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A    MONSEIGNEUR 

LE    DAUPHIN. 


ONSEIGNEUR, 


Le  Livre  que  j'ai  t honneur  de  Vous  pre- 
fenter ,  ne  doit  paroitre  que  fous  Vôtre  illuftre 
nom.  L!  Auteur  eut  la  gloire  de  confacrer  [es 
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E    P    I    T    R    E. 

veilles  aux  Etudes  de  feu  MONSEI- 
GNEUR LE  DAUPHINyéT^/^ 

Roy  en  luy  ordonnant  de  s  appliquer  à  cet 
Ouvrage  en  fit  la  deftination.  Ce  Livre  a  paf 
se  des  mains  de  votre  augufte  Père  dans  les 
vôtres  y  6^  vous  y  avez  trouve  dequoi  conten- 
ter cy  dequoi  perfe^ionner  le  goût  pour  les  belles 
Lettres  quon  a  admiré  en  Vous  des  vos  premiè- 
res années. 

LAl)bé  Danet  a  donc  pu  Ce  flatter  de  Vous 
avoir  été  de  quelque  fecours  pour  parcourir 
rapidement  les  anciens  Auteurs  (^  en  recueillir 
les  principales  beautés  ;  (^  /on  travail  luy  a 
acquis  ^honneur  davoir  rendu  des  fèrvices 
conftdérables  à  la  France  ,  non  feulement  en 
ce  que  ce  Livre  qui  étoit  uniquement  pour 
Vous  ,  eft  devenu  une  fource  publique  de  lu- 
mière (£y  de  facilité ,  dont  tout  le  monde  peut 
profiter  :  Mais  encore  plus  y  en  ce  qiiil  nous 
importoit  infiniment  quon  fe  hâtât  d abréger 
pour  Vous,  MONSEIGNEUR,  le^ 
Etudes  de  la  jeunejfe.  Moins  elles  ont  pris 
iun  temps  aujfi  précieux  que  le  vôtre  ,  plutôt 


E   P    I    T    R    E. 

Vous  avez  pu  vous  appliquer  à  la  haute  fcien- 
ce  du  Gouvernement  de  Œtat  qui  Vous  eft 
deftine  ,  &  à  tirer  des  /durées  facrées  de  la 
Religion  (^  d'une  tendre  Pieté-,  qui  (ont  les 
régies  de  toute  vôtre  conduite ,  les  principes 
dune  politique  digne  du  Sang  de  Saint  Louis 
que  vous  avez  choifi  pour  vôtre  modèle.  Nôtre 
admiration  augmente  tous  les  jours  par  les  pro- 
grès que  Vous  y  faites ,  dans  l'élévation  dun 
rang  (^  dans  un  âge  que  les  plaifirs  occupent 
ordinairement. 

Quelle  confôlation  pour  le  Roy,  de  fe  recon- 
noître  [t  fenftblement  en  Vous ,  MONSEI- 
GNEUR !  qui  êtes  fi  digne  de  luy ,  Vous 
qui  limitez  de  fi  près  ,  ^  qui  faites  remar- 
quer à  l'Univers  que  la  fagejje  de  vos  ré- 
flexions  fy  la  folidité  de  tous  vos  fentimens , 
font  en  vous  des  commencemens  qui  riont 
paru  fifquà  prefent  par  tout ,  que  comme  les 
fruits  dune  expérience  confommèe,  Ainfi  , 
MONSEIGNEUR,  nôtre  efperance 
na  point  de  bornes ,  parce  que  nous  attendons 
de  vous  tout  ce  quon  peut  fi  promettre  dun 


E  P   I    T    R  E. 

Prince  rempli  de  toutes  les  Vertus  Royales  (£y 
Chrétiennes,  Je  laijje  aux  Savans  le  foin  den 
parler  avec  dignité  ,  ^  de  faire  pajfer  à  la 
fofiérité  le  ^éle  (2f  t  admiration  quils  ont  pour 
Vous  y  c2f  Ict  reconnoiffance  quils  auront  des 
bontés  que  vôtre  inclination  pour  les  Sciences 
Vous  fera  répandre  fur  eux. 

Cependant.  MONSEIGNEUR, 
jofe  prendre  la  liberté  de  me  joindre  à  eux 
dans  cette  occafton  comme  dépofitaire  des  écrits 
dun  Savant  ;  permettez  -  moy  déférer  en 
cette  qualité  quelque  part  à  la  protection  que  je 
Vo'fs  demande  pour  fon  Livre  que  je  Vous  offre  y 
pénétré  dun  très-profond  refpe£l ,  &  dans  toute  la 
fbumiffîon  où  doit  être , 


MONSEIGNEUR 


vôtre  très -humble  & 
tres-obéiïïànt  Serviteur^ 
DE  VILLE 


PREFACE- 

'A  Y  crû  qu'avant  que  de  rendre  compte  au  public  de  ce  qui  diftin- 
gue  ce  Dictionnaire  Latin  £c  François  de  tant  d'autres  qui  ont 
paru  jufques  ici,il  ne  feroit  pas  inutile  de  dire  quelque  chofe  en  gêne- 
rai des  avantages  qu'on  peut  tirer  de  la  Langue  Latine  ,  Se  des  bor- 
nes dans  Iclquelles  on  la  doit  renfermersparce  que  ce  difcours  oour- 
y  ra  fervir  à  faire  mieux  juger  de  l'utilité  de  cet  Ouvrage  ,  &:  de  la 
metuode  qu'on  y  a  fliivie.On  peut  réduire  ces  avantages  à  trois  principaux.Le  premier 
eft  que  la  langue  Latine  étant  la  langue  de  l'Eglife  Romaine,clle  nous  donne  moyen 
d'entendre  tout  ce  quife  dit  dans  le  fervice  public,tant  pour  loiier  Dieu,  que  pour  le 
prier  avec  plus  d'attention.  Qiie  files  |uifs,qui  ont  maintenant  pour  langue  vulgaire 
celle  de  chaque  pais  où  ils  font  difperfez  ,  ne  lailîènt  pas  d'enfeigner  à  leurs  enfans  la 
langue  Hebraïque,parce  qu'elle  eft  toujours  demeurée  la  langue  de  leurReligionjles 
Chrétiens  ne  devroient-ils  pas  avoir  le  même  zèle  pour  fçavoir  la  langue  en  laquelle 
fefait  le  fervice  de  l'Eglife,  pour  entendre  nos  divins  Mylleres  ? 

Le  fécond  avantage  qu'on  peut  dire  être  une  fuite  de  ce  premier,e{l  que  la  Langue 
Latine  nous  donne  moyen  decommuniquer  avec  les  Etrangers,  &;  qu'on  la  peut  con- 
fiderer  comme  la  langue  univerfelle  de  tous  les  païs,  parce  qu'il  n'y  en  a  gueres  où  il 
ne  fe  rencontre  des  perfonnes  qui  l'entendent.  Cette  utilité  eft  fi  confiderable  ,  que 
pour  la  procurer  plus  facilement ,  plufieurs  perfonnes  d'elprit  ont  defiré  qu'on  pût 
trouver  le  moyen  de  former  une  langue  toute  nouvelle  ,  qui  étant  apprife  par  toutes 
lesNations,pût  lerviràavoir  commerce  enfemble  dans  toutes  les  choies  où  les  hom- 
mes peuvent  être  utiles  aux  autres  hommes. 

Cette  idée  fe  traite  de  chimérique  par  quelques-uns  ,  6c  d'autres  foûtiennent 
qu'elle  n'eft  mdlement  vaine.Moniieur  Defcartes  la  combat  exprelTément  dans  une  de 
fes  lettres  :  mais  ce  qu'il  en  dit  n'empêche  pas  que  d'autres  perfonnes  d'un  grand 
génie  ,  ne  croyent  pouvoir  démontrer  non  feulement  par  raifon  ,  mais  encore  par 
une  expérience  fenfible  ,  qu'on  peut  former  une  langue  fi  analogique  dans  fes  conf- 
truclions  &  dans  fes  mots  ,  que  tout  le  monde  la  pourroit  apprendre  en  fort  peu  de 
tcms.  Je  ne  prétends  pas  décider  ici  ce  différent  ,  ni  diminuer  en  rien  la  gloire  de 
cette  invention  :  je  dirai  feulement  que  quelque  facilité  que  l'on  puifle  apporter  à 
cette  nouvelle  Langue,  il  y  a  néanmoins  un  inconvénient ,  auquel  il  ne  paroît  pas 
qu'on  puiÛè  remédier  j  c'efl  que  pour  faire  reiiffir  ce  projet ,  il  faudroitunir  la  plu- 
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part  des  hommes  dans  le  dcflcin  de  s'appliquer  à  l'apprendrej&  comme  il  n'y  a  rien 
de  H  difficile  que  de  tourner  ainfi  d'un  même  côté  la  fantaifie  de  tant  d'hommes 
diffcrens,  on  ne  trouveroic  pas  apparemment  beaucoup  de  gens  d'entre  ceux  mêmes 
qui  fcroicnt  pcrfuadcz  de  l'utilité  de  cette  Langue,qui  vouluflent  prendre  la  peine  de 
l'étudier  fur  une  efperance  Ci  incertaine.Mais  ce  défaut  qui  fe  trouvera  toûjoursdans 
toutes  les  Langues  nouvelles  qu'on  pourroit  inventer  ,  ii.  qui  fuffit  fcul  pour  les  ren- 
dre inutiles,  ne  fe  rencontre  point  du  tout  dans  la  Langue  Latine 5  èc  non  feulement 
il  fe  trouve  prcfque  par  tout  des  gens  qui  font  dilpofez  à  rapprcndre,mais  même  qui 
l'entendent, fie  qui  la  parlent  5  ôc  il  eft impofîible  qu'il  n'y  en  ait  pas ,  caria  manière 
dont  on  enfeii^ne  la  Théologie,  la  Jurifprudencejla  Médecine  £c  les  Lettres  humai- 
nes la  rend  abfolamcnt  neceflaire  à  ceux  qui  s'appliquent  à  ces  Sciences  ,  &:  qui 
exercent  ces  profcllîons  pour  Icfquelles  on  l'apprend.  Com.me  il  y  a  par  tout  un 
o-rand  nombre  de  ces  gens-là  ,  ils  forment  par  necelhté  un  grand  peuple  répandu  par 
tout  le  monde  à  qui  le  Latin  tient  prclque  lieu  de  Langue  vulgau-e. 

On  en  a  de  plus  fait  le  premier  degré  de  toutes  les  Sciences  èc  de  toute  forte  de 
littérature  5  èc  cette  imprelîion  eft  Ci  fortement  gravée  dans  l'efprit  du  commun  du 


qui  prend  p  _  /-    rr       -       •    -      i  -      • 

forte  que  comme  ce  reproche  eft  un  de  ceux  qu'on  fouffre  le  moins  ,  chacun  le  fait 
une  efpece  de  neceffité  de  palTer  par  ce  degré. 

Il  Y  a  même  des  Nations  entières  où  cette  langue  eft  maintenant  comme  vulgairej 
car  on  trouve  peu  d'Artifans  en  Pologne  5c  en  Hongrie  qui  ne  l'entendent ,  clic  eft 
aulïï  fort  commune  en  Allemagne  ,  en  Suéde,  àc  en  Hollande  ;  èc  Ci  on  avoitpii  de 
même  perfuader  aux  François  ,  aux  Italiens  &:  aux  Efpagnols  de  s'y  appliquer  da- 
vantao-c  qu'ils  ne  font ,  on  la  pourroit  voir  de  nôtre  tems  prefque  auiTi  étendue  Se 
auiïï  commune  qu'elle  le  fut  autrefois  ,  lors  qu'elle  étoit  la  Langue  des  Maîtres  du 
Monde,  6c  que  la  neceffité  de  l'apprendre  faifoit  une  partie  de  la  fervitude  à  laquelle 
ils  avoient  aifujctti  toute  la  terre. 

Mais  ce  n'cft  pas  néanmoins  le  plus  confiderable  avantage  qu'on  tire  de  cette  Lan- 
gue, que  celui  d'avoir  commerce  avec  les  peuples  vivans  5  c'en  eft  un  infiniment 
plus  eftimable,  d'en  avoir  avec  les  morts  ,  c'eft-à-dire  avec  les  plus  grands  Hommes 
de  l'Antiquité ,  de  pouvoir  joiiir  de  leurs  penfées ,  &  de  profiter  de  ce  qu'ils  ont  eu 
d'efprit ,  d'expérience  èc  de  fagefle.  C'cft  le  troifiéme  &i  le  plus  grand  avantage  de 
la  connoiflance  de  cette  langue.  Et  il  ne  faut  pas  s'imaginer  que  les  traductions  qu'on 
fait  en  François  des  ouvrages  de  ces  Auteurs,puiilent  avoir  les  mêmes  effets  ,  ni  que 
ceux  qui  les  lifcnt  en  puiftent  avoir  la  même  impreffion  qu'ils  feroient  de  la  leéture 
des  oridnaux.La  raifon  en  eft  que  les  mots  d'une  langue,  outre  l'idée  qu'ils  excitent 
de  leur  fi^'^nification  principale,  en  excitent  encore  plufieurs  autres  ,  qui  en  mar- 
quent les  manières  ,  qui  font  connoître  le  mouvement  de  celui  qui  parle  ou  qui 
écrit  •  &  comme  on  ne  trouve  point  dans  une  autre  langue  des  termes  qui  y  repon- 
dent iuftcment ,  on  eft  contraint  d'en  employer  d'autres ,  qui  fignifient  les  mêmes 
chofescn  fubftance  ,  y  ajoutant  d'autres  idées  Si  d'autres  mouvemens.Ainfî  comme 
hair  2-:  la  beauté  d'un  difcours  dépend  fouvcnt  plus  des  m.ouvcmens  &:  des  manières 
avec  lefquels  les  chofes  lont  cxpliquées,quedc  la  fubftance  même  des  chofes  ,  il  ar- 
rive de  laque  les  traducl:ions  ont  prefque  toujours  un  air  différent  de  l'original  ,  Sc 
font  aufll  une  iraprelTion  fort  difFerentc.Cefi  ce  qui  fait  que  tantd'ouvrages,qui  tou- 
tlicnt  vC  qui  pcnctrenr  Ci  vivement  ceux  q^ui  les  liiènt  dans  leiu-  langue  ,  font  froids» 
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fans  mouvement  te  fans  grâce  dans  la  nôtre.  Qui'y  a-t-il  de  plus  vif  oc  de  plus  tendre 
que  Virgile  dans  fa  langue  piopre  ,  &  quel  ouvrage  emporta  davantage  l'elpritSc  le 
cœur  de  fes  Auditeurs  ,  ÔC  qu'y  a-t-il  au  contraire  de  plus  languiifant ,  &  de  plus 
mort  que  le  même  Virgile  dépouillé  des  ornemens  qu'il  tire  de  fa  langue  naturelle. 
Il  eft  vrai  néanmoins  qu'il  peut  arriver  quelquefois  que  la  tradudion  foit  auffi  ex- 
cellente dans  fon  genre,  que  l'original  l'cft:  dans  le  fienj  bc  l'on  en  a  vu  quelques-unes 
de  cette  forte  dans  ce  fiécle-ci  :  mais  II  elles  égalent  les  originaux  ,  c'eft  par  des 
beautez  i\  differentes,qu  on  peut  dire  en  quelque  forte  de  ces  tradudions  comparées 
à  leurs  originaux,  que  ce  font  comme  deux  fort  beaux  ouvrages  fur  un  même  fujet, 
6l  non  pas  un  même  ouvrage  en  deux  Langues  dilrerentes.  Il  faut  donc  fçavoir  la 
Langue  originale  des  livres  qu'on  veut  lire ,  &;  dont  on  veut  faire  étude  j  &:  comme 
il  n'y  en  a  point  qui  le  mérite  mieux  que  ceux  qui  nous  relient  des  Auteurs  Latins  , 
parce  qu'il  n'y  en  a  point  qui  puiiîènt  plus  fervir  à  former  l'efprit,  &  de  qui  on  puifle 
tirer  plus  de  lumière  pour  toutes  chofes ,  il  n'y  a  point  auffi  de  Langue  qu'on  doive 
çtudier  avec  plus  de  foin  6c  d'application  que  la  Latine. 

C'cft  le  but  où.  tend  tout  le  difcours  que  j'ai  fait  julques  ici ,  &;  la  conclufion  uni- 
que que  j'en  veux  tirer  ,  qui  nous  conduit  naturellement  à  un  autre,  qui  efl:  que  pour 
l'étudier  comme  il  faut ,  il  eft  befoin  d'en  connoître  l'étendue  6c  les  différentes  qua- 
litez  qu'elle  renferme,  afin  de  ne  s'attacher  qu'à  celles  qui  font  efFeélivementutilesi 
car  le  mot  de  Langue  Latine  eft  en  quelque  forte  un  mot  équivoque ,  qui  comprend 
comme  diiîèrentes  langues  5  ou  fl  l'on  veut  compofer  une  même  langue  6c  un  même 
tout  de  ces  parties  fi  différentes  ,  il  faut  dire  ,  félon  la  comparaifon  d'im  fçavant  Au- 
teur ,  qu'elles  reffemblent  aux  divers  âges  d'un  même  homme,  qui  ont  fouvent  très- 
peu  de  rapport  enfemble.  Il  y  a  un  tems  qu'on  peut  appeller  le  tems  de  fon  progrès 
6c  de  fon  accroifTemcntjqui  repond  à  l'enfance  6c  à  la  jeunelle.Il  y  en  a  un  autre,quî 
eft  le  tems  de  fa  vigueur  ôc  de  fa  force  ,  qui  repond  à  l'.ige  viril  ;  6c  le  troihéme  efl 
celui  de  fa  décadence  ou  de  fon  déclin,  qui  repond  à  la  vieillelle.  Cette  vieiilefle 
fe  divife  encore  en  deux  5  car  il  y  en  a  une  qu'on  peut  appeller  une  vieillelle  forte 
6c  vigoureufe ,  qui  tient  encore  beaucoup  de  l'âge  viril ,  6c  il  y  en  a  une  autre  qui  n'a 
rien  que  de  foible  6c  de  languillant ,  6c  qui  tient  plus  en  quelque  forte  de  la  mort  que 
de  la  vie. 

On  ne  peut  mieux  exprimer  ces  divers  âges  ,  les  bornes  qu'on  y  doit  donner,  6c: 
les  Auteurs  qui  appartiennent  à  chacun  ,  que  par  les  paroles  mêmes  de  Voffius  qui  fc 
fert  de  cette  comparaifon.  Il faut,dit-il,rapporter  à  l'enfance  de  la  Langue  Latine  les 
hymnes  des  Saliens  compofez  par  Numa  6c  qui  étoient  à  peine  entendus  au 
tems  de  la  perfection  de  la  Langue  ,  par  les  Prêtres  mêmes  qui  étoient  obligez  de 
les  chanter.  On  y  doit  auffi  rapporter  les  Loix  des  Rois  6c  des  Decemvirs ,  celles  des 
Pontifes  6c  leurs  Annales  ,  la  Colomne  de  DuiUius  6c  autres  chofes  fèmblables.  La 
jeuneflè  commence  à  Livius  Andronicus  qui  fut  fuivide  N.xvius,  Ennius  ,  Pacuvius, 
Attius  ,  6c  par  Porcins  Cato  le  meilleur  de  tous  ces  Auteurs  que  je  viens  de  nommer, 
êc  dont  il  nous  refle  un  ouvrage  entier  ,  au  lieu  qu'il  n'efl  relié  que  des  fragmens 
informes  de  ceux  des  autres  5  mais  les  plus  excellens  de  cet  âge  là  ,  font  Plaute  èc 
Terence  dans  leurs  Comédies. 

Les  autres  qui  appartiennent  à  l'âge  viril  ou  à  la  perfection  ,  font ,  pour  la  Profe , 
Ciceron ,  Céfar  ,  Salufle,  CorneUus  Ncpos ,  Tite-Live ,  Velleius  Paterculus  &c  Scné- 
que  le  Rhéteur  ,  avec  AfconiusPedianus  te  fçavant  Interprète  de  Ciceron  pour 
la  Pocfie,  Lucrèce,  Horace,  Virgile,  Catulle,Tibullç,Properce,Gratius,Ovide,Pedo- 
Albinovam;5.  Qi.ie  fi  l'on  veut  étendre  cet  âge  a«  delà  de  l'Empire  de  Tibère  ,  on  y 
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peut  comprendre  ceux-ci  qui  ont  écrit  en  Profe.  i^étrone ,  Suétone ,  Cornelius-Cel- 
ius ,  Pomponius-Mela ,  Scnéque  le  phiioibphc  ,  Qiiintecurce  ,  Pline  l'Hiftorien  , 
Pline  le  Jeune ,  lUitilius  ,  Quintilicn  ,  Tacite  5  6c  entre  les  Poètes ,  Lucain  ,  Perfè , 
Juvenal ,  Martial ,  Stace ,  Valcrius-Flaccus ,  &c  Silius-Itaiicus  5  quoi  qu'on  remar- 
que déjà  dans  quelques-uns  de  ces  Auteurs  quelque  diminution  de  la  vigueur  an- 
cienne. Mais  il  en  parok  encore  beaucoup  plus  dans  ceux  qui  ont  écrit  Tous  Marc- 
Aurele,  6c  Lucius  Verus,  lion  en  excepte  iïulu-Gelle,  dont  le  ftyle  eft  formé  fur 
celui  des  Anciens  :  celui  de  (uftin  eft  aufli  à  eftimcr ,  parce  qu'il  s'eft  peu  écarté  de 
celui  de  Trogus  Pompeius  qu'il  a  abrégé.  Il  lé  trouve  aufli  quantité  de  Jurifcon- 
iultes  ,  qui  fe  font  étudiez  à  écrire  purement ,  quoi  qu'ils  ayent  vécu  en  des  tems 
encore  plus  éloignez.  On  doit  mettre  de  ce  nombre  Papinien,qui  florilloit  fousl'Em- 
pereur  Sévère ,  &  que  Caracalla  fit  mourir ,  parce  qu'il  n'avoit  pas  voulu  authorilér 
Je  meurtre  de  Ion  frère  Geta  5  6c  les  Dilciples  de  Papinien  ,  Ulpien  ,  Julius-Paulus , 
Modeftin ,  qui  fleurirent  fous  Alexandre-Sévére  fils  de  Mammce.  Ce  font  ceux  qui 
commencent  la  vieillclîè  de  la  langue  ,  mais  une  vieillefle  encore  pleine  de  vigueur 
6c  de  force.  Enfuite  vient  la  vieillefle  foible  6c  languiflante ,  qui  s'étend  depuis 
Alexandre-Sévére ,  julques  aux  irruptions  des  Barbares  ôc  à  la  perte  de  l'Empire  par. 
Auguftule.  Néanmoins  durant  ce  tems  là  même  on  a  vu.  paroître  des  Auteurs ,  - 
qui  négligeant  la  langue  de  leur  fiécle ,  fe  font  heureufement  formez  fur  celle  des 
Anciens ,  comme  ont  fait  Laélance  fous  Conftantin ,  Ôc  Sévére-Sulpice  fousHono- 
rius ,  l'un  imitateur  de  Ciceron  ,  6c  l'autre  de  Salufte.  On  en  doit  dire  autant  de 
Claudien ,  qui  eft  un  Poète  d'un  génie  fort  élevé. 

Mais  Rome  ayant  été  priiè  èc  allujettie  premièrement  par  Odoacre  ,  Se  enfuite 
par  les  Goths ,  6c  l'Empire  ayant  été  milerablement  déclriré  par  plufieurs  Nations, 
que  les  Romains  appelloient  Barbares  ,  il  ne  faut  plus  dire  que  la  Langue  Latine 
ètoit  dans  l'extrémité  de  la  vicillelle ,  il  faut  dire  qu'elle  étoit  mourante  ,  6c  ^lus  ' 
femblable  à  un  corps  mort ,  qu'à  un  corps  vivant  ;  quoique  Bocce  ,  qui  mourut  lous 
Tlîcodoric  Roi  des  Goths  ,  a  fait  paroître  dans  les  vers  l'élévation  6c  l'élégance  des 
meilleurs  fiécles.  C'eft  le  jugement  que  ce  fçavant  Critique  porte  de  ces  divers  âges, 
qui  eft  conforme  à  l'impreflion  que  les  hommes  en  ont. 

Ainfi  pour  faire  un  Diélionnaire  Latin  6c  François  félon  cette  idée ,  il  doit  ren- 
fermer tous  les  mots  de  ces  divers  àges,6c  les  rendre  en  François  par  des  termes  pifi-s,. 
&  qui  en  faflent  fèntir  la  force  ,  &C  connoïtre  les  véritables  fignifications.  Mais 
comme  cet  Ouvrage  eft  d'un  travail  immenfe  ,  6c  qu'il  n'eft  pas  de  la  portée  des 
enfans ,  mais  feulement  des  perfonnes  déjà  avancées ,  qui  ont  befoin  pour  leurs  étu- 
des de  lire  indifféremment  tous  les  Auteurs  qui  ont  écrit  en  cette  Languesje  referve 
cette  grande  entreprife  pour  une  autre  occafion,  me  renfermant  dans  cette  nouvelle 
édition  à  faire  entendre  les  bons  Auteurs  à  la  jeunelfe  ,  ayant  ajouté  pour  ce  fujet 
beaucoup  de  mots  èc  d'expreflions  Latmes,  avec  des  nottes  fort  utiles  pour  en  avoir 
une  parfaite  intelligence. 

Je  n'entreprendrai  point  de  relever  ici  ce  nouveau  travail  que  j'ai  fait  avec  les 
peines ,  6c  les  défagrémens  fans  Icfquels  ces  fortes  d'Ouvrages  ne  fe  peuvent  faire» 
Scaliger  en  fait  une  peinture  fi  terrible ,  qu'il  n'y  a  point  d'exprcffion  allez  forte  qu'il 
n'employé  pour  en  donner  une  idée  aflreufe  ;  de  forte  que  Iclon  lui  la  compofition 
d'un  Diclionnaire  eft  le  pliis  grand  6c  le  plus  cruel  fupplice  ,  auquel  on  puifié  con- 
damner un  homme.  Mais  je  veux  bien  avoUer  ,  qu'il  y  a  plus  de  jeu  d'efprit ,  que 
de  vérité  dans  les  exagérations  de  cet  Auteur.  En  effet ,  fi  c'eft  un  ouvrage  pénible 
&  rebutant ,  Yd])nt  ne  laillc  pas  d'y  ti-ouver  fon  plailir  6c  même  fa  nourriture. 


PREFACE. 
C'eft  un  amas  de  fleurs,  que  l'on  va  clierclicr  dans  les  plus  beaux  païs  dumondej& 
il  n'eft  pas  poflible  qu'en  les  ramaflTant ,  quoique  toujours  avec  peine ,  6t  parmi  des 
épines  on  ne  joiiille  pourtant  de  la  vue  des  lieux  agréables  où  on  les  cUeille ,  ce  qui 
délaiîè  l'eiprit ,  &  paye  avec  ufure  le  travail  qu'on  a  pris  à  faire  ce  ramas. 

Je  croirois  donc  faire  tort  à  ce  genre  d'étude  auquel  la  Providence  m'a  appliqué 
depuis  près  cie  quarante  années ,  iî  je  le  reprefentois  comme  entièrement  fec  ôc 
défagreable. 

Je  ne  dois  pas  non  plus  diffimuler  les  fecours  que  j'ai  tirez  des  Ouvrages  de  ce  gen- 
re, qui  ont  été  faits  en  divers  tems  par  les  Anciens ,  &c  par  les  Modernes.  Ce  leroit 
une  vanité  mal  entendue ,  que  de  vouloir  perfuader  qu'on  ne  s'efl:  fervi  pour  cela  » 
que  de  la  lecture  des  Anciens.  Ce  n'eft  pas  ici  une  Science  ou  il  foit  permis  de  pro- 
duire des  chofes  tirées  de  fa  tête.  La  matière  des  DicT:ionnaires  doit  être  toute  prête 
dans  les  livres.  C'eft  à  l'eiprit  8c  au  jugement  d'en  faire  enYiiite  le  ramas  &c  le  choix, 
&;  d'en  donner  l'explication  juftc  6c  naturelle  ;  comme  aulîi  de  tacher  de  rendre  no- 
blement &c  purement  tout  enfemble ,  la  beauté  des  expreflîons  Latines  dans  la  Lan- 
gue Françoife  j  enforte  que  le  François  falFe  fentir ,  ce  que  l'on  fent  en  lifant  le  La- 
tin. Ce  qui  renferme  une  connoilfance  parfaite  des  deux  Langues  en  quoi  il  n'eft 
pas  aiféde  réiiffir,  èc  c'eft  ce  qui  a  rendu  inutiles  jufques  ici  la  plupart  des  Diction- 
naires que  nous  avons.  Je  n'en  rapporterai  qu'un  très-petit  nombre  de  ceux  qui 
méritent  quelque  confideration  pour  fatisfaire  la  curiofite  de  plufieurs  perfonnes  lur 
l'origine  de  cette  forte  d'ouvrage. 

Terentius  VARRoeftle  plus  ancien  que  nous  ayons  parmi  ceux  qui  ont 
fait  des  Dictionnaires  de  la  Langue  Latine  ■,  il  vivoit  l'an  de  la  fondation  de 
Rome  7  z  5 .  vingt-huit  ans  avant  la  Naiflance  de  Jesus-Christ.  Nous  avons  de 
lui ,  outre  lîx  Livres  de  C Analogie  de  U  Langue  Lutine  ,  un  fragment  de  la  dijfcrence 
des  mots  Y^x  ordre  Alphabétique. 

On  peut  voir  le  jugement  qu'on  doit  porter  de  ces  Ouvrages,  dans  le  Jugemxnt  des 
Sçavans  de  feu  Monncur  B  A  i  L  l  e  T  ,  ce  fçavant  Critique  de  nôtre  ficcle. 

Verrius  Flaccus  lous  les  Empereurs  Augufte  &:  Tibère  a  compofé  vingt 
Livres  de  la  Signification  des  niots  Latins  ,  dont  il  explique  fouvent  les  origines. 

Fes  TU  s-PoMTEi  u  s  fous  les  Empereurs  Chrétiens,  a  fait  un  Abrégé  des 
vingt  Livres  de  Verrius  Flaccus. 

Terentius  ScAURUslc  père ,  fous  l'Empereur  Adrien  ,&:Scaurus 
le  fils ,  Précepteur  de  l'Empereur  Lucius  Verus ,  nous  a  lailFé  un  Ouvrage  de  la 
Différence  des  mots  Lutins. 

D  ON  A  T  u  s  au  quatrième  fiècle ,  nous  a  laifte  plufieurs  Traitez  fort  doètes ,  Se 
entre  autres  celui  de  la  Différence  des  mots  Latins. 

NicoLAUs  Perrotius  Archevêque  de  Manfredonia ,  nous  a  donné  un 
Ouvrage  fous  le  titre  de  Cornu  Copiée ,  la  Corne  d'abondance. 

Ambrosius  CALEPiNUsde  Calepin  dans  le  Bergamafc  en  l'Eftat  de 
Veniie,  6c  Hermite  de  faint  Auguftin,nous  a  donné  un  Ouvrage  qui  porte  fon  nom. 
Plufieurs  Sçavans  ont  travaillé  lur  le  Calepin  ,  qui  dans  fon  origine  étoit  très-dé- 
feèhieux.  Les  plus  confiderables  font  J^e^AtN  Passe  rat,  6c  Jean  Louis 
DE  LA  Cerda  Jefuite ,  qui  l'ont  mis  en  réputation ,  ôc  l'ont  rendu  d'ufage  par 
leurs  lumières. 

Marius  NizoliuS  nous  a  donné  un  Apparat  Latin  des  mots  de  Ciceron,  qui 
a  été  perfectionné  dans  la  fuite  des  tems  par  Secundus  Curio,  6c  au- 
gmenté par  A  L  ii  x  a  N  D  R  E    S  c  o  T. 
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P   R    E   F    A   C    E.^ 

Jean  Amos  CoMENiuseni534.  compola  un  Ouvrage  fous  le  titre  de 
Janu0  Imgtiarum.  Ce  livre  a  eu  d'abord  une  fi  grande  réputation  parmi  les  Nations 
étrangères,  qu'il  n'y  a  pre{que  point  de  langue  ,  en  laquelle  on  ne  l'ait  traduitjmais 
on  peut  dire  que  ce  livre  cft  tombé  avec  toute  fa  réputation. 

RoBEKT  EsTiENNEenijjf).  publia  Ton  grand  Trefor  de  la  Langue  Lati- 
ne ,  qu'on  peut  appeller  un  Ouvrage  immenle  ,  qui  a  coûté  bien  des  veilles  6c  bien 
de  la  peine  à  Ton  Auteur.  On  l'a  augmenté  de  tems  en  tems ,  iélon  la  nature  de  ces 
fortes  d'ouvrages ,  bc  on  en  a  iâit  aufli  divers  Abrégez.  Il  nous  a  encore  lailFé 
Thefaurus  Cicero-ais ,  de  toutes  les  exprelTîons  de  Ciceron  ,  qui  nous  eft  d'un  grand 
fêcours.  Charles  é"  Henry  Eftienne  nous  ont  lallFé  des  Dictionnaires  Latins  &.  Fran- 
çois, mais  les  exprelTions  ont  vieilli ,  &:  font  devenues  hors  d'ulage. 

V  o  s  s  I  u  s  en  1 662.  nous  a  donné  un  Ouvrage  fous  le  titre  à' Etymologtcum  Lïn- 
gux  Latinx ,  les  Etymologies  de  la  langue  Latine ,  qui  peut  lervir  beaucoup  pour 
l'intelligence  de  plulieurs  mots. 

Nous  avons  plulieurs  autres  Ouvrages  de  cette  nature  parmi  les  Modernes, 
comme  Nicod  ,  Morel ,  bc  le  Diclionnaire  du  R.  P.  Gandin  Jeluite  ,  qu'il  dédia  à 
feu  Monfieur  de  Montaufier  le  Mecénas  de  nôtre  fiécle,6c  qui  eil:  fans  doute  un  des 
meilleurs  Ouvrages  que  nous  ayons  en  ce  genre  pour  l'exactitude  fie  la  fidélité  des 
exprellions.  Il  y  manque  à  la  vérité  beaucoup  de  mots  6c  d'exprel]ions,6c  le  François 
n'en  efl:  pas  extrêmement  pur  3  pour  celui  du  R.P.  Pomey  ,  chacun  en  connoît  allez 
l'inutiUte. 

Tous  ces  Ouvrages  dont  je  viens  de  parler  ,  ont  été  utiles  plus  ou  moins  au  pu- 
blic félon  le  génie  ,  l'érudition  6c  l'exacîitude  de  ceux  qui  y  ont  travaillé.  Je  n'ai 
pas  crû  devoir  fuivre  dans  ce  Diétionnaire  l'ordre  des  Racines  6c  des  primitifs,  com- 
me j'avois  fait  dans  la  première  Edition  3  mais  j'ai  gardé  l'ordre  de  l'Alphabet.  Car 
quoique  cette  manière  de  compofer  des  Dictionnaires  foit  plus  fçavante ,  elle  n'eft 
pas  fi  commode  pour  les  enfans  j'ai  donc  eu  plus  d'égarci  en  cette  occafion  à  leur 
commodité  ,  qu'à  une  plus  grande  érudition  ,  veu  qu'on  n'apprend  pas  aujourd'hui 
le  Latin  par  Racines  3  ce  qui  feroit  néanmoins  à  fouhaiter ,  comme  je  l'ai  fait  voir 
dans  la  Préface  de  mon  DicT:ionnairc  des  Racmes  Latines. 


o 


AVIS    AU   LECTEUR- 

N  fU  point  mis  d'Errata  h  Ufin  de  ce  Livre  ,  on  ne  veut  fus  par  la  prcfurKCr  qu'il 
^ne  s'y  fait  dilfedes  fautes,  ce  quieft  prefyue  impojfible  dans  un  Ouvrage  de  mots  déta,- 
chfz.    comme  el  un  DicTionnaire  ;  mais  on  l'a  juge  inutile     &  on  prie  le  Lecteur  de  les 
vouloir  bien  corriger  ,  s'il  en  trouve ,  &  d'en  avertir  le  Libraire ,  afin  que  dans  une  Edu 

^'''''iTaZniltlËuLe^^^^^  'fi  non  feulement  beaucoup  plus 

carreBc  parles  oins  m'en  a  pris  l' Auteur  ,  mais  encor  confiderablement  plus  augmentée 
aue  les  précédentes  .  lefcfuelles  ayant  fait  un  Volume  fort  épais  ,  on  a  juge  a  propos  dans 
Lte  nouvelle  Edition  de  l' imprimer  fur  du  plus  grand  papier  ,  &  par  ce  moyen  on  a  allon- 
gé les  lignes  &  les  pages, ce  qui  fait  que  ^  quoiqu'il  foit'tre's-augmentéonUredutt  après 
de  centrages  de  moins  que  les  Editions  précédentes  ,  ainf  on  l  a  rendu  moins  épais  ,  & 
par  conféquent  beaucoup  plus  commode  &  plus  aifé  à  porter. 
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PRIVILEGE    DU    ROY. 

LOUIS  pat  la  grâce  de  Dieu  ,  Roy  de  France  &  de  Navarre  :  A  nos  anicz  &  féaux  Confeillers  ,  les  Gens  tenans 
nos  Cours  de  Parlement ,  Maures  des  Requêtes  ordinaires  de  nôtre  Hôtel  ,  grand  Confcil  ,  Prévôt  de  Paris  , 
Bailiifs,  Sénéchaux,  leurs  Licutenans  Civils  &  autres  nos  Jufticiers  qu'il  appartiendra  :  S  alu  t.  Nôtre  amé 
Nicolas  Deville,  Libraire  à  Lyon  ,  Nous  ayant  tait  remontrer  qu'il  fouhaiteroit  faire  imprimer  un  Ouvrage  qui 
a  pour  titre  :  Magnum  D'ci'onarium  Latinitm  iSf  Galliciim  ad  pUmorem  ,  plAmoréTn^ue  Scriftorum  lat'inorum  intetti- 
gentiam  ;  Se  le  Grand  Dictionnaire  François-Latin,  avec  des  Notes  de  Critique  ^  de  Grammaire  fur  l'une  C^  Çur  l'Au- 
tre Langue  ,  par  l'Abbé  Dan  ET  ,  &  donner  au  Public  ,  s'il  Nous  plaifoic  lui  accorder  nos  Lettres  de  Privilège  fur  ce 
nccciraires  ;  A  cts  Causes,  Voulant  favorablement  traiccr  ledit  Expofanr,  Nous  lui  avons  permis  &  pcrmctcoiis  par 
ces  Prcfcates  ,  de  faite  imprimer  k-fdits  Diftionnaires  ci-dciTus  fpecificz  en  un  ou  plufieurs  Volumes,  en  telle  forme, 
mar^e  ,  caraâcre  ,  conjointement  ou  Icparément  ,  &  autant  de  fois  que  bon  lui  fcniblcra  ;  &  de  les  vendre  ,  faire 
vendre  ,  &  débiter  pat  tout  nôtre  Royaume ,  pendant  le  temps  de  dix  années  confccutives  ,  à  compter  du  jour  de  la 
datte  defdites  Prefences.  Faifons  défenfes  à  toutes  fortes  de  pcrfonncs  de  quelle  qualité  &  condition  qu'elles  foient  , 
d'en  introduire  d'impteffion  Etrangère  dans  aucun  lieu  de  nôtre  obéillance  ;  &  à  tous  Imprimeurs  ,  Libraires,  &  autres 
d'imprimer ,  &  faire  imprimer,  vendre,  faire  vendre  ,  dcbirer  ni  contrefaire  leWits  Didionnaircs  ci-dellus  énoncez  eu 
tout  ou  en  partie  ,  ni  d'en  faire  aucun  cxtrair ,  fous  quelque  prétexte  que  ce  foit,  d'augmentation,  correilion,chan- 
«^emcnt  de  ritre  ,  en  langue  Latine  ,  langue  Grecque  ,  langue  Hébraïque  ou  aurrement  ,  fans  la  permirtion  exprclfc 
par  écrit  dudit  Expofanr ,  ou  de  ceux  qui  auront  droit  de  lui ,  à  peine  de  confifcarion  des  exemplaires  conrrcfairs  , 
de  dix  mille  livres  d'amende  ,  contre  chacun  des  Contrevcnans  ,  dont  un  tiers  à  Nous  ,  un  tiers  à  l'Hôccl-Dieu  de 
Pans  ,  Se  l'aurte  tiers  audit  Expofant  ,  &  de  tous  dépens ,  dommages  &  intérêts  ;  à  la  charge  que  ces  Prcfentes  fe- 
ront enref  illrécs  tout  au  long  fur  le  Regiftre  de  la  Communauté  des  Libraires  &  Imprimeurs  de  Paris ,  &  ce  dan» 
trois  mois  de  la  datte  d'icelles  ,  que  l'impreffioa  defdirs  Didionnaires  fera  faite  dans  nôtre  Royaume  &  non  ailleurs, 
en  bon  papier  ,  &:  beaux  carafteres  ,  conformément  aux  Rcgiemens  de  la  Librairie  ;  &  qu'avant  que  de  les  cxpofer 
en  vente  ,  il  en  fera  mis  deux  Exemplaires  de  chacun  dans  nôrre  Bibliothèque  publique  ,  un  dans  celle  de  nôtre 
Château  du  Louvre  ,  &  un  dans  celle  de  nôtre  très-cher  &  féal  Chevalier  Chancelier  de  trance  le  fieur  Voifin  ,  Com- 
mandeur de  nos  Ordres  ,  le  tout  à  peine  de  nullité  des  Prefentes ,  du  conrenu  defquelles  Vous  mandons  &  enjoignons 
de  faire  ]oiiir  l'Expofant  ou  l'es  ayans  caufe,  pleinement  &  paifiblement  ,  fans  fouffrir  qu'il  leur  foit  fait  aucun  trou- 
ble ou  empêchement  :  Voulons  que  la  copie  des  Prefentes  qui  fera  imprimée  au  commencement  ou  â  la  fin  defdits 
Diélionnaucs  ,  fou  tenue  pour  dùëment  iigniSée  ,  &  qu'aux  copies  collarionnées  par  l'un  de  nos  amcz  &  féaux  Con- 
feillers Secrétaires  ,  foi  foit  ajoutée  comme  à  l'Original  Commandons  au  premier  nôtre  Huillier  ou  Sergent,  de 
faire  pour  l'exécution  d'icelles  tous  aéfes  requis  &  nccclfaires  ,  fans  demander  autre  pcrmiffion,  &  nonobllant  Cla- 
meur de  Haro  ,  Charte  Normande ,  Se  Lettres  à  ce  contraires,  Car  tel  eft  nôtre  plaifir.  Donne  à  Paris  le  douzième 
jour  du  mois  de  May  ,  l'An  de  Grâce  mil  fept  cens  fcize  ,  &  de  nôtre  Règne  le  premier. 

Pat  le  Roy  en  fon  Confcil.  Signe  FOU  Q.U  E  T. 

Kfifiré  fur  le  Reg'ftre  N.  }■  d"  la  Communauté  des  Libraires  &  Imprimeurs  de  Taris ,  pa^e  lo  5  (î.  N-  1394.  confor- 
mément aux  Reglemem  ,  &  notamment  àl'Arrefi  du  Confetl  i»  j  }.  Muft  i70J-  -<4  P»ris  /«13.  AUy  1/16. 

Signé  DELAULNE ,  Syndic. 


LISTE 


LISTE 

DES   AUTEURS    LATINS. 

Q^UI  SONT   CITEZ   DANS  CE  DICTIONNAIRE. 

On  fourra  apprendre  par  cette  lÀjle  ce  que  veulent  dire  les  ahhrc'vmtîons  dofit  je 
me  fuis  fcrvi  dans  la  plupart  des  Citations  Latines  qui  font  dans  ce  Dictionnaire  : 
On  verra  le  temps  auquel  les  Auteurs  ont  vécu  ,  les  Ouvrages  qu'ils  mus  ont  laijfez  , 
&  l'efime  qu'en  font  les  Sçavans  ,  pour  ce  qui  efl  du  Latin. 


Afc.  Fed. 


Au^.  Khet. 
«d  Her. 


O/. 


'ESTA  dire  A";coNirs  Pfdiants.  C'eft  cet  excellent  Commentateur  des 
Oraifons  de  Ciceron  ,  dont  il  nous  relie  encore  quelques  fragmcns  conli- 
dcrables  ,  &  qui  a  vécu  fous  Augufte  &  ibus  Tibère. 

AucTOR  Rhetoricorvm  AD  HERi.\NiuM.  Plulîcurs  croyent  quc  cet  Auteur 
des  quatre  Livres  des  Rhétoriques  àHcrennius  eft  Ciceron  même;  d'autres 
les  attribuent  i  un  certain  Cornificius  ;  &  quelques-uns  à  d'autres.  Nicolas 
Angelius  de  la  ville  de  Teulara  dans  l'Ifle  deSardaigne,  &  Marin  Becichemus 
de  Scurari  en  Dalmatie,  foutiennent  que  c'efl:  un  ouvrage  de  Ciceron,  Scont 
fait  chacun  une  dilTerration  pour  le  prouver 


Caius  Juitus  C>CSAR.  Il  ne  nous  reftc  de  Célar  que  Tes  Commentaires  fur  la  Guerre  des  Gaules  & 
la  Guerre  Civile  ,  où  l'on  admire  fur  tout  la  pureté  de  la  Langue  Latine.  On  ne  fçait  pas  bien  , 
qui  font  les  Auteurs  de  la  Guerre  d'Ale.\andrie  ,  de  celles  d'Afrique  &  d'Efpague  ,  comme  dit  Sué- 
tone dans  fa  vie  Ch.  i.vi.  On  les  met  ordinairement  avec  les  Commentaires  de  Céfar  ,  mais  les 
uns  croyent  que  c'eft  Hirtius ,  les  autres  Oppius  qui  en  font  les  Auteuts. 
Cnto  de  R.  R.  Marcus  Cato  de  Re  Rvstica.  Caton  dans  Ion  Livre  de  l'Agriculture  a  un  llyle  bien  vieux  &  peu 
ou  Cut,  '     en  ufage  ;  Mais  il  y  a  des  chofes  qu'on  ne  trouve  pas  ailleurs. 

QiJiNTUs,  AUT  Caius  Valerius  CatdilUs.  Ce  Toéte  a  lailîé  plufieurs  petits  Poëmcs  &:  Epi- 
grammes  ,  il  a  vécu  du  temps  de  Ciceron  ,  à  qui  il  addre/Te  une  Êpigramme  pour  le  remercier  , 
comme  on  croit  ,  de  ce  qu'il  avoit  employé  fon  éloquence  pour  le  défendre.  On  cllimc  Catulle 
pour  la  delicatclTe  de  fes  penfées  ,  &  la  pureté  de  fon  Latin.  Mais  il  y  a  beaucoup  de  chofes  qui 
choquent  la  pudcui. 

Autus  Cornélius  Crrst's.  Qiiintilien  au  ch  dernier  du  Liv  xii  de  fes  Inftitutions,  dit  que  Celfc, 
quoiqu'il  n'eût  qu'un  efprit  médiocre,  avoit  écrit  ptefque  de  toutes  fortes  d'Arts  ,  mai',  entr'autrcs 
de  la  Guerre  ,  de  l'Agriculture,  &  de  la  Médecine.  C'eft  de  ce  dernier  fujet  qu'il  nous  a  lailTé  huit 
Livres  ,  dont  la  lefture  me  fait  croire  qu'un  fçavant  homme  a  eu  raifon  de  dire  que  c'étoit  un  Au- 
teur très- Latin.  On  ne  fçait  pas  bien  precifemcnt  le  temps  qu'il  a  vécu  ,  mais  puifque  Columelle  le 
cite,  il  faut  qu'il  foit  de' beaucoup  plus  ancien  que  Quintilien  contie  ce  qu'écrit  Raphaël  de  Vol- 
terre,  qu'il  n'avoir  été  que  peu  de  temps  avant  ce  Rhéteur. 

Marcus  Tullius  Cicero.  Il  ne  faut  que  nommer  Ciceron  ,  pour  faire  fon  éloge.  Tout  le  mon- 
de fçait  que  c'eft  l'Oracle  de  la  Langue  Latine  &  le  Prince  de  l'Eloquence.  Ce  grand  Orateur  a 
fait  plufieurs  Livres  fur  l'Art  Oratoire  ,  plufieurs  Oraifons  ou  Plaidoyers,  &  divers  Ouvrages 
fur  la  Philofophie,  comme  fes  Offices ,  fcs  Queftions  Académiques ,  (es  Livres  de  la  Nature  des 


CmhI. 


Celf. 


Cic, 


Dieux.  &c.  Après  avoir  palTé  par  les  plus  grandes  Charges  de  la  Republique  ,  M.  Antoine  luy 
fît  couper  la  tcce. 
Cclum.  Lucius  Junius  Moderaths  Columella.  Columcllc  a  écrit  très-élegamment  de  l'Agriculture   U 

faut  qu'il  foit  plus  ancien  que  Pline  l'Hiltorien  ,  puu  que  ccluy-ci  le  cite.  On  croit  qu'il  a  vécu 
fous  l'Empereur  Claude. 
Corn.Netos.  Cornélius  Ni-pos.  Nous  n'avons  de  cet  Auteur  que  la  vie  d'Atticus  ,&  un  petit  volume  des  Vies 
des  Excel  lens  Capitaines  ,  qui  a  palfé  longtemps  fous  le  nom  d'un  certain  j^miUus  frobus  ,  lequel 
n'avoit  fait  autre  chofe  que  le  copier.  C.  Nepos  a  vécu  du  temps  de  Ciceron  ,  dont  il  étoit  ami.  Son 
flyle  eft  fort  efHmc  des  Sçavans  ,  &  ils  le  croyent  digue  du  fiecle  auquel  il  vivoit. 
yj^y^  LuGius  Ann/EUs  Florus.  Cet  Auteur  eft  fort  poétique  dans  fon  Abrogé  de  l'Hiftoire  Romaine,  il  a. 

néanmoins  fouveut  des  exprellions  ingenieufes  Se  élégantes.  Ou  croit  qu'il  écrivit  fous  l'Empire 
d'Adrien. 
jronttn.  Sextus  Jolius  Frontinus.  Cet  Auteur  a  compofé  quatre  Livres  des  Stratagèmes    des  Anciens ,  & 

deux  Livres  des  Aqueducs  de  la  ville  de  Rome.  Il  étoit  déjà  cftimé  du  temps  de  Neton,&  de  Trajan. 
Cellius  ou  Autus  Gelluts  ,  ou  comme  quelques-uns  difeiit  eu  un  mot  Agellius.  La  plupart  de  nos  Ecri- 
jiid.  CM.  vains  François  l'appellent  Aulu-Gelle.  11  a  aufll  vécu  fous  le  même  Adrien.  Ses  Nuits  Attiqucs  qui 

font  des  mélanges  fur  divers  fujets  d'érudition  ,  font  remplies  de  Fragmens  d'anciens  Auteurs,  où 
l'on  trouve  quelquefois  de  bonnes  chofes.  Pour  luy  il  s'explique  par  fois  altz  bien,  mais  fouveut  il 
affcftc  de  vieux  mots. 
Grit.  Gr  ATius.  Nous  n'avons  de  ce  Poète  qu'une  patrie  aflcz  courte  de  ce  qu'il  avoir  écrit  de  la  ChaiTe  en- 

vers. Ovide  en  fait  mention  ,  cotame  d'un  homme  de  fa  connoirtance,  pour  qui  il  avoir  de  l'eftime. 
Horat.  QuiNTUs  HoRatius  Fl  accus.  Ce  Poète  a  compofé  des  Odes ,  des  Satires ,  des  Epiftres  ,  Se  un  Arc 

Poétique  :  par  fon  cfprit ,  &  par  fcs  vers  il  acquit  l'amitié  d'Augufte  ,  &  de   Mécène.  Son  Latin  eft 
excellent.  Mais  il  a  bien  des  Hellenifmcs  ou  façons  de  parler  Grecques  ,  qu'il  ne  faut  pas  imiter  en 
profe.  Il  faut  lire  cet  Auteur  avec  précaution  ,de  peur  que  fa  trop  grande  licence  ne  gâte  nos  mœurs, 
Jfyutn.  Caios  Julius  Hyginus  ,  fut  un  afFianchy  d'Augufte  ,  dont  il  nous  rcfte  des  Fables,  &  un  ouvrage 

de  l'Aftronomie  poétique  ,  où  fou  trouve  pluficurs  mors  touchant  cette  Science  ,  qu'on  ne  rencon- 
trera pas  ailleurs.  Il  y  a  un  autre  Julius  Hygenus ,  ou  Higynus ,  dont  nous  avons  quelque  ckofe  de 
l'Arpentage. 
jujl^  JosTiNt's.  M.  la  Mothe  le  Vayer  dit ,  que  la  façon  d'écrire  de  Juftin  ,  eft  fi  excellente  qu'on  la  jugée 

plus  digne  du  fiecle  d'Augufte  ,  que  de  celui  des  Antonins  ,  fous  lefqucls  on  croit  qu'il  a  vécu    II 
nous  a  làifté  une  Hiftoire  Univerfelle  Abrégée  de  celle  que  Trogue  Pompée  avoir  écrite  eu  Latin. 
Juvtn.  JUNius  JuvEN  Ans.  Juvenal  nous  a  laiiîé  des  Satires  ,  qu'il  compofa  fous  l'Empire  de  Domitien.SoH 

Latin  eft  bon  ,  mais  il  exprime  trop  licenrieulcmenr  les  débauches  conrre  Icfquelles  il  écrit. 
l,uc,  Marci's  ANNitus  LucANUs.  La  Pharfale  de  Lucain  eft  eftimée  pour  l'efprit  ;  mais  elle  eft  plus  fem- 

blable  à  une  Hiftoire  ,  qu'à  un  Poème  Epique  dans  le  fcnrimcnt  de  la  pliîpart  des    Dodcs.  Il  fut 
obligé  de  fe  faire  couper  les  veines,&:  de  mourir  à  l'âge  de  vingt  feptans  par  le  commandement  de 
Néron  contre  lequel  il  avoir  conjuré. 
Lu(ret.  Titus  Lucrftius  Carus.  Nous  avons  de  Lucrèce  fix  Livres  de  Phyfique  ea  vcn  Touchant  la  Natu- 

re des  Chofes.  11  étoit  un  peu  plus  ancien  que  Ciceron. 
Martial.  Marcus  Valerius  Martialis.  Pline  le  jeune  loiie  l'efprit  que  ce  Poète  fait  paroitre  dans  fcs  Epi- 

irammes ,  dont  il  compofa  une  bonne  partie  du  temps  de  Domitiea.  Sa  trop  grande  liberté  à  dire 
les  chofes  les  plus  infâmes  fait  beaucoup  de  maL 
OwVi  puBLius  OviDius  Naso.  Ovide  eft  tres-ingenicux  ,  &  tresdigne  du  remps  d'Augufte   fous  lequel  il 

vécut,  &  pat  lequel  il  fut  confiné  à  Tomes  fut  les  bords  du  Pont-Kuxin,  où  il  mourut.  Il  feroit  à  fou- 
haiter  qu'il  eût  été  plus  charte  :  Ce  Poète  nous  a  laiflé  des  Epiftres  Héroïques  ,  des  Elégies,  Quinze 
livres  des  Méramotphofcs  ,  les  Faftcs,  les  Triftes ,  Si.  divcrfcs  Elcgies  édites  du  lieu  de  fon  exil  ,. 
qu'on  nomme  De  "Pcnto. 
jMaâ',  Palladius.  Cet  Auteur,  qui  a  écrit ,  fi  nous  en  croyons  Louys  Vivez,  fous  l'Empire  d'Adrien,  parle 

affez  purement  pour  l'ordinaire  dans  fes  douze  Livres   de  l'Agriculture.  Il  a  néanmoins   certaines 
façons  de  parler  ,  qui  fe  reffentent  de  la  Latinité  de  fon  fiecle. 
^trf.'  AULUs  PiKsius.  On  n'a  de  Perfc  que  fix  Satires  ,  qui  font  fort  eftimées  des  Sçavans  ,  St.  dont  le  ftyle 

eft  forr  obfcur  :  il  les  fit  fous  Néron. 
Teiron.  Petronivs.   Le  Latin  de  Pétrone  eft  tort  bon  ;  mais  fa  Icfture  eft  forr  dangercufe  pour  les  mœurs  : 

Nous  avons  de  luy  une  Satire  mêlée  de  Profe  &  de  Vers  ,  on  luy  artribui:  aufti  quelques  Epigrammcs 
Jietr.  B.  Pétrone  De  Bh-lccrade. 

ïhtd.  Phvîdrus.  Phèdre  ,  affranchy   d'Augufte  ,  a  compofé  en  Vers    Latins  des  Fables  prifcs  fur  le  Grec 

d'Efope  :  fon  ftyle  eft  nés  pur  &  tres-élegant. 
îl»uti  Marcus  Aocirs  Plautus.  Vingt  Comédies  de  Plaute  font  venues  jufqucs  à  nous  avec  des  fragmens. 

de  quelques  autres.  Son  Latin  étoit  fi  élégant  ,  qu'au  rapporr  de  Quintilicn  un  certain  Epius  Stolo- 
ne  faifoit  pas  difficulté  de  dire  ,  que  fi  les  Mufes  eulîent  voulu  parler  cette  Langue  ,  elles  cuiTent 
parlé  fans  doute  comme  ce  Comique.  Il  faut  néanmoins  fc  donner  garde  de  certains  mots  trop, 
vieux  ,  ou  qu'il  forge  exprès  pour  f.iiie  rire  ,  &  beaucoup  plus  d'une  infiniré  d'exprclllons  tre«  dcs- 
honiiêtcs.  Ou  dit  qu'il  mourut  peu  d'années  .après  Euniiis,  en  l'Olympiade  cent  i|uarantc  cinquième. 
fiin.  H.  Gaius  Plinus  Seccndus.  Sans  les  Livres  de  l'Hilloire  Naturelle  de  Pline  nous  ferions  en  peine  de; 

dire  une  infinité  de  chofes  en  Latin.  Il  dedia  cet  ouvrage  à  1  Empereur  Vefpafitn 
Tlin.J.  Cau's  Plinivs  C/Eciiius   Sfcundus    Nous  l'appelions  Pline    le    Jeune    11  étoit    neveu  de  c«: 

autie  Pline  ,  dont  nous  venons  de  parler.  Ses  Lpitrcs  &  fon  Panégyrique  de  Trajan  ae  fonr  pas, 
feulement  en  cftimc  pour  l'crpiit  ,  niai.s  encore  poux  le  Latin  ,  excepté  certains  termes  qui  ne  fcut- 
tcnt  pas  le  fiecle  d'Augufte. 


T)mf.  Mêla, 
Trofert. 


Sallufi.  ou 
S»ll. 


Sen.  Th.  & 
Sen.  Tr»g. 


S'il,  ou  Sil-Ital. 

Stat. 

Tiuit.. 

Terent. 

rihul, 

T.  Liv. 
ou  Liv. 

Vd,  Flac. 
Val,  Max. 

"Harr. 

VelU  Pattr.. 


PoMPONius  Mêla.  Cet  ancien  Géographe  Latin  ,  félonie  fcntiment  du  P.  André  Schottus,  de  Vi- 
nec,  de  Voffius ,  &c.  vivoit  fous  Claude.  LesSçavants  louent  la  netteté  &  l'clegance  de  fon  ftylc. 

Seïtus  Aurelius  Propertius.  Properce  croit  contemporain  de  Virgile,  &  d'Horace  ,&  l'on 
ne  peut  pas  douter  qu'il  ne  foit  un  bon  Auteur  de  la  Latinité  5  Mais  dans  fes  Ele"ics  il  y  a  bien  des 
chofcs  contre  la  pureré  des  mœurs. 

Q_CuRTius  RuFUs.  On  ne  fçait  pas  certainement  en  cjuel  temps  vivait  Quinte-Curce.  Qiielques- 
uns  le  mettent  fous  Augufte ,  &  d'auties  fous  Claude  ,  d'autres  fous  Caligula.  VolTius  pcnfc  qu'il  a 
écrit  l'Hiftoire  d'Alexandre  le  Grand  fous  Vefpafien  ,  &  qu'il  croit  alors  li  âgé  qu'il  avoir  pu  vivre 
fous  Tibère.  Perfoune  ne  doure  de  la  beaurc  ,  &  de  l'élcgancc  de  fon  Larin. 

Marcus  Fabius  Quintili  anus,  Quintilicn  fur  choifi  par  l'Empereur  Domitien  pour  être  maître 
des  enfans  de  fa  fœur.  Il  falloir  qu'il  fût  pour  lors  allez  âgé  ,  puis  qu'il  dir  lui-même  qu'étant  fort 
jeune  il  avoir  connu  le  Philofophe  Scncque,  lequel  mourut  fous  Néron. Ce  Rhéteur,  qui  parle  très- 
bien  ne  laiifc  pas  de  fe  plaindre  en  divers  endroits  de  ce  que  la  Langue  Romaine  avQJt  perdu  de 
fon  temps  beaucoup  de  fon  ancienne  pureté.  Ses  Ouvrages  font  les  Inftitutions  Oratoires  ,  &  on  at- 
tribue à  un  autre  Quintilien  pluficurs   Déclamations. 

Caius  Sallustius  Crispus.  Quoi  que  Sallufte  ait  été  blâmé  d'avoir  trop  nfFcélé  certaines 
vieilles  façons  de  parler  ,  il  ne  laiile  pas  d'en  avoir  de  très-bonnes  ,  donr  on  peut  profircr.  It 
croit  du  temps  de  Céfar ,  &  de  Ciceton  ,  &  a  êciit  un  livre  de  la  Conjuration  de  Caiilina  ,  uii 
autre  de  la  Guerre  des  Romains  contre  Jugurtha  :  il  avoit  fait  auflî  une  Hiftoire  Romaine  ,  dont 
il  ne  nous  rcile  que  des  fragraens. 

LUcius  Ann^us  Seneca  Philosophus.  On  ne  doit  pas  imiter  le  ftyle  de  ce  Philofophe.  Mais- 
on peut  fe  fervir  de  beaucoup  de  mots  ,  qu'on  ne  trouve  point  ailleurs  ,  &  qui  ne  peuvent  écrc 
mauvais  ,  dans  un  fiecle  où  la  Latinité  n'écoit  pas  fi  gâtée  que  les  mocuts  :  Il  rcftc  de  lui  diverfes 
Eptftres  &  pluficurs  Traités  fur  des  fajers  de  Morale.  Quelques-uns  ont  attribué  à  ce  Philofophe  les 
Controverfes ,  &  les  Tragédies  ;  Mais  les  Sçavans  difent  que  les  Controvetles  font  du  père  du  Phi- 
lofophe, qui  s'appelloit  Marcus  Annt.u$  Senec».  Sidonius  Apollinaris  dit  que  les  Tiacedics  font 
d'un  autre  Seneque  que  celui  qui  fut  Maître  de  Néron.  Oa.  artribuc  aulfi  les  Queilions  Naturelles 
à  un  aune  Seneque. 

SiLius  Italicijs.  Ce  Poëte  a  fait  un  l'oëmc  de  la  Guerre  Punique  ,  c'eft  à-dire  ,  des  Romains  con- 
tre les  Carthaginois  ,  il  étoit  du  temps  de  Néron. 

PuBLius  PapjniUs  Statius.  Stace  a  écrit  fous  l'Empereur  Domiticji.  Il  a  laiiïe  les  Livres  des  Syl- 
vcs  qui  four  divers  petits  Poèmes  fur  differens  fujers  ,  il  a  donné  aufïï  un  Poéiiie  de  l'Achilcide 
imparfait  :  fon  Ouvrage  le  plus  confiderable  efl:  fon  Poëme  Epique  de  la  Thehaide.  Juvenal  le 
loiie  fort. 

PuBLiUs  Cornélius  Tacitus.  Bien  que  Pline  le  Jeune  loiie  fouvent  l'éloquence  de  Tacite,  il  y 
a  toutefois  des  perfonnes  fçavantcs  qui  n'ont  pu  approuver  fon  ftyle  concis  comme  celuy  de  Sallulle. 
On  ne  laifle  pas  de  trouver  dans  fes  écrits  des  façons  de  pailcr  ,  &  des  mors ,  dont  on  a  befoin 
quclquelois  pour  s'expliquer  en  Larin.  Cet  Auteur  a  compofé  divers  Livres  des  Annales  &:  de  l'Hif- 
toire Romaine  ,  une  Defcription  de  la  Germanie  ,  la  Vie  d'Agricola  ,  érc. 

PuBLirs  TiRiNTius.  Ce  Poére  Comique  ,  tout  Afriquain  qu'il  croit,  a  été  fi  poli,  au'il  a  donné 
fujet  à  quelques-uns  de  croire,  que  les  lîx  Comédies  Latines  qui  paroiflbient  foiis  fon  nom  , 
avoient  été  compofécs  ,  ou  du  moins  corrigées  par  des  perfonnes  de  grande  qualité.  Comme  par 
Scipion  ,  Lélius  ,  Labcon  ,  &  Pompilius. 

Albius  Tibullus.  Le  Pocrc  Tibullc  vivoit  du  remps  d'Ovide  ,  &  d'Horace.  Quinrilien  dit  qu'lL 
tient  le  premier  rang  entre  les  Poètes  Latins  qui  ont  fait  des  Elégies. 

Titus  Livius.  Nonobftant  la  Patavinité  qu'Afmius  PoUio  a  auttefois  reprochée  à  Tire-Live  , 
on  ne  laiffe  pas  de  luy  donner  la  première  place  entre  les  Auteurs  Latins  qui  ont  écrit  l'Hiftoire 
Romaine. 

Caius  Valerius  Flaccus.  Ce  Poëte  a  vécu  du  temps  de  Quintilicn  qui  dit  en  un  endroit  :  MaU 
tum  in  Vahrio  Tlacco  tiHfer  nm'fimus.  Son  Poème  eft  l'Expédition  des  Argonautes  pour  la  conquête, 
de  la  Toifon  d'Or. 

Valerics  Maximus.  Voffius  monrre  dans  fon  i.  Livre  des  Hiftoriens  Latins  ,  que  Valere  Maxi- 
me a  écrit  fur  la  fin  de  l'Empire  de  Tibère  Quoy  que  fon  ftyle  ne  femble  pas  digne  d'un  fi  bon 
fiecle ,  on  trouve  néanmoins  dans  fes  Hiftoires  mêlées  des  façons  de  parler ,  qui  ne  font  pas  à 
méprifer. 

Marcus  Terentius  Varro.  On  rient  que  Varion  aéré  le  plus  fçivant  des  Romains.  Dans  ce 
qui  nous  refte  de  cet  Auteur  ,  c'eft-à-dire  dans  fes  Livres  de  l'Agriculture  ,  &  de  la  Langue  Latine, 
il  y  a  beaucoup  à  profiter  Mais  il  ne  faut  pas  l'unitcr  en  tout;  car  il  y  a  de  vieux  mots  &  des  conf- 
truâions  un  peu  extraordinaires. 

Caius  Villeius  Paterculus  Ses  deux  petits  Livres  de  l'Hiftoire  Romaine  rout  mutilez  qu'ils 
foient ,  font  fort  cftimez  ,  cntr'autres  chofes  pour  la  pureté  du  langage,  &  la  beauté  des  fcntences 
&  reflexions  morales  &  politiques  ,  comme  du  Moiificur  Doujar. 

PuBuus  ViKGiL'.us  Maro.  Il  y  a  bien  peu  de  perfonnes'  qui  ne  fçachent  que  Virgile  eft  le  Prince 
des  Poëres  Latins  :  Il  a  vécu  fous  Auguûc  ,  &  a  compofé  dix  Eglogues,  4  Livres  des  Gcorg  ques,& 
IX.  du  Poëme  Epique  de  l'Eneïde. 

Marcus  Vitruvius  Pcllio.  Vitruve  n'cft  pas  un  Architeéte  du  commun,  comme  on  peut  con- 
noîtrc  par  la  Lefture  de  ks  Livres,  &  par  l'eftinie  qu'il  s'acquit  dans  l'tfprir  de  Jules  Ccfar  ,  & 
d'Octave  Augufte  .,  deux  Princes  extrêmement  polis. Mais  pour  nt  m'arrêtcr  qu'à  fa  manière  d'écri- 
re ,  Lonys  Vivez  ,  dont  l'érudirion  ,  &  la  fiiflilance  eft  alfez  connue  ,  alfeure  qi;edans  les  Livres 
d'Aichitcétuic,  que  nous  avons  dc-luyj  il  s'y  tjouvc  une  grande  abondance  de  mets  très  purs,&:  tres- 

i     11;, 


propres  i  exprimer  diverfes  chofcs ,  &  l'on  peut  dire  que  Vitruve  eft  un  tres-bon  Auteur  de  ]».  tan- 
gue Latine.  Nous  luy  devons  fçavoir  bon  gré  de  ce  qu'il  a  Latiiiizc  une  infinité  de  termes  d'Ar- 
chiteûurc  Grecs  ,  dont  toutefois  on  en  trouve  quelques-uns  dans  Ciceron  même  ,  dans  Varron  ,  & 
dans  d'autres  Auteurs  :  &  de  ce  qu'il  a  employé  dans  fes  Livres  quantité  de  noms  ,  fur  tout  de 
ceux  qu'on  appelle  Verbaux  ,  dont  nous  avions  befoin  :  Le  fçavant  Monfieur  Perrault  a  fait  une 
Traduélion  Françoife  &  des  Notes  fort  curieufes  fur  cet  Auteur,  que  j'ay  mlfes  dans  ce  Diûionnairc 
aux  mots  qui  concernent  l'Architeéture. 
j'ay  cité  quelquefois  d'autres  Auteurs  ,  qui  ont  été  du  temps  de  la  bonne  Latinité  ,  comme  Célius , 
Plancus ,  Servius  Sulpicius  ,  Lentulus  ,  CalTius ,  Brutus ,  Ôr.  dont  il  y  a  des  Epitrcs  qui  fe  trouvent 
parmi  celles  de  Ciceron.  D'autres ,  dont  on  n'a  plus  que  quelques  courts  fiagmens  dans  Laiftance, 
dans  Nonius ,  &€.  Des  Jurifconfultes  ,  qui  étant  venus  dans  un  fieclc  où  la  Latinité  étoit  fort  cor- 
rompue ,  n'ont  pas  laiiTé  de  parler  très-purement  pour  l'ordinaire  ,  comme  Papinien  ,  Ulpieu  ,  Pau- 
lus  ,  Ô"^.  D'autres  dans  lefqucls  on  trouve  quelques  mots  qui  font  très  purs  ,  comme  Apulée  ,  Aufo- 
ne  ,  Eutrope ,  Aurelius  Vidtor ,  Claudien  ,  O'c.  Je  ferois  trop  long  fi  je  voulois  marquer  icy  tous  les 
Auteurs  ,  dont  je  me  fuis  fervi  dans  ce  Diiftionuairc. 

EXPLICATION    DES     cjll  A  R  QJJ  E  S     DONT     ON     SE     SERT 
DANS      CE      dÎcTIONNAIRE. 

M.  Après  les  Mots  François  &  Latins,  fignifie  MufcuUn. 

F.  Ftminia. 

N.  Neutre. 
IÇJ"  Veut  dire  que  la  Phrafe  ou  le  Mot  fe  prennent  figurémenr. 
La  Quantité  eft  fur  chaque  mot  Latin.  "  marque  que  la  Syllabe  cfl  brève  :  ~  qu'elle  eft  longue  :  &  "^  qu'elle  eft  dou- 

tcufe  ,  comme  Labôra. 


M    A    G    N     U     M 

CTIONARIU 


LATINUM    ET    GALLICUM. 


E  s  T  la  première  lettre  Je 
l'Alphabet  daiis  toutes  les 
Langues. 
A  dans  la  Langue  Hcbiaï- 
cjue  fe  nomme  uileph , 
dans  la  Langue  Grec- 
que yîlpha  ,  &  dans  la 
Romaine  comme  dans 
la  Françoilè  A  ,  qui 
fe  marque  d'un  accent 
grave  à. 

[  Cette  voyelle  a  rapport  6c  afFnite  avec  beaucoup  d'autres. 
Elle  eft  la  plus  ouverte  de  toutes  les  voyelles  ,  coreme  la 
plus  fimple ,  &  la  plus  facile  à  prononcer  ;  d'où  vient  que 
c'eft  par  elle  que  les  enfans  commencent  a  former  des  fous; 
de  ibrte  que  fi  l'on  coiifidere  bien  l'ordre  naturel  des  voyel- 
les,  l'on  trouvera  que  de  celle-ci,  qui  eft  la  plus  ouverte, 
elles  vont  toujours  en  diminuant  julqu'a  Vv  ,  qui  eft  la  plus 
fermée  ,  &  qui  a  le  plus  beloin  du  mouveHient  des  lèvres 
pour  la  prononcer.  ] 
Les  Anciens  obfervoient  la  diftinijlion  des  vovelles  longues  8c 
brèves  dans  leur  Ecriture  ,  ou  ils  redocbioient  louveni  la 
voyelle  pour  marquer  que  la  lyllabe  efioit  longue  :  ce  que 
Quimilien  témoigne  avoir  efte  en  ufage  julques  au  tcnis 
d'Aftius.  Ils  y  ajoiitoient  même  quelquefois  l'H  entre  cette 
voyelle  redoublée  ,  pour  rendre  la  prononciation  plus  forte  , 
comme  ^haU  pour  .-lU  ou  ^al.i.hUis  depuis  pour  abréger  en 
fe  contenta  de  marquer  feulement  une  ligne  couchée  au  delTus 
.de  la  voyelle  pour  montrer  qu'elle  efioit  longue  ,  aiull  A. 
Les  Romains  gravoient  cette  lettre  ^4  fur  des  buletins  ou  balottes 
pour  figniiier  un  mot  entier.Dans  les  jugemcns  ^  vouloir  duc 
«yoHo.j'abfousraccure.d'ou  vient  que  Ciceron  l'appelle  liiiei-i 
fduinri! ,  une  lettre  favorable  ,  parce  qu'elle  conlerve  la  vie. 
Dans  les  alVemblees  du  peuple  à  Rome  ^  vouloir  djrc  ^»i;- 
^«0 ,  je  rejette  la  Loj  propolec. 


Us  fe  fervoient  encore  de  la  même  lettre  en  bien  des  occafions  , 
&  principalement  dans  les  infcriptions  publiques  des  Arcs  de 
triomphe  ou  au  bas  des  Statues ,  pour  marquer  leurs  noms 
propres ,  comme  j'efpere  le  faire  voir  dans  un  Ouvrage  que  je 
vas  donner  bien-toft  au  public. 

A  ,Kb  ,A»s  prépoficions  ,  (  qui  font  les  mêmes  &  qui  gou- 
vernent J'aWatif.  )  Depuis,  après  :  par, à  caufè,  delà  part. 

Et  il  n'y  a  que  cette  feule  dift'erence  entre  ces  prepofitions ,  qu'.^ 
fe  met  devant  les  mots  qui   commencent  par  une    conibnne 
comme  ^  Pumfeio  ,    «  milite  i  &:  ab  ou  ahs  devant  une  voyelle 
ou  devant  une  confonne,dont  la  prononciation  n'eft  pas  rude, 

A  vient  d'As  ,  par  une  figure  de  Grammaire  qu'on  appelle 
Apocope  ,  à-a'. 

Ab    eft  tirée  de  la  prépofition  Grecque  àvo. 

Abs  fe  forme  aulfi  d'As  en  ajoutant  l'S. 

Ces  prepolitions  ont  difterens  ufages  &  divcrfes  applications  dans 
les  Auteurs  Latins.Sc  l'utilité  qu'on  en  peut  tirer  pour  l'intel- 
ligence des  mêmes  Auteurs  ,  m'oblige  d'en  expliquer  ici  plus 
au  long  la  force  naturelle  &  les  beautez  qu'elles  font  par  cette 
diverfité. 

A  ou  Ab  ,  cftant  mifc  après  les  verbes  partlfs,marquent  U 
cauk  efficiente  &:  la  peifbnne  qui  agit.  Exemple. 
Vicîus  efi  à  Scipione.  Cic.  Scipion  l'a  vaincu. 
A  notmullis  GMis  follicitabantur.  Cic.  Ils  eftoient  fol- 
licitez  par  quelques-uns  des  Gaulois. 
A  ou  Ab  marquent  le  mouvement  d'un  lieu  en  un  autre. 
"Exemple. 
Ab  Ephefo  in  Syriam  frofeiîus.  Cic.  Il  partit  d'Ephefc 
pour  aller  en  Syrie. 
[  On  trouve  quelquefois  ces  piépofitions  après  le  nom  ,  ] 
comme 

Orfiis  oppid»  à  Cunop».  Tacit,  Commençant  par  la  ville 
tie  Canope. 


A    B 


A  B 


(■"Ccsmèincs  prcpofitions  ibiu  aulfi  fouvcnt  (bus-cntc-.i-  V      fn- ,  pour  vous  mêler  He  celles  d'autrui. 
dues  aux  noms  Je  lieu  &  de  piownce,où  elles  ne  ton:  :  A  ou 


pas  exprimées  ,  comme 
^îgypto  remeam.  Tac.  Revenant  d'Egypte  par  mer. 
^  ou  Ab  devant  les  noms  de  temps  fe  mettent  pour  (■«»?, 

5c  lé  traduilcnt  par  lie  ,  du  ,  dès ,  depuis  Exemple. 

A  p^irvo.Cic.A  parvis.  A  farvdo.  Tirent.  A  parzulis. 
Cif.  A  pufillo  puero.Vlnui.  A  puero ,  ii  p:icris.Ci:.A  piiero 
farvulo.Plaut.  Ab  infantibus.  Cclf.  Ab  infantiâ  prima. 
Tac.  Ab  tufante.  Coliim.A  ptteritiÀ.  Cic.A  teneio,  à  te- 
ncris.Colum.  A  teneris  ungtiicnl'.s,à  prima  Atate,  ab  ini- 
tia atatis.  Cic.Ab  inctmabidis.Liv.  A  frimis  canjtbuVs. 
Coltim.  Dès  Ion  enfance  ,  dès  fon  bas  âge,  dès  ion  ber- 
ceau. Ellant  encore  enfant.  ^*"  Ab  adotefcentia  ,  à  prima 
ado!efie>itia,ab  adolefcmtido.Cic.A  pauxitlo  pucro.l'lanc. 
Ab  ineunte  adolefcentia.lHant.  Des  l'adolcfce.ice.  •*  A 
frincipio  adfinem.  Cic.  Depuis  le  commencement  jul- 
,       c]ues  à  la  fin. 

;        Amatreftatim.  Petr.  Dès  le  moment  Je  la  naillancc, 
dès  le  berceau. 
g3"  A  calce  ad  carceres.   Cic.    De  k  fin  au  compicncff- 
mcnt  :  cette'cxpreflionXatinc  ell  figurée,  &  cil  pnie  des 
barrières  d'où  lortoient  les  chariots  auxjcux  de  la  cour- 
fe.PIaute  a  dit  encore,  à  capite  ufque  ad  calccm  dans  le 
même  feus.r.î/i'^ --i  'vertice  pidcher  ad  imos.Hor.Ab  imis 
un^iiibns  ad  ■vcrtican  fitmntnm.Cic.  A  vtfagio  aj 'ver- 
ticem.Pim.  Beau  depuis  la  tète  jultiucs  aux  pieds. 
g3"  Ab  ovo  ufque  ad  mala.  Hor.    Dcpids  le  commence- 
ment du  repas  julques   à  la  fin  ;    pendant  ou  durant 
tout  le  repas. 
(  Cette  cxprcaion  eft  figurée  ,  &   eft  prife  de  la   coullume  des 
Anciens,  qui  commen^oient    oïdinaitcment.lcuis    icj>ii  p.n 
d.-s  ceufs  i  êi  les  fiiiiUbiciit  par  le  truie ,  coimiie  nous,  j 

Ab  aiirora.PLïut.  A  prima  luce.  df.  Dès  le  point  a.i 
jour  ,  dès  la  pointe  du  jour  ,  de  grand  macin. 

Abfole  orto  m  midf.un  diei  ou  in  multam  Uican  perd- 
re.  Liv.  Dormir  depuis  le  levi.r  du  Soleil  ju^ues  bien 
avant  dans  le  jour. 

Ab  omni  éiternitate  inxit  animus.Cic.  L'i  me  a  elle  de 
toute  éternité  ,  l'ame  ell  (.ternelle. 
gX  A  terr.i  ad  cj:i>»  perconta.ri.H.-.ut.  S'enquérir  depuis 
un  bout  iufqu'i  l'autre  ,  faire    recherche    d'mre  cnolc 
jufques  a  la  moindre  cuconllance. 
(  Cette  expreffion  Latine  elt  liguiei:.  ) 

A  pridie  idus  Septemhris.  ?Lm.  Depuis  le  jour  de  de- 
vant ks  Ides  de  Septembre, 

Tricefimus  efi  &  auer  dies  à  morte.     Voila  le  trente  ix 
unième  jour  depuis  fa  mort.     Il  y  a  trente  &  un  jour 
qu'il  ell  mort. 
A  ou  Ab   marquent  féparation  ,   dillindio»  ou  divilioir 
Exemple. 

Ita  tiim  difcedo.ib  illo,i'.t  qui  fe  filiam  neget  datitritm. 
T.r  Enfin  nous  nous  fcparames  de  telle  lorte,  qu'il  me 
déclara  qu'il  ne  vouloir  plus  donner  la  liUe  à  mon  liis. 
Loitgijfime  ab  occafi  f^uet.  l'un.     Cette  ville  elt  lott 
éloignée  de  l'Occident. 
A  ou  Ab  le  mettent  en  Latin  pour  la  prépolition  contra. 
Exemple. 
Dcftmlo  àfrigorc  myrthcs.Virg.]^:  défemls  ou  je  garan- 
tis ks  myrrhes  du  froid  ,  ou  contre  le  iroid. 

^  quo  ptriculo  deftndite  civem  fortern  C  cGarantillez 

ou  préferve^  ,    Meilleurs  ,    ce  généreux   citoyen  ae  ce 

danger.  f 

A  ou  Ab  mifespour  la  pré^olîtion/ir^fir.  Hors. 

Id  abre  eft.  Cc.a  ellhors  de  propos.  Cela  n'eft  point 
à  propos. 

Ab  re  confitUt.  Il  lui  confeille  mal  à  propos  ,  contre 
iès  propres  intérêts  ,  à  fon  dclâvantage. 

T.:/ttK,nM  ab  re  tua  eft  oiii  tibi  ,  aliéna  ut  luns. 
Tuent.     \'os  alfaires  vous  donutnt-t-ciits  tajic  de  loi- 


Ab  pour  b  prépolition  ^rj;>/er,pour,à  caufc.  Exemp. 
id  Aj  re  intcrregnum  eft appellatum.Liv.  Et  pour  cela 
on  l'appelle  interrègne. 
A  ou  Ab  pour  poft  ,  qui  marque  un  temps  fucccflîf,  &  qui 
fuit  immédiatement.  Apiès  ,  enfuite. 

Dnicijjimnm  ab  hominis  Cameliniim  Lie.  Vlin.  Le  laie 
de  Chameau  ell  le  plus  doux  &  le  plus  agréable  aptes 
celui  de  femme. 

Ajmtttculo.  ilaut.  aprt^  déjeuné. 
A  ou  Ab  jointes  aux  verbes  ftj,  fum.dico/.trio.ago  &.  1cm- 
blables,  marquent  d'où  une  chofc  vient ,  &  le  parti  que 
l'on  favorife.  Exemple. 
Stat  à  Senatii.Cic.  Il  eft  pour  le  Sénat,  il  tient  le  parti, 
il  eft  dans  les  intérêts  du  Sénat ,  il  le  favorife. 
Hoc  toturn  eft  a  me.  Cic.  Tout  cela  fut  pour  moi. 
Dircre  ab  no.  Cic.  Parler  pour  l'acculé  ,  le  défendre, 
A  Plat  me  &  Ariftotcle  homines.  Cic.  Les  dilciples  de 
Platon  &  d'.-\rirtote, 
A  ou  As  s'cmployent  à  marquer  la  diftance  &   la  proxi- 
mité des  lieux,&  le  mettent  pour  la  prépolition  circiter. 
Exempl. 

A  miUibus  pajjuum  minus  duo  caftra  pojierunt.df.lls 
fe  vinrent  camper  environ  à  une  demi-lieué  de  ibiv 
camp. 
An  eo  ,  pour  ftatim  ,  poft-  tanto  mditum  ardore  eft  tifus  al/ 
ir.tlf^terfectdftationis.  Il  s'cil  fervi  de  l'ardeur  des  fol- 
dats  li-i6t  après  qu'on  eut  détait  les  fentinelles.  ■*  Jam 
a'j  re  dijina  creao,  app.irebunt  domi.  Colum.  Ils  feront 
de  retour  au  logis  li-tot  après  le  facrifice. 
*  A  nobilua:..  mfeftus  ager.  Liv.  Un  champ  incom- 
modé de  la  nobiellc.  *  A  nobilitate  penculum  imminet. 
Il  y  a  .i  craindre  diicofté  ou  de  la  part  de  la  noblelfe. 
A  ou  Ab  pour  quod  ad  me  attinet  ou  jpeciat.  Pour  ce  qui 
elt  de  moi  ,  quant  à  moi. 

A  mepudica  eft.  Tr.    Pour  ce  qui  eft  de  moi ,   je  ne 
l'ai  pas  touchée. 

Nwra.t  ut  -vlrgo  à  fe  integr.t  etiam  tnm  fiet.  Ter.    Il 
dit ,  qu'il  ne  l'a  point  connue. 

A  morbo  -j^.lu,  ilj  artim^  Ager  fui.Tlaut.  Je  n'ai  point 
elle  malade  de  corps  ,  mais  d'elprit. 

Nunquzm  h,  caufti  O"  juàiciis  diftriciior  fui.Cic.Je  n'ai 
jamais  cité  plus  embarralle  de  procès  &  d'affaires. 
A  ou  Ab  m.-irquent  leco.é  ,  l'alped  ,  la  partie. 

u-ib  h.ic  pane  reduemus  -vos  fecuros.  l'iaiit.  Nous  vous 
mettrons  en  repos  de  ce  côtt-là. 

A  Liomanis  tu.>s.,  cornuajae  cecir.erunt.  Liv.    Les  Ro- 
mains firent  Ibimer  la  charge. 
A  ou  Ab  devau;  certains  mots  marquent  l'office,  la  char- 
ge &  le  fervice  qu'on  rend, 

A  manu,  à  miinibus  fervus.  Suet.  Ad  mannm  fervus. 
Cic.  Un  Secrétaire  ,  un  Scribe  qui  écrit  pourquelqu'uii. 
.A  ped.biis  OM  fervus  à  pedivus.  de.  Ad  pedes.  Alart. 
Circum  pedes.  Cic.   Un  laquais  ,  un  valcr  de  pied. 
A  votuptaiibus.  Suet.  Intendant  des  plailirs. 
A  lacuna,  (  tomaie  il  le  lit  dans  les  anciennes  inicriptions, 
ou  k  la^eiiii.  Suet.]  tchanlbn,chef  de'Gobelet  en  Fran- 
ce ,  cekii  qui  fert  à  boire  au  Prince. 
A  ou  Ab  marquent  changement  ou  palfage  d'un  eftat  eu 
un  autte. 

Ut  ingenium  eft  omnium  hominum   à  Ixbcre  proclive 
ad  d^fiid..m.  Ter.  Comme  l'elprit  de  l'homme  fe  porte 
natureliemcnr  du  travail  dans  l'ouiveté. 
A  ou  A  b.  De  la  part  ,  du  cofté. 

Ab  equitatujirtiyJiinns.Oc.  Qtii  eft  très-fort  en  cava- 
lerie ,  qui  a  bien  de  la  cavalerie, 
Ab  ii.gthio  improbus.  Flaut.  Qiii  a  l'elprit  méchant.un 
méchant  elpnt.Tcrciicc  a  dii,m.'..a  n.ens  L'ne  ame  noue. 
Ab  :e  yucti.  eft  onum  mihi.  cic.  Mes  affaires  me  don- 
nent du  loiiir ,  Si  ne  m'gccupent  plus. 


A   B 

A  fitcimila.  mtiltitm  poteft.  Ter.  Il  cil:  très-cloqucnt. 

Ah  Aiilio  Scxtilio  dicit  fe  dcdiffc  éf  à  f'i'-!  fratrihus. 
Cic.  Il  du  avoir  fatisfait  des  deniers  de  Sextilius  &  de 
les  ftcres. 

A  me  fdutem  die  Ciceroni.Cic.  Saluer  Ciccron  de  ma 
yait. 

A  me  hxbe  illos  commendiit':jfvr:o!.  Cic.  Je  vous  les  re- 
commande fort. 

ou  Ab  marquent  commencement,  &  fe  traduit  en  Fran- 
çois par  la  prcpolition  f.ir. 

A  fotu  fr.iniiiim  incifiiint.  Vlin.  Ils  commencent  leur 
dinerpar  boire.Ils  boivent  au  commencement  du  repas. 

A  caadudeovo  exèimt.  Tlin.  Ils  fortent  de  l'œuf  la 
queue  la  première. 

Aped.ibtis gen'ittis  Nefo.  Tlin.  Néron  vint  au  monde  les 
pieds  devant. 
A  ou  Ab.   Pour,àcaufc. 

A  mette  iiifamii..  T-ic.    Pour  la  crainte  du  deshonneur 

■A  fpe  ,  q:iam  fuccefjus  rcritm  nugebM.Liv.   A  cauie  de 
refperaiice  qui  s'augmentoit  par  de  nouveau.x  fucccs. 
A  ou  Ab  pour  le  pronom  pofleiilf  Meus. 

Ottifn.tm  à  me  fepuiit  T.-im  graiiiter fores.  Fl.'.at.  Qui 
a  frappé  fi  rudement  à  ma  porte  ; 

A  Soin  calor.  Cic.  La  chaleur  du  Soleil. 
^  ou  Ab  dans  les  exprelllons  luivantes. 

A  Unone  m-inu  ajfcrere  'virgincm.  Tlin.  Affranchir  une 
fille  efclavc,  la  retirer  d'entre  les  mains  d'un  nrarchand 
d'elclavcs. 

Ab  amjre  fcribo  tibi ,  qutcumque  fcribo.  Cic.     Tout  ce 
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ABaCOS,  genit.  i'i.fe;  m.  Cic.  Ahaque.  [  C'eit  proprement 
ce  que  nous  appelions  ]  Un  buffet  dé  Icrvice  ,   ou  pence 

•  table  quarrée  ,  fur  laquelle  l'on  mettoit  dans  un  feltni 
les  pots  &  les  verres. 

Abacus.  Verf.  (  Signifie  au(û  )  Un  petit  ais  quarré  &  fort 
poli,  fur  lequel  on  traçoit  des  figures  Géométriques, 
ou  des  caradercs  Arithmétiques. 

Abaci;s.  Vitr.  [  En  Arcliiccfturc.  ]  Abaque,  fem.  ou  Tail- 
loir, m.  C'eft  la  partie  lupeiieiu-e  des  Chapi, eaux  ,  qui  fcrt 
comme  de  couvercle  au  valc  ou  tambour,  qui  eft  la  principale 
p.-irtie   du  Chapiteau. 

Abacus.  AUcrob.  Tablier  ou  Damier  à  joiier  aux  dez  5: 
aux  dames,  m. 

ABALÏENATÏ5  ,  genit.  ab.ilien.tti~n  s.(.  Cic.  Aliénation, 
vente  ou  cclTion./.  Tranfport.  ;w.  de  certains  biens  du 
territoire  d'Italie,  (  quiettoit  feulement  permiic  entre  les 
Citoyens  Romains.  ) 

ABaLÏENO  ,  as ,  abdie>ûvT,    ahdien^tîlm  ,  abalienlr''. 

(Terme  du  droit  Roma.-n.qui  fignifîe  ces  trois  chofes  dans  les  Au- 
teurs ;  la  première  ,  ccr::iin£'v:n:e  ,  aliemtio^i  on  marché  (-ni  fe 
f.i'tfûit  entre  Us  Citoyens  Kor/ui'as ,  d;  cert/tins  bievs  àtt  territoire 
ti'It^'Ue  tdùHt  eux  fiuL  fmioiittt  comnjcrccr.  Cette  vente  le  fai- 
foit  avec  certaines  folcnuiicez  du  poi.ls  &  de  la  balance  ,  ce 
qui  s'appcUoit  Nir.vKj  ;  on  bien  en  failanî  cefiion  &  tranlport 
de  fon  droit  à  une  perlbnne  devant  le  Magifttat ,  &  cela  sap- 
pelloit  Mafici^ittm.  ) 

AlienaRE  donc  ,  fuiv.mt  cette  explication  ,  fignifie  aliéner  , 
vendre  jtaire  marché  ou  tranlport  d'une  choie,  félon  les 
formalitcz  que  nous  venons  de  rapporter  dans  la  pre- 
mière lîsinification. 


qucje  vous  écris,  ne  part  que  de   l'amourque  j'ai  pour  j   Abalienare.   (  Ce  verbe  fe  prend  indifféremment  pour  ton 


vous-   C'cl):  l'amour  que  j'ai  pour    vous  ,  qui  me   fait 
vous  écrire  ainli. 

A  ou  Ab  entrent  dans  la  compolîtion  de  la  plûp.nrc  des 
mots  ,  &;  changent  Ibuvcnt  la  lignification  du  mot  fim- 
plc  ,  en  une  lignification  qui  lui  clt  contraire  ,  comme 
nhfimitis.  Qui  n'ell  point  femblable. 
Et  quelquefois  aulii  elles  augmentent  la  fignification 
des  mots  qu'elles  compofent,  comme  aufugio.  Je  m'en 
fuis  bien  loin. 

Ab  pour  la  prépofition  ,  Ex.  Abin  hinc  ab  ocul'ts.  Flaut. 
Retire-toi  de  devant  moi  ,  pour  ,  ex  cciilis. 
Ab  ingenio  itnprobus.  Bliiiit.  Un  méchant  efprit.  Te- 
rcnce  a  dit ,  md^t  mens  ,  malus  animus.  *  Ab  ingénia 
fenex.  i'InHt.  Qiii  a  l'cfprit  mcur. 
Ab  re  orare.rLzut.  Prier  hors  de  faifon  ou  inutilement, 
(  le  contraire  eft  )  hjiud  nbre  diixi.Liv  J'ai  trouvé  qu'il 
citoit  allez  à  propos. 

AB.A,ou  ÂBAS,gemt.  .^t«.f.  P/r».Montagnc  de  la  grande 
Arménie,  où  l'Euphrace  prend  fa  fonrcc,  les  habitans  du 
pais  l'appellent  Cuicol. 

ABaCTOK  ,  genit,  abMiôris.  m.  Atwl.  Un  larron  de  bé- 
tail ,  qui  le  dérobe  &  l'enlevé  à  force  ouverte ,  &  avec 
violence. 

ABACTÛS  ,  ab/tcll-i ,  abacliîm.  Cic.  (  Paiticipe  à'Abigo.  ) 
Emmené  ,  enlevé  à  force  ouverte  &  de  violence,  m.  Em-   i 
meuée,enlevée.  /.  comme  Abacii  grèges.  Cic.  Des  trou- 
peaux enlevez  de  force. 

Abactl's.  Chaifé,  privé,  m.  chaiTée,  privée  fem.    comme 

Abiicii  magiJlratu.Fcfi .  Privez  de  leurs  charges. 

Ab.zBÀ  nidlà  confcientiâ.  Hor.  Sans  être  détourné  par 

aucun  remords  de  confcieucc.    Aba.:ln  faapcrics  cfniis 

Kegum.Hor.  La  pauvreté  eft  bannie  de  la  table  des  Rois. 

Abacta  nocie.Virg.  Voin  exacîa.  La  nuit  eftant  pallce. 
■*  yibaciumflamen.  Stat.  Vent  qui  ne  fouffle  plus  ,  c|ui 
eft  tombé  ,  qui  eft  appaifé. 

ABaCTCs;,  genit.  abaciTis.  m.  Vlin-Jun.  Enlèvement,  m. 
ou  l'aétion   d'emmener  par  force  le  bétail. 

A£ÂCÛLÙS,genit.  abaàilî.  mafc.  (  Diminanf  d' Abucus  , 
dont  on  trouve  feulement  le  pUijjïl  abAculJ  Auv  ksAuccurs.) 

Jectons  à  compter.  ?». 


tes  ferles  d'aliénations  &  de  ventes.  >  Vendre  ,  aliéner. 

Ut  idem  ngros  •vectigales  populi  Romam  abalieaaret. 
Cire;  Afin  qu'une  même  perfonne  vendit  les  terres  du 
peuple  Romain  ,  qui  ctoienc  chargées  de  tailles. 
La  troilieme  fignilitacion  à'.Àb.ilieunre  eii  m.-tap!iorique  &  parti- 
CLiliere,pour  inarquer  les  mouvemens  de  lianie  &  d'averuon  de 
la  volonté  pout  les  perionnes  &  pour  les  chofes.  Ainli 

Abalienare. Aliéner, éloigner  quelqu'un  d'une  perfon- 
ne ou  des  choies ,  changer  les  inclinations  ,  détourner 
la  volonté  ,  donner  de  l'eloigncmcnt ,  caufcr  de  l'aver- 
fion  des  pcrfonnes  &  des  choies. Produire  du  refroidilfc- 
ment  entre  des  perionnes  ,  les  divil'er  ,  les  défunir  ,  y 
mettre  de  La  divilion  ,  de  la  dcfimion  ,  de  la  méfintelli- 
gcnce  ,  les  mettre  mal  enfemble.  Efétacher  ,  dégoûter 
de  l'amour  des  perfonnes  &  des  chofes.  On  dit  en  cette 
fignification 

Aliqiicm  ab  altcro  abalienure  ,  ou  voluntatem  alicn- 
JHs  ab  dliqno  ,  fe  ab  alio,  alitim  àfe.  Cic.  Aliéner  quel- 
qu'un d'un  autre,  l'indifpoler  à  fon  endroit.  Concevoir 
de  l'averlion  contre  quelqu'un  ,  fe  féparer  de  lui  &  de 
fon  amitié.  ■*  Pompcii  ■voluntatem  à  me  abalteiiabat  ora- 
tio  mea.  Cic.  Mes  paroles  lui  donnoient  de  la  froideur 
1  pour  moi ,  ou  l'indilpofo. car  à  mon  endroit. 
!  'k'&hLlV.NATV^  -,  abalienJta. ,  aba,lierij.tTim.  Cic.  Aliéné, 
éloigné  d'affeclion  ,  indifpolé.  m.  Aliénée,  éloignée 
d'attcdion  ,  indilpoféc./. 

Abalienati  fcilere  ijîi/is  à  nobis  reges  amicijfiml.  Cicer. 
Ses  crimes  nous  ont  fait  perdre  l'amitié  des  Rois  nos 
meilleurs  amis. 

Abahïnati  jure  ciziium.  Li-v.  Privez  du  droit  de  bout-' 
geoifie. 

Abalienata  membra.§liiint.  Des  membres  dont  on  ne  fc 
peut  plus  aider  ,  des  membres  morts  ou  perclus  ,  dont 
on  n'a  plus  i'ufage. 

ABAMÏTÂ  ,  genit.  Abam'its,.  f.  Jnfiin.  La  fœur  du  bi- 
fayeul. 

ABANTiS  ,  gtmz.abant'idls.  f.  Vlin.  L'Ifle  Eubée  ,  au- 
jourd'hui le  Negrepont. 

ABaNTH^ÙS.  O-vid.  Qui  eft  de  l'Illc  Eubée. 

ÀBÀTÔS,tœm.  Lncxn.  Abanto  ,  Illc  d'Egypte  ,    dans 
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les  Palus  M.ia'otiJes,  rciiommce  par  le  lin  qui  y  croît, 
&  l'acbrc  appelle  Papyrus. 
ÀBÂVÙS  ,  gcnic.  abkvi.  m.  Jufi.  Cic.  L'ayeul  de  l'aycul  , 

le  trifaycul.  . 

SBBÂSSlNlA,&  Abassia,  ^.AbilTuiie.ou  haute  Ethiopie, 

Koyaumc  d'Africjue  qu'on  nomme  l'Empire  de  Ncgus, 

ou  du  Prede  Jean. 

SBBÂVILLA  ou  Abbatisvilia.  Abbeville  ,  capitale  du 

Ponthieu  fur  la  Somme.  _  _  _  ,^ 

ÂBBRËVÏO  ,  as  ,  abbrt-jilvT ,  abbrevi.it!:m  ,  abbrevure. 

Veg.  Abbrcgcr,  racourcir  ,  retrancher, 
ÂBDER.^,  geii  ;îit/c-r^.t".Oi;i</.Abdcre,ville  de  Thrace,p.v 

trie    de  Démocrite.  H  y  a  pUnieurs  villes  de  ce  nom. 
SBDËRITyE,gcmt.»WfWMn<OT.  ou  ABDURiTAbii,  genu. 
fiUmtamrl'.m.  m.  pi.  M-^t.   Abderitams  ,  hab.tans  ce 
la  ville  d'Abdcra. 
{Ils  efloient  edimez  licl.es  &  ftupiJcs ,    d'où  vient  cette   m,i- 
nierc  déparier  proverbiale  dans  Ciceron.  ^.cim.-.cî  w.w  ,  un 
hoiirme   llupide  ;  iSi   cette   antre  dans   Martial  ,  Md,uta,u 
piciora  pldi'b.zLei.    Vous  êtes  Uclie  &:  l'ans  cœur  ,  comme  un 
Abdeiitain.  J 
ÂBDÏCaT'ÏO, gnit.a'jdicatiôii'isS.  Vlin.  AbJicacion/eOT. 
Adion  par  laquelle  on  ne  le  contente  pas  de  des-hen- 
tcrlbn  hls,  mais  encore  on  le  defavoiie  pour  rel ,  &  on 
rcfufc  de  le  reconnoître  en  cette  qualité. 
Abdicatio  m^giftmtHs.Li^_.  Renoncement  à  une  char- 
gea, dcmillion  qu'on  en  tait.  /.      _  ^ 
ÂBDiCÛ  ,  abd'icâs  ,  abdicR-vî,  ivbdiatiim,(ibdtCArc.  Cirer. 
(  Tetme  du  droit  Romain.)  Se  démettre  ,  le  aclairc  d'une 
charo-e,la  qiutter,  y  renoncer  ,  en  donner  la  aemillion  ; 
c'cftliulU  lortir  de  charge  le  tems  expiré. 
(Ok  employé  ce  verbe  laus  régime  ,  ou  avec  un  rc^ime  ;   ijns 
legime  ,  comme 

Gracchus  iitterxs  ad  Collegium  m'fit,  -vitio  créâtes  cje 
Confiées,  Augures  rem  ad  Senatum  ,  Scnatus  ut  ahdic.z- 
reuffionfiiles" abdicarmt.Cic.  Gxacchus  écrivit  au  Col- 
lège des  Augures  ,  qu'il  y  avoir  eu  du  défaut  dans  l'é- 
ledion  des  Confuls,  les  Augures  en  avertirent  le  Sénat, 
qui  ordonna  que  les  Contuls  le  demettrorcnc.  de  leiir 
charge  ,  ce  qu'ils  firent. 
Abdicare.  Rejetter,  co\xàd.mneï.Cibnm  abdicarc  ou  au- 
rum.Vlin.  Rejctter,  condamner  l'ufage  d'une  viandc.te- 
ictter  l'or  ,  n'en  vouloir  point  ,  en  condamner  l'ufage. 
(  On  trouve  aiilli  ce  véïbe  avec  un  régime  ,  )  comme 

Abdicare  m.igiflratiim.  SMuft.  Se  >mtgij{rat!t,.à  m^gtf- 
tratu  Cic.  Ter.  Se  démettre ,  le  défaire  d'une  charge. 

AbdUarefe  tutelâ.  Ctc.  Renoncer  à  une  tutelle  ,  s'en 
exempter ,  b'cn  décharger,  la  retulèr,  ne  la  vouloir  point 
accepter. 
Abdicarefilirim,  Siiet.   -Ne  vouloir  rcconnoitrc  quel- 
«ja'un  pour  ion  fils  ,  le  délavotier  en  cette  qualité. 

Attgltjhis  Agripfxr/tob  ingemum  Jordidtim  Crftr^x  ab- 
dicaZif.Siiet.  Auguilc  defavotia  Agrippa  poux  Ion  fils,,  à 
caufc  de  fon  naturel  llupide  &  brutal. 
^bdicare  aVi(iiismm:igiftrMu  ou  alicui  mugifiraturn. 
Cic.  Démettre  quelqu'un  d'une  charge, le  dcpoler,cailer 
un  Officier  ,  lui  ôter  Ibn-omce,  là  cnarge  ,  l'en  priver. 
SBDiCATÛS,»W(V.'ir.?,(iWuMr((OT.  Rcjcîte,dela-voiie.;w.re- 
icttéï,defavoiiée.  i.l/iteflutorum  liberi  h.ife.iis  jint;iibdi- 
cmt'.s  nequid  de  bonis  paterrùs  capiat.Cic.L<:s  cntans  doi- 
Tfent  henter  de  leurs  père  &  inere  ,  lors  qu'Us  meurent 
fans  taire  de  te!i:ament,mais  celui  qn'ils  ont  des-herite 
&  qu'ils  ont  defavoiie  ,  ne  doit  point  toucher  à.  leurs 
biens,  ne  doit  avoir  aucune  part  à  leur  fucccuion. 
ÂliDlC'Ô,'''s,abdixT,(tbdictrim,abdi'cëre.i  Terme  du  droit  Ro- 
jii.iin  ,  &  d'Augure  ;  au  premier  fens  il  fignific  j  Débouter 
quelqu'un  de  la  demande  ou  de  fes  prétentions, [  comme 
l'on  parle  dans  le  Birrc.111.;  Ne  lui  pas  ajuger  ce  qu'il  dc- 
mau.le  ,  ne  répondre  pas  >à  là  Requête ,  lui  l'aire  perdre 
ion  procèj  ou  la  cawl'c,  ïct'tUer,  rejcccct  fe  J.<.eque£c. 
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V'irgiiiius  etirn  anirnadverteret  .Appium  vindicias  d>s  fe 
abdixiffe^O'  fecnndUm  e:im  qu:  ab  eo  fepofitus  pctierat  di- 
AVj^.jVw,''.Virginiu$  voyant  que  le  juge  par  fa  lêntencc, 
lui  avoir  ôte  laiecreance  ou  la  joiiillance  par  proviiion 
du  bien  donc  il  s'agilloit,  &  qu'il  l'avoit  ajugé  à  la  par- 
tie ,  en  faveur  de  laquelle  il  avoit  prononcé. 

AbdicïRE-  [  Termes  d'Augures  ,  ]  au  premier  fens  il  fignifie 
Défendre,  interdire,  empêcher,  détourner,  dilluader  ,  ne 
féconder  pas ,  ne  favonler  pas ,  rejetter  ,  defapprouver 
toutes  fortes  d'entrepnfes  &  de  dell'eins. 

Avcs,/iuguns,Di-vi>ii,l^iites,OracHla  abdicunt  bellmn, 
na'vigationem,  tter.  Les  oileaux,les  Augures  les  Devins, 
les  Prophètes  ,  &  les  Oracles  dilluadenc  la  guerre  ,  ne 
lont  pas  d'avis  de  la  b.rtaille  ,  ne  veulent  pas  qu'on  le 
mette  liir  mer,  dclàpprouvenî  ce- voyage  ,  s'oppvîfent  & 
ne  permettent  pas  qu'on  talîe  ce  voyage  ,  défendent 
cette  entreprilc. 

CUm  très  p^iru-s  i^-neâ.  avis  ab.!ixijfe!it,q:iart,i  parte  re- 
Uquâ iii- regiones  d!jirib»td,m:rab'di  m.ignittidhie  tivnm 
Attius  invenit.Cii.Les  oileaux  aïaut  retranche  par  leurs 
prefages  les  trois  quarts  de  la  vigne,on  partagea  le  quart* 
qui  relloitcn  diverles  partU"s,ou  Attius  trouva  une  gra- 
,pe  de  railin  d'une  merveilleufe  groilèur  ;  ainiî  ce  verbe 
lignifie  retrancher ,  exclure ,   mettre  à  part  ,  rejetter. 

Addickre  eil  Ion  contraire,  lequel  le  met  lans  régime  ou. 
avec  un  régime  ,  Se  cft  mi  Teinie  d'Augure  qui  lignifie 
fa vorifer  ,  agréer.  Foyez  Addico. 

ABDiTË.  t  Adverbe   )  Cic.  Secrettement. 

Ne  ita  abdite  Utuiffe  -videar.ir,  ut  nihdhoriim  rnvefti- 
gare  potUjrit.Cic.Qe  peur  qu'on  ne  croye  que  ces  choies 
ont  eré  i\  bien  cachées  ,  (.[u'on  n'en  a  rien  pu  découvrir. 

Â&OiTi}^,abdit^,abd',tr:m.Cic.  Caché,  retiré  en  fecrct  &. 
à  l'écart,  m.  Cachée  ,  retirée./. 

Abiutus  in  tecïis.  Ctc.  Caché  ,  retiré  dans  fon  logis  ou 
chez  for.  Agrt.Hor.  Cache  dans  la  campagne.  In  t.a- 
ber,ia:nlii.Cit.f.  Retiré  dans  Iciu's  rentes. 

Abdita  loca  àfab  arbitris  remota.Cic.  Des  lieux  cachez  Se 
Iccrets,  des  lieux  retirez  &  qui  ne  font  point  fréquentez. 

Abuitus  te.icbris  nther.  Sen.  L'air  tout  couvert  de  ténè- 
bres ,  l'air  obfcurci. 

Abdita  cor:jllia..yd-Slacc.  Des  dcffeins  cachez. 

Abdits.c,^!ij's,  maUrum.Celf.Dcs  maladies  cachées,donc 
on  ne  connoît  point  la  cauie  qui  les  produit. 
Ajdtt.t  ■valuntiis  éf  retr;if.i.  Lie.  Une  volonté  cachée 
&  enveloppée. 

Abditos  jinfits  gerere.  Scn.  Eflre  caché  dans  fes  fenti-- 
mens ,  être  impénétrable  dans  les  fentimens  ;  être  cou- 
vert. 

aBDITOM,  genit.iïs^ii'iTn.fubllantif.P/i».  Lieu  caché  &- 
fecret.  OT.  une  cache./. 

Abdita  rerum.Hor.  Les  fccrets  de  la  nature,  ce  qu'il  y  a- 
de  plus  caché  dans  la  nature. 

ÂBDO  ,  'is  ,  abduii,  libd.t.-.m  ,  abdere.  Cic.  Cacher. 

Abdere  aliqiiidintru-veftim  ,  fiib 'jefle.  Liv.  Cacher' 
quelque  choie  dans  fa  robc,fous  la  robe.  Sub  terram.Cic. 
Cacher  fous  terre  ou  dans  terre.  Se  in  aliquem  locttm. 
Cic.Sa  cacher,  s'aller  cacher  en  quelque  lieu,  s'y  retirer 
pour  y  être  caché.  He  ras  ou  domum.  Ter.  Se  retirer  aux: 
champs, chez  loi,  pour  ne  voir  pcribnne,  pour  nepoinc 
reccvou:  compagnie.  £  confpectu  heri  fui.  iHaut.  Se  ca- 
cher, le  dérober  de  fon  maître ,  éviter  fa  prefence  ,  n'o- 
lêr  paroitte  devant  lui. 
Alidere  oppidis  fejfts  cohortes.  C&[.  Mettre  des  troupes 
fatiguées  lians  des.  villes  en  quartier  d'hiver. 
Seinfnistjiiifqueteciisabdiderunt.  Liv.  Chacun  le 
retira  chez  foi. 

Abdïre  aliquem  i/t  infulam.  T.icit.    Reléguer  quelqu'un 
i       Jans  une  Ifle. 

i  ABDh».t.  finltiti.im.  Fiant.  Cacher  j  dijiimuler  ,  ne  point 
fawc  paroitre  fo  folie. 
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Abdere  fe  littens  ou  in  littems.Cic.  S'enfoncer  dans  les 
^  lettres ,  s'y  addonner  entièrement. 
ABDOMEN  ,  gcnit.  nbdom'm'ts.  n.  Celf.  Tout  le  ventre  , 
(  contenant  les  inteftins  &  le  péritoine  ,  )  ce  qu'on  ap- 
.__     pelle  ordinairement  la  panfe.  /. 
Abdomen.  Plmtt.  Les  tettes  d'une  truye. 
Abdomen. P/«z<f.Les  parties  honteufes  de  l'homn-sc.  Quin 
jiim  dudum  gefiit  Mxcho  hoc  iihdomsn  idimere^tit  fuciAt 
qitafi  fuero  in  collo  fende  une  crepundin.M'd.  A.  5 .  y.  5 .  Il 
y  a  fort  long-tems  qu'il  a  grand'  envie  de  le  couper  ,  & 
de  lui  attacher  les  parties  naturelles  à  Ion  cou  ,  comme 
on  fait  un  hochet  au  cou  des  petits  enfans. 
Abdomen  inf^turahile.  Cic.  Un  ventre  infatiable,  qui  eft 
extrêmement  gourmand  ,  qu'on  ne  fçauroit  faouler.  m. 
goinfre,  m. 

Abdomini  nantis.  Cic.  Qiii  aime  la  bonne  chcre  &  les 
grands  repas ,  qui  fait  un  dieu  de  l'on  ventre. 

Ahdominis  •voluptMes.  Cic.  Les  plaiiirs  de  la  bonne 
chère  ,  la  goinfrerie. 
AZ^^CO,n,.ii>dKx7,.ibdïiclTim,ttbdJice}-'é.Cic.  (  Ce  verbe  fc 
dit  proprement  des  chofes  qu'on  remue  d'im  lieu  en  un  autre, 
&  ideux  lignilications;une  propre  ,  l'autre  métaphorique,  pour 
marquer  les  raouveraens  de  l'erprit'.] 

Abduco  (dans  la  lignification  propre. )  Cic.  Einmener,enle- 
ver  de  force  ou  autrement.         - 
Convivnn}  ahdiuebat  fihi.Tcr.  Il  m'emmenoit  manger 
avec  lui ,  :1  m'entrainoit  ibuper  avec  lui. 
I.X  ncit  /ibdticere  aliqttem.  Cic.    Retirer.  quelqu\in  du 
combat. 
Abduco,  (  dans  une  fignificaiion  métaphorique-)  Ofter  ,  Ibu.'^ 
traire,  entraîner,  emmener,  enlever,  détourner,  divertir 
d'une  choie ,  s'en  détacher. 
j^sovctKE  aliqufm  cL'r:i.J]i-<;iti  morti.  Tetr.   Enlever  quel- 
qu'un à  une  mort  certauic. 

Nihil  dijficiliiis  ,  qisàmà  confitetudiue  oculorum  acicm 
mentis abdiiccrc.Cicli  QÎïnès-àifnàle  de  détourner  fon 
cfpric  des  objets  qu'on  a  accoutumé  de  voir  ;  de  le  déta- 
cher des  choies  viliblcs  ,  de  le  retirer  des  choies  auf 
quelles  nous  lommes  accoutumez. 

Ne  ars  txn:.i  propter  tcfiiiit^tem  hominum  à  reli^ionis 
and:ritats  d'odaarctur  iid  mercedcm  Ô'  qnifim».  lîV. 
De  peur  que  la  pauvreté  des  hommes  ne  fit  palier  &  dé- 
générer un  art  li  excellent.  (  Comme  celui  de  deviner) 
uel'authonîé  de  la  religion  en  im  trafic  &  un  commer- 
ce honteux'. 
/  Ce  verbe  lignifie  encore  dans  le  même  fens  métaphorique.  ) 
Dilfuader  ,  empêcher  de  faire  ,  détourner  ,  débaucher, 
corrompre  par  toutes,fopcs  de  pratiques  &  de  mauvais 
moyens.         '  '^ 

Aaducere  cdiquem  dd  nequiti.im.  Ter.  Entraîner  quel- 
qu'un dans  le  mal^  dans  ia.debauche  ;  le  débaucher  ,  le 
corrompre. 
Bru:us  ec^uitutnm  abdaxit  ValabclU.  Cic.    Brutus  dé- 
baucha, la  cavalerie  de  Dolabella  ,  la  lui  enleva. 

Mi.hi  propojker^m  ,  ut  fi  te  refeilerem  ,  hes  a  te  diÇci- 
pidos  abditcerem.Cic.  Je  m'eftois  propolé  qu'en  vous  ré- 
futant,  j'attirerois  à  moi  tous  vos  dilciples,  je  vous 
les  debaucherois. 

Abditcere  aliqnc?»  k  rebiis  gerendjs.  Cic.  Détourner 
quelqu'un  des  aftaircs  ,  l'en  retirer.  Aliqiiem  à  teftibus. 
Cic.  Empêcher  quelqu'un  de  croire  des  témoins.  Som- 
num.  O'vid.  Empêcher  de  dormir  ;  détourner  ,  diûiper 
le  fommeil. 

&ucmtitm  potero  me  ah  onrmbns  moleftiis  &  nngoribus 
abducam.Cic.  Je  ferai  tous  mes  efforts  pour  éloigner  de 
moi,  pour  détourner  ,  divàtir  mon  efprit  de  toutes  les 
penlécs  f'àcheufes  &  chagrinantes. 
Non  al/ducar  ut  rear.  Cic.  On  ne  me  fera  jamais  croi- 
re ,  on  ne  me  pcrliiadera  jamais. 
Abouceb,e  gradim,  Sil-lfd.  Kecu|cr,fej;ecirej.-  eu  amcre, 
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■flB  DVCE  pour  abiiue  chez  les  Comiques  Tlaut.  Ter. 
f^iiDUCTuSy'ibdùiia,abdiiar<m.  Cic.  [Partie.  à'Abduco.'] 
Emmené  ,  tiré  à  part.  m.  emmenée  ,  tirée./. 
Abdiicium  m  fecretum  Mafmijfam  fie  aîloquitur.  Liv. 
Ayant  tiré  à  part  Mafinilla  ,  il  lui  parle  ainlî. 
Abductos.  Éloigné,  retiré,  ot.  Éloiguée,  retirée./". 

Montes  abdiicii.  Vd-Tlacc.    Des  montagnes  éloignées, 
des  montagnes  en  éloigncmcnt.  ° 

Abducio  intiis  vifa.Plin.  Ayant  la  vûë  retirée  ou  tour- 
_  née  en  dedans. 

ABECEDARiÛS  ,  r'iT.  m.  Abécédaire,  qui  cnfeigne  .î  lire, 
ou  les  lettres  aux  enfans ,   c'efl  aulli  celui  qiu  apprend 
Va.  b.  C. 
ABECEDaRTOM  ,    ru.  n.  l'A.  B.  C.  D.  petit  livret  où 
,    les  lettres  font  tracées. 

ABEDÔ  ,  h  ,  abédr,  abësûm,  abeder'é.  Cic.  Manger. 
AEELLÏNa  ,  gcnit.  abellmA.  f.  Vlin.  Aveline. /fnoifetre 

franche  &  groife. 
ÀBELLlNUM.  Abellino  ,  ville  d'Italie,dans  le  Royaume 
de  Naples  ,  avec  Principauté  &  Evcché  fuflfagant  de 
Bcnevent. 
ABtMo,  abemls,  abémJ,  a.bémtTim,  abëmere.  Flaitt.  Ofter. 

1  Ce  verbe  eft  vieu.v  en  cette  lignification.  ] 
ABËO  ,  abJs  ,  abJvî,  abïT,  abïtûm  ,  alTr'é.   Cicer.     Aller. 
(  Ce  verbe  a  plufieurs  ulages  &  divetfcs  conftruc'Hons  dans  les 
Auteurs  Latins.  J'en  remarque  di.t  des  plus  cohliderabks,  tant 
propres  que  métaphoriques  que  je  vas  expliquer.  ) 

Abeo.    Aller,  s'en  aller,  fe  retirer  ,  ccllèr  d'être  ,  n'être 
plus  ,.fe  perdre  ,  s'évaiiotiir  ,  difparoître  ,  fc  dillîper. 

A  bi  tu  t.tcitus  viam  tuam.  Flaut.  Palfc  ton  chemin 
faus  dire  mot. 

Nf'.fe^ijam  plunè  abiit.  Cic.  Mon  vomilTcment  cfï 
tout  à  fait  celle  ,  s'cft  arrête  ;  je  n'ai  plus  envie  de  vo- 
mir ,  je  ne  vomis  plus. 

lllit  me.i  qnxfoleb.is  laudare,  abicrunt.  Cic.  Tout  mchi 
enjoiiemer.t  dont  vous  me  loiiiez ,  s'eil:  dilfipé  ,  je  ne 
l'ai  plus. 
AiiRE  ,  à  m.igiflratu ,  magifii-atif.  Cic.  Sortir  de  charge, 
s'en  défaire  ,  s'en  démettre  ,  la  quitter . 
Abeunteix  mugiflrMtt  concionis  habends.  pctefiate  pri- 
ijavit.  Cic.  Il  ne  lui  permit  p.is  de  parler  au  peuple,  en 
fortant  de  charge. 

Honore  ubire.  Li-v.  N'être  plus  en  honneur  ,  diminuer 
de  crédit ,  n'être  plus  en  crédit. 
Abire  lidv'.dgi  liupViM.Cic.  Se lailfer  aller  aux  folies  du 
peuple  :  donner  dans  les  folies.  Ad  -vulgi  opinionem.Cic. 
Suivre  fon  opinion  ,  donner  dans  fon  fentiment ,  fe 
ranger  de  fon  ooinion. 
Abire  nb  re  aljqit^.  Ou  izbire.  Sortir  de  fon  fujet  ,  de  fa. 
matière  -,  palier  à  un  autre  fujet  ;  s'écarter  ,  s'éloigner 
de  fon  fujct. 

Sed  abco  à ]enfibiis,q:iid  efi  qnod  rations  percipi  pojft't  ? 
Cic.  Maispourpaller  des  fens  à  l'efprit  ,  que  peut-on 
comprendre  par  le  raifoanemcnt  ? 
Sed  .ib  hoc p.ir.'tmpei-  abe.im;is.Cic.Ma.h  faiibns  une  pe- 
nte digrellion  ,  une  petite  parcnthefc  ;  paflbns  à  un  au- 
tre fiijet ,  laillons  pour  im  moment  cette  matière. 
Abire  ab  emptione.  ?Uut.  Se  dédire  de  fon  marché  ,  ne 
le  pas  tenir  ,  le  rompre  ,  s'en  déporta^. 

Ad  fummam  non  poJJ'/int  ijhr  fie  abire.  Cic.  Enfin  cela 
ne  fc  terminera  pas  ainfi,  ne  fe  palfera  point  de  là  forte; 
cela  n'en  demeurera  pas  là. 
i^T  Non  hoc  tibipc  abibit.  Cic.  Vous  n'en  ferez  pas  c|uitte 
.\  fi  bon  marché  ,  vous  le  payerez. 

si  res  abiret  ab  eo  muncipe  ,  qiiem  ipfe  appofuijfet  ,fibi 
nidlam  pridam  effe.Cic.  Que  fi  cela  échapoit  à  l'enchc- 
rilleur  ,  qu'il  avoit  mis  ou  apollê ,  il  n'y  auroit  aucun 
gain  à  faire  pour  lui. 

Ne  res  a  Sempronio  abiret.  Cic.  De  peur  que  Sempro- 
m^  nç  manquât  cecte  alFauc 

A  uj 
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/«  qins  fnmptus  aheiint  fruaus prid'or!(m-:C'c.Oà  ai-je 
c'cpcnfc  ,  c-mployc  ,    niaugc  le  revenu  de  mes  terres  ? 
6V<i»  rK  .ibis  in  m.ïlam  pellcm,malumqt:c  crwiatum,'» 
m^'.lum  rem.  Ter.  Va-r-en  a  la  malhcurc  ,  pailles  tu  pé- 
rir ,  que  la  perte  t'étouffc  ,  va  te  faire  pciulrc. 
Abi  nuncpopnlifidcm  implora. Ter.  Aticz  maintenant  im- 
plorer la  proteaion  du  peuple,&.  réclamer  fon  alTillancc. 
(p*  Abi, te  wrum  indice.  Ter.  Va  ,  tu  es  un  brave  hom- 
me ,  je  te  loiic  ,  je  t'en  eftime  davantage 
Abi  RE  mis  fcul  ou  iibire  e  vit  a,  e  médis.   iHiad.  Cic.  Ter. 
Sortir  de  la  vie  ,  la  quitter  ,  mourir  ,  être  mort      ^ 
Abiturus  qiio  pr tores  .-.hier:mt  ,    quid  mente  Ci.cÀ  m',c- 
mm  torques  fpiritnm  =  Fbéid.  PuUque  vous  dcvci  aller 
OÙ  les  autres  ont  cite  devant  vous,  ou  puilque  vous  de- 
vez mourn-  comme  les  autres  ,    pourquoi  par  un  avcu- 
<j,lemcut  d'elprit  vous    tourm:nt;z-voas  pour  amalier 
des  richeilcs  1  ,    „  ■  i 

Ahïit  ad  Deos.  Cic.  Il  eft  allé  a  Dieu  ,  il  eft  mort ,  il 
eft  allé  en  Paradis. 

Jgnofcet  mihi  genitis  tuus  ,  nolu'fes  de  mmu  tllnts  pii- 
nem  accipere,  nimc  nec  qidd,  nec  quart,  in  cœlnm  aoiit. 
Vetr.     Vous  me  pardonnerez   li   je  vous    dis    ,  ijue 
vous  n'culliczpas  daigné  prendre  du  pain  de  la  main  , 
mais  je  ne  vous  puis  due  m  pourquoi  m  comment  elle 
cil  aulli  hcuiieufe  ,  que  li  elle  ertoit  dans  le  Ciel  ? 
Abirk /-c/ww. P'»»'"-- Aller  au  fondsjs'enirbnccr  ;  fc  dans  un 
fensfisuré  ,   Aller  fans  deli'us  dellous   ,  parlant  des  affaires. 
ABiR.E.lDiffcreL,  remettre  :  i'rdfens  quodjuerat  mdum, 
in  âiem  cbiit.  Ter.  Le  mal  n'eit  que  dijrtciv,  je  ne  perds 
que  l'attente. 
AbiRe  in  [emen.  Vlin.  Monter  en  graine  ,  grcncr, 

Totumftarnitminfdem  abiit.  Hin.    Toute  l'eau  de 
l'cftang  s'c^rt  changée  en  (cl. 
Abnt  oppidum  m  -viUas.Vlr.i.Ow  a  fait  d.'s  mailons  de 
campagne  de  la  ville. 
Abire.  Litre  employé  à,  &c. /«  commijjura  abiuunt  pedes 
très.  Cet.  Il  entrera  trois  pieds  daas  la  jointure  ;  trois 
pieds  feront  employez  pour  la  joincme. 
Abire.  Se  palier,  s'ecoulcr,    (  parlant  du  temps  Se  des 
atlions.  ) 
Abtit  dies  a.Hionis.  Taul.  Il  y  a  péremption  d'mltancc, 
(comme  l'on  parle}  l'inftancc  elt  périmée  ,  parce  qu'on 
ne  l'a  pas  pourfuivic  ni  reprilé  dans  le  temps  marque 
■par  l'ordonnance. 
Dum  b&c  dicit,  abiit  h;ra.  Ter.  Il  fut  une  heure,  il  fut 
long-tems  à  me  dire  cela. 

Hic  diim  ds'.bitas,mcnfes  abierunt  decem.Ter.D3.ns  ces 
irrclblutions  dix  mois  le  Ibnt  écoulez. 
ABiRE//<i  /«^/.w.LI^•.PaIlcr  lous  le  joug.êtrc  fait  efclavc, 
(  parlant  d'une  armée  vain.ué  qu'on  tai.oïc  palier    lous  itois 
javelots  ,  pour  rendre  leur  dcfauc  plus  igiioinimeuie.  ; 
Abiit  f»  'vulmis.  Lsv.    II  eft  tombé  fur  faplayc.        _  ^^ 
ABËQUlTO,  as  ,ai/equitlvï,  ahtqiti::xtî<m,  abcqint.-.rc, 
Li-j.  S'en  aller  ,  s'enfuir  à  cheval. 
Fréitores  p.ividi  ahcqtntarnnt  Sjrucufas.  Liv.  Les  Prê- 
teurs tout  tremblans  s'enfuirent  à  cheval  à  iyraculc. 
j\B£RDONiÂ  ,  Aberdm'.!  ou  Ccv.nd,  -c.  i.  Abcrdeen  , 

ville  d'Ecoife  &:  Umvcrfitc. 
ABERRATÏO,genit.  aberr^tun-s.  f.  On  y  joint  à  dolore  , 
À  mclejiiis.  tic.  Divertillbment  de  la  douleur ,  amulc- 
mcnt.  OT.  divcilion./.  pour  charmer  là  douleur  ou  ion 
chagrin  ,  ou  pour  s' empêcher  de  longer  .à  la  douleur  & 
à  fon  chagrin.  ^ 

ASEÏLK.Ô  ,.is  ,  aberrÂv),  aberr:itrm,  aberr^rcPlaut.  S'é- 
garer ,  fe  fourvoyer  ,  lé  perdre  dans  un  chemin  ,  s'en 
éloigner ,  s'en  écarter. 

l'uer  in  ter  homines  aberravit  k  patre.Vlatit  .Cet  ca{3.\\t 
fe  perdit  de  fon  perc  dans  ou  par.ni  la  foule. 

Alerrare  à  via.Phid.  S'égarer  de  fou  cheiuinjfc  iour- 
voycr ,  prench'c  un  autre  chcniiu. 
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/  Br.RRAP.E.  (  Dansuii  fensrigurc.  )  S'écarter,  fc  four- 
voyer ,  s'éloigner  du  bien  ou  de  la  règle  ,  s'e.i  égarer. 

Hanc  normam  ,  ha^c  regulam,  kanc  pta.fcr'^>tionem  cje 
nuturA  ,  à  aux  qui  aberrxvijfes  ,  enm  nunqtiam  quid  /'» 
vita  feqtcaturJjabit-trum.Cic.  Que  cette  loi,  cette  règle 
&  cette  détermination  de  la  nature  ,  cil  telle  que  qui 
s'en  léroit  une  fois  écarté  ,  détourné,  il  ne  fçauroit  ja- 
mais ce  qu'il  auroit  à  fuivre  dans  la  conduite  de  fa  vie. 

ABERKARE^re^«.'^  é^  pri,[criptior..e  vit&.Cic.  S'éloigner, 
s'écarter  de  la  règle  d'une  vie  qu'on  s'eiloit  prefcrite. 

Si  ajerr,ire  ad  alia  cœptrit,aa  hue  rezocetiir  or.ïtio  Cic. 
Que  li  je  m'égare  ou  je  m'écarte  de  mou  difcoars  ,  je 
tacherai  de  rentrer  dans  inon  fujet. 

Ssd  te  de  £ter:iita:e  dijferentem  aberrare  propojito  facile 
f/t.' e?i-ir.CiV.  Je  n'ellois  pas  fâché  qu'en  traitant  de  l'é- 
ternité ,  vous  vous  éloignaflîez  un  peu  de  vôtre  fujcc. 

Aberr.^RE.  Se  trompcr,taiilir,manquer.  S'égarer  dans  les 
penféeSjfairc  des  écarts  d'elprit  ou  des  abfences. 

AMmus  abirrat  à  [entent i a  fnfpenfus  cims  majorlbus. 
Cic.  Un  efprir  attaché  à  de  plus  grands  foins  ,    s'égare 
fouvcnt  dans  fes  penfécs. 
Aberrare  cû,ijei.itirâ  ,  à  conjecinrà.  Cic.     Se  tromper 
dans  fes  conjectures ,  conjcélurer  mal. 

si  adilis  verbo  a:ii  nutu  aberr.^vit,non  funt  ludi  recii 
facli.Cic.  Si  un  EdilCffe  méprend  ou  manque  au  moin- 
dre mot  &  au  moindre  ligne ,  tout  va  mal. 

Ab:;rrare.  S'écarter  ,  s'éloigner  de  quelqu'un,  de  fes 
manières  de  taire ,  de  fa  conduite. 

Kon  hngi  ab  Herilli  le-vitate  aberrabimus.  Cic.  Nous 
approcherons  allez  de  l'inconftanced'Herillus.noas  ne 
nous  en  éloignerons  guercs  ,  nous  lui  rellemblercns 
allez  en  légèreté. 

A  quo  hoMinejam  dudum  no".  aberrat  oratio  tua.  Cic. 
11  y  a  long-tems  que  vous  avez  allez  de  conformité  Se 
de  rapport  dans  vos  dilcours  avec  cet  homme. 

Aberrant  iiiterfe  orationes.  Li'v.  Ces  dilcours  font  dif- 
ferens  ,  n'ont  point  de  rapport  entre  eux. 

Artificem  ne  t/i  meiius  finas  aberrare.  Plin-Jun.  Ne 
permettez  pas  que  l'ouvrier  s'éloigne  de  l'original,  mê- 
me pour  mieux  faire. 

Aberrare.  Kcturer  ,  détourner  fon  efprit  de  penfer  à 
quelque  choie  de  fâcheux  ,  l'en  divertir. 

At  t£0  inc  fcribendo  dies  totos  ,  }iihil  equidem  Icvor  , 
fed  tamen  aberro.  Cic.  Mais  en  écrivant  ici  tout  le  jour, 
je  nereçois  alsùi-ément  aiicim  louiagcment  ,  mais  du 
moins  jediverris  ma  douleur  ,  ou  je  détourne  mon  ef- 
prit de  ce  qiu  l'afflige  ,  je  fais  diveriion  à  ma  douleur. 
Aberrare  à  tmUfiiJ-  Cicer.  Détourner  fon  cfprit,le  re- 
thcr  de  ce  qui  le  chagrine. 

Aberrare.  Cîc.  Elire  diitrait  &  peu  ïecueilli  ;  cxtrava- 
guer ,  s'amulcr. 

ÂBl-'OKE  vouï  abfHtf.rlim  ejje.  Nibil  abfore  credunt.Virg. 
Ils  croient  qu'il  ne  s'en  taudra  rien. 

ÂEGRLGO,  as  ,  ab grc g. ivi  ,  ab^reg.itTim,  abgregâr'J.  Cic> 
Séparer  du  troupeau. 

ABHiNC.  (  Adverbe  de  temps.  )  il  fignifie  proprement  ai 
li.:c  dic  :  de  loue  qii'jl  ne  marque  que  le  terme  &  le  nom  de 
tcms.  11  le  ma  avec  1  acculatit  ou  avec  l'ablatif ,  comme 
alhi/s'c  a>im,  ou  n/iiios  qmidawi.de'^uis  quinze  ans  :  cela  a  fait 
cioite  à  Eraîhie  &  à  Sdopius  qu'il  pouvoir  avoir  relation  au 
pairc&aufutui-,  &  que  cela  ne  dependoit  que  du  vctbe 
auquel  on  le  joignoit:  car  l'on  trouve  dans  Facuve  ,  Çejue  ni 
LitÀs  }.va  inde  Mn.x  cxacum-  Mais  par  tout  ailleurs  ou  ne  le 
trouve  que  pour  le  pali'é. 

ABHORRENS,gen./ïW;(»m»ï-i>.oinn.gen.rfr. Qui  abhorre 
une  chofe  ,  qui  en  a  de  l'cloignemcnt  &  de  l'averlion. 
Abhorrcns  à  re  u.xoria.Ter.Qui  elt  tres-eloigné  du  mi- 
ria-'c  ,  qui  a  de  l'cloignemcnt  pour  le  mariage. 

AbhcTrrentes  lacrym^.  Liv.  Des  larmes  qu'on  verfc  , 
qu'on  rcp.ind  (ans  fujet.  _.,,,, 

AmQK^Xi,ë!,abhi!niii>{ù^i  fupin,)^W^<"-rcrf.Abhorrer 
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une  chofc,  en  avoir  horreur  i5c  avcrfîon  ou  de  1  eioigiie- 
mcii: ,  en  écre éloigné ,  y  avoir  de  l'indilpolicion  ou  de 
J'oppofition  ,  en  être  ennemi. 

f  Tite-Live  &  Suctone  donnent  un  accufatif  h  ce  verbe,  &  Cicc- 
lon  un  abbLit",  avec  la  prcpolition  A  ou  Ah,  qui  eft  quelque- 
fois (ous-entcnduë.  ] 

Fumilios  atque  diftortos  abhorrehr.t.  Suet.  Il  avoir  en 
horreur ,  en  averlion  les  nains  &:  les  peribnneà  conrre- 
faitcs. 

Varum  abborrcns  fc.mam.  Liv.    Ne  fc  fouciant  pas  de 
ce  cju'on  pût  dire  de  lui. 
Abhonet  faùiiiHS  ah  co.  Cic.   Ilcfl  très-é'oigné  d::  ccuc 
niéchanre  aûion. 

Se  ah  his  nupùis  abhcrrere  refpomilt.  Ter.  11  répondit 
tju'il  avoit  de  l'cloigncment  pour  ces  noces,  qu'il  ne  les 
vouloir  point. 

Keqae  ipfe  abhonebat  tdibus  fludih.T.tr.  D'ailleurs,  il 
n'étoit  pas  lui-même  ennemi  de  ces  paiTc-temps. 
,   A  fcrtucndoprorsùs  abhorrée  anbnus.    Cic.     Je  ne  me 
fçaurois  mettre  à  écrire,  j'ai  de  l'averfion  ou  du  dégoût 
d'écrire. 

lilud  nbhorret  à  fide.  lix).  Cela  cil:  éloigné  de  la  vrai- 
semblance ,  cela  n'ell  pas  croyable. 

Ab  ea  fi-ntentia  Prmpiiits  ■vald'e  alihorrebat.  Cic.  Pom- 
pée eftoit  fort  oppoic  ou  contraire  à  cec  avis,ne  le  pou- 
voir goûter. 

Ncn  abhorret  hxc  orMÎo  ab  utilitate  au  dit  or  um.  Cic. 
Ce  difcours  ell  allez  utile  aux  auditeurs,  ce  dilcours  cil 
proportionné  aux  auditeurs. 

Abhorra  'uotuntas  ejus  à  me.  Cicer.   Je  n'ai  point  Ces 
bonnes  eraccs ,  il  ne  me  veut  point  de  bien  ,  il  elt  eloi- 
gnc  de  moi. 
ÂBjECTË.  (  Adv.  )  Cic.  Lâchement ,  avec  lâcheté . 
aDJECTÏÔ  animi ,  geni:.  ahjectim'is.  f.  Cic.  Balîélie  ,  lâ- 
cheté, f.  découragement,  m. 
ABJËCTÛS  ,  abjcctA  ,  abjîciîm.  Cic.     [  Participe â'Abji- 
cio.2  Jette  négligemment,  m  jettée./, 
Abjeclâ  tùgà.  Cic.  Ayant  jette  fa  robe  négligemment. 
AbjeBas  in  herbis.  Ovi.i.   Couché  ,    étendu  noncha- 
lammeii';  fur  l'herbe. 
Abjectus  fo:tur.a.  Ci: .  Humilié  par  la  fortune. 

Abjectus  tneta.  Cic.  Abbatudc  peur,  tout  éperdu. 
Abjecta/t/î.  Sen.  Ayant  mis 'bas  fa  co!ete,s'érantapp.-iifé. 
AsjtxTA  ciinciatione.  Cic.   Sans  dift'erer,  lans  aucun  dé- 
lai ou  retardement ,  incontinent ,  iiir  le  champ. 
Abjccîis  nu-^is  Hor.  Raillerie  à  part ,  fericukment. 
Abjîctus  ,  nom  adjïilif  du  participe  ,  qui  fait  au  com- 
paratif abjccîicr  ép  hoc  abjectius  ,    &  au  fuperlatif  ;iiyc- 
iiifjimtis ,  a. ,  um  Abjeâ:  ,  bas  ,  rampant,  vil,  méprifa- 
Lle.w.Abji'de  ,  bafle  ,  rampante  ,  viIl-,  ir.tpnfablc.  jVot. 
AbitBiis  homo.  Cic.  Un  homme  méirifable. 
AbjeHo  animo  homo.   Cic.    Ahjeciior  anim':.  Liv.    Un 
homme  fans  cœur  ,  un  elprit  bas. 

Senarii  abjecii.  Cic.   Des  vers  lambiques  de  fix  pieds 
négligez. 

Ab,  ccl:  &  mglecii  intcr  nos  fiimus.Cic.hious  nous  mé- 
prilbns  les  uns  les  autres. 
Abjïctior  aaimm.  Cic.  Abjecîlor  animi.  (  Pluafc  Grecque 
fouî  )  qui  eft  animo  abjeâiori.     Quia  perdu  courage  , 
découragé. 
ABÏÈNS  ,  genit.  abeûnt'.s.  omn  gcn.  Ter.   [  Participe  du 

verbe  Abeo.  ]  S'en  allant ,  qui  s'en  va. 
Abïuntes  anni.  Stat.     Des  années  qui  pafTent  &:  qui  s'é- 
coulent. 
Abilns  mitg'iftraiit.Cic.    Qiii  fore  de  charge  ,  fortiui:  de 


cha 


."ge. 


De  fipi 


ABiEGNUS  ,  abugna  ,  ab'iérnnm.  Plant.  Vitr. 

qui  eft  fait  de  (apin.  m.  faite  de  fapin./. 
ÀBltS  ,  genit.  'Mctis.  f.  fiant.  Sapin,  m.  arbre.  | 

li  y  a  dçus  el^eces  de  latid  ,  l'up  «wlic  qui  elt  le  veiiïible  niks  ' 
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tics  Latins ,  dont  les  pommes  tendent  en  haut  ;  l'antre  fcmel- 
I      le  qui  ert  le  S.tjit.iui ,  dont  les  pommes  tendent  en  bas. 

I  Abies  dans  les  Poètes.  VaiUeau,  navire,  m.  (  parce  qu'o'* 
les  fait  de  bois  de  fapin.  ) 

Abiet  tmcia.  Vtrg.  Un  vaiiTcau  goudronné  ,    poilTé  de 
goudron, 
Abies.  P/«/<f._ Tablettes  de  bois  de  lapin  qu'on  enduifoic 
de  cire,  &  fur  Iclquclles  les  Anciens  écrivoxnt  avec  lui 
frylet.  /. 

Ego  htinc  ai   tuam  hcr.im   obfgnM.tm  Metem  fers, 
riant.  Je  porte  à  vôtre  maîtreJfc  ces  tablettes  de  fapin 
fermées  ou  cachetées. 
-j^'^lGA^  genit,  îib'/géi..  f.  Flin.  Ivc  mufcatte  ,  herbe. 
ABIGLATÙS  ,  genit.  abigcMïts.  m.  Ulp.   Enlèvement  ou 

%cin  de  bétail,  m. 
ABiGtuS  ,gaiit.  abïgëî.  m.  U!p.  Larron  de  bétail. 
ABlGO  ,  kbigh  ,  abégT ,  abâciTîm,  ab'igire.  Cic.  Chaflèr, 
éloigner. 
Aulgere  de  frumento  emferes.  Plane.    Chaflcr  les  oycs 
d'un  bled. 
Abegit  -vir  meus  olim  ipfe  ad  mercittum  'RbodnmfiUiim. 
P/ii.vr.  Mon  mari  avoit  autrefois  contraint  ion  fils  d'al- 
ler trafiquer  à    Rhodes.,  ou  d'y  aller  en  marchandile. 
Ab'.gam  hune  rus.  Plaut.    Je    m'en  vas  l'envoyer  aux 
champs  ,    ou  le  chalfer  à  fa  maifon  de  campagne. 
Abigere  à  ciboyaliquem.Plaut.  Einfùchci  quelqu'un  dar 
manger ,  lui  ofter  la  nourrirurc. 
Sinem  abigam  ab  idibus.  Ter.    j'empêcherai  ce  vieil- 
lard d'entrer  au  logis. 
Abigere.  Chalfer  ,  guérir. 

Inul.1  abigit  -veiienatorum  merfus.  Pli»,  L'Aunée  gué- 
rit les  morfures  vénimeufcs. 

Pefle?)}  abige  à  me.  Cic.  Garantillcz-moi,  éloignez-moi, 
prelcrvcz-moi  de  la  pelle.  Si  non  didicijfct  littcras  hodie 
famem  à  Libris  non  abigeret.  Petr.  S'il  p'avoit  point  étu- 
dié,il  mourroit  aujourd'hui  de  fainifCE.xprellîon poétique.) 
Abzgzre  parfum  oafa-tum.  cic.  Pltn  Faire  avorter  ,  pro- 
curer un    avortcmcnt. 
Abigere  faftidium.Flaiit.  Chaflci-jôter  rennui,Ic  dégoilr. 
^5--^  P'ter  ahige  mufcas.    Cic.  Chailcz-moi  ces  importuns, 
delivrez-moi  de  leurs  importunitez. 
(  Cette  expreffion  eft  figurée  mot  a  mot.  ]  Challèz-moi  ces 
mouches. 
ABJiCIO  ,  ?.bpc)s  ,  âbjécT,  abjecilAm  ,  âbflctre,    Jetter  là 
par  dépit  ou  autrement ,  jetter ,  abandonner. 

Abjecit  arma  defatigatione.  Cic.  11  jetta  les  armes  de 
lalîitude  ou  de  fatigue. 

Abjicitmt  fe  hsimi  refrigerationem  quirentes.  Plin.  lis 
le  couchent  ou  jettent  par  terre  pour  prendre  le  frais  ou 
fe  rafraîchir. 
Abjecie  fe  obj  euro  loco  négligent er.  Ph/id.  Elle  fc  cacha 
négligemment  dans  un  lieu  fort  obfcur. 
Aijisere  fe  adpedes  aiicujus.Cic.  Se  jetter  aux  pieds  de 
quelqu'un  ,  fe  prollerner  devant  lui.  Se  mettre  à  fes 
genoux  ,  s'humiiier  à  fes  pieds. 

Hic  fe  abjecit  exanimatiis.Cic.  Il  le  profterna  tout  hors 
de  lui. 
Abjicers.  JcrîcT,  quitter,  mettre  bas  ,  lailfer  U  ,  rcjettcr. 
Abjicere  confilinm  idificandi.  Cic.  Quirter  le  dcflcin 
qu'on  avoit  de  bâtir.  Voluntatem  difcendi.  Cic.  Perdre 
la  volonté  d'étudier,  la  quitter,  l'abandonner.  Tlmorem, 
Cic.  Mettre  bas  toute  crainte.  Pojlulaticnim  trttimphi. 
Cd.  ad  Cic.  Quitter  le  dellein  de  demander  l'honneur 
du  triomphe  ,  s'en  déporter. 

Omnem  amcrim  illint  abjecit.  Cic.  Il  s'eil  déporté  de 
l'arnour  qu'il  avoit  pour  elle. 
Abjicere.  Jetter,  rcjetter  ,  nicprifer  ,  dédaigner. 

jigros abjicic'  Mœi.h.i  ,  ut  orniitum  parer.  Phad.  La 
coquette  vendra  toutes  les  terres  poiu:  acheter  de  quai 
le  parer. 


Ahjicere  miclontatcm  Semttu.  C'ic.  Mcjcler  l'autotitc 
tlu  Scnac. 
Huiic  quemAdmodiim  fregerlm ,  quantaqtie  contentione 
T:t!iim  mteucjforcm  abjecerim  ,  ex  aliorum  litteris  malo 
te  cognofctre.  Cic.  J'aime-micux  que  vous  appicnicz  par 
les  lettres  des  autres  de  quelle  forte  j'ai  tout  iiiterdit  ce- 
lui-ci ,  Se  avec  quelle  vigueur  j'ai  rejette  iitius  avec  J 
l'on  opolidoiiijc  l'ai  renvcrre,tcrraire,abbartu,je  l'ai  bien 
envoyé  promeiicr.[  Ccue  dernière  cxpienion  eit  populaire.] 

AbjicïRe  f:ia!  cogitanones  inrem  t^m  hi^mdcm  ,  t^m^ue 
contemfum.  Cic.  S'abbaUkr  a  une  choie  h  balle  ^  li 
mcprifable. 

Abjicerl  cimmum.  Cic.  Perdre  courage  ,  fe  dccouraga. 

S'abbattre.  ,     .^  .     , 

Abjicere  aïiciuem.Cn.  Négliger  ,  meprifer  quelmiun, 
n'en  tenir  compte.  Abjic.reJcCic.  Se  mepriler,  «te- 
nir compte  deloi.  Famam  higenh  n^jjtctn:.  Ne  le  point 
foucier  de  palier  poui'  avoir  de  l'clprit.renonc.-r  a  la  ré- 
putation d'avoir  de  l'efprit  ,  nes'cn_pas  ioucicr. 

Spem  ahjeure  de  .diq:io.  Cic.  Deleipeier  d'iuie  perlon- 
ae  ,  n'en  lien  cfpe.cr. 
.XBÏTÎ5  ,  gcniî.  abiti»ds.  f.  Ter.  Départ,   m.   retraite  , 

Ibrtie.  f.  ,    ■  ■      r^       r-  it- 

Vropter  cam  hu  turh»  atqac  ahitic  evenit.    Ter.   C  eu 

pour  l'amour  d'elle  que  ce  bruit  elt  aruvc  ,  &  qu  ri  s  en 

dl  allé.  ,     . 

XBÏTÙS  ,  genit.  flbïtûs.  m.   Ter.     Départ.  p>.  iortic  ,  re- 
traite./. ...         , .        „ 
Cm  videam  tnferum  Um  excrucian  ejus  abitu.  Ter. 
Piulquejc  vois  que  loii  départ  l'afflige  h  tort,   &  liu 
fait  tant  de  peine.                     ,     .    ,         ,  ,     ■ 
Abitus.  Virg.  lllué/.  Lieu  pour  fortir  de  quelque  endroit. 
Abitusjeftre.  Tmu.  Fermer  les  Ueux  par  ou  l'on  peut 
fortir  ,  ou  les  avenues.                  ,.,.--       ,  ■    j  — 
■aBJODlC'"),  iibjud.'câs,tbjud'ici'vT,abjudic.itum,iibjudtc.i- 
rJ  Dont  îc  contraire  clUadjudicirlCic.  [Terme  de  Talai. . 
N'ajuger  pas  une  cbolé,  l'oter  ,  en  pnver  &  en  dépouil- 
ler quelqu'un  par  Arrêt  o.i  par  Sentence.            ,  ^  ,   , 
AbjuMcata^Jcàme  td^r^-^.PUut.  On  aajuge  Palef- 
tra  à  un  autr;  ,  on   me  l'a  enlevé. 
J^.d,cabn  Alex^-ridrUm   Regh  effe  ,  «  Po^uh   Ro,n^»o 
abjudicMt.Cic.W  aiugcra  au  Roi  lavilie  d'Alc.îaadrie, 
&  en  dépouillera  le  Peuple  Rom.un. 
Zummi  ckm    liber  ejja  ,   ccnjeri  ndmt ,  populus  ;«- 
dic.1t  ipfHmfibi  libertntem  ^bjndicajfe.  Ce.     Le  peuple 
croit  que  celui  ,  qui  eftanr  libre  ,  n'a  pas  voulu  cicre 
compris  dans  le  rôle  des  Cenleurs  ,  s'clt  prive  Uu-nie- 
»ie  de  fa  liberté.                                        ,        •  ,       ■ 

Abjudnabomeà  vit».  PlMt.    Je  m'oterai  la  vi:  ,  je 
«l'en  priverai ,  je  me  terai  mourir. 
AbJUDicaRE  ,   [dansunlcmiiKtapiiorique   ] 

Tunta  pcrnicies  fortunis  omwum  mn  potefl  acadere  , 
suàm  oftniont  l'opuli  Rommi  rMionem  -jeritMis  ,  Jiuei, 
,  lig'onisubhocordmeabjudie^ri.  Ci:.  Il  elt  impoilible 
qu'on  en  vienne  jufques  a  un  tel  point  de  m.vllieur  ,  que 
ïe  Peuple  Romain  s'imagine  que  U  vente  ,  la  loi  ôc  la 
religion  ibicnt  bannies  au  5cnat. 

Vbi  plus  Kiuli  ,    quam  boni  repaio  ,  id  to:ym  abjiidico 
atquc  rejicio.Cic.]c  refufe  &  je  rejette  tout  ce  qui  a  plus 
d'apparence  de  mal ,  que  de  bieu.^ 
SBjUNCrÙS,(»i'yi-»"^  >    tbjiincitim.  Prof.  Découplé  , 

dételé. /«.découplée  ,  dételée./. 
ÂBJONGO  ,  abp.ngis ,  abj:,>txi ,  abjun^iim,   ubjung'ere. 
Virg.Prof.  Dételcr,6ter  les  animaux  de  dcffous  le  joug. 
Abjungejie/-  à  re  aliqi'.a.  Cic.   Se  détacher  d'uire  choie, 

s'en  retirer  ,  s'en  leparer. 
•ABJÛRaïIO  ,  geuir.  abjuratiZws.  f.  PUut.    (  En  Droit  ) 
déniemcnt  d'une  choie  milè  en  dépoli ,  Icrment  qu'on 
fait  de  ne  l'avoir  pas.  m. 
ÂEjORO  ,  aJjurAS  >  abjitrïvT,  abjuritTim,  nbjurlre.Cic. 
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Jurer,  proteftcii,  faire  ferment  qu'on  n'a  pas  proi-nis,oii 
qu'on  n'a  pas   rcccu  quelque   chofe  ;  dénier  un  dépoli. 
Tulliolti  delicii  rwfin  munuf  itlimi  tititm  f  agitât ,  cy 
me  fpcnfortm  afpellut  ,   mihi  autem  abjurare  ctrtiits  efi 
quant  dependire.Cic.Ma.  fille  qui  fait  toutes  mes  délices, 
me  prclle  touchant  le  petit  preiênt  que  vous  lui  devez 
faire  ,   &l  me  prend  à   partie  ,  comme  li  j'cllois  vollre 
répondant  ;   mais  pour  moi  je  luis  bien  rclblu  de  nier 
plutôt  la  dette  avec  lérment ,  que  de  payer. 
Abjurasso  ,  vieux  Verbe,  foui abjura.  Plaut. 
ÂBLÂQUEATiO  ,  gemt.  ablaqueatiônis.  f.  Colum.  Dc- 
chauilcmcut  des  arbres  pour  ieur  donner    de  l'air  aw 
pied.  m. 
ABLaQUËATUS  ,  MaqueMi  ,  ablaqucÂtÛm.  Plin.  Dé- 

chaullc  ,  parlant  des  arbres,  m.   déchaullee./. 

ABLÀQUEO,  M.'iqueZs,  atLtqHeJvî,  abliiqueÂt7<m,ab!a- 

qiiciré.Cotum  Déchiuffei  les  arbres, faire  une  petite  fof- 

fe  à  leur  pied  poiff  leur  donner  de  l'air,  &  les  ajnendct. 

ABL.\TIVlJi>genit.  abUtiziT.  m.  (  Onlbus-cutend  cnfus.) 

l'Ablatif,  le  lixiéme  cas  des  Noms. 
ÂBLATUS  ,<î&/.:>i'  yablâtJim.  Cic.    (Participe  du  verbe 

Anfero.)  Emporté,  ollc.  m.  Emportée  ,  ollée./. 
ABLECTÛS  ,   ablécia  ,    aUecium.    Ablcciéi   ides.  Vlaut. 

Maiibus  propres ,  qui  ne  Ibnt  pas  du  commun. 
âBLLGÂTxÔ  ,  genit.    ablëgâttonis.  £.  Liv.    Envoi  d'une 
perlbnne  ,   congé  qu'on  lui   donne  pour  faire  quelque 
coiTunilIion.  m. 
ABLEG AT\jS,iibleg^.t^,ablegStûm.Cic.  Envoyé,congedié, 

renvoyé,  w.  Envoyée  ,  congédiée  ,  renvoyée./. 
ABLEGO,  abiëgàs  ,  ablegii>T ,  ahlegxtUm  ,  ablegâre.Cic. 
Envoyer  quelqu'un  ^  Je  congédier  ,  le  renvoyer ,  fc  dé- 
faire de  lui. 

Pneros  •venMum  aUegavit.  Liv.    Jl  envoya  fes  fervi- 
teurs  challer  ,  ou  à  la  chailb. 
Hoc  à  fratrii  adventu  me  ablegat.  Cic.    Cela  m'empê- 
che ou  me  détourne  de  me  trouver  à  l'arrivée  de  mon 
frcrc. 
AULIGORtO,  p.bligûrTs  ,  abligurîvî  ,  itbligurTtlim  ,  abli- 
gtir.ivj^tr.  Manger jdépenfer  tout  ion  bien  en  friandilcs. 
ABLOCO  ,  abiocis  ,  ablocâvJ  y  ttbl'ôcâtîlm,  M'6ca.re.  Siiet. 

Donnera  loiiagc. 
ÀBLUDO  ,  abltuin  ,  .sblûsT ,  al'lTisl-m,  MFtdere.  Hor.  Ne 
pas  reflcmbler. 

Hue  à  te  non  multùm  abîudit  imago.  Her.    C'efl  adez 
vôtre  peinture  ou  vôtre  portrait  ,  cela  ne  vous  rcfl'em- 
blc  pas  mal ,  voilà  vôtre  portrait  au  naturel. 
R^\.\jO-^blHis,iîbrHi,aliïit'itii7,abUière  Cic.  Laver,nettoycr. 
Abluïre.  Ctlum.  Arroler  ,  tremper  ,  moiiiller. 

Terra  plu-Sus  non  Muitiir.  CoUim.\.3.  terre  n'ell  point 
tiempcc  ou  abbicuvée  par  les  pluycs. 
ABLVLKt.fitim.Lucr.  Etancher ia  Ibif. 

Terra  abluit fibi  ambras.    Lucr.     La  terre  dilhpc  les 
ombres. 
^J   AsiVERZ  Perjurittm.  Ovid.  Effacer  un  parjure,  s'en 

laver. 
ABLCTÛS  ,  abll^t)/,  nblUtûtn.  Varr.  Lavé,  nettoyé.  »;.  La- 
vée ,  nettoyée.  /. 
ABLÙViCM,  genit.  ablhv'iT.  n.  Aul-Ccl.  Déluge,  w. 

inondation./. 
ABMaTERTÈRA  ,  genit.  aimMerterl.  f.  P.X  3.  Inft.  La 

lii-ur  de  ia  grand'mcre  de  nollre  perc. 
aBMITÏO,  abmitt'is,  iibr»)sl,  abm'ifsy.m,abmHttre.  Plant. 

Envoyer  ,  (  on  doute  de.ce  mot.) 
ABNÀ'TÔ,  abnÀtâs,  abiiat'i-vljabnat^tûm,  abnatÂre.  Stat. 

ic  retirer  en  nageant  ,  ic  fauver  à  la  nage. 
ABNÈCÔ  ,  abnec^s  ,  abnccâ-vJ,  ou  abn'ccui  ,  abnëcTtlTan, 

abnec.ire.  Flaut.  Tuer. 
ÂBNËGO  ,  abncgjs  ,  abncg7^vT ,  abnegj.tT<m  ,   abnegâre. 
Colum.  Refulér  ,  ne  vouloir  point  accorder  une  çhofc  , 
ia  denici:.  • 

Depofitum 
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"Dcfefitum  ahnegitre.  Plin-Jim.  Dtnici-  un  dépôr. 
•It'.v  tibi  conjuginm  ahnegM.Firg.hc  Koi  ne  veut  point 
vous  donner  ta  fille  en  mariage, rctbk-  de  vous  la  don- 
ner eu  mariage. 

Abnegut  excisa  'vitum  producere  Trojà.  Virg.  Il  rcfufe 
de  vivre  après  la  perte  de  Troye. 
Jupiter  ainegat  tmurem.  Cotnm.   Jupiter  rcfulè  de  la 
pluye. 

Comitem  abnegare.  Hor.  Rctufcr  quelqu'un  pour  com- 
pagnon ,  ne  le  vouloir  [omt  pour  compagnon. 

SBNliPGS  ,  geurt.  abnepotis.  m.  Stut.  Le  petit  fils  dupc- 

__  tu-  fils. 

>iBN£PTÏS  ,  gcait.  xineptiS.  £  Siict  La  petite  fille  du  pe- 

_  tit  fils. 

AB.NJOCTS  ,  abmBls,  abno31-.w,  nbntciÂtTitn,  abtioclâre. 
Sen.  Coucher  la  nuit  dehors. 

ABXODO  ,  nbriôdis  ,  iibnod..vi  ,  abind-tT.m  ,  ahnodJrc. 
Cotiim-  Couper  ,  ôter  les  nœuds  des  aiLrcs. 

ÂBNORMIS,  is.  m.  £  Cî"  hoc  abrwrmt.  gcu  abnorm't;. 
(  pour  cous  les  genres.  )  Hor.  Irrégulier ,  qui  ne  garde 
point  la  règle  ,  inégal,  m.  irréguliere  ,  inégale  f. 

Abnormis  [Apiens.  Hor.  Mot  a  mot  ,  Philolopte  fans 
reglcjc'eil-à-dire  ,  Philolophc  qui  ne  luit  point  de  maî- 
tre ,  qui  s'crt  fait  une  manière  de  philofcf  hie  naturelle 
fans  citude  &  fans  art. 

ÂBNUO  ,  abn'uisjitbnk'i,  abn^tûm,iibnu,'r'i'.\_  Proprement, 
hocher  la  tefte  ,  faire  un  mouvement  de  tdte ,  p^ur 
marquer  iju'on  delaprouve  mie  choie,  j  Rcfuier  ,  rejctcer  , 
delâprouver  une  choie. 

Aviiiiere  paccm.  TMie.  Ne  vouloir  point  entendre  à  la 
paix  oui  quelque  accommodement  ,  refufcr  la  paix. 
Imperiu/n.  Li'V.  Jujjii  Uucis.  T.icit.  Rctufcr  d'obéir  ,  n'o- 
béir point  a.i.t  cominandemens  du  chef. 

Hnud  igntivo  .>.;  minijieria  belli  jit-jrne  V'tfone  qiian- 
^uam  fuj cipiendum  beLmn  abmtijjet.  T.icit.  Son  iiis  Pi- 
lou encore  jeune  s'eirijiloyoit  courageulément  aux  ioins 
de  la  guerre  ,  quoiqu'il  n'eut  pas  cite  d'avis  de  l'c.  - 
trcprendre. 

Omcn  no7i  abniiit  ^jneas.  Virg,    Eiiée  ne  rejcita  point 
ce  préfagc. 
S^ci  hoc  abnuit.  Stat.    Il  ne  faut  point  efperer,ni  s'at- 
tendre à  cela. 

A.BXUERE.   Dénier  ,  refufcr   quelque  chofe  .î  quelqu'un. 

(On  donne  deux  coiiltrudions  aittVrentcs  a  ce  %Cioe  j^iii  en 
cette  lignification  ,  l'accuiatit  de  la  cnoie  avec  ic  datit  de  la 
perlonne.  Cic.  ou  l'abiadt  de  la  choie  avec  la  j)tepoiition  di: 
éc  le  datif  de  la  perlonne.  S-iliufi.  ) 

Abnuere.  Nier.  Nsc  abnuitur  ita  fiiijfe.  V.v.    On   ne  le 

nie  point ,  on  avoiie  que  cela  a  elle  aiiifi. 
AENUtKE.  Lmpcchcr  ,  défendre. 

Lochs  impetion  nbrMit.  Xicit.    Le  lieu  empêche  qu'on 
ne  puillc  faire  violence  ,  on  ne  peut  torcer  ce  lieu. 
ÂBNUTO  ,  îibiiTit^.s  ^oui  abnuo  ViHut.  Empêcher. 

&!iidnara  eji  obfecro  qiiod  te  adiii  abnutas  S   Pom'quoi 
empcchcz-vous  qu'on  ne  vous  aille  trouver  ? 
[  Ces  tajolcs  lont  d'»n  vicu.~  l'ocie  dans  Ciccron.  J 
ÂEOA  ,    «.  £    Abc  ville  de  Suéde  ,  capitale  de  Tinlandc 

fur  la  rivière  d'Auroioki. 
aBOLEO  ,  iihotés,ab'jic-jT,  abïLtum,  abolérl-,  Flin.  Abolir, 
anéantir  ,  détruire  ,  confirmer  entièrement. 
Abohre  corpus  ignt.Xicit.  Réduire  un  corps  en  cendres. 
Volorem.  T^c.  Ofter  entièrement  la  douleur. 

Tionec  omnis  odor  aboleatur.  Flirt.  Jufqucs  àce  que 
toute  l'odeur  fbit  pallec. 
Abolere.,  Effacer  ,  rayer.  [  Da^s  un  fens  propre  &  l^gmé.  ] 
Abolere  numina  reorum.  Suet.  Effacer  ,  rayer,  bilîer  le 
nom  des  acculez  du  tableau  ,  ou  du  rcgiftre  :  comme 
nous  difons  aujourd'hui  ,  BiHcr  l'écrcuc  d'çmprifoniic- 
ment  d'une  perfonne  ,  l'effacer  de  delllis  les  regiftres  de 
la  geole.Donncr  des  lettres  d'abolition  ou  de  remilhon. 
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Aholcre  Sichâtimfi  qua-vis  po(fct.  Virg.    S'il  n'y  avoïc 
point  qlielque  charme  pour  etiaccr  à  jamais  de  fou  ef- 
prit  la  mémoire  de  ibn  mari  Sichcc. 
bcihcet  illo  igné  ■vocem  popnli  Romani  &  libertatcm 
feuatus  &  confcientia?}}  gcncris  humam  abolèti  arbitra- 
batur.  T.icit.    Il  s'imaginoic  qiicpar  ce  feu  il  ponrroic 
confumcr  la  mémoire  de  tous  k-s  hccles ,  &:   ctouller  la 
liberté  du  Sénat  avec  la  voix  du  peuple  Romain. 
AiiOLt.&E  alicui  magifiratu)».  Lit/.    Olter ,   faire  perdre 
une  charge  à  quelqu'un.  yirt:s  aliciijus.,  Tticit.  Détruire 
cpuilèr  les  forces  de  quelqu'un. 
itenlitatem  fœminai;tm  &  iiiromm  infaniam  aboient 
ijÎA  aqu£.  l-lir..  Ces  cau.\  ôtent  la  ilcriiîté  aux  femmes 
&  guerjffcnt  la  folie  des  hommes. 
ABQLhRE  up.iiis-jifiem.yiig.  Laver  les  entrailles  dans  la 

mer. 
aEOLESCO,  nbtlcfcis  y  aVc,lé"j7 ,  ao'uléfc'^re.    [  Enfignilî- 
c.-.tion  paliive.  j  £ih-e  détruit  ou  anéanti. 

Memoria- h;i.jus  rei  iampropïabole-verut.  Li-v.  La  mé- 
moire de  cette  ailion  clloic  prefquc  déjà  éteinte. 

Si  de  tcftimomisfc.lfis  pœnc  nbcie-viffet.  Aul-Gel.  Si  oa 
eiit  cefîé  de  punir  les  faux  témoms. 
ABCLITIO,  genit.  abolitimis.  i.  Tac.  Abolition  ,  cxtin- 
étion  d'ime  cliolc.  /. 

Abclitio  criminis.  Quint.  Abolition  d'un  crime,  amni- 
llie./. 
Abolitio  fementii.   Suet.    Caffacion  d'une  Sentence. 
[  Tenue  de  pratique,  j  Tributorum.  T.icit.  L'abolition  des 
tributs  ou  impôts. 
ABOLILLS,  abtùtx  ,  aboWtlim.  Tlin.    Ruiné  ,  détruit, 
aïK-ar.ti.  m.  Ruinée ,  détruire  ,  anéantie.  /. 
Abolits.  igni  tàts  Dcorii?n.Tiicit  Les  temples  des  Dieux 
b:i!lez  ou  confomcz  par  L-  feu. 

Abeliti  mores  patrii.   T.icit.    Les  mœurs  de  nos  percs 
abolies  &  anéanties. 
ABÔLLÂ  ,  genit..«tô//.î.  £  Snet.  Cafaque./.  manteau  fort 
ample  à  l'ufagedcs   gens  de  guerre.    [  Dans  Juvenal  & - 
Marnai  ,  cette  calaque  citoit  aulu  a  l'uiage  des  rliiloibphes.] 
ABOMlNANDÙS,<î&c'».')»J«(i.ï,»i'ôra}»^»rfî(W.  7-7;».  Abo- 
minable ,  detdîable.  rn.  &cf. 
ABOMiNaTÛS,  abominâtir,  abTmïnltîïfn  nUcui.Hor.Qui 
elt  dételle  de  quelqu'un  ,  qui  lui  cil  en  abomination. 

Ante  omma  aboir.iyiati  fimi-murts.  Li-j.  Les  monltres 
demi-hoinmcs  elloient  liir-touc  en  abomination. 
(  Ce  ir.ot  eft  pris  palîlvement  en  cet  endioi:.  ] 
.Abomimatus.  Dans  le  Droit  ancien.  Un  abominable ,  qui 

eft  excommunie, 
ABOMiNoR  ,  abnmînJr'is  ,  abcminltits  sum  ,   abomïmrT. 
Flin.    Abominer  ,  detefter  une  choie  ou  une  perlonne 
l'avoir  en  abomination. 

gVccii  ego  abominor.  Plia.  Ce  qU'à  Dieu  ne  plailê  ce 
que  je  prie  les  Dieux  de  détourner.  (  Manière  de  parlée 
des  Anciens  qui  Hgnitie  ^wU  Dcas  avirtai.  j 

Le  verbe  ^^loKi:tor  qui  eft  déponent ,  fe  prend  auflî  en  lîgnifî- 
caticn  pafiive  clans  Ciceron  ,  &  alors  on  le  peut  appejer- 
conur.un,  puilqu'il  a  l'une  Se  l'autre  ligniâcaùon. 
Aii.'-e  omnia,  p.bcminxti  faut  ftmim^ires.Li'u.  Ils  ont  eu 
fur  tout  en  iiorreur  les  monftres  à  demi-hommes. 
Siziiiaque  eorum  abcminarettir  ah  omnibus .Valer .place. 
Tout  le  monde  avoir  en  horreur  leur  cruauté  ,  la  dc^ 
tcftoit. 

aBORÏC'NES,  givàt.  ab'ir7g\n'Ï!m.  m.  plur.  Tttcit.  Les 
Aborigènes ,  peuples  de  l'ancien  Latisim  en  Italie. 

ABÔRIÔR  ,  abortrh  ,  abortiù  sTim,  aborlrî.  rar.  Kaîtrc 
avant  terme. 

Aboritur  "vo.v.  Liicr.  La  voix  manque. 

ABCRSt*S  ,  &  adorfus  pour  abcrtus  &  adortus  ,  pris  d'O- 
rior,  comme  nuliiim  majus  adorfa  crimcn.  Ovid.Adorfi 
crant  tyrannum.  Gel.  Mais  il  faut  lire  adorta  &  adorti  , 
ne  venant  que  d'ordior  ,  &  non  dorior  ,  on  trouve  dans 
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le  Jurifconfulte  Paulus ,  itborfus  venter.Vnc  femme  qui 
s'i-lt  iléchargéc  de  l'on  fruit  par  avorccmcnt,  il  faut  lue 
abortus. 

ABORIÏO  ,  geiiit.  abërt'lôms.f.  Plaut.  Cic.  Avortcmciit. 
m.  faulle-couche./. 

ABOR.TIVÛi  j  abortîvli  yabortrvTim.Suet.  Né  avaiir  ter- 
me, m.  née  avant  terme./,  un  avorton,  m. 

Abort.vUs.  Ce  qui  fait  avorter. 

Vicie  malvus  abortiuAs  ejfe.  Plin.  Il  dit  (lue  les  mai:- 
ves  font  avorter. 

j(BOR.TO,  nb^rus,  aborû-vT  ,  ahortMvm  ,  a'iorûri.  Varr. 
Avorter,  mettre  bas  avant  terme,  (  parlant  des  animaux. J 
Faite  une  fauche  couche  ,  (  parlant  des  femmes.  ) 

ABOK.TÛS,  abôrt'i,  e.b:irtuin.  Stat.  Levé.parhnc  des  aflres 
&dcs  étoiles,  m.  levée./. 

SBOKTÛS  ,  gcirit.  ab.rtlis.  m.  Cic.  Avortement.  7».  fauf- 
fc-couchc.  / 

^T  hBOKrvhifaceri.Tliii.  Avorter,  n'être  point  mis  en 
lumière  ,  [  parlant  des  ouvrages  de  l'elprit.  ] 

ÂBRADÔ  ,  abr:uï:s  ,  abrasJ ,  nbrisûm  ,  abrAdërc.   Colism. 
Kafcr  ,  racler  ,  ratiifcr. 
Abradere  barbam.  Plin.  Rafer  ,  faire  la  barbe. 

gCr  Abradere  atiquiU  alicui.  Ter.  Cic.  Tirer,  elcroqucr 
quelque  cliofc  par  force  de  quelqu'un. 

Ains  diunde  efl  fericuliim,smcis  aliquld  nbradi  pnefl. 
Icr.  Les  autres  font  en  danger  ,  parce  qu'ils  ont  quel- 
que choie  à  perdre. 

ÂBRASUS  ,  a.brii'i  ,  ahrTMum.Cic.  Rafé.  m.  raféc.  /. 

IBRÉPTÙS  ,  abréptaabnprrim.  Cic.  Oilé  ,  emporté  ,  en- 
levé de  force  &  de  violence,  m.  oifée  ,  emportée  ,  en- 
levée. /.  ■ 

N^fus  ahreptm  oiordicùs.  Tlaut.  Un  nez  emporté  a 
belles  dents. 

ÂBRINCÀ  ,  &.  f.  Aare  ou  Are  ,  rivière  qui  coule  dans  le 
Rhin  au  defllis  de  Bonne  ,  près  du  bourg  de  Si  Koch. 
Les  Anciens  la  nommoiem  amli. 

SBKINC..*,  ,  ^rT.m.  f.  Avranches ,  ville  de  la  balle  Nor- 
nuidic  &  Eveché  futiragaiu  de  Roiien.^ 

ÂBRiPlÔ,  ahnpis,  abnpli.i  abrrpti,)»,  abnpi'rc.  Cic.  Ra- 
vir ,  ôter  ,  enlever ,  emporter  de  violence  ,  aiiacher. 
A  cemplexu  ,  e  comfic.\u  ,    ex  complexu  aliqucm  abri- 
perc.   Liv.   Anacher   quelqu'un  d'entre  les  bras  d'un 
autre. 

Abripere  aliquem  in  v'nctila ,  in  Umbrxs,  m  frvitii- 
tem.  Cic.Hirt.  Emmener ,  traîner  quelqu'un  en  prilbn  , 
i'eulevcr  pour  le  faire  cfclave.  Ad  quiftionsm.  In  cru- 
cial iim.  cic.  L'enlever  pour  lui.  donner  la  queltiou  ,  le 
aicner  au  fopplicc.  ^ 

Ttmpeft.iie  abripi.  Cic.  Eftrc  emporté  par  la  tempcltc. 
Se  fe  dbriptre  ,  j'e  foras.  iLwt.  Se  ex  cculis  C/c.iortir 
<3ehors  avec  précipitation  ,  fe  dérober ,  dilparoure. 
Abripere  aliqucm  conlumaiis  hominum.  iiud.  Déga- 
ger quelqu'un  des  mauvais  craitcmcns  qu'on  lui  tai-: 
Ibiitfrir ,  l'enlever  aux  mauvais  traitemeus  fc  aux  ui- 
tiltes  des  autres. 

IJp"  N--tura  hum  à  ftniiVtudine  parentis  abripidt.  Cic. 
La  nature  ne  l'a  point  fut  rellémbier  à  fon  p:re.^ 

SBROi-O,  abrodii ,  nbrlsi ,  abnsi.r»  ,  »brod^re.  Varr. 
Couper  en  rongeant.  _^  ,.   .        ^ 

5BKÛGSTÏÔ  ,  gcnit.  abrogation'. s.  f.  Cic.  Ca-il.ition.  /. 
aboli!!cmcnt  d'une  loi  receué.  W. 

Ahrogaiiù  ma^'fl'MHS.  i^iiu.  La.  dépolitiou  d'iui  nia- 
giffrat. 

ÂBRÔGÔ  ,,ahrct,':S,  abro^^w,  abii^Uiim  >  abrùg^rè.  Cic. 

Abroger,  calîet,  annidlei;. 
ijOit,  doiuic  i  ee  verbe  l'aceulatif  at  le  datif ,  mais  plus,  raifment 
■k  dctniet  dans  les  Aiueuis  Latins.  ] 
Aiycgart  legem.  Cicer.  Detii.-uider  la   callarion  d'une 
fci.,  oa. illbrogcr  r  'a  rendre  nulle.  Le  coniranc  etl  ,  tio- 
gar.i  U^nat..  Ch.  Ccnuiidcr  au  peuple  rajitérmcmciit 
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d'une  loi.   Zcgcm  c!a:idia,n  promiil^are,  abrocare.  eîque 
dercg.ire.  Cic.    Publier  6:  afliclier  une  loi  que  l'on  pro- 
po!é ,  l'abolir  ,   la  reformer  ou  la  corriger  en  quelque 
point  ;  y  déroger.- 

ABkOSARE.  Ollcr,  enlever  Alirui  rm!<erlu?noii  magif- 
trMum  Cic.Li-v.  Ofter  le  commandement  à  quelqu'un, 
lui  ôter  une  chai-ge ,  caifa-  un  officier  Si  tibi  rungif- 
trarmn  a'jrog.iJ]'ct ,  minore  iinomlniatetiffe.-ffit.  Cic.  Il 
vous  auroit  moins  déshonoré  en  vous  o.ant  votre 
charge. 

'/■'ûtcfinrem  intercedendi  collegi  ahrogavit.Cic.  Il  priva 
fon  compagnon  d'office,  ou  fon  collègue  du  droit  d'op- 
pofition. 

g«.e  resfidem  abrogat  oratori.  Cic.  Ce  qui  décrie  ou 
décrédite  un  orateur  ,  ce  qui  lui  ôce  toute  créance  ,  ce 
qui  fait  perdre  à  l'orateiu'  fon  crédit,  &  cmpêdie  qu'on 
ne  le  cïoye. 

A'BfioG ARE  aliqiiem  Italiâ.  Vlin-Jun.  Chaifer  quelqu'un 
d'Italie  ,  l'en  bannir,  l'exila-. 

ABRÔTONITES  ,  àitô-'ioi.  genit.  abrornïtd.  ra.feulou. 
Vi-num  abrât'inltes.  Colum.  Vin  d'Aurofne. 

[  Ceft  une  Ellipse  au  fentimeni  de  t'ojfius  :  l'on  ibus-emeni 
Vmifn  ijjiod  duttur  abrotonitti.  J 

ÀliRÔTÔNOM,  àlfiio.o,,  genit.  abr'ôt.nT.  n.  Celf.  Au- 

rolhc./.  herbe. 
Â'B':<,XiMPO  ,  abr!:i?i;)t>  ,  abrT'pT,    ahrnptïm  ,  abr;<nip'^rr. 
Liz.  Rompre  tout  d'un  coup  ,  divifer  ,  arracher ,  cm- 
poitcr ,  [  ^ans  le  Icus  propre  ix  figure.  J 
Abrumpere  venas.  Xtcit.    Couper  les  veines  ,  fè   faire 
fci'-ner  ,  le  faire  ouvrir  les  vemcs. 

Si'  ab  aliqiio  abrumpere.  Cic.     Se  Séparer  d'avec  quel- 
qu'un ,  rompre  avec  lui. 
^fï'  Abrumiu.re  cornua  ex  acie^  Lizi.  Séparer  les  aifles. 
du  rcfte  de  la  bataille  ,  les  rompre. 
Ordiues  abrumpuntur.  T.icit    On  rompit  les  rangs. 
ABRtiMPtRE  mm inchoatam.Cic.  iionv^ve  une  entreprifc. 
Si-rmoncm.  T.icit.   Rompre  un  dilcours. 

Sermonem  aliiujus.  Vtrg.  Imaiompre  quelqu'un  ,  lui. 
couper  la  parole. 

Ai/rumpe^ji  quel  te  retinent.Vlin.  Rompez  tous  vos  eu- 
gageincns  ,  laiflèz  tout  là. 
AsKiMPEitE  a"V.iCT  ,  lucem.I^irg.  S'ofcr  la  vie,  s'en  •pri- 
ver, rompre  ks  liens  qui  nous  attachent  à  la  vie  'pcm 
0>  metnm..  Taiit.  Ne  rien  elperer ,  ne  rien  craindre. 
Moras.  Stat.  Ne  plus  diflcrer. 

Ahrumpi  di  fimulationtm  etiam  Siiius  urgeb'at.  Xtcic 
Silius  le  prcfibit  de  ne  plus  ufcr  de  diilîmulation,  de  ne- 
plus  dililmuler. 
F.is  Ofwic  abriimpit.  Virg.  Il  viole  toutes  les  loix. 
âBRDPTÛS  ,  abn^ptii ,  abr'uptt:m..yirg.  Rompu  ,, fendu. 
m  rompue  ,  fendue.  /. 

Inicmimint  abriiptisnubibus  igrus.  Virg.    On  voit  re- 
doubler les  éclairs  ,  les  nuées  fe  fendent  ou  s'ouvrent.' 
^Y  A-B'<VVT h  fti'tdia.  ^int.  Des  eiludes  interrompues, 

on  faites  à  bâtons  rompus. 
ADRUrrus.Rompu,ekarpe,roide  w».(pailaut  des  lieux  élevés. J, 
Rompue     efca -pée ,  roid,-  /. 
AbruptijftmsL  ripi.VUn.  Un  rivage  fort  efcarpé. 
^T  S.-rmoiHi    allujiii  genHi  abriipt;im.  -J^int.    Sailufliiiv 
un  llyle  coupé. 

Diitium  abr;ipe:tm.  '^iiit.  Le  commencement  d'un  dif- 
coius  fait  lans  préambule  ,   coninie  dans  les  difcours  pa- 
thétiques ou  d.-tns  les  i.nvcilives. 
AbRUTTUM.   [  comme  un  (li'jllamif- ] 

'Serri  in  abruptum.virg.l omhct  du  haut  d'iin  précipice. 

Plerique  pcr  abrupta.  Tacit.  La  plupart  y  vont  par  des. 

précipices. 

ÂBR.'-  PTE.  (  Adverbe.  )  fV<<«.'-  Sans  préambule. 

ABR0PTH1,genit.;ji'r«/'f;ô»«.  i.  Cic.  Rupture  ou  l'aftion 

de  rompre  une  choie./,  t  dans  la  figniiication  uatuiclk  ] 
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S^  AbRUPTIO.  Cic.  Dés-union  ,  rupture  d'amitié. /f»;.  ' 
AbRUPTio  maerimonii.  Cic.  Séparation  de  mariage,  ma- 
riage nul. 
ABS  ,  prépolîtion  cjui  cfl:  la  même  qii'^t.    H  n'y  a  que  cette 
dilictence  qu'^i  le  met  devaiiL  une     voyelle   ovi   devant  une 
conlonne  ,  dont  la  prononciation  n'cll  pas  rude. 

Assfe  ,  abs  te.  Vlaut.  De  chez;  lui  ,  de  chez  vous. 

Abs  te  donata  efl  rni.n  hue  paiera.  PLiut.  J'ai  rcceu 
cette  coupe  de  vôtre  main.  Vous  me  l'avez  donnée 
vous-même. 

Abs  te  ftat.  rl/Mt.  Il  eft  pour  vous,il  ell  de  vôtre  côté, 
il  tient  vôrre  party. 
Abs  te  feorfiim  fcntio.    Fiant.  Je  fuis  d'un  fcntimcnt  con- 
traire au  vôtre  :  jc  ne  fuis  pas  de  vôtre  fcntimcnt. 
ABSCËDENS  ,  genit.  abfcédiiit'is.  omn.  gen. 

Abfcedente  iijnfrnctn.  Digefl.  Les  arrérages  perilTint. 
ABSCÊDÉNriA  ,  gc^\it.  difcedsntï..m.    i\.fi.  in  jiiiiuris. 
ritr.  Les  éloigiicmens  ,    les  enfoncenicns  dans  la  pein- 
ture ,  le  lointain  ,  ce  qui  fuit  à  la  vue. 
Abscedentia.  Ccif.  Abfcés.  m. 

Siitis  cmnia  iibfccdentin  digerit  mnrex  combufius.  Celf. 
Ce  poillon  brûlé  rélbat,  dilfipc  tous  les  abfcés. 
ÂBSCEDO  ,  abfced'is  ,  abfctfsï,  abfiéjuitn  ,  abfud't'rl'.  Cic. 
Se  retirer  ,  s'en  aller. 

Manibus  £quis  etbfteffnm  efl.  Tac.  On  fc  retira  avec  un 
égal  avantage. 

Ne^at  i  RepublicA  cjfe  ■vefii^iiim  abfcedi  ab  Annibale. 
Li-u.  Il  dit  qu'il  n'cil  point  avantageux  à  la  République 
de  s'éloigner  d'Annibal ,  qu'il  faut  toujours  être  à  les 
troullès. 

A^'e  flia  tmn  intim.i  Tiherio  c.iufa  cur  Rhodium  abfcc- 
àeret.  T.%cit.  Ce  tut  la  caufc  principale  pour  laquelle 
Tibère  (è  retira  en  l'Ille  de  Rhodes,  ou  de  la  longue 
retraite  de  Tibère  à  Rhodes. 

lllcriim  navis  longe  in  aitum  abfcejferat.   Flatit.    Leur 
vaiflcau  avoir  cfté  emporté  fort  loin  en  pleine  mer. 
Abfcede  fis.  Fiiut.  Kcrire-toi ,  va-t'cr. 
Abfcedcre  irrita  iiiccpto.Li'u.  ie  retner  ,  s'en  aller  fans 
avoir  achevé  Ion  entrcprilè. 
Abscedere.  S'en  aller  ,  fe palier,    [  parlant  des  maladies  ou 
des  pallions  de  l'amc.  ] 

Cito  ab  eo  bs.c  ira  abfcedet.  Tiir.  Sa  colère  pallera  bien 
vite ,  ce  ne  fera  qu'une  colère  d'un  moment. 
Absceeere  CelJ.  Apoftumer,aboutir  ,  !e  former  en  abfcés. 
I?3  partihits  inferioribiis  aliqaid  abfccdit.  Celf.  Il  le  for- 
me un  abfcés  dans  le  bas  ventre. 

Omne  quod  abfcedu.   Celf.   Tout  ce  qui  fc  forme  en 
abfcés. 
ABsCESSÏÔ  ,  genit.  abfcefstôriis.  f.  Cic.  Départ. w.fortie./. 

éloignement.  m. 
ABSCf-.SSÛS  ,  genir.  abfcëfsHS.  m.  Cic.  La  même  fignifi- 

cation. 
Abscessus    Solis.  Cic.   L'éloignement  ou  le  coucher  du 

Soleil ,  lorfqu'il  fe  retire  de  deflus  uoftre  horizon. 
Abscessus.  Celf.  Abfcés. 

Si  intratranfiierfitm  fettum  ft'abfceffHs.    Celf.  S'il  fc 
faitjs'il  fe  forme  un  abfcés  dans  le  diaphragme,  ou  dans 
,     le  bas  ventre. 

ABSCÎDÔ,  abfcTd'is,  abfcTuT,  dhfcTsûm,  cb^rïd'f're.  Couper. 
Quekjiics-uns  croyent  le  verbe  ahfade>e  Sx.  l'on  p,-.icicipe  Mirijus 
&  Ion  vertial  ai?_rc(yîo  d'un  tare  ufage  ,  &  veulent  lublliiiicr  a 
la  place  le  verbe  <îJ/(<«(ii) ,  abfdjfis  &  e'ifiijfio  dans  la  plupart 
des  bons  Auteurs  contre  la  foi  des  Manuicrits.  Maitial  s'en 
lirt ,  abfcidit  -.idtiis  eufsaterque  ficerdos  U  abfcifx  Hngu.1. 

ABSCINDQ  ,  abfcmdîs  ,  abfcTdT,  ahfâfsTim  ,  abfcTiidtrt. 

Cic.  Couper,  trancher ,  déchirer ,  retrancher. 
Cerz'icihtis  capuc  ahfcinderc.  Cir.  Couper  ,  trancher  la 

tefte.  Venus.  Tacit.  Couper  les  veines ,  les  ouvrir, 
i^p"   Abscindere  Jîbi  omnium    rerum  refpectum  fnter- 

qnam  ■victoru.Liv.  Ne  fonger  ,  ne  regarder  que  la  vic- 
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roire  ,  n'avoir  point  d'autre  vue  que  de  ïcniporter  Ii 

vidoire. 
Inane  abfcindcrc  foldo.  Hor.  Séparer  le  vain  du  folide  , 

ne  s'attacher  qu'au  iblide  ,    recr.-uicher   le  liiptrf.u  du 
*<  folide. 
ABSCIsn  ou  ABSCISSE.    (  Adverbe.  )     Calliflr.  Jurifc. 

Piécilcment ,  rudement ,  rigoureufemcnt. 
ABSClStJS  ou  Abscissus  ,  a.iifc\fsj.  abfclfsTtm.Cic.  Coupé, 

retranché  ,  féparé  ,  divilé.  m.  coupée  ,    retranchée  ,  fé- 

parée  ,  diviféc./. 
Q^ibiis  xbfciffis  ou  .tUfcifis   nntenns.  ntcejfario  cencidc- 

badt.Ctf.  Ces  choies  étant  coupées  ,  il  falloir  nccelfai- 

rcment  que  les  autennes  tomballent. 
Cap/it  abfcifum  viiior  fpicido  gcrcns  tcrrore  c/tjl  régis 

hofles  fiindei}.-it  Cic.  Le  viûorieuï  portant  au  bout  d'mi 

javelot  la  tête  ,  qu'il  avoit  coupée  ,  défaifoit  les  enne- 
mis par  la  tcrreiu-  de  la  mort  du  Koi. 
Abjcisà à  con-inenti  infuU.Plin.  L'Iflc  eftant  féparéfi 

de  la  terre  ferme  ou  du  continent. 
AbscisI's  ou  Aescissus.  Rompu  ,  efcarpé  ,  roide.  mafc. 

[i'arlant  d'une  montagne.  ]  Rompue  ,   efcarpée  ,  roide./ 
Nec  fennc  ejiiicquan.'  frtis  arsinum  nut   ndifctfum  crac 

quod  hofli  aditum,  afcer.fumque  diff.cilem  priberet.  Liv. 

Il  n'y  avoir  prefque  point  d'endroit   fi  élevé  &  efcarpé 

0.1  l'cnneuai  ne  montât. 
Res  erat  abfctfa.  Liv.    Il  n'y  avoit  plus  d'efpcrance  de 

pouvoir  rien  faire. 
Kcc  niji  abfc'.sâ  omr.ï  fpe  ,    auxdinm  Antiochis  itnplo- 

rat:irosJiiiJfe.  Liv.    Qii'ils  ne  dcmanderoient  point  de 

fccours  aux  Antiochiens,  que  dans  la  dernière  extrémi- 
té ,  que  lors  qu'ils  n'auroicnt  dus  d'efperance. 
hBsciiioi.  juflit'-si.  Viil-Max.     Une  jultice  rude,  févére  & 

ligoureufe  :  une  jufticc  fans  milcricorde  &  inflexible. 
ABSCISÏÔ  &  Abscissio  ,  genit.  abfcij]liin,s.  i.  Auâ-ad- 

HAren.  Précilion.  f.  retranchement  d'un  mot.  m. 
[  Figiue  d'éloquence! 

aBSCONDiTe.  (  Adverbe  )  Cic.  Obfcurement  ,  ininteî- 
^  ligiblcment,  d'une  façon  obfcure  ,  &  peu  intelligible. 
ABbCONDlTÛS  ,abfcondita,  abfcondaTim.  Cic.  Couvert, 

caché.  ;».  couverte  ,  cachée  /. 
ABiCONDO  ,  abjcond.s  ,  abfcondT ,  abfco>id'it~int,ibfcon- 

di're.   [  On  dit  aull!  abfmdïdi ,   Se  abfconfum  ,  mais  plus 

rarement^  ]  Colum.   Gicher  ,  couvrir. 
Turtofugiim   abfcondere.  Virg.  Dérober  fa  fuite. 
Vrotiniis    aïrias    Ths.aciim   abfcondimus   arces.    Virg. 

Aulll-toft  nous   perdîmes  de  veuë  les  hautes  tours  de 

Corfou. 
ABSENS  ,  omn.  gen.  genit.  ahfent'is.    {  pour  tous  les  gen- 
res. )  Cic.  Abfent ,  qui  n'eft  point  en  un  heu.   m.  ab- 

fente.  /. 
A  B  sens.  Un  mort. 

Abfentc!  profnnt  pnfcntibus.  î'U:it.     Les  moits  Ibnt 

utiles  aux  vivans. 
¥iant  ahfentes  O'  tibi  ,  Gdl.l. ,  corr>éi.    Mart.    Je    fou- 

haitc  ,  ô  Gaila  ,  que  vous  deveniez  chauve  ,  que    tous 

vos  cheveux  tombent. 
ÂBSENTIA  ,  genit.  abfnt'il.  f.  Cic.   Abfence.  /. 
ABSENTI\  Ûi ,  i' ,  nm.  Tetr.  CJui  eft  long-tems  abfenr, 
_  qui  tarde  trop  à  venir. 
ABjËNTÔ,  abfcntJS  ,  abfent'RvT,  abfeKtTitTtm  ,  abfentîre. 

Cltiud.  Challer ,  éloigner. 

Abfentemur  ô"  nos  in  turbas  exeamus.  Tetr.   Allons- 
nous-en  ,  échappons-nous  parmi  la  foule. 
X^S'lViO  ,  abs'ilJs  ,abs)Uiïy  {ibs'îl'ii  y  abs)lTrc.  Lncr.   S'en 

aller  d'un  heu  en  lautant. 
ÂBSÏMÏI.iS /».&/■&  hoc  abs)'!n)'le .  n.  Adj.gemt.abfitnîl"s 

{  pour  tous  les  genres.  )  Colum.  Dif.cmblable  ,  qui  n'eft 

point  fèmblabîe,  d  lièrent,  m.  diilèmblablc,  differente./l 
Odori s  gravis  nerue  abjtmiiis  bitamini.  Coluri}.    D'une 

odeur  forte  &  allez  fcmWable  à  l'odc.u:  du  bitume. 


Mon  jibjimilis  Tihcrhfrincififuit.Sitet.  Il  reïïl-mbloit 
ailc-z  bien  à  Tibère. 
aBSINTHIATÛS  ,  ahfmth'ût^  ,  lèfmth'ûtûm.  Sin.  Sast. 

(t)ù  il  y  a  de  l'ablinchc  ,  mêlé  d'abîiiithc. 
ÂBSfNTHÎTES  ,  âJ/nS/r^f.  geiiit.   ahJ:nthTt£.  m.  ou  Vi^^ 

num  abfinthites.  yltn.  Colnm.  Vin  ci'abfuithe.  m.    • 
ZBSINTHÏOM,  ij//v0.c.'.  ^si\\t.  abfinth'iT. a.  Plin.  Ab- 

iinthe.  /.  herbe  mcdecinalc  fort  chaude  ic  amere. 
XBSlS  ,  iiJ/U.  genit.  abs'ni'n.  f   Plin-Jim.  Une  voutc. 
Assis.  P/i».  Cercle.  »;.  circonférence  des  étoiks./. 
aBSISTENS  ,  ora».  ^c«.  genit.  abfiftenth.  (  pour  tous  les 
genres.  )  Liv.  Cellant ,  fe  defiil.int. 

S/ie  Ubefaci.indu  fidà  haud  abfiftetis.   Liv.    Efperaiit 
roiijours  de  corrompre  fa  fidélité. 

Abjiftms  numqu^M  ab  foie  partibus  fcx  ntquc^  q^adra- 
gint.i  longiàs.  Plin.  Ne  s'éloignant  jamais  du  fbicil  plus 
de  quarante-fix  degrez. 
SBSrSTÔ  ,  abfifi'ii  ,  afift'/tT,  [  fans  fupin.  ]  abjîfèr^.  liv. 
S'en  aller ,  s'éloigner,  fe  cenir  loin  ,  fe  recirer  en  arrière, 
le  retirer. 

Ubi  illu  eft,  qu£  m!  hk  reliqiett  atq-te  abfl'tit  !  Flaut. 
Où  ell  celle  qui  m'a  lailTé-là  ,  &  s'en  eft  allée  ? 
Saro  abfiftite  Inco.  Virg.  Recii'ez-vous  dj  ce  bois  fa- 
cré ,  hors  d'ici  profanes. 
Absistere  re  aliqua on aliquid  facere.  Liv.  Virg-  Ccller 
de  faire  mie  chofe  ,  s'en  deiillcr  ,  s'en  déporter  ,  la 
difcontinuer. 

QppiignMione,  nbfidione,oa  obfidendo  .ihftftcre.^  Liv,  Ne 
point  continuer  le  iiége  d'une  ville,  lever  leficge. 
Si  non  abjiftemur  bello.  Liv.  Si  l'on  ne  cellbit  de  faire 
la  guerre. 
Inrœpto  abfflere.  Liv.  Ceifer ,   quitter  fon  cntreprife  , 
s'en  déporter. 

Totoque  ardentis  ab  are  fcintilU  abfifiiint.  Vir^.    Le  feu 
lui  fort  de  tous  côrez  du  vifage. 
ÂBSOLVO,  absôlvîs,  absôlvT,  dbsilTitum^iibfolven.VUut. 
Délier. 

Absolvit  nnvem.  PUut.    Il  délia  le  vaillcau  ,  il  leva 
l'ancre  ,  il  fit  voile. 
ABSOLVERE.    Cire/-,    rhîd.   DéViQt  ,    [  en  un fens  figuré.  ] 
DéUvr.r,  dégager,  abfoudre  de  quelque  faute  qu'on  a 
commife. 

Cuju!  mortem  non  dtfreror  ,   dummodv  ab,olvsir  cims. 
Thud.  Je  ne  me  foucie  pas  de  mourir  comme  lui,  pour 
vcii  qu'après  ma  mort  on  connoillc  mon  innocence. 
Se  judicio  ab  aliqao  abfolvere.  Se  faire  mettre  hors  de 
cour  &  de  procez  ,   fe  faire  renvoyer   abfous  à  pur  &  a 
plein  ,  comme  on  jiarle  au  Palais.. 
AiiSOLvERU  aliquem  crimineOM  criminis..  Cirer.   Ab.ou- 
dre  quelqu'un  d'un  crime.    De  fravaricatione  ^  al'qiiem. 
Cicer.    Abfoudre  quelqu'un  d'avoir  prévariqué  dans  fa 
charge  ou  de  prévarication. 
Aliquem  bdlo.  T,uit.    Délivrer  quelqu'un  d'aller  a  la 
guerre  ,  l'en  cxcrater. 
Ortmibui  fimentiis  abfolvi.Cic.  Eftre  abfous  tout  d'une 
Toix. 
Gaudebat  adibus  miles  tmqmm    fonct  abfolveret. 
Tm.  Le  foldac  fe  réjoiiidbit  de  leurs  peines  ,  comme  ii 
parla  il  eût  e.vpié  fon  crime. 
Absolvere.  Dépêcher  quelqu'un,   ne  le  pas  tenir  long- 
tcms  à  l'expédier. 

Di«  hune  cruciabo ,  non  nno  abfolvum  die.  Vlmit.  Je 
le  tourmenterai  long-tems  &  non  pas  tout  d'un  coup  , 
fon  fupplice  ne  fera  pas  dlun  jour ,  |c  le  ferai  mourir  à 
petit  feu. [Comme  l'on  parle  ordinairement  parmi  le  peuple.] 
Hom'nem  ifltim  quàm  primitm  abfolvitote.  Ter.  Depc- 
«hez-moi  vite  cet  homme,  payez-le,  donnez  lui  ce  qu'il 
demande. 

Ut  paucis  abfolvam  ,   [  on  fous-cntciid  verbis.  ]  Pour 
riuc  eu  £cu  de  Jiiots  ,  pour  fa^rc  court. 
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Absoiverï.  Cte.  Achever,  finir  ,  rendre  parfait; mettre  h 
dernière  main  à  quelque  ouvrage. 
Abfolvere  penfttm.r.trr.fichcvZL  fa.  t.ichc.  Belbim.TiZc . 
Mettre  fin  à  la  guerre  ,   la  finir  ,  la  terminer.    Vromif- 
_  ftim.  Varr^  Accomplir  fa  piomcrtc  ,  la  tenir  ,  l'exécuter. 
ABSOLDTÊ.  (  Adverbe.  )  Cic.  P.irfaitement ,   en  perfcc- 
_  tion.  DoHtis  abfoliiù.  Suet.  Tout  à  fait  doitc. 
ABSOL  jTIÔ  ,  genit     abfollitîôn'u.    f.  Cic.  Abfolution  , 
déchai-i;e  d'un  crime  dontoneft  accule. /. 

lUnd  efi  abfolutioni.  Tacit.    Cela  fert  pour  abfoudre    ^ 
l'accufê. 
Absolutio^  Cic.  Pcrfeftioa./: 

ABSOLUTORÏÙS  ,abfolntôrnx  ,  abColutônnm.  Afc.  Fed. 
Qiii  concerne  ou  qui  regarde  l'ablb'ution. 

Abfolutona  tubella.  Suet.    Bulletin.     [  Marqué  d'un  A  , 
dans  tes  jugemens  à  Rome  pour  abioudre  un  accu:e.   | 
AB.SOLUTORIUM  cJHs  mM  ,  [  OU  fous-cutcnd  remedimn.'] 
Pli?s.  Remède  qui  guérit   d'un  ma!  ou  qui  en  délivre  , 
_  rcmeJe  fpecifique  pour  un  mal. 

ABSoLDTOS  ,  abfilra^i,  abfolJltHm.  Tac  Abfous,  délivre 
de  quelque  crime,  m.  abfoute  ,   délivrée.  /. 

Abfalutus  vinadis  Tacit.  Délivré  de  prifon.  Adulterii 
ou  crimi-iie  adulterii.  Abfous  d'adultère. 
AssoiXiTas.  Parfait  ,  accompli  ,   où  il  n'y  a  rien  à  dire. 
m.  parfait  ,  accomplie./. 

PerfeBe  abfolittus  onnumeris  oraaibus  ytbfolutus.   Cic. 
Parfaire  de  tout  point. 
[  Cet  ad)eftit'f,iit  au  compratif  ijIi/i/K/ior  &  hoc  abfolutins. 

Plin.  Plus  parfait. 
âBSONOS,  absma ,  absinum.  Cic.  Difcordant.  m.  dil- 
cordante.  /. 

Homo  ve-e  ab  fontes.   Cic.    Un  hoirune  qui  a  une  voix 
dilcordante,  qui  détonne  en  chant.^nt. 

Ne  c  ah  fi  ni  à  vo.e  motus  erat.  Liv.  Le  mouvement  de 
fon  corps  s'accordoic  avjc  la  voix. 
ABS0NUM/if«\  Lv.   Qiii  n'cfl  point  croyable,    contre 

toute  créance. 
AZSôK'B'É.Ô,abfo!-bés,abfirbîi7,  ou  abforpsT,  [  félon  Lucain.] 
ahfirptûm  ,  iibforbëre.  Cic.  Sic.    Abforber  ,  avaller  ,  dé- 
vorer ,  engloutir. 

Vin  aqri^m.....fifrufii(lenta  efi  ,  du  obficro,  abfirheam.    . 
Plant.  Voulez-vous  de  l'eau.  . .  .  vous  me  ferez  certes- 
plaifir  de  m'en  donner  ,  s'il  y  a  eu  du  pain  parmi  ,  je  la 
hohiï.  Ttu  pl.^rentas  abfirbcre.   Ha-.    Avaler  des  plats 
tout  entiers.  Ce  qui  le  dit  par  exagération  d'un  homme  qui 
mange  beaucoup,  S:  qtu  rend  vuides  les  plats  qu'on  lui 
prefente. 
^Çf  Absoreere  ,  [  en  un  fens  figuré.  ]  Abforbcr,engloutir. 
Mcntrix  acerrime  atque  i.fluos'e   abfirbet  ubi  qitemqtie 
attigit.  Platit.  Cette  courtilane  abîme  ,   ou  bien  ruine 
tous  ceux  qui  ont  affaire  à  elle. 
Hune  quoqi'.e  abfirbuit  ifius   quidam  non  infilits  ado- 
lefcentibus  glorii.  Ciccr.  Il  fe  laifla  emporter  ou  entraî- 
ner à  une  certaine  paflion  pour   la  gloire  ii   ordinaire 
aux  jeunes  gens. 
ÂBSQLIii.  [Prcpofilion  qui  (e  met  pour yîuc  dans  les  Comiques.] 
Sans. 

Abfiiiie  eo forer.  Trent.     Sans  lui  ,  fi   ce   n'cftcit  lui. 

Mais  dans  les  Orateurs  on  ne  la  trouve  pas  dans  ce  lens  ;  c'cft 

»»  pourquoi  il  eil  plus    Latin  de  dire //'».■  dulio  <\\î.At}\uc  duLii. 

ABSTÂNTÏX  ,  genit.  abftant)».  f.  yitr.  Diftance./. 

ABS TEMÏiJS  ,  abfli'm)a  ,  abflcmiTtrn.  Varr.  Qiii  ne  boit 
point  de  vin.  l'iine  dit ,  ijin:  abjiemius. 

T-r>indium  ahftcmium.  Aiil-Cell.  Un  repas  où  l'on  ne 
boit  point  devin:  ce  mot  fe  prend  auffi  en  gênerai  pour 
un  homme  fobre  &  qui  mange  peu. 

ABSTLNTOS  ,  abft'nta  ,  abfiintûm  Ulp.  Qiii  efi  empê- 
ché par  le  Tuteur  de  joiiir  de  fon  bien. Et  dans  S.Cypricn. 
al/poui ,  ceux  qui  citoient  leparcz  de  la  tommuiiion  des  Èdel- 
lc2  ;  c)[ui  cAuleut  excomiitiUkiez, 
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SBSTeRGe5  ,  abfier£ës ,  abftérsT,  /ihjîérsïim,  ahprgêrl'. 
_  (  ou  ) 

ABSTEKGO  ,  abflergis  ,  abflérsï  ,  ahflâ-sum  ,  ethfiergcrë. 
(  De  l^troifieme  conjiigaiion  des  Verbes.  ; 
Cic  &c.  Torcher ,  eflliyer  ,  nettoyer. 
Jlbjicrge  tibi  jtidorem.  Fiant.  Elïuyez-vous. 
A'  fiergere  Viihitrit.  Ter.   Elluyer  les  playes. 
AbstergeRE  )  (  dans  une  fignification  inét.iphoiique.  ) 

^gritudinem ,  luclum ,  molejlias.  Cic.    Efiliyer  le  cha- 
grin ,  les  pleurs  ,  duïïper  l'ennui. 
ÂBSTERREO  ,  ahfiirres ,  a'jfiirrïû ,  ahfieri-'.tym  ,  abfia-- 
r?rc.  Plant. Cnf.  &c.  ChalTcr  ,  éloigner  en  failànt  pciu:  ,, 
détourner  de  faire  une  choie  en  intimidant 

Alii  i  tiirribus  fO'xis  ahjlerrcnt  hofcem.  Liv.  Les  autres 
chalFcnt  l'ennemi  ,  ou  le  repouffent  cki  haut  des  tours  à 
coups  de  pierres. 

E^o  me  ajfimulcm  infanire  ut  eos  abfierream.  Th^itt. 
Je  m'en  vais  faire  femblant  d'être  fou  pour  les  chaiTer 
d'ici. 

Si  teneras  animas  aliéna  opprobria  fs.p'e. .  . .  ahflerrent 
"vitiis.  Hor.  Si  la  jeuncllc  évite  fouvent  le  vice  par  l'in- 
famie d'autrui  ;  ii  l'infamie  retient  les  jeunes  gens  de 
mal  taire. 
Absterrere  aliqitemà  re  a,'iqiia  facisniù.  Cic.  Détour- 
ner quelqu'un  d'une  chofe  par  menaces,  ou  l'intimider. 
A  pecuniis  capiendis  legci  abfierrent  hommes.  Cic.  Les 
loix  empeichcat  les  hommes  de  voler.  , 

ÂBS  rEKRÏTUS  ,  abftirr'lta,  abfii.rr.ti-m.Liv.  Epouvanté, 
intimidé  ,   déto.irné  de  faire  une  choie  par  crainte,  m. 
épouvantée ,  iatimidcc ,  détournée,  f. 
'A&STÊKS\jS,abjV<:rs'i,abp'érs'tim.  [  Participe  du  verbe  ahfler- 
geo.]  Cic.  Eifuyé  ,  nettoyé,  m    efiuyée ,  nettoyée,  fem. 
ABSTÏNAX  ,  gcnit   iicis.  corn,  gen^  letr.  Qui  fait  dicttc. 
ABST'iNENDÙS  ,  abftinenda  ,  /éfiinendf.m.  rlaiit.Dont 
il  faut  s'ab'ienir. 
Mille  nwdis  amor  ignorandiis  efl  ,  frociil  adhibendm  efl 
atque  abftinendus.  Plaut.  Il  y  a  mille  railbns  qui  nou5 
doivent  empêcher  de  fonger  a  l'amour,  nous  devons  l'é- 
loigner de  nous  &  nous  en  abllenir. 
AzSTiNhNDVS  à  cibo  efl  .iger.Celf.    Il    faut  empêcher  un 
malade  de  manger,  il  taut  ôtcr  ou  retrancher  la  nourri- 
ture à  un  malade. 

Primo  q!ioq::e  dis  bos  erit  cibo  abfiinendix.    Colam.    Il 
faudra  empêcher  le  bœuf  de  manger  le  premier  jour. 
SBSTINËNS  ,  omn.  geti.  genit.  abjUriëntis.  (pour  tous  les 
genres  )  OV.Qui  s'abltient,qui  le  retient,  qui  s'empêche 
de  làire  une  choie, aollinenr ,  mo.lecé  ,  retenu,  qui  fçait 
fe  commander  &:  maïtriler    fes  pallions,  m.  abltmente, 
modérée  ,  retenue./. 
Oci'.li  abfi-:nmtes.  Cic.    Des  yeux  retenus  &  modcftes. 
(  On  trouve  le  fuperlatif  de  cet  adjectif  [laiticipe  ) 

Alieni  O'bftJnentij'fimus.  Vlin-Jiin.  Qui  ne  touche  p.is  le 
moins  du  monde  au  bien  d'autrui. 

Abfiinou-jfimns  rébus  ■venenis.  Colum.   Qiii  eft  fort 

lefervé  ,  fort  retenu  fur  le  fait  des  voluptcz  charnelles. 

ÂBSTÏNENTÈR..  (  Adverbe.  )  Cic.   A^  ec  retenue ,  a-vec 

modération. 
ÂBSTINENTÏA  ,  gcnit.  abfiinent'i^.  £  Cic.  Modération, 
retenue  /.  Vertu  qui  nous  empêche  de  faire  tort  à  per- 
fonne  :  intégrité./. 
Abstinentia.  i^hiint.  Abftinence  ,  diette  dans  le  boire  & 
dans  le  manger./ 

Summam  pr^ftare  ahflinentiam.  ^jiint.  Pratiquer  une 
grande  abdinence ,  faire  une  grande  diette. 
ÂBSTÏNËÔ  ,  abfihes  ,  abfimî-.i  ,  abftêntiim  ,  abfiincrc. 
Mis  lëul  ou  avec /i,  miimumre  Mq.t.is.Tib  re  aliqua.  ic. 
Rei  alicujus.Hor.  S'abftcmr  d'une  chofe,  fe  tenir,  lé  rete- 
nir, s'empêcher,  fe  priver  de  faire  une  chofe. 
,  Me  ofireis  éf  mur  mt  s  facile  abfiinebam.  i.icer.  Je  me 
paflois  aiiement  d'hiùtrcs  &  de  iâmptoycs  ,  ;e  m'em- 
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pêchois  fans  peine  d'eu  manger  ,  j'eftois  aflcz  feteiUi  & 
modéré  fur  cela. 

Abftineant  nnimos  ab  hoc  fcelere.Cic.Qa'ih  Ce  donnent 
bien  de  garde  de  le  fouiller  par  un  crime  li  honible  , 
qu'ils  fe  gardent  bien  de  le  commettre. 
Abflinere  irar.'im.  Hor.  Retenir  la  colère  ,  ne  le  point 
mettre  en  colère  ,  s'abllenir  de  le  mettre  en  colère. 
Dum  mihi  abfinejtnt  iwvidere.  iuet.  Pourveu  qu'ils 
s'abrtiennent  de  me  porter  envie. 

Nullo  fe  dedccore  a'jftinent.'-ic.  Ils  fê  deshonorent  par 
toutes  fortes  d'infamies.  Abfiinere  culpam.  Plant.  Ne 
point  faire  de  faute  ,  n'en  point  commettre ,  ou  dit  auHî 
abfiinere  à.  cnlpâ.  On  fous  entend /e. 
Aestinere  mitnus  ,  ociilos  ab  aliéna.  Plant,  alieno.  Ov'd. 
Proprement  ,  conlcrver  &  garder  les  mains  &  les  yeux 
purs  du  bien  d' autrui ,  n'y  point  toucher ,  ne  le  point 
délirer. 

Non  maniim  abfiines  tnafilgia,.  Ter.  Tu  ne  me  lailleras 
pas-là  ,  fripon  que  tu  es. 

Abfiine  ifii  hanc  tn  mantim.  Plaut.  Ne  le  touche 
point ,  ne  lui  fais  aucune  violence. 

Vix  à  fe  m.mus  abjîinuit.  Cic.  II  eut  bien  de  la  peine 
à  s'empêcher  de  fe  faire  les  dernières  violences,  ou  de  fe 
tuer. 

Abfiinere  Achi-vos  omnejus  belli  duobus  Mnea  Ante- 
noreqiie.  Liv.  Les  Grecs  ne  traitèrent  point  Enée  &  An- 
ténor  dans  la  rigueur  de  la  guerre  à  la  prilc  de  Troye. 
Abstin.ere  -vim  ,ferrum  ,  iptem  ab  agris.Cic.  S'abftenir 
de  faire  violence,  &  de  rarager  les  terres,  ou  d'y  mettre 
le  feu. 

Abfiinuh  vim  uxore  &  gnato.  Hor.  Il  ne  fit  auciuie 
violence  à  la  feinme  ni  à  fou  fils. 

Ab  agro  Fabii fermmjgnem ,  vim  omnem  hofiium  abfti- 
ticre  jufit  Anwbd.  Lii'.  Annibal  défendit  qu'on  ne  lîll 
aucune  violencedans  les  terres  de  Eabius,qu'on  n'y  exer- 
çât aucune  ade  d'hoftilité,  il  commanda  qu'on  fe  don- 
nât bien  de  garde  de  ravager  ,  de  faccager  les  terres  de 
Fabius.  [  Cette  eïpreffion  elt  propre  aux  Kiftoriens  &  au.\- 
Comiques.  ] 
Abfiinere  libéras  ctnnefque  Oracas  urbes.  Liv.  N^cntrc- 
prendre  rien  flir  les  villes  libres  de  Grèce  ,  ne  former 
aucun  delFein  fur  elles. 
AiisTiNE  jamfermoncm  de  rébus  ifiis.  Pl.v,it.  Ce/Tez  de 
parler  de  ces  choll-s  ,  n'en  parlez  plus  ,  brifez  là-delfus  , 
quittez  CQt  entretien. 

Tcbricïtanti  bovi  convenit  cibo  abftineri  ttna  die.  Co- 
lum n  eft  bon  de  retrancher  à  un  bœuf  qui  a  la  fièvre, 
le  manger ,  un  jour  durant  ,  de  l'empêcher  de  manger 
un  joiu- entier,  de  ne  lui  point  donner  de  nourriture 
pendant  tout  un  jour. 

§hiibus  ribis  abfiimndti  funt  aves.  Colum.  Qiiels  ali- 

mens  il  faut  ôter  auxoifcaux.  Gémit ùs,.  fcrea'.iisttujfis, 

risûs  abfiine.  Plaut.    Abltenez-vo'os  ,   reteiiez-vous  de 

foùpirer  ,  de  cracher  ,  de  touiîer  &  de  rire. 

AiST.Ô,iibfi:is,ahfiui,abflitnm,abflAr'e.  Hor.  Eftrc  éloigné  , 

le  tenir  loin. 
ABSTKACfLJS  ,  abfiraa^,abfiraclûm.  [  Participe d'^i/- 
traho.;  Virg.  Emmené,  enlevé,  arraché  par  force  &  avec 
violence,  m.  Emincnce  ,  enlevée,  arrachée./. 
aBSTKAHO  ,  abdriih.s,  ahfir.ixi  ,  .it/firiiSUm  ,  abfirO' 
bere.  De  la  prepoikion  .^bs  qui  lignilie  leparation  &  de 
traho:  C&f.  Cic  Proprement  ,  tirer  çà  &  là  ,  tirailler  , 
(  comme  on  fait  ceux  qu'on  emmené  de  t'orcc.  ]  Emmener, 
entraîner  ,  enlever  par  force  &;  de  violence  ,  arracher 
d'entre  les  bras.  Ter. 

&uis  igitur   illum  abfiraxit  nip  ego.   Ter.   Qui  eft-ce 

donc  qui  l'a  arraché  d'avec  elle,  finon  moi  ;  qui  l'en,  a 

feparé } 

:        Abftraxitque  hominem  in    maximam  malam  crucem. 

'      ilmt.  11  l'cntraîiia  dans  l'eau ,  ou  à  ia  malheure,il  fuc 

B    iij 
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noyé.  [  En  cet  endroit  de  Fiame ,  W^'d  crUX  fignifie  cela  ; 
car  ou  piiuiroit  encore  dire  ,  Il  l'entraîna  dans  un  giaïul 
nialheiir  ,  eu  gênerai. 
ABSTRAHïRï.  TircTjictiicr  ,  détacher  ,  diflraire  ,  dctoui- 
ner  ,  féparer  ,  divifcr  ,  enlever  ,  arracher  cjuel4u'un  du 
bien  ou  du  mal. 
Vt  e,i  ffecies  Germunicum  Icgionihus  ahfliraheret.  Tacit. 
Cela  lui  tburnillb;:  un  jircccxtc  de  retirer  Genuaaicui 
des  Légions  d'Allemagne. 

Seneflus  à  relus  gercndis  abfirahit.  Cic.  La  vicillelle 
nous  retire  des  ailaires. 

Abftrahere  fe  à  corpore.  Cic.  S'élever  au  dclTus  des  cho-' 
les  corporelles  &  fcnliblcs.  Se  à  [oUicitiidme.àc.Si:  tirer 
d'inquiétude  ,  s'en  délivrer.  A  confaetudme.  Cic.  Se  dé- 
tourner d'une  coutume ,  s'en  défaire. 
Abflrahcre  nUquem  à  mtioncykfenfn  mentis.Cic.  Faire 
perdre  l'cljïrit  ou  la  raifon  à  quelqu'un  ,   le  mettre  hors 
.des  gonds, le  démonter,  [  comme  l'on  parle  familièrement. J 
Abstrahere   aliqium  adhclii.as  Imdcs.  Cic.    Porter, 
entraîner    quelqu'un    à   parler  des  avantages  de    la 
guerre. 
SBSTRÎCTÎJS  ,  ahfirJali  ,  ahfiricinm.    [  Participe  du  verbe 
Mrin'To  ,  dont  on  trouve  leulcmcnt  le  participe  dans  Tite- 
Livc.  f  Délié,  détaché  ,  âché  ,  relâché.»»,  ckliec  ,  de 
tachée  ,  lâchée  ,  relâchée.  /.  ^  _  _   ,,  .; 

SBSTRODÔ  ,  abftr7:d)s  ,  nbjirKs'i,  abflrusi.m  ,  a.bfirudere. 
Cic.  Cacher  arrière. 

Abjirndereforis.  Plant.    Cacher  dehors.  Se  tu  fù-vam. 
Cic.  Se  cacher  dans  une  toret. 
Abstruderï  ,  [  en  un  (ens  figuré.  ]  Triftitiam.  T<îr/>.  Ca- 
cher ,  couvrir  ,  diilimuler  fa  tnftede  ,  ne  la  point  fane 
paroitre. 
A^ST iWSOS  ,  abJlrTisx  ,  nhfirttsutn.  Virg.  Cache.  »w.  ca- 
chée. /. 
(  On  dit  au  comparatif  aljiiufm  &  hoc  al/irujus ,    adjeâ.  coiiip. 
&  au  Superlatit  akjtrujijjimu. ,  a  ,  >''>'■  i  ou  où1<.  ur.  m.  totr  oui  - 

Abfirufuin  -vems  fiUàs  feminn  flammi.  Virg.   Du  teu 
c.iché  dans  les  veines  d'un  caillou. 
Abstrusus  ,   [  en  une  lignification  figiu-ée.  ]   Caché,  dilli- 
Hiulé  ,  couvert,  m.  cachée  ,  dillimulée  ,  couverte,  fcm. 

An:mi  dolor  ahpufus.  Cic.    Un  chagrin  d'cipnt  cache. 

Homo  abfirufus.  T.tcit.  Un  homme  couvert  ,  cache  , 
diilîmulé  ,  foinbrc  ,  d'une  humeur  fombie  ,  d'une  hu- 
meur lourde  &  cachée. 
Abstrusus,  [  parlant  des  chofes  qui  ne  font  pas  claires.]  Obf- 
ciir  ,  peu  intelligible,  m.  obfcure  ,  peu  mtcUigiblc./i'w. 

Scquitiir  diffutMio  nbP.rttfitir.  Cic.  Il  fuit  unequelUon 
plus  obfcure. 
ÂBSTOLI ,   (  prétérit  du  verbe  Aufero.  )  J'.ii    emporté. 

Voyez  Aufero. 
ÂBSOM  ,  abës  ,  âbfiiT,  abX-fs'L  Cic.   Elire  abfent  ,  n'cftre 
point  prefent ,  ne  le  trouver  point  en  un  lieu  ,   n'y  être 
point  :  être  loin  ,  être  éloigné  d'un  lieu. 

Domni  ubi  abfunt.  Ter.  Lorfque  les  maîtres  ne  font 
point  .lu  loj;is. 

In  his  locis  ,  q»*  à  Brundujio  abfunt  frofitis  quàm  tu 
hiduum  aut  triduum  nthil  audittir  iiovi.  Cic.  Je  n'ap- 
prends point  ici  de  nouvelles  où  je  fuis  plus  proche  de 
Brundulc  que  vous  de  deux  ou  trois  journé.s. 

Antiquités  quo  frofiks  aber.it  ab  ortu  &  di'uinÀ  proge- 
nie  ,  hoc  mêliîis  en  ccrncbat.  Cic.  Moins  les  Anciens 
ciloient  éloignez  de  la  naillance  &  de  l'origine  divine 
des  chofes ,  plus  ils  en  avoient  de  connoiliance. 

Hic  loctis  nquofere  ff.itio  a  capis  utrifqiie  aherat.  Caf. 
Ce  lieu  é toit  prefquc  également  dillant  ou  éloigné  deb 
deux  camps. 

Non  cogitus  hinc  longiùt  ab:Jfe.  Ter.  'Vous  ne  foiigez 
pas  ,  qu'il  y  a  bien  loin  d'ici. 

Diogenes  likirius  lit  Cynicus  Alex.^.ntir»  roganti  ut  ài- 
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cent ,  fi  qit:d  opui  effet ,  nun:  qu'iâem  p.tttlulùm  »h  foie 
abfis  ,  ojficiebat  'uidelicet  apriâAnti.  Cic.  Diogcne  repon- 
dit librement  comme  unCyni]a;  k  Alexandre  qui  lui 
demaudoit ,  s'il  n'avoit  befoin  de  rien.  Tout  acquejc 
foukiite,  elt  que  vous  vous  retiriez  de  devant  moi  ,  car 
il  l'empcchoïc  de  le  chauffer  au  folcil. 
AuEsst  .7  re  fAiqui  [  en  une  fignification  métapliorique.] 
Elire  éloigné  ,  avoir  de  l'éloigncnient  d'une  chofc. 

A  ciiitH  Mque  humanitute  provirtcii  longijjînie  x'jfunt. 
Cif.  Ils  font  les  plus  éloignez  du  luxc&  du  commères 
de  Rome. 

Longe  nhtrit ,  ut  argumentis  credat  fbilofophoriim  Cic. 
I!  fera  b;en  éloigné  de  fe  laillèr  perfuadcr  aux  raifoanc- 
niens  des  phiiolophcs. 

Fercnda  eflfo,-ti!>:a  qui.  abjlt  à  culpa.  Cic.  Il  faut  fouf- 
frir  le  malheur ,  quand  il  ell  fans  crime,  lors  qu'il  n'y 
a  point  de  nôtre  faute  ,  quand  on  cil  innocent. 
Ab  'vitas  abcfi.  Cic.  Il  ell  lans  vice  ;  il  n'a  aucun  vice, 
il  cil  fans  aucun  vice  ou  défaut. 
Hoc  vitium  in  chants  mets  abcrit.  Hor.  J'éviterai  ce 
défaut  dans  mes  ouvr.agcs. 

Abfiiit  -virtus  nb  octilis  fori  dr  Ctirii.  Cic.  Les  Magif- 
trats  n'ont  point  eu  en  vue   la  vertu  &  la  vérité. 

Si  id  non  fdffent  ,  lc:>gi  ab  his  frnternum  nomen  pâ- 
fiili  Komimi  nbfnturum.  df.  Qiie  s'ils  ne  le  faifoicnt  , 
le  nom  d'amis  &:  d'alliez  du  peuple  Romain  ne  leur  fer- 
viroit  de  rien  ,  ne  les  mcttroit  point  à  couvert  de  leur 
vengeance  ,  ne  les  en  garantirott  point. 
Avaritiét,  alfit  fufpicio.  Cic.  Qii'il  n'y  ait  p.as  le  moin- 
dre foubçon  d'avarice. 
Abissé  ab  iiliquo  re  aliquâ.  Cic.  Elire  éloigné  de  quel- 
qu'un en  une  chofe  ,  ne  lui  pas  elhe  femblable  ,  n'en 
approcher  pas. 

Ifis,  aiitjm  ■-<i>d,i  va  mon  longe  abfunt  k  fcclere.  Cicer, 
Ces  fortes  de  flatteries  font  prefque  criminelles  ,  appro- 
chent bien  du  crime. 

At  un  cives  cptimi  funt  ,  &  ego  ab  ilU  lande  non  ab- 
fitm.  Cic.  Ils  font  bons  Citoyens  ,  &  j'ai  quelque  part  à 
cette  gloire. 
kUdiïim  abejl  ab  iis  doHrinâ.  Cic.     Il  n'eft  ^asJHfa;^ 
vant  qu'euxnl  n'.-ipproche  point  d'eux  en  fcjence. 
Multion  ab  iis  ahcrat.   Ct:.   Il  ne  leur  reilembloit  gue- 
res  ,    il  leur  étoit  dilfemblable.     Longl  à  piilchris  abejfe 
fer.fifii.Cic.  Tu  as  bien  veu  que  tu  etois  fort  laid  &  très 
diilémblablc  à  ces  belles  perfonnes    N'-hil  abeft  longiiis 
a  criidflirate.    Cela  n'a  rien  ou  ne  tient  rien  du  tout  de 
la  cruauté  ,  cela  en  ell  bien  éloigné  ,  il  n'y  a  rien  qui  y 
foit  plus  oppole. 
Abesse.  Manquer ,  défaillir ,  ne  fe  trouver  point.fe  trou- 
ver à  redire  ou  de  manque. 
fetuft.zte  dentés  ei  abfimt.Varr.  Les  dents  lui  manquent 
de  vieillerté ,  les  dents  lui  font  tombées  ,  il  n'en  a  plus. 
Id  c.bcfi,diud  nihiL  abejî.  Vlaut.   Cela  feid  vous  man- 
que ,  &  rien  autre  chofe. 

Non  psteft  triobolum  hinc  abcffe.   fiant.    Oa  n'en  peut 
rien  rabbattre ,   pas  la  maille  ,    vous  ne  l'auriez  pas  à 
moins, vous  ne  l'auriez  pas  s'ii  s'en  man-juoit  la  maille. 
Abesse.  Manquer,  n'avoir  pas. 

Aberat  tertta iila  l.tus ,  qiiii  fromoviret  atque  incitaret 
auimos.Cic.  Il  n'avoir  pas ,  il  lui  manquoit  ce  troiliérae 
avantage  d'emporter  ,  &  de  ravit  l'elprit  de  les  audi- 
teurs :  cela  elloit  à  Ibuhaiter  &  s.  délirer  en  lui  ,  il  y 
avoir  cela  à  dire. 

Abcfl  i-nim  hifioria  litteris  ncftris.Cic.  I'  nous  manque 
une  hiftoirc  en  uollre  langue,  nous  n'avons  point  d'hif- 
toire  écrite  en  Latin. 

Sed  ab  hoc  vis  nbcrat  Antonii  ,  Craft  hb  illolcpos.  Cic. 
Mais  ceîui-ci  n'avoit  point  la  force  d'Antoine  ,  ni  cet 
aune  l'agiement  de  Craflus. 
HocHnitn»  iUiJi  nthii,  ut  titilitas  habeb»t  ,  abfuit  ,fî 
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tfus  eyM,  defu'tt.  de-  U  n'y  avoir  que  cette  feule  cliofe 
à  dire  en  lui ,  fi  elle  eftoit  utile  ,  ou  qui  lui  manquât , 
fi  elle  clloit  necellaue. 

AsïssE.  Manquer  à  quelqu'un,ne  le  pas  aflifter,  ou  favo- 
rilcr  dans  l'occafion. 

6Tk;W  e[î  ,  quod  mirere  ,  fi  cum  ufdam  in  cdufa  'vides 
ndejfe-iCum  quil/us  in  cateris  intelligis  ahfuiJfe.Cic.  Pour- 
quoi vous  citonnez-vous  de  me  voir  ailiftcr  à  une  caulé 
avec  les  mêmes  pcrfbnnes  avec  lelquelks  vous  fçavez 
bien  que  j'ai  manqué  dans  les  autres  ;  me  voir  appuyer 
une  caufe  ,  moi  que  vous  içavez  bicji  avoir  abandonné 
toutes  les  autres  &  ne  m'y  cllre  pas  trouvé. 

Miritri  definat  Torqnatns  ,  me  qui  Antomo  abfiierim 
Syllitm  defendere.Cit.  Ne  trouvez  pas  étrxige  Torqua- 
tus  ,  que  je  défende  Sylla ,  ayant  manque  de  ibûtenir 
Antoine ,  l'ayant  abandonné. 

Aeesse  non  foiefl  qnin.  Il  ne  li  peut  faire  que  ,  il  eît  im- 
poifibie  que. 
Parttm  nbftdt  quin  occidtretur.  Cic.  Peu  s'en  cil  fallu 
qu'il  n'ait  été  tué. 
Nii^il  fro.siis  ahifl  ,  qitinfim  miferrimus.  Cic.  Rien  ne 
manque  à  ma  miferc  ;  je  fuis  parfaitement  milcrabiL-. 
Tanmm  abtji  ut  eos  ornem,ut  eos  odcrim.Cic.  Bien  ioi.i 
de  les  loiier  ,  au  contraire  je  lei  Jiaï. 

Assit  leïho  iu'vidta.  Liv.  Qii'on  ne  me fçachc  pas  mau- 
vais gré  de  ce  que  je  dis  ,  qu'on  ne  le  trouve  pas 
mauvais  j  ceci  fou  dit  l.ms  ofiinlèr  pcribnuc. 
[  Manière  civile  de  s'exculet  lors  iju'on  uit  quelque  ^-arole 
qui  thoque  les  perlonncs.  j 

ABSOMEDÔ,  genit.  n^fumid'in:!.  F.  Pliua.  Coufoniption 
des  chofcs  qui  fc  mangent./ 

Gluant.^  fuiaint  abjamfdo.  l'itutt.  Quelle  confonrma- 
tiondefain-doux  on  va  faire. 

ÂBSUMÔ  ,     tdjs^.mi$  ,  ahsitmfisï ,  ahsnmtJim  ,  nosT.me- 
re.  Cicer.    Confumcr  ,    ufer   entièrement ,    employer, 
parlant  des  choies  qui  le   mangent  S:  le  diliiiicut  pai  l'uiage 
qu'on  en  t'aii.  ) 

FitijjWiido  moifb  niihi  quid  vini  ajfumfit.Tacnt.  Com- 
bien m'a-t-elic  dcpcnlè  ,  confume  ou  bcu  de  vin  feule- 
ment à  le  goûter. 

id  cmr.e  in  R.'Dipubticam  ahfumfn.   Siiet.    Il  employa 
tout  cela  au  fervice  de  la  Ilepubiique. 
AbsumeRE  ,  [  parlant  du  temps.  _j  Conli.Ulier,eitiploycr  bien 
ou  mal. 

Frimtim  diem  quo  fines  hafiium  in^rijjï  fiunt,populando 
ahfumfirunt.Vfu.  Ils  employèrent  le  premier  jour  qu'ils 
entrèrent  dans  le  pais  ciineau  ,  à  ravager  tout. 

Ipfe  relijtu(m  Aji^itis  re-cip:i,iilis  injiùci.iH{ifanu  popu- 
lis  a'ofii'.mfit  Liv.  Il  employa  le  rcftc  de  i'tlîe  à  recevoir 
à  foi  &  liomraage  les  peuples  d'£lpagne. 

La  efiendo,  Ic^.bus  palus  durn  aj,iiii>fit.  Li'V.  Il  em- 
ploya tout  le  jour  en  de  légères  elcarniouctes. 
AesUMEre    Confumcr  ,  L  fifla.it  des  maiadies  qui   ufcm  & 
ruinent  les  coip^  ,  ce  des  aiiucs  calaiiiiîez  publiques,  i 

tueros  abfiumfif  morbifs.  Cs.fi.  La  maladie  emportoit  les 
enfans  ,  les  faifoit  mourir. 
.        Abfiumere  animtim  ht  ho  ,  aliquem  feno.  Virg.  Vcneno. 
Liv.  Faire  nioiu-ir  quelqu'iui  ,  le  tuer  ,   l'empoifonner. 

Abfiu.mi  fi.ime.  Cic.   Mourir  de  faim.   Cura.  Ter.   De 
chagrin.  Morbo  Cic.  De  maladie.  Vcneno.  Liv.    De  poi- 
fon  ,  être  empoiibnne. 
JBSLMTL'S  ,  nbfiumtj  ,  ahfii.mtT.m.  Suet.  Confumé.  w. 
confumée.  /. 

Abfiitmti.  irni  ides.  Suet.  Des  maifons  confumées  par 
le  feu  ou  entièrement  brûlées. 
Absumti  fiumus.  Fiant.  Nous  fommes  perdus  ,  c'eft  fait 
de  nous. 

Abfiiimta  ejifixltts.  Virg.  Il  n'y  a  plus  aucune  efperance 
de  fe  pouvoir  fauvcr. 

Clajfe  vi  tempefimis  propi  abfittmtâ,    Smten.  La  flotte  ' 
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I  _  P'^f '"^  ^"^''  '°"'^  par  la  violence  de  la  tempcfte. 
AliSURDÉ.   (Adverbe.)    Cic.   Impcniiiemment,  mal  .î 
propos. 
St  abfitrde  cimat  is  ,  qui  fie  Imberi  wlit  mnpcum.  Cic. 
Si  celui  qui  veut  paflèr  pour  muficien  ,  chante  mal. 
Abfiurdefi:!cis  qui  te   .tngas  itnimi.  VUut.    Vous  cftes 
ridicule  de  vous  tourmenter  de  la  forte  ,  ou  corame  l'on 
_  parje  familieremenc.  Vous  eltcs  bien  de  vôtre  village. 
^^S^JKQijS  ,  abfiurd^jiéfitsrdTm.  Ter  Abfurde,  ridicule, 
impertinent,  m.  abfurde,  ridicule  ,  impertinente,  femi», 
Vefiram  nequeo  fiatis  mirari  rationem  ,  efi  hercle  inept.t 
atque  abfiurda  Ter.    Je  ne  puis  allez  admirer  vôtre  con- 
duite ,  elle  eft  certes  bien  impertinente  &  bien  ridicule. 
A&sv RD A -vox.  Cic.    Une  méchante  voix  ,   qui  détonne. 
Aùfit'dum  dificefiiùs  tempus.  Cic.  Un  tcms  mal  propre 
pour  le  départ. 

Vr,-  abji'.rdiis.  Cic.  Un  honome  inepte  &  mal  propre  à 
une  chofe. 
ABSYNTHÏOM  ,  Voyez  Abfimthittm ,  fans  y. 
ABlNDaNS  ,  omn.gen.  genit.   abtmdunth.  (  pour  tous 
les  genres.  )  Vtrg.  Qiii  abonde  ,  qui  déborde  &  regorge, 
(  parlant  d'une  livieie  qui  enfle  les  eaux. 

Si  amnis  abundans  exit  Vu  g.  Si  une  rivière  trop  pleine 
déborde  ou  fort  de  fon  hc. 
Abl'NDans  feul  ou.  a.Yi:c  pecuniÂ.  Cic.  Abondant,riche  w. 
abondante  ,  riche.  /. 

Laciis  abundans.  Virg.  Qiii  a  bien  du  lait.  Otio.  Cicer. 
Qiii  a  bien  du  loifir. 

Homo  abund.rati  docirinâ.  Cic.  Un  homme  d'un  grand 
fçavoir  ,  d'iuie  profonde  érudition. 
(  Cet  adjeftif  fait  au  comparatif  Alwid^ntior   &   hoc  alundin- 
tms.Cic.  Vlus  abondant.    Et   au  ih^eilitii  abuKdnistijJ.raus  tres- 
abondant.  i 

E.v  abnndanti.  §>uint.  D'abondant,  par  fur-abondance. 
ÂBL'NDANrËR  (Adv.)CjV.  Abondammenr,  amplemenr, 

en  abondance  ,  avec  bien  de  l'eftenduë. 
AB'JNDE.  (  Adverbe,  j  Cic.  Abondamment,  airez,ample- 
aienc 

PûtcKtii  adeptus  ahundi.  Suet.  Il  a  acquis  allez  de 
pouvoir  &  d'authorité. 

Abitnd'e  tibi  adfiunt  oinniji.Cic.  Vous  avez  toutes  cho- 
fes  en  abondance  ,  rien  ne  vous  manque. 
Abunde  psdcher.  Plin.  Fort  beau. 
Abvnde  efi  ,  fi  epifiïoUtibimolefiéi  fiitnt.  Vlin-Jun.   C'elt 
allez  11  mes  lettres  vous  chagrinent. 

At'Und'i  eft  arboribus  altituao  qiia'hcr  pediim.  Coliim. 
Il  fuflit  que  les  arbres  ayeut  quatre  pieds  de  bomie 
terre. 

J  arentes  abunde  habcmus  ,  ainicos  qusrimus.  Salhn}. 
Nous  avons  allez  de  gens  qui  nous  obéïlfcnt ,  nous 
cherchons  des  amis. 
ÀBUNDaNTÏA  ,  genit.  abundant'û.  £.  Cic'  Abondai;ce, 
affluence  des  choies.  /. 

In  ahundantin,  rerum  omnium  vivere.  Cic.  Vivre  dans 
une  abondance  de  toutes  chofes. 
Abundantia  otii.Cic.  Un  fort  grand  loifir. 
Abvndantia  femii'arum.  Flitt.  Les  mois  ou  les  ordinai- 
res des  femmes. 
J^BONDaTIÔ  ,  genit.  abnndmonis.  f.  Flin.  Inondation. 

f.  débordement  des  rivières,  m. 
ÂBÙNDÔ  ,  nbimd'iis  ,  abundJvi ,  abundâtûm ,  abundâre, 

Tlin.  Déborder  ,  fortir  de  fon  lit. 
(  parlant  des  rivières  &  des  fontaines.  ) 

Fit  mina   ahundare    ut  fiacerent  ,     campofque  nature, 
Lucr.  Afin  de  faire  déborder  les  fleuves  &  d'inonder  la 
campagne. 
Abundare.  OV.  Abonder,  avoir  abondance  de  quelque 
chofe  J  regorger  de  biens ,  en  être  plein. 

(  Ce  verbe   le  met  leiU  ou   avec   diviiiis  ou    qucli^ue    auue 
ablaiif.  ) 
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Si  qu.tndo  abunditre  cœfere.  C'ic.  Si  je  viens  jamais  a 
tftr»;  riche  ,    ii  je   viens  dans  l'opulence  ,  dans  l'abon- 
dance des  biens  ,  ou  à  avoir  des  biens  en  abondance. 
Abimdat  diiiitiis.  Cic.    11  a  des  biens  eu  abondance  , 
il  regorge  de  biens. 
Abunuarï  m^oiio.Cic.  Avoir  beaucoup  d'cfpru  ou  bien 
de  l'clpnt. 
Millier  ahundat  mulitiâ ,  confdio  &  ratione  deficitur. 
Cic.  Une  femme  efb  exuémemenc    audaciculc  ,  &   eiie 
n'a  ni  railbn  ,  ni  conduite. 
Abundure  Utirià.  Plant.  Elire  rempli  de  joyc  ,  nager 
dans  la  joyc. 
ABUNDAB.E.  Ertrc  rurabondaut,  être  fuperflu  ,  être  de  re- 
fte  :  être  de  trop. 
Cmfnfa  locutio  ,  nbundstre  enim  "videtur  non.    Afan- 
Ved.  Cette  foçon  de  parler  cft  cmbarraliee.  La  particule 
nm  fcnible  être  TupcrHue  ,  ou  de  trop, 
ABÛSÏO  ,  gcnic.  (th;tsy<,n.s.  i.  Cic.  Catachrefe./. 
Trope  ou  tigute  ou  les  mors  propres  ven.int  a   manqucr.on  en 
lubûicue  d'autres  à  la  place ,  qui  appioclienc  de  leur  liijmtica- 
tion.  j  _ 
ABUSIVE.  (  Adv.  )   ^'M.  Parune%urc  qu'on  appelle 

Catachrefe  ,  abudveinent. 
ABOSQUÉ.  (  Adverbe  de  lieu.  )  Virg.    Depuis  un  certain 

lieu . 
ÀBpSÙS  ,  gcnir.  ahus's.  m.  Cic.    Abus ,  mauvais  ufoge 

qu'on  fait  des  chofes.  m. 
ABÛSÛS  ,  nbïisâ  ,  ahTisïim.  Vide  Abuter. 
ÂBOTOR  ,  abnfens  ,  abv.s'iis  shm,  abïit'i.  Cett.  Ufer  entiè- 
rement une  choie  ,  la  confumer  par  l'uiage. 

Vbi  ifijLc  quéidcdi  ante,abnfa  fiDit.PUnt.  Où  font  les 

choies  que  je  vous  avois  données  :  je  les  ai  conlumces. 

Linito  lij'qtie  adco  donec  omnem  caji:iim  cum  mdie  abu- 

Çhs  eris.Cat.YmtK'L  toiijours  jufqucs  à  ce  que  vous  aiez 

confumc  ou  employé  tout  le  tromage  avec  le  iniel. 

Nifi  omni  tcmfore,q:iod  m'-hi  lege  conceJJ'um  cft,  abufus 
ero  ,  querere.  Cic.    Si  je  n'employé  tout  le  tems  que  la 
loi  HIC  donne  ,  je  vous  permets  de  vous  plaindre. 
AbUTOR.     [   eu   mauvail'e  part  J    avec  i'ablatit  eu    l'accufatif 
Abufcr  d'une  chofe,cn  ufcr  ou  l'employer  mal,  en  faire 
un  mauvais  ufage. 
Midiere  abuti.l'c/.  Abufer  d'une  fcmme,la  corrompre. 
Alutcndum  fe  pcrmittm.    Sun.     Se  laiiicr  abuler  & 
corrompre. 

Akiiti  ctio  &  littcrs.Cic.  Employer  ma!  ton  tcms  &  (a 
fcience.  Ignoruriime  aliciijtis.Cic.  Abufcr  de .  l'ignorance 
de  quelqu'un.cn  profiter.NtfW/'we  alieno  adquuftiim  Cic. 
Emprunter  le  nom  d'autrui  pour  fon  profit.  Lcgibus  ad 
qiuftum.Cic.  Se  fervir  de  l'authorité  des  loix  pour  fbn 
avantage.  Scrmsme  aliqu'o  pro  mundutis^.  Cicer.  Abulèr 
d'une  parole  &;  la  rapporter  comme  fi  on  nous  l'avoit 
ordonné. 

Abmi  rem  patricm.  fiant.  Faire  un  mauvais  ufage  de 
fon  bien  ,  le  confumer  mal  à  propos  ,  le  depenfer  toUe- 
nienr  ou  en  folles. 
j^BYDOS  ,  ou  ÀBYDL'S  ,  gcuit.  nbydî.  f.  Ovid.  Abydos  , 
f  Ville  d'Alie  ,  proche  le  ùouoi:  de  1  HcUcipont  ,  &  l'une  des 
Dardanelles.  J  Vir.;ilc  tait  ce  mot  maleiihn  :  Ujiri-m  jances 
untamur,  .Abul,.  On  peut  duc  qu'il  l'a  t;:u  malculmà  canle 
dclaierminaiionr»;  a  moins  quonne  diie  qu  ^bjdi  vient 
à'.Jb}don  ville  d'Italie 
XBYDfiNI.  Ovid.  Abydicns  ,  peuples  d'Aoydos. 

A  C. 

âC.  (  Coiijonclion.  )  Cic.  Et 

Ac  pour  contra.  qnMn.Ncfcio  quid  tibîjum  ohlitm  hodie  ac 

'voliii  diccrc.  Tir.  J 'avois  dellein  de  vous  le  duc  ,  mais 

je  ne  fçai  comment  je  l'ai  oublie. 
Ac  poac' quÀm.   JEqiii  du'ius  ac  ille.    AtiHi  Içavant  que 
.    lui. 
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XCaCÏ.K  ,  iiesot/o;.  genit.  ;»c.ïà*.  focm.  Vlin.  Acacia, 
(  Arbre  épineux  qui  ctoilfoit  en  Egypte  ôc  en  Galatie ,  fort  coui- 
inun  aujourd'hui  en  fiance.^ 

.^CÂDEMf  A  ,  g;nit.  Ac.id?miA.£cemCic.  L'Académie. /". 

I  Lieu  biti  a  Athènes  p'ur  les  exercices  de  l'efprit ,  &  pariicu- 
liercment  de  la  philoio  jhic  ,  comme  aujoura'hui  nos  Collè- 
ges i  ce  mot  le  prend  iou.uit  dans  Ciceron  pour  la  philolo- 
phie  qui  s'cnlci^noit  dans  ce  .eu  ,  Scpour  la  feue  des  philo- 
lophes.  Augulte voulant  que  l'it.lie  ne  cedji  en  rien  durant 
lou  rc^nca  la  Grccc,ellablit  a  Rome  i.ne  Académie  compolée 
des  plus  Içavans  hoaimes  pour  examiner  les  Ouvrages  d'ccptit, 
Si  donna  le  Temple  &  la  Bibliothèque  d'Aj,-ollon  dans  Ion 
Palais  pour  y  laite  les  Contcrcnces  ,  bc  pour  vaquer  à  cet  e.va- 
men  :  cette  elpece  de  juges  ou  d'AcademiLiens  tondez  pat 
Augurte,  dura  long-tems  aptes  la  mort  de  cet  Empcrcur.ruil- 
que  Oniiphnus  Panvinus  rapporte  une  inlcription  par  laq  .elle 
il  paroît  quefoui  le  tegne  ae  Domitren  ,  un  jeune  enfant  âge 
de  i  i  ■  ans  remporta  le  prix  de  la  Poeiie  ik  fut  couronné  de 
l'avis  de   tous  les  juges.  ) 

ACADÊMÏCÛS  ,  academ'îcx,  acudémtcûm.  OV.De l'Aca- 
démie. 

AcADïMici.  Cic.  Les  Ac.idemicicns,les  Philofophcs  Aca- 
démiciens ,  les  Piatomcicns. 

ÂCÂDEMÛS  ,  7,  [  Academus  que  la  pofterité  a  mis  au  rang 
des  Héros ,  donna  un  Parc  qui  cltoit  a  lui  ,  plante  de  toutes 
iortesde  beaux  arbres  ,  &  environne  de  Temples  ,  de  Porti- 
ques &  de  Statues ,  &  ce  lieu  fut  nomme  .Acadcmit  de  cet 
Academus.  Platon  y  tint  fon  Ecole  ,  &  c'eft  de  là  que  les  Phi- 
lolophes  de  la  Seâe  furent  appeliez  Académiciens,  j 

ACALaNTHÏS  ,  «Koe^ooS'iJ.   gcnit.  acalanthuD's.  f.  Flin. 

Petit  oifcau    qu'on  croit  être  le  chardonneret. 
ÂCÀNTHINÛS   ,  ««i.flivji»-.    acanth.n'.i  ,  acanthmitm. 

Adj:d.  l'Un.  De  la  branche  uriinc.  (  Plante.  ) 
AC.ANTHÏS  ,  axaifU.  gcnit  acanthid'is.  f.  Flirt.  Petit  oi- 

fcau  qu'on  croit  être  le  chardonneret. 
ACaN'1  HUS  ,  a"'"'^  .    vjimi.  acanthT.  m.  Virg.    Acan- 
the ou  la  branche  urlîne.  (  Plante.  ) 
AcANTHUS.   Vel-fMercul.     [  Arbre  autrefois  précieux ,   du 
bois  duquel  eftoit  fart  le  Ch.-.r    de  tuomphe  de  Celai,    pour 
avoir  lub jugue  le  Royaume  de  Pont  en  Alie.  ] 
ACÀTlOM,o<aT.û'v.  ^cmt.  acatn.  R.  Cic.  Petit  vaiireaii 

de  mer  fort  léger.  _ 
ACCANTÔ  ,  acctmt.^s  ,  açcant.xvT ,  accant.-itiim,  accan- 

t..re.  Stat.  Chanter  aupre-s. 
ACCEDÔ  ,  acc'td'is ,  accefsi ,  accefsum,  accedere.Tcr.Cic. 
Approcher  ,  s'approcher  ,  venir  proche  ,  fè  joindre. 

Accedtre  ad  a.iqacm  ,  alicui  ait  aurem.  Cic.  S'appro- 
cher de  quelqu'un,  lui  parler  à  l'oreille.  Mœnibus.  Liv. 
S'approcher  des  miu-aïUes. 
Ad  hominem  acccdum.  Ter.  Je  m'en  vas  le  joindre  ,  je 
m'en  vas  le  trouver  ou  l'aborderije  m'aprocherai  de  lui. 
Aluni  ob-viam  accedert.   Plant.    Aller  au  devant  de 
quelqu'un. 
hcc^ï>ii':^ï  ad  diifiod  munns.   Cic.  Se  mêler  de  quelque 
fonClion.  Ad  RcmpiMicam.  Cic.    Prendre  le  gouverne- 
ment de  la  République  ,  entrer  dans  les  affaires  publi- 
ques ,  s'en  mêler ,  en  prendre  le  manimcnt  ou  l'admini- 
ftration. 
AccEDERE.  Se  rendre,  s'accorder,  s'accommoder,  confcn- 
fentir  ,  être  de  même  lêntiraeut.  • 

Ncc  illos  congrejfuros  ,  nec  fi  congrejfnri  ejfer.t ,  Pom- 
feiitm  nd  uUeim  ccnditioncm  acccjjunitn  fiitabam.  Cicer. 
Je  ne  croyoïs  pas  qu'ils  fe  deulfcnt  voir  ,  s'aboucher  ou 
conférer,  ni  que  s'ils  iè  voyent,Pompce  fe  rendit  à  quel- 
que condition  que  ce  fût,  ou  qu'il  ecoiit.it  aucune  pro- 
po(itiondepai.\  ,  fe  rangeât  ,  s'accordât  ,  donnât  les 
.  mains  à  aucune  condition. 

Accedo  tibi  ou  tm  opinicni    S^iint.    Je  fuis  de  votr* 

featiment  ,  je  me  rends  de  votre  opinion. 

AcctDERE  ad  aliqium  ou  ad  alicujus  fimilitiidinem.  Cic. 

Approcher  de  quelqu'un   en  quelque   chofe  ,  lui  rel- 

)      fembrcr  ,  lui  tue  femblablc ,  avoir  du  rapport  avec  lut. 

•  Ale.xidis 
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^kxiiîis  mantiin  nmaham  ,  quod  tam  prûfi  ntcedehat  ' 
ad firr.Uitudinem  litteréitui.Cir.]':amoï%  le  caradetc  de- 
là main  d'Alexis  ,  parce  qu'il  approciioic  extrême- 
ment du  vôtre,lbii  écriture  rellembloit  à  la  vôtre  ,  avoir 
beaucoup  de  rapport ,  de  reircmblance  à  la  vou'e ,  avoic 
beaucoup  de  l'air  de  la  votre. 

S;î/2t-  diibitarc  'vifHs  cjl  Sidpittus  &  Cotta  utrius  orMio 
frofiiis  ad  -veritMcm  'videretnr  accedere.  Cic.  Suîpitius 
&  Cotta  tcmoignoient  qu'ils  ne  fçavoient  lequel  des 
deux  dilbit  le  plus  vrai ,  lequel  des  deux  approctioit  le 
plus  de  'a  venté ,  lequel  des  deux  eftoit  le  plus  confor- 
n.e  à  la  vcrité  dans  les  paroles ,  lequel  s'en  éloignoit  le 
iiioins. 

^4d  jimilitudinemDeo  propiiis  arcedebat  hum.ina  vir- 
tHs ,  qiiàm  figura.  Cic.  L'Homme  cil  plus  l'image  de 
Dieu  par  la  vertu  ,  que  iHon  le  corps  &  la  ligure  exté- 
rieure. 

ObfervaniiA  qnâ  me  col't  ad proximes  xc  edit.  Cher.  II 
égale  mes  plus  proches  dans  le  relpecl  qu'il  me  porte  , 
il  va  de  pair  av',;c  mes  proches  dans  l'amitié  refped:ucu- 
iè  qu'il  a  pour  moi. 

Bi'.obus  igitur  fummis  Crajfo  &  Antonio  Thilippus  pro- 
ximus  accedebat ,  fcd  longo  tamun  intervalle  proximus. 
Cic.  Philippe  alloit  prefque  de  pair  avec  les  plus  grands 
Orateurs  ,  quoi  qu'il  tut  encore  bien  derrière  :  il  étoit 
comparable  aux  plus  grands  orateurs  Crailus  &  Antoi- 
ne ,  quoi  qu'il  y  eût  encore  une  très-grande  ditference. 
AcctDtRî.  Arriver  ,  llu'venir. 

igluorum  ad-jentu  c?"  BJumis  ciim  fpe  defenjîortis  ftu- 
dttim pHgnandi  aueflit ,  &  hofiibiis  eadcm  de  laufa  fpes 
potiundi  oppidi  difccjfit.C&fLz  iccours  rendit  le  courage 
à  ceux  de  K.eims  ,  &  diminua  l'efperance  des  ennemis. 

///(■  itas  a.ccjJit.Cic  II  ell  devenu  plus  âge. Il  ell  vieilli. 

///(  atiitnus.  C/;.  Le  courage  lui  cil  revenu ,  il  a  repris 
courage. 

Tebris  ,  fomnus  accedit.  Cxf.  La  fièvre  revient  ,  retour- 
ne ,  le  fommcil  méprend,  je  commence  à  m'endormir. 
.     Opcri  extrema  nianiis  accept.  Cic.  L'ouvrage  cil  ache- 
vé ,  on  y  a  mis  la  dernière  main. 

Accejfjt  cumulus  liberalitati  ,  ou  -accedere  nihil  poteft 
/id  eamliberaiitatem.  Cic.  On  ne  peut  rien  ajoutera 
cette  libéralité  ,  elle  eft  à  fon  comble. 

Accejfit  ea  res  in  cumulum  mifcrii.Cir.  Ceci  m' eft  fur- 
venu  pour  comble  de  malheur. 

Ad  modcjliatn  fingularetn  eximia  pulchritndo  accejfcrat. 
Cic.W  joignoit  une  rare  modcftie  à  une  grande  beauté  , 
fa  rare  modellie  etoic  rehauflee  par  une  beauté  lingu- 
licrc. 

Ad  cjtis  feneciutem  accedebat ,  ut  ca:us  effet.Cic.Omic 
qu'il  étoit  vieux,  il  étoit  encore  aveugle  ,i'aveuglemcnt 
accompagnoit  la  vieilleile. 

Acicdit  qaod.OaiK  que,  &  de  plus. Il  y  a  encore  plus, 
joignez  à  cela  que. 
Accedere.  Elire  acceffoire  ou  partie  du  principal. 

Tcgids. ,  qH&  detracÏA  funt  ut  repsnerentur  ,  adibus  ac- 
cedunt.i  'an-.  Les  tuiles  qu'on  a  ôtées  pour  les  remettre, 
font  comme  un  accelfoire  du  principal  ,  &  t'ont  une 
partie  de  la  maifon. 

Ad  germs  exenitationis  accedere,   Fetr.    S'appliquer  à 
quelque  genre  d'exercice. 
Accedere  ad  catifam  alicujus.  Cic.  S'enncmettrc  du  pro- 
cès de  quelqu'un  ,  prendre  fon  tait  &  caule.  Ad  ami.  i- 
tiam.CdJ.  S'allier,  taire  amitié  avec  lui.  Tacite  a  dit  dans 
^  le  même  leiis  focietatem  alicujus  accedere. 
ACCELERaTÏÔ  ,  genit.  acceleratiônïs.  f.   Auci-ad-He- 
^  ren.  Hâte  ,  précipitation./. 

ACCÊLERO,  acceUrÂSy  accelerwTy  accelerÂtV.m  ,  accélère- 
rë.Cic.  Aller  vitc,hàter  le  paSjCc  hâter.  On  dit  auili  a:ie- 
lerare  gradum  ou  iter.Liv.  Aller  vite,fe  hâter,  doubla'  le 
pas ,  taire  diligence. 
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Suprême  qfildem  die  moment  a  defiàentis  per  àifpojltos 
curjores  nuntiata.  conftahant ,  nullo  credcntefic  a.  .-elcra- 
ri  ,  qu.i  triftis  audiac.  Tadt.  Le  jour  même  qu'il  mou- 
rut comme  il  défailloit  ,  fes  dcnueis  momens  lui  fu- 
rent mandez  par  courriers  exprès  ,  pcrfonne  ne  cio ,  a:it 
qu'on  fe  tut  tant  hâté  pour  lui  porter  une  mauvaifc 
nouvelle. 
gCr  Accelerare  pr£reptaa!icujtis.Cla:id.I.me  dilio-em, 
meut  ce  qu'on  nous  a  commandé.  ° 

Fœmtentiam  mfiram  a.celerabo.  Ta:.  Je  hâterai  vôtre 
repentir. 

(J5   AcckLhRAKE  ali/;ui  magifirat.ur/3.  Tac.-    Élever  quel- 

_   qu'un  à  une  charge  devant  le  tems. 

ACCEî^DO  ,  accëndis  ,  a.ce'adî ,  auénsTtm  ,    accendere. 

[Du  verbe  CMio  qui  n'eft  point  ca  ufaje .  j  Cic.  AUunier  , 

(  parlant  du  feu  &  de  la  chandelle,  j 
i^  Accïndere  ,  [  dans  une   fignittcation   figurée  pour    les 

peribnnes  &  pour  les  choies.  ]  Enaanuner,allunier,animcr, 

irriter, 

§}»&  res  Maciiim  contra.  Metellnm  whemmter  acen- 
derat.Liv.  Ce  qui  a  voit  fort  irrité  ,  fore  animé  Marins 
contre  MctcUus. 

Accendcbat  in  maritum.Tadt.  Elle  l'irricoic  contre  foa 
iijari. 

Accenderefebres.Celf.  Allumer  la  fièvre   Siim.  Celf. 
Allumer  ,  exciter,  augmenter  fa  Coif.Pretium  rai  M.n- 
__  jiis.Vlm.  Augmenter  le  prix  d'une  chofe. 

ACCEUSÙS ,  accensA,accemTim.Ovid.  Allumc.»».alluméc. 
jemin. 

AccENsus.  Ému,éxcité,enflammc,animé./».  Émuë.cxcitéc. 
enflammée  ,  animée.  /. 

Studia  hommmn  acenfa  in  Agrippinam  Tac .  L'ardente 
attection  du  peuple  poiur  Agrippine. 
'Bunii  accenfus.Virg. Animé  par  les  furies. 
Iniram  accenfus.Lucan.hnmé^tiinG^oné  decdére. 
ACCENSUS,  gcnit..'î-,?;ï,r.m.O..  Olficierdes  Magillrats 
Romains  ,  comme  Huiflîer ,  qui  appelloit  les  Citoyens 
Komains  aux  alfemblées. 

^  ^if^'^M ''"''^f  î'^  ^°''"'  desfoldatsquiprenoien:  la  place 
__  des  loldatsj^naladcs  &  morts  dans  une  aimée   ) 

ACCENTÏUNCULÂ  ,  gemt.  ac.emunJu.  £  Aul-Cd. 

_  Petit  accent ,  qu'on  met  fur  les  mots,  m 

ACCENTÛS  ,  genit.  a:cc>,tT,;.  mafc.  e)n;„t     Accent  m. 

ACCEPTÏLÂTïS  ,  genit.  acceptilatimls.f.  Vtb.  Ouittan- 
__  ce  d'une  dette  qui  n'eft  point  payée./. 
^^^ll'^9''é'''-^}^'-^^cepfronis.iac.  L'ac\ion  de  recevoir. 
ACCEl  TO  ,  acceptais ,  acceptavi ,  itcceptÂtûm  ,  acceptû/é. 
Colum.  Recevoir  ,  prendre. 

Acreptarejitgum.Sil-ltal.  Subir  le  joug,  s'affujcttir  ,  fe 
foumettre. 
aCCEPTÔi^,  Zeak.  a':ceptl;r'!s.  m.  Flaut.     Qui  prend  , 

qui  agrée,  qui  a  égard  à  une  chofe. 
A^'^i.'PIOlKtxjS  ,  aueptma  ,  acceptôriHm.  F/o/;<-.Qui  ferc 

a  recevoir  ou  qui  reçoit. 
âCCEPTÙS,  acceptj.,.icc7pt-m.Cic.  Receu.?».Receiië/e»7. 
Dcjotarus  omncm  tranquilUtatem  &  cjnietem  fcncButis 
acctptam  refert  clementiâ  tua.Cic.  Déjotarus  avoue  ,  re- 
connoîc  qu'il  doit  à  vôtre  bonté  cette  tranquillité  &  ce 
repos  .iont  il  joiiit  dans  fa  vieille/re. 
Acc.ptus  beriè  ou  maie.  Bien  ou  mal  receu. 
AccEPTUs.  Agréable  ,  bien  venu  ,  bien  aimé.  m.  s<^réablc> 
bien  venue  ,  bien  aimée./. 

Maxime  plebi  erat  acieptus.Cîf.  Il  eftoit  fort  aimé  du 
peuple  ,  il  lui  eftoit  fort  agréable. 
Aaeptum  in  "oulgus.  Taùt.  Agréable  au  peuple  ,  bien 
rcceu  parmi  le  peuple. 

(Cet  adjcaif  participe  fait  au  cômpnr.-itif.^ci,-(./,tior  &  hoc  acccpùus. 
i'fi.Plui  ai-rca'Dleià:  aufupetl,.wcr^,-;,y/«!«.  puiif.  Ttès-agrcable. 

C 
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aCCEPTC'M  ,  g«nic.   occtftT.  n.  Cic.    La  recette./,  ce 

lySon  a  rcccu. 
X*o:tlii  ou  fOiif AT  «c«;if«  Ô"  exfenfi.  Cic.  Le  livre  de  la 

itcecce  &  de  la  dcpcnlè. 
accepte  ferre  ou  acceptum  ferre  ;  accepta  facere    ou 

acceptum  facere.Paul.  Témoyuer,  déclarer ,  rcconuoi- 

trc,  avoir  receu. 
lit  codicem  acceptum  &  expenfum  referri  debn:t.   Cic. 

On  doit  mettre  lur  le  livre  la  recette  &  la  depeulc. 
ÂCCEKSITOK  ,  gciuc.  accerjitiir'is.  m.  Pliii-Ju/t.  t^ui  va 

appellcr  ou  quciir  i]uelqu'iin. 
-KCCEKSÏTCS,^^cim.ncci'rsitiis.m.Cic.  Mand'--mciit,ordre. 

m.  Voyez  AKctssiTUS. 
j^CCÊl<SiTOS,Mcirsità,accersTthm.  Cic.  Qu'on  a  fait  vc- 

nir,mandé.»».  mandée.  [  Et  dans  une  ligiuticatiou  hâiuce.j 

Pris  d'iuUeurs  ,  emprunté  ,  qui  n'elt  pomt  naturel,  m. 

prilè  d'ailleurs  ,  empruntée  ,  qui  n'elt  pouu  naturelle. 

femin. 

ÂCCËKSÔ,  acccrs'is  ,  accersTvt ,  accersitum  ,  accersir<. 
Cic.  Faire  venir ,  mander ,  appeller.  fcejjo  eit  meiileu. 
i,u'.«o7i ,  parce  qu'il  vient  'i.'.-l.ao  compofe  d  ■./  pour  ai  ,  U 
de  do  appelicr.  Il  y  en  a  qiu  dUlinguent  entre  ce.  deux  moi.., 
d'rant  l^a-cerlo  le  prend  pour  ,  taire  venu  ,  appeller ,  &  ,„- 
tTLZ,  accufer  &  appeller  en  ,uft.ce.  Mais  on  re.eiLe  cec.c 
diftmcUon  ,  puilque  ce  mot  de  quelque  manrere  qu  on  i  e 
Clive  regarde  la  même  fiin.hcation.Et  partant  il  >e  rauc  ecn 
xe  ielon  îorig.nc  de  la  dérivation  ;  on  prenara  donc  la  pane 
de  chercher  «..#«.  &"^.c#  P""' vmr  ces  '"«'^  f;'"^  ]^^'^ 
leuilisnitication.  ^.ur,<.  le  tioiive  dans  Flauic  pont  arujjo,  c\ 
aulli  dans  Aulugel. 

JSSam  Herm  me  pojlquam  remiftt  ut filtnm  f'tum  a:ccr- 
ferem.  TUut.Càr:  après  que  mon  maître  m'eut  reavoyc 
pour  faire  venu  l'on  iils.  j.  ,i     »   j 

ÂCCESSIÔ,gcmt  acujjmus.i.PlMtt.  L  adion  d aller  &.  de 
venir  en  un  lieu.<i«*  tibi  accejjiocfiad  haju-  ^d.s.lUur. 
Qu'avez-vous  aiftue  de  veim'  dans  ce  loi^is  >  Qû  avez- 
vous  affaire  là  dedans  l 

AccEssio  jcbris.  Cclf.  Accès  de  fièvre,  m. 

AccESSio.  Augmentation/,  accroilienient.w. 

Hincdomtim  ScMcrus  d<:molitus  ,  accejfionem  adjcctt 
idib»!.  Cic.  Scaurus  ayant  démoli  cette  mailon ,  s  en 
fervit  à  aî^i'raudir  la  lieune.  ,     ,.     .      . 

M.^on^^t%^  accelftoncs  ficut  &  fort,in<i  ^  d,gmtm>. 
Ce.  Vous  deviendrez  beaucoup  plus  riche  &  plus  ho- 
nore. •       T        J 

ACCESSIO  ou  rorolLmim  manmortim.  Ctc.  Les  dcmer. 
qu'on  levé  de  plus  pour  les  ùais  des  Comnus  des 
tailles.  .  .,  , 

&m  tandem  convenit  tam  gr^vi  onere  trwutorum  ad 
t^tam  pecmiam- cosouUm  mille  talenti^m  acccjponcm 
tjfe  faciam\  Cic.Commcnt  fe  peut-il  taire  que  pour  les 
irais  de  la  levée  des  mbuts  ,  on  au  augmente  mille  ta- 

AcCEssio.  L'accelfoire,  ce  qui'n eft  pomt  le  principal   m. 
Aurnmjam  acccffio  efl.  L'Un.  L'Ur  n'eit  plus  que  1  ac- 

"^F^-fus  caput  btlli  erat ,  Gentius  acccjfio.  Li-v.  Perfeus 
Roi  de  Macédoine,  cltoit  le  principal  adtciu  en  c.tte 
guerre,  &  Gentius  Roi  de  l'IUytie  n'en  cltoit  que  com- 
me raccc/Toire.  rf-      ,    ■  r 

-KCCES'i(ôK,'^<iMticcefs-i:r>s.m.Nec  accejfor  gloriof^  pomfA, 
fedauHorfpeci^tHS  eft.Vr.l-Max.  On  ne  le  regarda  pas 
comme  l^^e  perfonne  qui  ne  laifoit  tpe  partie,  ou  qui 
n'eftoit  que  comme  lacceiroire  de  cette  gloneule  pom- 
pe, mais  comme  celui  qui  en  ciloit  l'auteur. 

:KCCESS0S  ^gcmt.  accefsUs.  m.  Cic.  Arrivée  ,  approche, 

'"^'^■•^''- f-  .  .     j    r  I    1 

Accùjfus  foli$.  Cit.  L'approche  du  foleil. 
AccESSUs  maris  &  recefiis.Cic.lc  flux  &  reflux  de  la  mer, 

(  iorfque  la  marée  vient  &  qu'elle  fc  rature,  > 
AccEssrs  febris.  l'Un.  L'accès  de  licvic. 
Accissvs.  Accès.»,  entrée./. 
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Acceffum  da^'i  /tlicui.Ovid.Donnet  accès  à  quelqu'un, 
lui  donner  entrée. 

MolUre  Accejfus.  Ovid.  Faciliter  les  entrées. 
ÂCCÏDENTIÀ,  genit     accidentai,,  i.  Flin.    (  A'acc'ido  , 

tomi>er,  )Plin.  Evénement  fortuit.»;,  accident  ra. 
ACCîDEUTÏA,  genit.  accidént'ium.  n    pi.  g)«/nf.  Infor- 
tune. /.  accident  impréveu.  m.  les  accidens  &  les  mal- 
heurs de  la  vie./». 
AcciDtNTiA.  S^int.  Les  circonftanccs  d'une  affaire,  ce 
qu'il  y  a  d'accidentel ,  (  comme  le  tcms ,  le  heu,  l'occa- 
(lon  ,  la  manière.  ) 
ACCIDO  ,  accidîs,acct'dT,  fans  Ri^in,acc'idere.  (  de  cado.  ) 
Ca/.  Cic.  Tomber  ,  cheoit. 

Ad  ptdcs  alicuJHs  accidere.   Alicui    ad  genua.   Suet. 
Gchihns  alicHJus.T.ic  Se  jcttcr  aux  pieds  d'une  perlbime>. 
fe  mettre  .1  genoux  devant  lui. 
Accidere  Cic.  Arriver  fortuiceincnt  ,   venir  par  h.az.-ird. 

Ad  aura  ejits  citm  :d  .iccidiffetoa  in  aur.s  Cic.  Ceci 
efbant  venu  à  Ion  oreille  ,  elhmt  venu  à  fçavoit  cela  >, 
cela  ellant  venu  à  fa  connoillance. 

Accidit  brater  optât um  ,  pntcr  opinionem.  Cic.  Il  ell 
arrive  contre  mon  attente. 

Qj^od  me  "jetas  fufpicari  a'cidijfe  aliqitid  ad  animum 
tuiiMjjiiod  frits  à  me  erga  te  commijfum  jit.Cic.  Quant 
à  ce  que  vous  ne  voulez  pas  que  )e  m'imagine  que 
vous  ayez  eu  quelque  penlee  ,  ou  qu'il' vous  loit  venu 
dans  l'elprit ,  que  je  n'ayc  pas  agi  envers  vous  ,  à  votre 
endroit  ,  comme  ^edevois. 

Si  CjUid  pupiUo  accidijfet.  Cicer.  Si  l'héritier  vcnoit  à 
mourir  ,  iî  Dieu  en  dilpofoit. 

^àd  fi  quid  eià  Cifare  graviits  accidat.  Caf.  Que  II 
Celar  le  faifoit  mourir. 

Accidit  in  te  illud  ■verbum.Ter.  Ce  mot  vous  convient 
parfaitement. 

^iW  accidam .'  Sdlitfi.  A  qui  in'addreflerai-je?qui  fup- 
plierai-je  ? 
ACCÎÛO  ,  acc'id':s,  accTdT,  accTsïim,  accidere.  {  de  Cido.  ) 
Proprement,  couper  menu  i  dans Tiie  Live ,  Ruiner  en- 
tièrement. 

I:a  praiûuno  :Tccidit  Vefliriiorum  res.    Liv.     Dans  ce 
combat  les  arilures  des  Vcftiniens  furent  tellement  rut- 
nées  ou  decoulucs 
ACCIEÔ  ,  accus,  accivT^  accitum,  accnre.   Voyez.  Accio, 

Mander  ,  faire  venir. 
AcciBO  ou  AcciLBO  futur  chez  les  Comiques  pour  acciam. 
ACCINCTÙS,  accmâ'd,  accinEl.  m  Stat.  Ceiut.ra.ceiute./ 
AcciNCTUS  ,  [  en  un  lens  raeiaphorique.  ]  Préparé  ,  prêt  à 

une  chofe.  ;».  préparée ,  prête  /. 
KQWi^CiOyaccmg'Sjaccmxi,  accirtclûm,  acciitger'J.-  Virg. 
Ceindre. 

Accir.g:  armis.  Virg.    Prendre  fes  armes.    £.«,?..  V.rg^ 
Ceindre  l'on  épée  ,  la  mettre  à  fon  côté, 
gp"  AcciNGERE/«<»/îf««  rejou/ii«%KJi.  Virg.   Tacit. 
Se  préparer  ,  fe  difpofer  ,   s'apprêter  à  faire  une  chofe. 

Accinge  te.Ter.  Prepare-toi ,  di(pofe-toi, 

Animum  accingerefuturis.  .'al  Bacc.  Se  préparer  à- 
tout  événement ,  à  ce  qui  peut  arriver. 

A..:cingar  dicere  pugnas  Cafaris.  Virg.  Je  me  préparerai 
à  décrire  les  combats  de  Céfar. 

A'U^icas  invitam  aecingier  artcs.  Virg.  CJue  c'eft  à  rc- 
trcct  qu^  J"^'  recours  aux  conjurations  de  la  Magie. 
àCCIO  ,  acc'is,  accivT,  accTtitm,  acc'ire.Cic.  Faire  appeller, 

faùe  venir  quelqu'un  ,  le  mander. 
ACCÏPXÔ  ,  accipis  ,  accl'pï,  accVptum,  accipHr'e.Cic.  Pren- 
dre ,  recevoir. 

Accipae  obftdes.  Cif  Prendre  ,  recevoir  des  otages. 
Cû>iditiones  ab  hnfie  armato  Ctf.  Recevoir  telle  condi- 
tion qu'il  plait  à  un  ennemi  armé  ,  qui  a  les  armes  à  la 
mam.  Morem  à  majerii>ns.  Cic.  Ptcadxe  ,  recevoir  UUC 
coutume  de  les  ancêtres. 
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jdem  itnnus  novas  cinmomas  accepir,  Tacit.  Cette  an- 
née ou  inlhtua  de  nouvelles  cérémonies  ca  l'honneur 
d'Auguite. 

Tiucm  .tccepit fnbulii,  Miirt.  Cette  fable  prit  créance 
dans  les  elptits. 

Formam  «■ccifit  ttlmus  arturi.  Virg.  D'un  orme  on  en 
.     fait  une  charrue. 

Accipcre  ftilmam.  Cic.  Emporter,  remporter  le  prix 
ou  la  victone. 
§p'  AcciViKt.  Agréer  j  accepter ,  approuver. 

&u:nj!idicium  accipvnt  in  a  ifja  lerb.t,  qtn  N&wts 
edtbat,non  rectifab.ir.Cic  II  vouloir  bien  le  foumettre  au 
jugement  qui  lèroit  prononce  dans  les  mêmes  termes 
que  Nevius  i'avoit  conccu  ;  il  ne  refulbit  jas  d'en  pal- 
ier par  ce  qu'il  en  jugcroit. 

Omen  accijiio.  TMit.  j'accepte  le  prélage. 
AcciPLRE.  Apprendre,  ouïr -dire  ,  recevoir. 

Iritma  doloro  accifitar.  T.icit.  On  icccut  cette  nou- 
velle avec  bien  de  la  douleur. 

Ncftr^m  nunc  accife  rnemtm.  Virg.  Écoutez  mainte- 
nant ma  penfce. 

&lucrn  nccep  tpfe  ociilis  ntque  animo  fenfum,  hune  ver} 
apud  i-os  pLmijjime  exfmum.  Cic.  Je  vous  rcprefenrerai 
&;  clairement  &i  véritablement  ce  que  j'ai  appris  de  mes 
propres  yeu.x  ,  &  i'imprellion  que  cela  a  tait  fur  mon 
elprit. 

Âuiiitione  éf  famâ  accepi.  Cic.  J'ai  oiu-direj&  j'ai  ap- 
pris par  le  bruit  public. 
Accii'hKt.  Preiiore  ,  interpréter. 

Ego  ne  lit  heiiii\ciumiiccipi.Vin  in  centumeliam.  Terent. 
Quoi,  Icroit-il  bien  poltiole  que  je  ^^nlle  une  faveur  pour 
un  outrage  ,  que  je  m'otienlalle  u'un  bien-fait. 

Cùm-uerhum  potejt  in  ti!:iis  ftu/ef-ve  jentemins  accip:- 
Cic.  Quand  un  même  mot  peut  avoir  deux  ou  plulieurs 
Icns,  quand  on  le  peut  prendre  diverlcment. 
jAcciptKE  commentum  ÏLm.  Obtenir  ion  congé.  Ritdens. 
Plant.  Obtenir  fon  congé  ,  [  parlaiic  des  Gladiateurs  a  qui 
on  donnoïc  en  main  une  baj,uctie  laiis  être  polie  ,  lors  qu'un 
les  cxenuoit  ùe  plus  combatiie.  ] 

Accivtg.t.  provinciam  ,  Rempuhlicam  ,  exercitum.  Cicer- 
intrer  en  poli'ellion  d'un  gouveriiLment,  en  prendre  pof- 
lèliioa,prcndre  le  gouvernement  de  la  Kepublique,ou  la 
conduite  d'une  armée. 

Ktm  itlis  a.cepi  temporihus  eam  ,  qu&  pêne  amijfa  efl. 
Cic.  J'ai  commencé  à  entrer  en  charge,  à  me  mêler 
des  attaircs  publiques ,  à  manier  les  attaires  d'Ellat  ,  en 
un  tems  ou  tout  cttoit  prelque  perdu. 

Accivî.v.1.  jugum  ,  imperium.  Cic.  iiibir  le  jûug  ,  s'y  fou- 
mettre ,  s'y  alfujcttu' ,  obéir  au  commandement. 

AcciptRE  ,  admittere  legem  ,  condiiionem  ,  caufam  ,  ex- 
cajatiunem,  fatisfuHionem.  Cic.  Approuver  ,  agréer  une 
loi ,  la  recevoir  ,  accepter  une  condition ,  recevoir  , 
admettre  une  cxculè  &  la  latisfaction  qu'on  nous  fait. 
Co.fUinm  ,fententiam  accipere.  Ctc.  Approuver  ,  lui- 
vrc  l'avis  qu'on  nous  donne  ,  &  l'opinion  qu'on  nous 
piopofe. 

Accil'ïRE  injuriam  ,  plugam  ,  dolorem  >  jaéïuram  ,  -vo- 
luptMew.Cic.tyL.  Recevoir  un  aftront,un  coup,  quelque 
dcplaiiir  ou  plailir ,  faire  une  perte  ,  recevoir  quelque 
échec. 
Molli  ejfe  animo  ad  Accipîendam  inj uriatn.Cic.  S'offcn- 
fer  aiiément  &  pour  la  moindre  choie. 

Qjtod  doiorem  accipit  ,  accipint  etiam  interttum  neccjfe 
ej-.cic.  Il  faut  par  neccflîte  que  ce  qui  ell  fufceptible  de 
douleur,  loit  lujet  à  la  mort  ;  ou  que  ce  qui  elt  capable 
de  recevoir  de  la  douleur  ,    loit  mortel  &  périllable. 

Accii'tRt  bene  ou  mitli  ou  avec  des  ablatifs,  cic.  Recevoir 
bien  ou  mal  quelqu'un  ,  le  bien  traiter  ou  maltraiter  , 
(  foit  en  feltins  ,  fort  de  paroles  ;  )  Le  bien  régaler  ,  lui 
faire  bon  ou  mauvais  accueil. 
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Nos  Afin  itecipit  adrnirithiliter.C'tc.  On  nous  a  fait  une 
merveillcufe  réception  en  Alic,  on  nous  a  receu  à  mer- 
veilles. 
Tt:  bofpitio  agrefii  accipiemus.Cic.  Nous  vous  recevrons 
comme  au  village. 

^intiim  puirnm  accepi  véhément er.  Cic.  J'ai  traité  le 
jeune  Quintus  bien  rudement  ,  je  lui  ai  fait  une  févére 
réprimande,  je  l'ai  fort  maltraité.je  l'ai  ramaflè  comme 
il  faut.  [  E.xpreffion  populaijre.  ]  jt  lui  ai  témoigné  bien 
de  l'aigreur. 

Homiuem  accipiam  quihus  diciis  meret.  Flaut.  Je  le 
traiterai  comme  il  mérite. 

Indignis  modis  me  accepit.  Cic.  Il  m'a  traité  indigne- 
ment ,  d'mie  manière  tout-à-fait  indigne. 
AcciPtRi  &  reddere  parem  volnnratem.  C/f..  S'obliger 
mutuellement ,  s'cntie-donner  des  témoignages  reci-. 
proques  d'amitié. 
Accip£.  (  Ablblument.  )  Tiens  voilà  pour  toi.  (  E-xpieffion 
populaire.  )  • 

ACCIPlTÉR  ,  genit.  nccipuris.  m.  Cic.    Tout  oilèau  de 

proye  ,  comme  un  tprcvicr  ,  Faucon  ,  &c. 
AcciPiTER  pecuniarum.  [  En  un  lens  figure.  J  P/j«^.Alpre 

à  l'argent  ,  ardent  au  gain. 
ACCISuS  ,    accls-i  ,    accisnm.  (  Participe  du  verbe  C&do.  ) 
^'irg.  Coupe,  m.  coupée./. 
Accifi  crines.  Tacit.  Des  cheveux  coupez. 
AccisyE  ?■«.  Liv.  Des  affaires  ruinées  ou  déccfcfuës. 

Acciffs  dapibus.  Virg.  A)  ant  conlummé  leurs  vivres. 
ACCO  US  ,  accJta  ,  accltitm  du  Verbe  accio.  Et 
ACCÏTÛS  ,  accitil  ,  nccitum  du  Verbe  acceio.  Mandé  ,  ap- 
pelle, qu'on  a  fait  venir,  m.  mandée  ,  appcUée,  qu'on  a 
tait  venir.  /. 

Accitis  nrmis  JEtolùm.Virg  Aj3.nt  fait  venir  le  fccours 
des  Etoliens. 
âCCÎTCiS  ,  genit.  accltns.  m.  Cic.    Mandement  ,  ordre 
de  venir,  m.   [  On  ne  trouve  que  l'ablatif  de  ce  nom  en 
uûge.  3 
Accitu  prdtoris  evocari.  Cic.    Eftrc  mandé  par  le  Pré- 
teur, de  l'ordre  du  Préteur. 
ACCLaMaTIÔ,  genit.  accUmatiôn'is.  f.  Colum.   Cry.  rn. 

clameur  de  plulieurs  enlcmble./. 
AccLAMATio.  Cic.    Acclamatlon. /.  applaudiflement.  m. 
(  pour  approuver  une  choie.)  Cry.  m.  Clamciur. /.  bruit 
confus,  m.  (  de  plulîeius  perfomies  pour  la  dél'apron- 
ver.  }  Huée./! 
AccLAMAjio.  §lifint.  Epiphonéine.  fn. 

[  Figure  de  Rhétorique.  ; 
ACCLàMO,  acclam.is ,  ncclamÂvi ,  xcclamâtTim  ,  acclu- 
w.Tre.  S'écrier  plufîems  «nlémblc. 

Si  nocentem  acclamaajerei.nt,prs.ccps  datits  trucidabatur. 
Tac.  S'ils  elloient  proclamez  coupables ,  fi  la  multitu- 
de des  Soldats  crioient  qu'ils  eltoient  coupables  ,  d'une 
commune  voix  ,  on  les  jettort  en  bas,  6c  lis  cltoient  mis 
en  pièces. 
AccLAMo.  Cic.  Fairedes  acclamations  ou  témoigner  pat 
des  acclamations  qu'on  approuve  ime  chofe,applaudir, 
faire  des  huces,  ou  un  bruit  confus  pour  marque  qu'on 
delaprouve  quelque  choie. 
ACCLlNÀTÙb  ,  <îif/(«afJî ,    acclinâtum.   Ovid.  Panché, 
couché  contre,  m.  panchce  ,  couchée  contre./. 
I  itis  acclinata  tem.Ovid.  Une  vigne  qui  efl  couchée 
contre  terre. 
Caflra  tumulo  funt  acclinatu.  Liv.  On  campa  fiir  une 
hauteur  ou  fur  le  penchant  de  la  colline. 
Atqnc  ita  paulum    modo    accHnata   q:iietem  cafiunt. 
Ca/.  Et  étant  ainfi  appuyez  contre  les  arbresjils  fcjepo- 
fcnt. 

(  Il  parle  des  ânes  fauvages  qui  dorment  tout  debout  n'ayant 
joint  de_ jointures  aux  )anibcs  ;  ce  qui  les  empêche  de  fe 
pouvoir  coucher  &  pUçi  les  jaii.bcs.  ) 

Ci) 
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ViCCLÎNÏS.  m.  f.  &  hoc  acclme.  Adjecl.  gcnit.  tteclnùs  y 
(  pour  tous  1m  genres,  j  Virg.  Pauché,  courbé,  appuyé. 
,n.  panchéc  ,  coiubée  ,  appuyée./. 
Arboris  aulmis  trunco.  Vng.    Appuyé  contre  un  tronc 

c'arbre.  .       ,       ■   r 

Citeri  fer  acclme  jugum  comexi  'veltit  injurgerent. 
Tacit  Les  autres  étoient  répandus  fur  la  colhne  ,  qui 
avoit  de  la  pente  ,  &c  s'elevoient  peu  à  peu  avec  elle.  . 
hccLmis  fdUsmimus.Hor.XJn  efpnt  qui  a  du  panchant 
à  croire  la  taullcté  &  le  mcnfonge,qui  donne  aiienicnc 
dans  le  faux  ôc  dans  le  menfonge.  _  ^ 

aCCLINO  ,  acclin.ts  ,  acdiniii't  ,  acclm.xtKin  ,  acclm.tr c. 
■    Ovid.  S'incliner  ou  fe  pancher  vers  quelqu'un. 
C3"  AcCLiNAViT  fe  ad  cMifam  Senatàs^itn  un  fefts  figuré.) 
Il  inclina  pour  le  Sénat ,  il  pancha  du  collé  du  Sénat. 
SCCLIVÏS,m   f.  &  hoc  acclivc.  adjeci.  S,cmt.  acdivis, 
(  pour  tous  les  genres.  )  Cir.  &c.  Qui  va  en  momant, 
un  peu  élevé  ,  qui  a  de  la  pente,  m.  un  peu  ekvee.^w. 
CVailaiu  d'une  coUme  ou  de  quckiue  chemin. 
SCCLIVÙS  ,  accl'i'v\i,eicc!iv!im.Li'v.  Qui  va  en  montant, 

qui  s'eleve  peu  à  peu.  , 

ÂCCLIVITA^  ,  gcnit.  acçlmtxtis.  f.  Caf.  Elévation  d  u- 

ne  montagne  en  colline./. 
ÂCCÔLA  ,  génie.  mccvI&.  m.  [  Ce  nomeft  commun  pour  la 
fi"niricaC!on,mais  mafculin  pour  la  conftrat>ion.  ]  Habitant, 
voilin  d'un  lieu,  m  habitante  ,  voilme  d'un  lieu.  /. 
&HmtpfumTibtrhn  noUe  frorshs  acculis fluvns  orha- 
tlm  mmorc  gloriâ  flucre.Tacit.  Et  qu'après  tout  c'elloit 
ravir  au  Tibre  fa  gloiie ,  que  de  lui  ravir  k  tnbut  de 
fcs  fleuves.  ^^  7-       /-,  ■  i 

ÂCCÔLtNS  ,  gcnit.  accolcntis.  omn.  gen.  P//?>.    Qui  na- 

bite  proche  d'un  lieu.  ^^  ^ 

JjCCOhO  ,  accolis  ,  accoliiT ,.  accdcre.  Cic.  Habiter ,  de- 
meurer proche  ou  près  d'un  Ueu  ,  en  être  voihn. 

^xtis  accolitiir  dcxtri  U-vâque  crebris  opfidis.JHm.  Le 
fleuve  Bans  ou  le  Guadalquivir  cil  bordé  de  pluhcurs 
villes  à  droite  &  à  gauche. 

Dam  domiis  JEnc.  Caj,itoli  immobile  [ax«m   accolée. 
Vir^.  Tant  «lUC  les  delcendans  d'Enée  habiteront  le  Ca- 
pitule ,  tant  que  Rome  fubliltera. 
ACCOMMODA  VE.  (  Adv.)  OV.  D'une  manière  propre  £c 

convenable ,  proportionnénieiit.  -  -     r      • 

ÂCCOMMi^Da  !  lO  ,  genit.  acccmmodationis..  t.  Cicer. 
L'action  d'ajulter  &  d'accommoder  une  chofe  avec  une 
autre  ;  l'appropriation./.  ^ 

SCCOMMi)OATÙS  ,  accammod^id  ,  accommod.itum.. 
[  du  vctbe  nccommodo,l  qui  on  donne  ou  l'acculaiif  avec 
ad  ,  on  le  datif.  Propre  ,  approprié  a  une  chok.  ?». 
propre  ,  appropriée. /.  ^  ,/•  it 

Accommdacm  n médium  purt  movea^o.  CetJ.  Un  re- 
mède propre  pour  fauc  fuppurer  une  playc  ,  pour  en 
faire  fortir  le  pus  ou  la  boue.        _ 

Hert^a  accommodas»  adverses  morJHS.  Cdf.  Une  herbe 
bonne  courre  les  raorwres. 
Accomm!>..atafy.:gibiisdcmetendu  tempera.   Cic.  Un 

tcms  propre  pour  la  moiifon. 
Accommo.Mum  idnaturam,  ovinatun.    Cic.    lio- 

pte  &  convenable  à  la  nature. 
Accommodants  ad  fiagitia.  Cu.    Fait  pour  le  crime  , 
accoulhimé  au  crime.   Adfiimmum  otit<m.  Ctcer    tait 
pour  vivre  dans  une  grande  oifiveté,  qw  a  bien  du  pan- 
chant  à  ne  rien  taire. 
AccoM^^oDAn■s.     Approchant,  reiTemblant.  m.  appro- 
chante ,rcllèmblantu./ 
AcawmodMiores  glandium genen  caftamA.^  1  ur,.    Les 
châtaignes  refTemblent  plus  au  gland. 
ACCOMMODE.  (  Adv.  )  gl«<»f.  Bien  à  propos. 
ZCCOMMoDO,  ac.ommnUs, accommoda. h  acccmmod.i- 
tTim  accommod.tr"e.  [  à' Ad  &.  commodo.  ]  Accommoder, 
ajultcr ,  appropria- ,  appiiquci  julle,  f^jjic  lappoitc*:  une 
€hoi&:  i\ffit  mie^ 
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Accommodare  fihi  coronam  ad  caput.  Ctcer.  Ajufterv 
mettre  bien  une  couronne  fur  fa  tête. 

Accommodarc  enfem  lateri.l'irg.  Ajuller  fon  épée  à  fon 
coté  ,  la  mettre  bien.  Chpcii'^  ad  djrfiim.  Vla:it.  Met- 
tre ou  ajuller  fon  bouclier  liir  fon  dos ,  s'armer  de  fon 
bouclier. 
^Jp"  AccoMMODARE  ,  [  dans  un  fens  figiiri.  ]  Accommo- 
der ,  ajuller ,  faire  venir  julle  &  bien  à  propos  ,  con- 
tormer  ,  comme 

Fabulai  puetarum  ad  ea  qit£  dicimns  accommodarc. 
Cic.  Faire  entrer  jurte  les  fables  dans  un  difcours  ,  les 
accommoder  ,  les  a^ufter  à  nortre  fujcL 

In  plarcs  caufas  accommodare  idem  cxord'nm  Cic.  Faite 
fervir  un  exorde  à  pliriieurs  plaidoyers ,  faire  un  cxordc 
pour  Icrvir  à  piulieurs  cauks. 
i^S  Accommodare  Je  ad  aliquens  ou  ad  aliquid.  Cic.  Scc 
S'accomiiioder  ,  s'ajufter  ,  fc  conformer,  fe  proportion- 
ner à  une  peribnne  ou  à  une  chok. 

Accommodare  iy-  fngere  fe  ad  alicujus  arbitriitm  Ç^ 
r.uTiim.  Cic.  S'accommoder  ,  s' ajuller  aux  inclinations 
&  à  la  volonté  d'une  perfomic,k  conformer  à  toutes  &s. 
inclinations-,  prendre  ou  fuivre  toutes  fes  inclinations,, 
k  faire  à  foiibadiaagc  &  à  fon  humeur. 

ie  acccmn.o.iare  ad  aura  -veraces  &  religiofai  alicu- 
jfis.  Cic.  S'accommoder  à  la  jullelfe  &  à  la  délicateire- 
de  ceux  à  qui  l'on  parle. 

Orationem  fieam  auribus  mulîitudinis  arcominodr.re. 
Cic.  Ajufta' ,  proportioimet  fon  difcours  au  goull  du 
peuple. 
Sunm  conflit  um  ad  conflit  »m  ait  crins  accommodare. 
Cic.  Conformer  fon  avis  à  celui  d'un  autre  ,  ajuller  lôii 
lentiment  à  celui  d'un  autre: 

Utfumptus  hujiis  peregrin.ttion-is  accommode!  ad  mer- 
eedes  Argileti.  Ctcer..  Qu'il  rcgleou  qu'il  proporrionne 
la  dépenïc  de  ce  voyage  Iclon  k  revenu  de  la.  ferme  ,. 
qu'il  ne  dépenk  pas  au-  delà  du  revenu. 
AccoMUODARE  fe  ad  aiiquid.  S'accommoder,  s'ajufter,, 
s'appliquer  ,  fe  difpofer ,  fe  préparer  à  luie  chofe, 

Aiiimnm  litteris  ou  opcr.im  fudio  accommodare. S^uint. 
Sftet.  Appliquer  Ion  cfprit  aux  belles  lettres. ,  s'àddon- 
ner  ou  lé  donner  aux  lettres. 
Curam  pecorii/ns  &•  agris  accommodare.  Qnitit .XionnQï, 
appliquer  fes  foins  au  bétail  &  à  cultiver  la  terre. 
Tcm}ns  ailcui  rei  ou  ad  rem  aliat'.am  acommodarc 
Cic.  Appliquer  ou  donner  fon  tems  a  une  chok. 
Ad  mag7i-as  res  gerendas  fe  accommodare.  Cic.  Se  faire 
aux  grandes  eiitieprifes ,  s'y  accoullumcr. 
AecoMMODARE  alicui  de  re  aliqitâ  ou  aliqtiid..  Accom- 
moder quelqu'un  d'une  ehok ,    la  lui  prêter  pour  fon 
aiage. 
Mihi  de  habitatiune  accommodai:it.Cic.\\  m'a  accom- 
modé de  fon  logement ,  il  me  l'a  prêté. 
Accommodare  a.icui  sdes  ad  niiptias.  Plaut.  Prêter  fon 
logis  à  queiqu'im  pour  faire  noces. 
^;    AcQOuwion.^v.'E  alicui  mcndacium.  Cic.  Mentir  pour 
faire  plailir  à  quelqu'un  ,  lui  prêter  un  mcnfonge  olfi- 
cieiix. 

Curam  auribus  accommodare.  ^ir.t.  Oiiir  attentive- 
ment &  loigneukment. 

Accommodare  intentionem  fiiam  alicui  rei.    Tlin-Jun. 
Donner  toute  fon  application  Se  toute  fon  attention  à 
une  cnok. 
âCCOMMODuS  ,  accomm'ida  ,  aecommodîim.  Virg.  Pro- 
pre ,  commode  m    Se  /.. 
^^.illisfniudi  accommoda.   Virg.     Un  vallon    propre  à 
drellcr  une  embukadc. 
ÂCCt)NGEi<.0  ,  aci0nger:s  ,  accongéfsi ,  accongéftîm  ,  ac- 
conj.r,  rc.  Idant.  Combler. 

Haie  dona  accongeji.  Haut,    TruciU,.  I-  i.  f-  i?-  J*^ 
|'à\  couibk  de  pieftiis. 
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ÏVCCREDO  ,  accrêd)s ,  accrëdidT,  aecr~/it'!î>n,  accfëdii-e. 

Hor.  Coliim.Lticret,  Croire,  (k  fier  à  quelqu'un. 
AccREDUAS.  l'IaHt.  Pout  ftccredds. 

Neqi'.e  di-vini  >  neque  ml  humniii  fofthac  quicquam  ac- 
créditas. .  .  .fi  hujiis  rei  me  ejfe  mendacon  inveneris. 
fiant.  Ne  me  croyez  jamais  en  rien,  fi  je  ne  vous  dis 
en  cela  la  venté  ,  ou  fi  vous  ne  trouvez  pas  qu'en  cela 
je  vous  dilc  Ja  veriré. 
•AccREDo.  Flaitt.  Soiiftrir ,  permettre. 

Hune  hercule  -veri/trare...  '^ijnam  ijliid  accredat  tibi. 
Tl.iin.   Qui  permettra  on  qui  fourMira  que  tu  fr.ippes 
Leonida.       ■     ' 
ACCKEMÉNTUM  ,  genit.  itccrcméntï.  n.  Flia.  Accroif- 
_  icmeiit.  m.  augmentation,  f. 

ACCKHSCO  ,aci'r  [c.s ,  accr^ziT ,  accrefcere.  [  Compolc 
d'ad  &  crefio.  J  Cher.  L'rj.  Sdbifi.  Accroître  auprès  , 
s'augmenter. 

FliMse/i  j'iwito  accrevit.Cic.  Le  fleuve  s'enfla  tout  d'un 
coup. 
^T  AccRESco.  Croître,  s'augmenter,  (  dans  le  fcm figure  ] 
Pojiquam  in  dies  dolnes  .iccrefcere,  febremque  a:cc/jijje 
fenfi:.  Cornel-Nvf  Loriqu'il  fèntit  que  les  douleurs 
s'augmentoient  tous  les  jours ,  Se  q^ue  la  fièvre  l'avoir 
pris. 

Fatrimonitim  tibi  liiihus  accreziit.  Salluft.  Vous  avez 
augmenté  votre  patrimoine  par  des  chicanes  ,  &  en  lai- 
lânt  des  procès 
§3:  AccuiscERE  alictii  rei. Hor.  Eftre  ajouté  à  une  chofe. 
Dicth  illiies  acci-efcitndes.  Lij  La  vc/ité  ûc  ic-s  paro- 
les fc  confirme  de  plus  en  plus. 

Negotia  no-vn  ijeteribns  dccrefcu/it .Hin-Juv.W  furvieiu 
de  nouvelles  afF.iircSi 
•AccREScERE.  CioilUe ,  monter  jufqucs  à. 

Accrei/crat  iectori  cefpes.    Tacir.    Le  gazon  eftoit  .1 
hauteur  d'appui. 
5CCRETÏO  ,  genit.  accrët'iÔ!i;s.  f.  Cic.  Accroillcmcnt.  m. 
ÂCCÛBaTÏÔ  ,  genit.  accubuùôriis.  f.  Ctc.    L'action  d'ê- 
tre allls  à  table  ,  [à  la  manière  des  Anciens  ijui  raangeoient 
couchez  l\xî  des  lies-  J  îltuation  ,  poilurc  de  celai  qiu  ell 
couché  à  table,  f. 
AccuBATio  cpularis  ami coi-tim.Gic.V ne  tablée  d'amis  qui 

font  firibn  ;  uii  ièllin  d'amis. 
ACCÛB'rTOS,  genic  ai:c:w.ti:i.  m-  P//'».  L'ailion  d'être 

alfis  à  table.  [  on  ne  trouve  que  l'ablatif  de  ce  mot.  ] 
ACCÙBÔ  ,  accub^s  ,  acci.b:û  ,  acchbitTim,  acci{b.ire.  Cic. 
(  quafi  &  ju.xtk  cithare.  J    Élire  couclié  auprès  ou  tout 
contre.  Eftre  firué  proche.. 
Accusât.  Se».  Il  elt  couché  toute/tendu. 

Aict  ficiibi  nigrum  ilicibus  crebris  facrâ  nemns  aecubat 
timbra.  Virg.  3  .'Georg.  Ou  s'il  v  a  tout  proche  un  bois 
d'yeulès ,  fort  touftu. 

Accnb.tbo  régie,  fiant.  Je  ferai  couché  à  table  comme 
un  Ixoi. 

Fttriarum  maximtijtixtà  accuhat.  Vlrg.  Il  y  a  proche 
de  lui  la  plus  conliderable  d'entre  les  furies. 

Cui  bini  cuJkJ^s  femper  totis  horis  accnbant. flaitt. Il  a 
toujours  deux  grands  chiens  à  fes  cotez. 
Theatrum  Tarpeio   monti  accithuns.  Suet,-  Le  Théâtre 
bâti   tout  contre  le  mont  Tarpeien 

Accub,ire  ad  epulas.  Cic.  Elire  allis  à  table,à  un  feftm, 
(  à  la  manière  des  Anciens  qui  mangeoicnt  touciiez  lux  des 
lits.  ) 

Accubetrc  apud  aliquem.Cic.  Manger  chez  quelqu'un  , 
manger  à  fa  table. 

Acciibare  alicuï  m  conviiiio.  Cic.  Eftre  à  table  auprès 
de  quelqu'un. 

Uui  ei-it  ac^ubitum.  Plant.  Bacch.  4.  4.  ■■^,  105,    Lors 
qu'on  fera  une  fois  à  table. 
ACCÙBuo.(  adverbe.)  fla:tt.  Airidâmeuc, 
(  Ce  Higt  eft  lait  gai  JUuiî. } 
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aCCVDO,  accud'/s,  acclidere.  [  Sans  prétérit  ni  fupin.]  Pro- 
prcment.ajoûter,  joindre  une  chofe  à  une  autre  en  for- 
geant. [  Il  n'y  a  point  d'autorité  de  ce  verbe  en  cette  iîgnili- 
cation  dans  les  Auteurs  Latins  ;  ou  le  trouve  feulement  dans 
riaute  dans  un  feus  iîgiuié.  ) 

Très  m'nas  accndere  pojfum  ut  triginta  fien-t.  fiant.  Je 
_  puis  encore  ajouter  trois  écus  pour  faire  trente. 
ACC.  MBO  ,  acâ'.mbis ,  accubuT ,  accuMtHm,  accTimbere, 

[  à' ad  Se    cumbo  ,    qu'on  difoit  anciennement  poux  citbo.  1 

fiant.  Coucher. 
Hic  ctim  illo  accumhet.  fiant.  Bacch. 5.1.  y.74..S:  yr. 

Elle  couchera  avec  lui, 
AccUMBEKE.    fiant.    Se   m:;rtre  ,    s'aiTeoir    à    table  , 

(  a  la  façon  des  Ancfens  qui  mangeoient  couchez  fur  des  lits.  J 

Piaute  dit  ,, 

Hiiud  pojiido  in-  lecio  accumlcre.  Stich.  Je  ne  demande 
point  d'eftre  aflls  à  table. 

Accumbe  in  fnmmi     [U  faut  fous-cntendre  loco.']  fiant; 
Mettci-vous  au  haut  bout,  prenez  la  première  place. 

Tn  das  epnlis  accnmbere  divùm.  Virg.   Vous  me  faites 

i'hoxincur  de  manger  à  la  table  des  dieux. 

Accnmbit  fuperiar.   fiant.    Il  eft  au  haut  bout.   Il  ell 

alîis  à  la  premijre  place. 

AGCQMULATiÔ  ,  genit.  acctimnlatimis .  F.  flin.   Re- 

chaulicuieut  des  arbres,  m.  L'aélion  de  l'echauflêr  les 

arbres  &  les  vignes ,  en  remettant  au  pied  des  arbres  U 

terre  qu'on  en  avoit  oftée  pour  leur   donner  de  l'air.) 

ACCOMULATISSiMË.  (Adverbe  fuperiatif )  OV.  Très. 

ajondamment,  fort  magnifiquement. 
ACCUIvIULO,  accumulas  ,  accum'ilû'vT y  acciimyilâtum, 
accnmi'.lâr'ê.  (  à'ad&i.  cumula  ,  de  citmuUis.)  Cic.  Accu- 
muler ,  entalfer  ,  amaiïcr  en  un  monceau  ou  en  mi  tas. 
AccuMULARE /îrWfj    OU  ilicem.  Colum.    Chaufler    les 
.libres  ou  la  vigne  ,  lui  remettre  au  pied  la  terre  qu'on 
avoir  ôtee  pendant  l'hy  ver. 
^j'  Accu uui-AKi.  aliqueni  dmis,  Virg.    Combler  quel- 
qu'un de  dons. 
^y  CAdem  cide  accumnlare^  Lucr.    Eaire  meurtre  fur 

meurtre. 
IP"  Accnmnlare  curas.  O'vid.  Augmenter  les  foins. 
ACCURATiÔ  ,  gcnit.  accnratiôn'/s.  t.  Cic,  Soin,  m.  exac- 
titude./, diligence./. 
At  irtinveniendis  rébus  mira  accuratio.C'cer.  i,i  Brut, 
Il  avoit  un  grand  foin  pour  inventer  les  choies.    [  Ce 
mot  eft  mis  pour  accnratnm  ftudiiim.  J  ou  dilig.atia. 
ACCuRaTE.  (  Adverbe.  )  Cic.    Soigneufement ,  e.'caitc- 
mcnt ,  avec  exaélitude  ,  avec  foin. 
Accurate  cum  alijm  n^cre,  Cic    Solliciter  quelqu'un 
puiilamment. 
F.tllere  aliquem  dolis  faltem  accurate.  Ter.    Tromper 
^  quelqu'un  du  moins  avec  adrelfe. 
ACCOKàTUS  ,  accnrâtï  ,  accurâtTim.Cic.  Pair  avec  foin 
&  bien  de  l'exactitude  ,  bien  travaillé,  m.    faite  avec 
foin  ,  bien  travaillée./. 
Accnratus  corporis  cidtus.  Gel.    Habillement  propre  8c 
fait  avec  foin. 

Acciirat&  adoraatium  preces.  fUn-Jun.  Prières  pleines 
d'ardciu-  &  d'aftcélion  ,  prières  emprcllées  &  ardentes. 
Accnratus  ferma.  Cic.   Un  difcours  fait  avec  foin.  Un 
difcours  poli  &  limé. 

Accurata  cammendatio.Cic.Une  i'ecomm,andation  pref- 
fantc  &  forte.. 

Acciirata  malitia.   fiant.    Une  malice  étudiée  ,  une 
malice  faite  avec  adrelfe,  une  malice  bien  fpirituelle  & 
raffinée. 
Ace  -.rato  &  propcrato  efi  opus  flaut.  Mil.I.  3 .  'i',  105). 
I      II  faut  du  foin  &  de  la  vigilance. 

Accnrarum  hubuit  ,  quod  pojfet  m.xli  facere.    fiant. 
Bacch.3.6. 1^.11.  Il  a  eu  foiji  de  fane  tout  le  mal  qu'il 

C    lij 
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aCCCRO,  a'cTir'^s,  accur'.vvh  a.ccur'^tTmyiteewlrc.  (  (l':»ti 
&  curare  de  eurit.  )  Soigner  ,  pcnfcr  lbii!,nculcmcnt  à 
luic  choie ,  s'y  employer  avec  loin  ,  en  avoir  foin. 

Vt  cjtiifque  rem  accurM  fiteim.  Plant.  Selon  qne  cha- 
cun fonge  ou  penfe  à  fon  affaire:  félon  que  chacun  con- 
duit fa  barque.   [  Expicûion  t'a.niîicte  en  notie  Lan-.ie.  ) 

Feufuin  futtm  accuriirt.PUut  faire  cxaftemenc  la  ta- 
che ,  s'acquitter  pariaitenicnt  de  fon  devoir  :  Remplir 
exadement  les  obligations. 

Omnes  res  ne  temere  faciam  ,  aeeura.  Terent.  Je  mets 
tous  mes  foins,pour  ne  rien  faire  .i  la  volée  :  je  prends 
oardc  de  lie  rien  faire  étomdimciu  ,  ou  mconlijer;- 
ment.  ^ 

AccusARE  hoffhes.  Plant.  Avoir  bien  foui  de  fcs  hoces , 
les  bien  trauter  ,  les  bien  régaler. 

Accurarc  frandtum  alkui.l'i.iut.  Avoir  foin  d'apptéter 
à  dmer  pour  quelqu'un  ,  lui  préparer  à  diner. 

Omnes  henoi  bonafque  acciirttre  addc-cec  fufpicionem  & 
culpamM  absfefejregent.Plant.  Trin.i.i.  ir  4i-  'l'ou:. 
les  honnêtes  hommes  &  les  honnêtes  femmes  doivent 
prendre  foin  non  feulement  de  ne  point  faire  de  fau:e  , 
mais  encore  d'éloigner  de  foi  tout  foubçon  ;  toute  leur 
application  doit  être  de  ne  point  faite  de  faute,  &  d'é- 
loigner d'eux  tout  foubçon  du  mal. 
SCCURKÔ,  accurrh  ,  accl>.rri  ,  accursam,  aca-.rrére. 
[  à- ad  &  curro,  j  Ck.  Accounr ,  vpnir  vite  &  en  dili- 
gence. 

Accurre  hue.  Ter.  'Venez  vite  ici. 

Accnrrere  aluni  pour  ad  aliquem.  Stat.  Accourir  à 
quelqu'un  ,  le  venir  trouver  en  diligence. 
^&uantoqiie  ferociùs  amtrrercnt ,  ta.ao  acrius  piiljos  in 
fi^am  disjeaffet.  lacit.  Q.ue  le  corps  de  referve  de  ca- 
valerie les  renverfa  d'autant  plus  lortcmenc,  qu'ils  ve- 
noicnt  fondre  avec  plus  de  violence. 

Acctirric  Rom.im.  Cic.  Il  vint  en  diligence  à  Rome  ; 
il  courut  à  Rome. 

Accurrhurab  univtrfis.Tucit.  C\\3.z\mi.zca\xïm,  tout 
le  monde  y  courut. 
ÂCCDRSOS  ,  genit.  accursiis.  m.  Sen  Trag.  L'acfion  d'ac- 
courir. 

Accurfus  civium.  Olin.    Le  concours  ,  l'altluence  des 
Citoyens. 
ACCOSÀBÏLÏS ,  m.  C^  f.  hoc  acatsÂbïïc.  «djeB-  %en.accH- 
sâb'iDs,  (  pour  tous  les  genres.  )  Cic.  Digne  d'être  blamc 
ou  repris.Qiii  mente  le  blâme  ou  la  reprchcniion:Repre- 
hcniîble  ou  blâmable,  fw.  &/. 
sec  JSaNDUS  ,  accusânda  ,  accui.xndnm.  Cic.    Blâma- 
ble,  reprehenfible.  »;.  &/.  . 
ACCUSA  riO  ,  gtnit.  accuf'itiâms.  f.  Cic.  Accufation. /. 

Intentu  accufatio.  Tac.  Acculation  intentée. 

Accufationes  cupcffere.  Tac.  Entreprendre  des  accufa- 
cions  ou  d'accufer. 

Accufationes  exircere.  Tacit.  Paire  le  métier  d'accufa- 
teur.  Faclitare.  Cic.  ^  , 

Ad  accufationem  cuhnitti  dins  le  Droit.  Eltre  reçu  a 
former  une  accufation.  Le  conti  aitc  cil 

Accufatione  excludi  ,  rcpelii.  Eftre  déboute  de  fon  ac- 
cufation ,  y  être  déclaré  non  rccevable^ 
ÂCCCSÀTIVUS  ,  accufaûTja  ,  accufatlvum.  (  On  fous- 
ciKcnd  cafus.)  gi«;>f.  L'acculàtif ,  le  quatrième  cas  des 
noms  ,  (  Ternie" de  Giaininaiie.  j  Vinon  dit  AccujanÀt 
c.tftts. 
ÂCCOSâTÔR  ,  genit.  accufator'is.  m.  Cic.  Accuflitcur  , 
qui  accufc.  m.  At  nos  acctifrteres  Antiquitatis  ,  ixti.-* 
tantîim  docemus  &  difci.7iHS.Vetr.UMS  nous  cenfurant 
l'Antiquité  ,  nous  ne  nous  appliquons  qu'à  cnfciguer 
le  vice  &c  à  le  pratiquer. 

Accufatorem  ponerc  ,  ou  alicui  apfonere  ou  in  aliqucm 
comp.tr.ire  ou  alicui.  Cic.  Apoftcr  un  acculatcur  contre 
tjuelqu'mi ,  lui  fufciter  quelqu'un  qui  l'accufe. 
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aCCL'SaTORÏE.  (Adverbe.)  Cic.  Avec  un  cfprit  d'ac« 

cufateur  ,  en   accufateur. 
aCC^SaTÔRIUS   ,    accujatôru ,  acctifatônTim.  Ciccr. 
D'accufatcur. 
Anmus  acufatorius.  Çic.  Un  efprit  d'accufatcur. 
ACCOSaTRIX  ,  genit.  accufatncis,  i.  tUiit.    Accufatri- 

ce  :   Celle  qui  accule./. 
ACCOSITO,  a:citsitjs ,  accuftt^r'J.  Vlant.  Acculer  fou- 
vent  ,  blâmer  quelqu'un. 
aCCi.  SO  ,  aceiis.is  ,  accusa'U!  ,  accusltr.m  ,  accuslre.  Cic, 
Acculer  en  juftice,  intenter  ,  former  une  accufatioa 
contre  quelqu'un.  • 

Accufare  iiliquem  capitis  ou  rei  capitalis.  Cicer.    (  On 
fous-entend  crimine.  )    Accufcr   quelqu'un  d'un  cnme 
ou  d'un  crime  capital  qui  mérite  la  mort. 
Acciijari  criminibus.  Cic.  Eftre  accufé  de  crimes. 
Accafare  aliqitem  de  pecuniis  repetundis.  Cic.  Acculer 
quelqu'un  de  conciiiTion. 
AccusARE.  Cic.  Fiant.  Accufer,  blâmer,  reprendre,  taxer, 
ccnfurer. 

Aliq:iem  de  epifiolarum  negligentià  accufare.Cic.    Blâ-  . 
mer  quelqu'un  de  ne  point  écrire  ,  ou  de  négligence  à 
écrire. 
Is  me  acciifare  de  te  fdehat.  Cic. Il  me  blâmoit  fur  vô- 
tre fujet ,  pour  l'amour  de  vous. 

Acciifare  in  re  atiqnd  alternm.  Cicer é  Reprendre  quel- 
qu'un en  une  chofe. 
Acciifas  id  me.  Plaut.  Vous  me  blâmez  de  cela. 
Accufahat  illius  incrtiam.  Cic.  Il  le  reprenoit  de  fa  pa- 
relie  ,  il  le  blamoit  de  patelle. 

Accujare  tabitlas.&iiintMamtenir  de  faux  les  regiftrcs, 
s'infcrue  en  faux  contre  les  rqgiftres ,  dire  qu'on  les  a 
fallitiez. 
aCENTETA  ,  genit.  acentetôrîim.  neut.  plur.  Plin.  Cril- 
taux  fort  purs,  qui  n'ont  pas  la  moindre  tache  ou  paille. 
(  du  Grec  cuLtyriil^  ,  nonpuncium  habens.] 
ACÉO,.«a,    acUt ,  ■  acëre.   Cat.    Elire  aigrc  OU  gaftc. 

[  Parlant  du  vin.  ] 
ACP-SCU,  acéfsis  ,  acefcëre.  Hfr.  Colum.   Devenir  aigre, 

s'aigrir.  _    , 

ACER  ,  m.  acr'h.  f.  Mrt.  n.  adjeB.  genit.  acris  pour  tous 
les  genres.  (  On  diloit  autrefois  Acm  au  mafculin  ,  comme 
on  le  voit  dans  un  fragment  d'Ennius  dcns  jomnui ,  un  tort 
(bmmcil  :  cet  adjeftif  liitecrior  &  htc  acriKs  au  coropaiatif,  ôc 
acerrimus  au  fuperlitif.  J 

Acer.  Acre  ,  piquant ,  âpre  ,  qui  a  de  la  force  &  de  la 
pointe  ,  comme  le  vinaigre,  m.  Acre  ,  piquante  ,  aprc. 
fcmia.  . 

Acer  &  acidiisfucrus.Vitr.  Un  fucre  acre  &  acide. 

Acettim  acre.  Celf.  De  fort  vmaigre. 

Odor  acer.lli».  Une  odeur  forte. 

Cibi  acres.  Plin.  Des  viandes  qui  ont  de  la  pointe. 
AciR.  Rude  ,  dut ,  âpre.  m.  dure.  /. 

P.gejlas  acris.  Lucr.  Une  dure  pauvreté. 

Trigus  acre.Lucr.  hyems  acris.  Plant.  Un  froid  rude  & 
âpre  ,  un  froid  piquant  :  un  rude  hyver. 

Vultui  actr.  Lucr.  Un  vilagc  rude  &  rebutant. 

Homo  acer.  ..Ter.  Un  homme  rude  &  aprc. 

Prulium  licre.  Un  rude  combat. 
■  -Bellum  acre  &  magnum.  Cic.  Une  rude  guerre  ,  une 
grande  guerre. 
Acer  Hor.Aigrc.piquanr.  Tatlantdes  Satiriques.  S«»f  qutbus 
infatira  vidcor  nimis  arer,&  ultra  Icgem  tendere  opus. 
Il  y  en  a  qui  me  blâment  d'être  trop  aigre  &  piquant 
dans  mes  latircs  ,  &  de  porter  les  chofes  au  delà  des 
bornes.  ,  ^ 

ACER.  Afprc  ,  for:,  violent,  ardent,  grand,  m.  aprc  ,  tortc, 
violente  ,  ardente  ,  grande./. 

Conjilia  tcricra.  Tacit   Des  confeils  violens. 

AmoT  actr.  Cic.   Un  amour  vielcnt. 
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AmAtcff  uctr.  C!c.  Un  homme  qui  aime  ardemment , 
un  amant  pallionni. 

Fotor  acer.  Hor.  Un  grand  buveur  ,  un  bon  beii- 
veur. 

Venenum  acre.  Lucr.  Un  poiffon  violent. 

^cerrimA  fnttvitas.  Cicer.  Une  fort  grande  dou- 
ceur. 

Tavor  flehis  acrior  irz  Domitium.  Xtcit.  La  faveur  du 
peuple  clloic  plus  forte  pour  Domitius ,  le  peuple  eftoit 
plus  ardent  à  favonfer  Domitius. 

SjMoriimodiorttm  caufti  acriores,  quia  iniqu&.TAc.  Leur 
haine  eftoit  d'autant  plus  forte  ou  plus  grande ,  qu'elle 
eftoit  injufte. 

Sol  acer.  Vlin,  Un  foleil  âpre  &  violent. 

CuYA  acres,  cic.  Des  foins  cuifms. 

Acri  animo  fe  defendebat.  Cic.  Il  le  défcndoi:  avec  un 
grand  courage. 
Ac£R.  Vif,  fort ,  pénétrant ,  fubtil^w.  vive  ,  forte  ,  péné- 
trante ,  liibtilc./. 

Senfus  luiendi  Acerrimus.  Cic.  Viftis  acer.  Ht».  Qui  a 
la  vue  fort  penetr.aiite  ,  qui  a  la  vue  fort  fubtilc  ,  qui  a 
une  vue  forte. 

Canis  naribus  acer.  Ovid.  Un  chien  de  haut  ncz,qui  a 
l'odorat  fubtil. 

P'.r  acris  ingertii  ou  acri  ingenio.Cic.  Un  homme  qui  a 
l'efprit  vif&  fubtil. 

Judicinm  acye.  Cic.  Un  jugement  pcnétrajit. 

jir.imus  acer  (jf  pr^fens.  Un  cipnt  vif  &  prefènt ,  qui 
fc  polledc. 
Acer.  Vif,  promt,  foigneux,  diligent,  m.  vive,  prompte, 
foigncufc,  diligente./. 

7»  rébus  gerendis  acer.  Cd-ad-C:c.  Port  ardent  ,  for: 
vif  pour  l'aclion  f. 

Acrihus  namqiie  cnfiodiis  domum  Ô'  "vias  fepierat  Li- 
'via.  Tac.Qzx  Livia  avoir  des  gardes  fort  vigilans  fiir  les 
avenues  &  dans  la  maifon, 

Animad-cerfor  acer.  Cic.  Un  cenfcur  qui  ne  pardonne 
rien  ,  qui  eft  cxaft  ,  &  qui  prend  garde  de  prés ,  qui  ne 
laiile  rien  palfcr,  à  qui  rien  n'échappe. 
Cogitatio  aarrima  .trque  attentijfima.  Cic.  Une  penféc 
fort  vive  &  bien  méditée. 
Ac-EK  bellis  yirg.  fort  vaillant '&  courageux  :  ardent  au 
combaty'».  vaillante  &  courage ulêjaidentc  au  combat. 
fcmin. 

Acer  '  qite ,  equis.  Virg.  Qui  eft  bien  à  cheval ,  un  bon 
cavalier. 
^Y  Tibia  acri  conimendan  diquem.   Hcr.  faire   retentir 

de  tous  cotez  les  loiianges  de  quelqu'un. 
ACER  ,  genit.  .tc>;j.  n   O^/.-y.  Era'ols.   m.    [  Arbre  dont  le 

bois  eft  tort  bon  pour  les  ouvrage:,  de  ni?nui!crie.  ; 
ACËKN  Ji,  acern.i^acern'um.Mart.  D'erable,wit  d'érable. 
ÀCËRÂTÙS  ,  acerïra,  acerâtlim.i  d'acus  ,  paille.  ) 

Liitum  ou  ccenuin  nceratum    LhcH.    De  la  haxé  ou  de 
la  terre  mêlée  avec  !a  paille  ;  du  torchrt. 
(  Dont  on  fait  les  niurcilks  &  les  clolionnages  en  Champagne  & 
autres  lieux  oîi  la  pierre  Se  le  plâtre  lont  rares.  ) 

AczK AT jf.. cochiez.  Pli».  Liniaçonsians  cornes. 

ACERBE.  Acerb'ius  ,  acerh'.fsimê.  (  Adverbes.  )  Cic.  Du-- 
icraent ,  âprement ,.  rudement ,  rigoureufement  ;  plus 
durement ,  tres-duremenr. 

Aeerhe  necati  funt.Cic.  On  les  iît  mourir  cruellement, 
avec  cruauté. 

Acçrls'e  ferre  aliquid.Cic.  Supporter  une  chofe  avec  pei- 
ne &  fâcherie  ,  ou  di.^cilcmcnt. 

ACERB'TAS,genit.ij.'sr'i;f  jf/î.f  Piopiement,la  verdeur  & 
l'àpreté  des  fridcs  qui  ne  font  pas  encore  meurs,  &:  qui 
font  cueilhs  avant  la  làifon. 

(  On  ne  trouve  point  d'exemple  dans  les  Auteurs  de  cette  figni- 
fication  naturelle  :  ce  mot  eft  ciHjjIo/i;  dans  Ciceron  Ce  Tacite 
en  des  lens  liguiez.  ; 
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AcERBiTAs.  Cic.  Aigrcur,rigueur,diirctc,cruautc,févérité 

des  fiipplices./. 

C.  Memmii  ,  cttjus  afferrimis  orationihus  non.  minore 
arcrbitate  rcfcripfcrat  ,  etiam  Çftffrat^ator  in  petitione 
cDnfulatusfuit.  Si'.et.  Il  favoni'a  C.  Memmius  dans  la 
poiufuite  du  Confulat  ,  à  qui  il  avoit  repondu  aulll 
aigiemenc ,  ou  avec  autant  d'aigreur  qu'il  lui  avoit 
écrit. 

Kec  acerbitatem  fententiarum  probavit.  Cic.  Il  n'ap- 
prouva [loint  la  r'gueur  des  Icntences. 

Acerbitatibus  dilacerari.  Tacit.  Eftre  déchiré  par  des 
cruautez  &  des  inhumanitcz  extrêmes. 

Jiidicis  acerbitas.  Suet.  La  rigueur  du  Juge. 

Tiniporis  Sjllani  acerbitas.Cic.  La  cruauté  du  temps  de 
Sylla. 

^ï.griim  Germanicura  gra-vijftmis  •verborum  ac  rerum 
.".cerbitatibus  nulle  adhibito  modo  ajfecit.  Suet.  Il  mal- 
traitta  Gcrmanicus  qui  étoit  malade  non  feulement  par 
des  paroles  outrageulès  ,  mais  encore  par  mille  durerez- 
qu'il  exerça  fans  mefure  en  fon  endroit. 

At  illa  commota  -veteres  qiiofdam  ad  fe  mijfos  codicil-^ 
les  de  acerbitate  ^  intoleramiâ  morum  ejus  e  fucrario 
frjtiilit  atqne  recitavit.  S:tet.  Mais  elle  irritée  produific 
&  lut  publiquement  des  tablettes  qu'Auguftc  lui  avoir 
envoyées,  ou  il  fe  plaignoit  de  la  rudeife  de  les  moeiU'S, 
qui  etoient  infupportables. 
Acerbitas  C;«r.  Affliction  fort  fenfible ,  ou  fâcherie 
qu'on  reilènt  vivement.  /. 

/«  meis  acerbitatibus  plurim.ts  lacrymas  effudifti.  Cic. 
Vous  avez  verfé  une  abondance  de  larmes  dans  mes 
alEi-cfions  &  mes  dilgraces. 

Pnter  acerbitatempatiisere^ti.  Tac.  Ourre  l'atBiftioii 
d'avoir  perdu  fon  p;rc. 
AcEUBiTAS.  Cic.   Amertume  de  cœur  qu'on  reflcnt  dans 

la  colère.  /. 
ACËRBlTCDOjgcnit.  acerbitudïnii.  f.  Aul-Gel.  Aigreur, 

.ipreté  /. 
AGal-iBO>   acerbJs  ,  acerbl-vT ,    Ocerbltum  ,     acerblre. 
Proprement,  rendie  rude  &  émoullé.  (  En  parlant  des  fer- 
lemens  S;  des  autres  inftrumer.s  d'acier.    On  ne  trouve  point 
ce  \erbe  employé  par  les  Auteurs  en  cette  lignification. y 

^J'  AcERBARE.  Stat.  L  ii.Thcb  1.75-  Rendre  une  cho- 
ie défagreable  &  facheule. 
§|3"  Acerbare  iiulnits.  CLiud.  Aigrit  ,  empirer  ime  blef- 
fure ,  ime  playe. 

Acerbare  crimen.l^irg.  Exaggérer,.  augmenter  un  crime, 
le  faire  plus  grand  qu'il  ii'eit  en  effet. 
ÂCERBÛS  ,acerby.  ,  acerblîm.  Rude,  âpre,  revêche,  vetd. 
}».  [  parlant  des  fruits  qui  ne  font  pas  meurs.  ]  Rude,  âpre,, 
reveche ,  verte./. 

For?m  acerba.  O-vid.  Des  pommes  revêches  :  des  fruits 
veids. 
^IF"  AcERBVs.  Cic.  Dur,  aigrc,fàcheu.Y,incommode,rude,. 
févérc ,  cruel,  m,  [  parlant  des  peiionnei  c^:  des  choies.  1 
Dure,  aigre  ,  facheule  ,  rude,  incommode,  fevcre  , 
cruelle./ 

Horror  ferrs.  acerbus.  Lucr.  Le  cry  d'une  fcie  qui  cil 
rude  à  l'oreille  ,  &  qui  fait  grincer  les  dents. 

Acerbus  homo.  Cic.  Un  homme  dur  &  fâcheux  :  Ua 
homme  aigre. 

Anitn's  acerbis  ftiruire  in  diquem.  Virg.  Sévir  ,  fe  déi 
chaîner  contre  quelqu'un  avec  aigreur  ,  avec  emporte- 
ment ;  s'emporter  contre  lui  julques  à  l'outrager. 

Vita  acerba.  Cic    Une  vie  dure  &:  âpre. 

l^umoY  acerbus.  Tihiil.  Un  bruit  fâcheux. 

Recitator  acerbus.  Hor.  Un  Poète  incommode  &  fâ- 
cheux ,  qui  va  reciter  fes  vers  de  tous  coftez  jufques  à 
fatiguer  le  monde. 

Liver  acerbus.  Cl.itid.  Une  envie  ciiielle. 

Merhijiimits  inimicus.  Cic.  \Ja.  cnucmJi  mortel. 
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t.liter  aaii'a  id  fnos  fmtus.  Ovid.  Une  mcre  cruelle  à 
l'eiidioit  de  Tes  cnfans. 

Accrbis  facetiisTiberiuminidcre  felitus.  T.tcit.  Ayant    , 
coutume  de  fe  mocquer  de  Tibère  par  des  railleries  ai- 
gres &  piquantes. 
Afud  qtiofdam  acerbior  in  convitiis  nanabatur  ,   ut 
bonis  comis  ,  ita  ad-jershs    mdos    injucundtis.    Tacit. 
Qiiclqucs-uns   l'accufoient   d'être   un   peu   trop  aigre 
dans  les  réprchenlloas  ;  mais  on  ne  fçauroit  être  ttop 
lude  envers  ceux  qui  ne  font  pas  leur  devon-  ;  pourveu 
qu'on  l'oit  doux  comme  il  elloïc  envers  les  autres. 
gp"'  AcERB  A  'vii-^o.  rirg.  Une  fille  qiu  n'cll  point  nubile, 
qui  n'ell  point  encore  eu  âge  d'être  mariée. 

Acerhmnfi'.niis.Vtrg.Acerhus  interi^iis.  Cic.  Une  mort 
précipitée  &  avancée,  (lors  qu'on  ell  pris  fur  le  vcrd  & 
contre  le  cours  ordinaire  de  la  nature. 
gp'  AcERBUs.  Rude  &  malpoli,  (  comme  les  choies  qui 
ne  font  encore  qu'éb.iucliécs.  ) 
Inchoauresfi  cicerbs.  erunt  relicix.  Ciccr.  Si  on  laille 
les  choies  commencées  comme  ébauchées    lans    les 
achever, 
ACERBOM  ,  gcnit,  accrbî.  n.  O-jid.f.  Trd^elk/.  ennui. 

m.  fâcherie.  /. 
ACERB  A  r«e»i  pour /»«ri^  Virg.    Jcttant    un  regard  de 

travers  &  furieux  ,  regardant  de  travers. 
ACERNÛS,  accrnx  ,    nctrnnni.  Virg.  D'arable,  fait  de 
bois  d'Erable,  m.  faite  d'Erable.  /. 
Menfa  acerm.  Man.  Une  table  d'Erable./. 
ACEROSÛS  ,  acerôs'i  ,  acerôsum.  Lttcil.   Mêle  de  paille  , 
où  il  y  a  de  la  paille,  m-  mêlée  de  paille.  /. 

Acerofiis  pmis.  Jejh.  Du  gros  pain.  Du  p.un  bis.  Pam 
«le  ménage. 
ACÉRRA  ,  genit.  »c7rrii.  f.  Virg.Hor.  [  Ce  mot  Ic-len  Fefte 
lignifie  :m  ^utd  liir  lequel  on  failok  biûlcr  des  odeurs  dev.>nr 
un  corps  mort  :  c'eft  .lulii  un  vaie  a  brûler  des  paitums ,  une 
Cijfolenc  ,  une  N.t-ceite  à  mettre  de  l'encens.  )  r     ^    ,, 

Dans  les  anciens  marbres  il  paroit  que  c'elloit  un  vale  ou  1  on 
failbit  brûler  des  parfums  dans  les  iacriiiccs.    Onks  meitou 
auflî  aux  pieds  des  morts  pendant  qu'ils  eltoient  eScn.lus  a  la 
porte. 
XCERR/Ï ,  genit   acerr::rTim.  £  pi.  Liv.   L'Acerra  ,  ville 

de  la  C.ampanic  en  Italie  ,  procne  de  Napics. 
ACERSECÔMES  ,  ncerfcclmx.  m.  c.^ti<nKi!^.s.  Jhzi.  Qiii 
porte  de  grands  cheveux  ,   qui  ne  fait  point  couper  les 
cheveux.   Qui  porte  les  cheveux  fort  longs. 
XCERVaLÏS.  m.  f  &  hoc  acerv.dc.  (  d'Acervus.  )  genit. 
acervJ'S  (  pour  tous  les  genres.  )  Cic.  (  Ciceron  *it  A- 
cervalis  fyUogîfwin  pour  joWft'î.   Sorite  ,  iorte  d'argument 
qui  conlilie  en  plulleuis  interrogations  entallees  les  unes  fur 
les  autres,  j 
}(CÉRVATÏM.  (  Adverbe.  )  Colum.  En  un  tas ,  par  tas , 
péle-Méle  ,  confuicment ,  en  delbrdre. 

plcrique  aceyjMimfe  de  ijdlo  fr.icifitaveruM.   CiLf. 
Laplùp.irt  fejetterent    en  foule  les  uns  furies  autres 
de  delliis  le  rempart. 
Acervatim  rcliqua  tibi  dicvn.  Cictr.  Je  vous  dirai  le 
relie  en  gros  &  confulémcnt. 

Non  acer'vatim  fd  ordine  opiis  flruere.  Vitr.  Ne  poin: 
faire  un  ouvrage  de  maflbnneric  tout  à  la  fois  ,  mais  à 
diverfes  reptiles. 
JvCERVATÏO  ,  genit.  acervatimis.  f.  rlin,  Entafiemcnt, 

monceau  ,  tas  de  choies,  m. 
^Ctl\.\' O,-  Mcrv.is,  accrv'-'v'h  eiccrv.jtï:m,  acer-vÂrî'.  Plin. 
Eiuallcr ,  amonceler ,  faire  un  monceau  ,  mettre  en  un 
tas  ,  ou  en  un  monceau. 
Sp'  AcERvARE.  LJxi.giw!»'.  Amalfer  ,  entallér,  accumu- 
ler les  choies. 
ACbRVÙS  ,  gcnit.  acvfvT.  m.  Cic.  Monceau  ,  tas,  amas. 
m.  grande  quantité./. 
jEris  acervus  &  tmri.  Hor.   Un  amas  d'or  &  d'argent. 
RiHW  acetvus.  Hor.  Un  tas  qui  diiftjnuc. 
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i^y  §lu.t>!tôs  /trervos  facinorum  reperietls.C'tc.  Qiie!  amas 
de  crimes  ne  trouv«ez-vous  point  ,  combien  trouvc- 
rez-vous  de  crimes  entailez.  les  uns  fur  les  autres  î 

ACESCÔ  ,  acefcis  ,  actiï,  fans  fupin  ,  acefceiè.  Colum, 
S'aigrir  ,  devenir  aigre. 

aCÉSÏS  ,  genit.  nïes'is.  fccmin.  Plin.  Efpcce  de  Borax, 
Minera!  qui  lé  trouve  dans  les  mines  d'or  &  d'argent  ,  de  cui- 
vre 6c  de  plomb. 

ACÊSTÂ  ,  genit.  acrfls..  f .    Virg.    Acefle ,  Egefte  ,  ou  Se- 

gefte,  Vnl^dc  Sicile. 
ÂCf  TàBuLUM,  genit    aceûbiUT.  n.  Flin.  Acétabule.  m. 
(  Petite  melurc  qui  contenoit   la  quatrième  partie  de  l'hcmine  , 

ou  deux  onces  &   demie   de   liqueurs  ou  de  m.itiere  ieche  , 

comme  nous  explique  Pline.  ) 

AcETABULUM.  ^luint .  Viuaigiiîr.  m.  petit    vaiflcau  à 

mettre  du  vinaigre. 
AcETAEULUM.  pU/i.   La  boëte  ou  l'emboiture  des  os ,  la 

concavité  ou  fuiuofîté  des  os.  /. 
ACETaBULÂ  ,   genit.  acetabulôrîîm.  n.  plur.  Sen.   Go^ 
belets.  tn.  [  dont  le  fervent  les  Charlatans  à  faire   des  tours 
de  (ubtilité.  ] 
ACETaBÙLaRÏI  ,  geiiit,  acetabnlariôrum.  m.   pi.    Sen. 

Joiieurs  de  gobelets. 
ACÈTaRÏÀ  ,  genit.  acetariôrTim.n.  plur.   Plin.    Salades 

d'herbes  au  vinaigre./,  une  vinaigrette./. 
ÀCETÛM  ,  gcnit.  acïtT.  n.  Hor.  Vinaigre,  m. 

Moriens  acetiim.  Verf.   Du  vinaigre  gâté.    Qui  fc  paf- 
fc.  Qui  perd  la  force. 
Acetum  exacuere.  Plin.    Donner  de  la  force  au  vinai- 
gre ,  le  rendre  plus  fort  &c  plus  piquant. 
(^Ir  AcETO  qitcmpiam  perfuitdere.  Hor.    Faire  des  raille- 
ries piquantes  de  quelqu'un. 
ItMo  pcrjiifui  itceto.  Hor.  Pique  au  vif. 
In  mcUi:  f:t/it  liagiiafitA  v^firn,  arque  orationes  ;  corda 
fdU  funt  lita  atque  accrbo  aceto.  PiMit.    Vos  difcours 
font  doux  comme  le  miel ,  mais  vos  caurs  font  pleins 
de  liel  Se  de  railleries  piquantes ,  aigres. 
^y  Ecqnid  h.ibet  is  ho.vii)  iiceti   tnpectore  ,   atque  acidif- 
fimi.  PUut.  l'fetid.  Il  elt  plein  de  fagelfe  ,  Se  de  la  plus 
rinc  &  de  la  plus  délicate. 

Nitnc  experiar  fie  ne  tibi  acetum  peracre  in  peciorc. 
Pla.'ft.  Je  m'en  vais  voir  li  tu  as  de  i'elprit  &  de  la  fa- 
gellc. 

6t~.tcus  hic  autem  mordaci  lotus  aceto.  Ferf.  Le  philofo- 
phc  Stoique  tout  plein  d'une  fagcllê  incommode  &  pi- 
quante. 
ÂCHa1.\  ,  genit.  achaU.  f  flin.  L'Achaïe ,  ou  la  Grèce 

m  gênerai. 
[Beau^aisrie  l'Europe  qu'on  .ippelle  aujourd'hui  la  Ljv.nUe  !c 
L.i  r\..i/,cl:e.  Mais  1  Aciia'ie  ,  a  proprement  parler  ,  clt  dans  le 
Peloponncfe  ,  entre  Coiintlie  ôc  Pairas  ,  ou  clt  aujourd'hui  le 
Duciie  de  Clarencc.  £Ue  elloit  lous  la  domiuaiiou  des 
Turcs.  ] 

ACHÂÏCOS  ,  achii Ci  ,  acPj.'ùcTim.  Vlrj.  DerAchaïc. 
Ad-l.-E.MENIS,   genit.  ach&iiie/iid:s-  t.  l'Un.  cc>^«//<£v;'f. 
H.-rDcdo.u  les  Maj;iciciis le  icrvoient  poux  cpouvanter  une  ar- 
mée ,  la  mettre  en  tuiic. 
ÀCH/EMiiNÏOM  cofcum.  Des  Aromates  &  des  cflènccs 
qui  viennent  des  Indes ,  &.  du  voiiinagc  de   Perle  où 
Achœmcucs  étoit  Roi. 
ACHETES  ,  àx.'if'is.  genit.  achiti.  m.  Solin.    Et  /.  Selon 
Pline  ayant  égard  à  GcmM.  J  Agathe.  /  pierre  prccicufc. 
ÀCHELOOS  ,  gcnit.  achelôt.m.  Ovid.  Achelous,L  neuve 
de  rAcari!anie\iUi  lort  du   mont  Pindm  ,   8c  le    va  déchar- 
ger dans  la  mer   d'Ionie  :  il  y  a   un  autre  fleuve   de   ce  nom 
dans  la  Theifalie  ,  dont  parle    Ovide  ,  &    un  ttoiliéme  dans 
le  l'elopoimcle.   Le  premier   s'appelle   aujourd'hui    ./'Jtro^a- 
taKa.  ) 
ÀCH^'LOÏUS,  achelv'ia,  achelô'ntm.    Virg.    Du  fleuve 
j        Achelous.[D»ns  l'endroit  de  Virgile  au  premier  des  Gcorgi- 
J,     eues,  il  «il  pris  pour  de  l'eau  en  gênerai- 1 


A  C  H 

^CHÎ1RCN,ou  KCHËKVNS,gemu.uhcnntïs.  m.vlrg. 
Achéron.  [  Fleuve  qui  fort  du  marais  d'Achereule  près  de  l.i 
Ville  je  tauduic  lie  le  va  rendre  dans  le  Golphc  d'Ambracie, 
i'.iiianc  pariie  de  la  mci  Aariatiquc.  Les  Poètes  le  pxejuient 
pour  un  Fleuve  de  l'tnt'er  ,  &  pour  le  pays  des  moiîs  ;  ôc 
de  là  loiu  venues  les  expreflions  iuivantes  ,  tamilieres  aux 
Poëccs  j  ^' priiK'ipaiemem  a  l'iaute.  Nonius  le  marijuc  dou- 
teux ,  quouju  il  loïc  toûiours  malculin  quand  il  lignilie  un 
ïleuve ,  ^hlicioitc  rCjUjU  ,  mais  il  ell  teininin  quand  il  le 
prend  pour  le  pays  àt  a  icgion  des  Enfers ,  fiulU  .4cht>iitis. 
riaur. 

Flectere  fi  neqtieo  Su  feras ,  Achennta  moveho.Virg,  Si 
je  ne  puis  tiécliit  les  Dieux  du  Ciel  ,  je  fléchirai  du 
moins  ceux  des  £uicrs. 

Ut  eum  jn.'igu'.ne  fuo  ,fi  poffent ,  ab  Acheronte  cuferent 
redimere.  Corn.  N^f.  Cnacun  d'eux  eût  Ibuhaité  lui 
pouvoir  raidie  la  vie  aux  dépens  de  leur  iang. 
Vidi  ego  rnuir-a  ji'^e  i'iiie!,  ij^im,  AcherOiiti ptr^nt  crucia- 
menta.  L  tant.  J'ai  ibuvcnc  vcu  dépeints  les  divers  toiir- 
mcns  qu'on  louttrc  dans  les  Jiatcrs. 

Verùm  nulia  ad&qtii  tft  Acherims  ,  atqiie  uli  eroftii 
in  lapidiànis.  Vlaiit.  iViais  il  n'y  a  point  d'enfer  où  l'on 
fbuftrc  cajit,  que  dans  les  caaicres  d'où  je  viens. 

Nain  me  Acutriintein  r^ctftre  orats  noliiit.  Fiant. 
L'Enter  ne  m'a  pas  voulu  recevoir  dans  le  tieuvc  d'A- 
cheron.  Piuton  ne  m'a  pas  voulu  recevoir  parmi  les 
morts. 

Achuruntem  venire.  Plaut.  Pœn.  .j..  2.  9.  if.   Venir  en 
l'autre  monde  ,  t  comme  l'on  parle  laimiiercmcnt.  j 
Ad  A^iJertincem  mittere.    l'Uut.   Envoyer   en  l'autre 
monde  ,  taire  mourir. 

Fntmiittrc  aaque/n  Acherimtem.  Envoyer  quelqu'un 
devant  en  l'autre  monde. 

Nec  fecits  ift  quain  ji  ah  Acherimte  njeninm.  Fiant. 
Je  lius  comme  une  perfonnc  qui  vient  de  l'autre  mon- 
de. 

^j  ulmorum  AcherHns.Plaut.Amph.La.  mort  aux  verges. 

-  (  plautc  appelle  ainli  un  melehant  valet  avec  qui  il  raui  tou- 
jours avoir  la  verge  a  la  main  pour  le  tliaiticx  Si  lui  taac 
faire  fon  devoir.  )  11  ul'e  les  veiyes  ,  qu'on  tailoit 
de  branches  d'ormes  ,  comme  l'Eiiier  conllime  les 
morts. 

AcHERVNTi  glorla  ut  clneasfacito.  Fiant.  Je  veux  bien 
'qu'on  vous  eftirue  l'honneur  des  morts  j  que  vous  y 
loyez  tort  conlidcré. 

AcHERVi^Tis pabuluf».  Flaut.  Tifon  d'Ealcr.  Le  bois 
d'Enter. 

ACHi-.RONT/EfjS  ,  acherontiÀ  ,  acherontuûm.  Claud. 
De  l'Achcron.  Du  fleuve  Achéron. 

ACHiUluNTlA  ,  gemt.  aiha-ontiA.i.  Flaut.  Hor.  Aché- 
rontia.  Ville  de  Lucanie  ;  aujourd'hui  Accrcnaa  ou  Ci- 
r£nz.a,  dans  la  Balilicate province  du  Koyamue  de  Na- 
ples  au  pied  de  l'Apennui. 

ACHLK.ONTÎNI,  genit.  acherontiiiôrûm.  m.  plur.  Fli». 

.  Les  /-.cherontiens  ,  habuans  de  cette  ViHc  ,  &  du  pais 
d'alentour. 

.^CHÉRONTiCOS,  acheruntïdi ,  achcrimt'lâim.  Fiant. 
De  l'Acheron  ,  de  l'Enter.  ^ 

Acheritiiticas  regiones  colore.  Flaut.  Barch.  Habiter 
parmi  les  morts  ,  ou  dans  les  Enicrs  ;  elhe  mort. 

AcHuRVNTicus  fenex.  Flaut.  Un  vieillard  qui  cil:  fur  le 
bord  de  fa  folle  ,  qui  eit  fort  décrépit  ,  qui  a  déjà  un 
pied  dans  la  folle. 

ACHËRCSÏa  ,  genit.  acherûsu.  f.  Sil-ltal.  Marais  de  la 
Campanie  entre  Mifene  &  Cumes. 

Lago  délia  Colluceia.  [  Ceft  aulFi  dans  Pline  un  Marais 
de  l'Epire  ,  &  (clon  Poii'.ponius-Mela  ,  un  autre  proche  H.-r.i- 
cke  ,  ou  l'on  prit  Cerbeie  ,  qui  elt  le  chien  des  i-nlcis ,  lelon 
îes  Poètes.  _J 

ACHETÙS  ,  genit.  achttJ.  m.  Sil-Ital.    Achecus ,  fleuve 
de  Sicile.  Fiume  di  Noto. 
Achctini  po^ttli.  Cic.  Les  habitaiis  de  ce  fleuve. 


A  C  T 
ACHÎLLEa,  ^.ou  XCHÎLLEÔS,  t.  f.  Plln.  Mille-feuilîJ. 
/.  (  Herbe  &  fleur  qui  gucrit  les  plajes  &  qui  a  cite   trouvée 
par  Achille,  a  ce  que  Ion  du.  j 

ÀCHlLLEVMaamt.  achillêr.i^.  Flm.  à^^,>uo  .  Sorte 
d  éponge  ileliee  a  faire  des  pmceaux  poui"pcindre. 

ACHiVl  ,  gemt.  achT-.orT^r^.  m.  plur.  Hor.rL.  Les  Grecs 
en   général  ,  ainli    nommez     dans    ks   Poètes    H' >/W.   ., 

^  fils  de  Jupiter.  CAcheM   , 

ACHRAb  ,  gemt.  ach/.dïs.  f.  i^^i,,,  colum.  Poirier  fan- 
vagc.  m. 

ACl.iRlS  ,  genit.  ^ci^r^,:.  £  Fefi.  Petite  coignée  d'airaiu 

ÂCÏA  ,  genit.  «,;>.  f.  cclf.  Filet  à  coudre  S:  àrejomdrc 
une  playe.  m.  Eguillée  de  til./. 

Hic  miln  dtxit  ct:am  ea  qui  ohUtiis  cram  ab  ncU  & 

acu  wthi  omma  exfofmt.  Fetr.    Il  me  remit  en  mémoire 

plutieurs  choies  que  j'avois  oubiic,&  me  raconta  de  fil, 

^    en  cgmlle  tout  ce  que  j'a vois  fait. 

ACîCùlA, genit. /tn«(/*.  f.  Laur-Vd.  épingle./". 

ACiDOS  ,ac.d.i,'ac)d-,.m.   (  du  verbe  aceo.  )  Flin.  Acide , 

aigre  ,  lur.  m.  acide  ,  aigre  ,  ture,/. 
On  dit  au  hguré  Homo  acids.  linguA  &  dicax.  Sert.     Ua 
^   hoiMie  piquant  &  fin  railleur. 
ACIDCLÙS  ,  ac'idul'A,  aadiilutn.  Flin.  Aigret  ,  tirant  fut 

raigte  ,  un  peu  acide  m.  aigrette.  /. 
ÂClES  ,  gemt.  acjéi.  f.  cic.    Le  tranchant,  m.  la  pointe 
d'un  terreinent./. 

Excitare  aciemfalcis.  Flin.  Affiler  ,  éguifer  uiie  ferpe  . 
Le  contraire  elt , 
^ciem  fern  hebstare.  Ilin.     Émouïïèr    un  fcrremenr. 
AciEs  ungumm.  Flin.  Le  bout  ou  la  pointe  des  ongles. 
^"^'  ''<'fi'''-  ï'^'»-  La  pomte,  le  bout  du  t«c. 
^  Aciis  ittgcnii,  antm ,  mmtis.  Cic.  La  pointe ,   la 
force  ,  la  vivacité  de  l'efprit. 

Contemplari  aliquid  omni  acie  inzenii.  Cic.  Appliquée 
toute  la  force  de  fon  efprit  à  une  chofe. 

Ad  emn  rem  hahco  ornncm  aciem  ,  tibi  ut  dudum  àe- 
7nonftravi.FlaHt.Mil.  j'ai  tout  mon  elprit  appliqué  à  ce- 
la ,  comme  je  vous  ai  fait  voir.  ' 

Actes  aiitoritatis  tut.  hcbejcit.  Cic.  Voftrc  authoritc 
diminue. 

Aciem orationis  confcrre. Flaut.F:pid.4.i.f.zo.  Emplo- 
yer tout  fon  bien  dire  ,  toute  fon  éloquence. 
Aciïs  oculorum.  La  pointe,  (  ou  mieux  )  La  prunelle  de 
l'oeil,  les  yeux,  la  vue. 

Contenta,  oculorum  acies.  Lucr.  La  vûë  tendue  ou  ban- 
dée. 

Firma  oculorum.  acies.  Flin.  Une  vûë  forte. 

Hebes  oculorum  acies.  Cic.  Une  vue  foible. 

Aciem  oculorum  hcbctare.Flin.  Rendre  la  vue  foible  & 
débile  ;  affoiblir  la  vue. 

Oculorum  id  ferftringit  aciem.  Flaut.  Cela  ébloûitjceU 
frappe  la  vûë. 

Aciem  oculorum  frotendere  in  mare.  Catul.  Jettec 
la  vûë  ou  les  yeux  fur  la  mer  le  plus  lom  qu'oa 
peut. 
i^  Aciïs.  Bataillon,  m.  ligne  de  gens  de  guerre.  ^  une 
armée  ,  que  les  Anciens  rangeoient  ordinaucmcnt  cHj 
pointe. 

//>/«  triplici  inflruBÂ  acie  ufque  ad  caftra  hoflium  »c- 
cejjit.  Cdf.  Il  marcha  avec  les  légions  fur  trois  lignes- 
droit  au  camp  des  ennemis. 

Tcrtiam  aciem  laborantibus  noftris  fubfidio  mifit ,  it/t 
fralium  rcftitutum  eft.C&f.l[  fît  avancer  la  troiuéme  h-' 
gne  ,  les  nôtres-  ayant  du  pire,  £c  par  ce  moyen  rétablie 
le  combat. 

If  fi  confier  tifimA  acie  rejeâo  noftro  equitatufiub  primant 
nofiram  aciem  fiuccefitrunt.   C^fi.   L'ennemi  après  avoir 
I      repouflé  nôtre  cavalerie  ,  njomc  ferré  à  l'attaque  de  I3,- 
'      première  lijinc. 


FirmaU  acîes  fuhfidiis.  Liv.  Une  armce  renforcée  de 
troupes  auxiliaires. 

"J-'eànfiris  acies.  Jjv.  Une  armée  de  gens  de  pied,l'iii- 
faïuene. 

Frimori  in  acie  -verfabantur.  Tacit.  Ils  combattoienc 
aux  premiers  rangs. 

AmpUcU  hûfliiim  acent.  Liv.  Environner  l'armée  en- 
pemie ,  l'enfermer. 

F.xcedereacie.  Liv.  Sortir  hors  des  lignes. 

Acicm  dilat^re,  extendere.Liv.  Diftrahere.  Cs.f.  Eften- 
dre  fbn  armée  ou  fcs  troupes.Lui  donner  bien  de  la  lar- 
geur ou  de  la  hauteur. 

Acian  exMiuare.Liv.  Affoiblirfon  armée  ou  un  corps 
d'armée. 

Tiipliccm  aciein  ,  dujil-cem  aciem  ,  JîmpUcem  acien, 
■prottur  p.iuciMiem  infiruxit.  Cif.  Il  rangea  fon  arracc 
iiir  tiois  lignes  ,  fur  deux  ligues  ,  fur  une  ligue  à  caufe 
du  peu  de  monde  qu'il-  avoit.  (  Ligne  iîgnifîe  un  oïdie  de 
bawiile  &  non  pas  un  coips  d'atmee  i  jourijuoi  q^uelques- 
nns  prciuient  par  fois  .^uei.  ] 

Concunant  acies,  ou  concurritur.  df.  Les  armées  en 
•viennent  aux  mains  ou  donnent. 

Inclinât  ou  tnclinMHr  acies.  Liv.  L'armée  plie  ou 
braunc. 

Inaibuit  titm  acies  hoftittm  integris   ordinibus.    Ta  cit. 
Alors  l'armée  ennemie  uns  ecrc  rompue  donna  deiiiis. 
^eiEs.  La  bataille ,  le  combat ,  la  meflee. 

Frima  actes.  C&f.  Le  front  de  la  bataille  ,  l'avant- 
garde. 

Seaind.i  acies.  Liv.  Le  corps  de  bataille. 

Todrema  ou  novijjima  acies.  L'arriere-garde,  la  queue 
de  l'armée. 

Acitm  ou  in  aciem  auderc.  Ta  -►  Ofer  donner  ba- 
taille. 

Fer  acies  conficere  belliim.  Tacit.  Mettre  fin  à  la  guerre 
par  une  bataille. 

Decerncre  ,  d:»i':care  acie.  Liv.  Congredi  acie.  Fugnn- 
re  acie.  Tacit.  Bellnre  acie.  Liv.  Combattre  en  bauiUc 
rangée. 

'Defcendere  in  aciem.  Fxire  in  aciem. Liv.  Ire  in  aciem. 
Tacit.  Venir  au  combat  ,  en  venir  au  main  ,  à  une 
bataille. 

StiftoitatÂ  diu  acie.  Tacit.  Après  avoir  foûtenu  long- 
temps le  combat ,  la  mêlée,  le  choc,  les  forces  enne- 
mies. 

Fro  caftris  fuas  copias  produxit  &  acietn  inflruHam  hit- 
liiit.  Cif.  11  rangea  fcs  troupes  en  bataille  devant  Jbn 
eamp. 

Cadere  in  acie. Liv.  Mourir  dans  le  combar  ,  être  tué 
slans  la  bataille. 

Kejlituere  aciem.  Liv.  Rétablir  le  combat. 

Jnferre  feOMinvehi  inmediam  aciem.    Liv.  In  Ci-nfer- 
tiffimos  hofies  Cxf  Se  jecta  au  milreu  de  la  mêlée,  ou  au 
plus  fort  des  eimcmis. 
(ip""  Acies  vulcunia  Virg.    Le  fcu.Lcs  forges  de  Vulcain, 

que  les  Anciens  prennent  pour  le  feu. 
ACiLÏA  ,  genit.  acdi/i.  fœm.  c4-  Acille  ,  ville  d'Afrique. 
(  Il  y  a  une  autre  ville  de  ce  nom  dans  l'Aiabie  lieuieule  ,  ie- 
fcn  ïUue.  J 
ùtCÏNii,  genit.  acm&J.  Cutul.  Grain  de  raifin  ou  de  lier- 
re, tn. 
J(CIN'\CËS  ,  génie.  acrnac)s.  m.  i^  .J««.  Hor.  Cimeterre. 

7n  Coutelas  .1  l'ulagc  des  Perfcs.  m. 
JlCÏNATîCiÛM  ,  genit.  a/maticu.  n.  Vlp.  Un  râpé  ,  vin 
de  grain  de  raifin.  (  R,.  Efticnne  dit  que  c'eft  de  la  piquette, 
ou4u  vin  de  depenle  fait  du  mande  railin  avec  de  l'eau.  Et 
Hierofinc  Mcrcuiialis  dit,  que  c'cft  un  vin  doux,  fait  de  grains 
<\c  1  -ilinsentias. 

J(CÏNÔS  ,  «xi.i^.  genit.  açinî.  £.  Fl'tn.    BaiiUc.  m,  herbe 
fort  odoriférante. 


^     A  C  Q. 

'  aCiNoSuS  ,  acinosa  J  acinusûm.  Flin.    Qui  a  beaucoup 
de  grains  ou  pépins. 
AciNos^us  Flin.  Qui  a  bien  du  jus. 
.■XCiNUM,  genit.  acini.  n.  Colum.  ou 
AClNUS  ,  genit.  ac':n:.  m.  Cic.  Flin.  Grain  de  raifin  ,  de 

lierre  ,  de  fureau  ,  &c.  m. 
ACiPËNStiR  ;  genit.  acipcnsyis.  m.  Cic.  ou 
ÂClPENSlS,, genit.  «c;/»£Wj;i.  m  A/«>-f.  Sorte  de  poillbn, 

qu'on  croît  étie  l'ctourgeon.  m. 
aCIS,  genit.  .!c:  ^.   m.  Ovid    Acis  ,    fleuve  de  Sicile  quf 
tombe  du  Mont-Euia  ,  &  dont  les  eaux  font  extrême- 
ment froides.  [  On  l'appelle  Frcddo.]  C'eft  auih  dans  Pline, 
Une  Ifle  des  C)'cladcs. 
■ACL'iDES  ,  z,nm.acl'idt!tn.  f.  pi.  Virg.  De  courts  javelots 

qu'on  porcoit  autrefois 
-•ïCNÛA  ,  genit.  acnits..  f.  Suivant  tous  les  anciens  manufcrits. 
ÀCNÂ  ,  l'elon  le  fentiment  de  Voffius  ^  forte  de  mefure  de 
terre  de  (ix  vingt  pieds  en  carré. 
ACONITOM  ,  &K.;"TOv.  geaiL   aconuT.  n.Virg.  Aconit. 

m.  herbe  venimeufe. 
ÀCONTjtAS  yâxotTixs.  gcnit.  acontU.  m.  vlin.  Sorte  de 
phénomène  ,  (  qui parcift  dans  l'air,  comme  mi  jave- 
lot, j 
ACOPA  ,  genit.  acopôrr.m.  n.pl.  «lOsa.  Celf.  Médicamens 

qui  oftcnt  la  lalfitude  du  corps. 
ACoR  ,  gcirit.  acons.  m.  Colum.    Aigreur  ,  acidité  qui  cft 

dans  les  fruits.  /. 
.KCORNA  ,  «*a<ï«.  genit.  acôrm.  f.  Flin.  Hifi.  Efpece  de 
chardon.  Les  uns  l'appellent  chardon  bénit ,  &  d'autres 
Sang  d'homme. 
aCÔRoN,  ttKi^ov,.  genitjïirïrT.n.F//».  Herbe  peu  connue. 
Qiielques-uns  la  nomment  Calamiis  aromaiicits,Sc  d'au- 
tre Calangue. 
ACQV itSCO,acqtHéfc)s,.acqui'cvT,  acqrtiëtT.m,  acquiefc'c- 
re.  Cic.  Se  rcpoler  ,  prendre  du  repos.  • 

In  leclo  acquiefcen.  Catid.  Se  repolèr  fur  le  lit,  y  pren- 
dre fbn  repos. 
Acqiiiefce.  Fiant.  Repofcz-voiis. 
Acquiefcere  k  lafirtidine.  Cornel-Nip.    Se  repofer  ,  ft- 
délaflcr  en  fe  repofaut. 
i^T  AcclUiescek.1;  alicui  rei.Sen.  Se  repofer,  s'appuyer 
ûir  une  cholê ,  y  faire  fond. 
Gliiibus  vel  maxime  acqnicfccbat.  Siiet.   Sur  qui  il  s'ap- 
puyoit  davantage ,  ri  fe  rcpofoit  le  plus. 

Vnofolaiio  acauiefiens.  Suet.  Il  n'avoit  que  cette  feule 
conlblation. 
(5P^'  ACQUIESCERE  in  rc  aliquâou  inaliqiio  homine.  Se 
repofer  l'ur  quelqu'un  ou  fur  une  chofe  ,  s'y  divertii',  ou 
y  prendre  ion  contentement  ,  y  mettre  toute  fa  confo- 
lation  ;  y  trouver  fon  repos  &  fa  làtisfaClion,y  avoir  de 
la  compiaifancc  &  de  l'attache ,  s'y  repofer. 

Acqunfco  Ô'  [cribens  ad  te  éf  Ugens  ttia,  Cicer.  Je 
fuis  confolé  quand  je  vous  éars  ,  &  que  je  lis  vos  let- 
tres. 

In  vidtu  tuo  acqttiefco.  Cicer.  La  vue  de  vôtre  per- 
fomie  me  confolc  :  je    fuis  confolé   lors  que  je  vous 

VOIS. 

■'^LcBis  litteris  tut!  patduhimacquievi.  Cic.  Je  me  fuis 
trouvé  un  peu  foulagé,ma  douleur  cefla  un  peu  après  la 
ledure  de  vos  lettres. 

Vicifp.m  fenes  in  adelefcentiam  raritate  acquiefcimus. 
Cicer.  Nous  ttouvons  réciproquement  nôtre  repos  & 
nôtre  plaifir  dans  l'amitié  que  nous  avons  pour  les 
jeunes  gens  qui  nous  aiment. 

AcQiTiESCERE.  Acquielcer ,  s'en  tenir  à  ce  qu'on  dit. 

Ut  prifentes  honori  acquiefccrint.  Suet.  Afin  qu'étant; 
prefens  ,  ils  reçeullent  l'honneur  qu'on  leur  faifoit , 
ou  qu'ils  goiltaifcnt  ai  repos  ks  honneurs  où  on  ïqs 
avoit  élevez. 

AcQiJU5CEB,t.  Mourir.^ 
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Sh  vîr fortilfîftttis  anno  acquievit  feptU-i^efimo.  Cor:?c!- 
I^ep.  Ainfi  cet  homme  courageux  mourut  âgé  de  foi- 
xante  &  dix  ans. 
aCQUIRÔ  ,  acquTris  ,  acqfiishiT,  acquisitûm  ,  acquirere. 
Cic.  (  à' ad  &  quiro.  )  Chercher  avec  quelque  fôiii. 
Homo  fe  ipfum  dtligit  &  altcrum  acquirit  ,  ctijus  anï- 
mum  itA  ctiin  fuo  commifciat  ,  nt  ejftciat  ferii  unnm 
ex  dunbus.  Cie.  L'homme  s'aime  Ibi-mcme  &  en  cher- 
che un  autre  pour  s'y  attacher ,  de  mauicrc  que  de  dtuK 
il  n'en  fade  qu'un. 

Tamen  is  pMi  non  petefi,ut  non  acqiitrat  aViquem  apud 
qntm  cvomM  "jinis  acerbitatis  fut.    Cicer.     Il  ne  peut 
i'cmpècher  de  chercher  quelqu'un  ,   pour  décharger  fa 
colère,  pour  vomir  contre  eux  le  feu  de  fa  colère  ou  fa" 
méchante  humeur. 
^^CQiiiRERE.  Acquérir,  gagner,  obtenir  après  plufieurs 
recherches  ,  faire  quelque  acquilîtion  ,  conquccer  ,  con- 
quérir. 
•  Studio,  liulgi  acqriirerc.    Tacit.    Gagner   la  faveur  du 
peuple. 
Ad  honorem  &  gloriam  aliqitid  acqmrere.Cic.  Ajoijter 
quelque  chofe  à  l'honnem-  &  h.  la  gloire  qu'on  a.    Aug- 
menter l'honneur  &  la  gloire. 
&IIO  génère  O"  "J'iio  odorem  acquiri  futmt.  Flirt.     Ils 
croyent  que  cela  augmente  ou  donne  de  l'odeur  au  vm. 
ACRaTÔPHÔROM,  genit.   acmtophorT.  n.  Cic.    «y-^n- 
loipofoi'.  Pente  cruche.  /«».  ou  coqucmart  à  mettre  de 
l'eau,  m. 
ACRÈDULÂ  ,  genit.  AcredHU.  f.  Cic.  Choiicttc./.  oifeau 

de  nuit.  ««  (  ielon  d'autres.  )  Un  rolFignol. 
ÂCRlCÙLÛS  ,  acricUla  ,acriculnm.  (diminutif  d'^w.) 
Ciceron  prend  ce  mot  dans  un  (ens  figiirs.  Un  peu  chaudjOU 
véhément ,  qui  agit  avec  un  peu  d'ardeur,  m.    un  peu 
chaude  ,  ou  véhémente./. 
aCRiMONÏA  jgcnit.  acrimniii.  f.  Colum.   Acrimonie, 

acrcté  ,  âprcté./". 
^J  AcRiMONiA  Anth-ad-Heren.  Acrimonie  ,  aitrreur, 

rudeife  dans  fon  humeur  ou  dans  les  p.rrolcs.  f. 
ÂCRITaS  ,  genit.  acritâth.  f.  Accins  apiid.   Gell.  Acrc- 
té. m. 
ACRITËR.   (   Adverbe  qui  fait  âcniis  -,    au  comparatif.    Et 
Sccn-iW ,  au  fupcrlatif.  j  Alprcmcnt ,  rudement,  ri-ou- 
xeufement ,  diu'cmcnt. 
Acriùs  vitiajtidicarc.  Cic.    Juger  les  défauts  à  la  ri- 
gu.eur. 

Acerrime  emendarefcripta  alicujus.  Vlin-Jun.  Corri- 
gcrles  écrits  d'une  peifonne  à  la  rigueur  ,  fans  lai/îtr 
palier  la  moindre  faute. 

Acerrime  aliqucm  Sirgis  c&dere.Cic.Yo\ietKï  rudement 
quelqu'un  de  verges. 
Acn-iTER.  Port  ,  beaucoup  ,  avec  véhémence.    Vivement 
avec  effort  ,  avec  vivacité. 
Acriùs  urget.  Ovid.    Il  prelTc  plus  fort  qu'auparavant. 
Aeriter  datrure.  Hor.  Crier  beaucoup. 
Acriàs  mifir.  Hor.  Beaucoup  plus  miferable. 
Aeriter  intelUgere.  Cicer.  Avoir  la  pénétration  vive. 
Avoir  bien  de  la  vivacité  à  concevoir  les  chofes. 
Aeriter  cogitare.  Cic.    Penfer  vivement. 
AcRiTER.  Hardiment,  couragcufement ,  intrépidement  , 
avec  intrépidité. 
Aeriter  ojfcrre  fe  mord.  Cif.  Affronter  courageufcment 
la  mort ,  s'y  expofer  hardiment. 

Acerrime  decert.tre.  Cic.    Combattre  courageuicmcnt, 
fortement. 
AcRir ES.  ocHlisfclem  intueri.   Cic.  Regarder  fixement  le 

foleil. 
AcRiTïR  aliquid  cavere.Hor.  Éviter  une  chofe  avec  foin, 
s'en  donner  de  garde  Ibigneufcment. 

Gratiam  Ctfaris  acriàs  fovere.  Titcit.  Entretenir  les 
bomies  grâces  de  Céfar  avec  plus  d;  loin. 
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ÂCRlTÙDÔ  ,  genit. /tmV/iJwi.f.  f/Vn    Goût  acide  ou 

acidité  ,  âpreté.  f. 
ACRÔAMÀ,  g<inyt.  acroA-mhh.  a.  âxfi«r«.  Ccrnci-Nep. 
Le  lu)Ct  de  quelque  difcours  ou  de  quelque  entretien. 
Hiftoirc. /.conte  agréabie,propos  de  table,  n,.  [  Ce  mot 
lign.tie  proprement  clicz  les  Giccs  la  Svmpl.onie  des  inftiu- 
mens  de  Muhque.  Aiiftote  le  prend  pour-  certaines  explica- 
tions que  les  philo!op!ics  domioiem  de  vive  voix  à  leurs 
dilciples.  Et  les  Auteurs  Latins  cipliquent  ce  mot  de  ceux 
<jui  tailoient  des  tontes  &  des  iccits  agréables  6c  facétieux  , 
qui  dileut  de  bons  mots.  ] 

.  Nemo  in  convi-vio  e/ut  alitid  ày.(_ôx!JLX  audi'-Jt ,  quknt 
Anngnofkn.  (  Cornel-Nep.  in  -vit.i  Attici.  )  Aucun  de 
ceux  qui  mangeoicnc  avec  h;i,n'a  point  entendu  d'au- 
tre dileur  de  bons  mots,  que  les  lecteurs  de  profcriion. 
Lu.dis  pcr  quos  fcen.i  Marcelliam  thcairi  refiituta  dcdi^ 
cubatur  j-vetera  quoque  Acro.iniata  rei-o.-efverat.  Suci- 
Dans  les  jeux  eftablis  en  mémoire  du  rétablifiement  du 
théâtre  de  Marcelle,  il  avoir  appelle  les  difeurs  de  boas 
mots ,  ou  les  farceurs. 

ACKOASIS,  ««çoo:<r5.  gcnic./2cTO«/'/.  f  F/fî-,  Audience.  / 
lû  tempore  quidam  Architecltis  ab  Ar/ido  nomme  Cal' 
lias  Rhodum  cùm  -venijfet  ,  a:roafim  fecit  ,  exemplum- 
queprotidit  mari.  Vitr.  l.io.  c.  12..  Un  autre  Architecte 
nommé  Galbas  eftant  venu  d'Arado  à  Rhodes,&  ayanc 
demande  au  peuple  audience  ou  d'être  entendu,  propo- 
fa  unmodclleou  étoit  un  rempart. 

AcROAsis.  L'Auditoire,  le  lieu  oii  l'on  parle  ,  cercle  de 
perlbjincs  devant  qui  on  récite  quelque  chofe.  m. 
tic  fcriptéi  furit  filit  met  lit t en.  ,  ut  eas  vd  m  acrcafl 
audcam  légère.  Cic  /15  ipifl  17.  nd  Att.  Les  lettres  de 
mon  fils  font  écntes,dc  manière  que  je  ne  crains  poiiic 
de  les  lire  publiquemeut,&  devant  des  perlbmics  cho^^ 
fies. 

AcROASis.  Difcours.  m. 

l'er  cjnne  legutionis  fimld  &  ■v>ihtt{d:^is  tctnpus  plttri- 
mus  acrcafes  fibinde  fec.t.  (  Suct.  de  Claris  Gmm.  de 
Cratete.  )  Pendant  tout  le  tcms  de  fbn  amba.lade  &  de 
fa  fùnté,il  faifoit  par  intervalles  des  difcours  en  pubhc. 

ACROCtRAb'NÏA  ,  gemt.  acroceraTriitôrlm.  n.pl.  à'.fl- 
K:(o:ùn«.  Hor.  Les  monts  Acrocerauniens  ou  de  la  Chi- 

.  mere,montagnc  de  i'r:pire.[Oa  eft  le  bout  de  ces  mom.isncs 
qui  s'eliendent  dans  la  mcr.Scrvius  veut  qu'Horace  les  appelle 
ici  ^ctaceraii/iia  à  caule  de  leur  hauteur,  j 

aCROCHORDoN  ,  àKfi^r.iSâr.  genit.  acrochorSîn'is.  f. 

Ce// Verrue. /.  ou  pourreau.  w.  durillon,    m.  (  cjui  fo 

forme  fous  la  peau  aux  pieds  &  aux  mains. 
ACROCORÎNIHÙS,  gcnit.  acrocormtbJ.  f.  Flin.  a-.fC, 

«o'/.vi®'.  Montagne  ou  clioit  batte  la  forterclfe  de  Ce- 

rinthe. 
ACROPoLÏS  ,  acropniïs.    Bourg  du  Royaume  de  Naplcs 

dans  la  Principauté  citérieure. 
ÂCROSTiChïS,  genit.  acrofiich'idls.  f.  ày.^nsixi'-   Un  A- 

crolhche.  (  Quand  des  premières  lettres  de  pludeurs  vers  on 

fait  un  nom  ou  une  fcncence  parfaite,  j    Ce  mot  eft  écrit  ca 

Grec  dans  Ciceron. 

ACRoTERiA  ,  genit.  acroteriërl-m.  n.  plur.  ày.fa-ti.=icr, 
vitr.  Acioteres  ou  piedellaux.  m.  dans  les  édifices  ,  qui 
croient  mis  au  milieu  &  aux  cotez  des  Frontons  ,  pour 
fouienir  des  flatués.  Dans  les  navires,  les  Éperons  qu'oii 
nommoit  Rolfres.  Ce  mot  lîgnilïc  en  Grec  ,  toute  extré- 
mité du  corps,  comme  loiit  dans  les  animaux  ,  le  nez  ,  ks 
oreilles  &  les  doigts,  &:c. 

ÂCTÀ,  gemt.  aci&.i.c^y.tr,.  Cic.  Sic.  Côte  de  mer  agréable. 
/.  Rivage  couvert  d'arbres,&:  agréable  a  la  vue.  m. 

ACTA,  genit.  eiciïriim.a  pi. Ofiii. faits,  m.  ou  aétions  des 
grands  hormnes  /. 
i-,:triis  aciis  fuperbire.Ovid.  S'cnorgucilUr,tirer  vanité 
des  belles  aéVions  de  fes  petcs. 
Condere  actii  c  afiiris.  Ovid.  Écrire  ks  belles  adions  & 
les  hauts  faits  de  Cél'ar. 

D  1, 


o  A  C  T 

AcTA.Lcsa(ftes,ies  décrets,  les  arrcfts.w.les  OLdoniianccs, 
les  dclibcrations  piibiK]Uc-s./ 

Meqtie  in  acia  [un  jurare  quemqiiam  cenfente  Scnatu 
termifit.  Tmu.  Il  ne  voulu:  pas  fouffrir  qu'on  jurôrlur 
les  ades  ,  quoique  le  Sénat  Icût  ordonne  [  C'erto.i  un 
Iciment  que  tailoicnt  les  Senateius  ue  leuir  pour  auihenti- 
«jue  lout  ce  <jui  eftoit  fait  par  le  Pnnce  ou  pat  quel^iue  Alagi- 

fl"t-  )  ,       ,         n.  1 

Con-vellere  aBa  aliciijn:.  Ch.  Annuler  les  adtes  ou  les 

ordonnances  de  quelqu'mi. 
£.CT  A  public!.  Les  actes  ou  les  regiftrespubacs.w 

Atiq;i!d  m  actartftne.  Ja-v.  i-nregUtrer  uue  choie,  la 
mettre  ,  l'écrire  dans  les  rcgiftres.  , 

X>iiimis  aéiis  nrbis  aliqaid  mandare.  Tstc.  Ecrire  quel- 
que chofe  dans  le  papier  journal  ou  dans  les  rc-uires 
de  la  ville. 

Aclc,  diuma  conficere.  S^et.  Faire  un  journal  de  ce  qui 
fc  paiîè  chaque  jour.  ,  i-      ■ 

AcT.ù  Actes  de  juilice,  comme  promcfles  .obligations  , 

comratts  ,  &c.  Ovide  les  appelle /oj-e«/?;ï  acia. 
ACT  -R  i ,  gemt.  acUA.  £  -P"'»-  Sureau,  m.  arbre. 
ÂCl  iÔ  ,  gemt.  ^ciicn^s.  f.  Cic.  Aition./.  geltc  ,  mouve- 
Dient  de' tout  le  corps  ou  de  quelque  partie,  m.    [  rime 
le  jeune  appelle  i'..Ûion  d'une  pcnouue  hjyocrij.s  ,  &i  ceux  qui 
formoicnt  l'aftion  ou  le  gelte  diin  oiaceui.  hifo.m^. 
ACTio.  Aaion,opcration/.   (  loit  de  l'ame  ou  du  corps.  ) 
AcTwnes  corforis  tiMurJes.  Cdf.    Operatipns  naturel- 
les du  corps.  . 
VrivatVeos  omm  aaione  £f  intrus  c;r.Epicure  prive  Dieu 
^e  toute  adion  ,  dit  que  Dieu  ne  fait  rien.u'agit  point. 
HoncftA  nahms.uc.  Des  actions  honnêtes. 
AcTio.  Aûe  ,  fait.  »2.  action./. 

Miindare  fcnptis  adioncs  juas.  Cic-  Rédiger  par  cent 
ce  qu'on  a  fait 
AcTio.  Atiion  publique  ,  harangue. /a«.  difcouis  ,  plai- 
doyer, m.  . 
^iontsmVincm.Cic.  Les  difcoius  contre  Verres  , 
les  Vcrrincs.  Invectives  que  Ciccron  a  déclamées  con- 
tre Verres-.                                                         . 

Aciio  lalicmens  plena  do!oris.    Cic.    Un  diicours ,  un 
plaidoyer  ,  une   aition    pieine"de  doijleur  &.  de  véhé- 
mence. 
AcTio  gratiarum.  Cic  Aition  de  graces./«w.  Remercie- 
ment, m. 
AcTio.  Affion  judiciaire./,  procès,  m-, 

AcTiD  iyijitrmritm  ou  d^  injunis.  C:c  Aftion  pour  rai- 
fon  d'injiu'es. 

Ci-vili  MUonc  diquid  rspeme.Cic  Demander  quelque 
chofe  en  jullica  :  intenter  action  en  demandant. 

Hattre  Mtiofiem.  Cic.  Avon'  aftion  ,  avou'  droit  de  de- 
r.iander  cujullice..  ^  ^    ^ 

PcfinLire  atiioncm.Oc.  Demander  àecrcreçu,  a  inten- 
ter une  action  contre  quelqu'un. 
Exdnderc  di.ju, ?»  acMmsjurc.^ci/n.   Débouter  qiiel- 
.     qu'iui  de  Ion  acUon[  Terme  de  Palais.  ] 

ime-udcrt  Miio/nu!  ttrdudiionis.  Cic.  i'ourfuivre  quel- 
qu'un en  julUce  ,  pour  raifonde  traliifon. 
JC  l 'n  Ô ,  «ftif .'i  ,  aciit..v.,  eiciit.a:.in  ,  aHit..ri[.  Ciccr. 

Plaider  des  caiifes ,  en  faire  profefllon  ,  avocafler. 
SCTIUM  ,  gemt  c-.cih.  n.  Oc  Adium.  (  V.Ue  &p.umon- 
to.iede  l'iipiic,  famculeparladeiaùede  Marc-Antoine  pai 
Augufte. 
ZCTiÙS  ou  aCTÏACC'S,  ita)a.  ,  fM'.r^m.  Ovid.  D'Ac- 

tium. 
ÂCilVOS,    flffr.ï,   aai-v:im.  Sc>^.    Qin  condllc  dans 
l'action.  AiùC-,  adive. 
l'hilofil'hia  &  connwplativa  cft  &  aHl-vn.Soi.LA  phi- 
lofophic  conlifte  dans  la  contemplation  &.  dans  l'attion. 
Elle  elt  fpeculative  Si  prauque. 
Atxiwu-vcrI/itM    Verbe  adit  qui  marque  quelque  ac- 
tion, [Xciui^dc  (Jumuuui;.  j 
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aCTÔR  ,  genit.  aHlris.  C  ic  Qiii  met  une  chofe  à  cx^ 
cution. 

AcTOR.  negotii.  Cic.  Qiiiagit  pour  une  autre.  Procureur, 
liomme  d'affaires ,  SyuJic,  Agent  ,  Facteur  de  Mar- 
chand m. 

AcTOR  Aeteur  d'une  pièce  de  Théâtre,  qui  joue  fon  rôle 
fur  le  Théâtre  ;  Comédien    m. 

AcTOR  caujarum.  Cic.  Un  Avocat,  un  Procureur  qui  plai- 
de pour  la  partie. 

AcTOK.  C/./!.  Le  demandeur  en  jullice,  celui  qui  a  action 
contre  quelqu'un ,  ioit  en  ma>ieie  civile  ,  ibit  en  maiicie 
cmiunche. 

AcTOR.  Calum.  Celui  qui  gouverne  les  biens  de  cam- 
pagne d'un  grand  beigneur,  Ion  Agent,  Ion  Fermier. 

ACl  U.nRioLUM,  gemt. /ïrt«:V.oA.n.c!  .  Sorte  de  petit 
vaulcau  de  mer  fort  léger  &  fort  vite  (  On  lous-entend 
navigium.  ) 

ACTOARXÛM,genit.;ïS«jr';rn.C/V  [  Il  faut  fous-entendre 
navigium.  ]  Vailicau  fort  léger  &  fort  vite  à  voiles  Ci 
à  rames.  »j.  frégate./  brigantm.  m. 

AcTuARiA  na-vis.Cif.  Le  même. 

AcTUARiuM  minntum.  Cic.  Petit  vaifleau  à  voiles  Se  à. 
taaies. 

ACLUARÏÙS  ,  genit.  aUiiirn.  m.  Suet.  Greffier,  Hifto- 
riographe ,  Notaire  ,  Scribe,  m.  [  Qu'  ecnvoïc  les  plaido- 
yer» des  Avocats  dans  le  Baricau  ,  comme  aujouia  hui  les  co- 
pilles  de  Sermons.  ) 

Mtuarii  pâli.  Hyg.  Pieux  qu'on  plantoit  dans  cette  inc- 
lure de  terre  que  les  Anciens  appelloienc  acii<s  qtiadratus. 
Voyez  AcTUS. 

ACTUOSE.(Advcrbc  )Cic  Avec  aâ:ion,avcc  feu.  En  ani- 
mant bien  ce  que  l'on  dit,  de  la  voix  &  du  gelte  ,  d'un 
air  auuné. 

ACTCOiÙS  ,  aciuûsu,  aéiiHîsTim.  Cic   Aitif ,  agiilant.  nk 
active  ,ag.llànte./ 
Aiiuojit  -^irtus.  Cic.  Une  vertu  agiflante. 
Actucfa  vita.  Val-Max.  Une  vie  adtive. 

AcTjoSA  comœdia.   [  En  fens  palfif  J    Une  comédie  où  il 

faut  bieii  de  l'action  ,  qui  demande  bien  de  l'a^-tion. 

ACTCS  ,  genii.'  actr.s.  ax.  Cic  Verf.  Adion./  atte  ,  fait 
d'une  perlbnne.  m. 

In  confulatu  inimicos  ejfe  <$»  animi  ^  corporis  aBih:is 
prov'di.  i  Cic.  de  kg.  agr.  in  fine.  )  J'ai  découvert  dans 
mon  confulat  qu'ils  eltoicnt  mes  ennemis  &  d'elprit  & 
par  leurs  attioiis.  (  Pjieus  loûiicnt  qu'on  ne  doit  pas  lire 
.'cïtbii.  d.ins  cet  endroit  de  Ciceiou.  Mais  il  fe  trouve  néan- 
moins dans  Ciceion  de  rcdiiiou  de  Gruici.  } 

AH/is  placiti  Dits.  Val-Fiacc  Des  adions  agréables 
aux  Dieur. 

Hercidci  acius.  Clesud,  Les  hauts  faits  d'Hercule.  Ses 
belles  actions  ,  fes  travau.v. 

Acies.  Cic.  Acle  d'une  comédie  ou  d'une  tragédie  ,  partie 
de  l'action  qui  s'y  rcprclentc. 

(  Il  y  a  ordinairement  cinq  actes  à  cliaquc  pièce  de  tlicatre,  Ôt  il 
n'y  en  peut  avoir  uavaiua^e.  j 

AcTi's.  Mouvement,  w.  adtion  violente./. 

i'crtur  in  ahruptum  tn.igr.o  mons  im^rohus  alin.  Vlrg. 
Cette  valle  montagne  tomba  avec  violence  par  des  pré- 
cipices. 

AcTis  rerum.  Flin-Jun-  Le  manimcnt  ou  l'adminittration 
des  affaires  publiques. 

Kc-îvs  homini s.  Cic.  Les  divers  âges  ou  les  panics  diffé- 
rentes de  la  vie  des  hommes. 

ACTI..S  forenfis.  ^-int-  Le  fait  du  Palais  &  de  la  plaidoi- 
rie. 

AcTUS.  P^arr.  Sentier,  partage  large  de  quatre  pieds 
par  où  l'on   peut   condiùre  une  befte  de  Ibmme.  m. 

(  G'eft  aunî  félon  les  Jurifconlultes  Vlfita  &  rttttlas ,  par  oîi 
peui  paflei-  une  cliarcttc  j  contre  1«  lentUBcm  du  JmiltonlMUc: 
tm^omui  Im  le  Digcâe.  / 
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A^us  quadratus.î^arK.Colum.Uac  pièce  de  terre  quar- 

réc  de  fix  vingts  pieds  en  tout  fèns. 
Mttts  m'mimus.    Le  petit  contenoit  fîx  vingts  pieds  de 

long  &  quatre  de  large. 
ÂCTuS  ,  ..H:l  ,  jci'm.  (  Participe  pafTif d'a^o.  )  Pait,  paf- 

fé.  m.  taite  ,  pallèe.  /. 
Bis  nHii.  Cic.  Virg.  Sur  ces  entrefaites. 
Afl^pars  diei  nitliijr.Virg.  La  meilleure  partie  du  jour 
.  étant  paJlee. 

Hune  rerum  curfum  ,  qu/mquam  nullâ  •ver'oorum  j^- 
.  Buntià  ,    epijiûlis  AgricoU   eiclum  ,  Kt  Bomitio  moris 

erat  ,  fi-onte  l'itus     ,    piciore    anxim   excepit.    Tacit. 

Agncola  envoya  limplemcnt  la  relauon  de  tout  ce  qui 

s'eitoit  pallé  j    fans  y  mêler  aucune  parole  de  vanité  a 

Doiiuiijn  ,   qui  la  receut  avec   une  gayeté  apparente  , 

lèlon  la  coutume ,    mais  toutefois  av^-c  beaucoup  d'ui- 

quiétudc. 

Himejlifftine  a^ci  vitst.  Cic.  Une  vie  palîec  fort  honnê- 
tement. 
Vutis  dies  aHus.  Cic.    Un  jour  palfé. 
Imbribus  aciis.  Virg  La  pluye  citant  pailee.    , 
Menfui  jam  tibi  ejje-ados  ■vides.    il,t;it.   Vous  voyez 

que  vous  êtes  à  terme  ,  ou  que  le  tcms  de  vôtre  gioiiéi 

le  elf  palle  ,  que  vous  êtes  prête  d'accoucher. 

OrU.n.  qnidquid  Mii:/n  ijt  ,  edijjcrtsi-^it.  Piaut.  Il  m".i 

raconte  par  ordre  tout  ce  qui  s'eitoit  paîlé. 

Necdiim  orbcm  mcdsuinnox  horis  itctit  fnbih.it .Virg.li 
û'étoit  pas  encore  minuit. 

Mihi  qiadcm  ntus  Atia  ijjcftrmi:  Flaut.M.^i  vie  ert:  prei 
que  paJiëc. 

Cùm  acla  efi  ,  on  Ibus-entcnd  f.ibiiU.  Haut.  L.; 
première  fois  qu'on  a  reprelenté  ou  joiié  cette  corne 
die 

Tabula  h£c  aci-ï  eft ,  i-ûs  p'aufaiTi  date.  Vlaut.  La  co- 
médie ell  fime,  honorez-nous,Mcllu:urs,  de  vos  applau- 
dillemens. 

Actum  eft-,  hs.c  aBa  res  cft.  Vlaiit.  C'en  eft  fait. 

Acium  agis  ,  aciAm  /■tm  iigis.  Ter.  Haut.  C'cll  vouloir 
faire  ce  qui  cil  déjà  fait  ;  vous  perdes  vôtre  peine 

Haud  qttiJet»  actum  efl  hoc  male.Piaut.  Cela  n'ell  pas 
trop  mal.     , 

Actttm  ift  ,  ilice\  Plant     C'eft  fait ,  allez  vous-en. 

Attam  ne  agas.  Ter.  C'cfl:  une  chofe  faite,  n'y  penlèz 
plus  ,  vous  voulez  recommencer  ce  qui  ell  tait. 

Aciâ  tefludine.    df-    Ayant  iait  la  tortue  ,  s'eftant 
couverts  de  leurs  boucliers  ,  C  t""'  moniei  a  lall'auc  du- 
ne piace.  ; 
AcTUs.  AgitCj  poulie,  contriant.  m.  agitée ,  poulTée ,  con- 
trainte, /. 

Aci^  ad  -vallum  eq»o.  Tcc't.  Ayant  pouflé  fon  chev.*!! 
vers  le  camp. 

AHa  ftircre  Juno^  Virg.  Jimon  agitée  de  colère  ou  Ju- 
uoii  tou;e  funeufe. 

I/i  tutiim  -vcrfis  aqtiilonibus  aBa  clajfis  Virg.  La  flotte  a 
été  jcttée  dans  un  port  allure,  le  vent  s'ellant  changé. 

Dicam  acios  animis  in  funcra  Rcgcs.  Virg.  Je  décrirai 
des  Kois  ,  que  le  courage  a  menez  à  la  mort. 

T.rrabant  acii  fatis  maria  omnia  circiim.  Virg,  Ils 
erroient  vagabonds  fur  les  mers  pouflez  par  les  def- 
tins. 

Sitis  acfa  omnibus  ■vcnis,  Virg.  Une  foif  répandue  dans 
toutes  les  veines. 

Adits  in  parietes  palus.Colum.  Un  pieu  poulTé  contre 
la  muraille. 

Prodigiis  a[li  cdefiibus.  Virg.  Contraints  par  des  pro- 
diges du  CieL 

ABa  hafta  per  nrmos.  Virg.  Une  flèche  qui  perce  l'é- 
paule. 

Vix  tandem  magnis  Ithaci  clamoribus  aclus.  Virg.Latin 
coatraiiK  parles  cris  d'Ulyfle. 


A  C  T  ^  15 

A  CTVs.  Agité  ,  rotirmenté  ,  vexé.  m.  agitée,  tourmentée, 
vexée.  /. 

Aèhis  m.-iltis  cafibus.  Virg.     Agité  par  plulîciu-s  mal- 
heurs. Ayant  elfuyé  diverfes  avantures, 
AcTUs  imber  cMo.  Virg.     Une  pluye  tomoce  ou  envoyée 

duCid.  ^ 

Iri  decus  c&li  quis  te  mihi  luibihus  accam....  dettdit  in 

terram  r  Virg.    Iris  qui  elles  l'ornement  du  Ciel ,  qui 

vous  a  envoyée  vers  moi  .> 
AcTVs  relis  criminii.  O-jid.  Quiellaccufé  de  crime. 

ABa  pini'.s  ad  Cidera.  Virg.    De  hauts  pii>s  ,  qui  s'élc- 

vcnt  dans  les  nues. 
Acrus  ,  en  fens  actif.  Nec  procul  hinc  Komam  C^  raptas 

fine  more  S.tbia.is.  -.  m.'tgnis  Circenfihtts  aBis  addiderat. 

Virg.     Il  y  avoir  aulîi  gravé  la  Ville  de  Rome  &  le  ra- 

vi/l'emcut  des  Sabincs  ,    cholè  lans  exemple  ,    pendant 

les  Jeux  du  Cirque. 
[  Ce  qui  arriva  fous  Romulus   pour  peupler   la   ville  de  Rome 

nouvellement  bâtie.  ] 

Fer  Reges  aBnmgenus  omne  Latinos.   Virg.    Quidet 
cend  des  Rois  Latins. 
aCTOTCM.  (  Adverbe,  j  Cic,    Ter.  Incontinent  ,    au 
plutôt. 

^iperite  aliqtiis  aBHtum  ofiitim.    Terent.    Ouvrez  vite 
cette  porte  ,  quelqu'un. 

ClLUÀTC'S,  acuie^ta.  ,  aculejttim.   Plin.   Qui  a  des 
piquans  ou  des  éguillons  ,  hcriifé  de  pointes,  m.  herit 
Ice./". 
A-:ileatus  iBus.  Plin.  Piqueure  faite  avec  un  éguillon, 
comme  les  piqueures  de  guefpes  &  frelons  ou  inouchcs 
à  miel. 
_,J    AcULEATt'S.    Vlaut.  Cic.  Piquant,  m.  piquante,  /. 
En  un  lens  metaphoriiiue. 
Acideatéi  liter&.  Cic.  Des  lettres  piquantes. 
Aculeata  fophifmata.  Cic.    Des   ibphilmes  pleins  de 
fubtilitez  &  de  pointes. 

Iftic  lepida  funt    memoratiâ  ,    atque  ubi    perictdum 

faaas ,  aculeata  funt.  Plant.   Baoch.    Cela  cil  beau  à 

d  re  ;  mais  quand  on  vient   à  l'exécution  ,  on  trouve 

des  épines. 

ÂCULEOLCfS,  ^Qm\:.aculeïlJ.m..Mart.  (  Diminutif  d'^r;^ 

IcHs.  )  Petite  pointe  /.  petit  éguillon.  »2. 
ÂCCLËÙS,  genit.  acTdei.  m.  Cicer.  pUn.  Égiullon.  w. 
pointe./,  des  mouches  à  miel ,  &c. 

Aculeus  l'jijiricis.  Les  pomtes  ou  les  dards  d'un  porc- 
épic. 

Apis  aculcum  fine  clamore  ferre  non  fojfamus,  Cicer. 
Nous    ne  pouvons    foulFrir    lans  crier    l'éguillon  des 
abeilles. 
ACULEI.  Plin.   Des  piquans  ,  comme  on  en  voit  aux  feiiilks 

du  houx  ,  &  autres  aibtes  femblables. 
Aculeus.  plin.  La  pointe  de  quelque  ferrement  ,  &  outil. 
Acideus  fagitti,.  Liii.  La  pornte  d'une  flèche ,  le  bouc 
de  la  flèche. 
^IP^  AcuLiiUs  eratioms.  Cic.  La  pointe  d'undifcours  ,  ce 

qu'il  y  a  de  piquant  dans  un  difcours. 
Aculeus.  C/c.Injure  piquante,  brocard.  Un  mot  piquant, 
luic  raiilcric  fanglante. 

Tucrunt  aculei  m  ciim.  Cicer  On  le  piqua  vivement,on 
lui  dit  pluiieurs  injures  piquantes. 
Comumeliaruvi  ne tûei.  Cic.  Une  injure  langlante. 
Aculei  rerum  domefticarum.   Les  épines ,   les  chagrins  , 
&  les  foins  piquans  que  donnent  les  aftaucs  domclli- 
quej. 
AcOLEi  feveritatis.  Cic.  Rigueur  de  la  févérité  ,  grande 
lévérité.  /. 
Erigere  ,  emittere  aculeos  fe-jeritatis  in  aliquem.    Cic. 
Ufer  d'une  crrande  févérité  à  l'endroit  de  quelqu'un.  Le 
traiter  avcc'une  dure  févérité  ou  bien  févérement. 
Evellere  actdeum  fevtritatis.  Cic,  Adoucir  fa  févérité 
D    lij 
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&  fa  ligueur ,   lui  ôcer  ce  qu'elle  a  d'tncommodc  &  àc 
chagrinai". 
flp  Ucmittere  aculcum.    Cic.  Laiffcr   l'cguillon  dans  la 
plaiycrjettcr  tout  fon  vcnin.[  En  une  fignihcauon  figurce.] 
Reiioquere  acnlcos  in  animis  audientiitm.  Cic.    Laiflcr 
lui  aiguillon  dans  rcfpnt  des  Auditcurs- 
XCUMEN  ,  génie,  acumlnîs.  n.  Tlin.  La  pointe  de  quel- 
que chofe./.  .         ,     .        .       ■ 
Acumen  rofiri  avinm.  Flin.   La  pointe  du  bec  des  oi- 

^Acu'menf^ttoris.  Tlin.    La  pouitc  de  la  faveur  ou  du 
goût. 
1^-  Acumen.  La  pointe  de  l'dprit ,  fubtdite.    Pinelk  , 
adrelle./.  . 

Sine  acumine  botno.  Cic.  Un  homme  fans  eipnt ,  nn 
lourdaut. 

&ui  ciftatn  effri^nm  .lut  fiMuSia,  vi.it, ci  floral:  ,  nota 
r'ém  mnctricii  acuminA.Hor.  Celui  qui  le  plaint  qu'on 
a  enfoncé  fa  valife  &  qu'on  a  emporté  ion  argent,  imite 
les' méchantes  fincllcs  des  coiu'tiiànes. 

Acuminibus  fins  fe  compuii^uM  Diahaià.  Cicer.  Les 
Dialediciens  s'embairalVent  pat  leurs  lubtihtez.      ^ 

mba  .uumen  hu  intcrprctMio.  Cic.  Cette  interpréta- 
tion cft  fubtile  &  mgémcufe.Il  y  a  de  l'cfpnt  dans  cette 

explication.  , 

l^o^trefcrtmeretricisticumina.  Hor.  Il  rapporte  es 
adrellcs  ou  finelTes  des  femmes  débauchées  qui  lui 
étoient  connues. 

Admovcre  acumen  chartis  GrAcis.  Hor.    Appliquer   la 
force  &  la  fubtilité  de  fon  efprit  à  lire  les   livres  Grecs. 
Acumen  Stercinii  délirât.  Hor.  Stettiuius  avec  tout  Ion 
bel  eftrit  rêve  ou  fe  trompe. 

Sub  acumen  ftyliftibire.   Cicer.  _(  parlant  des  ouvrages  de 
l'eCprit.  )  Eftre  examiné  avec  raffincmcni. 
AC0MÏNATÙS,«r«OTî«5f.t,  acur»i>i-^iio»- Vlm.  Pointu, 

«ui  a  une  pointe.  ?».  pointue.  /. 

ACÛÔ,  acïï:s,ecla,  acMm,  acu^^-  k&^^^.  Colum    Cic 

F  lire  une  pointe,  faire  pointu,  aiguiler,  affiler,  donner 

le  fil  à  un  trancJiaut  pour  le  faire  bien  couper.      ^ 

Tient  es  acture.Hor.  Aiguifer  fcs  dents,  s'apprêter  a  bien 

mordre.  ,      ,    , .     .     . 

fCT  Lupos  acHtmt  hdatihm  agni.  Virg.  Les  brebis  aigm- 

(i:nt  ou  irritent  la  faim  des  loups ,  lorlqu'ils  les  enten- 

dent  bêler.  .    . 

6)„Amxnia  cUHfis....ferrum  acuimt  fortts  m  me  exc:- 
dî^nnue  mcorum.rirg.  Quelles  villes  aiguUent  ou  pré- 
parent leurs  armes  contre  les  miens  &  contre  moi. 
ItX  AcutRE  higenium  ,  menrem.Cic.  Aiguifer  l'elprit,  le 
rendre  plus  fubtil,  le  raffiner,  l'éveiller.  Lui  domier  de 
la  vivacité.  ,     ...    „  ,   . 

Curis  acuens  mortdia  corda.  Virg.  Dieu  éveille  1  efprit 
de  l'homme  par  les  difficukez  qu'il  a  mifes  ententes 

choies.  „        ,  r    ■ 

Vrudentiamintelligendi  ncuerc.  Ctc.  Rendre  un  efprit 
plus  fubtil ,  l'aiguifer.  , 

JEtas  iHosfatts  .rcnet.Ter.Vl?,e  leur  éveillera  aflez  1  cl- 
prit  fur  cela  :  l'.ige  leur  infpirera  cette  paflion  allez  toll. 

Linguam  confis  acnerc.  Hor.  A.gm^ler  fa  langue  pour 
plaider  ;  c'cll-a-dire  ,  travailler  à  le  former  pour  le  bar- 
reau ,  fe  piep.irer  à  déployer  les  voiicsde  l'éloquence 
dans  le  barreau,  tmguam  acitere  exercitatme  dicendt. 
Cic.  S'exercer  déparier  en  pubhc.      ^ 

Acnere  lumen.  Ovid.  Éclaircir  la  vue. 
§p"  AcuERE.  Exciter  ,  inciter  ,  animer.  Provoquer,  irri- 
ter. En  bonne  iX  en  niaiivaiie  part. 

Actierc  animos.Li-v.  Animer  quelqu'un,  lui  augmenter 
le  courage. 

AcHiint  ad  bonas  artcs  juventam.  r/»»  Us  animent  ou 
excitent  la  jcunclfc  à  apprcniirc  les  icicnccs  ou  les 
beaux  arcs. 
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Vt  aciitit  fe  âil'igcns  indnftria.  ph&d.  Trol.  l.i.  Et  afin 
d'exciter  l'indurtric  ou  de  réveiller  l'efprit. 

Voftqiifim  vifa  fiUis  primas  acuijfe  furores.  Virg.   Après 
qu'il  lui  a  femblé  avoir  irrité  leur  première  fureur. 

JEneas  aciiit  martem  «^  /o  fnfcitat  ira,  Virgil.    Enée 
s'anime  au  combat  &  le  met  en  colère. 

Hanc  Jimo  his  acuit  verbis.Virg.  Junou  l'irrita  par  ces 
paroles. 

l'ariifqne  acnunt  riimoribus  iras.   Virg.   Et  s'euflain- 
ment  de  colère  par  plulîcurs  bruits. 

Acurmt  nietum  mortalibits  igris.  Virgil.  Elles  au^meil» 
tent  la  crainte  des  hommes.  (.  Il  parle  des  furies.  ) 
ACCiS,  genit.  .'if«i.  f.  C(c.  Aiguille  à  coudre./. 

Trajicere  acu.  Celf.  Percer  d'une  aiguille. 
Acus  Affyria.  Claud.  Bahylonis.  Mart.  Semiramia.  Mart, 
Aiguille  à  faire  de  la  tapill'cric  ,  de  la   broderie  ou  dc- 
petit  point. 

Acu  pingere.  Ovid.    Broder  à  l'éguille  ,  (  foit  des  fleurs 
ou  des  perlbnnagcs.  )    Faite  du  petit  point  ou  des  ouvra- 
ges de  broderie. 
Acus.  Miirt.  oa  acus  comatoria.  Tctr.   Aiguille  de    telle, 
aiguille  à.  telle  ,  un  poinçon. 

Cotaere  comas  acu.^int.  Ajufter  fes  cheveux  avec  un 

poinçon  de  tcfte. 

§3°  Re'm  acH  tetigifti.  Vous  avez  bien  deviné  ,  vous  avez 

bien  rencontré,  vous  avez  touché  au  but,vous  avez  mis 

le  doigt  dellus. 

(  Cette  dernière  fa^on  de  parler  Françoife  eft  balTe  &  triviale.  ) 

ÂCÙS,  genit.  acT.  m.  Mart.  AnguUle.  /.  couleuvre./  Sec. 

ACÙS,  genit.  aceris.  a.  Van:  ou  ÀCCS  ,  genit.  iicûs.  f. 

Coliim-  De  la  paille  ;  du  foarre. 
XCeROSÛS  ,  acerôsH ,  accfôslim.  Teji.  Mêlé  de  paille.  »;. 

mêlée  de  p.iiUe.  /.  _    o  ^ 

ACOTE.    (Adverbe.  )    ACUTIUS  ,  Adverbe  comparatif. 

ACOTISSÏMË  ,  Adverbe  fuperlatif.  Cic.  D'une  manière 

aigre  Se  perçante ,  comme  Acttti  fonare.Cic.  Avoir  lui 

fou  aigu  &  perçant. 

^p'  AcuTE.  OV.  Subtilement.  Ingénieiifement,finemenr. 

'Â<Z\jT'G'Li2S,iicutHla,acKtiilJit».Cic.  Allez  ingénieux  ,  al^ 

fez  fubtil.  tn.  affez  ingénicufe ,  alfez  fubtile.  /. 
ACOTÛS  ,  acTaï  ,  acï<tï-m.  (  du  Supin  Ac^tiim  àActio.) 
Il  fait  au  comparatif  aciït'ior  &C  hoc  acïiiit'.s.  Au  lupetlatif 
acTit'ifs)mus ,  acTitlfimù ,  acTitifs'imûm.  ]  Aigu  ,  pointu, 
qui  a  ime  pointe,  qui  va  en  pomte.  Aiguile  ,  affilé  ,  qui 
ell  tranchant,  qui  coupe  bicn.w.Aiguë,  pointue.  Aigui- 
fcc  ,  affilée  ,  qui  eft  trcnchante./. 

Anguhis  aciiCus.Flin.  Un  angle  pointu  ou  qui  finit  cu 
pointe. 

Ungiiis  acHtiis.  Hor.  Un  ongle  ttanchant. 

Talus  acutus.  Tlin.  Un  pieu  pointu,  aigu  par  le  bout, 

rnfis  acutus.  O-vid.  Une  épee  pointue. 

Faix  acuta.   Ovid.   Une  lerpe  bien  tranchante  ,  bien 
acérée. 

Scopulus  acutus  Virg.  Un  rocher  qui  s'élève  en  pointe. 

Aures  acuts.  Satyraritm.  Hor.    Les  oreilles  des  Satyres 
font  pointues. 

Acutumcultriim  habeo.   lUn.    J'ai   un  couteau  bien 
tranchant  ,  bien  affilé  ,  &  qui  coupe  bien. 

Acccntus  acutus  ,  ou  ténor.  e)u,nt.  Un  accent  aigu. 
(  Teniic  des  Grammairiens.  ) 
AcUT'Js.  Qiii  a  une  pointe  ou  des  piquants. 

Spinnactité^.  Virg.  Des  épines  qui  piquent  ou  qui  ont 
des  pointes. 

Rubus  acutus.  Se».  Un  buiilon  qui  pique. 
Acutus,  (  parlant  des  Ibns  &  de  la  voix.  ;  Aigu,  clair.pcrçanc, 
pénétrant,  m.  aigué  ,    claire  ,  perçante  ,   penetiantc.  /. 

JEsacutum.  Ovid.  De  l'airam  qui  a  im  Ion  clair  & 
perçant. 

Acutus  fonus.  Tlin.  Un  fon  clair  &:  perçant. 

Stridor  naiths.  Hor.  Uh  bruit  aigu  &  pcrçanc. 
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Vûx  nctita.  Ovid.Vae  voix  claire  &c  pcirantejqui  entre 
dans  les  oreilles. 
AcUTUs.  (  Parlant  de  la  vûë.  )  Clair  ,  perçant,  pénctraut,vif . 
m.  claire ,  perçante,  pénétrante,  vive.  /. 

Actiti  ocidi.  Fiant.  Des  yeux  clairs  ,  àas  yeux  vifs.  De 
bons  yeux  ,  une  vûë  perçante. 
ity  Acutitm  cernere  in  aliaijus  'vitiis.Hor.yoii  fort  clair, 
eftre  clair-voyan:  dans  les  défauts  d'autrui  ,   en  remar- 
quer les  moindres  défauts. 
(  Cette  expteilion  eft  figurée.  ) 
AcDTUs.  Piquant ,  qui  a  de  la  pointe,  m.  piqu.-uite.  femin. 
(  parlant  des  viandes.  - 
Aciiti  cibi.  l'Un.  Des  viandes  qui  ont  de  la  pointe.qui 
réveillent  l'appctit  ;  des  viandes  d'ua  haut  goût. 
Actittts  iiiiti  f^por.  îlin.  Du  via  qui  a  du  montant  & 
de  la  pointe. 

AcHtum j^dii.  Hor.    Une  gêléc  piquante  ,    ane  gelée 
forte. 
^I  AcuTUs    Aigu,  grand,  tn.  aiguë  ,  grande./. 

AcHtui  morbus.Celf.  Une  maladie  aiguë  ;  une  grande 
maladie. 

Actt'ui»  belban.  Hor.  Une  guerre  violente  &  forte. 
AcHtiis  Sol.    Un  Soleil  fort  &  violent  -,  un  Xoicii  ar- 
dent. 
§j'  AcuTUs,  Subtil ,  ingénieux  ,  fin.  m.  Subtile  y  inj^c- 
nieufe  ,  Riio.f. 

Ingenium  ncutum.  Cic.  Un  efprit  fubril. 
Hcmo  acutus  &  nattira  uj'uque  cMidus.    Un  liomimc 
fubtil  &  rufc  par  nature  &  par  expérience. 

Acutior  nà  mvenienànm.   •.^iMil.    Plus    fubtil ,  plus 
ingénieux  à  trouver  les  chofes. 

Homo  ingenio  ,  frtiAemmque  acutijftmiis.  C/V.Un  liom- 
me  très-ingénieux  &  très-prudent. 

Acutu  nans  homo.Hor.  Un  homme  d'un  goût  fin  ;  qui 
a  de  l'efprit  &  du  diliernement. 
Minus  aptus  acutis  naribus.Hor.  Qui  n'eft  pas  au  goût 
des  beaux  clprits  ,  qui  ne  leur  revient  pas. 
AcUTUs.  r. /.  L'Agout ,    rivière  de  Languedoc,  qui  a  fa 
iburcc  dans  les  montagnes  de  la  Canne  aux  Sevenncs, 
paile  à  Caitrcs  &  à  Lavaur  ,    &  le  décharge  dans    le 
Tran-prez  de  Mautauban. 
iSCvS,  genit.  Arys.   m.  S'tl-Itd.  Acis  ,,  fleuve  de  Sicik. 
11  y  en  a  qui  l'écrivent  fans  y ,  Acis. 
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AD,Pi:épo(ition<qui  gouverne  l'accufatif  ,&  fe  traduit  ordinai- 
rement dans  les  divers  urages  par  A.  Auprès.  Sur.  Devers. 
Chez.  D'ici  .à.  J  niques  à.  Selon.  Pour.  Au.  Centre.  De- 
vant. Exemples. 

Ad.  a.  comme  Ad  urbem  ejfe.  Cic.  Eftie  à  la  ville.  *  Ad 
Mejfanam  uenit  II  vint  à  MelTinc.  ^  Ad  dexteram  ,  ad 
fitiifiritm.  A  droit  &  à  gauche.  *  Ad  -vinum  tranfire. 
FUri.  Commencer  à  boire  du  vin.  *  Ad  i;otum.  ^int. 
A  fouhait ,  comme  on  le  fouhaite. 

Ad. Au.  Exemple.  Ad  catnificcm  tibi  dabo.  Flaut.  Jeté  li- 
vrerai au  bourreau.*  Additem  datur  ea  in  fervitutem. 
Ter.  On  la  donne  à  un  homme  riche  pour  étreefclave. 
^  Ad  inferos  pœnas  parricidii  luent.  Ils  feront  piuiis  de 
leur  parricide  aux  Enfers  ou  dans  les  Enfers. 
Ad  D!a>tti,on  fous-entend  adem.  Au  temple  de  Diane. 

*  Ad  eum  nuncium.Liv.  A  ces  nouvelles  ;  fur  ces  nou- 
velles. 

Ad  diemdiclum.Cic.  Au  jour  marqué.  *  Ad  firepitum 

ctthara,.  Hor.  Au  fon  de  la  harpe. 

Ad.  Chez.  Ad  me,  dornum.  Flaut.   Chez  moi,  en  mon 

logis.  '^  Ad  me  béni  mime  Dionyfinffuit.  Cic.   Denys 

vint  chez  moi  ou  vint  me  trouver  de  très-grand  matjiu. 

*  Eamus  ad  me.  Ter.  Entrons  chez  moi. 

Ab.  Sur,  aujftès.  Hm»i  habst  uA  Tib<irim._  Ha  Vfiç «Bifou 


fur  le  Tibre  ou  auprès  du  Tibre  ,  furie  bord  du  Tibre 
^dfamam  adventûs  ejus.  Tacit.   Sur  le  bruit  de  fa 
venue. 

Ad.  D'ici  à.  Ad  dccemmnos.  Cic.  D'ici  à  dix  ans.  ~ 
^v-Voui.^dftattMmpccumamcoHtulmtit.  Cic.  Ils  ont 
donne  de  l'argent  pour  faire  la  Hatuë.  *  Ad  ufum  ho. 
m=»um.  Pour  1  ufage  des  hommcs.>f  Ad  memor.am  ali. 
q:ud  r.otc:re  Ctc.  Marquer  ime  chofe  pour  s'en  fouve- 
mx.AdnHlUspreces.Frop.  Pour  quelques  prières  qu'on 
ui  ra.ie.  +  Ad  aloicmdam  cutem.  Flin.    Pour  blanchir 

Adp.dema.pmMe  aliquid.  Liv.  A/Turcr  une  chofe 
pour  vraye  ou  pour  véritable. 
AD.  jQlquesà.  Adh.wc  dicm.  Cic.  Jufqucs  à  ce  jour,  iuf- 
qucs  a  prêtent.  '^  Ad  tucem  dormire.  Ce.  Dormir  iif- 
qucs  au  jour.*  Ad  mnltum  diei ,  ad  multam  diem  Cic 
Uu.  Julqucs  a  ce  qu'il  fut  grand  ;our.  *  Ad  lucem  but- 
».»,ji.^v.Combattrejufques  au  jour.  ''^  Ad  cinerem  am- 
btjjti.  L'Un.    Brûlez  jufques  à  être  rediuts  en  cendres 

Adtertiam,iccquere.  On  fous-wtead  p^tem  Faire 
bouilhr  julqu.-s  au  tiers.  *  Ad  vivum  refec^re.  Colum. 
Cjupcr  julques  au  vif. 

■^d  ajcm  tmpeiidiwn  reddcre.   Flin.   Payer  la  dépenfe 
julqucs  a  une  maille.    *  Ad  infaniam  conc^pt/cere.  Ce. 
Delixcr  une  chofe  jufques  à  la  folie.   *     Ad  nummum 
Jubdhcre.  Cic.  Rabbattre  jufques  à  un  double. 
Ad.  Selon.  Ad  fortionem  virium.Flin.  Selon  les  forces    à 
proportion  des  forces.    *  Ad  rationem  loci  &  temporis. 
Fun-Jun  Selon  le  lieu  &  le  tems.*  Ad  tempus  coJiium 
r^iT'  F^'"'""^',';  J"^  P'">drai  confeil  félon  le  temps. 
Ad  ^rbunum  libiaincf^  mulieris.  Cic.  Selon  le  caprice 
d  une  iemme  débauchée.  *  Ad  me,a»fe>,fam.  Ctc.bdon 
mon  Icns  oti  ma  penfée.  *  Adpr.fcriptum  omniagerere 
CaJ.   Faire  les  choies  lelon  qu'on  nous  l'a  commandé. 
AdnaUirnm  vt-jere.  Sen.  Vivre  félon  la  nature  *  Ad. 
hoc  exemplum  eft.Float.lï  cil  fait  félon  ce  modellc,  ou 
lur  ce  modelle. 
Ad.  Devant ,  en  prefence.  Adjudicem  dicere.  Cic.  Parler 

devant  le  Juge. 
Ad.  Environ.   Ad  tria  millia.  Environ  trois  milles.  Envi, 
ron    deux  lieuës.    [  Les  Romains  comme  les  Anciens  Gau 
lois  coniptoient  leurs  l.euës  par   mille  pas  Geomeuiques,  8c 
11  en  talioit  quatre  cens  pour  une  lieue,  j 

Adquod  tempHsqiieqneres  facillimi  crefcat.Var.Envi- 
ron  quel  tenis  ou  quelle  faifon  les  chofes  cixjiffent  plus 
facilement. 
Ad.  Conuc.  Pour.  Ad  morfus  beparum.  Cic.  Contre  les 
morfuresdesbéres,  pour  guérir  les  morfures  des  bêtes. 
*  Clajfem  ad  Pergania  miji.  Virg.  J'ai  envoyé  une  flotte 
conttc  les  Troycns.  *  Ad  hcbetes  oculos  hue  herbafacit. 
l'Im.Cctte  herbeeftbwincconttelavûë  foibIe,ou  pour 
ceux  qui  ont  la  vûë  foible. 
Ad  -vetuftate/nfidelis  muteries.  Flin.  Du  bois  qui  dure  & 

fe  conferve  long-tems. 
Aj>  pUnum  novit  caufamAfcm-Fed.  Ilfçait  parfaitcmcnr 

bien  l'affaire  ;  il  l'a  fçait  à  fonds. 
Ad  vinum  diftrtus.  Cic.    Il  eft  éloquent  lorfqu'il  a  bcu  : 

11  dit  ce  qu'il  veut  quand  il  a  bcu. 
Ad  nafum  celeriter  'venire.  Flin.  Monter  aufli-tôt  au  nez. 
Ad  omnia  inutilis.Plin.Quin'M  bon  ni  propre  à  rieu. 
Nihil  eft  ad  noftram  hanc.Ter.  Ce  n'cil  rien  au  prix  ou 
en  comparaifon  de  la  nôtre. 
Ad  limina  cuftos.  Virg.  Portier  ,  qui  garde  la  porte. 

Ad  manum  eJJe.Liv.  Avon:  une  chofe  en  main,  l'avoir 
toute  prête. 
Ao pr^cipuam  altitndinem  crefciint  vîtes  Cyfrin.flin.  Lcs^ 
vignes  de  Chyprcs  croiffcnt  fort  haut. 
Ad  bonitatem  perficere.  Flin.    Devenir  meilleur. 
Ad  cibos  a-jiditas.  Flin.  Une  avidité  de  manger. 
As  ;  f  «m  auri^ei  la  Charge  ti  ÏQ&w  s^'on  ww. 
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^'AdcyMlmfltre.   Suet.   Elkc  Échanfoii  ,  prcfcnter  à 

boiic/Eftie  chef  de  Gobelet  ,  (  comme  l'on  parle  dans  la 

Cour  de  ïrance.  )  .  .       i       •   j       ^  , 

M  peJUs  ftfjus.  Mari.  Un  laquais ,  valet  de  pied.  Ad 

manum.  Cic.  Un  Iccretaire  ,  mi  écrivain 

Ad  ptlum  ulccra  redacen  :  *d  fUuum  reducere  ccatrues. 
/lin.  Kefcimcrenticremenc  un  ulccie ,  une  cicatrice  : 

cicatrifcr  ime  playe .  ,.-       ts    tr     i     A 

Ad  perpendicidiim  columnns  extgirt.  Vitr.   Drclk-r  des 
colomnes  à  plomb. 

Otnnaad  umm.  Cic.  Tous  généralement  ,    tous  lans 
eu  excepter  aucun. 
Ad  wrhum.  Cic.  Mot  à  mot. 
Ad  uns-Hcm.  Colum.  En  perledion  ,  parfaitcraenr. 

Homo  frcius  ad  ungium.  Hor.  Un  homme  parhut  ,  ac- 
compli en  toutes  choies. 
Ad  /«Xw^w.  infummâ.  Cic.  Somme  ,  tout.  Enfin  ,  bref, 

pour  faire  court. 
Ad  fummum.  Cic.  Pour  le  plus. 

Cra!,adfummi,m[cre,idic.  Cic.  Demam.ou  au  p.us 

tard  après  demain.  ^ 

AD;.ri/.L.Pn«.  Pour  rheure,  pour  le  prefent.   Ad  pn- 

fens.  T.ic.  Pour  lors.  ,        t      l      i  i. 

Ad  ift^mfaciemviru;nqu,ro.  F/*«^ Je  cherche  un  hom- 
me fait  comme  celui-là ,  ou  qui  lui  rcllcmble 
SiiiadrmmemrnnoneJJcr^r.   Cd.  Cu.    Mlsnetoient 
pas  de  ce  nombic-la. 
hvhoc  ,  ou  <î.i  ^<ef.  Ter.   Outre  cela  ;  outre  ces  choies. 
Ad.   Pour,  de.  NimU  hpuie  fecu  wrba  ad  p.xrjimomam. 
Pla^t.  Aul.  3  5-  y-  ^3-  11  a  paxlétres-bien  de  l'épargne. 
In  &mntio  nova  onmiaadgr.-vttamerant.Lfv.  iout  ce 
qui  dtoit  de  nouveau  dans  Quintms,  ne  fetvoit  qu  a  le 
rendre  plus  agréable- 

Pysinrqi.^maJ.  c:ctrc,m'.m.  Liv.  Hormis  au  bout  ,    (i 
ce  n'elt  au  bout.  .      .  ,    r 

AT>pofiren:^m.  PUut.  Enfin.*  Ad  cxmm.-tnf.Cjc  A  la  hn. 
gX  Ad  m.mu»i  iMueri.rlia.  Regarder  les  choies  de  pies 

&  les  tenant  à  la  main. 
Ad  rA^««».  C4-  Po"^-  la  montre  ,  pour  fervir  de  montre. 
:  encore  dans  la   conipolition  de  plu- 


ndprobus,  plus  honnci'le 


ileuis  mots,  &lctt  a  en 
modeftior  ,'^Sc   plus  mode  lie 
homme.  ^  ^  r 

ADaCTÏO  ,  gcnit.  adacliônis.  f.  L/x-.   Contrainte.  /.  cn- 

craG-cment  à  une  chofe.  m.  _ 

X-D&TQS.adM'a,  ad^cKm.  {Vimci^cd  Ad,go  ,  qui 
vient  d-.lro.  )  Poulie,  ceigne,  enioncc,ùché  avec  toicc. 
m    poullic  ,  coignéc,  enfoncée  ,  fichée  avec  force.  Juu. 
Cunats  à  pajt.nbus  arbori  adacius.  Hm.  Un  coui  en- 
fonce dans  un  arbre  par  des  bergers.  ^       ,    ,  . 
Adaci><m  al  te  ^-ulma.  Virg.   Une  playe  enfoncée  bien 
avant,  qui  pénètre  bien  avantsuiie  piave  tort  profonde. 
iCT  Adactus  ,ugo  Rhmus.  Stat.    Les  peuples  du  Khm 
mis  fous  le  joug,  ou  ailujettis  aux  Romains. 

Irobatà  re  atque  omnibus  ecjuittbus  ad  jusjurcmdum 
adaciis.  Gif.  Cela  ayant  pallc  on  fit  prêter  lermcnt  a 
toute  la  cavalerie. .  . 

ADaCTÙS,  gemt.  adÂcîZs.  m.  Lucr.  Dsntis  adaclus.  Un 

coup  de  dent ,  une  morfure.     _  ,_     ..  ,    r 

ADÏ,QyÀTx6,  '^ean.  adaqu-iti  n.s.  i.  Ulp.  Egahte.  Jiw. 

ÀD/tOyÊ.  (  Adverbe.  )  Liv.  Egalement  ,  avec  égalité. 

Nc-q:ie  m:inda  adaqne  es  ut  fuies.  PUttt.    Vous   n'c.a> 

pas  tout  à  fait  fi  propre  que  .vous  avez,  accoullume  , 

qu'à  l'ordinaire. 

Kemo  adaqiù  pour  magis   eft  halittis   parais.    Fiant. 
Pcrlbnnc  n'a  elle  en  cela  plus  modéré  que  lui. 
§3"  NuNQJiAM  ullo  dieriji  aduqui'l'laut.^c  u'm  jamais 

tant  ry  pour  un  jour  ,  ou  de  ma  vie. 
AD.'f  QUÔ  ,  adaq-'i-^s  ,  adjifl.iVi ,  adiquîCv-m, 
Cic.  K^aler  ,  rendre  égal. 
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Adiquxre  aliqtiem  ftbi.Cic.\L^^3.\Qi  quelqu'un  à  foi. 
ADiîct!"ARE  7nuri  altitudinem.  C&C  l.galcr  la  hauteur  du 
mur  ,  élire  aurti  élevé  ou  aufli  haut  que  le  mur. 
Adaqu-ire  ttcia  folo.Lfj.  Rafcr  des  raaifons,  les  mettre 
rcz-pied  ,  rez-terrc. 
Ad/î.qjjare  curfum  alteriiis.C&f.   Courir  aufli  yîte  que 

quelqu'un  ,  l'égaler  à  la  courlè. 
(5P    Ad/Eqjtare  cum  -virtute fortunath.  Cic.  Avoir  une 
fortune  égale  à  fon  mérite. 

Ad s.qi!iirc  mcmoriain  nominis  cum  omni  pofteritate.Cic. 
Rendre  la  mémoire  de  fon  nom  immortelle,  en  perpé- 
tuer la  mémoire  dans  tous  les  iiécles. 

Cum  fiimiliarijfitms  ejus  efl  addquatus.Cic.  Il  fut  mis 
au  nombre  de  les  plus  intimes  amis. 
Ifl'    AdaquarHnt  Judicei.  Cic.    Les  Juges  le  font  trouves 

mi-partis ,  ou  partagez  dans  leurs  avis. 
ÂDARATIO  ,  génie,  ad&ratiôn'is.   i.    (   Cod.  l.  iz.  In  1. 
Annon.  de  erog.iwlit.annom,)  Appiétiation  ,  jullcelli- 
mation  des  damées  ,  félon  le  marché  courant  :  évalua- 
tion. /. 
AD/4ÎRO ,  adarÂs  ,  adecrmX ,    ad&rÂtûm  ,  adtrlre.  Ibid. 
Évaluer ,  apprétier  des  damées,  mettre  le  prix  aux  dan- 
ri.cs  ,  qu'on  elloit  obhgc  de  donner  aux  ioldats,lèlon  le 
cours  du  marché. 
AD/£ST(JÔ  ,  adifiH^s  ,ad&ftuïvT,    adijliûtîim  ,  adaf- 
tu.xre.  Stat.    S'enfler  extraordinairement.  Se  déborder , 
(  parlant  des  rivières.  ) 
ADAGGÈRO  ,  adaggerâs  ,   aJaggerâvT,  adaggerxfihn , 

ad-tggemr'c.Cat.  Colum.  Amonceler  ,enta(lêr. 
ÂDAGtÔ  ,  gcuit.  adagionis.tVarr.  Adagc.w.Provcrbe.  m. 
ÂDÀGlOM ,  genit.  ad.ig'iT.  1-laut.  Proverbe.».  Adage.w. 

Sentence  populaire./. 
ADALLIGaTÛS  ,  adalUglta  ,  adalligÂtûm.    Flin.  Lié  > 

attache,  m.  lice  ,  attachée.  /. 
ADÂLLiGÔyadaUtgîis,  adalligâ'vT,  adalUgâtTim,  adMigx- 
re.Plin.  Lier,  attacher.  Aliquid  aliiui  rei.  Attacher  une 
chofe  à  une  autre. 
ÀDaMàNTjÊÙS  ,  adnmântxA  ,   adamântxûm.    Ovid, 

De  diamant  :  dur  comme  le  diainaiit. 
AD.^MàNTÏNUS  ,  adam.tntm'i  ,    adamanthUm.  Vlin. 

La  même  lignification. 
^~J"  Adamantincs.  Hor.Vlin.  Dur  comme  le  di.xmanr, 

qu'on  ne  peut  rompre. 
Adamantinus  le  dit  métaphoriquement  dans  Pline  , 
pour  un  homme  infurmontable  ,  invuicible,inébranla- 
blc  ,  &  pour  un  homme  infatigable  au  travail ,  d'où 
vient  qu'Origaics  a  cité  appelle  Adamantinus  par  les 
Anciens. 
ADÀMaNTÏS  ,  genit.  adamant)d'.'s  £.  Vlin.  Herbe  m.a- 
gique  ,  (  qui  a  ,  dit-on  ,  la  vertu  de  faire  coucher  un  Lion 
iUi  le  dos.  y 

ÀDaMaS  ,  gtnit.  adammiis.  m.  Tlin.  aiifias.  Vlin.  Dia- 
mant, m.  Pierre  prccieulè, 

ADAMBtLO  ,  ad»mo'ul7xs  ,  adambuBvT ,  adamhulâtîim, 
aàambid:ire.  '-laut.  Se  promener. 

ÀD.-\j\iO,  adhn.xs  ,  adainiv;,  adam'tT.m  ,  adamsre.Cic. 
§luint.  Aimer  fortement ,  aimer  éperdument. 

AoAMARt.  Cic.  C&f.  Agréer  une  cholé  ,  la  t;ouver  à  fon 
gre  ;  la  goûter. 

AlMMOiilM.  f'/ïo-.  Avec  ex.adlitude:  cxaftcment. 

,  Cette  Métaphore  eft  ptife  des  Tailleurs  de  pierre  ,  qui  voyent  fi 
une  pierre  eft  taillée  uniment  en  appliquant  le  panneau  dclVus-J 

ADAPËRÏO  ,  adapTrîs  ,  adaferliT,  ad^pïrtT:m,  adapi'rJrl'. 
Liv.  Ouvrir ,  découvrir. 

Nubes  difctijfa  adaperutre  alum.rlin.Les  nuées  eftanc 

dillipces  ,  on  découvrit  le  Ciel ,  on  le  vit. 

J;is  hirba  adapirit   intcr.inea   lyminis.   Vlin.    Le    juS 

d'herbe  ouvre  le  ventre  de  l'honune  ,    le  fait  aller  à  la 

fclle. 

ÂDAPERTÏLiS  ,   m.  /.  &  hoc  adapïrid'L    Adjeél.  gemt. 

ftdapertdi's. 
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ainpertiCi-s ,  (  pour  tous  les  genres. )0w(/.  Qiii  s'ouvre  i 
&  qui  peut  s'ouvrir. 

îiDÀPERïOs,  adUpértX  ,  adapértfiin.   Liv.  Ouvert.?». 
ouTcrtc.  f. 
Adui'eitx  fores.  Liv.  Des  portes  ouvertes. 

Adapsrt^  v'ites-Colum.  Des  vignes  qu'on  a dcchauffces 
par  le  pied  ,    pour  leur  donner  de  l'ai;:  pendant  i'hyver. 

ÂÙA.QUÔ  ,  jd.iqn:;s  ,  àd.iqiliw  ,  adaqu.xtûm,  adliquâre. 
Sttet,  Abreuver  les  animaux  ,  les  faire  boire. 

Lacus  ubi  nJ.aqiiurt  foUt.Suet.    Un  lac  oii  l'on  abreu- 
ve ,  on  l'on  fait  boiri;  le  bétail. 

A^DAQVAHKi  causa.  C&f.  Pour  aller  à  l'eau  ,  pour  faire 
provihon  d'eau. 

ADA(i;'A&i.  P/i».  Eftre  aiTcfc  ,  [parlant  des  arbres.  ] 

ADaK-CÀ  ,  gcnit.  sd.v,-c&.  f.  P/;w.  Écume  lalée  ,  (  qui 
s'attache  aux  rofeaux  par  un  tems  fcc.  )  c'eft  comme 
une  erpece  de  bourre  ou  cotton  qui  s'attachç  aux  roleaux. 

ADaRËÔ  ,  ad7rls  ,  ad.irhï,  ad.inre  ou 

ÂDÂ^ESCO  ,  M'aréfcis  ,  adr^itli  ,  adjr'tjcer'è.  Cctt.  Se  fc- 

chcr  ,  devenir  fec. 
Vbi  a-durucrit  amurcu.  CM.   Quand  la  lie  fera  léchée. 

(  Ce  verbe  eil  tres-iare. } 
ADAUCTÔ  ,  adaîtccAS  ,  adMtclUr'e.  (  Accius  afud  No?i,] 

Augmenter. 
ADAUCTDS  ,genit.  a.daïtB'îîs.  m.  L«ir^.  AccroifTement. 

mn-fc. 
XDaUGËÔ  ,    «d^ugês  y   adaïixT ,  adaï.HTim ,  adaîigcre. 

Ctc.  Augmenter  ,  accroître,  amplilier,  faire  plus  grand , 
Adaugere  fufpiciontm.   Anct  ad-Hereu.     Augmartcr, 

accroître  un  Ibupçon  ,  le  fortifier. 
ADA^GEbCO,  adan^tfas  ,adarigéfcere.    Lucr.  Devenir 

grand  ,  croître. 
ADaXIInJT.    Plant,    pour     adcger'mt.     Voyez     Adigo. 

(  Mot  d'uiage  parmi  1rs  Poètes  Comiques.  ) 
âDBiBÔ  ,  adhibfS ,  xdb.b'i  ,  adb'ibïtîtm  ,  adb'ibl'n.  Vlciut; 

Bouc  bien  &  comme  il  faut. 
Uui  adbibero  ,  tum  fmn  ridiculijjîmus.  Tlaitt.    Lorfquc 

j'ai  bien  bu  ,  je  fuis  tort  plaifant. 
Uhi  adbibit  fins  faido.   Ter.    Lorlqu'il  a  bû  plus  qu'à 

l'ordinaire. 
^J"  Aàbibe  furo  f  colore  verba  puer.     Hcrut.    Imprimez 

ou  gravez  fortement  dans    vofcre  cfprit  les  maximes 

que  je  vous  ai  apprifes ,  rempliilez-vous  l'cfprit  de  mes 

paroles. 
AUBl  f  O  ,  xdb'itâs  ,  âdbaÂre.Flaut.  S'approchei-j  s'avan- 
cer. 
Si  adbites  propii'i.s  ,    es  nen.ifabit  tibi  mn'dicùs.  Fiant. 

Capt.  3.  4.  y.  ~z.  Si  tu  t'approches  de  lui ,  il  t'arrache- 
ra le  nez  à  belles  dents. 
ADCL'aMO  ,'adclJmâs  ,    (idclânû~i>T ,  adclJmÂtîim ,  ad- 

cLimM-e.  Fhéid.  S'écrier.  Voyez,  Acclamo. 
ADCORPÔRÔ  ,  ou  ACCORPORO  ,  ndcorporâs  ,  adcor- 

fcriiji  ,  iidccrpor.ititm  ,  adcorporAri.'.  Socin.  Incorporer  , 

unir,  laire  un  corps. 
ÂDCREDO  ,ou  aCCRËDS  ,  adcrëd'is ,  adcrcdïdî ,  ad- 

crtd.tûm  ,  adcrîderë.  Lur.  Colur/i.  Croire  ,ajo{itcr  foi. 
ÂDCRESCO  ,  ou  r.CCRFSCÔ  ,  adcrffc)s ,  adcrîvi ,  ad- 

crefc'i're .  Hcr.  Croître  ,   accroître  de  plus.  Elire  ajouté. 
aDCïJBO  ,  ndcïib'^s  y  adclibU'i,  ^dàtbiehm  ^  adcHbare .Cor- 

nel-N^p.  Eflre  couché  à  table. 
aDDËCËT  ,  add'ccuit ,  addectre.  Plaut.  Elire  bicn-leant. 

Convenir. 
aDDËNSO  ,  nddensâs ,  addéns7vt ,  addtnsltTim  ,  addcn- 

sâre.  Virg.  Serrer  ,  prelTer. 
£xtremi  addcnfunt  actes,  l'irg.  Ceux  qui  font  à  ^.^nie- 

re-garde  ,  ferrent  leurs  rangs. 
Addensari.  Plin.  S'épaiflîr  ,  fe  cailler  ,    comme  le  iait. 
ADDICO  ,  addïcïs  ,addïxT,  add':cKrn  ,  a-ddJccre.  Cicer. 

Proprement  ,  dire  qu'une  chofe  ell  à  quelqu'un.  Adju- 
ger, délivrer  j  accorder  par  fentcnce  une  chofe  à  qucl- 
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qu'un.  (  C'cftoit  ta  que  faiioic  le  Prércur  pat  cîS  paroles 
du  Droit  Romain  ,  Vo ,  dico  ,  add'uo.  ) 

Vbi  in  jus  'vencris  ,  addicet  pr/itorfamiliam  totam  tihi' 
Vlant.  Lorfque  vous  ferez  en  juftice ,  le  Préteur  vouî- 
adjugera  toute  la  famille  de  voftrc  débiteur  pour  vôtre 
dette. 

Addicerc  aliquem  i?i  fervitutem.  Liv.  Ser-rjltitti.  Cif. 
Livrer  quelqu'un  comme  efclave. 

Itnqiie  rectipemtores  contra  iftumjudicarum  ,  cum  ju- 
dicatum  nonfaccret-,  addiclus  Hermippo  &  té  co  abdn- 
Bus  efl.  Cic.  Amfi  les  Commilfaires  députez  pour  coii- 
noître  des  caufes  civiles  &  particulières  le  condamnè- 
rent ,  parce  qu'il  ii'avoit  pas  fatisfait  à  la  fentence  qui 
avoit  cité  rendue  contre  lui  ;  il  fut  livré  &  mis  es  mains 
de  fon  créancier  qui  l'emmena. 
Addicere.  [  Dans  les  ventes  &  les  contra^-s  publics.  ]  Con- 
fifquer,  mettre  en  vente  ,  délivrer,  ad;ugcr  au  pluff 
offrant  &  dernier  cncheriiTcur. 

Addicere  bonaiiip-Micam.  Cif.  Coniîfquer  les  biens 
dequelqu'im. 

Newimm  potuit  in-venire  ,  cui  ades  meas  addicere.Cic. 
Il  ne  pût  trouver  d'acheteur  à  qui  il  pût  adjuger  ma 
mailbn.   - 

Licetur  Ebutius  ,  deterrentur  emptores  furtimgratiar. 
fartim  pretio^fu-ndus  addicitur  Ebutio.  Cic.  Ebutius. 
fait  fes  offres  ,  ou  empêche  les  encheriifeurs  ou  par  au- 
torité ,  ou  par  aigent  ;  la  terre  eft  délivrée ,  adju"-ée^ 
accordée  à  Ebutius. 

Tfjtrrn-tani  mtjerunt  qui  décimas  enurem  àgri  fui,  ap- 
pojitus  cft  yenitUius  ,  qui  cmeret.  id  liceri  non  deftitit, 
a,  idicuntur  p\nulei  tritici  modiàm  ccio  millibtts.  Cicer. 
Ceux  de  Thermes  envoyèrent  des  perfonncs  pour  ache- 
ter les  difmcs  de  leur  territoire ,  &  on  apolfa  Venuleius 
pour  cette  vente  ,  lequel  ne  ccll'a  d'enchérir  &  de  re- 
Jrauller  toiijours  ;  enfin  elles  lui  furent  adjugées,  déli- 
vrées à  huit  mille  boiifcau.\. 

Minimo  p:s.à'ia  nddixit.  Suet.  Il  a  b.aîllé  ou  délivré 
CCS  terres  pour  peu  de  chofe,pour  un  prix  fort  modique. 

Addicere  fanguinem  Miaijus.  Cic.  Mettre  la  tête  de 
quelqu'un  à  prix  ,  promettre  une  Ibmme  d'argent  à  ce- 
lui qui  tuera  un  autre. 

Addicere  opu:  aliquod.  Cic.  Délivrer  ou  bailler  un  ou- 
vr.ige  à  prix  fait. 

i'cl  minori  pallimn  addicere  placuit  ,  ut  fretium  mit- 
joris  compendii  Icviorc-tnfaccrct  jaBuram  Petr.  Nous 
trouvâmes  à  propos  de  donner  noflrc  manteau  à  meil- 
leur marché  ,  afin  que  le  gain  que  nous  ferions  ,  c« 
retirant  une  chofe  fi  precicufe  ,  piit  recompenlèr  iroftre 
perte. 
Addicere.  Deftiner  à  ime  chofe ,  confacrer  &  attacher  I 
quelque  fonction. 

Aliquem  fupplicio  addicet  e.Cic.  Condamner  quelqu'iut 
au  dernier  fupplice. 

Aàduere  aiiquem  Korti.  Cic.  Deftiner  ,  condamnée 
quelqu'un  à  perdre  la  vie  ,  à  mourir. 

Aliquem  aiuui  niuneri  addicere.  Cic.  Confacrer  &  at- 
tacher quelqu'un  à  une  fonûion. 

Se  addicere  alicui  ,  ou  rci  alicui.  Cic.  S'attacher  ,  îc 
dévouer  ;  s'addonner  ou  fc  donner  à  quelqu'un  ou  à 
une  choie. 

Addicere  fe  feBs.  alic'.!jus.,^int.  S'attacher  à  une  fec- 
te  ,   la  fuivre. 

Se  alii-.ti  addicere.  Cic.  S'attacher,  fe  dévo'iier  au  fèr- 
vice  de  quelqu'un. 

Studio  alicui  fi  addicere.  Cic.  S'attacher ,  s'addonnerl 

une  forte  d'eftude. 

Quin  egomet  me  tihi  addico,q!iid  Tr&tore  opus  efliPlauf. 

Je  me  livre  à  vous  à  vendre  &  à  dépendre ,  qu'cft-il  bc- 

Ibin  du  Préteur  pour  cela  i   Fojex.  le  Dittiounaire  des 

Antio.uitez  Romaïues. 
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'■*  Nos  itomlnocOYpoyimwr/Mfquerelipofffimiaâdixhniis.^ 
yetr.  Nous  nous  engageâmes  corps  &  amc  à  ce  nou- 
ycaii  maître. 

uiddicere  pueritiam  fuam  omni  intempérant ii.  Aiicl- 
»d-Heren^  Donner  fa  jeunelfe  à  toute  forte  d'intcmpc- 
lance  ;  palier  fa  jeuucllc  dans  toutes  fortes  d'excès. 

Hr.nc  primùm  ad  littor.i  d.iffcm  confpexi  -jenientcm  : 
hitic  me  ,  qutcunqiief.'tifftt  ,  addixi.yirg.  Voilà  la  pre- 
mière fois  que  j'ai  veu  paroitre  des  vailTcaux  ,  &  j'ai 
refolude  me  rendre  ,  fulient  amis  ou  ennemis. 
ADDicERu.  [  Terme  auguial.]  Favorifer  ,  autorifcr ,  don- 
ner de  bons  prebges  ,  approuver. 
Jî;  addixijfent  aves  ,  novum  nihil  confiituere.Liv.  Ne 
rien  entreprendre  de  nouveau  làns  avoir  de  bons  prcfa- 
ges  ,  ou  les  augures  favorables. 

Addicentibus  mfpiciis.  T.icit.  Les  aufpices  repondant 
à  de  fi  belles  elpcranccs ,  ou  eft.-inc  favorables. 

Citm  omnium  factllorum  exauguraticnes  admitterent 
aves  t'inTcrminifan"  non  addixère.  Li'v.  Les  oiléaux 
approuvant  la  dégradation  &  la  profanation  de  tous  les 
faints  lieux  ,  n'autonferent  point  celle  du  temple  du 
Dieu  des  Termes  ou  des  Bornes 
Addicere  iî/i(j//i?OT  ad  aliquid.  Contraindre,  obliger 
quelqu'un  à  une  chofe. 
Ad  jtisjurimdtim  me  addixit.  Salbifi.  Il  m'a  contraint 
défaire  ferment. 

Te  infannm  ejfe  nbus  addicam  necejfariis.  Cic.  Je  vous 
contraindrai  d'avoiier  par  des  raifons  invincibles  ,  que 
yous  eftes  un  fou. 
Addicere  libcrum  ow  fervum  in  libertatem.Cic.  Décla- 
rer quelqu'un  libre. 
ADDiCTiÔ,  genit.  addition'/:.  F.  Cic.  L'aftion  d'adju- 
ger une  chofeau  plus  offrant. 
SUDICTE.  Dont  on  trouve  le  comparatif. 
ADDiCTÏtiS  régnant iir  ilU  populi  ,   quam  caeten  Gcrma- 
noritmgentes.Ti-.cit.  Ces  peuples  ibnt  régis  ou  gouver- 
ner avec  un  plus  grand  allujettillcment  que  les  autres 
peuples  d'Allem.agnc. 
JM'ùlCX'ùS ,  .^dd7cï.'l  ,  addTclTun.  (  Participe  d".îl^/rs.  ) 
Adjugé,  vendu  au  plus  offrant,  m.  adjugée,  vendue./'. 
Addic'tus.  §ln'nt.    Livré  à  fon  créancier  par  le  Préteur  , 

(  pour  le  fervir  n'ayant  pas  de  quoi  le  payer.  ) 
Addictus  alicui.  Cic.  Attaché,   devoiié  h.  quelqu'un  oa 
à  ibn  (èrvicc. 

Addictiim  tcnes.  fiant.  Vous  avez  un  homme  qui  cft 
tout  à  vous.  ( 

jfiijDicrvs  a-jihus  &  caniby.s.Hoi:  Condaniné  à  fervir  de  . 
pâture  aux  oifeaux  &  aux  chiens.  ! 

Provincia  a.idicta  v^ijUtati.  Cic.  Une  Province  delli- 
ïiéc  à  être  ravagée ,  ou  au  pillage. 

uîddictitia  habere  prctio  jidcm.  Cic.  Avoir  une  fidélité 
tenalc. 

Addid-a  njita  alicujus  &  propojîta  pramiis.Cic.  La  vie 
de  quelqu'un  mile  à  prix. 
ADDIbCÔ,  addifcis  ,  add'ùî'/cT,    fans  fupin  ,  addifch'c. 
Cic.  Apprendre.  \ 

Addifcere  tub.ts.  St.it.  Apprendre  à  joiierdc  la  trom-  i 
_  pjtrc.  _  i 

ADDÏTAMnNTVJM  ,  genir.  additTmTntî.  a.  Scn.  Addi-  ! 
lion./,  furcroit.  7».  i 

Lignr  ijJe  additamcntum    inimiccrum  meorum.  Cicer. 
Le  Ligurien  qui  a  augmenté    le  nombre  de  mes  enne- 
mis. 
XDD'iTD?,  addfta,  add)fiim.  (  Participe  à'adào-)  Ajouté, 
augmenté,  m.  ajoutée  ,  augmentée.  /. 
Additus  e(l  unus  annus  ttto  labori.Cic.  Vôtre  travail  efb 
prolongé  d'un  .tji.  On  vous  a  continué  vôtre  charge. 
Addiiâ  £t.ite.Plin.  Quand  ils  ont  plus  d'âge. 
Additotsmpore.   istcit.   Avec  lepR^ns ,  p«  i'iKO(;/rioj» 
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Addito  vicies  tanto  nquA.  rlin.  £n  y  mettant  ou  ajo6- 
t.ant  vingt  fois  autant  d'eau. 

Vécus  addite  Divis.  Virg.i.  X.n.  f.ioj.  Vous  qui 
êtes  un  nouvel  ornemenr  parmi  les  Dieux. 

Addit'.ts  VocuU  in  fiirtem  curarum  Hcrenr.ius.  Ti'.cit, 
On  donna  Hcrennius  à  Vocula  pour  compagnon. 

Alox  &frumentis  labor  addit/is.  Virg.  i  Georg.  Enfuite 
les  bleds  furent  fujets  à  la  nielle  &  à  la  bruine. 

Trojanis  addita  Jiino.  yirg.  Junon  attachée  opiniâtre- 
ment à  perfecutcr   les  Troyeiis.    Junon  l'cmiemie  irré- 
conciliable des  Troycns. 
SDDlViN.\Nj,gcnit.  addivinAni.s  omn.gen.  [  Participe 
du  verbe  Addivino  ,  qui  n'ell  point  en  uiage.  1 

Addi'vinans  ex  facie  horninaïa.VHn  Un  phyfîonomifte, 
qui  juge  de  la  phyfionomie  par  les  traits  du  vilàge. 
ADDO,  ndd'is,  aJdtdT,addinim.addere.[  (  d'ad  &  do.  Ait. 
Accuf  cura  Dat.  )  Cic.  Ajoiirer. 

Adderj  de  fiio.  Cic.  Ajoiiter  ,  donner  du  fîcn. 

NJhit  ad  hxnc  msinfuetndincm  addi  potefl.  cic.  On  ne 
peut  rien  ajouter  à  cette  douceur  :  il  n'y  eut  jamais  une 
plus  grande  douceur. 
Ot-J"  ^lii^m  inique  comparatum  efi  ut  paupere s  fempcr  ad- 
dant  alio.y.id  divitioribits  '.  Ter.  Qiielle  injuftice.que  les 
pauvres  donnent  toujours  aux  riches! 

Addo  pnterci.    j'ajoute  de  plus.  *  Hee  a.idebat.  Ter. 
Il  aioùtoit  ,  il  diloit  dî  plus, 
Addere.  Ajouter  ,  mettre  ou  mclcr  parmi. 

Addere  in  eundem  f-tfàculum  Utteras.Cic.  Mettre  des 
lettres  dans  un  même  paquet  ,"  n'en  faire  qu'un  même 
paquet. 

Addere  in  potti  tmguentsim-Flin.Mntic  en  mêler  quel- 
que médicainentdans  un  breuvage. 

Additur  inciivn.  dentium.  ilin.  On  le  met  dans  le 
creux  de  la  dent. 

In  medicnm:>3ta  additiir.Flin.  Il  entre  dans  la  compo- 
fition  des  remèdes. 

.Additur  in  ccronas.  Vlin.  Ou  s'en  fcrt  à  faite  des  clia- 
peaux  de  ffciurs ,  ou  des  couronnes. 
Addere.  Ajodter  ,  donner  de  plus  ,  accroître,  augmenter. 

Amies  .iiios  addiderut  ad  duo  Itijha.Ovid.Mot  à  mot. 
Il  avoit  ajouté  deux  ans  à  dix.  Il  avoit  douze  ans. 

Opéra  "jejH  addere.!' laut.  Emichir  un  habit,  y  ajoîiter 
des  ornemens  ,  le  broder. 

Addere  animum  Cic.  Virtutem.  Salluft.  Augmenter  le 
cour.igc  ,  donner  un  nouveau  courage. 
^3"  Aquam  add<refiamm£  Thul.  Jcttcr  de  l'eau  fur  le 
feu  ;  &  dans  une  iîgnincaiion  figurée ,  animer  davantage 
im  homme  en  colère. 
^^3"  Cornu.t  addere  paupcri.  Hcr.  Enorgjucillir  un  pauvre, 
le  rendre  fier  &  iiifolcnt.    [    Cette  expreftion  eil  iigurec.  J 

C aie ar  addere  alicui.  Hor.  hiciter  ,  animer  quelqu'un 
à  une  chofe  ,  l'encourager. 

.Ardrem  adii.-.  e  menticus.Virg.  Infpirer  ,  donner  mie 
nouvelle  ardeti'-  ,    encourager  les  efpnts. 

Addt.re  faciii  poilicitis.  Hor.  Accomplir  fcs  prcme/Tes  ; 
comme  qui  diroit  ,  Ajoiiter  les  aciious  jux  prouieiics, 
faire  ce  qu'on  a  promis. 

Al.t.-ritatem  fcr.bcnd  addere  alicit'.  Cic.  Augmenter  à 
quelqu'un  le  piaifir  qu'il  a  de  compofcr 
Addere.   [  En  Aiitlm-.eiiciiie.  ,    parte  .addition  de  quelque 
fomme.Lc  contrah-e  c&,àeducere  Taire  une  fbuflra<îliou. 

In  otîini  oficio  confi'.etiido  ,  e.ccrcitatioqhc  capienda,  ut 
boni  ratiocin.itores  ejfe  pojfimus  O'  addenda  deducendoqiie 
videre,  qiis.  rdiqui  fnmin.tjl.it.  Cic.  D.ans  la  pratique 
des  devoirs  de  la  vie  ,  il  faut  de  l'exercice  &  de  l'ac- 
coutumance ,  afin  de  devenir  comme  d'habiles  Arith- 
méticiens en  ce  genre  1.1,  &:  de  voir ,  après  en  avoir 
fait  une  adtiition  &  fouftraélion  ,  à  quoi  le  monte  le 
relie  de  la  fon-.me ,  ce  que  1,'oa  doit  j  &  ce  que  l'vn  ne 
doK  pas  eu  amitié. 
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ftDDO  ,  dant  d'autres  GgRifications  méni>horique5  &  éloignées. 
Gradum  tiddere.  Liv.    Doubler  le  pas ,  fe  hâter,  mar- 
cher en  diliç^cnce. 
Hune  'virtits  addidit  ajlris.  O-v'id.    Sa  vertu  l'a  élevé 
dans  le  Ciel. 

Scd-iis  addereinf^elus.Ovid.  Ajouter  ou  commettre 
crime  fur  crime. 

Spcm  à"  mstum  nddere  ttlicui.  Tacit.  Donner  de  l'ct 
pcrance  &:  de  la  crainte  à  cjuelqu'un  ,  le  balancer  entre 
la  crainte  &  l'elpcrance. 

Ntigii  fondus  ndnere.  Hor.    Relever  des    bagatelles  ; 
donner  de  la  réputation  à  un  ouvrage ,    qui  n'en  vaut 
pas  la  peine. 
Retins  ati^nftis  addara  honcrcm.Virg.  Relever  des  cho- 
fcs  baflès  &  peu  cor.fidctablcs. 

Aliis  bM's  RelpMiiii  mr.lthm  addtdcrnnt.  Sali.  Ils 
ont  accru  de  beaucoup  l'Empire  de  !a  République  dans 
les  autres  guerres. 

Cancer  p.i  tes  sll&fas  addit  Tjitintîs.  Ov'id.  Un  Cancer 
, corrompt  ou  altère  les  parties  (aines  du  corps. 
Addere  r,ïiiiines  ad  compcndinm.  i'la:tt.   /ibbrsgcr   fon 

compte. 
AjodhR-1-;  aliqucin  aticui  cufiod^m.Pltiut:  Commettre  quel- 
qu'un à  la  "garde  d'un  autre 

Tt  diiciorem  bis  addam.  Virg.  Je  tous  donnerai  à  eu.x 
pour  con  Juiieur  :  Vous  icrcz  leur  chef. 
Addet  fe  comitem   avff.  Virg.     11    accompagnera  Ion 
grand- pcre. 

&Hisni>meK  nnqutim  [céleris  errori  addtdit  ?  Sen.  Traj:. 
Qui  a  jamais  appelle  cnme  une  erreur  ? 
Addere  ■u'niitm  fndicitis..  P/jî«r. Déshonorer  une  fille  ,  la 
corrompre. 

Se  addere  exemplis  melioribus.  Claud.  Suivre  les  meil- 
leurs exemples. 
Addaste  novum  fidus  menpbus.  Virg.  Que  vous  deve- 
niez un  nouveau  ligne  ou  conftcllanon  dans  le  Ciel. 
Nociem  nddens  operi.  Virg.  Travaillant  même  la  nuit. 
Licin  teU  addere.  Virg.   Faire  de  la  toiic  on  la  trame. 
Moras  addere  rehus.  Virg.   Retarder  les  chofts  ,  y  ap- 
porter du  retardement ,  les  dillcrer. 
Se  penturA  Trojd  addere.  Virg.  Périr  avec  Trove  ,  s'cn- 
fevelir  dans  les  ruines  de  Troye. 

Iliacam  jtigis  banc  liddidit  arcctn.Virg.  Il  bâtit  fur  cet- 
te montagne  la  forterellc  de  Troye. 

Katuras  a'^ibHS  qnas  Jupiter  ipje  addidit  ,  cxpedi.^m. 
Virg.  Je  m'en  vas  décrire  les  proprictez  que  Jupiter  a 
données  aux  abeilles. 

Il  le  mail!  m  virus  ferpentibu!  addidit. J'irg.Ccll  Jupiter 
qui  a  donné  ,  répandu  le  venin  aux  fcrpens. 
Ipfis  dttcioribns  addidit  honores  pncipiios.  Virgil,    Il  fit 
■des  prefens  confidcrablcs  aux  chefs. 
SDDoCËÔ  ,  âdduCis,  âddlcuT,âddôcïï:/»,  âdd'ôcïr'J. Ace. 

Hor.  Enlcigner. 
ADDORMI'iCO.  Virg.  OBDORMISCO. 
ADDÙBÏTaTÛS  ,  addiihit.xt.xy  adduiitâ.tT:m.{Vz.mci^c.) 

Cic.  Dont  on  doute. 
ADDV^ÎTÔ  ,  addi'.b'stls  ,   add!ibit7i-j7  .,    addubitltv.m  , 
addnbit7.re.  Cic.   Douter.  Elire  incercam ,  balancer.  De 
aliqiiâ  re.  D'une  chofe. 
ÂDDCCO  ,  Tiddûci's,  i'.ddMxT,  âddûBTim,  âddv.c'èr'c.  Fiant. 
Tir.  C&f.  Mener  ,  amener  ,  emmener  ,  conduire. 

Adducere  ad  prandittm,  adfe.lHaut.  Mener  quclqu'tm 
dmer  chez  foi. 

Adducere  ante  ociilos  ou  eoram.Tir.  Amener  quelqu'un 
tn  prefence  d'un  autre. 

Adducito  me  fcrvitutn  tibi.Vlaut.  Emmenez-moi  pour 
vous  lêrvir. 

Fuero  ntitricem  adduxit.  T<.r.  Il  a  amené  une  nourrice 
à  l'enfant. 
^   Abducere.  Amener ,  attirer  ,  faire  yenir^  porter , 


pouiTer  quelqu'un  à  une  chofe,  le  pratiquer  ,  lega"-nef 
le  perfuader ,  le  fléchir,  l'engager  à  faire  une  cho-fe! 

Adducere  aliqucmin  nojîram  jcuïcntiam.  Liv.Amcncr: 
quelqu'un  à  nollre  fentiment ,  faire  donner  quelqu'un 
clans  noftre  fcntimenc. 

Ut  ad  fccleratoritm  pœnum  amnre  Reipublicét  fum  ai- 
d:tHus,jic  adfaltitem  innocojtium-vclantatc  deducerer. 
Cic.  Comme  l'amour  de  la  Republique  m'a  cni^ac-é  i 
pumr  les  coupables  ,  amfi  je  ferois  extrémcnicnt'pSrté 
par  ma  propre  inclmation  à  fauvcr  les  innoccns. 

Adducere  aliquem  ad  arbitrium  noftrnm.  Cic.  Portct 
quelqu'un  à  faire  ce  que  nous  voulons  ,  le  tourner  de 
manière  à  lairc  tout  ce  qui  nous  plaît. 

Adducere  aliqttem  ad  mifericordiam  Ter.  Porter,émou- 
voir  quelqu'un  .î  pitié.  Aliqnem-  ad  facinus.  Cicer.  Ad. 
nequiiiam.  Plant.  Pou/Ter  ,  porter  quelqu'un  à  fake  u« 
crime ,  le  porter ,  l'engager  dans  le  mal. 

ItaneceJJe  cft,m  is  qui  nobis  caitÇam  adjudicaturus  ejl, 
mt  inclinatioiie  i<oluntatis  fropendeat  in  nos  ,  aut  de- 
fcnforiis  argnmentis  adducatUr  ,  aitt  ariimi  permotione 
cogMiir.  etc.  Il  faut  par  ncce/îité  que  cchu  qui  nous 
doit  iaire  gagner  nôtre  caulb,  ou  loit  porté  d'inchna- 
tion  pour  nous  ,  ou  Ibit  entraîné  par  le  poids  de  nosi 
railoas ,  ou  foit  forcé  par  b.  violence  de  quelque  paf- 
lion.  i      T.       r 

ADDVCERiLfebres.  Hor.  Amener  ,  faire  venir,  ou  donner 
la  fièvre. 

Tempus  aftivum  aJdr.cit  fitim.Hor.  La  grande  chalciu: 
fait  venir  la  Ibif ,  ou  allume  la  foif. 
AitCHjHs  rei  t&dium  adducere.  1  lin.  Faire  venir  de  l'a- 
verhon  pour  une  chofe  ,  donner    de  l'averfion  *unc 
chofe. 

Adduci  odio  ,  metti.  Cic.    Edrc  porté  ou  poulfé  par  la 
haine,  parla  crainte. 
Adduci  non  potnit  ut  juraret.Caf.W  ne  put  fe  rcfoudrc 
à  taire  le  ferment. 

Adducere  aïiqticm  in  judicitim.  Liv.  Cic.  Faire  venir 
quelqu'un  cnjullice  ,  ri;ppcllcr  en  jufticc. 

Addnclus  eft  in  judiciura  Folemjcrates  de  dolo  malo  à: 
Dioiie.  Dion  appella  en  juilice  Polcmocratcs ,  pour  rai- 
Ion  de  tromperie. 

CohortatHs  efl  iit  rem  ad  mucrones  &  manus  addace- 
rent.  Tac.  Il  les  exhorta  à  vouloir  bien  décider  la  chofe . 
par  les  armes ,   ou  d'en  vouloir  venir  aux   mains  ,  & 
commencer  la  mêlée. 
Adducere.  Mettre  ,  réduire,  faire  venir  ,  expofer  à. 

Add:.cere  xdconcordiam.  Cic.  Mettre  d'accord.  Ac- 
corder ,  pacifier. 

Me  in  eamneceffitatem  add.tixifii,  ut.  Liv.  Vous  m'a- 
yez mis  ou  réduit  à  luie  telle  neceffité ,  que. 
Adduceru  in  oràinem.  Cic.  Mettre  en  ordre,  ranger. 
Adducere  in  pcriculum ,  in  [ollicitudinem.  Liv.  Cicer. 
Mettre  en  danger  ,  en  inquiétude. 

Adducere  aliquem  in  fur>!mas  angu[li«s,  Cic.  Réduire 
quelqu'un  à  la  dernière  extrémité. 

Kein  in  eam  loct'.m  adduxit  ,  ut  diceret.  Cicer.  II  mie 
l'a'laire  en  tel  eltat  jufques  à  dire 
Addiicia,  vit»  in  extremum.  Tac.  Sa  vie  crt  en  un  ex- 
trême danger. 
Addiueie  aliquem  in  invidiam  ,  in  oblivionem.  Cicef,- 
Expolér  quelqu'un  à  l'envie  publique  ,  le  faire  haïr  ;  la 
m(.t;re  en  oubli ,  faire  qu'on  l'oublie.  Ad  ou  in  fie~ 
tum.  Cic.  Faire  plciux-r  quelqu'un. 

Adducere  m  litam  ccmmuneM.Cic.Rcdmie  quelqu'un 
a  la  vie  commune. 
Adduci  in  fermonem.  Cic.  Eftrc  expofé  au  difcours  de 
chacun  ,  faire  parler  de  foi.  "* 

.yidduccre  aliquid  in  honorem.Cic.Mentc  une  choie  ea 
réputation  ,  hn  donner  de  l'eAimc  ,  la  faire  cftimcr  ^ 
la  mettre -en  yo^ue. 
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ADDircERE.  Tendre,  ployer,  bander,  courber ,  (  parlant  des 
aies  &  autres  machines  ite  guerre.  , 

BaliJiA  l.ipiàum  &  reliquat  tcrmmta,  tehriim  co  jr<?- 
lioris  emijfiones  hulent  ,  quo  fum  contenta  atqui  ad- 
diUta  -jehcmentms.  Cic.  Les  batilles  &  les  autres  fortes 
«î'arbaleftrcs  à  trait ,  ont  la  détente  a;autant  plus  rude  > 
qu'elles  font  bandées  avec  plus  de  force, 
gp  Commodijfimum  efl  qtiàm  laxijprj.-i;  habenas  habere 
amicitU,  quifs  -vd  aiducM  cîtm  wlis  -vel  remittits.cic. 
Il  cil  extrêmement  avantageux  que  la  bride  de  ramitie 
foit  fort  longue  ,  afin  qu'on  la  puiffc  tirer  &  lâcher 
quand  on  veut. 
( Cette  exprelVion  eft  figurée  dans  les  deux  Langues.) 

Adduccrebmchhim.    Virg.   Retirer  le  bras ,  le  ployer. 
Habenas.  Virg.  Tenir  la  bride  haute  ,  la  tenir  a  loi. 
Adducit  cutem  niicies.  Ovid.  La  maigreur  fait  retirer 
ou  roidir  la  peau. 

Adducere  frentem.  Ovid.  Fultum.  Sen.  Se  renfrogner, 
te  rider  ,  faire  paroître  une  mine  trille  &  chagrine  ; 
prendre  un  air  trille  ;  froncir  le  foiucil. 

Aiidnccre -viiltum  ad  trifiitiam.  Scn.  Prendre  un  air 
triile&  chagrin. 

Adducere  ad  -jeritatem.  Cic.  Faire  reifembler,  donner 
de  la  relfcrablance  à  un  tableau  ou  à  qu.'Kiue  figure. 
■:îDDaCTRIX,  'tch.  f.  adductrucsji^ipy.  Oi:-i^^nxeim:- 
teufcs ,  des  maqucrelles  ,  des  vcndeulcs  de  cnair  hu- 
maine. , 
ÂDDÛCTÛS  ,  addm^ ,  addJlfiTim.  (  Participe.  )  Mène, 
amené  ,  conduit,  m.  menée  ,  amenée  ,  conduue./cT»!». 
^  His  rébus  adducii.  C^.  Touchez  de  ces  railons  ,    ou 
perfuadez. 

AdduBiis  tamm  in  fftm  démentis  Romans..  Ta.it. 
Toutefois  fe  confiant  en  la  clémence  Romaine,  ou  des 
Romains.  ^  cl' 

Helvetii  rertim  omnium  inopiâ  addiUii.C&f.  Les  Suilles 
réduits  .î  la  dernière  extrémité 

Alii  pttdore  addiuti  rmMcbant.  Cif-  Les  auras 
ctoicnt retenus  par  lahonte.  ^  \,      ■■ 

Adducla  res  .nfaflidwm.  llin.  On  \-int  a  s'en  degou- 
t-er  ,  ou  à  en  avoir  du  dégoût.  ■    a    r  ■ 

abtcs  in  crimcn  adductus.Flin.Vn^  viaude  cui  ell  elu 
méc  mauvaife  eu  nuilible  à  la  lante.  ^  ^  ^^ 
Adducti-s,  [  Nom  qui  fait  au  comparatif  .î<iii;(£f-<"'  &  ho: 
^dJiiiiïiis.  ]  2^//»->».  Serré  ,  pluslcrré  ,  plus  ramalie 
plus  court  ,  plus  concis,  m.  [  radiant  à  mi  ûuccui:,  ou 
dune  perlonne.  ]  Serrée ,  plus  fériée  ,  plus  ramallce,  pius 
•courte  ,  plus  concile. 
lÂDDOCTiuS.  (  Adv.  )  Avec  trop  de  contrainte. 

Minucius  Jujltis  quia  adduciius  qnam  cmdi  belloim- 
peritahM,  fubtraShts  mditiiir.  irâ.Tzc.On  déroba  Minu- 
cius  Juftus  à  la  fureur  des  Soldats.parce  qu'il  comman- 
doit  avec  plus  de  fcverité  &  de  rigueur  qu'il  ne  falloir 
dans  le  tcms  d'une  guerre  civile.      ^   ^  _    ,  _  _ 

aDD.ÙPLICÔ  ,  addt'.pi'ic'as  ,  adduptici-vi  ,  add:iplicj.tum, 

addupp^'^r'v.  Fiant.  Doubler.  •    „ 

ADËDO  ,  adedis  ,  adcdï,  adisV.m  ,   ndW^re  ,  ou  .ulffsc 
Ace.  Vira;.  Manger ,  confommer  ,  ronger. 

Adejîsïoniifer  dedccus.  Tac.  Ayant  mange  fon  bien 
honteuremeiit.  Lapides  adefi.  Plor.  Des  pierres  mangées. 
ADELPHÏDËS  ,ai.'CÎÎs.  genit.  adclpiiidi..m.  f.  pi.  Us 
deux  fœur.s.  [  Pline  fc  fcit  de  ce  mot  pour  marquer  une  for- 
te de  dattes  qui  approchûit  pour  le  goût  de  ceiiaints  autres 
dattes  appellccs  Ciriou.  ] 

ADEMPSÏT.   rlaut.  pour  Adcmerit.    [  Mot  Comique.  ] 

Qiii  a  ollé. 
ADEMTIO  ,  genit.  ademtim'is.  f.  Cicer.  Retranchement. 

tn.  privation,  f.  comme 
Ademtio  civitmis.   Cic.  Privation  du  droit   de  Bour- 

gcoilic: 
i)J£MTC'S ,  ou  ADEMPXCS ,  adçmtii ,  admtwn,  Cic. 
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Ofté  ,  ravi ,  enlevé,  m.  olléc  ,  ravie  ,  enlevée./. 

Virilitatis  adcmtn  homo.    Tac.    Un   homme  mutile  ou 
chaflré  ,  un  homme  coupé. 
ADEMXts.  Hor.  Ollé  du  monde  ,  mort ,    tué.  m.  oftée  du 
monde  ,  morte  ,  tuée.  /. 

Fratrem  ademtum  Ingère.  Ovid.  Pleurer  fon  frète 
mort. 

Huic  lumen  ademtum.  Virg.  On  lui  a  arraché  la  vue. 
Il  a  perdu  la  vue  ,  il  ell  aveugle. 

Ubi  ea  caufn  quamobrem  bac  faciunt  erit  ademta  his. 
Ter.  Lorlquc  vous  aurez  fait  ceifer  la  caufe  qui  les  fait 

^sit-        ;' 

Ademta  equcn.-mf ernicitas  lubrico  itmsrtim.  Tue.    La 
vîtelfe  devint  inutile  aux  chevaux,  à  caufe  que  les  che- 
mins étoient  glilfaus  ;  les  chevaux  ne  piîrent  aller  vite , 
ou  ne  purent  tirer  dans  un  cheaiin  gias. 
Adimt.i  ejl  mihï mortis  cinditio    Vlrg.    Je  fuis  devenu 
immortel,  je  ne  puis  plus  mourir. 
ADitO.  [  Adverbe  de  quantité  ,  ou  plutôt  un  adverbe  qui  d.ms 
le  dilcours  augmenieles  cho!e3.jTant,teiicmenr,(î  tort,&c. 
V;il:aadco  lenujh t^r n'bil  fuprà  Ttr  EUcavoit  un  vi- 
fli"e  tellement  modelle,qu'il  ne  s'y  pouvoir  rien  ajoiiter. 
Adeo  in  teikris  confuefcere  multum  cfi.rirg.  Tant  il  ell: 
important  de  s'accoutumer  de  jemicile  au  bien. 

Js  adeh  dijftmiliftiidiocfi.  Ter.  Il  a  diiferentes  inclina- 
tions ,  il  n'a  pas  les  nii-mes  inclinations. 
Adio  (  pourEo  ,  Adverbe  )  comme 

Adeo  res  redit.  Ter.   La  chofe  en  eft  venue  jin'ques-lA. 
Abeo.  Cemotnelert  Ibuvcnt  que  pour  l'orncmcut  du  diîcoars, 
principalement  parmi  les  Comiques  ,  comme 

Vropera  a'.ti  fiirrum  toUere  hinc  de  jar,:!^.  Ter.  Ça. 
donc  ollc-moi  vitcment  cet  enfant  de  deilus  le  pas  de 
cette  porte; 

Tilts  adeo  jam  ejus  audies  'verba.  Tey.  Mais  je  m'en 
vas  le  faire  parler  lui-même  à  vous . 
Adeo,  {lom Ncdum.]  S:iperiorum quoqtu  adeo  &qudium 
im^atitn  .  T-u  Ne  pouvant  fupponer  les  fiipericurs  non 
plus  que  fcs  égau.*. 
Aoto  ^^oat po'iàs ,  comme 

ni  ade'u  ;ni!îi  :!t  incomm  dit,  quàvi  ut  ol''eqtt,itu.r.Tr, 
Et  cela  pliltôt  pour  me  faire  pcinc,quc  pour  taiic  plailîr 
à  n:on  liis. 
AdiÔ  (  pourEiiîw.  )  Auflî',  comme 

S^Hsd  .iixi  ,  adeo  ei.  Tirent.  C'ert  ce  que  je  lui  ai  dit 
aulii. 

Sii-e  adeo  dignares  efiyubi  tu  ntrvos  intendas  tuos. 
Ter.  Ou  11  la  chofe  mente  ,  que  vous  fafficz  tous  vos 
efforts. 

î^eque  adel  injnriâ.  Flaut.   Et  certes  ce  n'cft  pas  fans 
raifon. 
Neqi^e adel)  qutm  petobat  potuit  a'tingere.  fhad.  £c 
avec  tout  cela  il  ne  pût  l'attraper. 
Adeo  non,  ut  (  pour  t-tutimi  .ibcfi  ,  )   comme 

Adeo  ncn  infefiatur  herbis  ,  :  t  i^.ftt  herb.is  périmât  Col. 
Bien  loin  d'être  étouffée  par  les  herbes  ,  elle  les  fait  el- 
le-même mourir. 

Id  adeo  Ji  j'iacet  confidei-.its.  Cic.  Mais  conlîdcrcz  cela, 
s'il  vous  plait 

.ridcone  homincminvcnuftum  ejfe  aut  infelicem  quem- 
qwzm  lit  ero  fiim.Ter   Y  a-t-il  encore  uu  homme  fous  k 
Ciel  aufîi  maltraite  &  aufll  iiukrable  que  je  fuis  ? 
Adeone  me  ign^t-jura  putas.  Ter.  Croyez-vous  donc  que 
je  fois  lî  Lâche  ; 
Vfqiie  adeone  mori  miferum  eft.    Virg.   Eft-ce  donc  fi 
grand  cliOle  que  de  mourir  ,   la  mort  cil-clle  donc  une 
(i  grande  milerc  ou  un  il  grand  mal. 
ADtiÔ  ,  «dis  ,  adiv' ,  ou  Mit.,  ad'itum  ,  adîrV.    {  A' Ad  Si 
eo.  !  Cic.  Sec.  Aller  trouver  ,    aller  à  ou  vers  quelqu'un, 
aller  voir  ,  faire  ou  rendre  vilite. 
Adir»  aUq,uem,fi  quid  velit.  Cic.  Aller  prendre  congé 
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(?e  quelqu'un  ,  aller  recevoir  l'honneur  de  i*es  cômman- 
dcmens  ;  lui  demaudcr  s'il  n'a  ncn  à.  nous  commander 
eu  à  nous  ordonner. 

AJiy-e  aiiquem  cum  cura.  Tue.  Faire  Ta  cour  à  quel- 
qu'un ,  l'aller  Ibuvenc  voir  ,  aller  Ibuvcut  lui  faire  la 
révérence; 

Adirc  oliquemLegMlm^.  Tac.  Envoyer  une  AmbafTade 
à  quelqu'un  ,  aller  vers  lui  en  qualité  d'Ambafladeur. 

Aàiit  cajïrorum  ■vias.  Tac.    11  vilîca  lui-même  les  rues 
du  camp. 
Adi.e  aliqilem  fer  epiftolas.  PUut.  Écrire  à  quelqu'un. 
S'expliquer  par  lettres  avec  lui. 

Aiiiri:  .ïL-quem  fcrifto.Tiic.  Prclênter  uu  mémoire,  une 
requête  à  quelqu'un. 

Adiré    alipmfn  poftuUtHm.  Fiant:    Aller  demander 
quelque  choie  .1  quelqu'un.  Lui  aller  faire  une  prière. 
Adike  aliitii  ma. uni.  Flaut.    Faire  fembiant  de  vouloir 
donner  quelque  chofe  à  quelqu'un,  qui  a  grande  envie 
de  l'avoir  ,  &i  la  lui  retirer  lai-vs  la  lui  donner.     [  Ce 
qu'on  ilit  proverbialement  ôc  populairemenc,  taire  tien  baye,  j 
Adiré  ,ontra.  Piaut.  Aller  au  devant 
Ad  me  aditum  efl  ab  itlis.Cic.  ils  me  font  venu  trou- 
ver. Ils  font  venu  vers  moL 

S^ando  nufuros  expofcere  remédia  ,  ?àjî  noviim  nuran- 
temndhuc  principem  frecibiii 'vel  armis  adircnt.  Txcit. 
S'ils  n'auroient  jamais  le  courage  d'cntrcprerdrc  leur 
délivrance  :  qu'il  falloit  aller  droit  au  Prmce  ,  avant 
que  là  domination  lut  plus  clrablie  >  &-  le  vaincre  par 
Ja  douceur  ou  par  la  force. 

Itaqae  cenfuit  A^rAus  Gtillus  ut  Ulri  îilyUini  adiren- 
tur-Tiic.  Aflnius  Gallus  fut  d'avis  qu'on  allait  conliilter 
les  livres  de  la  Sibylle. 
Adiré  ad  i^rbitrum  deaiiquo  naminc.  Cic.  S'en  rappor- 
ter à  un  arbitre  touchant  quelque  dette,  pre;.ûrc  un  <u-- 
bitrc  pour  la  régler  ,  convenir  d'arbitre. 

Adiré  aiiqucm  ier.  Vrrg.  Aborder  quelqu'un  ,   fepre- 
fcntcr  dcva.;t  lui. 
Adirc  in  jus.  Cic.  Comparoître  en  jufticc. 
Ch»  ad  prdtùrem  in  jus  a,.iijj'smHs.  Cic.  £fiant  venus 
en  juitice  devant  le  Prêteur. 

C-^CT  prjLtores  dui^us  uiiquot  adlri  non  pejftnt ,  ncc  *<.- 
Teftat^m  fui  (acsrent.  Cic.  Comme  on  ne  pouvoit  plai- 
.dep  dequelquesjpurs  devant  les  Prêteurs  ;  que  les  Prê- 
teurs ne  donnoient  pouit  d'audience. 
f^piKt.  ad  V.2mpiiJl:cr.iii.  de.  Remettre  ,  s'appliquer  au 
gouvernement  de  la  Republique.  Prendre  le  maniinent 
des  airanes  publiques  (-onnnenccr  à  s'entremettre  ,  à 
fe  nieller  des  atranes  de  i'iiitat. 

Adiré  ad  caiîfas  oranuas.  Cic.    Se  mettre  à  plaider  ,   ,î 

fréquenter  le  Barreau. 

Def.Asconttoverjiisinjusi.dire.   Cic.  Aller  au  Palais 

pour  foiliciter  les  procez,  aller  faire  ji^jer  fes  dilVerens. 

AtiRE  ad pericuium.  ui/.  Fericidum^l^., .  ie  mettre,  s'e.\- 

pofer  à  quelque  danger  ,  encourir  c]uclquc  danger. 

Adtrc  nifcrimen,  jcrtunaiTi.  l'tin-Jti».  Liv.    5c  mettre 
au  hazard,  Coarii  quelque  nique  oufcr:une 

Inimiciihis  attire. i.^ic.  r^ncourir  la  haine,  le  faire  des 
ennïinis. 
Adiré  rtmltum  dcdeccris.  Tic.    Tomber  dans  un  crime 
honteux ,  s'expolcr  à  un  grand  deshonneur. 
Adne  ad paaioiitm.l  lau. .  En  venir  à  un  accommode- 
ment ,  entrer  en  quelque  accord. 
ADiRt  hei eilitarem.  ci;    iuitiir  dans  une   fucceûion  ,  la 
reciieiliir.  Prendre  poildhon  aes  biens  de  quelqu'un.  5c 
porter  pour  lou  héritier. 
[  Cela  le  du  j.rii^.iement   a' un  Eflranger  ,  qui  hérite  d'un  ai:ne 
dont  il  a  eite  inllitiie  héritier  ;  néanmoins  on  s'en  Sert  inuitt,; 
remmcntjinéme  pour  les  païens  qui  héritent  de.  leuts  paieii;.  j 

I-Ieres  ex [uâpar.c  qxâ  '.  e.cditatem  adiit,  é'  pitié  cr 
diplvit.Cic.  L'hentier  prend  la  fuccp/Tion  ,  &  Uustflic 
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'      aux  charges  pour  Cs.  part ,  dont  il  aquitte  les  dettes. 
Adirs  Jîderafama.Virg.  Se  faire  luie  grande  réputation. 

Porter  ,  étendre  h  réputation  bien  loin. 
ADiKEgtUidia.  Tibiil.    Entrer  dans  la  joye  ,  commencer  à 
le  rcjoiiir. 
Aiii  hue.  Fiant.  'Viens  ici. 
AmPU  ,   genit.  ad'iph.  m.  &  f.  Coli:m.  Plin.    GraiTc.  f. 
fam^doux.  m. 

§l!ti  res  ai  creandas  adirés  multkm  ccnfcrunt.  Coiui». 
Ce  qui  fert  beaucoup  à  qteaiifer  les  oifons  ,   ou  à  les 
rendre  fort  gras. 
AAipes  tenuare.  S^int.  Adipem  minuere.  Flin.  Dimi^ 
nuer  la  grailfe  ou  l'embonpoint. 
S^"^  ^'^fps  CaJfii.Cic.  Le  gros  &  gras  Caflîus.Caffius  chan- 
ge de  graiflè  ,  ou  comme  l'on  parle  popiilaireraen;,  Chargé 
de  cuillnc. 
ADÉPTIO,  gcnit.    adrpt'iTn'/s.  £  Cic.  Acquilîtion./f/^;. 
aDÉPTUS,  sdépt'À  ,  lùÙptJlm.  (  Participe  d'AnipiscoR.  ) 
Qui  a  obtenu  ou  acquis   quelque  chofe. 

Impcrium  adeftus.  Tac.  Lorfqu'il  eut  obtenu  l'Empi- 
re ,  ou  qu'il  fut  monté  à  l'empue. 

Fo'entiam  abud  unum  ,   odium  apud  omnes  adcptus. 
Tac.  Aimé  d'un  feul  &  ha'i  de  tout  le  monde. 
{  Cela  cil  vrai  ordinairement  des  Favoris,  j 

Adcptus  co^nomen.  Vrup.  On  lui  doniu  un  furnom.  Il 
fut  furnommé.. 
Adcpta  conmthium.  Catul.  Qiii  eft  mariée. 
Adeptus  rtritm.  Tac.  S'eftant  rendu  le  maître,  ayant  la" 
puhîance  ou  l'autorité  fouveraine  en  main. 
Adepti-s,  (  pris  paiîlvement  )  Aticptus  efl  fummos  honores 
à  populo  Homano.  Cic.  Le  peuple  Romain  Ta  élevé  au.t 
^J'^'cmieres  charges  de  la  République. 
AO£QUlTO  ,  adequïtâs  ,  adequ'it.tijî,  adequitMjïm,  ade- 
quit.ire.  Flin.  Liv.  PaiTer  à  cheval  auprès. 

PorU  Collirm  adeqicitans  ipfe  An-nibal.  Flin.Hifl.  An- 
nibal  paifant  à  cheval  auprès  de  la  porte  Colline. 
(  C'elt  une  des  portes  de  Rome.  ) 

'Et  iioflro   adequitare.   (    On  fous-cntend  cospcrunt.    ) 
Cif.  Que  la  cavalerie  ennemie  s'avançoit  vers  la  irorre; 
AD:-RR0  ,  àdtrrÂs  ,  aderrlvï ,  aderr-^tutn  ,  aderrÂrï'.  Se 
promener-, errer,  ou  aller  &  venir  auprès. 
Scopulis  Dcippjiiies  aderrant.  Sf^tr.Les  Dauphins  fe  pro- 
mènent auprès  des  rochers. 
ADtSDJÎvl.  Ter.  Venez  ici. 
ADESPOTUS.     Ce  mot  eli  écrit  en  Grec  d.-ins  Ciceron.    Qui 

n'a  point  de  maître  ou  de  Seigneur. 
/DEsPoT.-i  ,  ïz-r?».  n.    pi.    on  fous-cntend  fco»^.  Bud. 
Biens  qui  revrennent   aux    Princes  &:  Seigneurs  faute 
d'héritiers, 
Ru/nores  adefpoti.  Cic.  Des  nouvelles  qui  fe  difent  faas 
en  connoîtrc  l'Auteur. 
ADESSE  ,  Infinitif  du  verbe  AdsUM.  Vcyez.  AdsUM. 

Adijfe  fcrihendo.    Infinitif  du  verbe  AdsUM     Eftre  pre- 
fent  à  quelque  afte,  la  hgner.(Fotmule  ancienne.  )  Ad- 
fucmnt  Jiribmdo.lurcat  prelèns  &;  ont  ligné,  fouligncz 
furent  prelêns,  comme  on  dic  aujourd'hui  dans  le  itjlc 
des  is'otaires. 
ADEbUKiO  ,  adësnrTs  ,  adcsiirTi ,  ou  adësïirJvT.  adcsiiiT- 
^   t!<m,adéskrlre.  Flaut.  Avoir  grand  fiim.  Elke  aft'amé. 
AD^SO S  ,  .adésd  ,  adcslm.  (  Pariiciped'AnEDOR.  }  Hor, 
Mangé.  Rongé-w.  mangée  ,  rongée. /.- 
Lapides  adeji,  Hor.  Des  pierres  mangées. 
§p~  Àd'^sa  pecunia.  Cic.  Un  argent  mangé  ou  confumc. 
Aa:Jis  bonis per  dedecus.  Tac.  Ayant  confunie  Ion  bien 
foilcmeut  ,'  avec  deshonneur. 
ADFiCiÔ.  ïb^d.  Voyez.  aFFICIO. 
7vDFlNiS   Voyez.  AFtïNI^ 

àDFORË.  Virg.  (  pour  adfiiturum  ejfe.)  Utinam  Rsx  ipfe 
adjeret  JEneas.  i'irg.  Je  fouhaiterois  qu'Enec  vôtre  Roi 
iut  iciprefcut, 

E   jij 


aDFRÎ1M5  ,  â:lfi-"i»':s  ,  âdff'àn'iTy  adfrl'mrrc.  X'm-TUicc. 
Murmurer  de  (jucicjuc  chofc ,  eu  tcmoij;ucr  Iba  rclll-u- 
timcac  en  grondant 
aDFR'iCÔ.  Vçyei,  AFRICO. 

ADFRiNGO  ,  adffingis ,  ïdfngT,  âdfrjcfum  ,  Âdfrîngtrc. 
Srest.  Rompre  comic.  Voici  l'endroit  de  Stacc. 
Duiis  adfringunt  pofiibus  nngiics  St.zr.  Ils  rompent  & 
u!cnr  leurs  ongles  à  force  de  frapper  à  la  porte  ou  de 
gratter  ,  comme  on  fait  clicz  les  Fciiices. 
ÎVlJGtMb  >  âdgi.m',s ,  ndg-m^^  adgrmitûm  ,  adg^m'^rc. 
Stat.  Gémir  ou  fc  plaindrcWfcc  quelqu'un  :  Plaindre , 
dcflorer  fou  malheur. 

Vlerquc  locjucjiti.  ..adgcmit.  Stat.    Ils  plaignent  tous 
deux  celui  cjui  parle. 
Adgcmcrc  nitcHJHs  mdis.  O'vid.    Plaindre  ou  déplorer 
le  malheur  de  quelqu'un, 
/.DGLÔMiiRO  ,  .idglomlrjs ,  adfJ'JmcrlvT  ,  aàglomerû- 
tûm  ,  adjlomlirâre.  iirg.  S'amaila- ,  s'attrouper,  fe  join- 
dre pat  troupes. 
Adglomerunt  latni.vhg.  (  On  Ibus-eutend  Se.)I1s  s'.i-  1 
maflcnt  autour  de  lui.  Vojcx.  AGGLOMEPvO. 
iKDGLtlTlNÔ  ,  âdgli-.t)n:-s  ,  (idglutinxzT  ,  angL-u'inÂntm, 
(idglutm^rc.Flin.  Coller  ,  joindre,  fouder  l'un  à  l'autre. 
Voyez.  AGGLUTINO. 
SDGRilDÏÔR  ,   tidgred'àïs  ,   adgréfsYis   sum  ,  adgredt 
Comme  Qra  qiià  adgreditiir   marc.    Plant.     Les  coftes 
qu^lamcr  baigne,  foycj,  AGGREDIOR. 
ÂDGUBIiRNO  ,  adgtiheriuis  ,  adgiibern'.i'vT ,  algtihcrriTl- 
rT.m,itdgubernâre.Flor.  Rom.  Gouvernée ,  conduire. 

Une  fuf^nfus  iter  fedibus  adgiiba-nsibxt -Flor.  Eftr.nt 
porté  fur  une  peau  de  bouc  ,  il  le  conduilbit   avec  les 
pieds. 
>.D  H.-ïC.  Ck.  Outre  cela. 

ADH.-ëRËÔ  ,  xdhircs  ,  adhs.si ,  adh&snin,  adhurére.  Cic. 
é''c.  Tenir  ou  cllre  attaché  à  quelque  chofe  ,  s'y  atta- 
cher ,  s'y  accrocher. 

[  On  donrc  à  ce  Verbe  divers  régimes ,  l'Accufatif  avec  h  prc- 
polition  ./ii.  Cxf  Le  Datit.  Liv.  L'AbUût'  avec  b  prepolitioii 
I;V.  Ov:d.  Ou  l'A.ccuracit'avcc  IN.  de.  On  veiu  cette  divcrlitc 
dans  les  e.\cmplesri;iv.inb.] 

Hic  ad    turr'im   adhAJlf.  Ci[.    Elle   s'attacha  à    la 
tour. 

Adhirct  lutcri  gmvh  dormmts.  Liv  II  eft  toû  ours  ac- 
compagné d'un  maître  incommode  :   11  l'a  toiîjoms  à 
fes  collez  ,  il  ne  le  quitte  point ,  il  i'alliégc  continuelle- 
ment. 
^T  Ir,  me  omnia  tcl.%  conjurât ton'n  adhàffrunt.  Cic.    J'ai 
elle  le  but  de  tous  les  ttaits  de  la  conjuration  ,  tout  a 
porté  fur  moi. 
XDH.î.Rl'SCO,  adb&refch  ,  iidh/irefc''re.  Cic.  &c.   S'at- 
tacher ou  cllre  ,attachc,tenir  .î  quelque  choie.  Ce  verbe 
a  les  mêmes  rcgimes  qu'ADHyEREO. 
Gabinii/s  neScylUoillo  i,ris  aUcrii  irtfreto  adhtrefceret 
ad  columnnm  ,  /'»  tribunatiis  [•ortumfrofugit.  Cic.    Ga- 
binius  fe  voy.int  noyé  de  dettes ,  &  ayant  fait  naufrage 
de  tout  fon  bien  ,  pour  ne    pas  demciuer  attache  h  la 
colomnc  des  miferablcs ,  s'elt  fait  un  azyle  de  fon  Tn- 
bmiat. 
Ad/Erescere  ,  [  E"  iinfens  figure.  ]  S'attacher  à  un»  cho- 
fc. S'y  arrêter  ,  n'en  point  démordre. 
Vixifii  nm  tum   en  qu,i     recU  ejfent  froh.zri  >   qu^.m 
ejus.  prava  fitntfAjIidiis  adhirefcere.  Cic.  Vous  avci  dit 
<|uc  dans  un  Orateur  on  n'agrée  pas  tant  ce  qui  ell  bon, 
qu'on  a  du  dégoût  pour  ce  qui  cil  mauvais  ;  qu'on  ne 
^■a^tache  pas  tant  auï   bonnes  chofcs  ,  qu'à  celles  qui 
«lonnent  du  dégoût. 

Dcrehusincognitis  judicant  ,  &  ad  quamcutnque  dif- 
ciplinitin  tanquxm  tempeftatc  dclati ,  ad  em»  trMquam 
ad  faxnm  adh^refctint.Cic.  Ils  jugent  de  ce  qu'ils  n'en- 
trent point ,  &  quelque  doilriiie  qu'ils  rencontrent , 
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comme  y  ayant  cflé  jette  par  la  tcirpefte  ,   ils  s'y  at(.t- 
chent  avec  une  opiniâtreté  ,  aruli  qu'ils  s'attacheroienc 
à  un  rocher. 
Juflnu  &  honejïati  adharcfcit.  Cic.    Il  s'attache  à  l'é- 
quité ,  &  .1  l'honnefleté. 

ixatio  fimiil  atqtic  em'<[fit  cfl,  adlurefcit.  Cic.  Laraifbn 
s'attache  &:  s'imprime  dans  l'efprit  d'un  Orateur ,  11- 
toll  qu'on  la  lui  propolc. 

Adh.^k£scerk.  Hefitcr,  demeurer  coiitr. 

CaUidii  eratio  ita  libère  fluebat,  ut  nimqunm  adhxref- 
ceret.  Cic.  Callidius  avoit  un  difcours  fî  coulant  ,  qu'il 
n'helitoit  jamais  ,  ou  qu'il  ne  demeuroit  jamais  court  ; 
Il  ne  rompoit  jamais  le  fil  de  fon  difcours. 

Hortenfiiis  totigiùs  proccdcre  chm  in  ateris  eloqitentia 
piirtibHs,tifm  ia  celiritate  (^  cor.tinuMione  iierhortun  ad- 
hfircfcens  ,  fui  dijfiniiUor  fieri  ■videb.ztur  quo^idie.Cicer, 
Il  fcmbloit  qu'Hortenlîus  fur  le  déclin  de  lôn  âge  chan- 
geait de  jour  eu  jour  ,  &  qu'il  n'eftoit  plus  le  même, 
non-feulement  dans  toutes  les  autres  parties  de  l'élo- 
quence ,  mais  même  dans  la  facilité  de  s'exprimer  ,  & 
dans  le  fil  &  la  continuation  du  difcours  ou  il  hédtoic 
fouvent  ,  &:  demeuroit  tout  court. 

ADH.^SE  loqui.  Atd-Gel.  Parler  avec  peine  &  en  bcgua- 
yant. 

ADH^SCtS,  gcnit.  adhxsV.s.  m.  Lucr.  Attache./". 

ADH^SÏO  ,  gcnit.  adhifiôriis.  f.  Liaifon  ,  union  d'une 
chofe  avec  une  autre.  /. 

ADH  aLÔ  ,  adb.-dy.s  ,  adhalâ-vT,  adhîlUtîim  ,  adhTil.he. 
rliii.  Pouli'er  fonlialeine  contre  une  cliofe. 

ADHâMO  ,  adh^m^f  ,  adhjm.ivt  .,  adljjmj.tTim  ,  adhÂ- 
rnUre.  (  A'i».  exfrag.  )  Proprement ,  prendre  à  l'hame- 
çon. 

^Jj"  Adhamare  honores.  'Exfrag.  Cic.  Tâcher  de  parvenir 
ou  de  s'élever  aux  honneurs  ,  les  briguer  ,  les  pour- 
challèr. 

f  C'cll  uue  raéi.ip'iore  prife  de  la  pefciic  à  la  ligne  5c  à  l'hame- 
çon qu'on  couvre  de  quelque  appall.  ) 

ÀDHiBEO  ,  adh'ib'ëS;  adh'ibiiT,  adh'ib)'tT<m  ,  adhïbër'^. 
i  Ce  verbe  fiit  divers  fcns ,  &  a  divcriès  figiiiiicaLions  lelon 
les  mots  avec  lelquclles  il  fe  trouve  joint  dans  le  difcours.  ) 
Apporter,  mettre,  ou  tenir  auprès  ,  appliquer,  joindre, 
approcher. 

Hos  cifiris  adhibe  focios.  Virg.  Joignez-les  à  voftrc  ar- 
mée. 
Adhibere.  Ufer ,  employer  une  perfonnc  ou  une  chofe  , 
s'en  fervir. 

Ad  majores  canfas  Hortenfius  adhiberi  eœitus  efi.  Cic. 
On  commença  de  donner  les  belles  Si  les  grandej 
caufcs  à  Hortenfius ,  on  l'employa  dans  les  grandes 
caulcs. 

Si-L'e  medictim  adhibwris  ^  five  non  ,  convalefces.  Cic. 
Soit  que  vous  vous  ferviez  de  Médecin  ,  ou  que  vou» 
ne  vous  en  ll'rvicz  pas  ,  vous  ne  laillerez  pas  d'en  echa- 
p-r  &  de  revenir  en  faute. 
Mclius  cfl  /igrotis  zinum  non  adhibere.Ciccr.  Il  vaut 
mieux  ne  point  donner  de  vin  aux  malades  ,  ne  leur  en 
point  faire  boire. 

A  ci.ti.ris  tuis  non  adhibemur.  Cic  Les  vollres  ne  nous 
tmployent  point ,  ne  fe  (èrvcnt  point  de  nous. 
Tt  adhibe  ir^  confilitim.    Cic.   Servez- vous  de  vos   lu- 
mières ;  confultez-voiis  vous   même  ;  ne  prenez  con- 
fcil  que  de  vous  même. 

Cîim  adhibenius  ad  eos  orationem  hnjufmodi.  Cic'.Lors 
que  nous  leur  tenons  ce  difcours ,  lorfquc  nous  leur 
parlons  de  la  forte. 

si  l'itupcrandi ,  qui  reticuerunt,  qiiid  de  iis  exijliman- 
dutn  efi  ,  qui  erationis  •vanit.item  adhibnerunt  ?  Cicer. 
Si  ceux  qui  fe  font  teiis  fout  blâmables ,  que  doit-on 
dire  de  ceux  qui  ont  employé  le  mcnibnge ,  pour  prifer 
cette  maifon  plus  qu'elle  ne  vaut  ,  ou  qui  ont  venté 


cette  maifon  au  delà  de  la.  vérité.  (  Il  parle  d'une  mai- 
ion  qu'on  vendoit.  ) 

Admbcre  caationcm.  Cic.  Ufer  de  précaution  ou  de 
prudence  ,  (è  conduire  iagcmcnt  &  avec  prudence.  Cc- 
lerita,ti;m.  Cic.  FcjVinittionem.  Coium.  U  1er  de  diligen- 
ce ,  faire  diligence.  Confnitwi  in  fiiffragium.  Cic.  Se 
fervir  de  coulcd  pour  donner  la  voi.v  ,  fon  fulfrage. 
CrtidelitM^m  ou  Jivitiam  in  aliqncm,  ou  in  aliqico.Cic 
Ulcr  de  cruauté  ou  de  fevcrité  à  l'endrou  de  c;uclqu'un. 
Jlores  in  cnujis.dc.  Emploj'er  les  orncmens  de  l'tio- 
quencedans  les  plaidoyers.  VeUclt:!»  in  rébus. Cic.  Ulér 
de  difcernenicnt  dans  les  alfairc-;.  Numeriis  inmhicits 
adhibetur  infalidis.  Cic.  On  employé  des  vers  iambi- 
ques  dans  les  tables. 

Adhiberc  ntrvos.  Cic.  Employer  toutes  fès  forces. 
FiliiimfcveriÙ!  adh'lebo ,  titinin»  prof.àam.  ciV.    Je 
traiterai  mon  fils  rudement  ,  j'employerai  la  rigueur  & 
la  fevcrité  ,  Dieu  ycciille    que  je  gagne  quelque  choie 
par  là. 

Adhihebo  machinas  omnes   ad  tcntndum  hune  adolcf- 
re«f«OT.C;f.  J'employerai  tous  les  remèdes  imaginables 
peur  retenu-  ce  jeune  homme  :   je  me  fervirai  de  tous 
les  moyens  poliibles  :  j'employerai,  comme  l'on  dit  po- 
pulairement ,  le  verd  &  le  fec. 
Aliquid  m  cruditate  adLibere.Cic.PicndK  quelque  re- 
mède pour  une  indigertion. 
Adhibire.  Admettre  ,  recevoir  ,  faire  venir  ,  appcUcr  , 
invoquer.  Dit<m  tejhm.  Cic.  Prendre  Dieu  à  témoin 
Adhthetur  Juno  ad  partus.    Cic.    On    invoque  Junon 
dans  les  accouchemcns. 

PrAtoriw)  conjilium  adhibere.  Cic.  AiTcmbler  le  collège 
des  l'réicurs.  Ccsm  aliqmm.&uint.  Lfalis  Virg.  Admet- 
tre, prier  quelqu'un  à  un  feJtin.  S'bi  aliquem  in  ,  ou  ad 
coiijiliitm.  Cic.  Confukcr  quelqu'im  ,  fe  ièrvir  de  fes 
avis  ,  les  prendre. 
/DHiBEKE  aliqiùd  rei  alicn:  ou  aJ  aliquid.  Mettre  ,  ap- 
pliquer ,  donner  ,  employer. 

Adhibere  manus  'viciigaiibus.  Cic.  Mettre  la  main  fcr 
les  revenus  publics  ,  s'en  failir.  i'ulm-ri  remedium.  Cic. 
Mertre  ,  appliquer  un  remède  à  une  playe.  Temtns  ad 
tes  lonfidertmiUis.  Lie.  Donner,  mettre,  employer  du 
tcms  à  conii  Jeter  les  chofes, 
Stndium  lid  id  adhibebo.  Cic.  Je  m'emplo)  crai  à  cela  , 
j'y  appliquerai  ou  j'y  donnerai  mes  foins  &  mon  appli- 
cation. 
ADHiBERi.  Ajouter,  mettre,  joindre  avec. 

Terfas  negat  Xenopbon  ad  p;,nem  adhibere  atidpiam 
fréter  nyijtiirtinm.  C:c.  Xcnophon  dit  que  les  Perics  ne 
mangent  rien  avec  leur  pain  que  du  creiion,  on  n'ajou- 
tent rien  à  leur  pain  que  du  crelibn. 

Tittdtim  humatis  aà./iBcre.   L-v.   Mettre  un  Epitaphe 
fur  le  tombeau  des  morts  ,  ou  fur   le  corps  des  def- 
funts. 
Adhibere.  Faire  voir  ,  faire  paroîtrc. 

Aiihiberc  ma^nitndina?!  .r.iimi  in  perindis.  Cic.  Faire 
paroitreunc  grandeur  d'ame  d.ins  les  dangers.  M.ti'r.i- 
jicemiaii.  C?"  dejjiicicniiamreri.m humanarKmCic.  Faire 
paroitte  une  grandeur  d'ame  à  méprifcr  ou  dans  le  mé- 
pris dts  cnofes  humaines  ;  faire  un  grand  mepns  des 
choies  humaines.  Fidem  x/nitorum  i,i  firiculis  C^c.  Se 
montrer  hdéie  ami  au  befoin  ,  être  fidèle  à  fes  amis 
dans  leurs  maiiieurs.  AlicuJHs  confcicntiam.  T.icit.  Se 
communiquer  à  quelqu'un  ,  s'ouvrir  à  lui ,  lui  confier 
fes  dellcins. 

Adhibere  f  •>«  -vtritati.  Cic.  Faire  violence  à  la  vérité, 
forcée  la  vérité. 
AnynsuB-ï.  aliquem  bene  on  viaie  Cic.  Traiter  quelqu'un 

bien  ou  mal ,  le  recevoir  bien  ou  mal. 
Adhib  RE  fe  ho:  aut  itlo  ms>\^    Oc.     Se  compouîï  ,  fc 

gouvvaicf  d'y>iç  fçllç  &  tcljç  maiii«(j. 
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Termagni  hctninis  efl  ér'  ipsâ  naturâ  modey/tti  ne  doc- 
trinà  cruditi  ,  fie  fe  adhibere  in  tant  à  poteflate  ,  «f 
Huila  alla  poteÇcas  ah  iis  quibus  pr&fit  dejiderettir.  Cic. 
Il  efl  d'un  grand  homme  moJtié  .^e  Ion  naturel  &  cul- 
tivé par  les  fciences ,  de  fe  conduire  de  telle  lorce  iu..j 
une  puillancc  fi  abloluë  ,  que  ceux  aufqucls  il  com- 
mande ,  n'ayent  pas  fujetd'en  deliier  un  autre. 
Adhibere  aliaù  religionem,  Cic.  Faire  fcrupulc  6c  cons- 
cience à  quelqu'un  d'une  chofe. 
Adhibe  te  ad  -veram  riitionem.  Lticr.  Suivez  la  droite 
raifou  :  conduifez-vous  p.ir  la  raifon. 

Nidlam  adhibere  memoriam  cont:tmtlis..Cornel-Kep.'K& 
garder  aucun  reifenti.Ticnt  d'un  affront ,  en  perdre  en- 
tièrement la  mémoire  &:  le  fouvenir. 
ADHINNÏO,  adhinnis,  adhinnï-jï ,  oMaéhinniT ,  adhin- 
n'i'ï'.m,  adhinnlre.Flin.  (Compolc  à' ad  &.  hinnio.)  Hen- 
nir après  ,  comme  font  les  chevaux  devant  les  cavales. 
Ipr  Ad  iliius  hanc  orationem  adhinniit.Cic.  Il  fe  récria  de 

joyeà  fon  difcoius. 
ÀDHORRËSCb  ,  adhûrrcfcîs  ,  adhorriu,  fens  fupin,  ad- 
horrefccr'ti.)  Aucl.  Confol.  ad  Li-jiam.    Co.mpole  d'ad  SC 
horrefco.  ]    Frémir    d'iiorreur  ,    témoigner   de   l'hor»- 
reur. 
i^DHORTÂTÏÔ  3  genit.  adhortatiônis.  f  Cic.  Exhorta- 
tion./, encouragement,  m. 
ADHORTÀTOR  ,  genit.  adhortatôr'ïs.  m.  Lfv.  Qui  ex- 
hotte &  encourage  ,  qui  anime. 
ADHORTOR  ,  adhort.ir'is ,  adhortjtiis  sT<m  ,  adhortârl. 
Cic.  (  Compolé  A' ad  Si  hortor.  )  Exhorter,  en^jiager, 
animer. 
Adhortari  fe  fe.  Catul.    S'animer  ,  s'exciter  ,  s'encou- 
rager foi-mème. 

ly}<hi  -videris  pr&tcr  âtatem  tuam  facere  ,  C?"  préLter 
auàm  res  te  ad.hcrtaty.r  tua  Ter.  Il  me  fembic  que  vouS' 
travaillez  trop  pour  un  homme  de  vollrc  âge  ,  &  qui  a. 
autant  de  bien  que  vous  en  avez. 

aDHOC.  [  Adverbe  qui  marque  le  teins  ,  parce  qu'il  fe  prend 
^om  lid  hoc ,  on  louï-c.itend  tcmpus  ;  ou  au  plurier  m!  /wc  , 
comme  il  ic  trouve  dans  divers  exemples  de  Ckeron  ,  fup- 
ple  (iWjMc.i  :  Et  cet  adverbe  ie  dit  tant  du  preieiu  ,  que  da 
pa.'i't:.  J  Jufques  ici ,  jufqucs  à  prcfent  ,  julques  à  main- 
tenant. 
Viieim  adhuc  epifolam  à  te  acceperam.  Cic.  Je  n'avois 
encore  receu  jufqucs  ici  qu'iuie  de  vos  letcres,ou  qu'une 
lettre  de  vous. 

Conveniunt  adhuc  utriitfque  'verba.  Vlin.  Il  n'y  a  point 
julques  ici  de  contradiétion  en  ce  qu'ils  difent.  Ils  ne  fè 
font  point  encore  coupez. 

Vr  adhuc  locoriimfeci ,  fui.tmfedulo.  Fiant.  Je  ferai- 
commej'ai  fait  jufqucs  ici. 

Adhm  trunqiiiUa  res  efi.   Ter.   Tout  eft  aiîez  calme 
julques  ici. 
K.f  qii'd  adhttc  forte  vultis.  Cic.    Si  vous  ne  délirez 
encore  quelque  chofe  de  plus  ou  davantage. 
âDJÀCEO  ,  .-dj.uis,  Àdfupi'i,  fans  fiipui ,  âdjacére.Liv. 

Elire  alîis  ou  litué  auprès. 
Adj  ACF.o .  Eftrc  couche  auprès. 

Adjacebant  fragmenta  telorum.  Tacit.  l.  i .  Jit^^  le 
camp  clloit  tout  femé  de  bout  de  piques  &  de  jave- 
lots. 

Atqtie  ipfipafim  adjacerent  vallo.Tccit.  l.\.  An.  Ils 
eiloicnt  couchez  épars  proche  les  retranchemens.  _ 
aDJÀCENTIA  ,    genit.  .idjacn..,:,?..  n.  plut.  Tacit.  Le 
pais  adjacent ,   les  environs  d'un  lieu  ,  le  païs  d'aisii- 
tour. 

ydimim  lacum  ,  qui  in  Narem  ejfimditnr ,  obflrui  ri- 

ciifantes ,    qiiippe  in  adjacentia  cruptttrum.  Tacit.  l.  i . 

An.    QvCca.  empêchant  la  décharge   du  lac  de  Velui 

[      dans  le  Nar ,  U  fe  repa/idroic  pat  tout  le  pais ,  il  incuv 

I      dcïoit  tout  le  pais. 
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ÂDTâTÏOM  ,  ».  n.  Aiazzo  ,  ViUc  de  Corfc  avec  un  bon 
porr  fur  la  Mcditetrancc  &  Evcchc  ,  (ufFragaiit  de  Piic 
iim  apparciciK  aux  Génois. 

ÂDIANTÛM,  cl;-—  ^i^nit.  aMânU.  u.  Plm.  Herbe 
.j-[-^iiec  L.tpdit  veneris  :  ou  Capillaire. 

ADJXiCTiÔ  ,  gcnit.  adjcctwiiis.  £  Cic.  AdditionJ'aaion 
d'ajouter.  Aimnentation.  /. 

Adjïctio  K/rr.' Saillie  ,  avance./.  l'accroi/Tcment  ou  le 
renflement  du  milieu  d'une  colomne.  m.  (  Terme  d'ar- 
chitctlure.  ) 

Sic  adjectio  q:u  adjicitur  medi'is  columnis,qns.  -vocatur 
Batajîs  ,  mollis  &  convetiicns  efiicinir.  Vltr.  l.  j.  c.  i 
Pour  ce  cjui  cil  de  l'accroiHement  qu'on  ajoute  au  mi- 
lieu des  colomncs,  qui  elt  app^-Uc  par  les  Grecs  Entajts, 
il  cft  rendu  doux  &  imperceptible. 

§3="  Adjeaionibiis  m.ilaqHidam  curanfur.  V'itr.W  y  a  des 
maux  qui  (b  guerilTcut  en  mangeant  beaucoup.         ^ 

AcjECTio.  [Dans  le  Droit.]  Enchère/.lcpux  qu'on  ajoute 
à  la  prifee.  La  recrue.  Ainfi  on  dit  adjcHiontt»  ou  adj'e- 
cîioncs  ndmiitire.  Recevoir  l'enchère  ouïes  enchères. 
Et  adjeHiont  fiiferure.  Obtenir  une  cJiofe  à  l'aichercau 
plus  oflîant  &  dernier  enchcrillcut. 

ADJI-.CTIVOM  nomtn.  Un  nom  adjeilif.  [Terme  des 
Giaminaiiiens.  ] 

ÂDJtCTÛS  ,  genit.  adjulûs.  m.  Vitr.  Addition.  Aug- 
jncntation./.  .    , 

Adjecitts  ctineortim.l'itr.  L'adion  de  mettre  ou  d  ajou- 
ter des  coins. 

Adjecmis.  Z.?;cr.  Arrivée,  approche. /. 
On  nJfioiive  que  l'ablatif  de   ce  mot    en  cette  figa.ficauon 
dans  Liictcce. 

ÂDJËCTÛS  ,  adj^a'I ,  adj^aûm.  ^HÙnt.  (  Participe  d';»i- 
nâo.  )  Ajouté.  OT  ajoutée./.  F/^f.Acjicio. 

nJ-i  ■videb^nt  adjcauni  4<^  oculum  hcuAitm.Ctc.lh 
voyoicnt  fort  bien  qu'on  avoic  jette  les  yeux  lur  ce:  iie- 
rita^^e,  qu'on  avoit  envie  de  l'avoir.oude  s'en  emparer. 

J(DÏG°5  ,ad>g)u  iid?çr,  mUif.m,  «/i;^eW.Pii».(Coinpo!e 
à  ad  &  ago.  )  Pouller  ,  coiguer  ,  enfoncer  ,  laue  entrer 

de  force.  ,.     -r  ■  -..    i 

Clavui?!  prreum  adiré  in  arbore,». F li.i-  Faire  entra  d. 

force  un  cloud  dans  un  arbre.         -  , 

Migcre  enfem  m  peciiis.  Ovid.    EnfoiKcr  1  epcc  dans 

l'eftomac.  , 

ADiGERL.Cdi/Tettcr,  lancer  jufques  a. 

tnentum-oc  mijjhm  adigt  non  pojfa.  C.-if-i  mv.  bel.  Cetie 
érainence  eftoit  trop  loin  de  nolhe  tort  pour  y  pouvoir 
tirer,dlcit_horsdela  portée  du  trait  &  des  machines 

de  nollre  ftirt. 
Adigere.  Contraindre,  forcer,  obliger. 

Am  jam  revertere ,  mit  mox  noctn  te  adigent  hor- 
sUm  info,r.ni.i.Ter.  Ou  retournez  maintenant ,  ou  dans 
un  roomcut  l'inquiétude  de  la  uuit  vous  torcera  de  re- 
tourner. /. 

Topulum  Bnaus  jurcj^vando  adegit  mmnemRomi.  faj- 
f„ros  regnare.  liv.  Brutus  fit  jurer  le  peuple  Romain 
de  ne  foulfrir  jamais  de  Roi. 

Marctts  V^rro  Hifpaniam  in  /'-^  "«^  Pompeii  verba  fer 
jnijurandim  adigebas.  C,«/  V.iiron  contraignoit  Jes 
Efpagnols  de  prêter  le  ferment  de  fidélité  tant  en  Ion 
«om  qu'ai  celui  de  Pompée. 

Tribun„s  adjurât  in  qu^i  adduBus  cfl  verba.  Liv.  Le 
Tribun  fit  ferment  eu  mêmes  termes  qu'on  lui  avoit 
,  prefcrit. 
«Adigere  aliquem  facratncnto  ,  on  jtirejurando  ou  per 
jusjur:i»dt<m.  Cic.  Tit.l.  Faire  faire  ou  prêter  ferment  a 
quelqu'un,  prendre  ferment  de  lui.^  Adigt  jurcjurando 
in  'jerla  l'rh:cifii.  Li'v.  îaiie  ou  prêter  ferment  de  hde- 
licc  à  fon  Prince.  Promettre  de  lui  oberr  6:  de  faire  les 
coinma'iJemeus. 
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Tinibies  regundis  adigere  arbitriiim.  Cic.  Top.  CouTcnir 
d'arbitre  pour  mettre  des  bornes  ;  obliger  de  prendre  ou 
de  convenir  d'arbitre  pour  borner  des  terres. 
Itaqiie  C.ilphurniu!  ad  drbitr'mm  illum  adegit  ,  qiiic- 
qu'idftb:  de  eâ  re  facerc  op  rteret  ex  fide  bonâ.  Cic,  3 . 
Ojf.  Calphurnius  fit  venu- fon  vendeur  pardèvant  l'ar- 
bitre ,  pour  voir  eftre  par  lui  ordonné  ,  ce  qui  devoit 
clhc  ou  fait  ou  donné  par  une  des  parties  à  l'autre  à  la 
bonne  loi. 

Tu  homo  adiges  me  ad  infaniam.Ter.  Tu  me  feras  de- 
venir foû. 
Legienes  facramento  a'iegit.  Il  prit  le  ferment  des  lé- 
gions. 
Adigere.  Pouiîcr  ,  mener  ,  chalTcr. 

Diim  adiguntur  naves.  r^taV.Pcndant  qu'on  poulie  ou 
qu'on  met  les  vaiflcaux  en  mer. 
(vp   g^/'î  has  ovts  hue  adegit  }  Plant.     Qui  a  chalTé  ici 
ces  brebis  ?  cjiii  les  a  poulTées  ou  amenées  i 

Plr.ute  fait  .-lirieller  a'iiù  à  deux  vieillards  à  caufe  dcleuts  che- 
veux bl.ancs  ,  qui  reflemblen:  à  la  Jaiiie  des  brebis  ,  par  deux 
in.ignes  Ceiirtii.ines  ,  apiieUtCS  Us  BMchiiies ,  qui  eft  le  titre 
d'une  de  les  Comédies.  ) 

Adigere  aliquem  ad  timbras  infernal.  Virg.  Envoyer 
quelqu'un  en  l'autre  monde  malgré  lui. 

Adigat  me  fulmine  ad  timbras  F«-_f  .Qu'il  me  précipite 
d'un  coup  de  foudre  dans  les  Enfers. 

ÂDjlClALIi  ,OT. /.  Schoc  adjid2l'ê.  Adject.^cnk.  adji. 
civils  (  pou  tous  les  genres.  )  Comme 
■Adjicialis  cœna.  Plin.  ou  adjiciales  epHÏt..  Varr.  Feftia 
ma2;nifique  &  fomptucux  ,  que  les  Romains  failbient  dans 
les  "rejouiUances  puoliques  ,  ou  à  la  conîecraùon  de  leurs 
Pontifes.  Voyez,  le  Dictionnaire  des  Antiquitez  fiu-  ce 
mot. 

ADJICiO,  adficïs ,  adjéct ,  adjîn'îim  ,  adficere.  C/if. 
(  Compofé  à'ad  &  jacio.  )  Jctcer  à  ,  poulicr  ,  lancer  , 
envoyer  julqucs  à. 
Non  longiks  hofies  aberant ,  quàm  quo  telum  adjici 
fojfit.  Csif.  z.  Gai.  L'ennemi  eftoit  i  la  portée  du  trait  j 
l'eimemi  n'clloit  pas  trop  loin  pour  pouvoir  tirer  dclîus, 
Adjic^rc  inttis.  Celf.  Jetter  dedans. 

Adjicere  cculos  in  aliquem.  Plant.  Alicui  rei  ;  in  rem 
aliqiMm.  Cic.  Jetter  les  yeux  fur  quelqu'un  ou  fur  une 
choie. 

Cttm  ad  omnia  ■vefirapittici  homines  ciipiditatit  oculoi 
adjecijfent.  Cic.Leg.  Agr.  1.  Quelque  petit  nombre  de 
pcifoiiiies  J  ayant  jette  les  yeux  de  leur  convoitilc  fur 
tout  ce  qui  vous  appartient. 

Qui  in  facrifiàum  cogitât am  libidinem  intulit ,  qua 
ne  imprudentiam  qiiidem  ocutorum  adjici  f as  fuit.  Cic, 
Leg.  1.  Lequel  apporta  au  iacrifice  de  falcs  defirs  pré- 
méditez, ou  c'ell  tui  crime  c|uc  de  jetter  la  vûë  ,  même 
ians  y  penfèr  ,  ou  lequel  on  ne  peut  regarder  fans 
crime  ,  même  en  n'y  parlant  pas. 

ADJICERE  aliqt'.id  alicui  rei  ou  ad  rem aliquam  Liv.  Jet- 
ter une  cholb  avec  d'autres.  Ajouter  ,  joindre ,  aug- 
menter. 

Si  cAtiris  wttitibus  colorem  éf  gra-jitatem  adjecijfet, 
poncndiis  inter  frAcipuos  foret. S^uint.  Si  avec  toutes  ces 
grandes  qualitez  ,  il  eût  donne  de  la  couleiu:  &  de  la 
giavité  à  fon  difcours,  il  mériceroit  d'être  compté  parmi 
les  premiers  Orateurs. 
Adiicere  fllmuloi  lo'vi  frementi.  O-jid.  Augmenter  la 
colcrcde  Jupiter,  l'irriter  davantage. 

Ad  belli  Utidem  doHrins.  &  ingenii  gloriam  adjecit. 
Cic.  Il  a  ajouté  à  la  réputation  qu'il  s'eft  acquife  dans 
les  armes  ,  beaucoup  d'cfprit  &  beaucoup  de  fuffifance. 
Il  ne  s'acquit  pas  lèulcmcnt  de  la  rcpuiation  en  guerre, 
il  fc  rendu  encore  illulbc  par  fon  efprit  &  pai-  lonfça- 
voir.  Il  joignit  un  grand  fçavoir  &  un  grand  génie  à 
i'habikté  qu'jil  avoit  Jaus  la  guerre. 

/Eflas 
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^fl.ts  /tlfiàt  febres.  Celf.  L'Eftc  augmente  les  fiérres. 
Adftcere  expcîixtionem.  £«;Ht.  AuLjmcnter  ,  accroître 
l'aircnte  d'une  choie. 

Aliquidcibo  ,  focieni  adjicere..  Celf.  Manger  &  boire 
plus  qu'à  l'ordinaire.  Comme  li  l'on  difoit  ,  ajouter  à 
Ion  manger  &  à  Ion  boue. 

Supi'ii  ad]:clt-  ^fchrio  ,  ou  adjecit  feul.  Cic.  Vurr.  Ef- 
chrio  enchérit  encore  au-dellus  ,  rehauJla  encore  da- 
vantage. 

Vira  adj'cere.  L'nj.   Accroître  ,  augmenter  les  forces. 
Ad)ichur  crleritati  fi.  Celf.   C'clt  plutôt  fait ,  on  a 
plutôt  fait ,  fi. 
AdJicïre.  Mettre  auprès  ,  approcher. 

Keve  roriimp'oftUi  je::Agi,it;ipedss  adjicito  ides  alie- 
n.%sinvito  djmino.Cic.:..  Lej.  Qu'on  ne  pulife  mettre  ie 
bûcher  ou  l'on  brûle  les  corps  plus  près  que-  de  roi.xante 
pieds  du  logis  d'un  autre  maigre  lui  ,  ou  l'approcher 
pkis  près. 
Adjicere  aiiimii'n  rei  ou  ad  rem.  T,r.  Fiant.  Mettre  , 
appliquer  fon  efprit  à  une  chok-.  S'y  applicjucr,  s'y  met- 
tre ,  s'y  affeclionncr  ,  s'y  attacher. 
Cam  ad  omnia  iiejtra  'ji,iiici  lumiues  CHplditatis  oculo. 
Adjecijfenr.  Cher.  Quelque  petit  nombre  de  perfonne~ 
ayant  jette  les  yeux  de  leur  coavoitife  fur  tout  ce  qu 
vous  appartient. 

An^mitm  ad  virginem  adjecit.Ter.ll  s'ed  attache  à  ai- 
mer cette  tille  :  il  y  a  mis  Ibn  amitié. 

Aiiimiim  confuio  ou  ad  confUium  adftcere.  Cic.    Refîé- 
clur  lur  1j  conlcil  qu'on  nous  a  donné, 
^p'' Adjicere  album  calculum  aiicMpis   errori.    Vlln- 
Jim.  Approuver  l'erreur  de   quelqu'un  ,  donner  dans 
l'erreur  d'une  perlonne. Comme  qui  diroit ,  ajouter  une 
pierre  b;anche_  à  l'erreur  d'auaui  >   la  tavoriler  de  ibn 
luftrage. 
(  Ce  qui  le  t'aifoit  en  jettant  une  pierre   blanche  dans  upe  urne. 
Et  au  conciaîre  l'on  en  jettoit  une  noiie  poui  marquer  qu'or, 
la  dclappruLivou.  } 
ADÏMO  ,  idimis ,  jdémT ,  ademtlim,  ad:m'cre .  (Compofc 
à' Ad  Se  e/no.  )  Oftcr  ,   enlever  j  ravir  ,   tirer  avec  vio- 
lence ,  de  force. 

Adimere alicui  animera.  Vl^ut.  Vitam.  Ce.  Oller  la 
vie  à  quelqu'un,  le  faire  mourir  ,  le  tuer  avec  violence 
Adimere  aiieui  facti'tatem,p3tcfcMem.Cii.f.Cic.  Oller  à 
quelqu'un  la  liberté  ,  ou  le  pouvoir  de  faire  une  choie. 
Adimere  alicui  mttum  ,  igritudmem.  Ter.  Délivrer 
ijuerqu'un  de  crainte ,  le  tirer  de  l'inquiécudc ,  lui  ôter 
la  crainte. 

Hanc  nifi  mors  mihi  adimet  nem^.  Ter.  Il  n'y  a  que  la 
mort  qui  me  puilfe  enlever  ,  ou  qui  me  puille  léparer 
d'elle. 

Ad.mere  dicui  formxm.  Vlatit.  Défigurer  quelqu'un  , 
lui  ôter  fa  beauté. 

Ahctii  adimere  civitArem.  Cic.  Bannir  quelqu'un  ,  lui 
tter  le  droit  de  bourgcoihe. 

Me  ipfnm  mihi  dolor  adimn.  Cic.    La  douleur  me  met 
hors  de  moi-même. 
Adimere  foicos  pedibus.  Plant.  Déchauflcr  quelqu'un  , 
lui  ôter  les  fouiiers. 

Adime-e  fcmnum.  Cic.  Rompre  ,  interrompre  le  fom- 
mcil  ,  empêcher  de  dormu'. 
Adittim  iitoris  Syraciifanis  ademerimt .  Cicer.    Ils  ont 
empêché  ceux  de  Syracufe  d'entrer  au  port  ,  de  prendre 
terre  ,  de  delccndre. 

Adimere  alïq-^em  Ictbo.Hor.  Sauver  la  vie  à  quelqu'un, 
l'empêcher  de  mourir. 
iiDI.VtfLÈÔ,  adJmplcSy  adimplé-jT,  adJmplétTîm  ,  ^'d- 
împlire.i  Comfo&  à' Ad  Scimplecr.  )  tmpiir  ,  remplir 
tout-à-fait. 
(  Verbe  fort  rare  en  cette  figniiication  naturelle  ,  qui  ne  fe  trou  - 
ve  que  dans  unleul  cndioïc  dcfiine,  en  un  (eus  éloigne  (iu 
latuiel.  ;  Couirae 
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Code: s  otulort;m  vicem  coriticuLt  hina  pntentatu  ad- 
implem.l'lin.l.x  i.  c.37.  Lcsluiiaçons  manquent  d'yeux, 
mais  ils  ont  deux  petites  cornes  au  lieu  ,  qui  leur  fer- 
vent comme  de  guides.  On  lie  dans  quelques  editîoiis  /.yj- 
pleant.  Comme  qui  diioit,qui  rempliifcnt  les  fondions 
des  yeux  ,  qui  font  ce  que  tout  les  yeux. 
ADINDO  ,  ad.ndiSy  adTndïdt ,  ad'ihJhïim  ,  adhidcrc.  Cat. 
Mettre  ,  taire  entrer  dedans,  enfoncer.   Pailant  d'une  c.Kc- 
ville.  (  Ce  verbe  ell  rare.  ) 
ÂDÎNSi  AR.  liant.  A  lafaçon.  Voyez.  Instar. 
AUINVHNTÙS  ,  adm-jTnta  ,  adin-véntHnhCic.  Invente  , 
iaugiiie.  z».  Inventée ,  imaginée/. 

Hnic  vcluftati  ad;nz:ent::M  eft  od'y.m.  Flaut.  On  a 
trouvé  le  moyen  de  faire  liaïr  ce  plaifir,d'cn  donner  du 
dégoût  &  de  l'averlion. 
ADIPaTUS  -,  Adip.-.ta.  ,  adipltJim.Cic.  Gras  ,  plein,  mafc. 
Grallè,  pleinc/.Ciceron  s'en  l'ert  dans  on  icns  tiguré.  Tim- 
quam  adipatam  diciicnis  ger.us.  Cic.  Grar.  Comme  lia 
certain  ftyle  grollier  &  plein. 
ADIPaTÂ  ,  genit.  adipatorûm.  a.  pi.  Juv.    Des  viandes 

grallcs  8c  entrelardées. 
vDiPbCÔR  ,  adipifcir'is  ,  adéptiis  sûm  ,  ad'.'plfcT.ÇCom- 
p5lc  d'Ad  ,  &  de  l'ancien  verbe  Apifcor,  qui  fc  trouve  en- 
core dans  Tauie.  j  Acquérir  ,  gagner,  conquefter  ,  parvc- 
venir  à  ce  que  l'on  prétend  ,  obtenir  ce  que  l'on  deman- 
de ,  venir  a  bout  de.  Ainli  l'on  die 

Adipifct  hmores,  gloriam  Cic.  Acquérir  des  honneur?, 
de  la  gloire. 

Jus  juum  adipifci.Liz/  Obtenir  ce  qui  nous  appartient. 
De  eadem  causa  bis  judicium  adipifier  Ttr.  pour  Adi- 
fifci.  Faire  juger  une  atFaire  deux  fois. 

Adipif  i  fenechitem.  Cic.  Devenir  vieux.  Parvenir  à  U 
vieillelle. 
Adipifci  nuptias.  Ter.  Époufer  ,  fe  marier.  Obtenir  eu 
mariage  celle  qu'on  fouhaitc. 
AdIPISCOR  ,  en  ligniticaiion  paSive. 

Non  itate  ,  -verùm  ingenio  adipifcitur  fapientia.Tlaur. 

On  n'acquiert  pas  la  fagelTe  par  le  nombre  des  années  , 

mais  par  l'clprit.    Ce  ii'eft  pas  l'âge  qui  donne  de  la  tâ- 

geife  ,  mais  l'elprit. 

Adipisci  qxempiam,  "Plaut.Cic.Acteindic,  attraper  quel- 

qu'iui  dans  le  chemin. 
ADITlÔ,  genk. adicion'is.  f  (  nom  verbal  à'Adeo.)  Flaut. 

L'aclioii  d'aller  vers  quelqu'un. 
Aditio  hereditatis.  U//'.L'acfion  par  laquelle  on  le  porte 

pour  héritier. 
ÀUiTUS  ,geiiic.  ad'ltus.  ni.  Cicer.  Le  chemin  pour  aller 
en  un  lieu.  m.  l'entrée./. 

Aditus  ati^ue  os  portûs.  Cic.  L'entrée  &  l'embouckurc 
du  port. 

DuofuHt  aditus  in  Ciliciam  ex  Syriâ.  Cic.  I!  y  a  deux 
chemins  pour  aller  de  Syrie  en  Cilicie. 

Primo  aditu  &dium  fy-arum  quempiam  prchibere .Cicer. 
Empêcher  à  quelqu'un  l'entrée  de  fon  logis  ,  lui  en  dé- 
fendre l'entrée. 

Terre  alitjuo  aditum.  Catsd,  Aller  en  quelque  lieu. 
Tourner  lès  pas  vers  un  heu. 

Adituque  carentia  f-.xa.  Oijid.  Des  rochers  inaccefli- 
blcs  où  l'on  ne  peut  grimper. 
i^Y  Aditus.  Entrée./,  accès  ,  abord,  m. 

jyij^eiles  aditus  primes  habct.  Hor.lia.  l'abord  dilîicile. 
In-jenire  aditum  ad  aliquem.Cic.  Trouver  entrée  cher 
quelqu'un  ,  trouver  quelque  accès. 

Ir.tercludere  aditum  ad  aliqucm.  Cic.  Fermer  les  e«- 
trécs  qu'on  peut  avoir  auprès  d'une  perlonne  ,  ofter 
tout  accès  auprès  de  lui ,  empêcher  de  l'aborder. 
Std  pronipti  .iditus,  cbvia  comitas  ,  igr:ot£.  P.trthis  vir^ 
tûtes,  no-ja  ■viti.x.  TacIc.  l.  1.  An.  Enfin  la  facilité  i. 
recevoir  &  à  carelièr  tout  le  monde  ,  vertu  inconmic 
aux  Barbares  ,  étoit  taiee  par  eux  de  lâcheté. 

I 
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(tr  Aditus.  Ennx'e./.  jour,  moyen  ,  chemin,  t».  oin^cr- 
turc.  /. 

£i  quis  mihi  erit  aditus  de  tuisfortimis  a^endi.Cic.  Si 
je  trouve  le  moindre  joiu'  pour  défendre  vos  biens. 

Fromptus  ad  capeffcndos  honores  aditus.  Tncit.  Un  che- 
iiiiu  coure  pour  .irrivcr  aux  iionncui's  &  aux  dignitez. 

Non  impriidens  confdiiim  fi  aditHin  h.tbcret    Petr.   Ce: 
avis  fëroit  excellent  s'il  iê  pouvoir  exécuter. 
Ts  D'ITOS  ,  ad'ita  ,  aditlim.    (  participe  du  verbe  adnr  paf- 
lif.  )  Ovid.  Vers  qui  on  elt  allé. 

Ferictdis  aditis.  Cic.  S'eftant  expofé  aux  dangers. 

Libri  à  Decemviris  aditi.  Liv.  Les  Decemvirs  conful- 
tercnt  les  Livres  de  la  Sibylle. 
SDJUDiCÔ,  Adjndieas  ,  (idiiidicj.vT ,  adjudicÂtûm  ,  ad- 
judic^re.  (  A' Ad  ecjndico.  )   Adjuger  une  choie  à  quel- 
qu'un. 

l/'olens  effe  fopularis  ,  repimm  Alexandrin,  populo  Rom. 
(tdjitdicitbit.  Cic.  A^r.  leg.t.  Voulant  gratifier  le  peuple 
Romain  ,  il  lut  adjugera  le  Royaume  d'Alexandrie  ,  il 
l'en  rendra  le  maître ,  U  lui  eu  traniportera  le  droit ,  &: 
la  propriété. 

Viitor  in  pojfelfionem  honornm  miilieris   mittit  ,  ipfam 
'venire  in  fcrajitiitem  adjudicat.  Cic.  i.  Varr.  Le  Préteur 
fit  prendre  poilcflion  des  biens  de  cette  femme  ,  &  il  la 
niir   au  Icrvice  de  Venus. 
Adjudico.  (  Hors  des  lugemcns.  ) 

Pompeim  fs.pe  multis  'vcrbis  fuis  mlhi  fdatcm  imperii 
ddjudicavit.  Cic.  l.  i.  ad  Att.  Pompée  m'a  fouyent  at- 
tribuée la  confervation  de  l'Ellat.  Il  m'a  donné  publi- 
quement la  gloire  d'avou  fauve  la  République. 

Adjudicato  cum  titra  hanc  nociemfies.  l'iaut.  Menx'ch. 
^.  I.  Déterminez,  voyez  avec  lequel  vous  voulez paf- 
ler  la  nuit  i  à  qui  de  nous  deux  vous^voulez  être  cette 
nuit. 
Adjvdicakz  ciliqiiid  aliciii.  Cic.  Donner  ,  attribuer  une 
chofc  .i  quelqu'un.  Adjudico  illi  [alutem  patrii.  Je  lui 
attribue  Ja  gloire  d'avoir  fauve  Ion  pais. 
iSDJÙGb  ,    adji'igâs  ,  adjug:v-jT ,   adjug-xtum  ,  adjiig?.rl'. 

Colum.  Attacher  ,  lier  à  un  échalas ,  ou  à  une  treille.  ^ 
SDJOMÉNTCM  ,  gcnit.  adjum'cnth  n.  Cic.    Aide.  /.  fe- 
cours ,  fupport.  m. 

NidluM  trat  et  adjamentum  ad piilchrittidinem.  Ter. 
Elle  n'avoit  rien  qui  relevât  fa  beauté.  Elle  n'avoit  ait- 
euu  ajullcment  qui  lui  donnât  de  l'éclat. 

Adjumcnto  ejj'e  ad  l'iàoriam. Cic. Aidci,  fcrvir  à  gagner 
la  viftoire. 

§!ui  habent  à  nattirâ  adjutncnta  rerum  gcrcndarmn. 
Cic.  Ceux  qui  ont  receu  des  fecours  de  la  nature  pour 
la  conduite  des  affaires ,  qm  ont  naturellement  du  gc- 
xiie  pour  les  allaires. 

Nec  mihi  plus  adjumenti  ades.  Plant.  Vous  ne  m'eftes 
pas  d'un  grand  fecours. U  fcmMe  d'aboril  que  la  Latinité  ne 
Jouifce  pas  cette  expieflion  :  mais  AL  Cionovius  nous  appteiU 
que  f  '>>  i.i]uniinti ,  cft  dit ,  par  oppoûtion  ,  titc  Kidii  fius  ad- 
■jumthto  es. 

3DJDNCTÏO,  gcnit.  adjunaimis.  f.  Cic.  Union,  liaifon, 

jnclination  d'clprit.  /. 
Tribus  rebu!  maximi  homines  ad    benevolentijm  du- 

cantur  ,  bénéficia  ,  fpe  ,  adjuncHonc  animi  aut  •vvlunt.x- 

tis.  Cic.    Il  y  a  trois  choies  qui  engagent  les  hommes 

à  s'aimer  ,  les  bienfaits  ,  l'efperance  >    &  l'union  ou  la 

fympathie  des  efprits. 
ÂDJONCToR  ,  geutt.  adjunBôrïs.  m.  Cii:.   Qui  joint. 

[  En  un  iiiiis  Hgure.    1 
Ille  idterio/is  Gallis.  adjunBor.Cic.  Celui  qui  a  fournis 

ou   qui  i  joint  la  Gaule  ultérieure  à  l'Empire  Romain, 
ADJ u NCT ftS./ii/; HHirY.»,;K//«W(Si7OT.(Participc  à'adjimgo.) 

Joint ,  accouplé,  m  jointe  ,  accouplée.  /. 
Adjuncl.i  itvcs.  Ovid.  Des  oifeaux  accouplez. 
£3"   Pr»/iom  hujnt  cauft  &  tidjunUior^,,  Ck,  Les  tiofcs 
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qui  ont  plus  de  liaifon  à  une  caufe  ,   qui  font  du  fonds 

de  la  caulè. 
ADJUXGO  ,ad;îïngis,  adjTmxT ,  adjTinclîïm  ,  adjV.ngere. 
{  com^poK  d'Ad  Hijungo.  )  Joindre  en (cmblc  ,    accou- 
pler ,  alher  avec. 

Taures  adjungere  aratro.  Tlbul.  Accoupler  des  bœufs  , 
les  joindre  ou  les  atteler  à  la  charrue. 

Vitcmp.ilis  ad]un^e,e.Tibul.  Lier  la  vigne  aux  échalas, 

O/namcntu  figurarum  ad  elegantiam  vciburum  adjun- 
gere.  Cic.  Ajoiiter l'ornement  &  la  beauté  des  figures  à 
l'élcgance  des  mots. 

Adjungit  atque  anneciit  rébus  prs.fintib;is  futuras.Cic. 
Il  joint  Se  lie  les  chafcs  futures  au.ï.  prefentes. 

Fortune  m:s,  non cfi  adY-inctus.T^cit.  Il  n'a  point  eu 
de  part  à  ma  fortune. 

'Ego  me  ad  ejus  rationes  ady.mgo  ,  quem  tu  in  meis  ra- 
ticmbus  ad]tm\endum  tihi  putafii.  Cicer.  i.  Famil.  Je 
m'attache  aux  intérêts  de  celui  auquel  vous  avez  cri 
vous  devoir  joindre  pour  inaintenir  les  miens. 

Amicitias  ou  necejjhudines fibi  adjungere.Cic.  Se  faire 
des  amis  ,  fe  lier  d'amitié  avec  quelqu'un. 

Pntôr  oficnfionem  -vitat  s.quabtUta:e  decerntndi  ,  t»- 
nevolentiam  adjungit  lenitate  audiendi.  Cic.  pro  Mn- 
ruri.  Un  Juge  évite  le  reproche  &  la  haine  des  parties 
par  l'équité  de  les  jugemens  ,  &  gagne  leur  aftediou 
<par  la  douceur  avec  laquelle  il  les  écoute. 

Jam  quid  incipi^Tt  AntonUis  homines  a'jiingere  ,  atque 
in  vit. ire  ad  mniciîium  quos  pcr  fe  fuo  nomine  appellare 
non  pOjfit  ?  Cic.  Pourquoi  Antoine  commcnce-c-il  à  atti- 
rer a  l'on  amitié  ,  &  à  gagner  des  perfonncs  ,  qu'il  n'a 
pu  y  engager  par  lui-même  ,  Se  par  fa  feule  confidera- 
tion  ? 

Sibi  aliquem  ,  fe  alicui ,  fibi  a'.icHJus  benezohntiam  , 
aliquem  fibi  in  amicitiam  adjungere.  Cic.  S'attachera 
quelqu'un  ,  fe  joindre  à  lui ,  fe  faire  fou  ami  ,  gagjier 
fon  amirié. 

Sitji  u.xorem  adptngere.  C;V.  Se  marier  Gensrum.  Virg. 
PrciiJre  quelqu'uii  pour  fon  gendre  ,  lui  donner  fa  fiils 
en  mariage. 

Ad:u;:gcre  fe  ai  caufam  alterius.  Cic.  Se  mettre  ,  (e 
ranger  du  cofté  de  quelqu'un  ,  foutenu'  ,  défendre  lès 
intérêts. 

In  [ocietatem  adjungere  iirhem  aliquam.  Liv.  Faire  al- 
liance avec  une  ViLc,  Se  l'aifocier. 
Adjungerc  animitm  aliquo  ou  ad  aliquod  fludium.Tcr. 

Apj,l.qucr  fon  cfprit  à  quelque  choie ,  s'y  addouncr  , 

s'y  attacher. 
ifocratcs  "jerbis  folutis  numéros  frimus  adjunxit.    Cic. 

Ifocratc  cil  le  premier  qui  a  rendu  la  proie  nombreulé. 
AnjuNGERt.  Joindre  ,  accroître  ,  augmenter. 

Adjungere  accejfionem  tidibus.  Cic.  Augmenter  fon  lo- 

nis ,  y  faire  de  nouveaux  appattemcns. 

'  Fidem  alicui  rei  adjungere.  Cicer.    Faire  croire  à  une 

cholé  ,  ou  rendre  une  cholè  croyable  ,  la    faire  croire. 
ÂDJORGO  ,  adjïirg.ïs  ,  adltirgivi  ,  adjurg^ùmn  ,  adjur- 

gxre.  Plaut.  Reprendre  fort  aigrement  quelqu'un  ,    le 

tanfcrfort. 
ÂDJORÔ  ,  adjîirÂs  ,  adjurTtvï ,     adjuratur»  ,  adjurlre. 

Ter.  Jurer  ,  protdler  avec  ferment. 
Vt  cxpi  cogère  ut  redint,  fancie  adjurât  non  poffe.  Ter, 

Hecy.  1.  }.  Car  l'ayant  preflce  de  s'en  revenif,  elle  m'a 

jiué  par  tout  ce  qu'il  y  a  de  plus  facré  qu'elle  ne  le  pou- 
voir. 
Vt  prêter  commune  omnium  civium  jusjurandum  h.ic 

adjurarcnt.  Li-v.   Qu'outre  le  ferment  commun  à  tous 

les  Citoyens  ,  ils  filfent  encore  cclui-ei. 
Adjurare.  Conjurer ,  prier  avec  inllance. 

Pcr  omnes  tibi  ad.juro  Deos.  Ter.  Andr.4.i.Jc  vous  COn- 
I      jure  par  le  lefpcél  qu'on  doit  à  tous  les  Dieux. 
ÂDJUTAUiUS.  {n.&cf.ôilw  adjut/>bde.  Adjtil.  gcait. 
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ad']iitnb)l)'s  ,  (  poiu'  tous  les  genres.  )   Pkufe  a  dit         I 
AdjHtubilem  operam  dure.  Mil.  Glor.  4.  4.  f.  8.  Aider 
quelqu'un  ,  lui  rendre  quelque  fcrvice. 
ADJOTÔ  ,  adjUtis  y  adjïitâvi ,  adjTiûtrr/n,  ddjtitâ.rt.Tcr- 
Aider. 

E;j  onera  adjiita.  Ter.    Aider -leur  à  porter  leurs  fax- 
dcaux  ,   fbulagcz-les. 
ja  nmabo  cd-juta  me.  Ter.  Aide-moi  en  ceci. 
uidjurare  fnuHs.  Ter.  Aid<:i: ,  allifler  quclqu'imà  faire 
des  fiincraillcs  ,  en  avoir  loin  avec  lui. 

Nitm  qiioad  potero  adjntabo  fencm.Ti'r.  Je  foulagerai  ce 
vieillard  en  tout  ce  que  je  pourrai  ;  je  lui  ferai  tout  le 
plailir  que  je  pourrai. 
ÂDjCToK. ,  auait.ins.  Pa/Iîf.  Lucret.  Eifre  aidé. 
ADJOTaNS  ,  genit.  <irf,«r.!Wfl^   orrui.   gcn.    (Participe 
aclif  )  Aidant,  m.  aidante.  /. 

Boairas  vcftrii  .id^utans.  Ter^  A  l'aide  de  vôtre  bonté  , 
vôtre  bonté  nous  aidant ,  &  favorifant. 
^DJ  1-  TOK  ,  genit.  adjutons.  m.  Cic.  Qui  aide,  qui  fert 
àciueiqu'an.  Ad alrquid.  Cicer.  Céi.f.Ti.r.  Rei  n'.icitjiis. 
Cic.  Kct  alicui.  Cij.  In  re  aliqad.  Ttr.  Qui  aide  en 
quelque  choie. 

Sed  opHs  ejl  mihi  Thormioncm  ad  hune  rem  adjutgrem 
dari.  Ter.  Mais  j'ai  beJbin  pour  cela  que  Phormion 
ni'allifte  ;  mais  j'ai  beloiii  pour  cela  du  fccours  de 
Phormion. 

Se  ad  eamrem  frofteiur  adjiKorem.  Cdf.  Il  promet  de 
l'allilter  en  cela. 
^tJt  Si  adjuror  jim  illius  iracundix.  Ter.  Si  je  relevé  le 
fujet  de  la  colère ,  fi  je  l'aigris  davantage,  li  je  l'anime 
encore. 
Adjutor  tuteh.  [Dans  le  Droit.]  Un  fubiogé  tutcur,qui 
eft  pour  fouLiger  le  tuteur  dans  i'adirunillration  des 
biens  de  fon  pupille. 

Ad-iHtor  hmion  Mterius.  Cif.  Qui  agit  pour  l'honneur 
de  quelqu'un. 

In  pfattridifiâemiindâhic  adjtitcr  fuit.  Tr.  Il  a  aidé 
à  acheter  cette  joiieufe  de  harpe, 
Adpttonm  -ventre  alicui.    Cic.    Venir   au  lècours  de 
quelqu'un  ,  venir  l'aider. 
SDJOTORÏÛM,  genit.  adjutôrïT.ii.Cic.  Aidc./.fecouis, 
m.  alfillance.  /. 

In  exm  rein  adjitoritim  ei  fuit.  Siict.    Il  lui  a  aidé  en 

cela.    Il  lui  a  elle  en  cela  d'im  grand  Iccouis. 

ÂDJUTRÏX  ,  genit.  aditurich.   £  Cic.     Celle  qui  aide. 

Nunc  ego  te  m  hac  re  oro  ut  mihi  adjutrix  fies.  Tirent. 

je  Vous  prie  maintenant  de  m'aider  dans  cette  affaire. 

Si  inttUigent'.a,  'vefira,  erit  ad]utrix  «ojlrs.  indtifirid.Tcr. 

Si  voit  re  intelligence  féconde  nolfre  mdulfrie.    Si  vous 

écoutez  favorablement  nos  comédies. 

f^  Ajftntatia  viticrum  adjutrix.Cic.La  fiaterie  fomente 

les  vices. 
JDJOTOS  ,  adjl^ta  ,  adjïitJim.  Cic.  Aidé  ,    fecouru.  m. 

aidée,  lecourué./. 
âDJl'VO  ,  ad]iii'âs  ,  adjû-vT ,  adjr.tJtTn  ,  adju-vTire.  Ck. 
Aider ,  allifler  ,  fecounr  ,  favorilêr. 
Ad-jwvare  ad  aliqtiid.  Cic.  Li-v.  Aider  à  une  chofe. 
Concctlicnem ad-^u-jare.I'lin.  Aidera  la  digcftion. Elire 
bon  pour  la  digellioii. 

Si  quid  me  ad  jutas.  Fiant.     Si  vous  m'aidez  en  quel- 
que chofe. 
Adjutum  eft  à  me.  Salluft.  Je  l'ai  aidé  ou  aflîfté. 
Tcrtes  fortima  adjwvat.  Ter.    La  fortune  favorifc  les 
courageux. 
[  On  lit  dans  Pétrone  ,   iii]uv.tturos  nos  div'itiam  povidoiùam  -vel 
jtericiilo  nojïro.  Nous  lécondeions  les  intentions  de  la  îioviden- 
ce  divine  mcnie  au  pcril  de  noftre  vie. 

Adjuvare.  Aider  ,  fervir  ,  profiter. 

Haud  multiim  htredem  adjinant.  Ter.  Cela  n'cll  pas 
beaucoup  avantageux  à  un  héritier. 
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Kit  te  judichm  m-cms  adjwvat.  Ole.  Le  jujcircnt  de 
Néron  ne  vous  fert  de  rien. 
In  re  malâ  anime  fi  bono  utare  ,  adj:  -va'  Ter    II  dl 

avantageux  d'avoir  de  la  conaanccd.ns  l'advcn'ité. 
Adjuvare.  Secourir. 

^grum  adjuz-are   temerariâ  -via.   Cdf.    Secourir  ur 

malade  par  un  remède  hafardeux-.    Avoir  plus  de  boii- 

heur ,  que  de  Icience  dans  la  guenfon  d'wi  malade. 
(  Ce  qui  amve  iouvent  aux  Médecins.  1 
Adjuvarï.  Aider  ,  augmenter. 

TacHltates  alicivts  adjuvare.    Flm-Jun.   Accroiftre  ' 

augmenter  les  biens  de  quelqu'un. 
Ignem  adjuvare    Liv.  faire  le    feu  plus  ^rani  qu'U 

u  eft  ,  l'augmenter  ,  l'allumer  davan:age. 

Adjuvare  infaniam  alicujus.     Rendre  quelqu'un  plus 
_  tou.  Fortiher  la  fohe  de  quelqu'un  ,  l'accroitre . 
ARLABOR.  l'cye:^  ALLABOR. 
aDLABÛRÔ  ,  adlabir.is  ,  adlahorlvT ,  ndUhorrtûn;,  ad- 

Ltbor.,rë.  Cicer.   Travailler ,  prendre  de  la  peine,  royex. 

Allaboro. 
ÂDLaTRO.  Voyez  ALLATKO. 
^DLECTl,  gam.  adUnôrTim.  m.  fl.    Suet.    Aggre-'ez  , 

aflbciez,  ajoutez  au  nombre  ordinaixtf.  °      ° 

SDLFGO.  Voyez.  ALLEGO. 
ADLÏNO.  l-'yez.  ALLINO. 
ADMaNDO.  Voyez  MANDO. 
ADMaTORÔ.    Voyez.  MA  1  URO. 
ADMFTIÔR  ,  admetlris  ,  adn.'ensiis  snm ,  admetTrZ  Cic. 

(  Compofe  d-Ad  Se  metior.  )    Mefurer  du  bled  &  chofe 

femblable. 
Admensvm  ^./?7«OT.  Cat.  Du  vin  mediré. 
aDMIGRÔ  ,   adm'-grT^s  ,  admigr.ivi ,    admigr7tTm  ,  ad- 

mtgrJre.  si  ad  faufertatem  admigrant  infamid..    Flaut. 

Pcd.  3.  I.  f.  19.    Si  le  deshonneur  fe  joint  à  la  pau- 
vreté. (  Verbe  rare  &  particulier.  ) 
ADMiNÏCCLaTÔR  ,  genir.  adminiculatms.   m.  Aul- 

GeU.  Qiii  aide. 

(  Mot  peu  ulite.  ) 

ADMÏNÏCtLATÙS  ,  adminiculÂt'i  ,  adminkulltVm. 
l'iin.^  (  Participe  d'adminiculo-  }  Échalalîé  ,  foûtenu  par 
des  échalas.  m.  [  parlant  de  la  vigne.  ]  Échalallée,  Ibûte- 
nuë  par  des  échalas./. 

ADMlNlCÛLAliOR  ,    w.  Se  f  &  hcc admimcHlâtW.s. 

Ad jcftif  comparatif ,  comme 
Adminiculatior  memoria.  Aul-Cell.Une  mémoire  plus 

ferme  &  meilleure. 
ÂDMÏNiCULO  ,  adminietilâs,  adminiculâvT ,  admini- 

cuhti:m,adminicul'^re.Colum.  Échalalfcr,  étayer,  étaii- 

çonner.  Lier  la  vigne  à  un  échalas. 
ÂDMÏiNlCt'LÔR  ,  adminicuLris ,    adm-nicul^tï^s  sTun  , 
_  admiwrt<lr,rï.  Dcf  on.  C/c.  La  même  lignification. 
ADMiNiCCLLM  ,  genit.   adtr/imciilT.  n.  Oc.  Echalaî. 

m.  étaye. /.  étançon.  m. 
gp"  Adminiculum.  Sf».  Appui,  tout  ce  qui fcrr poui: 

s'appuyer,  m. 
^    ADMiNicutl-M,    Cic.  Aide./,  appui,  fupporc.  ?w. 
ÀDMlNISTi-.R  ,  genit.  adminifirl.  m.  Cic.   Mimftre  qui 

fert ,  qui  aide.  >?>. 
^T  Auminifler  libidinis  alicujus.  Cic.    Le  miniftre  de  Ij. 

convoitifc  de  quclqu'iui  ,  de  les  pallions ,   qui  le  ferc 

dans  fes  voluptez. 
Admiiiiftri  Cr  Satellites  Sexti  W<ivii.    Cjc.  Les  Minif- 

tres  &:  les  Satellites  de  ScxtusNévius. 
Admixijhr  alicujus  rei.  Cic.    L'entremetteur  d'mie  af- 
faire ,  qui  mené  &  conduit  une  affaire. 
ADMINISTRA  ,  genit.  adminlftrî.  f.  Cic.  Celle  qui  feiT, 
ADMÏNÎSTRaTiÔ,  genit.  adminiftrationis.  f.  cic.  L'ad- 

minillration./.  gouvernement,  /.r.  conduite./,  mani- 

mci-it.m. 
Ai'.r/iinijhat-om  rertim  vacarc.  Cicer.  Eftre  oc-uc'  au 
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maniment  des  affaires ,  en  avoir  l'adminirtration  &:  h 
charge.  S'appliquer  à  la  conduite  dei  affaires. 
JiDMINISTRATIVÛS  ,   adminiftratrjA ,    adminiJlrMT- 
'vTim.  'glu'mt.  An  admi/iifir.ttna.  Quint.  L'arc  qui  cou- 
fille  dans  l'aûion. 
ÂDMINISTRaTOR,  gcnit.   adminifiratôns.  ni.  Ciccr. 
Qui  a  la  conduite  de  quelque  chofe,  adminillratcur.  m. 
ÂDMlNîbTRÔ  ,  tidmimflr.'.s  ,  ndmimfcrivT ,  (tdminiftr.i- 
rïïOT,«rfrawîjî>-4)-f'.  (  Compolè  A' Ad  Se  minifiro.)  Bailler, 
fournir. 

Adminijtriire  pocuUjovi.  C'ic.  Donner  ,  vcrfcr  a  boire 
à  Jupiter ,  eftre  fon  Échanfoa. 
AcMiNisTR.\RH.  Faire  ,  agir. 

Adminipare  -vindemias  ou  fcmentein.  VMr.  Taire  la 
vendange  ,  faire  les  fcmaïUes. 

g«4  ns  pertinet  nd  bellum  adminifirandiim.  Cic.  Ce 
qui  regarde  la  conduite  de  la  guerre. 

Hoflis  enim  fi  qimm  pitrtem  mûri  occiipaverit,  qui  re- 
fiignabunt ,  refcindent  :  &  fi  celeriter  admimjimvi- 
rint,  non  patient u,-  r cliquas  p^rte  ,tumm  murofque  hof- 
tvmpe>titrr.re.  Vitr.  l.  l.  c.  i.  Afin  que  fi  l'cnncnii  s'eH 
rendu  iiiaicre  de  quelque  partie  du  mur  ,  les  alHégez 
puillent  ôter  ce  pont  de  bois  ;  car  s'ils  le  font  promp:e- 
ment,  l'ennemi  ne  pourra  palier  du  mur  qu'il  a  occupé 
aux  autres ,  ni  dans  les  tours. 

Neque  tilla  nofiris  frxultas  a:tt  admmfir.indi,  aut  au- 
xiliMtdidabat/ir.Caf.  Les  nôtres  n'avoient  ni  la  liberté 
tl'agir  ,  ni  de  fecourir. 

Aiitites  neque   pro  opère  confiftere  propter  iniqu-itatem 
loci ,  neque  intcr  -vinetis  fine  periculo  ndminiftrare  pote- 
rant.  Salluft.  Les  Soldats  ne  pouvoicnt  demeurer  dans 
les  retranchemens  ,  à  caufe  du  défavantage  du  lieu  ,  m 
ao-ir  ou  fc  déicndre  fans  danger  parmi  les  machuics  de 
guerre. 
Administrare.  Adminiilrer,  conduire,  gouveriier,avou- 
le  maniment  ou  l'adnuniltration  d'une  cholè. 
Admin!ftrr.reremfawil:ti.em   Cic.  Adminillrcr  ,  gou- 
verner fon  bien  ,  en  avoir  l'adminiftration. 
SDMIRABiLlS,  m&cf-Sc  hoc  aitmir-ibiL:  AdjeB.  geni: 
admirab'dïs,  (  pour  tous  les  genres.  )  Cic.  Adniua'J    , 
merveilleux  ,  digne  d'admiration,  m.  admuablc,  mer- 

veillcufc.  /.  ,       .  ,,     c      • 

SDMIRaBÏLÏTÂS,  gcnit.  admirabilit.-.tis.  t.  Cic.  Ce 
qu'il  Y  a  d'admirable  ,  &  qui  caufe  de  l'admaaaon 
dans  les  choies.  L'admirable  ,  le  mervciileu.!:. 

ZDMIRABiLnER.  (Adverbe.  )  Or.  Admu-abkment , 
mervcilleulèment  ,   tort  bien. 

ÂDMIRANDUi.  iidmir.nd.i  yndmir.vndi.m.Cic.  Admira- 
ble ,  digne,d'adrairation.  w.  &/. 

5,DMlRÂTli.),genic..«i!,v/Vit.';(i«.;.  f.  Cic.  Admiration./. 
I.jpcere  admiratioaes  in  aliquibus.  Cic.    Les  raidre  ad- 
mirables ,  les  faire  admirer. 

T.-aduccre  audinres  ad  magnam  admirationcm.  Cicer. 
Surprendre  les  auditeurs,,  leur  cauler  bien  de  l'admi- 
ration. . 

Mo-jere  alicui  admirationcm.  Cic.  Se  taire  admira-  de 
quelqu'un. 

Ai).Min.ATio.  Surpiif-- ,  étonnemcnt.  §!uanta.ejjet  homi- 
nnia  admiratio  ,  -uel  querela.  Combien  la  (urprile  des 
gens  fut  grande  &  quelles  en  furent  les  plaintes. 

SUMIRATOR  ,  gciuc.  ad/airatoru.  m.  Sen.  Admiratciu', 
qui  admire,  m. 

j[DM1R6R  ,  adznir~tr's  ,  admir:xtHS  s::m  ,  admir.\r..  De- 
pon.  i'ic.  Admirer,  avoir  en  admiration. 

AJmirari  tdiqucm  in  re  aliquj.  Cicer.  Admirer  quel- 
qu'un en  une  chofe. 

Admirf.ri  aliquem  ex  orc  alterius,  Cic.  Eftinier  quel- 
«ju'un  fur  le  rapport  ù'autrui  ,  en  faire  de  relhmc  fur  ■ 
ha  céaioignage. 

An.;U!.oiu  Litre  futpris  ou  dtomié  d'uiic  ciofe. 
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Admirari  de  aliquo  ou  de  realiqu.i.  Cic.   Eftre  furpris 
ou  étonné  d'une  perfoiinc  ou  d'une  chofe. 
§P"  Admiror  ,  pris  paliiveinent  ,  comme 

Turpe  ejl  propter  venufiatem  'vefhimintorum  admirari. 
Canut,  apud.  Prifc.  Il  elt  honteux  de  fe  faire  admirer 
par  la  magnificence  des  habits  ,  d'ellrc  admiré  ou«on- 
lidcre  par  la  beauté  des  vctemeus. 

[Comme  ce  verbe  fe  trouve  en  cefens  dans  un  vieil  Auteur ,  on 
le  doit  plutôt  appellcr  déponent ,  puifijue  dans  l'ulage  k  plus 
ordinane  ,  il  a  p^rdu  l'une  de  ces  ligniricacions.  1 

ADMIRARI  ,   pour «c^rè /erre  &  quafi  abfurdum  reprehen- 
dere.  Supporter  avec  peine,  reprendre,  blâmer.  Quanta 
ArifioteUi  fe-veriùs  reprehendit,   qui  has  ejfufiones  pecu- 
niarum  non  admireirrur   ,  qus,  fiimt    ad  multitudinem 
deiinend  .m.  Cic.  Combien  plus  fcvcrenicnt  Ariltotc  re- 
prend-il ceux  qui  ilipporrent  volontiers  ces   profulîons 
d'argent ,  ;]u'on  fait  pour  gagner  la  populace. 
âDMÏSCÉO,  adm:[cTs  ,  admiÇiuï  ,  adm'ifiTim  ou  admix- 
tT\m  ,  admificXr'L  iCompofé  d' ad  3c  mi fceo.)  OV.Mclsr 
l'un  parmi  l'autre  ,  brouiller  avec  ,    faire  quelque  mé' 
lange. 
Admifcere  aliquid  cum  re  aliâ.  Cic.    Mêler  ,  mixtion- 
ncr  une  choie  avec  une  autre. 

Admifcere  aliquid  in  aliud.Vim.  Mêler  une  chofe  par- 
mi une  autre. 
'^ff  Admiscere  fe.  Se  mêler,  s'entremettre  d'une  chofe. 
S'intriguer. 

Ne  te  admifceas.   Ter.     Ne  vous  nié'ez  point  de  cela. 
Ce  n'efl  pas  là  vôtre  affaire. 
Se  aLicui  negotio  admifcere.  Cic.   Se  mêler  ,  s'entremet- 
tre d'une  affaire. 
Ad?nifceri  ad  aliquod  concilium.  Cic.  Eflre  admis  en 
une  allèmblée. 
ÂDMISSARÏCiS  f^««y.  n»n-.    Étalon,    tn.  Cheval  entier 

pour  faillir  les  cavales. 
Admissarius.  Cic.  Un  homme  débordé  dans  l'amour  des 

femmi;s  ,  un  grand  paillard. 
.\DMÏSSIÔ  ,  genit.  adm-jfion.s.  f.  Scn.  Entrée./. 

Admijioncm  dure.  Vlin.  Donner  entrée  chez  un  grand. 
Admilfiunum  libertiis  Ptin.  Introduétcur  chez  les  Prin- 
ces i  qui  introduit  &  fait  entrer  les  p:-rlbiuies  dans  les 
audiences. 

Amici  primi  ou  prima  admiffionis.  Les  amis  ou  les 
courtiiaas  de  la  première  enrree.  Secundi  amici  ou  ft- 
cunds.  admijfio.iis .  Les  amis  de  la  féconde  entrée.  Infe- 
rtorts  :im'ci  O"  ultim-n.  admijjionis.  Les  amis  des  derniè- 
res entrées. 

(  e'eftoit  anciennement  la  couftuine  des  Pnnces  de  diniiigiier 
leurs  couïtilans  par  les  dift'eîcnies  cnriecs  ,  qu'ils  leur  don- 
noient  chez  eii.x  ,  comme  nous  l'apj'^enous  de  Scnequc.  Ceiie 
coutume  Se  peidic  après  la  mort  de  Tibeie  ,  &  Je  lenouvella 
lous  Conltar.iin ,  &  a  dure  julques  â  aujomd'hai.; 

Admissio.  Varr.  L'aétion  de  donner  le  mâle  à  la  femelle. 

ADMISilVDS.  Admijftv/i  avcs.  Rn.  Des  Augures  favo- 
rables ,  qui  approuvent  ce  qu'on  veut  faire. 

ADMIiSU.\i ,  genk.  adm.fsJ.  il.  Liv.  Maavaife  adtion. 
Crime  commis. 

ADMÏSSORÀ,  genit.  admifsHn.  f.  V.^rr.  Le  temps  ou 
l'aélion  de  donner  l'étalon  aux  cavales  ou  jumens. 

ADMlSiOS,  admifsa  ,  admifsTtm.  Virg.  Admis,  intro- 
duit, reçu  ai  quelque  lieu.  m.  admife ,  introduite  , 
rcjue.  /. 

Admissus.  Cic.  Commis,  fait.  ot.   commife  ,  foite. /iî«i. 

Admisso  cquo.Cic.A  toute  bride.  Ayant  poiiife  fon  cheval. 

ADMl'STiÔ,  genit.  admiftiôn'i's.  fœm.  Cic.  Mélange. «a. 
mixtion./. 

âDMÎjTÛS  ,  adm'iflj  ,  admJfilim.  Cic.    Mêlé  ,  mélange, 
mixcionné.  m.  mêlée  ,  mélangée  ,  mixtionnée  ,/. 
Acr  imdto  caiin  tidmifius  ejt.CtC.    Il  y  a  bîaUCOUp  de- 

clu  eui'  melec  pornù  ïvs^ 


A  D  M 

ADMÎTTENS,  genit.  admittï-nt'is.  omn.gcn.  (Participe.) 
Comme 

Glus. genainum  agitent  non  admittent'm  morfum.  Jtiv. 
Sat)T.   ^.i/.  69.  Qui  fatiguent  les  dents ,  &  oa  l'on  ne 
peut  mordre. 
^  parlant  des  chofes  extrêmement  dures.  ) 

Feclara  mftrit  duas  non  nâmittentia  curas.  Jitv.  Satyr. 
7.  y.6S.  Nous  ne  pouvons  avoir  deux  amours. 
SDMirXÛ  ,  admntis ,  ndmlsi ,  admifst-.m  ,  admit t"re. 
Cic.  Compolc  A'ad  &  mitto.  )  Admettre,  recevoir,  faire 
ou  laifler  entrer  ,  donner  entrée  ,  iatrodaire. 
Admitters  in  ctilictiltsm.  Cic.  Admettre  ,  faire  ou  laif- 
fer  entrer  quelqu'un  dans  fa  chanrbre. 

Admitti  ad  aliqucm.  Ter.    Avoir   entrée  ou  être  reçu 
chez  quclqu'im  ,  avoir  accès  chez  lui. 
Admitti  in  ii.iimnm  judicis.^^int .^Hk  bien  dans  l'efprit 
d'un  Juge. 

Keus  ad  caiifam  dicendcrm  adm':j[i:s  efi.  Cic.  L'accufé  a 
été  reçu  ou  admis  à  fa  dcfcnfe  ou  à  fcs  faits  jullificatifs. 
Admitti  ad  collo^uium.  C&f.  Elire  reçu  à  parlementer, 
ou  à  une  conierence  réglée. 

Si  te  fcmet  ad  meus  cappis  admifaro.  Cic.    Si  je  te  fais 
voir  une  fois  mes  coffres  ou  mes  richeifes . 

In  litibus  iftimandlls  qiicin\fcmd  condemnarunt  jadices, 
p  qua  in  eum  Vu  c.-ipitis  iliata  efi  ,    non  admitt:int.  c  ic. 
Dans  la  taxe  des   dépens  d'un  procès  >  fi  celui  que  les 
Juges  ont  une  fois  condamné  vient  à  avoir  un  procès 
criminel ,   ils  ne  le  reçoivent  point  à  ù  défendre. 
Admitti;re.  Dans  la  même  fignincation,  mais  plus  éloignée. 
Viem  ,  folcm  ,frig:is  admittire.  Fiin.  Cet/.    Ouvrir  les 
fenêtres  pour  recevoir  ou  taire  entrer  le  jour  ,  le  foie;!; 
laillcr  entrer  le  froid. 
Hic  morbus  non  a.imittit  curaticjcm.  Celf.    Cette  ma- 
ladie eft  incurable ,  n'clt   point  guérilfablc  ;  on  ne  la 
peut  traiter. 

lUudadcibns  nort  admititur.    Plin.    Cela  n'ell  point 
bon  à  manger.Comme  qui  diroit,il  n'eft  point  reçu  par- 
mi ce  qui  fe  mange. 
§3'  AdmittcRE  yt-'W.  i.focf.  Recevoir  la  raillerie  ,  en- 
tendre raillerie. 
Admittere.  Recevoir  ,  approuver  ,  favonfcr  ,  admettre. 
(  Mot  augurai. 

id  a-jci  admittunt  ou.  aidic:int.  Les  augures  approu- 
vent ou  favorifenc   l'cntrcprile.    (  Termes  acs  Auguics.  y 
ADMiTTïREleuljOU  »2.îit,'?i  (îJ  concubitum.  Colum.  Don 
ner  le  malc  à  la  femelle ,  la  faire  faillir  par  1  j  maie  ou 
étalon. 
(  parlant  des  animaux.  ) 
Admittere  feul  j  oa  fur  ad  :i  in.  Plin.   Enter  un  arbre,  le 

grefer. 
Admittere.  Pardonner,  remettre.    No.xi.im  nlicnfus  ad- 
mittere  Haut.    Pardonner  une  faute  à  quelqu'un  ,    le 
recevoir  à  merci.   Comme  fi  l'on  dilbit ,  le  recevoir  a 
pardon. 
Admittere  ijiani.  Cia:^d.  Livseï:  ,  donner  pailage,  lailTcr 

palier. 
Admittere  equum.Cic.  Piquer  &  poufier  fon  cheval  vers 
quelque  lieu ,  aller  au  galop  ,  donner  la  bride  à  Ion 
cheval. 

In  Toflhumium  Tarquinius  Superbus  jam  £tate&  z}iri^ 
lus  gra-.isr   iqnum  admpt,    Li-u.    Tarquin  le  Superbe 
tout  foible  &i  tout  pciànt  de  vieiUcife  qu'il  eftoit  ,  ne 
lailla  pas   de  pcullcr  a  toute   bride  Ion  cheval  contre 
Podhumius. 
Admittere.  Faire  &  commettre  quelque  adion.  Pécher, 
faire  ujie  taute. 
In /(.'  aliqu'.d  admitten  ;  cidpam  ,  delicium  ,  facinus. 
Cic.  Ttr.  l'iatit.     Commettre  quelque  faute  contre  Ibi- 
méme. 
2'«  w  in  te  admififti  qu*  à  verecr.ndo  inimifo  mdire  non 
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pojfcs.  Cic.  Vous  avez  fait  des  cho/cs ,  vous  vous  eftes 
rendu  coupable  d'une  action  ,  qu'un  honiiefte  homme, 
quoique  vollre  ennemi  ,  auroit  honte  de  vous  repro- 
cher. 
^3"  Tunihil  admittes ,  in  te  formidine  pccn6i....fit  fpes  fa!- 
Isndi ,  mifcebis  facra  profanis.  Hor.  Pour  vous  ,  vous  ne 
faites  rien  de  mal,  tant  que  vous  craignez  d'en  être  pu- 
ni ;  mais  des  que  vous  croyez  qu'on  n'en  içaiu'a  rien, 
il  n'y  a  point  d'e.xcès,  à  quoi  vous  ne  vous  portiez.  La 
crainte  de  la  peine  vous  retient  ,  mais  l'clperancc  de 
l'impunité  vous  porte  à  toute  forte  d'excès. 

N:iJil  adhiic  inexfiabile  admijjum  efi.    T.i:it.   On  n'a 
encore  rien  fait  qui  foit  fans  remtdc. 
AosnrTZRf.  funiptum.Ter.  Fairedcpenlêoude  la  dépenfè. 
Son  adniifi  mm  in  ar.iwcm.  Je  ne  me  mis  point  cela 
pour  lors  dans  l'efprit ,   cela  ne  me  vint  point  dans  la 
penfée. 
ADMODËRÔR  ,  admodcrJrls  ,  admoder^itiis  sTîm,  admo- 
der2rT.    Dep.    Dont  on  trouve  un  exemple  dans  Plaute.    ^t'- 
quco  hsrcle  qiiidem  rifii  me  admoderarier.  Vl.mt.  Mil  4  , 
1. 1^.81.  Certes  ,  je  ne  puis  ra'empècher  de  ru:e  comme 
un  foû. 
aDMoDÛM    (  Adverbe  ,  pour  Omnino,  plane,  certe.)  Illi 
tiihil  admodum  dcefi.  Cic.  Il  ne  lui  manque  alfùrémenc 
rien. 

l'ugna  ntdla  admodum  fuit.  Liv.  Il  n'y  eut  point  de 
combat. 

Admodum  incerto  fcio.  Plaut.  Je  n'en  fuis  pas  bien  aC- 
fjré. 

Admodum  nihil,vel  nil.il  admcdum  fcire.  Cic.  Ne  fça- 
voir  rien  du  tout . 
Admodum.  Fort ,  beaucoup. 

Non  admodum grandii  natu.  Cic.  Il  n'ell  pas  fort  âgé 
ou  bieii  âgé. 

Admodum  juvene  Dcmitiano.   T^.cit.   Domitien  étant 
fort  jeune. 
Admodum  exigui  pidveris.Col.  Bien  peu  de  pouffiére. 
Nuptr  admodum  -vidi  eum.  Cic.  Il  n'y  a  pas  fort  long- 
temps que  je  l'ai  vu. 

Ilic  inter  nis  nuper  notitia  admodum  efi.  Ter.  Il  n'y  a 
pas  fort  ou  bien  long-rems  que  nous  nous  connoiflons. 
Nollre  connoidance  n'ell  pas  fort  ancienne. 

Stomacho  admodum  prodefi.  Plin.  Cela  eft  fort   bon  à 
l'eftoniac  ,  ou  pour  l'ellomac. 
Admodum  ,  (  pourETiAM.  )  Oiii.  .^.ies  ab  eo  accepifii  .? 
Admodum.  i'Liut.    Avez-vous  acheté  certe  marfon  de 
lui?  Oii. 
Admodum  ,  (pour/irt.)  Environ.  Sex  m'dlia  hofiiumcafa, 
quinque  admodum  l\om.inor:im.  Li-J.    Il  y  eut  lix  mille 
des  ennemis  tuez  ,    &L  environ  cinq  mille  du  collé  des 
Romains. 
âDM^NIÔ  ,  a.dmœn~5  ,  admœnniT ,  admosn-.re.  PlauK 
Plèud.i  I.  >^  II.  Alliéger  une  Ville,  en  faire  les  lignes 
de  ciiconvailâtion. 

Hoc  e-^o  oppidum  admrnire  ,  nt  hoc  die  capiatiir  ,  -uo'.o. 
Ph.utî  Je  veux  affiéger  cette  Ville  ,  &  la  prendre  au- 
jourd'hui. 
g3"  Quot  a.imcen:viiUifabricas.  Plaut.  Ciftel.i.  i.  f.J. 
Je  l'ai  afTiégé  de  toutes  manières.   Je  lui  ai  fait  toute 
forte  de  fupeccherie. 
'■  Cette  exprellioa  ell  métaphorique  dans  cet  Auteur.  )  ^ 
ADMCLIÔR,  «--/'»<'i'''"-  adinolitiis  nm,  admoUri.  Plaut. 
S'efforcer,  tâcher  défaire  une  chofe. 
Ad  hirundiaium  nidum  -uifa  efi  fim'.i.  . .  .  afcenfionem 
ut  facent  admoliri  r.   Plaut.  Rud.  3.    i.  if-  7-    H  me 
fembloit   qu'un  finge  s'eflbrçoit  de  grimper  à   un  ni.l 
d'hirondelles. 

Vbi  facro  manus  fis  admolitus.  Plaut.  Vous  vous  eftes 

cflorcé  de  dérober  les  choies  facrées.        _  ^  ^  ^ 

ÂDMONEO ,  adnma,  admmuï,  adm'o»:tum,  adm^nire, 
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(  Compofc  â:id  &  monco.)Ciç.  &c  Avcrcu/airc  vclTou-  j 
vcniï  ;  remettre  dans  l'cfprit. 
r  n  dit ,  Ailmonere  aliquem  aUqnjtm  rem.  Ch.  Ter.  Alkiù 
r:m.  Plant.  Aliqticm  île  nïiquâ  rc;itliciiJNS  rei.  Cic.  Liv. 
Avcrtu:  quelqu'un  d'une  choie. 

Reiii  admones.  Cic.  Ter.  'Vous  me  donnez  là  un  bon 
avis. 
Midta  oftentis  a.^monenmr.  Cic.  Les  prodiges  qui  arri- 
vent ,  nous  avertill'cnt  de  plul'.curs  chofes. 
Addidit  liiudem  de  Augi'.Jto,  Ttberium  ipfiim  ■vicloria- 
rumfuttrum  qmqiie  in  togâ  cgregie  fccijfet  admonuit. 
Tacit.  Il  ajouta  à  cela  une  loiiar.gc  d'Auguftc  ,  &  fit 
louvenir  Tibcre  de  fcs  vié^oiies  ,  &  des  grandes  chofes 
qu'il  avoir  exécutées  dans  la  paix. 

Ut  co  te  iiliquid  de  vefiris  cautioniltis  adtnoncam.Cic. 
Afin  de  vous  taire  rcflouvenir  des  précautions  &  des 
fcurctez  que  vous  confeillez  de  prendre. 

Stipietiter  Solonfccijj'e  dicitui;  ciun  de  eo  nihil  fanxerit, 
nuod  antek  cmnmtffi'.m  nm  erat ,  ne  non  tam  frohibere, 
qiiàm  admonere  ■videretiir.  Cicer.  On  dit  que  Solon  fit 
fort  rarement  de  ne  ncn  ordonner  touchant  le  parrici- 
de qu'on  n'avoir  point  encore  commis,  de  peur  qu'il 
ne  Icmblàt  ne  l'avoir  pas  tant  détendu  ,  qu'il  y  avoit 
fait  penfer  ,  ou  qu'il  y  avoit  pluitoft  fait  penfer  qu'il 
ne  l'avoir  défendu. 

Admonere  aliquem  ad  ai:rcm.  Cic.  Avertir  quelqu'un 
tout  bas  ou  à   l'oreille. 

Admonere  alic^ucm  verhis  alterius.  Cic.     Avertir  quel- 
qu'un de  la  part  d'un  autre. 
Admonere  creditorem.  Avertir,  fcm mer  fon  créancier  Je 
payer  ,  lui  demander  fa  dette. 

Ciim  tibi  quotidie  poteflas  fuiffct  hominis  admonendi  , 
•verbum  nulltim  facis ,  -jumbiennio  confeclo appellas.Gic. 
Ayant  tous  les  jours  la  comir.odité  de  lui  taire  fçavoir 
qu'il  eut  à  payer  ,  ou  de  i'avatir  de  payer ,  de  le  Ibm- 
mcr  ou  de  un  demander  cette  dette  ,  vous  vous  avifez 
deux  ans  après  de  le  faire  appeiler  ou  alfigncr. 
Admonere  cquum fiagello.  colum.  Donner  des  coups 
de  foiiet  à  un  cheval. 

Telo  iij'ffos  iidmoi^.ttit.  Virg.  Il  fit  avancer  ces  chevaux 
en  leur  donnant  un  coup  de  loiicr  ,  il  les  fit  aiier  plus 
ville. 
Sp"  Admonere  aliquem  'verberlbas.Sen.  Avertir  quelqu'un 
de  fon  devoir  &  de  fcs  fliutcs,en  le  châtiant  ;  le  toiletter 
pour  lui  apprendre  Ion  devoir  ,  &  pour  le  punir  de  les 
lautes. 
SDMONITÏO ,  gcnit.  ndmoniùllms.  t".  Cic.  Avis  ,  avcr- 
till'cment.  m.  Kcir.ontrance.  /. 

Admcnitionibiis  loctim  non  rdinq/iere.    Cic.  Ne  laificr 
aucun  lieu  aux  remontrances. 
Admonitio  weri/.   T'in.   Prcilcntimenc  de  maladie  ,  ou 

relfentimen:  qu'on  a,  m. 
Admonitio.  Vtp.  Avcrtiircmcnt.w.fbmmation./.raaion 
de  faire  relfouvetir  un  créancier  de  payer. 

A.:m  mtinii  ira/ci.  Ç^int.  Se  tacher  contre  les  avis 
qu'on  nous  donne  ,  les  recevoir  mal. 
!ADMÔNiTOR,genit.  fl:i»î£'»-'i'6)';î.  m.  Cic.  Qui  fait  rcf- 
fouvenir  quelqu'un  d'une  chofe,  ou  qui  l'en  avertit,  qui 
donne  des  avis  ou  des  avertilîèmens. 
5DM0NlTUM,genit.;ïfi'fWD«'f'.  n.  Cic.  Avertillcmcnr  m. 
AUMONiruS  ,  ^idmon.tli ,  admon)tiim.  (  Participe  d'^i- 
moneo.)  Ovid.  Qu'on  a  averti  ,  ou  qui  a  cité  averti.;;;. 
.Tvertic./. 
ADMÛKDË.O,'idm'^rdÏ!,admordT,admomcrd:.  Dans  rlauto, 
adm'rsT-.m  ,  ac'.mlrulrk  l'irg.  ^■;crdIe  dedans  ,  entamer. 
SP'  ADMORDERE/i//oKf;w.  Flaut.  Manger,  ronger  quel- 
qu'un ,  le  fuccer  comme  il  faut.  [  Manières  de  pailei  fa- 
uiilieres.  ]  Le  ronger  jufqucs  aux  os. 
Nam  id  deninm' lefidum  efl  triparcos  homines  béni  ad- 
mordere.Flant.  Pçrf.  i.  3.  y.  14.   Car  c'clt  le  plaifir  de 
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ronger  &  de  manger  comme  il  faur  ,  ces  vilains  avares, 
6;  de  les  filouter. 
H.iàet  urgent  nm  ,   jam  ad.mordere  hune  mihi    lnbet. 
Tlant.  I!  a  de  l'argent ,  mon  plaitir  fera  de  le  manger 
jufqucs  aux  os. 
^if  Admordcre.  Plant.     Mordre  quelqu'un  ,  déchirer  là. 

réputation  ,  lui  donner  des  coups  de  dent. 
ÂDMORiÙS,  admlrsa,adniôrsT:m.  l'irg.  {  Participe  i'ad- 
mordeo.  )  Mordu,  m.  mordue./. 
£t  iidmorsdfignata  in  fiirpe  cicatrix.  Virg.  Et  la  flctriC- 
fure  imprimée  fur  le  tronc  mordu  par  les  chevreiiils. 
JX)M.Ol\0  ,  admotionis.i.  Cic.  L'action  d'approcher  ou 

approche ,  application  des  choies. 
ÂDMûTUS,  genir./jjiOTÔfTrî.  m..  Vlin.  La  même  (îgnifica- 

tion.  (  On  ne  trouve  t^n'admotu  dans  l'iinc) 
ADMOTÙS  ,  adtriôtx,  admôttim.  (  Participed'.'!;/;;!i)i'f«.  ) 
Ptin.  Approché  ,  mis  proche,  m.  approchée  ,  mifc  pro- 
che. /. 
Admotts.    Ozid.  Offert,  prefcnté  ,  donné,  m.  ofTertc  , 

prelcntéc ,  donnée./. 
ÂIJMoVtO  ,  admovts  ,  admô-vT,   admôrUm  ,  admovére. 
Cic   Approcher  ,  mettre  auprès ,  appliquer. 

Admonjerc  exercitum  ad  urbem.  Liv.   Approcher  l'ar- 
mée d'une  ville  ,  camper  devant  une  ville  ,  l'invcltir , 
l'a/Iicger. 
Admo-vere  aurem.  Ter.  Prêter  l'oreille  ,  s'approcher  de 
près  pour  mieux  entendre. 

Admovcre  cibam  ad  os.  Vlin.    Porter   la  viande  à  fa 
bouche. 

Tafcici'.lutn  r.d  nares  admovere.Cic.  Porter  un  bouquet 
.1  Ion  nez  ,  le  flairer. 
Admo-vere  grejfus.  Stat.  S'approcher  de  près. 
Ç^  Aduowiri.  curationem  ad  aliquem.    Cic.   Appliquer 
des  remèdes  pour  guérir  une  perfonnc,  la  panier. 

Aft  tibi  ...  Sicnlite  adtno'ueritori'ventHs.  l'irg.  Lors 
que  !e  vent  vous  aura  jette  ou  poulie  fur  les  colles  de  la 
Sicile  ,  lors  que  vous  y  ferez  arrivé. 
Admovit  te  jam  briima  foco.  Hor.  L'hiver  vous  a  déjà 
rendu  au  foyer  de  vôtre  maifon,vous  a  chalTé  à  la  ville. 
Nedxm  labra  admovi.  Virg.  Je  n'ai  point  encore  beu 
dedans. 

Admovitqtie  fecusflagrantihiis  r.ris.   Virg.    Il  mit  des 
brebis  égorgées  fur  les  Autels  allumez. 
ApM.o\s.s.Bfe  ad  aliquid.  Cic.  S'appliquer.!  une  chofe. 
Admo-jere  fabricas  ad  aliquem.  Plant.  Drellerdes  bat- 
teries contre  quelqu'un  ,    ulcr  d'addrelfe  &  de  fubtilitez 
pour  le  furprendre. 
Admovere  cucurbitulam.Celf.  Apphquer  les  ventoiifes, 
ventoufer. 

Cumque  quafi  faces  ei  doloris  admoverentur.  Cicer. 
Quand  les  grands  clancemens  de  fon  mal  k  prenoicnr. 
llle  tancuam  oculum  ferdidijji  t ,  cxclamat'it  ,  m^nuf- 
qtte  (remettes  ad faciem  fuamadmo-uit.  Petr.  11  fit  des 
cris ,  comme  s'il  «ût  eu  im  œil  crevé  ,  Se  porta  aulFi-tôt 
fcs  mains  tremblantes  À  fon  vifage. 
Admovere  manum  ncantibus.  Uv.  Punir  les  coupables, 
les  châtier. 

Adi73:iierc  manum  -vecligalihus.  Cie.  Mettre  la  main 
fur  les  deniers  publics  ;  s'en  failir ,  s'en  emparer. 
étADMOvERE/î/œa/w.  Cic.   Excircr,  éguillonncr.  Terrorem. 
Liv.  Faire  peur,  intimider.  P'im.  Celf.  Employer  la  force, 
s'en  fcrvir,  ufer  de  force.  Blanditias.  Ovid.    Employer 
les  carelîes. 
Admovere  -vuhum  ad  auditores.  Auci-ad-Hercn.  Regar- 
der les  Auditeurs  ,  fe  tourner  de  leur  collé. 
Admovere  horas  mortis.  Lucan.  Avancer,  hâter  fa  mort. 
Admovere  alicui   equum.   Liv.   Prefcnter   un  cheval  à 
quelqu'un  pour  monter  delliis. 

Admorunt  ubera  Tigres.  Virg.  pour  admoverunt.  Les 
Tigrcll'cs  vous  ont  allaité. 
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Admovîre  ptcces.  Th/td.  Employer  les  prières. 

ADMUGÏÔ,  cidmTig.s,  admicgivî  ,adm'.<guï:m,admug're. 
Ovid.  Meugler  après  les  autres.  Mugir. 

JDMORMÙRÀTÏO  ,  gcnit.  ndintii-muratmiis.  f.  Cic. 
Murmure,  bruic  des  allemblées.w.fpour  approuver  une 
cholè  ou  la  dcfaprouvcr.  )  Ce  mot  le  trouve  le  plus  fou- 
vent  pris  en  bonne  part. 

'Â'Dh.iQKhiÙV^Ô  l'admiirmiirâs ,  admtirrnttrJ'vTy  admur- 
murAf7<m,adm»rnim:îye.  Cic.  Faire  un  bruit  lourd  dans 
les  alîemblces,  foit  pour  approuver  ou  defaprouver  une 
cholè.  Murmurer  contre. 

Admurnmra.tum  efi.Cic.  On  entendit  ou  il  s'éleva  un 
bruit  fourd. 

ADMUTILÔ,  admuiïlîîSiadwutilîivT,  admutilstv.m,  ad- 
minilâre.  Plaut.  Rafcr  ,  tondre.  (  En  un  fens  mstapho- 
rique.  ) 

^J'  Veriimfi  fru^i  eft  ufqiie  admiitilabit  frobe.  Vlii:<t. 
Certes ,  s'il  eft  honnête  homme,  il  le  raiera  tout  à  Fait, 
il  le  trompera  tout  à  fait  à  Ion  grand  malheur. 

§p~  Zgo  in  veni  tepid^im  fycophanciam  qui  admatilctiir 
miUs.PUitt.  Mil  }.  I.  -j^r.  171-  J'ai  trouvé  une  fourbe 
admirable  pour  tondre  nôtre  foldat ,  ou  pour  le  joiier 
comme  il  tauc  ,  &  lui  faire  perdre  la  raaurelle. 

^y  §liii  me  nfqne  admutila-jifti  ad  ciium.  Pî/tiit.  Pcrf. 
Qiii  m'avez  tondu  jufques  à  la  peau  ,  qui  m'avez  de- 
poiiillc  de  tout  ce  que  j'avois.  (  Toutes  les  expiellious  de 
te  roëtelont  figurées  , comme  on  le  peut  voir.  ; 

ADNaSCoR  ,  adnitfct-rïs  ,  adn^tiU  sûm ,  adnîfcT.  Vlin. 

Naître,  ou  venir  fur  quelque  chofe.    (  Comme  le  guy  lui 

le  cliene  &  lur  les  pommiers. 
Adnafcitur  -vifcum  in  qiicrat.  l'Iin-H.    Le  Guy  vient 

fur  le  chêne. 
ÂDNÀTÙ  ,  adn'itJS  ,  ad^at-'i-vT,  adnat'tTm ,  adnlît^r'J. 

P/r».Nager  à  ou  versjaller  en  nageant  vers  quelque  lieu. 
7iDT<lATVS,adnÂt/i,adii'.:trim.  plin.  Qui  eft  venu  comme 

uneexcroiirance.{  Comme  un   fi.xicme    doigt  à  la  main.  ) 
ÂDNAVÏGANS  ,  genit.   adnnvig.ïniis.  orna.  gcn.  rlin. 

Qui  va  par  eau  eu  un  lieu. 
^Dl>iAYÏGO,  adnav.gâs  tadnavig-^vl  iidnnvig'itTim,  ad- 

navigare.  plin.  Naviger.    Aborder  ,  venir  en  quelque 

lieu  par  mer.  On  donne  un  datif  a  ce  verbe. 
SDNECTÔ,  ndnéctiSjCtdnéxuï,  adnéxtim,  adneiîi're.  Celf. 

Flin.  Attacher ,  lier ,  joindre  luie  chofe  à  une  autre. 
Ad  imguitm  ftomiichus  adneciitur.Cic.  L'eftomac  tient 

à  la  langue  ,  eft  attaché  à  la  langue. 
XDNÉXxJSjudfiëxaiadiïéxTini,  Cic.  (Participe  d'Adnecîo.) 

attaché  .i.  m.  attachée  à  ou  avec.  /. 
ÂDNICrÔ,  «^«";V?.Ti  ,  adniciî.'vT,  adniiiâuim  ,admclïre. 

l'iaut,  Chgner  les  yeux.  Voyez.  NiCTo. 
^DNlSi}S,adnTsa,iidnTsT{m.Plin.  (  Participe  du  verbe  Ad- 

nitar.)  Qiii  s' eft  efforcé,  m.  qui  s'eft  efforcée./.  Qui  a 

tâché. 
SDNITOR  ,  adnTterh  ,  ndnTsMs  ou  admxtis  sV.m  ,  adnîtT. 

Virg.  S'.ippuyer  contre  ou  fur  une  cholè. 
Adnixi  haflis.  Virg.  Appuyez  fur  leurs  javelines. 
Ad  aliqiitd  tanquam  ndminiculum  adnititur,     Cicer. 

Elle  tâche  de  s'appuyer  fur  quelque  chofe  qui  la  foû- 

tienne. 
^J"  Adnitor.  S'efforcer  ,  faire  des  efforts  ,  tâcher. 

Adniti  de  re  <i/;'^.7i.OV. S'efforcer  d'obtenir  une  chofe. 
0»»«'  o^ere  adniti.Plin.  Faire  tous  fes  efforts  ,  s'effor- 
cer de  tout  Ion  pouvoir. 
Adnitor.  Aider. 

Niillo  cinnm  adnitente.  SallnJi.Veironns  d'alentoiu'  ne 

s'effbrcant  de  l'aider. 
SDNIXUS  ,  adnTxï  ,  adnTxûtn.  Virg.  (  Participe  d' Adni- 
tor. )  Appuyé  contre  ou  fur  une  chofe.  m.  appuvée  f 

avec  le  datif.  ir  1     -J- 

Adnixus.  Cic.  Qui  a  tâché  ou  qui  s'eft  cffoiçé  de  fa.irc 
une  chofe.  m,  «jui  s'eft  çâorçée./". 
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"KTil^à  ,adms,adril-uïnd>i:xtîim:,ad»Âre.  Cic,  O/ Nager 
vers  quelque  lieu  ,  y  aller  en  nageant. 
Qui  n.ïves  ndnare  poffcnt.  Cif.  Qiii  pourroient  gagner 
leurs  vaifîcaïuc  à  la  nage. 

Panhuim  x,dnabam  terra.  V'.rg.    Je  prenois  terre  peu  à 
peu  en  nageant. 
ÂDNÔTaMENTOM  ,  genit.  adnotamrntl.  n.  Aul.Gdl, 

Marque ,  remarque.  /. 
ADNÔTATÏÔjgenit.  adnotatiZms.  f.  Quint.  Remarque, 

Annotation./. 
ADNOTaTÔR,  genit.  adnotufôris.m  Plin.Qm  remarque 

ce  qui  le  fait  ,  qui  fait  des  oblèrvations.  m. 
ADNÔTO  ,  adttOtAS  ,  adnof^i'vJ  ,  adnotâtûm  ,   adnotâre, 
Colitm    Marquer  une  chofe  ,  la  mettre  par  écrit  potii 
s'en  rclfouvenir. 
Admotare.  rlin.  Remarquer,  obferver. 
ADNOTOM  efi.  Suet.  [Avec  un  infinitif.]  C'eft  une  cholê 

connue  ,  &  que  tout  le  monde  fçait. 
ÂDNV&iLOyadnub'dâs^adniebillivT,  adnuhilÂtûm,  adnuhi- 
l'iri'.Stat.  Faire  un  temps  nébuleux  Se  couvert,  faire  im 
temps  fbmbre  ;  obfcurcir  de  nuées. 
ÂDNÙMÉilt)  ,  adnumerjs,  adnumerâvT,  adrtumerâtûmi 

adntimer7.re.  Voyez.  Annumero. 
ADNOTO,  adnutHs  ,  ndnûtÂvT,  cidnittÂtTim,  adnntârl^, 
i  latit.  Faire  ligne  de  la  telle. 

ibidem  mihi  etiarn    ntmc  ndnutM  itddam  fex  minas. 
Plant.    Lui-même  me  fait  fignc  que  j'enchcnffe  de  fix 
piftoles. 
ÂDNOTR'fO  ,  lidnTUrls  ,  adnrtrn/T,  ad.nutrJtïim ,  adnu- 

tr'ir'e.  Piin.  Nourrir  &  élever  auprès. 
KQO^KXJÙ  ,  ndobrisis  ,adobriu,  adobriitûm  ,  adobriiere. 
Coli'.m.  Réchauffer  lui  arbre  ,  couvrir  le  pied  d'un  arbre 
de  la  terre  ,  (  qu'on  avoir  ollée  potu-  lui  donner  de  l'air 
pendant  l'hiver.  ) 
ÀDÔLÈÔ,.^iii)/rî.Aa.  ou  ADÔLËSCS  ,  adoléfcïs.  n.  ado- 
IhT,Sc  idolëvï,  adîdtûm  ^di^  fyncope  pour  a^o//!f j?ra  j, 
adolêr'e,  ou  kdoléfcer'e.  Brûler  ,  lacriher  ,  enflammer. 

Adûlefcunt  ignibus  ar&  Virg.  Les  autels  Ibnt  couverts 
du  feu  des  facrifices. 
Flammis  adolere  fcn/ites.Virg.   Sacrifier  de  l'encens  au£ 
Dieux  Pénates  ,  ou  aux  Dieux  du   fo)er  ou  domelU- 
ques. 

VerhenafqHe  adole  fingues  éf  mafctdii  tura.  Virg.  Bril- 
lez de  la  vervaine  toute  fraîche  ,  &  d«  l'encens 
malle. 
Jtinoni  ArgivAJuJJos  adelemus  honores. Virg.  Nous  fai- 
fons  des  facrifices  à  la  Junon  de  Grèce  Iclon  l'ordre 
qu'on  nous  en  avoit  donné. 

Ctiftis  adotet  dam  altaria  t&dis.  Virg.    Pendant  qu'elle 
fait  brûler  du  pur  encens  fur  l'autel. 
Adolere  pour  olere.   Vnde  htc  cmiibo  unguenta  adolent, 

plant.  D'où  vient  qu'on  fait  ici  des  parfums  ; 
Adoleo  ou  Adolesco.  Croître  j  devenir  grand. Prardre 
force  &  vigueur. 

Ad  aliquam  At.item  adolefcere.Plaut.  Croître  &  parve- 
nir à  lui  certain  âge. 
Adolefccre  in  tria  cnhita  triennio.îlin.  Croître  de  trois 
coudées  en  trois  ans. 

Adolefcerc  in  panutn.  Colum.    Prendre  une  croiifance 
fUfïifantc  pour  venir  au  monde. 
§3°  Ratio  ,  cupiditates,  nequitia,  cum  &tate  adolefcunt. 
Cic.  Laraifon,  les  pallions,  la  malice  croiflènt  avec 
l'âge. 

Quantum  [uperbinipp  adchver'tt.  Tacit.  Combien  Ion 
orgueil  s'eft  augmenté. 
Adolefcebat  intereà  lex.  Tacit.  La  loi  cèpaidant  fe  for- 
tifioit ,  prenoit  vigueur. 

Auclu  imperii  adolcverunt  etiam  privattt  opes.  Tttcit. 
Les  richçffcs  des  particttUers  fe  font  accrues  avec  l'Ein* 
pire. 


4-^  ^  ^  °     . 

ADÔLESCÏIN^S  ,  gin[tMdolefânt)s.{  De  commun  genre.) 
Cic.  Jeune  homme,  jeune  fille  ,  [  Depuis  douze  ans  juf- 
ques  à  vingt-cinq  iiu'on  cciTe  de  croître.  ] 
Adolefcens  fuminâ  -virtntc  &  hiimunitate.  Celf.     Un 
iemie  homme  plein  d'Jiouneur  &  de  vertu. 
Optimi,  aciolejieuti  fucere  injHriam.Ter.ïiire  un  affront 
à  une  honnête  fille. 
AroLtsCENS  ,  Se  prend    aiidî  d?.ns  Ciceron  &  ailleurs   pour 
Un  homme  ([lu  clt  thuis  la  flemde  l'on  j^e,  de  trcucc  à 
quarante  ans. 

JTum  adolcficns  &  animi  fcrox  intcr  ohflmtes  O'  "r- 

tnatos  ferro  -j:a.-n  fattfeclt.Tac.  P.ibun  alors  en  la  fleur 

de  fon  âge  ,  &  dans  les  premiers  boiiiUons  de  la  jcu- 

neifc  ,  il  s'ouvrit  un  pallage  avec  le  fer._ 

ÀDOLEscENTioRjjenit. /ï.'i^/c/«»fi.)fiî.  Cic.  au  comparatif, 

pour  Jwjenis.  Un  jeune  homme.  ^  ' 
;^DuLÉSCENTÏA, '^einz.adolefcanix.  f.  G;V.  Adolefccn- 

cc.  /.  Jeune  âge.  m.  ^  _  i,     _ 

XDOlBSCaîSj lOKyflJolefantUr'i's,  adaUfcentuttr.s  srm, 
adolefcenti-ïn.  Varr.  Faire  le  jeune  homme  ,  foLjlher, 
fau:e  des  enfances.  Badiiier  comme  les  entans  ,  agir  en 
jeune  homme.  ,,  _  . 

i^DOLESCENTt'LA  ,    ^zi\K.  adolefcentid^.i.Tcr.   Unt 

.  fille  fort  jeiuie.  ,  _  . 

XDOLESCBNrC'LuS  ,  gemt.  adolefcentidi.  m.  Cic.  Un 

earçon  fort  jeune.  _ 

ADOLÉSCBNTGRIÔ,  ndolefcmti'.rT!  ,  adolefcentnr.r  . 

&Htnt.  Viirr.  Entrer  dans  l'adolelcence.  Agir  en  jeune 

homme. 
>iDOLESCS.  Voyex.  Adoleo,        _ 
ÀDOPliRTUS  ^^dopl^ni  ,  .idofcrtv.m.  [  Participe  du  verbe 

^operk  ,  qu'on  ne^rouve  po>m  ulite    dans  les  Auteurs,  j 

Cache  ,  couvert,  m.  cachée  ,  couverte./^ 
ADOVmoK,adopm.ms,  x,dof,mtii:   sum  ,  (ido^m.^r,. 

Depon.  Vlam.  Croire  ,  pcnfer.  ,  _ 

ÂDOPl  ATITiÛS  ,  adoptMUu  ,   tidoptatimm.   Plmt- 

Adoptif.  w.  adoptive. /.  .,   ;  ^  ;;    r-,.!,,, 

XDOPrATOR  ,  S^u.t   ^doftMZr^s.  m.  Anl-Gcll.  CeUu 

qui  adopte  ou  qm  a  adopté  un  aurre,pere  par  adoption. 
XDOPTaTÙS  ,    fJopûu,  ^doititJra».  Cu.  Adopte,  m. 

ADOPI  tô  ,  ''enit.  adoptiônh.  f.  Cic.  Adoption/.l'aél.on 

d'adopter  une  peiibnne  ,  &  de  la  prendre  pour  Ion  hls. 
I„Âpùo,>emd^re.    §nuu.   Donn.-r  auelm  un  pour 

cftre  fils  adoptif. 
|Çr  Adoptio.  VUn.  Grefe  d'tm  arbre./. 
ADOPTÏVÛS,  «,.V./.n"^:r, /i^io^f.-v/-"'.  Vcl-VK-tercul.  Adop- 
tif ».  adopnye./".  ,  I  „;,    l„ 
^.i„p;i  J^.r^.  Cic.   Des  facnfices   quon  a  droit  de 

faire  â  caufe  de  fon  adoption  dans  ivie  iamille. 
ADorrivi  r^mi.  VUt't-  Lagréte  d'un  a_rbre.         ^  ,^ 
A-DO?i:6  ,iid'>ft.is  ,cidopt.iVh  adopûtm»,  fJopt.ne.  Cic. 

Elue  ,  prendre  ,  choiiir.  t,     ■      i     r 

S«i.^«f^«»>  ;««  adoptiivit  bon,!.  Hhm.  Ilmachoif, 

pour  défendre  fes  biens. 

\4^o;«;ïr.  p^,.'r.««;«.  Cic.  Choifir  ,  prendre  quelqu  un 

pour  fe  défendre  ou  pour  Ion  avocat. 
Adoptare  .../.•7.«w.  Qr.  SibiMqucmjdium.  Vlfut.  Mi- 

quemprofiUo.  l'iam.    Prendre  c|uclquun  pour  Ion  hls. 

L'adopter  en  cette  qualité.  ,    c,     . 

Adoptare  Mquem  al>  aliquo.  Ciccr.    Adopter  le  fils  de 

quelqu'un.    .  7  ii  i.    c  ■ 

mnc  adoptavit  in  diviti.ts  maximas.  Vitm..  Il  1  a  tait 
héritier  de  fes  grands  biens. 

ADOPTAREjîti  w»»^».^;m.  Changer  denom,  en  prendre 
un  autre.   . 

Adopt  ARE  /t  dicniordini.  flin.  Se  mettre  d  luic  compa- 
gnie. 

Adopt  ARE  /j-rct^w  */i^«4»;.  Piiw.Donner  fon  nom  a  une 
Iftrbc ,  la  nommer  de  fon  nom. 


ADO 
Adoptât  r^nnus  ramiim. ^Ovid.    On  ente  ,  on  gtéfe  un 

arbre. 
ÀDùR  ,  gcnit.  adôr'ls.  n.  Hor.    ou  XDCjS  ,  gcnit.  adôr'is. 

n.  clpece  de  froment,  qu'on  oftroit  aux  Dieux,  ou  de  U 

pure  tanne  faite  de  ce  homcnt. 
ADOIvATIO  ,  genit.  a.iorationis.  f.  Liv.  Adoration ./<»». 

relpect  profond.  OT. 
(  C;  qui  le  t'ait  ou  en  s'inclinant  ,    ou    en  portant  la  main  à  ia 

bouvhe  ,  &  l'abbaiil'ant  enluite  à  tetie.) 

ADÔllilX  ,  gcnk.  adorer.  {.  Tlatit.  Certaine  quantité  de 
bled  ,  qu'on  donnoit  aux  Soldats  vi£torieux  pour  rccompenle: 
ou  de  la  pure  farine  ,  d'où  vient  qu'il  le  prend  pour 
gloire ,  honneiu'. 

Adore.i.  Hor.    Gloire  ,  honneur  ,  parce  qu'autrefois  c'é- 
toit  clhc  bien  riche  &  giand  Seigneur  que  de  mander  du  pain 
de  la  fleur  de  farine. 
ADORËLJM  ,  genit.  aiïrsî.  n.  Vlin.  ou  Adormmfar.Vitr. 
Adcri-.nn  triticum.   Colnm.    Sorte  de   froment  ,    de  la 
farine  duquel  on  le  fervoit  dans  les  Sacrifices  pour  faire  cette 
pa'le  ,  a jpcrlec  .Vlo/,t*jj//i  ,    qu'on  repandqit  lur  la  telle  de  U 
viâimi  ,  en  y  raclant  du  Tel  paraii. 
XDO  i.EVS,  .^darclUiidoreiim.  Virg.  Qui  efl:  fait  de  ce  bled 
ou  de  cette  farine. 
Ado,\a  jdx.  I  .tr.  Faucille  à  couper  ce  bled. 
aDÔRÏOR  ,  ndortns  plus  ufité  qu'^.i'iir/r  j  ,  adorsiîs  sûm, 
adoTc.  Depon.  Ti-r.  Cic.  Attaquer ,  allâillu:  quelqu'un. 
Se  jetter  delfus. 

Adi'firi  diqutm  à  tergo  Liv.  Attaquer  quelqu'un  par 
derrière,  le  prendre  en  trahifon  ou  au  dcpourvcu  Ali- 
quemfiiftibus.  Cicer.  Attaquer  quelqu'un  à  coups  de 
baltou. 

AdortHs  ejl  jiirgio  fratrem.  Ter.  Il  a  en;repris  fon  frère. 
Il  s'eft  mis  à  le  quereller. 
Adoriri  aliquidfacere.Cic.Qommencçia.  faire  une  cho- 
ie ,  l'entreprendre. 
Adorior,  Déponent  fe  prend  auHi  paflîvemcnt.  .(ïi'  hisGiûlos 
adortos.Ai'.rcl.  Vi£t.  Qii'ils  avoient  attaqué  les  Gaulois, 
que  les  Gaulois  avoient  elle  attaqué  par  eux. 
XDORÏOSUS.  Qui  ert  couvert  de  gloire.  Ff/.  Pomp. 
ADOK'HATVSyidornÂt'iiadcm^^ti:)».  (  Patticipedu  verbe 
a-domo.)  Paré  ,  orné  ,  ajuftè.  m.  parée  ,  ornée,  ajiilléc./'. 
Adornatus.    Préparc,  dilpofé  ,  prêt.  ni.  préparée,  dif- 
pofée ,  prête./". 

Eqiii  vmutm  adornati.  Tac.    Des    chevaux  préparer 
pour  la  challe. 
ADORNO  ,  adôrnls  ,  adêrnlvT,  adornltûm  ,  adornÂre. 

Liv.  Orner  ,  parer ,  ajuftcr  ,  embellir. 
^^3"  Adornare  verbis  beni:fa,cl.i  fua.  Flin-Jan.    Accom- 
pagner un  bienfait  de  paroles  obligeantes,ou  vinter  fès 
bienfaits  ;  les  relever  par  des  paroles. 

Mtihaque  de  virtute  ijus  memorcivit,  magis  infpeciet» 
verbis  adorniitit,quàm  ut  pcnitùs  fentire  credcretur.TM. 
Il  dit  beaucoup  de  chofcs  à  fa  loiiange  ,  mais  avec  plus 
de  pompe  ,  que  de  démonllration  de  croire  ce  qu'il  di- 
Ibit  ;  mais  avec  des  paroles  plus  pompciilcs ,  que  véri- 
tables. 
g3"  Adornare.  Apporter  ,  controuver  ,  inventer. 

Tiflcs  adornaradc.  Apporter  de  faux  témoins,  comme 
qui  diroir,lcs  .ijurterpour  pouvoir  fui-]3rendre  les  Juges, 
&  leur  faire  le  bec. 

Adornare  crime?!  in  /»/:g«fOT.Q'f. Controuver  un  crime 
contre  quelqu'un. 
g3"'  Adornare  diquem-Cic.  Élever  quelqu'un  aux  hon- 
neurs &  aux  dignitez. 
Adornare.  Préparer,  apprêter. 

Adornare  neives.  C&f.  Equiper  ,   préparer  une  flotte , 
ou  des  vaiflcaux. 
Belhim   adornare.    Liv.    Faire  les    préparatifs  d'unn 


" Adornare  nuplias.  Ter.  Préparer  des  noces. 


Tragulan 
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-^T Tragulam inte  ejicere adormt,  Tlmt.    ï  1  fe  prépare 
à  te  joiicr  quelque  tour. 
[  Cette  expreflion-eft  figurée.  1 

ADORÔ  ,  niinras,  adorivi,  aderâtûm  ,  adorlre.  Cic.Vfv. 
Adorer ,  refpeder  ,  honorer  ,  faire  une  profonde  révé- 
rence en  fe  courbant  )ufqucs  à  terre. 

Apellis  mowchrcmMon  etiarn  adoravit ,  tantÂ  en'tm 
fubtilitute  cxtremitates  imuginum  eremt  ad  fimditiidi- 
nem  fnciji  ,  ut  crederes  ettam  tmimorum  ejje  piciuram. 
Pe:r.  Les  1  ablcaux  d'Apeiles  ^ui  font  peints  d'une  feule 
couleur  ,  &  qu'on  appelle  Camaïeu  ,  me  ravirent  ;  car 
les  ombres  eitoicnt  obfcrvées  avec  tan:  d'art  dans  les 
contours  des  ligures  pour  reprefcnter  le  naturel  ,  que 
vous  eulîiez  cru  que  la  peinture  avoit  trouvé  le  lecre: 
de  les  animer. 

-Adorati  imbres.Sen.  Diftributions,  largclTes  que  les  Em- 
pereurs faifoicnt  au  peuple,  donc  il  les  remcrcioit  en  les 
adorant ,  &  s'mclinant  par  relpect  devant  eux. 

A-DORARE  ciiram  prifcorum.  ilm.  Eltimer  lort  ,  avoir 
bien  de  la  vénération  pour  les  Anciens. 

ADÔK.TtTS,  ad: rta,iidcrtiim.Virg.  (  VAidcigc  d'Adcrior.  ) 
Qiii  a  entrepris  une  cho!è. 

.âDPLORO  ,  adflôrÂs,  adpLorlvT,  adploKalim  ,  adplorïre. 
Hor.  Pleurer  auprès  de  quelqu'un. 

ADPLOMBATas,  adplt(ml>..t.i,  aùplumblitûm.  Vlp.  Jomt 
&  attache  avec  du  plomb,  m.  jointe  &  attachée  avec  du 
plomb  /. 

ÂLiPLL'Ô,  adpliiïs  ,  adpliîî,  adpliiere.  P//».Pleuvoir. 

ÀDPORRECrOS  ,  adporrlcU  ,  adporrcctïim.  Ovid. 
(  Participe  du  verbe  inuute  adporrigo.  )  Ellendu ,  couché 
auprès.  OT.  eilendue  ,  couchée  auprès./. 

ADPOSCb  ,  âdpofc'is ,  adpcpofci ,  adpufcere,  Horat.  De- 
mander. 

ÂDPRECOR.  Voyez.  Appaecor. 

ÂDPROMISSÛR  ,  genit.  adprMiifsôns.  m  vlp.  Celui  qui 
s'engage  avec  un  autre.  Caution./,  répondant,  m. 

ADPRÛMÎTIÔ  ,  adpro>ninis,aaprom:>.,adpi-ûmiJshm,iid- 
fromlttere.Cic  .Repondre  en  foii  nom  pour  quclqu'uiijle 
cautionner  ,  s'obliger  pour  lui. 

ÂDPROPÈRO.  Foycz.  ApPROPtRo. 

A.DP&ÛPINQyÔ.  Voyez.  AppropinqJ'o. 

ADPOGNÔ  ,  adp'ugnli ,  adpugn.v-Ji  ,  aJpugnJtTtm  ,  ad- 
pugn'ûré  Tac.  Attaquer  ,allaiiiir,  combattre. 

ÂDKaGHUË  ,  ah\u)c'»,.  gain,  adrachnts.  f.  Plin.  Efpc- 
ce  d'arbre  fauvage  qui  a  la  feiiille  femblablc  à  l'ar- 
boilicr. 

ADRaDÔ  ,  âdr^â'is ,  adrÂsT ,  adrlslim,  adrjdcr'e.  Colum. 
Râler ,  racler. 

ÂDRaRÏÀ  ,  &.  f.  Aar  ou  Edor  ,  Rivière  dais  le  pais  de 
iielle  qui  palVe  à  WaldecK  ,  e<  le  jette  aans  le  Fulde  pics  de 
Cail'el ,  il  y  a  une  autre  rivière  de  même  nom  ,  qui  le  )ette 
dans  le  Rliin  entre  Trêves  &  Cologne. 

SDRASUS  ouaBRaSSÛS,  t./.  Ville  de  Syrie  dans  le 
Patriarchat  d'Antioche. 

ÂBRÀSÛîj.i,  um.  (  Participe  à'Adrado.)  Adrufusnc  fig- 
niiic  pas  dans  Horace  un  homme  frais  raie  ,  un  liom- 
me  a  qui  on  vient  de  taire  le  poil  ;  mais  un  aftranchy: 
parce  que  c'elloit  la  coutume  de  taire  ralei  les  Elclaves  que 
l'on  raeitoit  en  liberté  conune  on  ic  voit  dans  TUute.  ^uod 
Ml  jacrit  fujinir  ut  ego  hic  boiUc  ra^o  ça^tite  iniviis  ca^mm 
fiisum.Voili  pourquoi  Pétrone  dit  de  1  aiifranclii  de  ïrimakion. 
Pailio  coccmeo  adrajum  imiujirat  cafu:.  11  avoit  cache  la  tcte 
rafee  dans  un  capuclion  de  pourpre.  Les  Efclaves  croient  lun- 
plemenr  tondus  eu  rond. 

ADRÊMIGO  ,    adremigls  ,  adremigÂ-vT,    adremigât7\m  , 
AdremigÂre.  Tlor.    Ramer  ,  aller   à  la  rame  vers  quel- 
que lieu. 
Fortibus  adremigavére.    Tlor,    Ils  rentrèrent  dans  les 

_  ports  à  force  de  rames. 

AUKiPO  ,  adrépis  ,  adrêpsï,  adrêptum  ,  adrépere.  Varr. 
Gravir  ,  ramper  ,  fe  traîner  vers  un  heu  ,  (  conune  font 
les  reptiles  ,  les  fejpens  ûc  lemblables  animaux.  ; 
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^S  ADREPERE  Adamhhiam  aUcuJus.Cic.S'mÇ\n.\itï  pe- 
tit a  petit  en  l'amitié  de  quelqu'im. 

Animoprincipis  a.ircpu.  Tac.  Il  s'empara  peu  à  peu  d  > 
l'cfprit  du  Prmce.Il  fe  mit  bien  par  flatterie  dans  l'efprir 
du  Prmce. 

Ne  mmifeftum  dlibis  obfequium  nudet  te  ;  leniter  ht 
fpem  adrepe  offidofus.  Hor.  De  peur  que  vous  attachanr 
■aux  vieux  garçons ,  vous  ne  donniez  lieu  aux  gens  de 
s'appetccvoir  de  vos  finellcs  ,    inlinuez-vous  tour  dou- 

_  cernent  auprès  de  lui  par  vos  fcrvices. 

ADRÉPTaNS  ,  genit.  ndrepthitïs.  omu.  gen.  P//».  Qu£ 
va  en  rampanc. 

SDRÏA  ,  genit.  adril.  f.  Atri  ,  (  ville  capitale  du  Duché  de 
ce  nom  ,  qui  cft  dans  le  Royaume  de  Naples.  ) 

Adria.  m.  Golfe  Adriatique.  [£n  cette  fignification  il  eft 
^^  malculin^fe  rapportant  à  Sikus.  ] 
àDRÏÀCDS  ,adri'.ica  ,  adriacîim.  Ovid.  Adriatique. 
aDRÏaNÔPÔLÏS  ,  genit.  adrimopïlï'os.  f.  Cd.i.od.  An- 

<lrinople.[  Ville  de  la  Romanie  dans  la   Turquie  en  Es- 

rope.  ] 

aDRIàNÙS  ,  adrijna  ,  adri7nT:m.  Comme. 
Adrianum  mare.  Hor.  La  mer  Adriatique. 

[  Cette  mer  eft  fort  orageul'e  ,  les  eau.\  te  trouvant  fort  refferrées 
en  cet  endroit  :  ce  qui  a  donné  lieu  a  cette  expreflîon  d'Ho- 
race contre  un  homnie  fujet  à  s'emporter.  J 

Improlo  iracundior  Adriâ.    Plus    violent  que  la  mef 
Adriatique.  Plus  éinu.plus  agité  que  n'eft  la  mer  Adria- 
^_  rique.  Un  homme  fort  colère  ,  fort  emporté. 
ADRiaTICÙS  ,  adruuclt  ,  adrtÂt'.cTrm.   Comme 

Adriaticummare.  cic.  La  mer  Adrianque,aujourd'hu£ 
le   Golfe  de  Venife, 
ADR.ODO.  Voyez.  Arrodo. 

ADRUMETQM  ,  genit.  adrum^tT.  ncut.  Cs.f.  Adrumcre, 
Ville  maritime  de  l'Afrique.  On  l'appelle  corammiémenc 
Toulhx  ou  ALtljoincta. 

ADSCISC5  ,  adc'ifc):  ,  adfniî,  adfcltûm,  adfcifce,e.  Cic, 
faire  venir  d'ailleurs. 

Adfcifcere  leges  ,  anfacrA.  Cic.  Prendre  des  coutumes 
étrangères ,  ou  des  loix  ;  établir  des  facrifices  étraa- 
gers. 
Adscisco.  Admettre  ,  approuver  ,  agréer,  recevoir. 

Populus  ea  adfàvit.  Cic.  Le  peuple  a  approuvé  cela,  l'a 
trouvé  bon. 

Cii'tm  adfcifcere.  Cic.  Recevoir  quelqu'un  au  nombre 
des  Ciroyens ,  lui  donner  le  droit  de  bourgeoifie. 
ADsciscERE]?ii  aliquid.  Cic.  S'attribuer  une  chofe  ,    en 

tirer  vanité.  Voyez.  Ascisco. 
ÂDSCÏTITiUS  ,  adfcitït'u  ,  adfcTtîùïïm.  Plaut,   Ajouté, 
^  étranger,  m.  ajoutée  ,  étrangère.  /. 
ADSCI  VVS,adfcTta,  adfc'itûm.  (Participe  du  verbe  adfcif- 
co.  )  Ovid.  Venu  de  loin  ou  des  pais  étrangers.    Reçu  , 
nus  au  nombre,  m.  venue  de  loin.  Reçue,  mife  au  nom- 
bre./.  Voyez.  AsciTUS. 
ADSCRÎBO  ,  adfcrlbh,  »dfcrîps7,  adfcrlptlim,  adfcrjberc. 
Cic.  Ajouter  quelque  chofe  à  quelque  écrit  ,  ajouter  en 
écrivanr. 

Adfcrihere  diem  epifoln.Cic.  Dater  une  lettre,  y  met- 
tre la  datte  &  le  jour  qu'on  l'a  écrite. 

Aniiquior  dies  in  fuis  adfcripta  erat  litteris  ,  quàm  ijt 
Cifaris.  Lie.  Voltre  lettre  clloit  de  plus  vieille  datte, 
que  celle  de  Ccfar. 
^^  Adsckibikl  alicui  faluum.  Cic.   Saliicr  quelqu'un 

par  lettres. 
Adscribi  ci-vitati  ,  in  ciiiitate  ,  in  civitatem.  Cic.  Elire 
reçu  au  nombre  des  Citoyens,  obtenir  le  droit  de  bour- 
geoilie. 

Sociiim  me  adfcribe  tuis  laiidibns.  Cic.  Partagez  avec 
moi  vos  loiianges  &  voftre  gloire. 

Adfcribe  ad  tuiim  jiidicium  meatn  qiioque  fententiam, 
c.dfcrtbe  me  tu  a  fentoitiéi.Cic. Joignes  mon  ayts  au  YÔtrc- 
G 
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In  ou  ad  tHortim  Hm'icorum  niimerum  »ne  .tdfcirihiis  ve- 
ll»i.  Cic.  Je  vous  prie  de  me  œetcrc  ou  de  me  recevoir 
au  nombre  de  vos  amis. 
Adïcribïre.  Attribuer  ,  donner, 

Bonos  exitus  bonorum  adfcribitnus  >  attrihuhnnfejue  Jîne 
iillÀ  duhitiitione  diis  immort.jithus.  Cic.  Nous  attri- 
buons aux  Dieux  immortels  ians  fcrupulc  les  heureux 
fuccés  ,  ou  la  prolpcnté  des  gens  de  bien,    t'oyez.  As- 

CRIBO. 

SDSCRIPTiO  ,  genit.  adfcriptiôn'îs.  f.  Cic.  Addition  faite 

à  lui  écrit.  /  ce  iju'on  y  a  ajouté. 
SDSCRIPTiriÙS  ,  adfcriftttY.i  ,itdfcriptJt)'T;m.  Comme 
Ci'vii  adfcriptitiiis.  Cic.  Un  homme  qui  a  elle  tait  Ci- 

toycu  ,    .1  qui  on  a  donné  le  droit  de  bourgeoilie  ,  qui 

n'crt  point  originaire  d'une  ville. 
SDSCRIPTIVI ,  on  Ibus-cntcnd  milites.  F^rr.SoIdats  en- 
rôlez pour  prendre  la  place  de  ceux  qui  elloient  morts. 

Soldats  de  recrue. 
ADiCKlPTOR  ,  gcnit.  adfcripnrïs.  m  Cic.  Qiii  aide  & 

favorilc  quelqu'un. 
ÂDSCRlPTÙi  )  adfcrlftï  ,  itdfcrTptûm.  Cic.     Reçu  ,  mis 

au  nombre,  m.  reçue  ,  mife  au  nombre,  f. 
ADjÈROR  ,  adfcrlr'is  ,  adsïùis  sTim  ,  adsi-rl.   Paff.  CM. 

Elhe  plante  auprès. 
SDSÎBILÔ,  adJiU'tUs  ,   adfil/iUvT ,  if.i/ibilritlîm  ,  adfib"- 

Urë.  Stat.  Siffler  auprès. 
iDSICCO,  adftccûs  ,adficc^re.  Coltim.  Faire  fécher.  Vcy. 

Assicco. 
ÂDSÎGNIFICÔ,  adfignificlsy  adjt^nificmî  ,  aâfignifcx- 

tlim  ,  adfignijic.'.re.  Fan.  Signilier. 
SDSiMÏLÏS.  Voyez  AssiMins. 
ÂDSÏMÛLO.  Voyez.  AssimULO. 
ADMSTÔ.  Voyez  AssisTO. 
ADSiT US  ,  adsït^t  ,ads)tïîm.  (  Participe  à'Adferor.)  ?Ior. 

Planté  auprès,  m.  plantée  auprès.  /. 
ADSOLÉT.  Voyez  Assolet. 
ADSPECTaBiLiS.  m.f.  &  hoc  adfpeB^bile.Adjea:  genit 

adjpe^ijb'ilïs.  {  pour  tous  les  genres.  )  Cic.  Viiible  ,qui 

tombe  fous  la  vue. 
ÂDSPECTO,  adi'pecUs  ,  adffeciAvt ,  adfpecîïtïtm  ,  ad- 

ffecî^re.  Cic.  Voir  ,  regarder.  Voyez  Aspicio. 
ÂDSPECTÛS  ,  gen  ad/fiaTu.  m.  Cic.  La  vue,  le  regard, 

le  icns  de  la  vue  ,  la  puiiîance  de  voir. 
Ad  adfpeclum  wnufttts.  Cic.   Agréable  à  la  vile.  Beau 

à  voir. 

jidfpecium  amitterc.  Cic.  Perdre  la  viië. 
Kes  q:is.  fub  ndfpecium  veniunt ,  cadimt ,  ou  adfpeclii 
fentiuntur.  Cic.  Toutes  les  chofes  viliblcs,  qui  tombent 

fous  le  fens  de  la  vue.  Tout  ce  qui  is]  voit.    Voyez 

ASPECTUS, 

ÂDSP'lCÏO,  adfflch,  adfpr'xl ,  adff^BTim  ,  adfp'iccr'é.  Cic. 

Regarder;  Cherchez  ce  mot  par  Asl'icio  ,  &c. 
SDSPIRaTÏO.  Voyez  Aspiratio. 
ADSPlRÔ.  Vyez  AspiRO. 
ADSPÙOR  ,«./;>-'»>«,  ««[/p/ïr.  rli»-S.   EUic  lobjctfur 

quoi  l'on  crache. 
AbSTi.RNOR  ,    adftcrnirh  ,  adjlrât'iis   sam ,  ddprn'. 

Ovid.  ie  coucher  auprès. 
ÂDSTIPDLATIÔ.  Voyez  Astipulatio. 
ÂDSTÏPULATOR.  Voyez  AsTirULATOK.. 
ADSTlPULÔR.  Fiycj,  AsTiruLOR. 
AiJiTirÙÔ  ,  adflit'a'îs ,  adfiitliT  fHdfiltutHm,  adftlttiere. 

Mettre  auprès, 

Retim  ad  kcliim  ejus  itdptuimus.Aucl-nd-Ikren.Uoas 
_  mimes  l'accufé  auprès  de  fon  lit. 
AUSTO  ,  adps  ,  adfi'iii  ,  adptûm,  adjlâre.  Cic.     Eftre 

ik-bout ,  ic  temr  auprès. 
yl.lfia  /ttijus  aitdi.  plaut.  Dcmeurc-là  &  écoute. 
Adft.in  m  titmnlHm.  çiftr,   EiUe  4cl*ouc  auprès  d\i 

lonnbcaa. 
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'  Jidflttre  in  ccnfpeBit.  Cicer.  Se  prefentcr  devant  quel- 
qu'un. Eftrc  debout  devant  lui. 

^y  Adstitit  mihi  contra.  Vlaut.  Il  m'a  refîftc  fort  & 

_  ferme.   Il  a  tenu  contre  moi ,  il  m'a  tenu  tète. 

ADSTRËPû,  adflup'is,  adfirepiiï,  adfir'epitTim,  adftr'épere. 
Faire  du  bruit. 

Adflrefere  aures  alicujus.  Vlin-Jtin.  Faire  du  bruit  aux 
oreilles  de  quelqu'un  y  lui  rompre  les  oreilles  ,  le  fati- 
guer par  fes  difcours. 

§p^' Adstrepere  <i/(c«/.  Tac.   Applaudir  à  quelqu'un. 
Ad(irefebat  huic  vulgus  alacre.   Tacit.  La  populace 
toute  joyeufe  lui  applaudilfoir. 

Si  cD'itcio  -vocatHr  illic  qxoque  qm  pauci  iacifiant ,  re- 
liquos  a.'iftrepere.  Tacit.  l.  z  An.  Que  dans  une  Aflêm- 
blee  les  premiers  avis  font  fuivii  ordiHanremeut  de  toa- 
te  la  troupe. 

ÂDSTRÎCTE.  (  Adv  )  Cicerondit  adfiriai  facla  <ir»tiâ.r 
Un  difcours  ferré.  * 

ÂDSTRICTORÏtJS,«4j?Wflw-«><//?nflrn«w.P/;«.  Aftrin- 
gcnt.  '/n  allringente  /.  Qui  a  la  vertu  ou  la  propriété' 
de  rcllcrrer. 

(  Parlant  de  certains  remèdes.  ) 

ADSTRICTÏÔ,  ^enit.adfiriâiônis.f.  !>/;>.  AHriclion./, 

G-iftàs  amari  cum  adflriclione.'flin.  D'un  goût  amer  &- 

très -âpre  à  la  gorge  ,   {  comme  les  poires  à  la-.re  du  Cidie 

en  Normandie.  J 

ÂDSl'BJ.C'Xi.Syidftrîn'.',adflricir.m.{  Participe  d'^_/î»«>/^a  l 

Serré  ,  lié.  m.  ferrée  ,  liée.  /. 
jjjj*  Adstrictus.  Lié  ,  engagé,  raiu,  obligé,  contraint, 
aftreint ,  aifujctti  à  une  choie,  m.  Liée ,    engagée  ,  te- 
nue ,  obligée  ,  conuainte  ,  aftrcintc  ,  aJlujecue  à  une 
chofe./. 

Voët.i  nnmeris  adftrclior.  Cic.    Un  Poète  plus  aftreiiit 
à  la  c.idcnce  &  aux  pieds  qu'un  Orateur. 
gCF  Adftrictus  ■volitpt.ttibus.  Cic.  Attaché  aux  voluptcz  y 

engagé  dans  les  plailîrs. 
Adstrictus  gi'fius.  l'Un.  Un  gouft  âpre. 
ADSTRiCTA/rff»i.  a;^«.  Un  vifage  renfrogné,   ou  vidé 
de  ch.igrin. 

Dolore  adftriclum  pecius.  Ovid.  Un  cœur  ferré  de  dou- 
leur. 

AqitU  adftriais  coit  fiuvius.  Ovid.  La  rivière  cftprife,, 

ou  cft  glacée. 

(p"  AdftriHa  lingua    mercede.  Cic.    Une  langue  vénale. 

Une  perfonne  qu'on  fait  taire  en  lui  donnant  de  l'argent, 

ÂDSTRIDKNS,  gcn.  a.ifiridïntïs.  omn  gen.Sf/»f.  Sirtiant, 

(  parlant  d'un  icrptnt.  ; 
âDSTRINGÔouaSTRINGO,  adflrlngis,  adJinftxT,. ad- 
p-HKm  ,  adftmigcrt.   Serrer  ,  lier ,  attacher. 

Adflringe  ad coltimnam  fortiter  himc.  Fiant.  Attachez, 
le  bien  .1  ce  pillier. 
^y  Adstrincere,  Aftreindre,  lier,  contraindre  ,cnga^ 
ger ,  obliger. 

''  Adjlringere  fidem  f:<am.Ter.  Engager  fa  foi  .promet- 
tre LUie  chofe  l'ur  la  loi, 

Ubi  ajfmhatem  nofiram  inter  nos  adftrinxeris.  Plant. 
Trinum.  Lorfque  vous  aurez  lié  l'amitié  entre  nous  y 
lorfque  vous  l'aurez  cimentée  &  affermie. 
Adftringere  fe  ad  fcrvimtcm  alicujus. Quint.  S'engager 
à  quelqu'un  pour  foa  efclave ,  fe  faire  fou  efclave. 
Adfiriiigi  ad  tcmperantiam.  Fiin-Jun,  Elire  contraint 
d'être  fabrc  &  tempérant. 

Adftringere  aliqnem  ccnditionibus  fuis.  Cic.  Obliger 
quelqu'un  aux  conditions  qu'il  nous  plaît ,  lui  dofiner 
la  loi. 

Ad  certa -vcrbit  fe  adftringere.  §^int.  S'aflreindrc  à 
ccnains  mots, 

Adfiringi  tege  ,  neceffitate.  Cic.  Eftrc  contraint  jat  la 
loi ,  par  la  ncccllité. 
Adjtringi  frigore.  Elire  yaiifi  de  ûoid. 
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SmAs  fe  adfirtasere.  Cic.  S'engager  pat  Tccuï, 
Adfir'mgtre  al-vam  ou  ventrem.  Cet/.    Rcflerrer  quel- 
qu'un ,  l'empèchcr  d'èae  lâche  du  ventre  ,  arrêter  fou 
cours  de  ventre. 
^F  Adstringere  orMÎoncm  numeris.  Cic.    Lierfon  dif- 
cours  ,  lui  donner  une  certaine  cadence. 

Adflr'mgcre  breviter  argumenra,   Cic   Serrei. ,  preflcr 
des  raifons  ou  un  rajfonnenxent. 
gprADsrRiNCERE/ro«f£/».  Se».   Rider  le  front,  le  ren- 
frogner. 
§p"  Adstringere  aliquem.  Cicer.    Tenir  quelqu'un  de 
court. 

F*ter  enim  nimis  indulgens,  qnidquid  ego  adflrinxi,  re- 
laxât. Cic.  Car  le  père  trop  bon  &  trop  indulgent,  gâte 
tout  ce  que  j'd>  fait  ,  ou  défait  tout  ce  que  j'ai  fait. 
gp"  Adstringere /e/»n'<  fceUre.  Flaur.  Cic.  i>'engager 
dans  un  larcur,  dans  un  crime.Se  rendre  coupable  d'un 
larcin  ,  d'iui  cr  ime. 
ÂDSTR0c3  ,  ndjirïïis  ,  adfirTixT,   aiftrTiciûm ,  adfiruere. 

Colum.  B.itir  auprès  ou  joignant. 
^^  Adstruere.  Ajoû:er. 

Adftriisre  ituditis.  VHn.  Ajoufter  à  ce  qu'on  a  entendu 
dire. 

Confiddrihus  ne  triumphalibus  ornamentis  frs.dito  , 
qnid  il't'd  adfiruere  fortuns,  poterat.  Tncit .  Il  n'avoir 
plus  d'honneur  à  defirer  après  le  Triomphe  &:  le  Cou- 
ililat. 
Adftrnere  aliquid  mxgnificentis.  &  dignitati.  Plin. 
Ajouter  quelque  chofe  à  la  magnificence  &  aux  hon- 
neurs. 
fÇf  Adstruere  diqtùd.  Plin.  AiTurcr ,  confirmer  une 

chofe. 
SDSTÛPËO  ,  adfiHpcs ,  adftiipi'ti ,  fans  fupin  ,  adftiipér'é. 
Non  te  pudet ,  quifqiiis  divtiis  adftupes  i  Stat.   N'avcz- 
vous  point  de  honte  de  vous  lailfer  ébloiiir  à  l'éclat  des 
richclfes  î 
ÂDSOM  ,  ides  ,  adflir,  adéfse.  Compofé  à'ad  &c  de  Sam. 

£flre  ,  ou  elfre  prelent . 
(  On  trouve  fouvent  dans    Ciceron  ,  Cefar   &  Teience  p.ir  une 
{{"tite    qu'on  appelle    Pliofiajmc ,  parmi  les    Grammairiens , 
d'autres  mots  :  ;  comme 

Adcfi  prifeiis  ,  adefi  coram,  coram  adefi  pnfens.  11  eft 
prelent.  Il  y  cft  en  perfonne. 
Veliitfi  coram  r.drjfct.df.  Comme  s'il  eût  elle  prcfcnt. 
Adejfe  Sttcris.  Cic.  Alliller  aux  facrificcs. 
Adero  hic  continua.  Ter.  Je  ferai  ici  dans  un  moment. 
Impcrator  non  adefi  ad  exercitum.   flaut.    Le  General 
n'eft  point  à  l'armée. 
?rope  adejfe  débet.  Cic.  Il  nedoitpas  cftre  loin  d'ici. 
Adefie  ad  portai».  Cic.    Eftre  à  la  porte.  Apud  illum. 
Tlaut.  Eftre  chez  lui.  Unà  cum  ulo.  Ter.  Elire  avec  lui. 
^ï  HMerilis  cum  dixijfet  ,    qtuufque  patterls  ,    C&far  , 
non  adi'Jfe  Reipublics.  caput  ?  Tuit.  Haterius  pour  avoir 
dit ,  julqucs  à  quand  ,  Cefar  ,  lailferez-vous  la  Repu- 
blique fans  chef  ? 
Adesse.  Venir.  Comparoître.  Arriver. 

Adefiie  ad  Judiciiim  Cic.     Venir  ,  comparoître  en  Ju- 
gement ,  ou  devant  le  Juge  ,  venir  en  J  uilicc. 
Hue  ades.  Haut.  Adefdum.  Ter.  Viens  ici. 
Adeffe  ex  AfricA.  Cic-  Venir  ,  arriver  d'Afrique. 
Adejfe  ad  tempus..  In  tempore.  Cicer.  Liv.    Arriva' à 
tems ,  ou  bien  à  propos. 
'Eccum  Vromonem  cum  Syro  una  adfunt  tibi.Ter.   Voila 
Dromon  &  Syrc  qui  viennent. 
/dessï.  Venir  ,  être  prêt  d'arriver.  (  Parlant  du  tems  &  des 
chofes.  )  Adefi  occajio.Flaut.  Voila  l'occalion,  l'occallon 
fe  prefente. 

Aderat  jam  annus  quo  proconfulatum  Afii&Afric£ 
fortiretur.  Tacit.  L'amiée  clloit  venue  de  tirer  au  fort 
i'Afic  &  l'Afrique. 
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irop'è  ndefl  cùm  fMeno  more  ■vivendum  efi  mlht.  Ter. 
Dans  un  peu  de  tems  je  létal  oblige  de  me  gouverner 
félon  l'humeur  d'autrui. 
Adefi  dies  iiel  tempus.  Virg.  Le  jour  ou  le  tems  eil 
venu. 
Adesse  Senattifconfults  fcribendo.  Cic.  Soufcrire  au  décret 
du  Sénat  ,  être  prcfent  à  renregillremcnt. 

[  On  mettoit  d'ordinaire  au  bas  des  Arrêts  du  Sciiat  ,  fcnhe>idt 
ndjuerum  C.tpis  PMfi  é-  Pcnfeius  :  c'eft  une  formule  dont  je 
traiiccai  plus  amplement  dans  le  Dictionnaire  dcî  Anciouitez.x 

Adesse  pour  le  verbe  Efc.  Elbe  (xi  avoir. 

Sed  do?ni  quoque  adfunt  ejtis  rei  exempl.t.  Cic.  Nous 
avons  pluficurs  exemples  domcîhques  de  cela. 

Sed  j.icies  ader.u  nullis  ohnoxia gemmii.  Frop.  Son  vi- 
fage  n'eftoit  point  boutonné. 
Nihil  aderat  adjumenti  ad  ptdchrititdinem.  Ter.  Elle 
lî'avoit  rien  qui  relevât  fa  beauté. 
Dona  tibi  adfunt  à  Phxdria.Ter.Voih  des  prefêns  eue 
Phédne  vous  envoyé  ou  que  je  vous  apporte  de  la  part 
de  Phcdrie. 

Adesse  judici.  Cic.  Eftre  allis  auprès  du  Jut^e. 

Adesse  anime  'vel  aniniis.  Cic.  Eltre  attentit ,  écouter  fa- 
vorablement. 

Adesse  animo.  Cic.  Avoir  bon  courage  ,  avoir  de  la  refo- 
lution. 
Ades  animo  ,  timorem  omitte.  Cic.  Ayez  bon  courafTQ» 
Ibyez  ferme  ,  ne  craignez  rien.  ° 

Adefi  ei  animus.  l'iaut.  Il  a  du  courage  &  de  la  refo- 
lutioa. 

Adesse  <j/»V«/.C/V.  Servir  quelqu'un  ,  l'aider,  l'alTifter  le 
favorifcr  ,  le  foùtenir  ,  k  défendre  ,  le  protcCTet. 

Adefie  alicui  ad  rem  aliquam.  Cic.  Aider  ,  Servir  quel- 
qu'un dans  une  affaire.  Micui  contra  dium.  ilin-Jim. 
Le  défendre  contre  quelqu'un.  Ancui  in  confilio.  Cicer. 
L' alliller,  l'aider  de  les  confcils. 

ipfetn  temporc  abfuturtis.Taat.Lt  qu'il  auroit  foin  de 
le  foùtenir  ,  lorfqu'il  en  feroit  temps. 

ÂDSVb.  Voyez.  Assuo. 

ADT:EX'0,adtixis,adtéxtiT,adtéxtTim,  adtë.xere.{  Compo- 
fé à'ad  &c  tixo.)  Proprement  ,  lairc  un  tilfu  d'uiie  chofe 
avec  une  autre  ,  la  jouidie  avec.  [  Varron  s'en  len  dans  un 
lens  hgure  ,  Ajouter  ,  joindre  avec.  J 

ADTONUtO ,  adtdndes  ,  adtmdï ,  adtânsum,  adtÔndVre. 
Proprement ,  tondre. 

Adtondere  uhnos.  Plant.  Tondre  les  ormes. 

AdtonUere  firiciim.  Vlaut.    Tondre  ou  rafer  fort  prèî, 
Adtondere  per  peclinem.Tondrc  ou  couper  les  dieveux 
fur  le  peigne.  Vojez.  Adtondo. 

|p"/i  mejcelus  auro  iifque  udtmdit  daHis  doits.  Tlaut. 
Ce  méchant  m'a  enlevé  tout  mon  or  par  fes  fourberies, 
m'a  dépouillé  de  mes  richellês,  m'a  tondu  de  près. 

AD  i  REMÔ  ,  adtr'ém'is  ,  adtr'JmuJ,  /jrffycwtrc .; Compofé 
à'ad  Se  tremo.  )  S,t.%t.  Trembler. 

ÂDTÙBERNaLIS.  Voyez.  Contue'ernalis. 

ADÙATÏCA  ,  ou  ÀDUATOCÂ,  genit.  aduxtics..  f.  Cs.f. 
Tongrcs. 

(  Ville  capuale  des  Ebmons  dans  le  pa'is  de  Liège.  ) 

ÀDÛAliCI,  gcnit.  »^«<«n'f6r;(;«.  m.  plur.  Caf.  Peuples 
de  l'ancienne  Gaule  ,    oîi  cft  aujourd'hui  le  D.ocefe  de 


hoVATicoRUM  oppidum.  Cétf.    Namur  ,   Ville  Epifcopalc 

entre  les  villes  de  Trongres  &  Bavay. 
ADVÉCTÏO  ,  gcnit.  adveéiiônïs.  £  Flin.    Tranfport.  ;». 

voiture  d'une  chofe  en  un  lieu./. 
aDVECTO  ,  advectis ,  adveciU'vT  ,  adveStltûm  ,  advec- 

tJre.  Tac.    Mener  ou  traiifporrer  une  chofe  de  quelque 

part  ou  de  quelque  lieu. 
ADVECTÔR,genit.  ad'veiï^rîs.m.Vlatit.^ÇM.yonuùet.m, 

qui  tranfporte  des  marchandilès  de  dehors. 
ÂDVECTÙS  ,  gcnit.   advéâûs.   m.  Tac.  Tranfjjorc   w. 
G    i; 
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(  on  ne  trouve  que  l'ablatif  de  ce  nom  dans  les  Auteurs.  J 

iSDVECTDS  ,  <,dv7aa  ,  advHiHn,.   Participe  à-Adv>:ho 

Porté,traiifporté,amené.w.portée,traiirportcc,amcncc./. 

Cif^r  adveclHS  ad  ^iceji,nams  ■voce  rn^gna  cUmnf. 

Tacit.   Germaiiicus  poulfant  fon  cheval  de  cccotc.la  , 

cria  à  la  vineticmc  iejfion.  •    /  /•     i 

Adveaus  orh  pour  ab  orU.    Virs-  E^aut  arrive  fur  la 

;ÀDVËHS  ,  adv<:h;'! ,  advrxT,  ad-véBïim,  adv^h^rlCic. 
Apporter  ,  traiifporter  ,  amener  par  eau  ,  a  cheval ,  ou 
par  charroi.  ,        ,,  ,  , 

m.'»ninvitamZthefum  ad-cMt.  YUut.W  la  traiifpor- 
»a  ,  ou  il  la  fit  palier  malgré  elle  a  Ephcle. 
Afcenii  in  Umbxm  tttqiie  nd  nanjim  adwhor.   Fiant. 
Je  montai  vers  le  bngantin  ,  &  je  me  fis  mener  vers  le 
vailFcau.  .     ,i  c 

■Frtimmtum  Romum  curru  advehit.  Cie.  Il  ht  venir  ou 
i\  fit  tranfporter  du  bled  à  Rome  fur  des  chariots. 

Le^iones  cl.ijfe  advehen.Taat.  Embarquer  les  légions, 
les  mettre  fur  mer. 

Advehit  imbres  Anfier.  Sen.   Le  vent  du  midi  amené 
de  la  pluye.  ,    ,       , 

AdvehhHT  Teucros.^  Virg.     Il  fut  traiifporte  chez  les 
Tioyens  ,  il  arriva  à  Troye.  . 

^  Pawr  rétro  adwhit  hofies.Sd-ltal  La  peur  tait  pren- 
dre la  fuite  aux  ennemis.  _  ,     ^     ;  vr 
ÂDVÉLlTATiO  ,  genit  advelitmmis.  t.  Vl.wt.    hlcai- 
mouche  ,   prélude  d'un  combat  dans  Fclte.  w>.  Le  com- 
mencement dune  querelle  ou  difputc  ,  (  lorlqu'on  n  en 
cft  encore  qu'aux  injures  &  aux   paroles  ,  devant  que 
d'en  venu-  aux  mains.  )                           _           j     ,-  " 
5DVELÔ  ,  adv-el-M  ,  ad-ueUvT,  adwUtiwi  ,  adveUrc 
Virg.   Ad-veUt  tempera  lauro.    Il  couronna  fa  tête  de 
laurier.  Il  couvrit  fa  tète  de  laurier. 
SDVÉNA  ,  genit,  ad-v'c'nA.  (  Nom  toujours  mafculin  dan;  la 
conftruttion,   quoiqu'il    ic    trouve  joint  avec  des  lubl.anuls 
feminins.  Ellranger,  qm  eft  venu  d'ailleurs,  qui  clt  d  un 
autre  païs.  w.  Llhangerc  ,  qui  cil    venue  d'ailleurs/. 
^dwm  Dit.  Cic.  Des  Dieux  elbangcrs. 
Ad-venéi.  vducres.  Varr.  Oifeaux  de  paflage,  qui  vien- 
nent des  païs  eflrangcrs.  ,. 

Advenahycm,,  &  ^Mis.  PUn.  Oifeau  d  hiver  &  d  c- 

fté  ,  qui  vient  en  un  païs ,  comme  les  hirondelles  ,   au 

commencement  du  prmtems  ;  &  les  Canards,  en  hiver. 

3DVENÈROR  ,  advenerâns,  advener.ttiis  sur»,  ad-jene- 

rTxrT.  V.irr.     Adorer  ,  honorer  ,  révérer  ,  refpefter  tort. 

ADVENÏENS  ,  genit.  adwimniis.  omn.  gcn.  Qui  arrive, 

qui  vient  ,  arrivant. 
Adveniens  mare.  Vlin.    Le  flux  de  la  mer,  la  iner  qm 

vient  ,  la  marie.  u  _  vj  ^^ 

ÂDVËNÏÛ,  advenlsy  (^dv7nT,advéntûm,  ad-vemre.Cicer 
Venir  ,  ai-river.  [  Se  dit  des  pctfonnes  &  des  chofes.  1 
Ad-uemsmodo  >  Ter.    Ne    t^utes-vous  que  d'arnver  .' 
(  On  le  trouve  dans  Tacite.  ) 
AdvenireMicui  pour  ad  aliquem.  Venir  trouver  quel- 
qu'un. ^  r  I      ■ 

race  advcn-o  &  facem  ad  vos  afero.  Fiant.    Je  viens 
ici  bonnemen;  ,  &  )e  vous  apporte  la  paix.     . 
Scd  adeo  ,mprovifus  advenit .  Tadt.    Son  arrivée  tut  li 
prompte.  Il  eltoit  li  peu  attendu ,  lors  qu'il  arriva. 

NJf<am  Athenas  adveni.  l'iant.    Je  ne  fuis  jamais 
Tenu  a  Athènes. 
Advi»cr,wt  lit  ter,.  Suc  t.  Les  lettres  font  venues.on  a 
apporté  des  lettres.  ,        ,    ■ 

Ztereà  dics  adver.it. Cic.  Cependant  le  jour  vint. 
Advenit  morbus.  Cic.    La  maladie  commence. 
•ADVEIMTANS  ,  genit   advcnt.mtis.  omn.  gen.  Ctc.  tjvu 
approche  ,  qui  vient ,  qui  e!l  proche.    ^  •      n   ' 

ADVENTITiL'S  ,  adventliu,   advenfît lïim.  Cic.  Qui 
Yieut  d'aUlcuis,  Etranger,  m.  Etrangère./. 
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Adventitius  tepor.  Cic.  Une  chaleur  étrangère.  /.  ^ 

Humor  adventitius.Varr.Humeat  Eftrangere,qui  vient 
d'une  caufe  eftrangere. 
ADVENTÔ  ,   advént^u  ,  adventIvT ,  adventÂtum  ,  adr- 
ventâr'é.  Cicer.     Elire  prêt  d'arriver   ,    s'approcher,, 
(  parlant  des  perlbnncs  Si  des  chofej.  ; 

Nondum  erat  auditum  te  in  Italiam  adventare.  Cicer,. 
On  n'avoit  pas  encore  oui-dure  que  vous  deurtiez  arri- 
ver en  Italie. 

Adventabat  accipiendo  Arntenit  regno  Tyridates.  Tac. 
Tyridate  ellott  prêt  de  prendre  polfelfion  du  Royaume 
d'Arménie. 

Adventare  alicHÏ ,  pour  ad  aliqtKm.  Trfc.  S'approcher • 
de  quekiu'un.  Venir  vers  lui. 

Adventare  portis.Stat.  S'approcher  des  portes, 

Advmtat  decimus  mcnfis.Plaitt.'Lc  dixième  mois  s'ap- 
proche ,  eft  prêt  d'arriver. 

Si  ante  mon  adventct.  Cic.   Sila  mort  vous  furprend 
auparavant  ;  fi  vous  venez  à  mourir  aup.uavanr. 
ADV£NTÔR,genit.  a^iventôris.  m.  Plaut.  Un  lurvenaiit. 

mafc.  _u_ 

ADVENTOR'iOS  ,    adventorm   ,   adventorrum..  Mart,- 

Touchant  l'arrivée  d'une  perfonnc.  Et  d  dit 
Adventoria  epiftola.  .\lart._   Une  lettre  par  laquelle  on. 

mande  l'arrivée  d'une  perfonne.  _ 

ADVENTÙS. ,  genit.  advéntTiS.  m.  Ctc.  Arrivée  ,.  venue 

d'une  perfonne./.  _  ,       , 

■  AOVtKHEKO,  adverhrr:u,  adverbermt,  adverber.ttiim,, 

aiiverbcrare.  Stit.'.  Battre  ,  frapper. 
ADVÈi<BluM  ,  genit.  adverbu.  n.  S^uint.  Adverbe,  moc: 

indéclinable  qui  fe  joint  aux  verbes,  m: 
ADVERS.Ji.    n.  pi.  l-'oyez.  Adversum  ,  après  AdversUS.  ■ 
ADVERSâNS  ,  gemt  adversTwt': s .  omn.  gcn..  C/c  Co'.v 

traire  ,  oppofé,  antipathique,  m.  contraire,  oppofcc,an- 

tipathique./.  __  i      •     p     • 

ADVERSaRiA  ,  genit  adverfariornm.  n  pi.  C«f .  lapier 
lov.rnal,  un  brouillon,  [  oii  l'on  écrit   la  mife   &  la  de^ 

pcnfe  de  chaque  jour  ,  &  qu'on  met  eniuiie  au  net.&  pat. or- 
dre dans  un  autre  livre  ] 
\DVERSARÏ0S,  advers^r)^,  advnsartl^.m.  Cic.  Con- 
traire ,  oppofé  ,  ennemi,  m.  contraire  ,  oppofee  ,enne-- 

ADVF  R'^ARÏOS  ,  genit.  itdversirn.  m.  Cic.  Ter.   Ad^fcr- 

fairc  ,  ennemi.;».  ^-      . 

Crr  VaUntiorem  nacins  adverfartum.  Ctc  Ayant  trouve 
unadverfairc  plus  fort  ,  ou  comme  l'on  parle  populai- 
rement ,  ayant  trouvé  chaulUire  a  fon  pied. 
âDVERSÂRÏA,  genit.  advers^rïZ  f  Ctc  Une  adverfnrey 
'  une  ennemie  ,  celle  qui  s'oppofe  à  qu^'q^;'!"-/- 
XDVE'iSATRIX  ,  genit.  adverfatnc^s.  f.  Ter  Une  tem- 
'    me  qui  s'oppofe  &   qui  contrarie,    qm  e.ft  d'hunx-ux 

contrariante.  ,,.,-,.,-  •     ' 

ADVERSÏTAS  ,  gemt   adverfit:ttu.  LPhn.  Contrariété.. 

SoSÏtoR?"^^.  P!""^-   Un  valet  qui  va  au  devant. 

de  fon  maître.  _  _ 

aDVERSÔ  ,  adv7rsy.s ,  advers.x-v'  ,f'i^'^y'f'<>"  , /^dver- 

C^M^^rimoadverfavifedulo.  Plaut.    J'ai  pris 

garde  foigneufcmcnt.  _  „     _  .        -  - 

âDVERSOR,    advers:ir)s,  adversMus  sv.m  ,  adversari. 

Cic.  S'oppofcr  à  quelqu'un ,  le  contrarier  ,  lui  tenir  tête, 

lui  refilter.  ■  j.  i      j  < 

Ccepi  adverfari  primo.    Ter.  Je  commençai  d  abord  a 

oJ^nn:'i!'^;c.be  le  Datif  T..  Cic     Ou  l'acculatif  avecle. 
ptcroUtions  contra  ou  advenus.  Plant. 

Jdvcrf.nte  naturà  cjuic^uamfacere.  Ctc.     Paire  mie  ■ 
chofc  contre  fon  mcUnation  naturelle.  ^ 

Advcrf.'.rt  quominusabciuid  pat.  Cic.    Empêcher  qu. 

quelque  choie  ne  le  f.Ul"c. 


A  DV 

XDVEIttOM' ou  ÂDVÊRSÛS.    (  Prépofitlon  qui  gotiTetiw 

i  a^cujatit.  )  Cancre  ,  à  l'encontrc. 
uiU-versùs  leges.  Cic.  Contre  les  loix. 

Aiiversùmp  mentiri.  .  /««r.  Mentir  contre  foi-memc 

ou  à  fon  préjudice  ,  à  fon  delavancage. 

Advenus  cUvtim.  PUut.  Contre  mont. 
Adv^rsvm  ou  advenus.    Envers.  Ftetas  adversiis  Veos 

Cic.  La  pieté  envers  les  D:e  ;x. 
Adv-ersum  ou  adversUs.  Vis-à-vis  ,  à  l'oppcfite,  tout  de- 
vant. 

Lerina  adversùm  Anti}olim.  Vlin.   L'Iflc  de  Lerms  elt 

vis-à-vis  d'A'ntibe. 
Adversùm  aliquem.  En  prefènce  de  quelqu'un. 

De  ilLi  itdverstis  huni:  loqui.  Ter.  Lui  parler  d'elle  en 
là  prcfcnce. 

Imo-ftaudias  qm  dicta,  dixit  me  adversùm  tihîAlaut. 

Si  vous  entendiez  ce  qu'il  a  dit  de  vous  en  ma  prefencc. 

Adversùm  ire  ,  -jinire.  Cicer.  Aller  ou  venir  au  devant. 

Hic  en'trn  -ventus  ab  Septentrionibiis  oriens  adversùm 
tenet  Arhenis  proficifcentihus.  Cornel.  Nef.  Car  ce  vent 

venant  du  Sepicntrion  ,  elt  contraire  à  ceux  qui  forteiit 
d'Athènes. 
'Â.'DVB\<.S\J'i,^dv7rsa,ndv'érsnm.  (Ce  nom  fait  au  comparatif 
Advers'ior.  m.  &/.  £c  hoc  adversms.  Flin.  Et  au  lupcrlaiU 
Adve  pfs  miis.C&f)  1  ourné  vers  une  chofe,qui  cft  vis-^- 
vis,  quiert  à  l'oppotite.w.  tournée. /. 

Averfa  &  adverfo  frueptore  fapiens  efl.  Soit  que  le 
maitrcle  regarde  ou  non  ,  il  eft  toujours  fage 

Ex  adverfi.  l'itn.  Vis-à-vis. 
Advers.^  cicatrices.  Cic.  Cicatrices  par  devant. 

Adverfi  dentcs.  Cic.  Les  dents  de  devant. 

Adverfis  vuincribus  occifi.Liv.  Ils  moururent  des  pk- 
yes  qu'ils  avoicnt  reçues  par  devant. 

Adverfa  interfefotia.  ?iin.  Des  feuilles  recoquillées 
l'une  dans  l'autre. 

Mmus  adverfa.  Cic.  Le  dedans  de  la  main. 

Solcm  adverfum  intueri.  Cicer.  Regarder  fixemeiit  le 
foleil. 

Adverfa  vefligia.  Cic.  Les  pieds  qui  font  oppofcz  aux 
nôtres  ,  comme  cetix  des  Antipodes. 

Adverfa  via  l'iimt.  Chemin  qui  eft  à  l'oppofite,  qui 
eft  de  l'autre  côté. 

Adverfo  finmtne  vehi.  Plant,-  C&f.  Adversâ  aqita. 
Tlin.  Aller  contre  le  fil  de  l'eau.  Remonter  l'eau  ,  aller 
contre  mont. 
AfvF.Rsus  alirui.  Cic.  ou  alicujus.  Tac.  Contraire  ,  op- 
pofé  à  quelqu'un.  Ennemi,  m.  Contraire ,  oppofee  ,  en- 
nemie. /. 

Nequc  efl  tefiudine  aliud  Salammdrt  étdverfius.  Flin. 
H.  Iln'eit  rien  de  plus  ennemi  de  la  Salamandre  que 
la  tortue.  * 

T)eos  adverfes  habere.  Prop.  Avoir  les  Dieux  contrai- 
res, avoir  les  Dieux  ennemis. 

Mens  aUcujus  alteri  adverfa.  Cic.  Un  cfprit  ennemi  & 
oppoie  à  un  autre  ,   un  efprit  antipathique. 
^3  Adversâ  avi.  Liv.    Les  augures  n'eftant  pas  favora- 
bles, &  eftant  contraires.  Contre  vent  &  marée. 
(Cette  dccniere  expreflion  eft  familière  &   proverbiale  en  nôtre 
Langue . 

Anim's  adverfis  aliquid  accipere.  Tacit.  Animo  ad- 
verfo aliquid  aufcultare  Plaat.Ecoûtcï  une  chofe  avec 
indignation,oun'écoùter  pas  une  chofe  favorablement: 
écouter  à  contre-cœur. 

Mufis  adverfis  tangere  carmina  Ovid.  Se  mettre  à  fai- 
re des  vers  fans  génie  pour  cela  ,  en  dépit  des  Mufes. 

Rumcre  adverfa  ejfc.  Liv.  Avoir  mauvais  bruit. 

Tempeflate  adversâ.  ufi  fumus.  Ter.  La  tempête  nous  a 
efté  contraire. 

Adverfus  gratin  homo.  ffiuint.  Un  homme  roide  ,  qui 
a&fe  foucie  pas  d'eltrc  bien  auprès  de,<iui  que  ce  foit. . 


Si 
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__  Qiii  brufque  tout  le  monde.  Ennemi  des  grâies. 
ADVERSÂ,  ôrûm.  n.  pi.  Cic.  Les  adverfitez,  les  malheurs, 
les  difgraccs  qui  arrivent  dans    la  vie.  Adverfis  aUcu- 
jus indolere.   Ovid.  Eftre  marri  des  malheurs  de  quel- 
qu'un ,  de  fa  difgracc. 

Tcmpore  adverfo.  C»r.  Pendant  l'adverfité.  En  un  tems 
fâcheux. 
Pars  Adversâ.  §Uiint.    La  partie  adverfe  ,  celle  contre 

qui  nous  plaidons ,  nôtre  p.artie. 
ADVERSUM, genit.  advcrsT.  n.ou  adverfa  res.Ter.  Cafus 
adverfi.  Cic,    Adverfité./.  malheur,  m.  dilgracc. /«»7/». 
Si  qui  d  forte  adverfi  eveiitrit.  Ter.  S'il  lui  arrive  quel- 
que di  (grâce. 

Adverfis  alicujus  indolere.  Ovid.    Compatir  aux  mal- 
heurs d'autrui ,  à  fes  dilgraces 
ÂDVËRTÔ,  ou  ADVÔRTÔ  chez  les  Comiques,  adv7rtïs, 
advérîT,  adversùm  ,  advértere.    (    Compofë  d'Ad  Se 
Verto.  )  Tourner  vers  un  lieu. 

Advértere  urbi  agmen.  Virg.   Tourner  fon  armée  vers 
la  ville.  La  faire   marcher  vers  la  ville ,  lui  en  faire 
prendre  le  chemin, 
A^dvertere  curfum  aliquo.Ovid.  Tourner  vers  un  lieu. 
E:  tandem  Uti  nots.  advertuntur  arenn.  Virg.  Et  enfin 
tout  joyeux  ils  tournent  la  prouë  de  leurs  vailfeaux  vers 
cette  terre  qui  leur  eftoit  connue.   Ils  prennent  teue. 
'        Advértere  navem.  Aborder  ,  prendre-  terre. 
^^  Advértere  ,  ou  animnm  advértere.  Ter. Cic.  Men- 
tem.  Virg     Tourner  fon  efprit  vers  une  chofe  ,  prendre 
garde  ,   avilèr  ,  voir  ,  appcrccvoir. 
Hue  animum  ad  ea  qun  loqiiar  advertite.  Vlaut,    Ap- 
pliquez-vous ,  fojez  attcntits  à  ce  que  je  m'en  vas  vous 
dire. 

Nunc  qu.tm  rem  vitio  dent  ,  quîfo  ,  animum  adverti- 
te. Ter.  Je  vous  fupplie  donc  d'écouter  ce  que  ces  Cen- 
ieurs  reprennent  en  lui. 
gU*  Vacete  :idvortis  a-nimtim  tuum  ad  animum  meum. 
Plant.  Mil.  Vous  vous  faites  admirablement  à  mon  ba- 
dinage.  Vous  prenez  mon  efprit.  Vous  entrez  admira- 
blement bien  dans  ma  penlee  ,  da.ns  mon  efprit. 

Advértere  animum  parJimonis.Tacit.  Tourner,  appli- 
quer fon  elprit  à  l'épargne.  Voir  à  bien  ménager,  s'étu- 
dier au  ménage.    Aurem  Tabulis.    Man.   Se  mettre  à. 
écouter  des  Fables. 
Adverti  hercli  animum.  Ter.    Certes  je  m'en  fuis  bien 
appcrçû. 
Advértere.  Remarquer  ,  s'appercevoir.    intérim  Zeno- 
biamviti  manifeflam  advértere    paftores.    Quint-Curt, 
Cependant  les  bergers  s'apperçûrent  que  Zcnobie  eftoit 
encore  en  vie,  ou  qu'  elle  donnoit  encore  ligne  de  vie. 
Advertebatur.Cic.  On  voyoit ,  on  s'appercevoir. 
Vt  multos  adverto  credidijje.  Plin.  Comme  je  m'appef- 
çois  que  plufieurs  ont  crû. 
Advértere  aliquid  animo.    Plin.    Confidcrcr  mie  chofe 
attentivement ,  ou  avec  reflexion. 
Advertunt  kominem  res  infigniores.  Flin-Jun.  Les  cho- 
fcs  confiderables  appliquent  l'homme  ou  l'attirent  ;  lui 
font  faire  reflexion. 

Etiam  militum  anres  oraque  advértere.  Tac.  Ce  ipeâa- 
clc  attira  les  yeux   &    la  compafllon  des  ibldatj  ,  ou 
amollit  le  cœur  des  foldats. 
Advértere  aliquid  graviter.  Tac.  Prendre  une  chofe  fort 

a  cœur.  S'en  trouver  extrêmement  choqué. 
Advértere  in  aliquem.  Tacit.  Punir  quelqu'un  ,  le  châ- 
tier. 
ÂDVESPËRÂSCÏT.   Ter.  Il  fefait  tard.  I]  s'en  va  nuit. 
On  dit  aufl]  ,  advefpërâvh.     La  nuit  eft  venue  ;  ad- 
vefperâfcere.  Se  faire  tard. 
ADVÏGÏLÔ  ,  âdv'ig'ilâs  ,  îAvlgila.v'î ,  âdv'ig)lxtTtm  ,  âd- 
g'iUre.  Ter,    YciUer  ;  foigaer ,  prendre  garde  à  uiiç 
thofc. 

G  iij 
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1  Tcrencc  eitiployf  ce  verbe  fans  régime  dans  le  fens  figuré.    Cl- 
ceron  y  met  l'acculatif  avec  ad  ,  8c  TibiiUe  le  datit'.  j 

Tuwro  ad-vigiU.Vlaut.  Pcnfez-y  bien  ,  prencz-y  bien 
garde.  Veillez  ,  évcilkz-vous. 
AdvigiUre  fimno  Régis.  St.%t.    Veiller  auprès  du  Roi 
lors  qu'il  dort. 

Ad-uigilare  ail  aliquid.Cic.  Prendre  garde  à  une  chofc, 
y  veiller. 
ADVIVÛ,  ad-vTvis  ,  ad-vTxT,  advTciTîm  ,  advT-u'crë.  Cum 

aliquo.  Vivre  avec  quelqu'un. 
(  On  ht  ce  mot  dans  des  anciennes  Infcriptions  Romaines.  ) 
JVDOLaTÏÔ,    ^cmi.  adf.Utimii.i.Cic.  Flatterie  ,  com- 
plailancc.  f. 

§!^&fitior  ndidMÎo.TM.Vnc  flatterie  rccherchéc.étudicc. 

Tiimcicaà'  comipt.imens ajfidnis  aduUtionibus  erat. 

Tue.  Il  clloit  aveuglé  par  de  continuelles  ilattcries. 

Vœdis  adnjirsus  Nermum  adulutionibui.  Tatit.    Par  de 

hontculcs  flatteries  à  l'endroit  de  Néron  ou'.pour  Néron. 

Lapfos  in  adtdationim  cohibvbat  iffe.  TMit.  Il  rctenoit 

ceux  qui  le  répandoient  dans  des  Hattcrics. 

ADOLÀÏOR  ,  genit.  adnl.itons.  m.  Ck.  Flatteur,  baflc- 

iTient  complailant.  m. 
ÀDOLaTOKIOS  ,  adularôru  ,  adulatlirmm.  Tacit.    De 
flatteur.  Flatteur,  m.  flatteufe  /.  adjeélif. 
Adidutona  -verba.  Des  paroles  flatteufcs. 
On    trouve  ADOLaTRIX  ,  7c'î.    dans  Eftienne  fans  noin. 

d'Autheur  ,  pour  dire  une  flatteufe. 
.^DDLÔ  ,    [  vieu.K  veibe  qui  le  trouve  dans  Ciceron  cité  d'un 
vieux  Poéte.Sc  dans  Valete  Maxime.  J    Flatter  >    avoir  une 
lâche  complailancc. 
Si  Dionyjium  non  ndulares.  Val.  Max.  Si  vous  ne  flat- 
tiez  point  Dcnys. 
XDOLOR  ,  adularh  ,  aduUtlis  sum  ,  adulân.  Verbe  dé- 
ponent. Cic.     Flatter  quelqu'un  ,  lui  complaire  baflc- 
inent.    Proprement ,   c'elt  remuer  la  queue  ,  (  comme 
font  les  chiens  qui  veulent    cartlVer  leurs  maiftres.  ) 
On  trouve  deux  régimes  avec  ce  vtrbc. 
Adsdari  aliqiiem.  Cic.  Adidari  alicid.  §uint.    Flatter 
quelqu'un.   (  Le  prcnuer  régime  cft  meilleur  (élon  Quinti- 
lien  même,  j 
T.afolafpeciei  adtdmdi  fupercrat.  Tacit.    Il  ne  rcftoit 
plus  que  cette  Ibrtc  de  flatterie  à  mettre  en  ufage. 
AdULOR  ,  [  palVif ,  parce  qu'on difoit  autrefois  Aduio.  ] 

Ne  adidari  njsjinamtts.  Cicer.    Ne  nous  laillons  pomt 
flatter  ;  ne  foufirons  pas  qu'on  nous  flatte. 
ADOLTÉR,genit.<irfa/rr»-;.  m.  Cic.  Adultère,  m.  qm  cor- 
rompt la  tanme  d'autrui ,  qui  pèche  avec  elle. 
Adidicr  in  aliquâ.  Tacit.  Qui  a  conums  adultère  avec 
une  femme. 

.,Adulter omnium  cubiculoriim.  Cic.  Qui  corrompt  tou- 
tes les  temnies. 
ADDLTiiRA,  genit.  adidterA.  f.  Ovid.  Une  femme  adul- 
tère ,  qui  fe  laillc  corrompre  par  un  autre  homme  que 
fon  mary. 
^DDLTBRaTÏÔ  ,  genit.  adultération;!,  t.  Plin.    Mau- 
vais meflangc  ,  ou  fophiftiqueries  des  drogues  ou  mé- 
taux :  l'aclion  de  les  altérer  &  fophilhquer,  (  lors  qu'on 
ci\  altère  la  nature  ,  la  bonté  &  la  qualité,  les  niellant 
cnfcmble.  ) 
AD  JLTÊRATÔR  monctA.  m.  Ulp.  Un  faux  monnoycur, 
qui  altère  la  monnoye  par  un  mauvais  incllange  ,  &  par 
un  faux  coin  du  Prince. 
}(DULTÈRÀTUS ,  adulter:xt'<i  ,  adulterÂtum.  Vlin.  So- 
philliqué  ,■  altéré  ,  falliiié.  m.  Sophilliqucc  ,  altérée  , 
falfifiec./.' 
Ar.ULTERATA  wJier.SHet.  Une  femme  corrompue. 
ÀDULTIIRÎNÙS  ,  adidtcr^n'.t  ,  adultiir'ini\m.  Cic.  Faux, 
fallitié,  contrefait,  w.  Faullc  ,  faliiliée  ,  contrefaite./. 
Signum  adulterinnm.  Cic.  Un  faux  cachet ,  une  faillie 
%nature.  Uu  faux  (ceau. 
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îfumm't  niuhcr'tm.Cic.  De  la  fauflë  monnoye. 
Adulterinus,  ga\it.  adidterin'i.  u\.  Plin.  Bâtard  ,  qui 

n'elt  pas  légitime,  m. 
ÂDULÏÉRiÛM  ,  genit.  adult'Jr'n.n.  Cic.  L'adultcrc,  ou 

le  crime  d'adultère,  m. 
(^T  Adulteria  mercis.  Plin.  Sophiftiqucric  d'une  mar- 

chandife./. 
Avv LTiKi A  arborum.  Vlin.  Entes  ou  gréfcs  des  arbres. /I 

(  lors  qu'on  ente  plaficurs  fortes  de  fruits  fur  un  même 

arbre.  ) 
XDULTÉRO,  adtdterl:,  adtdtermT,  adidterlty.m,  adul- 

tcr'.ir'L  vlin.  Altérer,  fophilhquer  ,  meflanger  quelques 

drogues ,  ou  les  métaux. 
Adnlterare  pecuniam.  Cic.  Altérer  la  monnoye ,  faire 

de  la  faulfe  monnoye. 
Adulterare  f;ii>«//îi.  Cic.  Fallifier  un  écrit ,   un  tefta- 

ment ,  ou  quelque  Aéfc  en  Juilic. 
Adulterare  judiciiem.  Cic.  Corrompre  un  jugement. 

Changer  le  veu  ,  ou  le  prononcé  d'un  Arreft  ,  (  comme 

l'on  parle  au  Barreau.  ) 

Adulterare  matronas.  Stiet.    Corrompre   les  femmes 

d'honneur  ,  commettre  adultère  avec  elles. 
ADULTËRÔR  ,  adtdtcrïr'is  ,  adidturàtus  sûm  ,  adulté- 
rer?. Depon.  Cic.  Commettre  un  adultère. 
Aduj-teror.  (  Palliveraent  pris  )  Hor.   Eftre  corrompu 
par  adultère. 

Adulteretur  columba  mih'o  Hor.  Lors  que  la  colombe 
fe  fera  accouplée  avec  le  milan.    [  Ce  verbe  eft  partif  en 
cet  endroit ,  &  il  eft  employé  pour  marquer  l'amour  des  ani- 
maux. ) 
ADOLTÛS  ,  adûltx,  ^ti^iï/fHOT. (Participe  à'Adolefco.)Cic. 
Adulte,  m.  &cf.  qui  ell  dans   l'adolelcence ,  qui  efl:  crû 
en  âge.  On  dit  aulîi 
Adulais  itate  ,  ou  adultà  &tatc  puer.  Cic.  Un  enfant 
qui  eil  dans  l'adolefccnce. 
Adultus  apud  paftores.  Quint.    Curt.     Élevé  parmi  des 

bergers, 
fty  AdULTUS  fe  dit  des  cbofcs  inanimées  :  comme 

Vrbs  adnlta.  Cic.  Une  ville  florillante,  qm  efl:  dans  fa 
force  &  vigueur. 
Adtdta  ptftis.  cic.  La  perte  qui  cft  dans  /â  force. 
Adultajam  sfiate.  Tacit.  Au  milieu  ,  au  fort  de  l'efté. 
'Eloquentia  adulta,  Tacit.    Lfne  éloquence  mafle  &  vi- 
goureulè. 
Vitia  adulta.  Tacit.    Des  vices  accrus  &  fortifiez  par 
l'habitude. 
farthi  adulti.  Tac.  Les  Parthes  eftant  dans  leur  force 
&  dans  leur  puiflàncc.  Les  Parthes  eilans  floriflans. 

Adulta  authoritas.  Tac.  Une  authorité  aftcrmie  ,  Se 
qui  eft  dans  là  force. 
ADOMBRSTIM.  (  Adverbe.  )  Lucr.  Grofllcrement. 
ÀDUMBRATiO  ,    genit.  adumbratïon'is.  f.  Cic.    Simple 
ou  léger  crayon  d'une  choie,   m.  une  légère  ébauche  , 
les  premiers  traits  qu'on  tite  ;  la  première  ordonnance. 
Efquidè.  m.  Du  mot  Italien  Sqii'r^f.  (  Terme  de  l'Art.  ) 
XDCMBRaTÙS  ,  adumbrJta,  adumbrâtûm.i  Participe  ) 
Cic.  Tracé ,   rcprcfcnté  ,    grolficrement    ébauché,    m. 
Tracée  ,  reprelcntée  ,  ébauchée.  /. 
^X  Adumbratus.  Faux.  m.  faullé./". 

Lititia  adumbrata.  Tacit.  Une  faulle  joyc  ",.  une  joye 
feinte. 
T>ii  adumhrati.  Cic.  De  faux  Dieux. 
Adumbrata  T>eorum  intclligentia,   Cicer.    Une  légère 
connoiffance  de  Dieu  ,  une  comioillimce   grolfiere   & 
fuperriciclle. 

A'.fchrio  TippA  vir  adumbratus.  Cic.   Qui  ne  lèrvoit  à 

Pippa  que  de  nom  &  d'ombre  de  mary ,  qui  eftoit  Ibn 

mary  en  peinture. 

ADUMBRÔ  ,    adûmbrâs  ,    adumbrâvî  ,   adumbrltTi?»  , 

adumbrâre  ,  Vineas.  Colum.   Donner  ,  iàire  de  l'ombre 
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aux  vjgnffl  en  plantant  des  arbres  aiirouA 
ADUMBRARt.    6)Hint.  Tracer  ,  tirer  groilîeremenrjébau- 
cher ,  crayonner ,  ombrer  un  deflciii. 

^T  Morem  alictijus  adumhrare.  &u'tnt-Curt.  Contrefaire, 
repreicntcr  ks  façons  de  faire  d'une  pcrfonne. 

Adlmbrare  aliquem.  Cic.  Se  couvru- de  l'autorité  de 
quelqu'un  ,  s"cn  fervix  &  prendre  Ibn  nom  pour  con- 
duire une  cntreprilè. 

ADONaTL'S  ,  adunjtta ,  adunâtï^m.  (  Participe  du  verbe 
très-rare  Aduno.)  Plin.  Mis  &:  rajnalfé  en  un.»>.mifc  & 
ramallée./. 

ADL/NCiTAS  ,'  genk.aduncitât'is.f.Rofiri  adimcitas.Plin. 
Cic.  Bec  crochu. 

ADUNCUS  ,  adi.ncH  ,  adV.ncum.  Cic.  Crochu,  courbé. 
m.  crochue  ,  courbée./. 

ADUNÙ.  [  Vcibe  iiiulîté  ,  dont  on  trouve  le  participe  pafiîf 
dans  Ciceron.  ]  An;allcr,  &ic. 

ÂDVÔCATiO,  genit.  ad-jocatiônis.  i.  Cic.  L'adîftaiice./! 
le  lècours  de  nos  amis,'  qui  nous  afliftcnc  dans  les  fol- 
licitanons  ,  ou  au  jugement  de  nos  procès ,  qui  nous 
accompagnent  chez  les  Juges.  ) 

'  l'irginiHS  fordidittus  filiM/i ,.  u*»  ingenti  advocationein 
foru?n  adduxit.Cic.  Vrrginius  en  habit  négligé  ,  amena 
ià  fille  au  Barreau  ,  accompagne  d'une  grande  troupe 
d'aniis ,  dont  il  avoit  demande  l'aflillance. 

jid~^oiaii.r,nr>i  peten  ,  fojîulare.  Cic.  Demander  du 
temps  pour  pouvoir  allemblcr  les  amis  ,  prendre  leiu: 
conlèil ,  &  s'appuyer  de  leur  crédit  oc  de  leurs  amis. 

Advocdtionem  dare.  Scn.  Accorder  d  un  accule  la  li- 
berté &  le  temps  d'allembler  les  amis  pour  prendre  leur 
conlèil  ;  lui  accorder  du  coiileil. 

Injurix.  ilUus  ai-njoceuioncm  commodxhttm  Cî*  zeluti 
quodam  cibo  mer^flebam.  Pctr.  J'authorifois  ou  jefa- 
vonlbis  en  moi-même  les  mauvais  traitemens  qu'on 
lui  taifbit ,  dont  ma  colère  fe  repailloit  agréablement. 

Adyocatio.  Cic.  La  Ibllicitacion  que  nous  failons  pour 
nôtre  ami  dans  Ion  procès  ;  l'alliftance  que  nous  lui 
rendons  de  notre  crédit  &  de  nos  amis. 

ÂDVÙCâTOS  ,  ad'-jo-'.^tli  ,advocâtT<m.  (Participe.)  Ap- 
pelle, mande,  m.  ApptUée ,  mandée,  f.  qu'on  a  fart 
venir. 

Sapicntis  cogitatio  nsn  ferirà  /id  in-vefiigandum  hubet 
e:idos ad-uocntos.  Cic.  Le  Sage  n'a  pas  couftume  de  fe 
fcrvir  du  témoignage  de  les  yeux  ,  pour  découvrir  les 
fecrcts  de  la  Nature. 

Advocatl-s  ,  genit.  advocltT.in.Cic.  Celui  qui  affilie  de 
les  lumières  ,  de  Ion  crédit  &  de  fa  prelèncc  Ion  ami 
dans  le  jugement  d'un  procès. 

Advocatus.  oVjràr  Un  Avocat,  Procureur  ou  Sollici- 
teur de  procès  pour  ini  autre. 

Ibo  advcati-.i  ht  c:  fum  ,  pour  j7;w.  Plant.  Rud.  Je 
m'en  vais  le  dercndre  ,  ou  plaider  fa  cau.'è. 

Rcs  magna  a/nici  apudj'oriiw  a^itur ,  ei  i/olo.  .  .  ire  ad- 
■vocmiis.  Pliiut.  On  juge  une  grande  aftarre  de  mou 
ami ,  je  veux  l'aller  alfulrer  de  ma  prefence  &  de  mon 
crédit ,  ou  l'aller  défendre. 

A.Dyoc  A.r i  iiDciunii.  Petr.  Des  petits  officiers  de  juftice 
de  village  ,  qui  comme  des  voleurs  de  nuit  cherchent  à 
faire  quelque  butin  ,  tailant  femblant  de  vouloir  tàire 
juUice. 

Advocati.  Oc  Témoins  qu'on  fait  venir  pour  être  ('^e- 
dateurs  de  quelque  choie. 

JEbutitim  cum  armatis  fnijfe  cempltiribus  ,  cum  advo- 
cutis  ferpaucis  eo  vtnijjc  dcinnam.  Cic.  Qu'Ebunus  y 
ziit  avec  quantité  de  gens  armez  ,  que  Cccinna  s'y  ren- 
dit avec  un  fort  petit  nombre  de  pcrlbnncs  qui  en  pou- 
Toient  être  témoins  ou  fpcdateurs. 
Mcmentote  lilad,  advocaci.  Plant.  Souvenez-vous  de 
cela ,  Melûçurs  ,  que  j'ai,  ^lucnez  «i  POVK  mç  feryu-  de 
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aDVOCO  ,  advocls  ,  adwAvi ,  advocàtut» ,  nivocarei 

Appeller  ,  mander  ,  faire  venir. 

Si'jialiquem  advocare.  Plaut.  Appeller  ou  prendre 
quelqu'un  pour  Advocat ,  ou  pour  détendre  fa  caufe. 

Advocare  ad  concionem.  Cic.ln  cœtnm  advocare.  Vir^. 
Mander  i  l'ailcmblce. Convoquer  l'ailemblée  du  peuple, 
faire  aiferabler  le  peuple. 

Advocari  Agro  pour  ad  Agrum.  Ovid.  Eftre  appelle 
poiir  un  malade  afin  de  le  guérir. 
Advocare.  Mis  feul.  Appeller  à  foi  ou  à  fon  fecours.Prier 
quelqu'un  de  fes  amis,  ou  de  nous  affilier  de  fa  prcfen- 
cc,ou  de  fon  authonte  dans  nos  afFaires,ou  de  fournir  3. 
notre  Avocat  les  moyens  de  caufc  que  nous  avons,  &  le 
droit  fur  lequel  nous  nous  appuyons. 

Ali  ^^c"^  viras  bonos  complures  advtcat ,  tcflatur  ifio 
audiente  fe  pro  communi  necejfttudine  peterc,  ne  nliquid, 
atrocius  i»  abfentem  fncere  conettir.  Cicer.  Alphenus  fie 
venir  quantité  d'hounefles  gens  qu'il  invita  de  le  trou- 
ver à  fa  caufè,  &  dit  tout  haut  en  prefence  de  celui-ci , 
qu'il  le  conjuroit  par  les  devoirs  de  l'amitié  commune  , 
qu'on  n'entreprit  aucune  violence  conue  celui  qui 
ttoit  abfent. 

Cum  ego  ,  C.  h/U.rium  erebra  appellans ,  ollegam  ei 
fitum  com»iendeirem,itqHe  ipfnm  advocatiim  ni  commu- 
nemimperatorum fortunn)n  defendendam  invocarem.Cic. 
de  Omr./.'iî.i.Apellant  fouvent  C. Marins  &  lui  recom- 
mandant Ion  compagnon  d'office  ,  &  le  priant  de  me 
vouloir  affillci  de  là  prefence  &  de  fon  authorité,  dans 
la  caufc  commune  des  Généraux. 
^fT  Advocare.  Employer  ,  fe  fervir  ,  ufer  d'une  chofê, 
appeller  à  fou  fccours. 

Artem  advorare.  Cic.  Ufèr  d'artifice  ,  employer  l'ad- 
drelTc  &  l'artifice. 

P'ires  omnes  advocare.Sen.  Employer  toutes  les  forces, 
les  rainalfer  toutes  pom'  quelque  entreprifè. 

Advoiatiir  India  m  eo  gcncre  cibi.  Plin.  On  fc  fert  des 
drogues  qui  viennent  des  Indes  pour  aflarfbmier  ce^e 
viande. 
§3"  Advocare  animtim  ad  fe  ipftim,  Cic.  Rappellcrfoa 

cfprit  à  foi ,  le  faire  rentrer  en  foi-même. 
ADVOLàTÙS  ,   genit.    advolâtûs.  m.   [  Dont  on  trouve    ■ 
(euiemcm  l'ablatif  .2.<To/.;(K  ,   dans  certains  vers   traduits  d'un 
ïoëie Grec,que  Ciceion  cite  dans  le  3. liv.de  les  Tulculancs.  J 
Par  le  vol. 

âDVÔLO  ,  adv  Ils  ,    advolâvT ,  edvolMlim  ,  advolâre. 
1  lin.  Voler  ou  aller  en  volant  en  quelque  lieu. 

Caprarum  ubtrihiis  advolant.  Vlin.  Elles  fè  jettent  cn 
volant  au  pis  des  chèvres ,  pour  luccer  le  lait. 
E  7nari  qimannis  advolant.    Plin.   Elles    volent   tous 
les  ans  de  la  mer  dans  ce  pais. 
^T  Advolare.    Venir  en  grande  diligence,  accoiirir, 
venir  en  hâte  ,  faite  diligence. 
Ad  nos  aJvola.  Cic.  Venez  vite  nous  trouver. 
Advolat  illifama  tanti  mdi.  Virg.  Le  bruit  de  ce  irvi!- 
Leur  vint  incontinent  jufques  à  lui. 
Advûlare  in  auxiliiim.  Plin.  Accourir ,  vtaùr  pcomptc- 
ment  au  fecours. 
gX  Advoiare  ad  peins.  Cicer.    Venir  auffi-tôt  eo  l'ef. 

prit. 
aDVOLV5  ,  advôlv'îs,  advôlvJ ,  adv'oliitïimiiid'vclverK 

Virg.  Rouler  vers  mi  lieu. 
^y  Tantariim  rerum  cumulas  in  unum  cannen  advolvere. 
Claiid.   Renfermer  dans  un  feul  poème    de  fi  grandes 
'    chofes. 

^fF  Clamor  advolvlttir  afiris.   Stat.   Le  cry  monte  juf- 
ques au  Ciel. 
Koyo-Lvrvs  genibns.  Liv.  S'eflant  jette  à fès  genoux:. 
XDVORSiToR  puer.  Plant.  Moflcl.  4.  i,  Ùa  valec  qi«i 
•    va  au  devant  de  fon  maître. 
ADYOIxSÛM.  Voyez.  Adversvj^  ,  &ç. 
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SOVORSOS.  Voyex.  Adversus. 

ADVORTO.  Aiiifi  pillent  les  Poètes ,  paiticulier«ment  les 
Comiques.  Voyez.  AdveRto. 

ADORGÉO  ,  adurgês,  ndûrsï,  adûrgëre.  Dont  on  trouve  !e 
participe  AdORGENS  dans  Horace.  Qui  pourluit  vivc- 
nien:  une  pcrfonnc,c|ui  eft  à  fcs  troufTcs.iiui  le  pceirc  tort. 

ADuRIOM,  'il.  n.ou  ÀTHÙRENSIUMCIVITAS,  .tt)s, 
f.  Auc  fur  l'Adour ,  ville  &  Evcché  de  Gafcogac  ,  qui 
e(t  fuffragaiit  d'Auchf. 

'AUVKO  ^"adV.rls ,  adnfst,  aditO.um,  adûrere.  Cic.  Brûler. 
Adurit  Solis  calar  ,  a  hirit  fri^us.  Virg.  La  chaleur  du 
Soleil  brùlc  ,  le  froid  brûle. 

-âfîr  Adurit  ri;uus.  Wr^tt.  L'amour  brûle  Se  eaflammc 
les  cœurs. 

IDÛSQUË  voai  lifque  nd.  Virg.  Jufques. 

ADOSTIO  ,   e;enic.   adiiftim'.-s.   i.    (  Nom  verbal  du  Supin 
Aduftiim ,  du  verbe  Adiiro.  )  L' action  de  brûler  quel- 
que choie  Comme 
Picis  adufiio.  Pli».  L-aftion  de  brûler  la  poix. 

Adustio  oculi.  Plin.  Inflammation  de  Pœil. 

ADOS  r  US ,  adïiftx  ,  cMftnm.  (  Paiticipc  d'Adiiro.  )  Ter. 
Brûlé,  m.  brûlée  /.  •     ,  ■   a- 

[Cet  ad^eaif  fait  au  comparatif  Aduftior   &   hoc   adnjiius. 

Plus  rôti.  ]         ~  ■ .      rr 

Si  qui  forte  aduftioris  coloris  ,  ut  ex  récent lyia  ,  eJ/cBf. 
l.iv.  S'il  y  en  avoi:  quelques-uns  qui  fullcnt  un  peu 
haflez  ou  balancz  ,  comme  il  arrive  lors  qu'on  vient 
tour  nouvellement  de  faire  un  voyage. 

ADyTDM,  aài/TO,.  gcnit.  Wyf/.  neut.  l'irg.  Lieu  fecret, 
(  dans  le  Temple  des   Payens'  oU  fe  cendoicnt  les  Oracles.  , 

r  C'cftoit  le  lieu  le    plus    (ecret  du  Temple  ou  il  n'y  avoit    que 
le  rrétte  qui  eût  pouvoir  d'y  entrer ,  pour  y  recevoir  les  Ora- 
cles du  faux  Dieu  qui  y  eltoit  adore. 
Atque  adytis  hs-c  triftiii  dicia  reportât.  Virg.    Et  il  rc- 
ceut  ce  trille  oracle  des  Dieux. 

.SACiDlN./E  minA.  ?Umt.  Comme 

Si  qtiidtm  hercle  j^acidinit  mnis  animifqi'e  explelus 
incedit.  VLait.  Alin.  Certes  il  marche  tout  boufli  de 
colère  comme  un  autre  Achille  ,  (  aptes  la  mort  de  Ion 
amy  Patrocle.) 

^DËPOL  ,  ou  EDÊPÔL.  Ter  idem  Vollucis.  Ter.  Par  le 
Temple  de  Pollux.  Ccrce.  [  Jurement  des  Romains  com- 
mun aux  liomnies  Cx  aux  fcnmK:.  ,  comme  on  le  peut  voir 
dans  tous  les  Comiques.  J 

iîDËS,  ou  ÂDlS  ,  gcnit.  tdis.  f.  au  lîngulier  ,  dit  Servius  , 
iîgniiie  un  Temple-  Au  plurier  ,  une  mailon.  Et  c'eft  lelcntr- 
ment  de  Ciiarilius  &  de  Diomedes.  Néanmoins  rlautc  a  du, 
^di!,^o\.\ïé>.dcs,nohis  ttrea  efi,aiirefsfum  ego.  Afin.i.3,. 
if.6j.  Notre  mailon  cil  la  place  ,  &  je  luis  l'oilelcur. 
Le  même  mot  au  lingulier  le  dit  dans  Quime-Curce  &  ail- 
lcurs;ainli  la  remarque  des  Grammairiens  tli  taulle  ,  car  dans 
l'un  ïc  dans  l'autre  nombre  ,  il  ie  piend  pour  tous  les  deux. 

Mugmjicàide  aliqUitn  Divum  dedtcare.  Ovid.  Dédier 
un  temple  magnilique  à  quelque  Dieu. 

(  Ciceron  ajoute  quelquefois  le  mot  de  Sgcra  à  ides  pour  dire  un 
Temple,  j 
Vol  il  «m  idem  reddere.  Hor.  Bâtir  un  Temple  qu'on  a 

voiié.  .r      /•!     ■     I 

s/tDES  ,  gcnit.  ^<i;s»».  f.  pi.  OV.&c.  Mailon./.  logis  du- 
ne perfbmic.  m. 

Trim&  ides.  Ovid.  L'cncrcc  d'un  logis. 
Tendere  ad  £.des  alicMjus.    HorM.  Aller  au  logis  d'une 
pcrfonne. 

Infcribere  ides  vénales  ,  ou  mercede.  Terent.  Mettre  lui 
ccriteau  ,  Maifon  à  vendre  ou  à  louer. 
iÏDES.  Se  prend  dans  les  Poètes  pour  Un  lépulchrc.  Ovid. 
Comme aulii  pour  les  ruches  des  abeilles  ,  qui  leur  1er- 
vent  de  mailon.  l'irg.  ^.  (Jcorg. 
jïDiCÙLA  ,  genis.  idnuU.  f.  Cic.  Liv.  Petit  Temple  , 
petite  Chapelle.  [  Oratoire  domcfiiqiie  que  les  grands  Seig- 
rcurs  avoicnt  dans  leurs  niailons  on  ils  uieltOieiU  ics  petites 
ftatucs  de  icms  Dieiis  donicliiqucs.  J 


/TcictTLA.  Chambre  ,  appartement  d'un  logis. 

In  idiculam  ijlam  feorfum  concludi  volo.  P/««/.Epidic. 
Je  veur  qu'on  renferme  feule  dans  cette  chambre  ou 
dans  cet  appartement. 

ADICÙL/E  ,  gcnit.  idiciillrûm.  f.pL  Cic.  Petite  maifoa, 
Maifomiette  ,  fubft.  /. 

ÂDÏFICàTÏO  ,  gemt.  idificatiôn"is.  f.    Cic.   L'aûioa  de 
bâtir.  Bâtiment,  m. 
De  idificatione  tuâ  Cyrunt  urgere  non  cejfo.    Cicer^    Je 
prelfe  Cyrus  d'achever  voftrc  bâtiment. 

^DIFICATÏUNCÙLÀ,  genit  idificatiûncuU.i Cic.Vcva. 
bâtiment,  m. 

^EDIFICaTÔR,  2,c'ait./idifictn'ôr'is.  m.  Colum.  Qui  bâtir. 
Batiircur.  Architecle.  m, 
JEdificator  &  opjfex  mundi  Deus.  Cic.  Dieu  qui  a  fait 
&  créé  le  monde.  ^ 

/EDÏFICiOM  ,  genit.  idificYf.  n.  Cic.  Edifîce,bâtiment.»>. 
^dificitim  lucidum.Cif.  Un  bâtiment  bien  clair ,  biea 
percé  ,  bien  éclairé. 

/hUIf  iCO,  idificTiSy  idiJlcâvT,  idificltV.m  ,  idificârc.  C'u. 
Édilicr ,  bâtir.  Faire  ,  conllruire  un  bâtiment. 

iEoiricAKE  cUJJem.Cic.  Batir  une  flotte.  Hortos.  Cicer. 
Bâtir  des  jardins ,  ou  une  maifon  de  plaifance. 
Specus  ^dificant  urfi.Flin.  Les  ours  lé  font  ou  cteufeoc 
des  tanières  ou  des  cavernes  pour  s'y  retirer. 

^^'  JEditicarz  Rempublicam..  Cic.  Eltabiir ,  fonder  11 
Republique. 

.ïDILlS  ,  genit.  idsD's.  m.  Cic. 

L  Magillrat  Romain  qui  avoir  la  Surintendance  des  bàtimens  pu- 
blics ix  particuliers ,  &  des  Aqueducs.  Il  mettoit  le  prix  aux 
danrecs:comme  aujourd'hui  les  Echevins  des  villes  de  France. 
U  avoir  lom  des  jeux  publics,de  la  FoUce,des  Temples,  &c  des 
incendies  ,  8c  de  recevoir  les  Comédies,  j 

Adiles  Cnrules.  Cic.  Ediles  Curules.  (  Qiii  e.xerçoient  la 
même  Magiftrature,  &  qui  avoient  permiUion  de  s'alieoir 
dans  une  chaile  d'yvoire  ,  comaie  les  grands  ilagillrats  del.i 
Republiquenl  n'y  eut  d'abord  que  deux  Ediles  pris  du  peuple. 
Enluite  deux  autres  pris  des  patriciens  ,  &  qui  furent  appel- 
iez Etiilei  Curules ,  &  on  en  a-joûia  encore  deux  autres  qui  fu- 
rent nommez  Jtd'lts  CercaUs  ,  qui  avoient  loin  des  bleds.) 
^'o}c\  le  Diftionaire  des  Antiquitez. 

iîiDiLis  ludi.  plant.  Jeux  que  les  Ediles  donnoient  au 
peuple. 

.ÎDÏLiTaS  ,  gcnit.  id7ln\ith.  f  Cic.  Edilité ,  la  charge 
des  Ediles  ou  leur  Magillrature  /. 

JEdilitate  pu  idilitio  miinire  fungi.  Cic.  Exercer  l'offi- 
ce ou  la  charge  d'Edile.  Eltrc  Edile. 

ÂDÏLÏTÏÙS  ,  id'ilit'u,  id.'litÏKm.  Cic.  D'Ediles. 
Vir  idilitius.  Cic.  Qui  a  efté  Edile. 

jtDÏTiMÙS  ,  genit.  iditïmî.  m.  Cic.  Qui  eft  commis  à. 
la  garde  d'un  Temple.  Sacrillain.  Trelbrier  d'un  Tem- 
ple, m. 

.^DlTÙCS  ,  genit.  tditiiT.m.  Cic.  pUut.  Lamème  ligni- 
fication c]\x'MdiiimHs. 

AFDON  ,  «m»»»  ,  gemt.  aédliùs.  i.  Virg.  Un  Rollîgnol 
(  oilcau  ) 

vtDOl ,  genit.  iduôrûm.  m.  pi.  df.  Peuples  du  Duché 
de  Bourgogne  ,  ou  plutôt  Peuples  des  Diocclcs  d'Au- 
tun  ,  de  Lyon  ,  de  Macou  ,  de  Chalons  fui"  Saône  ,  ec 
de  Nevers. 

AGLR  ,  igrU  ,igrvm.  Cic.  Malade.  »».&/. 

JEger  fluoré.  Cet/.  Malade  d'un  flux  de  ventre,  ou  delà 
jdiarrhce. 

JEger  pedibus.  Salluft.  Pedes.  Aul-Gcl.  Qui  a  mal  aui 
pieds,  ou  qui  a  la  goutte. 

yEger  morbo  gravi.Cic.  Malade  d'une  grande  maladie, 
fort  malade. 

|p°"  Ager.  Malade,  languiirant.w.maladcjlanguiHante./. 
JEger  nmore.  Liv.    Malade  ou  languillânt  d'amour. 
JEger  animi.  ttv.  Ab  animo.  i  laut.  Animo    Cic.  Qui 
eft  trille  &  dolent  ,  qm  a  du  chagnn  &  de  l'ennui,  ab- 
bacu  de  uilM'e. 
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/£ger  confiVù.  Stat.Ci^i  ne  Içait  que!  doafciil  pïciidrc, 
qui  ne  fçait  ce  qu'il  doit  taire. 
^GER.  Difficile,  violent,  m.  difficile ,  violente./. 

jEgram  «.nimam  pnne.  Lttcr.    Mourir  à  regret ,  & 
avec  peine. 
JEgr:i  mors.  Virg.  Une  mort  violente. 
^gm  ftiffiria.  Stat,    Des    foûpirs  qu'on  pouflê  avec 
j>eine. 
^ger  »»helitHt.  Virg.  Difficulté  dercfpirer 
JEgris  ocidis  aliqriiu  af^icure.   Tacit.  Voir  une  chofc  à 
regret ,  &  avec  chagrin, 
^GtL'M  mire,  genit.  igilrrùrls.  aeut.  Cic.    Pj-o/i.Lamer 

Egée  i  l'Archipel ,  (  yroche  la  Grèce.  ) 
jEGlLOPS.  <z;yiA5  1. .   gcnit.  .c2'K/'Ï5.  ni.  F/i».   Fillulc  qui 

vient  au  com  de  l'oeil  ,  ou  liltulc  lacrymale.  /. 
*  ^Giiops.  £  P/«.  Sorrc  d'arbre  qai  porto  du  glaud. 
^*  iEciLOPS./.  Heibe  qu'on  appelle  Coquiole. 
jEGÏS,  â;jif.  genit.  xgidéS.  i.  Hor.   Egide,  ct.  Elpece  de 
cuiraire  ,  (  dant  les  Poètes  arment  leurs   faux   Dicrux.     La 
téie  de  la  Gor?one  y  eftoit  pcime.    Mais    ce   nom  ne  lui  cîl: 
donne  ijue  loticjue   les  Dieux  en  fonr    couverts ,  car  lî  die 
cft  à  l'iUàge  des  liommes  comme    dans  les  anciennes  (tarucs 
des  Empereurs  elle  ell  appellee  lîmplement  Imica.  Homère  dit  \ 
tiue  celle  Egide  avoir  des  liouppcs  ic  des  franges  au  bas  ;  c]ue  j 
la  Teneur  eftoit  au  rour  avec  la  Cintemn/t  &  que  la  tejic  de  la  j 
Gorgone  paroillûit  au  milieu,  j 

iïGÏTHUS,  lu-!ii2^.  genit.  xgithT.m.  Tlin.  Petit  oifeau,  | 
(  qui  a    beaucoup  d'anupathie  avec   les  aine;.  ;  j 

^.GOCliRSS,  a.'/ixiç«i.gemc.  Agocer'âth.  u.Tlin.  Dut 
Senegré  ,  (  iicrbe.  )■  .  _  „  j 

Le  Capricorne  ,  signe  cek  lie. 
jEGRE.  (  Adverbe  qui  tait  au  comparatif -ïjr/H/,  &  au  fu- 
perlatiFi^jemOTc.)  Cic.  &c.  Avec  peine  ,  difûcilcment  , 
à  reo-ret  ,  à  contre  cœur.  Impatiemment. 

jEgre  rifum  coatinui.  liant.  J'ai  eu  bieo  de  la  peine 
À  m'empecher  de  rire. 

6^od  tpfi  diebtis  'viginti  igerrime  confecerunt.  Cic.  Ce 
qu'ils  avoient  eu  bien  de  la  peine  à  faite  en  vingt  jours. 
JE^c  [e  tenere.  Çic.  Se  reteuir  avec  peine. 
.  N'thil  igriits  faftuin  cfi  multo  labore   rneo  ,    quàm  ut. 
■Cic.  Rien  ne  me  donna  rant  de  peine  que  de. 

Mgre  eodie  fuftoit.'.tum  cfi.  df.  On  eut  bien  de  la 
.ycine  à  fc  défendre  ce  jour  là  ,  à  fouteair  le  choc  des 
ennemis. 

Injurixs  &gre  tola-ant.   Tii:it.  Ils  foufFreut  impatiem- 
ment les  injures. 
iEcRc  efi.  Pla/it.  Cela  eft  fâcheux  ,  cela  fait  de  Lr  peine. 
Si  qiàd  eft  quod    tuo  nunc  cmxmo  Agrè  eft.  l'iaut.  S'il  y 
a  quelque  chofe  qui  vous  falîe  maintenanc  de  la  peine, 
qui  vous  chagrine. 
.31GRËÔ.   Verbe  imilîté  ,  -dont -on  tiKjiive  latisificme  peifonne 
JEgret.    Il  eft  malade,  dans  Lucrèce,   /.  'i-if.  1537. 
AGRËSCÔ  ,  igrefcis,  Agnfctre.  Pli>?.  Elire  malade, 
gp"  jî,grïscere  rébus  Utis.    Stat.    Elire  chagrin,  ou 
s'affliger  du  bonheur  des  autres  ,  de  leur  profperité  ,  eu 
être  malade  ,  pour  ainli  dire. 
uininms  &grc]cit.  Lucr,    Son  elprit  efl  malade  ,  oij  eft 
affligé. 
.^GRLscERE.  Se  rengreger  ,  s'augmenter. 
(  rarlanr  des  maladies  du  corps  ou  de  l'elprit.  ) 

Mgrefcit 'violcntiaTiirni.Virg.  11.  JEn.  La  fureur  de 
Turnus  s'augmente  ,  ou  devient  plus  violente  ,  ou  in<,- 
curable. 
.S^GRÏMONÏ.'i ,'  genit.  SLgrirr^.nis..  f.  Cic.  Hor.  VLxHt. 
Chagrin,  m.  trifte/Ie  ,  douleur.  /.  ennui,  m. 
Abjctdet  htc  à  me  igrimonia.  îlaut.  Ce  chagrin  palfc- 
ra  ,  ne  durera  pas. 

Deformis  îgrimonià.  Hor.   Celui  que  le  chagrin  défi- 
gure ,  que  le  chagrin  a  changé. 
yî.ORiXCD()  ,  geint,  &gritMin.s.  £,  Cic.    Maladie. /«». 
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ilatrem  ipjam  tx    igritadine  miferam  tHOrs  ctnfecutu 
eft.  Ter.  Sa  pauvre  mère  eft  tombée  ici  dans  une  mala- 
die ,  donc  elle  eft  morne. 
/■EcRiTUDo.EnnuijChagan.  m.  tiiftelFe,  douleur,  afflic- 
tion ,  fâcherie  ./^ 
AUgait.-tdo  Agr;t:(dims.  Cic.  La  grandeur  du  chagri.i, 
&  de  la  douleur. 
Levatio  &gritiidinis.  Cic.    Le  foulagcment  du  chat^rin . 
Sanatio  igritudinis.  Cic.  Guérilbn  du  cha<^rin. 
Sedatio  ngritiidinis.  Cic.  Calme  du  chagrin. 
Vacuitas  Agritiidinis.  Cic.   E.\cmption  de  trifteflè  ,  oa 
de  chagrin. 

Abcris  à  fapiente  igrituds.  Cic.  Le  fage  fera  e.xemt  de 
chagrin  &  de  peine. 

Ajfici  Agritudine.  Cic.  Avoir  du  chagrin  &  de  l'ennuL 
Coijîci   Agrituiinc.  Cic.  Eftre   rongé   de  chagrin  & 
d'ennui. 

Dcdere  fe  to.'Hfn  Agrir.-idirù.  Cic  S'abandonner  tout  en- 
tier au  chagrin. 
Bcpellere  ,  refclkre  ,  detrahere.  Cic.  Exturbare.  Pleut, 
Siipprimcre  ,    toUerc  /i^ritud'xem  f^b  aliquo  ,  ab  animy 
aliiujHs.  Cicer.   Chalfer  ,  ofter  ,  diliîpcr  le  chagrin  & 
l'ennui  de  l'elprit  d'une  perfonne. 
Intercedit  gaudio  agritudo.Ter.    La  trifteflè  fe  mêle  à 
la  joye.  Il  n'y  a  point  de  joye  parfaite  iâns  mélange  de 
trillellè. 
Letjire  Agrittidinem.  Cic.  Addoucir  le  chao-fin. 
Lcv.tre  diquem  Agritudine.    Cic.    Soulager  quelqu'un 
dans  fa  douleur  &  dans  fa  trifteflè,  Jiminuer  fon  chagiin. 
l-'acare  igritudine.  OV.  Eftre  fans  ennui,  n'avoir  point 
de  chagrin. 

Vindicare  aliquem  ab  igrittidine.  Cic.   Tirer  ,  délivrer 
quelqu'un  de  chagrin. 
^GRiTUDO  criminis.Cic.  Diminution  d'un  crime. /fw. 
ytGROTATÏb,  génie,  dgrot.ïtiw'is.  f.  Cic.   Maladie./. 

(  foit  du  corps  ou  de  l'ame  ) 
^GROTO ,  £grôtM,  Agrot^vi,  6LgrotJtTun,  igrotlre.  Cic, 
Eftre  malade  ,  fe  porter  mal. 
tc-jiter  Agrotare.  Cic.  Eftre  légèrement  malade. 
Ftriculosè.  Cic.  Eftre  dangereufement  malade. 
Graiiijfime  ,  ■vehementer  ,  graviter.  Cic.  Eftre  bien  OU 
grièvement  malade.  Eftre  fort  malade, 
ifpr'  Vitio  einimi  sgratare . Hor.  Eftre  malade d'efprit. 

Animas  Agrotat.  Cic.  Son  elprit  eft  malade. 
^T  ^Egkotant  .diquando  fomii.  Plin.    Les  fruits  font 

quelquefois  entichez  &  gâtez. 

^J'  N^imp  in  te  tgrotant  artes  antlqu&  tus.  Pla.'it.   Car 

lî  vos  anciennes  tinelfes  languiffcnt  en  vous,ou  II  vous 

avez  delTein  d'y  renoncer. 

jïGROTÙS  ,  igr^ta  ,  AgrltV.m.  Hor.  Malade,  m.  &cfem. 

gp"'  yî.GROTA  Refpublica.  Cic.    La  République  malade  , 

qui  ell  en  mauvais  eftat. 
jÎGROM  ,  genit.  7<grT.  n.  Flaut.  Ennui-w.  trifteflè./.?;». 
AGyPTIÂCUS  ,*gypti.tca,  Agyptiacûm.  P/«î.  D'Egypte, 

qui  appartient  à  l'Egypte. 
jÎGyPTIÙS  ,  A/jpt'ia,  Agyptlîitn.  Plant.  Egyptien  ,  natif 
d'Egypte  ou  de  l'Egypte. »>.Egyptieiia<»,native  d'Egypte./. 
jïGiPTÙS,genit.  xgypt'i.i.  rlaut.  L'Egypte  ,  Province 

d'Afrique. 
Xf  IZOOM  ,  «tl^ùicv.  genit.  aiizôT.  n.  Plin.  De  la  joubar- 
be ,  (  herbe.  ) 
.-ÎLiÀ  ,  genit.  xI'ia.  f.  Jerufalem ,   ville  de    la  Paleftina 

très-tameulè. 
jÇLORÙS,  ai/if©^.  genit.  2lûr7.  m.  Aul-Gel.   Un  chat, 
v£.MXTHIA  ,    genit.  &m'it\oi&.  i.  Onjid.  La  Macédoine. 
.ïMaTHiuS  ,  'i.mhloicL ,  Irrùthnim.  Luc(i.n.  Qui  eft  de 

Maccdoiue. 
jÎ,MÏLÎÂ  ,  genit.  îrnd'iA.  f.  Mart.  L'Emilie  ,  [  ïtovince 
d  Italie,  qui  contenoitla  Romagne.  ] 

iîMlLlCjS,  Im'du-,  imd'iûm.Hor.  Qiù  cft  de  la  Roma»n^ 
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^Mi'NÏCM,;Â  n.  Agucda  ou  AgaJa.  Bourg  Je  Por- 
tugal. ,     V  I 

^  MONïX  ,  genit.  ArnimuS.  Her.  La  Thcllahc,  (  Piovince 
lie  la  Macédoine.  ) 

^MONlÙS,aiwïi»;à',<c»Jo'»)ïïw.  Ov'td.  Qiii  cft  de  la  Tlicf- 
falic. 

^MOLâNDÙS  ,  AmnlÂnda.  ,  ÀmuLndum,.  Fhn-Jim. 
(  Participe  A'JEmihr.)  Digne  d'éac  imité  ou  fiuvi.  m. 
digne  d'être  imitée  ou  fuivie./. 

jEm'ùLaTÏÔ  ,  gemt.  nmHlcuïônis.L  Cieer.  Emulation  , 
imitation./.  Tir  ■   r 

JEmulatio.  Cic.  {  Pris  en  mauvaife  part.  )  Jaloulic,  envie./. 

jîMÙLATÔR.genit.  imulatons.  m.  Cic.  Imitateur  ,  qui 
tache  d'imiter  &  de  faire  auiîl-bicn  qu'un  autre,  w. 

^MÙLATÙS,  genit.A»î«/.if «Mil  Rnr.  Rivalité.  Emula- 
tion qui  cft  entre  deux  Rivaux.  /. 
^mnlatus  a^en.  Tm'ip.     Se  porter  pour  rival  de  qucl- 
qii'un.  ^ 

jîMÛLOR  ,  smulîr'.-s  ,  £m:d.ftns  mm  ,  mtiUn.  Depon, 
Cic.  Porter  envie  à  quelqu'un  ,  être  marri  de  quelque 
avantage  qu'on  voit  en  ku.  . 

JEmulari.  (^ilHint.    Tacher  &  travailler  à  faire  aufli  bien 
qu'un  autre,  tâcher  de  l'imiter. 
CsnfumrMtijam  Putrcni  wtcnhus  émulant ur.  G^unt. 
Les  Avocats  conlbmmez  dans  le  Barreau  vont  de  pair 
avec  les  anciens ,  ou  tâchent  d'imiter  les  anciens. 

£  On  dit  im:dari  diqiicm  ou  dicui.  bhtint.  Ciccion  donne 
aulTi  à  ce  verbe  un  acculatif  de  la  chofe  ,  en  quoi  l'on  voudioit 
l'imiter.  ; 

F'mdurum  quifquisfitidct  Amuhri 
Ceratis  ope  D/idaleà 
Nititiir  pcnnis  -vitrée  dnturns 
Ncmiiia  fonto.  Hor.  Celui  qui  fe  propolc  d'imiter  Pin- 
darc  ,.  vo."é  avec  des  ailles  de.  cire,  comine  un  autre 
Icare,  &  laillera  bientôt  Ion  nom  à  la  mer  par  là  chute. 
eir.ontm  Aimilari  exoptat  negligcntium  potiùs ,  quàm 
ifiorum  obfcuram  dtligtntimr,.  Tit:    Dont  il  aime  mieu.x 
imiter  la  liberté  &  la  négligence  ,  que  l'cxaditudc  balle 
&  méprilablc  de  ces  pcrloanes. 

JEmulari  cum  aliqiio.  Liv.  Difputer  à  l'envi  à  qui  fera 
mieux  une.choiè  i  dilputer  de  l'honneur  avec  une  per- 
fonne. 

.ÊMULARi  feul  (ans  régime  dans  Qîiintilien.  Tâcher  ,  s'ef- 
forcer de  vaincre. 

jEMÙLOS  ,  &mïdx  ,  im/df-m.  Cic.  Qui  tâche  d'imiter 
ou  de  faire  aulli  bien  qu'un  autrc.Seétatcur,imitateur.?/;. 
feûarnce  ,  imitatrice./. 

JEfcnUpii  nmidi.  Celf.  Les  fectatcurs  d'Efcul.ape  ,  qui 
fuivent  fa  manière  de  faire  la  médecine. 

iEMULUs.   Ter.    Rival,   qvu  aime  une  même  p.-rfonne  ou 
une  même  cholè  avec  quelqu'un.  Compétiteur,  m. 
Ifflnm  Amulam  quod  foteris  ab  e.i  peilito.  Ter.    N'oublie 
rien  pour  détruire  dans  fon  efprit  ce  fâcheux  rival. 

^MULUs.  Contraire,  ennemi,  envieux,  w.  contraire  ,  en- 
nemie ,  en  vieille  /. 

Umbr.t  -v.itis  a.muU.  Colum.  L'ombre  eft  ennemie  de 
la  vigne  ,  ou  nu^lible  à  la  vigne. 

j£MULus.  Égal,  pareil,  lemblable.  m.  égale,  pareille, 
lemblable.  /. 

Labrti  Amula  rofis.  Mart.  Des  lèvres  vermeilles  comme 
lofes. 

jFicus  quidam  fyris  mugnitudim  imuh.  Vlin.  Il  y  a  de 
certaines  figures  qui  l'ont  aufli  grolfes  que  des  poires, 
qui  égalent  des  poires  en  groll'eur. 

JÇNEa  rôR  ,  genit.  AmaM,s.  m.  Suet.  Sen.  Un  trompet- 
te ,  qui  Ibnnc  de  la  trompette  ,  ou  du  cor. 

JENHOB.ARBL'S,ou.iNÔBARBÙS.m.S«ef.Baibe-rou(re. 
/llrapgorte  que  Doraitius  lut  ainli  appelle  ,  p.uce  que  Callor  & 
rollu.x  lui  ayant  annonce   la  viclouc  ,   &    ne   voulant  pas  les 
ciokc,,  ils  lui  touchèrent  la  Bat'ee ,  ii  «UlU-tOt  dç  JWUi;  qu'el- 
le-cftoit,  clic  J«yinf  loiilfc; 
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/ïNllÔLÛS-,  AneUa  ,  sneUhm.    Tefi.  D'airain. 
f         JEneoli  pifcatores.  Petr.     Des  petites  figures  de  brome 

qui  rcprcfentoicnt  des  pefcheurs. 
VÎ.NËUS  ,  An'c'a  ,  g.neT:m.    ou  ÀENUS  ,   de  trois  fyllabes. 

Cic.  Vlaut.  D'airain  ,  de  cuivre  ou  de  bronze. 
jÎNIGMA  ,  uhiyuioc.  genit.  snigmAt)s.  n.  Cic.  Eaigme.w. 

&/.lentenc.-  obfcure  &  difficile  à  expliquer /. 
jENuLÛM,  genit.  nnldi.  n.  Feft.  Petit  vafe  d'airain. 
A(-)L  À  ,  genit.  ^olU.  f.  yirg^.  Eolie  ,  (  lue  entre  l'Italie  Ss: 

la  Sicile.  ) 
rnOLÏS  ,  genit.  aoIhDs.  f.  Eolide  ,  Province  d'Afie. 
jï.ÔLlPlL.4.  AioAOTTÛAa/.  genit  &olifU.  f.  Vitr.  Eolipile/. 

(Boule  d'airain  creufc  ,  &qui  n'a  qu'un  trou  très- petit  ,  par 
lequel  on  l'emplit  d'eau  :  cette  boule  ne  poulie  aucun  air 
.ivant  que  d'être  échauffée  ,  mais  cftant  mife  devant  le  feu  . 
aullî-tot  qu'elle  lent  la  chaleur  ,  elle  envoyé  un  vent  imje- 
tiieux  vers  le  feu.  ) 

vî.QyÂBÏL'fS.  m.  f.  éf  hoc  nquab'de.  AdjeH.  genit.  &qu»- 
bil'is.  (  pour  tous  les  gciues.  )  Lie.  Egal,parcil.,-7;.c<^ale,, 
pareille.  /. 

Trnùiu  orntionis  Iczi  é"  aqufibdi  opus  aUqtind  perpo- 
lire.  Cic.  Compofer  quelque  chofe  d'un  Ilylc  doux  .Se 
coulant. 

Genus  or.'itionis  cum  lenitute  qu.idum  s.quiibili  proflucns. 
cic.  Un  difcours  coulant  &  égal. 

JUquabd.m  fe  pi-ibire.  Cic.  Se  montrer  toujours  égal,. 
être  toûjouis  le  même. 

j^qHMlemjuris  rationem  tenere.  Cic.  Rendre  la  jufti- 
cc  à  tous  également. 

MqiMbilis  in  fuos.  Tetcit.   Jufte  &  raifonnabk  envers 
fes  lii)cts. 
ÂQUABILÏTÂS  ,  genit.  eLquabilifit)!.  f.  Cic.  Égalité.  / 

JEquiibditns  motus.  Cic.  Un  mouvement  égal.  Égalité 
d'un  mouvement. 
iî,(i;iABiLiTAS  juris.Cic.  Un  gouvernement  uni  &:  égal, 
ou  le  pauvre  eft  traire  comme  le  riche.  Ciccron  dit 

j£.qiiiibi.it(item  juris  exercere.  Garder  ime  juliice  égale, 
entre  le  pauvre  &  le  riche.   Le  contraire  cft , 

JLqtiabiUfxtem  juris  tranfire.  Cic.    Pailcr  les  bornes 
d'une  égale  juilice. 
Î^QiTf.-&ii.iîAS 'vtts,  fin-vitâ.    Cic.    Une  égalité  de  vie  , 

une  vie  égale  &  uniforme.  , 

.■î,Qy.^BÏLLrËK.  (  Adverbe.)  OVfr.  Egalement ,  avfc. 

égalité 
/EQ.UAVl)S  ,  Aqus.v'.i  ,  Atjusivv.m.  Vlin-.Stut.  Qiii  eft  de 
même  àge,dc  même  tems,  auffi  ancien  ,  aulTi  vieux,  m.  ■ 
auiii  ancienne  ,  aulTi  vieille.  /. 
^QUAL'IS  ,m.  f.  &  hoc  nqnMe.  Adjecî.  genit.  Aquïl'ts,. 
(  pour  tous  les  gem-es.  )  Cic.  Égal,  p.-u:eil  «.égale  ,  pa- 
reille. /. 

Pares  in  amore  àf  iquales.  Cit.  Egaux  en  amour,  qui 
s'aiment  également. 

JEqualis  aeris.temperies.JPlin.  Une  égale  température- 
d'air. 

Jtqitahm  ac  parem -vcrbis 'vituin  agere.  Cicer.  'Vivre 
comme  l'on  parle  ,  ou  comme  l'on  prêche,  Jorfque  les- 
actions  ne  démentent  point  les  paroles. 
{^y  Nihd  squale  fuit  haie  horaini.  Hor.  C'eftoit  imhom-- 
me  tout  à  fait  fîngulier  en  fes  manières  ,  tout  à  fais 
inégal  &  extraordinaire. 
/EcL"ALis  a/(V««.  C/V.  Qui  eft  de  même  âge  ,  auiTi  âgé 
qu'un  autre. 

JEqua'.es  mihi.  Cic.  Mes  égaux  ,  qui  font  de  mon  âge. 

Illc  fuit  Aq-m!is  illorum  temporutn.  Cic.  Il  eftoit  de  ce 
tems-là  ,  il  vivoit  en  ce  tems  là. 

JEqualts  ntatt  alicuJHS  ,  in  diqucmbenei/olentiâ.  Cic, 
Qiu  égale  quelqu'un  en  âge  &  en  amitié. 

Squale  hutc  ttrbi  facrificiumCic.  Le  facrificc  eft  au/Ii 
ancien  que  la.  ville. 
SQUalI TAS  ,  genit.  AqunlitÂiis,  f.  îUn.  Égalité,  fcrn. 
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Cxrms  excrefcentes  nd  iquaiitatan  redvg'u.  Tlhi.  Il  a 
uni  ou  égalé  les  chairs  qui  furmontoiciu. 

Fraterna  liqualitas.    Cicer.    L'égalité  qui  dl  entre  les 
frcres. 
Exitere  &qualitatem.  Tac.  Se  faire  plus  cran:!  que  les 
autres ,  s'éleva  au  deilus  d'eux.  Ne  vouloir  point  fouf- 
flir  d'égal. 

Tivîta  nqualitate  Ô"  conflantiâ  ntlregi  crederes.  Tach. 
'Avec  autant  d'ordre  &  de  conduite  ,  que   s'ils  eulieiit 
eflé  commandez. 
^QUALÏ  rÉR.  i  Adverbe.  )  Cic.  Égalcmenr. 

Mcâ  tu  te  bciievolsiitia  tu&  ergn  me  bene'volefuii  pa- 
riter  &qi!nlitcrqn,e  reffondebit.  Cic.  Je  ne  vous  porterai 
pas  moins  d'allèçtion,  que  vous  m'en  portez  ;  mon 
afft'dlion  pour  >vous  ,  répondra  à  celle  que  vous  avez 
pour  moi. 

Jl-.qtia.rner  omnibus  abrogatiir  fides.  Cic.  On  ne  les 
croît  pas  plus  l'un  que  l'autre,  on  ne  ks  croit  ni  les  uns 
ni  les  autres. 

Ut  poljit  iqualiter  torreri.   P.'/«.     Afin  qu'il  puiffe  être 
rôti  autant  d'un  ctité  que  d'autre  ,  ou  etjuiement. 
jtQUÂNÏMiS  ,  m.  f.  &  hoc  &qitnn,me.  ou 
iîQUANÏMÙS,  iquemim'-i ,  &qu(m]mTtm.  A»f.  Qui  a  un 

clpnt  égal. 
JÎ.QU  ANiMÏTaS  .  genit.  siquan'nnitTitis.  f.  f//??. Égalité 
d'âme  ou  d'clprit ,  dans  la  bonne  comme  dans  la  iiiau- 
vailè  fortune, 
.(EQUaTIO  ,  genit.  /eg'^/îricB/i.f.P/ra.Applaniilc'ment.  »;. 
^T  jîÎQîJATio.  hgalite./. 

Bouocum  aquatto.  Cic.  Un  partage  égal  de  biens. 
JEquMio  gratis  Cic.  Égalité  de  crédit,  un  crédit  égal. 
jÇ.QUATÔK.  yojiiz.  Aqj.inoctialis. 
JÎ.QUATÙS,  i.qu^t.x ,  &quati'.m.  Fojtz.  après  /Eciî-'o. 
JÎ.QUÈ.  (  Adv.  )  Cic.  Également.  Amii ,  autan:.  Si. 

Labores  tique  funt  gr.ivcs  imporator.i  &  miiiti.  Li'v. 
Les  fatigues  de  la  guerre  font  également  rudes  aux  ca 
pitaines  6i  aux  Iblaats. 

Mifer  &qi'.e   atque  ego.   Terent.    Au/Ti  milêrable    que 
jnoi. 
Juxtà  tecum  iqiie  fcio.  Ter.  J'en  fçai  autant  que  vous. 
Ut  â.que  mccHm  h i.c  feins. Ter.  Afan  que  tu  l'haches  cela 
aulli  bien  que  moi. 

0?7ines  multeres  eadem  aqtù  f.tident.  Ter.  Toutes  les 
femmes  s'étudient  a  la  même  ciiolê  ,  ont  les  mêmes 
inclinations. 

JEqiii  utrinfcjie  nectjfirius.  Cicer.  Autant  ami  de  l'un 
que  de  l'autre. 

JEqtù  quicqunm  nimc  quidcm.  Ter.  Autant  qu'aupa- 
ravant. 

Ncclibus  éique  qnàm  die  cermmt.PHn-lh  voycnt  autant 
de  nuit  que  de  jour. 
JEo^'è.  Sen.   Juilement. 
jtQUjDlALË  ,  genit.  Aqttidiâlh.  n,  Fejl.  L'Equinoxe.  m 

{  Le  tems  que  1"  nuits  loiit  égales  aux  joyrs.  J 
jÎ.QUiLaTaT1Ô,  geuu.  ^«^'"^*^''^"^'^'  ^- yitr.    Une 

largeur  égale. 
jtQl'ÎLÎBKlS  ,   m.  f.    &  hoc  équilibre.    Adjecl.   gcmt. 
Aquilïbris ,    [  pour  tous  ks  genres.  )    Vitr.   Qta  cil  de 
niveau. 

Murgines  flrtianttir  équilibres  ei  pUnititi.  Vitr.  Qii'oii 
«levé  des  bords  au  niveau  delà  plame,ou  d'un  pareil  re- 
hauffement  ou  élévation  que  la  piauic. 
^QUiLIBRlTAS  ,  genit.  éiquiitbrit..t,s.   foemin.  Cicer. 

[  Dans  un  lens  figure.  J  Egalité  ,  ou  égal  partage. 
.SQU'lLIBRiÙM  ,  gcnit.  ^qnilibrii.  n.  Proprement,  l'c- 

quilibre.  m.  égalité  du  poids.  /. 

(  Aulu-Gelle  le  picnd  dans  un  autre  icns.  \  JF.qitilibrium  mm- 

fendi  paritcr  membri  ejjicere.    Rompic    un    membie  a 

^     <^uelqu'un  dans   la  même  égalité   qu'il  nous  a  rompu 

le  noilre.  '^  Ham  q^ni  membrum  ab  alio  ruptuin  ejt  ,ji 


ipfi  itidem  fumpere  per  talionem  vêtit ,  ^tun>  m  Mcere 
rmnpendi  pariter  niembrl  iquilibrium.  Car  /i  unc'per- 
lonne  ,  qui  a  eu  un  membre  rompu  par  un  autre  ,  veut 
lui  tairé  louftrir  la  peine  du  Talion  ,  je  demande  s'il 
peut  lui  rompre  paiailemcnt  un  membre  avec  la  mê- 
me  jullelfc. 

.îauiNOCTÏÂLÏS  ,  m.  £  &  hoc  ^quinocUrd^.    Adjea. 
genit.    iqtiinocii.^iis  ,   (  pour  tous  les  genres.  )  litruv. 
_Equinodlial.  m.  Équincdîiale./.  de  i'Équinoxc. 

jtQj-'iNocTiALis  Cirtft/x'.f'^îiT.  L'Équatcur. «B.  (  CœcIc 
de  la  Sphère.) 

^OyiNoCTiClvI,  genit.  SLqahiôa'iî.n.  Cic.  L'Équmoxc 
qui  fait  les  jours  égaux  aux  nuits.  Le  tcms  que  les  nuits 
font  égales  aux  jours. 
jFc^uimésiHtn  Vernu.-a.  Vitr.  L'Équinoxc  du  Priutems. 
mafc. 

j£quinoffium  Auiintmde.Vitr.  L'£quiuoxe  d'Autom- 
ne, ro. 

Simuîftderc  s.qutnociii .  Tatit.  Le  Soleil  étant  à  I'Équi- 
noxc J'^îtitomue.  (  Dans  lequel  tcms  les  jours  &  les 
nuits  font  égales.  ) 

;Î.QUÎPARABlLiS.  m  f  c^  hoc  &q:iiparsb)le,AdieB.^QSi, 
.iqmpm-ab'd'is,  (  pour  tous  les  genres.  }  Plant.  Compara- 

^  ble.  ?)}.  &  /.  Ciim  nliquo  ,  ou  aiicui. 

yEQLIÏPÀR ATÏÔ,  genit.  aquiparxtiÔri;S.  £  Aul -Gel l. Éga- 
lité  Comparaifou. 

'^Qy!lPAKO,s.q:iiptirâs,&q:tipar'y..'vT,<iquip»rJtTim,  iqaip.x- 
r.,re.  Compiler.  Faire  compataifon. 

(■  Tite-Live  dorjie  a  ce  vcibe  en  cette  fij njiîcation   l'Accufatif      . 
avec  le  Datif  :  6c  Plaute  ,   deux  Accuiatifs  ,    l'un  avec  la  mé~ 
polition  ^Id.  J 

Mquiparxre  "virtutcs  fuas  ad  -virtutes  dterins.  Fiant. 
Comparer  lis  vertus  ou  fes  bonnes    qualitez   à  celle» 
d'autrui. 
^QjnPARARE.  Cic.  Égaler  ,  faire  égal  &  pareil 

Nemo  tft  qui  faRis  me  ^quiparare  queat. Cicer.  Il  n'y  a 
perfoniie  qui  puifle  xn'égaler  ou  être  égal  à  moi  par  îos 
actions. 

JEqui paras  voce  magiftrum.  Virg.  Vous  chantez  aaflî 
_  bien  que  fon  maître  ,  vous  êtes  aulTi  habile  que  lui. 
Ii.Q}J\VO^Dl\JM,s,en  eLqmpmdn.n.Vitr.  Contrepoids.^- 
^QUÏTaS  ,  genit.  iquitâtis.  £  Cic.  Équité.  Juftice./. 
l'adion  par  laquelle  on  donne  à  chacun  ce  qui  lui  ap- 
partient. 
/ÎQIUTAS  &  bonitas  cm[s..  Cic.  L'équité  &  la  bonté  de 

la  caufe. 
§3"  JEquitas  animi.  Cic.  Égalité  d'efprit  qui  ne  le  trouble 

de  rien. 
^QiîiTAs.  Sen.  Egalité  dans  les  chofes. 
/t^QUO  ,  Aquâs  ,  iqu^-vT,  iquâtnm,  square.  Flirt.  Appla- 
nir  ,  égaler ,  unir.  Faire  uni  ,  rendre  tuii  &  égal. 

JEquare [olourbes.  Liv.  Rafcr  des  villes;  comme  qui 
diroit ,  les  égaler  à  la  terre. 
Celebeirimum  illis  gcntibus  templum  folo  Aqtmtur.Tac. 
Ce  temple  fameux  parmi  ces  nations  fut  ruiné  jufqucs 
aux  fondemens. 

JEqunnda  cylindro  area.  Virg.  11  faudra  applanir  l'aire 
de  la  grar.gc  avec  le  cylindre. 

Fedibus  jummas  i^juabis  arenns.  Virg.     Vous  applani- 
rez ,  vous  unirez  avec  les  pieds  l'arenc  ou  le  fable. 
^S  JEtXTJ^Ki.  filo  DiBaturitfn.  Li-v.  Abolir  entièrement 

la  Didature  ,  ou  la  charge  de  Diftatcur. 
jïcyjARE   (  Avec  l'Accuratif  de  la  pcribnne  ,  8c  l'AWatif  de  k 
chofe.  )   Égaler  quelqu'un  ,    lui  être  égal  en  une  chofc- 
Equitcm  éiquare  curfu.Liv.  Aller  aufli  vîte  qu'un  hom- 
me de  cheval. 
I         JEquante-jtntos  fagittâ.  Virg.    La  iléclie  allant  aul5 
vîte  que  le  vent. 
Hercttlem  square  palmâ.  §^int-Curt.   Égaler  Hercule 
I      en  triomphes ,  n'être  pas  moins  vrûorieux  quç  inj» 


JSquare  piHur/tm  alicujus.  Vlin.  Peindre  autli  bien 
cju'un  autre  :  L'égaler  dans  fa  manière  de  peindre. 

ALqu.ire  fe  cum  aliquo.  Cic.    S'égaler  à  quelqu'un  :  Ne 
lui  céder  en  rien. 
.S-OPARt.  Égaler  ,  faire  égal ,  partager  également. 

Laborem  opertim  dquare  juftis  partibits.  Virg-  Donner 
à  chacun  fa  tâche  également  ;  partager  également  le 
travail. 

A  imttm  iqiiare  natalibus.  D'util.  Avoir  le  cœur  auffi 
grand  que  fa  nailTancc. 

A^qunre  c&litm 'videtiir  fcntus.  Ovid.  La  mer  fcmblc 
auiTi  haute  que  le  Ciel  pendant  la  tempête. 

JEqiiiiie  pericidnm.  C&f.    Rendre  le  péril  égal. 

Namerum  cervorum  cum  navibus  s.quM.  Virg.  Il  tue 
autant  de  cerfs  ,  qu'il  avoir  de  vailfcaux. 

jiqu/ire  pendus  dcnarii.  Vlin.  Eftre  aufll  pefant  qu'un 
denier.  Egaler  le  poids  d'un  denier  ;  pcfcr  un  dénier. 

^ai:at  prct'ia  excellentium  maygaritxriim.  Fli/i.  Il  cft 
d'un  aulfi  grand  prix  que  les  perles  les  plus  précicuRs. 

Imptrihmtcir,s ,  animos  Aqueibit  olympo.  Virg.  11  don- 
nera toute  la  terre  pour  bornes  à  Ion  empire  ,  &  s'elc- 
vera  dans  le  Ciel  par  les  belles  aftions. 

ALqiinre  IttduiTi  nocli.  Virg.  Jouer  toute  la  nui:  ;  ou 
tant  que  la  nuit  cfl  longue. 

Regnm  s-qncibat  opes  uniimis.  Virg.  Il  étoit  aulîi  riche 
qu'un  Roi ,  parce  qu'il  étoit  content. 

J.ïm  griix/!s  iqr.abiit  Inclus  Ô"  mutuct  Mavors  ..funera. 
Virg.  Déjà  Mars  taifoit  entendre  également  des  cris,  & 
voir  des  morts  des  deux  côtoz  ,  en  aulfi  grand  nombre. 
^ciUARE.  Comparer,  faire  comparaiibn. 

Aiqtmre  Anyùbdi  philippum.  Li'v.  Comparer  Philippe 
à  Annibal. 

JEqnare  feulera  dicuj us  ctit»  fceleribus  alterius.  Cicer. 
Comparer  les  crimes  de  quelqu'un  ,  avec  ceux  d'un  au- 
tre. 
'^  QJJaTOS  ,  Aqtû.ta.  ,  s.qHâtûm.  (  Participe.  )  Égalé,  m. 
égalée./,  égal ,  pareil,  m.  égale  ,  pareille.  /. 

JE.q:!/stis  jhrtioui.  Cicer.  Ayant  égalé  ou  appareillé  les 
balotcs  pour  tirer  au  fort. 

JEquaiis  -viribus.  Ltv.  Les  forces  cftant  égales  ou  pa- 
reilles ,  eftant  aurtl  forts  les  uns  que  les  autres. 

J£quato  omrtinm  periciilo.  C&f.  Eftant  tous  en  pareil 
flangcr  ,  courant  tous  le  même  danger  ou  la  méjiie 
fortune. 

J£qHat&  fpiritnt ann.-Virg.  Les  vents  fouiHcnt  égale- 
ment. 
.S-QUOR,  gcnit.^.|«o'm.n.C/f.  Plaine  ,  rafe  campagne  /. 
^J'  iEopOK.  Hor.  Virg.  La  furface  de  la  mer ,  lorlqu'ellc 

cft  calme.  La  mer  en  gênerai ,  dans  les  Poètes. 
§pj   Summum  éi.quor  faxi.  Lucr.  Le  defllis ,  la  fuperficie 

d'une  roche. 
.îQUÔKtOS  ,  &qmrea. ,  iquoreûm.  Colum.  Marin,  delà 
mer.  m.  marine.  /. 

Proceres  ^quorei.  CUud.  Les  Dieux  Marins. 

TuelU  nquorea.  Prop.  Les  Néréides. 
.SQU Os  ,  AquH  ,  iquilm.Cic.  Plain  ,  égal ,  uni ,  applani. 
m.  plaine  ,  égale  ,  unie  ,  applanie./. 

Fnmum  agmen  s,qno  conjtiteraiit.  TMÏt.  Les  premiers 
bataillons  s'étcndoient  jufques  dans  laplaine. 

Exprobrantes  non  hii  fUvas  nec  faludes,fed  s.quis  lacis, 
étquos  deos.  Tncit  Et  leur  reprochent  qu'Us  ne  font  pas 
dans  leurs  bois  ,  ni  dans  leurs  marais  ,&  qucla  torcunc 
fera  égale  en  un  lieu  égal. 
i^'  Ex  \quo  loco  diccre.  Cic.  Parler ,  s'cntrctcnii-  familiè- 
rement. 
iEci.';i,'s.  Égal  ,  pareil,  m.  égale  ,  pareille./. 

Vtinxm  ejftt  m'>hi  pars  tqua  amoris  tecum-Ter.  Plût-.î- 
Dicu  que  vous  m'.ùma;liez  autant  que  je  vous  aime  , 
ou  que  l'amour  que  Y9liS  Hie  ^««SS  iuC  ej;;;!  4  Ctiw  I^S 
j,'ai|50Ui  vous. 
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JEqua  conditio.  Cic.  Une  condition  pareille. 

.^qui  O"  parcs.  Auth-ad-Heren.  Les  égaux,  les  pareils. 
^J3°  Aîqui  &  iniqiii.Cic.  Amis  ,  ennemis  ,  ceux  qui  nous 

Tculent  du  bien  ou  du  mal. 
.î.QJJUs.  tgal ,  qui  ne  s'émeut  de  rien  ,  cjui  voit  toutes" 
chofes  volontiers  fans  inquiétude  &  fans  chagrin,  avec 
un  elprit  égal,  avec  une  grande  égalité  d'aine,  m.  égale. 
/.  qui  ne  panchc  pas  plus  d'u  i  côté  que  d'autre. 

Jiiquus  artUnus.  Cic.  Mens  ^qun.  Hor.  Un  e^rit  fsû- 
jours  égal  &  content. 

Animo  iquo  ejfe  de  re  aliquâ.  Cic.  Ne  fe  foncier  point 
d'une  choie  ,  être  tranquille  U-delfus. 

Animo  dquifftmo  mon.Cic.  Mourir  fort  volontiers. &: 
fans  le  moindre  regret. 

Aiquis  Dcidis  aliqucm  afpicere,  Virg.  Voir  ,  rcgardcf .' 
quelqu'un  volontiers  &  de  bon  œil. 

Facile  Ô"  xqua  animo  carebam    Cicer.  Je  m'en  paJlois- 
fort  volontiers. 
j£(i!'rs.  Julie  ,  équitable  ,  raifonnable.  m.  &/ 

A'quusjudex  Cic.  Un  Julie  Juge. 

Uni  £quus  -virtuti  atque  amicis  Hor.  N'épargnant  que' 
la  vertu  &  les  perfonncs  vertucufes  ,  ne  refpccVant  que 
la  vertu  feule  &  fes  favoris  ,  ou  n'ellant  favorable  qu'l 
la  leule  vertu  &  à  ceux  qui  la  fuivent. 

Vide  qu}.tn7n!  fis  ufivfus  £quo.Cic.  Vous  me  trouverez, 
toujours  équitable  en  vôtre  endroit. 

Se  s.qHuin  prabcre  alteri.  Cic.    Se  montrer  jufle  &  rai- 
fonnable aivcrs  quelqu'un.   En  ufer  avec  lui  avec  toute 
l'équité  &  la  railon  pofiible. 
.ïQL/ÛM,  fe  met  icul ,  ou  avec  le  Génitif  C/ict/»/  ,  ou  en: 
fous-entendant  iar«i  ,  ou  l'exprimant,  pour  ui.e  plaine,- 

Haud  dtibius  facilem  in  nquo  campi  victoria?n  fore.Li-v^ 
Ne  doutant  point  qu'il  ne  fût  ailé  de  remporter  la  vic- 
toire en  raie  campagne. 
iEoi'OM.  Mis  feul  ablolumcnt.  L'équiré  ,  juftice,  raifon/.. 

Vir  fer-u.mtijfimus  aqiii.  Virg.  Cultar  iqui.  Otid.  Uni 
homme  très-equitable. 

Ut  iqnum  ifi.  Cic.  Comme  il  eft  jufte  ,  comme  il  eft: 
railônnable  ,  félon  que  la  raifon  le  demande  Se  l'exige. 

£.v  f.quo  Ô"  bono.  Ter.  Selon  l'équité  &  la  jufticc,  félon, 
la  railon. 

Nimiùm  ipfe  ejl  durus  prêter  xqaum  &  bcmum.  Ter. 
Il  ell  lui-même  trop  févére  &  trop  déraifonnable. 

Non  Aqunm  dicis.  Ter.  Ce  que  vous  dites ,  n'eft  pas 
raifonnable. 

Aquion  pofiulat.  Ter.  Ce  qu'il  demande  eil  raifonna,- 
blc ,  ell  jufte. 

Non  iquitmfacis.  Ter.  Vous  ne  faites  pas  bien  ,  vous; 
n'agiil'cz  pas  raifonnaMcment. 

A.quum  &  bonum  coUre.  Flaut.  Aller  à  la  raifon  &:  à. 
l'équité.  La  fuivre. 

E.v  éiq;io  &  bo/iofarere.  Ter.  Faire,  agir  à  la  bomic  foi 
&  dans  toute  l'équité  pollible. 

Aliqttiddqui  bonique  facere.  Cicer.  Prendre  bien  une 
choie  ,  on  en  bonne  part. 
^fT  S.n fcioft  tu  aiiquim  par.'em  xqui  bonique  dixeris  ,. 
tria  non  commutab-.tis  ^erba  hodie  inter  vos.  Ter.  Ja 
fuis  bien  alfuré  que  ii  vous  voulez  vous  mettre  un  peu* 
à  la  railon  ,  vous  n'aurez  pas  aujourd'hui  la  moindre: 
chofc  à  démêler  enfemble. 
AER  ,  àric.  gcnit  .\ër.s.  m.  (  ^  l'accufatif  aerem  ou  aëra.  ) 
Cic.  L'air  que  nous  refprrons ,  un  des  quatre  élemcns. 
mafc.  . 

A'ér  purus  &  tenuis.  Cic.  Un  air  pur  &  fubtil. 

A'ér  crajftis ,  &  densus ,  cencretus,  Cic.  Un  air  épais,, 
un  air  grollîer. 

A'ér  laxa:us.  §^int.  Un  air  raréfié  ,  &  fubtil. 
I         Aér  denfattis.  Siuint.  Un  air  condcnfé  ,  épailll. 
I  ^f  In  a'ere pifcari.   liant.    ïaire   de  toJlcs  çntieprifcs ,, 
•      «Miuufi  ini.  djwit ,  Pçfclicï  en  l'W",- 
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JêKa  ,à/fa.  genit.  xr£.  f-  Plin.  De  l'y vrayc/.  méchant  j 

herbe  qiii  croie  parmi  le  bon  grain. 
■«îRa,  C<e/-iîorf.  Epoque. /i    [  CeiMin  point  fixe,  déterminé 
parmi  les  Hiftoriens  pour  compter  les  années    :    ce  mot  vient 
à'^'Es  ,  parce  qu'on  niarquoit  les  années  avec  de  certains  pe- 
tits clouds  d'Airain  :  ou  de  l'ignorance  des  Copiftes  qui  tiou- 
Toient  dans  les  anciens  jiionumens.      A.  E.  B..  A.  y.nr.us  a:n 
regni  ^ugujii  ,  &  ils  en  ont  fait  un  feul  mot  ^ra.  ] 
.SRaMI  NTOM  ,  gcuir.  xrjmén.'i.  ncuc.  l'Un.  Ouvrage 
fait  d'airain  ,  tie  cuivre ,  ou  de  bronze  ,  comme  Chau- 
dron- ,  Marmite ,  ^c. 
JERARÏ/€  ,  geniT.  ArarurT.m.  fœm.  pi.  Vurr.   Des  niîiics 

d'airain. 
.SRaRIOM  ,  g'nit.  «r^r/T.  n.  Cic.  Le  Trefor  public,  l'É- 
pargne ,  oa  le  trc'br  de  l'épargne  ,  les  deniers  publics. 
(  On ,  aptes  que  Rome  eut  eite  reptile  Jiu:  les  Gaulois ,  on 
mit  comme  en  dépôt  des  Ibmmes  conildcrables  pour  ce  tcms 
la  ,  aui'jjuelles  on  ne  dcvoit  touclier  qu'en  cas  d'une  nouvelle 
inuption  de  ces  mêmes  pcuplcaice  fut  ce  qui  donna  occalion 
3  cette  teponfe  de  Ceiar  ^ni  Tribun  qui  gardoit  ce  Trefor  , 
quand  ce  grand  homme  le  fa  ouvrir  par  force  pour  s'en  ier- 
vit  dans  la  guerre  civile  :  qu'il  eiloit  inutile  de  le  relerver 
davantage  ,  puilqu'il  avoir  mis  Rome  hors  de  danger  d'être 
jamais  attaquée  par  les  G.-.uiois  :  c'clioit  dansceTieior  qu'on 
avoit  mis  depuis  des  Ibmmes  imntenles  ,  que  les  triompiia- 
teuis  appoitoienc  des  pais  conquis.  ) 
Mrxruim  Smuiius.  Cicir.  L'Epargne  ,  les  Finances  , 
(  dont  on  ne  lelervoit  que  dans  les  grandes  nece/îitez  de  la 
République.) 

Rififientibiis  ararii  Vrioribiis.  Tacit.  Les  Préteurs  cjui 
avoicnc  charge  du  trefor  public  ,  les  Intcndaas  des  i'r- 
narrces  s'y  oppolanc. 
ipKARir-M  r«i/if.Vi'.  S«£f. Deniers  ordonnez  pour  le  paye- 
jncut  des  Soldats 

Ad  Araritirn  rationas  futis  rcferre.Cic.  Rendre  les  com- 
p:;s  à  la  chambre  du  Treib: . 
.^kaRÏOS  )  genic   Âr'.irû.  m.  léul  ,  oa 
j^RARius  fahtr.  Vlm.  Chaudronnier,  m.  qui  fait  des  ou- 
vrages de  cuivre  ou  d'airain.  CJui  travaille  en  airain. 
ARÀRIÛS  ,  i.r,ri.i  ,lrxrnt.m.  VUn.  D'airain. 

JErariaoj^c'ma.  VUn.  Forge.  /.  attelicr  où  l'on  travail- 
le l'airain  ou  le  cuivre,  m. 
JEmrin  met.iUii.  l'Un.  Des  mines  d'airain. 
JErariafabrici.  ?lin.  L'art  de  travailler  en  airain. 
jErariui  lupis.  Vlin.  Pierre  d'airain  ,  donc  on  fait  l'ai- 
lain. 
§3^  ySRARiUH  nliquem  fAcere.  V^r.  Inler  urarios  aliquem 
refen-e.  Vul-Ma-x.    Faire  payer  la  raille  à  quelqu'un  ;  le 
mcnre  fur  le  rolc  de  ceux  qui  payent  la  taille  ,  après 
lui  avoir  ôté  le  droit  de  bourgeoiUc.    (  C'eftoit  une  mar- 
que d'infamie ,',  dont  les  Ccn.euis  punilfoient  certains  par.i- 
tuiiers  du  peuple  Romain.  J 

Ex  irariis  aliquem  exhnerc.  Cic.   Rétablir  un  Citoyen 
dans  lès  privilèges ,  l'exempter  de  payer  la  taille. 
.Srauix  &usfions.  Tr.c.  Les  ivecevcurs  des  tailles. 
.^Rakxi  mdttes.  Farr.  Soldats  qui  cltoicnt  àlaloldc,& 

qui  rece voient  la  paye. 
Tribuni  Ararii.Ctc.  Payeurs  des  Soldats,Trcforiers  des 

guerres. 
^KATt  S  ,  ïrÂtit ,  ÂrltV.m.  Cic.   Couvert  ou  garni  d'ai- 
raùr.  tn.  couverte  ,  ou  garnie  d'airain./". 
Leiii  irati.  Cic.  Lits  garnis  d'airain. 
ArMs.  nnvei.Cnf.  Des  vaillèaux  garnis  d'airain. 
£rarsi  acier.  Vir^.  Des  bataillons  armcide  boucliers 
d'airain 
^3°  .^RATtrs  ho»M,  Plaitt.  Un  homme  fort  riche. 
§p°  .lïRATUS  homo.Cic.  Un  homme  t]iu  eft  endetté ,  qui 

eft  obéré  de  dettes. 
£ic.^t.\JS -,  aérex  ,  aereTim.Ctttnl.    D'air,   rave*  Aerius 

glus  ulite. 
^KÊUS  ,  Ire'i  ,  îreûtn.  jyel-Pater.  D'airain  ou  de  cuivre. 
Cxka  &rea.  Virg.  Un  calque  d'airain. 
£,r»im-  vus,  ilin.  Uu  viUï  d'ftiuui. 
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JEkivs  ftgKHUis.  virg.  Pièce  de  monnoj'e  faite  d'airain,  ou 

!       de  cuivre. 

jÎKÏA  pu  aERÏJ<,  «.  /.  Aire  fur  la  Lys  ,  ville  des  Fais-Bas 
dans  l'Artois  à  trois  lieues  de  St.  Omet. 

ARIFER  ,  ^rifiHtjiir'/ferTJm.O'uicl.  Qui  porte  de  l'airain, 
ou  il  y  a  des  mmes  d'airain. 

-■î-RlFOOiNA  ,  genic  srif  d'ins,.  £  Varr.  Une  mine  d'ai- 
rain ,  de  cuivre  ,  O'c. 

&'i>^i'HUSi&r'm'i,sirm'tim.{à:jErit)  Plin.  D'yvrayc,commc 
Arina  farina.  Plin.  De  la  farine  d'yvraye. 

jî.RiPES,genit.  s.riped\s.  omn.gen.  Ovid.  Qui  a  les  pieds 
d'airain. 

^KlbON  tJS  ,  ifisma  ,  s.risïiiV.in.  St.tt.  Qiii  rend  un  foa 
clair  comine  de  l'airain. 

At.R'lÙS  ,  ii'erÏA  ,  a'eriT.m.  Cic.  De  l'air. 

Ç3'  Mel  aerium.Virg.  Du  miel  qui  vient  de  la  rofée  ,  qui 
combe  du  Ciel  ,ou  de  l'air. 

Aijcs  n'erin..  Virg .  Les  Alpes  fort  élevées  dans  l'air^ 
[  Montagnes  fort  liautes  qui  leparent  la  Gaule  de  l'Italie.  ] 
Volucres  a'éris,.  Lucr.    Oilcaux  qui  volent  dans  l'air. 

AiiRIZ\JS.1,gcii..^i'W;:ii</iC.f.On  fous-encend  'îjfp'is,  genic. 
inj'pidit.  L  iHin.  H.  aifi-^nix.  Sorte  de  JaJpc  de  la  cou- 
leur qu'cfl:  le  Ciel  au  matin  en  Automne. 

.iCRO  ,  genit.  srôms.  m.  Vttr.  Sorte  Je  panier  dejonc. 

AE'\.OID£3  ,  à'.^t>idi(.  genit.  aëroTd'is.m.  ou  f.  Piw.PieiTC 
précieiue  qu'on  nomme  Béril. 

itKÛSUS  ,  -em.t,  s.rvsirr/}.Plin.Oà  il  y  a  de  l'airain  mêlé. 
Airoftis  lapis.  ?Un.  Pierre  d'airain. 

/ERUCA  ,  genit.  ^rncs,.  f  Vitr.  Vert  de  gris.  )».  (  couleur 
qu'on  prend  fur  des  lames  de  cuivre. 

jtKOGlNÔSUS  ,  iruginoix  ,  éir:igiii^sT:m.  Sen.  PJein  de 
rouille  ,  rouillé,  m  pleine  de  roiiille  ,  roiiiliée./. 

/ERUGO  ,  genit.  <e>'»^;»;>.f.Coj!i-(»»..Roiiiilcd'airam,  fcm. 

gp'  ^RUGO.  Vitr.  Vert  de  guis.  w. 

[  Qucl.-jues- uns  veulent  qu'on  life  Eruci  ,  .i  caufe  que  ce  Vcft- 
de-gris  teflernble  allez  aux  chenilles  Se  aux  vers.  Lefçav.iilt 
Traducteur  de  Viiruve  M.  Perrault  croit  qu'on  doit  etrire 
JEru'.j!.^ 
§iyA.RUGO.  Monnoyc  de  cuivre  ou  d'airain  ;  ou  la 
roiiille  que  contraélc  de  la  monnoye  gardée  dans  lui 
fac  fans  y  toucher. 

S;  reddat  veterem  cum  tôt  A  &rugine  folle/n....prodigiofii 
fides.  Jwu.  C'cll  une  fidélité  bien  rare,qu'on  rende  l'ar- 
gent qu'on  nous  a  confie  làns  y  coucher,conime  qui  dirait 
avec  toute  la  roiirilc,  \  car  dansks  premiers  tems  de  Ttui- 
pire  Romai.;,  i  argent  edoit  de  cuivre  ou  d'airain.  ) 
(Jp"  .^RUGO,  [Dans  un  Icns  ligure  plus  cloigiW.  ]  KUrt, 
Medifaace  ,  envie  ,  jaloufie./. 

N  mi.i^ne  artigine  f^i/JJwj.AIirf .  Tranfporté  d'un  efprit 
faryriqiie  &  mcdifant. 

Si  -viciai  tinciûs  arugine  verfiis  forte  m.tlus  livor  dixe.it 
ijfe  meoi.Mart.  Si  l'envie  aux  yeux  louches  ,dit  que  des 
vers  fat)Tiqucs  font  de  ma  façon  ,  font  de  moi. 
Hz:  eji  &rngo  mcra.  Hor.  C'eft  une  pure  médiCmce. 
iî.RUMNA  ,  genit.  arûmna..  foein    Propremenj ,  des  cro- 
chets ,   ou    tout  ce    qui  ferî  à  porter   des  fardeaux. 
D'oii  vient  J£rumnabilis  labor.    Un  travail  de  crocri£=- 
tcur.  Et  de  la  par  métaphore. 
^'  Ji.KVi.mh.  Cic.Tcr.  Peine ,  a-Tliftion  ,  mifere./fw.. 
travail ,  malheur  accablant,  m. 

Meditari  fe:Hm  oportet  quo  pxcio  adiierfam  s.rnmnam 
fcrant.Vimt.  Ils  doivent  le  dilpofer  avec  plus  de  foin  à 
foutSrir  toutes  les  mauvailcs  rencontres  de  la  vie. 
&H0  tu  minlis  fcis  ifuinriM  me.is.  Ter.  Vous  ne  coii- 
noiifez  pas  mon  malheur. 
.fiERUAVNAdansPlautc.  Uno  Ht  labore  abfolvat  Arumnai 
dtuis.Amph.  Afin  que  par  mr  feul  travail  ,^  elle  fe  déUvr« 
de  deux  peines  ,  ou  qu'elle  accouche  de  deux  fils. 

(  Il  parle  d'Alcmene,femme  d'Amphittion  qui  accoucha  de  doW 
Jji«  a  la  tois  ,  l'un  de  Jujiter ,  îj  l'autre  d'Amphittion.  ; 
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S:ifemvlt  trumnis  fus ,  &rtcm;ms  UeradU.  Pl.tat.  Il -a 
funnoncé  par  lbi\  tiavail ,  les  travaux  d'Hcrcu'.c. 
Si  dit  imtftin.tlcs  id  'voluére  ■vos  baac  s.riimn.im  exfc- 
qui ,  dccet  id  fati  muno  iq:io.'Pla:u.  Si  les  Ditiiï  im- 
motrccls  veulent  que  vous  lupporticz,  ce  malheur ,  vous 
le  Jc\cz  faire  coii(tammcnt. 

6)m  per  'uoluptatem  tidim  in  me   tLrnmrtnm  ohfeuijii 
gr.ivtm.  Vlnut.  Qui  pour  voue  plaitir  m'avez  cngrollc. 
A:l<.UlvlNGL/£  ,   genic.   inimnaLtrûm.  i.  pi.  (  l'iaur.  in 
fr.ir.  apud.  Feji.  j  Crochets,  m.    fourches  à  porter  des 
fardeaux./. 
ÂK.L;MN.\1ULÏS.  m.  f  à'hoc  &r;imnnh)le.  AdjfB  gcnit. 
ArnmnaMis,  {  pour  tous  les  genres  )  Lucr.  Qui  .clc  dans 
la  mifcre  &  dans  l'affiiction  ,  dans  la  peine. 
jïRtjMNOSÙS  ,  qui  fait  au  lujpeilatif  étrumtfoi'ifi.nn's  ,  a  , 
Tim,  Cic.  Accablé  de  mifcres  &  d'afflidion.  Fo::  mifera- 
blc  ou  malheureux.  OT.  accablée  de  miferes ,  fort  mifc- 
'  rable  &  malheurcui.  /. 
^ROSCANS.genit.  xyy.fc.tntfs.  omn  gen.  (  du  verbe  inu- 
fitc  JErnfco.  )  Sen.  Mandiant  de  l'argent  de  tous  co:cz, 
gueulant  ,  cxcroquant  de  l'argent  :  comme  les  charlatans 
&  les  affronteius. 

ROSCÀTÔR  ,    geuit.  irufiatZr'i's.  m.   Aul-Gd.  Qui 
gucufe  ,  (]ui  mandic.  Qiii  excroque  de  l'aigeut  comme 
les  cliarlaians. 
^S  ,  iris.  n.  iHin.  Airain ,  cuivre ,  bronze,  m. 

Ms  coronitriHm.Pim.  LaitoujCuivre  jaune  en  fcliille.w. 

JEs  d:iciiU  ou  regulare.  Flin.    Airam  ou  cuivre  qu'on 
bat ,   &  qui  fe  met  en  feiiille. 

^s  CaUariiim.  l'Un.  Sorte  d'airain  ou  de  bronze  qu'on 
fond. 

JEs  Corinthium.  Flin.  Cuivre  de  Corinthc. 
'  •{  Ce  cuivre  eftoit  fort  eftimé  ,    parce  qu'on  tenoit  qise  parmi  ce 
cuivre  il  y  avoit  beaucoup  d'Or  ix  d  Argent  meûe.  ) 

Ex  ire  aliqticm  dticerc.Virg.  Jettcr  quelqu'un, en  fonte, 
eu  en  bronze. 

Incidere  aliquid  in  &s  ,  ou  in  &rc.  Cic.  Graver  quelque 
chofc  fur  l'airain. 
J£s.  Tout  ouvrage  fait  de  cuivre. 

Excudere  ira  fpirantin.  Virg.  Faire  des  llatul-s  de  cui- 
vre ou  de  bronze  ,  qui  feniblent  animceî. 

TMcnt  ira.  $tM.    On  n'entend  plus  le  bruit  ces  trom- 
pettes. 

Micantin  iy.t.  Virg.    Des  armes  d'airain  qui  brillent. 
^S.    De  l'argent  monno)é  ;   parce  que  la  première  monnoyc 
que  l'on  baiiit  a  Rome  ,  clioic  de  cuurc:  on  trouve  ^s  gra,- 
-ja  ,  &  is  figmuiim.  Li-v.  De  l'argent  qui  n'elloit  frappé 
à  aucun  com  ,  &  de  l'argent  qui  eltoit  frappé. 
^s  alienum.  L'argent  qu'on  doit.  m.  dette./. 

In  ire  aliéna  nulle  eJJè.Cic.  Ne  devoir  rien,n'ètrc  point 
endetté. 

^re  aliéna  opprefftis.  Cic.  Qui  cft  fort  endette  ou  clur- 
gé  de  dettes.  Noyé  de  dettes. 
'  JEs  alicnum  meuin.  Cic.  Mes  dettes  ,  ce  que  je  dois. 

JEs  alieniim  tuum.Cic.  Vos  dettes,ce  que  vous  devez. 

JEs  n'.imum  cogère.  Vlaut.  ConJUre.  Sallufi.   Contrahe- 
re.  Cic.  Faccre.  Li'u.  s'endetter  ,  faire  des  dettes. 

j^s  alicnum  habere.  Cic.  Lubu-nre  ex  ire  aliéna.  Ciccr. 
tftre  endette ,  avoir  des  dettes  ,   devoir  beaucoup. 

JEs  alienum  dijfolverc.   Exire  ire  aliéna.    Le-vure  fe  ire 
aliéna.  Cic.   S'acquitter  d  j  les  dettes ,    payer  les  dettes. 

Liherarc  je  maximo  ire  aluna.Cic.  S'acquitter  de  gran- 
des dettes. 

JEs  alienum  aliciijus  fnfcipcre.  Cicer.  Se  charger  des 
dettes  d'autrui. 

Don.zre  a  alienum.  'Brut  .Cic.  Remettre  r.ôtre  deu,  ce 
X]ui  nous  e.f  deu  ,  nos  dettes. 

Devovere  fc  pro  ire  aliéna.   Clc.    Se  vendre  pour  payer 
fcs  dettes  d'un  autre. 

Crefcit  tiii  is  alicn.'tm.  Cicer.  Vos  dettes  croillenc  S: 
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s'augmentent  tous  'cs'jours,vous  vous  endettez  de  plus 
en  plus. 
^^T"  in  ire  meo  efi.Cic.  11  reçoit  penfion  de  moi.Il  eft  mon 
obligé,  il  clt  à  moi  à  vendre  Si  à  dépendre,  il  cil  en  m* 
dilpolition. 

j'Es  ,  Iris  ,  jCRX  ,  ir'tîim.  La  foldc  ,  la  paye  des'foldats 
l'iacuit  voluntarium  profejjis  extra  ordincm  militi.im  ^ 
ira  procedeh.  On  voulut  qu'on  donnât  la  paye  aux  fol- 
dats ,  quoi  qu'ils  fe  fulfent  engagez  volontairement  & 
.1  leurs  dépens  dans  les  troupes.  *  Qiiidquid  iris  fuit 
fopido,  jtipendiis  remigum  C?  anni'.is  trihutis  abLitum. 
Tit.  L.  Le  peu  d'argent  qu'avoit  le  peuple  fut  pris  pour 
la  Ibldc  des  matelots  &ç  pour  les  autres  tributs  annuels. 
■*  bi  triumpho  L'apirii  tranjvecta  gravis  iris  'vicies  ccn- 
tJiV!  millia.  Tit.  L.  On  porta  deux  millions  d'br  ea 
maffcdansle  triomphe  de  Papirius.  gV/i  L.  JEmilio , 
Caio  Flaminio  cenfonbus  ipfe  aut  pater  tjus  ccnfnsfiiif- 
je:  ufque  ad  deciis  iris,  quinque  nautas  ,  qui  fuprà  dc- 
cies  feptem  naut.is  cum  annuo  fiipendio  daret.  Tit.  L. 
Un  citoyen  ou  fbn  perc  qui  auroit  donné  l'aveu  &  la 
déclaration  de  les  biens  aux  Cenfeurs  Lucius  ^miliùs 
&  Caius  Fianunms  julqucs  à  la  fomme  d'un  million 
d'As ,  fourniroit  pour  l'armée  navale  cinq  matelots;&  . 
que  celui  qui  auroit  donné  fa  déclaration  au  dclllis  , 
enfourmroit ,  léptllipendiezà  fes  frais ,  ou  entretenus 
par  lui. 

JEg.t.  dirutus  miles.  Liv.  Un  foldat  caflc  aux  gages  ,qui 
ne  reçoit  plus  de  paye. 

^Jli"  A.V.E  tiiriitus.Cic.  Un  homme  perdu  par  le  jeu  ^  qui 
cft  abyfmé  ,  &  a  perdu  tout  fou  bien  au  jeu. 

^j"  &uid  djlent  ira  lupinis.  Hor.  Q\\'\\  y  a  bien  de  la 
diftercncc  entre  un  honnête  homme  &  un  coquin  ; 
Comme  qui  diroit  ,  entre  de  l'argent  &  des  lupins , 
forte  de  légume. 

_4^RÀ  ,  iriv.m.  Se  prenne.nt  dans  Ciceron  &  .ailleurs  pour  le 
cliiôie  de  la  lomme  particulière  de  chaque  aiticie  d'un  compte. 
S^uid  files  ctim  rationtm  accipis  à  difpcnj.it. re,fi  irajin~ 
gula  probafti,fummam  qui  ex  eis  confeâafit  non  prab.^re. 
Cic.  Puilque  vous  avez  accoulfumé  de  mettre  alloiié 
aux  articles  du  compte  de  vollre  Intendant  ;  pourquoi 
ne  lui  vouloir  pas  alloiier  la  Ibmme  totale  qui  en  re- 
fultc.  *  HiC  ratio  ,  perverfa  ira  ,  jumma  Ô'  fubducl.t 
imprube.  \onius.  Voilà  bien  le  compte  ,  mais  alteré,car 
les  cliiffrcs  de  chaque  article  font  tranfpolez  &  confon- 
dus. 

/Es  &  libra  ,  en  matière  de  vente ,  d'achapt ,  d'émanci- 
pations ,  d'adoptions  &  autres  contrats  civils ,  fe  met- 
tent pour  la  délivrance  de  la  monuoye  de  cuivre  qui  fe 
fuloit  au  poids  &  a  la  balance.Afa»/i»i  Ccnturionemjti- 
dtcatum  pecunii  cum  t'idiffet  duci  ,  rtm  creditoyi  palam 
poptda  folvit  ,  iibraquc  &  ire  Uberatum  emittit.  lu.  L. 
Manlius  ayant  aperçu  qu'un  Centurion  condamne  pour 
dette  &  pour  ne  pouvoir  payer  ,  étoit  adjuge  à  fon 
créancier  ,  paya  de  fon  argent  en  prefènce  du  peuple  la 
dette  du  Centurion  ^  &  le  renvoya  libre  chez  lui. 

jESALÛN,  <i;ir«A&v.  gcnit.  ^jWiTw.^.  m.  Èmeiillon. /», 
(  oifeau.  ) 

.liCH\NOiMËNËj  i,<rx<Jvo.ui  r..  genit.  JEfchnom'tnrs. 
ï.  rlin.  Herbe  appcllée  la  Fiante  :ienjîti-ve,'piïcc  qu'elle 
rerire  fes  feiiiUes  c]uand  on  la  touche. 

ytSCULATÔR  ,  gcnit.  ifcnlatoris.  m.  Mart.  Charlatan. 
tnafc. 

:î,SCtLETOM,  genit.  ifcu'cti.  n.  Hcr.  Bois  planté  d'unç 
Ibrte  de  chenc  appelle  par  les  Latins  JEfculus .  Ce  cliènc 
lie  s'cleve  pas  fort  haut ,  Se  s'ciend  iculeniciii  en  rond  lelon 
Tlicoplualte. 

jîSCtiLËUS,  ou  JîSCtLÏNÛS ,  «-,  ûm.Flin.  yitr.  Qiû 
cil  du  bois  de  ce  petit  chêne. 

yESCÛLÔS,  genit.  ifci, II.  f.  Vitr.  Efpcce  de  chêne  forC 
petit ,  &:  qui  porte  des  glands  bons  a  manger. 
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[  Virgile  le  féotefente  comme  un  très-grand  Aibte  ,  dont  !cs  ra- 
cines qui  font  aufli  longues  que  les  branches  ,  defcendent  bien 
avant  en  terre.  Dalechamp  le  fait  au  contraire  un  petit  Arbre, 
dont  les  feiiiUes  lont  fort  étroites  ,  luivant  Pline  qui  dit  aulii 
qu'il  ne  croit  pas  fort  haut  :  cette  opinion  eil  la  plus  reçût 
par  les  liotaniltes  ,  q^i  croyeiu  que  ï'^^iulus  eft  le  phago; 
de  Thconhralle.J 

TESTAS  ,  geiiit.  ijiliis.  f.  Cic.  L'Efté.  »;. 
(  Une  des  quatre  Sailons  qui  partagen;  i  ^nnée.  ) 

J£/}ate  ou  ifii-vis  tempoiibus.  Cher.    L'Efté ,  eu  Efl;c, 
pendant  i'Efté. 
Ineunrc  nfiMe.  Cic.  Au  commencement  de  l'Efté. 
uidnltA  djUte.  Cic.  Tac.  Au  fort  de  l'Eitc  ,  l'Eitc  étant 
fott  avaiitè. 
^STAS.  Une  campagne  d'armée. 

Ctifar  unâ  tifinre  iluobus  rn.i  dmis  bellis  confeBis.  C&f. 
Célkr  après  avoir  aclievé  en  une  campagne  deux  gran- 
des guerres. 

Et  •.nitâ  aflcite  in  interiorem  GaUiam  qui  deduceret  le- 
gioncs  ,  S^l'cdiam  Ugatnmm-fir.  C&f.    Il  ii:  pailcr  les 
Alpes  au.x  Lég.ons  à  l'entrée  de  la  campagne  ,    Ibus  le 
commandement  de  Quintus  Pcd.us ,  l'un  de  les  Lieu- 
tcnans. 
.KSTlfÊK  yAft-ferii,/ifiif'crlïm.  yirg.  Qui  caufc  une  gran- 
de chaleur. 
jîSl'ÏMABiLÏS.  m.y  Si  hoc  iftima'j'd'é.   Adjtcl.  genit. 
dfiim^hil'is ,  (  pour  tous  les  genres.)  Ciccr.   Ellmiable, 
digne  d'eilime.  »;.  &/. 
.^STiMaTIÔ,  gcnit   sfttm.tticn.s.  £.  Cic.    Eftimatioa  , 
appréciation  ,   pnfee.  /.  prix  cju'on  met  aux  choies.  ;;.'. 
yi  Marco  Lnbario  C-  Alhinus  prtidi.t  in  ijlimationt)» 
accepit.  Cic.  C.  Albiniis  a  pris  en  payement  de  Mardis 
Labcrius  des   terres  pour   le  prix  cj^u'cllcs  avoient  elle 
eilimées  avant  les  guerres  civiles. 
^STiMATio  ,    ne  ie  prend  pas  liulcmem ^out  l'Apprécia- 
tion ,  mais  auflî  pour  les  choies  appréciées. 

Mihi  (y  res  O'  conditio  f  lacet  ,  jed  ita  ut  numerato 
malim  ,  quàm  iftimutione.  Cic.  ad  Att.  l.  ii.  ef.  15. 
J'aime  mieux  qu'on  paye  en  argent  comptant  qu'en 
tonds  de  terre  ou  d'héritages  feion  l'cfliniation  qui  a 
eftc  faite  avant  la  guerrcsou  j'acc;pte  la  cliofc  &  l'otEo 
que  vous  me  faites  ;  toutcstois  j'aime  mieux  payer  le 
fond  en  argent  comptant ,  que  de  donner  en  paycmtnc 
un  autre  fond  de  pareille  valeur. 

Si  mihi  expefif.ï  ifiaftfiirtium  centum  millin  tulijfet , 
miles  a  me  hoc  tembore  lifiimMiouem  arcipere.Cic.  lib  5. 
Tamil.  Ep.2.0.  Si  vous  m'aviez  prêté  la  lomme  de  cent 
mille  fcltercesjvous  ne  voudriez,  pas  en  ce  tems-ci  pren- 
dre des  héritages  en  payement,  au  pri.x  qu'ils  vaioient 
avant  la  guerre. 
Sed  ut  v'di'o  ,  AJiim.itiones  tues  'v:nder'e  -(on  potes  Cic. 
lib.  •).  F.imii.  Ep.  li.    Mais  à  ce  que  je  vois  ,    vous  ne 
trouvez  pas  à  vendre  vos  héritages  fur  le  pied  de  la 
priféc. 
.rESTÏMATÔR  ,  genit  /iftlmatôrh.  m.  Cic.    Eftimateur  , 
appréciateur,  m.  qui  a  fait  la  prifée  des  chofes  ,  qui  ju- 
ge du  prix  &  de  la.  valeur  des  chofes. 
AiTiMATORiÙS  ,  AftimatlrVi  ,  ^lUmMÔnûm.Ulp.  Qiii 

concerne  l'clfimation  &  la  ptifée  des  choies. 
jÇSTlMÏUM  ,  geni:.  ifiimi,.  n.  Front.   Eftimation./. 
jï.STiM(3  ,  &ftifnâs  ,  éiflima.'vi,  iftimatu»!,  Aftim^r'J.Cicer. 
ElHmer  ,  pnfèr  ,  taxer ,   apprécier  ,  déterminer  le  prix 
&  la.vaJeur  des  chofes ,  les  évaluer. 
Trumentum  iffm^ivit  tribus  dtn■^riis  poft  mejfern.  Cic. 
Il  taxa   le  bled  à  trois  deniers  le  boiJlbau  ,  après  la 
moiilon. 

Jhftimare  litem.  Cicer.  Tarer  les  dépens  d'un  procès. 
Cutone  damndto  tum  ciim  fevern  judicia  fichant  ,  fef- 
tertiùm  de.em  &  oBo  millikus  lis  iftim.ita  eft.Cicer.Ca- 
ton  ayant  été  condamné  en  un  tems  où  la  juftice  fe 
gardoit  à  la  rigueur  ,  les  dépeiis  de  fon  prêtes  fmcuc 
tasci  à.  dix-hwic  niiUc  feikicgs, . 
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JFJlmxre  ncmm.%  alnui.  Cic.  Condamner  quelqu'un  à 
payer  fes  dettes. 
.rEftimarc  litem  alicui.on  in  diquem.  Cic.  Faire  la  taxe 
d'un  procès  au  préjudice  d'une  perfonne. 
Illo  capite  mhU  Gubinio  datutn ,  cum  lites  &ftima,ren- 
ti.'r.  Cic.  On  ne  donna  rien  à  Gabimus  fur-  cet  article  , 
le  procès  ayant  efté  taxé  à  fon  préjudice. 

Aftimart  litem  capitis.  Cic.  Juger  le  crime  dont  quel- 
qu'un eftaccufé  ,puniirable  de  mort. 

Omni  coatentionepupi.ïttim  ejl ,  ut  lis  hic  capitis  &fii~ 
mure f.ir.  Cic.  On  fit  tous  les  efforts  jiollîbles  pour  faire 
de  cette  affaire  un  procès  criminel  ,  poiu:  porter  l'af- 
faire dans  ie  criminel ,  pour  la  fdu:e  palfcr  pour  cri- 
minelle. 
/ïsTiMARE.  Eftimer  ,  prifer  ,  faire  beaucoup  d'eftimc  de 
quelqu'un  ,  ou  d'une  chofe. 

Ajumure  magni  ,    ou  magno  en  fous-entendant  Are, 
Cic.  Eltimer  *  prifer  beaucoup. 
On  dit  ajlimure  aiiquem.  Piaut.  Tac.  De  diquo.Cic.  Ju"-er 
quelqu'un. 

Adch  ut  pleriqite  quibus  mugnos  viros  per  ambitionem 
&ftimp.re  mos  efl ,  ■vifo  afpcBoque  Agricolâ  qu&rer-ent  fa- 
mam,  p^uci  interpremrentur.  Tarit.  De  forte  que  ceux 
qui  ont  accouilumé  de  juger  des  grands  hommes  par 
l'apparence  ,  ne  trouvoient  pas  que  la  préfence  d'A^ri- 
coia  répondit  à  fa  réputation  ,  &  peu  de  gens  en  devi- 
noient  la  cauic. 

Adeo  'virtutes  iifdcm  temporibus  optime  spmantur  , 
quibus  facilhme  gignuntur.Tac.  Ce  qui  lit  voir ,  ou  tant 
il  ell  véritable  qu'on  n'eft  jamais  meilleur  juge  de  la 
vertu,  ou  qu'on  ne  juge  jamais  mieux  de  la  vertu,qu'au 
tems  qu'elle  eil  plus  pratiquée  ,  ou  que  lors  qu'elle  ell 
plus  commune. 

Se  ejl  , 'vulgHS  ex  veritate  pauca  ,  ex  opinione  tnulttt 
aJUmat.  Cicer.  L'ordinaire  du  monde  eft  de  juger  cies 
chofes  plutôt  fur  le  bruit  de  la  renommée  ,  que  fur  la 
vérité. 

Eine  de  aliquo. &fiimare.Cic. Avoiï  bonne  opinion  d'une 
perlbnne. 

<J!^i  pixnam  fuam  honorihus  fummis  effet  iflmaturus. 
§^ict.  Qui  mettroit  la  peine  qu'on  lui  feroit  fooffru"  , 
parmi  les  plus  grands  honneurs. 
j''ËSTlVÙS  ,  iftizi-t ,  ^fil-vUm.  Cic.  D'Efté, 
Tempera  és.jii'va.  Cic.  L'Efté.  m. 

Condor  ijiivus,  canis  ^fii-vi  tempera.  Claud.  Les  jours- 
Caniculaires  ,  les  jours  pendant  lefqucls  il  fait  une  fort 
grande  chaleur  ,  ou  un  grand  chaud. 

jS^fliim animalia.i lin.  Les  puces  &  punaifcs  qui  tour- 
mentent pendant  l'Efté. 
^STIVÀ  ,  genit.  îftiiJorTim.  n.  pi.  (on  fous-entend  loca.) 
Cicer.  Lieu  où  l'on  pallc  l'Eile.  C'eif  aulVi  dans  Virgile, 
Lieu  frais  &  couvert  ,  (ou  l'on  met  paiftie  le  bétail  en 
Eue.  ) 

.^sxivA.  UiK  campagne  de  gens  de  guerre. 

Educto  in  £fiii>a  milite.  Liv.    Ay.int  tiré  les  Soldats  de- 
Icur  quartier  d'hiver  pour  commencer  la  campagne. 
Afii'vis  confeclis.Cic.  A  la  fin  de  la  campagne. 
vîSTl'VE.(  Adv.  )  l'iaut.  Légèrement  comme  en  Efté. 
V'.aticati  heycti  admodum  afiive  fnwus.   Vl.iut.     Men. 
1.  I.  il.  30.     Certes  nous  avons  peu  d'.nrgcnt  pour  nô- 
tre voyage.    (  Cette  métaphore  efl  pril'e   des  voyageurs  qui 
portent  peu  de  chofe  en  eile ,  à  caufe  de  la  chaleur.  ) 
Aftive-veftitus.    'Vêtu  à  la  légère  comme  pour  l'Efté. 
M.STÏWÙ  ,  ifii'v^s  ,  Afti-vÂ-vï ,  iftiwtïn',  &fiivâ.re.    Varr. 

Palier  l'EIlc  en  un  lieu. 
jÊSTÛARiOM.,  gcnit.  étftuarn.  h-\.  C&f.Ttic.  Marais  ou 
lac  ,   (    que  fait  le  flux  &  reflux  de  la  mer.  )    Bras  de 
mer  où  elle  eft   agitée  à  caul'e  qu'elle  eft  plus  feitée 
qu'ailleurs,  m. 
./îSTUARiUM.  Vitr.  Un  foupirail. 
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^•tSTÛATl'O ,  j;ciiit.  lift.-i.inonh.  (.  Pline  le  prcn.l  eu  un 
fcns  figuré  pour  r.i;^itation  de  l'clpru. 
Keliciis  AJluationi  fui,  ifiis  hominumturbh.  Plin.   La'.f- 
fant  CCS  perlbaues  dans  l' agitation  &  dans  la  perplexité 
cù  elles  font. 
^.STÙÔ  ,  sflli^s',  iJluÂvT,  &pCitV.m  ,  nftuw.  Cic.  Avoir 
grand  chaud.,  eue  fort  échauiFé. 
Caloribits  ijluat.  Coliim.  Il  a  grand  chaud. 
Dies  xfiuat.Lucitn.  Le  jour  clt  fort  chaude 
Aër  iftuat.  Trop.  L'air  ell  fort  cliaud. 
jt  s  T  u  A  R.  E.    Rendre  ou  jcttcr    luic    vapeur  chaude. 

(  p.irlant  d'une  fournaile.  ) 
^3'  ^STUARE.  V':rg.  Eftre  agité  .,  être  ému. 

M.ve  nfluxt.  &u''nt-CHrt.  La  mer  cft  éiniie  &  agitée. 
Vcntiis  iftiiaf  in  ^'-im  locum.  Stict.  Le  vcjit  s'engouifn; 
&  eft  violent  en  cet  endroit. 
^J|Cr  JEftuare  deftdmo,  Cicer.  Briller  de  défir  ,  délirer  ar- 
demment. *  Diihit.inone.  Ci:er.   Eflrc  dans  une  grande 
perplexité.  "<■  Invidià.  Sdluft.  Eitre  fort  haï. 

^Jiuat  inimr.-im.  Cl.iud.  Il  brûle  du  déùr  des  richef- 
fes. 

j^ftuat  ô"  tergi'verfis.iur.Cic.  Il  cft  en  p:-ine,  il  ne  fcait 
à  quoi  fj  réfoudre. 
^STÛOSUS,  Aflimli,  f.ftiiêsV.m.Cic.  \  Comparatif ,  Afino- 
sT'ir.  m.f  Ô"  hoc  ifliiôsius.  Su^cÛ3.tii,&Jliioslfs)mHS,tifiuo- 
jifslmx  ,  Afluofifslimim.  ]  Chaud  ,  ardent  ,  brûlant,  m. 
chaude ,  ardente  ,  brûlante.  /. 

^nimAl  ifluofiffimum.  Colitm.    Un  animal  très-chaud. 
Dles  AjinofiJJiml.  Vl'in.  Des  jours  fort  clijuds,  de  gran- 
des chaleurs. 
^STUOSiUS.  (Adverbe  au  comparatif  )  Hor.  Avec  ime 

chaleur  plus  âpre  &  plus  violente. 
.^STÙS  ,  ^'^vàt.t.ftTis.  m.  F«v.Graad  chaud  ,  grande  cha- 
leur ,  (  du  folcil  ou  du  feu  ,  &  d'une  fournaifc.  ) 
Sjdereus  sijins.  Oyid.  Lachalcur  du  Soleil. 
Mediis  xjtibus.  Virg,    Pendant  la   grande  chaleur  du 
jour,  ou  le  plus  grand  chaud. 
Torrens  nfiii  terra.Colmn.  Ujie  terre  brûlée  de  chaleur. 
SoUri  Afitim  flwviis.Hor,  Se  rafraîchir  dans  les  eaux  en 
s'y  baignant. 

Infimiare  Aftum.  Lticr.  Faire  entrer  la  chaleur. 
Sujlincre  &fius.  Ovid.  Endurer  le  chaud  ou  la  chaleur. 
h0';orare  s.fltf.  Colum.    Avoir  grand  chaud  ,  être  tour- 
mente de  la  chaleur. 

TLxi.ftimre Afius.Lucr.  Jcttcr,   poulfer  dehors  la  cha- 
leur. 

Ser'vi  minorcm  nohis  ifrum  fiiUatâ  frequenti à  furent. 
tftr.    Jslos  valets  cfiant  hors   d'ici  nous  échaufferont 
moins  ,  ou  nous  aurons  bien  moins  chaud  en  renvoyant 
nos  valets. 
^STUs/ft-Wj.  C'tc.  Le  chaud ,  l'ardeur  de  la  fièvre  qui  eft 
aljumée. 
IncmÇos  aJIus  avertere,  Virg.  Détourner  Li  fièvre. 
.^STUS  m.iritim:'-!  i  m.iririi^s.  Cic.  Maris.  Tlin.  Le  flux  Si. 
le  reflux  de  la  mer  -,  la  marée  ;  le  flot  de  la  mer. 
Modice  adlnhcntc  aJIu.  T-tcit.  La  marée  eftant  balfe.La 
mer  venant  un  peu  a  s'abailîcr . 
.^Jlits  maris  crefcit.  i'Vni.  La  marée  croîr. 
.4;STUs  maris,  rirg.  cic.  L'agitation  de  !a  mer. 

Fervet  nftupelagus  Cic.    La  mer  cft  agitée  ,  émue. 
.ASTUS  ulceris.  Cic.  Inflammation  d'un  ulcère,  le  feu  qui 

y  vient. 
.^STUs  mriftulentus.  VUut.  La  fiunéc  du  vin  nouveau, 
gir  iî.sTi's  ingcnii.  Cic.  Impctuofitc,  vivacité  d'efprit.  /. 
le  feu  de  l'efprit. 

Aiftus  gloria.Cic.  Un  grand,ou  un  ardent  défir  d'hon- 
neur &  de  gloire.    Une  paillon  ardente  pour  la  gloire. 
Cave  ne  te  confuetudinis  aflus  abforbeat.  Cic.  Prenez 
garde  que  le  torrent  de  la  coutume  uc  vous  perde  ,  ne 
vous  entraîne. 
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.SsTUS.  Agitation  ,  émotion  de  rcfprir.  Inquiétude  ,  irré- 
folution./. 

Al^giio  irxrum  fiuftti.it  sjlii.  Virg.ll  cft  tr^nfportc  d'u- 
ne grande  colcre. 

M.igno  curarumjluciuat  &flu.Virg.\\  eft  agité  de  divers 
Ibins.  Il  eft  dans  de  graiides  irréfolunons.Ila  de  grands 
chagrins. 
^SDLA  ou  ÊSOLÂ  ,  7.  f.  Efola  petite   "Ville  d'Italie  près 

de  1  ibur  lur  le  penchant  d'rmc  montagne. 
/ESÔLaNI,  nârTtm.  m.  pi.  Les  peuples  d'Efol^ 
ATaS  ,  genit.  ititis.  f.  Cic.  Age.  m. 

luerilis  &tas.  Cic.  L'enfance./. 

In'ens  it.is  ou  bona  Cic.  L'adolefcence.  f. 

Tirmat.i ,  confirmuta  ,  conftans,  médiat,  tins  Cic,  L'a  'c 
yiril  ,  le  bel  âge. 

Tlorens  â.tas.  Cic.  Integra  «.tas.  T^r.  La  fleur  de  l'âge. 
Sen^ctï  Rtas.  La  vieillefle. 

Atus  ingrnvefcens.  Cic.  L'âge  avancé. 

Décrépira  ou  extrême  &ras.  Cic,  L'à^^e  décrépit ,  la 
dernière  vieil!e!îc. 

Termini  exacU  ntatis.  T.tc.  L'âge  décrépit. 

Affecta  jeim  itate  Mutins.  Mutius  étant  déjà  vieux  & 
caduc. 

H.xnUâ  Atute  efl.Cic.ll  eft  fort  vieux. Il  a  fait  fon  tems. 

7^roveciâ  itate  mortun  efi.  Cicer.    Elle  eft  morte  a^èe, 

Jd  itatis  home.  Cic.  Un  homme  de  cet  âge. 

Ejufdcm  Atatis.  Cic.  De  même  agc ,  auili  âgé. 

î.t  ipfe  qtiidem,  quanqninn  medio  infpatio  intégra  st.i. 
fis  ercptus  ,  quantum  nd  gloriam  longijjimum  Aiumpe- 
regit.  T.ic.  On  peut  dire  qu'il  a  vécu  long-tems  pour  fa 
gloire  ,  quoi  qu'il  au  elle  emporté  dans  le  milieu  de  fa 
courle. 
/Etas.  An.  m.  année  /. 

J£tiitem  -vsx  dccim^.m  ingreffus.  Varr.  A  peine  avoit-i} 
dix  ans  ,  ou  elloit-il  entré  dans  fa  dixième  année. 

Armu0  atus.  l'im.    L'âge  d'un  an. 

Vi-vere  tertiam  hominum  s.tmem,  Cic.  Vivre  trois  cens 
ans  ,  ou  trois  âges  d'hommes. 

Numerare  Atutern.  Prop.   Compter  fon  agc  ou  fes  an- 
nées. 
i-ETAS.  La  vie  ,  le  tems  de  la  vie. 

AtMem  committere  uni  loco.l'laut.  Paftcr  fa  vie  en  un 
même  lieu. 

Hic  feri  it.item  egit  inUttcris.  Cic.  Il  a  pailé  prefquj 
toute  fa  vie  dans  l'eftude. 

Otiofam  &ttitem  Ù'  quietam  tr^duccrc.  Cic.  Mener  mie 
vie  oifive  &  tranquille. 

JUtas  quiète  ,  pure  Ô'  elcg.tnter  alla.  Cicer.    Une  vie 
palfée  tranquillement  ,  fainement  &  délicatement. 
itïAS.  Cic.  Tems.  m. 

Kcroicis  itatibus.  Cic.  Du  tems  des  Héros. 

Con filière  prudentiorem  cœpi  &ta:es  tabulariim,fmtil- 
qiie  cnufamprufentis  defidin.  excutere  ;  lur  pulcherrimA 
artes  periiffcnt.  Fctr.  Je  m'cnquis  en  quel  tems  ces 
tableaux  avoient  efte  faits  ,  de  la  caufe  de  l'ignoran- 
ce de  notre  iiécle  ,  Si  pourquoi  les  beaux  arts  eftoicnc 
perdus. 
.iETAs.  Pour  l'homme. 

r<e  ita.'i  tu.-..  Piaut.  Malheur  à  toi. 

Incuriofa  fu:  rum  s.tas.  Tac.  Un  ficelé  qui  ne  fait  pas 
l'cftime  qu'il  doit  de  fes  grands  hommes. 

Zt  ficut  -vêtus  letas  -vidit  quid  idtimum  in  libertate,ita 
nos  quid  in  fervitute.  T-u.  Et  comme  nos  percs  ont  vu 
le  plus  haut  point  de  la  liberté,  nous  pouvons  dire  que 
nous  avons  vu  le  dernier  de  la  fcrvitude. 
.^TATLM.  {  Comme  un  adverbe  de  temps- )  Long-temps, 
toujours. 

J.im  dudiim  &tatem  lites  funt  internos facli,  maximt. 
Ter.  Il  y  a  fore  long-temps  que  nous  fommcs  mal  cn- 
fcmble. 

î^e^Ut 
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îfeque  tlh  hoc  itnimo  erit  Atufcm.  Ter.    Il  ne  fera  pas 
toujours  dans  ce  fencimenc. 
^T  AS  m  'vino.   La  boice  du  vin  ,  le  temps  qu'où  le  peut 
I)oiic. 
JEtits  urbortim.  Les  années  des  arbres. 
Sun  cKtquc  itus  xiiiw  grutifimn.    l'im.    Le  vin  eft  tou- 
jours agicablc  ,  lors  qu'il  cil  dans  fa  boite. 
iETATÙLÀ  ,  gcnit.  ttstnll.  i.  Cic.   Le  bas  âge  ,  l'âge 

tendre,  m.  la  jcunclle. 
^TATULA.  Flaut.  L'âge.»;. 

4iT£K.NlTA>  ,  geint.  &terniût1s.  f.  Cic.  L'Érernitc.  Du- 
rée du  teuipsqui  n'a  ni  commencement ,  m  lin.  /. 
.iSÎTERNlTAS.  (Tus  pluigenerakment.j  Un  trcs-long-tcmps, 
un  temps  qui  dure  toujours. 

Ad  mi.-noriam  uternitatis.Cic.Vonr  en  confcrvcr  à  tou- 
jours la  mémoire. 
Ab  omni  uternitate  ,  ex  omni  &ter!iit»te.  Cic.  De  tout 
temps  j  de  toute  éternité. 
Don.irc  Artn^itarein alicni,  Cic.  Aliquem  dcm.tre  gter- 
nitute.  Pii/i.  Immortaliler  quelqu'un.  Rendre  là  me- 
moixe  immortelle. 

§luidqtiid  ex  A^ricolà Amitvimus  ,  quidqaid  m'irAti 
fnmns  ,  miinet  mimjiirumqut  eji  in  anim-s  ii'jmïiiam  , 
in  iC^nitute  tcmporum.  TMtt.  Tout  ce  que  nouî  avons 
aimé  &  révéré  d'AgricQla,elt  encore  vivant  &  le  lera  à 
jamais  d.ins  la  mémoire  des  liecles. 
iî.TÊK.i\0  jAttrn.iS,  Atem.i'vi,  item-airm,  iternlrc.  Hor. 
Etcruiiér.  Rendre  immortel ,  peipctuer  à  toUjOurs  la 
mémoire  de  quelqu'un  ou  d'une  ciiole. 

Vtrtutcs  tuai  Cf  pr&cLira  fuctnora  pcr  titidcs  &  fafios 

memores  itcrnabo  in  Avuni.  Hor.  Je  conlacrcrai  dans  les 

hiftoirés  &  dans  les  inlcriptions  publiques  à  l'uiimor- 

talité  vos  vertus  &  vos  beues  atUons. 

ATERNO  ,  duiÇTERNUivl.  lHinn,-g.  Éternellement, 

toujours. 
^TERNUS  ,  itëma  ,  ttérnûm.  Cic.   Éternel  ?«. éternelle. 
/.  qui  dure   toujours ,  qui  n'a  m  commencement  m 
fin. 

JEternura  temfus.Cic.  L'Eternité.  Une  durée  éternelle. 
In  Aternum.  l'Im-Jun.  Pour  jamais.   Pour  toute  l'ciet- 
x/  «ité. 
.^TERNUs.  Grand  ,  excelîif.  m.  grande ,  exccflive./. 

Ti'm  pMer  AtcrnoJ-.itur  dciimcùis  .imoii:.  Virg.  L.  8.  i/. 

3  ^4.  Alors  Vulcain  epris  d'un  grand  amour,  parla  ainli . 

JÎ.TEKNIOR  ,  m.    tcem.  C?  hoc  Atcrrum.    (  Comparatii 

A'JEternHs.)  Flin.i^i  dure  plus  long-temps. 
.4.THL.R,  d/éiîç.  gnaz.  Athcns.  m.  Cic.    Le  feu  élémca- 
raire,  ou  l'élément  du  feu  ,  (  lelon  l'opinion  du  ïhilolo- 
phe  Ana.\agoie.  j 
JEther  exaere  gignitur.Cic.    Le  feu  élémentaire  vient 
de  l'air  ,  s'engendre  de  l'air. 
Ather.  Ovid.  Ctc.  Le  Ciel  où  font  les  étoiles.    (  Selon 
Ariltote.  3 
Stellatui  ither.  Va'.-Flacc.  Le  Ciel  des  étoiles,  oufemé 
d'étoiles. 
/ï,THER.  Cic.  Vrg.  L'air,  m. 

ÂTHEREUS  ,  ou  ^THËKÏLJS  ,  AthërTJ,  ithtreûm.Cic. 
Du  feu  élémentaire  Du  Ciel.  De  l'ait. 

Ajlrn  Athcrca.  Vir^.  Les  aitres  du  Ciel,  les  étoiles.  Les 
planettcs. 

Sedcs  Athereas  fperare.Ovid.  Efpcrcr  d'aller  au  Ciel,  Se 
d'être  bienheureux. 

iÎTHEREUS,OU  j^THERIUS.    Du  Ciel  ,  Cclclle  ,  dlVlU.  OT. 

celelte  ,  divine./. 
Pater  Athtrius.  Stat.  Le  père  celefle. 
JEthereum  femen.  Virg.  Kace  celelle. 
5.THIOPÏA  ,  a/S.oj^.ft.geuit.  AthilfiA.  i.  Ethiopie  ,  grand 

pais  d'Afrique. 
ATHÏOPS,  «.Oi<4.  genit.  Athilfs.  m.  &  f.  P//».  Ethio- 
pien, in,  pthaof  icmic./.  Qui  ell  d'Etluopie. 
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"^T."?'^'^^"^'^  '  *'■'""''•  S^'iii:.  Athiofid)s.  focm.  VUn.  So,  L.^ 
dherbe. 

.Ï.THRA  ,  genit.  AthrA.  f  Ce.   Le  fco  élémentaire.  Virçr. 

Le  haut  de  l'air.  Le  Cid. 
ÀÉTirES,  a£T(i-,f,gcnit..u-f7<7.m.  P/;».   Pierre  d'aitrlc, 

I  Qi;  on  iiouve  dans  les  aires ,  ou  dans  le  nid  des  ai-ici 
ATN.l ,  gcnit.  AtnA  f.  Virg.  Le  mont  Etna  ,  ou\-  mont 

Gibel  ,  [  procl.e  les  c6tcs  de  la  SicUe  orientale  ,    fameux  par 

les  teiix  ii  les  incendies.  J  '^ 

.«TNEUS,  At^^rn^ûm.  Virg.  Qui  habite  le  mont  Etna. 

mOLiAy^rniMoiliAS.Vlin.  L'Etolie,  Royaume 'de  Grèce. 
/i.XOL\J^*FAtoU  yAtohim.  V:rg.  Etolien.  w.  Etolienne  f. 

Qui  eft  d'Etolie.  ' 

yî-VilÂS  ,  genit.  Aziitâtîs.  £.  V^r.  Age.  m. 
/tVÏTERNUi,  A-jitérnx,  Avitirnum.  Var.    Éternel,  w. 

éternelle,/ 
AVÛM  ,^^cnit.  xvT.n.  tuer.  Eternité.  /.  un  jamais. 
Ji.-fj^iternofrHi;immmaUAVum  dcgere.Uc.  Vi- 

vre éterS^lement  ou  toujours. 
JLyVM.  Ai^i.m.  vie./,  aa.  œ. 

/EiMpt/ngravior.  Virg.    Déjà  vieux. 


Opti/nsi.  quAque^  dies   miùris     mortdibus  Avi 


Primi^fugn  ,  fubetmt  niorbi  tri/iifque  fenectii/.  .... 
Ep  liéir  &  diirA  rafit  incltmenttA,  martis.  virg.  "lc* 
meilleur  temps  de  la  vie  des  hommes  eft  celui  qui  pai: 
le  le-premier  ,  enfuite  viciment  les  maladies  &  la  Yieil- 
lelîe  ,  &  puis  la  mort, 
gy  Vive  mcmor  quà/nfis  Avi  bre/vis.Hor.  Souvene2-vou9 
que  la  vie  ell  courte. 

lenerabiiii  avo.  Stat.  Vénérable  pour  fon  âge. 
^   Brève  &  irn-pambile  te-mptts.  .  .  omnibus  eJtAvi.Virg. 
Le  temps  de  nôtre  vie  eft  court  &  ne  revient  plus.quand 
il  eft  une  fois  palle. 
J£VVM.  Temps.  Siècle,  m. 

Tanticm  Ai<i  longinqu.t  valet  mutare  vetuftas.  Virg. 
Tant  le  temps  a  de  pouvoir  pour  changer  toutes  chofes. 

Ab  condito  avo  Piin.  Depuis  que  le  monde  eft-mon4ei 
de  tout  temps. 

./Evoque  fequenti  cum  cunibtis  timidi  venient  nd  fO' 
culti  daniA.  Virg.  Et  dans  le  iléclc  futur  on  verra  les 
chiens  venir  boire  avec  les  dains  timides. 

In  AVO  noftro  perittfimus.  Plin.  Le  plus  Içavant  de  nô- 
tre fiécle ,  ou  de  nôtre  temps. 

Ad  hoc  Avi.  VUn.  Jufqu'à  ce  temps. 

A  F. 

ÂFËR  ,  âfr^,  Jfrûm.  Virg.  A£iquain.  m.  Afriquaine. /. 
Qui  eft  d'Ahique. 

AFFaBILÏS.  m.  f.  &lpSllc.  Adjea.  gcmt.  AjfibïD's, 
(  pour  tous  les  genres  )  Affable  ,  doux  ,  civil ,  courtois, 
complailant ,  lacile.  m.  Afeble,  douce  ,  civile  ,  cour- 
toile  ,  complailantc ,  facile.  /. 

Nec  didu  ajjabilis  ulli.  Virg.  On  ne  peut  l'aborder  ai 
lui  parler.   11  eft  intraitabli-? 

ÂFFAJilLlTAS  ,  genit.  âff.ib'J'itâth.  f  Cic.  AiFabiHté  , 
douceur,  complailance  ,  courtoifie./. 

AFFaBiLITËR.  (  Adv. }  AJf.,b'il'iiis  ,  adverbe  comparatif. 
Aff.ih'dlfs.me  ,  adverbe  hiperlatif.  Aul-Gel.  Avec  civili- 
téyivec  bonté,  avec  douceur,  avec  bien  de  Ij,  courtoilie. 
Civilement  ,  aftablement. 

AFFaBRE.  (  Adv.  )  Cic.  Ingénieufement.  Artiftemcnt , 
parfaitement  bien. 

AFf  ABOL.^TIO  ,  gemt.  affabulation) s.  f.  Le  feus  d'une 

_  ^'■^^^'^-   _ 

aFFaNÏ.^  ,  gcmt.  affmih-ûm.  f.  pi.  Apul.  Bourdes ,  pa- 
roles vaines.  / 
ÀFFaRÏS.  r^j  Ci;  AffOR, 
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jilFATrM.  (  Adverbe  qui  gouvcruc  le  .génitif.  )  AlFcz  , 
ililfilàmmcnt. 

Tibi  divitianim  n^Mim  eJl.Pla:U.  Vous  avez  afTcz  de 
bien  ,  vous  êtes  allez  riche. 

uiliorum  ejl  ajpitim.  PLtnt.  Il  y  eu  a  allez  d'autres. 
Jlff.ii'.m  diximui.  l'Un.  Nous  avons  allez  dit. 
Tuto  »11  Du&xrcha  aff-ttim  fitisfcc'ffe.  C'uer.    Je  crois 
avoir  fatisfait  amplement  Dicéarchus. 
Ajfnt'im  am^ire.  Plin.  Aimer  tout  fbn  faoul. 
SFFATOS  ,  af.itli,  nffAtTim.Virg.  Ayant  parlé.  (  Participe 

du  verbe  Ajfor.  ) 
AFFaTÙS  ,  gcnit.  affltns.   m.  Virg.   Entretien  qu'on  a 
avec  un  autre,  m. 

-AJfatiis  alicnjiis  ftterc.  Sf^.Dciiiandcr  à  parler  à  quel- 
qu'un. 
AFFECI  ,  prétérit.  I^oyez.  AfTJCio. 

AFFECTàTÏO,    ^enit.  dfft'clatiôn/s.  f.  Tlin.  Déiîr  trop 
ardent,  m.  paflion  violente  poiu'  une  cholé./". 
Decoris  ajf'eclatio.Pliii.  Paillon  extrême  pour  la  beauté. 
ArpECTATio.  &U!nt.  Affectation,  recherche  étudiée  des 

manières  d'une  perfonnc./. 
ÂFFÊCTaTÔR  ,  genit.  affeciatôns.  m.  Florus.   Qiii  pré- 
tend à  une  choIê. 

Fopulus  ajfeciator  imperP.  Tlor.  Un  peuple  qui  prétend 
à  l'empire  du  monde,  f. 
Ai-f  ECTATOR.  Quint.    Qiii   affede  ,  qui  recherche  une 
chofc  avec  trop  d'affcttation,  (comme  de  dire  des  plai- 
lanteries  ,  g^r. 
ÂFFËCTÂTÙS  ,  afeclâta  ,  ajfcaâtâm.   (  Participe  d'.^/- 
feci!).  )  Plin.  AfFeété,  recherché  avec  étude,  m.  atFeCtée, 
recherchée  avec  étude./. 
Affecîntn  aliis  caftif.is  ,  tibi  ingenita  ér  innata.  Vlin- 
Jiiii.  Les  autres  s'étudient  à  la  chalkté,qui  efl:  née  avec 
vous  ,  &  qui  vous  cft  naturelle. 
SFFECTÏÔ  ,genit.  ajfea!ô>i)s.  t'.Cic.  Affedion  ,  difpoli- 
rion  d'efpntou  du  corps./. 

Firm.t  corporis  tiJfeciio.Cic.Boime  conftitution  du  corps, 
un  bon  corps.  Une  fanté  forte  &  vigoureufe. 
Ahectio  animi.Cic.  Paillon  de  l'ame  ;  lahtuation,  l'af- 
Jiette  où  elle  fc  trouve  à  l'égard  de  certaines  chofcs ,  & 
de  certaines  perfonnes.  /. 
Ajfectio  erga  aliquem.  Plia.  La  fituation  ou  la  difpofî- 
tioii  de  l'ame  à.  l'égard  d'une  perfonne  .  Atfedion.  fem. 
amour  qu'on  lui  porte . 
AFïhCTio  ajli-orum.  Cic.  L'influence  des  Aftrcs.L'impref- 

fion  qu'ils  font  fur  les  corps  fubhmaues./. 
Afïkctio  Cis/i.C/V.   La  difpolition  du  Ciel  ou  de  l'air. 
ÂFFiiCTÔ,  r.ffiHd!,  a-ffeiî.-ii'T,  affactâtUm,  ajfecljre.  Vlin. 
Aftefter  une  chofe ,   la  délirer  &  la  rechercher  avec  af- 
feétation  ,  ou  avec  pallion. 

Ajfcct.ue  cruorem  alicujus.  St/it.  Délirer  le  fang  ou  la- 
vie  d'une  perfonne. 

yiffectare  regnmn.  Liv.  Tâcher  de  fe  faire  Roi ,  afpircr 
à  la  Royauté. 

Spes  ajfecltit  eafdem.  Ovid.  Il  a  les  mêmes  efperan- 
ces. 

Bi  gladiaforio  animo  ad  me  ajfcclunt  'viam.  Ter.  Jp  les 
voi  qui  s'cmpreircnt  de  venir  à.  moi  avec  delll-in  de  me 
jnal-traiter. 

Ad  dominas  qui  affectant  vias.  Ti-'r.  Qui  veulent  s'm- 
iroduirc  auprès  des  Daines. 

yi.im  affcciat  Oîympo.  Virg.  4.  Georg.  11  fe  trace  un 
chemin  au  Ciel. 

i^criim  nbi  nidla  datiir  dextram  afiéiarepoteft.is.  Virg. 
M.^is  lors  qu'il  vit  qu'il  ne  nous  pou^oit  attraper. 
AïïECTARi:  atiquem  damnif  ,  pour  ajjicere.  Plant.  Nuue 

à  quelqu'un. 
AFFECTÔR.     [  Vetbe  paflîf  pris  aftivemeut ,   fe  revêtant  de 
la  nature  des  verbes  communs  ou  dcponens.  j    Affeci.itHs 
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_  Roi,  il  voulut  fe  faire  Roi,ou  envaliir  la  Royauté. 
AVVïLCTpS,_affêa'a,aff.iailm.   [  à'Afficio.]  Cic.  AtFedion- 
ué  ,  difpolé,intcntionné  bien  ou  mal  envers  quelqu'un. 
m.  Aifetlionnée  ,    dilpofce  ,  intentionnée.  /.   Qiii  eft 
dans  ime  boime  ou  mauvailè  difpolition  à  l'endroit  de 
quelqu'un. 
Bodem  modo  ergà  te  affeHus  fiim  ,    quo  ergà  me  ipfum. 
Cic.  Je  vous  aime  comme  moi-même. 
Ajfeciiis  ad  muniis  fungendum.cic.  Difpofé  à  faire  Iba 
office ,  Aftcétionné  à  fon  devoir  ,  à  fa  charge. 
AiPïcTos.  Difpofé  bien  ou  mal.  m.  parlant  de  l'ame  & 
du  corps  :  dilpofée.  /. 
Quiiris  qitomodo  fim  affecfus.Cic.  Vous  me  demandez 
comment  je  me  porte  ,  ou  en  quelle  difpolition  je  fuis. 
Ocnli  loquuntnr  ,  quo  animo  fis  ajffclus.  Cic.  On  çon- 
noit  a  vous  voir,  ou  à  vos  ycux,oe  que  vous  avez  dans 
l'ame. 
Alall  ajft-ctus.  Cic.Qui  ell  indilpofé  ,  qui  eft  mal. 
l'.tletndine-optimâ  ajpechis.  Cic.  Qui  clt  en  fort  bonne 
fanté. 

Corpus  ajfeciiim.  Liv.Un  corps  mal  difpofé  ,  mal  con- 
ftitué. 

Afjj-'cius  pr^miis.  Cic.  A  qui  on  a  donné  des  recom- 
pcnlès.  *  Honore.  Cic.  Qiii  a  reçu  de  l'honneur.  +  Ls,- 
titiâ.  Brut.  Cic.  Qui  a  reçu  de  la  joye  ;  à  qui  on  en  a. 
donné. 

Magna  defperatione  afeâits.Cic.Qai  eft  dans  un  grand 
dclclpoir. 
AftiCTUs.  Infeété  ,a(Higé  ,gàté,  m.  Infcdée  ,  affligée  > 
gâtée./ 

Ajj'ectum  malis  med'camentis  corpus.  Celf.  Un  corps 
gâte  par  de  mcchans  remèdes. 

Affiicta  taho  cerpora.Liv.  Des  corps  infedcz  de  corrup- 
tion. 

Ajpaafierilitate  terra.  Colum.  Une  terre  affligée  de 
fténlité  ,  une  terre  ftérile. 

AJj'ecta  fitlicitudine.Cif.  Qiii  eft  en  grande  inquiétude. 
Ajfeciijitinus  inopiâ.    Vtll.  Paterc.    Q_ui  cil  dans  une 
très- grande  difcttc. 
Ptjtdentiâ  affectus.  Liv.  Affligé  de  perte. 
Arï£CTUs.    Prop.  Afflige  ,  abb.uu  ,  languillant ,  débilité. 
m.  affligée ,  abbatuë  ,  languiifante ,  dcbilitéc.  /. 

Ajfedii  ac  projirata  Hefpttblica.   Cic.    La  Republique 
affligée  &  abbatuë. 
Ajleàiifides.  Tacit.  Le  Crédit  diminué  &c  afFoibli. 
Rc's  affcctsL.LivV)c%  affaires  ruinées  &  en  mauvais  état 
Opes  Ajfccin,  Tacit.  Des  richeiles  diminuées. 
^3°  A-vide  fti m  aff'ecius  de  iUà  re.Cic.  J'ai  pris  cela  for: 
à  cœur. 

Varie  fum  affecitis  mis  litteris.  Cictr.  Vos  lettres 
m'ont  caufé  diverfcs  agitations ,  m'ont  donné  divcrlès 
pcnfces.  ■" 

Aninius  ajfecius  virtutibus.  Cic.  Une  amc  enrichie  de 
toutes  les  vertus  ,  une  anic  vcrtueufc ,    une  belle  amc. 
Le  contraire  ell  , 
Vitiis  lijfccliis  animas.  Cic.     Une  ame  vicieufc  ,  toute 
couverte  de  vices. 

Artibus  ,-.ffcUHS  animas.  Cicer.  Un  cfprit  fçavanc 
dans  Ici  beaux  Arts  ,  un  clprit  plein  des  Sciences. 
Le  contraire  eft  , 

Jiicrtiis  afccî:is  animus.  Cic.  Un  Iiommc  rempli  d'i- 
gnorance ,  qui  ne  fçait  rien. 
Arf  ECTtrs.    Palfé  ,  achevé ,  fini.  m.  paffcc ,  achevée ,  fi- 
nie./. 
Jam  ifiate  affeSlâ.  Tacit.  L'Efté  eftant  pafl'é. 
Bcllum  .ijfccium  ■videmus.  Cic.  Nous  voyous  la  guer- 
re fort  avancée ,  ou  prefque  linic. 
J£t.zs  afficia.  Cic,  Un  âge  fort  avancé. 
Affechis  fincciute.  Cic.  Vieux  ,  caffé  de  vieillelfe. 
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ou  mauvaife:  maladie, dans  le  même  auteur. /. 
AïîECTUS.  §iuint.  Paillon.  /.  mouvement ,  (  foit  de  joyc 
ou  de  triftcllè.  )  m. 

Plus  enim  affecius  habent  lentior^ ,  ideoq:ie  Kofclus  ri- 
tatior  tJEfofiii gr.ivior.€luint.  Ce  qu'on  prononce  len- 
tement cft  plus  pallionné  ,  c'cll  pourquoi  la  pronon- 
ciation de  Rolcms  ecoit  plus  vite  &  celle  d'EIope  plus 
grave. 
AffeBus  ad-vocare ,  concitare  ,  moverc  ,  commovere. 
g«;»f.Excitcr  des  palïïons,  &  des  mouvemens  dans  les 
clpnts. 
âFFERO  ,  aprs  yHtùilT ,  alUtUm  ,  affïrre.  Cic.  Porter, 
apporter. 

Fiorem  arbores  affenmt.Colum.  Les  arbres  portent  des 
fleurs. 

Ajftrre  cibum  ad  os  mmu'..  Vlirt.  Porter  la  viande  à  la 
tjouche,  appatcler,  (  parlant  des  oileaiLx  qu'on  fait  manger.) 
Afef.rre  ft  diquo.  Vtrg.  Se  porter  en  quelque  lieu,  y  al- 
ler ,  y  venir. 

Tatis  te  hkc  pofcaitibiis  ajfcrs.   Virg.    "Vous   êtes  venu 
ici  par  l'ordre  des  dcllnis. 
Haad  aufpicato  hue  me  attuli.  Ter.    Je  fuis  venu  ici 
à  la  mallieure. 
U»de  pedem  attuUfiisf  C.ltul.  D'où  venez- vous  .' 
ArrïRRE.  Apporter  ,  rapporter  ,  dire  ,  anapncer. 

Mitlieres  tua,  ergàfe  offcin  plen.ï  tiii  fm-jijfimi  fliidi't 
nttiilemnt.Cic.  Nos  femmes  nous  ont  rapporté  les  fer- 
vices  que  vous  leur  avez  rendus  ,  qiu  Ion:  tous  pleins 
d'atiection  &  de  bonté. 

A^'i-runt.  Affertur  f.imm.  Rumor  ad  nofiras  aures  at- 
tulit ,  penijfe  Cs.fitrem.Cic.  On  dit  que  Céfar  cft  mort. 
On  nous  a  rapporté  la  mort  de  Céfar. 

Neque  ulU  ne  ejus  redhu  fum^  afferebiitur.Céifur.  On 
n'avoit  aucune  nouvelle  de  Ibn  retour  ,  on  n'en  fçavoit 
rien. 

Attulerunt  df^rem  iter  hnhere  Ctipii-tm.  Cic.  Ils  ont 
rapporté  que  Celkr  alloit  à  Capoué. 
î.t.am  artUerimt  exploràtorts.  Tacit.  Car  les  efpions 
rapportèrent. 

Nondmn  [mis  allatum  ejfc  quomoda  res  fe  haberet.Cic. 
On  n'avoit  pas  encore  des  nouvelles  bien  aflurées  de 
l'état  ou  étoit  l'atfairc. 
Nemo  hoc  ita  a^Wt.Cic.  Perfonne  ne  dit  que  la  chofe 
foit  ainli. 
A^FERRE-  Cic.  Apporter  ,  alléguer. 

Ad  en  qus,  dixi  tijfsr  ,fi  qutd  hahes.  Cic.  Si  vous  avez 
quelque  cholèà  m'objecter  fur  ce  que  je-  viens  de  dire, 
taites-le. 
Ajferre  exempltim.  Cicer.   Apporter  ,    ou  alléguer  un 
exemple. 

An  dtatem  ajfercti  Cic.  S'excufera-t-il  fur  fon  âge. 
Apportcra-t-il  fa  jcunelle  pour  excufer  fa  faute  ? 

Ajferre  ad  difj/qionem.  Cic.    Alléguer  pour  fa  défenfe, 
ou  pom'  fa  juitiEcation. 
AJf'erre  pvjjitm  ,  cur  hic  fcribam.  Cicer.  Je  puis  rendre 
raiibn  de  ce  que  j'écris. 
AfFERRE-  Apporter,  caufer,  mettre,  donner. 

tonti  injiciendo  irnpedimentum  ajjerre.  Tacit.  Empê- 
cher de  fauc  ,  de  bâtir  ,  ou  de  jettcr  un  pont  fur  la  ri- 
vière. 

JEi  alienum  mihi  hic  res  attulit.  Cicer.   Cela  m'a  en- 
detté. 
Alienis  bonis  manum  afferre.  Cic.  Prendre  ,  envahir  le 
bien  d'autrui  ,  s'en  emparer. 

Ajferre  religionem  aiiciii.  Cicer.  Mettre  quelqu'un  en 
fcrupule ,  lui  caufer  du  fcrupule .  *  Anirinim  altcm.Ctc. 
Donner  du  courage  à  quelqu'un.  ■*  Alicui  opem.  Ter. 
Snpfetias.  tlatit.  Donner  du  fccours  à  quelqu'un  ,  le 
fecouru: ,  l'aider. 
ïidtm  niicHi  rei  ffferrc.Cic, Keadic  une  chofc  croyable. 
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.t^Jferre  eaufam  moYtis.Cicer.T)o\\n£'c  occalîon  de  mort. 
*  Curxm.  Cic.  Mettre  en  peine.  *  DcleButionem.  Cicer. 
Caufer  du  plailir.  ♦  Lxtitiam-  Cic.  De  la  joye,  réjoiiir. 
^  Langiiorem  alicui.Cic.  Le  rendre  parelfeux.*  Lucinm. 
C' f. Caufer  de  la  trillelfe.  *  Lacrymis.  Des  pleurs. 
Motum  animis  ajferre.  Cicer.  Émouvoir  ,  toucher  les 
cœurs. 

Ajferre  confolationem  alicui  malo.  Cic.  Apporter  quel- 
que confolation  à  un  mal. 

Ajferre  contemptionem  ad  omnes.  C&f.  Mettre  dans  le 
mépris  de  tout  le  monde  ,  faire  méprifer  quelqu'un  de 
tous. 
^CF  Ajferre  dentés  in  Dominum.  J'ar.  Mordre  fon  maître;. 
Ajfirre  defpcrationem.  df.  Mcttte  ,  jetter  dans  le  dé- 
fcipok.  *  Dolorcm  ca;.itis.  Plin.  Caulèr  de  la  douleur 
de  tetc.  '*^  Commutât ionem  voluntatis.  Cic.  Faire  chan- 
ger de  volonté. 

Manus  fibi  ajferre.  Planc-Cicer.  Se  tuer  foi-mème  ,  fc 
défaire.  '•■  Sibi  diimnatas  ma?ius  ajferre.  Petr.  ie  faire 
violence.  Vim  vits.  Ô'  corpori.  Cic.  Se  tuer  foi-même  , 
(è  faire  mourir  ,  s'oter  la  vie.  *  Vim  ajferre.  Cic.  Con- 
traindre ,  forcer.  *  Vim  virgini.  Violer  une  fille  ,  la 
prendre  par  force  ,  la  forcer  ,  la  deshonorer.  '^  Aluni 
terrorem.  Liv.  Épouvanter  quelqu'un.  *  Terrores  ad, 
aliquem.  Cicer.  Rapporter  à  quclqu'mi  des  chofes  qui 
épouvantent.  *  TAdium.  Liv.  Faciier ,  chagriner  quel- 
qu'un. '^  Tiibe?n  gregi.  Colum.  Faire  devenir  cuchartre, 
ou  maigrir  un  troupeau.''"  Splendorem  voci.Plin.Eda.iz~ 
cir  la  voi.ï  ,  la  rendre  claire.  *  Somnum.  Cic.  Faire  dor- 
mir. •*  Solatium.  Cic.  Donner  de  Ja  confolation  ,  coa- 
foler.  *  Obfcitritatem  oratioiii.  Cic.  Oolcurcir  un  dif- 
cours ,  le  rendre  obfcur. 
Ajferre  comperttim.  Li-v.  R.apporter  pour  certain. 
Magnum  hiC  res  illis  ojfenjio/icm  ad  omnes  aitulit.CAf. 
Cela  les  mit  en  la  hame  de  tous  5  cela  les  fit  hair  de 
tous. 

&Hod  vero  ad  amicitiam  populi  Romani  attulijfent  ,  ici 
Us  eripi  qnis  pati  pojfet.  Cif.  De  fouifrir  donc  main- 
tenant qu'ils  dcchûifcnt  de  leur  première  granleur, 
cela  ne  fe  pouvoir  nullement,  ou  de  la  granucur  qu'ils 
avoicnt ,  lors  qu'ils  prirent  l'alliance  du  peuple  Ro- 
main. 

Adjumentum  alicui  ad  rem  aliquam  afferre.  OV.Aider 
quelqu'un  à  faire  quelque  chofe. 

Nonfexus  ,  non  &tas  miferationem  attulit.Ctf.  On  ne 
pardonna  ni  à  âge  ,  ni  a  léxe. 

Ajferre  errorem  animis.  Cicer.  Jetter  les  elprits  dans 
l'erreur. 

Animum  'uacunm  ad  te  audiendum  affcro.  Cic.]o  vous 
écouterai  avec  une  grande  liberré  d'clprit. 

&uéirunt  initium  morbi  calor  attitlerit,  anfrigus.  Celf. 
Ils  demandent  ii  la  fièvre  a  coimnencé  par  le  chaud  , 
ou  par  le  froid. 

Nunc  hic  diei  aliam  vitam  affert  ,  alios  mores  pojiulat. 
Ter.  Mais  maintenant  il  faut  vivre  d'iuic  autre  maniè- 
re ,  Se  changer  de  moeurs. 

Pro  fe  quifqt'.e  manus  aff'ert.  Cic.  Chacun  fait  ce  qu'il 
peut  pour  le  défendre. 

Ajferre  eonfiietiidinem  ferviendi  liber  a  civitati.  Cicer, 
Accoutumer  une  ville  libre  à  obéir. 
ÂFf ÏClO,iJ//jc«, ajftcJ,  ajftcif.m,  ajfccrc.   C  Compofé  d'Ai 
&  Facio.  )  Cic.    Émouvoir  ,  toucher  ,  faire  impreilioii. 
Ajfcere  animes.  Cic.   Emouvoir  ,  toucher  les  cœiurs. 
Ajfici  animis.  Cic.  Elire  émeu  ou  touché. 
Sic  afficiuntur  animi.  Cic.  Voila  quelle  cft  leur  dilpo- 
fition. 
Afficere.  Oc.  Affliger,  tourmenter;  faire  de  la  peine, 
Totus  pulmj  ajpcitur.Colum.Tout  le  poumon  efl  gàtéj 
le  poumon  e(l  entièrement  gâté. 
AFfJCEJ8.£  aliquem  honore ,  hude ,  U'itiâ  ,  mnmnhtfs  ^ 
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.■njieri'n  ,  vtsheribus ,  morte  ,  fepuhurà.   Cic.  Honorer 

i!ucli]u'uii  ,  le  loiifr',  le  réjdiiir  ,   lui  faire  des  prefcns , 

Ju  charger  d'injures  ou  d'aftouts  ,  le  couvrir  de  playes, 

le  tuer,  l'cnïcvelir.  *  Incommiio  ,  nmculâ  ,  metu  Ciccr. 

Lui  taire  du  déplaUÎr ,  le  deshonorer  ou  le  noter  ,  lui 

fane  peur. 
yiffici  aiimrratione  ,  exijlimxtioac.  Cic.  Eftrc  en  admi- 
ration ,  en  eftime  ,  ou  avoir  de  la  réputation. 
Ajfici  morbo  ,  x^ntiiriine,  doloribus.  Cic.    Elhe  affligé 

de  maladie ,  de  chagrin  ,  avoir  de  grandes  douleurs. 
Sollicitudo  ex  te  tne  afficit.Cic.  Le  loin  que  j'ai  de  vous 

Jiie  met  en  peine. 
Miro  licfidcrio  me  urhs  ajpcic.Cic.  Je  fens  un  grand  dé- 

<îr  d"etre  à  Rome  ,  de  retourner  .1  Rome. 

N/mciata  ea  Tibcrium  UtitiA  cutnque  affecére.    T-irit. 
Ces  nouvelles  donnèrent  de  la  joyc  Se  de  l'incjuiccude  à 

Tibère. 

SuppUcio  affici.  df.  Eftrc  puni  de  mort.  *  ExiUo.  Cic. 
Litre  envoyé  en  exil. 

Affic!  torminibus.   VUn.  Avoir  la  colique  ,   fcntir  des 
douleurs  d'entrailles. 

Afpciunt  curpora  famés  &  fitis.Liv.  La  faim  5:  la  foif 
atloibli/Ient  le  corps. 

Stipendia  milites  njfcere.  Cic.  Donner  la  paye  aux  fol- 
dats. 

Affecit  domicenio  clientem.  Mart.     Jupiter  lui  donna 
pour  punition  de  louper  chez  lui. 

Ajp.ere  aliquem  virgis.  Haut,   foiiettcr  quelqu'un. Le 
battre  de  verges. 

Ajpcere  bonis  nuntiis  dtquem.  Plant.  Donner  de  bon- 
nes nouvelles  à  quelqu'un. 

Duplicibus  fpoliis  [um  ajfecius.  PUxt.    J'ai  remporté 
deux  dépoiiilles. 
J^FFiCTITlOs,  afficlJt'iH,  afficVt'iûm.  (  d'AfJlclus  Parti^cipe 
à'Ajjîngo.)  Varr.  Joint ,  joignant,  attache  »/. jointe,  joi- 
gnante ,  attachée./. 

Afficiitium  ad  ■vtlimn  leporariitm.  Var.    Une  garenne, 
ou  un  parc  joint  à  une  maifon  de  campagne. 
/.rflCTOS  ,  ajfcCt  ,  affiar,.m.   (  Participe  d'.:/p25<J.  }  Cic. 

Ajouté  ,  joint,  m.  ajoutée  ,  jointe./. 
AïriCTUM  Cithtirxdi prooemium.  Cic.  Un  prélude  fur  le 

Luth. 
AFI'IGÛ  ,  affi^'is  ,  Ujf.xT,  affixlim  ,  afflglrl'.  Proprement  , 
ficher ,  attacher  avec  des  clouds. 

Cufpidem  ad  teimm  .ijfixit.  Liv.    Il  ficha  ,  ou  il  en- 
fonça la  pointe  en  terre. 

Criici  ajjigere.  Liv.  Attacher  à  Une  potence  avec  des 
clouds.  Crucifier  ,  pendre. 

Aff.gcre  accufatori  ad  caput  litteram.  Cic.  Marquer  un 
faux  accufateur  d'une  lettre  au  front  avec  un  fer  chaud. 
[  Qiielques-uns  dilciit  que  c'eftoit  un  C,  qui  eft  la  premieie  lettre 
de  CindtMKo  :  D'.iuties  tioyent  que  t'eftoit  un  /(_,  qui  cft  la 
première  Icîtie  du  mol  K^ilmmit" ,  qui  s'eciivoit  ainfi  ancicn- 
nement,6c  d'autres  prétendent  que  c'eftoit  un  t ,  qui  eft  la  pre- 
mière lettre  du  verbe  .^avxTÔ'w,  qui  fignifie  mwte  wiM/<;ïo,patce 
»(ue  CCS  faux  accufateuts  étoient  punis  Je  mort,  s'ils  commet- 
teicut  encore  le  même  crime.  1 

Affigere  radicem  tem,  Virg.    Planter    une  racine  en 
terre. 

Lecloafflgerealiquem.    Hor.    Faire  tenir  quelqu'un   au 
lit ,  l'obliger  à  garder  ou  à  tenir  le  lit. 
^^  AFUGtRE.  Graver  ,  imprimer. 

Aliquid  anima  fuo  affigere.  gjuint.    Graver ,  imprime? 
«juelquc  chofe  dans  fon  elprit. 

Ajfigere  littetas  pueris.  S)«iBf.  Faire  retenir  les  lettres 
de  l'alphabet  aux  cnfaus ,  les  graver  dans  leur  ^mé- 
moire. 
ÇIT  AïFiGEi^E  humo partie ulam  divina,  aurét,.  Hor.  Atta- 
cher, appliquer  Ion  elprit ,  qui  cft  une  émanation  de  la 
divinité  ,  aux  choies  de  la  terre. 
;âI  fiNGO  ,  ajfn^'rs  ,  ajf.nxT,  ajfi(ijim,  affing'Jr'c.  Pro^nx- 
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ment ,  bailler  le  tour  ,  la  fajon  ou  la  forme  à  uce  c/10- 
fe  Faire. 
Nidlapars  corporis  fine  aliqu.i  nereffitate  ajficla  efl.Cic. 
Aucune  partie  du  corps  n'a  cfté  faite  fans  quelque  ue- 
cellité. 
jp"  Affingïre  aliquidalicHi.Cic.  Attribuer faulTeineut 
une  chofe  à  quelqu'un. 

Affing'ere  alicui  orationem.  Cic.  Faire  parler  quelqu'un, 
lui  ùirc  due  ce  qu'il  n'a  pas  dit,  ou  ce  qu'il  ne  doit 
pas  dire. 

Ciiinpol'ta  probam  orationem  ajfiiigit  improho.  Cicer, 
Lors  qu'un  Poète  fait  parler  uu  méchant  homme  en 
homme  de  bien. 

Afpngcre  hcminum  mores.  Cic.  Contretairc  les  mœu/s 
.  d'une  peribnne. 

Ai'dcre  ©•  ajfingere  mmoribtis.  df.  Ajouter  quelque 
chofe  du  lien  aux  bruits  qui  courent  ,  y  mêler  des 
chofes  faulles. 

S^ld  error  affinxerit.  Cicer.    Ce  que  l'erreur  y  a  faic 
ajouter. 
ÂFFlNÏS.   m.  f.  &  hoc  ajjlne.  Adjecl.    (  gcnit.    Ajfinis , 
pour  tous  les  genres.  >  Fcfl.  Voifin.   m.  voifine. /.  dont 
les  terres  fc  touchent. 
ArriNis.  Cic.  Parent,  allié,  w.  alliée  ,  parente./. 
(  Cet  adjeiSif  veut  le  génitif.  ) 
Afflnis  Régis.  Cic.  Allié  >  ou  parent  du  Roi, 
TLJl  nobis  ajfmis  Ter.    ]}  eft  nôtre  aillé.  (  DansPiauteil 
fe  prend  pour  le  Gtndre. 

6 Ci/  Mcgadoriis  meus  ajjinis  ecctim  incedit  à  foro.Vlatit. 
Mais  voila  Mégadorus  mon  Gendre  q.ii  vient  de  la 
place  publique  ,  (  car  il  devoit  épouler  la  fille  d'Eacliun.) 
Affinis  alicuJHs  culpAjOu  alicui  cttlpA  au  datit.Cic. Com- 
plice d'un  crime,  m.  S:  f. 
Affinis  negctiis publias.  Plant.  Qin  a  part  aux  affaires- 
publiques  ,  qui  s'y  addoiine  ,  qui  s'y  applique  ,  qui  s'en 
mêle. 

AjJJKis rcriimquasfert addefcentitt.  Ter.  Addonnéauj; 
plailits  de  la  jcunellc. 
\iTim  Avinaila.  Ovid.  Les  liens  d'affinite.ou  d'ail:  ance. 
AFFÎNÏTAS  génie  ajfjn'itTit'js.  £.  Cic.Tir.  Affinité,  aliuuice 
par  mariage./. 

Tiiiâ  atquc  tixore  fnperflitibus  poteji  Tjideri  etïam'ôe.t- 
ti'.s  ,  incolumi  dignitate ,  fli,r(.nte  famâ  ,  fal-jis  ajfinitii- 
tibits  &  amhitiis  fut/ira  ejftigiffe.  Tac.  Et  il  fe  peut  dire 
heureux  d'être  mort  au  plus  haut  point  de  la  gloire', 
(ans  l'avoir  ibiiillée  par  aucun  malheur,  lailîant  la  fem- 
me &  fa  fille  envie,  là  famille  florillànte,  &  fcs  amis  & 
alliez  en  bon  eftat. 

Ajpnitate  fe  fe  devincire  cum  aliquo.  Cic.    S'allier  Avec 
quelqu'un.  Faire  alliance  avec  lui. 
Affinitates  jungere.  Liv.    Faire  des  alliances  par  ma- 
riage. 

N.'illoa'  ego  Chremet'rs  pacla  affinitatem  ejfugcre  posera. 
Ter.   Nepourrai-je  donc  point  trouver  quelque  moyen 
de  rompre  cette  alliance  avec  Chrêmes. 
AFFIRMàTE.  (  Adv.  )  Cic.  Par  ferment. 

g«j</  ajfir>}>a:l  ,  quafi  Deo  tefte  promifcris  ,    id  tencn- 
dnm  c-fi.  Cic.  Il  faut  tenir  ce  que  vous  avci  proims  par 
ferment  ,  &  comme  devant  Dieu. 
AFFIRMâTÏÔ  ,   genit.  affirmxti'on'is.  f.  Cic.   Affirmation. 
/.  ferment  c[u'on  fait  d'une  chofe. /. 

Affirmationi  alicujiis  crcdere.  Tlanc-Cic.  Croire  quel- 
qu'un h  fon  ferment. 

Affirmatione  aVqnid  alteri  recipcre.  Vlanc-Cic.  Promet- 
tre quelque  choie  à  quelqu'un  avec  ferment. 

£f  promptior  intcr  tcnehras  ajfirmatio.  l'acit.    La  nuic 
augmcntoit    l'impudence  à  débiter  le  meulbnge  ,  ou 
d'afsùrer  la  fauficté. 
AFFIRMaTÛS  ,  affirmïta  ,  affirm'tnm.  Cic.    [  Participe 
à'Affirmo.  )  Couiumé,  m.  coulùmée./. 
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S.FFÏRMO  ,  ajfrm^s  ,  affirm^vt ,  x^rmÂrn/»  ,  afilr,»}^. 
Ctc.  Affirmer,afsûrer,  certifier  une  chofe  être  véritable. 
Ccrtum  ,  ou  fro  certo  ajfrmare.Liv.  Allurcr  poui'  cer- 
tain ,  ou  ccrtaineincnt. 

Affirmarione  ajfrmaie.Ck.AtXàve!:  certainement. 'f-  For- 
tijjmii.&itif/t. All'iivex  fort  Se  ferme.  *  Jnrejur.vtdo.  Liv. 
Àiîurerpar  ferment. 

Temey'i  xliquid  de  aliquo  ciffirmitre.  Cic.  ■  AiTarcr  une 
chofe  témérairement  de  quelqu'un. 
AFfiiiMARE/e  animo.  Catul.  Se  ralfàrcr  ,  fortifier  fon  cf- 

prit.  i'aitermir.  . 
AniRMARï.  Confirmer,  ratifier. 

îoputi  Rjomani  -virttitem  ariais  nffirmav'rt.  Tacit.  Il  a 
confirmé  l'opinion  qu'on  avoit  du  courage  du  peuple 
Romain  par  les  vidoires. 

Secuta  Ancc^s  ijaUtiido  ir.ini  Dc;''.:n  af^rm.vuit.  T^tit- 
La  maladie  qui  furvmt  à  Néron  ,  confirma  la  colère 
des  Dieux  contre  lui  ,  ou  fut  ptilc  pour  un  eitet  de  la 
colère  des  Dieux. 
AfFlXOS,  aff.x^i,  ajpxTlm.  (  Pai'ticipe  d'Ajfigo.)  Attaché , 
fiché,  m.  attachée  ,  fichée,  f. 

A^xus  iu  [sixis.Cic.  Fiché  dans  les  pierres. 
'  Affixa  mimdo  fjdcra,.   rliii.    Des  étoiles  attachées  au 
Ciel. 
^ij'  Lateri  afflxns.  l'irg.  Qui  cft  attache  à  quelqu'un;qin 
cil  toiijours  àlbu  côté.  Ink'parable  d'uue  perlbnnc. 

Ajfixm  aiictii  tanquaiit  ma^ijiro.  Cic.  Qui  ne  bouge 
d'auprès  de  quejqu' un,  qui  ne  le  quitte,  non- plus  qu'un 
maître  fon  difciple. 

Pritjis  afjïxa  puelta.  Tibttl.  Une  fille  toujours  attachée 
à  fa  quenoiiillc ,  qui  file  continuellement. 
|]p'  A^fixumin  attimo  C^  fenfa.Cic.  Imprimé,  gravé  bien 

avant  d.ms  l'efprit  &  dans  les  fcns. 
AFFLaTÛS,  âffiat^,  âjjUtr-m    {  Participe  à'Ap  )  Frappé 
comme  d'un  fouifle.  m.  frappée./. 
Fejiu  aJjUtKs.  Sil-It.tl.  Frappé  de  pelle. 
^^  AvïLATas  nu!ni7îc  Dei.l'irg,  Inlpiré  de  Dieu,  qui  eu 

a  reçu  le  fouJfle  &  l'efjîrit. 
^^FFLATÛS,  gcnit.  îijfiatjïs.  m.  Ctc.  Souffle,  m.  halcme. 
/.  vent.  m.  vapeur  ,  exhalaifon.  /. 

Aj'Jlxtus  i  terra.  Cher.  Vapeur  ,  ou  exhalaifon  de  la 
terre. . 
C.ilidi  afjlatus.  Stat.  Des  vapeurs  chaudes. 
Aff'iatus  -vmtorum  benigmts.  Piin.   Lelbuffle  des  vents 
favorable.  Un  bon  vent. 
§3""  Ari-'LATus  Di-vinHs.Cic.  So\.\Sl<i  ^  inlpiration  divine. 

Mouvement  Iccrct  &  intérieur. 

AïïLATUs.  F.Î»".    L'afpiration  ,    ou  la  marque  d'une  afpi- 

ration  qu'on  met  lur  une  lettre  ,   (  paur  maiijuer  ou'clle 

te  prononce  ,  comme  l'H  dans  le  mot  ,  "rleros.  ) 

ÏFFLÈO,  -i^ës  ,  Itfpëvt,  xffittTim,  âif.ïre.  Plant.  Pleurer. 

AFFLICTaTÏO,  génie.   af.-!{liiiln)s.  f.OV.  Tourment , 

m.  peine.  /.  (  qu'on  le  donne  à  foi-inemc.  ) 
ÂFFLICTÏ9  ,  genic.  ajliciimis.  f.  Cic.   AHlicUon  ,  peine. 

/.  tourment,  m. 
ÂFFLICTO  ,  rtpcl7.s,  rtpaÂ-vT ,   JpaitTrm  ,  7ijpci:xre.  j 
Cs.f.  Tourmenter  fort. 

Navesttmpcfias  afflicJab.tt.  Cdf.    Les   navires  étoieiit 
tourmemcz  par  la  tempête ,  ou  poulVez  les  uns  cofitrc 
les  autres  par  la  violence  des  vents. 
Aïf  LicTARE  fc  fe.  Cic.  Se  tourmenter  fort ,  fe  faire  de  la 

peine  à  foi-méme. 
AriLicTARi  morbo.Liv.  Eftre  affligé  ,  tourmenté,  ou 
abbatu  de  maladie. 
Affliii.iri  de  re  diquâ.  Cic.    Eftre  affligé  d'une  chofe. 
ÂFFLiCTÔR  ,  gemt.  iff.jaôrïs-  m.  Cic.    Deftrudeur.  m, 
qui  abbat  &  qui  ruine    [  Ce  mot  eii  piis  en  un  fens  figuré-l 
Affiicior  dig/iitatts  c?  aucioritMis.   Cic.  Qui  a  abbatu 
_  &  anéanti  la  dignité  &  l'authorîté. 
AFFLICiÛS,  7ijjirca  >  ifjlliiir,»,   (  Païucipc  iAffligo.) 
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Abbatii ,  renverfé  ,  ruiné  ,  jette  par  terre,  m.  Abbatuë  , 

rcnverlce,  ruinée,  jettée par  terre./. 

Afjlicia  fc-aio  aitt  tcmpefttue  arbor.  Cohim.  Un  arme 
qui  eft  tombé  de  vicUleire  ,  ou  renverfé  par  la  tem- 
pclle. 

Nn-vis  affliclx  ad  fiçpulos.   Cic.    Un  vaiffcau  jette  & 
brife  contre  les  rochcrs,qui  a  échoiic  contre  les  éciieils. 
AmicTus.   Aliîigé,  abbatu.  »;.  affligée,  abbatuë. /.  qui 
clf  dans  l'affliclion./. 

Affiiciiis  à'fraciHS  animas.  Cic.  Un  courage  abbatu. 

Ajfiicta  urbs  fcfiilmtià.  Liv.  Une  ville  affligée  de 
peitc. 

Mœrore  affJclus.  Cic  Accablé  ,  ou  abbatu  de  trifcelTe. 

Afjîicium  erigere.  Ajflicios  animos  recreurc.  Cic.  Rele- 
ver un  efprit  abbatu.  Remettre  quelqu'un  fur  pied,  rele- 
ver (a  fortune  ik  les  elpcrances. 

Affi  ici  il  fort  un  il. Cic.  ou  lies  nfflicl/i.Lncan.  Une  mai^ 
^  vailc  fortune ,  des  affaires  ruinées  &  en  delbrdre. 
AFFLÎCTLJS,   genic.  «/j^/avîi.  m.  C/c.    Voyez.  Aiï^-ICTA.- 

TIO. 

KYÏ\AQO,'-fflTps,^fflTxl,'iffiiaHm,  affiîgere.  (Compofé  du 
verbe//go  inufité.  )  jctter  par  terre  ,  raivetfer  ,abbat- 
trc  ,  ruiner.  Plante  cic 

Ajjiigere  ad  terram.  Jetter  par  terre. 

pHfie  c/iput  afjiixit.  Il  lui  donna  un  coup  de  bâ- 
ton lur  la  tête. 

^.i  Cittidi  inonuraentum  afflixit.  Cic.  Qm  a  renverfé 
le  tombeau  de  Catule. 

Stittuam  affligere.  Cif.Renverier  ,  abbattre  une  Itatue, 
la  jettcrpar  terre. 

Ajfligere  jin-vim  ad  fcopulum.    Échoiler  fon  vaiiTeaa 
contre  les  éciieils  >    aller  briler  fon  vailfcau  contre  des 
rochers . 
^j"  ArFLiGERE.  Abbattre  ,  ruiner. 

Affligit  corpus  fcnecius.  Cicer.  La  vieillclfe  abbat  le 
corpj  &  le  rend  pelant. 

yijpiixit  hune  caU-initiis.  Cic.  Ce  malheur  l'a  mis  bas, 
l'a  ruiné. 
An  LiGHRE.  Affliger,  vexer,  courmcnter,perfécuter,perdre, 
ruiner ,  accabler  ,  détruire  ,  anéantir  ,  mettre  fous  les 
picds ,  rendre  mallieareux  ,  abbatre  ,  cerralfer. 

Fiifte  caput  affiixit.  Sali.  Il  lui  donna  un  coup  de  bâ- 
ton iixr  la  tète  ,  il  le  terralfa  d'un  coup  de  bàtou. 

Affiigere  j'e.Cic.  S'affliger  ,  fe  tourmenter. 

Ni  iidolcfcentiam  plerM/n  fpei,miixinù:  perculijfe  atque 
.    ayixijfe  •videamini.  Cic.    De  peur  qu'il  ne  femble  que 
vous  ayez  voulu  foudroyer  &  perdre  fans  rellourcc  un 
jeune  homme  d'une  [\  haute  elpcrance. 

i^od  prias  laudiiado  auxeras  ,  i/ieuperando  aJlixifiL 
Cic.  Vous  avez  blâmé  ce  que  vous  veniez  de  loiier. 

Âùres  gra-vttis  ajfligere.  Flin,    Corrompre  ,  ou  ruiner 
fort  les  mœurs. 
âFFLC),  iy'fi.'s,.]flii'vT,'iff.tt'ûtn,îîfJlSre.Ovid.  Pouffer  fbn 
haleine  Im-  quelque  chofe  ,  Ibu.'^Hcr  contre. 

A  ferp^niihus  affiari.  Colum.  Eltre halcné  des  ferpens. 
litre  mfedè  du  louffle  ,  ou  de  l'haieine  des  ferpens. 

SiiavitMes  odorum  ,  qui  afflanture  floribus.  Cic.  Les 
douces  odeurs  qui  exhalent  des  fleurs,  ou  que  les  fleurs 
jettent. 

Vmcta  aJfliWtur  noto  mcdigno.  Stat.  Les  vignes  font 
frappées  ,  ou  baaucs  d'un  mauvais  vent. 
Aîf  LARU.  Ovid.  Einphr  de  vent  en  foufflanc. 
Aîf  LARE  aliqucm fulmine.  Flin-Jun.  Aliqucm  ventis  fuU 
minis.  V.rg.   Frapper  ,  ou  toucher  quelqu'un  du  foudre. 
Aïii.A.Ki  Sydere.  LHin.   (   Parlant  des  arbres  ou  des  plantes.  ) 
Elire  léché  par  les  ardeurs  de  la  Canicule,  être  g.itè  par 
un  mauvais  vent,  rellencir  l'mrluence  de  quelque  con- 
Itellation  maligne. 

Ignihus  ,^.g'la.ri,oa.  incendia.  Ovid-Liv.  RefTcutir  quel- 
que dommage  d'uu  ankalcmcut  voihn. 
l  iij 


/  f.iARE  aUcui  alîqttidmili.Auth-iiii-Heren.I.m^o.'.on- 
icr  quelqu'un  dï  fon  haleine, 
(p""  Aeïlaki  div'mofpmtu.  Cie.    Efti'c  iiifpiré  de  Dieu. 
^jCr  AFf  LARE  dicui.  Stat.  Favorifcr  quelqu'un. 

Fûclix  eu:  pLtàdus  Imiter  afpat  amor.  Siat.    Heureux 
celui  que  l'amour  favorife  ,  qui  cft  heure.ix  en  amour. 
Sperat  fihi  nurcm  pojfe  aliqunm  aff.ari  in  hoc  crimine. 
Cic.  Il  cfpcre  trouver  quelque  bon  vent  qui  lui  (bit  fa- 
vorable dans  ce  crime.  Il  clpcrc  trouver  quelqu'un  qui 
le  favorife  dans  ce  crime. 
^T  Rumoris  nefcio  qui d  afawr ut. (Oa.  fous-entend  me.) 
Cic.    Un  certain  bruit  s'ctoit  rcpaiidu  ,    ou  écoit  venu 
jufqucs  à  moi. 
ÂFf  LULNS  ,  génie,  affîuënt'is.  omn.gen.  (  Panicipc  à'Af- 
JIho.  )  Abordant  ,   venant  en  foule,  m,  abordante  ,  ve- 
nante en  foule,  f. 

Affutntemultituâine  ctdfanMmheUi.  Liv-  Beaucoup 
de  gens  venant  en  foule  fur  le  bruit   de  cette  guerre. 
Ajfluentihus  nuxiliis  Gdlorum.  Tacit.   Le  fecours  des 
Gaules  abordant  de  tous  collez. 
Affluens.  Coulant  ,  venant  d'un  lieu.  m.  coulante  ,  ve- 
nante d'im  lieu.  /.  (  P«la»i  des  caii.v.  ) 

Ad  GMicam  rifam  Litior  &  fLxcidiir  affluens.  Tactt. 
L'autre    fleuve  plus  large  &  plus  paifiblc  fc   va  rendre 
dans  la  Meule  k  long  des  Gaules. 
AîFLUENS.  (  Adjcilif  )  Abondant.»»,  abondante /tw/». 
Il  aà  Ion  comparatif 
Ajflumtior.  m,  f.  (à*  htt  a^uéniiïts.  [  Et 
Affluêntlfùmiis  ,a,Tim.  pour  k  Superlatif.  ]  Plus  abon- 
dant ,  plus  fertile,  m.  plus  abondante  ,  plus  fertile. /<?w- 
Affluens  opibtss  &  copiis.Cic.  Abondant  en  richelles  & 
en  troupes. 

Hmno  lefore  &  vemift.ite  aftinvs.  Cicer.    Un  homme 
calant  &  poli. 
.    -     Affluens  fludiis  locus.  Cic.    Un  lieu  ouil  y  a  tous  les 
exercices  des  fcienccs. 

Afflue>^s  omnifidcre.  Cic.    Rempli  de  toutes  fortes  de 
méchancetcz. 
Conful  uns.-ientis  afjJ!tens.Ci,  .'Ua  conful  tout  parfume. 
SFFLÙENTËR.    (Adverbe.)    Lie.   Abondamment ,  en 

abondance. 
/JFLÙENTIÂ  ,  gcnit.  afflu7>:t:^.  f  Cic.  Abondance  des 

chofes./. 
^Fi-LOENTÏUS.    (   Adverbe  compaiatif  du rofitif  .^JZaf «- 
/■e-.  )  OV.  Plus  abondamment.  r        •! 

§Ho  affluentiùs  'uotuptatcs  hmiriat.    Cicer.   Afin  qu'il 
goûte  des  plaifirs  avec  plus  d'abondance, 
SFILÙÔ  ,  aj]iùïs,<tf}li<xï ,  ap-.Xf.m  ,  nffl'u-rc  ?lm.  Couler 
vers  quelque  lieu. 

Amnis  »d  Gallicam  ripam  affluebat.  Tm.  Cette  rivière 
couloit  le  long  des  Gaules. 
AiFLUERE.    Venir  en  foule,  en  abondance;  aborder  de 
toutes  parts. 

Affluebant  CenturioKcs.  Tacit.    Les  Centurions  accou- 
joicnt  en  foule  vers  lui.    _ 

Afiuebant  undique  copii.Liv.Lcs  troupes  accouroient 
en  foule  de  tous  les  collez  ,  les  foldats  vcnoient  en 
foule. 
^'  Affluere.  Se  couler  ,  fe  gliflcr  ,  entrer  infcnfiblc- 
nient.  (  En  parlant  d'une  paliion  ,  comme  de  l'amour  ,  &i.-. 
Ajjluit  incautis  iiifidiojus  amor.  Ovid.  L'amour  vient) 
fc  coule  imperceptiblement ,  lors  qu'on  n'y  prend  pas 
garde. 

Hue  pliirimi  tiffluunt.  Liv.    Plufieurs    viennent  ici  en 
foule. 
Nihil  riimoris  exhis  locis  nffluit.  Cic.  Il  ne  vient  aucu- 
ne nouvelle  de  ce  côté-là. 
glr'  Affluere.  Avoir  abondance  de  quelquechofe. 

Aflum-  'voiuptatibui.  Cic.   AvoiB  des  pUilus  en  abon- 
dance. Nager  dans  tous  les  piailirs. 


AFF 

Affluêre  frutttcnto.  VUut.  Avoir  abondance  de  blej. 
*  Kelius  omnibus.  Cic.  Avoir  totttes  choies  cnalondaii- 
ce  ,  ne  manquer  de  rien. 
ÂFFÔDiÔ,  âffnd'is'tpdT,  âffôfsûm,7.pdi!r^.prm.  Foiiir, 
ou  creufer  auprès.  " 

Virini  cefpitemnoflro  folo  affodimus.  VUn.  Nous  avons 
dérobé  de  la  terre  du  chamo  de  nôtre  voi/îu  en  foi.iif- 
fint  le  nôtre. 
ÂFFÔR  ,  [  Verbe  inufité  au  prcfent,  mais  ufité  dans  les  tems 
fuivans.  ]  Affiris  ,  affp.t'us  sTi/n  ,  «jf'jn.  Cic.  Parler  à 
quelqu'un  ,  l'entretenir. 
Affari  -jerbis  blandis.  Stat.  Parler  avec  douceur ,  ou 
amiablemcnt. 

Aff.îri  f.liqucm  noinine.  Cic.    AppeUer  quelqu'un  par 
fon  nom. 
Aff.tri  extremum.  Virg.  Dire  le  dernier  adieu. 
AFFORË  ,  [  compofé  à' ad  Si.  fore  ,  pour  adfuttirum  effe.) 
Qii'il  fera. 
Affore  tctnpiis.  Ovid.  Que  le  tems  viendra. 
H.mc  affore  biduo.  Cicer.    Qu'elle  fcroit  ici  dans  deux 
jouis. 
ÂFFORMIDO  ,  Hffôrm'idîs  ,  afformidJ-v'! ,  (fffjrmidïtlim, 
iifformidûre.  Tlaut.  Craindre  fort  ,    appr.'hcnder  beau- 
coup. 
XSïKKNGÔ  ,'â.ffrângisyâffrêgT,    âfrÂciûm  ,    âffrïngere, 

Stat.  Rompre  auprès  ,  ou  contre. 
ÂFFRÈMÔ.  nyez.  Adïs.zuo. 

AFFRÏCO,  âffrïcâs  ,  tijfri:iii ,  affrTclTim ,  affrWire.  Plia. 
Frotter  contre  ou  après. 
Locum  vitiofum  affricant  arbori.Colum.  Elles  frottent 
la  partie  malade  à  un  arbre. 
AFFRÎCTÙi  >genit.  .ffriU::s.  m.   (  Dont  on  trouve  rablatif 

tiffridu  ulite  dans  Pline,  j  Frottement,  m. 
AFFR'lÔ  ,  ^ffri.xs  ,  .iffri.i'v'i  ,  affri.itnm,  affrtjre.  (  à' Ad  & 
fri.uc.)  l'arr.  Emier  menu  fur  quelque  choie  ,  répandre 
une  chofc  mife  en  poudre  fur  une  autre. 
/vFFtilT  ,  Prétérit.  ;-'ijyci  Adsum. 

.aEFÛLGËO  ,  .iji'i,lgës,.>ff,Usi,  fans  fupin  ,  âffïilgVré.  Sil' 
Irai.  Reluire  contre. 

Hiiic  s.d!um parti  Sol  raro  affulget.  Sil-Ital.    Le  Soleil 
éclaire  rarement  cet  endroit  du  logis  ;  le  Soleil  ne  don- 
ne point  de  ce  côté-là. 
(JU'  Spes  tiidia  afficlgct  recuperandd  libcrtatis.Liv.  On  ne 
voit  aucune  elperance  de  recouvrer  la  liberté. 

simul  acforttma  affulfit.  Li-v.  Si-tôt  que  la  fortune  a 

commence  de  lui  être  favorable. 

AFFuNDO  ,  affnndis  ,  affndi ,  .iffûsum  ,  jffîindëre.  Pli», 

Vcrlér,  jetter  ,  répandre  une  liqueur  fur  quelque  chofc. 

Frigidd  aqitâ  aptnd'tur  -venenum.  Tacit.  On  va.ià,on 

mêla  du  poiflbn  dans  de  l'eau  froide. 

..-ijfuiidttur  huic  urbi  afiuarium  è  mari.  Plin.  Un  bras 
de  mer  va  baigner  cette  ville  ,  cette  ville  eft  baignée 
d'un  bras  de  mer. 

Vbi  Moféi  aquas  Rhcnus  Oceano  affundit.  Tac.  Ou  k 
Rhin  vient  décharger  les  eaux  de  la  Mcufe  dans  l'O- 
ccan. 
i^y  lllos  ita  difpofuit  ut  equitum  tria  millia  cornibus  af- 
fuifderentur.  Tacit.  Il  mit,  ou  jetta  trois  mille  chevaux 
for  les  aifles  ,  il  les  répandit  fur  les  ailles.  0 
aFFÛSÛS  ,  affusii ,  âffitsum.  Vltn.  Ovid.  Verfé  dcllus  ou 
dedans,  m.  Verféc.  /. 

Affufa  urbs  amne  ;  ou  amnis  urbi.  affufus.  Plin.  Une 
ville  baignée,  ou  arrofée  d'une  rivière.  Une  tivicre  qui 
arrofe  ,  qui  bat  les  murailles  d'une  ville. 
Vcnenum  vulneri  affufum.  Tacit.  Du  venin  jette  dans 
une  playe. 
Affusus  tumi{lo.  Ovid.  Couché  ,  étendu  auprès  du  tom» 
beau. 

Affufa  genibni  Cdfmi.  Tlor.  Proltciuée  aux  pieds  de 
Célàr, 


AGE 
XFÔRTS.  thut.  (  Adverbe.  )  {■'■oyez  FoRiî. 
ÂFRÏCX  ,    gcnic.    AfricA.    fœmin.    Cicer.    L'Afrique. 

(  L'ne  des  quatre  parties  du  monde.  ) 
ÂfËR  ,  Afra  ,  AfrTon.  Virg.  Africain,    m.  Africaine./. 

D'Afrique  ,  qui  e(l  d'Afrique. 
ÂFRI ,  gcnic.  AfrïrTim.  m.  pi.  Cicer.   Les  Africains ,  les 

peuples  d'Afrique. 
SiKiC.^NÛS,(j|f/-;r.T«.î,   ^/r;c.!»»»?.  D'Afrique.  Afri- 
cain, m.  Atricaine./. 
Apricani  mures.  Plant.  Des  Panthères.  /. 
ArRicANA,gen.^/n'f.7«,«./.  (Ou  fous-entcnd  avis.  )  Liv. 
Autruche./.  [  oifêau  qui  vient  d'Afrique.  Horace  dit  , 
Afr.i  avis.  ) 
SFRlCuS   Lamême  fignification. 

Af  Riccs.  Caf.  Vent  du  Sud  ,  vent  du  Midi  tirant  à  l'Oc- 
cidcnr.  [  Oa  l'appelle  Sud-Ûiiclt  entre  l'Occident  &  le 
Midi.  J 

A   G. 

AGÂLLÔCHOM  ,  genk.  agallochT.  n.  àyi\>,c^^,  Diof. 

Aloes  ,  bois  aromatique. 
AGANIPPE  ,  gciuî.  Ag.,n:ffés  ,  ou  AGaNIPPÏS,  gcnit. 
yig^.ri:pp:d:s.  f  Virg.   Ovid.   La  tontainc    Hippocrcne , 
(  fametifc  dans  les  Poètes.  ) 
£  La  fable  dit  que  ce  tut  le  cheval  Pegafe  qui  la  fit  Ibnir  d'un 

coup  de  pied  ,  en  }.allanc  lut  le    Alont  Hclicon  coulacie  aux 

Mules,  j 
AGaNIPPjEÛS  ,  Agmippia  ,  Aganiffinm.  Frop.  D'Hip- 

pocrcnc  ,  ou  de  la  fontaine  Hippocrene. 

(  Les  Poètes  donnent  cette  Epitliete  au.ï  Mules.  ] 
AGÀPa  tft.Pctr.Ce.  font  vos  inclinations  d'â^ocwii  l'amour, 

vous  l'aimez. 
AGaRÏCOM  ,  â7*fi>!0i'.  genit.  ^^/îrl'rr.n.P/;»  Agaric.»?. 
(  Panes  boules  ipongieufes  qui  cioiilent  l'ur   ctitains  aiwes  ,  £c 

parîicuheremen:  lut  les  Meleies.  .' 
AGaSO  ,  gciiit.  agafnis.  m.  PUut.    Palefrenier  ,  valet 

d'étable  ,  qui  pcnfe  les  chevaux,  m. 
AGÀTHa  ,  geiut.  Agathe,  f.  Fiin.  Agdc.  [ville  Epifco- 

pale  de   Lanjjuedoc  ,  liu  l'Eraut.  J 
AGATHvRSÎ,  geait.  Agath^rsôrTi m.  m.  pi.    Vïrg.VUn. 

Les  Agathyrliens  ,  peuples  de  la  Sarmatie  Europienue  ,  en 

Moicovie.    Pline  dit  qu'ils  le  faidoient    Sx.  le  peignoient  les 

cheveux  &  le  vifage  de  diverles  couleurs     :    ce   qui  tau  que 

Virgile  les  appelle  Pi.-/i. 
AGaTHoPijLÏS.  Sta.  AgMba  di  Gotti.  [  Ville  du  Royau- 
me de  N.ipUs&  Evéchc  luifragant  deSencvent.  J 
ÀGË  ,  (  Impératif  du  verbe  Ago.  )  fUiit,  Cic.  Ter.    Ça  , 

Oça.  Orlus.  Courage. 

[  Cet  Impératif  le  met  dans  les  difcours  com.-ne  un  adverbe  ,  ou 
une  inieriettion  pour  exciter  &;  encourager  les  perlonnes  ;  ou 
pour  leniùigner  qu'on  coulent  à  une  choie.  Elle  Icrt  aulli  uans 
les  Ttanutions.  ] 

Ageporro  ,  âge  vero  ,   /tgsfane  inqunm.    Orlus  donc. 
Oça  maintenant. 
Age  àum  conforte  nitnc  cum  HUhs  vitâ  ,   vitam  SylU. 
"  Cic.    Oça  comparez  mauitenant  fa  vie  avec  celle  de 
iylla. 
Agejîs.  Cic.  Plaut.  Ça  donc. 
Age ,  âge.  Ça  ,  ça.  He  bien  ,  je  le  veux. 
Agite  t3unc,agitc  diim.  Oça  maintenant,  (  au  pluricr.) 
AGEA  ,  genit,  âgéa.  f.  pcfi.  Tillac.  m. 
AGELaS  1  ÙS  ,  âjÊA«f®«.  genit.  AgeljfiT.   m.  Pli».   Qjii 

ne  rit  jamais.  (  Ce  mot  cli  tout  Grec,  j 
^CELL\J^,ZQim-ig7llT.m.C!c.Hor.  Ter.  Un  petit  champ  , 
petite  pièce  de  terre. 
Agelli  cji  hic  fub  urbe  paulfim,  quod  locitas  foras.  Tir. 
Vous  avez  un  peu  de  terre  au  Fauxbourg  que  vous  af- 
fermez. 
AGEMÂ,  éyr.ii  .  gcnit.  îigcm^it'is.n.  &uirit-Curt.  Un  cf- 
.    cadron  de  Cavalerie  Macédonicime  :  Ou  félon  Aman, 
un  batiuilon  d'iufantciiç  Macédoniciwe.  (tui  fçlon  Tite- 


A   G   E  -I 

AGENUICUM  ,  gemt.  agen.ÛcT-  n.  C^f.  Sens  ,  Ville  Ar- 

cluepilcopale  &  Capitale  du  Senonoij. 
l  Sut  le  déclin  de  l'Empire  Romain,  &  dans  la  Gaule  Chevelue, 
la  plupart  des  Villes  Capitales  des  peuples  ont  quitté  leur  an, 
cien  nom  ,  &  pris  le  nom  de  leur  peuple.  | 
Ainû  on  dit  au,om-d-hni  S^»mës.  gen.  S'cnonû^.  m.pl.  ou 
irfZf  •■  g':™':,^'^»!»^'-"»-  f-  Pl-  pour  La  Ville  de  Sens. 
AGENNo,  AGINNUM  ,  ou  AGENNDM.  NÏTlOBRÏ- 
GUM  ,  ï.  neut.  Agen  ,   Ville  de  Guyenne  ,  proche  la 
Garonne  ,  &  Evechc  fuffiagant  de  Bourdeau.  [  c'eftoit 
autrefois  la  capitale  des  anciens  Nitiobrigcs.peuples  confide- 
rables  parmi  les  Gaulois.  J  °     i     r 

AGËR  ,  gcnit.  %n.  m.  Ter.    Champ,  m.  terre  labourabla 
&c  qu'on  cultive./. 
Agir  fub  urbe.  Ter.    Une  terre  qui  eft  au  FauxbourT. 
Agrorum  bonitas.  Cic.  La  bonté  des  terres.  ° 

Agri  cidtio  ou  cultura  agrorum,  Cic.    La  cultuiï  des 
terres.  Le  labourage, 
Molit'o  agrorum.  Coltim.  Le  même. 
Profefjor  agrorum.  CoUim.    Qui  fait  l'aç'riculture.  La- 
boureur, m.  ^ 
Sationes  agrorum ftcere.  Colum.  Semer  les  terres  ,  les  eu- 
lemencer.  Faire  les  fcmaïUes. 
Cu.tHs  agir.  Hor.  Un  champ  cultivé.    Le  contraire  eft  , 
Incultus  ager.Ovid.  Une  terre  qui  n'ell  point  coltivéc. 
Colhmis  ager  ,  ou  montanus.  Var.   Un  champ  qui  n'elt 
point  uni,  qui  ell  montucux.  Le  contraire  eft,  Campeftris 
ager  ,  ou  planiis.  Var.  Un  champ  uni  ,  qui  n'a  ni  hauts 
m  bas.  Une  plaine. 

Prnguis  ager.  Colum.  Une  terre  graffe  &  fertile. 
Le  contraire  eft  ,  Maccr  Urger.  Cat.  ExiÙs.  Colum.  Une 
terre  maigre. 

Confragojus  ager.  Var.  Une  terre  raboteufc  &  mal- 
unie. 

Calcula  fus  ager. Colum.  ou  lapidofus.  Ovid.  Une  terre 
pierreufe  &graveleufc.  Le  contraire  eft  ,  Exojfatus  ager. 
Perf.  Une  terre  dont  on  a  ôté  les  pierres. 

■dgerreftibilis.  ^o/a;».Une  terre  qui  porte  tous  les  ans. 

Ingeniofi'.s  aggr  ad  fegetcs.  Ovid.  Une  terre  propre  à 
porter  du  bled.  Une  terre  à  bled. 

Frumentarias  ager.  Colum.    Une  terre  à  froment. 

Surcidarius  ager.  Var.  Une  terre  qui  produit  des  re- 
jcttons  d'arbres. 

Quiftuofus  ager.  Plin.  Une  terre  dont  on  tire  bien  du 
proht. 

Effaetus  ager.  Virg.  Une  terre  qui  ne  peut  plus  porter. 
Une  terre  ulee. 

iiivejîris  ager.  Hor.  Une  terre  à  bois ,  où  le  bois  vieiic 
bien. 
Ager.  Fonds  de  terre,  héritage.»;  une  terre. 

Agrum  in  his  regionibus  mtliorem  ncque  pretii  m^jorts 
nemu  habet.Ter.  11  n'y  a  point  de  terre  en  ces  quartiers, 
ni  meilleure  ,  ni  d'un  plus  ^  grand  revenu  que  la  vôtre. 
Agïr.  Pais.  7n.  Région.  /. 

§ltii  agrum  Hdvetium  à  Germania  dividit.  Cnf.  Qiii 
féparc  le  pais  des  Suilfes  ,'  ou  la  Suillê  de  l'Allemagne. 
ÀGtRATON,  iyii^Ktov.  genit.  ligïrlhî.  n.  Celonla  termi- 
nailon.  ^  Pline  lui  donne  un  t'eminm.ayant  égard  au  i'ubftantif 
herba.  )  Herbe  qui  ne  meurt  pouu  ,  &  qui  le  coaferve 
long-tcms  fans  fc  flétrir. 

ÂGGEM5.   Voyez.  Adgemo. 

AGGER,  genit.  agger'is.  m.  Virg.  Amas,  monceau,  tas 
de  quelque  chofè.  m. 
Agger  areriéi.  Virg.  Un  monceau  de  fable. 
Agger  terreus.  Varr.  Terrenus.  Virg.  Monceau  de  terre,' 
m.  Levée  de  terre./. 
Aggere  tecia  moliri.   Virg.    Faire  des  maifons  de  taïC, 
Agger.  virg.  Levée,  digue  , chaulTcc. /. 
L  Pour  retenir  les  eaux  d'im  eftang  ,  ou  d'une  liviïte.  J 
Aegis.  Çnf,  Rempart,  m.  Teti^fc./. 
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Vontniiii  Mgt*-  T*:ir.  Il  liiut  fermer  le  Camj  ,  y  faire  ■ 
des  rctrauchcmcns. 
Et  cnnci-t  hiter  cajleîlum  AUfonem  ac  Rhcnttm  ,  noSis 
limitibus  ,  agçr^mbufque  prAmunita.  Tsi:it.  Il  fit  taiic  de 
nouTcaux  travaux  entre  le  chàtcavi  d'AUlbu'c  &  le  Rhin, 
pour  fcrvir  de  limites  &  de  dcttnib. 
ÂCGLRATiÔ  ,geni:.  aggerathn.-s.  f.  V:tr.  L'aiftion  d'a- 

malfcr  de  la  terre  ,  ou  du  fible.  Monceau  in. 
ZGGERATÙS  ,  a^^ericH  ,  aj^erat^n.  Eiicalîe,accumulé. 
m.  entairéc  ,  accumulée./. 

Ojfa  atl/e/itU  xggerii!.-i.Tu    Des  monceaux  d'ollemcns 
blancs.  Des  oifemcus  cntalfez  blanchis  à  l'air. 
AccERATUs.  Colf.m.   (pariant  des  arbres  )  Chaude,  w. 
chaulfec./.   (  lors  que  l'on  a  mis  de  la  terre  au  pied.  ) 
Anguflus  is  tTAmsi  -vrifias  imer  fz'.udss  iîP  0[mnAi^:n  à 
Tiomnio  ngitjrMus.  Tm.  C'eftoit  un  chemin  allez  étroit , 
relevé  toutefois  par  Domirius  dans  un  marais. 
ÂGGÉK.Ô  ,    ngger.is  ,   aggerxv'i ,   aggeriCt^.m  ,  argcr^re. 
yirg.  Amallèr  ,  accumuhr  ,  amonceler  ,  mettre  en  iiu 
tas  ou  monceau. 

uiggerare  ciiiiavera.  Viyg.  Entaller  des  corps  morts. 
Midt;t  aggenitpr/imiiipugfiA.l'irg.  Il  met  dellus  le  bû- 
cher pUiheurs  dépoiiiiles  remportée)  à  la  bataille. 
Agger.^ke  aliquod  fpatitim.Shiint-Cnn.  Combler,  rem- 
plir de  rerre  un  efpace  vuidc. 

Aggemre  arbores.  C'oliim.  Chaufler  les  arbres  ,  mettre 
de  la  terre  au  pied  ,  amalfcr  de  la  terre  au  pied.  Les 
iutter  avec  de  la  terre. 

Aggir.xre  terr.'im.fibulonem.Vltr.  Corroyer  de  Ja  terre, 
la  pétrir  avec  les  pieds ,  pour  en  faire  luie  malle. 
^J'  Aggerai<.e;><»j-.  Virg.   Augmenter  la  colère.  Irriter 

davantage. 
SGGERO  ,   aggcris,  aggéfsT,  agg7fiTi!»  ,  agg'f'rïrc.  V:rg. 
plin.  Porter  en  un  tas  ,  entaller ,  amaller  ,  acciunuler, 
allembler. 

Tellus  aggcritur  tuinulo.  Virg.  On  couvre  le  tombeau 
de  terre. 

Pifciculos'  airrr^crebunt  mhitttos  ut  à  m^jarihiis  nbfume- 
rentur.  Vtir.  ils  jettoient  force  petits  poillbns  pour  uour- 
lir  les  gros. 

Cùm  eorum  aggcrUntis  lona  ,    ipfi  ultra  aggerunt  »d 
nos.  Plant.  LorlL|uc  nous  anullbns  leurs  biens,  ils  nous 
les  rapportent  en  contulion. 
^^"  His  mihi  ultra  aggcrunda  ctiam  eft  aqtiX.VUut.  Rud. 
Il  faut  que  je  leur  porte  de  l'eau  en  quantité. 

Ita  te  aggerendâ  ciiwnm  acjtiàfaciitm  probe.  Vlattt.  Je 
te  rendrai  boilu  à  force  de  te  taire  porter  de  l'eau. 
^IP"  Aggcrere  ftilfa.  T.ic    Entafl'cr  fauflctcz  furtaullctci  , 

grollir  un  foubçon  par  de  taux  rapports. 
AGGtiRHUSÏ  A  , .;.  /.  Château  &  forterellè  de  Norvergc, 

iituéc  au  fond  du  golfe  d'Anflo. 

iGGESTÛS  genit.  aggijlrs  m.TM.  Amas,tas,monccau.»». 

Corpus  injepultHm  quafituhcunque  terri  liencrari  ag- 

gcflu.  Qiiint.  Jctrcr  un    peu  de  terre  par  relpect  liji  un 

corps  qui  n'clt  point  enterré. 

Acgestus  copiarum.  Tacit.  Aircmblée. /f ww.  ou  amas  de 

troupes  ,  ou  de  loldats.  t». 
ÂGGESTDS  ,  âggfi^i  ,  ?ggîftT-m.    (  Tarticipc  d'Aggero.  ) 
Mart.   Lntalie  ,  accumule,  m.  cntallee  ,   accumulée.  /. 
ÂGGLOMERO,   agglomer.ts  ,  aggloi>jeri<uT ,   »gglomer.x- 
thm,*ggLmer.^rc.  (  Compole  à' Ad  &  Glomero  )  l'ropre- 
ment,mettre  du  fil  en  peloton  ,  faire  un  peloton  de  fil. 
3^"  LMeri  agglomernnt  tioftro .  l'trg.  Ils  lé  rangent  en  pe- 
loton à  l'entourde  moi.  Ils  l"e  mettent  a  mon  côté,  ils 
le  joignent  à  moi. 
ÎGGLuTiNO  ,  .igglJ-t'tms  ,  ^âggllithuiT ,  agglntinJtTtm, 
»iglutin.ir<:.  Pim.    ioiider  ,  joindre  ,  rejoindre  des  mé- 
taux enfcmble. 
Agglntinitre  (utrum.  VUn.  Souder  l'or. 
'/Ç?  AGgiutinare.  Cic.  Joindre  cnfemble  ,  unir. 


A    G   G 

I(a  ni'.hi  ad  mnhtm  maU  tes  plurimi  fe  aggïuthiaut. 
PUnt.  Les  ma.heurs  s'unillcnt  enfcmble  pour  m'acca- 
bler. 
î\iim  hercli  ]am  ad  me   nggltttinandam  totam  decre- 
tt'.m  eft  dure.  Plant.    Car  certes  je  fuis  rcli'lu  de  tout 
taire  pour  l'attacher  entièrement  ou  mlcparablenicnt  à 
moi. 
AGG.v.WO  ,  aggravas  ,  aggrl'vâvT,  If^-ivjtKm  ,  âggra- 
ii.:rf.  Plin.  Rendre  plus  pefant  ,  appcfantir  davantage. 
Aggr,iv.ir6  por.dtis.  Plin.  Augmenter  la  peiantcurd'ii- 
ue  chotê. 
Aggr.i-vare  caput.  Vlin.  Appcfantir  la  tête  ,  la  rendre 
plus  pelante  ,  caufer  des  pelanteurs  de  tctc. 
(J'-j    Aggrayare  aliatjus  in-vidiam.    Li-v.     Augmenter 
Tenvic  qu'on  a  contre  une  pcrfonne  ,    le  rendre  plus 
odieux. 

Aggrav:irc  re-.tm.  Qumt.  Charger  un  accufé,augmcn- 
ter  Ion  crime. 
Ab  Miquo  inopiâ  ajgra-jari.  Liv.     Eftre  accablé  ,    ou 
furchargé  de  nulére  ôc  d'indigence  par  quelqu'un. 

F>r.'/i/i.i   eorum  firtem    crudeliùs    aggravât.   Quint- 
Curt.  La  fortune  rend  leur  fort  &  leur  cftat  plus  infap- 
portable  ,  &  plus  accablant. 
AGGKAVOR.,  âggra-j.ir'/s  fâggr'dvltiis  slîm  ,  ârggivïrî. 

Liv.   l'uflit.  El    - 
AGGRÀVtSCO  ,    âggrAZ/tfcïs  ,  fans  prétérit  ni  fupin ,  Jj. 
gr.iTji-fc^re.  Ctc.Ter.  Empirer  ,  fê  rengreger ,  s'augmen- 
ter ,  devenir  pire  ,  ou  en  plus  mauv.iis  eltat. 
^ietuo  ne  m^rbus  aggrayefcut,  Jer.  J'appréhende  que 
le  mai  n'augmente. 
A(^G'i<^t.'OlOi>^,  .-gir^derlSfâggrTfsKS  sV.m,  âggredî.  Dépo- 
nent. (Compote  à' Ad  Se  gradior.  )  Aller  vers.  Aborder 
quelqu'un,  laccolter ,  le  joindre  ,  té  joindre  à  lui. 

^cjcioqmotis  "jerois  illum  aggrediar.  Cic.  Je  ne  fçi^i 
comment  l'aborder  ,  ou  de  quel  terme  ;e  me  dois  ibrvir 
çn  l'abordanc. 

..iggicdi  atu-ucm  de    re  aliquâ-   Plant.    Aller  trouver 
quelqu'un  pour  lui  parler  d'une  cholè. 
beii  Ht  aJCH  fum  aggrejftts  ad  eus.  Plaut.  Je  les  ai  abor» 
dccs  hncmenc. 
Aggredî  hOjicm,  urbem.  Salluft.  Cic.  Attaquer  l'ennemi , 
aliieger  une  ville  ,  l'attaquer. 

Hxtis  tij.ui):  aggreuirittnt.  Ter.  C'clt  m'attaquer  avec 
allez  d'aarelie  ou  finement. 

Aggnai  atiqnem  per  blandimenta.  Tacit.  Tâcher  de 
gagner  quelqu'un  par  careli'es.  Employer  les  carelfcs 
pour  le  luipreiidrc, 

Ora  ,  q/ia  ag^feuitur  mare,  cernunrur.  ïlant.  On  voit 
les  coites  que  la  mer  arrole  ,  ou  baigne. 
AoGKtDi.  Entreprenare ,  commencer. 

Aggndi  opus ,  ou  aU  opiis.  Hirt.     Commencer  ou  en. 
treprendrc  un  ouvrage. 
.ng^rcUi  niccre  ,  ou  ad  dicendutn.  Cic.  Entrer  en  ma- 
tière. 

Priiifquàm  aggrediamur  ad  legesfingulas.  Cic.  Avant 
que  nous  commencions  à  uaiter  chaque  loi  en  parti- 
culier. 

lUc  non  fucce/jftt,aliâ  aggredicmur  liâ.Tcr.  Ce  moyen 
ne  nous  a  pas  reiitfi  ,  nous  en  tenterons  un  autre  ,  ou 
nous  prendrons  d'autres  metures  ,  puis  que  celles-là  ne 
nous  ont  pas  reulli. 

Aggreai  ad  hifiori^m.  Cic.    Commencer  d'écrire  l'hiP 
toire.  Compoler  i'hiitou'e. 
Aggkedi.  (  tu  Uijuiticatioiipallive.  ) 

Ut  à  teficiis  aggrederer  dont  s.   Cic.    Qiie  vous  t.àchaf- 
■  fiez  de  me  furprcndre  par  de  faux  prcfcns. 
Aggressus  Ubor.  Ter.  Un  travail  commencé. 
AGGREGO  ,    aggregis  ,  nggegm'i  ,    .'ggrëgitûm  ,  âggrc' 
^.;rt-.  C'/V.  Allembler,  amalier  ,  ramallcr des  gens. 
i^ibuftimque  Jignis  occurrd'dt  fc  n^regabat.Cdf.  Il  fe 

jiaiigcojt, 


Aggicireur , 
Atucjue.  f. 
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rangcoit ,  il  fe  rcettoit  fous  les  premiers  drapeauT  qu'il 

rcncontroit.  >, 

&UOS   in  comités  fortuna.  aggre^averat.    Vel-Vatercul. 

Ceux  que  le  hazard  ,  ou  la  fortune  avoir  fait  fcs  com- 
pagnons. 
Aggregare.  Joindre,  aller  avec,  aflbcicr. 

Aggregare  fe  ad  nmicitium  alterius.    Ci.f.   Se  faire  ami 

de  quelqu'un ,  s'allier  avec  lui  d'amitié  ,  faire  amitié 

avec  lui. 
AGQKï.aAKi  filitim  eodem  crimine  ad  putris    intcritum. 

Cic.    Faire  mourir  le  fils  comme  le  perc  pour  le  même 

crime. 
ÂGGRESSl'o, gcnit.  aggrcIfiZnh.  f.  Cic.  Proprement,  af- 

faur.  m.  attaque.  /.  [  Dans  Ciceron  il  eft  pris  tiguremcnt.  J 
''rima  aggrejfione  animas  orcuttitre.  Cic.  S'emparer  d'a- 
bord des  clpnts  ,     s'en  rendre  maillrc  d'abord  par  Ion 

éloquence. 
ÂGGRESSÔR,  gcnit.    aggrcfsïr'.'s .  m.  Ulp. 

qui  attaque  un  autre  lepremicr.»». 
ÏGGRÉiSURA  ,    geint,    a^ggrcfsura.  f  Ulp. 

aifaut.  m. 
AGCÙBËRNS.  Voyez.  kv>QVBV-Kno. 
ÂGÏLÏS.  m.  f.  &  hoc  ag'de.  Adjcci.   (  génie, 

tous  les  genres.   Du  verbe  Ago.    )    Homt.  Agile,  m.  &  /. 

Qui  a  de  l'agilité  ,  qui  fe  remue  aifément,  [  loit  en  par- 

l,n-nc  lies  choies  animées  ,    ou  de  celles  qui  ne  le  lont  p.is.] 

Souple  du  corps ,  alaigre ,  vifte.  m.  Si  f.  agilfant.  m. 

agilîànte./. 
Agilis  indnftrin.  Colum.    Une  induftrie  agiffante  & 

piompte. 
Agiliy  cUJJis.  Liv.   Une  flotte  ,  ou  une  armée  navale 

Vilte  à  la  voile. 
ÂGILIOK.   m.   f.   &    hoc  agdTus.    (  Ad jeûif  comparatif.  1 

Flaut.  Plus  agile  ,  plus  viite.  ?n.  &/.  plus  agiilant.  m. 

(  parlant  des  peilomies.  j  Plus  agilfante./; 
ÀGILLARiA,   s..f.  Aguilard  ,  liourg  d'Efpagne  dans  la 

vieille  Caftille  à  quinze  lieues  de  Burgos. 
AGÎLLIMÛS,     agiil.mx     «5^//)^!.»  ,  [  auUipeilatiffelon 

Laurent  Valle  Grammairien  ,  mais  Voiiius  rejette  ce  fuperla- 

tif ,  &  veut  qu'on  dilè  agd'ij'simiis .  ]  Très-agile  ,  fort  dif- 

pos ,  fort  agiilant ,  fort  aélif.  w.  très-agile  ,  fort  a2,if- 

iànte  ,  tort  active,  f. 

AGILiTÂS  ,  genit  agâ'tt'Rt'is.  £.  Flin.  Agilité  ,  légèreté  , 

foiiplclfe  jviftcire./. 
AgiUt.^s  r.avium.  Liv.  La  légèreté  des  vaifl"eau,\- ,  leur 

agilité  )  leur  facilité  à  fe  mouvoir. 
A-GÏLITËR.  (Adv.  J    Colum.   Agilement ,  avec  vifteile , 

avec  agilité. 
AGÏLÏÙS.  Adverbe  comparatif.  [  Ag)'llfs)m'c  ,  Adverbe  diper- 

latif ,  lelon  Voflius.  ]  Plus  agilemcnt,avcc  plus  de  viftelfe. 
AGÎNA  ,  genit.  aginn.  f.  Ft-ji.  Le  trou  ou  tient  la  chall'e 

d'on  trcbuchet. 
XGÏNATÔR  ,  gcnit.  aginatms.  m.  Feji.  Qiie  le  moindre 

intérêt  fait  agir,  comme  la  moindre  choie  ou  le  moin- 
dre venr  fur  une  balance. 
AGINC'M,  on  AGINNOM,  gcnit.  agmT.  n.  Anf.  Agen  , 

Ville  Epilcopaie  Se  capitale  de  l'Agcnois  dans  la  Guyenne. 
AGINNtNil'S.  m.  f.  &  hoc  Aginnense.  Adject.  Qui  eit 

de  l'Agenois. 
JMjÏTABÏLÏS.  m.  f.  &  hoc  ag)tlb'lle.  Adjeci.  (  o-enit  ^^L 

tâhïi'is  ,  pour  tous  les  genres.  )  Uvid.    Qui  le  mcut"& 

s'agite  aifément. 
AGÏTÂTÏÔ  ,  genit.  agit atiënïs.f. Cic.  Agitation,  aétion. 

/.  mouvement,  m. 
gX  Mentis  agitatio.  Cic.  Occupation  de  l'cfprir  humain. 

Les  penfées  qu'il  agite  en  lui-même. 
Agitatio  tenu.  Colum.  Le  labour  de  la  terre,  la  culture. 
^3'  An  non  in  omnibus  lis  ftudiorutn  agitatio  iit£  iqua- 

lis  fiiit.cic.  Tous  CCS  gens-là  n'oiu-ils  pas  cûudie  toute 

leur  vie. 
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AGITAT  OR ,  gcnit.  agitatôns.  m.  Cic.    Conduûeur  de 
chariots.  [  On  appelloit  ainlî  celui  qui  menoit  ,  ou  condm- 
loit  .autrefois  des  chariots  a  Rome,    (oit  eu  guerre,  foit  en 
pa«,  dans  les  Jeux  de  la  Ooude.  ]   Ecu^er  ,  cocher,  m. 
lotirjlf     ''"^'  ^'"  '«'^'^'^'  °"V^  chaire  devant 

AOjXATùmS    agitatôr-r^,   agitafëriûm.  e^uint.  Qi,£ 

^  demande  de  l'aftion  &  de  l'agitation. 

AGI  i  ATÙS  ,  agitxtl,   agitltT^m.  Agité ,  émeu.  m.  a"i, 

ree,  émue.  f.  •  '^ 

(  En  pail.uu  de  la  mer  &du  feu.  ) 
gX  AoiTATL's  c^.m.  Cic.    Agité  de   foins  ,  d'inquiétu- 

des.  Injunis.  Hor.  Traité  indignement  ,  maltraité  d'ut- 

jures.  Outragé. 
Agitatus.  Agité.  Traité  ,  doiK  on  a  difputé  ,  ou  parle. 

m.  agitée  ,  traitée./. 
A.pptio  Thcophanis  agitata  eft.  Cic.  On  a  larlc  del'aw 

doption  de  Thcopjiancs. 
Kcsjmt  agitata  in  concionibiis.  Cicer.    La  chofe  a  efts 

agitée  dans  les  affemblées  ,  on  en  a  parlé. 
Îir-J    Agitatior  ;î«»ot«.    sen.   Un    efprit  qui  a  plus  de 

mouvement ,  plus  adif ,  plus  agilfant.    • 
AGI  i  ATÙS  ,  genit.  agitatus.  m.  Van.  Agitation,  f.  mou- 
vement, m. 

(  On  ne  trouve  que  k  Nominatif  &  l'Ablatif  de   ce  nom  en 
ulage.  j 

AGiTÔ  ,  ^ghls,  a^itrivT,  agitritJim,  agtt'^rè .Colum.  Faire, 
agiter  ,  mouvoir  ,  remuer. 

^id  rerum  hic  agitem.  iHaut.  Ce  que  je  fais  ici ,  à 
quoi  ,je  m'occupe  ici. 

Agitare  capia.  Colum.    Branler ,    ou  remuer  la  tête 
l'agiter  de  coltc  &:  d'.iutre. 
Agitare.   Cic.  rirg.  Agiter ,  tourmenter ,   perfécuter  , 
pourfuivre ,  fau-e  de  la  peine. 

Agitans  dtfcordiafratrc-s.  Vîrg.  La  difcorde  ou  la  di- 
vifion  qui  ell  parmi  les  frères. 

Agitare  divcrfum.  Sailujl.  Eftre  agité  diverfemcnc  , 
avoir  divers  mouvemens. 

Terris  agitare  'vcl  nndis...Trojiinûs  potuifti.Virg.  'Vous 
avez  eu  le  pouvoir  de  perfécuter  les  Troyens  par  mc£ 
&c  par  terre, 
^f  Himc  tigitabo.  Ter.  Je  m'en  vais  le  mener  comme  il 

faut. 
Agitare.  Chaifer  aux  animau.ï  ,  les   courre,  les  pour- 
iiiivre. 

^gitabat  aves  Virg.  Il  chalfoit  aux  oifeaux. 
Agitare.  Conduire  ,  mener ,  gouverner. 

Beneficus  m.igis  qiiam  mctti  imperium  agitare.  Saliuft. 
Gouverner  ,  conduire  un  Eltat  plus  par  l'efperance  des 
rccompciilês  ,  que  par  la  crainte  des  fupplices. 

..4gttare  fat  ftarum  rerum.  liant.  Avoir  aliiz  foin  de 
fes  affaires. 

Tota-mque  infufa  per  artus... mens  agitât  molem.  Virg. 
Et  l'ame  cfbuit  répandue  par  tout  le  corps  le  remue  Se 
le  gouverne. 

agitare  currus.  Virg.  Conduire  des  chariots, 

iqtmm  calcaribus  agitare  adversiis  clivum.Plaut.  Pi- 
quer ,  pouffer  un  clitval  en  montant  une  colline, 
glï  Agitare  animo.  Liv.Cumanimo  Salluft.  Mente, 
in  mente.  Cic.  In  corde.  Plaut.Sectim  aliquid.  Ter.  Pen- 
fcr ,  confîdercr ,  rouler  une  chofe  en  fon  efprit ,  l'ao-itci; 
en  foi-mêmc. 

Agitare  rem  aliquam  fecretis  imaginationibm.  Tacit, 
Pcnfcr  lècrettement ,  ou  en  foi-même  à  une  chof'e. 

Pracepta  alicujus  agitare.  Salluft.    Penfer  & xepenfer  à 
ce  qu'on  nous  a  commandé. 
Agitare.  CjV.    Agiter,  traiter  un  fujet  ,  une  matière, 
quelque  queflion. 

Hu  res  fertticnibus  agitatur.Liv.Ow  parle  fort  de  cela. 
kair  Ai.î.  fugam.  Virg.  S'enfuir  en  diligence.  *  Gmdiuin 


74 


A    G    M 


(yUtiriam.  Salluft.  Se  icjoiiir  ,  fe  divertii'.  *  Clmos. 
Virgil.  Danfer.  ■*  Convii/iit.Tcr.  l'aire  des  telHns.  ■*  Cœ- 
ius.Sallufi.  Faiie  des  airemblées.  *  Moras.  Sallnjl.  Dif- 
férer. *  Pulmoncm  rifu  perpétua.  Juv.  Rue  coatinuel- 
lement.  *  S^fa.  Cutid.  Faire  des  faciifices.  ■*  Spes  inn- 
nes.Ovid.  Concevoir  de  vaines  efperaiices  '*■  yttam, 
A'VHm.  Cic.  l'irg.  Vivre.  •*  Diem.  l'Uut.  PaiTcr  un  jour, 
ou  le  tems.  *  P^ictw.  SMtift.  Vivre  en  paix.  *  Pr&fi- 
Àium.  Sallu/i.  Elire  en  garnifon.'*'  Jnfintam.Plin.^MK, 
ou  rendre  tolijoms  la  julhce.  *  Latrocmin,  Tiic.  Exercer 
des  brigandages  ,  faire  le  métier  de  voleur.  *  Ingen'mm 
ferjludia.  Sm.  Exercer  l'eipric  dans  les  études.  •»  Man- 
tionem  de  re  alieiuâ.  Liv.  Faire  mention  d'une  choie 
Niinc  agit.xs  fut  tute  tn.irutti  rerum.  l'I.int.  Bacch.  4. 
3.  f.  23.  Vous  faites  feurement  vos  aftaircs ,  (  pour 
fut  agis  oufntagitas  rerum  tu^rum.  ) 

Mihi  advenientt   hue  noctu    agitandiim    efl   vigilias. 
J't.iut.  11  me  faudra  veiller  cette  luiit  en  arrivant. 

Agitare  dicubi  ,  Irul  ;  ou  yit.%m  aiicubi  agitare.  Sa.ll 
Palier  ùx  vie  en  ijuclquc  lieu ,  y  demeurer  ,  y  faire  l'a 
rélidence  ou  Ion  Ic-jour  ordinaire. 
2îGiMËN  ,  genit.  agnuriis.  a,  Virg.  Mouvement,  m.  ma- 
nière de  le  mouvoir.  /.  Le  cours  dune  rivière  ou  d'un 
fleuve,  m. 

Lent  finit  agmine  Tibrîs.  Vngil.    Le  Tibre  a  un  cours 
fcnt  &  paiiîblc ,  roule  doucement  fes  cau-x: 
llli  agmine  certo....  Laocoonta,  petimt.Virgd.lh  prennent 
leur  route  ou  leur  cours  vers  Laocoon,  Us  tirent  dioit 
à  Laocoon.    (  H  parle  de  deux  lei^iens.  ) 
Celere  agmm  remorum.   nrgil.    Un  mouvcmait  viàe 
des  rames. 
Agmen.  Troupe,  multitude./.  (  foit  de  personnes  ,  fou 
d'animaux.  ) 

j/icedebat  muliebre  Ô"  mifernhile  agmsn.   Tactt.    On 
voyoit  palfer  une  troupe  de  femarcs  ea  u.i  triltc  &  mi- 
Icrable  équipage. 
^ligersim  agmen.  Virg.  Une  troupe  d'oifeau.'c. 
uîgmen  aqti»nim.  Virg.     Une   abondance  d'eau  ,  une 
groil'e  on.lée. 
Agmen.  Troupe  de  gens  de  guerre  ;  année  en  marche.  /. 
Efcadron  de  cavalerie.  Bacailloa  d'infanterie,  m. 
Frimum (tgmen.  C&f.  Lavant-garde./. 
Simid  primi  ngminis  copit   cvatere  jilvus  ,    cajlnique 
tommtmivère.TMit.  Cependant   l'avant-garde  pailè  la 
ibrêt ,  &  fe  retranche.  | 

Novijfimum  eigmen.  Cnf-  L'arriere-garde./. 
gaj  cnpidiiis  wvijfimum    agmeyi  iafecuti.    C&f.   Pour- 
s'être  engagé  trop  avant  avec  leur  arrierc-gardc. 
Agmen  grAviUi.  Tacit.   Le  bagage. 
Zonirum    impeditneïiiorum  agmen  opportunitm  ad  iiijî- 
dias  ,  defenfiintibns  i/;iqtmm.  Tacit.  D'ailleurs  l'embar- 
ras du  bagage  aife  à  attaquer  ,  difficile  a  défendre. 
Ag.mina  cMidi,-  Virg.   Les  plis  de  la  queue  d'uaicrpent  , 

(  lois  qu'il  la  remué.  ) 
5GNÂ  ,  genit.  ^gnï.  i.  Hor.  Une  jeune  brebis. 
ÏGNA^CÔR  ,âgn:tfccr'is  ,  âgnitiis  sT.m  ,  agfiÂfcT.  Citer. 
Nailbe  après  le  tcftamciit  de  fon  père.  (  Ce  verbe  lé  joint 
avec  le  Datif.  ) 
3GNATÎ  ,    genit.  r.gnTitïrûm.  m  pi.   Les  païens  du  collé 
du  père. 

Ad  ifgruttos  &  gintiUs  aliqttem  dedncere.  Tiirr.Donner 

un  curateur  à  un  infenlé  ,  ou  à  un  lurieux  ,  le  mettre 

entre  les  mains  de  fes  pMens  &  delà  famille  ,  pour  en 

avoir  foin  ,  le  mettre  en  curatelle. 

iSGNATÏÛ,   genit.  âgnâtionJi.  f.  Cii:.  Parenté  du  collé 

paternel.  /. 
ÎGNELLUS  ,  gcnir.  iÏ2»?//r.  m.  Plaut.  Petit  agneau,  w». 
5.GNINÙS  ,  igrîma.  ,  itgnmMm.  Plin.  D'agneau. 

Agninn  ,  {  on  fous-enteiid  C<tro  )  ilnHt,  DcIa  ihm 
<i'*^uc.-ui ,,  de  i'a^ucAU.. 
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Agniiu  laéles.  Plaut.  Les  entrailles  d'an  agncau,c\>m- 
me  la  fraifc ,  e^c. 
Agnina  dupl.1.  Plant.  De  vieille  chair  d'animaux  ,  qui 
cil  dure ,  &  dont  on  ne  peut  manger. 

^i  laçant  admidos  agnos  (y  duplam  agr.inam  dant. 

PUut.  Qui  font  femblant  de  tuer  des  agneaux  ,  &  ne 

donnent  que  de  vieille  chair  à  manger,  qui  a  deux  âges 

d'un  agneau, 

AGNINUM   ,   genit.  âgn7n7.  n.  Tlor.    Chair  d'agneau./. 

AGNIO  ,  in'is.f.  Aa  ou  Ha  ,  Rivière  qui  a  fa  lource  a  Ruml^ 

ly  dani  le  Eoulonnois ,  paiVe  à  S.  Qinec ,    &  fe  décharge  dans 

rOcean  près  de  Gravcline. 

ÀGNlTlb  ,  genit.  agnitionh.  f.  Cic.  Comioiflaiice.  Idée, 

notion. y. 
Agnitio.  p/;».  Reconnoiflance. /.  mdicc.  m.  marque./. 
AGNITuS,  ign'itli,  âgnitTim.  (  Participe  du  verbe  Agmf- 
^  co  )Val-Vlae.  Connu,  reconnu,  m.  connue  ,  reconnue./. 
AGNÔMEN  ,  genit.  ÂgnZm-nn.  n.  Cic  Surnom  m. 
i.  Qui  mariju:  un  lurcroît  de  nom  ,  Se  qui  ett   donné   pont  quef- 
■jue  rencontre  paiticuhere ,  comme  lorlque  l'un  des  Scipions 
tut  nommé  l'Atiiquain,  à  caufe  dei  belles  aûions  qu'il  lit  cii 
Afrique.  J 

ÀGNOiCO  ,  agriifcU  ,  âgriâvîtagnitT-m,  âgnâfccre.  (.à'Ag 

Se  Nofco.  )  Cic.  Connoilhe.  Reconnoillre  ,  avoiier. 
L  Ce  veibe  luivoit  autretois  loa  w.nple  pour  k  l'upin  ;  d'o'a  vient 
que  1  on  tioiive  .4^amis  dans  Vacuve  i  &  Piilcien  cite  Agn4- 
tii,  Ui  ûe  Sailulle. 
Agnofcere  aliqiiem.   Varr.    virgil.     Reconnoillre  quel- 
qu'un que  l'on  n'a  pas  vu  depuis  long-temps. 

Agiioj.oenim  ex  me.  Cicer.  Je  connois  cela  par  moi- 
même  ,  ou  par  ma  propre  expérience. 
-/ig/iijce/e  crimeii.  Pùn-Jim.  Avoiier  un  crime. 
AcNosctRi  mabus.  Cic.  Oiiir. 

/VGNosctRE  ocuits  alienis.    Plin.    Conuoiltre  une  chofe 
par  les  yeux  d'autrui  ;  voir  par  autrui. 

Non  ag,iaj,û  quod  mihi  tribuis.  cic.    Je  nereconnois 
point  en  moi  les  bonnes  qualités  que  vous  me  donnez. 
AGNUS,  genit.  .i^«i.m.  Cic.  Agneau.»». 
Hormis  ajn:is.  Prjp.  Un  agneau  de  l'année. 
Ex-pertes  herbu  agui.  Cdn,n.     Agneaux    de  lait  ,  qui 
n'ont  point  mange  d'herbe. 

S.ibrumi  .".gui.  l^^arr.    Des  agntaux  qtii  tettcnt  encore; 
qui  font  encore  fous  la  meie. 
yerntts  agntis.  Coliim.  Agneau  du  Printemps. 
Cordi  agKi    f'arr.  Des  agneaux  tardifs ,  qui  naiflènt 
hors  de  failbn. 

Admovere  ngiios  nberihus.  Subrumare  agnos,    Ceîum.. 
Faire  tetter  les  Agneaux. 

Depellcre  agn^s  àlacie.Virg.Submovere  agnos  ah  ubere. 
CoUim.  Sevrer  les  agneaux  ,  les  empêcher  de  tetter  ,  les 
clkr  de  dellous  la  mcre. 
AGO  ,  iig)s  ,  îgi ,  actîtm  ,Ag'^re.  Cic.  Agir  ,  faire. 
Agere  ex  injidiis.  Cic.    Agir  en  traître. 
Agire  ex  bmà  fide.  Cic.  Agir  de  bonne  foi. 
Agere  cum  Mqiis  benl  ,  opttme  ,  pnclare  ,  mule,  pejftme. 
Cic.  Agir  bien  ou  mal  avec  tmc  pcrfomie.  Le  bien  trai- 
ter ,  eu  ukr  bien  avec  lui. 

Prci,clare  cuin  lus  cigimus ,  (^uos  pacMos  ejfe  patimur, 
Cic.  C'eft  bien  agir  avec  eux,  c'ell  les  bien  traiter  ,  que 
de  les  laiifcr  en  paix  ;  nous  leur  faifoiis  trop  de  grâce  , 
que  de  ne  leur  pas  faire  la  guerre. 
Cùm  ilta  quidcm  aUum  optime  efi  ,  mecum  autem  in- 
co)nmodihs.  Cic.  Pour  lui  il  a  cité  bien  traité  ;  mais 
pour  moi  je  l'ai  elle  allez  mal. 

AccurMc  altqiiid  agere.  Plant.  Faire  une  chofe  foig- 
iieufemcnt. 

Agere  cmnia  ad  pnfcriptum.  Ci.f.  Faire  tout  comme 
on  nous  le  commande. 
ig3"  A':^.7  agere.  Ci^.  Ne  rien  faire  qui  vaille  ,  perdre  fa 
peine. 
UnHt    egijfent  AthmKnf&i  (ftm  Milliade.  Val-Mnx, 


AGE 

Les  Athcnlciis  en  auroicnc  bien  agi ,  ou  bien  uft  avec 
Miltiade. 
Aghre  lege  ,  ex  lege,  ex  jure,  ex  ffonfo  ou  fponf::,  ex  I}"- 
grufhâ  ,  ou  agerefurti  ,  injurinrum,  {  On  fbus-entcnd 
aimbie.)  Cic.  Agir  contre  quelqu'un  Iclon  la  loi  ,  pour 
railbn  d'une  obligation,  plaider  courre  lui ,  &c. 

Cùm  miles  d>miiiin  reveniffet  ,  egijjetque  lege  in  hs.re- 
ditatem.Cic.  Le  foldat  citant  revenu  chez  Iui)&  s'eilauc 
porté  pour  héritier  lèlon  la  loi. 

ffj^id  ugas  mecum  ex  jure  ciz'ili  Ô"  friterio  non  habes. 
Cicer.  Vous  n'avez  point  d'adtion  contre  moi  >  félon  le 
droit  civil. 

Agtre  cum  diqj'.o  ex  fyngr.iphâ.  Cic.  Plaider  contre 
quelqu'un  fux  fa  promeifc. 

jigere  furti  cum  aliijuo.  Cic.  Pourfuivre  quelqu'un  eu 
juftice  ,  pour  raifon  d'un  vol.  (  On  fous-entcnd /«*•/« 
crimine.  ) 

Agere  cum  aliquo  tahellis  obfignatis.  Cic.  Plaider  con- 
tre quelqu'un  avec  de  bons  titres  &  des  papiers  bien 
lignez. 

Agere  injuriarum  cum  aliquo  Cic.VouïCuivv:  quelqu'un 
en  juftice  ,  en  réparation  d'honneur. 

Agere  ctiufxs.  Cicer.    Plaider  des  caufès.   Et  agere  ad 
caitfas.  Petr.  Solliciter  des  procès. 
Agere.    [  Poui  eicpciiiier  toutes  fortes  d'iûions  d'Orateurs,  ou 
de  Comédiens,  j 

Videri  are  durijfîmo  qui  pnfente  Rofcio  gejlum  agere  co- 
naretur.  Cic.  Il  faut  être  bien  hardi  d'ofcr  vouloir  faire 
quelque  gelle  en  prclencc  de  Rofcius. 

NiincjMr)}  agit  hune  'vcrfit.'n  Rofcius  eo  geflu  quo  pojfct. 
Cicer.  Rofcius  n'anime  jamais  ce  vers  du  gcftc  &  du 
mouvement  qu'il  pourroit. 

Nolnit,  inqiiitmt,  hodiè  agere  Rofcius.  Cic.  Rofcius  n'a 
pas  voulu  joiier  aujourd'hui,  ou  monter  fur  le  Théâtre. 

Agere  partes  alicujus  'vicijfim.  Ter.  Joiier  à  fon  tour  le 
perlbnnage  d'uu  autre. 

Agere  primas  partes.Ter.  Joiier  le  premier  perfbnnsge, 
avoir  le  premier  perfonnagc  ,  ou  le  premier  rôle. 

Ego  has  partes  femper  egi  libenter.  Cicer.  J'ai  toujours 
■cfté  bien  aile  de  taire,  ou  de  joiier  ce  perfonnagc. 

Agerefabulam ,  comxdi.tm.  Ter.  Cicer.    Reprcfenccr  , 
joiier  une  comédie. 
Agere  K/^  ,  agere  ne,  (  pour  marquer  l'intention  qu'on  ».  J 
Avoir  deifein  ou  intention  ,  prétendre. 

hleque  enimid  agimustit  exp'.icemus.  Cic.  Nôtre  def- 
fein  n'ell  pas  maintenant  d'expliquer. 

Vominatio  qu&fita  ab  utroque  efl ,  non  id  aHum,  heata 
civitas  ut  effet  Cic.  Pompée  &  Céfar  "vouloient  domi- 
ner ,  &  n'avoient  nulle  intention  de  rendre  leur  patrie 
heureufe. 

Alitid  agitur  nihil,  nifi  ut.  Cic.  On  n'a  point  d'autre 
dcflcin  ,  d'autre  penfée  ,  d'autre  but  ,  d'autre  préten- 
tion ,  finon  que  ;  ou  l'unique  but  qu'on  lé  propofc  , 
l'unique  fin  où  l'on  tend  ,  eil  que. 

Id  agimt  ut  xiri  boni  iiidcantur  Cic.  Leur  intention 
n'eft  autre  cpe  de  paroitre  gens  de  tien  ,  ou  qu'en  les 
croye  honnêtes  gens. 

Ego  idfcmper  egi  ,  ne  bellis  intercjjem.   Cic.    J'ai  tou- 
jours eu  foin  de  ne  me  point    engager  dans  la  guerre. 
Aglre  aliud  ,  alias  rcs.  (  Pour  marquer  ceux  qui  5'eloiy,nent, 

de  ce  qu'ils  devroicnt  f.-Jre.  )     Faire  autre  cholè ,  longer  , 

révcr  à  une  autre  chofe  ,  avoir  d'autres  vues. 

Vfque  eo  animadiierti  ,  Judices,  eumjocari  atqne  alias 

res  agere.  Cic.  J'ai  tellement  pris  garde  ,    Mclficurj  , 

qu'il  fe  joiioit  &  qu'il  révoit,qu'il  penfoit  à  toute  autre 

chofe  ,  ou  qu'il  ne  fongeoit  nullement  à  ce  qu'il  failoit 

ou  difoit. 

Oppius  aliud  agens  &  nih'l  ejufmodi  cogitans.  Cic.  Op- 

pius  rêvant  à  quelque  autre  chofe,  &  ne  taii'ant  aucune 

atrcntion  à  cette  aifaira. 
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MitortM»  ."Ai  as  res  agere  popuhim  ,  ut  fit  infano  inter 
difertos  locus.  Cic,  Je  m'eltonnc  que  le  peuple  ait  telle- 
ment l'elprit  autre  part ,  ou  qu'il  Loit  fi  abltrait,  qu'un 
foii  &  un  infenfé  ait  rang  panni  les  perfonnes  élo- 
quentes. 
(  Et  de  là  viennent  ces  manières  do  parler  pour  faire  appliquer 
quelqu'un  à  une  chofe  ,  Je  le  rendre  acrcntif.  ) 

Hoc  âge.  Hancrcm  âge.  j^ge  quod  agis.  Age  quod  agi- 
tur.Hoc  agamus.Cic.Ter.érc.  Songez  à  vous,  appliquez- 
vous  ,  foyez  attentif.  Ne  rêvez  pas ,  prenez  garde  à  ce 
que  vous  faites. 
AcTU  M  ,  acla  ,  rem  aHam  agere.  (  Pour  marquer  qu'on  tra- 
vaille inutilement  ,  6c  qu'on  perd  la  peine  ,  la  choie  eûant 
laite.  ; 

Acia  ne  agitmus ,  reliqua  paremus.  Cic.  De  peur  que 
nous  ne  travaillions  en  vain  ,  donnons  ordre  au  rclte. 
Aciy.m  ne  agas.    Ter.   C'cll  une  affaire  faite  ,  il  n'y 
faut  plus  penlcr  ou  fonger. 
AGI.  (  Pour  in  difcrimcn-vocari.]  S'agir  d'une  chofe. 

Sed  -vos  moneo  ,    libertas  agitur  populi  Romani.   Cicer, 
Mais  prenez  garde  .  Meilleurs  ;    il  s'agit ,  il  y  va  de  la. 
liberté  du  peuple  Romain  .  elle  y  eit  interelfée. 
Aguntur  res  Attici.Cic.  Il  s'agit  des  affaires  d'Atticus. 
Aguntur  certijf.ma  populi  Romani  -veciigalia.  Cicer.  Il 
s'agit  des  revenus  les  plus  certains  du  peuple  Romain. 
In  qnibits  eorum  aut  de  capite  agatur  aut  de  famà.Cie. 
Où  il  y  va  de  la  vie  ,  ou  de  l'honneur. 
Agere  kiemfuum  natalem  quo:tinnis.Cic.  Célébrer,  faira 
tous  les  ans  le  jour  de  fa  nailfance. 
Agere  diemftflum.  Cic.  Faire  une  fètc  ,  la  foîemnilcr. 
Agere  atiimam.  Cicer.  Elire  fur  le  point  de  rendre  l'ame, 
ou  l'elpritjétre  à  l'agonie  de  la  mort,  être  prêt  à  mouru', 
tendre  le  dernier  foupir  ,  &  le  dernier  foutfle  de  la  vie  , 
être  prêt  d'cYpirer  &  de  palier. 
Agere  Atatem  ,  a-vum  ,  vitam.  Cic.  Vivre  ,  paffer  là  vie, 
le  temps  de  fa  vie  ,  ou  fcs  années. 
Agere  honoratam  feneclutem.  Liv,   Paffer  honorable- 
ment fa  vieiUelîe. 

Hic  ferc  atatem  egit  in  litteris.  Cicer,  Il  a  eftudié  preP. 
que  toute  fa  vie.    Il  a  confumé  fa  vie  dans  l'elludc  , 
dans  les  lettres. 
ACERE  forum.  Cic.  Rendre  la  juftice. 

Apfius  in  ultimam  provinciam  fe  conjecit  Tarfum  uf- 
cue,  ibique  forum  egit.  Cic.  Appius  s'cft  jette  dans  l'ex- 
trêmite  du  gouvernement  de  ôlicie  jufques  à  Tarfc,oà 
il  a  adminiltrê  la  jullicc  ,  tendu  la  juffice. 

C^far  in  interiorem  Galliam  ad  conventus  agendos  pro- 
fecius^ft.  etc.  Céfar  s'en  alla  eu  Lombai'die  ,  pour  temr 
lesEftats. 
AGERE  apud  aliquem,  ou  cum  aliqito  de  re  quapiam.Cicer. 
Agir  ,  traiter  avec  quelqu'un  d'une  affaire  ,  l'agiter. 

l'etieruntque  ut  fibi  jecreto  de  fuâ  omniumque  falute 
cum  eo  agere  liceret.  Ci/.  Ils  viennent  lui  demander  au- 
dience en  particulier  pour  traiter  avec  lui  des  choies 
qui  concernent  le  bien  gênerai. 
Agere  depace.  Liv.  Traiter  de  la  paix. 
A^ere  ad  populu  m  Cic.  Haranguer  le  peuple. 
AHum  de  cd  feiitiorie  apud  Vatres.  T,tcit.   Cette  fédî- 
tion  ayant  eftê  agitée  dans  le  Sénat. 
Agere.  Chaffcr  ,  pouHcr,  mener. 

Agere  pnfe  armenta.  Liv,  Chalfer  dcTant  foi  des 
troupeaux. 

Membris  agit  atra  venena.Virg.  Il  chalfe  hors  du  corps 
le  venin. 

Agere  vineas ,  ou  turres.  df.  PoujTer  ,  faire  avancer 
devant  foi  les  mantelets  &  les  tours. 

Arminium  fuper  injitam''violentiamrapta  uxor  ,  fub~ 

jeilus  fervitio  uxoris  utérus  'veiordem  agebant.    Tacit. 

Sur  tout  Armiaïus  eil  traniporté  de  fureur,quand  il  pen- 

fe  que  la  fcnvne  &  fou  lils  font  efdaves  des  R,ouiaiiis,. 

K.  ij 
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Ut  fer!  xgiqiie  res  fi:as  ■viderunt.  Liv.  Qiiaiid  ih  vi- 
rent qu'on  raviiroi:  &  qu'on  cnlcvoit  cous  leurs  biens. 
Si  qiiis  ad  illu  Deus  fuhito  te  a^it.    Hor.    Si  quelque 
Dieu  vous  poufle  ,  ou  vous  porte  à  cela  tout  d'un  coup. 
Agcre  c^ftivoi  fuh  curribus.  NUrt.  Mener  les  captirs, 
ou  les  prisonniers  de  guerre  en  trionipiie. 
Agere  aliciii  grates.  Pla.it.  Cicer,  Liv.  (Jratias  de  re  ali- 
ouà.  In  atiqna  re.  Iii  fingtdas  res  ,  pro  re  aliquti.  Cicer. 
Caf.    Remercier  quelqu'un  d'une  choie  ,  lui  en  rendre 
grâces ,  lui  en  faire  les  remcrcieinens  ,    ou  les  com- 
plimens. 

Agi  fibi  grati-is  pxjfns  efi.  T.'.cit.    Il  ibuffric  qu'on  lui 
en  iift  des  adions  -de  gracçs. 
Agere  ,  ou  agere  Je.  Se  conduire,  /è  gouverner. 

A'rricola  n.tturali  prudentià  qm'.mvis  i.iter  toj^atos  f.t- 
cile  jufiéque  agebat.  Tiicit.  Agncola  le  démêla  tore  bien 
de  cet  emploi  par  la  prudence  naturelle  ,  &  vécut ,  ou 
fe  conduilit  avec  des  gens  de  profelliou  ditfcrente  laiis 
orgueil  &  fans  injuiti.ce. 
Agekï.  Jcttcr ,  poler,  mettre.    Comme 

Agere  fundamtnta.  Cic.   Po/cr  les  tondeniens. 
AcERE.   Jctter  ,  poullér  ,  précipiter. 

Gemmas  agit  arbor.  Colum.  Un  arbre  poulie  des  bou- 
lous. 
J^olia  figere.Colum.Vo^iï  àes  feiiilies.  *  Radiées. FlinJ 
Jetter  ,    pouffer  des  racines.  Et  dans  un  fens  figure , 
^p'  Veragioria  agit  radiées.  Cic.  La  véritable  gloire  jette 
de  profondes  racines  ,  s'établit  fortement. 

Agere  pmcipitem  ex  alto  quempiam.  df.  Jctter  quel- 
qu'un  de  haut  en  bas  ,  le  précipiter. 

Agere  aliquem  pr&cipitern  de  loco.  Cic.  Challer  quel- 
qu'un avec  violence  d'un  endroit. 
Agere  fpumas.  Cic.  Jetter  de  l'écume  ,  écumer.  +  Rimas. 
Cic.Sc  iQïiàK.*Triumph:im  ex  aliqtto.Liv.De  aiiqiio.llin 
Triompher  de  quelqu'un.*Pff<^a/».i<f -Enlever  le  butin 
'i-Kegotiitm  fuum.Cic.Vaiïe  lés  a.fcMxes.'^ Aliquem  in  fr- 
gam.Li-v.  Mettre  quelqu'un  en  fuite.  *  Aliquem  in  exi- 
liiim.Vlin.  Bannir  quelqu'un,  l'exiler,  l'envoyer  en  exil. 
*  In  crHcem.Cic.  Picndic  quelqu'un.  "•■  Ug^tionem  ap:ui 
aliquem.Afcon-?ed.  Eftre  Ambalfadeur  auprès  de  quel- 
qu'un. *  Ftigam.Liv.  S'enfuir.  ■^  Ca:ifar/>  vcl  caufas. 
Vlin.  Plaider  des  caufts. 
Agere  altiiis  cuaicitlos.rljid.CiCuferhien  avant  des  trous. 

[  Et  dans  un  lens  figuré.  ] 
fCJ"  A^cre  cunicidos  ad  s.rarium.  Cicer.  Faire  ime  miiie, . 
crcufer  pour  enlever  le  trelbr  public  ,  ou  l'attraper  par 
lineffe. 

Cnjiodiam  urbis  agere.  iiu.  Garder  la  ville.  *  St.t'.io- 
wm.Ta.it.   Faire  le  guet  ,  ou  la.léntmellc.    Eitre  en 
{èntincUe. 
Agere.  Agiter  ,  tourmenter. 

Aoi  diiis.  l'IiHt.  Elire  tourmenté  des  malins  clprits  , 
•avoir  des  rats. 
§p°  Agtre  dvis  aliquem.  Hor.    Maudire  quelqu'un  ,  faire 

des  imprécations  contre  lui.,  le  donner  au  uiablc. 
Asere  annum  trigefmum.  yarr.    Litre  dar.s  la  trentième 
année. 

Anni  ïKnaginta  agimttir  à  VirgiUi  'vatis  obitu.    plin 
Il  T  a  quatre-vingts  dix  ans  que  le  Poète  Virgile  elt 
mort. 
Fama  agit  illum.  Hor.  11  cft  en  réputation. 
Illiim  aget  pennâ   metiiente  folvi  jama  frpcrjles.  Hor. 
La  renommée  portera  fon  nom  fur  les  aiflcs  dont  le  vol 
ne  s'aftbiblira  Jamais. 
Agi  defiderio  rei  alicuJHS.  Li'u.    Eftre  porté  du  défir  d'une 
choie. 
Blanditiis  agitur  nihil.  Ovid.  On  ne  gagne  rien  à  flat- 
ter ,  ou.  p.ar  flatterie. 
Agi;re  late  contagia.  Qvid.  Répandre  foit  loiw  U  cou- 
tngipn.. 
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Agere  inter  homines  defiit.  Tacit.   Il  eft  morr. 
AcEKi  ,  ou  agere  fi;  aliquo.  Cicer.  Ter.    Paul.   S'en  aller 
quelque  part. 
Tu  unde  agis  î  D'où  venez-vous  ? 

Quo  hinc  te  agis  ?  Platit.  Où  allez-vous  d'ici  ? 
i^S" illum  difcus  agit.  Hor.  Il  fe  plaill  à  jouer  au  palet. 
Le  jeu  du  palet  ell  fa  pallion. 

EJc  ne  ipfus  de  quo  agebam.  Ter.  N'ell-ce  pas  là  celui 
dont  ;e  parlois. 

Hocciiie  agis  ,  an  nm  ?  Terent.    Pcnfes-tu  à  ce  que  tu. 
dis  ,  ou  non  ? 
Actum  eJl.cic.Tjr.  C'en  eft  fait.    Il  n'y  a  plus  d'cfpcran- 
ce ,  ou  de  reinedc. 

Nimc  fpes  reiiqua  eft  in  novis  tribunis  plebis  ,  &  in 
primis  quidem  diebiis  ,  nam  fi  inx^etcraverit ,  aciiim  ejl. 
Cic.  L'cfperance  qui  ns-us  relie  maintenant  ell  dans  les 
tribuns  delignez ,  &  même  dans  les  premiers  jours  de 
leur  charge  ;  car  fi  l'aifaire  vieillit  ,  c'en  eft  fait ,  tout 
ell  perdu,  tout. eft  defclpcré  ,  nous  fomraes  perdus  fans- 
reilource. 
AGOG.V  ,  «yayy,.  gcnit.  agJgi.S.  Plin.  Foffé.  m.  Saignée,. 

rigolc.y-.  Dans  les  mines  d'ot ,  pour  taire  ccoulcr  l'eau. 
aGoN  ,  «yii'.  gcnit   .^go?ils.   m.  Plin.  Lutte. /.  combat 
dans  le  Cuque. 
Cymaiciii  agon  Roms,  celehrah.itHr.  Plin-Jan.  Ou  re- 
prefentoit  à  Rome  un  combat  de  lutteurs. 
ÀGONALÏi.  m.  f  &  hoc  agôn.xlé.  Adjcci.  { gcnit.  agonTi- 
lis  ,  pour  tous  les  genres.  J  Comme 

Agonalcs  dies.i'ar.Ltix  agonalis.  Ovid.    Certains  jours 
de  fêtes  dans  lelqucls  le  grand  Prêtre  chez  les  Payens 
immoloit  un  bélier. 
aGONIA  ,  2,^'MX..  agonûJrTim.  n.  pi.  Onid.   Voyez  Ago- 

WAI.ES  Dits. 

AGONi.A  ,  gcnit.  agonis.,  i.  P.rafm.  Ago.iic  ,  frayeur,  f. 
combat,  m- 

XGONOTHÊTX  ,  «YiViêtTtis.genit.  agcnothets.m.Spart,'. 
Le  juge  d'un  combat.,  qui  y  prclidc. 

AGOi'i  ANOMûJ,  -,-.  avô^®-.  gcnit.  agorlriomT.xn.Plaut, 
Magilhat  chez  les  Grecs  qui  avoit  l'Intendance  de  la 
Police  &  des  danrées.  juge  de  Police  pour  les  vivres  & 
les  danrées 

aGR  AG.JiS  ,  ou  aCRXGÂS-,  genit.  agrag.int'is.  r\  Cirer. 
Virg.  Agiigcnte  ,  ou  Gergcnci,  ville  de  S>c:!e.  -  C'cftoit 
autrefois  la  ville  que  les  Latins  nommctcnt  ./4gn£(«.'»«i.  Ce 
nom  cil  féminin  Jans  Scca'joa  ,.  b>co«'/m'.'.  Il  eft  mafculin. 
dans  Virgile.  Ard.in  mdc  Agmgai.  Volybe  nous  dit  que  cette 
Ville  cltoit  au  iiaut  d'un  mont  ,  ou  d'un  rocher  ,  qu'elle 
eltoit  autant  munie  par  Ion  alliette  que  par  les  fortifications  ; 
&  tiuc  du  colle  du  midy  ,  elle  avo.t  un  fleuve  de  même 
nom  :  El  partant  >/?£r.fji«i  fera  Hemems  ma'.culin,  ou  parce 
qu'il  comprend  toute  la  montagne  ,  ou  parce  qu'il  fign;hc  le 
fleuve  dont  la  Vil.c  a  nielme  eflé  dcnonur.ce  Iclon  Thucy- 
dide, ou  eniiii  parce  que  les  noms  en  aj  ,  qm  font  4/tiis  iu. 
génitif  ,  lont  malcuUno.  j 

aGRaMMATÙS,  i-ifàunit-r^  .  genk.agram^xtï.myitr. 

Qin  n'a  point  de  lettres,  qui  ne  fçait  point  lire. 
AG.S.AR11JS  ,  agrarili.  ,  agrarii^m.  Cic.  Qui  concerne  les- 

terres  l.ibour.-iu  oi 
Lex  itgr.r/ui.  ^ic     La  loi  agraire  ,   la  loi  touchant  la 

diviiion  de  certaines  terres  ,    (  &  qu'on  diltribuoit  au. 

peuple  &  aux  joldats.  ) 
.J.GKaKII,    genit. ''/'•«nir??»).  m.  pi.  Cic.  Les  partifans 

delà  loi  agraire  ,  qui  en  demaLdoient  l'executon. 
aGKLST.S.  m.  f  &hjc>:g  .fi  .  A.JiCt.  [  genit.  -'gr7ftïs, 

pour  tous  Us  genres.  )  Cic.  Champeftre,  ruftiquc, lau- 

v.ige  ,  des  champs.  mScf. 
Ap-efiis  arbor.  Cic.  Un  arhie  fauvage. 
Tiéi-i  agnftia.  Ovid.  Des  maifons  ch.ampeftrcs. 
AGRESTES  ,  geuit.  agrefl'ium.  m.  pi.  Virg.    ViUageoir, 

pailans. 
AGiiEsxis  ,&i..hoc agrefi».  Cic.  Ruftitiuc,  grolEer,  rudc,;»^. 
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civil ,  fauvagc.  tn.  Ruftique ,  groflîérc ,  rude ,  incivile, 
iauvage.f. 
J'GRÏCÔLà  ,  genit.  iigriciU.  m.  Cic.  Virg.Hor.  Labou- 
reur, m. 
ÏGRÏCoLaTÏO  ,  genit.  agricolutiôms.  £œm.  Colum.  ou 
XGKÏCCLTORÀ  ,  gciiit.    agriculturi.  f.  Cher.    L'agri- 
culture./.  labourage.»»,  l'arc  de  cultiver  la  terre./. 
ÏGKÏCÛLTÎO.  V\yez.  Agricultura. 
aGRÏCuLTÔR  ,  genit.  agricultôris.  mafc.  Liv.  Labou- 
reur. 
AGRIGENTOM  ,  genit  ngrigïntT.  n.  Cic.   Agrigente  , 

ou  Gers^cnti  ,  Ville  de  Sicile  ,  autrefois  Agrugas. 
XGKiGIîNTINuS,  ngrigenthû^  ttgrigentmltm.  Pli».  Qui 

ell  d' .agrigente. 
AGRiPtT -i  ,  genit.  agriffti.  m.  Cic.  Qui  demande  d'a- 
voir fa  part  de  certaines    terres  qu'on  diitribuoit   à 
Rome. 
aGRIPI>.<  j  gciiit.  ■agrîfp&.  m.  Flin.    Qui  eft  né  L's  pieds 

devant. 
aGRIPPÎNK  ,  ouCÔLONïX  aGRIPPINÂ.  f.  Coiosne, 
Ville  AicUiepilcoiiale  d'Allemagne  fur  le  K-hin. 

AG'.  OiTÏS,  i-jç«,-ii.  s^cnit  agrofi'ii.i.Piin.  Dent  de  cluen, 

(  herbe.  )  ou  chiait-denc.  m. 
AGROSûS  ,  rtjrôVi  ,  p.grZsTim.  Car.  Riclie  en  terres ,  ou 

en  fonds  de  terre,  m.  Scf. 
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AUshominh  vellcre.  juv.  Arraclicr  le  poil  de  dciTous 
les  aiflellcs. 


A  H. 

AH.  ]  rnterjeûion  dont   on  fe  fert  pour  marquer  fa  douleur  & 
Ion  inàigiution.  i  Ha. 

Ah  tMitam  rem  ta,m  negligenter  a^cre  1  Ter.  Ha  mon- 
trer tant  de  négligence  dans  une  aftaire  li  conliderablcl 
Ah  qutmta  jatiiis  ejl.   Ter.    Ha    combien  yaudroit-il 
mieux. 
SHAH.  Plant.  Ha. 

Ah  ,ah  ,  héi.  Ter.  Ha ,  ha  ,  hé.  (  E.\clamation  pour  mar- 
quer fa  loye   ) 
i^HENÈÙS,  nh  »ea  ,  ah'inl'v.m.  ou 
AHENLJS  ,  àhvnx  ,  ahênam.  Ovid.  Hor.  D'airain ,  de  cui- 
vre ,  de  bronze. 
Signa  ahena.  Ii<r.  Des  ftatucs  d'airain. 
§5^  Hic  munis  aheneut  cjiu  ,    nd  confcire  fibi  ,  nullâ  pxl- 
lefcere  culfâ.  Hor.  L'on  cil  bien  tort  ,   quand  on  ne  le 
lènt  coupable  de  rien,  &  qu'on  ne  tait  rien  dont  on  Ibit 
obligé  de  rougir. 
Cor  ahaium.  Stat.  Un  cœur  de  bronze ,  un  cœur  dur. 
AHENÏPËS  ,  gciut.  «^e»/^fflî..f.  omn.  gen.  Ovi.i.    Quia 

les  pieds  d'airain. 
AHENDM,gen.ii»,«7.n  Vitr.Virg.  Vafe  d'airain  w.Comnae 
une  chaudière  ,  un  coquemar  ,  un  chaudron  ,  Or. 
Ahena  aquA  feri/efitis.Vitr.Dci  chaudrons  pleins  d'eau 
boiiilknte.  * 

AHENÙS.  Voyez  Aheneus. 
AHU.  t  Ioter;ettion  d'une  femme  troublée  de  douleur.]  Ha. 

A  L 

AÏN  pour  AISNE.  Voyez.  Aïo. 

Mi5  ,  ou  MO  j  ais ,  ait.  je  dis.  [  Verbe  défe£tiKux  ,  qui 
n'a  pas  de  prétérit  a  la  première  perfonne  ,  mais  a  la  leconde 
on  dit  ^ijii,  &  au  plurier  stjin  ,  &  même  aurUf.t,  dans  Tertul- 
lien.  L'impératif  dont  quelques  uni  ont  doute  ,1e  prouve  par 
Névius.  /-'fi  ai  ,  vil  neg.i.  Avouez  ou  niez.  .Aiham  ,  ell  dans 
Artius  pour  aichint ,  de  même  que  l'on  dit  à  la  leconde  per- 
fonne ais  pour  mis.  Aiat  ell  dans  CiQeion  ,  <;i.  2,  dejia.  &  le 
Banicipe  .4nai  dans  fcs  Topiques.  J 

A-L. 

ÂLa  ,  genit.  ali.  f.  L'aîle  d'un  oifeau./. 
^T  Aî.A.  Celf.  L'aiiTtUe  d'une  ^ziLQoae.f 


!^id'nixisalismeinfera,n.  Vlaut.  Je  marcherai  les  bras 
lur  les  collez  ,  ou  fur  les  hanches. 
Al/E  ,  (  dans  les  édifices.  )  vitr.   Ailes  d'un  bâtiment.  /. 
M.A.  fagtttarum.  Virg.    Les  empennes  d'une  flèche  ,  ou 

les  plumes  qu'on  met  à  la  tête  /. 
Al^e  vdorum.  Virg.  Les  voiles./- 
kty'  Alm.  Cif.    Ailles  d'armée.  /  Troupes  qu'on  range 

fui-  les  collez  d'une  armée. 
Al/£.  CicLi-v.  Tac.  Régiment,  m.  compagnie./,  ou  corps 
de  cavalerie,  m.  ^ 

Oclo  equitum  aU.  Tac.    fîuit  Régimens  de  cavalerie. 
Equitum  aU  adf.ibita  belli  retenti.  Tacit.    Un  corps 
de  réferve  de  cavalerie  pour  les  guerres  impréveuës. 
AUprs.fechis.Li'v.liiQilK  dzC3.mç  as  cavalerie.  Com- 
mandant de  cavalerie. 
ALABÀSTER  ,  genit.  alabâftrT.  m.  Cic.  ou 
ALaBaSTRUM,  à^iZxçfo:.  ^eait  alabàftrT.n.Mart.V&tk 

vaic  d  albanre,  où  les  anciens  eofermoient  des  parfums. 
ArAB.-iSTER  ,  ou  Al  A.BASTRUS  ,  genit.  aliib.ifirT.  m.  rli/r. 

Bouton  de  rofe  qui  n'ell  point  épanoiiic.  ;». 
ALABASTRITES  ,  x^ulxj^lty.s.  ^aut.aLibaftrTti.m.'Plin. 
Albaltre.  m.  [  tipcce  de  pierre  rare  &  precieufe.  Diokoiid» 
^  l'appelle  0«,.ï.  On  lous-eutend  hps.  J 

ALACER.  m.  àlàcr'is.  t.  klacre.  n.  ou  hic  ^T  héiC  alacrïs  , 
&•  hoc  kl'.icre.  Adjeci.  Cét,f.  Cic.  Alaigre  ,  vif,  prompt , 
dilpos ,  délibéré  ,  gai.  m.  alaigre  ,  vive  ,  prompte,  déli- 
bérée ,  gaye.  /. 

Alacer  an'' mus  a.l  hélium [nfci^iendum.C&f.  Un.  hom- 
me dilpolé  à  la  guerre. 
J'iiltus  alacer.  cic.  Un  vifage  gai,  un  homme  qui  a  la 
joyc  pcuite  fur  le  vifage. 
ALACi(.iTAS,  genit.  aU.-ritât)s.[.Cic.  AUegrcirc,  gayeté. 
Ardeur  pleine  de  joye,  /. 

Finem  or  a  ionis  ingens  alacrités  confecHfa  ejl,  Titc,  Sa. 
harangue  fut  fuiviede  cris  d'allegrelfe. 
Addis  mihi  fcribendi  alacritatem.  Cic.  Vous  me  don- 
j  ^    nez  bien  de  l'ardeur  pour  écrire. 

^  ALaCRiTÉR.  (  Adverbe.  )  Ce  n'ell  pas  un  mot  Latiii  ;  il 
I       faut  dire  plutôt ,  Cum  alacritatc  ,  ou 

Alacri  animo.  Allègrement,  gayemenr. 
ALaPA  ,  geait.aiapn.ijtiv.Miirt.  Un  foufflet  fur  la  joue. 
^J'  Mnlto  majoris  alaps.  meciim  'veneimt.  Fhdd.    On  no 
gagne  point  avec  moi  des  foufflets ,  ou  la  liberté  à  fl 
bon  marché. 

Ejl  tamcnfub  nLipa..  Pctr.  11  eft  encore  valet  ou  efcla- 
ve,  ou  fujec  à  recevoir  des  foufflets  de  fon  maiftre. 

Alapam  alicui  ducere,  Petr.    Donner  un  foufflet  à 
quelqu'im. 
[  C'elloit  la  coutume  de  donner  un  foufflet  au-t  Efclaves  à  qui 
_  On  donnoit  la  liberté.  ] 

ALaRÏS.  m.£  &  âl^re.  AdjeB.  (  gcn.  âlân's  ,  pour  tous 
les  genres.  )  Liv.  Qui  eft  fur  les  ailles. 
AUres  cohortes. Liv. ^es  cohortes  qui  font  fur  Ics'aifles. 
ALaR'iÙS,  âlÂriï,  Zilarium.  Comme  Cohortes  alarii.  Câ.f. 
Cohortes  qui  font  fur  les  ailles. 
Onmcs  alarias  in  confpeciu  hoflium  pro  cafiris  minori- 
ons conftituit  ,    qiibd  minus  miiUitudine  militum  legio- 
nariorum  pro  hofiium  numéro  'vdebat.  df.    Il  mit  de- 
vant le  dernier  camp  les  troupes  auxiliaires  pour  fervir 
de  montre  ,  à  caufe  qu'il  n'avoir  pas  beaucoup  de  for- 
ces ,  en  comparaifon  des  ennemis. 
ALÂTERNOS  ,  genit.  alaternT.  f.  Colim.  Arbre  qui  a  les 

fciiilles  femblables  à  l'olivier  ,  ou  à  l'yeufc. 
ALATRÏOM,ouaLÂTRINUM, ir,r.  n.  Alatnou  Ala- 
wio  ,  Ville  de  lacampanie  enltaUe.avecEvêchéfuStagant  de 
Rome. 
ALATÛS ,  mta  ,  âl^Tm.  Virg,  Qiù  a  des  aifles.Aiflc.». 
aiflée./. 

Kii/ 
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j^tSVDi  ,  génie.  'iJaTidn.  i.  Vimjiin.  Aloiicttc/.  oilcau.) 


C'ell  dans  Ciceion  le  nom  d'une  Légion  Romaine  ,  dont  Ic: 
l    loldats  portoicnt    une  Alouette  liir  le  haut  de  leur  calque.  J 
ALBA  j  gcnit.  âlbA.  i.  Virg.  Albc. 
[  Ville  ,  il  y  en  a  plufieuts  de  ce  nom.  ] 
AiBA  longa.  Albe  la  longue. 
[  Ville  du  pais  Latin  ,  bâtie  pat  ^p.Mi:>s ,    fils  d'£Héc  ,  ?v  plus 

ancienne  que  11  ville  de  Rome.  J 
Alba  AiigHJlii.  Aubenas. 
L  Ville  de   la  Gaule   Natbonnoife.    Quelques-uns  eftiment  que 

c  eft  f''rSttri ,  ville  Epilcopale  &  capitale  du  Vivarcz.  D'auties 

^Ibj.  1 
Alba  H.lviorum  >  ou  Helijoniin.  Vlin.  [  Vivien  ,  capitale 

du  Vivatez  fut  le  Rhoiiic.  J 
Alba  Grs-cn-  Belgrade  ,  ville  de  Hongrie  dans  la  Rafcie. 
SLBX  ou  aLBÛLÀ  ,    Aube,    Rivière  fut  les  fiontieies  de 

Lan^tes,  qui  a  la  loiuce  a  Alberive  &  fe  joint  à  la  Seine. 
Alba  romHiit.    Albc,   ville  d'Italie  dans  le  Montferrat  avec 

Evèché  fuffragant  de  Milan. 
Alba  ree^ia.  Albe-Royalc  ,  ville  de  la  BalTe  Hongrie ,  où  l'on 

couronnoit  les  Rois. 
ALBaNÀRâSCÀ  ,  i.  f-   Ville  d'Allemagne  dans  le  haut  Pa- 

latinatou  la  Bavière  avec  Evèché  fuffragant  de  Mayencc,  elle 

ell  fut  la  rivière  d'At^mult. 
ÂLB-vNDA,  ÂLMÏANA  ,  Albgna,   Rivière  d'Italie  dans 

la  Tolbane  qui  le  jette  dans  le    goUe  de  Tclanione. 
ÂLBÂNQS  ,  Mân^t  ,  Mmûm.  Qui  ell  d' Albe.  Albanois. 

m.  Albanoife./. 
Albanus  mons.  Montauban  ,  ville  Ep ifcopale. 
Alb  ANUS  mons.  Mart.    Le  mont  Albau.   C'eft  auffi  un  Lac. 

Lago  di  Caûel  Gundolphe. 
Albana  comefitio.Mart.  Débauche  fur  le  mon:  Alban 

à  la  Fête  de  Minerve.  _ 

ÂLBÂNOM,ALtïÙS&  ALBÏUM,  Montagne  de  la  Car, 

niole  ou  l'on  trouve  des  mines  de  vif  argent. 
ALBARÂCINOM  ,    T.  n.  Albaraiin  ,  ville  àV-f^a^ne  dans 

l'Arragon  fur  la  rivière  de  Guadalavir  &  Eveche  luftragam  de 

ÂLBarÎoM  ,  gcnit.  Mr^ra.  n.   (  On  fous-entend  op,:s.) 

Vitr.  Stuc.  ?*.  Crépy  de  muraille,  m. 
t  Le  ftuc  ert  fait  avec  du  marbre  blanc  bien  broyé  &  f^Je ,  mêle 
.     avec  de  la  chaux- Vitruve  l'appelle  Mh^num  opus   ûc   .A.bum 

ALMRÏtJS  ,  genit.  TdbrtrK  m.  Vitr.  Stucateur,  ouvrier 

qui  travaille  en  ftuc.  m.  >        i     i  , 

SLBaTÛS  ,  Mrxta ,  âlbatTm.  Cic.  Hor.  Vêtu  de  blanc. 

m.  vêtue  de  blanc/. 
ÂLBEDO.  Voyez.  Albor. 
SLBENS  ,  ge'nit.  Minus,  omn.  gcn.  ?Un.  Ovtd.    Blanc. 

m-  blanche.  /. 
Albentes  v'illi.  Ovid.  Des  poils  blancs. 
Albmtcs  rofi.  Ovid.  Des  rofes  blanches. 
Albente  fœ/û.  C^/.  Au  point  du  jour^ 
SLBËO  ,  rxlbes  ,  âlbîiT,  fans  lupin  ,  albîrc.   Fhn.    Eftrc 

blanc.  , 

Arbor  cui  Met  cortex.  VVm.    Un  arbre  qui  a  l'ccorce 

blanche.  _    _ 

ALBÈRTUM  ou  LEBRETUM,  Albrct ,  Pais  dcGafcog- 

nc  dans  le  Dioccfc  de  Bafasavec  titre  de  Duché. 
ÂLBËSCÔ  ,  ilblfch ,  âlbéfcere.  Cicer.  Blanciur  ,  devenu- 
blanc. 
AiBEsciT /«A.-.  F/V^.    Le  jour  commence  à  paroiftrc  ,  ou 

le  jour  vient. 
Albefcens    cal'illns.    Hor.   Une  tête  qui  blanchie  de 

vieillcire. 
JLBÏÀ  ,  ÂLBIGA  ou  ÂLBX.  Albi  ,  ville  &  Archevêché  fur 

Je  Tran  dans  le  haut  Languedoc  ,   capitale  de  l'Albigeois. 
ÂLB'JCC),  âlDcTis,  :M'i<?.re.  Hor.  Blanchir,  devenir  blanc. 
Albicare  Vlin.  Eftre blanchallre. 
ALB'lDdS,  rdbnûyM'idTim.  Colum.  Blanchaftre.  w.  &/. 

tirant  fur  le  blanc. 
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Peuples  du  Diocèse  de  Riez  en  Provence. 
ÂLBlNTËMÈLÏ'OlVl,genit..»/ii«f£»)è7i7;n.Cif.  Alhmme- 
l'iTi.m.Tiic.J'Jnt'irniliv.m.l'iir.VïWc  maritime  de  la  Ligurie. 
ALBION,  'g:mx..tdb'iôrtis.  m.  Vliri.  L'Albion  .aujourd'hui 

l'Angleterre. 
ÂLBiS  ,  gcnit.  ÂlbJs.  m.  Lucun.  Tac.  L'Elbe  ,  fleuve  dAl- 

Icmagnc. 
ALBJTODÔ  ,  genk.  nlbitudinh.f.  Flaut.    Blancheur./. 
ÀLBÔR  ,  genit.  âlbôns.  m.  PVtrr.  La  blancheur,  le  blaiic. 

La  couleur  blanche. 
ÂLBOGÛ  ,  genit.  Muglriis.  f.  Vlin.  .Tâche  blanche  dans 

l'œil.  Une  taye. 
ALBULA,  genit.   âlbnli.  miik.  o\i  f.  Ovid.  Le  Tibre, 

Rivière  qui  pall'e  à  Rome. 
SLBÙL.Î,,  genit.  albulirlim.  f.  pi.    (  On  fous-entend  a^a,?, 
qu'on  exprime  louvent.  )  Plin.  Bagni  di  Tivoli .  {  Bains  de 
_  la   Campagne  de  Rome  qu'on   boit  pour  diverfes  maladies.  ) 
ALBÙLtiS  ,  Milla  ,  dbnlûtn.  Catul.  Blaiic.  m.  blanche./. 
ALBUM,  genit   âlbT.n.Plin.  Le  blanc,la  couleur  blanche. 
Album  ociUi-Celf.  Le  blanc  de  rœil. 
Album  ovi.VUn.  Le  blanc  d'un  œuf.  la  glaire. 
(Jli'  Al  b  u  m.     Ciccr.    Table  ,  ou  tableau  blanc  hy  ; 
ou  les  Souveiains  Prêtres  à  Rome  ectivoient  les  choies  les  plus 
remarquables  ,   qui  le  pallbient  chaque   année  :  c'ell  aulU  un 
Tableau  ou  l'on  ccrivoit  les  noms  des  Magifttats  Se  des  Offi- 
ciers. De-Li  vient  qu'on  dit  : 

Ai'ttire  in  album  Judtcum.  Sen.  Écrire  quelqu'un  par- 
mi les  Juges,  ou  dans  le  Regiftre  ,  ou  dans  le  Tableau 
des  Juges. 

Albo  Sen»torio  cradere  aliquetn»  Tacit.  Effacer  un  Sé- 
nateur du  Tableau. 
ALBLMÊN  ,  genit.  Mlimm'is.  n.  Plin.   Blanc  d'œuf ,  la 

glaire  d'iui  œuf. 
ALBÛNtÂ.  Fontaine  fur  les    montagnes  de  Tibur  aflcz 

près  d'un  bois  de  même  nom. 
ALBORNOM,  gemt.  .M..rni.  a.Tlin.   L'Aubour  ou  Au- 
bier, m  (  Le  blanc  ou  la  partie  la  plus  tendre  entre  l'é- 
corce  &  l'arbre.  ) 
ALBORNÛS,  Alborno  ,  montagne  du  Royaume  de  Na- 
plcs ,  qu'on  appelle  ,  Montngnd  dellu  petina.  è  monte  di 
l'ojiigUone. 
ALbDS  ,  .ilba.  ,  âlbTtm.  Cic.  Blanc,  m.  blanche./. 
Album  linnm.  Plant.  Du  vin  blanc. 
§ll'.idrigéi  albi.  Plin.    Un  chariot  tiré  par  quatre  che- 
vau.v  bkncs. 
§p"  Albus  un  ater  fis  ,  nefcio.  Cic.  Je  ne  fçai  fi  vous  êtes 
blanc  ou  noir  ;  jc  ne  vous  comiois  point.   Je  ne  fçai 
qui  vous  êtes. 
^Jp"  Album  calculum  alicui  rei  adjicere.  Plin.  Approuver 

une  choie,  y  donner  fon  approbation. 
(  Celte  métaphore  elt  tirée  de  la  coutume  de  donner  fon  fuffia- 
ge  avec  des  pierres  blanches  ou  noires  :  les  blanches  cfteient 
pour  approuver  ,  &  les  autres  pour  delapprouver.  ) 
Dies  albe  notdnda  Upilte.  Hor.  Un  jour  heureux  &  fa- 
vorable. 

'Etiienies  albis  non  cognofcendus  amicis.Mart.  Et  vohs 
viendrez  méconnoiirablc  à  vos  amis  qui  ne  font  point 
hàlez  du  Soleil ,  ou  à  vos  amis  de  ville  ;  ou  félon  quel- 
ques Interprètes  ,  à  vos  amis  vêtus  de  blanc,&  qui  bri- 
guent les  charges. 
Nonfegnis  Mo  pallet  otio  citHpo.  Mart.  Le  Cabaretier 
qui  n'clt  point  parelfeux   pallu  d'une  oiiiveté. 

Itaque  me  albis  dcntibus  meus  derideret  filius.  Plant. 
Mon  fils  me  riroit  au  nez  ,  ou  fe  moqucroit  de  moi. 

Qui  hic  albo  rete  aliet.a  oppugnant   bona.    Tlaut.   Qui 
s'emparent ,  ou  cnvahiflênt  le  bien   d'autrui   fous  un 
prétexte  honnête  &  fpécieux. 
ALCÈA  ,  «/xe^.  gemt.  alcU.  f.   Plin.  Mauve./.  (  Herbe 

médicinale.  ) 
ÂLCtDO.f.  Plaut.Varr.  Alcyon,  m. 


I 


Albicior  &  hoc  Albi  dius.   ("  Adjeftif  comparât.)  Plus  !  (  petit  oileau  qui  fait  fon  nid  fur 'la   mer  par   un  temps  calme, 
blanchalhc.  j       On   donneà  ce  nom  .^^«Wiaii ,  au   génitif  ;   mais  on  pour- 

ALBil ,  geiut.  5/tièrm«o.  mafc.plur.C4/".    Les  Albiens  ,        t«it  plus  lailojinabkment  lui  donnti  AlHdt/.u,  à  caulc  de 
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Viiilcàit  .Alcedtvlus  qui  en  vient.Au  refte,conime  on  ne  trou- 
ve que  le  Nominatif  AUiio  dans  Plaute  Si  dans  Vaivon  ,  pour 
éviter  de  le  méprendre  ,  on  fera  mieux  de  le  letvir   du  nom 
^icjoa  ,  qui  lé  décline  tout  entier.  J 
ALCEDONÏA  ,  génie.  Alcedomôrûm.  n.  pi.  Vlnut.  Jours 
Alcédoniens  ,  jours  tranquilles  &  piifibles. 
Alcedonia,  [mit  circii forum. Plxut.  Tout  ell  tranquille 
&  pailîble  dans  la  place  du  Change. 
i  II  fait  aliuiion  à  ce  que  difent  les  Naturaliftcs  que  la  mer  eft 

tran'juille  pendant  que  l'Alcyon  y  fait  fon  nid.  ] 
ALCHS  ,  gcnit.  Alns.  i  C&f.  Elan  m.  (  animal.,)  ou.  félon 
_  Monfîcur  d'Ablancourr ,  un  Aliic  fauvage. 
^^LCOMÈNaS  pour  ALCCMËN.E.f /««f.Ancien  génitif 
Dorique  &  Eolique  ,   comme  dans  Ennius.    Gigantcs  filii 
(frras  pour  terrs. 

Ko.'i  fuit  'ventus  ijeritm  Alcumenn  Enripidi.  Platit- 
C'cftoit  l'Alcmene  d'Eunpidc.  Faijon  de  parler  qui  avoit 
pall'e  en  proverbe  pour  exprimer  un  ouragant  tres-violcnt  ou 
quelque  furieulè  tempeic  accompagnée  d'éclairs  tk  de  tonner- 
res ,  faiiant  .lUulion  a  l'orage  qui  fe  fit  lois  qu'Alcmene  ac- 
coucha du  l'ait  de  Jupiter. 
ÂLC  .  oN  ,  ■.  (.  genit.  Alcymïs.  i.  Tlin.  Alcion.  w». 
[  Petu  oi  eau  qui  fait  fon  nid  fur  la  mer  ,  &  pendant  cela  la  met 

eft  t:a''qui;ic.  J 
ALC  iÔNfcL'M,ïA>-.t;ô  tiov.  ^cnit  Alcyoneî.  w.VUn.  Sorte 

de  médicament  compofc  du  nid  des  Alcyons. 
SLC  ï  ON:;!  dies.  m.  Coltim.  ou  ÂLC  ÏÔNlDES  ,  genit. 
AUyonld'nm  f.  pi.  flin.    Le  tems  que  ks  Alcyoas  font 
leurs  nids  ,  &  couvent  fur  la   mer ,    dont  les  eaux  ibnt 
alors  dans  un  caim;  continuel. 
(  Cela  arrive  lept  jours  avant  &  après  le  Solftice  d'hyver.  ) 
SLCVONIUM  ,   geuit.  AlcyCnîT.  ii.  Celf.  Sorte  de  médi- 
cament. 
ÂLDEBÛRGOM,  ^r  n.Aldinbourg  ou  Oldinbourg,  Ville 
d'Allemagne  dans  le  Duché  d'HolIlein  en  la  contrée 
de  Wageren.   Chariemagne  y  fonda  un  EvefcUe  qui  a  efté 
depuis  transfère  à  LubeK. 
ÂLDENARDA  ,  i./.Oudenarde ,  ville  des  Païs-Bas  fur  l'Ef- 

caut  à  cinq  lieues  de  Gand  3c  de  Tournay. 
ALDÙADÛBÏS  ,  gcîiit.   AlduadTib'n.  f.  df.    Le  Doux  , 

i  rivière  d'Allemagne.  ) 
(  ilonlieur  Sanlon  pteteud  que  c'eft  un  mot  corrompu  de  Dii'jis, 
_^qui  cft  le  vrai  nom  de  ce  tieuve.  ) 
ALÈÂ  ,  genit  Txleê.  i'Cic.  Le  jeu  des  Dez,  &  généralement 

tout  jeu  de  hazard. 
Ale  A  ,  ert  proprement  le  jeu  des  dez,  &  parce  que  c'eft  le  plus 
hazardeux  de  tous  les  jeux,  le  mot  aUa  a  efte  piis  pour  toutes 
fortes  de  hazatds,  d'où  font  venus  ces  façons  de  parler ,  /a- 
cere  dea.a  ,  ultwmm  cxferin  ile-zm  ,  comme  qui  diroit ,  Jeuer 
le  dernier  coup  ,  hazarder  tout ,  joiier  Ion  refle. 
Ludere  dea.  Cic.  Alcun.  Suet    joiier  aux  Dez. 
Tiecoquit  illiim  aUn.l'erf  II  brùie  pour  le  jcu,il  aime 
le  jeu  paifionuément. 
^^'  Jaaa  eft  aléa  Suet.  Le  Dé  en  cft  jette.  C'en  cft  fait,  la 

réfolution  en  eft  prife. 
Aléa   Cicer   Hazaid  .danger,  le  rifquc  qu'on  court,  m. 

Aléa  certaminis.  Ltv.  Le  hazard  du  combat, 
^p"  Pniculofi  plénum  opiis  da  tra^lsts.Hor.  Vous  entre- 
prenez im  ouvrage  bien  hazardeux  &  bien  délicat. 
^f  Omnem  deam  j.tcere.  Suet.  Rifquer  ,  hazarder  tout, 
mettre  tout  à  l'avantiu-e  ,  mettre  le  tout  pour  le  tout , 
tomme  l'on  dit  familièrement. 
Aleamfequi.  Varr.  Suivre  le  hazard. 
Jre  in  diibiam  imperii  ferz/itittifque  deam  Li-V.S'expo- 
fer  au  danger  de  commander ,    ou  d'eue  efclavc.  Rif- 
quer  de  commander  ,  ou  de  fervir. 
Maris  Ô'  negatiatienis  dca.  Colum.  Les  hazatds  qu'on 
court  fur  mer  &  dans  le  négoce. 
"Extru omnem  irijenii  de^m  pofitus.Vlirt.  _Un  elprit  fans 
pareil ,  ou  fans  égal.  Un  elprit  rare. 
A  ËaTOR  ,  genit  deatôr'is.  m   Cicer.   Joiieur  de  Dez, 

Joiieur  aux  jeux  de  hazard.  m. 
JLËAIÔRiLjS,  deatôri'.i,tile^tôrii/n,Ci'.   Qui  COUCCï- 
uc  le  jeu  des  Dez  ,  Qti  de  liazaïd. 
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Aleatoria  damna.  Cic.  La  petto  qu'on  fait  au  jeu. 
Forum  deatorinm.   Suet.  La  place  oii  font  les  Acadé- 
mies  du  jeu_  Académie  du  jeu. 

ALECTAou£LECTA,<e./.  Aleth  fur  l'Aude,  Ville  & 
Eveche  de  Languedoc,  qu'on  ne  doit  point  confondre  avec 
AUtlij  qui  eft  S.  Malo  en  Bretagne  ,  ni  avec  AUfia  ,  .Aies  ou 
.^l.its  en  Languedoc  ,  ni  avec  Aktium.  Lecce  ,  ville  Epifco- 
pale  du  Royaume  de  Naples. 

ALECTÔRÏÂ  ,  genit.  deB'ôr'is..  f.  Tltn.  Pierre  précieufe. 

(  Qu'on  trouve  dans  le  ventre  d'un  Cocq  ,  de  la  grolleur  d'une 

,   teve  ,  luifante  &  tranfparente  comme  le  Cryftal.  J 

ALÈMaNNÏÂ  ,  gcnit.  Alemxnn'm.  f.  Claud.  L'Allema- 
gne. 

ALeMaNNÎ  ,  genit.  AlemxnnôrTim.  m.  pi.  Les  Alle- 
mands ,  les  peuples  d'Allemagne. 

ALINCONlL  M  ,  'n.  n.  Alcnçon  ,  ville  de  Normandie  fui 
la  Sarte  dans  le   Diocefe  de  Scez. 

-■\LË5  ,  genit.  Âieëriis.  m.  (  Niv.  Publ.  Dans  fes  Mimes.) 
Joiieiu.  m. 

SLËS  ,  gemt.  âlMs.  f.  Oifcau.  m. 

(  C'eft  proprement  toute  forte  de  grands  Oifeaux  ,  comme  Cor- 
neilles ,  Corbeaux,  Grues  ,  8c  Semblables  :  ce  mot  eft  mafcu- 
Un  dans  les  Poëtes.  ) 

Falladis  des.  Ovid.  L'Oifeau  de  Pallas.  Uu  Hibou  > 
mi  Chat-huant. 
Thafidis  aies.  Stat.  Un  Phaifan. 
Crifiatits  aies.  Ovid-  Un  Cocq. 

rulvHs  des  Jovis.Virg.  Un  Aigle,    (  oileau  de  Jupi- 
ter ,  qui  lui  eft  confacré.  ) 
Longdva  aies.   Claud.  Le  Phénix ,  (  parce  qu'il  vit 
long-temps.) 
l'afta  aies.  Claud.   Une  Autruche. 
Aies.  oinn.  gen.  Cic  Virg.  Aillé  ,  qui  a  des  aifles.w.aiflé&/'. 

Aies  avis.  Cic.  Un  oifeau  qui  a  des  aiiles. 
^^S"  A  LES.  Qui  va  vite  ,  &  qui  /èmble  voler. 
Faffu  -volât  dite.  O-jiâ.  Il  vole  en  marchant. 
liumbum  aies    Stl-Ital.    Une  bâle  de  plomb  qui  ya 
avec  une  extrême  vîtclfe. 
A  LES  pris  iîgurément  dans  Horace  Ms.onii     carminis  aies  , 
le  Prince  du  poëme  Epique.    Aies  mis  feul  fignifie  ordinaire- 
ment un  Cocq  ,  &  ce  qu'il  y  a  de  remarquable  ,  c'eft  qu'il  efl 
dans  le  même  fens  que   nous  donnons   à  notre  fiançois  lors 
que  nous  difons  ,  c\fi  le  Cocq  du  vilUgt ,    pour  diie ,  qu'il  en 
clt  le  premier  &  le  plus  coniîderable. 
On  dit  figurément,  malâ  alite.Hor.on  malâ  /»x'i,potir  dire 

fous  de  malheureux  aufpices  ou  à  la  malheure. 
ALÈSCÔ  ,  al.fch  ,  alefcere.  Var.  L«i:r. '.Prendre  nourriture 

&  croiilance . 
ALESÏA,  ou  ALËXia  ,  genit.  Alésu.  f.  Cif  Ahfe. 
[  Ville  dans  le  Duché  de  Bourgogne  ,  fameufe  par  fon  fiege  ,  Se 

pour  .'a  prife  avec  Veicingentorix  ,  chef  des  Gaulois.  ) 
ALËTUDO  ,  genit.  alétUdïn'ls.  f.  Feft.     Embonpoint,  tn. 
ÂLËX,âléc':s.t.  Vlin.  Saumure./.  Voyex.  Halex. 
ÂLEXANDRÏX  ,    genit.  Alexandre,  f.  df.  Alexandrie 

fur  la  Méditerranée. 
(  Ville  d'Eg^'pte ,  bâtie  par  Alexandre  le  Grand.  ) 
Alexandria   Staticellorum.   Alexandrie  de  la  paille  ,  en 
Italien,  Alexandria  délia  paglia  ,  Ville  d'Italie  dans  1-c 
Milanois  fur  le  Tanare  ,  &  Evefché  fuSiagant  de  Milan. 

ÂLEXÏA  ,  genit.  Alexu.  f.  Ci/.  Alife.  l'oyez.  Alîsia. 
ÂLËXÏPH.aRMACÂ  ,  genit.    AlexifliarmacôrTim.  a.  pi. 

Flin-H.  Des  remèdes  efficaces. 
AEG  A  ,  genit.  âlgin,.  f.  Virg.  Mou/Te  de  mer./  Herbe  qui 

croît  dans  la  mer ,  &  fur  les  rochers. 
ÂLGaRBÏX  ,  £.f.  Algarve  ,   ProviiKC  d'Elpagnc  dans  le 

Portugal  ,avcc  titre  de  Royaume. 
ALGÉNS,  omn.gen.  (gcnit.i/^f«f;i,pour  tous  les  gemes.) 

Stat.  Qui  eft  fort  froid,  m.  qui  cft  fort  froide./. 
ALGËNbïS.ws.&/&:  hoc  âlgénse.  (  A'alga.  )  Plin.  Qiu  t 

tient  parmi  la  moulTc  de  jn«  J  Si  s'en  nourrit. 

(  ïulant  du  poiiloi!,  ) 
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ÂIGftO  ,  âlg7s,âU7,  (fans  fupin.)  llg'ére.Cic.  Aroit  graml 

froid.  Geler  de  froid. 
(  Ce  verbe  lemblc  avoir  eu  autrefois  Mium  au  lupin  j  d'oti  vient 

.'lljius  ,  dans  Ciccron.  ) 
ÂLGËRÏOM,   /T.   n.    Algcti  ,  Ville  de  l'Illc  de  Sardaigne 
avec  Evefché  (uffragant  de  Saflari. 

Nilnl  idfius  ,  nihtl  amœnms.  Cic.    Il  ne  s'clt  nen  vai 

de  plus  frais  ,  m  de  plus  charmant.  ^ 

gX  Probitas  UuiUitiir  &  dga.Juv.  On  loue  la  probité, 

&  peu  fe  mettent  en  peine  d'en  avoir. 
ÂLGiDDS  ,  %'/^.ï  ,  ilgUitm.Cutul.   Fort  froiA.  ra.  fort 

froide. /.  Qiii  glace. 
ALGiDOS.eft  une  petite  montagne  couverte  de  bois  à  douze  mil- 
le de  Rome  lui  le  chemin  d'ApiJius  au  haut  de  lanueile  il  y  a 
un  grand  roc  ,  Roqun  dd  Fapn.  ,,    ^   •      , 

ALGIFÏCUS,  dg\f.c'i,dgïf,ci:m.Aiil-GeU.  Qiu  glace, 

qui  caulc  un  froid  mortel. 
(  parlant  de  la  peur.  )  „        ,   r    ■  i 

SLGOR  ,  gcnit.  :xlgUri5.  m.  Sdl^.  Grand  froid  ,  temps 
fort  rude.  L'hiver.»?.  ,,  n    tt 

Corpus  p^kns  inedU  ,  -jigdU  ,   dgoris.   SMufi.Vn 

corps  fait  à  la  fatm  ,  aux  veilles ,  &  au  grand  froid,  oti 

qui  fupportc  ailement  la  faim  ,  les  vciUcs  &  le  grand 

^roid.  ,.        _  ,  .,         .1 

ÂLGOSÙS,  âlgôs^,  dgôsV.m.  (  à'Alg»-  )  P''»-    O"  '^  "«^'^ 

bien  de  l'Algue ,  ou  de  la  moulle  de  mer. 
ÂLGUS  ,  gemt.  algûs.  m.  VUni.  La  rigueur  du  troid. 
Tu  wL  fiuU  ,  -vel  feri  dgn.  Fiant.   Meurs  de  chaud , 
ou  de  froid.  ,  .       , 

XLÏAS.  (  Adv.  )  Cic.  Autrefois.  Une  autrefois  ,  dans  un 
autre  temps.  D'autrefois. 
Zonim  puter  &  fife  diàs ,  &  maxime  Cenjor  julus 
KeipMicAfuit.  Cicer.  Leur  père  a  fouvent  en  d'autres 
temps  rendu  des  ferviccs  conliderabks  a  la  République, 
fur  tout  étant  Cenlcur. 
Alias.  Qiielquefois.  Tantôt.       ^   ^    ,     ,  ,.s        , 

Miitun  eaum  mores  hommiim  M^  ''"^^^"'^  '  f"^'  ^"' 
wrfis  rébus,  diàs  fjau  ingravefcente.Cu.  Il  diloit  lou- 
vcnt  que  les  mœurs  changeoient  tantôt  par  l'adver  uc  , 
&  tantôt  par  l'âge.  Il  duoit  que  l'advenice  &  lagc 
changeoient  les  mœurs. 
uilias  dii'J  i:fUem  de  rebits  fcntimt  &  juduant.  Cu. 
Ils  font  quelquefois  d'une  opinion  ,  &:  ciueiquetois 
d'une  autre. 
Alias.  Plin.  Au  reftc  ,  d'ailleui-s. 

ALIBI.  (  Adv.  )  Cic.  Ailleurs.  Autre  part ,  en  im  autre 
endroit.  ,  , 

mCamm  dibi.  Cic.  Nulle  part ,  en  nui  autre  endroit. 
Ncqtie  ifiic  ,    ne^ue  dibi  tibi  ufquam  ent  tn  me  mor^ 
Ter.  En  cette  occalion  &:  en  toute  autre,je  fuis  tout  pict 
de  faire  tout  ce  qu'il  vous  plaua  de  me  commander. 
ALiBlLÏS.  M.  Scf.  Si  hoc  diUdë.  AdjtH.  (  gcmt.  .iUudu, 
pour  tous  les  genres.)   V^trr.  Nourriilant.  m.   nouiTii- 
lânte./.  Qiii  nourrit  beaucoup. 
Al;bilior.  »;.&/.   SchocdibUiiis.   (  Adicûif  comparatif 
d-dibilis.  )  V^rr.  Plus  nourrill'ant.  m.  plus  nourruian- 

)(LÏCX  ,  gcnir.  alu&.  f.  FUn.  Mart.  Sorte  de  breuvage 
ou  de  mets  ,  fait  avec  une  efpece  de  froment  ,  appeUec 
Zea.  De  la  Fromentce  :  comme  quiduoit  du  Ris  &  du 
Gruau.  , 

XLÏCÀRÏ^  meretrices.  Vlitut.  Femmes  proltituces  &:  dé- 
bauchées ,  Filles  de  joyc. 

f  Ainli  appellees ,  ou  paxcequ'elles  fe  tenoiem   devant  eaux   qui 

^  vcndoicm  de  la  Fromemee  ,  ou  parce  qu'elles  le  nouitiHoient 
de  cette  lotte  de  mets.  ; 

ALÏCÀRÏI,  genit.  dicariôrTim.  m.  flFefi.  Ceux  qui  vcn- 
doicnt  de  la  Fromentce. 

ALICATÀ  chlamis.Vac  efpece  de  vefte  à  manches  que  les 
cnfans  des  Romains  portoient  jufqucs  à  l'âge  de  treize 
ans ,  &  qu'ils  quittoicnt  pour  prendre  la  lobbe  bordée 
de  pourpre. 
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XLÏCuBÎ.  (  Adv.  )  Cic.  Ter.   Quelque  part ,  en  quelque 

endroit. 
ALiCÙLX  ,  genit.  diciiU.  f.  M.trt.  Sorte  de  robe  à  man- 
che ,  d'une  étoffe  groinére  pour  l'hiver. 
ALÏCONDÈ.  (  Adv.  )  Cic.Ter.  De  quelque  part,  de  quel- 
que lieu  ,  de  quelque  endroit. 
Snmcrct  nygentum  dicundi  ?  Ter.   Que  n'en  cmptua- 
toit-il  de  quelque  part  ? 
l'enit  meànatits  alicunde  î    II  vient  de  ruminer  lui- 
niémc  en  quelque  coin . 
XLiENATlO,  genit.  alititntiUnls.  f.  Cic.  Aliénation./". 

tranlporc.  m.  cellion  d'une  cfKife.  f. 
(^   Alilnatio  mititis,  Cic.    Aliénation  d'efprit.  /.dé- 
lire, jn. 
^3"  Alienatio  ah  diquo.  Cic.    Aliénation  ouavcrfioii 
qu'on  a  pour  une  pcrfonne.  /.  l'éloignement  qu'on  a 
poui'  elle.  m.  Dés-union  ,  rupture  d'aminé./. 

Alic/iMio  cortftilum  Cic.  La  divilion  ,  la  mauvaife  in- 
telligence des  Confuls. 
ALIENA  rûi> ,   diert^ii  ,   dienâtiim.     Aliéné  ,   oflé.  m, 
aliénée  ,  oftéc./. 

AlienatHs  mihi  efi  uftis  idium.    Plant.    On  m'a  ofté 
l'ulage  de  mon  logis ,  on  m'empêche  d'y  entrer, 
^jy  AnENATUS  ut)  fenfii  artimus.  Senjibus.  Li-j.  Mente. 
PUn..  Un  efprit^liétté ,    troublé  ,  égaré  ;  qui  eft  en  dé- 
lire ,  qui  a  perdu  le  fcns  &  la  railbu 
Fene  dienutâ  mente.CAf.  Ayant  perdu  prelque  l'cfprir. 
Aliénâtes  di  diqtio.  Cic.  Qui  a  rompu  avec  quelqu'un; 
qui  ell  dés-um  d'avec  une  peribimc  i    qui  clt  en  mau- 
vaife intelligence  avec  quelqu'un. 

AlteiiMHs  iid  iibidtnem  a/nmiis.    Li'v.    Un  efprit  dé- 
bauche ou  corrompu  :  un  efprit  toiuné  à  la  débauche. 
ÀLlENlGfiNA  ,  gcnit, /î//fwi^£»^.  m.C^  f.Cif.  Etranger. 

m  Etrangère./!  Qui  eft  d'un  pais  étranger. 
ALÏENlGfeNÛS  ,  dienigén.i,  dienigemim.  Colum.  Étran- 
ger, m.  Etrangère,  /. 
ÀLIENÔ  ,  diL'iiAS ,  dienïvT,  dienîtïim,  d.ienlri.-Çicer. 
Aliéner,  vendre,  faire  tranlport  ou  cellion  de  fon  droit, 
ou  d'une  chofc  ;  s'en  défaire  ,    s'en  délailir. 
Alienake  .i/f^Mtw  nb  ahtro.  Cic.  Aliéner  une  perfonne 
d'une  autre  ,  donner  de  l'averfion  &  de  l'eloignemenc 
d'une  perionnc  ;  mettre  de  la  iivilion  entre  des  per- 
fonnes  ,  delimir  ,  mettre  mal  enfcmblc. 

Alieitare  qiiempieim  fententiis  ditcndis.  Cic.  Encourir 
la  haine  &  l'avcrilon  d'une  peiibunc  pour  avoir  dit  Iba 
avis 

Et  te  nunqimm  à  me  dienârunt ,  Ô"  me  diqtiando  im- 
mutaverunt  tibi,  Cicer.  Ils  n'ont  jamais  pu  me  mettre 
mal  avec  vous  ,  quoi  qu'ils  m'aycnt  quelquefois  donné 
du  retrouliHcment  pour  vous,  ou  change  à  vôtre  égard. 
Ai.uîi.ïri  d  iiiteritii.  Cic.  Avoir  averlion  pour  la  mort. 
Alienare  diquem.  (  On  fous-entend  abidibus.  )  Ter. 
Chailcr  quelqu'un  du  logis. 

T»  me  aliendis  nunqiiam  ,  qui  nofler  [mm.  Fiant.  Tu 
ne  me  feras  jamais  croire  que  je  fois  autre  que  je  fuis, 
lervitcur  d'Amphitryon. 

Alienare  mentem  dicujus.  Liv.   Faire  perdre  l'cfprit  à 
quelqu'un.  Le  rendre  foù. 
Alien  ARi.  Celf.  Se  corrompre  ,  fe  gâteç. 

Inteftina  evoluta  momento  temporis  dienantur.  Ctcer. 

Les  inteftin  s  répandus  fe  corrompent  en  un  moment. 

XLÏENOM  ,  genit.  aùcnl,  u.  Salltijt.  Rcs  diem.  Cic.  Le 

bien  d'aiitrui. 
aLÏENOS  ,  d'i7n^  ,  alunTim.  (  Qui  vient  A'Altus.  )  de. 
D'autrui  ,  qui  eft  ou  appartient  à  autrui  ,  qui  eft  à  uix  , 

autre.  •;  ■  ~ 

Fropl  adeft  cùm  aVuno  more  xivendtim  efi  mihi.  Ter. 
Dans  peu  de  temps  je  ferai  obligé  de  me  gouverner 
félon  l'humeur  d'autrui.  ^ 

Hoc  fatrinrn  eftpotm  confuefcerefilittmfaajfontitreae 
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facere  quàm  d'icno  metu.  Tir.  Ceft  là  proprcmciK  le  ' 
'devoir  d'iui  père  d'accoutumer  l'on  fils  à  faire  plutôt 
le  bien  par  fa  propre  inclination  ,  que  par  la  crainte 
d'autrui. 

Nullo  nofcents  aliensis  reliqttias  m  fiiorum  humt  tege- 
ret.Tndt.  Sans  que  perfoniie  pue  dilccrncr  les  reliques 
des  Tiens  d'avec  ceUes  des  étrangers. 

Eum  cenftquttur  alienns  fuer.  Ter.  Elle  a  uu  fils  qui 
n'ell  point  de  moi ,  ni  de  mon  fait. 

Cur  tiuxit  du-Mm  î  Ter.  Pourquoi  i-t-il  époufé  une 
fiile  qui  ecoit  rclcrvee  à  un  autre. 

'Ex  a..ie„o  ,  [  oa  loas-entend  i?o>,o  ,  )  rejiriclior  fui.  Cic. 
J'ai  cité  bon  ménager  du  bien  d'autrui.  Je  l'ai  épargne 
plus  foigiieufemcnt  que  le  mien. 

NobiU-s  mihi  non  faut  avi  ,  nec  dtis  inclytum  titidis 
giiiHit  fe.i  dura  virtus.  g^«  genus  JActus  jnHiii  ,  alte- 
n  5  l.tu.u.t.  ic».  Tmg.  Je  ne  tire  pas  mon  origine  d'une 
longue  luite  d'iUuites  ayculs  ;  mais  en  recompenlc 
t'ai  beaucoup  d  honneur  &.  de  vertu.  Celui  qui  vante 
fa  uoblcllc  ,  vante  un  bien  quin'eit  point  à  lui. 
Ai.!ENUS.  fc-loi gué,  contraire,  oppoie  ,  répugnant  ?7;.  éloi- 
gnée ,  contraire  ,  oppofee  ,  répugnante,/,  qui  n'ell  pas 
convenable  ,  peu  convenable. 

Alient'.m  di^mtaiis  ,  dtgnhute  ,  à  dignitate.  Cicer. 
Ces  deux  derniers  lont  plus  iiliiez.  ^  Une  cnofe  contraure  a 
la  dignité  de  quelqu'un,  qui  uc  convient  pas,ou  qui  ne 
repond  pas  à  la  dignité  ,  ou  à  la  qualité. 

Sumenni  cwi  Jacnes  &  jhm^cho  non  alieni.  Celf.  Il 
faut  manger  des  viandes  faciles  à  digérer ,  &  qui  ne 
loieiit  point  nuilibics  a  l'elloinac. 

KqiiicAre  fod^gruis  aiitnui»  ejt.  Celf.  Le  cheval  cft 
contraure  au.x  goûteux. 

Kon  erit  aliettum  hoc  mets  rationibus.  Ce.  Cela  ac- 
commodera allez  bien  mes  aifaires.  Cela  ue  nuira  point 
à  mes  altaires. 

Aiienns  Ab  stMe  nofira  laho.'.  Cic.  Ce  travail  ne  con- 
vient pas  aux  perlonncs  de  noitre  âge. 

Nii^il  arti  ûr.ic^riA  ausmim.  ^^iut.    Tout  fuje;  con- 
vient à  l'éloquence. 
gIF  Aliéna  lo^iii.  Ovid.    Dire  des  impertinences ,  ou  des 
choies  qui  ne  font  point  à  propos. 

Kon  uliena.  conjUti  il<imus.bitilnji.  Mailbh  où  l'on  don- 
ne des   conlcils. 

Alunum  ainuitiâ  nofirâ.  Contraire  à    nôtre  amitié. 

lUitd  tUienian  ijt  injtirutis  rtMs.Crc.  Cela  elt  oppofeà 
ina  minière  de  vivre.   Terence  a  dit  , 

Hoc  alienum  ejt  a  -virâ  mirà.  Cela  cft  tout  à  fait  éloi- 
gne de  la  vie  que  j'ai  menée  jufqucs  à  cette  heure. 

Aitcnum  tanpus.  Liv.  Un  temps  mal  propre. 

ALieniore  AtAte  foji  fitceret  tamm.  Tr.     U  ht  toujours 
les  mêmes  choies  en  un  âge   oij    elles  paroïtroient  à 
contre  temps  &  hors  de  lailoii. 
AiiENL's.  Étranger.  »i.  étrangère./,  qui  n'cft  point ,  (  foit 

de  noitre  nation  ,  de  noitre  pais  ,  uc  noitre  famille  ,  ou 
de  noitre  iogis.  ) 

Cave  ijuemqu/im  alientim  in  éides  intromiferis.  Vlatit. 
Ne  lailléz  entrer  dans  ma  mailbn  aucun  étranger  ,  ou 
jcrlbnne  inconnue. 

Alienior  hjrcs.  Licer.  Un  héritier  étranger ,  qui  n'elt 
point  parent. 

JEgre  efi  ,  alienus  nonfum.  Tir.  Cela  me  touche  ,  je  ne 
fuis  pas  un  étranger. 

Introiit  in  ides  mer  alienus  cunis.  Ter,  Un  chien  noir 
d'un  autre  logis  elt  entré  chez  lui. 

Non  alienus  Sanguine  Regibus.  Liz:  Ciui  ert:  du  Sang 
Royal. 

Aiien/t,  demi  effs.Cic.Efiic  d'une  autre  raaifou  ou  famille. 
Alienus  orbis.  l'un.  Un  pais  étranger. 
AniNus.  Un  autre. 

Nun^nam  erit  alieni$  gravis  ,  3«i  fuis  fe  concinn;»  l». 
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vem.  Plaut.    Quife  rend  facile  aux  fieijs ,  ne  iL-ra  la- 
niais  incommode  aux  autres. 
Alienus.  Ennemi ,  oppolé  ,   éloigné  d'une  perlônne.  m. 

ennemie,  oppolée  ,  éloignée./. 
Alieno  animo  effe  ab  aliqiio  ,    ou  animumaltenum  habc- 
re  ab  aliquo.    Cic.   Avoir  de  l'averlion  ou  de  Vi\o'm\;. 
ment  pour  une  pcrfounc  ,  ou  d'une  perlbnne.  ^ 

Alienio,  efi  à  me.Cic.Il  a  une  grande  averfioii  pour  moi 
Altenus  ifi  ab  noftrâfamilid.  Ter.    Il  nous  a  abandon- 
nez,&;  no  nous  aime  plus.  Il  n'aime  plus  nôtre  fkmillc. 
lUwn  alieno  iim;>io  à.  nobis  cJJ'e  res  tpfa  indicat.  Il  eii 
viliblc  qu'il  a  de  l'averlion  pour  nous. 

Homo  i.0,!.  alienus  à  litteris.   Cic.     Un  homme  qui  m 
hait  point  les  lettres ,  qui  n'a  point  d'à  ver/ion  pour  les 
lettres  &c  pour  les  fcienccs. 
Alienos  loius.    Un  heu  incommode  ou  défavantat^eux, 
Alieno  in  loco  fugnab.it.  C&f  II  combattok  en  un  hcû 
délàvantageux. 
^"  Alieno  m  lo:o  haudfiabile  régnai»  efi.  Sen.  Trag.  Un 
Royaume   ne  demeure   pas  Ipiig-tcms  entre  les  mains 
d'un  ufurpatcur. 
ÂLiENiÔR,  m.  &  î.  &  hoc  dirniîis.  Cic.  Plus  incommo- 
de,  plus  contraire  ,  &c.  m.  Se  f.  Et  au  luperlatif , 
ÀLttNliilM.lJS  ,  aLtenifs'ima  ,  dienifs'imnm.  Liv.  Très- 

délàvantageux.  m.  trés-délàvantageufe./  &c. 
ÀLlFliK.  ,   ou  .iLlGËR. ,   diger.i  ,  aligerûm.  yirg.  Vit». 

Aillé  ,  qui  a  des  ailles,  m.  aillée.  /. 
ÀLlMhN  lAKlÙi  ,  diment^r..i  ,  alimentÂr)'Jlm.  Cd.  ad 
Cic.  Alunentaire  ,  touchant  les  alimcns  ou  le  vivre. 
Lex  aLim.:ntaria.  Cd.  ad  Cic.  La  loi  alimentaire. 
(  Qui  obligcoi!  les  enfins  de  fournir  une  penlion  a  leurs  peics 
poui  kjï  lutililtiiicc  ,  lors  t^u'ils  clloient  tombez  dans  la  pau- 
vreté. ,, 

aLiMÊNTOM  ,  genit.  dimTntT.  n.    Cic.    Aliment,  m. 
nourriture.  /  Les  viandes./  en  général. 

Alimenta  arcu  expedire.  Cornet.  Tac.  Chercher  fa  vie 
à  la  chalfe.  Se  nourrir  de  challé. 

Aiim.nta  refonere  in  hiemem.  ^?ràf.  Serrer  ou  garder 
des  vivres  pour  l'hiver, Faire  fes  provilions  pour  l'nivcr. 
^y  Aiimentum  igms.  Sil-Ital.  PUn.  Le  bois  ,  route  ma- 
tière combuftible ,  tout  ce  qui  fcrt  à  entretenir  le  feu . 
Alimenta  nubium.  Ovid.  Les  eaux  dans  les  veines  de  la 
terre  ,  qui  étant  élevées  par  le  Soleil ,  fervent  à  former 
les  nueci. 

Alimenta  vitiorum.  Ovid.  Ce  qui  Icrt  à  entre;enir  les 
vices. 
ALiMONÏDM  ,  genit.  dimTnu.  n.  Var.  Alimcnt.;».nour- 

riturc./. 
ALIO.  [  Adverbe  de  lieu  qui  marque  mouvement.  ]  Cic.   Ail- 
leurs ,  en  quelqu'autre  lieu  ,  autre  part. 
Alio  mïfjtis  fum.  Ter.  On  m'a  envoyé  ailleurs. 
^T  Alto  conferre  animum.  Ter.  Mettre  Ion  efprit  ailleurs, 
penfer  à  autre  chofe.  Porter  fes  pcnfces  ailleurs. 
Sertnonem  alio  transferamus.Cic.Piixioiis  d'autre  chofe. 
Alla  refpo  ifioncm  fn.im  derivavit.Cic .  Il  a  biaife  dans 
fa  r.'ponie  ,  ,il  n'a  pas  repondu  ce  qu'il  falloir ,  il  a  ré- 
pondu autre  chofe.     Il  a  voulu  éludei  par  fa  réponfe. 
ALlOQUr  ,ou  ÀLIÛQUîN.  (  Conjondion.)  C;V.Auu-c- 

ment ,  fans  cela. 
ÀLIORSOM.    (  Adverbe  de  lieu.  )  Plattt.  Vers    un  autre 
lieu  ,  d'un  autre  collé. 
AnciilM jubit  aliam  aliorshm  ire.    Fiant.   Elle  com- 
mande à  fes  fervantcs  d'aller  l'une  d'un  collé,  l'autre 
de  l'autre, 
^fx  AliorsÙm.  Autrement  ,  en  un  autre  fens. 

P'ereor  ne  aliorsinn  atqiie  ego  feci ,  accepcrh.  Ter.    Je 
crains  qu'il  n'ait  pris  cela  d'une  manière  oppofée  à  mon 
intention  ,  ou  qu'il  n'ait  pris   cela  autrement  que  je 
i       n'ai  eu  deilem. 
ÀLlOV'EKiUM.  Plaut.  En  un  autre  feus. 


■ALI  . 

Iftud  dioversùm  dixtram.  Flaut.  Je  l'avois  dit  dans 
un  autre  fens. 

'AL'[?ES,^emc.  alipedh.  omn.  gen.  Ovtd.  Qui  a  des  aiflcs 
aux  pieds  ,  (  comme  Mercucc  ,  Mcil'ascr  des  Dieux  ,  Iclon 
les  foetes.  ) 

/lipes.  Virg.  Qui  eft  fort  vite  ,  qui  fcmble  avoir  des  ai- 
les aux  pieds. 

ÂI.IPHA,  i.fem.  Aliplic,  Ville  &  Evéclié  du  Royaume  de 
Naples  ,  au  pied  du  mont  Aiipenniii  fur  Le  VuUuine. 

ÀLIPHANA  ,  ïntm.  n.  plur.  Hor.it.  Grollcs  &  gran- 
des bouteilles  de  terre  que  l'on  failbit  à  Aliplie  , 
Ville  du  pais  des  Samnices. 

SL'IPÎLÙS  ,  genit.  alip'di.  m.  Scn.  Qui  arrache  le  poil  de 
dcilbus  les  aillcllcs. 

ALÏPTiiS  ,  «m/ttm.  genit.  alTptZ  m.  rir.  Celui  qui  oi- 
gnoit  ceux  qui  ciitroient  au  bain  ,  ou  les.  Athlète,  dans 
le  combat.  Un  baii;neur.  w. 

ALIQUa.  (  Adverbe  Vie  lieu.  )  Cic.    Par  quelque  endroit. 
Alicjiia,  (  on  Ibus-entend  t-'î'i,  ou  rutiom.)  Par  quel- 
que moyen  ,  ou  manière. 

Aliquà  hoc  ad  putrem  permnnitbk.  Ter.   Cela,  viendra 
aux  oreilles  ou  à  la  connoill'ancc  de  mon  pera  ,    mon 
perc  viendra  à  fçavoir  cela  par  quelque  moyen. 
l'inor  ne  Hxor  aliqtià  hoc  refctfcal  ma.  Tir.    J'appi'e- 

'  hende  que  ma  femme  ne  vienne  à  fçavoir  cela  de  quel- 
que endroit ,  ou  par  quelque  moyen. 

ILiQUaNDiO.  (  Adverbe  de  tems.)  Cic.  Qiiclque  tems, 
durant  ,  ou  pendant  quelque  tems. 

ÂLiQUaNDÔ.  (  Adverbe  de  tems.  )  Cic.    Quelquefois 

Aliq^-ando.   Cic.  Autrefois.  Un  jour. 

T.mdem  a'.iquando.  Ter.Cic.  EnHn  ,  à  la  fin. 

ALIQUaNTILLÎJM.  [Ce  mot  dans  les  captifs  de  riante 
eft  lans  doute  pris  lubûantivemenc  :  &  on  peut  fous  entendre 
eibi.  ] 

Toris  aliqtMntillum  quod  gufio  ,  id  beat.^  Si  peu  que  je 
mange  dehors ,  je  le  trouve  bon ,  il  me  fait  du  bien. 

Al/îQUANTÎiPËR.  (Adverbe  )  Ter.  Pour  quelque  fems, 
pendant  quelque  moment. 

.aLiQJJàNTÔ.  (  Adverbe.  )  Cic.  Un  peu  ,   quelque  peu. 
Aliqu-inta  pcfl  ,  pofieà  aliquanto.    Cic.    Uli  peu  après  , 
quelque  tems  après. 
^/i5?i;iin/-o  ««tè.  C/V.  Un  peu  auparavant; 
Miquamo  iniquior  erat.  Ter.  11  eltoit  un  peu.  plus  fâ- 
cheux. 

Ptignatum  utrinque  aliquanto  ,  qii.hn  pridie  acriy.s. 
Liv.  On  combattit  de  part  &  d'autre  avec  uii  peu  plus 
d'ardeur  ,  que  le  jour  précèdent. 

JiLÏQUÀNTÙLOM.  (  Ce  mot  eft  tantôt  un  adjeûif  piis 
comme  un  lublïantit'.  :  comme  , 

Aliquantulum  &ris  alitm.  Cic.  De  petites  dettes,qucl- 
ques  dettes. 

Aliqn.intidnmfyiimmti.Cic.  \h\  peu  de  froment,qucl- 
que  peu  de  homcnt. 

(  11  eil  tantôt  adverbe.  J  Ainfi  , 

CUm  aliqicantulkm  projreffits  cf:t.Cic.  S'eftant  un  peu 
avancé.  (   On  pourroit  toutefois lous- entendre  Itirurts.  ) 
j^LÏQ^-'5NïC^/l.   f  Eftaun;  tantôt  un  adieiliif  ,  qui  Ce  met 
fubHamivemcnt  dans  le  difcoms.  )  comme, 
Aliquemtum  )iummofum.Cic.    Qiielqucpeu  d'ai-gent. 
Aliqmtntiim  animi  videtur  nohis   attidijfe   Lahienus. 
Cic.    Labienus  nous  a  donné  quelque  peu  de  courage. 
[  Et  il  eft  auffi  queUiaeiois  adverbe.  )  tomme  , 

Aliqaimtîitn  ad  rem  efl  a-vidior.Ter.  Il  cfl  un  peu  trop 
attaché  à  fon  intercft  ,  ou  trop  ,îpre  au  gain. 

Hue  couccdo  aUqu.tntùm   Vlaitt.  Pailez  un  peu  de  ce 
coftc-ci  ,  approchez-vous  tant  foirpcu  d'ici. 
JiLlQUANTÙS  ,  aliquMU  ,  aliquintûm.  Numeriis  ali- 

qitwrus  Sal!n(l:  Un  petit  nombre. 
jîrLlQUÀTENÛS.  (  Adve.he  de  quantité  )C<p/;.'«;.Jufqucs 
à:un  cœain  point ,  ou  à  uuc  ccrtiWi*;  Jwcluic. 


A  L  I 
viLÏQUiD  ,  (  pris  comme  un  lubllantif  dans  les  exemples  ftii- 
vans.  ) 

Aliquid  de  meis  fcriptis  mittam.  Cic.  Je  vous  envoyé- 
rai  quelqu'un  de  mes  ouvrages  ,  ou  quelque  chofe  de 
mes  écrits. 
^J"  ^-iliquid  monflri  idunt.  Ter.  C'cfl:  peut-être  quelque 
monftrc  pour  fa  laideur  ,  on  comme  l'on  dit  populaire- 
ment ,  il  y  a  quelque  diablerie  là-delTous  ,  ou  il  y  a 
quelque  chofe  de  caché  là  dedans. 

tjl  aliquid.  Qz-id.   C'ell  quelque  chofe  ,   ce  n'eft  pas- 
peu  de  chofe.    C'ell  un  avantage. 
Intereà  pet  aliquid  ,  fpero  :  id  aliquid  nihil  efl.  Terent. 
Cependant  il  arrivera  quelque  choie,  comme  j'elpere  :. 
Ce  quelque  cholè  u'eit  rien. 

Etji  minqiiam  in  dicendo  fitimus  aliquid.Cic.  Quoique 
nous  n'aïons  jamais  été  conlîderablcs  dans  l'éloquence- 
Aliquid fi'fti.-uriim  putat.  Cic.    11  cfpere  parvenir,  oi\ 
s'élever.  Il  croît  devenir  quelque  choIé. 
Ai.iq.'i:d  ,  (Comme  un  adverbe.  ) 

Aliquid  alium  jiivare .Virgil.  Aider  quelqu'un  en  quel 
que  cholè. 

Ncllim  Corinthum  :  fed  credo  aliquid  feciitos  opportu- 
nitPAem  loci   Cic.    Je  ne  voudrois   pas  que  ce  fût  à  Co- 
riathe ,  mais  je  croi  qu'ils  y  ont  efté  attirez  un  peu  par 
la  commodité  du  lieu. 
ALlQL'I!»,   '.'l.qiia,'ài]qujd  ,  &  quelquefois  a%«i</.  Quel- 
que./«.'&  y',   quelqu'un.?»,  quelqu'une  f. 
Aliqiiis  certus  ho/no.  Cic.  Un  certain  homme. 
AUQ^'is  ,    Se  met  fort  bien  dans  les  noms  de  nombre:comme. 
Très  a'.iqui  aut  quatuor  C;V. Quelques  trois  ou  quatre. 
Aliqiiis  de  tribus  nobis,  Cic.  Qiielqu'un  de  nous  trois 
l'un  de  nous  trois. 

Coniiflo  aliqua  quinque  folia.    Cat.    Mangez-en  quel- 
que cinq  feiiiiles. 
ALivi.'Tls  ,  Se  joint  avec  un   nombre  pluiier    par  une  ligure  ap- 
X-ellee  Sylleplè  limple  ;  comme  dans.Teicnce  ,, 

Aperite  aliqiiis  adiitîim  oflinm.    Ouvrez  vite  la  porte, 
qucîqu'un.C'ell-à-dîre,  Ouvrez  la  porte,  parlant  j  cous 
&  que  quelqu'un  de  vous  l'ouvre.  Et  dans  Plauie  , 
lUt'.m  aliqiiis  e-jocate.  Faites-le  moi  venir,  quelqu'iui. 

ÂLIQU i  fe  met  pour  aliquis.  Se  te  dolor  aliqui  corporis  aub 
iajirmiias  -valetudinis  tua  tenuit ,  quominîis  ad  hidoi 
ii.n'res.  Cic.  Si  quelque  douleur  ou  quelque  infirmitÉ' 
vous  a  empêché  d'affilier  aux  jeux. 

ÂLIQUO.  (  Adverbe  de  lieu  qui  marque  mouvement,  j  Xtr;. 
En  quelque  lieu  ,  en  quelque  part. 

ALÏQUOT.  (  Piurier  indéclinable  &  de  tout  genre.  ^    Quel- 
ques ou  quelques-uns.  m.  quelques-unes.  /. 
Aliqitot  me  adiére.  Ter.   Quelques  perlbnnes  me  font. 
venus  trouva'. 
Aliquot  a  te  epiftolas  accepi.Cic.]'ii\  reçu  quelques  lec^ 
très  de  vous  ,  ou  quelques-unes  de  vos  lettres. 

Aliquot -viginti  Aies.  VUut.  Qiielques  vingt  jours  ,  ou: 
environ  vir.gt  jours.  *  Si  'vclis  in  con-vi'vio  multum  bi- 
bcri;  ante  cjje  oportct  brafficam  crudam  exaceto  ,  éf  pofl 
a'iqua  foiia  qumque.  Varron.  Si  vous  vouiez  bien  boire- 
dans  un  feftin  ,  il  faut  manger  auparavant  d'un  choux; 
cru  trempé  dans  du  vinaigre  ,  &  eiiluite  environ  cinq 
feiiilles 

Aliquam  multi  s  <po\\y  aliquot.  Sunt  vefirumjudiccs. 
aliqiiam  miilti.  Ci:.    Il  y  a  quelques    uges  parmi  vous.. 

ALÏQl.'ÛTFÀRiÀM.  (  Adv.  j  l'ar.  En  quelques  endroits.. 

ALlQUÔTlCS.  (  Adv   )  Cic.  Quelquefois. 

ÀI.ÎSMA  ,  «^i7A««.  genit.  .difm'.itis.  neut.  Vlin.  Herbe,. 
(  allez  lètnblablc  au  Plantin,  excepté  qu'elle  a  la  feiiille.- 
plus  étroite   ) 

ALISÔ  ,  genit.  alisZnîs.  m.  T.ic.  Elfinibourg  de  la  Vveft- 
phaiie  ,  lut  la  rivière  de  Lippe  ,    près  de  Padevhorn. 

ALiTilR.  (  Adv.  )  Ciç.  Autrcjjienc ,. d'une  aucic  manicrf 
ou  façon. 


ALI 

Dits  aliter  vifii>n.Virg.  Léijdieux:  en  ont  ordonné  au- 
trement. 

Aliter  nos  fttciurtt  ,  quhm  uxores  fttos  s.quiim  ejc  %'!- 
ros.  Tlirnt.  Elles  nous  traitent  d'une  autre  mauietc,que 
ue  doivent  faire  des  femmes  leurs  mans. 

Aliter  di:it ,  aliter  faiit.  Il  parie  d'une  fajon  ,  &  il 
fait  de  l'autre. 

Loquebatur  aliter  atque  omîtes.  Cic.    Il  parloic  autre 
ment  que  les  autres. 
Aliter  pour  alioqui.  Comme  aliter  Jine po^uli  jujfii  nulli 
earumreritmconfuUjHsefl.   SMuJt.    Au  relie,    il  n'ell 
permis  à  pcrfoune  de  confulter  ces  choies  ians  l'ordre 
du  peuple. 
ALÏTÛRA  ,  gcnit.  aZifiîr*  î.Aul-Gell.  La  nourriture. 
ALÏDBL  (  Adverbe  de  lieu  J  ?lin.  Ailleurs. 
ALÏONDÉ.  (  Adverbe  de  lieu.  ]  D'aïUcuri,  d'un  autre  en- 
droit ,  d'autre  part. 
XLIÙS  ,  .?/■-■.: ,  Aind.  (  gcnit.  alliU.  Datif  .t/iT.  pour  tous 
les  geiues  }  Cic.  Autre  ,  un  autre  ,  rautre.w.&/.  l'un. 
m.  l'une,  f. 
Alius  Lyfilipo  ,  pour  «  Lyp^]>o.  HorM.    Un    autre  ijuc 
Lyfippe. 

Non  alius  effèm  atque  nunc  fum.  Cic.   Je  ne  ierois  pas 
autre  c[uejc  fuis  maintenant. 
Aliornmfit  judicium.  Cic.    Je  m'en  rapporte  aux  au- 
tres j  les  autres  en  jugeront. 

Alins  aliui?)  fercontamur.  Plant.  Nous  nous  dcm.ih- 
dons  l'un  à  l'autre. 

Alius  uemoprs^er  me  ,  &  te.  Ter.  Perfonne  autre  que 
moi ,  &  cjue  toi. 

aec  nobis  f  rater  me  alius  quifquam  efl  fervus  Sofa. 
Vlaut.  Il  n'y  a  point  chez  nous  d'efclavc  qui  s'appelle 
Solle  cjuc  moi. 

Ali:  alio.nore  -jiventes.  Sallitjî.  Les  uns  virans  d'une 
façon  ,  Se  les  autres  de  l'autre 

Ut  alii  alits  prodejfe   foffent.   Cic.    Afin  qu'ils  pullent 

être  utiles  les  uns  aux  autres. 

Aliud  ex  alio  malu/n.  Ter.  Un  mal  en  attire  un  autre. 

Aliud  ex  alio  qui'it.    df.    Ils  fe   deaiandeiit  l'un  à 

l'autre    Chacun  demande  à  fon  compaguoni  s  s'cncre- 

demandcnt . 

Super  alium  alius  corruerunt.  Liv.  Ils  tomboicnt  les 
uns  fur  les  autres. 

Atiis  fiiper  alias  cpiftolis  egit  mihi  grattas.  Plin-Juii. 
Il  me  remercia  par  piulicurs  lettres ,  les  unes  fur  les 
autres. 

Ut  aliud  ex  alio.  Cic.  Mais  pour  palfcr  d'iui  difcours  à 
un  autre  ;  mais  pour  changer  de  difcours. 
'Me  quotid'.e  aliud  ex  alto  impedit.  Cic.     J'ai  tous  les 
jours  de  nouveaux  empechcmens. 
Alius  alio  nequior.  Cic.  Les  uns  pires  que  les  autres. 
Ita  In  duo  Re^es  ,   alius  aliâ  -via  civitatem  auxerunt. 
.    XîX'.  De  forte  que  ces  deux  U.ois  ont  augmenté  la  ville, 

l'un  d'une  façon  ,  l'autre  de  l'autre. 
Anus.   Difl-crent  j  divers,  w.  drfterente  ,   diverfe. /f»j(B. 
Autre. 
Alius  vir  erat.    Liv.  C'cftoit  bien  un  autre  hoinme. 
&uhd  ft  acct'.fator  alius  Sejaiw  foret,  Vhs.d.  Que  li  l'a- 
vois  un  aune  accufateur  que  Séjan. 
Alia  atque  ali&  Religioncs.  Liv.  Diverfes  Religions. 
Kes  alio  atque  alio  elatu  verbo.  Cic.  Une  choie  dite  en 
pluiîeurs  manières. 
Alia  res  efl.  Ter.  C'efl  autre  chofe. 
Alium  atque  alium  dominum  fortirerttur.  Plin-Jun.  lis 
auroient  divers  maîtres. 

Aliud  efl  bona  actio  ,  aliud  bona  oratio.  Vlin-Jtm.  Il  y 

a  bien  de  la  différence  entre    une  bonne  ailion  &  un 

bon  difcours.  Une  bonne  aclion  &  un  bon  difcours  lont 

deux  chofcs  bien  dificrcntes. 

Lux  longe  alin  efl  folis ,  &  lyclmorum.   Cic.  Le   foleil 


.  ■  A    L   L  g, 

rend  une  lumière  bien  diifercurc,  bien  autre  que  ce  Je 
des  lampes. 

ALÏOSMÔDr.  (  Adv.  )  C*/.  D'une  autre  façon. 

ALLABOK  ,  allaberis  ,  allapsus  sum  ,  alLtbi.  Cic.  Couler 
auprès  ,  tomber. 

'^T  Et  t.mdem  Eaboicis  Cumarum  allabimur  oris.  Virg. 
Et  enfin  nous  abordâmes,  nous  arrivâmes ,  nous  prime; 
terre  à  Cumes. 

ÂLLÀ.BOR6  ,  allabôrjs  ,  allaboi-l'uT ,  alUborltum  ,  «///e- 
bor:v'^  H<>r  TnivaiUer,  s'efforcer.  [  On  joim  ce  verbe 
avec  le  Uatif.  J 

ALL.4iVÔ,   alUv'is  ,allivlvT  ,  alUvJtûm  ,  alUvlr^. 

_  Colum.  Unir  ,  polir  ,  rende;  poJi  &  uni. 

KLLhUV,0,an.imb)s,allamb'Jrc.  {  Dont  on  trouve  le  [larti- 
cipe  Miaiaha:  dans  Quiiuilien  en  un  Icns  figure.  J 
Allambeates  fiammâ.'fluint.  Des  Hammes  qui  touchent 
à  une  chofe  fans  la  briller. 

KLLK?SUS,diaps'^,ella.i>sûm.[  Participe  d'Allabor.  Coulé 
eu  quelque  Itcu.  m.  coulée./. 

Ad  exta  angues  duo  ex  occult-^  a'-lapfi.  Liv.  Deux  fcr- 
peas  Ibrtis  d'un  trou  lêglilfcnt  pour  manger  les  entrail- 
les de  la  ï'iclîme. 

Allatsus  t.cgis  flratis.  Stat.    Defccndu  ,  venu  proche  le 
Ut  du  Roi 
Allapflcsgenibus  alicujusSen-Trag  Qiii  s'cft  venu  jctter 

_  aux  pieds  de  quelqu'un ,    qui  s'ell  proilerné  à  les  pieds. 

ALLAl^SÙS  ,  gemt.  alLpsis.m.  Sil-Ital.  Venue,  arrivée', 
/.abord,  w».  approche./. 
AU.ipJu  ferpeatis.  Horat.   Le  fcrpent  s'eftaiit  traîné  Se 

^  %^^-    -, 

ALLÀÏRO  ,  allxtr.-s ,  all.itrlvT ,  M'^trltûm ,  alLïtriire, 
Proprement ,  abboycr  ,  japper  contre  quelqu'un  ou  à 
quoiqu'un  ,  coir.nie  t'ont  les  ehicns. 

ALLATRARE  dlicui  ,  n'eft  pas  du  bel  ufage  ,  quoiqu'on  en 
rapporte  un  pallage  du  Uytc  dt  tins  ih,>/i,ilus  attribué  à 
l'ime  ,  l>i  C.^pi'.oiiun  in'.Cifjlx  „ocie  ctimt  cMes  ali.ar.zve- 
rant  ;  car  Voiiîus  remarque  que  ce  Livre  n'eft  pas  de  Pline 
niais  deScxtiu  Aurelius  Viftor ,  qui  vivoit  plus  de  deux  cens 
ans  depuis  ,  loilque  la  L.ingue  Latine  eftou  déjà  fort  LOrrora- 
pae.  , 

^T  Allatran'  maria  oram  mtfitimam.  Flin.  La  mer 
vient  battre  contre  le  rivage.  Les  iiots  de  la  mer  vien- 
nent le  briier  lur  cette  coite. 

^^  Allatrare  ma^nitudincm  alicujus.  Liv.  Crier  contre 
l'élévation  d'une  perlbnne  ,  porter  envie  à  fa  grandeur. 
Allatrare  altquem.  t>Urt.  Abboycr  contre  quelqu'un  * 
fe  déchaîner  contre  lui. 

ÂLl'hT\JK\jS,allaty!rj.,allat'ilrlim.  (Participe  futur  du  verbe 
Afl'cro.  )  Qui  apportera.  Voyez.  Affero. 

ALLaTÙS  ,  all.-.t.i  ,  alUtTim.  {  Participe  palle  du  verbe 
Affero.  )  Apporté.  >»  apportée./.  Voyez.  hmKo. 

ÂLLAUDO  ,  «//a;l(/.7f  ,  allaud.ivT,   allaudUtiim,  allau- 
d.ir'e.  Plane.  Merc.  Prol.  Loiier. 
Ingemum  allaudat  meum.  i;.  85.  Il  loué  mon  efprit: 
Il  me  donne  des  loliaiiges. 

ALLECTÂTÏO  ,  genic.  alleciatiôn-'/s.  f.  Carefie.  /  At- 
trait, m. 

ALLECTÔ  ,  alléclTis  ,  alleÛ.îvT,  alleciâtûm,  alleciÂre.Cic. 
Attirer. 

^^  Sibilo  alleHare  bovcs  qu'a  libentihs  bibant.  Colum  Sif- 
fler les  boeufs  pour  les  inviter  à  boire  ,  ou  pour  les  faire 
boire  plus  volontiers. 

ALLECTÔR  ,  gcii.  alleciôris.  m.  Colum.  Oiicau  qui  ferc 
d'appeau  pour  faire  venir  les  autres  oifeaux. 

ALLECTUS,  all7-iU,  allrrtT:m.  (  Participe  palle  i'AlUcior.) 
'-•^nint.  Attiré  par  careilès.  m.  .ittirée./ 

Allectus,  «//fi'W,  alleclum.  (  Participe  pafle  du  verbe  .4//«. 
gor.  )  l'Lin-Jun.  Qui  a  elle  choifi.  ;».  choifie./ 

ÂLLEGaTÏO  ,    gcnit.  allegationis.  f.  Cic.    Députation  , 
amballade./. 
Cum  fbi  omnes  ad  iflum  allct:ationts  difficiles  vidèrent. 
L    I, 
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C/V.  Voyant  qu'il  leur  cltoir  difficile  dclui  envoyer  qui  I  Allevare.  Cit.  Rendic  u?  fardeau  léger ,  en  diminuer 


'     que  ce  loit. 

ALWGATDS,  genit.  allegâtûs.  m.  Plant. 

AlUgata  meo.  Vluut.  Par  mon  ordrcj  l'ayant  envoyé 
quérir  ,  ou  fait  venir ,  mandé. 
SLLEGATOS,  MegAt'à  ,  allegmim.Cic.  Complice  nom- 
mé ,  cité  comme  complice,  m.  complice  nommée  ,  ci- 
tée. /. 

Imer  Megatos  Ofpianici  nomcn  primum  effe  conftabat. 
Cic.  Ileil  certain  que  ie  nomd'Oppiamcus  le  trouvoit 
le  premier  parmi  les  complices. 
XLLtGÔ  ,  aU7-g:u  ,  allig.vvi ,  alUgatTtm ,  allegar'J.  Ali- 
quem  dicta  ,  ou  ai  aliqucm  ,  ou  aliquem  ainni  rei.Cic. 
Fiant.  Envoyer,  déléguer  une  perfonne  yers  un  autre  , 
pour  ècre  entremetteur  de  quelque  affaire  même  par- 
ticulière, l'envoyer  expies,  lnitremcrtre  quclqu'mi,l'in- 
tcrpofcr  dans  une  affaire.  Appolter. 
Si  mihi  tiCHi)}  minus  ejfet,qitàM  efi  cum  mis  omnibus, 
alhgarem  nd  te  eos  a  qnil/ns  intdiigeres  ms  prs.ù[ui  dt- 
ligi.  Cicer.  Si  j'cftois  luouis  bien  avec  vous  ,  qu'avec 
tous  vos  amis  ,  je  vous  cnvoirois  ceux  qui  vous 
pourroient  faire  connoillre  qu'ils  m'aiment  parciculu- 
rcnieut. 

Hommes  mhiles  nllegahat  Us  qui  pcterent  r.e  SylLtm 
nÀircnt.  Cic.  11  envoyoït  des  perfonnes  de  condition  à 
ceux  qui  dévoient  prier  qu'on  les  dilpenlkil  d'aller 
voir  Sylla. 

Alium  ifti  rei  dlegaho.  Vlaut.  Je  donnerai  cette  com- 
iniliion  ou  cette  charge  à  un  autre.    J'en  chaijjerai  un 
autre. 
AtLEGARE.  Tlin.  Alléguer,  citer,  apporter  un  Auteur, 
ou  une  Loi. 

Ne  credas  à  me  dUgatum  hune  fenem.  Ter.  Ne  vous 
L-naginez  pas  que  j'aye  appelle  ce  vieillard. 
ALLEGÔ,  Mlegn,Mig.,  ddict::m,dlegtr'e.[à' Ad  Si  Lego.) 
Aggicger  ,  ajoiicer  quelqu'un  a  une  compagnie  ,  le 
mettre  au  nombre  pat  choix  ,  l'allbcier ,  ie  ciiouir,  en 
faire  choix. 

Aliquem  de  plehe  dlegere.  Liv.  Cboilir  ,  élire  qucl- 
<]u'un  du  peuple. 

Suffragio  ej-.is  dlcBus  efi.  Cxf.  11  fut  choifi  par  lui,  il 
lui  donna  Ton  fuftrage  pour  cela. 

Allegere  inter  pntorios.  l'itu.  Mettre  au  nombre  de 
«eux  qui  ont  elle  Préteurs. 

itiftmiti  fdpiiis  in  ci'vitate  donMum  in  decurins  dlcge- 
ret  ,  nigavit  fc  dlctlurnm.  Suet.  Lors  qu'il  le  preiioit 
fouvent  de  l'aggréger  parmi  les  decurics  ayant  droit 
de  bourgeoific ,  il  refuf.i  de  le  fliire. 
ÂLLEGOKÏÀ,  o-A^>!7<'j/«.  gcnit.  dU-gor'ii-f. Quint.  Allé- 
gorie, f.  [  Tiope  d'une  niBiapliore  continuelle,  j 
SLLËVAMENTOM  ,  genit.  dieiamcnti.  n.  Cic.  Allége- 
ment ,  fbulagement  ,  addoucillement  dans  la  douleur. 
mufc.  _  .        , 

ÂLLËVaTÏS  ,   genit.  dle-vationïs.  fa-m.    g^iiit.  Éléva- 
tion./. 

Hnmerorum  raro  deccns  dhiatio.  ^:>n.  11  faut  rare- 
ment haulfer  les  épaules. 
(5;T' Allevatio.    Cic.    Soulagement.  »j.  confolation./. 
XLLËVO  ,    dié-vis  ,    dlev.vui  ,    dlevÀfum  ,    allev.tré. 
&uint.  T.ic.  Lever  ,  élever  ,  haulfer. 
" Alltvarc  fuperiilin.  S^uint.  Lever  ,  drefler  les  fourcils. 
Allcvatus  circtimfiMtium  humeris.  Tue.    Sonleve  fur 
les  épaules  de  fes  compagnons. 
(yT  Confulutu  dlev*btitur.  Fior.  Son  confulat  lui  cnfloit 

le  courage  ,  ou  l'énorgueillifioit. 
^S  yillevure  fe.vUut.    Sj  relever,  reprendre  courage. 
AnEVARE.  Attoiblir,  diminu;r. 

Confirmuùonem  ad-vcrfariorum  dle'vare.  Cic.  Afloi- 
tlir  la  preuve  des  advcrlaircs.   tiuel'ju«s-ujis  liiem  Al- 
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le  poids. 

gy  Allevare.  Alléger ,  foulagcr  ,  addoucir  la  douleur 
de  l'efprit  ou  du  corps. 

Litters.  tuti,  diqua  exporte  follicitudines  meus  dlevÂ- 
ruut.  Cic.  Vos  lettres  ont  addouci  en  quelque  manière 
mes  chagrins. 

Alle-jor  ckm  loquor  tecum  djfens.  Cic.  Je  me  fens  tout 
foulage  ,    lordjue  je  vous  écris  ,  ou  lorfque  je  m'cntre- 
tieui  avec  vous  par  lettres. 
Allevutum  co/pus.  Cic.  Un  corps  allégé  de  fa  maladie^ 
foulage. 
ALLEX  ■viri.  Vlaut.  Qui  attire  &  qui  engage  les  hommes 
_^  dans  fon  amour  :  Un  efféminé. 
ALLIÀ  ,  genit   aUh.   f.    Virg.    Allia  ,  ou  Rio  di  Mojfo  , 

fk-uvc  d  Italie  c]ui  entre  aujourd'hui  dans  le  Tibre. 
ALLlfiNSlS  pugna.  Cic.   Bataille  donnée  auprès  du  fleu- 
ve Allia  ,    dans  laquelle  les  Romains  turent  defa;c5  pat  les 
Gaulois. 

aLLÏATÛS  ,  alVûtli ,  alli.itT:m.  Flaut.    Frotté  d'ail  ,  oii 

il  y  a  de  l'ail  mêlé. 
ALLlCiiP.iC r US, /i/i'/Vf/.^a't,  alliccf.iciTim.  Suet.  Attiré, 
engage  par  des  promclles ,  ou  des  efpcrances.  m.  atti- 
_    rée  .engagée.  /;      _ 

ÂLLlCiO, *ltirïs,dlext,dlécliim,dlicL'rc.Tnei:  à  Coijanhst. 
lOsi  trouve  dans  les  Anciens  AUicui,  mais  iln'ell  plus  d'ulage.J 

Alignes  ftrruin  dlicif,  Cic.  L'aimant  attire  le  fer. 
Qp"  Allicere.  Cic.  Attirer  par  carelfes  ,  enjôler. 

Allicit  homines  ad  diUgendum  virtus.Cic.  La  vertu  fe 
fii;  aimer  ,ou  engage  les  hommes  à  l'aimer. 

AUtcere  ju-jentutem  ad fludia.^int.  Engager  la  jeu- 
nedc  3.  l'étude. 

Allicere  leiiorem  deleHatione  aliquâ.  Cic.  Charmer  le 
leckur  par  quelque  plailir  ,  raflcclionner,rattirer  à  une 
choie. 

In  huic  finfum  allicior  beneficiis.Cic.  Les  bientaits  que 
je  reçois  me  font  entrer  dans  ce  ièntiment. 

AUtcere  l/eneiwlentium  aiicujus.  (  ic.  Se  faire  aimer  de 
quelqu'un  ,  gagner  fon  amitié  ,  ou  fa  bienveillance^  fe 
faire  de  fes  amis. 

Allicere  aliqucm  ad  nofiras  utilitates.  Cic.  Faire  entrer 
quelqu'un  dans  nos  intérêts  par  des  carelles  &  par  des 
allidmtez  qu'on  lui  rend. 

Allicere  fumniim.  Plin,  Faire  dormir  ,  provoquer  le 
fommeil- 

Allicere  ad  tnifericordi.im.  Cic.     Faire  entrer  en  com- 
palTion  ,  infpirer  de  la  compaflion. 
ALLIDO  ,  alhdis  ,  allisi ,  dlnJtm  ,  allïdere.   Colum.  En- 
fer ,  rompre  ,  calVer  ,  ftoiller. 
Alb.cere gemmas.  Cic.  Rompre  les  bourgeons  des  ar- 
bres ou  de  la  vigne 

Allicere  diquid  alteri  rei  ,  ou  ad  rem  dteram.  Lucr. 
Catal.  Briler,  rompre  une  choie  contre  une  autre  en 
la  frottant. 

Aliidere  navem  ad  fcopulos.  Ci/.   Échoiicr  ,  bnfer  un 
vailfcau  contre  les  rochers. 
(fF  In  Us  aliifus  eft.  Cic.  Il  a  reçu  en  cela  quelque  échec 

ou  quelque  perte. 
aLLIGAIÏJ  ,  gcnk.  alligation's.f.  Colum.   L'adion  de 
lier  la  vigne  aux  échalas. 

Alligationis  tempus.  Colum.    Le  temps  qu'il  fiut  lier 
la  vigne  aux  échalas. 
AiLiGATio.  Fitr.   Lien.  m. 

Tuhulorum  geniculos  alligationibus  continere.  Fitr.  At- 
tacher par  des  liens  les  endroits  où  les  tuyaux  font  des 
coudes. 
àLLÏGaT'I'R,   genit.  <t///^/»f?n^.  m.  Co.'/(W.    Quihela 

vigne ,  (^c. 
ALLiGàTOrX,  genit.  <»%.ïï((rA.  f.  Colum.    Liei\.  >i>. 
attache ,  ligature.  /. 
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ÂLLÏGÂTÛS  ,  MigltA  ,  alligâtum.  Cic.    Attaché ,  lié  à, 

m.  attachée  ,  liée  à.  /. 
^^  AitiG  AT  A  faedere  civitas.  Liv.  Une  ville  liée,  ou 
engagée  par  quelque  traité. 

MUgatus  nnftits.  Cic.  Engagé  dans  le  mariage  ,  atta- 
ché par  les  liens  du  mariage. 
Attiga:!is  CAfaris  aitisteneretur.Cic.  Il  eftoit  engagé 
par  ades  de  Céfar. 
SLLÏGÔ  ,  alliges,  alUglivî,  cMigithm,Migire.  Cic.  Lier, 
attaclîcr  à  ,  joindre  par  quelque  lien. 

Alligandi  effent  cmr.es ,  qui  ctihittim  in-nt.  Cic.  Il  tau- 
droit  lier  tous  ceux  qui  iroicnt  dormir. 
Alligare  aliqttem  ad  pdum.  Cic.  Attacher  quelqu'un  à 
un  poteau.   Ciccron  dit  encore  , 
Atligure  itliquem  cnp.  L'attacher  à  Ton  épce. 
AlLiGARE.  Lier,  bander  ,  envcloper. 

Alligare  cafut  lanâ.  Alan.  Envelopcr  fa  tête  de  laine. 
AlHgare  imbim.  Cic.  Bander  une  playe. 
^Y  Alligare.  Lier  ,  attacher ,  engager  ,  obliger. 
Altig.it  ea  /cv  omnes  mortules.  Cic.  Cette  loi  engage  , 
ou  oblige  tous  les  hommes. 
£o  piiHoprorsùm  dligâris fiUum.Ter .  Ce  fera  le  moyen 
d'attacher  voltrc  fils. 

Hic  fini  fj  alligat.  Ter.   (  On  fous-entead/re/t'w.  )  Il 
ic  rend  coupable  de  larcin. 
Allignre  fe  ad  pœnam.  Qitint.   S'obliger  à  une  peine  , 
fe  fbiimettre  à  quelque  peine. 

Bcncficiis  allig.iri.  Cic.  Eihe  engagé  par  des  bienfaits, 
^p"  Alligare  irer.  Star.  Empêcher,  boucher  le  che- 
min ,  rcmbarraifcr. 
Tard^que  pains  innabilis  undâ  alligat.  Virg.    Ils  font 
retenus  par  les  eaux  du  marais  qu'on  ne  peut  palier. 
ALLÏNO  ,  dlniiiy  alUvî,  all'itT'.m,dlinere.  Slm.  Oindre, 

frotter  doucement, 
(fj'  Carmmibus  atriim  fgnum  alUnere.  Hor.    Raturer  des 

vers  ,  y  palier  la  plume  par  dellus ,  les  elFacer. 
^T  Vitium  diciii  a.Linere.  Sen  Communiquer  fes  vices  , 
ou  lès  défauts    à  quelqu'un  ,   le  corrompre  par  fon 
exemple. 

Niilla  Kot!,nullafr  les  -videhantHr  his  fententiis  alîini 
pcjfe.  Cic.  On  ue  pouvoir  blâmer  ,  ni  trouver  à  redire  à 
ce  jugement. 
ÂLLÏSÙS  ,  allïsH  ,  alllslim.  (  Participe  d';î//7<iùV.)  Frollfé, 

bnfe.  m.  froillee  ,  brifée./. 
SLLÏOM  ,  geuit.  aliii.  a   Flin.  De  l'ail,  m. 
Alla  cuput.  Colum.  Une  tête  d'ail. 
Alla  niicUtis  ,  ou  ^ïca.  Vlin.   Une  gouife  d'ail. 
ÂLLObRÔGCS,  genit.  dlo'ongum.  m.  pi.  Ci/  Les  Allo- 
broges  ,  peuples  de  la  Savoye  64  du  Dauphiné  ,  qui  habitent 
de  tres-hautea  Montagnes. 

XLLÔBRÛGÏCÙS  ,  «.'/oiro^ict ,  dlobi-og'icîim.  Celf.  Du 
pais  des  Allobroges  ,  de  Savoye  ,  de  Dauphiné. 

ALLOBRÔX  ,  genit.  dliibng.s.  m.  &  L' Htr.  Un  Sa- 
voyard ,  un  Aliobroge.  m  une  Savoyarde.  /.  Horace  a^)- 
pcUetes  peuples  peitidcs  Se  amateurs  de  nouveautez. 

i^LLÔClJTlDjgcnit  allocutiln'is  (.Afcon-I'cd.  L'aclion  de 
parler  à  une  perfonne  &  de  lui  addreller  la  parole. 

Allogutio.  Entretien,  dikours.  m.  [  Harangue  que  les 
Genera\ix  laifoiem  à  leuis  foldats.   , 

AllocHtione  folari  aiiqium.  Catul.  Confoler  quclqu'tm 
par  fon  cntietien  ,  par  les  difcours. 

ALLoQUÏUM,  genit.  alloqiuT.  n.  Hor.  Li'i;.  Lnttenen, 
difcours  familier.»»,  converlation. /. 

A  LL0Q.W1UM  ,  Signifie  proprement  confola- 
tion.  Far.  Hinc  allocutum  mulieres  ire  aiunt  citm  etint 
coufolandi  canfa  Se  delà  les  femmes  fe  fervent  du  tenue 
Moqui  quand  elles  vont  voir  quelqu'une  pour  la  conloler. 
Valere  Maxime.  Incerta  gratulandi  prias  an  al.o- 
quendi  offic-o  fimgeretur.  Incertaine  li  elle  devoir  ou  le 
îcUcjter  d'abord  ou  le  couloler,   Cuttd.  ^em  tit  q^nod 
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minimum  facillimdmque  efi  qua  foUtus  cfi  allocutione. 
Et    cependant  vous  avez    daigné  lui  donner  quelque 
confolation  qui  efi:  la  moindre  chofe  qu'on  pulife  faire 
pour  un  ami.   Vmo  cantuque  dlcqtiiis.  Hor.   Va.^  le  via 
^-  le  chant  qui  font  les  confolations  du  chagrin  ou  qui 
_  fouLigent  les  chagrins ,  qui  les  dillipcnt. 
ALLÔQUÔR,  alloqiic'rïs,  all'écûtiU  sîim,  alloquT.Defon. 
Parler  à  quelqu'un  ,    s'addreflcr  à  lui ,    lui  addrefer  la 
parole.  Parler  en  public.  Parler  avec  quelqu'un  ,  s'entre- 
tenir avec  lui,   difcouiiravec  lui,  avoir  un  entretien: 
ou  une  converfation  avec  lui. 
Te  alloqiior.  Plant.  C'ell  à  vous  que  je  parle. 
AUcqiii  familiariter  cum  aliqiw.  bUiinc-Cttrf.  S'entre- 
tenir familiercme'ïît  avec  quelqu'un. 
Confnles  in  rojira  afcender.-int  ,  ut  concione  advocatâ  , 
CH'7',  folemne  carmen  precationis-,  quod prafarijpriiifquam 
fopidum  alloquantur,  Magifiratits  filent,  peregijjet  Con- 
fnl.  Liv.  Les  Confuls  montèrent  dans  la  Tribune  aux 
harangues ,  &  comme  le  peuple  fut  allèmblé  ,  le  Con- 
ful  ayant  achevé  l'hymne  folemnel  que  les  Magiftrats 
ont  accouftumé  de  dire,  avant  que  de  parler  au  peuple, 
ALLOQtTi.  Saliier,  adorer. 

Diis  gratias  agere  atque  alloqni.  Vlaut.  Rendre  grâces 
aux  Dieux  &  les  filuér  avec  des    paroles  refpeitueuics 
&  dignes  de  la  majefté  des  Dieux. 
Alloqjji.  Confoler. 

Alios  parentes  alloqui  in  lu  Bu  decet,  tihi  gr.itulandum 
(fi.    (  Sen.  Trag.  in  Troade.  )    Il   faut  confoler  les  au- 
tres percs  d.ans  la  mort  de  leurs    enfans  ;   mais  pour 
vous  ,  il  faut  vous  congratuler  &   s'en  réjoiiir    avec 
vous. 
AlLV&ËSCÔ,  allubéfcls,  allubëfccre.  P/ii«f . Plaire,agréer. 
Nitidafœmina  tnihi  dlubefcit.   Vlaut.   Une  femme 
propre  me  plaît. 
ALLOCF.O  ,   aUïlcTs  ,   alliïxT,  dlucTre.  Varr.  Éclairer 

quelqu'un  ,    (  en  parlant  d'un  flambeau.  \ 
^J"  Bjno  animo  efiote  ,    nobis  alluxit.  Suet.  Vitel.    c.  8, 
Ayez  bon  courage  ,   la  fortune  nous  eft  favorable. 
Nequicqiiam  tibi  fir:u>ja  facnlat»   lucrificam  allucere 
'vult.  PUut.    C'eft  inutilement  que  la  fortune  te  veut 
prefenter  une^ccafion  de  gagner  quelque  chofe. 
ALLUCINaTÏÔ  ,   gcnit.  aUncinatimis.  f.  Sen.  Méprife  >. 

béveuc  ,  erreur  f. 
ALLuClK'OR  ,  allucinâiis ,  allucinltm  ijim  ,  dlucinÂrZ 

Cic.  S'abufer  ,  fe  tromper  ,  fe  méprendre. 
ALLlCITA  ,  gcuit.  aUuciti,.   m.  Petron.   Moucheron, 

Coiilin.  m.  (  qui  lé  brûle  à  la  chandelle.  1 
ALLODENS,  genit.    alludêntis.  omn.  gen.  Cic.   Badi- 

naat  ,  Ô'c. 
aLLUDIO  ,  alludiÂs  ,  alludiâvT,  alludiâtUm  ,  dludiâre. 

Plant.  Carciler  ,  flatter. 
aLLUDO  ,  allfdis,  alliisT,  allïisjîm,  alludere,  Alicui,  ou 
ad  al.quem.  1  lin.  Ter.  Se  joiier  à  quelqu'un  ,  ou  autour 
de  quelqu'un,  folâtrer,  badiner  avec  lui ,    lecarelfcr, 
lui  rairc  des  carcffes ,  le  flatter. 
Inrempefiize  qui  ocinpato  allujit.  Ph&d.   Qui  eft  venu 
ainlî  à  contre-temps  fe  railler,   le  mocquer,  le  joiier 
d'une  perfonne  qui  elloit  prelfée. 
^p'  Aliiidit  n/ida.  Plin.  L'eau  vient  battre  doucement 

contre  ,  &  femblc  fe  joiier. 
f^'  C»«  tibi  allndit  hnjus  •vite,  profperitas.   Sen.  Lors 

que  la  fortune  vous  rit ,  vous  eft  favorable. 
aLLÛÔ  ,    allit)s  ,  alliti  ,  alliure.   {  à.' Ad  &  La^uo  ,  &  du 
verbe  Luo  inufité  )  Cic.  Couler  ,  battre  contre  ,  parlant 
des  rivières  ,  baigner  ,  laver. 

Alluuntnr  à  mari  rnœnia.  Cic.  La  mer  vient  battre  au. 

pied  des  murailles  ,  la  mer  pafle  au  pied  des  murailles. 

Divifns  Aqualiter  in  dn..s  partes  ,  latera  infnU  dluit.. 

Cic.  S'eftant  divilé  également  en  deux  parties,  il  arrofe, 

il  baigne  les  deux  coftcz  de  i'Ifk. 

L    v\ 
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ALLCfS.  V^cz.  Hallus.  _ 

ALLÙVÏES  ,  gcnit.  alluviël.  f.  tiv.  Ravuic  d'eau.  /.  dc- 

bordcmciu  d'une  rivicre.  m. 
SLLÙVlÔ,çenic  alhtvimh.  f  Cic.  Accrue  de  la  tiviere./. 
(  Loilqu'elïe  cluiige  de  lit  en  le  dcbordaiu  ,  5c  oiant  de  la  tet- 
ic  aux  uns  pour  en  donner  aux  autres.  ) 
SLMhRÏA  ,  7.f.  Alnicric  ,  Ville  &  Port  au  Royaume  de  Grc 

nade  en  Eli).igne. 
iLMUS  ,  almi,  ilmTim.  [  du  verbe  Alo.  )  Nournflaiit.  m. 
uourriilaiire.  /.'  qui  nourri:. 

Almi  Cens ,  tellus  nlm».  v'irg.    La  terre  oui  nourrit 
les  hommes. 
Aima  nittrix.  Lucr.  Une  mcre  nourrice. 
Almvs.    Favorable  ,   bicn-t'aitant ,  propice,  m.  favorablç, 
bien-faiùnte ,  propice./. 
Lux  dmn.  Virg.  Un  jour  favorable. 
Al  MUS  Virg.  Saint,  charte,  pur./»  laïutc,  chaftc,purc./£OT. 

Aiim  Sihylta.  ViiJ.  Ch.ilte  Sibylle. 
ÂLNENSÏS  ,  ou  ALNETENSlS  ,  Aunis ,  pais  de  Xain- 

tonge  ,  donc  la  Rochelle  ell  la  capitale, 
ÂLNhûS,<t/»tM,<î/»f«OT-  Vitr.  D'aulne  ,  de  bois  d'aulne. 
ALNUS,gcnit.  Mn'i.  f-  Virg.  Aulne,  m.  (  Arbre,  ) 
Alnus  ,   (  dans  les  Poètes,  j    Vailkau.  m.  nacelle  faite  de 

bois  d'aulne. 
}iLO  ,  aùs  ,  •^'''"  >  ^^''f !"»  ou  .dti  m  ,  ïltr'é.  Cic.  Nourrir, 
entretenir  d'alimens ,  fournir  de  vivre. 

Agellus  cum  eum  non  fatis  ahret ,  Itidi  m.lgifier  fuit. 
Cic.  Ce  champ  ne  fuffifant  pas  pour  le  nourrir ,  il  fe  fît 
maître  d'école. 

Alere  exercitum  friiclibus  fuis.  Cic.  Entretenu:  une  ar- 
mée de  les  revenus. 
iSp"  Albre.  Nourrir  ,  entretenir ,  fomenter. 

Alitur  v'ti'-m  ,  viTjitque  tegendo.  Virg.  Un  mal  caché 
s'envenime ,  &  prend  de  nouvelles  forces. 

Honos  dit  artes.  Cic.  L'honneur  qu'on  rend  aux  per- 
fonnes  fjavantes ,  fait  fleurir  ,  nourrit  les  arts  &  les 
^lences. 
Mens  hominis  alitur  difcendo.  Cic.  La  fcience  nourrit 

refprit. 

ALere  hellum.Liv-  Controverfi.tm.  df.  Morbum.Spcn;. 
Cic.  Entretenir ,  nourrir ,  fomenter  la  guerre  ,  une  dil- 
,.     pute ,  une  maladie  ,  l'clperancc. 
XLÔË  à\  n.  Tcnit.  kloîi-^.Plin.Alo'és.m.  {  herbe  fort  amcrc 

00  Ion  lut  qu'on  nomme  de  l'Aloés.  ;*. 
gp"  Plus  abcs  quàm  mellis  habet.Juv.  Il  a  plus  d'amer- 
tume que  de  douceur. 
5LÔGÏA,«>oy/«.  genit  alogu.l  Sen  Une  impertinence  , 
une  Ibttifc./.  De  Wf/j*  privatif,  &.  àe.  logos,  une  choie 
fans  raifon.  *  Alogis.meri.  tetr.  De  pures  impertinen- 
ces ou  fottifcs. 
ALOPÈCÏA  ,  K^uîriJ!;*.  gcnit.  dopec)a.  ou 
J\LOPÊCÏ/ï. ,  genit.  alopeci?.rlim.i.  pi.  ïlin.  Alopécie,  ou 

la  cheutc  des  cheveux, /. 
ALOPÈCÏAS  ,  gcnit.  ôAaîniiio-ç.  genit.  dopecu.  m.  Plin. 

Poillbn  allez  femblable  au  Renard  tcrreltre. 
XLÔPÊCiS  ,  â>^c,?nK,s.^  gemt.  alofècidis.  f  H:n.  Sorte  de 

vigne  qui  rcll'cmble  à  une  queue  de  Renard. 
XL0PEC0RÔS,«AMa:UK»(5>.  genit.  doptcHn.iMn.Ucihz 

appellée  queue  de  renard,  f. 
XLOSA  ,  genit.  «/«/«.  i.  Aiifon.  Alofc.  /.  (  Poilfon  qui  fe 

pclche  dans  la  rivière  de  Loire.  ) 
KLOSIS.aA*»-)*.  genit  'is.t'.  (  mjt  Grec.  )  Petr.  Prnc,  fic- 

cagement  d'une  ville. 
ÀLOSTUM  ,  tï.  n.  Aloft  ,  Vilje  des  Païs-Eas ,  &  de  la  Flan- 
dre Impériale  fur  la  rivière  de  Dandcr. 
ALPES ,  genit.  dp'ilim.  f.  pi.  Cic.  Ctf  Les  Alpes. 
<  Montagnes  qui  leparent  l'Italie  de  la  France  ,   &;   d'une  partie 
de  l'Allemagiic,   Les  Alpes  ertoient  diftinguccs  du  tenis  des 
Romains  en  la    mauicre  qui  <ui::cclles  qui  noir,moicm  .,-//- 
fci  Ai  iriuf.lont  lituecs  du  côte  de  Nice  &  de  Monaco  :  Cotix, 
lont  celles  de  Dauphine  5;  du  Brian^onnois  :  Omi.c  ,  celles  du   ( 
mont  Cems  &  du  petit  S.  Ecinaid  ;  reii>i:>i.e  ,  celles  du  cote 
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des  SullTcs  ;  commençant  au  labirinthe  &  au  grand  S.  Bernard  .- 
Rhie\iiic,  lont  vers  les  Grilons  :  N'oriciC  vers  la  Bavière,  Il  va 
au  ibmmct  de  ces  hautes  montagnes  des  plaines  alFei  fp.rcieu- 
les  pour  camper  des  armées  nombreules  &  de  l'eau  pour  les 
riifraicnir,On  y  voit  un  Lac  très-grand  ,  qui  eft  la  Iourte  de  11 
Ciniiieie  rivière  qui  k  rend  dans  la  Doire  a  Suie.  ) 


ÂLPH.\  ,  «/(fa.  La  première  lettre  des  Grecs. 
Qp'  Alpha  p  ntdatomm.  Mart.    Le  Prmce  des  gueux- 
Un  maître  gueux. 
ALPICI  ,  gcnit.  dpicôrTim.  m   pi.  Cornel-Ncp.  Qui  habi- 
tent les  Alpes ,  habitans  des  Aipes.  Alpiens. 
ÂLSaIIA  ,  ,t./'Allace,  province  d'Allemagne  fur  le  Rhin, 

dont  Strasbourg  eil  la  capitale. 
ALSINE,  «AcrjïK.  genit.  aLsinis.i.Plin.  Mouron   (herbe.  ) 
ALSÏO'îÙS,  /if/Î5ji,  dfiusum.,  d'Alfas.)  K;»r?-.  froid,  frais, 
»;.  froide  ,  haîche.  /.   (''  en  parlant  d'un  lieu  ou  du  tems.) 
Alsiosus  Pli».  Froid  ,  rafraîchillant ,   rcfrigeratif  w-ï/f. 
froide,  rafraîchiilance  ,  refrigeracive./.  (  parlant  des  re- 
mèdes ou  des  limples.  ) 
Al.SiDS.  (  Comparatifdupofitifinufité -4//«/.  )   Comme. 
Kihil  aljlus.Ci.:  Il  n'y  a  rien  de  plus  frais  ,  ou  de  plus 
propre  pour  prendre  le  hais. 
âL  FaNÙ  ) ,  genit.  dt.ml.  m.  Plin.  Vitr.  Vent  d'Autan , 
ou  Sud  tiers  de  Sud-Oiieft ,  qui  foulHe  entre  le  Midy  & 
l'Occident ,  ou  couch.int  d'hyver. 
Altani  -vent!.  m.^Mt.  Pli»    Vcns   qui  s'élèvent  de  la 
terre.  Pline  dit  que  quand    ils  viennent  de  la   terre  vers  la 
mer     on  les  appelle  ^fo^.ci  ,   &  quand  ils  reviennent  de  U 
mer,  T/oj/xi- 
âLTaR  ,  gcnit.  a!t.tr'is.  n.  ou 

ALTaRÈ  ,  genit.  altàris.  n.  Trud.  Et  mieux  &  plus  ufité. 
àLTARÏA  ,  gcnit.  alt.ir'îf.m.  neut,  pi.  Cicer,  Autel,  mafc. 
(  Sut  lequel  on  oftre  des  latrilitcii  ,  &  l'on  brûle  des  paiiums 
en  l'iioniicur  des  Dieux.  j_ 
ALTaRiCM,  genit. /ï/f.ir'/;.  n  Sever.  Sulp.  Le  meni(,_ 
ALl  E  (  Adverbe.  ;  Cic.  Haut ,  de  haut.  Ea  haut. 

Alti  -oirtus  animofa.  cadit  Soi.  Trag.  Une  vertu  ambi- 
tieufe  tombe  de  haut. 
Puer  alte  cinctus.  Hir.  Un  valet  qui  cfl  retroiUfc. 
ft^  Ifjcipit  al'.e  petito  proœmio  refpoudere.    Cic.   Il  coin.. 
^  menca  i  répondre  par  un  exorde  pris  de  loin. 

Atri  ,  ou  dtiUs  rem  rcpctcre.  Cic.  Prendre  ia  chofe  de 
plus  haut  ,  ou  dès  le  commencement. 

Altiiis  'vcrhum  traitsferre.Cic.  Prendre  un  mot  en  une 
{îtTniiication  trop  éloignée  ou  trop  métaphorique. 
ALTt.  Profondément  ,  bien  avant. 

Altiiis  ;id.iiium  ■vulntis.Virg.  Une  playc  qui  entre  bien 
avant  ,  une  playc  fort  profonde. 
Aldus  imprimere  fulcum.  Cic.  Enfoncer  bien  avant  en 
terre  un  lillon,  faire  un  lillon  fort  profond. 
a^  Altc.   Profondément ,  à  fonds. 

AltiHs  perfpicerc  diqiiid.  Cic.  Conlidcrer  une  choie  à 
fonds ,  dans  fa  fource. 

Id  Tiberii  animum  altiùs  pcnetravit.Tac.Coi  chofes  en- 
trèrent, pénétrèrent  bien  avant  dans  l'cfprit  de  Tibère. 
ALTER  ,  gcnit.  dtiris.  mafc.  Mart.  Malle  de  plomb , 
dont  on  te  icivoit  pour  faire  le  contrepoids  en  danlant  lut  1« 
corde.  Voyez  Halter. 
ÂLTËR  ,  dter'.i  ,  dtt'rr.tn  ,  (.  génitif,  altlV/Hs  :  datif, 
dtt-ri  ,  pour  to"='  '^*  genres.  )  tt  on  ne  laille  pas  de  trouver 
dans  Tercnce  &  dans  Columelle  dteri.  au  datif.  Un  au- 
tre, m.  une  autre.  /.  l'autre. 

Hos  libros  dteros  quinque  mittemus.Cic.  Nousenvoye- 
rons  les  cinq  autres  livres. 

£cce  xHtem  aiterurti  :  nefcio  quid  de  aifiore   loqmti>.r\ 
Ter.   Ho  !  voici  l'autre ,   qui  fe  mcllc  aulli  de  parler 
d'amour  ! 
Aller  nullus.  Vlaut.  Nul  atUTC. 

Ktmo  aller  cft  r?>ihi    hoc  c.irior.  JPlaitt.    PcrlblUK  llC 
m'eit  plus  cher  que  lui. 
Alt£R.  Autre,  autrui. 
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g«î  de  aîtero  ohloquitnr.  Plant.  Qiii  médit  d'autriii. 
Qui  parle  nul  de  quelqu'un. 

SKbjiciimt  fe  imperio  dterists.  Cic.  Ils  fe  foâmettent  à 
autrui. 
Alter.  Le  fécond  ,  le  premier  d'après,  deux  ,  deuxième. 
Altéra  die  qnàm  à  Brimdttfio  folvit.Liv.  Deux  jours, 
après  qu'il  fut  parti  de  Brindcs  par  mer. 

Vnus  &  alter  dies  int^cejferat.  Cic.  Il  y  avoic  deux 
jours. 

Vies  umis  ,  f.ïter ,  plures  ,  non  redditur.  Cic.  Un  jour 
fcpaflc,  deux  jours  &  plulieurs  ,  fans  qu'on  rendit  le 
chandelier. 

Litteras  ascepi  tuas  quns  mihi  Corn'ificius    altero    'vi- 
ceftmo  die ,  ut  diceb.tt ,  reddidit.  Cic.    Cornilîcius  m'a 
rendu  vos  lettres  qui  étoicnt  écrites  ,  à  ce  qu'il  m'a  du, 
depuis  vingt-deux  jours. 
^^  Alter  ab  itlo.  Virg.  Le  premier  d'après  lui. 
Alter  ego.  Cic.  Un  autre  moi-même. 
Amilcar  M.irs  alter.  Liv.  Amilcar  efl  im  fécond  Mars, 
clt  un  autre  Mars. 
Alt£R.    (  Dans  les  comparaifons  ,    ou  doublé  dans  un  même 
période,  j  L'un  des  deux  ,  l'un  ,  puis  l'autre. 

Alter  noftrum  fMitur.  Cicer.  L'un  de  nous  deux  fe 
trompe.  L'un  ou  l'autre  de  nous  deux  le  trompe. 

Titii  &  unis  &  alteris  Utteris.  Cic.    Par  deux  de  vos 
lettres. 
Alterum  idteri    obfirepere.  Liv.     S'interrompre    l'un 
l'autre. 
Aller  alterius  nuxilio  eget.    S.tlhefi.    L'un  a  bcfoin  de 
l'autre  ,  ou  du  fecours  de  l'autre. 
Alter  fro  altero.  Cic.  L'un  pour  l'autre. 
Alter  ex  diiobus.  §luint.  L'un  des  deux. 
Al:er  ambove  ,fi  eisi'idetm-  Cic.  L'un  des  Confuls  ou 
tous  deux  enfcmble ,  s'ils  le  jugent  à  propos. 
[  Formule  uùtee  des  Romains  lorl'qu'Us  avoiem  relolu  unecliofe 
dont  ils  en  lemettoient  rcxccution  a  un  des  Confuls  ou  à  tous 
les  deux   s'ils  la   jugeoient  à  propos ,    ce  qu'ils   espiinioient 
fouvcnt  en  mettant  ces  lettres  leules  A.AS.E.V 
Altero  quoque  die,  Cic.    De  deux  )Ours  en  deux  joiu'S. 
De  deux  jours  l'un. 
Alter.  Contraire  ,  oppofé,  qui  u'cft  point  favorable,  m. 
contraire  ,  oppofcc  /. 

Azis  efl  altéra..  Tefl.     Les  Augures  lie  font  point  favo- 
rables ,  font  contraires  à  ce  delfem. 
Alterum  tantum.  Flaut.  Une  fois  autant. 

itiar/ifi  alterum  tantum  ferdendtim.  l'iaut.    Qtiand  J 1 
en  faudroit  perdre  mie  fois  autant. 
Altero  tanto  major.  Cic.  Une  fois  plus  grand. 
ALTË&OM-UTROM,  alter'iits-xtriiis.  L'un  ou  l'autre. 
ÂLTÊRCATIÔ  ,  genit.  altercatiuws.  f.  C/V.Conteflation, 

dilputc./.  débat,  w.  Altercation/". 
[  Ce  dernier  mot  fe  dit ,  mais  je  doute  s'il  a  palle  dans  l'Acadé- 
mie Ftantoife. 
ÏLTERCATÔR,genit  «i/^rfaioyij.m  ;2«/'»/.Qiii  contefte, 

qui  difpute  d'une  chofe  avec  un  autre. 
ALTËRCÔ  ,  altërcls  ,  alterc?^^'!' ,   ultercatTtm  ,  altère Jre. 
Ter.  Dilputer  ,  contcfter  avec  un  autre. 
Scio  ,  cum  pâtre  al tercafli  dudum.    Ter.  Je  fcai ,  vous 
avez  long-temps  dilputé  avec  voftre  père. 
SLTLRCOlv  ,   alten.-'ris   ,    altercâtus  sûm  ,    altercTirT. 
Depon.    (  plus  uiité  ([u'Alierco.  _■   Cic.  Liv.  Difputer  , 
coutelier  ,  avoir  prile  avec  un  autre. 

Altercantur  inter  fe  midieriim  r: tu. Liv.  Ils  fe  querel- 
lent comme  des  femmes. 
Altercari  cumaliquo.&ttint.  Faire  des  queflions  à  un 

autre  ,  lui  iaire  des  demandes  &  des  interrogations. 
Altercari  t-utn  aliquo.Seu.    i'cntretcniravec  un  autre 

par  dialogues. 
ALTHRcuM,  genit.   dtércT.    n.   Fli»,  jufquiame ,  ou 
^  Haïu'baiie.  f.  (  iia'oe  médicinale.  ) 
AXlLllNSNS  ,  senic.  alteru,wt'is.  omu.  teii.  Trop.  Al- 
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tetnatif.  m.  alternative./,  qui  Ce  fait  alternativement  , 
ou  l'un  après  l'autre. 

Alternantes  brachia  tollunt.  Virg.  Ils  lèvent  les  btas 
I'lui  après  l'autre  pour  battre  le  fer. 
(  Il  parle  des  Cyclopes ,  ou  des  Forgerons  de  Vulcain.  ) 

Alternante  aquâ.Prop.  Les  flots  s'élevant  les  uns  après 
les  autres. 

Hue  alternanti  potior  fententia  vifa  efl.   Virg.  Dans 
cette  irréfolution    ce  parti  lui    parut   le  meilleur  à 
prendre. 
AL TfRNÀTIM.  (  Adverbe.  )  Claud.§u.idr.xg.  Altcrnati- 

vemcnt  ,  fuccellivcnicnt. 
ÂLTÊK'NATVS,altern.itJ,alter»Jt'iim.Plin.  Mis,  pofé  al- 
ternativement, m  mife  ,  pofce./. 

Nervis  cervi  altern.%tis  &  dorcadis.  Vlin.  Des  nerfs  Je 
cerf  mis    alternativement  avec  des  nerfs  de  chevreiiil. 

Ex  fple/idiais  fordidifque  altcrnata  feries.    Sen.    Une 
fuite  de  parens  illuftrcs  &  roturiers. 
ALTERNE.  (  Adverbe.  )  Sen.  Alternativement,  fuccelfi- 

vemcnt ,  l'un  après  l'autre. 
ALTtRNc3  ,  altérais  ,  alternâvT ,  alternÂtTim,  alternxr'^. 
Vlin.  Faire  des  chofcs  alternativement ,  ou  l'une  après 
l'autre. 

Alternant  fruHus  quidam  arbores,  flin.  II  y  a  des  ar- 
bres qui  portent  plus  ou  moins  une  année  que  l'autre. 

Alternant  cihum  aves.  Flin.  Les  oifeaux  donnent  la 
bequée  à  leurs  petits,  tantôt  à  l'un,  &  tantôt  à  l'autre. 

Hic  ager  alternat.    l'Un.     Cette  terre  ne  porte  que  de 
deux  aas  l'un ,  ou  ne  porte  que  tous  les  deux  ans. 
Alternare.  Pofer  ,  mettre  l'mi  après  l'autre. 

D.'.bi.nus  oper.im,  ut  in  ordinibus  difpenendis  ,  pari  nu- 
méro vernaculas  &  atinias  alternemus.  Colum.  Nous 
ferons  enfortc  de  -mettre  un  rang  de  feps  de  même 
complant,  &  puis  enluite  un  rang  d'un  autre  complant. 
^T  Alternant  fpefque  timorque fidem.Ovid.  Tantôt  l'ef- 
perance  fait  croire  l.i  chofe  d'une  maniere,&;  la  crainte 
d'une  autre.  On  croit  diverfenient  la  choIè  ,  l'efprit  fe 
trouvant  agité  tantôt  par  l'efpcrance  &  tantôt  par  la 
crainte.  ' 

aLTERNOS,  «;f?w-Y  ,/i/<r/-«Sw.  Cic.  Mis,  placé  l'uu 
après  l'antre  wj.aiife,  placée./,  qui  cft  fait  tour  à  tour,, 
ou  fuccefiivemcnt. 

Alterna  vice..  Colum.  Chacun  fon  tour  ,  l'un  après 
l'autre. 

Altérais  viticuU  furgunt ,  al  ternis  inferta  funt  poma. 
(  Owi^ons-sntenA  ordinibus.)  vlin.  On  voit  un  rang  de 
vignes  ,  puis  un  rang  d'arbres  fruitiers  plantez. 

Alternts  pêne  verhis  Titti  Manlii  facia  landans.  Liv. 
Relevant  prefquc  à  chaque  parole  par  des  loiianges  ks 
belles  adtions  de  Titius  Manlius. 
^^T  Alternis  Catones  ,  altérais  Val-inii  funt.  Sen.  (  On 
fous- entend  vicibus.  )  Tantoft  ils  paroilfent  des  Gâ- 
tons ,  &  tantoft  des  Vaiinicns  ;  tan  tort  vous  les  pren- 
driez pour  des  honneltes  gens  ,  &  tantoft  pour  débau- 
chez. 

Alternis  annis  Agrotat.  df.  Il  eft  malade  de  deux  ans. 
en  deux  ans  ,  ou  tous  les  deux  ans. 

Alterna  quoque  dte.  Ceif.  De  deux  jours  l'un ,  de  deux 
en  deux  jours. 

Alternh  pedibus  infiftere.  Vlin.  Se  tenir  tantoft  fur  un^ 
pied  &  tantoft  fur  l'autre. 
ALTiRNi's  f..rmo.Hor.  Des  dialogues,  entretien  où  chacun 
parle  à  fon  tour. 

Alternis  ferm::'î'!(s  aptus  lambus.Hor.  Le  Vers  ïambe- 
eft  propre  pour  les  Dialogues  ,  ou  pour  les  Comédies 
&  les   Tragédies 

Altérais  ùicetis-  (  On  fous-entcnd  X'icii/o .)  T'^'^.VouS. 

parlerez  l'un  après  l'autre. 
An.iint  aiter^i  ■■   Zam-Mc.  '  Onfous-enteiid  wci'<».  ); 

Vir-^.  Les  iMufes  fe  £lailenc  aux  Dialogues.- 
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«rr  Mdm  nhernu  ycvifcns  lufit ,    &  in  folio  rtmh  fov-  \  aLTÔR  ,  génie.  drorU.  m.  Cic.  [  Du  verbe  Ah:\  Nour- 
/«;;«  Uc^vït.Virg.V^  forcuiic  qui  fe  plaît  i  fe  joiict  des  1       ncicr.  „,.  qui  nourrie. 


hommes  en  a  j^orté  pluficurs  du  fumier  fur  le  trône 

AUcrne.  àvitutcs  rejccii.  Cic.    Des  villes  que  le  de- 
mandeur &  le  défendeur  en  julHcc  ont  recufees  ,   cha- 
cun à  leiu'  tour. 
Alterna,  confilia  rejcciit.Cic.  Les  juges  que  chacun  des 
parties  recule  à  fon  tour. 

Alternoriim  jiidicum  rejeciio.  OV.Rccufation  dei  juges 
faites  par  les  deux  parties. 
Alterna  mmtt  perire  Ovid.  Se  tuer  l'un  l'autre ,  s'entre- 

ÎLTËRO  ,  ait  cris ,  dter^vi  ,  dter.xtum  ,  dterwc  Ov.d. 
Faire  tout  autre  ,  varier ,  déguifer  ,  altérer. 

SLTEK.ÙTÉR,;»/ff>«f.ï  ,  alt,r'-tr,,m.  .  génitif,  Altère. - 
trVûi  :  datif,  Altér'<tn  .  pour  tous  les  genres  )  Cic.Vun 
ou  l'autre  ;  l'un  des  deux  ,  (  loïc  enpaiL^nt  des  pcrlonnes, 
ou  des  choies.)  .       v      ■  u        _         'j     r 

ÂLT£B.ÙT£KQyÉ  ,  dt'irihraqm;  dterutrum^ue.Plw. 

L'un  &  l'autre. 
>:LTÈK.ÙTKlNQyË.  (  Adverbe  )  Fini.  Départ  &  d'.tu- 

tre    des  deux  coltez  ,  de  colle  &  d'autre,    i  On  Ut  dans 

les  bonnes  éditions,  Altcrurr.iqiis   ) 
SLTH.^À  ,  txfxio..  génie,  dchm.  f.  Plin.  Mauve,  (herbe 

médicinale.  ) 
SLl  ÏLÏS  ,   m.  f   &  hoc  dtdc.  Adjeci.    (  genit.  dtilis  , 

pourrons  les  genres.  )  Pltn-Jii/i.Qaon  nourrit  Se  qu'on 

engraillé  pour  manger, 
gp-  Dos  dtiLii  arqiie  opim.i.  PldHt.  Une  dot  riche  &  am- 
ple :  un  grand  mariage. 
ALTINOM,   genit    aU,m.  n.   Ato-f.Altino,,  Ville  de  la 

République  de  Venile  ,  ienomm;e  pour  la  laine. 
SLTINaTES  ,  genit.  dtinathm.  m.  pi.  AUrt.  Les  habi- 

tans  d'Altino.  .  „ 

ÂLTiSONÙS  ,  dtïmili,  altii'm'.m-CUttd.  Sen.    V-iiJi  le 

fait  entendre  de  haut  ,  qui  a  un  fon  élevé. 
SLTISSIODORUM.r;.  n.  Au.vetre  ,  Ville  fur  les  conhns 

de  Eo-irgoiue  .^  Excelle  luifiagant  de  Sens  qui  donne  Ion  nom 

au  pais  d'Auxeiie. 
SLTÏTÔNàNS  ,  genit.  dùtïn^ntn.  m.  Qui  fait  gron- 
der le  tonnerre  lur  nos  tetcs 
[  Les  J'oéics  donnent  cette  Epithcte  à  Jupiter.  ] 
SLTÏTOTÔ,geme.*/rù;:^;«)îi.  Cic.  Hauteur,élévation 

d'unediliceou  d'une  montagne./,  exhaullement.  m. 
Altitudo.  (  Patlaiu  de  la  mer ,   des  fleuves  Se  d'une  playe.  ; 
Hauteur ,  protondeur.  /. 

Altitudo  Pl^s"-  Cdf.  La  profondeur  d'une  playe. 
Alfmdo  ,mns.  eu.  La  hauteur   &  la  protondeur  de 

la  mer.  ,, 

gX  Altitudo  mimi.  Cic.  Grandeur  ,  élévation  d  ame 
ou  de  courage. /.  ,  ,,,..,,,       i  ,- 

Altitudo  oratwms.  Cic.   Elévation  ,  lubUmite  d  un  itrl- 

cours.  /.  r    ■      \J  u  \     ' 

ALTirvDo  ingenii.Sdluft.  Elévation  de  l'efprit.  Habileté 

AdfimuUnd^  nvgotU  ipfi  merat  dtitudo  ingenii  incre- 
dMisSdlHjl.U  avoit  une  grande  habileté  d'clprit  a  don- 
ner le  tour  qu'il  vouloir  .rux  affaires,  à  leur  donner  telle 
face  ,  ou  telle  couleur  qu'il  vouioit  ,  ou  a  les  deguUei. 

SLTlVOLANS  ,  gemt.  aitivol.mtis.  omn.gen.  {  Ex-ut- 
ten  poaà  apud  l.u.  )  Qi.ii  vole  dans  l'au,  qui  vole  tort 
haut  comme  font  les  aigles. 

ALTÏVOLÛS  ,  dti'jM  ,  Mttv'anm.  Vlin.  Qui  vole  haut, 
qma  Je  vol  fore  haut ,  ou  tort  élevé  ,  qui  s  eleve  tort 
haut  en  volant.  _ 

SLTlOiCÙLÙS  ,  dtiïifcuVÀ  ,  dtiufciiliim.  Siict.    Un  peu 

haut  m.  un  peu  haute.  /.  ou  plus  haut  que  l'ordmaire. 

Vfi'.s  cft  cdceumwns  dtiuj'cuUs  ut  procerior  vuUreti,r. 

Sua.  II  portoitdesloulieis  un  peu  hauts  pour  paroitrc 

plus  grand. 


qui  1 
ALTRINSËCÙS.  (  Adverbe.  )  VUiit.  De  l'autre  code. 
ALTRIX  ,  genit.  dtncts.  i.  Cic.  (  d'^io.)Nourrice.  /.  qui 
donne  à  tctter  à  un  enfant. 

AUrix  terra.   Cic.    La  terre  où  nous  fommcs  nourris, 
ou  qui  fournit  les  befoins  de  la  vie  des  hommes. 
ALTROVERSUM.   (  Adverbe.  )  Plaut.  D'un  autre  code, 

d'autre  part ,  vers  l'autre  codé. 
ALTOM  ,  genic.  âhl.    (  Ou  ibus-cntend  M.ire.  )  Pleine 
mer./,  liaure  mer./. 

In  altum  abjir.ïhem  diquem  Cic.  Emmener  quelqu'un 
en   pleine  mer. 
In  dtum  vêla  d.ire.  Virg.  Cing'cr ,  fak'c  voile  en  plei- 
ne mer. 
i^y  bi  altum provehi.  Cic.  ^.   T;ifcul.   Tomber  dans  un 

grand  mal. 
Altum  (  On  fous  entend  CJu/n.  )  Le  Ciel. 

Miiid  gtnitum  demifit  ah  alto.  Virg.   11  envoya  Mer- 
cure ,  né  de  Maia  6c  de  Jupiter  ,  du  Ciel  en  terre . 
ÂLTÙS  ,  altï  ,  alt.im.  tlaût.    (  Participe  du  verbe  Aio.  ) 

Nourri ,  élevé,  m.  nourrie  ,  élevée./. 
ALTÙ>  ,  alt'i  ,altûm.    (  En  parlant  des  lieux,  ou  des  chofes 
élevées,  j  Haut ,  élevé  ,   exhaulfé.  m.  haute  ,  élevée  , 
cxhaulfee.  /. 
[  Cet  adjectif  tait  au  comparatif  rt/f/(i'r,   S(.  hoc   âltiils  ,   plus 

haut  :  Et  au  lupetlatif  âltifsimiis,  a ,  ûm.  rrès-haut. 
Altus.    Haut,  profond,   creux,    w.  haute  ,   profonde, 
creulé.y^ 

Uiià  e.v  parte  flumine  Rheno  latijfimo  atque  altijftmo. 
Cif.  La  Suilfe  d'un  collé  ell  bordée  du  Rhin  ,  fleuve 
large  &  très-profond. 

,ii.ta  Trj n^iri  fundamerita  locat.  Virgil.  Il  jette  des  fon- 
demens  profonds  pour  élever  un  Théâtre. 
^Jp'  Somnus  altus.  Hor,  Un  profond  fommeil. 

Sopjr  altus  habebat.  Firg.  ils  dormoient  d'un  profond 
Ibmmeil  ,  ou  protondement. 

Altijjims  radicibus  defix^  'viftus.  Cicer.  La  vertu 
jette  de  profondes  racines.  Une  vertu  folideraent  éta- 
blie. 
i^  Sipius  pauper  Cî*  fideliùs  ridet ,  nulla  follicitudo  in 
alto  efi.  Sen.  Le  pauvre  rit  plus  fouvent  &  avec  plus  de 
feurcté ,  n'ayant  aucim  chagrui  au  dedans  de  lui- 
même. 

Prcmit  altum  corde  dolorem.Virg.  Il  reilèrre,  il  .étouffe, 
il  cache  la  douleur  dans  le  fond  ou  dans  le  fecret  de 
ion  cœur. 
..iltajiUntia.  Virg.  Un  profond  lilencc. 
§p^  Altus.    Haut,  eltve  ,  grand  ,  fubiime. w.  haute  , 
élevée  ,  grande  ,  fublime.  /. 

£.v  altijjimo  digmtatis  gradu  pruipitari.  Cic.  Tomber 
de  tore  haut. 

R.<:j!cit  alto  dona  noccntium  vultu.  H^r.  Il  rejette  par 
grandeur  d'ame  les  prcléns  des  coupables. 

Altd  mente  pnditus  homo.  Magnus  O"  altus  -vir.  Cic. 
Un  honrme  qui  a  l'ame  grande  &  élevée  ,   ou  d'une 
ame  élevée  ,  qui  a  beaucoup  d'élévation. 
Altus.   Vtrg.   Fier ,  hautain  ,  orgueilleux,  tn.  fiere  ,  liau- 

eaïue  ,  orguciUeufe.  /. 
Altiores  utterA.  Sen.  Les    belles  lettres  ,  les  hautes 

fcicnces. 
Altissimls  siftus.  Plin.  Une  rrès-grande  chaleur. 
aLVLaR,  ou  ALVËARË  ,genit..j/w.iw.ii.Co/«OT.  l'irg. 

Ruches  de  mouche  à  miel./. 
ÀLVËARIUM  ,  genit.  dve.xriT.  n.  Varr.    Le  lieu  où  font 

les  ruches  des  aoeilles. 
ÀLVtATÙS  ,al'veAtli,alveâtfim.    Catul.   Creufé  ,  cave 

en  rorme  d'auge  ou  de  canal,  in.  creufée  .  cavée.  /. 
ALVf.OLATUi,  al-veol.xta,  al-veoLttnm.Vitruij.  Crcufé, 
cavé.w.  aeulée,  cavée./.  parlant  des  colomnes. 

Alveolatus 
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Alveolatus  ftylohat-a.  Tlnut.   Un  pitdcftal   continu  ,  ' 
f  Dont  la  corniche  &  la  bafe  font   des  iaillies  cjiii  laillent  une 
partie  enfoncée  dans  le  milieu  ,  &  leniblable  a  un  canal.  ) 

ALVËÔLÛS  ,  genit.  alveolT.  m.  Liv.  Auge./,  creux,  en- 

fonccmenr.  tu. 
Alveolus.  Cdum.  Le  nid  où  l'on  mer  couver  les  poules. 
Alveolus.  Cic.  Danùer  à  joiier  aux  Dames,  m. 
ALVËÛS,  genit.  ai-j'tt.m  Virg.  Canal,  lit  d'une  riviére.w. 
Rhoius  uno  cdiieo   continiius.    Tacit.    Le  Rhin  roule 

julijucs  là  fans  faire  aucune  ille. 
Alveus.  Liv.  Un  auge  ou  autre  vailfeau  creufé  en  forme 

de   canal. 
Alveus.  Sallufi.   Carène,    curvature./.  creux  d'un  vail- 

leau .  m. 
Alv:;us.  Cic.  Vitr.  Baïïln.  m.  cuve./"  baignoir.  m. 
Alveus.  Fitr.  Cortù-lo'-  ^  (  EfiJace  pour  paûcr  d  un  lieu  en 

un  anrr^    )  ^ 

ALVEUS  feul ,  ou  al-veus  lufcriu;.  Vitr.  Tablier,  damier  a 

joiier  aux  Dames,  m. 
Alveus,  (  dans  les  Foetes.qui  prennent  une  partie  pour  le  tout.i 

Virg-  Prop.  Vaiir^au,  bateau,  canot  de^  fauva^cs,  cjui  cit 

un  tronc  d'arbre  creufé.  m. 
SLYINI,  s,emz.  akjlnijnim.  m. pi.  Flin  Ceu.t  qui  ont  le 

flux  de  ventre  ,  ou  le  coius  de  ventre. 
ALUM  ,  getut.  .i/(.  n.  Flin.  Du  bugle  ,  (  herbe.  ) 
ALOMEN  ,  genit.  alTtmims.  n.  CeLf.  Alun.  m.  (  Sorte  de 

minerai.  ) 
ALQMINaTÙS  ,  alTimmxta  ,  alûmin^tHm.  Vlin.    Alu- 

xnineux.    m.   alumiueufe.  /.   qui  paflb    par  des  venes 

d'alun. 
ALOMiNOSOS,  ilTirniriôsa,  aKmimsT<tn.  Vitr.  Le  même. 
ALCMNA  ,  genit.  al'umns..  t".  (  du  Verbe  Alo.)  Fiin.Tac. 

Nourrice  ,  celle  qui  nourrit.  /. 
^p"  Alumna.  Cic.  Farr.  Une  élève,  celle  qui  efl:  culti- 
vée &  élevée  par  une  autre. 
Btne  confiitHtd  ciiiitatis  alumna  efl  cloquintia.  Ciccr. 

L'Eloquence  fc  cultive  dans  une  Ville  bien  réglée. 
XLOMNÛS  ,  genit.  aliim/iï.  m.  Virg.  Nournllbn  ,  élevé 

m.  qui  eft  élevé  &  inftruit  par  un  autre. 
Leponum  alumnus.  Tncit.    Le  noarrilTon  des  légions. 
(  Il  parle  de  Caligula  ,   fils  de  Germanicus  ôc   d'Agrippinc  ,  qui 

avoir  efte  elevc  tout  petit  daua  le  camp  p.irini  les  loldacs. , 

l^emorum  alumnus.  Stat.  Qui  a  elle  noiuri  parmi  les 
forêts. 

Alumnus  difciplinx.  mcéi.  Mon  élève  ,    celui  que  j'ai 
élevé  &  inftruit,  qui  ell  mon  ouvrage  ,  que  j'ai  forme. 
Alumnus.   (  En  ligniiicatiùn  aâive,  j  Père  nourricier ,  qui 
nourrit,  m. 

Hems  atque  alumnu!  tuus  fum.  Fiant.     Je  fuis  voltre 
maître  &  volhe  pete  nourricier. 

Faàs  alumnus.  Cicer.  Qui  a  entretenu  la  paix  &  l'u- 
nion. "^ 
'ALÎJT A  ,^en\t.  iilTitA.   £.  C/if.    Peau  molle  &  corroyée  , 
(  dont  les  Anciens  failoieiit   des  voiles  de  vaill'caux ,  ôc  autres 
choies  femblables.  ) 

A  LUT  A.  Af<»rr.  Pantoufle./,  foulier.  m.  [  Qu'on  faifoit  de  ces 

peaux ainlî  palVecs  ûc  corroyées.  J 
ALOTARÏUS  ,  genit.  ali:t?.ril.    m.    Flaut.  Corroyeur  , 

mcgillier  ,  qui  apprétoit  ces  peaux  ,  &  les  pillbit. 
ÂLVUS  ,  gemt.  itl-v:.  f.  Cicer.   Sallufi.    {  Ce  mot  le  trouve 
mafculiirdans  les  vieux  Auteurs.  )  Le  ventre  ,  les  inteftins. 
tn.  les  entrailles./. 
Al-vHs  liqmdii,cita,fiifior.  Celf.  Conàta.  Flin.  llucns. 
Celf.  Un  ventre  lâche  ,  le  cours  ou  Ife  flux  de  ventre. 

AlvHs  coaiia  ,  contracta.  Celf.  Dura.  Hor.  Un  ventre 
dur  &  rclferré  ,  qui  n'cif  pas  libre  ,  un  ventre  conilipe. 
Al-vus  tenera.  Celf.  Un  ventre  libre. 
Alvi  ductio.Celf.Purgatio.  Cic.  Purgation  par  le  bas./. 
(  iorlqu'on  ouvre  le  ventre  par  quelque  reaiede.  ; 
Ahi  refolutio.  Celf.  ïlu^ç  ou  cours  de  ventre,  m. 
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Alvuin  clere  ,  elicere  ,  dejicere  ,  movere  ,fohere,tra- 
here^jubducerejubtrahere.  Celf.Flm.  Lâcher  le  ventre, 
faire  aller  à  la  lêlle.  Le  contraire  eft  , 

Atvnm  aflriiigere.Celf  cohibere.  Plin.  emrahere.Ceir 
inhibere.Plm.  comprimere,  fipprimere  ,  reprimere.  Celf. 
fificrc.  Pltn.  Arrêter  le  cours  de  ventre  ,  rellcrrer. 

InficiemU  alvus  efl  aquÀ.  Cvlf  II  faut  ietter  un' lare- 
ment  d'eau  dans  les  entrailles. 

Alvi  causa  dare  aliquid.  Flin.  Donner  quelque  remè- 
de pour  faire  aller  à  la  léllc. 

Ctta  alvus  exercct  illum.  Celf.  Un  cours  de  ventre  le 
tourmente ,  lui  donne  bien  de  l'exercice. 

Reddere  al-oum  aim  midto  fpiritti.Celf  Faire  beaucoup 
de  vents  eftant  à  la  felle  ,  ou  au  b.illin. 

lieddit  bilcm  alvo.  Celf  II  rend  la  bile  dans  les  fellcs. 

Reddit  ei  alvus  fatis  quotidii.Celf.U  va  allez,  àlafclle 
■■"iK  les  lours    II  a  le  ventre  fort  boa. 

Alvus.  La  matière  tccaïc  ,    i>.^  i.„^„<,  ^„;  r„  . 

corps  de  l'homme. 

Al  vus  atra.  Ovid.  nigra.  Gell.    De  la  matière  noire. 

Alvus  tuta.  Celf.  Matière  qui  marque  que  le  malade 
n'ell  point  en  danger. 

Alvui  varia.  Celj.  Une  matière  de  divcrfes  couleurs. 
Al  vos.  rjrr.  Colum.  Ruches  des  mouches  à  miel.  /. 

A    M. 

AMA.   Voyez,  HAM.i. 

ÀMaBILIS.  m.  f.  &  hoc  ^.mTé'il'é.Adjea.  (genit.  amâbïïi's^ 

pour  tous  les  genres.  }  cic.  Aimable,  mafc.  &/.  Dn^ne, 

ou  qui  mérite  d'être  aimé.  ° 

ÂMABILiOR.  in.  f.  &  hoc  kmTxb'dTds.  Cic.  Plus  aimable. 

>/A&/. 
ÀMABILÎSSÏMÛS  ,  amlb)lrfsh»ï ,  ^mlb'dlfsïmT.m.  Cicer. 

Trés-aimable.  m.  Scf. 
ÀMABILÏTÀS  ,  genit.  amabilitJt'.s.  F.  Cic.    Charme  ,  ou 

agrément  qui  elt  dans  les  perfonnes  ,   &  qui  les  fait  ai- 
mer, m. 
AMABILÏTAS.  Plaut.  Amour,  m. 

AiMbilitatianimumaddicere.  Fiant.  Pœn.î.4.  \'m. 

S'addonner  à  l'amour. 
Si  amabtiitas  tibi  nofira  placet.Tlaut.  Stich.î.4.v.j$. 

Si  vous  nous  aimez. 
ÂMABiLirÈR..   {  Adv.  ).Anton-ad  Cic.    D'une  manière 

aimable.  [  Comparatif,  am.ib'd'iïts  :  Superlatif  ,  dm^bT- 

iifsime.  ] 
Amabiliter.  Ovid.  Tendrement ,  amoureulêmait. 
aM  ABU  ,  ou  amabo  te.  Cic.    Je  vous  prie  ,  obligez-moi , 

faites-moi  ce  plailîr  ou  cette  grâce.  Hé  de  gtace.. 
Vide  {  amabo  )  numfit  domi.  Ter.   Voyez  de  grâce  ,  s'il 
^  eif  au  logis.Obligez-moi  de  voir  s'il  elt  chez  lui. 
AMAG£ToBRIGa,  gcnit.  ««j.Tjcfoèri^f.  f  c*/ MagfUt 

ou  Bingen  fur  le  Nave,  Rivière  ou  les  Romains  curent  le 

iiicme  ciiec  qu'a  Cannes.  Voje-.^  M.  Saulon  lur  la  Carte  de 

l'ancienne  Gaule. 

AMANDaTÏO,  genit.  amandatiôni's.  f.  Cic.  Eloi^ne- 
ment  d'une  perlonnc.  m.  (  Iorlqu'on  le  relègue  en  quel- 
que lieu.  ) 

AMaNDO,  hn~mdâ.s  ,  amandxvl ,  amandûtr.m  ,  aman~ 
dire.  Cic.  Reléguer  eu  quelque  Heu.  Eloigner. 

A-m.tndare  aliquem  in  Gr&ciam.  Cicer.  Reléguer  une 
pcrfonne  en  Grèce  ,  la  bannir  en  Grèce. 

Am  A  N  D  A  T  u  s  ad  ali.im  rauricem  filius .  Aul-Gel.  Un  en- 
fan  t  qui  a  changé  de  nourrice. 

AMANS,  gcnit.  kmmt'is.  omn.  gcn.  (  Participe  aèfif.)  Ai- 
mant, m.  aimante./.  Qui  aime,quia  de  l'amitiè.  Ama- 
teur, m. 
Amans  patrie.  Cic.  Qui  aime  fa  patrie. 

[  Amant  Ar.  m.f.  e^  hoc  nmaniihs,  au  comparatif:  &aufu- 
perlatif  ,  AmMtifs'imits,  amtintifsim'ci,  ammtifsimltm.  ] 

M 


jo  A    M   A 

jimmtior  tlii.  Ctc.  Qui  vous  aime  plus. 
Amantijfimus  tut.  Cic.     Qui  vous  aime  beaucoup. 
Amans.  Ter.  (  L'on  l'ous-cmend  hor/to  ,   que  Flaute  exprime.  ) 
Un  araaiit.  m.  une  amante./.  Amoureux,  m.  amourcu- 
Ic.  fcm.  ^ 

Amans  ardet  V'tdo.  Virg.    L'amouieufe  Didon    brûle 
«i'amour. 
jMANrtR.  (  Adveib.v  )  Cic.  Avec  amour,  avec  affec- 
tion ,  amoureulcment ,   tendrement   palïionnément. 
Am*nter  f^iftA  litten.  Cic.    Une   lettre  cendre,  ou 
une  lettre  pleine  de   icudreHe  &  d'amicie ,  des  lettres 
d'amour. 
AMÂNTIÀ  ,  i.  i.  Auril.  Vicl.  Amourette  f. 
ÀMANTlÙS.  (Adverbe  comparatif  J  C/t.  Avec  plus  d'af- 

iedion,  r-  1  ■  r 

Meliùs  &  nmantiùi  qui  gUdin?n  ûffenhsit.Tac.Cclm-u 

fut  plus  olficieuï  ,  qui  me  prelcn:a  Ion  cpéc. 
VMÂ1^m«YMF  ^;.S--.^^-eiuperlat.t.)  Avec   bien 

de  l'arteCtion  ,  tres-tendrcmenc. 
S.MÀNÛH»\SlS  ,   genit  ammuins'-'s.  m.  Siiet.  Secrétaire, 

qui  écrit  des  lettres  m. 
jiMANÛS  ,  gcnit.   :'>mj>iï  m.  Cic.  Le    Mont  Amanus  , 

en  Syiie  ,  41.1  la  lepaie  de  la  Cilicie. 
AMARaCiNUS  ,  amuracini  ,  nmM^nTim,  a,u«a«>.(v®.. 

Plin.  De  maijolainc. 
jiMAKÀCiNUM  ,  genit.  (nnuraclnî.  n.  Lucr.     Onguent 

fait  de  marjolaine. 
AMÂ-RÂCÛMV  genit.  amâr^icT.  n.  on  ^  _ 
ÀMAR.^Cùi,  itftxfxK&-.  genit.  àm-irUci.  m.  Virg.  Vlin. 

Marjolaine./.  (  Herbe  odoriférante.  ) 
AM  AKANTOM  ,  geiii'-  amiwnti.  n.  ou   _ 
>\.MAKÀNTÙS  ,   c/.fta^-'tïiÇT-.gcnit.  lim'hMti.  m.TiUd 

Amaranthe./  Paflc-velour.  m.  { tleur  qui  ne  ftctric  [.oint, 

&  d'une  couleur  pourprée^  ^  ,    ^     ^     „  _     l.  ^ 
iM.A.RÀNTÏNÛS,  limÀrMtha  ,  am.xrAntmum  ,  âftapat- 

T.icS)-.  Colum.  D'amarante. 
XMARE.   (  Adverbe.  )   Aj'con-Pcd.  Aigicment ,   avec  ai- 
greur ,  amctemcnt. 
},MRi<ÉSC6,'xm:tr:fas,am7r:fccrlPalUd.Deycnnima:. 

ÀMÂKlTÀS,  gcnit.  hiûr^ûtis.  f  Vitr.  Amertume. /f»j. 

I  Cet  Auteur  parle  d'un  certain  arbre  appelle  Uri.x  ,  que  quel- 
ques Auteurs  veulent  être  nôtre  Melcie,  arbre  qui  a  une  amer- 
tume qui  empêche  la  vermoulure,  j 

iMÀRÏTlES  ,   genit.  amarînéï.  f.  Cutid.    Amertume  / 

C,out  amer.  //>.  _      •      r     ;■       i 

ÀMÀRÏTODO  ,  genit.  cunaritudinis.  t.  P"».    Le  memc_. 
aX  Amaritudo.  i-Un-Jun.  Amertume  de  cœur  f.vd- 


Môr'.'s.  m.  Virg.  Lucr.  Amertume  au 


lèntiment.  w. 
jiMA  l  OR  ,  gsnit. 

goiit. /.  _    _  ,      ,, 

XmÂXOLÊNJCS,  amuriilmtli,  am^ruUnt nm.  A:d-Gdl. 

aigri,  irntc,  m  aigrie,  irritée./ qui  a  du  tellentiment, 

^  aans  un  lens  fagmc.  j 
AMÂRÙS,  imrxra,am^rT<m.Cic.   Amer.;»,  amere./*»». 

Os  amaum.  Celf  La  bouche  amcre.  ,-    ,      r 

Srr  Amarus.  Cic.  Fàcheu.ï,  chagrin,  rude.  w.  tacheule, 

tliajrine,  rude.  /.  Qin  eft  d'une  humeur  tacheuie  ec 

incommode. 
Am.ri0rcm  me  feneSus  facit  î  Stomachor  omnia  Cuer. 

La  vieillcilb  me  rend  plus  fachcu.x  :   tout  me  ch.igrinc 

&  me  fait  peine. 
AmmAfaàt  muliercs  ,  nonfaciU  hoc  ferunt.  T.r.    Les 

femmes  gardent  du  refl'cntimcnt,  font  Icnlibles,  &  n  en- 
durent pas  aUemcnt  de  pareilles  choies. 
JÎMAS=.N0S  ,  genit.  :inMcm.  m.    Virg.   Fleuve  du  Lti- 

tiiim.  C'cft  encore  dans  Ovide  un  Fleuve  de  Sicile. 
.  AMÂSïOs  ,  genit.  am^ùi.  m.  Tlaut.  Amourcu.x  ,  Icga- 

Lnd  d'une  femme,  m. 
ilvLÂSTRlS  ,  genit.  am^ftfis.  f.  Ainaftlic  ,  ViUc  de  ra^li- 
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AMSTlO  ,  gcnir.  am'.tnnïs.  ï.  PLMt.  Amourachenfent  > 
amour  infaoïe.  CT.  amourette. /". 
NuUa  efl  ibi  am.itio.  T'la:it.  On  ne  fait  point  l'amour 
dans  cette  Comédie.  [   U  parle  de  l.i  Comédie  des  Captifs 
'  ou  il  n'y  a  point  d'amourettes.  J 

AMATOR,  genit.  a»j.Trônj.  m.  Cir.Amaceut  ;  qui  aime 
une  choie,  m.  [  En  bonne  part.  ] 
Aînr.tur  pacis.  Cic.  Qui  aime  la  paix. 
R-tris  itmiiions.  Hcr.  Qjii  aimcn:  la  campagne,  qui  fc; 
pLufent  aux  champs. 

AwAïoH.  i  enraauvaile  part.  ]  plaut.  Tir.   Amoureux,  m. 

AMArORCOLDS  ,  s,i:nk.  amittorclilï.  m  tliut.  Amou- 
reux de  tnquem.]ues ,  petit  amoureu.x.  Un  amoureux 
tranlî  ,  [  comme  Ion  paae  vulgiiremeiu.  | 

AMaiOKÏÊ.  (  Adv.  )  Cic.  D'im  ityle  amoureux. 

Amutoriè  fcripra-  ef-flola.  Cic.  Une  lettre  d'amour  >  ou 
Ar.-.,..  .!■,.«  a/i.  ....a»^  IX  aniourcuK 

'ÂA\.KiOi..\.ÛS  ,  amatiri-i  ,  amMor'/hm.  Cic.  Amoureux. 
m  amoureulc./.  D'amour. 

Am.iioria  loejîs.  Cic.  Poëlîe  qui  traite  d'amour  ;  des. 
vers  amoureux. 

AMAIORîUM,  genit  amltorlT.n.  Tlin.  Ouint.  Breu- 
vage qui  donne  de  l'amour.'  m.  Philtre,  m-  (  On  ibus- 
cnccud    ventficium  o\x 'virus.  )  ^ 

ÂMà  FRÎX  ,  geiut.  àmùtric'/s.  f.  pîa:tt.  Amauce,  amou 
rcdfe./. 

A  M.  AT  Kl  c  ES  aqu  A.  Mart.   Eaux  qui  donnent  de  l'amour. 

ÀMÂX.'\PODiiS  ,  genit:  amaxapjTun.  m.  pi.  Vitr  Piedjs 
de  chariot  ,  ou  de  la  machine  appcllce  Tortue. 
^  Ce  Ion:  des  pièces  de  bois  cylindriques.  ; 

AMBASÏA  ,  i./.  Amboife  ,  ville  de  Tour.iine   fur  la  Loire; 

aMBaCTI  ,  gcnit.  am.acilrum.  m  pi.  hn-:.  Gens  à  ga- 
ges Dans  Céfar ,  Gens  qui  fiuvoient  à  la  guen'c  "ics 
Princes  des  Gaules. 

ÂMBaDLDKRÈ.  (Verbe  compofé  &'/im,ad  Se  edo.jl'Unt. 
Marc.  1.  i.  >,V.  15.  &  17.  Proprement ,  nu'igerà  l'en- 
tour,  ronger.  Dans  Plautc  ,  confiuner  ,  manger  peu  à 
peu. 

U  .ori  dotem  ambadederit.  Fiant.  11  a  confumé  ,  on 
ni.uigd  la  dot ,  ou  le  mariage  de  fa  femme  en  i'ccor- 
nant  peu  a  peu. 

ÂMiJÂGLS ,  dacif ,,  7imhTigibî<s.  f.  plar.  [  On  ne  trouve  que 
cea  deux  cas  au  pluticr  de  ce  nom  dans  les  Auteurs  :  on  trou- 
ve.i.«i.7^<;  a  l'ablatit  linguher  dans  Ovide,  Tacite,  Pline, 
SLUcque  &  Claudien.  J  Oblcuntcz  de  paroles  ;  paroles 
ambiguës,  comme  cftoieut  lesprediftionsdes  F.iUx-Uieux,Sc 
kius  oracles  ;  d'où  vient  que  Virgile  a  dit  ,  parlant  de  la 
Sibylle. 

Horrendas  cxnit  ambages.  Elle  rend  des  Oracles  am- 
bigus &  ctKoyablcs. 

SiUquAjO ami/ag»s  mitte.  Plant.  Mais  je  tous  prie, 
laiire2-ia  toutes  ces  obfcuritez. 

Amiaj^cs  /tuiii  riMriire  occifit  Ter.  Il  commence  à  me 
faire  un  Roman  ,  à  me  due  des  énigmes. 
Amaagks.  Liv.  bubtilitez,. /. 

i-'ixfit  ris  d  gnA  am-jiiges.Liv.  Des  fubtilitez  d'enfans. 
/.  des  hnelfes  cntantines. 
i^    AMBAGbs.    Virg   Détours  ,   circuits  de  paroles,  m. 

Non  hic  Te  carminé  ficio atque  per  ambages  ,  O» 

l:n'^.ï  exorfa  tcuebo.  Virg.  z.  Giorg.  46.  Je  ne  vous  re- 
tiendrai pas  davaiitagc  par  des  fiftions  Poétiques  ,  ni 
p.ir  des  ui.cours  oblc:uis  ,  &  de  longues  préfaces. 

Lciga  ijC  tnjuria,  longA  ambages  :  jiimma.  fequar  fafii- 
gta  rcrurit.  Virg.  i .  ji.mid.](i  lèrois  trop  long  a  vous  ra- 
conter ce  malheur  ,  &  fans  ufer  de  circuits  ,  je  ne  ferai 
que  vous  marquer  les  choies  principales. 

i-'^siid  cfi  opKS  me  tnultas  agere  ambages.  /7^«f.Qii'cIl-iI 
belbin  de  tant  de  paroles  ,  de  tant  de  circuits  ? 
Ambag£S.  K/rj.  Détours  embaiallez  du  Labyrinthe. 
Ipfa dolos  tUti ,  ambagejqHi  rejolvic.,..  (*ca  regens filo 
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"jejiig'in.  Vlrg.   Elle  l'inlhuilit  iL'S  tours  &  détours  du 

Labyrinthe  ,■  lui  donnant  un  lîl  pour  le  conduue. 
Mnoaj^e  vnrià  viarum.    Ovid.    Par  les  détours  cm^ 

barallez  de  divers  chemins. 
Ambugcs  iquoris.  Claud.    Les  détours  de  la  mer  ,  les 

cercles  cju'elie  fait  eu  tournant. 
AlAB.\GÏi.iSÙS,  '^mi:igTos^i ,  :v»b..gîôsMi».  Aul-Gel.  Plein 

d'anibiguitcz  ,   de  détours  ,  d'oblcuntcz.  w.  pleine./. 
ÂMBAKKI  ,  gcnit.  ^mb.irrirMm.-m.  pi.  df.  Peuples  du 

Dioccié  de  Ciralons  fur  Saône,  daus  le  Duché  de  Bour- 
gogne. 
5M1JED5  ,  âmb'éd'is  ,    ou  7,mbh  ,  âmbed'it  ,    ou  ^imhêfi. 

Prétérit  ,  jmbt'di.  Supin  ,  ainbcSHm  ,  Âmbedcre.  (  Com- 

pofé  à'am,  ancienne  prépofition,  &  f«io.jP/«»t.Mauger, 

ronger  tout  autour. 
[  On  lie  dani  Plauie    compofé  pour  Monreigneur  le  Dauphin  , 

amb.idcdifse  ,  ej*  uinb-xàédcnt.  ] 
AMBtNUS  ,  gcnit.    ambmi.   m.    Val-Flsic.   Ambenus  , 

Montagne  de  la  Sannatie  Européenne. 
SMBERGÀ  ,  i.f.  Ambeig.  Ville  d-AUcmasne  ,  capitale  du 

haut  P^jlaîinat  lur  la  nvieie  de   VVils  ,   entre    Nuambcrgîx 

Ratisbonne. 

ÂMBESiJS  ,  âmbés'.i ,  âmbësTim.   VWg.  Mangé  ,  rongé  à 
l'entoiu-.  m.  mangée  ,  rongée  /. 
Ambefa  jldmims  robora.    I^irg.    Du  bois  brillé  à  l'en- 
tour. 

ÂMBIaNOM  ,  genit.  âmbiinl.  n.  C&f.  ou  S.vnarobriva 
Ambtanoritm.  Amiens  ,  V'il-e  E^jucopale  lur  la  Som.ae  ,  i>. 
capitale  de  Picardie. 

iSMBlANl  ,  ■^Siwi.  âmbumrûm.  m.  plur.  Cnf.  Peuples 
du  Diocele  d'Amiens  fur  la  Sonrme  ,  ou  la  Ville  d'A- 
miens. 

AMBlB.iRETÎ  ,  ÂMBiVARETi,  ou 

AMB;sUAKETl,gcnit  umbibaretorum-  m  pl.C^yPeuples 
du  Dioccle  de  Nevers  ,  félon  M.  Saafoa  ,  ou  Peuplei 
du  Vivarez  ,  l?ion  d'autres. 

AMBIBA:\II  ,  ouÂMBIBÀRI  ,  genit.  ambib»rôrT:m.  m. 
pi.  Cdf.  Peuples  du  Diocefc  d'..-ivranchcs  en  Norman- 
die ■,  entre  les  peuples  ,  ou  Citea  Armoriques  8c  maritimes 
de  la  Gaule. 

ÂMBÏGO  ,  'amb'igis,  ambëgJ,  fans  fupin,  â.mb)gere,  (  à'am 

Se  ago  )  Tiioït.  Aller  à  t'entour  ,  entourer,  environner. 

T)e  uiis  itmeribus  amaigens  f atrium  ,  C  decu/ians.  Tai . 

Allant  à  i'entoiir  de  foii  pais  par  des  chemuis  écartez  , 

&  évitant  d'y  entrer. 

^S  Ambigo.  Eltreen  doute  ,  ou  en  fufpcns  ,  être  in- 
certain, douter. 

Is  imperitos  ammos,  àc  qumam  pofi  Aiignfium  militin 
condicio  umbigcnies  ,  impellcre  pau.atim  ndctumis  coUo- 
qmis.  T:u.  Cet  homme  voyant  ces  elprits  légers  incer- 
tains du  traitement  qu'on  leur  teroit  maintenant  qu'Au- 
gurtc  elloit  mort  ,  commence  de  uurt  .i  les  lolucuer  à 
la  révolte. 

Ambigo.  Lllre  en  difFérend,  en  difpute  ou  en  débat  d'une 
cholè ,  difputer  ,  plaider  pour  une  chofe 

Fundus  lie  qiio  ambigitnr.  Cic.  Le  fonds  de  terre  dont 
on  eft  en  diftércnd  ,  dont  il  eft  quelhon  ,  pour  lequel 
on  plaide. 

Regni  certumine  lUnkigebunt  fratres.  Li'v.  Ces  frères 
fe  difputoient  l'Empire  l'un  à  l'autre  ,  diipiitoient  de  la 
Royauté  ,  étoient  en  différend  qui  fcroit  ivoi. 

Amhigunt  agnuti  cum  eo  qui  cjt  fecuudiis  hercs.  Cutr. 
Les  parens  du  cofté  du  père  ont  différend  ,  font  en  pro- 
cès ,  ou  ont  conteltation  avec  le  fécond  héritier. 

Inter  eos  nihil  ambigu ur.Cic.  Il  n'y  a  aucun  diftcrend 
eiïtr'eux  ,  ils  n'ont  aucune  difficulté  ,  dilpate. 

SMBlGÙÈ.  (  Adverbe.  )  Ctc.  Ambigiimenc ,  avec  ambi- 
guïté ,  d'une  façon  ambiguë  ,  oblcurémcnt. 
Ambiguë  fofitum  ■verbum.Cic.  Un  mot  à  deux  enten- 
tes ,  un  mot  «mbigu  ,  qui  a  plufieurs  fèns. 
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Ambiguc  certwe.  Tac.  Avoir  tantôt  l'avantage  ,  &  tantôt 
du  pire,  être  tantôt  viéforieux-,  &  tantôt  vaincu.  Corn- 
_  battre  avcc^  un  luccès  inégal ,  incertain,  douteux. 
AMBIGUITAS  ,  genit.  ambiguitle)s.  f.  Cic.     Ambiguité, 
équivoque,  diverlitc  de  feus  &  de  fignification. /.  Dou- 
_  blelens.JDoute.  »».  incertitude./. 
AMBIGUUM,  genit.  umbigm.  n,  C-r.  Lemème. 
'K^'^^i.GXji:iS,xmb.gHa,'âmb'igiiûm..Cic.  Ambigu,  équivo- 
que »j.  ambiguë  ,    équivoque./.  Qui  a  plufieurs  feus 
ou  double  lignification  ,  qui  fe  peut  cnteudre,eipliquec 
diverfement. 

Nomen  etmhiguum.  Cic.  Un  nom  équivoque. 

Verba  ambigua.  d':fiinximns.  Cic.  Nous  avons  diftiii- 
gué  les  mots  équivoques  &  ambigus. 

/  oces  ambiguas  in  ■vulgum  ffirgtm.  Virg.  Répandre 
des  bruits  mcertains  dans  le  public. 

Ex  ambtguo  dicta.  Cic .  Des  équivoques ,  des  paroles 
équivoques. 

Hutids  ambiguo  inter  marem  &  feminam  fexu.    tiv. 
Qtu  n'eft  ni  maflc  ni  femelle  :  un  fcxc  ambigu. 
AMBiGUyE  aqnn.  Ovid.    Des  eaux  qui  ont  des  qualitez 

diiterentes. 
Ambiguus.  Douteux,  incertain,  m.  douteufe,  incertaine. 
/.  Qiii  ert  en  lufpens  &  en  doute. 

Cciiplii  ambiguus.  lacit.  Qui  ne  fçait  quel  coufeil 
prendre. 

^■^mbiguHs  fudoris  ac  metm.  Tacit.  Qui  eft  en  fuftens 
entre  la  honte  &  la  crainte. 

h!am  Ttberius  cuntia  per  confules  incipiebat,  tanquant 
'vcUfi  L\cpublicà  éf  ambigHUi  imperandi.  Tac.  Car  Ti- 
bère n'cntrcprenoit  rien  du  commencement  ,  que  par 
l'autorité  acs  Confuls  ,  comme  s'il  eut  elfe  fous  l'an- 
cienne République  ,  &  qu'il  eût  douce  encore  de  ion 
pouvoir  ,  ou  qu'il  n'eût  pas  encore  bien  rclblu  s'il  de- 
voir s'emparer  du  commandement. 

Secundarum ,  amjiguai-.-tmjue  rerum  [dent ,  eoque  in- 
tcrritiis.  Tacit.  Il  clloit  d'un  courage  invincible  pour 
avoir  éprouvé  l'une  &i  l'autre  fortune  ,  il  eiloit  in;ré- 
pidc. 

Ambiguafides.  Liv.    Une  foi  variable  &  inconftante. 

Tidei  amuiguA  -oir.  Li-j.  Un  homme  à  deux  paroies  , 
qui  a  une  fidélité  chancelante  &  variable  ,  un  homme 
a  deux  vifages. 

N-n  haueo  ambiguum.  Brut.ad  Cic.  Je  ne  doute  point, 
;e  ne  lais  aucun  doute. 

Non  alias  magis  in  ambiguo  Britannia  fuit.  Tacit.  Ja- 
mais l'Angleterre  ne  fut  plus  en  échec  qu'en  ce  tems-ià. 
AMBlLlAl  £S  ,  genit.  amMi.itHm.  m.  plur.  C&f.  Les  peu- 
ples de  Lamballe  ,  en  Eietagne. 
ÂMBIO  ,  imbls  ,  .-.inbivJ,  ambiT,  âmbltûm,  ïimbTre.  Cicer. 
Aller  a  l'cutour  ,  faire  le  toiur  ,  environner  ,  inveitir  , 
entourer  ;  couler  à  l'entour.  [  Parlant  d'un  fleuve  qui  bai- 
gne les  murailles  d'une  Ville.  ] 

Vallam  armis  ambire.  Tacit.  Entourer  le  camp. 

Amhit  t^rfamaquis  Occanus.  Ovid  L'Océan  entoure 
la  terre  ,  tourne  à  l'entour  de  la  Terre. 

Ambiii:  maximo  circulo.  Vira.  Faire  un  grand  cercle  à 
l'entour. 

Oras  "jtjîis  ambire  auro.Virg.  Mettre  une  bordure,  une 

frange  ,  ou  dentelle  d'or  à  une  robe  ,   la  border  d'or. 

i^S  Ambire.  Cic.  Briguer.cabaler  pour  avoir  une  chofe, 

la  pourluivre.    Délirer  ,  rechercher  une  chofe  avec  pal- 

fion ,  ou  ardemment. 

Ambire  magiflratnm  fibi  ou  alteri.  Vlam.  Briguer  une 
charge  pour  loi  ou  pour  un  autre  ,  t.îcher  de  l'obte- 
nir p=u-  fes  intrigues.  *  Ambire  virtutc  aliquid,  Plttut. 
Briguer  ,  afpirer  par  fon  mente  ,  par  fa  vertu  à  une 
choie.  *  Sotlicitis  prccibus  ambire  aliqium.  Hor  Prier 
quelqu'un  avec  beaucoup  d'cmpreflcment ,  avec  bien 
de  l'uiftancc. 

M  ij 
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Callimitchus  ambijfee  laudure  hune  </;V»>.S//»f.Calluna- 
que  Clic  dclirc  de  loiicï  ce  jour. 
AMBiRE.  Surpicndtc  ,  tromper  par  adrclTc. 

Heu  aitid  ngm  ;  qito  nunc  Reginum  umbirefunntem  .. 
uudeM  ajftitu  >  Virg.  Il  ne  f^ai:  à  quoi  le  reloudre  ,  m 
avec  quelles  paroles  il  pourra  aborder  ,  approcher  la 
Reine  Didon  en  colère  ,  ou  lui  parler. 

Keu  connubïts  ambire  Latinum  ..  JEnendi  pofmt.Virg. 
Et  que  les  Troyens  ne  pûllcnt  liirpreiidrc  le  Roi  Latin 
fous  prctexcc  de  mariage. 

Ambire  funntem  ajJMu.Virg.  Aller  trouver  un  furieux 
pour  l'appaiicr  ,  aborder  une  perlonac  irutee  pour  lui 

SMBlTÏÔ  ,  "cnit.  ((/nbkiôms.  f.  Soli-a.  Tour  ,  circuit,  m. 
^T  AmbitTo.  Brigue,  pourfuite,  recherche  déshon- 
neurs. /.  Délir  emprelle  des  dignitez  &  des  charges,  m 
Ambitione  fummà  à  fol'ido  contenditur  AUgiJtratus. 
Cic  On  brigue  le  peuple  pour  parvenir  aux  chai-ges  de 
la  République  ,  on  tait  detortes  brigues  parmr  ic  peu- 
ple pour  avoir  des  charges. 

Ambitto   magis    quhu  .Mf^m  dtas    exarf-rM-  Lfj. 
Les  brieiics  eltoient  plus  tort^is  q"=  jamais. 
Ambitm:isr».inf4usdiq^ms.T.c,i.  Un  horaav;  con- 
vaincu d'avoir  brigué  ,  ou  de  brigue. 
ItJ'  Ambitio.  Ambition  ,  pallion  d'une  choie.  /. 

AmbitioneinmitecUs  ct^ret.  Hor.  Il  n'a  point  d  am- 
bition. Il  ert  ,  ou  il  vie  fans  ambuion. 

Animnm  emeritis  fitfendUs  ambutOMS  fecum  ej]e  Ctc. 
L'ame  eilant  délivrée  de  toute  ambition  ,  vu  a  elle- 
même. 
Ambitio.  Éclat,  m.  apparence. /.faite.  OT. 

Mtimure  nmgnos  wos  fer  mnbitionem.  Tant.  Jugei 
des  grands  hommes  par  l'apparence  ,   par  leur  luitc  isc 

leur  équipage.  ,     •    ^        i  .^  * 

M^'rnâ  »mbitioneetm  Syritcufas  perduxU.Cornel-Ncf. 
Il  le'^fit  conduire  à  Syracul'e  avec  beaucoup  d'apparal 
&  d'éclat. 
ÂMBITÏOSE.    (  Adverbe.  )   Par  brigues  ,  par  intrigues  , 

avec  cabale.  ,      ,     i    ■       i 

(  Parlant  des  cliofes  qu'on  recUeiche  &  qu  on  louhaite.  J 
AMBiTiosè.   C<f.  Avec  cmprellémeut ,   avec  ardeur ,  ar- 
demment ,  ambitieufcmenc. 

AmbitiofiusfM^redlquid.Cic.   Faire  une  choie  avec 
un  emprelfement  aftecté. 
Am'A-iojiffi'ne  fetert  frovincMm.  euiint.  Briguer  tort 
un  çrouvcrnement.  .   , 

AMBiTiose.  Avec  ambition,  avec  farte,  avec  vamte,  avec 
éclat  ,  par  olkntation. 
Ambitiosemps.Murt.  Un  homme  qai  aftectc  dette 

trille.  „    . 

&uem  c4um  mque  fit  plerique  formim  wrorum  am- 
bitiose ,  neq:ie  fer  Ummta.  runui  *c  matronm  m,u,eon- 
ur  tulit.  Tm.  tUe  porta  cet  acculent  avec  une  grande 
conftance  lans  fe  laïUbr  aller  à  des  plems  &  des  la- 
mentations comme  les  femmes  ,  m  aiiecter  auili  une 
iclolution  phiiolbphiquc.  ,■  i    i  ■ 

TMquM»pM-t,m  MMitiosi  filium  dncis  gregalt  h.tbitu 
tiraimfcrat.Tacu.  Que  c'etoit  dcja,  une  allez  grande 
preuve  de  fon  .ambition  ,  d'clcYcr  Ion  fais  dans  le  camp 
en  habit  de  (impie  ibldat.  _  _ 

aMBiTIOSUS  ,  amuiiioSA,  ambitiosum.  rlm.  Qiu  a  un 
grand  circuit ,   ou  tour. 

Amnisamœ>iu!  ,  &  quantum  locorum l'.tHs  pat:tnr  , 
Ambitiofm.  Vlin.  Le  Meuve  du  Jourdain  cil  agréable  & 
a  un  cours  alfcz  long  ,  félon  les  Ueux  ou  il  coule.  _ 

Ambitiosus.    Ambitieux,  m.  ambiticule.  /.  Pallionne.w. 
p.ilfumnée./.  Quia  de  l'ambiuon. 

Ambitiofus  iiimii  in  honoribns  petendis.Cie.Qm  a  trop 
ti'ambition  pour  les  honneurs  ,  q^Lli  iz%  iccherclie  ^vcc 
Kop  d'emprcllwnenc  &  d'ardeur. 
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AMBiTiosus.Faftueux.  m.  faftucufe./".  Éclatant. w.cclatan- 
te.  /.  Plein  de  faite   &  d'oftentation.  m.  pleine  de  faite 
&  d'ollcntation.  /. 

Ambittofi, ,  fucofique  amicitiéL.Cic.  Des  amiticz  écla- 
tantes ,  mais  faulVes.  Des  amitiez  de  cour  ,  pleines  de 
paroles  &  de  cérémonies  ,  mais  fourbe  ,  une  amitié  de 
mines  &  de  grimaces. 

Atiibaiofis  utUixpnferre.  §)uint.  Préférer  les  chofcs 
utiles  à  ci.res  qui  ne  font  que  pour  le  falle. 

Ambitiofa.  recidet  erruunenta.  Hor.    Il  retranchera  les 

ornemcns  fupcrflus  &  qui  ne  font  que  pour   la  montre. 

Ambitiosus  ;;<(i«Ar.  iiti.  UiVjuge  qui  juge  par  faveur. 

SentcntiéL  ambitiofa.  S«ff  .Jugemens  rendus  par  taveuc 

&:  par  foUicitation. 

^ulin:\os•Jsin  .iliquem.   Cic.    Qui  brigue  &  recherche 

par  toutes  fortes  de  moye.is  les   bonnes  grâces   d'ans 

pcrfonne. 

Ambitiosâ  morte  cLvueruiit.  T.ic.  Ils  fe  font  fignalel 

t>ar  une  mort  qui  afatisfait  leur  ainbinou. 

Ambitiosior  hedcrts    mulier.    Hor.     Une    femme  plus 

unie ,  plus  attachée  à  ion  mari  ,  que   le  lierre  ne  l'eli 

a  l'arbre. 

SMB{TÛS,,i?«i7f.î,5OT2'TfÏÏOT.(  Participe  du  verbe  ambid) 

Ovid.  Environné,  m.  environnée./. 
Ambiti's.  Brigue  ,  recherché,  m.  briguée  ,  recherchée. 
ftmin. 

Vopidus  movetnr  flerumque  gr.ttiâ  ,  facit  eos  à  quibns 
eji  mAxiini  ambitus.Cic.  Le  peuple  fe  lailfe  gagner  fou- 
vent  par  la  faveur  ,  &  élevé  aux  charges  ceux  qui  l'ont 
brigue  davantage. 
AMBiTlJS  ,  genu.  âmVit»s.  m.  Cic     Tour ,  circuit,  m. 
Enceinte  d'un  lieu./. 
Ambitus  a,dium  Cic.  Le  circuit  d'un  logis,  l'enceinte. 
StelLirum  roimidi  a)nbitHS.Le  tour  des  étoiles  ell  rond, 
ou  lé  fait  en  rond. 
^   AuBirvs -uerborum  ,  ou  ambitus  {cul.  Cic.  Tour, 
circuit  de  paroles.  L'nc  période  dans  Suétone  Périphra- 
fe  ,  Circonlocution./. 

Ambitii  ci'vitatis  non  tft  ingMidium  eviB»  TiJcLes  ref- 
pccf  s  &  les  hommages  qu'elle  reçeut  de  toute  la  ville  , 
ne  purent  l'obliger  à  avoir  quelque  fentimenr  de  JOTC 
^T  Ambitus  nominum.Plin.  Diverfité  de  noms  ,  quand 
une  choie  a  plulieurs  noms  difterens. 

Ambitus  ciit»mitms.§tii>tt.  L'appareil  d'une  fortune 
maiheureufe ,  quand  on  fe  fert  de  pleurs  ,  d'un  habit  de 
deiiil ,  pour  donner  de  la  compaffion. 
^'  Ambitus  Brigue  ,  intrigue  ,  pourfuite  ,  resherchc 
cmpreifée  .  cabale.  /.  Sur  tout  quand  on  employé  les 
flarcncs  &  les  largL-lîes  pour  obtenir  une  chofe. 

Cii>idniiitos  ho/ta.  us  efi  ,  ne  anibitu  comitia  turbarent. 
Tiicit.  Il  exhorta  ceux  qui  afpiroient  aux  charges  ,  de 
ne  point  troubler  les  allèmbiecs,  pai-  leurs  biigues. 
Dabat  (y  pwiA  ,  ut  vocatus  electufque  forius  à  Repu- 
bliià.  ■viàeretur  ,  qukm  per  u.xorium  ambitum  &  femli 
adjptione  iriepfijfe.  Tacit.  D'ailleurs  il  eftimoit  de  fa 
"loire  de  paro.ltre  c.lca  par  la  République  ,  pliitolt 
qu'aitroduii  par  les  intrigues  d'une  femme  ,  &  par  l'a- 
doption d'un  vieilkirJ. 

Accufari  ambitus,  (  ou  fous-entend  criminc.)Cic.L([te 
accufe  de  brigues  ,  ou  d'avoir  biigué. 
D.imMti  amuitus     Cic.  Elire  condamné  pour  -avoir 
brigué. 

Ugem  ambitus  tultt.  Citer.   Il   fit  une  Loi  contre  la 
brigue. 
ÂMB'IVaRETI  tr/ms  Mofam.  Caf,    (  C'eil  un  nom  corrom- 
pu à'AduMta  ,  comme  le  montre  Cluvere  en  fon  ancienne 
Germanie.  ) 
AMBO  ,  âmbs. ,  âmb^.  Adjeil.  Cic.  Tous  deux.  m.  toutes 

deux./,  ou  deux. 
^A/Ml/oii  du  a  l'atculatif  inafculia  aufli-bUn  ci^i'ami/ts  ;  feqiii. 
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a  efté  fait  i  l'imitation  des  Grecs  qui   dii'ent  ,  rgS  a/À^u  , 

Virgile,  yerùm  ubi   duciores   acie    re-vocaveris   ambo. 

Cet  acciilatif  le  tiouvoit  fouvent  dans  les   anciens  livres  de 

Ciceron ,  comme  remarque  VoUius,  qui  attribue  à  l'ignorance 

des  copilies  de  les  avoir  changez.  ) 
ÂMBRÀClA,gen..î/wèrjf;*i'.C<£/;  Arnbracie,villc  d'Epire. 
AMBRÀCIOT.-E  ,  génie.  timhr^ciot.xrJim.  m.  pi.  Liv.  Les 

Ambraciots, ,  les  peuples  d'Ambracte. 
SMBRACiUS  SifiHs.  Fiant.   Le  Gollc  d'Ambracie  ou  de 

Larra. 
SMBRÏCES  ,  génie.  âm'or'icTim.  f.  pi.  Vitr.    Des  lattes./. 
AMBR0NI:S  ,  genit,  rmbrlniim.  m.  pi.  Vcfl.    Peuples  du 

Dioccfc  d'Ambrun  ,  dans  la  Gaule  Natbonnoife  ;  la  capita- 
le cft  Amhriin. 
ÂMBROSÏÀ  ,  af(,Çfop;«.  genit.  ^mbros'ix.'  f.  Cic.    Arnbro- 

fie./. 
(  Viande  des  Dieux  félon  la  Fable.  Il  y  a  quelques  Poètes  Grecs 

qui  veulent  que  l'Ambrolle   l'oit  la  boifl'on  des  Dieux,  j 
HîC  ait ,  &"  tiquidu/n  smhrofiéL  dijfudit  odorem.    Virg. 

Ayant  ainli  parlé,  elle  icpan.lit  fiu^lui  la  liqueur  d'am- 

brofie. 
Ambrosia.  Celf.  Remède  ,  antidote,  m. 
Ambrosia.  Virii.  Virg,  Sorte  d'herbî. 
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qui  va  de  cofté  &  d'autre ,  qui  n'aime  point  à  demeu- 
rer enfermée,  m  en  place,  qui  rode  coutinucllemeiit  ; 
coureulè. 
ÂMBÛLO  ,  Âmhiilxs  ,  umbulâvT,  ambulâtTtm  ,  ambulâre, 
Cic.  Aller  ,  marcher,  aller  à  pied  ,  fe  promener ,  faire 
voyage  ,  voyager. 

Jimbulwe  pedibus.  Cic.  Marcher  à  pied. 

Tridiio  feptingenta,  millia  p^Jfiinm  ambulavit.  Cic.  Il 
fit  foixancc  &  quinz,e  lieues  en  trois  jours. 

Si  recie  limlnluvit  is  qui  banc  epifiolam  tulit.  Cic.  Si 
celui  qui  a  porté  cette  lettre  a  fait  diligence  ,  a  toù. 
jours  inarché. 

Xerxcs  tantis  clajftbiis  Hclleffonto  junHo,Athoqiie  per- 
foffo  ,  maria  ambul^-vit ,  terramque  navignvit.  Cicer. 
Xerxcs  ayant  joint  l'Helleljiont  au  Continent  avec  uiT 
nombre  infini  de  vairteaux  ,  &  percé  le  Mont  Attios  , 
marcha  ainfi  fur  la  mer  par  le  moyen  d'un  pont  de  bat- 
teaux ,  &.  navigea  fur  la  terre. 

Amhtilareforo  tranfverfo.Cic  Se  promener  à  travers  le 
marché.  Traverlêr  la  place  publique  en  fe  promenant. 

Bene  xmbula  éf  redambitla.  Plant.  Je  vous  Ibuhaite  un 
bon  voyage  &  un  heureux  retour. 


Spargitqite  falubris  amlrofiji  fuccos.  Firg,  Elle  répandit  j  AiabulantvR  fiadia  bi>ia.  Vlin.    OnfaitdeiLX  ftades. 


iefuc  de  l'hcibe  nommée  Ambroùe, 

AMBROSÏUS  ,  .Ltnhr.sia,  ..mbrliuim.Colnm.  D'Ambro- 
he ,  qui  a  le  goiit ,  ou  l'odeur  d'ambrolie. 

AMBROSIACÔS  ,  imbr<.fi.icl  ,  âmbrufi.ici'.m   Comme 
Ambri'Çiaca  vitis.  il  »    Sorte  de  vigne  ,  dont  ks  rai- 
fins  font  d'un  goût  exquis. 

AMBUBAÎjÏ.  ,  gentt.  .imbubuiârJim.  fccra  pi.  Hor.  Suit. 
Joiieufes  de  flûte ,  femmes  débauchées  ,.  feloaquelques 
niterprctes  d'Horace.     _ 

ÂMB0B;:.ÎA  ,  ou,aMBUGÏÂ  ,  genit.  ambubeis..  f.  Flin. 
Chrcorée  fauvage.  /. 

ÂMBULÂCROM  ,  genit.  âmbiillcrZ  n.  p/^?<f  .Promenoir. 
m  allée  ,  galène  pour  fe  promener,  f. 

ÂMBÛLÂNS ,  genit.  âmbuLmt'ii,  omn.  gen.  (  Participe.  ) 
Comme 

Noi  arabnlante  cœnA  ojfendimur.  Mart.  Nous  ne  nous 
plaifons  pas  à  un  foupcr  ,  où  l'on  couvre  la  table  de 
plats  qu'on  levé  aulli-toll ,  ou  nous  n'aimons  pas  imc 
table  où  l'on  fait  courir  les  plats  ,  parce  qu'elle  ii'eft 
point  garnie. 

ÂMBÛLATÏLÏS.  m.  f.  &  hoc  ambulâtile.  AdjeSl.  {  genit. 
ambul.irifis,  pour  tous  les  genres  )Var.  Qui  va  S:  vient, 
qui  fe  hauife  &  fe  baifle. 

Fundi  ambulatihs.  Vitr.  De  piftons  de  pompes ,  ou  pe- 
tits fonds  qui  fe  haulfcut  &  fe  baufent  ,  (  dans  les  Ma- 
chines Hydrauliques.  ) 

SMBUL.fVTlO  ,  gcnit.  ambulatiôiiis.f.  Cic.  Promenade 
l'adiou  de  fe  promener.  /. 

AuBVtATio  fiibdi.-itis.  i  il».  Allée  découverte  où  l'on  fe 
promené. 

Ambul  ATio.  Vitr.  Cic.  Promenade./,  promenoir.;». allée, 
ou  galerie  pour  fe  promener,/. 
Byp&thra  ambidatio.  Vitr.    Une  allée  découverte  pout 
(è  promener. 

ÂMBCjLATiONCÙLX  ,  genit.  ambuUtitmculA.  f.  Cic. 
Petite  allée  ,  petit  lieu  pour  fe  promener. 

ÂMBLILÂTOR  ,  genit.  ambulatoris.  m.  Mart.  Un  hom- 
me qui  aime  à  le  promener  ,  ou  qui  aime  la  promc- 
uade. 

Ambulator,  Colum.  Un  homme  qui  n'aime  point  à  fe 
tenir  au  logis ,  qui  rode  de  coItc  &  d'autre  ,  batteur 
de  pavé.  m. 

ÂMBÛLÂTÔRÏÛS  ,  ambulatorM  ,  ambul atôrîûm.    Hirt. 
Ambulatoire,  m.  &  /.  Portatif,  m.  poitative.  /,  Qui  fc 
tranfporte. 
Ambulatorius.  T^lin.  Qui  s' ode  &  fe  remet  aifément. 
iâMBULAlKiX ,  genj,t.  m>Mamçii,  i.  Cm,  Uaçt'cyune 


/  Ce  dernier  exemple  fait  voir  ,  que  ce  Verbe  peut  être  z&if , 
Sx.  que  Quimilien ,  i.  i  es.  n'a  pas  eu  tailbn  de  dire  qu'«m- 
luUre  ■aw  /; ,  eftoit  un  folécifrae  ,  puifqu'au  plus  ce  n'eft  qu'un 
pléonalme.  ; 

Ambul  ARE  in  jus.  Fiant.  Aller  devant  le  Juge  ,  ou  en  ju- 

£Hce. 
Ambulare  maria.  Fiant.  Palier  ,  traverlêr  les  mers. 
^^3°  Ambul  AT  hoc  caput  per  omnes  leges.   Vlin.    Toutes 
les  loix  traittent  de  cette  matière  :  Il  en  eft  parlé  ^ans 
toutes  les  loix. 
On  dit  proverbialement.  Tu  fi  alicubifueris,  dtces,  hic  forças 
cocios  ambulare.  Fetr.  Si  vous  étiez  ailleurs  vous  diriez 
que  les  alouettes  tombent  ici  toutes  rôties  ,  ou  que  les 
cochons  de  lait  fe  promènent  tous  rôtis. 
AMBORO  ,    âmbûris ,  ambiifiT,    âmbilfiûm  ,    âmburere. 
(  d'am  Se  uro.  )  Flaut.  Cic.    Brûler  autour  ,   ou  brûler 
limplenient. 
ÀMBUS  l'iô  ,  genit.  ambufiiônh.  f.  Pli».  H/ft.  Brûlure./ 
i  ÂMBUSTÛS ,  ambufiH ,  âmbiiJlTim.Cic.  Brûle  à  l'cntour.»»^ 
brûlée./. 

Artibnfla  ferveribttsregio.  vlin.   Un  pais  briilé  du  So- 
leil ,  ou  des  ardeurs  du  Soleil. 

Am'juftt  artus  vi  frigoris.  Tac.    Des  membres  brûlez 
de  froid. 
§p°"  Ambustus  incendia  fociorum.  Cic.    Qui  s'eft  trouvé 
enveloppé  dans  le  malheur  des  alliez  ,  qui  a  eu  le  iik- 
me  maliicur  qu'eux. 
AMBOSTA  ,  gcmt.  âmbTtftorlim.  pi  Flin.  Brûlures./. 

Ambufiaoccupare  OTjo.    Flin.   Mettre  un  œuf  fur  une 
brûlure. 
Ambnfiis  medetur  cinis  farmerttoriim.  Flin.  La  cendre 
de  favment  eft  bonne  aux  brûlures. 
ÂMBDSTOLÂTÛS,  <j»7S'«yî;«/.î«-a  ,  MnlafflnlatTtm.  Fiant. 

Demi-brûlé,  m.  demi-brûlée./ 
AMELLUS  ,  genit.  ^m'ilr.  m.  Virg.  Fleur  ,   (  qu'on  trouve 
le  long  du  fleuve  Mêla,   &   qui  elt  bonne  pour  les  playes.  ) 
AMÈNS  ,  genit.  Âmcntis.  omn.  gen.  Cic.  Qui  eft  hors  du 
bon  fens  ,  foû  ,  infenfc.  m  folle  ,  infenfée./. 
Tarn  amememmepiitas? Cic.    Me    croyez-vous  fi  in- 
feufé  ,  fi  dépourvu  de  fens. 

Amemfuror.  Catul.    Une  fureur  infenfée  &  déraifon- 
nable. 
Amens.  Virg.  Oi'id.  Eperdu  ,  interdit  ,   étonné,  m.  éper- 
due ,  interdite,  étonnée./.  Qin  eft  hors  de  foi. 
*  ÂMENTÏÔR.m.f  ï?"  hoc  amentliis.l  Adjeûif  comparatif .] 

Cic.   Plus  inlênfe.  m.  plus  infenfée./. 
>*■  MlËNTlSSiMUS  ;  amentifsïmA  ,  amentifsimtm.{  Ad- 

M  uj 
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leûif  fu^eiUt^  )  C'ic.  Très-infeiifc.w.  u'cs-iiifenréc.  /,7«^«.  | 
;âMENTATOs  jhn'nût'i  ,  âm'int.'ttûmJ.  à'Amento.)C'tc.  \ 

Lié.attaché  à  une  courroyc.  m.  liée  ,  attaciicc.  f, 
;âMENTIA  ,   genit.  âm^ntÎA.  î.Cic.  Ei;arcmenc  d'efprit. 

tn.  aliénation  d'cfpiit ,  folie  ,  mauic  d'efpiit./. 
Amentia.  Ovid.   Etomiement.  m.  fuiprife  i|ui  nous  met 

hors  de  nous-mêmes./. 
AMENTO  t'xmcntis  ,.iv/c'nûvT ,  ân^cntâtlim  ,  aménûrè. 

Lucan.  Lier,a:tacheL-  quelque  arme,  (  comme  un  javelot.) 

à  une  courroye  ou  lameic  ,  fOUt  le  lancei  Se  le   letiier  cn- 

liiite.  f  Ce  qui  elloit  d'ulage  autrefois  chez,  les  Romains.  J 
ÂMENTUM,  genit.  .un^nn.  n.  Ltv.  Vlm.    CouiToye  , 

lanière.  |'.(  qu  on  attaclie  a  un  )aveloc  pour   le   lancer ,  ou 

dont  on  lie  un  loulicr.  ) 
g3"  Amentum.  Virg.  Javelot,  dard  qu'on  lançolt  avec 

une  courroye.  m. 
Ammtaqtii:  torquent.  Virg.  Ils  lancent  les  javelots  at- 
tachez d'une  courroye. 
ÀML'KIA  ,*/.  Amelia,  Ville   d'Italie  dans  le  Duchi   de 

Spolettc  avec  Eveclie  luttïagam  de  Rome. 
}lMEl<IC.\  ,  genit.  'im'r:cA.  f.  Ato-f. Amérique.  [  Une  des 

quatre  parties  du  Monde  nouvellement  découverte  par  Crillo- 

phlc  Colomb  ,  ic  depuis  par  un  nomme  Amcritus.  j 
SMtS,    genit.  ama,s.m.oui.  Hor.  Perche  d'oifekur./. 

petite  touLxhe  à  Ibuie.nr  les  filets  d'un  oUcleur. 
ÂMÈTH^STiNaTÛS,  amsth^jlin.it.i  ,  amethyjïmltum. 

m.  Alart.  Vêtu  d'une  robe  ae  coa.tur  d'améthylte,  ou 

d'un  violet  clair.  ?».  vetuë./. 
XMÈlHïiTlNUS,  ftmeehjft'inx  ,    amethyjlmTim.  Vitn. 

D'araechylle  ,    ou  de  couleur  violette  ,   ou  d'un  violet 

clair. 
XMÉTHYSTÏNX  ,  genit.   ametbyf'inorum.  n.  pi.  (  On 

ibus-entcnd  vi^ïumia».  )  Juv.  Kobe*  violettes  ,  ou  de 

couleur  violccce. 
XMtlHYSTÎZOïNTËS  ,  clrktmctiÏÏ.   cfrrvfuvc,'  imii,^,. 

ç,».'Tef .  Plin.  Efcarboucles  qm  tirent  fur  le  violet  clair./. 
AMËTHYSTUS,   ^j^caic.  .tmsthyftT.  m.    àM-'»f;&:   Plin. 

Améthyile./. 
(Pierre  precieule  d'un  violet  clair.) 
ÀMÏ.'.,  genit..V»j".«.  f.  «ai*.  l'Un.  Sorte  de  poifTon  de  mer, 

[  qui  le  trouve  dans  le  Font-Euxin  ,    ou  dans  la  Mer  noiie. 
.AMÏaNTuS,  genit.  .iw.i»t;.ni.  Plin.    tlpcce  de  pierre 

minérale. 
(  Elle  leiI'emWe  à  l'alun  de  plume  ,  &  elle  fe  conieive  dans  le 

feu.  ; 

>:MÎCA,  genit.  .J'OTrc^.f.  P/^wf.  Ter.  Amante,  maitrefle, 
amie./,  lîn  raauvaile  part  ,  pour  Une  femme  prolbtuée  , 
qu'on  entretient ,  &  qu'on  aune  d'un  amour  déréglé. 

ÀMÎCABILIS.  m,  O'  f.  C?  hoc  anucÂbdc.  Adjeci.  (  genit. 
anncibilis  ,  pour  tous  les  genres.  )  Plant.  D'ami. 

Ofercm  amucil/ilem  alicm  darc.  Haut.  Rendre  à  quck 
qu'un  un  feivice  d'ami ,  lui  faire  un  tour  d'ami. 

.AMiCE.  (  Adv  )  C(V.  En  ami ,  avec  aimtic  ,  avec  bien 
de  l'aftecbon. 

XMlCIibïMB.  (  Adverbe  fuperlatif  }  Cic.  Avec  bien  de 
l'amitié. 

XMICÏÔ  ,  iirnicîs ,  am'iciu  ,  ou  amJxT,  plus  ulité.  (  Au- 
trefois ,  amiciv'i,  .im  ciiim.  amic'ire.  Hor.  Couvrir,  voi- 
ler ,  revêtir  ,  envclopcr. 

AhiiciRt  Je.  Siiet.  Scvctir,  s'habiller. 

^p"  Amichur  'vitibus  ulmus.Ovid.  L'orme  cil  Bcvêtu  ou 
entouré  ,  couvert  de  vignes. 

AMiCÏriîR.  (  Adverbe.  )  l'iaiit.  En  ami. 

ÀMlCirÏA  ,  gcmt.  iim.atu  £.  Cic.  Amitié,  f. 
Pyladen  amiciiia.  Cic.  Une  parfaite  aminé. 

(  Telle  qu'clloit  l'amitié  de  Pylade  &  d'Orclle.  f 

Far  amiciti&.  Cic.  Une  couple  de  véritables  amis. 
Frincipum  grtmcs  amiciti&  Hor.Les  amitiez  des  Grands 
font  oncreuics  8c  incommodes  ,  font  à  charge. 
Aliquem  in  amicttiam   acalerc.  Liv.  Recipar.  Cicer. 
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Afcrihere  tn  ainicitlam.  Jungere  ^m'clùas  cam  nliqut  ; 
adjungere  aliquem  ad  amicitiam.  Cic.  Recevoir  quel- 
qu'un dans  fon  amitié  ,  faire  amitié  avec  lui  ;  s'unir, 
fc  lier  d'amitié  avec  lui. 
Ad  /imicitiam  aiiciijiis  accedere,fe  adjungere,fe  afcribe- 
re,[e  aggregiire,[e  ap(licare,fe  enferre. Cif.Cic.  Inftituere 
amicitiam  ciim  aliqtio.  Liv.  Conjungere  ,  conglutinare, 
contrahere  amicitiam  cum  alic^uo.  Cic.  Se  faire  ami  de 
quelqu'un  ,  s'engager  dans  îbn  amitié ,  contracter  , 
lier  ,  faire  anutie  avec  lui.  Lecomr.iite  ett, 

Avertere  fe,  removere  fe  ab  amicitix  aticujus.df.Cic. 
Quitter  i'aniirié  d'une  perfonne.  Rompre  avec  lui. 
A»}'c!tias  dimittere,  dtferere,difcindere,  divel!ere,dif- 
rum^cre,  diffjciare,  diffolvere,  dijfuere.  Cic.&c.  Rompre 
amitié  ,  rompre  avec  quelqu'un. 
Renimtiare  amicitiam  alicui.  Suet.  Exuere  amicitiam 
eiiicujiis.  Tacit.  Renoncer  à  l'amitié  d'une  perlbnue, 
quitter  fon  anùtié  ,  rompre  avec  lui. 

In  amicitiam.Cic.  In  amicitià  alicujus  effe.i'lin.  Avoir 
l'amitié  de  quelqu'im  ,  être  de  {es  amis. 
Amicitià  efl  rutA  cumfico.  Vlin.  Il  y  a  de  la  fympathic 
entre  le  figuier  &  la  rué  ,  le  figuier  &  la  rue  viennent 
bien  enlemblc. 
AMICO  ,  amiciis  ,  amtc~îiiT,  hmcïtJim  ,  amTcÂre.  Amicat 
fibi  numen.  Stat.    Il  le  rend  Dieu  ami ,  favorable  ,  ou 
propice. 
AMICfORÏOM,  genit.  amfHor)l.n.  {à'Amicio.  )  Mart. 
Voile  de  fin  lin  ,   donc  les  filles  couvroienc  leur  fein.  /. 
ÀMICTDS  ,  'àmiB^i,  amlcihm.  (  Participe  à'amicio.  )  Cic. 
Couvert ,  vécu  ,  revêtu,  m.  couverte  ,  vetuë  ,  teyetue. 
fcmin. 
^^"  Amicta    vitibus  ulmus.  Hor.    Un   orme  revêtu  de 

vignes  ,  entouré ,  couvert  de  vignes. 
ÀMICI  ÙS,  genit.  àw.-^/ii  m.  (  à'amicio.  Cic.   Tout  ce 
qui  fert  à  couvrir  ,  en  général.  Habillement,  vêtemenc, 
habit ,  voile,  m.  Robe.  /. 
j]JX  Amictus.  ^/«f.   La  manière  de  s'habiller  ou  de  fe 

vêtir  ,  l'air  qu'on  fe  donne  dans  les  habits. 
ÀMICl'L.^  ,  genit.  «w/ci;/*.  f.  (  diminutif  d'.t»jrM.)  Cic. 

Petite  maitreife.  (  En  amour.  ^ 
AMlCuLATÙS,«wif.v/jf.i,  imictil.itHm.   {d'amicio.)  Selin. 
Couvert  d'un  manteau  ou  d'un  voile,    m.    couverte./. 
AMiCcjLOM  ,  genit.  amuldi.  n.  (  à'amicio.  )  (^ic.  Habil- 
lement m.  Robe./.  Manteau,  m.  Cafaque./. 
ÀMICULuS  ,  genit.   '.tmiciili.  m.   (  diininutif  d'«wrf«/.  ) 

Cic.  CatuL.  Hor.  Un  ami  tendre. 
ÂMÎCOS  ,  genit.  amtci.  m.  Cic.  Ami  ,  qui  aime.  Qiii  a 
de  l'amitie.  rn. 

.Amiens  ex  anima.  Cic.  Bonus  ami  eus.  Tac.    Un  bon  , 
un  véritable  ami .  Un  ami  Imcere. 

Solus  ejl  nomo  amico  amicus.  Ter.    Il  n'y  a   point  de 
meilleur  ami  que  lui. 
XMÏCÙS  ,  .i/».r.t ,  kmtcïim.  Cic.   Ami ,    allié.  ?».  amie  , 
«lUiec.  /. 
Arnica  et  litates.  CaÇ.  Des  Villes  amies  ou  alUées. 
£  Cet  adjectif  fait  au  comparatif  .iwa/aor  ,    O'  hoc    amJcïils. 
Plus  ami  ;  £1  an  luperlatif  ktnicifsHmus ,    a  ,   «m.   Fore 
ami.  ) 

Neque  ego  amicior  C&fari  tmquam  fui.  Cicer.    Je  n'ai 
jamais  elté  plus  ami  de  Céfar. 
Cif.ir  amii  ijimiis  pofido  i\OMano.Cic.  Céfar  cftoit  fort 
ami  du  peuple  Romain. 

Fraur  ejus juftis  fuit  amicus  amico  ,  manu  unclâ  « 
plend  mensâ.  l'etr.  Il  avoïc  un  hère  fort  généreux  , 
ardent  pour  fcs  amis  ,  fort  libéral ,  &  failoit  grand' 
chère. 
Amicos.  Ami ,  propice  ,  favorable,  bon  ,  arantageuï.w. 
amie,  propice  ,  favorable  ,  bonne  ,  avant.igeufe. /. 
jimicus  pratis  humor.  Firg,  La  pmye  elt  bonne  aux 
prcz. 
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Tcmpus  nrmcum  «gjf  Sol.Hor.  Le  Soleil  donne  un  tems 
favorable. 
Numen  inaU  amic'um.  Virg.  Un  Dieu  qui  n'cft  point 
favorable. 

Am'uior  undisfraxinus.  Stat.  Le  frêne  aune  les  eaux  , 
fe  plaît  dans  l'eau. 

Nec  diis  amicum  efi  ,  nec  mihi  te  prias  ohhe.  Hor.  Ce 
n'eit  ni  la  volonté  des  Dieux  ,  ni  k  mienne  ,  que  vous 
mouriez  le  premier. 

yimicior  omntum  ithcrtati  ,  qu^m/ua  dom'mtiorti.Co- - 
nd-Nep.  Qiii  aime  plus  la  liberté  publique,  que  la  pro- 
pre grandeur. 

Amià  pitvotics  &  coluinh&.  Flin.  Am'tcs.  pxvonihtis  co- 
lumhéi,.  Stat.  Les  Paons  &  les  Colombes  Te  plaifent.s'ai- 
ment  eufemble.,11  y  a  de  la  fympathic  entre  les  Colom- 
bes &  les  P.»ons. 
Jî^MlSiA,  gcn.  ïmiiiA.  m.  Tnc.  L'ems,  fleuve  d'Allemagne. 
AMISiïÔ,  genit.  ttmifs'iïms.i.  de.  Perte./. 

^iril(fiof:ii-ri  Va]  J.i/tx.La.  perte  ou  la  mort  d'un  enfant. 

Amilpo  fenfiium.Cic   La  perte  ou  la  privation  des  lèns. 

AMISSÙS  ,  âm:fsa  ,  ?r»',fsi  />/.{  Participe  d'amitto,)  Cictr. 

Perdu  ,  qu'on  a  laiilé  perdre  &:  échapper,  m.  perdue  /. 

Ami/sa  conjugi:  m  rftiis.  Oz'id.     AHlige  delà  perte  de 

.   fa  femme  ,  ou  de  la  mort,  ou  d'avoir  perdu  fa  femme 

^^  Difmnum  inficianis  eft  amijji  corpor.s.    Fh&d.    Il  lui 

■■   reprocha  qu'il  eftoit  Eunuque,  ou  clidtré  ,  qu'il  n'eftoit 

plus  homme. 
AMISjtUS  ,  genit  ^mifsTis.  m.  Cornd-Nep.  Perte.  /. 

Siciliéi  atwjjitm  &   Lacedimomoriim    "jtciorias  ciilpi 

ducis  trihuebant.  {  Corud-Nep.  In  'vitâ  Alcib.  )  Us  im- 

putoient  au  chef  la  perte  de  la  Sicile  &  les  victou'cs  des 

Lacedcmonicns. 

ÀMÏTÂ  ,  genit.  am'its..  £  Cic.  La  tante  du  coté  du  père, 

la  fœur  du  père. 
AMÏ  Fini,  genit.  nmhiïiôrZm  m  pi.  Non.  Enfaiis  du  frère 

&  de  la  fœur.  Confins  germains . 
SMITTÔ  ,  ^m.tt.s  ,  .:misi ,  âmlfiTim  ,  ^mïttere.   Plant. 
Ttr.  Laiifcr  aller  ,  la.lier  en  aller  ,  renvoyer,  ncrccnir 
plas  une  pcribnne. 
Nxm  riiq^ie  qiio  p.iiio  à  me   ainittam  ,   neqiie  ut  reti- 
neum  fcio.  Ttr.    je  ne  içai  comment  m  la  renvoyer  ,  m 
la  retenir. 
■     Prias  pe:uniamomnem  ,  qukm  abs  te  amittas  filium. 
Ttr.  Vous  aimez  mieux  perdre  tout  voilrc  argent ,   que 
de  laifler  en  aller  voftre  fils. 

Amitte  me.  Ter.     Laillez-moi  aller,  ne   me  retenez 
point  ,  '■  ilTez-moi  là 
Amitt£R£.    Laiifer  aller  ,  lailfer  échapper,  Jaiflèr  per- 
dre. 
Amittere  hominsm  de  n/anii/Ks.  Cicer.  Laider  échapper 
quelqu'un. 
Amittere  rem  de  mitnibtts.  Cic.  Se  dclaiiir  d'i^ie  choie, 
en  vuider  fes  mains. 
Amittere.    Perdre. 

Amittere  c/iiimum.  PÏM'.t.  Vitum.  Hor.  Cic.  Perdre  la 
vie  ,  moiirir. 

Amittere  afpeBnm.  Cic.  Oculos.  C&f.     Perdre  la  vue  , 
devenir  aveugle.    *  Occaftonem.  Cic.  Perdre  l'occalîon , 
la  laiifcr  échapper. 
Num  citm [oliitus  mero  amifîjjem  ehriAs  mnnns.  Petr. 
Car  lors  que  le  vin  m'eut  aflbupi  &  que  je  n'eus  plus  de 
force. 
Amittere  e  con^pecîu.  Ter.  Perdre  de  vûë. 
Tôt  exercitus  tcKieritate  ,    tint  per   ignaviam  duaim 
amijfi.  T^cit.  Tant  d'armées  défaites  par  la  témérité  ou 
la  lâcheté  de  ceux  qui  les  cominandoient. 

Noiw  tp.m  io>ig£  aejentiA  ccnUiti.  n.  r./i.i;  quadrien- 
nium  aimf.iis  ts.  Tacit^  Nous  t'avions  pe.du  il  v  avoit 
quatre  ans  par  iiollre  ablei.cc  ,  ^-  ..,  ..,;;c  de  te'padi'e 
poux  toujours. 
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Amittere  corpus.  Cic.  Litc.  Perdre  fon  embonpoint ,  de- 
venir maigre. 

§3°  Amittere  fenfum  omnem  httmmitittis  ex  animis  Cic. 
Perdre  tout  fentimeut  d'humanité  ,  le  bannir  de  fo.i 
cœur. 

AMMÏOM  ,  genit.  «w»;r.  u.  P//>>.  Efpece  de  grain  quj 
refl'emblc  fort  au  cumin. 

AMMOCHRYSuS  ,  genit.  ammochrysl.  m.  à/jiuijff>acf^. 
Plin.  Pierre  précieulè  d'une  couleur  de  fable  mêlée 
d'or. 

AMMONÏXCUM  ,  genit.  â/.i/Uu\iiiixôt.  ammoni'icT.  neut. 
ou  AmmonixcH  lacrymn.  Plin.  Armoniac  ou  Ammo- 
niac, m. 

(  Eipece  de  gomme  ou  de  réfine.  ) 

AMMONÏÀCÙS ,  ammonùc'ù  ,  ammoni'.uT.m.   Plin.  Ar- 
moniac. m.  armoniaquc.  /. 
Sal  ammmiacus.  Ovid.  Plin.  Sel  armoniac  ou  ammo- 
niac. 
Ammoniarttm  thimiSma.  Celf.    Efpece  de  parfxuii  fait 
de  cette  gomme. 
AMMONUROM,    «AJ^ôriTçrr.  geniz.  ammorii'tr'î.  ne\iz. 
Plin.  Efpéce  de  verre  en  maffc  ;  fait  d'un  fable  blanc 
avec  le  mtre. 
aMNICÔLÀ  ,  genit.  «»3»i«/£.  m.  Ovid.    Qui  habite  le 
long  des  fleuves  ,  ou  fur  une  rivière, 

AmnicoU  falices.  Ovid.  Des  faules  qui  viennent  fur  le 
bord  des  rivières  ,  ou  le  long  des  rivages. 
AMNÏCDS  ,  amwc'i ,  ammc'nm.  Plin.  De  rivière. 

Infitlx.  amnicarum  maximn.  Plin.    La  plus  grande  Ifle 
que  font  les  rivières ,  ou  les  fleuves. 
aMNIS  ,  genit,  Âmn'is.  m.  Cic.  Virg.  Un  fleuve,  m.  Une 
rivière.  /. 

Ruunt  de  montibus  amnes.  Virg.  Des  torrens  delcen- 
dentavec  impctuoiîté  des  montagnes. 

Scythictis  amnis.  Hcr,    La  met  d'Hircanic  qui  eft  aulfi 

appellée  Scythicus  fintisM  mer  Scythique.  [  Les  Latins  fe 

fervent  du  mot  a»«i/ ,  comme  les  Grecs  du    niot  jroja/n®* 

pour  dite  la  mer.  ] 

hVCÔ  ,  .m.is yamï'vTyAmîtV.m,Am'irë.  Cic.   Aimer  paf- 

iioiinément. 
r  Ce  verbe  dit  davantage  que  le  verbe  Diligere.  ] 

Alihi  nnnc  amxre  videor  ,  anteà  dilexijfe.  Cic.  Il  me 
femble  qu'auparavant  je  vous  afteétionnois ,  &  que 
maintenant  je  vous  aime. 

Amatjefine  rivali.  Cicer.  Il  s'aime  fans  être  aimé  de 
perfoimc. 

Amant  intcr  fe.  Cic.  on  Amant  fe  mutuis  animis.  Ça- 
tnl.  Ils  s'emr'aiment. 

Amare  in  matrimonium.  §litint.  Aimer  mie  fille  dans 
le  deifcin  de  l'époufer ,  ou  de  iè  marier  avec  elle. 

&uim  amat ,  amAt ,   quem  non  .imat  non  amat.  Petr. 
Lors  qu'elle  aime  ,   elle  aime  bien  ;  mais  elle  haït  de 
même  celui  qu'elle  prend  en  averfion. 
Amare.  rtr  Aimer ,  être  amoureux. 

Amare, \_simanter  orare,]  die  me  amare  ut  veniat.  Ter, 

Dites-lui  que  je  la  prie  bien  fort  de  venir,  car  je  l'aime. 

Amare  eff.lciim  ,  perditè  ,  mijeri.   l'iaut.  Ter.    Aimer 

éperdument. 

AMARE  cic.  Sçavoir  gré,être  bien  aifc,  avoir  obligation. 

MultH?n  te  amo  quod  refj>ondifti  Ocia-v'O.  Cic.  je  vous 

fçai  bon  gte  d'avoir  répondu  à  Odtavius.  Je  vous  en  ai 

obligation. 

-i  wa  te  de  hoc  te.  Ter.  Je  vous  fçai  bon  gré  de  cela, 

/»  eo-MWe  me  amo.  Cic.    je  me  Içai  bon  gré  de  cela. 

Te  'vdde  am»mk>  ,  quod  ftgna  abs  te  diii^enur ,  par- 

l'oqite  curât  a.    fu;u.   C:c.    Vous   m'avez   extrêmement 

obligé  ;  je  vous  ai  bien  de   l'obligation  ,  vous  m'avez 

fait  mi  extrême  çlailir  ,  je  fuis  bien  aile  de  ce  que  vous 

avez  eu  loin  de  'me  troitver  des  Itatuês  à  bo.i  marché. 

In  Attila  nemio  te  iv/Mvi.  Cic.   Vous  m'avez  ODli^é. 
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/c  en  obligcaii:  Attilius  dans  fon  atfaivc 
R^'  Si  me  amas  ;  amabo   te.  [  Manicies  de  pailet  civiles  & 
iionnêtes  ,  pour  demander  une  chofe  civilement  &  de  bonne 
grâce.  ] 
Facfi  me  amas  ut  confiderate  naviges.  Cic.  Mon  Dieu, 
prenez  garde  ,  (i  vous  m'aimez  ,   comment  vous   vous 
mettrez  fur  mer. 
A.\iARE.  Se  plaire  ,  prendre  plaidr  à  une  chofc  ,  y  mettre  ia 
fatisfaiftion. 
Amant  jacere  inter  fnlvillos  fericos.  Hor.    Ils  prennent 
plaifu-  à  être  couchez  fur  des  coulfins  de  foye. 
AM(ËNË.  (  Adverbe.  )  PUin.  Agréablement. 
ÀMtlNISSiMÉ  habltare.  Vlirt.    EAïc  tres-agrcablemcnt 

loi^é.       _  ^  '    /•        ' 

AMÙJNÏTAS  ,  genit.  amxmt^t)s.  f.  cic.  Beauté.  /.  .igre- 

ment  d'un  lieu  ,  ou  d'un  païs.  m. 
Auœt^iTATis ftudhrum.  Vlin-Jim.U?.  bcautcz,  les  agre- 
mens  ,   &  les  charmes  qu'on  trouve  dans  les  Icienccs. 
âO'  e}Hoties  fmiMiim  itincre  dtceciere  no»  iatemPefilvis 
amœ^itattbHs  admoncbamtir.  ?lin-]t<n.   Toutes  les  fois 
que  les  beaux  endroits  de  ma  matière  m'invitoient  a 
faire  des  digreflions. 
XMCENïrËR.  {  Adv.  )  Atd-GeU.    Agréablemem  ,  d'une 
manière  agréable  &  divertillante.       _  _  _  ^ 

XMCSNO  ,  <»wa;«.ii ,  a>»oeaÂi>T,  amxn.xtum  ,  ainxiiMe. 
Vieux  verbe.  Rendre  agréable  ,  fejoiiu-. 
Amnis  amœnat  agrès.  Ser.    La  nviérc  arrofant  la  cam- 
pagne ,  la  récrée ,  la  rend  agréable.  ^  ^ 
>MJàNUS,  amœuA  ,  amœnnm.  Cic.  Beau,  agréable,  cnar- 

mant.  m.  belle  ,  agréable  ,  charmante./. 
»  AM  JiNÏÔR.  m.  i'.àf  hoc  amxnnts.  [Adieftif  comparatif.] 

Cif.  Plus  agréable.  W.&/. 

*  ÂMdNÎSSlMUS, /tOTtr»i//?wJt  ,  amxnijfimi'.m.   Ctcer. 

Très-agréable,  très-charmant,    m.    très-charmante./. 

Ji}AOl.iOV.',amol.r)s,amol:tïis  snm,  amoliri.  Ter  Ofter  , 

éloigner ,'  écarter  avec  violence  &  peine  ,  ou  de  torce. 

Hinc  -vos  amo'.mini.  Ter.     Oftez-vous  d'ici  ,  retirez- 

Tous  ,  allez-vous  en. 

Obftamid  fyl-vammamoUri.TM  Faire  un  chemin  dans 
le  bois  à  l'armée  qui  le  fuivoic. 

AmoUtmtur  ommae  mcdio.  Flin.  Elles  otent  ou  elles 
emportent  tout  ce  qu'il  y  a  de  laie  hors  de   leurs  ru- 
ches, (   Il  parle  des  Abeilles.  ) 
Amoliri  periculum.  Vlin.  tloigncr ,  détourner  ,  écarter 
un  danger .  ,  ,    .  .         , 

Amolin  àfcMfictonem.Cic.  Eloigner  de  foi  quelque 
foupçon.  .       , 

Amoliri  invidiam.  Se  défendre  fort  d'une  envie,  écar- 
ter de  loi  l'envie. 
Amoliri  fingiila.  <S)Hint.  Réfuter  chaque  chofe  en  parti- 
culier. / 
AMOLITÏO,  genit.  amoliciZnis,  i.  Atiî-Gell.    Eloigne - 

ment.  m.  l'aition  d'ôter. 
XMÔMÏS  ,  «^«fci/.  gcmt.  amomui'is.  f.  ?lin.    Plante  odo- 
riférante. _ 
AMOMOM  ,  'inaftoL  genit.  am'omi.  n.  Virg.    Plante  odo- 
riférante ,  [  '1'""  °"  compoloit  des  parfums-  j 
AMOR  ,  genit.  hmr'is.  m.  L'Amour ,  Cupidon  ,  le  Dieu 

de  l'Amour,  m.  félon  les  Toëtes.  _ 
AMOR.  Amou-    m.  p.illion  déréglée  des  perfonnes  ou  des 
chofes. 

Omnia-v  .u  ■  ^nnr.  Virpl.  L'amour  furmonte  tour, 
on'vient  .à  bout  de  tout  ,  quand  on  aime  ,  l'amour  ne 
trouve  rien  d'impodible. 

Improbe  amor  ,  q:ud  non  mortalia  fellora  cogis  ?  Vir^il. 
Malheureux  amour  ,  à  quoi  ne  portes  tu  point  les  hom- 
mes ; 
Amoris.  Cic.  Amours  ,  araourettes./.  mon  amour  ,  ma 
maiftic/Ic. 
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comme  , 

Amores  ac  deliciii.  tua  Ro/riKj.Rofcius  que  vous  aimez 
tant  ,  Se  qui  fait  toutes  vos  delicjs  ,  eu  qui  vous  met- 
tez toutes  vos  complaifances. 
Amor  gloris,.  Cicer.  L'amour ,  la  pslUon  qu'on  a  pour  la 

gloire.  *  Argent  i.  Hor.  La  palïïon  de  l'argent. 
Amor  fui.  Hor.  L'amour  propre  ,  l'amour  de  loi-même. 
Amor.  Cic.  Amour,  m.  amuié,  tendretfe,  affeclion  ,  bien- 
veillance./. 
Amor.  Amour.;». charité,  dileétion,  pieté  envers  Dicu,fcs 
parens  ,  Se  ùl  patrie./. 

Amor  ingenii  neminem  unquam  divitem  fccit.  Fetr. 
L'amour  qu'on  a  pour  les  Icienccs  n'a  jamais  enrichi 
peribnne. 

K;//î  adtdator  piBojacet  ehrius  oflro. 
Sola  prninofis  horret  facundia  pa/inis  , 
Atque  inofi  lingun  difert.is  inxocat  artes. 
Un  indigne  flatcur  s'curichie  touc  lec  jom>  , 
Il  le  couche  citant  faoui  dans  des  lits  de  vcloùrî. 
Le  fçavant  elt  le  feul ,  qui  toujours  mal  vêtu 
Cicle  avec  toute  la  vertu  , 
Et  prcllè  par  Ion  indigence 

Se  plaint  de  voir  profcrirc  aujourd'hui  la  fciencc, 
XMOTÏÔ  ,  genit  amotimis.  f.  Cic.  Éloignement.  m. 

Amovio  Uoloris.  Ce.  Éloignement  de  la  douleur, 
ÂMOTOS.  Voyez.afres  AMovfO. 

^MÔVÉO  ,  amov'es  ,  âmûvi,  àmotr.m  ,  âmàvére.  Aliqtiid 
de ,  ou  ex  aliquo  loco.  Cic.Ter.  Remuer  ,  ébranler ,  ofter 
d'un  lieu  ,  éloigner  ,  chalicr. 

Amove  htmc  ex  ijhslocis.  Ter.    Challez-le   moi  d'ici,. 
renvoyez-le  ,  qu'il  s'en  aille. 

Amovere  aliqtiem  à  fonuus.  Fiant.  Chafl'er  quelqu'un 
de  devant  le  logis. 
Amovere.  Chalfer,  éloigner  ,  ofter  ,  bannir,  exiler  ,  re- 
léguer. 

Amovere  metum.  Ter.MoleJiiam.Cic.  Bannir  la  crainte, 
le  chagrin. 
Amorem  iflum  ah  anima  amoveas  tno.  Ter.    Arrachez 
cette  artechon  de  vôtre  cœur. 

Amovere  à  fe  culpam.  Liv.  Se  difculper  ,  fc  juftifier  , 
faire  voir  qu'on  n'eft  point  en  faute. 
Amovere  aliquem  ab  ojjido.  Cic.    Chaffer  ,  ofter  quel- 
qu'un d'un  emploi. 

Vtrgas  amovit  ab  omnium  civittm  Rcmuncrtim  corpore 
lex  i'orcia.  Cic.    La  loi  Porcia  dèfeiidoit  de  foiiettcr  un 
Citoyen  Romain. 
SMOi  US  ,  .imôtic;  âmUtTim.  (  Participe  d'/twoi'fc.  )  Cic. 

Oftè.  m.  oltée.  /. 
^^  Amotis  flipatoribus.    Tacit.   Ayant  fait  retirer  ceux 

qui  l'accompagnoient. 
IP   Amo.o  iHiio  qtaramus  feria.   Hor.  Mais  fans  badiner 
davantage  ,  parlons  de  choies  ferieufes. 

N'.hil  aujttram  plebem  princip'bus  amotis.  Tac.U  difoit 
que  le  peuple  n'ayant  plus  de  Chefs  ,  n'oferoit  rien  en- 
treprendre. 

Igitur  amotns  Cerànam ,  Africi  maris  infilam  ,  5«-»- 
tiiordecim  annis  exilium  toter.tvitTac.^  Il  fut  donc  relé- 
gué par  Augulte  en  l'Ifle  de  Ccrcme  fur  la  cote  d'Afri- 
que ,  où  il  vécut  l'elpace  de  quatorze  ans. 
AMPELÏTlS  ,  o^îrtAiT.f.  genit.  ampelitid'is.i.Flin.  Terre 
noue,  femblable  au  bitume.  (  On  fous-entcnd  Terra.) 
ÂMPliLÔLEÛCE  ,   àfiitiMMvKK.  genit.  ampeloUnces.  f, 

Flin.  Vigne  blanche  ,  coulevréc./. 
ÂMPHIBIUM  ,  âA(4'/*'»»'  g'^'i't.  amphiblT.  n.  [  On  fous- 

cntciul  animal. '\Var.  Amphibie,  w. 
(  Animal  <jui  vit  dans  l'eau  &  Uir  la  terre.  ) 
ÀMPHiBOLlA  ,   «A*$i£oA;«.  ou 
,  ÀMPHiBOLÔGÏÀ  ,  âf«i$iSoXi)v/«.  genit.    amphibhlogu.  t. 
Qnint.Amphihoio^'K.f.viTok  ou  difcours  à  double  Icns, 
"^  ^  ,  ÂMPHIBRACHÏS, 
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SMPHÏBRaCHVS  ,  a^<$/Sf a;K"f  g«^'f •  ifmphihradjeos.m. 
^int.  (  On  fous-ciitcnd/iej.)  Un  pied  de  vers  coinpcle 
d'une  longue  entre  deux  brèves. 

ÂMPHÏBRaCHÙS  ,  gcnii:.  ainfliitrichT.  m.  etuint.  Le 
même. 

ÂMPHrCTÏÔNËSjiAAiKTuovff.  genit  amphiclywïim  m. 
p1  Cic.Tttcit,  [  C'eftoit  une  affemblée  générale  ,  qui  eftoit 
compol'ee  de  fept  Villes  de  Grèce  ,  lelon  Sirabon.  1 

ÂMPHÏMACR0S.COnfous-encend/'«j.)i.uî7«««p.®-.gen. 
timphim'Url,  m.  §luint.  Un  pied  de  vers  compofë  d'une 
brève  entre  deux  longues. 

ÂMPHîMÂLLA  ,  «B(jiii;c£,-*.s-.  gcnit.  amphimalllrûm.  ii. 
pi.  ?lin.  (  On  fous-eatcad  textn  ,  ou  tapttia.  )  ÉcofFcs 
velues  de  deux  cotez  ,  (  comme  une  couverture  de  laine, 
&  Icmblables.  ) 

ÂMPHIPROSTYLÔS,-;«î'iT;iy!'>®-  f«®-.  gcnk.  am^hi- 
frofiyl'i.i.  Vitr,  (  On  fous  entend  ides  )  Ainpliiproftyle, 
Temples  qui  a  deux  laces  pareille^  ;  c'eft-à-dirc  ,  qui  a 
un  portail  derrière  pareil  a  celui  de  devant. 

(  Sûujiiaile  ie;narijue  que  cette  eliiece  de  Teavle  a  efté  particu- 
lière aux  Vayeas  ,  ôc  que  jama:s  les  Chrétiens  n'ont  tait  de 
porte  3u  dettiete  de  leurs  £gU:es ,  ni  de  porche  lèmblabie  a 
celui  Je  devant.  ) 

ÂMPHISB.ÇNA  ,  «M* '•'•"-"■a-,  genit.  ainpfnshin&.  f.  P/i«. 
Efpecc  de  ferpent  qui  marche  tantôt  en  avant,  &  tantôt 
en  arrière.    (  Ce  qui  a  fait  croire  qu'il  avoit  deux  tctes.  ) 

ÂMPHITÀNË  ,  à^tfXTanî.  genit.  ampl.itams.  i.  tlin. 
Pierre  précieufc  >  qu'on  nomme  Clirylbcolla. 

S-MPHil  APA  ,  ôft(J)(.-«'.®-.  gcnit.  ttmfhitxpi.  tbcm.  Var. 
Etoffe  velue  des  deux  cotez. 

[  On  croit  ce  nom  adjctlit,  &  qu'il  faut  fous-entendre  ijefl-s.  ] 

AMPHÏTHÀLÀMÙS  ,  â,M<f/««Xcf,t®..  Z,cniz.amplr.ihaL' 
mî.  m  Vitr.  Garderobe  ,  ou  chambre  de  commodité 
pour  coucher  les  domelliquer.y". 

ÂMPHlTHEATRÂLiS.  m.  Se  f.  &  hoc  amphhheatrllë. 
Adjeff,  {  genit.  amphitheatrÂl'is ,  pour  tous  les  genres.; 
Plin.  De  l'Amphitneatre. 
Amphirheatrates  liidi.  Murt.  Jeux  de  l'Amphithcatre. 

ÂMPHITHËATRÏCUS  ,amph'nhearicli  ,  amphithe.itr.- 
cum.  Plifi.  Le  même. 

AMPHlTHÊÂTROM  ,  éft4>:(ixt^<ir.  genit.  amphitheÂtrJ. 
a.  Murt.  Amphithéâtre,  m. 

(Lieu  de  figure  ovale  eleve  par  degrez  dans  las  falles  des  Co- 
medieiii  ou  ailleurs ,  pour  alieoir  les  Ipeâateurt.  U  marque 
aiuli  un  lieu  ,  qui  eltoit  anciennement  deiîinj  pour  les  Ipec- 
tacles  ;  conim:  l'Amphithéâtre  de  Rome  ,  dont  l'on  voit  en- 
core quelques  reines  ,  aulii-bicn  que  celui  de  Nifmes.  ) 

AMPHÔRÂ  ,  «.«fofiûf.  genit.  amph-rn.  F.  C'icer.  Man. 
Amphore. /f»».  (  VaifTeau  pour  mcfurer  les  choies  leclics  ;v 
liquides,  qui  avoir  deux  ailles  ;  L'amphore  Romaine  conte- 
noit  deux  urnes ,  ik  l'Auique  en  conttiioit  trois.  ) 
Amphore  -vitre A  diligenter  gypjats.  hUmh  feint, quariim 
in  cervicibus  pittacia  crant  ajjjxn  cnm  hoc  titulo. 

Fultmi-m  Optmianum  annoium  ccntiim,  Vetr. 
On  apporta  de  groffes  bouteilles  de  verre  bien  bouchées 
où  l'on  avoir  mis  fur  les  bouchons  de  petits  Ecritcaux 
qui  contcnoicnt  ces  paroles. 

■yin  de   Falerne  de  cent  feiiiUcs  fous    le  Confulat 
d'Opimius. 

(  Nous  fuivons  aujourd'hui  cette  ancienne  manière  ,  en  mettant 
le  vin  dans  des  tjouteiUes  que  nous  itimoni  bien  avec  du  liè- 
ge au  lieu  de  poix  S:  de  plâtre  dont  ils  les  bguchoicnt  de  peui 
que  le  vin  ne  s'éventât  ou  ne  s'craporàt. 

ÂMPHÔRÂLÏS.  m.  &/.  &  hoc  amphorM.  AdjeB  {  gcnit. 
amphor.\lis  ,  pour  tous  les  genres.  }  Flin.  Qiii  coiuicnt 
cette  mcfurc. 

SlvlPHR.\SÙS  ,  genit.    amphrysT.  mafc.  Ovid.  Ampiiryfe, 

_  FUuve  de  la  ThcU'alie  fameux  dans  les  Poètes. 

AMPLE  (  Adverbe.  )  Cic.  Magnifiquement  ,  richement, 
fuperbemcnt  ,  fpkndidement.  (  PaïUnt  d'un  lieu  qu'on  or- 
ne &  qu'on  embellit.  ) 

AwfLe.  Cicer.  Noblement',  d'un  air  grand  &  aoble. 
(  Parlant  d'un  difcours.  ; 
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ANÎPLtCTÔR,  amphaërïs,  amplZxHS  sZm  ,    amplêciT. 
(  à'Am,  &  pUaor.  )  Cic.    Embralfer  ,  tenir  erobralTé  , 
environner  ,  ferrer  entre  fcs  bras. 
Ampleaor  Umimiporrét.  Virgil.    J'cmbraflcraj  la  porte. 
Médium  aliquem  ampleBi.  Virg.    Enibrallèr  quelqu'un 
par  le  milieu  du  corps. 
AmplcHi  genun  alicHJiis.  pUiit.  EmbrafTcr  les  genoux 
de  quelqu'un,  fe  jettera  fès  genoux. 
Mœnir.  mtiro  amplcxtis  eft.  Tlor.    Il  environna  les  rem- 
parts d'un  mur.  Il  rcvctit  les  rcmp.irts  d'une  muraille. 
[  Ce  verbe  le  prend  pallivemem   dans  la  propre  fignitication.  ] 
i^~  igo  me  non  fin.tm  ampleHier.  Lucil.  Je  ne  permettrai 

point  qu'on  m'cmbralle. 
(p   Amplector.  Embraffer  ,    comprendre.    AmpleH't , 
mis  leul  ,  ou  animo  amplecli  multa.  Cicer.  Comprendre 
beaucoup  de  chofcs  en  fon  efprit. 
Id  iimplexHs  eft  -verbis  phiribiis.  Cic.    Il  a  fort  étendu, 
cela  V  U  a  traite  ce  fu;ct  ou  cette  matière  avec  bieu   de 
l'étendue.  Le  contraire  ell  , 
Faucioribus  larbis  Cic.   Il  a  relTerré  la  matière  ,il  I'» 
renfermée  dans  peu  de  paroles. 

Hic  f.irvi  tsmpoti  memorinn -,  ilU  perpétua,  exifti- 
ma!u,>:s  fidem  <:T  religionem  ampleclitur.  Cic.  Lcfouve- 
nir  de  ces  chofcs  ne  s'étend  qu'à  fort  peu  de  temps  ; 
mais  celles-là  comprennent  une  réputation  d'une  gran- 
de fidélité  &  pieté. 
Ip"  AMi'iECTOR.  Embraflcr,  s'attacher,  s'appliquera. 
Amplecii  jus  ci-jile  ,  ou  anem  aliquam.Cic.  Embrallcr 
le  droit  civil.  S'appliquer  à  quelque  art ,  s'y  addonner 
s'y  attacher  ,  en  rairc  profelfion. 

^Jfentior  tioi  qui  non  nu  amphacris  artem  ,  ut  dit 
[oient.  Cic.  Vous  avez  raifon  de  ne  pas  vous  affeûion- 
ner  ,  vous  attacher  a  cet  ai-t ,  de  ne  vous  y  pas  appli- 
quer, de  ne  vous  y  pas  mettre  ou  addonner  comme  les 
autres, 
^p"  Amplecti  k\i\,  om  amorc  ampleHi.Cic.  S.illrtft.Em- 
brafler,  aimer,  alicàionner,  favorifer  quelqu'un  ,  s'm- 
rerelî'er  pour  lui. 

Ampluiity.r  amore  fum  poffcfftones.  Cic.  Il  aime  paf- 
f  onnemcnt  fes  biens ,  il  a  bien  de  l'attache  ou  de  l'af- 
fection à  ce  qu'il  poilede. 

Me  amicijftmi;  qitjndii  mugis  Cifar  ampleBirur.  Cicer. 
Céfai-  me  donne  tous  les  jours  de  nouvelles  marques  de 
Ion  amitie  par  les  carcl'.es  ;  l'amitic  dont  il  m'honore 
s'augmente  de  jour  eu  jour. 

ajarfavet  D.geniis  ,  nobilitatem  c^  dignitxtem  homi^ 
mimampleciitur.  Cic.  Céfar  f  air  eft.it  .des  beaux  efprits, 
&  affectionne  les  perfonnes  de  qualué  Se  de  mente. 
&uia  nimis  ampleai  plcbem  ptttabiitiir.Li-v.Vnicc  qu'on 
croyoït  qu'il  s'interclfoit  trop  pour  le  peuple  ,  qu'il  por- 
toit  trop  les  mtcrcts  ,  qu'il  le  favonloit  trop. 

S.,'  ampltaitur.  llorM.  il  s'arme.  Il  cil  rcuiph  d'amouc 
propre. 
Amplecii  alicnjtis  nmplitudinem  ofjiciis.  Cic.  Engager 
quelque  grand    perlonnage  à  nous  favorifer   par  nos 
lerviccs. 

Jus  ci  file  ample  fli,  Cic.    Embraffer  le  droit  civil  ,  (ê 
mettre  à  l'eltudier. 
'^J'  iS}udjijudex  non  arupleclitiir.  Cicer.    Si   le  Juge  ne 
goûte  pas  cela  ,  s'il  ne  l'agrée  ,   s'il  ne  l'approuve  ,  s'il 
ne  i'cmbralle  pas  ,  s'il  n'entre  pas  là  dedans. 
C«'//  -veru  en  tun  jit  'voluntas  ergà  me  ,  libenter  ample- 
clor  tHum  unimiim.  Cic.  Puiique  vous  avez  cette  bonne 
volonté   pour  moi  ,   je  la  reçois  volontiers ,  ce  m'cft: 
bien  de  la  grâce. 
Amplecti  aliquid.  Cic.  Contenir,  renfermer. 

HtiC  virtHs  enteras  amplectitiir.  Cic.    Cette  vertu  ren- 
ferme toutes  les  autres. 
Â.MPLFXoR  ,  A-mplexarïs ,  ttmplexjtus  sïïm  ,  amplexZru 
Cic.  Embrallef. 

«TV 
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(TT  Amplexari  at'ium,  virtutem.  Cic.  EmbrafTc-r/uivre  la 
vertu  ,  s'adonner  à  l'oilivcté  ,  à  la  vertu. 

C&fur  me  totum  MnpUxatiir.Cic.Ciùit  m'aime  -de  tout 
fon  cucur ,  ou  comme  lui-même  ,  il  me  client  particu- 
lièrement. 

ÂMPLEXUS,  genit.  /tmplrxûs.m.Cic.  Entortillement,  w. 
CircumpliracHS  ferpmtis  amplexn.  Cic.  Entortille  d'un 
fetpent. 

Amplexus.    Embralfement.  ra.  Embraflade.    Accolade./. 

(  Ce  dernier  mot  cft  vieux  &  ne  le  dit  gucics ,  que  loilqu'on  tait 
d«s  Chevaliers  \  qui  l'on  donne  1'accol.ide  i  ou  bien  dans  le 
«iilcours  familier.  ) 
In  amplexus  effundi.  Tacit.  Recevoir  a  bras  ouverts  , 
courir  cmbrader  quelqu'un. 
V.ire  amplexus.  l'ir^.  Enibralfer. 

j^MPLÏATiO  ,  gemt.  ampùMiMis.  (.  Afcon-Vsâ.  Délai 
du  jugcmciit  d'un  procès,  w.  La  lemifc  qu'on  en  tau, 
(  lorlqae  le  Juge  prononce  qu'il  en  iera  plus  amplement  in- 
forme. )  I  Tl  • 

AMPLÏaTLTS  ,  amplUtï  ,  amplUtum.  VM-Max.  Kemis , 
dilFeré.  m.  rcmilc,  dilFeréc/.  (  à  mie  plus  ample  mtor- 

nution.  )  _„£••( 

AMPLÏEiCATÏO,  genit.  ampUpcattonis.  t.  Cic.  Augmen- 
tation./, accioilicment ,  aggrandillem-nt.  m 
A.MPLiïicATio.  Cic.    Amphtication  ,  c.xa,igeranoii  des 
'    chofcs./.  [  figme  de  Rhétorique.  ] 
AMPLlrïCÂTÔR  ,  genit  amplijicator/s.  m.  Ck.    Qu  au- 

ï^mcnte.  m. 
AMPLiFiCi:.  (  Adverbe.  )  Caml.  Magnifiquement.  Ri- 
chement. ,-r  -  - 
AiMPLlFiCO,    «mplipcâs,  amplifict-vi ,   nmpl'pcttum  , 
amplifie  ■re.  Cic.    Augmenter  ,  accroître  ,  ag^randu  , 
amplifier  ,  étendre. 

AmplificMur  [omis.  Cic.    Le  fon  s'augmente  ,  le  ré- 
pand &  fe  multiplie. 
Fretium  ampliflcare.  Cic.    Augmcaccr  le  prix  ,  enché- 
rir une  cliofe. 
^  Amplificareremfamilianm.  Cic.    Accrcicre  ,    aiig- 
jncnter  fon  bien  ,  ou  les  revenus.  ^ 

yîmplitudinem  f.c  gloriam  alicnjus  nm^hf-cwe.     Cictr. 
Accroître  ,  augmenter  la  gloire ,  la  réput-ttion  de  qu.-l- 
•     qu'un  ,  le  tendre  plus  iliuftre.  ^ 

Aliquid-verbisuHtdicendocimplificare.   Ci(.     Euticnir 
quelque  chofe  ,    l'embélir  paj  de  beaux  dilcoius  ,    a-- 
grandir  un  fujet  ,  l'exaggerer  ,  l'amphlicr. 
UrLem  amplificare.  Ctcer.    Accroître  ,  aggrandir  une 

ville.  _  ,.-„„• 

SMPLiS  ,  ampltu ,  ampliivT ,  itmpli:itum,impl!.in.  Cic. 
Augmenter  ,  étendre  ,  accroître  ,  élargir ,  aggranirr  , 
dpniier  de  l'étendue.  _ 

jimplmre  pUgitm.   Gif.    Elargir,  ou    aggrandir  une 
playe,  la  lauc  plus  large,  l'ouvrit   davantage,  1  éten- 
dre, r      \  *. 
§;/■  Ami'liare  rem  Hor.  Augnientcr  fon  bien    ^  r^rcs. 
Tlin.  Augmenter  fcs  forces  ,  fe  tortifier. 
Ampli^re  £tati>  fpatium.  M»rt.  Prolonger  fa  vie. 
Ampli»re  fcrvitia.  Tacit.    Augmenter  le  nombi'e  des 
cfclaves. 
gX  Am P Li  ARE  mis  fcul  ,  ou 

Amplian  ntun  ou  canfam.  Cic.  Val-M^x.  Remettre  , 
différer  le  jugement  d'un  procès  ,  ou  d'un  criminel  , 
cprés  une  plus  ample  mltruaion  ou  dikullion.  Pro- 
noncer ,  i>oit  plus  amplement  informé  du  fait  en. 
queftion. 
(  Ce  qu'on  exprime  aujcii*i'hiii  pai  ces  termes  au  B.irraau  ; 
Les  parties  remilés  a«. premier  joar  ;  les  p.^itiei  po- 
duiront  de  nouveau.  Le»  Avocats  viandront  à  la  lim- 
t.iuic.  )  .     .        X 

lalchLim  l'enijfe  in  vnfdinm  pilblki.  qmpouis  ,  cum 
(JUS  confiliijudex  non  tjjee,  &  in  eo  conjiitaciim  cMifam 
'■a?>.m.iiJJci,&potejitn  ijjtt  ti,r>plimdii>iixijjf  i'ii  l'iucre 
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dum  incognitâ  re  judicare  voluiJei,milu,ijfe  conlem^-tre 
quàm  abfoli/ere  Cic.  Falcula  elî  entré  au  confèil  ,  où  il 
s'agilfoit  d'une  caufc  publique  ,  &  où  il  n'avoit  aucune 
Icance  ,  &c  comme  il  n'avoit  point  aHifté  à  la  caufe  ,  & 
qu'il  pouvoir  remettre  à  opiner  ,  il  dit  qu'il  en  elloïc 
bien  informé  ,  ayant  ainli  voulu  juget  (ans  connoillaii- 
ce  de  caufc ,  Se  il  avoir  mieux  aimé  le  condamner  que 
le  renvoyer  abfous. 

Ifium  nefarium  hominem  ampliitveritis.Cic.  Vous  avez 
remis  à  juger  ce  fcélerat. 
AMPL'SSÏME  [Adverbefuperlatrf  d'^OT;>/è.]  Cic.  Ample- 
ment ,  abondamment ,  largement. 

Ampiijjime  dati  militihns  ^tgri.  Cat.   On  diflribua  lar- 
gement des  terres  aux  fbidats. 
i^p"  AmpUjfrmi  dccernere  de  alicnjus  dignitate.  Cic.    Ju- 
ger fort  avantageufcment  de  la  dignité  de  quelqu'un. 
^^'  ..".mpUjfime  gcjfit  honores.  Cicer.  Il  exerça  les  charges 

avec  bien  de  l'honneur  ,  &  de  la  magnificence. 
AMPLlTÈR.  {  Adverbe.  )  Pluut.  Amplement,  abondam- 
ment ,  ma'jjnifiquement ,  grandement. 

Ampitter  appouere  in  cœnâ.  Plant.  Servir  bien  à  fou- 
pet  ,  faire  un  grand  repas ,    Icrvir  abondance  de  vian- 
des à  fouper  ,   doimcr  bien  a  m.anger. 
(ÇT  Ampli  ter  occupMits.  Vlaiit.    Qiu   eft  fort  empêché  ; 
qui  a  des  occupations  par  dcllus  la  tête  ,   (  comme  l'oiv 
parle  familièrement.  ) 
Amt>liter  famptum  fucere.  Flaut.  Faire  de  grandes  dc- 
penfes. 
(Jl^"  Ampliter  mcntiri.  VLiut.    Mentir  comme  il  faut  \, 
(ou  comme  l'on  parle  populairement ,  )  Mentir  comme  un 
arracheur  de  dcnt&  ;   mentir  comme  tous  les, diables. 
Amputer  tcftis.  Flaitt.  Un  témoin    fuifilânt ,  un  bon 

témoin. 
âMPLÏT0D?5  ,  genit.  amflittid':'n:s..i.  Cic.    Amplitude  ». 
étendue  des  lieux  ;  largeur  ,  grofl^urdes  corps./. 

-■implitudo  nrbis.  PU».  L'étendue  ,  la  grandeur  d'une 
vilic. 

/«  ampUttidinem  adclcftere,  Pliii  Croître  en  largeur  , 
prendre  Ion  étendue. 

Ampiitudinc  ftadiorum  fexéigii:ta.  Tlin.  Qui  avoic 
lôlxante  ftades  d'étendue.  [  La  fladc  cft  une  meiutc  de 
cent  vingt  cinq  pas  Géométriques.  ] 

Amplitude  corpcris.  l'Un.   La  grandeur  on  groiTcur  du 
corps ,.  la  corpulence. 
Amplitudo  opnm.  lUn.  Grandes  richeflcs  ,  l'opulence./. 
ijy'  Amplitudo  xnimi.  Cic.  Grandeur  d'ame.  '^  Nomi- 
nn.  Cic.  Grande  réputation  ;  la  gloire  &  la  grandeur  de 
fon  nom. 
Amplitudo.  Cic.  Grandeur,  dignité./. 

Illuflr.ibit  tuam  /Hf.plitudiricm  hcminum  injuria.  Cic 
L'injullicc  des  hommes  fera  éclatct  voftrc  dignité  ,  ne 
fervira  qu'à  vous  donner  du  lultre  &  de  l'éclat. 

Amplituilinem  nominis  dure  pofleris  fuis.  Cic.    Rendn, 
fes  detciidaiis  illullres  ,    leur  donner  du  nom   Si  de  la 
téput.ition. 
AM1'LiV.\G'US  ,  amplivlig^  ,  ampli-vagut».  Cic.  Qui  eft 

d'u}ic  grande  étendue. 
AMPL'iùS.  (Adverbe  comparatif  d'></w/'/è.  )  Plus,  davan- 
tage. 

An  ejuid  etiam  ej{  nmplius.  Tlaut.   N'avez-vous  plus 
rien  .1  médire  ?  avez- vous  encore  quelque  chofe  à  me 
dire   ?  cft-ce  la    tout  ce    que   vous  voulez  me  dire  ? 
f  11  faut  lous-entcndre  par  »ne  Ellipfe  r.uod  h.i'je'i  dicerc^) 
Ampliiis  dico.  Cicer.     Je  dis  plus  ,  ;e  dis  davantage. 
îiihil  ampliùs.  Cic.  Rien  plus  ,  rien  davantage. 
Ampliùs  UbcrorKm.  Tlaut.   Plus  d'eiifans. 
Ampliùs  tnilltbus  pajfuzm  oiio.   Tactt.  Plus  de   tuit 
mille  pas. 
AmpliUs  hor  as  (piaeuor  fortilf.me  pugnn-verunt  .Céif.  11$. 
combattirent  plus  de  quatre  iicutcs  en  gcns-iiu  coeur. 
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Jmpllits  futtt  [ex  menfes.  Cic.  Il  y  a  plus  de  fix  moi5.  : 
Ami'Lius  pronuntLare.   Ctc.    Remcttic  ,  différer  le  juge- 
ment d'uii  procès  à  un  Soit  plus  amplement  informé. 
GliiuciA  primus  t'.dic  ,  ut  compcrendinaretur  reiis  ;  nn- 
teà  ■vdjuiiicitri  primo  poterM  ,  -vd  amplins  fronunci.tri. 
Cic.  iiiVerr.  l.  5.  Glanciatut  le  premier  t]ui  fit  une  lay 
par  laquelle  ou  remottroit  le  coupable  à  une  féconde  au- 
dience du  lendemainjcar  auparavant  on  le  pouvoir  ju- 
ger lïir  le  champ  ,  ou  ordomiei-  qu'on  difcuteioit  les 
choies  davantage. 
ÂMPLO  ,  .tmpi-ts,  .xmplÂre.  [  vieux  vetbe  qui  fe  trouve  dans 

Pacuve.  J   Amplifier  ,  relever  ,  augmenter. 
ÂMPLUS  ,  Twiplx  ,  âmplun.  Cic.    Ample  ,  vaile  ,  grand  , 
étendu ,  Ipatieux  ,    large,    tn   Ample,  vafte  ,  grande  , 
étendue  ,  Ipaticufe  ,  lorg;.  /.  [  Piiiaiu  d'un  lieu  o.i  d'une 
clioie.  I 
[  Cet  ai-jeaif  fait  au  comparatif  amplïdr   &  hoc    ârr.fD'iis  : 
El  aa  i'uperlacif  smplifsiin-is  ,  Âmplifiim-i  ,  Ainplifum'-.m  ] 
Adinoiiiim  amplmn  &  ex-.dfum  fignun>.  Ctc.   Une  fta- 
tué  grande  &  élevée. 

yimplifima  infulx.  vlin.    Une  Ifle   d'une  fort  grande 
étendue  ,  fort  Ipaciculc. 
§p"  Amplus.    Grand,  élevé,  coafiderable  ,  honorable, 
illulh'c.  m.  grande ,  élevée  ,    confiderable  ,  honorable  , 
illullre.  f.  [  farlaut  des  perlonncs  ou  des  cliolcs.  ] 
Homin,es  nmpli.  Cie.  Gens  confiderabics ,  ou  d'un  mé- 
rite dillingué. 
Famitia  ampla.  Cic.  Une  famille  illuftrc. 
Ues  pecuaria  nmpla.  Cic.  De  grands  troupeaux. 
Ampliores  in.  Tir.  Une  giandc  colère. 
Si  forte  morbiii  ampLior  jMhis  fit.  Ter.     Si  la  maladie 
augmente ,  ou  devient  plus  grande. 

Vtr  mnplijpmut-  Cic.   Un  homme  fort  illuftre  ,  très- 
confïdcrable  par  fon  mérite,  ou  i".i  dignité. 

Homo  ■virt:::e  cognitâ  &  fpeciatâ  Jïae  nmplijfimu.'.Cic- 
Un  homme  d'mie  veicu  connue  ,   &  fort  coniiderablc 
pour  la  fidélité. 
Amplissimus  ordo.   Cic.    Le  Sénat ,  le  corps  du  Sénat  , 
aujouid'hui  le  Parlement. 
Siios  omncs  pcr  je  ampliorei  ejfe  ■vohbut.Cic.   Il  vouloir 
lui-même  élever  les  fiens  ,  ou  faire  leur  fortune. 
Ampitjftmo  loco  natus  ,  ou  ampUJfimà  familià.  Cicer. 
Un  homme  d'iUulhe  famille. 
Fortnnas  am'^ Ujjimas  amiticre.  Cic.   Perdre  de  grands 
biens. 
iÂMi'ÙLLÂ  ,  genit.  HmpulU.  f  Pluut^  \iÇ(z  qui  a  un  gros 
ventre,   m.   Phiolc ,  bouteille  de  quelque  matière  que 
ce  foit.  Ampoullc.  [  Ce  dernier  mot  elt  confacté    pour  lig- 
nirier  une  pciitc  phiole  qui  contient  une  Imiie  celefte  &  pte- 
cieu'.e  pour  lacrer  nos  Kois.  ] 

Ampulla  potorin.  Mitrt.  Talfe  à  boire  f. 

AMPOLLjÎ,  ,  genit.  ampulLrïim.  f.  pi.  Hor.  Paroles  am- 
poulées ou  enflées 

Vrojicit  umpullits  &  fefquipedalia  verba.  Hor.  Il  dit 
des  paroles  empoulces  ,  il  lé  fcrc  de  grands  mots  ,  &  de 
termes  cniicz. 

ÂMPOLLaCEÙS  ,  ampidlJci'^  ,  am'fUllîceum.  Cclum. 
De  bouteille.  Comme 

Coriiim  ampulLicetim.  Colum.  Cuir  qui  couvre  une 
bouteille. 

§p"  Ampullacea  pyr».  Tlin.  Des  poires  qui  ont  la  fi- 
gure d'une  bouteille  ,  qui  font  grolfcs  par  le  milieu  , 
1,  comme  nos  poires  de  Livre  en  Fiance  ,  ou  les  poires  de 
Mellîrejean  ,  cj-c-  ) 

SMPOLLaRIÙS,  genit.  ampti!l.îrïT.m.  Fiant.  Faifeur 
de  bouteilles  &  de  phiolcs  Qii  de  riaccons  ,  C  l'oii  de  cui- 
vre ou  d'autre  matière,  m-  j 

AmpullarijE  unciiones.  Flâut.  Liqueurs  qu'on  metioit 

dans  des  phiolcs  &  dont  on  fe  frottoir  aux  bains. 
AMPOLLÔK.,  ampuUârïs  ,  ampulLitHs  sïim  ,  ampullm. 
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•  Hort.  Parler  d'an  ftyle  enfle  &  ampoulé. 
■     An  Tragicâ  def&vit  &  amptdUtur  in  arte.  Hcr.   S'il 

comj.ofc  des  Tragédies  d'un  (tyle  empouié  ou  enflé. 
iLcsAnciensom  appelle  la  Tr.igedieM«/i«   Lccrtb.nm    Mufam 
ami.uUai.-,^„.  En  latin  ^r^pu!U  fc  .Y,„^«//^,i  (ont  toujours  pris 
en  bonne  part.    Les  Latins  appelloicnc  .Ar„pulUs  ,    les  phiolc» 
ou  l'on  nicîtoit  Ihuile  ,   les  boeres  ou  les  peintres  mcttoie.tt 
car*  couleurs  ;&  les    petits   vales    où  les   Dames  lerroient 
leur  tard  ,  &  de  la  ils  ont  employé  ces   mots  po«r  marquée 
des  dilcouis  bienuavaiUcz,  &0U  l'on  a  emuloye  tout  le  fari 
&  touies  les  couleurs  de  la  Rhétorique.  Efch'yle  dit  d'Euripide: 
MKiiiii.v  Li;i^f.i<rx^  ,  ampu.!l.imp_rdij,t  il  a  perdu  l'on  ampoul- 
le  ;  c'cft-à-dire,qu'il  a  perdu  fa  peine  &  qu'il  a  employé  inu- 
tilement les  couleurs  ,  qu'il  n'a   fait  que  gâter   &  cmployci 
_  iuutilement  les  couleurs  de  fon  éloquence.  J 
AMPÛTATlO  ,  genit.  amputatiôn'is.  {.  Cic,     L'aftion  de 

tailler  la  vigne  ,  la  taille  de  la  vigne./. 
AMPÙTATuS  yamptitata  ,  ompntâtHtn.    {  Participe  du 
verbe  amplitô,  )    Coupé  ,  taillé,  m.  coupée  ,   taillée.  /. 
g^""  Amputatus.   Olté,   retranché,   rogne.  »;.  oftée  . 
retranchée  ,  rognée  /.  ' 
Amfutata  tonga  colloquia.  Sen.    De  lono-s  eatreticny 
retranchez. 
AMPUTO  ,  nmptltÂs  ,  ttmpittTivT,  amptitâtûm ,  amputlre. 

Sen  Couper ,  trancher  ,  retrancher',  rogner  autour. 
^fT  Amputap.5  ramos  mi[eri»rum.  Cic.    Retrancher  U 
fuite  des  malheurs. 

Amputare  quidrjuid  efl  peftifenm.  Cicer.    Retrancher 
tout  ce  qui  ell  peltilcntiel. 
AMSANCTÛS,genii:.  <ï»75.7»c?7:    mafc.  Vir^.   Amfaintc. 
;  Vallée  qui  cft  en  Italie ,   ou  il  y  a  un  lac  ou  fontaine  appellec 
aujourd'hui  Mufm  dans  le  R.ovaume  de  N.iplcs.    Ses  eaux  lonc 
noires  &  renient  une   odeur   ttes-mauvaiic  ;   les  Poëtcs  ont 
crû  que  cesean.x  venoient  des  Enfers.  ) 
AMOLÂ  ,  genit.  UmiiU.  f  Sipont.    Un  bcnîticr,  un  petit: 
v.^fe  où  l'on  mettoit  de  l'eau  luftrale  &  facréc  ,  pour  fe 
délivrer  des  dangers  ,  (  comme  aujourd'hui  nos  Croix  Re, 
liquaircs  &l'Jie  confacree.  ) 
AMÛLETÙM  ,  genit.  ^OT;<te7.  n.  vlin.  Préfervatif ,  con- 
tre les  venins  &:  les  enchantcmcns ,  (  qu'on  pcndoit  an 
col  des  enfans. 
AMORCE  ,  genit.  amJirc£.f.  v:rg.  La  lie  de  l'huile  ;  ce 
qui  demeure  d'épais  au  fond  des  vaiiiéaux  oii  l'on  mec  ' 
de  l'huile. 
ÂMOKCaRÏÛS  ,   nmurclrù.  ,    nmurc'kr'iV.m.    Comlne 
amurcarium  dolium.   Cat.    Vaiifeau  à  mettre  la  lie  de 
l'huile. 
AMOSSIÂTUS,  amujftltx  ,am:iJfi7itTim.Vitr.  Le  même. 
AMUSSÏS  ,  genit.  amufsïs.  £.  rarr.   Panneau  ,  caUbre.m.' 
(  Table  de  bois  ou  de  carton  que   les  Tailleurs  de  pierres  appli- 
quent fur  celles  qu'ils   taillent  pour  voir  fi  elles   font  égale- 
ment unies.   } 
^T  Ad  amnjfim  aliquid  fucere.  Gel.  Faire  une  chofc  c« 
perfcéiion  :  comme  qui  diroic ,  faireàl'équcrre  ,ouatt 
calibre. 

Kumi-rui  ai  ami'.Jfim.  Var.  Un  nombre  parfait  &:  com- 
plet. 
A'b.\.\JSS,\'TKI\JS ,  amttjfttltï ,  amnfitxtTi!».  Plaut.   Par- 
fait ,  accompli,  ffi.  parfaite  ,  accomplie./. 
Ami-ssitata  inddes.  Pl.'.ut.  Un  naturel  bien  fait  ,    biens 
tourné  ,  un  beau  naturel. 
Op!)s  amujp.tatum.  FUut.  Un  ouvrage  parfait ,  fait  à 
peindre. 
AMUSSÏL  M  ,  genit.  amufsu.  n..Vitr.    T.ible  bien  polie  , 
qui  porte  avec  foi  le  plomb,    (  qui  fait  voir  fi  elle  cft 
de_niveau.  ) 
AMUiUS  ,  àftir^.  genit.  âmiisT.  m.  Vitr.    Qiii  ne  fcait 
point  la  mulàque.   Un  ignorant  qui  eft  fans  lettres ,  qui 
n'a  point  de  lettres. 
AMyCLj'é  ,  genit  amyclârjim.  fucm.  plur.  Vir?.  Amicics'j 

[  Ville  maritime  du  Lutium.  ] 
§P^  Amyclas  perdidlt  fi'entinm.    (  Faccin  de  parler  prover- 
biale pour  ceux  qui  pciiflent  faute  de   parler  ;  car  l'hiftokc 
N  ij 
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xeni.»rque  ,  que  les  habiraiis  de  cette  ville  ayant  donne  plu- 
Jleiiis  tois  une  faufl'c  alarme  de  l'ariivce  des  ennemis ,  on  fît 
ime  loi  pat  laquelle  il  cftoit  détendu  de  ne  plus  annontcr 
l'artivec  des  ennemis  ,  ce  qui  fut  caulé  de  la  prile  de  la  ville. 
11  y  a  encoie  deux  auties  villes  de  ce  nom  ,  l'une  dans  le  Pe- 
loponnele ,  &  l'aune  dans  la  Lacoiiic. 
AMvGDÀLÀ  ,  aMV'y<V\î«  ,  OU  QM'y»*>"'-  gcnir.  âmygd'-i- 
U.  foem.  Coliitn.  Amandier,  mnj'c.  Arbre  cjui  porte  des 
amandes. 
AM^GDALA  ,  gemt.  itmygd'iU.  f.  Ilin.  Amande/,  fruit 

de  l'amandier. 
J\MyGDALACÈÙS  ,  amysdulicea  ,  amjgiliil:ici'um.  Vluj. 

Qui  lelll-mble  à  l'amandier. 
.XMYGDALINUS   ,  amygd'.d'm^  ,    mnygd'iiinT^tn.    Vl  >:. 
D'amandes  ou  fait  d'amandes,  m.    faite   d'amandes  /. 
AMVGDALITHS  ,  gemt.    amygdalite,  m.  Pli»,   lifpitfge 

ou  réveil-matin  ,  cfpcce  de  tithymale. 
[  Herbe  qui  jette  un  lait  rott  àpie  Si  btulam.  ) 
ÀMf'GDALL'M  ,   gcnit.  i»»yjiii7/.  n.  Colian.  Amandier, 

r».  ou  Amande.  /. 
îiMvLÛM  ,  â^uAoï.  gcnir.  aj;yir.  u.  vlin.  Amydon.  m. 

farine  qui  fe  fait  fans  être  moulue. 
.AMÎSTÏS  ,  «u-jçiç.  genit.  amyftid'is.  f.  Hor.    Manière  de 
boire  parmi   les  Tiuaccs  ,  ou  l'on  boit  un  grand  verre  de 
vin  lâns  prendre  ion  haleine. 

Vinccre  aliquemamyflide.  Hor.  SurpalTer  quelqu'un  en 
cette  forte  de  débauche  ,  ou  à  boue  rafade ,  comme 
on  parle. 
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^N.  Particule  qui  fert  à  interroger  &  qui  demanda  l'ijidicatif. 
Anne  efi  intùs  t  Tar.  EH-rl  au  logis  ? 
Annon  dixi  hoc  efje  futnrum  \  Ter.    Ne  vous  avois-je 
pas  bien  dit  que  cela  arriveroit. 

Hoccine  agis  an  non  î   Ter.  Dites-vous   cela  tout  de 
bon  ? 
£  Si  cette  particule  Tert  a  témoigner  ilmpleincnr  quelque  doute, 
elle  a  le  iub)ontiit'. 

Honifi::m  ne  frein  fit ,  an  turpe  i  Cic.Ccla  eit-il  iion- 
nétc  a  faire  ,  ou  honteux  à  dire  ? 
Au  nonditm  etiam.  Tir.  Non  pas  encore. 
ÀNÀ  ,.£.f  Anas,  aujourd'hui  Guaduna,  Rivière  d'Efpagne 
qui  a  fa  Ibutce  dans  Caftille  la  neuve  ,   a  Kyo  B.oydera  ,   elle 
faUc  à  Meiida  &  à  Jiadajox  ,  &  ié  rend   dans  l'Occcan  pies 
des  monts. 
J^NAB.-^SiS  ,  f. Fa?«r;f.    genir.   anab'Js'is.  f.  Flin.  Herbe 

chevaline  ,  ou  Qiicuc  de  cheval.  /. 
J^NaBaTHK-C'M,  i»«^atiçci'.  '^eim.  anab^ttrT  n.  Juv.É- 
chelle.  /.  degré,  m.  (  pour  moutn  a  cette  partie  du  Thc.-,tre 
des  Ancicni  appelle  l'upiiuvi ,  pulpitte  ou  jUDe  ,  Ueu  ekve  ou 
l'onm^nte  pour  chanter  ou  pour  rcciter  des  vers.  / 

ANÂCA.MPSEKOS  jtnx'-àfcJ/tc;^.  gemt.nnacâmfilrôt'i's. 
i.  Plin.  Herbe  magique  ,  (  qui  renouvelle  l'amour  qu'on  a 
eu  pour  use  peiloniic  ,  a  ce  que  dit  cet  Auteur ,  quand  même 
on  ainoit  conceu  une  forte  avcilion  pour  elle.  ; 

.ÀNAC  '1  OKiÙM  ,  gcnit.  MaHlr.i.  n.  VUat.  (  Maii'on  pu- 
blique 8c  royale  ,  ou  l'on  cnfeimo.t  les  Elclavcs  pour  les  ven- 
dre, j  U  paroit  aulli  par  d'autres  endroits  de  ïlaute  ,  que  c'elt 
une  ville  d'Etolie  ,  noni.nce  ^n^Ume. 

ÀNXDEMa  ,  uK««fi«a.  gcnit.  an^idrmXr.'s.  n.  Lucr.  Or- 
nement de  tétc  ,  comme  uns  couronne  ,  ou  chapeau 
de  fleurs  ,  Ô^. 

;iN  AGÀLLÏS  ,  i,<iyx»:s.  genit.  anag.:lïid'ii.  f.  P//». Mou- 
ron ,  herbe.  U  y  en  a  de  deux  lottes  ,  l'un  malle  qui  a  la 
fleur  rou'^e  ,  H  l'autre  femelle  qui  fleurit  bleu  ou  blanc. 

ÎNaGLYPTA  ,  i.,..-i>:V7t'\a.  genit.  anaglyplram.  neut. 
pi.  (  On  fous-cntcnd  -vaÇa.  )  Viin.  Des  vaics  d'argent 
&  d'or  ci(eicz&  relevez,  eu  boiTc. 

XN  AGL?P  1  ES  ,  i.nyhUr.,!.  gemt.  anaglyfti.  m.  Gra- 
veur ,  tailleur  en  bofle.  m. 

}i,N'\GL^vrïCE,..i^y^yr,1,Ki:.  geiiit.  anagljpt'ius.  fam, 
L'art  de  tailler  en  bofle.  f. 

iNAGNÏA  j.genit.  anagnu.  f.  Cic.  Anaguia  ,  C  Ville  du  ' 
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Latlum  ,  &  maintenant  .An^gni  dans  la  campanie.  ) 
ANÀGNINÛS  ,  anagnma  ,  anagnmîim.Cic.  Qui  cft  d'A- 

nagni. 
ANAGNOSTES  ,  àyxyyu^m.  gcnit.  anagn'ôfli,.  m.  Cicer. 

Lecteur,  m.  qui  Ut  auprès  d'un  Seigneur. 
AKAGRAMM.A.  ,  à  «vç«f<f<a.    gemr.  anagrammitis.  n. 
Anagramme,  f.    [  Rcnverfement  des  lettres  d'un  nom  pour 
y  tiouver  quelque  autre  mot.  1 
ANaGvKÔS,  ii»i<7i/p®-.  genit.  anagyr'i.  f.  ou 
ÀNÀGVRÏS  ,  gcnit.  anagyr'is.  f.  Hin.   Arbnlléau  apçcllc 

Bois  jiuant. 
ÀNaLLCTA,  genit. /i»flf?c?ôri;OT.  n.'çX.Mart.  Les  rcf- 
tci  d'un  repas ,  qui  font  fur  les  alliettes ,  ou  qui  tom- 
bent à  terre  ,  &:  qu'on  raïuaflbit. 

Colligcre  longâ  turpe  nec  fut.it  dextrâ  anaîeQ» ,  qnid- 

qiiid  Ô"  canes  nliquerimt.  Mart.  Ub.  7.  £/>.  19.    I^  '"^ 

rougit  point  de  ramaller  avec  fa  grande  main  les  reftcs 

&  tout  ce  que  les  chiens  ont  lailfé  par  terre. 

•ANÀLFC  1 A  ,  gemt.  analêci&.  m.  Sen.  Qui  ramalTc,  qui 

recueille. 
[  II  dit  qu'un  certain  boufon  qui  mangeoit   fouvcnt  chezCdvi- 
J-iis  Sa  mu,,  lui  conleilla  d'acheter  des  clclaves  Graimnairiens, 
non  pas  pour  r.mialVer  les  relies  du  repas,  mais  pour  lui  lugge- 
rcr  ce  que  ia  mauvai.e  memoiie  Im  laiifoit  échapper.  U  appel- 
lùitces  Oriicicrs  i  iwanatiioi  aiiide'.ins.  J 
Quelques  Auteurs  ciliment  qu'il   faut   lire  encore  ce  mot  dans 
Martial  ,iib.  14.  Epig.  iz.  pour  lignifier  un  Officier  quiramaf- 
fc  les  rdles  d  un  repas  ,    Oiia  fedjiip:s  aune  a>;dec:a  ddit ,  au 
lieu  que  quelques  aunes  veulent  lire  On/i  fei  jiopis  nunc  ar.iU- 
ii'a  i^bunt  :  ii.  il  ligiiifieroit  alors  les  telles  du  repas. 
ANÀLEC  riDES  ,  genit.  aniileitulmii.  fœm.  piur.    Ovid. 
Couliinct ,    rcmbourrcment ,  (  Qu'on  ajoute  aux  corps 
à::s  teinmcs  qui  ont  une  épaule  plus  grollc  que  l'autre 
ou  quelque  autre  détaut ,   afin    de  ne   point  p.iroirrc 
boflucs    )     o.eph  Scaliget  Ut  UuialaiJet  en  cet  endroit  d'O- 
vide &.  d  autres  ^ma^etiies. 
ANaLEMM.A  ,   avo!/,K^««.    gcnit.  analemm'it'is.  n.  yirg. 
Auaiemme.  m.  \  ne  pratique  acquiie  par  une  longue  e.\-pe- 
rieiicc  p.iur  bien  tiaccr  le  cours  du  Soleil ,  Icion  l'accourcifl'e- 
menc  qui  arrive  aux  ombres  depuis  le  loittice  d'iuvçr  j  &  par. 
laqif:;ile  aulli  à  l'aide  du  tomp.^s  on  décrit  tous  les  eit'ets  que 
cet  aiuc  tait  d.tus  le  Monde. 
Analemma.    Analeinme  ,  ou  manière  de  Cadran  , 
(  C^ui  momioit  la  hauteur  que  le  Soleil  avoir  tous  les  jours  à 
inidipar  la  grandeur  des  ombres  du  Gnomon.  Il  ne  marquoit 
poini  les  hcuics  ,  mais  leulciccnt  les  mois  Bt  les   lignes.    De- 
puis on  joignit  ce  cadran  aux  horloges  qui    marquoient  en» 
ïlmble  &  les  mois  par  la  longueur  des  ombres ,  £{  les  heures 
par  leur  dedinailon    ) 
AN.iLOGÏÀ  ,  ac<,\'.->jj(.  gcnit.    mtiil'''g)i..  iVitrr.  §luint. 
Analogie./  rapport.  >».  proportion ,   convenance  entre 
les  choies.  /. 
A'N ALo(SïC\JS,  andog'icu,  anahg'icV.m.   Aul-Gell.    De; 
l'Analogie  ,  ou  Analogique. 

Liùri  anaiogid.  yiHl-Xjci'i.    Des  livres  que  Céfar  avoit 
faits  de  l'Analogie  des  mots  Latins. 
ÀNaLOGCiS  ,  anM.g».  ,  anal  gï m.V.ir.  Analogue  ,  qui  a 
de  la  proportion  avec  les  chofes.  i^roportionné.  m.  pro- 
portionnée /. 
ÀNANCtUS  L^e  mot  eftdanîrlaute.R»(i../^.  1.5^.3.1^.3 3.] 
Credo  hercle  anancio  datum  ,    quod  hibtiet.     Je  croi 
Certes  ,   qu'on  lui  a  donné  à  boire  une  grande  coupe 
roue  d'un  coup  ,  pour  le  faire  mourir. 
(  Ce  Poète  fait  aliufion  a  la  coupe  pleine  de  ciguë  qu'on  faifoit 
avaUcr  aii.\  criminels ,  pour  les  taue  mourir.    ;i,v-yK^  ^  èf,.. 
xaviKii  uXi'^i/h^  ou  a   l'égard  de  la  coiituisc    qui   fc  prati- 
quoitdans  les  fellins  ou  lur  la  fin  on  faiioit  venir  de  grandes 
coupes  qu'on  tcmpliiroit  de  vin  ii  qu'il  falloit  boire  cntiere- 
ineniXa  coupe  d'Anca:us  qui  mourut  .lyain  a  la  main  une  cou- 
pe pleine  de  vin,  qu'on  lui  avoir  prédit  qu'il  ne  pouvoit  boite. 
Anancejudicialis  Clepjydra   ;  Ananceum  aiuem  jicdi- 
autn  qn^Ji pofi  id  ficcatmnnccejfe  fit  faire. 

ANANCIIÏS,  iiay.rrif.  gcnit.  ananc'it'id.s.  fcem.  vUn, 
l'ieite  précieufe ,  (  dont  Us  ilagiciens  lé  letvoicnt  pom 
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évoquer  les  faux-Dieux  des  enfers  dans  l'Hydromantie.  )         i 
ANÂP/ESTICOS  ,  anapift'icH  ,  anufaji'icum.  Cictr.  Ana-  j 
pellique  ,  OU  d'Anapellc.   [   Sorte  de  pied  qui  cft  dans  les 


pellicjt 
vers.  ] 


/NAPjÏSTÛM,  aK»5r«/s-tF.  gemc.  anafifiT.  n.  Cic.  Vers 

auapdtique. 
jk'N W M.fiÛS,^eaK.maliift7.  C  On  fous-entend  fes.  )  m. 
Cic.  Anapcfte.  m.     (  Pied  de  Vers  compole  de  deux  brèves 
&  d'une  longue.  ) 
ANAPHE  ,  q^eniz.  *naph^s.    i.  Ovid.  Nanfio  ,  Illede  la 

mer  de  Crcce. 
AN^APHÔR.A  ,  ir«î''f«.    geak.  anuphorî.  f.  Afcon-fcd. 
Anaphore,  répétidon  de  mots/.  [  Figure  de  Rlie:oriipie.] 
Anathora.  ?^;>î. Cette  partie  du  Ciel  éloignée  de  trente 
dcgrci  de  l'horolcopc.   |_  C'eft  un  terme  de  l'Allrologie  Ju- 
diciaire. ] 
.XN.'VPHoR.i:'CijS,a»ii^/Mj-;f.V,  ana.phorïc'ûm  ,  comme  ana. 
[hj/imm  horologium..  Vitr.  Horloge  anaphoriquc  ,  ou 
horloge    d'iiivcr  ,    ou    Cieplydre    ,    horloge    d'eau. 
(  Baluus  croir quelle  eft  ainli  appellee  à  caule   dci  lignes  qui 
y  font  reprelcniez  qui  s'clevent  incellamnient  fur  nôtre  hori- 
fonles  uns  après  les  autres.  ) 

àNAPÙS  ,  gen.  an':pT.  m.  Ovid.  Anapo,  fleuve  de  Sicile. 

AKARTES  ,  genit.  au.irtiutn.   m.  plur.  Cis/.  Peuples  au 

delà  du  Rhm  &  du  Danube  ,  (   voilins  &  fxtuez  au  Sep 

tentrion  des  Daccs.  ) 

ANAb  ,    gcmt.  ^■'n'.itis.    i.  Cicer.   Cane/,  ou  Canard,  m. 

{  oi.eau  domeftique  ) 
ÂKAiTROPH^  ,  ci.yu^(oi^i.  gcnit.  anljhiph^t.  £.  Quint. 
Analhophc.    I  lanipoation."/  [  F'SU'e  '^^  Rhétorique.  ] 
ÀhiAJA.xlÛS  ,  an.it..rir.  y  xnutunt.in  ,  comme  aa.'ituri.t 

aqu  U  Hin.  Un  aigle  qui  chafle  aux  Canards. 

ANaTKEMÂ  ,  àùs.  n   àiiiT.fid.  Dons ,  oftrandes ,  obla- 

tions  qu'on  appcndoit  dans  IcsTemplcs  des  faux-Dieux. 

Anathhma.Uii  Anathcmc  ,    un  homme  exécrable  qu'on 

doanoit  aux  diables  Comme  écrit  S  P^a.a\.Ciipioej]'t:  an^ 

thema  pro  fratribus.    Je   fouhaue  être  anatheme  pour 

^  mes  ftcrcs ,  ou  cftre  maudic. 

ANaTHYMÏASÎS,  )s  i.Vafor  nutus  à  ventis  in  fiomacho 
inclufis.  Une  vapeur  ,  tumée  qui  s'élève  des  vents  en- 
fermez dans  les  entrailles. 
Anathymiasis  ,  /  in  cenbrunt  it  in  toto  cerpore  flucÎHm 
facit.  l'etr.  Quand  les  fumées  des  entrailles  nous  mon- 
tent à  la  tète  ,  la  flu.xion  (è  décharge  cnftutc  fur  le  re- 
fle  du  corps. 
ÀNÀTiCÙLA  ,  genit.  antiticilU.  f.  Cic.    Petit  canai-d  , 

petite  cane. 
ÀNÀTlNUS,  anatlna  ,  onatTaTim.  Fiaut.   De  Cane  eu 
de  Canard. 

Utinttm  fortnnâ  nime  anatinâ  iitercr  f  iit  cùm  exi-vif- 
fim  ex  tt]uâ  ,  arcrctn  tainen.l'laut.  O  li  j'avois  l'avan- 
tage des  Canes  de  me  trouver  fcc  au  Ibrtir  de  i'cau. 
AN.\T0CÎSMU>,  ■x'O-.ua  .giiaK.  aniitcc:fmi.n\.  Cic. 
Ufure  des  ufurcs  ,  lorfqu'on  convertit  les  mtcréts  en 
fort  principal. 
ANCÊPS  ,  genit.  ancip'iûs.  omn.gcn.  Cic  Ambigu,  dou- 
teux ,  incertain  ,.  équivoque,  m.  ambiguë ,  douccufe  , 
incertaine  ,  équivoque./.  Qui  a  double  fens.  [  Parlant 
d'un  mot.  J 

Anceps.  Douteux  .incertain  ,  indéterminé  ,  irréfblu»». 
Douteufe  ,  incertaine,  indétermmée  ,  irréfoluë./.  Qui 
cft  en  doute.  [  Parlant  d'un  efprit ,  ou  d'une  periounequi  elî 
en  balance  ,  Jk  qui  ne  f(;ait  à  quoi  fe  déterminer.  J 

uinimus  anceps.  Liv.  Un  eiput  incCTtain. 

Anrefs  &  incertus.  Cic.  Qui  eft  nrélblu  &  incertain. 
Anceps.  Douteux,  incertain,  m.  douteufe  ,  incertaine.  /". 

Anceps  prdium.  Liv.  Un  combat  douteux. 

Biilitm  amiptti  M.irte  geft:in}  eft.  Liv.  La  viûoire  ne 
fe  déclara  d'aucun  côté  pcndaatccctc  guêtre,  la  vic- 
toire ftK  toujours  douteultt,. 
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Anceps  belli  fortuna  ou  exitus.  Cic.  La.  fortune  de  la 

guerre  ell  doutculc. 

Ancipites  morbi.Plin.    Des  maladies  doutcufes  ,  dont 
on  ne  peut  pas  répondre  de  l'événement. 
Via  anceps.  Cic.    Un  chemin  qui  aboutit  à  pluiîeurs 
lieux. 

Jus  anceps.  Hor.  Un  droit  douteux  ,  ou  conteflé. 
Anceps.  Cic.    Surquoi  il  a  divcrlës  opnuons ,  furquoi  les 

fentimens  font  partagez. 
A.iiCivs  fecuris.  Ovid.  Une  ferpe  à  deux  tranchans. 

Ancifirï  imagine  Janus.  Ovid.     Janus  à  deux  vifages. 
Anceps  hcftia.   Cic.    Un  animal  Amphibie  ou  un  Am- 
phibie qui  vit  liir  terre  &  dans  l'eau. 
^^  Anceps  hic  &  kibricus  locits  eft.  plin.  Ce  pas  eft  fort 
ghlîant ,  il  cft  facile  de  faire  ici  un  faux  pas  ,  de  fc 
_  tromper  ,  de  faillir.  [  en  un  iéns  figuré.  1 
ANCHÔRA.  Voyez.  Aucora. 
AKCHQSÀ  ,  à'/x.K'Tct.  genit.  anchîifi.  i.Flin.  Orcanette./I 

;  herbe  à  teindre  les  laines,  j 
ANCILE  ,  genit.  ancWis.  n.  Virg.  Sorte  de  boucher  coupé 
des  deux  cotez  :  [  de  forte  que  le  haut  &  le  bas  paroittent 
plus  larges  que  le  milieu.  ] 
AKCILÏÀ  ,  ancilim-.m.  n.pl.  La  fête  des  Boucliers  fàcrez. 
(  Eu  tems  de  Numa  il  tomba  a  Rome  un  Bouclier  du  Ciel  & 
l'on  entendit  une  voix ,  qui  dit  que  la  Ville  leroit  toûjoi  rt  'a 
maîtrelfe  du  monde  tant  qu'elle poflederoit  ce  Bouclier  ;  c'eft 
pourquoi  Numa  en  ht  faire  onze  de  la  même  figure  afin 
qu'il  fût  plus  ditîicile  de  le  dérober.  )  ' 

ANCILLA  ,  gcmt.  anc'dU.i.Cic.   Servante,  efclave.  / 
Ovem  anallam  tihi  dabo  natamnnnos  fexaginta.Tl'aut. 
Je  vous  donnerai  une  vieille  fervaiue  âgée  de  foixantê 
ans  toute  blanche  d«  vicillclfe. 
ANCILLÂRiÔLOS  ,  genit.    ancillanàlT.   m.  Man.  Sen. 
Amoureux  des  lêrvantes.  m. 

Ancillciriclitm  tua  te  -vocat  uxor  ,  o»  ipfa 
LeciicirioLi  cft  ,  cftis  Alauda  ,  pares.  Mart. 
Alauda  ta  femme  t'accufe  d'être  amoureux  des  (crran-- 
tcs  ,  &  elle  eft  amourcufe  elle  même  des  porteurs  de 
chaizc  :  vous  voila  donc  à  deux  de  jeus. 
ANCILLaRÏS.  m.  &  f.  &  hoc  anciilare.  AdJeB.  (  oenk. 

ancilliris  ,  pour  tous  les  genres.  )  de.  De  fcrvante! 
ANCÏl  LÔR  ,  ancill.ir'Js  ,  ancillUtiis  sûm ,  ancillâri.  Servir 

quelqu'un  ,  s'en  rendre  efclave. 
(■  Titinnius  Se  l'Auteur  de  l'Oraifbn  qu'on  attribue  fauffement  à 
Ciceron  contre  Sallufle  ,  fe  fervent  de  ce  mot.  J 

Ancillans  fîdus.plin.Un  Aftre  quiferr,  &  oui  nous  fa. 
vorife. 

ANCILLOLA  ,  genit.  ancilluh.  f.  Ter.  Cicer.  Une  petite 
ferrante. 

ÂNCON  ,  gcnit.  âncôtt'is.  f.  Plin.  Anconc  ,  Ville  &  Poit  de 
Mer   en  Irlande. 

ANCON  ,  âvxav.  genit.  Ânc'ônts.  m.  Vitr.  Tout  ce  qui  fait 
un  angle  par  la  rencontre  de  deux  lignes.  C'eft  propre- 
ment ,  le  pli  du  coude. 

Ancones.  fi^r.Les  branches  qui  font  un  coude  par  leur 
rencontre. 

Ancones.  Vitr.  Le  centre  de  la  voûte  Ionique. 

Ancones.  Vitr.  Des  Confoles.  (  Membre  d'Architeaure, 
qui  foiitienthr  corniche.) 

(  U  y  a  apparence  qUe  les  Confoles  ont  efté  appcUces  Ancciie!, 
à  caufc  de  la  relfemblance  (\\i'A>i.o)i  qui  elt  une  équcrre  ,  a 
avec  la  Conible  qui  Ibûticnt  la  corniche  qui  couvre  le  defius 
d'une  porte  ou  d'une  fenètre.J 

ANCÔRX  ,  MKs^or.  genit.  ancha.  i.  Cic.  Ancre  de  navi- 
re, fem. 

Stare  ,  confîftere  in  ancoris  ,  ad  ancoras ,  in  ancoris  efte. 
Csf.  Lftre  à  l'ancre. 

Ancoras  tollere.  Cic.  Moliri ,  vellere.  Liv.  Lever  l'an- 
cre pour  faire  voile. 

Naves  ad  ancoras  collocare.  Stiet.  Ancrer  ,  jettct  l'an- 
cre ,  moiijUcr ,  ou  moiiillei l'ancre. 

N  iij 
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Ancoms  jacere  unie  fort utn.Liv.  Mouilki' ,  ou  moiiil- 
k'i  l'ancre  ,  ancrer  devant  le  Port. 
^JST  Anctrxs  tollere.  Vtirr.   Se  délillcr  de  fou  cnttcptii'e  , 

(  dans  un  Icns  figuré.  ) 
Ancor>€  ,  pour  les  cordes  qui  tiennent  l'ancre. 
Angoras  fruidere.  Cicer.   Couper  les  cables  de  l'ancre. 
aNCÔRÂL'IÀ  ,  genit.  âncorilïra?».  n.  plur.  Liv.  Les  ca- 
bles des  ancres. 
ÂNCORÂLÏS.  m.  &  f.&  hocancorâlc.    Adjed.  (  gcnif 

ancor.xi:$ ,  pour  cous  les  genres.  )  Liv.  D'ancre. 
AMCORARIÔs  ,  mcorâr'iï  ,  ancoranïon-  Caf.    D'ancre. 
ANCYRX  ,  genit.  a»(-yr(e.  i.  P/i».Ancyrc,villc  de  Crlatie. 
SNCYRÂNÛÎ.  Adjcct.  Ctauii.  D'Ancyrc. 
aNDABÂTa  ,  «jôtïàTni.  genit.<»»(i»titf*.  m.  Cic.    Qui 

combattoic  les  yeux  termez. 
ÂNDALUSÏÂou'VàNDALICÏA  ,  Andaloufie,  graivie 
Province  d'EI'pagne  ,   qui  coiiipnend  piefque  toute   rancieiiHC 
fiétique  ,  la  capiule  cil  Scville. 
ANoiGAVUM  ,   gcnit.     andegxvi.    ncuc.      Angers  , 
Ville  capitale  de  l'An)OU  ,  autrefois  JulitiMgus  fur  la  livicre 
de  Mayenne. 
ÂNDÉS,  ocmi.  And'ium.  m.  pi.  C^/".  Les  Angevins,  ceux 

du  pais  d'Anjou  ,  (  Provuicc  de  France.  ) 
Andis   Andes.  (  1"^'''  bourg  proche  de  Mantouë ,   patrie  du 

Poète  Virgile.  ) 
ÂNDÎNÙS.  Adjcft.   Sil-Ital.  D'Andes.    (  On  donne  cette 

épithete  i  Virgile  ,  parce  qu'.l  cttoit  d'Andes.  ) 
ANDRACHNÉ,  âvJ'i'à;»;":-  gcaK.Midrâchnis.  i'.Celf.  Pour- 
pier, m  (  herbe.  )  _    ^ 
ANDRÔDaMaS  ,  «t^(0^xfio/i.  genit.    atidrodum.wfis.  m. 
flin.  Pierre  prccieufc  de  ligure  quarree  ,  luilante  com- 
me de  l'argent. 
Androdamas.  Plin.  Efpece  de  fanguinc. 
ANDRÔGÏNÙS  ,  «riifi-ywv®  .   gcnir.  mdro^ynî.    Her- 
maphrodite, m.  qui  a  les  deux  le.\cs,  qui  cil  homme 
&  temmc. 
ANDRÛN  ,  «■'^e<i'».  genit.  .indrTns.  m.  Vitr.  Salle  quar- 
ree oti  Ce  taifoicnt  Tes  felHns  des  hoinmes  ,  (  parmi  le 
Grecs ,  p.ircc  que  ce  n'elioit  p.is  la  coutume  que  le^  femmes 
le  minent  .i  table  avec  les  lionimes.  ) 
SNDRONITiS  ,  d.i'p^-vÎTi;.    genit.    andmiTtïdis.  f.  Fin. 
Corps-de-logis  ou  appartement  environné  de  colomncs  , 
appelle  i'crijiylium ,   oti  les   hoinmes  Iculs  liabitoient 
lins  être  iniporcuiiez  par  les  fcinmes. 
ANDRÔS  ou  ANDRÙS  ,  geiut.  A,idn.  fœm.  Ter.  L'Iile 

d'Andros. 
t  11  y  a  deux  Ifles  de  ce   nom  ,  l'une   dans   la  mer  Egée    parmi 
les  Cydades ,   &  l'autre  dans  l'Océan   entre .  l'Angleterre  & 
l'Hibernic.  J  ^  ,^ 

ANDROSÂCÊS,  «pJ^ocaKii.  genit.    mdrosacis.  n.  VVm. 

Herbe  amere  làns  feiiiUes  qui  croit  cri  Syrie. 
ÂNDROS.t.MON  ,  àvJ'^ôera/^iov.  gcnir.  androfimT.n.rlin. 

Herbe  appellce  communément  Kuii  fauvagc.  /. 
ANECiOM  ,  i;.  n.  Annecy  ,  Ville  de  Savoye  ,  lui  un  Lac  de 
meimc  nom  ,  ou  le  retire   aujourd'hui    l'Evclque  de  Genève 
avec  Ion  Chapitre. 
\NÈLL0S  ,  genit.  Tm't'llT.  m.  Plant.  Hor.    Petit  anneau  à 

mettre  au  doigt. 
XNËMÔ  ,  genit.  aueniônis.  m.  Cir.  Amené  ,  fleuve  de  la 
Gaule  ,  qui  Ion  de  l'Apennin  ,   pafle  i  Paycnce    &  le   jette 
dans  le  Pc)  près  de  lUvcnne. 
.XNI'.MONA  ou  ÀNUMONE,âi'.,«»  «.  genit.  aneniunts. 

{.   ïUn.  Anémone./. 
(Fleur  de  diverles  couleurs.  Il  y  en  a  de  finiples  ,  de  doubles  , 
&  de  toutes  couleurs.  ; 

ÀNËTHOM  ,  «"'.Ou»,  genit.  linéihZ  neut.   l'irg.    Aneth. 

I  Hctbt  d'une  odeur  toit  agréable,  j 
aMERACTC'M  ,  gcnit.  anfr-'Ht  n-  ''"''•  Endroit  où  deux 

chemins  lé  coupent  cSc  le  croilênt,  w. 
ÂNVRACTÙs  ,  genit.  mfrjHûs.  m.  C*/, Détour  ,  circuit. 

m.  i  d'un  dieiiun  ou  d'un..nvage.  ) 
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ANtRACTUS  folis.  Cic.  Le  toui  dii  Soleil. 

Longii  anfraBibus  urbem  circumennt.   Lucn».   Ils  font 
plulieurs  tours  à  l'ciuour  de  la  Ville. 
Aniractus.    Plin.    Couibure  ou  curvature    tortucufê , 
(  comme  celles  des  cornes  d'un   bélier ,  d'un  limaçon  ,    ou 
d'une  vis  depreil'oir.  ) 
(5pr  Aniractus  omtionis.Cic.  Circuit,  détour d'uii dif- 
couts.  m.  circonlocution./. 
Anfradii  non  Ungo  circunfcript»  oratio.  Cic.    Un  dif- 
cours  court  &  net. 
gp"  Anïractus  judiciorum.  Cic.  Les  tours&  dctours  do 

la  chicane. 
ANCj./IiRLA,  genit.  angarîi.  facm.  Faul-Jurifc.  Porte 
publique.  /.  l'obligation  de  fournir  des  chevaux  de 
porte.  /. 
ÂNG.^RiO  ,  angitr^iîs  ,  angttriî'v'i ,  angariâtum  ,  »nga- 
ri.xrc',  Vlp.  Obhgcr  ,  contraindre  une  perfonne  à  Ibur- 
Hir  quelque  cholè  de  !a  part  des  Princes  Se  des  Magii- 
trats  i  comme  des  chevaux  de  porte  ,  &S.  {  on  wit  la 
pénultième  de  ce  mot  brève  oïdinaireiuent  :  il  y  eu  a  qui 
ctoyem  qu'on  la  <loit  faire  longue.  ) 

^  Naves  alicujus  angari.ire.  Ulf.  Obliger  une  perfonne 
à  fournir  des  vailfeaux. 
ANGELÔPOLÏS  ,  )s ,  Angelo  fxnum  fancii  Angeli  Longo- 
haràorum  ,  S.  Angelo  di  Longehardt,  ville  d'Italie  dans  le 
Royaume  de  Naples  avec  Evekhé. 
ANGCLLÙS,  genit.  ângëllT.  m,  Lucr.    ou  ANGÙLtîS. 
_  Petit  angle  ,  ou  cohi.  m. 

ÂNGlB.VlA.  (d'ii-yi.o».  )   genit.  ang)bati.  f.  Angibate  , 
ou  vale  tranfparent ,  [  dans  lequel  de  petites  figures  fe  re- 
muent ,  pareil  a  ceux  cjui  le  font  par  les  Euiaillcurs  ,  où  de 
petites  tigmes  d'émail  lont    enfermées  i<  loùtcuuës  lut  l'eau 
par  de  petites  bouteilles   de   verre  i  ces  vales    cliant  feellez 
hermétiquement.  ) 
ANGINÀ  ,  gcnit.  angint.,{.  Celf.  Efquinancie,ou  inflam- 
mation de  là.  gorge  ,  qui  fait  qu'on  étrangle   Si  qu'on 
ne  peut  avaller.  /. 
Anginâpenclitari  Celf.  Avoir  l'-ffquinancic. 
ANGÏPÛRTÛM  ,  gemc.  mgiporti.  n.  Ter.  Ruelle  qui  va 
en  tournant ,  petite  rue  fort  étroite. 

id  angiportitm  non  eji  perz-'ium.  T':r.  On  ne  peut  palîèr 

par  cette  ruelle  ,  c'eft  un  cû  de  lac. 

ÂNGiPORTÙS,  genit.  angipôrti ,  Si.  angïp'ôrtlif.  maCcul. 

{  de  la  féconde  fc  quatrième  declinailon.  J  Cicer.  La  même 

lignification  c^u'Angipcrtum. 

ÀN(jLIA  ,  gcnit.  angt',£.  f.  Ftiu.  Angleterre.    C  Royaume 

en  la  partie  méridionale  de  l'illc  de  la  Grande  Bretagne.  ) 
ÂNGLiCÙS  ,  ou  ANGLÛS  ,  AnglU  ,   AnglTim.  Var.    An- 

glois.  w.  Angloife. /.  d'Angleterre. 
ANGÔ  ,  ^ng'îs,  ânxT,  lans  iu  f  m, 7wgi- ri- .  [  U  a  anHum ,  félon 
Prifcien  ;  mais  il  ne  s'en  trouve  point  d'autorité  dansles  Au- 
teurs Latins.U  a  *«»m,  lelon  Diomede,  qui  veut  aulTi  cju"./*»- 
.gor  ait  nnxiiii  fmii.     Mais  aaxius  ^  cli  un  nom  ,  &.  non  pas  un 
païticipe  ,    quoiqu'il   vienne  d'ici    aufli-bien   qu'^«AfcI«;.  J 
Etr.uigler  ,  ferrer  ,  prelfer  tort ,  lufloquer. 
Ardi-oU  in  coitu  einguntur.  PltTi.  Les  hérons  s'étrau- 
glcnt  avec  leurs  femelles. 
^S  Angeke.  Tourmenter  ,  chagriner  ,  attriftcr,  caufcr 
de  l'ennui  &  fâcherie  ,  fâcher ,   fcner  &  faifir  de  dou- 
leur. 

Artgere  fe  fe  tinimi..PlAUt.  Angi  anima.  Cic.  Se  tour- 
menter l'efprit ,  fe  chagriner. 

Angcbutur  ad  imfenjas  Régis  animtis.Liv.  La  depenfc 
chagrinoit  le  Roi. 

Mnlta  qriifpe  à'  dizierfa  angeha?it.T»c.Soa  efprit  étoic 
agité  de  divcrfcs  penfées. 

Angi  rébus  alicujus  profperis .  Cic.  Eftre  chagrin  de  la 

bonne  fortune  d'autrui.  tîfe'''^-  ■  ' 

Bellicà  Germanici  gUrià  angebatur.  Tac.  La  gloire  de 

Gcrmanicus  lui  donnoit  de  la  jaloulie. 

ANGôR  ,  gcnit.  angorïs.  m,  iHi».  Elquinancie  ,  fulïbca- 

tion  ,  qui  prend  à  la  gorge./. 
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^T  Angor.  Cic.   Angoifle,  déneiVe.f.  cJugrin.  w.  aii- 

xiété,  peine./,  tourment ,  accabJeinc-nt  d'etpm.m. 

Angor ib  us  fe  fe  dedere.  Cic.  S'abandonner  au  ch.-igrin. 

Angorib:is  confici.Cic.EAïC  dévoréjOu  rongé  de  chagiin. 

.SNGRIVÀRII  ,  gcnit.   AngrivaricrT:)»    m.  plur.  r.-icit. 

Les  Angrivariens  >  (  -peuples  du  Diocele  d'OinabruK  &  de 

ladetboin.  ,' 

ÂNGUÏCdLLÎS  ,  genit.  angU'culT.  m.  Cic.  Petit  fcrpent 
m.  ou  couleuvre./. 

ÂNGUiFËR  ,  anguiferj  ,  anguif'rlim.  Stat.  Qui  produit 
des  ferpcns  ,  où  il  y  a  bien  des  ferpens,  (  paiiaiu  de  quel- 
que lieu.  ; 

Anguifîr.  Ca/«w.  Le  Serpentaire  ,  (  signe  celefte  dans  le 
Zodiaque   .' 

ÂNGUlGÈNA  ,  gcnit.  anguigém..  m.  Ovid.  Qui  eft  né 
d'un  ferpent. 

ÂNGUÎLLA.gcnit.  a«_j7/7//<t.  f.  K.T. Anguille./.  (pollFon.) 

i^'  Angudla  efi  ,  elabitiir.  Plaut.  Il  elt  comme  une  an- 
guille, il  s'échappe.  Il  cil  glillant  comme  une  anguille, 
il  s'échappe  toujours. 

AMGUIMaNÙÎ  ,  gcait.  anguimhii.  m.  Lucr.  (  Epithete 
que  le  Poète  Lucrèce  donne  à  un  Eléphant ,  lequel  le  leii  de 
la  tioinpe,  qui  a  la  figure  d'un  ferpent  ,  comme  d'une  inain 
pour  prendre  l'es  alinicns.  ) 

ÂNGUlNEUS  ,  anguine'Â  ,  anguineûm.  Cam/, De  ferpent, 
de  couleuvre. 

ÂMGUÏ  vus,  nngti.n'i jitnguînTtm.  Plin.  De  lêrpent. 

Angiana  'vernutio.  Fiin  La  peau  que  le  Icrpent  quitte 
au  printemps. 

SNGUiPES  ,  genit  angit  feàh.  omn.^^n.  Ovid.  Quia 
les  pieds  torcus  iSc  faits  comme  un  lerpcnt ,  qui  a  des 
pieds  de  ferpent. 

(  Ce  roë;e  donne  ceae  épitheie  aux  Geans.  ) 

ANGUiS  ,  genit   anguis.  ni.  &  f.  Cic.  Serpenta». 

(  C«  nom  eft  douteux  d,uis  les  Auteurs  Latins  ;  ccpend.int  il  eft 
le  plus  louvent  malculin.  Valeie  Maxime  le  met  en  tous  les 
deux  genres  en  un  melme  chapitie  ,  qui  elt  le  6.  du  Livre  Pre- 
mier ,  Mintem  {lùUp.am  projp.xii  ,  il  vit  un  Icipent  quicftoit 
tombe  :  Eusses  .m^nii  cximix  niui^m.uimis  -viIuî  ,  on  vit  un 
ferpent  d'une  grandeur  exttaoïdniaire.  Tacite  /Plaute  ,  Tibu.. 
le  ,  Ovide  &  Varion  le  fout  feminm,  ) 

SNGUiTËNENS,  gcnit.  anguitcutnt)s.  m.  Cic.  la  arat. 
Le  Serpentaire  ,  tonfleUation.  (  Unaftte  au  Ciel  qui  ref- 
femble  à  un  homme  ,  &  tient  un  ferpent  entre  ies  mains.  ) 

ANGÙLÂRIS.  m.&  £  &  hoc  angiiUri-  Adjcét.  (  gcnit. 

angul.-.rh  ,  pour  tous  les  genres.  )  Vitr.  Cat.  Angulaire, 

qui  le  met  dans  les  angles ,   on  dans    les  ciicognures, 

Liil>is  iingidaris.  Cat.    Pierre  angulaurc  ,  qui  tait  l'cn- 

cognure»d'un  baftinient. 

ANgC!LATiI.I'S.  Vcysz.  Angularis. 

ÂNGDLATÎM.  (  Adv.  J  Viom^...  Par  an^Les. 

ANGULATÙS  ,  anguLitÀ  ,  aiigul.uTim.  Cic.  Qui  a  des 
angles  ,  qui  cil  fait  à  angles. 

AÎ^GOLÛïVS,  isngiflusj  ,  an.^ulôs~im.  Pii».  Qui  a  ,  qui 
fait  plulicurs  angles  y  ou  qui  a  des  coins  &  recoins , 
(  parlant  d'un  rivage  qui  n'eit  point  uni.  ) 

ANGULÙS,  gcnit.  ^r.gUlJ.  m   Vnr.  Angle  ,  coin.  m. 

(  Efpace  compris  entre  deux  lignes  de  rencon.ie.   ) 
Angulus  oculi.  Celf.  Le  coin  de  l'œil. 

Angulcs.  Cf//;  Angle  de  terre. 

^T  Angulus.  Ter.  Com  ,  heu  écarté  ,  ou  caché. 

Angulutn  mihi  aliquem  eligas  Fro-oincii  rcconditum 
ne  derelifiHm.  Cic.  Choilillèz-moi  un  coin  de  la  Pro- 
vince caché  &  defert. 

§-1^  In  nngulo  diJferere.Cic.  Difcourir  en  fecret  S;  en  par- 
ticulier. 

ANGOSTÂNDÛS  ,  anguftandA  ,  angujimdûm.  Siut.  Soi. 

_  A  rcirerrcr,&  à  diminuer  ;  qu'il  faut  refferier. 

ANGUSTÀTtiS  ,  angujlâta  ,  anguflâtûm.  Cic.  Rétréci  , 
rclTerrc  ,  étroit,  m.  rétrccic  ,  rcflcrréc  ,  ttioitc.  /. 
Infula  angufiata.  verticibus.  Cic.    Uuelfle  étroite  par 

__  les  deux  bouts. 

AN(iUST£.  (  Advabc.  )  Ckir,  Ètfoicement,  à  l'caou. 
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Sedere  mgujîi.  aie.  Elire  alTis  à  l'étroit  ,  n'avoir  pas 
bien  de  la  place. 

Angnflius  pabuUri.  df.  Ne  pouvoir  pas  aller  loin  au 
fourage  ,  ne  pouvoir  pas  s'étendre  pour  aller  au  fou- 
rage. 

Angiiftijfim-e  aliqtiem  contlnere.  C&f.  Tenir  quelqu'un  à 
l'clhoit ,  k  ferrer  de  prés. 
§3'  Angttfli  dicere.  Cic.    Parler  d'un  fryle  ferré  &  concis. 

d'un  llylc  Laconique  ,  ou  Laconiquement, 
(p^  Arigujle  uti  n  frumetitariÀ.  C&f.     Avoir  difettc  de 

bled, 
gj"  Anguftiùs  aliquem  urgere.   Cic.    Ptelfcr  plus  forte- 
ment quelqu'un  ,   lui  faire  de  fortes  inflances  ,  lui  fer- 
rer le  bouton  de  près  ,  (  comme  l'on  parle  familièrement.  ) 
ANGÙSTÏA  ,  gcnit.  ang7:ft'U.  f.  fim.   Pente  cllenduë  de 

lieu ,  lieu  étroit  &  (crié. 
[  Ce  mot  eft  plus  d'ufage  au  plurier.  ] 

An^uftiA  loii.  clf.  Lieu  cftroic  &  ferré.    Un  décroit , 
un  déhlé. 
Angufiii  itineris.  Cic.  La  difficulté  des  chemins. 
§3'  Angiiftii  tcmporis.  Cic.  Brièveté  ou  breveté  du  tcms, 

/.  le  tems  court. 
^T  AngujVu  temforis  ou  temforum.  Cicer.     Le  malheur 
ou  les  malheurs  des  temps.  Temps  fafcheux  &  diffici- 
les, tn. 
(JX  Anguftii  reifamiliaris.  Cicer.  Indigence  ,  difette  de 
btens  de  famille./.  *  ^rarii.  Cic.    Le  peu  d'argent  qui 
cil  dans  l'tpargnc,  le  trcior  de  l'Epargne  eil  quali  épui.- 
fe  ,  ou  il  )■  a  peu  de  cholè. 
g3'  Angufu  peHoris.  Cic.  Un  coeur  ferré  &  e/lroit  ,  qui 
u'eft  poinr  né  pour  les  grandes  cntreprifes ,  m  pour  les 
actions  héroïques. 
^r  ANGUSTi^.  Cicer.  Fafcheufes  extrémitez,  dure  ne- 
celTité. 

Angtiftii,  urgeri.  Cic.   Eflre  fort  à  l'cllroit ,  eftre  dans 
de  grandes  detrellcs  ,  &  dans  de  fafcheufes  cxtrémitcz. 
AdduHuiift  in  fummas  angafnas.  Cic.    Il  ell  réduit  à 
de  fafcheulès  e.xtrémitez  ,  il  a  fort  à  faire. 

Inungitftiits  aliftcm  compelUre  ,  addncere  ,  redigerc 
Cic.  Réduire  quciqu'mi  dans  de  fafcheuiés  extfémitez, 
a  Une  dure  necclfité. 

In  angtijhis  amici-affarent.  Tetr.  On  voit  les  amis  au 
be-loin. 
aNGCSTÔ  ,/??i^«pi  ,  angufta-vT,  angitptTim,  mgupre. 

I.ium.  Etrccir  ,  rendre  ellroit. 
i^p'  Sf  d'Jidtruhit  [er-vorum  turb.im  ,  qin,  domiim  quam- 
'vismugnxmtinguftet.Sen.    S'il   veut  avoir  un  (i  grand 
nombre  de    valets  ,   que  fa  m.'tiron  ,    quelque  grande 
_  qu'elle  foit ,  deviaine  t.op  petite  pour  les  loger.  " 
^'''^C^i'IVS  ,  angufti  ,  ar.gHjihm.  Cic.   ~  '    '     ' 


treci  ,  petit,  m.  eftroite  ,  ferr 


Eflroir,fcrié ,  ré- 
rétrccîc  ,  petite./. 
Aiigiifiioribus  foliis  tierbu.Flin.  Des  herbes  qui  ont  ke 
feiiiiies  plus  cllroitcs. 

Aditiit  nnguftiis.  i'irgil.  Une  entrée  eftroite. 
Scmit&  smgufiiffmA.  Cic.  Des  fentiers  fort  cllroirs. 
Aqi'.a,  augtiflu.  Ovid.  Une  eau  ferrée  &  prcllce. 
Angusta  viamm.  Vtrg.    Les  détroits  ,   les  déhiezi ,  en- 
droits oii  le  chemin  eft  ferré  &  eftroit. 
(jy  Odoris  angitfli  rofa.Plin.Vne  rofe  qui  a  peu  d'odeur. 
(flr  Res  angufia  ,  ou  Res  angiiftn  au  plurier.    Cic.  Horat. 

Indigence  ,  le  peu  de  bien  qu'on  a. 
^J  In  »rigufiiim  ^dducere,    Ctcer,    Reiferrer ,    mettre  à 
l'crtroit. 
In  angtijliim  vcnire.  Cic.  Eftre  réduit  i  l'eftroit  &  à  la 
nccelTité  ,  ou  à  avoir  belbiii  de  quelque  chofe. 

In  angufliim  ccncludere   ferturbationes  ani>?)i.   Cicer. 

RciTcrrer  ,  repiim'^r  les  troubles  de  l'efprit. 

^S  In  angnfiiim  mes.  coguruur  (opu.  Ttr.  Je  fuis  réduit  .i 

l'extrémité.  J'ai  quafi  tout  épuifé  mon  indullric.  Je  fuis 

au  bon;  de  «ou  rojdct;  [  ««iiuiie  l'on  ^aïk  pojitfciir«mtnt  ] 
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A.NGiiSTA'  diet.  Stat.  Un  joue  couHi  *  Angiipm  Umftis. 

Liicitn.  Un  temps  court. 
An^uftu!  unimus,  MguflA  mens.  Cic.  Un  cfpnt  feiic. 

unefprit  étroit  ,  un  petit  efprit  ,  un  efprit  borné, 
gp"  Intentes  animas  ttngiifto   in  feSore  verfant.  VirgU. 

Ils  cachent  dans   un  petit  corps   un  grand  courage. 

[  Le  Poète  parle  des  Abeilles.  ] 
ANHËLANS  ,  genit.  nnheLmtis.  omn.  gcn.  Qui  cft  hors 

d'haleine.  Voytx.  Anhelus.    _  •  -  . 

ÀN'HELaTÏO  ,  gcnit.  mbclatiows.  f.  Tlin.  Difficulté  de 

refpirer ,  courtc-haleinc.  /.  Afmc ,  ou  Allhme.  m. 
ÀNHELATÔR  ,  gcnit.  anhclator'is.   m.Vlni.  Qiu  a  dif- 
ficulté de  refpirer  ,  4UI  a  la  courte- haleine.  Alniatiquc. 

w»«/c.  ^,    . 

ANHELâTDS,  mhclxta,  iinhcl:itt,m.  0-vid.  Poulie ,  jette 

en  refpirant  a/ec  peine,  m.  poulfee  ,  jettéc./". 
gX  verha.  anhelata.  Cic.    Des  paroles  à  perte  d'haleine  , 

ou  qui  mettent  hors  d'haleiiie  en  les  prononçant. 
ANHELÏTÙS  ,  genit.  nnhd'nûs.  m.  Cic.   Haleine  ,  leipi- 
ration./.  Souffle   m.  ,  ,         r      1    1 

Reddere  mhelttum.  Vlin.  PouUer  dehors  fon  haleine, 
refpirer. 
Recipere  xnhelitum.  Flctiit.  Reprendre  fon  haleine  ou 
fon  vent. 
Anheutus  tcmirum.  Cic.  Vapeur  de  la  terre./. 

Fini  mihelittis.  Cic.  La  vapeur  du  vin. 
ANHÈLÔ  ,  anhelxs,  mhel.x'Vh'^nheUtum,  finhcUrè.  Ter. 
Refpirer  avec  peine ,  eftre  hors  d'halcme  ,    dire  tout 
elîeufflé. 
Anhelare.  Jetter  ,  poulfcr  dehors  ,  exhaler  avec  peine. 
Siccos  anhelat  Aftus.Mart.  Il  exhale  une  vapeur  fcche. 
Amnis  anhelat  -v/tfores.  Flin.  La  rivière  exhale,  jette 
on  poulfedes  vapeurs.    Il  s'clcve  des  vapeurs  de  cette 
rivière.  r      r       1      c 

Forn-icibus  ignis  anhcUt.  Virgil.  Le  feu  fort  des  tour- 
xieaux  avec  impétuolitc. 
g3°  Anhelare  fcelus.  Cic.  Ne  refpirer  que  le  crim?. 
ÂNHÈLCS  ,  hihcllt ,  anhllrtm.  Virg.    Qui  efl  hors  d'ha- 
leine ,  qui  eft  tout  ell'oulîlé. 

Cenamine  anhelus.  Virgil.   Qiii  cft  tout  clloufflé  après 
le  comb.it ,  qui  cil  tout  hors  d'haleine. 
Anhelus.  l'irg.  Aliiiatique  ,  qui  a  la  courcc-halaine  ,  ou 

difficulté  de  refpirer.  l'ouilit;  w.  pouffive./. 
§3='  Anhel  A  /.iW/.  Ovid.  T.ijfîs.  l-'irgil.   Une  fièvre  ou 

une  tou.ï  fort  violente  ,  qui  empêche  la  refpir.ition. 
ANÏCËTCrM  ,  genit   anicitl.  n.  Pltn.  De  l'anis.  mafc. 

{  Herbe  medecin.ile  &  .iiomatiquc .  ) 
ANICÙLA  ,  gcnit.  .i'»iWi/«.  (  d'Anus  ,  une  vieille.  )  Ter. 
Une  vieille  femme  ,    une  bonne  vieille.   Dans  Ciceroii , 
Une  petite  vieille  ,  (  par  mépris.  ) 
ANÎLIS.  m.  &£.&  hoc  limle.    AdjeB.   (  genit.   inW^s  , 
pour  tous  les  genres.  )  Colum.  De  vieille. 

Fnhuli  miles,  '•jiuint.  Des  contes  de  vieille  ou  de  bon- 
ne femme.  , 

SHftrflitiones  aniles.  Cic.    Des  fuperftitions  de  vieilles. 
J^NILÏTÂS  ,   genit.  anilitâtis.  i.  Catiil.    Vieillclfe  d'une 

femme,  f. 
ANILÏTER.  {  Adverbe.  )  Ciccr.    En  vieille  ,  comme  une 

vieille. 
XNiMA  ,  genit.  ^nimi.  f.  Cic.    Ame./.  Eljirit  qui  anime 

&  qui  donne  la  vie  au  corps,  m. 
[  Il  y  a  une  amc  rail'onnable  ciui  cil  donni-e  aux  liommts.L'amc 
icnlîtive  aux  bêtes  i  ic  l'ame  végétative  aux  plantes.  J 

Animai»  agere,  amittere,  edere,  efflare.  Cic.  Effunderc. 
Virg.  Exhalare,exfirare.  Ovid.  Singultare.  Catiil.  Ren- 
dre l'ame  ou  l'efpi-it  ,  expirer  ,   jetter  le  dernier  foùpir. 

£p"  Anima  mea.  Cic.anim^  mcA  fars,  ac  dimiditim.  Hor. 
Mon  ame  ,  ma  vie,  la  moitié  de  moi-même. 

[  Manière  de  parler  pour  cxprimet  h  tendicile  qu'on  a  pour  lUic 
pçtlbiinc.  J 
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(ÇT  Animam  débet.  Ter.   Il  doit  plus  qu'il  n'a  vaillant  , 

il  cil  noyé  &  abîmé  de  dettes. 
Anima.  Cic.  La  vie. 

Antmam  alicui  adimere.  Plaut.  auferre.  l'irg.    eripc-re. 
Ovid.extinguere.  Ter.  Oller  la  vie  à  quelqu'un,  le  tuer. 
Animas  noftras  negotiantur  medici.  Pt'in.Les  Médecins 
trafiquent  de  nos  vies. 

Ammam  relinqtiam  pêtiùs  ,   qiikm  illas  deferam.  Ter. 
Je  perdrai  plutôt  la  vie ,  que  de  les  abandonner. 
Anima.  Haleine./,  fouille  de  la  bouche,  m. 

r  octet  aiuma  uxoris  tut ,  ou  tixsri  tui.  Plaut.     'Vôtre 
femme  a  l'haleine  puante  ,  ou  l'haleine  mauvaife. 

.Aiiimam  comprimere.  Ter.  cmtinere.  Cic.   ttnere.Ovid. 
Retenir  Ion  haleine. 

Antmam  recipe.  Ter.    Reprenez  un   peu  haleine  ,  r-c- 
mcttez-vous  ,  rappeliez  vos  clprits. 
Anima.  Vent ,  fouille,  m. 

An.ma.  impellunt  li/itea.  Horat.    Les  vents  enflent  les 
voiles. 

Tollem  ohjlringit  ob  gulam  ne  qitid  anim^  fort  e  amit- 
tat  dormietido.  Plaint.    Il  bouche  la  gueule  da  foii/Het , 
de  peur  qu'il  ne  perde  du  vent  la  nuit  en  dormant. 
Anima.  Plaut.  Vent  qui  fort  du  corps  par  le  bas. 
Anima  pntei.  Plant.  L'eau  du  puits. 

N:fi  illi  putet  animam  intenraxero    Plaut.   Je  tiret» 
toute  l'eau  du  puits  ,  je  le  deflccherai. 
Anima.  Phad.  Qdcur.  ofuavis  anima  !   O  douce  odeur! 
ÀNIMABÏLÏS.  m  &  £  &h0c  animUbile.  Adjed.  (  gcnit. 
animâ.bWis  ,  pour  tous  les  genres. }  Cic.    Qui  donne  la 
vie  ,  &  qui  anime. 
Terra  circumfufa  undique  efl  hac  animabili    fpirabiti- 
que  7iaturâ  cui  nomen  efl  a'er.  Cic.  La  terre  eft  environ- 
née de  tous  cotez  de  cette  nature  vivifiante  ,  Se  qu'on 
rclpire ,  qui  s'appelle  air. 
aNÏMaDVJ-RSIO,  genit.  animxl-verfiÔnïs.  F.  Cic.  Con- 

lideranon  ,  attention  ,  reflexion  fut  une  chofc./. 
Animadversio.  Cic.   Punition./,  châtiment,  m.  peine. 
/.  (  après  avoir  fait  reflexion  fur  une  aclion.  ) 

Animadverflo  in  fceleratos.  Cic.    La  punition  des  mé- 
chans. 
Animadversio.  Cic.  Répréhenfion  ,  réprimande./. 

Animadnjerponetn  dffugere.Cic.  Eviter  la  répréhenfion j 

ou  les  reprimandjs. 

ANiMaD'VERSÔR  ,  gcnir.  animadversTris.  m.  Cic.  Qui 

confidere  &  fait  attention  iur  les  choies  ,  qui  y  regarde 

de  près. 

Animadversor  vitiortim.  OV.Qui  remarque  les  défauts, 

&:  qui  les  punir. 
ÀNIMADVERSÙS  ,    animadvërsa  ,  animadvXrsTtm.  Cic. 
Remarqué  ««.remarquée.  /.  à  quoi  on  a  pris  garde  ,  fur 
quoi  on  a  fait  attention  ,  réflexion,  conlidcration. 

Hacre  ammad-versà.    Csf.    His   an'madverfis.  Virgil. 
Ayant  pris  garde  à  cela  ,  s'en  eftant  apperçu. 
Animadversa  fiagitia.  Suet.  Des  crimes  punis  ,  qu'on  a 
châtiez. 

Corpora  animadvèrforum.  Plaut.  Tr.  Les  corps  de 
ceux  qu'on  a  punis  de  mort  ,  ou  des  criminels. 
AtilMADVil^TO  ,  animad-uért'is  ,  animadvërtT ,  ani- 
madiiirsûm  ,  animadverterë.  Cic.  Proprement  ,  tour- 
ner fon  efprit  vers  une  chofe  ,  y  faire  attention  ,  réfle- 
xion ,  conlidcration  ,  réfléchir  Iur  une  chofe ,  y  appli- 
quer fon  cfpnt ,  la  confidcrcr  avec  attention. 
Animadvertere.  Cic.  Prendre  garde  ,  s'appercevoir  , 
remarquer. 

Hic  cùm   Cifar  animadierttjfet.  Ctf.    Céfar  voyant 
une  confternation  fi  générale. 

Hoc  etiam  in  befliis  animadierti  potefl.    Cic.    On  peut 
voir  ,  on  peut  remarquer  cela  dans  les  bêtes. 

Remfuam  animadiertere.  Ter.  Prendre  garde  de  près 
à  les  affaires. 

Animadvertere 
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AniiwadtîRtîRe  crimen.  Cic.  Punir  ,  chafticr  un  crime. 
Fachitts  animadvertenilnm.  Ter.  Un  crime  puniilablc, 
ou  qui  mérite  chaftimcnc. 

Ea  frimum  nb  illo  animadvertenda  ihjuriti  eft.  Tirent. 
C'eft  aiirii  qu'il  faut  preiiiiercmenc  le  mettre  dans  fon 
tort. 

Satis  '  ejfe  eaaféi  ariitrahatur   quare   in  eum  aM  iffc 
animad'verteret  ,  aut  civitMem  animadvertere  jiiberet. 
Cdf.  Céiar  croyoit  a/oir  allt'i  de  droit  de  le  punir  ,  ou 
du  mollis  de  le  renvoyer  dans  Ion  pais  pour  ce  lujct. 
Animndvcrtere    ■vrrberihiis  in  aliquos.    Saliufi.    Punir 
quelques-uns  du  foiiet ,  leur  donner  le  foiiet. 
ANIMAL  ,  gcnit.  an'im-'lis.  n.  Cic.  Animal.  r> . 
^^  Animal.  C.'f.  Un  méchant.  Un  animal  en  brutalité. 
ANÏMÂLiS.  m.  i-".  &  hoc  'Animale.  [  Adject.  )  genit.  ani- 
tttdis.  (  pour  tous  les  genres.  )  Cic.  §>uine.    Animé,  m. 
animée,  f.  qui  A  une  ame  ,  ou  qui  a  vie. 
Res  animalis.  ^int.  Une  cliolé  animée. 
Aniinalis  finus.  Cic.   Un  fon  animé.  ' 

Ani)7}diA  vi»cidii.  Cic.  Les  nerfs  qui  ont  vie  ,  ou  qui 
animent  &  remuent  le    corps  &  le  font  agir  ,  qui  lui 
donnent  le  mouvement. 
Animalis.  Li<cr.  Qiii  conccrile  l'anirtul.ou  les  animaux. 
Animalis.  OV.    Qu'on  peut  tcfpirer  ,  ou  qu'on  relpire  , 

parlant  de  l'air,  j 
ANÏMaNS,  genit.  an'imâniis.  omn.  gçn.  Cic.  (Mai» plus 
fouveiit  féminin  &  neutre  ,  que  malculin.  ) 
Animal,  m.  Ce  qui  eit  animé  ,  ou  qui  a  une  ame. 
Animans.  (  Participe.  )  Cic.  Qui  anime. 
ANIMaTiO  genit.  nnimatimis.  f.  Cic.  L'infuûon  de  l'a- 

me  ,  l'action  d'animer.  Animation./. 
ANiMaTORIA  oii.i.  f    l'itr   Une  marmite  dont  le  cou- 
vercle a  un  tuyau  pour  lailfer  lortir  la  fumée. 
ANÏMATÛS  ,  genit.  animitus.  ta.  tlin. 
(  Dont  on  trouve  icukmeni  l'ablatif.  J 

AnimMH  carcre.Plin.  N'eftrc  point  animé. 
ANÏMaTOS  ,  animâtà,  anim.ti.m.i^ic.  Animé  «). animée. 
/.  Qui  a  une  ame ,  qui  a  vie.  Vivant,  m.  Vivante. /iv» 
^y  Animatus.  Cic.  Hic.  Artedionné  ,  difpol'e.  m.  aftèc- 
tionnéejdifpofec./'qui  eit  dans  une  telle  ou  telle  diipc- 
fition ,  oulitua.-ion  d'cfprit. 

Bene  amma  us  er^a  ,  m  ,    OU   cire»  idiqitem.  Vlaut. 
Hor.  Cic.  Bien  aftedioiiné ,  bien  intentionné ,   bien  dif- 
po(è  pour  quekjU'un.  Le  contraire  eft, 
Mai  aaii?i.itus.  Quiell  mai-mtentionnc. 
Si  quid  animatus  ejt  facere.  PUnt.   i'il  ell  dans  la  dif- 
pollnon  de  faire  quelque  choie. 

Non  dedt  :  'uecum  ita  an:)n.itus  fui.  Itaque  nunc  fum. 

Fiaut.  Je  ne  vous  l'ai  point  donnée: Il  elt  bien  vrai  que 

j'en  ai  eu  Si.  que  j'ai  encore  dciîciii  de  vous  la  donner. 

Animât.,^  teguU.  Vitr.  Des  faillicres  ;  tuiles  qui  font  en 

forme  de  canal./. 

[Qiielt]ues-uns  lilent  en  cet  endroit  de  Yitïuve  bxmut.t  te^ti'.t  , 
^  des  tuiles  qui  ont  un  rebord  îx  un  croclicc.  Mais  Lact  dans 
(on  addition  au  Dictionnaire  de  Baldus  dit  avoir  vcu  dans 
deux  V1CU.X  exemplaires  ammatx  tcgulx  ,  au  lieu  d'her/iatx  ,  & 
il  dit  avec  beaucoup  de  vrai-feuiblance  que  ce  mot  animatx 
Jîgnifie  des  tuiles  qui  Ibnt  en  forme  de  canal ,  qu.-^Ji ,  anirme 

ÀNÏMO  ,  animls  ,  ammlt/î ,  animltTim  ,  animâre,  Cic. 
Animer ,  donner  une  ame  ,  ou  le  mouvement,  inlpuer, 
ou  répandre  la  vie  dans  un  corps. 

1^3"  SiMtis  animantur  fyondibus  bafls,.  Claud.  Leurs  pi- 
ques poullcnt  tout  d'un  coup  des  fciiilles. 
Animare  aliquid  in  anguem.   O-vid.    Donner  la  forme 
d'un  fcrpent  à  une  chofe  ,  la  changer  en  ferpent. 

^T  Animare  aliquem  in  frdia.  CLi::d.  Ammcr,  c.vcitcr, 
encourager  quelqu'un  »u  combat. 

AN'ÏMOSÈ.   (  Adverbe.  )   OVtr.  Courageufement ,  avec 
courage. 
Aitimos»  fententiam  defendere.  Cic.  Défendre  fon  avis 
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avec  feu^avec  chaleur  ,  avec  courage  ,  fortement. 

^  yln'mos>fsjmeahqu,dcom.parare.   Suct.   Acheter  una 
chofe  a  quelque  prix  que  ce  foit  ,  quoi  qu'elle  coule  ; 

ANÏMOSITAS,  genit.    amn>.>fit.th.L  AJcon-Ped.   Am- 

molite./:  feu.  «..  chaleur./  (  Qu'on  fait  paroitre  dans  une 

dilputc  a  detendie  Ion  lentinient. 
ANÏMOSÛS  ,  ammos'.T,  a;i!,twsTim.  Cic.  Coura'Teux   vail- 
lant, brave.;». courageufc,  vaillante  ,  brave./  quia  du 

cœur  ou  ciu  courage. 
Anjmoftts  rébus  in  anguftis.  Hor.     Intrépide  dans  l'ad- 

vcrhte  ,  qui  ne  fuccombe  point  dans  l'adverlité     qui  a 

un  courage  intrépide. 
Vir  cladibus  ammofior.  Hor.    \]i\  homme  que  les  PCf- 

tcs  ammcnt&  encouragent  davantage. 
Animosus.  Animé,  oii  l'on  fait  p.uomc  du  feu  &  de  la 

chaleur,  m.  animée./ 
Comentio  miimofi  Plin.  Une  difpute  où  l'on  fait  pa- 

rouic  bien  du  feu  &  delà  chaleur  ,  une   difpute  bicu 

échauffée. 

Animosus.  Hardi,  m.  hardie,  fem.  Qtu  ne  fc  foucicdc 
tien. 

Animofus  cerruptor.  Tacit.  Un  corrupteur  hardi  &  en- 
treprenant. 

Am?mfus  emptor.  V!p.  Un  acheteur  hardi ,  qui  ne  fc 
loucie  pas  du  pri.x  qu'il  donne  des  chof.-s. 
Animosus.  Violent ,   véhément  ,   fort  ,  mipétueui.  m. 
violente,  véhémente  ,  forte  ,  impétueufe./ 
Fngns  animofiim.  Stat.  Un  froid  violent, 
o     ^'"''^"■nimofi  virg.  Des  vents  violents. 
iM'^iW",^^  '  °""'  "wml-.l'^.  f  Siilp.  ad  Cic.  Petite  ame, 
AWIMULU-S,  gcnit.  hi'nnidr  m.  animide  mi.  Haut.  Mon 

petit  cœur  ,  mon  ame  ,  m'amour. 
(.Terme  de  tendrsllc  parmi  les  Latins.comme  parmi  les  François.] 

ANÏMOS  ,  genit.  'Jn:mr.  m.  C/r.  L'ame  raifonnable  .fem 
Leiprit  de  l'homme,  cœur,  courage,  m.  Volonté,  f. 
fierté  /  eji  mauvaife  part. 

Ammus  delibutus  ex  divinâ  mente.  Cic.    Une  ame  ti- 
tcQ  de  la  Divmité  ,  qui  eft  une  ex-preiîion  divine. 
t^    Anrme  mi  ;  „,i  a^mne.  Ptaut.  Ter.  Mon  cœur  ,  mou 
cher  ,  mon  ame  ,  vous  qui  êtes  un  autre  moi-même. 

Antmus  altus,  excdfus,magnus.  Cic.  Une  grande  ame, 
une  ame  élevée  ,  une  belle  ame.  Un  grand  courage. 
Le  contraire  eif ,  a  o 

Animus  pufillus  &  abjeBus  ,  demi/fus.  Cic.  Une  ame 
balle  &  abjede.  Un  homme  fans  cœur. 

Animus  acclivis  falfis.  Hor.  Un  clprit  qui  a  du  peu- 
chant  a  croire  les  chofes  faulfcs  ,  qui  donne  aifément 
dans  le  faux. 

JEquus  animas.  Cic.  Un  efprit  égal. 

Intcger  ammi.  Hor.  Qiii  a  Tefprit  fain. 

Per  feria  ,  per  jocos  ,  idem  animus.  Tacit.  Il  ayoit  une 
cgahtc  d'efpnt  dans  les  jeux  ,  comme  dans  les  affaires 
les  plus  fcrieufes. 

Regum  iquabat  opes  animus.  Virg.  11  eftoit  aufTi  riche 
qu'un  Roi  ,  parce  qu'il  eftoit  content. 

Nunc  àemiim  redit  animus. Tacit.  Nous  commençons 
a  reprendre  nos  efprits  ,  à  refpircr. 

Riçtum  animi  fervare.  Hor.  Avoir  une  droiture  d'ame, 
avoir  l'ame  droite. 

Alienum  antmum  hahere  à  re  aliquâ.  Cic.  Avoir  de 
l'éloignement  d'une  chofe  ;  avoir  l'efprit  éloigné  d'une 
choie. 

Bono  animo  ejfe.  Cic.  Habere  bonum  animum.  Liv. Avoir 
bon  courage. 

Idem  animus  omnibus.  Virg.  Ils  avoicnt  tous  un  mê- 
me efprit ,  une  même  volonté. 

Homo  maximi  animi.  Hor.Vn  homme  d'un  fort  grani 
courage  5  qui  a  un  très-grand  cœur  i  qui  eft  fort^cou- 

ageux, 

O 


Indomîtus  OnimHs.  Tac.  Un  courage  intîomptabîc. 
Mobili  anlmo  ejfe.  Metel-ad-Cicer.    Eftrc    inconftant , 
avoir  rcfpnt  changeant  &  Icger. 

Te  vidi  anima  ejjt:  omijfo.  Ter.   Je  vous  ai  vu  d'un  cf- 
pru  iiét^ligent  ,  ou  abftrait. 

Kiidis  ammus.   §uint.    Un  cfpric  neuf,  qui  uc  fjait 
encore  rien  ,  qui  n'a  point  d'expcricncc. 

Ltni  animo  natus  cfi.  Ter.  Il  a  l'elprit  d  jux.  II  efl  né 
i'un  efprit  doux  ,  avec  un  efprit  doux.  Il  ell  doux  ua- 
turelkmcut  ;  la  douceur  lui  cil  naturelle'^ 
Juvenis  cdidis  nn'tmis.  Virg.  Un  jeune  homme  qui  a 
kien  du  feu.  Un  efprit  de  feu,  qui  cil  chaud  &  emporté; 
im  efprit  bouillant. 

jUtiore  animo  iffe.  Cicer.  Avoir  le  cœur  haut  &  entre- 
prenant ,  être  d'iui  efprit  alticr. 
§p"  .Animi  ahifimi.Cic.  Des  cfprits  hautains  ,  ou  akicrs, 
(  en  mauvailepait.)  Des  efprits  fort  élevcz,(eii  bonne  part.j 

Animo  mali  efi.  plaut.  J'ai  mal  au  cœur,  le  cœur  me  l 
fait  mal. 
Immodiciis  animi.  Tac.  Qiii  a  trop  Je  cœur, 
Inccrtus  ,  dii'oius ,  di  ver  fus  animi.  Tacit.  Vir^.     Incer- 
jain  de  ce  qu'il  doit  faire.  Un  efprit  irréfolu. 
Abjicere  animum.  S^nint.  Cadere  animis.  Cicer   Conci- 
dere  animis  ,  animo.  Céif.  Deficere  animis.   Qnint-Curt. 
Vemittere  animum.  Tacit.    Perdre  cœur  ou  perdre  cou- 
rage ,  fc  décourager  ,  s'abbattre. 

l'acéré  alicui  animas. L'V .nddere.Cic  Donner  du  cœur, 
©u  du  courage  à  quelqu'un  ,  l'encourager",  l'enhardir 
.  Accejfit  animits  nobis.Cic.Lc  courage  nous  cft  augmen- 
té ,  nous  nous  fommcs  enhardis. 
Animum  adjicere  alicui  rei.  Li-u.  ad  aliquid.  Ter  .  Ap- 
pliquer, mettre,  attacher  fon  efprit  à  une  chofe. 
^p°  Animum  ad/ecit  ad  virginem.  Ter.  Hz.  mis  fonaf- 
feûion  à  une  fille.  Il  s'cft  mis  à  l'aimer  ,  il  s'eft  attaché 
à   elle. 

-tidvocare  animum  ad  feipfum.  Cic^  Rappellcr  fon  ef- 
prit ,  revenir  à  foi  ,  rentrer  en  foi-mèmc. 

Sic  diicebam  animo.  Virg.    Je    penfois  ainfi  en  moi- 
même. 
^S  Jam  diidum  an! mus  efl  in.  Pat'nis.   Ter.     Il   y  a  déjà 
long  tems  que  mon  efprit  cft  a  la  cuifmc. 

Amicus  ex  animo.  Cic.  Un  véritable  ami  ,  un  ami  qui 
cil  tout  cœur. 

Ex  animo  béni  velle  alicui.  Ter.    Vouloir  de  tout  fon 
cœur  du  bien  à  une  perfonne  ,  ou  fans  diillmulation. 

Animo  aufcultare.  Flaut.  Obéir  de  tout  fon  cœur,  vo- 
lontiers Se  avec  plaifir. 

Dicere  ex  animo.  Ter.  Dire  franchement  &  fans  aucu- 
ne diillmulation. 
Eo  animo  in  me  efl.  Cic.   Voila  quelle  eft  fa  difpofition 
à  mon  égard  . 
Animo  liquide  Ô"  tranquillo  ejfe.  Plaut.    Avoir  l'cfprit 
doux  &  traiiquille. 
^r  Nudare  animas.  Liv.    Découvrir  fon  cœur  ,  dire  fa 
penfée  ,  s'ouvrir. 

Necunus  in  te  ego  has  animas  gejft.Li-v.  Je  ne  fuis  pas 
le  fcul  qui  ai  eu  le  courage  de  vous  entreprendre. 
A7iimo  fuo  morem  gerere.  Ter.  Se  contenter  ,  lé  fatisfai- 
jc  ,  fatisfaire  fon  efprit. 

Viilt  amare  at que  animo  fuo  obfequi.    Plaut,     Il  veut 
faire  l'amour  &  fe  divertit  ,    &  fatisfaire  fes  dcdrs. 

Recolligere  animum  alterr.    Cic.    Remettre  bien  quel- 
qu'un dans  l'e/prit  d'iui  autre. 
Animus.  Penfée./. 

&uot  illic  hemo  animas  habet  !  Flaut.    Qiic  cet  hom- 
ine-là  a  de  pcnfées  ! 
An I MHS,  Dclllin.  m.  Volonté,  fantaifie,  envie./. 

Kavi  ego  amantium  animos.Ter.  Je  connois  l'efprit  ou 
la  fantaifie  des  amans. 
Jautrui  li.vi.'Ms  Cherufcis  jttuitre  Cattos.   Tscit.    Les 


AN  M 
Cherufces  avoient  quelque  envie  de  fcconrir  les  Cartes. 
Erat  mihi  in  animo  froficifci  ad  exercitum.  Cic.  J'avois 

dellcin  d'aller  à  l'armée. 

Animus  eft  reditûs.  Ovid.  J'ai  envie  de  retourner,  de' 
revenir. 
Animi  causa  y  oagratiâ.  Pour  fe  divertir  ,  pour  fon  di- 
verti (Tement,  pour  fon  plaifir. 

H.ibet  animi  causa  rus  amonmm.    Cic.     Il  a  un  beaa 
lieu  à  la  campagne  pour  fon  diveitiireraenr  ,  pour  fe 
divertir  ,  poiu  fon  plaifir. 
.\ni}a  s.  l'irg.  Mémoire/. 
Anim'js.  Avis  ,  fentiment.  m.  Penfée.  /. 

Meo  qtiidém  animo.  Cic.    Pour  moi ,  félon  mon  fen- 
timent. 
A'NiÔ  ,lf:n\l.anlênis.   Plin.  Anio  ,  Fleuve  des  Sabins  dans 
les  montagnes  de  Tibur  Sx.    de  Tivoli   :  cette  nvicte  le  )ette 
avec  beaucoup  de  bruit  dans  le  Tibre  au  deU'us  de  Rome  dans 
un  lieu  qu'on  appelle  la  Cafcata. 
ANÏtNuS,  <î«ir».t ,  a'siénum.Virg.  Du  Fleuve  Anioi 
ÀNÏSOM  ,  genit.  anlsT.  nswt.   aiitti.    Plin.   Dcl'anis, 

I  herbe  odoriférante  dont  on  mange  la  graine.  ) 
ANïroRGiS,  'îfimx..  anit'ôrgis.i.Tit.  Lii).  Antorgic, 
(Ville  d'Efpagne  ou  Afdrubal  &  lej  Scipions  combattirent.  ; 
aNNàL'IS.  m.  f.  C^  hoc  mK7de.  Adjett.  A'annus.  (  gsnit. 
ânnTiDs  ,  pour  tous- les  genres.  )  Var.  D'un  au.  Annuel. 
m.  aimuelle.  f. 

Lex  ann;il:s.  Cic.  La  loi  qui  marquoit  l'âge  requis  pour, 
cnrrev  dans  les  M.igiftratures. 
ANNALES  ,  genit.  'nnnUùim  m.  pi.  ou 
ANNALÏÛM'MÔNDMËNTA  ,  ^^aïk.annalium  monu- 
mëntôrtim     n  pi   Cic.   Annales./.  L'hiftoue  écrite  par 
années  ,  une  lîmple  narration  de  ce  qui  s'clt  palfé  cha,> 
que  année. 
(  Ce  nom   cft.mt  adjeûif  de    fa  nature   fe  rapporte  i  Lilri   ,  & 
par  confcquent  on  en  peut  ufcr  Tans  difficulté  au  lingulier  ,  le 
rapportant  à  Lihr  ;   comme  ont  fait  Ciceion ,  Pline  ,  Aulu- 
Gelle  &  les  aiittcs.  }, 

ÂNNF.CT3,  ann'H"s  ,annëx!iT ,  armêxurn  ■,   annéclerë' 

Celf.   Attacher  à  une  chofe.  Voyez.  Adnecto. 
ANNELLÙS  ,  genit.  ann'cllT.  m.  Hor.  Petit  anneau,  m. 
ANNÏCULÙS ,  atmicnlx  ,  annicillïim.  (  à'Amnis.  )  l'r.rr. 
Plin.   D'iui  an  ,  qui  a  un  an. 
Ahnicula  ntas.  Colum.  L'âge  d'un  an. 
ANNÏFËR  ,  anniferï,  anniferi-.m.T'lin.Qui  porte  fon  fruit 

toute  l'année. 
.Î^>JNITÔR.  ,  annJterïs,  annTsHs  on  annJxus  sûm,  annltT. 

Ci'.  S'efforcera.  Voyez.  Admitor. 
ANNiVKRSARÏiJS,  .-î.vv'-i^trjJiri'.t ,  anniversïriV.m.  Var. 
Anniverfaire ,  qui  fe  fait  tous  les  ans.  Annuel,  m.  An- 
nuelle/. 
Ann'iverf.irii  medici.  V.%r.  Des  Médecins  à  l'année. 
ANNÛMÏNÂrïO  ,  g<:\\n.  annommutiôriis.  f.  ^int    Al- 
lufion  à  un  mot.  /    [  Figure  de  Rhétorique ,  quand  deux 
mots  ont  les   mêmes  lettres  ,   ou  la  même  pionoBciation  , 
comme  tt-mins  Sx.  a-mns.  J 
ÂMMONX  ,  genit.  annôn.i-  f.  Ctc.    Les  vivres  ou  la  pro- 
viiîon  des  vivres  pour  une  année  ,   &  généralement  les 
vivres  &  toutes-  les  denrées  qui  fe  vendenr  au  marché. 
Laliis  annona.  Col.  Provifion  de  lait. 
Annom  écrites.  Cicer.  Gra-vitas.    Tacit.    Incendium. 
Quint.  Cherté,  des  vivres ,  le  feu   qui  eft  fur  les   vi- 
vres. 
On  dit  au  figure  ,  lllis  am'corum  efl  annana,lonis  ubi  quid 
deefl.  Hor.   Les  amis  font  à  fort  bon  marché  ,  quand  U 
manque  quelque  chofe  aux  gens  de  bien. 

Annonti  diffitultas.  Cic.    Difficulté  ,  peine  d'avoir  des 
vivres. 

Annons.  vilitas.  Cicer.     Bon  marche  des  vivres  ,  lors 
qu'on  a  les  vivres  pour  peu  de  chofe. 
Anncna  car*.  Ter.  arciior  ottnofM.  Sitet.    Cherté   d«s 
vivKs. 


A  NN     _ 
Teeueda  annoM  Provinda.  Tacit.  Une  Province  où  il 
y  a  des  vicies  en  abondance.  | 

Incendere  nrmonitm.  V'urr.  Inferre  caritutem  annoni. 
VUn.ExcanMfucere  annonmn.  Vntr.Flagellare  atimnum. 
Ilin.  Faire  enchérir  les  vivres ,  y  mettre  la  cherté  ,  y 
mettre  le  feu  (  en  les  achetant  à  quelque  prix  que  ce 
foit ,  pour  les  ferrer  &  les  revendre  plus  cher.  ) 

IngraTjefcit  ann^nn.  Celf.Lc  prix  des  vivres  augmente, 
les  vivres  renciienlfcnt.  Le  contraire  cft  ,  La\-at  cmmna. 
Lhi  Conv»lefiit  iinnonn.  Sy.it.  Les  vivres  deviennent  à 
meilleur  marché  ;  le  pnK  des  vivres  diminué. 

Comprimere  aKnon,i/».  Liij.  Rcilèrrer  les  vivres  poiu" 
les  faire  renchérir. 

His  tamen  omriihu!  anr.onn  cre-vit.  Céif.  Cela  fit  hauf- 
fer  le  prix  des  vivres  ,  ou  les  vivres. 

Ex  fet.umâ  q^n.î frumint.trios  oh  comfrcjfam  aiinonam 
damnavcrant .  Liv  De  l'argent  à  quoi  avoicr.t  cité 
condamnez  les  marchands  de  bled ,  pour  avou:  lèrré  le 
bled  &  en  avoir  augmenté  le  prix. 
Â'NhiÙÎ^Â\ïllS  ,  annonina  ,  iinnoniriTm.  Vegtt,  Tou- 
chant Ite  vivres. 
ÂNNONiANa  Ux.  Afcon-Ped.    La  loi  touchant  la  prc- 

vifion  de  bled. 
ANNOSijS  ,  .-nnUsa  ,  Hntiôiûm.  Mart.  Virg.    Vieux ,  ou 
vieil,  m.  vieille./.  Qui  a  bien  des  années. 

F.*lerniim  annofnm  .  Mart.  Du  vm  vieux  de  Falcti'ie , 
du  vin  de  pluficurs  feiiilles 
uinus  annofa.  Oiid.  Une  vieille  femme. 
Volumina  ■\iatum  aiinofa.  Hcr.    Des  livres    des  Poètes 
fort  vieux  ,  ou  fort  anciens  ,  des  bouquins. 
Annofo  dtg'it  avo.  1  Un.  Il  vit  long-tcms. 
ÂNNÔTÀTÏÔ,gcnit.<i;OTOf«Hc«;j.  f.  Veycz.  Adnotatio. 
ANNOTÔ.  Voyez.  hotioTO. 
ANNOTÏNUS  ,  annothi'i  ,  annctmT:ni.  Cchun.  D'un  an  , 

qui  a  un  an  ,  qui  efl  venu  dans  un  au. 
ÂNNOaTIM.^  {  Adv.  )  P/i».  Tous  les  ans  ,  d'année  en 

année. 
ÂNNtlLSRÏS.  m.  f.  &  hoc  itt!;iul?,re.M']cOi..  (  d'annulus. 
(  genir.  a>?n:'.l^r)s  ,  pour  tous  les  genres.  )  Plin.  D'an- 
neau. 

Annularis  digitus.  Le  doigt  de  la  main  où  l'on  met 
l'anneau. 
AnNULAKi  canJldum.  J'itr.  Sorte  de  couleur  faite  avec 
de  la  ciayc  &  les  anneaux  de  verre  du  peuple  ,  (  Qi.ii  cft 
gropie  adonner  de  l'éclat  aux  pciniures  de  la  Carnaiiondes 
tenmies.  ) 

ÂNNÙLÂRÏOS ,  annuljrïa  ,  annnUrium.  Vitr.  D'an- 
neau. 

Anniilarius  digitus,  Vitr.  Le  doigt  de  la  main  où  l'on 
met  l'anneau. 

Annuiarius  ,  genit.  annulïr)7.  m.  Cic.  Un  faifeur  d'an- 
neaux. 

ÂNNOLÂTL'S  ,  annulïta.  ,annnlâtTtm.  Vlant.  Qiii  porte 
des  anneaux. 

ÂNNCLÙS  ,  genit.  ênnïilï.m.  Cic.  Anneau  à  mettre  au 
doigt. 

ANNÙMËRS,  imnutnerTls  ,  annumerâ-vi ,  annnmdratum, 
annumïrâre.  Cic.  Compter  ,  délivrer  comptant. 

AnnumerarlC/c. Mettre,  ajouftcr  au  nombre  ou  parmi. 
Ingrege  a>tnum:riiri.Cic.   tlhe  mis  parmi  le  troupeau, 
cftre  mis  au  nombre. 

ÂNNUNTÏO  ,  annuntiâs  ,  annuntiavT ,  annurttiîthm  , 
tmnuntiJre.  Cic.  Amioncer  ,  dire,  porter  une  nouvelle. 
Asnuntinre  alicui  faliitem.  Cic.  6a!uer  quelqu'un  ,  lui 
<lonner  le  bon  jour. 

ÂNNÛÔ  ,  ânnuis ,  cnnïn,  ânnuere.  Cic.  Faire  /îgne  de  la 
tête  que  l'on  confent  à  une  choie  ,  l'accorder ,  la  vou- 
loir ,  y  confentir. 

An.iuo  ijtntun.rn.  Tlaut.  Je  vous  promets  qu'il  vien- 
dra ,  j,e  confcns  qu'il,  vienne. 


A  N  Q_  -       lOf 

I  On  trouve  dans  înniiis  ./imiMim  ,  comme  venant  A'.Aitiiu;«. 
Piilcien  marque  auflS  le  lupin  .ADnii!:im  ,  quoi  <yie  (ans  auto- 
rité :  nc.inmoins  il  y  a  quelque  apparence  ,  puis  qu'on  dit  en- 
coie  Nmus.  Cic.  &  Roimus-  riin.  ) 

Annuere  aliquidtoto  capte.Cic.  Accorder  quelque  chofc 
fort  volontiers. 

Annucrc  vtctoriam.  V'irg.  Accorder  ,   ou  promettre  la 
viftoire. 
Ahnuere /f/i^Bc»).  QV.    Montrer  quelqu'un  par  figues  , 

le  déligner. 
gU  Annuere.   Favorifer  ,  aider. 

Aiid-zcibus  annue  cœftis.  Virg.    Favorifcz  mon  entre- 
prife. 
Si  Vetts  anniiijftt.  flin.  Si  Dieu  l'eût  voulu  ,  ou  nous 
eût  favorifé. 
Annuere  nutum.  Liv.   Faire  counoiftre  fa  volonté  ea 

fai&nt  ligne  de  la  telle. 
SNNUS  ,  genit.  mnl.  m.  Cic.  An.  m.  Année.  /. 
(  C'cft  propicment  le  tcms  que  le  Soleil   met   à    parcourir  les 

douze  lignes  du  Zodiaque  ,  ce  qu'il  tait  en  douze  mois.> 
Anni'S  Lmiaris.  L'année  Lunaue,  qui  ne  contient  que  trente 
jours ,  au  lieu  que  1  année  SoUiie   efl:  de  trois   cens  Ibixani» 
&  cinq  jours ,  cinq  hcuies  £<  quarante  neuf  minutes. 
hiitio  ,  principio  iwni.   Li-u.    Au  commencement  de 
l'iianéc. 

Exrrimo  ,  e.vitu  ,  fine  anni.  Tue,   A  la  fin  de  l'année  , 
au  bout  de  l'an. 
Irtverfus  annns.  L'année  accomplie  ,  la  fin  de  l'année. 
Integir  anûorum.    Stat.  Qui  eil  en  la  fleur  de  foii 
âge. 

Gr.tvis  annis  ,  mnx'.mus  annis.Virg.  Vieux  ,  fort  âgé, 
qui  a  bien  des  années. 
bi  annos  fingulos.  Cic.  Tous  les  ans. 
Annus  le  prend  aufll  pour  les  faifons.  Annus  verntis   Le 
printems.  Annns  ifiivtis.  L'EUé.  Annus  hjiernus.L'hy- 
vcr.'    Ce  mot  ne  figmfie  pas  leulemetu  l'année  entière  ,   nuit 
aulli  les  failoBS  ,  8c  on  le  détermine  par  l'Epithete. 
Hybernus  mnus.  Hor.  L'hyver. 

ÂNNC'tfS  ,  mnïti  ,  annuT-m.  Cic.  Annal,  m.  annale.  /. 
d'un  an  ,  qui  dure  un  an. 

Vro-vincia  ar.nm.  Cic.  Une  charge  annale,ou  qui  dure 
un  an. 

Amius.  copia.  Tcicit.  Des  vivres  pour  un  an. 
Annuel  filera.  Virg.   Sacrifices  qu'on  fait  tou'j  les  ans. 
Anmium  hoc  eftfieri.tUn.  Cela  fefaïc  tous  les  ans,  ou 
toutes  les  années. 
ANNOA  ,  genit.   rf»?2«ôrHffj.  n.  pi.  (  on  fous-cntend /»/r- 

imnta.  )  Siut.  Alimens  ou  provilions  pour  un  an. 
ÂNODVN--^  ,    a'uh\\a.    genit.  anodyn'ornm.  n.  pi.  Celf. 
Remèdes  Anodyns  ,  doux ,  bénins  ,  qui  font  repofet  un 
malade. 
ANONVMÔS  ,  âvs'uiu©-.  genit. 4»ô>;/»»;.  f.  Vlin.  Herbe 

qui  n'a  point  de  nom. 
AKORMb.  m.  f.  &  hochtormé.Adjciî.   (gcnit.ânJrm'/i, 
pour  tous  les  genres.)  Horat.  Qui  vit  fans  règles.  Déré- 
glé. ?>i.  déréglée.  /.  Voyez.  AbnoRmis. 
ANQUIRO  ,  ânoiums  ,  attqu'isi'Uh  (inquTsJtlim,  anqttîrere. 
Liv.    Faire  information  &  enquclle  ,  s'enquérir  avec 
foin. 
ANCi.iTiRERE  diquem  eapite ,  ou  capitis  ,  pecimiâ.    Liv. 
Pourfuivre  quelqu'un  à  mort ,  requérir  que  quelqu'un 
fou  condamné  à  mort  ,  ou  à  l'amande. 

Capite  mquifitum  eft  ob  rem  maie  geflam  in  Imperatore 
tmUo.  Liv.     On  ne  condamna  à  mort  aucun  Capitaine 
pour  avoir  mal  fait  la  guerre. 
ÂNQC/ISlTiÙS.    (   Adverbe  comparatif  du  pofitif  ,j«^«rV;f? 
qui  n'eft  point  d'uTagc.  j  AulGel.  Plus  exademcnt,  plus 
diligemment,  ou  ibigneulènient. 
ÂNSÀ  ,  genit.  anfA.  £  Virg.  Anfc  d'un  yafê. /. 
Ans  A.  Tibnl.    Courroye ,  laiiiere./.  (  à  lier  les  foulicrs.  ) 
g^"  Ansa.  Occalîon./. 

Oij 
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Serm»nis  anfas  dare.  Cic.  Donner  occaiion  ,  ou  fujct 

(le  parler  au  monde. 
ÂNSA  ,  (t.  /.  Anfc  ,  ville  près  de  la  Saône  i  quatre  lieues  de 

lyon  vers  le  Nore. 
SNSÙLÀ,  gcnit.  Â»j»/«.    f.  Val-Max.   Petite  courroyc. 
SNSaTÙS  ,  nns'ita  ,  ansîtTtm.  Coliim.  Qui  a  une  anie  , 

à  anfes. 
g3"  Ansatus  homo.    Tlaut.    Un  homme    qui  met  les 

mams  fur  ks    coftc:^.   Qiii  Fait  le  pot  à  deux  anfes, 

pour  parler  vulgairtnicm.  Qiu  a  la  démarche  ficre  &  arro- 
gante. 
ÂNSËR  ,  genit.  ânstris.  m.  Virg.  Oyc.  f.  OyCon.  m.  Jars. 

tn.  [  Qui  eft  le  mafie.  ] 
Vcllmitur  anferes  qiiibnfUam  lacis  kis  mno.^  VVm.   Il  y 

a  des  endroits  où  l'on  plume  les  oyes  deux  fois  l'année. 
JVNSEKCOLU.S,genit.  fl»/ert«r(.  m.  Colum.    Petite  oye. 

/.    petit  oyfon.  m. 
.«iNStRINÙS,  Mifcr'ma,  mfermnm.  Vlin.  D'oye,  d'oyfon. 
i.NSÙLA.  Voyez,  afres  Ansa. 
ANT/t  ,  gemt.    TmiRrûm.  f  plur.   Vitr.   Pilaftres  pl.its  , 

(  qui  ne  montrent  que  la  partie  de  devant.  ) 
ANTANDRÛS  ,  gemt.  antandrï.  focm.  Vir^.  Antandro, 

ville  de  Mvfic  ou  de  la  petite  Phrygie. 
aNTaPÔDÔSÏS  ,û»T«!roJ'«r'î.  gen.  anfapodoiis.t.Shtint. 

Ce  tjue  nos  Rlictoriciens  appellent  Reddition  ,  dans  une  li- 

militude. 

âNTÂRCTÏCÛS  ,  antara'/ca  ,  antarcficTim.  tJygin.  An- 
tarftique  ,  Polc  Antarftique  ,  on  Méridional ,  (  dans  la 
Sphère  artificielle.  ) 

ÂNTARiî  fnnis.  m.  plur.  Vltr.  Les  cables  qui  font  paf- 
fcz  dans  les  moiiffles  des  poulies  pour  lever  des  far- 
deaux. [  Nos  ouvriers  les  appellent  vM>iui»:s  ,  qui  fervent 
à  conduite  la  pierre  Se  à  la  tirer  vers  Tendroit  ou  on  la  veut 
poler.  ! 

ÂNTË.  [  Frc-pofition  qui  gouverne  l'accufatif.  ]   Devant. ^îir^ 
fedes.  Devant  les  pieds. 
Ante  horam  cîia'venn.  Devant  huit  heures. 
Ante  cm  patrntt!.  Vir^.     En  prefcnce  &  à  la  vue  des 

En 


parens. 

jinte  ocalos  coram.  Ter.  Ante  tculos  p.iUm.  Cic. 
prcfencc ,  à  la  vite.  ,^    a     •  ,         r  j 

Ifluc  eft  fapere  non  quod  ante  pedes  fnodo  eft  ■videre,  led 
Jiam  Ma  fts-futicra  funt.  Ter.    C'cft  là  vraiment  cftrc 
face   de  ne  pas   voir  feulement  ce  qui  eft  devant  nos 
■«eux  ,  mais  de  prévoir  ce  qui  doit  arriver  un  jour. 
/tJTE.  Plus  ,  davantage. 

Ante  me  illnm  diitgo.  Cher.   Je  l'aime  plus  que  moi- 
même.  .       „1  '  u 

Scdere  ante  allas  immanior  omnes.  Virg.  Plus  méchant 

que  les  autres.  , 

In  ante  dtem  quartum  difttdit.  Cu.  Il  a  diftere  jufqucs 
au  quatrième  )our. 
/NTE.  (  Adverbe.  )  Cic.  Ter.  Avant ,  devant ,  auparavant. 
Lengi  ante.  Cic.  Long-temps  devant. 
faucis  ante  diebns.Cu.  Peu  de  jours  auparavant. 
ÂNTËÂ.  (  Adverbe  de  temps   )  Cic.  Auparavant. 
j^t^TEACTiJSjanteâctatmteacKm.    Cic.  Pallc  aupara- 
vant, w.  pafl^c/-  . 
Anteaft-i  iiita.  Cic.  La  vie  quon  a  menée  par  le  pallé. 
ANTËÀMIiÛLO ,  genit.  anteambuloms.   m.  Mart.Suet. 
Qiii'  marche  devant  un  grand  Seigneur  ,  ou  les  Magtf- 
tvats  ,  comme  les  Huin.ers  iic  les  Bedeaux  ,  &c. 
SNTtÂQJ-lAM ,  ou  aNTLQUAM.  Avant  que,  devant 

ÂNTËCaNÏS,  genit.  antecanis.imJic.  (  Cic.  In  arato.) 
V'n  artrc  au  Ciel  qui  précède  la  Canicule  ,  ou  les  jours  cani- 
tubites  :  L'Avant-chien.  w». 

ÂNTËCAPÏÔ  ,  ântecsp'is  ,   ântecéfri  ,  ânteccptûm  ,  Inic- 

cjpc're.  Tac.   Prévenir  ,  occuper  ,  k  fiiijir  auparavant  , 
JHi  le  prsiiucr. 


A  N  T 

Tempttslegatorum  anttceperat.  Salluft.   II  avoir  préve- 
nu les  AnibalT^idcurs  :  Il  eftoit  allé  devant  eux. 
MtdtA  antecapere.Salltifl.  Prévoir  beaucoup  déchoies. 
ÂNTËCaPTÙS.  Liv^  ÀNTËCÈPTÛS.    Cic.  Antccapta  , 
ântec7tptT:m.  Prévenu,  m.  prévenue.  /. 

Antecepta  animi  rei  informatio.  Cic.  L'idée  anticipée 
d'une  choie. 
ÂNTECEDÔ  ,  ântecédïs ,  antecéfsT,  antecëfsntn  ,  antecé- 
d't'r'e.  Cic.  Précéder  ,  aller  ou  marcher  devant  ,  prendre 
le  devant  ou  les  devans ,  marcher  ,  aller  à  la  tête. 
B'uluo  me  ante  antecejjlt.  Brut-ad-Cic.  Il  m'a  devance 
de  deux  jours.  Il  a  deux  jour.s  d'avance. 

y^ntecedcre  qiiempiam  magnis  itinerihus.  C.if.    Devan- 
cer quelqu'un  à  grandes  journées. 
AMTf.CEDERE.    Pallcr  ,  furpaifcr  quelqu'un  en  unachofc  : 
On  dit  ai  ce  feus  ,  Antuedert  aliqium  ou  aluni  re  aii- 
qna. 

Scientiâ  atqiie  ufu  nauticaram  rerum  cateros  anteee- 
dnnt.  Cîf.  Ils  furpallcnt  les  autres  dans  la  faience  &. 
l'expérience  de  la  marme. 

Antecedeie  alteri  itate.  Cicer.  Eftre  pluswgé  qu'un 
autre. 

Cihum  femper  antecedere  débet  exercitatio.  Celf.  IltauC 

toujours  faire  quelque  exercice  avant  que  de  manger. 

ANTËCtD£NS,genit.  antecZdlniis.  omn  gen  (Participe.) 

Précèdent,  m.  précédente./. 
ÂNTLCELLO.  Voyez,  après  Antecessus. 
ANTËCEPTOS.  Voyez.  Antêcaptus. 
AN  rËCESSÏO  ,  gaiit.  anteceftcnis.  fcrm.  C':c.   Ce  qui  a 

précédé. 
ANTECÉSSORES  ,  genit.  antecefsTrlim.  m.  plur.  df. 
Les  coureurs  d'une  armée  ,  qui  vont  à  la  découverte 
de  l'ennemi  ,  pour  épier  fa  contenance  Se  obferver  les 
mouvcmens.  Avant-coureurs,  qui  vont  découvrir  le 
pais  m. 
l  Ce  mot  lignifie  dans  les  Ecoles  de  Droit,  les  îrofeflcurs  qui 
l'enieignem  publiquement  ,  &  ils  ne  I ont  que  lix  à  Taris, 
qui  s'appellent  Anteccfl'eurs  ou  Regens  de  Droit  Civil  6c 
Canon,  j 

ANTËCESSUS  ,  genit.  antecefsy.s.  m.  Sen.  Anticipation  , 
avance./.  Avant  le  tenis. 

Dare  aliqiiid  alicui  in  antecejfum.  Sen.    Donner  quel- 
que chofe  à  quelqu'un  par  avance  ,  ou  avant  le  temps. 
AN  rËClXLÔ  ,  antec'elUs  ,    mtecïllU'i  ,  antecéllere.  Cic. 
Eltre  plus  excellent  :  palier  ,  furpallcr  quelqu'un  en  une 
choie  ,  cvccller  ,  avoir  le  de/lus. 
(  On  dit  ,  Antecéllere  altquem  ,  ou  alicui  re  atiqua  ,  in  rs 

aliqiiâ.  ) 
ÂNTÉCELLENS  ,  genit.   antecellint'.'s  orrm.  gen.  C'cer.- 

burpailant  m,  furpalfante./. 
ANTeCESSÏO  y  Sic   Voyez,  après  Antecebo. 
ANTECcÉNiOM  ,  gemt.  anteca»)',.  n.  Afiti.  Le  goûter ,, 

la  collation  ,  petit  repas  avant  fouper. 
ÂNThCURbORES  ,  gemt.  antecurslrtim.  m.pl.  Ce/  Les 

coureurs  d'une  armte.  m. 
ÂNTED1C5  ,  antedic'is  ,  antedTxT,  antediaûm  ,  onfedT- 

cïre.  Cic.  Prédire. 
aNTËËÔ,  ante'^s ,  antcT-vT,  anteltV.m  ,   anteJre.  Cictr. 
Aller  ,  marcher  devant  ou  à  la  tefte ,  précéder. 

T)onec  faucii  ,  quautiimque  gr-z.'ioris  agminis  ,  antei- 
rent.  Tacit.    Pendant  qu'il  feroit  paflér  le  bagage  avec 
les  bleffcz. 
^Jp"  Anteire  aUquent,  ou.alicui  re  aliq»â.    Surpaller  , 
exceller  en  une  choie. 

VirtHs  orrnihtis  rcbtis  anteit.  flaitt.    La  vertu  eft  au- 
dellus  de  toutes  chofes. 
Anteire  &tate.  Cic.  Eftre  plus  âgé. 
Anteire  à  atcris.  TMit.  Eftre  ftumonté  par  les  autres. 
ÂNTËEXPECTATUM.  Virg.    Contre  toute  forte  d'at> 
tcute. 
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TiNTrËFÂCTX  ,  genit.  nntefaiBruvt.  n.  pi.  Liv.  Des  ac- 
tions pad'ces. 
ANIÈFÉRO,    ânteférs  ,  ântetîilT,  ântelâtûtn,  ântffërre. 
^'/Vf.  Proprement  ,   porter  devant.  Virgile  s'en  fcrtainfi, 
Anietidit  grejjnm.  Il  marcha  devant, 
^p^  Anteferre  aliquemaltcai.  Préférer  quelqu'un  à  un 

autre  ,  l'eltimerplus. 
ÂNTÉFIXÛS  ,  antefixa  ,  antefîxûm.  Sitrnd  truncis  arhc- 
rum  antefixa  or».  Tacit.  On  voyoït  encore  des  têtes  fi- 
chées à  des  troncs  d'arbres. 
ÂNTlïGiiNiTÂLiS.  m.  &i'.  &  hociirteT^enitarr.JdjeH. 
igciut.aKteçenit-.dis,  pour  tous  les  genres. P/  n.  Comme, 
fmtegcnitale  expérimenta)/?.  Tlin.  L'expérience  de  ceux 
qui  ont  elle  devant  nous  ,  nos  Anceftrcs. 
ANTEGRËDÏÔR  ,  a^tegrtdi'r'is ,  antcgrëfsHs  slim,  r.nte- 
_  gredî.  Cic.  Aller  devant  ,  marcher  devant. 
ANTEHÀBËO ,  mitchj.bés ,   antehabM  ,  anteh^^b'itï-.m  , 
antehkbêre.  T.tcit.  Préférer. 

IncredibH'iA  ■vero  antehdbere.TLicit.    Préférer  le  men- 
fonge  à  la  venté  ,   ajouter  plutôt  foi  au.x  chofcs  in- 
_  croyables ,  qu'aux  véritables. 
ANTEHàC.(  Adverbe  de  temps.  )  Ter.  Auparavant,  juf- 

qucs  à  cette  heure. 
ÂNTELÂrÙS  ,  antelita  ,  an-teUtJlm.  (  Participe  A'ante- 
_  fsror.  )  CiV.  Préféré,  m.  préférée.  /. 
ANTÈLOGIUM,  genit.   antelogi'i.  n.   Fiant.  Prologue 

d'une  Comédie.  >.i. 
A^TïlLÏJCANÙS  ,  antelitcâna  ,  anteliiûmlm.  Cic.   De- 
vant le  jour. 
Ex  antelucuno  temfore.  Cic.  Avant  le  jour. 
ÂNTËLOCÛLO.  (  Adverbe.  )   Afnl.  Avant  le  jour  ,  de 

grand  matin. 
SNTÈ-MÀLÛRUM  ,  pour  mahrnm  antcaciorum.  Virg. 

Des  maux  paflèz. 
ANTËMIîRÏDiANCS  ,  antemeridiâna,  (mtenieridiMT.m. 
Cic.  Avant ,  devant  midi. 
.^ntemeridians.  littevA.  Cic.    Des  lettres  écrites  avairt 
midi. 
ANTEiMNyï  ,  genit.  AntemnJrl-m.  f.  pi.  Virg.  Antemna , 
[  Vilie  fur  le  Tibre  ,    éloignée  de  Rome  Je  quarante  iladcs.  ) 
ÂNTËNÂCOM  ,  ANTÔNaCDM  ,   cT.    n.    Andernac  , 
Ville  d'Allemagne  dans  l'Archevêché  de  Cologne  lur  le  B.hin. 
ÂNTËNNA  ,  genit.   aruimiA.  f.  Flin.  Antenne  de  navi- 
re./tî». 
[  Bois  qui  tMverfe  le  maft  ,   &i  quoi  la  voile  eft  attachée.  ] 
ANTËOCCuPÀTiÔ  ,  genit.  mteoccupution.s.i.Cic.  Pré- 
vention. /. 
[  Figure  de  Rhétorique  ,  pat  laquelle  on  prévient   les  objeftions 

de  Ion  adveil.uie.  ] 
XI^TBOCCOPO  ,  .■Mfeoccup^s ,  anteoccupT-uT  ,  aniaccu- 
pâtfm,  anteoccupjri.  Cic.  Prévenir  les  objeélions  de  Ibn 
advcrfaire  ,  y  répondre  par  avance. 

Anteoccupat.  ,q»od  piifat  oppjn:.  Cic.  Il  prévient  tout 
ce  qu'on  lui  peut  ubjcélcr  ,  il  répond  par  avance  aux 
objcûions. 
ÂNTËPAGMENTA  ,  genit.  antepagmTnt'ZrV.m.  n.  plur. 
Vitr.  Chambranle ,  (  qui  comprend  les  trois  parties  de 
la'porte  >  fçavou  un  aifemblagc  de  bois  qui-  s'attache 
fur  la.  pierre.  ) 

[  M.  Saumaife  croit  c^\' .Aatefagmema  &  .Antx  différent  en  ce 
que  les  Ames  eftoient  de  pierre  ,  &  o^ntepagmcita  eftoient  de 
bois.  Les  Interprètes  dilént  que  c'eft  un  Pied-droit  ,  ou  un 
Jambage  ;  mais  ces  termes  ne  lont  pas  allez  généraux  pour 
expliquer  j^mcf.igmentum  ,  qui  ne  lignifie  pas  léulcment  les 
deux  côtci  de  la  porte ,  mais  même  le  dédias  ,  comme  il  ie 
voit  quand  Vitruve  parle  d'^atcp.tgmrmw»  [ttpcrius  :  ce  mot 
fe  trouve  encore  dans  le  chap.  7.  du  livre  4.  de  Vitruve  ;  & 
M.  ïertanlt  le  traduit  par  des  Ais ,  lelon  l'interprétation  de 
rhilanHcr ,  qui  ne  croit  point  i\u' .A.itefiigrihm^  doive  llgnifiet 
des  chambranles  en  cet  endroit  ;  car  il  ne  s'agit  point  de  por- 
tes &  de  fenêtres  ,  mais  de  1  entablement  compofe  de  lar- 
elùtuve  i  &  il  y  a  ag^areuce  411«  Vitmve  s'en  lejt  £om  ûg- 
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mfier,  .^  imvant  fon  étymologie  ;  une  chofe  qui  eft  cloii«e 

_  lut  une  autre.    J 

ANTËPILANI ,  genit.  antepilanôrûm.  m.  pi.  Liv.  Sol- 
dats qui  marchoient  dans  une  armée  devant  ceux  qui 

_  ertoient  armez  d'un  javelot  appelle  ;;7«ot. 

^^ J  ^^P^'*-*  '  '^'"t^f^"'^  >  antepisUT,  antepashûm ,  »nu- 
fonere.  Plant.  Mettre  devant. 

Niillis  antepofttis  ■vigiliis.  Tacit.  Sans  gardes  ni  fenti- 
ncllcs. 
I  g3"ANT£PoNo.  Cic.  Préférer.  Eftiraer  plus. 

AbiTEPoTENS  -vohiptiitibns gaiidiifqiie.  Haut.  Comblé 
de  plaiiirs  &  de  joye  par  deffus  tous  ,  ou  pardelfus  la 
tcftc. 

ANTËQ.UAM.  Cic.  Devant  que  ,  avant  que. 
ANTÈRiOR.  m&  £  &  hoc  anttr'iiis.Adjec'i.  (Compara- 
tif compofé  d'.wî/-«.  )    genit.   ânteriôr'is  ,   pour  tous  les- 
genres.  Cic.  Antérieur,  m.  antérieure./.  (  pourktemps.j 
Qui  eft  devant  ,  (  pour  la  fituation.  1 
ANTËRÏS  ,  gcnit.  ânt'Mdïs.  f.  Vitr.  Arc-boutant.  mafc. 
pour  loùtenir&apfmyer  quelque  édifice,  ou  quelque  machine. 
ANTËS  ,  genit.  aniûrm.  m.pl.  Virg.  Les  premiers  feps  qui 

bordent  les  pièces  de  vigne. 
Antes.  vitr.  Antcs,  ou  pilaltres  des  murailles  ,  '  &  qui 

lont  aux  encognutcs. 
ANTESÏGNANÏ  ,  genit,  antcfignlnôrTim.  m.  plur.  Cicer. 
Soldats  qui  marchoient  au  combat  devant  les  cnfcignes, 
[  comme  aujourd'hui  les  enfans  perdus  dans  nos  armées  1 
ANTÈ-SCHOLANUS.  Petr.  Un  Ibus-maiftre. 
/^NJESTO  ,  antejiâs  ,  antefi'itT y   a;iteftâtTtm  ,   anteftârc. 
Altcni  ou  a,Uc;ui-t»  re  aliquâ.  Cic.    Elbe  plus  excellent, 
_  paflcr  ,  furpaller  quelqu'un  en  quelque  chofe. 
ANTESTÔK,  anteft.xr'is,  antefta.Jiis  sTim  ,  anteftârT.  Plant. 
Hor.  Cic   Prendre  quelqu'un  à  témoin  ,  l'obliger  à  venir 
rendre  témoignage  en  jullice. 
[  On  pienoit  le  bout  de   l'i.  reille  d'une  pcrfonne ,  &  on  lui  de- 
iiiandoit ,  Luct  .iimfiari  ■  S  il  répondoit  ,  Lien  ,  Je  le  veux  , 
alors  il  prelemoit  le  bout   de  l'oreille  :  Cafu  vmit  ol-vius  illl 
"dvjrj.tiiu.s  ,    c~  li,et  mteflari  ?  Ego  -jeri.  .  .  .  ofpcno  amicuUm. 
Horut.  Par  bonne  fortune  fa   partie  adverfe   le  rencontra  ,  & 
me  demanda  fi  je  voulois  fervir  de  témoin  ;  auflî-tôt  je  prê- 
tai l'oreille  pour  marque  que  je  le  voulois.    1 1  n'y  avojt  que 
les  voleurs   &  les  marchands  d'Efclaves    &   autres  gens  de 
cette   forte  ,   avec  lefquels  on   ne  gardoit    point  ce»  fot- 
malitez.J 
Antestor  [se  prend  en  fens  paflîfdans  Tite  Live,  félon  le 
témoignage  de  Pnicien.  J 

Impiibes  non  pûteft  Miteftari.  Liv.    Celui  qui  n'a  pas  ax- 
^  teint  l'âge  de  puberté  ,  ne  peut  eftre  témoin, 
ANTÉVËNIÔ  ,  ^inteiienTs  ,  ânteiûnl -,  ântevéntûm  ,  an- 
te%ienlre.PlaM.Sdl;jfi.  Devancer  quelqu'im  en  lui  lieu, 
y  arriver  ou  y  venir  avant  lui  ,  l'y  précéder. 

Compendiis  ■viiirum  oiiujiurafiircims  armifque  militem 
chn  ante'-jcniffl-t.  Tacit.     Car  par  des  routes  abrégées  , 
il  avoir  devancé  nos  foldats  chargez,  d'armes  &  de  ba- 
gage- 
Tempori  hue  antevcni   hodie.    Plma.    Je  fuis  venu  ici 
devant  les  autres  tout  à  temps. 
§p"  Antevenire      Parvenir,   aller  au  devant ,  obvier. 
Confilia  0"  infidi.is  antevenire.  Sallufi.  Prévenir  les 
deifcins  &:  les  embûches. 
^T  Antevenire.  Sallufi.  Flaut.   Surpafler  ,   eftre  plas 

excellent. 
(  Plante  donne  à  ce  verbe  en  cette  lignification  le  datif  avecuft 
ablatif  ;  &  Sallulle  y  joint  deux  accufatifs  ,  avec  la  prépofition 

ANTEVERT5,   ou  ANTËVORTS  ,  chez  les  Comiques  :. 

antevêrtïs,  antcuêrtT,  antevërsTim,  anteziTrttre.  (Tacite 
donne  à  ce  verbe  l'acculatif  de  la  chofe  ;  Cefar  &  Plaute  le 
datif  ;  Terence  le  datif  delà  perfonne.  )  Prévenir,  aller  ou-, 
venir  avant ,  devancer. 

Omnibus  conpliii  antevertendum  exifiimavit ,  ut  Nar- 
bonam  frcficifceretur.  C&f.  11  crut  qu'il  falloir  avant 
couurs  chofes  aller  à  Naibonne. 

O  if) 
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"Cùinteeum  ageyi  comrcr ,  ad  ipUm  Tannhis  Xntt-  ' 
rvertit.  C'tc.    Comme  je  tâchois  de  ctaiter  avec  vous  , 
ranniiis  me  prévint. 
Vanmztionem  i:encno  antevertit.  Tacit.     11  s'cmpoi- 
foiina  ,  &  piévint  le  chalbmcnt  de  l'on  crime  par  mic 
mort  volontaire. 

Kebus  aiiis  ante-jertar»  qus.  mandas  mihi.   Tluttt.    Je 
ferai  avant  toutes  chofes  ce  que  vous  me  commandez. 

ANTEVÔLO  ,  anteioUs  ,  'i-vteijtl.<i/ï  ,  Mte'v'iÀ.ttT^m  , 
tintevU'^re.  Virg.  St£t:.  Courir ,  aller  devant  avec  beau- 
coup de  vltefTc.  Voler. 

ANTHËMÏS  ,  a.9;Kif.  genit.  ?ntht'm)d'is.  f.  Plin.  Camo- 
mille./. [  Herbe  &  fleur  medicin.ilc.  ] 

J^UTlittiÙS  ,ànthma,anthintim.  aï)it^.  Plin.   Fait  de 

_  fleurs,  m.  faite./. 

ANTHRÀCÏNUS,  .ï»(fcr.i'c/»^,  ânrhracinîim.  àyêfa'itM©-. 
yar.  Noir.  m.  noire./. 
AnthrMinA  a.ioU'fccntuU.  l'ar.  De  jemxes  filles  vêtues 
de  noir ,  ou  de  deiiil. 

ÂNTHRÂCfTES,  a'JçarK;T..f,  genit.  anthraâtA.m.H'm. 
Efpcce  de  fanguine  noire  &  jaune. 

ANTHRÀClTlS.gcnit.  antbrMn)d'is.  i.  éi-e^xKnis.  Vlin. 
Efpece  d'cfcarboucle ,  pierre  précicufe. 

ANTHRAX  ,  il  ■p«^  gciiit.  authràcis.  m   Vitr. 

(  Efpece  de  tcne  qu'on  trouve  par  mottes.dont  on  fait  le  Minium: 
Elle  ctt  de  couleur  de  fer  un  peu  louflàtte ,  &  couverte  d'une 
poutfiére  rouge.  J 

Anthrax.  }  lin.  Charbon  de  perte,  m. 

Anthrax.  Plin.  Efcarbouck- ,  pierre  prccieufe./. 

ANTHROPOPHÂGI  ,  «vt'^<i7ro4Kyo,.  gcmt.  anthropopha- 
gôrûm.  m.  pi.  Vlin.  Aiithropopluigcs  :  Comme  qui  di- 
roit,  mangeur.?  d'hommes.  Celom  des  peuples  de  Scyihie, 
aujourd'hui  les  Hiroquois,qiii  fe  noutrillcnt  de  chair  humaine. 

ANTHUS  ,  genit.  r.nth:.  m.  &  f.  Oileau  qui  contrefait 
le  hennilfemcnt  du  cheval. 

ANTIj€  ,  genit.  an.ti7ir7:m.  f  plur.  Fefl.  Cheveux  aux 
femmes  ,  qui  tombent  llir  le  front  ,  &  qu'elles  relè- 
vent. 

ANTlATES  ,  gcnit.  n:itiitTim.  m.  pi.  Liv.  Les  Antiatcs, 
Peuples  d'.^iuio. 

ÂNTÏBAROM  ,  T.  n.  Autivari  ,  ville  de  Dalraatie  fur  la 
met  Adriatique. 

ANTIBÙREUS  ,  antih'ûréa  ,  antib-'réTm.  Vitr.  Antiborcc, 
oppofé  au  Septentrion,  m.  oppolée./. 

(  Baldus  dit  que  l'Aniiboréc  eft  un  Cadran  équlnoftial  tourné 
vers  le  Septentrion.  Mais  la  vérité  ell  qu'un  Cadran  cquinoc- 
tial  n'cft  pas  plus  vers  le  Septentrion  ,  que  vers  le  Midy  ;  la 
partie  qui  regarde  le  Septentrion  ,  B'cftant  que  pour  lervir  de- 
puis l'cquiiioxe  du  Printemps  julques  a  celui  a  Automne  ,  &: 
la  partie  qui  regarde  le  Midy  eftant  pour  l'autre  lemeftre.  i 

AN TÏC  ATONES  ,  gcnit. anticannûm.  m  pi.  Liv.  Livres 
écrits  contre  les  deux  Catons. 

(  julcs  CeCar  compol'a  deux  Livres  contre  les  Catons ,  félon  le 
témoignage  de  Suétone  :  Du  .Aidogia  Uiroi  duos ,  et- .Àati- 
catoMvs  toùdcm.  ) 

ANTÏCÏPATid  ,  genit.  mticipatiônïs.  f.  Cic.  Anticipa- 
tion./, connoiliancc  anticipée  d'une  chofc./. 

ANTÏCIPO  ,  .'.ntic/pâs ,  imtic.p.~-v'i,  ahtiàpjtP.m  ,  antici- 
fAtë.  Vlin.  Anticiper  ,  s'avancer,  faire  par  avance. 
uinticipa-vic  uno  die.  Tlin    II  s'avança  d'un  jour. 
.Anticipnre  morttm.  Snct.  Se  faire  mourir  par  avance  , 
avancer  fa  mort. 

ANrïCHTH(.)NL-,S,  âniyywis.  gz\\\t.mticht\rnT:m.n\.^\. 
Vomp.  Met.  Peuples  qui  habitent  des  terres  oppofées  les 
unes  au.Y  autres  ,  qui  font  Antipodes. 

ANTICUS,  .w.'ic.f,  .mncum.  Far.  (  à'Ante  )  De  devant  , 
qui  eft  devant. 

ANTÏCVRÀ  ,  genit.  ânticjn.  f.  Sftet.  Anticyre. 

(  Iflc  de  la  Proponiidej  aujourd'hui  la  mu  de  Marmora  , entre 
l'Europe  &c  l'Alie  ,  famcuié  pour  l'EUebore  ;  d'où  vient  que 
ce  mot  fe  prend  pour  l'iillcborc,  herbe  fouvcraine  pour  guérir 
Ja  folie  :  delà  viennent  ces  cxprellîons  fi  familieies  aox  Focits 
iatiiis.  ) 
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Si  nm  eget  Anticpâ.jwv.  S'il  n'a  pas  b  efbin  d'Ellcbj 
re  pour  le  guérir  de  la  folie. 
Naviget  Amicymm.  Hor.    Qu'il  aille  i  AnticyrejC'cft- 
à-dite  qu'il  prenne  de  l'Ellébore  ,    (  p.ulant  d'un  fou.  ) 
(  Uy  a  deux  Illcs  de  ce  noin  au  Icntimem  de  Sirabon,  l'une  dans 
Urho.idelur  le  bord  du  Golphe  de  Cor:nihc,&  l'autre  ptesd-a 
mont  Oëta.ou  il  ctoiflbit  le  plus  excellent  Elkbore.Mais  on  le 
ptcp.aroit  mieux  dans  la  Phocide  ,  le  mcflant  avec  une  certai- 
ne graine  qui  y  ctoifloit  ;    c'eft  pourquoi    les  malades  n'al- 
loiem  qu'a  Anticyre  de  la  thocide.    Horace  en  marque  trois 
dans  fon  Art  rociique.  1 

Si  tribus  Anticyris  caputinfan.tbile.  Si  toute  l'Ellébore 
qui  croît  dans  ces  trois  liles  ne  peut  guérir  fa  foire. 
AN  LlDËO  ,  pour  ANTtKo.  ilaïa.  Vieux  mot. 
ANTlDOKiJM,  àvTloa-^oii.   gemt.  tmtidôri.n.  Ulp.  Prc- 

lent  par  manière  de  rcconnoiifance. 
ANTiDOTÙS.genit.  mtuUû  (.  ou 
AN  liDÛTUM  ,  genit  antiSltT.  n.Vlin.Cdf.   «vr/JoTt^. 

ou  a  T.oOiiif.  Antidote. /».  contrcpoilbn.  OT. 
ANTiLËNA,genic.^»n7r»A.fS//'ff»f.  Poitrail  dcchcval.»». 
ANTINOMiA  ,   évTi.ipi'iu.  genit.    antinomii..  f.  6'uint. 

Contrariété  de  loix.  /. 
ANTIOCHIA  ,  genit.  antiochu.  f.  Antiochc  ,  Ville  capi- 
tale de  Syrie. 
ANIÏPaGMENTX.  riïî-.  Voyez  Ant£PAGmenta. 
ANTiPATHIÀ  ,  œvTfW-'tia.   gemt.    antipathie,  f.  Vlin. 
Antipathie./.  contraricté,oppolition  qui  fc  trouve  entre 
deux  perfonues./.  (  pour  leurs  humeurs  &  leurs  incli- 
nations. ) 
ANTIPODES  ,  àntTTcihs.  gcnit.  antip'idîim.  m.  pi.  C/V. 

Les  Antipodes, 
f  reujlci  qui  habitent  cette  partie  du  monde  oppofée  à  la  nôtre.] 
ANIlPoLiS,  genit. /»»«'/>o//i.  f  Liv.  Antibe  ,  Ville  ma- 
ritime de  Provence. 
aNTIPOLÏTaNÛS  ,  antipolitlnâ ,  antipoliûnTim.  Mart. 

Qui  cft  d'Antibe. 
ANTlQUARiDSjgenit.  antic^u^iT.  m.  Suet.  Qui  aime  à 
lé  fcrvir  de  mots  anciens  Curieux  de  mots  antiques. /w. 
AN'IlQUARiÀ,   gcmt.  autiqu.-r.t.  i.  Ju'u.  Qui  affeftc 
de  parier  les  mots  anciefts.  Cuneufc  des  vieux  mots  /. 
ANllQUÂlIÔ,  genit  aaiqu^tûnis.  f.  Aul-Gdl.  Ré- 
pudiation d'une  loi  propoféc. 
hNllQXJKÏxiS  ,  anticju..t'i  ,  antiquïthm.  Cic.    Aboli, 

calfe  m.  abolie  ,  cafl'ee  /. 
AN  1 IQUE.  {  Adverbe.  )  Hor.    A  l'antiquité  ,  à  la  façon 

des  Ancrens. 
ANTIQUiTAS,  genir.  antiqulûiis.  f.  Cic.  Antiquité, 

ancienneté.  /. 
ANTiQiUTAs.  vlin.  L'antiquité  ,  les  Anciens. 
ANTÎQ.UiTDS.  (  Adv.  )  Ctf.  Anciennement,  autrefois, 
Rhtnttm  antiquitits  trarifduai.  Cnf.  Qui  avoicnt  paf- 
fë  le  Rhin  autrefois. 

Clarorum  -virorum  facla  morefque  pofleris  traders  anti- 
qiiitU,  tifitatum.  Tac.  C'elt  une  choie  pratiquée  de  tout 
temps ,  d'écrire  la  vie  &  de  célébrer  les  actions  des 
grands  hommes. 

^ Non  adee  antiqu'ths.vUn.  Il  n'y  a  pas  fort  long-tcms. 
aNTIQUÔ  ,  Ântiquâs  ,  ?Mt7qu.:tii  ,  ântiqu^tûm  ,  7xnt',- 
qu.ne.  Cic.  Legem.  Ne  pas  recevoir  une  loi  ,  ne  la  pas 
vérifier  ,  Ja  rcjetter  ,  l'empêcher  de  palier  ,  l'abolir. 

Cian  aies  Z'enijftt  rogationis fcrends.,  conciirj.ibant  bar- 
l/atulijuvcnes  ,  totus  tlle  grex  Catilinn  ,  &  popiilum  , 
Ht  antiqitaret,  rogabant.  Cic.  Le  jour  qu'on  devoir  faire 
agréer  au  peuple  cette  loi  ,  félon  l'arrell  du  ienat  , 
une  troupe  de  jeunes  muguets  ,  qui  clloient  toute  la 
cabale  de  Catiliiia  ,  fe  mit  à  courir  çà  &  là  ,  pour  prier 
le  peuple  de  ne  la  point  recevoir.  • 

[  Cela  fc  f.iiloit  pat  bultins  ou  billets,  ou  il  y  avoit  un  A  gravé, 
pour  dire:  je  rejette  la  loi  ;  Et  lorfqu'ils   la  tecevoiem  ,   on 
gravoit  lut  ces  billets  ;  Vii  ro^as.  ] 
ANTItsil^'Ùi  ,  itntiqua  ,  antiqitîim.  Cic.  Antiquc,ancien, 
vieux,  m,  antique ,  ancienne  ,  vieille./. 
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jfntitjuo  opère  é'fummâ  »rte  ferfeUum  JtmuUchrum,  ' 
Cic.  Une  ftatuë  d'un  ouvrage  antique  &  fore  bic.-.  fait. 
&nbdji  itntiquijjtmum  quo.ique  tempiti  fpe.tcUri  oporte- 
ret.  Cif.  Que  s'it  falloir  remonter  plus  haut. 

§iubd  ant'quior  dus  in  tuis  fuijfet  adfrript.i  litteris  , 
qiiàm  '.n  C {.farts.  Cic.  Parce  que  vos  lettres  cftoient  de 
flus  vieille  datte  que  celles  de  Ccl'ar. 

Homo  antiquâ  virtute  ô'fi.ie.Ter.  Un  homme  du  bon 
rems,  de  cette  probité  &  loyauté  d'autrefois. 

Antiquum  obtines.  Tur.  Vous  n'avez  rien    perdu  de 
voftre  ancienne  bonté. 
.Antiqiius  nmicui.  Yluut.  Un  ancien  ami. 
Antiqiji.  Cic.  Les  Anciens  >  nosAncelhes. 
ÂNTIQUÏOR.  m.  à'i.&  hoc  ?.MTquiiis.    Adjcft.    Com- 
paratif. [  Le  l'upcrlatif  j»f7<j.'«/^;OT.'<î ,  ântiqmfs'imj,  an- 
tiqtt;fs:m::>n.  ]  Plus  à  cœur  ,  plus  fouhaité. 
Nihil  antlquius  -vit A  e.xifi.'m.tr.-.    Cic.  N'ellimer    rien 
plus  cher  que  la  vie  j  n'avoir  rien  déplus  cher. 
Nifjn.is  apf^ratus  et  femper    aatiquijjima  cum  fuit. 
Cic.   Le  premier  de  fes  foins  a  toujours  cfté  d'équiper 
des  vailleaux. 
Nec  h.iiui  quicqttam  antiquius  ,  quàm  ut.  Cit.  Je  n'ai 
rien  eu  plus  a  cœur  ,  que. 
ANTIRRHINÔN  ,    a.T/ff.to  •.  gcnit.  aathTrrmT.  n.  P//». 

Mouron  ,  (  herbe  ) 
ÂNTISSÀ ,  geuit.  AntiffA.  î.  Liv.  Autiira ,  ville  de  l'iOe  de 

Lesbos. 
ÂNTIjTËS,  genit.  ântifiu'is  ,  (  de  genre  commun  ,  du  verbe 
Axtijh.  )  Cic.    Le  premier ,  le  plus  excellent ,  qui  elt 
au  dcllus  des  autres  :   §l»({fi  ,  qui  a/itefiat. 
Juris  antifies.  f^int.  Mai/tre  de  droit ,  Antecelfcur. 
Artis  antifies.  Cic.  Le  plus  excellent  dans  un  art ,  le 
plus  habile. 
/ntistïs.  Cic.  Le  premier  Prêtre  dans  le  Temple  des 
fauifes  Divinitez  ,  [  Q^i  repond  aux  Evêques  dans  les  Dio- 
cefes  ,  &  aux  Curez  dans  chaque  Paroilie.  ] 
Antistes  Ceremoniariim.  Cic.    Grand-Maiftre  des  Céré- 
monies. 
ÂNTISTÏTA  ,  genit.  antîfi'-ti.  £.  Cic.  Prétre/Fc  des  faux- 
Dieux./. 
ÀNTISTO  ,  2»f//î.« ,  â-atTflâre.  Liicr.  CMul.   Exceller  ,  | 
valoir  plus,   l-'oycx,  Antisto.  j 

ANTITH -vLÂMÛS,  gcnit.  ;î»f/fWi'«»7.  m.  rifr.    Ami-  1 

chambre  /. 
(  Nos  antichambres  font  jointes  immédiatement  à  nos  chambresi 
au  lieu  que  parmi  les  Grecs  l'antichambre  elloit  léparee  de  !a-  ' 
chambre  par  un  veftibule  ou  partage appeile'j>?o/;.;j.  Auiii  Pline  1 
dit  que  fou  antichambre  ettoit  jointe  a  la  chambre  ,  coin  -  J 
me  une  diole  qui  n'eftoitpas  ordinaire.  On  lit  en  cet  endrou  [ 
amphhhaUmus.  i 
ÂNTÏUM  ,  genit.  .ïwf/T.  n.  Hor.  Antio  ,  ville  maritime  du 
L.itimii.    Elle  a  efté  la  capitale  des  VoUqiics ,  &  elle  eli  bâtie 
au  même  lieu  OH  cft   aujourd'iiui  Kcf.ttmitùj.    Natuia.  Elle 
ïftoit  conlacréc  à  la   fortune  qui  y  avoit  im  Teir.plc   fort  ce- 
_  lebre. 

ANTLïX  ,  geait.  mtl'i&.  f.  Mart.  Engin,  m  machine,  f. 
(  à  tirer  de  l'eau  d'un  piiits.  )  Comme  nos  Pompes  oc  choies 
fcmblables. 
êP'A.NTLiA.   Suet.   Sotte  de  fupplice  ,  qui  confiftoit  à 
_  tirer  de  l'eau  ,  (  a  quoi  on  condamnoit  les  coupables.  ) 
ANTONÀ  ,  genit.  antmA  i.Tucit.  Antona  ,  Ville  &  l^leuve 
de  l'ancien  Albion  ,  ou  Angleterre.  On  appelle  la  vilie  Ha,.is- 
_tiiii  ,  &  le  Fleuve  Ke/i. 

ANTROM ,  at-ttfv.  genit.  ântrT.  n.  Virg.  Antre,  /n.  Ca- 
verne ,  tanière./,  des  belles  fa uvages. 
ANTÎtATÊ^b.  F.Nantuates.  (  Car  c'eft  un  mot  corrompu.; 
ANTVËRPÏÂ  ,  &.  f.  Anvers  ,  ville  de  Brabant  dans  les  Pais- 
Bas  lîtuée  fui  l'Efcaut ,  elle  a  un  fameux  Pott  ic  une  Citadelle 
bâtie  fous  le  règne  de  Philippe  I  I.  c'eft  un  Evéché  l'uffragant 
de  Malines. 
ÀNÛs,  genit. i«7.m.C;V.  L'anus,  ou  le  trou  du  dernercw. 
XNL'S  ,  genit.  ^»m  f  Cic.  Une  vieille  femme.  ' 

âNXIt,  {MyCibu  à\i  Yithi  An^o)  ShUkJî,  Avec  chagrin, 
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avw  follicitude  ou  inquiétude.  Avec  un  foin  inquiet.' 
ANXIËTAS  ,  genit.  anxinït'is.  f.  Cic.  Anxiété,  inquiécu- 

de.y  chagrin,  w.  peine  d'efprit./". 
ANXÏFÉR  ,  anxifëra  ,  mxiférr.m.  Cit.    Chagrinant,  m. 

ch.igrinante./.  qui  caufe  du  chagrin. 
ANXibTUDO,    gcnit.  mxietndmis.f.  Cic.  Anxiété./. 

chagrin,  m.  Voyez  Anxiitas. 
ANXÏOS  ,  ânx)^  ,  xfix'iv.m.  Cic.  Chagrin.inquiet.  m.  cha- 
grine,  inquiète./,  qui  eften  peine  &  en  perplexité. 
Anxio  cmimo  effc.Cic.  Eftre  chagrin.avoir  du  chagrin. 
Anxium  hahcre  diqiwm.  hlcrat.    Tenir  quelqu'un  en 
échec  ,  le  chagriner  ,  &  lui  faire  de  la  peine. 
Anxitis  invidiâ.  Tacit.  Qui  eft  jaloux  &  envieux. 
AnxiHs  fui.  Tncit.  Plein  d'inquiétude  pour  foi-même. 
Fethre  anxirts.  Tacit.    Qui  a  bien  du  chagrin. 
ANXÛR,  gcnit.  rwxuns.  n.  ou  m.  Hsr.  Anxur  ou  Tar- 
racine  ,  (  petite  ville  de  la  Campajne  de  Rome  fur  les  bords 
de  la  mer  Tyrrl-.ene  ,    &  fur  les    frontières  du  Royaume  da 
Naples  :  ce  mot  n'eft  jamais  féminin  en  Latin  ,  mais  toujours 
malculin  ou  neutre.  Cette  ville  eftoit  (ituee  lut  un  rocher  ,  8; 
par  confequent  d'un  tics-diificile  accès.  Jupiter  y  eftoit  adoré 
fous  ce  nom. 
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AÔNÏA  ,  genit.  ./fonÎA.  f.  Aut-Gell.  Aonie ,  (  partie  de  [a 

Beotie  ,  pleine  de   montagnes  ,  conlàcrée  à  Apolltn  &  aux 

Mules.  J  Béotic  en  général. 
AONIUS,  Mni'iy  Mn)T<m.Virg.  D' Aonie,  de  Béotie. 
A0RNÙS,genit.«m7.m.P/;H.  Lac  de  l'Epirc  dans  la  Tef- 

portie.    C'cll  auUi  un  fleuve  d'Arcadic  ,  dans  Virgile. 

AORTA  ,   àofTi.    genit.  alrtd.  f.  Cdf.    Aorte./.  (  Grolle 

artère  qui  communique  les  efprits   vitaux  par  tout  le  corps.  ) 

ÀOÙS  ,  genit.  aoT.m.Liv.  VajulFa  >  Fleuve  de  la  Macédoine 

ijui  palle  a  Apollonie. 


A  P 


AP-^GÉ  ,  «îTjfyf.  Verbe ,  ou  une  Interjeâian  ,  pour  marquer  te 
dégoût ,  &  i'averfion  qu'on  a  d'une  perfonne  ou  d'une  chofe; 
&:  il  fe  traduit  par  ces  manières  de  parler  ;  Oftez-YOUS  ,  re- 
tirez-vous ,  arrière  d'ici. 

Apage  te  a  me.   Plaut.    Oftez-vous  de  devant  moi , 
que  je  ne  vous  voyeplus. 

Apagefis  ,  ego  formictolcfns  1  Ter.  Va  t'en  d'ici ,  oftc-tQÎ 
d'ici  ,  tu  dis  que  j'ai  peur  .' 
Apuge  iiluâ.  iHaut.  Ne  me  parles  plus  de  cela. 
De  excrcitatione,  de  coti-fiieticdine  dixi  ,  apagefis  ,  nimc 
-videamus.Cic.   J'ai  dit  ce  qu'il  falloir  de  l'ufage  &  de 
la  couilume  ;  mais  c'ell  allez  parler  de  ces    chofes  ., 
voyons  maintenant 
APAIvlEA  ou  APAMÏA  ,  gemt.  Ap-iniça.  Plin.   Apamée, 
vilie  de  Syrie  fui  l'Oronte  :  il  y  a  encore  plulieurs  autres  villes- 
de  ce  nom. 
ÂPAMLNSES  ,  genit.  Apumëns'^ilîm.  m.  pi.  Cic.  Les  Apa- 

miens  ,  les  habitans  de  la  ville  d'Apa.iiée. 
AP.'ÎRINÉ  ,  K;r«^ini.  gen.  aparmés,  i.  t'iin.  Gratterou./. 

(  Herbe  qui  s'attache  aux  habits.  } 
APÀTHIa  ,  «.■t»iux.  ^ca.apathTA.  f.  Aul-Gell.  Infaifibi- 

lité  pour  toutes  choies.  /.  (  Ce  mot  eft  tout  Grec.  ^ 
APELlOTcS,  âîrnA/aiir.s.  genit.  «/ifiîc/^i.  m.  Flin.  Catul, 

Vent  qui  fouffle  de  l'Orient  equinoctial. 
À.PELLA  ,  g;.-nit.  ap'dU.m.Qainil  circoncis  :  [  comme  les 
Juifs ,  à  qui  on  coupoit  le  prépuce  ,    leion  le  commandement 
delà  loi  de  Dieu  :  on  croie  que  ce  mot  .ApdU  ell  un  nom 
propre  ,  &  avec  railon.  J 
ÂPtLLÈÙS  ,    apélllX  ,    ap7ll'cnm.     Mart.    D'Apelli^  , 

Ce  f^avaiit  Peintre  de  l'iHe  de  Cô.  ) 

ÀPtNNLNJUS  ,  gcnit.  apéimm'i.  m.  Virg.  L'Apennin  ,  ou 

mont  .  pemim.    (  C'eft  une  chaîne  de  montagnes  en  Italie, 

qui,p>^-rrrdivers  noms  a  proportion  des  lieux  oîi  el!c  s'étend.) 

ÂPKNNÎNÎCÔL.A,  genic.   apenninicuU.   m.  &  f.  Virg. 

Qui  habite  U  coite  de  Geiincs  ,  ou  le  mont  Apennin, 


m  APE 

XPÉM^IÎNlGiiNX.mé'f.Oi'îj/.Qiiicftncfurl'Apenmil* 
Al'EKjgc'"^-  :iprT.  m.  Vir^.  Sanglier,  un  Poic  Sauv.ii^c  w. 
Ai'f.R  h:fiii'tofit.Vhii{.  Une  layc  ,  une  truyc  lauvii^c/.  la 

t'cmellc  du  langliet. 
Àl'tKlO,  apéris  ,  apvri'.T,  apcrfiim  ,  api'rTre.  Cic.  Ouviir 

ce  t|ui  ell  terme  ,  le  découvrir. 
ArsRiRE  littéral.  Cic.  Ouvrir  des  lettres  ,  les  décacheter. 
■*  Tijlamcntum.  Vlin.  Ouvrir  un  tcllajncnt. 
Aferirc  caput.  Cic.    Se  découvrir ,  olk-r  l'on  chapeau, 
Apcrire  patinas.  Plant.  Découvrir  l?s  plats.^      ^  i 

Aperirc  alicui  capiit.  Jiiwn.     Ouvrir  la  tcce  à  quel- 
qu'un ,  lui  faire  une  playc  à  la  tète.  i 
IP"  ArtRiRE  iter  alicui  m  aliqnnm  regionem.  Uv.  Ou- 
vrir le  pallai;e  à  (.luelqu'un  pour  aller  en  quelque  pais, 
lui  donner  ,  lui  livrer  pana;j,c. 

Fugam  apcrire  inclufn.  CUud.  Donner  le  moyen  de 
s'enfuir  à  des  prifonniers. 

Apcrire- iterferro.  Salluft.  Se  faire  un  paflagc,  s'ouvrir 
le  chemin  l'épéc  à  la  main. 

Apcrire  liidiim  docendi.  Sitet.  Ouvrir  une  école  ou  une 
académie  pour  enfeigner. 

CUm  calcfante  foie  difpidfa  rtebula  aper,iil}et  diem. 
Le  Soleil  ayant  abbatu  ou  diffipé  le  broiiillard  ,  le  jour 
ayant  paru.  ,  ,. 

^p-  Aperire.  Oimir  ,  dccouvru  ,  déclarer  ,  expliquer  , 
révéler  ,  manifeftcr ,  montrer  ,  faire  voir  ,  mettre  en 
évidence. 
Aperit  &  explicat  fiorem  arhor.  Vlin.  L'arbre  ouvre  & 
tpanoiiit  lés  fïeius. 

Aperuit  lux  fiigam.  Liv.  Le  jour  venu  ,  on  découvrit 
qu'ils  avoient  pris  la  tuite.  , 

Aperuit  aciem  dies.  Tactt.  Le  jour  venu,  on  décou- 
vrit ,  on  appcrçut  l'armée  en  bataille.       . 

Apcrire  fcntentiam  fu^m.  Cic.  Découvrir,  déclarer  Ton 
fentiment  ou  fa  penice  à  quelqu'un,  s'ouvrir  a  lui. 

Aperire  fc  ,  ou  mimum  fr.«m.  Ter.  Mctl.ad-Cucr.  Se 
découvrir,  femamfelter,  faire  voir  qm  l'on  cil-,  ou- 
vrir fon  cccur ,  s'ouvrir  ,  fe  déclaier  a  quelqu'un. 

Tumfc  apcriunt.  T^r.  Alors  ils  fe  font  connoitre  ,  ils 
fout  voir  quels  ils  font.  ,      , 

Apcrire  fontes  vhilofophu.  Cic.   Découvrir  les  fources 
de  la  Philofophie. 
Aperire  fores  amicitu.Cic.Vonnev  entrée  a  une  amitie. 
Aperire  ^nhnia.  VUut.  Expliquer  une  Eni-me.  _ 

Hem  Annibdi  aperuit.  Uv.   H  découvrit  la  chok  a 

Annibal.  , 

^ftwVe  rf«t//!.  Cif.  Eclaircir  d«s  douces. 

Tararirebellionem  fsipi  .titàs  aper„it.   Tacit.    11  nous 

avertit  plufieuis  fois   qu'on  fe  prépaioit  a  une  révolte 

générale. 

#tr  Aperire  cuniculos.  C4.  Éventer  la  mine. 

^  Cur  venc/m  Icg^n  apcnt.  Tact.    11  dilcourt  du  fujet 
de  la  légation  ,  U  dit  le  fujet  de  leur  venue. 

ftX  Aperire  viar»  ,  occafoncrr,  ad  altc^HidVtrg.  Oavxn 
le  chemin  à  une  chofe  ,  donner  ,  fournir  le  moyen  ou 
l'occafion  de  faire  une  chofe  ,  ou  donner  jour. 
Aperire  viam  incendie.  Liv.  Donner  moyen  de  mettre 

"Auruit  mihi  rtditum  &  curfxm  ad  laudem.  Cic.  Il 
m-a  donné  le  moyen  de  m'en  retourner  &:  d  acquérir  de 

rhonneur.  ,.  ,    , 

Aperire  locumfufpniom.Cic.poi^nei:  heu  au  foubçon 


J^PËRIBÔ  ,  vieux  pour  ÀPÈRÏAM.  PUut.  J'ouvruai. 
ÀPIiKlÀRli   pour  APERIRE.  ?i.»«f-  '-'"'  ''tf""'  '"''- 

chimn.  rUut.  Men.5.  5.  >y.  II.    Pourquoi  dccouvrcz- 

vous  vôtre  bras  ?  <.,<</. 

APEU.TP..    (  Adverbe  qui  fait  au  comparatif,  <,pcrtiiiS  :  &  .lu 

i\i¥etiiû{i,pirt]fs)mt.  )  Cic.    Ouveneraent ,  a  découvert, 
gï  ApERTé.  Ouvertement,   évidemment  ,  m.wifeltc- 

Jccnt ,  daiicmeut ,  uetteineat ,  devaiu  tout  ic  mondé'. 


„,  ^  P  1 

\  XPERTÏO  ,  gcnit.  «pertiôn'îs.  i.  Var.  L'aiSion  d'oUTrir  , 

ouverture./. 
APERT'JRÀ  ,  genit.  apertrifA.  f.  Vitr.  Ouverture.  /.  jour 

qu'on  donne  a  quelque  lieu. 
XPiRTÙS  /âptrti,  aptrtrim.  [  Participe  d'a/imo.JCi^r. 
Ouvert ,  découvert,  m.  ouverte  ,  découverte/. 
Apertum  Cilum.  Virg.    Le  Ciel  découvert.    Un  beau 
tcnis  &  ferein ,  qui  n'eft  point  couvert. 
Apertum  mare.  Liv.  La  plaine  mer. 
Apcrtus  campus.  Virg.  Une  campagne  ,  une  plaine. 
Locaaptrta  C&f.    Pais  découvert ,  où  il  n'y  a  point  de 
bois  ni  de  montagnes. 
Qp"'  Apertus.    Ouvert  ,  découvert  ,  clair  ,  manifcfte  , 
évident,  m.  ouverte  ,  découverte  ,  claire  ,   manifeftc  , 
évidente./. 

Aperta  pcricula.  Virg.  Des  dangers  évidents. 
Apcrtam  omnibus. Ctc  Cela  cil  connu  de  tout  le  monde. 
^S  Aperti  éi' fimpUces  homines.  Cic.  Des  gens  ouverts 
Si  qui  ne  (ont  point  doubles  ,  qui  ont  le  coeur  fur  les 
lèvres.  (  Comme  Ion  parle  familièrement.  J 
Apertum  peclus.  Cic.  Un  cœur  ouvert. 
Apertum.  Mis  fans  iubftamif  :  comme 

C.ifiris  in  aperto  pcfitis.Liv.  S'eltanr  campé  en  un  lieu 
découvert ,  dans  une  plaine. 

Aperta  popidatus.  Ta.it.  Il  courut,  ou  il  ravagea  toute 
la  campagne. 
Brit.wnorum  gladii  fne  mucrone  in  aperto  ptignam  non 
tclcrabant.  Taeit.    Leurs  grands  coutelas  fans  pointe 
font  moins  propres  aux  combats  de  pied  ferme. 
aPES  ,  genit.  apis.  f.  ?irg.  Abeille.  Ftjez,  Apis. 
ÀPESaS,  ou  APOiÙS,  ou  APEbANruS,  ^^mk.  apefan- 
li.m.Stat.  Montagne  du  Pclopomiefc  dans  le  pais  d'Ar- 
rros  ,  proche  le  matais  de  Lem:,  »S:  la  foret  Ncniee. 
APEX  ,  genit.  lip'icis.m.  Virg.Hou^edc  lame./ qui  eftoic 
au  haut  delà  Mitre,  ouBonnet  des  Pierres  de  Jupiter  appel- 
iez FUinttHs.    (  Ce  mot  le  prend  aulii  pour  le  Bonnet  même 
de  ces  PteiKS  d^ns  Suetonc. 
I  Apex.   S  in.  Creite  ,  hupe. /.  fur  la  tête  de  certains  oifeaux. 
gp'ApEx.    Le  haut  ,    le  fommec  de  toutes  chofes  ,  k 
haut  de  la  tête. 
Apex  montis.  Sil-Ital.  Le  haut  d'une  montagne. 
^T  Apex.   Qji'nt.  Accent,  m   (  qu'on  metiut  les  lettres.  ) 
Apices  jnris.  Vtp.  Les  PointiUeries  du  droit. 
Ai'icisregHm.  Hor.   *  La  louveraine  authorité  des  Rois. 
Ap  tx  fcnccfutis  ejl  aucioritas.  Cicer.  L'autorité  elH'orne- 

ment  &  le  grand  honneur  de  la  vicillelle. 
APEXaEO  ,  gcmt.  apcx.il/unis.  m.  Varr.  Sorte  de  fauciflê 

ou  boudin. 
APHACE  ,  «^â'-'i.  genit.  tphj.ces.  i.  Cic.    Menulégume , 

comme  la  vcfce  ,  &c. 
SPHRACTOM,  a4i(a«i»i'.  gcmi.  aphrâBu  n.  Cic.  Sorte 
de  vaiilcau  long  ,    b.irque./.  brigantin.  mafc.  Flûte./. 
(  Ce  vailfeau  n'eitoit  ni  couvert  ni  ainle.  Les  peuples  de  l'iÛe 
de  Rhodes  s'en  lervoiem  lur  luet.  J 

APHRÀCTDS,genic.  aphrjcli.i'.Cic.  La  même  lignification. 

APHRÔDISIA  ,  i.f.  Aphrodilee,  ville  de  Carie  autrefois 
Evéché  fufftagant  de  Stauropolis. 

APHRÔDISiÛM,  n.  n.  Cap  de  Creuz  de  la  mer  Médi- 
terranée près  de  Rofc  en  Catalogne. 

APHRODISIA  ,  genit.  aphrodifiorum.  n.  pi.  Fiant.  Jours 
de  fcfte  dédiez  a  Venus.  Les  Aphrodilics. 

aPHRON'ITROM  ,  d<p^6vii^cv.  gcnit.  aphron'itrT.  n.  Plin. 
Écume  ou  Fleur  de  nitrc.  (  Sorte  de  minerai  que  Vitruve 
appelle  _/:w  'iitci.  ) 

APHVA  ,  genit.  aplyi.  fœm.  Cic.  Merlan.  (  Poi/Ton.  ) 
Ciceron  l'employé  d'ans  unfens  figure  pour  Le  menu  peu- 
ple ,  la  racaille  ,  gens  du  néant. 

ÀPIANOS  ,  Jpûinii ,  api^nnm.  Comme 

Apiana  iiva.  Flirt.    Kùiln  aiufcit  que  les  abeilles  ai- 
ment beaucoup. 


*  AriANA 


A  P  O 

*  AriAN;^  hrJijfica,  ?lin.  El'pcccde  choux  dont  la  Tcuillc 
cil  lomblablc  à  Tache. 

.APiÀKiOM  ,  gcnit.  afiâriT.  n.  Cohim.  Lieu  à  mettre  des 
mouches  à  raid. 

APiAi\ïOS  ,  gcnic.  ^punZ  mafc.  Colum.  Qui  élevé  des 
mouches  à  miel  ou  des  abcilbs. 

APIâSTR  ^  M  ,  génie,  api^firi.  ncut.  Kirr.  Méli/Tc.  femin. 
[  herbe  propre  au.\  abeilles.  ) 

.XPlÀTOS  ,  ap'iatj.  ,  afiÀtlim.  Piin.  Comme 

Mcnft  apiatit,  Vlin.  Une  table  |nquotée  ,  ou  marque- 
tée de  petites  taches  ,  comme  h  des  abeilles  avoient 
fait  leurs  ordures  dcllus. 

AriC.\  ,  genit.  aplcA.  i.  Comme 

Ap'x.iuvis.  K-ic.  Une  brebis  pelée  fous  le  ventre. 

APICOL.'i  ,  gcm:.  hpTckU.  f.  pi.i„.  Pente  abeille 

APÏN,€  ,  gcnit.  i-ip'.nrrrTim  fœmirt.  plur.  'Plin.  Apinas. 
(Mecha lice  petite  bicoque  de  la  PouiUe ,  qui  fut  entièrement 
minée  ,  &  d-'ia parniitaphorc.  , 

Çp"  AriNyï  Mort.  Des  choies  de  né.inir  ,  des  bai^atelles  , 
des  babioles.  /.  (  à  cau;c  du  peu  de  conlideration  de  cette 
méchante  bico.jue.  ) 

APÏS  ,  génie,  j;;^.  t.  Ch.  Abeille.  /.  mouche  à  micl./tw. 

(On  trouve  ip'itnn  dans  .luvenal  pour  'ipïtm  an  génitif  plurier.  ; 

APliiCÔR. ,  'iplfceus  ,  Âptlis  s7im  ,  ip'ifcT.  Liicr.  Tac.  Ac- 
quérir ,  trouver. 

APiaM,gcmt.;!'j^'7.n.Hor.  Del'achc/.  (  herbe mcdicinnie.) 

aPLUDA  ,  ou  APPLUDA  ,  genic.  ^pt^J^.  f.  p!l„.   Me- 
nues pailles  ,  ou  ordures  qui  relient   quand  on  a  net- 
_  toyé  le  bicd  ,    les  criblures  du  bled. 

APLÛSTRË, genit.  aplûp]s.  n.  Lhcii>i.z\x  plurier. 

APLUSTRiA,  genit.  «/'/«jî(iF7«;.n.pl.S;/-Zfiî/.  Et  aPLUS- 
TRA,gemt.rf/)/«_(?j-ij>«>».  n.pl.  commevcnant  du  nominatif 
apl't':firum.  Lucr.  Cicer.  In  nr.it.  Certains  ornemcns  de 
navire,  cnrichiiremeus ,  cmbelilfemens. 

Ejo  me  ttpocdo.  Perr  Je  me  retire  ,  ou  je  m'en  vas , 
je  m'épouffe.  ExprelHon  populaire.  ^Ipocdemus  nos  circa 
gallicinia.Petr.  Nous  nous  mîmes  en  chemin  environ  le 
teins ,  que  les  coqs  chantent ,  «a-o;t;sX^^ij,  ù^ij  ;  c'eil- 
a-dirc  ,  movemns  nos. 

APÔCHA  ,  i^o«i.  genit.  A'/:W«.  f.  Vlp.    Uneouittance 
'  APÔDyTFRIUM  ,  âioîfvT^.iov,  ijenit.  apoiytcrn.  n.  C,c. 
Vitr.  L'endroit  des  bains ,  ou  l'on  fc  dés-habiiloit  avant 
que  d'entrer  au  bain. 

APODIXo  defuncioria.Petr.Un  certificat  de  mort.un  ex- 
trait mortuaire.  Si  vis /m  d:ftt,:ciHm  c(fc,yûgo  te  apoJoxln 
deftincionum.Petr.S'A  faut  que  je  paiTe  pour  défu'nt,don- 
i3cz-moi  un  certificat  de  mort.  Sucrone  nous  cnfeicne  ou'il 
y  avoil  des  regilites  publics  ,  app-Uez  R.'ticf>-s  lilni>i.i  où  l'on 
écrivait  le  nom  de  ceux  qui  moaroient  ;  &  l'c.vtrait  monuiiie 
<]u'on  en  tiioit  fe  nommoit  .Àfodixis  Aefuncioria  ,  ce  mot  e^l 
grec  &  fait  allulîon  au  certificat  que  ie  créancier  donnoit  à 
Ion  débiteur  quand  il  l'avoic  payé. 

APÔG/ÎÙS  ,  «5^ov«(3^  •  Z'.nk.'.p'o^AT.  mafc.  Plin.  Vent  de 

terre. 
APÔGRAPHOM,  RTÔ-y7**ov.  genir.  apcgraphJ.  n.  Flin. 

Copie.  /.  Extrait,  m.  (  de{]uclque  écrit   ) 
ApolaHiz.0  itiimicos  om>ies.   Plaut    C'eft   un  mot  Grec 

qui  lignifie  éloigner  à  coups  de  pieds  quelqu'un  ,  com- 

jne  font  les  chevaux  qui  ruent.  J'envoyc  promener  tous 

mes  ennemis  ,  &  je  me  ris  d'eux. 
APOLÉCTI ,  «jrÔAiKiP'.    genit.    apolecïôrnm.m.  ^\.  Li-v. 

Le  Confeil  Privé  ,    ou  une  aflcmbléc    des   Notables  , 

qui  fe  faifoit  chez  les  Etoliens  ;   ce  mot  eft  écrit  en  Grec 

dans  ritc-Live. 

APOLL'ÏNÂRIS  berba.Plin.  Jufquiame. /  (  herbe.  ) 
APOLLONIA  ,  genic  ApollôwA.  f.  C^f.  Plin.  Apollonie  , 
(  Ville  de  la  Macédoine  ,  on  l'appelle  aiijourd'lmi  l'ui .  o.  li  y 
a  eocore  pluficurs  Villes  de  ce  nom  dans  diverles  Provinces 
comme  en  Ctete  ,en  Syrie  ,  dans  l'Epyrc.  , 

APOLLON'iÉNSÏS  ,  é*  hoc  apolloniënse.  Adjeïl.  Cicer- 
Ajollonien.  m.  ApoUoiueaac.  /. 


ÂPÔLOGaTÏO  ,  gciiit.    apologau-nà.  f.  §)u!nt.    Re"c 

d  une  table.  »j.  Apologue.»/. 
APOLOGÔ  ,  apUog.ts  ,  ap^ôgi-jT,  apil'giûim,  ^pclogirr. 
S.'!!.  <x,roAty^.  Rebuter  ou  re;cttcr  quelqu'un  ,  ne  le  vou- 
^  loir  pas  recevoir  dans  fon  logis. 

APOLOGÛS  ,  ir:o,,y&.  gcnix.  ^pol^sr.^.cic  Apo'.ogue. 
m.  table.  /.  comme  celles  d'Elope  &  de  Phedie  ,  qui  inlSui- 
lent  i:  tornient  les  moeurs. 
APON'US,  ^cnk.apcnJ.  m.  claud.  Abano  ,  (  Bourg  fameux 
,   pour  les  eau.x  &  les  bains  dans  le  Padouan.  )  / 

Al'OPHORETA,  iTT.ifi  r,Ta.  genit   apfhorTtvrûm.acut. 
pL  S:tct.  Prolcr.s  ,   qu'on  faifon  autrefois   pendant  les  Sa- 
t'.irnaîes  à  ceix  qui  le  trouvoiejit  dans  les  feûins  &  principa- 
lement aux  pauvr-js. 
.'VPOPH  f  HhGMA  ,  iro^»  yfi«.  gcnit.  apophtTgmiils.  ix. 
Cic.  Ffont.   Apophtegme,  m.  Scncence  ,  parole  fentca- 
ticuiè.  /. 
ÂPOPKiGiS,  i^«>y.  genic.  apophygh.lvitr.  Fuite  dans 
les  chapiteaux  des  coiomucs.  [  Les  ouvneis  appeUenc  ceU 
Con^jc  ou  Naillànce.  ; 
APûPLEXIà  ,âT.;r>.,?/.,.  genic.  apopléxïi..  £.  Celf.  Apo- 
plexie./. Maladie   fort  lubtUe  &  fort  commune  :   il  y  a  une 
apoplexie  de  fang  &  une  apoplexie  d'humeurs  ,  la  prcmicre  le 
guérit  tres-iarement ,  &  la  Icconde  quelquefois. 
APOST£MA,c.!rof:c<«.genit.  apoft?matis.  n.  Plin.  Apoftu- 
me/.abfcez.ra  (  qui  vient  en  quelque  endroit  du  corps  ) 
ÀPOiTROPHA  ,  a^o.-^,|)i..   genit.  apofinpbi.    i.  Ajcoa- 
Fad.  Apoftiophe.  /.  [  Figure  de  Rhétorique  par  laquelle  on 
s'adrellc  a  quelqu'un  dans  Ion  dilcours  ,  &  on  l'apoftrophe.  1 
APOTHECA  ,  aTotn-i:.  gcmt.    apothcci.i.  Cicer.  Phdd. 
Garde-manger  ,    cellier,  m.  tout  heu  où  l'on  ferre  les 
provilions  de  bouche. Magazin  des  Marchands,  m. 
Apothecu  zinaria.  Colitm.  Cellier  à  mettre  du  vin. 
APÔÏHESiS  ,  a^ifiri.  genic.  ap^this'S.ï ynr.Congé,  ou 
la  retraite  qui   (è  fait  en  dedans  de  la  colomne  par  un 
trait  concave.   Quelques-uns  l'appellent  Chaniix-in.  m. 
Ce  met  Grec  iîgnific  l'aélion  par  laquelle  on  retire 
quelque  choie  à  parc  pour  la  Icrrer. 
APc)TCME  ,  âToïc/.:.-.    genit.  npotorr.ës.  £.  Vitr.    Porcioa 

de  ton.  Demi-ton  majeur. 
ÂPPAPvATE     [    Adverbe  qui  a  au  comparatif  rt^fjyJriyVf  , 
&  au  iLperlatif  i^ji>-.:fiyi;»jï.  ]  Cic.  Avec  appareil,  avec 
magniiiceuce  ,  magnifiqucmenc ,  fplcndidcment  ,  avec 
bien  des  préparants. 
âPPÀRÂI  IO  ,  genit.  appuratiânïs.  f.  Cicer.  Appareil,  m. 

préparant  m. 
ÂPi'AivÂEOR  ,   ^cnk.  apparatcr":    m.  £j-j.  Décoraceur. 

Qiii  a  fom  de  l'appareil  des  jeux.  m. 
ÂPPARATCS  ,  appfirâtk  ,  appurîthm.  Cic.   Préparé,  rn. 
préparée.  /. 

Apparut  us  homo.  Cic.  Un  homme  préparc,qui  a  fono-é 
à  ce  qu'il  doit  faire ,  ou  dire. 
[  Cet  adjedif  fait  au  comparatif. ï^|,j>.ifytV  ^  hoc   Txpplratlus. 
Cic   Plus  préparé:  ^^^i^'i^v.^.ùi  2pp':,r:xt-iÇstm'ùs  ^îppa- 
niiÇs-mi  ,  App!ir:it'>fs/>r.i-.m.  Trés-préparé.  ] 
Appuratiffimi  luài.  Cic.     Des  jeux  c'un  très-grand  ap- 
_  pareil ,  pour  lefquels  on  a  fait  bien  des  préparatifs. 
Al.'i'ARATuS  ,  genit.  apparUtlis.  m.  Cic.  Apprelt,  appa- 
reil ,  préparant.  >».  préparation./". 

APPÂRËÔ  ,  '.-'pp'.tZ-i  ,  npp.\ritT,  appar'.tf.m  ,  appar7rt.  Cic. 
Sic.  Apparoitrc,  paroître,  être  veu  ,  fe  moncrcr ,  fe 
faire  voir  tout  d'un  coup. 

Knf-,u,im  uppf.ret.  Ter.  II  ne  paroit  point ,  ou  ne  fçaic 
où  il  c!r. 

Nm  appxrct  patent.  Pl.att,  La  tafle  ne  paroît  point,  ou 
l'a  dérobée. 

Mox  appa-rebe  demi.  Plant.  Je  ferai  incontinent  au 
logis. 

Apparcre  alicui.  Cir.  Lii'.  Se  prefentcr ,  paroître  de- 
vant quelqu'un  pour  lui  rendre  fervice  ,  t  comme  les 
HuUi-ers  Je  liedcaux.  j 
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Afpttrere  Confulibus.  Liv.  Marcher  devant  les  Con- 
ials. 
Apparere.  Se  voir,  eftre  manifcfte,  ou  évident. 

Res  apfitret.  Ter.  La  viië  découvre  le  fait ,  la  ciiofc  cil 
claire  &  évidence.  Cela  lé  voit. 

Vro  pretiofacio  ,  ut  opéra,  ap^-tretit.  Plant,  Je  fais  la 
befogue  félon  ic  pris.  Je  donne  de  la  mirchaadiie  pour 
le  prix  qu'on  luc  doaiie  ;  je  travaille   Icloii  qu'on  me 

t'.txh  nuac  froni':(fa  appareant.  Ter.  laites  voir  main- 
rena'ut  l'cHét  de  vus  promcllis. 

Ut  apparet.  C'ic.    Comme  il  appert  ,  coiiimc  l'on  voit. 

Apparet  ftrvum  hune  ejjs  lioiMni  paufiru.  Tir.On  voit 
bien  <]uc  c'cll  le  valet  d'un  gueux. 

Cui  iiiim  non  appareret  aijsctare  eum  imperium  in  La- 
tinos  !  Li-o.  Q;U  ne  vcnoïc  qu'il  atfectc  de  rogner  fur 
les  Latins  ? 
APPARlTiÔ  ,  gemt.apparitiTiùs.f.  Cic.  L'exercice  ac- 
tuel de  la  charge  d'Appariteur  ou  de  Licteur  [  qm  n-.ar- 
choit  devant  le»  Ma^illrjjs  a  Koiiic  ,  cojnuie  aujourà'liiu  nos 
HuUiicrs  ix.  Bedtuu.-i.  J 

ÂPPaRÏTÔR  ,  genit.  apparitZr'is.  m.  Cir.    Liél;ur  ,  ou 
Appariteur  des  Magiftrats.  m. 
yipp.vitores  Kegii.  Liv.  Le*  gardes  du  corps  du  Roi. 
APPaKiTORÀ  ,  gcnit.  npparitiirn.  t.  Sit.t.  L'exercice  de 
Li  charge  de  Licteur ,  ou  d'Appaiiteur. 

uipiari.'uram  facere.  Snet.   i-xercer  l'oiEcc  de  Licteur, 
d'appariteur.  Efhc  Littcur. 
JPPaKO  ,  app)irjs  ,  apparifvï,  apparâtum,  apparlr'J.Cic. 
Picparer  ,  difpolér  ,  apprellcr. 

Apparare  convi'vium.  Cic.  Apprefter  un  f.ftin  ,  prcp.-i- 
rcr  à  manger. 
Sp"  Criminii  apparare  inaliqtiem.  Cic.   Forger  un;  accu- 
fation  contre  quelqu'un. 

Dam  ^pp/iratiir.  Tn:  Pendant  qu'on  Fait  lis  prépara- 
tifs ,  qu'on  met  Lout  en  eltat  ,  qu'on  dilpoi'.-  cuucts 
cho'és. 

Pompciusbellum  app.ir.ivit.  Cic.  Pompée  s'ell  di.fpofe 
à  faire  la  guerre. 
Apparaats  fum.  Phut.    Je  fuis  tout  preft  ,  tout  dif- 
pofé. 
J,?VELL'KTÏÔ,gcnitappclUiiôr.)s  iœm.  Fli:i.    Le  nom  j 
«ju'cn  donne  à  une  pcrlbnne  ,  ou  à  une  choie.  . 

Appellatione  câdcm  [ignare.  Q»iM.  Donner  un  même  i 
Eom. 
ArPfiLATio  litterarnm.  Cic.  §luint.    L'ailion  d'i;peler  , 

ou  d'appcller  les  lettres  en  apprenant  à  lire. 
ArpEiLATio  ad  aliquem.  tUu.  aiicujiis.  Cic.  Appel  ,    ou 
l'afcion  d'appcller  devant  un  autre  Tribunal ,  ou  d'au- 
tres Juges. 
'Â?i'ELLAlïVVS,ap^dlatr-ji.,appclUti'viim.  Comme ap- 
pdlativicm.  (  On  Çoas-eniu\àHomen.  )  Afon-l'ed  Nom 
appellatif.  tn. 
APl'£LLAÏÔa.,gcn  appellaûris.  m.  Cic.  Ai  pelljnt,  qui 

appelle  d'un  juge  à  un  autre,  >». 
SPPELLÂTORîUi  ,   ttppdlator'ia  ,   appellMorn:>n.  Ulp. 

D'appel ,  qui  appartient  à  l'appel. 
J^l'PCLLO,  appt!l.:s,  appcili.'vT,  apptllTitrm  ,  nppclKir't.  Cic. 
Nommer, 'appeller  quelqu'un  ,  (  fojitpar  l'on  nom  ,  foit 
en  le  marquant  autrement  :  foit  pour  lui  dire  quelque 
chofc,  fou-  pour  ic falucr &  lui  faire  complimcut.  ) 
G.n  dit  aulîi  AppelLve  aLtquem  noininc,  ou  mrrtinatim.Cic. 
Appeller  ,  ou  nommer  quelqu'un  par  l'on  nom. 
Cîim  in  hune  erdii.cm  -uinerint ,    fdutahunt  comitcr 
uppdlahim'.que  unumc^ucmque.Cic.  Quand  Us  feront  en- 
trez dans  cette  compagnie,  ils  falucrout  &  leronc  com- 
pltmeat  à  chacun  en  particulier. 
A>P£i.i.ARE  lictems.  Cic,  Appeller,  épclcr,  prononcer  les 
Iv'ttres  de  l'alphabet. 
Ds.fn.-ivitAte  appcllnn^arnm  litterArum  mit  e.vpeUttre 


A  P  P 
qahi  dic/i/».  Cic.  N'attendez  pas  que  Je  vous  parle  de  la 
douce  ptouonciation  des  lettres. 
Apfcllaut  item  lirtcras  pueri ,    cùm  docentur  dcment» 
nominare  &  fuo  fono  pronuntiare.  Cic.    Les  enfans  cpel- 
leiit  les  lettres  ,  lors  qu'on  leur  apprend  à  nommer  les 
fyllabes ,  &  à  les  prononcer  félon  leur  accent,  ou  com- 
me il  taut. 
App£tLAU.E.    Appeller,  invoquer,  réclamer  quelqu'un  ,. 
le  prendre  à  témoin. 

Omni  Magijîrn:ti  agitatus ,  quem  prêter  te  appAlet  , 
hahit  ncmna».  Cic.  Se  voyant  rebuté  de  tous  les  Ma- 
giitrats  ,  il  n'a  recours  qu'.l  vous  ,  il  ne  peut  implorer 
que  vous  Icul  ,  il  ne  peut  recourir  qu'à  vous. 

le  auttm  ,  Marce  Antoni  ,  a!}fentem  apptUi.  Cic.  Je 
te  prends  à  témoin  Antoine  ,  quoique  tu  fois  abiènt. 
ArpELiARE.  Aller  trouver  quekqu' un  pour  conférer  avec 
lui. 

Enclio,  efi  qnod  te  volo  de  communi  re  appcllare  ^  mex 
éf  !ii.i.lH.t:tt.  Euclion,  il  faut  que  je  communique  avec 
vous  touch.wt  nos  intercfts  communs  ,  ou  touchant 
vos  intereils  &  les  miens. 

Iji  Cjiftir  à  i^irdum^iro  atque  Tforedorige  Mdiiit-  appsl- 
litiis  difcit,cum  omni  eqititatu  Lit.tijicum  ad  foUicitx.n- 
dos  JEduos  pro'eHum  ,  opiis  ejfe  Ô"  'pfis  pr&cedtre  ad  cm- 
firwandam  civitatem.Cif.hlois  Virodoinare  écEporeJo- 
rix  viennent  trouver  Céiàr  pour  obccnir  leur  congé  lôus. 
prétexte  de  prévenir  Licavique  &  ralîurer  leur  pais 
App£Li.ARE  ali.jitem  ,  ou  ad  atiq.ietn.  Ci:.  Appeller  d'Uil 
juge  à  un  autre  ,  (  foit  égal ,  foie  fuperieur.  )  fntcrjettet 
appel  d'une  Sentence. 

1  ntor  iippellattir.  Cic.    On  appelle  par  devant  le  Pré- 
teur ,  ou  au  Préteur. 
Ap''c!Lit  Tibunos.  Liv,adTribtinos  Cic.  Il  en  appel- 
le aux  Tribuns. 
APPiiELAKE  aliquem.  Cic.  Parler  de  quelqu'un. 

Hjnoiipcentijfime  Pompdum  uppelLic.  Cic.  I!  ne  parle 
jamais  de  Pompée  qu'avec  bien  de  l'honneur  ,  qu'ea 
cLs  termei  fort  honorables. 

A;>;>dU.-e  iateris  quempiam.    Cic.  Parl;r  à  quclqu'u^i 
par  lettres. 
(iP"  No,>  «ppel'.antur  hue  in  Uge.  Cicer.   La  loi  ne  parle 
point  de  ces  chofcs  ,  elle  n'en  dit  rie-n  ,  elle  T.'en  tait 
aucune  mention  ;  il  n'en  cil  rien  dit  dans  la  loi. 

§^od  Rex  iiipdLïtus  ejj'et  à  Senat.i .  C<e/.  D'avoir  eftc 
déclare  Roi  par  le  Sénat. 
i^^"  Vcrbo gr.iviore  appcllare  aliquon.  Cic.  Injurier  quel- 
qu'un ,  lui  dire  de  gros  mots  ou  de  grolTes  paroles..  Lui 
parler  trop  rudement ,  le  maltraiter  de  paroles. 
Ne  .tppe.iaco  quidtm  ca.ad  Dimitianum  rcmcajfe.  T.tc. 
Il  s'en  retourna  vers  Domiticn  fans   lui  avoir  dit  un 
Icul  mot. 
ArpELLARE  aliquem  de  re  a'.iquà.  Cicer.    Appeller  quel- 
qu'un ,  le  Ibmmer ,  le  citer  en  julticc ,   le  raire  venir  , 
lui  envoyer  un  exploit ,  pour  r.iifon  de  quelque  chofc. 
Appdic-.r;  m.xgiir,  peciimâ  Q^iitt.  Lftre  cire  en  juftice  , . 
efirc  appelle  ,    ou  recherché  pour  raUon  d'une  grande 
omme  d'argent. 

l'offumttseaam  ut  fponfores  appellemns,  procuratores  in- 
troducere.  Cic.  Nous  pouvons  faire  intervenir  les  Pro- 
ctu-curs  ,  afin  de  fomnicr  ceux  qui  ont  répondu  ,  &  de 
les  faire  appeller  ,  ou  venir  en  jujticc. 

Appdiare  aliqn.m   de  prodilione.  Liv.    Accufcr  quel- 
qu'un de  ttahifon  ,  l'en  charger. 
AppelLire  nliqucm  in  litibns  iflimandis.  Cic.    Faire  af- 
/îgner  quelqu'un  pour  voir  taxer  les  dépens  d'un  procès. 
Appelé  ARE  alicii-.em  de  re  aUqu.i.Cic.  Porter ,inciter,folli- 
citcr  quelqu'un  d'une  chofc.  L'artucr  à  faire  luie  choie. 
Vxir  martto  dixtt  'i  .ippdlm.Mn  de  fiufro.à  (.rivign». 
Quint.  File  dit  à  fon  imsi  que  ion  bcau-fils  l'ayoit  vou- 
lu corrompre. 
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/rfELLARS  Çelum.Vlin-   Labourer  !â  teti-&  ,  la  ni.kivci'. 
SPPELLÔ  ,  âpflD's,  /ipfl^ilT,   KfpTihum  ,  /tppilH'rc.   Cû. 

Abordi-T,   arriver,  f  rendre  terre  ,  mouiller   l'ancre. 
On  dit  N'item  vel  nn-je  ml  lit  tus  xppiilit  :  ou  N^ve  mi 

littHs  appui  fus  sjl  :  ou  N^ziis  ad  litttes  apptiifa  cjî.Il  a 

pris  ccrrc.  Il  a  moiiillé  l'ancre  ,  il  eft  arrive  au  Porc 
[  On  ne  die  pas  .m-à'   .'pfttUt  ,    néanmoins  on  le   trouve  danj 

Suétone  ,  eu  la  vie  de  Galba  ;  ce  qui  n'cft  gueies  à  imiter.  ] 

Ci<m  lerféi  mille  nnvium  numéro  claffem  ad  Vclum 
apptiUJfent.  Cic.  Les  Perfcs  cllant  abordez  en  l'iflc  de 
Délos  avec  une  flotce  de  mille  vailîeaux. 

Qtiod  ad  biiiU.i-m  appuljos  effe  nr.vigtis  diccbat.  Cic.  A 
caulê  qu'rl  difoit  qu'ils  avaient  relâché  en  Sicile. 

Ctir»  ad  l'iluim  nofiram  n.ivis  appeiUrcti.r.  Cicer.  Le 
vaiir;au  cltaiit  venu  moliiUer  l'ancre  au  pied  de  noflre 
mailoii. 

Clajf^  appulijfe  confiât  Aie xandrrtm  Zpiri  Regem.  Cic. 
Il  cft  certain  qu'Alexandre  arriva  en  Italie  avec  une 
flotte. 
ASPi-LLiRE  ad  aliquiM.  Cic.  Aborder,  arriver  .luprès  de 
quelqu'un  ,  s'approcher  de  lui, 

Tiirns  ad  opem  Cafans  appellehat,  Cxf.    II  approchoit 

fcs  tours  contre  les  ouvrages  de  Célar. 

Fifus  efi  m  fomniis  paftor  ad  me  aipdlere.  Cic.    Il  m'a 

^     femblé  en  dormant  qu'un  berger  s'approchoïc  de   moi. 

H.iud  atifpicato  hue  me  appiili.  Ter,  je  fuis  venu  ici  à 

la  malheurc. 

AppELLhRH  ad  aquam  antmalia.  Varr.    Mener  boire  les 

animaux  ,    les abbreuvcr. 
gj"  ApPtLLERt  aninuim  a.l  aliquid.  Cic.Ter.  Se  mettre, 
s'appliquer  ,  s'addonncr  à  quelque  choie  ,  y  donner  Ion 
application. 

Animum  adfcribcnduin  appiilit.  Terent.  Il  s'ell  mis  à 
-écrire  ,  ou  à  compofer  des  comédies. 

Animum  nnnc  ad  uxorem  appulit.  Ter.  II  foiige  à  ic 
«larier  ,  ou  au  mariage. 

Nec  tuas  Hnquam  rationes  ad  eos  fcopulos  appuliJfes.Cic. 

Vous  n'culiiez,  jamais  échoiié  contre  ces  écucils  ,  vous 

n'eulliez  pas  brilé  la  force  Se  la  lolidité  de  vôtre  raifon- 

nemeat. 

5PP£NDÎCuLA,  genit.  appendTcuh.£.  Cic.    Un  léger 

accelîoire. 
5PPENÛIX  ,  genit.  appendîcis.i.  Cic.  Appartaiance ,  dé- 
pendance, j.  i'accelibire  d'une  chofe.  m. 
iJCr"  Api'ENdix  anlmi  corpus.  Cic.  Le  corps  cft  une  dépen- 
dance de  l'ame. 
^Jir  Carpeianorum   cum     appendicihus  Olcadum  centiim 
milita  fnere.  Li-v  L'armée  eftoit  compofce  de  cent  Jnil- 
le  hommes  avec  le  fecours  des  Olcadcs. 
STiNA  Appendi.x.  Plin.  Epine-vinecte  /. 
SPPÉNDÔ,  appëndis  ,  appciidi,  app'tnsutn,  app'cn dïre .Vlin. 

Pendre  à  quelque  choie. 
AppENDERE.  Ctc.  Pcllr,  donner  au  poids. 
ArpfNDiRE  mutuo.   I4in.    Se  preller  de  l'argent  l'un  à 

l'autre. 

.Avi'hHDiK'E  ferla.  Cic.  Pcfer  les  paroles  ,  les  examiner. 

Al'PÉNSÙS  ,  appcnili  ,  appc?isvm.  {  Participe  à'Appendo.  ) 

Cic.  Sufpcndu.  m.  fufpenduë. /". 

Appenfttm  auritm.  Li'v.    De  l'or  pefé  dans  la  balance. 

ÂPPËTËNDÙS,  ^ppct,nd'ii,appirtnd,.m:  (  à'/ippeto.  )  etc. 

Délirable,  fouhaitablc  ,  qui  eft  à  dtliier,  à  fouJiaiter. 

m.  &y. 

ÂPPÉTENS  ,  genit.  appetZnt)s.  omn.  gen.  (  Participe.  } 
Comme 

Appetente  luce.  r<tWf.  Le  jour  venant  ,  ou  approchant 
le  jour  commençant  i^aroiftrc. 

A'PPETENS.  [  Adjeftif  du  participe  ,  qui  fait  ïu  comparatif 
appctiutïur  Se  hoc  appl'tïntms  :  Etnuiu^eslîiil  appeten- 
lifs':mHS,app'itPatl[sim^t,  appctént'ifs)mlim:^^ec  le  genitit".] 
Qui  délire  fort  une  chofe,  qui  a  de  la  paillon  6c  de  l'ax- 
dcur  pour  une  choie. 
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Appetentes  gloris..  Cic.  Qui  défirent  la  gloiti  .palFiou- 
nez  poiu-  la  gloire. 

N'thil  eft  appetentitis  fimiliim  fui.  Cic,  Chacun  dcàr  c 
fon  femblable. 

Honeftatis  appeterttijftrntis .  Cicer.  Fort  paflîonjié  po'.ir 
rhonnellcté. 
ÂPPf.TENTÏÂ ,  génie,  appetviit'it,.  f.  Vlrt.     Appétit,  m. 

Cibi  appetentiam  faciunt  lacincA.  Viin.  Les  laitues  fo.u 
venir  l'appetit ,  donnent  de  l'appcnt. 
^T  ApPETiNTiA.  Cic.  Défir.  m.  pafTion  d'une  chofe./, 

Artittm  itberalium  appctentia.  Cicer.   Paflioa  (Ju'on  a 
pour  les  belles  lettres. 
SPPilTlTiÔ,  genit.  appctitiôni's.  f.  Aul-Gell.  Appétit.»». 
(JIF  Appetitio   Cic.  Dcfir.  m.  paiTîon  d'une  chofe. /i=»f. 
ou  l'eftorc  qu'on  fait  pour  preiidrc  &  attraper  qu.-lquc 
chofê. 
APPËTITÛS ,  genit.  appetJtîls.  m.  Cic.  L'appetit  feiificif, 
le  (lége  des  pallions  ,  ou  les  pafTions ,  en  gênerai. 

AppetitHs  iioluptMti.  Cic.  Le  délir  del.i  volupté. 

Co.'itrahere  &  fedarc  afpetttus.   Cic.    Appâifer  ,  tran- 
quilifcr  les  pallions  ,  les  cahner. 
APPi-.TO  ,  ^ppi'tïs,  kppctJ-vT,  appetitûm,  appetere.Cic.  De- 
mander fort ,  defîrer ,  convoiter  une  chofe  ,  avoir  pat 
lion  pour  une  chofe  ,  la  Ibuhaiter  partlonnémcnt. 

Cupide  appctere  agros  alieaos .  Cic.  Délirer  fore  les  ter- 
res d'autiui. 

Arioziifium  fe  confule  cupidijfme  populi  Romani  ami- 
citiam  appetiiffe.  Ci.f.  Il  dit  qu'Aiiovifte  avoit  recher- 
ché avec  pallion  l'aminé  du  peuple  Romain  fous  fo;i 
conlulat. 

Nihil  appeterc  oh  jxclMimrm  ,  nihil  ob  formidinem  re- 
cufmc,  Ta-cit.  Il  ne  refufok aucun  emploi  par  crainte  , 
comme  il  n'en aifecf oit  point  par  vanité. 

Rursies  appetere  conditiones  ojitas  rejecimus.   Hirt.    Re- 
demander les  conditions  que  nous  avons  rcjetcées. 
Appetïre.  Tacher  de  prendre  ou  d'attraper  ,  faire  effori; 
pour  une  cholè. 

Cum  durmienti  Cyro  ,  fol  ad  pedes  -jifus  effet,  ter  illuni 
frttfira  appeti'viffe  m^fiibus,  cum  fe  fc  coyivolvens  fol  cla- 
beretur  O*  abiret ,  ei  magos  dixijje  ex  ïriplici  apvetitione 
fol's  ,  triginta  annos  rcgnaturum  ejfe  portendi.  Cyrus 
ayant  vcu  en  dormant  le  foleil  à  fes  pieds,  il  tâcha  trois 
fois  a  le  prendre  avec  les  mains ,  mais  inutilement  , 
parce  que  le  foleil ,  te  repliant  en  lui-même  ,  il  s'é- 
chappoit  toujours  ,  &  fe  retiroit ,  fur  quoi  les  magi- 
ciens lui  duent ,  que  ce  qu'il  avoit  tâché  trois  foi;  à 
le  prendre  ,  c'cftoit  un  prélàge  qu'il  regneroit  trente 
'ans. 

Appctcre  JLuropam.  Cic.  Tâcher  d'arriver  en  Europe. 
Appetere.  Tâcher  de  frapper  ou  de  toucher  quelqu'un  , 
l'attaquer  ,  entreprendre  fur  lui ,  lui  en   vouloir. 

ïilius  'vita  infefia  fupi  ferra  atquc  nifidiis  appetita.  Ua 
entant  à  la  vie  duquel  on  a  fouvent  attenté. 

Humerum gladio  appétit.  Cs.f.  Il  le  frappa  à  l'épaule.II 
lui  donna  un  coup  d'cpéc  à  t'épaule. 

l'itain  alicujus  appetere.  Cic.  En  vouloir  à  la  vie  de 
quelqu'un  ,  le  vouloir  tuer  ,  attenter  à  (a  vie. 

Appétit  me  amor.I'laut.L'imoai  m'a  bielle. Je  deviens 

amoureux. 

Appetere  mammcn.  Cic.    Tachçr  de  prendre  les  raani- 

melles  de  fa  nourrice  ,   (  comme  font  les  petits  enfans.  \ 

Demander  la  mammclle. 
Appetere  dextram  ofuUs.  Plin.   Baifer  la  inain  droite. 
Appetere.   Approcher,  eftre  proche. 

Nox  appétit.  Lfv.  La  iuit  approche  ,  ou  eft  proche  , 

la  nuit  vient. 
Iropinqua  paritudo  hnic  appétit.  Haut.  Elle  eft  toute 

prcftc  d'accoucher. 
Dies  appettlat  fptim;is.  Cicer,  Le  feptiémc  jgureftoir 

prooho. 
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^ppetebant  fita  Vejorum.  Ltv.  Les  Ycjens  eftoient  fur 

le  p..'nchan:  de  leur  ruine.  _  .      .         i 

7  PPiANOM,  gcnit.  afpiânT.  n.  ou  APPÏANCJS  CÔLÔR.  | 

p/;«.  Elpecc  de  couleur  verte.  j 

ÂPPU-.TÀi ,   gciut.  »j>fietdt'is.   fœm.   Pliij.    La  noblelTc 

d'Appius. 
5PPINGÛ  ,  appïngis ,  apfmxT ,  a.pp7cKim  ,app7nglri^.Cic.  j 

Ajourer  ,  joindre  à  ce  qui  cfl  cent. 
^3^  Dtlphinum   fylvis  appm^ere  ,  fnâibus  aprum.   Hor. 

Dire  des  chofes  incroyables  &  hors  de  toute  apparence; 

comme  fi  l'on  diloit ,  rcprcienter  un  Daiiphm  dans  les 

t'oréts  ,  &  un  fanglicr  dans  la  mer. 
SPI'ïiJS,  nom  d'un  Romain. 

yi.i  appia.  Hor.    Le  chemin  d'Appius  ,  qui  alloit  de  Ro- 

H.c  julqncs  a  Biundule  ,  &  coiueiioic  en  iou_jacur  3  50. milles. 

^l'I  lus  l'àsoit  tait  conltiuire.  _ 

ÂPi'LAUDO  ,  âppUTtdis  ,  applausT,  appU^-stim  ,  applaii- 

dl-r'L  Cic.  Applaudu  en  frappant  des  mains  ;  loiicr  avec 

applaudiflemcnt. 
SPPLAUSOR  ,  genit.  applmsôris.  m.  Flin-Jun.  Q.ui  ap- 
plaudit en  frappant  des  mains. 
70,1'PLACSUS  ,tippUT!s'i,  iippUuium.Ovid.  A  qui  on  pallc 

la  maui  doucement    par   delVus ,  pour  Hattcr  &C  ca- 

vcUcr. 
J.PPLACSÛS  ,  ^emt.appUûsHS.  m.  Cic.  AppiaudilTemcnt. 

ÂPPLÏCÂTÏS  ,  gcnit.  applicatMiis,  f.  Cic.  Attache  ,  ap- 
plication à  une  chofe./. 
^j  Jus  appiuMionis.  Cicer.  Droit  d'application  fur  des 

biens. 
(Quand  un  étranger  s'efloit  donné  à  un  Citoyen  Romain  &  mis 
Jùus  la  pioteftion,  le  Ciioyen  Romain  avoit  droit  lue  les  biens 
de  cet  eu-n^cr,  s'il   venoita  mouiir  fans   avoit  fait  un  tefta- 

niciit.  }  _  1' 

SPPLICATUS  ,  applicÂta  ,  appUc^t^'.m.  Plin.    Applique  , 

nus  delVus.  m.  appli<]uce ,  mife  dclfus.  /. 
Al'PLicAT^  aura,  l'^rr.    Des  oreilles  courtes  &  ferrées 

contre  la  tctc. 
Ari'iiCATL-s.  C&f-  Arrivé  ,  abordé,  m.  arrivée  ,  abordée. 

femin. 
Applicatis  noftris  ad  terr.^m  nnvihits.^  df.    Ayant  pris 

terre  ,  nos  vailicaux  ellant  abordez  fur  le  rivage. 
AriaicATUS.  Cic.  Appliqué,  occupé  m.  appliquée  ,oc- 
'  cupée.  /. 
ÀPPLÏClTL'S,  appUcitAyHppltcltv.m.  (  èCApplico.  )  Htn- 

Jiin.  Joint  J  joignant ,  qui  clt  tout  proche,  m.  jointe  , 

joignante./. 

k  Applii.it um  efi  cuhiculo  hypocaupim  pcrexiguum.  Tlin. 

Tout  proche  de  cette  chambre  ,    il   y  a  un  poêle  fort 

ÂPPLiCO,  âppTic^s  ,  appiic:tv7,  /tpplic.ztum,  ou  appltcui, 
Appiic.t.;m,  appiicre.   iim.    Appliquer,    mettre   par 
delfus. 
Applicare  ofcula.  Ovii.  Baifcr. 

AUquid  ftom»:ho  appticare.  Plin.  Mettre  quelque  cho- 
ie fur  l'eltoinac. 
Ari'ijcASLE.  Appliquer  ,  joindre  ,  mettre  auprès ,  appio 
cher. 

Voluptcis  non  potefi  ad  honefiatem  applic/tri.  Cicer.  On 
ne  fçauroit  joindre  ny  allier  la  volupté  avec  l'honnete- 
tc  ,  ou  la  volupté  &  l'houncteté  n'ont  aucune  liailbn 
cnlcmbie.  Un  voluptueuï  ne  fçauroit  s'attacher  à  l'hon- 
Bctcté. 

Pluminicaftra  applictiit.  Liv.  11  mit  fou  camp  aupics 
du  fleuve.  11  campa  proche  le  fleuve. 

Adjlammamfi  appùcuerunt,.  Cic.  Ils  s'approchèrent 
tle  la  flamme. 

Applicara  [calas  tnuris  ,  ou.  ad  muros.  Li-v-  Planter  les 
ôchellcs  contre  les  murailles  ,  y  mctue  les  échelles  pour 
j;  monter. 

.dpjiicarcfi  tid  «liorw.C^/ii'appuyer  contre. uir arbre, 
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ylpplicxnt  fe  tiirh^.Liv.  Les  troupes  s'approchent. 
Applicare  fe  ai  aliqnem.  Cicer.  Se  retirer  devers  quel- 
qu'un ,  /è  joindre  ,  s'attacher  à  lui. 

Applirare  fe  ad  amicitiam  aliciijns.  Cic.  S'attacher  a 
l'amitié  de  quelqu'un  ,  s'attacher  à  l'aimer. 

gai  me  applice?n.  Cic.    Où  me  rctircrai-je  ,  à  qui  me 
joindre  ? 
Afvi-icARt'naves  ad  terram.  C&f.  Terra.  Liv.  Aborder, 
arriver ,  prendre  terre  ,  relâcher  au  port ,   mettre  les 
vaiileaux  à  bord. 

Si  ille  ad  eam  ripam  qiiam  ccnJfitKer.it ,  non  ad  con- 
tr.iriam,  navim  applicuiffet.  C/if.  S'il  eut  moiiillé  l'an- 
cre .1  la  rade  où  il  avoit  defl'ein  ,  &  non  à  une  toute 
oppofec. 
Api'Lic  ARE  fe  ad  a'iqnid.Cic.  S'appliquer  fe  m;ttre,  s'ad- 
donncr  ,  fe  porta',  s'elludicr ,  le  déterminer  à  une  clio- 
fe  ,  y  donner  toute  fon  application  ,  s'y  attacher. 
Applicare  fe  ad  aliquod  jtudium.  Cicer.  S'addonner  à 
quelque  forte  d'eftude. 

Applicare  fe  ad  dociorem.  Cicer.  Se  mettre  fous  la  con- 
duite d'un  maiftre  ,  s'attacher  à  un  maillre. 

Omnes  vires  ci-uitatis  fe  ad  Pompai  d:icium  applicave- 
ntrit.  Toutes  les  forces  de  la  République  fe  font  ran- 
gées ,  fe  font  mifcs  fous  la  conduire  ,  fous  le  commau- 
demenr  de  Pompée  ,  fe  font  jointes  à  lui. 

Applicare  animitm  adfrugem.  Pl^iut.  Se  mettre  à  bicn 
faire  ,  s'.iddonner  au  bien.    Le  coiv.raire  clt  , 

Aip'.irare animtim  ad  dsterioremp.irtem  Tir.  Se  mettre 
à  mal  faire  ,  s'addonner  au  mal. 
Applicare  oportet  farmenta  Ô"  rnbos  ad  feticm    Colum. 
Il  faut  employer  le  farment  &  les  épines  psur  f^rrc  de.s 
hayes. 

B's  fcnis  moda  mcjfi'otts  pera^'S  .  .  .  ■vile  nnum  puer  ap- 
plic.il/.zt  armum.  M.irt.  A  peine  cet  enfant  approchoit- 
il  de  treize  ans  ,avoit-il  treize  ans. 
f  Volïîiis  allure  nnres  une  e.xac^e   lech'.-rthe  ,  que  ce  Verbe  fait 
plus  louvent  ajiflkavi ,    au    prêtent  dans   Cucron.  Qiiand  il 
regarde  la  navigation  il  a  .iffiLuui  ,   quoique  Ciceron  ait  mê- 
me aie   de  ce  dernier  prctcrit  en  la  première  ligmfigation  > 
comme  le  remarque  Aulu  Gelle.  J 
ÂVPlOli^Ô.  Voyez.  Adi'loro. 
.APPLOD.X.  Foyez.  Aplud-4. 
Âi'LOMBÂTÙS.  Voyez  Adplumbatus. 
APPLUO   Voyez  Adi'LVo. 

APPONS  ,  âppân'is  ,  appjs'f.t,  app'ositTrm  ,  appmlrë.Plaut. 
Cic.  Mettre  ,  fimplement.  Mettre  ,  placer  contre,  devant, 
auprès  ,  avec.  Joindre  ,  ajouter. 
Apponere  de  fno.  Platu.  Mertre  du    fiai  ,  ajouter  du' 
ficn. 

ylpponere  ad  ignem.  Plant.   Mettre  au  feu  ,  ou  auprès 
du  feu  ,  devant  le  feu. 
Apponere  modiim  vitiis.  Cic  Mettre  fin  à  les  vices. 

Apponere  dicm  &  fi.'_niim  epiftXî.  Cic.  Mettre  la  datte 
&  fon  cachet  à  une  lettre,  lada:tcr&  la  fignei. 

Arifi.Trchus  notam  apponchat  ad  matum  •verÇum.  Ci:. 
Arillarque  mercoit  une  petite  marque  à  mi  mauvais; 
Vers.  Il  faifoit  line  marque  ,  ou  marquoit  un  mau- 
vais Vers. 

Apponere  machiMm.  Cicer.    Appliquer  ,    mettre   une 
machine. 
Apponere.    Mettre  ,  dreflcr ,  fcrvit. 

Apponere menfam.  Plaw.  Mettre,  dic/Icr la  table. 
'^  Mcnfam.tUcui.  Plant.  CœnMn.  T.r.Cibum.  PUn-Jiiti. 
Servir  .1  manger  à  quelqu'un. 

Invafts  ficTilili»sap;omre.C.ic.  Servir  cnvaiflcKede 
terre.  Servir  dans  de  la  terre. 

Aprum  tn  ipul'is  appofuit.  Cic.  Il  mit  fur  table,  ou  iL 
fervit  un  fangiier. 

Argcntnm  :tli  parum  appofuer.it.   Cic.   Il  le  fervojt  cn- 
vaillélle  d'argait  ,  il  ru.i;igroit  dans  de  l'argent.. 
ArPoNtRi  annos.  Bu:    Ajoiitcr  des  années. 
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ArpONiRE.  Apporter,  attirer  quelqu'un, 

Accufator  ajjponittir  ciziis  Rvmiinus.Cic.On  apporte  un 
Citoyen  Romain  pour  accufàteat. 
Non  uiitt^torem  vctiditcr  ,  nec  qui  contra  fe  liceatur  , 
tifiptor  apporta.  C'ic.  Le  vendeur  ne  doit  point  apporter 
d'cnclieriilèur  pour  hau/l'er  le  prix  de  !a  vente ,  ny  l'a- 
cheteur de  marchand  pour  le  rabailîcr. 

Cdumniatorcs  ex  finit  fi'.o  afpofuit  ,  qui  illam  hiredi- 
téitem  Vcneri  I.ryàns.  rommijfam  cffe  liixcrinr.Cic.  Il  ap- 
porta de  faux  témoins  d'entre    fcs   domcrtiqucs  ,  pour 
dire  que  cette  fuccertîon  crtoit  confilquée  &  dévolue  à 
Venus  Eryciennè. 
Niinc  tnum  prctium  novi  Vicit^torem  potifi!  apponum 
què.m  iiiiid  minoris  'vene.tt.  Je  fçai  à  cette  iitiijrc  voltre 
mot ,  j'apporterai  plutôt  un  cnchenil'eur  ,   que  de  per- 
mettre que  vous    l'ayez  à  meilleur  marche  que  je  ne 
prétends. 
Pofinlunt  id  gratiiitpponi  fibi.  ^Tcr.    Ils  veulent  qulon 
leur  fçache  bon  gré  de  cela. 
Apport::  hiinc  ditm  in  lucro.   Hsr.  Confidcrez   ce  jour 
comme  un  gain  :  croyez  que  c'cll:  autant  de  gagné. 
ÀPPORRf.CTCS.  Vojez.  Adporrectos. 
APi'ORTATiO  ,  gcnit     a/portation'is.  f.  Vitr.   L'apport 
des  choies  necellaireî  à  la  vïc.m.  la  voiture  des  vivre'../. 
ÂPPORTÔ  ,  apportas  ,  apportÂ-vT,  apport^tZrn  ,  upportirc. 

Cic.  Apporter  ,  mener  ,  voiturer. 
§3*  ArpoRTARE  n'J.ntium.  Ter.    Apporter  une  nouvelle. 
&nidniim  apportas  ?  Ter.  Quelle  nouvelle   apportez 
vous .'  Qu'y  a-t-ii  de  nouveau  .' 
Aptortare  dnmr.nm.  Ter.  Apporter,  ou  caulcr  quelque 
perte ,  quelque  dommage. 

Vertor  ne  quid  Ani'n  :  apportet  m.iU    Ter.    Je  crains 
fort  que  cette  Audrier.ne  ne  foit  caufe  de  quelque  mal- 
heur 
âPPOSCO.  Voyez.  Adposco. 
APPOSiïE.  (  Adv.  )  Ci:.  A  point ,  à  propos. 

Citera  appr.-ltc  tihi  msntitiio.Cic.]s  vous  donnerai  or- 
dre au  reftc  lors  qu'il  fera  à  propos. 
Dictre  appo'iù  ad  perfuadtndum.  Cic.    Parler  de  ma- 
nière qu'on  perfuade  ,  ou  d'une  manière  à  perluaJcr. 
aPPOSITIÔ  ,  genit.  i>.ppofitiïW:s.  £.  Cic.  S;»t  exemptorum 
appofitione.Ctc.Sàns  apporter  des  exemples,  fans  en  citer. 
Apiositio.    Appofition.  /.   [  Figure  Je  Grammiirc,  par  la. 
quelle  on  joint    tlcii.x  (uliilanttfs  en  mcnie  cas  ,  commî  «<'4i 

>;»,«.  ) 

AFPÔ>ÏTl/S  ,  appBs'ît'i  ,  appos'itTtm.  (  Participe  d'appono  } 
Mis  auprès.  TO.inifc auprès./.  Joignant,  m.  joignante/ 

Jpfe  audiio  ci-.flilif.m  LipiL  fliimini  appofitmn  oypdc-i  , 
fcx  Ugior.es  eduxit.  T^c.  Il  prend  avec  foi  lîx  légions  , 
pour  aller  fecourir  un  fort  balh  ou  lituc  fur  la  rivière 
de  Lipe. 

Appofit.i  fecundâ  mnsâ.  Cicer.  Le  deifcrt  ayant  eftc 
fcivi  ,  cftanrau  fécond  fervice. 

Luminc  nppofito  nu 'rix  animzdvertit  puerum  dormire. 
Ce.  La  nouruce  ayant  approché  la  lumic  ic  de  l'enfant, 
elle  vit  qu'il  dormoit. 
.AbpositUS..  [  Adjeftif  qui  fait  au  comparatif  »/>j!>ci;f;!)'r  ,  5: 
l.oc  apposh'iiîs  ]  Cic.  Propre  ,  convenable  ,  fortable.  m. 
f.  accommodé  à  une  chofe.  m.  accommodée.  /. 

Appopty.s  ager  ad  -vitem  "vel  adfr::rr:tntum.  Var.  Une 
terre  propre  à  planter  de  la  vigne  ,  ou  à  y  femer  du 
bled.  Une  terre  à  vigne  ou  à  bicJ. 

Ad  medendum  efi  appofitiis.  yarr.  Propre  pour  eftre 
pcnfé. 

Juri  magi!  an  nquo  fit  appofitus.  §}uinî.     S'il  eft  plus 
propre  à  fuivrcla  rigueur  que  l'équité, 
ÂPPOSlTÛM.  n.  Puiut.  Une  cpitiicte. 
\.  Mom  atljeclif ,    qui  le  joint    daiii  ie  ûifcours  à  quelque  iub 
ffantif.  • 

ÂPPÛSlTUS  ,  gcnit.  tippositHi.  m.  Hi».    Apj'ucacioji.  j'. 
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parlant  d'un  remède.  [  On  ne  trouve  dans  Pline  que  l'ablatif 

"tpofîiu.  J 

ÂPPÔSOr,  Prétérit  d'AppoNO. 

APPOTCS,  nppôt'i-,  eippotïim.  Plattt.  Qilia  bien  beu. 

aPPRËCATÙS  ,  apprëc'itï,  apprecxttim.  {  Participe d'.i//- 

/'*■.  cor.  )  Hor.  Qui  a  prié. 
aPPRECÔR,  apprëcârïs,  apprec^tiis  slTm  ,  apprèclrT.  Hor. 

Prier  ,  invoquer  ,  demander. 
ÂPi'RfiHENDÔ  ,  apprthé.-id'is  ,  apprehéndî ,  apprehénsûm, 
apprshcnàere.  Cic.  Prendre  ,  (ailir ,  empoigner. 

Apprchendere  regionem.  Cic.   Se  failir  d'un  pais  ,  s'en  - 
emparer. 
Falinam  apfrehendere.  Pli».  Remporter  la  viéloire. 
Quantum  a:>prehenderint  très  digiti.Pl-n.Autain  qu'on 
en  peut  prendre  avec  trois  doigts  ,  une  pincée. 
^J^  Si  qttidego  apprehcnderam,  flc.tim  acctifatûr  extorque- 
hat  e  minibus.Cic.  Si-tôt  que  j'apporrois  quelque  preu- 
ve,!l  me  l'arrachoit,  pour  ainiî  dire,  aurti-tôt  des  mains 
ou  il  en  éludoit  la  force  ,    &  s'en  fervoit  contre  moi. 
APPRËNDËKË     Par  comraftion  dans  Stace.  fo/ei  Appre- 

HENDO. 
APPRÎMË.  (  Adverbe  dérivé  de  l'ancien  II Jm  adjeftif  ^^Ij^rr- 
mlis.  Cic.  Fort,  grandement. 

Id  appiim}  in  v'tâ  utile.  Ter.  Cela  eft  fort  utile  dans 
la  vie ,  c'ert  une  des  chofes  la  plus  utile  à  la  vie, 

Phs  apprima  tenax  ,  ^onr  apprimi  lib.  ^.  Ccorg.i^j^. 
Une  fleur  qui  eft  fort  attachée  à  l'arbre. 
APPRÏMÔ  ,  .î/'/'n?'"^  ,    appréfsT,  app)7fsTim  ,   appr"meri'. 

Plin.   Prellér  une  chofe  contre  une  autre. 
[  On    donne  à  ce  Verbe  l'accuiaiif  de  la  cliole,  &  le  datif  de  la- 
perlonne.   ] 

ÀPPRÔBATÏG  ,  genit.  approbatiZn'is.  f.  Cicer.  Approba- 
tion./. Con/èntement.  wî 

AppROBATio.C/^. Preuve,  airciirance.  /,  raifonnement.w. 

APPRÔB.^TÔR  ,  genit.   approbatZris.  m.  Cic.   Approb.i- 
teur ,  qui  approuve  une  chofe.  m. 

APPRÔB.Â.'I  es  ,  apprcbitli  ,  approbTaHm.  Cic.  Approuvé.. 
m.  approuvée,  f. 

âPPRoBË.  (  Adv.  )  Aitl-Gel.  Fore  bien. 

APPRÔBÔ,  jpprobas  ,  apprlbÂvi  ,  apprôbÂttim  ,  approbâre. 
Cic.  Approuver  ,  trouver  bon. 

Si  tri'juni  ,fi  legio  indufiriam  inmcentiamque  approba- 
l'crant ,  retincb-M  ordines  Tarit.  Si  fa  valeur  &fon  in- 
nocence ertoient  reconnues  par  les  tribuns  &  toute  la 
légion  ,  fa  charge  lui  demcuroit ,  ou  lui  eltoit  confer- 
vee  ,  il  n'eftoit  point  calK. 

Diis  hominibi'.lqHe  approhantihus.  Cic.  A vcc  l'approba- 
tion des  Dieux  &  des  hommes,ou  les  Dieux  &:  les  hoin- 
m.s  le  favorilaiit ,   l'ayant  agréable  &  le  trouvant  bon. 

Api'Robare.  Plin   Faire  trouver  bon. 

Ac  primo  ccadtiks  q.'iietcm  &  otium  laudare  ,  rmx 
operxm  fiiam  in  approbandâ  excafatione  offerre.  Tactt. 
li  l'invitoit  fourdcment  à  n'y  point  aller,  lui  loiiant  ic- 
repos  &:  la  tranquillité  ,  &  ortrar.t  de  s'emp'.oyer  pour 
lui  faite  avoir  fa  d^chaige,  ou  pour  le  faire  trouver  bon 
à  l'Empereur  ,  pour  faire  recevoir  lès  exculcs. 

Approbare.  Cic.  Prouver. 

Hoc  q/n  i  perfpi.iti  'verum  efi  ,  nihil  attinet  approb.ui. 
Cic.  Il  eftinutile  de  prouver  cette  venté,  parce  qu'elle 
crt  trop  évidente. 

S  '.ti-ram  Jtifilt  pferri  é"  fin^-.xlarian  approbari  pondus. 
Fe:r.  Il  fit  apporter  une  balance  pour  juif  Uiet  le  poids 
de  tous  ces  bracelets. 

àPPRÔBCIS  ,  appribk  ,  âfprobT.m. 

AduUfct.i!  approhiis.CiCil.Vn  jeune  homme  fort  hoii- 
refte,  fort  fage  ,  fort  bon. 

.■'PkOMl'SSO.x.    l'yez.  ADI'ROMISSOR. 

/-.■^l-RGMil  .5.  rovi-'s  AorROMiTTo. 
A'.'t'RO''ËRÂ  ■.  VS,aff)rcper.ità,^lpropLritTim.Li-v.  Fait  à  la 
lurc,  rrccvite.  w.  faite  à. la-hâte.  ,  précipitée./. 
P    U)         ' 
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ApfiroperMumopus.L'iv.  Un  ouvrage  tait  avec  beau- 
coup de  diligence ,  ou  à  la  hâte. 
>.PPK.Ol'iiRÔ  ,  apfrop'frâi ,  appyopcr^iT ,  upprophlt r.m  , 
P.ppropyr:%r'r.  Cic.  Se  hàtcr  ,  ic  prccipicir  ,  le  prcllei-. 

Apfroperart  gradum.  ïlnu:.  Uoiiblcr  le  pas ,  marcher 
vide. 

Approperare  ad  coghutnm  facm:ts.    Cicer.   Se  nater  de 
mettre  un  crime  à  exécution. 
ÂPPROPiNQUATiO  ,  geint,  uppropinquationis.  f.  C/'rfr. 

Approckc.  /. 
SPPRÔPÎNQUO  ,  approprnq!Ûs  ,  appropmqu.ivT,  appn- 
piaquâthm,  appic/mquirt:  de.  Approcher ,  ou  s'appro- 
cher ;  cltre  proche. 
On  dit,  Appropinquare  portas  ,  ad    portas.  H:rt.   Erita- 
nii.  Cifxr.  Approcher  des  portes ,  ou  de  la  Bretagne 
(  Cciar  donne  lcda:if  à  ce  Veibe.  ) 
gy  Mors  lia  a-propinquat-  Cic.  Sa  mort  approche  ;  il  eft 
bien  près  de  fa  mort  ou  de  moiurir. 

Foftquamjilvis  appripinqnai.'i:ri:nt  ,  ccllcSi  primas  fc- 
qHintii.m  inciucos  &  locoriim  ignares  ctrciimveniebarit. 
Tacit.  Comme  les  Barbares  furent  près  des  bois  ,  ils 
cominencerent  à  fe  ralher  ,  &  taillèrent  en  pièces  ceux 
qui  les  fuivoicnt  trop  chaudement  ,  pour  n'avoir  pas 
coiinoilliace  du  pais. 

Q^i  jampriinis  ordinibus  appropinquarcnt.  Cif.  Qui 
approchoicnt  des  premières  charges. 

Mppropii.qnat ,  ut  -videat.  Cic.   Il  voit  quafi  clair  j  il 
voit  quafi  jour. 
ÂPPÙLt.  Prêtent d'AppELLo. 

5PP0LSÙS,  appïilsa  ,  appi'.lsilm.  (  Participe  A' Appelle,  'is.) 
Plin.  Abordé ,  arrive  au  port.  m.  abordée ,  arrivée  au 
foit.f.  .   , 

Âl-POLSÙS  ,  genit.  appnUns.  m.  tiv.  Abord,  m.  arrivée 
au  porc.  /. 

Olif.-iciles  appulpis.  Tacit.  A  caufc  des  abords  faciles  , 
qu'on  peut  prendre  terre  aifément. 
Al^PULSts  Sdis.  Cic.  L'approche  du  Soleil.  /. 
APRÎCaTÏO  ,  genit.   Apricatiïriis.  f.  Cu.    Abri  contre  le 
froid  m.  ex  olition  au  Soleil./. 
Ad  aprtcationem  egredi.  Colum.  S'aller  mettre  au  So- 
jcil ,  ou  à  l'abri  du  froid  &  du  vent. 
Apricitione  calefare.  Cic.  S'échauffer  au  Soleil. 
XPRÏCÏT AS,  genit.  «,ir;f;Mr;.s.   f.   Cclum.    Sérénité  de 
l'air,  f.  un  jour  de  beau  Soleil. 
Si  dici  pcrmittit  apricitas.  Cclum.  Si  le  jour  cft  beau  & 
fércin  ,  s'il  fait  lui  jour  de  beau  Soleil. 
APRICÔR  ,  apric:iris  ,   aprïcîitiis  si:m  ,  apricâri.  Cictr. 
Se  tenir  ,  s'c.xpofer  au  Soleil ,  comme  l'on  fait  en  hiver; 
Se  mettre  à  i'abri  du  ven:  en  hiver. 
SPRÎCÙS,  iprlcij,  .tpruT:m.  (  Adjcûif  qui  fait  au  comparatif 
apncï^jr  &  hoc  :<pyTc'ins  :    Et  au  luperlaiif  :,frlclfsimM.  ) 
Cic.  Sec.  Expofc  au  Soleil ,  où  le  Soleil  donne,  m.  ex- 
pofée  au  Soleil,  f. 

Locis  apricioribtis  dcponunt.  Colum.  Il  les  mettent  dans 
des  lieux  plus  cxpoiéz  au  Soleil ,  où  le  Soleil  donne 
davantage. 

Aprico)  mêle  flores.  Hor.  Liez  des  fleurs  qui  font  venues 
au  Soleil. 

Apricus  dits.  Cclum..  Un  beau  jour  ,  un  jour  d'un 
beau  Soleil.  ^ 

Apricilfimo  die.  Colum.  Pendant  un  beau  SoiCil. 
Aprictis  ftnex.  Fe,f.   Un  vieillard  qui  aime  d'cif  e  au 
Soleil  ou  de  s'y  tenir  ,  qui  aime  d'être  à  l'abri  du  froid. 
f^  In  apricum  profcrrc.  Hor.    Lxpofer  au  Soleil.  Et  dans 
"■  na  fciis  figiiié  ,  Découvrir  ,  développer  ,    mettre  au  jour. 
Spa::ari  in  aprico.  Hor.    Se   piomencx  au  Soleil ,   &  a 
l'abri  du  mauvais  vent. 
^PRILÏS.  m.  &/.  &  hoc  aprîle.  Adject.  Cic   D'Avrd  ,  du 
mois  d'Avril. 
Calendis  Aprilihus.  Cic.  Le  premier  jour  d'Avril. 
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ApRilis  ,  (  comme  fubdantifcn  fous-cntcndant  mtnfts.  ) 

Le  mois  d'Avril  ,  l'un  des  mois  de  l'année  :  le  quatrième  en 

commençant  l'année  au  mois  de  Janvier  ,   comme  on  fait  en 

France  ,  &c. 

'ÂPKVGhiiiS  ,  ^prrgn'j  ,  ^iprT<gnTim.  Plaut.   De  Sanglier. 

ÂI'RUTiOM,  gemc.    AprûitT.  n.  Plin.    L'Abruzzo   ou 

l'Abrullc ,  Province  d'Italie  daiu  le  Royaume  de  NapLes. 
APSiS.  l'oyez  Absis. 

APSÙS  ,  genit   ApsT.  m.  Csfar.    Afpro:  [  Fleuve  de  la  Ma- 
cédoine ,  qui  fe  décharge  dans  la  mer  d'Ionie  ,   entre  Dytra- 
chium  &  Apollonii.  ] 
Al»rÀ-jOLlA,   genit.    Jpti-JitUi.  focmin.  p/i».    Apt, 

Ville  de  novenic  ,  dans  la  Gaule  Narbonnoili. 
AVTÂTijS,  apt^!^  ,  apt.itiim.  l'irg.    Attaché,    ajufté  , 
préparc  ,  approprié  à  luic  chofc.  m.  attachée  ,  ajuftée  , 
préparée ,  appropriée.  /. 

l'ro-jcrbia  opporttnù  apt.iia.  S^int.  Des  proverbes  dits 
bien  à  propos  ,  ajullez  à  un  fujet. 

LeHojunebriaptittusexpeciatmortem.  Fetr.  Eftant  au 
lit  de  la  mort  ,  il  attend  fa  venue  avec  tranquillité. 
APTÊ.  (  Adverbe  qui  fait  iptuis  au  comparatif  :  Et  ipt'ifsimc 

auliipeilaiit.  )  Cic.  Bien  à  propos ,  comme  il  faut. 
APTO  ,  Jpt^is  y  aptivT ,  apt.tthin   ,  ab(.lr'J.    Aîart.    Virg. 
Acconunoder  ,  ajufter,  ajancer  proprement. 

Aptare  claves poribtis.  Mart.   Ajuller   une  clef  pour 
une  porte  -,  faire  une  clef  propre  à  ouvrir  une  porte. 
Danaitm  infignin  nobis  aptemus.  Virg,  Habillons-notis 
à  la  Grecque  :  Prenons  leurs  marques  &  leurs  livrées  , 
ou  leurs  armes. 
Aptare.  Apprcilcr  ,  préparer ,  appareiller. 

Aptare  idmea  bello.  Hor.  Préparer  les  chofcs  ncccirai- 
rcs  a  la  guerre  ;  faire  les  préparatifs  de  la  guerre. 

Cl.ijjlm  vcUs  aptare.  Virg.   Mettre  la  flotte  en  état  de 
faire  voile  ;  mettre  les  voiles  .à  la  Flotte. 
Aptat  fe  ptrgn&.i'irg.  Il  fe  prépare  au  combat,  ou  pour 
combattre. 
^T  Apt  ARi  vrtutibus.  Cic.    Elire  orné  des  vertus  pro- 
pres &  convenables. 
APTÙS  ,  '^ptli ,  aptum.    [  Adjeftif  qui  fait  au  comparatif  .î/i- 
t'kr  &  hoc  âpt'iàs  :  Et  au  fupcilatif  aptifsimiis,i,l.m.  J  Cic. 
Joint ,  lié  ,  attaché  à  une  chofe.  m.  Jointe  ,  liée ,  atu- 
chcc./. 

Apta  inter  fe  &  cohxrentia.  Cictr.  Des  choies  bien 
liées ,  &  qui  ont  du  rapport. 

Apta  compojttio  mcmbrorum.  Cicer.  Des  membres  bien 
proportionnez  ;  une  julle  proporrion  des  membres. 
.Aptum  ex  tribus.  Cic.  Coinpolè  de  trois  chofcs  jointes 
cnlèmble. 
Aptus.  Propre  ^  commode  ,  convenable,  m.  Scf.  Bon.w. 
bonne./. 

■Àîi?!ns  aptus  actttis  naribus.  Hor.  Qui  ne  peut  foufte- 
nir  les  railleries. 
(  On  donne  a  ce  nom  le  datif,  ouraccnfatif,  avec  la  ptépoû- 
tion  ad.  ) 

Cibus  aptus  ftom.icho.  Celf  Une  viande  borincàl'efto- 
mach  ,  ou  pour  i'cllomach. 

Amuis  aptus  &  .tcer.  Hor.  Commode  pour  fes  amis 
&  chaud  pour  loutcnir  leurs  intérêts. 
Ad  qitus  (o  aptijjimt  tramtis.   Cicer.    Nous  étions  fore 
propre;  à  cela. 

ïotui  aprijfiminn  eft  lintimfrigidiim.Cclf.  Le  vin  frais 
cil  lx)n  pour  boire. 

^/'/«-Li^i'/J.C/..  Des  paroles  propres  .1  im  fujer  j  des 
mors  propres  &:  choiiis. 

O  hommcm  Jtmpi.r  iiliim  qiiidem  mihi  aptum  !  Cicer. 
Cet  homme  me  revient  fort.  Je  m'en  accommode  bien; 
il  ert  fait  à  mon  humciur. 

Aptus  rcgi.  Ovid.  Que  l'on  peut  ailément  con- 
duire. 

Axis  Jleilis  ardentibifs  apiiis.  Virg.  Le  Ciel  brillant 
d'ctoiks. 
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Somno  Aptttm  papaver.  Cclf.   Le   Pavot  a  la  vertu  de 
faire  doiniii-. 
JV'OA  ,  ^'r-'-.     genh.  apî!éi.  f.  Pliti.    Petit  poilîbn  qui 

s'engendre  à  la  pluye. 
^PÙÀNI,  genit. /5/'««»ô">-/fCT.  m.  pi,  Liv..  [  Peuples  fur  les 

conhiis  de  la  Tofirane ,    &  de  b  Rivière  de  Ge'nes.   ] 
AVVD.   (  Picpolition  qui  gouverne  l'accuiatit".  ]  Chez  ,  dc- 
vnnt  ,  auprès. 

jipud  psitrem.  Chez  mon  père. 
Aptidjudicem  diccre.  Cic.  Parler  devant  le  Juilc. 
ArvD  Corfiniiimciiftra  pofuit.  Ctif.    Il  mit  ion  camp  au- 
près de  Corfiniùin. 

Apud  te  plurimum  'valet  if.n  ratio.  Cksr.  Ccrtc  raifon 
peur  beaucoup  fur  vous. 
A  PHD  aram  Vhhrtim  Saccydos.   Xicit.    Il   elloit  Preltrc 
d'Augulte  à  l'Autel  des  Ubicns. 

TuMti  ejui  lipud  fe grat'um  ejje  ûftendit.    Caf.     Il   dit 
qu'il  fait  tant  d'état  de  ion  ainicié.  "  1 

Potentiam  apud   tinuiit  ,    odni/n  ap.'td  otmus  adeptus. 
Tacit.   Anne   d'un  fcul  ôc  liai  de  tout  le  monde.   [  Cela 
tft  vrai  orJiuaiiement  des  Favoris  des  Princes.  ] 
uipiid  aitciores.  Tuât.    Dans  les  Auceurs.  ■*■  -Apud  p.x- 
tres.  Taàt.  Dans  le  Sénat. 

Stttdiis  militiiribtis  apud,   juventutem  obfoletis.  Cirer. 
L'étude  de  la  guerre  n'eftant  plus  d'ufage  parmi  ks 
jeunes  gens,  la  jeunoife  nes'étudiau:  plus  à  la  guerre. 
^fj"  jipud  qiur/i  e-vMiat  -virus  accri/itaiis.  Cic.  Auquel  il 

puille  décHaigcr  ce  qu'il  a  fur  le  cœur. 
Ai'JD  illuin  fttn  iifiis  jtiris.  Cidr.    Il  elloit  verfe  dans  le 

Droit. 
§jCF  Apud  nos  impcriui»  tuum  cft.  pLiut.    Il  me  fouvient 

bien  de  ce  que  tu  m'as  cominanJé. 
Apud  fe  ejfe.  Ter.  Elire  en  l'on  ban  feus. 
Apud  te  pour  tibi.  Ut  ejjct  apud  te  oh  hic  qttkm  gratiffi- 


vous  à  caufc  décela, 
aPULÏA  ,  genit.  Apiith.  f.  Horat.   La  Poiiille  >  Province 

du  Royaume  de  N.îfles  ,  qui  a  le  titre  de  Duché. 
aPÙLUS  ,  Apidii ,  ApuLltm.  Hor.     Qui  eft  de  la  Poiirllc. 
APUS  ,  èiTKS.  genit.  iipodis.   Ilin.  Sans  pieds     Ce  mot  eft 

de  (.1  nature  adjcâif  ;  &  Pliiie  s'en  lert  au  féminin  pour  Un 

oif.au  qui  nefelèrt  point  de  fes  pieds,  qu'on  croit  être 

le  Maamec. 
aPYRlNÙS  ,ou  aPYRÏNÛS,  cUt^^^/vo;.  Colum.    AUrt. 

Qui  r.'a  point  de  noyau.  (  Parlant  de  certains  fruits,  j 
SPYKINA  ,  ^  on  Ibus-entcnd  ot«/^.  )  genit.   apyrimr7:iij. 

n  pi.  tviart.  Des  Grenades. 
APyROi(.)S,  âjru'j»Tjf.  2^i\it.  apyrôtT.    m.  l'Un.  Licar- 

bo.,dj./. 

A   Q.  U. 

AQUA  ,  genit. . V^«^ ,  f  Eau.  /.  ITn  desqurare  Elcmcn-,. 
Imlriiim  nqna.  Plra.  alefcis  aqu.T.Hor.  Aqua,  pl^xiia 
Eau  de  pluye. 

Aq^n  iji.-in:na.Cclnm  Eau  de  Citerne.  (  c'cft  de  l'eau 
de  p.:jje  qu'on  lamalie  dans  un;  e'pccc  de  puits  tort  iarc^e,  au 
fond  duquel  ,  ii  y  a  un  inaiiic  de  gros  cailloux  cimcnitz  ,  ou 
l'etu  le  puiihe. 

Aquafcntancl.  Tlin.  Eau  de  fontaine. 

Aquafluvidis.  Cob'.m.  Eau  de  rivière.. 

Aqua.  Vimofa  ,  ou  pduftrts.  Colum.  Eau  de  marais  , 
oudemasccage. 

Aqu.-.putvalts.  Coltim.  Jwemia.    Plin.   Eau  de  puits. 

Aqua.  niArina.  Piin.  Eau  de  mer. 

Aqu£  medici.  Claud.  Eaux  médicinales. 

AqHn  bituminatii.V''/!.  Eau  bitumincule  ,  ou  qui  (ciit 
le  bitume  ;  qui  palle  par  des  veines  de  bi.uinc. 

Aqua  nitnia.  Plt^..  Eau  nitrculc  ,  qui  ^aliê  par  des 
veines  de  terre  ou  il  y  a  du  uitre. 
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Aqii.t  rofacea.  VUn.  Eau  de  rolê. 
Aqua  calida.  Ahirt.  Eau  chaude. 
Aqua  egdida.  Plin.  Eau  tiède. 

Appellere  ad  aquam  animalta.  Far.   Mener  boire  ou  à 
l'eau  ks  animaux. 
fCCT  Aquâ  &  igni  interdici.  Cic.  Elire  banni. 
AojrA.  De  l'eau  ,  de  la  pluye. 

Aqui  augur  Cornix.  Hor.  La  Corneille  pronofliquc  la 
pluye. 
Aq:-a,  l'urine  ,  qu'on  rend.  Aqriam  petere.  Petr.     Aller 

faire  de  l'eau  ,  aller  pilfer  ,  aller  uriner. 
AojrA  intcrcHs.Cic.  Aqua  iiiter  cutcm.  Celf.     Eau  entre 

cuir  &  chaii-.  L'hydropilîe./. 
Cedo  ^zqur.m  nnnibus.  L-imu.  Donnez-moi  à  laver  ;  doa- 

nc-z-inoi  de  l'eau  fur  les  mains. 

Ou  di:  de  l'eau  dentés  h.-ibtt.    Qti'ellc  a  des  dents.   Aqu.i 

der.res  hr.bet  é'  cor  qnotidie  liqiiefcit.  Petr.   L'eau  uoiis 

^  rniiie  ,  &  nôtre  cœur  lé  fond  comme  de  l'eau. 

S^   Tu  aqua/ne  pumice  mine  pofinliis.Pliint.  C'cd  vouloir 

tirer  de  l'huile  d'un  mur  ,   ou  de  l'eau   d'un  caillou. 

(  Aaniere  de  parlet  proverbiale  dans  toutes  les  deux  lan- 

Çlf  Mihi  aqu:ihs.retin  hac  cmisâ.  Cicer.  Je  trouve  des- 
difScuItez  infurmontables  en  cette  ad'aire.  [  Cette  mé- 
t.ipliore  ert  prife  des  Clcplydres ,  ou  Horloges  d'eau  des  an- 
ciens Romains ,  dont  ils  ie  iervoient  dans  leurs  plaidoyers  , 
pour  régler  le  temps  qu'ils  dévoient  parler.  ] 

i^  Aqunm  perdere.    Quint.    Perdre    fou    tems   &    là 

peine. 
^Jl/  hi  aq:iâ[crihere.  Cutul.  Oublier  une  chofe. 
(fX  AqH-.rryffigidxm  fubdole  fujftinditnt.    PUnt.    Elles 

elleigncnt  adroitement    l'amour  qu'ils  ont  pour  nous. 
AQU/t.  f.  pi.  r.îc.    Eaden  ,  Ville  de  SuiUe,  fur  la  rivière  de 
l'iiumatii  renommée  pour  (es  bains  chauds. 


Afin    qu'elle  ftJt  fort  bien  venue  auprès  de     AQU.Î.  CALÎD.fi  ,    A:gue  perle  ,  ville  capitale  du  Duché 


de  Montpenlicr ,  du  Daupnin;  ,  &:  d'Auvergne, 
AQiTyE  PATAviNyE.  X;-j.  Muft.  Bagui  d'Abano  ,  dans  le 

Padouan. 
AQU.4  STaTËLL/E  ,   Acqui  ,    Ville  dans  le  Moirtferrat 

renommée  poi;r  fes  bains  d'eau  chaude. 
AQJJ/E   ,  SuXTÏ/t.    Ilin.  Aix   ,   Ville  Archicpifcopale  de 

Provence  dans  la  Gaule  Karboimoile  ,  on  il  y  a  un  Parleiuçnt, 

&  une  Univcrfite. 

AQLT^-E-GRaNI  ,  ou-XQlJrS-GRSNOM  ,  T.  n.  Aix-fa- 
Chapelle,  Ville  libre  d'Allemagne  fur  les  frontières 
de  JuUers  &  de  Limbourg.  [  EUe  s'appelle  a^u.e  à  cau'e 
de  les  eaux  minérales  ,  &  Aix-la  Chapelle  ,  p.->.rcc  que  fon 
E^hle  Collégiale  ell  bàtie  en  forme  de  Cliapelle. 

Aaj'/E  SuEssAN^  ,    ou  SiNUHssAN/E.    Tncit.    Torfe  di 

liagni ,  Bains  proche  la  viilc  de  SinucU'e. 
.\C>.U/£  MORIAN.Ï  ,  Aiguë  Morte  ,   Ville  dans  le  bas 

Languedoc  pies  de  la  mer. 
Aci;!^    Tabeil^.   Anf.    Dax  »«  Acqs  ,  Ville  Epifl-opale 

d'Aquitaine. 
ÀQUuLA  ou  ÂCÙLA  ,    £.  f.    Aqua  pciidente,  Ville  de 

l'Eliat  Ecdeliafiique  ,  &  Evêché  fuitragani  de  Rome. 
ÂQ_U.4ÎDUCTîO  ,  gemt.  aqHéidiscii'orùs.i'.  Viir.  Cic.    La 

conduite  des  eaux. 
ÀQy.+.DCCTÙS  ,  genit.  aquiduâûs.  m.    (  en  deux  ,  o;i 

un  lèul  mot.  )  C/r.  Aqueduc,  m.  Canal  ,    par  où  l'on 

conduit  l'eau,  m.  , 

XQU.ÎMSNaLÏS  Urreoltis.  m.  F.îr.  Fgmcre. /. 
ÀQUhGîOM.  Le  même  qu'AQi'ÂDCCxus. 
AQUALICULÙS  ,  gcnit.  aqu.ziuiilT.m  Per/i  Propremeat 

Une  auge  où  boivent  les  pourceaux.   Et  dans  Perle ^  Le 

ventre. 
.'\QI'ALÏS,  genit.  ïqur.us.   m.  Var.   Éguiére. /.  Pot-à- 
l'eau,  m. 
.■\QLiANS  ,  ?,cnit.  l-.qa-niis.  omn.  gen.  Colum.  Qiii  va; 

chercher  ou  paiicr  de  l'eau. 
AQyi-xKÏOLUS  ,  gçiiit.  aç[iiariolî.  aji^fc.  Phvtt.    Qiii. 


proftkuë  tics  femmes.  Vendeur  de  chair  hunamc.  Ma- 

tiiureau.  m. 

I  D  ou  vient  ciue  la  Loi  dit  d'un  proftituteui  de  femmes ,  ou  de 

hlU-s  <«^.<iMi'i«t,pour  Um-innM-W  t'ait  le  mener  do  maquereau.) 

AQUÂIUÛM  ,  genit.  jq.'iaru.n.CM.  Abreuvoir,  rélavoit 

d'eau  pour  abreuver  le  bcrail.  ?». 
ÀQUAl\ÏÛS,.'i(j»ir/.i,à'^«.tri.,»).Cir.Qiii  concerne  les cauv. 

Aquarin provincix.  Cic.   La  charg,e  ,  ou  rnuendancc 
des  eaux  ,  ou  des  Aqueducs. 

Aquarins  fulciis.  Colnm.     Rayon  qu'on  fait   dans  les 
terres  pour  écouler  l'eau,  m.  Kigolc/. 

Aquaria.  cotes.  Pi.m .  l'ierrc  à  ayuifcr  ,  (  qu'on  raoiiillc 

d'eau  ,  comme  ceilc  de  nos  (i,isnc-i.ciu.  , 
ÀQUAKÏÛS,  gcnic.  aciutn-ii  m.  Cl:.    Le  vcricur  d'eau. 

(   un  des  fijue^  du  Z,oaiaiiue  ,  dans  loquci  le  Soleil  entre  au 

mois  de  J.;nvier  :  il  cil  comj>ore  de  trente  ello^les  en  tout  , 

&  parce  4ue  ce  mois  cil  ordinairement  pluvieux  ,   on  attribue 

cet  cftet  lï  à  ce  lljjiie.  ; 
Aqjjarius  cJ-ad  C.V.   Qui  aTintcidanccdes  eaux  & 

des  aqueducs   Maître  tonteuicr. 
AQUAltCDS,  'Àtiu.iric'.t,  .tqu:.tia  m.  Plin.  Aquarique.  m. 

Scf.  qui  vicnr ,  ou  qui  croit  dans  l'eau. 

AquxticA  avss.  TU».  Oifcaux  de  Rivière  ,  qui  fe  plai- 

fcnt  dans  l'eau  ,  (  comme  les  canes  &  canards.  ) 
AqJJaticos  aujhr.  Ovid.    Vent  de  Midy  qui   amené  la 

pluye.  ^ 

XCiUÂTlLfS.  m.  f.  &  hoc  aquîiile.Adjcci.  (  geii.  aqtû- 

rJ'is  ,  pour  tous  les  genres   )  Cic.  Aquatile.  m.  Scfem. 

qui  vit  dans  l'eau. 
Pecus  aquatile.  CoUim.  Les  poiiTons  qui  vivent  dans 

l'eau. 
ÀQUÀTÏÔ  ,  genit.  aquMtôn'.s.  C.  Liv.  L'adlion  de  faire 

proviiion  d'eau  pour  une  armée. 
Aqnatio  intra  teli  conjccthm  erM.  Liv.    Il  falloir  aller 

à  l'eau  à  la  portée  du  trait. 
AcyiATio.    etc.    Le  heu  où  l'on  prend  de  l'eau  ,  ou  l'on 

va  quérir  de  l'eau. 
Aq:- ATioNhs  a:,t!,mni.  Plin.  Les  grandes   pluyes  d'Au- 
tomne. 
AqI'atio.  TaUnd.'  Arro.'cmenr.  m.  l'aûion  d'arroler^  _ 
ÀQUÀTÏÔR.m.f.è'  hoc  .xqtiMms.AdjcdX  gcn  aqu.:tioy\s, 

pour  tous  les  genres  )  Vlm.  Qui  cil  plus  clair  ,  qui  n'clt 

pas  fi  épais  m.  plus  claire,  moins  épailie./. 
XqUÀTOR,  gcnit.  aqit.-iûr.s.  m.  Caf-  Q."'  ^^  ^  l'«^">  «" 

qui  va  faire  proviiion  d'eau. 
XQ.UATÙS  ,  aqu-itli  ,  jqu'tym.    Pli».    Clair  ,  qui  n'cll: 

pas  épais,  m.  claire  ,  qui  n'clt  pas  épaille./.  oii  il  y  a  de 

l'eau  mtilée. 
XQPiFOLÏA,  gQmt.aquif  i.£  f.  ou 
ÀQUiFÔLiOM,  genit.  <f5«i/c//7.  ncut.r/i??.  Houx.  w. 

•  Arbre  toujours  verd ,   &  dont  les  feuilles  l'ont  piquâmes.  ) 
AQVHÔlïdS.aquifiyx,  aqtifarum.  PUn.    De  houx. 
AQyiL.A,gcnit.  cqu.U.  f.  Cic.  Aigle,  w.  ou/.  (  OUcau.  j 
AqvÎila.  Aigle  Romame.  [  Signe  uulitaiie  de  chaque  Légion 

Romaine  ,  qui  rc^He.emoit  une  Aii,le  mallive  ,  Si  de  telicî  au 

bout  d'un  bâton.  J 
Ao'iL  A.  Hvpn.  l  Conftellation  ccleftt.  ) 
iCr  Aqjiil/E  fcncci.is.  Ttr.    Une   visiUclfe  forte  &  vi- 

gourcufe.  Une  vieiUelle  d'aigle  ,  (  l>arce  que  les  aigles  vi- 
rent long  temps.  } 
AQUiLËGiOM  ,  ^cmc.'aquilî'giT.J:^.  Plaut.  L'aflion  d'a- 

malfer  les  eaux, 
XQUILE'IÀ  ,    genit.  aquiU-'ù.  fccm'm.  Cirer.    Aquiléc  , 

r  Ville  Patriarciialc  d'U.rlic  :  cil--  elt  aii)0md'hui  laus  murail- 
les ,  vers  le  (Jolplie  de  Vernie.  J 

AQUÏLEX  ,  genit.  aquil'Jgis.  m.  Var.  Fontcnier  qui  ra- 
malfe  les  eaux. 

ÀQyïLlCïX,  ôVïïw.  n.  plur.  Sacrifices  qu'on  faifoit  à 
Jupiter  pour  en  obtenir  de  la  pluyc.  (  Les  Anciens  pre- 
nant Jupiter  pour  l'air.  ) 

AOyiLÏFËR,  genit.  aqriUifën.  m.  Caf.  Celui  qui  porte 


A  Q^U 

l'Aigle  Romaine  dans  les  batailles.  L'enfeignc  colonel 
de  ch.-ique  Légion. 
ÂCiUfLîNUS  ,  aq:iil7n'i  ,   nqnilmum.    Plaut.  D'aigle, 

Aquilin. 
aQUiLÔ,  genit  aquilôn.'s.  m.  Cic.  Aquilon  ,  vent  Nord- 
Ell,  vent  de  bife,  (  qui  s'élève  du  collé  de  l'Orient,  m.  ) 
Aqi'ilones,  ^eniz.  aqiiilônJtm.  m   plur.  K/r^.    Hor.    Les 

vents  d'hiver,  m.  Tempeftes./.  Orages,  m. 
AQUiLONA^^-ÏS.  m.  f.  cj-  hoc  aqy.ilonSr'é .  AdjeSt.'  genit. 
aquilon -in  s,  pour  tous  les  genres.  )  Cic  Qui  ellfitué  au 
Nord-Eft.  Scpientrioiial.  m.  Septentrional-./. 
AQJJILÔNÏÙS,  »j«i7j«/V,  aqutiôiiiKm.  fiin    Le  même, 
Aq.ijii.onia  hyems.  Plin.    Un  hyver durant  lequel  l'Aqui- 
lon foudle  ,  uu  hyvcr  trés-froid  ,    trcs-rudc  ,  fort  pi- 
quant. 
A(i;'iLONiA  fignora.  Stat.  Ajuilo/tia  proies.  Prop.    Ceux 
du  pais  Septentrional  ,  les  peuples  Septentrionaux,  qui 
foat  au  Nord-£(L 
AQUlLiJS  ,  aqu  la  ,  'J.quïïTim.  Plauf.  De  couleur  d'aigle, 

noir  ,  ou  brua  m.  noire  ,  ou  brune,  f. 
ÂQUlMlNÀaïOS.  OT.  ou  ÀQUlMiNÂRÏDM,  n.gcnit. 
itq:{im'n.,riT.   Digefl.    Un  pot  à  l'eau  ,  uu  bafiin  à  laver 
les  mains. 
XQUINOM  ,  genit.  aquml.  a.  Cic.  Aquin.  [  ville  d'Italie 
fiiuee  fur  les  trontieres  des  Samnites  ,    ou  fur  les  confins  de 
la  terre  de  Labour  ,   fameulê  par  la  nailVancede  S.  Thomas  , 
Doilcur  de  l'Ecole.  ] 
AQUI.N'ÂS  ,  genit.  aquînâtis.  m.  Hor.   D'Aquin  ,  qui  cil 

d'.Aquiu. 
AQUI!>GRÂNCM,  genit.  aqnifgrJnJ.  n.  Aix-la-Chapelle, 
L  Ville  d'Allemagne,faineu!e  par  le  Tombciu  de  Charlemagne.  | 
ÂCi.UÏ  I  ANlÀ  ,  genit.  a.quitx,i)s..  f.  C&f.  L'Aquitaine  ,  la 
Guyenne  ,  ou  Gafcognc.  [  Province  de»  Gaules  :  elle  elloit 
bornée  du  rems  de  cèlar  de  la  Garonne  ,  de    l'Océan  &  des 
monts  P)Ten<:es  :  après  Celar  ,  Augulle  joignit  a  cette  Aqui- 
taine les  peuples  qui  font  entre  la   Loire  &  la  Garonne.  J 
ÂQUITÀNÎ  ,  genit.  aquitMiôri^m.  m  pi.  Cîf.    Les  peu- 
ples Aquitains ,  les  peuples  de  la  Guyenne,  les  Gaf- 
cons. 
AOyïTANÏCLrS ,  uqnitTviiicx  ,  aquitMicûm.  Plin.    De 

Guyenne  ,  d'Aquitaine. 
XQUOR  ,  aqu7\ris  ,    iiqult'i^:s  sûm  ,  aqulr7.   df.    Aller  à 
à  l'eau  ,    le  fournir  d'eau  ,   faire  proviiion  d'eau  pour 
une  armée.  (  On  dit  lur  mer,  Faire  aigu.ade,fournir  d'eau 
douce  un  varlfcau  ou  une  armée  navale. 
ÀQU Û!>Ùi,  aqUDsa  ,  aqriosHm.  Liv.  Où  il  y  a  abondance 
d'eau,fort  humide,  aqueux  w.forr  humide>aqueufe./fro. 
(  Ce  dernier  mot  François  fe  dit  rarement  ,  J  aqucsifsimiis  , 
a  ,  um.  Senec.  Très-humide,  m.  Se  f. 
AqJJosus.  r.rj.  Pluvieux,  m.  pluvicuiè. /. 
Aqiiosa  cryflallus.  l'rop.  Un  cryllal  de  couleur  d'eau. 
Aqjosus  Lmguor.  Hor.  L'hydropihe. /1 
AQU0L.\  ,  genit.  'iqiihU.  f  Plniit.  Un  peu  d'eau  (  qu'o« 

jeue  pour  tauc  levenir  une  perloiuie  qui  le  trouve  mal.  } 
AoiJULA.  Cic.  l'etit  ruJlIeau. 

A  R. 

ARX  ,  genit.  An.  f.  Cic.  Autel,  m.  (  pour  facrifîer.  ) 

Et  me  difiinat  ars..  Virg.  Il  me  delhnc  à  perdre  la  vie, 

ou  à  eftre  immolé  fur  un  Autel. 
Ara.    Alyle.  m.  lieu_  de  refuge  &  de  feurcté  ,    C  pour  ccil-î 

qui  avoient  coiniuis  certains  crimes  ,  &  qui  s'y  retiroient  pour 

«virer  la  fureur  de  leurs  ennemis.  ; 

In  aram  confugere.  Cic.  Se  réfugier  vers  l'.'\utel  ,  com- 
me en  un  lieu  d'afyle. 

Ab  aris  detrahere  aliquem.  Cicer,    Arracher  quelqu'un 
des  Autels  où  il  s'elloit  réfugié. 

Fro  nrisfocifque  rertare.  Cii.    Combattre  pour  la  reli- 
gion &  pour  fa  liberté. 

Ujqiie  ad  aras  amicus.  Cic.  Ami  jufqucs  à  la  mort. 

Akas 


A  R  A 
Aras  exef.ire.  Ovld.  Obrenir  des  Dieui  ce  qu'on  leiu de- 
mande devant  leurs  Autels. 
jiras  adorure.  Sun.    Prier  les  Dieux  ptoflemé  devant 
leurs  Autels. 
Ara.  Ovid,  L'Autel,  w.  [  Aftre  près  du  Scorpion.  ] 
âRy£  ,  genit.  îr^rTim  f.'pl.  V'rg.  Écucils,  bancs  de  fable, 
qui  IbiK  au  nombre  de  neul  dans  la    mer,   entre  rAt'iiqiie& 
l'Ifle  de  Satdaigne:ce  fut  la  que  le  fit  l'alliance  &  la  pai.\ entre 
les  Romains  &ies  Carthaginois. 

AKKUbiorum.  Tacit.  Bonne,  ville  d'Allemagne  furie  Rliin. 
aRABÏ.K  ,  genit.  ^r^b'u.  f  Plant.  L'Arabie. 
[  Grand  pais  d'Alîe  :  il  _y  a  l'Arabie  Heuteufe  ,  l'Arabie  Deferte, 
&  l'Arabie  Petree.  ] 

ARÀBÏCÙS  ,  ArMca.  ,  araV'kvm.  VlciM.  D'Arabie, 
Arabique  ,  Arabclque.  m.  &  /. 

Arabicus  fmm.  Hm.  Le  Golpàc  d'Arabie  ,  la  mer  Rou- 
ge ,   ou  la  mer  de  la  Mecque. 
■  XRABiCE.  (  Adverbe.  )  dant. 

FnAte  ,  oUé-Mt  ides  Ara'au  e.  Plant.  Faites  brûler  des 
parfums  d'Arabie  dans  ma  mailbu,  faites  que  mou  lo- 
gis ibit  parfumé. 

KRABIÙS  ,  .irAbij. ,  arab'uim.  P/««f. D'Arabie.  Arabique. 
m.  Se  f. 

XRABS  ,  genit.  arabïs.  m.  ©•  f.  Hor,  Un  Arabe  ,  parlant 
d'un  homme.  Une  Arabe  ,  parlant  d'une  femme  qui  eft 
d'Arabie. 

XRaBILÏS.  m.  f.  &  hoc  arlb'iTc.  Adj .  (  genit.  Jr.'ii'//)V  , 
pour  tous  les  genres,)  TUn.  Labourable  ,  qu'on  labou- 
re, m.  Scf. 

ARÀCHOSÏX  ,  genir.  Arachâsu.  f.  Solin.  Cabul ,  ou 
Candahar  ,    contrée  d'Afie  (eus  l'Empire  du  grand  Mogol 

ARaCYNTHLJS  ,  genit.  <H'<i9'»f/?î.  m    Viyg.   Aracynthe  , 

Montagne  de  l'.Etolie,de  l'Acarnaiùe.de  l'Achaic  &  de  la  Beotie. 

AR^.  Voyez.  Ara. 

ÀRAGC)NÏ.S,  4.  focm.  Aragon  Royaume  d'Efpagne,  entre 
ies  Pyrénées  du  collé  de  la  f  rauce.  Sarragoile  en  eil  la 
Capitale. 

ARjIOSTYLÔS  jEDÏS  ,  au  génitif  Artofi^lT  ^cln.  fœm. 
efiix^tv^ts.  Vitr.  Aréoftyle.  Bâtiment  ou  les  colomnes 
font  trop  élargies,  m. 

ARaNËÀ  ,  genit.  'ÀrâneA.  fœmin.  Virg.  Araignée. /cî». 
Infefte   venimeux. 

Aranea.  Catul.  La  toile  d'araignée,  rlinc  dit  «w«C(e 
tela  :  &  Plante  ,  opéra  aranearum. 

Aranea.  Efpcce  de  coton  ,  ou  poil  follet. 

Salicic  frttciui  irrite  maturitutem  in  araneam  ahit. 
Tl'm.  Le  fruit  du  Saule  devient  tout  couvert  de  coton, 
avant  d'ellre  mcur. 
'.Aaanea.  Vitr.  Araignée  ,  {  Efpece  de  cadran  au  Soleil  ,  oii 
l'on  trace  les  heures  iur  des  filets  de  cuivre,  qui  repierejitent 
les  pattes  de  l'araignée.  ) 

ARaNËÔLA  ,  genit.  ttruneoU.  fœm.  OV.Petite  araignée. 

ÀRÂNËÔLÙS  ,  genit.  araueoli.  mafc.  Virg.  La  même 
fignification. 

aRANEOSUS,  araneôsa  ,  aremeôsTim.  Catul.  Plein  de 
toile  u  araignée.  »j.  pleine./. 

Araneosus.  lUn.  Semblable  à  des  toiles  d'araignée. 

Ara*jeosUs  l'omitiis.Vlin.  Vomiircmcnt  où  l'on  jette  des 
filets  comme  des  toiles  d'araignée. 

ARÂNËOM  ,  genit.  arMel.  n.  Phéid.  Araignée,  ou  toile 
d'araignée.  /.  (  On  fous-entcnd  textum.  ) 

Tôlier  e  hic  arme  a.  quantum  efi  laboris  ;  Th^d. 
lib.  i.fab.  8.  Quelle  peine  y  auroir-il  d'oftcr  ces  arai- 
gnées ? 

Araneum.  Plin.  Efpece  de  filets  ,  ou  de  coton  ,  toiles 
d'araignée  ,  qui  enveloppant  les  olives  les  mangent,  & 

^  les  empêchent  de  venir  en  maturité. 

ARâNËÙS  ,  genit.  arânet.  m.  VUut.  Coluin:  Une  arai- 
gnée. 

Araneus  mus.  Cdum.  MuiâiaJguc, /«■>».  Petit  animal  fort 
rcniœeux. 


XRSNTÏX,  ..f.Ai-ao,vallée  de  l'Aragou  dans  les  Pyrciîee's 

ou  eft  la  fouice  de  la  Garonne. 
ARANUS.   Aranios  ,  rivicre    de  Tranfilvanie  ,  qui  a  fa 

fource  près  de  Claufembourg  &  fc  joint  à  la  Manie. 
ARAR  ,  ou  ÀRARIS  ,  genit.  krl^r.s.  m.  C*/.    La  Saône. 

5:rdf,i\^,rde  ^T"'  '^"'  ^™"^  "^"^  '^  ^'-^ 

ARaTIÔ.,  gcuit.  arattoms.  f.  Cic.  Labourace  ou  le  la- 
bour, m. 
Arationes.  f.  pi.  Cic.  Terres  labourables. 
ÀRATiUNCÛLA  ,  gcnit.  arMiiinchu.  f.  Cic.  Un  peu  de 

terre  labourable. 
ARArÔK ,  genit.  arJtZr'is.  m.  Cic.  Laboureur,  m. 
Taurus  itruur  o-vid.  Un  taureau  de  Ubour,  propre  pour 

la  charrue  ,  ou  pour  labourer. 
ARATKOM  ,  genir.  .ir.7rn.  n.  Cic.  Charrue./. 
ARATDS,:..V.,r4,  kriti-.m  Ovid.  Labcuré.  /«.'labourée./: 
ARAUSICA  ,  genit.  Ar.-:us)cii.  f.  ou 
ARAUSIÔ  ,  gemt,  Armiliônis.  fccmin.   Tl'tn.    Oranire 

rtmcipaiite  ,  oc  Ville  Epikopale  de  Provence.  ° 

AKAusICaNUS  ,  a.riiufuM'i,  arnuficmHm.  D'Orancrc. 

qui  eft  d'Orange.  " 

ÀKAXES  ,  genit.  Xrrtxis.  ta.  Virg.    Araxes  ,  Fleuve  de  la 
_  grande  Armcnie  ,  qui  a  la  loutce  au  mont  Ararath. 
AKBELLA ,  gemt.  arbélU.  f.  c*/.    Arbelle  ,  ville  d'Anîrie. 
ÀliblTER,  gemt.  <iri;Vr'Mn.  P/ii;,r.   Témoin   oculaire. 
m.  pcrlonne  qui  voit  ce  qui  fe  palFc. 
Stne  arbitris  aliqutd  facere.    lUut.    Faire    une  chofc 
ians  témoins  ,  ou  fans  cllrc  ycu  de  perfonne. 
Ab  arbitris  remotns  locits.  Loca  ab  arbitris  libéra.  Cic. 
Un  heu  écarté  otl  l'on  n'cft  veu  de  perfonne. 
AuBiTE&.Arbitre.Jugcd'tin  différent  entre  des  parties,  m. 
Capere  arbttntm.  TertKt.  Prendre  un  arbirrc. 
Cedo  quem-vis  arhurum.   Terent.   J'en  ferai  juge  qui 
vous  voudrez. 

§^od  fi  foltts  arhiter  rerum  ,  fi  jure  &  nomir.eregi» 
f"'Jlet.  Tccit.  Que  s'il  eût  efté  l'arbitre  de  fa  fortune  , 
&  qu'il  eut  le  nom  &  l'authorité  de  Koi. 

Armons,  arbiter.  StM.    Qui  met  le  pri.'c  aux  denrées. 
Juge  de  police. 
ForK3/i  arbiter.  Ovid.  Juge  de  la  beauté. 
Iri  arbiter.  Ovid.    Le  miniltre  de  la  colère  d'une  per- 
fonne. 
Arbitra  ,  genit.  arbrtm.  f.  Hor.  Une  arbitre./. 
ARBITRALli.  ni.  f.  O»  hoc  arbitr.de.  Adjcct.   Macrob, 
_  Arbitral^ ;«.  arbitrale.  /. 
ARBITRARIO.  (  Adv.  )  Pluut. 

Hiiiid  arbitrario  pcrii.   liant.    Je  fuis  perdu  très-cer- 
tainement ,  &par  ma  faute. 
AisBlT i\AS^lO S  ,  arbitrâr'ia  ,  tirbitrâriûm.   Plaut.  Arbi- 
traire, m.  Scf. 
Hoc  quidem  certum  efi ,  non  arbitrarinm.    Fiant.  Cela 
_  eft  cert.iin,  &  n'eftplus  contcfté. 

ARBITRATÛS  ,  genit.  drtiXrû/^Jii.  m.  Dont  on  trouve  l'a- 
blatit  &  l'acculant  en  uiafe. 
Alev  arbitrant.  Cic.    A  ma  fantaiûe  ,    comme  il  me 
plailt. 

Suo  arbitratu  -vindere.  Cic.  Vendre  à  fon  mot  ,  &  au- 
tant que  l'on  veut. 

Dedant  fe  cnaiii  in  arbitratum  Thebano  populo.  Plattt, 
Ils  fe  rendent  àdifcrction  aux  Theb.iins. 
ÂRBITRlUM.genit.  (Jri'/'m/.  n.  C/f.   Arbitrage.    Juge- 
ment d'arbitre,  m. 
Arbitrium  recipere.  Vlp.  Accepter  la  qualité  d'arbitre. 
Arbitria  belli  ypacifqiie  agere.  Li'v.  Eltrc  l'arbitre  de  la 

paix  ou  de  la  guerre. 
Arbitrium.  Volonté  ,  fantailîe  ,  gré. 

Navigare  ad  arbitrium  futim .  Cic.  Naviger  à  fbii  o-ré, 
comme  on  fouhaite. 
£//«  cufioàienis,  vd  pefenni^  arbitrium  tuum  fit. 
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C'u.  Je  lailïe  à  vôtre  difcretion  de  la  garder ,  ou  de  la 

faire  voir. 
Non  -vejîri  urbitrii  erit.  Liv.   Il  ne  fera  pas  en  votre 

puilîance. 
Arbitrium  urbis  Komulus  habet.    Ovid.  Roraulus  a  la 

foiivcrauic  puilfance  dans  Rome. 
Arbitrium.  Récompenfe. /.  lalairc.  m. 

Nondum  morte  compUrM*  arhitrin,  pctunt  funeris.  Cic. 

Ils  demaiiden:  la  reconipenfe  des  faiicrailks  ,    avant 

qu'elles  foteiic  achevées. 
iiBERUM  arbitrium.  Liv.  Le  libre  arbitre ,  la  volonté  li- 
bre d'agir  &  de  ne  pas  agir. 
ÂRBÏTRO.  ^rbTtrâs  ,  eft"dans  Plaute.  Stich.   A.  I. /f.  i. 

f.  88.  i.i?feud.  A.  4-/''-  i-  t\}'^-J-^  plnsufiié. 
ARBÏTRÔR,  arbitrons, urbitntHS  sum,  arhitr^rï,  âins  [e 

Droit.  Eftre  arbitre  ,ju2,cr  un  différend  par  arbitrage-. 
ArbitrMa  qiuftio,  cirUgnification  paliivc.  Aiù-Gd.  Une 

queftion  vuidéc  par  arbitrage  ,  ou  par  arbitres. 
Arbitror.  Ciccr.  Pcrifer,    juger  ,  ellimer.  Vt  arbnror. 

Comme  je  pcnfe. 
Sed  aut  dUtgetttiii!  rarminn  -Empe-iochs  arbitrât!  Ji:r.'. 

wlid-àel.   Mais  ceux  qui  ont  examiné  avec  plus  d'exac- 
titude les  vers  d'Einpedocle. 
^i  pergisp^rttm  m'hifidemurbitrurier.  Pletut.  Si  vous 

continuez  de  croire  qu'il  ne  faut  pas  ajoîiter  foi  à  mes 

paroles. 
Exfcriptis  eorum  ,  qui  "veri  arbitrantur,  en  fignification 

pallive.  (  Cdius  npttd  Prifcimum.  )    Des  écrits  de  ceux 

qui  Ibnt  eilimcz  véritables. 
Arbitrubmtur  xd  quadraginta  milli.t.  C^f.   Eftoienc 

eftimez.  monter  à  quarante  mille  hommes. 
Arbitror.  PUut.  Oblcrvcr ,  épier  ce  qui  fe  tait. 
5KBOR  ,  genit.  arb'ir'i's.  f.  Cic.  Arbie.  m. 
Ar  bor.  Ju'u.    Le  mât  d'un  navire ,  (  qui  eft  un  grand  arbre 

au  milieu  du  navire  ,  ou  loin  attachées  Us  voilej.  y 

Arbor.  Virg.  Rame./.  ,      ^ 

CenteM  arbore  fiucbtm  wrberM.  Virg.W  navigea  cent 

rames. 
Areor.  Cett.  L'arbre  d'un  preffou-.  _ 

ARBÔR-FÉLÏX.  Arbomie  ,  ViUe  de  Suiffe  dans  1  Evecl.c  de 

Conllance.  _  ,_  ,.        .^      r 

SRBÔRâRÏÙS  ,    arhorrirîx  ,   arbonmm.   tlin.    V^ui  11 

perche  ,  ou  qui  fe  niche  dans  les  arbres. 
aRBÔRaTÔR  .  génie.  urborMtr'is.m.Colum.  Qui  cueille 
'  *les  fciiilies  des  arbres  pour  le  bétail  ,   qui  éieuiUe  les 

arbres ,  qui  les  taille  &  cultive. 
.  SRBÔRESCÔ,  ^rborïfas,  tirboréfcere.  Plm.    Croître  en 

arbre  ,  devenir  arbre. 
ÂRBORETÛM  ,  s,cnit.arborUT.  n.  Sen.  Un  plane  d  arbres. 

Une  pépinière.  _ 

ÂRBOREOS  ,  xrb'lrea  ,  arboriutn.  Virg.  U  a.ibic 
Arboreum  Ebcr>H,n.  Plin.  Un  Lbeiiier  ,  arbre. 
ARBORHA  cornti^-cervorHm.Viyg.  Leboisdun  cerf  qui  a 

des  branches  comme  un  arbre. 
5RBÔRÔSA  ,  &■  f.  Arbois  ,  Ville  de  Fiandic-Comte.fameu- 

fe  par  fes  bons  vins- 
ARBOS  ,  gemt.  ^rHous.  f.  Virg.  Voyez  Arbor. 

Arbo^  bis  pomis  Mis.  Vtrg.  Un  arbre  qui  porte  deux 

ÂRBORGCM  ,^r.  n.ou  SRÔL^-BORGDM.Aarbourg. 

^Vmc  de  Su^dur  la  nvi.re  d'Aar  dan.  le  Canton  Ue 
Berne. 

ARBOSCOLA,  gemt. /irl'«/i:»/&.  f.  Colum.  Peut  arbre  , 
arbrilleau.  «».  un  arbullc.  ,    „    _  ;    ,1-  • 

AKiUSTO  ,arbrps  ,arbuft^'v7,arbiiflat,^m  ,  arbuft-'-rr. 
Plin.  Planter  des  arbres  ,  (  pour  foûtenir  la  vigne,)  &  lui 
fcrvit  d'échaias.  _ 

SRBÛSTI VOS  ,  arbttftTw  ,  arbufitiium.  Comme 

Arbufii-v»  -vitis.  Colum.    Vigne  fouteuuc  liu"  des  ar- 
bres j  appliquée  à  des  aibïcs. 
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Arbustivus  loeus.  Colum.    Lieu  planté  d'arbres.    Un  vn- 

gcr.  Une  pépinière. 
aKBUSTÛM  ,  gcnit.  arbiifi'i.  n.  Colum.   Un  verger  ,  ua 

plan  d'arbres. 
ARBUTEÙS,  arbtitta.,  arbuteûm.  Virg.     D'Arboifier. 
ARBOTOM  ,  genic.  arbii.tT.  n.  Virg.  Pruit  de  l'arboifier  m. 
ARBÛTÙS,  gcnit.  urbutJ.  f.  Vir^.  Arboifier.  m.  (  arbre.  ) 
ARC  A  ,  gemt.  arcâ,.  f.  Ctc.   Coffre  ,  bahut,  m.  callettc.  /. 

Arca  ■veftinria.  Cat.    Coffre  ,   bahut  à  ferrer  les  habits. 
Arca.  Plin.  Tombeau  ,  ou  cercueil,   m. 
AkCA.    Vitr.   Batardeau.  m.    [  C'cft  une  doifon  d'ais  &  de 

terre  glaife  ,  c^u'on  tait  dans  l'eau  ,  pour  y  bitir  quand   1  eau 

eft  épuilee.  J 
Arca.  Cic.  Un  cachot.  Un  lieu  bien  fermé  &eftroit ,  dans 

lequel  o.T  cnfetmoit  des  criminels  ,   afin  qu'on   ne  pût  leur 

parler. 
Arca  ,  dans  l'Ecriture  Sainte  ,  l'Arche  que  Noc  bâtit  par 

l'ordre  de  Dieu. 
ARCaDÉS  ,  gemt.  ârc"tdTtm.  m  pi.  Ovid.  Virg.  Les  Ar- 

cadiens ,  ou  les  peuples  d'Arcadie. 
gp"  Arc.xdas  imituri.   Travailler  pour  les  autres  &  non 

pour  foi.  [  Cette  fa^on  déparier  proverbiale  viciu  de  ce  que 

les  Arcadiens  lovijours  viûoiieu.'i  contre  les  ennemis  de  leurs 
vûilins  ,  n'ont  pu  jamais  vaincre  leurs  proptes  ennemis.  J 

ARCAD'iX,  gcuit.  ârclidiA.  f.  Ovid.    Aicadie  ,  Royaume 

du  Peloponr.e.'e. 
(ÇT  Arcitd'.am  petis ,  ou  mt  oras.  Cic.   Vous  me  deman» 
dcz  une  chofc  tres-ditficilc. 

iP.vùr/  mihi  mandas  de  qund.im  regendo ,  Arcadiam 
(  quafidicacft^fiî.  ]tiimcn  nih'd  prs,-vrminxm.Cic  Zp  5. 
aâ  Att-  lio.  Pour  ce  que  vojs  m'ordonnez  de  gouver- 
ner un  certain,  c'eft  me  demander  d'aller  en  Arcadie,oii 
une  chofe  très-diiHcile  :  toutefois  je  n'oublierai  rieiv 
pour  cela. 
ARCANO.  (  Adv.  )  Cic.  Gif.  Secrcttement ,  en  fecret. 
AK-CaNC'M  ,  gcnit.  5ro»;.  neiît.  C/r.    Arcan.   Bourg  du 

L.niwn  ,  ou  de  la  campagne  de  Rome. 
aRCaNL'M  ,   genic  arcuni.a.  Lie.    Un  fecret,  ou  une 

chofe  fccictte. 
ARC  -NCÎS  ,  nr-ix-ii-i  ,    Irc.xnim.  Cic.   Secret  ,  caché,  m. 
fccrctte  ,  cachée.  /. 
AratTius  homo.  J'icut    Un  homme  fecret. 
Arr-mi  fcnfiis.  Virg.    Les  fenrimens  les  plus  cachez. 
ARCANE.  On  lit  dans  Columelle  ,  Arca-niàs  aliquid  judi- 

cure.  Colum.  Juger  une  chofe  à  fonds. 
ÂKCAS,"emt.Arcadts,m.Virg.  Arcadicn.  Voyez,  Arc Aor^. 
ARCaTUS  ,  at-clta  ,  Arcâtûm.  (  d'Arcus.  )  Oiiid.C^aihc 

en  ai-c.  m.  courbée./. 
aRCëLLX  ,  gcnit  arcélU.  f.  Tcfi.  Petit  coffire  ,  ou  baliut, 

dont  le  couvercle  eft  en  dos  d'afne. 
Arcell  A  -vitis.  Colum.  Un  berceau  de  vigne. 
ARCELLaTA  "jitis.  Colum.    Une  vigne  faite  ai  berceau 

rond  ,  ou  en  arc. 
AkCENNÛM,  genit.  arcénnT.    neut.    Liv.    Braciano  , 
Ville  du  pattimtMne  de  S.  Pierre.  ^ 

ARCÉO  ,  ârccs  ,  IrciiTy  (  ârchnm  ,  peu  ufité.  ^  ârcJrc.Cic. 
&ic    Garder  d'approcher  ,    ou  d'entrer  ,  chalîcr  ,  re- 

pouflcr.  ,  .       _,^    J       ,         , 

Arcere  diquem  Pro-vincta.   Tant.    Défendre  a. quel- 
qu'un l'entrée  d'une  Province. 
Ni  iiim  extremam  anuijjei.    Tacit.  S'il  n'eût  arrêté  la 
fureur  des  foldats.  ^ 

Abinjuri.i»rctrehominespœna.  Ctc.    Empefcher  les 
hommes  de  faire  tort  aux  autres  par  le  moyen  du  châ- 
timent. 
Arcerh.  Contenir  .retenir  >  her. 

I.rgo  hos  qiiidem  ut  fenr.ulos  "jinclis  arceumus.  Cic.TitJ- 
cul.  Mettons-les  à  la  chaîne  comme  des  cfcldves  ,   te- 
nons-les dans  les  chaînes. 
Arcîrï  pour  arcepre.  tiitevenu  ,  apiiellcr. 
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Tfipmend*  hor*  ad  arbitrium  noflfum  ;  judex 't^-fe 
nrcibltur.  (  Cic.  fro  i-^jfintio.  )  Il  faut  fixer  l'heure  à 
noilre  volonté ,  enfuite  on  fera  venir  le  juge. 

!"■■  in-^itn  matières  ,  ego  arcivcro  fueros.  Cicer.  Pour 
vous  invitez  les  femmes,  &  moi  je  ferai  venir  les  en- 
fans  [  Arcivero  ell  mis  pour  accivero  :  On  ht  ainli  dans 
les  manulcrits.  ] 

Ex  hco  ftncîo  arabantrir  k  Confule.  Vefi.     Le  Conful 
les  faiibic  venir  d'un  lieu  faint. 
On  dit  tigurcment.    Arcers  alui:'.:m  wterno.  Uor.    Tirer 
cjuelcju'uH  de  letargie  ,  d'un  aiibupilicmcnt    ou  d'une 
profonde  parclle.  ■ 
ÂRCERA  ,  genit.  ïrccréi.  f  Viir.  Efpece  de  chariot  fermé 
de  tous  coltez  ,  (  pour  tranfporter  les  malades  )  Bran- 
card, m.  Litière,  j-, 
ÂRCESSITÔR,  genit.  arceffitôris.  m.  flin-Jun.Qnï  va  ap- 

pellcr  ,  ou  quérir  ,  qui  tait  venir. 
ÂKCËjSÎTUi,  unejfsT.-.i,  nrctfs.t.-m.  (  Participe  d'arrejfo.) 
Ci:.  Mandé  ,  qu'on  a  fait  venir,  de  quelque  lieu.  m. 
mandé"./, 
^p"'  Arcessitts.  CiV.  Tiré  de  loin  ,  mandié  ,  trop  re- 
cherché ,  guindé,  m.  Tirée  de  lom  ,  mandiéc  ,  trop  re- 
cherchée  ,  guindée.  /. 

Commsitdati»  arcîjpta.  Cicer.  Une  recommandation 
mandiée 
Somnus  arcejfttus.  Frop.  Un  fommeil  forcé  qui  n'eft 
point  naturel,  qu'on  a  provo-iué  par  des  renicdcs  fo- 
poriiiques. 
ÂKCEiilTÛS  ,  genit.  arcefsTtûs.  m.  Dont  on  trouve  l'a- 
biatif  dans  Ciceion. 

Cttm  ad  eum  iffius  rogutu  Ô'  nrcefitH  ■ueniffcm.  Cicer. 
L'eftan:  venu  trouver  à  fa  prière  &  par  fon  ordre. 
ÂUCESSO  ,  arcefiis  ,  arcefitvT  ,  ou  nrcefsi'i  ,  arcefsTtJim  , 
arcep'ere.Cic.  Mander  ,  appeller  quelqu'un  ,  le  faire  ve- 
nir ,  l'envoyer  quérir  ;  tirer  quelque  chofe  d'un  lieu  , 
l'eu  faire  venir. 

Ab  iirutro  areejfehcintur  ,  qui  Confiiles  fièrent.  Cicer. 
On  tiroir  les  hommes  de  la  charrue  pour  les  faire  Con- 
fuls. 

Dm»  epigramma  mortiio  facit ,  oculos  ad  arcejfendos 
Inr.gius  nnttit.Pe'.r.  Pendant  qu'il  s'occupe  à  faire  l'épi- 
taphe  du  défunt  ,  il  rappelle  fes  elprits  en  regardant 
hxemcnt 
ARCESstRE  rem  k  CApite.  Cicer.  Reprendre  une  chofe  dès 
fa  fource,  rechercher  une  chofe  jufqucs  dans  ia  iburce  , 
remonter  à  la  fource  &  au  principe  d'une  chofe. 

Longe  arcejjtre  fxhiilas  cœfi.  i'etr.  je  fis  venir  la  con- 
vcrfation  de  loin. 
Akcesserz  fplendorcm  erationi.  Cic.  Emprunter  d'ailleurs 
les  ornemens  d'un  difcoms ,  le  rehaullcr  par  des  orne- 
mens  étrangers. 
Arcessere  ultqitcm  capitis  judicio  ,  crimine  alicftio  ,  in 
fericulum  captris  Cic.  Appeller  quelqu'un  en  ;uftice,l'ac- 
cufcr  eu  jugement ,  lui  uitentcr  un  procès  cruninel ,  le 
mettre  en  danger  de  perdre  la  vie. 

Hoc  praceptiim  ojficit  dîligcnter  tenendum  ejl  ne  çiem 
unqunm  inntctntem  in  judicium  capitis  arcejfiis.  Cicer. 
Il  faut  garder  foigncufement  cette  ma.Kime  du  devoir, 
qui  eft  de  ne  tirer  jamais  en  jufticc  un  mnocent  ,  en 
lui  faifant  un  procès  criminel. 
SRCH.\iCCtS  ,  â^x*'''*^!'  arch'aici  ,  itrchiicûm.  Hor. 
Fait  à  l'antique,  m.  faite./. 
Si  potes  archaicis  con-vivn  recumhere  leBis.Hsr.Si  vous 
pouvez  vous  refoudre  à  manger  fur  des  lits  antiques. 
^rcliMci  lelii  font  de  vieux  lits ,  des  lits  à  la  vieille  mode,  qui 
fe  feutoient  de  la  modeftje  des  premiers  Romains  &  qui  n'e- 
toieni  enrichis  m  d'or  ni  d'ivoire  ,  comuie  ceux  que  le  luxe 
a  fait  inventer  du  depuis. 

ÂRCHÊTÏPÛM  ,  genir.  arcl.etypT.  n.  P/i».    Original  , 
patron ,  modellc.  m. 
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ÂRCHÊTyPÛS,  à^xiruTr®-.  archttypa,  archetypum.Ju-v. 

Original,  m.  originale./. 

Dccidere  ab  archétype  ,  ou  lubi.  Flin-Jun.  N'eftre  pas 
femblable  à  l'original. 

Archetypi  amici.  M.irt.    De  véritables  Siparfaits  amis. 

ÂRCHÏaTRÙS,  ipj;/'TJ©-.   genit  «reZ/iam.  m.  Le  pre- 
mier Medccm  des  Empereurs  ou  des  Rois. 

Archiiitriis  nofiri  p.datii  &  urbis  Rcrrn.  Le  grand 
Maillre  de  nôtre  Palais  ,  ou  grand  Maillre  de  la 
Maiibn  du  Roi  ,  &  Gouverneur  de  la  ville  de  Rome. 
(  Ce  mot  eft  tout  Grec  Se  point  du  tout  latinilé.  ) 

ARCHîLÔCHÏtjS ,  .t  ,  «m.  Cic.  Satyrique  ,  mordant,  m. 

mordante./^/».  [  Archilochui  eftoïc  un  ïoéte  iiiytique  fore 
mordant.  ] 
5RCHÏLÔCHÏÂ  tdicia.  n.pl.C/c.  Des  Arrefts  fknglants, 
feniblables  aux  vers  d'Archilochus  ,  qui  eftoient  latyriques. 
ARCHÏM.AGÎRUS,  iq;ii.i.,^yif^.  gen.  archimaglrï.vn. 
Jiiv.  Le  maiftre  Ecuyer  de  cuiliae  ,  ou  le  maillre  Cui- 

finier. 
ÂRCHlMlMÛS,  à^x'^itifi^.gzMC.  archim'mT.   m.  Suet. 

Le  principal  Comédien.    Le  maiftre  d'une  troupe  de 

Comédiens. 
ÂRCH'iPIRÂTA  ,  «f  j'urt/p*'-®-.  %z^\t.nrcWip'>r2ta..m,Cic. 

Le  Capitaine  des  Pirates ,  ou  écumcurs  de  mer. 
ARCHÏTECTÂTÏÔ  ,  genit.  urchitcB^timis.  £.  Plin.  La. 

conduite  de  la  nature  ,  ou  de  l'Auteur  de  la  nature  eu 

créant  le  monde. 
ÂRCHÏT£CT0N,  âçz^wTtv.   genit.  archTtrêiïn'is.  m. 

Platit.  Architeéle.  m. 
^3'  Me  ij^oquc  dolisj.im   fupernt  nrchiteBonem.     Plant. 

Il  me  furpaife  déjà  en  fourberies  ,  moi  qui  luis  un  maî- 
tre fourbe. 
ARCHÏTECTÔNÏCE,  ipjj.isKTOMx^'. genit.  archTtéahf- 

cïs-  f.  Qnint.  L'Architeàure./. 
ÂRCHÏTFCTÔlNliCOS  ,  i!.^.r=v,T«y,K5f.  architra'in'ieï  , 

archittcî'ùn'icTim.  Vitr.  D'Architedture ,  ou  de  l'Architc- 

élurc. 
ARCHÏTËCTÔR  ,  architcUlrh  ,  archiceBlttis  sytn  ,  itr- 

chiteQÂrT.  Vitr.  Édifier  ,  bâtir. 
§3"  Architectari  T.-oluptates.  Cic.  Inventer  des  volu- 

ptcz  ,  faire  ou  compolcr  de  nouveaux  plaifirs. 
ARCHiTECTORÀ  ,  genit.  arcbitecilirA.  f.  Cic.  L'Archi- 

tedurc.  /.  La  fcicnce  de  bâtir. 
Architectura.  Pltn.  Un  ouvrage  ,  une  pièce,  un  mor- 
ceau d'Architeârurc. 
^  U  y  a  une  Architedure  civile  qui  regarde  les  bâtimens,  Sx.  uns 

Architeaure  militaire  dans  la  guerre.  ) 

aRCHÏTËCTÛS,  genit.  ArchitéBT.  m.  Vitr.  Cicer.    Va 

Architcde.  m. 
[  rlaute  dit ,  ArchiteSus  omnibus  ,  pour  omnium.  ] 
g^  Architectus  'verborum.  Cic.  Qui  fait  ,  quiforge  , 
I       qui  i.nvcntc  des  bons  mots. 
I  ^'AKCHiriCTisfjllaciiin^m.Plaut.   Qui  invente  des 

fourbes  ,  l'auteur  des  fourberies ,  maître  tourbe. 
(JI3"  Architectus  [céleris.  Cic.    Celui  qui  conduit  une 

méchanceté  ,  qui  eft  le  chef ,  le  prmcipal  auteur  d'ua 

crime. 
ARCHIVDM  ,  genit.    ârchTvT.  a.  Ulp.  Archives,  femin. 

(  Lieu  où  l'on  me:  les  Titres  &  Papiers  d'une  Communauté.  ) 

Le  7  rélbr  des  Chartres. 
ARCHON,  ai^it.  genir.  îrchmt)s,  m.  Cic.  Archonte /w^ 
Un  des  neuf  Magiftrats  d'Athènes  qui  gouvcrnoient  louve- 

rainemcnt  après  la  monde  Codrus  dernier  Roi.  J 

ARC  1 FÎNIÛS  ager.  Var.  Une  tenre  qui  a  pour  borne  une 
montagne  ,  un  ruilléau  ,  une  rivière  ,  des  arbres. 

ARCÏTÈNÉNS  ,  gcnit.  arcithpéntis.  omn.  gen.F;>^.  Qui 
tient  un  arc  en  main. 

(  Cette  Epithete  fe  donne  à  Apollon  dans  les  Poètes.  ) 

Arcitenens.  Cicer.  Le  Ssgitairc  ,  (  un  des  Signes  du  Zo- 
diaque, j 
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j\RCTaTÏO  ,  gcn.  itrHutionis.  f.  K^r.Abbréviatiorii/tw. 

ÂI<.CTÂTÛS  ,  arâfatH  ,  nrcUtîim.Cic.  Eftroit ,  leflcrré  , 
ou  dhoitc  ,  rcjreaée. /". 

ARCTE.  [  Adveibe  qui  fait  ârcfius  ,  3"  comparatif  :  Et  au 
iupetlatif  :xri:Tifs)me.  ]  Colnm.  Étroitement. 

Arctc  co/itentéque  habere.  plaut.  Tenu'  quelqu'un  de 
court  ,  &  le  traiter  durement. 

Akctc  diligere.  îlin.  Aimer  fort  ,  ou  aimer  fort  étroite- 
ment. 

Arctc  ^graviter  dormire.  Cic.     Dormir  d'un  profond 
ibmmeil  ,  ou  dormir  profondément. 
Ar.ai(fi7m  fenre.  Plin.    Semer  prés  à  prés,  femcr  drû. 

ÂRCTiCÙS  ,  ufxTiKis.  âra'ica:hrciïcûm.  Hygin.  Aréique, 
ou  Septentrional  m.  Septentrionale./. 

ÂKCTÔ  ■,  ^-rtii!  ,  nrci.lvi  ,  arctitTim  ,  arci^re.Colum. 
Serrer,  prcll'er  l'un  contre  l'autre. 

(•  On  le  dit  tigiiicmeiu  dans  cette  e-xpreflion.  j  Forte  in  tricli- 
ttio  jaceb^mni  ,  quia  dics  folemnis  Arcixverstt  ludum. 
Fetr.  Il  arriva  qu'un  jour  de  fefte  ,  qui  ell  im  tenis  où 
l'on  n'eltudic  point ,   nous  clhons  dans  nôtre  chambre. 

SRCTÔPHyLaX,  aç«TD.î>u/«f.  gQa.arao>>hyVic'is.m.Gic. 
Vitr.  Gardien  de  rOurfe,  (  appelle  autreijient  Bootes.  ) 

(  C'eft  une  Lonllcllatioii  compofée  de  quatorze  cftoiles  qui  fuit 
rOuife,  c'cft  pourquoi  elle  a  elle  nommée  Arùlure  ,  qui  ell  la 
mcme  choie  qu'^rt/o/i/y/a.ï.  Gardien  de  l'Ourfe.  Son  lever 
cil  à  la  mi-Septembre,  &  Ion  couclier  au  commencement  d'O- 
ilobie  Le  lever  de  cette  conftcUation  ell  fort  dangereux ,  mais 
(on  coucher  l'efl  encore  davantage  ,  comme  dit  Piaute  dans  le 
Prologue  de  Rude/is.  )i 

SRCTÔS,  «ft»®'.  genit.  ârclT.  fœm.  Ovid.  L'Ourfe. 
(  Conftellation  fituée  au  Septentrion  ,  ou  PoleArftique  :  il  y  en 
a  deuXjl'une  appellee  la  Grande  Outle,8c  l'autre  la  petite  Ourle.) 
Â1n.CTOUS  ,  aritoA  ,  arctôum.  Liutut.  Arûique,  ou  Sep- 
tentrional. »3.  Septentrionale./. 
ARCTCRCS  ,    genit.    '^rtt.-.ri.  m..  Virg.    Étoile  qui  a  la 

queue  de  la  Grande  Ouric. 
ÂRCTÙS  ,  .irtix  ,  ârciî'.m.  Cic.    Étroit ,  ferré  ,  prclîé.  m. 

étroite  ,  ferrée  ,  prcllec./.    . 
(  On  dit  sirct'i.r  ,  au  comparatif  ,  plus  étroit  ;  Et  ârxtîfslmnî, 
iuluperlatif ,  Fort  étroit.  ) 

Convivia.  arcf-i-Hor.  Des  feftins  où  l'on  eft  fort  prelfé, 
où  l'on  n'cft  point  aJlis  au  large  ni  à  fon  aife. 
^p^  Akctvu  drîimumfotvtre.  Hor.  Relâcher  Ion  cfprit, 

ferré  de  douleur  &  de  chagrin. 
ArctioR  fomnas.  Cic.    Un  profond  /bmnicil. 
Ak-ct  A  famcs.  Sil-Iral,    Une  grande    faim,    qui  preflc 

fort. 
j(t3°ARCTis  in  relus  opemferre.Ovid.  Secourir  quelqu'un 

dans  la  nccellité. 
ÂRCOâRÏÙS,  genit.  arciûrïi.  m.  Aur.  Faifeux  d'arcs,  m, 
ÂRCC'ÂTIM.  (  Adverbe.)  l'Un.  En  forme  d'axe. 
ARCUATÏÔ  ,  gemt.  «cciwir/ôu//.  f.  Front.   StriidurceuJ 
arcade.  Voûte.  /.  ] 

'AKCvKXXiS  ,  arctiât^  ,.  arcuÂtT.m.  Liv.   Courbe,  fut 

en  arc  ,  ou  en  arcade,  m.  Courbée  ,  faite  en  arc.  / 
Av.c^lATVsmorb:is.Colum  Voyez  Arq^tatus. 
ARCÛL A  ,  genit.  arciiU.  f  Cic    Petit  cotFi'c ,  .ou  une  caL 
fctre  à  doi  courbe  ,  à  mettre  les  biiou.x  des  Dames  ix  cho- 
fes  femblablcs. 
AkculA  locuLiti  piûoruf».  Var.    Petits  ca/Tctins  où  les 
Peintres  mettent  leurs  couleurs  ,  {  ou  les  Imprimeurs 
leurs  lettres.  ) 
ÂRCuLÂRiOS  ,  genit.  arculjru.m.  Plant.    Qui  fair  des 

calVettcs  ,  ou  des  petits  coffres  à  dos  rond. 
ARCULÙS  ,  genit.  arciilT.  m.  Fefl.    Petit  cercle  ,  qu'on  fe. 
mettoit  fin  la  tète  pour  porter  des  vafes  plus  ailemcnt,  commue 
l«s  lanières  a  Paris  jnetteut   un  touret  de  linge  ,   ou  de  p.iilie 
pour  porter  leurs  pots  au  lait. 

A;t.COÔR  ,  flrf«5j-ii,   arcuâtUs  stm  y    arcuârT.  Vlin.   Se 

courba',    ou  plier  en- aie.   Se  coutbar  en  forme  d'arci 

J.rvÇÇ'i  ,  "rvM,,::rcVs.  in.C.fî,   Arc,à..iirer  des  f.écjits.  m. 
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[On  dit  proverbialement ,  Nonfemper  arcum  tendit  Appollo. 
Hor.  Apollon  ne  tend  pas  toujours  fon  arc  ;  c'eft-a-dirc, 
on  n'elt  pas  toujoiirs  malheureux.  [  Les  Anciens  rap- 
porioient  a  Apollon  la  caufe  de  tous  les  maux  du  corps  ,  ic 
de  tous  les  malheureux  de  la  vie  :  c'eft  pour  cela  qu'Us  s'ad- 
dieOoient  à  lui  dans  les  [eux  feculaites  pour  le  prier  de  les 
détourner  âc  de  vouloir,  bien  remettre  les  flèches  dans  fon  car- 
quois. J 

Arcus,  Tacit.  Arc  de  triomphe,  m. 

Arcus  additi  cii/n  infcriptione  rerum  gsfiarum.    Tacit. 
On  éngea.on  drclfa  des  arcs  trioniphau.x  à  fa  mémoire,, 
ou  lés  exploits  ctoienr  gravez. 
Arcus.  O-jid.  Arcade  ,  voûte./. 

Arcus  feul,  ou  Arcus  ex  niibibus.    ArcM  calefits,  Virg. 
Cic.  tli>!.  L'Arc-cn-ciel. 
Pluvius  Arcrts.  Hor.  L'Arc-en-cicl. 
(  Arc  qui  paroit  au  Ciel  dans  un  temps  de  pluye  ,    que  forme  le-' 

Soleil  en  éclairant  une  luiee  qui  lui  ell  oppoke.  ) 
ARD£A,gcnit..;nif^.  f  Firg.  Héron.,-»,  (oifcau  de  proye.J 
Ardea  ,  genit.  itrdes,.  fo:m.  Viv.  Ardéc  ,  ville  capitale  des- 
_  Rutules. 
ARDÀrûM-,   tj.   n.  Ardet,  Ville  d'Irlande  dans  le  Comté 

<!<-'  i^e"!,;  Si  Evéché  luffragant  d'Armaic. 
ARDELIÔ  ,  genit.  arddtôiùs.  m.   thad.  Un  homme  qui 
fait   l'emprelfe    &  le  bon  valet.     Un  jcan  fait  tout  ,. 
comme  l'on  parle  populairement.  Qiii  iè  nielle  de  tout  ,  ou. 
un  ardent  d'aller. 
Â&XiENS.  orruz.gen.  ga\v:.iird7n.t,s ,  (pour  tous  les  genres.) 
Cic.  Sec.  Ardent,  brûlant,  fort  chaud  m.  ardente  ,   brû- 
lante ,  fort  chaude.  /. 
[  Cet  ad  jcilif  participe  fait  au  compviùl  ârdëntior  &  hoc  ar- 
dent):-s   -.Si^ia  hi^tditif  irdéntîfsimus  ,   ârd?ntifsimx  , 
ardentifs'imum.  ] 

Hori.  dics  ardcnrijpmi.  Hor.  Le  plus  chaud  da  jour,  la- 
pins grande  chaleur  du  jour. 

Ardeytsfebns.Fiia.    Une  fièvre  ardente,  une  fic/re 
chaude. 
g3" /ARDENTES  ZîV^^r A.  Cic.  Dcs -Icttrcs  plïiiics  de  fcu  & 
de  colère. 

Ardens  oratio.  Cic.  Un  difcours  animé  ,  plein  de  icit* 
&  de  mouvement.  Un  difcours  véhément. 
A  R  D  E  N  s  vit  tus.  Virg.    Une   vertu  cciatante  ,  bril- 
lante. 
Ardentes  aura  apes;  Virg.  Des  abeilles  qui  biillcnt  com-. 
nie  l'or. 

Ardcmijjlmus  color.  Vlin.  Une  couleur  vive ,  fort  éclai- 
rante. 
^T  Ardens.     (   Dans  les  paflîons  ,  &  les  dcfirs  de  l'efprit.  ) 
Ardent,  m.  ardente./. 

AMunius  ardens  odio -uefiri.    Cic.     Antoine  ardent  de: 
haine  contre  vous  ,  qui  vous  hait  fortement. 
.."irduns  avanti.i.  Cic.  Qiii  brûle  d'avance. 
Ardens  ira..  Enriammé  de  colère. 
Ardcntis  cupiiiitate,  metu ,  confciintià.  Cic.  Tout  en- 
flammez de  paifioii  ,  tout  delléchez  de  crainte,   &que.- 
les  remords  de  confcience  ,  ainiî   que  des  torches  ar-- 
dcntes  ,  brûlent  &:  confument. 

Ardtntes  fiucU:s  Gracis.  Cic.  Ayant  une  forte  paflion  , 
ou  bien  de  l'ardeur  pour  la  Langue  Grecque. 
ARDENTËR  ,  ardentiits  ,  ardtnt'ifs'ime.  (  Adverbe.  )  Cic. . 
Ardemment ,  avec  ardeur  ,  vioiemmeuc ,   fortement , . 
pallioiinément. 
AKDÈO  ,  7:rAés  ,  ."m,  ârsûm ,  ardTre.  Cic.  Brûler,  erre 
embrafé  ou  allumé  ,  être  tout  en  feu  ,  (  dans  une  figni, 
iicaiioiv  pjllive.  ; 
ArdJîo.    Viig    Brûler  ,  en  fignrfication  aôive  ,  comme 

Ardct  Sinus  Indos.  Virg    La  Canicule  brûle  les  peu- 
ples de  l'Inde,  ou  les  Indiens. 
^^'  Akdeo.  Virg.   Parler,  agir  avec  feu,  avec  ardeur,, 
témoigner  bien  du  feu  dans    ks  cliolés  ,  être  ardent  ,, 
iicrc  vif. 
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gT  Ardio.  y!r$.   Éclater  ,  briller,  être  rcfplcndiiTant , 
être  en  feu. 

Ardent  oculi.  Virg.  Il  a  les  yeux  tout  en  feu  ,  le  feu 
paroît ,  éclate  dans  ks  yeux  ,  le  km  lui  fort  des  yeux. 
Campi  armis  arùint.  Virg.  On  voit  briller  les  armes 
dans  la  campagne. 
Ardeo.  Brûler  pour  quelqu'un,  ou  pour  une  chofe  ,  avoir 
de  l'amour ,  de  la  pallion  ,  ctre  pailionnc  ,  (  (bit  en  bon- 
ne, ou  en  mauvaïlc  ^lart.  ) 

Ardit  amxns  Duio.  Virg.    Didon  brûle  d'amour  pour 
Enée  ,  l'aimc  éperdûnient  ,  pallioiiiiémcnt. 
'féliciter  ardet:  Ovid.   Il  ell  heureux  en  amour. 
[  On  dit  Ardere  aliquo  ,  ou  re  aUqiid.  Cic.  Hor.  ou  ardere 

amore  alicujus.  Cic.  In  aliquo.  Ovid.  ] 
ARDEo.   En  bonne  patt. 

Ardere  fiudlo  hifloriA.  Cic.  Avoir  bien  de  la  paillon 
pour  l'hiftoire  ,  aimer  pafllonnémcnt  rhiltoire  ,  brûler 
pour  rhilloire. 

Ardct  te  videre.  Vlin-Jiin.    Il  brûle  d'envie   de  vous 
voir ,  il  a  une  extrême  pallion  de  vous  voir. 
Aroeo.  En  maiivailc  part. 

Ardere  av.vitiâ.  Cic.  Brûler  d'avarice. 
Ardere  odio.  Cic,    [  Cela  fe  dit  attivement  pour  la  haine 
■  ^ue  nous  portons  aux  autres ,  6c   parùvcmcnt  pour    la  liainc 
qu'on  nous  porte.  J 

Ardet  odio  noftri.  Cic.  Il  nous  hait  extrêmement ,  il 
nous  liait  à  mort. 

Stjiertium  ce):i!cs  -n  prxroguti-v.i  conftitutmt  ,  resardtt 
in-vidiâ.  Cic.  Ils  ont  arrêté  entre  eux  de  promettre  5  o. 
mille  écus  à  la  première  Centurie  ,  ou  Tribu  pour  avoir 
fon  fufrage ,  cette  brigue  &  cette  corruption  eft  tout  à 
fait  odieule  ,  cela  aigrit  &  anime  tout  le  monde  contre 
les  Confuls. 

Omnix  tion   in  illum  odict  civium   /i'''deba>it  defiderio 
tnei.  Cic.  Tous  les  Cuoyens  le  hailfoient  à   caufe  de 
mon  éioignement. 
Ardïre  foUiT.^r.i  doîaribus.Cic.  Eftre  fort  tourmenté  de  la 

goutte  ,  en  rclTehtir  de  grandes  douleurs. 
AROËÔLA  ,  genit.  ard'èlls..  {.  ïlirt.  Héron,  ot.  (  oifeau 

de  proye.  ) 
Ardeol  A  albu.  Flin.  Aigrette/.  Sorte  deHé:on  blanc. 
ARDiiSCë),   },rdt[cis ,  ardlfcere.  Plin.  S'allumer,  s'em- 

bialer  ,  prendre  teu. 
Ardescere  miia-onem  piifjoais  jitjfit.  T.tcit.    Il  comman- 
da que  la  pointe  du  poignard  fut  fort  aigué . 
Ardescere  iricifiM  nuptins.  r«a/-.S'embraJêr  par  des  no- 
ces incertueulès. 

Sedpariter  ardefcennt ,  fariter  filèrent.   Tncit.    Tout 
le  camp  s'agitoix  &  fe  repofoit  d'un  même  branle. 
ARDÙR  ,  genit.  .iViiôri/.  m.  Cic.  Ardeur,  chaleur  véhé- 
mente /. 

(  tomme  celle  du  Soleil  5c  du  feu.  } 
Nimios  foUs  ardores  defendere..  Cic.    Impécher  la  trop 
grande  chaleur  du  Soleil. 
Ardor.  L'amour,  m. 

Ardcrem  diJJtmularc.Tibul.  Dilïimuler  l'amour  ,  ou  le 
feu  qui  nous  brûle. 
Ardor.  Ardeur  ,  paillon  ,  chaleur  pour  une  chofe  femin. 
Militum  nrdor  crnincbat.  Tacit.    L'ardeur  des  foldats 
éclatoic  déjà  dans  leurs  yeux  &  fur  leurs  vifagcs. 

Idem   ecrdor  omnes  habct.  Virg.     Tous  ont   la  même 
palTion  &  le  même  délit. 

Ardor  mentis  adgloïiam.  Cic.  L'ardeur  ,  ou  la  palTion 
qu'on  a  poiu:  la  gloire. 
Ardor,  Cic.  Ardeur  du  mai  ,  douleur  violente  Se  cuifan- 
te  ,  le  feu  ,  l'inilainmation. 
Ardor  tamcii  die  quidem  urget  &  manet.  (  Cic.  lib.  1 1. 
*rf  Att.  Ep.  13,   L'ardeur    du   mai    me  prcfle  &  dure 
toujours. 
û»'j  mdioYA  plis  j^tirdoremcjîe  hojlibm  illum.  \  Virg. 

i 
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Georg.  lib.^.  ■s;'.^i3.)  Dieux,  traitez  plus  favorablement 
les  homieftcs  gens  ,  &  refervez  cette  fiureur  pour  nos 
ennemis. 
Orationem  diicis  feqtiutus  militum  ardor,  Tacit.  La 
harangue  du  Général,  fut  fuirie  des  acclamations  dcj 
foldats. 
Ardor  oculerum.  Cic.    Le  feu  qui  paroît  dans  les  yeux  , 

des  yeux  étincelans. 
ARDlÎENNÂ,  genit.  arduentiA-  f.   Caf.   Les  Ardenncs. 
Foiells  Uir  les  trontieres  de  la  France ,   delà  Lorraine  8:  des 
_  Pais-Bas. 
ARDOlTÂS  ,  genit.  ardiiitât)s.  f.  Var.  La  hauteur. /«»». 

elcarpemcnt  des  rfiontagncs.  m. 
ARDOQS  ,  Ârdiia. .  ardïuitn.  Virr.  Haut  ,  élevé.. w.  hau- 
te  ,  élevée.  /. 

Ardii.i  terrarum.  Virg.  Les  montagnes.    Les  hauteurs 
de  la  tctre. 
Arduus.  C^f.  Efcarpé  ,    droit,  roide ,  rude    difficile  à 
monter.  »2.  efcarpée  ,  droite,    roide,  rude,  difficile  à- 
monter./ 

Difficili  afcenfu  ô"  arduo  emt  oppidum.  Cic.   La  ville 
cftoit  elcatpée  &  roide. 
Arduus.  Difficile  ,  mal  aifé.  m,  difficile  ,  mal  aiSée.fem. 
d'une  grande entreprilê. 
Opus  arduum.  Cic.   Un   ouvrage  d'une  grande  entre- 
pnlc  &  fort  difficile. 

Ardui  crut  operis.  Plin.  Cela  eftoit  fort  difficile  à  faire. 
Ce  n'clloit  pas  une  petite  entrepnfe. 
Solnm  arduum  opère.  Flm.  Une  terre  mal-aifcc  à  la- 
bourer. 

Nihil  mortalibus  arduum  eft.  Hor.    Rien  n'eft  impoUî- 
blc  aux  mortels  ,  aux  hommes. 
Arduj€  res.  Hor.  Adveiiité.  /.  Temps  fâcheux  &  diffi- 
ciles, 
^ylf  JEqtiam  mémento  rébus  in  arduis  fervare  mentem  non 
fecùs  ac  bonis.  Hor.    Souvenez-vous  de  confervcr  une- 
grande  égalité  d'ame  dans  la  mauvaifc  comme  dans  la 
_  bonne  fortune. 

ARDÙÙS  ,  tait  au  comparatif  ïri/îV/oc  &  hoc  ârdiïïus  ,  plus 
élevé  :  Et  aufuperiatif  ân<«7/J;W<f  ,  a  ,  ûm.  Catul.Tïèi- 
élevé. 
ARËA  ,  genit.  5rfA.  f.  Cic.  Vitr.  Vhcc.  fem.  efp3.ce.  m. 
(fans  battmens  ,  où  l'on  n'a  point  bâti  ,  &  où  l'on  veuc 
bàtir.  ) 
Akea.  Ftin-Jun.  Cour  d'un  logis  environnée  de  bàtimem, 

ou  fermée  de  murailles. 
Area.  Cic.   L'aire  de  la  grange  où  l'on  bat  le  bled. 
Area.  Colum.   Planche  de  jardin  où  l'on  feme  des  légu- 
mes. 
Akea.  Mcrt.    Cours  de  la  vie  humaine  ,    qui  renfermoitr 
vingt-cinq  ans. 

Sed  "vitéu  tribus  areis  per,%clis  ....  Lucos  Ely/îa  petam  ■ 
puelU.  (  Murt.lib  10   Ep.z^.)  Mais  après  avoir  atteint 
l'âge  de  foixante  &  quinze   ans ,  je  m'en  irai  dans  les 
champs  Elyiées. 
[  Raderus  &  Farnabe  Ufent  en  cet  endroit  Aunis  :  mais  Turne- 
be ,  Fareus ,  5c  Schrevelius  lilent  au  contraire  Aicis.  ] 
Ce  mcfme  mot  le  iit  dans  Martial  en  ce  melme  lens ,  liv.y. 
Bp:gr.  n. 

Fer  varias  artes  ,  omnis  quibus  area  fervit.  Par  divers, 
arts ,  aufquels  s'occupent  les  hommes  pendant  le  cours 
de  leur  vie. 
."Vrea.  Celf.  La  cheute  du  poil  de  la  tête  ,  &  de  la  barbe ,, 
caufee  par  certaine  maladie  hoiiteule. 

Area.  Se».   Cercle  lumineux ,  qui  paroit  autour  de  la  Lur-" 

ne  &  des  Etoiles. 
ÀRËB'JRÏOM  ,  ïr.  n.  Atembcrg,  fur  la  Aar  ,  Ville  &  Erin-- 

cipaute  de  l'Empire  dans  le   pais  d'Eyfeld  entre  Julicts  &^ 

Trêves. 

ÀRECOMÏ'CI.  m.  pi.  P//».  Voyez  Aremjci,, 
Q.    "I, 


jis  -.  ARE  I 

/.RËFXCÏS,  Ttr'r'f.'c:!,  »ref,ci ,  arepBrm  ,    ureficWi. 

Ci:ul.  Faire  séchci: ,  ou  fécher  quelque  chofe. 
ARELÂTE  ,  gcnit.  a/JlâtVs.  f.  df.  Ailes  ,  ville  Archiepif- 

copile  de  la  Gjule  Njrbonnoifc  ,  ou  de  piovence. 
ARELÂTENSIS  ,  m.  ne  f.  &c  hoc  arelaume.  AdjeB.  Qiii 

cft  d'Arles. 
AREMÏCl    &  ÂRTOMÏCÎ  Vola.  C&f-  Peuples  du  Bis 

Languedoc  jOudc  l'Archevêché  de  Narbonnc. 
ARËMÔR.'iCA  ,  gcnit.  aremorks..  i.  Plut.    La  Bretagne  , 

lelon  Robert  Elheiine  ,  Armagnac. 
XRËNA  ,  gcmt.  ariiu.  f.  F«/r.  Sable,  m.  grève.  /.  gra- 
vier. TO. 
igp°  Arema.    M»n.  L'Arénc.  /.  [  Lieu  fable  dans  l'Amphi- 
théâtre Romain  ,  ou  les  Gladiateurs  combattoient.  J 
[  D'où  vient  cette  cxprcifiou  latine  figurée.  ]   Dcfcendere  tn 
arenxm.   Dcfceiidre  dans  l'areiie  ,  venir  à  combattre  , 
comme  autrcFois  les  gladiateurs,  l^lin.  In  arot.i  mea. 
Dans  le  lieu  de  mes  exercices. 
^"  Arena.  Kivage.  m.  (  parce  qu'il  c[l  Ciblonneux.  ) 
Totiri  arena.  Virg.  Arriver  au  port. 
Arcere  arma  atiqitem.  Virgil.    Empêcher  quelqu'un 
d'aborder  ,  ou  de  prendre  terre. 
&X  Impmgcre  tiliqucm  nrens..  Luc»n.  Faire  cchoiier  quel- 
qu'un dans  le  cours  de  fa  profperité  ,  l'arrêter  dans  Ion 
progrès  ,  lui  faire  faire  naufrage. 
ÀRENÂCËCiS,  lir7n.uë'À  ,arén..c'èTim.Tlin.  Sablonneux. 
OT.fablonneufe./.  graveleux    m.  graveleufe./ 

Aren.vea  dnritia.    ?lm.   Une  dureté  de  gravier  ,   ou 
de  caillou. 
ARENACCM  ,    genit.   arenlcT.   neut  Tncit.   Arnhem  , 
Ville  de  Gueldces ,  fituee  lurlaiive  droite  du  Rjiin. 

XRENARÏA  ,  genit.  .VrfwinôrK/».  n.  pi.  Vitr.  Sablonic- 

re  ,  mines  d'où  l'on  tire  le  fable./. 
ARÈNA1\.I/H  ,  genit.  .•if.«««.i»-i:/».,f.  pi.  Cic.    La  même 

fignitication. 
ÀRENAK.ÏÙS,  genit.  c.renlriT.m.Vetr.Callifir.  Un  gladia- 
teur ,  qui  combattoit  dans  l'Arène  à  Kome. 
Arenarius  le  prend  dans  ïertuliien  ,  pour   celui  qui 
apprend  à  jctter  ?i  compter  ,  ou  qui  apprend  à  calculer. 
ARENATÏÔ  ,  genit.  arc/iMMÙs.  i.  Var.    Crepillément , 

ou  le  crc'pi  d'une  muraille,  m. 
ARENÂLuM  ,  genit.  aii/û!i.  n.  Vitr.  Mortier  de  chaux 

&  de_ fable,  rr,. 
ARI-NATOS  ,  areiiitli ,  areii.itp:m.  Cic.  Meflé  de  fable.wz. 

mclléc  de  fable./. 
ARI-NiVaGOS,  arcn'-vHgl ,  ureniv'.lgûm.  Lucan.  Errant 

parmi  les  fables,  m.  errante.  /. 
ARENOSÛS  ,  ïfCTÔî.î  ,  arcnositm.  fUn.   Plein  de  fable  & 

de  gravier,  m.  pleine.  /. 
ARENCLA  ,  gemt.  ureni-h.  f.  Vl'ia.  Petit  grain  de  fable  , 

ou  menu  fable  ,  petit  gravier,  m. 
ARENS  ,  âréntis.  omn  gen.  Sen.i  Sec.  m.  Séche.  /.  PUga 

urens.  Sen.  Un  pais  fec. 
kKvmzu  fitim  lev-tte.  Ovid.  Êtancher  une  grande  foif. 
ARt5  ,  .ïrrî  ,  îtriiï,  fans  fupin  ,  anr'é.  Plaut.    Eltre  tort 

fec  &  aride. 
Arere.  virgil.    Eftre  brûle  par  la  trop  grande  fcchercflc  , 

ou  par  la  chaleur  du  Soleil. 
Arere  Jlei.    Sen.  Mourir  de  foif,avoir  une  extrême  foif. 
ÂRtÔLA  ,  gcnit.  areiU.  fœm.  Colum.  Petite  planche  de 

jardin./. 
Areola.  Vlin.  Une  petite  cour  ,  une  balTecour. 
AREOPAGITES,   afUsya/yr,Tn;.  genit.     areopagîts.   m. 

Cic.  Aréopagite.  m    [  L'un  des  .îuges  du  SJnat  d'Athènes, 

qu'on  appelloit  l'Arcopage  :  ce  mot  cft  tout  Grec. 

AREÔPÂGITlCOS  ,  areoj'iigît^cA  ,   areopuglncTim.  'Enn. 

De  l'Aréopage  ,  qui  concerne  l'Aréopage. 
ÂK.EÔPÂGUS  ,  iii^:i.oi!»-,os.  genit.   ureopAgl.    m.    Cicer. 

L'Arcopage.  m.   ou  la  Cour  où  l'on  jugcoit  à  Athènes. 

t  Mot  tout  Grec  ] 


ARE 

ÂRESCO  ,  itrtfcis ,   Urii'î  ,  arefùri.  p!aut.  Ch.    Séchw  , 
devenir  fec. 
Ti;rra  arefcit  e.i'cre.  Liicr.  La  terre  devient  aride  par  la 
trop  grande  chaleur. 

Akîscit  in  gemnjits.  l'Un.  Il  fc  coagule  ,  ou  il  s'cpaiillc 
e.i  pierres  précieufes. 

ÀRÉTALÔGÙS  ,  «çtToéAtyeî.  genit.  aretalogT.  m.  Suet. 
Un  homme  qui  dit  des  chofes  agréables  &  diverti/Tan- 
tes [  Vo:liui  ditquc  c'elloient  des  gens  qui  faitbicnt  profef- 
lion  de  dilcourir  ajjreablement  de  la  vertu  a  la  fin  du  repas , 
à  la  tabic  d'Auguite.  ]  Difcur  de  bons  mots  ,  ou  de  mo- 
raliîcz.  m. 

ÀRÊTHUSA  ,  genit.  arethTtfA.  fim.  Virg.  Aretheufc, 
I  Fleuve  de  Sicile  proche  Syracu:e  ,  c'eft  aulii  dans  Pline  uac 
Ville  de  Syrie.  \ 

ARETHQS.tUS  ,  ou  ARËTHDSf  (jS  ,  arethTcsYa  ,  art- 

th'  1/  .m.  Cliiiid.  D'Aréthu(è. 
ÂRETlOM  ,  genit. .TrrV/;.  n.  Liv.  Arezzo  ,   Ville  d'Etrurie. 
A.xEilKÙS  ,  areûnx  ,  aret'inum.  M.irt.  D' Arezzo  ,   qui 

iè  fait  à  Arezzo. 
ÂRG.ÏÛSjgenit  ;»;-^*7m.P/;».Montagnede  la  Cappadoce. 
ÀKGËMA  ,   âçyi/io-.  genit.  argemxtii.  n.  ï'iin.    ïaye  en 

l'oeil./,  cfpecc  de  tache  qui  elt  dans  l'œil. 
ARGÊMONE  ,  cf-y.y-ikïi,.  genit.  argemônes.  f.  ?lin.  Sorte 

d'herbe  qui  ode  cette  tache. 
ÂlvGEMÔNÏA,  genit.    urgoïiinit.  i<xm.  Vlin.  La  même 

lignitication. 
ÂK-GENTÂRIÙS  ,  argenûrïi  ,  argentxriJtm.  Flaut.  Ter, 

&c.  D'argent. 
^LT  Argentarium  auxilium.  PUut.  Secours  d'argent. 
Argti/}(iiri.i  cura  Tirent.  Le  foin  d'avoir  ou  de  trouver 
de  l'argent. 
Argmt.iria  impia.  Vlaut.   Difette  d'argent. 
ArgcntariéL  taberm.  Liv.  La  boutique  ou  le  bureau  des 
banquiers  ,  des  argentiers. 

Argenturi.-.m  facere.  Ulp.  Faire  la  banque  ,  eftre  ban- 
quier ,  tenir  la  banque  j  faire  le  change  ,  ou  le  métier 
de  changeur. 

Argentmmn  dijfolvere.  Cic.  Quitter  le  change  ,  ou  la 
banque. 
Argintariit  cret».  Tlin.  De  la  craye  ,  ou  du  blanc  pour 
pohr    l'argent. 
A'ACf.tiTARiA.  illecehrA  PUut.  Des  femmes  de  mauvaife 
vie  ,  qui  tirent  de  l'argent    pour  le  prollituer  ,   des 
amorces  pour  tuer  de  l'argent. 
ARGhNTARiA  ,  {  en  fous-entcndant /èrf/».».  )  Liv.    Mine 
d'argent ,  d'où  l'on  tire  l'argent. 
Arger.t.iria  metalla.   n.     l'itn.    La  même  fignification. 
ARGENTÀKIi  ,  genit.  argent etriôrûm.  m.  pi.  PUut.  Cic. 

Argentiers  ,  ou  Danquiers.  m. 

ARGhNTATÙb,  argentatx  ,  argenfitûm.  Liv.   Couvert 

d'argent ,  argenté,  m.  couverte  d'argent  ,  argentée.  /. 

ARGtNTATA  ijiicrjmonià.  PUut.  *  Sctnper  tu  ad  me  cum 

argentaca  acctdi:o  querimoniâ.  PUut.  Pfeud.  'Venez  me 

trouver  ,  Se  vous  plaindre  en  m' apportant  de  l'argent. 

ARGENTËOLOS,  argentcol'i  ,  argenté  Jïm.    Comme, 

ArgenteoU  ficilicuU.  Plaut.    Une  fcrpeite  d'argent. 
AKGENTÈiiS  ,  argentea  ,  argentëTim.^  PUn.   D'argent, 
fait  d'argent,  m.  faite  d'argent.  /. 
Vafa  argeute.i.  Plant.  De  la  vailTelle  d'argent. 
Argenteus.  Ovid.  Semblable   à  l'argent  .,   de  couleur 
d'argent ,   brillant ,  ou  clair  comme  de  l'argent,  m. 
brillante,  claire./. 
Afgentcum  folinm.  Pli».  Une  feuille  d'argent. 
gX  FoNS  argenteus,  Ovid.   Une  fontaine  dont  les  eaux 
font  claires. 

Arientca  arnica.  Plant.   Une  amante  vendue  pour  de 
l'argent. 
Kcmntam  illi  falutem  argenteam.  PUut.  Pfeud.  Je  U 
faluerai  en  lui  envoyant  de  l'argent, 


A  R  G 

ÂRGENTËÛS  ,  et  m.  Argent ,  Rivière  de  Provence  qui  re- 
çoit le  Caulon  ,  Carar.tic  ,  a,iidoUe  ,  &  la  Granegonue  ,  &le 
jeue  dans  la  mer  pics  de  Frcjus. 
ARGENTl-fOÛlNÀ  ,  genit.  argenti-fodi)}£.  f.  Var.  Une 

mine  d'argent. 
ÂRGhN  i  ÛLÏOM  ,   Argentcdil,  petite  ville  fur  la  Seine  à 

quatre  lieues  de  Paris.    _        _        _  _  ' 

ÀRGENTOMOM  ou  ARGÊNTÔMaGUM  ,  Argentan, 

ville  en  Normandie  ,  fur  la  rivière  d'Orne. 
ARGENTORÂTUM  ,   genit.  argoitor^ti.  n.  Strasbourg, 
Ville  qui  a  elle  In^ieiialeÛ:  du  Cercle  du  Haut  Rhin  ,  mainte 
nanc  a  la  France  ,  &  dans  l'Allace   ,  a  l'Occidcm  du  Rhin. 
ARGENTÛSÙS  ,•  fU-gentûs'A  ,  xrgentosnm.    l'Un.    Meilé 
avec  de  l'argentjOti  iJ  y  a  de  l'argent  meflc.  m.  mcfléc,/. 
ÂRGÉNTÛM ,  gcnit.  urgent),  n.  Cic.   Argent,  m.  Mccal. 
Argentiim  pHflulatiim.  Suet.  De  l'argent  alïïn?. 
Argenti  mhn.  Tlmit.  Des  mines  d'argent. 
Argentum  feul,Qu  argemum facium.Cic.  Vailfelle d'ar- 
gent. 
Argïntïïm.  C/V.  TtT.  on  Argentum  fignittum.  Cic.     De 
l'argent  ,  ou  de  l'argent  moiinoyé. 
Nammularius  l'cr  argentum  £s  'videt.Pctr.Le  banquier 
connoïc  une  pièce  fourrée ,  une  pièce  qui  cft  faufle  ,  le 
cuivre  au  travers  une  fciiiilc  d'argent. 
Argentum.  Argent ,  bien.  m.  richeilcs  /'. 
^rgenti  pMet  nmore.  Hor.  Il  aime  l'argent. 
Circumvertcre    aitquen»   argeiito.    }laiit.    Attrapera 
quelqu'un  Ion  argent  par  fineilc  ,  le  dctioullèr. 
Argentum  x/ixi.vw.  f//».  Du  vif  argent  ,  de  l'argent  vi'. 
ÂRGESTÊS  ,  genit.  argefti..  m.  ?lin.  Vent  qui  louiflc  ce 
l'Occident  d'elle ,  ou  du  Nord-Oileft.   [   11  s'appelle 
Caurus  ou  lapjx. 
ÂRGÏLETOM,  genit.  argilétJ.n.Mart.  Lini  à  Rome  proche 
le  ïalais,  où  eftoicnt  pluheurs  Artirans.corame  aujourd'hui  au 
Palais  de  l'aris  :  ce  qui  a  fait  dire  à  Martial , 
Argiletam  tahertiA.    Boutiques  qui  elloient  en  ce  lieu 
ARGILLÀ  ,  genit.  argllU.  i.  Cic.  ArgiUe.  /.  Terre  graile 

à  faire  des  pots  de  terre. 
ÂRGILLACftuS,  argillice'i  ^iirj_lly.cenm.  Flin.  Sembla- 
ble à  l'avgille  ,  qui  tient  de  l'argillc. 
ÂRGÏLLÛ5US  ,  a.rgiilos'.^  ,  argilUsum.  Plin.  Argillcux.  m. 
argillcufe./.  ou  il  y  a  de  l'aigille  ,  ou  de  la  terre  à  po- 
tier. 
ÂKCIY  ÛS ,  ârgTvîi  ,arg7x)lim.  l^irg.    D'Argus,  ou  delà 
Grèce  :   (  parce  que  les  Poètes  prennent  une  partie  pour  le 
tout.  I     ' 
ARGÔS  ,  genit.  IrgT.  n.  Argos  ,  ville  duFeloponnefc,  fituée 

fur  les  fleuves  phryxus  ,  Iimchns. 
Ce  nom  cft   du   neutre  par   fa  rerminaifon ,  parce   qu'en  Grec 
il  eft  de  la  première  des  contractes ,    dont  tous  les  noms  en 
01  (ont  neutres  ;  Jl  eft  du  malcuiin  au  pluiier  ^rgi ,  genii. 
^rgoium. 

Si  fatrios  miquArn  remeajfem  -oiHor  ad  Argos.    Virg.  i. 
J£>.eid.    Si  je  pouvois  un  jour  reioinncr  vidorieux  à 
Argos  ma.  patrie 
La  ration  de  ceci  eft  ,  que  prenant  les  noms  Grecs  ,  les  Latins  en 
faifoienr  quelquefois  une  terininaifon  puremcnr  Latine,   qu'ils 
declinoient  coiiime  les  autres  noms  Latin^  :  de  lone  que  ce 
plurier  .Argi  viendra  comme  du  finguhec  .Argus  pus  hmple- 
ment  i' .Argot.    Or  ce  nom  n'eft  ulîté  qu'en  trois  cas  ,  au  lin- 
gulicr  jS^avoir,  au  nominatif,  ài'accûlatif  &  au  voca(if:mais 
au  plurier  ./^i^i  le  dit  en  tous  les  cas. 
Il  y  a  quatre  Villes  principales  qui  prennent  ce  nom    :  l'une  dans 
le  Fcloponneie ,  1  autre  en  Tneflalie  ,  la  rroilieme  en  Acarna 
nie  ,  &  la  qualrieme  dans  la  Poiiille  ,  bâtie  par  Diomedc  ,  en 
mémoire  de   fa  patrie  i'ancieime   ^igoi.    Siephanus  ancien 
_  Geograplie  en  compte  juiques  à  onze  de  ce  nom. 
ARGO  ,  genit.  Argus,  i.  V.rgtl.  Argo    Le  vaifieau  des  Argo 
nautcs ,  le  premier  navire  ,  félon  ie^  Poètes ,  qui  inen.i  ;a.on  a 
la  Tùifon  d'Or.    Il  fut  bàti  en  Thcll'aUe  du  bois  de  la  fv^tct  de 
Dodone  ,  par  les  mains  de  Pallas. 

SBGoLiCÙS,  argolics  ,  argoDôim.  Virg.    D" Argos ,  ou 

Grec.  m.  Grecque,  f.  ' 

5.RG0L1S  ,  gciuc.  cirgd'idh,  f.  Ovid.  Grecque./. 
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ARGO^JÂVÏS  ,    genit.  argonl-v'is.  fœm.  Coîum.    Argo , 

Conftellation. 
ÂRGONAUTjE  ,  genit.  argonaut'i.rurrt.  m.  pi.  Hor.    Les 
Argonautes.  Les  Héros  de  la  Grèce, qui   allèrent  à  Colchos 
avec  Jalon  ,    pour  enlever  la  Toilon   d'Or.    Leur  vaiffeau  fe 
nommoit  Argos  ,  dont  Typhys  eiioit  le  pilote. 
Argon  AUTA.  i,lart.  Pilote  parcireu\-,oii  qui  eft  fort  long- 
temps dans  un  voyage. 
ARGO  US  ,  argôx  ,  argôûm.  Val.  Fine.  D'Argo  ,  ou  d'Ar- 
gonaute. 
AKGUMENTALÏS  ,    m.  &  fœm.  &  hoc  argumentâle. 
Adjeii.  (  genit.  argumcncîlis  ,  pour  tous  les  genres.  ) 
Comme 

Argumentalis  narratio.   Afcon-?ed.    Le  narré  ,  ou  le 
reçu  du  fujet. 
ARGOMENTATÏO  ,    genit.  argumcntatïôms.  f.  Cicer. 

Argument  m.  Syllogyfme.  m. 
AROUiVlENTOR  ,   argumentlrls  ,  argument  xt  il  s    sûm , 
argumentirT.  Cic.  Argumenter  ,  Ce  fervir  d'argumens  & 
de  raifonncmcns  pour  prouver  une  cliofc  ,  la  prouver 
par  raifons ,  raiibnner  fur  une  matière. 

Argnineiitari  aliquid  ,  ou  de  re  aliqud.Cic.  Raifonncr 
fur  quelque  fujct. 
AKGV  MENTOSQS,  argu>ne»t'ôsj,argHment'ôsïim.§}uintil. 

Qiii  contient  beaucoup  de  railbns ,  ou  de  preuves. 
.\RGUMENT0M  ,  gcmt.  argument!,  n.  Cic.  Argument, 

raifbnneinent.  m.  Kaifon  ,  preuve./. 
Argumentum.  Cic.  Sujet,  argument,  m.  la  matière  d'im 

difcours ,  ou  de  quelque  ouvrage  d'efprit. 
Argumentum.  Cicer.    Signe.   ;».    marque. /.  indice,  w. 
preuve./. 

Mares  r.egantur  anno  diutiàs  -viiiere  ;  argumenta  y 
quia,  nulla.  Plin.  On  dit  que  les  mafles  ne  vivent  pas 
plus  d'un  an ,  &  pour  preuve  ,  c'cft  qu'il  n'y  en  a 
point. 

SMis  ejl  argument!.  Cic.  C'eft  une  preuve  alTez  forte, 
c'cft  une  preuve  fuffifânte. 

Cui  argumenta  efi  oppidum  juxtà.  Plin.  Et  pour  mar- 
que de  cela  ,  il  y  a  une  petite  ville  proche. 

§luod  miixuno  argumenta  ad  hujus  innocentiam  fotefl 
ejfe.  Cic.  Ce  qm  peut  être  une  preuve  trcs-puiffonte 
pour  fa  juftification. 
ÂRGL'O  ,  .îrg.i/î,  argîiT,  argntlîm,  argiiere.  Cic.  Montrer, 
faire  voir ,  convaincre,  faire  connoître  une  chofe  ,  en 
être  un  figne. 
Dégénères  animes  t'mor  arguit.  Virg.  II  n'y  a  que  les 
amcs  lâches  que  les  dangers  étonnent ,  ou  qui  (oient 
capables  de  crainte.  La  crainte  fait  connoître  les  lâ- 
ches. 

Kon  ex  audito  arguere.  Plant,  Ne  prouver  pas  une  cho- 
fe pour  l'avoir  otii-dirc. 

Ut  Çua  confs^.one  argueretur.  Tacit.  Afin  de  lui  faire 
avotier  par  fa  propre  confcflîon, 

Virtus  malis  arguitur.  Ovid.  C'eft  dans  l'adverfité  que 
la  vertu  fe  fait  connoître  ,  ou  éclate. 

Ex  moribus  aUquem  ;W2««rf. C;t. Convaincre  quelqu'im 
par  fa  mauvaife  vie. 
Arcuo.  Cic.  Accufer,  reprendre  ,  blâmer,    reprocher. 
Arirutre  aliquem  crimine  ,  de  crimine  ,  ali^uem  furtî. 
On  Cons-entead  cri  mine.  Cic.    Accufer  quelqu'un  d'un 
ctinje  ,  de  larcin. 

Arguitur  p.itrem  occidijfe.  Cic.  On  l'accufe  d'avoir  fait 
mourir  Ion  pcre. 
Eoin  metu  arguère  Germanicum  emne:  ,  quod  non  ad. 
fupiriorem  exercitam  pcrgeret  ,  ubi  ohfequia  e^  contre 
rebelles  tuxilinm.T.tcit.  Alors  il  fut  blâme  univerfelle- 
nicnt  de  ce  qu'il  n'avoit  pas  eu  recours  à  l'autre  armée, 
oii  ilauroit  trouvé  de  l'obéùrance  &  du  fecours  contre 
ies  rebelles. 
Ar^uebantur  faâa ,  diUn  impuni  erant.  Tacit.    On 
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puuifToic  les  avions ,   &  on  UilToïc  les  paroles  impu. 

uics. 
Solœrifmttm  ab  aitverfurio  fiBum  arguere.   Sitet.    Rc- 

piendie  un  Iblecifme  fait  par  Ibn  advciiauc. 
JRGUTÂTÏO  ,  genit.   argutatiZ/i'is.  (.  Catul.   Le  bruit 

éclatant  d'un  lit ,   ou  d'une   table    qui  n'cll  pas   bien 

terme. 
A  R  u  u  T  I  A  fe  dit  au  fmguliet    dans    Aulu-GcUe    &  dans 

Apulée. 
ARGHTi.^  digitomm.  Cic.  Mouvement  ,  remuement  des 

doigts,  m. 
ARGOTÏOLÀ  ,  i;en.  argHtiUi.  f.  Aid-Gel.  Petite  pointe  , 

petite  lubtiiitc  d'cfpnt. 
AkGÛTO,  argûtAi  ,    argût'^vr-,  argTiût'm,  argntTtre. 

Frop.  Parler  lans  celfe  d'une  choie  qui  nous  plaît ,  en 

parler  continuellement. 
AKGO  rôR  ,  ^rgJ'.tAr'is  ,  argutettis  sûm,  xrgutAri.  Vlaut. 

Caufcr ,  jaler  ."'caqueter  ,  parler  fans  celle.  Subtilxler  , 

plailanter. 
Mu  ncc  mu  argiitxri .    Fetr.    Ne   pouvoir  prononcer 

mu  &:  ma. 
ÂRGUrùLÙS  ,  argut-.V.i ,  argutîillim.  (  Diminutif  d'jr- 

giuiis.)  Cic.  Plein  d'ciprit  &  de  dclicateirc.  m.  pleine./. 

Joli.  m.  (olie./.  oii  il  y  a  de  l'eiprit. 
ARGUTÛS   ,    .xrgûta,    Mgïitum.   (  Qiù  fait  au  comparatif 

argïiiUr  &  hoc  argut'ilis  :  Et  au  iupetlatit  argiUiJùm'us.  ) 

Cic.  Ingénieux  ,  l'ubtil ,  fpiritucl ,  fin  ,  délicat,  tn.  in- 

■géniculc  ,  liibtile  ,  Ipiruuclle  ,  fine  ,  délicate./. 
Acumen  urgutum.  Hor.  Un  elprit  Uibtil. 
Infententiis  arguthr.  C'f.     Ingénieux  dans  les  fcnti- 

iTiL-ns.  , 

Litteréi  arrtinfimi.Cic.  Des  lettres  fort  ingcnieufes,  & 

qui  traittcnt  de  tout  fort  fubtilcmcat  &  avec  beaucoup 

d'cfpnt. 
£x  ambiguo  dm.t  ,  -od  argutifimsi putanfur.  Cic.    Les 

équivoques  &  les  mots  à  double  entente  pallent  pour 

tres-ingcnieux  Se  pleins  de  pointes. 
Sedulitiis  nimi'.im  .irgutit.  Cd.   ad  Cic.    Un  fom  trop 

grand  &  trop  atfcdé. 
Arouta  mar.us.  Cu.     Une  inaui  qui  fait  bien  des  gclles 

&  des  mouveniens.  a-    ■  r 

Oculi  nimis  iirguti ,   quemadmodum  affcBi  iumus  lo- 

-qmmtnr.  Cic.    Le  mouvement  trop  atlit  des  yeux  ,  ell 

comme  un  langage  qui  exprime  nos  inclinations  ,    ou 

des  yeux  trop  rcmuaus  ,  &c. 
roemufecn  itafcfiivum   &  elegans ,    ut    nihil  Jicn 

pojftt  ttr^utim.  Cu.  Il  a  fait  un  poème  h  agréable  &  h 

poli ,  qu  on  ne  fçauroit  tien  voit  de  plus  rempli  d'clprit 

&  d'invention. 
Argutus.    (  rarlant  des  fons  &  de  la  voix.  )  Qui  a  un  ion 

aigu  &  rclbnnant,  un  fon  clair. 
ArgUtum  nemns.  Virg.  Un  bois  qui  retentit  du  chant  des 

pifcaux  ,  ou  de  leur  gazouillement. 
Arsutum  cupitt.  Virg.  Unctcte  menue  &  pointue. 
ARGUTUS  mdoriim  facinoriim.  l'Uut.    Qii'on   a  repris 

de     pluJicurs  crimes  ,    de    plulieurs  nicdiantes    ac- 
tions. . 
Urguta  mulicr ,  frohri ,  ftupri ,  dedccoris.  Plaut.  Une 

femme  accufec  de  s'eftre  deshonnoréc,d'avoir  fait  faux 

bon  à  fon  honncut.    (  Cette  dernière  eiificlhon  eft  popu. 

lairc.  )  *    . 

ÂRGÏRÏPX,  gcnit.  yr»iey'>^- fuenun.   ytrg.    Aigyripa, 

ville  de  la  Poiiille.  .^        r      ;■ 

ÂRGVRÏTIS  ,  ify^iir's.  gcnit.  argyntidis.  t.  Vlm.   Li- 

tara;e  d'argent./.  . 

(  Minerai  'dont  on  fe  fcrc  dans  la  Pharmacie.  } 

ARICÏX  ,  genit.  aru'iA.  f  Ltuan.  Vulgairement  la  Rizza, 
efloic  anciennement  une  Ville  du  i.-«mw  allez  proche  d'Alix.: 
£C  n'oft  niaimenani  iju'un  petit  Bourg. 

ARÎCINOS  ,   anc7m  >  amimm.   Man.  De  la  Rizza. 


A  R  I 

SRÏDITÂS  ,  genlc.  anditâtïs.  f.  p/m,  SccherelTe  ,  atidi- 

-  ''-k    .         „  „  „       .. 

ARIDULUS  ,  aridiiU  ,  anditlîim.  Catul.  Un  peu  kc,  deC- 

léché,  w.  un  peu  lechc,déflcchéc./. 

ARÏDUS ,  ârnU  ,  arid'itm.  Cic.  Aride  ,   fec.  tn.  aride  ,  fc- 
che.  /.  maigre  ,  décharné,  m.  décharnée./ 
Herbaarian.Tibul.  Herbe  fcche. 
Kittriincnta.  ignis  arida.  l'irg.  Du  menu  bois  fort  fcc 
pour  allumer  le  feu  ;  des  allumettes  feches. 

Aridjs.  Aride,  maigre  ,  infertile,  m.  Se  f. 
'   Arva  arida.  O-jia.  Des  terres  maigres  Se  arides ,   qui 
ne  produilént  rien  ,  ou  très-peu  de  cholè. 
Crura  ariJa.Ovid.  Des  jambes  maigres  &  f.chcs. 

Ari DUS  pris  tout  leul.yîWiio  argento  opiis  efi.  l'iMit.  Il  ne 
faut  que  de  bon  argent  ,  ou  que  de  l'argent  f.-ul. 

Arutiis  ^ouvficciis,  Icc  ,feul.  *I-  Saumaile  ,  ficcis  vehi- 
culis.  Des  chariots  lêuls ,  qum'eftoient  fuivis  d'aucune 
clcorte  ,  nous  difons  de  même  du  pain  lie  ,  pour  du 
pam  letd. 

§^  Akidus  homi).  Terent.  Un  homme  extrêmement 
avare ,  un  taquin  ,  «u  vilain  ,  un  homme  melquin  ,  ou 
/brdidement  avare. 

gjLr  Arida  zica.  Cic.  Une  vie  aride  &  fort  pauvre. 

Aridus  victus.  Cic.  Une  méchante  chetc  ,  une  mau- 
vaifc  chère. 

§p'  Aridus  fermo.Cic.Un  difcours  fec  &  qui  n'cft  point 
rempli. 

Qj"  A<iviJifragor.  Virg.  Un  bruit  éclatant. 

ij^  Akida  fibris.  Virg.    Grande  fièvre  &  brûlante  ,   oii 
l'on  a  une  grande  altération. 
Viator  aridus.  Virg.  Un  voyageur  fort  altéré. 

ÂRÏES  ,  genit.  arietis.  m.  Cic.    Un  bélier  ,  Animal.' 

ARits.  ^'//».  Le  bélier  ,   Signe  celefte. 

ArI£s.  C<e/  Le  Béher  ,  machine  de  guerre  :  c'étoit  une  gran- 
de Se  grolle  pouite  ferrée  par  le  bout  d'une  teee  de  Bclier 
d'airain  ou  de  cuivre  ,  lurpenJue  par  deux  cnamcs ,  dont  on 
le  ieivoit  anciennement  pour  battie  les  murailles  des  Villes 
&  les  renveiia  :  elle  eitoit  poufiee  par  cent  hommes. 

gp"  Ari  ETE  albo  aliéna  bona  occupare.  Tlaut.  S'emparer 
des  biens  d'auttui  fous  un  faux  prétexte. 

ÂRlKTARlA  machina ,  aQaix..^artet.iris.  machin.i.  fosm. 
Vitr.  Machine  à  porter  le  bélier  pour  battre  les  murail- 
les d'une  ville. 

AR'f  ËTÏNÛS ,  arietmï  ,   arietlnum.  Fit».     De  bélier  , 

Animal. 
Arietinus    fedit  figurément  dans  Pétrone,  pour  un   opi- 

nialtre  ,  qui    aime   à  difputer  contre    l'un  &  contre 

l'autre  ,  failanc  alluCon  aux  béliers  qui  fe  heurtent  de  leurs 

cornes. 
Arietinum.  Cic.  Colum.  Pois  chichcs  qui  ont  la  figure 

d'une  telfe  de  bélier. 
ARIÉTO  ,    arh-tus  ,    arietivt   ,    arietatMn   ,    aiiet.^re. 

(  Accius  apud  Cic.)  Heurter  des  cornes  comme  font  les 

béliers. 
ff^  Antcquamacies  interfe  arietarent.Seo.  Devant  que 

de  donner  le  choc  ,  ou  que  les  années  s'entrechoqual- 

Arietare  îdes.  Vhtit.  Frappera  la  porte  d  un  logis  a 
grands  coups  de  pieds ,  (  comme  li  on  la  vouioit  icn- 
vetfer  avec  le  bélier.  , 

Fars  arittat  m  fartas.  Virg.  Les  autres  tachent  d'en- 
foncer les  portes. 
Ariitare.  Jcttcr,  renverfer  par  terre  en  heurtant  de  la 
teltc.  . 

i^cm  Dioxippus  arieta-vit  in  terram.  SJntnt.  Curt. 
Que  Ûioxippejetta  pat  terre  de  plulieurs  coups ,  ou  tn 
lui  donnant  le  croc  en  jamoe. 
Ari  ET  are.  (  Pris  en  fignilication  neutre.  )  Se».  Tomber. 
JV  hil  ijl  m  quo  Maa  ,  ou  l*l^et.  Soi.  Il  n'y  a  rua 
qm  le  laOè  tomber ,  ou  qui  i'ébraule,  , ,,  ^  ^ . , 
^  ARlLilrOR, 


ARM 

aRÏLATÔR  ,  genit.  arilaûns,  m.  Tefi.   Qin  donne  des 

arrcs  pour  >.]ii'on  le  croye. 
ÂRÎMINUM,  geuic.  arimïnT.  n.  df.  Rimini,  ville  d'Italie 
(iir  le  bord  de  U  mer  Adriatique  dans  la  Roinagnc 
Ariminenfis  &  hoc  ariminenfe.  Adjeii.    De  Rimini. 
KRINCÀ  ,  genit.  ityma.  foem.  P/w,    Eipccedeblcd  tort 

chétif. 
KRÏÔLX  ,  XRÏÔLOS,  ARÏÔLÔR.    Voyez.   Hariola  , 

(^c.  Ces  mots  venant  ie  faudo  ,  ou  à'h.ilctnii'). 
aRÎSTA  ,  genit.  arifia..  t.  Cic.    La  barbe  de  l'c'py  de  bled. 
Et  dans  les  Poètes  ,    il    iê  prend    pour    l'epy    de  bled 
même. 

Arijii  gravi  du..  Ovid.  Des  épis  pleins  de  grains  ,  bien 
arcnus.  Le  contraire  elt , 

Arifia  jeJHnn.  Ovid.  Une  épy  maigre  ,  oii  le  grain  eft 
maigre  &  iec. 
Arist  A.  Virg.  Le  bled  ,  le  froment. 

Pingui  glandem  mutavit  ariftd.  Virg.  Il  a  change  le 
gland  en  bled  ,  a  ceffc  de  manger  du  gland  &;  s'clt 
uourn  de  iroment. 
Arista.  Moilibn.  Année.  /  [  Parce  que  la  moiffon  fe  fjit 
chaque  anuee. ] 
Dtcim,is  emenfus  arifias.  Claud.  Ayant  dix  années  de 
Conlulat. 

Pofi  aliquot  me»   régna  videns  miralor    arifias .  Virg. 
Je  reverrai  après   quelques  années  ma  petite  maifon 
avec  plailîr. 
(  Cet  endroit  n'eft  pas  fans  difficulté,  &  les  Commentateurs  font 
pattagez  li-dcflus  ;  Vous  lei  poutres  con.ulter. 

ÇlP''  Arista.  Perf.   Le  poil  du  corps  qui  fe  drclTe  &  le  hé- 
rilfc  de  froid  ,  ou  Je  peur  ,    &  pour  lors  eft  comme  la 
barbe  de  l'épy. 
Ciim  exciijjit  mcmbris   timor  albas  ariflus.  Perf.    Lors 
que  le  poil  le  hérill'e  de  crainte. 
ARISTAKCHDS  ,  genit.    Ariprchl.  m.  Cic.    Un  Criti- 
que ,  un  Ccnfeur  ,  un  Contrôleur  ,    un  Anftarque ,  ou  | 
lëvére  Ccnfeur  des  ouvrages  d'autrui  ;  (  a  cjuledu  Giam-  ' 
m3Î»ien  Ariftarque  qui    donna   quelque  ordre  aiu   ouvrages 
d'Hometc  ,  rejettant  ce  qui  lui  deplai.oit.  ) 
ÀRliTOLÔCHiA  ,  c^.va'ty^iu.  ■e,cnil.  arifioloM&i.Piin. 

Ariftolocne ,  herbe  odonfcrante. 
ARISTÔTÈLIÙS,  on  ÀRr:>TOTËLÏCÛS  ,  arifiotld'idi  ,  ' 
ariftotelicTim.  Cic.  D'Arillote.  C'eft  un     fameux   Philofo- 
uhc. 
ARÎTHMETICA,  a^^.iur,-:!'.'.  genit   aritbm7t)ci.i.Plin. 

L'Arithmétique.  /.  L'art  de  calculer. 
ARÎTHMÊTÏCÉ  ,    genit.  c.r!thmé:ic:Js.  f.  Pitn.  La  même 

fiîmîicaiion. 
ARÎTHMËTÏCÙS    ,  arithmXt.cx  ,   arithmei'cT.m.    Cic. 

D'Arithmétique. 
^3°^  In  arithmeticis  exercitati'.s.    Cic.     Arithméticien,  m. 
Qtu  fçait  l'Arithmétique. 
.  ÂRÏTûbô  ,  genit.  aritudmis.  f.  PUnt.  Scchereffe  ;  ari- 
dité. /. 
âRLUNÛM  ou  ÔRÔLONOM  ,  t.   n.  Arlon  ou  Arlun  , 
ville  des   Fais-Bas  dans  le    Dudie  de  Luxembourg  avec  titre 
de  Marquilat. 
SRMA  ,  genit.  ârniôrûm.  n.  ^\.    CiC.   Armes ,  dont  on  fe 
(crt  pour  attaquer  &  pout  Te  défendre./.  Les  défenfcs.  y>M7. 
pour  les  animaux  ,  comme  aux  fangliets  ^  Les  ongles  &   les 
Icircs  auxoifcaux. 
Arma  ad  noccndtim  &  ad  tegendum.  Cic.  Armes   of- 
fcnfives  &  défenlives. 

In  nrmis  cjfe.  Cic.  Eftre  en  armes  ,  eftre  arme  ,    cftre 
fous  les  armes ,  eftre  en  guerre. 
Vocare  ad  arma.  Cic.  In  arma.  Virg.  Crier  aux  armes  , 
faire  prendre  les  armes. 
Volitnbatque  per  Cherufcos  armtt  in  Segeflem  ,  arma  in 
Cdfarem  fofcem.  TMit.    Il  fonne  l'alarme  par  toute  la 
Province  des  Cherufches ,    criant  qu'on  prit  les  armes 
contre  Ségcfte  &  contre  Céiar. 
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Imperarc  arma.  Cic.  Commander  de  prendre  les  armes. 
Arma.  La  guerre  ,  les  armes. 

Armorum  demmtUtie.  Liv.  Déclaration  de  la  guerre. 
Armis  acerrimus.  Virg.  Vaillant  en  guerre. 
Infcius  armorum.  ^luint.  CJui  ne  fçait  point  la  guerre. 
Armacamre.  Virg.  Décrire  les  guerres. 
Arma.   Bataille./".  Combat.?». 

In  armis  ejfe.  Var.  Demeurer  en  bataille  ,  ou  toujours 
ibus  les  armes  ,  eftre  en  armes. 

Arma  -juvmtus  exercet.  Virg.    La  jeuncffe  s'exerce  au 
combat. 

Armis  fc  immifccre.  Virg.  Se  mclkr  dans  le  combat  » 
entrer  dans  la  mellée. 
Ail  M  A.  Armées  ,  troupes./. 

Atrociora  Ingiiiomcrc  piadents  Ô"  ls.fa  barharis  ut  vaU 
Itim  armis  amhirent.  TMit.  Le  Conléil  d'Inguiomcrt 
comme  le  plus  violent ,  eftoit  plus  au  goût  des  barba- 
res ,  d'attaquer  le  camp  avec  l'armée. 
Arma.  Virg.  fait  d'armes  ,  exploits  de  guerre,  m. 
Arma.  Outils ,  inftrumens  des  Artilans.  Engins,  m.  Ma- 
chines des  Mécaniques  en  generaL  /. 

Arma  rujticorut/t.  Virg.   Uutils  des  Païfans  ,    comme 
font  belclics  ,   hoyaux  ,  6:c. 
Arma  cocjuinaria.  Plant .    Utenfiles ,   vallfclle  de  cui- 
I       fine. 

Arma  cerealia.  Virg.  Outils  à  faire  du  pain. 
Arma  tonforia.  Mart.     Inihumens  des  Barbiers ,  qui 
font  Rafoits ,  Cizeaux  ,  &c. 

Arma  nantarum.  Virg.    Outils  des  matelots  ,  cnginy, 
machines. 

■  Armis  fpoliatanavis.  Virg,  Un  navire  qui  aperdulbu 
équipage ,  qui    eft  démâte ,  &  qui  eft  fans  voiles  >  &: 
fins  cordages ,  &c, 
gp'   Arma.  Armes  ,  règles./. 

Artois  priiàentii.  caiifas  ttieri  atque  defendere.Cic.  Dé- 
fendre des  caufes  par  les  règles  de  la  prudence. 
Arma  facundïs..  '-jl^iint.  La  force  ,  les  armes  de  l'clo- 
quence  ,  ou  du  bien  dire. 
AKMAMHNTÀ  ,  gcnit.  armamentorTim.  n.  pi.  Plant. 
L'Equipage  ,  ou  l'attirail  d'un  vailleau.  m.  (  qui  font  les- 
voiles  ,  1«  cordages  ,  les  ancres ,  le  mat ,  &c.  ) 

Arm  AMENTA  vinearum.Plin. Les  outils  à  faire  les  vignes, 

&  à  les  labourer. 
ARMAMtNTAKiOM  ,  genit.    armamentxrtf.  n.   Cic. 
iîi,'.  Arcenal.  ?n  Lieu  où  l'on  ferre  les  équipages  &  les  ar- 
mes pour  faire  !a   guerre  fur  mer  &  lur  terre  ;  ce  mot  François 
f.i!C  au  pluricr  Arccnau.\. 
SRMÂRÏOLUM  ,  genit.  armxriolT.  n.   Vlaut.  Petite  ar- 
moire à  ferrer  les  viandes ,  ou  l'argent. 
ARMaRiCM,  2p^it.  armitriT.n.  Cic.  Armoire./. 
ARMÀTORA  ,  genit.  armature,  f.  Cic.  Armure/.Ies  ar- 
mes dont  on  fe  lert. 

Lsvis  armatura  ,  ou  Levis  armatur&  milites.  Cic.Liv. 

Soldats    armez,   à  la  légère  ,  ou    légèrement  armei  r 

Le  conuaite  cfl  ,  Gravis  armatun.    Pefamment  armez. 

^3^  Ltvis  arm.ttiirA  oratio.  Cic.  Un  difcours  qui  n'eft  pas 

fort  ,  qiu  n'eft  pas  fourni ,  ni  plein  de  raifbn. 
ARMÂTUS  ,  armutii  ,  armiitïim.  Cic.  Armé  ,  équipé,  tn. 

armée  ,  équipée.  /. 
AR.MATUS.    Armé,  muni,  fortifié,  m.  armée,  munie, 
fortifiée./. 

Hos  fsfieà  artr^atos  ac  viliores  fuperajfent.  Cif.  Ou  les 
avoit  vaincu  viélorieux  &  les  armes  à  la  mam. 
Urbs  armata  miiris.  Cic.    Une  ville  fortifiée  ou  entou- 
rée de  murailles. 
§ir  Armati  atiimis  jum  ejfs  dibemus.  Cic.   Nous  devons 
cllre  armez  de  courage. 
Armatus  andacia.  Cic.   Enhardi  ,  arme  de  hardicfle, 
ÂRMaTUS  ,  genit.  armatHis.  m. 
!  Dont  on  trouve  i'ablatit  .îr7*J«i»  dans  Tite-Live.  1 
»  K 
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Eûdem  arm.^tu  dires  Ô"  Cilices  mille  &  quingemi.Li'j- 
Quinzc  cens  hommes  de  Cane  &  de  Cilicic  armcY  de 
même  façon  ,  ayan:  les  mêmes  armes. 

ÂRMlI.NIA  ,  gcni:.  irm"nii..  i.  Li-v.  L'Arménie.  (  Rcgioti 
Je  l'Alie  ii[uce  entre  les  Monts  Taurus  ocCaucal'e  ,  depuis  la 
Cappadoce  ,  jufques  à  la  incr  Cal'pienne  :  il  y  en  a  deux  ,  la 
grande  Atmenjc.-aujouid'hui  la  Turcom.inie  ou  le  Curdiftan  ,- 
&  li  petite  Arménie  ,  aujourd'hui  Aladuli.  ) 

JIRMËNIACDS,  armeniAca. ,  itrmeniacTtm.  Col.  Qiii  vient 
(l'Armcme. 

JÎRMENÏOS,  genit.  armeniT.  m.  Cic .  Arménien./. 

ÂRMËNi.'v  ,  gcnit.  nrmeniA.  Arménienne./. 

AK'M.VNiAfrunus.i.PUn.  Abricot.  »2.  Fruit  qui  nous  eft 
venu  d'Arinenic. 

ARMËNÏACA  ,  genit.  armeni'.ics,.  f.  fl'm.  Abricotier,  m. 
arbre  qui  porte  l'abricot. 

ARMENTaLIS.  m.  t'.  &  hoc  armenûlë.  Adjcii.   genit. 
arment.d'is ,  pour  tous  les  genres  ,  êCArmuttum.  )  ^ir^- 
Du  haras.   Comme 
Armentulis  equa.  Virg.  Une  cavale  du  haras  ,  qui  n'cft 
point  domptée. 

AKâIENTAIvÏIJS  ,  genit.  armenûrn.  m.  Viir.  Qivi  garde 
les  trijupc.iu.f  de  gros  bétail  ,  comme  beufs,  vaches  ik  ha- 
ras de  chevau.f.  Bouvier  ,  palleiu:  de  gros  bétail,  tn. 

ÂR..M£NTIi\'L'S  ,  itrimntm'i  ,  itrmint'inTim.îlir..  Du  ha- 
ras ,  du  troupeau . 

ÂRMENTiO  ,  mis.  f.  Armaufon  ,  Rivicve  en  Eouigogne , 
qui  paJlp  à  Semur ,  atrolé  Tonnerre ,  &  le  jette  dans  l'ïone  a 
la  gorge  d'Annaiilon  près  d'Au-KCire. 

ÂRMENTITIÙS  ,  armentitiT,  armentltn-.m.Viv.  Du  ha- 
ras ,  du  tro'.ipeaUi  

ARMCNTOSÙi,  arm'cntJs'A  ,  armcntosr.m.  l'Un.  Abon- 
dant en  gros  bétail ,  où  l'on  nourrie  du  gros  bétail  : 
c.);nme  la  Normandie  ,  &  l'Auvergne,  qui  nourtiircnc  ii  cu- 
graillcni  les  beufj  qui  viennent  i  Paiii.  ^ 

Armentosissima  /fa/;>.^«/-G<;i .  L'Italie  ou  l'onnouirit 
force  gros  bétail. 

SRMrNTOM  ,  genit.  arménû.  n.  Cic.  Troupeau  de  gros 
bétail   comme  île  beufi,  vaches,  m.  Haras  de  cl:ev.i.u:t.  m. 

ARMIrËK. ,  armify.j,  aî-mfcri-.m.Ovid.  Armé.  m.  armée. 
/.  qui  porte  des  armes 

Akmifek  A  D<.'«.  Ovid.  Pallas  ,  ou  Minerve  ,  qui  eft  arnu-e 
d'mi  Clique  &  d'une  lance,  iclon  les  Foctes. 

ARMirtRi  Ltbores.  St.it.  Les  tr-yaux  delà  guerre. 

ARMÎGEK.  ,  ai-migera  ,  n/migèmm.  Ovtd.  Armé.  m.  ar- 
mée /.  qui  porte  des  armes. 

Armiger  Deus.Sil-Iul.  Le  Dieu  Mars  ,  qui  eft  le  Dieu  de 
la  guerre  ,  (don  les  poètes. 

Armlgerjijo-.'ts  AqniU.  Hor.  L'Aigle  porte-foudre  de 
Jupiter,  qui  porte  les  armes. 

Armigïr..  Cic.  Ecuycr ,  qui  porte  les  armes  de  Ion  maî- 
tre ?n. 

AKMÎLLi^  ,  ^cmt.arm'ilU.  f.  Liv.  Brallclct.  tn.  ornement 
des  bras. 

ÂRMILLaTÛS  ,  armillXu  ,  armiWitKm.Vrof  Qiii  r"'te 
ua  braiielet. 

Armillati-s  canis.  Ptopcn.    Un  chien  qui  a  un  collier. 

AKMÎLLUM  ,  genit.  ar,n.lli.  n.  Liicil.  Sorte  de  vaiUciu 
à  mettre  du  vin,  (  d'ulaga  dans  les  Sacrifices  anciens.; 

ÂK.VIILLUSTKÏUM,  :7.  a  Cérémonie  en  ufagc  parmi  les 
Komaios  ,  Lors  qu'après  avoir  achevé  le  Cens  ou  le  deiiom- 

'  h'e.:vnt.ils  c-vioient  tout  le  peuple,  qui  pour  cet  cftct  le  trou- 
voa  ci»  Armes  dans  le  c!ia  iip  de  Mars.  Us  .nppellercnt  cela 
fit.id.i-i-  liijlriiin  ,  &  le  facriftct  ,  Solitaurilia  ,  orum.  Cette 
côrétr.onit  fe  faifolt  ordhiairemeut  tous  les  ans. 

.■^li.MrPOTENS  ,  genit  M-ir,i'^otinùs.  pnin.  gen.  Virg. 
i'r.iUa!ît ,  vaiiiant  en  guerre  ,  gr.and  guerrier  [  On  don- 
ne ce:  K  cpithetc  à  Mars ,  'lui  cil  ic  Dieu  de  la_  guerre  lelon 
les  Poètes.  1  , 

Av.Mï.ii)N'ÙS,  urmlsïna,  arn/tsXmm.  Virg.  Qiii  retentit 
du  bruit  des  armes. 

Â]iAi.c!»  ,  r.'iflxs  ,  arnûv7 ,    ttrmÂtlim  ,   iirm^r\!.   Virgil. 
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Armer  quelqu'un  ,  lui  donner  des  armes. 

Armo.  Cic.  Armer  ,  faire  prendre  Ics  armes  ,   me;tre  les 
armes  à  la  main  quelcu'un. 
A.rm.ibantur  fervi  i:i  dominos.  Cic.  On  armoit  les  cf- 
claves  contre  leurs  maîtres ,   ou  on  leur  faj (bit  prendre 
les   armes. 

Spes  Etrufcss  armavcrat.  Li-v.  L'cfperaacc  avoir  fait 
prendre  les  armes  aux  Tofcans. 

Arm.ire  naves.  C/tf.  Armer  ,  équiper  des  vaiilcaux  de 
guerre. 

(tî' Calamos  armxrt 'veneno.  Virg.  Frotter  les  flèches 
de  venin  ,  pour  en  rendre  le  coup  mortel  Se  empoUon- 
ner  la  playc  ;  empoilbiuier  les  ticches. 

§P"  Armare.   Munir  ,  fortifier. 

Aim.irefe  eloqiientiâ.  Cic.  S'armer  d'éloquence, 
Armxre  temeritatem  concitatd.  multitudinis  ajtchritate 
piiblicâ.  Cic.    Fortifier  de  l'autorité  publique,  une  po- 
pulace érauë. 

Ad  cmnin  te  fiimmum  atque  excellons  titutn  Krvmvit 
iijgenium.  Cic.  Vollre  grand  ik.  rare  génie  vous  a  muni 
&  fortifié  contre'  toute  iorte  d'évenemens. 

l^S"  Pcricii'nm  nfi  mihi  ah  eo  c^tiem  ipÇe  nrma-vi.  Cic.    J'ai 

_  tout  à  craindre  de  celui  que  j'ai  élevé  &  inilruit. 

ARMo:i.AC(.\  ,   ouaRMjRACE.\  ,  gcnit   armoracii. 

_  i   r!ii;.  Colnm    Refort.  ?«.  ou  Rave  lauvage.  /. 

ARMÔK.^CiUM  ,   gemr.  armorûcil.  n.  Colum.  La  ir.éine 

_  jÎË;nificaiion. 

ARMÔRÏC.'E  civitates  Cdf.  Peuples  de  la  Bretagne  &  de 
la  Normandie  (ur  les  colles. 

(  Cela  repond  à  peu  près  à  tous  les  peuples  ,  qui  ont  eftii  com- 
pris lous  la  Province  Lyonnoife  leconde,  &  qui  depuis  a  enco- 
re elîé  divilëe  en  Lyonnoife  troilieinc,  où  font  auiourd'hui  les 

_  Archevêciiez  de  Roiten  Se  de  Tours.  ) 

ARMciRiC/l ,  gen.  Armories.,  f.  Ca.f.  La  Bretagne. 

ARMji,  gcnic.  Irmî.  m.  Hin.  Épaule./. 

1,  Soit  de  riiomine  ou  des  animaux ,  mais  paiticuliereiiient  des 
ani;.iaii.v  à  quatre  pieds  ,  comme  d  un  mouton  ,  ï-tc.') 

ARM-'Zf  A,  ^amt.Ar>nT:!Û'i.  i.  PUn.  Armufîc  ,  coritrée  fur 
les  frontici^s  de  ia  Carmanie  daiis  le  Royaume  d'Orir.us  ,   li'.i 

_lcs  cotes  dî  la  incr  Perllque. 

ARN.^aM-DOCiU.M,  Arnay-le-Duc  >  ville  de  Bourgo- 
gne dans  i'Aii.\-ois  i  li.x  lieues  d  Auiun. 

ARNuS  ,  genit.  ari^'i.  Piin.Ai:ao  ,  fieu/e  de  la  Roaiandiolc, 

_  qui  tombe  du  jVlont  Apennm. 

AR.NuS  ,  ;,  Arno  ,  Rivière  d'Italie  qui  pafle  à'  Florence  &  i 
Pile,   &fe  jette  dans  la  incr  de  Toicaue. 

ARO  ,  .^ris. ,  kr.ii'T,  ar^tum  ,  i-.r:.rJ.Cic.  Labourer  îa  terie 
avec  la  charrue. 

Arare  in  finguUs  jugis.  Cic.     Labourer  à  une  chartui:. 
Ar.ire  decem  mi'dimnaex  jiigere.    etc.    Recueillir  dix 
muids  de  grain  par  arpent.     . 

^^  Akake  £(j;tar.  Virg.  Naviger  ,  aller  fur  mer.  Aquas. 
Ovid.  La  même  figniti;ation. 

[  Aro  a  encore  une  lîgnihcation  obfccne  dans  Plr.ute.  ] 
Amre  fitndiim  al'-euum.  Travaihcr  fur  le  bien  d'autrui. 
parlant  des  gens  cjui  abulént  de  la  Icmme  d'un  auirc. 

AROLA  ou  ARÛLA  ,  £.  f.  Aax  ,  rivière  de  Suilfe  , 
qui  vient  de  la  montagne  de  Hcugicheu  ,  qm  lepaie  le  Comte 
de  VVailais  d'avec  le  Canton  de  Berne. 

ARGMAT.A  ,  tti/ii.j «!-;-.  genit.  Ày':>nAtî:f>).  n.  pi,  Celiim. 
Parfum,  m-  bonnes  odeurs,  fimin.  herbes  odoriférantes 
dont  on  fait  à^s  pariums, 

ÂRO.MXTARrUS,  g-nit.  aro-ûiutZrlî.  ta.  Eari.Parfumcur, 
qui  vend  des  parfunis  m. 

XROiMATÏC'OS  ,  iiromuncj  ,  aromzùcV.m.  Tlin.  Aroma- 
tique ,  odoriférant ,  qui  lent  bon.  m.  aromatique  ,  odo»- 
rifcrante.  f. 

ÀROMa  i  XTES  ,  RjauKT/Tif.  genit.  aromaûti.  m.  (  On 
fous  entend  -vinum.  )  Vin  aromatique  ,  com.me  de  l'iii- 
pocias  ,  &  autre  vin  parfumé  ,  ambré  ,  mulqué. 

ÂRôN  ,  ij.v.  genit.  àri.  a  Fiin.  Herbe  appcUec  Pied  dc: 
veau ,  c^ece  de  fcr^entiuf.. 


A  R  R 

aRPÏNDM,  genlt.  ~rpTnT.  n.  Cic.  Aipino  ,  vilk  -iu  Litiufn, 
patrie  de  Cicercui ,  qu'on  a  appelle  -^jvils  arp'mîs. 

ARQUâTÛS,  arquÂti ,  arquîtlim.  Ovid.  Qui  cil:  courbe 
en  arc. 

Arqj'atus  morbits.  Celf.  La  jauniirc  ,  ou  les  pâles  Cou- 
leurs. 

l  MaUidie  alTez  ordinaire  aux  filles  ,  &  même  au.t  hommes  par 
un  cpaiicliement  de  bile  entre  cuir  &  cliair.  j 

ÂRQjJAri,  ^<tmi.  arqua.tôrr.m.    in,  pi.   Hin.    Ceux  qui 

ont  la  jaunillc. 
ÂK^lCTk^IÙS,  arreBh-u  ,arre£iïr)T:m.  Vitr.    Qu'on 
me:  tout  droit  ,  planté  droit. 

Ajfcr  anectarius.   l'itr.    Un  montant  ,  un  picd-dioit. 
(    Dans  les  biiimens.  ) 
ÂR1<£CTIJS  ,  arrïSi'.! ,  arréBT:m.{P-i.niciçe  à' Arrigo.]yirg. 
Drellë  ,  droit,  m   drelféc  ,  droite./. 
Tollit  fe  nrreàtunqiixdrufes.  iirr.    Le  cheval  fc  drelfa 
fur  les  pieds. 

/»  d'gitos  arreclti!  uterquâ,   Virg.    S'cftant    tous   deux 
drcfliz  fur  le  bout  des  doigts. 
^T  AR.iEarus.  Élevé,  m.  élevée,  f.  éveillé,  m.  éveillée. 

■/.  Attentif.»»,  attentive./,  excité,  m.  excitée./ 
AltRECTO'S  anim;:s  ad  bellandum.Llv.  Qui  cil  à l'crte  au 
combat  ;  qui  ell  préparé  au  combat. 

His  xnimiim  arrecit  diâis,  V'irg.    Encouragci  par  ces 
paroles. 
ÂRRECTÏÔR  &/7Jc»»-rFf7'«ïî.  (  Comparatif  d'^ywfT/zj.) 
Liv-    Plus  élevé  ,  plus  droit.  ?».  plus  élevée  ,  plus  clioi- 

-  =<=•/•  -, 

AR.KCPl5.  foytx.  Adrhpo. 

..'illRHA  ,  gcnit.  arrhs,  fœm.  Plin.    Arres.  f.  ou  denier  à  , 
_  Dieu    »j.  qu'on  donne  en  failant  quelque  marche.  1 

ARKH.ÏBO  j  gcnit.  anhabônis.  m.  Vlaut.  La  même  iljiii- 
ficaiion. 

Arrhabo.  Ter.  Gage.  m.  alTurancc./. 

Arrhabo.  Aul-Gell.  Oftage.  m. 

ARRIDiîO  ,  arridês  ,  arnsT  ,  air'isTim  ,  nrrldTri.  Cic.  lior. 

Rire  à  quelqu'un  ,  lui  foiirire  ,  lui  complaire. 
Arrioere  omiii'oHs.  Ter.  Complaire  à  tout  le  monde  ,  fe 
rendre  complailant  &  agréable  à  tous. 

Et  quandoque  mihi  fomtn£  arrifcrit   hora.  Petrnn.  Et 
lorfque  la  fortune  commencera  à  m" dire  favorable  ,  ou 
à   me  rire. 
Arridere.  Plaire  ,  agréer. 

Arridmt  éides.  Plant.  Cette  maifon  me  plaîr,  m'agrée 
ou  me  rit. 

liin.i  verbam  mihi  -vuldi  arriferat.  Cic.  Ce  mot  m'a- 
voit  fort  .igreé  ,  m'avoit  fort  pieu. 
Arjiideri.  C/>.    Eftre  applaudi,    [parlant  d'un  Orateur.  ] 
ARRÏGO  ,  ârr'/g'is,  nrrëxi,  urnclTim,  arr'igere.  Virg.  Drei- 
fer  en  haut. 
Arrigc  aures.  Ter.    DrefTe  les  oreilles  ,  écoute  attenti- 
vement. 

Si'.o  mihi  fermone  arrexit  aures.  Plavt.  Son  dilcours 
m'a  fait  drelfer  les  oreilles  ,  m'a  rendu  attentif. 
^uJ'  Arrigere  aliqnem  ,  ou  animum  alicujus-  Sallufi. 
Relever  le  courage  de  quelqu'un  ,  l'animer  ,  l'encou- 
rager. 
ARRIPÏO  ,  Tirrip'ïs  ,  arrip'ûi  ,  arrTptr.m  ,  arr\pir'é.  Cic 
Prendre  ,  enlever  de  force  &  de  violence. 

Mcdnim  arripere  aliqaitn.  Ter.  Prendre  quelqu'un  par 
le  milieu  du  corps. 

Te  burbâ  arripi^m.  Plaut.     Je    te  prendrai    par  la 
barbe. 

Arripî  in  carccrem.  Cic.  Eftrc  emmené  prifonnicr,  ou 
en  prilbn  ,   être  fait   prifonnicr.    *  /«  quiftioncm.  Cic. 
Elhc  emmené  pour  avoir  la  queftion. 
§3*  Arripere.  Prendre  ,  entendre  ,  comprendre,  concc- 
Toir  promptement  une  chofe. 
Avide  arripere  litterzs.   Cic.  Dévorer  les  fcicnccs. 
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C^hiitcr  arripere  qtiod  docetar.  Cic.  Concevoir  prom- 
ptement  ce  qu'on  enfcigne. 
^3"  Arripere  terrain -velis.Virg.  Prendre  terre  ,  arriver 

à  bord. 
^^5"  Arripere  occitfioncTn ,  tempus.  Cic.  Prendre  occa- 
(ion  ,  fe  fervir  de  l'occafion  qui  le  prefcute ,  prendre 
l'occalion  aux  cheveux  ,  comme  l'on  parle  dans  le  diicoiu» 
familier- 
(  C'elt  que  les  Anciens  reprefèntoient  l'Occafion  cliauvepar  der- 
rière ,  &  avant  leulement  des  cheveux  par  devant  :  ce  qui 
marquoit  qu'il  ne  i'alloit  pas  la  laiiler  échapper  lors  qu'elle  le 
prc.'cntoit ,  autrement  qu'on  ne  la  pouvoit  rattraper.  ) 

Arripere  mdediclnm  ex  trivio.  Cic.  Se  lêrvrr  d'une  in- 
jure triviale  ,  ou  de  crocheteur. 

Copionicn  fibi  nrrlpare  ex  dioriim  imaginibus.  Cic.  Se 
donner  ou  prendre  le  furnom  de  quelque  famille. 

Dolcr  aamis  eum  arripuit.  Cic.  Il  fut  laifi  d'une  dou- 
leur aiguë. 
Arripere  fe  fe  foras.  Plaut.  Sortir  brulquement  dehors. 
XRRODÔ  ,    arrôdïs  ,  arrîsT,    arrôsûm ,   arrodere.  Plin.. 

Ronger. 
(ÇJ"  Arrodere  Rempublicam.  Cic.  Ronger  la  Republi- 
que ,  ou  la  mano-cv.l.D3ns  une  lignification  métaphorique,  y 
ÂRRÛGÂNS  ,  gcnit.  arrogr.niis  omn.  gen.  Cic.  Arro- 
gant ,  infolent  ,  fier  ,  prélbmptueux  ,  qui  s'en  fait  ac- 
croire ,  hautain,  m.  arrogante  ,  mfolcntc  ,  fiere,  pré- 
fomptueufe  ,  hautaiiie.  /. 

Arrogiir.s  minonhus.  T^it.  Arrogairt  à  l'endroit  de  f,s 
in.Qkicurs. 
ÂRRÔGANTiiR.   (  Adv.  )    Cic.    Arrogamment  ,  fière- 
ment ,  infolcmment. 
^  ARilOGANTIÙS.   (  Adverbe  comparatif  )  Plus  fic:c- 

nicnt ,  plus  arroganimcnt. 
*  ARRÔGAiSITÎSbïME.  (  Adverbe  fuperlatif  )  Fort  Ivi- 

rcment. 
ARRÔGANTÏX  ,  genit.  nr/ogântis,.  f.  C'tc.    Arrorance  , 
fierté  ,  infùlence  ,  fuflifance  ,  préfoniption.  /. 

ArrcantiA  cpiaioKc  laborare.  Ofc.  Palier  pour  arro- 
gant ,  avoir  la  réputation  d'être  hautain. 
ÂRRÔGÔ  ,  ârr'ogas  ,  arrogJvl  ,  arrogîitf.m  ,  arrogiré. 
Cic.  Demander  publiquement  au  peuple  le  pouvoir 
d'adopter  quelqu'un, 
f  C'efl  pourquoi  cette  adoption  a  efté  appclUe  ./trr'^g.nio  ,  Se  ce- 
i;;  qui  ,adcptoit^/^ir(i^.^M/-  ;  laquelle  iifuification  a  elle  éten- 
due."', tout  ce  que  l'on  s'attiibui:  a  tort  ou  a  droit.  J 

Arrogare  a'na^cm  in  filium.  Aul-Gell.  Adopter ,  pren- 
dre quelqu'un  pour  fon  fils. 
Arrogare  diciatorem    confuli.  Liv.    Donner  im  Dicta- 
teur au  Conful. 

Arrogare  pretium  rei.  ïîor.    Augmenter  ,  accroître  le 
prix  d'une  chofe. 
Arrogare.    Attribuer,     arroger ,  ufurper  ,    prétendre 
nous  appartenir ,  prclumer  ,  s'en  faire  accroire. 

A'J»  mihi  fumo  tr.ntitm  ,  j:idiccs  ,  ncque  nrroga  ,  ut 
Cncum  rlancium  fuis  erga  me  meritis  impfjiitatem  con- 
fcctiturtun  ptitan.  Cic.  Je  ne  ui'atlribué  pas  tant  , 
Meiilcurs  .,  ni  je  n'ai  pas  tant  de  préiômptiou  que  de 
croire  qu'on  do'v-c  abfoudre  Plancius ,  à  caufe  des  fer- 
vices  qt;"i,I  m'a  rendus. 

T^r.tum  tibi  trihuo  ,  quantum  mihi  fortafi  arroge  ,  Ht\ 
exploratsim  haher>m  ,  quicqiiid  nos  corr.xisnii  ftntcntiâ 
fi/ituerimus  ,  id  omnes  homines probatiiros.Cic.  j'aiauni 
bonne  opinion  de  vous ,  que  peut-être  j'ai  de  préfom- 
ption  pour  moi ,  dans  la  certitude  où  je  fuis  ,  que  tout 
ce  que  nous  aurons  refolu  d'un  commxn  avis  ,  lera  ap- 
prouve de  tout  le  monde. 

Non  enim  mihi  tantwn  derogo  ,  tametjl  nihil  Arrogo  , 
ut  te  copicflisputiniquam  me  \offe  àicere^  Cic.  Je  ne 
nie  rabbaiiîè  pas  jufques  à  croire  ,  je  n'ai  pas  fi  bailc 
opinion  de  U'.oi  ,  que  de  n.e  pcrfuader  que  vous 
i  uifllez  difcouiir  ive-i  plus  d'éloquence  que  moi ,  quoi- 
R  i, 
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que  ncanmoins  ;e  ne  préfume    pas  fui'palTcr  tous  les 

autres  en   cet  art ,   quoique  je  ne    prctciide  pas   que 

l'on  m'elhme  pour  un  homme  plus  éloqusnt  que  les 

«utrcs. 
ÀRR0GÂTÏ5  ,  genit.«rro^«f/T»"i.  f.  Anl-Gcl.  Adoption 

faite  par  l'autorité  du  peuple. 
SRROSlOS,  n.   mafc.  Arroux  ,  Rivière  de  Bourgogne  <]ui 

paiTc  a  Autun  ,  &  le  joint  a  k  Loice  au  deHoiis  de  Jioutbon- 

Lnncy. 
ÀRR.OSÔR  ,  genit.  nrrosôris.  m.  Sen.  Qui  mange  &  qui 

ron^e. 
SRRUGÏA  ,  genit.  arrugis..  f.    Plin.   Conduit ,  canal  , 

dans  les  mines   d'où  l'on  tire  l'or  ,  pour    taire   etoukr  les 

eaux.  m. 

5RS  ,  genit.  ârf/i.  f.  Cic.  Art,  m.  Science./; 

Artei  itigenui.  Cic.  Arles  libetAhs.  l'Un.  Les  Arts  li- 
béraux ,  les  icicnces. 

Exliuljts  infiipcr  jaftentis.  frofejforlhus  atque  omni  honâ 
artc  ,  ne  quid  tifqiiAm  honeflum  occurreret.  TMir.  On 
bannit  même  ciUuite  les  Pnilolbphcs  &  tous  les  iron- 
Dctcs  exercices ,  pour  laillcr  aux  vrccs  un  champ  libre 
i,:  lp.icieux. 

/mptratoria  ars.  Quint,  L'art  ou  la  fcience  de  com- 
mander. 

Armorum  un.  <~iHint.  La  fcience  de  la  guerre  j  ou  l'art 
militaire  ,  l'art  de  taire  la  guerre. 
Ars.  Art  ,  métier,  m.  profelhou,  vacation  ,  induftrie.  /. 

Ars  piirafidctt.  t'iaiit.  Le  métier  de  paraiite. 

LK^OKAtéi  une  ■vefies.  Virg.  Des  veiemcns  travaillez 
avec  art. 

Centum  puer  urtium.  Hor.  Un  jeune  homme  qui  a 
mille  belles  qualuci. 

Ne  c  fi  ht  coenA,nim  q:iiv:s  tcmcrc  arroget  *rtem.     Hor. 

Pcrfonne  ne  doit  fe  piquer  d'avoir  l'art  de  tau'c  bonne 

chère ,  ou  de  fçavoir  bien  préparer  à  louper. 

ARs.Artilicc?»  rincllê,  indultnc,  adreirc/.[.hn  bonne  paît.] 

Fourbe  .  tourbcric ,  tromperie,  fem.  \_  La  mauvaiie  pan.  J 

^id  efi  qiiud  iJbi  mea  n,-s  ejficere  hoc  pojjit  mripiiUi. 
Ter.  Qu'y  a-t-U  en  quoi  je  vous  piiillè  rendre  plus  de 
fervice ,  Icloii  mon  peu  d'adcelle  &  d'indullrie. 

lile  dclis  inftriicjits  (j-  arte  Petafgii.  Virg.  Lui  iuftruit 
dans  l'art  de  tromper,  ou  dans  les  fourberies  des 
Grecs. 

Novas  artes peHore 'verfiit.  Virg.  11  inventé  de  nou- 
velles fourbes. 

Si  in  te  ngrotimc  nrta  antiquA  tnn.  Plaut.  Si  vous  ne 
vous  fervcz  plus  des  mêmes  fourberies. 
Artes.  H'tr.  Les  Arts  pour  les  ouvrages  de  l'art  ,  comme 
font  les  tableaux  ,  les  (latués.  Di-vite  me  fcilicet  artiur/t 
quasmit  l'arrajiui  frauiit  autScopas.  Hnr.  J'avois  les 
beaux  ouvrages  qu'ont  mis  au  jour  Parralius  ou  Scopas. 
SRïËNÏCOM  ,  fti;»tv/.ii)V.  gemt.  arfenici,  iieut.  l'li,-i. 
Arlénic.  m.  l'oifon.  [  L'Atk-mc  des  Ancicniell  un  minerai 
namit;  d'un  jaune  dore.  Vitruve  le  met  au  nombre  des  cou- 
leurs. Noire  Ailenic  ell  fait  d'Orpin  ,  ou  Atleuic  nauiielcuu 
avec  du  Ici ,  &  rcàuiï  c.t  cryllal.  J 

ÂRSÏX  ,  «./..  Arfa  ,  Rivière  d'Ii"rii«  gui  fépare  l'Italie  de 
l'illyric  ,  &:  le  jette  dans  la  met'  Adriatique  da.  dellous  de  la 
ville  de  l'ola. 

ÂRTaBRUM  ,  genit.  artSlrT.  n,  Plin.  Cap  de  FiniUerrc, 

ou  Finetcrrc  ,  qui  eïi  en  tfpagne. 
ARTATOS  ,  arthta  ,  MÛtMD.    (  ^i-  ^ffe-  )   Qui  leait 

les  beaux  Arts. 
ÂRTaXATa  ,  genit.   ArtaxatôrTif».  ncut.  plur.  2}icit. 

TéHis  ,   ville  de  la  grande  Arménie. 
ÀRTËMIS'IA  ,  ântfiifiK.   gcnic.  artemîïii..  f.  Plin.  Ar- 

moilc./.  (  herbe.  ) 
ARTEMON  ,   genit.  mteminis.  m.  Vitr.  Poulie  ,  ou  la 

moufflL'  ,  qui  cil  attacJiée  au  pied  d'une  niachmc  a  lever  des 

taïab;.;.^.  j 
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Artemon  ,  «;ii^tf;.  m.  Lnh.  La  voile  de  figare  triangu- 
laire ,  qui  dans  les  mers  du  Levant  (è  met  au  derrière  du 
vaill'eau  ,  &  que  les  tevantius  appellent  La  Mefane  ,  cm 
voile  de  l'Artimon. 
AR  1  ERIÀ  ,  àfr,:^  itt-.  genit.  arférla..  f.  Cic.  Artère,  femin. 
l  (Jros  vaifl'cau  qui  porte  les  elprits  animaux  6c  vitaux  par  tout 
le  corps.  ] 

Arteria  afpera.  Cic.  L'âpre  aicérc ,   la  trachée  anérc  y. 
_  (   qui  lert  a  la  refpitaiion.  ;, 
ARTliRlACL.à^r^j.*»,.  genit.  arteriacës.  f.  Plin.  Sorte 

de  remède  ,  (  dont  Pline  donne  la  compolîtion.  ( 
AkTHilA,  ;e.  r.  L'Artois,  Province   des   Pais-Bas    avec 

titre  de  Comte  ,  Arias  eu  cil  la  capitale. 
ARTHRÏTICÙi  ,    iiç''çix;»3/.    i>,rthriticx  ,  arthrrùcûm, 

Cif.Ooucreux.  m.  goutteufe./.  Qui  a  des  douleurs  dans 

les  jointures. 
ARTHRlTlS  ,  t,Cj,,;f.     gcnu.  artkrit)'d)s.  f.  Vttr.    Li 

goutte. 
ÀKriCÛLÂMËNTL'M  ,  génie  ariicul.-imTneT.  n.  Scrib. 

jointure  des   membres./; 
ÂRilCÛLARIi,   m.    6'  i'.  &  hoc  articulir'L   Adjtci. 

i  gcMz.  artiatitàs ,   pour  tous  les  genres,  j  iHia.    Des" 

jointures. 
Anhularis  merbns.  Tlip..    La   goutte  ,   maladie  qui 

vient  aux  jointures  du  corps. 
ARTÏC'JLÀRiÙS  nurbus.  l'Un.  La  même:  fi^nificaiion. 
ARTlCULARlUS  ,  gciiie.  urUciiLun.  m.  l'I.utr.  Gouc- 

teux  ,  qui  a  la  goutte,  m.  goutteufe  /. 
ARTiCUlaTê.  (  Adv.  )  Cic.  Diihnaement. 
ARTicuLATe  falurem  dicere.  Cic.  Saluer  quelqu'un  parti- 
culièrement ,  ixjnimémcut  par  Ion  nom  ,  en  particulier. 
ARTiCULÀTlM.  (  Adverbe.  )    VUut.    Par  morceaux  , 

membres  à  membres. 
^Jp' AancuiATiM.  Par  articles ,  diftiiiAcment ,  netic- 

mcnt. 
Ai-cicuhtim  &  dijîincie  dicere.  eif.Pàrlcr  par  articles. 

&:  didindement. 
AI\.Tj(C0LaTIO  ,  genit.  urticuUnûn'f.  f.  Plin.  L'articur 

lation ,  &  les  ncu.ls  qui  fe  font  aux  arbres. 
Articulatxo.  Plin.  Maladie  àsi  arbres  ,  qui  vient  aux 

ncuds, 
ARTÏCULO  ,  artici'.l^s ,  articulât-T,  (trticHl'itTim  ,  lurti- 
^  £;<i.fcp.I;<tT.Articuler,prononcer  di/lindcmcnt  un  mot. 
ARfiCULOSÛS  ,  artiatl-.s'.i,  i-.rticul'sltm.  JHin.  Noiieuï. 

m.  noiieufc.  /.  plein  de  ncuds.  m.  pleine  de  neuds.  fertl, 
Articctlosa  partitio.  S^int.    Une  dtvifion  ,  qui  a  bcau^ 

coup  de  membres. 
ARTiCDLÙi  ,  genit.   ârt'lcïtlT.  Hi:  Cic.  Article.  »>.  join- 
ture dans  le  corps,  f. 
ALignos  urticuiorum  dolores  hahct.Cic.  Il  eft  fort  tour- 

mcnic  de  la  goutte, 
ïjy  Sfippittiit tirticulis.  0-jid.     Il  compte  par  fes  doigts. 
A.^TicuL'js.  Plin.  Les  neuds  dans  les  arbres  &  dans  les 

plantes, 
^r' Articulcs.  Article,  ,-vj.  fedion  dans  quelque  ou- 
vrage d'elpric. 
Articulis  d  ftitiBu  orat'o.  Cic.    Un  difcoius  dillinga;' 

par  articles  ,  par  feciions. 
Articulus.    ^int.   Article,  m.   Parmi  les  Grammaitiens. , 

comme  me  ,  hic  ,  hoc  ,  &c. 
(G"  r.r^ricjLVstemporis.  Cic. Ter.  Vdint  nommé.  Tcms, 

moment  pour  faire  ar-c  chofe.  Pied  levé.  m. 
Ilîud  "Jtde  ut  m  ipfo  nrticuln  >r.c  opprejfit.   Ter.  Voyez  • 

im   peu  comme  ilm'e/l  venu  fiirprentîre  à  point  nom- 
mé ,  &  dans  cette  conjonélure. 
A.RTiFCX  ,   genit.  artific)s.   omn.  gen.  Plin.  Artificiel. 

w.  artificielle,  y.  Fait  avec  art.  œ.  faite  avec  ast.ffwin. 

Artijvx  motus.  &Kintil.  Un  mouvement  artificiel. 

ARTlFtX  ,  genit.  artificis,  icaiè,  Cicer.  artiûu  j    on»- 

vncr.  )o. 
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ÀlundiAnifex 'Deus.   Cic.    Dieu  Créateur  du  monde* 
Ar  Tir£x  ftatitartim.  &uint.  Sculpteur  ,  qui  fait  des  lla- 

tuës.  Fondeur  en  bronze  ,  qui  fait  des  Itatuës  de  bron- 
ze, m. 
Artifices  fcenici.  Cic.    Joiicurs  de  farce  &  de  comédie. 

Farceurs,  m. 
Artifex.  Auteur,  maître  ,  inventeur,  m. 

Dicendi  artifices.  Cic.  Les  maîtres  de  l'éloquence. 
ARTÏFÏCjÂLÎS.  m.  &  i.  ô'  hoc  arnficiH'é.  Adjecl.i^env.. 

anificiâl'is  ,  pour  tous  les  genres.  )  (jltiint.  Aniiiciel.  m. 

artificielle./.  Fait  d'art,  quin'eil  point  naturel.  <w.  faite 
_  d'art  ,  qui  n'cit  point  nacurellc./! 
AR.TiFÏCIÂLÏniK.   (  Adverbe  )    ^inr.  Atriftcmeat  , 

indullriculément  ,  avec  art  ,  feion  ou  dans  les  rcglcs 

de  l'art. 
ÂRTÏFiCÏOSË.  C  Adverbe.  ]  Cic.  La  même  fignification. 
ARTifiCÏOSUS  ,  nriificivs.i ,  artificiosltm.   Ce.    Artiltc. 

m.  Ingénieux  ,  in Juiirl  eux.  ;».  Ingenieufe  ,  induftricu- 

ie.f.  Qiii  fait  les  choies  avec  art  ,    ou  dans  les  règles 

de  l'art. 
ARTiFiciosas  ,    (  parlant  des  cliofes  )  Fait  avec  art,  ar- 

tiftement  travaille,  ou  fait  de  main  de  maître,  m.  faite 

avec  art  ,  artiltenient  travaillée./. 
AllTÎFÏCfUM  ,  geiut.  anijicu.  n.  df.  Cic.  Art  ,  métier. 

tn.  Profcllion./. 
IngratHin  urtificiitm  efi.  Petr.    Ce  métier  eft  bien  in- 

gfat.^  , 

Artificii  .tliqiiid  habire.Cic.  Avoir  ou  fçavoir  un  mé- 
tier. 
Artiïicium  cppHgnittionis.  df.  L'art  de  prendre  des  vil- 
les ,  ou  de  faire  un  iiége  de  ville. 
gX  Artificium.    Artiiîce,  art.  m.  Adreffe  ,  finefTe  , 

tromperie./".  (  En  bonne  &  en  mauvaife  pirt.  ) 
Eraditus  urtificio  finiidationis.  Cic.    Qui  Içait  bien  dit 

fimuler  ;  u;i  tartufe.    Qiii  fçait  fort  bien  faire  la  fainte 

nitoudie  ,  comme  l'on  parle  populairement. 
AR.TITÙS.  Voye-^  Artatis. 
ÀKTÙCOPtlS,  âjToxin-Xi-  .  genit.  anocîpT.  m.  J.;x'.  Bou- 

langeï.  ot.  qui  fait  du  pain. 
ARToCRhÀS  ,  iprô  ii"-s.  genit.  urtocreh'is.  n.  Jiiz'.  Du 

pain  &  de  la  chair ,  qu'on  diftiibuoit  au   peuple  a  Rome 

lous  les  Empereurs. 
ÂRTOLaGaNÛS,  i^Tii\i~jitv!^.   gcnit.  artohg'.viiT.   m- 

Ce.  Bi'j;nct.  m. 
(  Sorte  -le  pâte  cuite  dans  la  graille.  ) 
ARTÔM'ICÎ  ,  genit.  Artomicôrr.»!.  m  pi.  Cs.f.   Peuples 

de  la  Gaulj  Narbonnoife ,   ou  du  bas  Languedoc. 
ÂRTOPTA  ,    caio^rliif.  genit.   arûptu.i.  iHaut.  Vafe  où 

l'on  faifoit  cuire  autrefois  mie  forte  de  pain. 
ÂRTOPTiCÏÙS  ,  artûpticVi  ,  artopt)ùlim.  Comme 

Artopticius  panis.    Pli».    Sorte  de  pain  qu'on  faifoit 

cuire  dans  ce  vailleau. 
aRïRO  ,  ânriTs ,  artr.t'vï,  artrltûtn ,  urtrlrè.  fUn.  La- 
bourer une  terre  enfcmencée,  (  lorfquc  les  bleds  ont  dé- 
jà pouiié.  ) 
ARTO.K  ,  genit.  ïrtuTim.  n.  pi.   Plmit.  Les  jointures  des 

na  ambre  s.  /. 
Htijiii  numhr»  atqiie  ojfa  ,  atque  urtUii  comminuam  illo 

fcipione.PlciHt.  Men.  je  lui  romprai  les  membres  &  les 

os  &  les  jointures  avec  ce  biton. 
ÂRTÙS  ,  ârta  ,  ârrum.  (  pour  ArSus.  )  Etroit ,  ferré,  m. 

étroite  ,  Icrrée.  /. 
Circum  artos   trepidarent  cavos.   Plud.    Eftant  tous 

tremblans  à  l'enttée  de  leurs  petits  trous. 
Artus.  Plein  ,  rempli,  m.  pleine  ,  remplie,  f. 

Hûs  edifiit ,  &  hos  urto  ftipMd  Thcatro...  fpeclat  Kotnn 

potens.  Hor.  Voilà  les  Poètes  qu'on  lit  ,  &  que  les  puif- 
.  _  fans  Romains  vont  en  foule  écouter  au  Theatie 
ARTUS  ,  genit.  artïmm.  mafc.  pi.  Cic.   Les  jointures  des 

iHSWbtcs  du  corps.  /.  Vtrg.  Les  meiûbrcs.  w. 
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Artus  equornm.  Tm.  Les  carcaiTcs  des  chevaux. 

Artuum  dolor.  Cic.  La  goutte. 

ARÙÀ,  A.f.  Aru,  nié  d'Afic  entre  les  Moluques  &  la 
nouvelle  Guynée. 

ARVÀ  ,  s.,  f.  Arvc,  Rivière  de  Savoye  qui  a  fa  fource  aux 
montagnes  de  Eouillgny  ,  &  fe  jette  dans  le  Rliône  aux  portes 
de  Genève. 

AR  VERNI  ,  genit.  ArverMrïim.m.^ï.  C«/.  L' Au  vergue, 
&  les  Auvergnats. 

(  Comprit  lous  les  Diocefcs  de  Cleiraont  dans  la  BalTe  Auver- 
gne ,  &  de  S.Flour  dans  la  Haute  :  celui  deS.Floiir  ayant  efti 
tire  de  celui  de  Cleiinont,qiu  cil  l'ancien,  &  qui  dans  l'on  pre- 
mier cIrabliiVement  repondoit  (eiil  au  peuple  Arvcni.  ) 

ARVXGNÛS  ,  ar-v'igni  ,  ar-vlgnïim.  Var.  De  mouton. 

ÂRVIN  A  ,  genit.  arvinn..  î.  PUut.  i'irg.  Suif  de  mouton 
&  d'autres  animaux.  Sain-doux  des  cochons.  »j. 

ARVÏSÏUM  ,  n.  Acvifia  ziina.  n.  plut.  rirg.  Vins  d'Arvi- 
llum  ,  Promontoire  de  l'ille  de  Cliio  ,  célèbre  pour  fes  bons 
vins. 

ÂRÙM  ,  r,  n.  tiça'-.  Plin.  Pied  de  veau.  m.  hcibe. 

ARCNCÙS  ,  genit.  ârûncî.  m.  Plin.  Barbe  de  chèvre. 

ARONCI  ,  genit.  AruncZrnm  m.  pi.  Tit-Liv.  Atonciens  , 
peuples  de  Ronches  ,    ville  d'EI'pagne. 

ÂRONDÏFcR  ,  arnuiiifér'.iy  .irandiferTim.  Owd.Qvii  por- 
te des  rolcaux. 

.^RUNDÏNACEÛS  ,  itrmidimce^.  ,  arundinlceUm.  Plin. 
Semblable  aux  rofeaux. 

ÀRUNDÏNÊTCM,  f^emt.  arundinétT.  i\.  Plin.  Lieu  où 
cioilicnt  des  totaux   :   une  rofbye. 

ÂRIJNDÏlNEUS  ,.ï)«/»rfi»e.ï,  ar«»rtV»f/7w.  Virg.  De  ro- 
-feau. 

ARONDÏ.^]OSÛS  ,  arundinûsa  ,  arHndinTsûm.Cic.  Abon- 
dant en  rofeaux,  où  il  croit  bien  des  rofeaux. ^.abon- 
dante. &c.  /. 

ARONDo  ,  senit.  arHnd)nis.  f.  Liv.  Rofeau.  m.  Canne 
as  appuyer./. 

Arundo.  pUut.  Ligne  à  pcfchcr  ,  [  qui  eftoit  de  canne  ou 
de  lolcau.  j 

Arundo.  rirgil.  Flèche.  [  pour  la  même  raiioa.  ] 

Eq:i:tiire  arttndir.e  longa.  Hor.  Aller  à  cheval  fur  une 
canne  ou  fur  un  rofeau. 

ARÛNDÙLaTÏO,  genit.  arundulatiôivs.  f.  V.ir.  L'ac- 
tion de  mettre  des  cannes  ou  rofeaux  pour  foûtenir  des 
branches  d'arbres  ;  étaycment  des  arbres. 

ARCS  ,  J.  f.  Aru,  Ville  &  Roy.mme  d'Alie  dans  l'Ule  de 
Siunaira. 

AROSPÈX.  Voyez.  Haruspîx. 

ARVOM  , genit.  àrvT.  n.  Var.  Terre  labourable,  où  il 
n'y  a  rien  de  fcmé. 

ARX  ,  genit.  ârcis.  (.  Cic.  Citadelle  ,  fortereflc. /. 

Arcem  Tyrannits  occupât  Pifijlrutus.  Ph&d.  Le  Tyran 
Piiiitrate  fe  failit  de  la  Citadelle  ,  s'empara  du  gouver- 
nement. 

i^J'  Arx  omnium  pro-vincinrum  Afria.  Cic.  L'Afrique 
cil  la  fortcrelfc  de  toutes  les  Provinces. 

^T  lii  nrce  Ugis  prdfidia  cmfiuiiere    defcnfimis  mes.  non 
licet.Cie.  II  ne  m'cfl  pas  permis  d'ellablir  ma  défenfe 
dans  le  fort  de  la  loi ,  on  fur  la  loi. 
Invadere  m  areem  caufi.  Cic.  Entrer  dans  le  fort  de  la 
caufè  ,  ou  dans  le  fond  de  la  caufe. 

j^X  Cicérone  vloquentiéL  ureem  teuente.  &Hintil.  Ciceroa 
eftant  le  Prince  de  l'éloquence. 

Sacr/E  arcïs.  Hor.  Les  Temples. 

A  S. 

As  ,  genit.  âfsls  ,  ou  ASSÏS,  genit.  ?fs)'s.  m.  Fitr.  Un  Aiîè. 
Les  Romains  diviloieut  l'Aile  qui  eftoit  la  Livre  d  airain  en 
douze  onces.  L'once  eftoit  due  un.ia  ,  du  mot  uwm  :  Les 
deux  onces  fixta>ii  ,  qui  eftoicnt  la  fixiéme  partie  des  douze 
onces  qui  compoloient  l'Affe  ou  Livre  :  Les  trois  niadrans , 
paice  que  trois  elt  quatre  fois  en  douze.  Les  quatre  tr/c»5  , 
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jjrcc que  quatre  7  cft  trois  fois  :  Les  cinq  quln-lnx  .'  qui  fig- 
r.itie  cinq  onces  :  Leslix  fcmis  ,  parce  que  c'eft  la  moitié  de 
douze  :  Les  l'eçx  fepmnx  :  Les  liuit  bel ,  pour  bis ,  qui  cft  deux 
/r/.3j,qui  valent  clucun  quatre  :  Les  neuf  ii).(r.»»;  ,  qui  eli 
trois  moins  que  tout  l'AlVc  :  Les  dix  d.xuaai  ,  qui  cit  deux 
moin;  que  tout  l'Aiic  ;  Les  onze  deiiKx  ,  qui  eft  une  once 
moins  que  tout  l'Aile  :  Les  douze  t'Allc  même. 
[  Vitiuvc  ne  divil'e  l'Afle  qu'en  lix  .  8c  l'ait  que  l'once  cft  le 
jèxt.iHs ,  qui  etl  le  plus  petit  nombre  compris  dans  !on  a'I'c  : 
Les  deux  lont  ;ik>»j  ,  qui  tout  la  troificme  partie  de  fix  :  Les 
trois  t'ont  le  ferr.n  ,  qui  clt  la  moitié  du  tout  :  Quatre  font 
bes ,  qui  contient  deux  licrs  de  fix  :  cinq  font  le  mar.tariun  : 
Six  l'Aile  emier  :  Sept  eil  appelle  kf.eitci ,  qui  eft  un  au  def- 
jus  de  lix  :  Huit  tm/nc.a.-j  ,  quieltla  troiliemcparti-.-  ajourée 
à  iix  :  Ncuf/c,JBi  tùter.t ,  qui  cit  un  demi  ajoute  au  tout , 
coinpole  de  deux  parties ,  dont  la  première  eft  un  en;icr  ,  & 
la  féconde  un  demi.  Dix  ics  dmaii  ,  qui  cil  Le  ha  valant 
quaue  ajouté  à  lix.  Onze  r^uiitttrium  altami  ,  qui  elV  les  cinq 
ajoi'uei  a  lix  :  Et  douze  dijiU^unx,  qui  eft  le  double  de  lix. 

AJJ'cm  Ararium  ncniini  deheo.  Petr.  Je  ne  dois  pas  un 
fou  d'argent  emprunté.  Affem  habeas  ,  ajf;  vahas ,  hn- 
b.-s  ,  hiihieris.  L'e:r.  Ayez  du  bien  &  faites-vous  valoir 
par  Ib'.i  moyen  ;  car  en  ne  vous  cfiimera  qu'autant  que 
vous  en  aurez.  Lucilius  dit  en  ce  meli:  c  Icns  ,  Quantum 
habes  ,  quanti  if fe  fies  ,  t^ntique  habcaris.  '^  ^'Jfein  , 
f.mijfem  liabui,  in  illitisÇin'.tm  dcmAnd.-iv:,  nec  tinqn.i:n 
fef'iUi:  ufam.  l'ctr-.  Je  lui  confiois  tout  ce  que  j'avois 
d'argent ,  &  elle  me  l'a  toujours  rendu  quand  j'en  ai 
eu  bclbui. 
fTs  H-'ns  ex  e.Jfe.  PUn.  Héritier  univerfel.  [  L'All'c  fe  prend 

pour  un  tout,  j 
gX  Ad  affcm  omnia  ferdsrc.  Uor.  Perdre  tout  fon  bien. 
^ÇT  Re digère  ai  aJum.Hor.  Réduire  quelqu'un  à  la  bcfa- 

ce  ou  à  i'aumônc. 
ASAROTà  ,  gcn:t.  afaroûrrm.n.yl.  â^y.pura.V!tr.  Un 
plancher  fort  noir  ,  &  qui  cittres-commodc  ,  en  ce 
que  tout  ce  qui  eit  répandu  dcUus  ,  [  'oit  quand  on  rince 
les  verres  ,  ou  iju'on  le  lave  la  bouche  ,  ]  cit  incontinent 
léché. 
[  La  delcription  que  Vittu\"%  fait  des  planchers  des  Grecs  &  de 
l'effet  tju'ils  avoient ,  qui  eftoit  de  lécher  &  de  boire  les  li- 
queurs 4ui  eftoicnt  rrpandiiés  deUus  ,  dor.r.eq.iclqKC  lumière 
pour  deviner  l'etvmoiogie  du  iK'm  que  les  Orets  donnoient 
au.v  planchers,  qu'ils  appclloient  is-afaua.  L'etymologie  que 
les  Grammairiens  en  ont  prilc  de  Pline  ell  bien  bizarre  :  cet 
Auteiu' dit  ijue  le  premier  p'ni'c'ncr  qui  fut  fait  de  cette  el- 
pcce  par  Soins  qui  c«  fut  l'Invcnicur  ,  'cflv;it  compoie  d'une 
inlinite  de  petites  pièces  de  diiferentcs  couleurs  en  manière  de 
Molaique  ,  qui  rcprcfcntoien:  les  ordures  qui  peuvent  de- 
meurer lur  un  planclier  après  un  repas  ,  &  qui  le  faifoicnt 
pr.roitie  comme  n'cilant  point  balcye.  11  eft  ,  ce  me  leinble  , 
fins  croyable  que  ces  pLinchers  noirs,  qui  a  caufe  de  leur 
îechereH'e  beu\ oient  tout  ce  qui  cf'.oit  répandu  defïus  ,  dé- 
voient pliiiot  être  appeliez  iiré(vi»  ,  parce  qu'il  ne  les  fal- 
loir point  balayer ,  ni  ell'uyer  avec  des  eponjes  comme  les  au- 
tres planchers  :  cette  remarque  eft  du  fijavant  M.  Perrault  fur 
■Vittuve.  ) 
>;SARUM,  "o-a-i>-r.  geimlsarT.  n.  P^'».  Cabaret.  (Herbe.) 
ASBCSTi.N'OM.  (  On  Ibus-cntcnJ  i.w«»j.)  ur^iy  1.  genit. 
asbejïmJ.  n.  Plia  Soriç  de  lin  ,  qui  ne  ic  confumc  point 
dans  le  feu  ,  toile  inconibuftible  taitc  de  cette  forte  de 
_  lin. 
AlCALONÏA  ,  genit.  nfcdônia..  f.  Plin.  Échalotte./ petits 

oignons   m. 
ASCtNDO  ,  r.fcVnd'is  ,  afnndî,  afcénsTim,  afccndc're.Cic. 
Monter  ,  cfcalader  ,  grimper. 
yîfcendcrecqiiiim  ,i/i  equum.  Lix'.    Monter  ..1  cheval. 
ylfccndere  navcm  ,  ih  navem.  Tet.  Hirt.    Monter  fin- 
mer  ,  fur  un  vaiilcau  ,  s'embarquer  ,  fe  mettre  iiir  un 
vailTeau. 

Afccndere  in  concioncm  ,  in  roftra.  Liv.  Cic.  Monter  en 
la  Tribune  aux  harangues ,  monter  en  chaire  pour  prê- 
cher ,  ou  pour  haranguer. 
^^  Afccii:lit  '-JOX.  Cic.  La  voix  monte  ,  la  voIt  s'élève. 
A  minoribus  ad  majcr.t  afctndimus.  Cic.  Nous  nous 
élevons  par  degré'/,  des  petites  cliofes  au.x  grandes. 
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^^  Afccndere  ad  ou  ni  honorcm.  Cic.  Monter  ,  oa  s'éle- 
ver aux  honneurs. 
ÂSCÊNiiÔ  ,  genit.  afcenfôuis.  f.  l^itr.  L'afcendantj  ou  k 

montant  des  Aftres  fur  noftre  horilua.  m. 
AscuNsio.  L'ailion  de  monter. 

Afcenfmcni  faccre ad.  i'//i.';f.  Monter,  grimpera. 
ÂSCÊNiÛS,  genit.  afcZnsTis.  m.  Cic.  L'action  de  monter 
Primos  fruSnb-jre  afccnfti.  Cif.  Empêcher  les  ptemiers 
de  monter. 
AscENSUs.  Montée./. 

P.tcilis  aCccnfui  imntis.  df.    Montagne  où  l'on  peut 
monter  aifément ,  ou  d'une  pente  douce. 
Ascf  Nsus  ad  honores.  Cic.     Degré  pour  s'élever  aux  hon- 
neurs. 
AscENsus.  Vltr.  Machine  montante./. 
ASCÏA  ,  genit.  afch.  fœm.  Pli/i.    Aifceau.  m.    doloirc.  /. 

Sorte  d'outil  .à  couper. 
On  dit  proverbialement ,  Dum  nolo  videri  Icvis ,  ipfe  mi'ui 
etfcicm  in  crus  itnpegi.Petr.  Pendant  que  je  ne  veux  pas 
paroîvre  inconllant ,  je  me  fais  un  tort  forr  grand. 
Comme  li  l'on  dilbit.  Ut  ji  mihi  afciam  in  crus  iinpinge- 
rcm  Je  me  luis  donné  un  coup  de  hache  dans  la  jambe. 
ASCiÛ  ,  .-.fij-is  ,  ^jciliiTi ,  afciMi-.m  ,  afciâr'e.  Vitr.  Couper 

avec  l'aifceau. 
ÂSCiSCÛ  ,  .afc7fc)'s,  afcT-uT,  afcTtTim,  afâfc't're.Cic.  S'attri- 
bue:, s'arroger,  s'appliquer  une  choie,    prendre  pour 
foi.  Faire  profellîon  de  quelque  avantage. 

Jusque  ijiam  mihi  afcij'co ppietni.im  ,  qtiam  nonniiUi 
in  me  requircbant.Cic.  Je  ne  fais  pas  profeflion  de  cette 
Ibrte  de  la^cflè  ,  que  quelques  pcrionnes  trouvoicat  à 
dire  en  moi. 

Nibil  f.nquam  de  me  dixi  [Matins  afcifcendî  lundis 
cMsa  Cic.  Je  n'ai  jamais  parle  de  moi  avec  élévation, 
pour  m'attircr  de  la  gloire  &.  de  l'cllime. 
Ascisco.  Recevoir  ,  admettre,  approuver  ,  vérifier  ce 
qu'on  a  propolé  ,  l'embralfcr  ,  s'en  fervir ,  le  mettre  en 
ulagc  &  en  pratique. 

Sa.:(irdotur,}  duo  gênera  fimPi  ,  unum  quodpnjît  c&re- 
mo/itis  &  facris  ,  allenim  quod  interpretettir  faridico- 
rum  O'  ijarum  cffata  tncognita  ,  ckm  Senatus  popuhif- 
qiie  afci-jcrit.  C:c.  Qii'il  y  ait  deux  fortes  de  Prêtres  , 
dont  les  uns  règlent  les  Cérémonies  &:  les  Sacrificcs,&: 
les  autres  interprètent  les  Oracles  &  les  Prédiftions  obf- 
cures  des  Devins  &  des  Prophètes, lorfque  le  peuple  &  le  " 
Sénat  les  aiuont  reçues  par  l'ulàge  &  mifesén  pratique. 
De  uniiario  fœnore  ab  Tribunis  plebis  rogatio  eft  per- 
la a  ,0"  pLbs  eam  aliqnanto  ciipidiùs  afcivit  ,  acccpit- 
qtte.  Lt-v.  Les  Tribuns  propofcrcnt  une  loi  pour  réduire 
ks  cxccirivcs  ufures  .\  àouze  pour  cent  ,  que  le  peuple 
reçut  &  vérifia  ou  approuva  avec  plus  de  paillon  que 
la  prcccdente. 

H^s  augures  ne  ipféi  quidcm  fabulsL  afcii'ijfent  ,  JI  re$ 
om.iinii  rtpudiaretur.  Liv.  On  n'eut  jamais  transféré  , 
même  dans  les  Fables  ,  le  nom  des  Augures  ;  on  ne 
s'en  Ictojt  point  fervi  dans  les  Fables  ,  h  l'art  de  devi- 
ner avoit  cité  rejette. 
Ascisco.Prciidrc,admcttre,rccevoir,introduire,attiierà  foi, 
MiMos iind  c^ue  ad fpcmpr&di  afci-vertint.  Liv.  Ils  at- 
tirèrent à  leur  parti  plulieurs  pcrionnes,  dans  l'clperan- 
ce  uu  butin. 

Ptregnnos  r.ttus  itfcifcere.  Uv.  Prendre,  introduire  des 
ccuicumes  étrangères. 

.■ij.it:  jMU  in  c.mmiiitinm.  Tacit.    Ils  furent  reçiis  en 
iiolère  aiiiancc. 
AfL'jccrc fui  nomenregiiim.  Liv.  Prendre  ,  ufurper  le 
titre  de  Roi. 

..  fcifii.rc  (iTjetn  ,  ou  in  civitatem.Cic.  Recevoir  quel- 
qu'un pour  citoyen,  lui  donner  le  droit  de  Bouigeoilie. 
ASCl  I  l  >  ,  -fcit  -,  iili.tîim.   (  i-atticipe  A'Afcifco.  )  Oviii. 
Ciu'on  a  ^ait  vciiU'  d'aideurs,  pns,  emprunté  ,  qui  n'^-'H 
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•  point  naturel,  m,  piiic,  emprunté.:,  qui  n'ef!  poiit  na- 
turelle./. 

i:acrii  tfia  afcha  ex  Phrygiâfuerunt.  Cic.  Des  /àcritices 
CjU'on  a  pris  de  Phngie. 

/SCoPF.RA  ,  genic.  àfcapérA.  f.  Suet.  Sac  de  cuir.  m. 

/liCRtBÔ,  afcrïh'is  ,a[crlfsT,  nfcr'iptTîm  ,  xfmbërc.  Cic. 
Recevoir  ,  mettre  au  nombre  ,  Ô'c.  Voyez  AscRi- 
Bo  ,  éfc. 

SSCi<lPTï5.  rçyfî.  Adscriptio. 

ASCRIPTOR.,r<.y;»    AESCRIPTOR. 

ÂSCCLOM  m  l'ijci-nis.  Aîcoli  fur  le  Troiito  ,  ville  d'Italie 

dans  la  Marche  d'Anconc  ,  &  Evêclis  liitl'ia^am  de  Roaie. 
ÂSCOLOM   SATRIÂNOM    ou  ÂPùLOisl  ,    Afcdi  di 

Sutriitno,  ville  d'Italie  dans  le  Royaume  de  Naibs,avec  titre 
de  Principauté  ,  &  Evèche  lutt'rjgùnî  de  ISencvcnc. 
ASiiLLÙi  ,  gcnit.  asellT.  m.  Cic.  Aliioii  ,  petit  afne.  m. 
AiiiLVs  Cort>itbius  cum  bifacào.   Par.    La  H^^urc  d'un 

Aliioii  fait  d'airain  de  Corinthe  ,  ijui  elloit  chargé  de 

deux  petits  facs  en  forme  de  bcface. 
AsELLUs.    P//«.    Merlus,    triri.]]:.  ou  Merluche. /c'»«?«'«. 

Toidon  de  mer. 
AsELLUS   K/»'. , Moulinet  m.    (  à  c.aufe  des  Leviers  qui  font 

pallez  dans  le  treiiil  du  Moulinet ,   que  l'on  prétend  repreûii- 

icr  les  oreilles  d'un  aine.    . 
AsELU  ,  gt^nit.  (ifcUon-m.  m.  pi,  Plin.  Deux-  petites  étoi- 
les qui  ibiit  dans  le  Signe  du  Cancer. 
ASiÀ  ,  gcnit.  as'iA.  £■  Plant.  L'Aire  ,  (  une  des  quatre  parties 

du  monde  :  elle  fe  divile  en  Alie  Miiciire  ,   Ik  Ane  Alincure.j 
ÀSIA  ,  gcnit.if/i.  f.  l'^irg.  Un  Marais  &  une  Ville  proche 

du  Ment  Tmolus  &  du  Fleuve  Caj  Ittus. 
ÀS'lÀCOS  ,  itfi.tcX,afi:iaim.  Ovid.  ou 
ÀSIaNlIS.  afiinà  ynfi.mUffi.Juv.  ou 
ASÏATÏCÙS  ,  mfi  t)c.i,   afi.itïcût>f.  Cic.  D'Alîc  ,  qui  cft 

d'Ajic,  Atiati.juo.  m&f. 
J^SIBÛRGIUM  ,  /.-.  n.  Afchafcrn'iourg  ,  ville  d'Allemagne 

dans  la  FraiKon:e,lur  le  Mcin.    Reûdcuce  de  l'Electeur   de 

Maycncc. 
AMLCTi  ,  çrcnit.  asTlT.  m.  Virz.    Taon.  m.  Sorte  de  groffe 

inouthe. 
ASÏNA  ,  genit.  «:>«.  f.  F*»;-.  AluL-ilc.  /.  La  femelle  d'un 

alhc. 
ASiNARÏOS,«/î«.tn'î'  ,  afiï!.y.riT,m.  D'afae  ,  d'afiielîe. 
Jîfinttrïci  liiota.  1  Lv.it.    Une   meule  qu'iui  aine  fait 

tourner. 
À!>iN  AKiC'S  ,  gcn.  tifirilril.  m.  Sueî.  Aûiicr.  m.  qtii  con- 
duit d'.-s  ailles. 
ÀSlNlNDS  ,  afinïna,  afinïn'm.  Var.  D'aHie  ou  d'afnciFe. 
Pullas  ajiiiiiiiis.  V.ir.  Un  afiion  ,  le  petit  d'mie  aliieile. 
ASIN'ÙS  ,  gcnit.  'xi'mT.  m.  V.tr.  Afiic,  m. 
^T  AsiNi  hommes.  Plant.  Des  afnes  ,  des  gens  fans  cf- 

prir  j  gens  itupides. 
X'i'iO  ,  genit  asi'onls  m.  Plin.    Sorte  de  hibou  ,  qui  a  des 

plumes  au.i  dcius  cotez  de  la  lete ,  qui  font  comme  deux  oreil- 
les d'ame. 
ASÏÛS  ,  aùa  ,  as'iTtm.  Vl>-g.    Du  mauais  proche  du  tleuvc 

CayUrus.  r    .,, 
ASÏÙS  ,  /";   A{i|  ,  Rivière  qui  a  fa  fource  au   mont  Appcnnin  S; 

qui  ?c  jeue  dani  le  Tybie. 
ASOPÙS  ,  genit.  j-Uûpl.m.  Ovid.  Afopo  ,  Fleuve  de  Eeotic 

qui  prend  laloarcc  dans  le  Mont  Cytiieron. 
ASO  rû'î  ,  Kr^tis.    genic.  nsôt'i.  m.  Ctc.  Un  parlai:  dé- 
bauché. 
ÂSPaLaTHlIS  ,  £  (r3-âA«'c,-.   nfpal-lthr.  m   Plin.   Arbrif- 

fcau  cp:neux  &  fauvage  ,  qui  porte  une  fleur  fcmblable 

à  la  roië. 
ASPARAGUS  ,  cr  •^«.«-/^f.  gcnit.  cf!>f.ragi.  m.  K<sr.Afpcr- 

g*.  f.  racine  potagère. 
ASPfc.CTAi>:Lij  nLifc.  fam.  &  hoc  affeciZ.hVJ.  Adject. 

(  g-'nit.  afpeliltbïLs  ,  peur  tous  les  genres.  )     Viiible. 

m.&if. 
AsPECTABiLis.    Cic.    Qiii  mérite  d'être  rej,atdi  J  d'être 

yen. 
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ASPECTO ,  afpcct.ts  ,  a/peéiâ'uT,  a/peâUtllm  ,  afpecliiré. 
Cic.  Regarder  ,  jctter  ft  viié  fur. 
CoUis  afpeciM  arces  ndverfis.  Virg.    Cette  colline  re- 
garde les  forterelfes  qui  font  vis-à-vis. 
î^"  Omni  exutà  aqualitMc  Ji^Jfi  principis  xfpecJa'e.  Tacif. 
L'égalité  bannie  n'avoir  lailfe  que  la  volonté  d'obéir. 
ASPECT  ÛS,  genit  afpêBiis  m.  Cic.  La  vue,  le  regard, 
l'alpeét.  m,  La  puillaucc  de  voir. 
Primo  afpecltt.  Cic  D'abord  ,  à  la  première  viil-. 
§}^od  primo  qn-.fi  afpecj:i  proLtbile  -vidctiir.  Cic.    Ce 
qm  feniblc  d'abord  probable. 

Speculorum  fulgor  liCpectn   ejiis  hchetatur.   Plin.     Sow 
regard  ternit  l'éclaL&  la  glace  d'un  miroir. 

Km  lii  afpeaiis  juÀicio  remots..  Cic.     Des  choies  donc 
on  ne  peuc  juger  par  la  vue. 
U.io  afpeclii.Cic.  Tout  d'un  coup,  fans  reflexion. 
Cii'itas  ciijus  afpeclum  exuijfet.  Tncit.  Une  ville  dont 
il  atiroic  facilement  perdu  la  vtîé. 
SSPtiLLÔ  ,  Tifpéllïs,  afplilT ,  afpûlsTim  ,   afpzUerc.  Plant. 
Chailerloin  de  foi,  éloigner  ^ 
"ASPËR,  alpïra.  ,  afp'érîim.   Plin.    Afpre  ,  rude  ,  piquant, 
m.  piquante./. 
[  On  dit  au  comparatif  afp':'rîir  &  hoc  afpe/rlis: Et  au  fupsrlatit 
afpZrnmiis'-,  afptrr.mx  ,  afptrrrmTim.  ] 
Piper  afpcntin.  Plin.  Dti  poivre  qui  pique. 
yinum  afperutn.  Tereiit.  Du  vin  dur  ,  ou  rude. 
Saporafper.  Virg.  Un  goût  alpre. 
AsptR.  Rude  au  toucher  &  au  maniment. 
C.ipùii  lifpcri.  Hor.  Des  cheveux  runes. 
Vftcr.t  .ifptra.  Ovid.  Une  lettre  rude  à    prononcer  5 
co.ainie  K. 

Afpcm  icAclittu  terra.  Plin.  Une  t;rre  rude  &  difficile 
à  labourer  ,  ou  à  cultiver. 

Afper  nummiis.  Siitt.  LTne  picce  de  monnoye  nouvel- 
lement frappée, 
gp"  ksvï^K  [uiduVirg.  Un  fiécle  dur,  unftéclc  de  fer. 
Afper  ■vicias  Plaut.  Un  vivre  dur. 
Cœr.a  afpem.  Plant.  Un  mauvais  repas. 
AfpcraorMio.  Cic.  Un  difcours  rude  &  mal  poli. 
^^  AsPER  honiJ.Cic.  Un  homme  dur  ,  rude  ,  intraitable. 
Afper  mmitoribus.  Hor.   Emporté  contre  ceux  qui  lui 
donnent  des  avis. 
Mores  afperi.Cic.  Des  moeurs  rudes  &  fauvages. 
]:igum  (tfperi'.m.  Cs.f  _  Le  fom.Tiet  d'une  montagne  ru- 
de à  monter  ;  une  montagne  roidc  &  clcarpée. 
Afper  lacHs.  Cic.  Un  lieu  rude  &  raboteux. 
[  On  dit  en  ce  feus  au  figuré.  ]  Afpevx  tempoia.  QV.Des  tcms 
rudes  &  fafçhcur  ,  des  rems  diHiciles. 
Afperrimo hiemis  {Oa ious-entcnà  tertipore.^Tac.  Dans 
la  plus  grande  rigueur  de  rhiver,au  plus  fort  de  l'hiver. 
AsVf.K  fiti.  Virg.    Qiii  n'en  peut  plus  de  foif ,  qui  a  une 

grande  fécherefle  à  la  gorge  ,  qui  eft  fore  altéré. 
A>PERE.  (Adverbe  qui  l'ait  afp'-ritiS  aacocitoAiMiC  ôi  ttfper- 
r)mé  au  fupeilatif.  J  ^ic.    Afpremcnt ,  durement ,  rude- 
ment ,  avec  dureté  ,  aigrement. 
ASPERGILLOM  ,  genit    iifpergîUi.  n.  Sipon.    Afperfoir , 

guépillon  ou  goupillon,  m. 
A!)PÉ;i,GO  ,  ■fp<:yg'S  ,  afpcrsi  ,  afpZ-rsTim  ,  tifp7rgere.  Plin. 
Afperger  ,  arrofer  ,  moiiillcr  ,  tremper  ,    faiipoudrer  , 
jetter  quelque  liqueur  ,  faire  re;;lillir  delTus. 
Afpergere  e  fonte.  Cic.  Arrofer  d'eau  de  fonraine.i 
S.ilcm  ccrnihiis  ,.  ou  Sale  cernes  afpergere  Plin.  Saler  , 
faiîpoudrer,  allaifonnet  de  la  chair  avec  le  {cl. 

Hofiiitm  immolare  noUiit,  ne  arMn  f.tnguine  afpergeret. 
Cic.  Il  ne  voulut  pas  égorger  la  victime  ,  de  peur  que 
lei'angnc  rejaillît  fur  l'autel. 
^^  .ifp'erfpà  aqiixm  ,  jini/.  redit  animus.  Plant.  Vous 
m'avez  jette  de  l'eaUjje  commence  à  revenir.  Vous  m'a- 
vez relevé  le  courage.  [  Faconde  i'arler  mftaphorique.  ] 
(5P"  AsPERGERE.  _^ Répandre  ,  i'aireitnc  tache  ,  tacher., 
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l'uLl.r  ,  noircii- k  rcpuwt'.on. 

yfJcni ,  ou  diciijas  mrn'mi  lubem  afper^ere     ou  alicn- 
ii!s  vitam  njMidis  afpergere.  Cic.  Noirciv  la  réputation 
liuiie  pcrfonnc.  Le  diffamer  j  le  dcshonaorec. 
Himc  tu   -vits.fj/Undorem  mxctdis  afperih  iflis.    Cic. 
Vous  noircilFci  la  réputation  cic  voftro  vi:.    Vous  obl- 
curciilcz  de  CCS  taches  la  fplcudeur  &  l'éclat  de  volbic 
vie. 
T.B\Jrio  fexruUm  afpergit.  Cic.    Il  a  laiflc  à  Ebutius  la 
fixicme  partie  de  l'on  bien  ,  comme  fi  l'on  diioit  ,  il  aie- 
paiidu  lur  lui  une  partie  de  les  biens. 
^JJ"  AsPERGERï.  Mcller  ,  tempérer ,  affaifonner. ^ 

Nu>iC  mit)!  JHCKiiiiitMis  fUn.i  epijlola  ho:  afpc.-ftt  mo- 
leflU.  Cic.  Vôtre  lettre  qui  étoit  toute  pleine  de  joye  , 
m'a  caufc  ce  p.'tit  nuage  de  triilclle. 

Si  facilinuem  comilaiemque  grn-vitati  &  ftverituti 
afperferii .  Cic.  Si  vous  meflez ,  fi  vous  jois;ncz  la  dou- 
ceur avec  la  gravite. 
Affafa  tcrticrè  pigmenta  in  tahulà  ,  oris  limxmenta, 
effin^ere  po/fiinr.  de.  Il  fe  peut  taire  que  des  couleurs 
jcttées  inconlidércmcnt  fur  uhc  toile  ,  rcprcfeutent  les 
traits  d'un  vifage 

S.tles  orMioni  afpergere.  Cic.  Méfier  des  bons  mots 
dans  un  difcours ,  lui  donner  des  aj^rémens  ,  le  rendre 
agréable. 

Afpergere  aliquid  cpljlolis.  Cic.   Dire  ,  traiter  quelque 
cholê  en  pallant  dans  fes  lettres. 
ASPEK.GÔ  ,  gcnit.  afpergm'is.  i.  Ovid.  Afperfion./.  arro- 

femcnc.  m. 
AfTERGiNEs  parietiim.  Flin.  La  fucur  des  murailles  pen- 
dant un  dégel. 
ÂSPERITÂS  ,  gemt.  afperitât'/s.  f.  Tli/i.  Afpreté,acreté./. 

comme  du  vinaigic  *:  de  cho'.cs  lembl.i'jles. 
gîr"  AsPERiTAS.    Rudeilc.  fem.  ou  le  peu  de  poiireiTe  , 
(  foit  de  la  voix  ,  des  fous  6:  du  langage.  ) 
Vocis  afperitas.  Lttcr.  La  rudcllc  de  la  voix. 
Verborum  afptritas.  Ovid.  La  ruJellc  des  paroles,  pa- 
roles rudes. 

O.:tt!0Tj!s  afperitxs.  Lïv.  La  rudclTe  d'un  difcours  ,  un 
difcours  rude  &:  fans  politclle. 
g:j' Asi'ERiTAS /oa.Oc/i  n.inim.  Cic.  La  rudcffe  d'un 
lieu  ,  l'inégalité  des  chemins  ,  chemins  rudes  &  rabo- 
teux. 
gX  AsPERiTAs  animi.  Plin-  Afpretc  ou  acreté  qu'on  fent 

en  la  trachée  artère  en  refpirant. 
ÂSPEKNABlL'lS  ,  m.  i'.  &  hoc  afpcrntiVdc.Aàjea.  (  gcn. 
afpern.ibilii ,  pour  tous  les  genres.  )  Atd-GclL.  Mcpnfa- 
blc.  m.  S<.  f. 
ASPËRNANDDS  ,  afperrûnd'.i ,  afpernmdum.Vir  minime 
afpcrnundus.Cic.  Un  homme  qui  a  du  mérite,  qui  n'eft 
point  à  méprifcr. 
ÂSPERNaTÏÔ  ,    '^cnit.  afpcrnatiôiiTs .    i.  Cic.    Mépris. 

mafc. 
SSPÉRNÔR  ,  Ifpmi'irn  ,itfpern7ans  siim,  afpern^n,Dcp. 
Cic.  TiT.&c.  Méprifcr  ,  rcjetter ,  ne  tenir  compte, 

Difiplinam  &  lubcrem  afpernari.  T>tcit.     (juittcr  le 
travail  &  le  foin  des  armes. 

Gufius  ,  quod  valde   didce  efi  ,  »fpernatur  &  refpuit, 
Cic.    On  dédaigne  &  on  fc  dégoûte  de  ce  qui  eft  trop 
doux  &  trop  fade. 
Cttjtis  ftirorcm  Deos  imtr.ortales  à  fuis  aris  »fpernatos 
ejfe  confido.  Cic.  Je   ne   doute  point  que  les  Dieux  ne 
rejettent  de  leurs  Autels  avec  détcftation  ,  la  fureur  & 
l'impiété  de  cet  homme. 
Dicere  aliniiid  qitod  omnium  mentes   afpernentur  ac 
refpuxnt.  Cic.  Dire  quelque  chofe  dont  tous  les  elprits 
foicnt  choquez  &  dégoûtez. 
AsrERNOR  le  jircndiulli  padivcmcnt. 

6)k»  cfi  pniiper  ,  afpcrnciti<r.  Cic.  On  méprife  celui  qui 
cil  pauvre  ,  le  pauvre  cil  méprife. 
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ÂSPHRù  ,  jfpcrÂs  ,  afperJvT ,  afperâtTim,  afperxr'é .Colum. 
Rendre  rude  &  raboteux. 
Afper.tntur  apes  propter  Liborem.  l'*r.    Les  abeilles  ont 
le  corps  rude  &  làle  à  caufe  du  travail. 
^y  AsPLR  ARE  tendus.  Virg.    Agiter  la  mer  ;  comme  qui 
diroit  ,  hérilTcr  fcs  flots. 

Sa:-:o  .-tfper^re  pugionem.  Tacit.  Aiguifer  un  poignard 
fur  uu  caillou  ,  (  parce  qu'ordinaire;iietit  les  oucils  nouvel. 
lemcnt  aiguiiëz  Ibni  rudes  &  ont  le  morlil ,  comme  parlent  les 
ouvriers.  , 

Sigittiis  ojlbtis  afperare.  Tactt.    Mettre  des  os  au  bout 
des  riéchcî  au  lieu  de  fer. 
^^  AsPERARE  aliquem ,  ou  iram  alicujus.  T*cit.  Irriter, 
aigrir  quelqu'un  ,  ou  fa  colère  ,  l'effaroucher  ,.  le  ren- 
dre tacUeux. 

H.'t7i:  qtioqiii:  nfpera-vère  carmina.  inccrtis  aucioribus 
njulgM:*  in  fivitiam  fi^perbiamque  ejus  (jf  difcordiam 
cum  m.itre.  Tncit.  Il  clioit  encore  aigri  de  certains  vers 
publiez  contre  lui  par  des  Auteurs  inconnus  ,  qui  le 
taxoient  d'orgueil ,  de  cruauté  &  de  difcorde  avec  fa 
mère. 

Di/cordiafratres  afpsrat.  Stat.   La  difcorde  aigrit  les 
frères  l'un  contre  l'autre ,  les  anime. 
AsPERARE  crtmen.   Tacit.  Exaggerer  un  crime  ,  l'aigrir. 
ASPtRSlÔ  ,  genit.  /tfperfiônis.  t.  Cic.  Afperfion ./.l'ailioii 

d'arrofer  d'eau. 
ÂSPERSÙS  ,  génie,  afpérsûs.  mafc.  Flin.  La  même  figni- 

fication. 
ASVER.SÛS ,  afpersa,afpërsTim.(Paiticif:  à'Afpergor.)Vlin. 

Arrolë.  Répandu,  m.  arrolce  ,  répandue./. 
§p''  Le'viter  afperfus  laiidthus.Cic.   Qui  a  rcceu  quelques 
loiiaugcs  en  pailant  ;  qu'on  a  loiié  légèrement. 
Afperfus  infamiâ.  Cic.  Couvert  d'intaraie. 
ÂSPERÛGO  ,  genit.  afperûghj'is.  f.  Fltn.  Herbe  femblablc 

au  mouron  ,  (  mais  qui  a  les  feiiilles  rudes  au  toucher,  j 
ÂSPIiXI.  Prêt.  (i'AsPicio. 

ÂSPHODÈLÛS,  gemt.  afphodclJ.  m.  ar^SÎ'f^©..  PUu.kÇ- 
phodcle  ,  ou  Achc  Royale.  [  Lucien  dit  qu'il  y  a  un  pri 
lialpho  iele  dans  les  Enters ,  ou  le  promènent  les  âmes  des 
Bienlieureus.  j 

ASPiCÏO  ,  2spïc)s  ,  afpîxT,  afpcciTtm  ,  afp)ctre.Cic.  Voit, 
regarder. 
.njpice  me  ,  ou  nd  me.  Plaut.   Regarde-moi. 
Adfaciem  eorum  cum  afpicies  ,    ^^aud  ■videntur  mili. 
VLvitt.  A  les  voir ,  ils  ont  la  mine  d'honnefbcs  gens,  ils 
paroilfcnt  honnelles  gens  à  leur  mine. 
Ajpicire  inter  fe.  Cic.    S'entre-regarder. 
AsPicERE /«ffw.  CJc.  Voir  le  jour,  venir  au  monde  , 

naître. 
AsPicERE  aliquem.  Virg.  Regarder  quelqu'un  en  pitié  ,  le 
fecourir. 
Si  gentis  (tfpicitur.  Ovid.  Si  l'on  a  égard  à  la  race. 
ASPÎLAI  LS  ,  ^cnit.  afpilati.  m.  u<r,Y,/M»ti^  Plin.  Sorte 

de  pierre  precicufe  de  couleur  de  feu. 
ASPlKÂllÔ,  gemt.   dfpirutiunu.  t.  Cic.  Rcfpiration  de 

l'air./,  l'action  d'attirer  l'air  en  refpirant. 
AspiRATio  tem    Cic.   Exhalaiibn  delà  terre  ,  v.npcur 

qui  s'élève  de  la  terre./. 
AspiRATio.C/c.  Alpiration  des  lettres  en  les  prononçant. 
AspiRATio  dit.  Cic.  Influence  du  Ciel/. 
ASPIRÔ  ,  .^fpir.:s  ,   /tfpir-i-vi  ,    afpir.itiim ,  afpirïre.  Var. 
Virg.  Souffler  ,  venter ,  faire  du  vent. 
Afpirtint  a:irA.  Virg.  Les  vents  foufllent. 
Modicis  fnc'(iedis  Aquilonibus  nfpirnnmr.  CoUim.  Ils 
font  cxpolez  au  vent  du  Nord  par  le  moyen  de  petites 
ouvertures. 
§p    Aspirât  Deus  mentem    aitt    ingenium  hominibns. 
^int.  Dieu  inipire  ,  donne  de  l'elpiit  aux  hommes. 
gU    Asi  iKASE.  Alpircr  ,  tafcher  ,  s'eltbrccr  de  parvenir 


à  qucl.jue  chofe,  [_  U  fc  Uii  des  cliofes  de  difficile  abord  , 

îinll 
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a'infi  il  fe  prend  quelquefois  pour  cmteniere.  Faire  des  cf- 
torcs. 

N^  illîtc  vipère  fofftt  afpimre.  Colum.  De  peur  que  la 
vipère  ue  s'y  piiille  glillcr. 

Nemo  ad  aucnam  cmifiim  invitis  iis  ,  quorum  nego- 
tium  eft  ,  accéder e  aut  afpirare  débet.  Cic.  Perfonne  ne 
doit  s'entremettre  ,  ou  fe  mêler  des  affaires  d'autrui , 
malgré  ceux  qui  y  ont  intérêt ,  ni  même  y  penfer  ,  ou  y 
prét^nidre. 

Dixi  Roma  domum  fuijfe,  qub  ifie  ne  ^ffir/^vit  quidem. 
Cic.  J"ai  dit  qu'il  y  ayoït  eu  un  logis  à  Rome ,  fur  le- 
quel il  n'a  forméaucun  dcflèm  ,  il  n'a  eu  aucune  pré- 
tcti:ion  ,  aucune  penice  ,  &  ne  s'cil  pas  même  rms  en 
eftar  de  s'en  failir. 

Affirut  incuriam.Cic.  Il  afpire  d'être  Sénateur.  Il 
prétend  d'être  Confeiller. 

Occiipavi  te  ,  fortuna ,  omnes  aditus  tuos  intcrclufi,  ut 
ad  me  affirure  non  pcjfes.cic.  Je  t'ai  prévenu,  ô  fortu- 
ne ,  je  t'ai  fermé  tout  pallàge  ,  atin  que  tu  ne  pûlFes 
approcher  de  moi  ,  ou  avoir  pied  fur  moi. 

Ad  qucm  propter  ejus  occiipaticnes  afpirare  non  poffunt. 
Cic.  Dont  on  ne  peut  approcher  ,  aborder  à  caufe  de 
les  grandes  occupations  5  auprès  duquel  on  ne  peut 
avoir  accès. 

Ex  beliicà  laude   nfpirure  ad  Africantim    nc}r,o  poteft. 
Cic.   On  ne  peut  afpirer  à  la  gloire  que  Scipion  l'Afri- 
quain  a  acquife  dans  la  guerre. 
AsriRARE    favoriler,  féconder. 

Miigno  fe  priidicut  aiixiliofuijfe,  quia  paululmn  in  ré- 
bus difficillimis  afpiravit.  Cic.  Il  fe  vante  de  l'avoir  ex- 
trêmement allifté ,  parce  qu'il  l'a  un  peu  favorife  dans 
fes  méchantes  atFaires. 

AfpirM  primo  fortuna  Ubori.   Virg.     La  fortune  nous 
_  fut  d'abord  favorable  ,  nous  favorifa. 
ASPÏS  ,  ccTTcis.  genit.  âfpidis.  f.  Cic,    Afpic.    m.  (  Sorte  de 
_  Serpent   fort  venimeux.  ) 

ASPLENOM,  genn.  afpltnJ.  n.  Flin.  Herbe  qui  confume 
la  rate,  i.  Cette  lierbc  qu'on  appelle  communément  du  nom 
Arabe  CeicrMb  ,  cft  la  véritable  Scolopendre ,  qui  eft  ainfi 
nommée  à  caule  qu'elle  relVemble  à  un  ver  de  ce  nom.  ) 

ÂSPORTÂNDÙS  ,  ctfportÂnd'.i ,  afportJndïim.Cic .  Qu'on 
doit  tranlporter  d'un  lieu  en  un  autre. 

KSPO^T KTlO  ,  gcnit.  afportatiônis.  {,  Cic.  Tranfport 
d'une  choie,  m. 

ASPORTÂTUS  ,  afpsrtïta  ,  /ifportâtTim.  (  Participe  )  Cic. 
Porté,  tranfporté.  m.  portée  ,  tranfportée./. 

ASPORTÔ  ,  nfpôrtâs  ,  afportAvT  ,afport7itûm  ,  ajportlre. 
Cic.  Porter,  tranfporter  d'un  lieu  en  un  autre  ,  voiturer. 

AsPoRTARE.  Emmener ,  enlever. 

Nec  te  comitem  nfportars  Creiifam  ,  fas.  Virt.  Il  ne 
vous  eft  pas  permit  d'emmener  vôtre  femme  Crciife 
avec  vous. 

ÂSPREDO  ,  genit.  afprëd'inïs.  f.  Celf.  Afpreté  ,  rudelTe  , 
au  toucher./. 

ÂSPRETOM  ,  genit.  affrétJ.  n.  Liv.  Lieu  raboteux  ,  & 
mal  uni. 

ÂSPi<ÏTODS  ,  genit.  afpritTid'.W/s.f.  Celf.  Qualité  qui 
rend  les  chofes  rudes  au  toucher. 

ASSÙS  ,  âfsa  ,  a^sT^m.  (  du  verbe  Areo  ,  ou  Ardeo.  )  Brû- 
lant,  ardent  ,  qui  rôtit,  m.  brûlante  ,  ardente./. 
A/fus  Sol,  Cic.  Un  ioleil  brûlant  ,  ou  fort  ardent,  fort 
violent. 

Ass  A  voce  cantare.  V»r.  Chanter  de  fa  voix  feule  fans  au- 
cun inftrumcnt. 
Fer  afj'Mn  'vocem  caiiere  aliquid.  AfcoH'Ted.   Chanter 
un  air  de  fa  feule  voix. 

AssA  cithara.  Afcon-?ed.  Un  luth  fcul  fans  voix,  fans  mé- 
lange d'aucune  vou. 
ASS  A,  genit.  affâ..  i.  Juv.  Nourrice./. 
ASSÀ  ,  genit.  afsôrïtm.  n.  pi.  Cic.  Lieux  dans  les  bains  où 
l'on  fe  ïetjjroit  poui  fuer. 
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ASSUMENT  A  ,  genit.  afamentôrïim.  H.'p!.  P/i».  Ais.  m. 
membrures./. 

ASSAK.ÏUS  ,  affarïd  ,  affurlnm.  Cat.  Rôti.  m.  wtie.fem. 

ASSECLA  ,  genit.  afsccU.  m.  Cic  Qui  fuit,  ou  qui  eft  de 
la  fuite  d'un  grand  ,  qui  l'accompagne.  Oentilironnua 
fuivant. 

AssECLA  mertfarum.  Cic.  Qui  cherche  les  bonnes  tables, 
un  parafite,  un  écornifleur  qm  couit  les  tables,  un  cher- 
cheur de  franche  lipée.  m. 

ASSECTATÏO  ,  gcmr.  tiffeciiHimis.  f.  Cic.  Le  coiteo-c 
qu'on  fait  à  une  perfonne  de  qualité ,  l'aéliou  de'îc 
fuivre  &  de  l'accompagner. 

ASSECTaTOR  ,  genit.  ajjeciatërïs.  mafc.  Cic.  Qui  fait 
compagnie  ,  ou  cortège  à  une  perfonne. 

AssECTATOR  eloqiiettti/t.  i-/i>j.Quis'eltudicà  l"éloquenc«, 
qui  riche  de  devenir  éloquent. 

AssbCTAToiL  dapis  cancer.  Plin.  Un  cancer  oui  aime  à 
manger. 

ASSEC  rÔR  ,  «jfeéîârh  ,  apctâtus  sTim  ,  affectÂrl.  Dcpon. 
Cic.  Suivre  quelqu'un  ,  i'accompagncr  ,  lui  faire  com- 
pagnie ,  ou  cortège. 

AssHCTARi  aliquem  omnibus  ojjiciis.  Suet.  Tâcher  de  ga- 
gner les  bonnes  grâces  d'une  perfonne  par  toutes  fortes 
de  lèrvices. 

AssECTOR.  (  enfenspafnf.  jEftre  accompagné. 

-^JeciArife  omnes  cupiunt.  Enn.  Chacun  veutqu'oa 
l'accompagne  &  qu'on  le  fuive  ,  ou  qu'on  l'unitc. 
(  Dans  un  iens  figure.  \ 

ÂSSENSiO  ,  genit.  afjenfiônîs.  f.  Cic.   Confcnrement.  m: 

ASSENSOR  ,  genit.  ajfensZr.s.  m.  Cic.  Qui  eft  de  même 
fentiment  &  avis  qu'un  autre. 

ÂSSENSÙS  ,  genit.  affensûs.  m.  Cic.  Confentemcnc,  ac- 
quiefcemcnt  à  un  fentiment.  m. 

ÂSbENSÙS  ,  affensi  ,  affensT-.m.  (  pris  aaivement.  )  Cicer. 
Qui  a  confenti  &  accordé. 

AsssNSUS.  (  pris  panivement.  )  Accordé,  m.   accordée. /e;». 

Sapiens  tnulta  feqiiitur  probabilia  non  comprehenfa,  ne~ 

que  apnfa.  Cic.  Le  fage  fuit  des  fentimens  probables 

qu'on  ne  peut  comprendre  &  qu'on  n'a  point  accordez. 

De  religtone  Bibulo  afj'enfum  efl.   Cic.   Le  fentiment  de 

Bibulus  touchant  la  Religion  fut  iiuvi. 

ÂSSENTATIO  ,  genit.  ajjentatiôn/s.  f.  Plaut.  Condef- 
cendance,  complaifance./.  (  à  donner  dans  le  fens  d'une 
pcrlomic  aveuglement  &  pour  lui  complaire.  ; 

AssENTATio.  Cic.  Flatene./. 

ASSENTATÏONCOLA  ,  gcnit.  afftntatiTmcuU.  f.  Cic. 
Petite  flateric.  / 

ASSÉNTÂTÔR  ,  genit.  affentacôr'is.  m,  Cic.  Flateur , 
complaifîint.  m. 

ÂSSËNTATORiE.  (  Adverbe.  )  Cic.  Flateufement ,  pat 
flatene. 

ASSENTÂTRÎX  ,  geait,  affentatrTch.  f.  Plant.  Flateufc, 
coniplaiiante./. 

ASSEN  riO  ,  .xfsëntTs ,  afsénsT ,  afsënsTim  ,  afsëntïre  ali- 
cui  aliquid  ,  ou  de  re  aliquâ,  in  re  aliquâ.  Plaut.  Con- 
lentir  ,  s'accorder  avec  un  autre ,  être  de  fon  avis ,  dé- 
férer ,  fe  rendre  à  fon  fentiment ,  approuver  fon  fenti- 
ment ,  ou  fon  avis. 

Carjendum  efl  ne  his  rébus  temere  affentiamus.  Cic.  Il 
faut  prendre  garde  de  n'approuver  pas  cela  indifcrette- 
ment  ,  de  n'y  pas  acquielcer  inconiidérément,  de  ne  s'y 
pas  rendre  à  l'aveugle,  [  ce  qui  marque  la  force  de  i'ef- 

_  f"^'  ^   ... 

AS^ÉNTIÔR  ,  ajfentlrïs ,  afsénsns  siim  ,  aJfentïrT.  Cic. 
La  même  lignification.  |  Ce  verbe  ne  doit  pas  être  confondu 
avec  le  verbe  Cotfemia  ,  qui  marque  un  mouvement  de  la  vo- 
lonté ,  &  l'autre  une  aîiion  de  l'elprit.  J 

Cui  ajj'eufi  funt  ad  unum.  Cic.  Tous  furent  de  fou  fea- 
timcnt ,   Ion  avis  fut  fuivi  tout  d'une  voix. 
liUid  ajjentior  Thfophraflo.   Cicer.  Je  fuis  en  cela  de 

a 
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l'avis  de  Thcophrafte.  J'accorde  à  Theophrafte  cela. 

Bihulo  ajfenfum  ejl  de  tribus  legatts.  Cic.  Bibulus  fut 
fuivi ,  ou  l'avis  de  Bibulus  fut  fuivi  couchant  les  tiois 
députez. 

V.tiofinn  eft  ajfemiri  qtticquam  f/tlfumCic.C'c(i  un  dé- 
faut d'écouter  le  inenlbngc,ou  la  faairccé.d'y  acquicfccr. 
li  in  C^fca  mihi  ■valdi  ajfeafm  eft.  Cic.  Il  le  déclara 
ouvertement  pour  moi  fur  le  fujet  de  Cafca. 

jijfentiri  ijtrbo.   Cic.    Due  limplement  fbn  avis  fans 
l'appuyer  d'aucune  raifon. 
SSStNTOR,  afHni.tr'.s  ,  afsr-ntatiis  sTtm  ,  afs'énûrT.Vel- 
F.itef.  Accorder  &  approuver  ce  que  quelqu'un  veut  par 
complaifance. 

jiffentantur  omnia.  Cic.    Us  vous  accordent  tout  ce 
que  vous  voulez. 
AssïNToR.  Cic.  Flatter  jcftre  complaifant. 
SSSEQUOR  ,  '^fsequëris  ,  âfsecûtits  sum  ,  ifstquT.  Flaut. 
Cic.  Tue.  Atteindre  ,  attraper  quelqu'un  en  marchant. 
(Jp"  AssEQUi.  Cic.  Parvenir  jufqucs  à  ,  obtemr  ,  gagner, 
acquérir. 

jîjjcqui  non  pojfnm ,  id  itt  fubtiliks   explicem.  Cic.  Je 
Bc  puis  parvenu:  à  expliquer  cela  plus  nettement.  Je  ne 
puis  expliquer  cela  plus  fubtilcmcnr. 
î^ihii  npqiiéris.  Cic.  'Vous  ne  gagnerez^  rien. 
îropofitiim  tiJfequi.Cic.  Venir  à  bout  de  fon  eatrcprife, 
ou  de  Ion  dellbiii. 
AssEQUi  m.itiiritatem.Cic.  Venir  en  maturité. 
■Ass£q;ior.  Egaler  ,  parvenir  à. 

Ingeniiim  dicitjtis  ajjequi.  Piin.  Égaler  quelqu'un  en 
c/prit  ,  avoir  autant  d'cfprit  que  lui. 
BtHie-uolcHtiam  imituhor  ,  mcnta  non  ajfequar.  Cic.  Je 
■vous  imiterai  dans  voftre  aticÛion  ,  mais  je  n'égalerai 
jamais  vos  bienfaits  ,  je  ne  vous  pourrai  jamais  rendre 
ia  pareille  ,  ou  vous  faire  autant  de  plailir  que  vous 
m'en  avci  tait. 
AssEQjJi  conjeciurâ.  Cic.  Devmer  >connoiilrc  par  conje- 
cture . 

Cogitationem  alicujns  ajftq/ii.  Cic.  Deviner  ,  pénétrer 
la  pcnlee  de  quelqu'un. 
AssEçyjoR  ,  (  qnlignitication  padîve.  )  Nthil  horum  invefti- 
gari ,  «//;(/  xjft-qiii  foterit.  Cic.  On  iie  pourra  rien  dé- 
couvrir ni  rien  connoiftre  de  ces  chofcs. 
SSSÈR  ,  gcnic  .^fitns.  m.  Li-J.C&f.  Chevron.»».  (  C'cft  ce 
qu'on  appelle  des  Membrures ,  qui  loin  des  pièces  de  bois 
lefeiiduca  de  la  largeur  du  moins  de  quaiie  pouces,  j 

SSSERCÛLiJS  ,  gcnit.  afsrrcnl:.  m.  Colum.Va  long  bois, 
comme  celui  d'un  manche  de  balay  ,  &c. 

SSSKRÔ  ,  Afsiris  ,<t/ji"u/  ,  afùtum  ,  afsh'ri're.Cat.Vhntci; 
fenicr  ,  ou  enter  auprès. 

5SSÉRO  ,  ..fsir.s ,  .t/strui,  afstrt^m,,âfssn'rc.Cic.ACi,ùiei, 
foûtenir  une  choie. 

AssEKERE  m.ir7um.  PUut.  Jetter  la  main  fur  quelque  cho- 
fe  pour  la  pre.idrc  ,  s'en  akûrer. 

^JT  Ajfenrt:  aliqhem  mmit,  aliquem  Hhcrum,  aliq^iiem  in 
Ubertattm  Cic.  PU:it.  Ttf.  Soutenir  qu'une  peilonnc 
clt  libre  en  mettant  la  main  delfus  ,  atlx-iuchir  quel- 
qu'un, le  déclarer  libre ,  le  mettre  en  liberté. 
Ajjerercfe.  Ovid.  Se  mettre  eu  liberté. 
I.go  illam  ajfeiolibudi  causa  rn^nu.  Ter.  Je  foûtiens 
qu'elle  ejft  libre. 

uijferere  in  fer-vitutem.  Liv.  Au  contraire ,  mettre  la 
main  fur  quelqu'un  pour  témoigner  qu'il  cil  cfdave  , 
s'en  laifir ,  le  déclarer  efclavc  ,  le  faire  efdave. 

AssERtRE /ii  c.liquid.  Suet.  S'aitribuer  ,  s'approprier, 
foûtenir  qu'une  chofc  cil  à  nous  ;  l'adopter. 

AssERERE  aliquem  ido.  Ovid.  Mettre  quelqu'un  dans  le 
Ciel  au  nombre  des  Dieux.  (  Dans  notre  langage.  )  Ca- 
iionilcr  quelqu'un  ,  le  mettre  au  rang  des  Bienlieuieux. 

IssiRERt/t  à  mortalttate.  Plm-Jun.  Se  rendre  immortel, 
perpecuur  fa  mémoire  daiis  tous  les  liécles. 
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AssERERE  fe  ftudiis.  Vlin-Jun.    S'addonnsr  tout  à  fait  à 

l'ellude  ,  s'engager  entièrement  dans  les  fciences. 
^T  Si  récit  nturus  dedero  tibi  forte  libellutn  .  .  .  hoc  foc  nie 
tU3i  ajferat  aiiriculas.  M.trt.  lib.14..  E/>.  141.  Si  je  vous 
donne  par  hazard  un  livre  à  lire ,    ce   voile  empêchera 
vos  oreilles  d'entendre  de  mauvais  vers. 

Non  hi.c  Colchidoi  ajfertt  furorem.  Mart.    Elle  ne  parle 
point  de  la  fureur  de  Medéc. 
ASjERTIO  ,  genit.  afsërtim'is.  f  Cic.  Affirmation,  fem. 
AssiRTio.  ^mt.  La  caufc  où  il  s'.igit  de  la  liberté  ou  de 
lafervitude   d'iuie  perfonnc ,  ou  le  jugement  où  l'on 
décide  ,  li  une  perfonnc  cil  libre  ou  efclave. 
ASSERTOR  ,    genit.  afsertôris.  m.  Liv.   Libérateur,  m. 
Qui  met  en  liberté  ,    qui  foûcient  la  liberté  d'une  per- 
fonnc. 
ÂSSEfLViO  ,  âfsvrvîs ,  afsérvT-vî ,  afsër'v^tHm,  afsérvîre. 
Cic.  Servir,  rendre  fervice.  rç^tr  Servi  o. 

Ajfer  vire  fin  dio  alicHJus. liant.  S'affujcttir  au  defir  d'u- 
ne perlbnne  ,  le  fervir  dans  fa  palTion. 
ÂSSEkVO  ,  afsêrws  ,  aJjeriiAvi ,  ajJ'ervâtTim  ,  affer-vTtrc. 
Cic.  Garder. 

Muros  aftervare.  Ctf.  Garder  ou  défendre  les  murail- 
les. Elire  a  la  détenfe  des  murailles. 
^ffervMi  cuftûdiis.  Cic.  Avoir  des  gardes  ,  être  gardé. 
SaU'y  ou  in  (aie  njfervxre  ca^nes.Fltn.  Garder  ,  confer- 
ver  lie  la  viande  en  la  lalaut. 
AsstkvARE /i/;ij.".«w.   Flxut.  Oblcrver  quelqu'un  ,  veiller 
liir  lui,  ou  fur  fa  conduite,  prendre  garde  à  ce  qu'il  fait, 
l'cpier. 

jij]ervabo  hic  quid   rtrum  agat.   Vlaut..  J'obfcrverai 
d'ici  ce  qu'il  fera. 
ÀSSESSIO  ,  gen.  ^tffefs'iônis.  f.  Cic.  L'a£lion.de  s'alTcoir  & 

de  le  tenir  auprès  d'une  perfonne. 
ASSESSOR  ,  genit.  ajfefsôris.  m.  Cic.  Aitiréur.  m.  qui  eft 
allis  auprès  d'un  Prince  ,  oa  d'un  Magittrac  dans  fon 
Coiileil. 
A->SLS  ,URÂ,  genit  aJfefsTin.LUlp.  Le  même  qu'Asstssio. 
ASsEVEKÀNTER.    (  Adverbe,  j  Cic.  Ariirmativcment  , 
avec  athimation,  avec  afsûrance 
.AJje  i  erantiùs.  Cic  Plus  affirmativement. 
ASS£V'Ei!.AT£.    (Adverbe.)    Aul-Gd.    Voyez  Asseve- 

Ranxer. 
ASSEVER,.\T'i5,  gzvût./iffeveriKilnis.  f.  Cic.  Affirmation  , 

alsùrancc./. 
ÂSJiEVERÔ ,  .\fs'tvér2s  ,  aJfever^.tiT,  aJfeverâtTim,  «Jfeve- 

r.iré.  Cic.  Alsùrer  ,  affirmer  une  choie. 
^T  Firi grcvitatem  ajfe-vtrames.  Cic.  Des  gens  qui  four 

les  graves  ,  ou  les  lerieux. 
ASiËÛM,   genit.   .ij}--}.n.  Vitr.    Étuve./.  [  Lieu  oîi  l'on. 
_  échaiittoit  Iculement  l'air  pour  faite  (uer.  1 
h%Si.C<ZÇi>CO,ii}fici-tfciiy ajficcefcire .  Colnm.  Se  fcchcr,de- 

vcnir  fcc 
ÂSSICCO  ,  ajficc7.s  ,  ttjfucâvl,  ii(ftccatKm,tiJfuc.ire.Colum. 

Sécher  ,  ou  faire  lécher. 
ÂSSiCÙLÙS.  foyci  AxicrLUs. 
ABSIDE'.),  .■tfs^iits,  Afiedi,  '^stfiv.m.  <r/j/flrr;'.Cic.S'a/rco>, 

ou  être  allis  auprès  d'une  perfonne. 
[  On  donne  à  te  ve'it'e  le  datif  oc  la  pciionnc  ou  de  la  chofc.  J 
Jndici  ajfidciat  in  cornu  tnbunalis  ,  ne  frs.torem  curuli- 
depellerei  .Tm.  11  s'alloit  alleoir  auprès  du  Prêteur  à  ct>- 
té  de  Ion  Tribunal,  pour  ne  le  point  ôter  de  fa  place,ou 
de  là  chaire  curulc. 

Ai/is  aiftdens  pullis  impîumibus.    Hor.    Un  oifcau  qui 
a  des  petits  qui  n'ont  point  encore  de  plumes. 
Q;j'  Assi  dere  -vdetudini.  Tac.  Eihc  tout  occupé  du  foia 
de  fa  lanté.  , 

S)ui  totâ  -vitâ  litteris  afident.  VUn.  Qiii  font  attachez, 
toute  leur  vie  à  l'ctudc.  /r    1  ■ 

gp"  AssiDERH  vaut   amant  que  diffiders  ,  être  adis  loin  „ 
pour  duc  n'eue  pas  d'accord  ,  avou  d'autres  lartunens ,. 
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cftic  differenr. 

Ajftdst  infMO.    Hor.    Celui  qui  efpai-gne    pour  fon 
hciiùcr  Se  qui  lians    ce  delTcin  mène  une  vie  trop  rci- 
fea-ce  ,  n'ell  pas  difFercnc  du  fol ,  ou  lui  eft  allez  fem- 
blable. 
AssiDERi.  Snihtfi.  Eftrc  affiégé. 

XSSIDÔ  ,  âfsîdis ,  afsédï,  afsifsnm  ,  nfsTilir'ê .  Cic.Sxllnfi. 
Le  mcmequ'AssiDEO. 
Simul  ajfidtimus.  Cic.  Aircyons-nous. 
Hiempfd  Adherhalem  dexcra  ajfedit.  SM/'Jl.Hicmf^Cil 
s'a/fir  au  coté  droit  d'Adherbal. 
SSSÏDCfE.  (  AJvcrbç.  )  Cic.   Allidûment ,  avec  alTiduitc, 
fort  (buveur. 

Aftduijfimimecitmfuit.   Cicer.    lia  toujours  elle  avec 
moi. 
ÂSSiDÛÏTAS  ,  gcnit.    aJfidniut^s.  f.  Cic.  Continuation 
de  faire  une  choie.  /. 

Aj/idiiit.xs  bcllonim.  Cic.  Continuation  de  la  guerre  , 
des  guerres  conrinueilcs. 

AJjidnitiis  orMtonis.  Cic.  Continuité  d'un  difcours  ,  un 
dilcours  continu. 
Ass'iDUiTAS.  Cic.  Alfiduité.  /   grand  foin.  m. 

Midici  affidiiitin.   Cic.  Le  loin  qu'un    Médecin  a  de 
viliter   fouvent   les  malades  ,  l'afliduité   d'un  Médecin 
auprès  de  lés  malades. 
AssiDUiT  AS.C<c.  Compagnie  continuelle  qu'on  fait  à  quel- 
qu'un. 

^otidian.t  amicorum  ajjtdititas  ^  freqnentia.  C/V.La 
continuelle  compagnie  de  mes  amis. 

Vit  M  mus  ejiifdem  littéral,  ajfiduitatem.    AuB-.td-Her. 

Nous  éviterons  de   mettre  trop  fouvent  la  même  lettre. 

ASSÏDÛO.  C  Adv.  )  ?lciut.  Aflidùmcnt  ,  continuellement. 

ASiÏDÛUS  ,  .ifsidit'i  ,  K,fiidm:m.  Cic.  Alfidu  ,  continuel. 

m.  alliduë  ,  continuelle.  /. 

FebricuU  ajfidua.  Pl/iut.  Cic.  Une  petite  fièvre  conti- 
nue. 

Igné  lacet  ajfiduo  focus.  Tïhul.  Il  y  a  toujours  du  feu 
à  l'atre. 

AjftduHs  eft  in.  pridiis,  Cic.  Il  ne  bouge  de  fès  terres  , 
il  y  eft  toujours. 
AssiDuus.  Cic.  Exad  ,  diligent ,  fbigneux.  m,  cxaûe  ,  di- 
ligente ,  foigneufe.  /. 
AssiDuus.  Cic.  Riche,  qui  eft  bien  à  fon  aile. 
AssiDuus  fcriplor.  Aul-Gel.  Un  Auteur  digne  de  foi. 

*  ASSIDÙÏÔR.  m  f  &  hoc  âfsidii'ilis.  (  Comparatif  ){';»?•. 
Plus  alfidu.  m  plus  alfidué.  f. 

*  ASSÏDÎJlSSÏMQS  ,  ajfidiiifs'imx  ,  a/fidulfs'/mUm. 
(  Superlatif  )  S;iet.  Très-allldu  m.  très-alfiduc  /. 

ÂSSIGNaTÏÔ  ,  genit.  ajfignaeioms.  fœm.  Cic.  L'adion 
d'alfigner  &  de  donner  à  chacun  fa  part  dans  la  diftri- 
bution  d'une  terre ,  le  département  des  fonds  de  terre 
aiGgnez. 

ASSIGNâTOS  ,  ajfignltï ,  /tftlgn^tûm.  Cic.  Affigné,  par- 
tagé ,  diftribué.  m.  alfignée  ,  partagée  ,  dirtribuéc/i»;». 

AssiGNATUs.  Cic.    Nommé  ,  afligné  ,  marqué,  m.  uom- 

_  mée  ,  allignée  ,  marquée.  /. 

ASSIGNO  ,  âfsjgn^s  y  ajfignxvî ,  etJflgnltTim  ,  ajfignïr'é. 
Cic.  AJÎîgner  ,  donner  à  chacun  fa  part  d'une  terre,  ou 
d'un  héritage  ,  partager  ,  diftribuer. 

Nncnra  a-vibus  cœlum  ajfgnavit.  ?lin.  La  nature  a 
donné  l'air  aux  oifcaux. 

Inferiorem  ddium  partem  fiu  genti  Clodius  ajfignuvit. 
Cic.  Clodius  d'autorité  a  approprié  à  foi  &  aux  fiens 
une  partie  de  ma  maifon. 

"^siGNAKE  aliquid  aliciii.  Cic.  Attribuer  la  caufe  d'une 
chofe  a  une  perlbnne  ,  l'en  faire  l'auteur  ,  en  mettre 
Ou  rcjctter  la  faute  ou  l'avantage  fur  lui.  La  lui  impu- 
ter. 

Amnbo  te  ,  ne  hoc  fccleri  mes  potius  ,  quàm  impruden- 
ttA  affignes.Cic.  N'imputez  p«  plutôt  cela  à  ma  malice 
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qu'a  mon  mdifcrction.  Ne  croyez  pas ,  je  vous  prie., 
que  je  l'aye  fait  plutôt  par  malice  ,  que  par  mégardc 
Ftrtm-bMio  eft  ,  tibi  aljigna..  Cic.  S'il  y  a  de  la  confu- 
_  lion  dans  mes  lettres  ,  prenez-vous-en  à  vous  même. 
ASSILîENS,  gcnit.  ajfil utitïs.  omn.  gen.  Ovid.  Rcjail- 
_  lilîant.  m.  rcjaiUilTantc./. 
ASSÏLÏÔ ,  âfs'dh  ,  eifrilu,  ,  afsTdtûm,  »fs)lTre.nia.  Saillir, 

fiutcr  contre  ou  dellus  une  chofe  ,  s'élancer. 
AssiLiRE.  Colum.  Saillir  ou  couvrir  une  cavale  ,  ou  quel- 
que autre  animal. 
^fX  AssiLiRE  ad  aliquod genns  orMionis.   Cic.     Palfcr 
_  lauter  d'un  dilcours  à  un  autre. 
ASSJMÏLATIÔ.  Voyez.  Assimulatio. 
ASSiii^lLl^.  m.i.&  hoc:tfumue.  Adjed.  Cic.    Sembla- 
ble, w.  &/. 
ASSÏMÏLÏTER.  (  Adverbe.  )  Plant.  Semblablemenr. 
ASSlMiLO,  rifs'im'il'.ts  ,  ajfimiLivT ,  ajftwiUtûm,  ajftinill- 
re.  Plant.  Eftre  fcmblable  ,  rcllêmbicr. 

AJjtmilat  porcum.   Claud.    11  reifcmbic  à  un  porc  ,  il 
lui  eft  fcmblable. 
AssiMiLARE.  Tjcit.  Comparer  une  chofe  à  une  autre. 
Prifentia  :naU    -vctuftis    claiibm     ajfimilans.  Tacit. 
Comparant  les  malheurs  ptefens  aux  perces  du  temps 
palfé. 
ÂSblMLlLÂTÏO  ,  gcnit  ajftmilatrôn's.  fœm.PZrà.  Rcpre- 
fentation  d'une  cholé.  Keficmblance ,  conformité. /cot. 
ASSÏMCiLATOi)  ,  aJjimuLzta,  ajjimul.itûm.  Cic.     Fcinr. 
m  feinte./.  Qui  a'a  que  l'apparence,  qui  n'eft  point 
véritable. 
^    Ajfimulata  'virtus   Cic.  Une  faulfe  vertu. 
ASSÏMÙLt),  îifs)mttl:ts ,  aJfttnuUx'ï ,  ajftmulatTim  ,  afi- 
muUre.  Ter.  Cic.  Feindre  ,  faire  femblant  ,  contrefaire. 
Aftlmulare  litteras.  Tacit.    Contrefaire  des  lettres  ,  ou 
une  écriture. 

Ulyffes  furere  aJfimuUvit.  Cic.  Ulyffe  contrefit  le  fu- 
rieux ,  fit  /emblant  d'eftrc  foû. 

Ita  ajfimul.ïvit  fe  ,  qnafi  Amphitrtio  fiet.PUut.  11  s'efl 
fi  bien  deguifé  qu'il  fcmble  eftre  Amphitryon. 

Ajfimulabo  ntmc  quafi  exeam.  Ter.  Je  ferai  femblant 
de  Ibrtir  tout  à  l'heure. 

Has  ut  bene  ajfimules  nuptias.  Ter.  Afia  de  bien  jotier 
vôtre  pcilbnnage  dans  ces  noces  feintes. 
AssiMULARE.  Tacit.  Keprefcnter. 

TormstmBritanniéi  hipenni  a/Jimul avère.  Tacit.  Ils  onc 
_  dft  que  la  Bretagne  avoir  la  figure  d'une  coiguéc. 
ASSÏPONDÏUM  ,  genit.  aftiplndii.  n.  Var.  Le  poids  d'u- 
ne livre.  (  Parlant  de  la  Livre  Romaine.  \ 
ASSIS.    Voyez.  As. 
Assis.    Voyez.  Axis. 
ASSÏSÏCM,/7   neut.  A/Tifc,  Ville  d'Italie   dans   l'Orabrie 

avec  Evéche  ,  qui  eft  dans  laPiovirn;c  iVoinaine. 
ÂSSISTENS,genit.»//!/???2f;/.  Gmn.gen.g>«i»t.Un  alTiftant, 

un  auditeur  ,  qui  aflîfte. 
ASSISTÔ,  ifsiftis  ,  aft'îtT ,  aftïtîim,  afsTftc'r'e.  Tlaut.  Eftrc 
ou  fc  tenir  auprès. 
A0ere  propter  aliquem.  Ter.  Se  tenir  auprès  de  quel- 
qu'un. 
Affiftere  ad  fores.  Cic.    Se  tenir  à  la  porte  ,  la  garder. 
AJjiftit  recins.  Cic.  Il  fe  tient  droit  ou  debout. 
Aftitit  tabernaculis.  Tacit.  Il  prtlla  l'oreille  à  toutes 
les  tentes. Il  le  tint  debout  à  toutes  les  tentes  pour  écou- 
ter ce  que  le  foldat  difoit. 
AssisTO.  Ailîfter  ,  eftrc  prefenr. 

Divinis  ajfftere.  Hor.  Aififter  au  facrifice. 
AssiSTERE.  Plant.  S'arrefter  ,    ne  bouger  d'une  place. 
Mane  tu  atque  njftfte  illico.  Moft  4.1.  -j^.i.  Demeure  Se 
ne  bouge  d'ici. 
ASSÏTÙS  ,  â/j/f.!,  afs'itwn.  i  Participe  d'Afseror.)Cat.  Se- 
mé ,  planté  auprès,  m.  femée  ,  plantée  auprès.  /. 
ÂSSO  ,  â.fs.ïs  ,  ajs,ii/T,  f-fsitûm  ,  nfsir'é.  flirt.  Roftir, 
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Asso.  Vltr.  Planchéier  ,  faire  un  plancher. 

JSSOCÏÔ,  âfsociis,  aJfôciÂvl,  ajfofiÀtûm,  affociÂù'.  Cliiud. 
Joinilrc ,  mettre  enfemblc. 

uiJfociaref^ipts.Stat.  Aller  de  compagnie  ,  fuivre  qucl- 
<\aua  en  marchant. 

ÂSbOLÊT.  Ut  aJfoUt.  Cic.  ?Uur.  Comme  c'eft  la  coutu- 
me ,  comme  l'on  fait  d'ordinaire. 

&ui  itjfoUnt ,  quique  oportet  fi^nti  ad  fdutem  ejfe  'vi- 
deo. Ter.    Je  vois  tons  les  lignes  de  faute  qui  arrivent 
d'ordinaire  &  (]ui  doivent  arriver. 
Non  léiie  ut  njl'olet.  T.tàt.  Non  pas  avec  l'alic^refle  ac- 
coutumée. 

ÂSSONÔ  ,  5/}'j».Tj,  afi'mïiT,  afs'initTim  ,  afs">nÂre.  Comme 
Plantent ibus  affmAt  Echo.  Ovid.    L'Écho  répond  aux 
cris  de  ceux  c]ui  le  lamL'nteiit. 

5SSÔR.0M,  gemt.  ifsôn.  n.  Cic.  Aforo  ,  ville  de  Sicile. 

AVSODËSCO  ,  afiidifcis  ,  ajftidéfc'ére.  F.»r.     Se  dcirécher. 

ÂSSU£FaCIO  ,  nlfulfich,  aJful-pcT,  apiif.icirim,iijjiaf acé- 
ré. Cic.  Accoutumer  à  une  chofc. 

[  La  \eritable  conittuction  de  ce  Verbe  eft  d'y  mettre  un  datif: 
c'eft  pourquoi  Muret  &C  ceux  qui  ont  écrit  le  plus  exaftemem 
des  divcrics  levons  ,  lemeuem  le  datif  par  tout  ou  l'on  liloit 
l'ablatif.  J  comme. 

Ajfuefacius  frigori  &  ftmh  Cic.  Accoutumé  àfoufFnr 
le  froid  &  la  faim. 
[  On  trouve  l'accufatif  avec  la  prépofition  ai  dans  Tite-Live.  ] 
A^iicfnccre  aliqucm  ad  fufplicin.  Liv.    Accoutumer 
quelqu'un  au.x  fupplices, 
ASSUEFACTÛS  ,  aijuef-'ax  ,  ajfncficiîitn.    (  Participe 
à'Ajj'iufucio.  )  Cic.  Accoutumé,  fait ,  endurci.w. accou- 
tumée ,  faite  ,  endurcie./,  avec  un  datif. 
ÂSSUESCÔ  ,  afftûfcis  ,   apicvT ,   etpiétûm  ,  ajfuéfceri'. 
(  avec  le  datif.  )  Cic.  S'accoûtumer  à  une  chofc. 
Apiefcere  à  tcneris.  Virg.  S'accoutumer  des  l'enfance. 
l  II  y  a  même  des  endroits  oij  l'on  peut   douter  de  ce  régime  ; 
Carit^is  foli  cui  lonio  tempon  ajfuefcitur.  Liv.  t>e  lorte 
que  s'il  y  a  quelquefois  un  ablatif  ,    ce  ne  peut  être  qu'un 
ablaiif  de  la  manière.  ] 
AssUESCO.  (  en  fignification  paffive.  )  Hor.  Virg.  Celf.   Ac- 
coutumer. 
SSSUET0D3  ,  gcnit.  ttjfuetûd'jn'js.  f.  Li-v.  Accoutuman- 
te ,  habiçude.  /. 

'Si-ve  nMurà  ,  five  affuetudine.  Tacit.  Soit  par  nature, 
foit  par  habitude. 
SSSUETÛS  ,  ajfuéta  ,  affuétûm.  Cic.    hstc  le  datif  :  Le  gé- 
nitif ou  l'accufatif  avec  la  prépolition  In  ou  Ad.  Liv.  Ac- 
«oûtumé.  m.  accoutumée./. 

Di;  more  apieto  btlli.  Sil-Ital.    Selon  la  coutume  ordi- 
naire de  la  guerre. 

Longiits  affueto.  Ovid.  Plus  loin  que  de  coutume. 
[  Cet  adieftif  fait  au  comparatif .(/«.  f;b>'  &  hoc  iJJHct/ns.Liv. 

Plus  accoutumé,  j 
S'ISOLA  ,  genit.  ifiiiU  f  Vlin.  Éclat  de  bois,  coiipcau. 
m.  (  qu'on  fait  en  coupant  du  bois ,   ou  le  rompant.  ) 
Apahsfacireforibus.   Fiant.  Bnlcr  la  porte  en  mor- 
ceaux ou  par  éclats. 
AssULA.  yur.  Éclat  ,  morceau  de  m.-ubre  ou  de  pierre  en 

la  coupant,  r». 
ÂSSUL.ÏTIM.  (  Adverbe.  )  rUtit.    Par  tcKits  ,  par  mor- 
ceau.x. 
/«SjÙLOSE.  {  Adv.  )  P/Jw.Li  même  fignification. 
}\SSULT!M.  (  Adv.  }l'lin.  En  fautant. 
KSSOLTO  ,  afsîdtxs ,  afsiiltavi  ,    affultâti-m  ,  nJfnltAre. 
TAcit.  Se  jctter,  ou  feriier  deifus  ,  alfaiUir  ,    attaquer. 
TirtiJc  ferme  v'giliâ  affultatum  eft  c.tftns.TMn.  Sur  la 
troillcmc  veille  de  la  nuit  les  Allem.mds  vinrent  pour 
attaquer  le  camp. 
Diinlater»  O'frontem  modice  ajfultantes.  Tiic't.  Ils 
commencèrent  l'cfcarmouche  fur  les  aifles  ,  &  à  la  tête 
ou  au  front. 
i.S..,IJL.TUS  ,  geuit.  «/a/;;7;.œ.  Vir^.  Attaque. /.afTaut.w. 
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ASSÛM  ,  gcnit.  âfsT.  n.  Cic.  Du  rot ,  dn  rôti  ,  de  la  vian- 
de rôtie. 

ASSOMO  ,  âfsHm'-s  ,  âfsûmsT,  âfsûmtûm  ,  âfsûmere.  Cic. 
Celf.  Prendre  ,  attirer  à  foi. 

Affumcre ,  feul,  ou  j'emd  die  epttUs.-Celf.  Ne  manger 
qu'iuie  fois  le  jour  ,  prendre  de  la  nourriture  une  rois 
le  jour  ou  par  jour. 

Ajfiimerc  cihiim  &  fotionem.  Celf.  Boire  &  manger  , 
prendre  fa  refedion  ,  fon  repas. 

AssoMO.  Prendre,  s'attribuer,  fe  donner,  s'approprier 
quelque  chofe. 

AJfiimere  al'quem.  Hor.  Aliquem  in  fociet.itein.  Liv. 
*  In  coiipimm.  l'Iiii-Jim.  *  In  confcientiitm.  Tacit.  Pren- 
dre quelqu'un  pour  fon  compagnon, l'alîocier  ;  le  pren- 
dre pour  fon  confeil  ;  pour  Ion  conEdent. 

AJfumere  aliquem  in  nomen.  Plin-Jiin.  Recevoir  quel- 
qu'un à  porter  fon  nom  ,  le  faire  de  fa  famille  ,  l'ado- 
pter. 

AJfimere  fibi  artem.  Cic.  Prendre  un  métier.  *  Sibi 
a'iqitid  aiiciorii-atis.  Cic.  Se  donner  du  crédit  &:  de  l'au- 
torité. +  Sibi  Uiidem.  Cic.  S'attribuer  de  la  loiiange,  ou 
de  la  gloire. 

AffHmcre  copium  dicendi  atm  jure  civili.    Cic.    Mcfler 
l'éloquence  avec  le  Droit  Civil. 
Nochs  affitmere  aliqmmtntmn.  Cic.    Se  rendre  un  pea 
obfèur,  afFcdler  quelque  obfcuritc  dans  fon   difcours. 

AssUMo.  Cic.  Reprendre  ce  qu'on  a  dit  ,  fuppofêr  en  fé- 
cond lieu. 

ASSÛMTÙS  ,  afumtX  ,  afnmtTim.  (  Participe  à'Ajumo.) 
Cic.  Pris,  m-  prife.  /• 

ÂS!>0MTÏÛ  ,  gcnit,  ajfamtionis   f.  Comme 

Afficmtione  digris.  tries  Cic.  Des  fcicuces  dignes  d'être 
recueillies  Se  appriiés. 

Assumtio.  Cic.  Allornption,  rcprife  d'iin  raifonnement/, 
[  Teiiiie  des  Rhéteurs.  jLa  Mineure  d'un  railbnnement./. 
[  parmi  les  Philolophes.  J 

ÂSSOM.TIVÛS,  ajfumfizili .Hjfumtivr.m.  Comme  Tars  af- 
fumtiva.Cic.La.  Mineure  d'un  fyllogifme.L'ailomption, 
f  en  Rhétorique,  j  /. 

A'ÎSÙÔ,  âfiii'is  ,Âfslu  ,  âfsTitûm  ,  âfsïiére.  ?lin.  Coudrc 
avec  ,  rapiécer.  Horace  s'en  feit  au  piilîf. 

ASSURA  ,  gcnit.  âfsuri,  f.  Varr.  Le  foin  qu'on  a  de  nour- 
rir ou  d'élever. 

âSSDRG5  ,  .tfsftrgh  ,  aJfurrëxT,  aJfurrZBJim  ,  afsTtrgerc. 
Cl.ïiid.  Se  lever  lorfqu'on  ell  couché,  ou  a/Ils. 
Mollibus  ajfttrgcre  flratis.  CUud.  Se  lever  de  fon  lit. 

AssURGERE  alicui.Cic.  Se  lever  par  honneur  devant  quel- 
qu'un ,  lui  faire  la  révérence  ,  le  faltier. 
Vira  chorus  emnis  ajfurrextt.    l'irg.     Toiue  l'.uremblée 
faliia  ce  gtand  homme 

^3'  &i!!ius  Tmolus  &  aff/trjjt.  Virg.  t.  Cecrg.  T^.  98.  A 
qui  le  mont  Tmolus  le  cède  pour  la  bonté  des  vins» 
[  comme  qui  diroit  ,  qui  fe  levé  pour  faire  honneur  à  certains 
vins  d'Italie  ,  qui  ie  gaidoient  ties  luiig-tems  ^;  qui  cftoieiit 
bons  pour  les  vieillards.  J 

^p' AssURGERE.   Se   lever ,  s'élever ,   croître  en  hauteur. 
Titrres  njjurgunt.  Virg.  Les  tours  s'élèvent 
Tiimor  ajfurgit.  Celf.  La  tumeur  croît ,  s'cnfic. 
Affun'it  mfuU  monte.  Flin.  II  y  a  une  montagne  dans 
l'Ifle.  " 

Collis  clemcntcr  &  molliter  aptrgens.  Colttm.  Une  col- 
line d'une  pente   douce  &  aifée  ,   où  l'on  monte  aifé- 
ment. 
^Zr  AssuROHRE  ex  morbo.   Cic.    Relever  de  maladie,  fe 

micu.x  porter. 
§3°"  AssURGERE.  Se  relever. 

Apiirgere  anima.  Stat.  Se  relever,  reprendre  courage, 
/fit  ajfurgunt.  Virg.  Sa  colère  s'augmente, 
gp'  Kflrà  ajfurgit  Hefiodus.  Qii'nt.  Le  Poctc  HéiloJe  s'é- 
kvc  uicmïnc  ,  ou  élevé  Ion  Hyle. 
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AsstTRGi.  OV.  Eftre  falué. 
ÂSSOS  ,  â/}.!t  ,  âfsnm.  Celf.  Riki.  m.  rôtie./! 
Assus  Sd.  Cic.  Un  Iblcilafprc  &  briiLiuc. 
SSSï'RÏA  ,  gciii:   ajjynx.  f.  Cic.   L' Aigrie  :  pai's  d'Afie. 
ASSÏRIUS  ,  njfyr'ià,  aJj[yrïTim.  Virg.  D'Àllyne. 
ASS'iRÏÛS,  gcnic.   affynT.  m&k.  Cic.  Aflyrien  ,  qui  eft 

d'Afl'yric. 
ÂSSyRÏA  ,  gcnit.  njfyni.  f.  Cic.  Air^ricnnc.  /. 
AST.  [  Coiijondtion.  ]  Mais. 
As  T.   Certes ,  allurément. 

Bellonn ,  fi   nobis    hodie  ■viciorium  duis  ,    aft  hic  ego 

timpltitn  tibi  vouée.  Lixi.  Bellone  li   vous  nous  donnez 

aujourd'hui  la  victoire,  je  vous  jnomcts  ailitrémen:  de 

vous  bJdr  ici  un  temple 
ÏSTA  ,  genit.  âfta.  f  Hin.  Aftl ,  Ville  de  la  Ligurle. 
ASTAC-DS  ,  iT-««'f.    genit.  ?ft.uî.  m    Piin.  ÉcrevifTc. /• 
ASTÂPA  ,  gen.  IftapA.  if.  Liv.  Altapa  ,  Ville  de  l'Elpagne 

Betii]ue. 
ASTaPHÏS,  iscKfiis.    genic.  âft'ifhuïis.  f.  Vlin.  Railins 

confies. 
ÂSTÈR  ,  (J-iîV.  genit.  ^Ji'cr'is.  m   P/w. Fleur  qui  a  la  figu- 
re d'u'.ie  ctoiic.  Muguet,  m. 
*  A  s  T  E  R.    Plin     tfpece  de    terre  blanche  &    dure  , 

Qui  fe  trouve  dans  l'Ille  de  Samos.  ] 
As  iËRIÀ  .  gcnit.  .^yîtrid.  f.  :iin.    Pierre  précieufe  d'un 

grand  blanc  &  éclatante,  (  lorlque  k  Soleil  donne  dellus.) 
ASTËRÏAj  ,  iiifi'css.   gemt.  âfit-rh.  m.  P/;».  Lanier.  t?i. 

f  Oiieau  de  chafle.  J 
ÂSTËRl'COM  ,    oytpxoV.   genit.  âftericT.  n.  tlin'  Herbe 

<jiii  refi'embk  au  BaiiUc  ,  &  dont  la  fleur  a   la  forme  d'une 

étoile. 

ASTËRÏÔN  ,  à^ifio  ■.  genit.  âficrtî.  n.   Vlin.  Tarantule 

marquée  de  rayes  blanches. 
ASTËRÏÔN  ,  genit. -"/;'r;Y.  n.  Stat.  Aftcrion  ,  [  Fkuve  de 
Giece  dans  le  rcioponnele-  ] 

ÂSTERNOR  ,  aftZrnl'rïs  ,  afirltus  sûm  ,  aflërnï.  Ovid. 
Se  proflerner  ,  ou  coucher  auprès. 

ASTHMÀllCUS  ,  o.vf/.'.a.TiKÔs.  âfthmat'icj,  aflhmjtïcïim. 
Pljn.  Afthmatique  ,  ou  Afmatique  ,  qui  a  la  courte  ha- 
leine ,  qui  refpire  difficilement. 

ÂSTiPOLATIO  ,  genit.  ajtip:iUtiûn',s.  f.  Plin.  Confor- 
mité de  l'entimcnt  avec  un  autre,  f.  Sentiment  confor- 
me à  celui  d'un  autre. 

ÂSTiPCLATÔR  ,  gcnit.  afiipuLiûrfs.  m.  Cic.  Qui  ftipu- 
le  &  s'engage  avec  un  autre. 

AsTiPULATOR.  Cic.  Qui  eft  de  même  fentiment  qu'un 
autre. 

ASTiPÛLÂTUS  ,  genit.  afiipulitïis.  m.  Plin.  Le  même 

qU'AsTIPULATIO. 

ASTIPuLÔR  ,   aftiptd'ins  ,   afiipulâtîU  sT<m  ,  aflipuUrT. 
[  Avec  k  datif  de  la  perloiuie.  ]  Li-v.  Elhe  de  même  avis 
ou  de  même  fentiment  qu'un  aVitre  ,  convenir  Je  lènti- 
mcnt ,  s'accorder  dans  les  fentimens. 
ÀSTiTÎ  ,  Prétérit  d'AsTO. 

ZàSTITCÔ  ,  :^.fi\t!:)s  ,  afl'it^T,  aft'itûtûm,  afl)tu.''re.  PUut, 
Mettre  ,  ranger  auprès. 

Kemn  ^d  lèSum  ejus  afiitiiimus.  Atit-ad-Heren.  Nous 
mimes  l'acculé  auprès  de  fon  ht. 
ÂSTÔ  ,  ajlàs ,  nflitl ,  nfl'ttM»  ,  ou  aftâtîim,  aftâre.  Plant. 
Iftre  debout  ,  fe  tenir  auprès. 
ylfi.ire  in  genitn.  Plant.   Se  tenir  à  genoux. 
jijïii  te  Am-ibo.  PLiut.  Demeurez-là  je  vous  prie. 
Vifurgts  in  npâ  cum  ateris  primoribas  Arminius  afiitit. 
Tacit.   Arminius  accompagne  des  principau.x   de  fon 
camp  fe  prefentafur  le  bord  du  Wefer. 
AsTo  advoiatns  cuidam  xmico.    Plaut.     J'alUfte  ici  un  de 

mes  amis  dans  un  procès  qu'il  a. 
AsTo.   Tenir  contre  ,  relifler. 

Aftitit  mihi  contra.  Vlmt.    Il  m'a  rcflfté  en  face  ,  il 
m'a  reilllé  fort  &  ferme. 
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ÂSTaNS  ,  genit.  ajîlntïs.  omn.  gen.  Cic.  Préfent.  m.  prc- 

fentc./. 

uAflarite  illo.  PUut.  En  fa  prcfence ,  lui  prefent. 
AsTANTHs  fciuams..  Virg.  Ecailles  droites. 
ASTRaGÂLUS,   is;x-,a\^.    genit.   aJlrUgalî.    tn.Vitr. 

Aftragale.  /.  qui  fignifie  le  talon. 

(  On  appelle  ainfi  en  Aichitefture  les  petits  membres  ronds  ,  à 
cauk  de  la  relVemblance  qu'ils  ont  à  la  londeui  du  talon  ; 
On  leur  a  aulTî  donne  le  nom  de  tliapekt ,  p.irce  qu'on  les 
taille  ordinairement  en  forme  de  petites  boules  entikes.  ) 

^  AsTRAGALUs.  Plin.  Po;s  chiche  Je moiicigne. 

ÂSTRËPÔ  ,  aflrepïs,  .-iJht'piiJ,  ajlrep'itnm,  itfirepere.  Plin, 
Faire  du  bruit. 

Aftrepere  aitres  aliciijus.Vlin.  Faire  du  bruit  aux  oreil- 
les de  quelqu'un  ,  lui  rompre  la  telle. 

AsTREPERE  alicui.  Titcit.   Applaudir  à  quelqu'un. 

Si  concio  vocetur ,  illic  qujque  qiti  pauci  incipiant  re- 
liqiios  aftrepere.  T-ic.  Qii'en  une  ademblce  les  premiers 
avis  font  fuivis  ordinairement  de  toute  la  troupe. 

ASTRICTÉ.  (  Adv.  )  Cic.  D'une  manière  ferrée. 

ASTRÎCTORtLJS  ,  nfiriflôru  ,  nftriUarnun.  Plin.  Aftrin- 
gent,  relferraiit.  m.  aftringente  ,  relferrante. /. 

À5)TRÎCTUS  ,  afirici'.i,  aftr'iclïim.  (  Participe  à'Aftringor.) 
Cic.  Lié  ,  ferré  ,  attaché,  m.  Liée  ,  ferrée  ,  attachée./. 
(  On  dit  Aftrlcii'iir  ,  au  comparatif.  ) 
Aqan  gelii  aftriclu.  Ovid.  De  l'eau  gelée  ou  glacée. 

^J"  Oratio  ntimerii  afiriHa.  Cic.  De  la  poéiie. 

g^'AsTRicTUs  voliiptatibus.Cic.  Attaché  fortement  aux 
plailirs. 

§^  Lingitcim  habet  mercede  aftriciam.  Cic.  11  a  une  lan- 
gue vénale  ;  avec  de  l'argent  on  lui  fait  dire  tout  ce 
que  l'on  veut. 

ÂSTRiFËR, /i/j-l/tV^,  aftriferûm.  StM.  Qiii  porte  les 
aftres. 

AS  IKÏ'NGQ  1  nftrîng'is ,  aftrTnxT,'a.ftrTcllln}  ,  aftr'ngere. 
Pluut.  Ovid.  Serrer,  lier,  attacher. 

Afitingite  illt'.m  ad  columnam.  Plaut.  Liez-le  à  un 
pilier. 

On  dit  lîgurément  en  ce  fens  ,  Totopeciore  illum  aftrinxi  ,  ut 
facile  intelligeret  rediij]e  tue  in  gratiam  ,  &  optimafide 
revi  vifcentem  amicitiam.  Petr.  Je  l'embralfai  de  tout 
mon  cœur  ,  afin  de  lui  perfuadcr  que  je  lui  pardonnois, 
&  que  mon  amitié  eltoit  plus  vive  que  jamais. 

gp"  ASTRiNGERE.  Obliger,  contraindre  ,  engager. 

Aftnngi  lege  ,  necejjit.ue  ,  fucns.  Cic.  Elhe  obligé  par 
la  loi ,  par  necelTite  ,  par  ferment. 
Aftrwgere  fidem  fiiam.  Ter.  Engager  fa  foi. 
Aftringere  aliquem  conditionibus  fuis.  Cic.    Engager 
quelqu'un  aux  conditions  qu'il  nous  plaît. 
Afiringere fe fiirti.  iLwt.  Se  rendre  coupable  de  lar- 
cin ,  s'engager  dans  un  vol. 

AsTRiNGEKE.  jetrer  ,  rellerrer. 

Alvum  aftrtugere.  Celf.  Rellerrer  le  ventre. 
Aftringere  breviter  argumenta.  Cic.  Serrer  ,  prellcr  un 
raifonnement ,  le  dire  en  peu  de  mots. 

ksTKitiCî.Kt.frontem'.'Sen.   Rider  le  front ,   ferefrogner, 

AsTRiNGi  frigore.  Piin-Jnn.  Eftrctranli  de  froid. 

ASTROLOGlA  ,  ---ooyfa.  genit.  afti-olcgia.  f.  Cic.L'Af- 
trologie.y.  [  La  Science  qui  traite  des  aftres  ,  de  leur  cours  , 
&  de  leurs  ir.ouvc-mcns.  î 

ASTROLOGOS,  i»TfoAi.y.^.  gcMZ.  aftrol'ogJ.  m.  Cic.  Af- 
trologue. 

ASTRONOMÏA.  Voyez  Astrologia. 

ASTRC'M,  »5-j;".  genit.  Tftr'i.  n.  Cic.  Aftre.  >».  Conftel- 
lation.  f. 

Nttiiie  aftrtim. Hor.Ai'Irum  nii''ccns.Maynl.  Le  figue  ou 
la  partie  du  fig:îe  qui  fe  levé  au  moment  de  la  naijlance 
de  chaque  particulier ,  &  qui  fait  fon  horofcope. 
htrumffiiii^iihum  increÀijiù  viodo  ccnfLm:;  aftrum, 
iitr.  Nôtre  ^iioroicope  eft  égal  j  c'eft-à-dire  ,  nous 
S  iij 
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lonimcî  nez  fous  la  même  partie  d'un  fingc  &  en  mi- 
me tcmj's ,  ou  fous  la  même  cdoile. 
AS  TRÙb  ,  ^firl-'is  ,  aftnix'i  ,  afirliclûtn  ,  afiruére.  Colum. 

Bàtic  auprès  ,  contre  ou  joignant. 
AsTRUo  ,  Ajouter  ,  accroître. 

Ajirucrc  audhis.  Sil-Itd.  Ajouter  quelque  cho.t  à  ce 
1  u'on  a  oiii-dirc. 

ConfuUrihus  ne   triiimph/ilibus    ornamcr.t'is   prédite  , 
cutd  alittd  aflruere  fortuna poterat  }  Tacit.   Il  n'avoit 
}  lus  d'honneurs  à  defircr  après  le  triomphe  Se  le  Con- 
lulat. 
AsTRUo.  Donner  ,  attribuer. 

AJlniL-re  laudem  alicui.  l'Un-Jiin.  Donner  de  !a  loiian- 
gc  à  quelqu'un. 
Aftruere  Jibi  aliquid.  S)Hint.  S'attribuer  quelque  chofe. 
AsTRuo.  PliH.  Affirmer  ,  confirmer,  prouver. 
ASTÙ.  [  Ablatif" d'..4/?«j.  ]  Ter.  Finement. 
AsTU  ,  eft  aulli  un  nom   indéclinable  qui  lignifie  Ville. 
(  Lci  Rom.iins  .ippelloicnt   Kome   du  nom    i'  Cris    ablolumcnt 
lans  rien  ajoiuci.  Scies  Grecs  appelloieni  aulli  la  ville  d'Ailic- 
iies ,  10  uîv  ,  comme 
/«  afiu  ■vcnit.  Ter.  Il  eft  venu  à  Athènes. 
ASTC'i'ÈO  ,  afiltpis ,  afliipm  ,  ajluperé.  Stat.  Admirer  une 

chofc  avec  étonneraent. 
Â-STÛR. ,  geint,  ajiûns.  m.  M^jrt.    Un  Alhiricn  ,    quieft 

d'Allurie. 
ÂSTÙR.Â ,  genit.  aftlin.  f.  Cic.  Aftura.  [  Petit  Bourg  fur  la 

mer  dans  la  Cam^anie.  J 
ASTORCO  ,  genit.  »flnrcânis.  m.  Tlin.     Une  haquencc. 
ASTORiA,  genit.  <f/?;7r;,«.  f  Flm.  L'Afturie. 

Las  Aftiirtas  en  Eipagne;il  y  en  a  deux.y;Jiuri.i  di  Ovie- 
do  ,  &  Afturia  di  Santinello. 
ASTURÏCÙS ,  âflTmc'i  ,  afturicTim.  Sil  AUuricn.  m.  Aftu- 

ïicnne.  /. 
ASTUS  ,  genit.  âfiTis.  m.  Cic.  Rufe,  fourberie,  Rneile.f. 

Stratagème,  m. 
[Ce  nom  cil  au  nominatif  fingulier  dans  Italiens  ,  non  an  .tut 
aJiusbcUi.  L'abUtit'  ell  dans  Tcrcnce  ,  iju/ii /i  eftu  rera  trx- 
Uavcrit:  s'il  conduit  l'aftairc  finement  :  ce  mot  vient  du  Grec 
«îi/  urls  ;  parce  ,  dit  Felle  ,  que  ceux  qui  habitent  dans 
les  villes ,  deviennent  plus  tourbes  &  plus  corrompus  que  les 
autres.  J 

A  S  T  O  T  F..   (   Adverbe.   )Ter.  Finement,  avec  rufe  , 

avec  fineflè.   £  Au  coiiiparatit'.t/ï«f/;'«  j  &  au  fuperlatlf  .»/■ 

tût'ifs'imé.  ] 
ASTOTIÂ  ,  genit.  aftîïth.t.  Cic.  Fineflè,  rufe./. 

Hem  afttittas.  Ter.  Voilà  mes  finellcs. 
SSTOTOS  ,  nflnta.  ,  aJiHtûm.  Cic.  Fin  ,  rufé.  m.  fine  , 

rufce.  /. 
[  Il  tait  au  comparatif  aJlTaior  ,   &   hoc  aJlV.tms  ,  plus  fin  ; 

&  au  tlipeilaiif^nftutifsimus  ,  a  ,  Ttm.  Très-fin,  très-rulc. 
AtTUTUs.  Cic.  Fourbe,  w.  £c  /. 
ASyLUM  ,  âiruxov,  genit.  atyll.  n.  Cic.    Afyle.  m.  Lieu  de 

refuge    &  de  feureté  ,    t  où  fe   refugioient  ceux  qui 

avoicnt  commis  quelque  méciiante  adhon.  } 
ASYMBÛLÙS  ,  «o-gaïoAî^.  genii.  afymboli.  m.  Ter.  Qui 

ne  paye  point  Ion  tcot  dans  un  repas ,  qui  mange  (ans 

rien  payer. 
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AT.  (  Conjonûion.)  Mais.  Au  moins.  Cepcnd.mt.  Tou- 
tefois. 
At  at.  Ter.  .      ,  ha. 

"Exi  foras  fcetejle  ,  at  etic.m  reflitas  ?  P//r«f.    Sors  de- 
hors fcelerat  que  tu  es  ,  quoi  tu  demeures  encore  ? 

ATABÙLÙS  ,  «TaïuA©..  gemt.  kt.\b'id'i.  m.  Hor.  Vent  de 
la  Poùille  ,  qui  fait  de  furicu.x  ravages  dans  cette  Pro- 
vince. C'çll  le  vent  d'Oiiclt  ou  Notd-d'Oiieft  ,  du  Grec 
«Tiipffa'».;,!-.  •»  Calumitatcniinferens.  Faifanc  de  grands 
dcfordrcs. 
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ATaGEN.  Voyiz.  Attagen. 

ATAVÛS  ,  gemt.  auu,.  mafc.  Cic.  L'avcul  du  pcrc  de 
l'aycul. 

ATaX  ,  génie.  'Jtlu'is.  m.  Lucan.  L'Aude  ,  Fleuve  du  Lan- 
guedoc ,  qui  palle  a  Naibonne  &  le  (eue  dans  la  mer. 

ATTELLaN.^  ,  ârûm.  focni.  pi.  Les  Aitclanes.  [  C'eftoit 
chez  les  Romains  certaines  pièces  Comiques  Ck  Sa:yriqucsoù 
les  Roiuains  introdui  firent  des  Satyres  ,  on  les  appelloit  At- 
tclancs  d'Attella  ,  ville  de  Tolcane  ,  oii  ces  loues  de  pièces 
turent  rcprefcniecs  la  première  fois  ,mais  elles  devinrent  dans 
la  luite  U  licentieulès ,  &  on  y  niella  des  repielcmarions  li 
laicives  &  li  impudiques  que  le  Sciiat  fut  oblige  de  les  def- 
fcndre.  j 

Attell.mamfaccrs.  Petr.     Joiicr  des  farces.     *  Xnne 
veiiio  ad  Joraticnes  tuas  :  àtm  tu  feci'.ndkm  Oenomaum 
Acct  ,  non  ,  ut  olim  folebas  ,  Attcllanum  ,  fed  ut  nunc 
fit  ,  Mimttm'introduxifii.  Cic.  Je  viens  prcfentement  à 
vos  railleries  ,  ou  apiès  avoir  cité  l'Oenomaus  du  poète 
Accius ,  vous  avez  tait ,  non  pas  une  véritable  Atcclanc 
comme  c'eftoit  la  coiillume  autrefois  ;  mais  un  vérita- 
ble Mime  ,  comme  c'elirulàgeaujourirhui.    [  Ciceron 
fe  plaint  que  de  Ion  tem»  les  Poeus  des  Pièces  Aitelanes  tom- 
boient  dans  l'oblccniic  des  Mimes.  J 
ATËR  ,  itrx  ,  âtrnm.  Cic-  Noir.»?,  noire./. 
Atra  bilis.Cic.  Bile  noire,  atrabile  ,  mélancolie. /fw, 
Atra  dics.Virg.  Jour  tunelte  &  malheureux. 
Ater  homo.  Cattd.    Un  homme  qui  a  l'ame  noire  ,  un 

melchant  homme. 
Atrum  'vinum.  tUut.  De  gros  vin,  du  vin  noir,dcgros 

vin  rouge. 
Atrum  nemits.  Virg.  Uncforcll  noire  &:  obfcute,  une  fo- 

relt  épailîé. 
Atek  p.tnis.  Ter.  Du  pain  bis  ou  noir. 
ATERNOM  ,  genit.  âtcrni.  n.  Plin.   Ville  du  Royaume  de 
^  Naples  ,  appellee  Pefcara  ,  ou  Pelquairc. 
ATERNUS  ,  genit.  atirm.  m.  Vlin.    Fleuve  d'Italie  appelle 

Pefcara. 
ATESTK  ,  gcaïi.Atrfles.  f.  T»cit.  Efte  ,  ville  de  l'Eftat  de 

Vcnile. 
ATESTlNÙS  ,  atëJiJnx  ,  hêfltnTim.  Mart.  Qui  eft  de  cet- 
te Ville. 
ÀTH.AMaS  ,     genit.  jthamUntïs.  m.  Ovid.    Athamas. 
Fleuve  de  ThelValie ,  dont  les   eaux  allument  une  torche   au 
dernier  quartier  de  la  Lune. 

ATHEN.Ï  ,  genit.  atbenTxrTim.  f.  plur.  Cicer.  Athènes  , 
ville  capitale  de  Grèce  ;  aujourd'hui  Setines  ,  petit  village. 
Le  mot  d'Athènes  ert  un  mot  étranger ,  les  Phoemciens  &  les 
Syriens  nommoieiit  Thanai  ou  Thani  un  homme  Ijavant, 
&  delà  Minerve  a  eu  le  nom  d'Athene  ,  parce  qu'elle  ell  la 
Déefle  de  la  Science  ,  &  la  Ville  a  efte  nommée  Athènes  , 
c'eft-i-diie  un  lieu  célèbre  pour  la  Doitrme ,  comme  les 
Grecs  l'ont  appellee  l'Bcole  de  tous  les  hommes  pour  cette 
railon. 

ATHÊNÏENSÏS  ,  m.  f.  é*  hoc  Atheniénse.  Adjcd.  Cic. 
D'Athènes.  Athénien  ,  parlant  d'un  homme.  Athénienne, 
parlant  d'une  femme. 

ATHEROM.A,  ctf^^tf^a.  genit.  ather'ômat'/s.  n.  Cclf.  Tu- 
meur qui  vient  .1  la  tète  ,  remplie  d'une  humeur  cpaillc 
comme  la  Poiiille. 

ATTHÉSIS  ,  gemt.  athesïs.  m.  P'irg.  Adige  ,  Fleuve  de 
l'EKat  de  Venile  ;  c'ell  auflî  un  fleuve  d'Italie. 

ATHESib  ou  ATAG'iS,  l'Adige  ,  que  les  Allcmans  nom- 
ment Etsch  ,  Rivière  d'Italie  qui  a  fa  fource  au  Mont  Bren- 
ncr  dans  le  Tirol  ;  elle  pâlie  à  Trente  &  à  Veronne  ,  &  aptes 
avoir  receu  le  Sarca  fe  décharge  près  de  Venile. 

ATHLETX  ,  «(i>>)T«'f.  genit.  athlTti.  m.  Cic.  Athlète. w. 

Celui  qui  combattoit  dans  les  jeux  publics. 
ÂTFiLETICÀ  _,  ici>^KT,Ky.  gemt.  athlzt'îc^.f.  Fliri.  L'aie. 

ou  la  profeilion  des  Athlètes. 
ATHLETlCÉ.  (  Adv.  )  Fiant.  En  Athlète. 

[■  Athlettce  valere.    Vl.iut.  Avoir  une  fonte  forte  &  ro- 

buHc ,  cojnmc  un  Athlète. 
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ÂTHL'ËTÏC[iS,ath!tt:c:i,iithk.'uï:w.  Cet/.  D'Achletc. 

ÀTHOS.  m.  Virs.  Le  Mont  Athos ,  en  Macédoine. 

ÂTirsjA  ,  geiiu.  .itim.  f.  Ctc.  Atuio  ,  Ville  du  Latium. 

ATÏNÏÂ  «/;»/«.  f.  Colim.  Efpece  d'ora;e ,  qui  ne  produit 
point  de  graine. 

XTLAN  tes  ,  genit.  atlântûm.  m.  pi.  Vitr.  Des  Atlas  ou 
Termes  eu  architecture  (  Ce  font  des  (latués  ou  figures 
d'iiommes  ou  de  femmei  qu'on  met  au.\:  edihces  pour  loii- 
tenir  les  Mutules  ou  Corniches.  On  aptielle  ces  ligures  des 
Aclas ,  parce  qu'Atlas  ayant  ciVi  le  premier  qui  a  enlcigna 
le  cours  du  Soleil  &  de  la  Lune  &  tous  les  mouvemens  du 
Ciel  ;  les  Peintres  6:-les  Sculpteurs  en  reconnoiil'ance  de  ce- 
la l'ont  rcprelcntc  loiitenant  le  Ciel  liir  les  épaules,  &  de  la 
les  Aichueûes  ont  employé  des  figures  d'hommes  dans  leurs 
orncmcns.  ) 

aTLANTICOS  ,  <jrZ«»/-i«,iif/ii»f/f-7OT.AtIannque.».  &/. 
Adunticum  mure.  Cic.  La  mer  Atlantique  ou  Occaac. 

ATLAS,  gciuc.  Allant.!,  malc.  Fir^.  Le  Mont  Atlas 
en  Afrique  qui  eil  fort  haut ,  couvert  Je  nei^îc  jj.i  tout  teius  , 
&  oii  le  Nil  prend  la  loarce. 

ÀTÛClOM  ,  dJimot.  gcnit.  Mal  n.  Flin.  Breuvage  qui 
empêche  les  femmes  de  concevoir. 

ATOMDS,  ttiOf'ts.  genit.  îitomT.  £.  Cic.  Atome,  corps 
indivilible,  petit  corps  ,  corpufculc.  m. 

ATQUË.  (  Coujontliou  )  Cic.  Et ,  que. 

Atq.U£.    MùlS. 

At^ue  ii:i  qi.is  eft.  T^i:  Au.Ti  le  faut-il  ainli. 

Secus  atqiic.  Cic    Autrement  que. 
ÂTQlJf.  (  Con)on6tion  dis^ondive.  )  Cic.  Or. 
Atqiii.  Cic.  Toutefois ,  néanmoins. 
ATKaCÏA,  g-nit,  Atrjic)éi..i.  Stnt.  Atracie  ,  ville  de  l'E. 

toiie . 
STRÀCrvLrS,  âij>«7i/>/{     ç^çMi  utr.iciyluï:!.    i.  Plin. 
Sorte  de  chardon  ijui  jette  un  lue   rouge  ,   comme  du 
fang, 
5TKaMENTaR.Ï0M  ,  genit.   iitr.t,?jentjr'iT.neat.Viill. 

Cornet  d'écritoire   m. 
ATR\MLNruM;  gcmz.atrnmïntt.  n.Cic.    Encre  pour 

écrire. 

Atramentum  Ubrarium.  Cclf  Encre  d'Imprimerie  Scri- 

f'orium.  Csif.    La  même  lignification  ,  ou  aicre  à  éaire. 

Atramentl'm /«fwi««»  Celf,    Vitriol.;».  Coiiperofe. /. 

^p'  Atra.'nento  futorio  nbfolutus.  Cic.  Un  homme  ablous 

par  un  Arreft  qui  l'a  noté  en  le  déclarant  innocent. 
Atramentum  Jepii.C'c.  Une  liqueur  noire  que  la  Sèche 

répand  ,  (  qui  eil  un  poiffon  de  mer.  J 
ATKaTÙS  ,  'utrMrj. ,  atrjrTtm,  Cie.  Noirci,  m.  noircie./. 
Atratus.  Cic.    Vêtu  ou  couvert  de  noir,   de  deiiil.  m. 

vctuo  ,  couverte  de  noir./. 
ATKEliATE!)  ,  genit.  atreh'îtïm.  m.  plur.  C4/!  L'Artois, 
oupliKÔt    Peuples  du  Dioccfe    d'Arras  ,    qui  comprend 
moins  que  le  Comte  d'Artois  ,  &  de  St.  Orner  ,  taiiaiu  partie 
des  anciens  Moiins. 
ÂTKiCÔLÔR  ,  genit.  âtr'icolorïs.  omn.  gen.  p/(».Qui  eft 

de  couleur  noue. 
ÂTRltNSlS  ,  genit.  âtr'iënsïs.  m.   On  fous-entend  ou  on  ex- 
j^'ime  fervKS.  Cil.    Fh^ii.     EIcl»vc  qui  fc  tenoit  dans  la 
Salle  ,  (  qu'on  trouvoit  à  l'entrce  des  marions  parmi  les 
Anciens.  }  Un  l'orticr.  Huiilier  de  la  porte. 
ATRÏÂRÏUS   Uip.  Voyez  Atriensis. 
ATRIûLÛM  ,  geim  airtUi.  neut.  Cic.  Petite  Salle  à  l'en- 
_  trée  des  mailons.  Petit  vcftibule 
ATRiPLtX,  gemt.  atnpltas.  fœmin.  Flin.    Arroclie  , 

herbe  médicinale. 
ATRÏ'TAil  ,  genit.  atrit.ith.  £.  Fiant.  Noirceur./. 
ATRIUM,  genit.  âtril.  n.  Cic.  Vitr.  Salle.  /  Veftibule  à 

l'entrée  des  maifons  ta. 
[Aulu- Celle  dit  que  plulicurs  petfonnes  doftes  de  fon  temps 
cûimoient  c^a.^i,r,u-n  Sx.  I  ijittu:wn  eftoient.  la  même  choie  : 
que  néanmoins  Cscilius  Callus  qui  a  eicnt  de  fgfiificatioKe 
■verharum ,  enlèigne  que  VLJtilu.mi  n'eftoit  pomt  une  partie 
pela  mailon  ;  mais  Iculement  une  place  devant  la  mailon 
«  l  endroit  de  U  giande  porte ,  ou  la  maifon  le  leiiunt  en 
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deJans  lailfoit  un  quatre  vuide.  Ciceron  dans  une  lettre  à  Ac- 
ticus  lemble  faire  entendre  que  cela  elloir  ainli ,  lors  qu'il  dit 
que  paiiant  par  la  rud  l'acree  ,  il  fut  pourluivi  par  des  aliaf- 
Ims  envoyez  de  Clodius  ,  ûc  que  pour  s'en  défendre  il  ic  ran- 
gea dans  le  veftibule  de  la  mailon  de  Tennis  Domion , 
Jtcejjit  i?i-vejlnuut7a  M.Tcrti:  Damoms,  afin  que  les  amis  qui 
1  accompagnoient  pullent  empêcher  cette  uoupe  armée  de  le 
jectcr  lut  lui 
Le  mot  ^tw«w  fe  met  quelquefois  généralement  pour  tout  le 
dedans  des  maifons.  Virgile  a  pris  ce  terme  dans  cette  ligni- 
fication auiii  bien  que  Vittuve  ,  quand  ilaefcrit  Poiticibus  hn- 
guitign  3-  -Jmtx  atn^  u,Ji,.it ,  &  enluite  ,  ./ffji.zret  domus  tnms 
(j!-  aorta  langa  fatefcitiit.  Car  il  elt  aile  de  voir  que  Viigile  en 
cet  endroit  entend  par  ^tiia  tout  ce  qui  fe  peut  voir  au  de- 
dans d'une  maiion  par  la  porte  quand  el-.e  eft  ouverte  ,  qui  eft 
la  Cour  ce  les  veflrbules  ou  les  grandes  Salles. 
On  ne  peut  donc  marquer  prccilc.nent  ce  que  ^^trium  fignifie  : 
&;  clans  cette  ignorance  le  f^avant  M.  Perrault  tradutleur  de 
Vittuve  ,  dont  j'emprunte  ces  doftes  remarques  ,  dit  qu'il  a 
crû  pouvoir  hazarder  le  mot  de  veftibule  pour  lignifier  celui 
d\iiii(im  ,  en  avertiftant  qu'il  n'entend  pas  precifenient  par 
ve.tibule ,  ce  que  les  Anciens  entendoient  pat  v:j'iil/uin/>t jOiàii 
leulenient  te  qu'il  lignifie  en  nôtre  Langue. 

aTROCITAS  ,  genit.  atracit.ttïi.  £  Cic.  Atrocité  ,  énor- 
mité  d'une  action.  /. 
Atrocitm  ■uerborum.  Cic.  Pa^'oles  outrageufes. Paroles 
atroces. 

Atrocitas^  Cic.  Cruauté./. 

ÀTROCiTËR.  (  Adverbe.  )  g;.:.  D'une  manière  atroce. 
Cruellement  ou  outrageufcment. 

Arrociter  aliquid  accipere.  Tacit.  Prendre  une  chofe  eu 
fort  mauvaifc  part  ,  &  comme  un  langiant  outrage. 

ATROPHI  ,  à7^o4.o..  genit.  atnfhlrïim.  m.  çi.Plin.  Qui 
font  en  Chartres  ,  qui  l'ont  étiques  ,  à  qui  la  nourriture, 
ne  profite  de  rien  ,  qui  ont  la  maladie  de  conibmpnon. 
(  Ce  qui  arrive  Ibuvent  au-tAnglois.  ) 

ATROPHIA  >  ikTfcipîx.  genit.  .'.tnphïi.  f.  Celf.  Maladie 
qui  delîéche  le  cotps  ,  &  qm  empêche  que  la  nourriture 
ne  profite. 

ATROR  ,  genit.  âtrôrh.  m.  Aul-Gtl.  Noirceur.  /. 

ÀTROX  ,  genit.  atrôcls.  omn.  gen.  Cic.  Atroce,  énorme, 
horrible^  OT.&/.  pailan^  d'une  aaion.  (  Il  fait  au  compa- 
ratif atrocior  Si.  hoc  atrocïiîs  :  Et  au  luperlatif  atroâ/sïmiis, 
"  y  Jim.  ] 
Atro.x  eft  un  mot  grec,  àrfa^  ,  (  qui  fe  dit  proprement  des 
fruits  qui  ne  font  pas  encore  meurs  ,  qui  ne  lont  pas  bons  à 
manger  ,  qui  lont  encore  vers  ;  comme  aulii  des  viandes  qui 
ne  lont  pas  cuites.  De  la  il  eft  applique  à  l'ame  ,  au.x  hommes 
&  aux  a6tions  ,  pour  dire  rude  ,  cruel ,  intraitable.  ) 

Atrox.  Cruel ,  inhumain,  m.  cruelle,   inhumaine./. 
Grande  (y  atrex  fpeciaculum.Tacit.  Un  carnage  grand 

&  cruel. 
Atroces  littert.  Cic.  Des  lettres  outrageufes. 
Atro.y  odii.  Tac.  Qui  hait  cruellement  une  perfonnc. 
*  Atrox  animits  Catouii.   Horat.  Le  Courage  invincible 

deCaton. 
ATTÀCTOS,  âttlB'i,  âtt^aûm.  (  Participe  d'^/-<ia^i\} 

Sil-ltul.  Touché,  m.  touchée./. 
ATTaCTÛS  ,  genit.  âttactûs.  m.  Virg.  Far.   Le  toucher. 

Attouchement,  m. 
ATTj€  ,    gemt.  âttjrûm.  m.  pi.  fefl.  Des  perlonnes  qui  . 

ne  peuvent  lever  les  pieds  pat  foibielle  ,  &  qui  les  traî- 
nent en  marchant. 
ATTÀGËN  ,  «ïlavDv.  genit.  attagënis.  m.  ou. 
ATTÂGÉNÀ  ,  genit.  âttag?ns,.  f.  Flin.  Francoljnc.   Oi- 

fcau  ,  ou  Geiinote  de  bois. 
ATTaMÊN.  (  Conjondion.  )  Toutefois ,  cependant. 
ÂlTAMÏNÔ  ,  âttâmmâi ,  attaminavT,  attAmin.uT<m  , 

attaminâre.  Aur.  J'icl.    Profaner  ,  foiiiUer.  Corrompre. 
ATTËGÏ^  ,  genit.  attegiÂrûm.  f.  plut.  Jav.  Cabane  de 

Bergers./. 
ÂTTELÀbOs,  ffTi«>«€i)s.  gcnit.(ittelAb7.m,£l!n.  Sauœ- 

rellc  qui  n'a  poiut  d'aides.  /. 
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ATTEMPëRÂTn.  (  Adverbe.  )  Tir.  Jiiftomenc ,  prccifc- 

ment ,  au  temps  qu'il  faut ,  à  temps. 
ÂTTEMPÉRft,  .tttîmpcris,  atttmftr.iv'ï ,  nttemfcrÂtf.m, 
atrempcrJré.  Comme 
Attemper;ire  gUdinm  juguîo  Sen.  S'cnfoncci-  juftc  l'é- 
péc  dans  la  gorge. 
SITJËNDÔ,  mt'tmi'is,  att7nd7, atténtTttn  ,  attmdere-Cic. 
Elire   attentif  ,    (  li  c;eft  un  homme.  )    Eftre  attentive, 
(  Il  c'eft  une  femme.  )  Écouter  attentivement  ,    &  avec 
application  ;  s'appliquer.  On  dit 

Attmdcre  aliquim,  ttliquid  ou  ad  iiUquid.Cic.  Kcou- 
ter  quelqu'un. 
Sed  attenditc  ttn'tmo  ad  ea  qn&  fcqiiiinttir.  Cic.   Mais 
écoutez  ce  que  j'ai  encore  à  due. 
Attcndere  animiim.  Ter.  Appliquer  fon  efprit. 
Attendere  alicui  rei.  l'Un.  S'appliquer,   vaquer  à  une 
cliofe ,  y  prendre  garde. 

Attendere  frimum  verfum  legis.  Cic.    Confldcrci-   le 
premier  article  de  la  loi. 
Attcndere  juri.  Siiet.  Eftudier  au  Droit. 
ATTENTE.  (  Adverbe.  )  Cic.  Attentivement.avec  atten- 
tion ou  application.  [  On  dit  Attcntiiii  au  comparatif: 
Et  attëntifs'imé  !i\x  fuperlatif. 
ÂTTENTÏÔ  ,  gcnit.  attcntiôms.  f.  Cic.  Attention,  appli- 
cation. /. 
ATTENTÂTES,  attentlta,attentAtûm.Cic.  Commencé. 

m.  commencée.  /.  Entrepris  m.  Entreprife.  f. 
ATTENTÔ  ,  attcnt'.xs  ,  atteut.i'vï,  attent:aT<m,»ttent2re. 
Colnm.  Tenter ,  ellayer  de  faire  une  chofc.  Fane  quel- 
que tentative. 

Attentare  urhem.Cic.  Tâcher  de  furprendre  une  ville, 
faire  quelque  entreprife  fur  une  ville. 

§luam  urbem  ab  tllà  fceleratà  manu  attentari  fttf- 
picamur.  Cic.  Nous  avons  quelque  foubçon  que  cet- 
te detellable  fadlion  a  fait  quelque  enttepnle  fur  la 
ville. 
§p"  Attentare  aliquem.  Cic.  Tenter  quelqu'un,le fonder, 
e/fayer  de  le  débaucher.  Sonder  le  gué. 

[  Cette  deinicre  exprcllion  cft  métapliotiquc  ,  &  vient  de  la  cou- 
tume qu'on  a  en  voulant  palier  une  rivicre  ,  de  fonder  l'en- 
dioit  ou  l'on  la  peut  palier  a  pied,  j 

Infidiisfidem  auditoris  attent^irc.Cic.Jîchet  de  gagner 
la  créance  de  fon  auditeur  par  les  artilices  d'un  dikours 
étudié. 

Attentare aliqucm  belh.  Stat.  Ealrc  la  guerre  à  quel- 
qu'un ,  l'affaïUir. 

Cclltui  fuam  clajfem  attentatam  magno  citm  fiio  feri- 
cido  pêne  fentit .  Cic.  Gellius  s'apperçut  qu'on  avoit 
donné  une  dangereufc  atteinte  à  fa  Hotte. 
^p"  TempHs  profpcrum  attentare.  Tacit.  Épier  le  tcms  fa- 
vorable. 
ATTENlDS  ,  ârt7>ita  ,  atiTntûm.  (  Participe  d'attendu.) 
Ciccr.  Attentif,  appliqué,  m.  attentive,  appliquée./". 
[  U  fait  auconipamtif  .jfffwfi'tjr  &  hoc  nttentiiis  :  Et  au 
fuperlatif  ittentifsimïis  ,  a  ,  i-m.  ] 

Atterittim  fibi  facire  auditorcm.  Cic.  Rendre  fes  audi- 
teurs attentifs. 

Attentas  rerum  pater-familias.Cic.  Un  père  de  famille 
attentif  à  fes  artiiircs  ,  qui  y  prend  bien  garde  ,  qui  eft 
bon  ménager. 

Attentior  efl  ad  rem.  Ter.  Nimis  attentus.  Hor.  Trop 
attaché  à  fes  intérêts  ,  ou  à  Ion  bien  ,  à  fon  profit. 

Attenta  auris.  Hor.  Une  oreille  appliquée,  une  grande 
attention. 

Verbaper  attentamnon  ibunt  Cifaris  aurcm.Hor.  Mes 
vers  n'iront  jamais  interrompre  mal  à  propos  les  gran- 
des occupations  d'AliguIlc. 
AT  1  LNÙATE.    (  Adv.  )   Attenitate  dicerc.  Cic.    Parler 
d'une  manière  fimple  &  peu  élevée.  Le  contraire  ell  , 

Diftn  fublat}.  cic.  Parler  d'une  manière  élevée. 
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aTTKnl/aTÏS  ,  genit.  <»ff<;n«;jf(ow«.  f.  Aut-ad-Hereti. 

Diminution./. 
ATTÉNOATÙS,  atteniûtJ,  Mtenuitvtn.  Ovid.  Atténué, 
exténué  ,  amaigri,  m.  atténuée  ,  exténuée,  amaigrie.  /. 
Attenuatum  betlum.  Cic.  Une  guerre  dùnmuée  ,  alFoi- 
blie. 
Attenuati  priliis  legicnes.  Ctf.  Des  légions  affoiblics 
par  des  combats. 
^^  Attenuatum.  dicendi  gênas.  Cic.  Style fimpIe  ,  qui 

n'a  rien  d'élevé. 
ATTËNÙO,  âttiniiSs,  atteniixvT,  aiten»âtlim,atteniiâre. 
Ovid.  Atténuer  ,  diminuer ,  amoindrir ,  amaigrir. 

Vigilii.  atténuant  corpor».  0%:id.  Les  veilles  amaigrif- 
fent  le  corps  ,  lui  fout  perdre  fon  emKonpoinr. 

Attenuare  curas.  Ovid.  Diminuer,  addoucir  les  foins, 
foulagci'  fon  chagrin. 

Attenuare  arboris  umbratn.  Catul.  Diminuer  l'ombre 
que  fait  un  arbre  en  coupant  fes  branches  ,  l'élaguer. 
(Jir'  Attenutire  aliqiiem.  Hor.  Rabbailfer  ,  humilier  quel- 
qu'un ;  le  réduire  au  pccit  pied  ,-  (  comme  l'on  parle  famU 
lieicmcnt.  ) 
ATTÊRÔ  ,  aît'irîs,  attrTijî,  attruTim,  atterere.Vlin.  Ufcr 
en  frottant  l'im  contre  l'autre  ;  fe  tiotter  contre. 

An^uilU  atterimt  fe  fcopuUs.  Plin.   Les  anguilles  fc 
frottent  contre  les  rochers. 
AjiHus  atterens  fe  fpinetis.  Vlin.  Un  afne  qui  fe  frotte 
contre  les  buillons. 
ArrtKO.  Colum.  Ufcr,  miner,  confumer,concaflcr,  brilcr. 
^J^  Attcrere  aures  alicujtis.  Plaut.  Rompre  les  oreilles  à 
quelqu'un  ,  l'importuner  par  fes  difcours  ;  comme  qui 
diroit  ,  lui  frotter  ks  oreilles  à  force  de  lui  parler. 

Atteri  fordidum  arbitrabatur.   T%cit.     Il  croyoït  que 
c'eltoit  une  lâcheté  de  fc  lailler  gourmander  ,  ou  fouler 
aux  pieds. 
^T  ArxiKtKi  herbes.   Virg.    Fouler,   gâter  l'herbe  ea 
marchant  dcll'us. 

Atterire  famam  alicujus.  Sallujl.  Flétrir  la  réputation 
d'une  pcrfbnne  ,  le  diffamer. 
aTTESTANS,  genir.  attefl..nt)'s.  «mn  gen.  Témoignant, 
rendant  témoignage. 

Atteflante  omn:um  memoriâ.  Cic.  Selon  le  témoignage 
«!e  tout  le  monde. 
ATTESTaTÔR  ,  genit.  attefiatôr'/s.  m.  Tlin.  Qiii  rend 

témoignage  d'une  chofe. 
ATTESIÀI  ÙS  ,  attefi.ita,  attefi^tnm.  Vltn.  Qm  a  rendu 
ténioign.ige  d'une  chofe ,    pris  à  témoin,  tn-  prife  à  té- 
moin, f. 
ATTESTÔR  ,  atteflâris ,  attefijtils  sT-m  ,  attefiÂrl.  TUn. 

Témoigner  ,  atteller  qu'une  chofe  ell. 
Attestari  aliqucm.  Cic.    Prendre  quelqu'un  à  témoin, 
ATTEX5  ,  attex'is  ,  attéxlu  ,   atttxtTtm  ,  attixerë.  Cic. 

Joindre  ,  ajouter  avec. 
ATTICÂ  ,  genit.   atttcs..   îlin.   L'Attique  ,  aujourd'hui 

Diicato  dt  Setinis. 
ATTiCE.  (  Adv.  )  Ci:.  Élégamment ,  pohment  ,  à  la  fa- 
çon des  Athéniens  (  qui  parloient  fort  poliment.  } 
ÂTTICISMUS  ,  âiT(»/rt<is.   genit.    attinfm'i.  m.  &uint. 

Atticifme.  >n  Politelfe  ,  élégance  du  langage./. 
ATTiCISSO  ,  atti.ifsâs  ,  atticifs^re.    Plaut.    Afteélcr  la 

pohtelfe  du  langage  ,  parler  poliment. 
ATTiCÛ-)  ,  art  ici  ,  a'.tic'um.  Cic.  D'Athènes  ,  Athénien. 

m.  Athénienne  /. 
^S'  Atticus.  Cic.  Élégant,  poli.w.  (  à  caufc  de  la  grande 
politclle  des  Athéniens.  )  Élégante,  polie./. 
Sermo  atticus.  Cic.  Un   î'ir  •  .,s  poli  &  élégant, 
aTïIGO.  Plaut.  Voyez  A    ti.vGO. 
ATTlGÙÛ'ijiittig'iîajatug-^r.m.  [  ài  vieux- verbe  attigo.] 

Apul.  Contigu.  OT.  contigué. /. 
.  ATT'iLÙs  ,  genit.  2tt)!7.  m.  Plin.  PoilTon  qu'on  trouve  en 
abuiuUnce  dans  le  lô  ,  fi<;uve  {^'Ualie. 

ATTÏNËO, 
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ÂTTÏNEo  ,âtth7s,  attin'ui,  atttntïim,  atthûr'L  Tlaut. 
T*cit.  Tenir  ,  retenir  ,  arrêter. 
Attinere  aliquem  Tacit.  Retenir  quelqu'un  ,  l'arrefter. 
Attineri  cupdiâ.Tac.  Elire  retenu  en  prifoii  ,    ellrc 
retenu  prifonnier. 
gy  Niincj.im  citltros  aninet.  Flaut.    II  les  tient  déjà. 

[Mauietede  parler  tigurée.  ]  Il  a  les  couteaux  en  main. 
Attineri  re  aliquâ.    Eftre  retenu  ,  arrêté  par  une  chofe 
eu  s'y  appliquant  &  y  donnant  fon  temps. 
A:tinc!tur  jiudiis.  Tm.  Il  eil  attache  a  l'étude. 
ÂTTlNÈT.  Il  appartient ,  il  touche  >  cela  regarde  ,  cela 
concerne. 

Hpc  ad  me  attinet.  Tlaut.     Cela  me  touche ,  cela  me 
rci^ardc. 
K'hil  attinet  dicere.  Phut.    Qu'eil-il  befoiu  de  dire  .' 
Il  ne  fert  de  rien  de  dire. 
&i<od  ad  me  attintt.  Cic.    Quant  à  moi ,  pour  ce  qui 
cil  de  moi ,  à  mon  égard  ,  pour  ce  qui   me  regarde. 
Shiid  tjind  ad  me  attinet'.  Plant.    Qu'ai-je  aftaire  de 
cela  .' 

Eà  re  non  venit  ,quia  nihil  attinuit.  Cic.    Il  n'i-ft  pas 
venu  ,  parce  qu'il  n'cltoit  pas  neceiTairc. 
ÂTTÎNGÔ  ,  âttîngis  ,  Itiigï ,  âtt^êinm  ,  îttTngete.  Ter. 
Toucher ,  frapper. 

Ne  me  attingas  ,  fceiefie.  Terent.  Ne  me  touche  point, 
méchant  que  tu  es. 
ATTiNGhRE.  Atteindre  ,  toucher  ,  arriver  à. 

Atttgit  Eritanniam.  Cnf.  Il  arriva  en  Angleterre. 
Pars  Capj/adscii,  qui.  Ciliciam  attingit.Cic.  Cette  par- 
tic  de  la  Cappadocc  qui  touche  la  Cihcie  ,  qui  ai  eft 
proche. 
Attingi  dolqre.  Cic.  Elire  atteijit  de  douleur. 
Attingere.  Toucher  ,  regarder  ,  appartenir. 

Primas  ille  locus  ,  qui  maxime  attingit  n.xturam  ho- 
minum.  Cic.  Ce  premier  endroit  qui  touche  particuliè- 
rement la  nature  de  l'homme  ,  qui  regarde  ,  qui  con- 
cerne la  nature  de  l'homme. 
Sed  nimirum  me  alia  qttoquecanfa  deIeBilt,qUi  te  non 
Mtingit.  Cic.  Il  y  a  encore  un  autre  fujet  qui  me  donne 
,de  la  iatisfailion,  &  qui  ne  vous  regarde  poinr,  qui  ne 
vous  touche  point ,  ou  vous  n'avez  point  de  part. 
Is  me  cognat'.ene  maxime  attingit.  Cic.  Il  me  touche 
de  parenté.  Il  efl  n;on  proche  parent ,  nous  fommes  pa- 
ïens de  fort  prés. 

-  Attmgit  mnLtos  hs.c  infamia.  Liv.  Ce  déshonneur  re- 
garde plufieurs  perfonnes. 
Id  quod  rem  attingit.  Plaut.  Ce  qui  apparçient  à  l'af- 
faire. 
Si  qua  te  tut  progrefsùs  attingit  cura  Cic.  Si  vous  êtes 
fenliblc  à  vôtre  avancement. 
Attingere.    Toucher  tant  (bit  peu  ,   &  comme  en  paf- 
lanr  ;  ne  faire  qu'effleurer  les  chofes  ,  les  traiicr  légè- 
rement. 

Belli  avilis  ingens  optis  q.'iifqftis  attigerit ,  nifi  flcnus 
litteris  f::b  onere  labcrur.petr.  Quiconque  entreprendra 
fans  un  fonds  de  fcience  d'écrire  la  guerre  civile  ,  qui 
eft  un  tres^grand  ouvrage  ,  luccombera  fous  la  pelan- 
teur  de  ce  fardeau. 

Attingere  pan  em  aliquam [céleris  ali cuj us. Cic. 'Ne  ttii- 
ter,  neparler  que  d'une  partie  du  crime  d'une  perfbnne. 
.'itti?:gere  primuribm  labris  aliquid.  Cic.  Ne  faire  qu'é- 
fleurcr  une  chofc. 
Attingere  extremis  digltis  aliquod  -vitA  genns.    Cicer. 
Eflayer  en  palTant  lui  genre  de  vie. 
Attingere  leviterJluUia.  Suet.  Elludicr  légèrement ,  ne 
prendre  qu'une  légère  teinture  des  belles  lettres. 
Sero  Ô'  leviter  ItitirasGncas  attigi.  Cic.    J'aieftudié 
le  Grec  fort  tard  &  fort  légèrement ,  je  ne  l'ai  point 
eftudié  à  tonds. 
.^3"  Attingere  cdum  digito  fe  putant.  Cic.    Ils    s'imagi- 
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lient  être  fort  heureux  ;  ils  s'imaginent  tenir  Dieu  par 
les  pieds  ,  (  comme  l'on  parle  popuiairemciu.  ) 

^53"  AxriNGERE  i'.em{.ui>liratn  Cic.  Manier  , couverncc 
la  République.  Semeflerdes  affaires  publiques.  ' 

ATTiNGtRE  ri.m  ad  verbum.  Cic.  Appeller  une  chofe  par 
ion  nom. 


Attingere  res geftas  l'erfthus.  Cic.    Commencer  à  écrire 

l'hilloireeii  Veri,. 
STTOLLO  ,  âttôUis  ,  attoHe're.  Vacuv.  Oftcr. 
Attollere.  Lever  ,  élever  en  haut ,  haulfcr. 

Attollc  pallium.  Ter.  Relevez  ou  troulfez.  yôtrc  m.tii- 
teau. 

Attollere  fe  k  gravi  cafu.  Liv.  Se  relever  d'uae  grande 
chute. 
Attollere  J?g-»a.  Plaut.  Déployer  les  eufeignes- 

Attiillimt  fe  'venu.  Celf.  Les  veines  s'enflent. 
§p"  Attollere  partHS.Pliu.  Nourrir  &  élever  fes  petits, 

(  parlant   des  animaux.  1 
Att(»llere  nemend-cifjus  ad  fidera.Lucr.  Éler:r  quel- 
qu'un juiques  au  Ciel. 

Pnvati  homiiis  nomen  Çuprà   Principis  attoJli.  Tacit. 
Que  la  renommée  d'un  particulier  montât  plus  hauc 
que  celle  du  Prince, 
gp'  Attollere  iras.  Virg.  S'enflammer  de  colère.   Ant~ 

mos.  Virg.  Relever  fon  courrgc. 
^T  htio\.\.ZKi.rcm  parvam.   Celf.   Relever  une  chofc 

peu  coniiderable  ;  rexa^^erer. 
ATTONDLÛ  ,  .xttmdes  ,  attmdî,   attôns'.m,  attôndére. 
Plaut.  Tondre  tout  à  fait  ,  tailler  les  arbres. 

Attondent  virgidta  cai>elU.Virg.  Les  chèvres  brouteac 
les  boutons  des  aibnlléaux. 
i^'  Attondere  aliqium  aura.  Plant.  DétroulTer  quel- 
qu'un ,  lui  excroqucr  ion  argent. 
ATTON5US,  attons.!,  attônsJ'.m.  (  Participe  à' Attondeo.  ) 

Celf  Tondu  ,  rafé.  »».  tondue  ,  ralée./. 
^pT  Attonsa  arva.  Lucan.  Des  moiirons  coupées. 
gX  Attonsa  Icms.  Cic.  Une  loiiange  diminuée. 
ATToNÏTE.  (  Adv.  )  PLin.  Avec  étomiement. 
ATTÔNiTOS  ,  attonitx  ,  âttimitlim.  Cic.  Étonné  ,  épou- 
vanté, furpris.  m.  étonnée,  épouvantée,  furpnfe.  /.    - 
Attonitus.  Celf.  Qui  a  perdu  le  icnnment  &  l'ufage  de 

fès  membres.  Qui  eil  tombé  en  apoplexie. 
QP    AttonitjC  magna  ora  domUs.  l'irg.  Les  grandes  oa-. 
^  rertures  de  cetre  effroyable  ou  épouvantable  maifon. 
ATIONO  ,  attiJnxs,  att.niiJ,  attm'itum  ,  attmxre.  Ovidi 
^  Étonner  ,  épouvanter  quelqu'un. 
ATTONSÙS./o>'i.'i/t/)r«  Attondeo. 
ATTRACTÏO  ,  genit.  attrJtBïôn'is.  f.  ^int.  Attraftion, 

la  vertu  d'attirer./. 
ATTRÀHO,  .ittrîhh  ,  âttrâxT,  âttrlâtit»,  Âttr'ihere.Cie, 
Tirer  à  foi,  attirer. 

Attrahit  ad  fe  ftrrum  magnes  lapis.    Plin.  L'aimaac 
attire  à  ibi  le  fer. 

Attr.xhcre  (^  reddcre  animam.  Pli».    Tiier  Se  rendre 
{on.  haleine. 
atïkahere  aliquem  ad  aliquid.  Cic.   Attirer  quelqu'un  , 
l'engager  à  une  chofe. 

i  Attr,ihcre  aliquem  ad  fe.Cic.  Gagner  quelqu'un  ,  l'at- 
tirer à  loi. 
aTTRECIÀTOS,  genit.<i«>-fcXT*?T;.m  (  Sx  Paci.in  Cic.) 
Attouchement.OT.  i.  Ce  mot  fe  trouve  leuleiMenc  i  l'ablatif.  ) 
ATT  RECTO  ,  attr:£l.^s,  attreHa-vljattreciatHmiattreiix^ 
re.  Cic.  Toucher  ,  manier  Ibuvent. 

Non  attreciare  ferculadebuijfe.    Tacit.  Qu'il  ne  fe  Je- 
voit  point  foiiilicr  par  l'attouchement  des  morts, 
ATrKiCTAKt.  uxorem  alterius.  Cic.   Toucher  à  la  femme 

d'autrui ,  en  abulcr  ;  comme  qui  diroit ,  la  patiner. 
ÂTTR1:MÔ,  .xttrem'i Syxttrvmits,.ittrcmëre ,  comme  Attre- 
.    mère  loqucnti,  Stat.  Trembler  à  la  parole  d'autrui. 
.  ÂTTKliiÛÔ  ,  Mtribuis,  attribiti,  attribûtûm  ,attribueret 
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CiV.Artribuer ,  donner  .imputer  une  chofc  à  quelqu'un, 
ou  un  évcuemcnt  à  quelque  chofè. 

&:io S'uymii  te  Udunt ,  attrihuas  Servilio.  Cic.     Attri- 
buez à  Servilius  le   mauvais  traitement  que  vous  rccc- 
\ei  des  Sicyonicns ,  rejcttez-en  la  faute  fui'  lui. 
Attrikjere.  Attribuer  ,  donner  ,  alligncr  ,  donner  ap- 
pointemcnt.  .  .. 

Veltm  aliqu^ndo  puerum  -vifus  ,  ei/iue  de  mmcipns  , 
qiu  tihi  'videbitur  ,  attribuas.  Cic.  Je  vous  prie  de  voir 
mon  fils ,  &  de  lui  donner  de  mes  valets  ceux  c^e  vous 
voudrez. 
Attribuere  negotium  aliquod  alteri.  Cic.  Donner  quel- 
que commilHon  à  un  autre. 

Quanti  locannt  tantnm  fecuniam  redemptori  folvtn- 
dam ,  attribiKndatnque  curent.  Cic.  Que  les  Confuls 
fartent  payer  &  donner  à  l'entrepreneur  autant  d'ar- 
gent qu'on  c(l  convenu;  luifallent  livrer  l'argent  lelou 
le  marche  qu'on  a  t'ait  avec  lui. 

Reges  Perfaritm  civitates  uxonbus  attribuere  foUnt.Cic. 

Les  Rois  de  Perle  ont  de  coutume  d'affigner  des  VxUes 

à  leurs  femmes. 

ÂTTRiBÛTlO  ,  genit.  attribtitionis.  (.   Cic.   Appointe- 

ment.  m.  ailignation  d'une  penfion  ,  ou  d'une  rente.  /. 

Dolabclla [cripfit  [e  de  attribiifione  omnia,  fumma  fe- 

cijje.  Cic.  Dolabella  a  mandé  qu'il  avoit  fatisfait  Gice- 

icn  de  les  appointemens. 

Ait  attribiitionemin  idus  ejfe  coUatam.  Cic.  Il  dit  que 

.  le   payement  de  cette  aflîgnation   atrivoit  ou   efchcoïc 

aux  Ides  du  mois.  „•     i 

STTRÏBDTÛS  ,  attributif,  attributum.Cic.  Afligné.  m. 

alTignée.  f.  _  _  ,       ■     ^        r 

âTTRIBUTI  ,genit.  «fmfc«fo»-H»>.  m.  pi.  Cic.  Ceux  mr 

qui  on  affignoit  cjuclque  payement. 
Attributis  qiiod  appelles  ,  'valde  prûbo.Cic.  Je  fuis  fort 

d'avis ,  que  vous  falliez  fommer ,    venir  ceux   ilir  lef- 

quels  on  a  affigné  nôtre  argent ,   ou  fur  qui  an  nous  a 

donné  à  le  prendre. 
ÂTTRITÛS  ,   âttrJta  ,   âttrîtTim.   (  Participe  à'^ttiro.  ) 

Mart.  VJfé  ,  gâté  p.u  un  long  ulage.  m.  ufée  ,  gâtée./. 
On  d\t  in  dgmi  attritus  libidme.retr.  Abbani  pat  l'excès 

du  plaifir.  ■♦  Faciès  mndicamine  attrita.   Un  vilage  lou- 

vcnt  fardé.  , 

^^  Attrit^E  opes.  Li'u.  Desricheffes  diminuées. 
ÂTTRITÛS  ,  genit.  âttrltûs.  m.  Vlin.    Frottement,  m. 

l'adion  de  frotter  une  chofe  contre  une  autre. 
Attritus     calceamentorum.  P/»'-.  BleiVure  qu'a   tait  le 

foulicr  en  marchant. 
ST  FRIVI  ,  Prétérit  d'ATTERo. 
ÂTTULI,  Prétérit  d'AurERo. 
ÀTORÙS  ,  genit.  .if«r7.  m.   Aitf.  L'Adoar  ,  (  Rivière  qui 

iort  des  Monts  Pyrciiees  ;  qui  fe  décharge  dans  la  mer   un  peu 

au  dcflous  de  Bayoniie  ;  tctie  rivietc  a  trois  loutces  it.ins  les 

monts    Pyrénées ,   dont  la  principale  eft  i  la  montagne  de 

Tout  Malet  en  Borege.  ) 
XTÏPÛS  ,  àriiff.^  .  génie,  atyp'i.  m,  Aid-Gell.    Ikgue. . 

A  V 

AU.  (  Inccrjeélion,  )  Ter.  Hor.  Ho. 
AVÂRË.  (  Adverbe.  )  Cic.  Avec  avarice. 

Nunquam  avare  pretium  jiatui  arti  mes,.  Ter.  Je  n'ai 
jamais  paru  intercilé  dans  ma  profellion. 
XVARICUM  ,  geuit.  iviûcT.  n.  Ci/.Bourges,  (.ville  capi- 
tale de  Betry.i 
XvXRICÙS,  avarTcx  ,  avarTcûm.  Qui  eft  de  Boiu-ges. 
ÀVSRlTÈR.  (  Adverbe.  )   Flaut.  Avaiicieufement ,  for- 

didcment . 
XVaRITI  A  ,  genit.  av^r"tu.  f.  CJr.Avaricc,  paillon  trop 
grande  slcs  richclTes  ,  léfme  ,  mcfquinetie./. 
Ardens  itvaritiÀ.  Avaritiâ  himte  homo.  Ci  cet.    Qiii 
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brûle  d'avarice  ,  fort  ou  extrêmement  avare. 
Ob  azaritiatn  Uhorare.  Hor.  Eftre  avaricicux. 

kyKKnihglurii.  Sluint-Curt.  Ardent  défir  ,  paillon  de 
la  gloire. 

Quoi  Cfx  A-umtin  auffi-bien  qnc  tous  les  autres  noms  des  vicei 
&  des  venus  foicnt  dépoiiillcz  de  leur  plutier  par  les  Gram- 
mairiens ,  néanmoins  Ciceron  a  dit  ,  Nec  entm  omnts  ai.iri- 
ti.is  ,  fi  xqui  avintias  ejje  liixcf-mus ,  fequitiir  etiam  ut  ^lUts  c^\ 
dim/riui.  4.  de  iinib. 

AVARÏTÏËS,  genit.  avÂrit)ëT.  f  Lucr.    Avaiice./. 
ÀVARÙS  ,  avTu'i  ,  avïrûf».  Avare  ,  avaricieux  ,  palTion- 

né  pour  les  richcllcs  ,  ou  pour  la  gloire  ,  &  pour   les 

loiianges.  m.  Avare,  avaricieufe  ,  paiTionnée  pour  les 

richelles./. 
^IF  VtNTER  avarus.  Hor.    Un  homme  qui  n'eft  jamais 

fou  ,  un  ventre  infatiablc. 
A-jarus  intuitus.  Claud.    Des  yeux  qui  ne  fe  pcuven: 

taifâlîer  de  voir. 
Avant,  fpcs.  Har.  Des  efperances  trop  grandes 
^3^  Avarus  eadis  miles.  Claud.    Un  foldat  trop  afpre  au 

carnage. 
ÂVARiÔR.  OT. /.  &.  hoc  avArms.  (  Adjedif  comparatif  ) 

Cic.   Plus  avare. 
AUCEPS  ,  genit.  aTulip'Is.  raafc  Colitm.    Oiieleiu:.  tn.  qui 

prend  des  oifeaux  à  la  glii ,  ou  autrement. 
^^"  Nunquss  hic  efl  alienus  nojïris  diciis  auceps  aunvuii 

Flaut.  N'y  a-t-il  pcrfonne  ici  qui  nous  écoute  ? 
^^' AvcLVS  fyllabaritm    Cic.     Qui  épie  cha.juc  parole  ,, 

qui  prend  gardcjufqucs  à  la  moindre  fyllabe. 
AÛCTARlOM  ,  genit   aZcf.ir'ii  n.  P/.5.v'f.  Le  par-dcffus, 

ce  qu'on  donne  outre  le  poids  &  la  mefure. 
AÛCTIFÏGÙS,    aJiciifica,    aûctfkûi».  Lucr,    Qiii  fait 

croître. 
AOCTIÔ,  geait.  auB'sônis,  f.  Tac.    Augmentation. /«»». 
AccTio.  Cic.  Endure  augmentation. /.  Encan,  m.  Vente 

}>ublique  des  biens  au  plus  oifrant  &  dernier  enchenf- 

fcur./. 
Ahcïionemfacerc.  Plaut.  Vendre  au  plus  offranc,met- 

rre  enchère. 
Auciicnejn  facere  rerum  fupewacuarum   ad  folvenda 

débita.  Petr.    Vendre  à  l'enchère  tout  ce  qui  ne  lui  eft 

pas  neceffaire  pour  payer  fes  debtes. 
Mulier    auciior.em   frozinciamm  fp.ciehat.  Cic.    Une 

femme  mcttoit  les  Provinces  à  l'encan  ,  les  donnoit  au 

plus  offrant ,  les  mettoit  entre  les  mams  de  celui  qui 

en  donnoit  davantage. 
AuCTio.  C»V.   Inventaire  des  biens   qu'on   doit  vendre  à 

l'encan,  m. 
AOCTIONaRÏC'S  ,auéîio)t2riX  ,  aiiHionâr'iûm.  Cic.  Qui; 

concerne  les  encans. 
Auclionaria  atria.  Cic.   Salles  publiques  oii   l'on  ven- 

doit  les  biens  publics  à  l'encan. 
Ahclionariéi  tubuU.  Cic.  Invcntaixe  des  biens  qui  font 

à  vendre  à  l'encan. 
AOCTÏONOR,  auli:onâr)'s,  auliionltils  sT.m  ,   auffionârî. 

Oc  Vendre  fon  propre  bien  au  plus  offrant  &  par  criée, 

vendre  à  l'encan. . 
Ut  i  i  Ainis  aucHonariis  potiia  ,  cjuàm  tn  tri-viis  ant  in 

corJtpitis  aticcionrntnr.  i-ic.    Ahii   qu'ils    vendent  pliitèt 

leurs  biens  dans  des  Salles  d  encan  ,    que  dans  les  cai- 

refours  &  dans  les  tués. 
RuUhs  h.rjhi  pr.fitd  cum  fuis  formcfis finitorihiis  aufîiû- 

nans.  Cic-    RuUus  a  mis  !c  tapis  à  fa  porte  &  vendu  fcs 

biens  à  l'encan  avec  les  Voyers. 
Ac  CTÏT5  ,  .■i:<a':t.^:s  ,  ai-n:t:-iH  ,  oûBltÂtTim  ,  AUclïtÂr^. 

Lucr.  r/.M»'.  La  uièmeiignificjtion. 
AOTûR  ,  genit.  aUclvris.  m.  (  à'augeo    )  Cic.  Augmenta- 

teur  ,qin  .uigmcnt.-  fcs  biens,  m. 
AucTOR,  (  ù' i.fij.   )C!c    Celui  qui  met  la  dernière  en- 
chère ,  à  qui  ou  délivre  la  cholè  >  ou  celui  qui  le  xead 
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aufTi  girand  &  répond  de  l'achat ,  comme  Ci  le  bien  lui 
appartc-noit. 

AoCToa  ,  le  trouve  dansTite-Live  pour  un  Auteur  ,  un  Ecri- 
vain un  Hirtorien.  Ce  mot  nus  leul  eli  rare  en  cette  ligni- 
fication ,  êc  on  y  )Onu  ordinaiteraent  amior  aiim;u>  o^ins , 
mais  le  motjir/fwr  cft  jjIus  ulite  chez  les  Anciens,  en  cette 
ligniticatioii. 

^liquid  à  mdo  AnSore  emere.  Cic.  Acheter  une  chofe 
d'un  mauvais  garand,d'un  homme  qui  ne  peut  garantir 
ce   iju'il  vend. 

Ainii  TMor  aulior  eft  celui  en  la  puifTance  duquel  etl  le 
,bien  du  mineur  ,   qu'il  ne  peut  vendre  lans  lui. 

&UAI:.. mue  fine  tutarc  aitdore  efi  liiùtn  dos  ,  null»  efl. 
Cic.  Quoi  qu'on  ait  promis  en  mariage  ,  tout  cil  uui  , 
fi  le  tuteur  n'y  coirlcuc  &  n'en  repond  ,  &  ne  s'en  rend 
garant. 

AuAore  SenMu  leres  perferri  h  populo.  Cic.  Le  Sénat 
•eft  ga.tant  &  comme  l'arbitre  des  loi.x  que  le  peuple 
filit. 
Secunius  cuHor.  Cic.  Celui  qui  fê  rend  caution  envers 
l'acheteur  ,  au  cas  qu'il  hit  évuicc  6c  obligé  de  céder  â 
an  autre  ce  qu'il  avait  acheté. 

AUcroR   (  quafi  aclor.  )   i^ir.    Celui  qui  commence  une 
chofe,    ou  qui  en  elt  l'auteur  ,  rinlÛtutcur.  w.  Voyez 
Auto?.. 
Ancior  legis.  Cic.  Celui  qui  perfuade  de  recevoir  quel- 
que loi  ,  qui  la  conlcdle. 

[  U  y  a  divers  lemimens  lut  la  manière  d'écrire  ce  mot.  Quand 
il  vient  à'Mgeoi  ,  il  n'y  a  point  de  difficulté  ,  cju'il  prend 
un  C  ,  comme  ausiar  {ttrima,m  ,  ou  auJor  celui  qui  met  l'en- 
chère dans  les  ctiees.  Mais  quand  il  le  picnd  pour  celui  qui 
commence  une  choie  ,  on  eu  doute.  Les  vieux  marbres  Se  les 
anciens  livres  y  mettent  allez  louvent  un  c  en  ce  lens  ;  Se 
on  peut  appuyer  cela  de  la  railon  ,  parce  qu'il  eft  dit  quafi 
■aSoi-  ;  d'autres  néanmoins ,  comme  Voliius  ,  n'y  mettent  que 
le  r  ,  le  prenant  ou  d'aveo  ou  d'un  ■  os  ,  ifji  ,  parce  qu'«»;« 
eft  celui  qui  fait  &  agit  de  lui-  même  &  le  premier  lans  l'e- 
xemple d'un  autre.  Qiioi  qu'il  en  Ibit ,  ces  deux  manières 
d'écrire  ce  mot  ,  Ibnt  meilleures  que  celle  qui  le  met  par  th. 
author  ,  laquelle  lembk  n'être  venue  que  de  cette  coutume 
vicieule  d'alpirer  toutes  les  lettres.  ] 

AÛCToRaMËNTOM  ,  genit.  auciorâm7ntl.  n.  Cirer. 
L'obligation  qui  nous  lie  &  nous  engage  à  quelque 
^hole.  Prix.  m.  recompenfe.  /. 

Eji  in  mercenuriis  ipfa  merces  aiiBoramentum  fervitu- 
tis  Cic.  La  recompenfe  qu'on  donne  aux  mercenaires 
eft  un  engagement  à  la  fervitudc  ,  ou  à  l'égard  àa 
mercenaires  le  falaire  eft  comme  le  prix  de  leur  fer- 
vitude. 

AucTOR  AMENTnM.ff/-P*«rc»/.  Prix  w.cécompenfc./e»». 

(  Qu'on  promettoit  à  ceux  qui  prenoient  la  profeflion  de  Gladia- 
teur. , 

AucTORAMENTUM.  Sen.  L'engagement  de  certaines  per- 
fonnes  libres  dans  la  profellion  de  Gladiateurs. 

AOCroRÂ.TtJS  ,  onctorTitA  ,  auciorlttim.  Liv.  Obligea 
quelqu'un,  engagé  à  lui  rendre  lervicc  en  vue  de  quel- 
que reconipenlc  ou  lalaue.  m.  obligée  ,  engagée,  fern in. 

AucTORATUs.  Hor.  Qui  s'eftoit  engagé  à  faire  la  profcf- 
fion  de  Gladiateur  pour  une  recompenfe  ,  ou  quelque 
appointement 

Aucior^tus  miles.  Cic.  Un  foldat  enrôlé  ,  qui  a  fait  le 
ferment. 

AUCTORÏTAS  ,  genit.  xttBoritât'is.  £  Cic.  Garentie , 
caution  ,  allurance  ,  feurcté.y. 

(  En  matière  de  vente.  ) 

Si  e.t  pridin  di'viduntur  ,  qtu  ipfe  C&far  vendid't,  q!U 
tandem  in  ejus  venditionibus  ejj'e  poterit  aucloritus  ! 
Cic.  Si  l'on  divifc  les  héritages  que  Cefar  a  vendus  , 
quelle  fcureté  pourra-t-on  trouver  dans  ces  ventes  , 
comment  les  pourra-t-on  garcntir  î  comment  feront- 
elles  valables; 

AuBoritatem  defugere.  Cic .  Ne  vouloir  pas  garcntir 
d'éviAiou  ua  acheteur. 
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Attende  quàm  ego  neit  defugiatn  auSloritutem  confnl.i- 
tiis  mei.  Cic.  Je  fuis  prêt  de  repondre  de  tout  ce  que  j'ai 
fait  durant  mon  confulat ,  j'en  veux  être  garand  ,  je  le 
veux  maintenir  &  défendre. 
Avcro&n AS  fnndi.  Cictr .  La  polfcflion  d'une  terre  par 
prefcription. 

Lex  ufum  &  auBoritdtemftmdr  juhet  ejfe  biennem  ,  at 
iitimur  eodem  jure  in  Ailibus  ,  qm  in  Icge  non  aptellan- 
tur.  Cic.  La  loi  ne  demande  que  deux  ans  de  joiiif- 
iance  paifible  pour  acquérir  le  choit  de  prcfcriptioij  , 
ce  qu'on  cftend  aux  maifons ,  quoique  la  loi  n'eu  failc 
point  d'exprelle  mention  ,  ou  n'en  difc  tien  exprcife- 
nicnt  ,  quoi  qu'il  n'y  en  ait  aucun  texte  formel  dans 
la  loi. 

Domusjure  anBoritatis.  Cic.  Une  maifon  de  laquelle 
le  pollcileur  ne  montre  aucun  titre  ,  que  la  joiijlaucc 
par  droit  de  prelcription. 
AucTORiTAS.  Lettres  ,  expédition  pour  confirmer  la  vo- 
lonté de  quelque  Magiltrat ,  &  en  vertu  defquellcs  on 
jouvoit  agir.  Lettres  de  commillions  ,  lettres  patentes. 

In  tiibtiiis  nihil  erat  aucloritmis.  Cic.  Les  commillions 
cftoient  fans  force  &  lins  vertu, 

PoflcitqHàm  cen'is  litteris  ,  tefiibus  ,  aitcioritatibufque 
coni'tncnitr.  Cic.  Comme  il  fut  convaincu  par  des  let- 
tres, &  des  témoins  authentiques  &  par  certaines  pièces. 
AucTORiTATEs.  Cic  Chartres  ,  Archives,  f.  Rcgiftres,»». 
Pièces  authentiques  où  l'on  écrit  les  Actes  publics./. 
LesAdes  mêmes. ot. 

Sentintiam  quam  Senatus  fecutus  efl  ,  gravijfimis  ver- 
bis  iib  DO  diciam  ,  &  eundem  (  id  un)d  in  aucloritnti- 
bus  pcrfcriptis  extat  ,  )  fcnhindo  ttdfuijfe.  Cic.  L'avie 
qu'il  propofa  en  termes  extrêmement  forts  fut  fuivi  du 
Sénat ,  &;  comme  il  paroillbit  pat  les  regiftres  oà  cela 
eft  écrit  ,  il  iîgna  lui-même  en  pcrfonne. 
AucTORiTAS.  Un  endroit  ,  un  texte,  un  témoignage  de 
quelque  écrivain. 

Niim  dcftitit  uterque  noflrûm  in  ea  cmif^  ,  in  nuBori- 
tatibus  ,  in  exemplis  verfari.  Cic.  Avons-nous  celle  l'un 
l'autre  de  traiter  cette  caufe  ,  ces  palfages  &  ces  exem- 
ples. 
AucTORiTAs  Scnutus.  Cic.  La  rcfolution  du  Sénat.le  lèji- 
timent  ,  laconclufion.  Quelquefois  aufti  il  le  prend  pout 
L'arreft  &  le  décret  du  Sénat,  m. 
AucTORiTAS.  cic.  Sec.  Authorité,  puiflance. /.  pouvoir» 
crédit,  m. 

AuBoritatetn  aliciijus   defugere.  Tirent.    Ne  vouloir 
point  fc  foùmcttrc  ,  ni  obéir  à  une  peribnne. 
AucTORiTAS.  tftime./.  crédit,  ra.  réputation./". 

AiiBoritatem  Cr  fdem  comment ittis  rébus  adjungere. 
Cicer.  Autorifer  des  fables  ,  leur  donner  du  crédit  Se 
créance  parmi  le  monde. 

G^uâexrefieri  ut mugnam  ftbi  auBiritatefnmiignofqua 
fpiritus  in  re  militari  fumèrent,  df.  Ce  qui  leur  avoic 
enflé  le  courage  &  donné  grande  opinion  de  leurs  for- 
ces en  guerre. 

T.wt.i  ebori  auMoritus  erat.  Flin.  L'yvoire  eftoii  fi  fore 
cftimée. 
AUCTORÔ,  aûBZrls,  aTtcicr2v7 ,  aT^Bôr^fiîin  ,  afiBôr^rc. 
§}t(int.  Lizi.  S'engager ,  s'obliger  volontairement  à  la 
profelfion  de  gladiateur  pour  certain  prix  ,  ou  quelque 
appointement. 

AuBorare  fibi  quempiam.  Cic.  Obliger  quelqu'uiï  ca 
V£rtu  du  ferment  &.  de  l'argent  qu'on  lui  a  donné ,  « 
porter  les  armes. 

AuBorare  milites.  C/if  Enrôler  des  foldats  ,'_leur  faire 
prêter  le  ferment  de  fidélité. 
gp"  Il  le  fibi  moriem  pejftmo  auBoravit  facinore.Vel-Fater,. 

Cette  méchante  aftion  lui  a  coûté  la  vie. 
AL  Cl  US,  aûB'i,  nuBîtm.  (  Participe  à'augeo.)  Aagmenté, 
accru,  m.  augmentée  ,  accrue./ 

Tij 
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Allons  ttiixiliû.  Tac.  Qui  a  icçû  du  fccours. 
Auctiis  damno.  Ti:r.    Q^ii  a  rcjû  une  nouvelle  perte  ,  à 
<iui  il  cft  arrivé  quelque  nouveau  malheur. 

Ac  novis  ex  nbus  aucti  tut.t  &  frdfoitJit ,  qukm  -ve- 
terti  &  fenculofa.  mullent  Tacit.  Comme  la  plupart 
i'clloieiit  enrichis  des  calamitez  publiques  ,  &:  dévoient 
leur  avancement  à  la  mutation  de  l'Eitat  ,  ils  aimoient 
mieux  une  fortune  prcfeiite  &  alluree,  que  des  elperan- 
ces  trompcuks  &  incertaines. 
[Cet  adjeftit  fan  au  comparatif  ^«c^/ir  &  hoc  aT:ciT:i!. 
plus  grand,  plus  conlidcrable. 

Re  ,  forcunifque  auctior.  Liv.  Plus  riche,  augmenté  en 
biens. 

Continiiis  imbribns  atteins  T:bcris.  T.u.  Le  Tibre  enfle 
pat  les  pluyes  continuelles. 
Aaciior  dgritiido.  i'Liut.  Une  maladi;  plus  grande,  ou 
augmentée. 
ADCTÛS  ,  genis-  aTiily.s.  m.  Li'v.  Accroiirement.  m.  aug- 
mentation ,  croillaiicc.  /. 

Iiniiiefqiie  iy  flum':,i;tm  .luclus    regredieuti  mstuelan- 
tnr.  Tac.   Ou   craignoic  que  les    pluyes  lyrvenant  ne 
rompilfent  les  chemins  &  ne  groiiuFent  les  fleuves. 
Andas  dierum.  l'Un.  Accroiilcment  des  jours 
AOCÙP.\TiÔ,  gcnit.  Mf:uj).tt:ôn:s.  t'.  Qyi-it-  L" action  de 

challèr  aux  oilcaux  ,  la  chalTe  aux  oifeaux. 
AUCÛPATOK^IÙS  ,  .ïuaipAtôr'ia,  aucufifurîTrûi.  Flin.  De 

la  challe  aux  oifeaux. 
AU CÙ  Pi  DM  ,  genit.  AÏiciifu.  n.  Cicer.    La  charte  aux 

oileaux, 
AucuPiuM.  Sen.  Le  gibier  ,   les  oifeaux  qu'on  prend  à  la 

challe. 
^J'  AucuPiUM  ddecliitionis.  Cic.   Le  defir  de  plaire  aux 

auditeurs. 
On  du  tigurément,  An  honejiiùs  duxerim  mercenaria,  falu- 
tatorii  mendacijfiinum  aucuptuin  circum-joli  antis  lim':- 
na  pûteritiorum  ,  fommimquc  Régis  fui  i  angnrarttis, 
Cclum.  Croirai -je  donc  plus  honnête  l'a;  ide  emprcllë- 
nicnt  d'un  courtiian  menteur  &  mercenaire  ,  qui  va 
faire  fa  cour  chez  les  Grands  ,  &  qui  tâche  de  décou- 
■vru-  lî  un  Roi  dort  encore. 
Sj^""  Aitciifmm  awibus  facere.  Flaut.  Prêter  l'oreille  pour 

écouter  ce  qu'on  dit. 
AVCVPÙK,  a.HCH[>.'r'!s,iiT!CHpÂtîis  sTim  ,  aûciipÂrT.  Propre- 
ment ,  challir  aux  oifeaux  en  leur  tend.ant  des  laliets , 
les  ptcndre  à  la  glu  ,  à  la  pipée ,  au  miroir ,  î^  au  tre- 
buchet.  (  O"  tiouve  le  partitji)e  ttau^ias  en  cette  naiurcllc 
lignihcation  dans  Pline.  } 
fÇX  Aucur  aRi.  Cic.  Rechercher  une  choie  avec  ejftude, 
&  tâcher  de  l'.icquérit.  (  Ceft  une  métaphore  prile  de  la 
ïauconnerie.  ) 

Nos  longis  nauibui  franqitttUcates  aucHpatun  eramus. 
Cic.  Nous  cherchions  la  lolitude  &  le  repos  par  mer  & 
par  terre. 

Si  ■uerba  iater  nos  aucupabimar.  Cic.  Si  nous  afFeélons 
les  paroles  entre  nous    ;  li  nous  les  cherchons  trop  cu- 
rieulemeut  ;  li  nos  paroles  font  ciludiées. 
Alierum  opinioticm  aucupari.  Cic.  Sonder  ,  pénétrer  le 
fcntiment  d'autrui. 

Ac  non  vcrcor  ne  ajfentatiunculâ  qtiadam  aurup.iri 
tn.%m  gratiam  vidiar.  Cic.  Je  ne  crains  pas  qu'il  lèniblc 
que  jevetiille  par  adrelle  &  paj  cajolciie  g.igncr  vos 
bonnes  grâces. 

LevitMis  cfi  inanem  imciipari  rumovem  &  umbras  fal- 
fi  gloritt  conJectari.Lic.  C'ell  une  vauité  que  de  recher- 
cher avec  loin    toutes  ks  moindres  occalions  de   fane 
parler  de  r.ous  ,   &i.  de  courir  après  les  fantômes  d'iuie 
t)  'alfe  gloire. 
'Tiimpus  aucupari.  Cic.  tpicr  le  temps  ou  l'occafion. 
Non  ego  utilitatem   aliquam  ad  ducndum  auaipans  , 
•    horam  Mros  hgo.  Cic,    te  u'tlt  pa*  four  apprciuke  à 
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parler  que  je  lis  leurs  livres.  Je  n'y  cherche  pas  les  avan- 
tages du  difcours. 

DeleBattonem  dicendo  aucupari.  Cic.  Tâcher  déplaire 
aux  auditeurs  ,  chercher  à  leur  plaire. 

Aucupatur  il.ius  imbecdlitMem  litteris.  Cic.     Il  tâche 

de  furprendrc  la  foiblelTc  de  fon  efprit  par  des  lettres. 

Aucupari  verba.  Cic.   Rechercher  ,    choilîr  les  mots. 

Aucupari  ex  infidiis  ,  quod  agiitur.  Plaut.  Èpier,  ellrc 

aux  écoutes  pour  voir  ce  qui  fc  palfe. 

AUDACIA,  gcnit.  audac'ii..  f.  Cic.  Audace,  préfomptiou, 

hardieile,  /. 
AuDACiA  ,  (  en  bonne  part.  )     Li-u.   Hardielfe  ,  réfolutioi». 
pour  entreprendre./. 

Homo  J.-tfnm.ï  .mdaciâ  ,  ou  atidaciâ  fnguLiri.  [&f.  Un 

homme  hardi  3c  entreprenant. 

AODaCTËR.  (Adverbe  )Cic.  Hardiment,avec  hardieire, 

fermement, (en  bonne  part-)Audacieufement,avcc  audace, 

(  en  mauvaile  parc,  j 

ADDACÛLÛi.genit.  «■ûdâculT.m.Aul-Gell.  Un  peu  trop 

hardi. 
A0D.\X,  genit.  aT:d^.cïs.  omn.  gcn.  Cic.  Audacieux,  trop 

hardi. ?«.audacieule,trop  hardie,  f.  (  en  mauvaile  part.  ) 
Audax.  Hardi,  entreprenant,  rcfctu.  m.  hatdic ,  eatre- 
pienantc  ,  tcfoluë./i   (  en  bonne  part.  ] 
Audiix  omniaperpetr.  Hor.   Reîolu  de  tout  foalF.ir. 
AuDAx /j!  i/.'/«.  Ti-'r.  Une  action  hardie. 

*  AODaCiOR  ,m.  &  f.  &  hoc  aTid-ic^iiis.  (  Adjedit  CQ-U- 
paratif.  ]  Cic.  Plus  hardi,  m.  plus  hardie./". 

*  AUDaC^SÏMUS    ,     aûd.tcifs)i,i'.i     ,     a'tdTxc'ifsimKpt. 
(  Adjectif  iupaiatif.  j  Cic.  Trés-hardi.  m.  trés-hardic."/. 

A    DHNDUS,  aidmd.!  ,  aTidmdiim.  Liv.  Qu'on  doit  en- 
treprendre. 

Lies  .ludenda  mugr.ofuturo  duci.  Liv.    Une  entreprife 
relèrvée  à  un  grand  Capitaine. 
AuDtNDUM  efi.  Tibul.     Il  faut  avoir  de  la  hatdiefle  &  du 
cœur.  Il  faut  de  la  refolution. 

Audendum  dextrâ.  Vira.  Il  faut  donner  combat,  il  tn 
faut  venir  aux  mains. 
AUDENS,  gcnit.  and^nt'is.  omn  gen.  P'irgil.  Hardi,entrc- 
prenant ,  rcfolu.  m.  hardie  ,  entreprenante  ,  réioluc.  /. 

Audentes  forttma  jwvat.  Virg.     La  fortmic  favonfe 
ceux  qui  font  hardis. 
ADDENTÏÔR.  m.  8c  f  &  hoc  aiidîntïus.  (  Adjeftif  com- 
paratif du  pofitif  Audens.  ) 

lila  adhuc  audcntiora.  &uint.  Des  chofes  d'une  plus 
grande  entreprife  ,  qui  demandent  plus  de  hardicfle  Se 
de  rélblution. 

Tu  ne  ccde  malts  ,  fed  contra  audentior  ito.  Virg.  Ne 
luccombez  point  Ibus  ces  malheurs  ,  ne  vous  laillez 
point  abbattrc  à  toutes  ces  dilgraccsimais  relever- vous 
toûjûuis  au-delfusde  votre  mauvaile  fortune. 
ADDHNTÏÙS.  (  Adv  )  Tac.  Avec'plus  de  hardicfle. 
AUDÎ-:0  ,  aTidïs  ,  oasus  sitm,  aûdlre.  Cic  &c.  Ofer  ,  ne 
pas  craindre  de  faire. 

Non  audeo  quin  promam  omnia,  fl.iut.  Je  n'ofetots 
rien  celer  ;  il  faut  que  je  difc  tout. 

Acicm  audcre  T^cit.  Ofer  donner  la  bataille  ;  hazar- 
der  le  combat. 

Nihd  .-iufuram  plebem.  Tacit.  Que  le  peuple  n'oferoit 
rien  entreprendre. 

Aufuros  notlurnam  ca(lrorum   expugnanoncm.   Tactt, 
Qii'iis  tenteroient  de  nuit  l'attaque  du  camp. 
^  U  tima  ciudire.  Li-v.  Rifqucr  tout ,  fc  porter  aux  der- 
nières extremitei. 

AuAtre  facinus.  Li'v.  Ne  point  craindre  un  crime. 

Attdrre  majora  -viribus.  V.rg.  Entreprendre  plus  qu'on 
ne  peut ,  ou  des  chofes  au-delà  de  fes  forces. 

Fcc'.iciter  audtt.  Hor.  Ses  hardicllés  font  heureufcs. 
AODIENS  ,  genit.  aûd'.mtis,  o»U>.  2^1,  Cic  QiU  cmcnd^ 
qui,  ctouu-  i  audiiCcur. 
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Me  màiente  id  et  dixir.  Cic.   Il  lui  a  dit  cela  en  ma 
pre(êuce ,  moi  l'entendant. 
•gp'  DicTo  (tudiens.  Cher.  Qui  obéît ,  cjui  fait  ce  qu'on 
lui  Ail. 

Nm  fore  dicio  midiemes  milites. C a/.  Il  ne  croyoit  pas 
que  les  (bldats  lui  dùllent  obéir. 
AODlENTÏÀ  ,  gcnit.  atidientis..  f.  Cic.    Audience./  Si- 
lence, m. 

Exur^e  pnco ,  fac  populo  nudienpiam.  Plaut.  Huilïîcr, 
faites  faire  liiencc  au  peuple. 
S)bi  facere  nudientiam.  Cic.  Se  faire  écouter. 
AODÏÔ  )  oîidTs  ,  andJi/î,  aûdJlnm ,  alidirë.  Cic.  Oiiir  , 
écouter,  entendre. 
.Audite  pnucis.  Ter.  Écoutez  un  peu. 
Liquidiiis  nudiunt  talpA.  Plin.    Les  taupes  entendent 
plu»  clair. 

Parttm  auribus  audire.Catul.  N'avoir  pas  bonne  oreil- 
le ,  n'entendre  pas  bien. 

yîn  ego  toties  de  eadem  re  atidiam  .'  Ter.   Entendrai-je 
toujours  due  la  même  cjiolè  ? 

Audire  atire  non  aversa.  Tibxl.   Oiiir  favorablement. 

Audire.Cic.audire  dicere.l'ar. audire  dici. Cic. O'mr  dire. 

ACDiRE  «/(^«fOT.Crr. Ecouter  quelqu'un  ,  être  fon  difciplc. 

Audivi  hoc  de  parente  mto.  Cic.]e  l'ai  oiii-dure  à  mou 

pcre. 

E  matre  audiebam ,  quod  ex  te  audi-vi.  Pl.uit:   Ma 
mère  me  difoit  ce  que  vous  m'avez  dit. 
Audire.  Obéir  ,  croire  ,  déférer  à  quelqu'un  ,  être  de  Ion 
fentiment ,  le  fuivre. 

Si  me  audies  ,  ou  nudias.  Cic.    Si  vous  me  croyez  ,   Ç\ 
vousfuivez  mon  conléil. 

Ntc  Homerum  audio  di/m  ait.  Cic.  Je  ne  fuis  point  du 
fentiment  d'Homère  quand  il  dit. 
Audio.  Cicer.  Je  le  veux  ,  fea  fuis  content  ,  j'y  confèns. 
Nm  »Hdio  quod  ajferi.  Cic.    Je  ne  reçois  point  l'cxcufe 
que  vous  apportez.  Je  n'entends  point  cela. 
Aiidiit  pre.es  excufamis.  Tacit.  Il  reçût  fes  excufcs,  il 
fe  rendit  à  fcs   prières. 
Audire.  Cicer.  Écouter  favorablement  ,  exaucer. 

Deus  preces  msas  aitdivit.  Cicer.  Dieu  a  exaucé  mes 
prières. 
Audire  dolos.virg.  Prendre  cornioilTance  des  crimes  ca- 
chez. 
Audire  de  capite.Sen.  Connoître  d'un  procès  criminel. 
AUDiKE  beiii  'vel  m-ile.  Cic.    Elhe  en  bonne  oj  mauvailc 
réputation.  Eltre  loiié  ou  blâmé. 

Ut  bcne  atidiant  Ô"  rumorim  bonu}n  coUigant  ,  erubef- 
citnt.  Cic.  Ils  rougiil'cnt  afin  d'être  eflimez  avoir  de  la 
pudeur  ,  &  qu'on  les  en  loué. 
Minus  co-mmode  audire.  Ciç.    N'avoir  pas  trop  bonne 
réputation. 
Audit  arbor  arborem.Flin.VIn  arbre  fe  plaît  avec  un  arbre. 
AuDiBo  ,  vieux  pour  audiam.  Fiait.  J'écouterai. 
AODirïô,  geait.  auditimïs.  f.  Cic.  L'aition  d'oiiir  & 
d'écouter  /. 

Auditi.ni  occupatum  fédère  in  fcholis.  Plin.    Eftre  en 
claffe  à  écouter  le  maître. 
Fueri  fabclla.  um  atiditione  ducuntur.  Cic.   Les  enfans 
fe  pUilcnt  au  récit  des  fables,  ou  à  entendre  des  fables. 
AUDiTio.  Un  oiii-due. 

Rumoribusatque  aitditienibus  permoti.  Cif.    Émus  du 
bruit  commun  ,  &  par  des  oiii-dire. 

Aliqiiid  famâ  &  au  iirione  accipere.   Cic.    Apprendre 
quelque  chofe  par  le  bruit  commun  ,  &  par  oiii-duc. 

PiBa  audicioneft'Cic.  De  faulles  nouvelles  qu'on  en- 
tend dire. 

_  Audit lone.  Cic.  Par  oui- dire. 
AUDI  i  ÏONCtJLÂ  ,  genit.mditiKnmU.  f.  Aul-Cell.  Un 
léger  oui-duc. 

AÇUiloR ,  gcuit.  mimr'is,  m,  QV.  A«d«ettï  »  c4ui 


AVE  143 

'     qui  écoute  une  perfonne  qui  parle  en  public. 
AuDiTOR.  Cic.  Difciple,  cfcoher.  OT. 
AUDÎTORÏOM  ,  s^cmt.auditoru.  n.  S)uint.  Auditoire.»». 

Salle  où  l'on  parle  en  public.  /. 

Auditorium.  •^int.Plm-Jim.  Auditoire.». Affcmblée  de 

perfonnes  qui  viennent  pour  entendre  haran.;uer.  fem. 

Auditorium,  ^lint.  Ecole,  claffe,  falle  où  l'on  enfeigne. 

A\J DÏTU S ,  aiidita  ,  aud'itûm.  Cic.  Oiii,  entendu.w.oùie, 

entendue./". 

Attd'tus  efi  magne  Jilentio  Cic.    Il  a  eu  bonne  audien- 
ce ;  il  tut  écouté  avec  im  grand  lilence. 
Audit  a-  re  ex  utraque  parti-.  Cic.  Le  procès  ou  l'afFaira 
entendue  de  part  &  d'autre,  ou  félon  le  llyle  du  Palais  , 
Parties  oiiies,après  avoir  entendu  les  parties  iùr  l'affaire. 
Nulla  tuarum  aiidita  m'hi    neque  ijifa  fororum    V:rg. 
Je  n'ai  ni  vu  ni  oiii  aucune  nouvelle  de  vos  compagnes. 
AUDiTo.  Tacit.  Ayant  oiii-dire  ,  ayant  appris. 

Roms,  legimum  Germanirarum  motu  audifo.  Tacit.  La 
nouvelle  de  la  fédicion  des  Légions  d'Allemagne  étauc 
portée  à  Rome. 
Audita  recordari.  Virg.  Se  reffouvenir  de  ce  qu'on  a 
oiii-dire. 
AODITOS  ,  genit.  audit  us.  m.  Cic.  L'oiiic./".  Le  fens  Je 
l'oùie. 

Animal  folerti  auditu.  Plin.  Un  animal  qui  a  l'oiiic 
fort  fine. 
Gravitas  auditùs.Plin.  Dureté  d'oreilles ,  furdité._/ï»». 
A  UDiTUs.  Cic.    Oiii-dire. 

Nihil  pr&ter  auditum  habeo.  Cic.  Je  n'en  fçai  rien  que 
par  OUI  dire. 
AVE  ,  ÂVËTË  ,  XVET5.  Mart.  Sali.   Bon  jour,  ou  boa 
foir.  Dieu  vous  gard.  Je  vous  frluë. 
Avère  te  jubct.  Mart.  Il  vous  faluë. 
AVËHS,  âvehïs,  â.véx7,7i'vlcl'Hm,  avehere.Liv.Emsiyenei, 

emporter  par  charroi  ou  autrement. 
AVÊLLaNÂ  ,  genit.  R-uéllMi.  f  Plin.  Noifette./. 
AVËLLO  ,  â-jéblis,  â-jëllïou  âuIdsT,  âvTdsûm,  ^■vcllere, 
Cic.  Arracher  ,  tirer ,  féparcr  avec  force. 

At-elluntur  zii  crudapo>!:aexarboribus  Cic.  On  arra- 
che de  force  des  arbres  des  fruits  qui  ne  font  pas  enclo- 
re meurs. 
^pF  Avellere  fe  à  merctrice.  Ter.  Se  fcparer  d'une  femme 
de  mauvaife  vie  ,  la  quitter. 

C&terùm  ut  avellerentur  cajhis  ,    trucibus  adhuc  km 

minus  afpcritute  rcmedii,  quàm  fceleris  memoriâ.  Tacit. 

Mais  en  effet  pour  les  éloigner  du  camp  ,  encore  tout 

troublé  de  la  mémoire  du  forfait  &  du  lùpplicc. 

ÂVÊNÂ  ,  genit.  HvénA.  Cic.  Avoine./.  Sorte  de  bled  pour 

les  chevaux. 
Aven  A  fierilis.Virg.Ayoine,  herbe  qui  ne  porte  point  de  fruit- 
Coquiole.  /. 

Grandia  f&pe  quibus  mandavimus  hordea  fulcis 

infelix    loUum  ,   éf  fteriles  doiiiinaatur  avenu.  Virgil. 
Souvent  pour  le  bon  grain  que  nous  avons  fetné  dans 
nos  champs,  nous   n'y  voyons  croître  que  de  l'y  vraye 
&  de  méchantes  herbes. 
gp"  Aven  A.  Virg.   Chalumeau,  m.  petit  flageolet  fait  de 

tuyau  d'avoine. 
AVÊNACËOS  ,  awnâcea ,  avënaceum.  Plin.   D'avoine. 
ÂVÉNARiOS  ,  avënÂria  ,  av'enâruim.  Plin.  Qui  fe  plaîc 

dans  les  avoines. 
AVENÏÔ  i  genit.  Aveniôn's.  focmin.    Plin.    Avignon  , 
Ville  fur  le  Rholne,  qui  appanient  au  St.  Siège  ;  c'crt  un  Ar- 
chevêché qui  ell  adminiftte  par  un  Légat ,    &  a  pour  Suffta- 
gans  ,  Carpentras  ,  Cavaillon  &  Vaizon. 
AVÉNTÏCUM  ,  genit.  Awntîci.  ncut.  Tacit.  Avcnches, 

Ville  d'Allemagne.  _  ,        «         • 

XVENTÎNUS,  ^cnit.  Av7ntinT.  m.  Feft.  Mont  Aventun 
Une  des  lept  Moniagnes  de  Rome  du  Cùfté  du  Tibie  ,  qui 
s'ellend  ie^nii  la  fO«e  Tligemiu»  ,.  )U'4"«s  »  ^  ï*"« 
Cap«n«.  „    ... 

Tu; 
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X VE^>  •  iw,  avéré.  Cic.  Délirer  fort  ou  pafTionrtement, 

louhaitcr  ardemment  ,  avoir  grande  cnvic. 
XVENS  ,  gonic.  A-vint) s.  omw.  gen.  Hor.  Qiiidcfire  fort. 
iVERNÙi  ,  gcn.  avérnl.  (  malcuUn  m  fingulier.)  Avcrnc, 
Ljc  lie  U  Cainpanic  pioche  de  Bayes  ,  que  les  Poètes  ont  pris 
foiivcnt  pour  l'entrée  de  1  Enfer ,    &  pour  l'Enfer  même.    On 
le  noiiimc    aujourd'hui    Solfatar  ,•   il    exhaloic  autrefois  des   j 
teux  eu  abondance  ,  mais  aujourd'hui  il  ne  jette  plus  que  de 
pc.ites  bliiettes  de  tems  en  tems.  La  teue  q.ii  l'environne  eft 
lèche  ,    jaune  &  tcaiplie  de  concavitez   que  les  exhalaifons  y   I 
ont  faites.  Lorlqu'on  marche  delfus,  elle  rationne  comme  une 
voûte,  8c  l'on  entend  rouler  fous  l'es  pieds   des  ruilTeaux  d'eau 
bouillante  ,  qui  ptoduilém  une  fuince  li  forte  ,  qu'elle  lepoul- 
le  les  pierres  les  plu^  grotles  qu'on  y  puill'e  mettre,    pour  bou- 
cher les  trous  qui  s'y  voyeiu. 

Grave  olens  Avermis.  l-'ir^.  Le  lac  d'Averne  puant  & 
infecl. 
AvERNA  alta..  (  neutre  plurier.  )  Le  lac  d'Averne  creux,  & 

profond. 
ÀVERNÙS,  Av'irnx  ,  avërim».  Ovid.  D'Averne,  de  l'A- 

verne. 
AVERNÂLÏS.  ?rop.  Le  même  qu'AvERMUs. 
AVÈRONiÛS,  "ïi.  m.  Aveiion  ,   Rivière  deRoueigue,  qui 

fe  jette  dans  le  Tarn. 
ÀVE.KRUNCÔ  ,  averrûncâs ,   averruncTivT,  averruaci- 
t»m  ,  averrunaré.  CM.  Tailler  la  vigne  ,  cmonder  les 
arbres  ,  en  ôtet  les  branches  fuperfliiës. 
^^  AvERRUNCARE.  Liv.  Détourner  ,  éloigner. 

PUcuit  avcrruncunda  Viùm  irs.  ,  victimes  ctdi.  Liv, 
On  trouva  à  propos  d'égorger  des  yidimcs  pour  appai- 
1er  la  colère  des  Dieux. 
ÂVERRUNCOS  Deus.  Pacu-v.  Un  Dieu  qui  détourne  les 

malheurs  dont  on  cft  menacé  ;  un  Dieu  protcdeur. 
SVERSaBÏLiS.  OT./.  &  h^K  ivcrsi^ibdc.  AdjcH.  C  gcnit 
aversTxbdh  ,  poiu'  tous  les  genres.  )    Abominable,  m.  Se 
fem. 
RVERSÂTÏ5  ,  genit.  itverfutïanh.  i.  Quinr.    Avctlion/. 

Dédain,  m.  (  qu'on  témoigne  en  détoiunant  la  tête.  ) 
ÂVEKSIÔ  ,  gcmt.  nverfionis.  î.  ^hit.    L'adion  de  dé- 
tourner. 
*  AvtRsioNK  ,  ou  per  a.vcrftonem  erttere.  Vlp.  Acheter  en 

_  S^s-,, 

AVERSOR  ,  gcnit.  7ivirsor)s.  m.  Cic.Averfor  pecHni&.Cic. 

Qui  détourne  &  dérobe  les  deniers  publics. 
SVËRSÔR  ,  ïivërsAr'is  ,  iversjtiis  snm  ,    TivcrsÂrT.  Cher. 
Tourner  le  dos ,  fe  détourner  ;  détourner  ion  vifage  ; 
ne  daigner  regarder  une  perfoime ,    ou  une  chofc  ■  en 
avoir  de  l'horreur  &  de  l'averfion.  [  Ou  lui  donne  un  ac- 
culatif.  J 
i^S  AvERSARi  preces  alicnjus.  Liv.  Ne  tenir  compte  des 
prières  de  quelqu'un  ,  les  rejetter,  ne  daigner  l'écouter. 
AVERSt'S  ,  .jvêrsA  ,  7iv7rsT<m.  Cic.     Qiii  tourne  le  dos , 
qu'on  ne  voit  que  par  derrière. 

Avtirfupars  cuptits.  Plin.    Le  derïierc  Je  la  tête. 

Averfum  hoflcm  videre  mmo  potiitt.  Cic.    Nul  ne  vit 
tourner  le  dos  à  l'ennemi. 

Averfis  pofi  entra  plantis.     Ayant  les  pieds  tournez  le 
devant  derrière. 

In  aversâ  chartà  fcribere.  Slart.Ècnte  fur  le  dos  d'un 
papier. 
^J'  AvERsus.  Contraire  ,  ennemi ,  oppofé  ,  qui  a  de  l'a- 
verfion d'une  cholê.  m.  contraire  ,  ennemie,  oppoice./. 

Averfus  à  miifis.  Cic.     Qiii  n'aime  point  les  lettres  , 
qui  a  de  l'averllon  pour  l'efrude. 

Averfus  mercaturis.   Hor.   Qui  n'aime  poiut  la  mar- 
chandifc ,  ou  le  trafic. 

Averfus  à  fuis.  Cic.  Qui  a  de  l'averfion  pour  fcs  pro- 
ches. 

Averfus  à  propofito.  Liv.  Qui  change  de  refolution. 

Amicos  avcrfos  componire.Hor.  Racconunodcr  des  amis 
ctif.'iiible ,  les  réconcilier. 

Ne  ri-liquorum  defenjtoni  jîs  averjror.  §luint.   De  peux 


AVE 
que  vous   n'ayez  de  l'averfion   d'entendre  leur  défenfe. 
Averfiftmo  à  me  an:mo  fuit.  Cic.  11  a  eu  mie  extrême 
avcrlion  de  moi.  Il  m'a  toujours  extrêmement  haï. 
AvtRSA  pecunia  publica.  Ctc.  Les  deniers  publics  divertis 

&  détournez. 
AVERTO  ,  âvért'is ,  âvërtT,  âvërsûm  ,    âvërtere  ,  oculos 
ou  viihtim.  Cic.  Détourner  la  vi'ié  ,  ou  les  yeux  ,  les 
tourner  d'un  autre  coté  ,  regarder  ailleurs. 

Avenere  fe.  Cic.    Se  détourner  ,  fe  tourner  d'un  autic 
côté. 

Avërtere  flumen. Gif.  Détourner  une  rivière  ,  lui  faire 
prendre  un  autre  cours. 
AvERTERE.  Détourner,  dérober,  divertir  ,  fouftraire. 
Avei-tere  rem  nliquam.  Cicer.  Détourner  wie  chofc  , 
l'emporter ,  La  dérober. 

Hic  in  quiflum  pecunium  publicam  avertit.  Cic.  11  dé- 
tourna durant  fa  charge  d'Intendant  les  Finances,  ou  il 
divertit  à  fes  ufages  les  deniers  publics. 
AvERTERE.  Détourner  ,  délivrer  ,  empêcher  quelqu'un  de 
faire  une  chofe,  ou  que  quelque  malheur  ne  lui  arrive. 
Cifur  Antonii  furorem  kpernicie    Reipublia  avertit. 
Cic.  Céfar  a  détourné  de  delfus  la  République  la  fureur 
d'Antoine  qui  la  vouloit  perdre. 

g//o;/  dii  omen  avertant.  Cic.    Je  prie  les  Dieux  ,  de 
détoutner  ce  malheur. 
Morbos  avërtere.  Hor.  Détourner  les  maladies. 
Avërtere  hoftem  à  portis.df  Rcpoullèr  rennemiil'em- 
pêcher  d'entrer  dans  la  Ville. 

Avërtere  orationem.Cic.  Détourner  fon  dikours,  chan- 
ger de  propos. 

Avërtere  cogitatianem  à  miferiis.  Cic.  Détoutner  fon 
efprit  de  pcnfcr  à  fes  milcres  ,  l'empêcher  d'y  fonger  , 
l'en  divertir. 

Avërtere  rem  à  fufpicione.Liv.  Oftel:  le  foubçon  d'uue 
chofc  ,  empêcher  qu'on  n'en  foubçonne  rien. 

Avërtere  fe  ab  amtcitià  alterius.    C&f.    Se  ab  aliquo. 
Plaut.  Quitter  l'amitié  d'une  perfonne  ,   lompre  avec 
lui  ,  le  laiifer  là. 
Uti  totiHs  GalLii  animi  à  fe  nrverterentur.  df.    Que 
<:ela  lui  alieneroit  les  efprits  de  toute  la  Province. 

Averteri  oculos  ,  animum  ,  menttm  cogitmionem  ali 
aliqiià  re  in  aliam.  Cic.  Détourner  les  yeux  ,  l'efprit  & 
la  penfée  d'un  objet  &  les  porter  ou  les  attacher  à  un 
aiure  i  quitter  un  objet  pour  un  autre. 

Avërtere  culpam  à  fe  i»  alium.Liv.  Se  purger,  fe  juf- 
tifier  d'une  faute ,  Se  en  charger  un  autre  ,  la  rejetter 
fur  lui. 

Avërtere  fe  in  mercMum.    Plant.    Se  mettre  à  faire 
marchandilè  ,  ou  à  trafiquer. 
Avërtere  regem  in  cogitationem  belli.  Liv.     Porter  le 
Roi  à  ne  ibnger  qu'à  la  guerre. 
Avërtere  oiulos  omnium  in  fe.    Liv.   Se  faire  regarder 
&  admirer  de  tout  le  monde. 

Avertie   id  cirtamin  mumos   omnium  éf  oculos.  Liv. 
Chacun  fe  mit  à  voir  Se  à  regarder  ce  combat. 
AvERTERt  fenfus  magicis  artibus.  yirg.  Lnchantcr  quel- 
qu'un ,  ou  l'enforceler. 

Surdà  aure  .xverti.  Stat.     Ne  vouloir  point  écouter, 
faire  la  lourde  oralle. 
AvbRTOR  pailif,  le  prend  quelquefois  aftivement  fe  revêtant 

de  la  nature  des  verbes  communs  ou  deponens. 
ACFÈ:^<-)  ,  aufcrs,  -bjlidi ,  MitT.m ,  aTifîrre.  Cic.  Oftcr, 
emporter. 
-ui/ir  te  hinc.  Ter.  Oftc-toi  d'ici ,    va-t'en  d'ici ,  re- 
lire toi 
^uj'er  te  domum.  Plant.  Va-t'en  au  logis. 
Au'.erri  ue  con-ji\:o.   Ac.  Elire  emporté  dufeflin, 
A'Jf  Er-KE.  Olkr,  ravii  ,  enlever  ,  ariacnet ,  prendre,  tirci 
queiiiuc  ciioie  ae  tjueiqu'un. 
Arij  •.i-fc  m  aliijiii/  ^uid^iam  fer  fallaànm.  Ter.  Tire» 


A   U   F 
quelque  chofè  Ae  qoelqu'un  par  fînelTc. 

Cafia  alicui  aufeire.  Liu.  Oftcr  à  quelqu'un  la  rcftc 
de  delHis  les  épaules  ,    lui  couper  la  tefte  ,  le  décapiter. 
^uricuUm  mordiùs  auferre.  Cic.    Arracher  l'oreille  à 
belles  ncnrs. 
AufERRE.  Emporter,   obtenir,  impécrer. 

Id  quod  petebam  abfiuli.  Cher,  j'ai  obtenu  ce  que  je 
demandois. 

^ro  Btithrotiis  liber diffimum  decretum  abfiiilimus.Cic. 
Nous  avons  obtenu  ou  emporté  de  Ccfar  une  déclara- 
tion fort  jvantageulc  en  faveur  des  Butbrotiens. 
Gljiod  ab  eo  refponfitm  abJlulijH  i  Cir.  Qiielle  reponfe 
avez-vous  caé  de  lui ,  ou  en  avez-vous  tirée  ;  quelle 
xeponlc  vous  a-t-ii  faite  ? 

Auferre  pnucos  dies  ab  alitjno.  Cic.    Obtenir  un   délai 
de  quelques  jours  d'une  perfonnc. 

Auferre  lium.  Tlaut.  Gagner  fon  procès  ,  obtenir 
gain  dccaule. 
§p^  Haudfic  ai'.fcrent.  Ter.  Ils  n'en  feront  pas  quitte  à  ii 
bon  marché  j  il  n'en  fera  pas  ainfl. 
Laudem  ex  aliqua  re  auferre.    Cic.    Remporter  de  la 
loiiange  d'une  chofè. 
Timsr  fomnui»  auftrt.Hor.  La  crainte  ôte  le  fommeil, 
empêche  de  dormir. 

Vivitnr  par-vo  bene  eut  paternum 
Splendet  in-  menfn  teniti  falinum 
Nêc  levés  fomnos  timor  nut  cupido 
fordidus  aufert.  Hor. 
Celui  là  vit  heureu.x  dans  fa  pauvreté  ,   qui  voir  avec 
plailir  fur  fa  petite  table  la  falierc  de  fes  ancêtres  ,  &  à 
qui  la  crainte  6c  la  fordidc  avarice  ne  font  point  perdre 
le  fommeil. 

Nugas ,  ou  citvilUm  aufer.  Plaut.  Parlez  férieufe- 
ment ,  ne  badinez  point. 

Jurgium  aufer  us  hinc  ,  Jl  fapias.  Tlaut.  Va  quereller 
ailleurs  qu'ici ,  fi  tu  es  fage. 

Aufer  me  vultu  terrere.  Hor.  Cefle  de  m'êpouventer 
par  ton  vifage. 

Ne  te  nuferant  aliorum  confUia.  Cicer.  Ne  vous  laiiTez 
point  emporter  aux  confeils  d'autrui ,  prenez  garde  à 
ne  vous  pomt  lailfer  feduire. 

Sufpendus  pQtiits  me  -,  quàm  tacita  hic  auferre.  Plaut. 
J'aimerois  mieux  être  pendu  que  de  ne  pas  publier  ce- 
la ,  que  de  me  taire  ,  ou  de  taire  ces  chofes. 
Me  tranfiierfum  abftulit  hic  res.  Plm.  Cela  m'a  ren- 
verfé  la  cervelle ,  m'a  démonté  l'efprit ,  m'a  mis  hors 
des  gonds. 

Ahftulerunt  me  velut  de  fpatio.  Li-v.  M'ont  détourné 
ou  m'ont  jette  comme  hors  de  la  courlè. 

Dies  quindecim  auferent  hi  liidi.  Cic.  Ces  jeux  nous 
emporteront  quinze  jours  de  temps ,  ou  nous  les  feront 
perdre. 
AUiERRE.  Emporter  ,  enlever  ,  ravir. 

Animum  auferre  ad  coniemplationem.  Plin.  Emporter 
refprit  dans  la  contempiaxion, 
ADFiDÙS,  gcnit  ATtfidl.  m.  '.'irg.  Aufidus,  ou  l'OfFcnto  , 
(  Fleuve  des  Apulicns ,  qui  prend  fa  Iburce  dans  le  mont 
ApeBnin:c'eft  un  fleuve  4e  la  PoiiiJlc  ,  il  defceml  des  montag- 
nes des  Hirpins  ,  pafle  pfès  de  Canufium  St  de  Cannes  ,  &  le 
va  lettcr  dans  11  met  Adriatique.  ) 


AU   G  ijî 

Augere  mitnum  Inimicorum.  Plaut.  Animts.  Stat. 
Augmenter  le  courage  des  ennemis  ,  leur  donner  plus 
de  courage. 

Augere  aliqucmnominibus  imperatoriis.Tacit.  Honorer 
quelqu'un  du  titre  d'Empereur. 

Augeri  cog>ioincnto  aliquo.  Tac.  Eftrc  honoré  de  quel- 
que nom  ,  recevoir  quelque  titre  honorable. 

Iracundiam  alicujus  augere.  Ter.  Irriter ,  ou  animer  , 
enflammer  davantage  une  pcrfonne  ,  augmenter  fa  co- 
lère. 

Ci-vitatem  augere  procreatione  liberorum.  Plaut,  Peu- 
pler une  ville  ,  par  la  génération  des  cufans  ,  donner 
des  enfans  à  une  ville. 

Linguam  augere  copia  vcrborum.  Cicer,  Enrichir  une 
langue  de  mots. 

Augere  terrorem.  Cif.  Épouvanter  davantage ,  aug- 
menter la  crainte. 

Viasfortum  augers.Prop.  Trouver  de  nouveaux  moyens 
de  faire  fortune. 


ADFuGïS  ,  aufiigis,  anfugi  ,   aufiïg'kum  ,  aufUg'ére.Cic. 
S'enfuir  ,  s'échapper. 

Aufugere  afpeBum  alirujus.Cic.  Fuir  la  prefence  d'une 
pcrfonne ,  s'enfuir  de  lui. 
Aiifugit  aqua.  Plaut.  L'eau  le  perd ,  ou  coule. 
AOGÊO ,  aTigës  ,  aïixT,  anHûm  ,  aûgcrê.  Cic.  Accroître, 
augmenter ,  amplifier  ,  faire  plus  grand. 
Augere  rem.  Hor  ou  opes.  Ucer.  Augmenter  fes  richcf- 
fes  ,  les  accroître.  - 
Augert  aliquem.  Tacit,  Divitiis  cliqua»  augere.  Cher. 
EuiKhir  quelqu'uu, 


(  Ce  verbe  fe  prend  ablblumcnt  ,    &  comme  paflivement.  ) 
Auxerat  poteiitia.  Tac.  La  puiffance  s'eftoit  accrue  oïd 
augmenrée. 

Auxit  morbus.  La  maladie  s'cfl  augmentée. 
k\JC^SCO,  auge fci  s,  aûgëfcere.Zic.  Croître,  devenir  plus 
grand  ou  plus  gros. 

Ef  ut  corpora  lente  augefcunt  ,  cito  extinguuntur ,  fie 
ingénia  Jludiaque  opprefferis  faciliùs  ,  quÀm  revocaris. 
Tacit.  Et  comme  les  corps  font  long-temps  à  croître  &c 
périllcnt  en  un  iaflant ,  il  faut  plus  de  temps  pour  ré- 
tablir les  études  ,  qu'il  n'en  a  fallu  pour  les  détruire. 
AUGlFlCO,  augif'icas  ,  augificare.  Lan.  Augmenter. 
AtJGMËN  ,  genit.  aûgmiriis  n.  Lucr.  Accroiireoienc,  a<^- 

grandlifement.  m.  augmentation./. 
ADGMrNTATÏO.  Voyei.  AuGMEN. 
AOGMÈNTÔ.  Voyez, 'hvGzo. 
AOGMËNTOM.  Voyez.  Augmen. 
AUGUR,  genit.  aTtgiiris.  m.  Cic.  Augure,  m.  Qui  prévoir 

&  prédit  l'avenir  par  le  vol  &  le  chanr  des  oi(èau.Y. 
[  Il  y  avoit  à  Rome  des  Augures  publics  &  des  Augures  particu- 
liers qu'on  noramoit  privez.    Augures  publia  foptili    Roma»i 
quiritium.  Et  les  autres  Animes  pnv.tsi.  Et  fous  les  Empereurs 
Augures  Inîperatormn  ] 

AquA  augur  cornix.  Hor.  La  corneille  qui  armonce  la 
pluye. 

ADGÛRÂCuLOM  ,   genit.  augurâcHlT.  n.  Tejl.   Le  lieu 

où  l'on  prenoit  les  augures. 
AOGÙRaLÏS.  m.f.  Sihocaugurâle.  Adjed.  {-gcnit.  au- 
gurâ-Ds  ,  pour  tous  les  genres.  )  Cic.  Augurai ,  des  au- 
gures, m.  auguralc  /. 

Auguraleslibri.  Cic.  Les  livres  des  Augures. 
Vir  augttralis.  Cic.   Un  homme  qui  a  efté  Augure. 
AtjGti RÂTÏ5  ,  genit.  auguratiônh.  f.  Cicer.   Divination 

par  les  oifeaux./. 
ADGÙRaTO.  Li'j.  Après  avoir  confultê  les  Augures,  ou 

la  volonté  des  Dieux  par  les  Augures. 
AOGÙRâTOS  ,   gcnit.  augurâtûs.  m.  Cicer.  La  dignité 

d'Augure. 
AOGÎJRATCjS  ,  augurât^ ,  augurTttHm.    Templum  augu- 
ratum.  Cic.   Un  temple  bafti  après  avoir  confultê  les 
Augures. 
AOGURÏÛM,  genit.  augrinT.  n.  Cic.  Augure  ;  préfag;  que 

l'on  tire  à  l'avenir  par  le  vol  des  oïlêaux  ,  &c.  m. 
AuGURiuM.  Flor.  La  fciencc  des  Augures. 
AOGORÏUS.  Voyez.  Auguralis. 
AVGGK<5,  auguras,  augurâvî,  lugurÂtUm,  augurâre.Cic. 

Deviner,  conjeilurcr. 
AOGDRÔR,  aïigi<r.ir'is,  augiirâtUs  sûm,  augurârT.  Depon. 
Cic.  Deviner ,  conjedurer  l'avenir  par  le  vol  &  le  chanc 
des  oifeaux 
g«((<  h  illo  augurer ,  libet  diceri.  Cic.  Je  veux  dire  ce 


IJl 


AVI 
ce   que  je  croi  qu'il  lui  arrivera. 


que  je  pcnfc  de  lui 

<S)nmtum  conjectura  migurnmnr.Cic.  Autant  que  nous 
rouvoni  comioinc  par  conjcdhire. 

Morttmfumn  angurari.  Cic.  Pronofliqucr  ,  prédire  fa 
mort ,  en  avoir  un  prellentiment. 
AUGITROR  lé  prend  aulTi  en   lignification  palTivc.    Citers.  tes 
nmuruntur.   On  augure  ,  on  devine  le  refte.  Virgile  le 
fait  aaif.  Si  qiiid  vert  mens  augurM.    Si  l'efprit  augure 
vrai. 
ACGuSTA.  T*c.  L'Impératrice. 
AÛGUSTA    AuscioRUM   ;    ou    Ausci.    Cif.  Aufch  , 

Ville  de  la  Gaule  Narbonnoife.  _  _ 
ADGÛSrÀ  Salassorum,  ou  AUGUSTA  Pretoria. 
Ville  capitale  des  anciens  Salallcs  ou  du  pais  nomme  Aoft  , 
ou  Aoulle ,  qui  eft  dans  les  Ellats  du  Duc  de  Savoye  ,  com- 
prenant Icpt  grandes  Vallées  entre  les  Alpes  :  cette  ville  a  un 
Eveclie  lutftagant  de  Tarantaile. 

AuGUSTA  TreviRorum.    P/i».  Trévcs ,  ville Atchicpifco- 

pale  d'AUcniagnc. 
AuGUSTA  Tricastinorum.  Vlin.   Saint-PauI-trois  Châ- 
teaux. 
AuGusTA  Vaginorum.  Vlin.  Saluées. 
AuGUSTA  ViNDhiicoRUM,    Ausbouig  ,  ville  d'Allemagne 

dans  la  Suabe,  avec  Evèchduffiagant  de  Mayence. 
AUGUSTA  Veromanduorum.    ?Un.    Samc    Quentin  , 

ville  capitale  du  Vennandois. 
ADGOsrÀLÈ.,senu.  augupfh.  n.  6^<mf. Le  Pavillon  ou 

la  Tente  d'un  Roi  ou  d'un  General  d'armée. 
AUGOSTaLiS.  m.f  &  hoc  AiigitfiJc.  Adjùi.  Ludt  xn- 
gujUles.  Tact.     Jeux  publics  conlacrez  à  la  mémoire 
d'Autrultc.  _     ,     , 

ADGUSTA-ViA.    Auguftou  ,  v.Ue  de  Pologne  fur  les  fron- 
tières de  Lituame  ,  lui  la  rivière  de  Ctebetz. 
aÔgûS  l  £.  (  AJv.  )  etc.  Avec  lompe,  magnifiqnement, 
famtement,aTcc  pieté,  [on dit Mgi^ft'us  au compatatit:Et 
<i«£«rf//5/»îê  au  luperlatif.  ] 
AtGoixO-BRlGA,..   f.   Agreda,  ville  dArragon  fur  la 


r.vieie  de  Oue.ls,vers  les  ftomieresde  Calulle  la-Vieille. 
AOGOSTÔD^  NÛM,genit.^«!j«jî«<i«»'-"eiit-T«^-  Autun 

ville  du  Dudie  de  Bourgogne.  rt      r  ■ 

AOGÛSTÛS  ,  t^giP  ,  ^ug,,ftJim.  C,..  Augafte.  faint,vc- 

nerable  m.  Augulle ,  famte  ,  vénérable  /;.  ^ 
[  U  fait  ^^gnpr  au  comparatif  :  Et  »,^g„[Ufs,mns  ,«,«»», 

fZ^nl  Augufte,  grand,  majcltueux.  m.  augufle. 

grande ,  majcflueulc /.  .     ,,.    „0.     , 

Augustus.  [  On  fouscntend  mertfts.   Le  mois  d  Aoi^ft  ,  ] 

du  nomdV.ugutte:ce  mois  s'appelloit  auparavant  5«„/„  ,  le 

fixi  "me  mois  de  l'année  lelon  les   Romains  ,  en  la  commen- 

^ant  au  mois  de  Mars. 
XVÏA  ,  genit.  i*viii.  Cic.  L'ayeule  ,  la  grand'  mcre.       ^ 
ÂVÏARÏUM  ,  genit.  »vi.^rn.  n.  Cic.  Volière.  /.  heu  ou 

l'on  élevé  des  oifcaux. 
Av.ARiA.  n.  pi.  Virg.  Bocages  ,  buiilons  ou  les  oifcaux  fe 

retirent.  ,  ,.         ■    j     „■ 

AviARiUM  rete.  Vm.  Un  grand  rets  qui  cnfermoit  des  01- 

feaux.  ,  ,         /.N  ■     r  ■    j. 

AVÏARIlSS  ,  genit.  avi.iru.  m.  Colum.  Qjn  a  lovn  d  une 
volière  ,  ou  de  la  volaille  d'une  baflc-court. 

AVÏCÛLA.g'-'n'C.   a-v.cid^.i  AulGd.    Petit  oifcau.  w. 

AVIDE  (  Adverbe  qui  fait  avJius  au  comparatif  ;  Et  àvidij- 
imi  au  luperlat.f.  )  Hor.  Avidement ,  avec  avidité,  gou- 
lûment. „. 

%I  Ayiv^- Cic.  Avidement  ,  ardemment,  avec  palUon, 

avec  ardeur.  ,   ■  i-  -  r  ,-      j 

XVlDlTAS  ,  genit.  tividifàtis.  i.  Flm.  Avidité./.  Grand 

appétit,  m.  ,  >  1      •      j 

A-viditM  pJ  cibos.   Vlin.  Grand  appétit  a  la  viande  : 

avidité  de  manger. 
§3"  AviDiTAS.  Ucer.  Avidité ,  ardeur  ,  pallion  pour  les 

chofcs.  /. 


A  V  I 
^T  Verùtn  efi  aviditas  dives  ,    &  f.tufer  fudor.    fhii. 
Mais  les  avares  font  riches  ,  &  les  gens   de  bien  font 
pauvres. 
ÂVÏOUS ,  av'd^ ,  ^-JidTtm.  Ter.  Avide ,  qui  mange  avec 
avidité,  m.  Se  f, 

A-uidus  cibi.  Ter.  Qui  mange  avec  avidité  ,  ou  goulû- 
ment ;  avide  ,  afpre  i  la  viande.  j 
Cowvivd.  dvidi.  Hor.  Des  conviez  qui  font  afpres  à  la 
viande  ,  grand  carnaciers ,  ou  fort  aiFamez. 
^^'  AviDis.  Avide,  délîreuxOT.avidc,  delireufe.  f.  Qui  a 
de  l'ardeur  &  de  la  pallion  poar  les  choies. 

Avidior  ad  rem  aliquantulkm.  Terent.  Trop  avide  ou 
trop  afpre  à  fon  profit. 

A'vidus  novitatis.  Vlin.  Qui  aime  trop  la  nouveauté, 
déliretix  de  la  nouveauté. 

Afidtor  glori&  quàm  fuis  efl.  Cic.    Qui  aime  trop  Id 
gloire  ,  qui  a  trop  de  paflîon  pour  la  gloire. 

A%jidus  in  pecuntis  locitfletum.Cic.  Avide  du  bien  dçs 
riches. 
Spiiitus  avidus.  Hor,   Un  efprit  avide  &:  délîreux  dc 
tout. 
^Avidii  força.  Hor.  Une  truye  avide  &  goulue. 
Maniis  heredis avidi.Hor.  Un  héritier  aiprc  à  prendre. 
^T  AviDUs.  Avide,  qui  dévore  ,  qui  engloutit  &  coa- 
fume  tout. 
Mmc  avidum.  Hor.  La  mer  qui  engloutit  tout. 
Ignis  avidus.  Ovid.  Le  feu  qui  brûle  &  confume  tout, 
un  feu  afpre. 
AVILLX  ,  i.   f  Avilies  ,   V.Ue  d'Elpagne  dan;  les  Atturics 
d'Ovicdo  ,  vers  l'embouchure  de  la  rivietç  de  Nalon, 

ÂViS  ,  genit.  it'u'is.  f .  Cic.  Oifcau.  ?n. 

Junonia  a-vis.  Ovid.  Un  Paon  ,  oiîcau  confacré  à  Junon. 
Solis  avis.  Cland.  Le  Phénix  ,  Oilèau  conlacre  au  Soleil.  ■ 
Jovisavis.Jttd.  L'Aigle  ,  Oileau  conlacre  a  Jupiter. 
AvEs  f^uamofi.  Vlatit.  D>;s  poilVons. 
gp"  Avis,    préfage.  m.  (  parce  que  les  Romains  confultoieat 
le  vol  &:  le  chant  des  oifeau.x  dans  leurs  entrepriles  ,  8c  en  ti« 
roient  des  prclagesde  ce  qui  devoir  arriver.  ) 
Vira  avis,  Clatid.  Oifeau  de  mauvais  préfage. 
Sectindis  avihus.Liv. Bonis  avibits.Ovid.  Ayant  les  Au» 
gurcs  favorables  ;  heurcufemcnt.  Le  contraire  eft  , 

Avi  pniflrâ.  Vlattt.  Adversà  avi.  Cic.    Les  Augures 
étant  contraires  ;  malheureufement. 
aVITUS  ,  avJt^ ,  avïtiim.Cic.  De  nos  grands  pcres  ,  dc 
nos  Ancelhes. 
Bona.  av':ta.  Cic.  Les  biens  dc  nos  anceftres. 
Vinttm  avîtum.  Ovid.  Du  vin  vieux. 
Libertas  avTta.    Tfc.  L'ancienne  liberté  Germanique. 
ÂViÛS  ,  âvta,  âvlTim.  Sallnft.    On  l'on  ne  peut  aborder, 
où  U  n'y  a  point  de  chemui.  Inaccclfible.  m.  Sif. 

Loaginqua  atqite  /fviapetiére.  Tac.  Ils  fe  fauvcrentpaj 
des  lieux  écartez  Si.  inaccellibles. 
^  Avius  eftanimns.  Liicr.  Son  efprit  eft  fourvoyé  ,  U 

a  l'elprit  égaré. 
AÛLA  ,  genit  aûU.  f.  Vitr.  Une  grande  falle  ,  ôcAi!. 
Ce  mot  Grec  lignifie  proprement  Une  cour  dc  maifon  ,  3 
caulc  qu'elle  ell  e.xpolée  au  vent. 
AULA.  Cic.  La  Cour  ;  les  Palais  des  Princes  :  [  a infi  ap- 
peliez ,  parce  qu'ils  avoient  des  cours  grandes  &  (pacieufes,  & 
pat  cette  raifon  plus  e.\polees  au  vent  que  les  cours  des  mai- 
fons  particulières. 
ADL.îOM  ,  genit.  ^nllT.  nein.Hor.  Tapis,  Tapiflerie  i^ui 
cachoic  le  théâtre  des  Anciens.  C'elt  auli'i  un  Dais  qu'on 
tendoit  dans  une  Chambre  ou  Salle  ,  &  lur-tout  dans  celle 
où  l'on  mangeoit,  pour  faire  honneur  aux  perloniies  de  diftin- 
aion ,  &  pour  empcldicr  que  la  pouliiere  ne  tombât  lur  la 
table.  Vremere  auUa.  Hor.  Se  diloit  ,  dc  la  toile  baillée 
pour  commencer  une  pièce  de  Théâtre,  &  tolUrc  aiiUa 
le  difoit  ,  de  la  toile  levée  pour  finir  ;  car  attUa  eftoient 
des  TapiUeries  ,  qui  cachoicnt  le  Théâtre  ,  julqucs  i  ce  que 
les  Ailcurs  paruflent  ;  c'tft  notre  w'ie  d'aujoutd  hui  avec 
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Cîtte  différence  ,  qu'au  lieu  que  quand  nos  pifccs  commen- 
cent on  levé  la  toile ,  les  Romains  au  contraue  la  baillbicnt 
&  1.1  lailloient  tomber  lur  le  Théâtre  :  &  quand  la  pièce  étoit 
finie  on  la  rekvoit.  Ovide  a  expliqué  cela  dans  le  troiliénie 
Livre    de  ia  Mciarnorplioies  " 

AÛLiîRCI,genit.  Aulercorûr».  m. pi.  C&f.  Liv.  Nom  d'un 
peuple  :  qui  depuis  a  efté  divifë  en  trois  autres  ;  l5avoir  en 

AUL.RCi  CiiNOMANi   Dioccfc  du  Maiis. 

AuLERci  Eburovices.  Dioçcfc  d'Evrcux. 

AULERCI  DlABLIIfTES.  Lc  l'cichc. 

AOLFTES  ,  K  AnTui.  geint.  aî< le t A.  m.  Cic.  Unjoiicurde 

flaccc.  Ua  Ménccricr 
AOlETICC; j  ,  aidéùca. ,  x.-det'.cTiin.  Vlm.  De  flutte  ,  pro- 
pre à  faire  des  Autres. 
AuLiCDS,  aTd'ica,  milïcïîts.Suet.  De  1.1  Cour  d'un  Prince. 
AOLÏCÛS,  gaiit.  aaiicT.  m.  Suet.  Un  homme  de  la  Cour, 

un  Courtiùn. 
AULÏbl  ,  gcmc.  AHDdh.  f.  Hor.  rirg.    Aulide  ,  en  Béotie  , 
port  oà  la  flotte  des  Grecs  allant  au  lieee  de  Troye  ,  fut  arrê- 
tée fort  long-temps. 
AUL(âDUS  ,  iLuAu^os.  geait.  Aulxdr.  m.  Cic.  Un  joiieur 

de  flutte. 
AOLON  ,  genit  Aîdônîs.  m.  Mwt.  Montagne  dans  la  Cala- 
_  bre  en  Italie  ,  renommée  pour  les  laines  &  fcs  bons  vins. 
&VÔCAMENT0M,genic.«t;ûfaCT?«f7.n.P//».  Relâche./». 
Récréation./.   {  pour  fe  dclalTcr  l'clpat  ;  )  Divcrtiflc- 
^  ment  que  l'on  prend  après  quelque  travail  del'efprit. 
AVOCA  Hlpjgimi.nvocationis.i.Cic.  La  même  ilgnilÎLation. 
AVOCO  ,  ivocu,  avociiiï,  aTliocïtTim,  aTjocir'é.Ctc.Divet:- 
tir  ,  détourner  ,  rappellcr  quelqu'un  d'une  choie. 

Avocare  milites  àjignis.  l'Lin-Jun.  CalTer  des  Soldats, 
les   renvoyer. 

Avo  are  h  rehus  gerendis.  Cic.  Retirer  quelqu'un  de  la 
conduite  des  aft'aitcs. 

Avocare  à  peccatis.  Cic.  Retirer    quelqu'un  du  mal. 
*  A  contuendis  malis.  Cic.  L'empêcher  de  fongcr  à  fes 
malheurs  ,  ou  de  les  envifagcr. 
ÂVÔLO,  âvol.îs,avol.ivi^avol.-itf.n:,iivolâre.Cat.S'envoleî. 
Avo  LARE.  Cic.  S'enfuir,  difparoître. 

A  volât  voluftas.  Cic.  La  volupté  s'évanoiii:  ,  ou  paiTe 
vifte. 
AURA  ,  genit.  aïin,.  f.  Virg.  Petit  vent  dou.y,&  généralement, 

Un  vent. 
Aura.    L'air,  m. 

Noâiirna  au  -a.  flor.  L'air  de  la  nuit ,  le  ferain, 
Attallere  fe  in  auras.  Virg.  S'élever  en  l'air. 
Accipere  àf  reddere  nnras  follibiis.  Virg.  Recevoir  l'air 
dans  des  foufflets  &  le  rendre. 
Aura.    La  vie.  Lc  jour  ,  laluniicrc. 

Superxs  evadere  ad  entras.  Virg.  Retourner  au  jour  ,  à 
la  lumière. 

Vcfcitur-ne  aura  Athereâ  t  Virg.  Vit-il  encore  ,  eft-il 
encore  au  monde  ? 

Anraanri.  Virg.  L'éclat  ,  le  brillant  de  l'or. 
^T  hxi?.^  popuUrts.  Siuint.    La  faveur  ,  ou  les  bonnes 
grâces  du  peuple. 

AurA  popiilaris  hamo.Liv.  LTn  homme  qui  chcrche,ou 
qui  a  la  faveur  du  peuple  ,    qui  cft  agréable  au  peuple. 
Varvaaura  rumoris.  Lif.  La  momdrcrunicur,le  moin- 
dre petit  bruit. 
Inde  lihertatis  a:iram  captabant.  Liv.    Ils  attendoicnt 
leur  liberté  de  ce  cofté-là. 
ADRAMÉNTOM,  genit.  auramëntT.  n.  flin.  Inftrumcnt 

pour  travailler  en  or. 
AURaRÏ^E  ,  genit.  aurarijrTim.  f.  pi.  Tacit.    (  On  fous- 
cntend  fûdiuA.  )  Des  mines  d'or. 

AuRaRÏOS  ,  ««râr/j  ,  (»«r5r)ww.  Plant.  D'or. 

Hoc  negotium  aiirarium  ad  me  fertinet.  îlaut.  C'cft  à 
moi  d'avoir  foin  de  cet  or. 

__Auraria  met  alla.  l'Un.    Des  mines  d'où  l'on  tire  l'or. 
AURaTA  ,  genit.  aarâti,  f.  P/i».  Dorade  ,  poilTon. 


A  U  R. 
AURATUS  ,  *«r«4  ,  ««nîf,7OT.   Cic.     Doré.  ;w.  dorée./. 


Couvert  ou  garni  d'or. 


.  couverte  ou  garnie  d'or.  fem. 


Mdites  aurm.Liv.  Soldats  qui  portent  des  armes  di 
rees. 

ADRELÏA  ,  genit.  Ai^réVU.  f.  Orléans,  ville  Epifcopale.& 
capitale  de  IjDrleannois.  '^  v^fajc.iJi. 

AURËLlACUMou  MERËLÏÂCDM,  cT.  u.E  AuriUacoa 
^riac  ,  ville  de  la  haute  Auvergne. 

A.\JKV.OLijS  ,aureol'i  ,mreolum.Var.  De  couleur  d'or 
gg^AuREOLUs/»^/»^.  Ctc.  Un  livre  rare  &  cxcellenc! 
AUREOLUS  ,  genit.  aurc'il,.  m.  Mart.lcmc  monnoye  d'or- 
AURESCO  ,  auréfcn ,  aurefiere.  V^r.  Dcvciiir  de  couleur 

d'or. 
AORÈÙS,  atirea,  aTireûm.  Cic.  D'or,  qui  cft  fait  d*or. 
AuREus.  Virg.  De  couleur  d'or. 
AuREus  ,  genit.  aiirei.  m.  Plin.  Monnoj-e  d'or.  (  On  fous- 

entend  nummus.) 
^T  TEtas  aurea.  Ovid.  Le  fiécle  d'or  ,  où  il  ne  regnoit 
aucun  vice  ,  &  où  l'on  vivoit  dans  une  abondance  de 
toutes  chofes. 

Aurei  more,.  Horat.  Des  mœurs  excellentes   &  rares  ; 
des  moeurs  faintcs   &  innocentes. 
MjtLUM  aureum.  Virg.Vnc  orange  ,  ou  un  citron. 
AURiCHALCUM  ,  genit.  aurichilci.  n.  Plin.  Laiton.w. 
[  Cuivre  de  Corinthe ,  qui  elloit  fort  précieux  a  caule  qu'il 
efioit  tompoie  d'or  ,   d'argent  &  de  cuivre  ,   qui    fuivam  le 
rapport  de  Pline  &  de  Florui  turent  mcllcz  enlemblc  ;  îorf- 
que  la  ville  de  Corinthe  ayant  etc  brûlée  ,  plulicurs  ftatuës  & 
plufieurs  vafcs  de  ces  trois  métaux  furent  fondus  &  niellez  cn- 
(cnible.  ] 
AURICÔMLJS  ,  auricomi  ,  auricomtim.Sil-Ital.  Qui  a  les 

_chevcux  d'un  blond  doré. 
AURÏCULA  ,  genit.  auricuU  f.  Cic,  L'oreille.  /. 
^y  Demittere  auriculas  ut  iniqns.  mentis  afellus.  Horat. 
Bailler  les  oreilles  comme  un  fot. 

Opponere  auriculam.  Hor.   Prcfenter  l'oreille  ,  pour  mar- 
quer qu'on  vouloir  eftie  témoin  contre  un  autre. 
^5'  AuRicuLâ  infimà  mollior.  Cic.    Un  homme  doux& 
traitable,  dont  on  fait  ce  que  l'on  veut,  que  l'on  tourne 
comme  l'on  veut. 
ADRÏCÙLÂRiS  ,    m.  Se  f.  Si  hoc  auricuUre.  l'Adjeff.  ] 
De  l'oreille. 
Auriciilaris  digitus.   Celf.  Lc  petit  doigt  de  la  niaiii 
dont  on  fe  gratte  l'oreille. 

Vcrminatio  auricuUris.     Celf.     Démangeaifon-  qu'on 
fent  dans  l'oreille,    comme  s'il  y  avoit  une  fourmilière 
de  vers. 
AURICULÂRÏLTS,  aurictdâr)^,  aHrici{lâr)îiin.  Le  même 

_Auricjilarinm  [pecillnm.  Celf.  Un  cure-oreille. 
AURÏCUM,    cl.n.   AuriK  ,  Ville  d'Allemagne  dans  la  Frife 
Orientale  ,  eft  la  Rcfidcnce  ordinaire  des  Comtes  d'Embden. 
AURiFER  ,  oûrifërA  ,  aurifcrûm.  Piin.  Mart.   Qui  porte 

^u  qui  produit  de  l'or  ;  où  l'on  trouve  de  l'or. 
AURÏFEX  ,  genit.  aurific)s.  m.  Cic.    Qiii  tait  des  ouvra- 
ges d'or  ;  uii  Orfèvre. 
AURÏFÔDINA  ,  genit.  armfodmA.  f.  Plin.  Mine  d'or. 
AURIGÀ  ,  genit.  aurigs..  ni.  O-vid.  Cocher  ,  charrier,  m. 
AuRiGA.  O-v:»!!.  Pilote  d'un  vaiiFeau.   m    Qui  le  conduit. 
Auriga.  Co/«œ   signe  celefle. 
ALiRÎGaRiCjS  ,    genit.  at'.rigâr'û.   m.  Sueton.  Cocher 

charrier ,  qui  conduit  un   char.  m. 
ACRlGÂTÏb  ,  genit.  aurigatiônïs.  £.  Sueton.  La  conduite 

d'un  carrolfc  ou  d'un  char . 
AURIGÂTÔR.  m.  llaut.  Voyez  Aurigarius,- 
AURiGER  ,  aûrigera.  f  aurigerûm,  Val-Flacc.  Qui  porte 

de  l'or. 
AÏJRÏGO,  aîirTgÂs,  aTirTgÂ'vT,  altrTgattim,  aVrTgâre.  "Plin, 
Suet.  Conduire ,  mener  un  carrofle,  ou  s'exercer  à  con- 
duire des  chariots  dans  le  Cirque  à  Rome. 
^fT  AuRiGARE.  Var.  'Conduire,  gouverner. 
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AURÏPIGMENTÛM  ,  geuit.  MtrifigmintT.  a.  Tlin.  Or- 
pin,  m. 
[  Couleur  méuUique    Se    natuielk   :  Les   JUtics  l'appeUcm 
I   .Auri^igmenfjm  ,  a  cauTe  qu'elle  cft  jauoc  comme  V«i.  j 
AORIS  ,  genit.  Mirit.  i.  Cic.  L'oreille/. 
gif  Pati£NT£M  culturs,  nccommodM  nnrem.  Hor.   11  cil 

docil'C  ,  il  a  de  la  docUi:é  pour  apprendre. 
RiMosA /i«r»j.  Hor.   Un  homme  qui  ne  peut  rieu  re:cnir 
de  ce  qu'il  entend. 

Attrts  "verberau  fermonibus.  Her.  Des  oreilles  rebat- 
tues de  pluficiirs  difcours. 

Abhorret  à  nobis    auris    Dearum   &    animus.    Cicer. 
Les  Dieux  ne  nous  veulent  ni  écouter   , ni  aider. 

trincifum  nures  patere  debent  quenlis  omnium.  Cicer. 
Los  Princes  doivent  avoir  l'oreille  ouverte  pour  écou- 
ter les  plaintes  dj  tout  le  monde. 
Aures  alictijus  adiré.  Tacit.    Aller  parler  à  quelqu'un. 
Aures  arrigere.  Ter.     Dreilcr  les  oreilles ,  écouter  at- 
tentivement. 

Culent  imrei  noflra.  lîlius  criminibus.  Cic.  Nous  avons 
les  oreilles  rebatucs  de  les  crimes. 
^T  Canere  fiirdis  nnribus.  Li-v.    Perdre  fon  temps  &  f.i 
peine  de  parler  à  quelqu'un.  Parler  à  des  fourds. 

No'.i  future  me  hoc  auribtis  tuis   dare.   Treb-Cic.  Ne 
«oyez  pas  que  je  diiè  ceci  pour  vous  flatter. 

Dedere  aKres  fuas  jioëtis.  Cic.  S'addonner  entièrement 
3  la  poclie  ,  ou  à  la  Icdture  des  Poètes. 
Dormire  in  utramvis  aurem  Ter.Dormir  fans  inquicnidc. 
Obgartnire   nd  PMtem  alicujus  ;  obtundcre  atires.  Ter. 
Haut.  Rompre  les  oreilles  à  quelqu'un  de  fou  caquet , 
le  fatiguer  de  lôn  babil ,  lui  rompre  la  telle. 
Auribus  infidias  facere.  Fetron.  Impofer  aux  gens  par 
{es  difcours. 
^J  AuRiBus  litpum  tendre.  Terent.  Tenir  le  loup  par  les 

oreilles. 
[Mamcie  de  parler  proverbiale  &  familière.  ] 
AORISCALPIUM,  gemt.  tturifc.dfu.  neut.  Mart.   Cure- 

orcdle.  m. 
ACRÎTCiS  ,  aî^.r7ta  ,  aTrTtnm.  Virg.  Qui  a  des  oreilles. 
^J   ¥ac  omfiemtiui-itiim  fr.fulu!»  Plaut.   Rendez  le  peu- 
ple attcntit"  i  faites  faire"  lilcn  ce. 

Atirtti  tefies.   liant.   Des  témoins  qui  dépofent  d'un 
fait  pai  oiii-dite. 
AÛRÔ  ,  genit  aurmls.  m.  Htn.  Herbe  ou  arbiiireau  qui 

croît  au  bord  de  la  mer. 
AÛRÛRÀ  ,  genit.  aïtrôn.  f.  V»r.  P'ir^.  L'Aarore  ,  le  point 

pu  l'aube  du  jour. 
AD  ROM  ,  gcnit.*«n.  n.  Cic.  L'or  ,  métal. 
.AuRUM.  Cic.  L'or ,  l'argcnr  ,  les  richclfcs. 

&ijid  nv»  mjrtalia    pcHera  cogit   auri  fiera  famés  ? 
Fir^.   A  «^uel  excès  ne  nous  porte   point  la  dcteltablc 
|)aliJou  des  richelies  ; 
AURUK.  Cic.  Moiuioyed'or. 

Aiiriim  fer  mcdies  ire  futellites  , 
£f  fcrrumfcre  amitt  f^xa  fetentius 
Iciti  fiihnirteo.  Hor. 
L'ot  fc  fait  jour  au  travers  des  gardes  ,  plus  puilTaJU 
<jue  le  foudre. 
jâuRUM.  P/.i«f.  Habillcmcns  ,  ou  ornemcns  d'or. 

Aurum  coronanum.  Cic.  Or  dont  oa  failbit  des  cou. 
*oiuies  pour  les  triomphateurs. 
Aurttin  loronatHm.  Hiiit.  Une  couronne  d'oi:. 
Cemmiitum  aurum.  fitat.    Une  bague  ,  ou  une  ceintu- 
re d'or  ,  garnie  de  pierreries. 
AuAUM.  Vaulelle  ,  ou  vafe  d'or. 

yacuare  aurum  mero.  Star.    Boirc  dans  l'or  ,  ou  dans 

anc  coupe  d'or. 

Aurum  Tot^'anum  Cic.  Ot  funcfte  à  ceux  qui  le  polTedcnt: 

l  Mamctede  païkt  venue ,  lelon  le  i'entime«t  d'Aulu-Gcllc  ,  de 

£equf.l'aimcedc  (4_  Ccpion  Conlin  ,  ayant    lavag»;   la  ville 

it  Toiole ,  8i  ealcïe  les  uelois  qui  ellount  ilans  lits  Teiu- 
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pie» ,  fut  defolee  d'une  fi  furieufe  yel[e ,  qu'elle  caufbh  la 
moit  à  toas  cein  qui  avoient  de  cet  or.  Tous  ces  trefors  fu- 
ient jettez  dans  un  lac  ,  liir  lequel  l'on  a  bâti  l'Eglife  de  S. 
Saturnin  ,  célèbre  &  faincufe  pat  les  corps  de  ièpt  Apôtres  qui 
y  repolent.  ] 

AURUNCÎ ,  genit.  tturunclrûm.  m.  plur.  Tlir%.  Les  Arun- 
cicns  ,  peuple»  les  plus  anciens  du  Laiiunt  ,  en  Italie. 

ADSCI ,  gcnit.  ATifcûrTim.  m.  pi.  Cif.  Peuples  du  Diocefc 
d'Aufch  ,  en  Gafcogne. 

AOSCOVTATfÔ,  geaic.  aufcultati'ônit.f.  ?Uut.  L'ac- 
tion d'écouter  quelqu'un  ,  &  defuivrefon  confeil. 

AUiCCL TÂTOK,  genit  nufcultatZrh.ixi.Cic .Qni  écoute. 

AÛiCOLTÔ  jnuf.ultjs ,  uufculc7ivl ,  aufculdtûmy  auf- 
cultTiré ,  ntiquem.  Ter.  Écouter  quelqu'un. 

AufccL'are  ab  cfiio  ,  ou  ad  fores,  l'iaut.    Écouter  à  Is 
porte ,  cftrc  à  la  porte  pour  écouter. 
Auj'c  Jta  fAucis.  Tir.  Écoutez  un  mot. 

.^uscultare  aticui.  Cic.  pUut.  Obéira  quelqu'un  ,  faire 
ce  qu'il  nous  dit  ;  le  croire. 

ADSÎM,  attsis,  »Hs)t:  au  plurier  ;tH/7wf.  Verbe  déteClueux. 
J-ofe. 

Necft  ftam  ,  Auftm  dicere.  Virg.  Quand  je  le  (çaurois, 
je  n'olcrois  le  dire. 

AOSÔNIÀ,  genit.  aîison'ù  £.  Liv.   L'Aufonic,  ou  l'Italie. 

AOSdNÏÙS,  aiisïni-,  aûsonîTtm.Virg.  D'Aufonie,  d'Italie 

AusoNiuM  »»«>•«.  Pii».  La  mer  d'Aulbnie  ,  ou  mer  Sici- 
lienne. 

AÛSPEX,  genit  cTifp'ic'îs.  m.  Hor.  Augure  ,  devin  ,  qui 
devme  l'a  enir  par  les  oifçaux.  m. 

AusrEX.  Cic.  Qui  entreprend  &:  conduit  une  aiTaircCoii- 
duc^eur.  m. 
Alusàauffice.  Hor.   Ma  mufe  m'infpiranr. 

AusPEx  legis.  Cic.  Le  protcéleur  de  la  loi. 

AÛSPÏCâLÏS,   ou  AOSP'ICIÂLIS.  m.Scf  &  hoc  diffi- 
cile. AdjcH.  {  genit.  aufficâlh  ,  pour  cous  les  genres.) 
Comme 
AufftcAlis  fifciculus.  Tlin-   Un  poilTon   qui    marque 
quelque  évcuement  futur. 

ACSPÏCATO.  (  Adv.rbe.  )  Cic.  Après  avoir  confulrc  les 
Augures  ou  les  Auipiccs.  Ter.  A  la  bonne  heure  ,  heu. 
reulèmeut. 

Haud  aufficato  me  me  hue  affuii.  Ter.  Je  fuis  venu  ici 
à  ma  maWieure. 

AUSPÏCaTOS  ,  AÎffuAta  ,  aufficltûm.  Hor.  Qui  eft  faif 
après  avoir  pris  les  Augures. 

Aufficatus  locus.  Cic.  Un  lieu  choili  après  avoir  pris 
les  Augures. 

AusricATus.  '^int.  ?lin.  Heureux  .favorable  ,  de  bon 
préfagc  ou  augure,  m.  heureafe  ,  favorable./. 

[  Ou  dit ,  AnfficÂiïir  ,  &  hoc  aîtfficitiiis  au  comparatif: 
&  Aûffuatifs'imus  ,  a  ,  ûm.   au  fuperlatif  ?liii.  ] 

AUSPiCÏUM  ,  genit.  a'uffïc'ii.  n.  Cic.    Aulp.ce  ,  augure 
pat  la  coiiiideration  du  vol ,  du  manger  ,  ou  du  chant 
des  oifcaux.  m. 
Aufficimn  ferere,  ou  fitcere.  Liv.  Prendre  les  aufpices. 
Vetat  aufficium,  Ovid.  Les  aafpicesn'y  font  pas  favo- 
rables. 

(  U  y  avoit  trois  fortes  de  diffetens  aufpices  que  les  Romains 
prenoient ,  hx  ambus.  Les  aufpices  des  oiieaux  :  £.v  r^.iruf.- 
dibus  feiejtna  aufficit.  Les  auipiccs  des  bties  à  quacie  pieds. 
Et  cv  attguibus.  Les  aufpices  des  lerpcns.  Les  aulpn.es  des  oi- 
ieaux le  tiroiecc  de  leur  chant  ou  de   leur  vol.  , 

Ceux  dont  on  conlultoit  le  ciianc  elioient  appeliez  tfàna  , 
comme  le  Cotbciu,  la  CorneiUc,U  ChùiiCtte,S:c.Ei  ceux  dont 
on  neconlultoit  que  le  roi  citoiem  appeliez  ..l'/iicjc^  f«f^- 
tei  :  comme  l'Aigle  ,   le  Bu  ard  ,  le  Vautour ,  &c. 

U  y  en  a»oit  qui  elioient  tout  cnîemble  Ofnint  &  Alites ,  com- 
me le  Pivei  ,  le  Corbeau  ,  &c. 

AuspiciuM.i.ft;  Aulpice  «.Conduite  d'une  pçtfonnc./*»). 
Aufficio  atque  duciu  illius.  Liv.  Sous  lès  aul^tccs  & 
(bus  /a conduite. 

AusïiciuM.  riullànce ,  autonté./.^ 
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Cimmiinem  hune  erg»  populum  parlhufquê  regamtis  ] 
aufpiciis,  Virgil.  Que  ce  peuple  nous  fou  commun,  & 
conduifons-le  avec  une  égale  puiirancc. 
ADSPiCÛ  ,  aîifp'icÂs  ,  anfpicJvT ,  aufpicitrim,  aufpicMe. 
TUut .  Confidcrer  les  oifcaux  pour  conjefturcr  l'aveniï. 
Lucro  fucieniio  tgo  aufpicavi  tn  hune  dîem.  Plaut.  Par 
les  aufpiccs  que  j'ai  pris  ,  ce  jour  me  doit  être  lucratif, 
ou  je  dois  faire  un  grand  gain  aujourd'hui. 

Non  hodie  ifli  rei  aufpicavi.  Ht  cùm  far.ifero  fabuler. 
TlttHt.  Les  aufpiccs  ne  m'ont  pas  promis  ,  que  j'aurois 
à  faire  aujourd'hui  avec  un  pendait. 
Eiim  miijhlam  liiifpicavi  hodie  in  re  c/tpitali  meâ. 
flnut.  J'ai  confultc  aujourd'hui  pour  mon  malheur  & 
pour  ma  perte  le  mouvement  de  cette  b;te, 
AU:>rïCOR  ,  aTifp'icÂrïs  ,  aufpicity.s  sum  ,  »ufpicÂrT Clc . 

Depon.    La  même  fignification  cju'AusPlco. 
AusPiCARi    Plin  Colum.   Camraeuccr  quelque  chofe. 
Vttam  à  [uppliàis  aufpicatur.  flin.  Commencer  ù  vie 
par  ks  fupplices. 
ADiTEK,gcnit.<i7>/>-7:m.C«/.  Le  vent  de  Midi.oudu  Sud. 
AOSTERti.  (  Adv.  )  Ctc.   Auftérement  ,  durement  ,  ru- 
dement ,  (vvcremeut ,  avec  févérité. 
AOSTCRÏIaS  ,   genit  auftcritws.  (.  §l»int.    Sévérité, 

rigueur  ,  auftetité  ,  gravité./. 
AusTERiTAS  colorum.  Piin.    La  raielle  d.-s  couleurs  ,  ou 

la  dureté. 
AOsTèRÛS  ,  nTtpra,  aUprûm.  Colum.  Rude  ,  afpre,  dur. 
m.  rude  ,  afpre ,  dure.  /. 

Cclor  »ufierus.Pim.  Une  couleur  rude  ,  qui  n'cft  point 
tendre  ,  Se  qui  n'eft  point  vive. 
ûufius  aujierier.  Colum.  Un  goût  fort  afpre. 
Vinum  itHjierius.  Colum.  Du  vin  dur  ,  rude. 
f^  Po'ém.Tta.  aufijra.  Hor.  Un  poème  dur  &  rude. 
AUSTERUS.  Auftcre  ,  dur  ,  rude.  m.  aultere  ,  dure,  ruJe./. 
Homo  aufierus.  Prop.  Un  homme  aullcre. 
Anjleram  ■vitam    trahens.    l  hdd.    Trailliant  une  vie 
dure  ,  menant  une  vie  dure  &  fauvage. 
Auflerior  homa  Cic.  Un  homme  trop  auftcre. 
AOSTRALÏS.  m.  Scf.  &  hoc  aliftnll-.  Adjeil.  {  genit.  an- 
_/îriZ;j,  pour  tous  les  genres  )  Cic.  Méridional  ,  auftral.  1 
m.  méridionale,  aullrale. /.  qui  cil  au  Midi,  ou  au  Sud. 
AOSTRtA,  genit.  a/-fir'U.  f  L'Auftriche,  pais  d'Allemagne, 
&  le  leul  Aichiduchc  de  l'Europe  :c'ell  la  haute  ïamioiiie  des 
Anciens. 

AÛSTRINUS  ,    aTifr:n'J  ,  nT'ftrTnTm.  Vitr.  Colum. 
La  même  fignification  cp  AnÇtralis. 

Anfiriniis  diss.Colum.  Un  jour  pluvieux  ,  (  à  caufe  que 
la  pluye  vient  pour  i' ordinaire  des  vents  du  Midi.) 
AujtrinHm  c&lum.  l'Un.  Un  tems  couvert  &  pluvieux. 
Aufir  nus  vntex,  ou  palus.  Pliri.  Le  Pôle  Antardique. 
ACSOM,  gen.a\sî.n  Ovid.  Entreprife,  ou  action  hardie./. 
AUSÙS  ,  Ausj. ,  nûsïtm.  Tncit.     ClÇii  a  ofé  faire  ou  entre- 
prendre. 
Aufi  capitidia.Liv.  Q_ui  ont  commis  des  crimes  dignes 
de  mort 
AOT.  (  Conjondlioa.  )  Cic.  Ou  ,  ou  bien. 
A  JTÉM.  (  Conjondiou.  )  Or  ,  ou  ,  même.  Mais. 
AOTHÈNTÏCDS  ,   ttuthmtica  ,  anthmi.cTim.Vlp.     Au- 
thentique, ta.  &i  fem.  Qii'oa    ne  peut  rejetter,  (  parlant 
d'une  preuve  ,  ou  du  témoignage  d'une  peilonne.  ) 

AOTHEPSX  ,  genit.  aiithépf&.  f.  Cicer.  Vafc  ancien  allez 

fembiable ,  à    nos  cailolcttes  ou  huguenottes ,  dont  le 

fond  fcrt  à  mettre  de  la  braife. 
AUTOGRAPHOS  ,  «Mo-yça^^.    autngrapha  ,  antogra- 

phltm.  Suet.  Écrit  de  la  propre  main  d'une  pcrlbane.  m. 

écrite./. 
AÛTOMATA  ,  àvrâftrrtt.    genit.  autcmatôrûm.  n.  plur, 

Firr.  Automates,   «a. 
[  Machines  qui  le  leraucnt    d'elles-mcraes  par  l'inipulCon  des 

cau.\  renfermées  ,  ou  de  quelque  lefl'oit  caché.  J 
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AUTÔMXTÂRÏOS/ïier.  (  Dans  une  ancîéhnelnfctiftion.j 

Un  arrifan  qui  tait  des  automates. 
P*n!i  autopyrus  de  fuo  fbi.    Un  pain  bis  fait  de  faiiac 
avec  tout  le  foa. 
AOTÙR  ,  geiiit.  n'-.tôr'is.  m.  (  Le  prenant  dVw»,ou  d'àVrV, 
félon  Voiiius.  )  Cicer.  Qui  co.mncncc  une  choie ,  qui  ca 
ell  l'auteur. 
Auto.em  fenutufconfulti  incuftnt.  Tac.  Ils  l'accufent 
d'être  l'auteur  de  l'Airct  du  Sénat  ,  ou  de  l'avoir  fait 
donner. 
AuTOR.  Cic.  Auteur,  écrivain  .quicompofe  des  livces.w. 
LMini  Autores.  Ctc.  Les  Auteurs  Latins. 
Ii:tcr  autores  elo.jiientii.  TMt.  Parmi  les  OratcutS. 
AuTo.i..  Cil.-.  Celui  qui  entreprend  &:  conduit  une  aliàite, 

qui  en  cft  comme  le  moteur. 
AUTOR.    Celui  qui  perluade  une  choie  ,   qui  la  confcille, 
qui  la  coiumande  ,  qui  la  fait  agréer  ,  ou  qui  l'intro- 
duit le  premier. 
Aiitor  tibi  non  fa:n  prof ugere. Cic.  Je  ne  vous  confeills 
pas  de  vous  enfuir. 
Aiitor  ttbi  fum  de  hue  re  ,  ou  hiinc  rem,   Plaut.  Je  te 
conleillc  cela. 

0!nnes  ifios  me  ntttore  deridete.  Cic.   Je  tous  confeillc 
de  vous  mocquer  d'eux  tous. 

S«  patres  »u'.eres  fièrent.  Liv.  Pourvcu  que  le  Sénat  le 
confirmât  par  fon  autorité,  ou  qu'il  en  fût  d'avis ,  qu'il 
l'agtéat. 
AUTOR.  Auteur,  témoia.  w. 

Locuplts  ,  ou  lu'.ulentut  auttr.   Cic.  Un  Auteur  ,  ua 
ténjoin  digne  de  foi. 

Scripfit  fe  id  certis  autoribits  comperiffe,  Cic.    Il  a  écrit 
qa'il  Içavoit  cela  de  bonne  part,  qu'il  avoic  appris  cela 
de  pcrfonnes  dignes  de  foi. 
AuTo.t.  Celui  qui  nous  employé  à  une  choie. 

Nec  Agricola  unquxm  in  fam  famum  gejiis  txult»- 
vit ,  ai  autorcm  &  diicem  ,  ut  Min  fier  fortunam  refe- 
Tibat.  Tiicit.  Dans  tous  ces  glorieux  emplois  ,  on  ne  le 
vit  jamais  s'enorgueillir  de  la  fortmie  ;  mais  comme  un 
fidèle  Miniltre ,  iHfcppoitoit  tout  à  l'honneur  de  celui 
qui  l'cmployoit. 
[  .Auiir  le  trouve  au  féminin  dans  les  Auteurs  Latins ,   lorfqu'on 
parle  d'une  femme  ,  .A'Mor  optima.  Oi'd.    Servius    remarque 
qu'..VHroi-  venant  à'autorit^s,  cit  du  commun  ;  mais  que  venant 
Â'A'*gco  .  l'on  dit  auoior  tiiviu.i3um  ,  &c  au:irix  p.ici'ioiOfiii.^ 
AOToR'iTaS,  gcnk.  autoritMis.i'.Cic.  Autorite/.  Crédit. 
pouvoir,  m.  puilfance  /.  Autoritas.  Cicer.   Eftime  , 
réputation./.  Renom,  m. 
A\J'i.OMl<SKViS,m.Sif&i  hoc  antufmâle.  Adjecl.  (genit. 
autnmn.'.iis  ,  pour  tous  les  genres.)  Var.  Automnal,  r». 
automnale./  d'Automne. 
AutKmnali  tempore.  Plin.  En  Automne. 
AUTIJMNÏTS.Î  ,  gcnit.  autumnitatis.  t.  Cat.    La  faifoa 

de  l'Automne. 
ADTUMNÙS  ,  genit.  nuiûmnï.  m.  Cic.    L'Automne.  ». 

(  Une  des  quatre  Sailons  de  l'année.  } 
AOTOMNÙS  ,  M{tTimn'.x ,  autTunnûm.  Plin.   'Voyei  Air- 

TUMNALIS. 

AUTUMNO  ,  Mitûmrtïs ,  lUttumnÂin  ,  autumnltiim^ti- 
tumnr.re.  Semper  -jernat  O*  autumwtt.  l'Un.  Il  y  a  tou- 
jours un  printcms  &  un  automne  continuel. 

AuTtiMO  ,  nTaiimâs  ,  auturnxin  ,  autumâtûm  ,  atttu- 
m'irc.  tlatft.  Croire ,  s'imaginer ,  pcnfa. 

AuTUMO.  Plaùi.  Raconter  ,  rapporter. 

&  uns  fi  autumem  omnes,  nimis  longus  ferma  fit.  Plaut. 
Meii.  S-^-f-  8-  Qi'c  fi  je  les  yem  toutes  rapporter  ,  je 
fcrois  trop  long. 

ÂVOLSiÔ  ,  gcnit  avtilfiônïs.  f.  Plin.  L'aéiion  d'arracher 
un  arbre  ou  une  plante. 

aVlLSOR  ,  genit.  avulsôrïs.  m.  Plin.  Qui  arrache, 

AVOLsOS,  .i-vï-.lsx,  '^'vûlsûm.  (  ViitkiitÀ'Avello.)  îUtt. 
Arraché,  m.  arraciice. /". 


•    ijtf  AUX 

Avulftts  à  fuis.  Cic.  Arraché  d'entre  les  fiens, 
AVONCuLÙS  ,  genit.  evunàilT.  m.  Cic.    Oncle  du  côté 

de  la  mcrc. 
ÀVÙS  ,  genit.  av7.  m.  Mart.  Ayeul  ,  Grand' pcre.  m. 
À  VI,  gemt.  avôrum.  m.  plur.  Vir^.   Les  Ancêtres  ;  nos 

percs . 
ADXÏLÏSRÏS  ,  m.  &/.  &  hoc  auxilurc.  Adjecl.  (  genit. 
asexilurïs  ,  pour  tous  les  genres.  }  Ovid.  Auxiliaire.;». 
&/.  Qiii  aide  ,  qui  fccourc. 
.Auxiliaires  cohortes.  Cf.f.  Des  troupes  auxiliaires . 
Auxiliares  équités,  df.  La  Cavalerie  des  alliez. 
AOXÏLÏÀRÏOS  ,  iiuxilixr)x  ,  auxili.irïûm.  Cic.  La  même 

li^niHcatioii. 
AÛXïLÏATiO  ,  genit.  auxili.itiônis.  (.  Liv.  Main-force. 

/  Secours  contre  ijuclqu'un.  m. 
AOXÏLÏATOR  ,  gcnit.  anxiliatorfs.  m.  Sjuint.  Qui  aide, 

cjui  donne  Iccours. 
ADXlLÏÀTUii ,  gen.  auxiliStTîs.  m.  Liicr.    Voyez  Auxi- 

LIUM. 

AUXÏLÏÔR  ,  aHxyiiaris  ,  auxiliÂtiis  sT.m  ,  tutxiliârT.  Ter. 
Secourir  ,  aiWcr. 

Aiixilifiri  morbis.  Plin.    Eftre  bon  pour  les  maladies  > 
foulager  les  maladies. 
ADXiLIiJM  ,  ^Qniz.auxiDï.  n.  Cicer.  Aide./.  Secours  m. 
AuxiLiA.    n.  plur.  Ca/!   Troupes  auxiliaires  ,  du  fccours. 

Pcditum  auxilium.  Tacit.  L'Intantciic  des  aillez. 
AuxiLiuM  advtrfx -valetudinis.  Celf.  Secours,   remèdes 

contre  une  maladie. 
AuxuiA  nautica.  n.  plur.  Ovid.  Les  outils  &  inftrumcns 

de  la  marine. 
AOXONïA  ,  £.  f.  Auxonnc  ,  ville  du  Duclié  de  Bourgogne 
Vicoin' 

A  X 


IA  X  I 
douze  Prcftres  Saliens.  On  les  nomma  .AxJmmiit ,    parce 
qu'elles  enoiem   ëccues  lui    des  tablettes   d'un  bois    fort 
imnce. 
ÂXÏCuLÙS  ouASSÏCOLOS-,  genit.    axiciill.  m.  Colum 

Un  petit  ais. 
AxicuLus.  Vitr.  Un  cffieu. 
ÂXILLÀ ,  genit.  ax'îlU.  (.  Cic.  L'aiffclle.  f. 
AXINÔMaNTIA,  ô|iiom«»ts.«.  genit.   axinomantTi.  f. 
Plin.  Sorte  de  divination,où  l'on  fe  fervoit  d'une  hache. 
ÂXÏOMA  ,  ui.i'i'M«.  genit,  »xio7n'it)s.  n.  Cic.   Axiome,  m. 

Maxime  certaine. /. 

ÂXiS  ,  ou    Assis  ,  genit.    âxts.  m.  Aul-Cell.    Un  ais. 

[  Dans  Viimve  ,  des  SDup.i^es.  On  doit  entendre  une  loupape 

qui  elt  piaie  comme  un  ais  ,  appcUce  Clapet ,   &  non  ceiic  qui 

eit  ronde  Cic  en  pointe.  | 

Axis.  fiVe.    Axe.    Elïïeu.    »».    Le  bois  autour  duquel  la  touë 

d'un  chaiioi  tourne,  ê<  dans  les  Poètes.  7«f.  ^c.  Un  chariot. 

Axis.  Cic.    Le  Pok  Ardique  ,  ou  Aiuardique  ;  l'axe  du 

Ciel. 
^  AXiS  ,    genit.  âxIs  :  qui  fait  a.xim  à  l'accufatif  Plin. 
Animal  qui  a  le  poil  de  couleur  de  faon  de  biche  ,  mar- 
queté de  bianc. 
AXiTÏOSÙS,  a  ,  Ti-m.  Axitiofi  mitlieres.  Tifi.Des  femmes 

qui  s'cmpreirent  pour  un  mémedeflein. 
SXON  ,  a.^\.  gcnit.  uxm'is.  m.  Vitr.   EHieu  m.  Et  en  un 

autre  endroit  ,  Ligne  perpendiculaire  de  l'Aiialemmc. 

AX0N.\  ,  genit.  Axo)i&.  m.  ou  aXONÏA.  C^/.  L'Aifne, 

K.ivierc  qui  pâlie  à  Retcl  ,  a  Soi  lions  ,    &  le  je. te  dans  l'Oyfe. 

aXONLS  ,  genit  AxSnùm  m.  pi.  Luc.    Les  peuples  qui 

habitent  le  long  de  l'Ailne. 
AXONGÏA  ,  gen.  nxHngis..î.  Plin.  Vieux  oing, à  grailler 
l'ciiieu  des  roues. 
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AXXMENTX  ,  Ôrrw.  neut.plur.  Prières  que  Numa  infti-     AZyMÛS  ,  nx.ynM  ,  azymi-.m.  Cell.    Azyme,  m.  &:/  Qui 
tua  en  l'honneur  de  Mars  ;  &.  qu'il  fit  chanter  par  les  1      cft  fans  levain. 


Kh  M  ,  ^  »>■«'.  VUttt.  [  Interjcftion  , 
pour  admirer    8c  pour  marquer  Ion  \ 
etonncment  dans    les  choies  lutpte-  j 
nantes.  )  Ha  ,  hé. 
BÀBvLON,  <*u£ii>i'v.  genit.  B»by-  i 
lôn'.s.  f.  O-vifi.Blbylonç  ,  ville  ca-  ! 
pitale  de  la  Chaldcé  ,  fc  du  P-oyau- 
me    des      Airyticns     :   aujoutd'liui  : 
Bagdct. 
BAI3VLONÏLNSXS.  m.  Scf.  Se  hoc  Bubylonunse .   Adjeli.  ! 
(  gemt.  Babyloni-ns'ls  ,  pour  tous  les  genres.   )    Pluut.  j 
De  Babylonc.  Babylonien,  m.  Babylonienne./.  j 

BXBvLONÏÛS,  Bitbylônia.,  Babylmiûm.  Plaut.    De  Ba- 
bylonc. 
BAIiïLOMÏCÛS  ,    BabylmuH    ,    BabylônïcT.m.     Plant. 

La  même  ligniiicaiion. 
BÂB^LON'lA  repo.  Hor.  O'vid.   Pais  de  l'ancienne  Aify- 

ric  ,  &  delà  Chaldcc  :  aujourd'hui  Yerach. 
BABÏTaCCÎ,  s,ctm.  B^bytacis.  f.  'Plin.  Babytacc-aujour- 
d'hui  B.ibyliurt ,  ou  Baypurt ,  ville  d'AU'yiie  dans  la  Mé- 
fopota.nic.  Il  y  a  encore  une  ville  de  ce    nom    dans   la  pe- 
nte Arménie. 

BaCCX  ,  ou  BÂCX  ,  félon  les  MM.  genit.  bacca.  focmia. 
te  mot  lignifie  généralement  ,  Le  fruit  des  arbres. 

Ergo  arbores  feret  diligens  ngricoln  ,  qii.irtim  afpiciet 
ltt:cam  ipfe  niinquam.  Cic.  Le  foigneux  Jardinier  plan- 
«cra.  d«s  arbres  ,  dont  il  ne  verra  jamais  le  frmt.  i 


Necfruges  terr& ,   baccafqu*  arborum  generi    humano 
'-     dedfjfet.  Cic.Il  n'eût  jamais  donné  à  l'homme  les  bleds 

ni  les  fruits-des  arbres 
Bacc  A.  yirg.  Hor.  Graine,  menu  fruit  qui  vient  par  bayes 
ou  bouquets  aux  arbnlleaux  ,  comme  au  lamier  ,  fui  eau  , 
genièvre,  à  l'oliviei  ,  S;  lemblables. 
Bacca.  Horat.     Perle  ronde  ,    (  de  la  figuie  de  ces  petits 
fruits,  J 

BâCCaLÏA  ,   genit  baccTiVis..  ou 

Baccalia  Laurus.  Pim.  Laurier  qui  porte  des  bayes  ou 
_des  bouquets  de  graine. 

BACCàTUS  ,  hMcatx  ,  bUccâttim.  Virg.  Orne  ,  paré  de 
perles  ,  qui  porte  des  perles,  m.  ornée,  parée  de  per- 
les./. 

BaCCH/Î  ,  genit.  BTxcrh^rV.m.  f  pi.  Hor.Tit-Li-v.  Les  Bac- 
chantes ,  Femmes  éprifcs  d'une  fureur  divine,  (  félonies 
Poètes  ,  ;  qui  portoient  ''.fs  tambours  &  cymbale»  avec  des 
bâtons  ou  tlivrks  entortillez  de  lierre  &  de  pampres  de 
vigne,  vêtues' de  peaux  de  Eicliesât  de  Pantiieres  ,  folâtrant 
&  criant ,  Euhci. 

BÂCCHaNSL,  on  BACCHANALE,  geiiit.  Bacchlnâ- 
ft.  neut.  Plaiif.  Proprement,  le  lieu  où  dcmeuroient 
les  Bacchantes  :  Et  dans  Plante,  Un  bordel,  un  boucatï, 
un  mauvais  lieu  ;  Heu  de  prollitution  où  l'on  pratique 
toutes  fortes  de  débauches ,  fou  de  femmes  «u  de  vui. 
D'eu  vient  que  l'on  dit , 


BAC 
JEacchamai  exercere  ,facere.rlaut.  Faire  la  débauche, 
yvrogner  dans  les  cabarets  ,  (  comme  fait  le  menu  peu- 
ple ,  qui  accompagne  l'yvrognerie  de  cris  ,  de  chanrons,&  de 
bruits  confus ,  en  venant  le  plus  fouvent  aux  mains  &  aux 
injures. 
BÂCCHS.NÂLÏA' ,  genit.  bacchanÂl'nim  >  ou  !^acch.m7ilïo- 
rTim.  neut.  plur.  (  Ce  nom  comme  tous  les  noms  des  Fêtes 
Payennes ,  a  double  génitif  ,  patce  qu'autrefois  il  avoit  deux 
nominatifs  iinguliers  )  C'uer.  Les   Bacchanales.  /.  ou  la 
Fête  de  Bacchus  ,  Dieu  de  l'yvrognerie.     Jours  de  dé- 
bauche &  de  dillblurion  ,  comme  le  Carnaval  parmi  nous, 
à  la  honte  du  Chrillianiirne. 
Bacchanalia  'vivere.  Juv.    Vivre  dans  la  débauche  & 
dans  le  déréailement ,    mener  luie  vie  dillblué  &  déré- 

BACCHAN5.  omn.  gen.  (  genir.  bacch'mtis  ,  pour  rous  les 

genres   )  Qui  fait  l'enragé  Se  le  furieux. 
Ferfatur  inihi   aute  ocuUs   afpecius    Cethegi  in  i/efirâ 

Cide  iMchantis.  Cic.    Je  me  reprefeute  Céthégus  ,  qui 

prend  plai'ir  à  vous  voir  égorger. 
BaCCHÀR.  -?.  ou  BÀCCHÀRiS  /.  geràt.  b^cch'-rls.rlln. 

Herbe  odoriferance.  ijuclques-uns  l'appellent ,  Gans-Nô- 

tre-Dame. 
BACCHATÏO  ,  genit.  buccbattônts.  f.  Cicer.  Débauche 

d'yvrognerie  :  Yvrognerie./. 
BaCCHaTUS,  b^cch;it^  ,bacchâthm.  C  Participe.) KfV^. 

Funeux,-enragé.  m.  furieufe  ,  enragée  /.  Qui  court  de 

tous  coftez  en  turie  ,  comme  une  bacchante. 
Bacchatus,   (  en  liiniiication  partive.  ;    i'irg.     Oli   l'on  a 

_couru  pendant  les  Feftes  de  Bacchus. 
BACCHEUS  ,    hru-ché'i  ,  b:jcchrf:m.  Stat.     De   Bacchus, 

Bacchique,  m,   &cf.  Virgile  a  dit ,  Bâcch'eia    dïn.t.     Du 


BACCH'CaS  ,  b'.cch'ici ,  bMchïcum.  Mzrt.  De  Bacchus. 

Bacchique,  m  Si  f. 
BACCHÏOS  (  On  fous-cntend/iej.  )  ga(;if.    Le  Bacche  ; 
pied  de  Vers  de  trois  fyllabes  ,  une  brève  &  deux  lon- 
gues :  ce  pied  eft  ainli  nommé  ,    parce  qu'il  eftoit  fort   em- 
jiloyé  dans  les  Hymnes  de  Bacchus. 
EACCHÔR  ,  b^cchjr'i's  ,    bâcchïtus  sJim  ,  bâcchân.  Virg. 
Tempefter  ,   faire   l'enragé  &    le  furieux  ,   comme  les 
Bacchantes  aux  Fêtes  de  Bacchus. 
Bacchari.  Colum.  Yvrogner,  faire  la  débauche. 

BMchnhAtur  huma  ,  quajfabane  cadi.  Plant.    La  bou- 
teille couroit  à  la  ronde ,  &   on   vifitoit  fouvent  les 
tonneaux. 
Bacchari.  Parlant  des  vents  &  de  la  tempête. 

Bacchantur  venti.  Hor.   Les  vents  fou/Hen:  avec  furie 
&  une  extrême  violence. 

Bacchaturfxma  fer  iirbes.    VWg.    Le  bruit  s'en  répand 
avec   violence  dans  tout  le  pais. 
BACCHUS  ,  genit.  è.îf<-r)r.   Cic.  Bacchus  ,  Le  Dieu  du  Vin 
&  de  l'Yvrôgnerie  ,  félon  les  Poètes  ;  il  eft  lils  lie  Jupitci  &  de 
Semcle. 

Bacchus   Le  Vin. 

Multo  hiitrant  convl'via.  Biucho.  Virg.   Ils  égayent  le  | 

fcftm  en  beuvanr  comme  il  faut . 
On  dit  au  figuré  ,  Hk  Btrchus  efi  ,    &  non  homo.  Blant. 

C'eiï  un  diable  ,  &  non  pas  un  homme. 
BÂCCiFÊK.  ,  bâcàfcra  ,  bûcciferJtm-  PUn.    Qi:i  porte  du 

menu  fruit  par  bayes  ou  bouquets  ,  comme  le  lierre  ,  le 

laurier ,  &c. 

BÂCCOLa  ,  genit.  barcuU-  f.  TUn.  Menu  fruir,  comme 

les  bayes  de  laurier  ,  de  furcau  ,  &c 
B.'iCENÏS,  genit   bacêiiii.  f  C4/"  Gjande  foiét  d'Allemagne, 

qui  feparc  les  Suéves  des  Chetufces. 
BÀCELI  ,  Ir'um.  m-  plur.  Tetr.  ji«K5.\o(.  Sots ,  niais  ,  ou 

badins. 
BXCIi,LJM  ,  genit.  tàifT.'/r.  n.  Cic.    Baguette ,  yerge. /. 

petit  bâton,  m 
BACILLOS  ,  genit,  bacTllT,  jn.  Cic,  Le  même. 
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j  BACRlO,gen.^,ïmrâ;;.m.Kyî.Sorte  de  vaiiTcau.Truelle./. 
I  BACTRA  ,  genit.  BiOrôrJim.  n.  pi.  ou 
BaCTRUM,  genit.  bâan  n.  Virg.  Badra ,  ville  cspitals 
de  la  B.iûriane  :  aujourd'hui  Bagdaùn  ,  ou  Budafan,entre 
Jcs  Fleuves  Ocus  &  Ochus. 
BaCTRÏaNÂ  ,  genit.  BMlriÂm.  f.  Blin.    La  Baftriane  , 
Province  de  Scythie  ;  lesPeiles  la  nomment  Baéler  &  Cha- 
railan  ,  qui  fait  partie  de  la  Tattarie  &  du  Zacatan. 
BACTRÏANr,   genit.  BaHrunôrilm.  m.  ç[ar.  Plin.   Les 

Baélriens  ,  peuples  de  la  Bafliiane. 
[Ces  peuples  nourriilbicnt  de  grands  chiens  qu'ils  appclloient 
Sepulchraux  ,  parce  qu'ils  y  e.xpoloient  leurs  païens  dans  leur 
extrême  vieilkffe  pour  en  être  mangez  ,  &;  les  femmes  y 
vivoient  dans  une  grande  raoUcile  &  diûblution  publique  , 
s'abanJonnant  à  qui  elles  vouloient ,  fans  encourit  l'indigna- 
tion de  leurs  maris.  | 
BACTKÙS  ,   genit.  brtcïrT.  m.  Tli».    Le  fleuve  Eidlrus  : 

aujourd'hui  Uuchian  ,  ou  Bocchara. 
B.j\COLUM.  n.  0-1.;;«!.  ou 
BACULuS  ,  m.  genit.  bitcnlT.  Tlin.  Bâton  m. 
BADA  ,  i..  ou  Therma.  infcr'iores.  Bade  ou  Baden  ,    ville 
d'Allemagne  dans   la   Suabe  avec  titre   de  Marquilat.    Il  y  a 
Baden-Baden  qui  eft  le  haut  Marquilat  ,  &  Baden-Dutlac  ,  ou 
ji'Hcrbcr ,  qui  efl  le  bas. 
BaDIUS.  (  li  faut  fous-entendre  Color.  )  Var.  Bay  ou  qui 
a  le  poil  d'un  roux  ardent.  On  dit 
£quus  badius.  Un  cheval  bay. 
BaDIZO,  b'adtz.âs   ,  badTzâre.     Plante  a  latinlfé  ce  Verbe 

pour  rire  ,  il  figniiîe  Aller. 
B.iTlCA  ,  genit.  Bines,  f.  Plin.  L'Efpagne  Bétique  ,  ou 
Ultérieure,  (  qui  comprend  l'AndaloulIe  &  le  Royaume  de 
Gtenade.  ) 

S^^TlÇATÛS  ,  butic^ù  ,  biticHûm.  M.%rt.    Vêtu  d'une 

étoffe  d'un  brim  roux.  7».  vèiixc.f. 
BjETICQS  ,  bdticï  ,  bat'icTim.  Murt.    De  l'Efp.igne  Béti- 
que ,  ou  Ultérieure,  de  l'AndaloulIe  &  du    Royaume 
de  Grenade. 

Bitica  crumata.  n.  pi.  Mart.    Des  grelots  au  fon  def- 
quels  les  filles  d'Efpagne  danfoient. 
BiETiCÔLA  ,  genit.  Bt.ticila..  m.  S'd.  Qui  habite  le  long 

du  Guadalquivir, 
BjETiS  ,  genit  B/i.iis.  m.  Vl'm.  Le  fleuve  Bétis  en  Efpagne, 
qui  prend  fa  iburce  fur  les  frontières  d'Aragon  ,  &  arro^  le 
Royaume  de  Grenade.qui  pour  cela  s'appelle  Betique.Ses  eaux 
'ont  admirables  pour  la  teinture  des  laines.  On  le  nomme  au- 
jourd'hui Guadalquivir. 
BAGOUS,  gemt.  tiigôJ.  mafc.  Owd.    Un  Eunuque,  un 

Châtre,  m. 
BaGRÀD.\  ,  genit.  B^igrad^.  m.  Li-v.  Fleuve  d'Afrique  fa- 
meux pour  Ici  ferpens  qu'on  y   trouve  d'une  grandeur  déme- 
furee.  Aulu-Gelle  rapporte,  que  Regulus  gênerai  des  Romains, 
mena   une  armée    pour    attaquer   un  fetpent  qui   avoit  Cx 
vingt  pieds  de  long  ,  dont  il  envoya  la  peau  à   Rome  après 
l'avoir  tue. 
BÂI/E  ,  genit.  Bâiârîîm.  f  plur.  Cic.  Baies  ,  petite  ville  de 
la  tampanie  ,  près  de  Cumes  tout  joignant  le  lac  Lucrin  ,  elle 
eft  fameule  à  caule  de  fcs  bains  d'eaux  chaudes  pour  la  gueri- 
fou  dej>lulieurs  maladies. 
iAlANÙSjin.-is.Prop.  Mai-t.    Le  Gclphe  ,    ou  le  détroit: 
des  Baies  :   aujourd'hui  le  Golphe  di  Pozzuolo  &  di 
Néapoii  ,  entre  Pouzoles  i<  Cumes. 
BAIoCjC  ,  genit.  BaiocârTim.  f.  plur.  Bayeux  ,  ville  de  la. 
Gaule  Celtique.  Bans  Cefai-  BïllocÂfsês.  Dans  Pline  ,  FelU- 
jifsés. 
BÂIOCÂSSËS.  Anfon.   VELLÔCÂSSÊS.  Vlin.   BELLÔ- 

_CA!>SL  Ttolem.  Les  peuples  de  Bayeux. 
BAIOCaSSÏNA,  genit   B.iiocafs'ina  (  Sidon-.Âfol.'&zyeax. 

Ville  de  la  Gaule  Celtique  en  Normandie. 
BAIONA  ,  £.f.  Bayoue,  ville  de  Gal'cogne  &  Evêché  d'Aufch. 
Elle  eft  lur  le  confluent  de  l'Adour  &  de'la  Nive  qui  fe  jette 
enluite  dans-la  mer  ,  c'eft  une  des  clefs  du  Royaume  du  côté 
d'E'pagne. 
BAj  Ù  LO  ,  b^jiil^s,  bxJulâvT,  bajuljtûm,  bajulire,  S^uint, 
Porter  un  fardeau  iiir  fes  épaules. 

V    i^; 
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BaJÛLCS  ,  genit.  bljulT.  m.  Cic.  Un  porccfair,  ut»  cto- 

clictcur.  m  qui  poitc  des  fardeaux  fur  fcs  épaules. 
BÂL.'ENA  ,  gemt.  bilinx.  i.  Juv.  Balaiuc/.  Gcmd  poif- 

lon  de  met.  , 

B\L\NÀTÛS, b':l^n'tta,b»lan'îtum,  Perf.  Ouït,  frotte 

d'huilo  dïbalanan.  m.  ointe,  frotccc/. 
BAL^NÏNUS  ybliiir.ma  ,  ba.aHt»rim-  Pl'n.  DcBalanon. 

Sorte  de  gUnil  dont  on  t'ai!bi.  unt  huile  odoriiVrame. 
B\LANtTIS  ,  S,3:A«n'in  .  ^cmt.  Bat.urts.  m.  flin.  Pierre 

pcccieufc,  fcmlnabl.au -iand  appelli:  Balanon. 
BALANITES  ,  /8oc/i«»iT(».  ^cnu.  BManuid.s.  i'.  l'Un.  Sotte 

de  petite  charuigiK-  louic  ,qui  elt  purgativc._ 
BAL  aNÛS  ,  /9«A(x»3> .    jjcmt.  £.i/..w<.  ni.  e^  f.  Hor.  P/;». 

Sorte  de  gros  gland  ,  qui  croît  lut  un  arbtiiVcau  ,  eu  Etlùo- 

pic ,  en  Egypte  &  en    Arabie ,  dont  on  faifoit  des  eUciiccs 

itcs-pteciculcs.  ^      1  «     ■  r 

BAt  ANUS,  f  Hor.  Marron,  m.  grofle  châtaigne,  f. 
Bal  ANUS.  f.  tlin.  Datte  ,  ftuit  qui  croît  en  Phénicic  3c  en 

Bal  ANUS.  Pl»ut.  Eft  une  efpece  de  poiflbn  qui  reflemble  à  un 
eland  de  chêne.  _        ,        , 

BALARI,  gcnit,  Bdarorûm.  m.  plut.  Ltv.  Peuples  de 
Sardaigne.  ,      „  i-         r  ■ 

BALaTRÔ  ,  genit.  Balatrônis.  m.  Hor.  BeUtre  ,  fripon  , 

débauché,  m.  ^    ^,  ,  ■  j 

BÂLATUS  ,  genit.  bSlâtUs.  m.  FT>j.Bielcmcnt.  m.  cri  des 

bicbis.  m.  .  „        -         'ci-       t 

BaLAÛSTIOM  ,  genit.  hitlmjln.  n-  JLaAafT'Or.  ■'  ''»■   J-a 

fleur  des  grenadiers  fauvages  _ 

BALAOSTINÎJS  ,  bdauftmd  ,  baUufiiniim.  Vlm.  De  tteur 

de  crenadier  lauvagc. 
BALAOSTRUM  ,  gcut.  b»Uûjir7.  n.  Phn.  Le  calice  de 

la  fleur  de  grenade  ,  (  d'où  vient  noftte  mot  de  BalulUe  en 

BALBE.TAdv.  )  Ni«.  En  bcguayant.  Confiiféinent. 
BALBOS  ,  hM'i,  bJbum.Cic.  Bcgue.  mMf.  Quibc- 
euaye  en  rarlanc.  /  ,  / 

Balba  -vcrL  Hor^t.    Des  paroles    prononcées   en  be- 

BÀLBOTIO  ,  bulbûtï!  ,  h.tlb'itr-jT,  bMutTtHmMlhtttTrë. 
Cic.  Béguayer ,  parler  en  bé^^uayant. 
Allquid  bdbiinu.  Hor.   Prononcer  une  chofc  en  bé- 

BAÏtARtS  ,  gcnit.  bdc:.rlû>r>.  f.  plur.  V,rg.  Les  Baléares 
d.ins  la  mer  Mcditcrtan<;e  :  aujouid  hui  Les  lllcs  de  Ma- 
jorque &  de  Miuorque.  _       ^    .,    _      -- 

BALÊARlCiJS  ,  B-ilenrici  ,  S.deanaim.  Oind.  Des  Ifles 

Baléares.  ,  -  o    t 

BALÉaR-ÏS  ,  m.  &  (■&  hoc  B.i/Mr<-.  Le  même. 
BALENSTÏÙS  ,  a  ,  5ot.  Petr.    De  baleine    Bdenatwn 

tencns  xirgs^m.  Tenant  en  main   une  baguette  de  ba- 

BaLGENCÏACOM  ,  V.  n.  Beaugency  ,  Ville  de  roilein- 

nois ,  entre  Blois  &  Orléans^  ,„,....-         .-;   •>- 

BaLiNÉOM  ,  ou  BÀLNÉUM  ,  gemt  bAma,  ou  bxlmi. 

n.  Cic.  Bain  particulier,  w. 
BXLÏNÉ/E  ,  «^enit.  bxline.rriim.  t.  pi.  ou 
BÀLÏNÉA  ,  "gcnit.   bdinsôrutn.  ncut.  plur.  Cic.    Bains 

BaÏiÔLÛS  ,  biiliil'i  ,  bdiilûm.  Final.  D'un  poil  rouge, 

ou  ardent.  / 1-        i 

BALÏS  ,  genit.  blUïdïs.    f.  Phn.   Heroe  médicinale  pour 

confervtr  la  vie.  „;     .   n  ■  i 

BÂLÏTaNS  ,  gemt.  bditânù's.  omn.  gcn.  PUnt.  Beelant, 

qui  béele  ou  qui  crie  comme  une  brebis. 
BALÏS  TA  ,  gemt.  bâr.ft^.  f.  F.fr.  Balilte./. 
r  Machine  dont  les  Anciens   le  lervoient  pour  ,e"er  des  p.erres. 
'    EUecftoit  diftbremedes  Catapultes  ,    en   ce  que  ces  derniers 

lansoient  des  javelots  ,  mais  eUes  le  bandoi«u  d  une  même 

manière.)  ,    ,  n        /•         l^      ni 

^  Cui  jam  inforttinii  mtcnt*    bdifta  efl  probe.   FlAUt. 

Contre  qui  J'ai  déjà  drcH'é  une  machine  pour  le  perdre. 


BAL 
It»  ffl  Ofmr  bdi/iA  uc  Jatitur.  Pltutt.   Vannwi  eft 
comme  une  flèche  qu'on  lance. 
Vrimum  intendam  jd:fi,im  in  fencm.   P!*ut.  Je  m'ca 
vas  d'abord  dreirer  une  machine  contre  ce  vieillard. 
BÂLISTaRIUM  ,  génie.  t<»/(/îâr;7.  n.   rUut.    Le  Ucu  oi 

l'on  drelToit  la  baliftc 
BALLOTÉ  ,  ^ftAA*!»'.    gcnit.  bdlJtcs.  f.  Plin.  Marrub: 

noir  ,  herbe. 
BALNÊyï. ,  gcnit.  balne^rûm.  f.  pl.-Crc.   Bains  publics. 
BÂLNEAKÏA  ,  gemt.  bdnearioriim.  a.  plur.  Vitr.  Bainî 

publics. 
BALNE.iRÏÙS,  WweJr/jt,  bMlneîr'iïifn.  Catul.  Des  bains, 

pour  les  bains . 
Balnearius.  ra.  Plin.  Baigneur,  Étuvifte.  w. 
BaLNUàTOR,  gemt.  è«/»«(»fo>./.  m.  Lie.    Baigncir.  m, 

ttuvifte.  m. 
BALNËaTRIX  ,  gcnit.  bdneJtrîcù.  f.  Petron.  Baigneiifc, 

qui  a  foin  des  bans./. 
BÂLNtOL/î.  ,  gemt.  bxlncoljrTtm.  f  pi.  Cic.  ou 
BALNÉÔLOiM  ,  gcnit.  b'dnevth  n.  Cic.  Petit  bain, 
BALNÈOM  ,  gemt.  bdnei.  n.  Cic.  Bain  des  maifons  par- 
ticulières./. 
BALNËOM-REGÏS  ou  BSLNËO-REGÏOM  ,  7.  n.  Bî^- 
nearea  ,  ville  d'Ualie  dans  le  pais  d'Orvieto  (c  dans  l'Eflat 
Ecclellaftique. 
BaLÔ  ,  b'.il.ts  ,  bdÂvJ ,  bditûm ,  bdxre.  Çluint.    Bcclcr 

comme  les  brebis. 
BALSAMINUS  ,  balfaminï  ,  bdf*mmum.  Plin.  De  bau- 

me. 
BALSÂMOM  ,  ^iy^iraut'.  genit.  b'ilsjmT.  n.  Pi/M.BaumC, 

arbrifleau  qui  porte  le  baume  ;  ou  le  baume  même. 
BALTtOM.  neut.  ou  BÂLT£OS.  m.  genit.   bâItëT.  V»rr. 

Baudrier,  m.  Echarpe.  f. 
Balthus.  yitr.  Ceinture  de  la  voûte  Ionique.  /. 
BalteUs  Stellatus.  Munil.    Le   Zodiaque  :  Cercle  dans  1« 
Spucre  artihcielle  ,    qui  eft  comme  une   cciiuure  ou  echarpe 
ou  lonr  les  douze  Signes    que  le  Soleil  parcouic  pendant  tes 
douze  mois  de  l'année. 
BALuX  ,  genit.  balûcïs.  f.  Plin.  Menu  grain  d'or  ,  qu'o«' 

trouve  dans  les  mines. 
BAMBATÛS  ,  bàmbita. ,  bitnhîtûm.  Colum.  Qu'on  a  faiç 

tremper. 
BAMBERGA  ,  i.  fœm.  Bamberg  ,   Ville  de  la  Franconie  e» 
Allemagne  ;  c'eft  auffi  un  Bourg  ou  Royaume  de  Roheine  pte» 
de  la  rivière  d'Oilctz  lui  les  frontieies  de  Moravie. 
BÀNAUCÔN  ,  ^iarau.ov.  gemt.  banalu'.  n    yitr.  Machi- 
ne faite  pour  tirer  &  élever  de  grands  fard*raux . 
BANCHOS  ,  genit.  bânchT.  m.   Plin.  Merlus,  m.  Poiffoa 

de  mer. 
BÂPTj'E  ,  genit.  Buffirûm.  m.  plur.  Juv.  Les  Baptes  , 
Prertves    de  la  DéeUe  de   l'impudicité   nommée   CnyM  à 
AtUeues. 
BAPTES  ,  ^Bjrliî.'.  genit.  bâpfA.m.  Plin.    Pierre  précieufc 

&  odoriférante. 
BÀPTISTËRIOM  ,/3«7r1if>îfi".  gcnit.  baptipr)?.  n.  PUiK 
Le  lieu  des  bains  ,  ou  la  cuve  ou  baignoir  à  fc  baigner. 
BARÂTHROM  ,  /ï>«p«SfOv.  gcn.  h'arathrj.  n.  Vitr.  Gouf^ 

fre  ,  abyfme.  m.  Folle  très  profonde./. 
gp"  Barathrum.  PUut.  Un  gouffre  d'inipudicité,  fem- 
me prollituéc ,  qui  comme   un   gouftrc  engloutit  Ici 
biens  de  fes  amaus. 
Barathrum.  Hortit.    Un  goinfre  ,  un  homme  qu'onne 
fçamoit  faouler. 

i^id  enim  difert  ,   barathronc  dones  quidqiiid  hdiis 
an  niinquam  utareparatis.  Hor.  N'cft-ce  pas  toujours  la 
même  chofe  que  vous  jetciez  voftre  bien  par  les  fenêtres, 
ou  que  vous  ne  vous  en  fervicz  point  du  tout. 
Barathrum  inferi:um.  Vd-pUc.  L'Enfer. 
BaRBA  ,  gemt.  bTirbi.  f.  Cic.  La  barbe. 
[  Les  expteliions  luivantes  de  ce  mot  l'ont  figurées.  ) 
i^VeUeredictti  barbtm.  Horat.    Arracher  la   krbc  a 
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^aelqa'un  pour  lui  in/ultcr  &  lui  faùe  «fîrent.   Inful- 
tcr  ,  méprilbr  quelqu'un.  Ce  mocquer  de  lui. 
Barbd  tenus  fhilofiphus .Cic.  Qui  n'cft  philofophe  que 

par  la  barbe  ,  pJiilofophe  par  l'habit  &  à  1  'ejttcricur,& 

non  par  fcs  mœurs. 
Sapientemp/ifcere  barbnm.  /ftfj-.Laiircr  croître  iâ  barbe 

pour  marque  de  fagcrtc. 
(  Les  {'hilûlbphes  anàenuemcnt  ne  coupoient  point  leur  barbe  , 

nuis  la  laiilbicnt  croître. 
Barba  (  auï  animaux. }    Le  long  poil  qui  leur  vient  au 

menton. 
BARBANA  ,  genit   blrbÂni,.  m.  Li-j.  Fleuve  de  Dalraatie; 

aujourd'hui  fiume  di  Scurari. 
BARBARE.  (  Adverbe.  ;  Cic.  Barbarcmcnt,  cruellement, 

inhuinaïuement  ,  en  barbare. 
§p"  Barbarc.  Cic.    Barbarement ,  grollîcrement ,   peu 

poiiment. 
Aîdfcus  vertit  barbare.  Plaute  l'a  traduite  en  Latin  : 

U  parle  d'une  Comédie  Grecque. 
[Les  Romains  &  tous  les  autres  peuples  palToient  pour  barbares 

dans  l'clpritdes  Grecs ,  qui  s  ertimoiem  les"  maîtres  desl'cieu- 

ces  &  de  toute  la  politejl'e.  j 
BARB.-lRlA  ,  gcuit.  Bxrbarît.  fcrm.  Tlin,  La  Barbarie  , 

En  Etliio^ie  ;  a.i)Ourd  hui  Biegno  di  <S)i{ibx. 
ÎARBAKIA  ,  gcnit.  harbarii..  f.  Cic.  Barbarie,  cruauté  , 

inhumanité,  f. 
g^BARB-ARiA.  OV.    Barbarie  ,  rufticité,  grofllcreté. /. 

le  peu  de  politelle  des  moeurs  &  du  langage. 
BaRbaRia.  l;lnur.  L'Italie  ,  parce   que  les  Grecs  efldmoient 

barbares  tous  les  peuples. 
EARBÀRÏCiJS  ,  barbar-ca  ,  bnrbar)cûm.  Liv.  De  barbare 

qui  n'eft  point  de  Grèce  ,   qui  eft  Etranger  à  l'égard 

^s  Grecs. 
jARBARic^  urbes.  Flaur.  Les  villes  d'Italie. 

Bnrbarict.  vefies.  Lurr.     Des     vétemens   brodez,  de 

divcrfcs    figures  ,   qui  fe  faifoieat    dans    les    pais 

étrangers. 
Barbaricp  via»   ccenure.  Manger  à  là  façon  des  Ro- 
mains. 
Bakb  ARi  c  A  fylva.Colum.  Une  foreft  où  il  y  a  des  arbres 

de  diverles  elpeccs. 
BâRBARÏCOM  ,  genit.  barbar'ic'î.  n.  ¥efi.   Le  cry  de  l'ar- 
mée des  Barbares ,  lorfqu'on  en  venoit  aux  mains. 
BÂRBÀRÏËS,  genit.  barbanëi.  (.  Ctc.  Barbane ,  ruilicité 

dans  les  raxurs  ou  les  manières  d'agir  ,  grolltcrete.  f. 

k  peu  de  politeilè  dans  le  langage. 
BÂRBaRISMDS  ,  genit.    barhar.Jm'i.  m.  Aut-ad-Heren. 

Barbarifme./».  impropriété  dans  un  mot  d'ture  Lingue  ou 

dans  le  tour  de  la  phraie. 
BSRBaRDS,  b.rbhi  ybïrb'ifTim.  Cic.    Barbare  , étran- 
ger, m.  barbare  ,  étrangère  /. 
[  Les  Grecs  eitimoient   barbares  tous    les  peuples  &  même  les 

Koinains  ,  parce  qu'ils  le  troyoïcnt  les   maures  des  Icicnces 

*c   de  la  poUiefie.    Les  Koiuairu   en  ulerent  de    même  du 

semps  d'Augufle ,  talqu'ils  turent   devenus  le»  maîtres  du 

«on  le.  } 

Barearus.  Cic.  Barbare  ,  cruel  ,  inhumain,  m.  baibare  , 

cruelle ,  inhumaine./. 
BjkBBA.rs.  Cic  Barbare  ,   grofller  ,  impoli ,  ou  peu  poli 
-     dans  fes  mceurs  6c  dans  fon  langage,  m.  barbare ,  grol- 

fîcre  ,  impolie  ,  peu  polie  /. 
l- Cet  adjeûif  fait  au  comparatif  B.JyfcrfVy.V   &    hoc   bîrbirTus 

dans  Ovide  ;  mais  il  n'a  point  de  iupetlarif  dans  les  bon;  Au- 
jeiirs.  J 
BARBSSTROM  ,  tr'i.  ncut.  Balbaftre  ,    fur  la  rivière  de 

Cinga  ,  ville   d'Airagon   &  Eveche  liiffragant  de  Satagoll'e. 
B5RBAT0R.ÎÂM  facere.  ?etr.    Se    faire  rafer  pour  ta 

première  fois.  l.esBU>mains  faifoient  ce  jour-là  une  grande 

lejoàiHance ,  qui  fe  terminoit  par  un  feftin  qu'on  donnoïc  a 

its  amis. 
BÂRBâTÙLÙS  ,  a,tim.{àe  barba.)  Cic.  A  qui  la  barbe 

comnieace  à  venir ,  qui  a  du  poji  foUeto- 
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BXRBATOS  ,  «  ,  nm.  Cic.  Barbu,  m.  barbue,  f.  quia  de 

la  barbe. 

Barbatus.  Juv.  Un  vieux  barbon,  qui  cft  expérimente. 

BA8.BÏGËR  ,  géra ,  gerîim,f.ucr.  Q^ii  porte  ou  qui  a  de  la 
barbe. 

P-aRBÏTÏOM  rt'îT.  n.  Apnl.  Barbe,  f.  poiL  m. 

BA.K.BÏTÔS ,  Ji/p«T9.-.  ou  BARBÏ  r ÙS,  T.  m.  Hor.  Inftru- 
ment  de  mulique  à  cordes.  On  ne  fjait  pas  bien  quelle 
forte  d'Inrtrumenc  c'eftoit  que  le  Botbyton.  Les  Auteurs  l'ont 
confondu  fort  ibuvent  avec  la  Lyre.  Il  eû  certain  qu'il  eftoit 
monté  de  grofles  cordes  de  Lyn  ,  qui  ettoient  en  ufage  avant 
qu'on  eut  trouvé  l'invention  d'employer  les  boy&ux  des  ani- 
maux. 
.  BÂRBÔLA  ,  <!.  f.  Cic.  Petite  barbe. 

BaRGÀ  ,  A.  f.  Flin.  Barca  ,  Royaume  d'Afrique. 

BARCitI ,  Ôrûm.  m.  pi  ■yirg.  Les  Barces  ou  les  Barciens  , 
peuples  de  Lybie. 

BÂRCÉ  ,  es  m.  Plin.  Montagne  &  Promontoire  de  Lybie  ,  ou 
de  la  Marmarique. 

BARClNÔ  ,  Bârcïnm'is.f.  Liv.  Barcelonne ,  ^'He  maritime 
de  l'Elpagnc  citerieure ,  capitale  de  Catalogne. 

BARDI ,  ôrtim.  m.  plur.  Les  Bardes  ,  peuples  d'Allemagne  l 
l'embouchure  de  la  mer  Baltique  :  ce  font  aulli  des  peuples 
des  Gaules. 

Bardi  ,  (  dans  Lucain.  )  Les  Devins  parmi  les  Gaulois. 

BARDOCÙCOLLÙS  ,  /r.  m  AUre.  Sorte  de  manteau  à 
capuchon  pour  fe  défendre  du  grand  froid. 

BARUUS  ,  a  ,  MOT.  Cic.  Lourd,  ftupide,  groifier  »».lourde, 
flupidc ,  groflîcre  f. 

BARÏï>  .  /Sïçi;.  ïdis.  f.  Prop.  Petit  vaiilcau  fur  mer  fca::  lé- 
ger à  la  courfc. 

BàRÏUM  ,  n.  neut.  ou  Barium  »4  Albulam,  Bar  fur- 
Aube,  ville  de  Cliampagne. 

Barii'm  adsequanatn.  Bar- fur-Seine  ,  ville  de  Bourgogne. 

BARO-DuCDM  ,  cï.  neut.  Bar-le-Duc  ,  capitale  du  Duché 
de  Barfurl'Ornain. 

BaRÔ,  ?»«.  m.  Cic.  Un  homme  ftupide  &  gro/Tier  ,  un 
gros  lourdaut.  Un  clprit  épais  &  enfoncé  dans  la  ma- 
uere. 

BARRÏÔ ,  7s ,  Tre.  Tefi.  Braire  comme  un  Éléphant. 

BARKITÙS  ,  Us.  m.  Cic.  Le  cry  ,  le  brayiaent  d'un  Elé- 
phant. 

BàROM  ,rt.  neut.  Bar  ,  ville  de  Pologne  en  Podolie  fut  la 
rivière  de  Kovv.  ^ 

BARRÙS,  rJ  m.  Hor.  Un  Eléphant,  m.  (  On  fait  l'yvoire 
de  fes  dents.) 

On  dit  fîgurément,  îJi^ris  dignijftma  Wn/,poiir  exprimer, 
une  laide  femme,  fort  puante  ;  comme  II  l'on  difoit , 
qu'elle  ne  mérite  d'eftre  fervie  que  par  des  crocJieteurs. 
Une  viande  à  ciochereur. 

BARyC>î.  ,  ?.rûm.  f  pi.  (  On  fous-entenl  «Jw.  )  Vitr. 
Temples  Aréoftilcs ,  qui  out  les  colomnes  écartées, 
f  Ce  mot  eft  Grec.  J 

BAR;CtPHAL.€  ,  àrûm  f.  (  On  fous-entead  pareille- 
ment éiÂes.  )  Virr.  Temples  Aréoftilcs ,  qui  l'e.nblent 
avoir  les  jambes  écartées ,  à  caule  de  la  grandeiu  Hes  fron- 
tons ,  qui  lembient  être  la  tète  d'un  edilice  ,  de  même  que 
les  colonnes  en  lont  les  membres  :  ce  mot  eft  grec  comme  le 
précèdent. 

BASALTES  ,  genit.  bafdt&  m.  Plin.Sone  de  marbre  noir, 
qui  cft  de  couleur  de  fer 

BÀSANlTi^^,  d  m.  Plia  Pierre  de  touche. 

BASCAÛDÂ  ,  i.  f  «-V.  L'Evier,  vaiilcau  à  laver  la  bat- 
terie decuiiîne-. 

BâSÏ  fVl  ÏO  , genit.  bajî/viïnis.  f.  Catnl.  Bailêr  tendre  & 
amoureux  m. 

BAsÏAioR  ,  ôr/>.  m.  Mart.  Qui  aime  à  baifcr.  Granii 
baif  ur.  m. 

BASiL-£A  ,  A.  [  Varr.  Balle  ,  ville  de  Suiffe. 

BAifLîCA  ,  &.  i  Vttr.  Baiiliquc./.  C'eft  proprement  ce  que 
nous  appelions  une  grande  Salle  ^<»»/Ai»'»  veut  dure ,  Mai- 
Soa  Ro)  aie  :  Et  dans  la  fmie  des  temps  on  a  nonuse  BaliU- 
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que  110«  feulemeitt  les  Salles  où  les  Princet  tcndoient  U 
juftice  :  mais  auHl  les  Temples  &  les  Eglilés  qui  (ont  com- 
me les  lieux  ,  où  Dieu  veut  particulièrement  habiter  :  chez 
les  Anciens  ces  Salles  avoicnt  deux  rangs  de  colomnes ,  qui 
t'airoient  comme  une  gtande  net'  au  milieu  ,  &c  deux  allées  à 
côté.  Sur  ces  deux  ailes  il  y  avoit  deux  gileiies  :  ces  lieux  qui 
avoicnt  elte  premièrement  taits  pour  la  magnificence  des  Pa- 
lais ,  Icrvirent  depuis  à  rendre  la  jufticc. 

BXSÏLÏCÙS  ,  a  ,  ûm.  Plant.  Royal  ,  fomptucux  ,  magni- 
fique, m.  Royallc  ,  magnifique  ,  foniptucufc  ,  d'un 
Roi./. 

B.ijilica  /Minora.  Vlaiit.  Des  actions  Royallcs  ou  di- 
gnes d'un  Roi ,  des  hauts  faits. 

Basiucus  jtutus  in  talis.  ?Um.  Uii  beau  coup  de  dez  , 
rafle  de  fix. 

Ego  bafilicHs  fum.  Flaut.  Je  fuis  un  homme  de  Cour  , 
un  homme  de  confcqucncc  ,  un  grand  Seigneur. 

BÂSÏLÏCË.  (  Advcib.  )  PLwt.  En  Roi ,  comme  un  Roi. 
Magnifiquement ,  fomptucufcment. 
Interit  bafdice-  Vlaitt.  Je  fuis  perdu  entièrement. 

B.XSÏLÎSCdS  ,  bafilTfâ.  m.  Fltn  Bafilic.  m.  Sorte  de  Ser- 
pent venimeux  ,  dont  le  feul  regard  tue.  Les  Anciens  ont  dit 
des  chofes  extraordinaires  du  Bafilic  :  mais  il  y  a  plulieurs 
Modernes  qui  croyent  que  le  Bafilic  eft  un  Icrpent  fabuleux. 

BÂSÏÔ  ,  b.isi:is  ,  bajhvT  ,  bafi.itûm  ,  bxfiire.  Cutid.  Petr. 
Baifcr  tendrement  ,  comme  une  mcre  &  une  nourrice 
fait  (on  enfant  ,  &  un  amoureux  (k  maîtrefic. 

RAStS  ,  ïs.  £.  Cic.  Vitr.  La  bafe  d'une  colomne./.  c'eft  la 
partie  qui  cil  au  deffous  du  full  de  la  colomne  ,  &  qui  pôle 
Uir  le  pied  d'Eftal  ou  Zocle  :  ce  mot  vient  du  grec  ji«rjt  , 
c'eft-à-dire,  appui  ,  foùtien  ,  ou  pied  d'une  cliolè.  L'on  nom- 
me aurti  baie  tout  ce  qui  lert  comme  de  premier  fondement  , 
hors  le  rez  chaullee  pour  foùtenjr  le  corps  d'un  édifice. 

BÀSÏOM  ,  genit.  bis'iJ.  neut.  CM.  Baifer  tendre  &  amou- 
reux, m. 

BÂSiOLOM  ,  génie.  h.ifi  l7.  n.  Petr.  Petit  baifer. 

Itajite  aigrilffts  pinuluntem  aliqtiot  bafielis  invaji. 
Pitr.  M'ellant  approché  de  lui  ,  je  lui  dérobai  quel- 
ques baifers. 

BASSÏ  ,  ôrlm.  m.  pi.  Plîn.  Les  Bafîcs ,  peuples  de  la  Gaule 
Belgique  ,  dont  la  Bafi'ee  eft  la  capitale. 

EÀTÀVI ,  gemt.  B'h.i-vnrr.m.  m.  pi.  C«/.  Les  Batavcs  , 
ou  les  Hollandois  ,  peuples  de  la  Hollande  Méridionale  Se 
de  la  Seigneurie  d'Utteclit. 

BÀTaVOROM  infuU  ,  &.  focm.  Bommel ,  Place  forte  du 
Duché  de  GuUores  ,  qui  a  donné  fon  nom  à  l'IÛc  de  Bom- 
mel que  forme  la  Meule  8c  le  Vahal. 

BÀTHOLOGIÀ  ,  i.  f.  Petr.  à.  jiae®-.  qui  veut  dire  pro- 
fondeur ,  profonde  revcne. 

Pcftquam  omnes  Butbologias  eonfumpfi  ,  '^"'"^^^  '""'': 
rogirc  illtim.  Petr.  Après  avoir  rêvé  profondément  a 
tout  cela  je  voulus  encore  interroger  ce  même  homme. 

BASTf.RN/K  ,  ou  B.\STÂRN/E,  aam.  baftem.^nim.  m. 
piur.  Tarit.  Peuples  de  la  Sarmatie  Européenne  en  1  o- 
logne.  Ils  habitoicnt  le  pais  où  font  aujourd'hui  U  Ruflie 
noire  ,  la  Podolic  &  la  VoUiinie. 

BATHONÏÂ  ,  gemt.  buthonu.  f.  .Aquafolts  ou  Aqiu  ca- 
liih.  Bath  ,  ville  d'Angleterre  fui  l' Avon  ,  &  Evèché  fuffra- 
gaiit  de  Cantoibeti.  i  v    ,,        ,■ 

BÂTÎLLOS.  m.  ou  BATÎLLOM.  n  gemt.  baiTh.  Plm. 
Wrat.  Pelle  à  feu  :  ''«1  ^""'  <*^"*  "°""  Rechaud,  m. 
chaufferette  ,  calfolette.  /.  à  brûler  des  parfums. 

Batillum.  (-'arr.  Pelle  de  bois/. 

BA  riNtlS,  ou  BANTINaS>/u».H«r.  La  foreft  Batmo, 
daui  la  JouiUe- 

BATÏOCÙS  ,  gcmr.  batiw.  m.  PUut.  Broc  ,  ou  pot  a 
mettre  du  vin.  m. 

BATÏS  ,  ,^<iTi,.  gsuit.  bh)s.  f.  PUn.  Herbe  ,  dont  il  y  a 
deux  eTpcces  ;  l'une  que  Pline  appelle  ,  Butis  marina  ;  de  la 
cretc  marine  ;  une  autre  qu'il  nomme  ,  Bâtis  hortenfis , 
Bainiic. 

BXTIS  ,  genit.  kïf^iV.  f.  PUn.  Efpecc  de  poiffon  de  mer 
Xort  exquis  &  fort  délicat. 
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BaTRÂCHÏÔN  ,  (3«Tf«;^,(ir.  genit.  batrach';T,a.  tlin. 
Grcnouillctte  ,  herbe. 

BaTRACHITES,  B«tj«;^;2T)!î.  gcnk.  bMtrachTtti.  m.Plm. 
Pierre  précicufe  delà  couleur  d'une  grcnoiiiOe. 

BaTRaCHÔMÏOMACHÏÀ  ,  gemt.  butrachomyorm- 
ch'iA.  f  Mart.  Le  Combat  des  Grçnotiillcs  &  des  Rats. 
Ouvrage  que  quelques-uns  attribuent  i.  Homère. 

BÀTULUM  ,  gemt.  b.itHl7.  n.  Virg.  Petite  ville  de  la  Cim- 
paiiie. 

BAl'uS  ,  bhuis  y  bhuere.  pUut.  Battre. 

Biituere  rudibus  cum   alique.  Suet.     Eicrimc:    contre 
quelqu'un  avec  le  fleuret. 

BaVaKÏA  ,  *./.  Bavière  fur  le  Danube  ,  Grand  païs  d'Al- 
lemagne avec  titre  de  Duché  &  Eleftorat  MimicK  lui  l'iler  en 
eli  la  capitale. 

BADBt)R  ,  buTibxrh  ,  baubltiis  sym ,  baubZrT.  Lucr.  Ab- 
boyer  ,  en  parlant  des  chiens. 

BADLI  ,  genit.  Uniilôrûm.  m.  pi.  S«ef.BauU  ,  ou  Bagola. 
Lieu  de  la  Campanie. 

BAXÉÀ  ,  genit.  B^xei,.  f.  Plaut.  Sorte  de  chaufilirc  des 
Philofophes.  Sandales.  /. 

BDÉLLiuM,  ^^(»0'.  genit.  bdéllïT.  n.  Plin.  Arbre  noir 
de  la  grandeur  d'un  olivier  ,  qui  a  la  feiiille  femblable 
au  chêne  appelle  RoLur  ,  &  qui  porte  du  fruit  comme  le 
figuier  fauvage.  Il  croift  dans  l'Inde  ôc  en  Medie  :  c'eft  aulU 
La  Gomme  odoriférante  ,  qui  fort  de  cet  arbre. 

B  E 

BËaTE.  (  Adv.  )  Cic.  Heureufement. 

Sit  tibi  béate.  Cicer.    Puiflîez-vous  cllre  heureux.  Je 
vous  fouhaite  toute  forte  de  biens-. 

BliAiiïÂS,  genit.  beatitÂin.  i.  Cic.  Béatitude,  félicité. 
/.  bonheur,  m. 

BÈÀTlTÛDÔ  ,  gtaii.  beMitûdinis.  fœm.  Cicer.  La  béa- 
titude. 

BËATt'LÙS  ,  bëStiila  ,  beîtitlTim.  Terf.  Qui  a  quelque 
bonheur. 

BËATÙS  ,  beita  ,  beitûm.  Cicer,  Heureux  ,  bien- 
heureux ,  fortuné,  m.  heureufe  ,  bicnheureulê  >  for- 
tunée. /. 

[  On  dit  beâtior  au  comparatif  :  Et  beàtTfsmlis  ,  a  ,  tim. 
au  fuperlaiif.  ]  Cic. 

Nihil  efl  ab  omni  parte  beatum.  Hor.    Il  n'y  a  point  de 
parfaite  félicité  dans  le  monde. 

Beatus.  Hor.  Riche  ,  fertile  ,  abondant.  ;».  riche,  fertile, 
abondante./. 
Ar-iia  beata.  Hor.  Des  terres  fertiles. 
InfoleKs  efi  beata  uxor.  Pl.%iit.   Une  femme  riche  eft 
_  inlblcnte. 

BEBRYÀCOM  ,  genit.  &«ir(.ïc7".  neut.  Tac.  Bcbriacum, 
Bourg  entre  Crémone  &  Veronne  ,  fomeux  par  la  défaite  de 
l'Empereur  Othon  par  Vitellius, 

BÉBRvClA  ,  gemt.  bchrycU.  f.  Virg.  Bébrycic,  Contrée 
de  l'Alîe  Mineure  ,  près  la  Piopontidc. 

BËCHlOM  ,  itixiot.  genit.  bcchij.  n.  Plin.  Pas  d'afnc  , 
herbe  &  fleur  médicinale. 

BELGjÎ  ,  genit.  bëlg.irûm.  m.  pi.  df.  Les  Belges  ,  peuples 
en  gênerai  de  l'une  des  trois  parties  de  la  Gaule  ,  laquelle 
partie  a  elle  divilée  du  depuis  en  quatre  Provinces  ,  Belgique 
première  ,  Belgique  Icconde  ,  Germanie  luperieure  ,  &  Ger- 
manie intérieure  ,  Se  là  où  ont  elle  établis  les  Archevéchez  de 
Trêves  ,  de  Reims  ,  de  Mayence  ,  de  Cologne  ,  Sec. 

BELGÏCÔS  ,  bligica  ,  bclgïcîim.  Virg.  Belgique,  m.  Scf. 
Des  Belges. 

BELGIÛM  ,  genit.  bélg'u.  n.  df.  Eft  une  Region.qui  n'oc- 
cupe qu'une  partie  des  Belges  :  c'eft  à  peu  près  notre  Picardie 
en  l'a  plus  giaude  cftendué. 

B  E  L  L  A  N  S  ,  genit.  bëllântïs.  mafc.  Cjif.  Un  com- 
battant. 

BELLAR.ÏX  ,  genit.  bellaricrûm.  n.  pi.  P'ar.  Toutes  fortes 
de  fr/aiulifes  &  de  confitures ,  le  deflerc 

BELLATÔR, 


BEL  I 

BELLaTÔR  ,  gcnit.  bellator'is.  m.  Cic.  Un  homme  de 
guerre  ,  un  gucrncr. 

Fûr;i;jimo  cu:q:te  belluteri  traMt.   Tncit.  Et  les  donna 
aux  pius  vailiaus  Ibldats. 
BïLLAToR  eqi^KS.  Virg.    Un  cheval  de  guerre  ,  cheval  de 

bataille. 
^J"  Uter  melior  er'it  inventus  hellutor  canthare.  Plaut. 
Celui  de  nous  ,  qui  boira  le  mieux ,  qui  vuidera  mieux 
les  pots. 
BÂLLaTORÏÛS  ,  IcWitôua. ,  bellÂûriûm.  Tl'm.  Comme 

StjIhi  belUtoriris.  Pli».  Un  ftyle  propre  à  la  difpuce. 
B£LLaTE.IX  ,  genit.  hetlitr'ics.  f.  yirg.  De  guerre,pour 

la  guerre. 
Bïii-ATRix  trircmis.  Claud.    VailTcau  de  guerre. 

Divii  bellatrix.  Ovid.  Pallas  ,  qui  cil  fortic  armée  de 
latécc  de  Jupiter. 
Bellutrix  imamd'.a.  Cic.  Ira.  Claud.  Colcrc  des  gens 
de  guerre. 
BELLATÛLÙS  ,  bdlJtul'i  ,  bellltuli'm.   Haut.  Propre  , 

)oli ,  mignon,  m.  propre  ,  jolie,  mignonne./. 
BELLE.  (  Adverbe.  )  Cic.  Bien. 

Bells  cjfe  foreris  mecum.  Cic.    Vous  pourrez  cfbrc  fort 
bien  avec  moi. 
Belle  fe  habere.  Cic.  Se  porter  bien. 
Citera  belle.  (  On  fous-enceud /e  hubent.  )  Cic.  Tout 
le  relte  va  bien. 
BelliJJtmi  navigeure.  Cic.  Avoir  le  vent  favorable ,  ou 
en  poupe  ,  naviger  hcureufement. 
BELLICA  ,  «./.  Le  Belay  ,  ville  capitale  du  BugeyA  Evêché 

lurt'ia^ant  lie  ûelançon. 
BÈLLICOSOS  ,  bellicôs'i  ,  bellicôslîm.  Cicer.  Belliqueux  , 

guerrier,  m.  bcUiqueufc  ,  guerrière  /. 
[  On  dit  béllicosior    au  compaiatif  :  btliicôslfs'imus  ,  a  ,  Tim. 
au  Uiperlatif.  ]  Cic. 
Bellicofijfimn  natio.  Cic.  Une  nation  fort  belliqucufc. 
Bellicosus  annus.  i»x'..Une  année  de  guerre,  où  l'on  a 

fait  la  guerre. 
BËLLtCuM  ,  genit.  bëlllcT.  m  Cic.  Trompette/,  fîgnal 

de  la  guerre  m. 
Bellicum  canere.    [  d»ns  une  fignification  figurée.  ]  C'icer. 
Exciter  des  querelles  &  des  di vidons.  Proprement  ,  fon- 
ner  la  charge  ,  ou  le  combat. 
BELLiCÛS,  biUica,beU:ciK?i.Cic.  De  guerre,  de  la  guerre. 
Kavis  bellicu.  Cic.  Un  vailicau  de  guerre. 
iquiis  bellicus.  Frof.  Un   cheval   de  guerre  ,    ou  de 
bataille. 
Bellica  difciflin».  Cic.  La  difcipline  militaire. 
Res  bellica.  Cic.   La  guerre  ,   les  affaires  de  la  guerre. 
BELLiF£R,if////tr4,  beUifériim.Clmd.Qni  fait  la  guerre. 
BELLlGEK  ,  belligc/l  ,  belltgérTtjn,  Mart.     BcUiqueu.x  , 
guerrier  ;  de  la  guerre,  m.  belhqueulè  ,  guerrière,  fer». 
_  Mens  belltgera.  Sil-ltd.  Un  elpnt  guerrier. 

Belligeri  labores,  Val-Mac.  Les  travaux  ,  les  fatigues 
de  la  guerre. 
BELLIGERÔ,  belligeras  ,  helligerlvT ,  belligerxtum  ,  beU 
ligerÂr'é.  Cic.    Liv.  Plant.    Faire  la  guerre  ,    cftre  en 
guerre  avec  quelqu'un  ,  combattre  contre  lui. 
^p^  Bdligemre  cum  geniis.  Flaut.    Se  retufer  toutes  cho- 
fes.  Serefulcr  le  neceflàire  de  la  vie  ,  combattre  Iba 
propre  génie  Se  fes  inclinations. 
BELLiPÔTENS,  gcnit.  héliifattniis.  omn.  ^çn.Stat.  Puif- 
fant  en  guerre,  ou  dans  la  guerre.  Le  Dieu  de  la  guerre. 
(  Epithete  qui  le  donne  à  Mars  dans  les  Poètes,  j 
BÊLLÏS ,  gemt.  beliidîs.  f.  Plin-    Petite  marguerite.  Fleur. 
BELLO  ,  b'Mxs ,  bellâvi,  bellÂtïtin  ,belliré.Cic.  Faire  la 
guerre. 
Romana  arma  prtmhm  Claudio  principe  in  Mauritaniâ 
bellavêre.plin.  Les  Romains  portèrent  pour  la  première 
fois  la  guerre ,    ou  rirent  la  guerre  en  Mauritanie  Ibus 
la  conduite  de  Claudius. 


Eeiiare  altcui.  Stat.  Fane  la  guerre  à  quelqu'un, 
Bellare  cum  aliquo.  Cic.  Combattre  avec  quelqu'im  , 
lui  faire  la  guerre. 
Bellari  Pallit  pris  aaivement   quelquefois,  fe  revêtant  de  U 
nature  des  Verbes  communs  ou  Déponents,   tiais  beiiantur 
Amanones  annis  Virg.  Les  Amazones  combattent  avec 
des  armes  peintes . 
^j"  Bell  ARE  cum  âiis.Cic.    Contrarier,  combattre  fes 
propres  mclmations  ,  voulou:  forcer  fon  uaturel ,   fes 
inclinations. 
BELLoCaSSÎ  ,  genit.  idlocafsôrTim.  m.  plur.  O/Peuplei 
de  l'ancien   Diocefe    de  Roiien  :  ce  lont  des  peuples  du 
Ve.vni  &  du  pais  de  Caux.  ' 

BELLÔQUÂRDÀ.     Beaucaire  fur  le  Khofue ,  ville  de 

Languedoc. 

BELLoVÀCÎ,  genit.  bellovacôrîîm  m. pi.  df.  Peuples  dit 

Diocefc  de_  Beauvais  ,  &  appareiuaicnt  encore  de  Senlis 

BELLÛVÀCUM  ,  â.  ou  BRÂTÛSPANrxOM  ,  Ï7.  neut! 

ou  C/ËSARÔMAGOS  ,  gJ.  f  Beauvais ,  ville  capitale  dii 

Beauvoilis  &  Evéche  luftagant  de  Rheiras  ;  elle  ell  lituic  fut 

la  petite  rivière  de  Therin. 

BELLÛA  ,  genit.  belUu.  dxm.  Cic.    Une  belle  farouche, 

comme  les  Loups  ,les  Lions,  &c. 
gX  Bellua,  Cic.  Un  honxme  cruel  &  féroce. 
Bellua  centiceps.Hor.  Le  chien  Ccrbere.gardien  des  en- 
fers ,  qm  avoir  cent  têtes  de  chien  ,  ieion  la  Fable. 
BËLLÛÂTÙS  ,  bellu.ita,  bellulultm.  Plaue.Oà  il  y  a  des 
bêtes  féroces  peintes  ou  tracées ,  comme    - 

Belluata  tapetia.  Plattt.  Des  tapis  ,   des  tapifferies  à 
figures   d'animaux  farouches. 
BELLÙINOS,  bmiUnï,   bdlwnnm.  Aul-Gel.    De  bête. 
BELLÙLE.  (  Adverbe  de  bell:ts.  )  Plant.  Poliment. 
BELLÛLUS  ,   bdliilli ,   bdlulum.  Plaut.    Joh  ,    o-entil  , 

mignon,  m.  jolie  , gentille,  mignonne- f. 
BELLUM  ,  genit.  èH/j.  n.  Cic.  La  guerre. 

Jus  ej]e  belli  ut  qui  ijicijfenl  ,  quimadmadum  'vellent, 
imper.irent.  Cnf.  Que  les  loix  de  la  guerre  Jaiiroient  la 
liberté  aux  vamqucurs, ,  de  traiter  les  vaincus  à  leur 
tantailie. 

Dttobus  maximis  belli  s  confeclis.  Cifk^Ks  avoir  achc- 
Te  deux  grandes  guerres. 

Expertus  belli.    Tactt.    Expérimenté    dans  la  guerre. 
Le  contraire  eft  ,  inexpertus  bcUi.  Tac.  Inexpérimenté  en 
guerre. 
Rudis  belli.  Hor.  Qui  ne  fçait  point  la  guerre. 
Belli ,  au  génitif  pour  in  bdlo.  Cic.  En  guerre. 
gX  Indicere  bdlum  ventri.  Horat.  Faire  'la  guerre  à  fou 
venue  ,  jeûner  ,  ne  point  manger.  •*  Vduptatibus.  Cic. 
Déclarer  la  guerre  aux  voluptcz  ,  les  combattre  ,  s'en 
pfivcr. 
gp"  Bellum.  Guerre,    inimitié  entre  des  perfonncs  ou 
des  animaux.  Antipathie./. 

Naturale  bdlum  cjl  milvo  cum  csrvo.  cic.  Il  y  a  une 
inimitié  naturelle  entre  le  Milan  &  le  Corbeau  ;  le  Mi- 
lan &  le  Corbeau   le  font  naturellement  la  guerre. 
Bellum. ^;»//«yî.  Le  combat,  m.  la  bataille./. 
BELLUNUM  ,  7.  n.  Bcllunc  ,  ville  d'Italie  dans  la  Marche 
Trevilane  à   la  Republique  de  Venife  ,   &  Evelclie  fuffragant 
d'Aquilée. 
BELLUOSUS  ,  bdlmsx  ,    belluôsHm.  Proprement,  où  il  y 
a  quantité  de  bêtes  féroces  :  dans  Horace ,  Abondant  en 
grands  poillons  ,  comme  Ealaines  ,  Sec. 
BElLOS  ,  bdl'i ,  bdïïim.Cic.  Beau  ,  gentil,  joli,  mignon. 

m.  belle  ,  gentille  ,  jolie  ,  mignonne./. 
[  On  du  brllifs'imiis  ,  a  ,  nm.  Ter.  au  lupeilatif. 
BELNA  ,  &.  f.  Beaune  ,  ville  de  Bourgogne  a  quatre  iieuës  de 
ia  Saône  ,  entre  Dijon  &  Authun. 

BELLÛS-MoNS  ,  Bdli-mmiis  ,  ou  Sellô-mônt'iHm.'Beiu- 
mont ,  Ville  des  Fais-Bas  dans  le  Hainaut  ,  avec  titre  de 
Comté 

BELÔNË  ,  ^ihiïr,.  genit.  bel''mé<.  i.Plin  Éguille ,  poilTon. 
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liELSlX  ,  l.  î.   Bcauce  ,  Province  de  Frnncc  qu'on  divife  en 

lijute,  moyenne  lic  balle.   Ciurrres  (ur  l'Eritc  cft  la  cnuiale. 

BELÙS  ,  gcnit.  hil'i.  m.  Plin.  Le  Hcuvc  Ucliis  en  l'alellinc 

proche  la  ville  de  PtolemaiJe  :  il  y  a   dans  ce  Fleuve  un  lable 

CryiUUin  ,  dont  on  fait  un  verre  fort  beau. 

BENaCOS  ,  genit.  hcnld.m.yirg.  Bcnaco ,  Lac  de  la  Gaule 

C]l-Alpine   dans  la  Loinbardie. 
BENCHÏÛM  ,  ch'iT.  ncut.  Bcnchc  ,  ville  des  Païs-Eas  dans 

le  Hainaut  près  de  Monts. 
BËN£.  (  Adverbe.  )  Cic.  Bien. 

fiene  habcnt  tiht  frincipia.  Ter.  Voilà  bien  commence, 
tout  vous  ne  d'abord. 
Bcnèfacis.Cic.  Vous  faites  bien. 
Bene  gerens  fui  negotii.  Cic.    Qui  fait  bien  fcs  afFaires, 
ou  fon  compte. 
Bene  ejje  parvo  difpendio.    Plaut.     Elire  bien  traité  à 
peu  de  frais  ,  fans  beaucoup  de  dépcafc  ,    pour  peu  de 
cliofe. 

Béni  velle  alirui  ex  a»':mo.  Terent.    Vouloir  du  bien  à 
quelqu'tm  de  tout  fon  ca-tir. 
Benè  faciiim.  Ter.    C'elf  bien  fait ,  j'en  fuis  bien  aile  , 
je  m'en  rcjoiiis. 
Beite  putas.  Cic.  C'ell  bien  pcnfcr  ,  vous  penfcz  jufte. 
Berù  hercle  eft  illam  tibi  bene  i/Mcre  &  -jivere.  Pljiut. 
Ce  vous  e(l  un  grand   bonheur  qu'elle  fe  porte    bien  & 
qu'elle  vive. 

Bene  'vcnre  velim  ,  quodfeceris.  Cic.  Je  fouhaite  que 
cela  vjus  réiiirilfe ,  qu'il  vous  en  arrive  du  bien. 

Béni  ambt{ta&  redumbuln.  fiant.     Je  vous  fouhaite 
un  bon  voja_^e  &  un  heureux  retour. 
Bene  ambitiavi.  Plaut.  J'ai  fait  bon  voyage. 
Béai  hercle  nuntiiis.   PUut.   Vous   me  donnez-Li  de 
bonnes  nouvelles. 
Bene  fit  ,  bene  eveniat  ,  bene  vortM.  Pluut.    Qiie  cela 
puiife  rciillir. 

Bene  vobis  ,    bene  mihi  ,  be,ie  amia.  Plaut.    A  voftrc 
fanté  ,  à  la  mienne  ,  à  celle  de  ma  maitrelfe  ,  bon  pour 
vous  ,  (yc. 
BeNc  dudire    Ter.  Avoir  une  bonne  réputation. 
Bcni  fibi  f.icere.  PUui:  Se  bien  traiter 
Ditm  lit  et  nobis  cjje  bene.  Pstr.  Pendant  qu'il  nous  ell 
permis  de  nous  divertir  &  de  faire  bonne  chère. 
Benb.  Fort ,  beaucoup  ,  grandement. 

Bene  muni  dedi  littéral.  Cic.  J'ai  donné  des  lettres  de 
bon  matin. 

Bene  nummatus.  Cic.   Qui  cft  bien  riche  ,  qui  a  bien 
de  l'argent. 
BËNËDJCE.  (  Adv.  )  Pluiit.  En  difant  de  bonnes  paroles, 

^  ou  torccs  loiiangcs. 
BÉNÉDICÔ  ,  b'inedTcîs  ,  bencdïxT,  benedlHTim^benedJcere, 
Ter.  Bien  dire  ,  ou  dire  bien. 

Bmedixit  ,  at  mihi  ifiud  non  in  mentem  venerat.  Ter. 
C'elt  bien  dit  ,  cela  uc  m'eftoit  point  venu  dans  l'cf- 
ptit. 
Bknedicere  alictti.  Cic.    Dire  du  bien  de  quelqu'un  ,  le 

bénir  ,  le  combler  de  Ibuhaits  &  de  bcnediclions. 
f  Ce  verbe  le  trouve  louvent   divilé  comme  dans  Plante.  ] 
Béni  qunfo  inter  "jos  dicite   &  mihi  abfcnti.    Pluut. 
Dites  du  bien  les  uns  des  autres ,  &  de  moi  en  mon  ab- 
fcnce. 
BÊNEDICTDM  ,  genit.  benedlctT.  n.  Cic.  Bonne  parole  , 
un  boa  mot ,  un  mot  dit  à  propos. 

Miiter  bencdicLriim  Ô"  benefactorum  philofophia,  Cic. 
La  philofophie  appicad  à  bien  dire  &  à  bien  faite. 
BtNfmcTUM.  Ttr.  Loii.mge  ,  honnefteté. /. 
BËNKFAC'IO  ,  blnlficis,  benrfei  ,  bcm'f.téinm,  ben>'fk. 
ccri.  Cic.  Alictti.   Faire  du  bien  à  quelqu'un  ,  lui  faire 
plaifir  ,  l'obliger. 
Benefacere.  Hor.  Bien  faire  une  chofe, 
Ç^J   De  animo   aitt.m  mco  er^à    Rempublicam    tenefaris 
quod  rmt  dubitas.  cic.  Vous  faites  bien  a'etrc  pcrfuadc 
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de  mon  affèdion  pour  la  République. 
BËNliFACTCMjgonit.  benef^^ctl.  n.  C;V.  Bonne  aûion./. 
Benefactum.   Cic.  Un  bienfait,  m.  faveut-f.  plaifir.  »j. 
grâce.  /. 

Adornare  'verbis  benefaFta.  PUn-Jun.  Accompagner  un 
bien-fait  de  paroles  ol^ligcantes. 

BcnefaBa.  bencfactis  pertegere.    plaut.    Ajoufter  bica- 

faits  fur  bien-faits. 

BENEFiCENTÏA  ,  genit.  beneficinils..  f.  Cic.  Humeur, 

inclination  bicn-faifante.  Inclination  obligeante,  ou  à 

obliger. 

BËNEFÏCÏÂRÏLÎS,  genit.  beneficilr'u.m.Plin-Jim.  Obligé, 

engagé  à  quelqu'un  pour  les  bien-faits  qu'il  en  a  reçus. 

Beneficiari's     Dans  le  Droit.    Celui  qui  reçoit  les  émo- 

lumens  d'une  charge  fans  rien  faire. 
B:Nf  nciARius,  encore  dans  le  Droit.  Vaifal.  m.  (qui  tient 

une  terre  d'un  Seigneur.  ) 
BËNEFICiARÏÛS,  beneficijrïa  ,    beneficilr'ilim.  Sen.  Fhy 
Cela  fe  dit  de  ce  que  nous  tenons  par  le  bienfait  d'au-  " 
ttui. 
BÈNEFÏCÏCM,  genit  bcneficiJ.  n.  Cic.  Bienfait ,  plaifir. 
m.  grâce ,  faveur  /. 

Sortitim  bcncficiofe  effe  incolumem.  C&f.  Qu'il  devoit 
fil  vie  à  la  fortune  :  feft  qu'on  avoit  autrefois  jette  au 
iort  dans  le  Sénat  ii  on  le  feroit  mourir. 

Venit  in  fufpiàonem  per  quefdam  fui  bcneficii  centu- 
rion: s'  Saet.  On  vint  à  le  foupçonner  par  le  moyen  de 
quelques  ccr.tiirions  qui  elloient  dans  fa  dépendance  , 
ou  qu'il  avoit  engagez  à  lui  eu  leur  faifant  du  bien. 
..'H  quem  bcnefiai  jui  fa.rere.S:iet.Eng3.2,ei  quelqu'un  en 
lui  laifhnt  du  bien  ,  l'attacher  à  foi  par  des  bienfaits. 

Ur  folidum  parcrem  hoc  mihi  benefiaiim.  Ter.  Alîn  d'a- 
voir moi  feul  la  gloire  d'avoir  fait  du  bien. 
Meo  bemjicio.  Cic.  Par  mon  moyen. 

Bénéficia  longiffims,  Atiuis.  ^luint.  Par  le  mo\en  d'une 
longue  vie. 
Beneficium.  Pcnfion  ,  qu'on  donnoit  à  ceux  qui  au  rapport 
d'un  General  d'armce  avoicnt  bien  lèrvi  la  République  dans 
la  guerre ,  &  qui  avoient  expoie  leur  vie. 

Licinius  in  beneficiis  ad  /irarii:m  delittus  eft  à  Lucullo 
pntnre.Cir.  Lucullus  préteur  prefenta  Licinius  au  Tré- 
ibr  de  l'i  pargiie  pour    être   couché  fur  l'état  de  ceux 
qui  ont  penlîon  de  la  République  pour   leurs  ferviccs. 
Beneficium  dans  le  Droit.  Benciice,  privilège  de  la  Loi, 
en  faveur  d'un  Mineur ,  pour  le  relever  de  tout  ce  qui  a  efté 
lait  a  Ion  préjudice.  ?«. 
BËXËFxCuS  ,  benefica  ,  benefcïtm.  Cic.    Bienfaifant  ,  li- 
béral, m.  bicnfaifante ,  libérale./. 
Oratione  beneficus.  Plaut     Grand  prometteur  de  paro- 
les ,  qui  fe  ruine  en  promeffcs. 
BËNË-MËRËÔR,  bene-meréris  ,  benc-m-Vitlis  sTim  ,  bene- 
meréri  de  aliqra.  Cic.     Faire  du  bien  ou  plaifir  à  quel- 
qu'un ,  l'obliger,  l'ff^ez  MiRtoR. 
BENËVENTuM  ,  genit.  benevêntT.  n.  Horat.  Benevent, 
Ville  de  l'ancien  pais  des  Hirpiniens  :  elle  eft  aujourd'hui  du 
Eoyaumc  de  Naples. 

BËNËVOLË.  (  Adverbe  )  Cic.  De  bonne  amitié,de  bonne 

volonté  ,  en  ami. 
BËKËVOLLNS,  ou  BriNiVÔLENS,  gcnit.  benevolïnth. 
oinn.  gen.  Lie.  Bien- veillant ,  obligeant,  aftedlionné  m. 
bien-veillantc  ,  obligeante  ,  atteclionnee  / 
BenevoUns  aluni  ou  Micujus  [laur.  Qui  veut  du  bien 
à  une  perlbnne  ,  qui  lui  cft  afieélionné. 
Bénévole  fîtes  Dii.  Plaut.    Des  Dieux  bienfaifants ,  des 
Dieux  favorables. 
BËNËVÔLENTÏX,  ou  BËNÏVÔLÊNT'lX  ,  ^enit.bene- 
volentii.  f.  Cic.    Bicn-veillance  ,  bonne   volonté  pour 
quelqu'un./. 
BËNËVULUS,  ou  BËK'ÏVC'SLC'S,  benev'>l-î  ,  bcnevclûm. 
Cicer,    Bicn-vciliAut.  m.  bica- veillante./,  qui  veut  du 
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bien  à  quelqu'un.  On  dit  BenevoJiis  alicul.  Gif.     Er^a 

tiUqitem.  Plaut.  ^^   ^   .  _    ,„, 

[  Benévnlént'îvr  ,  ou  BemwlmtTor  ,  &  hoc  hinc-ji.Untnis, 

(  adjediif  coinparacif.  ;  CîV.Qui  a  i^us  de  bonne  volonté. 

Et  Ben'cu'ilentifsmiiS  ,  a  ,  Tim.  (  aaicftit  comparatif.)  Cic. 

Qui  a  bien  de  la  bonne  volonté. 
BËNIGNE.    (  Adverbe  qui  tait  aucomp.itatifi>f»'l«".'î  :  Et 

au  luperlatif  bënïgmfsimé.  Cic.    Avec  bonté  ,  obligeam- 
ment ,  bcnigncmcnt ,  avec  bénignité  ;  d'une  manière 

obligeante. 
Benigni  fuit  exceptus.TMÎt.  On  lui  fit  un  bon  acciicil, 

il  hit  ivceu  obligeamment. 
Bénigne  dicis.  Ter.   Cela  eft  obligeant. 
Benigniiis  omncs  me  Jalutanr.P.tfjit.  On  me  fa'uë  plus 

obligeamment  qu'à  l'ordmaue  ,  on  me  isit  plus  d'iioii- 

neltctc. 
BEtiioièfaccre  nlictù.  Cic.  Ulêr  de  libéralité  envers  quel- 
qu'un ,  lui  faire  du  bien. 
BÈNiGNirAi  ,  genit.  benignitTtiis.  f.  Cic.   Bénignité  , 

bonté  ,  douceur./. 
Benignitas.  Ctc.  Inclination  à  faire  du  bien. Libéralité, 

largeàè.  /. 
BËNiGNÙS  ,  benJgni,  btnJgnTtm.  Liv.  Bénin,  dou.\-,  hon- 

neile.  tn.  bénigne  ,  douce  ,  honneft e.  /. 
Benignus.  Cic.  Bienfaifant ,    libéral,  m.  bienfaifante,  li- 
bérale./. Fertile  ,  en  parlant  d'une  terre. 
Benigna  terra,.  Tibul.    Une  bonne  terre  ,   une  terre  fer- 
tile ,   ou  d'un  grand  rapport. 
Venningenn  btnigna.  Hor .  Un  bon  efprit ,  uiie  bonne 

trempe  d' efprit. 
V,ni  foniiiiq^ite  bemgnns.  Hor.    Qiii  boit  bien  ,  &  qui 

dort  bien. 
[  Cet  adjedtif  fait  au  comparatif  binTgniôr    &  hoc  ben'îgnnis  : 

Et  au  tii^etlitit'  be»7gnifs)mus  ,  a  ,  »/».  Cic. 
BËNNa  ,  geuit.  binm.  f.  catul.    Tombereau  ,  barreau  , 

chariot  a  deux  roués. 
BEO  ,  beâs,  be^vT,  beMûm,bc7.re.Tliiut.  Rendre  heureux. 
Cdo  heare  diqnem.  Horat.    Mettre  quelqu'un  dans  le 

Ciel. 
Semet  beare.  Hor.  Se  donner  toutes  fortes  de  plaiiîrs  , 

fe  procurer  du  bonheur. 
Beasti  me.  Ter.  Vous  me  ravillcz  ,  vous  me  faites  un  ex- 

trème  plailir. 
BEKiitX.  .  etr.  pour  VËRVËX.  Proprement,  un  mouton, 

&  hguiement  Un  innocent,  un  étourdi  ,  un  homme  fans 

efprit ,  ou  Statuai  vervecea.  Plaut. 
BERCOViCiJM,    cT.  n.  BarvvicK  ,  Ville  d'Angleterre  fur 

les  fiontieies  d'EcolTe. 
BËRtC VNTHÏÙS  ,ou  BERËCYNTÛS,(fansafpiration.) 

genit.  BerecynthiioaBerecyntT.   m.  F/rg-.  Bérécynthe  , 
Montagne  de  l'Alîe  ,   fort  haute  ;  &  une  Ville  de  ce  nom 

fous  la  pioteftion  de  Cybele  Mère  des  Dieux  ,  qui  s'appelle 

pour  cette  railon  Be,-icjmhia.  ) 
Berecynthi^  tibiii.  Hor.  Flûtes  dont  on  fe  fervoit  dans 

les  felles  de  Cybele  ,  ou  flûtes  de   buys  ,  parce  qu'il  en 

croilloit  beaucoup  fur  le  Mont  Berecynthe. 
BÉRÉNICE  ,  gcnit.  berenicés.  t   Tim-  Nom  de  deux  Villes, 

l'une  dans  la  Lybie  ,  qu'on  appelle  Bernich,  &  l'autre  proche 

du  Golphe  Arabique.    . 
BERGA  ad  Zom.im  ou  BÊRSIZOMX,  ou  Berg-op-zoom, 

Ville  des  pais  Bas  dans   le   Btabant   avec  titre  de  Marquilat , 

fituee  fur  la  rivière  de  Zome  ,  qui  elt  une  des  plus  foites  villes 

que  les  HoUandois  polTedent. 

BERGÔMOM  ,  genit.  lérg'^.nû.  neut.  Vlin.  Bergamo  , 
ville  d'Italie  au-delà  du  Pô  ,  fous  la  Republique  de  Venife. 

BERGÔS.  f.  ]?lin.  Ville  maritime  de  la  Scandinavie. 

BERNA  ,  i.f.  Berne  ,  Ville  &  Canton  de  Suiffe  (uï  la  rivière 
d'Aar  :  c'eft  le  plus  grand  8cle  plus  puiffaut  des  treize  Can- 
tons. 

BER.NA-BÛRG'^M  ,  gï.  n.  Bernbourg  ,  ville  d'Allemagne 
dans  la  haute  Saxe  &  dans  la  Piiucitiaute  d'AuhaU  avec  titte 
<le  Comté. 
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BERÔE  ,  gen.  bero's.  f.  Plin.  Beroc ,  Ville  ;  aujourd'hui 
Alep. 

BERYLLLJS  ,  liiifJt-AA®-.  genit.  heryllî.  m.  ?lin.  Béril , 
Pierre  precieulè  fort  femblable  au  cryftal.  11  s'en  trouve  de 
grolfes  pièces  ,  dont  l'on  fait  des  vales  fort  précieux. 

BERYTÙS  ,  genit.  beryti.  f,  Plin.  Baruti  ,  ville  maritime 
de  Plicnicie. 

BÊS  ,  genit.  bëfs'is.  m.  Vnr.  Hidt  onces  ,  ou  les  deux  tiers 
de  la  Livre  Romaine  ,  qui  elloit  de  douze  onces. 

BESBRÏA  ,  <j.  f.  La  Besbie  ,  Rivière  du  Bourbonnois  quife 
jette  dans  la  Loire  ,  vis  a  vis  de  Bourbon  Lancy. 

BhSSALÏS.  m.  &  f.  &  ho:  bïfs.iié.  Adjeii.  genit.  béfsÂl'is, 
i  pour  tous  les  genres.  )  Fifr.  Qiii  a  huit  pouces  de  lar- 
ge ou  d'épailleur. 

BÈiSI  ,  genit.  befsôrïim.  m.  plur.  Les  Belles  ,  peuples  de 
Thrace  ou  de  Mylie. 

BESTiA  ,  genit.  beftA.  f.  C^V.  Beftc./. 

gy  Md-a  t/eftin.  Vlaut.  Une  méchante  bcfte  ,  un  mé- 
chant homme  ,  une  méchante  temme. 

BEST1./E.  Les  poiifons  &  les  oifeaux, 

BESI'IAKÏOi  ,  genit.  befiiar.i.  m.  Cic.  Qui  combattoft 
dans  l'.Arénc  ,  ou  dans  l'Amphithéâtre  contre  les  bctcs 
farouches.    Gladiateur  pour  le  comb.u  des  betes.  m. 

BESTÏÔLA  ,  genit.  befticU.  f.  Cicer.  Beftiole./.  petite 
bête. 

BETÀ,genit.  bct^.  f.  Catnl.  Delà  poirée  ,  herbe  potagère./". 
rlct/em  beta.  Perf.  De  la  pouée  ,  nourriture  da  memi 
peuple. 

BETACÈÛS  ,  betacT:i ,  betuceûm.  Comme 
Bemccus  pes.  Far.  Un  pied  de  poirée. 

BETASlï  ,  genit.  bet:ijim:m.  m.  plur.  TMit.  Peuples  des 
Belges  dans  le  Brabant. 

BÉTÉRONÉS,  genit.  beterwTim.  m:iÇc.  pi.  Liv,  Peuples 
de  l'Efpagnc  Tarraconnoife. 

BÉTONiCA,  genit.  betcn.'Ci.  f.  PUn.  De  labétoine, 
herbe  ceplialiquc  &  mediJnale. 

BETULLA  ,  genit.  betulU.  f    Flin.   Bouleau  ,  arbre,  w. 

BÉTFIÙRÏÀ  ,  genit.  bethttr'ii.  fœmin.  Hirt.  Béthuric, 
pais  de  l'Elpa^jCe ,  aujourd'hui  L'ElUain.ldurc. 

BI. 

BÏBAX  yomn.gen.  {gtmt.  b'ibxc'is  ,  pour  tous  les  genres.) 
Aul-Gell.  Un  bon  beuveur  ,  qui  boit  bien  ,  un  bon 
biberon.  _ 

BÏBLIOGRÂPHUS  ou  BÎBLÏÔPEGÛS,  CDMPACTÔR 
ou  GLOTÏNaTOR  &  BfBLlOPOLÂ  ,  n'cftoient 
qu'un  feul  homme  qui  eftoit  Libraire  &  Relieur  an- 
ciennement. (  C'elloit  une  même  perlonne  qui  ccrivoit  les 
Livres ,  qui  les  relioit ,  ou  pour  mieux  dire  ,  en  allembloit 
les  feuilles  &  les  rouloit. 

BIBLÏÔPOLÂ  ,  ^itiinvius.  genit.  BibliopeU.  m.  Mart. 
Libraire,  m.  qui  vend  des  livres. 

BIBLiÔTHfCA  ,  /iiÎAi«9)i»a.  genit.  BibllothecA.  f.  Cicer. 
Bibliothèque./. 

BIBL'IS  ,  genit.  bJbUd'is.  foem.  Ovid.  Fontaine  fameufe  de 
Lycie. 

BÏBO  ,  h'ibls  ,  b'ibT,  hWltT-m  ,  Vih'ére.  Cic.   &c.  Boire. 
Bibere  ex  aquâ.  Prop.  Boire  de  l'eau. 
B':bcre  dunmose.  PLmt.  Boue  jufqu'à  fe  trouver  mal. 
More  Gruo  bibere.  Cic.  Boire  à  la  Grecque  ,  ou  boire 
comme  à  des  noces,  boire  comme  un  trou  ,  boire  com- 
me un  templier  ,    [  manières  de  parler  en  nôtre  Langue 
ball'es  &;  populaires.]  Boire  beaucoup. 
Ant  bibat  mt  ahcnt.  Lie.  Qii'il  boive  ou  qu'il  s'en  ail- 
le ;  qu'il  falfc  comme  les  autres. 

gy  Bibere  alicujus  martdMa,  Plaut.  Oublier  ce  qu'on 
nous  a  commandé  à  force  de  boire. 

BiBO  ,  dans  fes  exprcllions  figurées  ,  ou  éloignées  du  fens 
naturel. 

Bibere  morfu  ,  ou  fiicatit.  Flin.   Boire  en  fuçant ,  fucer. 
X  ij 
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Tugnus  bibiC  nure.  TJor.  Il  eft  avide  d'entendre  parler 
de  la  guerre  ;   il  aime  avec  plailir  le  récit  des  batailles. 

Tèinï-^E  mores  mutcrnos.  Tacit.  Suceravec  le  lait  les  incli- 
nations de  ù  niere  ,  les  prendre. 
Lowiimqiie    bibebut  amorent.  Virgil.  Siace  a  dit 
lonem  ofibus  bibebut. Ltiti  ouvroit  Ion  coeur  à  l'amour; 
elfe  laill'oit  entrer  peu  à  peu  le  feu  de  l'amour  dans  ion 
cœur. 

BiBERE  colorem.  Flirt.  Prendre  la  couleur,  (  parlant  des 
draps  &  des  laines  qu'on  teint . 

Srr'  Sat  prata  btberunt.  Virg.  Proprement  ,  les  prei  iont 
all'cz  arrofez,  fermez  les  canau.t.  Mais  metaphan-iucraent, 
c'efl  alfcz  badiner. 

BiBERE  mxrerem.  PUut.  Dévorer  Ton  chagrin. 

BiBO  femel ,  dans  Plante  ,  qui  fait  parler  un  hoin.ne  qui  ayant 
penle  faire  naufrage  ,  dit  C'cft  allez  d'avoir  penie  trop 
boire  une  fois.    Je  ne  me  rengage  plus  davantage  lur 

mer.  , 

BÏBONCfM  ,  genit.  b'ibôm.  a.  Tacit.  Bcbinlingen,  ville  du 

Duché  de   VVuerabcrg.  ^,  ^  ,. 

BÏ15RACTE  ,  genit.  bibrlcKs.  h  df.  Bibraclc.  C  eft  1  an- 
cien nom,  ou  plutôt  un  nom  forme  fut  l'ancien  nom  Cclti- 
oue  de  la  ville  capitale  des  peuples  JEdui  ;  laquelle  ville  a 
quitté  depuis  l'ancien  nom  ,  &  pris  celui  d'.W«^«y£»<i<.«*"- 
Auiun  ,  en  l'honneur  d'Augufte. 
BÏBRâX  ,  "enit.  bibr7u'/s.  f.  df.  îifmes  ,  petite  ville  iur  le 
chemin  de°Rhe.ms  :  Quelques-uns  croyem  que  ceft  Brayue 
petite  Bourgade  de  Champagne  lut  la  tiviere  de  Vefle  ,  entie 
Soiilbns  Se  filmes.  '/-ou 

EÏBROCI,    gcnit.   bibrocôntm.  m.  pi.  C*/.   Bibroques  , 

ueuplcs  de  la  Grande  Bretagne.  ^    .   ,     ■ 

BlBÙLÛS  ,    bibm  ,  bibMû,».  Colum.  Vng.   Q^^  boit , 
(  parlant  du  papier  i!c  des  cendres.  , 
Vefies  bibuU.  Vd-'EUcc.  Vctemens  qui  prennent  Icau. 
BibuU  charta.  Pliii.  Papier  brouillard. 
B,b,iU  Upis.  Vtrg  Une  pierre  ponce. 
Bi  BULUS  -vini.  Hor.  Un  bon  yvrogne  ,  qui  boit  bici^. 
BICEPS  ,  omn.gen.  (  genit.  &;r;i>/f»,pour  tous  les  genres.) 

?iin.  Quia  deux  têtes. 
Prj'  Mons  bicefs.  Ovid.  Montagne  qui  a  deux  fommccs. 
Biceps  P.un4us.  Perf.  Le  Parnalle,  montagne  au  lom- 
met  fourchu.  ,         .        - 

tp=-  Civile!  biceps.  Var.  Une  ville  partagée  en  deux  fac- 
tions i  une  ville  où  il  y  a  deux  partis.  ^ 
BÎCLINÏUM  ,  genit.  biclinn.  n.  liant.   Salle  a  manger  a 
deux  lits  ,  pour  s'alfeo.r  a  table  a  la  manière  des   anciens 
Grecs  ix  Romains. 
^COLOR^orrm.gm.igenk.buolôr^s,  pour  tous  les  genres) 

P//«.  De  deux  couleurs.  •     ;  • -, 

BÏCORNÏS.  m.  &  t-&  hoc  bidrnLAdjea.i  genit.  hcor- 
«;.,  pour  tous  les  genres.)  O^id.  Qui  a  deux  cornes  ou 
deux  fourchons.  Fourchu  m.  fourchue./. 
Rhmus  buomis.Virg.  Le  Rhm  qui  ell  fourchu,   qui 

fait  deux  bras. 
LHr^;.buornis.Hor.  La  Lune  en  fon  croillant. 
BICORPOR,  genit.  bicorpons.  m.  cy  t.  (.  Poeta  apnd  Cic.) 
Qui  a  deux  corps.  , .  -,-i  /■         ■■■,■- 

BÏCÛBÏ  FÀLiS,  m.&  (.&  hoc  bic:ibtt.d^:(  gc-nit.  bnubn,- 
ris,  pour  tous  les  genres.  )  P/>.«f .  Qn  a  deux  coudées. 
BÏDLNS,  <-cnit.  bidcnns   f.  V:rg.  Une  brebis  de  deux  ans. 
BiHENs.  n"  V^r.  Houé  à  liotter  la  terre  ,  Outil  de  Jardinier 
qui  a  deux  foutclions. 
Vcrfc^eftlum  bidente.  Colum.  Hoiier  la  terre._        ^ 
BÏDf  islTAL  ,  gcnit.  bidentïxls  a.  Uor.    Un  heu  frappe  de 
la  foudre,  &  q,u-il  falloir   purifier  par  le  lacrifice  d'une 
brebis  de  deuï  ans.  „       ,      ,    r'    i 

BÏDINI  ,  genit  bidinôrTwi.  m.  pi.  Ctc.   Peuples  de  Sicile  , 

procl  c  de  Sytaculc. 
BiUUOM,  gcnit.  b'idiiT.  n.  Ter.  Deux  jours,  ou  l'elpace 
de  deux  jours. 
Bidutfollicitudoefl  auttriditi.  Ter.   Ccft  un  ch.ignn 
tic  deux  ou  trois  jours. 
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Biduiim  eontlnens.  Suet.  Deux  jours  de  fuite. 
Fropiiis  quàm  tu  biduum.  Cic.    Plus  près  que  vous  de 
deux  journées. 

Bidui  cnfira  aherant ,  (  on  fbus-entendy/i/ifitf.)  Cic.  Ils 
elloieut  campez  à  deux  journées  l'un  de  l'autre   ;  les 
camps  n'eftoient  éloignez  que  de  deux  journées. 
BÏENNiS,  m.  e^t.  &  hoc  btenn'é.   Adjeii.  {  genit.  ti'é»- 

nis ,  pour  tous  les  genres.  )  Plin.  De  deux  ans. 
BIeNNÏUM  ,  genit.  bienniî.  a,  Cic.    Deux  aiis  ,  ou  l'ef- 

pace  ue  deux   ans. 
BijrARlÀM  ,  (  comme  Adverbe.  )  Cic.  En  deux  parties  , 

en  deux  manières. 
hiï  A».i\tA  Confules  ingrejjï  funt  hoftium  fines.    Liv.   Les 
Coniuls  entrèrent  par  deux  coftez  ou  par  deux  endroits 
dans  le  pais  ennemi. 
BÏFÉR  ,  &  BIf  £R0S  ,  b'îfera,  Vifirum.  Plin.  Qui  porte 

deux  fois  l'an. 
BiFlDÀTÛS ,  fe/jîii^*.î  ,  bifiditûm.  (de  bis  Se  findo.)  Plin. 

Fendu  en  deux.  m.  fendue./. 
BÏffDUS  ,  bïf.d'x  ,  biftdïim.  Ovid.  Fendu  en  deux  ,  four- 
chu, m.  fendue  en  deux  ,  fourchue./. 
BlFO^^,  m.  &  f.  &  hoc  b)fore.  AdjeH.  (  genit.  b)f^r'is, 
pour  tous  les  genres.  )  LJx/.Qui  a  deux  portes,  ou  deux 
ouvertures. 
Bifores  fores.  Vitr.  Des  portes  à  deux  battans. 
B1FOK.1S  camus.  Virgil.  Chant  d'une  flûte  à  deux  trous. 
BlFORM.^TDS  ,  biform.^tx  ,  hiform.itTim.  Cicer.  ou 
lilFORiVllS  ,  m.  C'  f   &  hoc  bifôrme.  Adjed.    (  genit.  b)- 
frmis,  pour  tous  les  genres. )F/r^.  Qui  a  deux  formes. 
Bijormis  naturtt  Centauroyum.    Cluiid.  Les  Centaures 
font  moitié  hommes  ,  &  moitié   chevaux  ;  ils    ont  la 
partie  humaine  d'une  belle  femme  ,  &  la  partie  aiiinu- 
le  d'une  belle  cavale  de  Thelfalie. 
BI  FRONi,  omn.gen.  {gQn.bifrontis,  pour  tous  les  genres.) 

f'^g.  Qui  a  deux  vuages  ,  ou  deux  faces. 
B'IFORCOS  ,  b.f.rca,  b'.j.rc'um.  Colum.Qnïs.  deux  four- 

choas  ;  fourchu,  m.  foiurchuë./. 
BIGA  ,  genit.   bigs..î.Plin.  Plus  ullté  au  plnricr. 
BIGyî. ,  genit.  b:g.trïim.  fœm.  Cutul.  Chariot,  traîné  par 

deux  clievaux  attelez  de  front. 
BÎGÀTOi  ,  bigitd  ,  bigâtûm,  (  on  fous-entend  numerus, 
L  f.  ou 

Argentum  bigatum.  Pièce  d'argent  ou  de  monnoyc  , 
où  eltûit  reprefenté  un  chariot  tiré  par  deux  chevaux 
attelez  de  trosit. 
BÏGl^MMÏ-.jiu.é'f.  &  hoc  b'.'gémme.  AdieB.(z,enit  bigém- 
;«;s,pour  tous  les  genres  1  Colum-  Qui  a  deux  yeux  ou 
bourgeons  ,  [  parlant  des  arbres  &  de  la  vigne.  ) 
BlGENLR  ,  m.  &~f.  &  hoc  bigencrë.  Adjcch.  {  genit.  bt- 
g-  n'tris  ,  pour  tous  les  genres.  )  Vnr.  Engendre  de  deux 
elbeces  diiierentes  ,  comme  un  mulet ,  d'un  aine  6c  d'une 
jAimeiic. 

BÏGtRRA  ,  genit.  ti^?*»-*.  f.  Liv  Petite  ville  en l'Efpagnt 
Tarraconnoiie  ,  dans  le  Royaume  de  Callillc  la  Neuve.  On  la 
nomme  Pclopicra. 

BÏGERRÏONtS,  genh.  bigerrtZnûm.  m.  pi.  ou  BÏGER- 
KGNEi  ,  ou  BIGERRÎ.  C.«/.  Le  Bigorre,  ou  plutôt  les 
peuples  du  Diocefe  de  Tarbes  en  Bigorre. 

BijUGÉS,  genit.  biji-.gmn.  OMl-iiui  bViugi.  Virg.  Deux 
chevaux  atteliez  de  front. 

BijLGis  ou  Bijugtis  cuïTiis  Suet.  Un  chariot  tire  p.ar  deux 
chevaux  attelez  de  front. 

BILaNX  ,  genit.  bXmc'is.  f.  ?^ff.  Balance/. 

BÎLBiLÏS  ,  geiiit.  b'i:b)l)s ,  àizeAuûi  Augufta.  f.  Mart. 
Bilbilis  ,  ville  du  Royaume  d'Airagon ,  faineufe  pour  les  Mi- 
nes de  fer ,  &  pat  la  naiffance  du  Poiite  Martial  .-  c'eft  aulJî 
le  nom  d  un  Fleuve  qui  atrole  cette  ville  ,  Se  qm  donne  une 
tiempc  au  fet  ,/ui)  t»'«te/4.  _ 

BILBILilÂNUS  ,bilbilitânti,bill>ilit7mim.  Adjeit.Af/tyf. 
Qiiieltdc  cette  Yille. 
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Poëtn  Bilbilitanus,  Martial ,  Poëte  fameux ,  qui  efîoit 
de  cetie  ville. 

BILIBRA  ,  gcnit.  b'ilthn.  f.  Liv.  Le  poids  de  deux  livres^ 

BÎLIBRÎS ,  m.  &  t'œm.  &  hoc  bilTbre.  Adjefl.  (gen.  bïïi- 
bris  ,  pour  tous  les  genres.  )  Hor.  Du  poids  de  deux  li- 
vres ,  qui  pei'e  deux  livres. 

BILINGUIS  ,  m.  &L  &  hoc  bilmgue.  Adje£{.  (  genit. 
b'dmpt.s  ,  pour  tous  les  genres.  )  Proprement,  qui  Tçait 
parler  deux  Langues.  U  le  prend  métaphoriquement  dans 
Plaute  &  ailleurs. 

^p"  BiLiNGUis.  PUtit.  Fourbe  ,  trompeur,  gui  fait  tout 
le  contraire  de  ce  qu'il  a  promis. 

BILÏOSÙS  ,  b'iUosi  ,  biliosTun.  Ctlf.  Bilieux  ,  qui  eft  d'un 
tempérament  biheux.w.bilieufe./.  qui  eft  colece.m.Sc  f. 

BÎLiS,gcuit.  b'i'Ds.i'.  C:c.  Bile./,  humeur  bilieufe  /. 

BiLis  -vitrea  ou  "jitreiim  flegma.  T^erf.La.  bile  jaune. 

Bjlis  ,itra.  Plia.  L'atiabile  ,  bile  mélancholique  ,  ou  la 
mélancholie. 

^J  BiLis.  La  colère. 

Atrâ-bilt  fercitus.  Fiant.  Qui  eft  rranfporté  d'une  co- 
lère furieufe  ,  comme  il  arrive  a  ceux  qui  lont  bilieu.i£ ,  me- 
lancholiques  ,  ou  atrabilaires  ,  lorfque  leur  bile  s'écliaufîe  & 
fe  brûle  ,  ce  qui  leur  caule  de  la  fureur  &  de  grands  empot- 
temcns. 

Dijficilis  bilis.  Horat.  Une  colère  difficile  à  appaifer  , 
colère  implacable. 

Splendida  btlis.  Horat.  Colère  ,  qui  fait  dire  tout  ce 
qu'on  a  fur  le  cœur. 

BÏLÏX ,  genit.  billets,  omn.  gen.Virg.  TiiTu  de  double  fil. 
m.  tilluë./. 
B'dix  loriot.  Virg.  Une  cuiralTe  à  doubles  mailles. 

BÏLOsTRÏS.m.fé-  hocbilT-.ftre.Adica.  (  genit,  bdnftru, 
pour  tous  les  genres.  )  Ovid.  De  dix  luftres  ,  ou  de  dix 
ans.  Voyez.  Lustri'm. 

BÏMAR'ii.  m.&  f.  fT  hoc  brm'xre.  Adjefl.  (gen.  bïm^r'is  , 
pour  tous  les  genres.  )  Hor.    Qui  eft  entre  deux  mers. 

B'IMÀ  ter,  genit.  b)mxtr)s.  m.  Ou/<^.Qui  a  deux  mcres. 

[  C'eft  lEpiLheie  que  les  Poètes  donneiit  à  Bacclius  tilsdcSemelé 
&  de  (upiter;ils  nous  dilent  que  Semek  Ta  mère  eftant  morte 
avant  qu'il  fût  à  terme  ,  on  le  mit  dans  la  cuiiie  de  Ion  père 
.lupitcr ,  oii  il  aclieva  Ion  terme.  ] 

BIMaTÙS,  genit.  bJmÂtTis.  m.  Plin.  L'âge  de  deux  ans. 

BÏMCMBRiS.  m.  &  f.  &  hoc  b'im'mbre.  Adj.  genit.  t/- 
mëmbru,  pour  tous  les  genres.  )  Ovid.  Qui  eft  de  deux 
natures,  qui  eft  dedeu.v  cfpeces  différentes  ,  comme 
les  Centaures  qui  foni  derni- hommes  Se  demi-cavales  de  Thei- 
falie  ,  auflî  appelle  t  on  les  Centaures  Binionbres. 

BÏMENSi"'.  m.  &  i  &  hoc  b'îmensé.  Adjeiî.  (  gen  bmën- 
sii  ,  pour  tous  les  genres.  )  De  deux  mois. 
Anni  &  bimenfis  tempus.  Liv.    L'efpace  d'un  an  & 
deux  mois. 

BÏMESTR'lS  m.  f  &  hoc  b'î'tmfire.  AdjeB.  (  genit.  b'i- 
mcftrls ,  pour  tous  les  genres.  )  Liv.  De  deux  mois. 

BIMULUS  ,  b'imidei ,  b'imulTim.  Cutul.  Agé  de  deux  ans. 
m.  âgée  de  deux  ans./. 

BIMÛ:>  ,  biina ,  bimrm.  Var.  De  deux  ans. 

Meritm  bimum.  Horat.  Du  vin  de  deux  ans  ,  ou  de 
deux  feiiilles. 

BiMA  legio.  Flanc-Cic.  Une  légion  levée  depuis  deux  ans. 

BiuA  fententia.  Cic.  L'opinion  ,  l'avis  qui  veut  que  je 
demeure  deux  ans  dans  mon  gouvernement. 

BÎNGiUM  ,  genit.  blng'iï.  n.  Pim.  Ville  de  la  haute  Alle- 
magne fur  le  Rhin  ,   aujourd'hui  Bingen. 

BÏNOCTÏOM  ,  genit.  bmâcTiT.  a  Tac.  Deux  nuits  ,  l'ef- 
pace de  deux  nuits. 

BÏN'OMINÏS.  m.  &(.  &  hoc  Vlnâmme.  AdjeB.  (  gen. 
htiiônimis ,  pour  tous  les  genres.  )  Ovid.  Qui  a  deux 
noms. 

BINî  ,  bltiA  y  bm'J.  Cic.  Deux.  m.  Se  f. 

Creabantiir  olim  bini  confides.  Liv.  Ou  crcoit  tous  les 
ans  deux  Coulais. 
Ceatejijms  binis  facnerm.Cif.  Cagtier  deux  pour  cent. 
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Bînus  honor.  Ovid.  Un  double  honneur. 
BIPaLÏOM  ,  genit.  bipâl'iT.  n.  Liv.  Sorte  de  houe  ,  ou  de 

befche.  /. 
BÏPÂLMiS.  m.&f.&  hoc  bïpâlme.  Adj.  (  gcnit.  b'ipal- 

ms ,  pour  tous  les  genres.)  yar.  Qui  a  deux  pahnes  ds 

large. 
[  C'efl  une  forte  de  mefure  dont  on  fe  fert  en  Italie  ,  &  qui  con- 
trent huit  pouces  ou  environ.  Les  Anciens  avoient  derrx  fortes 

de  palmes  ,  fçavoir  un  grand  &  un  petit  ,  qui  pattageoient  le 

pied  en  deux  parties  inégales,  le  grand  eftoit  de  douze  doigts, 

&  le  petit  de  quatre.  I 
B'ÏPaRTioR,  bipartirïsybipartîtus  sûm ,  bipartlrJ.Colutn, 

Partager  ,  partir  en  deux  ,  divifer. 
BÏPÀRTITO  ,  ou  BIPERTITO.   (  Adverbe.  )  Cicer.  Ea 

deux  parties  ,  en  deux  parts. 
Fit  bifartiù.Cic.  Cela  fe  fait  en  deux  manières. 
Bipartite  clujfts  diftribut».  Cic.    On  partagea  la  flotte 

en  deux. 
^ivAKriTo  jignn  inferre,  df.    Entrer  dans  un  pais  pat 

deux  parties. 
BÏPaRTITÙS  ,  bipartîta,  bipârtTtûm.  Cic.  Partagé  ,  parti 

en  deux,  diviie.  m.  partagée  ,  partie  en  deux  ,  divilee./. 
BÏPÀTËNS  ,  omn.gen.  {  genit.  bipaténtïs  ,  pour  tous  les 

genres.  )  Ouvert  des  deux  coftez  ,  qui  a  deux  ouvertU' 

res.  m.  ouverte. /e»;. 
BÏPËDÂLÏS.  m.  &  E  &  hoc  bipedâle.  Adj.   (  genit.  bipe- 

dâlïs ,  pour  tous  les  geiires.Cie/  De  deux  pieds  de  long 

&  de  large. 
fCT  BipEDALis  mcduli  homines.  Horat.    Des  gens  de  bas 

étage  ,  des  gens  de  néant. 
BIPÈDaNÙS,    ou  BÏPËDÂNËOS,    bipedânëk  ,  b'pedâ- 

neum.  Coltim.  Qtn  a  deux  pieds  de  long  ,  de  large  , 

d'épailTeur  ,  &  de  profondeur. 
BÏPENN'iFËR  ,  bipcnniferk ,  bipennifïrûtn.    Ovid.  Qiû 

porte  une  hache  ,  ou  une  coignée ,  une  bcfaigue. 
BÏPENNiS  ,  geiiit.  bipênn'is.i'œm.  Horat.  Befaigue. /ew. 

[  Outil  de  fer  qui  coupe  par  les  deux  bouts  ,   ayant  une  poig- 
née au  milieu  ,  à  l'ulage  des  charpentiers.  J 
BÏPENNÏS  m. 6"  f  &  hoc  bipenne.  Adj.  (  genit.  bipennïs, 

pour  tous  les  genres.  )  Plin.  Qui  a  deux  ailles. 
BÏPES  ,  genit  b^tpedh.  omn.  gen.  Jiiv.  Qui  a  deux  piedï. 
BÏRËMÏS  ,  genit.  birém)s.i{  Onfous-entend  navis.)  Cic. 

Une  Galère, ou  un  Vailfcau  qui  a  deux  rangs  de  rames, 
Biremis  fcapha.  Hor.  Un  efquif  qu'on  fait  aller  à  deux 

rames. 
Bis.  (  Adverbe  de  nombre.  )  Cic.  Deux  fois. 
Bis  terve.  Hor.  Deux  ou  trois  fois. 
Bis  die.  Plin.  Deux  fois  le  jour  ,  ou  par  jour. 
Bis.  Deux.  Livâ  bis  Cladiatorium  munus  habebat.  Tetr. 

11  y  avoir  à  gauche  deux  combats  de  GladiateuïS  te- 

prefentez. 
Bis  mille  equi.  Hor.  Deux  raille  chevaux. 
Bis  quinque  viri.  Hor.  Dix  hommes. 
Bis  tanto  valeo  ,  quàm  valut  priùs.  Plaut.    Je  me  porte 

deux  fois  mieux  ,  que  je  ne    faifois  auparavant  ,  ou 

beaucoup  mieux  qu'auparavant. 
BlSACCiÛM  ,  fT.  n.  Vetr.  Une  befacc. 
BlSÂLT^Ç ,  genit.  bifaltarûm.    m.  plur.   Tltn.  Bifaltes  , 

peuples  de  Thrace  ,    qui  habitent  cette  Contrée  de  la  Macé- 
doine ,  appcUée  Bifaltie  ,  du  Fleuve  Bifalte  qui  l'arrofe. 
BÏSDN  ,  ^hfv.  genit.  bifo>n)s.  m.  Plin.  Pcuf  fauvage.jw. 
BISSÉLLÏOM  ,  genit.  bijfdDT.  n.  Var.  Sièges  à  deux  per- 

fonnes  ,  ou  pourafTeoir  deux  perfoiines.  w. 
BÎSSEXTOM  ,  genit.  bijfextJ.  n.  ou 
BISSEXTÛS  ,  (  on  fous-entend  annus.  )  Cenforin.  BifTe-t- 

te  ,  ou  l'année  biffextile. 
[Jules  Celàr  reconnoilTam  qu'il  y  avoit  de   l'erreur  dans  I' 

calcul  de  Numa  pour  compter  les  années  ,   que  ce  démet 

n'avoir  fait  que  de  trois  cens  cinquante  &  cinq  jours  )!»'«• 

y  ajouta  dix  jours  &  plus ,   faiiant  l'année  de  trois  cers  foi- 

xante  &;  cinq  jours  &  fix  heuies  jufte  ,&  refervant  les  lix  heu- 

les  julqucs  au  tout  de  quatre  awiées ,  pour    en  îaiie  un 
X  11) 
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jour  entier  ,  qu'ils  infeioient  devant  le  fixieme  des  Calendes 

cic  Mars  ;  enlorte  que  cette  année  U  on  comptoit  deux  foii 

le   lixiéme  des  Calendes  Bis  Jexio  Ca  cnil.ti  ,  d  ou  eft  venu  le 

mot  de  Billexte  ;  Se  l'année  alors  avoit  trois  cens  Ibixantc  8c 

lix  |ours ,  Si  eftoit  appellee  biilextile.  ] 
BISÂMNiS,  'is.  m.  Bilàgno  ,  Rivière  d'Italie  dans  l'Eftatde 

Gènes  ,  qui  a  fa  lourcc  au  Mont  Apj)ennin. 
BISSÏNÏANOM  ,    ni.   iicut.  Billigii»;io  ,  ville  d'Italie  dans 

la  Calabre  citerieurc  ,  avec  titre  de  Vriucipautc ,  &  Evcclie  lut- 

tVagant  de  Rome . 
BÏSTONÏS,  gcnit.  blfionfs.  m.  Ovid.  Lac  de  Tluace  proche 

la  ville  Billonia  :  les  peuples  s'appellent 
EisTONKs,  ouBisTONii.  Se».  Biftouicns. 
BiSTONlÛb,  fc'yfo«;.(,fc;j?o«;«OT.B!rtomcn  OT.biftonieniic/. 
BÏStJLCÙS  ,    hifidcii  ,  bifalci'.m.  lim.  Fourchu,  m.  iom- 

chiie./. 
BiS-ÛLTÔR,  ^ctM.bis-Tdtôrls.  mafc.  0-vid.  Deux  fois 

vengeur. 
^ls\LLk^\iS,bifylUbx,  hifylUbîtm.  Van.  Dcdcuxfyl- 

labes.  Dilîyllabe  m.  &  /. 
E'iTHRRA.   l^oyez.  liLiTERRA. 
BÏTHYMOM  ,  génie,  bithymi.  n.  Vlin.  Miel  fait  de  deux 

fortes  de  thyms ,  blanc  &  noir. 
BITHÎNIA  ,gemc.  bithyms..i.?l:n.  OU  BITHYNX,  «. /• 

Hor.  La  Bithynie  ,  Contrée  de  l'Alie  mineure  fuuée  proche 

la  mer  de  Font  ;  Solin  veut  qu'elle  ait  eftc  nommée  Btebry- 

cie. 
BITHYNrÙS  ,  bithynix  ,  bithyn'iîtm.  Mtn-t.  De  Buhynie. 

Bithynien.  m.  Bithynicnne./. 
BITHVNÙS.   Horat.  ou  BITHYNlCÛS  ,  bithynica ,  bi- 

thyriirîim.  CUiid.  De  Bithynie. 
BÏTUMËN  ,  genit.  b',tT,m,ms.  ncuc.  HorM.  Bitume,  m 

Terre  limoneule  6c  graffe  comme  de  la  poix,  dont  on  le  Icrt  au 

lieu  de  mortier  ,  6c  au  lieu  d'huile. 
BÏTOiMiNATÛS ,  bittminitï  ,   bititminTitTtm.   Vlin.  Bi- 
tumineux, m.  bicumincufe./.  où  il  y  a  du  bitume  ,  tjui 

palfe  par  des  veines  de  terre  bituraineufc  ,  (  parlant  des 

eaux.   ) 
BiTCMÏNËUS,  bitttiiihn'À,  bitumincTim.  Ovid.   De  bi- 
tume. 
BÏTÛMÏNOSOS  ,  b'ittimimsa  ,bUttmhmTtm.vitr.   Bitu- 
mineux, m.  bitumineufe. /.  où  il  y  a  bien  du  bitume. 
BÏTONTOM  ,  u.  ncut.  Bitonte,  ville  du  Royaume  de  Na- 

p'.es  dans  la  T«rre  de  Bari ,  6c  Evcché  luffragant  de  Ban. 
Bj  rORlCENSÏS  Vroi.nncia.1c  Bcrry,  Province  de  France, 

dont  Bourges  eft  la  capitale. 
EiTÙRlGES ,  gcnit.  «fwngïïw.  m.  pUir.  C<e/.  Peuples  du 

Diocefc  de  Bourges  ,    &  la  ViUe   de  Bourges  même. 

Ces  peuples  s'eftendoient  dans  le  Berry  ,  dans  une  partie  du 

Bourbonnois  6c  dans  la  Touraine. 
BÏVERTEX ,  génie,  b'.vrrt'ias.  omn.  gen.  Stat.  Qui  a 

deux  cimes  ,  (  parlant  du  Mont  ParnalFe  ,   qu'on  appelle 

Fourchu.  ) 
BiVÏRÀ  ,  genit.  b'ivWî.  f.  r.irr.  Femme  qui  a  elle  mance 

deux  fois ,  qui  a  eu  deux  maris. 
BÏVÏUM  ,  gemt.  b'rjii.  n.  Hor.  Endroit  oiideux  chemins 

fe  croilènt  Se  vont  aboutir.  Un  chemin  fourchu. 
^p'BiviUM  nobts  ad  cnlturimi  dedit  naturtt  ,  exferim- 

tiam  &  imitationem.  Varr.  La  nature  nous  a  découvert 

deux  moyens  de  cultiver  la  terre ,  l'expérience  &  l'um- 

tation. 
ElVlÙS  ,  b'iw.,  b'iwm.  Virg.   Où  il  y  a  deux  chemins 

qui  le  croifcnt. 
EliiANTiCiVI ,    genir.  biz.mtî'i.  neut.  Ciccr.  Eizance  , 

ViUe  maritime  de  Thracc  proche  le  Bofphore  ,  au)ourd'liui 

Conllanrinople. 
BIZÂNIINUS,   bizantma,  bizantlnûm.  Hor.  Bizantin. 

m  Bizanunc.  /.  de  la  Ville  de  Bizance  ou  Conllanti- 

nople. 
^Î^À.vTA  ,  genit.  bizartA.  f.  Plin.  Bizatte  ,  ville  d'Afri- 
que proche  Caitlmgc  ,  famïui'c  par  la  mort  de  Catoa. 
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BL.ïSÎJS  ,  bhs'x  ,  bhsâm.  Mart,  Bcgiic.  m.  Si.  f.  qui  bc- 
guaye  en  parlant. 

BLANDE.  (  Adverbe  ■.bllnd'iïis,  adverbe  comparatit":W/i«- 
difiime  ,  adverbe  lùperlatiF.  )  Agréablement  ,  flatteufe- 
mcnt ,  avec  douceur  ,  d'une  manière  Hacteulc  &  carcl- 
ûnte  ,  avec  des  paroles  engageantes, 

BL.iNDÈNONA  ,  genit.  bUndemni,.  i.  Cic.Blandenona. 
Petite  ville  ûe  Ligurie  dans  la  Gaule  Cilalpine. 

iL.\\>^D\.CELLV^ ,  bi'i,)diccii:i,bhn.UciUT<m.  Verha  blan- 
dicellu.  Fefi.  Des  paroles  un  peu  flatteufes  ,des  paroles 
de  douceur. 

BLANDIDICÛS ,  hîandUlca  ,  blandidicf.m.  ?laut.  Qiii 
dit  des  douceurs ,  qui  ule  de  paroles  flatteufes  &:  en- 
gageantes,un  doucereux  en  paroles  ;  qui  donne  du  plat 
delà  langue,  (comme  l'on  parle tamiiictement.  ) 

BLANDILOQUENTIÀ  ,  gemt.  blandi.oquentid.  f  (  Poet. 
apttd.  Cic.  )  Ua  parler  doucereux  ,  un  difcours  flatteur. 

BLANDÏLÔCiyENTÙL.-!)  ,  biandiloqusntiUa  ,  blandito- 
quentidi^m.  l'iaitt.  Doucereux  ,  flatteur  dans  fes  paro- 
les, m.  doucereufc  ,  flatteuie.j. 

BLANDÏLÔQJJOS  ,  blmdiloqtia,  blandiloquûm.  Sen. 
La  incme  fignilication. 

BLANDIMENTOM,  genit.  blandimënn,  n,  Cic.  Cajo- 
lorie  ,  carellb  ,  flatterie.  /. 

Blitndimc7tta  pUbt  dure.  Li-v.  Amadoiier ,  flatter  ,  ca- 
relfcr  le  peuple, 

BLaNDIOR  ,  bimd'îrls  ,~bland7t!is  utm  ,  blandirl.  Cicer. 
Amadoiier',  carelfer  ,  flatter  ,  cajoler  quelqu'un  ,  lui 
dire  des  douceurs. 

Voluptas  [enfibus  bUnditiir.  Cic.  La  volupté  chatouille 
les  fens  ,  flatte  les  fens. 
Blandior  calamitatibus  mets.   Shiint.   Je   me  confolc 
dans  mes  malheurs  ,    je  tâche  de  les  charmer  &  de  les 
enchanter ,  je  les  adoucis. 

Didicére  jam  barbari  qitoqiie  ignofcere  -vitiis  blandien- 
tibns.  Tacit.  Les  barbares  mêmes  commencèrent  à  fe 
lailfer  ainolir  à  nos  délices. 

Blandimtir  'vitiis  noflris.  £rafm.  Nous  nous  flattons 
nous-mêmes  ,  nous  excufons  nos  défauts. 

Umbrâ  blanditur  l'cfulus.  Ouid.  Le  peuplier  nous  at- 
tire agréablement  par  Ibn  ombre. 

BLANDÏTER.  (  Adv.  )  PLmt.  Flatteuftment. 

BLAND'ITÏA  ,  gemt.   blandith  au  lingiilicr  ,  8c 

BLaNDITI/Î.  ,  genit.    bla>iditiarTf?n  au  plurier  plus  ufite'. 
Cic.  Belles  paroles  ,  des  paroles  flatteufes  &  engagean- 
tes ,  carcllcs  ,  flatteries  ,  cajoleries./. 
Dicere  bUnditias.Ovid.  Due  des  douceurs. 
Vendere  bl/inditias.   Tiuui.  'Vendre  des  douceurs.  Ca- 
joler quelqu'un  par  intérêt. 

Expri?nere  nummulos  xb  aliquo  blanditiis.  Cic.  Tirer 
de  l'argent  de  quelqu'un  en  le  cajolant. 

BLaNDIïIM.  (  Adv.  j  Voyez.  Blande. 

BLaNDÎTÛS,  blandita,  blandïtTim,  en  fignificatlon  paflîve, 
comme 
Blanditus  labor.  Un  travail  adouci. 
Blanditus  tepor.  Pli».  Une  tiédeur  agréable. 

BLANDITUS ,  genit.  blanditus.  m.  Litcr.  Careflc  ,  flat- 
terie ,  cajolerie.  /. 

BLANDÙS  ,  bUnda  ,  blandïîm.  Cic.  Doux  ,  attirant,  en- 
gageant ,  flatteur,  m.  douce ,  attirance ,  engageante  , 
flatteufe./. 

Trccutu  blandus.  Stat.  Qiii  prie  de  bonne  grâce  & 
d'iuie  manière  engageante. 

Lab.ir  blandus.  Vtrg.  Un  travail  agréable  ,  qui  ne  dé- 
goûte point. 

TabdU  blandi.  Ovid.  Des  lettres  pleines  de  douceur.^ 
des  lettres  flatteufes. 
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f  Cstadjeaif  fait  au  comparatif  B/<»»<^/(iV  &  hoc  bland'ûis , 
Sx.  au  fuperlatif  hlandifsimi'.s.  Cic.  ] 

BL^NDUSÏÀ  ,  genit.  bUndris)îJa:m.  Horat.  Blaiidufe, 
Fontaine  dont  les  eaux  cHoient  très-agreables.  Elle  couloit 
dans  la  mailon  de  campagne  d'Hoiace  au  pais  des  Sabins. 


BLÂPSÏGÔNÏX  ,    /3A.4'><""«.  gcnit.    bUpfigeni£.  £a:m.  \ 
Plin.    Maladie  des  abeilles ,   qui  fait  mourir  leurs  cf- 
(eins. 
BLÂ  TÊRO  ,hlntt'r2s  ,  bluterïvT,  bLtterltTim  ,  bluterÂre . 
Aul-Gel.  Babiller,due  des  fottifes  &  des  impertinences. 
Dire  des  pauvretés  &  des  badincrics, 
Blatentre  cnm  clumort.  ifoï-.Crier, criailler  (ans  raifon. 
BLÂTÈRO  ,   genit.  b!a:eron'.s.  m.  Aul-Gcl.    Un    grand 
caufcur  ou  babillard  ,  qui  ne  du  que  des  foctiles  ,  ou 
des  i.npcrtinencesde  Collège. 
BLATÏtJ  ,  bllUls  ,  blit^Trc.  Pluut.  BUtire  nn^as.  Dire  des 

iottifcs  ,  ou  des  impertinences  de  Collège. 
BLA  rXA  ,  genit.  bLttta.  f.  Hor.  Mite  ,   Vers  qui  ronge  les 
liiffes  Scies  ctotfes  de  laine  :  c'ell  un  petit   vers  ,    cjni  a  des 
ailles ,  qui  ne  vole  que  la  nuit.   Il    eft  différent  des  Teignes  , 
qui  n'ont  point  d'aillés. 
Bt  ATTA  P/i».  Efcarbjt.  CT    Poilfon 
BLAT  rARiX,  genit.  blattar'u.  f.  P/;'«.L'hcrbe  aux  mites, 

qui  .esjait  mouiir.  Elle  cft  femblable  au  botiillon  blanc. 
BLATTARlÛi  ,blattarÏA  ,  blutûnûm.  Sen.  Ou  il  s'en- 
gendre des  mites. 
BLAVf.-i,  genit.  bUvu.î.  Aiif.  Bkye,  ville  de  Xaintonge 

fur  la  Gironde. 
BLtN.î,   genit.    blénlrum.   CUud.   Peuples  de  Lybie  , 
qui  hibitent  le  long  du  Nil.    Pline  dit    qu'Us  n'ont   point  de 
tête  &  qu'ils  ont  les  yeux  à  l'eftomac. 
BLËNNÙS  ,  genit.    bknnT.  maie.  Vlmit.  Un  fot ,  un  ftu- 

pide. 
BLeS.'E  ,  .îr/7«î.  fœm.  plur.  ou  BLESOM  ,  si.  a.  ou  CÀS- 
TRUM  BLÊSËNSÈ.  Blois ,  ville  capitale  ^e  BlaUbis  ,  tV 
Evèclié  nouvellement. 
BLiTËRRa  ,  «.  /.  ou  BÏTERRS,  ou  BLÏTËRyE,  krTm. 
Beziers  fîir  l'Orb  ,    ville  du  bas  Lmguedoc   avec  titre  de 
Vicomte  &  Evèche  (Uiîiagant  de  Naibonne. 
BLÏTEOS,  gcnir.  blit'él.m..  Fl.tuf.   Un  belitre  ,    un  co- 
quin ,  un  homme  de  néant ,  un  maraud. 
SLÏTÙM,  genit  blïtT.  n.    Pltn.    Sorte  de  légume  fade  & 
de  mauvais  goull  ,  dont  on  fe  fert  peu,&  de  là  BUteus 
fe  prend  figurement  dans  Piaute  pour  un  belitre,  Ull  homme 
de  néant ,  Se  de  uul  e  coiilideration. 
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BÔ.X  ,  genit.  b'-'A.  f.  P/w.Serpenr  aquatique  ,  qui  vit  dans 
l'eau. 

Boa  Pli».    Rougeolle.  y;  Ebullition  de  fang  qui  paioît  fur  la 

peau. 
BûÂRiÙS  ,  boarïH  ,  boanîim  ,  (  de  bos.  )  Fli».  De  beufs. 

Forum  bc;irtum.  Pi  n-  Le  marché  au.v  beufs. 
BOBIOM,  )T.a.  BobioouBobi,  ville  d'Italie  dans  le  Du- 
ché de  Milan  ,  &  Evèché  luffragant  de  Gènes. 
BOCHONlOM  ,    ou  BOCClNÏO.M  ,  /7.  n.  Bouchain  , 

^viile  des  Pais-Bas  dans  le  Hainaut  fut  la  rive  gauche  de  l'El- 

caut  ,  entre  Valenciennes  6c  Cambray. 
BODÔ  TRIA  ,  genit.  to.'iMr;*.  fœmin.    pUn.  Bodotrie  , 

détroit  de  l'EcoU'e. 
BÔËMiA  ,  genit.  boemin.  f.  VUn.  La  Boéme  ,  ]ir.;--~^.w 

_de  la  haute  Allemagne. 
BCEOTÏA  ,  genit  bxTttU.  f.  Plin.  La  Béotie  ,  pais  de  l'A- 

chaïe  ,  ou  de  la  Grèce,  dont  la  capitale  eftoit  Thebes.  £lic 

eft  feparee  de  l'Attique  par  le  Mont  Crtheton. 
BdOTÛS  Se  BCËÔT'lOS.    Ov'id.    Qui  eft  de  Béotie. 

Ces  peuples     ont   donné    occafion  à  plufieuis    proverbes  , 

comme  , 

AnïgmMa  Bœotic».  Des  Enigmes ,  des  chofes  obfcures 

&  inintelligibks. 
BœoTicA  cA.itio.   Une  chanfon   payfannc  &  grolTicrc  , 

Soit  dans  les  parolcâ ,  o»  dans  le  lens. 
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Bxothumingenium  ,  bœoticn  auris.  Un  efprit  béotien, 
un  efprit  ftupidc  &  grolTier  ,    un  gros  efprit ,  un  efpric 
épais  ,  d'une  intelUgence  fort  épailfe. 
On  dit  proverbialement  ,  s«j  bœoticti.  Un  pourceau  de  Béo- 

ne  ,  à  caufe  de  leur  ignorance  Si  de  leur  Itupidité. 
BÙIÂ  ,  gcnit.  bou  f.  lUut.  Carcan  ,  ou  collier  â  mettre 
au  cou  des    criminels.     Quelques  Auteurs  croyent  que  ce 
mot  ligmtie  des  menotes  ,  ou  des  ceps  qu'on  met  aux  mains 
Se  au.x  pieds  des  cri.n, 

BoiA.  df.  Boia  ,  ville  capitale  des  Boiens ,  ou  des  peuples 
du  Bourbonnois.  Bourbon  les  Bains ,  ou  Mouhns. 
BOIËMUM  ,  gemt.  BoumT.  n  T.uit.  ou  Bôioh.mlim.  Vel- 
Fatercid.  B.hémi'im.  Tu.  it.  )  On  le  trouve  ainli  écrit  dans 
quelques  éditions.  Le  Royaume  de  Bohême  ,  pais  tres-confi- 
deiable  d'Allemagne  dont  la  capitale  ell  Piagues. 
Bon,  genit   BJiorJ.m.  m.pl.riS./f.  Les  Boiens,  peuples 

d'AlIuna;^ne.   Le  piys  s'appelle   aujourd'hui  Bavière. 
Bon.  Cs.f.  Les  peuples  du  Bourbonnois. 
Bon.  Plin.  Boiens  ,  peuples  d'Italie  qui  habitolent  cet  endroit 

appelle  la  Romagne  ,   dont  la  ville  capitale  eft  Ravenne. 
Bon.  Auf.  Boiens ,  peuples  de  la  Gaule  Aquitanique  ,  ou  de 

la  véritable  Gafcogne. 
BOLETàRIÙM  ,  genit.  boleûrïï.  n.  M.trt.    Plat  à  fervir 
des  Champignons.  (  Ce  mot  eu  dans  le  titre  de  l'Epigram- 
me  10.  du  4. 1.  de  Martial.  ) 
BOLETÙS  ,^uMTt,s.  gevài.bolëtT.  m.  Sen.  Champignon, 

moulFeron.  m. 
BOLIS  ,   ^oAif.  genit.  boïid'is.  i.  Vlin.     Sonde  ,  qu'on  jette 

dans  la  mer  ,  pour  voir  iî  l'on  eft  bien  éloigne  de  terre. 
BOLIDES ,  plurier.  P///i .  Météore  qui  paroît  en  l'air  en 

forme  de  Hambeaux  allumez. 
BOLÛS  ,  iÛA'i)..  genit.èôi^  m.  Proprement,  morceau  w. 

bouchée  de  quelque  chofe  qu'on  mange. 
^3"  Bol  us.  Ter.  Proye./.  butin,  m. 

Crucior  bolum  tantf.m  mihi  treptum  e  fatiribus.  Ter. 
J'enrage  qu'on  m'ait  enlevé  fi  promptemcnt  mie  fi  bon- 
ne proye. 
'''Bolus.  PUut.  Un  coup  dedez. 

*  BoLUs.  Suet.  Un  coup  de  filet  pour  prendre  du  poifTon. 
BOMBÏLÔ  ,  bombilRs  ,  bombiUre.  fiirr.BoHidonnerjCom- 

nie  font  les  mouches  à  miel. 
BOMBÛS  ,  jîâfic.^.  genit.  bombî.  m.  Catul     Bruit  lourd 

qu'on  fait  avec  la  trompette  ,  bom  ,  bom.f. 
BoMBUs  apum.  l'a;:  Bourdonnement  des  abeilles,  m. 

Bombumfacere.Var.   Bourdonner. 
BOMlsYCÏNÛSjbombycma  jbombyuKnm.  Plin.  De  foye. 
BOMBYX, /3o^Sa<|.   genit.  bômbyâs.  mafc.  Plin.    Ver  à 

foye. 
Ce  mot  fe  prend  auHî  pour  la  foye  ,  &  pour  des  étoffes  de  foje. 

BÔNa  ,  genit.  W»Fr«»î.  neur.  plur.  CiV.   Biens,  m.   ri- 
cheflès. 

Bonn  caduca.  Stat.  Des  Aubaines  ,  biens  de  main- 
inorte. 

Leg.tre  bonorum  ftiorum  uxori  uftimfruBnm.  Cic.  Laif- 
fèr  par  teflament  l'ulufruit  de  fes  biens  à  fa  femme,  lui! 
en  laillcr  le  revenu. 

Bonorum  paupeirimus.  Hor.   Fort  pauvre  .    '^■^' 
tous  biens ,  qui  n'a  f"  ■'  J- fop^ 
£ÔNÂ«'^''>  Bi»""-®--  gemt.  bonau.  m.  Plm.  Animal  iau- 
,^ge  ,  femblable  à  un  taureau  ayant  la  crinière  d'un  cheval, 
8c  les  cornes  fort  courbées  en  dedans. 

BÔNÏTÂS,  genit.  bonitâùs  f.  Cic.  Bonté  dans  le  naturel, 

un  naturel  bienfaifanc.  , 

Afjinere  bonitMe  Cic.  Avoir  beaucoup  de  .bonté,  avoir 

un  grand  fonds  de  bouté  ,  avoir  bien  du  naturel. 
BoNiiAS  f<ï«/«.  OV.  La  bonté,  lajullice  d'une  caufe. 
BoNiTAS  ingenù.  Cic.  La  bonté  ,  ou  la  beauté  de  l'efpnr. 
BoNiTAS  agrorum,foli.Cic.'sl>tint.  La  bonté  ,1a  fertilité 

des  terres  ,  d'un  terroir.  .   n-   .,■ 

BONN  À ,  genit.  bomi.  f.  TOC.  Bonn ,  ville  de  la  baffe  A^l^ 

magne  fui  ie  fvhin< 
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BON'N'ENSÏS,  m.  &  £.  &  hoc  ban»7nse.  Adjcd.  T^ïf.Qiu 

cil  Je  Bonn. 
BONONÏA  ,  genit.  bononU.  f.  P/i». Bologne  ,  ville  d'Italie, 
appcllce  la  Gtalle,  à  cau(é  de  la  bonté  de  Ion  terroir.    U  y  a 
Cl. tore  une  ville  de  ce  nom  en   Picardie,  que   quelques-uns 
écrivent  &  inononcent  Boulogne. 
BONONÏENilS,  m.  &  f.  &  ho:  hononiénse.   Adj.  Cic. 

De  Boulogne  en  Italie. 
BONUM,gcni:.feï»}.a.  (  pris  fubftamivement.)  Cic.  Le  bien. 
Niimeriire  in  bonis.  Cic.  Mettre  au  nombre  des  biens  , 
compter  entre  les  biens. 
BoNUM.  Bien  ,  avantage,  m. 

Ingenii  bona.  <§iuint.  Les  avantages  de  l'cfprit.  Studii. 
&uint.  Les  avantages  ,  l'utilité  qu'on  tire  de  l'eftude. 
BONUS,  bonî  ,  bùniim.  (  Adjeftit  qui  fait  irrcgulicrement 
fon  comparatif  dans  les  deux  Langues  ,  mcli«r  &  hoc  fnl- 
Dus.  Meilleur,  m.  meilleure.  /•  car  l'on  ne  dit  pis  Plus 
bon  ,  comme aulil  Ton  lupcilatif  ôff/w/Vi.Chcrchez  ces  mots 
fuivant  l'ordre  de  l'Alphabet.  )  Cic.  Bon.  w.  bonne./,  qui 
a  de  la  bonté. 

Bmtt,  noti,  viniim.  Colum.  Un  bon  vin,  vin  qui  a  de  la 
qualité. 

GiHcre  bono  natiis.  Vlttut.  Qiii  eft  né  de  bon  lieu  ,  qui 
eft  Je  bonne  famille  &  de  parens  lionnéces. 

Tum  omnes  nno  ore  omnin  bonn   dixere.    T^r.    Tout  le 
monde  d'une  commune  voi.x  m'en  difoit  mille  biens. 
Bonus.  Bon  ,  propre  .à  une  chofe.  Comme 

Beutts  bcUo  &  ad  bdlnm.  Liu.  Militiâ.  Tacit.   Bon  , 
propre  à  la  guerre  ,  qui  entend  bien  l'art  militaire,  ou 
la  guerre. 
Bonus.  Bon.  m.  bonne./,  propice  ,  favorable  m.f. 

Bonis  avibus.  Liv.  Avec  de  bons  préfaces  ,  à  la  bonne 
heure. 
Bona  exta.  Plaut.  Des  entrailles  qui  ne  donnent  que 
de  bons  prcfages  ,  des  entrailles  favorables  pour  quel- 
que cntreprilè. 

[  Les  Anciens  n'entreprcnoient  rien  de  colifiderable  fans  faire  un 
lacrilice  ;  &  après  avoir  égorge  les  viftimes ,  ils  en  conlide- 
loient  attentivement  les  entrailles ,  pour  en  tirer  de  bons  ou  de 
mauvais  prclages.  J 

Sis  bonus.  Virg.  Soyez-nous  favorable  ,  ou  propice. 
Bonus.  Bon  ,  fain  ,  parlanr  de  l'air. 
Boniim  cdiim.  Cat.  Un  bon  air. 
Bonus.  Bienfaifant ,  libéral.  Vlaut, 

Bonus  dans  les  lignititations  fuivantes  avec  quelque  rapport  8c 
convenance. 

Bone  animo  ejfe.  Ter.  Avoir  bon  courage  ,  ne  fe  point 
décourager. 

Boni  dentés.   Thut.    De  bonnes  dents ,    qui  ne  font 
'  point  gâtées  ,  qui  coupent  bien. 

Bon&  ides.  PUnt.    Une  maifon  qui  eft  bonne  &  bien 
bâtie. 

Bonis  mis  rtbtis.  Cic.  Mes  affaires  allant  bien  ,  eftant 
en  bon  cllat. 

Bonn  copia,  librortm.   Hor.  Une  bonne  quantité  de  li- 

•^.'- .  bien  des  livres. 

5f  com^..    j.      .^^  1^^^^     i„iam.  rir    <;i  l'on  m'en  veut 
faire  bon  marche  ,  ;c  i  .^hctcrui 

BonÂ  re  cofiofus.  Aid-Gel.   Qui  a  bien  au  tUr,     ç,u\ 
eft  riche.  i 

Bonam  copiant  ejurari.  Vlaut.  Taire  ferment,  protcfter, 
jurer  qu'on  n'eft  pas  riche  ,  &  qu'on  n'a  pas  de    quoi 
payer  les  dettes. 
Bonus.  Riche,  opulent. 

Bone  vir.  Ter.  L'iiomme  de  bien,ô  l'honnête  homme, 
dit  ironiquement. 

Bonum  ,  éiquiinique  oras.  Cic.  Ce  que  vous  me  deman- 
dez cil  juilc  Se  raifonnable. 

Quod  erit  \nihi  bonum  atque  commodum.  Ter.    Ce  qui 
me  fera  le  plus  avantageux  &  le  plus  commode. 
BoNà  tHÀ  vaniâ.  Cic,  Avec  vôtre  pcrnullion.  Vous  me 
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permettrez  s'il  vous  plaît  dédire. 
(Manière  civile  Se  honnête  dont  on  fe   fett  lorfqu'on  eft  obligé 
de  due  quelque  choie  de  uop  dur  &:  de  trop  librea  quelqu'un 
en  lui  pariant.  ) 
Bone  ferve  ftlve.   O  bon  jour  ,  le  bon  valet.  Se  dit  pat 
ironie,  &  en  fe  mocquam. 

Bonâ  -veniÀ  me  audies.   Cic.   Vous  m'ccouterez  ,  s'il 
vous  plaît ,  hé   de  grâce  écoutez-moi. 
Bona  verba  tjuifo.  Ter.    Hé  de  grâce  ne  vous  mettez 
point  en  colère. 

Bonus  tendu  par  Bien  ,  &   beaucoup  ,  dans  les  expteflions 
luivantes. 
Viribus  bonis  ejfe.  Cic.  Avoir  bien  de  la  force. 
Vu.e  bond  ejfe. liant.  Avoir  bonne  voiï  ,  ou  bien  de  la 
voix. 

SiNB  bonâ  gratta.  PUut.  Sans  avoir  gré. 

Bonam  gratiam  hubcre  alicui.  I'U:!t.  Sçavoir  bon  gré 
à  quelqu'un  ,  lui  être   obligé  de  quelque  bon  office. 

Bon  A  pars.Cic.  La  plupart  ,  la  plus  grande  partie. 

BONI  ,  genit.  bonorTim.  m.  pi.  Cic.  Les  gens  de  bi.cn,  les  . 
iionnétes  gens. 

Bonum  Jjidum.  A  la  bonne  heure.  Terme  qu'on  mettoit 
au  haut  des  tdits  ,  Hc  qu'on  expnmoit  par  ces  tiois  lettres 
QB.F.  Bonum  f. 'ici um  eft  ,  ediâia  ut  fer-vatis.  Piaut, 
A  la  bonne  heure  que  vous  obeiiliez  aux  Edits. 

BÔÔ  ,  bo.ts  ,  box'vî,  bûntTim  ,  bù^ire.  Ovid.  Beugler  ,  ou 
ineugler  comme  un  beuf. 

^^  BoM  cdumfremitH.  Plant.  Le  Ciel  retentit  de 
bruit. 

BÔOTES  ,  genit.  boôtx.  m.  Virg.  Le  Bouvier ,  ou  le  Gar- 
dien de  l'Ourle,  conftcUation  dans  le  Ciel  ,  proche  U  gran- 
de Ourle  du  Septentrion. 

BOREAS  ,  genit  borÏA.  m.  "Plin.  Le  vent  de  Nord-Eft , 
qui  fouffle  du  cote  de  l'Orient. 

BÔiiGUS  ,  boréa. ,  borénm.  Ovid.     Du  côté  de  Nord-Eft. 
PoIhs  borcus.  Hygin.  Le  pôle  atftique. 

BORYSTENES  ,  ^y^çaK.bsryftent.  m.  Ovid.  Le  Boryftene. 
Fleuve  de  la  Satmatie  Européenne  ,  aujourd'hui  le  Nieper. 

BOS ,  ..cnit.  bovis.  m.  &  f.  Cic.  Beui'.  m.  vache.  /. 
[  U  fait  au  datif  pliiiier  Bobus.  ] 

t^S"  Boum  labores.  yirg.  Terres  labourées. 

Cos  triumphAtiis.  Ovid.  Beuf  qu'on  facrihc  dans  un  jour 

de  triomphe. 
"  Bos.  Plin.  Fiece  de  monnoye  qui  avoit  pour  empreinte  un  beuf 
grave  ou  frappe  deifus. 

BOiCÏS  ,  jLcTKtts.  gcmt.  bôfc'idh.  f.  Colum.  Sorte  d'oilêau 
de  mer  ou  de  marais. 

BDSCuM-DuCli,ou  SILVA-DOCÏS,ou  BÔLDUCDM, 
ï.  n.  Bolduc  ,  ville  des  Pais  Bas  dans  le  Brabant ,  &  Evéché 
futfragant  de  Malines. 

BOSPHORÙS,  gemt.  hofphorî,  m.  Claud.  Bofphorc,  ou 
détroit  de  mer.  U  y  a  deux  Boiphores ,  l'un  qu'on  appelloit 
autrefois  le  Bolphore  de  Thrace  ,  au|ourd'hui  le  détroit  de 
Conllantmople  ,  leparam  l'Aile  d'avec  l'Europe  ,  qui  n'a  pas 
plus  de  I S90-  pas  de  laigc,&  l'autre  a  l'entrée  des  Palus  Mco. 
tides  ,  qui  eft  le  bout  de  la  mer  Alediter.aiiee  au  Nord,  large 
d'environ  deux  mille  pas. On  le  nommoit  le  Bo.phore  Ciruiue- 
rien  ,  &  aujourd'lim  le  détroit  de  Catfa. 

BÔTELLÙS  ,  genit.  hotëllï.  m.  Mart.  Boudin.  w.faucillV. 

/.  cervelar.  m. 
BÔTRODÙS  ,  genit.  botrldT.  m.  M.\rt.  loreft  de  l'Elpa- 

..»"'■  "Tarracoiuioife. 
BOIRYOu  ,  genu.  botryôms.  mafcul.  Mart.   Grape  de 

rai  (in. 
BÔTÛLaRÏÙS  ,    genit.  botul'irn.  m.  Sen.  Qui  fait  d«s 

faucilles  ,  ou  cervelats.  Un  chaircuiticr. 
BÔTÙLÙS  ,  genit.  botiill.  m.  Mart.  Boudin,  m.  fauciiTe. 

/.  cervelat.  m. 
BÔVIANOM  ,    genit.   boviâni.  n.  Liv,   Boviano  ,  ville 

des  Samnites. 
BOVIANÙS  ,  boviMJ  ,  bovimum.  Liv.  De  Boviano. 
BûVILi; ,  genit,  bovilit.  n.  l'héid.  Eitable  à  bcufs. 

BOViLL£> 
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BÔVÎLL.f ,  genit.  bôDilLrûm.  fœm.  plur.  Lh.  Babuco, 
Ville  Je  l'ancien  Latium. 

BOX  ,      ■>;.  genit.  hlch.  m.  Plin.  Sorte  de  poiiTon. 

BRÀBÂNTÏA  ,  &.  f.  Le  Brabant ,  Province  des  Païs-bas, 
avec  titre  de  Duché.  Louvain  en  eft  la  capitale  ,  quoique 
Bruxelles  foit  le  liège  du  Gouvernement  gênerai. 

BRÂCA  ,  ou  BRaCCÀ  ,  genit.  hrict.  ou  BRÂCC.Ï  , 
gcnit  br^ccirûm.  t.  plur.  Snet.  Certain  vertement  à 
l'ul'age  des  Gaulois  de  la  Gaule  Narbonnoilc.  Haut-de- 
chauli'c  ouvert  par  devant. 

BRÂCaRA  ,  genit.  Iracitrd.  f.  ?lin.  Braga  ,  ou  Bragues, 
Ville  de  l'tlpagne  Tarraconnoile. 

BRÂCaTUS  ou  xJRSCCATDS  ,  braccâtx  ,  britccltHm. 
Cic.  Qiu  porte  des  choies  ouvertes  par  devant. 

Bracata  Oaltia.  df.  Cette  partie  de  la  Gaule  vers 
la  mer  Méditerranée  ,  qui  cil  plus  prés  àz  l'Italie  Se  de 
rEfpagnc.  Amfi  appellee  à  caute  Je  la  br.-i;ette  que  Tes  peu- 
ples ponoient  a  leurs  chaulïes. 

BRÂCHÏaLÊ  ,  genir.    hrachiiDt.  n.    Flin.    BralFelet.  m. 

Ornement  qui  le  met  au  bras. 
BRÂCHÏ;\LÏS,  m.  &  f.  &  hoc  brarhlÂlë.  Jdjcil.  (genit. 
hrarhiilis  ,  (  pour  tous  les  genres.  )  Plimt.  Du  bras. 
Brachidis  crajfttudo.  tlin.  Lagroflcurdu  bras. 
BRÂCHIATr^S  ,  brAchij.ts  ibrp.chiitTim.  Adjctt.  Colum. 
Pli/i.    Qiu  a  plufieurs  branches  ,  comme  autant  de  bras  , 
parlant  >ie  la  vigne  &  des  ormes. 
BR^CHIoLOM  ,  genit.  brachïWî.  n.  Caf«/. Petit  bras.»?. 
BRaCHiCM,  genit.   brâch'iT.n.  Cic.    Bras  au  corps  hu- 
main. 
BrachiUM  dans  les  mots  fuivams  ,  de  fimilituJe  Se  de  con- 
venance. 

Brstch-a  pifclum.  Plin,    Les   nageoires    aux  poilTbns  , 
qui  leur  lervent  comme  de  bras. 
Bra.hiiim  Elephantis.  PUur.  La  trompe  aux  Elephans. 
Br.'ichia  arborum.  Flin.  Vitis.  Ctlum.  Les  branches  des 
arbres ,  ou  de  la  vigne. 
Bmchiumflumints .  Liv.  Un  bras  de  rivière  ,  ou  de 
mer . 

Brachia  mmtium.  flin.   Les  coteaux  Acs  montagnes. 
§p^    Brachidm  dans  ces  exprellîons  figurées. 

Tidere  bruchtis.Hor.  Se  fier  ,  fe  coniier  en  les  bras  ,  en 
fes  forces. 

Molli  brachio  aliquem  ebjnrgare.  Cicer.  Faire  quelque 
légère  réprimande  à  quelqu'un  ,  lui  faire  un  reproche 
léger. 

Levi  brachio  aliquid  »gere.  J.iv.    Faire  une   chofe  né- 
gligemment, nonchalamment,  &  par  manière  d'acquit. 
Prjibire  brarhin  fccleri.Ovid.    Aider   à  faire  une  mé- 
chante aiflion  ,   y  preftcr  la  main  ou  y  donner  les  mains, 
favonfer  un  crime. 
BRÂCTÀ  ,  Ville  capitale  de  la  Bafttiane    entre  les  fleuves 

Oxiis  &-  Ochus. 
BR.ACTÊÀ  ,  genit.  hraçtea.  f.  Virg.  Lame  ,  fciiille  d'or  , 
ou  de  quelque  autre  métal./. 
BratîeA  Ugni  Plin.  Fciidle  ,  ou  table  de  bois  précieux  , 
t.lbletti.'s  (  comme  font  celles  dont  on  le  lert  a  faire  des  ou- 
vr.igcs  de  placages  qui  font  nos  Cabinets  8c  Tables  de  bois 
de  noyer  ,  de  cèdre  ,  de  violette  ,  de  rolè  ,  Ôcc.  ; 

BRÂCTEÀTOS  ,  bra-iicjta,  braHeltûm.  Sen.  Couvert  de 
lames,  ou  de  fciiilles  d'or  ,  d'argent  Si  de  bois  précieux. 
m.  couverte./. 

^T  Bracleatufœlicitas.  Sen.  Un  bonheur  fuperficiel  & 
erténcur  ,  une  félicité  en  peinture. 

BRâCTËÔLA  ,  genit.  bran'éoU.  f.  Jttv.  Pcdce  fciiille 
d'or  ,  d'argent ,  &c.  ou  de  bois  précieux. 

BRÂGARÂ.  «./.  ou  BRâCCaRÀ. /.  Braga  ,  ou  Bra- 
gues  ,  ville  de  Portugal  fui  la  rivieie  de  Cavado  &  Arche- 
vêché. 

BRaNCHÏ^  ,  genit.  branchiirûm.  f.  pi.  Vli»,   Les  ouyes 

des  poilibns  ,  i^ar  ou  ils  tefgitent  dans  l'eau. 


BRÂNDÊBURGUM  ,  gT. .,.  Brattleboofg,  paYs  8c  Elc!4' 
rat  de  l'Empire.  "  ' 

BRANNÔVICES  ,  gcnit.  brannovlcTïm.  ou 

BRANNOViï  ,  genit.  tr«v«,„,„>s^.  m.  plur.   Cf.  Les 
peuples  du  Bnennois  ,    dont   les  premiers  lont  du  Diocdf 
d'Autun  i  &  l'autre  au  Màconnois  ou   Diocc(c  de    Micon 
qui  ell  contigu  &  a  1  Orient   du  Briennois  ,    ou  a  laSrcire* 
comme  le  croyent  la  plupart  des  Géographes. 

BRàSSiCÀ  ,  gant,  brajïicî.  f  Car.  Un  chouK. 
Brajfua  cafitMo.  l'Ar.  Choux  cabus  ou  pommé. 

BRATUSPaNTIUM,  gcmz.bratufp:,nn,.n.c4.  Bcau^ 
vais  ,  ville  capitale  du  Kcauvoifis ,  &  qui  s'eft  appcllcc 
depuis  C-'f''ri»ti.i^ui  &  eniin  BeUa-Mcum.  Le  premier  &  le  plus 
arcien  nom  eft  un  i  o  a  Latin  ,  tue  de  l'ancien  nom  Cel- 
tique :  Le  lecond  eft  un  nom  donne  à  l'honneur  de  Cefar  . 
&  le  deimer  un  nom  commun  au  peuple  &;  a  la  Ville  capi- 
tale du  peuple^  :  cei  mor  ne  peut  pas  lignifier  bratic  f.'niclie  . 
qui  n'eftoit  qu'un  chetif  village  à  trois  atues  d'Amiens,  /» 
ambhnis  :  au  lieu  que  le  on  Celar  lir4,iijianiium  eu  dans  le 
Beauvoilis  .  I»  Beiiovaji. 

BRÊMX  ,  i.  f.  Bremcn  ,  Ville  Anféatique  d'Allemagne  fur 
le  Ve'iCi  dans  la  balle  Saxe. 

BRÈNNI ,  geint,  hrennurûm.  m.  plur.  HorM.  Peuples  du 
Comté  de  Tirol  eu  Italie.  Dans  Pline ,  Peuples  des  Al- 
pes furies  Confins  des  Lépontins,  leur  pays  s'appelle  au- 
jourd'hui Le  Fal  di  Bregna. 

BRÊVI ,  ablatif  {  On  fous- entend  temfere.  )  Cic.  Eh  peu, 
daus  peu  de  temps ,  bien-tot. 

Brevi.(  On  fous-entcnd/er>»oK*.J  Cic.  En  peu  de  paroles, 
en  peu  de  mots,  brièvement.  Le  mèmeCiceton  dit  Brevt- 
biii  agere  ,  bre-vibus  aliquid  dicere ,  (  on  fous-cntcnd 
fermmibui ,  ou  verbis  )  En  peu  de  paroles  ,  en  peu  de 
mots. 

BRËVÏX  ,  genit.  lrcv:~<m  n.  plur.  Virg.  Bancs  de  lâblc 
dans  la  mer  ,  des  balles. 

BRËVIARÏUM  ,  genit.  breviar'iT.  n.  Sen,  Abrégé  ,  fom- 
maire.  m. 

Brïviarium  letiu!  impfrii.  Suit.  R  cgi  flre  dans  lequel 
font  écrits  les  revenus  ,  les  dépendances  ,  &  le  dénom- 
brement des  Ibldats  de  l'Empire  Romain. 

BRtviARiUM  rationtim.  Siiet.  Livre  de  comptes. 

BREviARiyE  ratimet.  Sctv  J'irifc  Comptes  d'une  recette, 

BRËViLOQUENS  ,  omn.gen.  genit.  hreviloquénùs.  Cic, 
Qui  s'exprime  en  peu  de  mots ,  qui  a  un  ftylc  laconi- 
que ,  un  ilyle  ferré  &  court. 

BREViLOQUENTlA  ,  genit.  hre-viloqurnUA.  i.  Cic.  La- 
conifmc.  m  manière  de  s'exprimci  en  peu  de  paroles  , 
un  parler  concis. 

BRËVlO  ,  bre-vi^s  ,  hretiHz'T ,  hre'viât'ûm  ,  brcviâre. 
§lt<int.  Abréger  ,  accourcir. 

BRËViS,  m.&£.&  hoc  brë-je.  A.ijcH.  (  genit.  ire'i/;";, 
(  pour  tous  les  genres.  )  Cic.  Court ,  petit ,  qui  n'ell  pas 
long  m  grand  m.  courte  ,  petite ,  qui  n'ell  pas  longac 
111  grande./. 

Irons  brevis.  Man.   Un  petit  front.    *  Brcziis  fomniit, 
Sen.  Un  fommeil  court ,  qui  n'ell:  pas  long. 
Dies  brevior.  Ovid.  Un  )Our  plus  court. 

[  Cet  adjeftif  fait  au  comparatif  trfx;ior  O"  hoc  brevitis  : 
Et  au  lupctlatif  fcrfV'/j'wAi.  ] 

Brivis.    Court,  m.  courte./,  de  peu  de  durée  ,  qui  dure 
peu. 
Dominus  bre-ji;.  Hcr.    Un  maître  de  peu  de  jours  ,  ou 
dont  la  vie  eft  de  peu  de  durée. 
Tetnpus  brcve.Ter.  Un  pea  de  temps  ,  un  temps  courr, 
'Exceptus  brcvi  nfctdo  à"  ntdlo  fermone.   Tacit.     Il  fut 
receu  du  Prince  avec  un  vifage  ftoid  Se    fans  aucune 
parole. 

BRtvis.  Court  ,  bref,  abrégé,  m.  courte  ,  brève  ,  abré- 
gée. /. 

Brc-vis  ejfe  laboro.  .  .  cbfcurKs  fio.Her.  Si  je  tâche  d'être 
court ,  je  me  rends  obfcur. 
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In  brève  cogt.  Hor.  Eftre  abrcgé ,  cftre  mis  en  abrège, 

en  racourci. 
BRËViTÂS  ,  genit.  breviûtis.fœm.  Plin.  Petite/Te. /ïw. 

(  Le  peu  de  liameur  &:  de  longueur  des  choies.  } 
Tlre-vitus  fili.  Plin.  Le  poil  <]ui  n'cll  pas  long. 
Arborts.  Plin.  Un  arbre  c|ut  cil  bas  ,  c^ui  ne  monte  pas 

haut  ,  (]ui  ne  s'cleve  pas  beaucoup. 
Brevitas.   Cictr.   Brievccc. /e»ï.    (  foit  d'un  temps,  d'un 

dilcouis ,  ou  d'une  fyllabe  qui  s'abbailïe  8c  s'abbrcge  dans 

un  mot.  }        . 
Brcvitutis  cAusâ.  OV.Pour  abréger ,  pour  taire  court, 

pour  aire  en  peu  de  mots. 
tKtVITtR   (  Adv.  )  Cic.  Brièvement ,  en  peu  de  mots, 

ou  de  paroles.  ,  _ 

BRÏÂ  ,  iL.f.  ou  BRtGÏÊNSÏS  SaLTOS,  ou  BRîGF.f UM, 

Ï7".  n.  La  Btic  Province  en  Champagne.    On  la  divile  en 

la  haute  Brie  ,  en  balle  ic  en  pjuiUcuie.    Provins  eft  la  capi- 
tale de  toute  la  Une ,  &  Clùteau-Tluerry  eft  la  capitale  de  la 

haute  Kris. 
BRlGANTINiJS  portHs.  m.  Li-v.   Port  de  l'Eipagnc  Tar- 

raconnoifc  dans   le   Royaume  de  Galice.   Aujourd'hui 

Porta  ilellij.  Corunna.  ,  _       _ 

BRÏOC  "MouPÀNOM  SÂNCTI  BRÏOCI,  ».  n.  S.Brieu 

ou  S.  Bneu.K  ,  ville  de  la  haute  Bretagne  entre  les  rivières  de 

Trieu  &  Arguenon  hi.  Evêché  luiluigant  de  Tours. 
ERIS.\  ,  "cnit.  br'iÇs..  i.Colum.  La  vendange  ,  les  raiilns 

qu'on  toulc  dans  la  cuve. 
BRISGOVl.-i,  ou  BRLSGO'IA  ,  &.f.  Le  BnfgaW  ou  Brif- 

"OU  ,  pais  d'Allemagne  entre  le  Rhin  8c   la   Foteft  neite. 

f  nbourg  en  eli  la  capitale  ,  quoiquî   Btilac  Lui  au  donne  Ion 

nom. 
BRÎSXCOM  ,  a.  n.  &  BRISACl5S-MONS.  m.  Brifâc  , 

Ville  &   FoitereR'e  d'Allemagne  lut  le  Rhin   dans  le  Brilgavv 

en  Allace. 
BRITaNNÏA  ,  genit.   britannrî.  f.  df.    La  Grande  Bre- 

taene  ,  ou  l'Angleterre  appellée  Albion  ,  ifle  conlidera- 

ble  de  l'Océan  ,^  qui  lentexme  plulieurs  Rovauines  8c  Pnnci- 

pautez.  _  

BRlTANNÙS  ,.ouBRÏTaNNI,  genit.  SritannorKm.m. 

çU'irg.  Les  Anglois,  les  peuples  de  l'ancien  Albion,  les 

peuples  de  la  Grande  Bretagne. 
BRITANNÏCÛS  0:eanus.  m.  Plm.  La  mer  Britannique, 

qui  êil  entte  la  France  £c  l'Angleterre.  On  l'appelle  La  Man- 
che ,  ou  le  pas  de  Calais. 
BRiTANNiA,  genk.  BriUfini'éiJ.  Aufoii.  La  Bretagne, 

province  de  Fiance  auiiefois  appellée  La  province  Arino- 

lique. 
BRÏ  rANNI ,  genit.  hritannomm.  m  pL  Sidon-Apol.  Les 

Bretons  ,  peuples  de^^Eretagne. 
BRÏTÔNËS,  genit.  trirwrt^î.  mafc.pl.  Jwxi.  Les  Bretons. 
BRIVA'' ,  "enit.  briv'itis.i,  Sidon-Ai'oL  Brive  la  Gaillar- 
de ,  dans  le  Limoiin. 
JBRlXELLCf-"vl  ,  gemt,  brixcllT.    ncut.   Suet.    Breffello, 

ville  de  la  Gaule  au-dcla  du  Pô. 
BRIXIA  y,  genit.   br'ix  s.,  tœm.  Li-v.  Brixia  ,  ou  Frefce, 

ville  de  Lombardie  :.c'ell  auili  dans  Pline  un  Ecuve  d'Alie. 
B  R  Ô  C  H  ï  T  A  S  ,  génie.    brochit:xe)'s.    focmiii.    Plin. 

Dent  de  cluen  qui  ibrt  de  la  bouche  ,  &  qui   la  rend 

difforme. 
BR'vJÇHÙS  ,   brocha  ,  brochrm.  Var,  Qui  a  une  dent  qui 

avance  &  (on  delà  bouche. 
Dentés  b/ofhi.  m.  Krfr.    Dents  qui  avancent  &  fortcnc, 

de  la  bouche, 
Bkochus   d,ins  l^udce  ,   Un  broc  à  mettre  du  vin  ,  à  cau.'e 

de  la  figure  de  Ion  bec.  • 

BRONTiA,  ^o<n,a.  gcnir.   brmtin.  f.  Plin.     Picue  de 

teu  ,  ou  de  tonnerre. 
BROCfÉRÏ  ,  gcuic;  briiBcrôrlin.  m.  plur.  Taeir.    Bruc- 

tencns  ,  peuples  d'Allemagne  dans  la  FiileOriemale. 
SRUM.)^  ,  genit.  brï'.mA.  K   Cic.  U'itr.  Le  Iblliice  d'hiver. 
Le  tcinps   de   l'anncc  ,    on  les   jouit  Ton^.lcs  plus     coûtes  ; 
l!hivcr  ,  dans  les  Poéics. 
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Bruma.  Virg.  L'hiver,  le  temps  de  l'hiver. 
Eruma.  Une  année. 

Brums.  rerditii.  Murt.    Trente  hivers  ,  trente  années. 
BRO.VlALf  S.  m.  F.- £J>  W  èr.vra  /p.   Aiijeit     (  genit.  ir«- 

m.di's  ,  pour  tous  les  genres.  )  Cic.  Du  IbUtice  d'hiver, 

des  plus  courts  jours  de  l'année. 
Brumalis.  Virg.    D'hiver  ,  comme 

Brum.tle  frigus.  Virg.  Un  froid  d'hiver. 
BRUNDQSÏ'J'M,  genit.  t)-««.^«j)7.  n.   Cs.f.    Brundufc, 

ville     d'Italie   ,     dans   le    Royaume    de    Naples  ,   appellée 

Bnndes ,  c'eft  la  capitale  des  Salemins  ,  elle  tut  bâtie  par  le» 

Candiots. 
BRÛiCOM  ,  genit.  brî'.fcT.n.  Pli».    Boire,  qui  vient  à  l'é- 
rable ,  dont  on  tait  des  ouvrage;  ce  menuilciie. 
EROTÀ  ,  genit.  brTcti  f.  Pl:u.  Arbre  d'Orient,  femblable 

a  un  Cyprès  tort  touffu  ,  Ion  bois  ell  odoti;era;n  loilqu'on  le 

brûle. 
BR-OTÏÏ  ,  génie.  bruti^rTnn.  m.  pliu:.  Tlin.  Les  Trucieas^ 

peuples  d'Italie  dans  la  Calabre. 
BROTÛS  ,  iriitli ,  brïttum.  Plin.  Brute,  m.  Scf. 

Bnita  aminaiiti ,  ou  brutji.  .immantcs.  Plin.  Des  bêtes 

brutes, 
(fir  Bruta  terra.  Hor.Ls.  terre  pefante  &  immobile. 
Bruta  fortun.^.  Auci-f.d-Heren.  La  fortune  aveugle  ,  qui 

ne  fe  conduit  point  par  raifon',  mais  par  caprice. 
Urvt A  fuh?iin.-i.    Plin.    Des  foudres   qui  tombent  fur  la 

terre  ,  fans  aucune  raifon  naturelle. 
BRvA  SaTIVA  ,  genit.  br^â.fati\;&.  f.  Plin.  Tamarin» 

arbrilîeau  qui  porte  un  périr  fruit  noir  d'un  grand  uligc  dans 

la  médecine  ,  pour  purger  &(.  rafraichir. 

Bs-YA  filvejlris.  Pli».  De  la  .Bruyère  fe'.on  quelques-uns, 
dont  on  lait  des  vergeltes  à  nettoyer  les  habits. 

BRyON  ,  ^çûci'.  genit.  i'ry;.  n.  Petite  grappe  que  produit 
le  peuplier  blanc. 

^  Brïon.  plin.  Herbe  que  quelques-uns  appellent  CoralliHC  ,. 
qui  croit  fur  les  rochers  dans  la  mer. 

^Bryon.  Plin.  Moulle  ,  qui  vient  dans  les  vieux  Chénes.les 
Cèdres  3c  les  Trembles  ,  lemblable  à  de  petites  écailles  blan- 
ches fur  l'ecorce. 

BR^ÔNÏA  ,  ji>fvi»;ta.  genit  Bryona.  f.  PUk.  Conlevréev 
(  efpecc  de  ^cos  navet  ,  qni  jette  bien  des  feuilles  8c  des  bran- 
ciics.  ) 

B  U- 

BÛBaLÙS,  3j*«>.e,'.  gen.  hub^lî.  m.  Mart.  Plin.  Unbuiîe,. 

(  animal  làuvag:.  Pline  dit  que  c'ell  le  nom  que  les  Anciens 

ont  donné  à  un  animal  d'Atrique  ,    qui  rellcmbloit  plus  a  un 

veau  ,  qu'a  un  cerf. 
BOBILË  ,  genit.  bT<b7l)'s.  n.  Cat.  C  l.  Zftablc  à  beufs.. 
B0B3  ,  genit.  bûbônïs.  m.  Ovid.  Hibou,  Chathuaut./w. 

Oileau  de  nuit.  Virgile  fait  ce  mot  féminin  ,  ayant  cgaid  au 

mot  gênerai  .ivi;. 
BDbONÏDM  ,  genit.  bubonn.  n.  Plin.  Afpcrgoutc,  herbe.. 
BOSÛLCÎTÔR  ,  bubiilcit^ris  ,   bnoulcit.it'iis  snm,bubnl- 

citirT.  PluHt.   Garder  les  beufs  ou  les  vaches.    Eftrc 

bouvier. 
BCBDLCCJS  ,  genit.  bubûlcT.  m.  Cic.  Bouvier  ou  vacher. 

m .  qui  garde  les  beufs  ou  les  vaches. 
BÛBÙLUi,    bTibUla  ,   bûbhlTim.  Plin.    Dcbcuf,oudc 

vache . 
Bubul/im  pecus.Var.  Troupeau  de  beufs,  ou  de  vaches. 
Bubultim  lac.  Plin.  Du  lait  de  vache. 
Bubultim  coriiim.  Plin.  Du  cuir  de  beuf  ,  ou  de  vache. 
BuBUtA.  (  On  fous-entcnd  Caro.  )  PlMtt.  Du  beuf,  de  la. 

chair  de  beuf. 
BÛCARDlA  ,  genit.  bucardu.  f.  Plin.    Efpece  de  Tur- 

quoife  ,  de  la  figure  d'un  cœur  de  beuf. 
BLCCX  ,  genit.  bûca.  f  ou 
BOCCiî. ,  genit.  buccTtrûm.  f.  plur.    Cic.   Proprement,. 

Les    deux    collez  de   la    bouche  ,  le   bas  des   joues, 

&  louvent  dans  les  Auteurs  pour  la  bouche  ,  ic  encore  ce  n'iA 

qu.:  dans  k  ftylc  fauuUa  ,  ouiatyrique. 
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Si  millitm  rem  h^hehls  ,  qitod  in  bnecxm  venertt  fcrib'r 
te.  Cii-.  Si  vous  n'avez  ncii  à  me  maiidcr ,  éctivcz-moi 
tout  ce  qui  vous  viendra  à  la  bouche  ,  ou  dans  l'elpnt 

On  dit  au  Hj^uré  ,  Dan  biuc^fiiit  ,  linguofus  ,  d'ifcordia, 
nj»  homo.l'etr.  Il  le  platfoit  à  dire  des  durerez  ;  il  étoit 
grand  parleur ,  aimant  à  femer  la  divilion.-cnfin  c'ccoit 
la  dil'corde  même ,  &  non  pas  un  homme. 

BuccA  ,  buccdyiiuot  ftiiit  hic  ?  Petr.  Quatre  cornes  dans 
un  lac  ,  combien  font-ils?  Sorte  de  icu  d'enfant. 

BuccjE  ou  buceUarii  ,  oriim  m.  plur.  On  a  donné  ce  nom 
aux  Paraùtes  ,  parce  que  (bas  jnciexte  de  faiie  leur  cour  aux 
Grands  ,  ils  le  trouvoicnt  le  matin  a  leur  desjeuné  pour  at- 
traper qucU]ue  morceau  ,  &  quelque  coin)  a  bouc. 

BDCCËA,  genir.  bucuA.  f.  SkéT.  Bouchée./,  morceau  qui 
remplit  la  bouche. 

BDCCiiLL.iV  ,  génie.  bTtcéllù.  f.  kUrt.\}\\ç  petite  bouchée, 
un  petit  morceau. 

BOCCINA,  gcnit.  baccini.  fccm.  Cicer.  Tiompcttc. /! 
Inllrument  dufage  en  guérie  pour  Tonner  la  charge  &  le  com- 
bat ,  ou  pour  un  autre  ulage. 

B  u  C  C  I  N  A.  Varr,  Cors  de  berger  ,  ou  de  vacher 
(  avec  lequel  il  appelle  l'on  troupeau,  j 

BOCC  ÏNÀrÔR  ,  genit.  buccinatëris.  m.  Cic.  Un  trom- 
pette, m.  qui  fonnc  de  la  trompette. 

^If  Bucciniitor  lcudnmalicujits.Ctc.  La  trompette  des 
loiiangcs  de  quelqu'un  ,  qui  les  publie  hautement ,  qui 
les  fait  retentir  de  tous  codez. 

BUCCiNO  ,  biiccinÂs  ,  buccinavT ,  buccin^ttlmjbticcinlré . 
Varr.  Sonner  du  cors  ,  ou  de  la  trompette. 

BOCCÏNÛM  ,  genit.  bïtccinT.  n.  Pli».  Trompette./. 

BucciNUM.  Plin  Grand  os  de  poilTon  de  mer,  ou  forte  de 
coquille  ,   (  dont  on  le  lervoit  au  lieu  de  trompette.  ) 

BOCCûL.'i,   gcait.  bucciiU.  (.  Apiil.  Petite  bouche. 

BuccuLA.  Jitv.  La  grille  d'un  calque. 

BuccuLA.  Vitr.  Triangle  ,  attaché  à  droit  &  à  gauche  dans 
la  Catapulte  ,  le  Buccula.  Ce  mot  lignifie  proprement  la 
partie  des  joués  qui  s'enfle  lotlque  l'on  ioultle  :  &c  il  le 
prend  pour  la  bouche.  Les  Anciens  appelloicnt  BticcuU  , 
ce  qui  pendoit  aux  cotez  de  leurs  calques  pour  couvrir, leurs 
joues. 

BCCCULFNTÙS  ,  biicculénta,  bnccHlentKm  Plaut.Qni  a 
de  groiri-s  joués  ,   ou  qui  a  une  grande   bouche  &  rrop 
fenuué. 
BDCËRUS ,    hucer'i ,  buc'ir'îim.  Adjeél.  O-Std.    De  bcufs  , 
ou  de  vaches. 

Armenta.  burer.i,  grèges  bucen.  Ovid.Lucr.  Des  trou- 
peau.x  de  bcufs  &l  de  vaches. 
BUCÈIuM  ,  genit.  bucêtT.  a.  Lucun.  Aul-GcU.  Trou- 
peau de  beufs  ,  ou  de  v.iches  ;  le  lieu  oii  on  les  mené 
paître. 
BlJCOLÏCÛS  ,  hucol'ica. ,  bucoficTim.  Ovid.  Oii  l'on  f.iit 
parler  des  bergers. 

Biuolic»  yirgdii.  Les  Bucoliques  de  Virgile.  Ouvrage  de 
ce  Toéie  ,  où    il  fait  parler  des  Bergers. 
BOCULÀjgenit  bïicîiU  i-Virg.  Une  génifie,  petite  vache. 
BucuLA.  r/fc.     Moulinet,   (  dont  les  bras  font  ii  figure  des 

cotiies  d'un  beuf.  J 
BCCÙLUS  ,  genit.  bucîilT.m.  Colnm.   Un  bouvillon  ,  un 

jeune  beuf. 
BC'FÔ  ,  genit.  bufZnh.  m.  Virgil.    Crapaut,  infeûe  veni- 
meux. 
BOGLOSSÔS  ,  ou  BDGLDSSUS  ,  H'c/Xt^ict.   gcnit.  k'- 
glofsl.  f.  Pli».  Buglollc  ,  herbe  médicinale  &  potagcic  ,  de 
la  figuie  d'une  langue  de  beuf. 
BULÀPATHÛM  ,  o^Ai^aCoi'.    genit.  baUpathi.  n.  Plm. 

Efpece  d'ozeillc. 
BOLBÂCÊÛS  ,  btdhaceli ,  bidbac'Jnm.  M]eOc.  Plin.  Qiii  a 

de  petites  tètes  ou  gouflcs,  comme  l'ail ,  &c. 
BOLBlNE  ,  ibw,hr.  gcnit.  hidblnTs.  f.  Plm.  Herbe  qui  a 

la  feiiillc  de  pourreau  ,  &  la  tête  d'oiguon  rouge. 
BDLBOSÙS  ,  bMôsa  ,  bulbôsûm.  Adjcct.  plm.Q^i  a  plu- 
i'.eurs  cayeu-x  ,  comme  l'ail  &  autres  oignons. 
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BDLBlîS  ,  Sv^Vcs.  genir.  bïdbj.  mafc.  Coltim.  Petit  oi- 
gnon ,  comme  échalotte  ,  çj-c.  Oignon  de  fleur.  Plin, 
Cayeu.  m. 

BOLiJÛLOS  ,  genit.  bulbï'dT.  m.  Pul.td.    Petit  oignon,  m. 

BULGÂ  ,  genit.  btdgA.  f.  Var.  Bourfe,  ou  bougctte  de  cuir 
a  mettre  de  l'argent. 

BCLL.A  ,  genit.  bTilU.  f.  far.  Petite  bouteille  qui  s'élevc 
fur  l'eau, lorfqu'il  pleut,ou  qu'elle  bout  fur  le  feu:bouil- 
lon  d'écume  que  font  les  tonens.  m. 

BULLA.  Plaut.  Grollc  têteîdc  cloud  ,  à  caufe  de  la  figure. 

Bulla.  C(V.  Petite  bouteille  d'or,  ou  d'argent  ou  Ligues, 
(  qu'on  pendoit  au  coû  des  cntims  de  qualité  a  Rome  ,  com- 
me nous  aujourd'hui  des  médailles^  des  cioix'.  j 

BDLLaTÙS  ,  bulLii'.i  ,  bidlâtitm.  Jwj.  Qui  porte  cette 
bouteille  ou  bague  au  coû. 

gp^'  Bai.L  AT ./'£.  nugét..  Perf.  Des  paroles  de  vanitez  ,  des 
forfanteries. 

Lares  bidlati.  Petr.  Les  Dieux  Lares  ornez  des  mar., 
qties  triomphales.  Ceux  qui  ttiomphoicnt  poicoient  de- 
vant eux  des  petites  boëtes  remplies  de  certaines  drogues, que 
les  Anciens  eltimoient  des  prefervaiifs  très  allurez  comic 
l'envie.  Eniin  cette  marque  triomphante  eftant  devenue  un 
ornement ,  on  s'aviia  d'en  pendre  de  fembiables  au  coil  des 
Siatuësdes  Dieux  Lares  ,  atin  de  les  honorer  ,  comme  le  die 
Perfe. 
Bullaque  fuccinllis  laribus  donata  pependit.  Perf.  s.  j. 

BDLLÏO ,  bttllis  ,  btdlTre.  Celf.  Boiiiliir. 

BOLLÔ  ,  brdlâs  ,  bullÂv'i ,  b:dlïtV.rr>,  bidl^re.  P/j'».BouiI- 
lonner  ,  faire  ou  élever  de  petites  bouteilles  ou  boiiil- 
Ions  fur  l'eau. 

Vrina  b.'diayjs.  Plin.    De  l'urine  fur  laquelle  s'élèvent 
de  petits  boitillons. 

EDLLUL.4  ,  genit.  bullhU.  f.  Celf.  Petite  bouteille.   . 

BQMAMMA  OVA  ,  gcnicii;».!»?»?*  «1;«.  f.  f'iïr.Grappc 
de  railin  fort  groflc. 

BÛMaSTDS  ,  ^«uxy  f.  genit.  bami-fiT.  m.  Vîrg.  La  même 
iîgni lication  que  le  précèdent. 

BÙMELÏA  ,  genit.  bftmël'u.fccm.  Plin.  Efpccc  de  frêne  , 
(  louvcrain  contre  les  lerpens  ,  6c  pour  les  ulcères.  ) 

BUNÏ.XS  ,  ^BK«î.  genit.  buniliàis.  focm.  Colum.  Efpece 
de  navet. 

BONION  ,  ^Kp;«».  genir.  buniZ  ncut.  Plin.  Autre  forte 
de  navet. 

BUPHTHÂLMÔS  ,  £,i(?««>/tsv.  gcnit.  buphthâlmJ.f.Plin. 
Oeil  de  beuf  ,  herbe. 

BlPRESTÏS  -  genit.  buprïfi'/s.  fœm.  P//».  Boiiprcftre  , 
f  Infefte  venimeux  ,  qui  fait  enfler  &  crever  les  beul's  qui  en 
mangent  :  c'cft  auffi  une  melchantc  licrbc  ,  qui  fait  le  même 
effet  que  le  boupreftre.  ) 

BVKÂ  ,  genit.  bûr A.  f.J'ar.  Le  manche  de  la  charrue.     . 

BORDiGaLÂ,  genit.  biirdigaU.  i~.  Aufo>i.  Bourdeaux  , 
ville  capitale  de  Galcogne.  Il  y  a  un  Archevêché  &  un  Parle- 
ment ,  qui  a  efié  transféré  à  la  Reole. 

BURGONDÎ  A,  £.  f.  La  Bourgogne  ,  Province  de  France  & 
Duché  ,  qui  a  pour  la  c.ipitale  Dijon  •  c'eft  piopiemenr  la  baf-' 
le  Bourgogne  ;  car  la  haute  Bourgogne  ,  ou  la  irranche-Comté 
efl:  une  Province  diSerentc  ,  avec  titre  de  Comté. 

BURGUNDÏONES,  genit.  Burgund.innV.m.  m.  plur.  Les 
Bourguignons  ,  peuples  de  la  Gaule  Celtique. 

BDR'ïS  ,  genit.  bv^ris.  f.  Virgil.  Le  même  que  bura. 

BUSTËUS,  bi^fti^.,  huflcmn.  Fletiit.  Qiii  elt  prêt  d'être 
mis  fur  le  bûcher  ;  qui  ell:  fur  le  bord  de  fa  folfe. 

BOSTiPÀRCjS  ,  genit.  buppArl.  m.  Pltitit.  Qui  emporte 
tout  ce  qu'il  peut  du  bûcher,  ou  l'on  brùloit  ancienne- 
ment les  corps  des  morts. 

BCJsTÛARÎyE  mœchti.  Mart.  Des  Proftituces ,  comme 
des  courcufes  de  Pont-neuf,  qui  fe  tenoicntdans  les  en- 
droits ou  l'on  brûloir  les  corps  des  Défunts  ,  Se  qui  Icproiîi- 
tiioient  au  premier  venu  pour  tres-peude  choie, 

BDSTÙÂRÏUS  GLÀDÏATÔR.m.  C(V.  Gladiateur ,  qui 
combattoit  auprès  du  bûcher  des  grands  de  Rome  qu'on 
btûloit.  [  Car  les  Roiiiams  donnoient  des  combats  de  gla-* 
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diMnss  1  h  mort  des  grands  de  Rome  aupièî  de  Uurs  bû- 
chers ,  poui  honr.oret  leurs  funerailUs.  î  -,  ]  L  • 
ÛSTUM  ,  "enit.  hûftJncut.Cic.  sucher.  m.  pile  de  bois, 
.  élevée  &  oniéc  de  Cvpres,  &  autres  arbres  ,  ou  Ton  bruloit 
jncK-nnement  les  corps  des  Romains  aptes  leur  mort.  ;  Ce  mot 
tignitie  auHî  un  Tombeau. 

;gM  ■  Buftum  omnium  legum.  Cicer.  Le  tombeau  de  toutes 
les  loix  ,  qui  les  renverfc  &:les  viole  toutes. 

BOTËO  ,  genit.  buteïnis.  iiufcul.  Plin.  Uue  Bufc  , 
Oifeau  de  proye.  „  ■     ,     i 

SCIHROTÛM.  n.ou  BDTHROTUS  wgcnit.  buthrvt,. 
Caf.  Buthrotc  ,  ville  de  l'Epire,  vis-à-vis  Corl'ou  :  c'eft  auf- 
fi  dansTiie-Live  un  fleuve  de  la  grande  Gicte  dans  le  pays 
des  Loctiens  ;  aujourd'hui  Kuvnti. 

BÛTORIGOM  ,  fi.  n.  Brcll.ivv  lur  TCKlct,  vUlc  d  Allema- 
gne ,  capualc  de  Silelle.  _  r^      U 

BDTÎROM  ,  /3><rt;0v.  genit.  hntyn.  n.  VVtn.  Du  beurre  , 
(  ijui  lé  t'ait  avec  de  la  crëiwe  de  lait.  )  ■    i      ■  • 

BOXCTOM  ,  genit.  buxïtl.  n.  b/Urt.  Bocage  de  bouii. 

BÛXilÙS ,  buxél ,  bux'éûm.  Adjed.  Colum.  De  bouts. 


EUX 

Dentés  buxei.  M»rt.  Des  dents   jaunes  comme  du 
boiiis. 

Buxe»  forma.  Cclum.  Vifage  de  bouts  ,  jaune  comme 
le  boiiis ,  qui  a  la  jaunifTe. 
BDXÏFËR  ,    buxiferx,   buxifery.m.  Tlin.    Qui  pwtc  du 

boiiis  ,  oii  le  boiiis  vient  bien. 
BOXOSLTS,  buxoii,huxôsr<m.Plin.  Semblable  au  boiiis. 
BÛXUM.  ncut.  ou  BOXOS./.  genit.  blixJ.Virg  Du  boiiis. 
Folubile  biixum.  Virg.   Un  fabot  .1  joiier  ,  une  toupie. 
Buxns.  Stut.  Inftrument  fait  de  boiiis ,  cjrarac  une  fiûtc  > 
un  Ë.igeolct,  &c. 


B  Y 


Fontaine  de 


BYEL'fS,  genit.  iyW/<ii'.r.  mik.  Ov'ui.  Biblis 

la  Carie. 
BYSSÏNOM  linum.  Plin.  Lin  ttti-tin  ,  iin  comme  de  ! 

foye  i  toile  de  foyc. 
BYSÀNTÏ-^M.  ryex.   BIZANTU-M. 
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CETTE  Lettre  eftoit  appellée  par  les  an- 
ciens Romains  Liiier.itrijlii.  jtfnon-Vcd. 
La  Lettre  trille  &  nuUieuieulc  ,  parce 
|u'ils  s'en  l'crvoient  dans  les  jiigemcns 
ijui  condamner  les  coupables. Elle  etoit 
avee  fur  des  tablettes  citées  ,  qiie  les 
luges  jettoient  dans  une  urne  ,  ou  capfc, 
pour  dire  :  Je  condamne  l'accufe  ,  ne 
donnant  point   leur  avis  de  vive  voix  , 

mais  pat  Sctutin. 

CÀBÀLLiNiJS,f/»W/r».i  ,c!ibMmHm.  P//«.  De  cheval, 
comme 
Cnhallini  citro.  VUn.  De  la  chair  de  cheval. 
CT  Caballinus/i-wJ.  F'rf.  Fontaine  fameule  ,  qm  lor- 
toit  du  MontHelKoncn  Beotie  .  que  les  Grecs  nommoient , 
L.^.  Fontaine  d'Hippocréne  ;  c'cft-,t.dire  ,  du  cheva  Pe- 
«afe ,  qui  la  fit  fortir  (  félon  la  fabuleule  antiq.ute  )  en 
^aie,  qui  la  nt    '"""l  ^    ^  j    Les  Poètes  l'ont 

frappant  un  rocher  de  la   corne  ac  ion  pit"     u.,  ,.  „„„r  f,;,. 
I-  c  \t,,(^c     .V  feienoient  d  en  boire  pour  taire 

conlactee  aux  neuf  Mules  ,  «  teignoicm  u  ti.      ,  J  ,        , 
des  vers;  d'où  vient  que  Perle  le  Satynque  voulant  se.xculer 
«le  faite  des  vers  ,  dit  : 

Ncc  fonte  Uhm  prolui  CMitUino  , 
Nec  m  biapui  fomm4<:  P'"-"'^- 
Memmi ,  ut  repenti-  fie  foeta  prodirem. 
Te  n-a.  pomt  trempé  mes  lèvres  dans  la  ïoma.ne  d  Hip- 
■   pocrcne.  &  ,e  ne  me  fouviciis  pas  d  avoir  jamais  dor- 
mi fur  le  Mont  Paniaffe  au  fommct  fourchu  ,   pour  de- 
venir  ainfv  l'octc  tout  d'un  coup.         ,.       ,,      ,       , 
CABALLÙS  ,  gonit.  c^b:dn.   malc^  1.   P/r«.   Un  cheval  , 
(  en  général  dans  lesPoties.  )  Cheval  de  bail  a  porter  des 
paniers ,  cheval  de  charge.     ^       .        ,.      ^       .„ 
rÀBFLLÏO  ,  senit.  cabeUionh.  fœmin.  Plm.  CavaiUon, 
Ville  de  la  Gaule  Narbonnoile  fur  la  Dmance  dans  le  Comtat 
d'Avignon.  ^       ,^,       r     c   ' 

CABÏL!  ONÛM  ,  gcn.  cabillônT.n  C&f  Chalon  lur  Saône, 

ville  Epifcopale  daas  le  Duché  Je  Bourgogne. 
CÂCÂBU^  ,  x«»a;®^.  gcn.  cTuabi.  m.  V^r.  Pot  au  feu.  m. 

majmite.y.  i  farte  cVr'e  de  la  vi^ande. 
CÂCÂLÏÂ  ,  -^aKu^!'.  Y^mcMdii.t.  tlm.  Carvi  lauvagc, 

forie  de  racine  qui  fc  mange. 
CACÂTÙRÏC'^  ,  cacittHr'is  ,  cncatur'ivî -,  cuenturitum  ,  ca- 

r/».'«!-7rf.  Al«r»;  Avoir  envie  d'aller  à  la  felle. 
C.KCATDS  ,  rac':xta  ,  cticâtûm.  (  Participe  de  Caco.  )  Gâté 

d'oidures.  m.  gâtée  d'ordures./, 
jrj- Cacatus  le  prend  dans  le  Poète  Catulle  pour  de   mef- 
thams  Vers  d'un  mauvais  Poète. 

CfKAti*  charia  o^ern  yolufmni.    Les  ouvrages  de  Vo- 


lufîanus  ne  font  propres  qu'à  k  chaife  percée,  {  ou  pour 
patler  populairement  \  que  pour  le  torcher  le  derrière  ; 
(  &  plus  noblement  j  que  pour  en  faire  des  cornets  d'é- 
pices, 

CXCHÉXJfX  ,  «(ytija.  genit.  eachex)&.  f  Cclf.  Mauvaile 
habitude  &  conftitution  du  corps ,  un  corps  cacochiinc 
comme  patient  les  Médecins ,  lorlqu'ils  veulent  s'exprimer 
dans  les  termes  de  leui  Art.  Un  corps  qui  elt  nourri  de 
mauvais  fucs,  qui  corrompent  tous  les  alimcns  &  l'ha- 
bitude du  corps. 

CÀCHECTjÎ.  ,  Kâ^!«T«/.  gcnir.  cacheHîrVtm.  f.  pi.  Flin. 
Celf.  Des  corps  d'une  mauvaile  habitude,  ou  d'un  tem- 
pérament cacochime. 

CACHINNATiO  ,  genit.  carhitmattônh.  i.  Cit.  Un  ris 
ou  un  rire  immodéré  &  éclatant. 

CaCHINNÔ  ,  genit.  cMh:nnô?iïs.  m.  Perf.  Un  grand 
rieur  ,  qui  éclate  de  rire.  Qui  rit  à  gorge  déployée  , 
comme  ion  parle  populairement. 

CACHINNO  ,  c.ichJnn^s  ,  cachinnÂ-vT ,  cachinnltTim  ,  cA- 
cbhm.lr'e.  Sutt.  Rire  immodérément  ,  éclater  de  rire , 
rite  à  gorge  déployée. 

CÀCHÎNNOR,  cachinn?rïs,  cachinn'.tiis  3ltm,eachinnArT. 
Dcpon.  Cic.  La  même  fignification  que  Cachinno. 

CACHINNUS  ,  genit.cAch'iimT.  m.  Cic.  Un  ris  ou  un  rire 
immodéré  &  éclatant. 

lihiele  quidquid  efl  dofni   c»chtmicrKm.    Catul.     RlC2 
tout  vollre  foù. 

Tûlierc  ,,  fifftollire  cxchinnum.  Cic.  Hor.    Rire  à  gorge 
déployée  ,  éclater  de  rire  ,  faire  un  éclat  de  rire. 
Conckti  cachinno.  Juv-  N'en  pouvoirplus  de  nre. 
Commovere  alicui  cAchianoi.  Cic.  Fane  rue  ,  apprêter 
à  me  à  quelqu'un. 

Cachinni  ,  dans  Catulle  pour  le  bruit  que  font  les  on- 
des émues  par  la  tcmpelle.  tt  dans  Nomus  le  mot  cn- 
chinnare  crt  pris  en  ce  lens  ,  Soii.in:  cum  crepitu,  clangert- 
tes  cAchinnant. 

CaCHL  A  ,  genit.  cMhh.  i.  Vlir...  Oeil  de  beuf,  herbe. 

CaCHRYS  ,  »»«».!(.  genit.  oichryos.  î.  Plin.  Graine  <£e 
Romarin:  c'eft  aullî  une  ptiite  graine,  qui  lé  forme  fur 
le  Rouvre,  le  Sapin  &  le  Tilleul  Stlar  d'aunes  arbres  fcjn- 
blables. 

CÀCÔ  ,  c'^cls ,  cif.tx'!,  cacÂtTim  ,  cVctre.  Mart.  Fftre  fur 
la  chaife  percée  ,  être  aux  lieux  de  commodité.  Chier. 

CACOD.ïMON  ,  -u  oi.k/%,v.  gen.  f/K-o(/.twww.  in  F*»^ 
H^^X'  Uii  mauvais  déœou. 
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CACÔETHËS  ,  nxxmtKS.  genit.  citcoéthis.  n.  P/»».  Ulccre 

malin  &  diificile  à  guérir. 

*  CACOtTHES  fcribendi.  VUn.     Mauvaife  accouftumance 

d'écrire.  Une  dcmangcaifon  de  compopr  des  ouvrages, 

&  parciculicremenc  la  maladie  ou  la   foUe  de  faire  des 

Vers. 

CaCTÔS  ,  «««T®-.  genit.  «<?/•  m.  VUn.    Arachauc.  m. 

C.'^CÛB.aLOM  ,  genu.  cacnbalT.  n.  Plin.    L'Herbe  aux 

écroiicdcs. 
CÂCDLÂ  ,  gcnic.  cjciiU.  m.  Fiant.  Goujat,  m.  un  valet 

d'armée. 
CXC  JMtN  ,  génie,  eicninin.s.  n.  Cic.  (  Generalcmemj  le 
hajc  ,  le  fommet  de  tout  ce  qui  elt  élevé   en  pointe  , 
comme 

Ctcumen  arbaris.  Virg.  Le  haut  d'un  arbre.  *  Montis. 
Cand.  Le  haut  ,  la  cime  j  le  fommet  d'une  montagne. 
*r/f«on<»».C*/".  La  pointe  des  pieux  ,  le  bout  *  Ovid. 
Tlin.  La  pomtc  d'un  ixiit' ,  le  plus  pointu  d'un  oeuf. 
gy  C^cuMhN.  Pour  le  faille,  l'élévation  delà  gloire  & 
de  l'honneur. 

Vemre  ad  fummum  canimen.  Lticr.    Venir  ,  arriver  à 
la  perfection  ,  arriver  au  comble  de  la  gloire. 
C  ^ClMiNCJ  ,  cncumm^!  ,  cacttmiruvi  ,  cacumirûtûm  , 
M  uminÂre.  Ovid.  Rendre  ou  faire  pointu  ,    faire  en 
poiute. 

C^cumlnxtn  ovit.  Tlin.    Des  œufs  pointus  par  le  bout. 
CADAVÉR  ,  genit.  cndavcrii.  n.  Oc    Cadavre ,  corps 

mort./». 
•§3'  Cadaver»  oppidorttm.  Siilp.  ad  Cicer.  Les  ruines  des 
Villes ,  des  Villes  rainées  ,  dont  on  ne  voit  plus  que  de 
malheureux  reftes ,  de  vieilles  mafutes. 
CÂDAVËROSÛS,  caduverôsA,  cad^verôsûm.  Proprement, 
Lieu  rempli  de  cadavres  ou  de  corps  morts.  Terence 
s'enlért  dans  une  fignititation  metaphoruiue. 

Cadaverofa  faciès.    Un   vilagc  de  mort ,  horrible  & 
hideux  à  voir. 
CaDENS,  genit.  cadént'is.  omn.  gcn.  Tlin.  Tombant..?». 

tombante.  /. 
§P°  Cadens  S»l.  Ovid.    Le  Soleil    qui  fc  couche  ,  qui 
baille. 

Cidentia  fydera.  Fir^.Les  étoiles  qui  fe  vont  coucher. 
CADETËS  ,gcnit.  cadttr.m.  m.  plur.  Cs.f    Peuples  où  eft 
aujourd'hui  le  Diocéfc  de    Lilicux  ,  ou  de  Caux  ,  félon 
<iuelc]ucs  Géographes. 
CaDIVÛS  ,  cadrvï  ,  c»d,v'm.  (  AAjccXit  de  Cido.)  Tlin. 
Qui  tombe  facilement  de  foi-même. 
Tom-i  c.idiva.  Tlin.  Des  fruits  tombe  i  de  l'arbre  d'eux- 
mêmes. 
CÀDMÏ.Ï,  idl/ioi.  gcnit.  cadmii.  î.  Cclf.  Calamine./. 
Pierre  ou  terre  b  tumiiieul'e  qui  donne    la  teinture  jaune  au 
cuivre  rouge.  Llle  le  trouve  en  France  ûc  au  pais  de  Liège. 
CADÔ  ,  c'id\s  ,  cead'i,  casum  ,  cidtrl-.  Cic.  &c.  Tomber, 
cheoir  ,  (  parlant  des  perlbnnes ,  &  des  choies  qui  tombent.; 
Jmlirts  cn.innt.  Virg.  La  pluye  tombe  ,  il  pleut. 
Honini  illics  cadunt  lucryms..  Ter.  Les  laimcs  lui  tom- 
bent auili  tôt  des  yeux  ,  comme  à  un  enfant. 
©n  dit  figurement  en  ce   lens  ,   ll'.tid  Jam  cecidit   memorià 
meâ  Tttr   J'ai  déjà  oubhé  cela  ,  cela  m'eft  échappe  de 
la  mémoire. 
^p'C.'iDERE  in  morbum.  Cic.  Tomber  malade  ,  devenir 
malade.  *  In  offenpom  m  alicujus   Cic.   Tomber  dans  la 
difgracc  d'une  pcrfonne  ,  encourir  fadifgrace. 
Jn  ctuffem  cadit  omne  nemus.V:rg.     '  Exprellion  Poétique 
hyperbolique,  j  On  fit  tomber  quantité  d'arbres  de  la  io- 
reft  fous  la  coignée  pour  ballir  une  flotte  ,    on  coupa 
quantité    d'arbics  de    la    forefl   pour  baltir   des  vaif- 
fcaux. 
§^Cadere.  Tomber  mort,  mourir  ,  périr. 

Cecidijfem  cirte  nondnm  tôt  fi'ig'ciufiim  exercitui  mec 
confcius.  Tadt.  Je  fulfc  mort  fans  eihe  complice  &  té- 
aisiiu  de  tjuc  de  crimes  de  mes  foldacs. 
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Sed  Verm  f.itû  &  vi  Arminii  cecidit.  Tacit.  Mais  Ve- 
rus  fut  emporté  par  la  force  des  dcftms  &  opprimé  pat 
la  puillanced'Armmius. 

Cecidit  tua  laus  fariter  cum  repMicà.  Ciccr.  Vôtre 
loixange  ell  tombée  avec  la  République. 

Cadere  fuâ  tnami.  Cic.  Se  tuer  foi-mémc  ,  mourir  de 
fa  propre  main. 

Oui  s  cadit  Deo.  Ovid.    On  factifie  une  brebis  à  ce 
Dieu. 
(fJ  CaD£re.  Tomber  ,  fe  décourager ,   s'abbattre  ,  per- 
dre cœur  ou  courage  ,  manquer  de  cœur. 

T:bi  tum  ocuti  ,  vultiis  ,  vcrba  cecidijfent.  Cicer.  Vous 
culfiez  alors  paru  ayant  les  yeux  &  le  vifagc  abbatus 
&  fans  paroles ,  ou  dans  une  contenance  morue,  fonv- 
bte  &  lins  pouvoir  parler. 
Cadit  un  animas,  ou  cadit  animis.  Cic.  Jl  perd  coeur: 
Il  s'abbat  ,  il  le  décourage. 
QP' Cadere.  Tomber,  s'appailcr  ,  fc  calmer  ,  devenir 
calme  ,  (  parlant  des  mouveraens  violens  de  la  natuie  ou 
de  l'elprit.  ) 

Cadunt  aufiri.  Virg.  Les  vents  tombent  ,  ou  s'appai- 
fent ,  celFent  de  fouffler. 
Cecidit  tibi  ira.  Liv,  Votre  colère  eft  appaiféc  ,  vous 
n'eftes  plus  en  colère. 
§p°  Cadere.  Tomber  ,  échcoir  ,  arriver,  fucccder. 
l'trebar  ne  ita  caderet  ,  quod  nunc  etiam  vereor.  Cic. 
J'apprehendois  que  cela  n'arrivait  de  la  forte  ,  &  je 
l'appréhende  encore  à  cette  heure. 
Cadit  folutio  in  diem  Calendarum.  Cic.    Le  payement 
tombe  ,  échoit ,  arrive  le  premier  jour  du  mois. 
Incommodi   aliquid  ei  cecidit.    Liv.    Il  lui  eft  arrivé 
quelque  déplailîr,  quelque  malheur. 

A  te  mihi  femper  omma  h.nea:^  iy  jucunda  cecidernitt. 
Cic.    Je  n'ai  jamais  rccea  que  de  l'honnellcté  &  de  l'a- 
grément de  voltre  pareil  ne  m'elt  rien  arrivé  ou  venu 
de  voftrc  part  que  d'honnellc  &:  d'agréable. 
Capere.  Tomber  ,  venir. 

Si  'iruneo  ^  illum  comitatum  optimorum  él"  clarijftmo- 
ri.m  civium  défera  ,  cadendum  efi  in  unius  poteflatem. 
Cic.  De  plus  Ç\  je  demeure  &  que  je  quitte  la  compa- 
gnie des  gens  de  bien  &  des  illuftres  Citoyens  ,  je  tom- 
berai fous  la  puiifance  d'un  feul. 

Sub  populi  Romani  imperium  ditionemque  cecidcrunt. 
Cic.  Ils  ont  cité  réduits  fous  la  puiilànce  &  l'Empire  des 
Romains,  ils  leur  ont  elté  afUijcttis,  ou  fournis  à  leur 
Empire. 

Id  honefium  q:tod  in  noftram  intelligentiam  cadit.  Cic, 
Cette  honneiteté  que  nous  voyons  des  yeux  de  l'elprit , 
qi\i  tombe  fous  noitre  intelligence  ,  qui  eft  de  nofttc 
portée. 
§p^  Cadere.  Tomber,  finir,  fe  terminer  ,  aboutir. 
Verba  metiùi  cadunt  in  fylhbas  Icngiores-   Cicer.  I  es 
mots  qui  font  terminez  par  des  fyllabes  longues  ,  ont 
une  cadence  plus  agréable. 
Cadere pmiliter.  '^•nt.    Avoir  la  même  rermir^ifon  , 
fe  terminer  &  finir  de  même. 

Incajfum  cadunt  omnia  tua  promijfa.  Tlaut.  Vos  pro- 
mcllès  aboucillcnt  ou  fe  terminent  à  rien  ,  s'en  vous  en 
l'air. 
^y  Cadere.  Tomber  ,  convenir  ,  être  Lien-féant ,  qua- 
drer ,  avoir  du  rapport. 
In  eum  cadit  ilhid  vabum.  Cic.  Ce  mot  lui  convient 
bien  ,  on  lui  peut  jultemcnt  appliquer  ce  mot. 

Non  cadit  in  hanc  vitam  Ô"  m  hune  pudore?n  fufpicio. 
Cic.  Une  telle  vie  &  une  C  rare  pudeur  clt  exempte  de 
tout  foupçon. 

Kon  caait  in  virum  b^num  mentiri.  Cic.    \Jïï  homme 
de  bien  n'ell  point  capable  de  mentir. 
^!   CADERt  bine  ou  rnaVe.     Tomber,  rcii/Iir  ,  fe  palTeï 
bien  ou  mal ,  aveu  uii  bon  ou  un  mauvais  fucccs, 
Y  iij 
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H»riim  ego  vlx  attigi  penuUm  ,  remunfertmt ,  tumen 
cecidit  belle.  Cic.  Ils  ne  le  font  pas  beaucoup  fait  puer 
Je  foupct  ,  Us  ne  fc  font  pas  fait  beaucoup  prier  pour 
ilemeuicr  à  fouper  ,  mais  tout  s'cll  bien  palle. 

g«9  ris  cHnque  cndcnt.Virg.  De  quelque  manière  que 

les  chofes  réulltllint  ou  tournent. 

Cddit  fabuU.  Hor.  La  comédie  toinbe,nc  réliflit  point. 

Securus  c/idat ,  an  reflJ  ftet  fabiiLi  tdo.  Wr.^    Sans  fe 

mettre  beaucoup  en  peine  ,   fi  la  Pièce  fe  foûticnt  pat  1 

elle-miimeou  lielle  tombe  dansle  mépris. 

Cadere  cMsa  ou  lite.  Cic.  Perdre  Ion  procès  ou  fa  caufe  | 
Noliierimt  iUi  ita  qucmjiijim  cadere  in  jtidicio  ,  ut  ni- 
mis  adverfarit  -jitibns  abjccius  xiideretur.  Cic.  Ils  n'ont 
pas  voulu  qu'une  pcrlbnne  fût  tellement  condamnée  en 
jugement  ,  qu'il  fcmblàt  qu'elle  eût  été  atterrée  par  la 
pmllance  de  Ion  advcrfaire  ou  de  fa  partie. 

CaDDCARÏÛS.  Adjcd:.  Comme 

Cadiiairia  lex.  Uip.  Loi  pour  les  aubaines  ou  biens 
de  mam-morre. 

CÂDOCtiATOR  jgcnit.  caducentôr'.'s,  m.  Liv.  Ambaf- 
fadcur  pour  la  paix  ,  parce  qu'ils  portoient  une  baguette 
en  main  lemblabk  au  CaJucee  de  Mercure  ,  que  nous  expli- 
querons plus  bas.  _ 

CADÛCEÙS  ,  gcnit.  cadiiceT.  m.  P'ar.  Un  Caducée.  »j. 
La  verge  que  Mercure  rc^ui  d'Apollon.  Elle  eft  appellee  Ca- 
ducce  du  verbe  C.ido  ,  parce  qu'elle  taiibit  celler  les  divifioas 
ïcmettoit  la  paixentie  les  lioiumes.  Les  AmbalUdcuis  parmi 
les  Romains  portoieiu  cette  verge  pour  niatqne  qu'ils  appor- 
toient  la  paix. 

CÂOCCÏYËR,ctidHciprT.m.O'vid.  Qui  porre  un  Caducée: 
c'eft  l'Epithcte  qu'on  donne  a  Mercure,qui  portolt  un  bâton  ou 
il  y  avoit  deux  leipens  entortillez,  qui  s'emrc-regardoient. 
CÂDOCÏTÉR.  (  Adv.  )  K/ir  Avec  précipitation. 
CADOCUS  ,  cndûcli  ,  cadî^cum.  Colum.  Qui  tombe  , 
parlant  des  fruits  des  arbres.  Qui  rampe  à  terre  &  qui  ne 
peut  fe  foiitcnir  ,  parlant  de  la  vigne. 

Cnduca  -vitis.  Cic.  La  vigne  qui  rampe  à  terre  ,  &  qui 
a  befoin  d'cchalas  pour  le  foutenir. 

Tolia  caduca  ,  fro;i.:es  caducA.  Ovid.  Des  faillies  d'ar- 
bres qui  tombent  en  Automne. 
Caduca  aquiu  Ovid.  De  l'eau  qui  tombe. 
LacrymA  cadii-'i.  Ovid.   Les    larmes  qui  tombent  des 
yeux  ,  des  larmes  qu'on  répand. 
Vulmen  cnducum.  Ho'.   Le  foudre  qui  tombe. 
Caducus.  Pi';».  Cadtic,ruineux,qui  tombe  ou  qui  menace 
de  ruine,  m.  c.tduque,  ruincufe/.  (parlant  d'un  édifice  ) 
igp"  Caducus.  Caduc,  pcrillable.  m.  caduque  ,  perilîable. 
f.  de  peu  de  durée  ,  qui  dure  peu. 
TirnU  (adiici.  rlin-Jim.    Des  titres  d'honneur  qui  du- 
rent peu  ,  de  vains  titres  d'honneur. 

Rcs  human A  caducxfiint  &  fragiles.   Cic.   Les  chofes 
humaines  font  caduques  &  fragiles. 
Caduce.  littcn.  Piiû.  Des  lettres  qui  s'effacent. 
Caducus  bello.  l'irg.  Qiii  elt  mort  dans  la  guerre  ou  .i  la 

guerre. 
Caducus  morhus.  jipid  Le  mal-caduc  ,  le  haut  mal. 
Caducus    (  dans  le  Droit  )  ligniKe  routes    fortes  de  biens  , 
dont  on  perd  la  polfe/lion  ,  &  qu'un  autre  acquiert. 
Caduc»  bon.i.  l'aitl.    Aubaines  ,    biens   de    certains 
cflrangcrs  qui  meurent  lixns  héritiers,  &  qui  reviennent 
au  Prince. 

Jus  cndiici.  Ulp.  Droit  d'Aubaine. 
(iP^'  Noftra  ejl  nmms  ijui  dnSlrtnA  ,  prr<dentiique  pojfejfio  , 
in  quiitn  hommes ,  quafi  caducam  atqne  'Viicutim  ^xbun- 
duntes  otio ,  nohis  occuputis,  invola,nmt.  Cic.  La  fcience 
&  la  fagefie  dont  les  Philofophcs  font  profcllion  ,  nous 
appartient  en  propre,  &  certaines  pcrfonncs  oilives  nous 
voyant  occupez  ailleurs ,  s'en  ibnt  rendus  les  maîtres 
comme  d'un  bien  qui  efi^t  vacant,  &  dont  nous  pou- 
vions perdre  la  policlllon  &  le  droit. 
CADURCf  ,  genit.  cadunùrum.m.  pUir.  flin.    Les  peu- 
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pies  du  Quercy  ,  dont  la  capitale  eft  Cahors.ville  EpiP. 
copale. 
CADÛRCDM  ,  genit.  cadTircT.  n.  Juv.  Toile  blanche  , 

qu'on  taifoit  à  Cahors  d'un  lin  trcs-fin. 
[  L'ancien  Interprète  de  Juvenal  l'oùtient  qu'on  doit  entendre  par 
ce  mot  de  cMurcw»  la  partie  naturelle  de  la  femme.  ] 

Magna  dihetur  uiolato  poen*  Cadurco-  Juv.  Celui  qui 
deshonore  une  femme  mariée  ,  mérite  un  grand  châ- 
timent. On  pourtoit ,  ce  me  femble  ,  entendre  es  mot  plus 
naturellement  de  la  tente  faite  de  cette  toile  ,  fous  laquelle 
les  femmes  fe  couchoien:  dans  les  Temples  des  Dieu;fa  cer- 
taines Fêtes,  &  ttadvlire  ainfi  ce  pafl'age  :  celui  qui  couche 
avec  une  femme  dans  le  Temple  des  Dieux  ,  méfite 
une  grande  peine. 
CADÙi,  gcnic.  cHdt.m.  Co/hw.  Caque,  baril,  tonneau  à 
mettre  du  vin.  m.  Dans  Pline  ,  Saloir  à  mettre  de  la  chair 
falée  ,  ou  du  poiHon. 

Apotecha  plenA  ciidis.  Phnd.    Un  cellier  plein  de  ton- 
neaux de  vin  ou  plein  de  vui. 
Cadus  dans  les  Poètes  fe  prend  pour  le  vin   qu'on  met  dans 
les  tonneaux  ,  comme 

Purcere  cadis.  Hor.  Épargner  le  vin. 

Cadum  capite  fiflere.  Plaitt.  Mettre  un  tonneau  fur  le 
cul ,  le  renverlet, 
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CMA  ,  gcnir.  C^x.  f.  Ovid.  Céa  ,  ville   de   l'Efpagne  Tit- 

raconnoile  dans  les  Aftutics. 
C.fEÛiy  ,  c£x  ,  c^fim  Prop.  Qui  eft  de  cette  Ville. 
CÂCIÀS  ,  Kxir.icci.  gemt.  (éLcii.  m.  Vitr.  Vent  qui  s'élève 

de  l'Orient  Solftitial ,  qui  amaife  les  nuées. 
C.'Ïi.CIGENOS  ,   cicigtn'à  ,  cacigcnûm.    Lucr.  Qui  eft  né 

aveugle ,  aveugle  né.  m.  aveugle  née.  /. 
C/tCilAS,   ^cmi.  c&cit:Ltis.L  Plin.    Aveuglement  des 

yeux  du  corps,  m.  privation  de  la  viië.  f. 
^X  CJÎ.C1T  AS  mentis.  Cic.  Aveuglement  de  l'efprit.  ra. 

les  ténèbres  de  l'cfprit. 
Cy£CO  ,  cdc.ts  ,  cji.cavï  ,  aclttim  ,  aclre,'  Lucr.    Aveu- 
gler quelqu'un  ,  le  priver  de  la  vue  du  corps  ,  le  rendre 

aveugle. 
(JI/"  CAcare  mentes  largitione.  Cic.   Aveugler  ,  ébloiiir  les 

efprits  par  des  largellcs  ,  par  des  liberalitez. 
CACÛBÙM  ,  genit.  aciibl.  neut.  Cécube  ,  petit  Boiirg  de 

la  campanie  ,   conlîderable  par  les  vins ,   que  Martial  appelle 

Cicubum  vinum  ,  du  vin  de   Cécube  ,   ou  d'cxcciicuc 

vin  ,  comme  aujourd'hui  nos   vins   de    Champagne  &  de 

Bourgogne. 
CjÏCO  L  l'O  ,  cicûltâs ,  c&cultxvT,  c&cultîtTim  ,  acultjre. 

l'iaut.  Ne  voir  pas ,  avoir  mauvaife  vue  ,    ou  avoir  la 

vue  mauvaife- 
Kumnitm  mihi  oculi  acultant  ,  ejl  ne  hic  nojler  Her- 

mio  i  l'iaut.  Si  ma  viïë  ne  me  trompe  ,  fi  j'ai    la  viiii 

bonne  ,  je  vois  nôtre  ami  Hermion. 
C  -tCULOS  ,  céic'ulA  ,  cicKlïim.  Plant.  Qiu  a  la  viîé  fort' 

mauvailc  ,  qui  ne  voit  ptefque  point  ,  qui  eii:  prcique 

aveugle. 
C/ECu'i  ,  c7c'i  ,  cJcTim.  Cic.  Aveugle,  m.  &cf.  qui  a  perdu 

la  vdé  ,  qui  ne  voit  point. 
§3"'  C/Cccs.  Aveugle  de  l'efprit. 

Fortuna  cica.  Cic.  La  fortune  aveugle. 
Amorfui  acus.  Hor.  L'amour  propre  cil  aveugle. 
&uid  mente    acà  miferum  torques  fpiritum  .=  Pli^d. 

Pourquoi  par  un  aveuglement  cftrange  ,  donnez-vous 

la  gène  à  vollre  cfprii  ? 
C^cus.   Obicur ,  noir ,  ténébreux,  qui  n'eft  pas  clair.w. 

obfcure  ,  noire ,  tcnebrcufc  ,  qui  n'eft  pas  claire./. 
Aditus  céicHs.  Sen.  Une  entrée  obfcure. 
Carcere  c&co  claufus.  Virg.  Enferme  dans  une  obfcure 

prifon. 
§p   Cytcus.  Caché  ,  obfcur  ,  inconnu,   m.  cachée  ,  ob- 

Icure  ,  inconnue./. 
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Motits  venmum  cit'i.  Hor.  L'origine  des  vents  nous 
eft  inconnue  ou  cachée.  Nous  ne  comioiiroiis  qu'ob- 
fcuiément  l'origine  des  vents. 

Morhui  CS.CH!.  Colum.  Une  maladie  dont  on  ne  con- 
noit  point  la  caufc  ,  maladie  cachée. 

g«iOT  maU  fiidtieiii  ,  &  qudctimque  infcitin  'veri  , 
CAcum  agitât  ,  inf*num  autumut.  Horat.  Celui  qui  le 
lailîè  conduire  aveuglément    par   fes  pallions  ,  &  qui 
prend  le  faux  pour  le  vrai  ,  les  Philoiôphes  le  décla- 
rent fol. 
^^  Emi  cicà    die  oU-v'.im   ,   id    vend'tto    or  ni  l'A    die. 
Slaut.     Achetez  à-  crédit  &  vcndçz  argent  comptant  , 
(  façon  de  pailer  proverbiale.  ) 
C;tCUTï3  ,  cTicTitl!  ,  ci.cut'i'vT,  acutltTim,  acutlre.yar. 
Ne  voit  ptclquc  plus ,   devenir  aveugle    ,   perdre   la 
vue. 
CMDËS  ,  genit.  c2d':s.  f.  Cic.  Carnage ,  malFacre  ,  meur- 
tre m  tuerie  ,  boucherie./. 
Tôt  confuUriitm  ade:.   Tacit.    Tant  de    confulaires 
malfacrcz. 

Milites  Ad  cidcm  mijj!.Ta:it.  Les  Ibldats  qu'on  envoya 
pour  le  tuer. 
C/ÈDO  ,  cid'is  ,  cicJdT,  cisïim,  adere.df.  Ter.  Couper, 
trancher ,  tailler. 

Cidere  fylvxs.  Ci'iCoupcr  les  forefls.  *  Montes.  Flin. 
Couper  les  montagnes. 
^y  Cv-LDERE.  Battre,  happer,  maltr.xitter  de  coups. 
Cndire  aliq!i;m  cMcihus  on  piigais.Vl.vn.  Battre  quel- 
qu'un à  coups  de  pieds  &  de  poings.  •*  J.vi.nnm  fa- 
xis.  Cictr.  Donner  à  grands  coups  de  pierre  dans  la 
porte. 

Cidere    aliquem    teflihus.   Ctcer.     Battre   quelqu'un 
par  une  foule  de  ténvarni  ,  le  convaincre  par  des  té- 
moins. 
ëp'  CitDERE.  Tuer  ,  malTacter  ,  égorger. 

Citer  A  cohortes  ir/udaticyie  &  imperu  ronciti  pro.ximos 
quofqtie  ci.dere.  Tttiit.  Les  autres  donnent  après  à  leur 
cxemplc,&  tuent  tous  ceux  qui  fe  prelcntent  devant  eux. 
Li.At  ■-jiàirr.M.  Tncit.  Il  fait  égorger  des  vicllmcs. 
*  C^Ederh.  Divifcr  ,  partager  ,  vendre  à  l'encan  &  en 
détail. 

Me  his  pignorihus  exifiimas  pojfe  teneri  ,  non  ill.i  ti'oi 
Cid(nd^  fuut  ,  jî  Cr.ijJ!im  vis  co'ercere.  Cic.  Vous  pcn- 
Icz  m' arrêter  par  ces  gages ,  mais  vous  ne  devez  pas 
les  vendre  en  détail ,  li  vous  voulez  retenir  Cralfus. 
C&DERt  pignora  o\xfeftionem  pignorum  i>:ftituere  ,  figno- 
r,t  aiiciione  difirahire  Vendre  en  détail  les  meubles 
qu'on  a  foilis  i  quelqu'un  ,  ou  les  vendre  à  l'enchère. 
CjLvicKi  [crmm'.s.Ti.r  S'amufer  à  caulèr ,  ou  à  parler  en- 

fcmblc  ,  cllabiir  convedàtion ,  s'entretenir. 
CjïDCÙS,  CAdii'^i  ,  c&duûm.  Colum   CJu'on  coupe. 

Cidu:ifilv.i.  Vliti.  Ua  bois  taillis,  donr  on  coupe  une 
parde  loui  les  ans. 
CitLÂMEN  ,  gcr.it.  c&hm'in'ls.  u.  Ovid.  Gravure./. 
CytLAToK  ,  gcn;t.  c\lÂtôr,s.  m.  Plin.  Graveur,  m. 
CitLATORÂ  ,  gcnit.  cxlâtTtrA-  f.  §luint.  Gravure  ,  cizc- 

lûrc.  /. 
€.■€ LaTOS,  c7ljtj  ,  c7litum.  Cic.    Gravé  ,  cizclé  ,  taillé 
avec  le  buriu  ,  ouvrage,  m.  gravée  ,  cizelce  ,  taillée  , 
ouvragée./. 

GaicA  a'eneu  csdats.  cpere  Corinthio.  Cic.    Des  cafqucs 
d'airain  cizciez  d'un  ouvrage  de  Corinthe. 

Cdtitnm  nurum  (j' argentiim.  Cic.  De  la  vaiifelle  d'or 
&  d'argent  cizcléc. 
C/cLEBi  corrigea.  ^^•a\x..cs.Xih'ls.  Cic.  Qui  vit  dans  le  cé- 
libat ,  qui  vit  fans  cftre  marié.   Célibataire. 
Cdehs  vita.  Ovid.  ,Unc  rie  célibataire  ,  le  célibat. 
C&L-hs  muliere.  Haut.  Qvx  vit  fans  femme. 
Ciicbs  leclus.  Cet.  Le  li:  d'un  homme  qui  n'eft  point 
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§[3'  C^ELtBS  arbor.  Pli??.  Un  arbre  oii  il  n'y  a  pohit  de 
vigne  attachée. 

Cx-ELESTÏS,  C^LICOLA,  CyîLIIER  ,    Ci€LITES  ,   C/E- 

llTus  ,  CjClum  pour  le  Ciel.    Cherchez  tous  ces  mots 
par  la  Diplitongue  œ  ,  CœLESxis  ,  &c. 

CjtLl'A  ,  genit.  c'diji.  fœm.  Fli».  Sotte  de  breuvage  ou 
boilFon  laite  de  grain. 

C.ÏLÏUS  ,  gemt.  cTd'/T.  mafc.  Mart.  Le  Mont  Cchus  , 
une  des  Montagnes  de  Rome. 

C*.LO ,  c7ilÀs  ,  c'd.mT,  c7il.ttTirn  ,  cîUré.  Cic.  Graver  ,  ci- 
zcler  ,  buriner  ,  tailler. 

Cilure  argento.  Cic.  In  argento.    Virg.    Graver  fur  de 
l'argent. 
Inclari'.it  in  aitro  cAUndo.  Plin.  Il  fut  un  célèbre  Gra- 
veur.  Il  ferendit  confiderablc  à  cizeler  des  ouvrages. 
L'.bidines  in  pocnlis alare.  Plin.    Graver  fur  des  valès 
l'iulloire  des  voluptez  de  quelqu'un. 
Cratcram  cd.tre  l  ngo  argumenta.  O-vid.    Graver  plu- 
fieuis  dcvifcs  ,  pluheurs  hilloires  fur  une  coupe. 

C.tLuM,  gcnit.  c~.IT.  ucut.  '§l»int.  Bium.  m.  outil  pour 
gravet  ou  cizeler. 

C.ïMûNTARÏÛS,  genit.  c7:mëntJir^ÎT.mVitr.  Un  Maçou. 

C.Î.MÉNTDM  ,  genit.  cUmëntT.  neut.  Vitr.  Moiloii.  »;. 
1  Ce  mot  en  gênerai  fignitie  toute  forte  de  pierre  qui  eil  em- 
ployée entière  ,  &  telle  i2u'elle  a  ede  produite  dans  la  terre. 
Nos  Maçons  font  trois  elpcccs  de  ces  pierres  ,  qui  ont  quel- 
que rapport  avec  les  trois  efpeces  de  C'.<:>'Kiitti,i  des  Anciens  : 
mais  eues  ne  difteient  que  de  la  grolVeur  ;  les  plus  grolfes 
font  les  gros  quaiders  ,  qu'ils  appellent  de  deux  &  de  trois 
à  la  voye ,  les  moycmics  Jbnt  appelkes  Libages  ,  &  les  pe- 
tites font  les  Moilons.Vitruve  au  6.  cliapitie  du  liv.  7.  appelle 
les  éclats  ou  blocaillesde  marbre  qu'on  pile  pour  faite  le  ftuc, 
CJinieïna.  ?n.irr/îore.i.  j 

C;ÎMÊNTITlÙS ,  canentiti'.ijC&mentit'iJirti.yitr.Deraoi- 
lon  ,  fait  de  moilon. 

C^-iPÀ  ,  genit.  c7p£.  f  Colum.  Oignon  bon  à  manger,  m. 

C.tPÉ.  Indéclinable.  Plin.   Le  même. 

C.-tPÎNÀ  ,  genit.  cïpTm.  f.  Colum.  Oignonaye./,  lieu  oà 
l'on  a  femé  des  oignons. 

C/EPt'LA  ,  genit.  cspi'iU.  f.  Pull.  Petite  ciboule. 

C.4ÎRË.  n.  Indéclinable  ,  ou 

CjtKES  ,  genit.  cïrëtis ,  ou  cint'/s.  fœmin.  Liv.  Cerc  , 
ville  de  Tofcane,  qui  fut  appellee  d'abord  Ag)-lla  ;  aujour^ 
d'hui  Ceivetere.  Strabon  du  qu'il  ne  refte  plus  quaû  rieij 
de  cette  ville  ,  finon  des  bains  qu'on  appelle  C^ret.w.i  :  cette 
ville  a  donné  le  nom  à  Cerites  t^buU  ,  dans  lefquelles  les 
Cenfeuis  faifoient  écrire  les  noms  de  ceux  ,  qui  pour  quel- 
que infamie  n'avoient  point  droit  de  porter  leurs  f.iffrages 
dans  les  afierablees  du  peuple ,  &  voici  l'occafion  qui  a  don- 
ne lieu  à  cela. 

Les  Gaulois  s'ellant  rendus  les  maîtres  de  Rome  ,  les  Habilins 
de  Ceré ,  donnèrent  azylc  aux  Vierges  Veftales  qui  s'y  reti- 
rèrent avec  les  Simulachres  des  Dieu.\  îc  le  feu  éternel  ; 
mais  les  Romains  ayant  repris  leur  ville  ,  reconnurent  allez 
mal  la  faveur  des  Cctetius.  Us  les  firent  à  la  vérité  Citoyens 
de  Rome  ,  mais  ils  les  privèrent  du  dioit  de  fuffrage  ,  &  pour 
cela  lonque  nous  voulons  marquer  un  homme  de  quelque 
forte  d'infamie  ,  nous  l'appelions  Ctrite  cerâ  digyitts  ,  comme 
du  Horace,  1.  i.  Ep.  6. 

C.îRfeFÔLÏÛM  j  genit.  c^refviîT.  neut.  Plin.  Cerfeiiil.w. 

Heibe  potagete.  _ 

C-ERtMONÏA  ,aufingulicr,ou  CÎREMONÏ/Ç,  genir. 

csxemoniïry.r/t.  £■  pi.  Cicer.  df.  Suet.  Cérémonie  de  la 

Religion./. 
C.tRÏTES  ,  genit.  cirltûm.  m.  pi.   Liv.  Les  Habitans  de 

la  ville  de  Ceré.  Les  Ccritms. 
CARÛLËÙS  ,  ou  C^RULCtS,  cxriileï  ,  cuntleTirn.  Vlrg. 

De  verd  de  mer ,  azuré,  m.  azurée.  /. 
^T  Spumant  arnla.  yirg.    La  mer   écumoit,   ou  clloit 

émue  ,  agitée. 
Vcrrimt  cAfula.  Virg.    Ils  fendent  les  eaux'  de  la  mer. 
C.T,SÂR-AOGÛSTA,gen.C<î/i>--^«^«/î«.f  P/i».Sara^jlié. 

ville  de  l'Efpagne  dans  le  Royaume  d'Atagon. 
C,£SÀREÀ  ,  geint.    CAfaréA,  fa'iiùn.  Céfaiéc  ,    YiH^ 
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Je  \i  Pjlcrtliie  Tut  le  bord  de  la  mer ,  nommée  autrefois 
la  Tour  de  Sirjton.  Elle  fut  rebâtie  par  HeroJe  en  1  hon- 
neur d'Oftavius  Ceùr,  &  jppelK'e  de  Ion  nom  Celarec  ,  Je 
depuis  Fhvis,  de  l'Emperem  Flavius  Vclpafien,  qui  lui  donna 
le  nom  &  le  turc  de  colonie  des  Aomaiiis.  On  le  nomme  au- 
jourd'hui Cailar.It  y  a  une  autre  Ville  de  ce  nom  appelle  Cc- 
latee  de  Philippe  ,  bâtie  au  pied  du  Mont  Liban  par  Philippe 
le  Tettarquc  ,  trere  d'HeroJc  Amipas  ,  en  l'honneur  de  Cclar 
Caligula  .-  &  depuis  augmintee  par  Heiode  Agrippa  ,  qui  la 
nomma  Ncroniadc  ,  en  l'honneur  de  l'Empereur  Ncron. 

C.tSXRÏÂTDS  ,  ci.fttriât'i  ,  ca.fari:ttV.m.  Vlaut.    Qui  a  , 
ou  qui  porte  de  grands  cheveuj:. 

C-tSAlv-ÏES  j  genit.  afarié}.  f.  Liv.  Longue  chevelure/. 

les  cheveux,  m. 
C;ï.SEN  A  ,  >;enic.  cliéns..  f.  VVm .  Ville  de  la  Romagne  divi- 
(ee  par  deux  Fleuves ,  le  Rubicon  &  VentincUa  :  l'on  terroir  eft 
fertile  en  bons  vins. 
CASÎM.  (  Adv.  )  Cic.  U-v.  De  tail'î. 

Ca.Çim  pinR'.m.  Liv.  D'cftoc  &  Je  raille. 
Cifim  operari  in  vinen.  Colum.  Travailler  à  la  vigne 
yar  rcpri!<:s  ,  par  intervalles. 
Cifim  dicere.  Cic.  Avoir  un  ftylc  coupé. 

d,SiO  ,  gcnit.  c^fiônis  f.  Colum.  L'attion  de  couper. 
Cincilion./.  Meurtre.;». 

C>f  SÏTIÛM/7»tfS»<OT.  u.  flaut.  Petit  linge  blanc. 

>Î,SÏC;S  ,  clùn  ,  ûsiûm.  Cic.  eleu  pcrs  ,  bleu  turquin.w. 
bleui;  pers ,  bleue  turquin./. 

C/€sius.  Ter.  Qui  a  les  yeux  d'un  bleu  pcrs. 

CytSONES  ,  genit.  cisônTim.  m.  pi.  Plin.  Enfâns  qu'on  a 
tirei  du  ventre  de  leur  mcre  par  inciiion. 

CX.SP'ÉSJc  fcs  dérivez.  royez.Chsvis. 

C.^STRUM  ,  gcnit.  cTtftrl.  n  rli>i.  Tourct  à  crcufcr  l'y- 
voire.  m.  (  Sortes  d'outil  des  Tourneurs  ou  des  Ebcniftcs.  'i 

C/ÇSTt'S  ,  genit.  cxjKs.  m.  rirg.  Celle,  gantelet  garni  de 
plomb ,  (  Jont  les  Efcrimeurs  Ib  fetvoicnt  pour  fe  battre  les 
uns  contre  les  auttes.  ) 

C.îSÛRS  ,  genit.  c2sTiri.  f.  P/i».     Inciiion  ,  taille  fem- 

C.tSOS  ,  cxsX  ,  cisTim.  Plin,  Coupé  ,  uiUc.  m.  coupée  , 
taillée  /. 

C^sos.   Défait ,  tué.  m.  dcf.iite  ,  tuée.  /. 

To(  mïilibus  hominum  ajîs.  Tncit.    Tant  de  milUcrs 
d'hommes  tuez  ou  morts  fur  la  place. 
CaJÏs  liaimis.  Cic.   Ayant  égorgé  des  viélimcs. 

^p°  hiter  cifa  &  forrecîa  intcrvenire  quidpinmXOa  fous- 
c-ntend  hxta.  Lorfque  fur  le  point  de  faire  une  cliole  ,  il  fur- 
vieiit  quelque  accident ,  qui  trouble  nos  dellcins  &  en  em- 
pêche l'exécution  :  C'eit  rentre-temps  qu'il  y  a  entre  l'ui- 
fpeélion  des  entrailles  que  faifoit  le  Sacrificateur ,  & 
J'.iCtion  de  jettcr  ces  entrailles  dans  le  feu  ,  après  les 
.avoir  conlidcrécs  ,  &  en  avoir  tiré  fes  pronolf  iques. 

Ne  quid  inter  c/ifa.  &  porreci»  (  «f  t'nmt  )  oneris  nobis 
addatur  aut  temporis.  Cic.  Ma  principale  apprehenlion 
cil  que  fur  le  point  de  mon  départ  ,  on  ne  me  charge 
de  quelque  nouvelle  aftaiie  ,  &  qu'on  ne  ra'arrelle. 

^ty  Cifii  &  nuit.  Cic.  Les  biens  meubles  a  l'égard  d'un 
fonds  ou  d'un  bâtiment ,  ce  qui  ne  tienr ,  comme  l'on  dit  ,  ni 
à  fer ,  ni  i  clou  ,  &  qu'on  peut  cmpoiter  en  lortant  d'un 
logis. 

C.T-TËRy<.  l'oycT.  Cetera. 

CAÎCÎ,  genit.  faicôri;»?.  in  J>1.  LKO-.Teuples  d'Allemagne. 

CAÎCOS  ,  genit.  CiiîcT.  m.  Liv.  Caïque ,  Fieuve  proche 
Fcrgame. 

C  XlETÂ  ,  genit.  Caiiti.  f.  Cic.  Galette  ,  ville  du  nouveau 
l.r.ium  dans  le  Kovaume  de  Naples  fur  la  Mer. 

CALABKlA,  genit.  CaUbru.  f.  tltn.Ovid.  La  ^^  •''''■'°'  i 
Province  d'Italie  dépendante  du  Royaume  de  Naples.  Elle  clt 
divilee  en  haute  &  balle  Calabte.Elle  s'elUnd  depuis  la  Fouil- 
le iniques  au  Promontoire  appelle /W"'"  ,   Tarente  elt  une 
de  les  principales  Villes.  .         , 

C  XLaBÉR  ,  gen.  Cal^brJ  m.  Hor.  Calabrois ,  qui  elt  de 
la  Calabrc  Comme  kurpaïs  eft  fort  abondant  en  poires  ,  ils 
pn  font  volontiers  prefcnt  a  ceux  qui  les  vont  voir,  d'où  vient 
«eue  fa^on  de  j^^stler  d'Hoiaic. 
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Catahr'i  htfpitit  xtuia.  Horat.  Des  prefens  de  fnuts, 
des  prefens  de  campagne  ;  &  le  mclme  Horace  dit  encore 
qu'il  ne  traittera  pas  les  hôtes  a  la  Cllabtoile  ,  ne  leur  don- 
nant que  de»  poires  à  manger. 

Non  quo  more  pyris  ■vefci  Ciilaler  jubct  hofpes.  fjor.  Je 
ne  vous  régalerai  pas  de  fruits  ,  coauiie  font  les  Ca- 
labrois. 

Calaera  Lyx.  Horace  ,  ou  la  Lyre  d'Horace  ,  parce  quç 

Horace  ertoit  de  Calabre. 
CÀLaBRICUS,  calabnca  ,  calabricum.Colum.  De  la  Ca- 
labrc. 
CAL  \CORÏS  ,  ou  CaLXGDRÏS  ,  )s.  f.  Uv.  Calàguris  , 

Ville  de  l'Elpagne  Tatraconnoile  ,  aujourd'hui  Calahorra. 
CÀLaMÈTA  ,  genit.  culnmcûrûm.  neut  plur  Col.  Petits 

ceupcaux  qu  on  fait  en  parant  les^elchalas  dune  vigne. 
CALAMÏNTHA  ,  gentc.   calamnthd.  ou 
CALAMINTHÊ,  genit.  cal»mmthés.  f.  p/ib.  Du  poulioc 

fauvage.       _ 
CÀLAMISTRUM,  genit.  cdamJftrJ.  ncut.  Vurr.Flmt. 

Poinçon  ,  fer  à  hifcr  les  cheveux,  m. 
CALAMISTRES,  gcau.  calam'ifirT.  mik.  Cic.    La  même 

iignitication. 
^p"  Calamistro  aliquid  iniirere.  Cic.  PeigncrjOrnct  uii 

difcotirs  ,  lui  donner  de  la  grâce  ,  le  polir. 
CÀLAMIbTKÀTCS  ,    calit!niftr\ita  ,  culamifirâtûm.  Ci:, 

frifé  ,  ajuilé.  m.  fnfée,  ajultée./. 
CÀLAMiTA  ,  xocA«,««riii.  genit.    calamitA-  f.  Vlin.   Grc- 

noiiiile  ,  qu'on  trouve  parmi  les  rolcaui. 
CÀLAMiTaS  ,  genit.  calamitit'is.f.Plaut.  Proprement,!» 

grelle  qui    rompt  Se   qui    brife   les  tuyaux  du.  bled , 

Qou  Tient  que  Terence  appelle  une  femme  de  mauvaife  vie  , 
Nojiri  fitndi  calamitM.  La  ruine  entière  de  nôtre  mai- 

fon  ,  la  grefle  qui  ravage  notre  héritage. 
Pi'fiqunm  calamitus  plures  annos  aria  calvitttr.Facuv. 

Apres  que  la  grefle  a  dépoiiiUé  nos  campagnes  pendant 

plulicurs  années. 
N.im  ut  efl  profeclm  ,  quocumque  ifcr  fecit  ,  ejufmodi 

fuit ,  non  ut  legatusfopuli  Romani  ,  fed  ut  quidam  ca- 

lamiras  prxv.tdere  "videretur.  (  Cic.Accuf.prima  in  Ver.) 

Car  ellant  parti,  il  fe  mit  en  chemin,  non  pas  comme 

un  AnibaHadcur  du  peuple  Romain  ,  mais  il  parcourut 

les  Provinces  comme  une   grelle  &  une  tempefte  qui 

ruine  tout. 
eiuanta  cdlo  calamitas.PUut.  Quel  dcgaft  d'échinées. 

de  porc. 
§p^  Calamitas,  Gif.  Calamité./,  défaftre  ,  malheur.w. 

infortune./. 
CALaMiTO->E.  (  Adv.  )  Cic.  Mifcrablement. 
CAL.AMITOSUS  ,  calam:tôsa,  calamitôsûm.  Cic.  Sujetà 

cllre  battu  de  la  grefle  &  des  vents. 

C.ilamitofiis  agtr.  Cictr.  Une  terre  fujette  à  cftrc  bat- 
tue de  la  grefle. 
Calamitojum  cœlum.Cat.Vn  air  fujet  à  la  grefle  &  aux 

tempelles. 
^i'  Calamitosus.    Cicer.  Malheureux  ,  miferablc.  »7. 

malhcureufe  ,  miferablc.  /.  Accablé  de  calamitez  &  de 

miferes.  >n.  accablée.  /. 
Calamitosus.  Cicer.  Qiii  caufc  quelque  calamité  ,  ou 

defallre. 

Calamitofa  Verris  prstura.  Cic.   La  préturc  de  Verres 

devoir  e(hc  funcfle  &  dommageable. 
CÀLaMÙS  ,  genit.  f^/.iW*.  m.  F/;».  Tuyau  de  bled.  p>, 
Calamus.  rirg.  Canne./,  rofcau.  m. 
CALAMUS.F/Vg.ou  calamus  tibiMis.lli'i.'Koki.n  ou  canne, 

dont    les  Anciens   failoicnt    des    flûtes    ou   des    flageolets. 

rlute.  /.  flageolet ,  chalumeau,  m. 

T<^rere  calamo  labellum.Virg.  Joiier  fouvent  du  flageo- 
let ou  du  chalumeau. 
(5P'  Dut»  nihil  majus  habemus,cahimo  ludimus.Phid.Ven- 

dant  que  nous  n'avons  rien  de  plus  féricu.K  à  faire,  nous 
nous  iliyeitillbns  à  écrire  des  fables.  Calamus. 
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Calamcî.  Cic.  Une  plwne  pour  écrire  ,  faite  de  certains 

rofeaux  d'Egypte  ou  de  Carie. 
Calamus.   O-vid.   Une   flèche  de  rofèaux   ou  de  cannes, 

dont  i'e  letvoient  les   peuples  Oriemaux  dans  leurs  gucties  , 

lelon  le  témoignage  de  f  Une. 

Cal  MAUS  odoratus.   Plin.  Efpece  de  rofcau  odoriférant  , 

qui  croilloit  en  Atabie  &  dans  les  Indes  Orientales. 
Calamus.  Cotum.  Gréfe  d'une  ante./". 
Calamus.  Mart.  Un  gluau. 
CaLaNTÏCÀ  ,  genit.  caLint)c£.{.  Cic.  Sorte  de  coëfFure, 

à  l'ulàge  des  ircmmcs ,  un  couvre-chef. 
CaLAK-Ii.  Foyez  Caralis. 
CaLÀTHÎANÀ  Viola  ,  gcmt.  culathi^ns.  -vji'US.Plin. 

Fleur  jaune  fans  odeur,  cjui  fleurit  en  Automne. 
CaLÀTHÎSCDS  ,  x«A«3-/<rx,;.  genk.  caLth:fci.  m.Catul. 

Petit  pannier.  m. 
C  \LAltiCS  ,  x«  A«9-o{.  gcnit.  c'-JlithT.m  yitr.  Pannicr.w. 
Calathus.  Virg.  Pot  d'auain  à  mettre  du  lait. 

Sh'o  lucem  exponant  culatb:!.  Firg-i  .Georg.  ■^J'.+oi.  Ils 
portent  le  lait  au  point  du  jour  dans  des  pots. 
Calathus.  Vtrg.    Coupe  ,  talic.  /.    dont  on  le  lervoit  dans 
les  lactiSces  des  taux  dieu-t . 
Vin»  nov.i  ftmdmn  calïthis    Virg    ^.  Ecr/.  Je  ferai  des 
cfFulîons  de  vin  nouveau  dans  des  talfes. 
CALÀTÏÀ  ,  gcnit.  c.ilït'U.  î.  Cic.  Calatia  ,  ville  du  Royau- 
me de  Naples  en  la  terre  de  Labour  ;  aujourd'hui  Caiazzo. 
CÀLATOR  ,genit.  calitïris.  m.  Fiant.  Efclave  ijui  diloit 
à  ion  Maiirc  les  noms  de  ceux  qui  le  venoient  laluet ,  ou  Ef- 
clave  qu'on  avoir  toujours  Tous  la  main  &  fous  fa  vue,  &  dont 
l'on  Te  lervoit  pour  donner  les  ordres. 
CALCANEO'vIjgen.fa/f.WfT.n  Virg.{ln  Moreto.)  Le  talon. 
CALCAR  ,  genit.  calcîr'is.  n.  Vlaut.  Éperon  à  piquer  un 
cheval,  m. 

Concitare  equum  calcuribus.  Liv.   Pouffer  fon  cheval 
à  coups  d'éperons. 

Adiiibere  cquo  calcaria,  ou  admovere  cahur.Cic.  Don- 
ner de    l'éperon  à  fon  cheval  ;  le  piquer  pour  le  faire 
aller  plus  vite. 
Calca-.ia  in  gMinis.  Colum.  Les  eigots  des  cocqs. 
§3"  Altcr  frenis  eget ,  alter  calcaribus.    Cic.    L'un  a  be- 
foin  d'cllre  retenu  ,  &:  l'autre  d'eftre  pouffé  ,  l'un  a  be- 
foin  de  bride  &  l'autre  d 'éperons. 
^y  Immenfutn  calcar  habit  gloria.  Ovid   La  gloire  cft  un 

puiffant  éguillon. 
flp"  Adr?>overe,adhibere,addcre  alicui  çalcar,  ou  calcaria. 
Cic.  Hor.  Exciter,    animer  quelqu'un  à  une  chofc  ,  l'y 
poullcr. 
CALCÂ!<ÏA  FORNÂX  ,   gcnit.  calcârufonûc'is.  f.  P/w. 

Four  à  chaux,  ot. 
CÂl.CSRÏÛS  ,  genit  calcânT.  mafc.  Cat.    Qui  fait  de  la 

chaux  a»un  chaux-fournicr. 
CÂLCXTÔRÏGM  ,  genit.  calcatôrn.  a.  Fallad.  Cuve  où 

l'on  foule  la  vendange. 
CÂLCATOKA  ,  ^cait.calcatnrA  i.  Vitr.  L'aélion  défaire 

tourner  luie  machine  en  m.-uchant  dedans. 
CALCÊÂMEN  ,  genit.  calce7imin'i..  n.  Plin.  Chauffure./. 
CALCËAMiiNTÔM  ,  genit.  calceaméntT.  n.  C/cLamême 

llgnincation. 
CaLCËARÏUM,   ^tmt.  calceariT.  n.  S«e*.  Chauffure./. 
Petentes  conflitui  (ibi  aliqttid  calcearii  nomine.  Suet.  In 
Vefp.  c.  8.  Demandant  qu'on  leur  affignaft  quelque  ar- 
gent pour  s'entretenir  de  chauffure./. 
CàLCÈATÛS  ,  gcnit  calceîtiis.  m.  (  dont  on  trouve  l'ablatif 
I      CdceâtH  dans  Pline.  )  Chauffure. 
CSLCÈATÛS,  c«/«^f^,  calceâtûm.   dcer.  Chaulle.  w. 

chauffée.  /. 
gr  Calceati  dentés.  Haut.  Qui  a  les  dents  fortes,  ou 
de  bonnes  dents  ,    qui  a  les  dents  ferrées  ,  comme  on 
parle  vulgairement. 
CaLCe5  ,  calceâs  ,  calceÂvï,  cdceÂtUm  >  cdceâre.  îlin. 
Chauffer  quelqu'un. 
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Hiuc  calceando!  nemo  commifit  fedes.  Ph/td.  Perfonnc 

n  a  voulu  lui  fier  les  p,eds   pour  les  chaullér  ,  perfonnc 

ne  s  cft  voulu  laiiler  chaullcr  par  lui. 

Calceare  aliqusm  foccis.Piin.  Chauffer  à  quelqu'un  des 

brodequins. 

Calceare  w«Zrtî.  5«?/-.  Ferrer  les  mules. 

CaLCEÔLARÏUS  ,  genit.  calccoUrii.  m.  Platit.  Cordon- 
nier, m. 

CALCËÔLOS  ,    genit.  calccïn.  m.  Cic.  Petit  foulicr.  m. 

CALCEUS  ,  genit.  calc'ti.  m.  Cic.  Soulier,  m. 

Vrit  fedem  calceus.  Hor.  Mon  foulier  me  blcffe,ou  me 
fait  mal. 

Inducere  cedceum  alicui  perperàm.   Plin.    Chauffer  mal 
un  foulicr  à  quelqu'un. 

§;Cr  MuTARE  calccos.  Cic.  Changer  de  fouiiers  ,  chan- 
ger d'eftat&  de  condition. 

(  Les  Romains  avoient  des  cliaufl'ures  didinguées  pour  de  cer- 
taines conditions ,  comme  nous  le  marquerons  dans  le  Dic- 
tionnaire des  Anàquitez.  ; 

CaLCIÀCÏ  ,  genit.  calciacôrïîm,  mafc.  plut.  Tacit, 
Peuples  de  la  balle  Allemagne  dans  le  Duché  de  Clevcs  la 
Ville  capitale  s'appelle  Calicar. 

CALCIFRAGA,  genit.  cal:ifr!:g£.  {.Plin:  Herbe  qui  croit 
fur  les  rochers  en  mer ,    &  qui  roaipt  la  pierre  ou  le   calcul. 

CALCÏTRATÛS  ,  genit.  f/î/a>.ïn!,j.  m.  Plin.  Ruade  de 
cheval./. 

CALCITRO  ,  ciUïtrÂs  ca!citrJ.vT,calcitf7.t~.m,  calcitrlre. 
Plin  Ruer.rcgimbcr,  (  en  parlant  d'un  cheval  ou  d'une  mule.  ) 

§Lr  Calcitro.  Cic.  Regimber  contre  quclqu' LUI  ,  lui 
jefiiler  ,  refuicr  de  lui  obéir. 

CALCÏTPvb  ,  genit.  calcitrônis.  m.  Aiil-'Jel.  Qui  rue  , 
qui  regimbe. 

Calcitro.  Plant.  Qui  donne  de  grands  coups  de  pied 
_contre  une  porte  pour  l'enfoncer  &  la  mettie  dedans. 

CALCITRÛSÛS,  calcitrôsi  ,  catcitrfJsJim.Colum.  Qu'\c[\ 
accouftuinc  à  ruer. 

CÀLCO  ,  c7ilc'âs  ,  calcâuT,  calcltïim  ,  calcJre.  Cat.  Ovid. 
Fouler  aux  pieds  ,  piler.  (  O.-.  peut  ajouter  à  ce  verbe  pcde 
ou  juiiila. ,  comme  tait  Ovide,  j 

^IF  Calc.^re.  Fouler  aux  pieds  ,  méprifcr  ,  ne  tenir 
compte  ,  rcjetter. 

Amorem  calcare.  Ovid.  Fouler  aux  pieds  l'amour ,  le 
furmonccr  ,  le  vaincre. 

§Cf  Vi.%  lethi  fi-md  alcmjda.Hcr.  Il  hiut  une  fois  mourir. 

§p^  JEqitor  calcxre.Ovid.  Marcher  fur  la  mer  ,  lorfqu'ellc 
cft  glacée. 

CÀLCL'LaTÔR  ,  genit.  c.ilculatôrîs.  m.  Mart.  Qy.i  cal- 
cule ,  qui  fuppute  ,   qui  drelfe  un  compte. 

CALCÙLOSÙS  ,  calcul, S'i  ,  calctH'csûm.  Colum.  Plein  de 
gravier  ou  de  petites  pierres,  m.  pleine  de  gravier./, 
graveleux,  m.  giavclculc.  f. 

^p"  Calculosus.  Cetf.  Qiii  a  la  gravclle  ou  la  pierre. 

CàLCÛLOS  ,  genit.  cuichu.  m.  Cic.  Petite  pierre  ,  petit 
caillou. 

^^  Calculus.  Pl'r,!.  La  pierre  ,  le  calcul ,  la  gravclle  , 
qui  Te  touue  dans  les  rems  d'un  homme. 

Calcuhrtitn  vdetudo.  Plin.  Maladie  de  la  pierre  ou 
de  la  gravelle. 

Calculus.  J«x/.  Jetcon  pour  compter. 

Ponerc  caleulum  cnm  aliquo.Plm.  Compter  avec  quel- 
qu'un. 

Calculus  ,  dans  les  fignifications  métaphoriques. 

^'"  Calculum  reducere.  Cic.  Ch.ingerfon  opinion  ,  le 
dédire. 

Ad  calriilos  revert i.  Cicer.  Revenir  à  (bn  premier 
compte  ,  reprendre  fcs  premiers  crremcns. 

Calcula  candids  not/trc  dicm.  Plin-Jiin.  Marquer  un 
bon  jour.  [  Les  Anciens  niarquoient  un  jour  heureux  d' me 
pierre  blanche,  J:  ks  |ours  malheureux  d'une  pierre  noire.  J 

Calculum  album  adjicere  errori  alterius.  Plin-Jun. 
Approuver  l'erreur  d'une  pcrlbnne. 
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Calciduin  de  fe  fermUtere.   PUn-Jiin.    Faire  un  autre 

juge  de  foi. 

Cdciilum  peirem  parure.  Flin-Ju».    Rendre  la  pareille. 

Si  hene   cdculum  panas  tihique  naufrugiiim  efi.  Petr. 

laites   11    bien  votre  compte    qu'il  vous  plaira ,  vous 

trouverez  du  naufrage  par  tout. 

jid  calculas  v:ctire  amicititun.  Cic.  Compter  jufqu'au 
moindre  plaiiir  qu'on  a  fait  à  fou  ami. 
yduptatum  caIcuHs  fabduHis.cic.  Apres  avoir  compté 
ou  confiderc  ce  que  valciii  les  voluprez. 
Calcolus.  §l!}int.  Les  dames  ,  les  échecs  à  joiier. 
gT  Calculus.  VUn.  Difficulté  /. 

Omnes  in  utràque  parte  calculas  pane.  'Plm.  Mettez 
toutes  les  didicultcz  qui  fe  rencontrent  de  part  &  d'au- 
tre ;  balancez-les. 
CALDâKÏUM  ,  génie.  ciUarlT.  n.  Vitr.  Étuvc.  (  C'efloit 
un  lieu  ou  l'on  cchaïuïoic  leiilemeiu  l'air  pour  faire  (uer. 
Ciccron  &  Celle  l'apiiellent  .AjJ.zim  ,  pour  le  diftiiiguer  des 
bains-chauds,  qu'ils  noinmeuc  CdiiiM  Uvatuacm  ,  Se  qui 
eftoit  ce  que  Vitiuve  appelle  ici  cMmiim. 
CALUÀRÏA  cella.  Pli/i.    La  même  llgnmcation. 

Ahemim  caldarinm.   Vitr.    Chaudron  où  l'on  faifoit 
chauffer  de  l'eau  dans  les  bains. 
*Caldariom  as.  l'Un.  Du  cuivre. 
CaLDÛR  ,  genit.  caldor'is.  m.  l'ar.  Chaleur./. 
CALDCfS  ,  caldli  ,  cddnm.  Vitr.  Chaud,  m.  chaude.  /V»». 
Sum  naturâ  caldus.  Petr.  Je  luis  chaud  ou  violent  de 
mon  naturel. 
On  dit  proverbialanent  MuHeresfi  non  ejfent,  gemmas  pro 
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nihil  haheremtts  :  nunc  hoc  tfi  caldum  meiere  (^  frïgi- 
dum  potare.  Petr.  S'il  n'y  avoir  point  de  femmes  au 
monde  nous  regarderions  les  pierreries  comme  de  la 
bout?  ,  mais  qu'y  faire  à  prefent ,  c'ell  ime  ncceffitc 
comme  de  boire  froid  &  de  pilTer  chaud. 

CALËDONIA  >  genit.  caledoiùéL.  f.  Tacit.  Pais  Septen- 
trional du  Royaume  d'Ecoilè. 

CALËDONiuS  jcalcdonu,  calcdoniïim.Chud.  Écoirois. 
m.  Kcolfoife.  f. 

CÀLÙFACIÔ  ,  calefacfs  ,  calefécT ,  calep.£iTim,estlefacert. 
llin.  Chauffer  ,  échauffer  ,  faire  ^chauffer. 

(JCT  CALlfACERE  aliquem.  Cic.  Echauffct,animer  quel- 
qu'un ,  lui  mettre  le  feu  Ibus  le  ventre  >  (  comme  l'on 
parle  familieiem^nt.  ) 

CALÉ¥ÂCTÔ  ,  cAlef. -d'il ,    cdefaclZv'i  ,    cahfaSiÀtTim  , 

cdefact.ir'e.  Hor.  La  même  fignitication. 
CALEFI5  ,  cdéfs ,  cdef.uTûs  s^.m  ,  calefurT.  Vlin.  Elire 

échauffe  ,  devenir  chaud. 
CALEND.t.  ,  genit.  calend^rnm.  f.  plur.  Les  Calendes  , 

ou  le  premier  jour  de  chaque  Mois  ,    (  du  verbe  /.«/««, 

■voco  ,  parce  que  l'on  convoquoit  le  pcu[,l;  au  Capitole  ,  &  on 
.    lui  d;clatoit  combien  il  falloii  compter  de    jours  julqucs  jux 

Nones. 
Trifles  Cdendi.  Har.    Le  premier  jour  de  chaque  mois 

eltoit  fâcheux  ,  (  àcau!e  qu'il  falloir  payer  Tes  detves.  ) 

CALENDAKÏOM  ,  genit  CdendTtr'n.  n.  Ulp.  Calendrier. 
m.  papier  ,  livre,  m.  (  où  l'on  ecrivoit  le  nom  de  les  de- 
biicuii  a  Rome  ,  ou  de  les  dettes  aâives  6c  pallives.  ) 


CALENDRIER     ROMAIN, 


Pour    coi-Rptei-    les    Mois    &    les   jours   de   chaque    Mois  ,    félon 
ancienne  ,  ulîtée  par  les  Romains. 


la    manière 


LE  s  Romains  fe  fcrvoicnt  de  trois  Termes  ,  pour  mar- 
quer tous  les  jours  de  chaque  Mois  ,  La  Calendes  , 
les  Nnnes  (f  ■  l's  ^^"  )  qu'ils  marquoient  ainfi  ,  Cd.  Non. 
Id.  Ils  appclloient  Calendes  le  premier  jour  de  chaque 
Mois.  Apres  le  premier  jour  ijuils  appelloieut  Calendes  , 
les  fix  autres  dans  le  Mois  de  Mirs,  May  ,  luiUet  &  Oftobre, 
8<  les  quatre  dans  les  autres  Mois  oppartenoient  aux  Nones  :  Et 
après  lesHones,  il  y  avoir  toujours  huit  jours  qui  regardoient 
les  Ides  ;  &;  ce  qui  reftoit  après  les  Ides  eftoit  compté  par  les 
Calendes  du  mois  luivant. 

De  lorte  que  dans  les  Mois  qui  avoient    fi.t  jours  pour  les 


Nones  enfuite  des  Calenàes  ,  le  premier  jour  des  Nones  arri- 
voit  le  fepticme  ;  &  par  conlequem  les  Ides  eftoient  le  quin- 
zième. Mais  dans  les  autres  qui  n'avoiem  que  quatre  jours  en.. 
trc  les  Calendes  &  les  Nones  ,  elles  arrivoient  le  cinquième  ; 
&  par  conlequcnt  les  Ides  cftoient  le  treizième.  Et  ces  jours  où 
arrivoient  les  Calendes  ,  les  Nones  &  les  Ides  fe  meitoicnt 
toujours  à  l'ablatif  Cn'emlis,  Nonajdil.u!.  Mais  les  autres  jours  fe 
comptoicnt  par  le  terme  iuivam,  en  marquant  combien  il  y  avoir 
de  jours  jUAjues-la  ,  y  comprenant  les  deux  Tcrraâs  ,  (oit  des 
Nones,  des  Ides  8c  des  Calendes,  con-isne  çu.:rit  Nonasjupjjle , 
mite,  jext'Jdus.   ^uiato  CiUndas. 
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Calendi*- 
mm. 


Cdendus. 


CaLENS  ,  omn.  gen.  gcnit.  cHlént'is.  Hor.    Chaud  ,  brû- 
lant, m.  chaude  ,  brûlante.  /. 
Tern  cdentes  foU.  Hor.   Des    certes  brûlantes  des  ar- 
deurs du  Soleil. 

CXLENTÛM  ,  Scnit.  caléntT.  neuc.  Vitr.  Calcntc. 
Ville  d^lpagne. 

CÂLËNUM  ,  genit.  cal7n7.  neuc.  Cicer.  Caruiola  , 
VUie  de  la  Caiiifanie  ou  de  la  Terre  de  Labuur  ,  prociie  Ca- 
pouè.  Il  y  croît  d'excellens  vins  ;  aujoflrd'lmi  Cainiole. 

CÀLENÛS  ,  ca.lénï  .  CAlénïim.  Hor.    De  la  Carniole  ,  de 

Calciio. 
CaleNUM  ,  pour  du  vin  de  Caleno ,  dans  Juvcnal. 

Qui.  molle  ^alenum  porreciuraviro.    Jhtj.     Qiii   prc- 
feutcra  du  vin  de  Caleno  a   bojre  à  Ion  maii. 
CÀLBO,  ealls,  c'iliti  ,  calaTim,  cjUre.i'Uut.  Elhe  chaud, 
ou  avoir  chaud  ,  cftre  échauffe. 
Citm  ctiletur.  PUtit.  Lorlqu'U  fait  chaud,  ou  qu'on  a 
chaud. 

Alquo  morbo  mentis  calet.    Hor.    Il  cfl  tourmenté  par 
quelque  maladie  d'elprit ,  ou  de  quelque  paflion. 
Nnrratur  prifci  Cutonis  virtiis    jiVe  numéro    caluijfe. 
Hor.    On  dit  que  la  vertu  du  vieux  Cacon  ,  a  cfté  fou- 
vent  échauîil-c  ,  ou  reveillée  par  le  vin. 
^T  Calere  rem  aliquam  ou  re  aliqttâ.  Avoir  paiTton  ou 
de  l'ardeur  pour  une  cho(  e. 

Ciilere  aliqiiàfxmi/jâ.Hor.  Brûler  d'ainoar  pour  une 
feinmc. 

SordihHs  calere.  Vetr.  N'aimer  que  la  bailcfTc  ,  ne  s'at- 
tacher qu'à  des  valets ,    (  parlant  des  femmes  amourcnlci.) 
Ci"  CALtNT  judiciii.  Ctc.  On  tait  bonne  jullicc. 
^y  Calent  dures  nojîrx.  ilitus  criminibus.Cic.Nous  avons 
les    oreilles  rcbatué's  de  fes  crimes  ;   nous  n'entendons 
parler  d'autre  chofc. 

N  hil  cft  nifi  dum  cnlet ,  hoe  agitur.   Tlaut.    Ce  n'efl: 
rien  faire  fi  l'on  ne  bac  le  fer  tandis  qu'il  cft  chaud. 

Poftet.iJm  fatis  calere  res  Rubrio  "vifi  efl.    Cicer.    Apres 
que  Kubrius  les  eut  vcu  aifcz  échauffez  à  boire. 

Caltiit  crimen  re  reccntt.  Cicer.   On  pourlûivic  d'abord 
fort  chaudement  le  crime. 

Calere  aliquo  morbo  mentis.  Hor.    Avoir  quelque  mala- 
die d' clprit. 
Calenies  adhuc  à  pugna  milites.Liv.LQS  foldats  étoient 
encore  tout  frais  du  combat. 
Cales  , /KW.  f  plur.   Cir.   ùv.    Caivi,  VUlc  du  Royaume 
de  Naplcs ,  proche  de  Caleno.  D'où  vient  CÀlélitis  ,  a  ,  t-.m. 
Horat . 
Cale  SCO,  cxléfcis  ,c'.il'ifc'ère.  lUn.  S'échaufrcr,dcvenir 

chaud  ,  s'enflammer. 
CALETyÇ  ,  ou  CÂLETES.  m.  pi.  Ci/.  Le  païs  de  Caux  , 
ou  les  peuples  j  les  Cauchois. 


CALFaCÏO  ,  ccdficls ,  calfécT,  calf-icifim  ,  calfacerë.Clc. 
Échauffer.  Foyfz,  Caleîacio. 

CÂUÂCTOS,  calf.iad,calfuaïim.  Ovid.  Échauffé./». 
échauffée./. 

CÂLEÀCTÛS  ,  genit.  calfiBûi.  m.  Vlin.  L'aiSlion  d'é- 
chauffer. 

CaL'iCULÛS  ,  gcnit.  caliculT.  m.  Celf.  Petit  verre  ou  pe- 
tite talic. 

CÀLÏDÀRiOM,  génie.  cdidTv'tT.  n,  Celf.   Étuve.  femin. 

CÀLÏDONtl,  gcnit.  calidoniôrTim.  m  pi.  Mjtrt.  Calido- 
niens  ,  peuples  de  l'Ecolfc  Septentrionale. 

CÀLit'DÎJS  ,  ciilida,   calïdTim  Cic.  Chaud.  7».  chaude. /. 

g3^'  Calidus.  Chaud  ,  bouillant,  ardent,  m.  chaude  , 
boiiillante  ,  ardente.  /.  (  parlant  des  peifonnes  &  de  leurs 
humeurs.  ) 
Ani/r.is  cdidus  juvenis.  Virg.  Un  jeune  homme  chaud 
&:  bouillant. 

Calidior  animus.  Cèc.  Un  efprit  chaud  ,  ardent,  plein 
de  feu  ,  un  efprit  de  feu. 

Cdida  conjilia.  Cicer.  Des  confeils  pris  fur  le  champ 
&  à  la  chaude. 

Non  i-go  hoc  ferrer»  cdidus  ittventa.Hor.]c  n'aurois  pas 
fouffert  cet  affront  dans  la  chaleur  de  ma  jcuneffe  ,  ou 
dans  le  feu  bouillant  de  la  jeuneilc. 

CaLiÈNDRÛ.M  ,  genit.  cdiendrl.  n.  Var.  Hor.  Sorte  de 
cocffiire  de  femme.  /. 

CaliendrIîm  vient  dugrec  x*Xiï!vîjOv,c'eft  l'ornement  de 
tête  des  femmcs,propreiïient  un  couvre-chef.  Ceraotfig- 
nifie  aulli  les  tau.v  clicveux  ou  les  clreveiix  poftiches  »  que  les 
femmes  poitoicr.t  alors  ;  tes  cheveux  faitoient  fur  leurs  cércs 
une  efpece  de  petite  tour  qui  finillbit  en  pointe  comme  une 
grape  de  railin  :  ce  qui  donna  lieu  d'appcLer  cette  coëffiirc 
Corymbion  &par  les  Grecs  o-ôïçt/r. 

CaL'iGa  ,  genit.  cd'iga..  f.  Cic.  Efpece  de  brodequins  gar- 
nis de  clous  ,  chauUuie  du  fimple  Ibldat  Romain,  chaufl'ure 
militaire. 

gP"  A  caligâ  ad  ConfiilMum  perz-e:iit.Sc>i.  De  fimplc  fol- 
dac  il  a  elle  fait  Conful.^ 

CÂLIGÂNS  ,  genit.  cdsgxnth.  oma.  gen.  Cic.  Obfcur. 
r/).  obfcure.  f. 

Timp-i.  cdigantes.Juv.  Des  feneftres  oblcures  ,  com- 
me des  jaloufics. 

Cwipi  caligantes.Stat.  Des  terres  couvertes  de  broiiil- 
lars. 

Cdigantes  animo.Vlin.  Ayant  l'cfprit  ébloui. 
CÂLlGÂTUS  ,  calig?.t:i ,  caligAtum.  Ju-j.  Qin  porte  des 
brodequins  ,  qui  porte  la  chauffurc  d'un  fimplc  Ibldat , 
chauffé  en  loldat. 
CALiGÂRlS.  m.  f  &  hoccdigrne.  ou 
OLÏGÂR'iOS,  cdigarm  )  cdigarmm.  Vlin.    De  cette 

chaulfurc. 

Z    ij 
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CALIGaTÏ5,  genit.  fî%3f;û»;j.  f.  P/»;>.  ÉbloliilTement 

de  la  veuë.  m. 
CÀLIGÏNOSÛS  ,  c'A'igimst  ,  c»li;^imsV.m.  Cic.    Obfcur, 
rencbrcux.  m.  obfcurc;  ,  ccacbreafe  /. 
Nox  calrginofa.  Hof.  Uuc  imîc  oblciire. 
CaLIGÔ  ,  c.dfg.is ,  calig.t'vï,  cali^utjim  ,  cdw'tr'i;.  Cicer. 
£fhe  ébloui. 

Ciligant  ûciili  ex  foinno.  Cic.  11  ne  voi:  goûte  d'envie 
(le  dormir  :  Jl  ferme  les  )xii:;  d'eavic  de  dorinir. 
C^lignnt  amnes.  Coliim.    Les  rivières  l'on:  couvertes 
de  broisillars. 
^<    Caltgme  in  Sole,  g^f.vîf.  Ne  voir  pas  en  plein  Midy  ,  | 
cHre  aveugle  en  plein  jour.  1 

Caligat  ad  tus  res  l^ominiim  geniis.  Pl'rt.  Les  hommes  | 
nV-ntendent  rien  à  ces  chofes.  Us  font  aveugles  fur  ces  I 
choies.  I 

CaLIGÔ,  genit.  calTgmis.  f.  Virgil.  Obfcurité,  ténèbres./  I 
Caugo  oculoriim.Plin.  Ëblouillément.  m.  veuc  trouble./!  | 
gLi"  Temipomm  cMigmem  lUorum  vide.  Cic.    Voyez  i'obf-  1 
curitc  de  ces  temps-là.  j 

&H»fi  fer  cxliginem  cernitur'vis- nittitra.   Cic.    On  dé- 
couvre obfcurcment  la  force  de  la  nature. 

Me>itis  c&ca  caitgo.  Lucr.  L'aveuglement ,  les  ténèbres 
de  l'clprit. 
CÀLIX  ,  genir.  cal'icis.  m.  Cic.  Talïc  ,  coupe,  f.  Goblet, 

vai/leau  à  boire,  m. 
Cal IX.  Plin.  La  coquille  d'un  hmaçon. 
Calix.  plm.   Une  iîeur  épanoiiie. 

CALLÀrCI&CALL/LCI  ,&GÂLL^Cr,  genit.  cMai- 
côrïim.  m.  pi.  pltn.  Ovid.    Peuples  de  l'Efpagne  Tarra- 
connoifc  ,  aujourd'hui,  du  Royaume  de  Galice. 
CALLÀÏS,  K«»xii.  genit.  cdlais.  £  Hm.  Pierre  précieufe 

de  verd  de  mer. 
CALLARlAi  ,  x«>,A«f/«j.  genit.  cMkri&.  m.  Flin.  Merlu. 

/.  poiilon  de  mer. 
CALLLÔ  ,  cMis ,  cMhi  ,  cïllVrl'.  Tiaut.     Avoir  des  cals 
&  des  durillons  aux  pieds  &  aux  mains  ,  à  force  de  tra- 
vailler. 
^J"  Callere  ad  fuiim  qtuftum.  Plaut.  Elire  afpre,  ardent 

à  fon  profit. 
{Tous  les  Diéiionnaircs  diftingucnt  ces   deux    Veibes    Caleo  &c 
CaUeo  ,  &  Ciceron  paroit  dcnver  ce  dernier  de  c.ii.U'ii  ;  Mais 
il  (emble  que  l'on   [luiil'e  dire  plutôt  que    C.-Uum    viem  de 
cWio  :  Puiique   les  durillons   ne  vicnneni.  que  d'une   a&ion 
leiteriie  ,   qui  cngcnJie    premièrement  la    chaleur  ,   puis  le 
cal.  En  eftct  Cdere  adfuum  qntjiiun  ,  m.irqiie  pUitoc  une  atten- 
tion ,  une  chaleur  d'ciprit  toute  particulière  ,  que  jiou  pas  une 
habuude  &  une  coutume  cnvieillie. 
CiiUere  aliquid.  Hir.  Sçavoir  bien  une  chofc. 
lili/n  fenfnmpnlchri  calleo.  Ter.    Je  vois  fort:   bien  fa 
jienlce. 
Callere  jura.  Cic.  Sçavoir  le  droit. 
Di-  tnuneribus  [afienter  uttcaAet.  Hor.    Il  fçaic   fort 
bien  ufer  des  bien-iai-s  de  Dieu. 
CalU-ns  'vaticiuandi.  Pli».    Qiii  fçait  prédire  l'avenir. 
eALLÊiCci  ,  câlicfc'is  i  c'iUefcere.  Citt.  Ûevcuir  dur ,  & 

en  cal. 
CALLiBLiF.PHAROM,  Kur-Xit^lpaeot.  gcn.  CaHibhphiirT. 
n.  Plni.    Médicament  pour  guérit  les  ulcères  des  pau- 
pières. 
CaLLiDË.  (  Adv.  )  Cicer.  Ter.    Finement  >  .idroitcraenr. 
CÀLLÏDÏIA'»,  gcmi.  calliditAt)s.  fuem.  Ant-ad-Hcren. 
Adielic',  dextérité  ,  conduite  dans  le  mamnicut  des  ai- 
faircs./. 

Calliditas.  Cic.  FincfTe  ,  fbuplcflc. /". 

Sti>ertire  aliqaem  calUdititte.  Cic.   Lftie  plus  fin  qu'un 

aurre. 
CALLl  DÛS  ,  cllDdj  ,  câU'idv.m.  Cic.  Adroit ,  fubtil  dans 

les  aiFaircs  m  adroite,  fubtile./.  Qiîi  a  de  l'adredé  &  de 

la  dcxrenté  dans  la  conduite  des  affaires.  Qui  a  l'ufage 

des  cliolèsQii  du  monde. 
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Caiiidus.  Cic.    Fin  ,  rufé  ,  fouple.  m,  fine  ,  rufte  ,  fon- 

p!e./. 
CAtLiDMS.  Colum.  Hor.  Sçavant ,  expérimenté  ,  connoif^ 

feur  dans  les  chofes.  m.  fçavante  ,  expérimentée,  con- 

noiireufc.  /'. 
CnUidijftmiis  rerum   rufiicariim.  Colum.    Qiii  entend 

fort  bien  le  ménage  de  la  campagne  ,  ou  le  labourage: 

un  très  habile  laboureur. 
Callidus  temporitm.  Tm.  Qui  fjait  l'hiftoirc  des  temps. 
CALLIGÔNÔN  ,  genit.  cMigmi.  n.  pUn.    Sanguinaire  , 

herbe. 
CÀLLiONÏML'S  ,    K«»i«!".Kr5>-.    genit.    cdltor.ynit.  m. 

Plin.  Poijlon  ,  du  fic-1  duquel  on  fe  Icrt  pour  éclaircir 

la  vue. 
CaLLÏS  ,  gcnir.  cÂllu.  f.  Cicer.  Sentier  ,  chemin  frayé  & 

battu,  m, 
CALL I STROTHÏ..Ï  /. cTiS,gcnïz.cai:!ftruthixrûm  ficiiûn». 

f.  pi.  Pti>i.  Sorte  de  figues  fort  Iroides. 
CALLlTRiCHA  ,  geiut.  caUitnchs.  f.  ou 
CALLiTRiCHË,?j.t.ou  CALLlTRlCHoN.rn.  ««»,rç,- 
;to».   Ptin.    Capillaire,    herbe  médicinale  dont  on  tait  ua 
lyrop  excellent  pour  la  poitrine. 

CALLÏTHPvIX  ,  genit.  ccilUtr.ch'ls.  m.  f.  pUn.  Efpecc  de 

petit  linge  barbu. 
CALLOSOS  ,  cxUosA  ,  câllûsKm.  Cclf.    Dur  comme  un  cal 
ou  durillon.  Picin  de  durillons. Épais  &  dur.  m.  tpaUic 
&dure./. 

Dextra  callofa.  O-vid.    Une  main  pleine  de  .cals  &  de 
durillons. 

OrA  callofi  in  ulcerihus.    Celf.    Les    bords  d'un  ulccrc 
qui  font  durs. 
CaLLUM.  n.  eu  CSLLÙS   m.  genit.  cTiltT.  Cic. Cclf.    Caf, 

caius  ,  durillon,  m.  peau  endurcie./. 
^fX  Confiietudo  diurna  ctilium  obduxit fiomacho  meo.  Cic. 

Je  me  fuis  fait  comme  un  calus  fur  mon  caur. 
C.\LÔ  ,  genit.  C.donts.    malcul.  Vcfi.   Sabot  de  bois.  w. 

Sorte  de  chauifuie  de  pauvres  gens. 
Calo.  Cic.  Liv.  Goujat  ,  valet  d'armée,  m. 
CaLÔ,  cal.!.',  c'.'.Li'j.'i,  rj/.ifj.w,  c.dh-'e.  Appclicr.   D'où  vient 
CMiUx ccmitin,    Aul-Gcl.  Des  aircmblccs  convoquées. 
CÀLOPHANTÀ  ,  genit.  Cal-fh.-ntA.  ma(c.   liant.  Qui 

parle  bien  ,  &  qui  ne  fait  pas  de  même. 
{  l'ai..ir  doro ,  j.tca  di  mcrdi.  Proverbe  Elpagnol  ,  Qui  dir  d'or  ,  Se 

ne  fait  pas  de  même.  ) 
CALOR  ,  genit. C.!/;m.  m.  P/i».CaIore  ,  fleuve  qui  tombe 

du  munt  Apciinm^ 
CALOR  ,  genit  c'alôr'is.  m.  Cic.  Chaleur,  m.  le  chaudju. 
Cii-orSoLis  ,    calor  à  Sole,   Cicer.    La  chaleur  du  Soleil. 
Caloribus  ntaximis.  Cic.  Durant  les  plus  grandes  clra- 
léuis  i  pendant  le  plus  grand  chaud. 
Calok.  Se  dit  au  neutie  dans  Plame.  Afef-car.   5.    1.    i^.  ig. 
Nec  cdar  ,  mcfrigus  r/ietuo.  Je  ne  crains  ni  k  froid  m 
le  chaud. 
^pT  Calor  animi.  Cic.    La  chaleur  ,  le  feu  de  l'cfpric  , 
l'a  vivacité. 

Ncc  ûbritM  v':no  mentis  rnlorem-  Petr.    Qti'il  n'étouffè 
point  pour  trop  boire  le  feu  de  fon  efpnt. 
CaLPI-;  ,  genit  C-lf^s.  f.  Plm.  Calpé  ,  montagne. 
^  C'ell  une  montagne  allez  haute  aux  contins  de  l'tipagne  ,  vis- 
à-vis  une  autie  montagne  d'Afrique  ,   nouiinee  ^'iijL.i  ,  qui  eft 
une  des  colomnes  d'Hercule.     On    l'appelle   Monte  oiiraïur  , 
pioche  le  Jettoit  de  ce  même  nom. 
CAlTHA  ,  gcn.  c.dthji.  f.  vlin.  Soucy  ,  fleur  jaune, 
CaLTHULA  ,  genit.  c.dthïdét.  i.  iUut.Kohe  de  couleur 

de  foucy. 
CÀLVA  ,  genit.  cTd-vt.  f  Plin.  Crâne  de  la  telle  m. 
CALVARIA  ,  genit.  cîlvir'u.  ((sm.Ctlf.  Lamcmefigni- 

hcation. 
CaLVATuS,  «/■ujf^  ,    c'.l-vTitV.m    comme  Calvata -vi- 
nea.  P  m.     Une  vigne  tjut  u'ert  point  peuplée  ,  qui  eft 
dégatiue  de  lèps. 
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CÂLVÊFîS  ,  cdvéfis ,  calvefiaUs  'Tim ,  edvefi^T.  Vttr. 

Devenir  chauve. 
CÂLVËO  ,  c'Àlv7s ,  eÂlvTrë.  Flin.  Elhe  chauve  ,  n'avoir 

point  de  cheveux. 
CÀLVESCO,  cal'véfds,  cd-véfceré.vUn.  Devenir  chauve. 
Sét,pe  novdU  cuftaneta  cdvefcunt.  Colum.  Souvent  les 
nouveaux  plants  de  challaiguicrs  meurent  ,  ou  perdent 
leurs  f'edilies. 
CÂLVITÏOM  ,  genit.  câli/'itiT.  n.  Ci.^er.  Manquedc  che- 
veux à  la  telle. 
Calvitium  loci.  Coltim.  Vl^ut.    Lieu  dégarni  d'arbres  ou 

de  vignes  ,lieu  où  il  ne  croît  rien. 
CÂlVOK  ,  cjlvérts,  cjlvT.  Dcpon.  P/r».  Dépeuj-ler  ,  dc- 
garnu-. 

FojlqHam  cfilamitm  plures  »nnos  nriin  cal-oitur.  Fae». 
Apres  que  la  grellc  a  dépeuplé  pendant  plulieurs  années 
nos  campagnes. 
§p"  Calvor.  Sallufl.  Tromper  ,  affronter. 

Nam  iibi  domi  [du  fu»}  ,  fopor  munus  ralxthur.  Plaut. 
Cnf.  1.  1.  •!^'.4.  Loriquc  je  luis  Icule  au  logis  ,  tout  me 
tombe  des  raains  de  fommeil  ou  d'envie  de  dormir. 
GALÛMNXA  ,  genit-  cM.mn.A.  i.  Cic,    Surprilc  j  liipcr- 
chcric  ,  Iburberie./. 
Litimn  calurnniA   Cic.  Les  (urprilès   dans  les  procès. 
Calumnia.  cic.  Faufle  acculation  ,  calomnie./. 

Jurare  calumniJim  in  nHqnem   Li-v.  Acculer  quelqu'un 
faulTement,  inventer  une  calonmie  contre  lui,  ou  pour 
le  perdre. 
Co.iumders,  obterere  calumninm-ktouftetla.  calomnie. 
Im^Tdere  nlnui  calui/.aii  ferjomm.  Cic.  Publier  quel- 
qu'un calaïuiuate  ;r  ,  le  laue  palier  pour  un  calomnia- 
teur. 
CàLOMNÏaNTÉS  ,  genit  calnmniimtium.  P^rr. De  faux 

accuUtcurs 
CÂLÛMNÏaTiS,    genit.  calumniaticnh.f.  Afcon-Pcd. 

Faulfe  accufation. 
CÀLOMNIaTOR.  ,  genit.  caltimniatcrls.  m   Cicer,  Ca- 
lomniateur, m  faux  acculateur. 
CiLCMNiATKiX,  gen.c.  ctlum'ùiurTcis.  f.  U//>.  Ca- 
lomniatrice./". 
CÂLOMNiÔR  ,  c.ilumnijr'is ,  cdumnixtlis  slim  ,  caltim- 
niAri.Cic.  Accuier  tauUemcnt  une  peri-.ane  ,  le  charger 
de  crimes  qu'il  n'a  point  faits  ;  le  caloinnicr. 
CALCMNIOjE.(Adv.)P<i/-.Fauhement,calomaicufement. 
CÂLCivlNÏOSUS  ,  aitnmnïoi.'-,  cdti7im:csi.tn.  Uip.   Eau.Vj 

calomnieux   m.  faufle  ,  calomniculé.  /. 
CÂLVÔR.   Voyez  après  CaLvitii.m. 
CALVûi,  ijlza  ,  cilvi<m  Si'.et.  Ciuuve  m.  &if. 
CaLX  ,  genit.  c^làs.  m.  &/.  mar,  piub  fouvent  m.  Le  ta- 
lon, m. 

Cdcihus  frontem  dicui  extertre.  Fhdd.  CalTcr  la  tefte 
à  quelqu'un  à  coups  de  pieds 
A:ci^t;  cdcem.Jiij.  Kc^ois  un  coup  .l?picd. 
Calx.  cic.  Le  boac  de  la  carrière. 

On  dit  au  figure  ,  Cilcem  impingere gr/icîtlis.?etr  QiuKer 
les  lettres  grecques  ou  le  grec  ,    ccilcr  de  l'apprendre  , 
comme  qui  ditoit ,    leur  donner  un  coup  de  pied  ,  les 
quitter,  les  rejctter. 
§p^'  A  cdce  ad  cnrccres.  Cic.    Depuis  le  commencement  ' 

jufques  à  la  fin. 
*  CalX  ,  genit    cUcis.  f  Cic.  Vitr.    De  la  ciiaux.  pierre 

cuite  dan^i  le  tout. 
CÀLvCC'LaS.genit  calyculï.m  PU»  Pecit  bouton  de  rofe. 
CALyDOÎ<1  ,  gi:mc.  Cdydônis.  (.  Ovid.    Caiydon  ,  ville 
d'Etûlie   :   il  \  a  pco>:he  une  foieft  appelléc   Caijdaaienae ,  £a- 
mtu.'e  dans  les  ïoëtes. 

CXLYDONIL'S  ,  calydonVi  y  calydonnim.  Ovid.  Calydo- 

nien.  m.  Calydonicnne.  f. 
CÂLyX  ,   >i«\v|.  genit.  calycis.  m.  ér  f.  Vlin.  Le  boulon 

d'une  rofe  ,  ou  de  q^uclque  £cur  Icmblable. 
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CAMàRINa  ,  ou  CaM.^RINa,  genit.  c'imirïna..  fœm. 
Virg.  Marais  de  Sicile  ,  dont  les  eaux  poiifToient  des  vapeurs 
peftilenticiles.  Les  habitans  d'une  ville  proclie  le  delechereiu 
contre  la  leponfe  de  l'Oracle  ,  Ôc  pat  ce  moyen  donnè- 
rent lieu  à  leurs  ennemis  de  les  venir  att.iquer.  D'oîi  vient 
ce  proverbe  ,  No/i  mi.vtri  Camirinum  ,  (  eu  parlant  de  ceux 
qui  le  ptocurenr  du  mal  à  eux-mêmes.  )  Il  ne  faur  point  ré- 
veiller le  chat  qui  dort  ;  comme  l'on  parle  poi;.iilairemem  & 
familièrement. 
CÂVIBÏÔ  ,  câmhTs  ,  cTimpst  ,  clmhTre.  De  xi.u.^'^a  Tlecic. 
[  Ce  verbe  le  prenoic  même  pour  Combattre  ,  commencer  , 
tourner  ,  d'où  vient  aulFi  Camffo  dans  Ennius  ,  Prendre 
fon  chemin  vers  quelque  lieu.  U  fc  meuoit  aulfi  pour 
changer,  vendre ,  recorapcnièr  ,  ou  do.iner  de  l'argent 
à  interell:  ,  leion  Cujas ,  mais  il  n'eft  plus  en  ulage.  J 
CÂMtLÂRiOs  ,  geint.  Camdâm.  m.  Digefi.  Qiii  a  fo tti 

_des  Chameaux. 
CÂMÉLINUS  ,  camd'iii,  camellnîim.PliK.  De  Ch.imeau. 
CÀMÊLL.^  ,  genit.  cïmëlU.  i.  Petr.  Ovid.  Grande  coupe 

pour  boire. 
CÀMELOPaRDXLÏS  ,  K«u»\(i7r«?î'.»Xifr.    genit.  camelo- 
fardaiis.  f.  V-v.  Animal  allez  Icmbkbic  à  un  Chameau, 
qui  a  la  peau  mouchetée  comme   une   Panthère  ,  on  l'appelle 
en  François  hiraffe. 
CAMÊLÙS,    K«,f,i)>iif.  genit.  canûlT.  m.  &  quelquefois 
/.  Flin.  Chameau,  m. 
(  Animal  dont  on  le  fert  comme  d'un  cheval.  ) 
CaMEN.^  ,  genit.  cirnëm.  i.  Hor.  Chanlbn./. 
C  aMENjÎ.  ,  genit.  camenirïim.  f  pi.  Virg.Her.  Les  Mules, 
CAMERA  ,  genit.  camen.  f  V:tr.  Voutc./. 
ChUiK  A  frumenti.  Hor.    Un  Grenier   fait  en  voûte  ,  c'eft 
ce  que  Columelle  appelle  ,  horreum    caméra  cum  teaitm. 
Un  grenier  voutc.    Nequc  me  prs.terit  fedem  frumentis 
optimam  qnibufdum  -videri  horreum  camerâ  cum  tactum 
cujus  folum  rerrenitm.  Colum.  Je  fçai  bien  qu'il  y  a  des 
gens  qui  fouftienncnt  que  le  heu  le  plus  propre  à  ferrer 
le  b!cd,c'e(l  un  grenier  en  voûte,  dont  le  fol  cft  à  rez  de 
chauliéc.  Ces  greniers  bas  font    oppofez  à  ceux  que  Vairon 
appelle  ,  Granariafiiblimia.  Des  greniers  élevez. 

t-lan  h:is  ad  cameram  fiiblatis.  Petr.  Levant  les  mahis 
au  plancher ,  à  la  voûte  ,  en  haut  .  ou  au  ciel. 
CAMÉRÂRluS  ,  camerâria  ,  camerÂriTim.Comme  Came- 
raria  cucurkita.  Plin.    Courge  ,   qui  croift  fur  un  ber- 
ceau en  VGute. 
CÀMERATUS.  Participe  ,  comme 

Camcratii  arcA.  Vif.     Bahu  ,  coffre  fait  en  voute.  m. 
Camerata  véhicula.  Ulp.  Chariots  couverts  en  voute 
ou  en  berceau. 
CaMÈRO  ,  capnerjs  ,  camer^vT ,  camcrxtûm ,  camerâre, 

Plin.   Voûter. 
CâMÎNoR  ,  camfnârh  ,  camin^tus  sTim ,  clUninârT.Plin.. 

Eftrc  tait  en  forme  de  fournailê. 
CAMÏNÙS  ,  gcnit.  camîriî.ra.Vtrg.  lournaifejcheminée./. 
^'JP"  Caminus.  Feu   m. 

Camino  Inculento  utendum  cenfco.  Cic.  Je  vous  con- 
fcille  de  faire  grand  feu  ou  bon  feu ,  ou  de  vous  bien 
chauffer. 

Lentis  caminn  dare  l'ifcera.  Se».  Se  lailfcr  brûler  à  pe- 
tit feu. 
CaMMXROS  ,  «JKMjifof.  genit.  c^r»marTni.Flin.  Crabe, 

jetite  Ectevifie  de  mer. 
CAMPÀGÛS  ,  genit.  câmpUgT.  m.  Sorte  de  chauffure  Ro- 
maine ,  que  poitoienc  les  Empereurs  &  les  Enfàns  dis  Séna- 
teurs il  Rome. 
CaMPÀNÏA  ,  genit.  camp^nli.  f.  I.i-v.  Cic.  La  Campanie 

_ou  la  terre  de  Labour  en  Italie.  Terra  di  La'coro. 

CAMPANiC.ii  periftromata  n  pi.  Plaut.  Caleçon,  m.  donr 

les  Aihletes  le  couvroient  les  parties  dans  le  Champ  de  .Mars. 

CKtAVANXjS,  c^mp^njjcjmpiaum.  Cic.  De  la  Campanie. 

!^y  Campan  A  arrogantta.  Cic.  Une  fierté  outrée  ,  infup- 

portable  ,  (  parce  que  les  peuples  de  la  Campanie  eftoient 

exuemcment  iieis.  ) 

Z  lij: 


CA.VtP^^  ^f »;'</.  Plant.  Gciis  cftcminez  &  voluptueux. 

C^mpiis  liicis.  PUttt.  Vous  ducs  des  tb:tantencs. 
CAMPE  ,  *«u.xr,.  genit.  cArnpes.  f.  CD/«;?;.Chcnille.  fcmin. 
CÂMPtSTËR.  m.    ou  CaMPÊSTRÏS.   m.  &  i'.  &  ku 

cumpêjlr'c.  {  genit.  ampifir^s,  pour  cous  les  génies.)  Ad- 

jed.  P'iir.    Chanipellre  ,    des  champs  ,  de  la  campagne, 
Loc:(s  campeftris.  df.  Un  lieu  champcltrc. 
Scythi  campifires.  Hor.    Les  Scythes  ijui  habitent  les 

campagnes  Tous  des  tentes  ,  ou  dans  des  chariots. 
CaMPESTRE  ,  genit.  camp,flr)s.  n.  Hor.  Elpcce  de  cale- 
çon ,  dont  les  Athlètes  couvroient  leur  nudité. 
[  Ccfloit  un  tabiior  Je  lui  ,  doni  ceux  qui  fai  oient  leurs  e.ter- 

cices  toui  nuds  dans  le  champ  de  Mais  le  ceignoicm,  pourne 

rien  l'aitc  voir  d'indeceni. 
CAMPÙJ  ,  gcnit,  c-.mp7.  m,  Cic.  Caf.    Champ,  m.  cam- 
pagne. Une  plaine.  /. 
Campus.  Miin.  cic.  Le  champ  de  Mars  ,   près  de  la  ville 

de  Rome  ,    ou  le  peuple  s'allembloit  pour  ks    aftaires  de  la 

République. 
Campi  cAniL'i.  fiant.  La  nier, 
gj"  Campus.  Cir.   Un  grand  champ  ,    un  beau  champ  , 

une  belle  occalion. 
Miigniis  campus  ad  landcm.  Cicer.  Un  grand  champ 

pour  loiicr  quelqu'un. 
Mngnnm  campiim  bnhct  cnrfies  animi.  Cic,   Voftrc  ef- 

prit  a  un  beau  champ. 
CaMOM  ,  gciiit.  câmT.  11.  Ulp.  Sorte  de  bière. 
CÂMURA  ,  geait.  c-imûn.  i'am.  F<.'ft.   Coftre  ou  vafc , 

que  l'on  portoit  a  la  cérémonie  des  Noces  ,   ou  eftoient  enfer- 
me les  joyau.ï  de  la  Mariée. 
CÀMuRuS,  camiW'.i ,  cam'nrnm.  Virg.  Georg.  Recourbé  , 

ou  tourné  en  dedans  ,   courbé,  crochu./»,  recourbée, 

tournée,  courbée,  crochue./. 
CÀMo'S  ,  geint.  c'Ami.  m.  tUitt.  Sorte  de  lien. 
CANÀL'iCOL/è  ,  genit.  cannHcolxrV.m.  m.  plut.  Ff/î. Ca- 
nailles ,  gens  de  néant ,  qui  fe  tecoient  auptcs  des  canaux 

tk  dans  les  places  pi'.Liliqucs. 
CÀNALICOLÂTOS  ,  cm.ilicul^ta  ,  cnnaJicul^tlim.  VUn. 

Cannelé  m  cannelée.  /.   Fait  en  t'açon  de  canal  ou  de 

tuyau.  ;«.  faite.  /. 
CÀNALiCtiLA,  genit.  candic'i'di.  f.  Liuil.  ou 
CANALICÛLOS  ,  genit.   cannUciilT.  m.  l'itr.  Cclf.  Petit 

canal. 
Can  lUcnltis  cohimnanim.  l'itr.  Cavité  &:  cntoaccment 

des  coiomnes. 
[  Ce  Ibiu  des  demi-  canaux,  qui  font  creurez  le  long  des  coiomnes 

au  iiombic  de  vingt-quatre  ,   &  quelquefois  davantage.  ] 
CÂN'ÂLÏENSË,ouCANALÏTiÛM  aunim.  Vlin.  De  l'or 

qu'on  tire  de  certains  petits  canaux  ou   faignécs  faites 

dans  la  terre. 
CANÀLiS  ,  genit.  ca!i7.l'is.  m.  &  f.  Ci'//'  Canal  :  conduit 

d'eau,  m. 
Canules  firuclilcs.  Vitr.   Canau-x   faits  de  maçonnerie. 
Canalis.  Var.  Tuyau,  m. 

Ariindinti  canules,  l'iig.  Des  tuyaux  de  rofcau. 
Canalis.  Sen.  Le  canal  ou  le  lit  d'une  rivière. 
Can  ALis  lociis.  Lieu   a  Rome  dans  la  place  publique  ,  où  il  y 

savoir  plulicurs  canaux  d'eau. 
■Canalis.  Chemin  ,  léntier  cftroit.  m. 

Jam  caiiile  direclo  pergis  ad  ipfam  Orci  n'gi.tm,  ApuL 

Apres  vous  avoir  fait  un  chemin  ,  vous  allez  au  Palais 

de  Pluton. 
C.^NÀRÏÀ  5  genit.  canariA,  fœmiii.   Vli».    Chien-dent  , 

Herbe  avec  quoi  les  cliicns  le   purgent. 
CANaRÏ;E  ,  genit.  CaaariârJ-m.  f.  plur.  Plin.  Les  Ca- 
naries, 
l  Plulieurs  Ides    de  l'Afrique  ,    appellecs   par    les  Anciens    les 

Illes  Fortunées, 
CÀNARiuS  ,  cMiana  ,  canarirm.  Fiji.  De  chien  ou  d'un 

chien. 
Canuriiim  nugurium.  Vlin.  Augure  qu'on  prend  en  ini- 

«lolant  un  chien. 


CAN 
CANCELLÂTI.M.  (  Adv.  )  tlin.    En  forme  de  barreauj' 

qui  fc  croilen:. 
CaNCELLÂTUS  ,  cancellâtli  ,    c^ncellTitV.m.  Plin.    Fait 
en  forme  de  barreaux  qui  fe  croifcnt. 

Cancellats.  cutis  elephantum.  l'Un.  La  peau  des  Éle- 
phans  ell  barrée  en  forme  de  treillis. 
CÂNCELLI  ,  genit.  cancellvrïtm.  m.  plur.  Cic.  Barreaux 
qui  le  croifcnt.  m.  Une  jalonlie  à  mettre  devant  les 
féneftresjbaluftrade./.  (  d'on  nous  vient  en  francois  le  mot' 
de  Chancelier,  parce  qu'auiielois  ils  cltoienc  lepaiez  de  la 
foule  du  peuple  par  une  balulhade.  ) 

^^  Caî^czllos  jibi  circumd.ire.  Cic.  Se  reftreindrc  ,  fc 
reilérret.  Se  donner  des  bornes  &  des  limites. 

CancMis  circunfcriptst  fcimtia.  Cic.   Une  fcicncc  bor- 
née ,  limitée. 
Circnmdati  cimcelli  hcmini  improho.  Cic.  Des  barrières 
qu'on  a  données  à  un  méchant  homme. 

CANGÊLLÔ  ,  canûiris  ,  canccUâz'y ,  cancellÂtTim  ,  can- 
celLiri-.  Colt'.m.  Fermer  ,  environner  de  treiUis  ,  de  bar- 
reaux ,  ou  de  baluftraJes. 

^y  CA^icuLARï.  teJiam!':it!Jm.Vip.  Effacer,  barrer, 
rayer  un  Tellamcnt.  ï  faite  deflus  comine  un  treillis  de. 
barres  qui  le  rayent. 

CANCER  ,  genit.  cMcrî.  m.  Flin.  Cancre,  m.  efpece  de 
poilion  de  mer. 

Cancer.  1-iin.  Le  Cancer  ,  Signe  du  zodiaque. 

Cancir.  Ovid.  Cancer.  »J.  Maladie  du  corps ,  qui  ronge  les 
parties  ,  &  qu'il  faut  nourrir  avec  de  la  chair  comme  un 
animal. 

Cancer  ,  canctris.  m.  Celf.  La  même fignification  ;  de  plus 
dans  Celle  ,  La  Gangraine. 

Valaifque  eft  eti.im  ad-ucrsùs  cimcirem  in  tcflijicrum, 
Cclf.  Ce  remède  ell  fouvcrain  contre  la  Gangrauie  des 
inteihns. 

CaNDaVÏ  -A  ,  genit.  Candâvu.  fœm.  df.  Candavic , 
Vais  de  Macédoine  ,  entouré  de  montagnes.  On  l'appelle  au- 
jourd'hui la  l'attovia. 

CàNDEEàCÏÔ  ,  candefic'îs  ,  candcfécî ,  candefàciTim  , 
car.defAcer'c.  tlaut.  Blanchir  ,  rendre  blanc. 

Candeïacere.  Pii».     Échauffer  tellement  une  chofe  par     1 
le  feu  ,  qu'elle  pareille  toute  blanche. 

CAN  DE  LÀ,  genit.  canUcU.  f.  Coium.  Chandelle,  femim^ 
CdndilasfcbAre.  Coium.    Faire  des  chandelles  de  fuif. 

CÀNDELÀBROivl ,  genit.  candi-Lihrl.  n.  Cic.  Candéla- 
bre ,  chandelier,  m.  à  mettre  dans  une  chambre. 

Tnm  ma':nus  ex  Afiaiii:Ki  ,  quàm  hic  candeWorus  efi, 
Tcty.  Quand  j'arrivai  d'Aile,  je  n'ellois  pas  plus  hauc 
que  ce  chandelier. 

CANUENS  ,  onm.gen.  (  gcnit.  cmdTntis ,  pour  tous  les, 
genres.  )  Firg.  Blanc  ,  éclatant ,  comme  la  neige,  m. 
blanche  ,  éclatante./. 

Candens.  Brûlant  ,  ardent  ,  allumé,  m.  brûlante,  arden- 
te ,  allumée,  f- 
Carbo  candens.  Cic.  Un  charbon  allumé. 
l'hœbus  ccmdcntior.Val-Flac.  Le  Soleil  chaud  5:  ardent. 
Candens  aqua.  Coium.  De  l'eau  bouillante. 

CAN'DENTXA  ,  genit.  candent'm.i.yitr.  Blancheur,  com- 
me de  la  neige.  /. 

CANDÈO  ,  cmdés,  candîiT,  candTri.  Catul.  Hor.  Eftrc 
blanc   d'un  blanc  brillant  ,    comme  la  neige  &  le  marbre. 

Candlo.  Ozid.  Elire  tout  en  feu  ,  comme  le  feu  dans  la 
forge  qui  paroît  blanc. 

g3"  Candeo.  Elire  brûlant  ,  cftrc  allumé  ,  l'air  cil  fort 
chaud  ;  l'air  cil  tout  en  feu. 

Saut  locaquitepent  hieme  ,  fed  ifiate  fiviftrrii  can- 
dtnt.  Coium.  Il  y  a  des  lieux  où  l'on  fent  une  chaleur 
modcrcc  en  Hiver  ,  &  en  lilé  il  y  fait  un  chaud  infup- 
portable. 

CaNDESCO  ,  candrfcïs  ,  cxndefcerc.Tibul.  Devenir  blanc 
comme  la  neige  &  le  marbre. 
Candtfcere.  Ovid.  Devenir  tour  en  feu. 
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Air  eanàefc'it .  Ov'td.  L'air  dcTicnt  tout  en  feu. 
CâNDÏCÂNS  ,  genit.  ctwdicânt)s.  omn.  gen.  f //».  Blan- 
châtre, m.  Scf.  qui  tire  fiur  le  blanc. 

'  Cundicans  v^dum.  Vlin.    Un  gué  tout  blanc  d'écume. 
CÂNDÏCÂNTlA  ,  •^smt.  citndicint'ié..  f.  P/(». Blancheur 

brillante. 
CANDÏCÔ  ,  citnd'lcis  ,  candicâin,  citndUZtMf»,  cundicl- 

re.  fi;n.  Eftre  blanchâtre  ,  tirer  fur  le  blanc.  /. 
CÀNDÏDÂTORiÛS  ,  (Mididatoria. ,  candidutor'iTim.  Cic. 

De  la  brigue. 
CâNDÏDATÙS,  candidâta  ,  citndidâtûm.  Tlitut.   Vêtu 

de  blanc,  w.  vécue. de  blanc/. 
gCr  Candidatcs.  Cirer.    Qui  brigue  &  qui  afpire  aux 

charges  cSc  aux  digmtez  de  la  République. 
[  Ceux  qui  y  prcicndoicnc  elloicm  vi.-tus  de  blanc.  ] 

Candidatus  Priitûnus.  Cic.    Qui  brigue  la  charge  de 
Prêteur. 

CMididatî  ?rmc:ft!.  Sitet.  Qui  avoient  des  brevets  du 
Pnnce  pour  parvenir  aux  charges. 
Candidatus  eloquoititi.  &ui»t.  Qui  afpire  à  l'éloquen- 
ce ,  qui  travaille  pour  devenir  éloquent. 
CANDÏUE.  (  Adv.  )  Plant.    De  blanc  ,  comme  Crudide 

vejlitus.  Vêtu  de  blanc, 
^p"  CANDinè.  Cil.ad  Cic.  Avec  candeur,  avec  lincerité, 

finceteraenc  ,  à  coeur  ouvert. 
CANDIDC'LÛS  ,  ciindidiil'.i ,  c^r.didullim.  Cic.  Blancs. 

blanche.  /'. 
CANDIDOS  ,  citndïdA,  cttnd'idîim.  Virg.  Blanc.»2.blanche, 

comme  de  la  neige  &  du  niaibre.  /. 
§3°  Candidus.  Hor.  Candide,  ouvert,  fir.cere,  ingénu. 
m.  candide ,  ouverte  ,  fincerc,  ingénue,  /.  Qui  aime  la 
ftanchifc. 
Candidus.  Clair  ,  net,  ouvert,  w.  clair,  nette,  ouverte./. 
Purum  Ô'  cund'Jjtm  genus  dkcnâi.Cic.  Un  ftylc  pur 
&  clair  ,  qui  cft  lîmple  &  point  embartalTé. 
Candidus.  Ovid.  Heureux  ,  favorable,  m.  heurcufe  ,  fa- 
vorable./. 

NotÀ  cai'.didiore  lux  Cat.  Une  heurcule  journée. 
Fa-jonii  candidi.  Hor.  Des  vents  favor.ibles. 
Candidi'M  ovi  ^exoie.  Flin.  Un  blanc  d'œuf. 
CANDOR  ,  genit.  candoris.  m.'  ie.   Blancheur  éclatante. 

connue  celle  de  la  neige  8c  du  maibre. 
^p^  Candor  xnimi.  Ctc.  Candeur  d'ame,  fmceritc.  Ou- 
verture de  cœur./. 
Candor.  jEflnus.  Claud.  La  chaleur  de  ITfté. 
CâNEÛ  ,  c.;ncs ,  caul.i,  cMirc.l^irg.  Blanchir  ou  avoir  les 

cheveux  blancs  ,  gnlonner. 
CANEPHORÛ:)  jgcnit.  ca>?ephm.  m.  KKvy4ift1s.rlin.Qui 

po:.-te  un  panier  fur  fa  telle. 
CÀNEPHORÀ  ,   genit     cx>ufhcr£  f.  cic.    Canephore  , 

Jîlle  qui  porte  un  panier  fur  fa  teltc. 
CaNESCO  ,  cutû-fcs  ,  cunixi  ,  ciinefcere.O'vid-i>\z.ac\i\r  de 

vieillelie  ,  devenir  blanc. 
Oi\àn^^\xtimznt,lUiiis  ofer.inonpotiierunt  u^que  ad  fe- 
r.edntem  csmefcire.  Petr.  Ses  ouvrages  n'ont  pu  parve- 
nir à  une  heureufe  vieiUe/fe. 
CANl  ,  genit.  cMi':rvm.  m.  pi.  Cic.     Les  cheveux  blancs 

ou  les  cheveux  gns  d'une  perfonne. 
CaNÏA  ,  gemt.  f.»îiix.  f.  Vlin.  Onie  fort  piquante. 
CANiCEl'S,  genit.  canicifith.  omn. gen.  llin.  Qui  a  la 

telle  d'un  chien. 
CÂNÏCÙLa  ,  genit.  car.icuU.  f.  Cic.  Petite  chienne./. 
CaNicula,  Cic.  La  canicule  ,  Conftellation. 

JEflus  CdiiiciiU.  Hor  Les  ardeurs  de  la  canicule.  La 
gjande  chaleur  des  jours  caniculaires. 
Sr^  Cunuula.plaiit.Vne  chienne,  une  femme  médifante. 
^^WHSyCtinmitCttntmim.O'vid'De  chien  ou  de  chienne. 
\-fS'  tac  cavinum.Ovid.  Du  lait  de  chienne. 
--ANINUM  frmdu'.m.  Plmt.  Un  difncr  ,  où  l'on  ne  boit 
pouit  dç  vin ,  coain'»  'les  chiens. 
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^T  C^nitiK  eloquentici.  &uint.  Une  éloquence fatyri- 
que  &  niédilante  ,  dont  on  fe  fert  à  aboyer  tout  le  monde, 
&  à  médire. 

Verba  canina  latrare.  Ovid.    Mordre  &  aboyer  contre 
quelqu'un. 

Canini  dentés.  Pli».  Les  œillères,  les  dents  qu'on  appelle 
canines  ou  œillères. 

CANÏS,2;enit.c.!3li.m.  &  f.  Cic.  Un  chien.  Une  chienne. 
Addicere  aliquem  canibus.  Horat.    Faire  manger  quel- 
qu'un aux  chiens  ,  le   condamner  à  eftre    mangé  des 
chiens  ou  par  les  chiens. 
Canes  vcnucici.  Plxut.  Chiens  de  cha/îê. 
MoUjfi  ataes.  Hcr.  Des  dogues   Gros  chiens. 
Melitlut  canes.  Flin.  Petits  chiens  de  Dcmoifcllc  ,  pe- 
tits tpagneuls. 
Pe:u,viu>  cmis.  Colum.    Un  chien  de  berger  à  garder 
les  troupeaux. 

Canem  ingcntis  magnitudinis  infligat  in  illum.   Petr. 
Il  animoit  contre  lui  un  gros  dogue. 
Tcrgeminus  ccmis.  Ovid.  Trtforinis.  Sen.    Cerbère  qui  a 
trois  tètes  ,  Se  qui  eft  le  chien  des  Enfers  ,  feloa  les  Poètes. 

Canis.  Hor.  Canis  major.  Vitr.  La  canicule. 

gir  Canis,  Ter.  Un  chien  ,  de  la  canaille. 

[  C'eft  aulli  dans  Piaule,  Qui  cric  &:  aboyé  tout  le  monde, 
un  mcdikint  &  Satyrique  ,   un  Philolbphe  Cynique.  J 

^  Canis.  Plant.  Ca.[.  z.fi.  ■y.J  7.  Lien  de  fer  ,  dont  on  lioïc 
les  mams  des  criminels. 
Vt  quidem  hodie  tu  canem  Ô"  fnrcam  feras.    On  te 
chargera  aujourd'hui  de  chaînes  &  d'une  fourche. 

Canis.   Perf.    Un  point  dans  les  dez  à  jouer. 

CANIi'IRDM,  genit.  canifir'i.  n.  F/rg. Panier.»». corbeille 
de  jonc  ou  d'oTier.  /. 

CANITIES  ,  genit.  canitiVf.  f  Plin.  Cheveux  blancs  des 
vieillards. 

^3'  Canities.  La  vieillefle. 

Morofa  canidés.  Hâr.  La  vieilleffe  fàcheufe  &  chagrine. 

CÂNÏTODO  ,  genit.  canitudmis.  i.  Pliut.  Var.  La  même' 
lignification. 

CaNNà  ,  genit,  canm.  f.  X'ar.  Canne.  /.  rofeau.  m.  qui 
croulent  dans  les  marais. 

^î' Canna.  Ovid.  Flutc./.  flageolet,  m.  (  parce  qu'on 
le  failoit  de  canne  ou  de  roieau.  ) 

CANNABÏNÙS,  cannab'raa  ,  cannah'.num.  Colum.  Da 
chanvre  ,  tait  de  chanvre. 

CANNÀBli,  Ka\xir.s.  gen.  eann'ib'is.  f.  Co/«ot. Du  chan- 
vre ,  herbe  à  faire  de  la  filalfe. 

CaNN.'E  ,  genit.  Cann^rvm.  fœm.  plur.  tiv.  Cannes , 
petite  ville  ûe  la  Pouillc  ,  fameule  a  cauie  de  la  défaite  des 
Romains  par  Annibal.  _         ^    _     _ 

CAlNNÀBiriOM,  ou  CANNABETUM  ,  comme  on  lit 
dans  une  ancienne  infcripiion  de  Padouë.  Un  lieu  planté 
de  rofeaux  &  de  cannes. 

CANNETOM  ,  genit.  cannétT.  neut.  Pallad.  Un  heu 
planté  de  cannes  ou  de  rofeaux. 

CàNNÈÛS  ,  ca>i?}ea,  ccinnèu.m.  Colum.  De  cannes  ou  de 
rofeaux. 

CÀNÔ  ,  cïtîis  ,  cec''irii ■,  cântum ,  chtere.  Cic.  Chanter  de 
la  voix  ,  entonner. 
Sacra  canere.  Virg.  Chanter  des  hymnes. 
Ni  fi  putamus  ad  harmoni.^i^  canere  mundttm  ,  vt  Py- 
thagoras  exifiimat.  Cic.  Si  ce  n'cft  que  nous  nous  ima- 
ginions que  tout  l'Univers  forme  un  concert  harmo- 
nieux, dont  toutes  les  parties  foient  les  accords,  comme 
l'a  cru  Pythagorc. 

Canere  ad  tibiam.  Cic.  Chanter  au  fon  de  la  flûte  ,  ou 
chanter  fur  la  flûte. 

Cùm  i»  eis  conviviis  fymphoma  caneret.Cic.  On  entcn- 
doit  dans  ces  feftins  un  beau  concert  de  mulique. 

Litiio  canere.  Cic.  Joiier  du  Clairon. 
Canere  fidibus,&c.Cic.}oûet  des  inllrumensdemufique. 

Canesï  fignim  ,  cancre  figna.   Sonner,  battre  le  tam- 
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bour  ,  lonnei-  la  charge  ou  autre  fondion  militaire  , 
(lomicr  le  lignai  de  l'armée. 

Jubet  Afdriibd  attendant  femel  his-ne  pgnum  canut 
fnc^ifins.Liv.  Afdriibal  commande  t]ue  l'on  prête  l'o- 
reille ,  li  on  ne  Ibnnera  pas  deux  lois  la  Diane  ou 
quelque  autre  fondion  militaire  dans  le  camp. 

Volumnius  ftgnaciinni  &  'ucxilla  (furhiufit.Liv.Vo- 
lumnius  fit  fonner  la  charge  ,  &  marcher  contre  l'en- 
nemi. 

Canere  receptHi.  Liv.*  CMei-ereceJfus.  Ovid.  Sonner 
la  retraite. 

BeUiciim  cmere.  cic.  Sonner  l'alarme. 
Simul  atqiicmjtus  diquls  novus  helliaim  cxnere  cœfit. 
Ltv.  Si-toll  qu'on  a  b.ucu  le  tambour  ,  qu'on  a  donné 
l'alarme  ,  à  la  prcniiae  alarme. 
Canerï  reum  capitis.  Crier  un  criminel  .1  fon  de  trompe, 
le  Ibnner  de  comparoitre  en  peribnne  devant  les  Juges. 
gp"  Cano.  Chanter,  publier  ,  célébrer  ,  loiier  quelqu'un 
hautement ,  l'aire  des  vers. 

Facia  Rcgum  cancre.  Hor.  '  Célébrer  en  vers  les  belles 
aûions  des  Rois.  Virgile  a  dit  en  te  icns ,  Hcs  ainere. 

Arma  'virumque  carte.  Virg.  Je  vas  décrire  en  vers  les 
batailles ,  &  un  grand  Guerrier. 
Canne  lnudes  alicHJMs.  Salluft.   Célébrer  les  louantes 
de  quelqu'un  ,  le  loiier  hautement ,    faire  des  vers  a'fa 
loiiange. 

Canereftbi  &  m/tfis.Cic.  Se  contenter  du  jugement  & 
de  l'ertimedes  gens  Içavans. 

Ciine?itcs  C^farem  Hi'r.Chantant  vive  Céfar, comme  qui 
diroit  Vive  le  Roi  ,  ou  publiant  les  louanges  de  Célar. 
Cano.  Prédire  ,  piophéiilêr. 

Ut  h&c  quA  nunc  fiiinc  ctmere  X>ii  'viderentur.  Ciccr. 
Qu'il  icmbloit  que  les  Dieux  ne  ceiToieiit  de  prédire  , 
ce  qui  le  pallc  à  cette  heure. 

Ambages  cancre,  rirg  Obfcitra  cancre  Hor.  Prophétifcr 
des  choies  oblcures 
§3"  Canere  intus.  Cicer.  Rapporter  tout  à  foi ,  ne  re- 
chercher que  fes  propres  intérêts,  fe  regarder  en  toutes 
chofcs  ,  comme  qui  diroit ,  Ne  chanter  que  pour  cllre 
entendu  de  foi-mcme.  (  Cette  manière  de  parler  belle  & 
ékganie  \icnt  d'.4fp,>,diii  ,  qui  ne  joiioit  que  lUr  le  manche 
de  Ion  violon  lans.iri,lict  ,  de  Ibrte  qu'on  ne  le  pouvoit  en- 
tendre que  de  fort  [irés ,  comme  s'il  n'eût  joiie  du  violon 
que  pour  lui  ieul.  ) 

Atque  hoc  cnrmen  no7i  -vobis  fed  fibi  intiii  cunit.  Cicer. 

Cen'eft  pas  pour  le  peuple  ,    mais  pour  lui-incine  que 

Rullus  {  Jont  Ciccion  parle  en  cet  endroit  )  propofc  la  loi 

«le  dilVribuer  les  terres. 

^S  Canere  eandem  cuntilencim.  Ter  Chanter  toujours  la 

même  chanfon  ,  dire  toujours  la  même  chanlbn. 
^T  Surdis  aunbus  cancre. Lt-v.  Parler  à  un  lourd,  paroles 

perdues  ,  faire  des  remontrances  inutiles. 
'^J'  Recepttii  cancre.  Cic.   Sonner  la  retraite  :  Et  dans  un 

fens  figuré  ,  Se  retirer. 
Canon  ,  Kituv.   genlt.  camn/s.  tlin.  Règle.  /.  modèle 

qu'on  doit  fuivre.  m. 
Canon  muficus.Vitr.    LccofFre  de  l'orgue,  règle  mufi- 

cale. 
C.ANONÏCOS  ,  cansnlcli^canonicTim.  Vitr.  Canonique  w. 

&/.  Qjii  eft  félon  les  règles  &  les  proportions. 
CANOPuS  ,  genit.  cMôp}.  m.  Vtrgil.    Canope  ,  ville  d't- 

gypte  a  l'embouchuic  du  Nil. 
CANOPUS  ,  genit.  canôpi.  m  l'itr.  Etoile  que  nous  ne  con. 
noillions  que  par  le  rapport  des  Marchands  ,    qui  ont  voyagé 
dans  les  cxtrêmitez  de  l'Egypte  &  julques  aux  terres  qui  l'ont 
au  bout  du  monde. 

CaNÔR  ,  geaic.canZr'is.  m.  ffjuint.  Son  harmonieux  de 

la  voix. 

Martiits  canor  /iris.Virg.\-c  fbn  des  trompettes  de  guerre. 
CANORÙS  ,  csnTirx  ,  c'inôrûm.  Cic.    Sonore  ,  reloniunt, 

quia  un  bon  fon  ,  lui  fon  agréable  &  dou.\.  , 
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Vex  fuavis  &  eanor».  cic.  Une  voix  douce  &  fonorc , 
qui  a  un  fon  agréable. 

Flu-vius  canonis  aziium  concentu.  Flin.    Un  fleuve  qui 
rélbnne  du  concert  des  oifcaux. 
CANTÀBER  ,  genit.  cantabr..  m.  Hor.    Cantabrc  ou  de 

Bifcayc  en  Efpagne. 
CaNTA'ERÏa  ,   genit.   cMt:ibr)£.  {.Flin.    La  Bifcaye , 

Province  d'Efpagne. 
CANTABRiCuS,  cantabrlca  ,  cantabricûm.  Liv.   De  la 

Bifcaye. 
CAiX'TAMËN  ,  genit.  cantam'in'is.  neut.  Frop.  Enchante- 
ment, m. 
CANTÀTÔR,  genit.  cantatôrïs.  m.  Mart.     Chanteur, 

qui  chante,  m. 
CANTâTRIX  ,  genit.  cantatrJc'.'S.  f.  comme 

Cintatricei  chore£Cland.  Des  danlès  où  l'on  chante, 
des  danlès  aux  chanfons. 
CÂNTÂTÙS  ,  cant.ita  ,  cantStûm.  Ovid.  Enchanté,  m. 
enchantée/. 

Aqiii  cantatî.  Ovid.    Des  eaux  enchantées  ou  char- 
mées. 

Carminé  cantato.  Ovid.  Par  des  enchantcmcns. 
CANTËRÏATÛS  ,  canteriûtj  ,  canteriÀiîim.  Colum.  Sou- 
tenu de  perches  ou  d'échalas.  m.  foûtenuë./". 
Cantcriata  vincA.  Colum.  Une  vigne  foûtenuë  de  per- 
_ches  mifes  en  travers. 
CANTËRINÙS  ,  canterm'jjcantermîîm.  Fiant.  De  cheval 
hongre  ou  coupé. 
Canterinoritu.  Plant.  Comme  fait  un  cheval  hongre. 
*  Cantirinum  Hordeum.  Colum.  Efpecc  d'orge  pour  les 

chevaux  ,  dont  l'épv  a  lix  rangs  de  grains. 
CâNTCRÏÔLÙS,  genit.  canten<Àl.  m.  Colum.  Petit  écha- 

las  lut  quoi  l'on  attache  des  perches  de  travers. 
CSNTÉRÏOS ,  genit.  ca,nterii.  m.  Var.    Un  cheval  hon- 
gre ,  un  hongre. 
Canterius.  Coium.  Perche  ,  échalas.  m. 
CANTËRÏI  ,  genit.  canteriôrTim.  m.  pi.  F/fr.  Les  forces; 
ce  font  des   pièces    de  bois    qui   font    appcUées  C.-nterii   en 
Latin  ,  parce  que  C-iiiurtus  fignifie  un  cheval   de  louime ,  & 
ces  pièces  de  bois ,  comme  des  chevaux  ,    ponent  toute  Ut 
couverture. 
CÂNTHARÏAS  ,    xo(»5«ç<«f.   genit.  cantharu.  m.  Flin. 
Pierre  précieufc  ,  quia  la  figure  d'un  elcatbot.  ' 

CANTHARIS  ,  x«ve«;ii.  genit.  cantkir'idis.  i.  CJf.Mou- 

chc  cantharide. 
CaNTHARDS  ,  ««»««ç®-.  genit.  clmh'.iri.  m.  Flin.  Vaif- 

fcau  pour  boire  :  Un  hanap. 
*  Cantharus.  Flin.  Efcarbot.  »j.  infeiSe. 
CâNTHOS,  y.K,Hu  genit. cJnthT.  m.  Ferf.  Bande  de  fer 

qu'on  met  autour  d'une  roué. 
CaNTiCOM  ,gcnit.  cant'i'ci.  n.Cic.Fhad.  Une  chanfon. 
CANTiLENA  ,  genit.  cantdéns..i.  Cic.  C]\3.rdon.  femin. 
Cantil'EI^a.  Brnt-ad-Cic.    Bruit  qu'on  répand  &  qu'on 

fait  d'une  perfonne  ,  chanfon  fur  une  peribnne. 
CANTiO  ,  genit.  cantionis.  f  Fl-uit.  Chanfon./. 
Cantio.  C(c.  Enchantement ,  charme,  w.  \ 

CaNTÏTO  ,  cant'.tis  ,  canrititvJ,  ca»tit.%tiim  ,  cantitâre. 

Tir.  Chanter  fouvcnt  ;  chantonner. 
CANTÏONCÙLA  ,  gemr.  oanttimciiU.  focm.  Cic.  Petite 

chanfon./. 
CANTÔ,  cantâsycantâvTycantâtûmjcantârë.  Cic.  Chanter. 
Rtifticaverbu  cantare.    Tibtil.  Chanter  une  chanfoij 
rultique  ou  champcllre. 
Cantare.  Joiier  des  inftrumens  de  mufiquc. 

Avenis firuéiis  cantare.  Ovid.  Joiier  du  chalumeau, 
(  fait  detuy.iux  d'avoine  joints  cnfemble. 

Cantare  fidibtis  aticHi.Fl.iiit.  Joui:]:  des  vers  fur  le  luth 
à  l'honneur  de  quelqu'un. 

Cantare  aliquem.Cic.  Chanter ,  célébrer  ,  loiier  quel- 
qu'un, i 
Cantari  verfv.  Ovid,  Eftre  Joiié  en  vers. 
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CAfmk*  eimtivte,  Hor.  Chanter  des  Tcrs  ,    faire  des 
▼ers. 

Infignis  totà  euntabitur  urbe,  Hor.  Je  le  rendrai  la  fa- 
Uc  de  coucc  la  ville. 
Cantake.  yirg.  Enchanter  ,  enforcclcr  ,  charmer. 
gp"  Carttare  aliqiùd  dimi.  flaut.  Dire  ,  répeter  toujours 

la  même  chofc  à  quelqu'un. 
gp"  Surdo  cuntare.  Prof.    Parler  à  un  fourd  ,    perdre  fa 

peine. 
gp°  Idem  citntant  litteu  ,  quod  frlores.  ?l»ut.Yos  lettres 

difent  la  même  chofe  que  les  premières. 
CâNTÔK  ,  gcnit.  cantons,    mafc.  Cicer.  Horat.   Aftcur 
dans  les  Comcdies  &  dans  les  Ttagcdies  ;  comme  aujourd'hui 
les  Afteurs  des  Opéra  qui  chantent  les  vers  qu'Us  iccitem. 
Can  iog.  formuLirHm.  i^ic.  Un  miferable  iitiieur  de  droit. 
CANTKiX  ,  gemt.  c-nitricis.  i.  PUut.  Une  chanteufc. 
Canturire.  i'etr.  Chanter  joliment. 
C^NTÙS  ,  genit.  c?ntHs.  m.  Cic.  Chant,  Toit  de  la  voix 
ou  des  initrumcns  de  mufique. 
Sjmfhonis.  cuntus.  Cic.  Un  concert  de  mufique. 
CantK  'vocum  ^  tibinrum  tota  -viciiiitas  ferfonnhat. 
Cic4r.    On  n'cntcndoit  dans  tout    k  voilinage  que  des 
voix  &  des  flûtes  ;  tous   les  lieux  d'alentom  retentif- 
foient  du  bruit  des  inftrumens  &  des  voix. 
Fimdert  cantus  gutture.  Cic.  Chanter  de  la  gorge. 
Accendere  martem  cantu.yirg.Soanei:  l'alarme,  animer 
le  combat  ou  au  combat. 
Cantus.  Enchantement ,  charme,  m. 

Solvere  amores  cantibus.  Jihul.    Ofter  l'amour  par  des 
cnchantemens. 
CANÛi  ,  cana. ,  cJnUm.  Vlnut.  Hor.  Blanc  de  vieillcircw. 
blanche.  /. 

Amiitor  canui.  Tibul.  Un  amant  blanc  de  vieille/Te , 
qui  a  les  cheveux  blancs. 
Canus.  Blanc  comme  neige. 

Vecemhtr  amus.  Mtirt.  Le  mois  de  Décembre  où  il  y 
a  de  la  neige. 

TluBus  cani.  Cic.  Des  flors  blancs  d'écume. 
Cuni  montes.Virg.  Des  montagnes  couvertes  de  neige. 
^T  CkHhfides.Virg.    Une  fidélité  d'autrefois,   ou   du 

temps  palfé.  Probité  d'autrelois. 
CANÙSINÛS  ,  canHsTua  ,  cMHsinTtm.  Horat.  De  Canufe 

ou  de  Canofa. 
CANÙSIUIvI  ou  CANNÙSÏUM  ,  ^ca\i.Ocin>isir.n.Cicer. 
Liv.  Canufe  ou  Canofa  ,  Ville  fur  les  limites  Occidentales 
de  la  Poliille  Peucetique  ,  a  prelent  la  Terre  de  Barri  dans  le 
Royaume  de  Naples. 

CXPÂCil"ÂS,    gcnit.   capucitstls.  f.  Co/ww.  Capacité  , 
étendue  d'un  vailfeau  ou  d'un  lieu.  /. 

^S"  Capacitas  an'imi.   Cic.  Capacité  ,  étendue  de  l'et 
prit. 

-CAPâX  ,  omn.gen.  (genit.  cafâcls,  pour  tous  les  genres; 
qui  fait  au  comparatif  capicïor  ,  &  hoc  cji.:c'iiîs  :  Et  au 
Supcrlatit  cjp.-icils/mi<i  ,  a  ,  ûm.)  Cic. Capable  de  conte- 
nir ,  qui  peut  contenir,  m.  Si  f. 
Cupax  calix  ad  fextarios  très.  Plin.  Une  taflê  qui  tient 
trois  féticrs. 
Ttomus  c»^iix.  O'vid.  Une  maifon  fpatieulè  Se  grande, 
où  il  peut  tenir  beaucoup  de  monde. 

§3"  Ad  fr^cepta  cnfax  animus.  Ovid.  Un  cfprit  capable 
d'cftre  inftruit. 

Capax  recia  difcen-di  ingertium.  Vel-Fatercul.  Un  efprit 
capable  des  bonnes  chofes. 

Marcellus  fortune  ,  in  quam  alehutttr  ,  capax.  Vel-Tat. 
Marcellus  eftoit  capable  de  la  fortune  pour  laquelle  on 
l'élevoit. 

Non  femper  implct  aures  meas  ,  ita  funt  cxpaces.  Cic. 
11  ne  contente  pas  toujours  mes  oreilles  ,  tant  elles 
font  capables  d'entendre  quelque  chofe  de  mieux. 

Invidii  caP»x.  Sen.  Capable  de  fbûtcnir  l'envie. 
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qui  eil  fort  capable  d'un  fccrer. 
CÂPEDÔ  ,  genit.  cipJdirùs.  f.  Cic.  Sorte  de  grand  vafc , 

d'ulàge  dans  les  Sacrifices  des  IJayens. 
CÂPEDONCÙLA  ,  genit.  cxpcdûnciih.  f.  Cic.  Sorte  de 

petit  vafe  ,  pour  le  même  ufagc. 
CÀPELLA,  gemt.  capclU.  f.  y,rg.  Petite/chcvrc.  / 
CAPENA  ,  gen.  capïrtd.  f.  Liv.  Canapiua ,  vuie  d'Etrurie, 

voifine  de  Rome. 
CÂPËNÀ.  Ovid.   La  Porte  Capéne  ,    une  des  porte*  de 

Rome  ;  aujourd'hui  Porta  di  fan  Sebafiiano. 
CAPENÀTÈS  ,  genit.  capênitûm.  m.  plur.  Firg.  Les  ha- 

bitans  de  Canapina. 
CAPENÙS.  Adjeét.  Virg.  De  Canapina. 
CaPËR_,  genit.  caprT.  m.  yirg.  Un  bouc.  m. 
CÀPËRÀI  Ûi  ,  capi'r?.ta  ,  cAperâtûm.  Comme 

Caferatafrons.  Pacuzi.  Un  front  ridé  ,  une  mine  ren- 
frognée ,  un  vifage  trifte. 
CAPÈKÔ  ,  c'.iferAS ,  caperlre.  Plaut.  Rider  le  front,  fe 
renfrogner  ,  rechigner ,  faire  mauvaife  mine.  Verbe 
aftif  qui  le  prend  pallivement.  g^j;/  eft  c^uod  Mi  caperat 
frons  feveritiidine  ,  pour  caperAtur.  Tiaut.  Pourquoi 
prend-il  une  mine  fi  févére. 

Frontem  caperare.  Plaut.  Froncer  le  fourcil  ;  avoir  un» 
mine  févére  de  Caton. 
CAPÈSSO  ,  capéfsïs  ,  capéfsTvT,  capefsTtiim,  capefsere.Cic. 
Prendre. 

Capeffcre  cibum  dentilui.  Cic.  Prendre  la  yiande  avec 
les  dents. 

Capepndis  inimicitiis  facilis.    Tacit.  Qui  fe  fait  aifc' 
ment  des  ennemis. 

Capejjere  arma.  Liv.  Prendre  les  armes.  ^^Bellum.Liv. 
Entreprendre  la  guerre. 
^J'  Capcjjtre  pugnam.  Liv.  Entrepraidre  le  combat,  ea 
venir  aux  mains  &  aux  prifes. 

Capifere  Retnpublicam.  Salluft.    Prendre  le  foin  de  la 
République. 

Capeffije  jujfa  dicujus.  Virg.    Exécuter    les  ordres  de 
quelqu'un  ,  ou  fes  comraandeincns. 
Capejfere  Ithertatem.  Cic.  Se  mettre  en  liberté. 
^T  Capffcre  fe.  S'en  aller. 

g«5  nunc  capejfts  tute  hinc}Plaut.Oà  t'en  vas-tu  d'iciî 
Capejfere  fe  domiim.  Plaut.  S'en  aller  au  logis. 
Ad  JuxuiTi  capejftt,  (il  faut  fous-cntendie  iter.)  Il  s'c« 
va  droit  à  une  picrrcjil  s'en  va  heurter  contre  une  pierre. 
CajeJJcrefe  i»  ait  a  maris.  Plaut.  Prendre  la  pleine 
mer  ;  le  mettre  en  pleine  mer. 

Montem  capepre.  l'al-Flacc.  Prendre  le  chemin  de  la 
montagne. 
^ï    Ci'.pifere  fe pnripitem  admalos  mores.  Plaut.  Se  pré- 
cipiter dans  de  mauvaifes  mœurs. 

Capepre  reBa.  Hor.    Prendre  la  bonne  voye  ,   le  droit 
chemin  ;  fuivre  la  vertu. 
CÀPHaRËUS  ,  de  quatre  fyllabes  ,  ou  CaPHÂREOs  de 
trois  lyUabcs  ,  gemt.    CaphareJ.  m.  rirg.  Ovid.  Jrop. 
Capharéc. 
[  Promontoire  de  l'Eubce  ,  proche   rHcllefpont  ou  Détroit  de 
GïUipoli  ,  dangercu.x  à  caule  des   Ecueils;  aujourd  hui  Csppt 
Del.ora.    Nauplius   Roi   de   ce    pais  y  fit  périr  la  fiotie    des 
Grecs  ,  au  rctuur  de  la  piife  de  Tioye  ,   pour  vangct  la  mort 
de  Ion  fils  Palamede  tue  pax  Ulilie  ;  car  il  y  alluma  un  gr.ind 
feu,  &  par  ce  ftratagème  il  attira  la  fluttc  des  Grecs,    dont 
les  vaifleaux  le  brilerent  contre  les  Ecueils.  ] 
CaPÎLLACËOS,  capTllTuTà ,  capilUcii^m.  Tli„.  Qui  rcf- 
femblc  à  des  cheveux  ;  délié  ,   fin  comme  les  cheveux. 
m.  déliée ,  fine.  /.  .  • 

CAPILLaMENTDM  ,   genit.  capillâm7ntT.  n.  Ilin.  Che- 
velure./, les  cheveux  w. 
Capillamentum.  Sua.  Perruque  femin.  tour  de  che- 
veux, m. 
Capillamenta  radicum.  Cclum.  Les  filets  qui  pendent 
aux  racines  des  arbres. 
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Capill AMEUTA  in  cryjialla.  Plin.    Fêlures  daas  le  cry- 

ftal  ou  le  verre  ,  qui  font  comme  des  cheveux. 
CAI'ILLARË  ,  gemc.  caflllâris.  n.  U»rt.   Coëtfc  de  fem- 
mes. /.  à  mettre  fur  leurs  tcflcs. 
CÂPiLLATÙS,  cafillitc'u,  ùipilAtHm.  Cic.  Qui  a  beau- 
coup de  cheveux. 
Cavii.1- ^T A  folia. Plin.  Des  feiiilles  pleines  de  fibres. 
CÀPÎLLtTiUNi  ,  genit.  cafiUitT,.  n.  Celf.    Chevelure./. 

les  cheveux,  m. 

CÂPILLÔR,  caftUirîs  t  cxplUith  >»m  ,   cxpTlUrT.  Plin. 

Avoir  comme  des  cheveux  ;  jctter  comme  des  cheveux. 

CAPILLOS  ,  gemt.  caplltî.  m.  eu  CÂPl'LLI ,  geni:.  CAfil- 

lôrT<m.  m.  pi.  Cic.    Cheveu,  m.  les  cheveux  de  la  telle. 

In  capillum  intselare.  Tinrent.  Se  jetter  aux  cheveux  de 

quelqu'un . 

Capillorum  nmmalia.  Plin.  Les  poux  de  la  telle  q»i 
fe  mettent  parmi  les  cheveux. 
On  dit  d'un  homme  accable  de  dectes ,  Non  put»  illum  capil- 
lûs  itberos  habere.  Far.  Je  croi  qu'il  eft  engagé  jufqucs 
aux  oreilles. 
CÀPlO  ,  c'apïs ,  c7pT,  câptûm  ,  espère.  Cic.  &c.  Prendre  > 
fe  faiiir  ,  empoigner. 

Cxptre  tnmiu.  l  irg.  In  tnanum.  Plaut.  Prendre  à  la 
main. 
Jp"  Capere.  Prendre  ,  faire  efclave  ou  prifonnier.    Orp- 
torigis  filin  atque  unus  e  filiis  captus  eft.C&f.  On  fit  pri- 
fonnicre  la  fille  d'Orgctorix  ,  avec  un  de  fes  fils. 

£«w  bello  cepi.  Vatm.Ad  Cu.  Je  l'ai  pris  en  guerre. 

Capere  arma.  Cic.    Prendre  les  armes  ,  s'armer.  Dans 
Cefar  ,  prendre  les  armes ,  faire  la  guerre.  Sallufte  a  dit, 
Scllum  capere.  Faire  la  guerre. 
C.àPlo  ,  dans  les  lignifications  éloignées  &  métaphoriques. 

Capere  locum  cabris.  Cif.  Li'u.  Choifir  un  lieu  pour  y 
camper  ou  pour  l'alliette  du  camp  ;  fe  iaifir  d'un  polte 
pour  camper. 

Capere  fidem  abitliq:<o.  Li-v.  S'afiTcurcr  par  ferment  de 
quelqu'un  ,  prendre  fes  all'curanccs  &  fes  feuretez  avec 
llii  ;  prendre  alleurance  de  qu^-lqu'un. 

Syphax  Rex  Nnmidas  Icgatos  in  H'fpaniam  m'fit  ad 
fHpiendiim  fidem  ab  Imperatoribus  Romunis.  Liv.  Le 
Roi  Syphax  envoya  en  Efpagnc  les  AmbalTadeuts  de 
Numidic ,  pour  prendre  aifeurance  des  Généraux  de 
rarméc  Romaine, 

Capere  cotifiiiutn  pro  tempore  ac  re.  Cif.  Voir  ,  avifcr, 
prendre  conicil  comme  l'on  fe  comportera  en  tel  temps 
&  en  telles  circonftanccs. 

Si  idHon  feciffct  yconfdiumfibi  captums.  df.  S'il  rc- 
fufoit  de  le  faire  ,  qu'ils  aviferoient  cemmcnt  ils  au- 
lOient  à  fe  gouverner  fur  cela. 

Difithrinm  ex  aliqno  capere.  Cic.   Regretter  quelqu'un. 

Capere  formam  alicujus.  Plant.  Prendre  la  figure  d« 
^uelqu'im. 

Capere  laberern  inantm.  Terent.  Travailler  en  vain  ; 
prendre  une  peine  inutile, 

Mtig  (irnm  ad  rem  aliquam  capere.  Ter.  Prendre  quel- 
qu'un pour  guide  dans  une  affaire  ;  fuivre  fes  conicils. 

Capeic  gefium  ac  novum  'uulti'.m.  Terent.  Prendre  un 
nouveau  gcfte ,  une  nouvelle  contenance  ,  un  nouveau 
Tilàge  ;  changer  de  contenance  ,  devilage. 

Capere  tewpus ,  occafioner».  Cic.  Prendre  le  temps  & 
l'occalîon. 

c  apere  fibi  cotifiliurn.  Avilèr  à  ce  qu'on  aura  à  faire  , 
>oir  ce  qu'on  doit  faire,  pcnfer,  longer  comme  on  fe 
conduira. 

Capere  magifiratnm.  Cic.  Prendre  une  magiftrature  , 
entrer  en  chaige. 

Vuram  provmciam  cepifli.  Ter.  'Vous  avez  pris  là  un 
emploi  ou  une  charge  bien  difficile, 

Capere  doiumentum  ,  excmplum  ab  aliquo.Cic.  Deali- 
JJ«>.  Ttr.  Ptcudre  exemple  fur  quclqu'''iin  ,  l'uaita  i  fc 
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former  fur  lui  ,  ou  fc  mirer. 

Capere  quietem  ,  fomnum.  Cic.  Prendre  fon 'repos,  fon 
(bmmeil  ;  fe  repofirr  ,  dormir. 
Capere.  Prendre,  recevoir  ,  accepter. 

Meorum  laborum  fruclum  cepi  m.iximum.  Cicer.  J'ai 
reçu  une  grande  récompenfe  de  mes  peines. 

Capere  immicos  omnes  homines.  Termt.  Se  faire  tout 
le  monde  ennemi  j  encourir  la  haine  &  l'inimitié  de 
tous  les  hommes. 

Bonum  capere  cibo  ,  fotione.  Cic.  Prendre  plaifir  à  boire 
&  a  manger. 

Capere  invidiam  apud  aliquos.  Lrxr.  Encourir  l'envie 
de  quelques-uns  ;  fe  charger  de  l'envie. 

Ciperc  gloriam  ,  lande/»  ob  virtutem,  ex  i/irtute.  Cic. 
Recevoir  de  la  gloire,  de  la  loiiange  ,  &  de  l'eftimc 
pour  {3.  vertu  ;  fe  llgnaler,  fe  rendre  nlulbe  &  glorieux, 
mériter  des  éloges  &  de  la  gloire  pour  l'a  vertu. 

Nec  qutmq.i^m  ex  eo plus  quàin  fe  doloris  capere.  Cd.f. 
Qii'il  n'y  avoit  perfoniie  ,  qui  eût  plus  de  regrec  de  fk 
faure  que  lui. 
Capere  augurent  ,fla>ninem,  Pontficem,  Veftalem.  Pren- 
dre pour  un  miniftere  :  Élire  ,  appellcr  à  u  1  rniniftere  ; 
conlacrer  ,  impolèr  les  mains  ;  contraindre  à  recevoix 
une  fondlion  facrée. 

Cornélius  cui  pfimiim  Sylli.  nomen  impofitum  efl,jlame» 
dialis  capnis  eft.  Aitl-Gell.  Cornélius  qui  fut  appelle  le 
premier  du  nom  de  Sylla  ,    fut  fau  Prellre  de  j  upiter, 

Capi  propterea  zi'rge  dici  videtu,-,  quia  Pontificis  maxi- 
mi  manu  prchenfa ,  ab  eo  parente  in  cujt*i  pfttjiate  efi 
■veluti  bello  capta  abducitur.Aul-Gel  On  dit  qu'on  prend 
une  Vierge  pour  en  faire  ime  Vcltaïc  ,  parce  que  le 
Grand  Preftre  mettant  la  maiii  fur  elle  ,  l'arrache  d'en- 
tre les  mains  de  fes  païens,  en  la  puiflancc  defquels  elle 
eft  ,  comme  fa  prifonniere  de  guerre. 
Capi;re  ■vûluptatem  ,  giud'um.  Cic.  Prendre  ,  recevoir  , 
goûter  du  plailir  &  de  la  joye. 

Multos  ita  cap't  M:<ftca,  ut.  La  Mufique  plaît  telle- 
ment à  plufieurs  ,  que. 

Lcciione  huj.'is  tibri  mirifice  capior.  Cicer.  Ce  livre  m« 
divertit  fort  ;  je  prends  un  grand  plaifir  à   lire  ce  livre. 

Capi  ac  deliniri  re  aliquâ.  Cic.  Praidre  plaiiir  à  quel- 
que chofc  ,  s'y  plaire. 

Capere  volupiarern  ct'.m  aliquo.  Vlaut.  Se  divertir  ,  fc 
ré;ouir  avec  quelqu'un  ,  prendre  plaifir  avec  lui. 

C.tpere  -uoluptati-m  malis  alienis.  Cicer.    Se  rejoiiir  du 
mal  d'autrui,  en  eftic  bien  aif.*,  s'en  faire  un  plaifir» 
Capere.  Prendre  ,  furprendrc ,  tromper. 

Capere  atiquer»  blanditiis.  Surprendre  quelqu'un  par 
des  careflcs. 

Delis  aliquem  capere.  Virg.  Tromper  quelqu'un. 

Affcntatione  capi.  Cic.  Se  laifler  gagner  ou  prendre  par 
flauerie. 
Capere  initium  ,exordiiim.  Tirer  fon  origine  ,  prendre 
fon  commencement  ;  avoir  fa  fource  ôc  fon  principe, 
*  Experimcntum.  Eprouver  ,  expérimenter  ,  faire  Té- 
preuve  ,  l'expérience  ,  l'eiVai.  *  ^afere  omen.  Tirer  utï 
préfage. 

Hune  cepit  vitreafama    H.^r.    Il  s'eft  lailTé  ébloiiir  à 
l'éclat  de  la  réputation  plus  fragile  que  le  verre. 
Capere.  Prendre,  tenir  ,  contenir  ,  renfermer. 

Mdes  nefin,  vix  capient.  Ter  .;r.  Noltre  niaifon  ne  les. 
poiurapas  renir  ;  ils  ne  pou.ront  pas  tous  tenir  chcs 
nous. 

Capit  congium  nque.  1  lin.  Il  tient  fix  fétiers  d'eau. 

Iramfuamnon  1  apir.Ovid.U  ne  peut  retenir  fa  colerck 
Capere.  Concevoir  ,  comprendre 

Mente  capere.  Lm^  Comprendre  ,  concevoir  en  iba 
cfpnt. 

Non  me  capis ,  »07^  capis  qua.  dico.  Cic  Vous  ne  eom- 
prenei  pas  ce  que  je  di^  i  tous  uc  ait  cuœ^raicz  ^aj» 
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tJte  râttenem  c,%fio.  Ter.  Je  ne  Comprends  pas  bien  la 
raifon. 

Ve  ego  cculis  rmonem  cupio.  JPlaut.    Selon  ce  que  je 
puis  voir  ,  comme )e  puis  voir. 
Cai'  R£.  Prendic  ,  failir  ,  s'emparer. 

Cepirat  eum  admirutio  vin,  Liv,  Il  admiroit  cet 
homme. 

Magna  me  hujut  reifatietas  cepit.  Je  fuis  fort  las/orr 
dégoûté  de  cela, 

Ludus  cepit  civitutem.Liv.ToMze  la  ville  prit  le  dciiil. 

VertcHndi*  eum  cepit. Liv.  La  honte  le  prit. 

^««;  te  demuntia  cepit  l  Virg.  Quelle  toiie  vous  tiait  î 

Gluofdiim  etiam  reiigio  ccper/tt  ulterins  quicqtt.'im  eo 
die  con.vadt.  Liu  Qiielqucs-uns  firent  fcrupulc  ou  con- 
fcieace  de  rien  faire  davantage  ce  jour-là. 

5«^«^«  eum  fiitiot-AS  iiominum  cepcrut.  Ter.  Lorfqu'il 
cftoit  las  ou  dégoûté  du  grand  monde. 

Negotii  fi  q:iando  odium  ceperaf.Ter,  S'il  renoit  à  être 
las  ou  dégoûté  des  affaires. 
Capere.  1  irer  ,  retirer. 

Ex  his pndiis  tulenta  argenti  binnc»piebat.  Ttrent.  Il 
rctiroit  deux  mille  écus  de  (c%  terres. 
^T  AiinHs  ulter  ai;  undecimo  ceptrM  me.    Virg.    J'avois 
douze  ans  ,  j'cntrois  dans  ma  douzième  année. 

Cepit  te  ■vxcHum  villuln.  Hor.  Vous  arrivaftes  dans 
▼oftre  raaifon  de  campagne  fans  aucun  chagrin  ,  libre 
de  tout  embarras. 

.£tatem  juvenilem  capere.Col.  Etutcr  dans  lajeunelTc. 

M*gnitiidmera  menfarum  non  capit  brufcum.  Plin,  La 
boflè  qui  vient  à  l'orme  n'cit  pas  allez  large  pour  faire 
des  tables. 

Cipit  animos  illorum  oblivio.  Liv.  Ils  ont  commencé 
d'oublier. 

Rimam  non  capit  Cedrus.  Flin.  Le  Cèdre  ne  fe  fend 
point  ou  le  bois  de  cèdre. 

Tirrtorem  pre  aliqiio  capere.  Virg.  Craindre  pour  quel- 
qu'un. 

Vetuftatem  capere.  Colum.  Se  faire  vieux  ,  vieillir. 

Caperejibi  confilium.  Avifer  à  ce  qu'on  a  à  taire. 
CAPÏS  ,  genit.  c.tpidis.  f.  V^r.  Sorte  de  coupe  ou  de  tafle 
a  boire  ,  d'une    grandeur    extraordinaire.    Néron  s'en 
feivoit ,  lors  qu'il  vouloit   boire    largement ,  comme  le  dit 
PUne. 

CAPÎSTËRÏOM  ,  génie.  capifler)T.  neuc.  Colum.  Crible  à 
cribler  &  à  nettoyer  le  bled.  m. 

CÀPI:)TRÔR  ,  capijlrJrh,  ctip:ftr:ttHS  sUm^eapiflrjrT.  Flin. 
Avoir  une  mufelicre  ,  dire  emmufclé  ,  comme  les  ani- 
maux. C'eft  encore  dans  plme  ,  elhe  lié  ,  en  parlant  de  la 
vigne . 

CÂPISTRDM  ,  genit.    capTfirT.  n.  Virg.  Licou,  m.  Mufe- 

liere.  /. 
Capistrum.  Var.  Lien  à  attacher  la  vigne. 
^Y  Maritale  capiflrum.  Juv.  Le  lien  du  mariage. 
CAPÏTÀL  ,  genit.  capitÀlïs.  neut.  Viirr.    iortede  voile  , 

donc  on  le  couvroit  la  tête  dans  les  Sacrilices  anciens  :  eJpece 

de  coëffe  ou  de  ruban  a  retrouffer  les  cheveux. 

Capitai.  n.  Pl.iut.  Un  crime  qui  mérite  la  mort. 
CÀPÏTAL'îS.  m.  &  £  &  hoc  capitale,  n.  Adjecl.  Cic.  Ca- 
pital.?», capitale./.  De  mort,  où  il  y  va  de  la  vie  ;  mor- 
tel, m.  mortelle,  f. 

Capitale  crimen.  Cic.  Un  crime  capital  ou  qui  mérite 
la  mort. 

Capitalis  ndverfarius.  Cicer.  Un  ennemi  capital ,  ou 
Biortcl 

Capitale  fericulitm.  Vlaut.  Danger  de  mort. 

'Rei  capitalis  quîfiienis.  Ci:.  Des  matières  criminelles. 

Cui  rei  capitalis  dui  diSta  fit.  Liv.  Qui  cil  ajourné 
au  criminel. 


Ca 


iTALEs  Triumviri.  Liv.  Juges  criminels,  trois  juges 
gui  jugeoient  à  Rome  des  affaires  criuiinellcs, 
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R«  cap.taÏH  teeufare.  cicer.  Accufcr  des  crimes  oui 

mentent  la  mort.  ^ 

Capitale  efi.  Plin.  Il  y  va  de  la  vie. 
Capitale  ,  comme  un  lubllantif ,  on  fous-entend  crime» 

ou  facmus.  Ctctr.  Un  crune  capital  ou  qui  mente  la 

mort. 

C«;';f«^£«^i«»>-CîV.  Une  haine  mortelle.  * 

Capitale  ingenium.    Ovid.    Un  efpnt  fort  &  in"-eiiip,iT 
GÂPITaLÏTËR.  C  Adverbe.  )  TU>,.  Avec  un  efpnt  d^eiu 

nemi. 
CaPÏTaTÛS  ,  capitÂta  ,  caphÂtûm.  Mart.   Qui  a  uitc 

telle  ou  une  pomme  :  ce  qui  le  du  des  choux  ou  des  lai- 
tues pommées ,  &  d'autres  choies  lemblables. 
Capitati  cailles.  Plin.  Choux  pommer. 
Capitata  vinea.  Colum.  Vignequia  dcgroifcs  fouchej. 
Capitatus  clavtis.  Var.  Un  cloud  à  telle. 
CÀPÏrÉLLOM  ,  genit.  capitêllT.  neut.  Flirt.   Petite  telle. 
CAPirEiLUM.    Vitr.     Le    chapiteau    d'une    colonina. 

Dans   l'Architeâure. 
CAPITÏÙM.,  genit.  capitïr.  n.   Varr.  Manière  d'habillc- 

ment  ,  dont  les  femmes  fe    couvioient  l'eftoinach  ,  comme 

le  montre  Vollius  contre  Monius. 
CÀPlTO  ,  genit.  capitonis.  m.  Cic.  Qui  a  une  grolTe  tête. 
§3^"  Capito.  Vlaut.    Tellu  ,  opiniallre.  m.  tcltuc  ,  ooi- 

niâtrc.  /.  qui  ne  veut  fuivrc  que  fa  telle. 

Capito.  Car.    Un  tellu,  efpece  de  poilTon  qui  a  une  grolTe 

telle. 
CÀPirOLÏOM  ,  genit.  f<»^/foi;7.  n.   Plin.   Le  Capitole , 

aimi  noimne  à  caule  qu'ort  y  trouva  la  telle  d'un  homme  en 

y  touillant. 
Capitolinns  mons.  Virg.  Le  Capitole,   montagne  de  Ro- 

me  ,   ou  il  y  avoit   un  Temple  balh  a  Jupiter  ,    iurnommé 

Capito!i>i  ;  cette  montagne  fut  nommée  d'abord  T.irfienae. 
CÀPlTULATlM.  (  Adv.  )  Cornel-Nep.  Par  chapitres. 
CÀPÏTÙLaTÙS,  capitulÂtX,  capitulâtûm.  Celf.  Qui  i 

une  petite  tefte. 
CÀPlTÛLOM,  genk.  capitulT.  n.  Plaut.  Petite  telle. 
Capitulum.  Vitr.  Chapiteau  d'une  colonme.  m. 
Capitula  malt  piinici-  Celf.  Les  grains  d'une  grenade. 
CAPN'iaS  ,  KoL-r.ixu   genir.    cTxpnn.  m.  Plin.   Pierre  de 

Jafpc  ,  de  couleur  enfiimce. 
CaPNITES,  x«TïiT«î.  genic.  c<»/i»!V<e.   m.     Plin.    Pierre 

prèciculè  ,  où  l'on  voit  comme  des  ondes  de  couleur  de  fu- 
mée. 
CAPNlTÏS  ,  >Lxrrini{.  genit.  capnittdïs.  f  Pli».  Calamine, 

efpece  de  luye  qui  s'atiachc  au    haut  des  Fourneaux   oîi  l'on 

fond  l'Airaul  ;  on  croit  que  ce  font  les  parties   les  plus  fubti-  • 

les  de  ce  métal. 
CÂPNOS  ,  .^aTi-v,^.    genit.  c2pn7.  f.  plin.  Fumeterre./e»».- 

"herbe  médicinale. 
CaPO  ,  genit.  cipônh.  m.  Mart.  Chapon,  m.  (  Oifeaudtt 

balTe-court.  ) 
CÂPPADûCÏA  ,  genit.  Cappadtch.  f.    Plin.  La  Cappa-  , 

doce  ,  Province  de  l'Afie  mineure.  ^ 

[  La  Cappadoce  eft  un   grand  pais  de  l'Afie  ,    qui  a  au  Midy  lo 

PoDt-Euxin  ,  &  la  Cilicie  au  Nord.  } 
CSPPÂDOX  ,  genit.  Capp.idocïs.  m.  &  f.  Hor.  Cappado- 

cien  ,  de  Cappadoce.  m.  Cappadocienne.  /. 
CÂPPARI.  n.  Indéclinable.  Celfi  ou 
CaPPÀRiS  ,  genit.  capp.trïs.  f  Colum.    Câpre./,  fruit  du 

Câprier  ou  l'arbre  même  ,  le  Câprier. 
CaPKA  ,  genit.  c^ipn.  f  Cic.  Chèvre./,  animal. 

Fera  ca^'ra.  Virg.     Une  chèvre  fauvagc  ou  une  chèvre 

de  montagne. 
Capra.  Ce/»*;. Chèvre,  Signe  ccleHe. 
gCr  Olida  capr.t,   Hor.    Une  fcnteur  forte  &  mauvaife  , 

Qtie  rend  l'aiffelle  de  l'homme   lorfqu'il  cft    échauffé  ;  une 

fentcur  de  Bouquin. 
CÀPRaRÏÀ  ,  genit.  Caprarïi.  fœm.  Varr.  La  Caprara, 

Ifle  de  la  mer  Méditerranée  proche  l'ifle  de  Corfe. 
CAPRaRÏÙS,  genit.  ciprxriT.m.  Colum.  Qui  garde  les 

chèvres ,  berg.;r  ,  paître,  m. 
CaPRÈA,  gcmt.  exprès.,  i.  Hor.  Chèvre.  /. 
'^  A  a    ij 
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CAPRK^  ,gciiit.  CupreÂrûm.  (.  pi.  Taàt.  Ifle  de  Capréc, 
ou  Capri ,  dans  k  Royaume  de  Naplcs. 

CAl'KiîoLÛS,  a,cn[z.  uipreïlT.m.  Colum.  Chevreau.»», 
le  petit  d'une  chèvre  dom;;lbque.  *  Chevreuil,  m.  le 
Faon  d'uuc  Biche. 

Capreolus.  Varr.  Tendon  de  la  vigne  avec  quoi  elle 
s'attache. 

CAPRtOLi  ,  genit.  cupreolërum.  m.plur.  Vitr.  Les  contre- 
fiches  dans  la  charpente  d'un  Edifice.  [  Quelques  Interprètes 
cioyent  que  le  mot  CjpreoU  cft  dérivé  de  tiflui  qui  lignitie  ks 
cntottillemens  p.it  lelquels  les  Sarmens  des  vignes  s'accio- 
chem  ;  mais  il  doit  eltte  reputi;  vcnit  de  la  reilemblalice  des 
cornts  de  ckevres  ,  qui  s'ccartaiu  à  droit  &  à  gaudie  ,  (ont 
leptclentecs  par  ce  qui  s'appelle  Coare-fiches ,  qui  font  deux 
pièces  de  bois  qui  loitans  de^à  &  de  là  du  Poin(;on,s'cn  vont 
Ibûtenir  les  forces  appellecs  Cauitni.  Le  mot  François  de  Che- 
t/cris ,  a  beaucoup  tic  rapport  a»ec  Cafreoii ,  mais  il  fignilie 
autre  choie.  J 

CAraKOLUs.  Colum.Oanl  à  deux  cornes  ,  pour  remuer  la 
Terre.  Une  binette. 

CXPRÏCORNÙS  ,  genit.  C.ipricôrnT.  m.  Cic.  Capricorne. 
m.  Signe  celefte. 

CaPKÏHCÀTÏÔ  ,  genit.  caprificatiôms.  f.  Flin.  La  ma- 
nière de  faire  meurir  les  Pigues  ,  en  jettant  defius  des 
Moucherons  ramaflci  fui  les  Figuiers  iauvages. 

CXPkÏFÎCÔ  ,  caprif.c^s  ,  capnficâvT ,  cmprificatlim  ,  ca- 
prificâre.  Plin.  Jetter  des  moucherons  fur  les  Figuiers 
francs  pour  faire  mcurir  les  figuey; 

CAPRlFÏCOSjgenit.  caprifîcï.l.Ter.  Figuier  fauvage.  m. 

CaPRÏGËNUS  ,  caprigena,  cuprigenûm.  Né  ou  engendré 
d'une  chèvre,  m.  née.  f. 

6lui  iiarie  valent  ,  cuprigcnum  hominum  non  pldcet 
mihi  >  neque  lantherinum genns.  Vlaut.  Epid.  i.  i.  i/. 
1 6.  ceux  qui  fe  portent  rantoft  bien  &  tantoft  mal,font 
nez  d'une  chèvre  ou  d'une  Panthère. 

r  Les  Panthères  font  de  différentes  couleurs  ,  &  les  Chèvres  ne 
font  jamais  (ans  tii.-vre  ,  lelon  les  Naturaliftes  ;  leur  beelement 
même  eft  fcmblablc  aux  Fcbiititans  ,  8c  aux  pcrfonnes  d'i-ue 
petite  &  foible  complexion.  ] 

CXPRÎLË  ,  gçnit.  cUprll'h.  n.  Colum.  Eflableà  chèvres/. 

CaPRÏMOLGOS  ,genit.  M^ri»j«/^r.  m.  Cutiil,  Qui  tire 
le  lait  des  chèvres. 

Caprimulgus.  Flin.  Oifeau de  nuit ,  petit  chat-huant, 
<]ui  tcte  les  chèvres. 

CÀPRINÛS  ,  cupnrht ,  caprmTim.  Cicer..  De  bouc  ou  de 
chèvre. 

CÂPRÏPES  ,  genit.  uipriped'^s.  omn.  gen.  Trop.  Qui  a  dci 
picds  de  chèvres. 

CAPRONvti  ,  i^Qiwi.  caprcit^rlim.  f.  plur.  Lttcil,  Clicycux 
qui  tombent  fur  le  front. 

CAl'SÀ  ,    genit.  «/>/i.  f.  Cic.    Caifette./.  petit  coffre,  m. 

CÂP^ÂRÏUS,  genit.  cipsh-u.  m.  Suet.  Valet  ,  qui  por- 
toit  les  livres  des  enfans  de  famille  ,  allam  aux  Acadé- 
mies des  Sciences. 

Gapsj^rius.  fiant.  Celui  qui  gardoit  lei  habits  aux  bains 
publics. 

(  Dans  les  premitrs  fiecks  de  la  Republique  Romaine  on  avoit 
eilabli  djns  les  bains  publics  de?  Officiers  ,  qu'on  nommoit 
«•pfuïi: ,  jour  garder  les  habits  Se  ceux  qiii.vcnoiem  fe  bai- 
gner ;  mais  la  Rcpubl'que  aysm  dégénéré  de  fa  première 
Tcmi  en  confia  ce  loin  a  des  jeunes  hommes  bicntaits  qui 
furent  nomme?,  tjjiâafi  ,  à  c.iufe  de  certains^  fervices  qu'ils 
lendoiem  ,  quand  cm  les  eu  piioit  :  ce  plailli  le  iiommoit 
ùjpcium.  j 
GaPSPLLA  ,  A.  f.  Fetr,  Petite  bpëte.  De  cervice  cupfclLim 
detmx-t  (tureolam,  cjuam  feliciorem  ttpptlliibM  Pi-fr.Iilli; 
détacha  une  petite  boète  d'or  qu'elle  avoit  pendue  au 
coii  &  qu'elle  appelloit  la  biciiheureufc. 
CAl'SÎS.   Ciceton  dit  que  ce  mot  fignifie  cape  fi  vis. 

CAPSÙLX.,  genit.  ctpsîiU.  f.  Catul.   Petite  cadette. /<?«>. 

CJVP-SLJS  ,  genit:  cjpii.m.  yitr.  Un  carrolic  ,  un  cliaiiot; 

Q'aiittcs-dilent  que  c'en  eft   la   portière,  ou  k  liège  du  Co, 

eÎKi:,  LsdolUci;.  d<{.cc(taiAs  (haiiut»;.  couunc.ccu^  d;s  ilol- 

iiutlcnji 
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CÂPTSTï3,gcn''t.c3^f3f!te>j;x.f  P//».  Recherche  emprc/Tétf 
&  artificicufc  ,  pcmr  avoir  &  obtenir  une  chofe. 

Captacie  tefiamenti.    Fltn.  La  chalfc  aux  teftamens  , 
radreffe  qu'on  employé  pour  fe  faire  mettre  dans  uij 
teftaraenc. 
Cavt KTio  verborum^  Cicer,    Surprife  ou  chicane  fur  ua 

mot. 
CàFTÂTÔR  ,  genit.  cr^ptnt6r)s.  m.  Cic.  Qui  recherche 
avec  emprelleinent  une  chofe. 

Capcutor  fturs.  popularis.  Cic.     Qui  recherche  ou  qui 
ambitionne  la  faveur  du  peuple. 
CATTAToa. /«XI.  Qiuchaire  aux  teftamens.  Brigucurdc 

fuccellion. 
CAP rxO,genit.c5/)rïo>»".y.  f.  Platit.  Tromperie,  fineife,  fur- 
prife  /  artifice  pour  furprendre  les  pcrlônnes.  m. 

Nidl.i  in  eâ  re  captio  ejh  tUut.  11  n'y  a  point  en  cela 
de  iurpriic.. 
Cuptio  in  verbis.  Cic.  Surprife  dans  les  mots. 
Captiohes  dialeciici.  Cic.   Sophifmcs.   m-  fubtilitez  de 

Logique.  /. 
Captio.  Cic.  Perte./",  dommage,  ct. 

Churta  tibi  deefi  ,  »«,»  caprio  efi  ,   fi  quidem  ejus  mO' 
piâ  minus mnltand me  fcriiiis.  Cic.  l.  5.  nd  Att.  Le  pa- 
pier vous  manque  ,  c'eft  ma  perte  ,  parce  que  cela  fera 
caufe  que  vous  m'écrirez  moins. 
CâPTIOSÉ.  (  Adverbe.  )  Cic.    D'une  manière  capticufc, 

captieulcment.- 
CÀPTIOSDS  ,  ciftiVw,  capticsûm.  Cic.  Captieux.sj  cap- 
tieiife./.  cipable  de  furprendre  ;  plein  de  tromperie  & 
de  furpnfe.  m.  pleine.  /. 
Captiosus.    Afcond-Vcd.   Un  Sophifte  ,  qui  tâche  de  fur- 
prendre par  des  fubtilirez  &  des  Sophifmcs. 
Captiosus.  Cic.Flmu.  Préjudiciable  ,  dommageable,  m. 

&/. 
CaPTÎVÏTAS  ,  genit.  cAptivitâth.  f.  Flin.   Captivité.  /. 

efclavage.  m. 
CÀPTIÛNCOLX  , genit.  cuptiunciiU.  i.  Cic.  Petite  finef- 

fe  ou  fubtilitc  pour  furprendre. 
CÂPTÏVOS  ,  c^pti'v^  ,  cTipf.VkT».  Cic.  Captif,  prifonnici 

de  guerre,  m.  captive,  piifonnierc  de  guerre./. 
Capti  •4  je  res.  Flin.  Ce  qu'on  a  pris  en  guerre  fui  l'enne- 
mi, butin,  m. 
CA-PTÔ  ,  captas ,  cSpûvT,  cHfûtîim,  cîptïre.  Cic.  Pren- 
dre. 
Cmare  atirns  nurihus.  Virg.  Prendre  l'air  ,  rcfpirer. 
Vinbrus  arborum  capture.  Colum.    Prendre  l'ombre  ,  iê 
mettre  à  l'ombre  ou  fous  les  arbres. 

l-ifccs  arimdine.  O  i  id.  Prendre  des  poiflbns  à  la  ligne, 
pefcher  à  la  ligne, 

Captare  feras  laqueis.yirg.  Prendre  des  belles  fauva- 
gçs  aux  lacets  ,  aux  filets  ou  dans  des  toiles. 

Capture  fonitum  aure  admotâ.  Liv.  Prefter  l'oreille 
pour  otiir  le  fon. 

Aéra  aitribus  capture.  Virg     Prefter  l'oreille  pour  Iça- 
voir  de  quel  collé  vient,  le  vent. 
CAPTARE.  chercher  ,  rechercher  avec  foin  &  eftude. 

Ltpidus  defperato  aiifiniu  qhimnon  meiiocriter  cap- 
tabat,  feaim  Antonio  cpnjioixit  Cic.  Lèpidus  defcfpé- 
rant  de  mon  arrivée  ,  qu'il  fouhaitoit  avec  paillon  ,. 
s'cft  joint  avec  Antoine,  ^ 

C  itptare  aliq::em  aliquo  emoliimento  Cicer.  Tafcher  a 
gagner  quelqu'un  par  l'intereft. .  l'attirer  par  la  vue  du 
piofjc ,  le  prendre  par  fa  propre  utilité. 

Captarc  nùfericcrdiiim  nlicuius.  C  icer.  Tafehcr  de  iîé' 
chii-  quelqu'un  ,  de  le  porter  à  la  compa/hon. 
Capture  pLviCiis.  Cic.  Rechercher  avec  eftude  les  ap- 
plaudillèmens. 

Captarc beneivlcMium k  ferfonà  adverfariorum.  Cutr, . 
S'ertorccr  de  gagner  i'alFeélion  de  les   auditeurs  par  Ift. 
^^    cojilidaotiQQ.de.Ioû  advcrldut  ou,  de  fa  pamc 
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C*ptAfe  folitudmes.  Cic.  Chercher  les' lieux  roliraircs 
eu  la  retraite. 
Captare  temfus  .  occajlonem.  Liv.    Épier  le  temps  ou 
l'occafion. 
Cal  tare  «'"J"  '"•  ^*^'-  ^^'"^"^  '"^  '^°"''  *  q"c^u'u">  tâ- 
cher d'avoir  ki  bonnes  grâces     DansPlaute,  Tâcher  de 
furpraidre  ou  <ie  troinpM  qu.-lqu'un. 
Si  me  imfud'tcitie,  capras  ,  non  potes  capere.  liant.   Si 
vous  avez  tavic  de  nie  convaincre  d'irapudicitc  ,  vous 
n'en  viendrez,  jamais  à  bout. 
C A l' TU  R  A,  génie,  capture,  i.  ?li».  Capture.  Prife.  Proyc. 

femii^. 
Captura.  Suet.  Gain.  Salaire  de  fon  travail,  m. 
Captura.  Sf?j.   Le  gain  d'un  paurrequi  demande  (a  vie  : 

ce  qu'il  amallcen  gueulant. 
CÂPTCS  ,  genit    câptûs.  m.  Fli/i.  Pincée ,  ce  qu'on  prend 
avec  les  doigts. 

Flos  cujujcnnqae generis  tr:um  digitortim  captu  liyfen- 
tericos  imcndut.  tlm.    Trois  pincées  de  ces  fleurs  guc- 
rilleiit  la.  dyilcnceric. 
Captus.  Tcrent.  Capacité  ,  la  portée  de  l'efprit  d'une  pcr- 

fonne. 
CAPTÙS  ,  cîpta. ,  e'ptûm.  Cic.  Pris ,  enlevé,  m.  prife  ,  en- 
levée./. 

jigri  capti  de  hojiibus.  Cher.   Des  terres  piifes  fur  les 
ennemis. 

Capti  conutusfruflra.  Liv.  De  vains  efforts. 
GAPTus.Ter.  Pris,  épris,  ou  captus  amore.Cic.  Un  homme 
épris  d'amour. 

Vivitiis  captus.  Tibul.  Pris  par  les  richelTes. 
.Captus.   Pris  ,  trompé  ,  abufé.  m.  prife  ,  trompée  ,  abu- 
fee./. 

Dolis  captus.  Virg.  Trompé  ,  abufé. 
Verbis  capta  puella.  O-Jd.  Une  fille  abuféc. 
Gaptus.  Privé,  m.  privée./,  qui  n'a  pas  une  chofe. 

uiuribus  Ô'  oculis  captus.  Cic.  Qui  eft  privé  de  la  viië 
&  de  l'oiiie.  Qui  eft  lourd  &  aveugle. 

Memhris  captus.  Cieer.    Qui  eft  privé  de  l'ufage  de  fcs 
membres.  Qui  eft  perclus  ou  paralytique.    Entrepris  de 
tous  iès  membres. 
Gajtus  mente.  Ctc.  Fou  ,  infenfé. 

CÀPCJÀ  ,  genit  CjpÙA.  f.  Liv.  Capouë  ,  Ville  du  Royaume 
de  Naplcî.  La  ville  de  Capoué  d'auioutd'liui  n'cft  pai  telle  des 
Anciens  ,  celle-ei  cftoit  oeux  mille  pas  plus  haut. 
CÂPÙLA  ,  gcntt.  c.-ipi<U.  f.  r.ir.    Petit  valc  ou  goblet  à 

une  anle  ou  à  une  poignée  pour  le  prendre. 
C'VFÙLAK.iS  sinl.x.  liant.  Un  vieillard  fur  le  bord  de  fa 

Jfolfe. 
[  îio^rement ,   qui  n'eft  bon  qu'à  mettre  dans  la  Bière  ou  Cer- 
cueil. I 
G.aPOLATÔR  ,  genit.  f^;>«/<if^»-;>.   m.   Cat.     Celui  qui 
Yuide  de  l'huile  d'un  vaiifeau  dans  un  autre  avec  ce  va- 
fe  à  un  manche. 
CAPOLiJS,  genit.  caplilT.  m.  Virg.  Manche,   m.  poignée 
à  tenir  les  tliofes.  /'. 

Capulo  tenus  abdidit  enfem.  Virg.    Il  lui  enfonça  fon 
épée  jufques  à  la  garde. 

Irequentiùs  manitm  ad  caftdum  referebam.    '"lin.    Je 
mettois  fouvcnt  la  main  fur  la  garde  de  mon  épée. 
Capulus.  'Blaut.  Une  bicrc  ou  cercueil  à  porter  un  corps 

mcrt. 
CÀl'OS,  genit,  c^pJ.  m.  Var.  Chapon.»». 
CAPÛT,  génie  cj/"»;/.  i\.  Cicer.   La  teftc  aux  animaux. 
G  A  PUT.  La  telte  ,  la  vie. 

(  l<s  Anciens  entcndoicnt  aufli    fourent  p.ir  ce  mot  caput  ,   le 
danger  d'être  piive  de  la  liberté  ,  d'être  envoyé  en  exil ,  ôc  de 
perdre  ia  réputation  par  quelque  note  d'infeinie. 
Nives  capitis.  Hor.  Les  cheveux  blancs. 
Ut  femel  i£io  accejfii  firv^r  capiti.  Hor.  Dés  que  fa  tête 
eft;échaufFée des  vapeurs  du  vin., 
aihJl.ds.capite.ejHS  ttut.  ds~\>otki}ij[»e  jnÀiçio.  detrféi 
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potefi.  Cic.   On  ne  lui  peut  point  faire  perdre  fbn  cftat 
&  fês  biens  fans  jugement. 

Bis  efi  à  me  judicio  capitis  defenfus.  Cic.   Je  l'ai  défen- 
du deux  fois  en  juftice  ,  où  il  s'agi/Toit  de  fon  banniflc- 
ment. 
Agitur  de  capite.  Cie.  Il  s'agit  de  la  tefte  ou  de  la  vie. 
Capitis  res  efl.  l'iaut.  Il  y  va  de  la  vie. 
Damnatus  capite.  Cic.  Condamné  à  mort ,  ou  à  perdre 
la  vie. 

Dcfendere  caput  éf  vitam  alterius.CicDékndK  la  v 
&:  la  réputation  d'une  pcrfoone. 
Incolumi  eft  capite.  Hor.  Il  a  la  tefte  bonne.  Il  a  bonne 
tefte. 

§luinas  hic  capiti  mcrcedes  exigit.   Hor.    Il  fait  valoir 
fon  argent  à  cinq  pour  cent. 
Caput.   L'Homme  ,  ame  ,  pcrfonne. 

gV/uf  capitum  vivant ,  totidcm  ftudiorum  milita.  Uof. 
Autant  d'hommes ,  autant  d'inclinations  différentes. 
Habet  caput  durum  ,  front tm  expudoratam,  cornu  acu- 
tum.  Vetr.  Il  a  la  tefte  dure ,  il  eft  effronté  &  fans  pu- 
deur ,  &  aime  à  choquer  les  gens. 
Capitum  triginta  milita.  Liv.  Trente  mille  âmes  ,  cm 
trente  mille  perfonnes. 

Cum  hoftium  numerus  capitum  quadringentorum  tri- 
gintamilliafwpt.Cdf.   Le  nombre  des  ennemis  tuez 
ayant  efté  de  quatre  cens  trente  mille  hommes. 
Infult^re  capiti.  yirg.    Infultcr  une  perlbnnc ,  fe  moc- 
qucr  d'elle. 

VUne  ccrruptum  eft  hoc  caput.  Plant.    II  n'y  a  plus  de 
cervelle  ou  d'efprit  dans  cette  tefte. 
Si  quidem  hoc  vivet  caput.  Flaut.  Tant  que  je  vivraL 
Lepidum  caput  !  Ter.   Le  galant  homme  ,  l'agréable 
garçon  ! 

Caput liberumfacere.  Cic.  Afïranchir  quelqu'un,   le- 
faire  libre  ,  lui  donner  la  liberté. 

Caput  tibiliberum  faci.tmcispaucos  dies.  Fiant,  je  tij 
ferai  libre  dans  peu  de  jours. 

Capite  cenft.  Sdlitft.  La  populace ,  le  menu  peuple  , 
ceux  qui  dans  la  déclaration  de  leurs  bi«ns  ,  qu'on  donnoic 
aux  Cenfeurs  ,  n'efloient  obligez  que  de  donner  leurs  noms 
pour  n'avoir  aucuns  biens  immeubles. 

Te  (  qiiod  illorum  capiti  fit  )  dijfipârant  periife.  Ci  cet: 
Ils  avoient  fait  courir  le  bruit  que  vous  eftiez  mort^ 
ce  qui  leur  puille  pluftoil  arriver  qu'à  vous.  Ce  que 
Tcrcnce  a  exprime  , 

GUiod  tuo  fuat  capiti.  Et  Virgile  ,  jyii  capiti  eorum  ge* 
nerique  refervent.  (  Qiiand  on  fouhaite  du  mal  .i  quel- 
qu'un. ) 

'Extiilit  eum  plels  fextantihtcs  coUatis  in  capita.  Liv. 
Le  peuple  fît  fcs  funérailles  à  fcs  dépens ,  chacmi  ayant 
contribué  par  tefte  ,  ou  pour  fa  part  ime  pièce  de  mon- 
noyé  qui  valoir  la  fî.xiéme  paitie  de  l'As  Romain. 

C^ip:t.t  exigere  ,  ex  parte  cinferi  ,  cenfum  effe.  Exiger 
une  taxe  ou  une  taille  réelle  ,  cftre  taxé  en  fa  pcrfonne. 
ejlre  mis  à  la  taille. 

Glifod  hme  poftidiiffent  ne  in  vcnditionem  tributorum 
éf  illam  aceroiffitnam  exaBiorxem  capitum  atcjue  (^lia- 
riim  inducerentttr  fumptus  minime  neceffarii.  Cic.  Parce 
qu'ils  m'avoicnt  fupplie  qu'on  ue  fift  p.oiat  de  frais  inu- 
tiles pour  la  levée  des  irapofts  ,  m  pour  cette  cruelles 
contribiuion  fur  chaque  pcrfonne  &  fur  chaque  feu. 
Caput.  Chef  principal ,  capital  ,  .&  comme  la  tefte. 

Caput  Kegni.  Plaut. .  La.  Capitale  ,  ou  l.i  Ville  Capi-: 
taie  du  Royaume. 
Vuo  capita  hclli.Liv.  Les  deux  chefs  de  la  guerre. 
/,/  quod  caput  eft.  Cic.  Ce  qui  eft  le  principal,  le  point: 
ou  le  neud  ne i'afïaiic,  ce  qu'il  y  a  de  plus  coniiderable, 
Capita  arborum.  Sen.  La  tcfts  des  arbres. . 

Movere  fylve,(i*^'ti*-  Sf«..  ttcftct.  les-  arbres  d'une 

foKÛi. 

A*.  ii;.i 
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Cap'it»  tignorum.  Ctf.  Les  bouts  des  folivej. 
Cafit»  i/itis.  Colum.Le  bouc  de  la  fouche  d'une  vigne. 
C^pita  haben/iCclf.  Lci  boucs  d'une  bride. 
Ojfis  capita.  Cctf.  Les  deux  boucs  d'un  os,  ou  les  Jeux 
celtes. 

Caputfacere.  Plin.  Aboucir  ,   faire  comme  une  celle  , 
païUnt  d'un  cloud  &  d'une  apollumc. 
CAFmfinmmis.  Ca.[.  Source, embouchure  d'un  fleuve./,  i 

Ad  caput  aquifacri.  Hor.  A  la  Iburce  du  fleuve  & 
des  eaux  qui  cltoicnc  ra«iécs  ,  parce  i^u'cUc»  avoicnc  leurs 
divinitez  lelon  les  payens  :  c  cft  pourquoi  ils  leur  deilioicnt 
des  bocagca  ,  on  leur  coiilacroit  des  Temp.es  8c  on  leur  elc- 
voii  des  Autels.  ^ 

Mulrts  mpiiibus  in  Ocennum  influit.  Ctf.  Il  va  fe  dé- 
charger dans  rOceaa  par  piulieurs  embouchcuces. 

gp"CAPUT.  Lafource  ,  l'origine  ,  l'Auceur. 

Tu  es  caput  tjHjus  rei.  l'Uut.    Tu  es  l'Auteur  de  cette 
affaire. 
SceUrum  caput.  Plaut.La.  fource  de  toute  forte  de  mc- 
chanceiez. 
C*put  omnium  concit»ndorum.Cic.  L'auteur,  le  chcf,lc 
premier  mobile  de  la  fedicion. 
tUvius  c*pHt  puft.i  ejus  Lucanorum  -,    qui   cum  Ro- 
m(i»'sji'tl"*t-  Liv.   Flavius  edoit  le  principal  arc- bou- 
sant  du  parti  des  Lucauiciis  qui  tenoient  pour  les  Ro- 
mains. 

Sine  cupite  munure  res  dicititr.  Cicer.    Ce  bruit  court 
fans  qu'on  en  fçache  l'auteur. 
Caput.  Ce  qu'il  y  a  de  plus  important  &  de   plus  confi- 
derablc  dans  une  affaire ,  ce  qui  en  cft  comme  la  celte, 
le  point ,  le  ueud. 

Ad  confilium  de  Repuhlicâ  dandum  ,  cupttt  efl  nojfe 
KunpubUcum.  Cic.  Cequiell  de  plus  important  pour 
donner  de  bons  confeils  fur  le  gouvernement  de  Ttltat, 
cft  de  le  bien  connoinc. 

Caput  efl  ad  beau  vivendum.  Cicer.  Le  principal  en 
quoi  conlifte  la  b-atitudc. 

In  hoc  loco  caput  eitt  accufatori ,  ji  di-monftmre  poterit. 
Cic.  En  cet  endroit ,   ce  quel'accufateur  doitprincipa- 
Icmcnc  faire  voir ,  c'eft. 
Caput  enim  arbitrabamttr  elfe  Oraroiis    Cicer.    Nous 
croyons  que  le  bue  &  la  fin  de  l'Oraccnr  ,  cft  de. 
Tyrannus  négatif  fe  deleci-itum  illo  jurs  n  gr$  ,   quod 
erat  cnn  captif.  Cic.   Le  Tyran  die  qu'il  n'avoir  trouvé 
aucun  goût  à  ce  potage  noir  ,  qui  eltoïc  le  principal 
mets  du  foupc  ,  ou  le  meilleur  du  foupcr. 
Caput.  Chapitie,aiticlc  ,  fommairc ,  abrégé,  w. 

Caput  tuarum  litterArum.  Ctc.  Le  fommaire  de  vos 
lettres. 

Prima  duo  capitaepifiaUtui.  Cic.  Les  deux  premiers 
articles  de  vos  lettres. 
Rerum  caput.  Hor.it.  L'abrégé  ou    le   fommaire   des 
chofes. 

Capita  in  libris.  Aul-Gell.  Les  chapitres  d'un  livre. 
Caput,  Points,  articles ,  endroits,   m.  Thefes  ,  conclu- 
ions ,  maximes  ,  propolîtions  /. 
V.x  uno  capite  tptcuri.Cic.  D'un  Icul  ^ndroit  d'Epicure. 
Çluod  ex  quibufdam  capitiius  expofitis  ,  nec  explicatii 
intelligi  pottfl.    Cic.  Ce  que  l'on  peut  comprendre  par 
la  feule  propofiiion  de  certains  pomts  qui  ne  fout  p.is 
expliquez. 

llla  vero  non  efl  oratio  ,  fed  capita  rerum  &  orationis 
commentarium  pauli  pleniùs.  Cic.  Car  ce  n'eft  pas  une 
harangue  ,  mais  c'en  font  comme  les  principaux  en- 
droics  ,  &  comme  des  extraies  un  peu  ccendus  de  tout 
le  difcours 

§lu.itiior  funt  capita  ,  5«*  condudunt,  effe  aliquid  1/;- 
fum  f»ifum.  Cic.  Il  y  a  quatre  principes  d'où  l'on  peut 
conclure ,  qu'il  y  a  quelque  faulfc  vilion. 
Cai-ut.  Le  principal ,  la  fomme  principale. 
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Tih'i  conttdeiuf  qui  de  capite  veHignVmm  popull  Roma- 
ni remififli.  Cicer.  Oa.  ne  ttouvcia  point  mauvais  que 
vous  ayez  fait  des  remilcs  fur  le  prmcipal  des  Lmpofts 
&  des  revenus  du  peuple  Romain. 

Verres  aliquot  nominibus  de  capite  ,  quantum  commt- 
dum  fuerit ,  frumtnti  Decum.tnis  de  raxit.  Cic.  Verre» 
a  remis  au  Fermier  du  princpal  ,  ou  de  la  quantité  du 
bled  qui  eftoit  deu  ,  tout  ce  qu'il  a  voulu. 
Vecretum  efl ,  ut  qitibus  iile  de  capite  demififfet,  ht  pe- 
cunias  in  &rarium  referrent.  Cicer.  On  oïdteana  que  la 
temife  qu'on  leur  avoir  fait  du  principal ,  fiit  recoin- 
pculée  en  argenr  qu'on  porteroit  à  l'iipaignc. 
^~j'  Nec  caput  ,  rtec pes  fermonis  app.-.ret.  fiaut.  Il  n'y  1 
ni  commcocement ,  m  lin  à  fcs  paroles  i  il  n'y  a  ni  rime 
ni  railbn. 

In  capite  BithjmiA.  Plin.    Sur  les  frontières  de  Bithy- 
nie. 
CÀK-ÀBÛS  ,  xx^k':^.  gen.  cârAbî.  m.  Plin.  Crabp,  petite 

écrevifl'e  de  mer./. 
CÀK..'\LtS  ,  ou  CaLaRÏS  ,  genit.  Cxraiis.îœm  Liv.  Ca- 

gliari ,  capitale  de  la  Saidaigne. 
CAKANTONÛS,  gen.  car.imml.ta.  Auf.Ls.  Charante, 

Rivière  d'Aquitaine. 
CÀKBaS  ,  genit.  c^rbi.  m.  Vitr.  Vent  qui  fouffle  de  l'Oc- 
cident equinoftial. 
CARBAsËÙS  ,  dorbasea  ,  cârbaséûm.  Cic.  Fait  de  fia  liu. 

in.  faite./. 
CaKBaSINEÙS  ,  ou  CÂRBÂSÏNOS  ,   clrbasma  ,    cîr- 

basinUm.  Var.  Plin.  La  même  Cgnificaiion. 
CARBAiCiS  ,  genit.  cârb.isi.  i'œ.n.  i^irg.  Voile  de  fin  lin. 
l  Delpautere  tau  ce  nom  doutcu.'s  ,  c  eit  à-dire  iialculin  te 
féminin  ,  cependant  il  n'eil  auigrile  en  ce  genre  que  par  le 
lieu  de  Valete-Maxiine  du  livte  premier,  chapitre  premier, 
ou  il  parle  delà  Vcltalc  Emilie.  Mais  les  meilleurs  exemplai- 
res le  tout  même  teminin  en  cet  endroit.  Coi-bajus  quoja  »p- 
limaiii  lubebat  i'hc^trts.  Et  dans  Ptoperce ,  Ca,b.ijUs  alla.  On 
trouve  aalli  dans  Lucrèce  CdiLnjus  itiiemus  :  ce  nc^  ell  hét'é- 
lotutc  i>:  ell  neutre  au  pluiier. 
CÂH.BASA  ,  genit.  c.<ro.iibrum.  neut.  pi.  yirg.  Les  voiles 

d'un  navire./. 
CAK-BO  ,  genit.  câ.rbUnis.  m.  Cic.  Charbon,  m. 

Carboms  mifent  t^ttr.Snet.  Elpece  de  charbon  de  terre  , 
qui  ne  tait  point  de  fumée. 
^S' Carbone  altquid  w(/f;jre.Hor.Défapprouvcr  une  chofe, 
la  marquer  avec  du  charbon,  comme  une  choie  ni,-iuvaile, 
CARBON AKlÙS,  genit.  carbôn^rii.  m.  Plaut.  Charbon- 
nier, m. 
CaRBONARÏÙS,    c'^bônÂr'iï,    cjrbônërïûm.  Plin.  De 
charbonnier. 

Larbon.vium  negotium  exercere.  Plin.  Eftre  charbon- 
nier ,  faire  marchandile  de  charbon. 
CARBONCÛLÂTIO  ,  genit.  carbunculiiiônis.iœm.  Plin, 
Broililfemcnt  des  arbres  ,  lotlqu'Us  commencent  à  poulfet 
au  Piintcmps,  ic  qu'un  certain  vent  itoid  les  brûle  &  les  gèle. , 
CaRBÛNCuLÔ  ,    ouCARBUNCÛLOR  ,   c:nbimcidâ- 
r'is  ,  c.:rbHncidA.ti<s  si'.m,c.xrur.nr!:l.ir7.Piin.Eiitc  brouïnc 
ou  brûle  par  un  mauvais  vent  au  printemps  ,  parlant  des 
arbres  &  ue  la  vigne. 
Carbttnculantur  femina.Plin.  Les  femenccs  fontbroiii- 
nces  &  brûlées  par  la  gelée  au  printemps. 

CarbuncuLntia  ulcéra.  Plin,  Des  ulcères  tout  rouges 
&  cuflammcz. 
CARBÛNCL'LOSLfS,   cÂrbûnculôsa  ,  cc.rbhKcltlôsûm.  0>' 
liim.  Brûlant,  m.  brùlance./. 

CarbuHcidofa arciia.flaut.Vac  terre  fhblonneufe,pleinc 

de  petites  pierres  rouges  ,  comme  de  charbons  allumez 

CÂRbONCÙLÛS,  gcnit.   curbTmciilT.   m.  Plaut.    Petit 

charbon. 
Carbunculus.   Plin.  y'-tr.   Terre  brûlante  qui  delTeche 

les  racines  &  les  arbres. 
Cakïuncuius.  Plin.   BroiiifTemeiu  ou  brûlure  des  arbres 
&  des  vignes. 
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Carbunculus.  Tlin.  Un  rubis  ,  efcarbouclc. 
Carbunculus.  Plin.  Chaibon  de  pelle,  ou  dans  Celfe, 

Petit  ulcère  enflammé. 
Carbunculus.  r.'fr.   Le  Carboucle  ou  fable  brûlé  par  les 
vapcuti  tliaudfs  qui  (orient  de  dellous  leire  dans  i  a  Tolcine. 
CA\Ca^SUM  ,  genic.  drcj/sT.  acuz.  Fit».    Carcauone  , 

Ville  lie  Languedoc. 
CàKCER  ,  genit.  cârc  r.s.  m.  L:v.  Prilôn./. 
Carctris /anitfi'.  Cic.  Géoncr  d'une  pcilon. 
On  dit  tîgurément  ,  Anttcjuits  nmor  arcer  efi.  Tetr.  Une 
vieille  epoufe  elt  une  véritable  prilbn  ,  ou  c'eft  un  en- 
fer d'avoir  une  vieille  femme 
§p"  Carcer  homo.  Ter.  \iïx  Iccierat  ,  qui  mérite  la  prifon 

pour  les  crimes. 
Cakcïr  &  plus  fouvenc  carceres  au  plurier.  Les  barrières, 
d'où  lo.coieiit  les  chevaux  oans  les  toji.es  ou  dans  le  Cirque. 
Ruuneque  ejfujl  arcem  i.urrus.    Virg.    lis  partent  des 
barrières  à  toutes  brides. 
^3"  A  cAtiiribm  ad  cMçe,r:.  A  cstlce  ad  carceres.  Cic.  A 
carcenbus  admetAS.  Vax.  Depuis  un  bout  julques  à  l'au- 
tre ,  depuis  le  coimneaccment  julcjues  à  la  fin  ,  depuis 
la  hu   julqu'au  commaicement.    £n  uns   ligniiication 
figurée. 
CàRCÊRÂRÏCjS  ,  cârcerlr)a  ,  c'.rcérâr)Tm.  Carcerarius 

qiiijlus.  Fiant.  Gaiu  qu'on  fait  à  élire  Geôlier. 
CARCHEDbNlLJS  .  xaf^n^"  »'0s-    gcnit.  carihedontî.m. 

Fliii.  Sorte  de  rubis  ou  d'elcarbouclc. 
CâRCHESiQM  ,  ««f;i>i«-/ffv.  oemc.   cxrchesn.  neut.  F/rj . 

Ta/lé  fort  large  ,  faite  en  eu  de  panier. 
Carchisium.  Cjf/.'i.  Li  hune  d'uu  navire  ,    panier  qui 

eft  au  haut  du  maft. 
Carchesium.  yitr.  Un  Guindage  ,  Machin* à  élever  des 
fardeaux,  (  ce  mot  lignilie  endec  le  haut  du  malt  d'un 
Vaiflcau.  C  eftoit  uue  machine  i.ora,ioree  d'un  malt  plante 
en  terre  ,  au  haut  duquel  il  y  avou  comme  une  Antenne  qui 
«Itoit  p^nuue  en  forme  de  balance.  On  i'en  lervoit  pour  éle- 
ver des  Soidats  julques  lur  les  uiuraiiles  des  plates  qu  on  al- 
fiegeou  ;  ce  mot  le  prend  encore  djns  Virruve  pour  desMot- 
lailes ,  parce  qu'il  y  avoir  au  haut  du  malt  des  Moitaiies 
pour  pauer  des  tables.  ; 

CÂRCÏNÏSS  ,  it«ç»/v;'er.   gcnit  caràrvA.m.  Flirt.  Pierre 

précieufcde  la  couleur  d'un  cancre  marin. 
CARCINOUES  ,  xdf  xj,»^sj.  gcnit.  curcimdh.  aeat.Celf. 

Ulcère   m.  affez  leaiblahle  a  un  cancer- 
CàRCiNOM.A  ,  nxi-ulfiitti.  genit  (..■trcirKtrtUt'îs.a.Celf. 

Cancer,  m.  ou  uu  chancre  ,  maladie. 
CàRCINOS  ,  x«(K;h.  .  gen.  c.rc'.n,.  m.  Lticxn.  Le  Cancer, 

S  jne  cclefle. 
CÂRDÂMOMC  m  ,  ^a^àut^o.,  genit.  cardaniômî.  ncut. 

Lelf.  Plante  odoriférante. 
CARpi  ACOS  ,  gcnit.  ardi'dcl.m.Celf.  Qui  fent  toujours 
«ies  foiblclTcs  de  cœur  ,  &  une  langueur  extrême  cau- 
te  par   des    fueurs  continuelles.    \  Le  (ouvetain  remède 
jou.  te  mai  c'eli  le  vin  ,  iclon  Piine.  ,i 
CJirdincus  morbus.  1  U):.  l'ur.    Le  mal  d'eftomac  ,  ou 
débilité ,  qui  caufc  de  grandes  foiblelfes  à  ceux  qui  en 
font  actaquez. 
CARDÏiNlALlSjW.é'  f-  &  hoc  e7irdïn:~r.'.i  gen,  cardmW.s, 
pour  tous  les  genres   )    \ muve  àiiScapii-ti/ dinales.  Les 
montaus  des  portes  où  font  les  gonds. 
CÀRDlNÂTÙS,Mr«.»«f^j  a/-d)n.  tim.Vitr.  Qui  a  des  te- 
nons aux  excremitez  pour  les  faire  entrer  dans  des  mor- 
tailcs  d'uue  pièce  de  bois.  Enciave  ûaiis  des  mortailcs. 
CaRUO  ,  genit.   c.-rd'mii.  m.  Vi>£,    Gond  d'une  porte. 

Pivct  fur  lequel  elle  tourne,  m. 
Cardo.  ynr.  Tenon  qui  entre  dans  une  mortaife.w. 
Carbines    mundi    Vitr.    Les    deux    pôles  du  monde 
lut  lelquels  les   Afttologues  feignent  que  ie   monde  louine 
dans  la  Spht-re  artihtielle. 
gP   Cardo  rà  onnrrum.  Cic.  Le  neud,  le  point  d'une 
affaire  fur  lequel  elle  tourne  ou  elle  roule. 
Ja(fi(a{dû  m  ver  mur,  Ck,  JL'atiaitctoutuclà-dcirus.  1 
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^  Cardines  umporum.   plt„.  Les  quatre  faifons'dc 
1  année.  ^ 

Cardo.   Flin.  Sentier   qui  coupe  une  terre  d'un  pôle  à 
1  autre,  r    ^  » 

CâRDuÊLÏS  ,  genit.  c-^rdiiëDs.  f.  Flm.   Chardonner?' 

petit  oil.;au, 
CaRDUUS,  genit.  cTirâïû.  m.  Vir^.  Chardon,  m. 
CARi:.  (  Adv.  )  Cic.  Cher  ,  chèrement. 
CARECTUM, genit.  cîr^ai.  n.  Vrg.  Glayeul. 

r»  pcftcarecta  larebas.  Virg.\o\xi  elfiez  cache  derrière 
des  glayculs  ou  des  joncs. 
CARhNOaS  ,  CArenda,  càr^niHifn.  Ovid.    Dont  On  doit 

être  privé. 
CaRÉO  ,  c'irTs,  ch-liT.  cirhûm,  cïrne.Cic.  N'avoir  point, 

avoir  faute,  manquer;  eftre  privé, 
l  Les  Auteurs  Latins  donnent  l'Ablaut  i  ce    Verbe  ,  Terence  le 
Genitit ,  &  Plaute  l'Atcuiatif.  J 

Carfre  commodis.  Cic.  Eftre  prive  de  fes  commoditez, 
ne  les  avoir  pas. 

Omîtes  mihi  in'joresfuêre  quoi  cepi  levés  ,priterquai» 
qiiod  tut  carendum  quod  erat.  Ter.  Toutes  les  peines 
que  j'ai  pnles  julques  ici  ,  m'ont  paru  peu  dechofe, 
linon  celle  de  me  voir  privé  de  vous. 

Id  qujd  amo,  careo.  Fixât.  Je  n'ai  point  ce  que  J'aimç, 
Je  luis  privé  de  l'objet  de  mon  amoiu:. 

Mulieres  carent  temetn.  Cic.  Les  femmes  ue  boivens 
point  de  vin  pur. 

'^nrHtt  tefet/ris.  Fiant.  La  fièvre  ne  vous  a  pas  pris. 
Carerefebri.  Cicer.  Elire  fans  lièvre  ,  n'avoir  point  de 
névre. 

Ijociates  forenfi  luce  caruit.  Cic.  Ifocrate  ne  hanta  ja» 
mais  le  Barreau. 
Czrtre  domo  ,  fatriâ.  Cic    Elire  hors  de  fon  logis  ,  de 
fa  patrie ,  en  eftre  banni. 

^.^arere  foro.Cic.  Ne  point  hanter,  ou  fréquenter  le  Ban. 
reau  Quelques-uns  donnent  '^ajfum  ço\3xCaritum  A\i 
Verbe  Careo  On  trouve  Capo  dans  Virgile. 

J^uiis  cajfnm  lumine  ÎHger.t.     Ils   le  pleurent  comme 
mort  ou  comme  ellant  privé  de  la  vie.  Mais  on  croit  que 
S'"-(!'i'  eft  un  nom  de  même  que  Laffm  &  ieffus- 
CÂRËUM,  gcnit.  «Vér.  n.   Flirt.   Carvi,  Sorte  de  plante 

Icmblable  a  la  rafiensde. 
CAi\E.\,gen.  caricts.  fœra.Ffrj  Glayeul  ou  jonc  fauvagç, 
CAR  gc-Eit.  C.ns.  omn,  gen.  Ovid.  Qui  cil  de  Carie, 
C-iRiA  ,  genit.  C-nx.  f.   :  Un.  La  Cane. 

Pais  del'Aue  Mincuie  ,  qu'on  nomme  ./lUmeili-) 
Caria  t.  l'itr.  Carie  ,  ville  d-;  Péloponucfe. 
CARiaTjÏ.  ,  gcnit  Caritiiurkm,n-i.  plur.  f^itr.  Les  Ca- 
riâtes. 
Nous  liions  dans  l'Hiftoite  que  les  Habitans  de  Carie  ,  qui  cft 
une  ville  de  Peloponneie  ,  s'eltant  joints  avec  les  Perles  con- 
tre les  Giecs  ,  eutcm  le  malheur  après  leur  ville  prile  ,  d'eue 
tous  paiicz  au  hi  de  l'epce,  Se  leurs  teiiirnes  emmenées  capti- 
ves i  tk  pour  les  iiai.er  avec  plus  d'ignominie  ,  on  ne  permit 
pas  aux  Uarnes  de  qualité  de  quitter  leurs  robes  accoutu- 
mées ,  ni  autun^  de  leiirs  ornemens  iSc  pour  lailler  un  exem- 
ple éternel  de  la  punition  qu'on  avoir  tair  louffnr  au.x  Ca- 
riâtes ,  JSt  pour  ap( rendre  a  la  potkiite  quel  avoit  eite  leur 
châtiment  :  Les  Architeâcs  de  ce  temps  la,  mirent  au  lieu 
de  tolomnes  ces  lortes  de  Statues  ,  qu'on  appelle  Catiadcs  , 
aux  cdihtes  publics.  ;'tir.  1;  i .  c.  i .  j 

CÂRÏCÂ  ,  genit.  car'ics,-  f.  Ovid.  Figue  fauvage. 

CaRÏES  ,  geiut.  carie  t.  £  Colstm.  Pourriture  ,  vermoulu- 
re de  bois./. 

Cari,  s  ^mt.  MoifilTure  dans  le  vin. 

CARÎNA  ,  genit.  .r;7>«.  f.  Cic  La  carène,  la  quille  ou  le 
fond  d'un  vailfeau  ,  ■>:  d-ms  les  Poètes  :  Un  navire  ,  un 
vailleau. 

C.ARiN/t.  Les  cannes.  C'eftoit  un  quartier  à  Rome  entre 
le  mont  t.qjum  ik  la  porte  Capene. 

^  Cakiu^  ^hiamtiwmbti>ài.£lin.  Deux  coquilles  dç 
nQi;t. 
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CARWÂRÏOS  ,  genlt.  curin^riT.  m.  VUut.  Tcmturiai:  en 

jaune  ou  de  couleur  de  ciic. 
CXRÎNÂTÛS  ,  ciirin^ti  ,  carinâtUm.  Flirt.  Faic  en  forme 

de  caréné  ou  du  fond  d'an  navire,  m.  faite.  /. 
CXRINO  ,  Mmis,  carinivt,  carinâtûm  ,  cirinâré.  Plin. 

Faixc  en  forme  de  caréné  ou  fond  d'un  navire. 
C^^RiOSÛS  ,  curioi'a,  cMmûm.Cdf.  Carié  ,  pourri.w.ca- 

riéc  ,  pourrie./. 
CARiTAS  ,  genit.  caritâth.  f.  ou  Annoni  curitas.  Ctcer. 

Cherté  des  vivres./. 
Caritas.  Cic.  Amour.  Vcyez.  CuARirtiS. 
CARMÂNÏA  ,genit.  Carminu.  foem.  p!':n.    Carmanie  , 
contrée  voiCnc  des  Indes ,  au  Royaume  de  Perle  i  au|Ouid'hui 
Chirmain  ou  Cheim^m. 
CaRMELÙS  ,  genit.  CarmTli.  m.  T-tcit.  Suet.  Carmelo 
ou  le  Mont-Carmel  ,  Nom  de  deux  Montagnes  ,    l'une  en 
Galilée  ,  &  l'autre  en  Vhénicie  ou  demeuroit  le  Prophète  Elie. 
CâRMÉN  ,  genit.  cirm.n'is.  neut.  Cic.  Vers,  m   Pocfic.  /. 
CaRMïn  non  duboratum  iti  fedem.  Hor.  Un  Poemc  dont 
la  mefure  des  vers  crt   négligée  ,  où.  l'on   ne   s'cft  pas 
foucic  de  la  régularité  des  pieds. 
Carmen.  C/f.  Une  pièce  de  Poche  ,  comme  un  Pocrae. 
Une  Ode  ,  une  chanfon  ,  &c. 
JSmllum  curmen  fani  coloris  enitet  in  hoc  Voëmate.  Petr. 
Il  n'y  a  pas  un  feul  vers  de  bon  goût  dans  ce  Poëme. 
Carmen.  Virg.  M^gicum curmen.  Cic.  Mugomm  carmen, 
§luint.  Enchantement,  m. 
.    Caaw EN.  Prédiftion  .prophétie. 

Immota  carmina  SibylU.  cUnd.    Les  prédiiftions  cer- 
taines de  la  Sibylle.  tUe  les  rcndoii  en  Vers. 

Carmina  ahfciiie  diclione.  Des  chants  inarticulez,  des 
chants  miiets  ,  des   paroles  magKjues  ,   que  les  iorcieis 
marmotoient  entre  leurs  dents. 
Carmen  m'feritbik.  Virg.  Le  chant  funefte  du  Hibou. 

(  qui  ell  d'un  mauvais  prclage.  J 
Carmen.  Prière./. 
>i^  Carmen.  Lucr.  Inftrumcnt  ou  peigne  de  fer  ,  à  carder 

la  Lauie 
CÂRMINaTIÔ  ,  genit.  carminatimu.  f.  P/;«.Cardenicnt 

de  la  laine  ou  l'attion  de  la  carder. 
CaRMiNÔ,  carm:n7is  ,  carminAv'i ,  carminTitTim,  carmi- 
n:irc.  Vlin.  Carder  la  laine. 
Carm:n^s.i  Unn.  lim.  De  la  laine  cardée. 
CARNaLËS  ,  genit.  cârnJUinm.  m.  plur.  Ver.  Magiftrats 
qui  avoient  loin  des    Boucheries  ,   afin  qu'on  y  vendit  de 
bonne  vu)nJc.  _  _ 

CA;<.NÂRÏOM  ,  genit.  f.inzJn/.n.Co/ww.Garde-manger, 

cil  l'on  Ictre  la  vi.inde  lalce.»!. 
CaRN  ARiUM.  rLiut.  La  Boucherie  ,  lieu  où  l'on  vend  de  la 
viande  :  c'eft  aufll  dans  le  même  Poète  ,  un  faloir  ,  vaifieau  à 
laler  de  la  viande. 
CÂKN.\RÏJS  ,  genit.  carnîriT.  m  M.art.  Carnafllcr,  cjui 

aime  trop  à  manger  de  la   viande. 
CARNI,  genit.  curnorTiin.  nialc.  plur.    Tacit.  Carniens , 
peuples  dltalie.Cous  la  Rcpubli^iue  de  Venile,  dans  le  Frioul. 
CA  RNll-'EX  ,  ou  CARNÙl'CX  ,   (  comme  parlent  k-s  Co- 
miques. )  genit.  carnif'/cis.    maie.   Cicer.  Bourreau,  m. 
Dans  Titc-Livc  ,  Un  Meurtrier. 
CARNlfEX    Geôlier  d'une   pnibn.  (  On  peut  nommer  les 
Geôliers  des  Bourreaux  ,  pour  la  dmctc  5:  l'inhumaiiitc  qu'ils 
exercent  envers  les  Prilonnicrs  ,   a  quoi  les  Magiltiais  ne  t'ont 
gucrcs  d'attention. 

HuKC  qui  ai  caraificem  traderent.   Thtit.  Rud.  j.  6. 
•jjr.ij,  Qiii  le  miflfcnt  entre  les  mains  du  Geôlier  ou  qui 
le  jettadent  en  prifon. 
Çp"  Caenvfe.x   TtT.  Un  Pcndard ,  un  Scélérat. 
Carnifex.  {Adjec'l.)  Meurtrier,  ot.  Mcurttiérc. 

npiiU  caniifices.  CUttd.  Un  fcftin  meuttricr,  qui  don- 
ne la  morr.  Un  feftin  empoifonné. 
MAr.ns  c.irnifices.  Sri-  liai.  Des  mains  meurtrières, 
r  ARNlf  JCîNÀ  ,  genit.  ceniificJnt.  f.  Liv.  Lieu  oii  l'on 
punit  les  malAuctcurs  ,  lieu  du  lupplice. 
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Curnifiànam  faeere.  ?Uut.  Faire  t'iiifame  métier  de 
Bourreau.  Eftrc  Bourreau. 
CaRNIFiCI>J^  ,   genit.  earnifiein7trûm.  f.  plur.  C(»/«f. 

Tourmrns.  m.  cruautcz.  /. 
[  Ciceron  dit  en  ce  lens  CinipàHn    au  fingulier.   »<•  CaruificiMum 
(rtbrum.  l'Uw.   Ce  Poète  inlulte  un  valet  qui  a  efte  écorchê  à 
coups  de  foiictj  ,  6c  dn  dos  duquel  le  Bourreau  a  fait  comme 
un  crible. 
CARNÏFiCÔR  ,  carnificlris,  c»rnificïtiis  sûm,  curnificxrT. 

F.tee  cruellement  tué. 
CâRNÏÔLX  ,  gcnit.  facwi/*.  fœm.  HUn.    LaCarniolc, 

Contrée  d'U.>lie. 
CARNlVÔRÙS  ,  carnivôra  ,  curniv'ârïiin.  f.   Tlin.    Car- 
nalficr.  m.  carnaflîerc.  fcm'n.  qui  fe  nourrit  de  chair , 
parlant  de  certains  oileaux. 
CAKNÔSÛS  ,  carnoiï  ,  carnôsîim.  Plin.    Charnu. w  char- 
nue./, qui  a  bien  de  la  chair. 
Carmfijftnji.  oli-jî.    Plm.    Des  olives  fort  chaxnucs. 
comme   les  olives  d'Efpagne. 
Carnofu-m  foliiim.  Plin.  Une  fciiille  cpai/Te. 
CÂRNC'LENTUS  ,  carnult-nt'd  ,  carnulintTimSolin.Chii- 

nu.  m.  charnue.  /. 
CARNOTES  ,  genit.  carnûtum.  m.  plur.  C«/.  Les  peuples 
de  Chartres  &  d'Orléans,    les  Chartrains  &  les  Guc- 
pains.  Le  pais  Chartrain,  dont  la  capitale  efl  Autricum' 
Chartres. 
CâRÔ  ,  genit.  c'jrn'is.  f.  Plin.  Delà  chair. 

MutuÀ  carnt  inter  fe  vefcuntur.Plin.lls  s'entremangcnr. 
Caro  inpifcibus.  Plin.  La  chair  des  poilîons. 
Caro  arboritm.  Plin.  La  fubrtance  de  l'arbre. 
CARO  )  cârïs  ,  carere.  Plan'.  Carder. 
CÀRPÀTHÛS  ,  genit.  cârf'ithî.  fœm.  Plin.  Scarpanro  ; 
Ifle  de  la  mer   Méditerranée   entre  les  Ules  de  Candie  ôc  de 
Rhodes. 
Mare  Carpathium.  Ovid,    La  mer  Carpathiemic ,  ou 

de  Scaipanto. 
gp"  Carfathms  teflem  &  CarpMhius  leforem  adducit. 
[  Faisons  de  parler  proverbiales  à  l'encontre  de  ceux  qui  foui- 
nilfcnr  des  témoins  contre  eux-mêmes,  &  qui  le  ptoturent 
un  plaifir  funefte  ;  car  les  lièvres  qu'on  apporte  dans  cette  Ifle, 
y  viennent  fi  extraordinaircment  grands  ,  qu'ils  delolent  les 
campagnes, &  mangent  tous  les  bleds.  ] 
CARPENTORSCTE,  genit.  carpentorâciés.  f.  Plin.  Car- 

pcntras  ,  ville  Epifcopale  dans  le  Comtat  d'Avignon. 
CARPENTOM  ,  genk.  cÂrpént7.  neut.  Liv.  Sorte  de  cha- 
riot iufpcndu. 
CÂRPlNEÛS  ,  cÂrfm'èa  ,  cârfincûm.  Coltim.  De  charme, 

ou  de  bois  de  charme. 
CÂRPlNÙS  ,  genit.  cârfinT.  f.  Colum.  Charme,  m.  arbre. 
CARPÔ  ,  cïrfis ,  carpsï ,  cârpiTim,  c^rpcr'é.  Virg.    Prendre 
cueillir  doucement. 

Po;na  carpere  m^nu.  Virg.    Cueillir  des  fruits  avec  la 
main. 
^j   C(irpere flofciiUs  orationis.  Cicer.  Cueillir  ,  rama/Ter , 
recueillir  ,  choilîr  les   beautcz    d'mi   difcours    ou    les 
beaux  endroits. 
CAC.ro.  Prendre. 

eiuicquid  erit  bellijfitr.um  cnrpam.  Ter.  Je  prendrai 
tout  ce  qu'il  y  aura  de  meilleur. 

Prima  qm  -vitam  dédit  hora  cirpfit.  H:r.  La  première 
heure  qui  nous  donne  la   vie  ,    nous  eu  ravit  quelque 
chofc. 
Somnos ,  foporem  ,  qiiietem  carpere.  Virg.    Prendre  fou 
fommeil ,  fon  repos.  Dormir  ,  fe  rcpofcr. 

Al-vus  corpus  ,ac -vires  carpic  Colum.  Le  flux  de  ven- 
tre atFoiblit  &  diminué  l'embonpoint  du  corps  &lcs 
forces ,  comme  qui  diroit  ,  prend  les  forces. 

Forma  carpitur  Jiio /patio.  Ovid.  La  beauté  Ce  pafle 
avec  le  temps. 

£t  cAco  carpitur  igni.  Virg.  Elle  brûle  d'un  feu  qu'elle 
ne  connoift  pas.  Elle  eft  éprifc  d'amour  pour  Eirée  fans 
s'en  appel  ce  voir. 

Opes 
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Oji>i's  piintius  cft^ere.  Ovid.  Prendre  les  i>icns  â'aix 

pctfoiine ,  la  j-illcr. 

*  Csrpcre  herham  ,    gr/an'tn».   V'rg-    Brouter  ,  manger 

rhni>e  ,  piiilrc  ,  C  parlant  des  animaux.  ) 
Iter  carpiu.  Mort.  Prendre  fon  clicmin ,  fe  mettre  ai 

chemin. 
VoUtum  earfere.  Stat,  Prendre  fon  volj  s'envoler. 
ylera  citrfcre.  f'irg .  Prendre  l'air. 
AMras  vitaUs  carpere.  Vlrg.  ^'lvre. 
^tT  Carpere  tter  fuprcmum.  Hor.  Mourir. 

Carpamiis  dulci».  Pltn.  Prenons  du  platfîr ,  doanonj- 

nous  du  bon  tcms.,  divertillons  nous  bien. 
Carpers  aîiqi'.cm  ,  ou  [aBii  aiicujus.    lie.  Reprendre  , 

blâmer  quelqu'un  ou  lès  aclions  ,  les  cenfurer. 
^J  Ctirpirt  malidico  dente,  t'ic.    Médire  de  quelqu'un  , 

déchirer  la  rcputacion  ,   lui  donner  des  coups  de  dents. 

(  comme  Ion  paxie  finuJiereraent.  ) 
C  ARTERE  exercnum  in  multus  perces.  Liv.  Divifer,parta- 

gcr  une  année  ,    en    faire  pluiîeurs  corps  ou  piuneurs 

detachemcns. 
Carpcrc  oratianem  mejnhris  mir.u.t'oùhus,  Cic.  Divifer 

un  difcours  en  pluficurs  petites  parties. 
Carpere  /ïjOTen  .ih  omni  parte.   Ltv.    Surprendre  &  tuer 

de  tous  coltcz  ceux  qui  s'écartent  &  ie  leparent  du  gros 

de  l'armcc. 
Carter  E  Ixnsim.  Virg.  Filer  la  laine  ,  la  tira:  de  la  que- 

noiiiUe  en  filant. 
Carpere  pecus,  Frop.  Tondre  les  brebis,les  dépoijillcr  de 

leur  lame  ,  la  leur  arracher. 
CARPETaNI  ,  gcnit.  carpetanÔTÛtn.  m.  plur.  Liv.     Peu- 
ples de  r  Efpagne  Tarraconnoife  ,    ou  du  Royaume  de 

Tolède. 
CSRPÏÏM.  (  Adverbe.  )    En  recueillant  &  ramaflant  çà 

&  là  ,  par-ci ,  par-là  ,  de  cofté  &  d'autre. 
Stittui    rcs  gcfl'.s  popttli   Rnmuni   carpttm  perfcribcre. 

Sitllttfi.  j'ai  réloiu  d'écrire  l'hilloire  du  peuple  Romain 

en  la  recueillant  de  toutes  parts. 
Carptim.  L-v.Tacit.  Chacun  en  particalier  ou  à  paît. 
Carptim.  ilin-Jun.  Légèrement,    en  n'y  touctaut  qu; 

du  bout  des  doigts  ,    po"t  ainli  dite. 
CARPTûK.  ,  genit.  curptlns.  m.Juv.  Écuyer  trcnclianc. 

m.  qui  coupe  les  viandes. 
Carptor.  Aid-Gel.  Repiehcnfeui'  ,  cenfeur.  m. 
CARPTOR.^  ,  geuit.  c/ir/ifirj-^.    f.    rarr.    L'adion  de  re- 

•<:ueilHr&  d'amallèr,  la  picorée  des  abeilki  lut  les  flcuto, 

dont  elles  titcnt  la  roke  &;  ie  lue  )jour  en  taire  Icut  miel. 
CÂKPrÛS,gemt.  cirptits.  m.  Flin.  L'achon  de  prendre. 
CARPTÛSyCurptUjC.^rptTdm.Ovid.  Cueilli,  m.  cucilliefem. 

Lcimi  moltii  béni  carpta.    i^elf.    Du  charpis  peut  mettre 

fur  une  plave  ou  de  la  laine  douce. 
CÂR.PÛS  ,  Kx^Tt'bi.  gcmt.  cîrpi.  m.  Celf.     Poignet  de  la 

main.  m. 
CaRPLTS  ,  genk.  f JrfF.  m.  Tetr.   Écuyer  trenchant    qui 

coupe  les  viandes  à  table  ,  &  qui  les  lert  aux  conviez. 
CaRkH.-E  ,  genit.  carrh^rJon.  fcem.  plur.  Plia.  Carihe , 

Ville  trcs-anciennc  de  la  Melopotanue  ou  les  Romains  turent 

Qctaits  par  les  Paithes . 

CâRROCA  ,  gcnit.  cârrûce.  t.  Plin    CaroiTe.  m. 
CARROCÀKiOi  ,  genit.  currucaru.  m.  Ulp.  Cocher,  m. 

qui  mené  un  carolfe. 
Carrucaria  muta.  Ulp.  Mule  qui  tire  un  carolTe. 
CaRROM.  n.  ou  CaRRÛS.  m  gemt.    clrri.  Hirl.  Céif. 

chariot,  m. 
CàRTHaGINÉNSÏS  ,  ou  CaRTHSGÏNÏENSÏS.  m.  f 

0"  hK  carth»gin'tnié.  Liv.   Carthaginois,  m.  Carthagi- 

noifc.  /. 
CaRTHAG5  ,  genit.  curthaginis.  fœm.  Cic.  Carthage  , 

Ville  d'Afrique  ,  vis  à-vis  de  1  Italie.    Elle  fut  ruinée  par   les 

Romains ,  tous  la  conduite  de  Scipion. 
CaRTHAGO   NÔVA.  Lif.    Carthagene  ,  ville  de  l'Erpa- 

Jne  Tatiaconnoilc  au  Royaume  de  Cjtcnadc. 
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CÏRTHEÏX,  on CÂRVÏA,  gen.  r»7*Am.f.c?f.CariliciA, 

petite  Iflc  près  de  l>clos. 

CÀRTÏEuLOM  ,  genit.  reriih}:!?.  ncat.  Vjtrr.  Table  de 

pierre  carrée  plus  longue  que  large. 
CÀRTlLÂGiNEÙS  ,  cartilaginià  ,  curtilAgmcTun.  Pli». 

De  cartil.ngc. 
CâRTÏLàGiNOSLTS,  curtilarinW,  ttrtUstginaZm.  Celf. 

Cartilagineux,  m.  cartilagineufc. /". 
CaRTÏLAGÔ  ,  genit.  cartilaiinh.  (.  Pli».   Cartilage,  m, 

(  Partie  dans  le  corps  moins  duie  que  les  os.  )  ^ 

CaRONCÛLÂj  genit.  caruitruU.  f.  Cic.  Petit  nrorccau 

de  chair. 
CaRÛS  ,  CH-.V,  clrT:m.  Cic.  Chcr.w.chere.  /.  qui  coûte  on 

qui  fe  vend  cher. 
Mcnfa  cura.  Hor.     Une  table  garnie  de  viandes  chères 

&  qui  couftcnt  beaucoup. 
CARyCA,  4.  f.  vlin.  Figue  féchc.  Pétrone  employé  ce  mot 

pour  lignifier  les  plailito  de    la  vie  &  de   la  boime  chère  , 

Hf.Y,  heu,  /i7.cj:nt,Bl/-Jli:  dulces  caryce,.  Helas,  helas,  nos 

plus  grands  plailirs  font  palfcz. 
CÀPn.^?ÏNÛM  ,  genit.  cnrymt.  {  On  fous-entcnd  oleum  )  f. 

Plin.  Huile  de  noix. 
C.HP..YI  I  ES ,  x.x>-Lt7.!.  genit.  citrylts..  ra.    Vlin.  Efpcce  de 
tithymnle  ,  qui  a  desfeiiilles  femblables  au  Myrrhe. 
CAR'iOPHvLLOM,  .«f  i-ocptSM»  .    genit.  caryophyllT.  n. 

Plin.  Clou  de  Girofle,  m. 
C.KKYOT  A, -aiviTi.  gemt.  caryôu.  f.   Varr.  Efpcce  de 

datte  ,  Ftuit  du  Palmier. 
CaRÏOTÏS  ,  genit.  caryoùdh.  fera.  Mmrt.   La  même  fig- 

nification. 
CXs  A  ,  genit.  cafi.  f.  Cic.  Cabane  ,  hutte./. 
CASXhVNDijS  ,  CiffabVnda  ,  rcfabûndnnt.    Niv.  Apttd 

Var.  Qui  chancelé  1  tous  moraens,  &  crt  prcft  de  tom- 
ber ,  comme  un  yvrogne. 
CâSCÙS  ,  câfca  ,  iijcîtm.  Var.   Vieux,  calfé.  m.  Vieille 

caflée.  f. 
CASËÂLË',  genit.  csifeTùs.  n.  Colum.  Lieu  où  l'on  fait  le 

fromage. 

CÂSËAKÏA  t'^bTrna.  f  Ulp-  Lieu  où  l'on  fume  les  froma- 

ecs ,  &  où  Ton  les  fait  fcclicr. 
—  w  ^  ■       -  'j- 

CaSEUS  ,  genit.  e.tsei.  m.  Ctc.  From.ige.  wj. 

Cafeus  mollis.  Tlin.  Du  fromage  mou. 

Vi^tirare  cafeum.  Vlin.  Faire  un  fromage. 

CÂSECM  ,  easeJ.  a    Plant.  Var.  La  même  lignification. 

CXsrÀ  ,  genit.  CAsit.  f.  Plin.    De  la  cancllc  ,  Bois  odoti- 

ferant. 
Casia.  Virg,  Herbe  odoriférante  fort  agréable  aux  mouches 

à  miel . 
CXSÏLINa, genit  Cajîlfm.  f.  Cic.  Cafilineou  Caftellitcio, 

Ville  de  laCanipanie. 
C)iSÏI.TNÙS,fa/!/»!a,ra/;/m"»7.Adj.S'7-7M/.DeCaftel!ucio. 
CXSTNDM  ,  ou  CASSÎNDVl.gcn.  CaffnT.n.Liv.  CalTmo. 
[  Ville  des  Çamnites ,   il  y  avoit  une  Monta<;ne  fort  proclie  ,  ap- 

pellée  le  Mont-Caffin  ,  on  faint  Benoift  eflablit  fon  Oidre.  ] 

CXSÏÙS,  genit.  Cus'iT.  m.  PUn.  Lucr.  Le  Mont  Cafîîus 
fort  élevé  dans  laPaleftinc  ,  fur  lequel  cfioit  bafti  un  Temple 
à  Jupiter ,  qu'on  noir.moi:  C-^'JÎU!  :  c'ell  encore  dans  Solin  une 
autre  Montagne  de  Syrie  ,  pioclie  Ajitioche. 

CaSPËRÏA  ,  genit.  Cafpind.  f.  Virg.   Caffcrieou  Afpa  , 

Ville  des  Sabnis. 
CSSPÏyÇ  portt.  plin.    Les  portes  Cafpicnncs  ou  les  porte» 

de  Teflis. 
CÂSPÏUS  ,   Cafp)a,  CAfpiï^.m.    Tacit.   Cafpien.  ra.  Caf- 

picnne. /. 

Mare  Cafpwm.  For  La  mer  Ca(|>icnnc. 
CASSES  ,  genit.  Cafùnm.  m.  pi.  Virg.  Retz  ,  filets,  toiles 

des  chalTeurs. 
(Ce  mot  (è  trouve  au  (ingulier  dans  Seneque  le  Tragique  ,  cum 

cajfe  -vicfus.   In  Agaraeir.n. 

CaSSI  ,  genit.  CafsôrV.m,  mafc.  plur.  Ctf.  Les  Ca/Iîens, 

peuples  u'Anglcteite. 
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CASSÏDX  ,  gcnit.  Cfifsidd.  (.  Virg.  Trop.  Cafquc./M.atmure 
de  fcv./.  dont  on  fc  couvre  la  teftc. 

CASiINÛM,  gcnic.  cafsinî.  ncut.  T/f- Liv.  CalTuio  j 
Ville  de  la  Campanit  au  pied  du  Mont-CafEn. 

CaSSÏS  ,  genit.  (afsid'ii.  i.  Ctf.  CaA]uc, heaume. w.  armu- 
re de  tdk./. 

CASSITÀ  ,  gcnit.  c»fûu.  f.  Aul-Gel.  Alouette  bupéc.  /. 
Oileau. 

CaSSÙS,  câfsa  ,  cafsHm.  Virg.  Vuide.  m.  &  /.  Qui  n'a 
lien  dedans. 

gp'  Cassa />i»m7;/».  Thut.  Une  famille  tres-pauvre  &  où 
i'on  meart  de  faim. 

Sanguine  cxjfa  cothltu.Cic.  Un  limaçon  cjui  n'a  point 
de  fang. 
Cajfns  venter.TlaM.  Qui  n'a  rien  dans  le  ventre. 
Ctiffa  nu  V.  Plaut.    Une  noix  qui  n'a  rien  dedans  ,  une 
noix  qui  n'cft  point  pleine. 

I  jinimÀ  caffum  cor  fus  Lucr  Un  corps  fans  ame,im  corps 
in,ort.  Virgile  a  dit  caffus  lnmine.     Un  homme  mort. 

CaJJa  dote  'virgo.  l'Uut.  Une  fille  qui  n'a  point  de 
bien  pour  fc  marier. 

^J  Cajjli  memorare.  Plaut.  Compter  fans  fou  holte  ,  fe 
repailtrc  de  chimères.  (  Façons  de  p  .rier  familières.  ) 

Cassis.  Vain  ,  inutile,  m.  vainc  ,  inutile.  /. 
C.ijfits  Ubor .  Plin.Juv.  Travail  inutile. 
Vota  c/ijfa.  Vhg.  Des  vœux  inutiles. 

Cassa  fpccula.  Aful.  Une  vainc  efpctance. 

CaSTaLÏÂ  ,  genir.  C^fiaDi.  f  Virg.  Callalie,  Fontaine 
du  Mont  Painalfe. 

CÂSTaNÈA  ,  genit.  caftiMei.  (.  Var.  Chartaigner.  w. 
arbre  qui  porte  des  chaftaigncs. 

Castanea.  Ftrg.  Chaftaigne,/.  Fruit  du  chaftaigner. 

CASTANÉTÛM,  gcn.  ctiftanéti.  n.  Colnm.  Chaftaigne- 
raye.  /.  Lieu  plante  de  chalUigners. 

CASTE.  (Adverbe  )  Cic.  Chaftcmcnt  ,  puremenr  ,  hon- 
nclii-'incnt. 

CSSTELLaNÙS  ,  capllTwx  ,  dtpllmnm.  Cic.  De  châ- 
teau. Comme 

CAfi'AlrMtiitrhtmphus.Ch.  Triomphe  pour,  avoir  ga- 
t;nc  ou  pris  un  ch.ilkau  ou  une  fortcrcfle. 

CÀSTELLâNOS  ,  gcnit.  caflAlMT.  m  Li'v.  ChâccL-jin  ., 
celui  qui  habite  dans  un  chàte.iu  ou  dans   un  village. 

CÀST£LLA\1,o>.^/»  Tit-Liv.  Les  Habit.ms  d'un  village. 
Tna  miilia  m'ditiim  ,  ciim.CitflelUnts  ngrefiihus  in  ar- 
mis  hiibitit.  Liv.    Son  année  eftoit  co.mpofce  de  trois 
mille  foldats  ,  fans  les  paifans  des  châteaux. 

(ÂSTELLAIiM.(  Ady.  )  Par  tas,  par  monceiux. 

CaJictUtim  [aère.  flin.  Semer  pat.  tas  &  par  mon- 
ceaux. 

CAfidUtimcircacolhmdijfipMos  ttggreditur.  Liv.  Il 
Içs  attaque  lèparci ,  les  uns  des  autres  ,  failant  de  petits 
caiiips. 

CAS!  ELI.CM  ,  gcnit.  cn^-ilU.  n.  Cic  Chaftcau.  w.  ou  un 

Villa'JC  dans  riautc.     _     _  _  _ 

CÂSTtLlAJM-ARjANQRUM  ,  7.  n  0«.  CASTELLa-, 
ViOM-AyKAJlUM  Clftclnau-d'Acjry  ,  villede  Lan- 
guedoc ,  capiulc  du  Comte  de  Haur.igais ,  eiute  Tholoïc  :< 
Caipaflonne. 

Castelitjm.  Vitr.  Un  rcg.ud  de  fontaine. 

CaSTERÏA,  genit. f»/î«->M  i  l'itn  Lieu  dans  uneGak're  , 
ou  l'on  ferre  les  Rames  &  les  Avirons  ,  lotfque  l'on  n'eft  point 
en  mer. 

CASTiFÏCtJS,  f»/?;/-f.ï,  c»/îi/;'cn»».  ScB.Quircnd  challe. 

CASTÎGABiLÏS.  m.  i.&  hoc  cafiig7tbTe.  Adja.  (  g.-nit 
cAfl!g.ibïïis ,  pour  tous  les  genres.  )  PUut.  l'unillablc  , 
chaftiable  m.  &/.  qui  mente  chaftimcnt. 

€a.STÎGaT1iO  ,  genit.  cajiigatiôn'is-^-  Cic.  Ch.-^imeuc. 
m.  punition  ,  pemc. /. 

Castjgajio.  C)f.  Reprimcnde,  reprehenfion  /. 

GASTjGATÔR,  gean.cajligattris.  n.  pUut.  Liv^  Qui 
«jj^^qail.iS<,.cl!iaiUç ,  q'ai.  f.uf^.dç.s  rçpiwcJidcs,,,.  , 
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Castigatox.  Liv.  Cenfcur  ,  qui  reprîmcnJe. 

CaSTIGaTOS  ,c»Jligâta,  eafiigïtûm.  Cic.  Chaftié,  puni, 
corrigé,  m.  chaftice  ,  punie  ,  corrigée./. 

^P^  Frons  cafiig/ita.  Suet.  Un  front  fi  bien  fait,  qu'il  n'y 
a  rien  à  reprendre. 

Forma,  caftigatijjimi  mulier.  Cic.  Une  femme  d'une 
beauté  parfaite.  Une  femme  faite  au  tour.  Une  beauté 
fans  défaut. 

§p"  Cafligtitus  animi  doUr.  Cic.  Une  douleur  de  l'efpric 
addoucie  ,  tempérée  ,  réprimée. 

CASTIGO  ,  c/ifiïgâs  ,  cafiigâvl,  caftig^tûm,  c»fligÂre.Cic, 
Sic.  Ch.ifticr  ,  punir  ,  reprendre  ,  rcprimcader  de  paro- 
les ,  corriger. 

Cajligare  improhos  verberibusi-vtnfulii  cjf  carcere.  Cic. 
Chaftier,punir  les  mcchans  ,  les  faire  fouetter  ,  les  cm- 
prifonner. 

Cajîigare  aliquem  verbis  ,  dlBis  ,  litteris.  Clcer.  Câf, 
Reprendre  quelqu'un,  lui  faire  reprimciide,  le  tanfer,lc 
blâmer  par  lettres.  *  Alicujies  fegnitletn.Cic.  Blâmer  , 
punir  quelqu'un  de   fa  parcife  &;  de  fa  lâcheté. 

(j^j  «0»  verbis  ^  difpittMicne  fhiîofofhorum,  fed  vin- 
cutis  CT  carcere  aftigandi  fiint.  Cic.  Qu'on  ne  doit  pas 
Iculemcnt  chaftier  de  paroles  &  enrrtr  en  dilpute  avec 
eux  ,  mais  qu'il  faut  punir  par  la  prifou  &  par  les  fers. 
C:<fiig^re  moras.  Virg.  Reprendre  ceux  qui  ne  vont 
pas  allez  vite  ,  les  faire  avancer. 

Cajiigare  fe  in  re  cliqua.  Cic.  Se  reprcndre/c  corriger, 
en  une  choie. 

Castigare  carme»  ndunguem.  Hor.  Polir  un  vers  ,  le  li- 
mer ,  le  chafticr, 

^y  Castigare.  Tempérer,  modérer. 

Vctprem  immodicnm  cajligare.  Lacan.  Réprimer  une. 
trop  grande  douleur  ,  la  modérer. 
Cafiigsire  lucem  vélo  PUn.  Tempérer  la  lumière,  ten- 
dre un  rideau  devant  un  trop  grand  jour. Mettre  lui  voi- 
le devant  les  yeux  ,  de  peur  que  le  trop  grand  jour  ne 
nous  fille  mal 

C^fligamiis  rifnm  crebris  potiuncidis.  Pctr.  Nous  mo- 
dérâmes nos  éclats  de  rire  en  beuvant  à  petits  coups. 

CASTÏM0NÏ.'(  ,  gcnit.  caftimônh.  f  Cic.  Challcté,  pure- 
té ,  intégrité  de  l'efprit  &  du  corps.  /. 

CaSTJTaS  ,  gcnit.  cajiitatïs.  f.  Cic.  Chafteté  ,  intégrité 
dans  les  mœurs. 

CASTÏTODÔ  ,  genit.  c/ifiitudmh.  f.  Acciits.  La  mefmc 
Panification. 

CÂSTÔR  ,  gcnit.  c7xfioris.  mafc.  Plin.  Caftor.  m.%fc. 
anioial  amphibie. 

CASTORÉA  ,  genit.  cefioreôrûm.  n.  plur,  Virg.  Les  tefti- 
culcs  d'un  Caltor. . 

CASTORtOM  ,  gcnit.  cafloreî.  n.  Lucr.  Remède  que  les 
ApoûcaLrcs  appellent  du  Cajiaretim. 

C.\STOl<Ë.CjS,c,tjlor'ca^  caftorei'.m.  Plin.  De  Clflor. 

CASTRA  ,  gcnit.  c.iJlrurTim.  n.  plur.  Cdf.  Cic.  Camp  , 
Fort  ,  retranchement,  w.  Ce  mot  eft  toujours  p4urier  en 
ce  (ens ,  &  la  railon  de  eelacU  qu'il  eft  dit  ijn-ifi  ccnjuaScio 
caf.irum  ,  de  loitc  qu'il  marque  proprement  muliiiude  ,  cnco-. 
te  que  Scrvius  rapporte  de  PÛiue , 

Ctifiru»}  rœnurtim.  Flaitt.  Le  camp  des  Caithaginois. 
Habere  cnftra.  cic.  Elire  campe. 

Locarc  ou  fonere  cajra.  Luctm.  Cic.  Camper  ,  aflèoir 
fon  camp. 

Movere  cajlra.  Cia.  Décamper. 

Mct.itor  caftrorum.Cic.  Maréchal  ou  Meftrqdecamp  > 
qui  choiiic  le  lieu  poui  camper. 

Caftra  cafiris  conferre.  Liv.  Camper  vis-à-vis  le  camp, 
des  ennemiî  pour  les  combattre. 
Castra  Met  ans  ,  ou  METaNS  CASTRA.IjV.Qii: 

prend  les  dimcnlions  d'un  camp. 
CaSTRATÏÔ  ,  gcnit.  cafirmôfiii.  i  Colnm,  l'iOsioz.^- 
,     chaci;cr,un.auuiiaL'. 
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CÂSTRSTORX  ,  gcnït.  caJlrMHri.  f.  Plin.  L'aîlloû  de 
purger  &  de  nettoyer  le  bled. 

CASTRÊNSÏS.  OT./.&  hoo  caflrënse.  Adje^Xgcmt.cn.firen- 
5)1  ,  pour  tous  les  genres.  )  Cic.  Du  camp, 
Verbum  c.iftrenfe.  ?lm.  Mot  du  guet. 
Tri'umfhtts  (afirertfis.  Liv.  Triomphe  qu'on  accordoit 
à  celui  qui  avoir  enlevé  [le  camp  ennemi  ou  qui  s'en 
eltoit  rendu  maître. 

eecuUum  cajlrtnft.  Tcmf.  Gain  qu'on  fait  en  guerre , 
ce  qu'on  amalTe  à  la  guerre. 

CASTRO,  cïflriS  ,  (iJirivT,  câfirâtîim  ,  cîfir2re.  ?lin. 
Châtrer. 

^^  Cafirure  arbores,  vites.Plin.Cat.  Châtrer,  élaguer  les 
arbres  ou  les  vignes. 

§3"  Castrare  'vin*  fuccis.  Vlin.  Addoucir  la  force  & 
la  dureté  d'un  vui  en  le  faifant  couler  par  des  facs  ou 
tamis. 

§3"  Cafirure  avaritiam.  Citmd.  Corriger  l'ararice.  La 
retrancher  de  Ton  cœur. 

CASTRDMjgenit.  cifirT.R.  Fomp.  ad  Cic.  Un  fort ,  un 
château  ,  une  forterelfe. 

Cstjlrum  Inui.  Vtrg.  Nom  d'une  Ville  où  cftoit  adoré  le 
Dieu  Pan  appelle  Irutus  nb  laeunio.  Elle  eftoic  lituee  dans  l'an- 
cien LatiuiHlur  la  côte  des  peuples  Rutuii  ou  Rutules. 

CÂSTROM  Bi-RNARDI  deftempis.  Adr.ion  ,  ville  d'Ara- 
bie dont  parle  le  Concile  de  Chalcedoine. 

CASTÛLA  ,  genit.  câftliU.  f.  yurr.  Vertement  .dont  les 
filles  Romaines  le  couvroieiu  depuis  le  fein  julques  en  bas  pat 
pudeur  âc  par   l'amour  de  la  clialkté. 

CaSTÙS  ,  clfta  ,  ciftûm.  Cic.  Charte  ,  pur  ,  pudique  , 
honnelle ,  intègre,  m.  charte,  pure  ,  pudique,  honneile, 
intègre.  /. 

£  Cet  adjeiUf  fait  au  comparatif  C.î/î'oV  &  hoc  eâflï'us.  Plus 
chaftc.SMf.  Et  au  îu^aimi  Cuftifiimiis.  Trél-chafte.  Cic. 
Caftus  moribns,  integer  pudore.  kUrt.  Qui  a  de  très- 
bonnes  moeurs  &  bien  de  la  pudeur. 
Cuftus  à  culpà.Pltuit.  Qui  crt  imioccnt.*  .<^  f^t/»  vc- 
tiereis.  Col.  Qui  n'a  jamais  joiii  des  plaifirs  de  l'amour. 

CSSTCS  ,  genit.  c?flTts.m.Var.  Cérémonie  de  Religion.  /. 

CASÛALÏS.  tn.  f.  &  hoc  cafusle.  n.  AdjeB.  (  genit.  cn- 
fuîilïs  ,  pour  tous  le»  genres.  )  Varr.  Des  cas  des  noms. 

CASÙLÂ  ,  genit.  c.\suis..{.?itn.  l'etitc  cabane. /. 

CÂSÙS  ,  gauc.  cîsV.s.  m.  Cic.  Chute  /. 

§3°"  C  ASUS.  Cic.  Chiite./,  malheur,  m.  infortune,ruine.j'". 
danger,  m. 

^^  CasUs.  cic.  Chute  ,  faute  en  laquelle  on  tombe, 

Casus.  Cic.  Hasard,  m. 

Casus.  §!uint.  Cas  d'un  nom. 

CÂTXDRÔMÛS,  genit.  catudromT.m.Suet.  Corde  tendue 
depuis  le  plus  haut  du  Théâtre  jufqucs  en  bas  ,  fur  quoi  l'on 
danfoit. 

CÀTÂDUPÎ,  genit.  catadupôrTim.  m  pi.  ?li»-  Catadupcs  , 
Feuples  d'Ethiopie  voilîns  des  Catadupes  du  Nil.  Les  eaux  de 
ce  Fleuve  tombent  des  montagnes  en  cet  endroit  avec  un  bruit 
Il  épouvantable  que  les  habitans  (ont  lourds. 

Catadupa  ,  genit.  cataduperum.  n.  pi.  Cic.  Les  Catadu- 
pes du  Nil  :  c'eft  l'endroit  ou  les  eaux  de  ce  Fleuve  tom- 
bent des  montagnes  avec  un  bruit  eftioyable. 

CXTAGR.ivPHUM  ,  «arsyçaîo  .  genit.  ciuxgr'ifhT.w. 
Vlin.  ligure  ou  peinture  de  porfîl, 

CÂTÀLONIa  ,  i.f.  La  Catalogne  ,  Province  d'Efpagne, 
dont  Barcelonnc  eit  la  capitale. 

CÂTÂMITUS  ,   genit.  catamTtT.  m.  Arnob.   Ganimcde  , 

enfant  de  proftitution.  m. 
CÂTÂNÂ  ,  genit.  cham.  f.  Sil-Itd.  Catane  ,  ville  de  Si- 
cile lîtuée  au  pied  du  Mont-  Etna  ,   il  y  avoit  un  beau  Temple 
dedic  a  Ccrés. 

CÂTA?HKÂCTijlS,efttaphr:^â!i,ca:aphrâa7im.Liv.  Armé 
de  toutes  piéces,ou  de  pied  en  cap,  comme  l'on  parle. 

CÂTAPIRaTER,  ««7uT..p«î>i3.  genit.  cutapiratérh.  m, 
Luctl.  Sonde,  f.  plomb  que  J'on  jette  4ans  la  met  poux  en 
ftendie  la  hautcux. 


Y     -  C  A  T  ly'j 

CXTaPLaSMX  ,     xururr^âffia.  gcnit.    C Ht Aplifm'.uh ,  11. 

Celf.  Cataplafmc.  m.  Sorte  d'emplâtre  qu'on  met  fur  quel- 
que tumeur. 

CXTaPLOS  ,  genit.  c^taplî.  m.  Mart.  Flotte  de  vailTcaïuc 
maichands  qui  vcnoient  d'Egypte  ,  chargée  de  matchandilcs. 
Quelques  Auteurs  lilent  Cajtaftus,  mais  Turnehe  veut  qu'on 
lile  Cataplus  :  Ckvj  titi  NUiacus  forhit  CrjjidU  CiUsplui.  Cice- 
ton  dans  l'Oniion  fia  Rdirio  :  .^dus  twn  mitltj:  aires  refrr- 
tx  fuijjiat  ,  una  no»  fatuit  f:irv.t ,  Cstaplus  iUe  Pateoiaiius ,  juitt 
illitts  temforh.  On  Ut  encore  Citt<:[hiis. 

CXTAPÔTÏOM,  «^«îa^oTfo'.  genit.  c/uapnn.  u.  Celf. 
Pilule./,  qu'on  avale  fans  mafchet. 

CaT.XPOLTa,  >ccf.TX74>.T»:.catapïilu.  f.  C«/F;>r.  Cata- 
pulte. /.  Machine  de  guerre  dont  les  Anciens  fe  fetvoient 
pour  lancer  des  javelots  de  douze  &  quinte  pieds  de  long. 

^3'  Catap-ultA  :il>fie&.  Vlaitt.  Une  poignée  de  branche 
d'ormes  ,  dont  on  foiicttoit  les  efclaves. 

CaTAPULTAP\.ÏOM  pllûm.  a.  Plaut.  Javelot  qu'on  lan- 
çoit  avec  la  catapulte. 

CaTXRACTA  porta  , genit.  ctttarllîi  portt  f  Liv.  Herfe 
Sairafinc  ,  contre-porte  fufpendue  faite  de  groiles  mem- 
brures de  bois  a  caneaux  ,  pour  atictcr  quelque  l.irptilc. 

*  cAtàrâctà  ou  Cataractes  ,  «.  f  Fitr.  pUn. 

Cataraâc  ou  chiite  d'eau  d'une  rivière  ,  qui  fe  précipite 
de  deifus  quelque  haut  rocher. 

CATH^ROM,  7.  n  ouCXTHaRA,  «. /.    Cataroot 

Cattaro  ,  ville  de  Dalmatie  aux  Vénitiens  ,  &  Evéche  fufii»- 

gant  de  Ragufc. 
CÂTÀSCÔPÛS  ,  gcnit.    c/tttifcopT.  m.  Hirt.    Un  cfpioa, 
CATASTA,  (  iTi  TK  K««'f«v«i  ,  )  gcnit.  c»t»fiA.  i  Frop. 

Lieu  dans  la  place  publique   \   Rome    ou  l'on  expofoit  les 

efclaves  pour  les  vendre  :  c'eftoit  auUî  une  machine  à  bar- 
reaux de  bois ,  ou  l'on  enfcrmoit  les  eiclaves  pour  le  même 

fujet. 

Quos  /trc»na.  ferv.tnt    tubtiU-t»  Cxtaftt.    Mart.  l.  9, 

Ebir    60     Ce  mot  fignifie  dans  les  Auteurs  Ecdefiaftiques  , 

Un  échaifaut  &  un  chevalet  pour   tourmenter  les  Ma.tyr.. 
CÂTASTRÔPHA  ,  A.f.  Fetr.  Catafttophe  ,  événeraeat 

funertc. 
CXTE.  Plaut.  Adroitement,  finement  ,  prudemment  fa- 

eement ,  (  en  bonne  &  en  mauvaife  part.  ) 
CATËIa  ,  gcnit.  catTTi.  f  Virg.  Efpecc  de  dard ,  i  l'afage 

des  ancienf  peuples  de  la  Germanie  &  des  Gaules. 
CATËLLA  ,  gcnit.  catëlU.l.i  diminutif  de  C<»»«.)  Cic. 

Petite  chienne./. 
Catella  (  diminutif  de  Catena.)  H(»r.Unc  petite  chaîne, 

chaînette.  /. 
CÂTELLÛS  ,  genit.  c/»  r//7.  m.  Cic.  (  de  Canis.)  Un  petit: 

chien. 
Catellus  ,  (  de  Caten».  )  Flaut.  Une  petite  chaîne,  un 

lien. 
CXTÉNX  ,  genit.  catëm.  f.  Cic.  Chaîne.  /.  lien.»»  fer  m. 
Compefcere  aliquem  catcnà.  Hor.  Vincire  al'ejucm  aite- 

nis  Ovid.Indere  alicui  caienas.Plaut.  ou  injicere.  CUer. 

Enchaîner  quelqu'un  ,  le  charger  de  chaînes  ,  le  raetcrc 

dans  les  fers. 
Soherecxcatenis.    Aut-adHiren.    Délier  quelqu'un, 

le  tirer  de  prifon,  ^  ^ 

Vare  aliquem  catcnis.Hor.Ueme  quelqu'im  a  la  chaîne. 
^  Plenacatenartim  quxftio.Cicer.    Quertion  pleine  de 

difficultcz  ou  d'embarras. 
CATtNÂRïas  f.i»;j   m.  Sen.    Un  chien  d'attache  ou 

qu'on  tient  enchaîné.  ^  .  .  ,       . 

CATENaTÏÔ  ,    gcnit.  catenmonis.  f  Vitr.    Lrailon.  /. 

dans  un  bâtiment. 
CATENSTOS  ,  eaten2t'i,catt»ÂtTimCic.l.i\c)\ûaé,  lié.»». 

enchaînée,  liée./. 
Catenatus  j^nitor.   Colum.    Un   chien  d'attache  ,  ui» 

chien  enchaîné  ,  qui  g"^e  '»  P°"=' 
CatenMHS  hamns.  Fiin,  Un  hameçon  fait  ci  façon  de 

oJaaîne.  ,     . . 

B  b    ij 
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i^f  C*tenntut  BritAnnus.Hoi-.  L'Ang'ois  enchaîne,  aprèi 
l'avoir  bnJe  de  tous  cocez  ,  i'a^oir  iiib|ugue. 
C-itentui  Ulons.  OvtJ.   Des  trayaux   enchaînez,  un 
fnchaîncment  de  travaux  ,  .jui   fe  (uiyc.u  les    uns  les 
aucL'cs. 
Vcrfas  eattnut!.  ffiuint.  Des  vers  enchaînez  ou  liei. 
CATÈRVÀ  ,  genit.    catêrvs..  t'.  Hoi:  Ban.lc  ,   troupe   de 

gens  de  guerre.  /.  EfcaJron  ,  bataillon,  m. 
Cati-Rva,  Multitude  ,   foule  Je  perlbancs.  /. 
CutervAtefiiiim.  Cic.  Une  foule  de  cémonis. 
Cum  iene  magnÀ  cuturvâ  fitÀ  venit.Cic.il  vient  avec 
bonne  compagnie. 
CÀTERVARiÙS  ,  gcnit.   ctttervuriT.  m.  Suet.   Lapopu- 
lace,  le  menu  peuple  (]ui  va  par  troupes  &  fans  ordre. 
Troupe  de  gens  lamallcz. 

SpeUtivit  Jt:ediojiifi,/ii  pujilesnonord  narios  modo  ,  fe.i 
t.Uir  jurios  temere  acjine  arte  pugn.intes.  Sut  t.  Il  regar- 
da avec  une  grande  ardeur  des  athlètes  ,  non  ceux  *|ui 
co.nbattoient  de  règle, mais  ceux  i.^ui  combattoicnc  par 
troupes  Se  fans  difcipline. 
CÀl  iiKVATIM.  (  Adv.  )  Liv.  Par  bandes,par  troupes, 

en  troupes. 
CÀTHAKfiCÛS,  ïxOosfTixJf.  cMhurt'ic'i  t  cuthitn'icTim. 

Ctlf.  Purgatif,  m.  purgative.  /.  qui  purge. 
CATHHUKA  ,  .«fisf^K.  génie  cuth'dn.  t.  Hjr.  Chaire 
où  l'on  cnlcigne./.  Phid.  Caaife  pour  s'alieoir. 
Uis  fpecidtim  in  cathedra  mitris  jHppofitiimfni:.Phid. 
Ils  rencontrèrent  un  muoir  fur  la  chaife  de  leur  merc. 
CÀTHEDRALiTiuS /!»;>.  m.    AUrt.    Un  enfant  etîe- 
miné  ,  d'une  vie  molle  &  voluprueufc.  Il  n'y  avoic  que 
les  feu  mes  qui  le  feivifl'em  dechaifcs. 
CATHEDiiAKiVS  ph'Uosiyphlis.Sen.  Qui  n'eft  philofophc 
qu'en  chaire.    Qui  prêche  la  vertu  &  pratique  le  vice  , 
ce  que  l'E  pagiiol  e.\j)nine  p.u  ce  prov.-ibe  p^rUr  don',  ficci 
di  merdt. 
CÀTHÊTUS  ,  »»«£1®-.  genit.  cMh'i'tï.  m.Vitr.  Cathete, 
ligne  p.TjijndicuUire  oli  aplomb  ,  qui  palVe  par  le  centre  ou 
l'œil  de  la  volute. 
CÀTHÔL'lCÛi  ,  Kxi„\iMS.  ca'.hoD'c'i  ,  cashol'ictim.  Fl:n. 

Univerfel ,  gtucral.  w.  uiilverfcllc  ,  générale,  f. 
CATiLLO  ,  catdl.ii^cxtiira.'vi  cittUithm,  catill.in'.rl.'.nt. 
Aim.r  la  fauce  &  le  ragoût ,  aimer  la  bonne  cherc  ou 
les  bons  morceaux. 
CÀTILLONtS  ,  génie.  cUtHlônnm.  m.  plur  F^y?  Q,ii  ai- 
ment le^  bons  morceaux  &  la  bonne  chère,  des  friands. 
CÀTÎLLUS  ,  genit.  cMillt.  m.  Piin.  Petit  plat  ou  petite 

écucllc. 
Cathlis.  Pitid.  Le  dtffus  d'une  meule  de  moulin. 
CATINA.  KayerCATAN.». 

CÀÏINUS  ,  gcnit.  cimni.  m.    Hsr.  Plat.  m.  Écuclle.  ftm. 
CaTOULIPaS  ,    K^J'Ax.r.u^.  gcmt.  cMoiièfi.  m.  iUn. 

Bèie  tatouthc  ,  dont  le  regatd  tue. 
CATOCHITES  ,  x«To;t/jti;.    gcnit.    cttochTià.  m.  PU». 
riene  riui  i'aci.ichc  a  la  main    qui  la  toiulie.    Lile  cioit  Jaiii 
l'IÛe  de  Cori'e. 
CATONIlM,  genit.    c^tonil.  ncut.  L'enfer  ou  un  lieu 

fcùtcuain. 
CATOIHaG.-i:  ,  îrTtm.  m.  plur.  P.'tr.    Des  grands  inar.- 
geurs. 

Me  jubet  catoro^Are.Pstr.  Il  me  fit  donner  mille  coups 
d'etrivicics.Ce  mot  ne  le  trouve  que  dam  Pcnonc,  pour  due 
Scu'-s  vcrbtrihtijq-.ie  »>idci.ire  aliquem. 
CATri  ,  genit.  ia:côr:im.  m.  pi.  Cornet- incit.  Les  Cartes, 
l'cuplei  d'Allemagne  au  dc-U  du  BJiin  ,  p.oelie  la  f  oteit 
Hiixieiuie. 

CATOaCI,  gonit.  catuacôrUm.  mafc.  plur.  df.  peuples 
de  la  Gaule  Belgique  ,  dont  la  capitale  elt  Douay. 

C  ATÙLl'.-vJOS  ,  cutiilTnli ,  catulinfim.  Plin.    De  chien  ou 

de  chienne. 
CATU  LÏO,-.ïf;V/;V,  catulTri'.  VArr.  Iftie  çtamis  ,  cfttc  en 

«Ijalcuj-,  (ii4iUBt4çs  ïlùcAaes.  j  . 


C  A  U 

C ATÛLOS  ,  gcnit.  c/itltlj.  m.  vay.  Jjor.    Proprement ,  ua 
petit  chien  ,  les   petits  d'une  chienne  ,  Se  generaler»tiit 
les  petits  de  tous  les  aniuiaiu  ;  car  on  dit 
CMnlifimiéi,  Dclphinorum,  Draconum,  Sec.  Plin.  Les 
petits  des  fingcs ,  des  Dauphins  ,  des  Dragon» 
Catulus.  PUnt.  Lien.  m.  chaîne.  /. 
CÀTQRIGÈS,  gcnit.  CMiirigïitn.  m.  pi.  C*/.  Peuples dei 
Diocclcs  de  (iap  &  d'Ambrun  ,  qui  font  pour  la  pliipatt   du 
Daiiphinc  Hx  pattie  en  Provence. 
CATUi  ,  c'h.i,  cAtâm.  Cic.  Avifc,  prudent,  fagc.  m.  avi* 

Icc  ,  prudente,  fage./.  (  en  bonne  part.  ) 

Catus.  Hor.  Ruféjfan, adroit  OT  rufcc,  fine,  adroite. /«/»•';». 

CAV-ADIÙM.  Plin-Jitn.  ou  C.W.  .M-..tDlOM  ,  genit. 

cttvidiî.  neuc.   La  cour  d'une  riuifon,qui  eft  environnée 

de  tous  les  corps  de  logis  &  qui  eft  decou.erte  ,  tjifsnt  une 

cavu:  &  un  creux  a  l'egatd  des  corps  de  iogis,  qui   s'elcvcra 

tout  autour. 

C.-^VATiCA  cachVcl.  f.  plin.  Limaçon    ou   cfcargot.  m. 

qui  le  tiennent  dans  des  trous. 
CaVÂTÏÔ,  gcnit.  cav.ttiMÎs.  f.  yarr.   Cavité  ,  conca- 
vité, f- 
CAV.âTÔR  ,  genit.  cuvxûr.s.  m.  Plin   Qai  creule. 
pi:ui  m-ittiis  citvMor  itrborttm.Plin.  Le  pivert ,  oiicaa 
qui  crcufe  les  arbres. 
CAYxTÙS  1  cxvAt'i,  c»v7it Km.   Virg,    Gavé  ,  ctcufc.  w. 

cavce  ,  crcufce  f. 
ChQCKLiS  , 'ifnvc.  eau rd'i£i s.    (.  •mvtctf'lt,    P/i».  Herbe 

feni'cilable  au  renoail ,  Ce  dont  la  ti^e  n'eft  pas  il  élevée. 
CAOCASÙS  ,  genit.  amcas).  m.  Plin.    Le  Mont  Caucafe 
fort  élevé,  dans  les  Indes,  fameux   par    le   crucifieineiu   de 
Ptomethée  ,  lelon  les  Poètes  ,  p.ir  l'oidte  de  Jupiter. 
CAÛCÀSEÙi,   a  ,  nm.  Pttr.  Du  Mont  Caucafe. 
C.^UC.Aiil  montés  OL.(W.Le  Mont  CaucafeCes  Montagnes 
font  pout^plûpait  tlctiks  ,     ûc  toujours    couvcr.es  de  migo- 
CAUÛ.\  ,  jpnit.  t»uAii.  ia:a\.  dur.  La  queue  aux  ant- 

ma.ix. 
^p'  Cauda.  Hor.  Le  membre  viriL 
i^-T  ].iâ.:re  ctitda.m.Perf  Proprement  remuer  la  queue  , 

coinmefoni  les  chiens  pour  flatierkius  maîtres.  Flatter, 
^j  '  Caudxm  trnljere.  Plaut.      Servir  de  rifce  au  peuple  , 
cftre  macqué.   On  attaLhoit  la  queue  d'un  animal  derrière 
une  peiioDi.e  pour  fe  moa;iiet  d'elle. 
CAùDiiDi  ,  l'tiidt''^  >  c,iii-ie''m.  plaut.  Ciflellu  ceudej. 
i  latit.  Kud.  4.  i^.  f.  6^     Un  petit  panier  fait  eu  forme 
de  queue  de  cheval  ,  ou  'au  du  crm  de  la  queue  d'un 
cheval. 
C\LD£X,  gcnit.  ciiud:ds.  oacôdcx.  m.  Virg.     Tronc 

d'un  aibre.  m. 
C-viDix.    Des  tablette?.    Un  livre  qui  eftoit  fait  ancicnne- 
mcn:    ue    pla.lei^is    pei;is   ais    ou   ta'olettes    jointes    enlcin- 
ble. 
gj    Caudex.  Tê»-.  Unibipidc  ,  une  buche,qui  n'a  point 

d'elpnt. 
CAUDhX  o:t    Codex  Te'  prcnoLent  indiîî'ercir.incn:  l'un  poitr 
l'auire  ,  de  même  que  f-f-lt.um  &  fUJinim.    Mais  aujoutu  liui 
on  jircnd  ordinairem-nt  .mIh  pour  ligmfter  Un  rronc  d'ar- 
bre ,&  (Ott'e.ï  pour  un  livre. 
CAUDICARI.*!  ou  COUlCARl^^.T-vrj.  Vefv.  Var.   Pe- 
tits v.ullcaux  faits  de  troncs  d'arbres  qui  lervoient  .i  appor- 
ter des  vivies  a  Rome  lur  le  Tibre  ,  Caoois  des  lauvages. 
CAUDICALiS/>r(cvi«fM.    Pl.iut.    L'Office  de  couper  da 

bois. 
CADDÏOM,  genit.  ctmd'iJ.  a.  Tacit.  Caudcs ,  Ville  des 
Sainnites  aupics  de  Bcncvent  ,  fameuie  par  la  deiaire  de 
l'ainiee  Romaine  par  les  S.imnites  ,  qui  les  tiient  tous  palfer 
tous  le  )oug  ,  pour  inarque  d'uitauue  ,  d'oii  vieuiieiu  ces  ex- 
ptcllioiis. 

Caiidint  fumes.  Liv.  Fitrca,  ctmdint.  yal-Max.  Caïf 
dinum  jugum.iiluint.   Certaines  goi^es  de  montagnes  daus 
une  Vallée,  ptotlie  cette  ville  qu'on  nomme  Aipaïa. 
CÂVËA ,  gcmt.  cnv'éi.  f.  SoUn.  Creux,  m. 
Cavla.  C/c.   Cage  /1 

Cavia.  Cic.  L'Ainphithéattc  à  Ro«e  oU  fc  doawicBS  1« 
«<MiiU»  4««  6I.ti)ia(;u«i. 
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CavEA  eft  le  mot  gênerai ,  qui  lîgiiifie  le  Théâtre-  ou  l'Am- 
pliuhcatre  ,  qui  doit  divilc  en  trois  ;  car  il  y  avoit /«a  «- 
vet  ,  Media  c-rvc.t  ,&  fiiKiKiii  c^ven.  La  balle  clîoit  la  meil- 
leure place,  parce  qu'elle  eftoit  la  plus  proche  de  l'Aicne.c'cft- 
à-dire  du  lieu  où  l'on  donnoit  'les  jeux  :  auûi  eftoit-elle  de- 
flinee  pour  les  Sénateurs  ,  les  Veftalcs  &  les  Chevaliers  Ro- 
ma-ns.  Celle  du  Hiilieu  eftoit  moins  commode  que  la  bafle 
&  plus  commode  que  la  haute  ;  elle  eHoit  pour  les  plus  appa- 
rens  du  peuple.  La  plus  haute  ,  qui  eftoit  la  plus  éloignée  du 
lieu  duSpedacle  ,  eftoit  pour  tout  le  peuple. 

Cavea.  Stxt.  Lieu  c'ifermc  de  cous  codez. 
CAVENDOS,  cstvénda  ,  cavcndhm.  Cic.  Donc  il  fc  faut 

garder  ou  fc  donner  ds  garde. 
CaVEO  ,  cav^s ,  c.tvT ,  cnûtTim,  cAvTre.  C/V.Pourvoir,fe 
donner  de  i;;irdc  ,  fe  tenir  fur  les  gardes . 

Cave  illum  ou  cave  tibi  ab  illo.  Tir.   Donnez- vous  de 
garde  de  lut. 
eecori  fcixyiem  c*vets.    Prenez  garde   que  le  bctait  ne 
devienne  t;a!eux. 

C^Mo  ifi  o^HS  :tt  accurMe  hocagmur.  Fiant.    Il    faut 
ulèr  de  précaution  pour  cjue  cela  fe  falle  bien. 
Unàiitâqie  dere  cutttum  efl.    Cic.    On  a  pouiveu   à 
chaque  choie. 

Citurum  eji  lege  Jtiodecim  t^httlarnm.  Pli».  La  loi  des 
douze  tables  a  pourvcu  à  cela. 

Cuven  tiiiqmd  ou  al!q:.e7n.  Cic.  Eviter  une  chofè  ou 
xme  perlbniie  ,  s'en  donner  de  garde. 

Caven-  altiui  n-i.Ctc.  Veiller  à  la  coiileivation  d'une 
chofe ,  jr  pourvoir. 

Ctveie  ilicui.  Cic.  AlFarer  quelqu'un  ,  le  garentir  , 
don:icrorArcàfcs  affaires. 

l'alcriumjurii  confuitum  tibi  comtne!idi>,fed  ita,  etiam 
fi  non  ejl  jufis  confuitus  :  mcliits  ei/im  et  'volo  cavare 
quàm  ijifn  ^ti's.Cir.Je  vous  recommande  Vakrius  Avo- 
cat confultant  i  car  je  veux  plus  pourvoir  à  les  feu- 
rctez  ,  qu'il  n'a  accouilume  de  pourvoir  à  celles  de  fes 
Parties,  avoir  plus  de  foin  de  les  interdis.  *  Antonius 
nimii  Civet  Me-uoribus.  Cic.  Antoine  prend  trop  les  in- 
terefts  des  joiieurs  de  profclfion. 

Tu>n':hi  midi*  fi-ie  caiiijti  Cic.  Vous  m'avez,  fouvent 
fait  éviter  de  grands  malheurs  par  vos  avis. 
Cavexe  etlic^m  ou  />>.-r  .ilicj^ucm  C:c.  Prendre  répondant  de 
quelqu'un,  prendre  ks  précautions  ,  fc  p.êcaacionner, 
chcrciicr  fes  lêuretei. 

Non  fulvam  ,  nifi  a  te  caitro.  C'cer  Je  ne  payerai 
pomc  que  vous  ne  in'a/ez  donné  caaciou  ou  repon- 
dant. 

Cn-vere  ohpiihiis  depecuniâ.  Csf.  Bailler,  donner  des 
ollagcs  pour  la  feureté  de  l'argent  qu'on  a  p;omis. 
Sibi  oofiàibus  nb  .%iicj:io  (-;}-„trf._«/. Prendre  des  oft.igcs 
de  quelqu'un  pour  ailurance. 

Ab  tUii  C3z-eat  qiiem  idm'}dtim  lelit.Cic.  Qu'il  prenne 
d'eux  telle  caution  qu'il  voudra. 

Tibi  Brute  non  fdvitm  ,  nifi  pr/às  à  te  cavero  ,  am- 
flifis  eo  !7omine  nemi>iem,cni  fttiti'j  fit,  petiturum.  Cic. 
Mou  cher  Srutus  ,  je  ne  vous  payerai  point  ,  que  vous 
.ne  m'ayez  donné  des  aifuiaiiccs  que  pcifonnc  qui  ayc 
droit  à  la  dcttcne  m'en  lecherclieia. 
CAVhRE  Tfi.imento.Cic.  Ordonner  par  fon  Teftamenr. 
CAVEjiE  recie.VUut.  Prendre  les  fcurecez,  faire  bien  fes 
conditions. 

Excepit  e..s  agros  de  quibus  cautum  ftt  fœdere.  Citer.  Il 
s'cll  empilé  des  rerres  qui  clloienc  coniprifes  dans  le 
traité  de  paix. 

Cuverat  au  fibi  ,  ut  fi  tibi  provincium  dedifiet  ,  et 
tmnium  fcelcriim  adjutorem  te  pciiberes.  Cic.  11  s'eiloic 
regardé  lui-même  en  vous  donnant  ce  gouvernement , 
dans  l'elpcrancc  que  vous  vous  rendriez  le  maillrc  de 
lous  les  crimes. 
Cavere  p^opiiio,  Ck.  Coi:ifci:vej:  l'iiparguc  ou  le  bien  du 
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Trudibus  &  pradlis  populo  cautitm  tfl.  Cic.  Le  revenu 
du  peuple  eft  alfeurc  par  les  cautions  Se  ks  fonds  qu'on 
a  hipotequcz  pour  cela. 

Cavetur  ne  J»?iiculo  coloniam  conflituatis.  Cic.  La  loi 
défend  ou  ordonne  qu'on  ne  mette  point  de  coloniq 
dans  le  Janicule. 

Cavere  de  rato.  Ulp.   Promettre  de  ratifier  une  chofe. 
C3z>e  putes  ,  cave  facias.  Cic.    Gardez-vous  bien  de 
croire  ou  de  faire. 
CAVËRNA,  ^çnit.  cavërn*.  f.  Cic.  Cavité,  concavité , 
caverne/. 
TciTi!.  caverni.Cic.  Les  concavitez  de  la  terrs; 
Cuvcriins  habent  aurium  loco.  Pli».  Ils  ont  des  trous 
au  lieu  d'oreilles. 
CAVl-RNOSiJj  ,  cavermsa  ,  cavernôsûm.  Plis.  Plein  de 
petits  trous,  m.  pleine.  /. 

C,*vcrnof(i  mdix.  itin.    Une  racine  pleine  de  trous  , 
ou  une  racine  creulè. 
CÀVf.RNÙLA  ,  gcnit.  ca-virnitU.  f.  Flin.  Petit  trou.  m. 
CaVÎLLA  ,  genit.  cd-vlUs,.  f.  l'Uttt.  Raillerie./. 
CAyiLLATiÔ  ,  genit.  f4x;i7/;îtiô»/j.  f.  Cic.   Raillerie./ 
Cavillatio.  Qatnt.  Subtilité  d'un  Sophifbe. 
CÂVILLATÔR,  genii.  cn-vilUtoris.m.  Cic.  Un  railleur. 
Cavillator  génère  illo  7norofo  ,    qiiid  etium  fine  dicitci- 
tate  videtur.  Cic.  Un  railleur  chagrin  làiis  tien  dire  de 
ritible. 
CAViLLÔR  ,  cavillârh  ,  cAvillïtiis  sTim  ,  cavillârT.  Cic. 
Railler  ,  dire  le  mot  pour  rire. 
Cii"jilUri  aliquid.  Cic.  Se  railler  d'une  chofe. 
CavitUri  aliquem,  Cic.    Railler  quelqu'un  ,    fc  moc- 
quer  de  lui,  lejoiier. 
Cavillor  (e  prend  auiîi  pafllvcment ,  Lepido   fermone    c»-i 
"vilUtus.  Apul.  Ayant  elle  raillé  par  un  difcours  agrea- 

CaVîLLÂTOS  ,  genit.  cuvillâtûs.m..  Apul.    Raillerie./ 

CÀVILLOM  ,  genit.  cavillî.  aeaz.  Plaut.  La  même  lignifi- 
cation. , 

CAOL/'F.  ,  genit.  cxulârûm.  f.  plur.  yirg.  Etable  à  brebis  , 
bergerie.  / 

CAÛLiCU'L0S,gcnit.f«»//V/<7r.m.C«//  Petite  tige  d'herbe. 

CaulicCLi.  Vitr.  l.j  ci .  Caulicoles  :  ce  (ont  en  Architec- 
ture de  petites  tiges  ,  ordinairement  cannelées  &C  quelquetois 
tories. 

CAULÏS  ,  g:°nit.  edûlis.  m.  ?lin.  La  tige  des  herbes. 

Catttes  penn.irum  a-vium.  l'Un.  Les  tuyaux  des  plumes 

des  01  féaux. 
CauVi  r/indi.    Vlin.     La  tige  ou  la  verge  de  la  queue 

aux  aniniciiiX. 
^Caulis  cic.  Un  chou. 

V.jgere  eaula  oUo.  hhrat.  Mettre  de  j'huile  dans  les 

choux. 
CAÛNëyE  ,  Txrnm.  f  plur.  Cic.    Sorte  de  figue  de  peu  de 

conléqacncc.  Pétrone  employé  ce    mot   pour    fignilîer  des 

chofes  méprifables  &  de  neaut,  N~i!  hnbemus  idiltm  trium 

cnuneavum  qui  fibi  mxvtilt  .ijfem  qukm  -vitam  nofl.-.xm. 

Petr.  Nous  avons  pour  Edile  uu  homme  de  néant,  qui 

crtime  plus  l'argent  que  noftre  vie. 
CAONUS  ,  genit.  chJîkT.  m.  Liv.    Montagne  de  l'Efpagne 

Tarraconnoife  :  aujourd'hui  Moncayo. 
CAVO  ,  cavxs  ,  atv^vT,  cavxtûm,  ca-vTwc .Liv.  Crcufer, 

caver.  l   a  r 

CAO  PÔ  ,  genit.  caupmls.  m.  Cic.  Cabaretier,  holtelier.w. 

Qui  fait  cabaret  &  tient  hoilcleric.  ,„.,■/. 

CAUPÔNA.genit.Wft^'ôîiA.f.  C'c.  Tavetne.hoftelerie./ 

cabaret,  m. 
CAUPONÏÛS  ,  catipôrM,  cnuponlûm.  PUnt.   De  taverne 

ou  de  cabaret. 
Tuer  cauponius.  Plaut.  Un  valet  de  cabaret. 
Cauponi  A  ^rs.J«/.  Le  métier  de  cabaretier. 
CAÙPÛiNULÀ,  genit.  ÇAtt^onnlA.  i.  Cic.  Petit  cabaret. 
B  b    uj 


«J>8  C  A  U    _ 

CAURÛS  ou  COR.ÛS  ,  gciut.    caurT.   mafc.  fritr,    Vcn-: 

(jui  le  l«ve   à  l'Occident  d  Eité  ,  vers  le  Scjtentrion.    (Le 

veut  Cotus ,  vent  du  Nord- Oued.  ) 

C  AUSA  ou  CAtJSS  A  ,    gcn.  caTis*.  f.  Cic.  Caufc/.  prin- 
cipe, w.  l'origine  d'une  choie /. 
Causa..  C'fV.    Caulc ,  tailoa ,  occafion./.  fujct ,  motif  , 
prétexte,  m. 

Sine  cflHsâ.  Cic.  Sans  raifon  ,  fans  fujct. 

Per  caufam  legMows.  Suit.  Sous  prétexte  d'une  Am- 
baifade. 

Ctiufiim  quirebat  fenex.  Ter.  Ce  vieillard  chcrclioit 
un  prétexte  ,  une  occalion. 

Ol/ttu-itere  jugi  catijas.     Ptétextct  des  raiibns  de  fa 
fuite  ,  alléguer  des  raifons  de'  fa  fuite. 
Causa.  Parti,  m.  fadion.  /. 

Diutiùs  in  causa  efi  ,  qu.im  nos  commorMus.  Cic.  Il  a 
demeure  plus  long- temps  dans  le  party  cjue  nous. 

&Hi  m  eàdtm  causa  in  qua  ego  ,  Juijfct.  Cic.    Qui  a 
fuivi  le  même  parti  que  moi. 
Causa.  Gaule,  aftaiic. /.  procès,  w. 

Lidulà  causa  damnari.  Cic.  Elire  condamne  fans  être 
entendu  ,  fans  parties  oiiies. 

Caufum  haud  duo.  Tlaut.  Je  ne  dis  point  de  raifon 
contre  ,  ;c  ne  vous  contredis  pas. 

Trader e  caiifam  adverfariis.  Ter.Donner  gain  de  caufe 
à  fcs  «inemis. 

Indormirc  caufi..  Cic.  S'endormir  en  une  affaire.  La 
uégligcr. 

Labaran  causâ.Quint.kioh  une  mauvaife  caufe. 

Omnisfamiliéù  caufa,  confiftit  tibi.Flaut.  Tout  le  foin 
df  cette  famille  vous  regarde  ,  vous  eftes  feul  chargé 
de  cette  famille. 

Confiitutd  die  caufi  diBionis.  Cif.  Le  jour  venu  qu'il 
devoir  répondre ,  ic  défendre  ,  plaider  fa  caufe. 
Causa.  Exculc.  /. 

Accipere  caufam.  Cic.  Recevoir  une  excufe. 

Vmgtre  causas.  Ter  Controuver  des  excufcs. 

Ctittsà  illius.  Cic.  Pour  l'amour  de  lui,  pour  fon  fujct. 

Meâ  causa.  Tlaut.  Pour  l'amour  de  moi,  .î  ma  conli- 
deration. 
CAUSÂRlDS,  caufliru,  caufur'iT'm.  Vin.  Valétudinaire, 
infirme.  ;/;.  ce  f.  Scneijue  le  dic  de  l'elptit. 

Catifarii  milites.  Liv.  Soldats  qu'on  difpenfoit  du 
fcrvicc  pour  quelque  infirmité  ,  ou  pour  leur  vicillclic 
&  leurs  longs  fcrviccs.  Les  Invalides  ou  lolJats  inva- 
lides. 

Caufaria  mijjio.  Vif  Congé  donné  à  un  foldat  pour 
quelque  infirmité  ,  ou  pour  cauié  légitime. 

Tertius  exercitus  ex  cattfariis  funtoribufqui  fcribeb.i- 
tur,  qui  urbi  mœnibufque  pnfidio  fit.  Cic.  Un  troiliéme 
corps  d'année  elloii  compolé  de  vieux  foldats  ,  &  de 
ceux  qui  cltoientdifpcnlei  des  devoirs  militaires  pour 
garder  la  ville  &  les  remparts. 
Causariè  miJJus.AIarc-JiiriJc.  Qiii  a  fon  congé,  en  coii- 

fideration  de  fon  infirmité. 
CAUSÀTlDS.  (  Adv.  )  I  lin.  Avec  plus  de  raifcn. 
CADSÏA  ,  xaviie.  ^crM.  cxusisL.i.PinHt .  Chapeau  à  bords 

larges  ,  pour  le  détendre  du  Soleil. ?/i. 
CAUSlDiCA  ,  gcnit.  ctiuftdics..  i.Vttr.    Auditoire,  pour 
plaider,  m.  Lieu  dans  les  Badiiqiies    ;  d'autres  diitnt  qu'il 
taut  lire  Clialcidica  ,    St  que   ces  Chalcidiques  cftoicnc  de 
grandes  &  magnifiques  Salles ,    ou  l'on  icndoit  la  juftice    au 

bout  des  Baliliqiies. 

CAUSÏDÏCDS  ,  gcnit.  caiifid'icT.  mafc.  Cic.    Un  Avocat 

plaidant. 
CAOSIFICÙR  ,  cm/JJficâr'.s ,  ratiffcltus  sûm  ,  caufîjîcâri. 

FUut.  Apporter  une  excufe  ou  quelque  raifon. 
CAUSOR  ,  cMis?.r)'s,  cxusutiis  s'am,  causkrT.  Cic.  Apporter, 

alléguer  pcnir  excufe,  pour  laiibn,  prétexter  mie  choie, 

ai)  c  pourquoi. 
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difari  itKtem  ,  morbum  ,  tcmpus.  cic.  S'CKufcr  (\it 
fon  .ige  ,  fur  fa  maladie  ,  fur  le  temps. 

ti-o'quid  cm [are,  qiiin  ab  jtidico  abeas  turpiffime 
iiicius.  Cic.  Que  pouvez- vous  alléguer  pour  ne  pas  far- 
tir  hoateufemcnt  de  l'audience  ,  après  avoir  perdu  vo- 
tre caufe. 

CAÛSTiCûS  ,  K«„5-(,!0f.  c««yî;r.ï ,  cattfl'icûm  Celf.  Cau, 
ftiquc  ,  brnflant.  tn.  cauftiquc  ,  hruflante.  ftminir^, 
(   parlant   des  remèdes.  ) 

CADSULa  ,  gcnit.  causliU.  f.  Ctf.  Léger  prétexte. 

Causula,  Ctc.  Petit  difcours  ou  harangue.  /. 

CAUTE.  (  Adverbe.  ;  Ci,.  Avec  prccaution,ou  circonf- 
pcûion  ,  prudemment  ,  fagenient. 

CalJTÏUS.  (  Adverbe  comparatif.  )  Avec  plus  de  précau- 
tion. 

CAOTISSÏMË.  (  Adverbe  fuperlatif.  )  Cic.  Avec  bien  de 
la  précaution. 

CAO TERiOM  ,  «.xVTf.nav.  gcnit.  cnutern.  n.  Vlin.  Re- 
mède caultique  ou  brûlant,  comme  la  pierre  qu'on  nom- 
me Infernale  ,  a  caulc  qu'elle  biiile  la  chair,  l'ictie  de  cau- 
tère. 

CAOTËS  ,  genit.  ciiût'ts.  f.  C«/  Rocher,  m.  roche./. 
C.AOTIM.Vjj-ei,  CAurè. 

CAOlIÔ,  genit.  cnutHriis.  (.Cic.  Précaution  ,  prévo- 
yance. /. 

^^éi  cnutionem  non  habehunt  ,  de  ht  s  non  ita  valdi 
liihorabis.  Cic.  Vous  ne  vous  mettrez  pas  beaucoup  en 
peine  des  chofes  qu'on  ne  peur  prévoir ,  ou  aulquelles 
quelque  prévoyance  qu'on  apporte  ,  on  ne  fçauroit  re- 
médier. 

Hi  mih:  r.e  ccrrumpantur  caritio  efi.  Ter.  C'eft  à  moi 
à  prendre  garde  qu'ils  ne  le  gâtent. 

Cautio.  Toute  forte  d'alieurance  par  écrit,  comme  pio- 
mclfc ,  cédule,  obligation,  f.  cautionnement,  obJigé.w. 
«llcuraiice.  /. 

Ejl  O"  ex  conditione  juris  Ô"  ex  confuetudine  cautionit 
firmilfsmum  tifltmoniitm.  Cic.  C'cil  une  forte  preuve  & 
félon  la  difpolition  de  droit  ,  &.  félon  la  pratique  ordi- 
naire ,  de  prendre  fes  feuretez. 

'ghiando'veflri,  cautiones  infirma  funt  ,  CrtcuUm  tibi 
»/iJf  catitiotiem  chtrographi  met.  Cic.  Puifque  vos  affeu- 
rances  font  fi  foibles  pour  défendre  vos  parties ,  je 
vous  ai  envoyé  une  lettre  de  faveur  écrite  de  ma  mam 
en  Grec. 

Cautioncs  fiebant  fecuni.irrim.  Cic.  On  donnoit  de» 
promcircs  ,  des  obligations  &  des  alfcuranccs  ,  on  s'o- 
bligeoit  par  écrit  de  l'argent  qu'on  avoit  receu. 

Perfecii.'ionum  cauticiumque  fr&ceftio  in  jure  avili. 
Vlp.  Les  procédures  qu'on  doit  garder  pour  intenter 
&  défendre  une  aûion.  Les  formalitez,  les  formes,  les 
inlfruCtions,  les  pourfuites  &  les  défcnles  d'un  procès , 
les  moyens  que  donnent  les  Avocats  à  leurs  parties 
pour  le  défendre  &  éviter  les  furptifes. 

CAlJTOR  ,  genit.  cantons,  m.  PUut.  Qiii  pourvoie  aux 
autres  ,  qui  les  garcntit. 

CAUTÙS,  laïits,  cRutvm,  [  Qui  fait  cdniiir.  m.  &i  & 
caiit'.lis  au  comparatif  :  &  caiaijs'innis  au  iuperlatif.  ] 
Cic.Tcr.  Prévoyant,  circonfpcél.aviic  ot  prcvoyaiuc,cir- 
confpcAe,avilce./.  Qui  ufe  de  précaution  &  de  circonl- 
peCcion. 

Cal-tl'S.  Hor.  Fin,rufé,adtoit.OT.fine,  rufée,  adroite  fcmin. 

CAVVS,  civa  jciiVim.yirg.  Creux,  concave,  w.  crcufe, 
concave./. 

§3-  Cava  Lun».  Plin.  La  Lune  qui  eft  en  décours. 

Trabs  cava.  K/>f .  Un  vaificau. 

Tempoka  cava.  yirg.  Les  temples  de  la  telle. 

VtNA  cava.  Cicer.  La  veme  cave,  la  gtollc  veine  du 
foye. 

CA  V Lii.  m.  ou  GXVCM.  ».  ecr.  :  Hor.  y.tr.    Ua 

creux  ,  un  t.ïc;; 
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CËCÏDÎ.  PrctéritdeCADo. 
CÈCIDI.  Prétérit  de  C^do. 
CÈClNI.  Prêtent  dcCANO. 
CHDENS  ,  gcnit.  cedéntïs.  omn.gen.Ii'f .  Se  retirant,s'en 

allant. 
Gedent£s  cafillli.  Flin-Jnn.     Des   cheveux  cjiii  tombent 
d'eux-mêmes. 

Vêla  cedentM.  Lucan.  Des  voiles  qui  vont  au  gré  du 
Tcnt. 
CEDÔ  ,  cédh  ,  cëfsT,  céfsTtm  ,  cîdere.  Cic.Cs,f.  &c.  Céder, 
quitter,  lailfer.S'enaJler ,  fe  retircrj  abandoiinct  un  lieu 
ou  une  chofc. 
Cédant  atque  abiho.  Cicer.  Je  m'en  vas  me  retirer  &c 
quitter  la  place. 

Cedere  diciuforo  Ô'  curii.  Cic.    Quitter  à  quelqu'un 
la  place  dans  le  Barreau. 

Ah  ,  de  ,  ex  (  ou  fans  prépofition  )  aliqi/o  leco  cedere. 

Cic.  Se  retirer  ,  s'en  aller  d'un  lieu. 

JJefede  cedere,  Cîf.  Se  lever,  ou  s'ofter  de  fon  fiége. 

Cedere  rétro.  Liv.  Reculer  ,  s'en  aller  en  arrière. 

Cedere  ad  locimt.  X>vid.  S'en  aller,lè  retiret  eu  un  lieu. 

Cedere  bonis.  Quint.  Pcjfejfione.  Liv.  De  jure.  Cicer.  Jus 

fuum  alicui  cedere.  Virg.   Faire  traiifport  de  Tes  biens  , 

de fon  droit,  en  laveur  d'une  perfonnc  ,  lui   céder  la 

poflè/Iion  de  les  biens,  (  Ce  qui  le  tairoii  en  cette  manière  , 

celui  à  qui  on  tailoit  ttan'i-'ort    di.oit   ,    cet   liomnie  m'.ip- 

paitient  ,  (  par  exemple,  j  Alors  le  Prêteur  demancioit  à  ce- 

luixjui  fai;bit  le  tranl'port  ,   n'y  pretendez-vous  rien  :  .4»  l'cn^ 

diaa-vi ,   lui  ie  taiiant  ou   diiant  que   non,     le  Prêteur  l'aju- 

geoit  à  celui  i  qui  le  tranlport  eftoiitait   :   ce  qui  s'appelloit 

la  jure  ccjjio. 

Cedere  'villâ  creditnrihus.  Suet.  Abandonner  fajnaifon 
de  campagne  à  fes  créanciers. 
Cedere  Joro.Jwv.  lyiirc  banqueroute 
Ceceke  alicui  in  re  aliquâ.  Cu.  Cédera  quelqu'un  ,    le 
rendre  à  ce  qu'il  veut ,  lai  déférer  ,  déférer  à  ion  fcnti- 
jTicnt  ,  le  fuivre. 
Cedere  Isgibus.  Cic.  Obéir  aux  loix. 
Tihi  dtas  nojlrajam  cederet,fiicefque  fubmitteret.  Cicer. 
Déjà  noftre  âge  vous  ie  ccderoit  &  fc  foûmettroit  à 
vous. 
Cedere  tempsri.  Cic.  S'accommoder  au  rems. 
Ce.Ure  religioni.Cic-  Se  Ibiimettre  à  ia  Re!;gion. 
Cedere.  Ccder.fuccombcr ,  felaiifer  vai.Tcreou  abbatre. 
T.i  ne  cède  mMis  ,  fed  contra  audintlor  tto.    Virg.    Ne 
vous  laiflcz  point    abbatrc  par    l'advcruté ,  mais  ani- 
mez-vous davantage  ,  roidilk*z.-vous  contre  elle. 

Mens  duro  nx^iquam  cejfurx  laluri.  Cir.uA.  Un  couras'e 
qui  ne  ie  lailfera  jamais  abbatre  par  le  travail. 
Ledit  for'unafapicnti.  Cic.     La  fortune  n'a  point  de 
pouvoir  fos  un  homme  fage.   Un  homme  fagc  cil  au- 
^eflus  de  la  fortune. 

Cedere  precibus  alicujus.  Cic.    Se  laillèr  vaincre  ,  m- 
giiet ,  fléchir  aux  prières  d'une  perfonnc  ,   fe  rendre  à 
fej  prières. 
Reincdiis  rnorbus  cejfit.  CeJf.  Les  remèdes  ont  furmon- 
tc  le  mal. 

ConfiUitm  cejftt  malts.  Ouid.    Mes  malheurs  efroient 
au-dclTus  de  tout  confeil. 

Si  maie  cejferat.  Hor.  Si  fes  affaires  avoient  mal  réii/fi 
ou  mal  tourné. 
Cedere  iiità,  ï  vitd.  Cic.  *  Fato.  Liv.  Mourir,  quitter 

la  vie. 
CtDERE.  Venir  ,  aniver  ,  écheoir. 

Veto  res  dit  cejfit.  Oiiid.    La  chofe   lui   eft  arrivée  à 
fouhair  ,  comme  il  le  fouliaitoit. 
Mde  res  iiii  cejftt.  Un,  La  chofc  lui,  a  mal  réiifli ,  lui 
a.maltQiujK, . 
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Honorî  nen  eedere.  Vlrg<  Ne  mériter  pas  ttoJhS  d'hon- 
neur qu'on  nous  en  a  fait. 
Cedere.  Appartenir  ,  revenir  à  quelqti*un. 

fluiftus  ei  cedit.  Cicer.  Le  gain  ,  le  profit  lui  en  re- 
vient ,  lui  en  demeure  :  c'eft  un  profit  tout  clair  pouï 
lui 

Kesillaeicefttinufum.  Hor.  lien  a  l'ufufruit,  il  a 
le  pouvoir  de  s'en  fervir  ,  l'ufufruit  lui  en  appartient, 
§}uA  ex  tabuHs  feri  fuient  ita  éidium  funt  ,  fi  flipites 
eorum  in  terra  defixi  [tint  :  quod  fi  fupra  terram  ,  rutis 
&  cifis  cedunt.  Cic.  Ce  qui  eft  bafti  de  planches  ,  (i 
les  picu.v  en  font  fichez  en  terre  ,  cela  eft  ccnfe  du  bâ- 
timent ;  mais  li  les  pieux  font  fur  la  face  de  la  terre, 
on  les  met  au  rang  des  chofcs  mobiliaircs ,  ou  ils  fui- 
venc  la  nature  des  choies  moUiiaires  qui  peuvent  s'em- 
porter. 
Cedere.  Paflèr  ,  s'en  aller. 

Cedunt  horti ,  dies  ,  anni.  Cic.  Les  heures,  les  jours  & 
les  années  paflent. 

Cejflt  ea  res  in  froverbium.  tl'in.    Cela  a  paiTé  en  pro- 
verbe. 
Non  cefftt  î7/«jîti«c(»t.K;V^.  Il  n'a  point  perdu  confiance. 
Aniino  fiducia.  cejftt. St ut. \\  a  perdu  toute  confiance. 
O/rx  cedunt.  Stat.  Les  chagrins  s'en  vont ,  fe  paifcnr, 
Cedere  dicm  dans  les  Jurilcontultes,  c'eft  lorlque  Le  terme 
ou  le  jour  eft  écheu  de  payer  ,  &  que  la  dette  com- 
mence à  courir. 

H}c  legato  cedit.  XJlp.  Cela  eft  du  legs  ,  cela  appartient 
au  légataire  ,  cela  lui  revient. 

Cedit  mihi  hertditm,  Icgatum.   Le  jour  eft  écheu  que 
je  dois  entrer  en  poifdlion  de  l'herit.ige  &  duIcgsqti*on 
m'a  lait. 
Cedlre  in  locumexempli.  Sfnint.  Servir  d'exemple. 
l'ro  p;tlr7oentario  ccdit.Ccilum.  Cela  lert  de  viande. 
Fcena  cedit  in 'viccmfidei.  Liv.   11  le  paye  en  corvées, 
au  lieu  de  payer  en  argent. 
Cedit  ex  tranfverfo,  quajl  cancer  foiet.rlain.  Il  marche 

il  va  à  reculons  comme  une  écrevifie. 
Cedo    ,    prcpremcnc  ne  fignifie  que  Ccdcr  &    permettre  , 
mais  il  arrive   Couvent  que   les  mots  palTciit  par  un  long  u(à- 
gc  dans  une  autre  lignificaiio.n  ,   que  celle  pour  laquelle   ils 
OUI  cfte  inventez  d'abord.    Ainli    parce  que  quand  quelqu'un 
s'ufiroii  de  faire  quelque  choie  ,  on  en  demandoit  la  pcrmif- 
fion  ,  on  lui  difoit  cedo  ;  c'cll-â  dite ,    je  vous  le  pciniCLS  ,  je 
vous  l'accorde  ,  loit  de  f.ure  ,  loir  de  duc  ,  loit  oe  oomierion 
a  coiiinicnce  à  dire  aulTi, 
Cedo  tnxnum  PUut.  Donnez  moi  la  main, çà  la  mcin. 
Cède  Csinterium     Preftez-moi  voftre  cheval ,  ou  fun- 
plemcrt  cedo.  Dites-moi. 

Cedo  cor/tm  illo.  Terent.  Ditw-le  en  fa  prefence  ou  di- 
tcs-lui  en  face. 

Cedo  alios.  Oïl  font  les  autres  } 
Cedo  aquam  manibus.  Vh'-ut.  Donnez-nous  à  laver. 
[  De  cedo  ou  a  t'ait  pat  lyncope  cette  pour  cedite. 

Cette  manus  vjlr.is.,  Dtsafquc  accipite.  Lnn.  Don;;ez- 
raoi  vos  mains  &  prenez  les  miennes  ,  touciicns-nous 
dans  la  main. 
Cedo  ,  mis  pour  die  ou  da  ,  qui  regarde  une  ou  plafieurs 
peribnncs.  ObviiWi  mihi  fit  tabellantts  &  ego  flatim  ce- 
do ,  inqnam  ,fi  auid  ab  Atnio.  Cicer.  Je  rencontrai  le 
mcilhger,  &  à  l'inftant  hé  bien,  lui  dis-je,  quelles  nou- 
velles d'Atticus  ,  dis  les  mo>  vitcment. 
Ci'.DKÂTVS  ,  cedrltJ,     cedrAtinn.   Flin.    Frotté  ,  oint 

d'huile  de  cèdre,  m.  frottée  ,  ointe./. 
CEDRËLyÊÔN  ,   KJîff'ai»..  .gCHit.   cedreliT  ,    ou  cedri 

olcum.  n.  Virn.  Huik  de  cèdre.  /. 
CËDRELATE,  xt\i>>i'n.^cmx.cedrel3t7s.(.?lin.  Grar.d 
céc're  ou  le  cèdre  l'hémcicn  qui  fert  à  baftir. 
(  Il  a  les  feuilles  lemblables  au  Genièvre. 

CEDRIa  ,  genit.  cedr'n.î.Plin.    Gomme  ou  poix  qui  di-.- 
I    ftik  -du  bow  du  guud  cèdre ,  lorfqi^'on  le  bràk. 
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CrOKlSÙS  ,ceirjnti ,  ceÀ/mTox.fîln.  De  ccdre',  de  bois 
Je  cédrc, 

CFDKii  5  KfS/i.';,  gcuit.  ceirii'îs.  f.  Pi;».  Menu  f:uir  des 
ccikes. 

CKDRËOM.ou  CRDRÏOM,  Kfî'p/ov.geuic.  «,/r;T.neut. 
r(>i'.  P//«.  Huile  ,  ou  liqueur  cjui  coule  du  ccdrc  , 
lorfcju'on  le  biiile  ,  par  laquelle  toutes  choJcs  (ont  conier- 
vees,  en  forte  que  les  Livres  qui  en  (ont  frottez  ne  font 
j)oiiu  iiTjets  aux  vers  ni  à  la  moilillure.  De  la  ell:  venue  cette 
cii^ïKiXianaHoace  ,  CiirmuMfingifoffe  ,  lineid*  cedro. 
Des  vers  qui  méritent  d'être  frottez  d'huile  de  cèdre  , 
jpour  des  vers  dignes  d'clhc  conlcrvcz  éternellement. 
Pline  rappotte  que  les  Livres  de  Niuna  s'elluient  coufervez 
plus  de  cinq  cens  ans  dans  la  terre  fans  ic  gafter  ,  parce  qu'ils 
*.';loicnt  frottez  d'huile  de  ceJre  ,  Et  Libres  ccdiamsjuijj'cjira- 
ftircuithstiificy  tùias  ma  tcti^ijjl-. 

CÉDROSTÏS,  icî»,«;/f.  gcnit.ailrujl.-s.  f.  P//».  Coulevréc 
blanche,  f. 

CEDROS  ,Ké?p'j.gen,«i/rr.f.  r:r^.yitr.  Ccdre.w.  Arbre. 
Par  fon  amertume  il  einpèchc  la  veimoiiUtie  &  tui:  les  petites 
bctcs  qui  le  rongent  :  CCI  arbre  naît  en  Candie,  comuie  auiii 
«n  Afrique  ,  &  en  quelques  endioits  ùe  la  Svrie. 

ClLÂTÙS  ,  cel.ita  ,  cd.iti  m.  Cic.  A  t|ia  on  .1  celé  ou  ca- 
ché quelque  cholè. 
De  alicjuo  ciImus.  Cic.  A  qui  on  a  caché  une  chofe. 
ÇhiATVS  Hor.  Caché  m    cachée./. 
CËLËBËR.  m.  ou  CELÈBRÏS  m.  &E  &  hec  célèbre  n. 
Adjeêl.  Cic.  Liz/.  Célèbre,  renommé,  fameux  m.  célè- 
bre, renommée,  {^waeuCc.f. 
[Cet  Adjeftif  fait  au  comparatif  fî7è'iir;oV  Ô"  hoc  celebr'ius  , 
&  au  Superlatif  eelt-bcmmiis.  J 

Ccleberrimus  arte  CrammaticA,  ou  in  arte.  Plin.   Fore 
célèbre,  fort  renommé  dans  la  Grammaire  ,  fort  habile 
Grammairiai. 
Ceiebris.   Hanté,    frcqucncé  ,  habité.  «?.  hantée  ,  fre- 
■quentèe  ,  habitée  /. 
yia  cdebris.  CM.  Un  chemin  fréquenté. 
Tanes  itrbis  celcbernmd.Ck.  Les  endroits  les  plus  fré- 
quentez d'une  Ville. 

Conventus  celeberrimut.  Cic.  Une  fort  grande  alTcm- 
Wée. 
CtLËBRSNDÙS  ,  celebrlnd'.-,  ceUbrlndnm.  Cic.   Loiia- 

blc.  m.  &/.  Qtii  mérite  d'être  loiiè. 
Ct-LÉ&?\KTiO  ,gu\ii.  celebrACiln.s.i.Cic.  Fcfte,  folcm- 
iiité  ,  célébration. 

CeUbrMio  luiicrum.  Cic.     La  célébration  ou  reprefen- 
tation  des  jeu.x. 

Cdebratio  domus.  Cic.    Grande  alTemblée   ou  com- 
pagnie qui  fc   trouve  dans  une  maifon.   Maiibn   bien 
liequcntèe. 
Cdebmsionem  habere.Flin  Eftre  fréquenté  &  en  ufage. 
CËLEBRÀTUS  ,  r^'/fi'c.ï^V  ,    ceUbrueiim.   Cic.     Loiiè.'//;. 

loiiée.  m. 
CiLEBRATCt.  Conuu  ,  fccu  ,  célébré,  m.  connue  ,    fccuë, 
célébrée,  f. 

Celebriztalittinis  liitcris.    Cic.  Dont  les  Livres  Latins 
font  mention. 

■CeUbralum  Mij'fiU.  Sil-It^l.  Uu  dard  qui  cR  en  ufage, 
dont  on  (è  fert. 

Celebntior  nomine  auhm  pretio.  Ovid.   Plus  renommé, 
plus  conliderablc  par  (bu  nom  ,  que  par  (on  pn.x, 

R.CS  (ft  omnium  fi-rmoiie  alabruta..  Cic.  C'clt  une  chofe 

connue  de  tout  le  monde  ,    dont  tout  le  monde  parle. 

Confiante famÂ  atqiii;  omnium  firiMm  celcbr.numefl. 

OV.C'cll  une  chofe  publique  &  dontp;;rfonnc  ne  doute. 

In  rébus  celibratifiimis  'ueqor.Lic.  Je  traite  de  choies 

xrcs-connuës. 

CËLb^BRÏS. J'oyct  CiLtUER. 

CËLEBÀ.ÏTAS,  •g:i\\r..cAtbrit-.us.  f.  Cic.  A(remb!ée  de 
gens  d'houneur  ,  lour  rJlilter  à  ';ucl.  ue  felte  ou  Iptc- 
Uck.f.  '  ^ 
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Di^i  fitprcmi  ceUhr'it.is.  Cic.  Aflcmbléc  des  funérailles 
ou  entcrremcns. 

Celcbritas -virorum  ac  muUcrum.  Cit.  Glande  aflcm- 
blée  d'hormncs  &  de  femmes. 

Honcfiare  aliqncm  fui  (tlehritate.  Cic.  Accompagner 
quelqu'un  par  iionneur  ,  lui  faire  cortège  &  compa- 
gme. 

Odi  celebritutcm.  Cic.   Je  n'aime  point  la  foule  ou  les 
grandes  airciiiblces. 
CiLF.ERiTAs /ori.   Cic.  La  fréquentation    d'un  heu,   un 

heu  fréquenté. 
Celebritas  Itidorutn.  Cic.   La   célébrité  des  jeui  ou  Ij 
folemaitc. 

Celcbritatem  addere  ludis.  Liv.    Rendre  les  ieui  plus 
célèbres  &  plu-s  frèqu;:ntez. 
CELtBRiTAS.    Célébrité,  l^eputation.  /.  grand  nom.  >n. 

In  mxximii  ctULntxte  xivcre.  Cic.    Avoir  bien  de  la 
célébrité  ou  de  la  réputation. 
CËLEBRO  ,  ceiebr.-.s  ,  celfbrxvT ,   celelrâlrm  ,  celebrTire. 
V.ir.  Hanter ,  fréquenter. 

Viim.im  a'iiujus  celtbrureCic.  fréquenter  ,  hanter  la 
mailon  d'une  petfomie,  y  venir  fouvcnt. 

Cilebrantur  l'iai.  Ic^aroium  miiltitu.linc.  Cic.  On  trou- 
ve des  Anibaihideurs  dans  tous  les  chemins. 
CiLEBRARE.  îaiie ,  fdler ,  foleniniier  ,  célébrer. 

Cetebrare  couvivium.  Cic.  Faire  un  feftin. 

Cœ!us.  Cic.  Faire  des  Alfemblées. 

Kxequias  cclebrare.Li-v.  Accompagner  un  convoisafli- 
flcr  à  des  funérailles. 

Cclebrare  hidos.  Cic.    Faire  des  jeux,  donner  des  jeux. 
Celebr  ARE.    Loiicr ,  donner  de  la  réputation,  rendre  il- 
iultrc  &  fameux.  On  dit  en  ce  lens 

Celebrare  dtiqnem  ,  ou  laude  alic^uem  ,  ou  laudes  ali- 
CHJus.  cic.  Loiicr  quelqu'un  ,  lui  donner  des  lotiangcs. 

Se  ipfum  cclebrare  mtro.Ovid.  Se  donner  la  réputation 
d'un  homme  qui  boit  bien. 

î^reJJ.im  aiicuius  freqj/entiâ  orn.ire  ^  cclebrare.  Cic. 
Faire  hoimcur  à  quelqu'un  en  l'accompagnant  à  (bu 
départ. 

îrequentia  éf  plaufui  me  ufque  ad  Cafitolium  cvlebra- 
t:t.  Cic  Une  grande  foule  de  peuples  m'accompagna 
jufques  au  Capitole  ,  parmi  des  acclainations. 

Cdehrare  fe.  Salluft.  Se  rendre  lUullrc  ,  f c  donner  du 
nom  &  de  la  célébrité. 

Cdcbrtu-e  findtum  a^ricultun.  Colum.  Exercer  l'agri- 
culture. 

CeUbrare  m.xlediBii.  Cic.  Divulguer  ,  publier  par  la 
médiCmce. 

N::»tti  célébrant  ittm  faBum  ejfc  confulem.  Cic.  Les 
nouvelles  font  qu'il  a  c(lè  fiiit  conful. 
CËLEN,4î  ,  ou  CELjtN.f.  ,  geuit.  cdenrirTim.  f  plur  Cé- 
lène,  Ville  de  la  Grande  rhrygie  ,  arrolee  par  le  fleuve  Mai- 
fyas  :  c'crt  encore  une  petite  ville  de  la  Campante  dans  Vir- 
gile ,  conlacree  a  juno.i  ;  d'où  vient  cet  Aujedif  C.c'£»j;  , 
dans  Siace. 

CËLf  NDËRÏS  ,  gcnit.  Cdcndlr'/s.  f.  Tacit.  ville  Maritime 

de  CiUcie. 
CËLËRÀNTËR  {  Aà^ahi.)  Acdus.  Viftement ,  prom- 

ptement 
CËLËRE.  (  Adverbe.  )  Plaut.  Vifte  ,  viftement. 
CËLhRÏPES,  genit.  cderiped'is.  corn.  gcn.  Cic.  Léger  du 

pied.  m.  légeie.  /. 
CËLËRÏTAS,  gcn'n.cderitât'is.  f.  Cic.  Célérité,  vifteflè, 
promptitude. J. 
/;*  Ciipiendis  cafiris  lehritas.  df.  Qni  fe  campe  ville. 
T.inta  erat  hcritm  cxcrcitationc  cderit.is.  df.  Ils  ioat 
f\  virtcs  par  un  long  exercice. 
C  deritas  i-erioni/i!  Cic.  Un  fîux  de  paroles. 
Indigere  celeritate.   Cic.    Avoir  bcfôui  de  célérité ,  ou 
de  faire  diligence  ,  de  fe  hafter, 
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Sujcipeys  n'm'as  eeJeritates.  Cic.    Se  hâter ,  Ce  pr<;frcr 
trop  ,  s'cmprelfcr  plus  qu'il  ne  faut. 

Opus  efi  ceUritate.  Cic.  On  a.  belbin  de  Ce  hâter,  ou  de 
'.faire  diligence. 
Defiderut  ceUritatem  res.  Ulp.  Ia  chofc  demande  célé- 
rité. 
CÈLËRÏTMR  ,  c'élcriùs,cellTr)mè.  {  Adverbes.)  Cic.  Vîte- 
ment,proinprement,  avec  vîteire  ou  promptitude. Vite. 
Futuri  J'iimui  celeritcr  unà.  C/f.Nous  ferons  dans  peu 
de  temps  enfcmble. 
CÈLËRlTODÔ  ,  gcnit.  ceUritiuûnh.  f  rarr.    Célérité. 

'■Vitefl'e./. 
CËLËKÏOS,  (  Adverbe  comparatif  de  «/«•<>«•»•.)  Cic.  Plus 

vite.  Plus  promptcment. 
CËLERiUSCÛLE.  (  Adverbe.  )    Ai:£l-ad-Heren.  Comme 
d  cere  cderinfcule.   Seliâter  un  peu  trop  en  parlant ,  lé 
prefler  trop. 
CËLERRIiMÊ.  (  Adverbe  fuperlatif  de  ff/mw.   )    Cicer. 

Fort  vite. 
CËLËRÔ  )  ctl'erâs  ,  celer xvT,  celeratJim,  celtrîre.  Cic.  Se 
hâter ,  avancer ,  précipiter  une  chofe. 

CeUritre  'vidoriiim.  Tacir.  Hâter  la  Tiâoirejfe  hâter  de 
vaincre  ,  8c  de  mettre  fin  à  la  guerre. 
CELEOSMA  ,  Ks^iiTfiK.  genit.  celeafmatïs.n.  Afcon-Fed. 
Mart.  Cry  des  Matelots  ,  pour  s'encourager  à  l'ouvrage  , 
ou  certain  lignai  donne  avec  quelque  inftrument  de  Mulîque 
pour  le  même  effet.  Coup  dt  Jiffin  pour  animer  lei  Rameurs 
Ce  les  Mariniers  au  travail, 
CËLÏÀ  ,  genit.  celu.  f.  Fhr-Rom.  Sorte  de  biete ,  qui  fc 

faifoic  en   Elpagne. 
CELLÀ  ,   genit.  cïlU.  f.  Cic.   Cellier  ,  Heu  où  l'on  ferre  les 
provifions  en  gênerai  d'une  niailon  ,  Toit  vin  ,  viande,  huile, 
Ô'c.  Depenfe.  /.  Garde-manger,  m. 
Cella  oiearin.  Cic.  Cellier  à  l'huile.   *  Vinari».   Cicer. 
Cellier  à  mettre  du  vin. 

Cell»  fenaria.Cic.oa  promptttaria.Tlaut.  piSce,garde- 
manger.  Depcnie  à  ferrer  le  pain  &  la  viande. 
Cella.  Cic.  Cellule.  /.  petite  cliambre,  garde-robe  ,  pour 

coucher  les  valets./. 
[  C'eft  ce  que  Vitruve  appelle  ,  lib.  6.  c.io.  CelU  famiUnrica  ,  ou 
fumliaris  ,  pour  deligner  l'ulage  de  cette  pièce  qui  efloit  del- 
tinée  pour  la  commodité  &  les  neceliltcz  ordinaires.  Mais  il 
faut  entendre  par  ces  mots  une  Gatdcrobe  ,  lieu  poiu  lerrer 
Ja  chail'e  percée  &  les  autres  meubles  necellaiies  a  la  cham- 
bre ,  &  non  pas  le  lieu  qu'on  appelle  eu  François  ,  un  prive  ; 
parce  qu'il  ne  le  trouve  point  dans  les  Ecrits  ni  dans  les  Bâti- 
mens  qui  nous  relient  des  Anciens  ,  qu'ils  eullent  dans  leurs 
mailons  des  fofl'cs  à  privez.  Ce  qu'ils  appelloient  Latrinas  , 
■eftoienr  des  lieiu  publics  oii  alloicnt  ceu.x  qui  u'avoiem  point 
d'eidaves  pour  vuider  6c  laver  leurs  ballins.  ] 

CllLA.  yitr.  Le  dedans  ,  la  nef,  ou  l'intérieur  du  temple, 

ce  qui  eft  au  milieu  ;  c'eftoit  un  lieu  obfcur  ,  où  le  jour 

n'entroit  d'ordinaire  que  par  la  porte. 
Cilla,  f.  plur.  Fir^.  Les  trous  dans  les  rayons  des  mou- 
ches à  miel. 
^3"  Et  ec^mdtm  reliqui  in  'ventre  celU  uni  lecum.    Flaut. 

CurcHl.A.^.Sf.i.i/.i7.ya.i  une  aulne  de  boyaux  vuidcs. 

(  Manière  de  parler  familière  Ct  balle.  ) 
CELLaRIÀ  ,  gcnit.  cclUni.  (.Plant.  La  depenfe. 

(  Le  lieu  ou  l'on  lerre  les  provifions  pour  une  Famille.  ) 
ClLLAKiA.'Plant.  Une  dcpenfiére,  qui  a  foin  des  provifions 

d'une  famille  :  chez  les   Religieules   on  l'appelle  ia  Cdcritre. 

CELLARÏS,  C?  hec  cellâre  Comme  Columiii  celUres.  Cvl. 

Des  Pigeons  qui  nichent  dans  des  boulins  ou  trous  faits  dans 

la  muraille. 

CELLaRÏÛM  ,  genit.  cellar)T.  n.  ?lin.  Cellier,  m.  Voyez 

Cella. 
CÊLLÀRiÙS,  genit.  celUrn.  m.  VUut.    Maître  d'hôtel. 

dcpenfiei  ,  pourvoyeur,  m. 
'  Dans  les  Monalleres  ,    celui  qui  a  foin  de  la  depenfe  ,    &  des 

provifions  du  Monaftere ,  s'appelle  le  Père  Celerier.  ) 

-ËLLaTÏÔ  ,  genit.  celUtiôn'is.  f .  Petr.  Un  donjon  ,  une 
guérite,  une  echaugucte  qui  cft  au  haut  du  logis. 
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CELLÛLX  ,  genit.  cellliU.  f  T.r.  Cellule.  /  Petite  cham- 
bre ,  cabinet  où  l'on  met  un  lit. 

CELÔ,  c^Us ,  celivT  jceUtTim,  celÂre.Cic.  Celer,  cacher, 

tenir  fecrct. 
(  Ce  verbe  le  met  avec  deux  accufatifj.  Celo  tehane  rtm.  Cic 
Je  vous  cèle  cela. 

En  ne  me  celé t  cenfuefeci  filium.  Ter.    J'ai  accoutumé 
mon  fils  a  ne  me  rien  cacher  de  tout  cela. 
[  La  chofe  à  l'ablatif  avec  la  prepofition  de.    Celo  te  de  hac  re 
.^"-    J^  ''°"'  "''''=  "'a  '  je  ne  veux  pas  vous  le  dire! 
grJ  Celare.  Virgil.  Cacher,   couvrir. 

Celerefctenebris.Virg.  Se  cacher  dans  l'obfcurité  i  fe 
dérober  à  la  connoilfancc  des  hommes. 

Gaudia  prodentem  ■vultum  ceUre.  Har^t.   Mafquer  un 
vilage  ,  qui  fait  éclater  fa  joye. 

Sol  qui  diem  promit  &  celât.  Hor.  Le   Soleil  qui  nous 
donne  le  jour  ,  &  qm  nous  l'ofte. 

Fejfs,  celmtur  arundineOvid.  Ou  couvre  les  fo&s  de 
rofcaux. 

Cùmfamiliariter  me  in  eoriim  ÇerKonem  inÇinuxrem 

ceUl>ar,excludebar.  Cic.  iVlc  mclant  familièrement  dan» 

ieur  converlation  ,  on  fc  cachou  de  moi,  &  l'on  me 

rcjettoit. 
CËLOX  ,  genit.  celôch.  f.  Lïv.  Un  brigantin  ,  vaiffeau  à 
^  une  rame  ,  qui  eft  fort  large  ,  &  fore  vite, 
gp"   Ohfecro  operam  celoam,  non  corbitum  date.  Plant.  Je 

TOUS  prie  de  m'aider  promptcment  ,  de  me  donner  un 

fccours  prompt,  &  qui  ne  ion  pas  lenc. 
Celox  ,  cltoit  un  vaifléau  fort  vite  :  &  C(»-bita,a.u  con- 

traue,  un  vaiffcau  fort  pefant. 
^  Unde  onujlam    celocem  agcre    te    prîdicem  }   Plaut 

Pfeud.  5.  1.  f.ii.  Où  t'es-tu  tantfaoulédc  viande  & 

de  vin  ? 
(  Cette  exprclTîon  eft  me'taphorique.   ) 
CELSiTAi  ,  gcnit.  celfitât'is.  i.  Cic.  Grandeur  ,  fuHimitc', 

élévation  ,  excellence.  Hauteur  ,  fou  de  l'efprit  ou  des 

chofcs.  /. 
CiLsiTAs  mimi.  Cic.  Grandeur  d'amc.  Élévation  ,  fubli- 

mité  d'ame. 

CELSITUDÔ,  genit.  celJltudMs.f.l'el-Pater.  Grandeur, 
élévation  ,  hauteur.  /. 

CELSOS,  cTlsa,  célsttm.  Cic.  Grand.haut,  élevé,  fublime 
excellciu.  m.  grande  ,  haute,  élevée  ,  fublmie  ,  excel- 
lente./. 

(  Il  a  fonfupcrlatifdans  Ciceron ,  Cllslfsmihs.  ]. 

CELT/E  ,  gcnit.  celtârfim.  mafc.  plur.  C^f.  Les  Celtes 
Peuples  qui  occupoient  la  plus  grande  partie  de  toute  là 
Gaule  du  temps  de  Celar  :  ces  Celtes  tenoiem  encore  tout  ce 
qui  eft  depuis  le  Rhin  julques  i  l'Océan  ,  entre  les  Monts  de 
Vauge  &lcs  Rivières  de  Marne  &  de  Seine  d'un  côte  &  les 
Monts  Ccvencs  &  la  Garonne  de  l'autre.  ' 

CELTl'BERI ,  genit.  celtiberôrîim.  m.  plur.  C^f.  Les  Cel- 
tibericns  ,  Peuples  d'Arragon  proche  lê  fleuve  Iberus  :  ils 
ont  pris  leurs  noms  des  Celtes  Gaulois ,  qui  viflrent  habiter 
le  long  du  fleuve  Iberus. 

CELTiBERiÙS  ,  celtiber)a  ,  celtiber/ûm.  Adjectif.  Catul. 
Celtibericn.  m.  Celnbcrienne,/  de  Geltib'cric. 

CELTÏCA  Gall'ia  ,  genit.  celiicigaliu.  £.  rlJK.  La  Gaule 
Celtique  ou  Lyonnoifc  ,  une  des  trois  de  l'ancienne  divi- 
fion  de  la  Gaule  ,  qui  eftoit  eutre  la  Garonne  ,  la  Marne  ,  la 
Seine  ,  &  le  Rhône. 

CELTÏS ,  genit.  cehïs.  f  Plin.  Alizier  ,  arbre. 

CEMiNOR'fS,  genit.  Cemin'Jr'is.  f.  Cic.  (  villequiaefté 
prilc  par  Ciceron  ,  fur  le  Mont  Amanus  ,  entre  la  S/ric  ik  la 
CUicie.  ) 

CENÀ  ou  CCB'NA  ,  genit.  clm,.  f.  Cic.  (  fans  diphthongue.) 
Repas  qu'on  prend  à  midy  ou  au  foir.  m.  Fefle  nous  dit  que 
ce  mot  fignifioit  autrefois  ce  qu'on  a  depuis  appelle , 
Trandium  ,  le  dîner  ,  repas  qu'on  fait  à  Midy  ; 
mais  il  fe  prend  au[0urd'hui  pour  ce  qu'on  noinmoit 
Vefpertinn  ,  le  foupcr  ,  repas  qu'on  fait  le  foir. 
Kecta  cena.  Suet,  Table  ouverte. 
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AmbuUns  ««*.  Murt.  f  cllin  ,  repas  dans  lequel  on  fa.c 
coutit  les  plats  ;  Se  l'on  le  contente  d'en  rcpi.rre  les  ycHX  des 
conviez  ,  Uns  les  y  laillet  toucher  ,  i-arce  ^u  on  levé  les  vian- 
des de  deilus  la  table  aulli-iôt  qu'on  les  y  a  miles. 

DHii^  ctM.  Ter.  FdUnoù  il  y  a  tant  de  mets  cx(]}xis, 
cu'on  lie  fçaic  que  manger.  Ua  ambigu. 

I»c,nMm  finis.  Ter.  Pour  le  fouper  du  vieillard  ,  ou 
d'un  bon  homme. 

/sf«r  ccnam.  S:ut.   Pcndanc  le  fouper  ,  pendant  quon 

°^}erit  ceM.  rlmt.  Un  foaper  fo:t  mauvais  &  fort 
Hiaiarc.  ,    . 

AntclHoins.  ccn^.  Cic.     Repas  pris  devant  le  )Our. 

CaM  cen^-Cic.  L'entrée  de  cable./.  Ma^al  dit  ,  ?om- 
taô'  captit  ceriA.  ._        _        >    t 

CeM  cerealh.PhurXJ^^  fouper  magnifique  fervi  a  plu- 
fieurs  fervices  ,  tels  qu'on  en  donnoïc  a  la  tcltc  de 
Ceris .  ,     j 

Cen^fopuUrU.    Feftin  qu'on  doimoit  au  peuple  dans 

un  jour  de  triomphe. 

Cw.i  tfwJÎWj.Fcrtin  dans  lequel  on  ne  fervoit  que  des 
légumes.  Horace  l'appelle  Ce?;«_/)»e  fmgutne  ou  l'ou  ne 
Icxc  point  d'anima'u.'i:  égorgez. 

Eaccr  cmâ.Hor.Cdui  qui  traitte  ou  qui  donne  le  repas. 
Magiftcr  ccnsi/um.  Mart.  Le  Maure  du  tcllin .     ^ 
uidhibere  cens.  aliquon.Saet-  Admettre  quelqu'un  a  la 
table,  le  faire  manger  à  fa  table  ,  avec  foi ,  ou  lui  dou- 
ter à  fouper. 
Affonere  cenmn.  Ter.  Servir  à  fouper. 
Im^enfis  cenurum  fiiffr^p'''  f?"''  ■^''"'•"-  f^^T-  R^chcr- 
.     cher  les  fulKages  du  peuple  par   de  grands  feltins ,   en 
le  traittant  magnifiquement. 

Vocare,  ii.vi.arc  diquem  ni  ccnatn.Ch.Vhid.  Inviter, 
prier  quelqu'un  à  fouper. 
Conducre  dicui  cenam,  ad  cenum.  Suet.   ou  Condicere 
alicui.  Cic.  liant.    Envoyer  dire  à.  quelqu'un  qu'on  ira 
fouper  chez  lui. 
jld  cmam  mihi  promine  ,   cognât  os    l'olo  hdfl-  invi- 
Ure.  T'h&d.    Faites-moi  l'honneur  de  venir  fouper  avec 
n.oi  ,   car  je  veux  invicer  aujourd'hui  tous  mes  pa* 
rens. 
^J Prima  ten.ï  ,  dtcru  cen»  ,  tertin  cena.Mdrt.  Le  pre- 
mier ,  le  fécond  ,  le  troifiéme  fervice. 
Cena.  Plin.  La  Salle  ,  le  lieu  où  l'on  foupe^.^ 
CÈNÂCULâRÏA  jgemt.  a'«/tr;//;jr';'4.   f.  Vif.   Le  profit 
que  les  Romains  titoient  du  loytr  de  leurs  chambres 
hautes. 
Cenaculariamfaccre.Ulf.  Loiicr  des  chambres. 
I  Vitruve  nous  apprend  dans  le  fécond  livre  de  Ion  Architefture 
que  les  peuples   s'cûant   toit   accru  à  Rome  ,  on    commcnisa 
d'élever  les  édifices  ,  qui  navoient  auparavant  qu'un  étage  , 
&  que  les  riches  loâcoient  les  pauvres   dans  les  derniers  et.-i- 
ges  ,  &  en  tiroiciu  de  l'ari,ent ,  ce  qu'ils  appeiloient  cik.uh- 
lar'iam  jaicre.  r-.    ■  i 

GENACÛL  aRÏLJS  ,  genit.  cenaadariT.  m.  Ulp.  Qui  loue 

une  chambre  haute.  Un  locataire. 
CENACL'LUM  jgcnit.  cckhcui.  neut.  var.  Sale./.  Lieu 

où  l'on  mange,  eéiiacle  m. 
GtNACULL'M.  t-ir.  Vitr.  Tout  le  haut  d'un  logis  ;  les 
chambres  hautes  qu'on  louoit  aux  pauvres  j-.eiis  i  Rome. 
tta"c  d'en  haut,  i  Voici  les  psvolos  de  Vitruve  dans  le  li- 
vre iccond  de  ion  Architeaiue  c.  8.  C-pendant  comme  les 
niuts  de  brique  ne  valent  rien  ,  'a  mo;no  que  d'avoir  deux  ou 
trois  rau?,s  ,  li  on  ne  les  fai!oii  que  d'un  pied  &  demi  de 
large  ,  i'is  ne  pourroiciu  loCnenir  qu'un  ct.ige  ,  ce  qui  fe- 
toitiortmal  dans  une  ViUe,  quia  necciraircinciit  beioin  , 
pour  loger  le  nombre  infim  de  les  Kîbitans  ,  que  la  hauteur 
des  édifices  reconvenfc  le  défaut  de  la  place  ;  Et  de  plus  la 
inuUipUcation  dos  étages  &  des  balcons  rend  les  habitations 
de  Rome  fort  belles.  } 

l'crcenucHla.  dividerc  dofium.  Ulp.  Faire  philicurs 
c;.-igcs  &  pluficurs  apparccraeas  daus-  uuc^œaùou  ,  ou 
*L3dii  .uu.  bacimcuc,. 


C  E  N 
(^eridit  de  tertio  cenuculo.  Aci,  Apofl.   Il    tomba.  ,iu 
troilicme  étao-e.  Et  M.irtial  a  dit ,  Qr  fc.dis  hubito  tribut. 
Je  fuis  logé  au  troifiéme  étage.   ^ 
CËNÀTÏCÙS  ,  cenutîc'i  ,   cenM':ci:m.  Vnrr .   Qili  cft  du 
foupct  ,  qui  appartient  au  fouper  ,  au  repas. 
-     Cenaticafpes.  Tliwt.  L'efperancc  d'un  fouper  ou  d'un 
repas. 
Hirfpem  hnheo  centUicam.  Fiant.    J'efpere  fouper  en 

""^  ''^^' 
CENATÏO  ,  genit.  cenutiort's.  f.  Cclum.  Suet.    Chambre 

où  l'on  mange.  Sale  à  manger. 
CEN^TiCNCuLÀ  ,  genit.  cenatinnciiU.  i.7lin. 'Peiict 

cha;nbre  ou  faleou  l'on  mange. 
CENÂTOR.ÏÀ  ,   A-    (  On  lous-cncend    feftis.   Tetr.    oa 
CENÂT0RÏJM,i7:  n.  mis  feul.   AlMt.   Robbe  qu'oa 
prenoit  fe  mettant  à  table.  ^ 

CENATURiO,  «rt<i^-rjî,   cenutarlre.   Mtirt.  A\oï:  za- 

vie  de  fouper.  .     ^       , 

CËNATUS  ,  cenÂtn,  eenxti-.m.  Cic.  Qiii  a  foupe. 
(  Vofluis  condamne  cette  exprclnon.  Cen.it>:s  jum  aj.ui  .«•  Jai 
foupe  chez  vous  ;  «pendant  elle  fc  trouve  dans  Tite-Live , 
0)>,,ce>,.m  .pui  r.tctlws  cf>,t  :  Ayant  loupé  chez  les  Vt- 
telliens  ,  &  ouoiqu'on  life  dans  d'autres  éditions  <Kmua.(»« 
eft  cela  n'êmpeche  pas  néanmoins  que  ce>tamm  ne  loit  toù- 
iouis  là  un  participe;pui(qu'il  n.arque  lon-temps,&  qu'il  vient 
de  Ccaatus,  "  ,  »«•  qui  vient  de  C.-»«-,  quoique  ce  prelem  ne 
fou  peut-être  pas  en  ulage.  Ciceron  en  a  ule  viubiemeiit 
comme  d'un  participe  pa.lif,  lots  qu'il  a  dit  f<.«io  m,h>. 
Ain'i  cequelonpeut  remarquer  la  deilus  ,  c  ell  que  ce  Ç«. 
uatKs  n'eftan-  pas  pr.:terit  aftif ,  ce  leioii  une  faute  de  dite  , 
a,ir,u<  r«"i  kMcrcm  :  mais  qu'eftant  préierit  palln  ,  on  peut 
dneCiMiusIumapui  te  ,  ce  qui  n'empêche  pas  cpion  ne 
vmiViiitcaaiWccH^viafud  te  ,  quoi  qu'en  divers  lens  d  a- 
ûif&  pallif  ,  ce  dernier  eftaiu  toujours  plus  Latin  &  plus  or- 
dinaire. •  /-  I 
CenMomihi  epiftola  eji  ilU  reddtta.  Cic.  Cette  lettt; 
m'a  elié  rendue  après  foupé.  ^ 
CF.NCHi</£.l^  ,  genit.  cenchrà^rum  f  pl.Ov'fi  Cenchrec, 
Port  de  met  cele'bre    vers  les  Coflcs  de  la  Moree  fur  l'Archi- 

CENCHRÏS  ,■  ;Ktv'Ç!f-gcnit;  ctrtchrUU.i.  Fli».  Une  Ctc- 
ccrellc ,  Oifcau  de  proyc 

CenchRis,  ^am.amhrh.  m.  Plin.    Sorte  de  ferpcm  qui  ■ 
Ce  lance  comme  une  flèche  fut  les  hommes  &  lut    les  ani- 
maux. .  r      _I; 

G   NCHRITES,«!yzç/'T«.  genit.  cerchnti.  mii^.  Flm. 

ricrieprecieufefemee  comme  de  grains  de  millet. 
CENCHaïÛS    ,    genit.    cenchru.    T.tnV.      Cenclirms  , 

Fleuve  d'Alîe  paffant  pat  l'Ionie,  pioche  Ephele. 
CENÏMâGNI  ,  genit.   cenitnupjôrv.m.   mafc.  plur.  C</. 

Peuple-,  de  la  partie  Oricmaje  de  l'Albion  ou  rAngicterte. 
C'NlTÔ  yCerî^tÂs ,  cenit.ivi,  canitJtiû/i ,  cenit.ire.  Cicer.\ 
ioiipcr  fouvcnt  chez  quelqu'un  ou  en  quelque  lieu._  ^  . 
CËNÔ  ,  ou  C^iNO  ,  cinis  ,  cenx'-j'i ,  cenAtum  ,  cfmre.i 
Cir.  Souper  ,  prendre  (on  repas. 
cèn-tre  dienum.  VUm.  Souper  aux  dépens  d'autrui. 
oUis  cmxre.  Uor.     Manger  des  légumes  à  fon  louper. 
Avoir  des  légumes  pour  louper. 
Ccn.-ïc  r.w.  Hor.  Manger  du  gibier  ou  de  la  volaiic  '■ 
Tulmenta  cen.irc.  Horat.  Manger  im  hachis  pour  Ion 

^°anl'rein  odorem  cnlin^.  Thut   Souper  à  r'odeurdela 
cuiline  .  ou  à  la  fumée  des  viandes. 

A'rJton  ou  cum  toga  pulU  anare.  Ccer.    Souper  en 
robbe  de  deuil. 

Su  cœn^hat  tmqmm  Rex.  Tetr.  Il  mangcoit  avec  au- 
tant de  magnificence  qu'un  Roi.  ,  , 

l'idetiirnunqiiam  inter  ho-.ufios  cœnajje.   Tctr.    11  icm- 

ble  qu'il  n'a  ,ama,s  mangé  à  la  table  des  G«?ds 

CÉNt^MÀNI  ,  genit.  cenomm«r.-.m.  m.  pi.  ^^-^^^J^ 

du  Dioccfe  du   Mans ,   les  Manceaox  ,  la  Cipitalclc 

nomme  CtWOT«w«?«  ,  le  Mans.  ,iv-„rr/£, 

.CENOTAEHiÛM,,  »u<'^«$,.(MLe"it-W"'"'/.'^"- "'  '^'■^■ 
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Tombeau  ou  fcpulchre  honoraire  fans  que  le  corps  y 
foie.  Reprelentation  qu'on  drellc  dans  nus  Temples  aux  ler- 
vices  des  morts,  _  „     .  . 

CENSÉÔ  ,  censi:i  ,  cemm  ,  cénsiim ,  cemére.Cic.  Opiner, 
dire  fon  avis  ou  fon  feiuiment  ,  elhe  d'avis  ,  penfcr  , 
eftimer  ,  juger  ,  ordonner ,  Ibi:  ea  carps  ,  foit  en  par- 
ticulier. 
Cùm  ceyifcretur  chiens  a:<ro  &  magnitudine  infignis. 
Tiicit.  Comme  on  oruonnoïc  tju'il  auroit  ,  comme  on 
lui  décernoir,  un  bouclier  d'or  d'une  grandeur  e.xtraor- 
dinairc. 

gjKiV  Senxttis  cenfucrit ,  exfonam.  Cic.  Je  vous  dirai 
le  ièntiracnt  du  Sénat ,  ce  que  le  Sénat  ordouaa  ,  quel 
fut  Ion  avis. 

De  re  ifta  ccnfco,  ut  Gains  Fan/a.  Je  fuis  fur  cela  du 
fentiment  de  Panla. 
Censeo.  Cic.  Faire  un  cftat,iin  dénombrement  des  cho- 
fes  ,  dont  les  Citoyens  domier.t  une  déclaration  comme  de 
leurs  eafans  ,  eiciavts  ,  pofleiiîons.  Donner  un  eftat  ,  une 
declara;ion  de  fon  biju,  en  faire  une  lille  ,  un  roie. 
Irt  quitrib:i  fli  fyiJia,  cenjcfti.  Ci:.  En  quelle  Tri- 
bu avezvous  donné  la  déclaration  de  ces  hérita- 
ges ? 

EH/n  qt'.ifie  cenfus,  îtA  fe  jam  tlim  gefftffe  fro  cive  Cic. 
Que  celui  qui  s'eft  fait  enrôler  ,  ou  cnrcgiftrer  ,  im- 
matriculer par  les  Cenfeurs  ,  a  fait  adc  de  Citoyen , 
s'ell  déclare  Citoyen. 
Censeor  pris  quelquefois  aftivemcnt ,  fe  revêtant  pour  lors 
de  la  nature  des  verbes  communs  ou  dcponcns.  Voliiijîi 
magnum  ngri  modum  cenferi.  Cicer.  Vous  avez  déclaré 
avoir  plus  de  terre  que  vous  n'en  aviez  .  vous  en  avez 
donné  un  plus  grand  dénombrement  ou  déclaration 
aux  Cenlcurs. 
Cenfus  es  ??i.incipix  AmyntA  . .  .pertimiiit  qnidem  cùm 
te  aiidijfet  fervos  Juos  ej]e  cenfum.  Cic.  Vous  avez  fait 
un  eftat  des  efclaves  d'Amynthas. .  .  .  mais  il  a  appré- 
hende ayant  appris  que  vous  aviez  fait  une  lifte  ou  un 
rôle  de  les  donultiques. 
ÇENSiO  ,  gcnit.  cenjto-iiis.  f.  Vnr.  Eftimation  des  biens  de 

quelqu'un  /. 
Censio  hubuln.  Vlitnt.  Punition  ,  châtiment  à  coups  de 
nerfs  de  beuf  que  le  Cenleur  ordonnoit. 

Cenjio.'iem  f^erc.  Plsmt.  Fa  re  le  rolc  ou  la  reveuë  des 
foldats  ,  &  choilir  les  meilleurs. 
CtNSITÔR  ,  genit.  cenftôr'is.  m.  Ulp.  Eftimatcur  ,  celui 

qui  fait  l'eltimarion  de  quelque  chofe. 
CEi^iSOR  ,  gemt.   caisor.s.  m.  Cic.    Cenfcur.  tn.  M.ngiftrat 
parmi  les  Komains,    juge  ibuverain  des  moeurs  &  de  la  po- 
lice, &  qui  tailoit  le  dénombrement  des  Citoyens  &  de  leurs 
biens. 
Censor.   Ho)-.  Cenfeur,  qui  reprend  &  cenfurc  les  chofes 

&  les  pcrionnes.  Un  critique  ,  un  retormateur. 
CENiOl\iÙS  ,  cenforVi  ,  cenfcriûm.  Cic.  De  Cenfeur,  de 

la  dignité  de  Cenfeur. 
Censorius.  ff^uint.  De   Cenfeur  ,  de  celui  qui  reprend  , 
&  qui  trouve  à  redire  aux  ouvrages. 

Kotit  cenforia.  Quint.  Marque  ou  note  d'infainic  faite 
par  les  Cenfeurs. 

t'irguU  cenforia.  S^uint.  Rcprehenfion,corredion  faite 
par  le  Cenfeur. 
CÊNbOÂLÏS.  ni.  f.  cy  hoc  cenfuJl'ê.  (  gcnit.    cenfiiâl'is  , 
pour  tous  les  genres. }  Uip.   De  cens  ,  de  rente. 

Cenfiiales  Uhri.  Ulp.  Papiers  terriers  ,  qui  contiennent 
Je  dénombrement  &  la  nature  des  héritages  l'ituez  dans  la 
Cenfive  d'un  Seigneur ,  avec  les  ledevances  donc  ils  loni 
chargez. 

CENSORX  ,  genit  censura,  f.   Cic.  La  Cenfure,  l'Office 

de  Cenfeur  parmi  les  Romains. 
^T  Censura.  Hor.  Cenfure,  reprehenfion,  correiflion/. 
Vexât  cenfura  columhas.  Juv,   La   cenfure  n'attaque 

que  ks  fiijiplcs. 


qui  ne  payoienc 
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%X  Cen.urxm  vinl  fa:eri.  Vlin.  Goûter  le  vin  ,  comme 

couleur  ''"'''^'^'''~^''''"'    "'"'  "«  «^''^gc  poim  de 

CENSUS  ,  c7ns'i ,  c7ns-,tn.  Liv.  Qui  a  donné  au  Cenfeur 
le  dénombrement  de  fa  famille  Se  de  fes  biens. 
Capueemfi  Cic.  Gens  pauvres  qui  n'avoient  que  leur 
nom  a  donner  au  Cenfeur. 
CENSUi  ,  gemt.  cJmns  m.  Cic.  Le  dénombrement  ou  la 
hlte  que  les  Cenfeurs faifoient  des  biens  &  des  tanulles  Ro- 
maines de  cinq  ans  en  cinq  ans. 

Cenf'ii  cenfendo  cfje  pridt.x.Cic. Vizm  ou  héritages  qui 
ne  peuvent  cftre  vendus  ni  achetez ,  que  par  ceux  qui 
joiullent  du  droit  Romain. 

cenfus  cenfendolegcm  ferre.  Cic.  Faire  une  loi  pour 
l'ertunation  &  laprifée  des  biens 
Hiibere  cenfum  ou  agere.T.Mt.  Cic.  Faire  aduellement 
le  dénombrement  des  Citoyens  &  de  leurs  biens. 
Eorum  qui  domum  redterunt  cenfu  h^bho.  cif  Après 
avoir  tait  la  reveuë  de  ceux  qui  retournoient  en  leurs 
pais. 

Germunicus  agendo  Galliurtim  cenfui  Intenttis.    Tacit, 

Gcrmanicus  eftoit  occupé  à  faire  la  reveuë  des  Gaules. 

Cznsvs.  Cic.  Biens.ra.richelfes  de  chajue  paniculier./e^T»! 

Infrà  Lucdii  cenfum  ingcniiwique.  H^r.  N'ayant  ni  le 

bien  ni  l'cfprit  de  Lucilius. 

T,:niiis  cenfus,ou.  Homo  tenui  cenfu     Hor.    Un  homme 
qui  a  peu  de  bien. 
Sme  cenfu.  Cic.    Un  homme  qui  n'a  point  de  bien,qui 
cft  fans  biens.  • 

Cultus  major  cenfu. Hor.  Qui  porte  un  eftat  plus  cr^and 
que  fon  bien  ,  ou  au-deli  de  Ion  bien.  ° 

Fridian'itiquo  cenfu.  Hor.    Des  terr 
point  de  taille. 
§p"   D^it  cenfus  honores,  cenfus  amicitias.Hor.  Les  richef- 
fes  donnent  des  honneurs  &  des  amis. 
Ad  cenfus  Galliarum  Tacit.    Pour  tenir  les  Eftats  des 
Gaules. 
CENTAURA  ,  gcnit.  centaTim.  £.  La  Centaure.la  femelle 
du  Centaure  ;  [  Lucien  en  fait  la   dekription  dans  un  petit 
Dialogue  intitule  Zeuxis  ou  Antiochus.    Mais   la  femelle  du 
Centaure  aufli  mignonne  qu'elle   eft  lauvage,  a  la  moitié  du 
coipsde  ces  belles   cavalles    de   Thelialic  ,   qui  n'ont  point 
cncoie  efte  données  ,  &  l'autre  moine  de  la  plus  belle  tcin- 
me  du  monde  ,  hormis  qu'elle  a  les  oreilles  droites  8c  poin- 
tues. J  ■  "^ 

Cr.NTAORfiX  ,  gsniz.  centuT^rt'd.  f  o« 
CÈNrAOREOM,   genit.   centar.rêT.  n.  Plin.  firg.  Cen- 
taurée ou  fiel  de  la  terre  ,  herbe.    Il  y  en  a  de  deux  for- 
tes, la  grande  Se  la  petite  Centaurée  ,   dont  on  fe  fcrt  en  Mé- 
decine. J 
CENTAORlCtfS  ,  ccntaurica,  centaur)cï:m.rar.De  Cen- 
taure. 
CENTAtjRÙS,   gc.iit.    cent.iîirî.   m.  Cic.  Centaure,  w. 
Monftre ,  moitii  homme  par  la  pattic  fupeiieurc  ;  &  moitié 
cavalle  ,  par  la  partie  inférieure. 
CiNTAVB.oveljisurm.tgnd.    J'irg.    I!  cft  dans  un  grand 
vaillcau  appelle  le  Centaure,  à  caufe  qu'on  y  avoit  dépeint 
la  figure  d  un  Centaure. 
CENTENÂRÏU'S  ,    centenaru  ,  ccntenar)Tim.    Var.   Dt. 
cent. 
Centcnarius  numerus.Vi'r.  Le  nombre  de  cenr. 
Centen  ARius  lapis.  Vitr.  Une  p>icrrc  qui  pefe  cent  livres, 

ou  un  quintal. 
CËNTENOS  ,  cenfZn'i,  cmfinûm.  Vïin.  Cent. 
Ctnienis  dur  arc  annis.  Vlaut.  Durer  cent  ans. 
Ccntenos  annos  excedere.  P/(«..Vivre  plus  de  cent  ans, 
palier  cent  ans. 

Arbore  centenifluBus  verberare.  Virg.  Rainer  .î  cent 
rames. 
CLNEESÏMt'S  ,  ccntesima  ,  centcsimTm.  Vlin.    Le  ccii- 
ticuic. 

Ce     ij 
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Centesima.  (  On  fous-eutend  ufnr».  )  Cic.  Ufure  à  un 
pour  cent  par  mois. 

Centefimn  rerum  venalium.  Tacit.  L'impoft  du  centiè- 
me fur  les  denrées  &  marchandifcs . 

CENTlCEPS  ,  genit.  centiàp'itis.  omn.  gcn.  Horttt.  Qui  a 
cent  certes. 

CtNTÏES.  (  Adv.  )  Cic.  Cent  fois. 

CtNTIFOLÏA  rosi,  gcnit.  centifol'it,  rofs..  f.  Flin.  Rofe. 
à  cent  tcuillcs. 

CENTIGRâNON  tr'it'icTtm  ,  genit.  centigr2nïtrit)ci.  n. 
T.tn.  Épi  de  bled  qui  porte  cent  grains. 

Cf. NTÏMANÙS  ,  genit.  ceutim'inï.  m.  H.r.  Qui  a  cent 
n^uins  ou  cent  bras. 

CîlNTll'ËDÀ,  ceutipcdi.  f.  Pii».  Chenille./.  Petit  infefte 
vcnimeiw. 

CENTiPÉLLÏ5,  gcni:.  centipelliônïs.  m.  Plin.  Le  Tcntrc 
du  cerf. 

CtNTiPËS,  genit.  (•?»f;/!6"'(i/>.' omn.  gen.  Plw.  Quia 
cent  pieds. 

CiiN  l'ô  ,  genit.  eentvnh.  m.  df.  Couverture  faite  de 
plulieurs  petits  morceaux  d'écoftes  dediverfes  couleiirs. 

^^"  Centoniisfttrcire  alicui.PUiit.  Epid.  Ajouter  menlbn- 
ges  fur  menfonges  ,  t.iire  un  tillu  de  menlougcs. 

(jLï  '  Cento.  Ter.  Ccnton.??;. Proprement  ,  un  paquet  fait 
de  différentes  pièces  ;  &  de  là  il  a  efté  pris  pour  une  cl- 
pece  de  Poème  fait  de  plufieurs  Vers  pris  d'un  côté  & 
d'autre  ;  &  pour  des  Hiltoires  ,  ou  des  Contes  faits  à 
plailir.  Fatras,  m. 

CENTRALÏS.  m.  f.  &  hoc  centrale.  n.AdjeB.  (  gciiit. 
centril'is ,  pour  tous  les  genres.  )  Plin  Central,  m.  cen- 
trale. /.  qui  crt  au  centre  &  au  milieu  des  choies. 

CtN'TRÏNÂS  ,  xnTf/r«f.  gemr.  cerUrma,.  m.  P/w.Efpecc 
de  moucheron. 

cENTRONtS.genit.  cuntrmum.  m.  plur.Cx/.  Ccfarfiit 
deux  peuples  bien  ditïerens  &  fort  éloignez  l'un  «le  l'autre 
de  ce  même  nom.  L'un  ell  dans  les  Alpes ,  &  fa  Ville  ca- 
pitale fc  trouvant  chez  les  Anciens  Tarantafli  ,  repond  au 
Diocefe  de  Mouflun  c»  Taranuifes,  cjui  eft  entièrement  dans 
la  Savoye.  L'autre  eft  dans  les  Belges ,  loiia  la  domination  des 
Ketvicns  aux  environs  de  Gand. 

CENTROSUS  ,  centrôsH,  centrôstim  ,  comme  fcobis  cen- 
tre fa.  ,  lin.  De  la  fcieure  des  ncuds  qui  font  aux  arbres. 

GENTROM,  xiVT(Ov.  gen.  centrT.  n  Vitr.  Centre  Point, 
ou  le  milieu  des  chofes  ,  dont  on  peut  tirer  des  Lignes,  m. 

Gentrum.  Plin.  Neudc|ui  le  trouve  aux  arbres. 

CENTOM.  Nom  de  nombre  indéclinable.  0«i-.  Cent.  Il  fe 
prend  dans  Horace  pour  uunombte  indetini. 

CfiNTVU-CAVÏTA,zant.centtim-cafitTitn.  n.plur.  Plia. 
Chardon  .r  plulieurs  tètes. 

GEN  I  OM-Ct.LLyE  ,  genit.  CentHm-cell.tnim.  f.  plur. 
Plin.  Crvita- Vecchia ,  ViUe  maritime  de  la  Tofcanc. 

CENTOR-GEMÏNÛS  ,  , eentT,m-gemml ,  centum-gemî- 
HMin.  Virg.   Cent  fois  double. 

CENTOM-PONDiOM,  genit.  centiim-fondit.  a.  C.it. 
Le  poids  de  cent  livres  ;  un  QiuntaL 

CENTUM-VÏKaLÏS.  m.f.  &  hoc  centtim-vi'rjlc.  (  genit. 
centi'.y.-virdis  ,  pour  tous  les  genres.  )  Des  Centum- 
virs  ou  des  cent  Juges. 

Centmn-'virdes  canf^.Cic.  Caufes  qui  fc  jugcoient  par 
les  Ceutum-virs  ,  Jugement  des  Ccutam-virs  ou  des 
cent  Juges. 

CENTuM-ViRI ,  genit.  Centum-vir'ôrum.  Cic.  Les  Cen- 
tum-virs  ,  ouïes  cent  juges  ,  Corps  de  gens  de  JuUice  à 
P.oujc  qui  jugeoient  des  caules   Civiles  fort   conhdetables. 

CENTONCÙLOSjgcnit.  centuncïdT.  mafc.  Liv.  Petite 
couverture  faite  de  plufieurs  pièces  ou  morceau.\. 

Centunculos.  Plin.  Pervanchc  ;  herbe. 

CENTUPLEX  ,  genit,  ccntapfich.  omn.  gcu.  Phuti  Le 
centuple  ,  cent  fois  double. 

CLNiÙi'LiCAÏO.  C  Aiy.)  £lin.  Au  caitupls. 
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CENTÛRÏ.^  ,  genit.  cintHni.  f.  Cie.  Compagnie  de  cent 
hommes  ;  centurie./. 

RcnuntiatHs  prAtor  centuriis  cunHis.  Cic.    Il  fut  èleu. 
Prêteur  d'une  commune  voix  ,  de  tout  le  peuple  qui 
cftoit  divilc  par  ccntaries  ou  par  centaines. 
P'jix  ima  centuriarum.  Cic.    Les  ccututics  furent  toutes 
d'une  voix. 

Centuria.  C;V.  Dans  les  armées  Romaines.  Centurie.  Ban- 
de. Compagnie  de  cent  hommes  d'armes.  /. 

Ornare  aliqnem  centuriis.  Ctcer.  Donner  des  gardes  3 
quckju'iui  par  honneur. 

Centuria.  Compagnie,  troupe  de  plufieurs perfomies./. 
Senior um  (^ junionim  centuriis  honore  affiri.  Cic.  Eftrc 
honoré  par  les  vieillards  ,  &  p.tr  les  jeunes  hommes. 

CENTÙRIATIM.  (  Adverbe.  )  Cic.  Par  bandes  de  cent 
hommes  ,  par  centaines. 

CENTL'R'iATOS  ,  gcnit.  cenruriÂtTis.  m.  Cic.  La  charge' 
de  Centenier  ou  Capitaine  de  cent  hommes. 

CENTÙRÏÀTOS,  centuriûta,  centurtitlim.Cie.  Diftribtié 
par  bandes  ou  par  compagnies  de  cent  hommes,  m.. 
dilhibuée./. 

Centuria.  a  comiti».  Cic.  Affemblées  du  peuple  Ko- 
maih  qui  eftoit  divifc  par  centaines  ,  &  non  point  par 
pareilles. 

CeuturifUa  leges.  Cic,  Loix  faites  par  le  peuple  affeia-  ■ 
blé  par  centaines  ,  &  non  point  par  paroifles. 

CENT  ÛRÏÔ  ,  genit.  centurimis.  m.  Cu  Centurion,Cen- 
tenicr  ,  Capitaine  de  cent  hommes  ou  Capitaine 
en  gênerai  ,  dans  Tacite.»;. 

CENTÛRÏÔ  ,  centuriis ,  centuriâvT ,  cetttmi^tûm,  cen- 
tiiriâre.Cic.  Dift nbiier  par  centuries  ou  par  compagnies 
ou  bandes  de  cent  hommes  ,  ou  d'im  grand  nombre 
indèterminémcnc. 

CENrURiARE.  Enrôler , recevoir  pour  foldat ,  en  c]ue!que 
nombre  que  foient  les  compagnies  militaires.  Faire  des 
levées  ,  lever  des  troupes  ou  des  foldats. 

OHavins  falmn  rem  gerit ,  centiiriat  ,  Cxpus.  dm»- 
mer  M.  Liv.  OÛavius  ne  s'en  cache  point  ;  il  fait  àt^ 
levées  de  gens  de  guerre  ,  &  en  fait  la  revue  à  Capoi.r. 
Cum  homines  fttlàm  confcribi  centt/riariquevidijftm. 
Cic.  Voyant  qu'on  levoit  des  gens  de  guerre  ,  &  qu'on 
les  diftribuoit  par  compagnies. 

CENTURÏONATÛS  ,  genit.  Centurionâtïts.  m.  Tacit- 
L'Office  de  Centurion  ou  de  Capitaine. 

Centurionatum  ind}  egit.  Tacit.  Le  Prince  fit  enfuite 
la  reviië  des  Centurions  ou  des  Capitaines. 

CENDLÀ  ,  genit.  cemiU.f.  Cic.  Un  léger  tepas^unc  col- 
lation. 

Cenula  allat/i  eft,  cilus  quidem  plebeitts  ,  fed  fuceofu: 
^  nutritions. Petr.On  fervit  à  foupcr  des  viandes  com- 
munes ,  mais  fucculentcs  Se  fort  nourrillantes. 

CCOS  ,   ou  Clî A  ,    genit.  C?^.  fœm.    Plia.     Cic.   Zéc. 

[  Ifte  de  la  mer  Egée  ,  l'une  des  Cycladcs.  ] 

CEPÂ  ,  genit.  cTpi  f.  Plin.  Oignon  m. 

CEPE.  n.  Indéclinable.  Perf.  Le  nicmc. 

CEPIN.^  ,  ^eniccéplni.  f  ouCEPlTluM  ,  genit.ff/i/V;T, 
n  Apul.  Oignonaye  /.  Lieu  pkin  d'oignons,  m. 

CEPHAL^À  ,  xi|«^«i«.  geint,  cephdii.  t  Plin.  Mal  de 
tête  continu,  m.  Migraine./. 

CEPHCiS  ,  genit;  c7fhi.  f.  Plin.  Animal  monflrucux  qui 
a  la  tête  d'un  S.atyre  ,  &  le  refte  du  corps  de  chien 
ou  d'ours.  (  Sorte  d'oileau  fort  aiie  à  prendre  &foit  amou- 
reux. J 

CEPI ,  Prétérit  de  Ca!>io.- 

CERA  ,  genit.  céréi.  f.  Cic.  De  la  cire./ 

Ccra  piinicct.Vitr .  E)c  la  cire  punic]uc  ou  de  la  cire  fort  • 
blanche 

[  Qui  (e  blanchiffoit  en  la  fondant  plufieurs  fois  dans  J'can  Œ»- 
rinc  ,  {<  en  la  tenant  long-tems  au  Soleil  fut  l'hcihc  au  ïrln- 
tems  atin  qu'elle  fût  louvent  moiiiUée  de  la  rofce.] 

CiTA  miitiMA  ,  ,04  piiniMiilA,  Cif>  fe  U  tjf e  fougc»  - 


V.  E  R 

T:n£eye  in  cens.  Cic.  Faire  des  ftatuës  de  cire. 
IJX  Cera.  Tablettes  enduites  de  cire,  'ur  quoi  les  Anciens 

ecrivoienr  avant  l'ulage  du  papier  &  de  l'encre. 
Primai  &  fecuiidéi  cert,  Teftamenti.  Snet.    La  première 

&  la  (ccondc  Tablette  du   Teftament  ,  ou  félon  nolhe 

manière  ,  la  première  &  la  féconde  page  du  Tellamcnt. 
Cedicis  extrcmucem.  Ctc.  La  dcrmetc  page  ou  le  dcr- 

oisr  feiiillet  du  livre. 
Cen  aliquid  credere.  ?hut.    Écrire  quelque  chofe  fur 

des  tablettes. 

Inimà  eerâteflamenti.  Suet.  Au  bas  du  teftament. 
Quid  prirnA  [eciindB  cer.i  Tclit  ucrfu.Hor.  Ce  qu'il  y  a 

dans  la  féconde  ligne  de  la  première  page. 
CËRAMITtS  ,  /:tpafciT/)f.  gcnit.  ceramitu.  m.  F//». Pierre 

prccieufe. 
CËK.ÀRÏ  \  ,  ^cnir.    cerur'/n.i'.  Tlmtt.    Mil.  j.  i.  f.  loi. 

Femme  qui  fournifloit  de  la  cire  pour  les  Sacrifices  ; 

[  Quelques-uns   lifcnt  en  cet  endroit    Otr.irh   avec  plus    de 

laiiou  que  Ceniia  ,  i\  l'on  veut  prendre  la  peine   de  lire  l'en- 
droit de  Plante.  J 
GËR.ÂRIÛM,  genit.«>-."im.n.C»V.  Impoli  mis  fur  la  cire, 

par  Verres  dans  la  Sicile. 
CÈKARÏÙS  ,  genit.  cerunJ.  m.  Cic.  Ciricr  ,  qui  travaille 

en  cire.  m. 
CËKASTES  ,  genit.  cerlfli.  m.  Vlin,  Sorte  deferpentqui  a 

des  cornes. 
CËRASOM  ,  genit.  ceriiT.  neut.  Pl'tn.    Ccrife. /.  Fruit  fort 

co  :iiu  Se  t'oit  co.nmun  à  Paris  &  ailleurs. 
CËR ASUS  ,  gemt.  c'éras'i.  i.  l'jin.  Prof.  Cerificr.  m. 
GËRATIAS,Kt{<T;«,'.  geu.c£>;»r<'«.m.l'/w.Cometc  cornue. 
GËKÀTÏN.t  quifticne:.  iSluint.  Sophifmes.  m.  argumcns 

capticur. 
GËRATÏTIS  ,  Kifxùrif.  genit.  ceratîtïdls.  f.  Flin.  Pavot 

fauvagc  noir. 
CERÂl  UM  ,  KfpsiTtï.    genit.  cerltT.  n .  Celf.    Cérat.    m. 

Onguent  tait  d'huile  8c de  cire. 
CÊKATORÂ  ,  gcait.  ciratHrt.  f.  Colum.  Cirure./.  enduit 

de  cire.  m. 
GERATUS  ,  cerît^,cemtTim.  Cic.   Ciré,  cnd^iit ,  frotté 

decire.  »».  cirée  ,  enduite ,  frottée  de  cire. /. 

Tedi  certtti.  Ovtd.  Des  toicaesou  des  flambeaux  de 

cire. 
CERAONÏA ,    Ktfacjri'-.  genit.    cermimi.  icciw-a.    Tlin. 

[Pierre  precieufe  qui  eft  blanche.  ] 
*CïRAUNiA.  P/ ».  Carrouge.  w.  arbre. 
CERAUNlA;%fl.  n  pi.  OviU.  i\ioati  di  Chinicta,ou  les 

Monts  Céraunicns  ,  dans  l'Epirc 
CERAONiOM  ,  r,i(ij<.0  .  gi;nit.  cera:iniT.  n.  Plin  Elpcce 

de  Trufe  à  manjcr. 
CERCOPÏTHECÛS,  ^z^xozti.^K^.    genit.  cercofithïcT.  I 

m.  V.ir.  Singe  à  queue,  m.  Animal. 
GEKCaRCJJ  ,  Kî^K»7f^.  génie.  cercTtrl.  m.  rUnt.  Grand 

vaillcau  de  mer.  m. 
[Inveite  pjr  Us  Cyptiots  ,à  l'ufage  des  peuples  d'Afij.  ] 
CERDÔ  ,  gcnir.  cerdônis.  m.  Mnyt.  Cordonnier.  Savetier. 

w.  ou  Tout  homme  qui.  exerce  un  métier  bas  &  abjed:. 
GËRËâLÏS.  m.  8c  f.  Se  hoc  cerejl'J.  a.  Adjeci.  Vtrg.    De  la 

Détflc  Ccrcs. 
{  Que  les  Poètes  ont  feint  êtie  la  DéelTe  des  bleds  ,     5c    pour 

cecie  railon  ils  dilent.  ) 
§X  Arma  cerenUti.  Virg.  Outils  paur  moudre  le  bled  & 

cuire  le  pain. 

\  Aun  careales.  Flin.  Vents  qui  fout   moudre  le  bled . 
Cerealis  fapor.  VUn.  Saveur,  goût  du  bled. 
'Dina  cereaiia.  Stl-Ital.  Du  pain  ,  du  bled. 
Cere»l»s  ludi.  Li-v.  Jeux  en  l'honneur  de  Gérés. 
Cerealis  cena.    1  lnnt.     icftin  à  la    feltc  de    Cércs. 
(  Un  grand  &  magnifique-  Feftin.  j 

CËRËaLÏX  ,  genit.  cerediôrHm.n.çLC'c.  Les  Céréales./". 

Fcftes  inftiruées  en  l'honneur  de  Cércs. 
CËRÈBELLUM,  genit.  ccrcbillT.  n.  Celf.  Petite  tête. 
Oftdjtfi^msiaçnt^a^j  ifjimi  eeriMlum,  U  faut  tws-ectcni 
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dxchahere.fetr.  Je  connus  par  là  quej'avois  de  la  tête. 
CEREBROSDS  ,  curebrosa  ,  cercbrôsùm.  pUut.  Écervellé, 
dont  la  cervelle  s'echaufl-e  pour  la  moindre  ba-atelle.  Qju  3, 
la  cervelle  démontée  Un  entcfté  ,  un  cftourdi. 
Cerebrofus  i/ps.cJnm.  Un  beuf  rétif  ou  funcur. 
CËREBRUM  ,  c^Vfôr/.  n.  Cic.    Cervelle  aux  animaur./. 
Cerveau  ,  à  l'homme,  m. 

Bona.ffecies  ,  inqait  ,  cerebrnm  yion  habet.  Vh&d.  C'eft 
un  beau  vilàgc ,  c'cft  dommage  qu'il  n'aie  point  de 
cervelle. 
i^  Félix  cerehri.  Hor.  Une  bonne  cervelle  ,  une  bonne 
tefte  ,  qui  a  la  tcfte  bien  faite.  Le  concraitc  eft  putidum 
cerebruin  habet.  Hor. 

Cerebrum  nritur.  Vlaut.    Il  a  le   ccrveati  ou  la  teftc 
échauffée  ;  il  eft  en  colore. 

Cerebro  l.%borare.  ?Uut.   Avoir  l'cfprit  mal  fait,  ou  la 
cervelle  démontée  ,  rcnverfée. 

Ne  me  facias  ringmiem  ,  alioquin  experieris  cerebrum 
meum.  Petr.  Ne  me  fais  pas  enrager   ,  aurrcment  tu 
pourrois  éprouver  quelque  coup  de  ma  tcfte. 
CËRËMONlA  ,  genit.   ceremmiA.  i.  Cic.    Cérémonie  de 

Religion,  y.  CyERiMONlA. 
CËRES  ,  genit.  cerer'is.  f.  Cic.    Cérés ,  Déelfe  des  bleds  , 

félon  les  Poètes  ,  &  de  là  , 
^S  Ceres.  Du  froment ,  du  bled. 

Vecure  cUmore  Cerenitj.rir^  l'neï  les  Dieux  de  donner 
une  année  abondante  en  bleds. 
§pj"  Ceres.  l^irg.  Du  pain. 

Doua  Uborar.i  Cereris.  l'irgil.    Du  pain.    Mot  à  mot  , 
des  Dons  de  Ccrés  qu'on  a  travaillez. 

Cereremqiie  ainiftris  exfediunt.   Virg.    Ils  mettent  du 
pain  dans  des  corbeilles. 
^J'  Sine  Ccrere  C3*  Buccho  friget  Venus.   Ter.  Sans  le  vin 

&  la  bonne  chère  ,  l'amour  eft  bien  froid. 
CERËÙS  ,  cer'e^  ,  cereïim.  Cic.  Hor.  De  cire  ,  fak  de  cire. 
m:  faite./. 
Effigies  cere/f.  Hor.  Une  ftatue  de  cire. 
Cereus.  Virg.  De  couleur  de  cire,jaune  comme  de  la  cire. 
Cere»  fruna.  Virg.    Des  prunes  jaunes  ou  prunes  d'a- 
bricot. 

Capra  cerex.  Clnud.  Ruches  de  mouches  à  miel   ran- 
gées comme  un  camp. 
.^J"  Cereus.  Hor.   Maniable  comme  de  la  cire  ,  facile  , 
qui  prend  telle  lîtuation  qu'on  veut  ,   que  l'on  façonne 
à  fa  fantaific 
Cereus  m  'vitinmfielii.     Hor.    CJu'on  engage  aifémcnt 
dans  le  mal.    Un  naturel  facile.    CJui  reçoit  facilement 
rimprcllion  du  vicc,qui  fe  lailie  aller  aifément  au  vice. 
CERËUS  ,   genit.  cereJ.  m.  Cic.  Cierge.  »3.  gtoll'e  chan- 
delle de  cire.  /. 
Cereum  lucere.  Plaut.  S'éclairer  avec  un  flambeau  de 
cire. 
CÈRÏÂ,  genit.  cfr/k.  fœm.  P/i».   Bière,  boiflbn  faite  de 

bled.  /. 
[  Si  ce  mot  vient  de  Ceres  ,  il  aura  la    première  brève.    Si  de 
Cen  ,  il  l'aura  longue.  ] 

CERÏFICS  ,  ceripcxs  ,  cerificâvT,  cerificâtjim  ,  eerificâr". 
Tlin.  Faire  de  la  cire  ou  une  matière  allez  fcmblable  à 
la  cire  des  Abeilles. 

CFRÏNTHË,  xii>j'6c,r.  genit.  cermthés.  fœmin.  Vlin. 
Hetbc  fort  agréable  aux  Abeilles. 

CERlNÙS  ,  «r)».t  ,  cermum.  Plaut.  Jaune  ,  de  couleur 
de  cire. 

CERITÉS  cerâ  dignus.  Hor.  Digne  d'eftre  écrit  fur  les 
rcgiftres  où  on  écrivoit  ceux  de  Cerés.  C'elloit  une  ville 
conliderable  de  la  Tofcane  fur  les  botds  de  la  mer  au  voi- 
finage  de  Rome.  Les  Romains  donnèrent  le  droit  de  bout- 
gcoifie  a  tous  les  Habitans  ,  parce  qu'Us  avoicnt  retiuz  les 
ïreftres  &  les  Veûales  qui  s'y  eftoient  réfugiez  penda.nc  la 
guerre  des  Gaulois.  Quelque  temj's  après  ces  mefmes  Habi- 
tans  s'eûaw  ic^olte*  ,  t«s  Romains  leur  déclarèrent  la  guet-- 
t  C  iij 
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le  ;  &  enfin  leur  ayant  pardonné  leur  crime  ,  ils  leur  laiT- 
(crent  i  la  vcriic  le  droit  de  Bourgeoilie  ;  mais  pour  les  punir 
ils  les  privèrent  du  droit  de  Sutftage.  Depuis  ce  tcnips-la  , 
quand  les  Cenicurs  ofloient  le  droit  de  fuli'iage  à  quelqu'un  , 
pour  le  notter  d'intamic  ,  on  appclloit  cela  l'Ecrire  fur  le 
livre  des  Cerites ,  &  ce  livre  s'.ippeiloit  Tabula,  cerites 
ou  ceraecritis. 
C,  RlïdS  ,  ccrTtiî,  cmtHtn.Vlaut.  Troublé,  furieux  ,  ex- 
travagant, m.  troublée,  turieulc,  extravagante  /.  Fana- 
tique ,  vilionnaire.  Adjeci. 
[  Les  Anciens  croyoient  qu'on  ne  voyoit  jamais  Cerés  ou   Bac- 

cliiis ,  lausctte  en  danger  d'être  tuneux.  J 
jCHRNE,  gcnit.  Crrwii.   f.   Vlm.    Cerne  ,  {  Ifle  de  la  mer 
Ethiopienne  vers  rOrieni  ,  appcUce aujourd'hui  pat  nos  fian- 
çois  //.«  lie  Maiiagajciir ;  &  [J^ii  ics  l'oitu^ais  ,    Ijie  dt  !>.  Lm- 
ren\'>,  I.Hc  de  S.  Launm  ,  à  caule  que  l'oii  en  lit  la  découverte 
le  jour  de  fa  Fête. 
■CERNO  ,  ccrnis  ,  crcvî ,  crctum  ,  cérnïre.    (De  >-.('  '•• 
Juger  ,  Cclon  Santtius  &  Joleph   Scaliger    :   c'elt  pourquoi  il 
fe  prend  pour  tontes   les  choies  oii   il   faut  ufer  de  jugement 
&  de  dilcernemcnt  ,   ou  faire  lepararion  Se  divilion.  )  Ciccr. 
yiroil.     Voir ,  regarder  ,  dilccrner  de  la  vcuë.    On  dit 
cernere  feul ,  cerncre  ocuiis.  lit  ceriieie  miimo.  Cic.  Voir, 
prévoir,  appcrcevoir. 
Cernere.  Voir ,  co.iiioiftre. 

Cernitur  mngnus  animus   dii.xbut    rehas.  Cher.    Une 
grande  amc  fc  tau  connoitrc  par  deux  chofes. 
Ultima  cernere.  Virgil.  Prévoir  Ion  dernier  jour. 
Cernere.  Déterminer ,  juger. 

Senatus  crevir,  popuhisjulfit.  Cic.  Le  Sénat  a  détcrmi- 
iic  ,  juge  ,  arrêté  ;  &  le  peuple  a  conclu. 
Cernere.  Combattre,  dilputcr d'une  cholè. 

Pro  putriâ  Amphitruo  cernit  cum  hofiibus.  Tlttrtt. 
Amphitrion  combat  avec  les  ennemis  pout  fâ  patrie. 
Virgile  a  dit , 

Cernere  ferro  ;  2^  Ennius ,  Cernere  'j'itsim.  Combattre 
pour  fa  vie. 
CEK.NERE  de  -variis  rehm.  Plant.  Difputer  de  pluficurs 
chofes  ,  en  conférer  eniemble.  [Strobee  remarque  que  ce 
verbe  Latin  fignitie  Combattre  ,  pirce  qu'autrctois  les  luc- 
cellîons  &  les  procès  ne(e  terminoicnt  que  par  les  armes.  ] 
Cernere  heredit.item.  (  Terme  du  Droit  Romain.  }  Se  por- 
ter pour  héritier  ,  recueillir  nue  fucccliion  ,  liéritcr  & 
entrer  en  partage  d'une  fuccellion  ,  la  difcutcr. 

Fridie  Nonarum  crcvi  heredhattm  ex  tefl.im.nto.  Cic. 
Le  quatrième  du  mois  je  me  fuis  porte  pour  héritier  , 
fuivant  le  tdtament.  Par  métaphore  , 

Ut  hme  qiiajl  falf.im  hereditaum  al'cn.t  gloria  me  fi- 
n»s  cernere.  Cic.  Afin  que  vous  me  laiilicz.  recu^-'illir 
cette  faillie  fuccellion  d'une  gioire  qui  appartient  à  un 
autre. 

Afpii  amorem  ergn  me  cum  reliqtii  heredititte  crcvi  t. 
Cic.  Il  a  hérité  de  l'amour  qu'Appius  me  portoit  avec 
le  reltc  de  la  liiccelllon. 
Cernere.  ilin.  Saliér  ,  bluttcr  ,  tamifer.  Cerno  ,  n'a  gue- 
icj  de  prctcrit  ,  que  lorlqu'il  ligniiie  S:  déterminer  ou  le 
porter  pour  hériticr.Cav  quand  il  ii.n  rte  limplcment  Voir, 
il  n'en  a  prefqne  jamais ,  comme  le  remarque  Vollius.  Il  cft 
vrai  qu'il  y  en  a  une  autorité  de  Titinnius  dans  l'rikicnj 
mais  pout  celle  qu'on  rapporte  de  Plaute  in  Cijiel.  Et  miin 
amhmi  ejfe  crc-A  ,  il  vaut  mieux  s'en  tenir  à  ce  qu'en  dit  Var- 
lon,  qui  l'explique  confli,»'-  11  y  a  encore  dans  la  mcmc  Co- 
nicdic  ,  Saiin  tibi  ijiud  in  corde  creiiim  cji  ,  (clon  que  le  lit  Jo- 
feph  Scaliger.  Il  y  en  a  d'autres  qui  litent  certhm. 
CÊRNULÔ  ,  cerwiias  ,  ceriiiiLvvî,  cirnut.rtîim  ,  cernidx- 
rr.  Sen.  Jetcer  quelqu'un  la  telle  première  ,  le  culbu- 
ter. 
CtKNÛO  ,  cernuîs  ,  cerntt.tvi  ,  cernu/itTm  ,  cernuTire. 
Var.  Se  jetter  la  tcfte  la  piemicre ,  connue  ceux  qui  font 
la  cullxite  :  ce  verbe  (e  picnd  louvent  en  une  lignitication 
neutre  &  fans  cas  ,  &  queliiuefois  avec  un  .acculatit. 
CËRNOOS,  fcrjîff.V,  ccrwi/i»».  /  Jrj.  Courbe,  panché 
•vers  la  terre  ,  piolleraé.  m.  courbée  ,  panchte  ,  proltcr- 
liée.  f. 
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CERCMX  ,  yilftiute.  gcnit  eerom'.it'/s.  n.  Vhf.  Mixtio» 
d'huile  &  de  cire  ,  pour  oindre  ceux  qui  s'exerçoient  à  la 
lutte.  Elle  ne  Ictvoit  pas  lirulemcnt  à  rendre  les  membres 
glillans  ti  moins  capables  de  donner  prifc  ,  mais  elle  les  ren- 
doit  plus  iiuplcs  fi  plus  propres  aux  exercices. 

Ceroma.  Plin.  Le  Ucu  où  les  Lutteurs  s'huiloient  de  cette 
mixtion. 

CËR.OVIÂTlCC'S  ,  ccromiK'/ca  ,  ceroma'-'icjim.  Juv.  Qui 
cft  frotté  de  cette  mixtion  d'huile  &  de  cire. 

CEK.ÔR.,  cerârït,  cerMiis  sîîm,  cerÂrl.Cotiim.  Eftre  enduit 
ou  frotté  de  cire. 

CEti.OSTR0TÀ  ,  genit.  cerofirôtôrum.  ncut.  plur.  Vitr. 
Efpecc  de  marqueterie.  Ce  mot  comprend  les  divcrfes 
liguirications  que  les  Auteurs  donnent  au  mot  Ciic/i. u.'i» ,  qui 
fe  trouve  dans  Piinc  parmi  les  diifcrentes  elpeces  de  peintu- 
re. Saumailc  ettime  qu'il  faut  lire  Ccjirotn  ,  comme  venant  du 
mot  G.ec  Ccjiios,  qui  lignifie  (Jne  broche  de  fer,  parce 
qu'on  biulloit  avec  une  broche  de  fer  le  bois  par  comparti- 
ment :  cet  Autcnt  croit  néanmoins  qu'on  peut  retenir  le 
mot  de  Ccinjiioui ,  parce  que  pour  mieux  bruller  le  bois  ,  on 
le  froitoit  de  cire  ;  mais  il  avoue  qu'il  faudioit  écrire  a- 
rifirott-  Fliilander  fait  venir  Cerojlnta  de  Ccr.ti  ,  qui  lignifie 
de  la  Corne,  dont  on  fe  Icrvoit  pour  faire  de  la  marqucteiie, 
l'ayant  iein,e  de  plulleurs  couleurs. 

CÊR'RËUSouCtRR.lNÙS  ,  cerrma  ,  cerr.nTim.  Vlin. 
Fait  du  bois  d'un  arbre  appelle  Certus.  Voyez.  Cerrus. 

CERRÏ  rus  ,  f"'n/-.t  ,  cerr.tHm.  Fluut .  Fanatique,  vi- 
lionnaire. m.  &f.  Voyez.  Ceritvs. 
Pro  cerrito  circumfcrre  aliqiiem.  Vl*nt.  Faire  traiter 
quelqu'un  comme  une  perfonnc  qui  a  le  cerveau  bleflc. 
l.  CirM/iferrc  explique  la  manière  dont  on  traitioit  ces  extra- 
vagans.On  falloir  plulieurs  tours  autour  d'eux  avec  du  loulfre 
fc  un  flambeau  ,  ix  d'auttes  choies ,  en  marmottant  quelques 
mots.  J 

CERRÙS  ,  genit.  cTrrZ  f.  Plin.  Le  Cerrus. 

[  Cet  arbre  cil  une  elpece  de  chcfne  appelle  JEgthps  parles 
Grecs.  Dalechamp  dit  qu'il  n'a  point  de  nom  François  ,  par- 
ce qu'il  nç  croift  point  en  France  ,■  &  Pline  all'eure  qu'il 
n'elt  pas  melnie  connu  de  la  plus  grande  partie  de  l'Italie. 
Le  Cerrus ,  cil  diilercnt  des  autres  chelnes  en  deux  choies 
principales  :  L'une  eft  ,  que  fes  glands  lont  petits ,  ronds ,  & 
ptclqiie  recouverts  par  leur  calice  ,  qui  cft  allez  âpre  ,  &  en 
quelque  fa^on  comme  la  première  ecorce  d'une  châtaigne  : 
L'aune  eft ,  ([u'il  pend  d'ordinaire  de  les  branches  une  mouf- 
le longue  comme  le  bras.  J 

CERTÂMiIN  ,    genit.  certarninïs.  neut.  Cirer.    Combat , 

loit  en  guerre  ,  ou  dans  les  jeux  de  corps  &  d'efprit.  m. 
Certamen.  Cic.  Dtfputc  ,  conteftation.  /.  différent ,  dé- 
bat, m. 

£x  ccrtamine   hifirionum.  Tacit,    Par  l'émulation  des 
Adeurs. 

Ctrt/ancn  cj}  mihi  cum  illo.   Cic.   Je  fuis  en  diffcrent 
ou  en  dilpute  avec  lui. 

Adducere  in  certamtn  rem  aliquam.    Cic.    Mettre  une 
artauc  en  contellatioii. 

Eq'iiu!  frimiis  ctrtnmme.  Hor.     Un  cheval  qui  a  tciii- 
pcrte  le  prix  de  la  courte. 
CEif-TAMiNA  di-viiianim.  Hor.    Les  peines  &  les  fatigues 

pour  amalfer  des  richclfes. 
CLR  I ÂTIM.  (  Adverbe.  )  Cic.    A  l'envi  ,   à  qui  mieux 
mieux. 

Certittim  aller  (dteri  obftrepere.  Li'v.    A  qui  crieioit  le 
plus  fort. 

Tradunt  certatim  de  his  Aucïores.    Plin.    Lss  Auteiits 
traittcnt  de  ces  chofes  à  l'envi  l'un  de  l'autre  ,  ou  à  qui 
en  dira  le  plus. 
CERT.'XTÏÔ  ,    genit.  certatiônis,  F.  Cic.Ter.  L'aûioii  de 
combattre/  combat,  ra. 

Nunqnam  -vidi  iniqiiiiti  certationctn  comparMam,qHàm 
qiis.  hodie  inter  nos  fuit.  Ter.   Je  n'ai  jamais  vcu  un 
combat  plus  inégal ,  que  celui  qui  s'eft  fait  entre  nous 
aujourd'hui. 
Certatio.  Difpute  ,  contcft.-ition./.  différent,  w. 
Mults.  certatio.  Liv,  Difputc  poiu:  raifon  d'une  aman- 
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ie  ,  à  laquelle  on  a  condamné  quelqu'un. 
CERTaTOS,  genit.  cert?tus.  m   Suet.  Combat,  m. 
CERTE.    (    Adverbe  qui  fait  au   com^ianf  cernîi s   ■   Et  au 
Supeilatit  ccnifsmé.  )  Cic.  Certes,certaincment,a(rciirc- 
inent     En  vérité.    O"  trouve  en  ce  lens  ,  cerù   equidcm. 
Ccni  htrcli  ,  ''•''"^  '^*  Auteurs.  Certes  ,  en  vérité. 
Cextc.  Cic.    C  vouï  faltim.  )  Du  moins ,  pour  le  moins. 
Mokfiiti  cerù  eifuero.  Ter.    Du  moins  ,  je  le  Ferai  en- 

Homines  mortem  optare  inc'i fiant ,  -vel  cène  timere  dc- 
fiâunt.  Cic.  Que  les  hommes  commencent  à  delîrcr  la 
mort ,  ou  que  du  moins  ils  celieut  de  la  craindre. 
CERTÏORÔ  ,  fcrfiïr.îj,  certior7ii/J ,  ccrti'cr7tt\\m,  certior7^- 

r'i'.  Ulp.  Avertir  ,  faire  fçavoir  une  chofe. 
CËRTO.  Cic.  Afsjiément ,  ccrciincment ,  avec  certitude. 

Cir:o  fcio.  Cic.     Je  fçai   certainement,    oudcfciencc 
certaine. 
CËilTÔ  ,  c'crtJs  ;  cerû-vT ,  ccrûtum  ,   certHre.  Cic.  Liv. 
Comb.ittre. 

Ambiguë  certare.  Tacit.  Comfe.utre  avec  un  fuccès 
inéo"al  ,  avoir  tantôt  le  dcîlus,  &  tantôt  le  dcflous  ;  ou 
tantôt  l'avantage  ,  &  tantôt  du  dcfavantagc. 

Hh  actes  certAre  fohba7i:.Virgil.  Là  les  armées  avoicnt 
accoÙMmé  de  combattre  ;  là  ic  donnoient  les  com- 
bats i  là  on  combattoit. 

Certnre  armis  ou  bdlo  de  re  aliquÂ.  Liv.Vaiàcï  quel- 
que différent  par  les  armes. 
Certare.  Combattre,  diiputer,  contefter,  eftrc  ou  entrer 
eu  difpute  ou  en  contcitation  d'une  chofe. 

Si  res  certxbitiir.Hor.  Si. l'on  vient  à  dilputer  là-dclTus. 

Certare  miltam  ,  pœ't.Tmy  jndicium.  Licer.Li-j.  Con- 
tefter pardevant  un  Juge  fupcrieur  d'une  amande  ,  ou 
de  quelque  jugement  rendu  par  un  premier  Juge. 

Trtbuni  ducentttm  n'illium  aris  mult.tm  M.  Poftiimo 
dixcrunt  :  cujus  certandi  cùm  dies  advenijpt,  pererata 
CHU  fa  ,  fpes  ur,a  uidebat/ir  efe.  L'v.  Les  l'nbuns  con- 
damnèrent M  Poftumius  à  une  amande  de  deux  cens 
mille  livres  ;  St  le  jour  qu'on  en  devoir  plaider  ou  con- 
tefter eftant  veim  ,  oa  pla.dala  chofe  ,Sc  la  feule  efpc- 
rance  eftoit. 

Certare  ob  rem  aîiquam  Hor,  de  re  aliqai  Liv.  Cicer. 
HoHorem.  Star.  Dilputer  ,  contefter  pour  une  chofe  ou 
d'une  chofe  ,  contcilcr  un  honneur  à  quJluu'un. 

l'ara  certare  Hor.  Plaider  en  jultice. 

Solui  tibi  certet  Amynth  .s.Virgil.  Il  n'y  a  qu'Amynthc 
^ui   vous  le  puifte  dilputer. 

Ctrta:  .,inypr;ii  ctimferacijjtmis  terris.  Vlin-Jun.  L'E- 
gypte difpute  de  la  tertilité  avec  cous  les  autres  pais,ne 

le  cède  point  en  fertilité  aux  autres  pais. 
Gertare.  Tacher  ,  s'eltorcer  de  taire  une  chofe. 

Certare  [ecum.  Cic.  Tacher  de  fe  furmontcr  foi- mê- 
me ,  com'battre  fes  propres  inclinations. 

Certat  ■v'nere.  Virg.  11  tâche  d'avoir  le  deifus  ,  ou  ce 

remporter  la  viftoirc. 
Certare  ntcro.  Horat.  Difputer  à  qui  boira  le  mieux. 

*  Certare  joco. -Hor.  Dilputer  du  prix  de  la  raillerie,  ou. 

à  qui  raillera  le  mieux. 
Vinliis  ac  Ubore  cum  altero  certare. Liv.  S'efforcer  de 

Tciller  &  de  travailler  plus  qu'un  autre. 
Certare  cum  alterius  improbitate.  •  ic.    Faire  à  qui  fera 

le  plus  mefchant.  +  vitiis.  Cic.  S'efforcer  d'être  plus  vi- 
treux qu'un  autre';*  In  omne  facmus.  Sen.  S'etforcer  de 

commettre  toutes  fortes  de  crimes. 
Benediiiis  certare.  Ttr.   Voir  à  qui  dira  plus  de  bien 

l'un  de  l'autre.  La  contraire  eft  , 
Malediciis  certcure  cum  fil'^quo.  Liv.  A  qui  fc  dira  plus 

d'injures. 
Certare  laudibus  alicitjus.Virgil.  S'oppofcrauï  lotian- 

gcs  d'une  perfonne  ,  ou  à  fa  grandeur. 
<ï«j-Mr«'«^'2«i^.  ii»»'..S'-£il'oit;i'- de- fiixc  une  chofe. 
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CERTÎIS  ,  cVrtli,  cTrtJim.  Cic.  Certain,  feur,  alfeuré  ,  in- 
dubitable ,  conftant.  m.  certaine  ,  feurc  ,  all'eurce  ,  in- 
dubitable ,  conftante./. 

Certti!  fut»  e.v  hoc  metn.  Fiant.  Je  ne  crains  plus  cela, 
je  n'ai  plus  rieii  à  craindre  de  ccla,je  fuis  en  allcurance 
de  ce  côté-là 

Tluitantia  reddere  certa.  Hor.  Rendre  certain  ce  qui 
eft  incertain. 

Confia  certiffmiis  Cic.  CLuicft  bien  feur  d'être  Conful. 

Non  ccrt£  fidei  rts.  ilii.-Jun.  Une  chofe  dont  onn'cll 
pas  bien  an'ciiré. 

c.  ertiim  l:.<ibere  aliquid  ,  certum  ejfe  de  re  aliquâ.  Cic. 
Eftre  certain  ,  alVeuré  d'une  chofe  ,  la  fçavoir  alleurc- 
ment ,  n'en  point  douter ,  en  avoir  des  nouvelles  cer- 
taines &  alRurécs. 

Pra  certo  putare  ,  pro  certo  ducere  aliquid.  Cic.  Croire 
une  chofe  indubitable,  certaine  ,  alléurée  ,  n'en  plus 
douter. 

Certa  res  eft.  Ter.  La  chofe  eft  incertaine,  il  n'en  faut 
pas  douter  ,  cela  eft  ail  curé. 
CtRTUs.  Certain  ,  adcuic  ,  déterminé  ,  fixé  ,  refola  ,  ar- 
rêté ,  nommé,  m.  certaine,  alFeurée  ,  dttcrnjiuée,  fixée, 
refoluë  ,  arrêtée  ,  nommée.  /. 

Mihi  autem  abjurare  certins  eft  quàm  dependere.  Cicer. 
Je  fuis  refolu  de  denier  la  forame  ,  plutôt  que  de  la 
payer. 

Tempore  certo  convenire.  Cic.  S'aflcmbler  ou  fe  trouver 
à  un  cert.ùn  tems. 

Certum  eft faccre.  fiant.  Je  fuis  rcfoiu  de  le  faire. 

CertHS  etindi.  Virg.  Refolu  de  partir. 

1^  diem  certum  convcniiint.  Liv.  Ils  s'airembknt  à 
jour  nommé. 

Si  iftud  ita  certum  eft  tibi.  Ter.  Si  c'eft  là  vôtre  rcfolu- 
ticn  ,  fi  vous  vous  êtes  mis  cela  dans  la  tête. 

Viebtis  certis  aliquid  facere.  Virgil.  Faire  une  chofe  à 
certains  jours. 

Kilinquendu  viti.  certus.  Ta.Alori.Stat.Necis.  Sil-Ital. 
Refolu  de  mourir.  _         ■    ,    ^ 

Scelcris  certa  millier.  Tncit.    Un  tfcmmc  déterminée  à 
commettre  un  crime. 
ChRTUs.   Certain,clair,  manifefte,    i.ndubitablc.  ;w.  certai-- 
ne  ,  claire  ,  manifelte  ,   indubitable./". 

Cri.neii  certum.  Cic.  Un  crime  manifefte  ,  dont  on  ne 
p;ut  douter. 
CtRTUs.    Certain ,  vrai ,  véritable  ,  afteuré.  tn.  certaine, 
vraye  ,  véritable  ,  a'icuvéc.  /. 

Kehulo  certiornidliis  tUo.Cic.  C'eft  un  véritable  fripon;, 
c'eft  un  maître  fripon. 

Vatre  certo  nafci.  Cic.  Eftre  légitime  ,  ou  né  dans  Uft 
légitime  mariage. 

frôles  certiffima.  Virg.  Liheri  certi.  Cite.  Enfans  légi- 
times. 

Amici  certi.  Vlttut.  De  vcrita'jles  amis  ,    ou  des  amis 

fidèles  ,  des  amis  leuis. 

Homi-çes  certes  habcre.  Cic.  Avoir  des  gens  affîdci,  des^ 

gens  feurs  &  à  foi  ,  perfcnnes  de  confiance. 
Cùm  mihi  ccrtonim  hominum  pcttftas  crit.    Cic.    LorS' 

que    j'aurai  quelque  perfonne  aftidée  ,    feure  ,  ou  de- 
confiance.  ,       , 
Hominem  certum  mifi.Cic.  Je  vous  ai  envoyé  un  hoia-- 

me  exprès   m.  Un  homme  leur. 
Certus.  Certain,  quelque. 

Certis  de  caufs.  Cic.    Pour  de  certaines  raifons.  Pour. 

quelques  raifons.  .        , 

Certo  ncmmemdeftcii  vacabitur  in  judiciim.  ^'<-- y>°- 

l'appellera  en  juftice  ,  pourraifon  de  certain  malcface.. 
Certus.    Certain  ,  afleuré ,  réglé,  m.  certaine  ,  allcurée,, 

réglée,  f.  , 

Motus  céi  certus. Cic. I.Q  mouvement  du  Ciel  eft  règle- 
Czs.iJ^vi!ri/a;.ideftyCome^ta.-  Xcinicâ  toi.ra«ts  de  con-- 


1.8  C  E  R  T 

traiflciou  de  faire  (êrmciu  ,  ou  quelque  autre  Adc  de 
Rcli.-;ion.  14 

Ccrtis  c^iiibufdamyerbis  divortiumpm.  Ctc.  Le  di- 
vorce le  lait  en  termes  particuliers  &  formels. 

Car  in  certu  -verbujur.wt  !  Liv.  Pourquoi  tont-lls  fer- 
ment félon  les  formes  ? 

ccmtmfcire.  Ter.  Sçavoir  au  vrai  ou  certainement 
Le  contraire  eil  ,  Nefàre  certum.  Cic.  ou  ccrtxm  non  j ci- 
re Ter   Ne  fçavoir  au  vrai  ou  ccrtamement. 

icrtum  dhli  f^cere.FLmtMrcuKi  quelqu'un  au  vrai, 
lui  certifier  une  chofc. 

C.yL^luuif^ce,-e.FhM.  Avert.r  quelqu  un  ,  lu. 
faire  Icavoir  une  cliofe.  ,   .   ,     , 

Ccrtlmfiiccre  diquetnSUut.  Lui  dnî  ,  lui  déclarer  , 

le  readre  certain.  ^         .  ,     ,- 

Ccrcum  haheu  diqmd.Cic.  Sçavoir  une  cliole  au  vrai 

''^i^kT^nTf-rrf^''';?''^"''^''.?''^-  t'^-     Sçavoir  au 
Trai  ce  que  fait  une  pcrlonne. 
PoHerecer,umu>d'q.o.   Or.    laue    fonds  fur  quel- 

"^rZ'erMen^^q^'d  ,  onde  ^.liquArc.Ck.  Temr 
une  chofe  pour  certaine.  .  u      r,i 

C^arus  fait  au  comparatif   CTr.iïr    Se  hoc  ccrn.s.   Plus 

'-SL'L  f-  ^-P''  «^''-  /f^'"  /Tv"""'  ^'  ^''''^' 

feu     ou  fij'cufle  elle  averti  de  v^lhcddlein. 
V.J.r.  /./4«^»»  «rf«)>-f»>  de  re  aliqu,^  ou  aluujus  rei. 
Ce    Avertir  quelqu'un  d'une  chofe,lui  en  donner  avis  , 

CER^  ':^£^^^-  l-  y-S-l.  U-  biche  ,  la  femelle  du 

CeTvaRÏÛS  .  cervaru  ,  cerv'ty'i^'r'-  ^^'»-  De  cerf, 

Cervarius  lupus.  Ptin.  Loup  cerv.ei.  «. 

CÈROCHOS  ,  xep^.®-.  §'••">'•  «'•«^'"-  '"•  '  ''-'-F'''^^-^°f 

de  à  remuer  les  antennes  d'un  navire. 
CERVICAL,  Scmt.«rx.»/:..n.  P/:«.  Oreiller  a  mettre 

Cnwi  fa  celfe.  Un  chevet,  m. 
CERVICÛLA  ,genit...rv.nV/*.  f.  (  Diminutif  de. n-^.<..) 

Cic   Petit  coii.  _  •  j  r\         f 

r"?KVÏNtJS  ,  cervTnÀ  ,  ccrvmum.  Ofid.  De  cert. 
CERviSA;gcnit..er.W..f.P"-    De  la  cervoiie  ,  ou 

de  la  bicrc.  ,  „     .    ,      ui  . 

r  Eoin'on  faite  avec  du  bled  &  du  houblon. 
CERvTx,  genic.  «rw«.f.  Ci..  Le  chignon  du  cou.  m. 

f  oTd'.X'Vo"vent  arvke.  au   pluuer.    Varron    &  Qiùmi- 
"    i  °  .  ,v  ivant  lui  on  dilou  touiours  covica  ,  tomme 

Sfi"Vc;.iri"«.    6^-\,o«srIuiier    pour  mai.uei 
Vo,giial&  Vo(i>»4>eti.  ] 
r'rpviT    Se  nrcnd  pour  la  teltc.  , 

Z.".;....^i.v./L.  Un  homme  qui  s'eft  loue  a  porter 
^^ff^  deaux  fu  fon  coû  ou  fur  fa  tète  ,  un  poite-hux. 
"i^l^Ztcrure  hoftcn  Cu.  Chailer  l'ennemi 
de  denlis  nos  tètes  ,  l'éloigner  de  nous.  . 

sTincrc  collo  &  rerv.cbus  fcen^m  »varnu  Mnujus. 
cÏ  PO  ter  lafoUe-enchere  de  l'avance  d'une  perfonne. 

/»  cervicibus  bclium  ejt.   i.  u  "„„,.,' 

tête'  ;  nous  fommcs  prêts  d  avoir  la  gucj  rc. 
tctc.. ,  iiuu»  ,J„,icibus  cic.  Qui  auroiu  allez  de 

tcte  &  de  fermeté. 
Cervix  -.:f».  cV.-<w.  La  tête  de  la  vigne. 
CERvicEs2i?»<;«Fif.  Des  têtes  de  bois. 
CERVICÙLA  ,  *.  f.  Petite  téce.commc  Cervtculum  jitaa- 

re.  Hor.  Se  vanter,   feglor.her  ,    porter  ou  marcher  la 

tctc  haute  ou  Cfiji  «ri.i«  fW"''''^-   '''''<''• 
CËRC'LA  ,  genit.  tm</*.  f..C»f.   Pc"t  morceau  de  cire  , 

ou  de  la  eue. 


CES 

CEROSS.X,  genit.  «f"/*.  f.  flin,  Ccrufe./.  ou  Utnc  de 

plomb.  Fard.  m. 
C  Farce  qu'il  cil  t'ait  avec  de  la  Cérufe.  ) 
CEROSSaTDS  ,  centfsala,  cerufsâtûm.  Mart.  Fardé,  w. 

fardée./,  qui  le  l'ert  du  fard. 
CERVOS,  gemt.  cérvi.  m.  Cic.  Cerf.  m.  Animal. 
CERVI,  genit.  ceriiôrTim.  m.  plur.  Var.  Virgil.  Certaines 
pièces  de  bois  fourchues,  qui  imitent  le  bois  des  cerfs  , 
pour  (oiiienii-  le  toitl  des  cabanes. 
CERVULÎ  ,  Ivrûm.  m.  pi.  Front.  Petites  fourches. 
CESPËS  ,  genit.  ceffns.  m.  Cic.    Gazon,  m. 
(  Moue  de  terre  arraclice  avec  l'herbe.  ) 
CLSPiTiTiUS,  cnfpititii,  ceffitit'tîim.  Flin.  De  gazoa, 

ou  fait  de  gazon. 
CESPOSÛS  j  ceffôs'.x,cefpïs7jn.  Colum.  Où  il  croît  bien  du 

gazon. 
CESSANS  ,  genit.  cefsmùs.  omn..gen.  Viriil.  Qui  ne  fait 
rien ,  qui  cft  oifih 
Conciure  repntes.  Hor.  Exciter  ceux  qui  ne  font  rien. 
^T  Cessans  folum.  Lucnn.   Une  terre  qu'on  ne  laboure 
point  ,  qu'on  laillc  repofer.  Une  terre  jachère. 

Ceffame  -venio.  Stn.  Le  vrnt  cellant,  cftant  appaifé,  ne 
foutHant  plus. 
Cî.ssAm  amphorti.  Hor.  Une  bouteille  dans   laquelle  ou 

ne  met  rien. 
Cessa Ns  morbus.  Horat.  La  goutte  ,  qui  ne  dure  pas  toii- 
jours  ,  ou  parce  qu'elle  rend  les  gens  impotens  &  les 
empêche  d'agir.  Une  maladie  intermittente,  qui  donne 
quelque  relâche. 
CEiSAÏIÔ,  genit.  ce^nti'ônîs.  i.  Cic.  PUut.  Celle  ,  cef- 
fation./.  relâche,  m. 

Non  datur  cejfntio.  FUttt.    Fcen.  4.  1.  f-  105-    Il  "« 
faut  point  de  relâche. 
Cessatio.  Cic.  Oiliveté./. 
gyCissATio   /«5»*    fnaiùn.    Aul-Gdl.     Trêve    en 

guerre. 
Cessatio     CoU:m.   Repos  qu'on    donne   à  une  terre  , 

la  l.ullant  rcpolcr  lans  la  labourer. 
CËSSATOR  ,  genit.  ctfatlns.  m.  Cic.  Oifif,  fainéant,  lâ- 
che ,  pareileux.  Qui  s'amule  à  rien  faire,  m. 
CËSSATuROS  ,  comme  C^Murei.  cnf'*.  Ovid.  Une  caba- 
ne où  l'on  ne  demeure  plus. 
CESSAT  US  ,  cufsâtli  ,  cefsatTm.  Comme 

Ctjfata  arva.  Ovid.    Terres   qu'on  ne  laboure  plus  , 
terres  en  jachère. 
CËSSÎM.J«/f.  Voyez  Recîssim. 
CESSÏO  injure.  Cellion  ,  tranfport   qu'on  fait  d'un  bien 

pardevaHt  le  Magillrat. 
CLSSO  ,  céfûs ,  cejsa-ul,  cefiâtTim,  eefsîre.  Cic.Ter.'Horat. 
Cell'er  ,  déliftcr. 

JsS-.inquam  ccjfavit  hûdie  dicere  contumeli.is .  Ter.  Il  n'a 
celle  aujourd'hui  de  nous  dire  des  injures. 

Ciccro  nofter  ,  du?»  ego  adfum  ,  mn  cejfa~jit  afud  Rhc- 
torem.  Cic.  Mon  (ils  Ciceion  n'a  point  celle  ,  difconti- 
nué  pendant  que  je  fuis  ici ,  d'aller  chez  Ion  maître  de 
Rhctoiiquc. 
CcfJ'are  à  friliis.  Liv-  Céder  de  combattre. 
Non  ci/farc  in  opère  &  fludio.  Cic.  Ne  le  point  relâcher 
du  travail  &  de  l'étude  ;  ne  point  celler  de  travaiUer  & 
d'étudier. 

61«;^  itn  celfa.ri,nt  pedcs  ?   Phid.  D'où   Vient  que  tes 
pulds  font  devenus  ii  pefans  ?  ou  d'où  vient  qu'ils  t'ont 
manque  au  befoin  .> 
Cess.^re.  Elire  oifif  ,  cftrc  fans  rien  faire  ,  n'avoir  tieu  a 
faire  ,  s'aiiiufer  ,  tarder. 
CeJJ'are  fibi.  Flaut.  S'^maCci. 
Si  quidcejfare  potes.  Virgil.  Si  vous  êtes  de  loihr. 
Cifjatum  ejl  ufqui  adhuc.  Ter.   On  a   elle  négligent 
jufqucs  ici. 
A.f(hinus  odiosl  cejfat ,  prandium  arrumfitur.  Terint. 
Lfcimic  a  tort  de  s'*nmfer  ,  k  dîner  fe  ^te. 

faultfta 


CET 
Taulùm  f  ceffulfentyiiomi  non  oJfmd'iffem.Ter,  SI  j'avois 
tardé  le  moins  du  monde ,   je    ne  l'aurois  pas  trouve- 
au  logis. 
Cejfas  in  vota  precefque  î  f;rj(7.Poui:quoi  tardez-vous 
à  faire  des  vœux  &  des  prières  ? 

Cejfas  alloqui  î  Ter,  Que  ne  lui  parlez-vous  î  à  quoi 
TOUS  amulez-vous  ,  que  vous  ne  lui  parliez? 

At  pueri  et'mm  citm  cejfa/tt  ,  e. x  er  citât  son  e  cliqua  de- 
Itciitntur.Cic.  Et  même  les  enfans  lorfqu'ils  ont  congé, 
lorfqu'ils  n'ont  rien  à  taire  ,  ils  prennent  plaiilr  à  quel- 
que exercice. 

It  dies  ,  ego  mihi  cifo.  rlin.  Le  jour  s'avance  ,  &  ce- 
pendanr  je  m'amufe  ,  ou  je  ne  fonge  pas  à  moi ,  ni  à 
mes  affaires  ,  je  les  néglige. 

Quod  njftt  ex  reiiitu,  frugalitttte  Jjtppletur.Pliti.  Nous 
fuppiéons   par   noftrc  frugalité  au  peu  de  revenu    que 
nous  avons. 
CÉSrïCULUS  ,  genir.  cefiiculT.  m.  Fefi.    Tour  de  paille 
ou  de  drapeaux  ,  dont  on  le  fert  à  jjoiter  cUi  iirdeaux  fut 
U  tcte  :  comme  à  Paris  les  Laitières. 
CESTROTA.  l'cyez.  CtRosTROTA. 
€ÉSTROM  ,  xifiOf,  gcnit.  cF/r/.n.P/j».  Tourct ,  outil, 

à  creufcr  l'y  voire  o  i  la  corne,  m. 
{  Les  Lapidaires  s'en  fervent  aulli    à  tailler  leurs  pierres.  ) 
CËSTÙS  ,  gcnit.  céftL  mafc.  Mart.  Ceinture  de  femme  , 

que  fon  mary  lut  donnoit  le  jour  de  les  noces./. 
Cestos.  Var.  Toute  forte  de  lien. 

CETARÏ.'^  ,   gcnit.     cetanôrûm.    nciit.    plur.    Homt.  & 

CETARÏ^  ,  gcnit.  cetariârîit».  i'.  plur.    flin.  Viviers 

4'eiux  de  mer  ,  [  ou  l'on  confeivoit   de  gros  poilTons  pour 

le  plaifir.  j 

CETaRiDS  ,  genit.    cetanJ.  m.  Cic.  Marchand  de  poif- 

fon  de  mer ,  Marchand  ,  Vendeur  de  matée. 
CETË.  n  pi.  Indcclin.  yoyex.  Cet  us. 

CETERA./  CETÈROM.  n.  [Ce  nom  n'a  point  de  Nomi- 
natif linguUer  pour  le  malculin  ,  mais  au  plorier  on  dit  , 
ceteri  ,  cetera  ,  cetera ,  pour  tous  les  genres.  ]  Le  relie, 
ce  qui  relie. 

Ceterum  omne  incenfum  efl.    Liv.    Tout   le  relie  fut 
brûlé. 
Exercitum  ceterum  fervAvit.  Aul-Gell.    Il  fauva  le 
lelle  de  l'armée 

Cetera  mitte  hqui.  Horat.  Ne  parlez  plus  du  relie  ; 
laifl'ez-là  ce  qui  relie. 

§li<id  ceterum  î  SUut.    Qu'y  a-t-il  plus,  qu'y  a-t-il 
davantage  ; 
Cetera,  vita.  Cic.  Le  relie  de  la  vie. 
Argentum  illi  ceterum  appofuerat.Cic,  II  lui  avoit  fcr- 
vi  le  relie  de  la  vailfelle  d'argent. 
Cetera  docius.  Mart.    Au  relie  ,  du  relie  fort  (çavant. 
Cetera  egregius.     Au  relie  habile  en  tout.    (  Cette  ex- 
prclfioii  td  Jes  Poètes  Scde^  Hilioiiens.  ) 
CETlRO.   (  Ad/.  )   Au  relie 

Vie  cetera  vellem   ut  ipfe  doBrinis  effet  inflruc'ior.  Cic. 
Au  relie  ,  je  voudrois  qu'il  fut  plus  fçavaiit  qu'il  n'eft. 
CETÊROQUI ,  ou  (  Ë  1  EROQUIN.  Cic.  D'ailleurs. 

Ceteroqnin  Aqno  animo  fcrn.  Cic.    D'ailleurs  ,  j'en  fuis 
content:  au  relie  ,  je  le  fupporte  fans  peine. 

Loca  ceteroquin  vcilde  expetenda.  Ctc.    Des  lieux  lins 
cela  forr  fouhaitables. 
CËTERl  M.  (  Adv.  )  Cic.  Au  refte  ,  mais  au  relie. 
CETÔBRÏCÀ  ,   genit.   cetobria.  i.   Flin.  Sétuval ,  Ville 
maritime  du  Royaume   de  Portugal  ,  à    fepc    lieues  de  Lil- 
boiine. , 
CETRÂ  ,  genit.    cè'tn.  i.  Liii.   Tacir.    Petit  bouclier  de 
cuir  fort  léger  ,  à  l'uiage  des  anciens  Efp^nok  &  Anglois, 
&  des  peuples  d'Afrique. 

CÉTRÂTÙS  ,  cetrat'i  ,  cetrâtum.  Liv.  Qui  porte  ce  bou- 
clier,  qui  en  efl  aimé. 

CETÛS  ,  genit.  cçtï.  mafc.  Flmit.  Grand  poifTon  de  mer, 
comme  Baiaine  ,  Maifouin  ,  Thon  ,  &c. 


^— ,  C    H  A  io> 

CED    Conjonélion.  P/;„.  Comme,  tout  de  même. 

CEVËO,  cc-v'.s  ,cez'ere\Per/:  A//irM-latter ,  c'eft  piopre- 
inent  comme  font  les  chiens  en  remuant  la  queue  :  ce  mot  a 
une  lign^hcation^obictne  dans  les  Poites  Satyiiques. 

CEUS  ,  cea  ,  cenm.Cic.  Qui  ell  de  l'Ille  de  Zce  ,  ou  Zie, 

C  H 

CH^REPH7LLÛM  ,  ;^i(i(p-j\\tv.  genit.  chircp! yllT.  u, 

Colum.  Cerfciiil.  m, 
CHaLAZIAs  j^ttAa^/aç.  genit.    chulan'n.    mafc.  Flin. 
Pierre  précieu  e  qui  a  la  co"  eur  8f  la  figure  de  la  grêle  ,  &  la 
duretc  du  diamant. 
CHaLC.-\NTHO.\I,    >:«X>eOT(,».  gcnit.  chMcxntT.  neut. 

Flin.  Vitriol.  ?n.  CoUjCrofe./. 
CHaLCEDÔN  ,  genit.  chalctd'on'is.  F.  Flin.  ou 
CHALCÈDÔNÏA  ,  genit.  chdcedlnu.f.  Tit-Liv.  Calci- 
dona,ou  Calcitiu,  ou  Scutar,  ou  Scutari  :  Chalcedoine  : 
ViUede  Bithynie  ,  vis-.i-vis  Bii.iiice. 
CHALCÏDiCÀ  ,  ;tM\)cjî;»tf.  genit.  chulcidicôrVm.  n.  plur. 
Vitr.    Chalci.l  qucs  ,    gran.les  &  magnifiques  Salles  oU  l'on 
remloit  la  julhce  ,  lîtuees  au    bout  des  Bafiliques ,   de  ;.    in 
pied  avec  les  Galleries.ou  les  Plaideurs  le  promeuoient.  Voyez 
lur  cet  endroit  les  Içavantes  notes  de  M.  Petiaulc ,  fur  le  c.  i. 
du  livre  cinquième  de  Vitruve. 
CHaLCÏS  ,  genit.     chalc)d':s.   fœmin.    flin.    Chalcis  , 

Ville  capit.ile  de  l'ifle  de  Négrepont. 
Chalcis.  j7/».  Chalcis,  Ville  de  Syrie  fur  le  fleuve  Belus. 
CHALCÎTËS  ,;!«.>i«!TK,r.  genit.  chulcita.m.Flin.    Pierre 

précicufc  de  couleur  d'airain. 
CHALCITÏS    ^«Axînf.  gcnit.  chalcit)d'is.  (.  Flin.  Efpeoc 

de  calamire  ou  terre  bitumincufc. 
CHALD.ï.Ï  ,  "cuit.chaldiôrûm.  in.pl. OV  Les  Caldéens  , 
peuples  de  Babylone  ;  les  Turcs  appellent  ce  pais  Curdiilaa 
autrefois  la  Caldée ,  aujourd'hui  Gaïdar. 
CHâLDAÏCÛS,  chaldÀ.e'.i ,  chaldaicûm.  Cic.  Du  Curdi- 

llan  ,  de  la  Caldée  ,  de  Gaïdar. 
CHaLYBS  ,  gemt.  chulybis.  m.  Sil-Ital.  Du  fcr,dc  î'acier. 

Dans  Virgile  Une  épée. 
CHAMyïACTE,  ;yxfia(ixicTif.    gcnit.  chunt.i^BTs.  f.  Flin. 
Hicble  ,  herbe  lemblable  au  lu  ■  au  pour  la  feiiiUe  ,  &  qui 
fleurit  blanc. 
CHAMiïCERXSuS  ,  ^^«(«ijjesyf,  genit.  ch»m&cerAsT.i. 

flin.  Ccrificr  nain. 
CHAMjÎ.CISSOS  ,  •gnixt'ix.ivtiiu  genit.  cLamtcifiT.  f.  Flin. 

Lierre  terrellr  •  ,  herbe  medicina.e. 
CHÀM;Î.CVPARISStJS  ,  ■^u.atixvxistimni:.  genit.  charm- 
cyparîfsT.    f.    Flin.    Tctit  arbrifleau  qui  rcfl'einblc  au  Cyprès 
pour  l'odeur  S:  pour  les  tcuilles. 
CHAMjî.DAPH.'Vr;  ,  ;>ciuat  àifv  .  gcnit.  chumidâphnls. 

f.  Flin.  Petvanch:  ,  herbe. 
CHXM.*DR^S  ,  ^uaiift,s.   genit.  chamidtyos.  f.    Flin. 

Germandrée  ,  herbe. 
CH.^M.ïLËON  ,   «iiaiXîVv.    génie.  chatjideZntis.m.Flin. 
Caméléon^  animal  qui  change  ailememj  de  couleur    ;  il  le 
trouve  dans  les  Indes. 
*ChaM/ELEON.  <-'elf.  Herbe  qui  a  des piquans  ;  comme  lei 

artichau.s  &  les  cardons  d'Efpagne. 
CHaMvÏLEUCË  j^-M^Aïu'-n.  genit.  ch»mdéucés.i.  pi. 

Herbe  qui  a  la  feaiiled'un  peuplier- 
CHAM/F.MELON  ,  jt«Ai»'V<>i't.v.  genit.  ChumimilT.  neut. 

Plin.  Camomille  ,  herbe  &  Ikur. 
CHAM/f  MYRSiNË, /i^uai/uvç"^/'".  ^cn'n.chamétm  rs7n7s. 
f.  Flin.Myac  (auvage  ,  herbe  fort    piquante  qui  porte  de 
la  graine  fort  touge. 

CHaM;EPÏTÎ^,;j«^m;Vi%j.  gcnit.  chamipityos.  f.  Flin. 
Yvc  raufcate  ,  i.cibi;. 

ÇHSM/EROPS  ou  CHXMyïDR0PS,j«^«/fû.4.  genit. 
chamirôph.  f.  Flin.  Germandrée,  herbe./. 

CHÀMaVI,  genit.  chamttiôrlim  m.pl.Tar.  Chamaviens, 
peuples  d'Allemagne  qui  ha'jitoient  l'eiidroit  oïl  eft  aujour- 
d'hui le  Piocelc  d«  Munllet  Se  de  Fadetborn. 

Dd 
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CHAÎ^NÎtS  ,  genit.  chuinûm.  m.  plur.  Les  Chaonicns  , 
peu  lies  Je  l'Epire,  leur  pais  s'appelle  Chuonta  ,  la  Chao- 
nic  ,  aujourd'hui Canina. 

CHAOS  ,  -^-oi.  ncut.  Ck.  Le  chaos  ou  la  coiifufion  des 
chofcs  av.. lit  la  création  du  monde.  Les  Grammairiens 
ont  cru  ce  nom  indéclinable  ,  mais  il  a  un  ablaiit"  dans  Vi  ^ 
oile. 

Aqiie  chao  denfos  Divàm  numer.ibat  amores.  4-  Georg. 
Il  compcoit  les  trequences  amours  des  Dieux  depuis  la 
CtLatoii  du  monde.  Lorlqu'il  le  prend  pour  le  nom  d'une 
divinité  il  ell  mal'cuUn  ,  &i  a  a)-"">  ■»  l'accu.aui:". 
se  no  hm  nociifque  Deos  ,  Eremmyte  ChMniiite  con- 
wcat.  Ovtd.  Il  appelle  la  Nuit ,  les  Divmucz;  noctur- 
nes ,  l'Erébe  Se  le  Chaos. 

CKXR\CAïX  •vTijé'.ï  ,  genit.  charit:7.ti  vines..  f.  Coltim. 
Une  viijnc  ibùtenuc  de    rofeaux  qui  lui  Ibrvent   d'é- 

ehaUs.  .       ,        „  „;•    ^     /r 

GH A KACÏA5, ;;«;«'.;«?.  Se"it-  cbaranA.  m,  P/î».Grollc 

canne  ou  tol'eau  pour  Ibùtenir  la  vigne. 
i¥  CHAKf.ci  AS  tithy,»4us.  Plin.    Epurée    ,     oa  Rcvcil- 

niacin  ,  Ibi-ce  de  t  thymalc. 
GHAAACTER.  ,  ;j«f««f«f.  genit.  characiens.  m.  Colum. 

Caractère,  m.  ma'rque  qu'on  iinprime. 
gX  CHARACTiR.  Cic.Lc  caractère  de  chaque  perfonne, 
'^e  II) le  ou  la  manière  propre  &  particulière,  donc  cha- 
cun s'exprime  &  agit. 
G.HARIiTlA  ,  ^fîV/a.  genit.  chariftiÔrum.  a.  pi.    Ovtd. 
Banquet  ,  Agapc  ou  b.inquet.de  chante  des  parens  & 
des  alliez  ,  &  des  premiers  Chrétiens  dans  nos  Eglilês. 
CHARlTAS  ,  genit.   chariuns.    f.  CU.    Chaiité  ,  bien- 
veillance ,  amitié./. 
lij^rorum    churitus.  Cic.  L'amour  des   pères  &  des 
nieres  pour  leurs  cnfans. 

Panenditm  churitMi  hoimnum.  Ck.    Il  ne  faut   peau 
otfcnlèr  nos  amis 

Chiintatempiifavenif  loço  aiicîoritMis.  Ta.:it.  L'affec- 
tion qu'on  lui  portoit  ,  lui  tcnoit  lieu  d'autorité. 

Promptior ti'^'t^  chm-kittc.TMit.  Plus  porté,  ayant  plus 
«le  penchant  pour  fa  fille  ,    ou  plus  d'amour  Scde  cen- 
drelic  pour  elle. 
GHÀlvTA  ,  vâftiJ.   gcnit.  ch^rti.  f.  Cic.  Du  papier. 
Et>iih!an'sch^rt&.  ALir/.  Papier  à  lettres. 
ChuaA  rsgi&.  Catul.    Du  plus  beau  p.ipiet  &  du  plus. 

fi"-  ■     ..„       1 

âlinWe  chartn  aliquid.   Hor.    Barbouiller  du  papier ,, 

écrire  je  ne  fçai  quoi  deltiis    ;    compofcr  de  méchants 

■vers.  . 

Bii«.';»ffcarM.  P/<«-7»».  Papier  qui  boir. 

Inefti  chjirts.  rni»tis  fcribniir.  Cic.    On  cent  moins- 
faute  de  papier.  '     .      ,    „  '  i 
In  charta  avenâ  firibere.  Mttrt.  Ecrite  de  1  autre  cot* 
du  papier. 
gp   Charte.  Ouvrage  d'cfprit ,  lettres. 

VentMâ  churtÀ  rem  *gtr>:.  Ck.    Se  défendre  par  <ics 

Satyres.  ,     , .  ^  „ 

pcai&ldûmf&  charti.  Catul.    Livres    lçavans& 

bien  travaillez  ,  ouvrages  bien  faits. 
Nt  nos  i^rod»t  chtirta.  Cu.  De  peur  que  nos  lettres  ne 

nous  trahilfcnt.        '  ,   .. ,   ,        , 

SiUri,,han,s.Hor.li-elhe  point  loue  dans  des  ouvjagcs. 
Si/.»f  <rW/-j.  Ho»'-  On  n'écrit  plus. 
ImpMUfccrenodHmischartis.  l'irf.  Paûir  fur  ks  livres 

à  force  d'elludicr  ;  eltudiet  nuit  &  jour.  _^  .     - 

CHARTACêOS  ,  ihmuce'i ,  çhMtMium.  Vlp.    Q.ui  cft 

de  papier.  <■     ^  r 

CHaRTARÏX  OFFÏCINX  ,    gpnic.  chartaru  o§ani.  i. 
lin.  Boutique  où  Ion  fait  du  p.ipier..   Maga^jn  a  pa- 
pier.   Mouhn  .T  papier. 
GI-JSRTÛL  À  ,  genit. .  ch*rtUt^.  £  Ci(.   P«ttt  papwi ,  ou 
} pck anoïccau .de  paiùa. 
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CHÂRÛS  ,  chl»i  ,    chÂrnm.  Cic.    Cher  ,  bicn-aimc.  m. 
chère  ,  bien  aimée. /.  Favori.  CT    favorite./. 

AJiht  mecLirior.  Ovid.    Que  j'aime    plus    que  moi- 
même. 

Hibere  chdriorem  diquem  fe  ipfo.  Cic.  Aimer  quel- 
qu'un plus  que  foi. 
[Cet  adiettif  t'ait  a  Ion  comparatif  ffc3r;>  ,  &  hoc  chîrius. 
Plus  cher  :  Et  au  iupcrlatif  c/)jn/ii/»;(j.  Cic.  Très-cher.] 
CHAR-iBDlS  ,  genit  ch*ryhd,s.  iœm.  Un.  Charybde  : 
aujourd'hui  Galotaro  ,  Gouàie  liomble  de  la  met  de  Sici- 
le prociie  Meiiine. 

CHaSMX  ,  -^sM.  genit.  chafmiùs.  n.  Stn.  Abrfme.  m.- 
qui  le  t'ait  dans  les  tremblemens  de  terre.  Certaine  ouver- 
ture de  l'air  ,  lorrqu'il  lé  retire  ,  ik  fait  paroitre  une  flamme 
comme  dans  un  enfoncement. 

CHAOS  ,  genit.  cWà'î.  m.  Vlm.  Loup  cet vier  m. 

CHEL.Î  ,  y^<ti.  genit.  chellrTtm.  f  plur  Cic.  Le  bras  oa. 
la  partie   antérieure  du  Scorpion  ,  Signe  celclle. 

CHELIDONlA  ,  xs/ii^'.»  .  genit.  chelidon'u.  t'ceni.  Plia. 
Chélidome  ou  de  l'éclére  ;  herbe  fort  commune  qui  jene 
un  lait  lorlqu'on  la  rompt. 

*  CHiLWONiA  ficus.  Plm.  Figue  tardive  qui  meurit  i 
la  Hn  de  l'automne. 

^  CuELiDONiA^eww;».  plia.  Chélidoine  ,  pierre  pré- 
cieufe. 

CHELIDÔNÏ.\S  ,  ^\ihviit!.  genit.  chclidonU.m.  Plin, 
"Vent  Occidental  ou  vent  d'Oiieft  ,  appelle  en  Latii». 
f^w«i«i  ,  qui  commence  a  loalHcr  le  lixieme  jour  des  Ides 
de  Février  ,  )ul'ques  au   leptieme  des  Caieudes  de  Mats. 

CHÊLÔ  ,  genit.  chelmis.  m.  f^itr.  C'cft  une  pièce  de  la  Ci- 
tapulte  longue  de  trois  diamètres  ;  La  clef  de  la  Cata- 
pulte. 

CHËLONE,  ^>.m>f,  genit.  chelvnés.  f.  Vitr.  Pièce  delà 
Balille   large  d'un  quart  de  diaiiMtte. 

CHÉLONlA,  ^-cuix.  genit.  chelon'u.i.Pltn.  Oeil  d'une 
tortue  d'Inde  ,  qui  et  une  pierre  precicuTe. 

CHÊLONITiS  ,  y^i>.anris.  gcnit.  chelontud'is.  foem.  tlin. 

Pierre  précieule  de  la  hgure  d'une  tortue. 
CHiiLONlÛM  ,    ^Xaiio  .  genit.  f/.'t/D/jir.nciit.  Vitri  Lc^ 

chcloniuin     ou  oreiller  qui  eft  au  delfus  de  la  plus  petite 

colomne.  

CHELONÏA,  genit.  chelonii^rum.  n.pl.P'^fr.  Les  Amarres  , 

quil'oàtL-noieiulelJdicr  ,  machine  de  gueae.ou  autre  macbi- 

iie  qui  iert  a  lever  des  fardeaux.  ^  Les  charpentiers  a  Paris  a^ 

pellent  ces  Amarres  ,  Jouieres.  ) 

CHEIA'DRÙS  ,  pjjiAwJfOf.  genit.  chelydrî.  m.  Vkg.  Ser- 
pent d'eau. 

CHEL^S  ,  ;^«Jii'r.  genit.  chelyis.  f.  Ovid.  Luth  ou  .lutte 
femblable  infttument  à  coides. 

CHËN.aOPEX,  y,.a>^^-^4.  genft.  chendofvc)s.  i.Vlia. 
Oifcau  qui  tient  dé  l'oye  &  du  renard. 

CHENEROS,xi/'?'"f-  i^'^'iT-  clMier^tis.LpUn.  Oifeau 
qui  relTemble  à  uneove  fauvage. 

CHENÔBÛSCÏOM-,.>y'e;(,s^ao..  genit.  cheuohojcn.  ncut. 
Colum.  Lieu  où  l'on  nouvtit  des  o^es.- 

CHENÛMÎCHÔN  ,;ç»-J,u:«:cv.  gcnit.  ch.-nomych.  ncut. 
Plia.  Herbe  qui  fait  ia  peur  &  l'averfiou  des  oyc3. 

CHERNITÉS,  xi'i-'ni.  genit.  chtrnit.s.  m.  Pbn.  Pierre 
fcinblablc  à  l'y  voire  ,  qui  conl'erve  les  corps  fans  les  con- 
fumer.  ri-       t 

CHEKSINX  ,  ;tf(."»-'.  gcnir.  chtrsln*.  f.  Pltn.  Tortue 
ciml'eirouvedanslcsdelerts  d'Afrique.  _  t       ri      T 

CHERSÔNESOS  ,  gcnit.  cherfonin-  f  PI'»-  La  Cherlo- 
nélé  ou  prefqu'Iflc  ;  il  v  en  a  cinq  confiderables  :  la  prt- 
œieie.ert  le  îeloponnefe  ou  la  Moree .  jomte  à  lAchaye; 
par  un  Ifthme.  Lalceonde  celle  de  Trace  ,  dont  1  Ifthme  eft. 
auolei  Ion  levant  de  U  Propomide  appcUee  mer  de  Mar- 
mara :  La  troifiemequifc-  joim.  a  la  S.ixe  appelke  Cimbn- 
qucauiourJ'hui  le  DannemarK  :  La  quamemc  lituec  entre  1« 
rew^EuxinJc  les  Palus  Meoudes,  qui  elloit  appelle  e  Taupi- 
cue,  a  FtelemGafata,  habites  pat  les  Tartares.  La  cinqi^eme- 

.      s'ai.i;eUcCoice^.  fitttee.au.delliis.du  liante  vers  1  OiiciKi^ 
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CHERSyDRÎIS  ,  yi!<rutf,<.  genir.  c'ierfydrT.  m.  Vl'in.Seï- 

peat  amplubic  qui  vit  dans  l'eau  &  fur  la  ccnc. 
CH^-,R.U!)Cl,genit.  iheruj'corin/}.  in.pl. C«/.  Les  Chérufes, 

Peuples  d'xUcinagne  pioch.-  la  Foreft  de  lijrcems 
CHlLIARCHÛi  ,  ;ïAi«p;K»'' g-U't.  chtlijrch:.   m.  Com- 
Ni^p.  Cinliarche  ,  Capuaiue  Colonel   ,    qui  commandoit 
à  une  legion  de  mille  houimcs. 
CHIMtRA  ,  genit.  chimers,.  f.  Tac.  La  Cimera,ou  Chi- 
nicra  ,  ville  de  l'Epite  lur  les  confiiis  de  Maceaoïue  au  mi- 
lieu des  Montagnes  Ceraunienncs  ,    qu'on  appelle  A-iomi  dél- 
ia  Ci-ttcr,t.   Le   lommet   de    la    moniagne   tlioit    lemj-li  de 
Lions  &  jettoic  des  flammes    ;    le  milieu  clioit  plein  de  clie- 
vret  ,  &  le  bas  eltoit  rempli   de  dragons.    Les  l'oêces  en  ont 
fait  un  inonltie  ,  qui  a»oit  en  un  leui  corps  les  crois  corps  de 
CCS  bctes. 
CHÎMËRÏNÙS  x^'Mîfivst.  ^a  LsLtin.Hibcrnus.Man.Ced 

un  cercle  du  Capricorne  où  le  Soleil  paiFe  en  hvvcr. 
CHÏOS  ,  gcnit  Chti.i.  Luc.  Ctlio  ,  Ifle  de  l'Archipel  vis-à- 
vis  la  Clitrlonclc  d'Ionie. 
CHlCJS  ,  cbVijchiûm.  De  Chio,  d'où  par  métaphore  on  a  dit, 
A  fuere    ■uitam  Chiam  gcjfi.    tetr.     Des    mes  pre- 
mières années  ,     j'ai  mené  une  vie  très-voiuptucufc. 
V.,a  chu  ,  id  eji ,  ddiiiis  fLat ,  unde  rijus  Cb:us.   .yi  chio  i>ijuU 
tthi  f  i^Hit  cura  -voluptate  viiajn  digshant. 
CHIivAGRÀ  ,  j;*'f«y;'»  genic.  ch'ir'.igr&.ïscm.  Celf.La. 

goutte  aux  mains. 
CHtRlDÔTÀ  TÛNÏCX  ,  genic.  chiridôu  ttmu&. 
fora.  Atil-Celî.  Robes  à  grandes  manches  pendantes, 
consme  celle  des  Beoediâins. 
CHlROGRAl'HUM  ,  ;Kfiç;.jç«^ev.  gen.  chirograph'.  n. 
Cic.  CHIROGK.APHÙS.  m.  ga.«f.  Le  fignc  ou  la 
fignaLUie  de  la  main  d'une  perloime  ,  un  écrit  de  la 
Hiain  &  (igné  de  lui. 

Mntere  chirographo  fuo  lit  feras.   Flanc.   Cic.   Envoyer 
des  lettres  écrites  &  (ignées  de  fa  main. 
CHIROG:<.APHARiÙS  «rr^rfi/or.  TJlf.     Un  créancier  qui 
donne  une  obligation  ou  fa  promelfe  par  écrit ,    pour 
feurcté  de  l'argent  qu'on  lui  prefte. 
CHIRONÏA  HLRBA./.  ou  CHIRONÏOM  ,  gcnit.  chT- 
rlnil.   n.  i  Un.    La  grande  Centaurée  ,  herbe  médicinale. 
CHIRÔNÔMÏ.4  ,    ^iivn-'i..  genic.    chironom'u.  t'œm. 
§luint.  Les  règles  du  gcfte  &  du  mouvement  du  corps, 
en  déclamant. 
CHIRÔNOMÔS  ,  yiiïjvouof.  gen.  chironimT.ra.^  i Juv. 
Qui  fçait  régler  fès  geftcs  ,  ielon  l'Art  ;  &  dans  le  même 
Poète,    Un  tcuyer   tranchant  qui  coupe    les    viandes 
avec  adrelfe  >    &avcc  certains  mouveniens  de  bras  Se 
de  mains. 
CHIR(ji<,GlA  ,  yiif^-fi.i/.  gcnit.  Cbirnrgn.  f.  Cic.     La 

Chirurgie. 
[  Partie  la  p  us  confiderable   de  la  Médecine  ,  qui  fe  (ert   delà 

main  pour  penler  les  playcs  ci  faire  d'autres  opérations.  ) 
CHfRURGÙS  ,  )f  .-s^(i  i.   genit.  Chintrgi.m.  Cet/    Chi- 
rurgien ou  Médecin  ,  parce  qu'anciennement  on  ne  diftin- 
guoit  point  un  Chirurgien   duii  Médecin  j   coii.me  l'on  fait 
aujjurd  hui. 
CHLaM/DATC'S  ,  chUmydJtx,  chUmjd:^tlm.Cic.'Va\.\ 

d'une  cal.rque  de  guerre. 
CHLaMÎUOLÀ  ,  genu.  chUmyduU.    f.   Vlaut.    Petite 

cafaque./. 
CHLÂMvS  ,  sj^tfKi/',-.  genit.  chlamyd'i!.':.  Cic.  Cafaque  /. 
l  A  l'ulagc  des  gens  de  Guerre  Se  des  Voyageurs  ,  &  n-.emc  d'auJ 
très  peilonncs  :  cette  Calaque  pouvoit  être  lemblable  a  nos 
Stittouts  dau|Oiudhui  ;  c'eiloic  aulH  une  Jaquette  que  por- 
toiciit  les  entans  julqucs  a  treize  ans  ,  d'où  l'on  tiouve 
tlicata  chUmys.  Une  robe  à  manches  ,  que  les  Enfans 
portoiem  ju(ques  à  treize  ans.  'EphebicO,  chlumys.  Aful. 
Une  robe  que  ^ortoient  les  jeunes  enfans  à  l'âge  de  quatorze 
ans.  j  ^ 

On  dit  fîgurémcnt,C»/;ïW)'<^^ra  uniiantem  ftcere  i^ttnjfando. 
VUuT.  ie  panadcr  (  comme  parle  le  peuple,  )  attcdter  une 
démarche  glotieufc  ;  proprement ,  faire  bouftcr  ou  en- 
fler Ion  manteau. 
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CHLORlON  ,  j^Xaj/ai.  ^<:n.chkriïn:s.  Ci.  p7/».toriot  m 

Oman  tout  jaune. 
CHLORITES  ,  ^A4ip/T„?.    genit.    ihllritu.   mafc.   ?lin 

,  Fierre  precieule  de  coulcm  d  hcibe,'  quon  trouvou  dans  les 

enirailics  d  un  petii  oileau  appelle  Hoche- ''Meue.  J 
CHOAiPtS  ,  gcmt.    Cho..Jp;s.  aiiic^rui,.    Choafres, 

neuve  de  Meoiciurles  fromietes  ûe»  l'ei/es. 
CHOÂSPiTES  ,  genit.  x^^^x.r.s.  gen.  cho.tfpiu.  ta  PUn. 

Pierre  verte  qui  tient  Ion  nom  du  fleuve  Choalpes. 
CKOLliRA  ,  x'-^tf-   genic.    choiera,  f.  Cdf.    Dégoro-e- 

mcnt  de  bile  ou  colcra-morbus.    _  ° 

[  Maladie  tort  dangeieule  &  fort  prompte.  ] 

Laicrare  choiera.  Cclf.    Avoir  un  dégorgement  de  bile 

ou  un  coiera-morbus. 
CHOLhKÎCÙS,  ;(j„/tf,,ôc.  cholerïca  ,  ehohr'icûm.   Tli». 

Qui  a  un  dégorgement  de  bile  ou  une  colique  bilicufc, 

qui  y  ell  fujct. 

ChûluA,;t'^K-^-  genit.   chômât)':,  n.  Vlp.  Chauffée  ou 

levée  de  terre,  f. 
CHONDRÏLLE  ,  gcnit.  chondrlllë!.  f  ou 
CHONDRILLUM  ,  ^6^,...,.  gen.  ' chor^dr-dlT.  a.  VUn. 

Herbe  qui  a  la  kmlle  &  la  fleu    .c  la  chicorée  fauvage. 
CHORAGILM  ,    ^0,^.,,,,.  gcnit.  chor^gn.    neut.  Vit,. 

c  Lieu  deir,cre  le  Théâtre  ou  les  Comédiens  feiroicnt  leurs 

habits  ,  frc  les  Décorations  de  la  Scène.  J 
Choragium.  Fiant.  L'équip.ige  &  les  orncmeas  des  Co- 

mediens. 
Choragh'm.  Auth-ad-Hcr.  Tlin.   Appareil,  m.  décora^ 

non  ,  pompe  de  quelque  feftc  que  ce  foie  /. 
CHOKAGIA,geii.f/wa^,„r,^,„.  „.pl.  yifr^  KelXom  de  fer. 

Qui  lervent  a  laite  relever  les  marches  des  Orgues ,  parce  que 

CCS  relions^  tout  lauter  les  marches.  o        >  r         1 

CHoRAGOS,    x^'I®--    gcmt.  chorT^gT.  m.  Plin.    Le 

Décorateur  des  Thcitrcs. 
(  Qui  fourniUoit  les  Habits  &  les  Décorations  des  Théâtres  1 
Choragis.  Suet.Vitr.   Celui  qui  tait  danfcr  ,  Maiftre  à 

danlcr,  qui  fait  danfer  la   Sarabande  avec  des  mouvemens 

de  mains  ic  de  doigts, 

CHOKALiSTRiA  ,genit.  c^cr^/i/îr)*.    f.    P™&.  Bonne 
danfcu(c. 

CHORAOLES,  xo?'i>'V!.  ^enk.  choraûU.  mafc.  Pli», 
Joueur  de  flûte  ,  ou  de  haut-bois.  m.  Propremcnt.cAi». 
r^»lcs.  riuteursdu  Chœur.  Quand  tout  le  Choeur  chantoic 
dans  les  Comédies,  ,1  y  avoit  un  joueur  .  qui  accompagnoit 
le  chant,  6c  quon  appcUoit  pour  cette  railonc/W, 
mais  quand  on  chantoit  les  Cantiques ,  ce  chant  eftoit  feul  ' 
&  quand  11  elloii-  tim  ,  U  y  avoir  un  joueur  de  riute  qui  re* 
pODuoit  jeul  a  ce  que  le  chœui  avoit  chante  ,  &  on  r.vpelIoic 
iV/MK,>  ,  comme  qui  ditoit  Fluteur  de  Cantiques. 

CHORDA  ,  gcnit.  chorda.  f  Cic.  Corde  /. 

L  Soit  de  metail  ou  de  boyau  pour  les   Inftrumens    de   Mufique 
qu  on  pince  ou  qu'on  touche  avec  le  doigt  ou  l'Archet   d'un 
inftrumenr  de  Muiique.  J 
Exptnri  chorc^xs.  Stut.  Pntemare.  Ovid.  ElTayer  fî  les 
cordes  Ibat  bien  d'accord. 

Verbu  fccimda  chordis.  Hor.   Paroles  qui  fe  chantcnc 
fur  le  Luch.  « 

Chorda  cantutrix.  Clarid.  Chanterelle,   c'eft  dans  les 
ùiflrumcns  la  corde  la  plus  délice. 

§U"  Oberrare  eâdcm  chordâ.  Kor.  faire  toiijours  une  mê- 
me faute. 
Chorda.  Colum.    Cordeau,  m.  Pour  planter  les  aibrcs  à  U 

ligne. 
Ttmctibi  chorda  tenditur.  Tlaut.   Mojïcl.  j.z. -j^,   ce 

On  te  prépare  des  cordes  pour  te  lier. 
CHORDDS  ,  chorda  ,  chlriiurn.  VArr.   Qiù  vient  ou  qui 

naît  après  terme. 
CHÔRtÙ».     (  On   foiis-entend  Fes.     )      Va    Chorce, 

Pied  coiijpore  d'une  longue  &  d'une  hrcve. 
CHÛREÂ  ,  x",'^"-  g™'t-  chcrëA.  f.  Virg.  HxùCe.f, 

Fhiideri:  pcdibns  chore.ls.    Virg.    Danlèr.    [  Les  Poëte* 

font  quelquefois  la  peuulticme  de  ce  root  brève  ,  mais  elle  clt 

toiijoui«  longue  en  proie,  j 

Dd   y 


CHÔRÏOM  ,  genit.  chor'îT  n.  &  au  pluricr  CHÔRÏX  , 
gcnit.  choriârf'.m.  n.  ritr.  Les  alFifcs  ,  lits  ou  lanj^ccs  de 
briques  ou  de  pierres  ,  ou  les  cojchcs  de  mortier. 
l  On  écrit  ce  mot  ordinairement  ainfi  Cori"  ,  à  caule  que 
ces  pierres  font  dans  la  imiraïUc  des  rangs  qui  fout  les 
uns  lut  les  autres  ,  comme  li  c'elloit  des  cuirs.  S-umaiie  veut 
qu'on  écrive  CW/tf  ,  pour  i.jmlier  que  les  briques  oupieries 
qui  lont  ainli  tJui  d'un  ran^; ,  Icni'jiem  s'emtetenii  ^^ar  la 
main  Sx.  danlet  ui.  bianfte.  J 
CH0i<OBÀTËS  ,  ;{«p<iÔ«T.;r.  genit.  chorobiU.  m.  Vitr. 
Choroba:e.  m.  Efpcce  de  niveau  q-ii  Tcrt  à  taire  U  deiirip- 
tion  d'un  fais  ,  5t  a  en  ,HCuJie  ia  lituation. 
GHOi(.ÔC!  I  HAS.IiTHS  ,  ;^enit.  Chorocitanfia,  m.  Suet. 

Joiieur  a'mi'ra.iicas  à  coi  des. 
CHÛROGKAP  ilA  ,  ^.:(>yp«4i(V.  génie,  chorogmfhu.  f. 

V'nr.  Cho.o/.aphie,  delcripcion  d'un  pai's. /. 
CHÔR.S  ,   'COU.  chUrtii.  f.  M.irt.  Fitr.  Balfeco iir. /.  ou  la 

cour  dc-i  .iiûairiei  ci  on  élevé  de?  volailles. 
GHOR  '3,  ■  fis-     cnit.  chorT.  m.Hor.  Virg.    Troupe  de 
gens   [Ui  dAii:ent. /. 
C^JTHs  cmenùum.  C'tc.  Un  chœur  de  Muficicns. 
Chorus.    Troupe  aifemblce ,   multitude  de  perfonnes.  /. 
Juwn'ut'fs  chsro jtip.m.  Cic.    Eftre  accompagné  d'une 
troupe  de  jeunes  g-'ns. 
PHœBi  chorus.  Vitr.     Les  neuf  Mufcs  c]ui  accompagnent 
>ipollon. 

Scriptcrum  chorus  omnis  amat  minus  &  fugit  urbes. 
Uorat.  Tous  ceux  c;^ui  compofent ,   aiment  les  forclis  & 
fuye.u  les  Villes. 
CHR.A  ,  "^j-.    genit.  chrli.  fœmln.  6V<'«t.  Chrie./t»;. 

petite   jnece  de  Khetorique. 
CH.;I  >TiANI ,  genic.  Chrifii^nôrl^m.  m.  plur.  Suet.    Les 

Chrclli-ns. 
GHRÔMA  ,  ;:^^ÙM■x•    gsnit.  ehromlitls.   n.  Vitr.    Sotte  de 
Mulique  aptieUée  Cliromstique,  qui  le  fait  en  ferrant  les  in 
tetvallci    des  cordes  ,  &  yii    ce  lulnil  artifice  produit  plus 
de  doac-ur  6c  de  delicatelVc. 
fîHRÔNi'^X  ,  gcnit.  chronicJrûm  n.  plur.  ;^ovi««i.  Plhi. 
Les  Chroniques.  /.  livre  oîi  l'hidoirc  cft  traitée  par  années 
&  par  llccles- 
GHRONiCÙS  ,  chron'sc-l,  chriin)cV.m.  Comme  Chronici  li- 

bri.  An'  Gel.  Les  Chroniques. 
CHR^'SÀLiS  ,  j^it-asi'r.  gemt;  chryfdid'îs.  f.  Flin.  Chry- 

falide     elpcce  de  chenille  qui  le  forme  en  papillon. 
GHR'ÎSANTHËMO.VI,  i^e^isàtiifiiv.  genit.  chriftnthïwT. 
n.  Flin.  Marguerite  blanche  ,  fleur  qui  croit  dans  lesprez, 
ou  le  ioucy  ,  félon  quckiues-uirs. 
GHRÏSi;  ,  gcmt.   chi-ysçs.   f.    Pl'i.  Chiyfe,   nie  de  l'Aile 

daiii  1.1  mer  ^'Orient  ,  aujourd'hui  le  Japon. 
CHRYoFLf-CTROM  ,   j^ve-tMic-t^Oi/.  gcim.  chryfilcéîrî. 

n.  Flin.  Ambre  titrant  fur  la  co-..eur  d'or. 
CHR'Ï  ËNDÊTA  ,  i^vciiîi'r.si^aic.  chryfendetorum.  n. 
plur.  M-irt.  Va'es  à  Wrdure  d'or.    (  U  faut  Ibus-cmeiidre 
Vafr^.  ) 
€H  <.YSCS  ,  gemt-chrysji.m.Cic.  fleuve  de  Sicile,  aujour- 
d'hui Fmme  d'AlToro. 
CHll\SlTtS ,  ^vir!T,if.  genit.  chrysTte.  m.  Plia.    Pierre 

précienfe  tirau:  l'ur  l'or. 
CHRYSiTii),  :^^uriT;.'.  s,Qait.chrv^nd'iS.(.  Flin.  Luarge 

d'or.  f. 
GHRÏSÔBERÎLLOS  ,  ■>evn%<ifi'»''S>'.  genit.  chryfobmll,. 
m.  Flin  ECpece  de  béni,  pierre   precieufe  qui  a  un  é- 
clat  fi-mblable  à  l'or. 
CHRVSÔCOLLÂ  ,;>^vceM'A>«.  gcnit.  chrysicollA.L  Flin. 
La  Cliryfocollc  appellée  Barras  ou  Borax.  C'elt  un  Mi- 
rerai qui  lé  trouve  dans  les  Mines  d'or  ,    d'argent ,  de  cuivie 
oudc!>'o:nb.   Il   elt  ordinairement  blanchaltre  ,   jaune,  vert 
ou  oo  rîirc  ;  il   eft  appelle   CluyibcoUe  ,   i  caule  qu'il  lert  à 
fou.icr  l'ot  etinème  l'argent  ou  le.cuivic ,.  on iii  fait  d'aftiii- 
clel ave:  de  r.ili>.u.&- du  lalpeire. • 
CHRVSOCÔ.ME  ,    ^^^y^jKDMï.gcmf-  chryfôt'înKS,  f.  Flin- 
Hn.-br-i.vi^njtsc-coiuuic.ùepçtiics  gtapl'CS  j^uacs- 
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CH7SÔLXCHXNÛM  ,  -j^.MAa^cav.v.    genit.    chtyfol».      ,,_ 

c/«»r.  n.  P/(W.  Hcibc  qui  croift  parmi  les  pins  ,    Icmblabler       || 

à  une  laitue.  ^  ' 

CHS^DlAMViS  ,  ^vtroXxfurlf.     genit.     chryfclampidis. 

f.  l'Un.  Pierre  preneule  ,  palle  dejour  ,  &  qui  jette  un  éclat 

de  feu  la  nuit. 
CHRYSOLliriUS  ,;^w«.\'ô'^.  gcnit.  chryfoUthi.t.Plin. 

Chryfolitc  ,  pierre  precieufe. 
CHRVSOMELUM,  ;>e.««,>(Jï.  gcmt.  chryfcmdT.n.Hin. 

Coin  fort  jaune  m.  Fruit. 
CHRYSÔPRÀSOS  ,  ;j;Ç</ir»3';i«7;f.    genit.     chryfofrasy.  m. 

Topaze  qui  brille  comme  i'or. 
CHRy^DL_À  ÀQUa  ,  genit.  chrysïilct  aqui.  f.  AlciM. 

Eau  Régale  ,  diliolvant  en  Chymie  ,  propre  à  f  jndtc  l'or, 

ou  a  le  mettre  en  dilVol.i  ion. 
CHt  TRÂ  ,  ouCHYTRÀ  ,   yjrfu.  genit.   chytrA.  t.  C«. 

Marmite./.  Pot  fait  de  métal. 

C  I. 

CIBÂRÏX  ,  giiiit.  cibctriôrTm).  n.   plur.    Cic.    Vivres,  m. 
nourritures  ,  Etap.-s.  fem.  les  vivres  que  l'on  fournit  aiu- 
loldats. 
Ciburiit  menflruit.  Cic.  Des  vivres  pour  un  mois. 
Inopi»  cibariorum.  Cdf.  Dil'ctte  de  vivres. 
M.litum  cibaria  detrahere.  S^uint.    Retrancher  les  vi- 
vies  des  foldats  ,  leur  ôter  l'étape. 

Cibaria publice  locare  alicui.  Cic.     Engager  quelqu'un 

à  fournir  les  vivres  à  un  pays ,    ou  à  une  armée  pour  ua 

certain  prix.  , 

Dare  ,  prtbere  dicui  cibMi*.  Cic.  Fournir  des  vivres  a 

quelqu'un. 

CÏBARÏUS  ,  cibarVi  ,  cibarnin.  Cic.  De  vivres. 

Lex  cibaria.  Macrob.     Ordonnance  de  police  pour  le 
prix  &  le  règlement  des  vivres. 
Res  cibaria.  Fla:it.    Les  vivres. 
IP"  Ohiimcibarium.  Colum.  De  l'huile  bonne  à  manger. 

V^.a  cibaria.  Flin.  Raiûn  bon  a.  manger. 
%T  Vinurr>  obarium.  Var.    Vin  de    dcpcafe  ,   petit    vin 
qu'on  donne  aux.  valets. 

Fanis  cibarius.  Cic.   Gros  pain  oùcft  le  fon  ,  pam  de 
ménage.  Pain  bis. 
CÏBATÙS,  genit.  cibltûs.  m.  Flaut.  Les  vivres,  ia  nour- 
riture ,  la  mangeaille  des  animaux.  ,,j    > 
Ohjicere  cibatui  trittcum.    Varr.    Donner  du  bled  a. 
manger. 

Ciuatulongiorefupntari  fueuVar.  Engrailler  les  co- 
chons. 
CÏB.LLA  ,  genit.    c'ibtdA.  f.  V.v.   Teft.    Table  fur  quoi  les 
Anciens  manàcoiem,   elle  fut  d'abord   de  forme    quarree  ^ 
enfuite  ronde. 
CÏBÔR  ,  ciblrh,  cibâtUs  sûm  ,  c:b^rr.Co!um.'Ett::e  nouni. 
CÏBORrOM,  v.,J«fJiiv.  genit.  cib<,rit.  n.  Horat.   Efpece  de 
grande  coupe  .->  boire  ,  d'oueft  venu  nôtre  mot  de  Cibo.t:. 
'  [C'eftun  mo"t  Egyptien;  qui   figniiie   proprement  la   goulle  de-    . 
fcve  d'Esy,)te,  '  Cette  goufie  quand   la   fève  en  c(t  ioriie  elt: 
fort  onvcHC  par  k  haiù  &  fort   pointue  par  le  bas.  Elle  (et- 
voit  de  coupe  aux  Egyptiens,   &  delà  toiitcs  les  coupes  de  It;    | 
mclmc  forme  de  que'.que   matière  qu'c'.ies  fulkct   ont    efté:    ; 
ap'Cllccs  Oto.-i.!.   L'EglKc  a   retenu   ce   mot  pour   ks   Vatcs.    ■ 
dont. elle  le  fert  qu'elle  appelle  Ciboires. 

CÏBÛS  ,  genit.  c)'bT.  m.  Cic.  Viande  ,  nourriture./. 
CiBUS.  Repas.  OT.  Rcfcdion./. 

£f  inter  militares  cilos.  Tactt.     Parmi  leurs  pet«K 
lepas. 

Hora  sibi.  Oiid.  L'heure  de  prendre  fon  repas. 

Capere  cibum.  Cic.    Prendre  fa  rcfeûion  ou  Ion  repas.-. 

Capere  cibum  f/iwrt/i«?«o.Tf>-. Manger  avec  quelqu'OO.. 

yacare  cibo.  Cclf.  Ne  poiixt  manger, , 

Cib.-ttr.  mimiiti  crat-  atque  -vulgaris.  Suet:  Il  mangeotf: 
ins-pcu:,,&:  Çiicoi-c. dcs.yiawdcs-CoiniiiuufS'. 
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7»  ciho  efl  hmlnl.  Plin.  Les  hommfs  en  mangenr:ccla 

fer:  de  nourriture  aui  hommes. 
Cibiis  i,ternus  ,  vsctus  Atcmus,  perpetuut  cibus.Plxut. 

Des  viandes  pour  toute  la  vie  ou  des  alimens. 
^T  Cisvi  humAmutis.  Cic.  Ce  qui  cuitrtticnt  l'honnè- 

CCté. 
Mali  cibus.  Ovid.  La  nourriture  du  mal. 
CIBYRA   eftoit  une  grande  Ville  de  la  Pilidie  à  l'Orient 

du  fleuve  Xanthus  ,  EHi:  ^vo"  teiu   ftjdeo    de  tour  ,     Ion 

reflbrt  s'ertcadoit  depuis    Mylias  julijues  à    la  mer  vis  à  vis 

rifle  de  Rhodes.  Il  y  avoù  une  auue  Cibyra  dans  la  Piuyfie 

près  de  Pcoleiuais.  Strabon   en  appelle  les  liai .icans  les   pcuis 

Cibyraies  pour  les    diftinguet  de  ceu.v  qui  Uabitoient  la  pte- 

niie'te  Ciljyra  qui  eftoit  sppcUee  la  grande. 
ClBYiiÂTlCOS,cibyriit'ic^,cthyr.ir.ci:m.   Hor.  De  Cibyra. 
[  Les  Cibyrates  nailoicnt  quatre  lones  de  langues  .celle  de  Pifi- 

dic  ,  telle  des  Solymes  ;  la  Grecque  &  la  Lydienne,  leur  prin- 
cipal comir.erce  eitoit  le  fer.  J 
CÏCaDA  ,  gcnit.  cicidi..  t^  Virg.  Cigalle.  f. 
ClCÂlRrCOSÛS  ,iric4fri(0s.î  ,  cicarncvsi-.m.Pl.tut.  Plein 

ou  couvert  de  cicatrices,  m.  pleine  ou  couverte. /£•/». 
€!iC.\IR.iOuLA,2,cn. cicatriàiU.  f.  i.elf.  Paite  cicatrice. 
CÏCaTRÎX,  genit.    cicatrlcs.  (.Cic.  Ter.    Cicatrice./. 

la  marque  qui  refte  d'une  pl.iye. 
Coif  ricatrix.  Plant.  DucitKi.Ovid.  La  playe  fe  re.'cr- 

ir.e  ,  il  fc  fait  une  cicatrice.  Celle  a  dit , 
Tendit  ad  cicatricem  iiulnits.  La  plaj  e  s'en  va  guérir, 

eu  fe  refeim;. 

Obdiicîa  cicatrix.  Cic.    Une  playe  entièrement  fermée. 
In  hoc  pcftore  ,  cum  vulnus  in^ens  fuerit,  ciiatrix  ijon 

efi.  Pctr.    Il  ne  refte  pas  la  moindre  cicatrice  dans  un 

cœur  où  il  y  a  eu  une  biellurc  li  proronde. 
i^T  Kefricurc  cicinrictm.   Ci.    Renouvellcr    une  playe  : 

Et  dans  un  fens  figuré ,  Renouvellcr  la  mcmotre  de  quel- 
que malheur  ,  &  (  pour  parler  avec  le  peuple.  ]  Réveiller 

le  chat  qui  dort. 
CÏCËR  ,  gcnit.  cicens.  n.  l'ar.  Poix  chiche. 
C'iCtiRÀ  ,  genit.  ciccfi.  f.  Colum.  Cicerole  ,  légume. 
CICÉRCOLA,  gemt.  cicer^iiU.  f.  CoLun.    De  la  Celle  , 

léguuie. 
CiCHOKF.OM,   genit.  cichorêf.n.  Horat.  onCicherutm. 

Fîin.  Ki;t'f""''  Chicorée./.  Plante  fort  rafraîchiflante. 
CiCI.   '!'-'■  n.  Indéclinable.  Flin.   Arbre  d'Egypte ,  appelle 

en  Latin  Ruiaus. 
eïCÏNOM  deum.  n.  Celf.   Huile  faite  des  grains  de  cet- 

arbre. 
CÏCINDËLA,  gcnit.  cicindcU.  f.    Var.    Verluifant.  »7. 
GiCONXA,geait.(r;.-o»;*.f.i^irf.O'U/"<i.Cigogne.  /.  Oifeau. 
CicoNlA.  Calum.  Machine  à  tirer  de  l'eau,  de  la  ligute  d'ujie 

Cigoc_ne. 
GÏCOM  ,  genit.  à'cl-  n.  Var.  Membrane  ,  tunique,  petite. 

peau  qui  enveloppe  ScTcpare  les  grains  d'une  Grenade./. 
^T  Ciium  non  uiterdiv.m.  Plant.  Rud.  1.  7.  ■)/.l0.  Je  ne 

te  donnerois  pas  un  zelt. 
GÏCÙR  ,  gcnir.  cicùris.  omn.  gen.  Vtiy.  Privc,apprrvoilé  , 

domcltique.w  privée  ,  apprivollée ,  domcftique./. 
§p"CicuR  ingenium.i'-'.r.  Un  efprit  doux  &  traitable. 
CÏC0r5  ,  cicUrâs  ,  cicur-ivï ,  cicurâtïim  ,  cicur7ire.  t^ar. 

Apprivoiler. 
CÏCUTA  ,  geiiit.  «f/Tf£..  f  Hor.    Ciguë ,  Herbe  ventmeufe. 
^p'  CicUTA.    Virg.  Tuyau  ,  dont  les  Bergers  faifoient  des 

flageolets. 
Septem  compuBu  cicutis  fifiuU.    Virg.    Une  flûte  faite 

de  fept  chalumeaux ,   coiiune  à  peu  près   les  tuyaux   des 

Chaudionr.icrî. 
C-D  \Kl5 ,  »iîaç/;.  gen.  cidarh.  {.§uint-Curt .   Diadème 

des  anciens  Ro.s  ue  l'erle. 
CÏËÔ  ,  cïës  ,  â'vT,  c)tvm  ,  citre.  Cic.  Excher  ,  émouvoir. 
Cicrc  bdium,  fugniiif:.  Virg.  Liv.    Exciter  à  la  guerre. 

Inciter ,   animer   au    comba: ,   exhorter  i  prendre  les 

arni;3.  Viigik  dit  encore  , 

^e.ckrc.vnos,  Leatfaiïe  piendre  les  airaes  ,,ks  ani- 
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mer  au  combat  par  la  trompette. 
Ctere  motus  ,  turbas  ,  Ucrymas.  Cic.  &c.    Exciter  du 
trouble ,  faire  pleurer. 

Tiirhasu.xori  ciet  Am'h'-truo.  Plant.  Amphitrion  fera 
une  querelle  à  la  femme. 

CiERE  al-jum.  Coium.  Urir.am.  Plin.  Lâcher  le  ventre, 
faire  aller  à  U  felle  ,  faire  uriner. 

CiERE.  AppcUer  ,  faire  venir. 

Noliîii-tiOs  m.ines  carmiiiibus  ciere.Virg.  Appeller  les 
Mânes  par  des  enchantcmeus  ,  les  évoquer. 

C'.erc  /iomina Jtii^uUrum.  T.tcit.  Appeller  chacun  par 
fbn  nom. 

Alagnd  fupremum  voce  ciere.  Virg.  Dire  le  dcrniei: 
adieu. 

ClERE  patrem  ,  ciere  pOjfe  patrem  ,  (  Se  dit  des  feuls  Patri- 
ciens ,  Içavoir  de  cent  hoiv.mcs  que  Romalus  choifit.  )  Faire 
vo;r  fon  extraction  ,  &:  de  qui  l'on  tire  fon  origine. 

.An  Rom.i  unquam  fando  audijlis  iatricios  pr  nio  ejfe 
facîos  non  de  cs..o  diimjfos  ,  fed  qui  patrem  ciere  fcjfunt. 
Liv.  K'avez-vous  jamais  oiii  dire  que  les  Patiiciciis 
furent  premièrement  créez  .î  Rome  ,  &  qu'ils  ne  font 
pas  tomb..'z  des  nues  ,  mais  qu'ils  peuvent  prouver  leur, 
extraction,  montrer  leur  généalogie  ,  &  faire  voir  de 
qui  Us  font  deicendus  ,.  dire  quel  clt  leur  pcre  ,  ou  qui 
font  leurs  anceUrcs. 

CiLlCl.A  ,  Zfiiwt.CilicU.  f.  VUn.  LaCilicie,  Province  de 
l'Aue  mineiiic  ,  appeilee  aujourd'liui  Tuycom.t.is. 

CiLiClL'M,  gemt.  cilic.':.  n.  Cic.  Cilice  ou  tilTu  de  poils 
de  chèvres.  On  lous-entend  f.Aritt^s,  qu'on  peut  e.vptimct 
avec  A.'comus  l'cdianus  :  ce  tillulc  tailoir  en  Cilicie. 

CiLiOM,gen  cilû  n.t  lin.Le  bord  de  la  paupière  d'enhauf. 

CIMBKÎ,  geniz.  cimbrlrTtm.  m.  plur.  T.in'r.  Les  Cimbres, 
Peuples  uout  le  pais  s'appelloit  L.t  Chcrfonnife  Cimlrique,- 
dans  la  partie  Occideu;ale  du  Dannemarcjc  ;  aujourd'hui  le 
le  jutio/iU. 

CIMÉX  ,  genit.  cim'.ch.  m.  Flin.  Punaifc.  /.  infeâe  fort 
incommoiie. 

CIiMMËRÏÎ  ,  gcnit.  Cimmcriôrûm.  m.  plur.  P/i».  Les 
Gimmériens  ,  Peuples  foriis  des  Scythes  habitans  d'iine.par- 
tie  du  Royaume  de  Pont ,  aflcz  pies  du  Bolphore  ,  appelle 
Ci/«Mir;ci.(  i  &  parce  que  leur  pays  ert  lOuveit  de  bois  &c  de 
bioiiiliards  fort  épais ,  le  Soleii  n'y  paroiilant  point  ,  cela  a 
donné  lieu  à  ce  Proverbe  ,  Les  Ttntbres  Cw.mtrii.unes  ,  pour 
marquer  une  gr^idde  ohfcurité.  Ecllus  dit  qu'il  y  avoir  certain 
peuple  de  ce  nom  en  Italie  ,  entre  Saies  &  Cumcs ,  près  le  Lac 
.A-vern: ,  qui  habitoit  dans  des  cavernes  fous  terraincs  ,  &  ne 
forioii  jan-.ais  que  de  nuit. 

C'Ù^M.DÏCijSjCins.dica  ,  cinud'iclim.  Comme 

C.iutio  ciiiidica.pUu:.\Jaç  chanlbn  lafcivcct  infâme. , 
CÏN.'ïDÙS  ,  genit.  cinid:.  m.  AUrt.  Daniéur.  m. 
CiuMous.  CatuL.  Un  entant  elFéminé  ,  &  qui  fe  profti- 

tuë. 
£  Il  fait  cais.dV''rza.  comparatif.  Catul.    Plus  corrompu  3 

plus  efféminé. 
CÏNÀRA  ,  Kiàfx.  geoii.  cinars.  £.  Colum.  Artichaut,  m, 

légume. 
CINCÎNNaTÛS-,  fmr<»»:?f.'i  ,  cÏKcinnlitîim.  Cic.  Rifé., 

m.  frike  /. 
CINCÎNNÙS  ,  genit .<-/,-îc7«;!;.  m.  Cic.  Tou.fc  de  cheveax 

fxifcz  ,  ou  boucle  de  cheveux  fiik'Z. 
CrNCiNNÛLùS  ,  genit.i;i««/în';i- m.  Far.  Petite  bou-i- 

de  de.  cheveux.  /. . 
CINCTiCOLÙS  ,  genit:  rinaicKlr.  m.  VUut.  Echarpe. /". 

Dont  la  jciinelVe  le  couvroit  lea  larties    homeiifcs  ;  qui  eftoit. 

comme  une  ceiiiiure  fort  large  ,   ^;i:i   s'af.achoit  depuis  l'cllo- 

mac  ,  &  pcndoit  julques  au  milieu  des  jambes. 
CINCTÙS,  genre,  ci/ûi^s.  mafc.  Var.  Echarpe  plus  large, 

ài'ufàgedes  Romains. 
CÎNCTOS  ,  ânB'd , cmaûm.  Ovid'  Ceint,  m.  ceinte,  fem, . 
Ciiuins  gladic.  Liv.  Hcrat.  Altè  cincUu  ftritn.  fhdd,. 

Valet  qui  cft  toujours  fous  la  Yire  de.  fon  maître  ,    <^. . 

prêt  àeiccuicrfcs-Oidrcs,-. 

nd.iij. 
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Ci.nCTi's.  Entoiite,cnvironné.  m-  entourée,  environnée/. 

C  'ictus  eorcnâ  hoftium.  Liv.  Entouré  d'ennemis. 
CîNCr  JS  ,ClNCI'UTU5  ,  aad'À,  ci>ut..m.  Berat. 
Un  brave  liommc  ,  quia  des  mtcurs  hoiincllcs  ,  &  ré- 
glées. Le  contraire  elt  difcmctm  ,  làciic  ,  dcic^lé.  (  La 
r.iilûii  de  celle  cxjjieilion  vient  de  ce  tjiie  Ica  Ancien»  poi- 
toicnc  loajuiiis  des  ceiiiiutes ,  6<  ceux  oui  n  en  avoient  point 
ou  iiuilaiiloic.u  tiailnei'  leurs  robes  cUoicnc  toit  décriez.  ) 
CÎNC  i  OTLfi  ,  cinctit'i  ,  cincihthm.  Hor.  Ceint  de  cette 
ccharpe  ,  qui  couvioit  le  bas  du  corps. 
Tingere  cinciutis  Kon  exuuditu  Cetht^is.  Il  fera  permis 
d'inventer  des  mots  ir.connus  aux  anciens  Cctiiegisns. 
Horace  rejucientc  ici  les  Ceiiicgicns  coaune  des  hommes  ma- 
ies &  ia  o.tcux,qui  ivoicnt  rcicnu  dans  leurs  habit»  1  .-.n.ienne 
liiaiiierc  de  leurs  ^)eie6  ,  leiqucls  mcpiilant  la  Tunique  ,  ne 
foiioicnt  qu'une  clpece  de  Tablier  t[m  leur  pcnùoïc  <te  la 
ccinuirc  en  bas  ,  6:  meuoicnt  ia  deiius  leur  Tof,e  :  c'cll  ce 
qu'on  appelloit  Cincitis  liuhtftins  ,  cemture  des  Gabiens, 
dom  cftoicnt  ceints  &  vêtus  les  Conluis  &  les  Preieurs  uuand 
ils  taiioient  leurs  foniSions. 

Jpfe  qiiirinali  Tmbes  cinBiique  Gabino 
Inpgntsrejcratjcnder.tieilimirtajani.  Virg.  Le  Conful 
lui-mcine  ornc"  de  fa  Toge  royale  &  ceint  à  la  maïucre 
des  Gabiens  ,  va  ouvrir    les  portes  d'airain  du  temple 
de  janus. 
.CWi^'^Â.CEVS  ,  cineracr!^,  cincraceTm.  Flin.  Cendré.»;. 

cendrée./,  de  couleur  de  cendres.  Gris  cendré. 
CiNèRARÏUS  ,  genit.  cincrarii.  maCc.  Catul.    Qui  fait 

^  chauftèr  le  fer  à  frifer  les  chcveux- 
CINHREÙS  ,  cinere.t ,  cincreum,  Celum.  Gris  cendre,  m. 

grilè  cendrée./. 
CîNGA,genit.  CTn^/t.  f.  Cdf.  Senga. 
(  Fkuie  de   l'Eipagne   citerieure  ,   qui    lepare    rArr.igon  de  la 

Catalogne. 
CiN05  ,  cingis  ,  cTnxT,  anSlûm  ,  eJngïr'J.  Cic.     Ceindre, 
mettre  une  ceinture. 

Cingere  fe  giadio.Liv.  on  Latus  C!ift:.Ovid.M.etUe  une 
épee  à  Ion  collé. 

uirmis  cingi.  rirg.  S'armer ,  prendre  fcs  armes.  S'ar- 
mer de  toutes  pièces. 
§L;>  C  I  N  G  i  T  H  K.  l'Luit.  Il  s'apprcfte  ,  il  fe  troulTe, 
(  comme  ceux  qui  veulent  faire  voyage  ou  quelque  choie 
de  pénible  pour  elhe  plus  a  leur  aile  ,  ic  n'eltrc  point  embar- 
rallez.  ) 
^J  Cingere.  Ceindre,  eiiYironiier  ,  entourer,  faire  une 
cnceinrc  ou  une  ligne  de  citconvallation  autour  d'une 
Ville,  l'a/ïïéger. 

Cingcrc  cafira  vallo.  Liv.    Faire  une  ligne  de  citcon- 
vallation autour  d'un  camp  ,  y  laire  des  tranchées. 

K^.m  Citera  mari  civgitur.  TacU  .  Car  tout  le  relie  eft 
battu  des  Hots  de  la  mer. 

Ne  egrcdicntes  in  fuhlicum  Eqnires  Romani  ângerent. 

Tncit.    Qi:e  les  Chevaliers  Romains  ne  les  pourroient 

acconip.iiincr  car  îa  rue  >  ne  leur  ieroicnt  plus  cortctrc 

par  nonntur. 

^J*  C»»'/  pe;icnV<.  Cir.  Eflte  environné  de  dangers. 

S^^CiNOPRE  nrl'orfm.lJlp  Citer  l'écorce  d'un  arbre,  le 

dépoiiillcr  de  fon  écorce. 
§p    CiNr.FRï  allquem  inft'rn''hus  fortun/i  frincipalis.  Tac. 
Revcftir  quelqu'un  des  marques  royales  ,   lui  donner 
des  marques  d'une  autorité  rouverai'':c. 
UjTT  Cingfrf  urbcm  relig'onc.  C:c.    Tctter  ,  répandre  de 
tous  côrez  du  fcrupiile  dans.une  Ville. 
Cingi  iienenis.  ValFUcr.    S'armer  ,  fe  munir  de  poi- 
fon. 
^2    Cingi  cum  aliniio  Claritl.  Fflrc  uni  &  lié  avec  quel- 
qu'un ,  avoir  des  cnffatremens  avec  lui. 
<^î^]CÇ'L/<  ,  genir.  cinguU.  f.  Oxid.    S.-.ngIc  de  cheval./. 
CI^'ClLOM  ,  gcnit.  cingulT.  n.  V»r.  Ceinture,  f. 
CINC-l  Ll'M  ,  genir.     riiigiitT.n.  df.    Cirgoli  ,  petite 
-    Ville  cela  Marclicd'Anconc. 

ClKGLLuS.».!.  Dont  ontrouv  •  C'ngi''lTi''i'it'ir!  dans  Ciceron. 
Les 2ciics  du  monde.   Cercle,  de  la  S,  liére  artificielle. 
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CÏNÏFLC^  ,  j»cnir.  cin'-Jlôms.  m.  Hor.  Qn\  fait  chauffer  les 
fers  pour  frifer  les  che.vcux.   Frifeur  de  cheveux. 

l  C'eltoient  des  valets  de  Chanibie-dellmez  a  trner  les  cheveu» 
de  leur  maiticlle  avec  des  texs  qu'us  tai  oieni  chamïer  dans 
des  po.s  de  lerre  taits  e.\pres  ,  &  qu'on  lempiilloil  de  ccn- 
dres  chauaes.  C:.-s  pots  cfioient  ap^j-llez  o:U  cir.ens  ,  &  les 
fers  caLmiJiii.  Quand  cesvaleis  qu'on  nonunoil  aulii  Ci^n-a- 
no,  eil  Client  mai  adroits,  ies  Dames  leur  calloieni  iouvent 
ces  pod  lur  la   telle  Se    leitoieni  les   cendtes    a  leurs   vil». 

•  S"'  ■* 
CïNÏS  ,  génie,  cinl'r'is.  m.  Cic.  Et  quelquefois /f»».  CtffW. 

Cendre  /. 
(  Ce  mot  eltoit  autrefois  féminin.) 

C'.ricre  multâ.  Lucr.  Acerbe  cinh.  Catul.    Et  Konius  te- 
moigne  que  Cei'ar  &  Calvius  l'avoicn:  pris  de  même. 
^L?   CiNis.  Les  cendres  d'un  homme  mort,  un  mort: 
Tombeau  ,  lépulcrc.  Qin;lquetois  la  mort. 

D.vr«  mocto  al>foi-var  cii.is.  Phnd.     Pourvcu  que  je  fois 
déclaré  innocent  après  ma  mort ,  cflant  cendres. 
(  On  bruioiiauuefois  les  corps  après  leur  mort.  • 

l'iicris  cinc.es.  Horhes  cendres  de  mon  petc,  fon  tora- 
beau  ,  où  font  entenées  fes  cendres. 

Dii/e  ..œnam  cineri  atq.-.c  ojftbus  aiicujiis  C«.  .tftrc  puni 
pour  avoir  violé  les  cendres  Se  les  os  d'un  mort. 
Fiihm  fr'viire  cineri.  Vng.    Garder  la  fidélité  qu'on  a 
■     pro.mife  à  une  pertonne,  rnéme  après  fa  mort. 
CÎNNAB\R'IS,   a.vi^Jop..    genit.  cmnab'.xrts.  i.Tlin  ou 
CINNABARI,  ».  Indéclinable.  Cinnabre,  m.  (  Minerai 
dont  on  ftit  le  vermillon  ,  4v-  qui  fert  aux  Peintres.  11  y  a  ua 
cinnabre  aniticicl ,  qui    c(t  notre  veimillon  fait  de  loutre  Se 
de  v:f  argent.} 
CÎNNAMOMUM  ouCINNAMDM  ,  Kwoifi^ij.o\  genit. 

cir.r.um'.mi.  n.  l'Un.    Cinamome. 
(  Arbriil'eau  dont  le  bois  eft  odoriférant  ,  alTez  femblableà  l'ar- 
bre appcile  Candie.  ) 
CINNuS  ,  genit.  cinm.  m.  VUut.    Touffe  ou  boucle  de 
.  cheveux./ 
CÏO  ,  as  ,  c'ivJ  -y  cTtûm,  cTre.    De  la  quatrième  conjugaifon. 

Pli».  Exciter.  Foyez.  Ci£0. 
CÎPPÙS,  gcnit.  cippi.  m.  Hor.   Petite  colomne  ou  pierre 
élevée  ,   ou  l'on    grave  quelque  choie  de  coni.dciable  pour 
en  coniervcr  la  mcnione  ,  ou  que   l'on  met   im  les  tombeaux. 
Un  petit  tertre  élevé  ,  un  mont-joye. 
Cîl'PI-  m.  plur.  C/tf.  Des  ceps  ,  pieux  ronds  de  la  grolTeur 
de  la  cuill'e  ,    brûlez  &  aiguilez    p..r    le  boui ,  qui  loitoicnt 
quatre  doigts  Iculenieni  hors  de  terre  ;  le  relie  eftoit  enfonce 
pour  lervii'coiTin-.e  de  piège  ,  Je  les  pomtcs  envioient  dans  les 
jambes  de  ceux  qui  les  penioient  iravcrier.    Celar  le  lervit  de 
cette  invention  au  fiegc  de  la  ville  d'Alizé,  i 
CîRCA.     (   Prepolition  qui  gouverne  rAccufaiif.  )   Auprès  , 
environ. 
Circa.  cum  mtnftm.  Cic.  Environ  ce  mois  là. 
Circa  forum.  Auprès  du  marché. 
Circ:t  ncctem.  Tuit.  Sur  le  foir. 
Circa  Detmtriùm  Cic.  Letems  que  Démetrius  vivoit. 
Cire»  decem  hiftra  Ht».Liiviron  l'âge  de  cinquante  ans. 
Circa.  Autour  ,  à  l'entour, 

Ac  7j7!iiti  nobilium  circn  regem  lubur.tur  Tue.  La  meil- 
leure partie  de  la  NoblelTe  mourut  aux  côrez  du  Roi. 
Anln.us  eft  circa.  car/ifos.  Hor.  Tu  as  l'efptit  à  la  cam- 
pagne *   aux  champs. 

Cùm  Rtillus  Cafunm  &  urbes  circa  Capuam   oecnpa- 
rit.  Cic.  RuUus  s'ellaiit  rendu  maître  de  CapouL-  &  des 
Villes  d'alentour. 
CiKCA.  Touchant. 

Viirin  circa  hu  opinio.  Vlin.    L'opinion  touchant  ces 

chofês  ell  difFercntc  :  il  y  a  diverfes   opinions  là-dcllus. 

Circa.  (  Adv.  )  Liv.  A  l'entour,  aux  environs. 

CIRC/E  A  ,  «içK«.«.  gcnit.    circa.  i.  Vlin.  Herbe  qui  a  la 

fleur  nciie.  .  . 

CIRC-tlCM,  genit.  circin.  ncut.  Vlin.  Mandragore./. 

Herbe. 
CÎRCA  OM  ou  CIRCriM,  gcnit.  C/rc';.  n.  Outd.Uon- 
ra'  ne  &  Promontoire  >  dans  le  tatium  ,  Monte  Urcellt. 
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CIRCfNSÏS.  m.  C^  f.  é'  hoc  CircensV.  n.  {^enn.Cîrcenfis. 

pour  tous  les  genres.  )  C   .  Du  Cirque. 
Circenfes  ludi.  Suet.    jeUx  du  ^,ir  [ue  ,   jeux  publics  , 

qui  (ë  donnoieiu  a  Rome  dans  une  gran  le  jjiace  ovale  ,  appcl- 

lee  U  Ctrue. 
CIRCÏNATÏO  ,  genit.    circinutionts.f.Vitr.    L'aâion  de 

faire  un  cercle  avec  le  compas.  Le  cercle  ou  le  rond  cjue 

fait  le  compas. 
CiRciNATio.  Vitr.   Le  tour   ou  le  cercle  que  font  les 

Aftres.  _ 
CIRCiNATO.  (  Adv.  )  Vlin.  En  rond. 
CîRCiNÔ,   cirnn.u  ,   circn.cvi ,  circinîtâm  ,  circin.ire, 

flin.  Étendre  fes  brandies  en  rond.    U  paiie  de  teriains 

arbres. 
Circinare  auy.ts.  O  vid.    voler  en  rond  ,   tournoyer  en 

volant. 
CIRClNÙS  ,   jjenit.    circ'.nT.  mafc.    yitr.  compas,   m. 

pour  tirer  des  lignes ,  âc  faite  des  cercle».  Il  y  en  a   de  diiie- 

reiues  loitei.  » 

Fropte,eii  ([UodjlHmen  A.idnitfduhis,  M  circinocircun- 

dticium  perù  totum   oppidum  cingit.  Cif.    Ellc'eft  ceinte 

de  tous  cotez  de  la  nvierç  du  l)oux- ,    comme  h  l'on 

avoittiré  un  cercle  au  compas. 
(  U  parle  de  la  Ville  de  BcK  n^on.  J 
CIKCÏTËR.    (   Adverbe  &  non  pas  prépofition.  )     Environ. 

Gir  li  l'on  dit  Circiur  Calendas      il  taut  Ibus.emenJte  , 
Circiter  nd  CitloiÀ.is.  Cic.    Environ  les  Calendes  ou  le 

piemict  jour  du  mois.   De  même. 

Dies  circiur  qiii,idt:ctm  itcr  fecerunt.Ci.f.{  On  fous- en- 
tend Ptr.  )  Ils  marchèrent  environ  quinze  jours. 
£  Ainu  l'on  voit  que  cet  Adretje  luppo  c   toù)uuis  une  prcpoG- 

lion  ,  loii  qu'il  le  prenne  pour   le  lieu  ,  loic  pour  le  nombre 

ou  mèine  pour  le  tems.  J 
Locx  hic  circiter  excidit  mihi.  Plaut.  Je  l'ai  perdu  aux 

environs  d'ici. 
Vicem  c  raur  millia.I^v.Eawicon  dix  mille. 
Circiter  meridiem.  C&f.  Sur  le  raidi. 
CiRCiTOK  ,  genit.  circitôr'is    m.  Ulp.  \!a  colporteur  de 

marchandilcs  de  Ville  en  Ville,  m. 
CIrCi  US,  genit   Wf,';.   m.    Hin.    Vent  violent  appelle 

Nord-Oiicit ,  tiers  d'Oiicft. 
CîRCLÛS   m.  (  p-ii  lyncopc  posr  Circulus.  )  Virg.  Cercle.OT. 
GiRCOi  ,  «ïf«^    genre,  circi.  m.  ilin.-  "Olfeau  de  pioyc 

appelle  Faux-perdrieu. 
GIRCUillO,  ge.iit  circuittôn\s.i.Vitr.  l.  lo.c.  i?.  Pa- 
rapet ,  Corriaor.  m.  Quelque  chofc  qui  tourne  tout  a  l'en- 

tùiir,&qui  tau  une  enceinte 

CiRCOiTio.  yitr.  1.  6.C.6.  Place  libre  pour  tourner  à  l'cn- 
-tour. 
X>notr'clinix  cum  circuitionibu!.   f if  r.  .Deux  tables  à. 
lits  avec  la  place  qui  leurcit  necelTaire  toute  à  l'eutour. 
pour  le  lervice.  •» 

GiRcuiTioNEs.  Vitr.  Palliers  des  Théâtres. 
§p   CiRCijiTio.  Ttr.  CîV.    Circuit ,  tour  de  parpics.  OT. 

circonlocution./. 
GIRCÛÏTÙS  ,  genit.  f/rf.'<;Vïfî.  va.  Cic.   Tour,  circuit. 

Cours  du  Soleil  &  des  Altrcs.  m. 
GiRciTirrs  Tour ,  détour,  m. 

Ut  milliu!»  amptiiis  qitiidragîntu  circuitH  exercirum 
du<erel  d^  c^iturtà  vigjlià  uti  dixerat,  froft'clui  eft.  C&f. 
IJ  prit  un  détour  de  douze  à  treize  hciies ,  afin'  de  pou- 
voir mener  l'on  armée  par  un  pais  découvert ,  &  partit 
le  lendemain  avant  le  |our,  comme  U  l'avoit  dit. 
CiKCUiTUs.  t  if.  Circuit,  m.  Enceinte./. 

Pererrare  omnem  circuitumyirg.  ("arcourir  toute  l'en- 
ceinte. . 
€iRcriT0s/t^n«ra.  Celf.  Les  accès  de  fièvre. 

^ndri/ii  circuitusfebris.  Pliri.    Fièvre  quarte  ,   dont 
les  accès  reviennait. 
CiB.cviTvs  vcrbjrnm.  Cic.  Circonlocution./,  circuit  de 
p^oks.«».,unc.péïi.ode..  Ji 
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CTRCUÏTUS  ,  circuit  a  y  circu'itTtm.Ovld.  Dont  on  a  ùit 

le  tour. 
CIRCÛLATiM.  C  Adv.  )  Siiet.  Tour  à  tour. 
CîRCC'L.\Tl(J  ,  genic.  circuLvim.s.  f.  Vitr.   Circulation 

ou  le  cours  que  fait  un  alhe  dans  le  Ciel 
C  RCÙLaTÔR  ,  genit  circulatôr'îs.  m.  Cdf.   Charlatan  , 
Bateleur  ,  Empirique,  m.  qui  débite  des  drogues  dans 
les  places  publiques. 
CiRcuLATos.  Se»    Charlatan  ,  Sophifte  qui  alTemble  des 

gens  pour  faire  montre  de  Ion  vain  fçavoir. 
CiRCClLATORîÙ)  ,  circitiÀtor'ix  ,  circuUtor)Tim.  S^irtt. 

De  charlatan  ,  ou  qui  relfent  le  charlatan. 
CIRCULAïRIX  ,  genit.  cir:u!atric't's.  Comme 

Liii^uii  circiilai-rix.  M-irt.  Une  langue  de  charlatan, 
une  langue  trompeufe. 
Cri<CÙLoK  ,  c'rculxr:!,  circulltlis  s~:m,  circulÂrT.  Verbe 
déponent.  Sen.  Faire  le  charlatan  ,  ailembler  le  peuple 
pour  débiter  ce  que  l'on  fçaK,&  faire  une  vaine  parade 
de  fa  fcience. 
CiRcoLOR   Palfif.Co/«OT.Eftre  conduit  ou  tiré  à  l'entour, 

(  parlant  d'unfolVe.  ) 
CiRCULARi.  Ca/.  Se  ferrer  en  rond. 
CIRCOLuS,gcn.c/««/r.ni  Cercle.  ?«.  ligne  tirée  en  rond. 
Circulus  arBicus..  Hyfjn.    Le  Pôle  arétique  ,    certain 
cercle  de  la  Sphcre  artiticitlle. 
Circulus  Licieus.  PUn.  La  voye  ladée ,  coramunémfent 
appellée  le  chemin  de  S.  ^cques.  Certaine  lijnc  d'étoiles 
biiilantes  qui  paioiffcnt    au  Ciel  la  nuit. 
gp'CiKCULUs.    Cic.    Cercle  ,   alTcmblée   de  perloiines 

qui  s'entretiennent  enlemble. 
*  CiR.caLUS.  Var.  Gâteau  rond  ,  fait  avec  delà  farine  &  du 

fromage.  ' 

CIRCOM.  (  Prépofition  qui  gouverne  l'accufatif  )  Autour. 

Cfrcum  littom.  Virg.  Autour  ,  auprès  des  bords.  ^ 
CiRcdM.  (  Adv.  )  Virg.  Autour  ,  à  l'entour  ,  çà  &  là  ,  de 

tous  collez. 
CIRCOMACTÙS.genit.  circtitnxSu!.  m.  PUn.  Le  tout- 
noyemen:  d'une  roue  ,   le  jour  qu'elle  fait ,  le  mouve- 
ment circulaire,  m. 

QunfiÇommo  quodanf  circumnBus  diù  vccem  collsgi  , 
trcmulifque  manibus  amici  jam  in  foporem^  liibentis  la- 
cin'ram  duxi.  Tetr.  Comme  fi  j'cuiie  efté  accablé  ou 
agité  d'un  fongeafireux  ,  je  fus  long-temps  fans  pou- 
voir recouvrer  la  parole  ,  &  m'.rpprochant  de  mon  ami 
qui  commençoit  à  s'endormir,  je  le  tirai  en  tremblant 
.par  le  coin  de  fa  robe.  ,  _   i 

CiRCOMSPiClÔ,  circumfficn  ,  C!rcum''pexi  ,  circum- 
fpHlum  ,  cïrcitmfpicere.  Plin.  Regarder  à  l'entour  ,  de 
tous  coftez.  Voyez.  CiRcrNsrrcio. 
CIRCO.VI.^GGËRaTCjS  ci/-«i7B>>J^fî-.ïf.j_,  ctrcumaggerâ- 
tTim.  Vihî.  Amafé  à  l'cn:our.  m.  araalVee  à  l'entour./. 
CINCUMAGO  ,  ctrcum'.{£:s  ,  cirriimegT  ,  circHm;ià-:m  , 
circH-mAgere.  Liv.  Totuner  ou  faite  tourner  ,  mener  à 
l'entour 

Circum.nitttr  orhis  viginti  quatuor  horarum  fpMÎo. 
PUn.  Le  monde  fait  fon  tour  en  vingt-quatre  heures. 

Mir.im  nhiqife  cum  Sole  circurmtgi  uvam.    PUn.    C'eil 
unechofe  merveiUeufe  quels  raifin  fe  tourne  avec  le 
Soleil  ,  &  que  de  verjiis  il  devient  raifin. 
Circtfmtgit  fe  nnnui  in  ipfo  comnu  r^rum.Li-j.L'a.anée 
fe  palTe  dans  la  feule  entrepnfe. 

Circunî.tgere  equos.   Liv.  Faire  faire  le  caracol  à  un 
cheval ,  le  faire  tourner  ,  lui  faire  fai;e  le  manège. . 
CiRcuMAGERE.    Sen.     Mettre    en  'liberté     un  ciclave. 
La  coutume  e.loit  de  lui  mettre  une  main  fur  la  tète,  Se  de 
le  faire  pirouetter  enfaite.  _ 

CIRCÛMAK.5,  ànum'irls,  circumitrâvT,c!rcumtfàt>tfn, 
circumurxre.  rlin.  Labourer  tout  au  tour  ou  à  l'entour. 
CIRC0MCÈLLÏ(5  ,  genit.    circum:eUionis.   m.  Fejt.  Un 
coureur,  un. vagabond  qui  ne  peut  pas  demeuict .  en 
place.. 
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.CiivCL  MCTDÂNMuS ,  c:rcumcid»neA,  clrcumcUaneûtn.  ^ 
comn  c  . 

Cirruwfidaneum  tr:i<J!i,rr.  'Catul.  Vin  de  prc/T.  rage  , 
qui  for  de  ddîôus  le  prclToir  ,  après  qu'on  a  coupé  eu 
raillé  le  marc  rout  autour  avec  la  fcrpc. 

CIRCCMCIDO  ou  CIRCCNCIDS,  ciraimcTd'ls  ,  cir- 
d'.tr.ni  1  ■  circiimcT.ûm  ,  f;  cumctdere.  Cic.  Couper  tout 
auteur     u  à  l'cntour. 

■CjKCUMcido.  Oftcr,  couper ,  retrancher. 

Circiimcidere  -vinum  ex  tcto..  Celf.  Ofter  ,  retrancher 
tout-à-fait  le  vin. 

drcumcidere  rogituticner».  Cclf.  Ofler  ,  retrancher 
toute  pcnféc  ou  application  de  l'efprit. 

CÎRCOMCJRCa.  Sui^-mi  Cic.  Tout  autour  ,  à  l'entour, 
de  tous  coftez. 

CIR.CDMCISÊ.  (  A.-lv.  )  S«ff.  En  retranchant  tout  orne- 
ment du  difcours  ,  (ans  aucun  ornement. 

CIRCCMCÏSITÏUM  fhirm.a.  Var.  Vin  de  preffurage, 
qui  cftforti  ayant  taillé  le  marc  à  l'entour. 

CIRC'.  MCISURA  ,  genit.  circumàsîirt,.  £.  Flirt.  Incilîon 
faite  tout  autour  d'une  chofc. 

CIKCUMCLAUDÔ,  circiimcltiT<d)'s  ,  circumclaTuT ,  cir- 
cutnda,TisTim  ,  circunidaûdere.  df.  Enfermer  de  toutes 
parts. 

CïRCOMCLDDO  ou  CTRCÛNCLODO  ,  ciraimcl«d)s, 
eircumclhs^  ,  circumclnsTrm  ,  circumclndere.  Cicer.Plin. 
Entériner,  refFcrrer  de  toutes  parts. 

CiB.cVM.CLUDi&ii  iiO'S  ar^ei%to  ab  tabris.  Cic.  Mettre  un 
bord  d'argent  à  un  vafe. 

C1R.C\J fACOtÔ  ,  circumcolh  ,  circumcoluT  ,  circumcTd- 
tjiin  ,  circHmcïiére.  Li-v.  Habiter  tout  autour  ou  à  l'en- 
tour. 

CÎRCDMCURRUN'S  ,  genit.  ciniimcurrëntïs.  omn.gcn. 
Quint.  Qui  traite  de  toutes  rhofes,  (  parlant  de  la  Rhé- 
torique ,    qii  ci  appciic  v^'n  ci««.«c»()v» . . 

CIRCOMCURSÔ  ou  C[RCDNCORSÔ  ,  circumcûrsâs, 
circtimcitria-uî  ,  circumcursiitïim,  cire  urne  ursarë.  H»ut. 
Courir  çà  &  là  ,  ou  de  cofté  &  d'autre. 

^p"  Hkc  illkc  circtimci:r[i  ,  inveniendum  cft  enim  argen- 
tum.  Ter.  Il  faut  fe  remuer  ,  fe  tourner  de  collé  &  d'au- 
tre pour  trouver  de  l'argent. 

CÏRCOMDÀTDs  ,  ou  CIRCONDÀTLIS  ,  ctrcumd'it'i  , 
circumdatum.  Cic.  Environné  ,  entouré  de  toutes  parts. 
m.  environnée  ,  entourée./". 

Hune  montem  murus  circumdatus  nrcem  effjcit  (^  eum 
oppido  conjnn^h.  df  Cette  montagne  eli  enclofeavec 
la  Ville  par  le  moyen  d'un  mur  qui  l'environne  ,  (1 
bien  que  c'eft  comme  une  citadelle. 

CiRcuMDATus  Armis.  Firg    Auiié  de  toutes  pièces. 

CrRCUMD  J  ,ou  CîRCaNûO  ,  àrcî'nidh,  circiimded't. 
circumdauia  ,  circttmdare.  Cef.  Envhonner  ,  entou- 
rer. 

Circtimdare  oppidum  caflris.  C&f.  Entourer  la  Ville 
d'un  camp  ,  l'environner  ,  l'enfermer  de  toutes  parts 
avec  une  armée. 

Niva.  mœmn  circiimdedit  oppido.    Cic.    Il  enferma  la 
Ville  de  iiOiivclles  murailles. 
Cuf.odiiis  alicui  cir.umdtirc,  Cic.  Donner  des  gardes  à 
quelqu'un. 

Anitniimciraimdedit  corporeDcus.  Cic.  Dieu  a  enfer- 
mé l'ame  dans  le  corps. 

Vluis  circuadare  diqucm.  St.tt.  Em'brailcr  étroitement 
quelqu'un. 

rir.ibiis  exiguis  munns  Oratoris  circundare,  Cic.  Don- 
ner des  bornes  étroites  à  l'Orateur ,  le  renfermer  dans 
des  bornes  trop  étroites. 

Hic  primo  fiatim  nnno  comprimmdo  ,  efrcgi.im  fitmtim 
f*ct  circiimicdit ,  qnx.  vel  in-uriâ  vel  toUrantiâ  prio- 
rum,  hx:.iini,iùs  qsikm  bcllttm  tintebatur.  T-tcit.  A"n- 
cola  corrigea  tous  ces  abus  dès  la  première  année  ,°  & 
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fît  fouhaitcr  à  tout  le  monde  la  pair  ,  qu'on  n'appré- 
hendoit  guéres  moins  que  la  guerre,  par  l'avarice  &la 
négligence  des  Gouverneurs. 

Si  extra  hos  cancelles  e^rediar  ,   quoi  rnihi  ipfe  circum- 

dedi^u.  Si  je  fors  des  bornes  que  je  me  fuis  prcictites. 

ClRCUMpuCO,  ouCÎRCCNDÛCO,  circunduc)s,cir. 

cuuduxï,  circurtdT'âl m  ,  circ:<iidurire.    Liv.   Mènera 

l'entour  ,  autour  ,  ou  de  tous  coftez. 

Jfium  puer  circumditce  hafce  ddts  Haut.  Garçon,  con- 
duilez  Monlicur  par  toute  la  iiiailbn  ,  faites  lui  voir 
tout  le  logis. 

Aratrum  circundiicerc.  Cic.    Mener  la  charrue  à  l'en- 
tour. 
^T  CiRcUNDUCERE  «Uquem.  Fluut.  Tromper  ,  abufet 
quelqu'un  ,  le  fourber. 

Circunducere  aliquem  argcnto.  Tlaiit.  Lui  arrrapcr  fon 
argent  par  finelfe  ,  le  duper  ,  le  détrouflet  ,  Icdcvalifer. 
;  comme  l'on  parle  fjmilicremem.  ) 

^T  Circunducere.  Ulp.  Réduire  au  néant ,    calTcr  , 
annuler  un  Edit  ou   quelque    Ordonnance  en  failànt  à 
l'entour  certaines  rayes. 
CIRCONDOCTÏÔ  ,  genit.  circunducliôms.  f  Vitr.   Dé- 
tout pour  la  conduite  des  eaux. 
*  CiRCL'NDucTio.    Fitr.    Cuconvâllation  ,  l'gnes  tircM 

autour  d'une  Place  pour  en  former  le  liège. 
3P"  CiRcuNDucTio.  pUut.  Trompcric,fourberic,  fincf. 

fe  pour  attraper  de  l'argent. 
CÎKCÙMEO  ,  ou  CIRCUËÔ  ,  circrmTs,  ou  circuTs  ijir. 
ciimi'vl,  circumiï  ,  ou  circiu'vi,  eircu'itûm,  circum'ire,  ou 
circHlrc.Cif.  Aller  à  l'entour ,  tournoyer ,  environner, 
envelopper. 

Circumtritentorinjubet.Tiicit.     Il    commande  qu'on 
aille  par  les  tentes. 
Ciycumire  faucios  Tacit.  Vifiter  les  bklTez. 
Circumirt  ttrga  -vincentium  apcr^nt.  TMit.    Ils  com- 
mencèrent à  s'étendre  pour  nous  cnveloper. 
Cirrumire  diqucm.  T-r.   1  tomper    abufer  quelqu'un. 
CIRCUMCQUÏTO  ,  circumequit.s  ,  circume<]!it:;vi,ciT' 
cumequitatïim  ,  circumequitjr'J.  Liz.  Faire  le  tour  d'un 
lieu  à  cheval  ,  aller  à  l'entour  à  cheval. 
CÎRCUMFËR5,  ou  CIRCONEERÔ,  cinïmfïrs  ,  circun- 
tulr,  circunUtTtin,  ctnur.firrt.  PUn.     Porter  ^à  &   là 
ou  à  l'entour ,  de  tous  coftez. 

Alodo  collo  fuo  circumferebat  cmrn  venalia  ;  nunc 
etiam  aduenks  publiconos  fe  extendit.  i  etr.  U  n'y  a 
pas  long-temps  ,  qu'il  portoit  la  baie  fur  le  dos ,  maiii- 
tenanr  il  eft  plus  riche  que  les  l'artifans. 
CiRci'NFERRt  oculo!.  Liv.  Porter  les  yeux  ou  la  vue  de 
tous  coftez 

Titmqieàm  parùm  ambitiose  filium   ducis   greg»U  h»- 
bien  cirrunfcrut-  Tac.  Que  c'ctolt  déjà  une  allez  grande 
preuve  de  fon  ambition  ,  d'élever  l'on  iils  dans  le  camp 
en  Jiabit  de  (impie  foldat. 
Crra.nferre  fe.  Pùait.  .Se  tourner  çà  &  là. 
gCT  jid  /iiiturn  aliorum  circunferri.  aUjirtt-Curt.Se  lailTcr 
tourner  félon  la   fantaifie  d'autrui.    Se  larlfer  mener  , 
comme  l'on  dit  ,   par  le  nez. 
'^T  CiRCUNFïRRE  aliquidpréidtc»tio»e.flinJurt.  Publier 
une  chofe  de  collé  &  d'autre. 

QitcreUs  ctrcHiiferre.  Liu.  Porter  fes  plaintes  par  tout, 
fe  plaindre  de  tous  collez. 

CirciPiftrt  ilind  fama.  Hin.  Le  bruit  court  par,  tout 
de  cela. 

Cum  averum   tnenicriâ    circunfertur  Philipfi  ftiBni"- 
Colitr».    On   compte  parmi  l'hiiloire  de  nos  Ancelbcs 
l'adion  de  Philipjx.'. 
CiRCUNFERO.  Teime  de  Sacrifices  pour  Purifier. 

Idem  ter  ficios  p»râ  circurttuUt  undÀ.  Virg.  Il  arrofa 
ou  purili.i  par  trois  fois  les  compagnons  d'Enèe  avec 
de  l'eau  pure. 
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Tro  larvata  te  eWcutnferitm.   Plaut.    Je  te  purifierai 

comme  un  fanatique.  _  ^ 

CrRCÛMnaMÔ  ,  ou  CÏRCuNFÏRMS  ,  àrcumfirmls, 

àrcumfirmavî,  circitmfirm.^tûm,  circumfirm-ire.  Coliim. 

Affermir  ,  fortifier  de  toutes  parts.  _ 
CrRCOMFLECTÔ ,  ou  crRCUNFLECT5,f»>f«»/?a?yj, 

circimâêxt  ,  circimfi'ëxîim  ,  cirainficciere.    Vtrg.    Tour- 
ner ,  prendre  les  détours ,  n'aller  pas  droit. 
Cr.RCDMFLÈXUi,  genit.  circumJii'xMS.  m.  Plin.Citcmt, 

détour,  m. 
CIRCOMFLS  ,  ou  CIRCDNFL5  ,  cinTmps,  cinunflâ- 

-JT,  circunjiitïim ,  circtmjiare.    Suet.  Souffler  de  tous 

coftcz 
Ah  omnibus  invidis.  -venus  circnnflari .  Cic.  Eftre  atta- 
qué de  tous  collez  par  l'envie. 
CIRCOMFLUÉNS  ,  ou  CIRCONFLÙENS  ,  genit.   cir- 

cunpiïmh.  oma.  gen.  Flm.  Coulant  autour,  m.  cou- 
lante. /. 
Circunîuens  nmnis  oppidum.  Cic.  Un  fleuve  qui  coule 

à  l'entoiu:  d'une  Ville  ,   qui  la  baigne     &  l'arrofc  de 

tous  codez. 
Circunjîuens  exercitus.  Cic.  Une   armée  qui  s'amaffe 

de  routes  parts. 
'  §3"  CiRcuNfLUENS^/oni.  OV.  Qiiiefttout  environné 

de  gloire. 
CÎRCOMFLÛÔ  ,ou  CÏRC0NFL03  ,  circumfluîs  ,  cir- 

cumfliixi  ,  circumjlnxTim ,  circumjluere.   Vlin.    Couler 

au  tour  ou  tout  à  l'entour. 
CiRCCNFLUERE.  Environner, entourer, 

Circtmjiuxit  njs  ccr-jomm  multititdo.Var.  Une  troupe 

de  cerfs  nous  environna. 
CiRcuNïLUERE.  Flm.   Venir ,  accourit  de  toutes  parts. 
CiRcivNïLUERE   ve  aliquâ.  Cic,   Avoir  abondance  d'une 

cholê. 
CIRCOMFLUÙS  ,  eircumflux  ,  circumjlifïim.  Vlin.    Qui 

coule  autour  ou  à  l'entour. 
.CiRcuNFLUA  infuU.  Ovid.    Une  Jflc  qui  eft  environnée 

d'eau  courante. 
|5P°"  Mens  circumfiua  luxu.  Claud.  Un  etprit  perdu  ,abif- 

mc  de  luxe. 
GIRCOMFÔDÏÔR  ,  ou  CIRCÛNFÔDÏÔR,  cinumfôde- 

ris ,  circumfzfstis  sV.m ,  circumf^dT.  Vlin.  Eftrc  toiii  tout 

autour. 
GIRCOMFÔRANi-OS  ,  ou  CÎRCONFÔRÂNËOS  ,  cir- 
'     cumforanea  ,  circumforcmeûm.  Cic.  Qui  va  de  place  en 

place. 

CircumfortineHsfhssrrmtcofola.CicMa  ch.irlatan,un  Em- 
pirique ,  qui  vend  les  drogues  dans  les  places  publiques. 
C1RCUNF0RANE.UM  &s.  Cic.    Argent  pris  à  gros  intereft, 

argent  pris  fur  la  place  du  Change. 
CÎRCUMFÔRÙ  ,  circamforÂs  t  circurnforTTVi  ,   circtimfo- 

rlty.m  ,  circuwforTxre.  vUn.  Percer  tout  autour.  Tioiier 

a  l'enrour. 
CÏRCUMFOSSÔR  ,  genit.  circtmfofslns.  m.  Vlin.  Qui 

foiiit  à  l'entour. 
CÎRCOMFOSSDRA  ,  genit.  circumfofsnr/i,.  î.  Vlin.  Fciiif- 

femcnt  à.  l'entour.  m. 
CIRCCMFOLGEÔ  ,  ou  CÎRCDNrQLGiiO  ,  circiimfûl- 

gés ,  circumfTilsT ,  circumfulgire.  P/i».  Réluire  ,  briller 

de  tous  cotez. 
CÎRCOMFONDO  ,  ou  CÎRCDNFDNDS,  circumfUndu, 

circumfîidT ,  circumftisTim  ,  circumftind'érc.Vlin.  Répan- 

dre  tout  autour  ou  à  l'entour.  Environner. 
Circunfunditiir  lac.  tlin.     I.c  lait  qui  bout  le  répand 

de  tous  cotez. 
lerrnm  crajftffimus  cinumfitndit  aér.  Cic.  Un  air  fort 

épais  &  groifier  eft  répandu  autour  de  la  terre,  la  terre 

eft  environnée  d'un  air  fort  groftler. 
Tergis  Germammm  circiinfiinditur.TM.Us  iiivcftifîcnt 

les  Chcrufces.  . 


Cirennfunditur  equitatus.  df.  La  Cavalerie  eft  m- 

vcftie. 
Mnltitndo  illi  circunfunditur.  ti'v.   Une   multitude 

l'environne. 
CIRCDMFOSÙS,  ou  CÎRCONFÛSÛS  ,  circMmfr<s^,  cir. 

cumfiïsûm.  Claud.  Répandu  autour  ou  de  tous  coftcz. 

/n.  répandue./. 
CiRcuNFUsus.  Environné,  entouré.  ^».  environnée  ,  en- 
tourée. /. 
vide  in  bihliothccâ  fedentem  multis    circuvfufHtn  S<-oi- 

coriim  libris.  Cic.    Voyez-le   allis  dans  la  Uibliothequc 

entouré  de  plufieuts  livres  de  Stoïciens. 
Circi'.nfnfe^s  leclo  Claitdioriim  Jalioriinjque   imagines. 

T.'c.    On  porta  autour  de  fon  lit  les  images  des  Céfars 

&c  des  Claudiens. 
CIRCDMGËLÂTLJS   ,   ou    CrRCÛNGËLSTÙS ,  <r/V- 

cutngelît.i ,  circtimgel^tum.  Tlin.    Glacé  ,  gelé  de  tous 

coftez.  m  glacée  ,  gelée./. 
CIRCÛMCÈMÔ,  ou   CIRC0NGËM5  ,  circtimg^mîs, 

circKKgémhi ,  circamgemitTim  ,  circumgemere.  Hortit. 

Gémir ,   iiiuler  ,  comme  font   les  Ours  à^  l'entour  d'uji 

bercail. 
CIRCDMGESTO  ,  ou  CÎRCONGESTO  ,  circumgcftîs  , 

circnmgeftÂvt  ,  ciyrumgefiâtûm,  circstm^fiâre.  Cic.  Porter 

par  tout  ou  de  tous  coftez 
CÎRCDMGLÔBÀTÙS  ,  ou  CÎRCDNGLÔBÂTÛS,  cir~ 

ci'.mglobnt^  ,  circumglobâtûm.  Vlin.  Ramaifc  en  rond.»». 

ramaflee.  f. 
CÎRCOMGRÉDÏÔR  ,  ou  CÎRCDNGRËDÏÔR,  cirtum- 

grederh  ,  circumgrëfsus  sûm  ,  circumgredT.  Tac.    In- 
vertir. 
CÎRCDMITÔR,  ons.m.  Vetr.  Qui  bat  la  campagne , 

pour  la  purger  des  voleurs.  Grand  Prevoft. 
CIRCUMJÀCËO  ,  ou    CÏRCONJÂCËO  ,    cinumjï. 

CCS ,  circiimja.cuî ,    cire umj acéré.   Liv.  .Eftre  fitué  au- 
tour. _      _ 
CIRCOMjECTtJS,  ou  CÏRCUNJECTÎJS  ,  circunjTBa, 

circtimjêltum.  Liv.  Situé  autour,  m.  lîtuce  autour. /cw». 

Vlunities  fultibus  circunjecia.  Tm.    Une   plaine  envi- 
ronnée de  forefts. 
Ciramjccia  urbi  locu.  Liv.    Des  lieu.t  qui  faut  aurour 

delà  Ville. 
CIRCUNJECTÙS ,  genit.  circunjéaûs.  m  Vlin.  In  purie- 

tum  circunjeBn.  Vlin.  Dans  les  murailles  d'alentour. 
CIRCOMJlClO  ,  ou  CIRCONJÏCrÔ  ,  circumjïcïs  ,  cir- 

cûmj'cci ,  circumjlciïivt ,  circuwjicëre.    Liv.    Jctter  de 

tous  coftez. 
CiRcUMjicsRE.  Entourer  ,  environner  ,    baftir  à  l'en- 
tour. 
Extremitatem  cash  rotundo  atnbttti  circunjecit.  Cic.   Il 

a  fair  le  ciel  en  rond. 
CIRCOMLaMBÔ  ,  ou    CrRCONLÂMBO  ,  circuml^' 

bïs  ,  circumlambere.  Vlin.  Lécher  tout  aurour  ,  ou  à 

l'enrour. 
CIRCOMLÂTtJS,  circumlâta  ,  circumlîtnnt.  (  Participe 

de  Cinitmfero.  )  Vlin.  Porté  çà  &  là.  m.  portée./. 
CIRCOMLÏGATÛS  ,  ou  CIRCÛNLÏGAiOS  ,  circtim- 

ligâta.   y   circttmlig'atum.   Vlin.    Lié  tout    autour,  m. 

liée.  /. 
CIRCDMLÏGO  ,   ou  CIRCpKLÏGÎJ  ,  circtiml'igâs  ,  cir- 

cumligâ-vT ,    circumligâtTan ,   circumlig^re.    Liv.    Lier 

tout  autour. 
^^'  Vlnis  circumUgure  diquem.' Stat.  EmbralTcr  étroite- 
ment quelqu'un  ,  le  ferrer  entre  fcs  bras. 
CÎRCOMLÏNiO  ,  ou  CIRCUNLiNÏÎ3  ,  circumlmTs,jir- 

cuml'inJvT,  circiimimltïtm  ,  circuml)n:re  ou  CIRCUN- 

LÏNO  ,  circtfniin's,:ircunlTvT,  circunl)tïim-,circtmlmi!re. 

Coliim,  Oindre,  frotter  tout  autour  ou  à  l'entour. 
CÏRCCNL'lTl5  ,  genit.  circHnlttilnis.  £  Sen.  Ouction./. 

Jiniment  tout  autour,  m. 

Ee 
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ClRCONLÏTÛS  ,  circunl'iu  ,  circuntltTim.  îlhi.    Oint , 

frotte  autour,  m.  ointe  ,  frottée./. 

SaxM.  rnufco  circunlita.  Hor.  Des  pierres  tout  entourées 

de  moullc.  _ 

CIRCDM.LÛO  ,  ou  CIRCUNLÙO  ,  ciratmlms,  circum- 

llil ,  circumliicre.  Liv.  Laver  &;  mouiller  tout  autour. 

ClRC(JML0VÏO,genit.a>f«w/«^'iô»;f.  Lcic.  Ravwe./. 

déluge  d'eau  qm  le  répand  de^  tous  cotez,  m. 
CÎRCUMMITTO  ,  ou  CÎRCUNMÎTTO  ,  cinummt- 
t)s ,  circummJsl ,  circummifiv.m  ,  circummittcri.  Liv. 
Envoyer  çà  &  là  de  tous  cotfZ._  _  ^ 
CIRCOMMÛLCÉC)  ,  ou  CiRCuNMuLCEO  ,  chcum- 
mïdcés,  circummTds'î ,  circummiihKm  y  circummidclre. 
Tlin.  Carellcr  eu  maniant  de  tous  cotez ,  en  pallan: 
la  main.  _        _      ._ 

CïaCOMMONÏO,  on  CIRCUNiMUNlO,  circumm.tmsy 
circummun'nT ,  circitmmumtnrn  ,  circummunïr'è.  Colum. 
lortificr  un  lieu  en  le  fermant  de  tous  cotez.  _ 
CIRCOMMONITiO  ,  ou  CIRCÛNMUNITÏO,  genit. 
circn7nmunitrvn!s.i.  Cic.  Circonvallation./.Ramparts  ou 
les  travaux  qu'on  fait  autour  d'une  place,  m. 
CIRCÛMMONITOS  ,  circummumt'.i ,   circiimmtmTtnm. 
Cif.   Fortifié  de  toutes  pans  ou  de  tous  cotez,  m.  for- 
tifiée./.  ^, 
CÏRCUMNSSC5R  ,  circumnafccr'is ,  ciratmnâtus  sitm  , 

cinitmmfc'i  "Plin.  Croître  ou  naître  tout  autoiu:. 
CIRCOMÛBRUO  ,  chcumohrïùs  ,  cinumobriu  ,  circumo- 
hrutum  ,  cirmmobruere.  vUn.    Couvrir  de  terre  de  tous 
cotez. 
CIRCOMPXDÂNI  ,  gcnit.  circu?npatiim7.riim.  m-pl-  Ltv. 

Les  peuples  qui  habitent  le  long  du  Pô  en  Italie. 
GIRGOMl'ANGO  ,  ou  CÏRCÙNPaNGO  ,•  circumpan- 
£is  ,    circumfégi ,  circut»p..cii!)fi  ,  circnm^angcre.  i'iin. 
Piquer  ou  ficher  tout  autour. 
CIRCOMPÀVJÔ  ,  c!rcnmp.\v7s,  circumpitv'îre.Vlm.  Irap- 

pcr  &  battre  à  rentour._ 
CIRCOMPËDES,   CÏRCUM />:'«i«.  (  On  fous-entend 

fcrvi.)  Cic.  Valets  de  pîed  ,  laquais  m. 
CÎRCOMPLECTÔR  ,  cncuwpUcïer^s^circumphxï^s  siim, 

circumpllcT:.  Cic.  Emluaikr. 
^T  CiRCv-'ivirtECTi  f.ttnmoninm  dicujus.  Cic.   Ravir 

'  &  emporter  tout  le  patrimoine  d'une  pcrfonne. 
CîRCOîvîPLÊXÛS  ,  circiimplcx'.i,  circnmpiixum.Anl-Gel. 
(  En  figniâcation  pallive.  )  Embralfé  ,  enviroiuié.  m.  cm- 
br.ifl'ée  ,  environnée.  /. 
CÎRCOMPLeXÙS,  gcnit.   circumpl^xits .  m.VUn.  Em- 

bvaflement.  îw.  .,  _  _ 

CfRCUMPLÏCATUS  ,  cinumpïicxtn  ,  circumplicitum. 
■*  îucr  circumpliccifAi  ferpends  amplexii.  Cic.    Un  en- 
fant autour  duquel  un  fcrpcnt  s'elt  entortillé. 
CIl<CVU\?'L\CO,\ircimpLc^s,  circ/impliciii  ,  circtimpU- 
câtl<m,  cinumplicxrî.'.  Entortiller  autour.  _ 
Tum  effet  ojlcntum  ,fi  angutm  -veciis   circiimpUcaJfet. 
Cic.  Ce  feroit  alors  un  prodige  ,  fi  la  barre  s'eitoit  en- 
tortillée autour  du  fcrpcnt.  ^^  _^  ^ 
CÏRCOMPONÔ  ,  circiimpùnis  ,  cinump^silT ,  àrcamtosi- 
iûm  >  circumponh'i.  Hor.  Mettre  ,  ajouter  ,  ajanccr  au- 
tour.             _                                            .    ,,     f      . 
CÎRCOMPÔTATÏO  ,  gcnit.  circumpotMionH.  t.  Ciccr. 

L'aftion  de  boire  à  la  ronde.      _      ,^ 
CIRCOMPCRGO,  ou  ClRCUNPURGO,  circiimpf.rfts, 
circumpurgÂ-J ,  circimfitrgaium  ,  circurupurg^^rc.  Cdf. 
Nettoyer  à  l'entour. 
Ciicnmpurgare  dfntes.  Cilf  Nett0)-cr  les  dents, 
CÎRCÛMRASÙS  ,  ou  CIRCUNRASÙS  ,    circumrâsa  , 
tirsiw.r.islm.   Colum.    Raclé  tout  autour.  »».  raclée. /. 
aRCOMRÈTlÔ,  ou  CIRCUNRETiO  ,  mY^wrïm  > 
circiiKretl-vT,  circumreUtTim  ,  ciTCHmrëûré.  Lucr.  Em- 
br.ifler  »  daiis  un  l'eus  figmc. 
GKCQMRETiTOS ,  chtcumetJtA  ,  circumrstTtiat,  Cw. 
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EmbrafTé.  w.  embraffée./ 
CÏRCOMRODÔ,  ou    CÏRCONRCDO  ,  e'ifeamrôdïf} 
circtimrôsTt  circâmrosîim  ,  circttmrôdere.  Plin.   Ronger 
autotur. 
§p"  Dudum  circttnrodo ,  quod  devormdum  eft.  Cic.  11  7  a 
long-tems  que  je  ronge  mon  frein  ,    ou  que  je  fouffirc 
un  mal  qui  m'eil  inévitable. 
^Y  Dente  circunrodi.  lîorM.  Eftre  déchiré  par  la  laédi* 

fancc. 
CIRCOMSCÂLPS  ,  circumfcMp'îs  ,  circumfcllpsï,  circum' 
fciilptTtm,  circhmfcalper'e .  tlin.  Dcchaulfer  tout  autou: 
les  dents  pour  les  nettoyer. 
CiRcuMscALi'Ti  rfewfcî.  l'iw.  Dcuts  curccs  tout  autour. 
CIRC0MSCARlFICÔ,ouCIRC0NSCARÏFiCO,Wrc«»- 
fcurifïcjs,  circnnfcanficâ"jT,  circunfcxrificltMm  ,  circun- 
fc.ïrific7irc.  Tlin.  Scarifier  ,  incifcr  tout  autour. 
CIRCÛMSCINDO  ,  ou  CIRCUNSCrNDO  ,  circunfcin- 
diSicircunfcTdT^ircunfcTsûm^ircHnfcindere.Liv.  Coufci 
tout  autour. 
GIRCOMSCRIBO,ou  CÎRC0NSCRIB3,c;w/w/m&frf. 
ïropreinent ,  Décrire  ou  faire  un  cercle  ou  un  rond  avec 
le  compas  autour  de  quelqu'un  ou  d'une  choie. 
Cimmfcribere  tcrrttm  j'urcitlo.  Plin.  Eaire  un  cercle  fu: 
la  terre. 

Circttmfcrihere  -virgnlâ  diqucm.  Cic.    Décrire  un  cer- 
cle fur  la  poulllérc  avec  le    bout  d'une  petite  baguette 
autour  de  quelqu'un  &;  l'empccher  d'en  ibrtir. 
CiRcUMscRiBERE,  Borner  ,  limiter,  rcfttcindre,  donner 
des  bornes.  Marquer  ,  défigner. 

Cuniculitm  vit^  circumfcripfit    nohis    nMHra.Cic.   La 
nature  a  donné  des  bornes  à  nôtre  vie. 

Circunifcribere  locum  h.ibitifdi  aiicui.  Cic.  Marquer, 
défigner  un  lieu  à  quelqu'un  pour  habiter  ,   pour  fa  de- 
meure ,  fans  qu'il  en  puille  fortir. 
^p    CiRcuNSCRiBERU.  Cic.   Trompsr  ,  dcccvoir  ,  fifirc 
donner  quelqu'un  dans  le  panneau  ,  ou  le  faite  tomber 
dans  le  piége 
Circumfcribere  fe  ipfum.  Cic.  Se  tromper  foi- même. 
^fT  CiRcvîiscs.iBEU.E  /iliquos    ttfics.  Cic.    Embaralfa 

des  témoins. 
CiRCÛNiCRIPTE.  (  Adverbe.  )  En  fa  donnant  des  bor- 
nes. 

Circtmfcripte  numereséque  dicere.  Cic.  Parier  périodi- 
quement &  avec  cadence. 
CIRCONSCRIPTÏÔ  ,  genit.  ciremfcriptïims.  i.  Cic.  Li- 
mitation ,  bornes.  /. 
CiRcuNscRiPTio  »(w/^«-(^.  Cit.     Limitation  ,  certaine 

mefure  du  temps. 
CiRcuNscRimo  x'«2'«'«w.  Cic.  Une  période.  Tour  de 

paroles. 
CiRcuNscRiFTio.  Cic.  Tiompcric.  /. 
CIRCONiCRIPTOR  ,   genit  circunfcfiptôrîs.  la  Ciccr. 

AfFronteur",  trompeur.»». 
CIRCO.XSCRIPTOS,  circunfcrTpta,  circunfcrTptûm.  Cic. 
Borné ,  limité,  m.  bornée  ,  limitée.  /. 
Nihil  circnnfcriftiits.  Flin-Jua.    Il  n'y  a  rien  de  pliiS 
borné. 
gS'  CiRcuNscRirTis/£?;/Mf"V.  Cic.  Ayant  rejette  mes 

premiers  fentimens. 
C'RcONSCRiiTtîs. Cic  Trompé,  embatartc,  déconcerte, 

m.  trompée,  cmbarafféc  ,  de£oncertce./.  ^ 

CIRCÛMbECÔR  ,  ou  CÎRCONSiiCÔR  ,  circtmfecïn:, 
circunfeflus  sTim  ,  circiimccân.  Cic.  Eftte  coupé  tour 
autour.  ^ 

CIRCUMSEDË5,  ou  CÏRCDNSÊDË5  ,  «n-«»J<-^r; , 
circitnsed'i ,  circtmstfiûm  ,  ciicims'edîre.  C'c,  Aflicgci> 
tenir  luie  perfoniie  ou  uiie  ville  aifiégée. 

Aquibus  circunJedebatur.Ticit.  Qui  le  tenoiaitat- 
fiégé. 
Cis.cuMSiDïia.  Ctf .Ils  fom  aiïïs  auOT'ij:  de  î«i 
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CîT>.CUMSÊPÏO,ottClRCuNSEPïS,fiVf«wi?/rj,f;.Y.vw- 
sëpsT,circtmsél>tûm,circumscprrë.'Pto2ïemQat,ci\Yii:onnec 
d'mie  hayc. 

Armatis  corpus  circumfepfit.  Liv.    Il  le  fit  environner 
d'hommes  armez.  Il  voulut  avoir  des  gardes  autour  de 
Iiu. 
CiRcuMSEPTUs  cohtrtlhus  armatis  Cic.    Garde   par  des 

foldacs  armez.  _ 

CÎRCOMSËRÔR,  ou  CÎRCUNSËROR  ,  nramsërèns, 
circums'itiis  sûtn ,  circumserT.  Tlin.    Eftre  femé  autour. 
CîRCOMSESSlÔ  ,  gemt.  circinnfejfwnis.  i.  Cic.  Siège  de 
Ville,  t». 

i:  Hujiii  circKmfejftonis  eanftm  in  altos  tranfliilit.  Cic. 
Il  a  rejette  la  caufc  de  ce  lîcgc  fur  d'autres. 
CIRCOMSIDËÔ  ,  ou  CIRCONSiDÉO.  Tm.  Environ- 
ner ,  iuveilir.  Voyez.  CiRcllMSEDîo. 
Haud  minus  miferahdes,  quàm  qiios  hoflis  circumfidet. 
Tac.  Plus  miferables  que  ceux  que  l'ennemi  environne 
ou  afTiége.  _ 

CIRCOMSIDS.ou  CÎRCUNSrD5,«Vf«OT«</;V,(-iri:«WJr- 

dere.  Liv.  Allîéger. 
CIRCOMSIGNCJ  ,   ou  CIRCÛNSÎGNS  ,  cintimsTgnTis , 
circnmjignxTjT,  circumfign^tlim ,  ciraimfign-ir'e.  Colttm. 
Marquer  ou  imprimer  une  marque  tout  autour. 
CÏRCOMSISTÔ  ,  ou  CIRCONSrSTÔ  ,  circumJJfi:s ,  cir- 
ciimfl'ttT ,  ciratmfi)tTim,  fï>f«»>//_/2frc.C(C.Entouicr  quel- 
qu'un ,  fe  mettre  autour  de  lui. 
CîRCOMSÔNÔ,  ou  CIRCUNSÔN5,  circumsmâs,  cir- 
tumsiniu  1  cinumsunithm  ,  circumsmlre.  Li-j.    Rcfoii- 
ner  ,  retentir  de  toHtcs  parts   ou  tout  autour  ,  ou  dans 
les  lieux  d'alentour. 
Loc'.ts  circunfinM  ulttUtibus.  Uv.  Tout  le  lieu  d'alen- 
tour retentit  de  hurlemens. 

CircHnfonimt  mires  mes.  his  •vocihiis.  Cic.  Je  n'entends 
parler  que  de  cela  par  tout  oij  je  vas.  J'en  ai  les  orciiies 
rebattues. 
CIRCOMSPECTÂTRTX ,  ouCIRCONSPECTaTRIX, 
genit.  ciraitnfpcciatrTcis,  f.  rlnut.  Une  femme  cuncufe, 
qui  regarde  par  tout. 
CIRCOMSPECTÏÔ  ,  genit.  circumffeniôms.  i.  Cic.  Cir- 

confpection  ,  coniidcratioH.  /. 
CIRCONSPECTE,  dont  on  trouve  l'Adverbe  comparatif  dans 
Quintilien ,  circiinfpeciiùs.   Avec  bien  de  la  cuconfpcc- 
tion  &  de  la  coniideration. 
CIRCOMSPECTÔ,  ou  CÏRC0NSPECT5,  circunfpéa^s, 
circiijifpeciÂvT ,   circun/peciâtûm  ,  circnnfpeciare.  Cicer. 
Regarder  tout  autour  ou  de  tous  codez. 
AUus  alium  circnnfpectnt .  Liv.    Ils  s'entrc-regardent. 
Ils  fe  regardent  l'un  l'autre. 

In  paftit  circtinfpecl^nt  befiiA.  Cic.  Les  animaux  regar- 
dent à  l'cntour  d'eux  en  p<ii(Tant. 
§^  CiRcUNSTHCTARE  rcOT  «/;g?<«w>.  Cic.   Regarder  de 
près  à  une  affaire ,  l'eavifager  de  tous  les  coif  cz  ,  de 
tous  les  biais. 
CÎRCuNSPECTOS  ,  ànunfpra'i,  circtmfpalûm.  Cohim. 
Celf.  Circonfpeft.OT.circonfpeile.  f.  Qui  a  de  la  circon- 
fpeûion  ,  qui  agit  avec    circonfpedf  ion.  [  On  dit  cir- 
ci'.nfpeciifsimlU.  j 
^P°""Verba  non  ciRCUNSPECTA.O-ui^i.  Pitoks incon- 

(îdcrces. 
CÏRCONSPËCTOS,  genit.  circunfpéclus.  m.Tlin.   Re- 
gard, m.  venë  qu'on  jette  de  tous  coftez.  /. 
Cervix  flexilis  Adcircunfpeclum.Tlin.  La  tcfte  tourne 
pour  regardçr  de  tous  coftez. 
CiRcuNSPtcTus.  Ovid.  Coniideration ,  vcuë  des  maux 

&  de  ce  qui  peut  arriver./. 
GÏRCUNSPiClENTÏA  ,  t)éi.  f.  Aul-Gell.  Confideration, 

circonfpeaion  ,  reflexion./. 
GiRCOMSPiCïQ  ,  ou  CIRCÛNSPÏCÏ8  ,  circumfpw  , 
tiTcumfpêx7,circumfpëciTtm,circHmfpnére.  Cic.  Regarder 


de  tous  cotez  ,  jetter  les  yeux  de  tentes  farts  ,  çà  &  là. 
Fhryria  agmina  circumfpexit.  Virg.  Il  regarda  "tous  les 
Troyens  qui  l'cnviroiinoieut. 
^^  '  CiRCUNSPicio.  Voir  ,  confiderer ,  regarder  de  près 
à  une  chofè. 
Ante  circMnfpiciendum  efi  cum  quibus  edas  &  hibxs  , 
quàm  quid  cdxs  Ô>  bibtis  :  num  jine  am'ico  ,  vifccratio 
leonis  .te   liipi  vit»  eft.     Avant  que   de  demander  ce 
qu'on  mangera ,  il  faut  s'informer  avec  qui  on  man- 
gera ;  car  la  plus  grand'  chère  lans  amis ,  dl  ur  repas 
de  lion  &:  de  loup. 

Circunfpicite  omiies  proceU'as  qiu  impendent.  Cic.  Con-. 
fiderez  toutes  les  tempêtes  qui  nous  menacent. 
Omnia  circunfpicire.Cic,  Confiderer ,  pefer  toutes  cho- 
tci.  Prendre  garde  à  toutes  choies.   Prévoir  tout  ce  qui 
peut  arriver. 

CircttnfpicLre  animo  ou  mentibus.Cic.C^f.  Confiderer, 
faire  attention. 
Anxili*  externit  circunfpiciebAt.  Liv.  Il  confideroit  de 
quel  côté  lui  pouvoir  venir  du  fècours  de  dehors. 

Se  cire nmfpic ère  prudentis  eft  (diqtian.io.  Cic.  Ccfl:  le 
propre  d'un  homme  fage  &  avifé  de  reficchir  de  lempi 
tn  temps  fur  lôi-même  ,  de  s'examiner  &  de  fe  coali- 
dercr. 

Magnifie}  fe  cireimfpicit.  Cic.  C'eft  un  homme  rempli 
de  lui-même.   Il  cil  admirateur  de  lui-même  ,   il  fc  re- 
garde avec  vanité.  C'cif  un  homme  fort  vain. 
CIKCUNSTÂNTÏÂ  ,  genit.  circunftmùs..  f.   Cat.  Se». 
Environnement,  rn. 

Circunftmnia  hofiium.  Cat.  La  prefcncc  des  ennemis 
qui  nous  environnent,  ou 
§p'  CiRcuNSTANTiA.  gK/nf.  Circonflaucc  d'une  affai- 
re. /.  Ciceron  dit  attribtitiones. 
CIKCÛNSTÀTïQ,  ^sn.circumfiati'ôms.î  Aul-GclL*  Mt- 
littim  cirawftatio.   Troupe  de  foldats  qui  cnvirjnnœt. 
CIRCOMSTÔ,  ouCfRCONSTÔ,  circTo->ftâs,circumfteti, 
ciratnftÂtTim  ,  circunftÂre.Cic.  Environner  ,  fe  tenir  au- 
tour ,  être  à  l'entout. 
C. RCUMSTANTI A  »//»/;».  Iw.  Lcs  itllux  qui  nous  envi- 
ronnent ;  qui  nous  menacent. 
CÎRCDMSTRËPÔ.ou  CrRCDN$TRËP6,f/rr«w/î^y/./y, 
circumftrïpiiT ,  eirct/tnjlrep'itum  ,     circiimftrëpere.    Tnc. 
Faite  du  bruit  autour. 
CÎRCOMSTPvÙÔ ,   ou  CIRCDNSTRÙS  ,  circumftri&s, 
circtimflrnxT  ,circHmfirnciTim  ,  circumftriiere.Vlin.  Bâtk 
à  l'entour  ou  de  tous  cotez. 
CIRCOMSÛDO,    ou  CrRCDNSODë,   circumsûdSs  , 

circiftnsTttda.re.  Vlin.  Suer  de  tous  cotez. 
CÏRCL'NSOTÙS  ,  circunsHt'À ,  circunsTttTtm.Vlin.  Coufu 

de  tous  cotez,  m.  coufuc.  f. 
CIRCOMTËGO,  ou  CÎRCÛNTËGO,  circumtegis  ,cir- 
cumtexT,  circnmteBTim  ,  circumteger^ .  "Plant.  Couftir 
tout  autour. 
CIRCUMTÔNS,  ou  CÎRCDNTÔNS,  eircumtonâs,cir- 
cumtmin  ,  circumtorîîttim  ,  circiimtonjre.  Hor.  Tonner 
&  faire  grand  bruit  à  l'entour. 
ClRCOMTRËMÔ,  ou  CÏKC0NTKËM.(5,circumerem>s, 
ckcumtrémiiT,  circumtremitum  ,  circumtremcre.  Lucr, 
Trembler  de  tous  cotez. 
CÎRCOMVSDO  ,  ou  CIRCONVaDO  ,  circiimvâd7s,cir' 
cHmvâsT,circumv^sTim,circii)nvâderë.Liv.  Surprendre  & 
environner  de  tous  cotez. 
Circumvafit  tirbem  terrer.  Liv-  L'épouvante  fc  répon- 
dit par  toute  la  ville. 
CIRCUMVAGÙS  ,  circumvagli ,  circionvagûm.Hi  ".Qui 

va  autour  ou  A  l'entour. 
CÎRCDMVÂLLÔ,ouCrRCDNVALLO,nVc«»»t/3//2^f;)'- 
cumvMÂVhcircumvallitûm,  cir cumv Mire.  Cif.  Faire 
une  circonvallation  ou  un  rempart  autour  d'une  place, 
i'eavirouue  f  de  remparts ,  l'aifiéger. 

Ee   ij 


zio  C  I  R. 

gp"  Tôt  res  repente  me  circumvutUnt ,  imie  tmergt  non 

foteft_  Ter.  Tant  de  malheur:  m'accablent  ,  m'enviroii- 

iiciu  ,  m'aflicgcnt  de  tous  colkz  ,  donc  il  ne  iii'eft  pas 

aifc  de  me  tirer. 

GIRCOMVECTÏO  ,  genit.  circumveSliTinls.  f.  C/V.Tranf- 

porc  des  chofcs  par  charroi  ou  autrement,  m. 
CiRcaNTECTio  Sci//s.  CiV.  Le  tour  que  tau  le  Soleil. 
eiRCÛMV£CTÔR,ouCIl<CaNVLCTOR,f.m<wwi33- 
ris,  cirnim-jeclltiU  si>.m,  circHinveci-in.  l'ittut.  Parcou- 
rir les  lieux  de  coftc  &  d'autre;  fe  promener  en  carrolle, 
à  cheval  ,  &c. 
eiRv.0MVÊHOR,oa  CIRCUNVÊHÔR.am/OTT/f^fVïx, 
chcumvui'iis  si.m  ,  circumv'dhl.SMiift.  Aller  de  coftc  & 
d'autre  par  mer  fur  quelque  vai/Teau. 
Trtifedo  dnjfis  ciniimvehi  Britauniam  pnceplt.  Tacit. 
Il  commanda  au  General  de  l'armée  navale  de  tourner 
vers   l'tcollc. 

Circumvehi  fijw.Iiu. Aller  à  cheval  autour  d'un  lieu. 
CiRCUMVËNÏO.ou  CÏRCONVËNÏO,  circunvcnïs,cir- 
tunv'im  ,  circunvêntûm  ,  circunv'emre.  Virg.  Entourer, 
environner. 

Cocytufqtte  (Inu  Uhens  circHmvenit  atro.  Vitr.     Et  le 
Cocvte  l'environne  roulant  fes  eaux  noires. 
TluTjius  circtimvenit  infulus.  Tac.  Le  fleuve   entoure 
des  Iflcs. 
CiRcUMvENiRE.  Cic.  Sallufl.  Cif.    Environner ,  cnvelo- 
pcr  ,  invertir  ,  alFiéger  de  toutes  parts. 

Circiimvenitbatur  ,  ut  prim^  legio  fe  oppofiiijfet .  Tac. 
Et  fur  le  pomt  d'cftrc  invelH  ,  il  elt  fécouru  vaillam- 
ment par  la  première  légion. 

Cinunwnire  hoflem.  (.df.  Environner  ,  enfermer  ,  en- 
velopper l'ennemi. 
gX  CiKCUMVhNiRE  diquem.  Tromper  ,  fourber  quel- 
qu'un ,  le  furprendre  ,  l'abiifer. 
cl.  iimvemri  judicio.  f,ic.i.i\K  condamné  par  brigues 
&  par  des  menées  fccrcttcs. 
gX  Ihcomrno.ia  midt.i  àrcunvemttnt  fenem.  Horat.    Un 
vieillard  cft  environné  de  plufreurs  infirmitez,  il  eft  fu- 
jct  à  bien  des  infirmitez. 
CIRCONVÉNï  ù-S,  cirii(>iv7nt^,  circ:r,i-jtnt~.)n.C/tf.  En- 
touré ,  environiié.  OT  entourée  ,  environnée./. 
Tamen  comnv.ttenittm  tu.n  putethut  ut  pulfis  hofiibus 
dici  pojfut  eos  à  fe  per  fi:!em  in  colloquio  circunventos. 
Cif.  11  ne  vouloir  pas  qu'on  lui  puit  reprocher  d'avoir 
ufé  de  quelque  fupcrcherie  dans  une  entre-veué. 
Circumentiis  &  fpoliattis  a  latronibus.  Suluji.   AiraiJli 
&  dépoliillé  par  des  voleurs. 
CiRccNvENTUs'.  Fourbe  ,  trompé. 

Circun-jentus  pccuniâ  innoLcns.  Cic.  Que  les  Juges 
ont  condamné  pour  de  l'argent. 

Circ::n'jentiis  neceJjLudinilini.  Salluft.  Embarrafle  de 
parente. 

Cire  nventus  mvrbo  atqiie  inopiâ.Cic.  Accablé  de  ma- 
l.i'-iie  ic  de  pauvreté. 
CIRCC'MVEKiÔ:v  ,  circ^/nverslr)s,circKm'iiersitii}  snm, 

circumiersM-l.  Lucr.  Eftre  tourne  .t  l'entour. 
CIRCUMVERTÔ  ,  ou  CIRGUNVLRTÔ  ,  circim-jTrth, 
circtmwrti ,  cinun"jCrsûm  ,  eirc:r,:-vertere.Ovtd.  Tour- 
ner autour  ou  de  tous  coftcz  ,  tourner  à  l'entour. 
^3"  CiRCUMvtKTfRE   Mi-in-m  argeuto.  Vi-i:it.  Attraper 
de  l'ai-  en'  par  finilfe  à  quelqu'un  ,   lui  en  escroquer. 
[  Cit:c  manière  de  patlei  eft  bafl'e.  j 

CIKCOMVES 1  iÔ  ,  ou  CIRCÛNVESTïS,  circmnvéflh, 
cir: tim -_  tfii-vT,rirciimvtfiitû03,circumvefiTre,iUn.   \ cftir 
&  couvrit  à  l'entour. 
i^J"  Cis.c{Ju.\isriKE.  diâis.  Cic.  Envelopcr  ,  couvrir  de 

paroles-. 
CÎPXC  MViNCio  ,ou  CÎI^C0NVINCl87«>f«A»x/r»w, 
circiimv'iux'i ,  circumvindum  >  circtmvïmJrc.  lUut. 
Lict  tout  autour» 


C  I  R 

CIRCDMViSO,  ou  CIRCUNVrsS ,  c'trcnmv7sisy  circunt' 
"vTsT,  circutnvîuim  ,  circiimvTsire.  i  l»ut.  Voir  de  tous 
coftez  ou  à  l'entour. 

CIRCOMVÔLATOS  ^ou  CIRCONVÔLÂTtlS,  circunt. 
vilÂtli,  circiimvolâtVim.  Comme 

Circiimvelutn  nnvis.  Plin.     Un  navire  à  l'cntoui  du- 
quel un  oifeau  a  volé. 

CIRCOMVOLÏTÔ  ,.  ou  CÎRC0NVÔLÏT5  ,  circvmvo^ 
ùtâs ,  cirtumvolitivT  >  circHmvolit7it'ûm  ,  circutnvotiti^ 
rt.  l'irg.  ou 

CIRCOMVÔLO ,  circumvolÂs  ,  circnmvolJrjl,  circumva- 
lâtîim  ,  circumvolïre.  Virg.  Voler  à  l'entour  ou  autour. 

^^^  CiKcvuvoLiTAKK  limina  potcntium,  Colum.  Eaiic 
fa  cour  aux  puiifances  ,  &  aux  grands. 

CIRCOMVOLVO,  ou  CIRC0NVOLV5  ,  circum-vSl-vhi 
circumu'jlvT ,  circitmvolûtTïm  ,  circHmvôlvere  fe.  Flin, 
S'entortiller  ,  fe  mettre  autour. 

'^^  Mdgniim  Sol  circtimvolvitur  annum.  Virg.  Le  Soleil 
fait  fon  tour  annuel. 

CIRCOMVÔLOTÔR  ,  circtimvolutÂris ,  circnmvolutxrT. 
Vlin.  Se  rouler  ,  (è  veautrer, 

CIRCOMVOLOTÙS,  circitm-valTttajCircUmvtiTitum.Vlin. 
Entortillé,  m.  entortillée./. 

CIRCDS  ,  genit.  cira.  m.  Plin.  Tour ,  circuit ,  cercle.»», 
enceinte.  /. 

CiRcis.  Cic.  Le  Cirque.  Lieu  Ipacieux  à  Rome  entouré  de 
murs  6a.  l'on  donnoit  des  jeux. 

CIRÏS  ,  xùfis,  genit.  cirh.  i.  Ovid.  Aigrette.  /.  oifeau. 

CÎRNEA,  gemi.cirne&.f.l'Uut.  Vaiffcau  à  mettre  du  vin. 

CIRRàTÛS  ,  c:rr?.ta  ,  cirr.ttTim-  Ptr/  Qui  porte  des  che- 
veux longs  &  bouclez ,  qui  a  des  cheveux  crépus. 

CIRRHÀ  ,  genit.  Cirrhi.  tam.  Scn.  Cirrha.  (  Ville  de  la 
Phocidc  ,  au  jîied  du  Mont  Parnall'e.  ) 

CIRRÎ  ,  genit.  cirrôrj-.m.  m.  plur.  V^r.  Cheveux  longs  & 
pendants,  m.  Longue  chevelure./. 

CiKR..  ?lin.  Les  pieds  &  les  bras  des  Polypes  &  des  Sè- 
ches. 

CiRRi.  l'Un.  La  huppe  des  oifeaux. 

CiRRi.  Vlind.  Frange  au  bord  d'une  robe. 

Ctrris  dcpcndtutibus.  vhdd.     Dont  les  plis  pendoienc. 

CIRSION  ,  xi>i6v.  genit.  ciriiT.  n.  ?lin.  Herbe  qui  aies 
feuilles  de  buglofe. 

CiS.  Prcpolition  qui  gou\crne  l'Accufatif.   Deçà. 

Cis  Eaphrutem.  Lie.  Deçà  l'Fuphrate. 

Cis  putcos  dies.  Vlaut.  Dans  peu  de  joiurs. 
Cis  iiiid-qite.  Vlaut.  Deçà  &  delà. 

CÏSALPÎNÛS,  cifalplna,  cifdp'.nT.tn.Cic.  Qui  eft  au  deçà 
des  Alpes. 

CÏ!>ÏÀRiDS,  genit.  f//j.»r;7mX%  Qui  conduit  un  cha- 
riot à  deux  roues,  appelle  cijiiim. 

CÏSiOM  ,  genit.  cisTî.  neut.  Vitr.  Chaife  roulanta.  fem. 

[_  Les  Anciens  .noient  des  Canolfes  a  deux  roues ,  qu'ils  ap- 
pcUoient  CijU,  dont  ils  le  lër\oicnt  pour  aller  cou.moJé- 
inent ,  &  en  jr.-nde  diligence.  Ciceion  les  appelle  Chailcs 
volantes.  Aujotud'hui  nous  les  appelions  Chaiîcs  roulantes  ou 
Chailcs  à  tedoits  ;  Chailes  depolfe  ,  qui  ell  une  nouvelle  in- 
vention de  nos  jours.  J 

CISfELLÔ  ,  cij'jt.iis ,  cifpeilere.  ^laiit.  Pouflcr  au  deçà, 
doimer  la  chaîîè  à  quelqu'un  ,  l'éloigner. 

CISKHENANUS  ,  Lisrmn.tta  ,  Cisrhenimm.  Csif  Qpi 
habite  deçà  le  Rhin. 

CIS  Ta,  genit.  clfii.  i'.  VUn.  Panier. /M.  Corbeille./. 

C  STA.  Cic.  Périt  coffre,  m. 

CISTELLA  ,  genit.  clplU.  f.  Ter.  Petit  panier,  w. 

CISTELLÂTkIX  ,  genit.  ciftclUtrlch.  £  ,  Liitt.  Une  fill» 
qui  porte  un  panier. 

CÎSTELLdLÀ  ,  genit.  cifttlliiU.  f.  VL-int.  Petit  panier. 

CISTERNA,  gcmt.  âftcrrid.  £.  tlin.  Ciftctnc./.  o\ltr>- 
fervoir  d'eau  de  pluyc.  w. 

CÏSTERNINÛS  ,    ciJhrnlM,  cifimiomm.  Col»m.  D« 


c  rs 

CrSTÏFËR  ,  genit.  c'iJDfcrï.m.Man.  Qui  porte  un  panier. 

CISTlFËRyt  ,gcnic.  Cift'ifcrûnim.  f.  pL  Vitr.  [  Sortes  de 
Caiiatides ,  qui  portent  des  corbeilles  ou  des  paniers  lur  leurs 
teftes.  C'elloient  des  femmes  velluës  de  longues  robes  ,  que 
les  Architectes  mettoient  au  lieu  de  colonnes  pour  foûtenit 
leurs  corniches-] 

CÎSTÔPHÔRÛS  ,  xifsffif©'.  gcnit.  Ciftophorl.m.  Cirer. 
Pièce  de  monnoye  oîi  il  y  avoir  1  empreinte  d'un  homme  por- 
tant un  pjnier. 
CISTULA  ,  gcnit.  ciftiiU.  f.  PlitKt.  Petit  p.^nicr.  m. 
CÏTÀRINI ,  gcnit.  citar'mïrlim.  m.  plur.  Cic.  ou  CÏTÂ- 
Ril.  i  Un.  Citarinicns  ,  feuples  de  Sicile  entre  Trapani  & 
Panornie, 
CÏTATIM.  (Adverbe.  )  H;rt.   Avec  haftc  ,  avec  Yi.lc/R-, 

viilement ,  promptemcnt. 
CITàTOS,  cit.it'.j,cnitHm.  Fefi.  (Participe  du  verbe  Cito.) 
Poulie  ,  halle,  m.  poullc-c  ,  haftée./. 
Equûcitato  LariJJkm  contendit.  Caf.  Il  alla  à  Larifle  à 
toutes  brides  ,  en  toute  diligence.    Il  poulFa  ou  piqua 
Ton  cheval  vers  LarifFc. 

Citutus  Artcrt^irnm  fttlfus  aut  tnrdus.  Vlin.  Le  bat- 
tement des  Artères  eft  quelquefois  ville  ,  &  quelque- 
fois lent. 

RUniis  c  txtus  fertur.  Cif.  Le  Rhin  eft  fort  rapide, 
fon  cours  eft  fort  vifte. 

Tnpiuiiis  citatis  ceUrare  iibi  tibicen  canit.  Cutul.Con-  i 
1er  ville  en  danfant  au  fou  de  la  flûte  ,  fuivre  à  pas  I 
précipitez  la  cadence  des  niftruinens.  I 

CiTATlJs  i-idtus  ira.  Sen.  Un  vifagc  émû  de  colère. 
CÏTATioR  OT.&/.  &  hoc  citat/iis.n.  (Adjcaif  comparatif.1 
Plus  ville. 

Ldpjis  citutior  Aftris.  Stut.  Plus  viftc  que  le  cours  des 
Aftres. 
CITËRÏA ,  genit.  citeru.  £.  Catul.  Statue  qu'on  portoit  i 
Rome  dans  certains  jours  de  feftes  ,  &  qu'on  faifoit  parler 
comme  nos  Marionnettes. 
CÏTÉl\ïbK.m.Sc  f.&c  hoc  citerms.a.  (Adjeftif  comparatif  de 
OVcc  ,  pofitif  inufité  ,  ou  de  Citra.  ]  Cic     Citérieur.  m, 


C  I  T  .  iti 

Cito.  Plutôt. 

Eum  non  tam  cita   Khetorem  dixijfa  quant    rotiiriki; 
Cir.  Vous  l'eufliez  plt'itôt  appelle  Politique,   que  Rhé- 
toricien. 
CÏTO  ,  c'kâs  ,  citâvT,  citJ!ïïv7,  c/târe.  Cif.  (  Ce  verbe  eft 
mis  pour  le  compolé.  )  Inciter ,  poulFer ,  hâter ,  avancer, 
provoquer ,  émouvoir. 
Cl  tare  eqiium.  C&f.  Pouflèr,  piquer  un  cheval. 
CiTAKE  fahtitem.Colum.   Poulîer  ,  jetter  dehors  unier, 
(  parlant  des  arbres.  ) 

Citare  itnrMm.  C  (.'//Faire  pilTer  ou  uriner  ,  provoquer 
à  piller. 
Cititre  humorem  aUquo.  Celf.    Afllmblcr  l'humeur  en 
quelque  partie  du  corps  ,  l'y  amalfer  ;  coimne  qui  diroit, 
l'y  poulfer. 
CiTARE.  Flin-Jun.  Appcller  quelqu'un. 

Citme  aliquos  fer  nomina.   Colum.    Appeller  chacun 
par  fon  nom. 

Ad  munus  fiium  citarier,  pour  citari.Catul.  Eftre  ap- 
pelle à  fes  fondions  ,  ou  au.x  fondions  de  fa  charge. 
Cl  TARE  dentem.Celf.  Jetter  uiic  dent  hors  de  la  bouche, 

l'arracher. 
Cl  TARE  Sentttum  in  forum.  Liv.    Aflcrabler  ,  mander, 
convoquer  le  Sénat  ;  aujourd'hui ,  Allcmblcr  le  Parle- 
ment. 
CiTARE.  Liv.  Citer,  appeller  en  juftice. 
CiTARB  teftem  in  aliqua  re,  in  rem  aiiquam.  Cic.   Re  xli- 
qun.Flaut.  Alicujas  rei.  Liv.    Appeller  quelqu'un  pour 
être  témoin  d'une  chofe  ,  l'appeller  en  témoignage. 
CiTARj  aiiciorew.  Liv.  Citer,  nommer  un  Auteur. 
ClTRÂ.  (  Prepoiuion  qui  gouverKe  l'accufatif.  j  Qic.  Deçà  , 
au  deçà  ,  en  deçà. 
Citr»  Rhenum.  df.  Deçà  le  Rhin. 
CiTR  A.  Sans. 

Citru  SenutKS  nnBoritittem.    Cic.  Sans  l'autorité  du 
Sénat. 
Citra  invidiitm.  Suet.  Sans  envie. 


Citerieure.  /.  Qui  cil  en  deçà,  qui  eft  plus  près  de  nous.  :  ^P"  Citra  fulvert!  jxcîtim.  îlin-Jun.    Sans  beaucoup  de 
'Fugit  inHifpaniam  Citeriorem.  Cic.    Il   s'enfuit  dans  '       peine  ,  fans  fatigue. 


l'Elpagne  Citerieure 
Confiderare  hitmana  ne  citeriora.  Cic.   Confidcrer  l 
chofcs  qui  approchent  le  plus  des  terreftres 


Citra  pour  extr.*.  Suet.  Hormis  ,  excepté  ,  hors. 

Solcbut  citra  ffecinculorum  dics.  Suet.  Il  avoit  de  coil- 
tume  ,  hors  les  jours  des  jeux. 


CÏTHAR.A  ,  KiU^a.  gcnit.  cirhara..  f.  Tlin.  Luth.  m.  ou     CiTRËTUM  ,  genit.  citrett.  n.  PaÛ.  Une  Citronnaye/. 


quelque  autre  inftt.iment  à  cordes. 
CiÎH.-VRIilÀjKiSajifiiî.  génie,  cithurlfti.  m.  Cit. Joiieur 

de  luth  ou  de  harpe,  m, 
CiTHARISTRlA  ,  genit.  cithariflrU.  (.  Ter.  Joiieufe  de 

harpe  ou  de  luth./. 
ClTHÀRlZÔ,   cithilrTz^s  ,   cithxriz.liv7,  citharizâtûm  , 


lieu  planté  de  Citronniers. 
C  n  R  É  ÙS  ,  cïtrea. ,  cYtreTtm.  Tlin.  De  Citronnier. 
CITRÈOM  ,    gmit.  ~ itreJ.  n     (  OnCons-emendmalum  , 

qu'on  peut  exprimer.  )  Citton.  m. 
ClTRlNlJS  ,   citrma  ,  citrinûm.  Pli»,    De  couleur  de 

Citron. 


cithanzAre.  Cornel-Nep.    Joiier  de  la  harpe  ou  du  luth.  I  ClTRO  ,  qu'on  joint  avec  7</fro  citrôque.  Volontiers. 


CÏTHÀRCSDÏCÙS,  citharœd)ca  ,    citLzra:d)cKm.  Suet 
De  joiieur  de  harpe  ou  de  luth. 
Citharœdica  ars.  VUn.  L'art  de  joiier  du  luth.  m. 
CÏTHaRCEDUS  ,  K,èafo,ros.  genit.  cith.jrœdJ.  mafc.  Cic. 
Joiieur  de  harpe  ou  de  luth  ,   &  qui  chante  en  joliant, 
qui  chante  &  qui  joue  du  luth  tout  enicmble. 
CÏTÏM'JS  ,  cit'îuta  ,  ctt'imt^m.  (  Adjcftif  luperlatif  de  OV»-*» 
ou  Citer.  )  Cic.  Qui  eft  fort  proche. 

Citima  terr's  Liina.  Cic.  La  Lune  eft  une  planette  la 
plus  proche  de  nous  ou  de  la  tctre. 
GlTd.  (  Adverb.  )  Cic.  Viftc  ,  viftement ,  promptemenr. 
Nota ,  diHo  ,  cttiùs.  virg.   Plus  ville  que  le  vent ,  en 
moins  de  temps  qu'on  ne  diroit  un  mot. 
[  Cet  adverbe  fait  au  comparatif  cJ';^/'^'^.    Plus  vifte  ,  plutôt  : 
&  miw^iAiûi c'it'ifs'im'c:  Fort  ville.  ] 
Cito  &  curfim  aliquid  agere.  Flaut.    Faire  quelque 
.  chofe  ville  ;  &  pour  mieux  dite  ,  eu  courant. 
ClTÔ.  Bien-toft  ,  dans  peu. 

CiVWe-vf^fio.  Q'c.  Jevous  veriai  bi,cn-toft,  ou  dans 
^U  d«  temps. 


CiTRUiVI ,  genit.  cTtrï.  n.  Mart.   Bois  précieu.-i  &  odorifé. 
tant ,  tirant  lur  la  couleur  de  citron  ,  qui   vient  d'Afrique  ,  & 
dont  on  fait  des  ouvrages  de  Tablcterie. 
CITROS,  genit.  cïtrT.l.  PLin.    Citronnier.  »».  arbre  qui 

porte  des  Citrons. 
CiTRfS.  f.  Var    Aibre   d'un   bois  odoriférant  ,  qui  cioift  en 
Afrique  ,  propre  pour  des  ouvrages  de  Menuiferie  &  de  Mar- 
queterie. 
CI  1  Os  ,  cîta  ,  cltum.  (  Participe  t''U  vetbe  Cio.   Émû  ,   pro- 
voque, m-  émue  ,  provoquée./. 

Alvus  cita.  Vlin  Un  ventre  l.khe  &  dévoyé  ,  le  cours 
de  ventre  :  comme  qui  duoit ,   Un  ventre  provoqué 
&  émû. 
CÏTUS  ,  (  èitCieo.  )    Vifte.  m.  &  /  Soudain  ,  léger,  m. 
foudaiue ,  légère.  /. 

Niivis  citii  remis.  Tm.  VailTeau  excellent  à  la  rame. 
Mors  cita.  Hor.  Une  mort  foudaine ,  ou  prompte. 
[Cctadjoftif  fait  à    fon   comparatif  C/Wor   ,    Sc  hoc   c'.ii'tit^ 
(  geuit.  ciViôm,  pour  tous  les  genres.  )  Cic.  Plus  ville. 
nies  citio,-  briim.ili  tempore.Ov.d.  Les  jours  font  plus 
courts ,  ou  palfcnt  plus  viftc  en  hiver, 
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[  11  a  pouv  fon  Superlatif  CîV7/};othj  ,  citlÇsima.  ,  cit~fsim~.m. 

Qn:'it.  Fort  vite.  ] 
CiVARO.gcnit.  C'hArTnis.iC'C.  Chambcry  ,  Ville  capitale 

de  Savoy  e  i  autrefois  Ville  des  AUobro^cs. 
CIVICÙS  ,  c'iv'ica.  ,  cTvicûm.  Hor.  De  Citoyen. 

Corona  civica.  Cic.  Couronne  qu'on  donnoit  à  celui 
qui  avoit  fauve  la  vie  à  un  Citoyen  en  guerre  [  On  trou- 
ve en  ce  fens  dans  Quimilicii  Ci-vicâ  dirnure  aliquem.} 
Donner  une  celle  couronne  à  quelqu'un. 

BeUa  civica.  Ovid.  Motus  ciijicus.  Hor.  Guerre  civile 
ou  entre  les  Citoyens  d'un  même  païs  ou  d'une  même 
Ville. 
CivicuM;/«.  Hor.  Le  Droit  Civil. 

ClVILÏS.  m.  Szf.  &  hoc  cT-v'ilJ.  n.  Adjcci.  {  gct^it.  crvîiis, 
(  pour  tous  les  genres.  )  Cic.  Civil,  m.  Civilc./.De  Ci- 
toyen. 

Bellum  civile.Cic.  Tiiror  avilis.  Hor.  La  guerre  civile 
ou  qui  eft  entre  des  Citoyens  ou  des  peuples  d'un  mê- 
me Ellat. 

6)iiercus  avilis.  Vir^.  Couronne  de  cliefne  ,  qu'on 
donnoit  à  celui  qui  avoit  fauve  la  vie  à  un  Citoyen  dans 
quelque  guerre. 

Scientia  civips.  Gtiiiwt,  La  fcicncc  pour  gouverner  une 
Ville  ou  un  Etar. 

Vircivilts.  &^int.  Un  homme  qui  fçait  gouverner  un 
État. 

Curi.  civiles  ,  unda  civiles.    Hor.   Les  foins  &:  les  tr.i- 
vaux  à  gouverner  un  État ,  les  émotions  populaires. 
CiT'iLis.  Civil,  honnête.  M.  civile,  honnête/,  qui  fçait 
fon  monde  ,  qui  fjait  vivre  comme  un  homme  de  vil- 
le ,  à  l'ég.ird  d'un   païfan . 

Agcre  je  civilem.  Suet.  Se  montrer  civil  &  honnête. 
Avoir  bien  de  l'honnêteté. 

Difplicere  civili.iJilioriim  ingénia.  T.ic.  Que  les  Prin- 
ces n'aimoient  point  tant  de  courtoilie  &  de  civihté 
dans  leurs  cnfans. 
CiviLis  dies.  plm.  Le  Jour  civil  ,  ou  le  Jour  naturel , 
qui  eil  melure  par  la  durée  du  temps  que  met  le  Soleil  a 
faire  le  tour  de  la  Terre  :  ce  qui  comprend  l'clpacc  entier  du 
jour  Si  de  la  nuit.  11  ell  appelle  Civil  ,  en  ce  qu'il  eft  compte 
ditïcrcmment  par  diverfcs  Nations ,  les  unes  le  commentant 
d'iuie  façon  ,  &  les  autres  de  l'autre. 

CiviLis.  Commun  ,  ordinaire  ,   qui  eft  d'ufagc  dans  les 
Villes. 

Neto  civilique  fermotie  utitur.  Suet.  11  fe  ferr  d'un  lan- 
gage connu  &  commun  dans  les  Villes. 
Jus  Civile.  Cic.  Le  Droit  Civil. 
AcTio  CIVILIS.  cic.    Adion  civile  ,  foit  en  demandant  ou 

en  défendant. 
CIVILÏTAS  ,  gcnit.  cTvllnTitis.  i.  Qjint.  Suet.  Civilité, 

honnêteté ,  courtoific  /. 
CIVILÏTËR.  (  Adv.  1  Cic.  Selon  le  Droit  Civil, 
CiviLiTER.  j«t;.  Civilement,  honnêtement ,  avec  civili- 
té &  honnêteté. 
ClVÏSjgenit.nfJs.m.é'  f  Cic.  Citoyen. w.Cicoyenne./.qui 
eft  d'une  même  Ville  ,  ou  d'un  même  État. 
Civis  meus.  Cic.  Mon  Citoyen ,  qui  eft  de  ma  Ville, 
ou  de  mon  pais. 
CîViTÂS  ,  gcnit.  civiCxtts.  f.  C'u-    Ville  ,  Cité  ;  la  mul- 
titude des  Citoyens  ,  la  Botirgcoifie. 

In  oculis  civitittis.   Cic.   A  la  veuc  de  toute  la  Ville  , 
ou  de  tous  les  Citoyens. 

In  Urgienda  civitate  farcus.  Cic.    Qui  ne  donne  pas 
facilement  le  droit  de  Boiugcoific. 

Dure  civitatem  aliciii  ;  donare  civitate  aliquem-  Cic. 
Donner  le  droit  de  Bouigcoilic  à  quelqu'un  ,  le  faire 
Citoyen  d'une  Ville. 
CiviTAs.  État,  Pais,  Conciée  de  peuples  qui  vivent'fpus 
les  mcnics  loix  ,  &  qui  ont  les  mêmes  piivilcges  &  inimu- 
nitez.  '         " 

£t  (ivitati  perfuafit,  ctm  preximis  civitMibus  fuctm 


C  I  V 
&  amiciha*»  ccnfirmare.  Csl[.  Il  confeilla  i  tout  l'État 
des  Suilfes  de  rcnouvcllcr  la  paix  &  l'alliance  avec  leurs 
voifîns. 

N^w  omnis  civitas  Helvctia  in  quatuor  fagos  divif» 
eft.  Citf.  Car  la  Suiflc  eft  divifce  en  quatre  Cantons. 

Civitas  ne  fe  prend  pas  pour  une  Ville  ,  comme  il  s'eft  fait 
fur  le  déclin  de  l'Empire  Romain  ;  mais  pour  l'étendui:  &: 
Jurifdiction,État  ou  Diocéfe  entier  d'un  peuple  S:  pour 
le  peuple  même.  Cefar  en  fes  Commentaires  prend  toujours 
Cr.n.is  ,  en  ce  fens  pour  un  peuple.  AinC  civit.!s  eft  auttc 
cliofe  qu'c/iiij  £>  Offtdum ,  Ville  ■•  Les  Villes  font  dans  les 
Citez  ,  Se  il  peut  y  avoir  beaucoup  de  Villes  dans  une  feule 
Cité. 

Hoc  idem  fitjurhes  incenduntur  in  reliqtùs  civttatihus. 
Cif.  De  même  pUifieurs  Villes  furent  bruflécs  dans  les 
autres  Citez.  VoUa  dojic  les  Villes  aiute  choie  que  Cité  ,8c 
piufieurs  Villes  dans  une  même  Cité. 

CiYÏTATÛLÂ  ,  genit.  civitattiU.  f.  Se».  Petite  ViUc 
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CLÂDRS  ,  gcnit.  clâd'is.  f.  Cic.  Perte  confîderablc.  fem. 
Malheur  ,  cainage  ,  maflacre.  m.  mortalité  d'hommes 
ou  d'aniiiiaux  par  la  guerre  ou  autrement./. 

Scxttim  pojl  cladis  annum.  Tac.  Six  ans  après  cette  fa- 
tale journée  ,  ou   cette  grande  défaite  ,  ou  perte  de 
l'armée  Romaine. 
Clades  e.vercitiium.  Tac.  La  défaite  des  armées. 
CLSM.  (  'rcpofition  qui  veut  communément  l'Ablatif  ,  auoi 
qu'autrefois  on   lui    ait  donne   un  Accufatif,   comme  on  li 
voit  dans  Plante  ScTeience.J  A  rinlçtl  ,    fms    qu'on  li 
fçachc. 
Clampnccptore.  Cic.    A  l'infçù  du  Maître  ,  fans  qu( 
le  Maître  le  fçache. 

JCot  clatn  me  eft.  Ter.  Je  fçai  bien  cela  :  cela  ne  m'ef 
pas  inconnu. 
CUm  patrem.  Ter.  A  l'infçû  de  fon  père. 
Cl.^m  vos  funt  facitjora  ejus.  Cic.  Vous  ne  connoiO 
pas  fes  crimes  ,  ils  vous  font  cachez. 
CLAM.  (  Adverbe.  )  Ter.  En  cachette,  fecrettemeut  ,i 
dérobée. 

Si  fperat  clam.  Ter.   S'il  croit  que  la  chofe  pui/re< 
fecrctrc. 
CLàMaTOR  ,    genit.    clamatôr)'s.  m.   Cic.    Un  grani 
crieur  ,   qui  ne  fait  que  crier ,  qui  crie  faiis  ce/Te  o^ 
contniuellemcnt  ;  &  aulTî  pour  Un  méchant  Avocat  qi^ 
criaille  en  plaidant  ,  &  ne  dit  rien  qui  vaille. 
Clamator.  Alart.   C^ui  appelloit  les  gens  pat  leuri 
chez  les  Grands ,  ou  qui  les  alloic   inviter  à  foupc 
leur  part. 
CLAMAT 0'R.WS,clamater)îi,clamatôr)Jim.  Tlin.Qai  ( 
Clamatoria  avis.  Tlin.    Uu  oifeaii  criard  ,  qui  cE 
qui  n'a  point  de  ramage. 
Clamatorium^«««î.  C/c.  Legenre  déclamatoire. 
CLAM'ITATÏO ,  genit.  cUmitation'ts.  f.  rlin.  CnaiU^ 

clameur,  clabauderie./. 
CLAMlTÔ,  r/dCT/f.ij  ,    clamitTxvT,  clxmitâtTim ,  clà^ 
tare.  Ter.  Cic.  Crier  ,  criailler. 
§li4id  clatnitas  ?  Ter.  Qu'as-tu  à  crier  ou  à  teplail 
Clamitare.  Crier  quelque  chofe  à  vendre. 

Caimeas  clamicabat.  Cic.  11  crioit  des  figues  deCai' 
nés. 
5(3°  SHpercilia  illa  calliditaterrt  clamitare  videntur.  Ci 

A  voir  fes  fourcils  ,  il  paroit  fin  &  rufé. 
CL  A  MO  ,  clamas ,   clam.ivi ,  clamât ïim  ,  clamâre.  Ci 
Crier ,  dire  à  haute  voix. 
Illis  (lamat  de  via.  Ter.  Elle  leur  cric  de  la  rue. 
Clamarc  aquas.Vrop.  Demander  de  l'eau  à  haute  voi 
Clamare.  Crier,  fe  plaindre. 
^  De  re  aliquà  clamare,  Cic,  Se  plaindre  d'une  chofe. 
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'Ad  me  emnts  clamant.  Catul.   Tout  le  monJe  crie 

après  moi. 
CiAMARE.  Crier  ,  appeller  ,  nommer. 

daman-  nomme.  Firg.  Appeller  par  Coa  nom. 
Nomen  alicKJ"^  f^'f'-ms  pulvere  cUmare.  Prof.  Appel- 
ler un  mort  à  iiAute  voix,  lorfqu'oa  clt  fur  le  point  de 

le  brûler  ,  lui  dire  le  dernier  adieu  ,  félon  la  coutume 

des  anciens  Romains. 

Clxmabitur  teifierariiis.  Cic.Oa  l'appellera  téméraire. 
CLaMÔR,  genit.  ctamZrïs.  m.  Cic.  Clameur/.  Cri,  grand 

Ix'uic.OT.  (  On  dilbit  autrefois  Claims;  d'où  vient  lAajettit 

Clamfus. 
CLAMOSË.  (  Adverbe,  )    &Hint.    En  criant.     (  Il  parle 

d'im  Orateur,  j 
Vitemiis  igttur  illam,  qu&  gncè  ut  tr'^'i"  vocatur,  ne 

dicamit!  OD^nin  clnmosi.  &uint.  Nous  devons  éviter  cet- 
te monotonie  ,  &  ne  reciter  pas  tout  nôtre  difcours  eu 

criant  3  pleine  tète. 
CLaMOSÙS  ,  clamôs'â  ,  clamôsTim.    Où  l'on  ne  fait  que 

crier ,  où  l'on  fait  du  bruit  5c  du  tintamarre. 
Torum  clamofum.Sen.  Circus  cUmofus.  Juv-  Theatriim 

clamofiim.  Stat.  Lieux  où  l'on  fait  grand  bruit. 
CLÀMÔSUS  ,   gemt.  cUm.sï.  m.  gVi.v.'f .  Criard,  m.  qui 

crie  &  qui  braille.  (  Ce  dernier  mot  eft  bas.  ) 
CUmofi  ferè  fiint    qui  lit  feras  nefciunt.    ^i}it.    Les 

ignorans  font  pour  l'ordmaire  ceux  qui  crient  le  plus 

haut ,  qui  font  le  plus  de  bruit. 
CLANCÙLÂRiÛS ,  gemt.  clancullriT.  m.  Mart.    Qui  fc 

cache  ,  &  ne  veut  point  être  connu. 
CLaNCuLOM.  (  Adverbe.  )  Ttr.  £n  cachette  ,  fccrette- 

ment ,  cachément. 
Hac  cura  cUnctdttm  ut pnt  dicia.  Fiant.  Prens  garde 

que  cela  foit  fecret. 
CLaNDESTINO.  (Adverb.)  Vlant.  La  même  ilgnificïtiou. 

Clandeftinement. 
CLaNDESTÎNUS  ,  clandeftlnA,  clandeftinnm.  Cic.  Ci]. 

&c.  Clandcftin ,  fecret ,  caché,  m.  dandeftine  ,  fecrete, 

cachée.  /. 
CLÂNGÔ  ,  clîngis,  clangire.  (  On  trouve  Clangm  au  pré- 
térit dans   1-Ecrituie  Sainte.  ,.  Sonner    de   la  trompette. 

On  ne  trouve  de  ce  verbe   que    le  Farticipc  dans    Vaiciius 

Flaccus  ,  Tub^  iUngeus. 
CLÂKGÔR  ,  genit.  clangôiis  m.  Liv.  Le  cry  des  Aigles, 

&i  des  Oves.  ■*  Ftm.  Le  cry  des  oilèaux  de  ptoye.*  urn- 

tius.  L'a'bboyement  ou  l'abboy  aigu  des  chiens.  *  yir- 

gil.  Le  Ion  de  la  trompette. 
CLANÏOS.gcnit.f/rfnX.m.r/fX.Clanio,  Fleuve  de  Campanie. 

On  l'apelk  aujourd'hui  Agno.  ^  ^ 

CLÂRE.    (Adverbe  <]ni  fait   au    comparatif  C/.!n7(i ,  fc  au 

Superlatif  cLrïfsimi.  )   Ctc.   Clairtmeat ,    nettement  , 

manifcftcment. 

Clar'e  ■videre  oculis.  Tlaut.  Voir  bien  clairjavoir  bonne 

veuë  ou  de  bons  yeux. 
AqwU  cUriks  cernunt.  Tlin.    Les  Aigles  voyent  plus 

clair  que  les  autres  animaux. 
CLaRËÔ  ,  cUrïs ,  cbruliclArirc.  Enn.  Litcr.  Eftre  clair  , 

paroiftre. 
Clarct  wihi.  Claud.    Je  rccouHois  clairement ,  cela 

m'eft  connu  ,  je  vois. 
Clarere.  Avoir  bruit  &  réputation  ,  fe  iîgnaler  ,  eftre 

illuftre. 

Cujus  adventii  infiila  hodie  claret  Cjpros.  Cic.   Son  ar- 
rivée donna  du  nom  &  de  la    réputation  à   l'ifle   de 

Chypre.  Llflc  de  Chypre  eft  devenue  lUni^re  &  confide- 

table  par  fon  arrivée. 
CLAkESCO  j  ciiu,;^jM-,clarefcer'e.SMet.  Devenir  plus  clau', 

s'cclaircir. 

Vlies  darsfcit.  Sen.  Le  jour  s'éclaircit. 
§?  SanitHs  dartfcunt,  Virg.  Le  biuic  s'entsad  davau- 
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^T  îUufit  cltrefcere  ■vtilgi.  Claud.  Devenir  illuftre  par 
les  applaiidi^lcmens  de  la  populace. 

CLAR'IFÏCO  ,  darificÂs ,  cLinficâ'vT,  clarificUtTim  ,  clari- 
ficare.  Plin  Éclaircir  ou  rendre  plus  clair  ,  (  parlant  de 
la  vùë.  ) 

CLÂRlGÂTïS  ,  gtnit.  cUr'igatiônis.  î.  Vlin.  Demande 
qu'on  fait  par  des  Ambalfadeurs  ou  des  Hérauts  d'ar- 
mes des  biens  ufuipcz  lùr  le  peuple  Romain. 

Clarig.\tio.  Liv.  Déclaration  de  l'amende  encouru'.* , 
la  levée  qu'on  en  fait.Deinande  qu'on  faifoit  d'un  bie.i 
ulurpé. 

Vciiterni  qtiod  teties  rebellajjent  ,  jujfi  trjns  Tihirim 
h.ihitxre  ;  M  ejus  qui  cis  Tiberi?»  dcprchenfits  ejfet  «/- 
que  ad  mille  pon do  effet  clariaatio  ,  nec  pritts  quàm  Are 
ferfoluto  ,  is  qui  cepijfct ,  captum  cxtr^  vincula  haberet. 
Liv  On  leur  fit  commandement  ,  à  caufe  qu'ils  s'é- 
toicnt  révoltez  tant  de  fois  ,  de  s'eftablir  au-delà  du 
Tibre  ,  &  qu'on  feroit  payer  mille  livres  d'amende  fur 
le  champ  à  celui  qu'on  attraperoit  au  deçà  ,  &  qu'il 
tiendroit  prifon  jufques  à  l'entier  payement. 

Clarigatio.  Lii;,  Réprcfaillcs ,  ou  droit  de  réprefailles; 
droit  de  prendre  le  bien  de  celui  qui  s'cft  emparé  du 
noftre. 

CLARÏGÔ  ,  clar)gxs  f  clarïgJvT ,  clar'igât'ûm  y  clarigâre. 
Flin.  Demander  hautement  au  nom  du  peuple  Romain 
en  qualité  de  Héraut  ou  d'Ambalfadcur  ,  qu'on  rende 
le  bien  qtt'on  tient  injurtcment ,  ou  qu'on  fafic  fatis- 
fa-ilion  de  quelque  injure  ,  à  faute  de  quoi  on  déclare 
la  guerre. 

Lcgati  citm  ad  hoftes  clarigatnm  mittcrcntur.  Vlin. 
Comme  on  cnvoyoit  des  Ambalfadcurs  aux  ennemis 
pour  leur  demander  hautement  ce  qu'ils  avoient  pris, 
ou  leur  déclarer  la  guerre. 

CLÂRl'SÔNUS,  clarisinx  ,  clarisonûm.  Catul,  Qiiiaun 
fon  c'air  ,  qui  fonne  clair. 

CLÂRÏTÂS  ,  gcnit.  claritJth.  f.  Flift.  Clarté./. 

CUritas  Solis.  Tir/i.  La  clarté  ou  l'éclat  du  Soleil. 

Claritas  cciilorum.  Vlin.  Bonne  veuë  ,  bons  yeux,  veuë 
claire. 

Clar  TAS  'jms.Cic.  Clarté  ou  netteté  de  la  voix,  mie 
VOIX  claire. 

i^T  Clakitas.  Renom  ,  réputation./. 

Xjfe  in  claritate.  Cic.    Avoir  de  la  réputation  ou  du 
nom  ,  eftre  illuftre  ,  eftre  d'un  mé-rite  diftingué. 
Claritatim  dicui  dare.  Vlin.  Donner  de  la  réputation 
à  quelqu'un. 

Excellere  claritate  nafcendi    Quint.     Avoir  une  naif- 
fance  illuftre  ,  eftre  noble  d'extradion. 
Non  -vita.  tantum  claritate.  Tac.  Non  feulement  par 
l'éclat  de  fa  vie, 

CLAR.ÏTCDÛ  ,  genit.  claritudm'h.  f.  Atd-Gell.  Clarté./. 
Vecis  claritudo.  Voix  claire, 

Claritudo.  Salluft.  Tac.  ficc.  Renom,  nom.  m.  réputa- 
tion ,  gloire.  /. 

Tamilid  daritudi.  Tac.  La  gloire  ,  la  noblelTe  d'une 
famille  ,  une  famille  ou  une  maifon  illuftre. 

Ad  omnem  daritudir.em  fuhlaïus  aliquis.  Tac.  Va 
homme  élevé  à  toutes  forres  d'honneurs. 

His  artibu!  daritudo  comparMur.  Salin fl.  On  acquiert 
de  la  réputation  par  ces  connoilTances. 

CLÂRÔ  ,  clàrTu,  dar^-vT,  d.irlrr,m  ,  clarxre.  Stat.  Ren- 
dre clair  ,  manifefter  ,  faire  voir. 

Iter  longi  clara-vit  limite  flamma..  Stat.  Il  rendit  le 
chemin  clair  &  refplendiflant. 

gcr  Labor  darat  pugilem.  Hor.  Le  travail  rend  illuftre  un 
Athlète. 

CLaRÔS/.  Tlin.  Claro  ,  Ifte  de  la  mer  Egée  :  aujoiud'liui 
Calamo  :  c'eft  aufi  ie  nom  d'une  Ville  dans  l'Ionie  pris  de 
Colophon,  famculc  pat  l'Oiatle  d'Apollon. 

CIARÛS ,  cUra  ,  dÀrlm.  Cic    Clair,  p».  cUue-/. 
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D',e<  chrus.  Hor.Vn  jour  clair  &  fcrciH,  un  beau  jour. 
Un  jour  d'un  beau  Soleil. 
Lui'idcs  cUrl.  Hor.  Des  pierres  tranfparentcs. 
r  Cet  aJjeûif  t^it  à   fon    comi-aratif  CLrïnr  &  hoc  cllr'iiîs. 
Plus  clair.  Ec  au  lupetlatit  CUr'ifùmtts  ,  flirlfum'i  ,  cli- 
rlfsimiim.  Fort  clair. 

Lumint  munit  clarijftmx.  V'irg.  Le  Soleil  &  la  Luuc  , 
lumières  brillantes  du  monde.    Ce  qu'on  applique  auilî 
en  un  Icns  tigure   au.\  pcrionnes   illurtrcs  ,    qui  lont  comme 
des  lumières  du  monde. 
Clarus    Clair.qui  a  un  l'on  clair  ,  (  parlant  delà  voix.&c) 
ni.  claire.  /. 
Tuba,  cUra.  Virg.    Une   trompette  qui  a  un  fon  clair. 
Clari  vxe.  Ce.  A  haute  voix. 
Cl  ARCS.  Clair  ,  nianifefte,  évident  ,  (  parlant  des  chofes.) 
m.  claire  ,  manitellc  ,  évidente./; 
Res  clarn.  Cic.  Une  chofe  claire  S:  évidente, 
§}jtod  cft  luce  clarius.  Cic.  Ce  qui  cft  plus  clair  que  le 
Soleil. 
Clarus.  Illuftre  ,  confiderable  ,  qui  a  de  l'éclat  &  de  la 
réputation  ;  célèbre,  m.  &  /. 

Uetiere  clams  & facîis,  Ltv.   Illuftre  par  fa  naiflance 
&  par  fes  aftions. 
Viri  cUri  &  bonoruti.  Cic.    Des   hommes  illuftres  & 
honorables. 
Caufis  cgmdis  clstrus.    Hor.   Habile  Avocat.    lUuftrc 
dans  les  plaidoyers,  famcuï  Avocat. 
CLASiïÂRIÛS  ,  genit.  cUjJlar'u.m.  Cnf.  Soldat  fur  mer. 
CLASSiCOL  A  ,  gcnit.  cUjJicHU.  f.  Cic.  Petite  armée  na- 
vale ,  petite  flotte/. 
CLSSSÏCOM  jgenit.  clafs'icT.  n.  Liv,  Trompette. /.le  fon 
de  la  Trompette. 

Ad-vocare  cinjftco  ad  concicnem.  Liv.  Convoquer  l'af- 
fembléc  avec  une  trompette. 

Cancre   clo-fficum.  Caf.     Sonner    de    la     trompette. 
Virgile  dit ,  Infinre  clufft^n. 
CLASilCÙS  ,  cittfsica  ,  cUfiuTfm.  Prop.  Naval.»». navale. 
/.  Qui  lé  fait  fur  mer. 
Clajjuum  bellum.  Frop.  Guerre  fur  mer. 
Clajficum  ccrtatncn.  Vt-l-l'iitcr.  Combat  naral. 
CLÂSSICÛS  ,  genit.  cl:ifs)ci.  m.  Far.  Trompette,  m.  Qui 

Tonne  de  la  trompette. 
CLÂSSÏCI  ,  genit.  clajfu'rïim.  ë^u'nt-Cart.  Rameurs ,  ou 
les  forçats  dans  les  galères  ,  qui  tirent  à  l'aviron  ou  à 
la  rame. 
Classici.  Liv.  Citoyens  de  la  première  clalfc,  parmi  les 

Romains  ,  lèlon  la  divilion  qu'en  lit  SciviusTuUius. 
^^  Cl/ijjtci  ittiHcres.  Anl-GcU.    Les  bons  Auteurs,  les 

clafTiques  ou  de  la  bonne  latinité. 
CLASSÏS  ,  genit.  cl.  fs'is-i.Cic  &c  Flotte  ,  armée  navale./ 
qui  c(l  compo'cede  plufieurs  Vaifleauxi  quelquefois  Un  na- 
vire ,  un  vaifleau  leulcment.  Virg. 
ClaJJ'em  pxr;ire,co!n\iriiic  Cic.  Liv.  Préparer  une  flotte 
ou  une  année  navale. 
CUffcm  armure  ,  inflruerc.  Cic,    Équiper  une  flotte  ou 
une  armée  navale. 
Cl  ASSIS,  cic.    Clalfe. /.  rang.  m.  Servius  TuUius  diftribua 
les  Citoyens  Romains  en  cinq  dalles  ou  en  cinq  rangs ,  &  lit 
cinq  Ordres  des  Citoyens  Romains ,  félon  leurs  biens. 
Ct  ASSIS.  Quint.  Clalfc.  /  ordre  ,  rang.  m.  dans  lelquels  on 
niettoit  les  Ecoliers  Iclon  leur  capacité  &  leur  .îge. 
In  cliijfts  diftrihuere  ptier.is.  ^int.    Dillribuer  les  en- 
fans  en  diverfes  claifes. 
Vncerc  cUffem.  Qiiint.     Eftre  le  premier  de  fa  claffe. 
Avoir  la  première  place. 
f  C'.iJ''  ne  'e  dit  pas  leulcment  d'une  armée  navale  ,  mais  au.Tî 
d'une  armée  de  terre  ,  comme  dans  la  loy  de  Nunia.     <i^ioius 
auj'ficit  cbjfr  prociitcl.r.    Et  Cl'JJc!  au  plurier  fignifie  ordinaire- 
ment les  Elcadrons   de  cavalerie  ,  comme  dans  Virgile 
Cl.'JJj'fii  hic  io'.iis  ,  Se  dans  l'iiiliojre  de   Fidenas  ,  cloJJUtit  ai 
TUtr.as  pugnamn  ;  ce  que  Tiie  Live  n'a  point  entendu  ,  Iclon 
la  remarque  de  M.  le  f  cvrc.  ] 


C  L  A 
CLâTHRSTL'S  ,  clathr2ta  ,  clathrÂtûm.  Pl.*iit.    Terme 

de  barreaux.  Grillé,  w.  grillée./. 
CLaTHRÎ  ,  g:ah.  cluthrorTim.  m.  pi.  Colutn.   Barreaux 
de  bois  ou  de  fer ,  qu'on  met  aux  feneftres.  m.  Jaloufic 
de  fer  ou  de  bois  /. 

Cluthris  claudere.  Colum.   Mettre  des  barreaux  ,  fer- 
mer de  barreaux. 

Cluthris  muniantur  fenejlréi,.  Colum.  Qu'où  mette  des 
barreaux  aux  feneftres. 
CLATH8.Ô  ,  clithris  ,  clathrâvTy  clathrâtTïm  ,  clathrl- 
ri'.  Colum.  Mettre  des  barreaux  à  une  feneftre  ,  la  fer- 
mer de  barreaux. 
CL4VA  ,  genit.  cl^.vs..  f.  Cic.  Maffuc.  / 
CLaVARIIJM  ,  genit.    cluvaru.  n.   Tac.    Sorte  de  prefcnt 

d'argent  qu'on  f.iiloit  au.x  loldats  Romains. 
CLaVâToR  .  genit.  clavatôr'is.    m,  Plaut.   Qui  porte 

une  mafluë. 
CLAVaTÙS  ,  clav^t'd,  clavâtTim.  Vlin.  Fait  en  forme  de 

martlië.  w.  faite/. 
CLAUDÏCÂTIO  ,    genit.  claudicatimh.  f.  Cic.  L'ac'tioa 

de  boiter.  Boitement,  m. 
CLAUDiCCJ  ,  claiidicâs  ,  claud'icâvT ,  claud'icâtûm,  clau- 

d'icÂre.  Eoiter  ,  élire  boiteux. 
^Jir  Clajjdicare  in  aliquo  ojficio.  Cic.    N'aller  pas  droit 
dans  une  charge  ,  ne  s'acquitter  pas  fidèlement  de  fa 
charge. 

CLiudic.it  atnicitia.  Cic.  L'amitié  n'efl:  pas  droite. 
S'affoiblit  ,  n'cft  pas  égale. 
Jngcnium  cUudicut.  Lucr.  Il  a  l'cfprit  boiteux  ,  foa 
efprit  n'ell  p.is  droit. 
InComœdiis  ma.xime  claudicamus.  §uint.  Nous  clo- 
chons pour  la  comédicjc'eftà-dire  ,  nous  fommes  bien 
foibles  ,  ou  comme  nous  dilbns  ,  cela  ne   bat  que  d'une 


Cl  WDic  AT  fruBits  in  plurihiis  pedamentis.  Colum,    Le 

tcuit  n'ert  pas  également  beau  à  tous  les  échalas. 
CLACDITAS  ,  genit.  cUiid'itâtis.  f.  Vlin.  Boitement,  m, 
CLAUDO  ,  clahdis  ,  cLmsT,  clxïisum  ,  clajidere.  Cicer, 

Fermer  ,  clotrc  un  lieu  qui  eft  ouvert. 
Claudere.  C/ii.    Clorre  ,  boucher  ,  fermer  ,  enfermer  , 
environner  ,  eiiclorre. 
Aditiis  cl.mdcre,    Cic.   Fermer  les  palTages ,  boucher 
les  avenues. 

Cliiudere  fugnm  alicui,  liv.    Fermer  fi  bien  les  ave- 
nues à  quelqu'un  ,  qu'il  ne  puille  s'enfuir. 

Cl.iudit  atjtca  locum  iftum,  l'ar.  Ce  lieu  cft  environné, 
enfermé  d'eau. 

Seque  cafiellis  clattduut.  Tac.lls  fe  referment  dans  leur 
fort. 
^Jp^  Claudere.  Ovid.  Fermer  ,  terminer  ,  achever. 
Hic  cibus  clitudit  ct.n.im,  Mart,  Ce  mets  fe  mange  à  la 
fin  du  repas. 
BelLï  cl.xudcrc.  Stat.  Terminer  la  guerre  ,  y  mettre  fin. 
Claudentur  belli  porta.,  Virg.  On  tcrmera  les  portes  du 
Temple  de  Janus.  Les  guerres  finiront.   11  régnera  une 
profonde  paix. 
[  Les  portes  du  temple  de  Janus    efloient  d'Airain,   onlesoti- 
vroit  pendant  le  temps  de  la  guerre  ,  &  on  les  fermoit  durant 
1.1  pai.\'.  ] 

^S  CLAUDERE/«»f/«"«f»7.  P/;«.   Étancher  ,  arrêter  le 

fang. 
Claudere  verba  pedibus.  Hor.  Faire  des  vers. 

Claudere  epiftolam  parvo  mandate.  Ovid.  Donner  une 
commilTion  au  bas  d'une  lettre. 

JEtas  elaudit  ccfavum  liiftrum.  Horat.    Il  cft  âgé  de 
quarante  ans.  Il  a  quarante  ans. 
Claudere  alicui  lumina.  Mart,  Proprement ,  Fermer  les 
yeux  .1  quelqu'un  ,  &  lui  furvivre. 

In  iternam  cUuduntur  lumina  7)oclem.  Virg.  Ses  yeux 
fout  fermez  pour  toûiouis  ,  il  cft  mort. 

^  Clauditi 
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^^  Cluudite  JMn  r'ivos  ftieri  ,  fat  fr.itii  b'therunt.  Vlrç. 

Retenez,  les  ruirtcaux  ,  les  prcz  font  allez  ariofcz.  Dai.s 

Vn'gile  ,  c'eit  allez  chante 
CiAUDLRt  itiiimam  Uqut:o.  Ovid.  S'étrangler. 

Ctuicicrc  .tares  ad  voces  diiBijfmxs.  Cic.     Ne  vouloir 

point  écouter  des  choies  fçavantcs. 
Nolo  tihi  utium  commodum  in  me  claudier.  Ter.    Je  fe- 

lois  bien  mam  d'avoir  manqué  à  vous  fcrvir  en  quoi 

que  ce  lût. 
Nunc  iibi  meam  hemgnltatem  fenffli  in  te  claudier  ? 

Tir.   Avez  vous  jamais  vu  que  ma  bourfe  vous  ait  efte 

fermée    î     Que  j'ayc   manqué  à  vous  raidie  lervicc. 

Claudier  cft  mis  là  pour  clmidi. 
CLAODDS,  clai'.d'.i,  cUndïitn.  Cic.  Boiteux  OT.Boiteufe./. 
^S  Ci-kVOA  fides.Sil-Ica.1.    Une  foi  inconitantc.    Qju 

n'eft  pas  droite  ,  qui  vacille. 
^'Clauda  cnrmina.   Ovid.    Des   Vers    Élcgiaques  , 

fircc  qu'il  y  a  un  vers   Pentamètre   a  cinq  ^'icds  ,   ai^ies  un 

Hexamètre  de  lix  pieds. 

GLÂVÏCÙLA  ,  gcnit.  cUvicMa.  f.  Vlin.  Tendron  de  la 
vjgnc  ,  avec  quoi  elle  s'attache  aux  cchalas. 

CLaViCL'LaTIM.  (  Adverbe.  )  Plia.  En  forme  de  ten- 
dron de  vigne. 

CLaVJGER,  clavijer^,  cla-uigsrûm.Ovid.  Qui  porte,  ou 
qui  cft  armé  d'une  ma/Tuë.  Le  dérivant  de  c.zm. 

Cl  AVIGBE.  Oz/id.  Qui  porte  une  clef,  (  en  parlant  du  faux 
Dieu  janus.  Le  dérivant  de  CU-jis.  ) 

CLaVIS  ,  gcmt.  cUv)s.  f.  Cic.  Clef  /. 

Sub  cU-di  ejfe.  Varr.     Eftre  fous  la  clef  Eftre  enfermé. 

CLAVÔL.\  ,  gcnit.  clavoU.  {.  Vurr.  Bille  ,  fcion  d'arbre 
coupé  par  les  deux  bouts  pour  planter  ;  branche  que 
l'on  plante  de  bouture. 

CLAOjTROM   ,  gcmt.  claTifirT.  n.  Fiant.   Barre./,  vcr- 
loiiil.  m.  ^  généralement  tout  te  qui  lert  à  fermer  uu  lieu. 
Clôture  /. 
Pinea  cluuftm.  Virg.  Clôtures  faites  de  bois  de  pin. 
D&dulM  cLiufira.    Sen.    Le  labjrmthe.    Lieu  piante  par 
Dédale. 

§rJ  Kegni  alictijus  cluafira  Li-u.Les  clefs  d'un  Royaume, 
certaines  villes  ou  places  frontières,  par  Iclquelles  on  y 
peut  entrer  ,  &  qui  fervent  comme  de  barrières  aux  en- 
nemis. 

îJj  N-itiirn.  claiijlra  confringere.  Lucr.  Révéler  &  décou- 
vrir les  fecrets  de  la  nature. 

§3"  Pudorii  citi:ifira.  Flin-Jim.     Les  bornes  de  la  pudeur. 

CLAUSE  La  ,  gcnit.  cLiitsitU.  f.  Cic.  tin  ,  conclulion  , 
llllié.  /. 

_  Imfoyicre  clauful.i>n  vit£.  Sen.  Finir  fa  vie  ,  mettre  fin 
à  la  vie. 

Vtar  eâ  cluufulà  qtid  foleo.  Cic.   Je  finirai  ma  lettre 
comme  de  coutume. 

Cl Ausui A /^ûa/x.  Cif.    La  fin  d'une  Comédie.  L'Epilo- 

gUf. 

Clausula  ediBi.  Cic.  La  claufe  d'un  Edit. 

CLADSuM  ,  geiiit,  cUûsi.  n.  Colum.  Un  clos  ,  lieu  ren- 
fermé. 

CLAOiUS  ,  clxHsli  ,  cliiT:sTim.  Cic.  fermé  ,  bouché,  m. 
fermée  ,  bouchée.  /. 

Ci-Ausus.  Fermé ,  enfermé  ,  enclos,  m.  fermée,  enfermée, 
cnclofe/. 

Xinqii.im  enim  cluufit  fit  Af.it ,  fie  nihil  ferfertur  de 
ffprejfn  Dolabellâ.  Cicer.  Comme  fi  toute  l'Alîe  cfboit 
fermée  ,  nous  n'avons  aucune  nouvelle  de  la  défaite  de 
DolabcUa. 
In  claufo  ore  tcmre  lingitam.  Catul.  Se  taire ,  ne  dire 
met. 

^T  Clausa  hubere  ftiii  confilia.  Cic.  Tenir  fes  dcffcins 
cachez. 

^S"  Ci.AVi\:sfnvor.  Sil-Unl.  Une  crainte  dilTimuIéc, 
cachée. 
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^y  Clavsa  dômuspud'ri    &  fitiiâimcnii.  Cicer.    Une 

mailon  ,    une  famille  où  il  n'y  a  ni  pudeur  ,  ni  vertu  , 

uns  honneur  &  fans  vertu. 
■ÎP^  Cl.*!'fo  corfijre  adversUm  vim  iiencni.  Tacit.  Ayant  le 

corps  fait  au  poifon. 
CLaVÙLÛS  ,  genit.  clïvulT.  m.  Vnr.  Petit  clou.  m. 
CLaVÛS  ,  genit.  clivT.  m.  Cic.  Clou.  m.  cheville. /i7» 

de  quelque  manière  qu'elle  loit. 

CUvus  capitmus.  Vtir.  Un  clou  à  telle. 
Clavi  mxfcarii.  vitr.  Clous  à  telle  ^ui  on:  une  teftc 
large  Scplatte. 

Clavus.P/ï».  Un  corps  qui  vient  aux  pieds.  Tuberofité./, 
qui  vient  principalement  aux  pieds ,  &  qui  ell  fort  doulou- 
reufe. 

Clavcs  trabalis.  df  Cheville  de  fer  grolTî  &  longue, 
pour  attacher  de  gcofies  pièces  de  bois  enicmbic.  Ciceron  s'ea 
lert  en  un  lens  figure. 

^'  Us  hcc  hencficinm  (  quemadmodui»  dicitnr  '  tmbali 
clavofigeret.  Cicer.  Afin  d'éternifer  la  inemoiie  de  ce 
bientait  ,  afin  d'en  rendre  la  mémoire  étemeilc. 

ClavUS.  Clou  ,  qu'on  fighoit  dans  le  Temple  des  Dieux, 
pour  marquer  les  années.  D'oU  vient  que  TiieLivea  dit, 
l'angere  cUviim.   Ficher  un  clou  ,  marquer  une  année. 

Clavus  calig.icis.Flin.  Clou  qu'on  attachoit  à  la  chauf- 
fure  des  foidats  ,  qui  eftoit  une  eipcce  de  brodequins. 

Clavus.  Neud  de  pourpre  ou  d'or  en  foime  de  telle  de 
clou,  (  dont  les  Sénateurs  &  Ici  Chevaliers  Romains  or- 
noient  leurs  robes  ,  avec  ccite  différence  que  cetce  ba.idc  fe- 
niee  de  ces  petits  neuds  ,  cfîoic  beaucoup  plus  large  aux  robes 
des  Sénateurs  qu'a  celles  des  Chevaliers;  c'eil  pourquoi  on  ap- 
pelloit  Liitui  clavus  ou  latiov  clavus.  Suet.  Flin. 
Celle  des  Sénateurs  ,  &  celle  des  Chevaliers  ,  AnTuftus  clu- 
1IUS.  Suct,  Pline  le  jeune  prend  ce  mot 

Latl's  clavus  ,  pour  la  dignité  de  Sénateur  :  Et 

Lati-clavius  ,  pour  un  Sén.ateur  ,  dans  Suétone  6c  dans 
Stace 

Ctavi  majoris  munere.  Stat.    Avec  la  charge  de  Séni- 
teur. 

J-î"  H^ret  apud  nos  cLtvo  cupidinis.  Vlnut.  L'amour  l'at- 
tache fortement  chez  nous. 

Clavl's    Timon  ,  gouvernail  d'un  navire,  m. 

Toi-quere  clavu?n  a.d  littora.  Virg.    Tourner  le  gouver- 
nail vers  la  terre. 
ViduHs  cUizus.  Stat.  Un  gouvernail  fans  pilote. 

^S"  Clavum   Iniperii  tcntrc.    Cic.   Gouverner  l'Empire. 
Elire  allis  au  gouvernail. 
Viim  clavum    reHum  teneam.  §!uint.   Pourveu   que 
j'aille   droit  dans  ma  charge.    CJtie    je   ne  gauchifTc 
point. 

CLaZÔMÊN;^,  .t;%CT.  f.  pi  Clazoméne  ,  ville  de  l'Afie 
mineure  ,  célèbre  par  le  Temple  d'Apollon  Giynéen. 

CLEMA  ,  KA«Kot.  genit.  clemath.  n.  Plin.   Herbe  apcllcc 

la  Renoiiéc  ,  .1  caufe  qu'elle  a  plufieurs  nœuds. 
CLEMÂTÏS.  x^>ift«T(V.  gcnit.  clemat)dis.i.  Hin.    Du  Li- 

feron  ,  herbe. 
Clematis  .cEgypti/t.  Vlin.  Delà  Pervenche  ,  herbe. 
CLtMENS  ,  Adj.  {  gcn.  cUment)s,^owi  tous  les  genres.) 

Cic.  Clément,  bon,  doux,  paifible.  m.  clémente,  bonne, 

doucc,paiùble./  C^ui  a  unefpritdoux  &  paifible. 
CUmens  cafligmio.  Cic.  Une  douce  réprimande. 
Clementem  vitxmfiqtii.  Tir.     Mener  une  vie  douce  , 

paifible  &  tranquille, 
[  Cet  adjectif  fait  au  comparatif  Cliniëniior    &    hoc  clcmen' 

tilts.  Stat.    Et  au  lupcrlatit  Clementïfsmns.  Cic.  )   Clc- 

mentijfimus  al/  innocentià.  Cic.  Fort  doux  envers  les  in* 

noccns. 
Htc  riimor  démens  eritt.   Sallufi.    Le  bruit  n'en  cftoi: 

pas  fort  grand.  Il  en  eftoit  quelque  bruit. 
CLEMENl  ER  ,  chmentius ,  ckminfifsimc.  (  Adverbes.  ] 

Cic.    Doucement ,  pailiblenient  ,  avec  douceur ,  avec 

bonté  &  douceur ,  fans  emportement. 

Ef 
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Clementer  voh.Tlaut.  J'en  fuis  bien  content,  je  le  veux 
de  toute  mon  amc  ou  volontiers. 
CLEMtNTÏÀ  ,  gsmx..clemïntis..  f.  Cic.  Clemence,bonté, 

douceur./. 
Clementia  hiemis.Colum.li  douceur  de  l'hiver.  JEjïatis. 
litn-Jiin.    La  modération  de  l'Efté  ,  lorfqu'il  ne  fait  pas 
trop  chaud  ,  &  que  l'air  ert  tempère. 
CLÊPÔ  ,  clëpis  ,  tllpsT,  cleptHm,  cl-fcrV.  Plant.  Cic.Farr. 
Dérober.  ^ 

£:(m  Proinetheus  clepfijfe  eft  iHBus  dob-  ^"'•'•^-  ■'«J-- 
On  dit  que  Promethéc  déroba  ce  feu  pat  aJdrcfle. 
CLEPSyDRA  ,  .Itil^^ù-v.  g<^x^.cleffydri.ï.C'c.  Clcpfydrc/. 
horloae  ,  qui  fe  fait  pat  le  moyen  Je  l'eau.  (  Les  Clcplytlrcs 
étoiem  les  horloges  d'nver  .  &  Tufage  en  """-t°" '°— ^ 
par.,i  les  Romatns.  11  y  en  avoir  de  pU.l:cuts  ^l'^^".  — ^ 
le  remarque  Vittuve  ;  mais  elles  ayoïe.u  toutes  cela  de  com- 
mun ,  que  l'eau  tomboit  inlenliblemem  par  un  petit  tiou 
"un  va.iieau  dans  un  autre  .  dans  lequel  en  s  élevant  peu  a 
peu  ,  elle  devoir  un  morceau  de  licgc  ,  qm  laUoit  coi.noiiie 
les  heures  en  difïctemes  manières.  ) 
CLËPTÀ  jgcnit.  ciéfti.  m.  l'imt.  Larion.  m. 
CLIB'4NARiL'i  ,geiiit.  f/!i'<îa^r)7.  m  Eutrop.  Cuirafiicr, 
armédccuiralle',  ou  qui  porte  des  armes  recourbée^  en 
arc.  m.  Au  lemimcnt  d'Amin.  Maicell.  Arme  de  pied  eu 
cap ,  bien  équipé.  ^  ,       ,-,    r 

CLIBÂNÛS  ,  ^.'foc'iif-  ge"if-  clik^m.  m.  ColumXJn  tour, 
ouVelon  d'autres,  une  tourtière.  Vailfcau  dans  lequel  on 
fait  cuire  quelque  cliolé. 
CLÏENS  o-cinc.  cUeniis.  m.  Cic.  (  Qiiciques-unsfontce  nom 
de  commun  gente,mais  cela  n'eft  pas  leur  Client  ,  vaûal  , 
créature  qui  ert  fous  la  protcdion  d'un  homme  puU- 
ûnt ,  dans  Céfar  :  un  allié.  _ 

Us  Cliens  furent  en  ulage  à  Rome  du  temps  même  de 
Romulus  ,  qui  permit  a  chaque  particulier  du  Peuple  de 
le  choilir  un  Patron  parmi  les  Nobles  ,  ou  les  Sena.cuts  ,  & 
Impoia  des  conditions  icciptoqiies  aux  Patronage  au.t  Cliens, 
qu'ils  dévoient  oblervet  riijouieulemem.  Voyez  MON  DICT. 
DES  ANTlCi,  ,.  ,^       .  .... 

CliENS.  O-uU.  Sm.  Un  Client,  une  Pr.rac  ,  a  1  égard  d  un 

Avocjt  qui  le  détend  en  jumcc. 
CLIENTA,   genit.    diénti.i.  H.tut.    Cic.     Ccilequ'.clt 
fous  la  piotedion  ,  ou  en  laproteûion  d'une  perlonnc 
puillante.  Une  Cliente.  ,  ■     ,         i 

CLIENTÈLA  ,  '^cnit.  clkntr-U.  f.  Cic.  La  multitude  ou  c 
nombre  des  créatures  ou  des  perfonnes,  qui  fout  fous  la 
proreftion  d'un  grand  Seigneur. 
Si  te  fiutcn  uftis  cric ,    amptijfi^nas  clieateUs  acceptas 
km.ijonhus   confirmure  poterit.Cic.   S\  vous  i'honorez 
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KX.u4-«Trp/^  Années  climaftériqucS  ,  ««3»'«  tempsdel» 
vie  dangereiis  pour  la  fortune  &  pour  la   vie. 
CLIMaCTERÏCUS  âNNÙS.   Cenfor.    Année  dimadé- 
riquc.  C'cft  ordinaiicment  la  loixame  &  troiliemc  année  de 
la  vie. 
CLIMAX  ,  ac'îs.  f.  Voyez.  Gradatio. 
CLINÀMËN,  genit.  f/inaw;»«.  ncut.  Lucr.  Inclination, 

l'action  de  s'incliner.  /. 
CLINATÛS  ,  clinit'À,clinatûm.Cic.  In  Arut.  Incliné, 

abbaillé.  m.  inclinée  ,  abbaillce.  /. 
CLÎNiCE,  «././  ..  genit.  f//«.ai.f.  Cif.  L'art  de  traiter 

des  malades  alitez. 
/CLINiCOS  ,   KKiu>.is.  gen.  clinicJ.  m.  VU».  Médecin  qui 

exerce  cet  Art. 
Clinicus.   P/m.    Qui  eft  toujours  malade  dans  un  lit , 

comme  les  paralytiques  ,  de. 
CLÎNOPÔDiÔN  ,  y.f.ioMo\    genit.  clinopod'n.  n.  Plia. 

Herbe  femblable  au  l'erpoler. 
CLITELL.Ï.  ,  genit.  cliiellârpim.  (.^Int  Cic.   Phid.  Baft 
d'un  animafdc  voiture  ,  comme  d'un   afne  ,  d'un  muletj 
e-c.  m. 

Clitellas  imponere.  Cic.  Eafter  ,   mettre  un  balt.   _ 
CLITËLLARiOS  ,   cliteilari.i ,  clttdlp.num.  Ctc.  C^^im. 
Qui  porte  un  baft. 

JiimentMn  cUtelUriim.  Une  befte  de  voiture. 
CLITUMNOS,  genit.  cUtV.rr.m.  m.  Sïjer. Fleuve  de  Tofcane, 
dont  les  eaUM  "endcnt  blancs  les    bœufs  qui   en  boivent  : 
aujourd'hui  le  Vainc.  .      , 

CLÎVOSÙS  ,  cU-v-^sï  ,  f/iw^OT-  Virg.  Co'.um.    Qin  a  d« 
collines  ,  qui  a  des  hauts  c^  des  bas,  (  parlant  d  ua  l.eu.J 
Qiu  va  en  pente. 
CLlVÙLtJS,  genit.  clivl^lT.  m.  Cclum.  Petit  tertre,  w.  pe- 
nce éminence  ,  petite  colline./. 
CLlVCS  ,  genit.  clrji.  m.  Uc.  Colline  ,  éminence  ,  mon- 
tée./ le  penchant  ou  la  defcente  d'un  lieu  eieve. 
^'  Sudamus  in  imo  divo.  Ovid.    Nous  fommcs  dans  la 

même   pemc.  (  Manière 'de  piricr  pi overbialc.)         ^ 
CLOac/,  genit.  do:ic,.  L  Ce.  Var.     Cloaque  ,  cgouft 

d'une  Ville,  m. 
R;j- Cio Àc  A  Plaut  Goulue  ,  .-ibyfmc  ;;;  pat;.nit  eu  vcn- 
tre  d'une  vieille  yvro^.ief.e.  C'eft  un  cloaque  ou  un  egouc 
de  viande  &  de  vin  ,  un  fac  à  vin. 
CLOACÀLÏS.  w.  &/  Sihoccloac?l^,  (.genit.  '■'O;'"''^» 
pour  tous  les  genres.)  C^tul.  De  cloaque  ,d'egoult, 
p.unntd'unfletileou  dune  liviere  .  où  le  déchargent  les 
immondices.  .  .         r  ,■ 

CLtMCO ,  doïcru  ,  chM7yc.  Fefl.  Souiller  ,  gafter  ,  UUr. 


de  vôtre  faveur  ,   il  pourra  s'affiuer  dans  la  polkliion  ^  ^lODÔ  ,  dWU.dnùy  dîiiî-.m  ,  df.dere.  Ctc.  leimu, 
,.       _  ...  1  k-n  ,1,.  rli^nc  nii  dp  créatures  a ue  les  ;       ,, _/",  ,,,„„ 


d'un  grand  nombre  de  Cliens  ou  de  créatures  que  les 
Ancêtres  lui  ont  laiffé. 
CI.IENTE1.A.CL'  La  proteaion  qu'une  perfonne  de  qualité 
donne  à  quelqu'un  qui  eft  fa  créature. 
Se  in  Chyyfogoni  fida/}  &  dinitdam  contiderunr.  Cic 
Ils  fc  font  mis  fous  la  bonne  loi  &  la  protection  ue 
Chryfogonus.    Us  fe  font  donnez  à  lui  ou>-itcacliez  a 

CLÏÉNTCiL.K  ,  genit.  dientliU.  f.  Afcon-Ved.    La  même 

lignificaiion  que  CliENTA. 
CLIM A  ,  i-.A(>«.  genif.r/wiV/i.  n.  Cdum.  Elpacc  de  terre 

qui  a  foi.\anie  pieds  en  tout  l'eus. 
Qti}AA.Cenforin.  Chmat.  w.  Efpace  qui  eft  entre  deux  pa- 
valelle,  dau5  la  Sphère,   t  Ce   mot   vient  du    Grec  x>/v.,v , 
t'eft-a  dit»,  s'.abbaiirer  ;<&  il  eft  pris  pour  defigner  la  uiiie- 
iciice  qui  eft  entre  1«    i.rs   du  monde  luivant  leur  cloisne- 
mcm  du  rôlc.ou  l'equinoùial  ,  à  caule  de  1  idée  que  la  Spl.ere 
matérielle  donne  de  cet  eloigncment    :  car    es  pais  qui  lont 
cloionez  du  P61e  y  font  inclinez  &  dcfcendent  les  uns  plus  ,  ïv 
les  .u.tics  moiBS  ,    vers  l'cquinoaial    ou  vers  les  Pôles.    %  i- 
tiuvc  le  fcrtdu  mot  Indinxv.aM  Ucu  de  Clma,  qui  elt  Laim  , 
l'autre  cftant  Grec.  J 
€LIMACÏS,  ».}>iy.<CKÎs.  genit.  clifMcïXis.f.  Vitr.  Une  pe- 
tite échellt.  „ 
CLlMACThRf.S  ,  genit.  cUm^'.fnrTim.  in-puit.  Aul-d^-i. 


Voytz.  Cl  AU  DO. 
CLÙÈÔ  di'.éi  ,  diicre.  Plin.    Purger.  ^ 

i  Clueo    riant,  l-.ftrc  renommé  ,  eftre  eftimc. 

Mulnmdumtes  .onfiiio  &  ùngHk.  Ck.  Tort  renom- 
me' pour  le  confeil  ^  pour  l'éloquence. 

Va  idupe  cfi  homin:  fi  quod  agit,  duct  -oiaonalUnt. 
C'cii  une  chofe  agréable  à  un  homme  ,  d'avoir  la  repu- 
ta-.ion  d'e.tceller  eu  tout  ce  qu'il  fait.  . 

CLUNiS,  genit.  rffiJî«.  m.  cy  f.  Cic.  Hor.  Le  derrière, 
une  folle.  .  ,      ^     .    ^  .  ,„ 

I.  Ce  nom  eft  fort  douteu.x  pout  le  r.c nte  parmi  les  Anciens  ,  m 
les  uns  l'ont  fait  malculin  ix  les  autres  feminm.  Fcltus  « 
riaccus  ne  le  mettent  que  malculin.  Seivius  condamne  Horace 
d  avoii  dit  pulchn  dunes ,  une  belle  croupe  ,  loiucnant 
que  Juvcnal  a  mieux  fan  de  le  même  .lu  mafcuhn.VoHius  au 
contraire  dit  que  c'cft  une  tcmeriie  à  lui  de  reprendre  Hora- 
ce ,  qu'Acr»  ion  ancien  Commcntaieur  témoigne  approuvei 
les  deux  sentes  comme  fait  aulV»  Nonius.  ]  . 

CLÙPhÀ  ,  genit.  cUipU.  f.  Plin.  Alofe./  Poifton  de  rivier. 
t'oit  cftime.  _    . 

CLtS'iLiS.  m.  Si  f.  Se  hoc  clusUc.  (  de  Cludo.  )  F/.».  Qai 
fc  ferme.  ,  ,^ 

CLUSiOM  ,  )r.  a.  Chiufi ,  ville  d'Italie  ,  dans  le  Duchcae 
Toicauc  ,  ik  Ei^cclie  lufliagaiil  de  Sienne. 

CLUiC'i.  K;y'~  Clausus. 
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CLVPËSTÎÎS  ,  elypexta  ,  cljpeltîlm.  fhut.  Qui  porte  un 
boiicliei:  ,  armé  d'un  bouclier,  m.  armée  d'un  bou- 
clier./. 

CL^PËUS,  geml.clyfeT.  m.  Cic.  ou 

CLÏEtUM  ,  gciiic.  dypel.  n.  Liv.  Bouclier,  iv.  Que  les 
Anciens  poicoient  au  bras,  8c  dont  ils  le  couvroient  dans  le 
combai. 

CLÏSTER,  K^uyl)|>.  gcnit.  cljftérfs.  m.  Flin.  Sttct.  Lave- 
ment ,  clyftere.  m. 

Clyster.  Celf.  La  Seringue  pour  donner  un  lavement. 

GNËCÔS,  xtjïgy.genic.  c/iea.  f  Plm.  Efpece  de  chardon. 
Cnecinum  oleum.tlm.  Huile  fait  avec  ce  chardon. 

CNËSTRÔN,  «.vw,o,.  genit.  cmjM.  n.  Plm.  Herbe  qui 
porte  le  poivre  de  montagne. 

CNÎDIÙS,);'./.  Cnide  ,  ville  de  Carie:Venus  y  étoit  adorée  8c 
y  avoit  nn  Temple  ,•  &  les  Cnidicns  de  la  Carie  avoient  cliez 
eus  la  Venus  de  Frajàtelc. 

CNODÂX  ,  •  »«5.  gcnit,  cnodïcis.  m.  Vitr.  Cheville, 
à  faiie  louiner  le  bois  dans  une  machine. 

C  o 

CDX  ,  genit.  coêrûm.  n  plur.  Hor.  ou 

CÔX  VESTÏS  ,  genit.  c'Sa  -jcftïs.  f.  O-vid.  Étoffes  de  foye 
fort  délices  ,  qui  fe  faifoient  dans  l'ille  de  Cô  ,  8c  donc  s'ha- 
biUoicnt  les  Couitifanes  à  Rome. 

CÔaCCEDÔ  ,    coaccëdïs  ,  co.iccêfsT,  colccefsum  ,  coaccé- 
d'êre.  Proprement,  S'aprocher  enfcmble.  riautedit, 
Vecem  fro  his  cojtccedent  mins..    Il  faudra  encore  don- 
ner dix  pillolcs  outre  ce  que  j'ai  donne. 

CÔÀCERVATiO  ,  genit.  ccucer'utiti'Mh.  f.  Cic.  Amas  , 
m.  rcprife  ,  rétapuulanon  des  plus  fortes  raifons  d'un 
difcours  ,  qu'on  entall'e  dans  la  peroiailou  ou  la  lin  d'un  dil 
cocus./'. 

CÔÂCËR.VÂTIJS,  coxcervJta^coaccr'v'^tmn.  Cic.  Entaffé, 

mis  en  un  tas.  m.  cnta/rce  ,  mile  en  un  cas./. 
CÛACER-VC),  coac'tr'v.is,  coiiccr^'â'vT,  coacerv^tV.m,C9iicer- 
'vâr'e.  Cic.  Entalfer  ,  amonceler  ,  mettre  en  un  tas  ,  ou 
eupluiîeurs  m.onceaux. 
CÔÀCËSCO  ,  co;icéfcis  ,  co'.icnï y  conc'ëfccre.  Cf//S'aigr:r, 

devenir  aigre. 
CÔACTlLÏAjgenit.  csaBiliûm.  n,  pi.  Vif.  De  la  laine  ou 

du  poil  foulé,  dont  on  fait  des  chapeaux  ;  du  Feutre. 
CÛÂCTIÔ  ,  genit.  coaciionis.  f.  Stut.   La  levée  des  im- 
pôts. 
CoACTio  f;3i«/c.  X/^(?»-Pi;<^.  L'abrégé  d'une  caufc  ;  ouïe 

(o  m  ma  ire. 
CÔACTÛR  ,  genit.  coacTôns.  m.  Cic.  Collcfteur  des  im- 
polis ,  qui  les  lève.  m. 
CoACTOR.  Sen.  Qui  contraint ,  qui  force  &  oblige  à  fai- 
re une  choie. 
CoACTOK.Cat.  Qiii  aflcmble  les  animau^ç  pour  les  mener 

paître.  Un  Porcher  ou  vacher. 
CÔÂCTÛRS.  ,  genit.  coaBTir^.  f  Coltim.Va.m^s  des  fruits 

qu'on  cueille. 
CÔÂCTÛS  ,  gcnit.  coacKs.  m.  Cic.  Contrainte./. 
CoAcrus.  Lucret.    Mouvement    que  l'on  domie  à  une 

chofc  ,  impulfion, 
CÔÂCTÛS ,  coUia. ,  cûlci»m.Cc'.iim.  Amalfé,  a.n.cmblc  en 
Un.  OT.amalTée  ,  alfemblée./. 
CoaciA  nci-xjes.  df.    Des  navires  ,  des  vailfeau-x  affem- 
blez. 
Coiicii  homines.  Cic.  Des  hommes  aflcmblez. 
Majfa  Uciis  coaBa.  Ovid.  Du  laie  caillé  ou  pris. 
CoACTA  4/x;!.  Celf.   La  matière  fécale  qui  elt  folidc  &: 

bien  lice 
CoACTUs.  Contraint,  obligé,  forcé.w.contrainte,  obligée, 
forcée./. 
Coaciâ.  lacryms..  Ovid.  Des  larmes  forcées. 
Vi  coaâus.  Cic.  Contraint  par  force. 
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Thdnmus  ceaBiis.  Ter.  Un  mariage  forcé. 
COàDDO  ,  coÂddis,  ceadd'idï,  coaddiiî^t»,  coaddere.  CM. 

Ajouter  avec. 
CôSDJiCÏÔ.  CoUim.  Yoyçz  Adjicio. 
CÔXD0N.\TÙS.  Flin.  'Voyez  Adunatl-s. 
CÔjEDÏFÏC.\TÛ  ■,  coi.dificMa^co&dificâ.tV.m.Locus  C0éidifi~ 

cutH!.  Cic.  Un  lieu  bâti  de  jnaifons. 
CÔvÏDIFÏCC),  condificTts,  coi,dific2vT,co&dificItf.f»,ro/i,d'fi- 
cârë.  C»r,  Bâtir  &  édifier  auprès. 

Coidificatur  campus  Marttus.Cic.Oa  bâtit  desmaifons 
autour  du  champ  de  Mars. 
CÔ^QUALÏS.  m.ecf.  Se  hoc  coiqulle.n.  AdjeÛ.  Colum. 

Qui  cil  de  même  âge. 
CÔ/ÉQUO,  coiCjHÂs,  co.iquj.v~,  cencjtâtûtn,  coxqu'.re.Col. 

Rendre  égal ,  unir,  applanir. 
Co/Eqjjare  leges.  Liv.  Réduite  les  loix  à  l'égalité  ,  les 
faire  également   avantageuCrs  aux  grands  &  aux  pe- 
tits. 
Co.^Ci;:ARE  omni»  ad  [uns  injurias  Ô"  libidi  tes.  CicU'é- 
I      paigner  perfonne  à  qui  on  ne  faflc  injure. 
CojEQS^ AKE  gmn.im  omnium.  Sallufl  Eitrc  dans  les  bon- 
nes grâces  de  toat  le  monde ,   élire  bici^  avec  tout  le 
monde. 
CÔjÎQUÛS  ,  coxqiia  ,  coiquJim.  Comme 

Coi^ua  pars.  Plin.  La  moitié. 
CÔ^TANËÙS  Voyez.  Co^vus. 
CÔj€.VÙS  ,  co&v'i ,  coAvûm.  Cic.  Contemporain,  w.  cohi- 

temporainc.  /. 
CÔÂGÏrÂTïÔ  ,  genit.  coagit.ttti»ls.  î.Cic.    Agitation 

de  plulieurs  chofcs./. 
CÔACjMENTÂTÏÔ  ,  genit.  coagmentatiônis.? Cicer.Vhr. 
L'aircmblagc  de  plulieurs  pièces  enfcmble  pour  en  faire 
un  corps. 
CôAGMENTS  ,  coagniénûs  ,  coagmentlvî ,  coagmêntÂ- 
tlim.,  (o.-igmentâre.  C  «V.  Unir  ,  afibmbkr,Uer  enfcmble, 
joindre  en  un  corps. 

V'irh.1  verbis  quafi  coa^mentare,  Cic.  Unir,  aflèmbler, 
joindre  les  mots  enicmble. 
^ï  CokG-M.hm/i.Kï.  pacem.  Cic.    Cimenter  la  paix  ,  la 

faire  à  durer. 
CÔàGMËNTOM  ,  genit.    coagrricntT.  n.  Il.Mit.  AiTem» 

blage.  m. 
CÔÂGÛLaTÏO  ,  genit.  coagulatiôn'/s.  f.  Vitr.  Coagula,- 

tion  ,  concrétion./. 
CO  AGtLÔ,coiigtd.is,coagHUvT,coi!giîl.it7:in)Coxgîilâre.Pli>t. 
Coaguler,  faire  prendre  Se  cailler  le  lait  ou  quelque  au- 
tre liqueur. 
CÔÂGÙLUM,  gai.coagîilT.  n.  Plin.  Toute  matière  qui  fcrt 
à     unir  les     chofes  ,    8c   les  joindre    eiifemblc   ,  comme 
delà  colle  ,  &.'c. 
CoAouLUM.  r:'é«/.   Delaprèfure,  ce  qui  fait  prendre  5c 

cailler  le  lait. 
CÔÂLESCÔ  ,  conl'fcfs  ,  coIIhT,  ccXtitûm  ,  col-iléfccre.  Ce- 
lui».   Prendre  &  poullcr  des  feiiilles  ,  parlant  d'une  greffe 
encée  fur  un  arbre. 
gX  CoALEscERE.    S'unir,    &    ne  faire  qu'une   même 
choie  ou  qu'un  même  corps. 

Coalefcunt  popidi  in  iiniim  corpus.   Liv.  Ce  n'eft  plue 
qu'un  même  peuple  ,  tant  ils  font  bien  unis. 
^"  CoALEsctRE.  S'augmenter  ,  croiftre  ,  fc  fortifier. 
Aucforitas  codefcit.  Tacit.  L'autorité  cioill  &  fe  f;>r- 
tifie. 

Coalcfcit  vulnus.    PUn.    La  playe  fc  reprend  &  fc  re- 
joint, fe  ferme,  fe  coiifolide. 
Qb'.\l^l'ViJS,ceal'it'.i,coiil'itTtm.T*e.  Qui  a  crû,qui  s'cfl for- 
tifié avec. 

Vetufiate  imperii  coalltit  audacia.  Tac.  L'audace  s'cft 
nourrie  &  fortifiée  avec  l'empire, 
CÔÂNGÛSTO  ,   coanglifijs  ,  coangufiâvT,  coangufiûtïif», 
I       cean^filllre.  rar.   Étrccir,  rétrécir,  rendre  plus  étroit. 
'  •"  F  f    II 
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ÉtT  Co ANGUSTARE  Ugem.Ctc.  RclTcrrei' ,  icflieindre  une 

CÔARCTATÏ5  ,    genit.  courBxtionh .  f.  Liv.  Rcflerre- 
jiicnt  ,  l'adion  de  prciïcr  les  files  d'une  armée  en  paf- 
fant  lin  défilé. 
CÔSR.CTO,  coxrcHs-,  coxrcl~i'v~,  rtarclâtl^m,coiircîÂn'.Liv. 
Étrecif ,  rclTcrrcr ,  ferrer  à  1  étroit   l'r'-iTer. 

CourcUrc  iter.  Liv.    Abréger  le  chcmm  ,  le  faire  plus 
court. 
CÔÂRGOO  ,  courguîs,  courg'iiîjCourgûtTsm,  co.irgu"n\Cic. 
Montrer  ,  faire  voir.  Convaincre. 

FhHo  errorem  illorum  coarguit.  Cic.  Pliilon  a  fait  voir 
leur  erreur,  les  en  a  conv.-dncus  ou  blâmez. 
CoARGt.T£RE.  Reprendre  ,  blâmer  ,  objecter  une  chofc  à 
uneperfonne. 
Dejidiam  illiiis  coxrguit.  Cic.  Il  a  blâmé  Ci  p-irclfc  ,  il 
l'en  a  repris. 

CoiirgMre  aliqnem  ctvarit'iA.  Cic.     Blâmer  quelqu'un 
«i'avancc.  (On  fous-entead  Cn?»(«s.  ) 

Coarruere  renm  ttfiibus.  Cic.  Convaincre   un   accufé 
par  témoins. 
Ciaigui  cr'mineCic.  Eflre  convaincu  de  crimes. 
CÔAS?/;RNaNS  jgcnir.  fiidi/Jifra5»f/V.  onin,  '^m.  Tticit. 

Méprifant  ,  qui  méprifc._ 
CÔAiSATlÔ  ou   C0AXATÏ5  ,    genit.  coajfxtlm'is.  £. 

Vitr.  Entablement,  ademblage  d'ais.  Planciicr.  w. 
CÔaXO.  Croalfer.  rçyi^^z.  Crocio. 
CÔBÏÂMaCHÛS  ,  genit.  CoWaw.V.'/^.m.CtV.Aujourd'hui 

Cabaignac  ,  raïs  entre  Natbonne  &  Toulouze. 
COCCINaTOS,  cocci>ilta,coccinâty.m.  Man.  Vertu  d'une 

robe  d'ccarlacte  ou  rouge,  m.  veftuë.  f. 
COCCÏNËÙS  ,  cocc'ine^  ,  coccmeTim.  Flin^  D'ccarlatte,qui 

tire  fur  cette  couleur. 
COCCCM  ,  gcnir.  cZccT.  n.  kJkk®-.  Flin.    Graine  d'un  ar. 
biificau  Jonc   on  fait  une  teinture   touge  comme  l'ctarlattc. 
C'ett  aiifli  dans  le  même  rline  Une  robe  rouge,ou  couleur 
rouge  ,  ou  couleur  d'écarlatte. 
COCCyX,    xÔx.«v|.  coccygh.  m.  Flin.  Coucou,  ot.  Oifcau 

des   ho:j. 
COCHLÊ,'(,  genit.  cochteA.  {.Cic.  LimaçoUjefeargot avec 

fa  coquille  m. 
GoCHLEA.  Vitr.  Une  limace  ,  Machine  qui- puife  beaucoup 
d'eau  ,  mais  qui  ne  l'élevc  pas  bien  liauc.  C'eft  ce  qu'on  ap- 
pelle vulgairement  La  !'is  d' .Archinicic.  Il  paroit  qu'elle  n'e- 
loit  point  encore  attiibu'ie  à  Atchimedc  du  temps  de  Vitru- 
vc  ,  bien  que  Diodote  Sicilien  ,  qui  a  écrit  prclqu'cn  mèmc- 
icmps  qui  Vitmvc ,  l'en  falîe  l'inventeur.  Mais  l'ufage  con- 
Jiderable  que  cet  Auteur  donne  à  cette  machine  dans  Ion 
Hiftoirc  ,  qui  eft  d'avoir  fervi  à  rendre  l'Egypte  habitable 
en  épuiiam  les  eaux  dont  elle  eftoit  autrefois  mondce  ,  peut 
faite  douter  qu'elle  ne  tût  beaucoup  plus  ancienne  qu'Archi- 
■    inede.  i 

CGCHLK.'VR,  ^cmi-cochleâris.  n.  Co/«.w^CÔCHLËARLi, 
cochleÂris.  n.  A^art.  ou  COCHLËARÏUM,  coehleariT.  n. 
Flin.  Ciullier  /.  Cuillerée./. 
CocHLF.ARiUM.  Flin.  Sorcc  de  mefurc  ancienne. 
COCLËS  ,  genit.  cocl'it'is.  m.  &  f.  Flin.  Borgne,  m.  Bor- 

gncffc.  /.  qui  n'a  qu'un,  œil. 
CoCÔSAT£S  ,  genit.    cocosatum.m.  pi.  Cocofatcs.  Caf. 

peuples  du  Dioceie  d'Ax,  oud'Acqs. 
COCTÏCÏLÏS  m.  U.f  &<.  hoc  ccHib'iie.  Adjcdtif.  P/i«.  Aifc 

à  cuire  &  à  digérer,  m.  aiféc.  /. 
eoCTîLÏS  &  hoc  ceci'ilt,  Adjeà.  Ovid.  Qui  eft  cuit.  m. 
cuite./'. 

Tig-U  coHiles.  Ov'd.  Des  tuiles  cuites. 
Mhri  cacliles.  Ovid.    Des  nrarailles   de  briques  ou  de 
tuiles 
COCr'lO  ,  genit.  roB-'n'is.  f.  Flin.  Coûion,  digelliou  des 

viandes  dans  l'iilomac.  f. 
COCliVOs  ,  coei'iva  y^coHnTim,  Flin.    QiiLciiic  facile- 
ment. 
CÛ.C  1  OBr,,gçnit.  cWôrii.  m.,Pfl;r.._CuiCnicr..»>^ 
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COCTÛR.X  ,  genit.  côciiin  (  Cui{Çon.f. 

Cùchirii  dlcitur  cœli  temperies.  Flin.  Temps  propre  1 
faire  meurir  les  fruits. 

CDCTC'S  ,  tôBa  ,  c'oclûm.  Flin.  Cuit,  m  cuite  f.  [  11  fait 
au  comparatif  CÔff;»»-.  m.  c^  f.  Ô'  hec  clci.ii:.  ] 

Hodie  juris  coBiores  non    funt  ,  qui  Ites  cre.int  quam 
funt  hi.  liant.  Ceux  qui  font  des  procez  aux  autres  ne 
font  pas   plus   vcrfez  aujourd'hui   dans   le  droit ,  que 
ceux-là,pour  dire  en  cet  endroit  des  gens  qui  entendenc 
mieux  les  fauces  &  le  ragoût. 
Coclitsfolihiis  fruflus.  Flin.  Un  fruit  meur 
Fom.i  matnr/t  &  cocia.  Cic   Des  fruits  meurs. 
Agger  cochis.  Frop.    \Jne  levée  faite  de  terre  cuite  , 
co.nime  de  briques  ou  de  tuiles. 

^T  Bene  coHus  fermo.  Cic.  Un  difcours  bien  digéré  & 
bien  fait. 

CÔCCjS.  Voyez.  QnQ»Tus.  Un  Cuilinier. 

COCYTÛS  ,  genit.  cocyû.m  Virg.   Le  Cocyre  ,  Fleuve  de 
la  Campanie.   Les  Poètes   le  dileuî  un  des    fleuves  d'Enfer, 
c'eft  auHî  un    fleuve  de  l'Epire  ,  on   appelle  Coc,.ti.i  p"-'  >  le* 
Sacrifices  faits  en  l'honneur  de  Frolerpine. 
Cocyta  aqua.  Fetr.  L'eau  du  Cocyte. 

CODLX  ,  genit.  c'^jdîc:s.  ou  CAUDEX.  m.  Ovid  Coltim^ 
Tronc  d'un  arbre,  m. 

§p"  Codex.  Cic.    Livre  fait  de  tablettes  enduites  de  cire. 

"•■  Codex.  Vlp.  Le  Code  ,  Volume  de  Droit  Civil ,  qui  con- 
tient les  Loix  des  Empereurs  de  Rome,  divile  en  douze  Li- 
vres ,  dont  chacun  eft  partagé  en  plulieurs  Titres ,  &:  chaque 
Titre  comprend  plulieurs  Loix. 

CODÏCÎLLr ,  genit.   codicillorûm.  m.  Y^^^'i-    C/c  Petites 
tablettes  enduites  de  cire ,  fur  quoi  les  Anciens  Romains 
ecrivoient. 
CODlCÂ'ci.ïUS  ,  codicaru  ,   codicarÎTim.  Comme  Codiea- 
ritt,  navcs.  Varr.    Petites  barques  faites  d'un  feul  tronc 
d'arbre.  Voyez.  Cai'dex. 
CŒLE  ,  genit.  CœUs.  f.  Tit  L'V.  Gelé  ,  Détroits  ou  Gorjes 
de  Mûui.igncs  de  Theffalie  &  de  l'Epire  ,   entre  le  Tinde  Se 
le  Mont   Oë;a. 
C^LEBS  ,  genit.  cccWis.  m.  C^  f.   Cic.  Qui  eft  dans  le 
Célibat ,  qui  n'cft  point  marié.  Célibataire  ,  proprcmenc 
qui  n'a  point  de  couche  nuptiale. 

Cœieks  miiUere.  TUat.  Qui  n'tft  point  marié, Qiii  n'a 
point  de  femme. 

Cœlcbs  c.rhor.  Flin.  Un  arbre  qui  ne  foûtient  point  uit 
fep  de  vionc. 

V:t:t  arÙbs.  Ovid.  Le  célibat ,  !'f"t  d'un  homme  qui  n» 
Je  marie  point. 
CCELËSTIS.  m.  &/.  &  hoc  ccekfte.  Adjeft.  Cic.  Célcfte.w. 
&/.  Du  Ciel. 
Animi  caclcfles.  Virg.  Les  Efprits  celeftcs. 
Cœltj'hs  aquA.  Liv.    Eaux  du  Ciel  ,  eaux  de  pluyc. 
Vir  cœUfits.   &uint.    Un  homme  divin  ,  qui  parle  dip 
vinement  bien, 
1  II  appelle  aiiifi  Ciccron.  ) 
Akcvs  ca-leftis.Tlin.  L'Arc- en-Ciel. 
CCSLLSTES  ,  genit.  cœlefi'Km.  m.  plur.  Cic.  SM;.&c.Leï 
Dieux  ,  les  Bienheureux. 
Volimtas  cœlefiium..  Cic.  La  volonté  des  Dieux. 
Mi:>!us  cœlcjlinm.  Ststt   Un  prcfcnt  des  Dieux. 
Colère  cœUjies.  Cic.   Honoier  les  Dieux   ou  les  Bicii' 
heureux. 
CytLESTISSÏMUS  ,  cœleftifs^:ma,  cahjli fs'imnin.  SctrouTe- 
au  fupcilatif  dans  Vclleius  Taterculus.    Un   homme  tres- 
faint  &  rrès-digne  du  Ciel.  _  ^      . 

CCSLESVR'IÀ,  genit.  fir/c/yn-c.fcem    Flin.     Céléfyrje„ 
une  partie  de  la   Syrie,    &  de   la  Balcftine  ;  aujomd'hm  le 
Souri  ftan  ou  la  Sourie. 
C(Ê.LÏaCl5S  ,,  y.o)A'«K'.(.    genit.  ffç/i.icV  „  codiacTitn ..Vurn. 

Qiii  eft  fu)et  au  cours  de  ventre  ou  à  la  diarrhée 
COLriîiTÙS,  genit.  <-œl(fa.îfSi.    mafc.  Si;?.     Le célibaC» 
L'eiat.d'iin  homme  qui  n'sJl  £oint  marie,. 


voaius 
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CŒlïCiSlM  ,  genir.  cœUcoLtrïm.  m.  pliir.  On  dit  aufTi 
cœruoh'imTM^tnmi.Virg.  Ceux  cjui  habuciu  dans  le 
Ciel  ,  les  Bienheureux. 

C«ELIFER  ,  senit.  cœliferl.  m.  Vlrg.  Qui  porte  le  Ciel. 

f  Cette  Epuhcr? le  donne  au  fabuleux  Atlas,  que  .les  Poètes 
ont  temt  de  porter  le  Ciel  fur  les  épaules  parce  que  c  eto.c 
un  homme  tort  verlé  dans  les  mouvcraens  des  Cieux ,  &  le 
cours  des  Aftres.  ]  ■        r-  ■  r 

C<ËLÏTES  ,  gcni:  cœl'^tum.  m.  p!ur.  Cic.  Ceux  qui  lont 
dans  le  Cici.  tes  Saints  ,  ks  Bienheureux. 

r  Ce  nom  eft   toujours   pLurier  ,  quoiqu'on    trouve    dans  Ovide 
Ctclhe  au  linguiicr ,  St  CuUtcm  dans  TertuUicn.  J 
CœUrtbas  rtgnis  puifus.  Ovid.  Challe  du  Ciel. 

CŒLCM.gcnk.  cœli.n.Cic.  Le  Ciel  :  ce  nom  fait  au  plurier 
C^LÎ  ,  genic.  <ce'ôrnm.  m  Le  plmicr  vient  du  nominatif 
Ci'ks,  donc  s'elloit  fervi  Ennius  ,  Cn^'He  fr»,  »"''!"  ^  "  "« 
ie  trouve  gueres  que  dans  l'Ecriture  Sainte ,  k  ce  n  clt  en  ce 
lieu  de  Lucrèce. 

&uis  fais  efl  cœlos  omnes  commo'-jere  :  ce  que 
aitribueà  une  licence  Poétique.  En  effet,  C^ittun^ 
foit  point  en  -.luiict  ,  comme  Aulu-Gelle  témoigne  que  Ce- 
ùri'avûit  expreflement  marque  dans  les  Livres  de  1  Analo- 
gie ,  qu'il  envoya  a  Ciceron  ;'  c'eft  pourquoi  le  même  Ciceron 
ne  l'a  pas  voulu  exprimer  daijs  la  dernière  Epure  dus-  Livre  , 
lors  qu'il  a  dit  :  '  /T 

nie  Km  te  fKtabat  quifittiri'.m  ,  unitm  cce.um  ejja  , 
a»  ianumerxbiitr,. 
Difcedit  cœlum.  Virg.  Le  Ciel  fc  fend  ,  le  Ciel  s'entre- 

oune.  ^  ■     T-n. 

m^  In  cœlo  effe.  Cic.  *  V-gi'-o  cœlum  atnngcre.  Cic.  titre 
ou  s'eftimcr  le  plus  heureux  du  monde.  Tenir  Dieu  par 
les  pieds  ,  comme  l'on  parle  populairement,  titre  au  com- 
ble de  la  ieliaré. 
Dctrahere  aliq'iem  de  cœlo.  Cic.     Précipiter  qiielqu  un 
du  faille  de  la  gloire. 
Ad  (œlum  eprre  diCjUem  nimore.  Hor.     Elever  quel- 
qu'un &    l'exalter  jufques   au    Ciel ,  lui  donner  une 
grande  réputation. 
!n  creîiimferre.  Cic.  Elever  jufques  au  Ciel. 
gr  Tcfiecœlo-vivcre.  Sen.    Vivre   à  la  viië  de  tout  le 

monde  ,  ne  mener  point  une  vie  cachée  m  oblcure. 
CœLUM.  L'air  ,  le  Ciel. 

Cœli  afpiratio.  Cirer.  La  refpiration  de  l'air  ou  l'air 
qu'on  refpire. 

Bonum  cxlum.  Cit.  sdubre.  Cic.  Un  bon  air  ,  un  air 
ûin 

Calamifcfnm  cœhtm.Cat.  Un  air  fujet  a  la  grcfle. 
Auftrinum  cœliim.   Flin.    '^  Caliginofum.  y^ic.    Un  air 
nébuleux. 

Crajfnm  cœliim.  Cic.   Un  air  épais  ou  grorticr.  Le  con- 
traire eit  ,  Tir.ue  cxlum.  Cic.  Un  aiï  lubtil  S:  tin. 
Miit-ire  [cclnm.  Hor.  Changer  d'air. 
Cœlum  ciipitis.  l'Un.  Le  cranc  de  la  cefte.^ 
CûËMO,  cot-mhyCotifiT,  coimihm ,,  cum<-r'e.  Cic.  Acheter 
amplement  ou  acheter  diyerfes  chofes  enlemble. 
JumentcrHm  &    c.irrorum  q!<àm  mnx'inium  numerum 
coemerimt.  Ctf.    Ils  firent  amas  de  beftes  de  voiture  & 
de  chariots. 
CÔEMTIO ,  genit.  cnsntilnts  f.  Cic.  [  C'eftoit  une  forte  de 
contrat  &  de  inariase ,  par  lequel    le  mati  &  Ja  femme  en- 
iroient  en  une  telle"  communauté  de  biens ,  qu'ils  devenoicnt 
.  ; ,  hetitjets  l'un  de  l'autre     La  femme  s'appelloit  Maurj^milas  , 
&  elle  venoi:  en  la  puiilince  de  ion  mati  ,  ce  qu'on  appel- 
loitceii^iS„-e  in  mariM  :  celle  qui  n'avoit    point  contracte  de 
cette  loue  s'rppellcit   Matrona  ,  &   l'on   diloit  qu'elle  eltoit 
unie  à  fon  mari,  pour  1  ulage   du  mariag»,  »;k  ccnvnireifi 
Matrimùiâtim^  Les    termes  du  premier   contraû  efioient ,  wj 
a,-  mihi  t{fc  Maicr^ainuias ,    diloit  le  mati  j  &  la  femme  ,  mj 
Hi  m  miln  tjji  PaurfaKilias.  J 

Jurifconfultorum  ingénia  fenes  ad  coimtiones  faciendas 
iiiterimendorum  fiu:rory.m  caufa  rcterti  funt.  Cic.  Par 
l'artifice  des  -avocats  on  a  innoduit  cet  abus  ,  que  cer- 
tains vieillards  fans  cnfans  fucccdentaux  biens  de  leurs 
fîmiacs,  daas  i'uitcnuon  d'ctcmdic  le  Divin  Scivice  , 
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à  l'entretien  duquel  tels  fonds  eftoient  obligez  ,  d'autant  qu'ils 
les  achètent ,  Se  ne  les  tiennent  pas  pat  droit  de  fucccllion , 
pour  éviter  l'obligation  de  certains  Sacrifices  impolcz,  au.\  he- 
ruiers  fur  ces  fonds. 

CÔL-.MTIONaLÏS  ,  scnëx.  m.  rlaut.  Cic.  Un  vieillard  , 
oui  ie  marie  de  la  forte  que  je  viens  d'e.xpliquer. 

CcÉ.v A  par  un  œ  Se  Cln  a  par  un  e  llmpie  font  bons  ,  &  fe 
peuvent  écrire. 

CŒNA. 

cœnaculum. 

CŒ^ÂTÏO. 
CŒN'ATOR'i? 
CŒNO. 

CiiKÔSU'S,  coenôsx,  cicnusûm  Coîtim.  Boiicux,  bourbeux. 
m.  boiieufc  ,  bourbeufe.  /.  plein  de  vafc  iSi  de  limon.»;. 
pleine  f. 
CCSNDM  ,  genit.  cœm.  n.  Cic.  Bourbier,  m.  lieu  plein  de 

fange  ,  de  bourbe  ou  de  vafe. 
^T  Cœ.MUM.  Cic.  Un  homme  de  boue  ,  un  homme  touc 

couvert  de  crimes  ;  un  infâme. 
CÔËO  ,  c'-Ts ,  cou  ,  c'i'ittint ,  dire.  Cic.  Hor.Scc.  Convenir, 

s'affembler  enfemble. 
CoiRE.  Se  reprendre  &  fe  réiinir,  fe  refermer  ou  relTerrer. 
Ai-ten-thicifancque  coit,neqiie  fanefcit.  Celf    L'artère 
qui  a  efté  piquée  ne  peut  fe  reprendre  &  fe  réiinir. 
r  C'ert  une  ignorance,puis  qu'aujourd'hui  cela  fe  fait  ailément.  ] 
§^3"  Grati^i  non  coit.  Hor.    L'amitié  ne  le  réunit  point. 
A»  msile  farta  gratio:  neqnicqutim  coit  (3'  refcindititr. 
Horat.Voiie  ancienne  playe  a-t-elle  été  fi  mal  fermée  j 
qu'elle  le  rouvre   encore. 
Ce  IRE.  S'épailTir  ,   fe  prendre,  fe  cailler. 

Coire  in  denfuMcm.  Vlin.  S'épailfu-. 
CoiRE.  S'amalier ,  s'.aflcmb!er. 

Coit  pas.  Celf.    Le  pus  ou  la  boue  s'aiiLifie. 
In  pidlum  coire.  Vetr.    Eifte  couvi  ,  parlant  des  œufs  oîi 
l'on  trouve  un  poulet  déjà  formé. 
Coire.    S'amalTer  ,  s' aflembler  ,  s'attrouper  ,  fe  joindre, 
s'alTocier  ,  fe  liguer ,  faire  cabale  ou  faction  ,  brigues, 
pratiques  ,  menées .   On  dit 

C<>ire  cum  aliquc,  coire  focietettcm  citm  aliquo  de  re  ali- 
quâ  'vel  «licujus  rei  ,  laboris  ,   v.  g.  Mit  fericidi.  Cic. 
Entrer  en  focicté  avec    quelqu'un  de  gain  &  de  perte. 
Cotre  in  ctccuf.itionem  nlicuJHs  ,  inlitis.  PUn-Jnn.Sttïi- 
guer  ,  faire  complot ,   cabaler  pour  accufer  quelqu'un 
taiilfement  ,  &  lui  intenter  des  pLOcès. 
Immitia,  flacidis  coeunt.    Hor.    Les  chofes  revèches  fe 
méfient ,  lé  lient  avec  celles  qui  font  douces. 
Milites  coeunt  inter  fe.  (if  Les  fold.its  fe  rallient. 
De  bonis  MicHJns  coire.    Cic.   Elire  de  concert  ,  pour 
ravir  les  biens  d'une  peribnnc. 
Coitur  focietits.  Cic.  On  s'affocie. 
Sine  aneioire.  Stat.  S'entrechoquer  &  s'attaquer  (ans 
ordre. 
Coire.  Tlin.  Se  joiiulte  par  l'aétion  du  mariage. 
CCEPÏ  ,  cœfsjlï,  cœplfs'é.  J'ai  commence.  [  Ce  prétérit  vient 
du  vieux  verbe  Cj^fia- 1 

Neque    ego  infanio  ,  neque  pagnus  nequs  litcs  coepio. 
Tlaiit.  Je  ne  fuis  point  foû  ,  m  je  ne  commaicc  point 
des  querelles. 
Et  dans  le  même  Auteur  ,  AVnim  quAfium  capisit.     Qii'elle 
commence  un  autre  métier. 

Cœperet  eft  dans  Terence.  Nmne  fex  totis  menfibiis  priùs 
obfeciffem  ,  qu.im  ille  quicqunm  cœpcret.  Comme  fi  je 
n'aurois  pas  découvert  tout  ce  qu'il  au  roi  t  eii  dans  l'cf- 
prit  plus  de  lix  mois  auparavant ,  qu'il  eût  oie  ncn  faite 
de  fcmblable. 
Voillus  Lui  donne  auffi  Cœprus  au  prétérit ,  mais  canins  cft  paflîf, 
comme  on  peut  voir  dans  Ciceron  , 

Ctlsriter   ad  m^vores  canfns  adhiberi  cceptns  efl.    O'i 
commença   à  lui  faire  plaider  'df  grandes  caufcs  :  Et 
ion  ne  peut  dautei  de  cela  ^  2^  qS'autrement  ,  comme 
Ef     iij 
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l'on  dit  hoc  caepijTi  ,   l'on  pourroitaufTî  dire  W  coeptus  es  : 

Vous  avez  commcacé  cela  i  ce  cjui  eft  vifibleinent  faux. 

1  Mais  ce  verbe  n'cll  plus  ulitc    qu'au  prétérit  &  aux  temps  qui 

en  dépendent.  J 
ClSl'TÔ  ,  cœptâs ,    cœptlvï  ,  cœptitV.m  ,  cxpûr'e.  Ter. 
Commencer. 

Nam  pr'imi  feditionent  cceptavcrayit.  Tac.    Ils  avoieiit 
commencé  les   premiers  la  l'éduion.  Ils  avoienc  été  les 
auteurs  de  la  fedition. 
Cciîl'TUMjgeiiit.  cœptï.  n.  Suet.  l'irg'd.  Entreprife.  f. 
CCÈPTÙS  ,  gcnit.  cceptïis.  m  Cic.  Commencement,  m. 
COîPTC'S  ,  cccpta,  caeptûm.  Virg.    Commencé,  m.  com- 
mencée./. 

Lud^s  tUm  primiim  cœptos  turbuverat  d''fiordin  ex  cer- 
tamine  hifinonum.  Tm    Les  jeux  furent  troublez  à  leur 
preiniere  reprcfentation  par  l'émulation  des  Ailleurs. 
Cœpt.x  luce.  Tm.  Le  jour  venu. 
CÔÈQUi  ro  ,  CheqH:tM  ,  coeqniuijT,  ceequJtJthm  ,  coe- 
qiiitare.  Liv.    Aller  à  cheval  de  compagnie  ,    ou  avec 
quelqu'un. 
CÔERCËÔ  ,  roêrcés  ,  (OerCiiT,    cocratr.m  ,  coercére.  Cicr. 
Sec  Reteuir,  réprimer,  empêcher,  arrêter  par  toutes 
fortes  de  peines  ou  de  moyens 

K^ufeam  coërcere.  Horar.  Empêcher  l'envie  de  vomir. 
^  Inflammutionein  Celf.  Empêcher  l'mflammation 
Çupiditates  coer.erc.  Cic.     Réprimer  les  convoitifês  , 
modérer  la  cupidité. 

A  fe  fuifqtte  orfiis  primiim  domum  fiiam  coërcult.Ta:. 
Il  commençapar  fa  m.iifon  à  rétablir  la  difcipline. 
Hoftem  filvts  co'erccre.  Tac.  Arrêter  les  courles  de  l'en- 
nemi i  l'empêcher  de  faire  des  irruptions  des  forets  où 
il  s'étoit  retiré. 
Hos  à  fe  coërceri  itonfojfe.  Ci/.    Qii'U  ne  les  pouvoir 
réprimer  ou  châtier. 
CoERCERE.  tnlermer ,  enferrer. 

Addideratqtte   cimpLiiim  coercendi  intrAJine!  imperi  . 
Tac    II  nous  conleiUoit  de  ne  point  porter  plus  loin 
nos  conquêtes. 
Modicofe  coércere.  Se».  Se  contenter  de  peu. 
Coërcere  avcs  curcere.  Fliji.  Enfermer  les  oifcau.x  dans 
une  cage. 
CoERCtRE  bella  numcrh.Ovid  Décrire  des  guerres  en  vers 
CÔERClTÏÔ  ,  gcnit.  coërchiônis.  f.  ijv.  Retenue  ;  l'ac- 
tion de  réprimer/. 
COhKCViij i ,ccërcit'.i ycoérchy.m.  Réprimé  ,  retenu,  m. 
réprimée  ,  retenue.  /. 
Libido femixarum  coërcita.  Tue.  La  débauche  des  fem- 
mes fut  reprimée. 
CÔERTÏÔ  ,  genit.  coîniôn'is.  f.  SUiint.  Réprimande. /?;». 
CXËRÛLËÙi  ,  ou  C(ë:RCLÙS,  cœrule'd,  cœrul'éTtm.  Vtrg. 
Azuré.  TO.  azurée./",  de  couleur  bleue. 

C^ridetis  lolor.  Vi!r.    Outre-mer.  m.  couleur  b'cuc  qui 
vient  du  Levant. 
CyERULA.   Pour  la    mer. 

Verrimt  CAriila.  Virg.  Ils  vont  flir  mer. 
CŒSÏÙS,  cocsïa.,  CKiiûm.  Voyez  C^sius. 
C(ËTÙS,gcnit.  cœtîis.  m.  Cic.  &c.  Allcmblée,  compagnie 

de  perfonnes.  f. 
CÛEXËRCÏTATUS,   cocxercitïtli,  coexerciûty.m  ff^.int. 

Qui  a  cfté  mis  en  pratique  &  en  ufagc. 
CDGËNS  ,  s^ioxi.  cogcnùs.  omn.gen.  (  Participe  de  Or«.) 
Amaflant. 
Re  cogente.  Ovid.  L'affaire  preiîant. 
COGÏTABÏLÏS.  m.   Scf.  Se  hoc  cogiixb'dl  Ad/eél.  Se». 

Q^ù  peut  tomber  fous  la  penfée  ;  qu'on  peut  penfer. 
COGll  Al'E.  (  Advcibe.  )  oiV.    Avec  méditation  ,   avec 

réflexion  ,  y  ayant  penfé. 
COGiTATÏÔ,  gt:nn.,cogi(Miôn)'s.  f.  Cic.  Fenfée./. 

Cogit.uicne  nulla  lÀirn.  Cic.    Un  homme  qui  ne  penfe 
a  rien  ,  q.ui  ne  réfléchit  point. 


C  O  G 

Wfl»  ^lu  cogitmont  ilifîorta  htc  recîtavtt.  Et  fans  trop 
rêver  ,   il  nous    lut  ces  vers. 
CotjjtMoyii!  pœnumntiUus ptititur.   Vlp.   On  ne  punie 
point  les  penfees  des  hommes. 
COGirATO.  (  Adverbe.)  Cic.  A  delTcin  ,  avec  rcflexioa, 

exprès. 
COGlTATOM  ,  genit.  cogiûtT.  n.  Cic.  Penfée./  propos 

délibéré,  m. 
CoGÏrSTÛS,  cogitût'i  ,  cogiùitim.  Cic.  Penfé  ,  médité. 

m.  penfée  ,   méditée./. 
CÔGl  rc)  ,  cogit.ïs ,  cogitj-uT,  cogitâtum,  cagitâre .Cic .  &c. 
Penicr  ,  avoir  des  peiifées ,  s'imaginer. 

Cogiture  fecum  ,  animo.  Cic.  luan'mo.  Ter.  Cum  ani^ 
mo.  ï'Uttt.  Penfer  en  foi-même  ;  rouler  une  chofc  dans 
Ln  efprit. 

Cogttatutn  efl  mihi  qtiid  lequar.  Flaut.  J'ai  penfé  à  ce 
que  je  dois  dire. 
Co^ttMe  m-ili.  Flin.  Avoir  de  mauvaifes  penfées. 
*  LïbuiinOie.  Cic.  Avoir  des  penfees  iâlcs. 

Toto  peciorc  ,  loto  anima  de  aliqun  re  ou  rem  aliquam 
cogitiire.  Cic.  Appliquer  toutes  fes  penfées  à  conlîdetet 
une  chofe  ,  y  penfer  uniquement. 

Cogitare  de  atiqiio.  Ter.  Penfer  à  quelqu'un  ,  cflre  oc- 
cupé de  lui. 

N  h  l  aliud  qaàm  cs,dem  Ô"  ftmguinem  cogito.  Tetr.  Je 
ne  refpirc  que  le  lang  &  le  carnage. 
Cog;ta!<e.  Vouloir ,  avoir  dclfcin  ou  envie  de  faire  quel- 
que choie  ,  ou  d'aller  en  quelque  lieu  ;  y  penfer ,  faire 
état ,  être  déterminé  ou  relblu. 

Liii'.os  Aittti  Tullia  fpeciare  -vult  ;  inde  cogito  in  Tuf. 
ctiUiium.  Cic.  Ma  fille  TuUia  veut  demeurer  à  An- 
tium  pour  voiries  jeux  ;  Si  delà  je  fais  cftac  d'aller  à 
Tufcale. 

Lras  hinc  cogite.  (On  fousentend  difcedere.)Cic.]e  bis 
dclfein  de  partir  demain  d'ici. 
COGNaTio  ,  genit.  cognuti'oms.  f.  Cic.  Parenté,  allian- 
ce./, parcntage.  m. 

Amplijfimd  cognatione  &  plurimis  amicitiis  -vir.  Cicer. 
Un  homme  qui  eft  bien  apparenté,qui  eft  d'une  grande 
famille ,  &z  qui  a  bien  des  amis. 

Attingere  alijjuem  cognatione.  Cic.  Toucher  quelqu'un 
de  parenté  ,  être  fon  parent. 

Cum  pruliis  aticiii  cjfe  cognittionem,  Cic.  (  Parlant  d'une 
pcrioniic  qui  eft  tellement  paliionnee  ou  entêtée  de  fes  leues, 
qu'elle  i'cmbie  les  conllderer  comme  les  pareiis.  ) 
^p'  CoGN  ATio.  Cic.  Union,  liaifon,alhance,f)'mpatIiie./". 
CognMio  fiiidiortim  eft  inter  nos,  Cic.    Il  y  a  une  umoR 
d'études  entre  nous. 
Cogruitio  nature.  Cic.  Sympathie  de  Ja  nature. 
COGNATÙS  ,  cognÂt'à  ,  cogn.itum.  Cic.   Qui  cil  comme 
né  avec  nous. 
Mentibus  noftris  illtid  eft  cogn.xtum.  Cic.    Cela  eft  né 
dans  nôtre  eîprit  ,  avec  nous. 
Cinercs  cognati.  Catiil.  Les  cendres  des  parens. 
Cognata  calci  res,  gypfum  eft.  tlm.    Le  plâtre  efl  fcm- 
blable  à  la  chaux. 
COGNaTI  ,  genit.  ccgiûtcrûm.m.^l.Cic.  Parens,  qui  font 

de  même  f'ang  &  de  même  race  ou  famille. 
COCNÏTlÔj^eait.cognitiônis.f.Cic.  Connoiflance,  intelli- 
gence. /. 
M»nca  cognitio  natiin.  Cic.  Une  connoiffance  impar- 
faite de  la  nature. 
CoGNiTio.  Connoilfance.  /.  Examen,  m.  Examinatioa 
d'une  affaire  ou  d'une  caufc.  /. 

Bidutim  fuper  hac  imagine  cognitionis  abfumtum.  T»e, 

Deux  jours  fe  palfcrent  dans  un  feint  cxarrien  du  prorès, 

Ncc  patriim  lognitionibus  JAtiatus.    Tir.    Non  content 

d'alhfier  aux  jugemens  du  Sénat. 

T>!es  cognitionis.  Vlp.    Le  jour  de  l'airigiution    pont 

juger  un  procès  &  l'examiner. 
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Siijiinere  cognitioncm.  Culiftr.   Donner  un  délai  ,    re- 
mettre à  examiner  un  procès. 
QÔGHîTÏOK.m.&cf.&c  hoc  ccgniùus.  Adjed.  comparatif. 

Oviii.  Plus  connu. 
COGNÏTISiiÏMÙ S, cognitifs'ima,corrnitifsïmM!n.  Superlatif. 

Car.   Fort  connu. 
COGNÏTOR  ,  genit.  cognitôris.  m.  Cic.     Celui  qui  exa- 
mine un  procès ,  comme  un  Rapporteur. 
Afcribere    e.licai  rognitidiicm  ,  ou  dure  i  in  rem   ali- 
e^unm.  Cic.    Donner  un  Rapporteur  à  quelqu'un  dans 
fon  aiFaire. 

Cognitorem  ejfe.  Hor.  Eftrc  Rapporteur. 
COGNÏTÛS  ,  co^nit'à  ,  cognitnm.  Cit.    Connu,  m.  con- 
nue/. 

MoTte  ccgnitâ.Tuc.  Sa.  more  ayant  été  fçuë  ou  connue. 

CognitâciiusÂ.Utp.La  caufe  ou  l'affaire  examinée. 

[  On  dit  au  comparatif  '.: cgmtï'jr  &  hoc  cognitmi.  Ovid. 

Plus  connu  :  £t  au  fupcrlatif  Cof»;fTjG/M«ï,i',îï?».  Cat. 

Tort  connu.  ] 

CO.GNiTtJRÂ  , genit.  cognitûrA.  f.  Siiet.  La  fondlion  ou 

la  charge  d'un  Rapporteur. 
COGNOMÉN  ,  ger.i:.  cegncmm) s ■  neut.  Cic.   Le  furnom, 
C'elloïc  piojjrcincnt  le  nom  qui  diftingiioit  les   familles  ou  les 
bsmches  dans  une  même  mail'oii  ou  famille. 

Cojnc-mc:i  tmtrii.  (us.  Salainina  confiltuit.  Vel-Vaterctil. 
Il  batic  la   Ville  de  ialamine  ,  &  lui  donna  le  nom  de 
ù.  patrie. 
CCGNOMËN T:M ,   genit.    cognom7nt7.    neut.    Cicur. 

L.1  même  llgnitictiiion. 
CoGNûMÏNATUS  ,  ccgmmin^ta  ,  co^nominâtîim.  Vlin. 

Surnommé,  m.  Surnommée,  f. 
COGNOMiNÏS,  genit.  cognominis.  m.  &  f.  ou 
COGNp.MlNÏS.  tn.  &/  &  hoc  cognomme .  Adjed.  VUtit. 
Qui  por;e  ou  qui  a  même  nom. 
lUa,  mex,  cognorKinis  fuit,    tlant.    Elle  portoit  même 
nom. 
GCGNOMÏNO  ,  cognonhiâs  ,  cogncminÂvî ,  cogacmirû- 
tJîm,  ccgp.an)in.irc.  l'Un.    Surnommer  ,    donner  un  fur- 
nom. 
COGN(5ÇCO  ,  ro^ni'jfr'is  f-rc^ftovT,  cogriitlir-i  ,  cogn'fc'ir'é. 

Cic.  Connoifcre  ,  avoir  la  comoillancc  d'une  choie. 
CocNoscERH.  Apprendre,  fçavoir  d'une  petionnc. 

Dî  M.ircelli  j^ilme  f^.ulo  ante  qnàm  ru  cognoz-imus. 
Cic.  Nonravons  appris  un  peu  devant  vous  la  llinté  de 
Marccllus. 
htdicio  pi'rf!{g£  cognofcit.  Tm.  Il  apprit  d'un  transfuge. 
CoGNOSco.  Connoilîie  ,  prendre  connoilLince  ,  s'enqiu-- 
rir  ,  exammer  ,  exercer  une  judicature  ,  entendre  les 
faïtbns. 

T)xt  negctitim  Senomous ,  iiti  ea  qi;â.  apnd  Eclgas  ge- 
rui.tur  cognofciDit,  feqtte  de  his  ri  bus  cortioranfa  crent. 
CaI  II  écrit  à  ceux  Je  Sens  qu'ils  s'enquiiicnt  de  ce 
qui  fe  paûbit  chez  leurs  voiluis ,  pour  lui  en  donner 
'  avis. 

Mifit  qui  cognefcerent  qualis  ejfer  }zatnr;i  montis.  Cs.f. 
Il  envoya  des  gens  pour  reconnoillre  la  montagne. 

Cognofccrc  caufas  alicnjus.  Cic.    Entendre  les  raiibns 
c'mie  peifonne. 
Cogncfccrtinfirumenra.V^.p.  Examiner  les  pièces. 
CoG.NosctRt.  apprendre,   étudier. 

Domijus  Ci'vii  cognoveritt.  Cic.   Il  ivoit  appris  chez 
lui  le  droit  Civil. 
CoGNoscERE  i/irum.  Ovid.  AvoirafFairc  à  un  homme,le 

connoiftre  charnellement. 
CoGNoscEUE.  Eprouver  ,  expciimentcr  ,  connoJfbrc. 

Homitiemfriidsntemcognojccs.Cic.    Vous  connoiftrez 
^uc  c'cll  un  iiomme  prudent. 
Nec  tam  pnfcntes  atibi  cogr.cfcere    di-vcs.    Virgil.   Ni 
éprouver  ailleurs  des  Dieux  li  faTOrablcs. 
COGKO'jSL.M.  Ctf  pour  CocNOvissiM. 
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■  COGO  ,  c~gis.,  coég'i,  cu:-d'um,  cZgtre.  Cic.  &C.  [  Ce  terme 
convient  aius;  ciioies  qui  loiit  epaili'es  &:  répandues ,  qu'on  ra- 
malle,  qu'on  recueille,  rallembie,  epaiffit,  ou  qui  le  caillent.] 
Amalfer,  aircmbler,rallicr,  cpaiflirjfaire  prendre  &  cail- 
ler ,  coaguler ,  figer. 

Frigorc  mella....  Cgit  hiems.  Virgil  Le  froid  fait  pren- 
dre le  miel. 

Cogère  lacjanguinem.  Plia.  Faire  prendre  &  cailler  le 

lait  &  le  fang  ;  le  figer.  , 

[  On  le  dit  aiillidcs  Afi'emblecs,  du  Rendez-vous  d'une  Araiie.] 

On  dit  figurémenr,C<g-£->'É'  tergo  examen  maït.fluut .kxxviix. 

fur  Ion  dos  une  multitude  de  maux. 
Cogère  nd  verhu.  Trop.  Afiembler  pour  parlementer  ,  ou 
pour  conférer  eniêmbic. 

Cùgcre  mcdicos  ;  Scnatitm  ;  milites.Cic.Cif.Scc.  Ailêm- 
blcr  des  Médecins  ;  faire  une  conlultation  des  Méde- 
cins :  Alfembler  le  Sénat ,  des  foldats  ;  faire  des  levées 
de  foldats. 
CoGhRi.  manus  ;  copias.  Cic.  Lever  des  troupes  ou  des 
gens  de  guerre  ;  faire  des  levées. 

Coëgifti  peciini^m  à  ci-vitatibHs  flatuetrum  nomine. 
Cic.  Vous  avez  levé  de  l'argent  fur  les  Villes  pour  des 
ftacuës. 

^nfi  ttilenta  ad  quindecim  co'égi.  Terent.   J'ai  amaiïc 
environ  quinze  talens. 
Aër  in  nubcm  cog!t:ir.Virg.L's.h  s'cpailTIt  Se  fe  btoiiille, 
ou  le  couvre  de  nuées. 

Crajfits  polliciius  efl  fe  jus  ci-vile  ,  quod  nunc  diffufnm 
Ô"  dijfp.ttum  cf, in  ccrr.z gênera  co.uiieium.Lic.  Cralfus 
promit  de  réduire  ou  de  ramalfcr  fous  certains  chefs  le 
Droit  Civil  ,  qui  cil  trop  étendu. 
CoctRE.  Contraindre  ,  obliger  ,  forcer  à  une  chofe. 

§^id  /io/t  mortaiia  ptciora  cogis. . .  .  ai'.ri  facra  fumes  ? 
Virg.A  quoi  l'amour  des  richelfes  ne  porte-c-il  point  les 
hommes  ? 

Cogère  aliqnem  aliquid  facere.  Cic.  In  aliquid,  ad  ali- 
qiiid.  PUut.  Ovid.  Obliger  quclqjii' un  à  faire  quelque 
choie  ;  l'y  contraindre  ou  forcer. 
Cûgi  aliquo.Hor.  Eltre  contraint  d'aller  à  quelque  parr. 
Cogère  ad  lacrym.is.  l-Liiit.  Contraindre  de  pleurer  ou 
de  verlcr  des  larmes. 

Co^i  qui  fotffl,  ne  fit  mori  .Sen.Cclui  qu'on  peut  forcer 
à  quelque  chofc  ,  ne  fçait  pas  mourir. 

Vis  ■ventorum  inpnrti'.m  lu-.vcm  co'ègit.Cic.  La  violence 
des  vents  a  jette  noire  vailliau  au  l'ort. 
2|Cr  Co QZKï.  aliqt{e7n  irf  crdinem.fUn-Jim.Liv.  Calfcr  un 
officicr,le  dépofer  de  fa  charge,;.our  avoir  violé  ou  blelfc  la 
dignité  d'un  Magilhat.ou  la  pctionue,<oi!  Je  tait  ou  de  paiole; 
Le  réduire  &  le  mettre  à  la  railbn. 
^fT  Cogi  in  angnfium.  Ter.  Eftre  rcduit  à  l'eftroit ,  eflrc 
fort  preflé  par  i'indigence  ou  par  la  neccllué  de  les  af- 
faires. 

Cogère  cuncos.  Virg.  P.ouirer  dcd.ins  ,  faire  ertrcr  dts 
coins  à  force. 

In  femi-bnr&ctirriculitm  cogère.  Cic.   RcftrcinJic  à  une 
demi  heurc,ne  donner  qu'une  demi- heure  de  tems. 
Cogère  Conclure  ,  inférer  ,  tirer  une  conféquence. 

P-x  his  qiiûd  volnmus  cogitur.  Cic.    On  tire  necelTairc- 

ment  de  ces  chofes   la  conféquence  que  nous  voulons. 

COli.i.K'ÀKÏÙS  ,  gemt.cobéiriirii  m.Cic.  A;oint,  fubllituc 

dans  quelque  charge.  ???. 
CÔHARENS.gcnit^c/jif-rBf^^f.omn.  gcn.  Cic.  Bien  joint 
&  lié  avec.  m.  bien  jointe  &  liée  avec  /. 

Cohîrenti.iinter  fe  dicere.  Cic.    Dire  des  chofes  qui  fe 
fuivent  &  qui  ayeiit  de  ia  luaifoniparler  jullc  ou  à  pro- 
pos ,  &  point  à  baftons  rompus. 
CoH.-J-lKEixTER.  t  Advcr'oc  ;  Fior-Rom.  Tour  de  fiite, 

fans  interruption. 
COH/ÏRENl  lA,gcnit.  cobRrënt'U.  î.  Ciç.  Ii;ufon,nii;c:i 
entre  les  parties  u'ii:-.  tout. /. 


lU  C   O   H  ,^     . 

COH  tRiflo  ,  tohtrcs ,  cjhiu  ,  cohnsV.m  ,  eohtrere,  Cicer. 
Avoir  de  la  liaironjcllre  bien  joiiit.lié  &  uni  cnfcnible. 
(  Ce  vecbe  le  dit  d'un  difcoms   fuivi   ou  bieu  lié  ,   qui  a  de 
la  Cuite  ,  dont  les  pitiés  s'accordent  bi-n  ,  Ôc  dom  les  conle- 
quenccs  lont  conlormes  a  leurs  principes  ,  ou  il  n'y  a  point 
de  comradiftion  ,  de  répugnance  £c  do  conuariete. 
Vix  cohiret  orath.  Cic.   Ce  dilcours  ii'cit  pomt  b:en 
lie  ,  il  n'cft  pas  trop  fuivi. 
KO,,  cohxrmt.  T.r.  Ces  chofcs  ne  fo  rappor:enc  point  , 
cela  ne  s'accorde  point  ,  ne  fe  loucieiit  pas. 
CoHAVif.Kï.imer  [e.nin-]:m.  Lfce  bien  mu  enfemblc  , 
s'accorder  en  tout. 

Coh.ucy!t  intcr  fe  apvfirne    extrem-t  rum  trimrs.    Cic 
Toutes  les  parties  fcfaivcnt.fe  ibutie-mcnt  &  font  liées 
enfcmbie  ,    la  tin  ell  conforme  au  commencement. 
CÔH.€RÉSCb  ,    cohi.rX-fcis  ,    coharefciri:.    Cicur.  Voyez. 

C0HiïR.!.0.  ■  ^    ,   ,   .   .  ■    VL 

CÔH.Î.R.KS  ,  génie.  cohir7.ih.  m.  Cif.Cohéritier  ,  qui  e^t 

héritier  avec  un  autre,  w».  ^ 

Cohuredem  u\-on  &  filU  Dom  tiamtm  fcripjU.  Tm.    Il 
inllitua  Donntien  Ion  he-ritier  avec  la  temme&  la  hllc. 
CÔHiBhNS,  genit  cchtlVut.s,  (pour  tous  les  genres.)  tior. 

Arreftant  ,  retenant-  w.  _  ,,^     ^,     , 

CÔHIBËO  ,  cjh:b?s,  colnbM,coh':b'tt!i?n,  cohiuére.Cic.  Scc. 
Tenir,  retenir  ,  contenir,  arrêter ,  empêcher,  réprimer: 
niodcter.  . 

Cohibere  diquem  vinctùis.  &H-rit-Cnrt.  Tenir  quel- 
qu'un en  prifon.  ,  ^,  ,  , 
Cohibere filium.  VUut.  Tenir  fou  fils  ae  court  ,  le  con- 
tenir dans  fon  devoir ,  le  réduire. 
Et  Mitrfcs  cmgredi  aic'os  pyoj'pero  prdio  cohibuit.  Tm. 
Et  les  Marfes  qui  eurent  la  hardiclle  de  l'attaquer ,  tu- 
rent repoullci  avec  defavantage  dans  un  combat. 

GMiominus  fugn^m  co.ifcrerent ,  ne  jiumme  quidam  in- 
t'^ccio  coinbebmtHr.  Tm  A  peine  le  fleuve  cftou-il 
capable  de  les  empêcher  de  combattre. 
Cohibere  fe.  Ter.  ietenit ,  le  modérer. 
Cchtbcre  libïAhinn  ^n.tatndUm  &  tno-us  anim  Cic. 
Reprimer, modérer  fes  paillons  ;  les  retenir.  S'empedicr 
d'acquiefcer  à  des  choies  incertaines. 

M^nus  &  ocidos  nb  d\cno  cohtbere.Cic.  Ne  point  pren- 
dre ,  nidefirer  le  bien  d'autrui. 
lUum  cohibebo.Vlmtt.  Je  l'arrêterai,  je  le  rangerai  a  fon 
devoir;  je  le  reduir.ai  ou  je  le  rangerai  à  la  railon. 
Cohibere  f  (tri  fexfitate  fif.um  ,-JqHe  irarium.  Flm- 
Jun.  Défendre  de  malverlanou  le  fifc  public,  comme  le 
tréfor  de  l'Epavgnc.  '         ,      ,  ■      ,.r     i        i 

Cohihint  }.»gn.ire  Icges.  Cic.    Les  loix  détendent  de 
combattre. 
CÔHlBlTlO  ,   gcnit 
f  lire   une  choie.  /. 
CÔHÛNESTÔ  ,  cohoruflrts 
cahoneftjre.  Cic.  Honoier. 

&uemvcjlrâh.t<decohor.efl.%fis.Cic.    Que  vous  avez 
honoré  de  vo.s  loiianges. 

Exequisu  aliciijus  cohoncfiare.  Cic.   Honorer  de  la  pre- 

fence  les  funérailles  de  quelqu'un.y  aflllter,  s'y  trouver. 

CÔHOR  RË6  ,  cch^rrcs  ,  cthorrhi ,  cchcrr'ere.  Cic.   Eftre 

faifi  d'une  grande  frayeur. 
CÔHORRESCÔ,  cohornfcis,  colmriu,  cohorr7fccn-.Suet. 

La  même  fignilication.  _   m     /•  ir 

CÔHORS,  ou  CHORS,  gcnit.  (chrtis.  ï.  Varr.  La  Panc- 
Cour,Ia  Cour  d'une  Mc^L^iric  ou  d'une  Ferme.  [  Vairon 
dit  qu'il  en  faut  deux  dans  les  ;',iandes  Fermes  ,  l'une  entou- 
rée de  bitimcns  pour  loger  ie  fermier  ,  au  milieu  de  laquelle 
il  doit  y  avoir  une  mare  ,  l'iutrc  poiii  mcttie  les  pailles  &  le 
fiiinier,  qui  doit  être  eu'ouree  d'etables  &  de  bergeries.  ) 

*Co HORS  O/^Cohortc/. Compagnie  de  fix  cens  hommes, 
dont  le  Chef  s'appcUoit  Tribun  ,  ce  qui  repond  i  nos  Mciires 
de  Camp. 

CoHORs.  Hor.  Stat.   Tioupc  tic  quelques  perfonncs.  ftm. 


coh'Mti^nis.   i.  Cic.   Défendre  de 
cohovefil-ot  ,  cohonrfiÂUtm, 
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Giijidfciidiofn  Cohors  opiriim  fruit.  Hor.    A  quoi  s'oc- 
cupe la  fçavante  Cour  du  jeune  Prince. 
Cobns  ne  ligniiie  en  cet   endroit  qu'une  troupe  deSçavansqui 
luiveiu  un  jeune  Priikc  ,    &  qui  s'attaclicma  lui.   Cette  Coût 
de   Tibère   eftoit  compolee  de  gens    de  lettres ,    qu'Atigulle 
lui   avoit  donn.;    ;    c'cft  pourquoi  Horace   l'appelle  Jiuilicfa 
Cohon.] 
Percont»re  ut  placent  jutjcni  (y  cohorti.  Hor.   Deman- 
dez-lui ,  s'il  eft  bien  dans  l'efprit  du  Prince  ,  &c  s'il  eft 
aime  de  ceux  de  fa  fçavante  Cour. 
Fumula  cohtrs.  Stat.  Troupes  de  fervantcs. 
liinupiâ,  cohortes.  Stat.     1  roupes  de  tilles  qui  ne  font 
point  mariées 

^^  Cohors  febrium.  Hor.  Les  ditFerentes  fièvres. 
CoHosts.  Cic     Le  train,  m.  la  fuite./,  les  Officiers  d'un 
l^iéteur  ,  ou  de   quelque  autre  iViagiftrjE  dans  les  îrovinces 
de  la  République. 
COHOR.'!  ÂLli.  m.  &  f.  Se  hoc  cohort?dc.  Adjeci.  (  genit. 
r-o/ji!«5/îi,pourtous  les  genres. J  .elum.Di  la  balTc-cour, 
de  paillicr. 
CÔHÔRTATïQ.genit.  cohorttiti'.n)s.  f.  Cic.  Exhortation. 

/.  Encouragement,  m. 
CoHOKTÏs-CLÀ  ,  gcnit.  cohorticuU.  f.  C&l-ad  Cic.  Une 

petite  cohorte. 
COHORTOR.  ,  (OhortTr'îs  ,  cohortltlU  sTim,  cchortÂrT.Cic. 
Exhorter ,  poulîer  ,  encourager  ,  animer. 
Cohoriari  .il:i]ucm  ad  aliquid.  Cic.  Aiiimer  quelqu'un 
,       à  une  chofe  ,  J'y  encourager. 

Cohortiiri  tnvuem.Cic.  S'encourager  l'un  l'autre  ,  s'a- 
nimer. 
CÔHOM  ,  genit.  chl.  n.  Tefl.  Attache/.lien.OT.courroyc , 

à  quoi  ka  Doeufs  lont  attachez  à  la  chariue./'. 
CÔltNS  ,  gen.  cVc'mt'is.  (  Participe  pour  tous  les  genres.) 

Se  rejoignant  ,  fe  reflerrant  ,  fe  retermant. 
ColliiLli.  m.Sc  f.  Se  hàc  co'ib',le.  Adjecî.  (genit.  coib'il'i!, 
pour  tous  les  genres.  )  Aul-Cel.  Suivi  ,  qui  eft  lié  5c  de 
iuitc ,   (  parlaiK  d'un  dilcours.  ) 
Coibilii  oratio.  L'n  dilcours  bien  lié  &  bien  fuivi. 
CÔILÏA  ,  y.o.>.iK.  genit.    coiùs..  i.  Vitr.  Le  ventre  que  les 

tuyaux  de  iontaine  font  dans  une  vallée. 
CÛiNQyiNO  ,  co'.r.qiùn'is  ,  ccinqiiin^'vTt  coinqttlnîtKmy 

ccinqhDi.ire.  Colum.  Souiller  ,  lalir  ,  gâter, 
f^  CoiNQj'iN ARE.  Cic    Diftamer ,    lalir  la  réputation 

d'une  perlonne. 
CÔlTiO  ,  genit.  coittônis.  f.  Cic.  Cabale./,  complot,  m. 

intelligence  ,  confpiration./. 
Coiïio.  Ter.  Choc  ,  combat,  m. 

Frima  ccitio  efl  acerrima.  Ter,    Le  premier  abord  ou  Ic 
premier  choc  ell  le  plus  rude. 
COITUS  ,  gcnit.  coitus.  m.  Plin.  Conjonftion  /. 

Coitiis  Liim.  Plin.     Conjonction  de  la  Lune  avec  le 
Soleil. 
CoiTUs.  Gell.  Accouplement,  m.  conjonction,  f. 

Moriflrtfer  coitiis.  SîM.  Une  conjonciioii  monftrueu/c, 
dont  il  naift  un  monftrc. 

Abflulit  coiturn  plénum  Peir.    11  en  a  eu  la  jouiffauce 
entière  ,  il  l'a  deshonorée  entièrement. 
COITUS.  Celf.  Amas.  m.  Comme 

Coitiis  htimoris.  Celf.  Un  amas  d'humeurs  ,  un  fac  de 
pus  Si  d'ordures. 

Poficro  die  x  enafricandti  cfi  ,   t!t  recens  tjus  coitus  re- 
folz/atur.   Celf.    Il    faut  frotter  la  veine  le  lendemain 
pour  l'ouvrir  ,  s'eftant  nouvellement  refermée. 
CûiTÙS  ,  folr.ï  ,  coitT<ni.  (  Participe  de  Coeo.  )  Ulp.  Com- 
ploté, w.  complotée./. 

CoLXPHOS,  xUu(pi,i.  r^cnic.  cel.iphT.  m.  Ter.  Coup  de 
poing,  m. 

CiUphis  totutn  tuber  eft  caput.  J'ai  la  tcftc  enflée  des 
coups  de  poing  qu'il  m'a  donnez. 

Coiaphum  altcui  dttcere.  Qnint.lncHtere,  jHjj.lnf'Z"''' 


c  o  t 

tVtn.Infringnc.T^r.    icm.  taf.  Do.incr  iiri  Coup  de 
poing  à  quelqu'iui. 

COLCHI ,  gcnic  côlchôrT^m.  m.  pi.  Cic.  Les  Colchiens  , 
peuples  d'Alic  ,  qui  habitent  la  partie  Orientale  du  Tont- 
Euxin  ,  dont  le  pais  s'appelle  La  Colcliide  ou  la  Min- 
grclie. 

COLCHÏACÙS  ,  colchucA  ,  coUhucûm.  Trop.  Des  Col- 
chiens  ou  de  la  Colchicle. 

COLCHÏCOS  ,  cohh'icK  ,  cohh)cTim.  Adjcft.  Hor.  De  la 
Cokhide. 

CDLCHÙS  ,  côlchyi  ,  cêlchTint.  Prop.  La  même  fignification. 

COLCHiS  ,  genit.  cotchUh.  {.  ^lin.  La  Colcliide  ou  la 
Mingrelic. 

CÔLENDÛS,rt)/rwi:7>o/F«rf,T»j.  cic.  RelpcûablcOT.  &/". 
Qui  clt  digne  d'cllre  relpeck-  ,  qui  mcrirc  nos  refpedts. 
Vénérable.  OT.  &:/. 

COLENS  ,  genit.  colmiis.  Adjecl.  (  pour  tous  les  gcMcs.) 
Qjii  henore  ,  qui  rcfpcdc. 
Colcns  Rdigio),em.  Cic.   Qiii  honore  les  Dieux. 

^OLËÙS  ,  gciiit.  c'deT.  m.  Cic.  Un  témoin  ,  quuend  cé- 
moignag--  en  jugement. 

Si  nos  co'eos  haueremus  ,  non  tantùm  fibi  placeref.nunc 
potuflus  cft  dami  Uones  ,  foras  'vidpes.  Vttr.  Si  nous 
elHons  gens  de  rclblution  ,  il  nous  avions  du  làng  aux 
ongles ,  il  ne  le  divcrtiroit  pas  (î  agréablement  a  nos 
dépens  :  mais  c'clt  l'ordinaire  du  peuple  de  paroillre 
chez  eux  aulll  braves  que  des  lions  ,  &  d'eihe  aufli 
lâches  que  des  renards  ,  lorlqu'ils  en  font  éloiirncz. 
Coleus  1    tefliculus.   (  Ce  mot  a  une  lignification  oblcenc.j 

CÔLÏÂS ,  r.!>Mxu  genit.  colid.  m.  liin.  PoiHbn  de  mer  , 
petit  maquereau.  ' 

CpLÏCÙLOS,gen.i-o/;VK7/^m.  l'Ar.  Tendron  de  la  vi'nie  m. 

COLlCOS,  cotisa  ,  coticam.  l'ii».  Sujet  à  la  colique.  »». 
fujette  à  la  colique.  /.  Qiii  a  la  colique. 

ÇOLIPHiOM,  Kn ?ii<pi'>'i,  v,cint.  coliphn.  n.juv.  Le  pain 
que  maugcoient  les  Athlètes. 

CDLÏS  ,  genit.  côlis.  m.  Vnr,  Rejetton  ,  que  la  vigne  pouffe 
au  Printemps. 

COLLÂBÂSCO  ,  collnbTxfc'îs  ,  collabTifctre.   Proprement , 

Menacer   de  ruine,    aller   tomber,  pédant  d'un  édifice. 

(  Plaute  le  pi  end  (ieuiément.  ) 
Si  lubunt  res  /«|/k  ,   itidtm  amici  collu'jafcunt.  Plaïa. 

Si  les  ati.iires   de   quelqu'un    vont  en  décadence  ,  les 

amis  s'afFoiblirtent  ou  chancellent    dans  leur  devoir. 
COLLÀBËFACTÔ  ,  coUabep.aus  ,  coUabefaciivi ,  colla- 

befuci^Htm,  collabefacîûrë.  Ovid.  Ébranler  ,  Iccolici-. 
COLLABËFiÛ,  colUbefïs,  colMef.-.ciiis  sum  ,  colUbi'fïïrT. 

Cif.  Se  brilèr  ,  fc  rompre  ,  (  parlant  d'un  Vaiffcau.  ) 
CDLLABÔR  ,  collaberïs ,  coll.tpsUs  sûm  ,  coUâbJ.  Tlmt. 

Chcoir  ,   tomber. 
CotUbi  rumâ.  Liv.  Tomber  en  ruine. 
Saxo  ctlLxbittir  ingens  Centaitriis.    Stat.    Le  Centaure 

(è  couche  tout  de  fon  long  fur  ce  rocher. 
CDLLÂCRYMÂTiO,  genit.  collitcrjmayioms .  £ocm.  Cic. 

L'aftiou  de  pleurer  avec. 
COLLACRÏMO,  collacrymâs  ,  collacrymâvT,  collacryml- 

tlim  ,  collucrym-në.  Cic.  Ter.    Pleurer  avec.  Meller  fes 

larmes  avec  celles  des  autres. 
€,ÔLLhCT hi<iE\JS,colUci:iinëa,colUciitni!MTn.'Uip.  Nourri 

d'un  même  lait.   m.  nourrie./,  flerc  ou  focur  de  lait. 

Quia  teté-une  même  nourrice. 
COLLÏCTËÛS,  «W/îcïf.t,    cMaHcïitn.  Mart.    La  même 

fignification. 
COLLAPSÙS  ,  collâpili ,  coll.'ipsTim.rirg.  Tombé,  m.  tom- 
bée. /. 
.^des  ■vetiijfate  collapfi..  Suet.    Des  maifons  tombées 

de  vieilleife. 
Ferro  colUffus.Virg.    Jette  par  terre  d'un  coup  d'épce. 
Iter  uririâ.  colldpfiim,   Cdf.    Le  Conduit  de  i'urme  eft 

touché. 
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COLLaRE  ,  genit,  colUr,s.  n.  rar.    Collier  qu'en  met  au 

coij  d'un  chien    w. 
COLLARÏA  ,  genit.  fo/LTylic.  f.  l'Uut.  Carcan  qu'on  mec 

au  coû  d'un  criminel,  m. 
COLLaTaTÙS  ,  collat:it.t  ,  colUtJtJi/n.   Cic.    Eftendu  . 

jlitfiis.  m.  elk-nduë  ,    diffufe.  f.   {  parlant  d'un  dilcours.  ) 
COLLaT'i  A  ,  genit.  CollÂtm.  f.    Tit-Liv.  Cic.   CoUatia 

^ille  d'Italie  ,  ou  eft  anjourd'iiui  le  Duché  de  Spolette. 
COLLaTÏÔ  ,  genit.  colLitiïn'is.  f.  Li-v.  Contribution./. 

Sa  cotte  part.  /.   [  Ce  que  chacun  paye  pour  les  ouvrages 

publics  ou  pour  foiitenir  une  guerre.  ] 
^  CoLLATio  Jignorum.  Cic.    Combat,    m.  bataille  entre 

deu.x  armées  qui  eu  viennent  aux  mains  /. 
*  CoLLATio.  Pi;i«*.  Comparaifon  d'une  chofe  avec  une 

autre.  /.  -, 

COLLaTÏTÏOS  ,  coUatitix  ,  coUatitiûm.  §i^i/it.   A  quoi 

plulicurs  ont  contribué. 
Collatiti^  [epultiim.  Q^-int.  Un  tombeau  fait  aux  dc« 

pens  de  piufieurs  ,  où  piuficurs  ont  contribué. 
COLLSTÎVDS  ,  colUûvH  ,  collativûm.  Flaute  appelle  CoU 

liui-viis  venter .  Un  grand  ventre ,  qui  cft  bien  farci  de 

viandes. 
COLLÂTÔR  ,  genit.  co!!atôr7s.  m.  Plaut.  Qui  contribue 

de  quelque  ckofe  ,  qui  paye  ou  fournit  fa  part. 
Collator  fymboit    Fiant.  Qiu  paye  ion  écot. 
COLLaTVS  ,  coll^t'i  yCoU^.tT^m.  l'Un' Jjm.  Alfcmblé  ,  mis 

avec,  contribué,    m.    alleaiblée,   milè   avec,  contri- 
buée. /. 
Collatis  -viribiis.    Tlin-Jun.    Ayant  joint  leurs  forces. 

Leurs  forces  cllant  jointes. 
Cotlata    omnium    iwta,  in    uniiis  faUttem.    Plin-Jutt. 

Unis  de  voeux  pour  le  falut  d'un  feul.  Tous  faifant  des 

vœux  pour  le  falu:  d'un  feul. 
l'ecun'ui  ad  xlicujus  hcnores  collatâ.  Ciccr.    Ayant  coa» 

tribué  de  fon  argent  pour  honorer  quelqu'un. 
CoLLATUs.  Comparé.  ?»i  comparée ./. 

Ciim  Dsmocrito  Clfimthcs  &   Cryfippus  colUti.    Cicet't 

Cléanthc  &  Chrylîppe  comparez  à  Démocrite. 
CoLLATo  pede  pmli^ri.    Liv.    *  Collmti  dextrà.   Ovid. 

*  Marte  colUto.  Ovid.  Combattre  main  à  main  ,  eftrc 

aux  mains. 
COLLÂTUS,  genit.  coUâtûs.m.  Hirt.  Comparaifon./. 
COLLAUDATiO  ,  genit.  collatidatiêms.  f.  Cic.  Loiian- 

gc.  /. 
COLLAUDO  ,  coUxTidxs  ,  collaiidivT ,  coîlitudltum  ,  api-' 

l/i;idjr'f.  Cic.  Loiieravec. 
COLLECTA,   genit.  coUccIa.  £.  Var.  Cueillette,   recolto 

des  fruits  de  la  terre.  /. 
Collecta.  C;V.    Ecot.»».    ce  que  chacun  paye  pour  fa  part 

d'un  repas  ou  d'un  feftin. 
COLLECTaNËÛS  ,  coUeaxnn,colleam'nm.  Plin.Ks.. 

maflé  de  divers  endroits,  m.  ramairée. /. 
CDLLECTiO  ,  genit.  colleclionh.  f.  Cic.    L'adion  d'af- 

fcmbler  des  gens./.  Amas  de  gens.  m. 
Ego  colUciione  fpiritus  plenus  ita  flernntnvi  ,  ut  gr^ba- 

ttim  concuterem.  Petr.    Je   me  trouvai    (I    fort  gonflé 

de  mon  vent  que  je  retcnois  ,  que   je  ne  pus  m'empè- 

cher  d'ellcrnuer  d'une  fi    grande  force  ,  que  le  lit  en 

trembla. 
CoLLECTio.   Plin.  Amas  d'humeurs,  m.  apoftumes./f/;r, 

clonds.  m. 
CoLLECTio.  Sert.  Syllogifme.  m. 
COLLECTITÏUS  ,'  colle  et  itVi,  colleait"iûm.  Cir.  Rainafle. 

m.  Ramaflee./. 
COLLECTIVUS  ,  colha.Vd  ,  colleclTvûm.  S^uint.    Où  il 

y  a  du  raiibnneme.Tt. 
COLLECTOM  ,  geait.  collVciT.  n.  P//».    Ce  qu'on  a  ri» 

maifé. 
J'ivere  colleBo.  Plin.    Vivre  de  ce  qu'on  a  araalK  de 

côté  &  d'autre,  Vivre  d'iiunôues. 
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CÛLLECTdS  ,  collé3a  ,  cdlïcivm.  Cie.  icc.  AmafTé ,  af- 
1cm jlé  ,  ramallé.  »;.  amailee,  aircmbice  ,  ramallcc /. 

Vein  colli:clo  uniino  refpo  idit.  Ttcit.  Il  icpondlt  après 

s'cltrc  un  j  eu  remis  ou  a /oir  repris  Tes  cfprits. 
COLLtGA  ,gcni  .  coiigt.  m.  Cic.  Coilëguc  ,    qui  exerce 

une  charge  avec  un  autre;  compagnon,  m. 
Co.le^n  ngni.  (  ic.  Qui  re^neavcc  un  autre. 
COLLt;(jÀ  rAlÙUS  ,  gcMit.  coUegutam.  m.  Vif.  Qiu  clt 

légataire  avLX  un  autre 
CCLutOÏv.M.  ,  gçnit.  Colleg:T.  n.  Cic.  Collège. w.  Com- 

jagnie  ,  fo.ie:é  dj  ccu.x  cjui  exercent  une  mehn:   Ma- 

tillracurc  ,  ou  qui  font  profeliion  d'une  mclme  Icicncc. 

jf.  Corps,  m. 
P.r  coi.leg!um  Confulatûs.  Tarit.   Par  noflre  commun 

Conlulai. 
GoL LtGir  M  ): <!.-»"•«.  Flir?.  Alliance  ,  focictc  naturelle. 
COLlIIVÔ,  roU  vas  ,  colUv.-Vi  .  colUv.iti.m,  lollevâr'e. 

Pli:-.  Soulager ,  aider. 
CÔLLlEiRTU^,  j/nit.  collibért7.  m.  Flaitt.  Qui  a  eftc 

mis  en  liberté  ,   ou  qui  a  elle  af/ranclii    par  le  melnie 

maifire. 
COLLiBÈT  ,  ou  COLLUBET  ,  coîl'ibïat  ,  coll'.b'itT:m  eft  , 

coliibir'é.  lliiiit.  C/  .  Il  me  plailt     il  te  plaill. 
(Ce  verbe  n'eu  ulice  qu'aux  truiiiwinca  pcrlomics. 

Coll  hitu.ti  tft  miîji  ou  animo.  Fiant.    Il  me  plaift  ,  il 

m'eft  agréable 
COLLiCl/£  ,  gcnit.  collidlYHm.  f.  plur  P/i».  Rayons,ou 

ris.  oies  )  """S  le»  leircs  pour  faire  etuuici  l'eau. 
COLLiUO  ,  lOUidis,  collts!  ,  coU'niou,  cclDd'ir'e.  Cic.  Éca- 

cher  ,  froillér    l'un  contre   l'autre ,  frotter   enfembie. 

Choquer  ,  licurter  ,  battre  contre. 
AUnus  coU'dere.  §^i»t.  Battre  des  mains  ,  applaudir. 
Utcria  colUdit  frntres.  i,tnt.   Le  point  d'noi.iicur  porte 

les  frères  à  fc  battre. 

A////e  noi  cxnfa  quvtidi'è  colUdent.  Fetron.  Nous  au- 
rons tous  les  jours  mille  ocealions  de  rompre  ou  de  rup- 
ture, de  nous  broiiiUer  cnllmblc,   mille  démelei    nous 

contraindront  toujours  d'en  venir  au.\  mains,  ou  nous 

aurons  toujours    quelque    maille  à  partir  cnlèmble  , 

comme  l'on  parle  ùmiiietement. 
§3^     onfl'i^unt  éf  coUiduntHr  Icges.  Quint.  Les  loix  font 

contraires  les  unes  aux  autres ,  ou  le  contrarient. 
GOLLiGATI'J  genit.  djUi^itiiu,,,!.  t.  C:c.  Liailon,  union. 

/.  ce  qui  unit  &.  lie. 
GOLLÏuO  yioUigâs  ,(olligj.iw  ,  colitgitïitn  ,coUig:re.  Ci:. 

Lier  ,  joiuurc  avec  ou  enfeniblc. 
^T  Coiiigure  fe  ciim  aliis.  Cic.    i'unir  ,     fc  joindre  ,  fe 

meflet  avec  les  autres. 
^J    Colltgart  t'.no  libro  cmytia.  C'c  Rainader  toutes  cho- 

fes  en  un  livre  :  comprendre  toutes  cliolcs   en  uu  leul 

livre. 
CÔLLÏGS  ,  co!l',g)s  ,collég7,  colléciTim,  celligïre.  Cic.Hor. 

Cueillir  ,  amaller  ,  ramaifer. 
FruCtus  coUigere.  Hor.  Cueillir  des  fruits,  en  faire  la 

récolte. 
Coj-iiGïRE.  Amaflcr  ,  ramafler  ,  alTemblcr. 

'Extrcitum  rolli^ire.Cic.  Amallcr  une  ainiéc.  Lever  des 

troupes  ,  faire  des  levées. 
Colligerctefiei.  Cic.  RamafTer  des  témoins. 
.^^    CoL)?it.kRt.  Cil.  Kamalier  ,  recueillir. 

Aliqiiorum  fnate  dia.i   colligere.  de.    Recueillir  les 

bons  mots  de  quel   ues  perlonnes. 
Kiillxmmcmorixrx  anriauiti   j  eo'.legertit.  Cic.   11  n'a-. 

■voit  aucune  connoillance  de  l'antiquite.lLn'avoit  pouit 

fflu^lie  l'antiquité.- 
CoUigcn  breiittr,  qtiA  a^a  ftmt.  Cic.  Ramaifer  en 

peu  ce  qui  s'elt  fait, 
j^    Coll. cEKt  vtjîem.  Cic.  Mart.    Troufler  ,  lever  fa 

robe.  La  relever. 
^Sf' .Aa.'iiiai.À.mgna  Kfimâ,.cMigHnt.Hr.i  ênni..  ^tjingenti. 
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triftnt*  l»'mque.  VV'n.  On  compte  depuis  le  rcgne  Je' 
Nania  jufjuis  àcu.f  cinq  cens  tieute-ci.i  ,  ans. 
g^'Coi.nGt&E   rMones.   Piaut.    D.eder   es   ccraptes, 
uan^  Ciccion  ,  Ra.nâlfer,  recueillir  beaucoup  de  taiious. 
Coi-LiCtRE.   Conclure,  inférer. 

Ex  eo  .oUigtre  potis,  quanta  occupatione  diJlinenr.Cié,- 
Vous  pouvez  ;uger  ou  uUér.r  de  là  combien  ;e  fuis 
occupe. 

Mt-ndose  colligis.  Ferf  Tu  conclus  mal.  La  confcqucn* 
ce  ii'clt  pas  bonne  ,n'ell  pa-.  julte. 
Bi/n  coil:git.  <^ic    II  conçu:  bien. 
CoLi.iotR£   ie  recueillir ,  feu    cttrc  ,  reprendre  halei- 
ne ,  revenir  à  foi   Rentrer  en  loi-meme. 
CoHigcre  je  ex  timoré.  Ctf   ic  remettre  de  la  firaycur 
qu'on  a  eue 
Mues  in  mœ/tia  fe  collegit.  Sil-Ital.  Le  foldat  fe  retira 
en  dedans  des  murailles. 
Lo.l  gère  iinimos.  Liv.  *  Cdligere  fe.  Cic.   ReprenJre 
fes  el j  rits .  Reprendre  courage  ,  fe  rallurer. 

CoUij^endi  jui  atus.i  fe  in  iontm  aliq^em  conferrc.  Cic. 
Se  retirer  dans   un  lieu   pour  fe  recueillir,  /i.lcr  fc  rc- 
cueillir  quelque  part. 
CoLLiGERj-  ijiijit.  V  u.  C&f.  Trouffer  ,  plier  bagage.  Plier 
la  toilette.  Prendre  les  harJcs  ,  charger  le  bagage. 

Ciptuos  colligirc  in  nodum     O-vid.     Tiouiler  les  che- 
veux ,  les  lier  ,  ou  les  noiier ,  en  faire  un  neud. 
COLUGUKE.  Acquérir,  gagner  ,  amaller. 

^.oUt;^ere  ienfoountiam  M  cujus.  Cic.  Gagner  l'amitié 
de  quelqu'un ,  le  faire  amier  de  lui 

Caillée refamam  ,  e;-:ifi  matiotie/»  ex  re  aliqiia.     Cicer. 
Acquérir  de  la  réputation  ,  de  l'eltime  d'une  chofe. 
§JI/  CoLLiGERt  l'eutos  omues  lumorum.Cic.  l'relter  l'o- 
tciUeà  tout  ce  qui  ic  dit. 
Colligere  iram   Hor.  Se  mettre  en   colère. 
Colligere  ujumpatteudi.  Ovid.    S'accoullumcr  à  fouf- 
frir. 

H.tjus  columnéi  hafis  denos  in  quadrum  pedes  coUigi: 
Plin.    La  baie  de  cette  colomne  a  dix  pieds  en  quarré 

Lotumbi,.o  limum  bene  loll  git  cvo. 

<£jtittentùs  ima  petit  volvt'tis  alitna  litellus.    Hor. 
Les  jaunes  de  ces  a-urs  en  allant  au  fond  ,  entrailucnt 
avec  eux  toute  la  lie  du  vin. 
COllL'vUNJOM.  genit.  coU:minu.vi..Sol:n.\.Qi  Limites./. 

les  Conlius  d    n  pais,  rrt, 
CQi.Li.\\.0.  Voyiz.CoLi.iii:0. 

COLLiNliÛ,  colline  .s,  cullincÂ'vî  ,ctllinvltMm,  collineïn 

leul  ou  avec  l'acculatit"  /,.,  *  ,^„  ,  fagittam.    Cicer.    Vifer  , 

tuer  diou.   DonncT:  où  l'on  vile  ,  tirer  droit  au   bianc 

avec  uneilcche, 

COLLINITUS  ,  collinTti,  coUin'itum.  Coliim.  Oint,  frotté. 

m.  ointe  ,  frottée./. 
COLlINO  ,  cJùms,  collëvT y  eoWitîim  ,  coUini're.Colkm. 
Oinarc ,  frotter. 
(..oliinere  crines  pulvere.  Hor.    Jettcr  de    la  poudre  ou 
de  la  poulfiere  fur  fes  cheveux. 
COLLli\0b,  cJl.n.i  ,  coU'inirn.  Colum-  De  coline. 

l'tnum  cotl-n.  ni   tolura.    Du   vm    qui   croiit  fur  iei 

coteaux  ou  des  collines  ,  vin  de  la  cote. 

COLLll'HlA  ,  genit.  Coilipln  v-  r».  n.  plur  Jnv.  Gateauï 

laits  avec  du  tromage  ,  loue  de  nouirituic  des  Athlètes  à 

Kouic. 

COLLlQUilFÂCTÙS  ,  colliqtie^  ci'-  ,  rolli-mf  cli  m.Cii. 

ctiempé,  fondu  avec.  m.  détrempée  ,  fondue./. 
COLJLiQdfiiCO,  colliquifc'is ,  coUicHi,  c.iliquifert.yar, 

cduni.  Se  fondre  avec. 
COLLiQUi  ,   ,  genit.  colliqu'ârûm.i.  plur.  Co/»"»-   Ri- 
goles ,  p.-atb  canaux  ou  petits  follez  ,  pour  taire  coalci 
■     les  eaux. 

ICoLLUiUijI.  Vitr.  Des  Coyers. 

L  Les  tkaipemieu  appçilcut  aialL.iesfl.evions  qui.fonten  l'jn^ 
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Diagonale,  &  qui  foùtiennent  les  Noués.  Elles  fontâppellccs 
Coai:^tiU  ,  qu^iji ,  fimuL  U,^uo,em  lunàMtcs.  Qui  elt-ce  que  font 
les  Angles  des  Noues  ou  l'eau  s'aU'emblc. 
COLLIS  ,  gcnit.  côllh.  m.  Cic.  Coline.  /.  côicau.  m.  émi- 
nence  ,  nautcur.  /. 

Coliis  quirinm.Hor.  Le  mont  Qiiirinal  ,  ou  le  Q.uiri- 
nal  ,  qui  cft  à  une  des  cxtreniicez  de  Rome  du  côte  dj 
la  porte  Colhne.Aujourd'hui  Monte-Cavallo  ,  ainù  ap. 
pche  a  caule  de  deux  ihevaux  de  maibre  qu'on  y  vol; ,  qu'on 
dit  être  de  Phidias  &  de  Praxitèle. 
COLLISÙS  ,  colllsa,coli,s'„m.  (  de  CoUido.)  Sil-Ital.  Heur- 
te ,  brilc  contre,  m.  heurtée  ,  brifée.  /. 
glr  Urtcia  lente  coUif»  dudlo.  Hor.  La  Grèce  qui  a  fait 

long-temps  la  guerre. 
COLLiSÙS  ,  genu.  côllTsTis.  m.  Tlin.    Choc  de  divcrfes 

choies,  m. 
COLLOCÂTÏO  ,  genit^  coUocatimis  f.  C'ic.  Pofuion,  fi- 

tuation.  /',  arrangement,  tn. 
gp' CoLiociTio    -vcrbo/um.  Cic.   L'arrangement   des 

parles,  \ 

^^  CoLtoCATio  filii.  Cic.  Établilfement  dune  fille  en 

la  mariant. 
COLLOCATOS  ,    cellocâta  ,   collocutT-m.   Cic.    Mis.  r». 
mile./. 

Collocnt»  in  ufti  quotidiano.  Cic.     Mife  tous  les  jours 
en  ufage. 
^J"  CoLLocATA    benè    ifi  res   noftra   ifloe  matrimonio. 
Plxut.  N  ous  avons  bien  établi  nos  aftaires  par  ce  ma- 
riage. 

JEditittts  reiîe  collocata.Cic .V  Edilité  donnée  au  inéritc. 
Caxifurum  afu  coUocatu.  tlin-Jun.  Une  cuiliè  qui 
n'cft  pas  bien  remile. 
CÔLLOCO  ,  cûiUcASy  c  UocxvT,  colKcxtÛm,  coll'ocare.  Cic. 
&c.  Mettre  ,  polèr  ,  établir  ,  placer  ,  arranger  jufte. 
Suo  quidque  leco  coUocare.  Cic.  Mettre  chaque  chofe 
en  fa  place. 

Collocitre  in  med'dm  aciem  aux-ilia.Ci.f  Mettre,  placer 
les  troupes  auxiliaires  au  milieu  de  la  bataille. 
In  ciilili  y  in  leito  aliqticm  coUocure.  Cic.  la.  Mettre 
quelqu'un  au  lit  ,  le  coucher. 
In  tuto  collocm-e.  L,ic.   Mettre  en  leureté. 
Fr/ifidium  coUocure  Cs.f.    Mettre  ,  établir  garnifon. 
Tiib:i.ai  bene  ficim  in  bono  Inmrne  coUscare.  Cic.  Met- 
tre un  bv/au  tableau  dans  fon  jour. 
CoUociire  fe  in  otium.    ?Uut.    Se  mettre  en  repos  ,  fe 
donner  du  repos. 

Collo.  are  in  luce  benefacta.  Cic.  Mettre  au  jour  ou  à 
découvert  les  belles  aétions.  Les  expofer  à  la  vue. 

Siibftllio  feaindo  fnfer  fe  coUocavit  Siiet.  Il  l'a  fait  af- 
feoir  deux  lièges  au-dellus  de  lui  II  l'a  placé  au-deffus 
de  lui. 
i^J'  CoLLocARE.  Mettre  quelqu'un  à  fon  aife  ,  le  bien 
eftablir,l'elever  aux  honneurs  &  à  quelque  fortune  con- 
fidcrable. 

lllum  in  altijfimo    dignitatis  gradu  colloca-vi.  Cic.    Je 
l'ai  élevé  au   degré   d'honneur  le  plus  haut  ,  le  plus 
éminent. 
^y  CoLLOCARE.  Mettre  ,  appliquer. 

Colloca.re  fe  falkm  in  merctnci.*  'vitâ.  Cic.  S'abandon- 
ner publiquement  au  putanilme  ,  fe    mettre  publique- 
ment à  mal  faire  ,  faire  la  prokllion  decourtilanc. 
[  Parlant  d'une  fille  qui  s'abanjonne  8c  qui  le  proliuue.  J 

Collocare  fe  toiiim  in  exquirendo  vitA  ftalu.  Cic.  Se 
mettre  tout  entier  ,  s'appliquer  uniquement  à  chercher 
unellat  de  vie. 
§P  CoLLOCARE  beneficium  ,  munus  ,  magiftratrim  bene 
apud  a'.iqium.  Cic.  Faire  un  plailir  ,  donner  une  criar- 
ge  à  celui  qui  le  mérite 

iiale  rollocxre  horas.  Mari.  Employer  mal  fon  temps. 
'^  Bene  pec uni ar.i  Cic  Placer,  mettre  bien  fou  argent , 
en  faire  ua  Lon  emploi. 
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Fecuniam  colloeaye  h-vioribiis  ufuris.  Siieton.  Donner  *, 
mettre  fon  argent  à  petit  intcrelt. 
CoLLocARi  fiUamfnam  alicui  ,  ou  in  matrimo»iitm  col- 
locare.  Or.    Marisr  fa  hUe  .    la  donner  en  mana-e  à 
quelqu'un.  ^ 

CoUocare  nuptum.  Csif.  Ki'.ptui.  Colum.  Marier  fi 
nllc. 

CollocarefiHamfnamnuptiti  in  parte  ngri.Cilum.  Don- 
ner la  moitié  d'une  terre  en  mariage  à  fa  fille. 
Collocare  dotent  in  funio  aliqtio.  Cic.  Afligner  ,  aflcoir, 
mettre  la  dot  d'une  fille  fur  un  fonds.    Hypotequer  un 
fonds  pour  alllirer  la  dot  d'une  fille. 

CiLlocare  fexantes  in  capita.  Liv.  Mettre  ,  impofer  une 
fomme  d'argent  fur  chacun. 
CÔLLÔCUPLETO  ,   collociiplcûs  ,  collocl<plét2vT ,  collo- 

chplititiim  ,collociiplïtàre.  Ter.  Enrichir. 
COLl.ÛCUTlÔ  ,  genit.  collocutionis.  f.  Cic.  ou 
COLLÔQyïuM  ,genit.  colloqiùJ.  n.  Cic  Pour-paricr,en- 
treticn.  m  convcrfation  ,   conférence  avsc  quelqu'un, 
entrevue,  f. 

Serere  colloquiA  cum  nHqiio,  Liv.  Avoir  convcrfation 
avec  mie  peribnne  ,  s'entretenir  avec  elle  ,  faire  coa- 
verlation. 

Immifcere  fe  collcquiis.Liv.  Se  mcfler  dans  la  convcrr 
fanon  ou  dans  l'entretien. 

Cum  in  cclloqmum  vcntum  effet,  df.  S'eftant  trouvez; 
au  rendez-vous. 
COLLÔQUOK,colloquer'is,collocT-tus  sûm,colloquT.  *  Ali- 
cui, aliquem.  Vle.ut.  Cum  nliquo.  Cic.  Parler  enfcmblc, 
parler  a  quelqii'uu.ou  avec  quelqu'un,  s'entretenir  avec 
lui.  Faire  converfation  avec  lui,  parlementer.  Dilcou- 
rir  ,  devifer. 

Colloquuntur  intcr  fe.  Ctf.  Ils  s'entretiennent  enfem-» 
ble.  Ils  parlementent. 
COLLL'CaTiO,   açuit.  cBlluc»tivn'is.  £  Var.   La  coupe, 

la  taille  des  arbres  ,  ou  de  la  vigne. 
COLLOCEO  ,  collTtcês  ,  coUi'.xT,  collTicére.Cic.  Liv.  Rc» 
luire  ,  briller. 

Collu:ent  omnia  luminibus.  Liv.    Tout  eft  éclairé  de 
lumières  ,il  y  a  des  illuminations  partout. 
C  lit. cet  mure  à  Soie.  Cic.  Le  ioleil  éclaire  la  mer. 
^T  l'idi  coUucere  omnia furtis  tuis.  Cic.  On  voit  par  touc 

des  marques  de  vos  larcins. 
COLLUCO  ,  coliïicâs  ,  colluc'.iv7  y  cellucâtûm  ,  collucâre. 
Colum.    tlaguer  des   arbres  ,  en    couper  les  branches 
fupcrfluë».  .   , 

COLLOCTATÏO  ,  genit.  ccllttclati^nïs.  {.  Colum.  Lutte. 

/.  combar.  m. 
COLLOC  1  ÔR  ,  colliiiîÂrs ,  cnHuclâtiis  sT:m  ,    colluil'.rT. 

Flin.  Lutter  enfemble.  Se  battre  ,  combactre. 
COLL0i'>iCM  ,  gcnit.  coll.'idiT.  n.  Solin.    DivertiircmeiiC 

qu'on  prend  avec  un  aune.»». 
COLLUDO  ,  côlliidis  ,  coilûsï ,  collûsûm  ,  collûdere.  Virg, 

Se  )oiier  l'un  avec  l'autre  ou  enrembic. 
(^3"  CoLLVDERE.  Gif.  Ufcr  dc  cûiil'j(ion,s'entendrc  avcc 
quelqu'un. 

J£..Uibiis  m.-û'è  eveniitt  ,  qui  cum  pijhribus  colli'dunt, 
Fetr.  Malheiu'  aux  Ediles  qui  s'entendent  avec  les  iiou- 
langers. 
COLLUM  ,  genit.  roUT.  n.  Cic.  Le  coii.  m. 

CoHo  rem pLvrifn  jam  omnibus  quafi  Bajulm.    Flaut. 
Je  vous  payerai  à  tous  ce.  que  je  vous  dois  aux  dépens 
de  mon  cou  ,  comme  un  crociieteur. 
On  trouve  auflî  toilus  œa'tuîin  dans  Plante. 
§p"  Eripere  colU  ju^o.  Hcrxt.  Mettre  en  liberté  ,  tirer  de 
fcrvitude  ,  fècoiicr-le  joug  ,  s'affianchit. 

Collumobflringe.  Flaut.  Prends- le  à  la  gorge,  traîne- 
le  en  jufticc. 

In  (ollitm  prabere.  Cic.  Donner  de  l'argent  pour  acLc- 
ter  des  ornemcus  à  pendre  au  coù. 

G  S    '/ 
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Subdirt  colla  vmculis   Veneris.  Tlhitl.  Se   lai/Tcr   a/Ta- 
jettir  à  un  amour  honteux. 

Colla  mentis.  Stat.  L'elpace  qui  clt  entre  le  haut  de  la 
montagne  Se  le  milieu 

COLLOo,  colliiis,toil'ni,  collTit'i]m,coLluere.  Plin.  Laver, 
rnicer  ,  nettoirer. 

COLLOS'lO  ,  génie,  colltifionis.  f  Cir.  Collufion  ,  intelli- 
gence entre  les  perfonnes  qui  plaident  &  qui  s'entendent 
cnlcmble.  /. 

COLLUSÔR  ,  gemt.-.collttsôris.  m.  Cic.  Qui  joiie&  ba- 
dine avec  un  autre. 

CoLLUsoR.  C:>.  Quiufede  collufion,  qui  s'entend  avec 
quelqu'un  pour  joiiet  &  tromper  un  autre.  Prévarica- 
teur, m. 

COLLOSORÏE.  (  Adverbe.  )  U/f.  Par  collufion  ,  avec 
collufion. 

COLLO i,TKATtjS,collMfir^t't,co!lufirâtTim.Comma  Ficiu- 
ra  colluftratit.  Cic.  Une  peinture  dont  les  couleurs  font 
vives  ,  &  quia  biendulullre  ,  &  de  l'éclat. 

CDLLUSTRÔ,  collTtftrjs,  coUiiJiravT,  collufirÂtHm,  colluf- 
trjrc.  Cic.  Éclairer,  rendre  fort  clair,  donner  de  l'éclat 
Se  du  vif. 

CoLLUSTRARE  oitmitt  ocuUs.Cic.  Regarder  de  tous  cotez  , 
pat  tout. 

QOLlXi'i:v'CÔ,collittiîlls,collat!d:i'vT,colliitHl:xt'i^.m,  collu- 
tidâre.  Plant.  Salir  la  réputation  d'une  perfonnc  ;  le 
deshonorer  ,   le  diffamer.  Proprement  ,  Gâter  de  boue. 

CDLLÛViARlA  ,  gcnit.  ftfWwT^^/JfiofS»».  n.  plur.  Vitr. 
Des  égouts  ou  cloaques,  pour  écouler  les  eaux  fales. 

COLLÙViES.genit.  cû//«->;"'.  f  Plin.  Amas  d'ordures.»?. 

§p"  CoLLUviis.  Cit.  Amas  de  crimes,  m. 

^ÇT  CoLLUviLs.  Cic.Snet.  Gens  de  néanr,de  la  canaille. 

COLLuVIÔ  ,  genit.  cjlliiviôn'S.i'cEai.  Liv.  Confufion./. 
mellangede  piulicurs  choies.»». 

i^r  CoLLuvio.  Amas  de  crimes. 

COLLYBCs  ,  «.*^;.:i,.  genit,  fo/(yir  m.  C«V.  Change 
des  monnoyes.  m.  ce  qu'on  donne  pour  le  change  des, 
mounoycs. 

CDLLYRA  ,  r.<,n!ifx.  gcnir.  collyn.  f.  tUut.  Sorte  de  pain 
cuit  foas  la  cendre  ,  gâteau  ,  bignct  cuit  dans  la  graii- 
fe.  m. 

COLLYRÏCOM  /«f.  genit.  ccUyr)'cTjT-ris.  n.  Pl»ut.  Sorte 
de  jus  ou  de  graille  ou  l'on  fait  cuire  des  bignets  ,  ou 
cecte  forte  de  pain  ,  du  temps  de  Plaïuc. 

COLLYRIUM  ,  xBA'Jçiei-  genit.  colljnJ.  n.  Hortn.  Col- 
lyre, m. 

[  Mcdicamcnt  pour  fioiter  les  yeux.  ] 

•*  CoLLYRiuM.  Ctlf.  Sorte  d'onguent  pour  les  firtulcs. 

CDLO  ,  côl.'is  ,  coLi-vï,  coLitT-.m  ,  col.irc.  Coinm  Couler, 
palier  quelque  chofc  de  liquide  par  un  las  ou  ellaniinc  , 
alin  de  l'cclaiitir  îc  de  le  puntier. 

Sudormihi  fer  bifiirium  colabar,  eeiili  mo!-tw,vix  un- 
quam  refcctus [tim.  Tetr.  La  lueur  me  couloit  du  corps, 
mes  yeux  cftoicnt  mourants ,  &:  à  peine  pus-jc  revenir 
à  moi. 

COLO  ,  fo/ï/  ,  cvliiT,  cTiltîim  ,  c'jll're.  *  Terrum  ,  agrum. 
Cic.  Cultiver ,  labourer  la  terre. 

Lmiiitto  tngentia  rnra  ,  nxigua  colite.  Loiicz  les  gran- 
des tenes  ,  mais  n'en  cultivez  qu'une  petite. 

Colcrt  corpus,  Ovid.  Avoir  foin  de  fon  corps  ,  le  bien 
nourrir  Se  entretenir. 
Se  colère,  flaut.  S'orner ,  fe  parer  ,  s'ajufter. 

CoL-ERi  Icciim  aliqiiim.  Cic.    Habiter,    demeurer  en  un 

lieu.  Y  faucfa  relidence  ,  fa  demeure. 
Coure  aliqncm.  Honorer  ,  révérer  ,  adorer  quelqu'un. 
Avoir  de  la  vénération  &  du.  refpeei:  pour  lui. 
Colère  mcmoria  aliquctn  ,  ou  nMinoriam  idiiUjns.  Citer. 
C  iiferverle  fou.  enir  d'une  perlonnc,chciir  fa  mémoire. 
Mcmoriam  -vejlri  icncfiiii  coUm  bincvolcviiÀ  /<;«/».- 
ttrriÀ.  Ci(.  Je  aie  louvtcudiai  etcrusUeiuçiic  de  i'ubli- 
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gationqUcjc  vousai.  Je  ne  l'oublierai  jamais.  J'em 
confervcrai  un  fouvenir  éternel. 

Colère  ,  loco  ,  ou  in  loto  parcntis.  Cic.   Refpcélcr  quel- 
qu'un comme  s'il  eftoit  fon  pcre. 
CoLERE  amicitium,  focietatem.Cic.  Entretenir  l'amitié  ou 
l'aliiancc.  *  riniicem.  Cic.    Aimer  ,  pratiquer  la  vertu, 

*  Fidem.  Cic.  Elire  fidèle  ,  garder  fa  parole  ,  dire  reli- 
gieux dans  fes  promelfes  &  dans  fa  parole  *  Jujlmum 
&  liberulictitem.  C  ic.    Exercer  k  jullice  &  la  libéralité. 

*  Studia.  Cic.  Aimer  l'eftude  ,  s'y  adonner.  '^  Artem , 
difciplinum  aliqu^m.  Exercer  u>n  Art  ,  s'appliquer  à  l'é- 
tude de  quelque  fcicnce. 

1/iter  fe  colère.  Cic.  S'cncre-aimer,  fe  chérir,  s'honora: 
mutuellement. 
&».iflum  fuum  colère.  Tlitut.  Avoir  foin  de  fon  profita 
chercher  les  intérêts  ou  les  aimer.    Avoir  l'amc   inteicf- 
fce. 

M'.res  popHÏi  alictijus  colère  P'atit.  Prendre  les  ma-urs 
d'un  peuple  ;  pour  vivre  à  leur  manière. 

Sedniones  colère.  Viin-Jun.  Aimer  la  fédition  &  le  trou- 
ble ,  s'y  plaire. 
Se/vitiitem  tipnd  tiliquem  colère.    Plaut.    Servir  quel» 
qu'un  ,  cftre  fon  efclave. 

Pudorem  &  ptidicitium  tolire.  Cic.  Lihc  chaile  &  pu- 
dique. 
Colère  leges.  Cic.  Obfcrvcr  les  loix. 
Vitj.m  tolère.  Vlaut.  Vivre. 
COLOCaSÏA  ,  génie,  colocasn.  f.  Fiin.  ou 
CCLOCASiCM  ,  i-.e>oxâ».cv.  genit.  colocas'r.  n.  Virg.ïére 

d'Egypte  ou  fi  racine. 
CÔLÔCY\THÏS,  k,\,kv:!!s.  geilic.  colocjnth'id'is.f.Tlin. 
De  la  coloquinte  ,  crpece  de  courge ,  doia  la  graine  eft  ton 
.itnere, 
CÔLON  ,  k':Xci'.  genit.  tHî.  n.  Tlin.  Le  colon,,  gros  boya» 

<]iu  p.iire  .lu-d  ilous  de  l'eftomac. 
Colon.  Cic   Membre  d'une  période  dans  le  difcours. 
COLON  A  ,  genit.  c'olms..  f.  Oiid.  Une  fermiere./.la  fem- 
me d'un  fermier. 
COLONIE  aGRIPPÎNX  ,    genit.   Colonu  AgrTppTru.f. 
Tacit.  Cologne  ,  Ville  Impériale  &  libre  d'Allemagne  :  fon 
Ari.hcvëi]ue  elt  Elefteur  de  l'Empire. 

CoLONJA, genit.  (■£'/o«/^.f.S-|'».  Ferme,  métairie.  /.  Une 
cenfc./. 

CoLONiA  molarum  Plant.  Moulins  oml  y  a  des  meules 
pour  moudre  le  bkd. 

CoLo.NiA  ,  genit.  colcnu.  f-  Cir.  Colonie./. 

(  Tioupcs  de  [..crioniics  qu'on  envoyé  pour  peupler  un  pais.  J 

CÔLONiCLS  ,  colo.uc'â,  colonicTttn.  V*r.  i'iiu.    De  la  mé- 
tairie ou  ferme  ,  du  laboureur  ou  du  labourage. 
Colûiiit*  ovis   Une  brebis  de  la  Ferme. 

CoLONiCLS.  Cxf.  Sait.  De  Colonie. 

Cohrrtes  Colonies..  Cic.  Des  troupes  tirées  des  Colonies. 

CbLONÙS,  genit.  cd'^Hi.  m    Cic.  Laboureur,  fcrmicr.w. 

CoLOMUs.  t.;f.  Un  homme  de  la  Colonie  ,  quia  elle  en- 
voyé avec  d'autres  pour  habiter  un  lieu. 

Ager  cJo/i:is.  Cic.  Une  terre  qu'on  a  donné  pour  ha- 
biter. 

C6i.C)PHÔN,  2,cniz.cll"phôn)'s.iœm.Vlin.  Colophon. 
Ville  d'ioiiic,  famcule  par  TOtacle  d'ApoUon  ,  îi  par  la  bra- 
voure de  le^  peuples  toujours  viaoïiS.x.  Elle  clloit  Imiee 
entre  Epliele  &  Smvrnc. Devant  cette  Ville  cftoit  le  bois  d'À- 
pollon  de  Claros  ,  Jclcbrc  par  les  Oracles  qu'on  y  rcudoit.  La 
tiivalerie  de  Colophonc  eftoit  la  meilleure  de  toute  l'Alie,  k 
elle  t'oiloit  toTijours  paiicher  la  viûoiic  du  côie  du  paru  qu'el- 
le l'oùtcnoit.  Et  dcl.i  ell  venu  le  provcihe  des  Grecs  ix  des  La- 
tins, o/'iW  imponere  coUphimm  ,  pour  dire  ,  achever 
heureiUcnient  une  chofe  ,  en  venir  .1  bout. 

CÙLCîPHONlA  ,  genit.  Cdoplnnii.  f.  Pl'n.  ïic  laScam- 
monéc  ,  herbe.  Colophonc  ,  ou  Colophane,  femm. 
j  Sorie  de  poi.x  pour  les  ArcUers.  ) 

Q6l.O\'HOK\t^S  ,  colnph,:nia  ,  collphoiimm.  Ovid.  De 
Colophon.  Colophotuen.  m.  Colophoujfanc. /. 
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§^  Colophonriim  mmm.  De  l'or  très-pur  qu'on  crouvoii: 
à   Colopho:i. 

%Çolophonium  cxlceumentum.  Un  for  8c  un  niais. 
f  Les  Coloplioiiiens  poitoient  des  Ibuliers  i  une  limple  femelle  ; 
ainli  il  ùiit  cftte  extreinemeiic  mais  pour  le  Icivir   d'une  teile 
chauflute,  lorfqu'on  matclie  dans  de  mau\'ais  chemins.] 

Colcphonem  addere  oféri. Metzxe  la  dernière  main  à  in 
ou  vrage. 
[  Ce  font  tous  rroverl-es  que  les  Giecs  ont  fur  ce  iiiot.  j 
CÔLÔR  ,  ^emc.  colons,  m.  Cic.  Coulei.r/. 
[  Les  Anciens  difoicnt  Colos  pour  Cslor.  ] 

Nccicre  colons.  V'irg.    Unir  les  couleurs  enfcmble  ,  les 
aflbi  ir. 
Mmithi coloremfuco.  Vlrg.  Farder  une  couleur. 
-  Sp    Sine  colore  conjifiere.  Cic.  Devenir  palle  &  dcFait,u'a- 
Toir  ponit  de  couleur. 

CoiiJUt  color  O' ■vitleiis.  Cic.  II  ne  change  point  de 
couleur  ni  de  vilage. 

XkcT»  colorent  exercitatione  coi'poris.  Cic.  Confcrver  (a 
couleur ,  ou  le  vif  de  fon  teint  par  les  exercices  du 
corps. 

V'erccundus  color  rcliqiiit  ojfn,  amicla,  luridu  pelle.  Hor. 
Mon  teint  vermeil  s'en  ell  allé  ,  &  il  ne  me  relie  plus 
qu'une  peau  jaunâtre  coUce  fur  les  os.*  Fo}  hccpictum 
niinqiinm  coloris  fui  fuit  &  phreneticus  periit.  Pet.-. 
Apres  cet  accident  il  perdit  fa  couleur  naturelle  & 
mourut  phrenctiquc. 
Color.  Beauté  ,  dignité  ,  forme./. 

Ntmtiim  ne  crede  cil  ri.  l'irg.  Ne  vous  fiez  point  trop 
à  vôtre  beauté  ,  ou  à  la  blancheur  de  vôtre  teint . 

NuUnm  curmen  fani  coloris    enitefcit  in  hoc  poemate. 
tetr.  Il  n'y  a  pas  un  vers  qui  foit  de  bon  goût  dans  ce 
pocmc. 
&»'fqtiiserit  vitAColor.   Hor.    Quelque  figure  que  je 
faile  dans  la  vie. 
Amfimiis  cclortm  Ô"  fpeciem  priflinum  Civitatis.   Cic. 
Nous  avons  perdu  nollrc  beauté  &  l'éclat  ancien  de 
Rome. 
§p^  Color.  §^:nt.  Couleur./.  Prétexte.»». 
On  dit  au  figuré  ,   &U'fqu-is  erit  vit&  color  fcribam.  Horat. 
Propremciu  ,  de  quelque  couleur  que    foit  ma  vie  ou 
noire  ou  blanche  ;  c'elt-à-dire,  hcurcufe  ou  malheureu- 
fe  je  ferai  totijours  des  vers. 

Omnis  Ar  flippum  decuit  color  ér  flittits  &  rcs.   Hor»t. 
Toute  Ibrte  de  vie  ,  d'eifat  &  de  tortune  accommodoit 
Ariitippè  ,  lui  convenoit. 
CoLORis  operum.  Horat.     Les  ornemens  &:  les  enrichiile- 
mcns  des  ouvrages. 
Mille  colofiius  arcHS  Virg.  L'arc-en-cicl. 
CÔLORaTÙS  ,  fc/cr^f.tjc'ù/ôr.îfHOT.  F/>f.  Coloré  ,  peint 
de  couleurs,  m.  colorée  ,  peinte  de  couleurs./. 
Colorati  Iridi  Virg.  Les  Indiens  balancz  ou  qui  le  pei- 
gnent le  corps. 

Colomt^  livii.  Colum.  Des  raifins  colorez  ou  tournez. 
CotORATL'S  arcus  ex  nubibiis.  Cic.   L'arc-cn-cicl. 
§p'  doLoRATA  orMio.Cic.  Un  diicours  orne  &  embelli 

des  fleurs  de  la  Rhétorique. 
CGLÔRATiÔR.m  f  ey^oc  coloratius.  Ad;eil  comparatif. 

Flin.  Plus  haut  en  couleur. 
CoLORO  ,  c  lôrïis  ,  (UôrÂvT ,  cnlôrâtuin  ,  (olôrâre.  Plin. 
Colorer ,  donner  couleur. 
Colomri  Sole.  Sen.  Elire  haflé  du  Soleil. 
^p'CoioRARE.  Val-Max.    Colorer,  donner  couleur , 

prétexter. 

COLOibLÙS-,  fo/ojOf.t  ,  coloficûi».  Plin.  D'une  grandeur 

extraordinaire  ,    ou  énorme  :  coloU'al.  m.  colodale.  /. 

CoUfj^nm  fe  pingijujfit.  l'Un.    Il  fit  faire  (a  ll:9.tué  co- 

loilalc  ,  il  fe  fit  faire  en  cololfe. 

£^tOi^lCVS  ,  rolofiiçA,  cohfs'icfim.  Vlin.   La  même  fig- 
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CoLossi COTERA  ^p,r».V,tr.   Des  ouvrages  d'une  gi-au- 

deur  énorme.  " 

CÔLOSSÙS  ,  Ko>,o^roî.  genit.  c6lôfsT.  m.  Vlin.  Cololfc^w. 

itatuc  d    ne  grandear  énorme./ 
CÔLObTRA  ,  gemt    col  fi,- ^.  f.  pUm.  ou. 
COLOSTRUM  ,  genit.  cclrftrl.  n.  Pl,n.     Le  premier  kif 

qui  vient  aux   femmes  nouvellement  accouchées  ,  ou 

aux  animaux  qui  ont  fait  leurs  petits 
COLOS  rKATlO,  gemt.  coloftr^nïn-s.^.  Plin.    Maladie 

qui  arrive  aux  eatans  qui  ont  teté  ce  premier  lait. 
CoLCBÉR  ,  gemt.  cllhbn.  m.  Hor.Virg.    Couleuvre,  f. 

Serpent,  m.  "' 

'-'P^i^^f^  ^  '  SS'"'-  "^•^^''■^-  f  Cclf.  La  même  figni'ficatioa . 

COLÛBRaRÏA  ,  gcnit  coluhrlrh.  f.  Plin  Le  Mont  Co- 
libre,  petite  Ille  dans  la  mer  Meaitenan.:e  ,  qui  eft  comme 
un  rocher  ou  montagne  eiuic  l'iUe  Majoujue  iv  Minorque  , 
fertile  en  couleuvres. 

CÔLtrBR.iFËR  ,  cclubrife'rA  ,  colubriprûm.  Liican.  Qui 
porte  des  feipens  ou  couleuvres. 

CbLVBKINXJ i,coluler»ù,toliibr7nïim.  Plant.  Defcrpent, 
de  couleuvre. 

§Cr  Vos  coliibrino  ingénia  efiis.  Plant.  Vous  avez  un  efpric 
de  feipcnt ,  vous  elles  iafinuantes  &  adroites  ,  (  parlauc 
de  filles  débauchées.  ; 

COLUM_,  genit.  cZlT.  n.  Virg.  Couloir,  ot.  pour  couler 
ou  palier  ou  filtrer  quelque  liqueur. 

*  CoLi.'M.  Plin.  La  colique,maladie  du  boyau  colon. 

CÔLUMBA  ,  genit.  coh-mbd.  f.  OV.Coloin'oe/pigeon.ffl;, 
oifeau  domcftnjwe. 

COLOMBaR  ,  genit.  columhArh.  neut.  Plant.  Carcan  , 
colhcr  de  fer  ,  à  mettre  au  coii  des  crmiincls.  m. 

COLUMBARIa  ,  genit.  colu?7tbariorT:m.  neut.  plur.  Vitr. 
Des  canau.x  creufcz  dans  rerp.ice  de  la  machine  Hydrauli- 
que appcUee  Tympan.  Virruve  s'eft  dcja  fervi  de  ce  mot  pour 
lignifier  les  trous  qui  demeurent  dans  les  murailles, 
aptes  que  l'on  en  a  oile  les  Boulins  ou  Solives  qui  fervent 
aux  echafauts  des  Maçons  :  car  il  faut  concevoir  que  ces 
trous  forment  comme  un  canal  qui  travcrfe  k  mur  de  côté 
&:  d'autre. 

CoLCMBARiS  m.f  ©"Aff  columbTire.Cclum.  Dcpi'i-eon. 

COLUMBARIUM,  gemt.  ™'««è;i;;;.  n.  Co/«;».  Co- 
lombier, m.  Lieu  dcliiné  pour  les  pi<;v:ons.  La  différence 
qu  il  y  a  entre  un  Colombier  i;i  une  Volieie  ,  ell  que  d.aiis  le 
premier  les  boul.ns  loiu  dci  le  rez  de-chauliée  ,  ce  qui  n'elt 
pas  ainii  dans  les  Volières. 

COLOMBaRÏL'S  ,  genit.  columbar'iî.  m.  Var.  Qui  a  foin 
&  qui  cicvc  des  pigeons. 

COLL.MBATIM.  (  .idv.  )  Cattil.  A  la  pigeonne, comme 
les  pigeons. 

COLDmB  NÛS,  columbmlî,  columbmVm.Hor.  De  pigeon. 
Ptdlui  colnmbitius.Cic.  Un  pigeonneau,  petit  pigeon. 

COLLMBO,  cii~i};.b:is  ,  col,':mb.^.rc.  Sen  Baifer  a  la  pi- 
geonne, comme  les  pigeons,  baifer  fréquemmeiu  & 
amoureiilèment. 

CoLûMBOLÙS,  gen.  ni/.'/;?25>Àr7r  m.  Cm.  Pigeonneau.»/. 

COLUMBU  > ,  genit.  collimbl.  mafc.  CAttrn.  Pigeon.  ?«. 

COLUMCLLÀ  ,  gemt  columîlU.  f.  CjV. Petite  colomne/. 
Ou  petite  pierre  élevée  pour  con/eiver  la  mémoire  d'une 
choie. 

Con.'Ml:LLA.  Mart.  Quelques  Interprètes  de  ce  Poëtc  crovent 
que  c'cft  lui  nom  propre ,  d  autres  difcnt  qii«  c'cfl  Un  maî- 
tre valet. 

CÔLCMELLaFÙ'S.  m.f  &  hoc  colnmdlTire.  Comme 

CoL;:MELLâ&fs  lUntei.m  pi  F.j)-.  Les  ilencs  inachelic- 
res  ou  les  crochets.  >». 

COLÙMLNj  geiùt.  (diiyri.ihs.  neut.  Vitr.  Le  poinçon  o« 
pièce  de  bïiwqui  lepoie  a  plomb  dans  une  toiture  ,  &  qjii 
loiuient  k  <«.•.!»  ,  ou  le  fi-;li.-,ge  d'une  mailon.  Il  le  prend 
aulii  dans  (on  lurelepti;:me  pour  le  faillage.ou  le  comble 
de .l.a coiiv.erturc  d'un  losjis. 


^I  CoiWMiM  [«titillé ,   Kei^ublicti.  Cic.    L'appui ,   1^ 
Cg    iij  " 
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roûtien  d'une  famille  ,  ic  la  Ke^niblique  ,  &  ]ui  en  eft 
coiiuii^  la    oioiii  ic. 

^     Cou  MEN  aciionis.   Cic.     La  force  ou  le  forr  d'an 
accufacion. 
id  inim  qrntfi  capttt  &  columen  intpenfarum  efl.Colum. 
Voilà  le  point  du  bon  ou  du   mauvais  cmp»oi  de  l'ar- 
gei.c ,  ou  connoilh'a  par  là  de  la  dtpeiilc. 

C(_;LL'MÏS.  m.  Scf.  ^■^,.i,c  cotumv.  i  Laut.  Qui  cil  fain.  m- 
faine.  /.  Qui  fe  porrc  bien. 

Ce  LOMNA  ,  genit.  collmns..  i  Cic.  Colomnc./. 

No  ■  homines  ,  non  dit  ,  non  mnrtjfera  colunm/i.  Horat. 
Les  homines ,  les  dieux  ,  les  piliers  des  boutiques  des 
Libraires  où  l'on  afhchoit  les  livres  ,  ne  les  lourtrcuc 
qu'a  rtgiTt.  [  11  appclli-  ici  lotuma.:  ,  ce  qu'il  a  exprime 
par  pu.'.  Le  vieux  Commentateur  dit  que  t'eiioicnt  les  pi- 
liet)  cù  les  Poètes  ariiclioicnt  pour  avenir  du  jour  ik  du 
lieu  il  ils  liroicin  publiquement  leur  ouvrage.  Zibi  j.'oit£  jo- 
ncbant  jnt'.acia  iadUaa  es '[M  dit  reàt.iiuri  t-jj^nt.  Mais  c'cftoit 
plutôt  où  les  Libraires  alhchoicnt  les  livres  qu'ils  metioient 
«n  vei.te.  ] 

•CÔLOMNyE  HERCULTS,  genit.  columnlrûm  HercrDs. 

f  pl.P/!«.  Les  Coloi'.incs  d'Hercule.  Deu.ï  montagnesj 

fça\oir  ,  Caipé  à  rcm'jouchutc  du  détroit  de  Gdbaltar ,  & 

Abiùos  eu  Afrique. 
CÔLÛMNaKÏÛM  ,  genit.  coliimnariT.  n.  Vitr.  Efpccc  de 

Ibupirail.  Ventoule.  f. 
CÔLUMNATÙS,  coîumnâta,  columnMTtm.Vfir.  Soùtcmi, 

appuyé  fur  des  colomncs.  m.  foûccnuë  ,  appuyée,  fem. 
CoLUMNATUM  oi.  Plix:it.  Qui  a  le  menton  appuyé  lurfa 

m.iin. 
•COLORNÛS  ,  colTrnx,  coll^.rnnm.  Virg.  De  coudrier,  qui 

elV  fait  de  coudrier.   (  Sorte  de  bois  fort  coinui.  ) 
■CÔLÛS  ,  genit.  coli.  f.  Lr  COLUi  ,   gcnit.  colui.  f.  Virg. 

Quenoiiiile  /.  pour  filet.  (  Ce  nom  ell  ordinairement  fé- 
minin ;  neatiiuoins  on  le  trouve  malcuUn  dans  Caiul.  Coiu>,i 

amiuumrani  reimdat. ,  &  dans  Properce  ,  Ljdo  i^en^a  diui>ia 

coto.  , 
CoLUs.  m.  F£/î.  Efpccc  de  toiture. 
•COLUTeOM,  genit.  fo/«ïf;.  neut.  P/.r«f.    Sorte  de  menu 

f.uit  d  un  arbre  appelle   en  Grec  »o^i)ti«  ,  Baguenaudier.  »;. 
CÔLYMB-VDfiS,  Ki,Kvy.%Mxu  genit.  colymj.uinm.  t.  plur. 

Pltn.  Olives  trempées  dans  la  fautnure,  olives  conlites. 
CÔLYMBÙS  ,  gcnit.  colymb'i.  m.  Lamfrid.  Sotte  d'Oileau 

qui   p  on^c. 
COM.'V  ,  genit.  cïms,.  f.  Cic.  Chevelure,  f. 

Frangere  com.im  ift  gradus.   &uiiit.    frifer  fcs  cheveux 

par  cltagcs. 
^S  Coma.  Dans  les  Foiltes ,  les  feuilles  des  arbres. 
CÔMAGEN.\,  genit.  i.^o>n.zgln&.  o\i 
COMÀGENf, ,  gcnit.  Co;?«Jt«.j.  i^m.Flin.  Comagcne, 

Région  de  S>ric  proche  l'Euphrat    ,    elle  a  la  Cilieie  a  l'Oc 

cid^nc ,  la  Melopocamic  a  l'Orient  ,  &  l'Atineiuc  Mineure  au 

Septentrion. 
,COMAGE.NCtS,fû»;agr».V,  o/w.>jr;î«/w7«xi  De  Comagénc. 
Com,igei,um  medicamcntum.    t  lin.    Sorte    de  niedica- 

mcut  compofé  ,  qui  s'y  failbit. 
CÔMANA  ,  gcnit.  (  ominn.  f.  Ci.[.   Comane  ,  ville  de  la 

Cappailoce  lurlcticuve  Iris. 
COMANS  ,  genit   .om.nt\s   omn.  gcn.  Virg.  Qiii  a  une 

chevelure.  Qiii  a  de  longs  crins  ,  (  parlam  des  cheveux.  ; 
CoM.^NS  hunr.n.StM.  Une  terre  couverte  d'herbes. 
CoM  ANS  flelU.  Ovid.  Une  comète,  chevelue. 
COMÀRCHÙ.S  ,  xOft«4>.of.  genit.   com^rchi.  m.   Tlnnt. 

Qin  commande  dans  unj  tlourgade. 
CÛMATORiA  ACDS,  geni:.     comatlKa  acJ:s.    f  Vctr. 

Aiguille  à  cocrtv-r  ,  aiguille  de  tcile./. 
COMÂTOS ,  tOOT.jfà',    com.it,  m.  l'iin.   Cic.   Qui  a  une 

longue  chevelure. 
§^'  Commua  fylva.  Catul.     Une  foreft  feiiilkié  ou  tort 

épaiife 
Co.MATA  Gtillii.  Cs.f-  La  Gaule  chevelue  ,  oiî  les  peuples 
porroicnt  de  grands  chcvcu.Y. 
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CDMBiBO  ,  com'-y'ib'ïs  ,  combibl ,   comVîblt'm  ,  eoml'ibere. 

Pli».  Hur.  Bjire  enfcmble  ,  ou  boire  tout. 
Co.stDiBUKE.  Ovid   .j  uiiDiDer  us  i;iueique  liqueur  ,  boire 
tout. 

.Ariicruor^m  'omliicrat.  Ovid.  L'Autel  avoit  tout  beu 
le  iang,  l'Autel  citoit  inibibé  de  fang. 

T'aciavii  firj'e/tics,  ut  atrum  ccr^ore  comhiheret  vcne- 
r.tim  Hor.    Elle  mania  des  ferpens,  &;  en  fit  palier  tout 
le  vcniu  dans  Ils  veines, 
(fi    Os  ,0mi/;hit  naculxs.  Ovid.  Les  taches  font  demeu- 
rées au  viia^e. 
g..^    Co.vîbib:.re  artes.  Cie.    Apprendre  folidcment  &i 

fond  les  Icicnces. 
COMilibO  ,  genit.  comlib'nis.  m.  Cic.   Qui  boit  avec  uq 

autre  ,  con^pag.ion  de  cabaret  ou  de  bjacculc, 
COMBitiiTL/Ai.  ,gcnit.  comi^rai.  nc^ic.  i^/;».Uubarct.  m. 

herbe. 
CuMBÛRO,  combî-.rs,  corn  }  fsT,  combUftT-m,  comiûrïre. 

Cic.  Brûler ,  taire  brûler  enfemble. 
IÇT  CoiViBUittRE  ciiem.  ptaut.    Faire  bonne  chère  &  fe 
bien     avertir.    {    Les  Anciens  (oupoicnt  à  la  hn   du  jour.  ) 
ijjli   Judic'O  ^omhiircre  iiuquem.    Cic.    Condamner  quel- 
qu'un à  cl  .  brûle  vit. 
CÙMh  ,  xOjUi).  genit  c  tries,  f.  Plin.  Barbe  de  bouc,  herbe, 
COMEDO  ,  C'.medis  ou  cimes,  camedit  ou  comiJi;c  m  dî, 
c  m'est  m,  comiftîtm;  cumi-dere  o\x  eimefs'e.Cic.Miaget. 
confumer. 

llU  comedit  quod  fuit  ,   quod   non  fuit.    Plant.    Il  a 
mange  ce  qu'il  avoit  ,  &i  ce  qu'il  n'avoir  pas. 

Comedcre  bona  ,rem  juam.  Plaut.  Ter.  Manger  ,  con- 
fumer Ion  bien. 
^^'  CoM.tDhKV.  bénéficia  aliciijus.    Cic.    N'avoir   aucun 

fouvemrdu  plailir  qu'on  nous  a  fait. 
^^S  Hune  cumedendum  C?  aeridcndiim  ■vobis  profono.Ter. 
Je  vous  mets  cet  homme  entre  les  mains  ,  pour  le  cro- 
quer &  pour  vous  en  divertir. 
COMÈDO,   gcmi.  comed(,nis.  m.  Var.  Grand  mangeur, 
qui  mange  beaucoup,    m.    (  Dans  Horace  pom  celui  qui 
mange  U  qui  fricalle  tout  fon  bien. 
CÔMLi  ,  gcnit.  f-w/f/j.  com  gen.  Cic.  Compagnon.»!. 
compagne./!  qui  accompagne  ,  qui  fait  compagnie. 
EUg:i  comitcs.  Tac.    Il  choint  ceux  qui  dévoient  l'ac- 
compagner ,  ou  lui  faire  compagnie. 
Se  cjmitem  alicui  dare.Liv.  Accompagner  quelqu'un, 
lui  faire  compagnie. 
Cornes  itincns.  Plaut.    Compagnon  de  voyage. 
Genius  Co.vies   Hor.  Notre  bon  Ange  ,  nôtre  bon  génie, 

qui  nous  accompagne  toujours, 
gli    C0M.1.S  confiais  aliciijtis.  Plaut.    A  qui  on  a  commu- 
nique ion  deilém,  confident. 

Coines  cxterior.  Hor.  Qui  marche  à  la  g.T.uche  de  celui 
qu'il  accomp.ignc. 

Ve/ii  comités  amm&.  Hor.  Vents  qui  foufflent  au  prin- 
temps. 
COMliSSÂBrNDCÎS.CÔMESSATiO,  CÔMèSSaTÔR, 
C(.)MESSÂ.\ii  ,  CoMESSOR.    Vojcx.  Commissabun- 

Dl  S   ,  COMMISSATIO  ,  &.C. 

CÔMi'.  TOka  ,  genit.   comXfiurs..  f  Catul.    L'adion  tic 
manger  f. 

H\cjl-ptem  habet  bona  in  ccmcflurâ.  Cat.    Elle  a  lèft 
avaiit.iges  à  la  manger. 

COMETA  ,  KOfu'jiir.  genit.  «;;;rf<t.  m.  ou 

COiviE  l  ti> ,  gcnit.  coiftetA.  m.  Cic.  Comète.    Étoile  che- 
velue, f. 

COMiCE.    C  Adv.  )  C/'.    D'une  façon  ou  d'une  manière 
comique  ,  coniiquemcnt. 

COMiCi  ,  genit.  comic'orTim.  m.  plur.  pUut.  Les  Comé- 
diens ,  les  Comiques. 

CC\iii.,ÛS,  cow/M  ,  comicTim.  Plin.     Comique  ,  de  la 
Comédie. 
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Adores  comicl.  ^'mt.  joiicurs  Je  farces  Farceurs. Co- 
meJicas.  m. 
Comiciis  eoet».  Ptin.   In  Pocrc  comique. 
Rss  com.'ca.  Hor.  Un  fi.jec  comique. 
CoMicuM  anritf).  Pl.tut.  l'cen.  }.  i.if.  to.   De  l'argent 
qu'0,1  donne  à  la  Comcdl.;  ,  des  Lupins  ,  qu'on  donnoit 
.luiicfoii  pour  ia  Comédie  aii  licud'ar^cni. 
CO^^iNÙ5.  I  ndv.  }  Lie.   De  près. 

[  Cet  adver  'C  n:  .;  prend  pas  reniement  pour  le  lieu,  mais  auflî 
pour  le  cejnps  ,    de  lotte    qu  il   ne  lignifie  pas  leulemeni  de 
près  ,  nuis  audi  incontinen:  ,  à  l'iicure  même. 
Jade  qui  f^mi/ic  cmnii.us  arva  injequithr.  Virg.  Ayanc 
jette  1,. concilient  la  fcraeiicc. 
[  Qiielques  uns  ont  douté  ,   s'il  ne  gouvernoit  point  de  cas  ,    & 
ii  pjrîaut  il  ne  pouvoit  point  pali'cr  pour  pr;polition  ,     a  eau  e 
que  Properce  a  dit  ,  .■iut  ctiere  ngyiji.s    comiaiis  ire  fais.   Mais 
on  peut  ali'urer  que  non  ,  parce  que  dans  k  premier  exemple  , 
c'dl  un."  Elliple  de  la  prepolition  ^i. 
CDMiS.  in.  ticfÔL  hoc  corn'.  Adject.  {  genit.  Comis,  pour 
tous  les  genres.  )  Lie.  Dou.x  ,  civil,  honnefte  ,  aflable, 
débonnaire,  libéral  ,  facile,  m.  douce,  civUc,  honncltc, 
aft'able  ,  débonnaire  ,  libérale  ,  facile  /. 
Boriii  omis   Tarit.  Doux  envers  les  bons. 
COMlTÂS,geiiit  comit.tt.s  t'  Lie.  Douceur,  dcbonnaireté, 

art.-ibilitc  ,  noiinclleté  ,  coinplaiiaiicc  ,  civili.e  /. 
COMITA  rCS  ,  genit.  lomir.itns  m.Cic.  Le  train, la  fuite 

d'un  .  rand.  Ci-mpagnic./". 
CÔMI  i  ATÛS,  coi?He..t',%,  comitâtiïm.Cic.  Accompagné.^. 

accompagnée.  /. 
CÔMirATÏ  J.<.w  fSchvccomieatïîis.  Adjeûif  comparatif. 

Plus  ou  mieux  accompagné 
,     Pitero  ut  effet  tnio  cvmii.,tior.Cic.  Afin  qu'il  fût  accom- 
pagné d'un  valet  plus  qu'il  n'avoit. 
COMÏïtR.    (  Adv  )   Cîf.    Civilement ,  honneftement , 

avec  bonté  ,  avec  un  vil'age  doux  &  ferein 
CO.Miri  A  ,  genit.  comitian  m.  ncut.  plur.  Lie.  Comices. 
Allemblees  du  peuple  Romain  ,  lou  pour  la  création  des 
ilagiitrats ,  ou  poui  1  appiobaiion  des  loix.  /. 
COMÏTIaLIS.  m.f.&L  hoc  eomiti  le  Adjeci  (  genit.  co- 
miti.iLs,  pour  tous  les  genres.  )  Cie.  Des  conuces,  des 
allemblees. 

Dies  eoiri-tides.  Cie.  Jours  ordonnez  ou  marquez  pour 

les  aiiéii.blées. 

CoMir.Ai-is /»;/•:/.■;;■.  ?/(■«.    le  mal-caduc  ,  le  haut-mal. 

Lmiti'dii  ho  ',e    Pi  n.    Qin  tombe  du  mal  caduc  ,  qui 

tombe  du  hau:-mal-(ceueiiialaaie  lompoit  les  alk-mblees.) 

CoMiTiALis   hcm:ius.    Ptaiti.     Clucancurs  ,  qui  aiment 

les  procès 
CÔMiTlALïrËR.  (  Adv.  )  Par  le  haut-mal. 
COM'lTlAKiÙS  ,  comitiar,.'.  ..omiiimn-.tn.Liv.  Qui  re- 
garde ks  alkmbices  publiques. 
CO.viUlAiÙS  ,  gçan.  eomiti. '.ti  s  ni.  Ci. .  Airembléc  du 

G:;MlTI  Al  L'S,  eomitixta^  corsiti.ittim.  Afcond-Ved  Eflu 

à  quelque  charge  dans  les  alien  biées  du  peuple 
GÔMnïÛM  ,  ginii.  eomitli:.  n.  Cie    Lieu  des  Comices 

ou  des  Allemblees  à  Rome. 
GÔMiTO  ,  eomit.iSyComitivi,  comit^tam,  comitTi/e.O-vid. 

Et  mieux  , 
CÔMlTÔR,  eomîtârïs,  comitÀti.s  iTm,  eomitâri.  <  ic.  Ac 

tompagncr  ,  faire  ou  tenir  compagnie  à  quclqu'im  ,  le 

fuivre    L  Ce  verbe  ie  prend  aulii  pauivement.  ] 
Vno  ermittitus  Aihate.   Virg.     Accomp.'gné  du  feul 

Acbatc. 
Jam  faliituntur  .  jam  eomhaniur.   Jufl.    On  les  faluë 

&  on  les  accompagne. 
GÔMM\  ,  KOMt^a..  genit,  tomm.uïs.  n.  ^int.    La  cclure 

dans  un  Vers. 

QOÎAM.\T\  ,  gcnit.  eommi't' m.  n  plur   ZTlp.    La  bonde, 
d'un  eftang  ,  pour  le  mettre  en  loule  &  le  pelcher. 

CiDMMACÙLO-5  çomm^iiUi ,  fommaiiihvi ,  lommacii'. 
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I2t:,m  ,  commeicïdÂre.  Cie.  ioiiiller  ,  faliï ,  gafter. 

AiMiui  eommueuUre fmguine  nlicttjiis.  Virg.  Tremper 
fes  mains  dans  le  fang  d'autrui. 

LigMui  populi  Rom.ziii  ,   Romanis  in  eaflris  ,  fitnguine 

ftio  a-! aria  Bcum  eomm.i  nla-vijfet.  T.ieit.   Un  Ambalfa- 

dear  du  peuple    Romain  par  une  cruauté  làns  exemple 

eut  eité  égorgé  dans  noihe  campjulques  fur  l'Aucei. 

^y  CoMM.ic,  LARL /e  ambitu.  Cic.  Se  deshonorer  par 

la  l-riguc  &  la  pourfuite  des  ciiarges. 
COMvIaDÉO  ,  eomiKAdés ,  eomm^diiT ,  eomm'idére.  Ctit , 

.  rcm_ier  dans  l'eau. 
COM  .L^.VDÛCO  ,  eomm.^ii'Ticâs,  comm.xnducmh  com- 
mi-.due.nï'tn.  orrmianduclre.Plln  Mâcher  avec  les  dents. 
COMMANÏPCLÂRFS  genit  eemmaniptdav)ûm.n-\.^\Tac. 
So!datsjlc  la  même  compagnie  ou  du  même  régiment. 
COMMhArui  3  genit.  comme.tT:s.  m  Plai:t.  Pallage.  m. 
Allée  par  où  l'on   palfe  &:  tepalle  ,  allée  ,  venue  fem. 
N'inis  bea"^  q:<bu  eommeatiis  tranfiinct  farietem.Plaut. 
Je  fuis  ravi  qu'on  puilfe  palfer  à  travers  la  muraille,  de 
ce  qu'on  y  a  fait  un  pallage  ,  ou  de  ce  qu'on  a  |  ercé  la 
muraille  pour  paifer. 
Comme  AT   s.  Troupes  qu'on  fait  palTer. 

Ex  jeeundo  eommiatH  eopias  auxerat.  C&f.  Il  aroit 
augmenté  (on  armée  de  la  féconde  voiture, ou  tranfporc 
des  gens  de  guerre  ,  que  fes  vaillcaux  avoicntfait. 

A  Lienus  fe.undum  comme  ttum  in  Afrieam  mittit  ad 
Ctifanm.  C  if.  Aliienus  envoya  de  fécondes  troupes  eit' 
Afrique  à  Ccl,-.r. 
CoMMtATUs.  Congé,  Palfc-port ,  qu'on  donne  aiu^tfoliats 
pour  un  temps,  m. 

Mugnnfars  j  ne  commeatibus  ah  fignis  dilabehantur. 
Liv.  La  phip:.rt  des  foldats  s'écouioient  ou  Ce  déro- 
boicnt  du  camp  fans  congé  ,  fans  palfe-port 

Alites  qui  iyi  commeatn  agit ,  non  -videtiir  ReipiiblicA 
caiis  altffe.  Li'u.  Un  foldat  qui  eft  abfent  de  l'armée 
avec  congé  ,  n'efl  pas  abfent  pour  le  fervicc  de  la  Rc- 
ptiblujue. 

H.  r  .1:11111.5  propter  gravem  morbum  oculorttm  ,  in  eom'- 
ine.itu  Syr.icufs  reman^  t. Liv    Heraditus  ell  refté  à  Sy- 
racuic  ,    lieu  à  lui  uiligné  par  congé  ,  à    caufe  qu'il  • 
avoit  fort  mal  aux  yeux. 

Si  q.iis  veflrum  f.os  invifere  -vultyCommeatum  do,  pri-- 
mc  -vere  ediee,  adfiiis.  Li'u.  Si  Quelqu'un  veut  aller  voir 
les  parcns ,  je  lui  donne  congé  ,  mais  je  lui  ordonne- 
d'ctre  ici  au  co.nmcnccment  du  Printemps. 
CoMMïATi  s.  (  if.  Les  vivres,  m.  ou  les  proviuons  de 
bouche  pour  une  armée  /. 

Siifcepto  èeilv  au:  tenenda  fit  urbs  ,  «ut  eà  reliciâ  ille 
eommea'u  (à*  rtliquis  eopiis  iutereludendtis.  Lie  Si  l'on 
quirte  Romeà  Célar  ii  faut  tenant  la.campagne  ,  lui 
couper  Je  pallage  &  les  vivr-s  Se  autres  munitions  de 
guerre  ,  lui  oiter  tout  moyen  d'avitailler  la  ville  &  foa 
armée. 

Intenlitdere  hofies  co  y;mci>.:ih;!<.Ctif.  Couper  les  vivres 
a  l'enn^-  .,!. 

Iniercludere  inimicis  eomiKCRtam.  Le  me;me.  Aiit-ad- 

Heren 

C  OMMËDÏTÔR,  commdd'it^r'is,  eommedirstits  s~m  ,  eom- 

mtdtt.-r,.  A»t-ad-Heren.  Méditer  quilque  chofe,ypen- 

Icr  avec  attention. 

CO.viMCMlNl,  climrn'n'rnfse .  Cic.  Je  me  fouviens  ,  (c - 

fiiuvenir. 
CC  M.\iÊvlÔ-lABÏL'lS.OT/&  hoe  eomn.cmorahMe.  Adject. 
(  genit   commemor-Joiïis.  pour  tous  'es  genres.  ,C/(r.  Re- 
coiniiiandable  ,  digne  de  recomin..ndatiou    Se  de  me-- 
n.oire  ,  de  fouvenir.  m.  &/. 
QOyiiAî.lA'ù  \.\Kiil}S,'ommem<sr.\rià'i,ci>mmctnorMdurn, 

il.  1, meiinc  liguihcation.  . 
CO  '  .ft.E.VlvJRÂTÏC>  ,  genit.  eomnitmoratiÔnts.  f.  Tertnt, 
^    Recit.-Wi^  rnenciciiidcsxtiofcs./. 
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Nam  ifi.ic  Commémorât io ,  quajî  exprolrf.th  efl  imme- 
maris  beneficii.  Ter.  Ci;  icci:  des  griiids  biens  que  vous 
m'avez  faits  ,  cil:  comme  un  rcpioche  fecrct  ,  que  je  ne 
les  rcconnoiirc  pas  aflèz. 

l'crres'in  ftjftiiià  commimoratione  omnibtis  omi'^um  i;- 
tîurumftdt.  Cic.  Tout  le  monde  pailoit  continuelle- 
ment de  Verres  comme  d'un  homme  abandonn:;  à  tou- 
tes lottes  de  vices. 
f^OMMËMÙR-O  j  commémoras  ,  commemùr^-vT ,  comme- 
Tnerâtïifn,c'mmem''r?,rl\  Cic.  Faire  mention  d'une  choie, 
la  raconter  ,  reciter  ,  faire  rellouvenir. 

Commtmor»re  offiiaqua  cor.trtlimtis  in  alterum.  Cicer. 
Taire  fouvcnu'  des  grâces  que  nous  avons  faites  à  un 
autre  ,  ou  des  ferviccs  que  nous  lui  avons  rendus. 

De  c  iJHs  'virtute  tint i à  commemor».\ji.  Cic.  Delà  vertu 
duquel  j'ai  fait  mention  ainiaravant. 

Commémora  iiefj>eri  ,  quid  qttoqiie  d'c  dixerim,  cgerim. 
Cic.  Je  me  remets  en  mémoire ,  ou  je  rcpailè  le  loir  ce 
gue  j'ai  dit  &  fait  chaque  jour. 
Cf)MMENDÀBlLÏS.  m.f.&L  hoc  commenilaDle.  Adjcâ:. 

Cahtm.  Recomiuandable  ,  loiiable.  m.  Scf. 
CDMMiENDATiù,  comm'.iid.ui'jins.i.  Cic.  Recommaïa- 

dation.  /. 
CoMMtNDATio.CiV.  Loiiange.  f. 

Xiberditutis  commendatio.  Cic,  La  loiiange  de  la  libc- 
ra'uté. 
COMMKNDSTITÏL'S,  cammend!itJt)a,commendittiùnm. 
De  recommandation.  Comme 

Comine'idiUitii  litter/i..  Cic.  Des  lettres  de  recomman- 
dation ou  de  faveur. 
COMMENDATÔR  ,  genit.  commendMoris.  m.  r//«.Qiii 

loiie  &  cftime ,  qui  rend  recomniandable.  m- 
COMMENDÂTRIX ,  genit.  co?nmendiitrîc'is.  t.  Cic.  Qiii 
loiie  Si  qui  rend  recomniandable  une   chofe  ,  &  qui  en 
fait  connoiftre  l'excellence.  /. 
CohiK-iUDATRiii.  miraculofum  rc^io.  Vlin-Jun.     Un  pais 
qui  fc  vante  &  le  gloriiie  de  fes  tarerez  on  lîngularitez. 
COMMENDàTUS  ,  commmd:xt':i,ccmmer.d:xrTim.Cic.K.e- 
commande.  m.  recommaniicc./. 

Homofi'ji  commendmts.  Cic.  Un  homme  qui  s'aimc,& 
qui  a  grand  foin  de  foi. 
COMMÈNDÔ  ,  cwjmVndÂs ,  ccmfifrndavt,commend.ttHm. 
commend'ire.  Cic.  Recommander. 

Commcndo  tibi  onmia  ejits  negotiit.  Cic.  Je  vous  recom- 
mande toutes  fes  affaires. 

Recommcndatiir  ,  non  ojtflaris  nominc.  Vhud.  Elle  eft 
^ecommandablc  par  elle  même  ,  &  non  pas  par  le  nom 
de  Ion  Auteur. 

Famumfti^m  ,  omnes  opes  fortunafque  fiias  ,  Je  ,'otnm 
Alicui  vcl  dicujus  fuUi  ,  vel  fe  dicui  in  clienteUm^  cem- 
mendarc.  Cic.Se  mettre  en  la  protcftion  d'une  perloui:e, 
lui  confier  fa  fortune  &  fa  réputation  ,  fes  biens. 

Huila  re  mugis  comme ndat tir  Orator,quàm.  Cic.  Il  n'y 
a  rien  qui  rende  un  Orateur  plus  recomniandable,  ou 
.^ui  le  falleeltimer  davant.igc  ,  que. 

Vax  commenJat  elaquentiam  CiV.Une  belle  voix  ajoute 
beaucoup  de  grâce  à  l'éloquence  ,  ou  fert  d'un  grand 
agrément  à  l'éloquence. 

Commendare  halttitm  Çi<iim  re  diqitâ.  Pliv.  Manger 
oaelquc  chofe  pour  avoir  bonne  haleine. 

tiomen  fitiim  ,  ou  Nomini>  /'"  mcmoriam  femfiternA 
florin  ,  ou  immortalititti  commendare.  Cic.  Immortali- 
fer  fou  nom  ,  ou  là  mémoire  ,  la  rendre  immortelle. 

Commendsirc  littcris  ou  litleraritm  monimentis.  Cicer. 
Mettre  par  écrit ,  tranfmettrc  à  la  pollerité. 

Ccmmcidare  aliquid  memorii .  Cicer.  Mettre  quelque 
choie  dans  fa  mémoire  ,  l'apprendre  par  cœur. 

.Cura,  commen.litt  fc.riem.  Ovid.  Le  foin  qu'on  prend 
à  cultiver  les  grâces  du  vilàgc,  lui  donne  de  nouveaux 
extraits. 
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Cammendurs  diquid.  Hor,    Mettre  une  chofe  en  vo. 

gue ,  la  faire  valoir. 
COMMr.NsOS  ,  genit.  cammTnsTts.  m.  Fitr.  *  Commm^us 

Jrofortionis.   Vtr.    Proportion   qui  fe  trouve  entre  les 

parcics  d'un  corps.  /. 
CoM  ViCNTAKlIiNSiS,  gtwiz.commenturiïnsis.m.Afcon- 

Vcd.    Celui  qui  gardoit  le  rôle  des  foldats  qui  avoient 

elté  en  iadion. 
CO.'\1.\1LNTaRIÔL0M  ,  genit.  comment uriïll.  n.  Cicer. 

Petit  papier  journal ,  Kegiltrc.  »».  Tablettes  pour  écrire 

les  choies./. 
COMMENTaRÏÛS.  m.  ou  COMMENTaRÏOM.  »w. 

genit,  commentâriT.  Cic.  Suet. 
Co.MMÉNTaRÏI.  m.  pi.   ou  COMMËNTÂRÏA.  n.pl. 

genit.  comment. iriôri'.m.V Afin  Journal  de  chaque  parti- 

cu!ier,un  ,^geiida,'un  Bordereau,  Tablettes,  ou  l'on  -.-crit 

par  oïdie  &  difliiiilemcnt  ce  qu'on   a  tait ,    &  te  qu'on  a  ■ 

faire  chaque  jour,    tcduilant  les  choies  chacune  en  Ion  lieu. 

Au  lieu  qu'.t:i;'r.>-p,...T  cft  le  p.ipier  brouillon  où    l'on  écrit  les 

ciiolei  fans  ordre  &  fans  diltiiiciion. 

CoM.vîFNTARius.  Mcmoirc.  ».-.  InflruAion.y.  Eilat.  m, 
Rcciicil.  m. 

Scntittii  qiuri  ittjftt  »b  Demetria  Philippifilio  ,  ecqiiem 
ds  his  rebiis  ccmmcnturitim  à  pâtre  accepijjtt.  Liv.    Le 
Sénat  commanda  de  fçavoir  de  Dcmetrius  ,  fils  de  Phi- 
lippe ,  li  fon  père  n'avoit  point  laifK  quelque  mémoire 
de  cela. 
jlndite  decretum  mercenarii  Tri.toris  ex  ippiis  commen- 
tario.  Cic.  Écoutez  le  décret  de  ce  Préteur  mercenaire, 
tiré  de  ion  Journal  ou  des  Mémoires  qu'il  avoit  dreilcz. 
Co.viMrNTARii ,  ou  CoMMENTARiA.  Or.  Les  Actes  pu- 
blies,Regiltrcs.w.  Minutes /.Originaux,  Commentaires. 
»;.  Hiftoues,  Annales.  Rclation./.MemoiiCjJournal./n. 
Scripfit  cctnmcKtarios  rerum  ftiaritm.  Cic.    Cefar  a  faic 
des  Commentaires  de  les  guerres. 
CoMMfNTARii.  Cic    Les  Ouvrages  &  les  pièces  travail- 
lées d'un  Auteur  ,  Livres  qu'il  a  compofêz. 

Comment siri os  quafdttm  Arijlotdicos  ,  quos  hic  fcieban* 
cff'c,  l'eni  Ht  anfcrrem.  Cic.   Je  fuis  venu  pour  emporter 
quelques  ouvrages   d' A  ri  Ilote  ,    que  je  f^^avois  élire  là. 
CoMMENTARiA  OU  CoM MENT ARii.  ^«/-Ct/,  Commen- 
taire, m.  explication  fane  fur  un  Auteur  /. 
COMMËNTaTÎO  ,  genit.  commcntatilnîs.  f,  Cic.  Médi- 
tation ,  reflexion.  /. 
CoMMENTATio  mortis.Cic.  Méditation  de  la  mort. 
COMMîîNTaTÛS,  comme>7t'jr}!,co>nment7ttTim.Cic.  Eftu- 

dié  ,  médité,  m.  ciludiée  ,  méditée./ 
COMMENTlTiiiS  ,  commentitia  ,commentit)Ï!m.  Cicer. 
Controuvé  ,  feint ,  inventé  à  force  de  rcflechir.w.Con- 
trouvée  ,  feinte  ,  inventée./ 
COMMÉNTt)R  ,  commeiitliris  ,  commentÂtiis  slïm  ,  ffl»»- 
mtnt^rT.  Cic.  Méditer  ,  penlcr  ,  réfléchir  à  une  chofe,  y 
faire  reflexion  &  attention.  Ciceron  dit ,  Comment/tri 
Miqiiid  ou  de  re  diquâ. 

C'S.'nmentxri  fccum  futtims  miferias.  Cic.    Pciifer  en 
fôi-méme  ,  fongcr  aux  malheurs  qui  peuvent  arriver  , 
y  faire  reflexion. 
CoMMEjfTARt.  Plaut.  ContTOUver  ,  inventer  une  chofe  , 

y  faire  réflexion. 
CoMMENTARi,  cic.  Parler ,  difcourir.  Aviler  avec  quel- 
qu'un. S'entrerenir  avec  lui. 

Ciim  illo  quotidie  ccFnmcntatKrCic.ll  difcourt  tous  les 
jours  avec  lui ,  il  fait  des  conférences  ,  il  s'cntietieac 
avec  lui. 

iNtcr  fe  commetitari  quA  ratione  tntducen.liim  fit  ttm- 
pus  Cic.  Avifcr  enfemblc  de  la  manière  de  p.illcr  le  tenis. 
Cemmentari  ar,Uionem  in  diquem.  Cic.   Compofcr  ua 
difcours  contre  quelqu'un  ou  pour  quelqu'un. 

(  ùm  comment aremur  hsc.  Flin.  Qriand  nous  compo- 
fious.  Quand  nous  écrivions  ceci. 

CoMMENTARi 
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•CoMM.£NTAili  aliquem.  ïUiit.    Contrcfaiic  «Quelqu'un. 
COMMIîNTOR  ,  gciiic.  cemmenc'crh.  m.  Ovid.     Inven- 
teur, m. 
COMMENTOM  ,  geaic.  coasmëntT.T'^r.ïidiïon,  bourde, 

cnoîc  coutrouvcc  /. 
COiVIMlN  i  ÙS  >  commenta  ,  commtntnm.  (  Participe  de 

Commmtfcor  ,  pris  adivemcnt.  )  Qui  a  inventé. 
■COMME NTDS,  commenta,  comnitritUm.  Feint,  faux.  w. 
teinte  ,  faullc.  f. 
Commenta  fiicra.  Ovid.    Des  facrificcs  feints. 
CDMMËÔ,  cornm'^.is  ,  comme^TjJ,  comm;â.iIim,  commclre . 
Tacit.Cic.  Aller.  Aller  &:  venir. 
Sol  iommcut  ab  ortii  nd  occ»fum.Cic.  Le  Soleil  va  d'O- 
lient  en  Occident. 

Ad  eos  [&ie  mircAtores  eommeimt.  Cs.f.  Les  nurchands 
Tonc  ibuvent  en  leur  pais ,  ils  y  trafiquent ,  ils  y  vont 
pour  trafiquer. 

Augiijlum  J^fs^  State  tot'tes  in  Germantes  commenre 
fctiiijft,  TAcit.  Qu'Ati^ufte  chargé  d'années  ,  s'clloit 
tranlporté  tant  de  fuis  en  Allemagne. 
Ai  ms  ejHS  litten,  fdfè  commexnc.  Cit.  Je  reçois  fou- 
vent  de  les  lettres  ,  il  m'écrit  foavent  ,  nous  avons  ai- 
ierable  un  grand  commerce  de  lettres. 

Fojfe  eo.lsm  Flacco  intimuntio  fermones  commmre,  T3c. 
Que  leurs  dilcours  pouvoien:  élire   rapporter  par  l'cn- 
treinile  du  même  Flaccut. 
ÇOMMtR.CiUM  ,  gcni.t.  commet uT.  n.  Cic.  Commerce, 

trafic,  m. 
^J'  CoMMïRCiUM.  Cic.  Commerce,  m.  fbcieté./. 
Inter  eum  CAfaremque   commsrci/t  litterurtim  fnernnt. 
Vel-^'»t.    Il    y   a  eu    commerce  de  lettres  entre  lui  & 
Ccfir ,  ils  s'écrivoient  Ibuvcnt. 
CDMMÉKCOK  ,  commerçons  ,  commercït'us   sîim  ,  com- 

tnercÀri.  l'Iaut.  Acheter  enicmble. 
ÇOMMËREO,  commîtes,  comm-ric'i,commer'itïim,  comme- 
rérJ;  ou  C0MMc,K.ËOR  ,  commi'r,;r'!s,commlrïtus  sUm, 
comm  rért.  Cic.  Mériter  quelque  ckole. 

Nunquam  commerui  ut  cafereî  illa  oditim  met.  Ter.  Je 
c'ai  jamais  maité  qu'elle  me  haït,  je  ne  ine  fuis  jamais 
attiré  fa  haine. 
ÇoMMERioa,  ouCoMMïREo.  Faillir,  commettre,  faire 
quelque  taute. 

NiilUm  de  his  rébus  commeruit  cidfum.  Ter.     Ce  n'eft 
pouit  la  faute  ,  elle  n'a  point  failli  en  cela. 
COMMETÏOK  ,  commet'ins  ,  comminms  snm-,  commetTrï. 
Cic    Mefurer. 
Neque  initr  fe  numéro  commetiuntur,  Cic.  Ils  n'en  Iça- 
vcnt  point  le  compte. 
CouuiTiKi  cum  leinpore  negotium.  OV.  Compalfer  une 

aftaire  avec  le  temps  qu'on  a. 
COMMÏGRO  ,  commigrjs ,  comtn-'grlivï -,  comm^gr^xtûm. 
comm'i'grîré.  Cic.  Ter.   Aller  demeurer  en  quelque  lieu, 
changer  de  demeure,  venir  habiter  en  un  endroit. 
Commigra-jit  hitc  •vicinii.  Ter.  FUc  eil  venue  demeu- 
rer dans  le  voilinage  ,  ou  ici  près. 
Commigmre  in  domum  fnf-m.Cic.  Venir  loger  chez  foi. 
COMMILÏTlS  ,    genit.  Cii;?;;»:7'f)(OT.  m.  pi.  c«/.   Soldats 
d'une  même  compagnie  ,  ou  qui  font  lous  un   même 
Capitaine. 
COMMiLiTÏOM  ,  gcnit.  commilitiï.  n.  Piuint.    Société  , 
alliance  entre  deux  peuples.  /. 

7»  commilitlum  /tfctti  junt.  Ti*c.  Ils  fuient  rcjûs  dans 

Jiôtre  alliance. 

COMMïLlTÔ  ,  commilhôs  ,  commil'.tâvT,  commilitÂtT-m, 

commititjre.  Flor.  Combattre  dans  les  mêmes  troupes  , 

combattre  enfcmble. 

COMMILÏTÔ  ,  genit.  commilitems .m.C^f,  Compagnon 

de  guerre  ,  Camarade,  m. 
COMMlNATlO  ,  gemt.  comminMiônïs.  f.  Cic.  Menace./. 
VÛMAii^îSCUR  ,  çomminifcerh ,  comméntiis  stim  ,  com- 
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m'ifiîfcT.  etc.    Ccmtrouvcr  ,   inventer  quelque  cliofc  eu 
fon  efprit. 

Ad  comminifcendum  ingeniofus.  Aut-nd-Heren.  Fore 
inventif,  qui  cil  ingénieux  ou  qui  a  de  l'efprit  poux 
l'invention. 

CoMMÏNISTRO  ,  cfl»jw/»T/?»-.w  ,  commimflrTivT ,  com^ 
min-ijtr.uï.m  ,  comminijlriré.  plin.  Aider,  fcrvir,  four- 
nir ,   donner. 

COMMÎNÔR  ,  commiiiM-'is,  ccmminltHs  sTim,  comminârT. 
Stiet.  Menacer. 

COMMÏNOO,  commmÏ!'is,comminu~,  comminTitT.m ,  «»»- 
minuërè.  Cic.  Erifer  ,   rompre  ,  mettre  en  pièces. 

Statua/n  comminuere.  Cic.  Brilér ,  rompre  en  pièces 
une  ftatuë. 

Comminuere.  Cic.  Diminuer  ,  amoindrir. 

Auiritia  commiuuit  ojjiciiim.  Cic.  L'avarice  diminue 
le  devoir. 

Hcftcmfrjmgere  ac  comminuere.  Cic.  Défaire  entière- 
ment l'enncnu  ,  &  ruiner  les  atîaires, 

CÔMMISCËO ,  comm.fccs  ,  lomm.fcàJ,  commlflûm  ,  Cûm~ 
m:fce're.  Cic.  MeQer  avec  ou  enlemble. 

CoMMiscERE  conjtluim  cum  aliqtio.^laut.  Communiquer 
fon  dclfan  à  quelqu'un. 

COM.MlSËRAIiÔ.,  genit.  ccmmiferatiôn'is.  (.Cic.  Com- 
nnlération  ,  pitié,  compallion./. 

CoMMisSRATio.  Aut-ad-Heren.  L'endroit  du  difcours 
ou  l'Orateur  excite  la  compallion. 

COMMÏSÉRESCÏT,  coTwniferefcéhït  ,  commiferêfcerct  , 
jominifer'cj'cèr't-.  Ter.   Avoir  compallion  ,  avoir  pitié. 

COMMfSËRÔR  ,  commiserïr'is  ,  commisî'r..ti,s  snm,  com- 
m:ser.irï.  Cic.  Avoir  pitié,  avoir  compaûion. 

COMMISSÂBONDÙS,  commifs.xbïind'i.cofnmijfubTmdTim. 
§linm-C!irt.  Qiii  fait  ou  qui  va  taire  uu  repas  hors 
d 'œuvre  ,  &c. 

COMMISSaNS.  l'oyez.  Commissator. 

COMMISSATld ,  genit.  commifsMionis.  f.  Cic.  Repas 
dilJolu  &(i'yvrogneSjréveillon  ,7J.  {  lorfqu'on  mauge  aptes 
avou  /oupe  ,  nicdi.'.-/ncbe.  Collation  qui  le  tailoit  après  avoir 
(oupé ,  coainie  celles  qui  fe  t'ont  aui  bals  oii  l'on,  va  en 
niaïqiie. 

COMMiSSÂTÔR  ,  genit.  commijfitôris.  m.  Cic.  Qui  fait 
la  débauche  &  un  repas  hors  d'œuvre  &  de  temps  , 
j;oniaie  ceu-v  qui  font  le  medi.z  aodic. 

COMMISSiÔ,  geait.  commi/s'icnis.  (.  comme  Ludoruia 
commijfio.  Cic.  Reprcfencation  des  jeux./. 

^CoMMissio.  Suet.  Dilpute  entre  des  perlonncs  pour  u« 
pri.x./ 

COMMiiSÔR  ,  conmifsaris  ,  commifs.itus  sr./n,  commif- 
s.in.  i  De  Kbfii^iit.  )  Cic.  Plant.  Faire  un  rcpas,un  fel- 
tin  hors  d'œuvre  &  de  temps ,  faire  un  réveiLon.  Pro- 
prement ,  c'cft  fa.re  des  Colianons  après  foupé  dans 
les  lieux  où  l'on  alloit  en  mafque  ou  autrement  ;  faire 
le  fKediii-nociie.  [  Tous  ces  mots  le  doivent  écrire  avec  une 
w  &  un  i.  Ainû  Co'i'Jlaiî  ,  venant  du  mot  grec  xûfi^ , 
comme  fi  l'on  dilbit  Aller  vifitcr  le  Dieu  Cornus  ti:  xifttf 

/icièiliiv.  ] 

COMMÏSSOM  ,  gcnit.  commlfiT.  n.  Cic.  Faute  commife^ 

/.  un  crime. 
Co.\lMl!>iOR.'(,genit.  commifsîin.  (.  Cic.  Jointure  des 

doigts  &  des  membres  du  corps./, 
^p"' CoMMissuRA  'jerl/orum.&iiint.  La  liaifon  des  mots, 
COMMITlGO,  commit'îgTxs,  commit'ig^iii,  commitïgîtûm^ 

commitigjr'J.  Ter.   Ad-  ucir  ,  amollir. 
COMMITTS  ,  comm':tt:s  ,  commun,  comm'ifsûm,  commît- 
tere.  Ovid.  Scc.  Joindi'e  ,  mettre  enfemble. 
Committere  duas  iiciie  .  Ovid.    Joindre  deux    nuits 
enlemble. 
Antmos  committere.Cittul.  Joindre  les  cfpriis,les  unir. 
Committere  /ilicnjus  fljigii  erns  '  futuris.  Lclf.     Joind.'Q 
les  deux  lèvres  u'aue  pla^e  par  une  couture  ,  les  cou4ï9 
enll'Aibie. 


CoMMiTTERï  é:^uem  eu,,  .lia    ^r^.     Mer  ^.mneu 
i>iur.    Commettre   cjuck^u'un  avec  un  autre  ,   les  turc 

CoMMi  iTUKE  cnmai ,  Sec.  Oc    Commettre  ,  admettre  , 

faire  un  ciime. 
CcMMiiTcRU.  Commettre,  eoiiher. 

Commitun  aii:m  ».-^of;«/«.C/^:.Commettre  une  atta  re 
à  quel  ju'ua  ,  Un  eu  domier  le  foui  ,  la  conhcr  a  les 
fouis  iSc  à  l'a  conduite. 

Comtmturt  d.qtàd  dkttjits  arhitrlo.  Ce.  Se  remettre. 
fe  rapporter  à  quelqu'un  d'une  choie  ,    la  laifler  a  la 

dllCïCCiOil.  .  -.  .     • 

IncomfxnUfM  legib:is  committere.Ck  Laiikr  aux  loix 
la  veii'^eancc  du  toit  qu'on  bous  a  tait 
iJeauc  [Munm  /».w    GAliorum  cc^mt,%:ui  committire 
AitdebiK.^if.ll  ne  le  iioit  pas  trop  a  la  cavalerie  Gau- 

m'ic  nemo  cmmi^it  pedis  cdceundos.  Thsi.  Perfonne 
n'a  voulu  lui  ricr  les  pieds  pour  les  chaufTcr. 
^  Cosimr  \: BKî-  lemcnfoto,terr&  feminn  Cclum.  Tibtd. 
Semer ,  enlemeiicer  la  terre  ,  y  jettet  la  femence. 
Cvw/»  ftere  viti-m  fulco  Virg.    Planter  la  vigne. 
CoMMiTTERt  diquidlitteris.  etc.  Mettre  quelque  choie 
par  écrit,  . 

Commitiere  gnatum  ftiam  uxorem  alicut.  Ter.  Donner 
fa  lillc  en  n  ariagc  à  quelqu'un. 

Co»,misnrefe  m  .o,:cUw.  Cic.  S'enfermer  dans  un 
cabinet.  *  S-  Soli.  Cdf.  Se  mettre  ,  s'cxpolcr  au  Soleil. 
*-i'omo.  Cic.  be  mettre  ,  s'expok-r  Uir  mer. 

Lo»^:iii  fonibus  cmmitterc  j,  uon  f.adi^bmt.  CaJ.  Ils 
n'oloien:  s'e-oigncr  des  ports.  . 

i^om/iitterc  fe  in  difcrimenfe  firicnlo  Lf-jCic.  S  expo- 
fer  a  ua  danger.  Rifquer,  " 
Commltu.-^i^  m  ro,.,y^■««w.C^f .Se moMrer,fc  faire  voir. 
Committcrefeinpdcmdiaijits.  Cic.  oujida.  Tcrcnt. 
Se  mettre  en  la  protedion  de  quelqu'un. 
Itwer,  ,  -jufe  ccmr,nuere.  Ctc.  Se  mettre  en  chemin. 
CO.V1MITTERE.    Commencer,   elhe  dans  le  comnwuce- 
ment  ,  à  l'ouverture.  ^  . 
Committcrc  liidos.  Cic.  Commencer  les  jeux,  en  taire 
1-ouverturc  '*■  Ptilium,  certamen  df  Lt-v.  Commencer, 
donner  le  combat  ,  commencer  la  metlce  ,   attaquer  , 
combattre  ,  hvrer  la  bataille.                                 , 
CoMMiTTr-RE.  Admettre  ,  vamcttic,  donner  entrée  ,  re- 
cevoir ,  intioduire  ,  laïU.»  entrer. 
CoMMiTTERE.  Faire  en  force,  faire  que.          ^   /•     ,, 
C(mn>itt<:'tdtimnonfutcibatut  dutfojjit.  Ci,-     une 
■voulou  pas  qu'on  put  due.                                  t.^„„,, 
Vereor  .om,ri:ttcre  ut  tibi  -uidtfir  lafimre.C'.c.  J  appr>.r 
he.dc  de  vous  donner  fujet  de  me  prcudie  pour  un  tou. 
CoMM.TT,    Llhcdeu  ,  dévolu  ,affeCte  .  hypofq"ç. 
I  Te  m-  .o.mv.un  d.iiu  le.  ci.oiei. qu'on  doit ,  Lcues  que  lont  les 
Dcvoiioiis  ,  Vceuï  ,  Aaiand"  .  Suttcliions.  j 

yui:.cmm  tibi  commif^m^  .^V...  C  i. .  Vous  ducs  que  ce 

fui-  s  vous  eit  .icquis  ,  qu'il  vous  eft  dévolu. 

mnc  egc  devctimcr»  copias  m^i  ttmdcmquc  con-viciam 

é-  ,.>.w,fm    cJIe  put,ho.  Cic.    Je  me  tiendrai  pour 

oLLgé  de  fatisfairc  au  vécu  que  j'ai  tait  pom-  ma  Vie  , 

comme  ayant  obtenu  ce  que  je  fouhauois. 

CfMMnTEKE.  (ia.sks  jurilconiultes-)  iailir  .  confifquer. 

■       Jn  c.  mmfium  ou  in  ccmmiffi  cH^tn  cj,dcye  ,  madm. 

Tf^id.  L<hc  couhfquc  ,  ou  dévolu  au  hic  du  Prmcc.      _ 

Cdu,»ni»torcs  »ffofuit  qui  ilUm  h^-cduaunMrt 

^ry:ms,ccrr,m,p.mi§edicircnt.  Oc  II  aprolla  de  taux 

témoins  ,  qui  loùtmrcntquc  cet  heiitage  cftou  aftefte 

au  Temple  de   Venus  Lrycien.ne  .  lelon  1  intention  uu 

Teftatcur  ,  faute  d'avoix  facisfai;  au  TcUarocnt.. 

tlypothccfls  Ciuvio  dtdtt ,  hA.commi[ls.  j>-«t.  C>c  Les 
fqçds  hypoccqucz  ?i  CiUYJUS  f  OVlf.ij  4«tÇ  i  iUJ.,l0WC5C- 
.<lVV^iA>ii>e  de  payemiiui.:. 
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Tctnnm  oBupll  cotnmljfim  perfequi.  de.  PourfuiTre  le 
payement  d'une  amende  encourue  huit  fois  autant 
qu'on  a  exigé  au  delà  de  ce  qu'il  falloir. 

Commiffo  rem  ■vindicare.  Vif.  Se  farlir  ,  s'emparer  d'u- 
ne choie  par  conhlcation. 

Paina  ccmmift  cfi  ,   cùm  qui;  fortitorihns   Çu»:  mercf. 

non  eft  profejfus.  C'd\  une  matière  de  confifcation  ,  lor- 

qu'on  n'a  point  donne  ou  fait  la  dcc.aratiou  de  fos  mii- 

chandifcs  aux  Doiiannes. 

COMMÔDÀ  ,  génie.  ccmmodZrûm.  a  pi.   Cic.    Comrao- 

dircz.  f.  Biens,  m.  richellcs./.  avantages,  m. 
COMMODâTOR  ,  gen  t.   commodMor.s.  m.  Ulp.  Celui 

qui  a  pr.ilé  ,  mi  créancier. 
COMMÔDaTCjS.  Voyex,  après  ComMODXTas.  ^ 
COMMODti.  (AdvjCrc.  [Qiu  fait  cOOTOTû«i;fi5  au  com- 
paratif,  &  Clmm.d':fsmV d.\x  fuperlatif  ]  Cic.  Scc.Bien 
bien  à  propos  ,  fore  bien. 
Commode  cudit.  Cic.  Cela  va  bien. 
Minus  lommode  »udire.<^ic.  N'avoir  pas  une  trop  bor 
ne  réputation.   N'avoir    pas    une  rtpucauon   avanta 
seufc..  , 

&j^od  commodifaeere  pojfs.  Cic    Pourvcu  que  vous 
puilficz  faire  fans  vous  incommoder  ,  fans  vous  taire  d 
la  peine.  , 

Tacis  commode:  Cic  Vous  faites  bien  ;  c'cll  bisn  U'. 
Commodl  dicere  Latine.  Cic.  Parler  bien  Latui. 
COMMÔDÏTAS  ,  gcnit,  commcd:t.xtis  t.  Cic  Comme 

dite  ,  occahon  favorable  do  faire  une  chofe./. 
CoMMODiTAS.  Ter.  Utilité./,  profit ,  avantage,  m. 
ffluct  commoditates  -vide.  Ter.  Voyez  combien  d  ava 
ta^cs.  ,  ,  ., 

COMMODITAS.  Ter.    Humeur  commode  &  comp'.aifant. 
complaifance,  indulgence  d'un  père  a  l'cndioit  del. 

fils./.  ,.  rr.    r. 

Mamam  mihi  injecit  fui  ccmmeditate  cttr.tm.Ter.ee 

bonté  complaifante  qu'il  a  pour  moi,me  met  dans  u 

inquiétude  continuelle   de  ne  ncn   faire  qui  pudle 

C.mmodÎtates  extern*.  Cic  Les  biens  delà  fortune, 
avantages  que  nous  recevons,  les  coramoditci  de  U 
COMMODATÛS  ,  commod.xtx  ,    commod  t.itn.     Piop; 
convenable  ,  bon.  ;;;  propre  ,  convenably  ,  bonne  ]. 
CommodMus  fior».t<ho  Juccus.  {lin.     Vn  lue  propre 
bon  pour  l'elloniac.  ■ 

COMMODATUS,   Ulp.   ?ml.  Emprunte,  m.  empruntée 
Commodatt^v,  dare.  Cic   Preller  a  quclqu  un  une  i. 
me  à  condkion  de  la  répéter. 
Copimod^tum  ,  ou  rem  commodat^m  pctere  ,  rop 
pofcer:.  Demander  une  chofe  à  emprunter. 
Cemmodatum  ,  ou  commdfttim  rem  acctfcre  ,  f«f<  > 
fuinere.  Prendre  par  emprunt. 

Ccmmodm  tt^^re  ,  ^v^  commodAti  aHicne  egert.    : 
contre  quelqu'un  pour  raifou  d'emprunt  ,pour  lui  a 

"^^CommodMi  teneri,  ou  acHone  ccmmoduti.  Eftre  ob. 


cftrc  tenu  pour  avoir  emprunte. 
Commod^ti  dmnrtxri.    Eftrc    condamne  pour  i.. 

d'emprunt. ,.  .         ..  _  _    _„ 

CoMAiÔDITS  ,  commod)tas ,  commcdtuvt,  ctrmmc 

tr,»Kcor,m'.oditarV.  CMtd.  Preller  louvent. 
COMMÔl^O  ,  con:m'i>dh,  commod.xv.,  commoA^tt'in, 
mod:xrï.  AVictii  ahquid  ,  ou  re  ou  in  re  dtqtt/f.Cu. 
Accommoder  ,  obliger  ,  alfilfer  ,  rendre  leivicc  a  ^ 
qu'un  en  quelque  cUofe  ,  lui  fane  plaiiir. 
injuriiillttis  itd-vocMionem  comm^df^bxm-.fT'^ 
q.Lmcibo   ,„erepUbt,m.  l'en.    ,J'^^^°"J°'^^'' 
niemele  mauvais  traittemcnt  quon  luvfaitoK, 
ma  colère  fe  rcpailloit  agréablement.  . 
Omiiibns  in  nous  [c  mtc»'  commotuue.  Ctc     i 
quelqu'un  p\U  Jiyi.lÇU-Vî-  t«-^ltq  M^î«  4S  W^'^ 
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prcfler  à  lui  en  toutes  fortes  de  iciidûnWs.  Le  fcryir  en  ; 
(iivcrfcs  rencontres. 

CommodKïc  oi<erc.m  fu.im  dicm.  ?lin-]im.  Aider  quel- 
qu'un de  fa  peine  ,  lui  donner  fa  peine  :  le  fervir 
CoMMODARE  cnfillim.  Fiant.  Accommoder ,  ajufter  fes 

cheveux.  •      r.    n.     j 

■  CoMMOD AiLi  dicuiarsentum,  aumm.  Ctc.  Prelter  de 

Tarifent  à  quelqu'un. 
^  Iras  cûmmod»:e  dictti.  Stat.  Se  mettre  en  colère  pour 
quelqu'un  ,  prendre  feu  pour  lui  ,  cpoufer  fa  querelle 
&  fes  incerclts. 

Commodu  ]am  loqueUm  tnam.  llaut.  Parlez-nous 
inaintcnant. 

Conmiodtre  diiiti  mrer».  Ovid.  Preficr  l'oreille  à 
quelqu'un  ,  l'écouter. 

ratientem  cnlttirs.  ccmmodure  am'em.  Horat.  Ecouter 
patiemment  les  bons  préceptes  qu'on  nous  donne. 

Commodurc  lanymxs  lugenti.  terr.    Pleurer  par  com- 

plaifancc  poux  une  pcrl'onne  ou  pour  quelqu'un. 

Parvis ft-'ccutis  venutin,  m^^nis  fevcritatem  commoda- 

hat.Tac.  Il  pardonnoit  les  moindres  fautes  ,  &  il  tftou 

rigoureux, ou  li  fe  montroit  rigoureux  dans  les  [grandes. 

COMMÔDOLSTIO  ,    genit.    commoduUt'vm'is.  i,  Vitr. 

Difpofition  des  paities  dans  un  certain  ordre. 
COMMÛDÙLE.  (  Adv.  )  ?iaut.  Bien ,  à  propos- 
COMMÔDOM.  (  Adv.  )  Plant.  Cic.  Tout  à  point ,  tout 
à  propos  ,  bien  à  propos ,  julle. 

Conimodùm  difctjferm  hcri  ,  cùm  Ttehat'ius  'venit.  Cic. 
A  peine  fuftcs-vous  parti  hier  que  Trebatius  vint,  vous 
ne  faifiez  que  partir  lors  qu'il  arriva. 

Commodum  tdenti  urgentiim  erat  in  entmenâ.  Fl^Ht. 
J'avois  par  bonne  fortune  un  talent  d'argent  dans  ma 
bourfc. 
Commodùm  ohfonare.  Tlutit.  Acheter  à  manger  bien  à 
point ,  ni  trop  ,  ni  trop  peu. 
jCOMMÔDOM  j  genit.  commJdl,  n.  Cic.  Utilité. /.profit, 
avantaijC.  m. 

Comparare  futt  ccmmoda  ex  incomtnodis  dterius.Terent. 
Tuer  fon  avantage  du  défavantage  d'autrui  ,  profiter 
du  malheur  d'autrui. 

Natus  fuis  commodis.  Cic,  Né  pour  fon  profit  ,  qui  ne 
fonge  qu'a  fon  profit. 

Li»;.îre  commodu  dicujus.  Hor.  Diminuer  les  avanta- 
ges d'une  pcrlonne. 
CcJiViMODDS,  commuda  ,  commidmn.  Cic.  [  Qui  fait  au 
comparatif  Cointnid'ior.  m.  f.  &  hoc  commid'iiis  :  Se  au 
fufcihiit' Cimmy.tfs'imiîs  ,  commidifs:m'i  ,  comm-d.fsi- 
tnum.  ]  Hcrr.  Utile  ,  profitable  ,  avantageux,  m.  utile  , 
profitable,  avantageufc./. 
CoMMODUs.  Commode  ,  propre,  m.  &c  f. 

Kon  ccmtmda  tarra  bac^ho.  Virg.  Terre  qui  n'eft  point 
propre  à  planter  de  la  vigne ,  ou  à  la  vigne. 
Veftis  Cfimmoduad  curftim.  Ovid.  Un  habit  propre  pour 
la  courfe  ou  pour   courir  ,   qui  n'cnibarrafle  point. 

Commodâ  ftiiturà  homo.  FLiut.  Un  homme  de  bonne 
taille  ,  qui  n'ell  ni  trop  petit  ni  trop  grand. 
Commoda  i-dcttido.  Cdf.  Une  bonne  fanté. 
CoMMODUS.  Commode  , facile,  de  bonne  humeur,  agréa- 
ble ,  accommodant,  propre  à  tout,  doux,  traitable.  m. 
«ccommoJante  ,  douce  ,  traitable.  /. 
Hoirip  ccmmodtts  ou  commodis  moribus.  Fluut.  Cic,  Un 
homme  commode  ,  qui  s'accommode  de  tout. 
Commodùm  xrgentuin.  Fiant.  De  bon  argent,  du  poids 
&  de  l'aloy  qu'il  faut. 

Sodalihus  comme  dus.  Hor.  Doux  ,  traitable  à  fes  com- 
pagnons ,  commode. 
Sibi  commodus  uni.  Hor,     Qui  n'eft  bon  que  pour  foi. 
CoMMODUs  capdltts.  Fiant.  Des  cheveux  accommodez  & 

ajuftez. 
Si  Co;.iMODUM  -e/î.  T»f.  Si  vous  avez  U  commoditû  ou 
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le  lolfir,  fi  vous  le  pouvez. 

T^ntùm  detraxit,  quantum  comrroàum  fait. Cic.   II  ca 
a  ôté  autant  qu'il  lui  a  elle  avantageux. 

Comm^idius  i-ifnm  cji.  Ter.    Cela  parût   le  mieux  ,  le 
plus  avamagcux  ,  le  plus  convenable. 
CoMMODo  qn£  cup'o  cvenlunt.   Fiant.    Tout  ce  aue  je 
fouhaite  arrive  à  point. 

Vicere  fuo  commodo.   Cic.    Parler  tout  à  fon  aife  ou  3. 
fon  loifir  ,  comme  bon  nous  femblc. 

§Mod  commodo  tuo  fiât. Cic.  je  fouhaite  que  cela  vous 
foit  avantageux. 
COMMOLlOR. ,  commôlTris ,  commÔlitlis  sûm  ,  comntôlîrT, 

(  Po'ita  ap:id  Cic.  ]  Machiner. 
COM.hiOLo  ,  comm 'lis ,   commol-aT ,  comm'il'i'tûm  ,    corn-' 
nolerc.  (  Dont  on  trouve  le  participe  CômmoiïtHS  ,  commo- 
Utli  ,  CQmmaïitTim  d.-ins  Colmnelle.  1  Broyé  ,  moulu,  m, 
broyée  ,  moulue./. 
COMMÔNEFaCiO)  f^wOTOwc/.jcyy,   commonefîcT,  ntw 
moncf.iBTirii ,    comtnoncjkccfe.   Salli-ft.   Auci-adHeren. 
Avertir  quelqu'un  d'une  chofc  ,  la  iui  faire  fçavok  ,  & 
entendre  ,  l'en  faire  reflbuvcnir. 
COMMÔNËO  ,  commonës,  comm'^mYtT,  comrn  tiitum,  com~ 

m;n\re.  cic.  Avertir  ,  faue  relTouvenir 
COMMÔNiTÏÔ ,  gcnit.  comminitilnh.  f.  S^uint,  Aver- 

tilicmcnt.  m. 
CÔMMONSTRO  ,  commônftrâs,  commonflrâ.vT ,  comtnortf- 
UâtTim  ,  commonftrÂre.  (,ic.   Ter.   Montrer  ,  enfeigner. 
COMMÔRATiÔ  ,  genit.  commoratïonis.î.  Cic.   Séjour  , 

Retardement,  m. 
^T  Cou.UQt.krio  in  unâre.   Cic.  Lors    qu'on  s'arrcfte 

&  qu'on  demeure  lur  une  chofe. 
CÔMMORDEÔ,  commZrdts,  commvrdî,  commlrsTim,  cont- 

mTrdér'é.  Flin.  Mordre. 
COMMÔRÏÔR  ,  ccmmirer'is,  commartnus  sûm  ,  commiri 

Flin.  Mourir  enlémblc. 
COMMÔKIEKT ES.  Ter.  Les  mourans  enfemble. 
[  C'ert  le  nom  d'une  Comédie  Grecque  que  Teience  a  traduite.! 
COMMORÔR  ,  commor.:r'is,  commor.itiis  snm,comm'(^rârî, 
Cic.  ajourner,  s'ariétcr,  demeurer  en  un  lieu,  y  rcflrer. 
CoMMORARt  diqnem.  Flaut.  Arreltcr  ,  retarder  ou  rete- 
nir quelqu'un  ,  i'amulèr. 
^J'  CoMMORAKi  'uerhis  pluribus  in  re  diquâ.  Cic.     Dc>. 
nieurer ,  s'arreftcr  trop  longtemps  fur  un  fujet. 
Inarmis  civihbus  commorMi.  Cic.    Demeurer  dans  lei 
guerres  civiles ,  ou  en  parler  trop  &  fouvent. 
COMlstiOKSÙS ,  commarsx  ,  cimm^rsi.m.Fim  Mordu,  m. 

mordue.  /. 

COMMÛKTâLÏS  .m.  f.  &  hM  commort^l'^.  Adj.  (  genit. 

commo/tWis  ,  pourrons  les  genres-  )   Colum.  Mortel, 

fujet  à  la  mort.  w.  mortelle  ,  fujctte  à  la  mort.  /. 

COMMOTIÔ  ,  ou  ANlMI  COMMOTlÔ  ,  genit.  corn.. 

motionïs.  f.Ctr.  Émotion./.mouvement,  trouble,  ébraii- 

Jement  de  Tame.  m.  palhon  qui  s'excite    dans  l'ame.  /. 

COMMOTÏUNCULÀ.genit.  commotiuncHU:i.  Cit^Émo- 

cion  ,  ou  légère  émotion./. 
COMMOTÙS  ,  commôti,  amimtûm.Cic.  Émù  ,  ébranlé, 
m.  crauë ,  ébranlée.  /. 
Sa:ris  ccmmotis.  Virg.  Ayant  troublé  les  Sacrifices. 
lu  ha:  (.omiMtH'  fum.Tar.CcWc-ci  m'a  touché  le  cœur, 
CoMMOTi's  habetiir  ou  ccrKmotii,  mentis.  Hdrar.    Il  palfc 

pour  infenlé. 
gp^'  CoMMOTUs.  Emù  ,  échauffé,  m.  émûë,  échauffée./. 
Trecibus  commotus.  Stat.  Émû  par  ces  prières. 
Shiibus  rébus  Cn/ar  vehcmenter  commotus.  Ct.fi.    Céfâï 
émii ,  frappe  ,  ou  touché  de  ces  nouvelles. 
Cominotier  iinimus.  Ci:.  Uiiclprit  plus  émû. 
^p^  Ego  jam  te  commotum  reddam.  Ter.    Je   te  hâtcr^j 

d'aller  ,  je  m'en   vas  te  mettre  le  feu  fous  le  ventre. 
COMMÔVÉÔ  ,  comm'iiiés ,  commovt,  commltûm ,  cotjttTii* 
1-îre,  Cic.  &c.  Mouvoir  ,  ébranler ,  remuer, 
Hh  ij 
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Avh  ctinmnvet  dns.  Virg.  Un  oifeâii  remue  les  ailles. 
^J  Se  commovrre.  Se  remuer  ,  changer  de  j>lace. 

Te  iftinc  ne  temeri  commovcus.Cic.  Ne  fors  point  d'ici 
tcouriimient. 

Hec  me  Th.JfitlonicA  commovi.  Cic.    Je  n'ai  pas  bougé 
tle  Thelialonuiue  ,  je  n'en  fuis  point  fo.ti. 
COMMOVERE.     Éïciter  ,  émouvoir,    inciter,  ébranler 
quelqu'un. 

Nihii  fe  eà  re  commoveri.  C^f-  Qi^'i^  n*^  s'émouvoit 
point  non  plus  de  ce  que  l'on  djfoit  ,  qu'il  ne  s'en  fou- 
cioit  point. 

g«i  me  commcrit.Hor.^om  commoverit. Celai  qui  m'a- 
gacera. 

Hoc  me  commovtt.  Ctf-  Cela  r.ic  touche. 

Ctmmovere  hélium.  Cic.  Émouvoii:,cxckcr  la  guerre. 

Tiiis  miferiis  lommoveor.  Cic.  Je  luis  touche  de  vos 
niifercs ,  je  rell'cns  vos  miferes. 

Commoven  SeuAtma.  uJi.  Faire  imprcHIon  fur  l'efptit 
des    énateurs-  Toucher  le  Sénat. 

Commovere  diciii  miferuordiam.  Cic.  Exciter  la  com- 
pafiion  dans  le  cœur  d'une  perfonne.  *  Bilem  aliiiii. 
Cic.  Exciter  fa  bile  ,  le  metcre  en  colère  ,  le  fafchcr. 
*  Odium  ,  invidiam  in  xliquem.  Cic.  Faire  hair  quel- 
qu'un ,  excitera  l'encontre  de  lui  la  haine  fie  l'envie, 
les  lui  attirer. 

N»m  qui  cum  ingeniis  confliilxtur  ejiifmodi  ,  neque  in 
eâ  re  commoviitur  nnimu.!  Ter.  Celui  qui  convcrfe  avec 
des  perfonncs  de  cette  forte  fans  que  Ion  efprit  en  foit 
cbraiiie. 

Commovere  judices.  Cic.    Exciter  les  Juges  à  compaf- 
fion  ,   exciter  la  compafllon  dans  l'clpiit  des  Juges. 
CoMMOvERi.  Ter.  Troubler,  émouvoir. 
'      Omnes  .ommevit.  Ttr.    Il  les  a  tous  émus  &  troublez. 

Totcim  commovfti  'vic^niam.  Ttr.  Vous  avez  troublé 
tout  le  voiiinage  ,  vous  l'avez  ému. 

Comm-jvere  fc  contra  lUmpunlicam.  Cic.  Se  loulever, 
s'élever  contre  .a  République. 

Corxmorunt  xq:!ora  venii.  Litcr.  Les  vents  ont  troublé 
la.  mer  ,  l'ont  agitée. 

Commovere  fmr^i.  l'iaut.  Remuer  ou  tirer  de  leurs 
tlaces  les  fla.ucs  des  Dieux  ,  Se  les  promener  dans  de 
petits  lies  par  la  Ville.  [  Les  Anciens  avuicni  coùiume  de 
tirer  de  leurs  niclics  les  jours  de  felie  les  (laïues  de  leurs 
Dieux  ,  flaute  dans  Ion  menteur,  l 

Scis  tu  p  ojcHo  menfi  commovijfem  facra,  qtiopacio  & 
quuntus  ;oti:am  '.urneUas  durc.Vlaut  Sçais  tu  bien  quel 
bruit  j'ai  accoiieumé  de  faire  ,  lorfqae  j'ai  une  fois 
dclcendu  mes  niarmoufeLS  ou  les  petites  figures  de  nos 
Dieux  ,  ùi.  Virgile  , 

ehinlis  commoris  excita  fscris  Thym. 
Gomrïiëune  Bacchante  en  fureur  ,  lotfque  l'on  defccnd 
les  ilatués  de  bacchus. 
COMMOLCEO  ,  comm':lcïs  ^eommulcTr".  Aul-Gel.  Ad- 

doucir  ,  flatter  doucement. 
tCûMMuNK  ,  gcmi  c~mmi:nis.  n.  Cic.    Communauté  de 
ville  ou  de  peuple.  /.  Une  commune./. 

Stutui.  inauiMti  à  Commnni  Siiili^  datt.  Cic.  Des  fla- 
tucs  dorées  que  les  habitans  de  Sicile  avoicnt  données. 
CoMMONiCaTIO  ,  geiut.  communie Mtoni s.  i<xm.cic. 
Commmiication./. 

Soctetai  &  coi^municutio  utilitatum.  Cic.  La  fociccé  & 
lacommunication  des  avantages. 

&'U&  Giiii  commitHiiatione  acminiim  in  amV'gxoftcere. 
ïti».  Que  les  Grecs  ont  rendus  ambigus,  à  caufe  qu'ils 
leur  ont  donné  un  même  nom. 
Go-MMiNicA-Tio  civitatts.  Cic.  Droit  de  Bouigeoilîe  d'u- 
ne Villc,qu'on  donne  à  quelqu'un.  Concellion  du  droit 
de  Eoiirgeoiiie. 
COMMUN  1C(J  ,  commTin)!^!  ,  commv.mcâ-vî ,  comm'un^- 
f.uiu/i,  co!i>piitn,cÀrè'..'*'^l'<lwd  jpAiie.rt  Miç[uA  aipt 
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/illquô.  Cic.  Gif.  *  Inter  fe.  Cic.  Scc.  *  Altcm  rarement 
Communiquer ,  conférer  ,  traiter  d'une  alïàiie  itcq 
quelqu'un. 
Communie»  0  inter  fe  confilio.  Liv.  S'ctlant  commune 
que  leur  deilcin. 
CoMMUNiCARE  civitfttem.ljv.  Donner  le  droit  de  Bout' 

geoific  à  un  Étranger. 
CoMMUNiCARE.Communiqucr,fairc  part  ou  participant^ 
partager. 

Si  communient^  Refpublica  effet.  Liv.  Si  l'on  parta- 
geoit  également  les  charges  de  la  République  aux  No- 
bles comme  au  Peuple. 
Amiitia  fecundas  res  fplendidiores  fucit ,  advtrfiu 
v.ro  leviores  ,  ilUs  partiens  C?"  ccmmur.ic^m.  Cic.  L'a- 
mitié rend  la  profpcnté  plus  lUuftre  &.  plus  éclatante ,, 
&:  l'adverlité  plusluppartable  ,  en  partageant  avec  ua- 
ami  les  inifercs  qui  l'accompagnent. 

Mensafna  commnnicctrc  aliqitem.  Vlaut.Doaaei  là  t^ 
ble  à  quelqu'un  ,  le  nourrir. 

C:'mm:inica  mecum  hune  provinciitm.  Flaut.  Partagez 
avec  moi  cette  charge  ,   aidez-moi  à  fairccettc  charge, 

Inimicitias  lommunicure  cum  altero.  Cic.  Entrer  dans 
les  inimiticz  d'une  perfonne  ,  fe  faire  l'ennemi  de  fcs 
cancmis  ,  époulèr  les  querelles  d'un  aune. 

Lnudem  hune  cnm  illis  commitriico.  Cicer.  Jepartage 
cette  loiiange  avec  eux. 

Kihil  miht  fcito^  tkm  adeffe ,  quàm  hominem  qttôcum 
omuiit  q.'is.  me  curù  a'.iqu:^  .ifficiunt ,  comm:in::.oi.  Cic. 
Sçachez  que  la  choie  du  inonde  qui  me  manque  le  plus, 
c'ell  une  petlbnne  à  qui  je  puille  m'ouvrit  avec  une  en- 
tière conliance,  ou  à  qui  je  pmlle  due  en  touie  hbertc 
ce  qui  me  fait  peine. 
COMMON'ICÛR  ,  (  quoique  panlf,  pris  aaivcinenc,  fe  r«- 
vcft.mtde  11  natu.-e  des  verbes  Deponeiis.  > 

Cum  qitilui  fpemiiUegmm  cotnmuni.ati  non  fint.Liv. 
A  qui  ils  n'ont  pas  donné  une -entière  efperajice. 
COM.ViUNÏû  ,  gçaic  communiais  t.  L,ic.  ioctcrc,  com- 
munication./. 
CoMM'.Nio  finguinis.  Cic.  Parente,  ptoximicé  de  fang./. 

Parentage.  m. 
Co.MM.  Nio  fermonis.  Si:et.    Entretien  qu'on  a  avec  une 

perfonne  m; 
CûMMUNÏCJ  ,  cûmm~n7s  ,  communTvT ,    tommlinjûm  , 

(ommroi'irc.  C&f.  Tacit.  Fortifier. 
COMMÛNÏS.  m.&cf.  &  hoc  commune.  (  ^tmi.  commûnls, 
pour  tous  les  genres.  )  AdjeH.  Cic.    Commun  ,  qui  elV 
autant  à  l'un  qu'à  l'autre,  tn.  commune  /.  I 

Communis  bcili  Mnrs.  Cic.  La  victoire  dans  la  guerre 
cil  incertaine.  Le  Dieu  de  la  guerre  favorife  tantolt  un 
parti  ,  &  tantort  l'autre. 

Omni  ts.iti  tKors  ifi  communn.  Cic.  On  meurt  à  tout 
âge  ,  la  mort  n'épargne  ni  jeunes ,  ni  v>eux. 

Ccmm:i'nJ  eff.  aau.orum  imer  /i  omni».Ter.  Qu'entre 
amis  toutes  choies  ibnt  communes. 

Communis  utriufue  noflrum  caiiimimi.  Cic.  Ce  nwi- 
heur  nous  cft  commmT  ,  nous  regarde  tous  deux  égale- 
ment. 

Comtnune  mihi  efi  cum  illo.  Cic.  J'ai  cela  de  commun 
avec  lui. 

Communia  internai.  Ter.  Autant  à  l'un  qu'à  l'autre, 
choies  communes  entre  nous. 

In  commune  x'octtre  honores.  Liv.  Partagct  également 
les  honneurs  dans  un  tftat  aux    Nobles  £i   ;ui  i'cupic. 

Communldi-Jidundo.  C'ell:  un  jugement  de  partage  ou 
de  liquidation  d'un  bien  qu'on  a  eu  en  commun  ,  U  qui 
ne  vient  point  de  fucccllion. 

Si  una  res  indivifa  manfit ,  poterit  iterhm  comxuni  di- 
•vidundn  agi  de  eÀ  Cod.  l.^.  L'on  pourra  faircconvcnit 
fa  parric  en  fait  de  partage  ,  peur  voit  dire  partagez 
tes  bicuj  qit'ou  a  ^4ï  wd^vii ,  «  t^re  la  ii'iui*!*.^. 
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CoMMUNis.  Commun,  ordinaire,  ruIgairc.OT.commune, 
ordinaire,  vulgaire.  /. 

Pernicies  communii  tnîolefcentitm.  Ter.  La  ruine  com- 
jnuiic  des  jeunes  gens. 
Vitu  coimmmïs.  Cic.  Vie  comjiiune  &  ordinaire. 
Ccm/nune  oirmium  '■jit'tHjn  ,  quoii  nin.iwn  ad  rem  M- 
tent't  funt  fines.  Ter.  C'cft  un  vice  qui  uous  eft  com- 
mun à  tous ,  c]uc  lorfquc  nous  Ibmmes  lur  1  agc  ,  nous 
lommes  trop  attachez  au  bien. 

Commun!!  &  rcmiJJ'us  vi..  Suet.^Vn  homme  qui  ne 
tient  point  Ion  rang  ,  ni  la  gravite  ;  qui  en  ule  comme 
Je  commun.  Un  homme  populaire. 

Commnr.i  ammocffc  ty  levi.   Ter.    Avoir  l'efprit  tort 
commun  &  Icgcr  ,  coinme  le  vulgaire. 
Sensos  commun. s.  Lcfcns  commun. 

Setifii  coa.m-.ini  caicre.  Hor.  N'avoir  pas  le  fens  com- 
mun ,  en  manquer. 

Prudenna  commuais.  Cic.  Prudence  ordinaire  &  com- 
mune. 
GOMMUNÏTÂS  ,  gcnit.  comrimniût'i's.  {.  Cic.  Societ*  , 

communauté,  f. 
COMMDNITËR.  (  Adv.  )Cic.  En  commun  ,  cnfemble. 
CoMMUNiTLR.  Cir.  D'un  commun  conlentemcnt. 
COMMONITÏÔ,gcn.fO/»?/2«»mû»;j.f.Fi;r.Fortification/ 
CÔMMDNITÙi ,  comrrmmti  ,  comnMnJtum.  Cic.  Forti- 
fié, m.  fortifiée./. 
Çp'  Omni  nutoritMe  ttitlâ  commnnitâ.    Cicer.    La  Cour 

effant  fortiJîécpar  ma  prcfcnce. 
GDMMORMOKATÏO,  genit  commurmurntiZnis.  ï.  Cell. 

Murmure  ,  grondcrie./. 
GOMMCRMORÔ  ,  commurmnris  ,  comri9urmlirâvT,^o>n- 

niurr»urâtT<m  ,  commurmiirârc .  ou 
GOMMURMÛRÔR  ,  commurmurarh  ,  commHrmiirltHs 
sûm  ,  commurmiirirl.Cic.  Murmurer,  faire  du  bruit  en- 
tre les  dents ,  gronder. 
€OMM0TABlLIS.  m.  &.f.8c  hoc  commiiûbïle.  (  genir. 
cotnmutabdis  )  AdjeÛ.  <..ic.  Changcable,  commutable. 
m.  Si  f.  Qiu  peut  aiféaient  changer. 
GOMMOT  A 1  r    ,  genit.  commutatim'is.  f.  Cic.  Change- 
ment m    Muta.ion.  /. 
GOMMOTaTOj  ,  camrmu::tJ.  ,  commutâtHm.Cic.C\\3.n.- 

gé.  OT^cha,.gce./: 
COivIMUTA  i  D  ■  ,    gcnit.  com»>tu?.tus.  m.  Lucr.  Muta- 
tion f.  changent  nt  m. 
GOMvVlÛTO  ,   cemmr:t.:s  y.temmktZw,  ccmmutàti-m  , 
comt?>iitâ.re .  cic.  &i.c.  Changiï. 

Commutare  l»  hin  ,  nome.i  ,  fcnttnùam,  conpUam.Cic. 
Changer  de  lieu  ,  de  nom  ,  d'a/is  ,  de  dellcai. 

Vijhm  lemmut^iit  iriitr  fe  &  nomen.  Pluut.  Ils  chan- 
gent d'hab.ts  &  de  nom  entre-eu.x. 
§-j'   Lcmmuitire  inhir»s.  Cic.  Changer  d'heure  en  heure, 
cftic  mconifant  ,  léger  ,  volage. 
Ammo  commii'iiri.  Cic.  Changer  de  courage. 
GoMMUTARE.  Changer  ,  corriger. 

Id  in  libris  conymut^wt.  Pliu-Jun  II  a  changé  ou  cor- 
rigé cela  dans  fts  livres. 
GoMMUTARE.   Changer,  échanger  ,  troquer  ,  faire  une 
échange  ,  Ou  un  troc. 

Captivas  commutant.Plaut.  Ils  échangent  des  efclaves. 
^S"  Commntare  -verba  cum  atiqito  Tr.  Changer  de  paio- 
Ics  avec  quelqu'un,  le  prendre  fur  un  ton  plus  haut  que 
lui  ;  le  quercuer. 

Tria  non  commutahitis  hodii  verba  inter  vos.Ter.  1\  ne 
vous  dira  pas  un  mot  plus  haut  que  l'autre.  Vous  n'ju- 
lez  rien  à  démcfltr  avec  lui;  vous  n'aurez  pas  le  moin- 
dre mot  avec  lui. 
GoMMUTARE  fHhHjus  contutfieliam  'jità  fuâ.Salhifl.  S'cï- 
pofer  à  perdre  la  vie  pour  faire  outrage  à  quelqu'un. Ne 
Icpasfoucier  de  perdre  k  vie  pour  tHite  uua  jnjure  à 
^efqu'mi. 
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^ômmutitre  viturn  cum  morte. Sulp-Clc.  Mourir. 
COMO,  c'Zmis  ,  comsT ,   cômtlim  ,  comére.   Ovid.  Tibul. 

Peigner  ,  ajuller. 
Comere  -vultum.  Stxt.  Se  farder  ,  peindre  fcn  vifage,y 

mettre  du  rouge  ou  du  fard. 
COMJiDÏ  \  ,  KUMa^!-,  genit.  Comœd'U.? Cic.  Co.-nédie./. 
COMOiUÏCE  (  Advcroe.  )  ?;/j«r.  En  Comédien  ,  comir 

quemcnt. 
COMOÎDÛS  ,  xoua^-s.  gcnit.  Cotnœdt.  m.  P^int.  Comé- 
dien ,  qui  joue  la  Comédie. 
COhiO'ii  S,com<'jsX,ccmsTim.  llin  Qui  a  bien  des  faillies 

&  de  p.  tits  filets  ,  (  parlant  des  herbes  &  des  plantes.  ) 
CGMî'ÀCTÏL'ÎS. »î.  &  /.  &  ho-  comp.tHïle.  (  gcniz.comtm- 

cïil'is  ,   pour  tous  les'genres  }  Adjeét.    ilin.    Court  5i 

iamaile.  m.  courte  &  ramalfée  /. 
Ti^'bes  compaciius.   Vitr.    Des  poutres  jointes  &  liées 

enfeaible. 
COMPACTÏO  ,  gcnit.  ccmpaftiônh.  f.  Cicer.    Liaifon,/. 

Aflcmblage.  m.    Union  de  plufieurs  parties  d'un  tout.  /. 
COMPÀCTO.  Cic.  De  compacta.  Plaitf.Ex  compacio.  Suet. 

De  complot ,  de  concert ,  d'intelligence. 
COMPACTER  V ,    genit.  tcmpTiclurs..  f.  Vitr.  Liaifon.  /. 

Allcmblage  de  pluiieurs  pièces  de  bois.  m. 
CC)M.Ï'h.CTi}S,camp..ci'i,ronip.uiTim.Plin-]un  Var.  Ramaf- 

fé  ,  court ,    trapu,  m.   {  pailam  des  corps.  '^    Ramaffée  , 

courte  ,  trapue  f. 
CoMPACTUs,  Plant.  Proprement ,  mis  en  un  paquet.  Lié 

&  joint  avec.  m.  mifc  ,  liée  ,  joint;,/. 
risT'ji.  A  Compacta /■/>;«;?;  f/V7<.-/i.r/''^.   Une  Kûte  com-. 

^ofée  de  fcpt  chalumeaux  joints  enlemble. 
COMPAGEi,  gcnit.  camp.-gis.  f.  Sen.  Alîemblage  de  plu- 

fleurs  parties  en  un  tout.  m.  Lurifon.  /. 
COMPAGÔ  ,    genit.  compagiihs.  f   Sen.  Celf.    La  même 

fîgnifîcation. 
CO^iP ÂK.omn.gen.  (s,en.comp'^r)s,  pour  tous  les  genres.) 

Liv.  Pareil,  égal.  //;.  pareille,  égale./. 
Co.MPAR.  riant.  Hor.  Compagnon.  »3. 
CO.MPÀRABil.iS.  m.&cf.èc  hoc  ccmfamb'ile.  (  gen.  cof»' 

/iV;!ii//;i  ,  pour  tous  les  geiu'es  )   Adjeit.  Cii.  Compa- 
rable m.  &/.  qui  peut  crtre  comparé. 
COMPARATC.  tAdv.  )  Cic.  En  faiiànt  comparaifon  d'u- 
ne chofe  à  une  autre,  en  la  comparant,  ou   par  rapport. 
CCJi'APARATiÔ  ,  genit.  coinp;ira:r,n,s.  f.  Cic.  Comparai- 
fon d'une  chofe  avec  une  autre./. 
CoMPARATio.  cic.  Préparation,  j.  appareil,  appreftpour 

quelque  chofe.  m. 
CoMr.AHATio.  C(c.  Acquifîtion  d'une  chofe/. 
COMPAK.ATrv'IJS  ,  comparativÀ  ,    comparatïvlim.  Cic. 

Qui  fait  comparaifon. 
CO.VlP,'li\ATÙS  ,  comparûù  ,  compwÂtT.m.  Crc.  Efiabli, 

inftitué,  réglé ,  ordonné.  ;»  Eftabiic  ,  inlliruée,  réglée, 

ordonnée  / 

Cer.  a,  io  iiiiquiùs  con,par/i:a.T£r.\]i\  combat  fort  inégal. 
[  Ce  mot  Cofiif^srati  cil  empiumé  des  combats  des  G'adiatems  , 
dont  on  clioiliilbk  les  plus  cg.-.u.ï  pouc  les  faire  combattre  en- 
lemble ;  cai  on  les  apparioii.  j 

COMPÂRCS  ,  comp'^rcïs ,  compjrsT,  camplrcu'e.  Tcrent. 

Epargner  ,  amallcr  en  épargnant. 
COMPA8.ËO,  compârts,  cowp.irîiî ,  comp'.-,ritTi7n ,  comp^- 
rlre.  Cic.  Paroiftre. 

Auctor  non  comparet.  tiv.  L'Auteur  ne  paroifl  point  ; 
on  n'en  connoifl  point  l'Auteur. 

Reddcrct  ces  qui.  ca  r.pMtrent.  Liv.    Qii'il  rendill  kg 
chofes  qui  feroient  encore  en  nature. 

Corjfi.i^^ra-jitTempliim ,    comp.vent  aàhiic  flatiii.  Liv. 
Dans  ce  Temple  ,  qui  a  efté  brûlé  ,  on  voit  encore  des 
flatuës  des  Dieux  tout  entières. 
^IT  Comparebnnt  qUA  impertn.   PÏMt.    On   fera  ce  que 
vous  commandez. 

Hw  compum  fir^etui  rtititt  iUiit.  Le  compte  de  l'ai;- 
Hh  Jij 
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•T  lit  n'y  cft  pas ,  ne  s  y  irouvc  loinr. 
CO^U^AKÔ,  comparus,  uwfar.iv'i ,  comparatT-m  ,  eompu- 
r'ir'é.  Se  xlicui  ou  cum  ^.iquo.    Cic.    Comparci:  ,  fauc 
comparaifoii. 

N:c  comfAfandus  hic  qittdem  nà  Hliim  eft.Ter.ll  ne  lui 
c(l  point  comparable,  il  ne  peut  lui  cftic  comparé. 
CoMPARARE.  Préparer,  arrcllei: ,  aifpokr  ,  ordonner. 

Comfararefe  ad  dicmdinn.  Cic.  ie  préparer  à  parler 
ou  à  taire  un  difcours.  "<"  Se  ad  irer  ,  ad  jni^/iam.  Cicer. 
Se  préparer  à  faire  un  voyage ,  ou  à  un  combat. 

Cumiar.irevultiimex  'uidiuaUcrius.  iliuc.  Comio- 
ftr  (on  vilagc  fur  celui  d'un  autre. 

Dkm  uxi,r  comp-wM.  Cic.  Pendant  qu'une  femme 
s'appiclie  ou  s'ajulle.  ,         r-  -r 

•  CoMi'ARARE.  Acquérir,  amaflcr,  achcter.faire  provihon 

Ccmpxrare fibianaorit.oAem.Cif. hc(\n<:m  de  l'autoritc. 

Comparant  fua  commod.ï  ex  alterius  incommodts.  Ti-r. 
faire  fon  profit ,  ou  prolicer  du  malheur  d'autrui  ,  en 
tirer  fon  avantaije.  ,    r     t 

Cmius  compararc  aliqitid.Suet.  Acheter  une  choie  plus 
cher. 

Cimparare  argentim.  Haut.  Amaflcr  de  1  argent  ,  en 
faire  provifion.  ,.      ^ 

CoMPARARE.  (  Avec  ces  Adverbes,  Sic,  bcne,  tn.iU.  )  Or- 
donner ,  régler,  pourvoir,  elhblir. 

Bene  majores  nofin  compardrunt.  Liv.  Nos  Ancêtres 
©nt  fagcment  ordonné.  ^  ' 

Tntares  nt  confiderate  fierct ,  ccmpararunt.  Cic.  Les 
Fréteurs  ont  ordonné  que  cela  fe  fiit  avec  beaucoup  de 
confideration. 

Itacomparatumefi,  o\iNaturaita  comptira:um  ejt  , 
ou  Cowp-irrMita  fumus  à  naturâ,  ou  Compurata  cft 
itahominum  natsir.i  ,  ou  Ratio  ita.  comparata  cffl  vtt^, 
natunctne  noftn.Cic.  &c.  Nous  lommcs  amli  faits ,  la 
condition  de  noUrc  nature  cft  telle.  C'clt  un  ordre  éta- 
bli de  la  nature.  ,,  ,  . 
CoMPARARE  interfi.  Convcnu'.demeurcr  d  accord,s  ac- 
corder ,  délibérer  &  avifer  cnfemble. 
<•  Ce  oui  fe  faifoit  par  les  Magiftrats  Romains  dans  le  partage 
qu'ils  faifoicnt  des  Provinces  ou  Gouvememcns  ,  ic  aes 
Cliargcs  de  la  Rcfubli^ue.  ) 

Ut  Vcturius  &  Cicilius  forth-er.tur  inter  fe  ,  compara, 
rent-ve,  utérin  Brutiis  duabus  legiowùus  remgcreret. 
Liv  Qi"-'  Véiunus  &  Cecihus  jettallcnt  au  lort ,  ou 
bicns'accordairentcntr'eu.v  ,  Ic.-uel  des  deux  feroit  la 
cuerre  contre  les  Bruticns  avec  deux  légions. 

Compararc'proviucias.  Liv.  Comparer  les  gouverne- 
mens  pour  e.i  faire  le  choix.  .     ,,  .,, 

COMPA.CÔ  ,  co!nfxfch,comp.-^fccre.  Cic.  Mener  pailhe 

cnfemble.  ^  .  , 

Compafcere  fftman.fUn.  Donner  a  manger  ,  ral.alier 

la  faim.  ,     ,^  .  ^  „.  ..    _     ^.   , 

COMP^SCtlUS  AGllP.  ,  genir.«OT^i/n<;.<!jn.m.OrLes 

pâturages,  w.  Les  Communes  d'un  pais.;,  oa  chacun  a 

àioML  d'envoyer  paitrc  Ton  béïail. 
•COMPÊDl'.S.  FOK^  CoMPts.  _ 

COMPfeDÏO  ,  comp'^-dis ,  ccmpedi-vi,  compiduum,  compc- 

Mrl  Varr.  Lier  ,  ferrer ,  garottcr  ,  mettre  les  tcrs  aux 

CDMPEDÎTÛS,row;'f<//>''.  compeditûm.  Vlaut.  Qiiia  les 
fers  aux  pieds  ,  qui  ell  lié  &  garotte. 

COMPELL  'VTÏO  ,  genit.  cowpdlationis.  t.  Cic.  L  .xttion 
de  celui  qui  addreife  la  parok.ou  qui  apolbophc  quel- 
qu'un dans  un  difcours. 

COMPLLLO  ,  compZlLis ,  compëU.tv7,  cov.p'dUtum  ,  com- 
fitli/c.  Oc.  Addi-clfer  la  parole  .î  quelqu'un,  l'apoltro- 
yher ,  lui  parler  ,  l'appcUer  dans  un  diicour.<;.  ^ 

Midtj  honore  compcUare  aliquem.  llor.M.  gnifice-Vlmit. 
Addrcllér  laparolc  à  quelqu'un  avec  des  tcimcs  kouo- 
cables. 
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T.! 'iclo  dUquein  eompellare.Cic.  Tarer  quelqu'un  dans 
un  n;it  ,  le  bl-imer ,  le  reprendre. 
COMPiii-LO  ,  comptlùi ,  comphlî,  ccmpiilslm,  compëllcre, 

yirg.  ChaUcr  i3c  .  ma  ibr  en  un. 
Comte LLKR!;.  Poufcr,  chaflcr,l:brccr,contraindre,oblieer. 
Al'.qiiem  do;,-.um  comptllire  CicConuainàie  quelqu'un 
de  s'enfuir  dans  ibn  logis  ,  le  contraindre  de  fe  retirée 
chez  foi. 
Compellere  hoflcs  in  oppida  Liv.  Faire  retirer  les  œnc- 
mis  dans  les  Villes. 
CcmpclUre  in  ptagas.Plaiit  Chaflcr  &  faire  entrer  danf 
les  hlets  ou  dans  les  toiles. 
(Jp"  CoMPELLERE  ojfa  in funtn  fedem.  Ce// Remettre  le» 
os  dans  leur  place. 

CompelUre  aliquem  ad  mortem.Tac.Ad  larueum.  Hitt, 

Coiitraindre  quelqu'un  à  le  mer  ,  à  le  pendie. 

Hac  ego  fi  compc!l:,r  im■^gine.  Hor.Si  l'on  me  dcfignc  par 

cette  image  ;  c'eft-à-duc,  fi  l'on  m'applique  cette  fable. 

CoMPELLERE  in  a.tgiiflias.  Cic  Réduire  à  l'cftroit  ,  Icrrct 

elfroitemcnt ,    prelfer  fort  quelqu'un  dans  la  difputc. 

C0MP£Mn'îÂ.RlO.  (  Adv.  }  Sen.  Pax  un  chemin  abrégé, 

par  im  plus  court  chemin. 
COMPÈÏSiUï'x^RÏÙS  ,  compcndi'ir'ij,  compcndiirmm,  Cic. 

Court ,  aUegé.  ?».  courte  ,  abrégée./. 
CGMPÉNûïrACiO  ,  comptnd:f.ic'!S ,  compend^ficT,  corn- 
difiBTim  ,  compcndlfacére.  PUut.  Abréger,  accourcir. 
Épargner. 

OrationisoperuTn  romptndifac'to.Platit.  Épargnez-vouf 
la  peine  de  tant  parler ,  abrégez  voftre  du'cours 
COMPËNDiOSUS  ,  compendtiisk  y  compt)idi\s:  m  Cclum. 
Qiii  va  à  l'épargne.  Court,  abrégé. ot, courte,  abrégée./. 
COMPENDÏÛM  ,  genit.  com^eidii.  amx.  Cic.  Épargne 
de  quelque  choie  que  ce  foit  ,  comme  du  temps  ,  de  l'ar- 
gent £c  cliofes  lembiables./.  Gain  ,  profit  qui  vient  de 
Ion  épargne,  m. 

Sine  darano  ferere  ,  compendium  oben  ejl.  Plin.  Semer 
fans  f  erJc  ,  c'eft  autant  ae  peine  épargnée. 
CoMPENDiUM.   Quint.    Abrègement ,  accoutciflcinent , 
abrégé,  m. 

Compendium  -vii.VVm.Vn  chemin  abrège  ou  plus  court. 
Conferre  verla  ad  compendium  ;  compendium  Àiciisf*- 
ccrc.  Plant.  Abréger  fon  difcours. 
Compendium.  g«/«<-.  Manière  courte  ,   facile,  abrégée 

d'apprendre  les  chofes. 

Compendium  orationis  facere.} laut.  Ne  fe  plus  tant  e'ga- 

rer  ou  fourvoyer.  , 

Compendium  ptdtandi  facere.Vlatu.  Cclfer  de  frappa 

.1  la  porte. 

COMPENSATIÔ  ,  genit.  compenfatiôms.  f.  C/f.Compen- 

fatian.  /.  _ 

COMPLNSO  ,  comptnsJSyCompensjiiT,  compensât itm,  corn- 

pensarc.  Aliquid  ,  te  alicfud  ,  ou  cum  re.  Cic.  &c.  Fain. 

compenlàtion  ,  ccmpenfer ,  égaler  ,  mettre  dans  la  ba 

lance  ,  dans  l'équilibre.  Contre-pefct  ,  contre-b.ilancer 

échanger  ,  mettre  en  paralelle  ,  en  contre  échange.    I 

T-iticu»fcum  hordeo compenfati  ,conf:tit  pripmderar^ 

triticum.  Colum.  Pcfant    du   bled  avec  de  l'oriçe  danj 

une  balance  ,  on  trouva  que  le  bled  pcfoit  davantagtj 

Sedfit  ofenfus  ,  nonne  compcnfabit  cj>m  uno  verjicHkl 

tôt  mea  xiolumina  laudnm  fuarum  !  Cic.    In  Pifin,  Jj 

veux  que  Pompée  ait  ofté  oficnfe  par  quelqu'un  de  mc| 

Vers ,  mais  s'il   oppofe  tant  d'écrits  eue  j'ai  faits  a  ij 

louange  ,  ne  les  cgalera-t-il  pas  ? 

Ratiories  tuas  te  video  compcnfare  cum  iftis  dchribus 
non  memoriam  perceptarum  w'uptatum.Cic.  Je  vois  qu 
vous  faites  coniparaifon  de  vos  douleurs  ,  &c  de  la  di 
pcnfc  qu'elles  vous  font ,  Si  non  des  plailîis  paliez. 
MajpAicnfes  bellorum  perictda populo  Romano  copifs  a 
mifqiic  compensÀrunt.  Cic.  Les  MarlciUois  ont  rccoi 
pcnlé  les  Romains  en  les  affUUut  de  leurs  troupes  &  « 
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leurs  armes  ,  de  la  perte  qu'ils  ont  fouffirtc  Jaiis  les 
G  .;    i. 

COMPËRENDÏNaTÏS  ,  geuit.  compercndlmtilms.  t. 
Afiou-Pei.  ou 

COMPh.^ENDlNATÛS  ,  genit    compenndin^tus  m.Cic. 
Délai  d'un  jui^cmeiu  jufv-iaes  au  troiliéme  jour. 
Unam  q.'tafi  compere-adiii.-.riis  mi-dii'.m  dum  pi'Jfe .  Cic. 
Il  y  eût  un  jour  de  délai  entre  les  deux  plaidoyers. 

COMPÈTKl!.NL>ÏNÔ,ct>t/ipc-rend.ii.is,  comperendirniH,  com- 
perendiriiitTim,  compercndimre .  Cic.  Remettre,  dift'erer 
le  iuî;cnienc  d'une  affaire  à  une  féconde  audience  : 
ce  que  le  juge  elloit  o'olige  de  faire  ,  tjuoi  qu'il  fût  pleine- 
ireat  inlhuit.  11  dopenduit  Ju  Juge  à'A>«fi.tre,  qui  le  faiioic 
autant  de  fois  qu'il. vouloir  ,  mais  non  cdmperittdiaare. 

Tiu  ratio  efi  itt  fecmidiim  b:»os  Itrdos  mihi  refpmdcre 
incipins  ,  mea  ut  aiite  primas  ludos  comperend  Kcm.  Cic. 
Vous  faites  vôtre  compte  de  commencer  feul  :menc  à 
plaider  pour  Verres  après  les  jeux,  &  moi  au  contraire 
à  venir  pkider  pour  la  féconde  fois  avant  les  jeux  com- 
mencez 

Ntmo  Verrct»  comperendinatum,  fed  d.^mrmtum  judi- 
cabat.Cic.  Toul  le  monde  crouvoit  dcja  Verres  con- 
damné des  la  première  auoience,  quoi  qu'on  eût  diikré 
de  prononc.T  Ion  jugement. 
GDVIPÉRIO,  ccmpcris,  compefT,corr}p7rtT'm,compl'r7re.Cic. 
Découvrir,  avoir  découvert ,  fcavoir  certaincmenc. 

Ut  pofieà  ex  cuptivis  comperit  C&far.  Cdj.  ComnK  Cc- 
far  l'api  ru  depuis  par  le  rapport  des  prifonniers. 
De  iMimre  hoc  ccmpir.t.Tct .  Il  a  découvert  leur  amour 
Ilor»m  jH^m genitulem  compcnre.  i.tc.  S^avoir  certai- 
nement l'heure  de  fi  naillance. 

Compertum  cfi  truhi.  Ccn<p<.rtum  habeo.  Cic.  Je  fçai 
cct.aii:ement  ,  je  luis  aileuré. 

licbis  nihil  comperti  ajprmare  auJim.Tac,  Je  n'ofcrois 
avancer  que  nous  ayons  rien  d'alleuré. 
Compirtum  ocnlis  id  hiibeo.  Liv.    J'ai  vu  cela  de  mes 
propres   yeux. 
COMl'Ël<ÏOK  ,  Déponent  qui  n'a  point  d'autre  piétéiit  que 

Cômperi.  T  r.  J'apprends  ,  je  découvre. 
CoMr.-RTi:s/«/»-i.  Li'v.  Infitipro.   Suct.    Atteint  &  con- 
vaincu d'adultère  ,  farpris  en  adultère. 
COiViPEKNlS,  geuit  compïrms.  m.  C?"  f.  P/<»af. Qui  aies 

jambes  tournées  en  dedans. 
COMl'ERTE.  (  Adverbe.  }  Aul-Gtll.  Ouvertement,  clai- 
rement ,  diiliiiftement  .  [  Il  a  Cô.tipirtius  ,  a  Ion  compa- 
ratif. ] 
COMPÉRTÛS  ,  compérta  ,  compïrtT<m.Cic.  Certain,  Içu, 

connu,  découvert.  Foyfz.  Comperio, 
COMPES  ,  genit.  comp'édis.  f.  Ter.  Lien  ,    fer.  m.  cliaîi;c 
qu'on  met  aux  pieds  des  criminels.  /. 

Impingcre  ccrtipedms  alicui.  Tlaitt.  Mettre  les  fers  aux 
jicds  à  quelqu'un. 
CoMi'fcDts  corporis.  Cic.  Les  liens  du  corps. 
CoMPEDES.  l'Un.  Carcan  ,  que  les  femmes  mcttoicnt  à  leurs 

pieds  pour  ornement,  m- 
§p   Nivdi  compede  -vinSus  Hebnis.    Hor.    L'Hebre    cft 

glacé. 
COMPE^CO,  ompéfch,  compéfcuT,  autrefois  ccmpefcitUm, 

compefcere.  Fcft.  Pailltc  enlcmblc, 
'fCoMPEsco.  Cii:.    &c.   A  ppaifer  ,  empêcher,  réfréner  , 
arrêter  ,  modérer  ,  emj.'ecncr  de  faire. 
Compefcere  uno  'verho.  Tac.  Arrêter  d'une  feule  parole. 
Compefcere  dolorem.  Tibttl,  Appaifer  la  doaleur ,  l'em- 
pêcher ,  la  modérer. 

Tiig-to  ccmpefce  lubellum.  Jitv.  Gardez-vous  de  parler, 

îçtenez  votre  langue. 

Compefert  incendinm.Plin-Jnn.EteinAte  ime  incendie. 

Titroremalnupis  ccmpefcere.  Ovid.  Réprimer  ,  retenu- 

Ja  fureur  de  quelqu'un.  +  SilifO,  Ot/fd,  h.XSi!AdfC  ,  ccaa- 
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Vecliris  fcir.i p.tri'.m  ,  m.tg/si  tamen  comf^cfc:  ile-.^cntcni. 
impetum.  Sen.    Arreftcz  un  peu  ces  fnUics  d'un  orand 
coeur,  mais  d'un  cd'ur  qui  s'emporte. 
T'mor  compefit  ojficium.  Ovid.  La  crainte  m'empêche 
de  faire  mon  devoir. 

Co:r.pefce  in  illum  iajiifte  dicere.  Tlaut.   Celiez  ,  abllc, 
liez-vous  de  lui  dire  des  injures. 
CoMPEscERE  vitem.  Colum.  Tailler  la  vigne,  en  couper 

le  (aiment  ou  le  bois  qui  ell  de  trop. 
On  dit  au  figuré,  Lttxuriantia  compcfcet,nimis  afperafano  ■ 
leziabit  ruine ,  -virtute  care-ntia  tollet.  Horat.    Il  retran- 
chera tout  ce  qui  cft  fupcrfiu  ,  il  polira  ce  qui  ell  trop 
dur  ,  &  l'adouciri  par  fes  ornemens. 

§lu/!,  mure  compeuant  cau^/i.  Hcr.  Ce  qui  empêche  la 
mer  de  paflér  les  bornes  qui  lui  (ont  marquées  ,  ce  qui 
la  retient  dans  fes  bords. 

Iilappa  compefcere  ri fum 'vix  potui,  Pctr.   J'ai  bien  cil 
de  la  peine  à  m'tmpêchcrdc  rire  ,  mettant  une  fervie- 
te  devant  ma  bcwjche. 
COMPETENS  JUUEX ,  genit.  compétent):  jâd'icis.  m. 
Vlp.  Un  Juge  compccant  ,    qui  a  droit   de  juger  &  de 
connoithc  d'une  affaire. 
COMPETENTER.  (  Adv.  )Ulp.  Sufiifammcnr. 
COiMPiiTENTlA  ,  genit.  cornpetTnt)&.  f.  Aul  Gell.  Con^ 

venancc.  /  Rapport  entre  les  parties  d'un  tout  m. 
COMPËTITÔR,  genit.  corr.petifôr'it.m.  Cic.    Compéti- 
teur qui  pourfuit  &  qui  brigue  une  même  charge  qu'un 
autre,  /n. 
COMPËÏ'îTRIK  ,  genit.  conpetitru)s.  L  Scenum  hubui- 
mus  competitricem     Cic.   Lorfque  je  demandai  le  Con- 
fulat,  mes  Compétiteurs  donnèrent  des  jeux  de  Théâtre 
pour  ga2,ner  les  fuft.a.^es  du  peuple. 
COMPÈl  6.  Vlin.  [  i.c  Vfibc  n'a  que   les  troifiéincs  perfon- 
nés  du  lînguUer  &  du  plurier  ;  propiement,  Demander  ea- 
fcmble. 
CoMPETiT.  Convenir  ,  cftre  propre  ,  (ê  rapporter. 

Si  TjilU  fit  m  ita  competit.  Colitm.  Si  la  fituation  de  Ig. 
métairie  le  demande. 

Vix  ad  arma  capienda  ccmpetebat  snimus.  Liv.  Il  n'é- 
toit  point  propre  aux  armes  ,  à  la  guerre  ,  à  cndoifcr  le 
haïuois. 
Competit.  Arriver ,  échoir  ,  venir. 

Si  citncta  competunt  i:eto.  Colum.  Si  tout  vous  vient  \ 
fouhait  ,   ii   l'on  a  tout  le  f.ccês  qu'où  peut  Ibuhaiter. 
Ccmpetit  in  eum  aiiio.  ^  int.    On  peut   intenter  une 
aélion  contre  lui. 

Neque  oculis  ncque  auribus  fatis  cowpetehat.  Tac,  Une 
s'en  alluroit  ni  par  les  yeux  ni  par  les  oreilles. 
Uli  recfe  an;uloi-mn  cotnpetunt  ictus.  Piin.  Où  les  an- 
gles droits  fe  rapportent. 
COMPÎLaTiO  ,  ^^eait.  compilât iôfiis.  f.  Cic.  Larcin.w.c* 

qu'on  a  pillé. 
MaB.CATOKcompilattis.Eetr.   Coirmeun  marcjjfcgd  yo- 

]é  ,  dévalué  ,  ou  détrou'Té  par  les  voleurs.        W 
COMPÎLO  ,  compilais ,  compil.ii/'i,  compuÂtTim,  compila/^, 

C  te.   Piller ,  voler  ,  dérober. 
^IFCoMPiLARR  f.ipi.iitiam  alic:tj!ts.  Cic    Dérober    la. 
fageile  de  quelqu'un. 
Compilare  aliqiiim  Hor   Piller  quelqu'un  ,  le  voler. 
Ipjumque  compHa-utt  ad  lumen  funrn.    Fhid.    Et  il  1« 
pilla  à  la  faveur  de  la  lumière  qui  y  eiloit. 
COMPINGÔ  ,  co.npingis  ,  compégT ,  comp^.ciTim  ,  corr.pTn' 
^ëcf.CiV.  Ficher ,  affemblcr  ,   joindre  proprement  l'un 
à  l'autre  ,  attacher  ,  ferrer ,  lier  ,  enchaflêr. 
Compingerc  folttm  axibu!.  Colum.  Planchéycr  la  tcrie. 
CoMPiNGERE /»t)-«/f/.    Udt.  Jettcr  a'.ix  yeux.  . 

Cetr.pegerat  feiri  Apitlittm.Cic.    Il  s'clloit  retiré  dans 
la  Poiiille 
^j"  CJtnpiîi^ercaliqutm  in  çanerem-  Haut.   Jetter  qucl- 

qu'uu  en  prilw,  . 
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ÇOMPÏTXLIS.  »»./.&  hoc  compûlc.AiijtH.  {  gînit.  crm- 
fitd\s  ,  pour  tous  les  genres.  )  Suet,  Ducarrct)ur. 

i-cmfitAles  Lares.  Suet.  Les  Dieux  Lares  duca  iclbur, 
ou  qui  cltoicnt  aux  coms  des  rues. 
COMl'lTALiÀ  ,  gcnit.  comfituli'jrîtm.  n.  pi.  (  On  fous- 

ciuciici  Fefin.  )  Vétr.  telles  des  carrefours. 
C()MPÏTAUTiÀ  ,  geiut.   cumpitalitiZrion.  n.  pi.  Cicer. 

Feltcs  des  carrefouLs  ou  des  places  publiques. 
|_  Cetie  Fel'ie  vciioit  li  Uiie  cuùiumv  ..[111;  les  Failamavoient  déjà 
avant  la  foiul.i'.iou  de  Ro.iie  ac  s'aûenibler  aux  endroits  ,  ou 
plr.lieiub  cliemins  abouiill'oieni  pour  lacriner  tous  enlemblc 
a  la  lin  de  leur  travail.  Four  c,;t  effet  Us  clevou-at  un  Autel 
ouvert  d'autant  de  collei  qu'il  y  avoit  de  clieuiuis  aboutil- 
fans  :  tel  ulage  fut  interrompu  S>:  renouvelle  depuis  par  le 
Roi  Servius  Tti.Uius  ,  qui  le  tunipona  au.'i  carretouis  des  Vil- 
les ,  iii  ordonna  des  lucn.iccs  au.'i  Dieux  Lares  ou  les  elcla- 
ves  leivoi.ent  ,  comme  aulli  dcsjeu.\,  le  temps  n'en  eftoit 
point  rcglo.  Le  Calendrier  les  met  au  deu.ueme  de  May  ,  ic 
quelques  Amcuis  les  placent  vers  les  Saturnales.  1 
COMPlTALiTÏOS,  ccnifudaVii,    comfit.vùtiv.m.  Ciccr. 

Des  catrcl'ouis  ou  des  places  publiques. 
ÇQMPiTOM  ,   g,ciiit.  comf.ti.  neut.  Cic.  Carrefour,  wj. 

Place  oïl  plulicuisrues  alioutillent. 
COMPLÂCÈO.   Dont  on  ne  trouve  que  le  Paiticipe  dans   le^ 
bons  Auteurs. 
Cii/n  qnid  fomplacittim  efi  ftmel.     Qiiaud   une  choie 
nous  a  plù  une  tois. 

Hoc  Dco  comfUcitum  efi.  Vltitit.     Dieu  l'a  auiIi  voulu, 
il  a  pieu  atuii  à  Dieu. 

Toftquam  me  amare  dixi  ,  comfUcitn  efl   tihi.  Terent. 
Après  que  je  vous  ai  dit   que  je   l'aimois  ,    vous  avez 
commence  aulFi-toll  à  l'aimer. 
COMPLACÔ  ,  compLicis,  co.-np!acTivT,  compLuÔ.tnm  ,  com- 

flacÂr'i'.  Cit.  Appaifer  ,  adoucir. 
COMPLANATÙi  ,  complan.itii  ,  compUn^tûm.  Cic.  Mis 
rez  pied  rcz  terre  ,  abbatu  ,  renverlé.  m.  mile  rez  pied 
rez  terre ,  abbatjuë  ,  rarverléc.  /. 
COMFLANÔ  ,   lompl.Mis  ,  compUnlvT ,  comphn^itTim  , 
complanÂr'J.  C^t.  Applauir. 
Complanare  vi»m.  Cut.  Applanir  un  chemin  ,  l'unir  , 
l'égaler. 
CoHP L  AN AKZ  dowrim  alicHJ us.  Cic.  Rafcr   la  maifon  de 

quelqu'un  ,  la  metcre  rez  pied  rez  terre. 
^0"  CoMPLANAKE  op!cs.  Cif.    Achcver ,    polir    un  ou- 
vrage. 
CCMPLAODcS.  Cic.  Applaudir  en  frappant  des  mains  & 

des  pieds.   Voyez.  Complodo. 
COMPLECTÔR  ,  compleâWis  ,  ccmpltxiis  sTuihcompllclï. 
Cic.  EmbrafliT. 
Aiediem  muUcrem  complecii.Ter,  Embrallcr  une  femme 

«r  le  milieu  du  corps. 
losinteryiosfkwns  cotnplexi.  Cic.    Nous  nous  eutre- 
enibrafsàmcs  ,  nous  nous  embrafs-lmes  l'un  l'autre. 
CoMi'LLCTi.    Embrallêr  &;  comprendre  ,  enfermer  ,  en- 
clorre  ,  contenir. 

Alicjxid  animo,  mente,  cogititfione  complecii.Cic .  Com- 
prendre ,  concevoir  quelque  choie. 

Compleciitur  "jerhis.qucd  vult.Cic.  Il  dit  ce  qu'il  veut. 

.Amplijji/nos  liros  nd  funm  fcelus  complecti.  Lie.  Enga- 
ger des  grands  hommes  dans  fon  crime. 

Ctgitatione  compiecti  ab/ente^m.  Cic.  Penfcr  à  une  pcr- 
ibnne  qui  ell  ablente. 

U/io  crimtne  omnia  complecii.  Cic.  Renfermer  tous  les 
Criines  en  un  feul. 

CompUcli  cfjigian  dterius  in  ttHro.  Ovid.  Enchartcr  le 
fortrait  de  quelqu'un  dans  l'or. 

Complecti  aUqttcm  amen,  henevolentiâ.  Cicer.  Aimer, 
chérir  quelqu'un 

D»  te  hiniini,  complecietnr,  crede  mihi.  Cic.  Abandon- 
nez-vous à  cet  homme ,  criiyeznioi  ,  il  vous  aimera 
ou  il  vous  protégera,  il  vous  appuyera,  il  vous  prendra 
^1  fdpiocettioiù 
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Multa  pauc'rs  ctmilecli.  Cic.    Renfermer  beaucoup  de 
choies  en  peu  de  mots. 
Comitate  lomplecîi  aliquem.    Cic.   Eftre   doux  envers 
quelqu'un  ,  l'engager  a  foi  par  la  douceur. 

Aliquid  catmine  comfleiU.  §i^int.  Décrire  quelque 
choie  en  vers. 

Omnibus  fludiis,  lahorihus  ,  vit  a,  periculis  compleHi  ait' 
quem.Cic.  Aimer  quelqu'un  de  telle  forte  qu'on  n'épar- 
gne ni  fcs  foins  ,  m  tes  peines  pour  fon  fervicc. 

Famxmque  acji^nram  animi  mugis  quàm  corporis  :om~ 
flettuntur.Jac.  Ci.u'elles  ne  fe  propofcnt  pas  tant  la  for- 
me de  fjn  corps ,  que  la  beauté  de  fon  elprir. 
COMPLliMÉNTCM  gemt.  complcminti.i\  Cic.  Complé- 
ment ,  fuppicment.  m.  ce  qui  leit  pour  a^lievet  lotfqu'il 
manque  quelque  choie. 
COMPLËÔ  ,  cômplës ,  complZvT  ,  complétTim  ,  complcre. 
Caf.  Emplir,  remplir. 

Complere  ufque  ad  fummum.Colum.Em^An  juCc^aes  i\i 

haut. 

Complere  fe  conchis.Cic.  Se  remp!ir,fe  faouler  d'huitres. 

^J'  CouVLf.Rh  forum  plmgore  &  lamentattonikms  ,  om- 

ni.ifli.iu.  Ci-.Cif.  Remplir  la  place  publique  de  cris 

&  de  gemiilemens. 

Complet  illum  terrore  ou  gaudio.  Liv.  II  le  remplit 
d'épouvante ,  ou  de  joye. 

Sol  terras  Urgâ  luce  complet.  Cic.  Le  Soleil  répand  fa 
lumière  fur  la  terre. 

Complere  aliquem  coronis  &  florihus,  Cic.  Couronner 
quelqu'un  de  fleurs. 

Complere  aliquem  flagitiis.  l'iaut.  Accabler  .quelqu'un 
de  crimes. 
CoMPLtRE.  Achever  ,  accomplir. 

Complcre  fummam.  Cic.  Achever  la  fomme. 
Promijfum.  Cic.  Accomplir  fa  promelle. 
Cemple-vit  annos  centum.Cic.  Il  a  cent  ans  accomplis. 
COMPLETUS.,  compléta,  complltT-.m.  Cic.  Complet,  par- 
fait ,  achevé  ,  rempli,  m.  complète  ,  parfaite,  achevée , 
remplie./. 
COMPLEXÏO  ,  gcnit.  omplexi'ms.  fœm.  Cic.    Jonaion 
union./,  concours  de  chofes  qui    fe  joignent  cnfem- 
ble.  m. 
CoMPitxio  vtrborum.  Ci:.  Une  période. 
CoMPLïxio.  Cic  g«(»r.La  concluilon  d'un  raifonnemcnt 

de  Rhétorique./. 
COMPLEXO!» ,  gcnit.  complexes,  m  Cic.  Embraflemeiit. 
m.  embralfade./. 
Accipere  complexum.Liv.  Se  lailTer  embra/Tcr. 
Ad  complexum  &  ofculum  nitcujus  currere.  Cic.  Cou- 
rir cmbralfcr  &  baifcr  quelqu'un. 
CoMPLExus.  Circuit  ,  tour.  m.  enceinte.  /. 

Continet  omnia  complexu  fuo  mundus.  Cic.  Le  monde 

renferme  toutes  choies  dans  fon  enceinte. 

COMPLEXV S  ,  complexe  ,  con.phxnm.  i    Enfignification 

aaivc.  )  Ovid.  Stst .    Qui  tient  embralle  ,  qui  cmbralfe. 

Lepidam  tnuliercm  ccmplexum   ccntreciare   te.   lUut. 

Tœn  3.  3.  f.  84.  Qiic  tu  badines  avec  une  jolie  fcmnic 

en  la  tenant  embrallée. 

COMPLEXUS  ,  complexe  ,  compléxTim.  {  En  fîgnificaiioa 

pallive.  )  Cic.  Compris,  m.  comprife.  / 
COMPLiCATÙS  ,  complicit^x,  ccmplicutim.  Cic.  Obfcur, 

confus   m.  obfcurc  ,  confufe.  /. 
CÔMPLÏCQ,  compr/cj s,  compUcavT,  complicattim,o\xcom- 
plicli'i  ,  complicitTim  ,  complic^re.  Cic.    Plier  ,  fermer.  ^ 
COMPLODO  ,  compUdis,  complosï ,  complvsiim  ,  cvmplo- 
d'cre.  §luint.  Battre  ,   frapper  des  mains  ou  des  pieds , 
applaudir  à  une  choie  ,  l'approuver. 
COMPLORATïO  ,genit.  complorationh.  £.Liv.   Lamen- 
tation de  plulîeurs  enfemble./. 
COMPLOK.ATÙS  ,  gemt.  ccmflor^tTis.  m.  Liv.    La  même 

'°'"^""'"*--  CDMPLORÂTOS, 
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'■'C5MPL()E.Âi  L'S  ,  complnrrdi,  complorâii,.»!-  C 

dcploré.  m.  plcurcc  ,  déploicc/. 
■CÔMt'LOIlÔ  ,  comptr'rïs  ,  ccmplorliiî,  comploratïm,  cim- 
pl(jrj.rè.Cic.  Liv.  Pleurer.  Faire  des  lamentations.  Dé- 
plorer. 
■CoMi^LORES.  m.  C^  f.  pi.   cumplnrli  &:  clmplûrVa.   n.  pi. 
(  geiuc.  CompHirnim.  Cic.  )  Plulieurs. 

COMl'LURÏES.  (  Adv.  )  Plant.  Plulieurs  fois. 

COMPLCSCÙLI  ,  gcnit.  coMpluJ'ciil'-rJ<m.  m.  piur.  Ter. 
Quelques-uns. 

COMl'i-U  FENSÉS  ,  gcnit  C0tnplut7n5)'m.  m.  pi.  Tlin. 
Ceux  d'Alcala  ,  Ville  d'Elpagne  dans  la  nouvelle  CatliUe. 

COMPLU  VIA  rÙS,  complu'ui.-it!i,compluv:at'i^m.  Comme 
Vinet  complwvi.tt".  rit».  Une  treille  à  quatre  pans. 

COMPLUVrUM,  genit.  complh'v'ii.  n.  nu.  Lin  lieu  qui 
reçoit  Si  amalk  les  eaux  de  la  pluye.  Cloaque,  m.  ou 
Cillcrne  ,  dans  laquelle  s'amade  l'eau  qui  tombe  des  toits 
fur  le  pave./. 

CD.VIPLÛVlOS  ,  complu-Ji'i  ,  compln-vium.  Comme 

CoMPLUvius  l»cus.  Varr.  Un  rcfcrvoir  d'eau  de  pluye  , 
une  cifterne.  [  Elpecc  de  puits  pour  retenir  &  purifier  l'eau 
de  pluye  avec  du  ciment  &  des  caillou.';  qu'on   met  au  fond,  l 

CO.MPÔNC)  ,  ccmpon)!,  composuT,  romp'js'itfm,  compônere. 
Cic.  Sec.  Compofcr,  mettre  cnlerablc ,  ajulter  ,  ranger, 
arranger ,  ordonner  ,  dilpofer  ,  mettre  en  ordre. 

CoMPONERE  capillos.  Cic.  Crines.  Vtrg.  Ajuftcr  fcs  che- 
veux. 

[  Toutes  les  fignifications  fuivantes  font  figurées.  '\ 

§^3"  Componere  aciem.  Tacit.  Ranger  une  armée. 

Os  ori  componere. rirg.  Mettre  la  bouche  fur  la  bouche. 
■Coller  fa  bouche  fur  celle  d'un  autre  ,  le  baifer  tendre- 
ment &  amoureuicmeat. 

Se  ledo  compojierc.  V^irg.  Se  mettre  au  lit  ,  fe  coucher. 
'Feretro  mortutim  componere.  Ouid.   Ajufler,  mettre  un 
corps  dans  un  cercueil. 

Componere  ttd  pnliandum  gradum.  Vetr.  Se  mettre  en 
garde  ,  en  défeufc  ,    fe  mettre   en  eflat  de  fc  défendre. 
uîliusfurcÀ  de  c/trnario  rapt  à  flattim    pnlixntis  corvpo- 
nif.  Petr.    Un  autre  s'ertant   failî   de   la  fourchette  du 
garde-manger  fe  met  en  pofturc  de  combatae. 
Componere  diqiiem.   Hor.    TAcit.   *  Corr.poncre  ttimuJo. 
■Ovid.  Enterrer  quelqu'un  ,  le  mettre  en  terre. 
Pifoaem  Verania  y   ac  frater  Scribamanus  ,  T.fum  Vi- 
'  mtum  Crifpinn  fin»  compo''i!cre.    Titcit.  Verania   &  fon 
frète  Scribonianus  enterrèrent  Pifon  ,  &  Crifpina  fit  la 
même  choie  à  Titius  Vinius 

■PnHcioribus  tamen  lacrymis  compofitiis  a,  (5*  nov'Jftmâ 
in  luce  de/ideravére  alicj'iid  oruli  tiii.  Titcit.  Mais  tes 
yeux  ont  defiré  quelque  chofecn  mourant  ,  &  il  te  fal- 
loir encore  ta  fille  &  ton  gendre  pour  la%'er  de  leurs 
pleurs  le  marbre  de  ton  fepulchre. 

Lutus  fu.'.m  alicui  componere.  Irop .    Se  coucher  auprès 
Je  quelqu'un. 
Componere  -vitem  in  Irachin.  Coîum.  Laiffer  cro  ître  la 
vigne   en  treille. 

componi  ad  Senxtûs  re'verentixm.  Plin-]t:n.  Ne  faire 
rien  qui  puilTc  déplaire  au  Sénar  ,  qui  puill'e  blclfer  le 
.elpccï  qu'on  lui  doit. 

Componere  ■vultus  [nos  ad  almm.  Oiiid.    Regarder  at- 

tentircment  une  perfonne  ,  fe  conformer  à  lui  dans  fa 

contenance. Régler  fes  mouvemcns  fur  ceux  d'un  autre. 

Ad  exemplum  fe  componere    ^hiint.  Faire  comme  fait 

-Un  autre ,  s'ajufter  fur  lui  ,  fuivre  fon  exemple  ,  fe  re- 

.    -.gler  fur  lui  ,  l'imiter  ,  le  copier. 

Componere.  Ajuftcr  ,  régler  ,  ordonner  ,  compofer  ,  ap- 
!  pointer  ,  accorder  ,  mettre  d'accord.  Appaifer  ,  calmer. 
!  -Componere    bellum  ,    contro'uerfias  ,     difcordias  ,  lites. 

Cif.  Liv.  Tacit.  Virg.  Faire  la  paix  ,  terminer  ,  finir  la 
guerre.  Accommoder  >  régler  des  difFerends,les  termi- 
ner j  les  vuidcr. 
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Amicos  g'jcrfcs  ccmpor.ere.H1r.R2cccm1r.ode1  lesaniis 
divifez  ,  les  mettre  d'accord  ,  les  mettre  bien  cnfemblc. 
Lcmpcnere  pacem  alimi  ciim  ahero.l  tant.  Mettre  d'ac- 
cord deux  pet ibnnes,  les  remettre  bien  enfcmble. 
Compcnere  dicm  dicitur  lefper.    Vtrg.   On  dit  que  l'E- 
toile de  Venus  finit  le  jour. 

Componere  res  fuai.  Saliiift.  Ajuftcr  les  affaires  les  ac- 
commoder ,  les  régler  ou  les  ordonner  ,  y  mettre  ordre. 
Comtcne  hoc  de  argento,  de  reliquo  iiidero.  Cic.  Accor- 
dez le  différend  tou<:hant  cet  argent.  Je  pourvoirai  au 
reftc. 
Componere.  Ajufter  ,  ajanccr,  arranger,  mettre  de  rang 
ferrer.ranger  proprement  Ni  argentt<m  ccmpoftierit.l  etr. 
Si  elle  n'a  r.-;ngé  le  bufièt.  *  Animas  ccmpcnere  fapientit, 
prxceptis.ietr.  Reglci  l'on  cfptit  pat  les  préceptes  de  h 
fagcllê. 
Animes  noflros  ratio  componat.  Cic.  Il  faut  que  la  rat» 
fon  nous  règle. 

Componere  mentem.  Ci.f.  Appaifer  l'efprit  d'un  homme 
trcuibié. 
Componere.    Compofcr  ,  faire  ,  baflir  ,  édifier,  dans  le 
lens  propre  &  figure. 

Compcnere  urbcm.  Virg.    Eaffir  une  Ville.  *  Focula  de 
luto.  Tibiil.  Paire  des  pors  de  terre. 

C.mpvnere  carmina  ,  Itbrum.  Cic.  Compofer  des  Vers, 
un  Poème  ,  un  Livre. 

Incipe jpm  ajirufio  'verfus  ccmponert'torno.  Trop.    Com- 
mencez à  travailler  à  vos  vers  au  tour,  c'cft-à  dirc,à  les 
façonner  ,  &  à  les  polir. 
Cafus  alicujtis  compcnere.  Ovid.  Décrire  la  fortune  de 
quelqu'un  ©u  lès  malheurs. 

Compcnere  fallacias.  Tlaut.    Machiner,  controuTcr  , 
inventer  des  fourberies  contre  quelqu'un. 
Componere  rew»  f«;7j  î-f.    Comparer,  faire  comparaifoa 
d'une  cholè  avec  une  autre. 

Sic  partis  ccmponere  magna  flilebam.   Virg.  J'avois  ac- 

coiJtumé  de  comparer  les    petites  chofes   aux  grandes. 

Componere  pretio  .Salluft.  Conipolcr,  convenir  pour  un 

certain  prix. 

Aliquos  inter  fe  cofnponi.  &uint.  Eftre  mis  tcflc  à  teftc 

pour  fc  battre. 

Componere  pour  Tonere Aulais  jam  fe  Rcgina  fuper- 

bis  avre*  ccmpoftiit  fponda   Virg.  Déjà  la  Reine  s'cfloit 
mis  fur  un  lit  d'or  ,   fous  un  dais  fuperbe. 
Componere.    Confronter  avec. 

Accita  ^uippe  Epicharis  é'  cum  indice  compofita  Tac. 
Ayant  fait  venir  Epicharis  ,    &  l'ayant  confronte  avec 
le  délateur. 
CDMPORTAT'ïO,  s,eiih.ccmfcrtatiZnh  f.Vitr.  Tranfporc 

de  marchandifes  ou  denrées,  m. 
COMPORTÔ  ,    ccmplitas  ,    comp'rtJ-vT,   cctr.fôrtcitlim  , 
comportâre.  Cic.  Porter  ,  traniporter,  voiturer  des  mar- 
chandriès. 
COMPÔS.gcnit.roOT?ïf;V  &/.  Qui  cft  joiiillànt.  m.  quieft 
joiiiflante./.  qui  a  quelque  cholè  en  Ion  pouvoir. 

Cempos  libertatis.  Plaut.  Qui  joiiit  de  la  liberté  ,  cui 
cft  libre.  ' 

Compos  mentis,  liv.    *  Animi.  Tir   *  Animo.SelluJi. 
*  ou  Compos  feul.  7  iv.    Qui   eft  maître  de  foi ,  qui  le 
poflcde ,  qui  eft  en  fon  bon  l'eus. 
Compotem  fui  cfe.liv.  Iftrc  maître  de  foi,  fe  pollêder. 
Compos  fcicntia.  Cic.     Qui  pcllède  la  fcience  ,  qui  cft 
fçavant.*  Virtuttm  Cic.  Qui  eft  vertueux.   -^  Miftria- 
rum.Tlaut.  Qui  cft  mifcrable  ,  qui  a  eftuyé  toutes  for- 
tes de  malJieurs. 
Ccmpotim  tirhis  faccre  aliû^iiem.   Cic.    Ramener  quel- 
qu'un en  la  ville ,  le  rappcller. 

Cempos  pndâ  exercitus.   Liv.     Ur.e  armée  qui  a  làic 
quelque  butin. 
CDMPÔSiTE.  (  Adv.  )  Cic.  Par  ordre,  avec  jurteif*. 

I  1 
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Compofiû  «mbulare.  Colum.  Marcher  tranquillement 
&  avec  gravité. 
COMi'OM  r.Q,  genit.  compofitionls.f.  P//».Compofition, 

coiifcftion  de  quelque  part'um  ou  onguent. 
CoMPOsiTio.    Cic    Juftcllc  /.    l'ordre  cSc  l'arrangement 

dans  un  difcours.  m. 
CoMPosiTio.  yitr.   Ordonnance  ,  judclTc  /. 
L  Ce  qui  donne   à   toutes  les  parues    d'un   baltiment  leur  jufte 

grandeur.  ] 
CoMPOsiTio     Cic.  Compofition,  capitulation. /.  Traité 

que  font  les  alliégez.  m. 
Cxwi'OsnioHE), gUUiatoriim  Cic.  L'aélion  de  faire  battre 
des  Gladiateurs    enfcnible  ,  de  les   apparier  enlèmble 
pour  le  combat. 
Cb\h?Ô^iTO  ,ex  comfofito.  Ter.Flin.   De  complot,  de 

concert  ,  d'mtclhgcncc ,  de  deffein  prémédité 
COMPObiToR,  genit  compofitïr'is.m.Cic.  Qui  compofe, 

qiufaitou  qui  a  t'ait  quelque  ouvrage.Un  Auteur. 
COML'OSITOaA  ,  gcnit.  compofitilrs..  i.  Lucr.  Compofi- 
tion. /. 

Com'^'ofitHra.  partium  ortttionis.    Aul-Cell.    L'arrange- 
ment des  parties  d'un  difcours.  m. 
ÊpMPÔSÏTUS  ,  compos'ita,  compos'itïim.  Virg.  Compofé  , 
ajullé  ,  rangé  ,  arrangé,  m  compofée,  ajutlée  ,  rangée, 
arrangée,  f. 
Compofiti  «cie.  Tac.  Rangez  en  bataille. 
Gradibiis  compcfi:ts.Virg.Ay3.at  compofé  fa  démarche. 
Pofément  ,  à  pas  comptez., 
CpMppsiTcrs.  Compofé  ,  hni ,  Kiaàaé.  m.  compotes  ,  fi- 
nie ,  terminée.  /. 

His  cempofuts  préifentibus  hnf.i  minor  moles  fupererat. 
Tac.cc  tumulte  apaiféjil  en  reftoit  encore  un  plus  grand. 
i^  Compofetus  inoJïentatioaem.Li'v.Qui  fe  fait  tort  pa- 
roiftre. 

Compcfitus  in  fecuritatem.Tac.Qai  fait  paroître  un  vi- 
fage ,  une  mine,  une  conten.-ince  afibrée  ,  &  tranquille. 
CpMPOsiTUs.  Compofe  ,  fait,  m   compofée  ,  laite/. 

Nomen    quafi  tifori    compofitumVvrcingentonx.   Li'v. 
Vercingentorix  eftoit  fait  pour  donner  de  la  terreur. 

Pcem*  cmfie  tompofttuM.  Hor.  Un  Poème  fait  gtoffié- 
remenr. 

Vultui  comfofittis.  Tm.  Un  vifage  compofé,  fardé,  qui 
n'ert  point  naturel. 
Ccmpofifswrba.  Saltufi.  Des  paroles  fardées. 
CpMPOsiTUS.  Compofé  ,  paifiblc  ,  tranquille  ,  réglé,  m. 
compofée  ,  pailible  ,  tranquille,  réglée./. 
Ajjicius  mites  atque  compofiti.  <^mt.    Des  affeélions 
trçinquilles  &  pailibles ,  modérées  ,  réglées. 

Omnia  eruut  comfsfttiora.  6jH/»f. Tout  fera  plus  tran- 
quille. Tout  fera  plus  poli ,  plus  exadl. 

Certi  hommes  p.d  enm  rem  compofiti.  Des  hommes  iin- 
ifttuits  &  apportez  pour  cela. 

Compofitijjim.i  lit  ter  s..  Cic.    Des.  lettres  très- bien  for- 
itnpcs  &  arrangées. 

Ut  domi  lompofitum  cum  Murtio  fuerxt.  Liv.  Comme 
.ilavoitcrté  accordé  avec  .Martius  ,  comme  on  eftojt 
convenu  avec  lui. 
CDMPOSTVJS  par  fyncope ,  pour  Compofitus.  Virg. 
CÛMPOTATlO  ,  genu.  compotmiZn'is.  i.  Cic.   L'aftion 

de  boire  avec  d'autres.  Beuvette  au  cabaret./. 
CO^VOllOycemp'tis,  computi'u'i,  comp«t'irc.  l'iaiiî.*  Fif~ 
csitu  novo  me  uberi  compotivit.  Pltiut.   Kud.  4.  i.'j^.  6. 
Qjii  ni'a  fait  une  pcfchc    extraordinaire   &   nouvelle 
■$Q{iv  Comfotemfecit. 
Itahic  locis  fol'scompotitafum.VhHt,  Rud.i.i.  f.iz. 
J'ai  efté  jettée  feule  en  ces  deferts . . 
COMPOl  ô  ,  .'S.  Voyez  CoMaiBO. 
CpMPOToK,  genit.   compotoris.  m.  Cic.  Compagnon 
dçboutcillc  ou  de  cabjfct,  i^ui,  bou  &  .y  vro^nç  avec  ur» 
aUfJÇÇ./w.,. 
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C0MP5TRÎX  ,  genit.  compotrTcfs.  f.    TeK    Celle  qui  a» 

coutume  de  boire  avec  une  autre. 
COMPf<,ytS  ,  genit.  ccmprid)s.  m.  Fefl.  Un   fécond  ré- 
pondant ,  qui  cautionne  avec  un  autre. 
COMPRANSuR  genit. fi7»j;>f;?»jô/-;.(.  m.  Cic.  Quimangc,.- 

ordinairemcnt  avec  un  autre  ,  ua  convive,  m. 
CoMl'RtCATIO  ,  genit,  comprecatiôn'is.  f.  Liv.  .  Prière - 

faite  en  commun. 
COM.i'KÉdjKyi'omprec^r'ïs,  comprecâtus  sûm,  eomprecârî. 

Ttr.  Prier  Dieu,  lui  faire  des  prières  avec  d'autres. 
COMPRÈHENDO,  compr'thindi!,co,npr<hcnd:,comprehén- 

si-.m  ,  compiehenà'êre.  Vlaut.  Cic.   Prendre  ,  empoigner. 
Comprehend\t  forfex  dentcm.  Celf  Le  davier  empoigne 

la  dent  pour  l'arracher. 
CoMPREHENDERE.  Prendre  ,  arttaper  ,  arrêter  quelqu'un. 
Compiehendere  /joyïrœ.cif. Prendre  l'ennemi. *.(€/;^«f»> 

infitg.i.  Ca./.  Attraper  quelqu'un  qui  s'enfuir. 
CoMPRtHENDEKE  aluujus flagitiiim.Cic.  Prendre.furprcn- 

dre  quelqu'un  dans  un  crime  ,  le, prendre  fur  le  fait. 
Comprthendimt  plana.  Cclum.   Les  plantes  prennent 

laciiic. 
Com;>rehendere,  Comprendre,  entendre,   concevoii 

une  chofe. 
On  dit  aulfi  ,  Comprehendere  animo,  mtm'-s,mente,  cegitti~ 

tione.Cic.  &:c.  Comprendre  ,  concevoir  en  fcn  cfprit. 

Comprehendere  memoriâ.  Mettre  en  fa  mémoire  ,  rete- 
nir dans  fa  telle. 
Comprehendere  brevi,  Cic.  Comprendre  &  dire  en  pfn 

de  mots. 
C(>!APB.EHtNDî.Ri  aliquemOjf.iis;  «'nicitiâ.  Cic.    Gagner 

l'amitié  de  quelqu'un   par  des   fervices  qu'on  lui  rend. 
Amicitià  mtdtos  comprehendit.  Cic.  11  le  fait  bien  des 

amis. 
Myron  pêne  hominum   animas  feranimqne  ire  comprt' 

htuderai.  Petr.   Myroii  avoir  trouvé  le  fccret  d'animer 

les  fgurcs  des  hommes  &  des  animaux  qu'il  jettoit  en 

bronze. 
COMPRËHENSÏBÏLÏS.  m.f.  &  hoc  comprl'hrns'ibllc.  Aij. 

Cic.  Qj.ron  peut  comprendre,  comprchenliblc.   m.  &/. 
COMPREHI.NSÏO  ,  genit  compr'thim'îims.  i'.  Cic.  Prife 

ou  furpnic  de  quelques  criminels./. 
CoMPREHiiNsio.  Cic.  Compreheufion ,  intelligence,  can- 

no:i]a;)ce.  /. 
CoMPREHENsio.  Cic.    Période  qui  renferme  &  comprend 

quelque  propohnon. 
COMPKLHENSDM,  genit.  cempreh7nsî.  n. 

Comprchenji  nihii  habere.    Cic.     N'avoir  aucune  con-  - 

noillancc. 
COMPKtHÉNStlS  ,  comprïhïas^  3    comprehénsTim.  Cic. 

pris.  m.  prife./. 
CoMPRtHiNsus.  Cic.   Compris  ,   entendu  ,  conçu,  m.  . 

comprile  ,  entendue  ,  conçue  /. 
Res  fc:c»tiâ  comprehtnfA.  Cic.  Des  chofes  qu'on  fçait, 

dont  on  a  la  connoilfance 
CoMPRtHtNsus.  Compris ,  enfermé  ,  renferme.  n>-  com-, 

prife  ,  enfermée  ,  renfermée.  /. 
CuMPRl':NDEKË..,Fcjfî,  Comprçjiendere, 
COMPRtSSE  ,  d'oU  vient  l'advctbe  compiiitil:  C^mprëfshls. 

Cic.  D'une  manière  plus  ferrée,  plus  concife  ,  plus  La- 
conique ,  plus  Laconiquement. 
COMPKESSiô,  genit.  rowpK/;c«;j.  f.  Plant.  Embra/Tc- 

ment  fort  étroit  &  fort  tendre,  m. 
CoMPREssio.  Cic.  L'aftion  de  relferrer  ce  qu'on  a  à  dire. 
COMPRtSSÏC'NCÛLÀ  ,  genit.  comprejJtunciiU.  i.PltUt. 

Doux  cnibralfement.  m.  tendre  embrafladc./. 
COMPRIiSSiOS.  Voye!i  Compresse. 
COMPRliS^OR  ,  genu.  comprîfslrïs.  m.  Tlant.Qni  viole 

&  torcc  une  iille. 
COMn<(iSSi]S,compr7fsa,cop>{rjfsm.Ci(,VKSéfotti.Jl>>;- 

preiTcc.j  fcKéc./.j. 
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fomprejfa  munus.  Lucr.   Une  main  fermée. 
Comfrefsà  faltnÂferire.    l'iaut.   Donner  un  coup  de 
poing. 
'  Compressa  virgo.Ter.  Une  fille  violée,  ou  prifc  de  force. 
CoMPREssi    oculi.    Colnm.    Des  yeux  enfoncez   dans   la 

celle. 
ÇOMPRESSUS.  Reprimé  ,  retenu  ,  domté  ,  arrefté  ,  ferré  , 
caché,  m.  réprimée  ,  retenue ,  domtéc  ,  arrêtée  ,  ferrée, 
cachée.  /. 

Comprejf»  annon».  tiv.  Du  bled  caché  &  ferré  dans  les 
greniers  pour  le  faire  renchérir. 

Comprcjjtim  atqiie  t*citiim  odmm.  Cic.    Une  haine  re- 
tenue &  cachée,  une  haine  dilfimuléc. 
Motu,  tt  limornm  comprcjfus.  l'irg.    La  colère  réprimée. 
Comprcjjis  minibus  jedere.Li-v.  Dcmcaceï  les  bras  croi- 
fez  fans  rien  faire. 
COMPRESSÙSjgcnk.fOOT^rc/iSjm.rer.Violcmcn:.»). 

Fir^o  ex  cjus  comfrcpt  gravida  fallu  efi.    Ter.  Cette 
fille  eli  gtoilè  de  lui  ,  de  ion  fait. 
■CÔMS'i-\lM.O,compnm)s,compnfs7,romfrcfsTim,comfrimere. 
H»ut.  &c.  Preller,  ferrer  ,  fouler. 
Comf rimer e  dentés .  ?Uut.  Serrer  les  dents. 
CoMPaiMERE  annonam.  Cic  Ter.  Serrer,f.iire  des  amas  de 
toutes  fortes  de  danrécs  ,  pour  les  mieux  vendre  ,  les 
garder  ,  les  mettre  en  relcrve  ,  les  cacher. 
CoMPRiMERE  rem.  Cic.  Cacher,  fuppnmer  une  chofe,  la 
tenir  lécrette. 

Cemfrimere  delicium.  Cic.  Tenir  un  crime  fecrec. 
Comfnmere  efiftolxm.Cic.  Supprimer  une  lettre. 
Compkimere  'virgmem.Ter.  Forcer  ,  violer  une  fille ,  la 

prendre  de  force. 
CoMPRiMERE.  Keprimer  ,  retenir,  modérer,  appaifer- 
Comprimere  [cd:ttonem,turbtis.  Cic.  Arreller,  appaifer 
une  fédition  ,  des  troubles. 
AHiiifciiim,fnrorem,iim<:ntitim  ,  conatnm  alicujas  r.om- 
frimere.  Ctc.  Li-v.  Kcpnmer  l'infolcnce  ,  la  furctu:  de 
quelqu'un  ,  rompre  fes  delfcins 
Comprimere  je  Pl»ut.  Se  retenir  ,  s'arrêter  ,  Ce  taire. 
Compnmcre  -uocem.  Plant.    Se  taire.  ^  Antmam.  Ter. 
•Retenir  fon  haleine  ,  ne  pas  fouiller. 
Comprimere  ftomachum.  Celf.  Empêcher  l'cftomach  de 
vomir. 

Vix  comprimor,  quin  involem  ills  in  ocitlos,  Plaut.  J'ai 
■bien  de  la  pcme  à  m'cmpêcher  de  lui  fauter  aux-  yeux  , 
à  la  face. 
Manus  comprimere.  Ter.  Retenir  les  mains. 
COMPROBATÏÛ  ,  genit.  comprobMii,n)s.  f.  Cic,    Appro- 
bation./. 
COMPRÔBÀTÔR  ,  genit.  comprobatïr'ïs.  m.  C/c.Appro- 

batcur.  m. 
COMPROBO  ,  cemprobâs ,  comprobuvT,  compr\JbâtTtm,com- 

prvbÂrë.  Cic.  &:c.  Approuver. 
CoMPROBARE.  Prouvcr  ,  montrer. 

Re  Mquid  comprùbi>re.Ter.VïO\isti,momKt  une  choie 
par  eifcc. 

Perccleri  illius  interitii  comprohatum  'venenum.  Cic.  Sa 

jnort  fubice  iait  connoiftre  qu'il  avoir  eftéempoifonné. 

!    COMPROMISSÀRÏUS  JCDEX  ,    genit.   compromifsir'r, 

i       JHd)c)s.    m.  Calift-Jtirifc.    Un    arbitre  ,  que  deux  parties 

I         prennent  pour  juger  leurs  diftcrens. 

I  COMPROMISSCM,  genit.  compromTfsT.  n.  Cic.  Com- 
promis, m  Afte  palVe  entre  deux  parties  ,  par  lequel  ils  con- 
viennent de  Juges  pour  terminer  leurs  diffeiens  à  l'amiable, 
au  dédit  de  certaine  iomnie  qu'ils  mettent  en  depoft.    , 

COMPROMÏTTO  ,  comprïmTttïs,  compr^mîsT,  compromlf- 
sûm,  comfromlttere.  Cic.  Compromettre,  faue  un  com- 
promis. Dépofcr,  mettre  en  depolt ,  faire  gageure. 
CDMPTÙS.  yoyex.  Comtus. 
COMPÙLI  ,  Prétérit  de  Compelio. 
;  COMPuLbOs  ,'<i,Tim.  Participe  de  Compeuo, 
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COMPONCTÏÔ  ,  genit.  comphtiBunli.  f.  Plm,     Point. 

Élancement  qu'on  fcnt  au  côté.  m. 
CDiMPONCTÙS  ,  compûnéiA  yCompT„iar,mCic.  Tacheté, 

marque  ,  moucheté  comme  de  petits  points,  m.  tache- 
tée ,  marquée  ,  mouchetée  /. 
COMPl  NGO,  compûng)s,compunx'î,compTin[lT!m,compun~ 

gère.  Coltim.  Piquer,  éguillonner. 
^CF  CoMPUNGERE  yê  y/<ii  arumifiibus.  Cic.  S'cmbaralTcu 

foi-méme  dans  fcs  propres  fubtilitez. S'enfermer  dans  fcs 

paroles. 
COMPUTABÏLÏS.OT  &/.  &  hoc  computÂhlVé.  Adjea.Ptt», 

Comptable,  m.  Se  f. 
COMPÙTÂTÏÔ  ,  genit.  computatiônh.  f.  Flin.  Compte, 

calcul,  m.  Supputation./. 
Komann  computtitio.  Plin.  La  manière  de  compter  des 

Romains. 
COMPÙTATÔR  ,  genit.  computatlris.  va.  Sen.Qui  com- 
pte ,  qui  calcule. 
COMPuTÔ  ,  computâs-,  compatx'vî,compHt2tlim,comput'i' 

re.  Se/1.  Compter  ,  calculer  ,  fupputer. 
Computare  Uigitii.  tlin.Articuiii.  ovid.  Compter  paC 

fcs  doigts. 
Tacies  tua  computat  annes.Juv.  Voftxe  vifage  fait  yoifc 

voftre  âge. 
§jCF  CoMPUTARE.  PUtit.  Penferà  mre  chofe. 
CÔMPÙTRËiCÔ,  comp'itrifc'is ,  computru'i  ,  computrëf- 

cere.  Colum.  Se  pourrir. 
COMTOS  ,  cômt.1  ,  comtïim.  Cic.  Ajiifté  ,  frifé ,  (  parlauc 

des  cheveux.  )  m.  ajullée  ,  friféc.  /. 
§J3"  CoMTA  ortttio.  Cic.  Un  dilcours  poli. 
i^T  Dôlcrem  fimulutum  comta  Cleoptitrti.Liicr.  Cléopatrc 

dilKmulant  fa  doaleur. 
COMTuS  ,  genit.  comtiis.  m.  Lucr.   Ornement,  ajufte- 

ment.  m. 
CON.  Picpolltion   qui   eft    la  merme  que  Ctim  ,    &  qui   ne  Ce 

trouve  jamais  ieparce  des  mots   d.ins    la   compolxtion.  Elle 

lignifie  Union  ,   comme  Conj:mgo.    Je  joins  avec.   Elle 

marque  quelquefois  oppolition,  contrariété  ,  camine Comenda. 

Je  m'efforce  contre.    Et  quelquefois    véhémence  ,  comme 

Concrcpo.  ^ étais  grand  bruit. 
CoNÂMËN  ,  genit.  conummîs.  n.  ovid.  Effort,  m. 
CONAMtNTUM  ,  genit.  conamênt'i-  n.  llin.    Tenon  de 

bois  ou  de  corne  ,  Jont  on  fc  Icrt  pour   arracher  quelque 

cliolc  avec  plus  d'ctfort 

CON.ATiÔ  ,    geint.  ccnatiZws.  f.  Stn.   Effort  ,  Eflâi.  t». 
CON.ATOM  ,  gcnit.  con..t7.  n.  Flatit.  Vel-PtUerctd.  En- 
treprifè./. 
Coiiata  exequar.  Tlaut.  J'exécuterai  mes  cntreprifès  , 
mes  delfeins. 
Comtta  pcrficere.  Cdf.   Venir  à  bout  de  (on  entreprifî:, 
CDNATUS  ,  genit.  an'Atûs.  m.  Cic.  tfrort,  ellai.  tn. 
CoNATUs.   C&f.    Dcllein.    m.   entrcpnfe  où  il  faut  faire 
effort./ 

Hoc  conatii  defiiterunt.df.  Ils  abandonnèrent  cedef^ 
fein  ,  cette  cntreprifè. 
CoNATUS.  Cic.  Inclination. /.  mouvement,   inftinét  na- 
turel vers  une  choie,  m. 

Conatum  hnhent  ad  rtattirdes  ptiftus  capeffcndos.  Cic, 
Ils  onr  un  mouvement  naturel  pour, paître  l'herbe. 
CÛNC;Ï.DES  .genit.  com&dnim.  i._^i.Tac.  Abbatisd'ar- 
bres ,  arbres  abbatus.  m. 

hâtera  conadibus  mtinitus.  Tacit.  II  ic  fortifie  de  parc 
&  d'autre  avec  des  arbres  coupez. 
CONCaLËFACXÔ  ,  ou  CÛNCaLFXCIÔ  ,  concal^facts, 
coiirjVtfiCÏy  concÀlif  Hi-m,  cmcjlif.tcc're.Cic.  Échauffer. 
CDNCÂLÈFÀCTOK'IÛS,  cmcairf.iairVi  ,  concal^fiaô. 
rmm.Pl'm.  Échauffant,  w.  échauflante.  /.  qui  a  la  vertu 
d'échauffer. 
CONCaLÉEÂCTOS,  concalef.-a"i  ,  concalef.iaTim.  Cft^ 
l      tchauifé  ,  chaud.  ?w,  échauffée,  chaude./ 

Il  y 
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Cuf-JCXLËFl3  ,  cMcalefis,  concdefÂBus  Sf.m  ,  concafiëri. 

IW.  £lhc/-chauifé. 
CONCaLëÙ,  conciliés,  concJ.liiT,  cencalïre.  Ter.  S'cchauf- 
fcr  ,  prcadrc  feu  ,  être  échauffé. 

VDtconctilHit.  Ter.   Loriqu'il  cft  le  plus  cchaulFé ,  le 

plus  en  colcrc. 
CuNCÀLLSCt)  ,  cmcaléfcïs  ,  concdéfctre.  Cic.    Devenir 

chaud  ,  s'échauffer. 
CONCÀLLEiCb  ,  conc?-lléfc'.'s  ,  cmcAllli'i  ,  roncTillïfc'c're. 

(  de  Cxllurn  )  Proprement,  s'endurcir  de  travail  ,  avoir 

des  cals  &:  des  durillons  au.x  mains  à  force  de  travailk-r. 

Ciceion  employé  ce  mot  en  un  iein  tigure. 

Animus  ufu  cencMitit.  Cic.  L'cfprit  s'cft  rendu  habile 

à  force  de  travailler. 
CDNCaMERÂTIO  ,  genit.  conciHnerMr,ms.  fcem.  Vitr. 

Voutc./. 
CONC.-VMËRO  ,  fiwfjwj-r.w  ,  conca,m'iir7ivï ,  cmcAmïr'i- 

tïtm,  concanururï.  Plin.  Voutc. 
CONCaSTIGÔ  ,  co>tcjft;gjis,  conc jft'igivh  concafi.gAtftm, 

concafilg'xr'e.  l'Util.   Châtier ,  punir. 
CONC  \T£NATUS  ,  co/icttrênÂtA,  co/icat7/ûtûm.  l'Unt. 

Eijchaîné  m  enchaînée,  f. 
CONCÂVÀ,  gemt  concuvo/um.  n  pi.  CUud.  Lieux  creux 

&  profonds,  m.  Concavitez. /". 
CDNCÀVÛ  ,  concav.-s  ,  rose awvT ,  concli-v^tum  ,  conci- 

-u.re.  Ov.id.  Courber  ,  faire  en  voutc. 
CONCÂYÙS,genit   concavJ.  m.  Cic.  Concavc,crcux  en 

dedans,  m.  concave  ,  crcufe./. 
COUŒDÔ,  concédh,  concêfi.jConcéfsTim,  conûdere.l'Uut. 

Tir.  &i.c.  Se  retirer ,  partir  ,  s'en  aller   d'un   lieu. ou  de 

devant  une  pcrfonne. 
NiDiq'iàm  ab  oculis  conccjfit  meis.PUiit.  Il  ne  s'eft  ja- 
mais éloigne  de  moi ,  il  a  toujours  elle  fous  ma  viié  , 

en  maprdèuce,    il  ne  m'a  jamais  quitté  ni  perdu  de 

vùif. 
T.i)nifper  ego  hic  nd  januam  concejfero.  l'h.iit.  Je  m'en 

vas  me  retirer  lui  peu  vers  la  porte. 

Tollicita.  ,ft  eafe  conccfiiraMnx idiLus.Ter.Llle  a.  pro- 
mis qu'elle  s'en  iroit  du  logis. 
QoNCEDiRE  aUquh.Cic.  Aller  en  quelqi;  Ueu 

Concède  hinc  domutn.  Tisr.AUez  vous  en  au  logis,  reti- 
rez-vous  au  logis. 
Bidu-.tm  faltem  ut  concèdes  fol'um.  Ter.  Allez- vous-cn 

feulement  pour  deux  jours. 
In  -vol:i>i:ariHm  txilittm  concejftt.llin-jtm.  11  fe  bannit 

de  lui-même, 
^p'  In-jtiiditionemque  alictijus  concedere.  Liv.   Se  rendre 

en  la  puiifancc  de  quelqu'un  ,  fc  foûmettre  entièrement 

à  lui. 
Concedere  in  fententinm  alicujus.Cic.  Se  rendre  au  fen- 

timent  d'une  perlbniic  ,  le  ranger  de  fou  avis  ,  venu  a 

Ion  avis ,  être  de  fon  fentiment. 
Citm  in  voluntarixm  deditionem  concejftjent.  Liv.  S'é- 

fant  rendus  volontairemeiic. 
Snperftitio-vjtuiijUtiufnicniia»!  Vifonis  concedire- 

tnr.  Tactt.    Le  fcrupule  de    la  Keligion  fie  approuver 

l'opinion  de  Pilon. 
CoNCED£KE,feul.3"(i«/.'''  Concedere  fato.  Flin.  Vitâ.  Tacit. 

*  Superis  ai  oris.  yirg.  Mourir  ,  quitter  la  vie ,  aller  en 

l'autre  monde. 
QdNCEUtRii.  Céder  ,  accorder  ,  donner  ,  permettre  ,  dé- 
férer ,  oilroyer  ,  pardonner  ,  quitter  ,  s'accorder. 
Comedit  nox  diti.  i  Ixut.La.  nuit  le  cède  au  )Our,après 

la  nuit  le  jour  vient,quand  la  nuit  s'en  va  le  jour  vient. 
Magnimdini  medicin&  doloris  m*gmtudo  conccdit.   Cic. 

Ce  remède  l'empone  fur  la  douleur  3 ,  la  douleur  ccdc 

■Mi  remède. 
Non  concedo  tibi  fins  ut  illiim  âmes  ,  qaàm  ego  ipfe 

tuno.Cic.  Jerie  vous  accoidaai  jauiaisqijc.vous  l'ai- 
vaiu.pjus  que  JllOU . 
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Concedere  alicui.Ter.  Céder  la  place  à  qucIqu'un^Toie- 

de  la  coinplaifancc  pour  quelqu'un. 

Concedere  alicui  primas  in  dicendo  partes.  Cic  Donner- 
à  quelqu'un  l'avantage  de  l'éloquence,  l'elUmcr  le  ptc» 
mier  des  Orateurs. 

Bonn  qitid.im  piofcriptonim  deripienda  conceJJït.Cic.  \\: 
accorda  le  pillage  du  bien  des  profcnts  ,  il  l'abandonBa, 
il  le  donna  au  pillage. 
D^te  hoc  &  conccUite  pudori  meo.  Cic.  Permettez  ,  ac- 
cordez, donnez  cela  à  ma  pudeur ,  ne  rcfuffz  pas  à  ma. 
pudeur  iagiaceque  je  vous  demande. 
L.ûncedere  url/nmaii^xam  in  ir.im  a'.iciijus.  Virg,     Ac- 
cord.-r  la  punitiou    d'une    ville  au  reircntimcnt  d'une 
perlbnae  ;  donner  ,    abaadonn.-r  une   ville  à  la  colère 
de  quelqu'un. 
Injurixi  [uns  nli.'tù  concedere. Cic.  Pardonner,  oublier, 
le  tort  qu'on  a  fait  pour  l'amour  d'une  perfonne  ,   ia.- 
crilîcr  à  quelqu'un  fon  rellentiment. 

Concejfit  Scnutus  petitiont  tus..  Cic.    Le  Sénat  vous  a. 
oilroyé  ,  accordé  voftre  demande. 
Concedo  .  ii/i,  ut  ea  prAlereas.  Cic.   Je  vous  permets  de 
palier  cela. 
Concedere.- Céder, relàcher,quittcr,rabata"e,  remettre  de 
fon  droit ,  n'agir  pas  à  la  rigiieui . 

Vurtetn  cd.n'tum  prciii  ni  concejfit.  Plin-J.in.    Il  lui  re- 
mit la  huitième  partie  du  piix. 
Ve.fuojure  i:Ji  concej'fit.  Cic.  Il  lui  a  cédé  fon  droit. 
CONCËLÉBliO  ,  conctlïl/rAS  ,.  conccli'bri-vî ,  conitlchri- 
tii?n  ,  conceii'br.ire.  Flin.  Célébrer  ,  folemnifer. 
Dapes  conalebrare.  Ovid.  Faire  des  feftins. 
Vuicritun  concclehrxre.  C&f.  Célébrer  la  victoire  ,  faire 
des  rejoiiifi'auces  pour  une  vicloue. 
Cojc<i!ebr/tre  mi^rcMus.i  //«.Rendre  im  marché  célèbre. 
Sfeclaculum  ccncelebrure.  Liv.  Orner  un  ffeétaclc,  le 
faire  magnifique  poiu- y  attirer  le  monde 
CONCËLO  ,  cinc'd  s ,  con.ïlxvl ,  cortcïUtum ,  concelJrc. 

vi.'(/-Gi/.  Cuchcr  ,  celer. 
CONCENI  iÔ ,  genit.  concentiôn'is.ijCic.  Concert ,  com- 
mun conftnteivient  de  plufieuxs.  m. 
CONChNTUKiÛ,  concintiirils  ,  concëntut-iJ-vT,  (0?:c7n~ 
tiîriutTim  ,c(i,jctntiiy)j.re.  Plaut.-  '^  Concenturio  in  corde 
fyioihxiui.is.  lUut.  J'amaffeà  je  forge  en  moi  même 
àcs  fourberies  en  grand  nombre. 
CONCENTÛS,  ^cmi.  conc'tutîis.  m.  Cic.  Conccrt,accord 

de  plulieurs  voix.  m. 
gX  CoNCtNTUS.  Hor.  Accord  m.  intelligence./". 
CONCEP  rACULOMjgcnit.  concepticiih.  ncut.  VUn.  Le. 
lieu  où  une  chofe  elt  conceuc  &  formée,  où  elle  prend 
narlfance. 
Superbia a'.iuln  conciptaculum  h.'lbet.  llin,    La.fuperbe 
prend  fa  naillancc  ailleurs. 
CONCFPrtL.J.  ,  gcniL.  co.'ictptéU.  i  Front.    Refervoirj 

reccptacic.  m. 
CONC'ci'TÏO,  genit.  conceptiïn.s.  f.  Cdf.  Conception  de 

l'enfant  dans  le  ventre  de  fa  mère./'. 
CoNCETTio  aquiirum  r>i.;«."Rciêrvoir  d'eau,  m. 
Co>iCi.eTio  privatoru/»  judiciorMia.  Cic.    l-'onuulc  dans 

les  jugemeiis  particuliers./. 
CONCLl'TÎVA /ir/lc,  genit.  concepti'v.irum  feri.:rtmi- 
plur.  Felî.    Jours  de  Fcltes  Mobiles  ,  chez  k>  Romains , 
amionccz  au  piuplc  de  l'oidre  du  Pietcur. 
CONCEPTCS  ,  concepts  ,  concéptûm.  Cic.   Couccu  ,    cu^ 
gendre,  m.  conceuë  ,  engendrée.  /. 

Suit  dans  le  Icns  natmel  ou  figuré.  )  ^ 

^Conceptis  'uerbis  yir»re.  Cic.  Jurer  en  termes  exprès  , , 
8f  félon  qu'on  nous  les  prefcrit.     Co  <~  CoNcri>EK.i. 

VERBA.. 

CÛNCEPTÛS  ,  genit.'  conc^ppns.  m.  Ciar.  Conceptiou 
;     dans  le  ventre  de  la  mère.  f. 

jCoJHCiiTvs.  £im.  LsSïMÏf.  .con£Ûi. 
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CONCERPS,  concérpis-,  concërpsT,  cmcërptKm,co»ccrpeVc. 

Cic.  Dc-chirer ,  nietcre  en  pièces. 
CONCERPTUS,  conctrpt'j.  ,  cfnccrptTim.Flin.^éch'uié.m. 

déchirée.  /. 
CÛNCEKTÂTIÔ,  genk.comertatiÔnis.f.  Ter,  Combat  tri. 

biitcene  encre  deu.x  periouncs./. 
Nuriq.'iam  -vidi  iniqnius    concertationem  comfar.itam. 

T^r.  Je  ne  vis  jamais  un  combac  plus  mal  ordonné  que 

cclui-ià  ,  pius  mal  concerte  ,  plus  inégal. 
GoNCERTATioNEs  an:mo,:im.  de.  licuat.  m.  Difputc  des 

clprits.  /. 
CQt^CE&TKTîyÛS,':oitrert.i-i'u.:,co.'itena  T-vT-m.  Comme 
Co/icertativs  accujMio.    Q^r,:.    Acculadon  maïu^Uc 

des  deu.x  parties. 
C0.N'C£1\.TaTOR  ,  genit.  con.cnnûris.  m.  Tncit.   Con- 
current ,  rival.  I». 
CONCEXTATORÏÛS,  concertatôryÀtConcertutôriTim.  Cic. 

Qui  regarde  la  di.putc  ou  les  diffcrens . 
Gsnlii  dtcendt  coacertativium.  Cic.  Le  genre  judiciaire. 
CONCERTO  ,  poncirtjs ,  co/içirtâvï ,  con-cért.anm  ,  con- 

cîrtj.rc.  Cic.  Combattre 
CoNCtRTARE.  Ter.  Débattre  ,  avoir  difterent  ;   être  en 

differeuc  ,  en  dilpute  ;  dilpuxr  ,  conteller  enlcmble. 
CONCuSSaTI  j  ,  gcnit  co.iCtjftitiuifiiS.  i.  Col.tm.   Diicon- 

tuiuatio.i    Interruption/. 
CONCESSIO  ,  gemt  cMcfunis.  f.  Cic.  PermliFion  /. 
CÛNCÉSSO  ,  co/tctfsas  ,  cône,  fs  iTjT ,  concrfsutîim,  coacTf- 

sïre.  Plan'.  Ceifer  ,  difco.itinuer  ,  interrompre. 
GONCliSS'JM  ,  gemt   ce/ictfsi.  n.  Cic.Vac  ciiolc  permilè 

&  licite. 
CÛNCESiÛS,  genit.  concéfsTis.  m.  Cic.  Permiflîon. /. 
COXCESjûj  ,  a  ,  ûm.  Cic.  Accordé,  cédé.  Foyez.  Con- 
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COMCHX  ,  tovx,!!-  genit.  côyiclu.  f.  Cic.  Coquille  de  mer 

ou  de  limiçon.  /.  Coquillage,  m. 
CoNCH.\.  PU.i.  Poillbn  à  coquille. 
CoticHA  nida.  frof.    Une  perle  qui  fc  forme  dans  àa 

coqmiles  ê^c  mer. 
CoNCHA.  F''"»-.  Voûte  en  trompe./. 
CoNCHA   Vii-g.  Trompette  en  forme  de  coquille.  /. 
CoNcHA.  C».-.  Vaillcau  tait  en  forme  de  coquille. 
CoNCHA.  PUttt.  La  partie  naturelle  de  la  femme. 
CÛNCHÂTOS  ,  conchiùi  concbjitîimdHm.  ïak  en  forme 

dl-  coquille,  m.  inMcf- 
CONCHi!), genit,  conchis.  i.  Juv.  Fève  avec  fou  écorce/. 
GOiX'CHOLÀ  ,  geiuz.  conchiiU.  i.  Cilf.   Petite  coquille./. 
CON'CH\LÏÀTÙS,cj/iCrt/.'i.ir^,  conchyli.tum.Cic.  Teint 

en  pourpre,  m.  teiuce. /. 
CON^HYLIOM,  >-Oi/x^)^n<-  genit.  row/y/ir.  neut.  f /;>j. 

Toui  poillon  à  coquille.  Un  coquillage.  Petit  poilfon, 

da  jito  duvjucl  on  failoii  la  pourpre  ,  ou  le  vioiei. 

Coi,-cKylium   Quir.t.   Robe  ,  veftement  de  pourpre. 
CONCHVTA,   gtiïk.  conchyti.   m.   P//»»f.   Pefchcur  de 
coquillage  ou  de  poilfon  à  coquille,    m.  &  patcieuiicre- 
ment  de  iclui  dont  on  ieint  la  Pourpie. 
GO.NCIDÔ  ,  concidis  ,  conc'tdï ,  coxcïsûm  ,  concTdere.  (  de 
Ciido.  )  Cclitm.    Couper  ,  hacher  menu.    Déchiqueter. 
Concidere  ufi^ue  ad  fanum  corpus.  Cdf.  Couper  jufques 
au  vif. 
^T  Concidere  diqttem.  Cic.  Déchirer  quelqu'un  à  coups 
de  foiiet. 

Ma^nos  fcrobibus  concidere  rnontes.   Virg.    Couper   de 
grandes  momagncs. 
fîoNciDîRE  exeratam.  Caf.  Tailler  une  armée  en  pièces. 
Numéros  -uerboritm  considère.  Cic.  Rompre  la  cadence 
des  mots. 

Concidire  authoritatem.   Cic.   Ruiner  i'authorité  du 
Sénat.. 
QP"  Hicte  concidit  unicuUiim.J^lmt.    Gct  llOJlîinc  vous 
ajoaiia.à  ppuu  .awiuuic,.  J, 
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Mulediclis  aliquem  concidere.  Cic.    Déchirer  la  réputa- 
tion d'une  pcrlonnepar  des  médifai-,ces. 
Co^ciD£rf.£.  Tuer. 

-  M-ignam  eontm  purtcm  Concidit.  Cs.f.  II  tua  une  gran- 
de partie  de  leurs  troupes. 
Co.NciûEdE  niichiiin  dtutilus.VUn.CiC.^i  un  novau  avec  - 

fes  dents. 
COiVClDO,    canc'id'is ,    conc\d7 ,  concîdtrc.    {  âz  Caio.  ) 

Col.'cm.  &c.  Tomber  ,  cheoir. 
CoNciDiiRi.  Mounr  ,  être  tué. 

C  oîi'idsre  -vuLrieribus.  Cic.  Mourir  de  fes  blcflures  ou 
de  les  p.aycs, 

-^rc;! concidere.  Claud.  Eftretué  d'un  coup  de  fîécke, 
*  Ain,is.  yaler-Flacc.  Par  ks  armes. 
s^  -inimus  tibi  concidit.  cic.  *  Aiiimo  ,  ou  animis  ccn- 
ctdis.  Cê.f.  *  Mente  concidis.  Cic.  Vous  perdez  courage, 
vous  vous  abbattez ,  vous  vous  découragez  ,  vous  luc- 
combcz  ■  le  courage  vous  manque. 

Tides  jum  concidit.  Lie.  II  n'y  a  plus  maintenant  de 
fidélité. 

Ai-tes  omnes  libérales  concidenmt.  Cic.  On  ne  faifoic 
plus  de  cas,  plus  d'état  des  Arts  Libéraux  ;  lis  n'ctoienc 
plus  en  eltuiie  ;  ils  eitoieiit  tombez. 

Co.cidnat  l'c/ai,  Hor.  Les  vents  i'abbatent  ,  tombent, 
ne  fouillent  plus. 

Ad  Diurii  cmcidit  hoftia.  Tihul.  La  victime  eft  immo- 
lée &:  facaSée  à  Dieu. 

Loucidere  in  cptimâ  causa.  Cic  Succomber  dans  une- 
bonne  caulè  ;  perdre  une  bonne  caufe. 

AV  nnâ  pltgâ  dcceptâ  boni  concidcrent ,  ne  deficertnt, 
Viilnus  effe  hujufmodijquod  nec  mibi  dijfimulandum  nec 
pertimafcendicm  'uideretur.  Cic  Que  pour  une  mauvaife 
rei.vontre  les  gens  de  bien  ne  de  voient  point  s'aban- 
donner au  defefpoir.  Qii'elle  eftoit  de  nature  à  ne  la- 
pouvoir  diflimuler ,  ni  aulFi  à  en  redouter  les  fuites. 
CONClÉO  ,  conciës  ,  concl-vT,  concttïim  ,  conciére.  ou 
CONCÎO  ,  cënc.s  j ûncl-vT ,  c'oncltûm,  cônclre.  Liv.  Ter. 

Faire  venir  ,  faire  afl'embler ,  convoquer  ,  appeller. 
Concière  ,  ou  Co.\ciR£  lites  ,  turb.ts.  l  Un:.  *  SeditiO' 
nem.  Liv.    E.xciter  des  querelles ,  émouvoir    une  fédi- 
tion. 
CO.sCÏLÏÂBÙLDM,  genit.   conciiabiUï.  n.  Liv.  Petite 

alfembléc./  Conciliabule,  m. 
CONCILI  aeulum  ,  feul  ,  ou 
CoNciLiABUL'jM  iî2w/^/.  VUut.  Un  bordel  ,  un  mauvais 

lieu    Un  boucan  ,  lieu  de  prolliiution. 
CONCILIÂTÏÔ  ,   genit.   concliixtunis.  £.  Cic.    Société 
union  qui  eft  entre  les  hommes./. 

Ad  cùnciliationem  gratis.  Cic.  Pour  regagner  fes  bon- 
nes grâces. 
Co.\v,lL;ÂTÔR  ,  gçnit.  concilint'nr'is.  m  V.trr.  Qui  pçt- 

fuade ,  qui  engage  ,  qui  fait  trouver  bon. 
CONCiLiATRICULA  ,  gcnit.  conciiiatricHU.  Cic.    Qlii. 

concilie  êc  gagne  les  cccurs/ 
CÔNCÏLIATKIX  ,  oean.'ccnciiir.trû'is.  f.  Cic.    La  même 
fignif.cat.on. 

Conciliatrix  ancilla.   VUitt.    Une  entre- metteufe  ,  une 

appareilleufe  ,    une  fervantc  qui  introduit   un  gaîand  - 

avec  fa  maîtrefîe  :  qui  e/l  du  commerce  amoureux  (5c 

criminel  de  fa  maîtrclfe. 

CONClLlATURA  ,    gtmz.  concdi:itHr&.  {.ScK.  L'aftion. 

de  gagner  les  cœurs. 
C  JNClL'lÀTÛS  ,  ^nan.fonciliûtûs.  m.  Lucr.   Socicté, 

union./. 
CûNCiLÏATÙS,  conciUâta  ,  concililtTim.  Flin.  Uni ,  af- 
femblc.  »î.  unie  ,  alfemblée./. 

Frodi  m^ili  conciUate.  Ter.   Sors  coquiii  que  j'ai  acheté 
trop  cher  &  à  la  malheure. 
Co>:ci!i.tt!orfi(  Judex,  ^nt<    Le  Juge  s'cll  rendu  plus  • 
,    fjUïOi'Abk». 
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Conciliatsun  mM'ipii.m.  Ter.  ViicCdivc  aclictc. 
(jONCÏLÏÔ  ,  conciliais  jCûnciluvi ,  conciliât !<m,  can  iliïf- 
re.  Cic.  &c.  Concilier  ,  unir  ,  jouidrc  avec  ,  allici.Rf- 
concilicr. 

y-rtus  ioncilist amicitias.Cic.Livuna  fait  les  amiticz. 

Conciliitrc  pAccm  inter  ci'ves.  Ctc.  Concilier  ,  faire  la 
paix  entre  les  Citoyens  ,  les  mettre  d'accord. 

iilum  tihi  conctliabo.  Ctc.  Je  vous  réconcilierai  avec 
lui ,  je  vous  ferai  rentrer  dans  fcs  bonnes  grâces  ,  je 
vous  remettrai  bien  avec  lui. 

Conciiiare  fii/i  nUcujits  nmmum.  Li'u.  Alicujus  hene- 
xoltniiiim.cic.  Se  rendre  ann  de  i]uelqu'un,  le  réconci- 
lier Ton  amitié  ,  fa  bien-veillaacc  ,  s'inlinuer  dans  fes 
bonnes  grâces  Si  dans  l'on  amitié,  gagner  l'on  aftection. 
■CoNciLiAKE.  Gagner  ,  acijuerir. 

E«  res  conciliii'eii  (ihi  j.tmjm,  aucioritarcm  Cic.  Cela 
vous  donnera  de  la  rcpucation  &  de  l'autorité,ccli  vous 
acquerra  de  la  répuiacion  &  de  I  autorité. 

Se  fuis  coulis  fiioque  exercitn  illis  regn»  concilia. urum 
confirmât.  Cs/.  Il  promet  de  les  aider  de  fes  troupes  <S: 
.de  fon  crédit,  pour  leur  procurer  le  gouverncintnt  de 
leur  pais. 

Vires  concili.-'re  alicui,  Stat.  Donner  des  forces  à  quel- 
qu'un. 

Concilia  mm  hue.  Fiant.  Améne-le  ici ,  fais  qu'il  y 
Tiemic  voloncieis. 

Concdiare  fibi  grutiamper  rtm  ttliquam.Cic.  Acquérir 
du  crédit  par  le  moyen  d'une  chofe. 
'CONCiLÏDM  ,  gcnit.  concilri.  ncM.  Lucr.  Conjondion, 

union  des  cholcs/.All'emblage, Accord  mutuel./. 
•  CoNCiLU-M.Cic.  Alfemblee  /.  Concile,  m.  l  i»iut  confacré 
dani  l'Ej,lile  pour   une  all'emblee  de  Pielats  touchant  lea  at- 
fiires  Ecclciialti4ues  6c  la  diiCiplme  de  l'tglile.  ] 

£0  dimtjfo  concilto.  ^if.  L'Allémblce  liaie,  ou  rompue. 

Convocare  co.'iciliiim.CiJ.CoavO'^uet  rall>.mblee/>  i»- 
.dicere.Lti.f.Liv.lndniaci:  l'alkinbiee  a  un  ceitain  temps. 

Vimittere  coneiliutn.  Csf.  Renvoyer  ,  rompre  l'ailem- 
blée. 

CDNCÏNN'STÏS  ,  genit.  concinnatimis  f.  Cat.  Compo- 

iition,  confcUion  de  quelque  remède. 
CONlINN^TOR,  genit  Lonannacons.  m.  [  On  y  ajoute 

CapiUoritm.  J  Coinm.   Barbier,  qui  fait  les  cheveux  & 

les  frife.  m. 
§p^  Coninmator  caufartim.  Vlp.  Un  Avocat  qui  farde  fes 

caufcs ,  qui  les  pare  &  les  ajufte  pour  les  taire  trouver 

bonnes. 
CONCIN'NATORÏÙS,  concinnufôrVi  ,  concinnatlriûm. 

Taul-Jurifc.  Qiu  fert  àajullcr. 
CÔNCINNE.  (  Adv.  )  Uc.  Poliment  ,  proprement. 

Cencinne  ihjtnhiiere  rem  atiquam.  Ctc.  Dilbibuer  une 

chofe  avec  juftelle. 
CONCINNITaS  ,  genit.   concinaitât'îs.  f.  Cic.  Jullclfe  , 

police/Te  ,  mignardilé  ,  élégance  /. 
•  CONCiNNlILR.  (  Adv.  )  jini-Gdl.  Élegammcnt,juftc, 

poliment. 
'CÔNCINNÏTODÔ  ,  genit.  concinnitudînîs.  f.  Cir. Voyez 

CONCINNITAS. 

'CDNCÎNNO,  cûiicmnls  ,  concTnn^'vT,  concTnn^tlim  ,  con- 
cinriire.  Flanc.    Ajuitcr  ,  parer  ,  polir  ,   accommoder. 
Vejiem  ,   •viarn  concinnare.  FUut.    Accommoder  une 
robe  ,  le  chemin. 

Pelles  concinnare.  Flin.  Parer  ,  corroyer  des  peaux, les 
palfcr. 

Altmufiuliim  alicui  concinnare.  Treh.  ad  Cic.  Préparer 
un  petit  preicnt  à  quelqu'un. 

Coruinnarc  vniHm.  flin.  Mixtionner ,  frelater  du  vin; 
le  racoiîimoder. 
Çp'  Meinftr.um  rerbis  concinnat  fuis.  Flltut.   II  me  fait 

devenu  foû  par  lés  difcours. 
CONCINNÙi,  c«ncmn'f,conciKmitn  i<i^iÎMi^  «oinjaiatif 
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Cïin(7nttiïr.  m.  Ô"  f.  Ô'  hoc  clnc'inntus.  Fiant.  Sec,  Joli, 
mignon  ,  poli.,  ajul^é,  paré.  m.  jolie,  mignonne,  polie, 
ajullée  ,  parée,  f. 
Concinnus  ad  ptrfuadcndum.  Cic.    Pair,  propre  pour 
pcrfuadcr. 
Concinnus  amies.  Hor.  Agréable  à  fes  amis. 
CDNClNO  ,  «wf;?»/! ,  concini-.ï ,  concTntûm  ,   C9nc)nere. 
Cic.  Hor.  Chanter  avec. 
Concimint  ftgnn  éf  tubt,.  Cs.f.  Les  trompettes  fonncnt. 
Çp'CoNCiNERE   laudes  alicu)us.  Tihul.     Chanter   les 
loiianges  de  quelqu'un  ,  le  loiict. 

Littsjazoribus  omni  lutgo  concinittir.  Stat.    Tour  Ic 
peuple  lui  applaudit ,  le  loiie  &  le  favonlè. 
^J"  Stoici  ium  ^.ripaiettcis  re  concinem  "jiUenttir  ,  qjerhii 
difcrepare.  Cic.  Les  Stoïciens  s'accordent    canviemicnt 
de  la  chofe  avec  les  Peripateticiens  ,  &  ils  différent  feu- 
lement dans  les  termes. 
CONCiO,  clncis,  cencivi,  conâtûm  ,  conçue.  Tacit.  Exci- 
ter ,  émouvoir,  faire  Foyez  Concieo. 
Vetos  eft  adagiKm.    FAtnes  &  morx  bdem  in  nafum  cm' 
ciunt.  PUut.  C'cù  un  vieux  proverbe  qui  dit, Que  la  faim 
-&  le  chagrin  de  trop  attendre  échauffent  la  bile. 
CÛNClO  ,  genit.  concflnis.  f.  Cic.    Affcmblcc  du  peuple 
convoqué  Se  appelle  pour  entendre  quelque  harangue./". 
Conciones  qui  ad  clamorem  conJluxerunt.Petr.Lî  mul- 
titude du  pcuplc,qui  cftoit  accourue  au  bruit.  *  Nefci» 
quis  ex  con:io/itht<s  invaferat  pallium.  Fetr.  Un  de  l'af- 
fcmblée  s'clloit  emparée  du  manteau. 

Attonitâ  mugis  ,    quàm    quitta  concione.  Tac.    L'Af- 
femblée  s'étonne  plutôt  qu'elle  ne  s'appailê. 
Concio  légitima.  Lti.  Une  ailcmblée  légitime  ,  ou  faite 
dans  les  formes. 

P'ocare  ,    advocare  concionim.  Ticit.  df.  *  V'ocare  in 
concio?iem.  Cic.  Convoq-uer  ,  publier  l'alfcmblée 
Pro  concione popidi  dejecare.  buet.  Jurer,  faue ferment 
en  pleine  aiicmblée  du  peuple. 

AJ.cnaere  m  conctoncm.  Li-J.    Monter  en  chaire  pour 
haranguer. 
Concio   c;c.  Harangue  /.  difcours  que  l'on  fait.  «». 
Ar^timentum  jenttntiamque  concionis  audire.Cic.  En- 
tendre l'argument  &:  le  texte  d'un  difcours. 
.CONCfONÀBÛNDCS,  ccncio;!.ie:.nda,  toncicnitbT.ndTim. 

Li-v.  Qui  harangue  &  qui  parle  en  public. 
CONCÏONALIS.  m.  &/.  &  hoc  concion-lc   (Adjea)  Cic. 
des  allembices  ,  touchant  les  aii'emblées. 
Concionalis  clamor.  Cic.     Le  bruit  des  alfemblées.  Le 
tumulte. 
Concionalis  fenex.    Liv.  Un  vieillard  qui  harangue  & 
qui  parle  ordinairement  dans  les  allemblées. 
CoNCiONALE genus   aitjarum.  ^int.  Le  genre  délibcra- 

tif ,  qui  fe  traite  dans  les  allemblées. 
CONClONÂKlUS,  concien.-.ri.i ,  concionlriTm.    Comme 
Concion.trius  populus.  Cic.    Le  peuple  qui  fc  nouveaux 
alfemblées. 
CONCiONATÔR  ,  genit.  ro>?(:i«M.T;ôr/>.  m-  Qui  haran- 
gue le  peuple  ,  un  harangueur. 
CONCfuNATORIUS  ,  couctonatma.  ,    (oiicienâtlr'ilim. 
Comme 

Concionatoria  tibia. Aul-Cel.  Une  trompette  pour  con- 
voquer l'alfcmblée. 
CONCÏONOR  ,  loncionjr'is  ,  coneiZn^ti'.s  s:<m,   conci'nï- 
ri  apud  populum.  Cs.(.  Haranguer  le  peuple.  .^ 

&U0  tribunali  concinnaics  Arminius.    Cif.     Arminius 
monta  en  ce  Tribunal  pour  haranguer. 

Conctonari  de  .%.:qiio  eu  de  re  eliqità.i  te.  Parler  d'une 
perfonnc  ou  d'une  chofe  dans  fa  harangue  ou  dans  loB 
difcours. 
CONCiPILÔ  ,  concipilJs ,  concipilâ-vT,  concip'ilâtUfn,  coti' 

cipiUrë.  tlaut.  PiUcr. 
CONCÏPÏO  ,  (oncipis ,  concipT,  meTpîim,  conapere.Çid 
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Sic.  ConccToir  ,  engendrer  ,  produire  ,  faire. 

Concipere  ex  tiliquo.Cic.Avoii  un  eafaiu  de  quelqu'un 

eftre  greffe  de  lui. 

O-v»  concifere.  Piin.  Faire  des  œufs.  Pondre. 
§p°  CoNCiptRE  y-nfOT.  Liiri:  l'reudtc  feu.   *  Flummam. 
Cif.  i'dUumcr.  '*■  Sitsm.    Oziid.    *  Avoir  foif.  ^  Calo- 
rtm  ex  ludo.  Celf.  yéchauffcr  en  jouant. 

Concipen-  morhurn  ,  mortemex  nimio  cibo.   Cic.    Tom- 
ber malade  ,  mourir  pour  avoir  trop  mangé. 
CoNciPERï.  Prendre,  recevoir. 

Imbeciltes  unimi  fiipcrjrjiiofii  faciPe  concif'nint.  Ceux 
qui  n'ont  pas  l'efprit  tort ,  fe  laiffcnc  facilement  aller 
au.ï  fiip^Tltuions ,  les  reçoivent  aifcmcn: 

Stmina  conaf't  terra.  Lie.   La  terre  reçoit  la  fL-mcnce. 

Concipei  e  Inccm  diei  dicitur  lociis.  Lucr.  On  dit  que  ce 
lieu  reçoit  de  la  lumière  ,  ou  du  jour. 

Biiccina aerem  conc'tpt.  Ovid.  La  trompette  reçoit 
l'air. 

Concifere  dedecus.  Cic.  Recevoir  du  deshonneur. 
<jONCiPERE.    Concevoir,  prendre  ,  méditer  ,  former. 

Flagitium  y  fcelus  in  fe  conriperc.  Cic.  Concevoir, 
méditer ,  former  un  mauvais  dcffem  contre  (bi-mème. 

Conafere  oditim  in  aliquem.  Cic.  Concevoir  de  la 
haine  contre  quelqu'un  ,  le  prendre  en  averfion. 

Conciptre  tr;nn  acerbiorcm  intimo  odio  Ô"  corde.  Cic. 
Entrer  dans  une  furicufe  colère  ,  dans  une  colère  aigre 
&p!enicde  hauie.. 

Concifere  animo  ,  aitribiis  ,  ociilis  cupiditatem.  Cic. 
Concevoir  le  delîr  de  quelque  chofe  pour  en  avoir  oiii 
parler  ,  ou  pour  l'avoir  vue. 

Amenticim  ,  furorem  ex  maleficiis  concepit.  Cic.     Ses 
crimes  l'ont  rendu  furieux,  lui  ont  fait  perdre  la  raifbn. 
CONCIPERE.  Comprendre  ,  concevoir,  avoir  empicint  & 
gravé  dans  l'efpnt. 

Aliciiju!  rei  tmaginem  animo  concipere.^luint.  Graver 
l'unage  d'une  chofc  dans  fon  efprit. 

Co)ictpcre  fummas.  Z.(t;,  Sommer  ,  affemblcr  les  fbra- 
mcs  d'un  compte. 

Concipere  bcllu  cum  aHq:<ihus.  Sil-Ital.  Entreprendre  , 
faire  la  guerre  avec  quelques  uns. 
CPNciptRE  ou  CoNciPERE  -verba.Cic.  Concevoir,  di- 
«Ser ,  exprmicr  en  termes  formels,  en  paroles  expreffcs, 
fclon  la  ibrme  ordinaire.  Coucher  par  écrit  la  formule, 
dont  on  a  accoutumé  de  le  fcrvir  en  certaines  ailions  , 
comme  aux  lermcnis  ,  aux  vœux  &  promeflcs. 

Ita  ut  mens  deferentis  tônciperet. Cic. ielon  l'intention, 
lapenfce,  les  paroles  expreffcs  ,  les  termes  formels  de 
celui  qui  fait  un  ferment. 
Cfncipere  ladim^nutm  ,  jusjurandum  ,  fiipulationem  , 
fvotum  ydi-votionem  ,  di<»mationem.  Lie.  Ccmpofer, 
diâer  ,  rédiger  ,  coucher  par  écrit ,  dreffcr  un  exploit  , 
hi  termes  d'un  ferment ,  d'un  compromis ,  &c. 

Magflratu-  'vitio  crextoi ,  iatinns  facrtimque  in  Mwte 
Albzno  non  rite  concep-Jfe.Li-v.  Que  les  Magiftrars  pour 
avoir  été  faits  coarrc  les  loix  ,  n'avoient  peu  légitime- 
ment dénoncer  les  Fériés  latines  ,  ni  le  facriîice  au 
Mont-Alban  avec  la  formule  ordinaire. . 
CoHciPi.t.E  furtum  lance  CT  Hcio  ,  ou  pcr  l.incem  ^  li- 
cium  Gelt.  Chercher  dans  la  in?.ifon  d'un  autre  une 
choie  dérobée  ,  avec  un  bailln  en  la  main  &  une  cein- 
ture defîlaffe  autour  des  reuis.;  ce  qui  eiloit  une  luperlU- 
tion  des  Anciens. 

2.aiaicin   ainfi   trouvé    dans   un    Icgis   eftranger  ,   s'appelloit 

Cûncepttim  Ixnce    C?*  licio  fitrtum  :  Et  iâio  concept!  j 

Adion  pour  recelage. 
Purs  animi,  concipitiir  cordis  parte  qt{âd!im,qtt»tn  -ven- 

triculum  cordis  nppellunt.  Cic.    Une  partie  de  l'ame  eft 

contenue  dans  les  ventiicules  du  cœ'.ii. 
CONCISE.  (  Adv.  )  Quinc-  ij'unc  mauiçi£  concis  ,  d'un 

ftjle laconique.  Licoinqucmoi!;,- 
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I  CÔNCISORX  ,  genit.  coniisTin.  f  AqK.trtim  cendfum. 
La  diftribution  ,  le  partage  qu'on  fait  des  eaux  , 
en  les  diftnbuant  par  pouces  Se  par  lignes. 

CONCÎSÛS  ,  conâs:i,ci»irTslirr..{de  Concido.]?U'Jnt.Coupé, 
déchue  m.  coupée ,  déchirée./. 

glTCoNcisus  ignom'.niii.Cic.  Couverts  d'affl'onts  Dé- 
chiré d'outr.nges 

CoNciSA  ormio.Cic.  Un difcours  concis,  coupé,  difcours 

Laconique. 
CONCITAMF.NTÛM  ,  gcnit.  cmcitarnént7.  n.  Sen.   C: 

qui  ferc  à  émouvoir. 
CONClTÂTE.     (    Adverbe  qui  fait  au  comparatif  Conc'ltx- 

t>ns.  ,  Front.  Avec  plus  d'effort  ;  avec  impctuo/îté. 
CONCÏTATIÔ  ,  genit.   concitxtiZnh  f.  Lie.  Émotion,  f. 
Concitutio  animi.  Cic.  Trouble  d'efprit.OT.  paffion,  a"'i- 
tation  ,  émotion  f. 
CONCÏTÂTOR  ,  genit.  conritatïrh.  m,  Cic   C^iii  émeut, 
qui  excite,  m. 
Concitator  feditionij.  Cic.   L'auteur,   ou  le  boute-feu 
d'une  fédition. 
CONCiTATRIX,genit.fo»fr>i«ff'ir;V.f.p//«.Quiexcite,qui 

émeut  i  qui  a  la  vertu  excitative  ou  d'émouvoir  /. 
CON'CiTO,  concitiSy  concitavh  concitatûm,  concitâre.Cic. 

Exciter  ,  inciter  ,  animer  ,  émouvoir ,  provoquer. 
CoNciTANTUR.  Tncit.   Ils  fcntcnt  réveiller  leur  couragei 
ils  le  fenccnt  animer. 
Concitari  in  dtquem.  Cic.  S'animer  ,  fe  mettre  en  co- 
lère conue  uneperfonnc. 

Invidimn  m  ai:quem  concitare.  Cic.    Exciter  la  haine 
contre  quelqu'un  ,  le  faire  haîr. 

Somnum  concitare.  Piin.  Provoquer  le  fommcil ,  faire 
dormir. 

Concitare  in  aliquem  iram.  §lu':nt.    faire  mettre  quel- 
qu'un en  colère  ,  l'irriter. 

Equum  c  ncitare  in  diqncm.  Liv.  Pou/Ièr  fon  cheval 
contre  quelqu'un  ,  venir  à  lui  à  toutes  brides. 
CONCITOK.  ,  ^enii.  concitôrh.  m.  Tacit.  Séditeux  ,  qui 

anime  ,  qui  émeut,  m. 
CONClTûS  ,  concitj,  concitûm.  (  de  Concieo.)  Cic.  Emu  , 

animé,  m  émue ,  animée.  /. 
CoNciTus   Lucan.  Qu'on  a  mandé  ou  fait  venir. 
CONCÏTÙS  f  de  Concio.  ]  Le  même. 
CONCl'ONCÙLA  ,  gcnit.  conciuncîiU.  f.    (  DiminutîTdc 

Concio.  )  Cic.  Petite  harangue.  /. 
CONCLaMÂTIÔ  ,  gcnit.  conclamMiZnis.  f.  Tae.  Cry  de 

plufieurs  perfonnes  enfemble.    , 
CDNCLAMÏl  6  ,  concltim)txs,  conclamttJiSi.,  co>tcUmîtâ- 

tTim,  concl.tmïtÂr't.  Vlattt.  Ciicr  plufieurs  enfemble. 
CONCLAMO  ,  conclZmis  ,  concUmâ.'vi ,  concliim^tnm  , 
conclâtnîre .  (  (.f.  S'icïi'.x. 

Conclam»Tjit  q-iid  ad  fe  -venirent.  Cs-f.  Il  s'écria  pour-.- 
quoi  ils  vcnoient  à  lui. 
CoNCLAMARE.  (ic.  L/t;.  Crier .pluficurs  cnfeiTiMe. 
ConcLimarc  aâ  arma.  Liv.  Crier  aiix  armes. 
"*  {■'iclorii'.m.  Liv    Crier  viftoirc. 

Condamare  -vafa.  Ctf.  Crier  qu'on  plie  bagage,  qu'on 
décampe. 
^'  C.uàamatum  efi.  Ter.  C'en  ell  fait ,   il  n'y  a  plus  c'c  -• 

remède 
(Cette  rnétaphore  eft  pii'e  de-  la  conftume  des  Anciens  d'appel- 
ifr  un  rrort  à  haute  voix    devant    que  de  meure   le  feu   au 
bûche  t.  ) 

CONCLAVE,  genit.  conclÂv"s.n.  Cic.  Ter.  Chambre./.  ! 
CONCLAVÏ    M  ,    genit.  cohcUtj'iT.    ncut.   Vlaut.-Vitr. 

La  même  lignification  que  Conclave.  ■ 
CONCLAOSÛS,  conclaûix.conclaTtsKm,  (  du  verbe  inufîté    ■ 

Conclaudo.  ]  Colnm.  Enfermé  enfemble  ou  avec.  m.  tn~- 

fcrmée.  f. 
CONCLODS  ,  conclues,  conclûsîi  conclTiilimconclidtrt-i- 
,    Cic.  &c.  iafermcr  ;  renfermer,  ■ 
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Conrluiicre  fc  in  eeUam.Ter  l'mR-rmn <iM\T.  une  petite  ; 

cii.T.v.lire.  ''■  /.;  cavea.  T-Lvit.  SVntVrmor  dans  une  cage. 

y---.-;  :o>iclniicrefillilns.  Hor.  Lntcrmcr  i'air  dans  les 

foufflets. 

g,       ^„jiiir«m  &  tmgHflt:7r)  lorum  ronrlnJere  jns  civde. 

Cic.    I-i-fl'errCL-    le  Droit  Civil  ,    le  renrcrmct  dans  des 

bonirs  cftroites  ,  lui  donner  des  bornes  trop  cftroites. 

IntelLigcntium  in  animn  ,    ttnimum  ronclrjit   in  corpcre 

Vcus.  c  <>.    Dieu  a  rciiFcrmc  ,  a  mis  l'intelligence  dans 

l'efprit  ,  &  l'ame  dans  le  corps. 

Ctnnjtur  atqiie  ron'ltidittir  ipfe  fortus  tirhc.Cic  Le  port 
cft  ceint  &  enfermé  par  la  Ville 

Ut  ab  flln  excluiinr,  hue  concluàar.  Ter.  Qiie  je  ferai 
fcparé  d'elle  &  engagé  avec  l'autre. 

Tôt  nt'.nc  me  rebui  rmfcntm  conciudit  pater  Ter   Main- 
tenant mon  père  m'embaraflc  en  tant  de  manières. 
CoNCLUDfRE.  Finir  ,  terminer  ,  conclure  ,  achever. 

(  oncluifere  i-erfum.   H'>r.     pinir  un  vers.  *  Lf'fioUm. 
Cic.  Finir  une  lettre  ,  la  fermer. 

Tortunum  c»llaudem,qus.  tôt  rcs,  txntui  tAtn  opportune 
in  imum  concluait  diem.  Ter.  Je  me  loiierai  de  la  for- 
tune (]ui  dans   une  journée  a  fi  heureufement  terminé 
tant  d'importantes  cliofes. 
CoNCLuptRF..  Or.  Conclure,  tiret  une  conclufion  ,  une 

conféqucncc  des  principes. 
CONCLÙSE.  (  Adv.  ;  Comme 

Concluie  dicere.  Cic.    Parler  félon  les  règles  du  raifon- 
nement  ,  parler  jufte  ,  arec  jullclle. 
CONCLU  SIC  ,  gcnit.  concluft.rÙs.  i.  Lie.  Conclufion  fin, 
clôture  d'une  affaire.  /. 

Condufii  orationis-CicTua.  çemaïCon,  la  fin  d'un  dif- 
cours. 
CoNCLUSio.  Cic.  Conclufion,  conféquen ce  qu'on  tire  de 

quelques  principes   /. 
CoNCLusio.  Cnf.  Siège  d'une  ville,  m. 
CoNCLUSÏONCtiLA,  gcmt.  conci.'.jitincnU  f.Cic.  Petite 

conclulion/. 
CONCLUSOR.X  ,  genit.  covclusTin   f.  Comme 

Conclufur»  fornuAtionis.  Vitr.    La  clef  d'une  voûte  ou 
d'une  arcade. 
,CONCLU:>ÙS,  conclus^,  conclT^sTrm. Cic.  EHfermé.fcxré.»?. 

enfermée  ,  ferrée./. 
ÇoNCLVsus.  Cu.  Fini ,  achevé,  m.  finie  ,  achevée./. 
CONCÛCTiO  ,  genit.  concocîiln'is.  f  Ce//.  Coéfion  ,  di- 

gcftion  des  viandes  dans  l'eftomach.  /. 
•CONCOLÔR  ,  genit.  concolôris.  omn.  gen.  Vlin.  Qui  eft 
d'une  même  couleur. 
Concnlcr  eft  et.  Lolum.  Il  eft  d'une  même  couleur  ,  il  a 
la  même  couleur. 
CONCOCiyo  ,  concoqii'is,  concoxT,  concôBTim,  cencrquere. 
Var.  Faire  cuire  ou  digérer.  ■ 

Concoquere  cibos.  Cic.  Cuire  ou  digérer  les  viandes. 
T.icillimus  ad  cencoqnendum  cibus   Cic  Une  viande  de 
facile  digellion  ,    qui  digère  aifement  ,  facile  à  digérer. 
On  dit  figurément,B''»«?»y«;«OT  cencoquere.J'etr.  Manger, 
fricalfcr  tout  fon  bien. 

£eo  '■'■"  plas:"!  Spurtun*  nohilitnte  ccr.coxi.  Vetr.  J'ef- 
fuyai  trois  coups  de  foiiet  avec  un  courage  Spartiate. 
{  On  foucttoit  les  rntnns  de  Sparic  ou  de  Latedeiiione  lur 
l'Autel  de  Diane  ,  &  ils  le  Ibuttioient  fans  fe  plaindre.  J 

§3^  D/«  deliherare  &  concoqnere  ,  utrtim.  Cic.   Délibérer 

long-temps  ,  digérer  &  examiner  les  raifons  pour  voir, 

fi  ,'&c. 
^P'  Ut  quem  fen»torem  concoqnere  civit»!  -vix  pojfet ,  Re- 

gem  ferret .Liv.Vcwt-ow  s'imaginer  que  la  Ville  le  fup- 

portàt  eftant  Roi  ,   ne  l'ayant  pu  goûter  ,  fupporter  , 

digérer  eltant  .Sénateur 
H&c  odi*  M.i^  forbco  fclhm  ,   fed  ctixrr7  conccqtio.    Cic. 

Je  n'avalle   pas  feulement  toutes  ces  liâmes  ,  mais  je 

les  étouffe  ,  je  les  oublie  ,  je  les  digerc. 


C  O  N 
CCNCDRDYa ,oQn\t.ccncordiA.i.Ch.$iilliift  &c.Concotda, 

union. bonne  mtelligcncc entre  les  perfonncs  /. 
CONCORUiTÀS  ,  ^miLconcorditatu.  i.  Patu-v.    Con- 
corde. /. 
CONCORD'îTF.R.  [Adv.)  P/avf.  Unanimement ,  douce- 
ment, (au  comparatif)  ConcJrd'iiis.  Liv.  Plus  unanime- 
ment, au  iuperlant  LoncTirdifs'îmé.  Comme 

Ccnordijfime  "ji-ere  c:im  /tliquo.  Cic.    Vivre  dans  une 
parfaire  union  avec  quelqu'un. 
CONCORDÔ  ,  conc7jra.!s,con^ôrdâ-v7,  concTirdjtumjCOMcTr- 
d.-.re.  Ter.  S'accorder  bxn  avec  quelqu'un  ,  eftre  bien 
d'accord  avec  lui ,  s'entendre  bien  avec  lui     Eftrc  de 
concert  &  d'intelligence. 
Opin'ones  cencord:int.  Cic  Les  opinions  s'accordent. 
Concordant  foces.  O'vid.    Les  voix  s'accordent,  font 
bien  d'accord. 
CONCORPORO  ,   conrorp''ir7ti  ,  concorporj-vT,  concorforî- 
trm  concorpïr'iri .  I  Un.  Âfiembler  en  un  corps  ,  faire  ua 
corps  de  pluficurs  chofes. 
CONCORS,  genit.  concordais   omn. gen.  Cic  Qiii  efl:  d'ac- 
cord.    Ciui  cft  bien  uni  ,  qui  eft  en  bonne  intelligence. 
Concordtjfmi  fratrcs.Cic   Des  frères  bien  unis  ,  qui  vi- 
vent en  parfaite  intelligence  &  en  grande  union. 
CONCRATITÏUS  f-ïrlvi.    genit.     cmcrittitnparivtls.  Oi. 

Patil-Jurifc.  Muraille  de  cloifop.n.ige.  Cloifon  /. 
CONCREDO  ,  concrédis  ,  concrëd'idi  ,   concré£itTiw,  con- 
crédere.  Cic.  Confier  ,  donner  en  garde  à  quelqu'un. 
Concreiiere  mttri  n»i,igia.  Ccium.    Mettre  des  vaifl'eauï 
en  mer. 

Concredere  "vîtes  teneriores  calido  folo.  Colum.  Planter 
de  la  jeune  vigne  dans  une  terre  btiilantc. 
CONCREMO  ,    concr'cmTts  ,  concrcm-iSi  ,  concrem^tûm  , 

,  concrëm.We.  Liv.  Brûler,  faire  brûler  quelque  chofe. 
CDNCRËPO,  concrepjs  ^concrepliT ,   concr'i p'itïim  ,  con- 
crep'arë.  Cic.  Craqueter  ,   faire  du  bruit ,  [  parlant  d'une 
porte  qu'on  ouvre  ou  d'une  choie  qui  rompt. 

Manc,concrepuit  h  Glyceri»  oftinm.  Ter.  Demeurez,  on 
ouvre  la  porte  deGlvccric. 

Sed  ojVuim  cencrepuit  abs  te.    Ter.    Mais  voilà  qu'on 
ouvre  voftrc  porte. 
Conrrepare  kigitis.  Cic.  Paire  craqueter  fes  doigts. 
COiicrepare  gladiis  ad  fciitiX.    Li-v.     Donner    de  l'épce 
contre  les  boucliers.    Frapper  de  l'épée  contre  les  bou- 
cliers.  Faire  du  bruit  en  frappant  de   l'épée  contre  les 
boucliers. 
Concrepant  arma.  Tiv.    On  entend  le  bruit  des  armes. 
CONCRESCO  ,  coucrrft'is  ,  concré-jî ,  conciVtTtm.  co/urêf- 
cere.  Cic.  S'épaillîr ,    fe  coaguler  ,  fe  prendre ,  fe  glacer, 
fe  congeler. 
Ccncrtfereglacie.  Ozid.  Se  glacer. 
CDNCRETÏb  ,  genir.    concret làn'i s.  f.  Cic  Concretioa./. 
Aifcmblage  de  pluficurs  chofes  en  un  même  corps,  qui 
s'cpainîlicnt  &  fe  coagulent. 
CoNCRETio  mortulis.    Cic.   Le  corps  humain  ,  compofé 

des  quatre  EIcmcns. 
CONCRÉTDS  ,  genit    concrStûs.  m.  Vlin.  La  iiKmcfigni- 

iication. 
CONCRETÙS  ,  concret^,  ccncrrtr.m.  Cicer.    Kpai/Ti.  m. 
épaillîe.  /. 

A'ér  concretus  in  nubem  coptnr.  Cic.    L'air  épaiflî  le 
forme  en  nuées. 
Aer  concrttus.  Ci\  Un  air  épais  ,  groflicr. 
CoKCRtTUs.  Cic.  Compofé.  m.  compolee.  /. 

Concretnm  corpus  ex  eltmcntis.  Cic.  Un  corps  compo^ 
des  élemcns. 

Mimusbreviter  concretus  in  fues  artiis.Trep.  Un  nu- 
iiie  d'une  taille  ramallee. 
jiquafrigore  concnta.  Mart.  De  l'eau  glacée. 
Crines  fanguitii  concret!.  Virg.    Des  cheveux  collet  « 
fane.  ti-î:- 

Urne»' 


C  O  N 
Ziimen  tunt  coricfetHm.  Cic.  La  Luncobfcure  ,  qui  ne 
luit  point  ,  &  icmble  avoir  caché  fa  lumière. 
Ltc  concretiitn.  Virg.  Du  lait  caillé. 
CONCRÎMiNÔR.  ,    comriminarh  ,    concrirninitïis  snm  , 
co,icrt??iin.iri.  Plant.  Blâmer  ,    accufer  quelqu'un  d'un 

en  me.  

CONCKISPÔ  ,  co>icr7ffls,  micrifpji/ïj  concrifp.^tum,  cen- 
criÇfvi-'è.  l'itr.    Mettre  les  cheveux  en  boucles  ,  les  faire 
tomber  en  boucles  ,  les  frifcr  ,  les  boucler. 
CONCRÙCÏOR  ,  concruci.Wis  ,    coacruciÂiiîs  sût»  ,    con- 

cri-.ctiri  Lucr.  Eftre  tourmenté. 
CONCUBlA  mx  ,genit.  concubu  nôiiis.  f.  Tac.  Le  mi- 
lieu de  la  nuit ,   où  tout  le   monde  efi:  couché  &  dort 
profondément. 
Njcie  concitbià.  Cic.   Sur  le  minuit.    Bien  avant  dans 
la  nuit. 
CO.VCÛBINIA  ,    genit.  cmc'y.bm/i.  f.  Cic.   Concubine./. 

Celle  qui  couche  avec  un  homme  l.iiis  être  Ion  mari. 
CONCUBÎNÀTÙS  ,  genit.  cmicu'ûinTxtus .  m    Suct.  Con- 
cubinage, m. 

In  couaibi/iatHm  dare  [orortm.   Plant.    Proftituer  fa 
fœur  à  quelqu'un. 
CONCÛBÎNÛS  ,  genit.  concnbml.  m.  §lnhi:il.Cat»l.\Jx\ 
concubmaire  qui    entretient  une  concubine  ;   un   dé- 
bauché, m. 
CONCUBIUM  ,  genit.  concubu'.a.cM.  La  même  lignifi- 
cation que  Concubiiintiis. 
Co.wcuBii.'M  noiiis.  n.  ?Ltut.  Le   minuit. 
CÛMCUBO  ,  conc!:bïs  ,  coucUbîiï  ,  conciib'itTtm,c;ncKb'â.re . 

Plant.  Coucher  avec  ,  ou  cufeinble. 
C0hiCULCATÏO,2,emt. conculcatiln'is.  f.  P/;'». roulement 

aux  pieds,  m. 
Conçu LCO  ,  concTiUâs  ,  conculc^'uT  ,  concnlcâtTim,  ccn- 
cnlcire.  c/c.  fouler  aux    pieds  ,   marcher  fur  quelque 
chofc. 
CONCuPISCO,  ci>ncupïfc)'s,  conciipT-vT,  ou  conclip'iT,  concii- 
fiiû/n,  co!ic:ipTfcere.  Cic.  Convoiter,dclirer  fort  quelque 
chofe. 
CONCÛPITÛS  ,  concHpTt'Â  ,  concupTtTim.  Cic.  Convoité  , 

déliré,  w.  convoitée  ,  deliréc./. 
CONÇU  KO  ,  cimcïtrâs  ,  concurÂvT ,  concur^tTim  ,  conçu- 

r2re.  PLint.  Avoir  foin. 
CONCORRO  ,  concTtrris  ,  c.ncnrrT,  cincUrsTim^concttYrere. 
Cic.  &c.  Accourir  ,  venir  de  toutes  parts. 
Concurrere  alicni  obviai».  Ter.   Courir  ,    accourir  au 
,,    devant  de  quelqu'un. 

■CoAcaryerc  ad  ..rm.i.  Cif.  Courir  aux  armes  ,  s'armer 
en  diligence. 
Conc:i  rritnt  milites,  exercitus.  Cic.  Les  foldats  en  vien- 
nent aux  mains,aux  prifes,  les  armcts  fe  méfient  ,  s'en- 
trechoquent,  font  aux  mains. 
Concurrititr    undiqiie    ad    inccnditim  refiittgucndum. 
Cic.  On  accourt  ,   on  court  de  toutes  parts  pour  eftein- 
dre  le  teu. 
CoNCURKERE.  (  Ou  abrolur.ient  OU  avec  Ton  cas,    fe  dit  des 
c'.iofci  qui  conviennent  ,    ce  qui  le  icnccntrent  ciilemble  dani 
le  temps  ,  le  lieu  ,  les  evenemens.  ,  Concourir  ,  fe  rencon- 
trer enfenible  ,  faire  une  conjcêlure. 

Tôt  concurriint  'veriÇimilia.  Tir.  Tant  de  chofcs  ren- 
dent ce  foupçon  vrai-ftmblable. 

Ss.p'e  concii.rit  ,  ut  codem  tcmpore  multa  mihi  amenda 
fint.  Cic.  Il  arrive  fouvent  que  j'ai  bien  des  chofcs  à 
faire  en  même- temps. 

Raptira  in  eam  fcncentiam  pcdurii  concurrayi!:  Cic.  Ils 
vinrent  tons  S:  paflcrent  de  ce  coté-là.    Ils  furent  tous 
I       de  cette  opinion. 

Qonc\SKv.vsm  nomina.  Cic,    On  me   doit  autant  qucjc 
j       dois . 

j     _    Ccncurrit  os  ad  rogandum  Sen.  La  contenance  du  vi- 
i     ifage  fèrt  A  prier  ,  contribué  beaucoup  à.  prier. 


C  O  N  -iç- 

Concttrrere  cum  fummà.  Vlp.  Se  rapporter  à  la  fommc. 
Verba  ne  afpere  coiicurrant ,    ne  oùjcœmiis    concnrrnnt 

littad.  Cic.   De   peur  que :1a  rencontre  ou  le  concours 

des  lettres  &  des  mots  ne  fort  rude  &  défagreable. 
^T  CoNCURRiT  materia.  Cdf.     La  matière ,  le  pus  s'a- 
malle. 
CONCORSaTÏS  ,   genit.  concurfatilnis.  f.  Cic.  Allée  SC 

venue  ,  couric  çà  &là.y! 
Ccncurfatio  fomniorum.Cic.    Concours  de   fonges    m, 
CCytiC^JiKSKlOK^gQmt.concurfator'is.m.Liv.  Qui  bat  U 

campagne  ,  qui  rode  çà  &  là. 
CONCÛRbiQ  ,  genit.  concurftônh.  f.  Cic.    CoBCOUls  de 

plufieurs  choies  qui  s'afl'cmblent.  m. 
CONCUKSQ,  concîirsÂs,  concursÂ-vT,  concursâtïim,  concut- 

sâr'é.  Cic.  Aller  &  venir  ,  courir  çà  cSi  là. 
CONCDRSÙS,  genit.  concursûs.  m.  Cic.    Concours  de 

gens  qui  s'amallcnt.  m. 

Litt'jr.zriim  afptr  concurfus.  Cic.  La  rencontre  des  let- 
tres qui  tait  une  prononciation  rude. 
CONCOSSib  ,genic.  covcujjlun'is.  i.  Cdiim.  Secoiiemcnt, 

m.  agitation.  /. 
'^  CoNcussio.  Vlp.  Concuffion.  Exadlion  que  l'on  fait  du 

bien  d'une  perfonne.  /. 
CONCUSSOS  ,gcnit  coHcTifsûs.  m.  Plin.  Ebranlement.»», 

Secoulfc  ,  agitation./. 
CONCUTÏENS  „genit.  (■»»fafJr«fi'.s,/>  omn.  gen    S'agi- 

tant ,  le  branlant,  fe  donnant  des  fecoulfes  &.  des  agi- 

ta:iûns. 
CoHCHtientes  fe  eorvi.    Tlin.  Les   corbeaux   fccouant 

leurs  ailes  ou  les  battant. 
CONCCTiO  ,  concta'is  y  conclifsî,  concûfsûm -,  conçut  ère. 

O'uid.  Celf.  Ébranler,  hocher,  fecoiier. 
&ui  tcmpla  cœli  finit ii  concntit.  T<.r.  Qiii  fait  tremble£ 

le  Ciel.  Qiii  lance  le  tonnerre. 
Concuttre  flehem.  Petr.  Soulever  la  populace. 
^S"  Te   ipfum  ancute  num  quod  tibi    'vitium   infeverie 

olim  natura ,  sut  confuetudo  mala.  Hor.  Examinez- vous 

bien  vous  mèm.c  ,  pour  voir  li  vous  n'êtes  point  né  avec 

quelque  défaut  naturel  ou  contraétc  par  habitude. 
CONDALlUM,  genit  condaln.  n.  Plaut.  Anneau  qu'on 

met  au  doigt. 
CONDECENTËR.  (  Adv.  )  Aid-Gel.  Décemment,  avec 

décence. 
CONDËCËNTÏi$,genit  condecentla..  f.  Cir,Bien-féance./I 
CONDËCÉT,  con^iéciiït ,  condtcére.  Plant.   Il  eft  bien- 

féant. 
GONDËCÔRaTCJS  ,     condecoy?,t".  ,  condscorMûm.  Pliru 

Orné  ,  embelli  ,  paré.  m.  ornée  ,  embellie  ,  parée./. 
CDNDF.CÔRË.  ^.ï.'-Go'/.  Avec  bienfeance. 
CONDÉCÔRO  ,  condecirx,  ,  cande('<;r7i-jJ ,  condecorltTim, 

condecir^-y'è.  Ter,  Orner  ,  enrbellir  ,  parer. 
CD.NDÊMNSTÏÛ  , genit.  cùndemfif.tiïnh.tUl^.   Con- 
damnation. /. 
CONDEMNaTÔR  ,  genit.  condcmn.itZrl's.  m.  Tjicit.  Ac- 

_cnfatem- ,  qui  pourfuit  &  fait  condamner  fa  partie,  m. 
CONDilMNO,  condëmn.is  ,  cendemna'vT ,  coudamn^xtûm, 

conàcmnlre.  Cic.  Condamner. 
Ccndemnare ic:(m.  Suct.     Faire  condamner  l'accule  « 

obtenir  condamnation  contre  lui. 
CONDEN.SéO  ,  cond'triiës  y  cor: den s'tr'è .  Lucr.    comme 
Se  condtiifire.  Lucr.  Se  condenlcr,  s'épailiir,  (  parlain: 

àt  l'air.j 
CONDENiO',  co:idtns7s  ,  condcnsÂvï,  condênsâtlim,  con- 

der.sârë.  Cat.  Condeufer,  faire  prendre  ou  cailler,  faire 

épaillir. 
^jlî  Condensant  /t  iniinum  locf.m  oi'cs.  Varr.  Les  bre- 
bis s'attroupent ,  fe  ferrent  en  un  lieu. 
CONDÉNSÛli  ,  condlns'à  ,  condlnsûm.  Lucr.  Épais  ,  con- 

denfé.wo.   rpaille  ,   condenfte. /.  (  eni'arlant  d'un  corps 

^4ein  &  maliii'.  ) 


15«  .  ,*^?^. 

CONDENSUS.  Ltv.  Serre,  m.  Icrrcc./. 

CornUiifa.  Actes.  Li'j.  Un  bataillon  ferré. 
ConJenfn  columhs..  Vit  g.  tes  colombes  ferrées  les  unes 
contre  les  autres. 

Co>uienf.%Arbûribiis -vaUis.    Liv.    Une  valée  épallfe  à 
caufe  des  arbres ,  fort  fombrc&  couverte  d'arbres. 
CO>iDEi>S<J,coiid'rp!JS  ,  condcpsitï,  condtpert.  Non.  Cat. 

Pétrir  avec  ,  mcller  enfcmble. 
GONDICÔ  ,  condicis,  r:ônd!Xi\cMd7BT^.m,  condTcerc.Vlnut. 
Cic.  Se  donner  une  affigiiation  mutuelle  ,  pour  traiter 
d'affaires.  Prendre  ou  le  donner  jouridénoncer  quelque 
chofc  l'un  à  l'autre  ,  en  convenu.  l'ro.Tii-tcre. 
Crajfus  citm  mlhi  condixijj'et  ,  cœnnvit  apud  me.  Cicer. 
Cralfus  m'ayant  donne  parole  ou  jour,  il  cil  venu  fou- 
per  chei  moi. 
Condicert:  nlicui  fe  met  donc  fcul.ou  Condicere  cœnum, 
nd  fcen.tm.  Cic.  VUut .  Promettre^donner  parole  à  quel- 
qu'un d'aller  fouper  chei  lui. 

Conduire  cperam.  Piin.   Dénoncer  à   quelqu'un  l'ou- 
vrage qu'on  a  entrepris. 
Coa'i'.cnm  in  fymboltim  ad  cxnam.  Vlititt.    Je  lui  don- 
nerai alfignation    pour  fouper  cnfemble  ,    en    payant 
chacun  Ion  écoc. 
CoNDicHRE  (  En  Droit.  )  C'eft  redema nder  une  chofe  à 
quelqu'un  ,  en  lui  faifaiit  conr.oîtrc  fou  droit  ;  alTigner, 
fane  venir  devant  le  Juge,  appellcr  en  JulHcc. 
Se  fugitiviis  fervHS  nitmmos    tibi  crediderit  ,  aa  tondt- 
(ere  tihi  dominus  pOjJit ,  quaritur.    (  L.  Ji.D   de  Rébus 
Creditis.  )  Si  un  cfclave  vous  a  confié  de  l'argent  ,  on 
demande  fi  fou  mailtre  vous  le  peut  redemander  en 
Juilicc. 
ÛONDiCT'IO,   gcnit.    condiBunts   i.   Vif.    Aûion  que 
l'on  intente   coutre  quelqu'un  ,     pour  lui  icJemaaJcr 
une  choIè. 

Condiâio  incerti.  Aftion  que  l'on  intente  contre  quel- 
qu'un pour  raifon  d'une  dette  incertaine. 

Condidto  ex  friptui-à.    Adion  contre  quelqu'un  fur 
une  obligation  par  cent. 
Condictioinperfnam.U^p.   ^îommation  à  la  partie  de 
payer ,  fignifica.ion  faire  à  lui. 
COi<V>iCTlT it S  ,  condictit/i  ,  candi fiirïûm.  Comme 
Co.MDici  iTi  A  «fj<(7.  [///>.  Adion  en  Jufiice  ,    pour  rede- 
mander une  cliolê. 
GDNDIGNE.  (Adv.)  T'iaut.  Dign:ment,comme  la  chofe 

le  mérite. 

CO'SDlC'NVS,--endrgns,cond.'gn'y.m>Vlaut.  Digne.  mScf. 

GONDIMLNTaR'iUS  ,  ccitdtmcjiÛTut  ,  condim'cntjnrm. 

rlin.  Qiii  fert  pour  Taflàifonncmenr ,  &  pout  donner 

du  gouli  aux  cho'  s. 

GONDlMlNTC'i  , 'Z(:mz.  condimïtttT.n.rhut.  Affaifon- 

ncment  m.  faillie./,  ragoult  m. 
g;?  Ccridimintum  an.'icuU  ,  fti.ti'itas  morion  &  ferme- 
num.  i  <V.  La  douceur  des  mtxuis  &  de  l'entretien  lait 
une  belle  amitié. 

Facetinom-.ium  fermoniim  condiment».  Cic.  Les  bons 
mots  aliaifonncnt  tour,  les  eutreticHS. 
CONDÏÔ  ,  cundis,  cond:-Si  ,  cond.tTtm,  co'idTrc.  Cic.  Af- 
faifonner ,  donner  goût  aux  chofes,  confire.  Donner  le 
goût  &  la  iàvenr. 

VUm  'volmt  ijli  terra  natarin  honocem  ndditcere  , 
herbus  on.ncs  itncondiiint  ,  nt  nihil  pojfit  ijfc  j'tt-ii'itis. 
Cic.  Voulant  mettre  en  réputation  ks  légumes  &  les 
hcibcs  ,  ils  les  aflai(bnnent(i  bien,  ils  leur  donnent  un 
fi  haut  goût ,  qu'on  ne  peut  rien  manger  de  plus  la- 
voureux  ,  ou  de  plus  délicieux. 
CoNUiRi.  mortuiim  Cic.  tmbaumer  un  corps  morr. 
Jjt  mctaplioïc  on  lUt' ,  D«o  /«»/■  qtts.  condiunt  orxtio/ie/lf, 
-verboriim  numerorumcftie  jncunditas.-  Cic.  Il  y  aacux 
chofes  :  qui  allkifonueaf.usi  4UctfUiS  > .  ^i-  tidsûçe  dïs 
motif  i-leuf  kaucé»:. 


C  ON 

Vht»  qUA  à  nature  haiuit  ,  Artifie:e  qujJ.im  tlUtitis 
condi-vit  Cic.  Il  a  allailbnné  fcs  défauts  naturels,  ou  il 
les  a  malqué  par  une  malice  artihcieufc. 

§p"  Condire  nijihiam  hiUritate.  Cic.  Tempérer  ,  adou- 
cir la  trillelle  par  la  joye.  Méfier  la  joyc  à  la  trif- 
telle. 

CONDÎSCÏP0LX,gcn.  condifeipY,U.(.M»rt.  Compagne./. 

{  Celle  avec  cjui  nous  vivons  ûc  avec  qui  nous  apgreuoiii  quel- 
que meftiei.  ) 

CONDISCiPL'LATDS  ,  genit.  condifcipul2tûs.m.CerneU 

Nep.*  Cnm  qiio  à  condijcipidatu  fim  vivebac  '.onjitt.ciij- 

firni.  Coniei-Nip.  Avec  qui  il  vivoïc  dai.s  une  parfaite 

union  depuis  qu'ils  avoicnc  ellirdfé  enfembic.  m. 

CONi)ISCiPuL0S  ,  geiut.  condifctp.L.  m.  Cic.   Co..dif- 

ciple  ,  compagnon  d'elhide.  m. 
ÇOiNiDÎSCO  ,  ccmdifcis,cond'iÀ)c't,cond~i[cerë,  Cic.  Appren- 
dre avec. 
CONUÎTANËlJS  ,  conditanTâ  ,  conditaneum.  V'ar.    Que 

l'on  tair  confire  dans  le  vinaigre  ou  avec  le  IcL 
CONDITiO,  genir.   coaditi  n.s.  f.  (  tie  Condu-.  )  i  ic.  La 
maiiitre  de  confire  &  de  faler  les  légumes  pour  ks  gar- 
der ,  o.i  la  manière  d'allaUonner  ks  viandes. 
CÔN    1  i  iÔ  ,  genit.   coriditiMs.  t.  C::.    i-itat.  m.  condi- 
tion de  chacun./. . 

Zjl  injima  co»,iitio  à'fortuna  firvorum.  Cic.     Il  n'y  a. . 
point  de  condition  plus  balfe  que  celle  des  cfclavjs. 
S- qui  »liquii!»  viid  condiriomm.  Cic.  iuiv.e  un  eUat , 
un  genre  cîe  vie. 
CoNi>iTio>-s^/«î//.  Cdi'.m  La  nature  ou  la  qualité  d'un 

pais.  ■^  Loci.  Ovid.  La  nature  d'un  ue.i 
CûNDiTio.  C'<V.    Condition./',  parti. /».  offre  aii'on  nouî 
fait./. 

Condiiionein  pracipiti  fejlinatiûaempui.  Peir.  J'.-.ccep- 
tai  bien  vite  le  parti. 
Sub  eu  contait  one.  Cic.  A  cette  condition. 
P/icis  connittones.Cic.  Les  conditions  ,  les  articles  de 
la  paix. 

Uii  conditione  AÎicujus.  Cir.  Ne  refulcr  point  ,  ou  ac- 
cepter l'olKre  qu'on  nous  fait. 

Ferre  coiidi:ii/>iem.  1  lnut.  Faire  quelque  oiFre  ,  ofîîir 
un  paiti. 

Ftrre  condiîiones  ejf  -vicforis.  Cic.  Il  appartient  auxyi- 
élorieu.x  d'otïnc  des  conditions. 
Qi^os  in  parem  juris  ,  iietrsatifque  conditiùvem  ,  atijue 
ipji'erant  ,    receperunt.  Cs.f.    Ils  leur  accordèrent  tous 
leurs  dioits  &  leurs  privilèges. 
Co.NDirio.//-.7^««).  Cic.    L'adion  de  ferrer  les  bleds  ,  la, 

manière  de  ks  conlcrver. 
CC5NL>ïriOiMALÏS.  m   &/,  «c  hoc  conditionjle.    Adjcéi. . 
Mart-Junfc.   Conditionnel ,   hypothétique,   m.  condi- 
tionnelle ,  .hvpothcnqiie.  f. 
CoNOlTiOiNÀLlTÈK.  ;Adv.)  Paul-Jnrifc.  Condition- 

nelk-ment  ,  fous  condition. 
CONOiTiTJOS,  cundit.tt^iyCOTiditltiTim.:  Colitm.  Q_u'on 

Icrre  pour  garder  /  eommc  les  bkàs  ,  ks  fruits ,  6.  c. 
CONUiriVUM,  gi:n!X. -londitivi.  n.  Se».  Scpulcre,tora- 
.    beau.  OT. 

CONDITIVÙS  ,  ca/idiuv* ,  conditivJim.  Var.   Qiie  l'on-; 
garde ,  que  l'on  k'ire. . 
Condltivit  m»U.C»t.  Pommes  de  garde  ou  qui  fc  con- 
ferveiit 
CDS'DITÔR  ,  genir.  conditôrls.  m.  (de  ConAio.)  Cic.  Qui 
apprclte  &:  qui  aliaifonnc  les  viandes,  écuyer  de  cuifinc. 
Cuiiinier.  OT. 
gU"  CoNDJTOR,     Atitcur ,  inventeur  ,  conduéleur  w. 
Tùtiin  negotii  conAitor.  Cic.     Le  conduttcur  de  touCC^. 
l'ahaire  ,  qui  conduit  &  mène  une  aîFaire. , 
Cond:t.ir  Itgnm.  Cn,  .Qui  fait  des  loi.\. . 
Londtttr  PeripMetici  jecca.  Ariftctcles.  Coli.m.  Aji/totC- 
çft;J,'iiutcut.(ic  iiTittï  jJtSiPcrJPfiuticicjUi*. 
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C^NDÏTDRÏUM ,  gcnit.  conditfnT.  n.  (  Je  Coudo  )Tlin. 
retr.  Tombeau, lepulchic.  m.  Cimetière,  où  l'on  cache 
(  pouc  ainli  dire  )  les  morts,  m. 
CONDITORÂ  gcmt.conAitûri.^.Sen.VaSMCoaaemcnt.rn. 

ou  l'âdion  d'alfailbnncr  les  viandes. 
CoNDiTURA  -jitronim.  Tetr.  La  fabrique  du  verre. 
CÛNDÎTUS  ,  gcnit.  «niiTrw.m.  Cdum.*  OUvas  coidittii 
légers  liçet.  Colum.  Il   faut  choifir   les  olives  pour  les 
confire  &  iàler. 
CONDITOS,  condltli,  condTtîir».  (  de  Condio.)  Affaifonné. 

m.  allàilbnnéc  f. 
^S  Suie  [onditus  &  fîcetiis.   Cic.    Un  homme  qui  raille 
finement  &  avec  efprit  ,  qui  cft  tout  plein  de  bons  mots 
&  de  rencontres  Ipintuelles  &  fines. 
N^mo  itlo  urhanit^-e  ,  iiemo  fiiavitate   conditicr.  Cic. 
11  n'y  a  per.onne  qui  foit  plus  honneiteque  lui,&  dont 
la  converiacion  fou  plus  agréable  &  plus  Ipintuelle. 
Ce  NDITCS  ,  conitta. ,  cond'iiTim.   (  de  Cvndo.  )  Cache.»?, 
cachée,  f. 

Sepulchro  conditHs.   de.  Enlcveli  ,  enterré  ,    enfermé 
dans  le  tombeau. 
CoNDiTUS.  Cic.  Bâti  ,  édifié,  m.  bâtie,  édifiée./. 
CONDO,  côndh,  coiididT,  cond)tûm,condere.  C'c.  Cacher 
CoHDERE    Serrer,  cacher,  mettre  en  referve.  Rcifcrrer. 
In  'vifceribus  &  mediilln  cmdidie  omne  honum  Metro- 
àorus.  Ce.  Metrodorus  a  mangé  tout  fon  buni,  l'a  lërré 
dans  fon  ventre. 
Triticum  condere.  Cic.    Serrer  le  bled  ,  le  mettre  en 
referve. 
CoNDERE.  Cacher  ,  enfermer  ,  renfermer. 

Condere  aliquem  in  pifinnum.     l'iaut.   Enfermer  quel- 
qu'un dans  un  niouhn,  l'envoyer  moudre  au  moulin. 

Cotidere  capti'vos  in  cufiodiam.Liv.    Renfermer  les  ef- 
clavcs.   Les  faire  garder. 

Condere  atiquem  iitfepulchro.  Cic.  *  Monumcnto  cor- 
pi;  ccndere.  Pltn.  Enterrer  quelqu'un  ,  l'enteuner  dans 
un  tombeau. 
tiimc  conde  ferrum.  Vlud.  Rengainez  vôtre épéc.  Re- 
mettez-la dans  le  fourreau. 

Condere  diem  ftrpotundo.  Plaut.  Pafler  tout  le  jour  à 
boire. 

Loiigos  [des  condere  cuntando,  Virg.    Palier  les  grands 
jours  d'Efté  à  chanter. 

Vota  dtetn  condiderar.t.  S'itt.  Ils  avoient  pafrc,cmployé 
.rout  le  jour  à  faire  des  voeux  &  des  prières. 

J-ïfurnum  caliditm  condere  aliquem.Tlaiit.]cttCT  quel- 
qu'un dans  un  four  chaud. 

Cmiiere  in  crumen.im.  P^ttut.  Cacher  dans  unebouifc. 
Arcd  condirc  tiliq^iiid.   Cic.     Renfermer  quelque  choie 
dans  un  cofïre. 
gX  Irxm  condere.  Ti'-cit.  Cacher  ,  dinîmulcr  fa  colère  ,  la 

renfermer  en  foi-niéme. 
§X  Stimiilos  alicui  ccndere  in  fecfore   Ovid.    Donner  du 
cœur  &  du  courage  à  quelqu'un.  Lui  mettre  le  cœur  au 
ventre  ,  (  comme  ion  parle  familièrement.  ^ 
Condere.   Ballir  ,  édifier  ,  conftruirc. 

ïallus  qiias  condidit  arces.  yirg.    Les  forterefTes  que 
Pallas  a  baflies. 
Condere.  Faire  ,  compofer. 

Condere  carmcn.  Id-v.  Compofer  un  Focmc. 
Numéris  aliquid  condere.  Ovid.  Décrire  une  choie  en 
vers. 
O.T  dit  au  "figuré,M(i/iï  ccnderein  itUquem.Hor  On  fous-cn- 
tend  C«c?»/Ka.Faire  de  méchants  vers  contre  quelqu'un. 
Faire  une  fat)  re  contre  lui. 
^T  Aurea,  ficiiU  cmdere.  l'irg.  Amener  le  Cécle  d'or. 
Condere.  Inftituer  ,  eftablir. 
I        Jura  condere.  Ovid.  Eftablir  des  Loir. 
I         Jusj urandum  fervand i  rei.non  perdunda  eonditum  efl. 
Slaut.  Le  ferment  cft  cftabli  pou);  conferver  une  chofc, 
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&  non  pour  la  perdre, 
^p"  JEternam  fAmam  condere  phi  ingénie.  Vhid.     Se  faire 

une  éternelle  réputation  par  fcs  ouvrages.  Se  rendre  im- 
mortel à  la  poftcrité  par  fes  ouvrages.  S'unmortalifct 

par  fes  ouvrages- 
C0NDÔCËEÂCÏ5  ,  eondocefac'/s  ,  cendocëfecT,  eondïcëfï- 

BT;m  ,  condïcëfacërë.  Cic.  Enfeiguer  ,  inftruire. 
CONDÔCËFACTOS  ,  condocepaa  ,  condccif.ar-m.Cicer. 

Inllruit,  dreifé,  apprivoifé.  m.  iullruitc  ,  drcflee,  appri- 

voifée./. 
CONDOCËO  ,  condocés  ,  condocîiT,  condôSlûm,  condocëre. 

Hirt.  Enfeigner. 
CONDOCTÙS,  condôBa,  eondôBTim.Tlnut .  *  Vue  moto  ut 

condoHit  tibi  fint  d'fla  ad  hancfallaciam.  Flaut.  VœnuL 

i.z.f.}.  Faites  en  forte  d'cftre  bien  inflruite  poux  faire 

réiilîir  cette  fourbe. 
'^  CONDOCTÏÔR.w.  Scf.Sc  hoc  condta)us.Tlaut.  Ibid.4., 

Plus  ou  mieux- inftruit. 
CONDÔLÉÔ  ,  &  plus  fcur  C0NDÔLESC5,  cood'ol^fc'is^ 

coiidvluT,  condolefc'trë.  Cic.  Sentir  ,  relTeutir  ou  avoir  Je 

la   douleur. 
Gondolait  mihi  caput  de  vento.Vlaut.  Le  vent  m'a  fait 

mal  à  la  tcfte. 
Si  fes  condoluit ,  fi  dcns  ,  ferre  nonpojfiimus.  Cic.     Si 

410US  avons  mal  au  pied,    ou  aur  dents  ,  nous  ne  pou- 
vons le  fupportcr.  Nous  ne  pouvons  fupportet  un  mal 

de  pied  ou  de  dents. 
CONDONaTÏÔ  ,  gcnit.  condonatiônh.  f.  Cic.  Donation» 

Jaigeffe  ,  gratification  ,  libéralité.  /.  Don.  m. 
CONDONÀTÙS  ,  condonâtk  ,  condon.niim.  Cic.  Accordé, 

donné  m.  accordée  ,  donnée./. 
CONDONO  ,  [ondm^s,condon'.ivT,condon~itTtm,  cendonlre. 

Cic  Accorder  quelque  grâce  à  quelqu'un  ,  lui  faire  ui*. 

prefent  ou  quelque  gratification. 
Tibi  hanc  patertim  cendono.  Plant. ]c  vous  fais  prefenC 

<le  cette  coupe. 
[  Le  même  Flautc  a  dit  Condoito  te  dans  le  même   fcns ,  Bacch. 

S.i.#.  24.  J 

CoNDoNARE.    Pardonner ,  remettre  ,  quitter.  '^  Fecuniaa 
debitoribns.C  c.  Remettre  la  dette  à  les  créanciers. 

Vr&terita  fe  DivititicofrMri  condunare  dixit.Cdf.il  dic 
qu'il  lui  pardonnoit  le  palfé  à  la  confidcratron  de  ibit, 
frère  Diviaticus. 

Uti  d}'  ReipubHc&  injuriam   &  fuum  delorem  ejus  vo~ 
luntati  acprecihus  condonet.    df     Qu'en  fa  faveur  H 
pardonne  .i  fon  frère  non  feulement  fes  propres  injures, 
mais  celles  de  la  République. 
CONDORMiO,ou  CONDORMISCS,  ccnd-ormTs,o\i  con- 
dormlfc)s,  condorniîvl,  coy:do>-mitr.m,  condormTre  ou  co»" 
dormifcërë. Plant.  Dormir  avec  ou  enfcmble. 
CONDROSr  ,    genit.    (,or.dr:<s^rT<m.  mafc.   plur.  Cnfar.^ 
(  Peuples  du  nombre  &  de  la  race  des  Germains, qui  demeu- 
rent entre  ceux  de  Licite  &  de  Trêves  ,  qui  font  du  Domaina 
de  l'Archevêché  de  Cologne.  , 
COND0CÏBÏLlS.»;.&/.  &  hoc  conduciDlë.  AdjeG:.Plauf, 
Avantageux  ,  utile ,  profitable,  m.  avaiitageufe  ,  utile, 
pioficable.  /. 
CONDÙCO  ,  condi<c)s  ,  c-mdjix7  ,  condr.cKm  ,  condiiccr'c^ 
T'iaut.  Cic.  Sic   Conduire  ,  emmener  ,  aflcmbler  eu  un 
lieu. 

G}ui  ad  conducendos  homines  fac:dtates  hahcbxnt.  C^fi 
Qui  pouvoient  allcmbler  des  troufes.  Qui  clloicnt  ai^ 
fez  riches  pour  cela. 

Exercitum  in  wium  locnm  conduci.  Cif.  Que  l'arméa 
marchoit  déjà  au  rendci-vous. 

Virginesinunumlocum  condtixeritnt.  ^ic.  Ils  conduiû-. 
t?nt  les  Vierges  en  un  lieu. 
Conpucere.  Entreprendre  une  belbgnc,prendre  à  tâche,! 
prix  fait,  en  cenk  ,  en  rente. 
&Ht  columnAtn  illam  de  Cottà  &  de  Torqnmo  cond»- 
Kk    ij 
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xerat  fMend*m.  C'c.  Qiii  avoit  entrepris  de  faire  cette 

colomne  de  Cotta  Se  de  Torqiiatus 
CoNDXTCERE.  Loiicf,  prciidrc  à  loiiagc,à  ferme  ,  en  rente 

une  maifon  on  quelque  inipoft. 
Vomum,  hortnm  condncere.  Cir.    Loiier  une  maifon  , 

un  jardin.  "  Navem.  flaitt,   Loiier  un  vaillcau. 
Afititica-jeciigAli.i  de  Ccnforibits  nim'tum  mnpio  con- 

duxeritnt.  Cic.   Ils  ont  pris  des  Cenfeurs  à  trop  haut 

prix  les  fermes  de  l'Alic, 
CoNDUciTaux  troiliémes  pcrfonnes.  Il  eft  utile,avanta- 

geux  &:  protirablc. 
Conducit  hoc  l.w.ii  tuA.  Cic.  Cela  vous  acquerra  de  la 

Ipiiange. 
En  maxime  {onducunt  ,  qm  fnnt  reB'-JJlma.    Cic.  Les 

chofcs  les  plus  juftcs  font  les  plus  avancageufcs. 
RMionibiis  nojiris  ce:^.'.!'.rit  ,  id  ficri.  Cic.    Il  y    va  de 

nôtre  intérêt  quL- cela,  fc  falfc. 
Hic  condticunt  -jAletud\ni  tut.Ctc.  *  Ad  -valetudinem 

tunm.  rlxut.  Cela  fert  à  vôtre  fanté. 
jnrem  qt(od  reife  condiudt  tuA,m.    FUut.  Je  fouhaitc 

que  cela  vous  foit  avantageux. 
CON'DUCTÏO,  gcnit.  condunilnis.  (.Cic.  Loiiagc  d'une 

terre  à  rente  ou  à  ferme,  m. 
CONDOCTÎTiÙS  ,  cenduB'tïx  ,  conduclit'iTim.Var.  Qiii 

fe  loiie 
Cm'itiiiriî  opert.l'ar     Des   gens  de  journée ,  qui  (c 

loiient  par  jour  à  un  certain  prix. 
GONûOcroR  ,   genit.  conduBms.  m.  Cic.  Qiii entre- 
prend une  befogne  ou  quelque  ouvrage  pour  un  certain 

prix.  Entrepreneur,  m. 
Co.MDUCTOK.   Cl..  Qui  prend  à  lo/er.  à  loiJage,en  rente, 

à  ferme  une  maifon  ou  cliofes  femblabks. 
CONDÛCTUi  ,  londiicij,  condiiâTiin.  Tncit.  Allemblc.w. 

alTcmbléc  /. 
CoNDUcTL's.  l.oiié.  m.  loiiée.  f. 

Ni'.mmo  fum  conduHus.  l'inut.    Je  fuis  loiie  à  un  écu. 
Q?t%/f.  conduciA.  Cic.  Des  gens  loiiez  ,  gens  de  journée; 

des  manœuvres. 

Coniuctus  mcrcede  (^i/.'ra,».Ha>-.Q.ui  travaille  à  la  jour- 
née ,  homme  de  journée  , 
CoNDUCTi  >iummi.  Hjt.  Argent  pris  à  intérêt. 
CONDUPLÏCaB'iLÏS,  comme  ^.onduplicahiles fores  Vitr. 

Des  portes  brifces ,  ou  à  deux  battaus. 
G0NDC5l'LlC.\TlÔ  ,    genit.   conduflicadvnis  f.  PUitt. 

Multiplication./. 
GoNDUmcATio.  Cic.  Répétition./,  redoublement  d'un 

même  mot  m. 
[_r.igiuc  de  Rheioùqae.  1 
<2pNDiJl'LiC5,  condufticTis  ,  conduplha-vT,  condupDcâ- 

t'iit»  ,  cDndnplic7\rf.Cic.  Redoubler,  multiplier. 
idemhic  tii/i ,  quod  bene  promcrit.s  fueris  ,  ^  cmdiipV:- 

cAvcrtt.  Ttr.     Il  vous  payera  au.  double  la  faveur  que 

vous  lui  aurez  faite. 
CONDÛRDU-Vi  ,gcn:r.  ccndy.rdT.  n.  ?lia.  Herbe  <jui  f.eu- 

rit  touge  ,  i\-qai  cil  bonni  pour  les  EcroùcUes. 
GONDÛRO  ,  fo»riij.ïî ,  coiidTir'iivi  ,  ectidïtijity.m  j  condu- 

rÂre.  Lucnt.  Durcir  ,  endurcir  ,  rendre  dur. 
GDNDOS  ,  genit.  cmdi.  m.  Flattt.    L'Intendant  d'une 

nwifon  ,  le  Maître  d'Hôtel  qui  afoia.dï  la  dépenfe,  & 

de  faire  les  provilions. 
CÔNiDVLÔMA  ,  xovd'ùAtffe».  genit.  rwiy/c/ai'/;^.  n.  r'in. 

Petite  tumeur  qui  vient  à  l'anus./. 
GDNDvLUS  t.Kih?^^.  gcnii.condylT.m.  A/.»r/.Jointuic- 

•  des  doigts  /. 
GOMC  ,  genit.  CônfS,  f.  Luc.  Couc  ,  Iflc  d«  la  Sarmatic  oii 

de  la  MyCe. 
CONIABL'LO,  confabiîlTiS  ,  confabalivl , .confahUlâtûm, 

ccnfjbiil.ire.  l'Uut.  l'eu,  ulîtc.  Mais. 
CQ^J'I-ABiÛLÔR  ,  con''tiiiùl^r',s  ,  confabulîttis.iTim  ,.co»fa 

.MJr'i .  JQcppu.  .I'Uk! ,  l'j'J.kt,  .s'iuucrcu^iieufçaibje,.  di; - 
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vif.-r  familièrement  de  chofes  agréables  &  divcrtiflantcî. 
CONFÀRRËATiS  ,  genit.  conf»rrextion:s.  foem.  Cicer. 
[  Solcnmitc  qui  s'obfervoit  autrefois  à  Rome  dans  les  Ma- 
riages :  Elle  conlîftoit  à  offrir  en  Sacrifice  un  Grteau  de  Fio- 
mciir ,  appelle  F^r.  Cette  cérémonie  ertoit  commune  d'abwd 
à  touics  lortes  de  gens  qui  (e  marioient  ,  mais  elle  ne  s'obler- 
va  plus  depuis  ,  que  dans  les  Mariages  des  Piètres.  J 

CONFARRilÂTf,  gcnit.ro»/;tc»'e<»^ôr,7OT.  m.  pl-T/tc.  Ceux 

qui  s'ertoK-nt  nianci  avec  cette  iblemnitc. 
COM1-ÂTaLL>.  m.&if.  &  hoc  cimfauic.  Adjett.  Cic.  Qiij 

a  une  même  deilince. 
CONFECTiO  ,  genit.  confeRion'is.  f.  L'aclioii  de  faire. 

Confectio  libri.  Cic.  La  compofition  d'un  Livre. 
CoNFtcTio  tributorum.  Cic.  La  levée  des  impots  &  des 

tributs. 
CoNficTio  cfcdrum.  Cic.  Ladigeftion  des  viandes,  l'ac- 
tion de  les  m.icher. 
Confectio  bclU.  Cic.   Lafin  d'une  guerre,  une  guerre 

finie  &  achevée. 
CONftCTOK.  ,  p:\nt.  confeHïr'is.  m.  Cic.    Qui  achevé, 

qui  termine  ,  qui  met  fin  à  une  cnofe. 
CoNFECTOR /fr»i-«/».   Suet.  Qiu  a  tué  des  bêtes  fauves. 
Meurtrier  des  bétcs  féroces. 

lj,n':s  ejl  co»[ecior  emn:um.  Cic.     Le  feu confume  tout. 
CONFEC  FMX  ,  genit-  conffclncis.  f".  Cic. 

ConfeB<-ix  cft  omnium  vetuftus.  Cic.    Le  temps  détruit 
tout. 
CONFÉCTDRA  ,  genit.  confeaTin.f.  Colum    Faclureoi 
la  manière  de  faire  quelque  choie  / 
MelUs  ci-nfcciura.  Cclum  La  manière  de  faire  le  miel. 
&]<iVÊCTVS,confici:t,co,.fcCti:m    {  Participe  de  Coufiao) 
Cic.  Achevé,  terminé,  fini.  w.  achevée,  tcrmiuce,fiuie./. 
Co>:fcciit  rcs  cfl  Cic.  La  choie  ell  achevée. 
Victoria  lOiifutu.  Cic.  Ayant  gagné  la  \i;tO!re. 
CONri;cius..Lâire,  ufé,  détruit.??*. calice,  ufee,  détruite./. 
Vino  liiftrifqiie  conj'ecÎHs.  Cic.  Uié  d'yvrogneries  &;  de 
débauches. 

I-rma  confcci*  macie.  Virg    Une  beauté  gâtée  de  mai- 
greur. 
CoafeB-Hsfripre.  Cic.  Tranfî  de  froid  *  Fume.  C.'r.Qui 
meurt  de  faim   *  SemHtitc.  Cic.  CaiTé  ,  ufé  de  vicillcllc, 
CÔ>yFF.RC((')  ,  conftrcli  ,  confirs'i  ,  confirtlm,  conflrtiré. 

Fi  in.  EnralFsr , .  prefTer  pour  en  faire  tenir  davantage. 
CONf  ËRQ,  cônfc-rs  ,  fontiil'i  ,    collÂtûm  ,  cotifirre.  Plin. 
Porter  piulieurs  chofes.cn  un  mémc-'licu',  alTcm'bkr  , 
amafler. 

Se  aliqno  conferre.  Cic.    Aller  quelque  part  ,  s'y  trinl- 
pprtet. 

Conferre  fea.i  simbram  arloris.   Ovid.    Se  mc:trc  ,  fc 
retirer  à  l'ombre  d'iiuarbic. 

Alttri  ad   rmpedifncnra  Ô"  cV/'Os /nos  fc  contulcrur'.:. 
'     C&f  les  autres  fttïctircrcnt  à  couvert  du  bagage  &  tl; 
leius  char.ots. 
JSufquiimpedem.   (  O.i  fous- entend .Cos/cre.  )  It/.  Je 
ne  vas  nulle  parc  J  je  ne  bi>uic.d"ici> 
Remnm  fe-  ceH':KUt.  Cic.  Il  s'en  eft  allé  à  Romc'. 
In  pedis  ou  in  .fu^am  fc  eonfcrte .  Haut  .Lie.  S'cnfu'ir  ,- 
gagner  a.i  pied.. 
:     " F,Hm:n!um  co»fet:ripiJpt.C.i.f.     IlfitaniaiTer  le  blcd- 
en  un  endroit. 
"oNi^iRRE  caufam,culpam,  ix-jidi.tm  ir.  nltquem    Mettre, 
jetter,  rejettcr  une  faute  ,  un  crime  fur  quelqu'un  ,  l'en 
ch.irocr,  lui  attribuer,lui  jniputer,s'en  prendre  à  lui,  lui 
en  faire  un  crime    l'en  rendie garant  &  refponlablc. 
Ne  fcf  ccnfras  cy.lf^^m  in  me.  Ter.  Ne  t'en  prends  pas. 
à. moi  après  cela  ,  n'en  rejette,  pas  la'fautc  fur  moi. 
CoNFtRK£.<i//^««i  diciii,  ovLud  aaquid   Cic.   Conférer», 
donner  ,  contribuer ,  donner  fa  part  &  jxjrtion. 
Vccunium  ad^.i.jnod  opiis  caajcrre.   1  lin.     CwtïiblUJi 
j    de,  ibii  argirat  j^iur.  cii^cliue  ou.ïrage. . 
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Ta  diquem  henejîci/t  co/iferre.Cic.  Faire  Ju  bien  à  quel- 
qu'un ,  le  fervir  ,  lui  rendre  fcrvice. 

Bencfiantiam  ,  officia  in  ilium  conferre.  Cic.  Lui  té- 
moigner de  à'amuié  ,  le  fervir  ,  lui  rendre  de  bons 
offices. 
CoNTERRE.  Employer,me:tre,appliquer,  donner  fa  peine, 
les  foms  ,  fon  temps  à  une  chofe. 
Oin-iein  ofer^m ai fhilo'ol>buim  cmfiilit.  Cic.  lia  mis 
tous  les  !bins  à  la  Philoibphic.  Il  s'eft  attaché  entière- 
ment à  la  Philofophie. 

Conferre  fe  totnm  ad  amicitlam  Mrii-iis.  Cic.  Recher- 
cher /bigneufcment  ramicié  d'une  petfonne.  S'y  appli- 
quer uniquement  &  entièrement. 
GONïïRRt  Ciifira.  L'"v  Conferre  inter  fe  o\\  fermones  inter 
fe.  VltMt.  S'aboucher ,  parler  telle  à  telle  ,  parler  en- 
fcmblc  ,  parlementer. 
Cnflm  ciftris  conferre.  Cnf.  Camper  l'un  devant  l'au- 
ti-e  ,  ou  VIS  à  vis  l'un  l'autre. 

N'ij'quiim  pedcm  confcro.  Ter.  Je  ne  vas  nyjlc  part  ,  je 
ne  bouge  pas  d'ici. 
Conferre  m.inus,bcdcm,  ferrum,  fign»  ciim  alictio.  Cic. 
Liv.  Venir  aux  mains   ou  aux  pnfes  avec  quelqu'un  , 
don  ler  bataille ,  livrer  conib.it ,  11-  battre. 
CoNîcKXh  iiiic.tiid  d  :ui,  cam  fJiq.'io  C/'.&c  Comparer, 
faire  un  parailellc  d'une  cliofc  avec  une  autre. 
Si  conjercndfim  excmflum  tft.  Ter.  Enfin  s'il  faut  faire 
comparaifon  des  deux. 
Co.NEtRst.  Reme.trc  ,  difFcrer. 

Omn-.ii  in  mm'em  M^rtium  rcU.tfa  f:int.  Cic.  Tout  efl: 
remis  au  mois  de  Mars. 
ComERRC-jerba  adre:n.   Ter.  Venir  des  paroles  aux  ef- 
fets, faire  ce  q'.ie  l'on  dit. 

Conferri  fol.t  à  te  in  vit  verham  ifîud.  Cic.  Tu  as  ac- 
coutume d'ufer  de  ce  mot  contre  moi. 
Confère  rem  in  pâma.  Cic.    Pl^mt.  Abréger  fon  dif- 
coors ,  dire  en  peu  de  mots. 

Con[irr<.  fe  in  jirUm  ,  &  clicnteUm  dicujits.   Cic.    Se 
mettre  en  la  proteftion  de  quelqu'un. 
GoNFERT  (  aux  troifiémes  perfonncs.  )  Il  c(l  utile,  profi- 
table ,  avautag.:ux. 

C'mjedi»  rnu.ium  dd  eloquenti,im  cciifert.  Q^int.     La 
Comédie  fcrt  beaucoup  à  l'éloquence. 
KniU  ad  oen'e  -vi-uendiim  confert  hic  res.  Cic.   Cela  ne 
fert  de  rien  pour  bien  vivre. 
GOMf  ER  S.UMI.N10,  •■s,co.iferrumnl'vTySonferrHmnûtlim, 

conferrurn.n  .re.  Viin.  Souder  avec. 
GOiN'FERTIM  (  Adv.  )  Jiv.  Se  ferrant ,  fc  prclfant. 
CONFEK.TDS  ,  conf.rt^,  confertTim.(àt  Conterch.    Ceif. 
SffiK  ,  prefië.  cn.aiie .  m  ferrée,  preflee,  eriraifce/ 

Confer:!^jimâ  ccie  fub  primxm  nofintm  aciem p'.cccffe- 
tM.'.C'Aj'^.L'enuemi  monta  ferré  à  l'attaque  de  la  preraicr 
K  ligne. 
G'oKEERTUs  (  avec  l'ablatif  )  Cic.  Farcij  plein,  rempli,  m. 
farcie  ,  pleine  ,  remplie  /. 
Cibo  icnferaa.Ci'c.  Rempli  de  viande  ,  bien  foû. 
^î"  Coiife,t.i  i;(tii  'uoîuptutum   omnium  ■varietate.    Cic. 

Un;  vie  remplie  de  toutes  fortes  de  voluptez. 
CGK'FERV.^  ,  genit.  cunfcrvs..  fœm,  }>Un.  Eponge  d'eaa 

do.:ce  ,  herbe. 
GONfERVEFACÏO  ,  ccnfer'v"fà.cis  ,  confervefëJ,  confer- 
V-fj.cl'  m,  o'r'iferv'efdcere.LHcr.  Embraièr,çchauiïcr,brû- 
Icr  ,  enflammer. 
CONFËRVËÔ',  conférvës,  conferbuT,  conférvére.  Celf.  Se 

Jionfolider  &  fe  reprendre  ,  parhnc  des  os  rompus  ,-c. 
CONFcRVESCO  ,  cj.ife,-^::fàs  ,  co.,fcrhuT,  confervé/cerr. 
C»'«(w.boiiillir,s'échaufFcr,  comme  le  vin  dans^  la  cuve,.i-c. 
^fTCoMftRvïsc!.RE  Ho/.  S'cchaufer  ,  s'enflammer  de 
colère  ,  s'allumer 

'  Ci. Veibe  dcvroit  fiiie  au  prétérit  fe,-v:ii  , .  comme  mmco  ,  mo- 
^  oai.Buis.r.oa.  du ;«•:«;  ïâi  iç.cluiigemeat  dcl'/^^coafonaç 


en  B.  On  dit  aufTi  fer 
troifiéine. 
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i  mais  ce  prcterit  vient  àc  fervo  de  la 


Sperabam  juDidefervife  adolefcentiam.  Ter.  J'cfperois 
qu'il  auroitpalfc  le  feu  de  fi  jeuneflc. 

CÔNFESSÏO  ,  genit.  cmf-.jfi^ns.  f  Cic.    Conf;.'lfion  fem. 
Aveu  d'une  chofe.ra. 

Confcjfwne  iliius  iv: ,'  ^ptimus  &  fine  nmulo  airricol.t. 
Car.  C'eftoic  le  premier  &:  le  meilleur  laboureur  de  fon 
temps  de  l'aveu  de  tout  le  monde." 

Indtt!  f:iâ  confejfior.e.  C'c.  Elire  convaincu  par  fon  pro- 
pre aveu  ,  par  fa  propre  co;!fenîon. 
CoNF.-SSpRÏL'S,f>»/iy}rr;.V,  co,3fefsorn:m.  Vif.  D'areu. 
CONFÈSSÙS  ,  confêfs^.,  cor.féfiï-.m.  (  àt  Confitejr)  -^Stint. 
Qiii  a  confeîle  &  avoiié  une  chofe. 

M.-nus  confeffas  .iltcui  tendere.Ovid.Tcndïe  les  m.ains 
pour  avoiicr  qu'on  ell  convaincu,  confcllcr  être  vai'ica. 
CoNPfssus.  Cic.  Clair, manitèlle,  dont  on  demeure  d'ac- 
cord, m   claire  ,  m.ani.fefle.  /. 

Cfnfeffi  res  &  man'ftfi^.  Cic.  Une  chofe  clauc  ,  doni: 
on  demeure  d'.^ccord. 

T.x  confcfjo.  ^t:iit.   Par  l'aveu  ou  !a  confcfiloa  d'îiu 
chacun. 
In  confeffo  efl.  Idin.  Tour  le  monde  l'avoue. 
Inei  re  q:i&  iy  in  cenfeffuii!  tien't  (^   e  •.■emplis  deft^n- 
d'tur.   Pli.j-Jun.    Dans  une  affaire  qu'on  ne  nie  pas  , 
dont  on  demeure  d'accori  ,  mais  dor.t  o.i  fe  défend  par 
des  exemples. 
CONFESTLVL  (  Adv   )  Cic.  Incontinent,  ;  u.Ti  tôt,  furie 

champ. 
COKTETDS  ,  confëta  ,  ronf:tJïn)  Comme 

Sr<s  confeta.  FeJi.Tiuye  qu'on  oriroïc  e:i  faciificc  avec 
tous  Ces  petits. 
COX'FÎBULA,  genit.  confiUlU.  f.  C«f.' Cheville./: 
CONFÏCÏENÏISSÏMÙS  ,  conjicienrtfs'ima';  conficientTfsi- 
mTnt.  Co.nime 

<"fvitas  cjnfe  entilfîma  lirteraritm.Cic.\i\\i:  ttès  exacte 
à  tenir  regiflre  des  depenfcs  publiques. 
CONFiCfO  ,  ccnfirïs  -.,  confêc'i  ,  conjëclûm,  conficerc.   Cic. 
&c  Faire,  donner  ,  procurer. 

Conficerefunerajufia.  C&f.  Faire  les  obfeques  d'un 
mort. 

Conflccre  iterjongam  'viam.Cic.  Faire  un  long  voyage. 
*  Exercitum.  Cic  Faire  ,  lever  une  armée.  *  Mclum 
alicui.  Ter.  Faire  du  mal  ou  quelque  méchanteafraire  à: 
quelqu'un.  *  N-iHias.  T^r.  Faire  des  noces.  *  l'acem. 
Tueit.  Faire  la  pais  ,  la  procurer.  ^  Bihiiakc.tm.  Cic. 
Faire  ou  drelTcr  une  Bibliothèque. 

Reditiirr,  alicn'  co.ificere.  Cic.  Procurer  ,  obtenir  le  re- 
tour dequclqu'i'.n. 
CoNFic:  RE..  Faire,  accomplir,  achever,  terminer  ,  expé- 
dier. 

Ah{oli4tio7tem  cyaf.ccre.  Cic.  Abfoudrc  quelqu'un  de  ce 
donc  il  efl  accafe 

Vrope  centuiti  csnfccit  nnn^s.Cic.  Il  a  vécu  près  de 
cent  ans. 

Ccnfl-crc  bellstm.Cic  Ac'acvcr,tcimhci:  la  guerrc.Af,î«- 
dit-^  conficere  ''h.  Faire  ce  qu'on  nous  a  commandé. 
Ranones  confi-ere   Cic.   Arrêter  ,  clorrc  fes  comp;es. 
Co.MficERE.  Faire,  ama.Ter  ,  acquérir. 

Len's  appjlizt:o  Utterarum  et  heni  loauendi  famam  con- 
fefit.Cic.  Une  douce  pro'îonciacion  lui  a  acquis,  lui  a' 
donné  la  réputation  d;  bi'-n  parler. 

Confecit  légitima  fîiffrdgia.  C  ir.  Il  a  eu  autant  de  voix 
qu'il  lui  cnfalloit. 
FeniHtim  grande  confecit.l  laut.  Il  aacquis,il  aamafle 
de  grands  biens. 
Conficerf.  rf»j,  pitr'rmomum  ,  peciiniim.  Cic  Ter.   'Dé- 
pci-.fer  fon  bien  .  !e.  manger  tout  ,  le  fricaflcr,  (  comme; 
l'on  pntle  populairement. 
CcwiicERE  clbes,  Liv.  Digérer,  Oit  mâcher  les  viandes,. 
K  u    ijj , 
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Kuccm  conficcrc.  Tlin.  Callirr  une  noir. 
CoNUCf  RE.  Tuer  ,  alTonimcr  ,  t'aiic  mouiir ,  confumer, 
gafter  ,  ruincT ,  perdre . 

Cerriftas  omni»  coafiiit  (y  co:ifiimit.Cic.  Le  tcms  con- 
fumc  tout 
Me  conficic  foWcitndo.   Cic.    Le  chagrin  me  tue  ,  me 
confume,  me  dcrtcchc. 

Se  conficcrc.  Plant,    licer.    Se  tuer,    Te  faire  mourir. 
Soii  de  travail  on  auvremcnt. 

Diiodccim  frofiignatores    totidem  fagitturum  confecit 
1     iciihus.  Suct.  Il  tua  douze  foldats  de  douze  flèches. 

Jiiem  extremummortc  confi  ere.Cic.  Mourir. 
CoNFicLRE  aVqunmi.irgmcm.Tir.    A bbattre  la  fermeté 
d'une  fille  ,  la  gagner  ,  la  porter  au  mal. 

Ccnfici  fiimijjng.Vf.  Cic.   ^iounr  de  faim  &  de  froid. 
"^  Ciiris  etc.  Mourir  de  chagrin  ,  en  être  accablé. 
D:em  conficcre.  FUut.  Tuer  ,  confumer  le  jour. 
CoNFicERE  de  re  aliquà  ciim  F.liquo.  Cic.  Traniîgcr d'une 
chofe  avec  une  autre,  s'accommoder,  la  tcrmnier  à  l'a- 
lliiabie ,  en  conipoljr. 
TnciUime  pétris  pxccm  in  leges  conficiet  fuas.Tcr.ll  fera 
.condcfccndre  aifément  fon  père  à  ce  qu'il  voudra  ,  il  le 
tournera  comme  il  voudra,il  s'accommodera  bien  avec 
lui. 
Indc  conficitur.Cic.  Del.\  je  conclus,  j'inferc,je  tire  cette 

conclufion  ou  cette  coiilcc]aencc,d"où  il  s'enfuit. 
CONFIC  riO,gcnit.  confiHimh  (.Cic.  L'adlion  de  feindre 

&  de  controuvcr  une  chofe  fauflc. 
CONriCTUS  ,  conpâx  ,cDnfu'ihm.  (  de  Confingo.  ]  Ter. 
feint ,  contrefait,  m.  feinte  ,  contre-faite./. 

Priufquàm  ilU   lacryms.  confiHt  dolis  unimum  illius 
jLïïrotumredHeant  itdmifericordiam.    Terent.   Avant  que 
CCS  larmes  trompeufes  rallument  de  nouveau  l'amour 
&  la  compalUon  dans  fon  efprit  foiblc  &  malade. 
CûNFiDEXS  ,  gcnit.  confidViu.s.  omn  g:n.:  Imit.  Afsûré, 
ferme  ,  hardi  ,  intrépide ,  qui  ne  craint  rien  &  ne  s'é- 
branle de  rien  OT  alsurce,  ferme,hardie, intrépide/?/»/». 
CoNFiDENs.(En  mauvaifc  part.)C(V  Hardi. prelomptucux. 
m.  hardie  ,   prctomptueufe./.  qui  picfume  trop  de  loi. 
CCNFIDENTÎSSIMUj  ,    cmfidaitifsimï  ,   confi dt'ntifsï- 

mr.m.  Virg.  Tres-hardi.  m.  très  hardie./. 
CONFIDENTËR.  (Adverbe,  en  bonne  part  )  PUut.Uiï- 

dimcnx  ,  avec  afsûrance. 
CoNHDENTER.,Enmauvaife  '^s.ti.)  Aucî-nd-Heren.  Avec 

préfomption. 
CONFÏDENTÏA  ,  genit.  confident'U.  f.  VUut.  Cic.  Conf- 
iance ,  fermeté  ,  afsûrance.  /.  (  En  bonne  part.  ) 
CoNïiDtNTi  A.  Ter.  F^ardiefle ,  préfomption/.  confiance 

prélompcucufc. 
CONFIUÔ  ,  conf.d"s,confidl,  ti'v.  ou  conffsus  slim,  co:ifi- 
dere.yitr.  Se  iier,fe  confier,s'afsûrcr,s'appuyer,fc  fonder 
fur  une  chofe  ,  y  mettre  fa  confiance.  (  On  donne  divers 
régimes  à  ce  Vei'oc.  ' 

Confiderc  i'-rtuti.  Ctf.  Se  fier  fur  fon  courage,  ou  fur 
fcs  propres  forces. 

CoKfiderc  anima  &  fpe.    df.    Avoir  bon   courage  & 
bonne  efpcrance.  *  In  aliquo  Hirt.  S'appuyer  ,  s'afsùrer 
fur  quelqu'un  ,  fonder  fes  cfpcranct?  fur  lui. 
Multtim  natur.j  loci  cotifidi-btVnt.C&f-Ws  faifoicnt  fonds 
fur  la  nature  du  lieu  ,   ils  s'y  conlioient  beaucoup. 

Bonis  fuis  confidere.Cic.  Se  fier  en  fcs  biens,  y  mettre  fa 
«orifiancc. 

lllum  quo  ante  confidehant,mctitunt.  Cic.  Ils  craignent 
celui  à  qui  ils  fe  fioient  auparavant. 

Confido  rem  ut  ■volttmus  cjj'e.   Cic.    Je  m'afsûre  que  la 
chofe  c/1  comme  nous  le  voulons. 
CO\'FIGÔ  ,  configis  ,  confixT,  cûnfixûm  ,  confTgcre.  Cic. 
Percer,  tranfpercer. 

Configere  Miquem  fugittis.  Cic.     PcrCCr  quelqu'un  de 
£cchcs ,  le  loider  de  iléchcs. 
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Totum  anferem  'verubus  ronfixit,c[>ulafque  lnutas  mihi 

farnvit.  ?etrl\  mit  l'oyc  tout  entière  à  la  broche  S: me 

regala  fplendidcment. 
Configere  tabulas  inter  fe.  Cat.  Cloiier,attachcr  des  ait 

cnfcmble. 
^y  CoNJlcEKt  fuas  curas  irt  ReipublicA   falute.   Cicer. 

Mettre ,    appliquer  tous  fcs  foins  au  l'alut  de  la  Répu- 
blique. 
^^  CoNFiGHRE  cornicum  oculos.Cic.  Proprement,  crever 

les  yeux  aux  corneilles  avec  la  pointe  de  quelque  chofe 

&  dans  un  lens  ligure  ,  Tromper  les  trompeurs. 
CONFIGORO,  configTirâs,  coufiguravT,  co/,fignr.ît7m,  con- 

ftguriri.Colum.  Donnei  ou  faire  prendre  la  figure  d'une 

chofe  à  une  autre. 
CONFINDO.  rtf)ti.FiNDO. 
CONFINE  ,  geiiit.  corif,n:s.  n.  comme  fubftantif. 

Lycenferiit  ad  confine  fdf'dU.  Val-Fiacc.  HblelTaLyce 

proche  la  manimelle. 
CO>i\il<iGO, confmg.s,conf,nxî,'onficl'>im,  confingcre.Plin. 

Faire  ,  façonner. 
H'runjines  e.dein  materiâ  nidos  confingunt.  Tlin.    Lc8 

hirondelles  font  leurs  nids  d'une  méifie  manière. 
§3*  CoNFiNGERE.  Cic.  Fciudre ,   controuver,  inventer 

quelque  chofe. 
CDNFÎNÏS  m.  Scf  &  hoc  confine  AdtcQ.  Li-v.Qui  crt  fur 

les  confins ,  voilui ,  proche,  m.  voifine  ,  proche./.  Qui 

cil:  fur  les  frontières.   (  On  joint  àtet  adje(âif  k  gcnitif  & 

le  datif.  ) 
Coiifiriis  meus.  Mart.  Mon  voifin. 
Confinis  JEthiopii  ifi.  VUn.  Il  cil  contigu  à  l'Ethiopie. 
Confines  funt  i's.Plin.  Ils  font  leurs  voilins. 
CONFINÏLJM  ,genit.  cenfi/in.n.Cdf.Liv.Le%  confins.». 

la  frontière.  /. 
[  On  trouve  dans  Seneqiie  Confinibus  à  rablatif,mais  il  vient  de 

Confine.  ] 
Ofiigrn  in  ipfo  m.tris  fîumlnifque  confinto    Colcniam  po- 

fuit.  Floi:    Il  mit  une  Colonie  à  Oiiie  à  l'embouchure 

de  la  mer  &  du  fleuve. 
§p^  Médiocrités  in  confinto  boni  rnxliqne  pgfita  efi.  Colum, 

La  médiocrité  tient  le  milieu  entre  le  bien  Se  le  mal. 
CONFiÔ.  Foyez.  Confit. 
CONFIRMÂTiÔ  ,  genit.  confirmiitim)s.i Cic.  Confirma. 

tion,  preuve  ,  afsûrance./. 
CONFIRMATÔK  ,  genit.  confirmat'Zris.  m.  pecHnii  cen- 

firmiztor.Cic.  Répondant.»;,  caution  d'une  fomme  d'ar- 

Ci^NHKM  ATt}S,confirmâta,confirm:itt!m  Cic.  Confirmé, 

fortifie,  m.  confirmée  ,  fortifiée,  f. 
[ 'il  a  Ml  com^iyoLÙi' confirmitïor.    Cif.    ]   Plus  ferme  ,  plus 

aguerri,  m.  plus  ferme  ,  plus  aguerrie.  /. 
CONFIRMlTAS,genit.  conficmit-itis.'  f.  l'iaut  Alsûrance, 

fermeté./. 
CONFÎRMO  ,  cenfirtn'is,  confirmâ.vT,  confirmTitTtm,  confir- 
m.tre.  Cic.  Confirmer,  afsûrer  une  chofe. 

Opintonim  ccnfirniabo  meain  tnultts  e.rgumtnfis.  Cicer. 
Je  prouverai ,  j'ellablirai  mon  opinion  par  plulicurs 
raifons. 

Confirmare jurcjurando pacem.Cif  Jurer  lapaix,l'af- 
sûrcr  par  ferment. 
Confirmare  pojfim.  Cir,  Je  puis  afsûrer. 
Confirmare  aliquem  libertati.  Ctf.    Afsûrer  quelqu'un 
de  fa  liberté. 
Confirmare  aliqttemCtf.  Confirmer,  encourager  quel- 
qu'un ,  le  fortifier  ,  le  r'afsùrer. 

Cafar  cMoruin  enimos  "jcrbis  eonfirmavit.  df.  Célâr 
r'afsûra  les  Gaulois  par  fes  paroles  ,   les  encouragea 
Confirmare  fe  ad  omnia.  Ci-f  Se  fortifier  contre  toute» 
fortes  d'évcnemcns ,  fe  rcfoudrc  atout  événement. 
Confirmare  fe.  Cic.  Animiitn.  Slant,    Se  r'afsWer ,  re- 
prendre couiage. 
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GoNFiRMARE  corpus  OM  vtiletudincm  l'y:  morho  ,  fe.Cif. 
Ctc.  Se  t'outifier,  fbrtilier  Ta  fanté,  reprendre  les  forccSjiè 
remettre  d'une  maladie. 

Co»firmatiir  cicatricida.  Celf.   La  cicatrice  Te  fortiiîe  , 
fc  r'alîl'imit. 
COX'FlSCA  1  iô^genit..  confifcAtiôn'is .  f.  Ilor.  Confifcacion 

d'un  bien./". 

GONfIbCO,  confifcts  ,  ion^Çcl-oi,  confifcÂtr.m,  ccnfifc^rc. 

Bo0i  aiuujui,  ou  diquem.  Sutt.AJLon-Vcd.  Coniifcjucr 

les  biens  de  quelqu'un  ,  ou  fon  corps 

GONFÎSÏO,  gciut.  co///î/<i.-»;î.l.C/V.Coafiance,arsûrance./. 

CQNflSÙSjConf.sJ^confifiimXiif.  Qui  ic  iic,  qui  le  couâc, 

qui  s'alsùre. 
confît  ,  confùr'it,  confierT,  (  du  prclènt  inufité  Confie.) 
E(h-c   fait. 

Ster<  Hs  quod  ex  pfcuiiibus  cmfit.Colum.La.  fiente  qui  fc 
£iic  par  les  troupeaux.  Le  fumier  des  animaux. 
5«  hoccoitfit  luod  V'ilo.  Terent.    Si  ce  que  je  fouhaite 
arrive. 
GONFITÊÔR  ,  conpfêrls,  cor.fifsHs  sTim,  conptîrT.  Cher. 
Confelfer,  avoiier  ,  reconnoitre  qu'une  ckofceft.  On  dit 
Confiteri  crinien.  Cic.  Avoiier  un  c:imc. 
*  De  malcficio.  Cic.  L'avoiicr  ,  en  convenir. 
Vt  de  me  confitecir»Cic.{'o\ii  \o\ii  parier  franchement 
de  ce  qui  me  regarde. 
GONFÎXÙS  ,  corifxa  ,  conftxT.m.  (  Participe  de  Configo.) 

Vir^.  Percé,  m.  percée./. 
Jp"  Co/ifixiis  i'£««.  tifconfultis.  Cic.  Percé  ou  accablé  des 

décrets  du  Scnac 
GONFLAGES,   gcnit,  confi^gis^  i.  Tefi   Un  lieu  expofc  à 

toute  forte  de  vents. 
SONfLAGiro  ,  confiltghÂs  ,   confingit'-v'i  ,     confingitâ- 
fûm  ,  cojfl.igit.ir: .  l'Un.    Demander   avec  bien  de  l'iti- 
ftance  ,  faire  de  grandes  inftances  pour  une  chofe. 
SONELaGRàTIO  ,genit.  coiiflitgratiô?i;s.  £.  Sf»  Lmbra- 

Icraent.  Incendie,  m. 
-ÔNFLaGRATOS  tConflngrluiCmflngrAtum.  Anci-ad- 
Herent'&îa^Ci  réduit  en  cendres,  m.  bruflée,  réduite  cn> 
cendres   f. 
CONFLaGRO  ,  confl-igras ,  confiagrâw  ,  confingr^tum  , 
co.".flitgr.^r: .  Cic.  Brûler  ,  eftrc  embraie.    On  du  Confia- 
grare  feul,  ou  flammis  ,  nrdore.  Liv.  Cic. 
:^3"CoNïtAG:^A!(.E  amoris  fiiimm.i.  Ci.-. Brûler  d'amour. 
*'Ittvid:â..  Cic.  Ince'Mio  iuvidii.Cic.  Lflre  fort  envié  , 
avoir  bien  des  cavicur. 
3ÔMFLaXIÙ  )  genit.  coiiflntiÔKs.i.  Sin.  L'aâion  de  fon- 
dre le  métal  pour  quelque  ouvrage.^ 
30NILÂTÛKA,  genii^confiatïirt.  f.  l'iin.    Fonte  d'un 

méczl  f. 
jOKPLÂTÛS  ,  cenfî-ïtX  ,  confiâtûm.  Cic.    Fait ,  coinpofé 
tm;  faite ,  compoi'éc.  f. 

Zx  fimuin'.diae  moixm  r.»!a  &  co:-!fiatit  eorum  fam- 
lieritas  Cic.     Leur  amitié  eft  née  de  la  fvmpathie  de 
leur  naturel. 
Confiât n  met dU  &ferv:re  folunt   in  citicflibet  ijultns 
m^itantur.  flin.   Les  métaux  fondus  prennent  toutes 
fortes  de  figures. . 
ÎONFLATi  tcfies.  §luint.  Témoins  fabornez  ,  apportez  ,  à 
qui  on  fait  le  bec  ,  qu'on  a  iiidcz  ou  foulBez  ,  (  comme 
on  parle  oïdiiuiicmer.t.  ) 
^ONFLEXiJS  ,  ccnflcxa  ,  confléxV.m.  Tlin.    Courbé  ,  re- 
courbé, m.  courbée  ,  recourbée.  /. 
::0NFLÎCTATÏÔ  ,    genit.  confliitutimis.    f.    Aul-Gil. 

Attique  /.  combat,  m.. 
iONFLICrïO  ,  genit.fo»/Z;'i9;Vn°j.f  g«/»f.  Choc,  frotte- 
ruent.  m.  rencontre  de  deux  corps  l'un  contre  l'autre./. 
ÇT  CoNFLicTio  rerum  contrariarum.Cic.    Oppodtion  , 

contrariété  entre  des  chofcs  contraires.. 
iONELiCJÔ  ,  confliH.» ,  conjiiiil^vli  .çonJlJîlîtTu»)  .con- 
fifâ^rr.  ïif.i;:.  o^a 
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CQNFLTCTÔR  ,  confliairis,  confjaitHs  sT.m,  confiiB.J, 
plusuîite.  T.r.ac.  Avoir  aîïiire  ou  à  demeiler  avec 
quclqu'an,  le  combattre,  l'attaquer. 

<^t  cum  inj^enits  ronfi^iatur  hujuj'hodi.Ter.  Celui  qui 
converleouqui  a  affaire  avec  des  pcrfonnes  de  cette 
lortc- 

Ccnfli^nri  cumaliquo  mdo.  Ter.  Combattre  un  mal  . 
fe  roidir  contre. 
CONFUCTAREOU   conflia.iri .  T:i:it.  Cic.    Tourmenter, 
titre  tounnenté>  agité,  incommodé,  frappé  de  auelquc 
di  (grâce.  *      ^ 

S.<"»p!!blicar»confi-ai,re.Tuc.  Affliger,  tourmenter  la 
République. 

Coiifiicta.ri  tnlqna,  valet ndine  Vlin^Jun.  Avoir  une 
mausaifcfanté. 

Kovifimâ  ■valetudine  confliBari.  VUn-Jun.  Eftre  mala- 
de de  fa  dernière  maladie,  de  la  maladie  dont  on  meure. 
Ccnflicîari  gravi  annonâ  Cxf.  Eure  incommodé  de  la 
cherté  des  vivres  '<■  S/Vi.cW/Eftrc  tourmenté  de  la  foif. 
'^^Forttinà  duriore.Cic.  Elire  dans  lamifcreou  dans  la. 
difgracc  de  la  fortune.  *  Djloribus.  Cic.  Souffrir  dc- 
gtaiidcs  douleurs. 

gjao  mox  ludihrio  confUBatus  fit ,  in  t empare  memor»-  - 
ht.  T»c!t.  Je  rapporterai  en  un  autre  endroit  les  travers  - 
fes  Se  les  avantures  de  fa  vie. 
CONFLÎCTÛi  ,  gcnit.  cor,f.:dT:s.  m.  Cic.  Choc  ,  frotte- 
ment.. 
CCNFLiGS  ,  confitg)'!  ,  cor/fiT.x-r ,  confiTcirm,  conflTgëre. . 
Cic.  Se  battre,  combattre  avec. 

Cûiifligcre  m*>m  cum  hofteCic.Sebîms  avec  l'ennemi.' 
■''■  Acie.  Liv.  Armis.  Le  même. 

Vcjtti  conf.  gunt.  Virg.  Les  vents  fouffleat   l'un  contre  - 
l'autre. 
i^3"  Confligantîeges.  Quint.  Les  loix  fc  contrarient. 

Configevs  ratiorse' C-c.   Pébattrc  ,  difputcr  par  raifon. 
Votuifti  leviori  aBione  confiigere.  Cic^  Vous    avez  pu; 
Jntenter  uilc  aétion  plus  douce. 
CONFLÔ  ,  confias,  confû-u'i ,  confuttim  ,  ccnfl?.rt',  iinem. 
Vlm.  Soufflerlefeu.poar  l'allumer,  l'allumer  enfouf- 
flanc. 

ConfUre  metallum.  Sen.  Fondre  le  métal  en  foufflauc.^. 
^  St^.tuiim.  S:iet.  Jetter  en  bronze  une  ftatiié; 
(pF  Co.NiLARE.  Faire  ,  forger  ,  méditer  avec  cftudc. . 
Nego:ium  alicui  ccnf.nre.  Cic.  Faire  des  aftaires  ou  de- 
là pemc  à  quelqu'un. 
Co.sîLARE  &ialientm>.lic.  F.iirc  ou  contraélei  Jci  dettes, 
s'endetter. 

Confi.arefœdtis  ,amUiti.wtJoàttiitem  .um  aliquo.Cic. 
S'allocier  ,   le  liguer   avec  quelqu'un,  faire  amitié  ,, 
alliance  ,  focicté  avec  lui. 

Aiicui  co-iif lare  inviuum.  Cic.  Faire  haïr  quelqu'un, 
lui  attirer  la  haine. 
Conflare  pcc:i>iiam.  Cic.    Am.". 
du  bien.. 


le  l'argent ,  ù  faiiï^ 

Exciter  une  guerre^  < 

Cic.    Le 


Ctnflare  bellttm ,  [édition-!:: 
mre  féditioii.  . 
His  rébus  ,   ex  bis  rébus  r--.['.atHr  mimdus 

■     monde  cft  compofé  de  ce ,  c  ii  ofcs. 

CONFLUCTL'uR  ,  rc>?ft::  ::n.  ris,  co7:fii:B.ii7ti'.s  sîim,  cou-  - 

^  fluctaxrT.  Soi  Tr,ij.  ÉHl.  .igité. 

CÛNirLUENS  ,  gcim.  co;:p!ii/itts.  omn.  gen.  (  Participe.) 
Lcpid.JZic     Venant  Ci  foule. 

CONFLÙENS  ,  gcnit.  r  •. '.««j?h.  m  fltn  C&f.    U|i  con- 
fluent ;  la  londion  de  aeux  rivières,  ,  l'endroit  où  elles  , 
fc  (oiguent.  .Un  confuns. 

CÙNFLOEN  1  t.S,g.>nit  -o»//«é»f;«»7.m  pi  Cs.f.  Cohlents, 
Ville  au  Conflans  de  la  i.toleUe  8c  du  Rlun,  ou  ils  le  joignent . 
enlemblc. 

C0NFLÛ6 ,  confluis,  ctnflT:x}:  conflâxûmiCottf lucre. Lucr, 
I     Se  jpindrc,  (  pail-int  de  .àciw  i;in«es.  > 
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CoNFLUERE.    Vciiir  en   touic  ,  s'.ifTcmb'.cr  de  piuficuri 
endroits. 
Multi  ad  me  confiuehant.  Cic.   Plu;eurs  me  vcr.oicnt 
trouver  en  toule. 
CriicUtits  jid  vtim  conjliiunt.  Vlmt  Les  toiirmcns  l'ac- 
cablcn:. 
CoNïLUERE  aH^  aliqiia  fiudm.   Cic.  S'addonner  a    une 

Icience.  _  e'j'i  ^      r 

CONFûDïQ  ,  conf'ôd'is,confod7,corjfifi!im,  confodcrc  Tltn 
ioiiir  la  terre. 

^'  CoNFODtRE  aliquem  vulnerihm.  Liv.  Percer  quel- 
qu'un de  coups  ,  lui  faire  pluiieurs  playcs. 

CONFORÊ,  Cïuturderiiitinitif.  )  Et  j}cro  confore.  Ter. 
Eu  j'cfpere  que  cela  le  fera. 

CDNFÛRMÀriO  ,  genk.  cmiformMhnis.  £  Cic.  Confor 
niation  ou  la  forme  des  membres  d'un  corps/. 

VeRBORUM  co.iformatio.  Ctc.  La  coultruition  &  l'arran- 
gement des  mots. 

CONfÔKMÔ,  cmfirm'is  ,  conform^tzT  ,  con'^ormJtifm  , 
conform-.rc.  Attct-ad-Umn.  Former  ,  donner  une 
forme. 

gT  CoNïoRMARE.  Conformer.lormcr,  ajufter,  agencer, 

accommoder. 

Confor itMvit  fe  ad  illius  voluntatem.  Cic   II  s'eit  con 
forme  à  fa  volonté. 
Mores  confonnare.  C/V.Drcfler,  former  fes  mœurs. 
CONFÔRN/CÔR  ,  roiiforincJtns  ,  co'ifonùc.itus  sf.m  ,  con- 
fornicM.  Fier.  Elire  voucé  ,  eftre  fait  en  voûte  ou  en 

arcade.  ,.    _  „ 

CONFOVËé),  confows,  ronfrrj7,confcti.fm,  conf<.verc.  Cat 
Tenir  une  chofc  chaudement,  l'entretenir  dans  fa  cha- 
leur. ^_  ,,  _       ,. 
C0NFRXCESC3  ,  confracZfc'i's  ,  confr.tcin  ,  confr.iccfccn. 

V.ir.  ie  réduire  en  pouflicrc  ,  A:  pourru". 
CDNFRSCTÛS  ,  confr.:cù  ,  confr.utum.  ^  àtiCortfnngo.) 

iHauc.  Brifé.  ot.  brifée  /.^ 
CONFR.HGOSÙS  ,  confr.igos'i  ,  cohfragcii'.m.  Liv.  Rabo- 
teux,rude.?a.rabotculc,  rude.  fcm.  (  r-rlam  d'un  chenun.) 
IP"  l-erfus  co:i{r.t^iofi.  ■~:ii'''nt-  l->cs  vers  rudes,  durs  ;  des 

vers  pleins  d'élihons. 
CoNïRAGOses    Plant.  Dur&  difficile  à  entendre  ;  plein, 
rempli  de  difficulcez.  m.  dure  ,  dilficilc  ;  pleine  ,    rem- 
plie de  difHcukcz./. 
CONFRAGÙS,fon/>i;g.î  ,  confr'Jgrifi.  S/.it.  Rude,  rabo- 
teux m.  rude  ,  raboteufe./. 
CONFRÎiGÏ.  Prêtent  de  CoNfRiNGO. 
CGNFRËMO,  confrer)iis  ,  confr'êmuT,  confrhnition,  confit- 

mire.  Ovid.  Faire  grand  bruit. 
CDNFRÏCO  ,  (-ow/nc-îi ,    confricHÎ,    confrïcare.    Coltim. 

-Frotter 
CONFKINGO  ,  ronfrîn^is,   ronfcrgi,  confriclum,  confrm- 
gere.  l'iaut.  Rompre  ,  carter  ,  brifer. 

Navcmconfcg't!  .-.puà  A-.iihum.    Ter.     11  a    brifé  fon 
■vaiffeau  auprès  de  l'Ille  d'Audros  ,  il  y  a  fait  naufrage, 
il  y  a  échoiié. 
^T  CoNïRiNGtRE  rem.  Vlunt.  Dcpeiifer  fon  bien,  rui- 
ner la  forciir.e. 

(  onfriwerc  jura.  Cic.  'Violer  le  droit  &  la  jufticc. 
^  Confiifa.  Cic.  Rompre  les  dellcins ,  oa  les  nicliucs  , 
les  dilîiper 
CDNFODI.  Prétérit  de  Coni-undo.^ 
CONFÛGÏO  ,  coyifii7,)s,confi:gï confugitittn,  co/ifligcrc.Cic. 
S'enfuir,  fc  réfugier  vers  quelqu'un  ,  ou  quelque  lieu  , 
s'y  retirer  pour  y  être  en  lèureté. 

Cmftgere  ad  aitquid  f'  cxctife.ndi  gr.itia.  Ter.  Avoir 
rccours'à  une  choîê  pour  s'cxcufer  ,  fe  ferTir  d'un  prc- 
te.vte. 

.V.-;./?  .'«  fcilicet  lo  }i:(^c  ronfii^les,  Cf'.nd  ms.i ?  Taetit. 
Et  v.)iis  1-1. ■  i-'ir.'i  poT.t  pour  voui  c.'ccufec  ,  qu'ai-je  af- 
-faae.:.- C'.-I.'.  î 
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Coiifugere  ad  vota  frecc'que.  Plin.  Aveir  recours  iur 
prières  &  aux  vaux. 
CONFuGiOM,  gcnit.  confugiT.  n.  Ov:d.  Refuge,  lieu  de 

fejrcté  poi  r  le  retirer,  m. 
COXFOLCIÔ  ,  confTdcT$,  corifiUst,  confûltûm,  eonfrdcJre, 
On  ne  trouve  que  le  Participe  ConftdtKS.Lucr.  Soutenu,  m. 
foûtcnuc.  f. 
CONF0LGË5  ,  cenfrdga,  ronfiiIsT,  confulg^re.Vlaut.  Re- 
luire ,  briller ,  éclater. 
CONFUNDO,  confiindïs,  confUdT,  confîîsîtm,  confiindert, 

plaur.  Cic.    Meller  ,  broiiiUcr  enfemble  ou  avec. 
CoNFUNDERE.    Mciler ,  broiiillct  ,  troubler  ,  confondre. 
Confimdere  vera  cumfalfîs,  Cic.  Mcfler  U  vérité  avec 
le  menfonge. 
Confitndcre  aliquem  dolore.  vUn-Jun,     Accabler  quel- 
qu'un de  douleur. 

Confundere  fermones  in  tinum.   Liv.   Parler  p'uficurs  à 
la  fois. 
CONFUSE.  (  Adverbe.  )  Cic.  Confufement,  pcfic-mcfle, 

l'un  avec  l'autre, 
CONFOSIM.  llin.  La  méir.e  fignification. 
CONFCSlÔ,gemt.    onfiifûnis  i.Cic.  Confufion /^neflan- 

ge  de  pluiieurs  choies,  m. 
CoNFisio  l'/i»-7;<». Trouble  w.confufion.  /.  dcfordrc.»j. 
CONFOsOS,co»f«'s.i,co>î/KiMOT.(de  Confundo.jCic.  Confus, 
troublé,  m.  confule  ,  troublée./. 

Olympus  (onfufiis.  Stat.  Le  Ciel  ou  l'air  nébuleux,  ob- 
fcur  ,  plein  de  nuages, 
gp^   ProUm  confttfam  utero  capcre.Sen.  Eftre  grolTe  du  fait 
de  pluiieurs  hommes. 

Confiifum  fuffragium.  Liv.    Suffrage  donné  confufe- 
ment ,  fans  ordre  ,  ou  tous  enlcmble. 
Vultus  confufus.  Ovid.    Un  vifage  confus  &  troublé, 
une  pcrfonne  honteufe. 
CONFaTATÔ  ,  genit.  lonfutati'ôms .  f.  Aucî-ad-Heren, 

Réfutation./. 
COKYyjTÙ,confï,tâ!,ronfî-c'âv7,ccnfiit'it'î<m,  confiitâre.Cit. 
Rcfuter,repouirer  par  ralfon,par  autorité  ou  par  paroles. 
CoNïUTARE.  Rcpouller  ,  réprimer. 

Audaciam  alicitjus  confuiare.  Cic.  Réprimer  l'audac; 
de  quelqu'un. 

Verbis  confutavit  iratum  fenem.   Ter.    Il  a  arrefté  par 
fes  paroles  le  vieillard  qui  elloit  en  colère. 
VMores  maximos    alicujus    rci  recordxtijone  confutire. 
Cic.    Calmer  ,  appaif'er  de  grandes  douleurs  par  le  fou- 
venir  d'une  cholé. 
CoNFiiTARE.  Var.  Broiiiller  ,  meller  parmi  ou  avec. 
CONGiLASCÔ  ,  congel:^fc'ls,congel.ijcerë.  Tlin.  Se  gclcr, 

lé  prendre.     __  | 

CONGËLATÏ3,gcnit.ctf»^f//tfS«;î.f  P/f'n.  Congélation./.  | 
CONGr-LlDÙS  ,  .-î  ,  t:m.  Ce//.  Froid   m.  froide./.  ^ 

CONGËLO,  ïs,  congelavT  ,  congé l.itiim,  cmigelire.  Ov:d. 

Fini    Geler  ,(  parlant  du  froid  qui   pelé  l'eau.  ) 
CoNGELARE  I»  lafidem.  Ovid.  Pétrifier,   faire  durcit  en 

pierre. 
CoNGELARE  lac.  Coluiv.    Faire  prendre  ou  cailler  le  lait. 
CoNGtLARi.  Colum.  Se  glacer. 

(Ty  [cngclzri  otio.  Cic.     tftre  extrêmement   oilif.   Elire 
gelé  (  pour  ainli  d-ire  ,  ,  de  ne  rien  faire  ,  cllte  tout  eu-  | 
gourdi.  I 

XJxor  anus  congelât  viriirn.  Mart.    Une  vieille  femme 
morfond  fon  mari ,  ne  l'cchauffc  point. 
CONGÉMÏNATÏO  ,     genit.    con-.^eminationts.   f  P'  ■ 
Deux  perloniics  (H  employé  ce  mot  dans  la  Comcdie  intitu- 
lée ■  œniilus  ?   g«.c  efi  hic  congemin.itio  ?  )    Une  niémc  , 
pcifonnc  multipliée.  _  _ 

CONGËMÏNÔ  ,  congemmâs  ,  ccm,emm'.v'ï  ,  ccngemi»*- 
tiim  ,  congeminÂre.  Pi-itit.  Redoubler. 
Sccnrim  aliciii  ecngcmik.ire.  Virg.  Donner  à  quelqu'm» 
un  fécond  coup  de  hache.  *.  .,  --i,   i 

CONGÉMO». 
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CONGEMS,  rongemis,  c$ngemuhCongem)tKm,  con^emerr. 
Cic.  Gcmir  ,  s'affliger  avec  quelqu'un  de  quelque  mal- 
heur. 
^T  Donccf-Mlit ,  fiffircmum  congemiiit.  Virg.  Jufqu'à  ce 
qu'enfin  ayant  reçu  le  dernier  wup  de  coignéc.il  tombe 
par  terre  comme  en  gcmiirant.  (  H  parle  d'un  atbie  qu'on 
abbat  à  coups  de  coigr.ee.  ) 
CONGËNËR  ,  gcnit.  congentrh.  omn.  gcn.  P/;«.  Qiii  cft 

de  même  efpece. 
CONGENERATCtS  ,  covgcnerjtA  ,  congeyier^tTm.   Vcrh.% 

congcnefMn.Vxr.  Des  mors  qui  ont  la  même  origine. 
ICDNGÊNËRÔ  ,  as  ,  :ire.  Enn.  Produire  avec.  Allier. 
CONGENlTÛS  ,  ccngenitii,  congcnitûm.  ïUn.  Qui  eil  né 
I     &  produit  avec  quelque  autre  cljofe.  m .  qui  cil  née  &i 
1     produite  /. 
CONGËR. ,  gcnit.  clngrT.m.  Tlxut.  Congre,  m.  Poiffon 

de  mer. 
CDNGËRÏËS  ,  genit.  congenéT.  f.  Plin.  Tas,  rMonceau.w». 
CONGËKÛ,  cotigerïs,  congé fsT,congïflT<m,  corigtKVé.Cicer. 
Amaller  ,  cntaiTer  ,  allembler  ,  porter  en  un  même  lieu. 
Inunitm   &  fimul  emnia  con^er.-re.  Cic.    Alllmblcr  & 
porter  toutes  choies  en  un  même  lieu. 
Cengercrc  diiirias.Tihul.  AmalFer  des  richeircs. 
Coiigerere  alicui  i£lus  crtbrcs.    Vetl-Flmc.    Douuer  plu- 
ficuis  coups  à  quelqu'un  l'un  fur  l'autre. 
Ckm  in  i  ellulum  ad  te  patris  pentim  omne  connereham. 
Ter.  Lorfque  je  te  portois  dans  ta  petite  chambre,  ce 
que  je  pouvois  attraper  des  provilîons  de  mon  pcrc. 

Opes  JH»s  fuwmo  cttm  certumine  in  me  congcjfernnt  Ô" 
Tneam  gretium  munenliis  follicitxriint.Petr.  Ils  vinrent 
à  l'envi  m'ofïrir  tout  ce    qu'Us  poiredoicnt  ,  &  s'em- 
prclFerent  d'obtenir  mes  bonucs  grâces  à  force  de  pre- 
fcns. 
^T  Concic.Ki'a.f.malediBnin  diquem.    Ci:.    Dire  beau- 
coup d'mjurcs  à  une  perlbnnc  ,  l'en  charger.  '<■  Titttlos 
alicui.  Sen.  Le  charger  de  titres  d'honneur. 
Congerere  caitfus  alirttjiis  rci  in  aliqncm.    Li-v.    Jettcr, 
rcjettcr'le  bldme  ,   la  caufe  d'une  chofc  fur  quelqu'un. 
In  eum  Dit   atqtie  hommes  omnia,  ornementa  congcfj'e- 
rtirtt.  Cic.  Les  Dieux  &  les  hommes  l'ont  comblé,  acca- 
blé déroute  forte  d'houncurs.  On  dit  aufll  Alii^i  pour 
in  aliqncm.  Sen. 
.ONGER.RÔ  ,  gcnit   congermils.  m.  Plant.  Compagnon 
d'entretien  &  de  coaverfation  ,  ijui  raille  S:  qui  caufe 
avec  un  autre,  tn. 
:ONGESTlÛ  ,  gcnit.  coitgeftiôah.  £.  Vitr.   Amas.  m.  vui- 

dange  de  terre  f.  terre  rapportée./. 
:ONGESTITÏUS  ,  congefitna  ,  congeflitiûm. 
Lochs  congefiititis.  Ciir.  Lieu  plem  de  vuidanges  ou  de 
terres  rapportées. 

ONGÈSTuS  ,  gcnit.  cong'ftûs,  m.  Cic.  Tas ,  monceau, 
amas.  m. 

ONGËSTOS  ,  ccngéflx- ,  congéftïim.    (  de  Congero.  )  Hor. 
_Amaflé.  m.  amailce  en  un  tas  /. 
ONGÏALÏS.  m.  &:/.  &  hoc  eengiÂle.  Adjcû.  Vitr.    Qiii 
contient  une  mcfure  ancienne  appcllée  Congé.  Voyez  le 
JJidionnaiie  des  Ansiquuez. 

ONGÏARÏUM  ,  genit.  co»giar)T.  n.  Cic.  Prefem  fait  aux 
foldats  8:  aitx  peuples  Tous  la  Republique  Romaine.  C'eftoit 
du  bled  ,  du  vin  ou  de  l'huile  :  &  geneialcmcnt  Tout  prc- 
Jcnt  fait  à  un  particulier  par  un  Prince. 
ONGÏSRÏOS  ,  congiarïi ,  congiar'iîîin.  Plin.  Qui  cou- 
jient  cette  mcfure  appcllée  le  Congé. 
3NGÏUS  ,  genit.  conglT.  m.  Cclum.  Le  Congé  ,  mefure 
Romaine  des  choies  liquides  qui  coutenoient  fut  'setiers. 

^^CLA.CiATijS,conglaciâta,conglitciSt?.m.  plin.  Glacé, 
,  gelé.  m.  glacée  ,  gelée./. 
.         JNGLâCÏO  ,    conglaciâs  ,  conglaciâvT ,    conghiciâtûm  ■ 
\  congUciâre.  Cic.    Se  glacer ,  fe  geler  ,  en  parlant  de  l'eau 
&  des  Uqueuts. 
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^J' Citrîonl  Trihunatiis  congluciat.  Cil-*d  Cic.    Il  a'y  a 
rien  de  plus  froid  que  le  Tribunat  de   Curion  :  il  ne 
fait  rien  dans  Ion  Tribunat. 
CONGLÔr.ATÎM.  (  Adverb.  )  Liv.  En  foule  ,  en  troupe, 

par  pelotons.  ^^ 
CONGLÔBSTÏO  ,  gsuit.  ccngUb.xti'ôrîïs.  i.  Sen.  Anus  eit 

rond    Peloton,  m. 
CONGLÔBATÛS  ,conglobâta,  conglobltûm.  Cic.  Ainaûcj 
entalfé.  m.  ainaflee ,  entartee.  /. 
ConglohattiS  fiingiiis.  Plin.  îang  figé  ,  caillé. 
Vcfinrt'ones  conglob.-n.  Cic.    Des  définitions  entalTécs 
les  unes  fur  les  autres. 
Figura  ccnglobMn.  Cic.  Une  figure  ronde. 
CONGLOBÔ  ,  conglobâs,  cenglobxi-i ,  conglobJtûtn  ,  coH- 
gf:b7ire.  Cic.  Amalll'r  en  rond. 

Conglobattir  undiqice  mare.  Cic.    La  mer  fe  forme  ca 
rond. 

Se  conglobiire.Liv.Se  ferrer  en  rond,  (pitlantdes  Soldats.) 

Uhi  nnfquam  conglob:tri  hofles  compinumT.ic.  Comme 

on  vit  que  les  ennemis  ne  fe   ralUoient  point  nulle  part. 

CONGLÔMÈRÔ  ,  ccnglemerîs  ,  conglomcrHT,  conglome- 

rJtûm  ,  coaglon'erire.  Liicr.    Eairc  un  peloton ,  amaircr 

en  rond. 

CONGLOTiNÂTÏS  ,  gcnit.  conglutinM'iôms.  f.  Comme. 

Verhorum  conglutinatio.  Cic.    Liaifon  ,  union.  /.  aiFcin- 

blage  des  mc«s.  t». 

CcNGLUTiN  ATio.Cic  (En  amitié.)  Lien  de  ramitiéjCcqui 

cimente  Se  lie  l'amitié  entre  divcrfes  petfonnes. 
CONGLUTlNO  ,  ccngliit'/nÂs  ,  ccngluttn'i'ui ,  conglutini- 
tûm,  cinglut)nâTe.  Plin.  CoUcr  enfcmlile  ,  joindre  ,  re- 
joindre. 
Vuînus  conglutinMt  folini-itium.Plin.  Les  fciiilles  de 
vigne  font  reprendre  ou  rejoindre  les  lèvres  d'une  playc. 
^'Conclut. MARE.  Cic.  Lier  ,  unir ,  joindre  avec. 
Meretricios  tunores  nuptiis  conglutinas.Tcr.  'Vous  vou- 
lez terminer  un  commerce   houteuï  Se  déréglé  par  uiv 
maiiage  légitime. 
CcnglMiiinre  amicitii-.s.Cuc-  Lier.cimenter  des  amiticz. 
CDNGR.-CCS  ,  congr'ï-câs  ,  congr7cavT ,  ou 
CDNGRÀCÔR  ,  congréi:arh,  ccngncltus  s^m.congnclrT. 

Pluut.  Faire  la  débauche  à  la  manière  des  Grecs. 
CDNGRÂTCLATÏO  ,  genit.  congratidationis.  fam.  Ctc. 

Congratulation./. 
CONGRaTÙLÔR  ,  congrattdaris  ,   congratuJâtut  sv.m  , 
congratitlârT.  Cic.  Féliciter,  complimenter  quelqu'un  de 
quelque  bonne  fortune  ,  lui  témoigner  la  joye  &  la  parc 
qu'on  y  prend,s'ea  rejoiiir  avec  lui.  L'en  congratuler. 
CONGRËDÏÔR  ,  congr'tderis  ,  congre fsiis  sum  ,  congre iî. 
Cic.  Marcher  enfcmble  ,  s'alFembler  en  un  lieu. 
Filins  tuus  abcfiàme,  congrediemiir  in  Maccdoniâ.Cic. 
Vôtre  fils  n'cll  point  avec  rsoi,  nous  nous  joindrons  o» 
nous  nous  trouverons  cnfcmble  en  Macédoine. 
Congred:  lèul.  Ter.  Congredi  coràm.Cic.  Aliqnem.  Vhtut. 
Venir  trouver  quelqu'un  ,  s'approcher  de  lui ,  l'abordvr. 
Congredere  aciutum.  Ter.  Approche-toi  vite  de  lui. 
Congredi  alicui  quotidiana  confucttidine.  df.    Hanter 
quelqu'un  ,  convcrler  avec  lui  ,  le  fréquenter,  ètvc  tous 
les  jours  en  fa  compagnie. 
Congredi  inhoftem.  tlnut.  Cum  hofie.  Cic.  Combattre 
contre  l'ennemi ,  en  venir  aux  mains  avec  lui.  *  Cjfac 
dit  Armis  congredi. 
CONGREGÂBÏLÏS.  m.  &  f.  8c  hoc  congrcgabïle.  Adjed. 
Cic.     Aifé  à  alfcrabler.  m.  aifée  à  aflêmbler./.  qu'on  af- 
femble  aifémcnc. 
CONGRËGATiÔ,  c^emt.congregeitMnls.^.  C/V.  Congré- 
gation. Société.  Allcmblée  de  petfonnes. 
c6nGRËG5  ,  coigrcg'is  ,  congr'.'g^vT,  congregltûm,  con- 
grigÂre.  Cic.  Aifembler  ,  attrouper  ,  joindre  enfcmble. 
Congregare  fe  ad  alternm.Cic.  Se  joindre  à  un  autre. 
Ltbenter  fe  cum  «.rudibus  eongregiwt  homines.  Cictr. 

LI 
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Les  hommes  fc  joignent  volontiers  ayec  leurs   fcmbla- 

blcs 

Dijfipn  os  hom>nes  con-regare.  Cic.  Aflcmblcr  les  hom- 
mes 41U  font  rcp.iudus  çà  &  là  ,  les  ramalfet. 

CDNGRESSiÛ.genit.  fo»^rf/// ».j.  f  Cic.  Conveifation, 
compagnie.  /.  entretien  qu'on  a  les  uns  avec  les  au- 
tres ... 

CO:.GR.nSSL^S,gen.  cer.grvfi^.:.y^.  Cic.  Cjnverlation./. 

cuttetien.  w.  , 

CoNGR'sstTS.  Cif.  CombK,  choc.  m.  la  melcj  des  armées, 

lors  qu'elles  en  vicnucnt  aux  mains. 

CDNGROÉNS,gcnit.ro/J5r«r»r;j.omn.gen.  (avec  le  dacif.ou 

l'ibUiit'avcc  la  prepolition  C»  ..  )CU.  Qui  s'accorde  &  le 

lapportc  avec  une  autre  chofe. 

Aci'o  ronrruens  &  nptu  ad  animas  permivendos.  Cic. 

•  Une  adlion  propvc  &  convenable  pour  émouvoir  les 

elprits. 
eONGROPNTËR.   (.Adv.JCic.  D'une  manière  propre 
&  convcn.iblc 
Congrriiitter  -.^Murs.  -vii/ere.  Cic.  Vivre  fclon  la  nature. 
CÔNGKÛtNTÏA  ,  genit.  congruént'ii.  f.  £lin.    Conve- 
nance./, rapport  >». 
Ccngrncntin  morum  Suit.   Re/Tcmblancc  de  mœurs  Se 
d'inclinations. 
CONGRu5  ,  congttiis ,  congriiî,  congrlien-,  Cic.  Ter.  &c. 
Convenir  ,  s'accorder. 
Congruit  mulitr  mnlieri  mugis.  Ttr.    Une  femme  s'ac- 
cordera mieux  avec  une  femme  ,    s'ajultera  mieux. 
Ncftri  fenfus  cengruunt.  Cic.    Nous  avons  un  même 
fcntiment  ,  nous  convenons  enfcmble  ,  nos  fentimeiis 
fe  rapportent. 

Cengruunt  inter  fe.  Ter.  Ils  s'entendent,    ils  s'accor- 
^nt  tous. 
Congruit  cum  morihits  illitts  ,  ou  cnm  illo  nattirâ   & 
fer  mené.  Ctc.  Il  s'accorde  bien  avec  lui ,  ils  ont  les  mê- 
mes inclinations  &  le  même  langage. 
Ejus  vit^  cum  ■virtutc  congruit.  Cic.  Il  cH  vcrtueu.it. 
Congrutint  diHafaBii.  Cic.  Les  aillons  répondent  aux 
paroles. 
C:ngruit  tem{>us  ad  illiid.   Liv.   Le  temps   eft  propre 
pour  cela. 

Ctfi  tamfiibito  congruerint  eommoda.  Ter.    A  qui  il  eft 
arrivé  tant  de  bonheur  (1  3.  propos. 
CO.\'GÎLÏS  ,  y.-jyo\is.  genit.  co/igyLd'is.î.  Colum.    Rave 

ronde  /. 
CONjECr.   Prétérit  dtfCoNJicio.  _ 
CONJI-.CTÀTlO,    gznit.  conjeilationii.  i.  Tlin.  Conjec- 
ture. /. 
CONJCCri5,gen.'ow;(ri?iT»».£Cif.  L'aClionde  jetter  ou 
de  lancer  des  tléchcs  &  chofes  fcmblablcs.Lancement  de 
flèches,  m. 
CoNjrCT  o  fomniorum.  Cic.   Intaprétation  des  fonges/. 
CONjr.C  1  h,  ronj'ta^SjConjiitÀVh  conjeH^tiim,co>ijed.ir,'. 
Tic.  Celf.  Conjcfturer. 

yultu  offenfionem  conjeclare.  Tac.  Lite  l'indignation 
d'une  pcrfonne  fur  fon  vifagc. 
€DNj£CTOR  ,  genit.  fo«/>ff»m.  m.  Cic.  Celui  qui  fe 
Hicflc  d'expliquer  ,  d'interpréter  les  fonges  ou  les  prodi- 
ges qui  arrivent  Interprète  des  fonges.  m.  Devin  , 
p'Ophcte. 
€c)Nj!:CTRIX  ,  g<:nk.coniearrc:s.£.rlaut.  Dcvinerciic/. 

Celle  qui  interprète  les  fonges. 
CDNÈ    TOaA  ,  genit.  conjcaTin.  f.  Cic.  Conjeflurc.  f. 
Aberraru  conjeiturâ.  Cic.    Se  tromper  dans  fes  conjc- 
fturcs. 

flHaatùm  ex  ifsâre  conjeBnram  feciir.us.  Ter.  Autant 
i)uc  nous  avons  pli  deviner  par  la  choie. 
Du  mi  loiijdturam  fitao.Cii.  j'en  juge  par  moi-même: 
je  le  conjcfture  par  moi  même. 
Cii:Nl|£:CIGS.Âl.ïS.  w.  &cf.  Se  h«(  conitiiurili'.  AdjcJl.. 
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Cic.  Conjcétural.»».  conjeèlurale  /".  qui  n-  fc  fon^e  <"- 
fur  des  conjîilurcs  ,   comme  la  M-deii.ie  ,  quiciî  un  ,• 
conieâutal. 
CONJÉCTOS  ,  conjëBi  ,  ronjéBUm.  (  de  Conjicio.  )  Cic 

Jette  ,  lancé,  m.  jettéc  .  lancée.  /. 
CoNJECTUs.  Con;cèturé  ,  deviné. 

Mule  conjecia  ,  matéque  interpretata.  Cic.  Des  cliofe: 
fauiremcnc  conjeûurées,  &  mal  expliquées  ou  interpré 
tècs. 

Béni  conjecia.  Cic.  Bien  penfées  ,  bien  trouvées. 
CoNJLCTlJS  ,    genn.  eonjiclits.  m.  Cic.  Lancement.»; 

L'aClion  de  jetter  ou  de  lancer. 
CoNjECTCs  anim&.  Lucr.  L'enfoncement  de  l'ame. 
CoNjECTUs  oculorum.  Cic.    Regard  des  yeux, une  œilladi 
CONlFÉR,  canif er^,  conifi'rï-m.  Virg.  Qui  porte  des  noi 

qui  vont  en  pointe  ,  comme  les  pommes  de  Pin. 
CONJiCICJ  ,  confias  ,  conjVcT,  conjiciii/n-,  ccnj'icï're.  Cict 
Jetter  enfemble  ,  ou  jetter,  lancer. 
Conjicere  fe  in  ignem.  Plant.  Ter.    Se  jetter  dans  le  fc 
Nam  tantii  multitu.io  lapides  ac  ttla  conjiciebant  ,  1 
in  muros  confiflendt  potefla:  ejfet  nulli.  Cnf.  Car  il  pic 
voit ,  ou  on  jettoit  tant  de  pierres  &  de  dards  de  to 
cotez  ,    qu'il  écoit    impolliblc  de  demeurer  fur  la  m 
raille. 
CoNj.ciRE.  Jetter,  mettre. 

In  collum  falliolum  conjicere.  Vlaut.  Jcrter  ou  met' 
fon  manteau  fur  fes  épaules.  Prendre  fon  manteau. 
HoJle<  infugam  conjicere.  C^f  Donner  la  charte  à  i'c 
nemi ,  le  faire  fuir  ,  le  mettre  en  fuite.  *  Se  in  ftign 
in  pcdts.  Cic.  Ter.  Prendre  la  fuite  ,  gagner  au  pied. 
In  caienasjin  carcercm.  Liv.  In  i/incul.*  nli^iiem  cm, 
tere.  Cic.  Jetter  quelqu'un  dans  une  prifon,  l'empnli 
ner  ,  le  mettre  dans  les  fers  ,  ou  en  prifon. 

In  intimum  dormis  fe  conjecit.  Cic.    Il  s'eft  retiré  <1. 
le  lieu  le  plus  reculé  de  fon   logis. 
Hic  fe  conjecit  intro.  Ter,  Il  s'clt  jette  là  dedans. 
^luinqiie  dies  aqtiam  in  os  fiium  non  conjecit ,  non  1 
carn  fanis.  Petr.  Il  n'elt  pas  entré  une  goûte  d'eau,iii 
morceau  de  pain  dans  Ion  corps  pendant  cinq  jours 
§j3"  /»  faginam  fe  conjicere.  Flaut.  Se  mettre  en  mue  ■ 
mettre  à  faire  bonne  chère  pour  s'engrailfer. 

In  nuptias  coniicerc  ttliquem.   Ter.    Jetter    quelqu 
dans  des  noces  ,  l'engager  dans  le  mari.ige.    *  Ina- 
rem.  Plaut.    Lui  mettte  l'amour  dans  la  tète.  '^  InL- 
tiam.Ter.  Le  mettre  en  joye  ,  lui  en  donner.  *In.' 
tiim.  Li'u.  Le  mettre  en  crainte,lc  jetter  dans  la  craii  ■ 
*  Intricus.  tlaut.  L'embarailcr. 
Conjici  inmorbum.  liant.  Tomber  malade. 
Conjicere  aliquem  ex  injidiis  ,  in  apertum  latrocini  '■ 
Cic.  Découvrir  les  embûches  &  latrahifcn  d'un  vol  '. 
Cùm  fe   quafi  a>  morum  fiudio  in  maxitnam  famil  ^ 
conjeciffct.  Cic.    S'ètant  nus ,   fourré  p.T.rmi  une  gra  c 
troupe  de  ghidiateuts ,  taifant  femblaut  de  vouloir  • 
prendre  à  iaire  des  armes. 
In  ■vtrfitm  fe  mente  ac  -voluntate  confie  ère  Cic.  Se  1  :• 
trc  ,  s'appliquer  entièrement  à  faire  des  vers  ,  Ce  y,  '■'■ 
dans  la  Poèlic. 
Conjicere.  Jetter,  dire. 

AI*ledicla  in  alicii/tis  lititm  ,  ou  in  aliauem  eonr  '■ 
Cic.   Dire  beaucoup  d'injures  à  quelqu'un  ,  blâmer  Wj 
fa  vie  ,  en  dire  bien  du  mal. 

&tierdas  abfcnti  conjicere  Stat.Sc  plaindre  d'unab;» 

faire  des  plaintes  de  fon  abfence. 

Conjicere  catifatn ,  culpamin  «liquem.  Cic.Cif. 

rejctter  ,  mettre  une  faute  fur  quelqu'un  ,  l'en  chaifi 

la  lui  attribuer.  _        , 

In  tempora conjecit  crimen.Li'v.ll  rcjetta  le  crime  (!" 

malheur  des  tems  ;  il  l'attribua  au  malheur  du  tenr^ 

CoNjrctRE.  Conjeflurer,  deviner,  pvévoir,penfer,tio'''5 

inventer ,  interpréter  ,  tirer  des  conlèqucnccs. 
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Tu  Citera  Cùnjicito.  Ter.  Devinez  le  rcfte. 
De  mutre  fmviartdâ  ex  omculo  Appollonis  tam  ncuti 
ttr^utéqueccniecit.  Cie.  Il  devina  c]ue  l'OiacIe  d'Apol- 
lon s'enicndoit  de  baifer  non  pas  fa  mcrc  qui  étou  à 
Rome  ,  mais  fa  terre  natale. 

De  me  conjicio.  Lie.  Je  conjcdure  par  moi-même,  j'en 
juge  par  moi-même. 

CÔNISCÔ,  con'ifc'as,  conifcâvT,  conifclt7.m,conifclre.Ciccr. 
Heurter  de  la  tète  &  des  cornes  ,  comme  font  les  Béliers. 

CONÎSTERÏOM,  «>  .5-«  ...  giaiu  comflcr-i.  n.Vitruv. 
Lieu  dans  Ici  Paleftres  ou  les  Xyites  ,  où  l'on  gardoi:  la 
pouiliérc  pour  les  lutteurs  ,  qui  s'y  poudroient  l'un  l'au- 
tre ,  pour  avoir  plus  de  prile  fut  leurs  corps  ,  qui  étoient 
huilez  &  gliUaiis  :  (de,i  ...-,  qui  lignifie  de  la  poulliére. 

CONJl'GaLIS.  m.  &/  &  hoc  conjugale.  Adj.  Stn.    Con- 
jugal, m  conjugale./,  du  mariage. 
D:i  conjugues.  Sen.  Les  dieux  qui  prelident  aux  ma- 
riages ,  félon  les  Poètes. 

CONJÙG.^TIO  ,  genic.  conJHganlriis.  f.  Cic.  La  façon 
de  lier  la  vigne. 

ConiVSaKTio  verborum.  Cicer.  Figure  de  Rhétorique  ,  lors 
qu'on  foade  un  railonnement  fur  des  mots  de  même  origine, 
comme  Sage  ,  Sagelfe. 

CONJt'GÂTÔR  ,  gcnit.  conjngnuris.  m.  Cutul.  Qiii  lie 

&  qui  unit. 
CONJ iJG\T\i%conjug2ti,conjug2ty.m.Comme  conjngntit 

yerba.  Cic.  Des  mots  d'une  même  origine. 
CONJÙGÏÂL'IS.  m.Uf.  &  hoc  conjugialé.  Adjeû.  Ovid. 

De  noces  ,    de  mariage. 
CONJÙGÏOM,  genit.  conjug)T.a.  Cic.  Mariage.  ». 
CÔÎ^jlJGO, conii<g..s,conjug^v'i,ci)nji!gâtTim,cor>jlig^r'e.Cic. 

Lier  ,unir  ,  mettre  fous  un  même  joug. 
CONJCGCLA  mjrtus,  genit.  conJHgiiUmyrtT,  fcem.P/;'». 

Myrte  commun,  m. 
CO'N]iJGOS,ccni:-gj,conj!^'gûm.  Vlin.  Conjuga  ferme  va- 
gmtur.  Hin.    Le  malc  &:  la  femelle ,  (  A  parle  des  tour, 
^erelks  ,  J  vont  enfemble 
CONJUNCTE   [  Adverbe  qui  fait  au  comparatif  conjnncii'iis: 
it  iutuçetlîtif  cenjûn^ifiifmé.)   Cic.    Conjointemeot  , 
Cnlêmble. 
CoNjUNcrè.  Cic  Étroitement. 
CÛNJUNCTÏM.  (  Adv.  )  La  même  fignlfication. 
CONJUXCTÏÔ  ,  gcn.  conjunciilnis.  i.  Cic.  Conjonûior, 

union  ,   liaifon./. 
CoNjUNCTio  C:f.  Union,  amitié  étroite  qui  eft  entre  des 

amis.  /. 
CoNJUKCTioOV.  Conjondion./.  [ Particule conjonaive.qui 

lie  les  chofes  dans  un  diliours.    Terme  de  Grammaire.] 
CONJONCTCS  ,  conjT.nci'A  ,  conjJinElnm.  Cic.  Conjoint, 
jomt,  uni.  m.  conjointe  ,  jointe,  unie/. 
Summa  miferiafummo  dedccore    ccnjttnB».  Cic.     Une 
"  grande  mifere  jointe  à  un  grand  deshonneur. 

Tuellu  digtio  conjunclit  i/iro.  Virgil.  Une  fille  bien  ma- 
riée à  un  honnête-homme. 

Conjunclis  fententiis  decernere.  Cic.   Ordonner  par  un 
coimnun  lêutiment ,   ou  par  un  lèntiment  unamme  & 
gênerai. 
Fropinquitatibus  ,   affinitMibufque  conjunSi.  Ctf.    Ils 
ecoient  joints  à  eux  de  parenté. 
Truefta  naturs,  conjHncia.  Cic.  Des  préceptes  confor- 
mes à  la  nature. 
CDNJONCTDM  ,  genit.  eonJûnclT.  n.  eu 
CONJUNCTÀ  ,  genit.  ccnjûna'orûm  n.   plur.  Gell.    La 
patrie  d'une  propofitiou  conditionnelle  ,  qui  a  raport  & 
union  avec  une  autre. 
CoNjUNCTUs  fait  cJnJHnclïor  &  htc    c~njûr2B'ilis  ^<i  com- 
f^iitii,  &  cïnjïinci'ifsimiis  au  lupetlatif-  Cic.    Plus  uni , 
ircs-uni. 
Conjunclior  illo  nemo  mihi  eft.Cic.  Je  n'ai  point  déplus 
grand  ami  que  lui. 
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Conjunaifimi  inter  fe.Cic.  Ils  font  fort  grands  amis. 
C0NjUNG5  ,  cenjTmgis  ,  conjïmxi  ,  coiiJJinciTtm.conjrot- 
gcre.  ;■■•}.  Joindre  ,  unir  enfemble  ou  avec. 
Ce,À  calamos  conjuiigere  plures.  Virg.    Joindre  avec  de 
la  cire  pîufieurs  chalmneaux. 
CumoppiJ.o  montem  conjungit.  df.  Il  joignit  lamon- 
ragne  avec  la  ville  ,  il  l'enferma  dans  la  ville. 
CoNju.s'GïRE.  Joindri.  ,  unir  ,  allier. 

Corij:i>igere  connuhia.  Cic.  Faue  un  mariage  *  S(fc//a;- 
minxm  matrimonio.Liv.  Époulct  une  femme.  *  Atmct- 
ti.ts.  Cic.  Faire  des  amiticz  ou  des  amis. 

Ccnjuncia  mihi  cura  de  Republicâ  cum  illo.  Cic.  Nous 
avons  tous  deux  foin  de  la  République. 

Caufa  tu!iconjunêi*cft  ciim  cUrriftmis  viris  Cic.  Vous 
êtes  dans  une  mime  caufe  avec  les  plus  lUullres  perfbn- 
nagcs. 

Somnes  cum  aliquo  conjungere.Stat.  Dormir  avec  quel- 
qu'un. 
Ab  tneunte  £t*te  focietas  fiudiorum  nos  conjunxit.  Cic. 
Nous  avons  été  unis  dès  nôtre  bas  âge  dans  les  mêmes 
études. 
CDNJORÂTÏS,  genit.  conji<r*tiô>iït.(.  OV.Conjuration, 
confpiration  /. 
Conjur.^tiortem  nobilitatisfecit  CifU  gagna  la  noblelTe. 
CDbi]\JKAT\JS,conjurïta,ccninr7.t7!m.  Hcr.  Qui  a  juré, 

qui.^  fait  fctment  avec  d'autres  de  faire  une  chofe. 
CONJCRÂTi  ,  genit  conjuratôrKm.  m.  pi.  Cic.  Conju- 
rez ,  ceux  qui  ont  coufpiré  enfemble ,  ou  fait  une  conf- 
piracion. 
CLNJDRS  ,  ccnjurâs ,  conjurs'vT,  conjurîtûm,  conjurare. 
Virg.  Cic.  Jurer  enferabie  ,  s'engager  par  ferment  de 
faire  une  chofe.  Conjurer  ,  confpirer. 

Conjurare  de  aliquo  interficiendo.Cic.  Conjurer  de  tuct 
quelqu'un.  '^  Connu  aliqucm.  Ct.f.  Confpirer  fa  perte 
ou  fa  mort. 

In  ruinas  noflras  conjuravère.  CUud.    Ils  ont  juré  os 
conjuré  norrc  pêne. 
CÔNJOX ,  gcnit.  c'ônjugis.  omn  gcn.  Cic.  Le  mari  ou  la 
femme. 
CariJfimusconJHX.  Ovid.  Le  mari. 
Captus  aliéna  conjage.  Ovid.  Qui  aime  une  autre  fem- 
me que  la  Ccnnc. 

Dejecium  conjitge  ejfe.  rirg.Avoli  perdu  fon  mari,  être 
veuve. 
[  Dans  le  mot  de  conjux  ,  pour  dite  ,  Le  mari  ,  on  fous-entend 
Vir  ,  te  dans  conjux,  pour  dire  ,  La  femme.  On  fons-emend 
Uxcr  ;  car  conjux  ,  ne  iignifie  autre  chc*«  qu'accouplé  , 
le  contraire  de  Sejux  Ô"  injux.  Ceft  auflî  de  là  qu'à  Rome 
la  tu'é  où  ctoit  l'autel  de  Junon  ,  qui  pieiidoit  aux  mariages, 
fut  appellee  Viens  jugariiis. 
COl^L hTKOyCC>ilii'trls,conlatrJi/T,  ccKlatrâtKni,ccnljtr2' 

re.  Sen.  Crier  contre. 
CDNNaTÔ,  comiitïs,  conyiitlvT,ronnsitltTtm,ccn»iit7ire, 

Proprement ,  Nager  enfemble, 
[Ce  Verbe  n'eft  point  d'uiage  dans  ce«e  Cgalncation  naturelle. 
Plante  s'en  fert  dans  le  figure.  J 

Connut at  nobifcum.  Plant.  Il  cft  mon  rival. 
CDNNECTO  ,  comûâh,  connëxui,  connéxTmyConneci'^re. 
Flin.  Licr.attacher  enfeinble;jouidre  enfemble  ou  avec. 
Vcfiem  cmncclere.  Cl.'.ud  Attacher  là  robbe. 
^T  Amuitia  cum  voluptate  cenntciiw.r.  Cic  L'amitié  eft 
unie.jointe  avec  le  plaifir.  Elle  eft  infeparable  du  plaifir. 
C0NN-EXiÔ,''cnit.f(;KWfX7Ô»S'j.  f.  ^^uinr.  La  conféquencc 
qui  fe  tire  d'un  raifonnement,  (  parce  qu'elle  eft  la  conne- 
xion de  deux  propalitions.  ) 
CDNNËXiVÙS  .  connexïv3,  connexTvï^m.  Comme 

Connexi-VA  cor.junaio.    Atil-Gell.   Conjoudion  copu- 
lative. 
CONNEXDS  ,  gcnit.  ronnTxûs.T&.Uicr.  Liaifon,  conjon- 
1      ûion  ,  coniicïioa./. 
l  Ll     ii 
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CONNEXÛS  ,  connëxa  ,  cônnéxTim.  {  5c  ConneBo.  )  Cic. 
Liù. ,  joint,  m    liée ,  ;  ointe,  f. 

Ma%ni  mnire  connexus  alicui.  S'JJf.  Qui  aime  fotte- 
mciu  une  pcrfonuc.  Qiii  a.  bien  de  l'attache  pour  quel- 
qu'un. 

CÔNNITÔR  ,  nnnTttr!:,  conn'ius  ou  connîxus  sum,  eon- 
nln.  Cic  S'ctforccr,tâchcr  de  faire  une  chofc  ,  faife  des 
efforts. 

Conniti  iiirtiite  in  »I:quem  h'utn  Ci'iS'cfrorcer  par  fon 
courage  d'emporter  une  place,dc  monter  en  un  lieu. 

CONNl'VtNTÏA  ,  genit.  co-rniveniia,  f.  AÇcon-?ed.Qon- 
nivcnce.  /.  Lot'^u'on  tonnive  ,  &  qu'on  eil  d'intelligence 
dans  une  aiFairc. 

CONNIVËÔ  ,  eonmvés  ,  connTvl ,  oacomiTxT,  conriTv7rë. 
ïitn.  Cligner  les  yeux. 

Sonyr.o  c9:inivir^.  'cic.  Fermer  les  yeux  &  les  ouvrir  , 
comme  quand  on  a  envie  de  dormir.  Elire  accablé  de  fom- 
meil, 

^^  CoNNirrRE  in  re  aliftâ.  Cic.  Coniiivcr  ,  f.iirc  fcm- 
blaiu  de  ne  pas  voir  ,  dillimuler  ,  fermer  les  yeu.^  pour 
ne  pas  voir  une  cholê. 

C.ONi\'iXuS,fOT)i;.vA><ï»»7:v«w.  (  Je  Connitor.  )  Virg.  Qui 
s'eflbrce. 
Toto  coypore  connixns.  Virg.    Qui  s'eft   ciForcé  Je  tour 
fon  corps. 

CoNNix,\  (yvis.  Virg.  Une  brebis  qui  a  mis  bas. 

CONNCBÏALÏS.»».  &/.  &/?i'c  «"««tï-î/f.  AJjcd.  StAt. 
Des  noces  ,  du  mariage. 

Curm.»  cotmubiaU.  Claud.  Epithalame.  m.  pièce  de 
Poclic  (lir  un  mariage. 

CÔNNÛBlOiVl  ,  genit.  fo«»«fci'r.  n.  Cic.   Mariage.»;. 

CÔNONi£NSE.S  ,  genit.  conouienùum.  m.  pi.  Tim.  Peu- 
ples de  la  Gaule  Narbonnoifc. 

CÔNOPEOM,  xâ/ca^tîov.  gcnit.fowo/if^n  Ja-u.Conopée  m. 
Voile  ou  rideau  [lour  le  détendre  la  nuit  en  dormant  des 
mouclicions  ,  ou  des  couiins ,  inlcûes  incommodes  :  Toutes 
les  Dames  s'en  lervoient  en  Eg\'pte  pour  le  gaiciiiir  des  cou- 
fms  qui  y  l'ont  en  abondance  a  caule  des  eaux  de  la  mer 
&  du  Nil.  Ce  mot  fignirie  encore  Tente.  /.  Pavillon,  m. 
Horace  &  Properce  font  la  pénultième  de  ce  mot  bieve  par 
une  licence  poétique. 

CÔNOR  ,  con.iris  ,  conclus  iï.m ,  con2rT.  Cic.  S'efForccr  , 
tâcher  de  faire  une  choie. 

Sc'o  quid  contre.  Ter..  Je  fçai  bien  ce  que  tu  t'efforces 
de  faire. 

Canari  m.tnihuspedibufque.  Ter.  Faire  tous  les  efforts 
ou  tout  fon  poffible  Employer  (  conunc  l'on  dit ,  i  k-  verd 
&  le  icc. 

Si  fnftro  hodie  quicquam  in  his  te  ntiptiis  fallucis.  ca- 
nari qiiofiimt  minus.  Ter.  Si  je  puis  découvrir  aujour- 
d'hui ,  que  tu  médites  quelque  tourbe  ,  pour  ciripcchcr 
que  CCS  noces  ne  le  fallcnt. 

Egaaiivi.tm  conuLar  tibi.Tir.    Je   fongeois  à  aller  au 
devant  de  vous  ,ovi  à  vous  aller  trouver. 
Caniwi  m 'guum  oj>us.  Cic.  Entreprendre  un  gi  and  ou- 

''■f^b'-' 

CONQU aDRATÛS  ,,  canquadrlt'ii  ,  conquadrTitTm. 
(  Du  verbe  inuiité,  Ccnqu-Ulro.  1  Colum.  Equarrc  ,  taillé 
ca  quatre,  m.  équarrée ,  taillée  en  (juarré./. 

CONQyÀSiÀrK),gcnit.  conqitxJf.ïrtinii.  f.  comjiie  Con- 
qimjj.ttio  'valetudinis.  Cic.  L'cbrajikœeiu  de  la  fauté, 
altération  de  la  fàncé. 

iX>!!<iQ\}K'^SA'ïX}S,ccnquiifûta,canqiii'.fsâtTimac.  Ébran- 
lé,fecoiié  vioknimcnt,agité.wj.ébranli:c,fécouéc,agucc.jr. 
AfuViaw/tximis  tervA  mctibuz  imqiiA(].Ua  cfl.Cic.lly  a 
su  d'étran^ts  trembluncnsdc  terre  dans  la  Poiiillc. 

CCNQUàSSO  ,,  a'«^a:t/?.-i  ,  ccnqu7tfs..v7  ,  conqimfsltîinh 
cœiuafsire.  Cjr..  i'ecoiicr  ,  agiter.  Rompre  ,  bnfer. 

^I?  CQ;JCin/.sSARr..  Lucrcr.  Elite  ébranlé  ou  agité  :,. 
(  parlaiu  de  1  an'.cquf.eft  agitée  pat  quelque  pâflion.  ) 

CJ NQU!i  ji.ÙR7,  (Onquïr'ér;s^ai:qifi0s,  sjim,(Oi}r^uerl.Cic,. 
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Se  plaindre  enfembîe.   Se  plaindre,  faire  des  p'ainreî. 

Canqueri  fartunam  adverfam  ou  de  fortunâ  ad-versà, 
Cic.  Se  plaindre  de  lamauraife  fortune. 
Conquerittir  mecum  mulier  fortiinas  fnat.  Ilaut.    Cette 
femme  fe  plaint  à  moi  de  fes  malheurs. 
De  injuria  alicujus  cum  xliquo  conqucri.  Cic.  Faire  fe* 
plaintes  de  l'injure  qu'on  nous  a  faite. 
CONQUÉSTÏO,  genit.    canqucfliôn'is.  f.  Cic.  Plainte./". 
CONQUÊSTÙS  ,    genit.  canquîJiT-s.  m.  (  Tite  Live  Te  fert 

feulement  de  l'Ablatif.  )  Plainte.  /. 
CONQUÏESCO  ,  conquiéfc'ls,  conqu'icijî.,  conquictûrOi  cun- 

qH!cfcère.Cic.  Sercpolèr  ,  prendre  fon  repos. 
CoNCij'itsco.    Avoir  du  repos  ,    du  relâche.    Se  repofer 
après  quelque  rravail. 

Ab  re  aliquà  conquiefcere.   Cic.   Se  repofer  après  quel- 
que travail  ,  prendre  du  repos  ou  quelque  relâche. 
CoNQjnrsco.  ^'arrêter,  cellbr. 

Ab  .trmis  conquiefcere.  Cic.  Cefler  la  guerre ,  ne  faire 
plus  la  guerre. 

Fibris  conquiefcit.  Celf.  La  fièvre  a  ccffé.  *  Sjtnguis. 
Cclf.  Le  fang  s'arrête  ,  ne  coule  plus.  •*  Cator  ,  injiam- 
matie.  Celf.  11  n'y  a  plus  de  chaleur  ,  l'infiammauon  ell 
éteinte. 

Conquiefcit  mercatorum  navigatio.Cic.  Les  Marchands 
ne  vont  plus  fur  mer  ,  la  navigation  cil  celfce. 
Nfi  purfectâ  re  de  me  non  conquiifti.  Cic.    Vous  n'avez 
pouit  celfè  de  travailler  pour  moi,  ou  pour  ma  gloire  , 
que  mon  affaire  n'ait  elle  achevée. 

Conqniefcent  litter&.nifi  quidnovi  extiterit.Cie.   Je  ne 
vous  écrirai  plus ,  s'il  n'y  a  quelque  cholê  de  nouveau. 
^Y  Cotic^niiCi.K'E  m  re  altqtiâ.  Cic.   Prendre  du  repos 
en  une  chofe  ,    y  prendre  Ion  plailir  S:  la  fatisfaûion, 
s'y  repofer ,  y  prendre  tout  fon  contentement. 
Conquiefi-re  in  eàdcm  menfurâ  konoru/n.  Sen.  Se  con- 
tenter des  honneurs  qu'on  a  ,  n'en  point  demander  da- 
vantage. 
CONQUÏNISCÔ,  eonquïnifc'ts  ,  autrefois  cZnqrûxT,  fans 
Supin  ,  ccnquin-fier'e.  Haut.     Se  bailfer  fur  fes  jambes, 
comme  ceux  qui  font  leurs  necefljtez.  Se  rabaiffcr  ,  bailler 
la  telle. 

[  Ce  verbe  faifoit  autrefois  f/;»^«i-.v<  ,  félon  Capcr  su  rappow  ft 
Prifcien,  mais  on  n'en  trouve  point  d'autorité.  C'eft  pourquoi 
il  faut  éviter  de  s'enlervir.  11  vient  de  Cuaquiaire  pour  Cir»i«. 
Fiji.  Faire  les  neceliiiez.  ] 

CONQUIRO  ,   conquliis ,  conqaTsTvT ,  conqii'sTtTtm  ,  con- 

quircre.  Cic.  Chercher.  Rechercher  foigncufemcnt. 
C^nquirere  opes  meritiicioqu/ifiu.  Plin.  Clicrchcr,amaC- 

fer  des  richelies  dans  le  putaiulme  ,  par  un  commerce 

infâme. 
CONé^UÎSÎTÊ.  (  Advabe.  )  Auci-xd-Heren.   Avec  foin, 

avec  ellude. 
C0NQyiiIT'l5  ,  genit.  conquifitlôn.s.  i.  Cic.  Recherche. 

Pcrquii'ition.  /. 
CO^Q\JlSlTb9.,ac:n,conqwfitïr!s.m.Cic.  Qui  a  commif- 

lion  de  lever  des  gens  de  guerre,  c^ui  levé  des  foldats. 
CoNQj'isiTOR.   FLiut.    Inlpcdeur,    qui  a  infpection  fiur 

quelqu'un  ou  iiir  quelque  chofe. 
CONQUiSITÛS  ,  conquislti,  conquisTtvm  Cic.  Cherche, 

recherché  avec  loin,  avec  étude,  m.  cherchée  ,  recher- 
chée. /. 
Altnf/i  conquipliffimis  cpulis    extruebttntur.  Cic.     Les 

râbles  étoiciu    couvertes  de  mets  les  plus  exquis  &  Its. 

plus  rares. 
COiNRiiÙS  ,  genit.  cônrcT.  m.  Vlp.    Qiii  ell   accufè  avec 

un  autre. 
CONS.^LU'I  ST'k5  ,  genit.  conftli<tiiti7.n)s.i.  Cic.  Le  filuc 

que  plulicurs  petlbnnes  le  rendent ,  l'ailioa  de  s'euae- 

l'alucr. 
CC>NS.^LDt5,  cmftlUtâs  ,  confalTilTivT y  confhlûtatûm), 

c.onfdJiûrc,  Qic,  SVucte-làlu!^" 
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C5'M5\NaSCo,  rnnfxn'ifcis,  confamvhcdnfanafcere.Vlp. 
Se  CONSÀMÉSCÔ-,  confuiiéfàs  )  ctmfantiî,  confanefc'é- 
re.  Cic  "ie  gucrir. 
CONSA\GUi.NJË(tS  ,  confanguinca,  confangHineûm.  Cic. 

Qui  cl\  de  même  fang  ou  de  même  parente. 
CoNSANGuiNEi  noftri.  Cic.  Nos  pareiis.  Dans  Cefat  Livre 

premier  de  la  guerre  des  Gaules  ,  Allie. 
CoNSANGUiNET.  Lib.  }.  /;j/?.  Frères. 
^J3°  I  "oNSANGfiNE'Ts /fri  yôcoc.  Virg.   Un  fommeil  Sem- 
blable à  la  mort. 
!   CDNiiAN'GUÏNÏTSS  ,  genit.    confangnimût'is.  f.   Liv. 
'       Parenté  ,  proximité  cTu  fang.  /. 
CONSANÔR,ron,'<»';  insyconfanitiis  sûm^confunxrT.Colum. 

Se  gucrir ,  être  gucri. 
CONS A3.CÏNAT Q SyConfarcinlt'^jConCtirtin'itvm.  Aul-Gel. 
Proprement ,   empaqueté  avec  autre    choie.     Coufu  , 
ajouté  avec  pour  remplir  un  Vers.    m.    empaquetée  , 
coufuë  ,  ajoutée./. 
CO\^SKKK\ËKÏiOS,eonfarrivnda,  confarriêndîim.  Colutn. 
Qu'il  faut  iarclet  >   (  parlant  d'un  champ  dont  il  faut  oter 
les  méchantes  herbes .  ) 
CONSAOCÏQR,  confm.iîr'is  ,  confaucutus  slim  ,  confau- 

cïRrT.  AHci-nd-Hcnn.  Eltre  blciré. 
CONSCËLÉRaTUS,  fi>»/fi-/e'if.!  ,  confcelerltnm.  Cicer. 
Scélérat,  m.  fcelcrate.  /.  Rempli  de  crimes  ou  de  mé- 
cbaucetcz.  Criminel.  >».  criminelle,  f. 
CONSCËLËRij  ,  confcelerâs,  confreUrÂvT,  onfcderâtum, 

renfcclcrlre.  Liv.  Soiiillcr  ,  profaner. 
CONSCËNDO  ,  ctmfcéndis ,   coafcëadT,  confcënsûm  ,  con^ 
fiendere.  Cic.  ^  Confccndere  curriim  >  eqnum.Li-u    •*  In 
eqimm.  Ovid.  Monter  fur  un  chariot.  Monter  à  cheval, 
fur  un  cheval. 

Confcendere  (èul,  ou  navem.   Cic.  *  In  navem.  Lentul. 
Cic.  '*■  Alquor'navibus.  Virg.    Monter  fur  un  vailfeaUj 
fur  mer  ,  s'embarquer  ,  fe  mettre  fur  mer. 
Velim  bonâ  certâque  tempefi-He  confcendas  ,  ad  méqiie 
•venins.    Je  fouhaice  que  vous  vous  embarquiez  par  lui 
bon  vent  ;  &  que  vous  veniez  me  trouver. 
CONSCENSiO,  gmxt.confcenjiZnis.i.Cic.  On  dit  Navium 
confcenjio  Cic.  £mbarquen>cnt.  m. 
Ccnfccnfionem  in  n^-vcs  ,  cum  fiigAfore.  Liv,    Qu'ils 
prendroient  la  fuite  s'eftant  embarquez. 
Cenfcenftonern  facere.  Liv.    S'embarquer  ,  monter  fur 
des  vailfeaux*  ou  fur  mer. 
CONSCÏENTÏX  ,  genit.  coufcienth  f.  Cic.  Connoi/Tance, 
complicité  d'une  aétion.  /.   La  part  qu'on  y  a  comme 
complice. 
InconjQ-'eriti.tm  ajfumere  nliqucm.    Tiicit.   Découvrira 
quelqu'un  (on  entreprife  ou  les  delE^ins. 

Ccnfiienri.im  h.ihere  conditicnis  /««.  Vlin-Jun.  Avoir 
coiinoiirancc  de  fa  condition. 

HoifiinHm  ccafcientiâ.  remorâ.   Cic.    Suppofé  que  per- 
fonue  n'en  ait  cor.noiiraiice. 
Imrat  confcientia.  Il  fçavoit  bien. 
S'itnulatà  confciemià  adcant.  Tacit.     Qu'ils   l'aillent 
'   trourerfaifani  femblant  de  le  fcavoir. 

Ad  quos  confàenrii  c&iitngiofeninebit.Cic.  Ceux  qui 
en  auront  connoillancc,  qui  en  fçauront  quelque  chofe, 
qui  en  feront  complicss. 

§£«  non  modo  à  fado  ,  fod  etmm  à  confcientis.  fi(ffi- 
cione  abeft.  Cic.  Qui  ne  peut  pas  même  être  foupçonné 
de  fçavoir  qu'il  cil  l'auteur  du  fait. 
o.'>isciENT  A.  Cor.fcience.  f.  témoignage  intérieur  qoe 
nous.  Iciïtons  au  dedans  de  nous  mc;ncs  m.  du  bien  &c 
on  mal  qu'il  y  a  dans  les  chofcs  faites  ou  à  faire. 

Confcientia  bce  aHs.  vitu..  Cir.Témoignage  que  nous 
Knd  nôtre  confcicnce  d'avo;r  bien  vécu 
A'»»  r/iihi  eripiet  Uudii  cot^fkntiam.  i  hdd.  Il  ne  m'o- 
•eia  pas  le  témoignage  que  me  rend  au  coiifcicacc  d'a- 
tou  mérité  quek]^ae  loiiange.. 
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Mea  mihi  confcentia  plstris  efi  ,  quàrn  hominum  fer- 
ma. Cic.  Je  fais  plus  d'état  du  témoignage  de  ma  con- 
fcicnce ,  que  de  tous  les  difcours  du  monde. 

Cenfcientis.  angor  ,  lnhor,  pœna  ,  pondus  ,  viilnern.  Les 
épines  de  l'efprit ,  les  peines ,  les  pointes ,  les  remords 
de  confcience  ,  les  playes.  -^  Impcdita  &  oppreffa  mens 
confcientia.  Cic.  Une  .imc  eiribarralfée  &  accablée  du 
témoignage  de  fa  confcience. 

In  omni  vit.i  fu.*  qnemqiie  à  reHÀ  confcientia  non  opor- 
tit  difcedere.  Cic  Perfonne  ne  doit  ;aniais  s'éloigner 
de  la  droite  railbn  dans  toute  fa  vie. 
CONSCÏNDO  ,  confcTnd'is  ,  confàdT,  confcjfsûm,  confcTn- 
dere.cic.  Déchirer,  rompra  ,  mettre  en  pièces,  dépecer, 
déchiqueter. 
53"  CoNsciNDO.  Cic.  Déchirer  quelqu'un  ou  fa  réputa- 
tion, 

Confcindere  fibilis  aliqtiem.  Cic.    Siffler  quelqu'un  ,  le 
huer.   Faire  des  huées  après  lui.  Lui  infulter  ,  fe  moc- 
quer  de  lui. 
CÛNSCfÔ  ,  confc'ts ,   csnfcTvT,  confcTtûnt  ,  eonfcTre.    Hor, 
On  ne  trouve  de  ce  Verbe  que  l'Infinitif  Confcire.  Sentir  en 
foi-mcme  ,  être  coupable  ou  complice. 
Kihil  confcire  fibi ,  nuHâ  p.iHel'cere  culpj.    Hor.    Ne  fe 
fcntir  coupable  de  rien.  Qui  n'a  point  de  crime  à  fe 
reprocher,  qui n'eft  complice  de  rien,    &u'cft;  poia: 
obligé  de  rougir  d'avoir  mal-  fait. 
CON:>crsCÔ  ,  confcifc'h  ,  confcTvT ,  confTtum  ,  confc'ifce.' 
re.  Liv.  Juger,   ordonner  quelque  chofe  par  fon  avis 
Se  fon  fuffrage  ,  eu  commun  &  en  corps. 

Dueilo  qtiarend.rs  res  cenfeo  ,  coiifentio  ,  confcifc'que, 
Liv.  je  luis  d'avis ,  je  conlèns  &  je  juge  qu'il  faut 
^aire  la  guerre  pour  r'avoir  ce  que  nous  avons  perdu. 
CoMseio.  Pour  un  deilein  &  une  re.'blution  particulière,  comme 
de  lé  faire  quelque  mal  ou  à  autrui  ;&  en  cette  fignificarion 
on  dit, 

Confcifcere  ftbi  exilium.  Liv.  Se  bannir  ou  s'exiler  loi- 

même  ,  fe  condamner  au   bannilTement  ou    à   l'exil. 

*  Sibimortem.  Cic.  Se  tuer  foi-même  ,  fe  faire  mourir. 

Fugam  ex  xliqico  locofbi  confcifcere  Liv.  S'enfuir  d'un 

lieu. 

Facinus  in  fe  confcifcere.  Liv.  Cominettre  quelque  mé- 
chante aélion  contre  foi-même. 
CÛNSCÎSSORÂ  ,  génie,  confcifûn.  f.  P/;».  EncaiUe,  ia- 

ciiion  ,  fente./. 
CO^SCiiJS  ,  confc'i^  ^confciîfm.  Cic.    Qui  fçait  avec  un 
autre  ,  témoin,  complice  d'une  chofe.  m  &cf. 
Meonim  omnium  confiiiorum  confcius.  Cic.  Qiii  fjait 
tous  mes  fecrets. 

Fitif.i  mihi  tam  nuducis  facinoris  confcius.  Ter.  Vous 
avez  été  le  témoin  &  le  confident  de  i'aftion  hardie  qua 
j'ai  faite. 

Cox feins  dicujus  in  privons  rebf.s.Cic.  Qui  fçait,qui  a. 
connoiHance  des  affaires  particulières  d'autrui. 
'Ego  confia  mihi  i'um  k    me   ttdpnm  effe  hanc  procuL 
Ter.  Je  ne  me  lêns  point  coupable  de  cette  faute. 

Confci^mfucere  rem  a!iq:i'.tm.Plaur.DoBaQi:  à  connoî- 
tre  ,  faire  connoître  une  chofe. 

fl»i  fi  alicujus  injuria  ftbi  confcius  fuiffet.  Caf.  S'il  le 
ftit  lèiHi  coupable  de  leur  avoir  fait  quelque  déplal- 
fir. 

Mens  diciti  fiuinorï  confcin.  (ic.  Qiii  elt  complice  d'ua 
crime. 
CONSCRIBÎLLÛ  ,  confcribjllâs,  confc/tbîllRvT,  confcribll- 

l.'.tûm  ,  confcrib'dLtré.  Vaï.  Écrire. 
CONSCRIBÔ ,  conjcrîbïs,  confcrJpsî,tonfcrîptTlm,confcr7he. 
re.  Cic.  Ecrire. 
'5>!tsfiicnem  confc  ribcre.  Cic.   Écrire  un  interrog-atoire.. 
Legem  confribere.  Cic.  Faire  une  loy.  '*'  Ltbrum.Cic, 
Compofcr  ,  faite  un  Livre ,  l'écrire 
CcNSCKiBO.    C  Terme  de  guerre,  j   Lever  des  fbldacs ,  le$ 
Ll     uj, 
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enrôler  ,  patce    qu'on  ecrivoit  leurs  nomi  ,  «  qu  on  les  en- 
icgiftroit. 
Ciim  homines  -vtcxtim  confcriberentitr  ,  dc'uriarentur. 
Cic.  Lors   qu"on    ciirôloit  des  foldats  dans  toutes  les 
rues  ,  &  qu'on  en  failbic  des  compagnies. 
eONSCRIPTÎÔ  ,  genit.  confcriptioms.  i.  Cic. 

Falft  confcriptiones  quAjiiowim.  Cic.    Un  faux  interro- 
gatoire. 
CÔNSCRIPTC'S,  cwfcnpt'tt,  confcûptutn.  (  de  Confcriho.) 

Fltiut.  Écrit   >?>.  écrite.  /. 
^"  AUnfii  confcrifta,  "jino.   Ovid.  Une  table  fur  laquelle 
on  a  répandu  du  vin. 
Confcripti  milites.  C&f-    Des   folduts  levez  ou  enrôlez. 
CoNscRirTi  ,  ou  Vntrei  confcripti.   Li-v.  Sénateurs  ajou- 
tez aux  anciens.  Sénateurs  de  nouvelle  création  ,  pour 
remplir  U  place  des  morts. 

Ojjicium  confcripti.  Hor.    OiKcc  ,  charge  de  Sénateuv  de 
nouvelle  création. 
CoNscRiPTA  viroriim  isteriim.Olid.  Les  écrits  des  An- 
ciens ,    leurs  ouvrages. 
GÔNSÊCÔ  ,  coiiscc.is  ,  Lonsï-cuT,  coniéBûnt,  consecârc.VAr. 
Couper  ,  déchirer. 

Confecuitque  giUM.  Tetr.    Elle  déchira  fes  joues ,  ou 
elle  fe  déchira  le  vil'age. 
CONSÉCKAflb  ,  ^caa.  confecratiônh.  (.Cic.  Confécra- 

tion.  /. 
f  La  confecration  ne  fc  faifoit  pas  feulement  par  les  Pontifes  ; 
mais  auffi  par  les  perlonnes  Séculières  ,  par  le  Tribun  du 
peuple  ,  la  tète  voilce  ,  avec  du  feu  &  un  joueur  de  flûte  , 
&  y  adémblant  le  peuple  fans  Autel  ni  Temple ,  comme  dans 
la  Dédicace.  ] 
CÔNSËCRaTÛS  ,  ccKfecrJt'd  ,  confecrJtûm.  Cic.  Con- 
ficré.  m.  confacrée./. 

Confccruta  omnium  rdigiane.  Cic.  Que  tout  le  monde 
tient  pour  faint  &  conlacré. 

Ars   ctiraniii  tucndique  corporis  deorum  immortnlium 
inventioni  confecrarn.  Cic.   On  attribué  aux  Dieux  la 
Médecine. 
CDNSF.CRÔ  ,  consnrTts ,  co»fecrîiv7  ,  confecrâtûtn,  confe- 
crâre.  Cic.  Coufacrer. 

Confecrare  ftatiinm  aUctii.  C&f.  Confacrer  une  flatuc  à 
quelqu'un  ,  l'ériger  en  fon  honneur. 

[  On  ne  conlacroit  pas  feulement  pir  dévotion  ,  mais  aulfi  par 
déteftatiun  ,  ainli  les  peines  des  coupables  &  leurs  biens 
étoieni  confacrez  ou  maudits.  J 
Tu  ,  inquttm  ,  c»pite  iieluto  ,  cmcionc  advocatâ  ,foculo 
pofito  ho/i.t  G^binii  confcrraJli.Cic.  Vous  dis-je,  qui  avez 
maudir  les  biens  de  Gabinius ,  ayant  la  tétc  voilée,avec 
du  feu  &  le  peuple  alleniblé. 

Confecr.tre  rserLonam  nominis  alicujus.Cic.   Con/acrct 
à  l'immortalité  le  nom  d'une  pcrfonnc  ,  le  rendre  im- 
mortel. 
GONS£CTâRÏDM  ,  gcnit.  ccnfeÛariT.  neut.  Cic.  Corol- 
laire, m. 
CÔNSËCTâRÏUS  ,  conffci»r)a  ,  confcBur'îûm.  Cic.    Qui 

s'enfuit  d'une  chofc  ,  qui  en   cft  une  fuite  necclTaire. 
CONSECTATiO  ,  genit.  confcBinim)s.  f.  Cic.  Affedion, 

recherche  trop  exacte  d'une  chofe./. 
CONSËCTaTOR  ,  n'cft  point  en  ulage.  Mais. 
CONSËCTATRÎX  ,  gcnit  confcrl.urTc'is.  i.  Cic.  Celle  qui 

recherche  &  pourfuit  une  chofc. 
CONSËCTlÔ  ,  gcnit.  confeiiimis.  f.  Cic.    Coupe  des  ar- 
bres. /. 
CONSËCTÔR  ,  confc^lr'is  ,  confeBîtl-s  sV.m  ,  confeillrT. 
tlaut.  Cic.  Suivre  ,  pourfuivre ,  chercher ,  rechercher. 
Om?iia  mt  muln  confcRantur.  Tlnut.  Tous  les  maux 
me  fuivcnt  ou  m'accablent. 

Vmbras  fMft.  glorit.  ccnfeilari.Cic.  Chercher  nne  fàufTe 
gloire  ,  courir  après  un  phantôme  de  gloire. 
Opes  conftiUri.  Cic.    Rechercher  les  nchcilis  ,  tâcher 
^'cn  avoir. 
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CoNSECTARi  aliquem.Ter.  Faire  la  cour  à  un*  pcrfonne', 

le  fuivre  &  l'accompagner  pour  lui  faire  honneur. 
^^j"  Confetiari  convittts  aliquem.  Cic.     Pourlùivre  quel- 
qu'un en  lui  difant  des  injures. 
CoNSECTOR    le  prend  aulll  en  lignification  pallîve.  A  popuU 
lupidibus  confeciari.  Lihe  pourftuvi  du  peuple  à  coup* 
de  pierres. 
CONSECTOS  ,  a  ,  um.  {  de  Confeeo.  )  Cic.  Coupé. 
CONSëCOTÏO  ,  gen.  confecutiôn/s.  {.Cic.  Suite./,  ce  qui 

vient  enfuitc  d'une  chofe. 
CoNSECUTio.  cic.  Conféquence,  qu'on  tire  d'une  propoû- 

tion./. 
CONSEDI.  Prétérit  de  Consioeo. 
CONSEM.ÏNALiS.OT.&/.  Sihocconfeminjle.  ou 
CÛNSEMlNl-ÙS  ,  confetn:ne'a,(onfmtn'éi'.m.Celfmn.V\asné. 

de  plants  diffcrens.  m.  plantée./. 
CONSËNÈSCÔ,  confenlfcis,  consi»:iT,  consénéfcere.Flaut, 

Vieillir ,  devenir  vieux. 
Qp"  Conferiefcit  Uus  o'atorum.  Cic.    La  loiiange  des  Ora- 
teurs fe  pille  ,  vieillit. 
Eudoxus  qniUcm  in  cacumlne  excelfijjîmi  montis  confc 
\       nuit  ,  ut  ajhoriim  motus  deprehendcret.   Petr.    Eudoie 
pafla  fes  jours  fur  le  haut  d'une  montagne,  pour  avuit 
la  connoilfancc  du  mouvement  des  Aftres. 
CoNSEN  tscERE  mœrorc  Ô"  lacrymts.Ctc.WieûYii  de  chagria 

à  force  de  pleurer. 
CDNSËNSÏÔ  ,  genit.  confenfiônïs.  foem.  Cic.  Accord,  m. 
Union  de  fentimens ,  confpiration.  /. 
Confmfionc-s  fnBéi.  Cic.  On  fit  pluiieurs  confpirations, 
CONSENSUS  ,  genit.  consensus,  m.  Cic.  Conlentcment, 
accord,  m. 
Confenfu  gentis.  Tac.  Par  la  confpiration  générale  de 
ces  peuples. 

Se  fe  habere    quafdam  res  ,    qu»s  è  communi  confenfu 
fetere  voilent.  Cxf.  Qu'ils  avoicnt  quelque  prière  à  lui 
faire  en  commun. 
CONSÈNTANEDS  ,  confentuneiiycenfenttmeûm.Cic.Coa- 
venable ,  qui  s'accorde  avec.  m.  &  /. 

Confintancamors  -vit a  fanclijfîme  aBiCic.  Une  mort 
conforme  à  une  fainte  vie. 

Non  eft  confentaneum  qui  metu  non  frang.%tur  ,   enm 

frangi  cupiditate.  Cic.    Il  n'cftpas  raifonnable  ,  il  n'eft 

pas  |ufte  que  celui  qui  n'eft  point  abbatu  par  la  crainte, 

le  foit  par  la  cupidité. 

CONSENTI  A  ,  gcnit.  cons'entia..  f.  tiv.  Cofenza  >  Ville 

de  la  Calabre  Citerieiue. 
CONSENTlÈNS,  gcnit  co»/f«?«é«fî>.om.gcn.C«c.  Conve- 
nable ,  qui  s'accorde,  m.  Se  f. 
Confcntiens  fuma  de  aliquo.  Cic.  Une  réputation  donc 
tout  le  monde  convient ,  une  réputation  univerfelle. 
Nemo  in  terris  efi  mihi  tum  confenticntibus  fnJibus.Cic. 
Il  n'y  a  pcrfonneau  monde,  qui  fou  li  conforme  à  aies 
fcntimens. 
CONiiihiTtQtConsentTsyConsctisTjConsTnsumjronsentTre.Cic. 
Confentir,s'accordcr,convenir,éttcde  même  fentiraenr 
avis  ou  Volonté  ,  entrer  dans  le  même  fentimenr. 
Neque  fe  cum  c&tcris  Belgis  confenfiffe.  df.  Qu'ils  n'a 
voient  point  confpiré  avec  le  relie  des  Belges. 

Uno  ore.unâ  &  mente  &  'voce  île  eliquâ  re  confintirt 
Cic.    Dite  &  pcnfct   le  même  fur  une  chofc  ,  être  di 
même  fentiment. 
Tibiconfntio.Cic.  J'entre   d.ins    vôtre  fentiment ,  j 
fuis  de  vôtre  avis  ou  fentiment. 

Confentirt  mugnâ.  confpiratione  amoris,  Cic.    S'entre 
aimer  ,  n'avoir  qu'un  même  cœur. 

Confentit  quitus  cum  oratione.Cic.  Son  vifage  exprim 
ce  qu'il  du  ,  ou  s'accorde  avec  fes  paroles. 
Confentire  Jîbi  oa  fecum.  Cic.  Eftrc  ferme  ou  confiât 
dans  fon  fentiment ,  ne  fe  point  contrcdiiCjHe  fe  poin 
démcutu:. 
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Confenfcrxnt  infammare  itrbem.  t'tv.  Ils  écoient  de- 
meurez d'accord  de  mettre  le  feu  à  la  ville. 

Inrcr  je  omnei  purtes  cum  qutdfim  lepore  confentiunt. 
Cic.  Toutes  les  parties  ont  un  agréable  rapport  entre 
elles. 
In  eum  omms  illud  confentiunt  doginm.Cic.  Tous  d'un 
commun  accord  ,  ou  d'une  commune  yoi.\  lui  donnent 
cet  éloge. 

yiflrum  noflrum  confentit  incred'thili  modo.  Horat.  Les 
Aftres  de  nôtre  nativité  font  femblablcs.  Nous  Ibmmes 
nez  fous  le  même  (igné. 

Non  equidim  hoc-  dubitcs  amborum  fédère  cert»  cenfen- 
tire  dies,  Ô'  "b  uno  fidcre  duci  Bor.  N'en  doutez  nuUe- 
ment.-nos  deux  vies  ont  un  grand  rapport  entre  ellcs,& 
font  réglées  par  le  même  Aitre,c'cft-à-dite  par  le  même 
horofcope. 
CONSÉPTÛM  ,  gcnir.  c&nsëptTn  Varr.  Clos,  enclos,  lieu 

fermé  de  hayes  ou  de  clayes.  m.  Une  clôture. /. 
CONSEPTÛS  ,  consëpta,comêptTim.  '-.te.  Fermé  ,  enfermé 

de  hayes.  Clos.  OT.  fermée,  enfermée,  tlcfe,/. 
GONSËQU £NS ,  genit.  confequëntu.  omn.  gen.  Cic.  Sui- 
vant, m.  fuivante.  fem.  Qui  s'enfuit ,  la  fuite  des  cho- 
ies. 

Homo  rationis  eft  purticeps,  per  qtiam  confequcntia  cer- 

fiit,  Cic.  L'hoanme  eft  doiié  de  raifou  ,  par  la4uellc  il 

Yoit  les  fuites  &  les  confêquences  des  chofcs. 

Hoc  probiue  confequens  efi.  Cic.   Cela  étant  prouvé  ,il 

s'enfuit. 

CONSËQUÊNTËR.  (  Adv.  )  Ulp-  Con(c(]uemment ,  par 

une  fuite  ou  pat  une  confequence  neccilaire. 
CONSEQyENTiAjgcnit.ww/e^aewf/^.f.CjV.  Suite,confe- 

quencc  des  chofes./. 
CONSÈQUÔR,  consequeris,consecûtHS  sTim,  conseqnT.Cic. 
Suivre  ,  aller  après  ,  atteindre  ,  attraper. 
llUm  confequor.Ter.  Je  la  fuis. 

Confequi  aliquem  itinerc,in  itinere.Cic.  Attraper  quel- 
qu'un en  chemin  ,  le  joindre  en  chemin, 
CoNSEQi'i.  Suivre  ,  garder. 

Inflitutum  fuum  o\x  mcrem  confequi.  Cic.    Garder  fa  ■ 
coutume  ,  fuivre  un  même  genre  de  vie. 
CoNSEQîii. Gagner ,  obtenir,  acquérir,  recevoir. 

Dignitatem  ,  gloriam-,  opes  confequi.  Cic.    Acquérir  de 
l'honneur ,  de  la  gloire  ,  des  richefles. 
Conseq:'!.  Cic.  Venir  à  bout  de  fes  prétentions,  parvenir 

à  fes  fins. 
CoNsEQiJi.  Scn.  Suivre. 

Rtm  res  coafequitur.Cic.  Une  chofe  vient  après  l'autre. 
Annns  qui  confequittir.  Cic.  L'année  fuivante. 
Orationem  ejus  filentium  confecutum  ,  rifus  conftqmi- 
tm  eft.Cic.  Après  qu'il  eut  parlé  ,  tout  le  monde  fc  tut, 
&  fe  prit  à  rire. 

lllumin  ConfuUtufum  cr.nfecutus.  Cic.  J'ai  été  Con- 
ful  après  lui. 
CoNSEcyji  a'siqiiid  animo.  Cicer.  Comprendre  quelque 
chofe.  '^  MemùriA.  Sen.  S'en  foHvenir.  *  l'erbis.  Cicer 
L'exprimer  par  fes  paroles. 
Conjectura  rem  confequi.  C/c.Connoître  une  chofe  par 
conjeéture. 

In  libro  fuo  aliquem  confequi.  Cic.  Suivre,iraiter  quel- 
qu'un dans  un  Livre. 
CDNSËRÔ  ,  construis,  consévT,  consîtûm,  conserere.  Cicer. 
Planter ,  ou  femer  enfemble  ,  enfemcncer. 
Conferere  agrum  oleis.  Colum.  Planter  des  oliviers  dans 
une  terre.  *  Locum  baccho.  Virg.  Planter  la  vigne  en  un 
lieu ,  y  mettre  de  la  vigne. 
^T  Conftrit  agros  Indus fiuvins.  Cic.    L'Inde  fleuve   ar- 
rofe  les  campagnes. 

Sol  Itimine  conferit  arv».    Lucr.    Le  Soleil  répand  fa 
liimierc  fut  les  terres. 
^T  CoNsiREïLE  legcs,  Cic.  Faire  des  Icix. 


C0T>^SeKO,  conserïs,  conserîii,  consêrtTim,  eenserere.  Stat. 
Ordonner  ,   donner  de  l'ordre  &  de  la  difpofition  aux 
chofcs  ,  mefler  ,  cntre-mcflcr  ,  entrelacer. 
Verb)i  conferere.St.tt.  Arra:,-;r ,  difpofer  des  mots. 
Diem  ncfii  conferere.  Ovid^  Joindre  le  jour  à  la  nuit , 
travailler  jour  Se  nuit. 

CoNSïRO.  (  Ter:nc  de  guerre.  )  On  dit 

Conferere  certumen  ,  frdium.ti-ij.  *  Aiaaum  ou  manu 
cum  hoflibus  conferere  *  hugrixm  inter  fe.  Li-j.  Com- 
battre, en  venir  aux  mains,  «-aux  pnfcs  avec  l'canemi. 

CoNSERo.  [  Terme  du  droit  Romain.  ]  Faire  femblant  de 
fe  battre  avec  des  baguettes  ,  rour  Ce  maintenir  en  la  pof- 
fenion  de  fon  bien  ;  &  le  Demandeur  étant  cliafl'é  par  vio- 
lence de  Ion  bien  ,  il  demandoit  au  Prêteur  d'y  être  rétabli 
ce  que  l'on  appelloit  Petere  mterdiclum  de  vi ,  Sentence 
de  retabliilcment  du  Préteur. 

Eumfimdum  ego  ex  jure  S^uiritum  mc.tvj  cffe  aio  ,  ibi 
te  ex  jure  m.inuconfertum  voco.  Cic-  Je  foutiens  (clon 
le  Droit  Romain  que  ce  fonds  m'appaitient ,  &  je  te 
tomme  de  te  tranfporter  avec  moi  fur  le  lieu  conten- 
tieux pour  y  dcbaure  nôtre  droit ,  félon  les  loix  Ro- 
maines. 

Unde  tu  me  ex  jure  manu  cenferium  vocufii ,  inde  ibi 
ego  te  revoco.  Cic.De  la  même  manière  que  tu  prétends 
me  fomracr  ,  je  tc%mmc  pareillement  de  venir  nous 
battre  fur  les  lieux. 

Non  exjufe  manu,  con fatum  ,  fed  muge  ferro  rem  re- 
perunt.Cic.il  ne  s'agit  pas  en  cet  endroit  d'une  violence 
taitc  à  dcilein  pour  rentrer  dans  fon  bien  ,  mais  d'une 
^lolencc  à  force  ouverte. 

CONSERTË.  (  Adv.  )  Cic.  Avec  liaifon. 

CONSERTÔR ,  genit.  confercorh.  m.  Plin.  Combattant, 
gladiateur ,  Athlète,  m. 

CONSEKTÙS,  consêft'i,  ccnsërtvm.  Li-v.ComçoCé,  tiffu, 
entrelacé,  entremcflé  m  compoftc,  tiiTuc,  entrelacée,en- 
trcmeflée.  f. 

Tegmen  confertumfpinis.  Virg.  Un  habit  entrelacé  d'c- 
pines. 

^f  Ex  jure  mmu  ccnfcrtum.  Cic.  Voyez  Consero. 

CONSERVA  ,  genit.  censërvA.  f.  Ter.  Compagne  d'cfcla^ 
_v3ge/.  ^_ 

CONiERVATÔR  ,  genit.  ronfervatôr'is.  ra.  Cic.  Confer- 
vateur  ,  protetleur ,  défenfeur.  m. 

CONSERV.îTRIX,  ^caiz.  confer-vatrlch.  £.  Cic.  Con- 
fcrvatrice./! 

CONSERVÏTÏOM,  genit.  confervit'ïï.  neat.  Pl.tut.  Ua. 
commun  efclavagc.  m. 

CONSE.K.VÙ  ,  conscrvisjConsërvl-vTjConsërvâtïimjCOnfer- 
'u.-ir'c.  Lie.  Condxvcr  ,  <;arder. 
Confcrvare  aliquem  nb  ornni   periculo.    Cicer.    Préfêr- 
vcr   quelqu'un   de  tout  danger  ,  le  confcrver   fain  Se 
fauf. 

Confervare  memori.xm  alicujus  roi.  Cic.  Confcrver  la. 
mémoire  d'une  chofe. 

I-rg-i  aliquem  ■voluntattm  prifiinam  ccnfervare.  Cicer. 
Avoir  toujours  la  même  affection  &  la  même  bonne 
volonté  pout  quelqu'un. 

Confervare  fidem  ,  j;^sjurandum.Cic.  Garder,  tenir  fa; 
promelle  ,  garder  fon  ferment. 

CDNSERVt'S  ,  genit.  conif^o^r.  m.  Tlftut.  Compagnon, 
d'efclavage.  m. 

CONSËSSÔR  ,  genit.  confcfTrh.  m.  C'ic  Qui  eft  aflîs  au- 
près ou  avec  quelqu'un.  Alfcllciu'.  m. 

CoNSESSÙS,gemt.i(;/2jF/}r«.m  Cic.  CompagniejalTemblée: 
de  perfonnes  afliùs  ,  pour  aftîfter  à  des  fpedacles  ,  ou  à 
quelque  harangue./.  Cercle  de  perfonnes.  m.  Séance  de 
Juges.  /. 

CONbËVI   Prétérit  de  Consebo.  Planter. 

CONSiDEO  ,  consulTi  ,  consïdt  ,  conscfiUm,  coniidêre.Cic,. 
,      EÛi£  allis.  eniJeiable.  ou.  avec  d:autixi,. 
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jiiMces  confedeytitit.  cic.  Les  Juges  s'affircHt ,  ptiren: 
place  ou  fcaiicc. 
Considère.  S'airèrer,  fcjourner  ,  demeurer  en  un  lieti, 
en  un  endroit.  On  dit  Afud  diquem  locum  ou  in  loco. 
Ciccr. 
m  folitudinibus  cvnfidet.  Cic.  Il  demeure  ,  il  le  tient 
dans  les  lieux  Iblitaires ,  dans  les  folitudes. 

Hrflesadmontemconfeàife.   C&f.    Que    les    ennemis 
s'étoicnt  campez  au  pied  d;.-  la  monta;^ne.^ 
^  CoNbiDERb  («  otio.  cic.   Se  repoler  ,   être  en  lieu  de 
repos. 

Conftdit  in  mente  jujliti».  Cic.  La  jullicc  eft,  ou  rchde 

dans  rcfprit . 

Cenftdtt  HtriufqHC  in  qiixfw.i  nomen.  Cicer.  Ils  ne  le 

font  point    lignalcz  depuis  leur    «quefture  ,  leurs  noms 

ont  été  comme  enlevelis  dans  leur  quefturc. 

CONSÎDËRaNTÏA  ,  gcnit.    confidermtiA.  i.  Cic.  Confî- 

deration  ,  circonfpeétion./. 
CONSI DERATE  ,  considérât nts,  c<.nsTdef?.tifihne.  (Adv  ) 

Cic.  Avec  cuconipeftion  ,  avec  prudence. 
CDNSIDÈRATIÔ  ,  genit.  confuieratiônis.  i.  Cic.    Confi- 

dcration./.  l'aélion  d- conliderer. 
GoNsiDERATio.  Cic  Coiifidciation  ,  circonipedion  ,  ré- 
flexion ,  prudeRce./". 
CONSiDilRATÔR  ,    gnm.confideratms.  m.Gell.  Qui 
conridere,qHi  cherche,  qui  fe  promené  dans  fes  vifions. 
CDNSÏDËRATÛS,  co]!fidcr.-t:.,confidcr.-itum.  Cic  Qu'on 
a  bien  conlideré,  à  quoi  on  a  bien  pcnfé  ,  réfléchi  &  fait 
attention. 
CoNsiDERATUs.  Cic  Confideré,circonfpcft,prudent,avifé. 
m.  confideiée  ,  circanlpeélc  ,  prudente  ,  avifce./. 
■Ddre  confidermins  confiinim.  Cic   Donner  un  conlèil 
bien  fage  &  bien  prudent. 
ConfuierMiSfimuinwrbim.Cic.  Un  mot  fort  prudem- 

nif"t  dit.  _  _  _      ,- ju  -  _ 

CONSIDÊRS  ,  confid'r.ts,  c0!7fid"r.tvi,confidcr.itnm,conjï- 
derâre.Cic.  Coniidcrer,  réfléchir,  faire  attention  fur 
une  chofc  ,  la  peler. 

Confideram  j'ccHin  in  animo.  Ter,   *  Cm»  m-mts.  Cic. 
Conlidcrer  en  foi-inèmc. 
CONSIDÔ  ,  consTdis ,  conudî ,  consïfsTtm  ,  consuur'J.Cic. 
i'alll'oir  ,  fe  repofer  avec. 

lit  lubellis  VUtonis  confederimt  r.pcs.     Cic   Un    cirdn 
d'abeilles  fe  rtpofi  fur  les  lèvres  de  Platon. 
CoNsiDiTUR.  Cic.  On  s'allied. 

In  thentro  confidere.  Cic.  Elire  adls  au  Théâtre. 
Considère  Crf?,t. J-'o-^.S'ctablir  en  l'Ifle  de  Crète. 
CoNSiDO.  Se  r'afleoir,  aller  au  fond  ,  s'affaiffer.    *  Con- 
[cditterrn.  Liv.  La  terre  s'aftailfa  ou  bailfa. 

j£!  Cyprium  in  morturio  tcritur  adjeciâ  iargiore  aqua, 
&  dum  confidat  ,  reliquitur.  VUn.  On  broyé  dans  un 
mortier  l'airain  de  Cormthe,y  ajoutant  beaucoup  d'eau, 
&  on  l'y  lailTe  jufqucs  à  ce  qu'il  l'oit  ralKs. 
^T  Ardor  animi  ccnfcdit.  C:c.  L'ardeur  ou  la  fureur  s'cft 
ralentie. 

Ubi  ira,  confedit.  Liv.  Apres  que  fa  colère  fut  appaifée. 
Considère  «»/£»«.  F/>^.    Eltrc  réduit  tout  en  feu.   Elire 
brûlé. 

Regittitota  confedit  in  cincrem.Stat.  Tout  le  Palais  du 
Roi  fut  réduit  en  cendres. 
Considère  in  aliam  parttm.  S.at.    Elire  d'une  autre  opi- 
nion .  PalTer  à  un  autre  fcntiment. 
CDNSIGNA.NTÏÛS.  (Adv.)  Aul  Gell.Vlas  pofitivemeut, 

plus  réellement  ,  plus  exjircircmcnt. 
(  On  dit  .111  luperlaiif  c(jnsTgn7mt:fsim'é  ,   &  c'ônsTgnâtlfsime.  ] 
CONSIGNATÏÔ  ,  gemt.  coiifignationis.  f.  §laint.    Papier 

fiS;né  de  quelqu'un. 
CONSIGNA  rÙS  ,  confignita,  conpgnâtTim.  Cic.  Signé. w. 

(ignée./. 
CoNsiGNATUs.  Cic,  Cacheté,  fccUé.  m,  cachetée/cellée./. 


C  O  N 
Cenflgn/îta  lit t tris  qtufturet.  Cic.  La  quefture  r^dig^    - 
p.ir  écrit. 
Conjîgnats.  in  animis  notiones.Cic,  Des  notions  gravées 
ou  empreintes  dans  les  clprits. 

l'ublicis  Utteris  confignatam  mtmori.^m  fublicamnul- 
lam  habemus.  Cic.  Nous  n'avons  ncn  de  l'hilloirc  Ro- 
maine qui  foit  éctit  dans  les  Rcgillrcs  pubhcs. 
CONSIGNO,  consignJStCOnsTgna-ziitConsTgnitiimtCOHfgn^rl'. 
Cic.  l'crire  lîmplcmcnt  ou  écrire  fur  des  tablettes  de 
cite  avec  un  poinçon  ,  ligner  ,  cacheter. 

Cûtijignare  efifloUm.   l'taut.    Caclieter  une  lettre  ,  la 

fermer  ,  la  liguer  ,  y  appofer  un  cachet. 

Tiibiilâ  jignis  homiuumnobilium  conjlgnantur.  Cic.  Cet 

Ade  fut  ligné  par  pluficurs  perfonnes,  nobles  &   de 

qualité. 

CoNsiGNARE.Lfxi.Signalerunechofe  par  fes  ccrits,la  icii- 

dre  remarquable,  autcntiquc  ,  iliullrc.  L'autoiilèr. 
CDNSÏLEO  ,  com'dcs.  ou 
CONSÏLESCO  ,  cûm'ilcfcls  ,  coniili-T,  consllérc   ou  consï' 

léfcïre.  Gell.  Se  taire  ,  ne  dire  mot. 
CONSÏLÏAR'iÙS  ,  genit.  cenfdiar'iT.  m  Cic.   Qui  donne 
confcil ,  qui  conleille. 

Coiiftliarii  Régis. Cic  Les  Confeillers  du  Roi ,  qui  font 
de  fon  Confeil. 
CONSÏLiATÔR ,  genit,  ccnjîliatorh.  m.  Flinjim.  Qui 

confeille. 
C0NSÏLIG3,gen  conftlïg'ims.i.FVw.  Hetbe  apeliée  vulgaire- 
ment Pommelée  ,  bomie  pour  la  phthilie. 
CONSILIO  ,  co>ifil'iâs,confiiïâvT,co/iJiit^tTifn,conJilure.Ci(, 

Donner  confcil  ,  confciller. 
CONSÏLÏÔ  ,  consills,  conjilu7,confil7rc.  Tac.  Infultet  quel- 
qu'un ,  l'attaquer  ,  fe  jctterou  fauter  fur  lui. 
CONSILÏÛR  ,  confitiâris  ,  conftiiîitus  sSim,  confWiârï.Varr. 
Efl:re  prelfé  &  foulé  ,  (  parlant  des  draps.)  D'oîi  vient  dans 
Piaute  , 
Confiliata  tapetia.  Des  tapis  d'une  laine  foulée. 
CONSIUOR  ,  pris  quelquefois    artivemeiit  ,    Cwflietur  ami- 

cis.  Hor.  Ciji'il  allllle  fes  amis  de  fon  confeil. 
CONsiLIÛM  ,  genit.  conJlliT,  n.  Cic.  Delfcm  ,  fentiment. 
w.  rélolution.  y. 
Confilium  ejliter  facere.Plaus,  J'ai  delfein  de  voyager. 
Kon  efl  ccnjilium  ,  futer.  Ter.    Ce  n'efl  pas  mon  fenti- 
ment ,  mon  père. 
CoNsiLiUM.  Cic.   Confcil,   avis,  »j.  délibération./,  que 
l'on  donne  ou  que  l'on  reçoit. 

liihil  mihi  adhitc  accidtt ,    quod  tnnioris  confilii  effet. 
Cic.   Il  ne  ni'eft  encore  rien  arrivé  ,  qui  mérite  une  plus 
grande  déhbération. 
CoNSii.iUM.  Cic.  Le  Confcil  ,  alfemblée  de  ceux  qui  tien- 
nent le  Confeil. 

Di'  confilii  fententiâ  aliquid  fucere.Cic.  Faire  une  choie 
par  l'avis  du  Confcil. 

Confilio  Deornm  immort aliiim.  Cic.  Par  la  providenc» 
des  L>icu.v. 
'Eo  confiHo  ut  vos  pertentarcm.  Ter.    A  dcflcinde  vous 
tenter  ,  de  vous  fonder. 

Vii  frohibejint  Jndices  ,  ut  hoc  qmd  majores  noftri 
conjllium  pubiicum  vocmi  volueriint  ,  fr^fidium  exifii- 
nietur  Setioriim.  Cic.  Que  les  Dicu.\'  ne  permettent  pas, 
Mc/licurs ,  que  le  Sénat  à  qui  nos  Ancêtres  ont  douné 
le  nom  de  Conleil  public  ,  pallè  pour  être  le  protecleut 
de  ceux  qui  achètent  les  biens  des  exilez. 
CoNsiLiUM.  Entrcprilc. /. 

Explieare  conjilmm,  Cic.  Exécuter  fes  entreprilcs  >  les 
faire  réiilfir. 

Hic  fiint  confilia  mortaliiim  ,  hâc  vêtu  magnarum  c>- 
pt^.tioniim.  En  homo  qitcmudmodtim  aatut.  Petr.  Tels 
font  les  dcffeins  des  honimes,&  telle  efl  l'ilTuë  de  leurs 
grands  projets.  Voyez  de  quelle  manière  les  flots  fe 
joiient  de  ce  cadavre. 

CONSïMÏLÏS, 
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CCNSÏMÏLÏS.  m.  Se  f.  &  hoc  eôtifiDiiV'.  Adjflî.  {  génie. 
{o-iifimiDs  :  pour  tous  1«  genres.  )  Cic.  Ter.  Semblable, 
pareil,  m-  fcmblablc ,  pareille.  /. 

Mnximl  efl  corifimilif  veftrûm.  Ter.  Il  eft  for:  fembla- 
ble  aux  vocrcs. 

lUi  forms.  mores  cQnftmlles.Ter.  Des  mœurs  fcmblables 
à  cette  beauté. 
C?5NSISTÔ  ,  cônsTfiis,  eonftîtî,  eonfiïtTim,  cmJifier'J.  Ciccr. 
5'arrèter,  féjourner,  dcmeurer,fe  rcpofer,  faire  altc. 
Coiijîjhre  ad  anchoram  ,  ou  in  aiichoris,  Ctf.  Demeu- 
rer à  l'ancre. 
Confiitit  nufqustm.  Erut-nd  Cic.  Il  ne  s'efl;  arrête  nulle 
part. 

Conjiitit  triduum  Roms..  Cic.  Il  fcjourna  trois  jours 
à  Rome. 

Vires  prohihent  conjîftere.  Ovid.  Je  fuis  (î  foiblc  ,  que 
je  ne  puis  demeurer  debout. 

Ul'i  conftfixmus  non  hzhemus.  Cic.  Nous    n'avons  pas 
ùe  lieu  où  nous  retirer. 
Confificre  ad  fonitum.  Sen.  S'arrêter  au  fon. 
§p'  Alvtis  conftitit.  Cat.  Son  ventre  s'eft  arrête  ^  s'eft  ref- 
ferrc. 
Morbus  confiitii.  Celf.    La  maladie  n'augmente  plus. 
■  Stcmachus  ûonfiitit.  Celf.  Son  vomilVcmcnt  s' eft  arrêté, 
il  ne  vomit  plus. 
CoNSisTERE  meute.  Cic.    Etre  en  fou  bon  fcns  ,  avoir  le 
feus  bon  ,  n'être  point  troublé.  *  Aitimo  trxnquillo.Cic. 
Etre  dans  un  grand  repos  d'c(prit  ,  avoir   ime  grande 
tranquillité  d'ciprit. 
îfec  mente  nec  Ungnâ  confiftit.  Cic.     Il  a  l'efprit  trou- 
blé ,  ilnefçait  ce  qu'il  dit,  il  extravague. 

'Efl  rr.odiis  in  relus  ,  [unt  certi  deniqnefines,q!ios  ttîtrh 
titruque  nequit  confiftcre  nSum.  Hor.  Les  ciiolcs  ont 
des  bornes  &  des  limites  réglées ,  qu'on  ne  peut  outre- 
pafler  (ans  s'écarter  de  la  raifon. 

Conpflere  nequit  peciore  ccnfiUum.  Ter.  Je  ne  fjai  ce 
que  je  dois  faire. 

Is  srcitor  efl ,   q:ii  forenfibus  in  caufis  pojfit  pr/tclare  con- 
fiftere.  Cic.  Il  eft  (i  bon  Orateur  ,  qu'il  peut  s'acqmtter 
avec  honneur  de  toutes  les  caulcs  qu'il  entreprend. 
Fides  utrinque  conjiitit.  Liv.  L'un  £c  l'autre  parti  tin- 
rent leur  parole. 
CeNsisTïRE.  Confiftcr. 

Tn  hoc  confiflit  ftimmx  controirrjlét.  Cic.  Toute  la  diffi- 
culté coniilte  en  ce  paint. 

Confiflit  fpes  eormn  tn  eare.Cif.  Ils  ont  mis  toute  leur 
efperancecn  cela. 
Mugno  Ciifti  totitts  excrcitàs  falus  conflitit,  C&f.  Toute 
l'armée  fut  fauvée  par  un  grand  bonheur. 
VEJtBis  cunt  aliqi.'o  confifiere.  Cic.   S'accorder  de  paroles 

avec  quelqu'un. 
CoNSisTiT    auctoritas  Ceretuno  vino  intra  Gullias.  'Plin. 

■Ce  vin  n'eft  eftimé  que  d.ins  les  Gaules. 
C0NSÏTÏ5  ,  genit.  confitiôn'is.  f.  Of.L'action  de  planter. 
CONSÏTÔR  ,  genit.  confitor'is.  m.  Ovid.  Plantcui'.  m.  qui 

plante  ou  qui  a  planté. 
CoNSÏTORa  ,  gcnit.  conJttJirs.  f.  Cic.  L'aélioa  deplan- 

_^er ,  ou  le  tems  &  la  faifon  de  planter. 
CoNSlTÙS  ,  cons',t'.i ,  cons'stûm.  (de  Co»ytro.)Propremcnr, 

Planté,  m.  plantée./ 
î§3'  CoNsiTusrf«c'ff«.v.  vlmt.  Qui  eft  fort  vieux. 
CONs5BRiNA,gen.fowyôtnwi.f.Oc.  Coudne  germaine./! 
CONSOBRINÙS ,  genit.  confibrmï.  m.  Cic.  Coufin  ger- 
main, m. 
jCONSÔCÈR,  çt,e\m.consocerT.  m.  Siiet.  Frère  par  alliance, 
I    ^dit  des  pereb  qui  ont  marié  leurs  enfans.  } 
:CoNSÔClATlO  ,  gcnit.  confociatiônis.  f.  de.    Société  , 

union  entre  les  .hommes.  /. 
CONSÔCÏATÙS  ,  confociâta  ,  confociÂtâm.  Ci(.    Affocié, 
nalm.  aflbciée  ,  unie./. 
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CcnjimSi  &  ccnfocixti  inter  nos  futnus.Cic.Kovs  fom- 
mes  bien  unis  ,  nous  vivons  eu  parfaite  intelligence. 

Gregei  hominiim  confociiiti.Cic.TïOuçes  de  gens  alTcin- 
bîez. 
CONSÔCtO  ,  confocus  ,  confoc'i.xvt  ,  confocmti-m  ,  ronfo- 
ci3re.  Plmt.  S'allbcier.  [  Terme  de  Marchand.  ]  Jouidre, 
unir, 
Ctnfociare  armx  cum  populo  aliqito.  Liv.  Se  liguer  avec 
un  peuple  pour  faire  la  guerre. 

Confociare  confditt  cum  diqno.  Cicer.  Délibérer  avec 
quelqu'un  d'une  chofc ,  avifcr  cnfemble  ce  qu'il  y  a  à 
taire. 

Aufus  es  cum  Gdbinioccnfocinre  confiUn  peflis  rr.eî.Clc. 
Vous  avez  ofé    entreprendre   avec    Gabmius   de   me 
perdre. 
CDNSOLÂB'ILÏS.  m.Scf.&:  hoc  confoUb'de .  Adjcd.  Cic. 
Confolable.  m.  &:/. 

Vix  cimfolabilfs  dolor.  Cic.    Une  douleur  qui  ne  peat 
recevoir  de  confolation  ,  inconfolablc 
CONSOLÂTiÔ  ,gcnit.  confoUtiZnis  t.Cic.  Confolation/. 
Vincît  omncm  lonfol.^tioncm  dolor.  Cic   Ma  douleur  ell 
inconfolablc  ,  ou  au-ddTus  de  toute  confolation,  ne  re- 
çoit point  de  confolation. 
CO'SSOh'KJQK.'^iMt.confjUt'or'îs.m.Cic.  Confolateur.;^». 
CONSOLÂTDRIÛS,  a»/o/<»fer;<Y,ffl»/o/»to'-'''"».  Cic  De 
confolation. 
Litcn  confoUurii.  Clc  Des  lettres  de  confolation. 
CONSOLÂTÔS  ,  confolTtta  ,  confol^um. 

Sic  confoUtis  mditibus  ;  en  fens  palllf  Jujl.  Ayant  ainfi 
confolé  les  foldlts. 
CONSÔLÏDàTÏO  ,  genit.    confolidxtiorîls.  t.  Ulp.    Con- 
folidation./.  C'eiî  quand  celui  qui  a   l'ufufiuit  d'un  fonds 

vient  à  en  avoir  la  ptopùeté.  ^ - 

CONSûLlDÛ,  confondes,   confolUxvT  ,  ronfiliditum  , 

confolidlrë.  Cic.  Réunir  ,  joindre  ce  quiétoit  dcfmn. 
gp="CoNsoLiDAREf/»Wefe«  Vitr.  Cic.  Lier  une  murail- 
le ,  l'alïermir.  „     ^  ... 
CONSÔLÏDÔR  ,  confoUdSrls ,  confoUdstns  sum  ,  cenjolt- 
d.irT.  U!p.  (  Lors  qu'on  acquiert  U  propriété  d'un  tonds 
dont  on  n'avoir  que  l'ufufruit. 
CONSOLOR  ,  confolârîs ,  confoUtiii  sum  ,  conJoUrï.  Cic. 

Confoler. 
CoNSOLOR  fe  prend  aufli  palTivemcnt.   Cum    an'mum  vef- 
trum  er-ra  me  video  ,  vehementer  confoler  Gel.  LofS  que 
je  remarque  la  bonne  volonté  que  vous  avez  pour  moi, 
je  fuis  beaucoup  confolé. 
Confolatur  mo  hac  res.  VUut.  Cela  me  confoic.  _  ^ 
CONSÔMNÏO  ,  confomn'iis,  cenfomniAvi ,  confommxtuiMt 
confcmniâre.PLiut.  Songer ,  rêver.  .  .    , 

CONSONaNS  ,  gcnit.  confonanùs.  oma.gen.Cti;.  Qui  rc^ 
fonae  ,  qui  retentit.  - 

Vcrb»  confonwfwr*.  Cic.  D»  paroles  qui  ont  un  (or 
plus  harmonieux.  .       , 

^"Tenor  v:ti  per  omni»  confortons fibi. Sen  Unctnanieredc 
vie  toiijours  uniforme  &  toujours  égale,  roujours  luitc. 
CoNSONANs.  (  On  fous-entend  Litter.t.    )   §>i">t-    ^'^^ 

confonne.  _  i, 

CÔKSONKNTn,2.iim.coHfon.intIé^.iyit-r.CoaionâaK,U 

conjonélion  des  Ions./,  l'accord,  m.  „  -  ^ 

CONSÔNÔ  ,  fo«ji;».ï/  ,  cons'.niir ,  consonitUm  ,  consonxre. 

ViriT.  Réfonner,  retentir.  ,.  , 

^  Consonare/I./.  Sen.  Su,int.  Être  toujours  le  memc^ 

ne  fo  point  dcmientir.  .         , 

Ccnfon^t  morihus  orMi^.Cic  II  vit  comme  il  parle. 
CONSÔNOS  ,  consond  ,  cons'ln^m.  Ovtd.  Réionnant,  «».. 

tentilTant.  w.  réfonnance  ,  rétentilTantc. /.  ^^ 

CoNîONUS.  Cicer.  Qui  s'accorde  avec  ,  SCc.  (  E"^^ 

voix,  du  fon  ,  &c.  )  ,  . 

CoNsoNus.  Cic.  Convenable .  Uai-féaiic  m.  coavenaDic. 

bica-féante./ 

Mn 


X7»  .  CON 

CûNS'IPïS  ,  comôp's  ,  constpïi/T,  com'pTtlînt ,  eùHsôfîre. 
tu^r    Afloiipir  ,  endormir. 
Somiio  Tonjopi,ifcmpitcr7)o.  Cir.  Eftrc  mort. 

CCNSÛITTÛ;»  ,  confop'it)i,  confopTtïim.  Cic.  AfToupi,  en- 
dormi, m  alfoupic  ,  endormie.  /. 

CONSÛU.S  ,  gcnit  consôrtis.  omn.  gen.  Cic.  Donc  les  ter- 
res Te  touchent. 

CoNSORS.  (  Avec  le  génitif.)  Cic.  Participant,compîgnon, 
rn.  p.ircicipante  ,  co  npagnc.  /. 
Confors  alicitjus  in  lncrn  &  furtis.  Cic.  Qiii  cil  parti- 
cipant des  gains  &  des  larcins  de  quelqu'un. 
ThMam'  confors   Oiid.  Une  i'cnmicmance. 
Gentri  confortes.  Ovid.  Parens ,  qui  font  d'une  mefmc 
famille. 

CDNSORTÏO,  gcnit.  ««y^î-r/ôw/i.f.  Vel-Fntercul.  Liv- 
Particip.ition,  locieté. /". 

C0NSOK.IÏIJM,  génie.  conforuT.  a.  Celf.  Societéjaffo- 
ciation.  /. 

CDNbPECTUS,  gcnit  (onfpmTiS.m.  Cic.  Veuë./.  regard 
afpcft.  m. 

Sein  confleHum  alicu''  dure. Cic.  Paroître  devant  quel- 
qu'un ,  fe  faire  voir  à  lui  ,  p.iroitre  en  fa  prefence. 

m  -vefiro  confpeftn.  <  i:.    En  votre    prelence  ,  devant 
vous  ,  devant  vos  yeux. 

CenCpiffiim  Micujus  -vereri.  Ter.  N'ofer  fe  montrer  de- 
vant quelqu'un  ,  u'oler  paroître  devant  lui. 

CONSPECl  XiSjConfliictayCOnfpiciuin.lQ^i  t^'t  »"  compar.itif 
cïnfpéct'iir  ,  &  toc  (onfpiCt'iïis.  ]  Liv.  Qu'on  regarde, 
tjui  cft  regardé. 
Mors  confpeci'or.  Tncit.    Une  mort  plus  remarquable , 
plus  éclatante. 

Tinbà  q.iàm  diinitute  confpeci'or  plcbs.  Liv.  Le  peuple 
plus  conflderabie  par  fa  multitude  ,  que  par  fa  dignité 

CÔNSPERGÔ  ,  confpêrgh  ,  confpïrsi ,  con-lpcrsTiin,co>if[>ér- 
gere.  Plant.  Arrofcr  ,  répandre. 
Confpergcre  nntc  ades  i:eria:n  ■viridcm.  ih.tit.  Semer  de 
l'herbe  devant  fa  poire. 

CoNsPERGERE  nliquem  l.icrymis .  Cic.  Arrofcr  quelqu'un 
de  fes  larmes. 

^fT  CoNsvrRctRE  hll.'iritctte  fna  fcripta.  Ce.  Égayer 
fes  ouvrages  ,  y  mefler  de  lajoye. 

CONSPERSÛS  ,  a  ,  ûm.   Cic.  Arrofé.  ot   arrofcc./. 

Oratio  verhorum  florioHS  confperf.r.  Cic.    Un  dilcours 
élégant ,  poli. 

CONSPICÎLLO  ,  genit.  confficilUnls .  m.  Vlaiit.  Qiii  ob- 
fcrvc  ,  efpiou.  m. 

CDNSPiCiLLDM  ,  gcnit  confpicîllT.  n.  PUut.  Échau- 
guctre  f.  lieu  d'où  l'on  peut  regarder.  Jalouiie  /. 

CONil'ÏClO  ,  confp:'-)s  ,  co/ifpéxl ,  confpeHnm,  confpicere. 
Cir.  Voir  ,   regarder. 

CoNSPiciRE.  Cic.  Voir,  prendre  garde  ,  regarder  attcn- 

■     tivement. 

Co/.fpicere  Jihi ,  (j,«,«  fint  in  rtm  fiiitm.  Plant,  Voir  ce 
qui  nous  cft  avantageux. 

•  CONiPÏCOR  .,  coifpïcx/.s  ,  confpîcâtiis  sTtm  ,  con^p'icârT. 
Dipon  Ter.   Voir,  regarder. 

CDNil'lCOOS,  f(;;:y;:'>;;1  ,  confpy.uTrm.  Ovid.  Qui  eft 
vcu  ,  que  l'on  voit.  Remarquable,  m.  &  /. 

§p"  CoNS!'icuT-s.    Cic.   Coaf.derable  ,  illuftrc  ,  remar- 
quable   m   6c  f 
Confpiiitis  forma.  Vl'n  Jnrt.    Tort  bciu  ,  d'une  beauté 

.     à  voir  ■*  Lnude.   Flin  Jttn.     Illuftre  par  les   loiiangcs 
«jii'on  lui  donne 
Cor'fii  Kti,  kcmo.Liv,  Un  homme  illuftre  ,  uiv  homme 

.     «le  difli  .élion. 

CONS!!Ti.Ari  ,  gcr.it.  eoufflmtôrûm.  m.  piur.  S««.  Des 
conjurez  f  oiijuratturi,  m.  qui  font  d'mic  conlj)iration 
ou  conjuration. 

■C0NS.'ï:{,AT'î6  ,  gcric  con'pirati'ônh.i.  C/f  (En  bonne 
patt  jConfpuatiouj  union  /,  coiiuniiu  accord  de  plu- 
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(leurs  pcrfonne?  pour  quelque  bon  de/Tein.  m'. 
CoNsPiRATio.  (  En  raauvailepart.jConfpiration.conjur* 

tion  /. 
CONSPIRÂTES  ,    genit.   eonfpirâeûs.  mafc,  Aul-CtU 

La  même  figniticaiion. 
CONSPIRÔ  ,  confpir^s  ,  eonffirxvT ,  confpirâtTtm,  ccnfpi 

rire.  Proprement  ,  foufflereufcmblc.  Et  par  métaphoic. 
CoNSPiRO.  (  En  bonne  part,  j  cic.  Confpirer  ,   s'unir  CD 

ferable  pour  une  bonne  chofe. 
CoNspiRo.  {  En  raauvaiiepart.j  Confpirer,  conjurer  cod 

tre  quelqu'un. 
Coiifpirittiim  cft  in  eitm.  Stict.  Ou  confpira  contre  lu 
CONSPISSÂTDS  ,conffifs:u'À ,  confpifsut'Kra.  Tlin.Eçm] 

m.  épailîîe  /. 
CON>PÔNSl ,  genit.  conffons'rT-rn.  m  plur.  Tejl.     Cl' 

qui  fe  font  promis  la  foi  l'un  à  l'autre. 
CONSPONSÔR  ,  gcnit.  conffo,tsZr',s.  m.  Cic.  Qui  cft  ca. 

tion  avec  un  autre. 
CÔNSPÛÔ,  ;î  ,piiT,  pïieTim,  pitère.  Fiant. Cnchu  coi 

tre  ,  falir  de  crachats. 
On  dit  figiiraii'.eni  dans  Pétrone  ,  Confpnere  in  fin.-itft  fitita 

Cracher  contre   foi-mème,  fc  deshoniiorer'',  fe  fai 

tort. 
CONSPÛRCO  ,  confpT.r  as  ,  confpurcxin  ,  (onfpurcltîin 

confpHrc3re.Coliim.  Salir,  g^iftcr. 
CONSPUTO  ,  confptitÂs  ,  coaJpTitâvT,  confpût'îitûm ,  cor. 

pûtâre.  Cir.  Cracher  fur  ou  contre  quelqu'un. 
CONSPDTÛS  ,  confpTiU  ,  confplîtûm.  PU;a.   ".  ali  de  cr 

chats ,  contre  qui  on  a  craché,  m.  falie.  /. 
CONS  FÀKLÏÔ  ,  conjlab'.ns  ,   cc.tfl.i'j',hv,  ,  confl ,ih)lTtû> 

eonfl.ib'ilîre  Ter.  Ilîablir ,  affermir. 
CDNST ANS  ,  gcnit.  fO)î/î.T»r)i.  omngen.;:/c.   Confiât 

ferme,  m.  conftante,  ferme./.  (  tin  boi.nc  part,  j 
Cor.jlf.ns  rumnr.  Cic.  Un  bruit  certain  ,    &i  qui  du 

toujours. 
CoNSTANS.    Opiniaftic.  m.  &  /.  attaché,  m.  attachée. 

(  En  maiivaiicp.'.rt.  ] 
/;j  -diti-s  tonjl.tnt-or.  ffor.    Opiniâtre  dans  fes  défiiu 

Acraclié  à  fes  vices  ,  qui  n'en  veut  point  fbrtir. 
CONS  !  Â.NiTl-:R.  (  AJveibe.)  Cic.  Conltamraent  ,fern 

ment,  perfévérammcnt    Avec  confiance  ,  avec  ferme 

d'une  réfblution  inébranlable.  [  Ou  dit  Cônfi..nùus  : 

Cônft.mûfsim^'.  ] 
Hi  roiflanter  omnes   niintiavtriint  ,   manus  cogi.  C. 

Ils  lui   mandèrent   tous    également  qu'on  Icvoit  d 

troupes 
CONSTANTÏX  ,  ^nit.'confiant'.'x.f  (  En  bonne  pirt.  )  c 

Confiance,  fermeté,  réfoluiion  fcruw  &  inébranlable 

courage,  m 
Ex  qnojudicari  pojfet ,  quanlUm  hit'.'erct  in  fe  boni  a 

fluntOi.  Cîf.  On  pouvoir  juger  par  là,  quel  avantag'. 

y  avoir  à  témoigner  du  courage  &  de  ia  reùlution. 
CoNSTANTiA.    (  En  niauvaiie  part,  j   Opiniâtreté,  fcrm; 

brutale  &  dérailonuablc. 
Siir.nl  confi.intiâ  ,  jimiil arte.  Caf.  Soit  pat  opiniâtre: 

fbit  par  artifice. 
CoNSTANTiA.  Ordre ,  conduite. 

FricipHiim  intl'ci.-.m  nugfii  atqt:i  !n:p!it:iibi'isn3:t:( 

quadncqy.e  disjccii  ,  ici  ^aucorum  irifl'nSiu ,  fe.i  f^^. 

ter  ardefccrent ,    pariter  filèrent   tai.t.t   icji-.ditate 

confliintiâ  ,  ut  rcpj  crederes.  Tacit.  Et  ce  qui  cftoit 

témoignage  indubitable  d'une  longue  Scdaiigcrcufc. 

dition,  c'eft  qu'ils  n'agiffoicnt  ponit  tiunultuaircnu 

comme  dans  une  émeute  populaue  ,  mais  arcc  auu" 

d'ordre  &  de  conduite,  que  s'ils  cuifcnt  cité  coinni.T 

de/  par  leiurs  Capitaines  :  tout  le  camp  s'agitoit  & 

i:-polbit  d'un  même  branle 
CoNSTANTiA.  Cic.  Continuué,ftabilité  d'uii mouvcinc: 

fuite  perll'vcrante. 

Incrcdihi.i  fimt  ccnflantiâ  cttrfns  fidlMiitu.  Cictr.  * 
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cftoiles  ont  un  cours  continu  ,  fixe  ,  &  qui  ne  change 
poinr. 
CoNSTANTiA  ileblti.  vif.  Le  fort  principal  d'une  dette. 
COK'STJNTINÀ  ,  génie  confiantTm.  f  trocof.  Conllan- 

tinc  ,  Villcdela  M-lupotaniie. 
CONsrÂNTÏNÔPOLÏS  ,  genit.  Conjlmtinopoiis.  f.  Auf. 
Couftantinople  ,  Ville  Maritime  de  Tlirace  :  aujoutd'hui  le 
Siège  de  l'Empire  Ottoman. 
CDNSTf.KNATÏÔ  ,   genit.  coijlern^tiônn.  £  Liv.  Con- 
fternation./-  Abbattement ,  accablement,  m.  oîi  l'on  eft 
dans  quelque  grand  malheur  ou  calamité  publique. 
CDNSTËRNÔ,    conftérnïs  t   ccnflern^x-vT ,  cor.fternàtT'tn  , 
eonfiernâre.  Liv.  Salltifl.  Concerner ,  abbattce ,   acca- 
bler ,  jettcr  dans  la  couftcrnation. 

Confiernxri  anima.  Sdluff.  Elire  dans  une  grande  con- 
ftetnation  ou  abbattement  d'clprit. 
Infug^iiH  confieriinri.  Liv.  Elire. mis  en  fuite  &  eu  de- 
route. 
CONSTËRNO,   csrrfi'érnïs ,  conJlrr.vT,  confirâtî-m  ,  con- 
jiérnere.  Cic.  Couvrir,  paver,  faire  Ittttcrc ,  répandre 
delTus. 
Confiernere  liJpidib:{s.  C/if.  Paver  de  pierres. 
Areara  conflcnicre  fiiicibus  c^  Lxpidiuus.  Colum.  Paver, 
une  cour  de  caïUous  &  de  pierres. 
Conftenie  ecubilia  gMinurum.  Colum.  Faire  litière  aux 
poules. 

Cnmpi  conflernimtur  milite.  Lucan.    La  campagne  cfl 
couverte  defoldats. 
CDNSTIPv.) ,   confi)f2s  ,  conJîTpÂvT,   confli^âtâm  ,  confn- 

/>.Vf  avec  fc.  C&f.  Se  ferrer  ,  fc  prefler. 
CDNSTITL  Prétérit  de  Consto  ,  &  Consisto. 
CONSriTÛO,  conft.tHis  ,  conft'itîiT ,  confiitT:tr.m,  cojfti- 
tuere.  Cîf.  Mettre  ,  polér  ,  cllablir. 
Inrrafilv^m  aâem  conflitiicrant.  C&f.  Ils  avoient  ca- 
ché l'armé.:  dans  la  foreft. 

Coiîfl.tuit  horrex  certis  /of/.f.C<t/Il  eftahlit  des  greniers 
eu  ccrtams  lieux. 

In  aliquo  mitnere  ccnfiiruerc  aliqticm.  Cirer.     Mettre 
quelqu'un  dans  une  charge  ,  l'y  eftablir. 
Homiiie.»  an'epiJcsMMtl'i  conftttuunt.Clc.  Ils  amè- 
nent cet  homme  devant  ManiUus. 
Conft  titire  alquem  mnnn.i  gratiâ  abu.i  Tiegem.  Cirer. 
Mettre  quelqu'un   fort  bien  auprès  du  Roi  ,  le  mettre 
bien  dans  fon  efpric  ,  ou  bien  avant  dans   les  bonnes 
grâces. 
CoNSTiTUo.  Ordonner,  régler,  établir,  créer,  inftitucr. 
Conftituere  fibi  ahqt'.od ger.ns  i'atis  degcnds.  CrV.Choifir 
un  genre  de  vie  ,  s'établir  dans  un  genre  de  vie. 
Confti.'iitum  ex  omnium  fivtentiâ.  Cic.    Cela  fut  or- 
donné d'un  commun  confentement. 
Conptucre  rem  familiartm  ftuim.  Cic.  Eftablir ,  affer- 
mir l'eftat  de  fa  maifon. 
CoNSTlTÎTO.  Dans  les  defleins&  les  refolutions  patticulicrcs.') 

Refoudre ,  prendre  rcfolutîon  ,  déterminer ,  arrefter  , 
faire  dcllein  ,  délibérer  ,  propofer. 

Sed  hoc  tnelihs  ex  re  Cî"  ex  temporc  cor.flltnes.Cic.  Mais 
vous  réglerez  mieux  cela,  félon  le  temps  &:  l'exigence 
de  la  chofe;  mais  le  temps  &  les  chofes  vous  Icronc 
jprcndre  des  refolutions  plus  juftes. 

Conflitticre  rem  numm^ri^m  ,  pretium  fruinentv.  Cic. 
Régler  la  valeur  des  monnovcs  ,  mettre  le  prix  ou  la 
ta.\e  au  bled  ,  le  taxer. 

Conflit:'.! ,  ou  mrhi  conflitutittn  efi  expecinre.  Cic.  J'ai 
ré.'blu  d'attendre  ;  j'ai  en  telle  d'.ittendre. 

Serihs  quant  conflituerut.  Cic.  Plus  tard  qu'il  n'avoir 
rcfolu. 

Conflitucrc,  ou  ecnCiltutum  hx»ere  tsliquiJ  cum  aliquo. 
Cic.  Promettre ,  donner  parole  ,  affigna-ion  du  lieu 
ou  du  temps  ;  promettre  de  payer  à  certain  jour. 
On  dit  en  ce  lens , 
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Conjtttucretfit.pus.  Tercnt.  Diem.  Cic.  Ailigner  ,  mar- 
quer  le  temps  ou  k  jour. 
Ad  cc^.fiitwnm  venire.  X-*r.  Venir  au  jour  marqué. 
Cinfiltiicre  feciinium  debitam.  Cic.  Promettre  de  payer 
au  jour  nommé. 
CoNSTiT'jERE,  Rcglcr ,  terminer  ,  finir,  arrefter. 

Conftituere  in  re  prifenti ,    on  cum  re  pr&Qnti.  Cicer. 
Terminer ,  régler  une  affaire  fur  les  lieux,  décider  u-e 
affaire  fiu:  chaque  pornt  en  particulier. 
Ccnftituerc  aclionctn.  Cic.    Régler  la  procédure  d'unç 
affaire  ,  prefctire  la  manière  de  plaider. 

Cc:'.piti!ere  difceptatiomrn.  Cic.  Convenir  du  différent, 
s'accorder  du  point  dont  il  s'agit. 

Conftituere  ju^icium.  Cic.  Régler  l'aûion  du  Deman- 
deur ;  commettre  un  Juge  ou  donner  des  Commiffaires 
pour  connoiftrc  de  l'afiaire ,  félon  la  forme  &  la  pro- 
cédure. 

CoiiftitKerc  jrdicium  ,  SSiononà' Ma  Cic.  Eûablir 
des  jugemens  ,  ou  quelque  aétion  judiciaire. 

Si  quis  rem  m^ndntam  «en  modo  malitioJîÙ!  ,  fed 
ctiam  nerliraitiès  gefttftct ,  cum  majores  fummum  ad- 
iniftfte  dideciis  exiftimxhant  ,  itaque  mundati  ccnftitu- 
t^tn  eftj:idic}u7Ti.  Cic.  Si  un  commis  s'cft  acquitte  de 
ià  comniiffion  non  feulement  malicieuf:inent  ,  maii 
mê.me  avec  négligence  ,  nos  petes  ont  eftimé  avoir 
acquis  un  grand  deshonneur  ;  &  pour  cela  ils  ont  établi. 
l'aftion  d'alliance  en  tel  cas. 

Co-  ftltusre  qutftioncm.  Cic.  Ordonner  qu'on  faffc  une 
cnquede  ou  information.  Inftruire  un  procès. 

Intt'.bernâ  StrMonisnummirepcrti  Çunt  ,  conft'uu'.tur 
qu&ftio  de  furto.C  ic.  On  trouva  de  l'argent  dans  la  bou- 
tique de  itraton,&  on  ordonna  fur  cela  qu'information 
feroit  faite  contre  lui ,  pour  caufc  de  larcin. 
Ccnftiituere  quaftiones.  Eilablir  les  formes  &  les  procé- 
dures d'un  procès  ,  que  les  Magi.lrats  apportoient  de 
cliez  eux,  pour  les  faire  pratiquer  à  l'avenu:  &  les  faire 
authorifer  par  les  loix. 

Lr.tnt  qu.tftioncs  vel  de  Cide ,  tri  de  vi  ,  nec  tctntttm 
77iœrorem  Senatui  mors  Clodii  ajferebut ,  ut  nova  qu&ftio 
ccnftitueretur.  Cic.  On  avoir  établi  les  formes  de  pro- 
céder contre  les  gens ,  pour  raifon  d'un  meurtre  ou  de 
quelque  violence,  &  la  mortd?  Clodius  n'ajHig;oit  pas 
affez  le  Sénat  ,  pour  qu'il  voulût  prefcrire  une  nouvelle 
manière  de  procéder. 

Covftituere  ■j.adirno/iium.Cicer.Dcnner  ou  vcczvoh  une 
affignation  ,  un  exploit  pour  comparoître  en  jullice  , 
prendre  jour  pour  cela. 
CDNSTÏTOTlO  ,  genit.  co^ftitutiôn'is.  f.  Cic.  Eftabllife- 
ir.ent.  m.  eu  l'aûion  d'èt.iblir  une  chofe.  L'inftitution./". 
CcNSTïTUTio  corporis.  Cic.  Confl;i:ution  du  corps.  Com- 

'  plexion  /. 
CDNSTÏTOTOR  ,  c.mh.ccnftitut~r)'i.m.Lcgis.g>uint. 

Legiflateur.  m.  Qui  fait  des  loix. 
CONSTITOTORÏUS  ,    conftitutorTi    ,    cnftitutoril^ta. 
Comme 
Acl!o  ccnftitutoria.  Vlp.   Adion  intentée  contre  celui 
qui  contre  la  parole  donnée  a  manqué  de  payer. 
CDNSTÏTOTUM,  genit.  conflltntT.  a.  Cic.  '  (  Te.me  d; 
droit  Civil.  )  Jour  dont  les  parties  font  convenues  pour 
comparoiftre  à  certains  temps. 

Conftitutum  habui  nunquam.  Vetr.   De   mes  jours  je 

n'ai  reçu  d'alîîgnation.    On   fous-entcnd  diem.    *  Ai 

coiftitutumvenire.  Vetr.  Comparoiftre  à  l'adîgnacion. 

CoNSTiTUTA  alicujus  tcllcre.  Cic.  Rcnverfcr  les  conftitu- 

tions  ou  les  ordonnances  d'une  perfonne. 
CONSTÏTOTL'S  ,  ccnftUnta  ,  conftitTiUan.  Cic.    Eïlabli, 

affuré.  m.  cflablic  ,  affurcc./. 
Co.MSTiTUTUs. Ordonné  affigné  w. ordonnée,  affignée./fw. 
CoNsriTUTUS  bcne  de  rébus  doiwft'C's-Cic.Vn  homme  qui 
j  cil:  bien  dans  les  afftires ,  qui  cil  bien  à  f'^n  aife. 

E  c    \j 
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Conjlhiitum  herù  cerf  us.  Cic.  Un  homme  qui  eft  d'une 
bonne  complexion  ,  qui  cft  bien  conllitué  ,     qui  a  un 
corps  robulte  ,  un  bon  corps. 
CONSTÔ  ,  cônfi.is.conft'itT,  confl'îtlim  ou  confij-tum,  conjll- 
re.  Vhut.    E(he  cnfemble. 

Confimt  &  conférant  fermmes  interfe.  Plant.  Ils  font 
cnfemble  &  ils  difcourcnt  entre  eux. 
CoNsTo.  Elire ,  fubfifter  ,  être  fait  &  compofé. 

jigri  conjlMt  campis  ,-v':>ieis  ,filvis.  Blm.  Les  champs 
confiftcnc  en  terres ,  en  vigacs  &:  en  bois. 

Medicinn  experimentis  co,.Ji.it.  gU(/'»f.  La  médecine  eft 
fondée  fur  l'expérience  ,  cil  une  fcicncc  expérimentale. 

Sx  fraude  ,  fallaciis  ,  mendaciis  totus  confiât.  Cic.  Il 
fcmble  qu'il  (o\t  tout  pétri  de  malice  &  de  menfonges; 
ce  n'cft  que  tromperie  &  que  racnfongc.  C'cft  un  tillu 
de  mcnfonges. 

Conjlare  mens  potcfi  ,  -Mcims  corpore.  Cic.    L'ame  peut 
être  ou  fubfifter  fens  le  corps  ,  ou  feparée  du  corps. 
-CoNSTARt  per  fe  ipfiim.  Cic.     Eftre  ou  fubfillcr  par  foi- 

mème. 
CoNSTARE   Eflre  confiant  ,  demeurer  ferme  ,  perfeverer. 

Cmfiare  i»  fenttntiâ.  Cic.  Perfifter  en  fon  opinion  ,  y 
demeurer. 

Conflarefihi.Hor  Ne  fe  point  démentir  ,  être  toujours 
le  même  ,  ou  être  toujours  égal. 

Me  conftart  mihi  fcis.Hor.  Vous  fç.ivez  que  je  ne  chan- 
ge point ,  que  je  fuis  toiijours  le  même. 

Si  humunitsiti  tus,  conftare  -voles.  Cic.  Si  vous  voulez 
agir  félon  vôtre  honnêteté  ordinaire. 

Non  confins  tibi  color,  neqiie  vultus.  Liv.  Vous  chan- 
gez, de  coulciu  Si.  de  vilage. 

Ut  tora  oKitiofibi  ccnfiet ,  &  omni  ex  parte  fecum  ipfa 
confentiat.  Cic.  Que  le  difcours  fe  foùtienne  &  foit  fui- 
vi ,  qu'il  foit  égal  &:  uniforme. 

Mente  'vix  confiât. i^ic.  Apjine  eft- il  en  fon  bon  ftns, 
à  peine  fe  portcde- t-il  ? 
Confias  mens.  Cclf.  11  eft  en  fon  bon  fcns. 
CoNSTAR-E.  Eftre  vifiblc  S:  remarquable.  Paroître. 

Mea  in  te  oTuia  conflabunt ,  non  fecàs  ac  fi  te  "jidifft!.'). 
Cic.  Je  ne  lailïcrai  pas  de  vous  rendre  tous  les  fervices 
que  je  pourrai  ,  de  même  que  fi  je  vous  avois  vu. 

Fides  confliiit  Vr&toris.  Liv.  Le  Préteur  tint  fa  parole. 

Modo  ut  tibi  CBt'ftncritfruBusûtii  f«i.CîV, Pourvcu  que 
vous  reciieilliez  le  fruit  de  vôtre  loiiir. 

Confiât  m.ïjifiratilas  reverentia.  Vlin-Jun.     On  rend 
aux  Magiftrats  le  rcfpeA  qui.  leur  cil  deu. 
Co.vsTARE.  S'arrêter,  féjourner,  faire  aire. 

Equités  Ariov'fii  '^ari  inter  -jallo  confiiterimt.  Cifi  La 
cavalerie   d'Ariovifte  s'arrêta  ,  ou  fit  altc  à  la  même 
dillancc. 
CoNsTAP.E  ciim  aliqito.  S'accorder  ,  être  d'accord  avec  une 
perfonnc. 

Arbitrer  rnihi  cum  illis  conjure.  Cic.  Je  crois  eue  je 
m'accorde  bien -avec  eux. 

Confiât  ho:  ir.ihi  tcciiin.  Aiit-ad-Heren.  Nous  fonimcs 
d'accord  fur  cela. 
£oNSïARE  Coûicr. 

Mihi  confiM  carihs,  quàmfi  in  foro  cmiffim.Cic.  II  me 
coûte  plus  cher  qu'au  marché  ,  que  fi  je  l'avois  acheté 
au  marché. 

Minoris  confiât  dlmidio.  Cic.  Il  coûte  la  moitié  moins. 

Confiât  auri  ratio.   Cic.    Le   nombre  de  l'or  y  cil ,  il 
n'en  manque  ncu. 
Constat.  Il  eft  certain  ,  il  eft  évident ,  conîlant ,  r./Tiiré. 

Antcqi'.am  plane  ceufiitit  ,  condemnalur.  Cic.  On  le 
condamna  ,  avant  qu'on  fût  certain  du  crime 

Confiât  de  ejus  innaccntiâ.  Quint.  Oa  a  reconnu  fan 
mnoccnce,  fon  innocence  eft  certaine  ,  perfonnc  ne 
doute  qu'il  ne  foit  innoccnt.Son  innocence  cil  conllante. 

U'qucfinis  ,cnfi>xi'at  animii  tatn  nud.tx iter  Cor.fulis 
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lauJaréHf,  tttuptyttyentne.  Liv.  Ils  n'ctoienf  pas  Lieh 

certains  s'ils  dévoient  aprouver  ,  ou  blâmer  le  voyage 

du  Conful. 
CONSTRÂTDM  ,  genit.  confirîtï.  n.  confirittum  navis. 

Fetron.  Le  Pont  d'un  vaiffeau. 
CONSTRâTÛS,  conflrÂt'd  y  confirâtûm.   (  àcConfltrno  , 

conflernis.  )  Cic.  Couvert,  m.  couverte.  /. 
Confirati  naves.  C&f.  Des  navires  couverts. 
CONS'TRÈPÔ  ,  confirëpn  ,  confirëpiiT,  confirepitTim,  ctnf- 

trepe're.  Aul-Cel.  Faire  du  bruit. 
CON'iTKÏCTGS,  confina^,  confirTclTim.  (de  Confirirtgo.) 

Lié  ,  fcri'é.  m.  liée  ,  {eivée.f. 
Pedes  conftricios  aima  cogic.  Tibul.  Le  foulicr  f;rre  ou 

prelTe  les  pieds. 
ConfiriBum  aliqttetn  hofiibtts  dare.  Cic.     Livrer   quel- 
qu'un entre  les  mains  de  fes  ennemis ,   pieds  &  mains 

liez. 
^fT  Ira  cicâ  confiricli.  Val-Vlacc.    Tranfpcrtcz  d'une  fu- 
reur aveugle. 

tSi,"''   roe  fpcllatis  confirici.i  fronte  ,     Catones.  Vctr. 

Pourquoi  Carons  ou  Cenfcurs  incommodes  ,  me  regar- 
dez-vous avec  un  vifage  renhogné   ,    avec  une  mine 

trille  &:  févére. 
CONSTRINGÔ,  confir'ngis ,  confirTnxT,  confirlclûm,  ccr.f- 

trlngcre .  Cic .  Serrer,  lier  étroitement. 
Confiringere  c[uc.d'.tpedcm.    Ti.r.  Sraiglcr  u;î  cheval. 
Conftringire  catenis.  Cic.  Enchaîner. 
^^CF  CoNSTRiNGERE.  Contraindre  ,  captivcr.    Réprimer, 
Conflringcndum  fe  tradere  libidinibiis.  Cic.    Se  rendre 

efclave  des  volupttz  ,  en  être  la  victime. 
Scelus  ^fraudent  nocentis  fttpplicio  confiringere.  Cicer. 

Arrêrer  ,  réprimer  le  crime  par  le  fuplice  du  criminel. 

Confiringi  necifptatc.Cic  Etre  contraint  par  la  ncccflité. 

CONiTRUCTio,  genit  confiruclilnh.  f,  Plin-Jiin.  Conf- 

trudion  ,  l'adion  de  bâtir/. 
CoN>TRUC7io  homi-/iis.  Cic.  Laconftruclion  de  l'homme, 

fi  compolfcicn. 
CoNSTRucTio  •verhirum.Cic.    La  conftruclion  ,  l'ordre 

ou  l'arMngemcnt  des  mots. 
CONSTRÛCrÙÎ,  coiifirTiclj,  coKpT^aiiin.Cic.  Conftruit, 

bâti.  TO.  conftruite  ,  bâtie,  f. 
Deuies  in  ore  confiruHi.  Cic.    Des  dents  bien  rangées 

dans  la  bouche. 
i^3'  Menf&  covfirnlU  dupe  multipUci.  Cat.'d.   Une  table 

fur  laquelle  on  met  plulieurs  mets. 
Cor.firHSior  &  apparitior   doimis.    Cic.    Une    maifon' 

mieux  fournie  &  mieux  accommodée. 
CONSTRÙO  ,  confirti)s,  confirîixi,  coapua^m.cenf.iùi'crë. 

Cic.  Conftruire,bâtir,  édifaer,agcnccr,ajufter,accommo- 

der  ,  arranger. 
Cmf.r.'iere  vocahttl.t  rerum     Cic.    Faire  de  nouveaux 

meti  pour  exprimer  les  chofes. 
CoNSTRL'o.  Amafter  ,  afl'eniblcr  ,  cntaîîcr. 

Ace.-iji  numnionini  confirumiti'.r  apud  eurn.   C:c.    On 

anwlll'  des  monceaux  d'or  &  d'argent  chez  lui. 
CÔNSTL'PRÂTOR  ,  genit.  confiiipratoris.  m.  Liv.    Cor- 
rupteur m,  qui  viole  &  qui  corrompr. 
COUi'T\J?^\\J\3S,confiKpr>.t'ii,cor.fi!ipr.anm.Cic.Cox'!.ova.- 

pu  ,  violé,  m.  corrompwiï,  violée/. 
GO  N  ST  0  PR5  ,  confi'iprâs,  confi  'iprÂvT,  ronft^prÂtTm,cenf- 

t:epr?.rl'.T.iv.  Corrompre  ,  '."iolet  la  pudicité  des  femmes. 
CONsUÂDËO,  ccnfitxd't's,con''ttÂs'i,co»fiilsV.m.confii-idere. 

Plant.  Perfuadcr  une  chofe,portcr,induirc  àla  faire. 
CONSUâSÔR  ,  genit.  confimsms.  m.  Cic.  Qn\  perfuade 

une  chofe  avec  un  autre. 
CONSDDaSCO  ,  confudlfcis,  ronfisdâfcër'lColtim.Snlj 
CONS-ODO  ,  coiisJidjs,  conftidâvT,  confudcjûm,  consudxrc ,. 

Cat.  Coltim.  Suer. 
CONSUEEÀCK)  ,  confuïfàc'is  ,  confiiVfccJ,  confuéf&clHtti, 

co/ifiiTfUccr:'.  Tir.  Accoutumer. 
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ïrf  nt  tue  itUi  e6)}fu(fecifilium.  Ter.  Enfin  j'ai  accou- 
tumé mon  fils  à  ne  fe  point  cacher  de  moi. 

CDNSUESCÔ,  confuéfc'is,  confiiévï,ccnfi{ëtr<ni,ccnfuêfcere. 
Cic.  i'accoûtumci-j  fc  faire  à  une  çholl".  *  Prominciafe. 
Cic.  S'accoutumer  à  prononcer. 

Aves  qnd  confuiiiêrelihrf  "uHîn.  Cclttm.    Les  oifeaux 
qui  ont  accoutumé  de  vivre  aux  champs  en  liberté. 
Confuefcere  al'tqiiÂ  re.  Cic.    Alictti  rei.  IHln-Jwt.    S'ac- 
coûtumcr  à  une  chofc, 

Confitifrere  ttliriii.Tcr.Cum  aUquo.Tlutit .  S'accoutumer 
avec  une  pcrfbnne,  la  hanter  fouvent,  fë  faire  avec  lui. 

Ct3N.-)UËTU),genic.  confuetionîs.  i.  Plant  Commercera. 
(  En  maiivaife  p.ait.  ) 

CONSU^^TC'DÔ  ,  genit.  co^ifnetTidhus.  f.  Cic.  Coutume, 
accoutumance.  /. 

Confuetudinem  nlicujifs  rei  nancrfci.  Cic.  S'accoutu- 
mer ,  fc  faire  à  une  chofc. 

Confuetrii^ne  nliquid  fatcre.  Cic.  Faire  une  chofc  par 
accoutumance,  par  coittume. 

CeNsUETUDO.  Coutume  ,  manière  ,  façon  /. 

■  Ad  Gr^corumconfiietiiârnsm  difpu.ve.Cic.  Difputcr  à 
la  manière  des  Grecs. 

CoNsUETUDo  l'icii'.s.  Cif.  OB  -viti,.  Ccrn.  KcP.  La  façon 
de  vivre. 

CoNsOETUDO.  OV.Con.verfation.j.entrctien.OT.hantifc/pOT. 
Fa-rwliaritas  qaoti.iianâ  confuetudinc  migetur.  La  fa- 
miliarité s'augiTTcnte  par  la  converfation  &  les  entre- 
tiens qu'on  a  tous  les  jours  avec  une  pcrfonnc. 

Cen^redi  alicni  quotidianâ  ccnftictiidDic.  C/if.  Hanter 
tous  les  jours  quelqu'un ,  avoir  des  entretiens  tous  les 
jours  avec  lui. 

Confuetudinem  forcere  alîciii  ciim  altero.Cic.  Donnera 
quelqu'un  entrée  chez  un  autre  ,  lui  donner  fa  con- 
noiilance  &  fâ  converfation 

I/t  confuetudinem  alicnjiis  fe  dure  ,  fe  penitùs  immer- 
gere.Cic.  Se  mettre  à  hanter  quelqu'un ,  fe  jetter  dans  fa 
converfation  &  dans  fa  familiarité  ,  le  fréquenter. 

CONSUETÙS  ,  ca>ifuëtli  ,  confitétum.  Cic.  Àccoûcumé  à 
faite  ,  &c.  m.  accoutumée./. 

Cm^ftietus  amcr.Tcr.Ut  cûvfueturr.  amorcm  facile  cerne- 
ra. Tir.  Ce  qui  fit  allez  connoitre  l'afFeétion  particuliè- 
re qui  étoit  entre  eux. 

C-nfnctijfinn  l'srbu.  Ovid.  Des  paroles  dont  on  a  ac- 
coutumé de  fc  fervir  ,  ordinaires  &  accoiiiiimécs. 

-DNSÛL  ,  genit.  coi-uDs.  m.  Cic.  Conful  m.  Magiftiac 
Romain  fous  la  Kepubliq^ue  ,  qui  avoit  la  fouveraine  autoriié. 

:D.MSÛLaRÏS   ot   Si  f.&i  hoc  conful Ure.  Adj   Cic,  Con- 

■   fulaire.w.&/.  de  Conful. 

Conftiliiris  hiinto.  Cic.  Un  homme  confulairc,  ou  qui  a 

,  été  Conful. 

Confttlaris fccmini^.  Suet.  La  femme  d'un  homme  qui 
a  été  Conful. 

;ONSDLÀRiTËR.  (  Adv.  )  Liv.  EnConfal. 

■ONSÛLaTÛS  ,  genit  confulUtus.  m.  Cic.    Le  Confu'ar 

,  ou  la  chîige  ,  la  dignité  de  Conful. 

I    Genre  confulatt:m.  Cic.  Exercer  la  charge  de  Conful. 

\ ^^Timclus  tonfiiUu'..  Tac  Ayant  été  Conful 

jONJuLO  ,  ccnsiii'.'s,  coHsiiluï,  consTdtïim,  ronslllcrc.  Ali- 

I  tjnem  liUquid  ou  de  re  aliqu&.Cic.  Confu!ter,qutlqu'un, 
lui  demander   confeil  ,  prendre  confcil  de  lui  ,  prendre 

I  avis  de  quelqu'un  ou  le  lui   demander. 

J  Nec  te  id  confulo.  Cicer.  Je  ne  vcnis  confulte  point  fur 
cela  ,  je  ne .  vous  en  demande  point  vôtre  confeil  -m 
vôtreavis. 

Fer  te  tïbi  ccnfulis.  Hor.   Vous    n'avez   pas  befoin  de 
confeil.  Vous  êtes  vous-même  vôtre  confeil. 
§«id  agant  confulunt.Caf.  Ils  avifeut ,  ilsconfakent 
«qu'ils  ont  à  foire. 

Cmfulcre  ffeciAum-  Ovid.  Confulter  fon  miroir/e  mi- 
nci- ,  fe  regarder  au  mitom. 

\ 
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Cc-fifulcre  ftli  ^fu&fumi. ,  iitiVitati ,  ccmmodis  ,  pndori 
mule  -vel  béni;.  Cic.  &cc  Se  ménager  ,  pourvoir  ,  avilèr, 
veiller,  donner  ordre  à  foi,  .i  fa  réputation,  à  fon  avan- 
tage ,  à  fa  pudeur  bien  ou  mal. 

Confulere  rationibtts  alicujus.  Cic.  Avoir  foin  des  in- 
térêts de  quelqu'un  ,  y  pourvoit ,  les  ménager 

Optime  illi  conful tum  ejfe  -vult.  Ter.  Il  ne  délire  que 
fon  profit ,  il  défïrc  avec  paflion  fon  bien  ,  fon  avan- 
tage. 
CoNsuLERE  if!  ccmmime  ,  in  médium,  in  piiblicrim.  Liv. 
Sec.  Propofer  ce  qui  c.'t  utile  &  avantageux  au  public, 
pourvoir  au  bien  pubhc. 

Confulere  in  diqiiem  ,  de  aliquo  bene  ,  cptime  ,  maie  , 
pefimi,  gravifef,iirav^jf.''ne,  erudeliter.  Cic.  Frendrc  de 
pernicieux  confeils  ou  une  refolution  perilleulc  pour 
nuire  à  quelqu'un  ,  ou  contre  lui.  Comme 
Tcffim'i  ifind  in  te  atqtis  in  illum  conftilis.  Terent.  Cela 
vous  eft  dcfavantageux  à  tous  deux.  C'eft  mal  avifé 
pour  vous  &  pour  lui. 

De  fe  ter  fortibus  confultttm  ,  utrum.  Cif.  Qu'on  avoit 
jette  trois  fois  le  fort  pour  fçavoir,(i  on  le  feroit' mourir. 
De  fe  grnvilii  confuUrs.Cic.  Prendre  la  refolution  de  le 
faire  mourir. 

Mihi  ncfcio  quid  mnli  confulnnt.  Pl.iat.lh  ont  quelque 
mauvais  dcflèin  contre  moi. 

Vofqtie  cro  liberis  meis,  ut  ccnfulatis.  Jac.  Je  vous  de- 
mande la  grâce  de  mes  enfans. 

Dii  modo,  pcfi  coiifdam.  Ter.  Donnez-moi  maintenant, 
cnfuite  j'avifcrai  ,  je  prendrai  confeil. 
CoNsuLERE  boni.  ^int.Pluut.  Prendre  en  bonne  part. 
CONSOLTATÏÔ  ,"genit.  confultatiïn':s.  f.  Cic.    Conful- 
tation  ,  délibération  fur  quelque  a.T.rirc/. 
Nnlla  tibi  ,  T.imphile  ,  hic jaoj  lOnfultutio  efl.  Ter.     Il 
n'cftplus  tems  de  confulter,  Pamphile  ,  il  n'y  a  plus  de 
remède. 
CONiOLTË,  (  Adverbe.  )  PUnt  Avec  délibération.  Pru- 
demment. 
CONSULTO.  C  Adv.  )  Plxut.  [ic.  De  propos  délibéré,  de 
delTirn  formé  &  prémédité. 

Confidto  opiis  efl.  Sulliifi.    I!  eft  befoin  de  demander 
confeil.  Il  faut  y  avifer. 
CONSULTÔ  ,  co>isTdtâs,confultj.vi,  confdtâtûm,  confid- 
tire.  Cif  Cic.  Confulter,  délibérer  ,  faire  confultation, 
tenir  confeil. 

Ve  tempors  futuro  ctnfdtare.  §^-i>ît.  Confuîter  de  l'a- 
venir ,  pourvoir  à  l'avenir. 

MtiH  corde  ccnfidtare.  Plant,  Prendre  une  inauraile 
refolution. 

Confult.ire  aliquem.  Phttt.  Confulter  quelqu'un.   Lui 
demander  fon  confjll. 
Confidtante  Pompe' 0  Pr&tore.  T.uit.  Confulte   par  le 
Préteur  Fompeius 

Igitur  quid  ageiidiimconfnltante,lvIarcHs  Pifo fiUus  prç- 
per.trtdum  in  urbem  cenfebar.  T.ic.  L'affaire  ayant  été 
mife  en  déIibera'i.ion,le  jeune  Pifoa  fut  d'avis  de  retour- 
ner à  Roms. 
CONSL'LTÔR  ,  genit.  confdtJj/is.  m.  Cic.  Qui  demande 
confeil,  qui  confulte. 

Vi^Jlas  de  nocie  ,  ut  tuis  confi-.b'-ribu'S  reffondexs.  Cic. 
Vous  veillez  la  nuit,  afin  de  répondre  à  ceux  qui  vous 
viennent  confulter. 
CoNsi'LTOR.  S»i//k/?   Qui  donne  confeil. 
CO^iXjVÏ'&.lX  ,^<:mt.confidtrlc)s.  i.  Cic.  Qiii  pourvoit, 

(  parlant  de  la  Natuxe.  j 
CONSOLTOM  ,  genit.  consTihT.  a  ou  mieux 
CONSULTA  ,  genit.  confidtorUm.  neut.  plur.  Cic.  Déli- 
bérations ,  confeils- 
Mùlithusionf  Itis.  Juc.  Par  de  lâthes  confeils, 
lllc  maie  confiiltorH?n  paenas-  exolvit    Vel-l'atercul.  II. 
fut  puni  des  mauvais  confeils  qu'il  avoit  donné. 
M,m.  lij 
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CoNSULTtJM.Ari-cft,Decrct,apriS  avoir  dclibcté  (l'une  chofc») 

Fatrum  confultum.  Tac.  L'Anxll  du  Sc-iiat. 

e^iti  Senntm-Sonfiilta  qtioiiefcuinqiic  honor'ificn  in  eos 

f^aejfent  df.  Les  frcquons  &  honorables  décrets  du 

Séaat  faits  en  leur  faveur. 

COl>iSCLTÛS,^onsT:Ua,'o>}SHlt7im.Cic.  Qiii  a  cftc  conlul- 

té  ,  à  qui  on  a  demandé  avis. 
CoNSULTUs.  C«c.    Surquoi  on  a  délibéré. 

Re  coafult.i  atqiie  exploratâ.  Cii..  Ayant  délibéré  de 
l'affaire  ,  &  l'ayant  examinée. 
CoNSULTUS.  Sçavant ,  connollFeur  ,  entendu  en  quelque 
choie,  m. 

Cinfidtits  eloquentii.  liv  Sçavant  en  éloquence.=*- Jh- 
ris  &  juflitii.  Cic.    Qui  fçait  bien  le  Droit.  Jurifcon- 
fultc. 
Consulta  ■vcrba.  Ovid.  Paroles  méditées. 
CONSOMMATÏÔ  ,  genit.  confummntunis  fcm.  Coliim. 
Conlbmmation,p;rfed:ion.y L'achcveinenc.»;. la  derniè- 
re main  qu'on  met  à  un  ouvrage. 
CONSOMMATÙS  ,  confiimmÂû  ,  cenfmnmltHm  Colnm. 
Conlomméjachcvé,  fini,  terminé,  ot.  cohfbmniée,ache- 
vée  ,  finie  ,  terminée/. 
CONSÛMMÔ  ,  co/isTunnûs  ,  confiimnu-vTi  confummltTim, 
cDnfnmm'.ir'é.  PUn-Jftn.    Confommer ,  achever  ,  finir  , 
mettre  la  dernière  main. 
CONSOMÔ  ,  consTun'ls,  coinTimû,  co7isTimtTtrr>,  conslimère. 
Cic.  Confuracr,  ufer,  réduire  à  néant.  (En  mauvailépart.  i 
ConfUmere  fer  luxtiriam  omni.i  bona.   Cic.     Dépenicr, 
confumer  tout  Ton  bien  en  débauches. 
Confumi  incendio^  Liv.  ïihe  confumé  par  le  feu. 
Sp"  FM»fm  tcncrà  confumcri:  in  a^nà-Stat.    Appailer  fa 
faim  en  mangeant  de  l'agneau  ,   fc  faoulcr  ,  k  ralFalicr 
d'agneau. 
CoNSUMERF,  Confumer  ,  employer  ,  (  en  bonne  p.irt . ) 
Ne  lapdum  ,  -virgultjriimque  vis  Intérêt  ,  Atatim  iiî- 
ttr  expérimenta  conf:<mpj!t.  Petr.    Il  a  employé  fa  vie  à 
faire  un  nombre   infini  d'e.tpenenccs  pour  trouver  les 
uïoprietez  des  minéraux  &  des  (impies. 

Simul  fcelerat:is  Vavusji  quid  coijitii  h.tbet  ut  confu- 
inM  nu:ic  ,  cùm  nihil  chjmt  doU.  2'tr.  Afin  que  fi  ce 
méchant  Dave  a  quelque  m,iuvais  dclfein  ,  qu'il  rem- 
ployé maintenant,  qu'il  ne  nous  peut  nuire  par  fes  ar- 
tifices. 

Co.ifumcre  r.Jlr'an  in  aliqtio  hcn.  Cxf.  PalTer  l'Efic  en 
quelque  lieu.-^  D(fw  .'if  iifipiar.-indo.  Ter.  l'aiicr  tout  le 
jour  à  faire  des  préparatifs. 
Confumcre  opcr.im  ,  tcmpns  in  re  aliqnâ.  Cic.  Employer 
fa  peine  ,  fon  temps  à  quelque  chofe.  *  Ingeniian  m 
jKnficis  Cic.  S'addonncr  entièrement  à  la  raufique  ,  y 
donner  toute  fon  application. 
Crajfus  ctimfchri  i:o;niim  rcâiit  ,  dié!^iic  fcptima  eflla- 
teris  dclore  (onfuir.ttu.  Cic.  CraflTus  retourna  chez  lui 
avec  la  fièvre  ,  &  Icfepïitme  jour  il  mourut  d'un  mal 
de  codé. 

D.ïOT  illc  omnium  calctdcritm  cigvien  inter  Ittfum  con- 
fumi t.  Peir.  Pendant  qu'il  enlevoit  toutes  les  Dames  de 
fon  advcrfairc. 
CDNSOMTlÔ  ,  genir.  confumtïtnis.  f.  C/r.Confoniption, 

defhiiclion./. 
CONSOMTOR  ,  genit.  conf:tmttris  m.Cic.  Qiu  confume 
•  &  détruit.  Dcflrudear.  m. 
CONSCjÔ,  constiis ,  consuiiConsutum^conuicrv.Vlin.  Cou- 
dre avec  ou  cnfemble. 
SjU' CoNSUERE  mIos.  liant.  Ajufter  des  fourberies. 
CÛNiORGO  ,  consûrg'îs  ,  consurfl;xJ,censHrr'cttum,coniTir- 
girf.  Cic.  Se  lever  cnfemble. 
Confurgit Sens.t!is.  Cic.  Le  Sénat  fe  leva. 
Conftir^ere  in  vcneraiionem.   Plin-Jun.    Se   lever  pour 
f.iire  honneur  à  une  perfonnc  ,  ou  pour  lui  témoigner 
fes  refpeits. 
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Sff.tiij  eonfiirrere.  Sil-Ital.  Se  lever  du  lie, 
CoNSURGERE.  Se  lever  ,  s'élever. 

Confiirgunt  geminsL  qucrcus.  Virg.    Deux  chefnes  s'clc- 
vent  en  haut.  *  Venti.  Virg.  Les  vents  fe  lèvent. 
^T  CoNsuRGERE  mi  hélium.  Liv.  Aller  faire  la  guerr^. 
•*  }n  iras.  vM-FUcc.  S'enflammer  de  colère. 
Billum  confurgit.  Virg.  La  guerre  s'allumc. 
CONSORPvECTÏÔ.geuit.  conjitrreaiônis.  f.  Cic.   L'aûion 

de  fe  lever  pour  faire  honneur  à  quelqu'un. 
CO'i<iSV^UKKÔ,confiisrirrji,conf»SHrrRvT,confMs'ûrr7it'!hn, 
confinûrr^re.  Ter.  Chucheter  ,  parler  à  quelqu'un  tout 
bas  à  l'oreille. 
COasvX VS,consûta,consûtrim,  {  de  Confuo.  )  P/in.Coufu. 

tn.  coufuc  / 
CONTABf.FACÏO,  contaheficls,  contabefécT,  contabffic. 
tT-m,^o>it.ibcfxcere.  Se.  Plant.    Se  confumer  ,  fe  féchcr  , 
fe  faire  mourir. 

Me  miferiâ  &  curiâ  contnhcfacio.  Plant.  1-3.  mifere  & 

le  chagrin  me  tuent ,  me  confumcnt ,  me  font  mourit, 

me  dclléchcnt. 

CONTÂBEiCÔ  ,  contabcfcis,  contabllT,  conlabTfcere .  Cic. 

Sécher,  perdrt  tout  fon  embonpoint,dcvcnir  enchartts 

0^1  ffc- 
CDNTABuLÂT'IO  ,  gcnir.  contabuUtiom;.  i.  C.«/.Plau- 

cher.  »'•      _,  ,  _  _ 

CONT.XBÛLO  ,  «»/-«»»(73;,  contabitlâv'î,  contabitlâtûm, 
cont^hUire.  Ctf.  Faire  un  plancher. 
Coiuabulare  murum  turribus.  Cnf.  Faire  des  Tours  .i 
l'cntour  des  nuurailles,  doiit  le  pl.inchcr  égale  les  murs, 
Coyitiibahne  tunes,  df.  Faire  des  Tours  à  pluficuri 
étages  ou  planchers. 
CONTACTÛS  ,  contÂa'i  ,  contAilûm.  (  de  Contingo.)  Sen, 

Touché  m.  touchée  /. 
^T  S.ile  modico  cont.uiiim.  Celf.    Un  peu  falé  ou  poudré 

de  fcl. 
Contacta  civitas  rxbie.  Liv.   Une -ville  infeéléc  de  rage. 
CoNTACTTs  rcligione  dics.  Liv.  Un  jout  malheureux. 
CONTÀCTÛS,  genit.  ro»^5of«5.m   Cdum.     Attouche- 
ment, m.  le  toucher,  m. 
^gj  Oculos  quoque  à  contdBic  dominMionis  inviclittos  ha- 
bebamns.  T'c.    Kous  n'avions  pas  feulement  la  veut 
fuiiillée  de  la  fetvitudc  des  autres  ou  de  leur  efclavagc 
CONTaGES  ,  sTcnit.  contlgis.  f.  Liicret.  Conragion./i;; 
CONTÂGÏO  ,  geri.  contagiZnis.  f  Cic.  Communication 
commerce  inrimc  entre  deu.x  chofes  naturelles  qui  o.. 
rapport  entre  elles,  m 
NaturtL  contagio.  Cic.  Sympathie  naturelle. 
Ccnt.igio  (um  corponhits.  Cic.  Communication  avec  le 
corps. 
Contagio.  Contagion./,  mal  qui  fe  communique  &  qu 
fe  g.igne  par  l'attouchement 
Cûnc^gio  affeci-.is.cic.   Maladie  qui  fe  gagne  pari, 
veué.  _  j 

Ccvt.tgioncs  mnlornm.   Cic.    La  communication  dc| 
maladies. 
(pT  Scd  eti.im  illos  ad  quos  confcicntl^  contagio  pertir.u 
Cic.  Mais  ceux  auffi  ,  qui  y  auront  eu  quelque  parr  - 
quelque  connoifl'ance. 
C.ont.~,minare  fe  coutngione  nlic:iJHS  rti.  Ci: 
de  l'artouchement  d'une  chcl..". 
CONTAG'kDSÙS  ,  contagiôsH  ,  contagi'is'm.  Celf  Cent 
gieux.;».  contagicufc./.   Qui  fe  gagne  par  l'attouch 
ment. 
CONTÂGÏOM  ,  genit.  contagiT.  n.  Tlin-Jim.  L'attoucli 

ment ,  le  toucher,  m. 
CoNTAGU'M  ou  CONTACTA,  gcnit.  cmtagiorum.  n  pli 
M.il  contagieux  ,  maladie  contagicufe.    La  contagioi 
qui  fc  gagne  &  qui  fc  communique. 
^J'  Srehrumcontagia.  Litcan.  La  contagion  ou  la  cor 
munication  des  crimes. 


Se  foiii'.. 
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CDNTÂMÏNO  ,  contaminas  ,  contuniinî'uT ,  contAmlrCx- 
tûm,  contaminare .  Cic.  &c.  SoiiUler ,  falir ,  gafter,  cor- 
rompre. 

In  eo  d'fftttant  centaimnari  non  de-ere  fithulus.  Ter. 
Ils  foùtiemieut  qu'on  ne  doit  pas  auili  gâter  des  Co- 
médies. 

gp'  CoNTAMiNARE  fe  vitHs.  Cic.  Se  fouiller  de  crimes, 
fe  noircir  de  crimes. 

CONTECHNÔR  ,  fontcchnâns ,  contée' }i2t us  sût?!,  con- 
téchnArJ.  Plant.  Méditer  quelque  fourbe. 

CONTËCTOS  ,  cont'icïà  ,  cmtLcii-.m.Ovid.  (de Conte^c.) 
Couvert,  m.  couve'rte  /. 

CDNTËGÔ  ,  contcg^s,  contcxT,  contJBTim,  contegire  Flin. 
Cic.  Couvrir. 

Mejforiâ  corbe  fe  contcxit.Cic.  Il  fc  couvrit  d'un  panier 
de  moillonueur. 

Contcgere  tnmulg-Liv.  Couvrir  d'un  monceau  de  terre. 
Tumulits  contegit  eorfus.  Cic.  Il  eft  dans  le  tombeau  , 
il  cil  enterré. 

^p'  Injnrian>facîxm  contcgere.  Ter.  Couvrir  ,  diffimuler 
une  injure  recîic 

Libiàiiics  tcne^ricofus  fudorc  &  tempérant} a  ccnte^ere. 
Cic.  Couvrir  des  débauches  cachées  par  une  pudeur  &c 
une  tempérance  afteclée. 

CONTEMf.RO  ,  ce!itemïr^s,contem"r7tvT,contemerâtrim, 
ccntemcrâre.  Mart,  Proprement ,  foiiillcr. 
Atifus  tant  notas  conternerare  m^itiis.  Mr.rt.  Qui  avoir 
ofé  cnfanglanter  d;.'s  mains ,  dont  il  avoir  reçu  tant  de 
bien.  (  11  parle  d'un  Lion  qui  i'efloit  jette  lur  fou  niaiftic,  & 
Cjiii  lui  avoic  d-'thii;  la  main.  ) 

CONTtMNENDUS,  contemnénda  ,  contemntndûm.Cic. 

Méprilable  tn.  Scf. 
.  CONTEMNO  ,  centcmnis,  cont7msï,  contTtntnm  ,  eontém- 
tjcre.  Cic.  Méprifer ,  ne  tenir  compte  d'une  perfonne  ou 
d'une  choli,  en  avoir  du  mépris.  N'en  faire  point  cas. 
CoMcmnerc  aliquem  fr&  fe.  Ter.  Méprilèr  une  perfonne 
au  pri.ï  de  foi. 

CONrEMI'ËRATOS  ,  contemperÂta  ,  contempl-râtum. 
Vitr.  Modéré  ,  tempéré,  m.  modérée  ,  tempérée./". 

CONTEMPLATÏO  ,  génie,  lontemplatioms.  i.  Cic.  Con- 
templation ,  fpéculacion ,  méditation./. 
Arbormn  contem^'latione  ftndum    compurure.    Fapin. 
Acheter  une  terre  à  caufc  des  arbres  <jui  y  font. 
AiuiontAtis  contemplatioriC.    Afcon-Fed.     Eu  égard  à 
leur  autorité. 

CONTEMPLATIVÙS,  contempUt7vx  ,  contempUtn'îîm. 
Scn.  Contemplatif ,  ipeculatif  M.  contemplative , /pé- 
ciilative  /. 

CONTEMPLATÔRjgenit.  fTOfcwt/^f^m.  m.  C:c.  Con- 
templateur, m.  qui  contemple  ,  qui  conlîdeie. 

CDNTEMPLATRlX,gen.fo«fiW/)/«rnf/5.fCf/y'Contem- 
platrice  /  Science  qui  confidtre.   Science   fpécuiative 

CÙNTEMPLÂTÛS,  gcmt.  contcmplâths.  m.  Ovid.  Con- 
templation. /. 

Ci^TEMPLÔ.  Vieux   Fluut  Se  mieux  , 

CONTEMPLbR,  lout^mplâr'is,  contemplâtiis  sTim.rontcm- 
pl?.r7.Cic.  Contempler,  confîderer attentivement. 

CONTEMTlBlLÏS.  m.&cf  &  hoc  cûntemttb)le.  kà]c€t.. 
Ulp  Méprifabie,  digne  de  mépris,  m.  Scf. 

CONTËM  riM.  (  Adv.  )  riant.  Liv.  Mcprifammcnt,  par 
mépris ,  avec  mépris  ,  dédaigneufcment. 

CDNTEMTiO,  genit,  contemtiôjiis.  f  Cic.  Mépris  ,  dé- 
dain, xn 

CONTËMTÏOS.  (Adverbe.  )  Taeit.  Hardiment,  avec 
mépris,  impunément. 

CDN  lli.'viTOR  ,  genit.  contcmtms.  m.  C/V.  Méprifant. 
tn.  qui  méprifc  ,  qui  ne  tient  compte  d'une  chofc. 

CDNTËMTKIX  ,  genit.  co/)temtric)s.  f.  Flio.  Celle  qui 
tnéprife. 

CONTIMTÙS  .  geuk.  conttmtTu.  m.  Liv.Cic.  Mépris.w. 
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Zaborare  ccnicmtu.  Liv.    Elhc  méprifé  ,  eftre  dans  le 
mépris 
CONT£MTÛS,fa»tr»ii.'.t,f<i»f(Wî/j;w.  [Qui  fait  au  comparatif 
cer.t'cmu.r ,   ^^^li-ia^iûssM  cont'tmt'tfs,mus.'\   Cic.    Mé- 
prifé. m.  mépiifce./. 

Contcmtiores  tnagis  ernnt.  flr.tit.    Ils  feront  plus  mé- 
prifez. 
CoNTENDQ  ,  contcndh  ,  contTndT,  contTrttum  ,  ou  con- 

ténshrn  ,  ccntêndl'ri-.  Cic.  &:c. 
[  Ce  verbe  le  dit  des  cho!cs  que  l'on  b.indc  avec   effort ,  comme 
in!humens,machines  à  cordes.  Tendre, bander,ccend:e. 
Co7itendere  tormenra.  Cicer.    Bander   les  machines  de 
guei  re. 
^XCoNTENDERE.    Tâcher  ,s'efioiccr,  faire  fcs  efforts , 
bander  fon  e(pfit.  Comme 
Contmdcre  animum.Ovid.  Bander  fon  cfprit  ,  l'appli- 
quer fortement  à  une  chofè,  •*    Animo.  Cic.   S'efforcer. 
de  tout  fon  cfprit.  *  Omnibus  ner-vis.Cic.  Faire  tous  les 
efforts  ,  s'efforcer  de  toute  fa  puiflance. 

Contcndere  ner-vos  in  rc  aliqtt^.  Cic.  Employer  toute («. 
force*  Neri'cs  At.uis  iiiduftri^qne.Cie.l.m^[oyei  toutes 
les  forces  de  fon  âge  Se  de  fon  induftrie. 

Maximis  laborihus  &  pericsilis  ad  Uudem  gloriawque 
ccntendere.  Lie.  Souffrir  beaucoup  ,  clfuyer  bien  des  fa- 
tigues &  des  dangers  pour  acquérir  de  la  gloire. 

Contcndere  voccm  ,  ou  voce.  Lie.  l'arlcr  haut ,  hauffcr 
fa  voix 

C  onttndere  aliquo  ,  ou  in  aliquem  locum.  Ciccr.    Aller 
quelque  part  en  diligence ,  fe  hâter  d'aller. 
Eodem  itinfre  fjto  hof.es  icrant ,    ad  eos  contendit.  C&f. 
Il  prit  la  route  des  ennemis  ,  il  marcha  contre  eux  par 
le  même  chemin 

Hiic  CéiÇar  mugnis  diurnis  noclurnif<]ue  itinerihus  con- 
tendit.'.: &f.  Céfars'y  achemina  jour  Si  nuit  en  diligen- 
ce ,  en  faifint  de  grandes  traites. 
CoNTENDtRE  xliquid  aO  diquo.  Demander  avec  inftance, 
avec  empreffement  une  chofe  à  quelqu'un. 
A  me  vald'e  ou  pluribiis  verbis    contendit  Cato  de  re- 
ditr;  i>i  gratiam  lum   tllo.  Cic.    Caton    me  prcffe  fort , 
me  fait  de  grandes  iuffances ,  pour  me  réconcilier  avec 
lui. 
CoNTENDERfi.  Souftcnir ,  affeurer. 

Ur  Aflepiades  contendit.  C  cl f  Comme  le  prétend  ou 
l'affeure  Afclépiades. 
CoNThNDERE.    Prétendre ,  fouftcuir  ,  affirmer,  mainte- 
nir. *   Sic  ego    ontendo.  Je  fouftiens. 
CoNTENDiRE  r»OT  «//«(0.   Illtc  en  différent ,  cu  débafj 
en  d.fpute  avec  quelqu'un  ;  difputeravcc  lui. 
Contcndere  pruliu.  Ct.f.  Donner,  livrer  bataille  ,  eftre 
aux  mains  ou  aux  prifcs.  *  Cciurdere  qnotidic.ms  pri- 
li/s  cnm  alrq/40.    inf.   Avoir  toijjours  quelque   choie  .i 
démefier  avec  quelqu'im  ,  lui  livrer  tous  les  jouis  quel- 
que combat. 

Equifriprdio  quotidie  centendit  Ar:ovifli:s.Ci.f.hr\o- 
vifte  ncfaifoit  rien  tous  les  jours  qu'efcarmoucher  avec 
fa  cavalerie. 

Contcndere  tmtncrlbus  cum  aliquo.  Mstrt.    Voir  à  qui 
fe  fera  plus  de  prefens.  '^  Fcdibiis.  Ovid.    Voir  à  qui  ira 
plus  vite. 
Contcndere  omnia.Cie. Diihattrc  tont.contcftcr  fur  tout. 
Amori  alicujus  contcndere.    Vnp.   DUputet  à  qm  s'ai- 
mera davantage. 
Con  1  end;  RE  0  mo  Se  contcndere  o-idos  font  deux  exprcf- 
lions  bien  différentes  Crafcwrfsrg  cculo,  c'eft  arracher  fa 
veuë  ,  appliquer  fcs  yeux  :   Et  Contcndere  oados ,  c'eft 
faire  à  qui  aura  de  meilleurs  yeux  ,  à  qui  verra  de  plus 
loin,  à  qui  aura  meilleure veuc. 

Non  pcfis  ochIo  quantum  eonttndere  Lyncetis.Hor.  Vous 
ne  pouvez  avoir  la  veuc  axiffi  bonne  que  Lyncée. 
Lvnccc  eftcùt  ÛU  d'A^banwSj^ui  avoit  trouvé  les  w<tau.v,  C'cfi 
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"' pourquoi  on  difoit  de  lui  nu'il  avoii  de  fi  bo:*.;  yeux  ,  qi'.'il 
vovoïc  dans  les  entrailles  de  la  terre.  11  y  avoit  aulii  un  aiurc 
Lvncee  ;  cyii  du  port  de  Caithajc  voyok  &  coiiH'tO't  les  na- 
vires d'une  Flotte  qui  partoit  de  Sicile.  J 

g?"  Hlrunâo  co»te»dit  cyg^nis.Lurr.VKnondizaz  je  ciifpiicc 
au.x  cygnes  ;  c'eft-àdifv:  ,  un  igiioranc  le  diiputc  a  un 
homme  rçav,in:  ,  veut  entrer  en  paralcUc  avec  lui. 

CoNTïNDhRE  rf/"J«'a'  cum  re  diquâ.  C:c.  Comparer  une 
choie  avec  une  autre  ,  en  faire  un  paralrUe. 

CDNTiiNÉBR.\SCO  ,  contembrafcis  ,  contemi-rAVi,':'^- 
ter.ebrïfcere.  J'ar.  Faire  nuit. 

^toad  contenebravit.  V*r.    Jufqucs    à  ce   qu'il   biltc 
nuic  ,„ 

CONTENTE.  (  Adverbe  qui  fait  au  co.niparatifCo»fe?Jf'.*«fî 
8c  riUijtïXMiContoififùmV.  )  Cher.  Avec  contention  , 
avec  ertort. 


CON 
gp*  CoNTEHERE  Atatem  ,  vitcim,tci»pui  in  Uiilus.C'icir. 
O-f.    PalFer  ,  ufer  ,  conlumer  la  vie  ,  fon  tcms  ilans  les 
procès. 

Curfando  totum  hune  contrivi  diem.  Ter.  Je  n'ai  fait 
que  courir  durant  tout  le  jour. 

Lomcrcre  operam.l'laut  Ter.  Perdre  fa  peine  ,  travailler 
vainement. 

VoLmtariâ  obliziio7ie  injurias  ctntercre.  Cicer.  Oublier, 
étouffer  volontairement  le  fouvcmr  des  injures  qu'on  a 
reçiiirs  ,  vouloir  bien  ne  s'en  plus  fouvenir. 

Cor.tercre  aliquem  oratione.  iHnnt.  Fatiguer  quelqu'un 
par  fon  difcours. 

Comerere  fe  in  muficis.  Cic.    Se  rompre  dans  lamnft- 

quc  ,  s'y  exercer  continuellement. 
CONIBRRÂNÊÙS  ,  contcrrmï'À  ,  conterrxneuin.    fli». 


Qui  cil  d'an  même  pais 

Conten  i  pro  fc  diccri.  Cic.  Plaider  pour  foi  avec  cou-  i  CONTERRÈÔ  ,  contïrrcs  ,  conttrrta  ,  contîrr'itTon  ,  con- 
tention.  •  tXrr'tr'e.  Lizi.  Épouvanter. 

Contcntiks  ambuîare.  Cic.  Marcher  fans  s'arrêter.  1  CONTERRÏTÙi  ,    contcrrita  ,  contcrritTtm.  Llv.  Virg. 

Illum  VJiHer  .iriti  connntéque  iiabct.  riant.  5a  mcrclc  '       Épouvante.  ?w^épouvantée  /. 
tient  cîe  court.  !  CONT£S  fÀTlO  ,  genit    contefiatiZnïs.(.  Cic.  Dédara- 


CONTENTiÛ  ,  genit.  contcntiTm'is.  f.  Cic.  Contcnfion./. 
trfort  m.  Soit  du  corps  ou  de  l'cfptit.  ^  Peine  que  l'on  prend 
pour  taire  mie  ciiole  ,  ou  pour  l'avoir  J  _  | 

iMiferrim-i  cfl  ambitio  ,  honerumque  contentio.  Cic.  La 
bricue  &  les  efforts  qu'il  faut  faire  pour  parvenir  aux 
honneurs  efl  miferaMe. 

Ad  popHÏmn  frnnrnâ  contentione  dicerc.  Cic.  Parler  au 
peuple  avec  une  grande  contenrion. 

Vocis  contentio.  Cic.  Contention  de  voir  ',  une  voix 
hauflee.  *  Antmi.  Cic.  Contention  ,  eifon  de  l'cfprit. 

Contentionem  animi  adhibere.  Cic.  Employer  tiîut  fon 
clptk.  Mettre  toutes  les  forces  de  fon  elprit. 
CoWTENTio.  Cic.  Difputc/.  diifercnt.  m.  Contention  f. 
démêlé  ,  débat,  m. 

Contentiones  habere  cttm  aliqno.  Caf.   Avoir  à  démêler 
avec  quelqu'un.    Avoir  quelque  contellation  avec  lui. 
i'eitire  in  contentionem.  C;c.  Venir   en  différent,  titre 
coutefté. 
CoNTiiNTio.  Comp.iraifon./.  parallèle  m. 

Ei-  cilioriim  con:cnt:cne    co^piefci  potefl.  Cic.    On  peut 
connoitrc  cela  par  11  comp.i:a;lbn  avec  les  autns. 

Cantextio  if  forum  hMiinumfMi-endi.dc.  Il  faut  com- 
parer les  hommes  avec  les  liommes. 
CONTÊNTiOSÙS  ,  contcncios'i  ,  mJtentiZsT.m.    Flin-J:m. 
Contentieux,  w.  contenticmfe  /.  propre  pour  la  difputc. 
CoNTENTiosus  cu  feus  pailît.     A-jidtjjlmam  moriendt  tu- 
piditatem  contentioiâ  men-iicitate jallebinn.  &ii'nt.  J'J- 
inufois  ,  pour  ainfi  dire  ,  rcîtrêmc  impatience  que  j'a- 
wois  de  mourir  ,  par  une  pauvreté  forcée. 
CONTËNTC'S,  content j,  coHtîntTtmXàt  Contcnào.)  Cic. 
Tendu,  bandé,  monté  ,  i  parlant  d'uEinltrument  à  coidcs.) 
m.  Tendue,  bandée,  montée./. 
^T  Conteniocnrfitltaliiim  pefcc.   Cic.     Aller  en  Italie  ] 

fans  s'arrêter  ,  tout  d'une  traire. 
CoNTtNTUs  avec  l'ablatif.  Content,  fatisfait.ro.conscntc, 
fatisfaitc./. 

Vivit  fuÂ  forte  contentHs.  L'or.  Il  vit  content  dans  fon 
état ,  ou  de  fon  état. 
Paucis  content us.Hor.  Q,ui  k  c*tentc  «le  peu. 
(  Il  fe   trouve  avec    le    gtuitil.  Comme  Contentus    cqucrum. 

6)Hint-Ci:rt.  Content  des  chevaux. 
CONIfRiVIINÙS  ,    contermm'i  ,    contemùnnin.  Colttm, 
Proche  ,  voilin  ,  limitrophe,  m.  proche  ,  voifinc  ,  limi- 
uophc.  /. 
(.ontcrmin&gentes.  T^cit.  Les  peuples  circonvoiiins. 
CDNTÈRO  ,  contensy  contr.vi,  contritîim,  conti-rëre .V'ar . 
Breycr  ,  piler  ,  concafier  ,  moudre.  *  Rttdicem  in  pul- 
■vcrem.  l'iia.   Mettre  une  racine  en  poudre  ,  la  pulvé- 
nfcr. 


non  faite  en  prefcnce  de  témoins  /. 
CONTES  TÀTO.  (  Julian  ,  au  Digefte.  3  En   prefence    de 

témoins. 
CONTESTÂTOS  ,  conteflâta  ,  contefiâtûm.  Cic.  Connu, 
reconnu ,  avéré,  m.  connue  ,  reconnue  ,  avérée./. 
l'irttts  ccntifiata  Cic.  Une  vertu  reconnue. 
CoNTisTATA /lî  Cic.  Procés  par  téiiioins. 
CÛNTESTÔR.fo^f;^.  i-;.t,:0».'f/î;r«j  titm,  coni7fl2r7.[ic(r. 
Appcllcr,  prendre  à  témoins. 
Vtos  h^m  nefqnc  cent cfi uni  de.  Appellanr  les  Bieux  3: 
les  hommes  à  témoiu. 
Contcftan  tttcm.  OV.S'cngaccr  en  prefence  de  témoins 
a  pourluivre  un  procès. 

[  C'ell  lorfque  le  Demandeur  avoit  fait  fa  demande  devant  le 
Juge  ,  &:  que  le  Détendeur  avoit  contredit  lur  cette  ptoe^ 
duie,  ili.  prcnoient  des  témoins  pour  s'obliger  réciproque» 
ment  a  pourmivie  l'Inftance  ;  mais  dans  nôtre  JurUprudcnce 
r.ippoiiutmcnt  le  pronon.e  par  le  Ju^e  ,  qui  appointe  les  par- 
ties a  produire,  écrire  &  contredire.  J 

Neqne  enim  fponferes  litem  contcflabtinrur.  Cic.  Les 
cautions  de  Dolabella  mon  débiteur  ne  voudront  pas 
entrer  en  contclfation  de   caufe  avec  moi  ,  ou  ne  vou- 
dront pas  s'engager  en  prpcès  avec  moi  ,  en  prefence 
de  témoins. 
Ifii:  cmn  eo  litem  ctntcflittam  habeh.rtt.  Cic.    Il  y  avoit 
contcftation  de  caufe  ou  procés  entre-cux. 
CONTEXÔ  ,  contéxis ,  contcxiii  ,  contéxtTim  ,  confêx'ere. 
Ctittil.  Faire  un  tilTu  de  deux  chofcs  cnfemblc  ;  joindre, 
aflémbler  ,  méfier  avec. 
Ldiji  contexere  amaruntPjis.Tihul.  Joindre  des  amaran- 
thes  avec  des  lis. 
^J  Csmi.xhKi.  extrcmact'.m  primis.   Cicer.   Joindre  le 
commencement  avec  la  fin. 

VineA  porriguntur  ,    tmâmque  faciem    longe  ,  latequt 

contextmt.  Vlinjtm.  Les  vignes  couvrent  tout  un  grand 

pais  ,  en  forte  qu'on  ne  voit  que  vignesç  c'cll  comme 

un  nilu  de  vignes. 

^j' Ç.o}i^:i.^x.i.Kt.  carmen.  Cicer.     Faire  ou  compofer des 

Vers. 
gX  Contexere  crimin  Cic.  C'ontrouver  on  crime. 
CONTEXTE.  (  Adverbe.  )  Cic.    Tout  d'une  fuite.  Avec 

liaifon. 
CONTEXTIM.  (  Adverbe.  )  Tlin.  Le.  même.    Avec  cn- 
I       chaînement.  .     . 

Nidificantes  pêne  eontextim.  Tlin.  Faifant  leurs  nids  fi 
prés  l'un  de  l'autre,  qu'il  fcmble  qu'ils  s'entre- touchent, 
comme  s'ils  écoient  tillus  cnfcmble. 
CÔNTEXTUS  ,  contexte. ,  cent'extTtm.  (de  Contcxe.)  Cu. 
Tillu.  m.  tilluc.  f. 
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^3'  Argent 0&  tmro  contextus  vir.  Liv.  Un  homme  vê- 
tu d'or  &  ci'aigenc. 
Contextus  enjt^s    trabilus.  Vtrg.     Un   cheval    fait  de 

poutres. 
Contextus  ,  gcnit.  contëxtUs.  m.  de.  Tiflu.  m. 

Fennuruin  cumextn  corpori  tegmnentu  faciebat.Cic.   Il 
couvioic  Ibii  corps   de  plumes  tiirucs  ou  attachées  les 
unes  aux  autres. 
CoNTtxTUs  rtrum.  Cic.    Eiichainemenc.  »>.  ou  fuit«  des 
chofes./. 

Contextus  erMicnis.Cic.La  fuite  ou  le  fil  d'un  difcours. 
Vno  contextu.Ulp.  Tout  d'une  fuite,  fans  interruption. 
CDNTÏCËÔ  ,  is  ,  cont'icuT ,  conticére.   Se  taire.  *  Mugnis 
clamoribus  ajfliciiis  conticuit  ^  concidit.  Cic.    La  huée 
qui  s'éleva  le  ht  taire  &  l'accabla. 
On  dit  au  figuré  ,  Contuiierunt  litter/i.   On  n'étudie  plus. 
On  n'amie    plus  ,  ou  on    ne  cultive  plus   les  belles 
lettres. 
CONTÏCËSCO  ,  cmticéfcîs,  conticëjctre.  CiçSc  taire  tout 
court.   Demeurer  fans  dire  mot  ,    fans  dire  une  feule 
parole. 
^J'  JEtXs  ntilla  de  tui>  laudibns  conticefcet.  Citer.   Vos 
loiiânges  feront  éternelles ,  tous  les  fiédes  les  publie- 
ront. 

s  Conticefcehitt  fcudatim  tumulttis.  Liv.  Le  bruit, le  tu- 
multe s'appaifoit  peu  à  peu. 
Up"  Conticefcunt  Artis.  Cic.    Les  Arts  ne  font  plus  en 

vigueur. 
CONTÏCÏNÏOM  jgenit.  cinticmnn.  Plant.  Le  temps  de 

la  nuit  où  chacun  rcpofc. 
CDNTIGNATiO  ,  gcnit.  contignmTjn'is.   i.  Vitr.    Étage 

dans  une  maifon.  m. 
CDNIIGNÔ,  cont'ignis  ,  contignâ-vï,  contign-itTim  ,  con- 
tignlr'é.Flin.  F;iire  des  étages  ou  des  planchers. 
§luidq!iid  efi  centignatum  cratihus  conjlcraitur.     df. 
On  couvre  les  planchers  de  clayes. 
CQ\>iTiG\JUS,co)itigiia.,iontigulim.{K^cc  le  datif)  Ovid. 
Contigu  ,  proche,  m.  contiguë  ,  proche,  f.  Qui  fc  tou- 
che. 
CONTINCTUS  ,  contTncia  ,  contTnBTim  Comme 
Colore  continclus.  Iticr.  Colore,  m  colorée./. 
CONTINENS,  genit.  (ontin\nt'is.  oinn.  gcn.  Li'v.  Con- 
tigu ,   joignant ,  proche,  m.  contiguë  ,  joignante  ,  pro- 
che./. 
dniineMi.i  fundo  nliciijits  frjidia  mercxri.  C'.c.  Ache- 
I     ter  ce  qui  ell  joignant  à  un  fond . 
I       Jtign  continentiA.Liv.  Des  montagnes  qui  fc  touchent, 
'     une  chaîne  de  montagnes. 

Continentes  res.    Ce  qui  eft  d'une  même  fuite  ,    d'un 
même  tilUi ,  d'une  même  continuité.    Des  chofes  fui- 
I     vies  ,  liées ,  enchaînées  les  unes  avec  les  autres. 

Continertt!»    ejfe.    Se  toudicr  ,   ôtre   contigu ,   avoir 
quelque  continuité. 
CoNTiNhNs.   Continu,  continuel,   m.  continué  ,  conti- 
nuelle./. 
Imber  continens.  Liv.  Une  pluye  continuelle. 
Biduo  contineati.  Suet.  Deux  jours  de  fuite. 
I        Ltibore  comir.entionmtn  fuferi.re.  C'tc.  Surmonter  tou- 
tes les  difficukez  par  un  travail  continuel  &  alUdu. 
Oratio  continens.    Cic.    Un  difcours  continu  ,  un  dif- 
cours de  fuite. 
CoNTiNtNs.   Ter.    Continent ,  qui  s'abfticnt  des  plaifirs 
I     déréglez,  m. 

Continens    (  On  fous-entend  Terra.  )f.  Un  continent, 
la  Terre- ferme.     . 
TrAjeciis  m  contirtentem  navibus.  Titcit.  Ayant  pafle  eu 
JTcrre-ferme. 
CONTÏNÈNTËR.  (  Adverbe.  )  Cic.    Continuellement , 
lans  relâche. 
Belgi  (htn  Gnmms  cmtinentir  hdlutn  gerunt.  Caf. 
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Les    Belges    ont  guerre    perpétuelle   avec    les  Alle- 
mans. 

Eâque  totà  nocie  continentcr  icrunt.  Ca[.  Ils  inarche- 
rent  toute  la  nuit. 
CoNTiNENTER.    Cic.    Avcc  rctcnuë  ,  en  s'abftenant  des 

plailîrs  criminels. 
CONTiNÉNIÏÀ  ,  gzmt.continmtld,.  i.  Cic.  Continence, 

retenue.  /. 
CDNTÏNËS  ,  cont)ncs ,  continïiT,  contëntûm,  continére. 
Cic.  ô'c.  Tenir  ,    contenir ,  tenir  enfermé  ;  renfer= 
mer.  ' 

Belluas  immanes  feptis  continere.  Cic.   Tenir  des  bêtes 
farouches  dans  un  parc. 
Exercitum  caftris  continere.  Cs.f.  Retenir  l'armée  dans 
le  camp  ,  l'empêcher  de  fortir. 

Continere  fe  domi ,  aut  ruri.  Tlaut.  Se  tenir  chez  foi, 
ou  aux  champs.  Ne  point  fortir  de  chez  foi. 
Continere.    Contaiir  ,  retenir ,  reprimer ,  s'empêcher  , 
d'une  chofe. 

Continere  mimum  Cic.  Retenir  fon  haleine.  *  Aitdi- 
ta.  Ter.  Tenir  fecret  ce  qu'oii  a  entendu  ,  garder  un 
fecrct.  ■*  Imfetum  militiim.  df.  Retenir  la  fureur  des 
foldats.  *  Lacrjmus.  Tlniit.  Retenir  fcs  larmes.  ^  Mu- 
nus  Tir.  Lingtmm.  Cic.  Retenir  fcs  mains  ,  fa  langue. 
*  Rifum.  Plant.  S'empêcher  de  rire. 
Ego  nidlum  futo  tam  mngwm  tormcntum  ijfs  ,  qukm 
continere,  hoc  foliim  vetare  ne  Jozis  potefi.  Petr.  Je  ne 
crois  pas  qu'il  y  ait  un  plus  giand  tourment  que  de  re- 
tenir un  vent  ,  &  Jupiter  tout  puilîant  qu'il  efi: ,  ne 
fçauroit  nous  empêcher  de  lui  donner  la  liberté. 

Continere    fe  in  dliquâ  libidine.    Cic.   Reprimer  une 
paflion  déréglée. 
tontine) e  civitatcm  in  ojf,cio.  Csf.  Retenir  une  Ville 
dans  fon  devoir. 

Aie  ncr^neo  continere  ,  quin  loc^a.'^r.  Tlaut.  Je  ne  puis 
m'cmpêcher  de  parler. 

lix  me  contineo  quin.  Ter.  J'ai  bien  de  la  peine  à  Jûc 
retenir  ,  que. 

In  jejunio  continere  aliquem.  Cc//Enipccher  quelqii'ui! 
de  manger  ,  lui  faire  faire  dietté. 

l'ix  à  je  m^.nus  continuit.Cic.  Peu  s'en  fallut  qu'il  ne 
fe  fifl  violence  ,  ou  qu'il  ne  (c  tuât. 

Continere  corpus  prcfi::'uio  lalcrc.ns.  Cclf.  Arrêrcr  un 
cours  de  ventre  *  Alvum.  Plin.  Le  rcffcrrer. 
Centinet  me  ttmpeftas.  Pl.tut  La  tempête  ,  le  mauvais 
temps  m'arrête  ,  me  retient. 
Continere  nemoriâ.  Cic-  Retenir  en  fa  mémoire. 
^J"  CoNTiNtREyê  finibus    rerum  funrum.  Cic:    Efire 
content  de  fa  fortune  ,  ou  de  ce  qu'on  a  ;  fe  renfermer 
dans  fa  fortune  ,  ne  rien  defîrer  davantage.  gî.-r^^V'^-  ?J 
ViTA  hominis  corpore  (^  fpiritu  continelur.  Cic.  La  vie  de 
l'homme  confîftc  en  l'union ,  ou  dépend  de  l'union  da 
corps  avec  l'efprit. 
D//  non  "jenis ,  mri:is  &  ojfbus  continentur.  Cic.  Les  ■ 
Dieux  ne  font  point  compofcz  de  chair  &  d'os  comiîic 
les  hommes.  >■     ' 

Artes  coT^natione  quâdetm  inter  fe  contincntur.Cic.  Les 
Arts  ont  une  dépendance  les  uns  des  autres.  Il  y  a  une 
certaine  conne.xité  &  afîinité  entre  eux. 

Conrinetur  fiilus  puldica  incohimitate  tinius   hominis. 
Cic.  Le  falut  public  dépend  de  la  vie  d'un  fcul  homme. 
CoNTiNEiiE.  Entretenir,  conlcrvcr. 

Virtus  amicitiam  gignir  &  continct.  Cic.    La  vertu  en- 
gendre l'amitié  &la  conferve. 
Odorcm  continere.  Ilin.  Confcrver  l'odeur. 
Nec  ulU  res  vehcmentitis  Kcmptdlicam  ccntinet,  quùm 
fides.  Cic.  Rien  ne  conferve  davantage  la  République, 
que  la  fidélité. 
CoNTiNERi.  Eftre  contigu,  t:nir  à  ,  &c.  *  Portuum  con. 
JHniiimt  pars    oppidi  ,   mmi  aisjtirtciti  urgufte  pcntQ 

N-M  . 
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riirfum  conJHKgitur  &  continmur.  Ch:  Ce  quartier  de- 
là Ville  ell  |ouit  à  l'autre  quartier  par  le  moyen  des 
ports  qui  aboutilll-nt  à  un  pont  ,  qui  les  lie  enfcmbic, 
ou  qui  fait  que  la  ville  divitëc  par  uii  bras  de  nier  , 
fcmbie  dire  un  continent. 
CONTINGENS  ,  ^cn.continf  c  ;>.  (Adjcdif participe.) 
C'c.  Joignant,  proche  ,  voiiin,  m.  joignante  ,  prockc, 
v«i(iMe.  /'. 
CoNTiNGtNs  cHniîii  lepôre.   Lucr.    Qui  donne  un  tour 

poli ,  ou  fin  à  fes  ouvrages. 
CONTTNGO  ,  contingis  jContigT  jContacilim,  contTngere. 
Slin.  Cif.   Toucher. 

Contingere  ripiflumlnis.  Cif.    Toucher  à  la  rivière  , 
cftre  coiitigu  au  fleuve. 
Comingcre  termm  ofciilo.  Liv.  Baifer  la  terre. 
Contingerc  fe  intcr  fe.  Cdum.  S'entre- toucher. 
Cmtmgere  dextr^m  alUujus.    Liv.    Toucher  dans  la 
main  de  quelqu'un. 

N.hil  comingitnr  eo  facio  caufa  men,.  tix'.Ccla  ne  tou- 
che en  rien  mon  atfairc  ;  mon  aftaire  n'a  rien  de  com- 
mun avec  cela. 
CoNTiSGtKE  nhquiiUU.  Colum.  Poudrer  ,  faupoudrer, 
de  kl 

Cûn:in''Hnt  corpus  amurcâ.  Virgil.    Ils  s'oignent  ou  fe 
frottent  de  lie  d'huile. 
CoNTiWGtRE.  Toucher  ,  eftre  contigi'.. 

Hel-vitii  fines  Arvmt^rum  contingmit.C&f.  Les  Suiires 
touchent  aux  Auvergnats  ,  font  voilins  de  ceux  d'Au- 
vergne. 
ComiUGiKi  alisiuem  calce.  Colum.  Donner  un  coup  de 

pied  à  quelqu'un  ,  le  frapper  du  pied. 
^^  Noxniedi.tm  cœli  melam  contigerat.     Virg.     Il  ctoit 

mmuit    la  nuit  ttoit  au  milieu  de  fa  courfe. 
§3"  CoHTiNaiKi.iiliqtiem.  Hor.  Cic.  &:c.  Toucher  quel- 
qu'un de  parenté ,  elhe  fon  parent. 

Contingite  Ke^ÏAin  pnpinquuate.  Liv.     Eftre  du  faiig 
Royal ,  ou  de  la  i-amille  Royale. 

Sors  Tyrrhenamcontigit.  Vci-i'titcrctd.     Le  fort  tomba 
fur  Tyrrhcnus. 
Coningere  altqitori'.m  f*milii>,m.  Stiet.   Eftic  de   la  f.i- 
millc  de  quelques-uns. 

Ncrcni  G.ilbiifiiccejfit  ,    mdlo  fjaju  contingent  Cnfct- 
mm  do»:H>77.'iHtt.  Galba  fucccda  à  Néron,  qui  n'étoit 
point  de  la  race  des  Céfars. 
CoNTiciT.  Arriver ,  avenir. 

Si  triiPA  vit/i  coiitigerit.  Cic.    S'il  arrive  que  je  vive  ,  fi 
je  vis. 

Utinf.m  C&fkri  contigiffct  a.hhfcenti ,  ut  effet  Sencirui 
chayfjhiiiis.  de.  l'iilt  à  Uieu  que  Céfar  eût  elle  aimé 
dans   U  jcunoflê. 
CONTÏNuaTÏO,   gQiùt.  cùntivuAtiônis.î.Cic.   Conti- 

nuatioa  ,  fuite.  /,  eacliainemcnt  m. 

CoNTil^ij  AI ïoimhriiim.  Cnf.   Des  pluyes  continuelles. 

CONTÏNÙ.ÂTUS,  ;<■,»;«  Continué.OT.connnuéc./'  *  F.s- 

hiocb  egregie  ferdomitM»  l'rov'rminm  Confuintus  conti- 

nuatiis  fmtCic.  l'abius  fut  continué  Conful  pour  avoir 

dompté  entièrement  la  Province. 

CÛNll.NC'E.   (  Adverbe. )  K^r.    Continuellement , fans 

ctifc  ,  toujours. 
CON  lÏN'OlTAS,  genit.  ronti/iuitîiis.  i.  Flin     Conti- 
nuité ,  connexion  ,  conncxité  entre  les  chofcs./. 
CONTiNÙO  (  Adv.  )  Cic.  Incontinent ,  aufli-tôt ,  fur 
le  champ. 

Conti/iHo  hirndero.   Plant.    Je  ferai  ici  dans  un  mo- 
ment ,  ou  incontinent. 

Si  me  i,i  gregem  ficariorum  contuli  ,   non  continua  fum 
ficaritis.Cic.  Pour  avoir  dlé  en  la  compagnie  des  meur- 
triers ,  il  ne  s'enfuit  pas  de  là  ,  il  ne  faut  pas  dire  pour 
ccl.î  ,  que  je  foisuu  meurtrier. 
CONTINÙO  ,  cantmuis ,  eontinulvT >  (tmimitHiV}  ctr,- 
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tinuare.Celf.  Vtinjun.    Continuer,  ne  point  cc/Tcr  dt 
faire. 

Bidno  dunbufaue  noelibus  perpotutionem  continnnvit, 
Flin-Jun.  Il  pailadeux  jours  &  deux  nuits  à  boire. 

Continuare  diem  Ô'  nociem  opiis  /tlicjuod.  Ctf  Travail- 
ler jour  &  nuit ,  continuer  l'ouvrage  le  jour  &  la  nuit. 

Continuare  iter  die  ac  noéie.  t.  if.  Marcher  jour  &  nuit. 
Continuare.  Liv.  Joindra.  *  Agros.  Liv.   Joindre  des 
terres.  *  Dômes  mcenibus.  Liv.    Bâtir  des  maifons  pro- 
che ,  ou  joignaiu  les  murailles. 

Itn  cmn  ditmnA  djunnt  coHtmunrentur ,  atque  mrmis 
anntis  funertbui  &  clu.i'bus  infignirerur.  Tac.  i_ommc 
on  voyoitdonc  une  fuite  continuelle  de  malheurs,  & 
chaque  année  hgiialée  pat  quelque  défaite 

Sniiinibus  Sitonum  aentcs  co/ttir.u.mtur.  Titc.  Les  SitORS 
font  voilins  ou  font  joignans  les  Suions.  (  Peuples  de 
l'aucienne  Germanie. 

Aer  mari  iontinuatus  ô"  j'-tnclus  tfl.Sen.  L'air  tient  Ou 
touche  .i  la  mer. 
CONTINUUS,  continua,  continuTtm.  Ct/  'Continu.conti- 
nuel  m.  continue  ,  continuelle  /.  qui  eit  de  fuite. 

Contiûtiiim  triduiim.  l'iaiit.  Trois  ;ours  de  luite. 

Vies  continHos  qninque.  Celf.  Cinq  jours  de  luite. 

Montes  continui.H»r.  Une  chaîne  de  nxontagnesjoln- 
tes  enfcmble. 

Dentés  continni.  Flin.  Des  dents  bien  jointes, bien  ran- 
gées dans  la  bouche. 
CO.MTOLLO,  contllÙs,co:iU)llcre  gr.:.d:im  TIauI.  S'appro- 
cher de  quelqu'un  pour  lui  parler. 
CON  iÔll  ,  clntÂris  ,  cont^.tHs  sutn  ,  coi,t7.rî.  Aqutim. 
[  Terme  de  Marine.  ]  Sonder  ,  jettct  la  fonde  ,  pour  con- 
noitie  la  profondeur  de  l'eau. 

g3°"CoNTARi.  cic.  S'enquérir  ,  s'informer ,  demankr 

interroger. 
Ciim  de  me  cvntxraur.Cic.  S'éraut  cnquis  dcmei. 
CoNTARi.  [  Terme  don:  le  lert  celui  ^jui  achète  une  choie.  Et  ' 

Jndicare  le  vit  de  celui  qui  la  vend,  j     T.ir.  '*'  Juin  diidnm 

mcreatorem  contabxr  de  fm.iriigdis  ,  indicat  aura  curio-. 

res.  Je  demandois  <-i  un  Marchand  le  piixdes  cmerau- 

des  ,  il  me  les  fit  plus  chères  que  l'or.  •  ' 

CoN  r  ATio  pretii.i.Plin.  La  demande  du  prix  d'une  chofe. , 
CO.NTORQUt-Ô  ,  contôrquT'S  ,  coniôrsl ,  lontortlim,  un' 

torquért.  de.  Tourner ,  ou  faire  tourners 
Coiitorqttcre     bxft^m.     Virgil.    Lancer     le    javelot 

(  après  avoir  (ourn;  l'on  bus  pour  lui  donner  plus  de  mouve- 
ment &  plus  de  force,  j 
1^  ContoRq:lRE  siinnes  in  aliam  curfum.  Cic.  Tain 

prendre  un  autre  cours  aux  rivières  ,  les  détourner. 
§p"'  CoNTORQJ'ERE  alicjuein  ad  triftiii.t:»  ,  ad  lititi.' 

Cic     Iiifpirer  de  la  trirtelTe  ou  de  lajoye  à  quelqu'ui: 

lui  tourner  l'efpiit  à  la  trillcllè  ou  à  la  joye. 
CONTÛRSiÔ  ,  genit.    eenti-rfmis.  f.  (  Auth-asi-Hircri 

Mouvement  violent  pour  frapper,  m. 
^iP' On.  ATiON  a  iomorfiones.   Cic.    Contorfions  d'uiw'. 

cours,  e>;prefl!ons  dans  un  difcQurs  qui  font  trop  tiu, 

&  ttop  guindées  ,  qui  ne  font  point  naturelles./. 
CON  ;  ORTÉ.    (  Adv.  )   Comme  Contorii  dicere.   Cf. 

Difcours   d'une  manière  embioiiilléc  ,  embarrairée    ; 

tortillée. 
CONTÛRTÔR  ,  genit.  contortôrîs   m.  Comme  Contort. 

legunfTer.  Qui  interprète  malicieiilêinent  les  Loi.ï. 
CONTÛRTDLÙS  ,  contortulj,  contortulUm  Cic.   Un  pr 

tué  ,  qui  n'eft  point  naturel,  /n.  un  peu  tirée  ,  qui  a'c 

point  naturelle  f. 
CONTÙRTUPLlCÂTÛS, contortupUcÂt'd,  contortiiplu: 

tTim.  Comme 
CoNTORTi'i'LiCATA  »!)»;(»<».  Phut.    Dcs  Homs  qu'on 

de  la  peine  à  prononcer.  [  Mot  fait  par  Plante.  | 
CONTORTÙS,  contiJri^t  conrortTim.  [  de  Cintorqueo.JO 

Tortu,tQnH«uxjrceouibé.;».tor:ué,toituciilc>KCOiubcc 
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CoNToRTUs.  S^«.  TsrtiUé.w.  Tottillée./'. 

Comorta  hafl.i.    Ovid.     Un  javelot  lancé  ,  jette   avec 
force,  &  ayant  tourné  le  bras  afin  de  le  lancer  plus  loin 
&  plus  violemment. 
^p  CoNTORHJS.  C/V.Embarraflcj  embrouillé. w.  cmbar- 

raflee  ,  embrouillée./. 
CONTisA.   Prepoiiiioii  qui  gouverne  l'Acculatif.  Contre. 
Contm  fxpeâaticnem  enmium.  C&j.CoaKC.  l'attente  de 
tout  le  monde . 

Contra  fpem.  Liv.  Contre  toute  efperance  ,  au  con- 
traire de  ce  qu'on  cfpcroit,  ou  de  ce  qu'on  attendoit. 
Contra  a.!:qut>nftan'.  PUrtt.  tftrc  vis  à  v:s  quelqu'un. 
.Afpjce  iontr*  me.   ll.iut.  Regarde  moi. 
ItdUm  loiitr^.Vrg.  Vis-à-vis  de  l'Italie. 
Contra   (Adverbe  )  Au  contraire. 

///('  contra  hcuti.  Cic.   Au  contraire  ceu.\-là  (ont  bien- 
lieureux. 
Contra  qnnm  propofiier^m.  Cic.  Autrement  que  je  ne 
m'étois  propolc. 

Contra  ntqiie  oportct.Cic.  Autrement  qu'il  ne  faudroit. 
^iF  Javi  itt4ro  contra  ctnftut  filins.    FLiut.    Mon   fils  me 
coûte  dé)a  beaucoup  ,    ne  me  coûte  pas  moins  ,  que  fi 
j'en  avois  donné  autant  d'ot  qu'il  pei'e. 
CDNTRÀCTIÔ  ,  genit.  ««frrfffiôwii.f.OV.RelTerrement. 
tn.  ou  l'adtion  de  rcfferrer  une    chofc  qui  cil  étaiduc  , 
comme  la  main    le  bras ,  ^c.  Retrecillcmcnt  m. 
Contraciio  dtgiterum.  Cic.  Le  plimcnt  des  doigts. 
CoNTRACTi.o/rsBfii.  Cic.    Les  ndes  du  front,  lors  qu'on 

fe  renfrogne.  Renfrognemciit.  m. 
CoNTRACTio  nervorum.  Plin.  Retreciffcmeiu  des  nerfs, 
convuHion  ,  (  ce  qui  arrive  dans  de  certaines  maladies  ,  où 
l'humeur  attaque  le  cerveau  &  les  nerfs.  ] 

CoNTRACTio  /yi/dt*.  Cic.     La   brièveté  d'une  fyllabe. 
C'eli:  aulli  la  Contraélion  d'une  Ijllabe  ,    lors  qu'on  la 
fait  brève. 
lEtfi  meum  in  co  p.irfimoni.%m  h:ijus  pagina    contraciie 
-  fig>i'fic>i-t.  Cic.    Quoique  la  brièveté  de  ma  lettre  fall'c 
.tlfcz  connoiftre  combien  je  fuis  ménai;er  en  fon  en- 
droit, 
g^"  CoNTRACTio    mil  mi.  Cic.    ReiTerrcment  de  cœur  , 

lors  qu'on  a  le  cœur  ferré  de  trillclVe  &  de  douleur. 
ÇONTRACTiaNCÛLA  ,  genit.  contraHin^cl:!».  £  Cic. 

Un  léger  rcllcrrement  de  co;:ur ,  une  légère  irrllelle. 
ÇONTRÂCTCRA,geni!:.  cmtrecTi.réi.  f  Fitr.  Retreciire- 
inent  ou  addouciUement  de  la  coloranc.  m  C'ell  !a  par- 
tie d'tnhaut  par  ou  eile  eft  davautage  diminui-e.  On  dit  auHî 
Retraite  ou  diminution  /.    [  En  termes  de  l'Art.  J 
CONTRaCTUS,  contriQ'â,  contrîiiHtn    {  de  Contraho.  ) 

Cic.  Rellcrré,  rétréci,  m.  relTcrrée  ,  retrecie.  f. 
Contracta /rwj.Hor.  Un  front  ridé  ou  renfrogné. 
CoNTRACTUs.  Éttoit ,  fctié  ,  rclfcrré.  m.  étroite  ,  ferrée, 
tellerrce.  /. 
Contrcciiores  noBes.  Cic.  Des  nuits  plus  courtes. 
Contractior  introitits.  Cic.Unc  entrée  plus  étroite, 
ComrMiiis  locus.  Virg.  Un  lieu  étaait  &  ferré. 
^TSttidacontiftciiorainfcniciHteàebent  efjc  Cic.    On 

doit  moins  clhidicr  dans  la  vieillclTe. 
§p^  Contkacta  panpertas.  Hor.     Une  grande  pauvreté 
ou  une  extrême  pauvreté. 

Cupido  contraUn.  Hor.  Une  convoitifc  réprimée  ,  rcf- 
{èrréc. 
Viftigiii  contraBii  alicujus  fequi.Hor.  Suivre  l.a  manière 
farce  de  vivre  de  quelqu'un. 
CoNTRACTUS.  Anuflé,  aifemblé.  ;«.  amairée,alTcmbléc./". 
'Exercitus  contracius  ex  di'uerjijftmis  gentibus.TM.  Une 
armée  compoféc  de  diverfes  nations. 
Contruclo  exercitu.  Tac.  Ayant  aircmblé  fes  troupes  ou 
.  «ne  armée. 
Culpà  contruBum  malum-  Cic.  Un  mal  qu'on  a  gagné 
pat  fa  faute. 
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Vt  res  qriemudmodtim  geft.ï  &•  cotttraBit  efi  ,  cegnofat- 
iis.  Cic.  Afin  que  vous  counoilliez  cemmcnt  la  chofc 
s'cft  faite  &  a  été  traitée. 
CONTRÂCTÛS  ,  gemt.  conrrTuiVs.  mafc.  Vlp.  Cantraél 
par  devant  des  Notaires,  m.  Ciceton  dit  N^^g^tia  rcrum 
(on'mhendurutn. 
CONTRaDICÔ  ,  co?itrad7cis ,  contmdJx'i  ,  contrtfdTciUm . 
contrad'iccre.  Cic.  Contredire  ,  s'oppofcr. 

Contmdicuntur  héic.  Cic.  Ou  contredit  ces  chof  cs,0tt 
on  les  conteftc. 

Coiitradicere  alicui.  S^int.  S'oppofer  à  quelqu'un",  lin 
contredire.  On  trouve  ce  Verbe  divile  ,  Contra  dicert. 
CONTRADICTÏÔ ,    gcnit.    contrtidiHionis.  f.  Sen.  Con- 

tradiétion  ,  oppofition  ,  objeftion./". 
CONTRaDICTOM  ,  gemt.  contrMjaï.  n.  Giuint.     Ob- 

jeûion.  /. 
CÔNTRADS  ,  contrâd'is,  contrSd'idî,contr7id',:ûm,contrâ~ 

derc.  Lucr.    Donner  ,  livrer. 
CONTRAHO,  contrahis,  centrlxT,  contrâSûm,  contrxht- 
re.  Cic.  Ftrecir  ,  ferrer  ,  relferrcr  ,  accourcir. 
Ctntrnherc  criira.  Ovid.  Retirer  les  jambes. 
Contrahere  fcriirem.  Flin.  Reifcrrer  le  ventre. 
nies  médius  contraxit  ti7nbri'.s.    Ovid,    Les  ombres  fe 
racourcilftnit  au  milieu  du  jour. 

Contrxhere  'vultiim.Ovid.Se  ridcr,(ê  renirogncr.  Faire 
mauvaife  mine. 
contrahere  fe  Cic.   Se  ferrer  &  retirer  ,  fe  reifcrrer. 
^3'  Vêla  contrahere  .Cic.  Proprement  ,  Caler  ou  bailfcr  les 
voiles    :   Et  par  mctaphore  ,  Se  déporter  de   quelque  ea- 
treprife   ,    ou  comme  l'on  dit  vulgairement  ,  Retirer    fo« 
épingle  du  jeu.  Caler  voile. 
^^   Cotirv.Mii^Kï  orationcm.  Cic.    Serrer,   abrcct  un 

difcours. 
^T  Contrahere  animum.  RelTerrer  ou  ferrer  le  coeur. 
Cuve  animum  contrahas.Cic.  Prenez  garde  de  ne  tous 
point  attrifter  ,  ou  contiiilcr. 

Contrahit  animum  mujica.  Cic.  La  mufique  infpire  de 
la  mélancolie  ,  rend  trilfe  &  mélancolique. 
Cêntrahi  imomtnodis  amici.  Cic,    S'arHiger  ,  s'attnfter 
des  malheurs  de  fon  ami. 
CoNTRAHïRF. 7«i».Sf«f..  Ne  poinrufer  de  rigueur.    Ne 

point  agir  dans  toute  la  rigueur  des  loix. 
Contrahere.  Faire  caïUci  ou  prendre. 

Fici  fuccus  coaguli  moi'o  Lie  contrahit.  Flin.  Le  fuc  de 
figuier  fait  prendre  le  lait  ,  comme  la  prelfurc. 
Contrahere.  C6:nraCter,  gagner,  acquérir. 

Contrahere  ti  alienum.  Cic.  Contraélcr  ,  ou  faire  des 
dettes,  s'endetter.  *  Morhum  Tlin.  MMum.  Cdf.  Coa- 
traâ:er,gagncr  une  maladie,  un  mal.  *  Rubiginem.  Plin. 
S'cnroûillcr. 

Iram  alicujus  ftbi  rcutraheye.  Ovid.  S'attirer  la  colère 
de  quelqu'un.    *  i  œnamfibi.  (if.    Se  procurer  la  peine 
qu'on  foufire.  *  Periculum.  Liv.  Se  mettre  en  danger. 
Contrahere.  Faire  naitre  ,  produire  ,  engendrer. 

Litigium  inttr  aliquos  conrr.thtre.  Pixur.   Faire  naître 
des  querelles  entre  des  perfonues  ,  icmcr  des  noilcs  ,  j 
mettre  de  la  dilîl-nfion. 
Contrahere  ciwi  nUqm,  Cic.      Contraûcc  avec  quel- 
qu'un ,  avoir  aflàire  avec  lui. 

Quant is  moltfliis  v'-cant     qui  nihil  omnino  cumpopnli 
contrahunt.Cic    Ceux-là  font  e.xcnits  de  bien  des  cha- 
grins qui  n'ont  rien  à  démêler  avec  le  peuple. 
Contrahere.  Amalfcr  ,  allemblcr  ,  ralî cibler. 

Contrahere  ad  colloquium.  Liv.  Faire  aifembler  pour 
parlementer. 

Exercitum  contrahere  in  ttnum  locum.  C&f.  A/Teinbler 
fon  année  cii  un  lieu  ,  y  donner  le  rendez-vous. 

Contrahere  litem.Cic.hntici:  en  un  proccz,  lecommc»- 
ccr.  *  Certamen.  Liv.  Prendre  querelle  &  fe  battre. 
CoNTRAHiRB  CQclHm.Htr.  Clchct  le  Ciel.  Ce  verbe  eH  un 
N  n   ij 
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terme  oppofé  à  'Explicare  ,  pantfere.  Eftendre.  [  Qunnd 
les  nuages  le  forment  ils  nous  tachent  le  Ciel  &  le  detobcnt, 
l>our  ainli  dire  ,  a  nôtre  vue  ,  mais  quand  ils  le  diHipent  ,  ils 
iemblent  véritablement  qu'ils  l'ctendent  &  qu'ils  le  déplient 
pour  nous  le  laifl'er  voir  tout  entier.  J 
CONTRALfCÉOR  ,  amtruhcëris,  cmtral'lcitïts  sTim,  con- 
r(-.j/;i:r«.Ci/£ncheiir  fur  quclqu'un.off'rif  plus  que  lui. 
eONTRAPÔiiTtJS ,  canrr:ifosïta^co!itraf>osi[i:m.  ^inr. 

Concrairc,  oppofé.  m.  contraire  ,  oppofce.  f. 
Contrarie.  (  Adverbe.  )  de.  Avec  contrariété,  d'.une 

manière  contraire  ,  ou  oppolce. 
CONTRARIÙS,  comrar'i'.i  ,  concrar'îrim.  Cic.  Contraire, 
oppole.  m.  contraire,  oppoféc./.  [  On  donne  a  cet  Adjec- 
tif le  Datif  &  quelquefois  le  Geniul'.  ] 

Tluminx  in  contrarias  partes  fluyerunt.  Cic.    Les  fleu- 
ves remontèrent  vers  leurs  fourccs. 
Vifccptare  de  omni  rc  in  contrarias   partes.   Cic.  Dif- 
cokirir  de  toutes  choies  pour  &  contre. 
Videris  ire  contrp.riiis  -vitA  priori.   Juv.     Vous  femblez 
embralier  un   genre  de  yie  contraire  au  premier  ,  ou 
changer  de  vie. 
eONTRASCRîPTOM  ,  ^cnk.  contrafcrlptT.  n.OV.Con- 

jredit.  m.  réplique  i  contre  lettre./. 
CONTRaVÈNÏO  ,  contruvenïs ,  contravénT,  contrav^n- 
tûm,  contravenTre.  Caf.  Venir  au  devant  de  quelqu'un, 
venir  à  fa  rencontre. 
CoNTRAvENio.  Cic.  S'cppofcr. 

Si  lit-  litteris  corruptts  contmvenit.   Cic.   S'il  l'accufe 
_d'avoir  iallifié  des  lettres  ,  s'il  s'tnfcrit  en  faux. 
CONTRCCTABlL'iTËR.  (Adverbe  )  Lticr.  Scnilbleinent. 
CONTR£CTaTÏÔ  ,  genit.  contreiiatiônïs.f.  C/V.Mani- 

ment.  m.  l'aftion  de  manier  fouveut  une  chofe. 
COhiTl\ECTAT\jS,contreciât!i,contreciAtûm.  Hor.  Manié 
fou  vent ,  qu'on  a  toiijçwrs  entre  les  mains,  m.  maniée 
fou  vent./. 
CON  rRËCTO,  comrcBîs,  contrecil-vî,  contreclâtûiriycon- 
trcftare.  Coliim.  Toucher  ou  manier  fouvent  quelque 
chofe. 

Octdis   vid-ii  aliqtiid  con^reRandiim  permittere.  Tu. 
Lailfer  voir  à  loifir  une  chofe  au  public. 
^3' CoN^Kicrc  \Ki.  !>:ente -varias  ■vtluptates.  Cic.    Pen- 

fcr  &  repcnfer  .îdrvcrfês  voluptez. 
GoNTRECTARE  itl  qiiid.Cic.  Traiter  d'une  chofe. 
CONTRCMÎSCO,  contr'emïfch,  contrcmnï,  contremJfc'er'c. . 
Cic,  Hor.  Sec.  Trembler  de  peur. 

l'ericidJ:?»  contremuit.  Hor.    Elle  a  tremblé. à  la  vue  de 
ce  danger. 
T»ta  mente  atqtte  omnibus  arttibus  contremifco.  Cic.  Je 
jrembic  dans  tout  moi-même. 
COt^TKXL^\.0,ccntrïjnis,contremHÎjCoritrtmerc.  (Ex  -vcte- 

ripoitain  Cicercne.  )  Trembler. 
GONTRIBUO  ,  contr'ibiïïs  ,  contribii':',  contribïïtîim,  con- 
trdmere.  Cic,  &c.  Bailler  ,  attribuer  ,  donner  ,  alTîgner. 
'^Lanitm  alicià.Cic.Donnei:  de  la  loiiangc  à  quelqu'un. 
Li-jinus  dii'adas  Nitxumqiie  Acam.xniim  ,  c.i!<ras  , 
j¥tolis  contribuit.  ! ixi  II  donna  aux  Ktolicns  Na.xus  & 
Onias,  deux  Villes  prifes  furies  Acarnaniens. 

Contribuere  fe  alirui.  Llv.  Se  donner  à  quelqu'un  ,  fc 
mettre  fous  fa  profession  ,   prendre  parti  avec  quel- 
qu'un ,  entrer  en  focieté  avec  lui 
Epirotis  Amhraci.tin  placehat  'gj^redl,  qn&  tum  contri- 
buerai fe  Mtolis.  Li-v  Ceux  d'Epirc  vonloicnt  qu'on  at- 
taquaft  la  ville  d'Ambracie  ,  qui  s'étoit  mifc  tout  fraî- 
chement fous  !a  protcdtiou  des  Etoliens 
Elei  per  fe  ipfi  milueriint  Achiiico   contribui  conffio. 
liv.    Les  Eliens  aimèrent  mieux  d'eux-mêmes  entrer 
en  focieté  avec  les  Athéniens ,  ou  prendre  parti  avec 
eux. 
CoNTRiEUERE.    Ranger  .mettre  au  nombre  ,  ou  parmi. 
Intcr  frnmcnt.i  pantcum  CT    miliiim  ponenda  funt  , 
^"■'invis  jarjilcgiiTuiisibus  (A  coiUrd/Herint,  Cfilittn.   Le 
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panis  &  le  millet  doivent  être  mis  au  nombre  du  bled,  i 
quoi  qu'on  les  prenne  pour  des  légumes.  '| 

Contribunntur  in  eam  omm  hi  popidi    Tlin.    Ces  peu- 
ples font  comptez ,  fout  mis  au  nombre  des  habitans  , 
de  cette  Contrée. 
CoNTRiBriRE  in  regn».  Vlin.  Divifer  en  Royaumes.  Erie  | 

ger  en  Royaumes 
CONTRÏBUTÏÔ,  gemt.contribatim)s  f.Papin.  Coiuribu- 

tion  ,  loit  d'argent  ou  de  chofes  femblables.  /. 
CONTRISTÔ  ,  contr.fi  u  ,  ctntrifiAVi ,  contrlflÂtlim,  M». 
tr.Jl.:re  Cotum.Comïiiiet,  rendre  trifte.  Caufer  du  chaT 
grin  ou  de  la  tnllelfc. 

contrifiat  hiems  annutn,  H^r.  L'hiver  rend  la  faifba 
trifte.  I 

CONTRITÔR,    gçnit.  contritôr'is.  m.  ?la:<t.   Qtii  ufé 

une  chofe. 
CONlKnGS,contr7ta,contrTtHm.  (Participe  de  Co«ffV».) 
Flin.  Broyé,  piléjCoiicafle  «?  broyée,pilée,concaiIee/<»j. 
^^  Contrita  pri.ceptii.Cic.  Préceptes  communs  &  ufitcz. 
Contritum  -vetnfiate  prove.bium.  Cic.    Va  vieux  p'" 
verbe. 
§p  '  Contritu  Atas.  Cic.  Un  âge  parte  &  ufé. 
CONTRlVr.  Prétérit  de  Co.NXtao. 
CONTRÛVERSIA  ,  genit.  comroversu.i.Cic.  Difpute./ 
débat ,  diÉEercnd ,  démêlé,  m.. 

Nidla  controTjerfia  mihi  tecum  erit  Vlaiit,  Nous  n'au- 
rons aucun  différent  eufenilie. 

In  contraverfiam  inventionis  .ieduHa  herba,  Vlin,  Une 
herbe  dont  ou  ell  en  difpute  ,  touchant  celui  qui  l'a 
trouvée  le  premier. 

Sine  contre  vcrft.i.  Plant.  Sans  contreJit,faus  difficulté, 
fans  difpute.  Pailiblement. 
CONTKOVERSiOiÙ    ,  contro-verfiôs':! ,  '.entrQverftZsTtm. 
Lizi   Litigieux,  contentieux  w».litigicufe,contentieufe./.  |. 
AH,u.  remcontro-verfiofam  adjnduare.  L'.v.  A  juger  a 
quelqu'un  une  ckofc  liugicufe  ,  pour  laquelle  on  ell  en 
procez. 
CONTROVËRSÔR  ,  centrcvers^.ris,  controTjersltus  sûm, 
co!Ttroiers.;rl.  Cic.  Difputer ,  ou  eftrc  en  différend  d'une 
choie.  •  ' 

CO'NVKOYÊKSÏIS,  controverse,  contro'v7rsT<m.  Cic.  Sur; 
quoi  l'on  ell  en  difFcrcud  ,  ou  en  difpute  ,  qui  cft  dif- 
pute. 
CONTRÙCIDÔ ,  contruâdîs,  contrucidÂ-vT,  contrHcidî- 

tïtm  ,  contrucidirc.  Cic.  Tuer ,  maflacrer. 
CONIRODÔ,  contrTtdïs,  contrHs'i,contrTisTim,contrHderi, 
Cic.  tuer.  Pouffer  avec  violence. 

Contrtidcre  in  n/ti/es.Ci^.  Repouffer  dans  les  vaiffcaux, 
obliger  de  gagner  les  vaiffeaux. 
CON  1  RUNCO  ,  lontrûncas,  contrunu-vT,  contrTincÂtUm, 

contruncïre.  riant.  Rogner. 
On  dit  au  figuré  ,    Contrnncare  cibiim  al:cujns..    fLin:. 

Manger  le  bien  de  quelqu'un  ,  le  ronger. 
CÛ.NTl'BERNaLIS.  /».  Cic.  Qiu  loge  fous  un  méinc 
pavillon  ou  tente  à  la  guerre  ,  (  ou  logcoient  les  lolUit 
dix  à  dix.  J 
CoNTUBERNALis.  m.  f.  C  ic.  Qui  loge  dans  une  mè-uc 
chambre  ,  dans  un  même  logis  ou  fous  le  meinc  toit , 
qui  cil  d'une  même  chambre. 

Contiibernaiis  crucis.    Vlnut.    Qui  a  cfté  pendu  a  une 
potence  ,  gibier  de  potence. 

Cmtnbvrnalis  alicui  in  confnUtu.Cic.  Compagnon  de 
quelqu'un  dans  fon  confulat. 
Co.NTlBERNALis  dans  Pétrone  fe  prend  tantôt  pour  le 
Mari  &  tantôt  pour  la  Femme.  Httjus  contiùernalis  fit- 
premiim  diem  obiit.  l'etr.  Son  mari  mourut  *  Coniu- 
iernaUm  meam  redemi.  Petr.  J'ai  racheté  la  hberté  de 
ma  femme.  *  Contubernalis  me,t  mihi  fajlitm  ff"t- 
Petr.  Ma  femme  me  méprilè ,  m'infulte. 
CONIt'BERNlQM,  gçait.contHberrtiJ.  ncut,  C*/.  Pa- 
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vilIon.    m.  Tente  ,  fous  laquelle  logeoient  dix  foldats  à 
l'atmee.  y. 
GoNTUBERNiuM.  Cic.  Socicté  dc  perfoniics  qui  logent  & 

qui  mangent  cnlèrab.c. 
CONTOi.oK,  coniliêris,  contiutiis  sîim,  contuérï.Cic.  Re- 
garder. 

Vos  qnoque  ,    quorum  alla  nunc  om  ,  alia  peciorn  cm- 
tueor.  Tacir.    Et  vous  ,  à  qui  il  femble  que  je  vois  déjà 
un  autre  cœur ,  &:  un  autre  vilage. 
GONTÛITÛS  ,  genit.  contuutis.  m.  Cic.  Regard,  m. 
CONTOLI.  Prétérit  de  Confero. 

CONTÙMACIA  ,  gçmt.  contiimMU.  f.  Cic.    Refiftancc 
opiniâtre  &  avec  mépris  de  celui  qui  commande  ,  dcs- 
obéiiiauce./. 
GoNTHMACiA.  OV.    Fierté  ,  arrogance /.  (  En  inauvaife 

part.  ) 
GoNTOMACiA.CiV.  Fermeté  confiance./.  (  En  bonne  part.  } 
GONTdMAC'fTËR.  (  Adverbe.  }  Li-v.  Opiniâtrement , 
obftinémcnt  ,  avec  opiniâtreté ,  obftination,  avec  luie 
refîftance  btutale. 
CoNTUMAoïTER.  Cic.  Fièrement ,  arrogamment. 
CONTÙMAX  ,  gcnit.  contiimjc'ls.  omn.  gen.  Cic.    Opi- 
niâtre, m.  &.  f  qui  relifte  opiniâtrement  ,    &  avec  mé- 
pris â  ce  qu'on  lui  commande,  il  fait  au  fuperlatif  Ci>»- 
ttimâcTfs'îmiis.  Se». 
Contumaces  boves.  Colum.  Bcufs  rétifs. 
Cmtumax  Kcgi'ous.  Soi.  Rebelle  aux  Rois. 
CoKTV t.1  Ax  fric.mti.  Plm.  Qui  n'eft  pas  ailéàcmicr&à 

rompre. 
CoNTUMAx  emori.  Vlin.    Qiii  ne  meurt  pas  aifément. 
CoNTUMA.\.  (  En  bonne  part.  )  Ferme,  conllant.  m  ferme, 
conftantc.  f. 

Contiimax  advershs  tormenta  fervortimfides.  Tac.  Fi- 
délité des  efclaves  (i  conftante  dans  les  tourmcns  qu'on 
ne  leur  peut  faire  rien  dn-e  contre  leur  mailhe. 
GONTÙMELiÀ  ,    gcnit.  contiimel'l&.  (.Cic.  Outrage.»;. 
Injure  pleine  demépns./".  Aftront  fangiant.  w». 
Verbontm  conttimclia.  Suet.  Paroles  outragcufes. 
Contumeimm  alicui  facere.  Flaut.  Ter.  Macère  aliquem 
contumelià.S^int.  Outrager  quelqu'un  ,  lui  faire  quel- 
que fanglant  affront. 

CoHCimJtam  in  aliquem  dicere,jacere.  Li'v.  Cic.  Ou- 
trager quelqu'un  de  paroles  ,  lui  dire  des  injures  ,  lui 
inliiltcr  de  paroles. 

gafW  de  contumeliis  delilitittis  aUcttju:.   ?lin  Jun.    Se 
plaindre  des  outrages  qu'on  a  fait  à  quelqu'un  à  caufe 
de  fa  foibleffc. 
GONTLMELIÛSE     (  Adverbe  )  Cic.  Outrageuferaeut , 

avec  outrage.  On  dit  Cemiiitiëliïsifsm'é. 
GONTÙMELIOSÛS  ,  contumeliusa,  contumeliôsV.m.  Cic. 
Outrageux  ,   injurieux,  m.  outiageufe  ,  injurieufc/ara. 
GON  1  ÙMÙLO  ,  conturniil.is  ,  contumidii.-oi,  cop.tiiryml^- 

tîim  ,  contumulïre.  Murt.  Ovid.   Enterrer  quelqu'un. 
CDNTONDÔ  ,  conthnd'is,co!it!id7,  contlistim,contundere. 
Vnr.  Piler ,  broyer,  écacher ,  brifer ,  froiffer. 
Chiragm  contudit  articulas.  Hor.   La  goûte  lui  a  btifé 
les  jointures. 

N.'ircs  comiindere  alicui.  Ovid.   Écrafer  le  nez  à  quel- 
qu'un ,  lui  écacher.  *  Aliqtfcm  pugnis   l'ima.  Le  mou- 
dre de  coups  ,  le  brifer  de  coups  de  poing. 
Grando  contudit -vîtes.  Hor.  Lagrelîe  a  haché  ou  battu 
mes  vignes. 
yjX  Go.NTfNDERE.  Domtet ,  reprimer  ,  abbattre. 

Animum  contundere  ,  ou  cor  nlicttjus.  Cic.  Abbattre  le 
cœur  de  quelqu'un  ,  domtcr  fon  courage. 
Contundere  cdumniam.  t  /,'.    Repoulfcr  la  calomnie. 
^trasColum    Abbattre,  appailérla  colère  de  quelqu'un. 
CONTuÔR,poiir  CONrùEOR.  Plant.  Sf jif .Regarder. 
CONTDRBa  rïO  ,  genit.   conturbutiînis.  f.  Cic  Trou- 
ble, w.  inquiétude,  agitation./. 
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CoNTURBATroNïsara/srwîw.      ic.     if'.bloiuflcmcns,  lois 
qu'on  voit  comme  des  brciiillards ,    ou  Taycs  fur  Ic.î 
yeux  qui  les  rendent  troubles ,    &  empêchent  de  voit 
nettement  les  objets. 
CON  I  ORBÀ  I  (JSjConturbTttXtConturhJtûm-  (  Qui  fait  au 
comT^diimi conturbït'îlrj&c  hoc  cor.turbit'ihs.^Cic.  Trou- 
blé ,  inquiété.  >».  troublée  ,  inquiétée./. 
CÛNTORBATÔR,   ^cmi.  conturbatô/is  m.  Juv.  Mart. 
Banqueroutier     m.  qui   met  le  dcfordrc  &  le  trouble 
dans  fes  affaires  ,  qui  les  ruine. 
CONTORBO  ,  contïtrbis,  conturbî-vT,  conturbîtTim ,  con- 

turhjr'é.  Cic.  Troubler  ,  cauferdu  trouble. 
CoNTURBARE.  Cîc.  Ttoubler ,  inquiéter. 

Invîiettido  tux  me  'vulde  ccntiirbat.  Cic.  Voftre  indif- 
pofiiion  me  trouble  &  m'inquictc. 
CoNTURBARE  fcul ,  OU  Tcytiinns.  Cic.    Faire  banquerou- 
te ,  mettre  le  trouble  dans  fes  affaires. 
Omniaco)nurba-ui  Tir.  J'ai  tout  gafté,  j'ai  tout  ren- 
vcrfé  ,  j'ai  tout  troublé. 
CoNTURBARE  bufia.Cat.   Baiferfans  relâche,  &  coup  fur 

coup. 
CDNTÙS,  gcnit.  cZntT.  m  Virg.  Une  longue  perche,ou 

un  croc  pour  conduire  un  bafteau  fur  l'eau. 
CGNTUSiÔ,  gcnit.  i:o»fK/!i.«;j.  f.  Cclf.  Contufion,meur- 

triffure  de  quelque  coup./. 
CONTOSÛS  ,  contJisH  ,  contTisJim.  (  de  Contundo.  )  Cic. 
Mcurni ,  froide,  broyé  ,  moulu,  ot.  meurtrie,  froiffée, 
broyée  ,  moulue./. 
§[3"  CoNTCsi  animi.Virg.  Des  courages  abbatus. 

Contufs,  opes.   Sxllufi.   Des    richcllés  diiiîpées  folle- 
ment. 
CONTOTÔR  ,    genit.  contiu'ôrn.  m.  U'b.  Qui  eft  tuteur 

avec  un  autre. 
CDNVÀDOR  ,  cen-vï d'iris ,  ronvidJtiis  sTtni  ,  coni-XdârT. 

I  Liut.  Ajourner  ,  donner  alfignation. 
CONVALEO  ou  CONVÀLESCÔ  ,  coni'alffcu,  conv'dUT, 
conv'il'nTim ,  conv^tëfcere.  Cic.  Croiftre  ,  s'augmenter, 
fe  fortifier. 

Convaluit jlamma.SUiint.  La  flamme  s'eft  .tugmcntée. 
Ccn'valefcunt  ofes.Ltv.  Les  richcffes  croilfent  ou  s'au-" 
gmentent. 

Con-valefcere  ièul,ou  ex  morbo.  C'c.  Revenir  en  /anté  , 
fe  porter  mieux  de  fa. maladie  ,  eftre  convalefcent. 
CGNVÂLLÏS  ,  genit.  convjlDs.  f  Cic.    Une  plaine  ,  un 
fond  environné  de  collines  ou  de   petites   montagnes. 
CONVASÔ  ,  conv'^sâs,  con-jitsavT,  convusÂtTimyionz/asUre. 
Ter.  Faire  fon  paquet  pour  s'en  aUei-,plicr  la  toilette  oi* 
bagage  ,  (  comme  l'on  parle.  ) 
CONVECTÏO.  Voyez.  "Vectio. 
CONVECTO  ,  convéHis  ,  con-vécî^vT ,  con-jeHitûm,  con-' 

-vecijre.  Virg.  Porter ,  voituter. 
CONVECTÔR  ,  genit.  conuectliis.  m.  Cic.  Compagnon 

de  navigation ,  qui  eft  fur  mer  avec  un  autre. 
CONVËHO,  convc'h'is,!on-vëx7,con'Vciif<m,convehcre.Li'v. 
Porter,  voituter  quelque  chofe  par  eau  ,  par  charroi  ou 
fur  des  beftes  de  voittu:e. 
CONVÉLLÔ  ,con-jell)s  ,  co/fjellTjeon-vTdiJimjConveHere. 
(  On  trouve  dans  Lucain  Vulfi  &  -julferunt ,  au  prétérit  ) 
lie.  Arracher  ,  tirer  dehors  ,  déraciner. 

Syl'vam  liridem  cb  hmno    convcllere.    Virg.  Arracher 
une  for«ft,  la  déraciner. 

Convelki-e  fu/idamenta.  Coliim    Arracher  les  fonde- 
meus.  *  Signa.  7 «c;'f.  Arracher  les  cnfcignes. 
CoNvELLERE.  Jcttcrpar  tcrrc  ,  rcnvcrfer. 

Turres  &  culmina  Deorum  convcllere.  Virg.    Renverlêr 
les  tours  &  les  Temples  des  Dieux. 
flp°  CoNvELLERE    atque  iiuferre  aliquem  ex  fuis  fndibus 
Cic.  Jetter  quelqu'un  hors  de  chez  lui. 

Tene  convellit  me  ex  hortitlis  mcis.  Cic.  Il  m'a  prefqua  ' 
chafféde  nies  jardins. 

N  n.  iij 
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CoNVELLïRE  altiiuem  de priflino  grxdii.  Cic.  Faire  perdre 
à  quclcju'un  (à  première  dignité. 

Ccnvetlcre  acl.i  alicujm.  Cic.  Rcnverfcr  ,  détruire  les 
aitcs  d'un  Magiftrat ,   rcnvcrfer  ce  qu'il  a  fait  pendant 
(a  niagillrature. 
CoNVELLERt  dnfes  a-vido   dente.  Ovid.    Mâcher  de  la 
viande  avec  avidité. 

Convellere  gratiam  alicujus.   C/if.   Ébranler  le  crédit 
de  quelqu'un. 
CoiiveÛcrc  Ji.itum  Reipublici.  Cic.    Rcnyerfer  la  Répu- 
blique ,  troubler  l'E/lat. 

Pcclus  alicujus  Tjerhis  convellere.  Ovid.  Ebranler  ,ab- 
batcrc  la  rélblutioii  d'une  perfonnc  par  (es  paroles  ,  lui 
faire  changer  de  volonté 

Convclhre  vires.  Celf.  AfFoiblir  ,  débiliter  les  forces, 
les  abbattre. 

Opinionem  mcntihiis  comfrehcnfxtn  convellere. Cic. Oder 
arracher  de  l'cfpcit  une  opinion. 
CONVF-LATÙS,c0!ipeLita,cû>}vetatTtnf.Vliii   Envclopé./w. 

envelopce  /. 
CDNVÈNyï  ,  gtnit.  cenven^rrm  m.Tpl.Cic.  Peuples  de 

divers  paVs  ,  qui  viennent  habiter  un  même  lieu. 
Convenu,   m    pi.    Flin.  Le  Conimingcois.  [  Nom  d'un 
peuple   de    la   Gaule    Atjuitaiiiquc  aux  pieds  des  Tyrenécs  , 
dont  la  Ville  qui  eft  Epil'copale  ,  s'appalle  Saint  Bertrand   de 
Conimingcs.  ] 

CONV&NÏÊNS  ,  genit.  conveniïnth.  (  Participe.  )  Lucr. 
Qui  s'a/remblc. 

Copia  ngricolarum  coHveniens  ex  omni  parte.Lucr.  Une 
troupe  de  laboureurs  qui  s'aflcmblcnt  de  tous  cotez. 
CoNvtNiENS.    [   Qui  ti'n  au  conifixàtif  Cônveniciitii'r  ,    & 
hoc  cônvcn'iinntii  :  &  au  iupeiiatit'  c.nvrmïniïfs'itnùs,  a, 
ûm.  ]  Convenable  m.  &l  f. 

Vici  convenientins  erit.  Flin.    Il  fera  plus  convenable 
ie  dire  ,  ou  plus  à  propos, 
gp"  Béni   conventeUies  propinqui.  Ci:.    Des   parcns  qui 
s'accordent  bien. 

Convenientin  inter  fe.  Cit.  Des  chofes  qui  s'accordent 
entrc-elles. 
CONVENÏENTËR.  (  Adverbe.  )  Cic.  Couvcnableaicnt. 
•     Conveniemer  vivere  nMuri.Cu  Vivre  klon  la  nature, 

ou  conformément  au.t  loix  delà  nature. 
CONVËNÏÊNT'ÏA  ,  gant  conveiiienàét.  f  Cic    Union  , 
proportion.  /"  l'accord  qui    fe  trouve  dans  les  parties 
d'on  tout.  m. 
Convcnieiitix  natiirt..  Cic  Sjnipathic  /. 
I^J'  Publicanorum  cii.n  Verre  convi-a  entiit  infciciis.Afcoii- 
Ped.  Conformité  de  la  conduite  des  partifans  avec  celle 
de  Verres 
CDNVËNÏÔ,  convi'n's  ,  conv7nT,  ccnvTntrm,  conv'/nJre. 
Cic.   S'allcnibier  ,  s'amalfer  ,  fe  rendre  en  un  lieu  ;  y 
venir  avec  d'aucr;s. 

Conj,\nii:nr  mal-.i  populi  Curthttginem.  Vlin.   Plufîeurs 
peuples  s'aireniblcnt  à  Carthage  ,  ou  y  viennent  aux 
grands  jours. 
Conveniiint  in  id  forum  évitâtes  ilU    Cic.    Ces  villes 
font  de  ce  relforc ,  ou  de  cette  junfdic^ion,  y  viennent 
plaider. 
Convcxire  nliqucw,  ou.  ad  aliqueiK.  Cic.  Parler  a  quel- 
qu'un ,  l'aller  voir  &  vihter,  l'aller  trouver  &  aborder, 
gjwi  cùm  eiim  in  itinere  (onveniJ]'ent.Cif.V3.ys.i\z  abor- 
dé fur  le  chemin. 
CoNvENiBo  pour  conveniam.  Vlaut.  Je  Tirai  trouver. 
Infnla  Biravorum  in  qieam  convertirent .  Tac.     Le  ren- 
dez-vous de  l'armée  fut  en  Hollande. 
CoNviNiRE  dehttorem  ,  ou.  fpcTiforcm   Cic.  Aller  rrouver 
fon  débiteur  pour  lui  demander  là  dette  ,  le  prcllcr  ,  le 
folliciter  ,  &  inenie  l'appcller  &  le  faire  venir  en  juftice. 
£um  ,  fe  ppus  ejjt  viiu-iiitur,  co.veniAm,  Lie.  Je  Tirai 
teouver ,  s'il  cft  befoin. 
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CoNvENiRE  in  initnum  viri.  cic.   Venir  en  la  puvflànefe 

de  fon  mary  ,   P^t  ""  contrat  &  une  donation  mutuelle  de 
les  liicns  ,  que  les  Romains  appelloienc  Coènnw:  Sx.  latemrae 
mariée  avec  cette  cérémonie  ,  s'appelloit  AUtcrj^miàis. 
CoNVENiRi.  Convenir  enfeinble,-s'accordcr,ctre  d'accord 
ou  de  même  fentiment. 

Refie  convemjfe  cenfeo.  Plaut.  On  a  fait  là  un  bon  ac- 
cord. 

Falium  cenvenit.  Cic.  On  cft  d'accord  du  fait ,  on  en 
convient. 

Convenit  hocfratri  rmcum.  Ter.  Mon  frère  en  cela  cft 
de  mon  fentiment. 

Convenit  inter  es'  ratio  accepti  éf  expenfi.  Plaut.  Ils 
font  d'accord  fur  la  recette  &  la  dcpenfe. 

De  hoc  parum  convenit.  ^^int.  On  ne  convient  pis 
bien  de  cela. 

Ije  pretio  convenire.Stuint.  Convenir  ou  s'accorder  du 
pri.x. 

Convenire  fibi.  Cic.  S'accorder  bien  avec  foi-mcme  , 
garder  toujours  une  même  égalité  ,  uc  fe  point  dé- 
mentir. 
CoNviNiRE.  Convenir,  être  jufte  ,  être  convenable, 
conl'orme  ,  proportionné  ,  propre  ,  alforti  ,  fortablc  ; 
n'être  pas  contraire  ,  ni  répugnant  ;  avoir  de  la  fuite  4: 
de  la  liaifon  ,  fe  rapporter. 

PfijieriHs  priori  non  convenit.  Cic.  La  fin  ne  fe  raportc 
pas  au  commencement. 

t  onzenimit  mores.Ter.  Nos  inclinations  fe  rapportent, 
font  conformes.    Nous  avons  les  mêmes  inclinations. 

Non  convenit  notncn.  Ter.  Le  nom  ne  le  rapporte  pas  , 
elle  avoir  un  .autre  nom.    On  la  nommoit  autvcmcu:. 

Convertit  numerus  quantnm  dehui.  Ter.  Le  compte  v 
eft  de  l'argent  que  je  vous  devois. 

Ccnieniimt  iitriufque  verba.  ilaut.  Leurs  difcours  fe 
rapportent ,  ils  parlent  l'un  conamc  Taurre. 

Nju  omnts  suas  Itidt  convenit.  Plaut.  Il  n'ell  pas  féan: 
de  jolier  à  tout  âge. 

Itiiid  faSum  in  aliam  tita'em  cmvenit.  Cic.  Cette 
aéf  ion  ficd  mieux  en  un  autre  agc. 

Hoc  malediclitm  in  e^m  Atinem  non  convsnit.Cic.Cent: 
injme  ne  convient  pas  à  cet  âge. 

AU  eum  hétc  conttimelia  ctnvenit.  Cic.  Cet  affront  11 
touche  &  le  regarde. 

i.onvemmit  h/i  vites  in  qiceinvis  agritm.  Catul.  Ces 
vignes  viennent  bien  par  tout ,  ou  en  toute  terre. 

convertit  eptime  ad  pedem  cothiirnus  Cic  Cette  chauf, 
fure  vous  (îed  bien  ,  eft  propre  à  vôtre  pied. 

Ignofceyii  te  his  ccntJintt.  Ter.  Il  eft  railbnnable  ,  il  cft 
à  propos  ,  il  eft  jurte  que  vous  leur  pardonniez.. 

Vna  ire  arnica  cuin  li/tpcratore  in  vià  h^:id  onvenit- 
Haut.  Iln'c'ft  pas  Icant  qu'un  General  marche  dans  les 
rues  avec  (à  maîtreirc. 

Ifta  pr^diamihi  maxime  conveninnt.  Cic.  Ces  hérita- 
ges font  fort  à  ma  bienféance. 

Cui  non  convenit  fu»  res  ,  ut  caUcHS  (l  pedc  mijor 
erit  ,  fuhvertef.fi  tnmor,  uret.  Hcr.  Qjand  le  bien  n'cll 
pas  pioportionnéà  nôtre  état ,  c'cll  comme  un  foalicr 
qui  nous  fait  broncher  ,  s'il  eft  trop  large  ,  ou  qui 
nous  blelfe  ,  s'il  elt  trop  petit. 
CONVINTÏCULDM,  genit.  convetiticulî.  neat.  Petite 

aflemblée.  Convcnticule   m. 
CDNVENTÏO  ,  genit.  conventim'is.  f.  T.uit.  Contracl, 

traité  ,  accord,  m 
CoNVENTJo.  Varr.  Ulp.  Alfcmblée  publique. 
CONVfiNTÔ,  ««-L/cnrJij,  convemkre.  Solin.  S'aflcmblcr 

fréquemment. 
CONVËNTOM,   gcnk.  convZniT.n.  Cic.  Convention/. 

pofte.  m. 
CONVËNTOS,  conv7nta,  convënlTim.  (  de  Convenit.  ) 
Cic.  Qu'on  a  été  trouver. 
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Cm>xientopriùsTiberio.  Vel-Paterc.    Ayant  dtc  d'abord 
trouver  Tibère. 
CoNvENTA  fax.  Sdlufi.  Une  paix  faite  &  accordée,  doar 

on  ell  convenu. 
CONVENTÙS  ,genit.  convTntTis.  m.  Cic.    AlTemblée./. 
CoNveNTUs.    Les  Grands  Jours ,  les  Eftats  ,    airéniblée 
générale  d'une  Prorince. 

ConventHs  ngere,  celebrare.  df.  Cic.  Tenir  les  Eftats 
d'une  Provnicc  ,  les  grands  Jours  en  une  Province  ;  les 
Diettes  en  Allemagne ,  qui  loiit  des  Alleniblees  particulières 
des  Eftats,  pour  rapporter  eniuiie leurs  délibérations  &  tc;o- 
tations  à  uiie  Dictte  générale. 

Indicere  con-ventus.  Liv.  liidiqucr  une  aifcmblée  gé- 
nérale ,  les  grands  Jours ,  ou  les  Ûiettes.Çonvo^acr  les 
Macs 

CoNvtNTOS.  Convention  ,  padion.  f.  pavfte.  m. 

Ex  eonveitiii  dijcedi-re  ait  aliquo.  Aucl-nd  Heyer^. 
Quitter  quelqu'un ,  félon  le  paûe  qu'on  a  fait ,  fclon 
qu'on  ell  convenu. 

CONVÉRBERATOS  ycon-verher^ta,  converbera.tlim.Vlin. 
Marqué  de  coups,  m.  marquée.  /. 

CONYtRfiiÈRÔ  ,  <0!i'verb.r..s  ,  con-verberj.v7 ,  coa-verhe- 
r.'.tum  ,  co/r^tr'jerïre.  zen.   Battre  ,  frapper. 

CONVÉRRÏTOK.  ,  genit.  coav^inûr,s.  m.  Jp:il.  Ba- 
layeur, m. 

COiNV£RH.O,  convî/r.'is  ,  coiivcrrj ,  corfuir fnin  ,  coivér- 
rer^.  Loin:».  Balayer. 

§^'  Cou-jcrre:  jam  hic  me  totum  cum  fid'ui fc alo  Tlaut.U. 
m'époulfettera  comme  _il  f.iut  ,  (  comxe  l'on  parle  popu- 
lairement.) Il  m'accommodera  de  toutes  pièces.  lime 
nettoyera  comme  il  faut  ,  il  nu  va  b.cn  battre,  il  m'c- 
trillcra. 

CONV£R":ÂNS,genit.  convers2nt)s.  omn-  ^zn.  Cic.  Qui 
tourne ,  oaquiùit  tourner 

CQNVERS.iTlO  ,  gcait.  cortverfatiôn'is-  f.  ffUii^it.  Vel- 
Pa.'crcMl.  Converlation.  f.  entretien  qu'on  a  avec  les 
autres,  m. 

C0NVER.SÏ6  ,'genit.  ccnvccfieiils.  Cic.  Tour  ou  mouve- 
ment circulaire  ou  en  rond ,  raûton  de  toJmcr  &.  de 
(è  mouvoir  en  rond. 

§p"  CoNVERsio.  Cit.  Révolution./,  changement.»». 
vicillitude  /. 

Me.ijlum  annorumque  conzierjimes.  Cic.  Les  révolu- 
tions des  mois  Se  des  années. 

GONVERSÔ  r^jiz.  Vi&so.. 

CON VERSO R.,  .:r};  ,  :;n.  i>».  Couverfc!:. 

CONVEKStJS,  co7i-v'er$a,cuitijXrsKm.  (  de  Converto.  J  Cic. 
Tourné,  changé,  tn.  tournée  ,  changée./. 

^p"  AJ.  cadem  O'fuiius  clvijutis  coivjrfi  ludi   Cic.  Les 
jeux  fe  terminèrent  par  le  carnage  &;  le  maflacre  de  !.i 
ville  ;  le  fac  &  le  carrage  de  la  ville  fut  la  fuite  des 
jeu-t. 
Srndia  converfa.  Hir.  Des  études  changées. 
Via  iiiid  converf.i.  Hor.  Une  vie  changée.  Lhie  vie  tout 
autre. 
(  on-verfus  in  feenitenti.^m.  Siiet.  Touché  de  repentir 
Numina  converf.\.   Virg.    Les  Dieux  changez  ou  con- 
traires ,  qui  ne  font  plus  favorables  m  propices. 
Acies  con-vcrfit  in  fuq.-i)n.  Céf  L'Armée  fut  contr.nincc 
de  prendre  la  fuite  ,  fut  mife  en  fuite  &  en  déroute. 

CoNvtRsus.  g«r»r.  Changé,  converti,qui  eft  tout  autre. 
m.  changée ,  convertie.  /. 

Hâc  or^tioue  li.ibitâ  mirum  in  modum  con-verfi  funt 
omnium  rmntes  df.  Il  n'eft  pas  imaginable  ,  combien 
cette  harangue  fit  de  changement  dans  les  cfprits 

|€ONVER.bUS,  genit.  convenus,  m.  Vit  Sluiritum  con- 
lerfui.  Liv.  Le  peuple  y  accourut. 

'  CONVÉRTO  ,  convertis ,  converti,  convérsûm,  cenvérte- 
re  Cic.  Tourner. 

I       Convertere  (erga,  Ci.f.  Tourner  le  dos. 
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Os  ,  âcsilas  convcrtcre  in  aliquetn  Cit.  Tontner  le  \ifA- 
ge  &  les  yeux  vers  quelqu'un  ,  le  regarder. 
^  Afpeciuiu  aliquo.  Cic.     Tourner  ou  jctter ,  porter  fa 
Vue  vers  un  heu. 

Convcrtere  fe  domum.  Ter.  Retourner  au  logis.  Pren- 
dre le  chemin  du  logis. 

Vinm  coiivertere.  Virg.  Rebrouiler  chemin  ,  retourner 
fur  fes  pas. 
^J"  GoNTENDERE  /i  aliquo  mente  if  cogitatione.  Ciccr. 
Tourner  fon  elprit  ^  fa  penfec  à  quelque  chofe. 

(  onz-ertere  homtne:  in  admirutionem.  Liv.  Donner  de 
l'.idmiration  aux  autres ,  fe  faire  admirer,s'attirer  l'ad- 
miration du  monde  ,  des  gens  ,  &c. 

Converti:  dtus  tua  fepten>s  odies  jolis  anfruâns.  Cic. 
Tu  es  âgé  de  cinquante  fix  ans. 

C-:ithLibor  tibif.-siis,  deinde  ad  me  convertar.Cic.  Je 
vous  féliciterai  premièrement ,  &.  enfuite  je  reviendrai 
à  moi. 
CoNvtRTEaE.  Tourner  ,  changer  ,  convertir. 

Anim:s  impiritorum  ad  Dcorum  cultum  à  vita.  pravi- 
tMe  Lonvertere.  Cic.  Faire  abandonner  aux  ignorans 
leur  méchante  conduite  ,  pour  honnorer  les  Dicux,lcs 
tourner  de  ce  côté-là. 

Converttre  fe  ad  vvrttm.  PhMt.  Devenir  véritable. 
Vouloir  être  véritable. 

Convertere  nuxilmm  in  perniciem.Cic.Tioavei  Ca.  perte 
dans  le  fecours  que  l'on  donne  ,  en  faire  le  fu)et  de  la 
ruine.  *  Crimm  in  Uudein.  C  c.  Tuer  de  la  gloire  d'un 
crime.  *  M.iltim  .il'quoàin  ftltitcm.  Ter.  D'uu  mal  en 
tirer  un  bien  ,  le  tourner  a  bien. 

Convertit  mentes  mil  tum  terrtr  f:ippUcioritm.  df. 
L'appréhenfi(|^des  fupplices  fait  changer  de  réloluuou 
aux  foldars 

Ad  Aher.iis  voluntii:em&  nti'tirr.  fe  totum  convertere. 
Cic.  S'accommoder  en  tout  à  l'humeur  d'un  autre,faire 
fa  volonté  &.  s'accommoder  à  Ion  humeur. 

Convertere  fe  totum  in  aliq^em.  Cic.  N'admirer  que 
lui. 

Convertere  ttnimos  ad  agrum  eolendtim.  Liv.  Mettre , 
appliquer  fon  efprit  à  cultiver  la  terre. 

Convertere  in  feriu>n,quod  per  jocum  diffum  efl.  Plaut. 
Prendre  férieufemcac  ,  ce  qui  eft  dit  pour  rire. 
CONVERTERE  Gfjir/s  m  Lxtinum  ,  aliqiiid  e  Gnco  ou  de 
Grxco  in  Lztianm.Cic.  Tourner, traduire  quelque  chofc 
de  Grec  en  Latin. 

Convertere  rem  alienxm  infuam.  Cic.  Prendre  le  bien 
d'auDrui  &  le  rappovtei-  ,  !c  tourner  à  fon  profit. 

J.tm  .id  f.i-u!c>M  .70, ver: i  hoc  mait'.m  non  potefi.    Ter. 
Le  mal  cil  déformais  fans  re.mede 
CONVi^^T'iO  ,    {0!i\é:hs  ,  co>iveJliv7,  conveftïtum  ,  con- 
vefrire  Cic.    Revèrir  ,  couvrir  de  quelque  diofc. 

Ccn-ifi  hntur  herbis  prata.  Cic.    Les  prcz  font  cou- 
verts d'ht.bes.  , 
CONVEbTiTUS,  a,  Ttm.Cic.  Revêtu  m  levctné /Entoure. 

m    entourée  /. 
CONVEXITAS,  genit.  convexitjus.  f.  PHn.    La  partie 
concave  ,  ou  la  concavité  d'un  globe.  Convexire.  jww. 
CONVEXU:>  ,  eonvVx't,  convïxum.  V.rg.  Concave  ;  con- 
vexe, m,  Scf. 

Supera  convexa.  Virg.  Le  Ciel.  ^^  r^   ■  j- 

CONVICÏÂTÔR  ,  s^cnit.  cenviaaior'is.  m.  Cic.  Qui  OK 

des  injures  &  qui  fait  outrage  à  quelqu'un  ,  un  homme 

outrageant  _        _  . 

CONVICÏÛR,  eonviciws  ,  conviciâtus  sum  ,  cortvtci.xrh 
dlicui  g«(«t.Dirc  des  injures  à  quelqu'un,  l'outrager, 
l'injurier.  , 

ConviciAri  fen-.on   Vetr.     Dire  des  durerez  a  un  liom- 
me  plus  âgé  que  foi  ,  le  maltraiter  de  paroles. 
CoNVICIû'm,    genit   eonvict:.  n.  Cic.  Injure  ,  p.irole 

jnjurieufc./.  outrage,  m. 


CotviciUM.  Ter.  Vacarme,  bvuit  de  gens  qui  parlon 
^  un"  ,  parce  que  ce   n'eft  quunc  contufion  de  vo.x  ^  d  .n- 

GoNviciUM  reprend    audl    en  bonne  pan.  D^wrto;»  ^/f 
yMffmo  .-^c  honeiUlfmo  conv'cw.    Or.    Il  fuc  nuuimlc 
par  un  reproche  tr.i-juftc  ^  très  honcfte. 
CbNVICTÏO,  s;cn.  con-jictim'!.  f  0«/-.    lehls^rf  Tir. 
Convcifatioi/,  fodalicc./ lors  qu'un  vit  &  mange  avec 
quelqu'un.  [11  vient  de. 'V.o.J 
CDNVICTURjecnit.^rcn-uict-nj.m.  Cîc  Convive,  com- 
mcnfal.  m.  Qin  ^'^'^  ^;  mange  tous  les  jours  avec  quel- 
qu'un ,  qm  ell  en  penlion  avec  lai. 
CONVICTtlS.i^emc.  row-y/rtSj  m.  Cic  Coliim.  Converla- 
tion  /.  entretien  qu'on  a  avec  ceux  avec  qui  l'on  vit  , 
Se  avec  qui  l'on  boit  &  mange.  ">■  . 

CON'VICTC'S  jfowT'f'.ï  ,  ion-vHlM-it.Cic.  (  de  Con-vim»  ) 
Convaincu.  ?«.  convaincue./. 
M^nm  convui^s  d^re.  O  ^id.Sc  confcitr  vamcu .     ^ 
CDNVÎNCO,  convTncis,  cenv'ia  ,  convifinm  ,_  coavm-  ^ 
ch'é  '  Cic.  Convaincre  ,  perfuadcr  d'une  choie.        ^ 
Convhucrc  .M^uem  filj^  p/..«/.Couvamcre  quclqu  un 
de  faux  ,  ou  de  laufTecc.  ^  _  „     ^    „   ■         ^ 

CDNVINCTiO ,  genit.     coniinictionis.  i    èJi'nt.    („on- 

jonÛion  /.  _  ■•'■••     Ail 

CONVISO  ,  convTs'is  ,  convTsj  ,  con'vncrcC'.c.  Aller  von, 

vifiter  ,  f^rirc  ou  rendre  vilite. 
rÔNVÏV  \  ,  "cnit  coH-jfVéi.  nv&  i.  Cic.  Un  convive  m. 

une  convive  /.  celui  ou  celle  qui  a  efté  prié  à  quelque 

jibducere  fihi  diqncm  fPBL/x'.ïOT.T.r,,  Emmener  quel- 
qu'un louper  avec  foi.  ,     n      •       r-1 

CONVÎVALÏS.  m.&if&c  hoc  convi'v^e.  Adj;c^  Liv.  Des 
feilins  ou  qui  concerne  les  feftins. 

CONVIVÂTOR  ,  gcnit.  conviv^toris.  m.  Lt-J.  C:lui  qui 
fait  feftin  à  fcs  amis  ,  qui  les  régale. 

CONVfViOM,genit.  connjivn.  a.  Cic.  Fcllin ,  banquet, 
magnifique  repas,  m.         _  _   ^  .^ 

CONVIYO  ,  coa-m-JU,  convixî,  con-j.ct-.'.yn  ,  con-vi-j^r^. 
(  ^//r.'»,  .«;«  dic^^iio.  )  a£f;»f.  Vivre  avec  quelqu'un  , 
Loire  &  manger  cnfemble. 

tu  plus  riche  que  lui  ,  &  as  tu  coulhime  de  donner  de 
plus  grands  repas.  _  ,,     __  .    _  _ 

CONVIVOR.  ,  con-v''V.xrii  ,  c<i-av';-v -t Ui  a.m  ,  con-viv.iri. 
Cic.  Trr.  Faire  fcrtin. 

Cmvi-v.iri  de  fiMuo.  Cic.   Faire  feftm  ,  manger  aux 
dépens  du  public.  _  v     .-  r 

CONVOCÂTÏO  ,  geiiit.  coitvocAtionis.  t.  Ctc.  Convoca- 
tion ,  alfemblcc.  /.  _  _  _ 
CONVOCÔ,  csnzi.ch  ,  con-cDc2-vi ,  ccnvoc.%t»m  ,  co»vo- 
ctre  Cic  &:c    Appcller  .alTcmblcr,  mander,  bire  venir. 
>  p'opuh.m  in  Trihtn.  Cic.  Sec.  Aiicmbler  le  peuple  pat- 
Tribus.  '••  I»  conciornm  &  ad  ccncio-.cm.  Cic.  Mander  a 
l'afl'emblcc. 
#rrCoNvocARE   ccnfliiim  in   couU   de  re  nr^jnt»n^. 
Plmt.  Avifer  à  foi  où  trouver  de  l'argent  ;  chercher  les 
moyens  d'en  avoir.                                   „       ,  ri 
COTWr.wf  in  minimum  conftlix.  PLuit.    Prendre  conkil 
en  foi-méme. 
CONVOLO  ,  convolas  ,  coni.-ol.fv'ï ,  coni;ol.a:m  ,  coni.o- 

lirl'.  Proprement,  Voler enfeiïlble. 
gj"  CoNvoLARE.  Cic.  Volcr  ,  accourir. 

Co/t  -colàrunt  ex  Italiâ  ai  me  revcatn.ium.Cic.  Ils  font 
accourus  d'Italie  pour  me  faite  rappellcr. 
CONVOLVb  ,  (on'jolv'is  ,  cûiizôi-jt ,  ionvolutiim  ,  con- 

W-v.Tc.  P/'».  Rouler, entortiller. 
(p"  CoNvOLVERE  -VL-rhA  mugnocarfu.  Sert.  Précipiter  fcs 
mots ,  parler  brufquemciit. 


C  O  N 

^T  Mitre  cmvolvit  gentes.  Lucm.  La  mer  engloutit  les 

nations ,  les  envelope. 
CONVOLVOLOS  ,   gcnit.  con-vo'.-vdi.  m.  Vin.  Ver-co- 
quin ,  ou  chenille  de  vignes  ,  qui  s'entoitillc  dans  les 
feiiilks  de  la  vigne. 
CONVOLVOLUS.  ?lm.  Lifct ,  liferon  ,  (  herbe  qui  s  emortiUe 
au  tour  des  arbres.  ;  n.    r\  c- 

CONVOTI ,  genit.  convot'orTim.  m   pi.  B^f.  Qui  ont  tait 

le  mé'me  vœu  ,  le  même  ferment. 
CONÙS  ,  K«»^.  ecnit.  «»T.  m.  Ctc.  Cône.»»  (  îigme  qui 
Va  en  pointe  ctnune  une  ponnne  de  pin    :  c'.eft  aull.  U  haut 
du  calque  ou  l'on  met  la  plume,  l^irg-        '      _ 
CONVULNERÔ  ,  coiiviilnerih  convulnera'Vh  convulne- 

r^tûni  ,  convulr.erire.  VUn-  Blcirci. 
CONVlLSIO,  gcnit.  conyulfon'ii.  t.  P/'»-  Convulfio». 

/  rctrcciiienicnt  de  nerfs,  nt.     _ 
CÔNVOLSOS  ,convTdsa,co!ivûlsHm.  {  de  ConvfUo.]Lic. 

Arrache.;»    arr.ichcc./. 
CoNvuLsi  iier-vi.  Fli».  Des  nerfs  retirez. 
Ip-CoNvuLSA  Refpubiica.  Cic.  La  Rcpubhque  teiivet- 
fcc  ,  ruinée,  f.  ,     , 

l  CÔNyZa  ,  -.'.^o,-.  genit.fo^y^-e.f.P'wl-ll^erbe  aux  puces. 
I  CÔONURO.cco/jfcir,  ccoricrwi,  cooncr.xti'.m,voonir^reTer. 

Charger.  „       -„,,    _  , 

CÔÔPtRCLjLOM_,  genit  coofercïd-i.n:nm.CoMs^ic\e.m. 
CÔOPËRÎMENTUM,  genit.  ceopenmënti.  n.  Gell.  Tout 
I       ce  qui  elt  propre  à  couvrir  quelque  chole.couvcrcle  w. 
I  CÔOPERiOR  ,  coop'iriris ,  coofcrrhs  silm  .coopcr.ri.  Liv. 
'       Elhe couvert,  eilre accablé.  ■      ,  „;• 

COOPEaXÙ-S  ,  rooo  î-r.'î ,  ioop'ertûm.  C  de  Coopmor.  )  Flin, 
Couvert.  »J.. couverte./. 
Ccopcrtu!  Up>d:hHs.  Liv.  Cic.   Accable  de  pierres ,  la- 

gJ''cooPERTUS /,;^.P  ^■crfihr.s.  Hor.    Couvert,  dés- 
honoré par  des  Vers  fatyriques. 
CooperL\ceh,ihu,.Cic.   Couvert  de  çruries.  =<■  Af(/«- 
rin.  S^j//;//.  Accablé  de  miferes. 
CÔDPTAT18  ,  genit.  cooptatimn.  i-  Cu.    AlTociatien  , 
a<-"régation  dans  un  corps  ou  dans  quelque  compagnie. 
COOl'lO  ,    ccpas  ,  coopt^w,  coopcatj;-,»  .  coopcne.  Cic. 
aUbciet  ,  aggrégcr,  élue  peur  mettie  dans  un  corps. 
Miqy.en>fibi  coUegmn  coopt^re.  Sun.  Prendre  un  coUe- 
oue,   s".aflbcicr  quelqu'un  ou  à  quelqu'un. 
MHius  cooptant  qium  ^'olur,t  ducem.  Cu.  Les  foldats 
ciifent  le  chef  qu'ils  veulcirt.  „     _  w._„- 

COORiÔR  ,coirir)i  ou  coïïïr)s,  cornus  SM»  ,  coonn.uc 

Velcver  ,  s'émouvoir.  ■ 

CÔORTÛS  ,  co^rf^,  csôrerm.  (  àeCoonor.)  Liv.  Lmu 
élevé  ,  excité,  m  émûc ,  élevée  ,  excitée./. 
Coorta.  btfiitenriti.  Liv.  La  pelle  cxcitce.     ^ 
Eell,m>  caortinn.  Liv.  Une  grande  guerre  «^ue. 
COtlS,  ou  COS  ,  genit.  cl^.  i.  Str^h.  ?lin.  Co  ,  Coos 
Cos  ou  Goa,  [Iflc  de  l'Arclnpcl  en  Aile  ,  &  y''''; /J,',;^ 

'     Ue    'fiuflnventa  I.1  fa^on  de  le  lervir  des  ve»  a  loye  .  au-j 

iouid'hui  Lango.  ]  _  .  r      „..-,n\ 

CÔPA  ,  genit.  %ps..  i.  V,rg.  Une  caba^-etiere,  femme  qui 

ti;nt  cabaret.  -  ,  ._         ^„r,„„    Paniit 

COPHÏNDS  ,  »i<P"©-.  genit.  cophim.  m.  Coltim.  lani 

d'olicr.  »s.  corbeille.  /  ,    ,„  .u,, 

COPIA  ,  ge«i:...f.^..  i.Cic.  Abondance  de  quelque  cho 

'%^J^Ui^rr,.nd.i.ùbibeni^o  cornu,  m.  Vom| 

aurez  abondance  de  biens.  .,,,-,    J,.c  vivres 

CoviA.   Cic.  T..C.  Des  biens .  des  nchelks ,  des  vivres 
&  autres  chofes  neccllaires  a  la  vie. 
S.'.';r«r««f  ^ff^ir»  l'S""  proxirrufilv^  \-     ftlvoilinc 
Ofli^ifii  cJL  rniniSlratMun.  ^f°^XZ'\ 
fournilfent  du  bois   en  abondance  ,  S.  Oltie  les 
chofes  neceflaires  à  la  vie.  jiMroj,i. 


C  O  P 

Allchrogibns  imferAvit ,  ut  frnmsnti  coficts  farefcnt. 
Caf.    Il  commanda  à  ceux  de  Savoye  de  leur  fouaiir 
des  vivres. 
Copi.^.  de.  Troupes  ,  forces  ,  arm'.'es. 
(  On  trouve  ce  mot  au  fin^uliet  en  ce   Icns  dans  Plaute  ,  dans 
Ce.âr  ,  iîcdans  Virgile.  ) 

redijlres  copiiA.ic.  Gens  de  pied  Infan:erie>des  piétons. 
Coft.is  in  aciem  eiiucere.  Liv.     Ranger  fes  troupes  ou 
fon  armée  en  bataille. 
Copia,    Pouvoir./».  puilTaiice  ,  liberté  ,  licence  de  faire 
uae  chofc.  /. 
E»  res  iiedit  tum  exiftimundi  copiant.   Tirent.  Ce  qui 
donna  occalîon  de  croire. 

CitnS.mdi  copia  iMi  cfi.  PUut.    Je  n'ai  pas  le  loifir 
dem'amufer. 

Cofia  l'ji  qusi  'volumus,{on  fous  entend  corum.)  liant. 
Nous  avons  ce  que  nous  demandons 
Copiapi  fugiiK  facere .  Liv.    Donner  la  liberté  de  com- 
battre. 
Cofiam  facere  confilii  fui.  Cic.    D  Jnner  confeil  à  ceux 
qui  nous  le  demandent. 

Copiitm  fizcere  argcnti.  flatit.  Prêter  de  l'argent. 
Fro  copia  fnâ.  Ccitul.  Selon  Ion  bicn,(èlon  les  moyens 
COPÏÔL/E  ,  genit.  copioLirtim.  i.  pi.  Cic.  Petites  troupes. 
CÔPÏÔR  ,  cop;.ir'is,  copi.it!is  sîim,  iopi7ir7.  &!iint.  Faire  un 

grand  butin. 
CDPxOSE.  1  Adv  )  C(f.  Abondamment,  avec  abondance. 
Richement.  On  du  Cïpioslfsimé. 
Copiosi  aliquo  proficifci.  Cic.  Partit  pour  quelque  lieu, 
i     étant  bien  .garni  de  toutes  choies  ,    ou    ne  manquant 
!    de  rien. 

pOPÏOSCS  ,  copiôsa,  copiîsîsm. Ahondiinc,nch<:,  m.  abon- 
1    dante,  riche./. 

j      Ûr'as  cclebris  &  copiofa.  Cic.   Une  ville  célèbre  &  fort 
I    peuplée  ou  fort  riche  ,  où  l'on  trouve  toutes  choies  en 

abondance. 
j      .Ag':r  Crcticu! fil-veftfium  caprantm  copiofus  efl.    So'.in. 
]    L'Iflc  de  Crète  ell  abondante  en  chevrjs  lauvages. 
Copioftjfnnum  ingcniiim.  llin-Jun.  Unelprit  iort  plein, 
fort  rempli  &  fort  abondant. 

Vieri  copiofio:em  legendo    aliquîd.    Cic.    Devenir  plus 
abondant    ,    acquérir  une   plus   grande  fcience  par  la 
Icélure  d'un  livre. 
Copioftim  Senatiifconfnltnm.    Vlin-Jun.    Un  dccret  du 
Sénat  conçîi  en  plufieurs  mots. 
ÔPSou  CÔPIS,  (  vieux.  )  Piaut.  Riche. 
)OPÏS  ,  genit.  clpid)'s.  f.  §lu'nt-CHrt.    Sorte  de  petit  cou- 
*  1  telas  court  S:  courbe  en  forme  de  faux. 
j'OPRË.A  ,  genit.   coprcs.  m.  Suet.    Bouffon,  w.  qui  fait 
j   tire  par  des  plaifanterics. 
|:0PTA  ,  genit.  ccptA.  f  Mart.  Sorte  de  gâteau. 
pPTOPLACENTÂ ,  a.  f. 

\<z'S.ovnf.pofitci  erat  circci  quam  videbantur  minores  ptr- 
,  cela  ex  coptoplucentis  facH  ,  qitafi  riheribus  imminerent. 
Pitr.  Il  y  avoit  une  lave  autour  de  laquelle  on  voyoit 
I  des  marcartins  faits  d'une  pâte  bife  ,  cuite  au  tour,  qui 
patoilfoient  attachez  à  fes  tettcs. 
OPÛL.4  ,  genit.  copïds..  f.  Ovid.   Lien.  m.  attache  pour 
accoupler  les  chiens  de  chaife./. 
0PT3LATÈ.  (  Adv.  )  Aul-Cel.  Conjointement. 
OPÛLÂTiÔ  ,  genit.  copulatilrùs,  f.  Cic.  Conjonîlion , 
liaifoH  ,  union./,  accouplement,  ra. 
OPtJLÔ ,  copiiUs  ,  cobnlivï ,  coplilJtTim  ,  copulîre.  Flin. 
Lier ,  joindre  cnfemble  ,  unir,  aircmblcr. 
'3'  CopuLARE  ■volimtatcm.Cic.  Unir  les  volontcz  &  les 
cfprits. 

i-opuUreconcordiam.Liv.  Cimenter  un  accord  ou  la 
paix. 
Honeflatem  cum  -voluptate  copidare.Cic.  Joindre  l'iion- 
nêteté  avec  la  yolupte. 


COR  ijj 

CopuUre  fermwem  ctim  aliis.   Tlaut.     Lier  ,    cftablir 
convcrlation  avec  les  autres. 
COPUIOR  paflif ,    quelquefois   pris    aaivement   pour  CopuU. 
Adcunt ,  confiftimt ,  copidantur  dextras.Plant.  Ils  tou. 
chent  dans  la  main  l'un  de  l'autre. 
CÔQUÀ  ,  genit.  coqus..  f.  Flatit.  Une  cuifiniere  / 
CÔQUINA   f.  FçyfiCuLiNA. 

CÔQUlNARlUS  ,  coquiniir)^  ,  coquinariTim.    Flin.    De 
cuiiinc. 

y.if,t  coqiiinaria.    TUn.    La  batterie  de  cuifine  ,  les 
utenliles. 
CûQyiNOR,  coquinlris  ,  coquinxtus  sTtm   ,  coquinârT, 
Tlaut.  Faire  la  cuifine  ,  cftre  cuifinier. 
Coquina:um  ire.  Plaut.  Aller  faire  la  cuifine. 
CÔCiUINDS,  coqulriï  ,   coquintirn.   Haut.    De  cuifîno , 
concernant  la  cuifine. 

Torum  coquinum.  Pl.tut.   Le  marché  où  font  les  cuifi- 

niers . 

CoQUO  ,  coqu'is  ,  côxT,  côcTnm  ,  coquere.  Celf.    Cuire. 

Coqnere  cxoleo.  Celf.  Cuire  ou  faire  cuire  dans  l'huile. 

Coquere  cenam.  Tlaut.  Faire  cuire  le  foûper,  apprêter 

à  foùper^ 

Coquere  lateres  in  firnoce.    C^tul.    Faire  cuire  de  la 
brique  dans  un  four. 
Loqiiere  rafira.Juv.   Forger  des  raftcaux. 
CoQjJERii.  Cuire,  digérer.  *  Cibum.  Cit.  Digérer,  cuire 
la  viande  ,  faire  la  digcftion. 
Coqiicre  fruBus .  Var.   Cuire  les  fruits ,  les  meurir. 
Kadii  Solis  coquebunt  ca-vafltimina.   Virg.    Les  rayons 
du  Soleil  échauftoient  fort  les  fleuves  profonds. 
^'  CoQjiERE  bethim  &   confiJia.    Ltv.     Machiner    la 
guerre  ,  couver  des  dellcins. 

Coquit  me  cura.  Cic.  Le  chagrin  me  confume,me  def- 
féche,  me  tué".  4^ 

CÔQUOS  ,  genit.  coqut.  m.  Cic.  Cuifiniet.    Écuyer  de 
CUlline.  chez  le  Roi  on  appelle  le    Maître  Queux  celui  qui 
commande  dans  l'OHice  en  rablcnte  de  l'Ecuycr. 
Coquus  nundin^ihs  Plant.  Un  méchant  cuifinier  ou 
gargotier.  Cuiiiuicr  des  foires. 
COK  ,  genit.  cërd.s.  ii.  cic.    Le  cœur.   La  partie  principale 

du  corps  des  animaux. 
Cor.    Le   cœur,   le  courage  ,   l'efprit ,  l'amc  ,    la  vie, 
dans  les  Poètes  Latins ,  Tlaute  ,  Stace  ,  Virg.   &t. 

Piirum  cor  vitro.  Hor.    Un  homme  qui  n'clr  point  vi- 
tieux. 
Cor  pervium.  Plaut.  LTn  cœur  ouvert. 

Cor  habere.  PLiut.  Avoir  du  cœur  &  du  fefls. 
Tum  cor  non  habebas.  PiYc.Vous  n'aviez  pas  le  coeur  <t 
gros  ,  vous  ii'cftiez  pas  alors  fi  fier. 

Uterqtic  utrique  eft  cordt.  Ter.  Ils  s'aiment  tous  deuE 
d'un  amour  réciproque. 
Id  mihi  efi  cordi.  Cic.   J'ai  cela  à  cœur  ;  cela  me  ticnc 
au  cœur. 
CORÂ  ,  genit.  cïr&.  f.  Tit-Liv.  Cori  ,   ville  du  .pais  Latia 

b.îtie  par  les  Grecs. 
CÔRACÏNÛS  ,  corac'in'A  ,  coracirmm.  Fifr.Noir  comme  le 
plumage  d'un  corbeau. 
Coracmus  color.  Couleur  noire ,  ou  de  corbeau. 
CÔRÀCÎNÛS  ,  genit.  coracrnï.  m.  Plin.  Mart.   PoifToi» 
qui  le  tiouvoit  dans  le  Nil.   Il  y  a  auffi  un  roill'on  de  raer  de 
même  nom  dans  Pline.  _       _  _ 

CÔRALiUM  ,  CÔRÂLLÏÛM  ,  CÔRALLUM  ,  CORA-  ' 
LlUM,  KtifâhiDS.   genit.  coraU'iT.  u.  Virg.  Plin.  Ovid. 
Du  corail,  m. 
CÔRaLLÏS  ,  Ktifti^xit.  genit.  coraïïidl!.  fem,  Pl'm.  Pierre 

précieufê  de  couleur  de  vermillon. 
CÔRALLÔCHATÉS  ,  MV(x>,ycxi-'»s.  g"'-  corallochrtti, 
m.  Plin.    Pierre  précieufe ,  rouge  comme  le  corail ,  fc- 
mce  de  gouttes  d'or. 
CDRAM.  (  Prepolitionqui  gouverne  l'Ablatif.)  Cic.  DcTanr, 
en  prefcucc, 

Oo 


»'  COR 

'■"coràm  tecum  loqnar.   Ce.    Je  vous  Padcui  de  vive 

^Coràm  in  o>  hud^re  aliquem  T^r.  Loiia  quelqu'un  en 

fa  prefcnce  ,  en  face. 
CORAMCLE  ,  xoçci^S/o;.  genic.  «r.wfc^^  t.  VLm.  Her 

be  qui  offulquc  la  vcuc.  , , 

COR  ^X  ,  .iÀ-  genu.  r^rim.  m.  Viu.    Corbeau  demo- 

liireuV,  lone  de^uaclu-ne    de  guer.e  faite  pour  accrocher, 

attirer  &  enlever.  ,J.c,„i;p' 

roRAX    T,f.  i./i'.Coraxas,  Montagne  d  Etoile.. 
COKBIS    "cn.t  aro.S.Uc.  Corbeille./.  Sorte  de  panier 
^?enom  èl?  -.1«  inalcuUn  .  mars   ri  eft  ^Ins  orarnauement 

féminin.;  „   vUut.    Navire  marchand 

GORBITA  ,  gcnit,  cijrsif*.  r-  J '•*»'•    i-""" 

C0Oîm^-■&;^«>."^^'■'--^''«'•  Se  remplir,  le 
regorger ,  Ce  charger  de  viande ,  comme  rm  vaitteau  n^ar- 
chund'de  maichanarles.  0/«;;:.  CotblUon.  W. 

GDRBCJLA  ,  gcnit.  corbuU.  t.  î-'»''.  t-««'"-  ^ 

""""aï"  urfemblable  atî b.^filic.    Hiue  du  auflr  ,r,e  c  ea 

Le  Mouron.  w-  „   p/,»     Mon  cœur,  mon 

CORCULyM  ,  gemc.  corah.  n.  P/'»    mo"  c^^"'  ' 

«prit  cœur   (  Mot  de  tciidrefle.  ) 
Cod-UM  V'î«'"'  /^»'""'"  /""■''  cœur.^^u^k-'^u^  on,- 

rUPetr     II  n'y   a  que  le  c«ur  qui  talle  les  hommes 

rqîin^usfafl^  ceV  --  ^— ^  >  ^°^^  '^  "'^^ 

CcS^'ùLÙS  ,  gcnit.  cerf  7  ^VUn.  Homme  prudait . 

homme  fage  ,  homme  de  bota  fens^  ..jourd'hui 

Corfou      Iflc  de  la  mer  Adriatique  ,    ou  Golphe  de  Vent  e 
cSrDATE    (  Adv.  )  VU'",    sagement  ,  prudemment  , 

CD5:^îùsf:»î^^?"Si.«..  ..».  sage  .  bienienfe. 

S^ri     kut.  Cela  vl.us  fera  mal  au.cceur,  ou  vous 
Sgruiera,   fi  vous  en   voyez  quelqu'une  mieux  ha- 

CDRDû'r,g°emt---^»^-f  ^'^/Cordouë,  ViUe  d-Er,.,gue 

ou'on  coupe  en  Automne  dans  les  prcz  bas . 
VcrZgll.Vlin.    Des  agneaux  qui  naiilait  dans  !  ar- 

CdSS  genit.  corAyU.  L  M.rù.l.  fUn.  Petit  Thon, 

poiiron  de  mer.,  .       ,,_  .     „/■       t  „ 

CORFINIENSÉS  ,  genit.  co4rmnu'>m  m.  pi.  P//».  m 

liihitansdcS   Pcliiio.  .  ,,, 

CORFf^W  ,  genit.  co4nu...c4.  Corfinium,  appelle 

S.  Pélino  dans  l'Abruzze.  Adh(5rincc  de  la 

CÔRiÂGO  ,  gcmt   ,or\^im,s.  f.  Cok-w.  Adhcrancc  de  la 

peau  des  ba'ifs  à  leur  dos  -,  (  c'eft  une  lotte  de  m..lad.e  de 
CO^UNdI^CM  .  gemt.  corUnàâ.  n.  Vlin.  Coriandre  f. 

graine  ronde  &  meUitinale 


CÔIUAIUÛS,  gen.t.  .ori.rn.  m^VUn.  Corroyeu.  .  qui 
in-P ne  les  peaux  &  les  cuirs.  Tanneurs.  »;. 

cMtms  l  cor.^^  ,  corianûr..  Fl,n.  Dont  on  le  ftrt 
à  corroyer  les  cuirs.  i      j      ., «.-  ^,. 

CORK:ÊOM  ,  gcmt.  coMcl^.  n.  K,rr.  Jeu  de  paume  ^  de 

GSRiCÛS,  genit.  ^orZo.m.Fir^.Dard  en  foime  de  flèche. 


COR 
CORÎNTHïXCOS,  corinthi^.c'â^corinthi'.uum.  Ovid.  De 
Corinthe.  Corinthien,  m.  Corinthienne./. 

CorinthiMiti  jinus.  Li-u.     Le  Golphe  de  Lépantc  ,  wi , 
de  Patras.  „ 

CÔRINTHiÉNSÏS.   m.  S:  f.  &:.  ho:  corintkensc   Plitut. 

La  même  lignification.  ^ 

CÛRINTHlLJi  ,  corinth'ii  ,  cûrlnthiûm.  Flm.    La  mcrne. 
lignification.  ,    .-     ■     1 

Corintbntm  is.  Vitr.  Cmvre  de  Corinthe. 
I  U  y  en  a  de  trois  loties  au  rapport  de  Plu.e,de  blanc    de  rouge, 
À  moyenne  couleur  ,  a  came  du  mellange  des  d.fteients  mé- 
taux tondus  ,  longue  cette  ville  fut  brulee.  j  ^ 
CÔRlNTHÛS,  gemt.    ror^wt/w.  £  C^.  Cormtne ,  viUc 
capitale  de  l'Acnaie  dans  le  Fcloponiiclc  tnrre  ki  mer  Eg=c  , 
dou    vient  qu'où    l'appelle  Lm>.n  ,  parce  qu  elle   ell  eiitte 
deu^c  mers  i  car  eilt  ell  juftemenc  au   haur  du  rdoponndc  . 
dans  ce  deirou  ,    emre   le  G.iplic  Sa^oni^ue  ,  qui  e-V  de  la 
mer  E^^ce  &  le  Golplie  de  Corinthe     qmca  de  la  uier  d  lo- 
nic    Le  Scoliafte  d'Apollonius  du  qu'un  hl«  de  Silypne nom- 
mé Cormthus,  donna  fonnom.a  ceiie  Ville  .  &  d  auires  veu- 
leur  qu'elle  pni  ce  nom  de  Corimhus  tils  d  Orefto.    Son  peu- 
ple elloit  beaucoup  addonne    .lux  laies  voluptés   :  les  Cour. 
filaiKS  y  elloienr  dans  une   grande  ellime   i    on  y  lacriho.t 
tous  les  ans  à  Venus  en  leur  honneur.  an,,th.^  wUrn^i  p.ile 
en  proverbe  pour  exprimer ,  une  temmsde  mauvaue  vie  . 
&  Ccrinthiari,  pour  dire,  h.intcr  les  lieux  de  débauches. 
U  V  avoit  une  faineule  Couttitane   dans  ceue  Ville  nommée 
Lais,  q..:i  vendoit  bien  chéries  faveurs  ;   ce  qui   a   donnc 
lieu  au  proverbe  ,  N,«  «>««,:»,•  t'cc:  ^dir.  Ormth:".^:  Tout  le 
monde  ne  peut  pas  aller  a  Corinihe  j  ayant. demande  un  101;: 
cent  mille   écus  a  Demol\hene   pour   lui  accoruet  quc.qut 
grâces  ,  U  lui  repoiulit  ;  Je  «'.acheté  point   U   cher  un  a- 

CÔRÏON.,  »;;<»!■.  gçn-  corn.a.  Flin.  Millepertuis,  herh; 
CûRÏO.M,gcnit.(ror/';.uCrV  Cuir.w.  peau  desammaui.j. 

*  -rifcium.  Vlin.  Peau  ,  l'tcaille  des  poUlons.  / 
CÔRïÔs.  m.  Tlaut.  Le  même. 

CorJ.i  perficere.  Vlin.  Apprellcr  des  cuirs, 
(p-  C  rium.perdidi.  l'Lua.   C'clt  taie   iSc  ma  peair,  or. 

m'écorcheia  de  coups. 
CoP  iVM.  cn-fUnn.  i  lia.  La  peau d'ime  ch.itaigac. 
Co.<  UM     V.tr.    Artlfc  /.  (  Coriii  figmhcnt  di's  couches  . 
ou.ni  il  s'agir  d-cnduits  de  lUic.   Les  alTiles  ,  lits  ou  rar: 
^c.-s  de  briques ,  ou  de  pierres,  ou  les  couches  de  mt. 
i       ner  ,    font  appellé-es  Ccru. ,    i  "»"=  1"  ^"«  ^°"'  ^"''  '' 
I        muialUe ,  ues  îlii^s  qui  Ion.  le,s  uns  .lur  Jes  autres  ,  com:.t 
Il  c'crtoient  des  cuirs    )  ■      ^   ■    n        r 

CORNEOLÛS  ,  ccrniAl,  coriieïH^m  Oc.  Qui  eft  ptefqm 

dur  comme  la  comc. 
CoRNEOLUS  1«  dicau figuré  pour  fignifier  un  homme  tottt 
vigoureux.  .,meoh:s  fuit,  &.  ^rMcm  b.«e  U^'^^' 
pftr.  Il  avoit  une  famé  de  fer ,  &  ne  paroilloit  pas  loi 
â'^eicat  fou  poileiloit  noir  comme  un  corbeau. "^  i«».' 
t"s  corneola  Une  (anté  forte  &  vigouteufe  ,  une  fanu 
cl-,  fer  comme  l'on  parle  comniunemcnc. 
COKNE^O,  cormJc:s,cor»caiè.    ?Hn.    Devemr  dir 

comme  la  corne. 
COKNEUS  ,  corntx  ,  corn^f.m.  C  de  Cornu.  )  Ov:d.   u. 

corne  ,  fait  de  corne. 
Corî.vKi  ro/ar.P/i».  Couleur  de  corne. 
COKNiitS,cornë'Uornn,mXde  Cornus. }Virs.  De  cornoi! 
■     1er  ,  qui  ell  fait  de  ce  bois.  ^ 

CORNiCÈN,gcmt  corniàn-s.  m.  Liy.  Qui  lonne  du  coi 
COi'.^iCOK,i'o,nic.ir)syCorni.:-tiis  sut»  .  cornic.>ri.Auq:r.. 

fu^m.Vi-rf.  Maïmotcr  quelque  chofe entre  fcs  ûeuts. 
CORNiCÛLA  ,  gemt.  urruc.U.  f.  Ho.  Petite  corneille^ 
CORNlCÙLA.-.iÙS,    gcmt.  r:.>7i,<r«/4n;.  m  Ajcon-i'c 

Qui  ibiUiedu  cor  ou  du  cornet.. 
C<.mNlCL'LDM,genic.  cornindî.  n.  fUn-  Petite  corne./ 
CoRNicPLUM.  Sti't.  Un  cor  ,  un  cornet^  w. 
Cc5KN.G£R,r..»'5.VÏ,«r»;£cVS;».P/<«. Cornu  m.  cornue 

f.  tiui  a  des  cornes.  o„i  a '» 

CORNiPiiS,  gemt.  cornipUls.  omn.  gcn.  Virg.  Q.ui  a  .. 
pieds  durs  comme  de  la«otnc. 


COR 

CnRNîX,  gcnit.  (■«««•«.  fcm.  Cic.  Coincillc/  Oifcau. 
COlvNO.  (  Neutre  indéclinable  au  linguliet  ,  au  plunct  Cor- 
r./ia,  cernuum,  cornibus. )ConK  des  animaux./.On  trouve 
•  ornas  mafculiii  dans  Ciceton  lib.î-dc  (a  Nature  de»  Dieux, 
pour  Corme. 
■GoRNU  ,  iignifie  auffi  une  lanterne.  Vulcannm  in  cornu 
concltifnm  2,erere.  Fiant.  Pcitcrdela  lumicrc  dans  une 
lanrcnic.  [  L'ulage  des  lanternes  eft  fort  ancien.  Onles  fai- 
loit  ou  de  cornu  ou  de  peau  ,  comme  encore  aujourd'hui.  On 
dit  que  Pionietliee  inventa  les  premières  lanternes.  ] 

Arhoreji  cornua  cervi.  Virg.  Les  cornes  ou  le  bois,  du 
cerf. 
In  Cnpricorno  trumnojl  ,  quibus  fropter  njtd/i  fii»  naf- 
cunttir  cornii.x.  Vetr.  Sous  le  Capricorne  nailfent  les 
gens  de  travail  à  qui  il  vient  des  caius  auili  durs  cjue 
de  la  corne  ,  à  canfe  des  fardeaux  qu'ils  portent. 
(  Cette  expreliion  eft  iigurce.  ] 
CoRNUA  antenn^rtun  ftrg.  Les  deux  bouts  des  antennes, 

qui  font  coniine  deux  cornes. 
.CoRNUA  intortx  Parn-r/Jl.   Stat.    Les  dcu.v  coupeaux  ou 

fommets  fourchus  du  Mont  Parnalfc. 
Co^nVA.  flumimim.  Virg.  Sinuofitez,  tortuolîtez  que  font 
'        les  fleuves./. 
CoKliV^.  Tac.  Hor.  Virg.    Cor,  cornet,  ot.  dont  on  fonnoit 
dans  les  combats, parce  t^u'on  les  faifoJt  de  cornes  d'animau.v, 
&  quonju'oji  les  ait  fait  depuis  d'airain;  ils  ont  toujours  con- 
ietvé  leur  premier  nom  lelon  Varron.   ^  Mlirmur  csrnuMr». 
Hor.  Le  bruit  des  trompettes. 
Cornu.  C.«/.  Aille  d'armée./. 

Dextrmn  cornu,  df.  L' Aille  droite, 
Illos  ita  difpofttit ,  Ht  ûqiiitum  trin  milita  cornibus  af- 
fim.'.erciitur.  Tm.    Il  les  rangea  de  manière  qu'il  mit 
trois  mille  chevaux  fur  les  aides. 
CoR.NiUA  dtfptitationis.  Cîc.    Les  deux  points  de  voftre 

diipute. 
Cornu  Tribunalis.  Tetc.  Le  cofté  du  Tribunal. 
Cornu  Ltim.  Ovid.  Le  croillant  delà  Lune. 
CMcîum  cornu  Fhœbes.  Ltican.  La  pleine  Lune. 
It  Luim  cornibus  puris.  Sen.  Le  croulant  de  la  Lune  eft 
clair. 

Tcn'^jnm  Liinafe  corytii.t  lnmine  complcnt.Virg.  Voici 
le  ttoiliéme  mois. 

KepurM  mv.ïcornunVhxhc.  O'iiii.  La  Lune  ell:  nou- 
vdlc. 

Jiincîis  cornibus  impU-mt  or'jcm  Luna.  Ovid.    La  Lune 
eftoit  pleine 
'Cornu.  Corne  d'abondance.  /.  Cornu abundansycopiofum. 
l'etr. 

Hinc  tibi  bonnrnm  copia  manabit  henigno  cornu.  Hor. 
Vous  aurez  des  biens  en  abondance. 
Con',11  ccpii.  Vlin.  Coinc  d'abondance./. 
^X  Tcnum  hcibet  in  corna,  longe  fuge.  Hor.  Il  eft  furieux, 
donnez-vous  en  de  garde.  (  Lors  qu'un  Taureau  cfloit 
furieux  on  lui  mettoit  du  foin  aux  cornes  ,  pour  avertir  le  pu- 
blic d'éviter  la  rencontre.  ) 

Cornu»  obvcrtere  alicni  inre  ferundà.  Vlaut.  Prelcnter 
les  cornes  à  quelqu'un  ,  lors  qu'on  clt  dans  la  profperi- 
tc  ,  le  maltraiter  ,  lui  infultcr  ,  lui  tourner  le  dos. 

Adàis  cornua  fauperi.  Hor.  Vous  tendez  le  pauvre  fier 
&.  infolent. 

In  mxhs  afperrirr.us  purutn  folio  cornua.  Horat.  Je  fuis 
toujours  prcft  à  me  lancer  fur  les  melchans  ou  à  lever 
les  cornes  contre  eux.  (  C'eft  une  métaphore  prife  des 
Taureaux.  Nous  ire  Içaurions  nous  en  fervir  dans  noftre  lan- 
gue ,  à  caule  de  l'idée  que  cela  nous  donne.  J 

Tune  pauper  cornuit  fumit.  Ovid.  Alors  un  gueux  de- 
vient infolent. 

On  dit  CORNUS,  7,  ouCDRNUS.Ki./.De  la  féconde  ou 
quatrième  dcclinaifon.  ?lin.  Un  Comoj,mer,arbnûcau 
«iui  porte  des  coruoilks. 


Coinu.  m.  cor- 


CQRNÛTDS,  «m«f^^  comûtûm.  j. 
nue./,  qui  a  des  cornes. 

COKOU.A,^^mt..orolU.i.c^tul.Prop.  Petite  couronne  f 

ou  chapeau  de  fleurs,  m.  Guirlande,  f.  "'°""<='/- 

CÔROLLARÏOM   genit.  coroll.r,.  „.V...  Le  pardelTus. 

Danf C^cl,nn""n  ^^  i''"'-  ^  °"'^=  '^  "^^^"^  >  'e  furplus 
Lians  Ciceion  ,  Petit  prelent.  '■ 

CORoNÀ,genit.  c^rln.  i  de.  Couronne./,  chapeau 
de  fleurs  ,  ou  de  choies  femblables.  w  ^ 

^rcvesjubcoron.tvendere.  C^  Vendre  des  Citoyens 
comme  des  efclaves     Aulu- Celle  dit  que  les  efclaves  qu'on 

lifubcoronâ  wnierunt.Liv.  Ils  furent  vendus  comme 

des  elclaves. 
Coron  A.  Vlin.  Aftre  qu'on  appelle  la  Couronne,  ou  la 

couronne  d'Ariadne 
Coron  A.  S.n.    Cercle  lumineux  en  forme  de  couronne  , 

qui  paroit  autour  de  la  Lune. 
CoRONA.  Uv.  Cuconvallation  ,    ou  armée  ,  dont  on  en 

toute  une  Ville  pour  la  prendre.  /. 
Vnmâ  luce  cownd  mœr.ia  cfi  aggnfns.  Uv.    Au  point: 

du   jour   il  attaqua  la  Ville  en  i'euviionuant  d/  fon 

aimce. 

CoRONA.  Cic.  Cercle  ?«.  aiTemblée de  perfonnes  f 
CoRONA.  Vitr.  Corniche.  /  ou  Larmier,  m.  qui  fait  partie 
de  la  cornidic.  ^  r-"'"; 

CoronnUtn.vitr.  Corniche  de  la  porte  Dorique. 

CORONaMÉNTa  ,  genit.  coronamentZrlm.  n.  pi.  m» 
feitons^  m.  Guirlandes  de  fleurs.  / 

COKO>iK'K^l\JS,coronAr)':i,corontiriûm.  Flin.  Dont  on  faic 
des  couronnes. 

Ceronurium  opus.  Vkr.  Iqs  ornemens  de  Corniches  Se 
de  Fêlions.  (  Phrlander  croit  que  r«„«^„„«  ofus  ,  lign.fie 
&  les  Corniches  dont  on  couronne  ,  s'il  faut  ainli  dire  ,  les 
batimens;  &:les  fcftons&  bouquets  que  Pline  appelle  Coronx- 

tp^  Ceronarium  aurum.Cic.  Prefent  d'argent  que  les  Pro- 
vinces tributaires  de  l'Empire  Romain  ,  faifoient  au- 
tretois  aux  Empereurs,  pour  leur  faire  une  couronne  , 
comme  en  France  certaine  lomme  d'argent  qui  le  levé  a  l'a- 
vcncment  d'une  Reine  pour  fa  ceinture. 

CÛRONARÏÙ5  ,  genn:.  cerouarn.  m.  Flin.  Qui  fait  des 
couronnes. 

CORONARÏA  ,  genit  coronxr'U.  f.  llin.  Celle  qui  fait 
des  couronnes.  Une  bouquetière. 

CORON  ATUS  ,  (orm.it a,  coronÂtûm.  Trop.  Couronné  m, 
couronnée./. 

CÛ.RONEÔLA  RÔSX  ,  génie.  ceronécU  rofi.  £.Flin.V.oCc 

d'automne.  /. 
CORÔNÉ  ,  génie.  eorônTs.  f.  Flin.  Strab.  Coiou  ,  Ville  du 

Peloponncie  ou  de  la  Morec  ,    dans  la  Province  de  Belvédère. 
CORONËA  ,  genit.  coronh.  f.  Flin.  Strab.  (.atone    nllc 

de  Grèce  dans  la  Béotie. 
CORONtS,geiiit.  «r(j»/ii«.  fcm.  Mxrt.  La  fin  d'un  livre. 
CORONO  ,  coron  AS  ,  cûromvJ ,  coronMum  ,  coromre.  Hor, 

Couronner. 
^S"  CoRONARE.  Virg.  Environner ,  ceindre. 

Adttum  cuflode  coronunt.  Vag.    Ils  mettent  des  «tardes 

à  l'entrée.  ° 

CÔPvONOPOS,  Kc^i-.oV»;.  genit.  coronipl.  m.  p;/«.Erpece 

de  chien-dent,  herbe. 
CORPÔRALÏS  m.&Lf.Sc  hoc  corporâté.Adjcâ  Sen.  Corpc- 

j:e!.  m.  corporelle.  /.  qui  a  un  corps. 
CORPÔRALÏTËR.  (  Adv.  )  Ulp.  Corporellcment,  d'aoc 

Jiianicre_récl]e  &  Icnlîble. 
CORPÔRATÏO  ,  genit.  corporatiônis.  f.  Colum.    La  coc- 

poience  ,  la  conllitution  du  corps. 
CoRPORÂTDRA  ,  s<:mt.corporatliri*.  (.  Vitr.  Lecorfa-'c 

ou  la'^orpulence. 
CORPÔRÀ  Fus,  corporJta  ,  corporâtTtm.Cic.  CorpoïcI.  m. 

corpotçUe.  /.  qui  a  un  corps. 

Oo      ij 
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CORPÔRËOS,  corpcnrea,,corforeïim.Cic.  Corporel,  m.  cor- 
porelle. /. 
COKl'ORÔR  >  corp'oriir'is,  corporâiils  sTtm,  corporxn.  ?lm. 

Devenir  corps  ,  prendre  une  forme  corporelle. 
CORl  CLEN  1  lA  ,  geiuc.  corpulentu.  i.  Flhi.   Corpulen- 
ce. /.  l'cmbonpomt  du  corps. 
COKVCLEt^TVS, (Ori)uLnt}i,corpiilVnnm.  i'Iaut.  Qiii  a 
un  corps  bien  fourni  ,  qui  a  jcremLonpoinc ,  qui  elt 
gros  &  gras. 
CORl'Ûb  ,  gcnit.  corf'ris.  n.  Cic.  Le  corps. 

Corpus  mdi  hn'jiim.  Cdf.    Ua  corps  mal  fain  ,  d'une 
mauvaife  conftitution. 

Affectum  corpus.  Liv.  Un  corps  altéré  oumaléficic. 
Corpus.  Pour  l'cmbonpomt  du  corps. 

Vira  iy  corpus  artuji.  Cic.    J'ai   perdu  mes  forces   & 
mon  cmbonpouu. 

g«o  cibo  taniHin  fecijli  tibi  corporis  ?  VhAd.    Qu'avcz- 
vous  mange  pour  elhe  fi  gros  &  fi  gras,  ou  pour  avoir 
tant  d'embonpoint  î 
Corpus.    Pour  l'homme. 

E-uirMe  corpus.  CmuI.  Châtrer  un  homme. 
Deponcrc  corpora  fnb  ramis  arboris.  Virg.    Se  coucher 
à  l'ombre  d'un  arbre. 

Equorum  corporibus  impdli.   'Zicit.   Eflre   emporté  du 
heurt  des  chevau-v. 
CoRiTs  fciri.  Le  corps  ou  la  matière  du  fer. 
•*  L.tpidum.  Le  corps  ,  la  fubftance  de  la  pierre. 
*  AquA  Lucr.  La  lublfance  de  l'eau. 
Corpus.  Corps.  Collège,  m.  Compagnie  /. 
Corpus  iivir^itis.  Cic.  Le  Corps  de  la  Ville. 
Sui  corporis  Rcgcm  creari  volebant.  Liv.  Ils  vculoient 
avoir  un  Rot  de  leur  Corps. 
Corpus  crMio>iis.  Cic.  Le  corps  d'un  difcours. 
CoKPVsmunitionum.   Cic.   Le  corps  des  fortifications  ; 
toutes  les  fortifications  eu  gros. 

Ncrfiiciie  tof.im  corpus  Romxnnm  manu  militum  cin- 
gcretur.  C^f  11  ne  pouvoir  aifcmcnt  entourer  de  fol- 
dats  les  fortifications  des  Romains. 
Corpus.  Un  corps  d'ouvrage  d'cfprit. 

yidetur  mihi  modictim   qtiodd^im  co'pus  ,  confici  pojje . 

Cic.  Il  me  fcmbic  qu'en  en  peut  faire  un  petit  volume. 

Sed  utros  ejus  habucris  libros,  (  duo  enim [unt  corponi.) 

An  utrofque  ntfcio.  Cic.    Je  ne  fçai  fi  vous  avez  eu  les 

livres;   (car  ils  font  en  deux  volumes,  j  ou  fi  vous  n'en 

avez  que  l'un  d'eux. 

CDRPDiCÙLOM  ,genit.  corpuÇciH'i.  n.C'C-  Petit  corps  m. 

CORPUSCÙLA  ,  gcnit.  corpufciiUrTim.  n.  plur.Cic.  Cor- 

pufcules  ,  atomes ,  corps  indivifibles.  m. 
CORKaDÔ  ,  corr.idis ,  corrAsi ,  corr.uTim,  corrad'ér'é.  Ter. 
Amalfcr  de  tous  collez  avec  peine. 
Minus  deccmcorrtidct  aliuncii.  Ter.  Il  trouvera  moyen 
de  faire  vingt  pilfoles. 
Corr.zfi  cmtii.%.  Ter.  j'ai  tout  emporté  de  chez  moi. 
Ei ,  credo  )  mtimis  hor  corrad:iur.  Ter.    Ilramalle  tout 
ce  qu'il  peut  pour  lui  faire  un  prcfent. , 
CORRECTÏÔ  ,  gcnit.  correciiiti'is.  t'.  Lie.  Concision./. 

ou  l'aiSlion  de  corriger. 
GORRECTÔ^  ,  genre.  corrccl'or'is.m.Cic.  Ter.  Corredcur. 

tn.  qui  corrige. 
C0RRECTÙ3,    ccrrTcllî  ,  corrXiltim.i  Açrorrigo.)  Cic. 

Corrigé,  m.  corrigée,/,  cortedl. »3.  correcte./. 
CÔRREPÔ  ,  corrtpis ,  corrîpn-,  corrëptTim,  correp'/rc.Cic. 
Se  traifner ,  ié  couler ,  fe  glilier  doucement  en  quelque 
heu. 
CORREPTË.  {hàf.)Aul-Cel.   En  faifaut  une  fyllabc 

brève. 
CORREPlfô  ,. gcnit.  ror>-e/)fiô»«.  f.  Quint.  L'aiftion  de 

faire  une  fyll.ibe  brève  ,  la  brièveté  d'une  fyllabe. 
EORREPToR ,  gcnit.  correptor'.s.  m,  iert,    Ccnfeur ,  qui 
rc^'rtud.  m. 
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CHRREPTÙS  ,  corrrptk  ,  corréptlim.  (  de  Corripio.  )  Cic. 
Pris.  m.  Prife./. 

Correptus  ■voce  magijlri.  Hor.  Repris  de  fou  maiftrc. 

CoRREPTUS  Varr.   Racourci  ,  abrégé  ,  fait  bref  m.  Xla- 

courcie  ,  abrégée ,  faite  brève.  /. 

Correptajyltaba.  Sluint.  Une  fyllabe  qu'on  fait  brève. 

CORRÈUS  ,    genit.  forrtr.  m.  y//).   Complice,  coupable 

avec  un  autre,  m.  \ 

CORRIDÉÔ  ,corridés ,  cotrlsT,  corrliêr:.  Lucr.  Rireayeç  I 

d'autres. 
CC'jRRlGÏA  ,  genit.    corrigia..  f.  Cic.  Corroyc  ,  lanière/ 
COKRÏGS  ,  corrigis  ,  corré.xT,  corrëBUm,  corrige  ré.  tlin. 
RedrelVer  ce  qui  cil  tortu  ou  courbé. 
Miloni  trmlum  tenenti  nemo  digitum  corrigebat.    Tl:n. 
Qiiand  Milon  tenoit  une  pomme  ,  perfonnene  pouvoir 
lui  dreilcr  le  doigt. 
^■53^  CoRRiotRE.  Corriger.  RcdrclTcr. 

Corrigers  al-quem.  Cic.  ou  Aliquem  ad  frugem.Vlaut. 
Corriger  quelqu'un.  Le  rendre  honneflc-homme. 

Se  ipfe  correxii  IJhcrates.Cic.    Ifocfate  fe  corrigea  ou 
fe  reprit. 

Deinde  murteîliim  de  finit  proferens  'vitrum  correxit 
aptifflme  ,  Ô"  tanqunm  colli^um  -vas  £neum  crebris  ilh- 
bus  reparavit.  Vetr.  Enfiiite  tirant  un  petit  m.-trteau  dé 
fa  ceinture  ,  il  redrefla  le  verre  fort  adroiiement ,  fra- 
pant  deflus  à  coups  redoublez  ,  comme  fur  un  vafe  de 
cuivre  ,  &  le  racoramoda  pat.'aitcmcnt. 
CORRlPÏÔ  ,  cornp'is  ,  corripuî,  corrlptûm,  corriperc.Vifg. 
Cic.  Prendre  ,  empoigner. 

Homineni  corripi  ac  fufpcndi  juffir.  Cic.    Il  commanda  . 
qu'on  le  prift  &:  qu'où  le  pendill. 

Corriperc  aliquem    in  nervum.    Vlaut,    Mettre  quel- 
qu'un en  prilon  ,  s'en  faifir  ,  le  prendre  pour  le  met: 
en  prilon. 

Corripere  fefe  intr)>.Ter.Sc  jctter  promptcment  dans  un 
logis.  *  Se  repente.  Vl.nut.  S'en  aller  virement. 
Co^Ki?i7n]rbis.  Celf.  Elire  attaqué  ,  faifi,prisde  nwh 
die  ,  tomber  malade.  *  Dolore.  Plin-Jua.    Elire  faid  > 
douleur.  *  Comitijili  -vitio.    Tlin.   Elite  pris  ou  atta  ;■ 
du  haut  nul  ou  du  mal  caduc. 
E  fonmo  Q\i  ftrcitis  corpus  corripere.  Virg.  ,Se  lever  du 
lit  précipiraniment. 

E  :trcmi'.s  horror  corripit  lumina.Vd.Eh%cc.\\(cn\tmv, 
c'eil-à-dirc,  fa  vue  commence  .î  s'éteindre. 
CORRiPE.iE  greidum  Hor.  Doubler  le  pas.aller  plus  vîte,ar 
pied -de  la  lettre  ,  faire  fcs  pas  plus  vîtes. 

Corripere  curfum.  Liv.  Prendre  fa  ceurfe ,  fc  mettre 
cotuir. 
Corripere  aliquem.  Plinjun.  Reprendre,  corriger  qr; 
qu'un  Le  réprimander. 

Ludorum  iinpenfts  corripuii.Suet.ï]  diminua  la  depcn- 
fe  des  jeux  ,  il  la  reprima  ,  la  modciîi. 
CoR-RiPiRE  ij/i^ijjw;.    PMîmonin  Gr.iii»nat.    Accourci. 

une  fyllabe  eu  la  prononçant ,  la  faire  brève. 
CORRÎVALES  ,  genit.  foi-WT;;»/;!!?».  m.  pi.   ^int.    Ri- 

vau.v  ,  qui  aiment  une  même  perfonne  m. , 
CORRIVAIW,  gçwk.co.-riijatï'-nis.  f  Pin.  Ecoiilemcn: 

des  cau-K  qui  fc  vont  rendre  en  un  même  lieu.  m. 
CORRÎVOî<.  ,  corriv.-.ris,  corri-jAtî,s  sTir»  ,  corr  lîrî.  Pli/',. 

S'écouler  par  pUificursruiOéaux],  (  parlant  de  l'eau,  r 
CORROBÔRÂTtlS  .  cor'-'>bor7tt^ ,  corroborîtûm.Cic.  For- 
tifié ,  affermi,  m.  fortifiée  ,  afTct.Tiie. /. 
CORROBÔRO  ,  corro'eâr.is  ,  corrohorTxvT  ,   corrohorjt'' 
c}rrohor7xre.  Cic.  Eortificr,   affermir.   Rendre  plus  K 
CORRODÔ,  corrûd}s  ,  corrZsT ,  corrôsH/n,  corrod'er'é.C: 

Ronger. 
CORROGÔ  ,  corrogxs  ,  ccrrogâvT,  corrogHtV.m,  corr«g^r. 
Cic.  Amalfcr  en  dem.-uidant  ,  &  comme  en  niendlau!. 
Corrogxre  nummos  de  ncpotum  bonis.    Lie.  Amaller  i.* 
l'argent  des  biens  de  nos  pcuts  fils. 
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ConogiUi  audîtores.  §luint.  Des  aufliteurs  niendici  de 
tous  cortex. 

Corny.Jf'i  ndnecejfitrios  ttfus  fecuniil.  CAf.De  l'argent 
amalle  pour  le  bcfoiii. 
COKKOSÛSyCorns^i,  cornsJîm  (  de  Corroda.  1    J'arr.  Ron- 
gé autour ,  mangé,  m.  rongée  autour  ,  mangée./. 
CORROT.  NDÔ  ,  .is  ,  .!V(  ,  ati<m  ,  .trf.  P.tr. 

V/io  curfti  corrotund;ivi  centies  feflertiiim.  Petr.  Dans 
une  feule  courfe ,  je  gagnai  d'iui   compte  rond  deux 
cens  cinquante  mille  écus. 
CORRÔTUNDOR  ,rûrrotii!3dân's  ,  corretundUtus  sûm  , 

corrotiindÂrï.  Sen.  S'arrondir ,  fc  former  en  rond. 
CORRODA  ,  gcnir.  corrûd&.  f.  Co/«OT.Afperge  fauvage/, 
CORRUGO  ,  iOrrUgls  ,  eorrJigJvT,  corriigMi:-m  ,  corrr.n.i- 
re.  Hor.  riant.  Froncer  ,  rider. 

Csrrug.itnmaciniim/Jolum  Grain  de  raifin  ridé  ou  fèc. 

CoRRUGARE  nxres.  Hor.  Faire  rider  les  narines ,    (  ce  qui 

arrive  à  ceux  qui  voyent  quelque  choie  de  deplaiiant  ^    mal 

propre.   Quintiiien  nous  apprend  qu'Horace  cft  le  premier  qui 

a  hazarde  ce  mot.  ) 

CO^^^MPO  ,  corrlimpys  ,  cerrïi^T ,  rorrûptîim,   corrV.m- 
fè're.  C'u.  Tir.  O'c.  Corrompre  ,  gâter  ,  infcdtcr. 
Fifies  ccrrumpuKtur.  Ttr.    Les  poiflbns  fe  gaftent. 
Tontes  corrui/ifere.  Snllufi,    lut'eCtcr ,  cmpoilonner  les 
rivières. 
Unjucs  corrumpere  dcntibus.  Trop.    Ronger  ics  doigts 
avec  les  dcnrs. 

Condiifa  aja.ïfaiHe  corrumpitar.  Cic.  De  l'eau  enfer- 
mée fc  corrompt  aifémcnt. 
^IF  CoRRUMi'ïRE  aiiqucm  ex  optimisFlaut  Cononzfte 
les  mœurs  de  quelqu'un  ,    le  pervertir  ,.le  rendre  mé- 
chant de  bon  qu'il  eltoir. 
Litterxs  corrumpere.  Cic.  Falfifîer  des  lettres. 
Corrumpere  opportumtates.  SMliift.  Perdre  les  occafîons 
avaurageufcs  ,  perdre  Ils  avantages. 

R.emj.imiinirem  co/rumpere.Siilliifi.De^ir.Ccï  fes  biens, 
en  faire  un  mauvais- ufage. 

Corrumpere  diem.  Plxut.  Perdre  un  jour  ou  le  temps. 
GORROÔ  ,  corriùs,  (orruT,  corràeTimyCorrhere.Cic.Cheoit, 
tomber  en  ruine. 
Tabe'~rj£  mihi  dus.  corruerunt.  Cic,   Deux  de  mes  bou- 
tiques font  tombées, 
^1'  CoRRUîKE.  Fiant.  Mettre  cnfemble  ,  affembler,  cn- 

talR-r. 
^T  CoRRUERE.  Cic.  Faillir  ,  tomber  dans  l'erreur. 
%S  Liicedj.>noniori<m  opes  corruerunt.Cic.  Les  affaires  des 
Lacédcii.oniens  font  tombées ,  font  rumécs. 
Amiochi  ifta  ccrrne;it  omnia.  Cic.   1  our..'S  les  propoii- 
tions  d'AntiocLus  tomberont  d'elles-mêmes  >  ou  fe  dé- 
truiront. 
CORROPI.  Prércrir  de  Corrumpo. 
CORRUPTË.  (  Adv.  )  Cic.  Fauircmcnc 
CÛRRUPTÈL.^  ,  genit.  corrTlptïi^^  f.  Cic.    Corruption  , 
dépravation.  /. 

CornuptiLim  judicii  moliri.  Cic.  Tâcher  de  corrompre 
les  Juges. 

Adohfcentidian  corruplelarup}  illecebfis  irretire.    Cic. 

Engager  un  jeune  homme  dans  le  vice,  par  l«s  attraits 

de  la  débauche. 

Ccrruptela,  nofirorum  adolefcentùm.  Ter.   Le  corrupteur 

jie  nos  enfans ,  ou  la  ruine  de  nos  enfans. 

GORRUPrïo,  geuit.  forrwf  riôB/î.  f.  Cic.  Corruption, 

ruine.  /. 
COKRv'PTÔR  ,  genit.  corrT:pt'crîs  \\\Cic.  Corrupteur.^, 
jui  corrompt 
I  CORRUPTRlX,genit.corc/</)mi:;j.  f.  Corruptrice./,  celle 
^ui  corrompt. 
eORRCPIOS,  corrr.ptU,  corrûptû.m.  (  de  Corrumpo.)Cic. 
Corrompu  ,  gafté.  m.  corrompue,  gaftée./tT».  On  dit 
Corriiptijumits. 
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Ceres  corrupta  undis.  Virg.    Du  bicd  gaffé  de  l'eau  dfe 
la  mer. 
§P°  Corrnpti  mncie  equi.  Cdf.  Des  chevaux  fort  maigres. 
Sluia  nuper  corrupros  iiiderat  ho-jes.  Phi.d.    Parce  qu'il 
s'eifoit  appcrçii  qu,-  ces  beufs  elloienr  en  mauvais  citât. 
Iterfuctum  corruptuis  imbri.Hor.  Les  chemins  eftoient 
gaftezdela  pluye. 
CoR.RUPnTs.CVr.  Corrompu,  C  parlant  des  mœurs. )  Falfi- 
lié  ,  (  parlant  des  Atles  pu'olics.  ) 

Judex  corruptH'.  Hor.    Un  Juge  corrompu.  ^  Animus. 
Cic.  Un  efprit  corrompu. 
^fJ"  Animo  maie  efi  ,  aqrxm  vclim  ,  corrupta  fum  tttque 
nhfummfum.  Haut.  J'ai  mal  au  coeur ,  qu'on  me  dou- 
ble de  l'eau  ,  je  n'en  puis  plus ,  je  fuis  morte. 
CORS, genit  cortts.  f.  Balle  cour.  l\yt:i.  Cohors. 
CORSA  ,  genit  corfi.Lvitr.    Face  ou  plattc-bandc/fw. 
qui  toi.,:;.,-  .lurout  du  chambranle.   [  Terme  d'Atchiteclure.  J 
CORSiCÂ  ,  genit.  Corsics..  fem.  VVm.   L'Iflc  de  CoiIè, 

dans  la  mer  Méditerranée  en  Italie. 
Cortex  ,  gemt.  cort)ch.m.&c  quelquefois  /.  Cic.  Ecorce 
d'un  arbre  ou  d'un  fruit./. 
^  Cortex  uftiidinis.  th&d.  Écaille  de^ortuc. 
CoRTÏCaTUS,  rur/iw/à',  corticâtûm.  Colum.  Qui  a  de 
i'écorce. 

CORTlCOSUS  ,  cortic'ôsa  ,  corticïSHJn.  Plin.  Lamcmefig- 

nitication. 
CORTiCtJLA  ,  gen.  cort'icîiU.  f  Colum.    Petite  écorcc./. 
CORTiNa,  gemc.iortJiu.i'.  Plia.  Chaudière./. 
CoRTiNA  Phcebi.  rirg.  Trépié.  m. 

[  ilaehme  foùtennë  de  trois  pieds  ,  lut  quoi  la  Prctreffe  d'Appol-     , 
Ion  montoit  à  Delphes  pour  rendre  les  Oracles.  Et  de  la  il  le 
prend  pom- les  Oratl es  qu'on  rendoit.  ] 

Nec  te  ibxbi  Cortinafefd.it. Virg.  Les  Oracles  d'Apol- 
Jon  ne  vous  ont  point  trompé. 
CORTINÂLË  ,  gemt.  cortinilts.n.  Coluni,  Le  lieu  où  l'on 

met  les  ch.iudieies. 
CORTONA,gcmt.«J';o«i.f£,(x;.  Cortonc, ville  de  l'ancien- 
ne Hétrutie  ,  aujourd'hui  dans  les  terres   du  Pape. 
CORTYNAjgenit.fcj-o'Wie  ff/fr.Cortync, Ville  de  Candie, 
CORVITÔ.  roj-Êi  CoRBiTo. 

CORUS  ,  genit.  corT.  m.  Vitr.  Vent  qui  fe  lc>ve  entre  l'Oc- 
cident &i  le  Septentrion  ,  vent  d'Occident  tirant  an 
Nord ,  vent  d'Aval  ou  de  Nord-Oiieit. 
CORUSCO  ,  corûfcâs ,  corufciw,  corufcâtûm  ,  corufcSre. 

Cic.  Reluire ,  briller. 
CoRUscARE  enfem.yirg.  (  pris  .adfivement.  )  Faire  briller 

fon  épce  en  la  remiunt  au  Soleil. 

CÔROSCÙS ,  corhfcx  ,  corltfcT-.m.  Virg.  Brillant,  éclatant, 

refplendiifan».  m.  brillante,  éclatante,  relplcndiifante./". 

COR V  U J,genit.fc)"t;?. m. QV.Corbe.au. w.Oilcau  carnacicr. 

^3"  Corvjs  iii  truce  pafcere.Hor.i&K  pendu  &  devenir  l.l 

paftiuc  des  Corbeau:t. 
CoRvus.  Pl.'K.  Poilfon  de  mer. 
*  CoLvls.  Vitr.     Corbeau  démoliifeur  ,   (  M.ichine  propre 

pour  accrocher  les  Navires  des  ennemis  en  guerre.  ) 
CÔRVBÂNTËS.  Les  Corybantes.  (  C'cftoient  comme  les 
Tambours  de  Cybelle  ,  qui  la  luivoient  en  battant  leurs  Cym- 
bales. ) 
CO^vYCÏÙS,  coryc'iJ  ,  coryc'îûm.    Horat.    De   Corycc,. 
Ville  Maritime  en  Ciiicie  ,  aux  environs  de  laquelle  on  cueilr 
loit  de  bon  SaftVan. 
CORVCOS  ger.it  corycT.m.Vlia.Coiyce.  (Quelques  uiisl'.ip- 
pellent  aujourd'hui  (o/.viL-o,  d'autres  L.i  Panu  iti  C'r.tca  ;  Mon- 
tagne ic  Promontoire  del'lile  de  Crcie  ou  de  Candie.  ) 
CoRYCL-s  ,  genit   corni  l  Str.th.    Aujourd'hui  Caiachifca/, , 

Viik  de  CuKie  dans  l'Aùe  Mineure. 
CoRYcrs.  m.  Liv.  Corycus  ,  Montagne  d'Ionic. 
CORyLËTOM  ,  gcnit.  rorylaï.  n.  Ùvtd.  Une  coudtayc  ,, 

lieu  planté  de  coudriers. 
CÔRYLÙS.genit.cory/.f.^'iV^.  Coudrier.noifetier.w.aibrc.. 
CORYMBi  A,gcn.rt)7«;i;^.f  P(<«.  (Heibe  appellee  Férule,  f, 
qu'on  laiffe  œontct  ,  afin  d'en  avojl  la  graine  pour  conÉte.  ) , 


î9o  C   O   R  ^  .  I 

■'cÔIIVMB'iF'I'.R.  ,  cormbifêra,  mimh^lrnm.  Ovnî.  Qiu  | 

porte  des  grappes  de  licire. 
CORVMBÏÛM  ,   gciiic.  cerymVir.   n.  Vetr.    Cheveux  de 
■  femmes  ,   liez  par  boucles ,  &:  comme   par  bouquets.  1 

Tout  (ie  cheveux  ,  faulVe  coëlfure. 
CORVMBtJS  ,  «;..««?.  geii.  corymhT.  m.  Virg.  Bouquet 

de  graine  de  lierre ,  de  lurcau ,  &  d'autres  aibnlleaux. 
CORVrH;E0S,    K0fv(})«i.>t.   geiût.   coryfhium  Ctc.Co- 

riphcc  ,    le  chef  J-uue  fc>ite  ,  celui  qui  tient  le  premier 

rano;.  in.  „  .    , 

CGRYTOS  ,  -.*^.«!.  gemt.  corytT.  m.  Carquois  a  mettre 

des -fléchas,  m.  i  „    . 

COR\"THUS  ,  genit.  «ry//;;.  f  Virg.    Ccnthe  ,  ViUe  de 

Tofcanc.  ^     .        .      r 

COS  ,  "enic.  clt'h.  f  Cic.  Pierre  a  aiguilcr.  ^ 
§3=-  Cos  forthidmis  kAcm^ita.  Cic.  La  colère  donne  de 

COS A^!  t'enit.   fô/i.   fcm.    df.    Cafano  o:t    Caffano  , 

Ville  ilu'\oyatmie  de  Naples  dans  la  Calabre. 

CDSMÉTA,'  wiruiliBf.  gcnit.  cofm'tta.m  Juv.  tlclave 
qui  a-,  oit  loin  dès  orncmens  &  de  la  toilette  de  lamai- 
trelTe  ,  ou  de  fon  maître.  (  Ce  qui  revient  au)om.l  hui 
à  nos  Dames  d'Atours.  ,  ^   ■    ,t   i 

COSMÏCLJS ,  co^mVi  ,  ccfm.cnm.  Mart.  a>ii  <^'^  du  mon- 
de,  diii  en  eft  Iwbitant.  . 

.COSSl,z<^im.clfsT,yr<m.m.)>l  Tcft.  Des  vieillards  niez. 
(  de  Ccgiis  ,  qui  fignifie  un  ver.  ) 

COSSÏOM  ,  gemt.  cojïn.  n.  Aufii^.  Bafas  ,  ViUc  Ep.fcopale 
en  Gafcogne.  ..  ,       r        — ,r.- 

COSSUS  ,  genir.  c^fiT.  Vlin.  Arulon  ou  Artufon.  ».«/^. 
Petit  ver  qui  ronge  le  bois. 

COSTA,gemc.  foftâ.  f  Ki>^.  Coiie./. 

ils  les  dépoiiillent  de  leur  peau.  .^       ,,  „,  •  p„ 

COST.E  «^-1/«;»^.  VU».  Les  courbes  d'un  vaifTeau  &  qui  en 

font  commî  les  coik-s.  r^eecs  de  bois. 
COSTaTÛS,  «#..f.ï  ,  r<.ii.ûïïw.  F«r.    Qui  a  des  coites. 
.GOSTUM,genit.  cCjîJ.n.  P/'».H«r.  ou 
CÔSTUS,  g?nit.  cofii.  i.  Lhcm.  Du  coq  ,  herbe  odor.le- 

Côs"  RÂ'.ou  COSSÎRA.genir.rc/^yrxi.O'.'!'-/.  rentalaree, 

Itle  d'Afrique  !ur  la  Mediteriance. 
roT£S.gemt.«.';s.£Ci/:  Un  rocher.  rer^-CAUTES. 
CÔTHUKNÂTÛS,i-cf/j«''».îfiî,c«fte"»^f"»'-  O'^'"'  ^" 
porte  des  brodequins. 

V-Mas  cothurnJus.  Ovid.  Un  Toëte  Tragique  ,  qui 
écrit  des  Tragédies  :  ceux  qui  rcprefcntoicnt  les  T"5Ç^'«^> 
corroient  des  brodequins  ,  lone  de  louUer  haut .  ahu  de  pa- 
loîrre  plus  grands.  ■•  i„„„:„    ™ 

CÔTHURNUS  ,  genit.  cothnmT  m.  Ctc.  Br^d«^^^ '  ^-  ^; 
Sorte  de  chaulîures  d'hommes  &:  de  femmes  ,  8.  dont  le  1er 
voient  les  Auteurs  dans  les  Tragcd.es  ;  ^»  ""/,'""  .flf^^-^" 
prend  ce  mot  dans  un  lens  figure  ,  pour  le  fty le  "^^  '"=.^ 
dies  qui  ert  grave  &  enfle.  On  drt  que  Sophocle  en  f  Un 
venteur  ,  &  c'ell  pourquoi  il  eft  appelle  Cecrop.en  du  nom 
de  Cecrops  Roi  d'Athènes. 

ScvcriLcmfrontis  dum  phro  tm,&  m  Cothurnisfro- 

dh  JEfop:<:  novis.  ?h,d.   Tandis  que  je  m'efforce  de  fa- 

tisfaire  à  la  fcvérité  de  ton  humeur,  en  hiifanr  ;ouer  a 

Efopc  un  pcrfonnage  plus  grave  &  plus  ferieux. 

CDTICOLA  ,  genit.  coticliU.i.  Plin.  Vimc  de  touche  /. 

CÔTONËOM  MAlUM  ,    genit.  cotom-',  nuili.  n.  Tlm. 

Pomme  de  coin.  Un  coin.  -'.A 

COTORÏ/F. ,  génie.  cotoruiTim.  f.  pi-  DW.  Carrières  de 

pierres  à  aigui fer./.  •         _      ,    ,    , 

CÛTT'-SiBI  BÙBUt.I,  gcp.it.  cottith'trf.m  bubuhmm.  Bi. 
pi.  TUut.  Le  biuit  des  coups  de  nerfs  de  bcuf  ,  dont  on 
frappe  un  elclave. 
COTI  AN'.i  ,  gemt.  cottun'urûm.  n.  pi-  Flin.  Les  plus  pe- 
tites figues. 
COT'IiA  &  COTTÏÂN.Ï  ALPES,  f.  pi  Siiet.  I.umf>. 
Alpes  de   Briançon.    Les  principales  montagnes  des  Alpes  > 


G  O  T 

font  le  Mont  Ccnis,  le  Mont  Vifo,  le  Mont  Genc'vre. 
CÔTORNÎX  ,  genit.  fo/-«)'?;ii:/j.  fcm.  Oa;»^.   Une  cailit. 
oilcau  fort  délicat  &:  bon  à  majiger. 

CÔTvLA  ,  xOTiAii  genit.  cotyU.  femin.  CM.  Cotylc, 
forte  de  meluie  Attiquedes  choies  liquides,  .conL«naiit  envi- 
ron neufonccs  de  liqueur. 

CoTvLEDÛN,  KOTV\„S(i<i.  genit.  cotyledïnis.  i.tl'm. 
Herbe  appellée  Umbiliciis  'uencris. 

COTVS  ,  ou  COTyTTÔ  ,  [  Efloir  la  Decffe  qui  ptefidoità 
toutes  les  dcb.raches  Se  a  tomes  les  abominations  qui  fc  com- 
mcttoicnt  en  Tkiate  &  en  Grèce  dans  toutes  Ica  alfcmblccs 
des  Bacchantes.  Et  riferis  Cotyttix.  Hor.  Tu  t'es  raille  des 
ccremonics  de  CotytfO  II  comprend  tout  ce  que  nous  en- 
tendons par  le  mot  de  Sabat.Les  Romains  dilbient  -en  proverbe 
Co'.ytto  contuoernal'ts.  Le  compagnon  de  Cotytto.  Pour 
dire  :  L'homme  du  mcude  le  plus  débauché  S:  le  plus 
petdit.  ] 

CoVINÂRlCS  ,  i^zvLiz.  covinariT.  va.Tac.  Qiii  combat- 
toit  lur  un  chariot  appelle  Covinns  arme  de  faux. 
Media  c.nn pi  cû-u:n»r!iis  O'  eq:iefircs flrepif.t  ne  difcitrfu 
comflehat.  TMtt.  La  plaine  eftoit  remplie  de  leur  ca- 
valerie &  de  leurs  chariots,qui  couroient  entre  les  deira 
armées. 

Cc-jinarii  peditiim  fe  pfdlio  mifir»ere.Tacit.\.e\.\x%  cha- 
riots armez  de  faux  fe  méfièrent  p.irrai  l'infanterie. 

CÔVlNOS  ,  gcn.  cov'.nl.  va..  l'omp-MeL  Sorte  de  chaiior 
de  guerre  armé  de  faux. 

COÙi  ,  co'.i  ,  cohm.  Cic.  Ovid.  Hor.  Qui  eft  de  l'Ifle  ou  de 
la  'Ville  de  Co  ,  de  Cos ,  de  Coos  ou  de  Coa. 

COX.4  ,  gcnit-  côxs,.  f.  Suit.  La  hauche  ou  le  haut  de  h 
cuill'e  :  dans  Celle  ,  la  cuilic. 

CoXi'NDlX,  gemt.  coxcndiâs.  fem.  Var.  Le  haut  de  la 
cuilié ,  la  haiijciie. 

C  R 

CRaBRO  ,  genit.  crahrônis.  mafc.  Plin.    Frelon,  muf:. 

Sai'.c  de  giolle  mouche  bruyante  Se  incommode. 
§3"  Noli  irritare  cyavroats.  l-lmit.    N'irrite  pas  celui  qui 
te  peut  faire  de  la  peine  eu  quelque  manière. 
I  F.içon  de  parler  proverbiale.  ] 
CRÂGf.   Le   Cragus  &  i'Aiiticragus  font  deux  niont,T 
gnes  de  Lycic.  [  Le  Cragus  etoit  tort  célèbre  par  la  fable  lîc 
la  Cliimere.  Il  va  huit  lonimets  &  une  Ville  de  même  nom. 
CRaMBË  ,  »fâf<«i.  gai.CMWitéi.f  f(/«.  Efpece  de  choux 
CRAPÙLA  , genit.  crapidi.  f  Cic.  Crapule,  pefantcurù- 
tclle  d'avoir  trop  beu.  Yvreflc./. 

txhaUrc  cmpiiLMn.  Cic.  ou  Obdormlfcere.  Plaut.  Dif 
ciitive  cmptdAm.  l'Un.  Dilliper  les  fumées  du  vin  ,  eu 
ver  fou  vin  ,  faire  palier  l'yvrede. 
CRAS.  (  Adv.  )  Cic.  Demain. 

Dtc  mihi  cras  ,  Vojlume  ,  qitando  icnit.  Mart.  Dites 
moi ,  ô  Poftumc  ,  quand  viendra  ce  demain. 
CRaSSAMËN  ,  gemt.  cfa[[:im)>iis.n-  Colnm.  Ce  qu'il' 
a  d'épais  dans  le  fond  d'un  vafe  où  l'on  a  cntérnv 
quelque  liqueur  ;  la  lie  ,  les  fèces.  (  Comme  parlent  k 
Chimilles. 
CRASSAMLNTCM  ,  génie.  crafimZnti.    neut.  Cohm 

La  même  figniiication.  , 

Crassamhntum.  Aid-Cel.  Vlin.  Epaiflcur  ,  grofleur.y 
CRASSE.  (  Adv.  )  Colum.  Bien  épais. 
^'  Crajfe  aiiquid  compofitum.  Hor.  Une  chofe  compolc 

grolficremcM. 
CK AS'}t'iCO,crafs7fc)'s/rafs7fcerl  Fliri.  S'engraiiTcr,  de 

venir  gras. 
Crasses"^co.  P/w.  S'ép.aiffir. 

Ncc  crApfcxt  in  mibon.  Vlin.    Qu'-'l  uc  s'épaihille  c 

nuées.  - 

CRASSÏT0D5  ,  genit.  crnjfittidmis.  f.  df.    Grollcur 

ïV  épaiilcur  d'un  corps. /.  . 

Crassitudo  purittum  quinquc  pednm-Cif.  Les  murauii 

avoicnt  cinq  pieds  d'épaifleur. 


C  R  A 
KASSITUDO  pxrietum  ferictua.    V'irg.    Des   pierres  qui 
vont  d'un  paremeuc  de  muraille  à  l'autre  avec  une  mê- 
me groilcur. 

In  crajitndincm  ndûlefcere.  Plin   Grofllr. 
ÊKASsiTrrio  ;ïf«V.  Ce.  L'épaillcur  de  l'air,  la  groflîcre- 

ré  de  l'air  ,  un  air  épais  ou  grollîcr. 
CRASbïVENÏOM  'ACEt\  ,  Z^nit.crafiven:i  accr'.s.n.i'lin. 

Érable,  m.  arbre  qui  a  de  gioiles  vtikes. 
CRÂSStJS-j.cr.x/lv!',  ir7i[sûm.Cic.  &:c.  Gros,  épais. ^n.grolTc, 
épaiire.-  . 
Columns.  nqiii  craffs.-  Vitr.   Des  colomnes  également 
gtoires  ,  d'une  égale  grolFcur. 
Crajfum  filum.  Cic.  De  gros  fil. 
§p°  Homo  cr^Jpis.  Ter.  Un  gros  homme. 
Crt^i  tenebrs,  Cic.  D'epaiiles  tenebies. 
Sangttis  crtiffus.  fim.  Un  lang  grollier  ,  de  gros  fang, 
du  fang  épais. 
Crajfiis  eier,crajfum  taslnm.  Cic.  Un  air  greffier  ,  épais. 
Venenum  crapim.Sil-Ital.  Un  venin  grollier,  lent. 
^T  Agri  crajfi.  Cic.    De  bonnes  terres,  bien  graffcs  ,  des 

terres  fortes. 
GRASsà  Miner  va  ,  o\i.cr.t(fwe  tniisâ  aliquid  facere.  Horat. 

&uinr.  Faire  quelque  cliofc  gto!lîcrcment. 
CRASTlNUS  ,  craftma,  craft.nT.m.  Ctc.  De  demain. 

In  cmjiinum  d'fferrc,  (  on  peur  fous  entendre  ou  exprimer 
ditm.  )  Cic.  Remettre  au  lendemain. 
Crufim.*  hmt.  Virg.  Le  jour  iLuvant. 
SITAtas  cr^iftina.  Star.  Le  temps  à  venir. 

CrsfllnuifruciHs.  Plai.  Le  fruit  nouveau. 
CRÂTER,  gçnit.  crltûr'is.m.Srruh.  Le  Golphe  de  Naples. 
CRaTËR  ,  gcnit.r>-.7f ?r;j.  m.  Firg.  Coupe,  talîe  .i  boire.  /. 
Geater.  ?Un    Ballln  d'une  fontaine,  m. 
Crater.    Ilin.    Ouverture.  /.  qu'on  voit  .lu  haut  du  Mont 
Gibel ,  d'oïl  il'tort  de' temps  en  temps  des  tourbillons  de  feu 
&  de  flammes. 
CRATER.fl ,  genir.  crtitén.f.  Cic.  Une  tafle. 
CRâTERRÂ  ,  genit  crxférri.  f  Varr.    Un  Iceauà  puifér 

de  l'eau  ,  une  cruche  à  la  porter. 
Crat£rr  A  Cic   L''Urnc  du  vertc-au  ,  Conftellaiion  dans  le 

Cjc!. 
G.R.ATË.S,  genit.  rr.mj.  f.  Ce/  U-j.  Hor.  Claye  d'ofier./. 
mautelet  d'olîer ,  tait  d'oiîer  plié  &  entrelacé,  m. 
Te-'-tA  cr.ites.  Hor.  Des  bergeries  ,  des  parcs  faits  avec 
des  clayes. 
Si'lN./€  cr.ites.  Ovid.  L'rpinc  du  doî. 
GlLATEs  duntutn.  Virg.  Une  herfc  à  herfer  la  terre  &  à  rom- 
pre les  mottes. 
Crates  imn.  St.%t,   Boucliers  tilTus  d'oliers  &  couverts 

d'atrain. 
CRÂTHÏS  ,geniti  cnthW.s.  m.  Ovid.  Gratthi,  Fleuvede 

la  Caiabie  dons  le  Royaume  de  Napies. 
CS.ATICÛLA  ,  genit.  (r»tich:i  f.  dt.  Une  petite  clâye. 
Craticula.  Mitrt.  Un  gril  à  faire  rôtir  delà  viande  ou  du 

poilTon. 
CKATlQ,crJtT:,  crltnTjCrutltTsm,  crxr?/è.Plin.Ha:fa  un 
chainpiPaiTer  la  herfe  pir  dcilus  ,  après  qu'on  y  a  lëmé. 
CR  ATl5  ,  genir.  crTxth.  t.  l'ar.  PÎMit.  Une  claye. 
CRATÎTÏQS  .  crMitVatcrutiùïim.  Vitr.  Fait  de  clayes.  vi. 
faite  de  clayes/. 

Parhtes  crii'itii.l-'itr.'Dcs  cloifonnages.w.On  dit  encore 
tn  Fiançois  Colombage  ou  pan  de  bois.  m.  (  riii- 
landcr  inierprete  de  Vitruve  ,  croit  que  ces  lottes  de  murs 
cftoient  de  cannes  entrelacées  comme  des  dayess  mais  il  eft 
évident  que  les  cannes  que  Vitruve  a  entrelacées  fur  ce  mur, 
ne  font  point  ce  qui  le  fait  être  Cn^ivin  paries,  parce  qu'elles 
n'y  lom  niifes  qiie  pour  faire  tenir  l'enduit,lans  lequel  le  nom 
pent  lubfiftet  Se  être  dit  Cr.-.titiUi  ;  à  caille  qu'il  eftoit  fait  de 
poteauX;qui  eftant  pofcz  droits,  en  avoient  d'autres  en  travers, 
qui  les  lioient  &faifoiem  une  forme  de  grille.  ) 

CRLAT'Ïô  ,  genit  creattôn'î!  f.  Cic.  Création,éle(flion./. 
CREATOR  genit.crearoi-;j.m.CiV.  Fondateur,Createiu:..w. 
CRÊÀTRÎX;gem:.  creairlas,  f,  Litcr.  Mcrc  / 


CREBËR  ,  cr'el>r.\,creb>:-M.  Virg.  Fréquent.^.  frc<«iente./' 
qui  arrive  ou  qui  fe  fait  fouvent. 

i-reber.mc  froccllU  ^Ifricus.Vn^.lc  vent  de  Sud-Oucft, 
qui  amené  iouvent  des  tcmpeftcs  e<  des  orages 
cr.^r*  l,ner^  cic.  Des  lettres  envoyées  fréquemment, 
ou  les  unes  fur  les  autres. 
Infcrifro  mulro  ejfem  crthrior  qnhm  tu.  Cic.  l'écnrois 
beaucoup  plus  fouvent  que  vous. 
S.'>n-e,neocrdcrfuifii.  Cic.  Lt  certes  vous  avez  redk 
cela  plulieurs  fois. 
Cri.ur,i dUii-ji^.  .'lin-Jun.  Des  inondations  fréquentes, 
ou  qui  arrivent  Jbuvcnt. 
Creb  tR .  Dru  ,  prelfé.  m.  drue  ,  pre/Tée  ,  qui  eft  fort  près 
a  pics.  '■' 

S^liâo  crthro  oppletus  lociis.  fiant.    Une  faulTaye  fore 
touftuë  ,  mi  les  faules  font  fort  près  à  près. 
Tda  crehra.  Virg.  Des  flèches  entées  dru, 
CRLERE.  (  Adv.  ),var.  Voyez  Crebro. 
CREBRESCC),  crebrejas,  crlbriiT,  crehr?fc^re.  Tacit.  Vlin. 
Virg.     Croître  ,  s'augmenter  ,  (  en  parlant  du  vent ,  d'un 
bruit  ou  de    quelque  nouvelle  ,  &   même  de  la  réputation.  ) 
CREBRITAS,  genit.  crcbritâtis.L  Cic.  Itération,  fem. 
\fj   CoLLOCi'n  ■'uidtb.imHr  citm  efjlm  in  Tuf'.ulmo,tiintit 
emt  crcbnt.is  Interarum.  Ce.    trtan:  à  Tufculum  nous 
nous  écrivions /i  fouvent,g  ue  je  m'imaginois  que  nous 
citions  dans  un  entretien  tàmilier. 
CRtBKiTAS  Ojfcioriim.  Cic.  Hz   frequcns   fcrviccs  qu'on 

rend  a  une  pcrfonne. 
CREBRiTER.  (  Adv   )  Vitr.  Fréquemment. 
CREiJRO.  (  Adv.  }  Souvent  ,  fréquemment. 

Crebroper  cos  die  s  apiid  Domitianum  abfem  nccttfatus, 
abfens  abjolutus  ejl.  Tacit.   11  fut  accufé  à  divcrfes  fois 
en  lonabrcnce  &  abfous  de  même. 
CREDiBlLiS  OT.&  f.  &  hoc  crediydë.hA]Q&.Cic. CioyMe, 
vrai-lêmblable  ,  probable  m.  Uf. 
Tùrtior  cre.'Ubiii.  Ovid  Plus  fort  qu'on  ne  croyoit. 
CREDlBlLiTÉR.  (Adv.   )   Cic.   Vrai-femblablemcnt ,. 

probablement. 
CREDlTORjgcnit.cret/rVJm  m  C/f.Créancicr.  m.  celui  à 

qui  on  dou  &  qui  a  prerté  de  l'argent. 
CRe,DlTK.lX  ,  genit.  creditrlc'is.  f.  Paul.  Créancière./; 
CREDÏTL  M  ,  gcnir.  cred'itl.  neut.  Quint.  Argent  prefté. 
Dettes  adivcs  de  la  part  du  créancier 

In  creditum  ire    Se  dit  du  preft  qu'on  doit  rendre  en 
même  efpece ,  mefure  ,  poids. 
CREDO,  crïd'is,crëd)d),creditnrH,credere.Cic.  SiQ.  Croire, 
peu  fer  ,  eftimer. 
Crci.o  te  credere.  Ter.  Je  penfe  quetucrois. 
Siitis  credo.  Ter.  Je  le  crois  bien,  je  me  l'imagine  bien. 
Credere  alicui  ,  oafe  alicui.  Cic.  Croire  quelqu'un  ,  lui 
ajouter  foi  ;  iè  fier  à  lui  ,  fe  rcpofer  fur  lui. 

Nobis  de  C&fure  crédit.  Cic.    Il  croit  ce  que  je  dis  de  . 
Ce  far. 

Uqi  mihi  jam  ereditiir.  Cic.  On  ne  me  croit  plus  ,  j'ai  - 
perdu  tout  mon  crédit  >    on  n'ajoiitc  plus  toi  à  mes 
paroles. 
Ttiifidei  credo. -Plaut.  Je  vous  crois,  je  méfie  à  vous,  . 
a  volfie  parole. 

Aliiifnngis  maie  crci'i'.ur.Hor.  On  fe  fie  mal  à  propos 
au.x  autres  champignons.  lî  ne  faut  pas  fe  bazarder  de 
manger  des  autres  champignons. 
O.T  dit  M:bi  crede,mihi  crédite;  Manière  d'affiirer  une  cho'e.) 
Croyez  moi,je  vous  en  alleiiic.  En  venté  ,  fur  ma  foi. 
Crid-ehz  aliquid  alicui,  ou  Credere  aliquid  fidu  (y  ^o- 
teft.tti  alicuJHs.  Cic.    Confier  une  cholê  à  quelqu'un. 

Omviia  Uni  credere.   Ce.  Avoir  une  entière  &partaite 

confiance  en  quelqu'un  ,    lui   remettre  tout  entre  Ici 

mains. 

SuumJinimum,  [ua  confilia  mihi  credidit.  Cic.  Il  m'a 

slécouve.  rt  tcu:  ce  qu.u  a^cu  danslc  cceiu"  ;  il  nv'a  èé-- 
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couvert  Ion  cœur  &  tous  fcs  dcflcins  ,  il  sV-ft  outcic  à 
moi  tic  toutes  chofes. 
Cm  omnhim  rerum  credid'it.    Phnt.    A  qui  il  a    mis 
tout  entre  les  oiains ,   à  qui  il  a  confié  toutes  choies. 
Il  y  a  une  EUipfc  ,  'yummam  rerttm  eredidit. 
Credcre  fe  Kcptimo.  Vlaut.  ,' e  mettre  fur  mer. 
Vedibus  fe  credcre.  SH-Itd.  S'enfuir. 
Crcdere  alicui  ar^gentum.VLvit.  Bailler  de  l'argcHt  en 
garde  à  quelqu'un  ,  lui  confier. 

'  Credcre  feul ,  ou  pccu:ii.im  Liv.   Prcfter  de  l'argent  à 
quelqu'un. 

'Suitt  qiiibus  malc  credas.  riant.  Il  y  en  a  à  qui  il  uc 
fait  pas  bon  pieftcr. 

P(T  pi'ngra^hum  credcre  alicui.  Cic.  Prcller  de  l'argent 
à  quelqu'un  furfon  billet. 

Ex-f^ir  qiiod  crcdidit.  Cic.  Il  s'cft  fait  payer  de  ce  qu'il 
avoir  prcllc  ;  il  a  exige  Ion  dcù. 

Credcre  cen  diqtiid.  PUut.  terne  quelque  cLofe  fur 
des  rablettcs. 

Veritu!  fc  creiiere  nocii.  Oziid.  Craignant  de  s'cïpofer 
à  la  nuit, 
^p*  Credimt  fe  grttmina  in  novas  foies.    Virg.  Les  herbes 

pouiTcnt  AM  printcms. 
CREDCAM  ,   credkiii  ,  credii'is ,  credïù't.    Vlmt.  Terent. 
Mots  uliiez  dans    les  Poètes  comiiiues  pour  Credam  ,    cre- 
dis,    crédit.   [  On  trouve  aulli  i^mcredui  au  Fretcritdans 
riautc.  J 
CREDÙLÏTASjgenit.  credulitTiili  f.Mart.  Cr6dulhé.fc»t. 

facilité  qu'on  a  à  croire  les  chofes  trop  légèrement. 
CREDULUS,  crcdiiLT ,  crediilnm.  Cic.    Crédule,  m.&c  f. 

Qui  croit  de  léger. 
CREMATiO,gcnit.  fi-ewafiÔByj.  fcm.  Vltn.  L'action  de 

bmler  ou  de  taire  brûler  une  chotc. 
CK'ÈU.h.lX}S,crcm.it.i,crcm:ttt:m.Cic.  Brûlé.w.brûlcc./«»j. 
CRËMÊRÂ  ,  gcnrt.  cremcrs..  m.Ovid.  La  Varca,  ou  La- 

varca  >  Fleuve  de  Tofcane. 
CRËMÏOM  ,  genir.  crcmu.w.  Colum.  Petit  bois  kc  pour 

allumer  le  teu.  Chaume,  m. 
CRÈMÔ  ,  crcin-is  ,  crtm7tv7  ,  crenûtûm  ,  crem'r'L    Cic. 
Brûler  ou  faire  brûler. 

Cremari  corfsra,jul>et.  Tacit.    Il  commande  que   les 
corps  foicnt  brûlez. 

Bumnattim  famum  fequi  oportehat  ,  lit  igni  cremryre- 
ttir.  C&[.    Le  feu  devoir  dire  la  peine  de  ion  crime  ;  il 
devoir  eflre  condamné  au  feu  ,  ou  à  eftre  brûlé, 
CREMONA  ,   genit.  cremma..  i.  Virg.  Crémone,  Ville 

.incicnne  dans  la  Lombardie  ,  luu'.-e  fur  le  Po. 
CRÉMÔR,gen.f riwïr/i.m  Cj//(/.Jus  ou  (\.\c  épais  OT.quon 

exprime  de  quelque  graine  ou  racine  ;  la  crcme  du  lait. 
CRtNA  ,  genit.  crina.  f.  Plin.   Crenelure  ,  petite  enfon- 

çure.  /.  cran.  m. 
CREÔ,  cr'éÂSyrreâ-JffCrcAt'^nhcre'yc.Cic.  Créer,  engendrer, 
produire  ;  donner  l'elfre  à  une  choie. 
Fortes  creantttrfnritbits.  Hor.  Les  Héros  en  engendrent 
d'autres. 
Creare.  Créer,  élire.  Faire. 

Confulcs  creare.  Cic.  Créer.  Faire  des  Confuls. 
REARE.Créer,  engendrer,  caufer,  produire,  laire  naiftrc. 
Creare  di(lobiiioiiemftom.xcht.  VHn.  Caufer  un  dévoye- 
jncnt  d'eftomac  ;  relâcher  ou  dévoyer  l'ellomac.  ■*  Er- 
rorem.  Cic.  Caufer  de  l'erreur.  *  F^ift'diam.  Plin.  En- 
g'endrer.caufer  du  dégoût.  *  Lites.  IH.^ut.  Faire  naiitre 
des  procès.  '^  Alicui  ferictdum.  Cic.  Jetter  quelqu'un 
dans  quelque  danger. 
CREI'.XX  ,  genit.  creplicis.  omn.  gen.  Sert.  Q.ui  fait  grand 

bruit. 
CRËl'ERÙS  ,  crêpera  ,  crepi'rrm.  Lucr.   Douteux ,  incer- 
tain, tn.  douteufe  ,  incettainc./. 
CRtPÏDA,  gen.  crepidi.f.Cic.  Sandale/  (  ChaulEurc  qu'on 
lie  fui  le  pied  avec  des  couiroyes.Sc  qui  n'a  qu'une  femelle,  j 
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hi  crepidls.  Suet.  Ayant  des  fandales  aux  pieds. 

CREPIDaRIÙS  ,  crepidaria  ,  crcpid.zr'iTm  ,  comme  Cul- 
tellus  crepidarius.  Aul-OM.  Un  tïanchet  à  couper  des 
fandales. 
Crepidarius  futor.  AulGell.  Qiii  fait  des  faudalcs.Uii 
Cordonnier. 

CRhPfUATOS,  crefidlta,crepidâtTim.  Cic.  Qiii  porte  des 
iàndales. 

CRËI'IDO  ,  genit.  crcpid'inïs.  f.  Cic.  Qiiay  ,  Parapet  éle- 
vé fur  le  bord  des  rivières,  m. 

Crivido  piità.   Le  bord,  la  margelle  ou  mardellc  d'u» 
pu-,;s. 
Cripido  pxrieris.  l'.'.r.  Le  bord  d'une  mur.iille. 
Cr.imiiiea  crcpide.  Stai.  Un  bord  de  gazon. 

CREPIDC'L.-\  ,geiiir  crep.d'âU.£  Gcll.  Petite  fandale  , 
petire  panrouhc 

CRt':Pil  ACt'LUM  ,  ^enit.  crepitaexlT.  n.  Colum.  In- 
ftrument  d'airain  pour  faire  du  Jjruic  .comme  Clochet- 
te /.  hochet  de  petits  enfans.  m.  Crcirelle.  f. 

CRËPITO  ,  crcpitcis ,  crepit7.'v7  ,  crepitxtTim  ,  crepitârè. 
Tibul.  Pétiller,  faire  un  bruit  éclatant ,  comme  le  lau- 
rier S:  le  (cl  qu'on  jet;e  dans  le  feu. 

Crépitât  mibi  venter.  Plmtt.  Mon  ventte  crie,  comme 
lorfqu'on  cft  a  jeun. 

Crepitare  dcntibns.  Tl.%ut.  Claqueter  des  dents , 
comn;e  ceu.\  qui  ont  le  frifi'on. 

CRËPÏTÙS  ,  genit.  crepitj'.s.  m.  Fluus.Ter.  Bruit  éclataut 
qu'on  tait  en  frappant. 

Armonim  crcpnits.  vlin.  Le  bruit ,  le  cliquetis  des- 
armes, '^  Dentiiim.  Cic.  Claquement  des  dents.  *  P/.i- 
garum.  Cic.   Le  fou  des  coups. 

CRtriTUs.  Cic.  Un  pet ,  vent  qui  fort  du  corps. 
Crvpimm  reddere.  plm.  Fflirc  un  pet  ,  peter. 

CRÉl'O  ,  cr'.pis  ,  crépu) ,    crep'itTim  ,  crcfure.  l'Iimt.Teri 
&c.    Faire  un  bruit  éclatant  ,  comme  en  ouvrant  une  por- 
te ,  ou  quand  on  claque  des  dents  ,  &e. 
Crepuit  foris.  Ter.  On  ouvre  la  porte. 
Iiiteftina  tibi  crepi.mt.  iUtit.  Vos  boyaux  crient  ,  font 
du  bruit. 

Crepare.  Blâmer, accufer. 

gV«;5  pojl  ■viijci  gra-jem  miliiiiti»  aiit  pauperiem  crcpat. 
Hor.  Qui  cil  celui  qui  quand  il  a  bu  ,  blàmc  la  guerre 
ou  la  pauvreté ,  comme  trop  incommodes. 

Crepare.  Parler  fans  celfe  d'une  chofc,  la  loiicr  ou  van- 
ter hautement. 

Stdcos  iy  "vineta  crepM merei.Hor.  Il  ne  loue,  il  n'cfti- 
nie  que  le  labourage  &  la  vigne  ;  il  parle  fans  celle  du 
labourage  &  de  la  vigne. 

Si  quid  Stcniniiis  "jen  crep.it.  Hor.  Si  Stertiuius  dit 
quelque  chofe  de  vrai. 

CRÉPONDIA  ,  genit.  crepnndilrTim.  neut.  plur.  Vltut. 
Jouets  d'enfans  ;  comme  poupées  ,  hochets  ,  perro- 
quets ,  &ic. 

CREPi^SCOLOM  ,  genit.  crepnfclilT.  n.  O-vid.  Crépuf- 
cule ,  l'cntre-chicn  &  loup ,  le  point  du  jour  m-  l'en- 
trée de  la  nuit.  f. 

CRES,  genit.  crct/s.  mafc.  J'irg.  Crétécn  ,  Candiot.  <». 
Qiii  ell  lie  l'Ule  de  Crête  ou  de  Candie. 

CKESSÀ  ,  genit.  cri  [sa.  f.  Ovid.  Crétéenne,  CanJiotte./. 

Cressa  nota,.Hor.\Jae  marque  de  craye  blanche  ;  un  jour 
heureux'. 

CRESS.^IJS  ,  ou  CRESSÏÙS.  yirg.  Qui  cft  de  Crète  ou 
de  Candie. 

CRESCf-NTlX,    ^tmz.  crcfcentU.  L  Vitr.  Crolifance. /. 

CRESCENS,  genit.  cri;/t:r»«  omn.  gen  Cic.Virg.  Cioif- 
fant ,  s'augment-ont. 

^S'  CrcfiCïis  Poeta.  l'irg.  Un  Poète  qui  vient  en  réputa- 
tion. 

Crefcentcm  fcqititur  cur(t  pcamiam.  Hor.  Les  foins  & 
le  chagrin  s'augmentent  à  proportion  des  richc/îes. 

CREiCO, 
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CRËSCS  ,  cr'cfc'is  ,  ct^v'i,  cn-tnm  ,  cr'efccre.  Cic.    Croî- 
tre ,  s'augmenter 

Cnfcere  in  dtitudinem.  Liv.  Croître  en  hauteur. 
/M  domo  illius  crevit,  Siiet.     Il  a  été  éL-vé  tout  petit 
chez  lui. 

Licie  crefcunt  infantes.  OviA.    On  nourrit  les  cntans 
de  lait. 

Cùm  lucus  extra  moiùim  crevijfet.  Cic.  Le  lac  s'ctant 
enflé  extraordniaircmenc. 
âCJ'  Crefcit  nmor  nnmmi ,  o^uuntitm  ipfa  peciinia  crefàt. 
J«v.  L'amour  défordonné  des  ncheircs  s'augmente  à 
proportion  qu'elles  croiircnt.  Plus  on  a  de  bien,  plus  on 
en  veut  avoir. 

Creffcre  in  malt  ta  opu.   Liv.     Devenir  extrêmement 
riche. 

Utiltis  ncculto  crefcit  res  foenore.   Hor.    Beaucoup  font 
profiter  leur  argent  par  des  ufures  cachées. 
De  nihijo  crevu.Var.ll  eft  venu  de  rien.^'iè  affe  crevit. 
Le  même.'' 
on  dit  pat  manière  d'imprécation,  Nec  furfum  ,  nec  deorfum 
crefcMn.  Vetr.    Que  jamais  je  ne  bouge  de  la  place  où 
je  fuis. 
Crefctb.tt  in  ces  edium.  Cic.  La  haine  qu'on  leur  por- 
toit  s'augmentoit. 

Cre-jermit  nnimi.  Cic.  Le  cœur  lui  eft  enlié  ;  il  eft  de- 
venu orgueilleux. 
Crefccre  ex  nccufatione  aliquorum.  Cic.  Devenir  plus 
confidcrablc  par  l'acculàtion  des  perfonncs. 
Crefcit  mihi  mkteries  fribmdi.  C/r.Ma  matière  s'enfle 
dans  mes  mains  ;  )'ai  toujours  une  nouvelle  rnatiére 
d'écrire. 

A.cnfitrcm  eos,  quihus  foffein  crefccre.Cic.  J'accuictois 
ceux  dont  la  punition  ferviroit  à  m'élevcr  ,  à  me  don- 
ner de  la  réputation. 
CRtSSA.  Voye:^  Cres. 

CRETÀjgcnit.crffiC  [.Liv.  Vide  de  Crète,  ou  de  Candie. 
CRETA  ,  genit.  créti.  £.  Viin.  De  la  craye.  f. 
1       Creta  tomen:atK.  Vite.   De  la  craye  mcllée  avec  de  la 

bourre. 
ICreta  viridis.Vitr. Teice  verte  :  d'autres  l'appellent  Verd 

de  montagne  ,  forte  de  couleur. 
ICRETA.  PUu\  Blanc  d'Efpagne.  m.  ïard.  m. 
1       'Berfi:tebAnt  pcrfronrem  fiid-^ntis  acMi&  rivi ,  Ô"  intcr 
rugas  muluritm  tinrùm  emt  creit  ,  ut  putHres  detecium 
I    farieti'm  nimbo  laborare.  Petr.     Des  ruilfcaux  d'acacie 
couloK'nt  fur  (on  front  avec  la  fucur,  &  la  craye  ,  oïl  le 
I    blanc  ctoit  li  épais  dans  les  rid:-s  de  fes  joiiës  ,  qu'on 
auioic  du  que  c'étoit  une  muraille  que  la  pluye  avoit 
1    déblanchie. 

6)«i  iiefiitu  é"  cretâ  eccuhant  fe  fe,Jitque  fedcnt  quafî 
1   fintfrup.  PUnt.    Qui  fe  déguifent  &  atfectent   de  pa- 
î    toitre  liniplcs  &  innocens  ,   comme    s'ils    l'étoicnt  en 
I    cffbt._ 
CRETACËttS  ,  creMCM,  cretac'Jûtn.  Plin.  Qui  eft  venu 

dans  une  terre  de  craye. 
L,KinAK'0S,cret}in'J,!-retMT^m.Plat4f.  Cretois  OT.Crétoife. 
I  /.  quieft  de  l'Ifle  de  Crète. 
CRETATUS  ,  cretlxti  ,  crctl.tnm.  Cic.  Blanchi  avec  de  la 

craye.  m.  blanchie./.    ■ 
IRET.CTOS  ,  rrctitra,  cretTxtTtm.  A/«ff.  Qui  a  de  la  craye 
ou  du  blanc  fur  fon  vifage  ,  qui  eft  fardé. 

§iU3m  cretutA  timet  Tabula  nimbmn.Mart.    Plus  que 
Fabula  ne  craint   la  pluye   quand  elle  a  un  doigt  de 
blanc  fur  le  vifage. 
T-    Creta:  A  ^mbitio.   Terf.   Une  ambition  palliée  &  dé- 

iliufée 
'^■-T.^(i'i,rret.ii,cretiûm  Virg.  De  Crète  ou  de  Candie. 
-R£TENsiS.OT.&:/.&;  hoc  (retëme.  pUia.Qui  eft  de  Crète 
-RETICtjS.  (On  fous-cnteiid  Pfs.jm  Cic.  Pied  compofé 
de  trois  fyli&ba  ,  d'une  brève  entre  deux  longues. 
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CRETiCUS,  cretica,  crcùntm.  Hor.    De   Crète,  ou  de 

Candie. 
CRETÏO  ,  genit  cretimls.  f  (  de  Cerno ,  du  Grec  ~^',iit. 

Cic.    Cl.lufe,  dont  fe    lert  le   TclUteur  en  chargeant   Ioh 

heiiciei-  de   quelque   choie  par  Ion  TeHament.    C'ctt   aulli 

l'atlion  de  le  porter  pour  heiincr.,. 
Libéra  cretio  Cic.  Quand  l'héritier  u'eft  chargé  de  rieii 

par  le  Teftameut. 
Ex  eo  cogno-vi  Clwvii  libérant   cretionem  teflibus  pra- 

fentihus  fexagima  diebtis.   Cic.   J'ai  appris  que  la  fuc- 

cclfion  que  Clavius  m'avoit  laiflec  ,  étort  libre  &  excm- 

te  de  toute  charge  ,    ayant  foixante  jours  à  m'avifer  , 

afin  de  me  porter  pour  héritier. 
Simplex  cretio. Ci'.  Lorfque  quelques-uns  des  héritiers 

avoient  droit  d'acheter  la  luccc/hon. 
CRETÛSOS,  cretÔsa,cretosKm.  Ovid-  Plin.  Où  il  y  a  bien 

de  la  craye. 
CRETÙLÂ,  genit.  cretuh.i.Cic.  Petit  morceau  de  craye. 
Cl<t,TÙS,o-crj,fr?fK»j.  (  Participe  de  Crefco.  )  Virg.  Né, 

iftu.  m.  née,  ifliië./. 
A  finguine  Tro'Uno  cretus.    Virgil.    Né   du  fang    des 

Troyeus.  Troyen  d'origine. 
CRËVI  ,  Prétérit  de  Cresco  ,  &dcCERNO. 
CRËOSÀ,  genit  creTifui.Tit.Liv.  Creùfa  ,  Ville  maritime 
'    de  U  Bcotic.  J 

CRIBRÂRÏÙS  ,  crtbrÂr)a  ,  crïirlr'ï'iim.  Plin.  De  crible. 
CRIBRO,  crybri!  ,  cribr^vi  ,  cribritïim  ,  cribrlre.  J-lin, 

Colum.  CtibkT,tamifer,  palier  par  le  crible,  le  tamis  ou 

le  las. 
CRIBRUM,  genit  cr'i'brîn  Cic.  Crible.w.  Dans  Coliimelle, 

Un  las  ,  un  tamis  à  bluttcr  la  farine. 
ÇfT  c  nhro  aquam  haurire.    Haut.    Puifer  de  l'eau  dans 

un  crible  ,  perdre  fa  peine  &  fon  tems.  (  A  caul'e  que  le 

crible  étant  perce  ,  ne  peut  retenir  l'eau.  ) 
CRÎMÊN  ,  genit.  crTmïnh.  n.  Cic.    Crime,  m.  méchante 

aclion.  /. 
Crimen.  Cic.  Accufation  ,  ou  l'aèlion  d'acculer. 

Molitur  critnina.  Tac.  Il  machine  quelque  accufation. 
Ingrati  animi  crimen,  Cic.    Ingratitude  ,  méconnoif- 

fance./. 
Ne  ipfe  effet  in  crimine.  cic.  De  peur  qu'on  ne  l'accu? 

sàt  de  ce  cr-me. 

In  crimen  -jocare  aliqiiid.  Cic.  Blâmer  une  chofe. 
i^J"  Serere  cr-ninabelli  Virg.  Jetter,rcpandre  des  fujets  de 

faire  la  guerre  ,  ou  des  femences  de  guerre. 
CRIMÏNALlî.  w.Sif.  &.  hoc  criminâle.  Adjccl.  Afcond- 

Ped.  Criminel,  m  crimiuellc.  /. 

Crifn-.naiis  eau  fa  ,   ou  quéiftio.    Une  raufe  criminelle. 
CRIMÏNaLÏTER    (  Adv.  J  Uip.   Criminellement  ,  en 

matière  criminelle. 
CRÎM'lNÂTÏÔ  ,  genit.  criminatiôn'is.  (.Cic.  Accufation, 

l'.ic1ion  d'acculer  ou  de  blâmer  une  perfonue  /.  C'eft 

auili ,  la  chofe  dont  on  accufe  une  pcrlonne. 
CRIMÏNÀTOR,genit.  cn>w(«.-»fi>.^.  m  lUaP.  Délateur, 

accufateur.  m. 
CRlMlNOR,  rrim'in'iris,  criw'mJ.tus  sûm  ,  crim'.'n2r7.Cic. 

Acculer  ,  blâmer. 
CRlMlNOSE.  (  Adverbe.  )  Cic.    Avec  crime  ,  criminelle- 
ment. 
CRÎMÏNOSÛS  ,  crimin'.sa  ,  crimbiôsûm.  Cic.  Qurrageux, 

injurieux,  m.  outiageufe  ,  injurieufe  /. 
CRIMINOsus  dans  les  bons   Aiiteuis    lignifie  piquant,  fati- 

uqac.  Criminofis  jambis  ponere  >r,odtim.  Horat.  Donner 

des  bornes  à  des  vers  fatiriqucs ,  ou  remplis  de  mèdi- 

fancc. 
Crimmofa  oratio.Li-v    Un  difcours  injurieux  Se  rcnipu 

de  crimes  dont  on  accufe  quelqu'un. 
Crimtnofum  Senat:<i fi-.it  ,  fufrà  qHir,qu,ig:nta  jttgerx 

fjfediffe.  i.olum    C'ctoit  un  crime  à  un  SénaiX'ur  dc 

pollcder  plus  de  cinq^uantc  arpens  de  terre. 

Pp 
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Crito'mofijfimus  liber.  Sutt.    Un  libelle   diffamatoire. 
CRINaLK  ,  genit.  crinjLi.  n.  Ovid.  CoëfFc  à  couvrir  Jcs 

cheveux/.  ^ 

CRiNALiS.  m.Scf.Sc  hoc  cnn?li'.  Ad).  stM.  De  cheveux. 
Fitta  cnnd'u.O-vd.  Bandelette  à  troullêr  les  cheveux./. 
CRINÏGËR  ,  crinigéra. ,  crinigerf.m.  Lticxn.Q^i  porte  de 

grands  cheveux. 
CRINÏOR  ,   crinlrîs  >  cririÎY'î.     Stat.  *  Trondenti  crinitur 
citjfis  olivA.  StM.    Son  calque  eft  couvert  de  rameaux 
d'olivier. 

Ti-ondibus  crini:ur  arbcr.  Stat.  Les  arbres  fe  couvrent 
de  fèiiiilcs. 
CRINÏS,  genit.  trînis.  m.  Cic.  Cheveu,  m.  (  Ce  mot  étoic 
autrefois  r'eminin en  Latin.  ) 

Cenfeo  capiuncias  crines  tib'i.Vliiut.]t  fuis  d'avis  qu'on 
prenne  vos  cheveux. 
Crine s /"/"'«»>  Plin.Lci  fléaux  des  poillons.  *  Arborum. 

Plin.  Les  fibres  ou  les  petites  racnies  des  arbres. 
CRINITÙS  ,  crmal-i ,  crmitum.  Virg.     Chevelu,  m.  che- 
velue, f.  Qui  porte  de  longs  cheveux. 

M.tli  crimtii  mulier.  Oiiid.    Une  femme  qui  a  de  vi- 
lains cheveux ,  ou  qui  cil  prelque  chauve. 
CRiNiT A  fiell.i  ,  ou  Crinitiim  fydiis.  l'Un.    Une  Comérc 
chevelue. 
Nux  crinhitfacibtis  luciferis.  l'ai.  Tlacc.    Nuit  où  l'on 
voit  paroîcre  des  Comètes. 

Apices  ftmt  pft'vmrbiis    crhinis  nrbufculis.  Plin.    Les 
paons   portent    fur  leurs   têtes  comme  des  touffes  de 
cheveux  en  forme  d'arbtilleaux. 
CRÏSÏS  ,  genit.  m^«.    f.  Sen.     Crife  dans  une  maladie  , 

par  lainieile  on  juge  de  l'cftat  du  malade.  /; 
CRÎSl'ANSjgenit.  cnff.int'is,  (  pour  tous  les  genres.  ) 
CriffAtis  m.'.nn  h.-jiil:it.  l'irg.    Branlant  des  javelots  & 
leur  faifant  faire  comme  des  ondes. 

Cr'tfp.ms  Liuxitm.  Plin.    Du  buis  qui  a  des  ondes ,  ou 
qui  cil  onde. 
Cr:si'ans  «.i/'/î.  Ptrf.   Certain  mouvement  de  nez  qu'on 

tourne  &  agite  en  le  mocquant  de  quelqu'un. 
CRIsPiSULCAMi  FOLMKN  ,  genit.   cnfpifulcântisful- 
minis.  n.  Cic.  Foudre  qui  tombe  du  Ciel  en  fcrpentant. 
m.  ou  /. 
C^lSPOtcr'ifp?s,''nfp?.vT,cr7fp^t!ir>},cr7fpjre.pUn.  Faire  en 

ondes  ,  ou  par  boudes  ,  frifer 
^^  Aurora  crifp^t  pcliiitis  novo  phœbo.Val   Tlucc.  L'Au- 
rore fait  des  ondes  fur  la  mer  au  lever  du  Soleil. 
CRISPOLUS  ,  cnfpidlTycnfpîdkm.  Mart.  Qui  a  les  che- 
veux un  peu  frilez  ou  par  boucles. 
CKlSPÙSjcrifp'iiicrifpTifn.  Plant.  Crefpu,  frifé.»?.  crefpuc, 

frifce./. 
^^  Crispa  abies.  Cic.   Un  fapin  qui  a  des  veines  &  des 
ondes. 

Criffioris  ehganti&  mnleries  Plin.  Un  bois  fort  onde  & 
bien  m.irbrc. 
[Cet  adjetlii  lait  au  comparatif  Ce? /p/iV  C^  hoc  crifp'u-s.  Plin. 

Et  au  iiipcrlatif  Crifpijumûs  Coliim.  ] 
CRÏSSO,  cr'ifsÂi  ,  cr^Js?.rc.    Plant.    Faire  un  mouvement 
obfcene  &  impudique  de  ion  corps, (parlant  de  la  feeiine. 
CRIST.it  , genit.  crlflA.  i  Colum.  Crctcdes  cocqs.  f./'lr/i. 

Hupe  de  certains  oifeaux./. 
§rxCRisTA  l-'irg.  Aigrette/.  Panache,  m   houpc/cw. 

qu'on  met  liu  le  casque. 
CRÎSTaTÙSj  cnji.it'.',  cr'.flTitTitn.  Mart.  Crccc  ,  hupé.  ot. 

ctètéc  ,  hupcc./.  Qui  a  une  crête  ou  une  houpc. 
Cristatcs.  Li-j.   Qui  a  une  aigrette  ou  une  houpe  au 

haut  du  calque. 
CRriTÙLA,  genit.  criflUU.i.  Colum.  Petite  crêtc./fwj. 
CK/T'ICE,  gcn   es.  Petr.  La  critique  ou  l'art  de  critiquer. 

(  Qui  cft  une  partie  de  la  Rhétorique  ,  (elon  Scaliger.  } 
CRITlCUS ,  «p/Tixof   genit.  critici.  m.  Cic.  Critique,  qui  I 

porte  fon  jugement  fur  des  ouvrajjes  d'c/piit.  m,  \ 


C  R  O 

CRit'ci  dies.  Celf.  Jours  critiques  ou  de  crifes  ,  oii  l'on 
juge  de  l'événement  d'une  maladie. 

CRO'.  A  1  US  ,  croc.ita  ,  crocxtûm.  Vlm.  De  falFian  ou  qui 
eft  de  couleur  de  faffran  ,  ou  jaune. 

CRÔCÉDS  ,  croceli,cyoceïim  Plin.  De  lâffran,  de  couleur 
de  faffran.  Jaune   m  &cf. 

CKOCi>iUS,:roc'in^.iroc'inlim.  Plin  La  même  lignification. 

CROCNtJM.  i  On  fous  entend  (/«j//f»f«/«.)Ce//.  Parfum 
oii  l'on  mefloit  du  faffran. 

CROCÏO  ,  crocTs  ,  croctre.  Plaut.  CroalTcr  ,  crier  comme 
le  Corbeau. 

CKOCnCcrwtaStCrwtare.  Plaut.  La  même  figmiîcation. 

CROCÔDILÏNÛS  ,  a  ,  T-m.  De  crocodile  ,  d'où 

(|p^  Crocor-ilins,  ambirnimtes.  Q»int.  Sophilmes  j  argu- 
mens  captieux  pour  furprcndrc  les  gens,»». 

CRÔCODlLl.\  ,  £.f.  ou Jh-ictis  croiOiidi.  Plin.  [  Hyaiin 
Crocodile  de  terre  qui  lé  nourrit  des  fleurs  les  plus  odotife. 
rajites  .-  c'eft  pourquoi  on  cherche  avec  grand  loin  les  excrc- 
niens  ,  qui  exhalent  une  odeur  fort  agréable  ,  en  les  appelle 
Crocodiiia.  Fard  fait  avec  les  e.vcrcmcns  du  petit  Ciocoùilcde 
terre  :  cet  excrément  ctant  mêlé  avec  du  ius  de  poi.eau,  eft 
fort  bon  comte  les  tayes  &  contre  maux  d'yeux.  Quand  on 
le  mêle  avec  de  lliuile  de  Cypreou  qu'on  le  détrompe  Icu- 
Icment  avec  de  l'eau  il  guérit  généralement  toutes  les  mala- 
dies qui  viennent  au  vilagc  ,  il  rend  le  teint  eciatant  Stuoi, 
Il  ôtc  les  lentilles  ,  les  cleveures  &  toutes  les  taches.  J 

CRÔCODILÛ  ,  xçoKo'otM®-.  genit.  cncoddi.  mafco'c 

Crocodile.»»  (Animal  aquatique  qui  fe  trouve  dans  le  Nil) 

CROCOTÂ  ,  genit  crocZti.  f.  C:c.  Robe  de  femme  ,  de 
couleur  de  laffran. 

CRÔCC5  r  ARÏOS  INFEC  TÔK  ,  genit.  crorof^,n-t  infecTt- 
ris.  m.  Plzut.  Teinturier  en  couleur  de  faifr.-in.  m. 

CRÔCOTÙLÂ,  gi:Mt.crocotïdA.  f.  Pl.uit.  Petite  robe  de 
couleur  de  faffran. 

CROCÛM  ,  genit.  crôâ.  n.  Celf.  Saffran.  m.  Heibemed^ 
nale  qui  jette  une  flcut  d'un  jaune  rouge.  .,  OntiouveO.  .. 
féminin  dans  Apulée ,  Crocus  iiino  dilnta  ;  Du  làffrjii 
délavé  dans  du  vin.  On  trouve  Crocum  rulmtem  dans  Virgi- 
le ;  Crocm  titiiiei  dans  Ovide  ,  où  l'on  peut  douter  s'il  elt 
mafculin  au  féminin  :  il  faut  mieu.\  le  croire  féminin.  J 

CRÔCOTaS  ,  genit.  crocuts..  m.  Plin.  Animal  d'Erhiopif, 
engendre  d'un  loup  &  d'une  chienne,  o.i  d'une  lionne  3c  dini 
loup  ,  on  le  nomme  Hyène  m.  &c  f. 

CRÔTAL'I  A,^J,enit.crotjililrT:;n.n  pl.F/>'«.  Bouquet  de  per- 
les qu'on  portoic  aux  oreilles  ,  iSc  qui  rciidoient  un  fon 
étant  pouifces  les  unes  contre  les  autres. 

CRÔT.'\Lf--TR'l  .^  ,  genit.  trotaliftr'it.  i'.Prop.  Joiicufe  de 
cet  inllrunient  appelle  Crot.^lmn.  (  Pétrone  donne  ce 
nom  à  la  Cicognc  qui  imite  avec  fon  bec  le  ion  decetinlhu- 
ment.  ^ 

CRÔT.ALDM,  x(ÔTa\i>v.  gcn.  crotlilT.  n.  Virg.  Inftrumcni 
fait  de  deux  lames  de  cuivre  dont  on  frappoit  en  cadence.  On 
s'en  (crvoit  en  Egypte  dans  quelques  laciiiices. 

CRÔTON  ,  ou  CRÔT5  ,  genit.rr  rFwlj.m.f  ic.Liv.  Cro 
tone  ,  Ville  d'Italie  ,  iitUi.-c  dans  un  heu  qu'on  appdloit  U 
Grande  Grèce. 

CROTON lAï.^,  genit.  c'rotoniatTirVm.  m.  plur.  Pfc; 
Les  Croroniatcs  ,  peuple  de  Crotone. 

ClsÛCÏÀli'jLiS.  mScj  Si.  hoc  crh\-/iib'de.yful-Gel.  Chagri- 
nant ,  '.nfuportable  ,  fatiguant,  qui  fait  de  la  peine,  m 
chagrinante  ,  infuportabic  ,  fatiguante.  /. 

CRÙClAJ'LïrAS  ,  genit.  cruciabilitût'ïs.  fccra.  lUur 
Tourment,  m   Peine  f. 

CRIJCÏÂBÏLÏTËR.  (  Adv.  )  Hirt.  Cruellement. 

CRÛCÏAMENTOM  ,  genit.  cruciamênti.  n.  Cic.  Tour 
ment.  m. 

CRÙCiSRÏCtS  ,  genit.  crtici.ïrK  m.  Fetron.  Qiii-rt:' 
pendu  ,  ou  qui  mérite  de  l'être  ;  un  pcndard.  m. 

CRÙCÏATÛS  jgenit.  <-r«fi.(<Hj.  m.  Ctc.  Tourmcut,fup 
plicc  m.  Torture.  / 

^T  Cruciatl's  zr.iK>:.Crr.  Peine  ou  gefne  d'efprit,/ 
lourmenc,  m,  alEiilion./. 


CRU 
OftVciATUs  mcrbi.  Cic.  Douleur  violente  caufcc  j'ai  quel- 
que maladie. 

Lateris  cruciatibus  uror.  Ovid.    Je  Cens  un  grand  mal 
de  côte. 
On  dit  par  manière  d'imprécation .Afa/o  crucintu  pereas.Plaut- 

Que  la  pelle  te  crevé. 
CRÛCIFÎGÔ,  criir.figh,  criic.f:x:,cruàfTxTim,crHc>fTgere. 
Sue:.    Crucifier  quelqu'un  ,  le  pendre ,  l'attacher  à  une 
potence  ,  à  un  gibet. 
CRÙClFiXCb,  crShifïxij-rHcifTxîim.  Suit.  Crucifié,  mis 

en  croix,  m.  crucifaée ,  mile  en  croix./. 
CRÙClÔ  ,  cr'iici.is,  crîîa.i-vT ,  cruciatûm  ,  cruciâre.  Cher. 

Tourmenter  ,  donner  la  torture. 
Verbe  adit  qui  le  pitnd  paMivemcnt.  Vt  m'tfers.  fnnt  matres 
cruc'mntque.  Fla,:4t.    Que  les  mercs  ibnt  miferablcs  ,  &L 
qu'elles  fe  tourmentent  beaucoup. 
Crcciare.  Tourmenter,  atiiigcr  ,  faire  de  la  peine, 

A'e  te  crticia  ,  an'me  mi.  Ter.   Ne  t'atfiige  point  ,  mon 
cœur. 
CRODËLÏS.  m.&cf.  &c  hoc  crudéle.  Adjeâ.  Cruel ,  dur, 

inhumain,  m.  cruelle,  dure,  inhumaine./. 
CRODELITÂS  ,  gcnit.  cntdclit.uis.  f.  Cic.  Cruauté,  in- 
humanité. /. 
CRDDELÏTËR   (  Adv.  )  Cic.  Cruellement  ,  inhumamc- 

ment.  [  On  dit  Crildcl'iiis  Se  Crï-ddi/s'imé.  ] 
CRUDESCÔ  ,  criidéfcïs  ,  crudéfcëre.  V'irg.  Devenir  plus 
cruel  &  plus  fanglant. 
Vugnn  cri'.defcit.  Virg.    Le  combat  devient  plus  fan- 
glant. 

Crndefcunt  ir£,  morhi.  Si.%t.  f'irg.  La  colère,  la  mala- 
die s'auj^mcntc  ,  s'aigiit. 
CRODîTaS  ,  genit.  cruditTins.  f.  Cic.  Crudité  ,  indigcf- 

tion.  /.   Lorsque  i'ellomic  ne  digère  pas  les  viandes. 
CRODUS  ,  crîtd'jycrTidTtm.Cdf.  Cru,qui  n'eft  pas  cuit.w. 

crue  ,  qui  n'eft  pas  cuite.  /. 
CrUdus  Cic.  Qiii  n'cll  point  mûr,  [  en  parlant  des  fruits.  ) 
Revefche   m.  &  /.  vcrd.  m.  verte.  /. 
Fom»  cruda.  Cic.    Des  fruits  qui  ne  font  point  murs, 
qui  font  revefchcs. 
'.    Cortex  crudus.  Virg.  Écorcc  verte. 

Ctudus  cihus.Juv.  Une  viande  qui  n'eft  point  encore 
digérée. 

Crudiis  homo.    Cic.    Un  homme  qui  ne  digère  point  , 
qui  a  mauvais  cftomac  .  qui  a  uns  crudité   d'eftomac. 
Al-jus  cruda.  Cut.  Qiii  rend  une  matière  crue  &  in- 
digefte  par  les  felles. 
CrUdus.  Dur  ,  cruel.  OT.  dure,  cruelle./. 

Prdiii  crxdx.  Stat.    Des  combats  cruels  &  fanglans. 
l'irgo  cruda  rtjarito.  Hor.  Qiii  n'eft  point  mariée,  qui 
n'eft  point  nubile. 
Crudii  equ^  in.iritf.  Hor.    Une  jument  qui  ne  fe  lailFc 
point  faillir  par  fon  njaHc. 
Crudrirnfolitm.  Cic.  Terre  qui   n'eft  point  labourée. 
§^  Crud/im  xdhur  fervitiuut.  T.tc,   Servitude  à  laquelle 
on  n'etoit  pas  encore  accoutumé. 

d-uda  a:  ■viridisfeneclus.  Tac.     Une  vleillcfle  forte  & 
vigoureufe.    Un  vieillard  qui  eft  encore  verd. 
CKÙ ENT ATÛS  ,  craenrÂtli ,  cruentâtûm.  Ovid.  Enfan- 

glantc.  m.  eufanglantée.  /. 
CRÙËNTIÙS.(Advcrbe  comparatif  du  pofitif  inufité.  Cruen- 

ti.  )  Sen.   Plus  cruellement. 
Cruentius.F/oc  Avec  plus  d'efFufion  de  fang. 
CROëNTO,  cruënt^s,  crucntH'7,  criientMTim,  cruentâre. 

Cic.  Enfanglanccr ,  foiiijler  de  fang. 
gT  CrwenMn/c/fj-c.  C?c.  EftiefoiiiUé  d'un  crime. 
§3"  Cruenture  Rempuhlicitm  ■vtdncrihus.  Cic.    Faire  plu- 
sieurs playes  à  la  Republique. 
CRÙENTÙS  ,  criimt'd  ,  cruëmJtm.  Cic.   Sanglant ,  cnfan- 
glantc.  m.  fanglante,cnfanglantée.  f.  foiiiUé  de  fang  m. 
foLiiUée  de  fang.  /. 


CRU  i,y 

Cruenta  -vicioria.  Salli.fi.  Une  vitloirc  fanglante,  qui 

coûte  beaucoup  de  fang. 
CrU£nti-s.  De  couleur  de  fang  ,  teint  de  fang.  m.  teinte 

de  lang./ 
Cruenta  urinn.Vlin.  De  l'urine  rouge  comme  du  fansr. 
Cruentus.  Cruel,  m.  cruelle  /. 

Bdlo  cruentior  iffo.  O-jid.  Plus  cruel  que  la  guerre. 
CRUMA  ,  K(ifcti,  genit  crumh'is.  n.  Murt.  Petit  os  en- 
tre fes  doigts  dont  on  frape  eu  cadence. 
CRÙMENA  ,  ou  CRÛMINA  ,£;£nit.  cnimrn&.£.  Fiant. 

Hor.  &c.  Bourfe.  /.  à  mettre  de  l'argent. 
Deficiens  crumena.  Hor.  Quand  l'argent  manqiie,  une 

bourfe  vuide. 
CRuOR  ,  ^enir.  crtiôrh  m.  Cic.    Sang  forti  des  veines. 
CRUPELLARIÙS  ,  genit.  crupillarii.  m.  Tm.  Qui  a  une 

antiurc  de  fer  ,  armé  de  fer. 
CRURiFRAGÏOM,gcn.f»-«r/r;«j;r.n  Corn.N'ff.BrifemeHt 

desgenou.xou  des  jambes,    onCruritmfr.rgiiim.  Suet. 

(  Supplice  des  Anciens  que  l'Empereur  Conftaniin  abolit.  ) 

CRURIFRAGÛS,  gcnit.  crurifragT.  m.  A  qui  on  a  carte 
les  os  des  janiK-s. 

CRUS  ,  gemt.  crUr'is.  n.Cic.  La  jambe. 

CRtjs  arboris.  Cdum.  Le  pied  d'un  arbre. 

CRUSCtJLOM  ,  genit.  cr.v/A/r.  n.  M^irt.  Petite  jambe. 

CRUSTA,  genit  crûfli..  fcm.  Virg.  Croûte  ,  glace./, 
qui  fe  forme  fur  la  fupcriicie  de  l'eau. 

Crusta  p.irtetis.Pli/!.  Le  crépy  ou  l'enduit  d'une  muraille, 
m.  couche  de  mortier  dont  on  l'enduit./, 

Crvst A.  Flin.  FcaïUede  poifion /. 

Crusta.  Cic.  l'laque,d'or  ou  de  marbre.  /.  dont  on  reveft 
les  vafes  &  les  murailles. 

Hinc  l^Kmids.  criifias.  Pe.'r.  Le  Numide  apportoit  ks 
marbres.  On  (ons-eK^ni  marir,:ris.  Croûte  de  marbre 
pour  le  marbre  même. 

Crusta  pztiis.  Flin.  Croûte  de  pain./. 

Ckvst kulccri.!.  Cdf.  La  croûte  d'un  ulcère. 

CRUSTARiÛS  ,  genit.  cnijlarn.m.  Flm.  Qui  couvre  des 
coupes  ou  des  vafes  de  feuilles  d'or. 

CRUSTÂTÙS  ,  cruflJt'A  ,  cruflîtTun.  Liica».  Couvert  de 
plaques  ou  de  feuilles  d'or ,  d'argent  ou  de  marbre,  r». 
couverte.  /. 

Crustatt-s.  Flin.  Couvert  d'écaillés. 

CRUSTO,  crTiftjs,  critftjvT,  cruftutumtcniftlre.  Flin.  En- 
duire ou  couvrir  de  plaques  d'or  ,  d'argent  ou  de  mar- 
bre. Encroûter  ,  revccir  de  lames  de  quelque  métail  ott 
bois  ,  &c. 

CRÛSTOsÙS  ,  cruflÔ!.! ,  criiflôsûr».  Flin.  Qui  a  l'écorce 
en  forme  de  croûtes. 

CRCFSTl'La  ,  gcnit.  crtiftiih.  f.  T'/fe.  Petite  croûte. 

CRUSTÛLARÏUS,genit.  crnflulariT.  m.  S^«.  Qui  fait  des 
oublies  &  du  pain  d'epice  ,  &  autre  forte  de  patilTeric 
mince  &  croquante. 

CRÛSTCLOM  ,  genit.  crufl'iilT.  n,  Hor.  Gâteau,  m.  Ou- 
blie, f.  croquet  de  pain  d'epice.  m. 

CROSTÛM  ,  gcnit.  crTifti.  n.  Virg.  Un  gâteau  croquant, 

CRUSTUMËRIÀ  ,  gcmt.  crnfi.-imcr)s..  f.  ou 

CRUSTUMIUM  ,  genit.  cruflum'iT  n.  Flin.  Marcigliari» 
vecchio  ,  Ville  des  Sabins  proche  le  Tibre. 

CROSTL'MiNA./''/i?/.C(!/«ff-/.Ou  coiT.milcs  appelle  Virgile, 
Crufiumicipyru.  n.pl.  Virg.  Sorte  de  poires  de  ce  païs. 

CRDSTÛMÎOM  ,  genit,  cruflumn.  neut  Liv.  Conca, 
rivière  d'Italie. 

CROX,  genit.  crKcis.  f.  Cic.  Croix.  /.  Gibet.  /«.Potence./. 
des  anciens  Romains. 

^JX  Ahi  in  malam  cruccm.  Ter.  Va  te  faire  pendre  ,  t4 
t'en  au  diable. 

■^ffigere  cruci.SUfint  Curt.*  Dure  aliqttem  cruci.Flaut. 
■*  Suggère  cruci.  Cic.  ou  in  cruce.  Hor.  *  Tollere  in  cru- 
cem.Cic.  Pendre  quelqu'un  ,  l'attachera  une  croix  ou  à 
un  gibet. 

Pp  ij 
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g-X  Ckvx.  Tir.  Tourment,  tn.  affliiTlion  ,  peine  d'cfprit, 

gêne.  /. 
g«*  le  mxU  crux  agitât  !  Flmt.    Quel  diable  cft-ce 

qui  vous  touimente. 
CRYPTA  ,  »/u»-T«.  genit.  cryfts..  i.  Vttr.  Lieu  foûterrain 

voûté.  _  _  ^ 

CRYPTA  NEAPÔLÏTANA,gcnit.  ey/TA  NeapolitMi.t. 

Strié.  La  Grotte  di  Napoli  ,  proche  U  ville  de  Naples.  A 

l'entrée   de  cette   Grotte  ou   voit  le  tombeau  de  marbre  de 

Virgile.  ,      ^  ■-  -     c  -nv      r .. 

CRYPTÔPORTlCuS  ,  gcnit.  cryptol>onicus.  t.  l'Lm.  Vja- 

Icrie  voûtée  foutertaine  pour  prendre  le  frais  en  elle. 
CRYSTALLÏNOM  ,  genit.  cryfiM'im.  neut.  J«v.  Valc  ou 

verre  de  cryftal.  m.  ,   _  , 

CRYSTALLlNÛS,  cryftall';»'^,  cryfiMinttm.  K^vjrctWnoi. 

Vlin.  De  cryftal.  a  w  ç  Vr 

CRYSTALLUS  ,  *^vj-i«»«i.  genit.  cryjUUr.  ï.  ht 
CRYSTALLCM  ,  ".^lyoe^ov.  gcnit.  cryfldlT.  a.  ?lm.StM. 

Cryftal.  m. 

C    U 
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d'une  coudée,   m.    haute  d'une  coudée.  /.  Qui  a  une 

coudée. 
CÛBlTO  ,  cubais  ,  cubrtâv7  ,  cuhititum  ,  cubitârV.  Cic. 

Se  coucher. 
CUBlTÔR  ,   genit.  cubtrôris.  m.  Cdum  Qui  fe  couche 

fouvent  ,  (  parlant  d'un  bcuf.  } 
CÛBITORÏÙi  ,  k  ,  (ira.  Petr.  Qu'on  prend  quand  on  fe 

couche. 
Vefiimenta.  men  cuVttoria.  perdid  t  tyri»  fine  duhie,fed 

jum  fcmel  Iota.  Petr.   11  a  perdu  ma  robe  de  chambre  , 

qui  etoit  d'une  vraye  ccarlate  ,   mais  qui  avoit  été  te- 

pallee  dcja  une  lois. 
CUBiTÛS  ,  genit.  ciwitT.  m.  Celf.  & 
CÛBrTOM  ,  genit.  ciib'.tT.  ncut.  Fliri.  L'un  des  os  du  bras 

qui  eft  celui  qu'on  nomme  K.id!its  ,  &  auUi  le  coude  ,  cette 

jointure  du  bras  lutquoi  oh  s'appuye. 
CuBlTÛS  ,  genit.  cub'aT.  m.  & 
CUBITOM,  geait.   rubhl  n.  Liv.Vitr.    Une  coudée. /". 

('Mcfuredont  les  Anciens  Te  fervoient.   Ily  avoit  trois  fortes 

de  coudées  ,   l'une  de  neuf  pieds  ,  l'-iutte  de  deux  pieds ,  8c 

la  troilieme  d'un  pied  îc  demi  de  Roi   ) 
COBITOS  jgeiiit   aib.tûs.  m   i'im.  L'action  de  fe  cou- 


COBÂTÏO  ,  génie,  cuhatimùs.  f.  Vttr.  L'aûion  de  fe  cou- 
cher. ,     . 
COBÂTÛS,  ^cn\r:.ciibTifP.s.m.VVm.  La  même  figmhcation. 
CUBÎCOLARlS.  m.   &/ &  hoc  cuhicuUrë.  hà\tA.  Cic. 
De  chambre. 
CubicuUri!  Uam.  Cic.  Le  lit  ou  l'on  couche. 
COBICULaRÏÛS  ,  genit.  cubicuLirn.  m  Cic    "Valet  ou 
homme  de  chambre,  m.  Officier  de  la  chambre. 
VecKrio  cuhuiiUriorum.  Suet.  Premier  valet  de  cham- 

COBICULAR'iC'S,  citbicnlariK,c»bicidariîim.  Mxrt.  De 
chambre  ,  comme 

Zucernx  cubuuUriK,.  Mart.  Lampe  quon  allume  dans 
la  chambre.  _  .  . 

CÙBICCLÀTtJS,  cubicidÂtA,  cubicid.ttiim.Sen  uu  U  y  a 
plufieurs  chambres.  ^ 

X  inmii  cubicjiUt.t.  Sen.  Vn  navire  ou  il  y  a  pludcurs 
chambivs.  ^,1         >  1, 

CUBICL'LUM  ,  genit.  cubichll.  n.  Cic.  Clrambre  ou  1  on 

couche./.  .,,  ,    , 

Pnpofitus  cibiculo.  S:ict.  Premier  Gentilhomme  de  la 
chambre,  &  le  grand  Chambellan  ,  en  France. 
CubicuU  -viginti.  Petr.  "Vingt  appartcmens. 
CÙBÏCÛS,  cuh'ica,cttb'iCHm.Vitr.C\ihicim.t7,.&cf.c[ii3.ne  de 

tous  cotez,  m.  quarrcc.  /.  (  Terme  de  Géométrie.  ) 
CtiBILË,  genit.  f«frW;5.n.  Cir.  Lit  >».  ou  l'on  couche. 
CuBiLE.  C((.  Lenid  des  oifeaux. 
CuBiLt.  Oc.  Le  gitc  des  lièvres,  le  repaire  des  betes  fau- 
ves, la  tanière  des  renards  ,  la  bauge  des  fangliers,cy<:. 
Cu El  1.1  A  amentorum.  V^tr.  Lit  ou  les  affiles  de  divers 
rancis  de  pierres  d'une  muraille. 

TuTiioritmiMliK,  ri.r.  Les  endroits  d'une  muraille  , 
où  entrent  les  bouts  des  poutres,  &qui  font  comme  les 
lits  des  Ibiives. 
gp  "  Vpirpure  duplex  cubde.  Cic.    Commettre   aclultcre  , 

(  parlant  d'une  femme.  )  .  . 

IÇT  CuBiLi  A  .ivurittA  .ilictijns  Cic.  Le  nid  de  l'avance 
de  quelqu'un.  1      ^         , 

CUBiLiA  rimofa.  Virg.  Les  ruches  des  mouches  a  miel. 
CusiLE  falut.ttorium.  l'Un.  Petit  oratoire  dans  les  m.ii- 
fons  où  l'on' prie.  ra.  cela  pourioit  encore  lignifier  une 
Salle  d'Audience. 
Ct'iîlTAL  ,  gcmc.  fubit:d)'s.  n.  Hor.  (  F.t  non  pas  Cidi-. 
<,i/i'  )  Couffin  ,  oreiller,  m.  pour  même  fous  l'on  coude 
ou  fous  faieOe,  ou  mieux  un  petit  manteau  qiu  dcfccn- 
doit  feulement  jufques  au  coude  ,  comme  le  petit  manteau 
des  Comédiens  Italiens  ,  qui  avoit  un  capuchon  &  qui  cou- 
vroit  la  teftc. 

CCBlTALiS.  OT.  &/ &/7W<-«H;;-;tf..Adjea.  Liv,  Haut 


cher  ,  ou  la  pofturc  d'un  homme  couche. 

Cubitus  fufinus.  Pl,n.  Lftre  couché  fur  le  dos ,  ou  fur 
les  reins. 
Cubitus  pronus.  Cic    Eftrc  couché  fur  le  ventre. 
Cubitus  i»  Utus.  PUv.  Lftre  couché  fur  le  côte. 
Cubitus   Lit.  m. 

Voliisfibi  cubitus  fiernunt.  Plia.    Elles  fe  font  dcshts 
de  feuilles.  _  , 

CÙ&b,  ciib:is  ,cKblir,  c'M'fP.m  ,ciibÂre.   Cic.    Coucher 
en  quelcjuc  lieu  ,  ou  dans  un  lit  ;  le  coucher,  fe  mente 
aducUement  au  lit. 
CuBARE.   Cic.  Eftrc  couché  ,eftre  au  lit. 

Cubât  puerperio.  Plaut.  Elle  eft  en  couche. 
CuB  ARE.  Hor.  Elire  au  lit  malade. 
Cuu  ARE.  Cic.  Elire  couché  ou  étendu  à  terre. 

lub.ire  in  p.ciem.  Juv.  tftre  couché  fur  le  vilage. 
i>upinus  cuhuit.Juv.   11  fe  coucha   le  ventre  en  h.iut. 
CuBARE.  Loger.  Demeurer  Lonjemb.^t  is  tr.r,is  Tibertm. 

Hjr.  lldemcure  loin  d'ici  ,  par  deUje  Tibre. 
On  dit  iiguremen:  en  ce  feus.  Gf*vs  hirjutis  cubât  hirais  m 
alis.  Hor.  Il  lent  le  bouquin  ,  il  a  une  odeur  forte  lous 
les  aifelles.  . 

CÛBUS  ,  «.vZiS.   genit.   ctibT.  mafc.    Vitr.  Cube,   mat'- 
(  Corps  conipofe  de  iîx  faces  ,  Icfquelles  par  leur  égale  lar- 
geur font  un  quart;  ,  comme  un  De  à  joiier.  ) 
CÙCOLLÏô  ,  genit.  ciicidtiln'is.  m.  Cat.  Se 
COCDLLÙS  ,  gcnit.  ciicTdll.  m.  Juv.  Capuchon,  ou  Co- 
queluchou  d'une  Cappe  ,  que  les  femmes  portent  {ai  lea» 
tcies.  )  m. 
CÛCULUS  ou  CÛCOLLÙS  ,  genit.  cucidT.   m.    Hor»t. 

Coucou  m.  Oiieau  des  bois. 
[  Ce  mot  fe  prend  dans  Plaute  pour  un  homme  adultère  ,  parce 
qu'on  dit  que  cet  oi;eau  va  pondre  d.ms  le   nid  d  un  autre 
oilcju.  J  1       ■   ■ 

Cuct'LLUS  Af-ir/. Cornet  de  papier  .1  mettre  des  cpices./». 
COCÙMA  ,  genit.  cucim/iJ.  Petr.  Coquemar.  rn. 
l  Vaifùau  de  terre  ou  d'aiiain  ,  à  faire  chauffer  de  l'ciu.  î 
CucOM  A  MMtid.  Sorte  de  bouge  ou  de  trou  ,  ov.  les  pau- 
vres gens  logeoiem.  r     n    'r 
CUClMELLA,  genit.  cucumAU.  £    Alph  Junfc.   ictic 

coquemar. 
CÙCuMlS,  genit.  ciicur/i^r';s   m.  Vm:  Concombre.». 

Eruit.  .....   f 

COCURBÏTa. genit. c//f.-<?'ii>.e.f  ?/-•«.  Courge,citrouilie/- 

CucuKBiTA.  J«v.  Ventoufe./.  .    f   <, 

S.mgiiincm  cticurbitiilis  educere.  Jwv.    Tuer  du  lang 

par  le  moyen  des  ventoufcs. 
COCORBfTINt'S  ,  citciirbir'ma  ,cucurbitinTim-  Cat.taX 

cil  forme  de  courge  m.  faite.  /.  , 

COCÙRBiTÙLA,"gmiit   cumrbitnU.t.  Cf//.Yentoule-;. 
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f  Vaiffcau  de  verre  fait  comme  une  conrge  ,   qu'on  applique 

fut  le  corps  humain  ,   .  principalement  entre  les  épaules  pour 

en  rirei  les  leiolirez  du  cerveau .  ) 
CÛCCRKÏ.  Prêtent  de  C.  rko. 
CÛDÛ  ,  cTid.s,  cû.ii ,  cûsum,c7iiiëre.Colnm.  Battre/orgcr, 

frapcr  du  marteau. 
Cudere  nummos  ou  argentum.  P/««f . Battre  momioyc. 
^T  §!S}in  tu  mih    tenebr.-'.s  (udis.  Vi.iut.    Pretens-tu  me 

jcttcr  de  la  poudre  aux  yeux  ,  ou  m'en  faire  accroire  , 

ou  xii'cii  domier  à  garder. 
In  me  cudetur  hu  fnbn.   Ter.    Ce  mal  retombera  fur 

moi  :  ce  fera  moi  qui-cn  porterai  la  peine. 
CODÔ,  gcnit  cudon'is.m.Sii-ltal.  Habillement  detêre.;». 

fait  de  peaux  de  bêtes. 
COJaTIS  ,  genit.  ciij?.tis.in  &  {.Pl.tiit.Cic.  De  quel  pais? 

Dans  l'interrogation  ,  (  On  ne  trouve  point  Cajas  au  nomin.a- 

tif.   ) 
CUICUfMÔDl,    Clc.   De  quelque  façon  ou  de  quelque 

manière  que  ce  foit. 
CÛJÙS  ,  c'^fja,  cïijtim.  Ter.  Ci'.  De  qui  î 

Cttjinn  vocem  midio.  Ter.    De  qui  cft  la  voi.-c  que  j'en- 
tends. 

Cujus  es  ?  A  qui  es-tu  î 
Cujum  pecus  :  l^'rrg.  A  qui  cft  le  troupeau  î 
CDJÛSDAMMODI.  Cic.  uc  quelle  manière. 
COJÇSMÔDI  î  C'c.  Oc  quelle  façon, de  quelle  manière? 
COjCSMODlCCNQUË.  rUui.     Qiiel  qu'il  foir  ,    ou 

quelle  qu'elle  foit  :  de  quelque  façon   ou   de  quelque 

nature  que  foit  la  chofe. 
en  lOSQUÊ-MÔDl.  Cic.  Qiicl  qu'il  foit  ,  tel  quel. 
COlC'ITA,  gc-ni:  culc'it£  f.  c/r.'Matelas.  r/j. 

Ctilcitapliimen.  Cic.  U.i  lit  de  plume. 
[  Il  eft  meilleur  d'éc.lie  Ctllcit.i  ,  que  Cidcirru.  ] 
(fj'  Cul.'it^m ^liidiumfii'.ere.  VUitt.  Se  donner  de l'cpée 

dans  le  ventre  en  fe  couchant  delFus. 
COlCITÛLA  ,  genit.  culcittiU.  f.  Vlutit.  Un  petit  ina- 

telas. 
COLHÂRÏS  m,  Scf.&i  hoc  culelrë.  Adjeft. 

Labrum  culer.re.  Cut.    Une  chaudière  qui  tient  vingt 

amphores  ou  quarante  urnes  de  liqueur. 
Ct'LEARiA  r<î/».  l'isr.  Des  tonneau.x  de  la  grande  jauge, 

qui  tiennent  vingt  amphores. 
iCOLËÙS  ,  genit   culé].  m.  Cic.  Sac  de  cuir.  m. 
I*  CULEWS   Cac.  La  plus  grande  de  toutes  les  inefures  des  cho- 

fes  liquides  parmi  les  Romains  ,  qui  contenoit  vingt  ampliores 
I    ou  ijuatantc   urnes  ;  c'eft-à  dire  ,  4S0.    pmres  ,  qui  fout  près 

de  deux  de  nos  muids.  ] 
fcÙLEX ,  gen.  0(/;c;s  m.  Plxut.  Hor     Moucheron.?». 
iCÛLIGNA  ,  genit.  c'id.gna.  f.  Cat.  Efpcce  de  coupe  ou  de 
i    vailTeau  à  boire. 
tÙLINA  ,  gcnii:.  f«/7î;iî.  f  C-i:.  Cuifine. /. 

Lieu  ou  1  on  aprelle  a  manger.  ) 
-ULMËN  ,  genit.  cJdm'in'.i.  n.^Liv.  Faiftc,  comble,  ou  le 

haut  d'un   bâtiment  ,   d'un  éditîce  ,   le    faiftage.   m. 

(  qui  eft  une  longue  pièce  de  boys  ,   qui  fe  pofe  à  niveau  au 

haut  du  toit.  ) 

Ctjlmen  Alfium.  C&f.  Le  (bmmet  des  Alpes, 

■ZvLuin  hcminis.  Li-v.   Le  fommet  ou  le  haut  de  la  tète 

I    d'un  homme. 

iJX  Ci'LMEN.  Le  plus  haut  point  où  l'on  peut  aller  dans 

qiclque  Art  ou  Science. 
I      Culmm  emnium  rentm  pretii  mxrguritx.  tenant.    Vlin. 
I    II  n'eft  rien  de  plus  précieux  au  monde  que  les  perles. 
CuLMEN  rcgde.  Ciaud.    La  Majcllc  Royale  ,  l'élévation 
;    des  Rois. 

\*'  C•^tM^t^.  Ovid    Le  tuyau  du  bled. 
pULMCi,  genit  clilmt.iw  Cic.  Tuyau  du  bled,chaume.»j. 
CULPA  ,  genit.  cïtips..  f.  Cic.  Faute.  /. 

Culfa  hù  à  me  procitl  efi.  Ter.Cc  n'eft  point  ma  faute, 
je  ne  fuis  point  caufe  de  cela. 

Bxtra  cutpam  ejfe.  Cic,    N'être  point  coupable  d'une 
ckofc. 
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Culfim  in  altos  tmnsferre,  conjicere,  conferre,  Cic.Ter 
Jctter  la  faute  fur  les  autres. 

Cajîus  à  culpâ.  Pl.iiic.  Mens  ignXfA  cidp/i.   Stat,     Qgl 
n'eft  point  en  faute. 

Suftinere  ctdfam  dicujus  rei.  Cic.  Eftre  blàmc  d'avoir 
fait  une  chofè. 

Culpâ teneri.  Cic.  Eftre  enfante. 
In  culpa  efi  animus  ,  qui  fe  non  effugit  unquiim.   Hor. 
La  faute  vient  de  notre  cfprit  ,  qui  ne  peut  jamais  fe 
fuir  lui-même  ,  &  qui  porte  par  tout  fes  vices. 
Meum  cidp.^m  hnheto  ,  ni  cxcritciaiiero.  Pliiut.  Prenez 
vous-  en  à  moi ,  fi  je  ne  le  fais  enrager ,  fi  je  ne  le  toar- 
mente  comme  il  faut. 
CUL?ÂTîi5,gmiz.culpiiti:n,'<.£.Aul  Gell.  L'aûion  de  blâ- 
mer une  perfbnne  ,  le  blâme  qu'on  lui  donne. 
CVLPÂTV Sjru'pjr'a^cidp^tlîm  Ovid.  Blâmé,repiis.OT.blâ- 

inée,  reprife  f.  [  On  dit  Cîllpâniis.  A;d-Gcl.  ] 
CULPÏTO  3  culpitâs  ,  adpitmT ,  culpitxtïim  ,  ciilpitâre. 

Plaut.  Ter.  Blâmer  ,  reprendre  fouvent.    . 
CL'LPO  ,  cTdp^s  ,  cn!p7fv>  ,  culpîtTim  ,  culpÂrc.  Hor.  Ter. 
Blâmer  ,  reprendre  ,  accufèr. 

Cnlp'antur  fritfira  calami.  Horat.    C'eft  une  mauvailê 
défaite  que  de  s'en  prendre  à  fès  plumes  ou  de  le  plain- 
dre de  fes  plumes. 
CDLTtLLATOS  ,  cultellat'Â  ,  ctdtellltV.m.  Vlin.    Aigu, 
tranchant  comme  un  couteau,  w.  aiguë  ,  tranchante./l 
COLTELLO,  chIuILs,  cultelLi-uT,  'idted.n-m,  cultdUre. 
Frenr.    Arpenter  une  terre  avec  un  cordeau  bien  tendu, 
pour  fupléer  les  inégalitez.  [  C'ell  un  tenue  d'Arpentage,  j 
CuLTeLLÙS,  gen.c«/rê///,m.f/oc.Petit  coûteau.Canif.»?. 
CULTER  ,  genit.  cîiltrJ.  m.  O-jid   Couteau  >». 

Cnltcr  tonforius  Cic.  1  etr.  Ralbir  de  barbier,  m. 
CuLTER.  P/i'«.  Le  courre  d'une  charrue.  »»    (  Dans  Colu- 
melle,la  partie  d'une  lérpeire  de  Vigneron  pioche  le  manche.) 
Culttr  coquinvtits.  l'ur.  Couteau  de  cuifine. 
^S  Aliqiùd  in  culrrtim  ,  ou  in  cidtro  collocare.'itr. Met- 
tre  quelque  chcfe  tout  droit  ou  perpendiculairement. 
COLTÏÔ  ,  genit.  cultiôms.  f.  Cic.  Culture./. 

^Agri  cidtio.Cic.  L'agriculture. /èw.  Le  labourage,  m. 
CULTOR  ,  genit.  cûltïns  m   Li-v.  Qui  cultive. 

Cultor  agrorum.  Li-v.  Un  laboureur.  *  iine&.  Cic.  Un 
vigneron. 
Cultor.  M'-nerva.   Mart.   Qui  cultive   les  Sciences,  les 

E.tudes ,  les  beaux  Arts. 
Cultor  veritatis.  Cic.  Homme  fincere ,  qui  aime  à  dire 
vrai. 

Cultor  regioni s.  Cic.  Qui  habite  un  païs.  *  Nemoriitn. 
l'irg.  Qui  habite  les  forcfts  ou  les  bois. 
Cultor.  Ovid.  Adorateur,  m.   qui  rend  à  Dieu  le  culte 

qui  lui  éft  deu. 
§^  Inter  cultures  Augufti.  T.tc.    Parmi  les  Prêtres  d'Au- 

gufte. 
COLTRÂRÏÛS,  genit.  cultrar'iT.  m.  Plin.    Qui  égorge 

_lcs  viétimes  avec  un  couteau. 
CÛLTRaTUS  ,  ctdtrxta  ,  cultratûm.  VUn.  Fait  en  forme 

de  couteau.  »;  faite./. 
CDLTRIX  ,  genit.  cultrlcis.  £.  Cic.  Celle  qui  cultive  la 
terre  ou  la  vigne  /. 

Sus  nemorum  cultrix.  Thid.    Une  laye  de  fmglifr  qui- 
habite  dans  les  forefts,    (   C'eft  la  femelle  du  fanglicr.  ) 
Cultor  A  ,  gemt.  crdutr^.  f.  Cic  La  culture.,  le  Libour 

de  la  terre 
gp'  Patientem  culture  accommodât  aurem,  Hor.  Il  lailTc 
cultiver  fon  efprit  par  les  fciences  &  par  des  préceptes 
de  conduite. 
COLTÙS,    cûlti  ,  cTdtTim.  (  participe  du  verbe  Cdo.  qn'i 
fait  au  comparatif  C«/i;o>  :    &  au  fiipcrlatif  CK/f7/i?»KJ.  ] 
Oc.  C^f.  Cultivé,  w.  cultivée/. 
Cultijftmum  rus.i.olum.  Une  campagne  bien  cultivée 
Animus  cultus,  Cic.  Un  eff rix  cu!tivé,orné  de  Iciffic* 
P  p    iri 
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CULTÛS  ,  genlt.  eultûs.  m.  Cic.  Culture  de  la  terre,  fcm. 

C.iiltu  v.uantes  regiones.    Cic.  Des  pais  qm  ne  font 
point  cultivez  ni  habiter  ,  des  païs  en  hichc. 
Clii-Tis.  Ornement.  Ajufteinent.  Luxe.  m.  l'arurc. /«ot. 

Cultus  ftmtneus.  Cif.  Équipage  tic  femme ,  comme 
Pierreries,  bijoux  , joyaux  ,0'c. 

Cult:tmodicHs  erM.  Tacit.  llalloit  par  la  ville  fans 
train  &  vécu  inodeftement. 

Kihil  de  quoridiano  ailttt  mutstvit.  Corncl.  Nef.  Il 
n'augmenta  point  fou  uain  ordinaire. 

Mundior  JKJio  cultiis.  Li'v.  Une  propreté  trop  étudiée, 
plus  magnifique  que  de  raifon. 

Cnltu  humili  nLiq.-u'm  edjiatrd.  Liv^  Élever  quelqu'un 
modc(tcmcnt&  fans  luxe. 

In  nentr^m  partirm  ruines  mi  fer.  Oo  fous-entend  Inci- 
det.  Hor.    Il  ne  tombera  ni  dans   l'un  ,  ni  dans  l'autre 
excès  ,  ni  dans  la  faleré  ,  ni  dans  la  magnificence 
CULTUS  unimi.  Cic.   Le  loin  qu'on  prend  de  cultiver  fou 
cfprit  par  l'étude  des  fcicnccs  &  de  la  vertu  ,  la  culture 
de  l'ame  &  de  l'efpric. 
CuLTUsDti.  iic.  Le  culte,  l'honneur  qu'on  rend  .\  Dieu. 
CuLTCs  g«  nt.  La  polittiîc  du  langage,  lesornemcns  du 
difcours. 

j^jfeB.ire  cultum  effnporerr  in  verbis   ^int.  AfFcder 
unc^trop  grande  politellc  dans  les  mots. 
CULOLLÙS,  genit  ciilûllt.  m  Hor.  Sorte  de  coupe  oti  de 

talFc  de  terre  ;  d'ulhge  dans  les  facrifices  des  Anciens. 
CUM  ,   (  Prepoliiion  qui  veut   l'ablnîif  apvts.'bi.  )  Avec 

Ciem  cAiisÀf.tcere.  Cic.    Faire  une  choie  avec  railbn 

Cum  diciofaciem  ftmm  oh^txit  prs  pudori.  Apul.  En 
difant  cela,  il  fe  cacha  le  vifagede  honte. 

C:<m  d'.lucttla  ,  cum  prim.t  l:ite.    Plant.  Cic.    Des  la 
pointe  du  )Our. 
Cum  decimo  .tger  eJfer.'.CicCc  champ  rend  dix  pour  un. 

Duo /uvcnes  ctim  cquis.  Cic.  Deux  jeunes  hommes  .à 
cheval. 

Cum  Ironâ  gratià  dimittere  /tliqnem.  Cic.  Renvoyer 
quelqu'un  tort  content  &  fatisfait. 

Cum  iml>erio  cJJ'e.  Cic.  Avoir  autorité. 

Cum  re  pra.fc;iti  deliherxre.  Quint.  Délibérer  fur  le 
champ  ,  fur  l'état  prcfent  d'une  affaire. 

Cum  honn,  fie  adoleficntes.  SMuft.  Des  jeunes  hom- 
mes de  grande  efpcrance. 

Cum  diquo  flure  oufacere.  Cic.  Eftre  pour  quelqu'un. 
Eftrc  de  fou  parti.  Soutenir  fbn  parti  ,  époufer  fcs  in- 
térêts. 

Obftquitr  veluntuti  tUi,unt~eo  ne  dubites,  id  ofusgeo- 
mctrurum  mugis  ejfc  ,  qukm  rufiicei'um.  Celum.  Je  ferai 
ce  que  vous  délirez  ,  pourvcu  que  ,  ou  à  condition  que 
vous  ne  douterez  point  que  ce  ne  foit  plutôt  l'ouvrage 
des  arpenteurs  ,  que  des  villageois. 
Cum  ou  Qijum.  (  Eft  un  vieux. -icciifatif  de  SUii  ,  que.quod. 
en  i>renant  le  C  pour  le  Q^  )  Lorfque  ,  quand. 

Cum  cœteris  ,  tùm  mihi  ipfe  dtfpiicw  Cic.  Neii  feule- 
ment je  déplais  aux  .autres  ,  m.iis  aulli  à  moi-même,  je 
me  déplais  à  moi-même  aulli-bien  qu'aux  autres. 

Vcrfiicio  citm  meà  conjectura ,  tum  ct-Am  tuâ.  Cic.  Je 
le  connois  tant  par  ma  conjeéture  que  par  la  vôtre. 

Citm  dicentur  -vexire  ,  tùm  in  'Epiru^n  ibo.  Cic.  Qiiand 
on  dira  qu'ils  viennent  ,  j'irai  en  Epire. 

Vies  nondum  decem  intirceffci-unt.ciim  ille  necatur.Cic. 
Di.v  jours  n'etoient  pas  encore palfez  ,  qu'il  fut  tué. 

Id  evemt  fcxics  ,  cùm  minimum  quutcr.  Plia.  Cela 
m'M  arrivé  fix  fois  ou  au  moins  quatre. 

Ut  ci*m  maxime.  Ter  Autant  que  jamais. 

A'«»f  cùm  maxime.  Tir  Maintenant,  plus  que  jamais. 

Cùmprimùm  Ter.  Aufli-tôt. 
S^-'^  'J^vec  le  lubjonaif.    Puifque  ,  vcu  que. 
COM  AXL'M,gcnit  cum.hiJn.LicMaiCoa  de  campagne  de 
Ciceroii, 


CUM 

CÙMSTÏLÏS.  «î.  &/.  SchDccumatÏÏé.  Adjeé^.  PUtit.  De 

couleur  de  verd  de  mer. 
COM.t  ,  genit.   cumarnm.    fem.  plur.     Liv.    Cumes  , 

;  Ville  d'ionie  en  Alîe  mineure  ;  il  y  a  eu  une  autre  Ville  de 

ce  nom  dans  la  Campanie  ,  prés  de  Poiillole  ,  ou  habitoit  U 

Sibylle  ,  dite  Cumee.  ; 

COM.ÏUS.  Virg.  &  CCMÂNÛS  ,  cum7in'J,cum?MT<m.Cic. 

De  Cumes  ,  qui  ell  de  Cumes 
CUMÉRA  ,  genit.   ciîmérî.  f.  Hor.  Panier  de  fciiillcs  de 

l'almicr  ou  de  jonc ,   oii    les  Anciens  ilerroienc  leur  bled , 

&  le  gardoient ,  ou  des  vaifleaux  faits  de  terre  on  les  pauvret 

nieitoient  leur  petite  provilion  de  bled. 

CÛMINOM  ,  xûft.v.?..  genit.  cumlnl.  n.Hor.  Du  Cumin, 

herbe. 
CCM-PRIMTS   (  Adv  )  Cic.  Sur  tout ,  particulicreraeiu, 

par-dellus  tout 
CUM-PRIMUM  (  Adv.  )  Cic.  Auiïl-tôt  que,  du  moment 

que. 
CUMDLATE.  (AdvJ  Cumulxtîiis.  Adverbe  comparatif  : 
Cumulaiifs':më.    Adverbe  fupcrlatif    Cic.     Abondam- 
ment. Amplement. 
Cumulatijjlme  mihigratiam  reddiderunt .Cic.Ws  m'ont 
fort  remercié  ,  ils  m'ont  fait  de  grands  reinercimens. 
CÙMÛLATÎM.  (  Adv.  ;.  l'ar.  Par  monceaux. 
CUMuLaTL'S,  ciimulâ.ta,ciimiilÂtTim.  {qu\  iM^vi  cornai- 
iM\i  Chmidat'mr  Se  hoc  ciim'ulÂtms   :    Se  au  iuperlatif  C«- 
mul.tt'ïfs'imiis  ,  cumulatif simj.  ,  cumulutifsimTim.  )  Cic. 
Comblé,  m   comblée,  f. 
i  umulutior  gloria.  Liv.    Une  gloire  plus  abondante. 
Cumulurijfimus  fcelerum.Plaut.  Qui  a  commis  toutes 
lortes  de  méchancetez  ,  tout  couvert  de  crimes. 

/  crfcdn  &  cumtilata  -jirtus.  Cic,    Une  vertu  confom- 
mcc  &  parfaite. 

Camnlatus  omiii  laudc  oral  or.  Cic.  Un  parfait  orateur. 
CCMULO  ,  cumuly.s  ,  cumtitâ-ji  ,  cûmul»t\im,  ciîmulare. 
Virg.  Combler  ,  charger ,  remplir. 

Cu».'u!xnt  altaria  donis.  l'irg.  Ils  chargent  les  Autclî 
de  prclcns. 

CumuUre  gnudium.  Liv.  Combler  une  joye,  la  rendic 
parfaite  ou  complctte. 
Ciimulari  g.iudie.  Cic.  Eftre  comblé  de  joye. 
Cumvlare.  Aiigir.cntcr,  accroître. 

Cianulxre  f.uditu.T.ic.  Augmenter  la  renommée, c: 
qu'on  a  entendu  dire  ;  enchérir  fur  les  nouvelles. 
Cumidnre  bénéficia.  Platit.  Ajouter  plaiCr  fur  plaiT 
A's  alicnum  cumulure  ufuri<.  Liv.  Augmenter  lés  d. 
tes  par  les  arrérages. 

Cumulare  fbi  invidi.tm.  Li'v.    Se   faire  fort  hair.s'ai 
tirer  une  haine  parfaite. 

Ktmc  meum  ccr  cumul.ttur  ira.  Cic.  je  fuis  tout  ttar; 
porté  de  colère. 

CumuLtre  fcelus  fcflere.  Cic.    Ajouter  crimes  fur  c;: 
mes. 

Idem  Africtnw.  eloqucntiâ  rumiilavit    laudem  belli 

cum.  Cic.  Le  même  Afriquain  joignit  la  gloire  de  l'c 

loquence  avec  celle  des  armes. 

CÛMÙLÛS  ,  genit    ciimitlJ.  m.  Liv.  Monceau  ,  tas.  m 

CuMtLi's.  Cic.  Comble,  m.  ce  qu'on  donne  pat-dcifu^ 

Icpar-dcflus. 
^3^Ci;mihjs.  Comble  ,  l'excès  d'une  chofe  m- 

Cumulus  commtndutionis.  Cic.    Le  comble  d'imc  rc 
commandation 
Beatus  omni  Lvitum  cumula.  S'.nt.   Comblé  de  toun- 
fortes  de  loiianges 

Demere  cumùlum  de  Uiidibus  alicujus.  Cic.  Diminue 
les  loiianges  de  quelqu'un. 
CvMULrs.  £^</wf.  La  conclufion  d'un  difcours. 
'l  CDNaBÙLa  ,    genir.    cun;ibnl'BrTim.  n.  pi.  Cic.  BcrcMi 
I       d'enfanr.  m.  fa  couche,  fem.  fes  langes ,  fo»  maillut 
I       w.  &  par  métaphore  ,  l'enfance  même.  /• 
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Ctim  effet  in  cunabilis.  Cic]  Eftant  encore  en  maillot, 
dés  fon  enfance. 

A  cuttubidis  ,  à  primis  CHnubuUs.Cic.ColumXih  l'en- 
fance. 

Vi)i  gentis  cumthula  mjln.  JVVj-.Les  lieux  où  nôtre  na- 
tion a  pris  /on  origine. 
Ci'NAB'JLA  a-jium.  .tin.  Le  nid  des  oifeau.v. 
CÛNjÇ  ,  genit.  cunÂnim.  f.  pi.  Cic.  Le  berceau  d'un  pe- 
tit enfant,  m. 
CUNCTABONDLÎS  ,  cuttHubûnd^,  cunclabTindnm.  Liv. 
Qui  ell  long  &  tardif  à  agir. 

Niifquam  cHnciabimdus  ,  niji  chm  in  [cnntu  loquerc- 
tur.  T.1C.  Enfin  jamais  plus  retenu  que  dans  le  Sénat. 
Il  ne  fcignoit  jamais  de  douter  de  fon  pouvoir  que  dars 
le  Sénat. 
C0NCTANS,genif.f«ni3.tnf/j.omn.gen.(Quifait  au  compa- 
ratif Cjiwfl.;?;;}.^  &  hnc  cuneilntius  :  &  au  /iiperlasif  Ltm- 
Hânt'ifsïmiis.  )  Stat.  CUud.  Lent ,  tardif,  m.  lente,  tar- 
dive. /.  Qiii  va  &  agit  lentement. 
Ingénia  cimêiaiitior.  Liv.  Qui  a  l'efprit  lent  &  pe- 
fant. 

Ira  cunciante modeftior.  Stitt.  Plus  modcftc  à  caufe  de 
h.  lenteur  .î  le  mettre  en  colère. 
§P"D«.-.î  ■venin  cunct^ntiits  fdio.  T.ic.   On  différa  de  par- 
donner à  ion  fils 
CONCTÂNILR  (  Adv.  )  Lentement,  d'une  façon  len- 

jeSc  tardive  ,  en  ditferanc  ,  &  ccmporifànt 
CUNCTÀTIÔ  ,  genit.  cuici.ttiZn'is.  f.  Cic.  Délai,  retar- 
dement, in.  Longueur ,'  reniife./! 
_C»nciMio;:e  yù-.'i.  T-u.  Par  des  longueurs  affectées. 
CLNCTATciR  ,  genit.  cunclatôns.  ni,  Li-v-    Qui  ufe  de 
icinife  ,  qui   tciiiponfe  ,  temporifeur  ,  qui  agit  lente- 
ment dans  les  afiaires ,  qui  ne  précipite  rien,  m 
Non  (unH.itor  iniqui.  Stut.  Toujours  prêt  à  mal  faire. 
CUNCTàTÙS  ,  amcKtj,  cuncî^tûm.  Comme 

Fides  cunctut.i  ifi.  Stat.  On  a  différé  de  le  croire  ;  on 
ne  crut  point  de  léger. 
CUKCToR  ,  atncl.-ris ,  cunciltus  sûm,  cuncl^rt.  Cicet;. 

Différer  ,  ufer  de  remife ,  temporifer  ,  retarder, 
Ct'NCTAKi   S'arrêter,  s'amufer. 

Ad  médium  iter  cunBciri.  Fal-Flacc.  S'arrêter  au  mi- 
lieu du  chemin. 
Cunclari  greffus.  Val-flace.  Marcher  lentement  &  avec 
peine  ,  comme  un  boiteux. 
Atii  dum  cuncliintur  in  rip.-.Liv.  Pendant  que  les  au- 
tres s'arrêtent  fur  le  rivage. 
CONCTL'S  ,   ch/jci.i ,  cJincirim.  Cic.    Tout.  m.  toute,  f. 
Ciinéîa  civitas.  Cic.  Toute  la  ville. 
Cunéi.i  camporum.  Tac.  Toute  la  campagne. 
CONË  .TIM.    (Adv    )C4.     Pat  b.Kailloirs  plus  étroits 

par  devant  que  par  derrière  ,  en  forme  de  coin. 
CuNEaTUS,  cwictâ,  .iineâtnm.  Ovid.Colum    Pait  en 
forme  de  coin.  m.  faite  en  forme  de  coin.  f.  Qui  va  en 
pointe  ou  en  s'étrecillant  par  un  bout 
CunetHits  ager.  l'ar.  Un  champ  qui  va  en  pointe. 
CUNEO  ,  ciiiUASyCUneiviyCUneAtumtCuneircJVltn.  Fendre 

avec  un  coin. 
C^NEo.  l^i^tiint.  Séparer,  divifer d'avec. 

Usi  H-[f.^nia  ciinejtur  angiifl-.is  inter  duo  rnarici.  VVm. 
Où  r£fpagne  fe  rétrécit  entre  deux  mers,ou  eft  prelfée 
ou  va  s'étrccilTant  en  forme  de  coin. 
Vnus  Lipisficit  fornicim  y  ille  qui  littem  inelinata  cu- 
neavit  é*  •atcrventu  fno  -vinxit.  Sen.  Une  feule  pierre 
a  achevé  la  voûte  .  elle  a  uni  &  lié  les  deux  cotez  qui 
j:ro^ent  cour'ucz  ,  &  a  fait  la  clef  de  la  voûte. 
CUNeoLUS  ,  genit.  cUnetjlî.m.  Cic.  Petit  coin.  m.  Vitr. 

Une  cheville  f. 
CUNEOs  ,  genit.  cune'î.  m.  Virg.  Coin  à  fendre  du  bois. 

*  Dans  Ciccron  Un  grand  clou. 
IP"  CuNEus.    Liv.   Oidomiance  de  gens  de  guerre  en 
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for;iie  de  coin./.  Bataillon  plus  étroit  par  devant  que 
par  derrière,  m. 

Legicn^s  in  quatuoi:  cunees  difperjît.  Tac.  Il  divilalès 
troupes  en  quatre  corps. 
CuneVs.  l'itr  Clavette./.  Efpcce  de  clou  que  l'on  met  ordi- 
nairement dans  le   bout  d'une  cheville  de  ter  pour  l'arrêter. 
Cunei.    Fitr.  Amas  de  degrez  de  théâtre,  qui  reprefen- 
toient  une  forme  de  coin  ,    &  qui  étoient  compris  entre 
les  paiUicrs  &  les  efcalieis,à  caufe  que  d'une  baie  large  ils  al- 
loient  en  étrecilTant. 
CONÎCClLÂRÎUS  ,  genit.  ctmicidarïT.  m.  Virg.  Minent, 

qui  mine  fous  terre,  pionnier.  «?. 
CÙNICÙLaTIM.   (  Adverbe.  )   P/i».  En  forme  dcpetits 

conduits ,  de  trouy ,  de  tuyaux  ou  de  canelluies. 
Cij'i<ilCVLOS.VS,cunicurosl^cimicHrosTmi.CAtul.  Où  ily  a 
force  lapins  ;  abondant  en  lapins,  ot.  abondante,  fem. 
CCNICÙLÛS  ,  genit.  cunTcïdT.  m.  Cic.  C&f.  Trou.OT  Mi- 
ne, f.  Creux,  conduit  Ibus  terre,  m.  Tanière/. 

Cuniculos  ngcre  adaliqucmlocum.  Cic.  Creufer  ious 
terre  ,  faire  un  conduit  pour  aller  à  couvert  en  quelque 
lieu  ,  faire  une  mine 

Tr-.-npverfis  cuniiuUs ,  hoftium  ctmicuUs  excipere.  Liv. 
Éventer  la  mine  des  ennemis ,  contteminer. 
Agere  altiùs  cuniculos.    Fhad.    Creufer  bien  avant. 
*  Dans  Céfar ,  Miner. 
CUNiclurs.C.'ir  Lapin,  m.  parce  qu'il  fait  quantité  de  trous. 
tUNici  LUS.  P//«.  Conduit  ,  c.iiial   m. 
-  ÙNIL.A,  gcnit.  cunlU.  f.  Fl'n.  Sarriette./.  Herbe  odo- 

nfcrante. 
CÙNÎLAG5 ,  genit  cunilagms.  f.  Flin.  H«tbe  fauvage  , 

fcmblable  à  la  larriette. 
CON'NOS  ,  genit.  cJinnT.  mJuv.Hor.  La  partie  naturelle 
d'une  femme. 

N:'.mfuic  .vate  HJenam  cunnus  teterrim-tbdli  cituf*. 
Har.  L'amour  defordonné  pour  les  femmes  a  caufé  de 
grandes  révolutions  dans  les  États.mcme  avant  Hélène, 
qui  caula  la  perte  Je  Troye  ,  pour  avoir  été  enlevée  par  Pans, 
lils  de  Friam. 
CCPÀ  ,  genit.  cûps..  £.  Var.  Coupe  à  boire/Dans  Ciceion, 

Une  coupe  à  vendanger. 
CUPEDÏA  ,  genit  cupcdïi.f.  Cic.  Friandifc,  paffion  pour 

la  bonne  chère  &  les  viandes  cxquifes  &  délicates  f. 
COP£DïX^f,enit.  cupedi'orûm.  n.  pi.  rUut.  Fri.rndifes./. 
CÙPEDÎN"A">.ILtS  ,  genit.  eupedintir)i.  m.  Ter.  Patiilier 

ou  confilèur.  m. 
CUPEDO  ,  genit.  cupeAlnis.  f.  Lucr.  Défit,  m.  convoi- 
ti.re.  /  ^ 

CÙPES,  genit    cuf.s.m..  Plaut.  Friand,  w.  Qiù  aime  a 

faire  bonne  chère ,  qui  aime  les  bons  morceaux. 
CÙPÏDÉ.    [  Adverbe    qui  fait  Cnpidms  au  comparatif,  8e 
Cupuhfiimë  au  lupetlaiif.    C/V.  Avec  pafrion,avec  ardeur. 
Cupidiiis  noviffimum  .igmcn  inftqutiti.Ctf  Pour  i'ctic 
engagé  trop  avant  avec  fon  arriérc-garde.ou  avec  trop 
de  chaleur. 
Cupide  cKpere.  ?Uut.    Délirer  une    chofe   démcfu- 
rcment. 
COi'ÏDlTAS,  genit.  cupidtltu.  f   fie.   Cupidité,  cy- 
voitife  ,  paillon  dcfordonnéc  des  chofcs  de  la  tctre  Si 
des  plailirs  /. 
Impemre  cupiditatibus.  Cic.   Commander  à  fcs  con- 
voitifts  '^R.'fponfare.  Hor.    Domter  fes  convoitifcs  ou 
fa  cupidité. 

Revertit  cupiditas  cibi.  Celf.    Le  défir  de  manger  re- 
vient ,  ou  l'apetir  revient. 
Cvi'iDiTAs.  C(>.  Partialité  /. 

gluorum  virtuti,  generi  ,  rébus  geflis.fi dem  &  auP.ori- 
tàùm  in  tefiimonio,  cup'ditatis  &  in-rr.'  iti  ynimfufpi- 
cio  derogavit.Cic.  Ni  la  vertu  ,  ni  la  iiiiffaace  ,  ni  !« 
belles  alitions  de  ces  gens-l,\  n'ont  donné  aucun  poids 
à  leur  tcmoign.ige  ,  parce  qu'on  les  a  foubçor.ncz  de 
pattiialité  Scd'wuivtic. 
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CC'PÏDO.  Cupidon  le  faux  amour.  [  Les  Anciens  mcttoicnf 
tic  la  diftcrciKc  entre  Amor  &  CMf'idJ  ,  ï^»'.  &  ifisj'^- 
Le  ptemici  cftait  lioux  &  modère  :  l'autre  emporté  &  violent, 
c'ell  ce  que  nous  dit  Aft'ranius,  l'Amour  &  Cupidon  lont  dif- 
fctens  jce.ui  la  tm'pirc  les  lages  &  celui  ci  pollcdeles  fou>. 
CLJPIDÔ  ,  girnit.  cufid'in'is.  f.  Hor.  Cupidité  ,  convoitife, 
pallîou  pour  les  chofcs.  /. 

Sordidiis  ciipiào.  Hor.  L'Avarice  ,  paflion  fordidc  des 
biens  de  la  terre.  [  Horace  l'ait  ce  mot  malculin  par  trois 
fois,  CSc  ileliimif;  en  cela  de  Sencque  le  Trr.gujue  ;  mais 
ils  ne  font  point  a  imiter  en  proie.  : 

Viine  hune  nriionm  na-ritibiis   addunt ,  'Eurynle  ?  an 
fua  citique  Dciis  fit  dïm  cupido}  Virg.  Je  ne  fçai  li  c'eft 
les  Dieux  i]ui  m'mfpiroienr  cette  ardeur  ,  ou  II  la  pal- 
fion  cft  à  chacun  le  Dieu  cjui  l'anime. 
CuriDO.  Délir.  m    paillon  ,  envie  J'ur.c  chofc  /. 

Invadi;  Cifarem  rKiiii'.ofolvendifxIrcinu  miliribus, 
Tit:.  Il  prit  envie  à  Cclar  de  taire  les  (uncrailles  de  fes 
foldats. 

Komulnm  ciifido  ceph  urhis condend&.  Liv.    Il  prit  en- 
vie à  Roinulusde  bâtir  une  ville. 
CVPÏO\}'';î:pidJ,cup'id:im.<.^ic.  Pallîonné.défireuXjCupidc. 
m.  partïonnée,  délircufc  ,  cupide.  /.   [  Il  tait  Ctipld'ilis 
au  comparatif  ;  &   Cw^if/Î/J/Wws  aufuperlatif.  l 

Homo  ctipidu!  reriun  no-v.irnm.   Cif-    Amateur    delà 
nouveauté  ,  qui  aime  la  nouveauté  ,  un  homme  ennc- 
prcnant. 
V'tno  cupidi  ejiis.  Vl.tut.  Vous  aimez  le  vin. 
Sum  maxime  rupidus  te  nuâiendi.  Cic.  J'ai  une  grande 
impatience  de  vous  entendre. 

Ha/no  noflrt  cnpid'jfimus.  Cic.  Qui  nous  aimepalTion- 
ncmcnr,(jui  eft  .extrêmement  dans  nos  interefts,  cpi  cft 
fort  attaché  à  nous. 
CUPIEN',  gcni:.  cupi'tnt'is.  omn.  gen.  Ter.  Qiù  délire  , 
délireux.  ?w  délireufe. /. 

Cupiens  Ulerorum.  riatit.    Qm  délire  des  enfans  ou 
d'avoir  des  enfans. 
Ciipietts  tni.  Plant.  Qui  VOUS  aime  tort. 
M.irius  cupien'.ijfimâptcbe  Coiif:d  fticliis  e(l.    SMujl 
Marius  a  elté  fait  Conful  au  grand  contentement  du 
peuple. 
CUPiÔ  ,  CMp'îs ,  ciipïkn  1  ou  cupn,  eitpTtitm,  cuplre.  Citer. 
Stat.  Délirer  ,fouhaiter  avec  palTion  ,  avec  ardeur  ou 
ardemment ,  paffionncmenr. 
Cupere  nuptias.  Ter.   Avoir  palfion  pour   le  mariage  , 
fouhaitter  de  fe  marier. 
Citpit  te  viderc.Vlaut.  Il  fouhaite  fort  vous  voir 
Car  EUE  tiUcHt  ,  ou  alicujus  causa.  Cic    Ctf.    Vouloir  du 
bien  à   quelqu'un  ,  l'aimer  ,   raffèclioiincr ,  être  bien 
aifc  de  le  fervir  &  de  l'obliger  ,  le  favorifer. 
Cui'io  omnia  ejna  'vis.  Hor.   C'éroit   le  coniplimenr  ordi- 
naire ,pour  dire  >  Je  fuis  à  vôtre  fervice  ,  je  fuis  prêt  à 
vous  rendre  mes  ll-rvices  ,  à  faire    tout  ce  qu'il  vous 
plaira. 
CtJPITÔR,  genit.  cupilZris.  m.  r;»(r.Pal1ionnc,dcfireui,;w. 

M^trimonii  cupitor.T.ic.  Palfionné  pour  le  mariage 
CUPITÛS  ,  cupit'à,cïtp'itHm.  Luc.  Déliré,  w.  delîree.  ^f/« 
COPRIiSSRTÛM,  genit.  cuprefictT.  n.  Cic.    Lieu  planté 

de  Cyprès. 
COPRESSËOS,  cuprefsra,  cttprefst'P.m.Vitr.   De  Cyprès. 
CUPRESSif  tiR.  ,  cuprefifera  ,  cupnjfiferr.m.  Ovid.   Qui 

,  porte  des  Cyprès. 
CDPRËSSÏNDS  ,  cuprefs'in'i  ,  ctiprefsinnm.  Coliim.    De 

Cyprès. 
cOPRESSOS  ,  genit.  ci'prîfsT.  f.  Vir^.  ou 
CÛPRESSÛS,genir.fi/)rî/!«î.  f  Ovid.  Cyprès  w.  Arbre. 
Carmina  levi^fcrvlindl^  c::pieJfo.  HorM.    Des  vers  qui 
méritent  d'être  confervcz  dans  des  armoires  flrites  de 
bois  de  Cypiés  ,  (  qui"  a  la  vertu  de  conletver  toutes  cliofes 
comme  le  bois  de  Cedie  ou  l'huiIc  qu'on  en  tire.  E.^prcffion 
ligurcc.  ) 
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CUPRËÛS,  eupre^,  ciipr'tr.M.  Voyez  Ctprics. 
CUR  î  (  eft  un  mot  coupé  pour  /  lire  ,  Ô'  Cure  pour  cm  rci. 
riaute  l'a  mis  tout  au  long  j   Pourquoi  ; 

Ctii  rei^ne ad  funditm-uifciis  adharefccret.Pouvqaoiide 
peiu-  que  la  glu  ne  s'attachât  au  fond. 

é)«ji  caiipt  efi  cur  ■veut.  Cic.  Quelle  raifon  a  t-il  de 
vouloir  cela  : 

Non  fuit  caufii   cur  tantum   l.iborem  caperes.  Cic.  II 
n'ètoitpas  neceflaire  de  prendre  tant  de  peine. 
Cura,  gemt.  c«>i.f.C'.'(-.i3cc.  Soin.  m.  pcmc  qu'on  prend 
à  faire  une  chofe.  f.  le  travail  qu'on  y  met.  /». 

D.orum  injurias,  Biis  cun  Tue.  Qu'il  falloit  laiilcr  am 
Dieux  la  vengeance  de  leurs  injures 

Se-  /';/  p.irte/ri  curarum  ab  ec  'vûc»itim,exferien(lo  diji- 
cijfe  quàm  arditum  ,  q,\àm  fubjeciam  fortuns.  ,  regendi 
cnnctn  onus.  Tac.  Qii'ayant  été  appelle  par  lui  au  par- 
tage de  (es  travaux,  il  a  voit  appris  par  expérience  com- 
bien l'Empire  étoit  une  charge  pénible  &  d.angc- 
reufe. 

Suiim  ad  id  curam  pollicitus  efi.  Tac.  Il  promit  d'y  ap- 
porter fes  foins  &  fon  application. 

Ciii  dominns  citrsi  efi.  Ter.  Qiii  a  foin  de  fon  maître, 
qui  fc  met  en  peine  pour  lui. 

Mihi  maxima,  cura  efi.  \:laut.  J'ai  "^vand  foin  décela. 

A  cur*  catellsL.  Efclave  cjui  avoit  foin  de  Li  petite 
chienne  de  Madame.  [  Les  Dames  de  qualité  avoiiutdcb 
elclavcs  en  titre  d'Office  ,  &qui  avoient  loin  d:  leurs  chien- 
nes ,  comme  on  le  voir  par  les  anciennes  iiilcriptions.  j 

CuRA.Soin.»7.Inquiètude./!Chagrin.OT.Peine  d'efprit./fw. 
Cur  A  levés  loqituntsir  ,  ingentiS  finpoit.  Sert.  Les  IcgL 
res  afflidionslailfcnt  la  liberté  de  fe  plaindre  ;  mais  ios 
grandes  douleurs  font  muetcs. 

Finis  vit£  lijus  nebis  luHuofus,  amicis  triflis,  etiam  ex- 
tnmeis  i^notifque  nan  fine  cur.r  fuit.  Tac.  Sa  mort  fui 
pour  nous  fimefte  Se  trifle  pour  (es  amis  ,  &:  ne  tut  p.. 
même  indifférente  aux  étrajgers  ,  &  à  ceux  qui  ne  . 
connoilfoient  pomc. 
Ratio  C^  prudey.tia  curas  ,  »0»  locus  curai  au'ert.Hor 
C'clf  la  raifon  &  la  prudence  qui  gueriilcnt  fculs  iio: 
chagrins. 

i:ra.  Vlp.  Curatelle./. 
("  Tcime  de  Droit,  l 

C    R.ANTl.K,   genit.  cHranifiCic.  f.  *  On  ttourei 
Ciccron  ,  Non  cttrantia.  Manque  de  foin.  n>.  Ncgli] 
ce./.      ^ 
CURATÏO  ,  génie,  cumtimis.  i.  Celfi.  La  cure,  le  foii 
penler  S:  de  traiter  un  malade. 

Opportuniis  curationi  morbus.  Celf.  Uac  maladie  aile 
à  pcnlêr  ou  à  traiter. 
Recie  procedit  luratio.  Celf.  Cette  cure  va  bien. 
heciperc  ctirationcm  Celf.  Se  guérir, 
Atiquot  menfci  tranfeunt,ad  lanit.item  dum  vcn't  eu 
ratio.  Piiiid.    Qiielques  mois  s'étant  paffcz  ou  écoule: 
jufqucs  à  ce  que  cette  blcllure  fiit  guérie. 
CuRAT.o.  Soin.  m.  charge  ,  commillion.  /. 

l.ura'io  àf  idmimfiratio  nriim.Lic.  Le  loin  &  la  con 
duite  des  affaires. 

ÂîJes  Tlluris  :fi  curationis  ma.    Cic.    J'ai  foin  di 
Temple  de  la  terre 

Cur.tio  mca  eft.  PLtut.    C'eft  mon  foin  ,    c'eit  moi 
affaire. 
CuRATio.  Curatelle./. 

M-itris  furioft  curatio  ad  f  Hum  pertinct.  Ulp.  La  eu 

râtelle  ,  le  foin  d'une  mère  furieulê  appartient  au  fi.- 

COKaTÏC'S,  [Adverbe  comparatif.  ]  Ta\  Avec  plus  d 

ioin.  Exactement. 
CORÀTÔP  ,  genit    ct4rat'ôris.m.  Cic.  Qui   a  le  foin  i 
l'intendance  d'une  chofe. 

Cnrator,  s  urlis  &  annom  Mdiles.  Cic.  Les  Ediles  on 
le  ibin  de  la  ville  &  des  vivres. 

Curdtor 
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Ciirxtores  ludorum   Fiant.    Qui  ont   foin  ou   qui  ont 
Jincondance  des  jeux  ;  les  Intcnàans  des  jeux. 
Rtficieniih  muris  curAtor  Demoflhencs  fiiir.Cic.  Demo- 
fthcne  eut  foin  de  fiirc  refaire  les  murailles  de  la  ville. 
Prifitrcrt:  ciira:orem  ,  qui  fiatins  ftuiendis  profit.  Cicer. 
Donner  à  quelqu'un  l'intendance  de  faire  des  ftatuës. 
CvRATOR.  Hor.  Curateur,  m. 
[  Celui  qu'on  pr^ijole  à  la  conduite  &   à  l'adminiftration  d'une 

perlonae  combce  en   démence. 
COKÂTORIA  ,  gcnit.  curatnn&.£.  Modefi.Juiifc.  Cura- 
telle. /.  La  charge  de  curateur. 

CDRÂTRîX  ,  gcnit.  curatrlàs.  f.  Modeft.Jurifc.    Cura- 
trice, f. 

CORATCRA  ,  genit.  curaturt..  f.  Tir.  Soin  ,  bon  traite- 
ment, m. 

CL'RÀTLS,f«nl.'a,  curâtûm  Hor.  Soigné,  bien  traité,bicn 
légale,  m  foignée  ,  bien  traitée  ,  bien  régalée./. 

[  Il  £ai:  au  comparatif  CMî-^f/o/- ;  &  au  fupciiatif  CSnlf/jT- 
smus.  Cat.  ] 

CurMijfimi  preces.  Vlnnt.  Des  prières  fort  preiTantes, 
fort  ardentes. 
Cafam  fifcutoriam  fii'oimus  mœrcntes  ,  ctblfque  nnu- 
fragio  corniptis  utcunqite  curuti  trifiijpmam  txepmus 
noBem.  Fcrr.  Nous  entrâmes  defolez  dans  la  cabane 
d'un  pefcheur  ,  où  nous  cftant  foibicnient  repus  ou  tel- 
lement qucllement  -de  vivres  gaftez.nous  paflàfmes  une 
des  plus  trilles  nuits  de  noltrc  vie. 

Bene  curatâ  ente  nitidus.  Hor.  Qui  efl  gras  &  en  bon 
point,  qui  a  beaucoup  d'embonpoint. 
CurMHS  ferme.  Pltn-Jim.    Un  difcours  propre  &  poli  , 
qu'on  a  pris  peine  de  faire. 

C0RÀX,gcn.f«r5fis.omn  gen.C.!/'.  Qui  cft  fort  foigneux, 

&  fort  vigilant,  m.  fort  ioigncufè  ,  fort  vigilante./. 
]  CÙRCULIÔ,  S,enit.ci4ri  idionis.m.rirg.Varr.CakndK  fcm. 
Ctarenlbn.  ni,  [  Petit  infetle  qu  i  rorge  le  bled.  J 

CURcniio.  raf»-.   Épiglottc/. 

[  Partie  intnieure  de  la  gorge  ou  le  coiidiiic  psr  oîi  l'on 
avallc.  ] 

CORCÙLÏDNCU  LUS,  gcnit.  curcidti'.n-uiï.  m.  Propre- 
ment ,  Un  pciic  <-  harenfon. 

[  riaute  s'en  letc  en  un  l'ens  figure  dans  la  Comédie  iiuiiul>;e  , 
Ruiicus.  ) 

CnrculiHnculoi-ipiriutûs  fabulxre.  C'cft  ne  rien  ciTrir  , 
comme  fl  l'on  ptafcntoit  des  chaicnfo  is  pour  recom- 
penle  de  quelque  chôfc. 

CuRÈS  ,  genit.  ciiriKm.  m.  pi.  Oqjid.  Les  Cures  ,  Pciiplei 
des  S.iliins. 

CCRENS1:S  ,  gcnit.  CKrfWjir?»  m  pi.  Plin.  Voyez,  ClîREs. 

CORETÈ.S',  genit   CurêtV.m.  m.  ^\\n.  O'-.'td   Les  Curetés, 

j     |»uples  de  l'ifle  de  Candie  ou  ce  Creie  ,  appeliez  Corybantes. 

jCÙRÏA  ,  genit.  airit..  i.  (u.  Lieu  d'.lliné  pour  traiter  des 
affaires  publiques.  Le  Palais ,  la  Cour  ,  le  Sénat. 

iCi'RiA.  Cif.  <  urie./. 

jtC'eftoit  une  des  trente  Parties  ou  Corps  qui  compoloient    le 

1     peuple  Romain  ,   Iclon   la   uivihon   de  Romulc  ;  ces  Corps 

I     svoient  quelque  t.ippoit  a  nos  Faroili'es.  ] 

CuRiA.  Vurr.  Le  Tcinplc  ,  la  Chapelle  où  chaque  Curie 
s'allcmbloit  pour  offrir  leurs  Sacrilices  au;;  Dieux  comme 
nos  Eglilej  Patoiflîales. 

CORÏALtS  ,  )s.  m.&f.  &  hoc  cnrule.  Cic.  Qui  eft  d'une 

i     même  Curie  ou  Paroilfc  ,  d'un  même  quartier. 

j§p'  Curialis  vsruula  ejl  Tir.  C'cft  quelque  petit  galopin. 
(  llyavoit  des  valets  qui  alloient  dans  les  maifons  avertir  les 
bourgeois  d'une  même  Cuiie  de  le  rendre  au  lieu  de  l'afl'em- 
bke  à  telle  heure.) 

'CvKiALMflamines.  Fejl.  Les  Preftrcs  des  Curies.  Comme 

aujonrd'hui  les  Prcftres  habituez  de  nos  Paroilïes. 
CCRÏaTIM.   (Adverbe.)   Anl-Gell.  Par   Curies ,  par 

quartiers. 
CURÏÂTÙS  ,  curuta  ,  euriâtym.  Cic  De  Curie. 

Citriatii  comitia.  Aul-Gell,  AlTcrablécs  du  peuple  par 
Curies  ,  ou  par  quartiers. 
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CURÏO  ,  gcnit.  eurionis.  m.  Li'u.  Le  Prêtre  du  Temple  de 
chaque  Curie.  Aujourd'hui  le  Curé  d'une  Paroillé. 

Ctmo  m.iximus.  Li-v.  Le  grand  Prêtre  qui  avoir  une 
infpeaion  générale  fnr  les  autres  Prêtres  des  Curies. 
Proprement  l'Evéque  dans  un  Diocefe.  ■ 
CuRio.  Mart.  Cricur  dans  les  jeux  publics  ,  (  qui  lifoit 
tout  haut  les  Requefl es  que  les  Comédiens  failbient  au  Prince 
ou  au  peuple.) 
CuRio.  Feft.  Un  Agneau  maigre. 

CCRÏOSE.  (Adverbe.)  C/f.  SoigneufcmeHt,diHgcmmcnt, 
avec  foin. 

Curiosi  loqui  Quint.  Parler  en  mots  choifis  ,  &  dans 
J'exaéle  pureté  d'une  langue. 
COKÏObÏTÂS  ,  genit.  curic,fitÂt'!s.  f.  Cic.  Curiofitc./«»>. 
CDRÏÔSÔLÎTÀ  ,  genit.  curiofolitïir'ûm.  m.  pi.  C«/.Ceur 
de  Cornoiiaille  ,  &   les  peuples   du  Diocefe  Quimper  ou 
Quimpercorentin. 
CURÏÛiÙS  ,  ctiriosA,  curiôsTîm.  Cic.  Curieux  ,  foigneux, 
diligent,  m.  curieufe ,  foigneufc  ,  diligente./,  (enton- 
ne part   ) 
CuRiosus.Ct'c.  Curieux,qui  veu:  tout  fçavoir,qui  prend  un 
foin  fiipcrflu  ,  qui  fe  met  en  peine  de  ce  qu'il  n'a  que 
faire.   (  Eumauvaiicpart ,  êc  de  U  par  métaphore.  ) 
^J~  CvRiosus.  Maigre,  décharné  »;.maigre,décharnce./. 
Comme  lom  ordinairement  ceux  que  le  chagtin  ronge  &  dcf- 
fcche  ,  &  veulent  tout  l'^avoir. 

g«D  qutdem  ligno  ,  fat  fcio  ,  m.tgis  curinfttm  nufquàm 
cffe  tdlnin  bijiinm.Plaut,  .Aiil.^.è.-^.z^ .  Je  ne  crois  pas 
qu'on  puilfe  trouver  jamais  une  bête  plus  maigre  que 
cet  agneau. 
CuRiosus.  Suer.  Délateur,  m. 
Cl'Riosus.  Lc^.  Cod.  l.  Mailtre  de  portes. 
CC'RMÎ.    II.  Indeclu.  U'p.   Sorte  dj  breuvage ,  comme 

bicrc  ou  ccrvoifc. 
CURÔ  ,  cir.îi,  fHr?.'v7,ct(râtûm,curâr^  Cic.  Avoir  foin  de 
quelque  choie  ,  y  foigncr  ,  y  prendre  garde. 

F;ii':i.miis,  iilia.  cur„i  Vlunt.  Nous  le  icions  ,  ayez  foin 
d'aurrc  chofe. 

,   Adhuc  cur-'-i'i  anum  hoc  ut  nnhi  ejfetfides.  Ter.  J'ai  eu 
foin  jufques  ici  qu'on  me  crût. 
Qiiid  ma  curas,quij  rcruti'  geram  ';  Fiant.  De  quoi  te 
mets- tu  en  peine  que  je  farte  ; 
dirafli  probe.  Ter.  Tu  en  as  bien  eu  foin. 
Ctiriire  ades.  VU.ut.    Avoir  foin  d'entretenir  (amailoit. 
Tntc  recie -vitis  ,fi  curas  efje  qttod  aadis.  Hor.    Vous 
ferez  heureux  ,  fi  vous  avez  foin  d'eftre  tel  qu'on  vous 
croit.    Il   ne  faut  pas  le   croire  heureux  ,  parce  qu'on 
nous  eftime  tels  ,  il  faut^oir  h  nous  le  lomracs  vérita- 
blement,  &  pour  cela  il  faut   bien  plus  examuiet   fi 
propre  confcicnce  ,  que  les  tentimens  des  autres. 

Cnr,%re  relus  ptiblicii  ou  res  pchlrcAS.Fluut.  Avoir  foin 
des  aft'aites  publiques.  ^ 

Curare  rébus  altenis  fiio  i-efiimento  Ô"  ciho.  Flaut. 
Avoir  foin  des  affaires  d'autiui ,  y  veiller  ,  le  fcrvir, 
faire  fes  affaires  à  les  dépens. 

S.u  eft,  curaho,  lumbitur.Ter.  C'cft  aflez  ,  j'en  aurai 
foin  ,  on  en  aura  foin. 

Legatrs  imperAt  ubi  quifqn?  curttret.S.iUiifi.  Il  marque 
à  les  Lieutcnans  ce  cju'ils  avoun  à  taire. 
S'tgnn  quî  nobis  curafti.  Cic.  Les  Uatucs  que  vous  nous 
avez  fait  faire. 
Curare  yè  ,  curare  fr.am  corpus  cibo  éf  fomno.  Viv.Ctcer, 
&c.  Prendre  fon  repas  &  ft  repofcr  ,  reprendre  fcs  for- 
ces par  le  manger  &  le  fommeil ,  bien  manger  &  bien 
dormir. 

Ceni.  mandata  lurare.  Tar,  Avoir  foin  d'apprefter  i 
fbupcr  ou  le  foupé. 

Curare  itatemfuam.  Flaut.  Se  moUittr.  Ter.  *  Veîli- 
culam  cur.tre  ,  o\x  genium  mero.  Hor.  Cutem.Ju-u.  Se 
bien  traiter  ,  faire  bonne  cherc ,  avoir  bien  foin  de  lb:i 
petic  corps  ,  le  domicr  du  bon  temps. 
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Curare  amicos.  TlaHt.  Traiter  bien  ùs  amis  ,  les  ré- 
galer comme  il  faut. 

Tiim  jolita  cumndo  corfori  execjHttur.  Tm'u.  Après  il 
entra  dans  le  bain  &  mangea  à  fon  ordinaire. 

Arietei  à  T^rento  emtt,  (T  eos  citra-vit  in  ^regem.Petr. 
Il  a  acheté  des  moutons  de  Tarcntc  ,  &  il  en  a  un 
troupeau  dont  U  prend  grand  loni. 

Ctirure  éi^rctos.  liant.  Avoir  loin  des  malades  ,  les 
traiter  ,  les  panfer 

Snngtiinis  liiiraci'one  curure  aliqutm.  §^int.  Guérir 
quelqu'un  par  Li  faignéc. 

Medicammibus  curiri.  Cic,  Eftre  guéri  à  force  de  nje- 
decines. 

Curare 'jitcmfulce.Tlin.  Cultiver  la  vigne  en  la  tail- 
lant. 
Curare  alicui  fecuniam.Cic.  Faire  trouver  de  l'argent  à 
quelqu'un. 

Curare  frandium.  Vlaut.  Avoir  foin  du  di&cr  ,  l'ap- 
prcftcr. 

Marias  in  dextrà  f/inc  exercitus  eiirabat,  SalluJlMlL- 
rius  commandoic  l'aifle  droite  de  l'armée ,  ou  combat- 
toit  à  l'aifle  droite. 

Non  curât  redire.  Cic.    Il  ne  fe  foucie  pas  de  revenir. 

Id  curât  populus  fcilicet.Ter.CeA  bien  de  quoi  le  mon- 
de fe  foucie  ou  fe  met  en  peine. 
CDRÔTRÔPHIOM,  K    'Tfttpùor.  genk.curotrofhTT.ncut. 

Jiifiin.  Lieu  public  où  l'on  élevoit  les  enfans. 
CURRaX  ,  genit.  currj.as.  omn.  gen.  Gratius  de  'venat. 
11  parle  d'iui  lacet  à  prendre  les  perdrix. 
^Curraces  la^jiei.  Des  lacets  à  neud  coulant. 
CuRRÏCOLO.    (  Adverbe.  )  PUut.  Ter.  Viltcment ,  en 

courant^,  àja  halle  ,  promptcmcnt. 
CDRRÏCULUM  ,  gcnit.    curricull.  n.  Cic.  Comk.fcm. 

Curri.ulum  union facere.  lUut.  Faire  une  courfe. 

Fedes  in  curriculum  conjiiere.Vlant.Se  mettre  à  courir. 

Cwriculo  céleri  ire.  Plaut.  Courir  viftc. 

Vno  currictsio.  Plaut.  Tout  d'une  courfe.  *  Cnrrc  in 
Tyr^uns  ,  atque  unum  curriculum  face.  Plaut.  Cours 
vrfte  au  Pyrce  ,  &  ne  fais  qu'une  courfe. 

Curricnhim  Selis  &  Lum.  Cic.  Le  cours  du  Soleil  & 
de  la  Lune. 
^T  CuRRicrruM  -vit&.Cic.  Le  cours  de  la  vie ,  l'efpa- 

ce  que  dure  la  vie. 
CURRicuLA  mentis.  Cic.  Les  exercices  de  l'efprit. 

De  curricido  deflexit  aliquantulum  confuetudo  mtijo- 
rum.  Cic.  La  manière  de  faire  de  nos  Anceftres  s'eft  un 
peu  relâchée. 
CURRicunTM.  cic.  Le  lieu  où  l'on  court,  la  lice,  le  lieu 

delà  courle. 
Curriculum.  §u:nt-Curt.  Char,  chariot,  m. 
S?*  ^arium  curriculum  publiât  epnlis  obtitiucre  à  Divo 
Julio  Al.ir/icrr-na   Plin.   Les  vins  Mamertinsont  obtenu 
de  Jules  Céihr  le  quatrit'inc  rang  dans   les  fcftins. pu- 
blics 
Cui\K<5  ,  cT<rrïs,rîtci^rr7,  cTtrsTim,  cTirrlre.  Cic.  &c.   Cou- 
rir, aller  vifte. 

Currere  fuLfidro.  Cic.  Courir  au  Iccours. 

Currcre  curfum-,  oa  fluiiiu/ri.  Cic.  Courir  dans  la  lice. 
§J3^  Mqtior    'vafium  cat'â  tr^.he  turrimits.   Virg.     Nous 
allons  fur  mer  daos  un  tronc  d'arbre  crcufc. 

Tnmir  per  rJJ'.i  cucurrit.  Virg.  Le  tremblement  s'eft 
gUllé  dans  tous  mes  membres. 

Ct'.rruiit  azes.  AjuL  Les  oiic.iux  volent. 

gV/i  trans  mr.ria  currunt,  cœium  non  animum  mutant. 

lier.   Ceux  qui  tiaverfcnt  les  mers,  changent  bien  de 

climat,  &  non  pas  d'cfprit. 
3;ir  Nox  intir  pocula  curr.it.  Prcip.  Partons  la  nuit  à  boire. 

j^tas  currit.  Hor.  Là  vie  paflc  vifte. 
y^î"  Senteritia  rurrat.   Hor.    ï\  (-auc   qu'une  fcntenCC  foit 

cQuite. ,  ou  .dite  en  peu  de,  mots. 
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Verfus  currunt.  Hor.  Les  Vers  coulent. 
Currit  oratio  proclivius  Cic.  Le  difcours  coule  plus  ai- 
fémcnt ,  cft  plus  coulant. 

Illud  facile  ejl  ubi  omnia  quadrata  currunt.  Vffr.Ricu 
n'efl:  difficile   à   celui  ,   à  qui  tout  vient   à   fouhait. 
(  Expreflïon  figurée.) 
CURROCÀ  ,  ^emi. nirrûci.  [.  Juv.Werdon  mlanvctte.f. 

Oileau. 
CURRÙS  ,  genit  currTis.  m.  Cic.  Char  ,  chariot.»». 
CoRRUs.  Hcrat.  La  Zone  torride.  *  l'one  fub  curru.  Hor. 

Sous  la  2one  torride  entre  les  deux  tropiques. 
[Les  Anciens  ont  cm  que  le  pais  (bus  la  Zone  Torride  éioit  in- 

habitab  e,  mais  aujoiud'liui  on  eft  perliude  du  contraire;] 
CORSlM.  (  Adv.  )  Cic.  En  courant ,  piccipitammeut. 
§3"  Curfim  aliquid    annctart.  Plra-Jun.    Marquer   une 
chofc  en  courant. 
Curfim  pergere  ad  dif^nitates.  Cic.  Venir  aui  honneurs 
en  courant  ;  c'eft-à  dire  ,  s'y  élever  tout  d'un  coup. 
CCRSÏÛ  ,  genit.  curpônis.  f.  Varr.  Courfe./". 
CO RSÏTb,  cur/itasjCHrJit^-vTyCurJitJtTimiCurfitare.Terent. 
Courir  çà  &  là. 

Ne  fursùm  deorsùm  curfttes.  Ter.   De  peur  que  ta  ne 
trottes  par  toute  la  ville. 
[  11  pirle  de  la  Ville  de  Rome  qui  eftoit  haute  &  balte  ,  &  parle 

à  un  valet. 
CORSÔ  ,  cTirsâs ,  clirsâvT,  cûrs2cûm,  cTtrsZrJ,  Cic.  Courir 
çà  &  là. 

Trepidari  fentio,  curfari  rursitm  prorsitm.  Ter.  J'en- 
tends qu'on  fe  remue  &  qu'on  court  ci  &  là. 
CORSÔR  ,  gcnit.  cïirsôr'is.  m.  Cic.  Coureur,  m.  q.ii  court 

dans  la  lice. 
CuRsoR.  Courrier,  m.  Valet  de  pied  ,  dans  tctrone. 
Fer  difpoptos  curfores.Tac.  Par  courriers  exprès. 
CURSQRIA  nazjis.Sidon-Apol.  Un  voilier.  Vailleau  fut  mer 
qui  va  vite. 

CuRsuAiiuM  equorum  Fnfccius.   U'p.    Le  General  des 

Portes. 
CURSURA  ,  genit.  f»»-JHr«.  f.  l'ar.  Courfe./. 
CtJRSÙS  ,  gcnit.    cTirsïts.  m.  Cic.  Couxk.f.  l'adion  de 
courir. 

Canem  fnper.tre  curfu.Hor.V3.(^cx  un  chien  à  la  courfe. 
aller  plus  vide  que  lui. 
VaUre  turfu  pedum.  Virg.    Eftre  fort  vifte  à  la  courfe. 
Mihi  curfus  in  Gr£ciam  efl.Cic  Je  dois  aller  en  Grèce. 
gp°  Curfu  eunt  in  eam  fcntcntiam    Plin.  Tous  fe  rangè- 
rent de  cette  opinion  ,  tous  y  fbufcri virent. 
CURSUS.  Cours  7»   Courfe./. 

Excutimur  curfu.  Virg  Nous  fommes  jettez  hors  de 
noftre  route  ,  nous  perdons  noftre  route  ,  nous  ne  li 
pouvons  plus  tenir. 

Flumina  curfus  fuosrequiêrunt.   Virg.    Les  fleuves  ar- 
rcrterent  leurs  cours 
gp"  Curfum  fuft'nere  bcnevdentii.Cic.  Arrcftcr,  fufpen- 

drc  le  cours  de  là  bonne  volonté. 
Cursus  L.'i!?î.  Cie  Le  cours  de  la  Lune. 
^3^  Ad  honorcm  eo   curfu  peri'inir  ,  qui  fernpir  patn'i 
oinn'Lus.  cic.  Il  eft  parvenu  au.t  dignitcz  par  le  chcm;" 
qui  eft  «uvcrt  à  tout  le  monde, 
Virs.  bri'uis  curfus.  Cic.  La  vie  eft  courte. 
Implcre-viti  curfum.  Pli».  Achever    fa  courfe.  Fin: 
fà  vie. 

Perfpicis  qui  curfus  rerum  ,  qtti  cx'ttus  fu'uruf  ft.  C:c 
Vous  voyez  le  cours  des  chofcs  ,  &  quelle  en  doit  eftn 
l'iïfuë. 

T<nes  ,  Ctfar  ,  hune  curfum.  Flin-pn  Vous  fuive 
une  manière  ou  un  train  de  vie,  ô  Célàr. 

Brundujît  m  terra  petcre  contendi ,  nam  maritimes  cur 
fus  prAclud'eb.tt  hremis  magnitudo.'-ic.  Je  refolus  d'allc 
par  terre  à  Brundufc  ,  à  caufe  que  la  rigueur  de  l'nivf 
nrenii'tchoiî  d'y  aller  par  mer. 
'  CcRSUs  avium.  Apul.  Le  vol  des  oifcauï. 
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CORTS,  rVrtâs,  curûvT,  c/<r(,Vt'(<w,  f.vr^."' .Hor.Ecour- 
ter ,   appcuffer  ,  accoutcir. 

CURTÙS  ,  cûftk  ,  cnrtT,m.  Hor.  Ecouité.  m.  éCQurtée.  /. 

CURTUs.  Court  ,  petit,  m.  courte,  petite./. 
.:<Cuf:a  ftntentU.Cic.  Une  opinion  qui  ri'cll  pas  alfa 
cftcnduï. 

CvKT A  fitpellex.Perf.  Petit  meuble,pctit  ameublement.»?. 

CORVAMÈN  ,  genit.  curvummis.  n.  Ovid.  Courbure./. 

CÛRVaTIÔ,  geuit  cHrvation'is.l.  Co/KW.Courbement. 
m.  l'aiSion  de  courber. 

CDRVATÛRA,  genit.  farwfârj:.  f.  Oi-ii.  Plin.  Cour- 
_burc^/ 

CURVaTOS,  curv^eH  ,  eurv'uum.  Ovid.  Courbé,  m. 
courbée./. 

CDRÛBIS  ,  genit.  curnbls.  f.  Vlin.  La  Calipic ,  ville  d'A- 
frique :  eile  a  un  porc  fort  boa  Se  fort  commode  pour  les 
vailleaux. 

COROLIS.  m.  Szfôc'hac  cUrûle.  Adjed.  (  gcnit.  curulis.) 
Cic  Curulc. 

Sella,  Curulis.  Cic.  Un  Siège  Curule  garni  d'yvoire  pour 
afTcoir  Jans  les  ch.itiot,  queUiues  MagiArats  Romains  ,  com- 
me les  Coniuls  ,  Cen.L-un  ,  Prêteurs  à;  quelques  Ediles  qu  on 
nommoit.  Aidilti  Curu'.es.  Voyez  le  DICT.  DES  ANTIQ^ 

COKyOjcHrv^SjcJirv^TjTyCurv^tTm.curv^re.Plin  Courbet 
CDRVUS  ,  cT'Yvx  ,  cûrvûm.  Virg.  Courbé,  m.  courbée./. 
CDSO.R  ,  genit.  ctiiôris.  m.  Li-v.  Qui  frapsou  qui  bat  la 

monnoye.  Forgeron,  m. 
CUSPIDATÎM.  (  Adv.  )  Plin.  F.n  pointe. 
COSPiDATUS  ,  cuffid:xt'.i,  cufpid.itHm.  Plia.  Pointu, fait 

eu  pointe,  m  pointue  ,  faite  en  pointe.  /. 
CDSPÏOO  ,  cûffidds  ,  ciifp.dS-u!  ,  c:iff!id.%tHm,  cttfpidlire 

Pli».  Faire  une  pointe  ,  rendre  pointu. 
COSPiS  ,  genit.  cufpidis.  i.  Virg.  La  pointe  d'une  cp>:e  , 
d'une  flcche  ,  (^i. 

Lon-a  citfpis  Murt    Une  broche  à  roftir. 
C0STODi.'\  ,  geait.  cujiid'is..  f.  Cic.  Garde/,  ou  l'action 
de  garder. 

Fulu  lufiodia  canum-  Cic.  Les  chiens  font  de  bonne 
ijuctcc. 
Csiftodiii  fui.  CclJ.  La  confer/ation  de  fa  pcribniie. 
CusroDiA  ,  ou  au  pluriçr  CusroDij£f.Cic.  La  garde,lcs 
gardes  ,  la  fcntmcllc  ,  le  guet. 
Acribu;  iiMnqne  cuflodiis    domtim  Ô' vi.".!  fepfersit  Li- 
,  "Via.  Tac.  Livia  avoit  mis  des  gâides  iort  vigilans  dans 
le  Palais  &  fur  k-s  chemins. 
CcsTODiAO*  CusTODij£.  Siiet.  Prifonnier,  »j. 

Ad  conti/iend:is  cuflodiai  raMS.   plin.    Pour  retenir  & 
garder  mes  prilbnniers. 
C'  STODiA  o;t  CusTODij£,  &c.  Piifon./. 

Dure,  trxdere  aliqucni  irt  ciijiodiam.  Ci:.  ■*  Condcre. 
Tac.  ou  Includcrs  aiiquem  in  cuflodias.  Cicer.  Mettre 
quelqu'un  en  prifon 

Haberi  i,i  rufto.iin ,  in  ciijlodiam.  T.^c.  Eftre  en  prifon, 
cftre  prifonnict. 

Libernri  cufijdiis  ccrporis.  Cic.  Eftrc  délivré  de  la  f  ri- 
fon  du  corps. 
COSTODiO  ,  cTifiûdîs ,  cufiodïvT,  cuftodraT-m  ,  cufiodTr'é. 
Cic.  Garder  quelqu'un,  vciiL'r  fur  lui&  fur  fa  conduite, 
i'obferver. 
CUSTODiRE.  C.'c.  Garder,  confcrvcr  ,  veiller  à  laconfer- 
vation  d'une  pcrfonne  ,  empêcher  qu'il  ne  lui  arrive  du 
niai ,  ou  qu'on  ne  lui  falfc  du  tort. 

Nomin  loci  cujîodit  lue  herbu.  Plin.  Cette  herbe  retient 
ou  garde  le  nom  du  lieu  où  elle  cro-ill:. 
Memoriâ  aliquid  cuflodire.  Cic .  Confcrvcr  la  mémoire 
d'une  chofe  ,  la  retenir. 
Cufiodibitnr  pour  Cuflodietur.  Plant.  Vieux. 

CUSTÔDITE.  (  Adv.  )  Plin-Jim.  En  fe  donnant  de  gar- 
de ,  avec  précaution. 
COSTOS ,  genit.  cuftôd)),  cran.  gen.  Cic,  Gardien,?» .g.ir- 
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dicnne./.  Qui  garde,  qui  prend  garde. 
yîd  limina  lujios.  Virg.  Un  portier  qui  garde  la  porte. 
Cufioi  vt  fis  liminis.  Ph&d.   Que  tu  gardes  la  porte. 
Cufios  JAnitrix.  Plant.   Une  porticre  ,  celle  qui  garde 
la  porte. 
CusTos.  Confervateur.  m. 

Ciiflos  libertatis.  Cic.  Le  conlèrvatcur  de  la  liberté. 
CusTos   Garde,  m. 

Coroiiare  abitum  cuflode.  Virg.    Mettre   des  gardes  i 
l'cntour  d'un  lieu  par  où  l'oa  peut  s'enfuir. 
Indere  cufiodes.  Titcit.  Donner  des  gardes. 
Ciifioderrt  in  frumento  fubltco  fojltum  ejfe.  Cic.    Eftrc 
cfbabli  pour  veiller  fur  le  bled. 

Illt  ctijiodes  punit ,  ut  qus.  agn'-,  quihufcumque  UquMur 
[cire  pojftt.  Cif.  11  fait  épier  fecretcmcnt  par  des  perfoii- 
nes  lés  aélions  &:  fes  paroles. 
CusTos.  l'iaut.  Hor.  Précepteur ,  qui  veille  à  la  conduite 

d'un  jeune  homme,  m.  gouverneur,  m. 
Custodes.  .<4/fo»-P£</.  Des  furveillans  qu'on  donuoitaux 

plaideurs  de  peur  qu'on  ne  les  trompait. 
CvsTos  in  -vittbr.i.Coliim.  Sarment  dans  une  vigne  pour 

la  conierver  &  la  provigner. 
CÙTICÙLA  ,  genit.  cuticidn.  f.  ]uv.  Petite  peau.  /. 
CUTÏLÏ..ï,genit.cKf(/i.ïr«»s.£plut.r/r-L(x/.  Cittk  Ducale, 

ou  Lornigliano  ,  Ville  des  Sabins. 
CÙTÏS  ,  genit.  cut)s.i.  Cic.  La  peau  aux  animaux,Ie  cuir. 
Dans  Finie  l'ccorce  aux  arbres ,  &  la  peau  des  railins  ic 
des  fruits. 
Cutis  terrs..  Plin.  La  furface  de  la  terre. 

Adducit  macies  cuttm.  Ovid.  La  raaigr.cur  fait  retirer 
■  la  peau. 
§3    Curare  cuttm.  Juv.  Avoir  bien  foin  de  fa  peau,fairc 
bonne  chère  ,  le  bien  traiter,  fe  donner  du  bon  tems 

(  !iratâcu:e  homo.  Hor.  Un  homme  gros  &:  gras  ,  qui 
fc  traite  comme  il  faut ,  qui  a  bien  de  l'embonpoint. 

C  Y. 

CY-ANÉ.<ï  ,  genit.  cyane'irv.m.  f  plur.  V.iler.  les  Cyanccs, 
C  Ce  l'ont  deux  Ifles  a  l'entrée  du  Boiphore  de  Tlirace.   ' 

CyaNÈÙS,  cyjinea,  cyan'évim.  xy«pi^.  Plin.  Bleu  celefte 
ou  azur. 

C\'ANÙS  ,  jtu'av®-.  ^zmx..  cyïrîî.  m.  Plin.  Bliict.  m.  fleur 
qui  cioift  dans  les  bleds.  O'ell  aulii  une  elpece  de  Jalpe 
d'un  bleu  celdle. 

C'Y'.'^THÏSib,  cyiithlfsASjryitthirsy.vT^cyathifsatumjCyathif- 
s7.re.  P/;i«f.  Vcrftr  ,  donnera  boire  à  quelqu'un. 

CYATHOS,  xu'««@-.  genit.  cylthi.  m  Suet.  TaiTcfem. 
Verre  ,  gobelet  à  boire,  m. 

Alicui  Priiicipi  flarc  ai  rv  itlr.im  &  vintim.  Suet.  Ser- 
vir d'échanfon  ,  ou  verllr  à  Lou'c  a  un  Prince ,  cftre 
chef  de  gobelet. 

Pucrt  ad  Cy.ithum.Des  échanfons  ou  Pueri  à  Cy.xthis, 
à    laguna  ,    comme  on  lit  dans  les  Anciennes  infctiptions. 
Statut  ad  Cyatlum.  Hor.    Elire  mis  au  gobelet ,  eftrc 
fait  échanfon. 

Cyathus.  Colum.  Cyathe  ,  (  Sorte  de  mel'ure  des  cliofes  fe'- 
clies  ou  liquides. 
§luiijus{  pour  cujus  '  ego  vel  nehtdt  cyntho  feptem  noc- 
tes  non  tm.-.m.Plaut.  Pœnid  i.  1.  y  61.  Je  n'achete- 
roispas  fcpt  nuits  d'elle  pour  un  verre  de  brouillard, 
pour  rien  du  inonde  ,  pour  la  moindre  cholè. 

CY'BËA  ,  genit.  cybh.  f  Cic.  Navire  de  charge  m.  Vaif- 
feau  marchand,  m. 

CY'BÏRA  ,  genit.  Cyb'ir^.  {.  Cic.  Voyez  Cibyra. 

CVBÏRÂTÏCÙS  ,  yiïr.-'.f'fa,  cybirar'icHm.Hor.  De  Cybire. 
Petite  ville  fituée  dans  la  patiie  Occidentale  de  la  CiHcie  à 
quatre  ou  cinq  lieues  de  la  mer.  11  y  a  une  autre  Ville  de  ce 
nom  dans  la  Phivgie  ,  fut  les  rives  du  Méandre.  ) 

CÎ'BÏOM  ,  KuQiov.  genit.  f)'i';;.n.P/w.Morceaudcpoifron 
I      fallé  ,  quAiTc  en  tout  fcns. 
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CVCLADaTUS,  cycludâtÂ,  cycladÂtT,m.  Suet.  Vctii  d'une 
robe,  appelléc  Cyclus  ,  comme  une  Cymaircravcltuc/'. 

CVCLÀDÈS  ,  gemt.  eydjdum.  f.  pi  P/:«.  Les  Cycbdcs  , 
[  Cinquante  trois  ifles  Je  la  mer  Egée  depuis  Teiicdos  luI. 
quet  a  Crète,  llles  de  l'Ariliipel  ou  de  la  mer  Egée  ,  toutes 
dilpofces  en  cercle  a  l'eniour  de  l'ifle  de  Delos.  ) 

C\'CLAMINUM.  n.  ou  CVCLàMINUS./.  gcnit.  o-ir/*- 
mlnî.  Plin.  Pain  de  Pourceau  ,  herbe. 

CÎCLXS  ,  nvKXtis.  gcmt.  tyciid'îs.  f.  Trop.  Sorte  de  robe  à 
l'ufage  des  feimncs ,  comnic  une  Cimarrc  ou  une  robe 
de  chambre. 

CYCLlCÛS  sCRIPTÔRou  VOÊT'A  CïCLÏCÙS,  gcnit. 
cydicïfcriftlr'is.  m.  Hor.  Un  Poète  cyclique  qui  ne 
prend  qu'une  aûion  pour  le  fu;ec  de  fon  Poëme  ,  un 
poëtc  Epique  :  Iclon  quelques-uns  ,  un  Poète  qui  lit  fes 
Vers  dans  une  compagnie.  Selon  d'autres  &  dans  le  fen- 
timent  de  VolVius. 

Cydiciim  foïma.  kvxX'mi'  sar®-.  Poëme  Cyclique  ,  qui 
va  depuis  le  ^commencement  du  monde,)ufques  à  noltre 
fiécle.         . 

CÏCLOPËS  ,  genit.  cyd'opTim.  m  plur.nV^.  Les  Cyclopes. 
f  Les  Cvclopes  eftoient  des  géants  nez  en  Sicile  ,  dont  ils  pof- 
fedoient  une  partie  vêts  le  touchant ,  près  du  promontoire 
de  Lilybec  ,  qui  leur  donna  le  même  nom.  Cydope  lelon 
Monsieur  EoChatd  vient  du  Phénicien  Khckljib  ,  les  Grecs 
dilent  que  les  Cyclopes  avoient  cite  ainfi  appeliez  du  grec 
xvK^S»-  ,  rond  ,  Se  que  ce  nom  leur  avoir  efté  donné  j  parce 
qu'ils  ii'avoicnt  qu'un  œil  au  milieu  du  front ,  ce  cjui  donna 
lieu  à  cette  opinion  ,  ell  que  ces  peuples  ctoient  tous  cachez 
dans  une  elpece  de  cape  ,  qui  n'avoit  qu'un  trou  a  l'endroit 
du  front ,  on  a  aulli  fcmt  que  les  Cyclopes  etoient  les  forge- 
rons de  Vulcain.  |  _ 

CÏCLOPeOS  ,  cydopeli ,  cydofeTim.  CLwd.  De  Cyclopes. 
Barbare  ,  inhumain. 
Tda  Cydoficn.  Chnd.    Les  foudres   que  les  Cyclopes 
forgent  pour  Jupiter. 

CvCNEOS  ,  '  yw?.':  ,  c'/niiX'.m  ,  Kiixvsïo.-  De  Cyi;nc. 

C\^CNÙS  ,  K«»n^.  ^cnit.  cycui.  niafc.  Cicer.  Cygne  »>. 
Oifcaufort  blanc.  ^ 

D'ircMS  Cyrniis.   Le  Cygne  Dirccen.  [  C'eft  PinJarc  qui 
étoit  de  Thebe's  en  Béotie  ou  eioit  la  célèbre  fontaine  de  Dirce. , 

CyDNCÎS  ,  o-enit.  cydni.  m.  Vlhi.  Carafu,  fleuve  deCilicie. 

C^DON,  ^nit.  cydïnis.  f.  Fim.  La  Canée  ,  ville  de  llllc 
de  Candie.  ^_  _        /->   ■     n.    j     i 

CyDDNIÙS  ,  cyderîia  ,  cydomum.   Ovid.    CJiu  cit  de  la 

Cance.  _  ^,       _  , 

CÏLîONÏOM  MSLUM  ,  gcnit.  cydsnn  m.ilT.  n.  Colum. 

Coin,  ffî    Fruit  d'un  Coignaffier. 
Cydonia  main  [finis  confixA.Petr.  Des  coins  lardez  de 

canclle  ,  id  efi  dnumomi. 
CYGNÛS.  Voyez.  Cycnus. 
CÏLÏëSMTDM  ,  gcnir.  cylih.inU.  neut.  Vxn.  Buftet.  m. 

(Table  ronde  a  meure  les  bouteilles  8i  les  vertes.  ) 
C^LlHOK\CtGStcylmdraceA,cylindriiccrim.  VUn    Fait 

en  forme  de  Cylindre  ou  de  rouleau,  m.  Elite,  f. 
CYLÎNDRpS  ,  KfA/»ipî>.  genit.  <. ylmdn.  m.  V:rg.  Vitr. 

Cylindre'  m. 
I  C'eft  une  figure  ronde  ^  longue  comme  une  colomne  ,  ou  un 

rouleau  pour  applanir  les  illecs.  ) 
Gylindrvs  J»v.  Pierre  précieufe  faite  en  Cylindre. 
CYLLENH  ,  "eiiit.    cylléncs.   f.  ) /;».  Cylléne  ,   iMontagne 

d'Arcadic  fameuic  par  la   naiUance  de  Mercure  ,    qui  i  cauie 

de  cela  s'appelle  CjlUniui  dans  lesjoetes. 
CYLLÔ  ,  ou  CYLÔ  ,  gcnit.  ryllonis.  m.  Cic.  Impudique, 

cfFcminé.  m- 
CYM.X  ,  KVfta.  gcnit  cyms..  f.  F/'»,  ou 
CYMA  ,  gen.  cym'^t^s.  n.  Co/ww.  Tendron  de  chou  ;  l'ex- 
trémité' de  la  tige  &  la  pointe  la  plus  tendre  des  herbes. 
CYMATiLÏS.  Voyez.  Cumatilis. 
CYMATïe'M  3,  «u^ar/.i/.  gen.  cymaùu  n.  K/Vr.Cymaifc/. 

(  C'eft  '(hos  l'Architcfture  un  membre  dont  la  moitié  cft  con- 
vexe ,  ûcl'auire  concave.. ^ 

CVMBA  ,  xi'k?.;.. genit.  cymh&.i  C/V.. Bâtcau.îw.NaccUe./. 
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CYMliXLi  M,  xu'«î«>o..  genit.  f/wi^.Tn  C/V.ryir.bale,/". 

elpece  de  petite  lonncite. 
CYMBIL  M  ,  «kt/c/ov.  genit.  cymJîî.  n.  Virg.  Gondole./". 

vaifleau  à  boire,  m. 
CYMBÙL'i,  genit.  cymVàU.  f.   Plin-J»n.  Petite  nacelle 

ou  gondole  à  ,tUer  fur  mer. 
CYMiNUM.  Voyez.  Ct'MiNUM. 
CYMINO:> ,  genit,  cym'inl.m.Virg.  Montagna  di  Vitcrbo, 

Montagne  de  Tolcane. 
CYMOSUS  ,  cym'os'i  ,  cymôsTim.  Colum.    Qui  a  plufieurs 

tiges  ,   (  parlant  des  herbes,  j 
CYN/EDÙS  ,  genit.  cyn&d'i.  m.  Vetr.   Un  efFcminé.  Voyez. 

ClN.^DUS. 

CYKÏCUS  ,  cynic'i  ,  ryn'.rV.m.  Plutit.  Cynique. 

Cynica gens.  Pluur.  Les  Cyniques  ,  (  certains  Philofo- 
phes  qui  crioient  contre  tout  le  inon.ie  ,  &  qui  failoicni  pro- 
felfion  d'une  vertu  auftere  en  apparence.  Us  marchoieni  vcijus 
fon  mal  proprement ,  portant  un  bafton  &  une  beiace  ,  mais 
ils  eftoient  fort  vicieux.  ) 

CYNiCE.  (  Adverbe.  )  Cnià  epulabimur.  Fhut.  Nous 
-mangerons  à  la  facondes  Philofophes  Cyniquis  eftanc 
debout. 

CYNiCE,  genit.  eyn'icTs  f.  .Ai{f>n.  Voyez  Cynica  Gens. 

CYNll'HS  ,  gemt.  cyn:ph)i.  m  0-y:d.  Cyniphe  ,  îlcuvcac 
la  Scytlue  Euiop^enne  ,    quile  de-charge  dans  le  Pont-Euxm. 

CYNiPHlÛS  ,  cyniphVi  ,  ciniph'iJim    Comme 

Gre  i-  Cyniphlus.  Al.trt.    Un  troupeau  de  boucs  ,  parce 
qu'il  V  en  a  beaucoup  dans  le  pais  ou  cft  ce  fleuve.    '  ^ 

CYNÔCHtiPHALÙS,  y.vV0Ki(P*x^.  genit.  cynocephd'i. 
Cic.  Cynocéphale,  m.  {  Sorte  de  linge  qui  a  la  tefte  d  un 
chien.  )■_ 

CY'NOSBATÔÏ,  x.ii'oc'.a:®-.  genit.  cynosliAt:.  i.  Tl!". 
ÉgL-mticr.  m.  {  Sorte  d'arbriffeau  des  hayes  qui  porte  dcsio- 
ic:.  fauvages ,  d'où  viennent  les  Gratecus.  ) 

CYNOSSEMA  ,  genit.  cynofiim^^t'.s.  n.  ïl'-n  Cynolléme, 
Ville  de  Grèce  vis  à  vis  la  Cherlbnne'.e  de  Tiitacc. 

CYNOSURA,  Ktiv»«-!fçà.  genit.  cynasv.rs..  f.  Cic.La  petite 
Ourfe  ,  Signe  celefte  au  Pôle  ArOique^ou  S?ptenttioiul- 

CYNÔSURÀ  OVA  ,  genit  cynofuroriim  ovonim..  n.  plur. 
plin  Oeufs  qui  ont:  efté  abandonnez  ,  après  avoir  cftc 
couvez. 

CY'NTHÛS,  genit.  cynthr.  m.  Virg.  Cynthe,  Montagne  de 
Dclos.lurkquelle  félon  les  Poètes.  Laionc  accoucha  d  A- 
poUon  ,  qui  pour  cela  eft  appelle  Cynthiits. 

CYWTV(lCS,:ynth)'s,cynth'irim.Cyax\\\m.m.  Cynthienne.j.- 
(  Epithete  qu'on  donne  a  Apollon  &  à  Diane  du  mont  Cyn- 
thius  dans  l'Hic  de  Delos ,  où  ils  cftoicnt  nez.  i 

CYPaRISSÏAS  ,  KU!r«f<«m'«J  genit.fv^^W/sî-e  m. P/m. El- 
pece de  Tithymale  ,  herbe.  Dans  Seneque  Une  forte  de 
Comète  en  forme  de  Cyprès. 

CYPÂRISSÛS  ,  «*îr«pi«5-(?  .  gemc.  o/i/»rT/J7.  f.  Virg.  Cy- 
prc's.  m.  Arbre. 

CYPEROS  m  ouCYPERuM.  ».  genit  <;y/>?n.  «fTsif®- 
Var.  <  ctum.  Sorte  de  jonc  ,  dont  la  racine  eft  odorifcramc. 

CY'PR'ÏNOS,  cypnm  ,  cypririûm.  Comme 

Cyprinum  tfngucntnm.  Cdf.  Parfum  fait  de  fleuri  de 
tioëfnc.  , 

CYPRÏNLTS,gemt.  7fnMr  m.  Fi/w  Carpe./.  Toiiloa de 
rivière  ou  d'cU.i*g. 

CYPRitlS  ,  ofrïu  ,  cypnf.m.  Cic.  De  C)pre. 

CYPR'lOMyî.S,  genit  cyprn  s.r)s  n.  ïiin  Du  cuivre-. 

CYPRÔS  ou  CYPKtJS  ,  «v^p^.  gcnit.  cypn.  Itéra.  P/'»- 
ArbritVeau  qui  a  la  feùiUc  !en:b.aolc  i  celle  de  1  Olivier  .1 
fleur  blanche  &  odoriférante  :  quelques-uns  aoientqncc  eltie 
Trocfne. 

CYPRÙS,  genit.  cyprT.  f.  Vlin.  Cypre  ,  Ifle  de  la  mer  Médi- 
terranée du  coftede  l'Orient  ,  ce  nom  lui  a  cfte  donne  de  la 
fleur  fi^i.a.qui  naift  dans  cette  Iflc. 

CYPSËLÛS,genit  cypselîm.ou  f.P/i».Martinet ,  Oileau^w. 

CYREN.f. ,  senit  eyrenârnm.  plur.  Cif.  Cyrénc  ou  Co- 
rcna.aujourd'hui  Mcfr.ita,  Ville  dans  l'Afnque.une  de  cel- 
les qui  compoloicnt  la  Pcmapole  ,  qui  efioient  cinq  vil  es 
coiikdetahlcj  en  ce  pays  ;  f^avoii ,  Beionice  ,  .Mfinoc,  noie- 
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maj-s ,  Apotlonie  &  Cyréne.  C'efteit  une  colonie  de  Thera  5c 
Tliera  »ne  colonie  di-'  Sparte. 

CYRtNAlCÙS  ,  i-ye)i.uca  ,  cyrenXicûm.  Clc.  Qui  eft  de 
Cyrcnc  ou  de  Mcfrata  ,  Cyrénccn,  m.  Cyréueenue.  y. 

CYI\t-:N'iI  ,  génie,  cyrcnîs.  i.  i  Un.   Voyez  CïRen^. 

CYi\FNiiNjïS.?».&/.  &  hoc  cyreriinié.  Cic.  Voyez  CvRi- 
N  AI  eus. 

CYTÎ-If;K.A  ,  geiiit.  cythërTirTtm.  n.  plur.  Virg.  Cytera  ou 
Cengo  ,  Ifle  de  la  mer  Egec ,  aujourd'hui  Cérigucs. 

[Venus  a  cite  appellec  Cythcrce  du  nom  de  cette  Ifle,  qui 
ellau  bas  du  Peloponuele  près  du  promontoire  de  Malee  ,  au- 
jourd'hui l'Ifle  de  Ccriga.    Les  Plieniciens  donnèrent  à  cette 
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Ifle  le  nom  de  Cytherce  ,  c'elt  .1  dire  ,  dej  rochers  où  'Venus 
avoir  le  plus  ancien  Temple  ,  de  ceux  qui  lui  Jurent  coiilà- 
trez.] 

CYTHNCjS  ,  génie,  cytbnl.  fccin.  Ovid.  Cithno  ,  'Ville  de 
l'Archipel. 

CYTliÛiM,n  Fiij-.ou  CYTÏSÙS  m.on  f.  ^en.cynsï.Cslum. 
l'iin.  Cycilè.  m.  (  Arbtifleau  e.'iceUent  pour  le  bétail  &  les 
mouches  a  miel.  )  _  ■_ 

CYZÏCENI  ,  genic  cy~uenori.m-  m.  plur.  Cic.  Les  peu- 
ples de  Cyziquc. 

CYZiCÛS  ,  gcmc.  cyx^-.â.  f-  Ch.  Cyziquc  ,  Ville  de  l'Afie 
mineure  ,  qu'on  nomme  ClTizico. 


Jt.'Z->^'>^^^^',f^^,^f'^^l^^>^^,'^,^,%^^^.^^:>^f^.iî*^t'^±'%>^^^ 


I  La  quatrième  lettre  de  noflre  Alphabet , 
qui  eft  employée  par  les  Romains  pour 
marquer  un  mot  en:ier:comme  D.  C. 
_^         A    Div^t:  C^i-far  ^Mgiijiu!- 
^J  l    Cette  lettre   lert    encore  parmi  les  Ro- 
mains a  marquer  le  nombre  cinq  cens, 
D.  comme  l'M.  fait  ie  mille. 
Dans  !a  compolitio.T  des  mots  elle  fe  chan- 
ge tantôt  en  C  ,  comme  .Aacdo  ;  tan- 
tôt en  f  ,  comme  .Aycio  :  tantôt  en  G, 
comme  .''^^^^-,■0  :  tantôt  en  L,    co.irnie    ^^ù'itdo  :  tantôt  en  N  , 
comme  .An^rio  :  tantôt  en  R  ,  comme  ^hridco. 
D.Î,jÎ,  genit.  V^tnrûm   m.  plur.  Vhg.  Peuples  de  Scj-thie  fur 

la  mer  Cafpienne  ,  voifin.';  des  Mafl'agctes. 
DÂC.^. ,  geiiir.  Dxr.xrTim.  n\.  pi.  l-'irg.  Les  Daces  ,  peuples 
de  la  Scythie  Européenne ,  oîi  (ont  aujourd'hui  la  Valachie ,  la 
Moldavie  ,  b  Servie  ou  Bofnie  ,  cm-'- 
D.'iCI ,  genic.  Dacôrlim.  m.  plur.  La  même  fignification  que 
l     DacvE. 

DACÏX  ,  genit.  Dach.  f.  P//».  Contrée  de  h  Scythie  Euro- 
péenne ,  que  quelques  uns  eftiment  faite  partie  de  la  -Thrace. 
Cette  Région  contient  a  prefent  la  Valachie  ,  la  Moldavie, 
la  Servie  ou  Bofnie  ,  &  la  Tranfylvanie.  Ses  peuples  voi- 
fins  des  Gctes  ,  ettoient  appeliez  Daces  &  Getes  ,  Noms 
Serviles  entre  les  Aiheniens ,  &  dont  le  lervcnt  les  Comi- 
ques Plaute  &  Terence,  pour  marquer  les  valets  dans  leurs 
I     comédies. 

JDACÏU.S  ,  Dana,  T>a.uûm.  Cland.  Des  Daces. 
IDSCTYLÏCCJS,  •'-rT.^xii.  daBil'ic^i,  dxaificum.  Cher. 

De  D.idyle  ou  qui  concerne  le  pied  DaiSyUque. 
IDâCTYLi'ÔTHECA  ,  î'ar.Ti/^i'oS^x»   genit.  dnciyVfthea. 
f.  Vlm.  Ecrain.  m.  Petite  caffette  à  mettre  des  anneaux,  des 
bijoux. 
OÀCrYLÙS  ,  î'axTu^iSp   gen.  daclyl't.m.  Cic  Dadvlcw. 

pied  compolc  d'une  Syllabe  longue  &  deux  brèves. 
Dactyli  s  Plin.Sone  de  coquillage  qu'on  appelle  en  François 

Couteau  de  incr.  m. 
PACTyLfs.  Apit.  Datte,  f.  Fruit  du  palmier. 
JD/EDALOS  ,  Isi^xXO-,  didXU  didalum.Virg.  Bien  fait, 
avec  art  &:  indulhie.  t».  bien  faite./.   [  parce  que  Dédale 
fe  fit  des  aifles  dccire  fi  indulltienlcment  qu'il  foiiit  ,  &  s  en- 
Tola  a-,ec  de  laprifon  ou  il  étolt  :  de  là  ce  mot  fe  prend  pour 
un  homme  induîlneux. 
,      Iduo  ingcnie   meo  impofitum  efi  illi  nomen  bdlijfwum 
HlAm  Didalus  xocatur.    ictr.    A  caufc  de  cela  je  lui  ai 
donné  un  beau  nom  de  mon  invention  ;  car  il  s'appelle 
Dédale. 

Déid.il.z  tellus.  Tihi  fuavis  DidaU  tellus  ftibmittit  flo- 
res. Liicr.  La  terre  émaillée  vous  produit  des  fleurs. 
j  DidaU  eft  la  même  chofè  que  ■vniiit 
pvîDALfcOS  ,  dadalca,  d&ddenm.  TUut.  Si  me  T>Adale:s 
I  ntulijfem  remigiis.  Plant.  Quand  j'aurois  volé  dans 
j   l'air  comme  Dédale. 

MMON  ,  axiMav.  genit.  'Ds.moms.  m.  (ficÊf.  Ce  mot  qui 

donne  aujourd'hui  une  li  affreufe  idée  ,  eftoit  d'une  heur-:u- 

i  fc  fignificaticn  dans  fon  origine.  Il  fignifioit  Heuieux  ,  ou 


t       fçavant.  Dicu,genie,  efprit  flimllier.»;.  intelligence/sw. 
Dans  l'Ecriture  Sainte  ,  il  fignitie  Demoa.    Diable  ,  cfpric 
malin,  m. 
D/tMÔNÏOM  ,  oxiiJ.0':iOf.  genit.  DimonYï.  n.C'c.  La  mê- 
me fignilication. 
DALMÀTÏÂo  genit.  DedmanA  i  Cic.  P//».  La  Dalmatie. 

Contrée  de  ililyrie,  tirant  vers  la  Macédoine.  J 
DaLMÂTjÎ.  ,  genit  BdmMArTwi.  m.  plur.  C/c.  Les  Dal- 
mates ,  peuples  de  Dalmatie. 
Datniitéi  montes.' Stut.  Les  montagnes  de  la  Dalmatie. 
DALM.^TÏCÙS  ,  d.'.lmatua  ,  di\lmMi'.M>i.  Cic.  Dalmati- 

que  ,  des  Dalmates ,  de  Dalmatie. 
T)f.LUAT:icVufr:gus.  Suct.    Le  froid  qu'on  fent  en  Pal- 

matic. 
DAMÀ,genit-</.ÎOTie.m.oa  f.  Vlrg.  Hor.  O-Jid.  Un  Daim  m. 

Animal  lauvage. 
DaM.\SCÊNUS,  damafctna  ,  dxmafcenlim.Vlin.VlcXiz- 

mas. 
DaMASCÛS  , genit.  dXm^fcT.i  Plin.  Damas  &  Damafco, 
(  Ville  de  Syrie  ,  voifine  de  la  Perle  à  fix  journées  de  Jeru- 
lalem,  fameufe  dans  l'hiftoire  Sainte  par  le  Bjptème  de  S.Paul. 
Elle  s'appelle  aujourd  hui  Scham  ,  lous  la  domination  des 
Turcs.  ) 
DAMNAS  ,  eft  un  mot  coupé  pour  BumnMiis  ,  Se  partant  il 
a  les  cas  ,  diitrmitti,  damnato.  (Pluint.  Condamné. 

Hères  meus  dure  damn.ts  eflo  argenti    p<ndo   centum. 
S)uint.  Qiic  mon  héritier  foie  condamné  .1  donner  cent 
marcs  d'argent. 
[  Ce  nom  te  met  .-.ufli   avec   le  plurier  dans   plufieurs  Jurifcon- 

lulies.   I 
DaMNATÏO,  2fim.dâmnîmnn.  f.  CicCondamnation./. 
In  coijfcjfx  liiimnutione  efi  'venensitum  in  Sardiniâ.Plin  . 
Tout  le  monde  le  rejette  eftanc  conftaminent  un  venin 
enSardaigne. 
DAMNaTÔRÏÛS  ,  dumnatTrVi  ,  damnatïrhtm.  *  Hmn- 
narm-iit  tabella.  Siiet    Regiftrc ,  tabJeau  oi'i  l'on  écrit  la 
condamnation  de  quelqu'un,  m. 

Damnutorium  judiciiun  d^re  in  dic^uem.  Cic.  Pronon- 
cer la  condamnation  contre  quelqu'un. 
DAMNaTCS,  damnuH.ditmnrarim.  Cic.  Condamné  m. 
condamnée./. 

DamnAtus  morti.  Lucr.  Condamné  à  mort  ou  à  per- 
dre ia  vie. 
Dxmnatus  hngi  laboris.  Hor.    Condamné  à  un  travail 
continuel.  , 

De  -vi  dumnatus  eft.   Cicer.    Il  a  efté  condamne  pour 
avoir  fait  violence.  ^  ,        , 

D.tmnMus  eft  capncHc  lia  efté  condamne  a  pernrek. 
tefte  ,  à  avoir  la  tcfte  coupée  ,  tranchée.         , 
eiuis    te  eft  dA7r,rtr.Mr.  Lu.  Y   a-c-il  cjuclqu'un   plus 
condamné  que  vous  î  1         /         r 

Vamntitiisad  fuppliciHm.    Ciccr.  Condamne   au  iup- 
plice.  „ 


jia 


DAN 


DSMNA.TÛS,  genk.  di(mn^uTis.m.I-lir!.  Condamnarion/. 
DAMNÏFÏCL'S,(i.7OTWJ//c.V,  damnifi  T.m  Plant.   Domma- 

"cable  ,  f]ui  poitc  dommage  ,  niiilible.  m.&if. 
DAMNiGÈRt'LÙS  ,  damnigtrr.la-,  dxtnnigcrïdTim.  Vhut. 

La  même  Tignilication. 
DAMNO  ,  d7xmnls ,  damnâvT,  damnïitfi»),  damn-'-rc.  Cic. 

&c.  Condamner. 
On  dit ,  DamK.'.re  fccleris  ,  ou  nomme /céleri  s  aUqacniX.ic. 
Condamner  quelqu'un  pour  quelque  cinnc. 

Veii  ,  de  m^iijinte  dun.nare.  Cic.  Condamner  quel- 
qu'un pour  avoir  fait  violence  ou  pour  crime  de  Lcfc- 
Majcfté. 

Vamnare  ad  pœnam  ,  in  opus ,  In  metallum.  Cic.  &c. 
Condamner  quelqu'un  à  une  peine,  à  travailler,  ou  aux 
minières. 

Dmnnttri  capite.  Cic.  Efcre  condamne  à  mort. 
Tlumn.wi  •votoram.  ^irg.   ou    "votii.    Li-j.     Eftre  tenu 
d'accomplir  Ton  vœu. 
Damnarh.  Condamner,  blâmer,  rejectcr. 

V-imii.ire  tcmpora  infelicuxtis.  Quint.  Blâmer  le  mal- 
heur du  temps ,  dire  que  le  temps  ell  malheureux. 
Stultitis.  d.imnstrc  aliq/nm.  Cic.  Blâmer  quelqu'un  de 
folie. 
■DÂMNÔSB.  (  Adv.  )  H-r.  Naifîblcment, 

Daimiûse  bihit.  Hor.  11  boi:  avec  excès  ,  jufques  à  rui- 
ner û  faute  ,  à  fe  faire  mal. 
PAMN0SU5,  d;imyiôsli,  d-imnïsûm.  Ter.  Cic.    Nuifible, 
domm.ig.-able  ,  préjudiciable,  m.  &/. 

Damnof.i  fami  leitjiic  midier.    Li-v     Une   femme  qui 
porte  préjudice  à  noilrc  réputation  &  à  nos  biens. 
Damnos'js.  Suet.  Libéral   dans  l'excès ,  prodigue  ,  trop 
magnifique,  m.  trop  libérale./. 
Non  i/i  .ïliâ  re   d^imaijîor ,  qukm  in  idificando.  Suet. 
Il  n'eltoit  cxcelllf  que  dans  les  ballimcns. 
Damnosus.  Plant.  Ce  moi  efî  aCfif&c  pafllt,  &  fignifie.  Celui 
qui  fait  beaucoup  de  dcpenfe,&  celui  qui  la  fouifre. 
Dammfi  himip.cs.  Plunt.    Des  gens  de  beaucoup  de  de- 
penfe,  qui  fè  ruinent  en  débauches. 

D.imnofï  Venus.  Hor.  Venus  ou  l'amour  qui  fait  bien 
dcpenfer  ,  qui  con'ume  bien  du  bien. 
(Car  ceux  qui  font  amoureux  coiilumcnt  promptcmeiu    leurs 

biens.) 
DÀMNOM  ,  genit.  d.mry.  a.Cicer.   Perte./,  dommage  , 
mal.heur.  m. 

Ni'hil  d^ifini  erit  ex  tempefiate.  Cat.  Le  mauvais  tcms 
ne  fera  point  de  dommage. 

Magnum  ditmnumfftcium  efi  in  Seri-io.fic.  On  a  fait 
une  grande  perte  à  la  mort  de-Scrvius.  On  a  beaucoup 
perdu  à  fa  more. 

Damni  nilrl  faciès.  Cic.  Vous  ne  perdrez  rien. 
Alicii!  damtmm  dare  Ter.    Porter  dommage  à  quel- 
qu'un ,  lui  faire  un  tort  confiderable  . 
DÀNÀÎ  ,  genit   Danaàrnm.  m  pi.  Cic.  Les  Grecs. 
DâNDÙs',  d-iud^,  dhidTitn.  Cic.  Qu'il  taut  donner 
D.XNaM  ,  d'-ine.  Plaut.  pour  Dulo  ,  da.  Mots  Comiques. 
DANIST.^  ,  genit.  d'îwfli  m.  Platit.  Un  banquier  public 
qui  elloit  appelle  par   les  Grecs  Trapez.ita  ,  &  .par  les 
Latins   Arient.triiis  Se  Danifia.    (  Mais  ce  mot  marqiioit 
plus  partituUeiemeiu  les  particuliers  qui   le  mcfloiciu   de  ce 
tratic.  )  ,-    .  •        /1 

D.KNISTÏCOM  genus.  n.  Plant.  Les  Ufuricrs,  qui  prdtcnt 

à  ufure. 

T)ANOSÎ!'^,danw,d.xrtôsT!m.Pla!it.  Qui  donne  volontiers, 
donneur ,  libéral,  m.  donneufe  ,  libérale./. 

DàNÙBI Os,  genit.  D.Mwèw.m.  P//».  Le  Danube.  Fleuve 
des  plus  beaux-  de  l'Eutope  ;  après  avoir  artolc  plulieuts  pais  , 
ille  vadichargcipailcpt  bouches  dans  le  l'om-Euxiii ,  ou 
nier  Noire  ou  Major. 

DXPâLÏS  ,  'is.  m.  Scf.  &  hoc  dap2lc.  Adjcft.  Plin.  Gran  1, 
fuperbc  ,  magnifique,  m.  grande  ,  fupcibc  ,  magnifi- 
que./. 
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DXPÂTÏCE.  (  Adverbe.  )  Fejl.  Abondamment ,  lupctbc- 
Aient ,  magnifiquement. 

DAP.-vTiCClS  ,  dxput'ica  ,  dtfniicTim.  Ttft.  Superbe,  mag- 
nifique m.  Si.  f.  abondant,  m.  abondante./. 

DAPHNiTiS  ,  i'wiJîvÎT/f,  genit.  d.tphnitJis.  f.  Plin.  Lau- 
rier d'Alexandrie,  m. 

DAPHN'OlDLS  ,  'orif  ou^it.  genit.  daplrnoUh.  n.  Plm. 
Laureole.  /.  Aibriileau. 

DaPHNON  ,  ô'«4iv«v.  genit.  daphiums.  m.  Petr.  Lieu 
planté  de  lauriers.  Un  bois  de  lauriers. 

DaPINO,  dapinits,  dapinlvl,  dap7'i.itl:m ,  dapTnlr'  .PUur. 
in  Cxp.  4.  1.  \''.  117.  Appr.fter  ,  préparer  un  fellin  fu- 
pcrbe  ou  un  felfm  magnifique. 

DaPS  ,gcnit.  dap^s.f.  Accuf.  dapem.  Abl.  dape  ,  fc  trouve 
au  fingulier  ilaus  Tite-Live,  Ovide  8c  Caton  ,  dip?s,  dipxm, 
au  plutier ,  plus  ufité.  /  Virg.  Cic.  Fellin  ou  banquet  fa- 
cré,  feftm  magnifique,  m. 
On  dit  figutsmcnt  pour  des  fcftins  magnifiques  Se  des  viandes 
fort  exquii^es.  )  D.tpei  SiciiU.  Hor.  Les  mew  de  Sicile  , 
pris  pour  toute  forte  de  mets  fort  délicats. 
Oneran-  minjj,s  dxpi'jus.  Virg.  Charger ,  couvrir  la  ta- 
ble de  viandes. 

Orjire  ven  ttm  dapibiis.  Ot'id.  S'excufer  de  la  mauv.; 
fe  cherc  qu'on  fait  à  quelqu'un. 

DAPiJL'É.  (  Adverbe.  )  Suet.  Magnifiquement ,  fupcrk- 
inent ,  fbmptueuiement. 

DAPSÏLiS  ,  )s  ,  m.  &i  f  Sc-hoc  d'-psHe.  n.  Adjeâ.  Pluui. 
Abondant,  magnifique.?»  abondante.magmfique./, 
Diipjilts  Uchii.   l'U/it.   Un  lit  magnifique  &  lupeu- 

Dapsilis  OT///ÏO.  Coinm  Qui  rend  beaucoup  de  vin. 

DAPblLlTË.'<   (  Adv.  )  ^Hct.  Voyez,  Dapslle. 

DARDANAl<.ltlS  ,  genit.  dardMMi).  m.  07/».  Moiiof. 


leur  ,  ufurier.  m. 


qui 


c'iieie  du   bled  Se-  d'auires  daiuv.. 


pour  les  débiter  à  tel  prix  qu'il  voudra. 
DÀKOANI  ,  ou  DAK.OANÏI  ,  genit.  dxrdanZrûm.  ni  [ 

Céif.  Les  Dardanicns  ou  Troycns  ,  H.:bitans  de  Troyc .. 

Glande  en  Alie. 
DaKDANIA  ,  genit.  dardanU.  fœm  Plm.  LaDardaiu 

Contrée  de  lAlie  proche  de  i'Hcllelpont. 
DaUD.-^NxD.'Ê  ,  genit.  dardr.nidj.r:im.  m.  pi.  Virg.    l 

Troycns,   ainli   nommez   de  leur  premier   Koi  qui   cit. 

Dardanus.  _ 

DAKD  \NÏOM  ou  DÂRDaNUM,  gemt.(i;»)-ij;;r.n.r.; 

Inallelet  d'or.  m. 
DARDÀNÏOS  ,  d.irdy.nVi  ,  dard'^niûm.  T/rj.  De  Troyr 

Troyen.  m  Troyennc.  /. 
DARDANLIS  ,  dardant  ,  dard'.inïim.  Virg.  La  nu-me  lîgui 

fic.ition. 
DASvPOS,  ^xT'i^vt.  ^enk.  dafypôii''s.  m.  Plin.  L.ipiii.  ;« 
DATARÏÙS  ,  datar'ia  ,  datarnm.  Comme 

\ulla  efi  falus  mihi  dataria.  Phv.t.    Je   n'ai  point  ; 

faKier  perfoune. 
DÀTaTÎM.  (  Adverbe.  )  Plaut.   En  s'entre-donnant  li  : 

à  l'autre  ,  comme  ceux  qui  jouent  a  la  paume. 
DÀTlÔ  ,    gcnit.   datfmis.i.Varr.  Don.  w.  donation 

l'acfion  de  donner.  _  ^  _   ^ 

DXTO,  d'.tt\s  ,  d'itTivt  ,dat.t:7.ni,  djt.'ve.  Plw.  Donne; 
DATÏVÛS  ,  genit  dhl-jT  m.  (  On  fous  entend  C>i/fcî. 

&uint.  Le  datif.    (  Te""e  de  Giammaiic.  ) 
DXTÔR  '^enit.  d'hUrn.  m.  Vl.iut  (Donneur  w.qui  doni. 
DÀTÛS,  Itf.ï,  «ii'f'^w.  (  Participe  de  Do  )  Cic.  Donne. 

donnée./.  ,  ,     ,  ,    ■        ;, 

Datum  I.iihus  J:tnii.  Cic.  Donne  ou  date  lejouuic 

Ides  de  Juin.  ,     ,-    i        • 

DATUM  ,  genit.   dlUT.  n.  Cic.  Don.   w.  choie  donne. 
DaTÙS  ,  genit   datas,  m.  Cic.    Comme 

Se  aurmn  meo  datn  tii^i  ferre  aie^at.    lUut.    H  dUo. 

qu'il  vous  portoit  l'or  que  ,e  lui  avois  donne. 
DAOCUS  ,  J'.v.o,.  genit.  d.ûu  m  Pl.n.  Herbe  ou  mu. 

dont  11  y  a  trois  dpeccs ,  la  plus  c«mnune  cft  U  CaiOJ 

fouvagc, 
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DAUiMÏA  ,genir.  daûnU.  f.  Plin.  Daunie.  [  C'eft  propre- 
.  ment  cette  partie  de  la  Poiiille  qui  avance  dans  la  mer  Adria- 
tique ,  où  ell  Siponte  &  le  Mont  Gargan.  Mais  toute  la 
Fouille  depuis  les  Samnites  jurqiicsà  laCalabre,  elloit  aulii 
.-ippellée  Daunie.  Ce  pais  cft  fort  couvert  de  bois,  ce  qui  la 
fait  nommer  des  G  ecs  Aaivos  ,  c]ui  figiiific  Couvert  , 
touiFu.  Conttee  du  Royaume  de  Naples,on  l'appeUe  aujour- 
d'hui Puglu,  Pugiani  Ô'  Capkaïuta.  j 

D  E 

DE.  (  Prépofition  qui  veut  après  foi  l'ablatif,  &  qui  entre  dans 
la  compolitiondc  plulieuii  mots  pour  en  augmenter  la  lignifi- 
cation ,  comme  Deumare.  Aimer  fort  ;  ou  pour  nier  , 
comme  Dejiimnlare.  Plant,  Ne  poinr  exciter ,  ni  en- 
courager. 
I>g.  De  ,  dés ,  pour  ,  à  caufe  ,  touchant. 

De  nocfe  ai/ire.  Ter.  S'en  aller  de  nuit.  *  Di  quorimi 
numéro.  Du  nombre  defquels  *  Midtis  de  cKttfis.  Pour 
beaucoup  de  r.iilbns. 

De  raiidufculo  valde  te  amo.  Citer.  Je  vous  fuis  fort 
obligé  de  ce  que  vous  m'avez  fait  payer  de  cette 
Ibmme. 

Adii  te  heri  de  fili.i.    Ttr.    J'allai  Lier  vous  trouver 
pour  vous  parkr  de  voftre  fiile. 
De  lanijicio  nemînem  timeo.  Plant.   Pour  ce  quj  cft  de 
filer,  je  ne  crams  pcrfonne. 

Non  efi  huniim  ,  fcmnus  de  prandio.Pitut.  Le  Ibmmcil 
ne  vaut  rien  après  le  diné. 

De  noâe  miiit.'.  exfurrexi.  V.Aut.  Je  me  fuis  levé  qu'il 
eftoit  encore  nuit. 
De  medio  pctare  die.Hor.Commenceï  à  boire  des  midi. 
Olee  tinguent-t  de  mco.  Ter.    11  ell  parfume  à  mes  dé- 
pens, 
i      De  tuo ijîiid  nddis  Plau'.Yous  ajoîltez  à  cela  du  vôtre. 
idunt  fafe  de  noftro.  Pl.wt.  Ils  mangent  Ibuvcnt  à  nos 
dépens. 
Ckm  anti  id  tempus  de  fuo  quifque  funclus  eo  munere 
,    t^et.  Liv.  Car  avant  ce  temps  chacun  avoir  fait  cette 
I    charge  à  fes  dépens. 

I  De  alkujtis [enten.iâ  pcccare.  Plant.  Faire  une  faute 
de  l'avis  de  qu-lqu'un. 

De  fummo  Ivco  adoiefccns.   PLtnt.     Un  jeune  homme 
d'illuftre  famille. 
De  citiro.  Plin.  Au  refte. 

De  meâ.  rc.  Plaut.  A  caufe  de  mes  affaires. 
De  tompaâo.  Ter  De  concert  ,  d'intelligence. 
OEimproiifo.  Ttr.    Au  dépourvcu,  lors  qu'on  ne  s'y  at- 

tendoit  pas. 
De  induflriâ.  t'iaut.  Ter.   Exprés  ,  à  d^-lfein. 
De  inte^ro.  Cit   Derechef,  de  nouveau. 
iDE  mote.  Plin  Jun.  Selon  la  couftume. 
[de  nihilo  ira/ci.  Phut    Se  fâcher  pour  rien. 

Non  hoc  de  n'hilo  cfl,  qt'od  Lâches  n.  e  n:.  ne  convent nrr, 
ejfe  expetit.  Ter.  Ce  n'eit  pas  pour  rien  que  Lâches  Ibu- 
li.iiîc  que  ,e  l'aille  trouver. 

De  proximo  h'c  fencx.  Phtit.  Ce  vieillard  qui  demeure 
ici  prés ,  ou  ici  proche  ;  ce  vieillard  noftre  voilin. 
De  pro::  ma.  Pi.iiit.    D'ici  près. 
D..'  rcpin:e.  Lie.  Tout  à  coup  ,  tout  d'un  coup. 
Ipfe  de  tenipore  cenaiiit.  Hirt  II  foupa  de  bonne  heure. 
Defuper.  VHn  ]tm.  D'en  haut. 

IîfeXjgcnit.ii'i.f  F/r^.  Decirc.  Une  divinité  félonies  Payens. 
lËÀCiNA.  1  US  ,  dejcin7xt'a  ,  dcacinîtîim.  Cat.  Dont  on 
I    a  ofté  les  grains  de  raifin. 

OEÂLBATÙS  ,  dealiiata^dealbAtum.Cic    Blanchi  avec  de 
I   la  chaux  m.  blanchie./. 
ÎÊAlBÔ  ,  de7ilb.is,dea.lb^'vT,deïlbîtTtm,deTxlh'îrc.CHrt.  ad 

C«f.  Blanchir. 
j)ËAMBÙLATï5  ,    gcnit.    deambuLitiônis.  f.  Ter.  Pro- 
menade./. 
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DEaMBÛLO  ,  deitmhîilâs  ,  deambiilÂ'uT ,  deatnbulâtiim, 
deambiilâre.  Ter.  Se  promener. 
Ire  deamb/datitm.  Cic.  Aller  fe  promener  ,  s'en  aller  à 

la  promenade. 
DE  À  MO  ,  de  amas  ,  deamâvT,  deam^tîitn  ,  de-imâr'e.  Ter. 

Aimer  fort. 
DÉARMAriJî,  deârmÂth,  dearmAtlim.Llv.  Défarme.»?. 

défarmce./ 
DÉaKTDaTC'S,  deart!ilt^;deartiûtTim.Plaut.  Qui  a  les 

membres  difloquez. 
DËARTÙOj.îîj.îxi/jifiJOTjârf.  Plant.  Démembrer. Comme 
gp°  Deartuare  opes.  Pleut.  Dilfiper  \c  bien. 
DÈÂSCÏO,  deafah,  deafcure.  Plant.  Jotier  quelqu'un,  Ce 

moquer  de  lui. 
DÈAÛRO.  Voyez.  Inauro. 

DËBaCCHÔR,  debacchârh,  deb.-icchÂtus  sT;m,dehacchlr7. 
Ter.  Tempefter  ,  faire  Pcnragé  ,  faire  (  comme  l'on  dit 
populairement  )  le  diable  à  quatre  ;  fc  déchaîner  contre 
quelqu'un. 
Mm  fat!  s  dsbacchattts  eflin  me, Ter. lia.  aflez  tcmpcflé 
contre  moi. 

<J/CT  parte  debaechantur  igr.es.  Hor.  Où  le  feu  eft  plus 
violent. 
DEBÉLLÀTÔR,  genit   dcbellatTr'is.  m.  Stat.  Qui  a  rem- 
porté la  viAoire.  Vainqueur,  m. 
DHBELLaTÛS  ,  debelLaa  ,  dtbellÂtûm.  Liij.  Vaincu,  m. 
vaincue./. 

Debeliatnm  efi  cum  Grétàs.Liv.Lzs  Grecs  font  vaincus, 
&  on  n'a  plus  de  guerre  avec  eux. 
Ni pahides  Ô'  fil-ja  fn^ientes  texijfent,  .debellatum  illÀ 
"jUlori.i  foret.  T.icit  Les  bois  &  les  marais  favoriférenc 
la  rcrraite  des  Barbares  ,  &  empccherenr  qu'on  ne  mift 
fin  à  la  guerre  par  ce  combat. 
Debellato.  L:-v.  La  guerre  citant  finie,  ayant  mis  fin  à 

la  j^uerrc. 
DEBELLO  ,  de'jéllâs  ,   debéUÂ-jî ,  debéllâtTtm  ,debellâre, 

Virg.  Vaincre  quelqu'un  en  guerre. 
DEBEÔ  ,  d,  b7s,  dêoui,  deb'itum,  debVre.  Cic.  &c    Devoir. 
Cdendisjaiin.trii  debnit  ,  adhuc  nmfolvit.  Cic.  Il  de- 
voir payer  au  premier  Janvier  ,  &;  il  ne  l'a  pas  encore 
fait. 
Anintam  débet.  Ter.  Il  doit  plus  qu'il  n'a  vaillant. 
Debere  aliiui.     Devoir  ,   eftrc  obligé  à  quelqu'un  ,    lui 
avoir  grande  obligation. 

Ajfem  irarium  nemini  debeo.  Petr.   Je  ne  dois  pas  un  ■ 
foû  à  qui  que  ce  Ibit. 

Id  qn.idpetis  tibi  diutins  debere  non  pojfum.  Cic.  Je  ne 
fçauro,is  vous  rcfufer  plus  long-reraps  ce  que  vous  me 
demandez.  Il  faut  que  je  m'acquitte  de  ce  que  je  vous 
dois. 

Libellus  hnic  juventuti  nofln  deberi  non  poteftCic.  Je 
me  VOIS  obligé  de  faire  un  prcfent  de  ce  Livre  à  noftre 
jeunclfe. 

Tbi  ■video  hocnonpojfe  deberi.  Cic.  Il  n'y  a  pas  mo)en 
de  VOUS  relufcr  cela. 

Omnia  tnâ  causa  debeo  Cicer.  Il  n'eft  rien  que  je  ne 
doive  faire  pour  l'amour  de  vous. 

Tihi  debemui.  Cic.   Nous  vous  fommcs   bien  rcdeva-  - 
blés  ,  bien  obligez 

yetle  dtbere  aucu'.  Cicer.  Vouloir  eftre  obligé  à  quel- 
qu'un ,  ou  lui  avoir  obligation 

Iivi.mii  imimi  tft,  ni  nuiitum  debeas,  eidem  plnrimhm 
i;:ïie  dibere.Cic.  C'eft  la  marijued'un  bon  coeur  de  vou- 
loir eftrc  obligé  de  nouve.-.u  à  celui  à  qui  on  a  de  gran- 
des obligations  , 
Inzoaioejus  ChioinfuU  dcbetur.  llin.  Cela  a  cite 
trouvé  en  l'Iile  de  (hio 

DcOerr.us  nos  morti,  nofirff^te.Ho:  Nous  fommcs  nous 
&  nos  bieub  la  pro)e.cic  la  mort. 
1       Ci/j-fei-«  «ifbfTîfifr./jf p.  F;^^.  Il  faut  mourir.-. 
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DtBÏLÏS.  «.«C/-&  hoc  déb-cn.  Adjcft  (  g-iv  d7b.L^.)Cu. 

Sec.  Débile  ,  foible.  m.  &/  ^.,  ,    -  f    i  u.T-  f 

DEBILITAS  ,  gcn.  debiHut^s.  i.  Cic.  Dcbihtc,fo>blc)L/. 

{  (bit  du  corps  ou  de  l'eiptit- 
DTBÏLÏTATïS,  genit.  dchilitmonis.  f.  Cic.  TolblcfTc  de 

cœur  ou  de  courage  /.  _        „■      p,,;l,i;,,; 

^l«;wo  <i.-i//i«»".  C-«.  Qui  a  perdu  courage,  decou- 

"J%«  cognorccnh  dcbil.t^tus.  Cic.   Découragé  d'ap- 

DEBÏLITÔ,  dci,ini:is  ,  dMlif^,  debiUtâtïm,  debdnare. 
Débiliter  ,  alfoiblir.  .      ,      j     i 

Me  do'.or  dMaxt,  i,Kl:uiircj„e  l'ocem  Ctc.  La  douleur 
nVafFoiblit  &  m'empéchc  de  parler. 

^Tpil.  C  c.  11  ueft  neu  qui  ne  plie  fous  la  force  des 

*™i  &  debil't^ri  molefliâ  mn  oportetcic.  Il  ne  faut 
pas  fe  lailla-  abbaue  ,  vaincre  .  m.  affoibhr  par  la  dou- 

^^Animo  ddilU^ri.  Cu.   Perdre  courage     s'afFoiblir. 

T)\lnS?4i^cun\^à.^W,o  &  ^r^<i^.  Ce     11  y  a  de 
la  fff-rence  entre  devoir  de  l'argent  &    eltrc  redeva- 

ble  d'un  bienfi\u-  ... 

DÉBÏTÔR  ,  génie,  dchirorh.  m.  Cic.   Débiteur  ,  qui  doit 

de  l'aracnt.  m.  „  r  . 

DEBÏTUM  ,  gcmt.  dcb>n.  neut.  Cu.    Dette./,  ce  quon 

■    ^Confea>,ri  âcbit^-.Cu.  Pourfaivrc  fes  dettes ,  ie  faire 

DtlaTÛS  ,  deb)ti,  debitûm.  Cic.  Deu.  w  Acaé.f. 

Vebito  '^^ciofur.gi.  Ctc.  Faire  fon  devoir.  _  _ 

DEBLXTER5  ,  debUù'râs ,  dchUterivi ,   dcbUuratum, 

Dtc'^CÛMÏNÂTÏÔ  ,  gemt.  dec^tminutionn.  i.7hn. 
.  Bteitcmciit  d'un  arbre,  m.  (  lors  qu'où  coupe  l.-i  cime  ou 

le  haut.  ) 
T)rC  A,CtJMÏNO  ,  dec»cuminîs,  decucHimnx-v'iJecacumV 
'n?.rûm,  icc^cum-mx^t  Colwn.  Ètcfter  un  arbre,  en  cou- 
per le  haut  ou  !a  cime. 
DiiC'vGOKÛS,  J'ir.«i'y»viif.  decagom,  decxgmum.  Hyg'n. 
Qui  a  di.'c  angles  ,  décagone,  m.  &  /..  (  Terme  de  Gco- 

mctiic.  _  j    _   ,_  o 

DÊCANTO  ,  decanûs,  decrmû-vi,  dec.-:nt.it,'!n,dccanlare. 
Cic.  Chanter,  célébrer,  publier  .divulguer. 

MifcrMUs  dcc^nt^ce  tlegos.  Hor.  Chanter  ou  compo- 
fer  des  Vers  élégiaques  ,  ou  des  élégies. 
DiicANTARE.  Cic.  l.oiier  ,  publier  ,  redire  fouvcnt. 
DËCKPÔLYS  ,  Sîcnit.  decapiDs.  f.  i-lin.    Contrée  dcSytie  , 
voillne  de  la  JuJee  ,  :iinli  appellée  de  dix  villes  qm  y  ctoient , 
ou  la  nomme  aujourd'hui  Celcfytic. 
DECXPf'LÂNDÛS  ,  decxpdÂnd'd  ,  decdpidhidûm.  Q.u'il 
faut  furvLiidcr. 

Olmmfufe  dcc.-ipuUndum.VUn.  Il  faut  fouvcnt  vuider 

l'huile  d'un  vailfcaudr-ns  un  autre,  il  fûut  la  changer 

de  vailleau. 

DËCÀS  ,  îfxiï.  gcnit.  dicad'is.  f.  Z,iu.Décade  ,  dizaiuc.f. 

DÉCACLESCO,  decauléfc'.-s ,  d^cauLfccrc.  '.lin.  Pouifer 

une  tige ,  monter  ,  (  p^jUnt  des  herbes.  ) 
DECËaTES,  genit   deceÂthm.m  pi  Strab.  Ceux  de  Grâce 

&  d  Aiitibe. 
DECEDENS,  genit.^c«(^F»f'/î.  omn.gcn.  (Participe.)  Cic. 
Qtii  ccdc  ,  qui  quitte  ,  qui  s'en  va. 
T.?  l'cniente  die  te  dccedente  cMebam.Vtrg.  Je  chantois 
vos  louanges  le  matin  &  le  loir. 
liECL'ù'Ôjêadh,  dccéf$f,dcc'efiûm,  i^cédhc.  Loctow  ex 
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hco.  Cic.  S'en  aller ,  partir,  fc  retirer  d'un  lie*  ,  en  for- 
tir  ,  &  le  quitter. 
Vecedumus  hinc.  pUut.    Oftons-nous ,  retirons-nous 
d'ici ,  fortons-en.  _  .... 

flp'  VecederefrovinciL  de  prov'nctà  ,  ex  provmria.  Cic. 
Qiiitter  fon  gouvernement  ,  s'en  démettre.  *  Magiftr»- 
tu   Liv.  Sortir  de  charge  ,  quitter  fon  office. 

Dicedcre  de  fDJfcJfione.  rlin-Jiin  De  fun  hmis  omnibus. 
C  ic.  Faire  celfion  de  fes  biens,  les  abandonner,  en  cedct 
la  portl-liion  à  un  autre. 
T>ec,dere  de  fito  jure.Cic.  Smjure.Li-v.   Relâcher  de 

fon  droit.  ,    ■   a-  j 

Vecedc-re  de  fententïi. ,  de  npinvne ,  de  inftittito  ,  dt 
co»fdio.  Cicti-v.  Changer  d'avis,de  defleln.de  coutume, 
de  refolution  ,  fe  départir  de  fo.i  f--ntimcnt. 

Vecedere  de  nffi[io,ojpcio.Cic.Ab  cjfi  lo.  Liv.   S'cloignet 
de  fon  devoir ,  y  manquer  ,  faire  contre  Ion  devoir. 
Dtff«/trc_/i"<ie,  Li-^.  Manquer  de  parole. 
Decejfit  -via  err.<ibmidits.  Sitet.    Il  s'égara  de  fon  che- 
min ,  il  fourvoya. 
^  Decedere  itinere.  Tlin-Jim.  Proprement  ,  quitter  Ion 

chemin  ,  s'égarer  de  fon  fujct  ,  en  foitir. 
DLCiDLRt  alicui.  Cic.  ou  AUcni  -uiâ  ,  de  femita.  Vlnut. 
Donner  fa  place  à  quelqu'un  par  honneur  ou  par  civi- 
lité ,  lui  donner  ou  lui  céder  le  pas ,  le  détourner  pour 
lui  donner  le  haut  bout ,  faire  place  à  un  autre,  Im  ren- 
dre l'honneur ,  lui  déférer. 

Dca  dire  aluut.  (  En  mauvaife  part.  )  S/^ff.Se  détourner 
de  quelqu'un  pat  détcrtation  ou  par  avcrlion  ;  éviter , 
fuir  fa  renconrrc. 

-  (Ci-Mus  ira  interdiBum  eft  ,  iis  cmnes  deceàunt.  Ci  . 
dnfe  détourne  aiiifi  de  ceu.\  qui  font  excommunie!  p.. . 
les  Druides.  ^  ... 

DtctDERE  feul  ou  avec  e  -vitA,  de  -jita,  ou  vita.C:c.  Kc. 

Mourir  ,  quitter  la  vie.  Décéder. 
DtctDERE.  Diminuer,  décroirlre. 
,    Dccedum  -vires.  Liv.  Les  forces  dimmuent.lc  perdent, 
me  quittent. 
Dccedet  hue  ira.  Ter.  Cette  colère  pailera. 
ffluantrimcumque  virium  C^f^ri  deccjfijjet  juo  id  ne:- 
furum  regnodi. ébat.  Liv.    11  difoit  que  Ion  Rovauii!. 
s'aii^nandiroir  des  pertes  de  Céfar. 
vTrur:,n»nibddecedet.Ter.  On  ne  rabbattia  rien^n 
j      ne  diminuera  rien  du  foirt  principal ,   la  lommc  y  Icu 

iuflC.  •  l!       •    IV    n, 

N:hd  decedit  perictdi  de  causa  ejiis.  Cic.    H  n  clt  p.t^ 
moins  en  danger  qu'il  cftoir. 

Friiisqukm  es  cura.  decederetFatribtis.Liv.A^Mtoai 
les  Sénateurs  fe  fulfent  défaits  de  ce  foin. 
DtCÊITES.  Fqyei.  Dïceatcs. 
DËCEiVL  (Nom  dcnombie  indedina'^le  J  Di.x. 
Decemfeptetn  numéro.  Ctf.  Dix-fcpt. 
De,  ïw  ivn'em.  Cif.  Dix-neuf. 
DÏCEMEKR  genit.  Dl'c7mbris.m.  (  On  fous- entend  w;.'- 

Ils.  )  Cic.  Décembre,  m.  Le  dernier  mois  Je  l'année. 
DtCEMj;'  Gis  cnrriis.m  Suc::  Chariot  attelé  de  dix  ch. 

vaux  ,  tiré  par  dix  chevaux. 
DËCHMPÉDA,genit  decempcâi.i.Cu.  Perche  de  dix  pi. 

pour  arpenter  &  mcfurer  les  terres./.    ^ 
DËCEMPEDâTOR  ,  genit.  decempedatZns  ra.Or.Arpen 

DËcÈmPLEX  ,  genit-  dcccmpDas.  orna.  gcnCornil-Nef 

Dix  fois  autant ,  dix  fois  plus. 
DtCBMPLÏCÂTÙS  ,.'«.^>?/«-.-;/.^  ,  ''f '■'"(!'"'"'£" 

Redoublé  ,ufquesà  dix  tois.  ,^.  .redoubjee  dixtois./ 
DËCEMPRIMÀTtS  ,  genit.  dcccmpr,m.tt,ts.  m.  lior. 

chaige  des  Dix  premiers  DécurKMis_. 
DËCEMPRIMÎ  ,  genit.  decemprimomni,  m.  p'-  '-"^' 

dix  premiers  Décurions. 
DËClL-SCALMI.  C«V.  Voy.  Dhcem^.^^Sca.m.^^^, 


DEC  ] 

DgCËMVÏRALiS.  m.  ■&:/.&.  hoc  deum^'îrllc.  n.  AJjea. 
C:c.  Des  Dccemvirs. 
Collegium  Decemvirala.Cie.tc  Collcjc  des  Dtcemviis. 
Decemvirales  leges.Llv.  Les  Loix  des  douzcs  Tables , 
c]ue  les  Déceravirs  rcdigercnt  en  douze  tables. 
DÉCEMViRATÛS,  genit.  ilccemvhÂtTfs.  tn.  Cic.  Le  De- 

cemvirjt ,  li  Magilhature  des  Deccmvirs  à  Rome. 
DÊCËMVf  K.Î,  gemr.  de-emvirïrnm.  m.  pi.  Cic.  Les  Dé- 
cemvirs  »>.   [  Di.x   hommes  ctéts  avec  autorité  /ouvciainc, 
qui  "oiiverneient  la  République  Roir.iine    deux    ans.   Tite- 
Live  dit  au  lingulier  Dci.emvii- ,  parlaiu  d'un  de  ces  homiBcs._[ 

DËCÈNNâLÏS  ,  ou  mieux 

DËCÈNN'iS  ,  ïs.  m.  &  f.  &  hac  decVnnc.M]câ..  Plin.  De 
dix  ans.  Dans  retione  ,  Qui  dure  dix  ans. 

D£CËNNIUM,  gcait.  dccinmï.  iicuc.  Ulp.  L'efpace  de 
dix  ans.  m. 

ÇËCENS,  ^eim.dc'cêath.  omn.gen.r.ïf.[Qui  fait  au  com- 
paratif D--'f?/sf;&)',  Se  hoc  dcc'cnt'ius.Tacit ,ti  au  fupetlatif 
Z>iCÎnt.j's:m!is',  decentifum'i  ,  dccentifamTim.  Sitet.  ] 
Beau,  qui  abonne  grâce  ,  décent,  m.  belle  ,  décente./. 
convcn.ibk  r».  Se  f. 

Hnh-tiis  decmtior  ,  qnkm  fnblimicr.  Tacit.  II  elloic  de 
belle  taiilc  ,  plutôt  que  grand. 

DfCENs.  Qui  a  bon  air,  quia  bonne  grâce.  Bienfait.»;. 
bien  faite  /. 
tœnji  decetitior.  Sen.  Une  peine  plus  convenable. 

DËCÉNTûR.  (  Adv.  )  Avec  grâce  &  décence  ,  de  bonne 
grâce  ,  décemment.  [  Ciceion  dit  déccnti/simë.  ] 

DÈCÉNTIA  ,  gcnit.  decintU,  f.  C/c.Grace,  bonne  grâce, 
bienféance,  décence./. 

DËCÉO.  r-yez.  Dec  et. 

DECÉi^L  Prétérit  de  Decipio. 

DÉCÉPTiO  ,  genit.  deceptiorîis,  £,  Vitr.  Tromperie  ou 
l'aiîion  de  tromper.  /, 

iDËCËPTOR  ,  2fmi.  deceft'ôrls,  m.  Sen.  Un  trompeur,  un 

1     affronteur  ,   un  tourbe,  m. 

IPËCEPTÙS,  deccptr.  ,  dcûftûm.i  Participe  de  Decipio.) 

j     yirg.  Trompé,  m.  trompée.  /. 

JDECERNÔ,  decérn)s,decr7'vT,dccrët's:m,dtcerneri.Ctc.  &c. 
C  Ce  verbe  corapole  de  Ccmo  ,  fe  pread  pour  touces  les  choies 
ou  il  faut  uler  de  jugement  8c  de  dilceruenient,  ou  faire  fépa- 
lation  &  divifioii.  )  Juger  ,  décerner,  ordonner,  pronon- 
cer un  Arreft  ,  accorder  à  quelqu'un. 

Decsrnittir  Cermanico  triumphus  mcmtnte  bello.  Tacit. 
On  décerna  le  triomphe  à  Getmanicus ,  quoique  la 
guerre  ne  iiit  pas  encore  terminée. 

Triiiniphulia  ornaiMntu  dtcctni  jubet.  Titcit.  I!  lui  fie 
décerner  les  marques  triomphales. 

Multa  decernuntur.  Tacit.  On  fit  plulîcurs  Rcglemens 
&  Ordonnances. 

Decerncre  pcnnium  ad  ludos,  Cic.  Ordonner  par  les 
jeux. 

Decernere  qiujlionem.  Céif.  Ordonner  qu'on  fera  le 
procez  criminel  à  quelqu'un. 

Decernere  ut  'veterii'us  legibtis  qus.ratiir.Cic .0'iê[oni\ei 
qu'on  fera  le  procez  à  quelqu'un  félon  les  loix  ancien- 
nes. 

Decernere  novam  quécftianem.  Cic.  Ordonner  qu'on 
faile  le  procez  à  quelqu'un  extraordinairemcnt. 

Seciindùm  fÂiqiicm  decernere.  Cic.    Juger  au  profit  de 

quelqu'un  ,  juger  en    fa  faveur  ,  lui   donner  gain   de 

caufe  ou  caufe  gagnée.  Le  contraire  cft  , 
Decernere  aliqiiid  contr*  rem  alicujus.  Cic.  Juger  au 

délavantage  de  quelqu'un. 
Deceeno.  Arrcller  ,  déterminer,  refoudre,  prwidrc  refolu- 

tion  ,  conclure. 
Uxorem  decreverat  fefe  mihi  dure  hodie.  Ter.  Il  avoir 

rcfolu  de  me  marier  aujourd'hui. 
Decntiim  efi  mihi.PUitt.  J'ai  refolu  cela,  je  fuis  détcr- 

fniné  â  cela  :  c'cft  luiç  choie  iticllée  &  conclue. 
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DïcnRNO  ,  feu!  ^ou  pitgnÂ.Vi>.l-l^lit)c.  pu-<Kam.Llv.  Com- 
battre, décider,  vuidcr  un  difi'cieud  par  la  vo)e  des  ar- 
mes ou  autrement. 
[  On  die  Decernere  feul ,  ] 

Decernere  pro  famx,  &  fcrtimis  tiUctijin.  Cicer.  Acie. 
Liv.  Terro  ijel  nrmis.  Virg.  Demeflcr  ,  vuider  une  que- 
relle les  armes  à.  la  main,  par  les  arnics,par  un  combat. 
DECERPO  ,  decërpïs,  decïrpsi,  decjrptnm  ,  decTrpere.  Co- 
lum.  Cueillir ,  arracher,  prendre  avec  la  main.  *  Folm, 
flores.  Coltim.  Cueillir  des  fciiilles  &  des  fleurs. 
^J"  DeceYpere  fruiius  ex  re  nliqiiâ.  Hor.    Recueillir,  re- 

ccvoà:  de  l'utilité  d'une  choie. 
Decerpo.  Arracher  ,  citer,  diminuer. 

Nihil  fibi  e.v  iflâ  lande  dcccipit  Centurio.  Cic.  Aucua 
Capitaine  n'a  de  part  à  cette  gloire. 

Ncqnid  jocus  de  gravitate  decerperet.   Cic.    De  peur 
quc  la  raillerie  ne  diminuall  de  fa  gravité. 
Deccrpere  ex  dignitate  alteriiis.  Viin-Jiin.  Ufurpcr  une 
partie  de  la  dignité  de  quelqu'un. 
DiiCERPo.  frîi'i/.r.  Prendre  ,  extraire. 
DECERTAÏIO,  gcnit.  decertatiZnis.  f.  Cic.  Débatjdiffe- 

rend.  m.  difpute  ,  querelle.  /. 
DECËRTÀTCS  ,  decertUtii ,  decertJtTim.  Comme 

Régna  dectrtata  odiis.  Stat.  Des  Royaumes  pour  leA 
quels  on  a  ibùtenu  de  grandes  guerres  ou  c.luye  des 
haines  irréconciliables. 

Lubores  decen.iti.  Clattd.  Des  travaux  efl'uyezpar  un 
combat. 
D£Cf-;RTO,(/eftf'fJî  -,  deiertÂuT,  decertJt'iim,decert'3.re.Cic. 
Combattre. 

De  imperio  decert.itnr.  Cic.   On  combar  pour  voir  qut 
feca  le  maître. 
Dccerture  armis.  C'i-f-  Combattre  les  armes  à  la  main, 
&iiamcbre»t   Ariovijlus   prs.lio   non    decertaret.   C«.f. 
Pourquoi  Arioviitc  ne  vouloir  pas  combattre. 
Decerfsire  manu.  Lie.  Combattre  main  à  main. 
DtcEKTo.    Combattre,  difputet,   cttre  en  difputc  ,   es 
différend. 

Deniofihenes  if  J^fchines  inter  fe  decertare'  foliti  funt. 
Cic.  Démofthenc  &  Efchine  ont  accoutumé  de  difputec 
entre  eux. 
DECESSiÔ  ,  genit.  deceJfiZni's.  £.  Cic.    Départ,  m.  foitic 
d'un  lieu./. 
Dies  decejjloni!.  Cic.  Le  jour  du  départ. 
Decessio.  Diminution./,  déchet.  >k. 

Decejfto  de  [tmimÂ.  Cic.  Diminution  de  la  tômme. 
DECE.SSOR  ,  genit.  deccfslrïs.   m.  T.rcit.  Quia  précède 
un  autre  dans  une  charge  ;  predccclîeur.  m.  qui  a  csài 
la  charge  à  un  autre. 
DECESSÙS,  genit.  decêfsHs.  m.  C«/ Départ,  w. 
Decejjiis  fcbris.  l'Un.  Fin  d'un  accès  de  tiévre,/. 
DECESSDS  ,  Tis.  m.  Se  DÉCESSÏO  i  -vitâ  ,  onis.i.Cic.  Dé- 
part ,  Ibrtic  de  cette  vie  ,  la  mort. 
DECESSUS,  decéfslt  ,  decTfsï:m.  Comme 

Cuflodibus  decejfis  midti  interficiumitr.Cal.Dans  Prifcien. 
Les  gardes  s'eltant  retirez,  on  tiia  twaucoup  de  monde. 
DÉCÉT  ,  dëc'oit ,  decëb'it ,  deciiit  ,  decuére  ,  decërë.  Cic. 
Plaut.  Ter.  Il  eft  bien  féan;  ,  il  iied  bien  ,  il  cfl  conve- 
nable. 

Decet  me  hue  "jeftis.  fiant.  Cet  habit  nie  fied  bieii,ine 
vient  bien. 

Decet  ejfe  bénis. Plant.  Ileftàpro:  ■    -"le  nous  foyons 
honneltes  gens. 

Ut  nobis  decit.  Tir.  Comme  il  .  1  bic.  ;  à  des  per- 

fonnes  de  nollre  qualité. 

Oratorem  irajci  non  decet.  C.^.   '''  n'eft  pas  honnefte  à 
un  Orateur  de  fe  mettre  en  colère. 
E.\emplis  grandioribtis  decuit  iiti.Cic.ll  falloit  fe  fcrvir 
de  plus  grands  exemples. 

A(  au  Ai.xit  non  decere  gravitatem  ejus  tam  humil«t 
Rr 
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ineptias.  Tetr.  Il  l'avertit  que  ces  ba/Tcni-s  blclToieat  fa 
Majcflé  ,  ou  u'écoienc  pas  bienit-anccs  à  un  homme  de 
l'on  rang. 
gy  Nil  decet  invita  ,  ut  almt  ,  Mmcrvi  fucere.  Cicer. 
Il  ne  faut  rien  faire  malgré  foa  génie  ou  fon  incluia- 
tion. 
EËCETÏA  ,  genit.  deceiUS.Cétf.  Décifc,  Ville  de  la  Gaule 

Celtique  l'ur  la  Loire  entre  Moulins  &  Ncveis. 
DECÏATES.  i'iii}.  Voyez  DtciiATES. 
DECiDÔ  ,  dtc'jd'i's,  deàdi  ,  dccidt-re.  {  de  CKdo.  )  Cicer. 
Tomber  ,  chcoir. 

T>eàdcrc  de  Itcio.  Plaut.  Tomber  du  lit.  *  Equo  ou  ex 
tquo.  Ctf.  Tomber  de  cheval. 

T>ec:dereinl»queos.Ovid.  Tomber  dans  les  laqs,don- 
ner  dans  les  filets. 

Si  decidn  imbe,:  Hor.  S'il  tombe  de  la  pluyc  ,  s'il  vient 
à  pleuvoir. 
Dicidit  ovibus  ilUs friiBus  ormis.  VUn.    Ces  brebis  ne 
portent  plus.  /  i    ■    j 

gp'  Decidhre  ffc.Ttr.  à  fie  ,  défie.  Liv.  Déchoir  de 
fon  efperance  ,  élire  htilhé  de  fou  efperance. 

In  u/yii^  tûifierinm  ne  res  decidut  aU.wncmnr.  Cic.    Il 
faut  veiller  que  la  Kcpublique  ne  tombe  fous  la  domi- 
nation d'un  lèul  homme. 
Ab  archtryfe  deciden.  Plin  Jun.    Ne   pas  fuivre  l'ori- 
ginal ,  s'cloii^net  de  l'original 
'DhQlDV)4éc':dis,decidi^  decisîtm,  decidi're.  (du  verbe  C*- 
Ào.  )  Cic.  Sic.  Couper,  trancher. 
Ctput  deàdere.  Vel-luterad.    Trancher  la  tcftc. 
Deciderï.    Décider,  juger   en  cjualite  d'.-iibitrc  en  rcuan- 
chant  tout  fujet  de  dinctend.  Appouicer   ,    tranfiger  ,  ac- 
corder ,  accommoder. 
Deadere  qiupon^m.   r.^pi».    Juger  un  diitereud  ,    le 

décider.  . 

D^iidcre  proliiertate.SoK  Venir  a  compoUtion pour 

fauver  fa  libcité. 

Tiixmpxitem  dimidiatn  ,  qnirr.mlmodum  -vis  ,  décide. 
Accommodez- vous  de  voftremoitx  comme  vous  voin 

drez. 

Decidcre  fingtd»  jugera  ternis  m^'.dimnis.  Cic.    Ta.tcr 
chaque  arpent  de  teire  à  tror,  bûiifcaux. 

Desidi-rc  .  um  .diquo.  Cic.  Tranlvger  avec  quelqu'un  , 
palier  on  faire  uiaetianlaÛion  avec  lui. 
■^i.CiXi\illi>,d.cidita,décid}nim.  (deCa^io.)  Vlin.Tom.- 
bant.  m.  tombante.  /.  qui  tombe. 
Ad  cr.tra  uecidui  tejns.  Hm.  Des  tefticulcs  pendants 
enurc  les  jambes. 
DECIOÙDs,  de.idil'.t,  deâduurni  dcCxdo.  ]  Ovid.  Cou- 
pé, m  coiij-cc.  /.  ■    c  ■ 
DÈCltS.  (  Adverbe  de  nombre.  )  Plau'.  Cic.  Sec.    Du  tois. 
Decies  centen~i  mdia  Cic  ou  Dc,:ies  milli»  centum.Liv. 
Un  million  ,  dix  cent  mille  livres. 
Df.ClMA  ,  ou  DÈCÙMÂ  ,  geni.t.  décerné.,  f.  ou 
DËCÙM.Ï  ,  g'-nit.    decum:.rï:m.î.2^.Cir..    La  di.^ieme 
partie  ou  ia  eaime  de  bled  &  de  vin  ,  ^c. 
Se  pi  us  d^cnm^  r.07i  d^turum.  Cic.  Qu'il  ne  domieroit 
vas  plus  de  ia  dixième  partie. 
Addicere  decmnas  >iinui.  dccr.    Donner,  les  diimcs  a 

quelqu'un.  ,     .    _  „ 

Di^CÏMÔ ,  decim:ts,deciml-Vh  dcciriJitimydecirn.iTe.Snct. 
T.tctt    Tront.  Decimct  ,  prendre  le  dixième  ioiftat  d'une 
compau-nie  pour  le  punir.  {  Ctà.  un  terme  de  guerre.  ) 
■  DECiMODlÀ  ,  ou  UECtMIVlÔDÏÀ,  gixnc.  decemmodia. 
f.  Col„m.  Vailfeau  qui  contenoit  dix  muids  de  liqueur. 
DËCIMQM.  t  Comme  adverbe.  )  ;.<x>.Pour  h  dixième  fois. 
DËCÏMÛS  ,  dec'im'À  ,  decinnint.  ou 
DËCOMÙS  ,  deciitn:x  ,  dtcUmum.  Cic.  Dixremc.  w./. 
Citera  mnltitiido  forte  decimus  quifque  ad  f»pplic!lim 
leSi.  Li-v    Pour  ce  qui  eft  des  (impies  foldats  ,  on  les 
^  cuti  aa  fore  &.  uu-ks, (lctW3>  w  eu  ^luut  4e  du.  tui. 
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DECÏPÏS  ,  declp'is  ,  decêpT ,  dtcêptum,  decîpcre.  Cic.  icc. 
Tromper  ,  fourbcr  quelqu'un  ,  Tabuler. 

Specie  recii  decipimnr.  Hor.  Nous  fournies  trompez  par 

les  apparences  du  bien. 

DeceptHs  Jur»  in  hoc.  Tlaut.   J'ai  efté  trompé  en  cela. 

Decipi  fiuo  Uborum.  Hor.  Oublier  fon  travail  &  fa  peU 

ne  ,  ne  la  point  fentir. 
DECl PÙLOM,  ^ca\x..decifKlJ.  n.  Aful.  Trébuchct  à  pren- 
dre des  oifeaux'.w». 
DiiCIRÉMÏS  ,  ■gemi.decifTms.  £.  P//».Galére  à  dix  rangs 

de  rames. 
DECiVlÔ  ,  genit.  decifimis.  f.  Cic.  Appointement.accotd 

de  deux  perlbnnes  qui  ont  quelque  difterend.  m. 
F.x:ert  dccijionem.  Cic.  Faire  mr  accord  ,  un  appointe» 

ment. 

Dccifionis  arbiter  Ciciliits  fait.  Cic.     Cecilius  fut  l'ar- 
bitre de  cet  accord. 
D£CÎSL'S ,  dec^sii ,  decTiT.m.  (  de  Ct.io.  )  Hor.  Coupé,  fl^ 

coupée./". 
"♦  Di:.Cl'ivSfdecTs'J,decTslim.Cic.  Décidé  ,  terminé.  m.i&- 

cidce ,  terminée.  /. 
§p"  Dic:Ja  negot-a.  Hor.    Des  affaires  décidées  ou  CcrmU 

nées  )  appointées  ,  liquidées  ,  vuidces. 
DÉCLÂM.AÏÏà  ,  gvmt.  decUmittio/i'is  i.Cic.    DéclaoJ*- 

tion./.  La  manière  de  déclamer  &  de  prononcer  un  ai.couit  ■ 

en  iiublic.  Déclamation./,  cjicràcc  uùte  dans  le»  Ecoles  de»  i 

anciens  Rhéteurs  &  Soijlulles.    La  pièce  qu'on  compofoit  fitf  ( 

certains  lujets. 
DÉCLAMaTÔR  ,  genit.  declamatôr'is  m.  Cic.  Déclamfr- 

teur.  m.  celui  qui  exerce  les  autres  à  déclamer  ,  ou  qw.s 

s'y  exerce  hu-mcmc. 
^IECLaVIaTOKIÙS  ,  declania.ti'rùi  decl.ima:or.   m.  Otr», 

Déclamatoire  m.  &/.  de  la  déclamation  ,    ou  qui  conp- 

cerne  la  déclamation.    ^  ^  _  ^  _  _ 

DECLANÛ  l  O  ,  de:l.im.t.is  ,  decUmitâ-j',  dedxmitJtit«Sf\ 

decUm.c:iré.  (  Verbe  itcracif.  j  <ic.  Déclamer,ou  dccif^j 

mer  fouvent.  ' 

VecUmitaye  de  aliq:.o.Cic.  Se  plaindre  de  quelquiin,. 

déclamer  contie  lui.  _         ,      -  -        j    « 

DËCLa;MÙ  ,  Aecl.ws  ,.decUn3-.vi  ,dtclxm>t„m  ,  aecigj,. 

m.»-c  Cic.  Décl.imcr,s-excrcet  fur  des  fujets  femcs  f^— — 

les  écoles  des  i-^heteuis  _ 

DtCLAMARE  contra  ii!iq!'er,j,  in  aliqt'.em.  Cic.  Deela 

invediver  contre  quelqu'un  ,  le^  déchaîner  contre 
DECLAR'VTÏO.gcnit.  decUratioius  i.Cu.  Dcclaratic 
Aty^^ris  decUr^rio.  i.ic.  Protcftation  d'amitie   decla 

non  d'amLHit/.  *  Ar.imi   Cic  Déclaration  dclcsl 

timens  ,  ouverture  de  fon  cœur.  /.  .    ,    - 

DËCLARO  ,  dedrtrjs  ,  declarl-.-i':,  deeUrât:  m-,  decUr* 

Cic   &c    D  jlarer  ,   faire  voir  ,  manifelfet ,  monl^ 
VecUrant  gaudii*  -vidtu.  St.-.t.  Ils  montrent  leur-  jd 

fur  leur  vifâge  ,  Us  ont  la  joye  peinte  lur  leur  frontJ 
l  rdentiam  fu.im  fsipe  Divi  dtilarant.  Cic.  Les  Uk» 

font  'fo^:ivent  léntir  leur  prefaice  ou  leur  protection^ 
1  -'rulcitam  pl.ignm  accepit  ,  ut  déclarât  cicatrix.  fi 

La  cicatrice  montre  alfez  ,  fait  allez  voir  la  grand 

de  la  playe.  ^ 

DECLARARE  aliqficn  conftdem.  de.    Déclarer  quelque 

Conful ,  le  nommer.  „     ^      .       ,   „. 

DECLINAT'fÔ  ,  genit.  declittatioms.  i.  Cic.  L'aftioni 

viter,  ou  dégauchir  pour  éviter  quelque  coup. 
ParvAdeclinationeepigir.  pctitioncs.   Cic.    £vit«  1 

coup  en  gauchiilànt  tant  foit  peu. 
PMere  declmationem  «  mMo  fapientis  eJi.Cic.XJ'^  hom- 
me la'j;e  évite  le  mal. 
Veclmatio  ad  IMdinem.Cic.  L'adion  de  fe  tourner  au 

mal.  .  - 

Declinatio  irewà/^o/'o/Tw.C/r.  Petite  digrellion. 

Declinatjo.    Varr.    6)umt,  DccJjUUJilûA  ftCS  »oms./. 
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DECLÎNaTuS  ,  genit.  decl'mAtns.  m.  VArr.  La  même  fig- 

iiification. 
DECLiNaTÛS  ,  decUn^tï  ,  decUnïtûm.  Sjuint.  Qui  va 
en  iléchnant. 
DecUnutn  ntut.  ^iimt.  L'âge  décrcpit ,  la  vicillene. 
Declinatcs.    Quis'cloigne. 

Neqiee  dccliiiatiim  quidquam  ah  aliarum  ingénia  ullam 
reperias.  Ter.  Vous  n'en  trouverez  aucune  cjui  s'écarte 
ou  qui  s'éloigne  le  moins  du  monde  du  génie  des  au- 
tres. 
DECLINO  ,  declmxs -,  dcdinÂvT ,  dfcUnltTitn  ,  dedinare. 
Loco,  à  toco.  Cic.  &c.SedéLOurncr,  s'éloigner,  s'écarter 
d'un  lieu. 

Dedinare  de  via  Cic,  Se  extra  viam  Tlaut.  Se  détour- 
ner du  chemin ,  s'écarter  ,  le  fourvoyer. 
Dedr/iare  icium.   Lizi.  Détourner  le  coup  ,    l'éviter  , 
gauchir  ,  elliuiver  ,  parer  le  coup. 
PECLiNaRE  atiqico.  Prendre  (a  route  vers  quelque  lieu. 
Veclinare  agiiaen  aliquj.  Faue  prendre  une  route  àfon 
armée  ,  lui  faire  quitta:  là  première  route  pqur  la  me- 
ner ailleurs. 

Hue  dedinitbam  ,   nec  invitas.  Cic.    C'cftoit  là  où  je 
Youlois  venir. 
Declinare.   Eviter  ,  fuir. 

'Dedinare  vitia  ,  à  wtiis.    Cic.    Eviter  le  vice  ,  s'en 
éloigner. 
j)EciiNARE.  Décliner  ,  dccheoir  ,  bailTer,  tomber  ,  dcf- 
cendre  obliquement. 

Vedmac  in  'vefferttm  dies.  Colum.    Le  jour  baille  ,  cil 
fur  fon  déclin. 

Inflammatio  déclinât.  Cdf.  L'inflammation  s'en  va, 
fe  paife. 
Somnus  dedin/tt  ocellos.  Stat.  Le  fommeil  fait  bailTer 
les  yeux. 
^^  Declinare  àfr»poJ:to.  Cic.  S'éloigner  ,  s'écarter  de 
foa  fujet. 

A  reiigione  officii  dedinare.  Cic.    S'éloigner  de  fon  de- 
voir ,  y  manquer.  *  Deftatu.  Cic.   Eftre^iconftant  & 
volage. 
[DiCLiNARE  certAtnen,  Liv.  Refufer  de  combattre,éviter 
I      le  combat. 
I  Déclin  ARE  nomina  çéf  vèrha.  §iuint.  Décliner  les  noms, 

conjuguer  les  verbes. 
DECLÎVlS.  m  &/  &  hoc  declT-je.    C&f.   Hor.  Sec.   Pen- 
I     chant.?»,  penchante./;  Qui  va  en  penchant  ,  eu  b.iifl'ant. 
iDïCLivis  aate.l-lin-Jun.  Qui  dl  fort  âgé  ,  qui  eft  fur  le 
'     déclin  de  l'âge. 
DECLÏViTÂS  ,  genit.  declivitâth.fCif.  Penchant  d'une 

montagne,  m.  - 

DECOCTA  ,  genit.  deâJUi-i-înet.  Eauboiiillie.  {  Onfous- 
tntend  ^^î"-  )  Les  Anciens  tailoieiit  bouillir  de  l'eau  ,  &  la 
raettoieni  enfuitc  dans  la  neige  pour  rafraithir. 

DtCOCToR  ,  genit  decoHôrh.  m.  Cic.  Qui  a  mangé  fon 
bien  en  folles  dépenfes  &  en  feftins  ,  dilîipateur  ,  mau- 
vais ménager.  t?i. 

DECOCTUW  ,  genit.  decôclT.  n.  Vlin.  Décoilion  d'herbes 
cuites.  /.  (  pour  taire  quelque  remède.  ) 

DECÔCTORA  ,  genit.  decôaTin.  f.  Plin.  L'aûion  de 
faire  une  décoction  ,  ou  de  faire  boiiillir  des  herbes  , 
afin  de  foire  un  remède. 

DECOCTÛS  ,  genit.  decôaûs.  m.  Tlin.  Comme 

Omnes  remmamclUs  decodi  nitefciint.Flin.LQS  pierre- 
ries fe  polillcnt  les  faifant  boiiillir  dans  du  miel. 

DECOCTÛS,  dccôcil-i ,  decôciJifn.  (Participe  de  Decoquo.) 
Colum.  Qu'on  fait  boiiillir  ,  ou  cuire  jufques  à  une 
certaine  diminution. 

^XDecoctum  argent um.Cic.  Argent  follement  dépenfé. 

|§3°  Decocta  -vox.Cic.  Une  voix  faite,qui  ne  mue  plus. 

IPïcoct^  Satyn.Perf.  Des  Satyres  bien  travaillées. 
Si  forts  Miqttid  decDctins  andu,  £erf,  Sxtyr,  i.  Si  vous 
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entendez  quelque  chofc  de  plus  chaftié  &   de  mieux 
travaillé. 
DEC0LL5  ,  decôlLls ,   deccll7.-vT,   decolLitûm  ,  dectilUre. 

Sitet.  Décapiter  quelqu'un  ,  lui  couper  la  tefie. 
^3^  Decollo.  Tromper  ,  manquer. 

E/î  mihi  illic  fpes  ccnMicit  ,  fi  ea  deccUabit ,  rcdibs 
hiic  adfenem.  Fiant.  J'efperc  trouver  là  un  bon  repas, 
fi  mon  efperance  me  trompe  ,  fi  cela  mema;U|Ue  ,  ?c 
reviendrai  louper  chez  le  bon  homme. 
DECÔLÔR  ,  genit.  dccUôr'is.  omii.  gen.  Plin.  Qui  a  per- 
du fa  couleur.  Terni,  m.  terme./. 
DECÔLORATiÔ  ,  génie.  decolorattUn'h.  f.  P/;».  Tcrnif. 

femcnt  des  couleurs.  ?».  couleur  ternie  ou  palTée.  /. 
DECÔLORaTÙS,    decdorâtk ,    decolor?aûm.   AuB-ad^ 

Hcren.  Qui  a  perdu  la  couleur ,  terni,  m.  ternie/. 
DECÔLOKC)  ,  décoloras  ,  decclZr.ivi ,  decdorJtiim  ,  dcct~ 
lorïre.  Colum.  Oller  ,  faire  perdre  la  couleur  ,  la  ternir. 
§3'  Cides  dsceloravére  mare.  Hor.   Le  carnage  &  le  faag 

ont  fait  perdre  la  couleur  à  la  mer. 
DECONCÏLiO  ,  deconcil'ilis  ,  decondl'iâr'e.  Dont  on  trouve 
un  exemple  dan.^  rlauie. 

Nihil  deconciliares  illi  ,   &c.    Fiant.   Trag.  p.  i.  lo. 
Vous  ne  lui  ofteriez  rien  ,  &c. 
DÉCÔQUO  ,  decoqaîs,  decoxl,  decullîm  ,  decoquere.  Hor. 
Faire  boiiillir,faire  cuire  jufques  à  certaine  diminution. 
Humorem  decoquit.  firj.  Il  cuit  l'humeur. 
Decoquere  aliquid.  l'Un.   Faire  une  dccodlion  de  quel- 
que chofe. 
^J"  Res  qiin  decoquit  domino.  Ccliim.  Une  terre,uu  fonds 
qui  nerendauciia  huit  au  maître  qui  le  cultive,  qui 
trompe  l'clpcrance  de  Ion  maître. 

Decoquittir  argenium  experientihus.  Liv.    L'argent  di- 
minué ou  déchoit ,  lorfqu'on  l'éprouve  dans  le  creulec 
ou  la  coupelle. 
^^  DecoqJIEKE.  (  Bit  des  ouvrsges  d'crprit  qu'on  polit  & 
qu'on  pertcdionne  avec  le  tems.  ; 

Alateri.im  ejfc  primurn  zolo  vel  abundantiorem  ,  atqne 
ultra  qukm  oportet  fnfam,  muittim  inie  decoquejit  anni. 
Piuint.  Je  veux  d'abord  que  la  matière  de  l'ouvrage 
foit  abondante,  &  plus  cftenduë  qu'il  ne  faut,  le  temps 
en  retranchera  toujours  alfez  ;•  c'eil-à-dire,  ou  la  pohra 
avec  le  temps. 
^3  DECOQiiiRE  fcul ,  Cic.  ou  bona.Hor.  Manger  ,  dilîî- 
per  ,  prodiguer  fon  bien  en  folks  dépenfes,  le  dépcnfer 
mal  à  propos  ,  le  tricafler  ,  le  manger  tout. 
Tcncs-ne  memorià  prutcxtatiiin  te  decoxijfe.  Cic.  Vous 
fouvencz-vous  que  n'ayant  encore  que  quatorze  ans  , 
vous  avez  tant  mangé  de  bien  ? 

Decoquere  çreditonbus.  Cic.   faire  banqueroute  à  feî 
créanciers. 
Decoquere  bonii.ffei.Sen.  Fruftrer  l'cfperance. 
Df-CÔR  ,  genit.  dec'ôris.m..Cic.Siic.  Beauté,  bonne  grâce, 
bien-féance.  /. 
Inccmptus  décor.  Sen.  Une  b.'auté  négligée. 
Offictre  dccori  alicujus.Liv.  Nuire  à  la  beauté  de  quel- 
qu'un, 
^r  Decor.  ï'itr.  L«  bien-féance  ,  l'œconomie  dans  les 

édifices.  /. 
DËCÔKE.  (  Aàv. }  Cic.     Avec  giace  ,  de  bonne  grâce. 
DECÔRÔ,  decirTu,  dccir^-hJ ,  decor^xtum,  deairlire.  Cicer. 
Hor.  Orner,  embellir  ,  illutircr  ,  rendre  illuftrc. 

Deccnre  diqiiem  hcncribus.  Cic.  Rendre  de  grand» 
honneurs  à  quelqu'un  ,  lui  faire  la  cour. 

At  bene  nummatiim  décorât  Suadela  ,  fenufque.  Hor, 
La  DéelTe  de  la  perfualion  &  Venus  même  font  la  Cour 
à  un  homme  riche. 

Scipimes  vatriam  fpoliis  triitmphifqne  decor^ritnt.  Cic, 
Les  Scipions  ont  orné  leur  patrie  de  dépoiiillei  ,  &:  par 
des  triomphes  fur  leurs  ennemis. 
J.dmirfltiont  iiUii»em  Inadibus  decorare.  Tac.   Rcvçtc^ 
Rr   ij 
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quelqu'un  par  l'admiration  Se  la  loliing;e. 
Oppida,  publico  fiimtu  decorart.  Hor.    Orner  ,  çmbcllir 
les  villes  aux  dépens  du  public. 

DËCÔRTICATIO  ,  gcnit.  decorticMtonis.  f.  ?lin.  L'ac- 
tion d'ofter  récorce  ou  de  peler  un  arbre-. 

DËCORTICaTÙS,  daonic.tta,d<^certic7itî'.i».  Flm.  Pelé. 
m,  pelée. y.  dont  on  a  olle  l'écorcc. 

DiiCÛR.TÏC6,  às,7i-jT-,  TitUm,  ^ri-.  Arborcm.Vlin.Vcki  un 
arbre  ,  lui  oftcr  l'ccorce. 

DicoRTiCARi.Pi/n.Eftrc  pelé  oudcpoiiillc  de  fon  ccorce. 

DLCOROM  ,  geuit.  di-corî.  n.  Cic.  Bonne  grâce  ,  bieti- 
fcance.  f. 

DÈCORÛS  ,  «/mr.t,  dïcôrum.  Cic.  Sec.  BeaUj^ui  a  bonne 
grâce,  m.  belle.  /. 
Dscortis  nb  nffeciu.  Colam.  Beau  à  voir. 
Fades  décora.  Hor.  Un  beau  vifage. 

Decorus.  Honnellc ,  bien-féant.   m.    lionnefte  ,    bien- 
séante./. 
Difputatio  non  itit  alicui  décor».  C'c   Une  difpute  qui 
n'ell  pas  autrement  hcnncile  à  quelqu'un. 
Lacrymét  décora.  Ter.  Des  larmes  bicn-léantes.  l'ix  fa- 
tis  décorum  ■uidetiir  enm  pturcs  dus  ejjc  in  Crajji  Titfcu- 
/««o.C/f.Il  n'eil  pas  trop  hoiinetle  de  demeurer  plulieurs 
jours  dans  la  maifon  de  campagne  de  Crailus. 
Verbu  dictii  non  dccora.Hiwt.  Des  paroles  qui  ne  font 
pas  dignes  de  quelqu'un  ,  indignes  de  lui. 

DECRËMENTÙM  ,  genk.  decnmëntT.  a.Aul-Gel.  Di- 
minution./, dccroilleraent.  m. 

DECRilI'ÏTuS  ,  décrépit:-:,  decrepitûm.  Cic.  Décrépit,  m. 
décrépite.  /.  Qui  cil  dans  une  extrême  vicillefle. 
Mtas  decrepita.Cic  L'.àge  décrépit, l'cxtrerae  vicilleiTc. 

DËCK^?6,  decrcp:,s  ,.deciepu.,-e.  Haut,  l'roprcment,  jet- 
ter  ion  dernier  Ibuffle  ,  [  cela  le  dit  d'une  bougie  ,  qui  en 
niouiant  f.iit  un  biuit  :  &  iiour  ceitc  raiion  l'ou  a  a^ipelie  les 
vieillards  Dcçnfiti  ,  pour  dire  qu'ils  fontioùjoius  lin  le  point 
de  lendie  le  deimet  loûpir  ou  loLiiîlc  de  la  ue.  j 

DECRESCENTÏA  ,  gcnit.   decrefcr-ritu.i.Vitr.    Accour- 

cilcmeat.»», diminution  des  jours. f. 
lÊCRESCO  ,  dtcrifci<,  decre-uitd'.rrétlïm,  decrëfc'crc.  Cic. 

Décroiftrc,  diminuer  ,   aller  en  diminuant  ,  accourcir. 
Morbus  decrcfcit.  Celf.  La  maladie  diminue. 
DECRETORÏÛS  ,  decretor'hi,  decretoriîim.Scn.  Décihf.»?.- 

décilivc. /. 
h'ora  decrctorix.  Scn.   La  mort  qui  cil  le  moment  dé- 

ciGt  à'  nollre éternité. 
^il  Ad  dicrctorium  flylum  accedere.   Se».    Vouloir  dés- 
hériter fon  fils ,    le  relbudrc  à  prcndrela-piume  pour  le 

desbcritcr. 
D£CI(.i;toria  grm.z.  Sen.  Armes- qui  décident  d'un  diiTc- 

rcnd. 
DecetcriKS  dics  fonntihits oleijjvitibufqnc.  Pli».  Jour 

fatal  aux  oliviers  &-aux  vignes  qui  font  en  fleur 
DtCRETUM  ,  genit.  décrets,  n.  Cic.  Décret,  Arrelt.  m. 

Ordonnance.  _/; 
DpcRhTU.M.  C:c.  Dogme,  m.  Maxime./. 
UECRETDS  ,  decret'k  ,  dccrëtTim.  (  àeVecerm.)  Cic.  Or- 
donne j  décrété,  m.  ordonnée  ,  décrétée./. 
SuintHs  annnus  dccntiis.C'c.    Une  depenfe  ordonnée 

tous  les  ans  ,  ou  réglée. 
DeCRËVÎ   Prétérit  de  D£cerno,ou  de  Decresco. 
DI-.COBO.  r.jyix  Cdbo. 
DEC0LCc3  ,  dccl.lcr.s,  deciilcâvT,  decTilcjtï^m,  decTtlcF.re. 

Flir.    Fouler  aux  pieds. 
DECOLPaTL'S,  deculpïitï  ,  deculpîtTim. .  Comel'Front. 

Rcprehenlible.  m.Sif. 
DliCÙMA,  genit.  rfccÀOTit  f.  9« 
DLCOM.-E  ,  gcnit.  decKmîrïim.  f.  pi.  Cic.  La  difmCjOu  la 

dixième  partie. 
Dl  CÙMa.nI,  '^cnit:  dec/im/mZrMm.  m.fhn.  Viin-.  Peuples 

<le.U.  oauù:  Xaibunnui/i: ,  .dont  la  tajjùak  «U  Natboanc.  - 
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DÊCC'MÂNDS  ,  dfcum^na  ,  decumlnT.m.  Cic.  DediTra^ 
Decumannm  frurrtentnm.Cic.  Bled  de  difme, 
TlecHtn.wns  ager.  Cic.    Une  terre  qui  doit  la  difinc. 
DËCÙMANÛSjgciut.  decummJ.  m.  Cic.  Qui  afferme  les 

difmes ,  Partilàn,  fermier  pour  lever  les  dilincs  de  bled, 

qui  appartenoicnt  au  peuple  i<.omain,  »). 
DECÙMaNÛS  ,  decum.xiil ,  decitmanûm.  Colum.    Gros, 

grand  extraordinaircment.  ot.  grollc  ,  grande./. 
Decum^niis  acipenfer.  Lhcil.  aptid  Cic.  Un  Eiourgeo» 

fort  grand. 

DecHmHKUpym.  Colum.  Des  poires  fort  groffes. 
Dlcumana  Porta.  Cic.  La  Porte  Décumane  dauslecam;- 

d^s  Romains ,  aiuli  nommée  ,  parce  que   la  dixième  Lc^ioi'. 

elîoit  campée  proche. 
DËCOiVlArES  .igrT.  m   pi.  Tacit.  P.Vis  d'Allemagne,  ou  cft 

le  Duché  de  Vviiieraberg. 
DECOMBO  ,  declmbis ,  deciibUT ,  deciibaumjdecy.mbere. 

'  olurn.  Se  couclier  ou  élire  couché. 
DicuMBERE.  Ter.  Eftre  couché  fur  un  lit  pour  manger, 

eftre  .à  table  ,    ou  a/fis  à  table  ,  i  la  manière  des  anciens 

Romains. 

Prior  derumbis.Tcr.Vou^  vous  mettez  le  premier  à  table. 
f  L^s  Anciens  uiangcoicnt  couchez  fut  des  lits. 
DHCUMBiRE.Jif  Mourir, tomber  par  terre  de  lés  blellurcs, 

(  parlant  des  Gladiateurs  dans  l'Arène.  ) 

DËCC'NX  1  gcnit.  decnncïs.  m.  l'.irr.  Dix  onces. 
DEcC'PL»!  S ,  a  ,  ûm.  Liv.  Dix  fois  le  double. 
DËCDRÏA  ,  genit.   decur'iA.  £.  ritr.    Colum.    Décurie./ 

Nombre  de  dix  hommes.  Dans  Ciceron ,  dix  Juges. 
Decaria  Senatori.i.  Cic.  Dix  Sénateurs. 
Rejicere  decuri/is.  Cic.  Reculer  les  Juges. 
Dec'ria.  F/:»-.  Dix  cavaliers,  banJe  de  dix  hommes. 
DËCCRÏSTÏÔ, gcnit.  decuriatiën.s.  i'.  Cic.  Diftribution 

d'iiomm^s  par  decuries  ,  ou  par  dizaines./. 
DECOlliATD-iigenit.  deiuri.itiis.  m   Lix^.  La chaige ou 

l'otrice  de  Dccurion  qui .  comraandoit  à  dix    hommes  de 

cheval  dans  la  Milice  Romaine. 
UJi!  ad  deruriat.'im  Ô"  cer.tiiriatum- convcniffent.  Liv. 

Ayant  aftmblé  les  gens  de  cheval  par  décuries  ,  3c  les 

gens  de  pied  par  compagnies  ou  centuries- 
DhCÛ;<.ïiiTÙS-,  k  ,  Tfm.L.ic.  '^Equités  decnrinti.  Des  ca- 
valiers dirtribuez  par  dix.    , 
DE  tu  Rio  ydecuri.is  ,  decuriH-vT,  deciiriatTim,  decuriÂr/, 

Cic.  i.'ivifcr ,  diftribucr  par  décuries  ,  ou  par  dix  ,  p.ii 

dixamcs^ 
DECJRIÔ  ,  genit.   dccariônis.   m.    IV.rr.  Décurion.  m. 

Oiiicicr  de  l'.nncicnne  Cavalerie    Romaine  ,  qui  tommandon 

à  dix  Cavaliers. 
•  DtcURio.  C.fir.  Décurion.  Dans  les  Villes  municip.ilcs i 

D.ins  les  Colonies  Romaines  ,   c'elloit  un  Or.icier  qui  repon 

doit  a  la  dignité  d'un  Sénateur. 

Decurio  cubiciilariorum.     Premier    valet  de  chambre 

*  D.  curie  Itàicariortini:    Le   premier  des  porteurs  di 

cliail'es  ,  ou  litières, 
DECCRRENS  ,  gcnit.  decurrTntls.  oma.  gen.  Tlin.  Qu 

a  fon  cours  ;  coulant   m.  coulante./. 
DEC0RRc5-,  deci<rr)s  ,  decTirrT,ou  deciicJ^rrJ,  dscTirsûm- 

dtciirrc're.  Liv.Virg.  Courir  de  haut  en  bas  ,  ou  çà  &  la 
Decurro.   Liv.  Courir  ville. 

T>t  tribunali  dccurrit.  Liv.    Il  courut  vite  du  Tribunal 
Decurro.   Avoir  recours  ,  recourir  .1. 

Ad  miferas  decurrere  prcces.Hor.  Avoir  recours  à  d'io 

dignes  prières. 
V.cnrritHr  ad  illud  e.xtremum.  Ctf.  Ils  ont  recours 

ce  dernier  remède. 
Decurrebatur  M?»£»  fo  ,  Ht  ovfl-ns  nrhem  iniret.  Lit 

On  vint   à  ordonner   qu'il  entreroit  dans  la  ville  e 

triomplunt ,  du  irion\phc  appelle  Ovation  i  c'cft-à  dire  , 

pied. 

Df-cuRRo.  l/'v.  C/Vfr..  Comif-Iftiiagu«,.  joûtei  comi 
quclqu'ua.. 
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^^  DtcVKRiKi  hcceptum  labore m.  Vlrg.  Achever  foii 
travail.  *  Vitam  Stat.  Foiinùr  fa  carrière. 

On  dit  au  figuré  ,  Jam  quadri!;ii  men,  decuciinerunî  ,  ex 
qiio  poiiit^ricrts  faBiis  fy.m.  Petr.  Mou  char  a  tourni  la 
carriiire  ,  &  c'eit  de  là  cjuc  la  goûte  m'cll  venuii.  J'ai 
achevé  ma  courfe.  Je  ne  luis  plus  bon  à  ricu. 

^T  Dt.cvs.KhKt  pugn.ts  'uerfii,  Stat.  Décrire  des  com- 
bats en  Vers. 
Nec  fie  cunlî.t  velim  bru  vi ter  deciirrerc  fofi-fn.    Ovid 

.  Quand  bien  je  le  voudrois  ,  je  ne  pourrois  due  tout  en 
peu  de  mois . 

DECORSÏÔ  ,  genit.  if«/;;/î.?i;V  {.  Brrt.  ad  C:c.  Coiufe 
qu'on  lait  pour  pilier  dans  le  pais  ennemi./. 

Decursio.  S:!et.  Courfe  de  b.iguc  ,  ou  reprefentation  de 
combat  ,  qu'on  fjilbic  faire  autrefois  aux  ioidars  des  Gardes 
de  l'Empereur  a  Rome  dans  quelque  reioiiilVr.nce  publique 
ou  dans  les  funérailles  des  Grands  de  Rome. 

DECORSÛS  ,  deatrs'i ,  decûrsûtn.  Proprement ,  courii.w 
courue./  Achevé  ,  fait ,  parachevé,  w.  achevée  ,  faite, 
parachevée.  / 

Dicurfitm  fpatium  Atatis.    Vlmtt.     La  vie  achevée. 
Lucrèce  a  dit ,  Lumen  'uits.  decurfiim. 
Prope  decttrsâjam  ntnte.  Cit. Ayant  prcfciuc  fini  fa  vie, 
ellant  à  la  fin  de  fa  vie. 

Decurfii  éitMe  ■vitia.  Cd-  ad  Cic.  Des  vices  qui  s'en 
font  allez  avec  l'àgc  ,  qu'on  a  quittez  avec  le  temps. 

Septinjentii  milita  pajj'mon  -vis  ejfa  decurfa  biduo  Cic. 
■Vous  voulez  qu'on  ait  fait  fept  cens  milles  en  deux 
jours. 

Deciwfii  ahs  te  hsx  fimt  Ireviter.  Cic.  Vous  avez  paf- 
fé  ces  choies  briévcmen:  ou  Icgerement  dans  votre  dif- 
cours. 
DEC-RTÂTÛS,  dtcHi-tJtH ,  decurt^tTiw.^'c  Mutilé  ,  .i 
qui  on  a  coupé  quelque  partie  du  corps,  m.  mutilée./ 
Âccourci.  m.  accourcie./. 
DECÙRTÔ.  rojez  Curto. 

DËCUS,  geuic.  «i^'c'ri'i. ncut.  Cic.  Gloire./ Honneur  , 
ornement,  m. 

Capui'  decus.  Vl  uit.  L'ornement  d'uue  bière  à  mettre 
les  morts.  Qiii  n'ell  bon  qu'à  m;-ttre  dans  une  bicre  , 
(  parlant  d'un  vieiiiard  dcctepu.  , 

Gc-rere  nomcn  &  decus.i'irg.  Avoir  quelque  rcputaàon 
&  quelque  gloire. 
DËCOiiiA  riivl.  (  Adv.  ;  Vitr.    E  1  forme  de. croix  de  St 

Andte  ,  en  lautoir.»;. 
DECuSSATfO  ,  genit.  deci/fati.tj'.i.  £  fj/r.   Croix  de  St 

André,   iauroir   m 
DËCOSilS  ,  genit.  decT<fsh  mritr.  Lafigurc d'une  croix 

de  St.  André. 
Drcrssis    l'itr.  Le  nombre  de  dix  une  dizaine  ,  dix  aiTts. 
D£CUSSIS3::.XÏS  ,  genit.  decuJJifsc.x'js.aLrur.  Le  nombre 

de  (éize. 
DfeCOSSO  ,  d'éclifs's,  decïtfs'-vy ,  decufs'trm  ,  derT:fs?.rë. 
Cicer.  V'itr.    Faire  en  forme  de  croix  de  Se.  André  ,  en 
fautoir. 
DtCOS-jiSidecufs^jdecTifsT-m.  {  àeDecutio.)  Proprement, 

abbatuen  fecoiianc.  m.  abbatué/ 
DECUSSÙS  ,  ^an'it.  de  cy.f su  s. m  P/w.  L'aétion  de  fecoiier. 

m.  fecoulfe.  / 
DECuT.lO  ,  deCHtts  ,.decïifsT,  decJtfslïm  ,  deciitcre.Virg. 
Abbattre  ou  faire  tomber  en  lecoiiant. 
Silvis  honorer»  decutit  Dectmber.Hor   Le  mois  de  Dé- 
cembre fait  tomber  les  feiiiUes  des  arbres,  ou  dcpoiiille 
I     les  arbres  des  forefts. 

I  Ea,-  occliifo  Mqite  ohfignato  armario  decutio  argenti  tan- 
I  thm  c^uuntitm  mihi  lubet.PLtti.t.]e  tire  de  cette  armoire 
I     fermée  &  cachetée  autant  d'argctu  que  je  veux.  ' 

'DEUtCET  ,  ded'ùiiit  ,  dcdr'ccr'c.  ._ic.  11  n'eft  pas  féant  , 
il  fied  mai,  U  n'eft  pas  convenable,  il  eft  mal-iywiacitc. 
SWiÊCuJ^jjfi/ns.Adj,  yojes.Jiî.m.cçiiMi.. 
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DEDËCÔRÂNS  ,  genit.  dedccorÂnt'is.  omn.  gen.OV.  Qui 

deshonore. 
DËDËCORàTUS,  dedccorÂtli,  dedecorltlim.Siiet.  Desho- 
noré ,  dihamé.  m.  déshonorée  ,  difFamée./ 
DlEDÊCORO  ,  dedecurasyd.edcclrAWydedecuratupiidedecQr^ 
rare. Ter.    Deshonorer,  dilïamer ,  faire  deshonneiu:, 
Bedeccrare  fe  Plant.  Se  deshonorer. 
DEDtCORÛSE.  (  Adv.  )  Aur.Vici.  Honteufemen:. 
DÎ:DECOiK\JS,dedeclr^,dedecïrnrff.  T.icit.  Dcshonorable. 

!?!.  &/.  Qui  fait  deshonneur. 
DËDËCÙS  ,  genit  dëdceor'n.  n.  Cic.  Sec.  Déshonneur.». 
Infamie.  /  opprobre,  m. 

Tu  naiurs.  dedccus.  Phad.  Toi  qui  ss  l'opprobre  de  I3 
nature. 

Dedecori  ejfe  patrihus.  Cicer.  Faire  déshonneur  à  les 
païens. 

Dedecori  nullo  abftincre.    Cic.   Commettre  toute  forte 
d'infamie. 
Inciirrere  in  dedecorn.  Cic.  S'attirer  toute  forte  dedes< 
honneur. 
DEDiCATiO  ,  gcoit.  dediciitiorus.  f.  Cic.  Dédicace,  coa- 

(ecration  d'un  Temple.  /. 
DEDÏCaTÙS  ,  a  ,ûm.  Cic.  *  Mdes  aîicui  dedicHt».    Uo. 

temple  confacré  à  quelqu'un. 
DEDÏCÔ  ,  dedïcÂs  ,  dedic.ivïy  dedicUtTim,  déduire.  CiC'- 

Dédier ,  confacrer. 
[  Les  Verbes  Dedicare  &  Coafccrari  différent  en  ce  que  pour  De. 
dier  ;  il  falloit  un  Taiiple,  des  Autels,  des  Sraïuifsdcs  Dieu.'S 
enprefcnce  de  tout  le  Collège  des  Pontifes  ,  dont  l'un  tcuoit 
la  porte  ,  &  l'autre  ptcnonçoit  les  paroles  dedicatoires  ;  au. 
lieu  qu'on  pouvoii  tonlacter  un  lieu  fans  cela  ,  le  Tribun  du 
peuple  ayant  feulement  la  tefte  voilée  en  prelénce  du  peu- 
ple ,  &c.  ] 

JEdem  aVtcui  dedicare.  Cicer.  Confacrer  un  Temple  à . 
quelqu'un. 

Librui»  exarabo  tertium  ^fupi  flylo.  .  .  Honori  éf  me- 

.ritisdidicans  illumtHis.   Ph&d.    Je  m'en  vas  compofer 

dans  le  ftyle  d'Elbpe  un  troUieme  livre  de  fables  ,    que 

je  vous  dédierai. 

Dedicare  in  cenfu,  in  ccnfum.  Cic.  Donner  uneftat,  un 

rôle  ,  un  dénornbrcnx'ntde  ion  bien  auCenfeur. 
Dr-D'lDiCI,   Prétérit  de  Dedisoo. 

DÏDIGNÂTÏO  ,  gQa\tdedignatilms.i:§luint.'Dii2.\n.m,- 
i)r.DlG>\ÔK  ,ded:grtjrïs,dedignJtiis  sum,  dedignârJVirgf 

Dédaigner. 
DLDÏ-:Cà,dvd7fch,ded'id'icï,dedJfeere.  Cic.-  Défapprendre, , 

oub  ier  ce  que  l'on  a  appris. 
DED'fTÏO,  genK.de.iitian^s.i'.  Cic.  L'.iélion  de  fe  rendre/. 
T.icere  deditione-m  ad  hvfiem.&iiint.Se  rendre  à  la  dif- 
crcrion  de  l'ennemi ,  ou  funplemem  à  l'ennemi. 

Aai^ere  urbem  in  deditionem.  Ta.it.    Recevoir  une-- 
ville  à  compofition. 

Leratos  de  deditione  ad  cum  mifer.tnt.  df.    lis  lui  eil-- 
Toyercnt  des  députez  pour  fe  rendre, 
Proferure  dedinonem.  T.uit.  Hâter  de  fe  rendre. 
DED'ÏTÎTÏÛS,  ded;tn'ii,deditTtiv.m.C&f.  Qui  s'eft rendu, 
qui  s'eft  mis  fous  la  piotcétion  d'un  autre. 
§luidqt!id  detnde  faticmnr,  dedititii  'veftrif.^jfuri.Liv, 
Tout  le  mal  qu'on  nous   fera  ,    ce  fera  le  faire  à  ceux 
qui  font  fous  voftre  protcition,  &  qui  font  entréremenf  ; 
à  vous. 
DEDlTÙS,  ded'it^,  ded'itV.m.  (  de  Dcdo.  )  Cic.  Qjri  s'eft. 

rendu   m.  qui  s'eft  rendue./. 
DEDiTL's.  cic.  Addouné,abandonné.  w. addonnée,  aban- 
donnée./. 

Vcditus  litteris.  Cicer.  Mufi.   Hor.  Studio  mufit'rum,- 
CUud.   Addonné  ,  attaché  aux  lettres  ,  à  la  pocfie. 

Veditus  l'oluptatibus  ,  oa.I.picuro..  Cic.   Abandonné.- 
aux  voluptcz  ,  à  Epjcure.  PJùlofophevoluptueux  ,  ou  à . 
une  v;e-volupjueule.. 
1       Sanittini.totôfiim.tibi  dédiUis.  Star. .  Je  ^'Ous  fuiî  ea-i 
Kr.   m, 


tiéremenc  dévolié  ,  je  fuis  tout  à  vous  &  attachi:  à  vos 
iiucrclh. 

Dédia  eb  mentes  cum  oculis  erunt.   L:v.   Us  avoicnt 
iV-fpric  &  les  yeux  attachez  là. 
r   v<vs:iol>ir.LCic.  Exprès,!  deilcin,  de  dclTciii  premcdité. 
Di  DO  ,  did.'s,ded'idl,  ded'itlîm,  dedi-re.  ylnut.  Donnai-. 
Didere  alirni  huoicutioncm.  F! zut.   Donner  an  loge- 
ment à  cjuclqu'un.   *  Aliqiiid  iie^otii.  Ter.    Lui  donne: 
quelque  coiumiflion. 
Tedeiie  cruci:uum.  Pteïf.  Condamner  quelqu'un  à  être 
tourmente.  ^ /»;)/y?W»;,<»3.    Ter.   Le  condamner  à  aller 
tourner  la  meule  au  moulin. 
^^3^  Dedo  tihi  h:'.nc  diem.  Plant.  Je  vous  donne  ce  jour, 
je  le  condamne  à  vôtre  fervicc. 

Ex  idibus  me  dedidi  for(!s.  Pl.jut .  Je  me  fuis  jette  de- 
hors du  logis  ,  je  luis  fortidu  logis. 
Dedere  fe  aliLiii.  Cic.  Sec.    Se  donner  entièrement  à  une 
pcrlbnne,    s'abandonner  à  lui  ,  fe  mettre  ibus  fa  pro- 
tection, entre  fcs  mains  ,  fe  rendre  &  fc  livrer  .î  lui. 
Dedo  me  tihi.  Ter.  Je  m'abandonne  à  vous. 
Dedere  neci  fe  ipfum.Virg.  Se  donner  la  mort,  fe  f.iire 
mourir ,  fe  tuer. 

lis  fe  dedere  &  eorum  ohfeqnifludiis.  Ter.W  fe  donnoit 
tout  entier  à  eux-  &  fe  rendoit  complaifant  à  tout  ce 
qu'ils  vouloient. 

Dedere  fe  in  ditionem  &  arhiiratui»    hojiium.    Fiant. 
Se  rendre  à  la  merci  des  ennemis. 
Dedere  in  ditionem  dtcrius  attres  fniu.  VlciHt.  Écouter 
quelqu'un. 
Cedere  fe.  S'addonncr  ,  s'abandonner  ,  s'appliquer,  s'at- 
tacher à  une  chofc. 
Dedere  fe  lamentis  liicrymfque  muliehrtter.Cic.  S'aban- 
donner aux  pleurs  &  aux  gcmilTemens  comme  une  fem- 
tas  .'^  Se  angoribns.  S'abandonner,  fe  laid'er  aller  .i  une 
profonde  triltcllc.  *  Seliw.ruori  &  défi  dis.. cic. Se  hilïtit 
aller  à  la  parelle.  *  Se  /iiiJ:>/;t«j.C/V. S' abandonner  aux 
fales  voluptez,  s'en  rendre  cfclavc.  ^  Se  deleciationi  toto 
animo.  cic.  S'abandonner  ou  fe  donner  tout  entier  au 
plailir. 

Se  dedere  ad  fcrtbendiim.  Cic  S'addonner  à  écrire,  fe 
mettre  à  compofer.  *  Se  Ittteris.Cic.  S'addonner  à  l'ctu- 
tie  ,  aux  lettres. 

Dedere  a»res  fnas  Fo  tis.CU.O'àii  volontiers  les  Poètes. 
DEDOCEO  ,  dëdicës  ,  dedocuTy  l^dôàti!»  ,  dedocër'c.  Ali- 
quem  aliquid.  Cic.   Dcfapprendre  quelque  chofe  à  quel- 
qu'un ,  la  lui  faire  oublier. 
DÊDÔLf.Ô  ,  déd'.ics  ,  dedoUlT,  dedvltre.  Ovid.  Ceflcr  de 

s'affliger  ,  ne  plus  rellcntir  fa  douleur. 
DEDÔLO  ,  dcdol.is,  de4'il:ivT,dedolit7i/n,dedol?.re.Colum. 
Couper  avec  une  doloiie. 

Dedolare  afftiLaim  vifcera.  Fhut.  Couper  les  entrail- 
les par  morceaux. 
EÏDOCÔ  ,  dedTicis ,  dcdrixTjulJ^cinmydedricerc.  Tirer  en 
Jiauc,  en  bas  ,  attirer. 

De  capite  (T  de  ocnlis  cimni.tdeduret  braflca  Cat.  Les 
choux  attireront  les  humeurs  de  la  tcfte  &  des  veux. 

Moribtis  uliciiitm  de  fimdo  deducere.  Cic.  Mettre  qucl- 
t]u'un  hors  d'un  héritage  fans  violence  ,  luivant  la  nia- 
Jiicte  ancienne  &  ulitéc  païuii  les  Romains. 

Deducere  diquem  ex  Rcgno.    Hirt.     Jcttcr  quelqu'un 
liots  de  fou  Royaume  ,  l'en  chall'cr. 
Lineamenta  deducere.  Se».    Tirer  les  traits   du  vifiige. 
JDhducere.  Tirer  ,  d'un  lieu  ,  faire  fortir,  cmmcnei-,met- 
tre  dehors. 
Deducere  na-ves ,    ou  iiaves  deducere  in  aaiiam.    li'v. 
Mettre  des  navire?  à  flot  ,  les  tirer  ,  les  mettre  en  mci. 
Deducere  de  rofiris  conxntem  concionari.   Ca!'.  Tirer  en 
bas  de  la  Tribune  aux  harangues  celui  qui  tafchc  d'ha- 
languer. 
DtdHcerefnfidiinx  opfidis.  C&f   Paire  fonir  Icsgar- 
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nifons  (les  Villes  ,  les  tirer  dehorj  ;  emmener  la  '"ami- 
fon  ,  la  mettre  en  campagne. 
Deducere  Lunam.  Fetr.  Faire  dcfcendre  la  Lune  du  Ciel, 
Horridti  temfeflas  Cœlum  cotitmy.it  ,  ?^  imbres  nivef. 
que  deducunt  jovem.  Horat.  Une  horriîîile  tempête  nom 
a  cache  le  Ciel  ,  &  tout  l'air  fcmble  defcendre  en  pluyc 
&:  en  neige.  Deducunt  ,  c'eli  comme  iiiy  avo'n  J^fn^  ^ 
trahunt ,  l'entraînent  avec  elles  ,  le   font  defcendre. 

Aqnam  ad  utilitntcm  agri  deducere.  Cic.    ïairc  venir 
l'eau  dans  une  terre  ,  l'y  conduire. 
Deducere.  Conduire  >  reconduire ,  accompagner,  faire 
corrcge  à  quelqu'un. 

Chm  magn^  multitude  ci-vlum  me  domum  deductret. 
Cic.  Eftant  accompagné  d'une  grande  multitude  de  Ci- 
toyens ;  une  grande  foule  du  peuple  me  recondulfaat 
chez  moi. 
Fréquentes  etim  domum  deduxertmt.  Liv.  Ils  l'ont  re- 
conduit en  foule  chez  lui. 
Deducere.  Mener ,  conduire. 

Cohniiim  deducere.  Cic.Mcnev ,  conduiie  uncColoni! 
en  quelque  lieu  pour  l'habiter. 

Deducere  ttdolefce-iitem  ad  f en  cm. Cic.  Mener  fon  jeune 
fils  comme  un  écolier  à  fon  maiftre  ,  le  lui  aller  prc-. 
fcnter  ,  le  mettre  fous  fa  charge  ,  &  fous  fa  conduite. 
Deduxit  uxorem  dcminn.Ter.W.  mena  fa  femme  chez  lui. 
[  Cciemonies  des  Mariages  anciens  ,  comme  de  ceux  d'au  jour - 
d'hiii ,  oU  le  Maiié  mené  Ion  Epoule  chez  lui  le  foiidele* 
noces.  ] 

Deduci  in  jus. Cic.  Eftre  mené  ou  tiré  en  Juftice. 
On  dit  au  figure  ,  Deducere  aliquem  in  ■viam.Cic.  Remet- 
tre  quelqu'un  dans   le  bon  chemin  j    dans  les  voyes 
d'honneur. 

Deducere  aliquem  ad  agnatos.  Cic.  Mettre  quelqu'un 
en  la  tutelle  de  fes  parens  ,   ou  parce    iju'il  cft  loinbc  en 
démence ,  ou  en  ijucîque  autre  accident  de  la  vie  ,  qui  lui  a 
été  la  raifon  &  le  jugement. 
De  frovinciâ  deduci.  Cic.    Eftre  rappelle  de  fon  Gou- 
vernement ,  de  fon  Intendance. 
Dir)'-'CERE.  (  Pour  marquer  le  ictranclicment  ,1a  fouflradion, 
la  diminution  d'une  choie.  ]  Orter  ,  retrancher,  diminuer. 
Si  qua  efi  habitior  faulo  ,  fugtlem   ejje    aiunt   ;  dedu- 
cunt cibum.  Ter.    S'il    y  en   a  quelqu'une  un  peu  trop 
gialfc  ,  on  dit  que  c'eft  une  athlète  ,  on  lui  retranche 
le  manger. 

Addenda  deducendoque  videre  qut,  reliqui  fumm»fl»t. 
Cic,  Supputer  juftcment  par  les  règles  de  l'addition  & 
de  la  Soulfradion  la  ibmme  qui  relie. 

De  his  di'jitiis  fihi  deducunt  drachmam.  Cic.  Ils  ff 
rcrranchcnr  une  dragmc  de  ces  richelfes. 
Deducerc  à  ,  ou  de.  Tirer ,  refirer  ,  ofter ,  détoumef. 
Deducere  aliquem  à  fra-và  mente  ,  fravitatt  animi. 
Cic.  Détourner  quelqu'un  d'un  mauvais  delfein  ,  le  re- 
tuer du  mal.  *  Ab  errore.  Cic.  Le  rlier  d'erreur.  *  A 
tnetu.  Cic.  L'ofler  de  crainte  *  A  triftitid.  Cic.  Le  con- 
foler. 

Deducere  diquem  de  fententiâ.  Cic.  Faire  changer  de 
fcntiincnt  à  une  pcrfonnc.  *  De  fiatu  int^.  Cic.  Lui 
faire  changer  de  manière  de  vivre  ,  ou  de  vie. 

Deducere  rem  aliquam  ad  otium.    Ctf.    l'aciner  une 
afiaire. 
DhDVCEn.^  fîbi galerum,  ou  pileolum.  Suet.    Ofter  foii 

chnpeau  ou  ion  bonnet. 
g;T  JEo  rem  dcd:ico.  Tr.  ,Voil.i  où  j'en  veux  venir. 

Deducere  rem  in  judicium.  Cic.  Porter  une  affaire  en 
Jiirtice  ,  ou  devant  le  Juge. 

Lis  ad  forum  deducia  efi  vefpâ  judice.  Fhid.  L'aliaiic 
vint  en  Juftice  ,  &  la  gucfpe  fut  prife  pour  Juge. 

Rtm  hitc  deduxi  ;  deducia  t'a  res  efi  opéra  mea  ;  ou  W 
eum  locum  res  deduiia  tft.Ctc.icc.  J'ai  conduit  l'affaire 
à  ce  point  ;  je  l'ai  menée  jufqucs-Ià  ;  ;c  l'ai  uiU'e  eu  t« 
crtat. 
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■DeduSu  eji  res  in  cmtro-uerfiAm-  €&''•  L'affaire  fuc 
débattue. 

Si  in  eum  cafum  deducerentur.  Ct,f.  S'ils  tomboient 
daus  ce  malheur. 

fetebimt  eiùm  ut  fe  temere  in  eaufam  deduceret.  Lîv. 
Car  ils  le  conjuroieut  de  ne  les  point  mefler  dans  ce 
différend  mal  à  propos^ 

Veducere  diqusm  ml  cibum.Celf.  Donner  de  l'appetic 
à  quelqu'un  ,  lui  faire  venir  l'appétit. 
Vcducebur  R.i  eam  cogitationem.  Cic.    Cette  penfée  me 
Ycnoit  dans  rcfprit ,  me  palloit  par  la  tcfte. 

Chjks  divitis.  me  dsfide  deducere  non  pituernnt.  Cic 
Ses  riche/les  n'ont  pût  ébranler  nia  fidélité. 
Vcduxit  corporef^-i/res.Hor.  11  lui  a  ollé  la  fièvre. 
Bcduch faflidium  hic  haha.  VUn.  Cette  li;.rbL-  ofte  le 
dégouft. 
DtDUCERE  filn.  Plin.  rilcr. 

0:i  dit  ligLiténieiit  en  ce  iens ,  Mille  die  verfus  deduci  pcjfe. 
Hor.   On  peut  faire  en  un  jour   mille  vers  comme  les 
miens  ,  comme  H  l'on  diloit ,  les  filer  menu  ;  c'clt-à-dire, 
faire  des  vers  foibles  &  dccharnez. 
D-diicere  carhafa.  Lticr.  Etendre  les  voiles. 
Dedurere  at'qutm  tn  viam.  Cic.    Remettre  quelqu'un 
dans  Ion  chemin. 
DlorCrKE  -va  em.    (  Pempomus  ,    îocce  Comique.  )  Faire 
la  petite  voix  ,  diminuer  fa  voix  ,  (  en  parlant  d'une  voix 
grelle  6;  de  femme.  ) 
BEDOCTlÔ  ,  gcnic.  deduéiiônïs.  f.  Cf.  L'action  de  con- 
duire. Conduite./. 
Ri  :  oriim  ajoute  deducîlo.Cic  Pluficurs  conduits  d'eati. 
DiHycno.  milni:m  in  oppida.    t^ic.  Gauufon  de  foldats 
qu'on  envoie  dans  les  Villes. 

DtduBiomm  fucerc  tr.oribus    Cic     Mettre   quelqu'un 
hors  u'une  tjrie  ,  félon  la  forme  accouftumée. 
DiOL'CTio.  Sen.  Diminution.  /. 

Annum  tinuin  iKqne  uctogeji>/:uin  imphint  fine  iillâ  de- 
duciiime.  Sen    11  a  vécu  quatre-vingts  &  un  an  a.ccom- 
plis ,  fans  aucune  diminution. 
DiiDOC  1  Oi\  ,  genit.  d.ductin;.  m.  Cic.  Qiii  conduit  & 
accomp.igne  quelqu'un  par  honneur  ;  qui   fait  cortège 
à  un  grand  Seigneur,  m. 
DEDOC 1  ÙS,  d^ditH'i^edJicirm.  {  dcDeduco.)  Tiré  ,  del^ 
ctndu  ,  venu.  m.  tirée  ,  dcfcendué  ,  venue. /1 
Mnrtia  f.icr  fico  deduciiim  nomcn  ab  Anco.  Otjid.  Elle 
a  tiré  fon  nom  Martia  '.ui  jacrihcateur  Ancus  Martms. 
DïOi  CTUS.  Amené,  m.  amenée  /. 

HoviO  Uiductus  ex  iiltimis  gcDttln:    Cic.    Un  homme 
amtné  ou  venu  des  nations  éloignées. 
Fixons  dediuia.  Oviii.  Un  fiont  découvert» 
UtDucTUM  Carmen,  rir^.  Des  vers  délicats  ':  fins. 
DF.ER.ro  ,  deérrïs ,  decrrâiT,  deén.^tûm,  deécrÂr'e.  l  laut. 
S'égarer ,  fc  fourvoyer  ,,  s'écarter. 
DeerrAvie  À  pâtre  puer.  FLmt.    Cet  enfant  s'cft  égaré 
ai  ion  père. 
|p°  Sors  dterrab/it  ad  parftm  idoncos.  Tuât.  Le  fort  tom- 
boit  aveuglement  fur  ceux  qui  cllcient  peu  propres. 
Sententià  deerrart.  Colnm.    Se  tromper  dans  Ion  avis, 
îlERRARE  ab  eo  qiiod  cœpimus  exponere,  Aut-nd-Heren. 

S'ccjrrer ,  fortir  de  fon  fujet. 
5f-FÀMSTISSÏMÙS  ,  defamutifsim^  ,  defumAtifsmum. 
[  Superlatif  J  Atd-CeK  Fort  dift'ainé.w.fort  diflàméc./. 
/.  Fort  infâme,  m.  &  /. 

)EFaTÎGATi5  ,  genit.  àefMigattlnJs.  i.  Cic.    Patigue , 
lillltudc./. 
Morhum  metuere  ex  membrorum  defntigatione.  Cicer.. 
Craindre  de  tomber  malade  ,   à  caufe    d'une  laflitudc 
qu'on  fent  par  tous  les  membres. 
'EEÀTIGATOS  ,  defatigMi  ,  defatigitTim.  LalTé  ,  fati- 
gué, m.  lallee ,  fatiguée./. 
Dmtfiruitits  l/sHi  difati^m  Qalli.Ctf-lzi  Gaulois  fa- 
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_tiguez  de  la  longueur  de  la  guerre. 
DAFATIGÔ  ,  defatTgJis  ,  dcfa.iigl'vl ,depitigTttûm  ,  def»- 
tigâr'è.  l'/if.  Lallcr  ,  fatiguer ,  caufcr  de  la  hllitiide. 

Nec  animi  net  corpor  s  laboribtis  def.itigari.Cic.  N'eflre 
point  fatigué  du  travail  de  l'efprit ,  ni  du  corps 
NoU  in  confervit.idis  bonis 'viris  dcfaiiguri.  Cicer,    Ne 
vous  lafléz  pas  de  conferver  les  honneltes  gens . 

Difatigari  futietate  xlicujtts  rei.  Cic.   Eltre  las  d'un» 
chofe. 

J.'tdices  defitt.'g.we.  Cic.  Fatiguer  les  Juges,  les  impor- 
tuner. 
DEFEC.\TÛS  ,  defecâtjjdefecâtlim.CoItim.Donz  on  a  tir» 

la  lie  ,  purifié  ,  clarifié,  tn.  purifiée ,  clarifiée./. 
1^' DiïïCATUS  f-nimus.  Plant.   Un  cfprit  épuré  de  tous 
foins  ci   de  toute  inquiétude ,  qui  n'a  pas  le  moindre 
trouble.  Un  cfprit  tranquille. 
DtFECl.   Prétérit  de  DiriciQ. 

DiFÉCOR,  deftcaris,  defUattls  sûmjdefécxrT.  Tlin.'Eûis 
clarifié  ou  purifié  ,    (  en  parlant  du  vin  qu'on  lailTe  repo- 
fer ,   afin  que  la  lie  aille  au  fond.  ) 
DEFECTIO,  gcfic.  defeiiiônh.  £  Fro;tt.  Manque.^.  Di- 
fette./. 
Aqui  defeaio    Manque  ou  difette  d'eau, 
Dej'cctio  animi.  Cic.  Manque  de  courage  ;  décourage- 
ment, m. 

VLpct'o  animi.  Celf.  Défaillance  de  cœur,  foiblelTe./» 

^  riti:!m.  Siiet  Manque  de  forces ,  de  foibleife. 

DtFECTio  Soiis  &  Lunn.Cic.  tclip.'e  dcSoleil  &  de  Lune^ 

DiFECTio.  Cic   Révolte  ,  rébellion  /.    (  Lorfqu'on  quitte 

Ion  Seigneur  légitime  ,  qu'on  piend  un  autre  pany  ,   &  qn'on 

s'ckve  contre  lui  les  armes  à.  iamain.  ) 

i.)eî=  ctio  à  reciâ  raticne.  Cic.  Abaiidonnement  de  la  rai- 
fbn  ,  ou  éioigncmcnt.  m. 

EFÉCTÔR  ,  gcmt.  defeâôrîs.  m.  Suet.  Un  rebelle  ,  mv 
révolté,  m. 
DEFfCTOS,  dtféak  ,  dcfrélTo».  (  Enfignificationaûive,  ) 
Comnrc 
Defecla  labort  feneBus.  Quint.  Une  vieilleflè  caflee  de 
travail. 

affecta  fer.io  arhcr.  Colum.   Un  arbtc  fec  ,  &  pourri 
de  vieilleflè. 

Annis  ér  "viribut   defcR'fjftmus.   Colum.    Accablé  de 
vicilleire,  qui  ell  extrêmement  vieux  ,  à  qui  les  forces 
manquent  de  vieillcire. 
Deiectcs.  (F-"  iîgF.i£ca:ion  paflive.  )   Comme 

Fr,vore  deftcius.  Gvid-  Deltitué  de  crédit  ,  à  qui  la  fa- 
veur manque 

V.fccii:s  pilis.  rhid.  Qiii  cft  chauve ,  qui  n'a  point 
d'-  cheveux.  ' 

Vivaibus  defeBi.  l'Un.  Qui  n'ont  plus  de  dents, 
Cinibu-s  difecius.  Stat.  A  qui  les  jambes  manquent. 
Dcfecfa  a  menjfruis  mulitr.  Celf.  Une  femme  qui  n'a 
plus  fcs  ordinaires. 
Sol  deficius  l-im'ne.  Titul  Le  Soleil  édipfé. 
DEFËCTIiSiiVlÙS  ,  deftHijvm'i,  defecHfs  m,m.{Aà]eù.i£ 
fuperlatif  )  annis.  Colum.  Le  plus  vieu,t,lc  plus  calTé.^j, 
Ja  plus  vieille  ,  la  plus  caifée.  /. 
DËFECTOS,  genit   dcfécins.  m,  titJ.   Faute,  difette. /I 

manque  de  quelque  chofe.  m. 
Deîectus  animi.  plaut.  Défaillance  de  coeur./ 

Defeâus  ftmn.ichi   prdcipue    excitât  hu  herba.    Plin. 
Cette  herbe  aiFoiblit  principalement  l'eflomac. 
DeïECTUs  Solis  &LunA.Cic.}Lc\i^k  de  Soleil  &  de  Lune/. 
Defectts.  §)uint-Curt.  Révolte,  rébellion./. 
DEFENDU  Tdcfïndis,deftn.i'i.  dcfinsïim,  dtféndcre.Cieet; 
&c.  Défendre,  garentir ,  pre.civer.  On  dit 

Defcndere  aliquem  à  periculo  ,  contra  inirr.icos  ;  E/as 
capu: ,  famam  ,  fortunas  ,  dignitatem ,  'vitam  ab  ini- 
micis  ;  Arma  ,  'uim,  injuriam  ab  aliquo  defcndere,  prt- 
luifttre.    Défendre  quclqu'uu ,  le  protéger  contre  fsi 
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1  ncmis  ,  le  j^iicntii-  d'un  danger  où  fa  vie  Sz  fon  hon- 
ii'.-i'.r  cft  expofc  j  rcpouller  la  violence  ,  le  tor:  qu'on 
l'.n  veut  faire. 

yi  lim  ilUt/nfi  defmihre.Cic.  Kcpoulll-r  la  force  par 
la  force. 

Vefendere  Solem  ,  rrdorem  ;  Friz'is  ,  hiemem.  Cic. 
Virg.  Défendre  co-inc  les  incommoditez  du  Soleil  , 
^e  la  chaleur  ,  &  du  tloid.  Mettre  .1  l'abri ,  à  couvert, 
garentir. 

Vva  ■veftitit  pampiiiis  iiimios  Solis  cUfeiiiiit  arHores.Cic. 
Les  fciiillcs  mettent  le  railin  à  couvert  &  le  conlervent 
des  grandes  ardeurs  du  Soleil. 

HtrUa  hAC  fefies  à  tinsis  défendit.  VUii.  Cette  herbe 
garentir  j  conicrve  les  habits  des  vers ,  empêche  cjitc  les 
vers  ne  s'y  mettent. 

Solfiitiiimpccori  defendite.Virg.  Empêchez  que  le  trop 
^rand  chaud  no  nuife  à  vos  troupeaux! 

Vttletudinem  bo»am  defen'dcn.Cdf.  Ménager  ,  confer- 
Tcr  fa  fantc*. 
IlEKNDïRE.  Défendre  ,  foûtcnir  ,  maintenir  ,  afsûrer. 

Si  lurgitioncm  f^ct:im  ejje  coiifitcrer,iiiqiiC  rc-cti  faciiim 
effe  dcfi-ndircm.Cic.  Si  j'avoiiois  qu'on  a  fait  des  libe- 
ralitez  ,  6c  ii  je  voulois  lôùtcnir  qu'on  a  bien  fait  en 
cela. 

Defendere  diqttem  de  amhitti.  Citer.  Soutenir  qu'un 
liomme  n'a  point  brigué. 

Caufas  defctidere  Ctc.    Défendre  des  caufes  ,   plaider. 
DITENSÏÔ  ,  dcfcnfiïnïs'.  f  Cic.  Défenfe/. 

Vire  dcfenfioncm.  Cic.  Permettre  de  6  défendre. 

JHabere  dcfcnfionem  injudici»,  Cic.  Elhe  le  défendeur 
en  juftice. 
DEFËNSÏTÔ  ,  dc'fens'iûs,  defenfitlvT ,  defcnftr.tTim  ,  de- 
fenfitâr'é.  Ctutfus.  Cic.  Défendre  fouvent  des  caufes,  les 
plaider.  ^ 

DtFÊNSÔR  ,  genit.  de- f en  sons. m  Virg.  Défenfeur  OT.Qiii 
défend  &  protège.  Dans  Ciceroii ,  Un  Avocat ,  qui  dé- 
tend la  caufe  de  quelqu'un. 

Vefcnfor  »ecis.  Cic.  Qui  empêche  qu'on  ne  tuë. 
DËFËKO  ,  défersydetiilT  delâtum,  defïrrë.Cic.  Fiant.  &c. 
Torter  ,  apporter. 

Déferre  interxs  alirui,  ad  al-qTlem-  Fiant.  Ciif.  Porter 
des  lettres  à  quelqu'un.  ^*-  Dotem  viro.  Flaut.  Apporter 
un  grand   mariage  à  fon  mari. 

Déferre  in  aiiquem  locum.  Cic.  Porter  ,  tranfporter  en 
un  lieu. 
Deferri  in  pf/iceps.  Liv.    Elire  précipité     ^  In  errorem. 
cic.  Tomber  dans  l'erreur. 

Dcfcrtur  Mog.tntis  in  Rhinum.  Vlin-Jnn.Lc  fleuve  Mo- 
ganus  coule  ou  fe  décharge  dans  le  Rhin. 
JIFERRE  adaUquem.  Porter  ,  rapporter. 

D-ferre  m.%ndtita,  -vel  pofiuLita  altcrius  ad  aller iim. 
tLi.f.  Porter  les  ordres  de  quelqu'un  à  un  autre, lui  faire 
içavoir  fes  demandes. 

Déferre  iudicia  ad  prs,tùres.Cic  Venir  fe  découvrir  aux 
Préteurs ,  ou  leur  découvrir  un  crime. 

Multos  cjfc  qui  ad  Cm.  ''nrc.n  detideriint.Cnf.  Qu'il  y  en 
a  pludeurs  qui  ont  rapporté  à  Cefar. 
DlîERRE  rem  alicHi.Cic.    ou  Arbitrio  aUctijus  rem  per- 
tnittere.  Faire  juge  quelqu'un  d'une  choic.s'en  rapporter 
à  lui ,  le  foùniettre  à  fon  jugement ,  y  déférer. 
.  Iftam  'vit s.  TtH-s.  parte»!  ad  te  defero.  Cic.   Je  vous  tais 
le  juge  de  cette  partie  de  ma  vie. 
DïTïKRE.    Faire  orf-ic  ,   offrir  de  foi-méme  ,  prefenter  , 
tlci-crer ,  donner. 

Déferre  primas  alirui.  Cic.  Donner  le  premier  rang  à 
quelqu'un.  '^  Optionem  eligendi.  Cit.  Lui  donner  le 
choix.  *  Honorem  ,  triumphitm  ,  regnum  alic;ii  ,  ou  ad 
«.liquem.  Donner  une  charge  a  quelqu'un  ,  Un  déférer 
J'hoiiueurdu  triomphe ,  lui  donner  un  Royaume,  lui 
oltiir  une  couronne. 
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3^  A*t»  deferuntttr  hs.chon.t  dort>:\cnt\lu!.Cic.  Ces  bicM 
ne  vous  viennent  point  en  'ilormint. 

Déferre  aliquid  in  heneficit  bco.  Cic.  Faire  prefent  de 
quelque  cholc  à  quelqu'un  ,  pour  l'obliger  ,  pour  lui 
taire  plailir. 
De  1  ERRE  rem  ,  Utctti ,  caufam  alicui  ,  ou  ad  aliquem, 
Cic.  Prefenter  ,  propofer  une  ohofe  ,  un  procès  à  qucl- 
qu'un,afin  qu'il  nous  inftruifc  du  droit  que  nous  avons, 
ou  le  mettre  entre  fes  mains  ,  le  lui  conricr  ,  l'en  char- 
ger pour  le  plaider  &  le  défendre  devant  les  Juges. 

Déferre  qnerel.is  ad  aliquem.  Liv.  Porter  fes  plaintes  i 
quelqu'un  ou  devant  quelqu'un  ,  lé  plaindre  à  lui. 
Deeerre  «'»  beneficiis  aliquem  ad  Ararium.  Cic.  Faire 
mettre  ou  coucher  quelqu'un  fur  l'E.tat  ,  lui  faire  don- 
ner penlîon  pour  avoir  bien  fervi  la  ttepublique  danj 
la  guerre.  (  Ce  qui  fe  faiioic  à  la  prière  des  Gcncrau.\  ,  com- 
me aujourd'hui  en   Fiance. } 

Licinius  in  beneficiis  ad  xrarium  dclntiis  efi.  Cic.   Lici- 
nius  eil  couché  fur  l'ElLit  ,  a  pcnfion  de  la  République. 
DirtRS.E  aliqiicm-Cif.  Acculer  quelqu'un  ,  le  deterer  au 
Juge. 
Impietatis  dtftrri ,    (  on  (bus-entcnd  crimine.  )  Elbe 
accufé  d'impiété. 
Nomen  amici  mei  de  amhitu  dettilit.  Cic.    Il  i  accule 
mon  ami  d'avoir  brigué. 

Nomen  dicujus  de  repetimdis  déferre.   Cicer.    Acculer 
quelqu'un    de  conculliou  ,  le  déférer  &  dénoncer  au 
Juge  comme  concuflîonua:re. 
DEïEiiRï.  yideamus  hoc  quod  concupifcimiis  ,  quanti  de- 
fcrcitur.  Scn.  Examinons  ,  voyons  combien  on  pnlc,  on 
eftime  ce  que  nous  Ibuhaitons. 
DEF£i;.V£FACl6  ,  deferi'ef.:c'.s  ,  defervefécï ,    deferv7- 
fàcKm  ,  deferi-efàcere.   Cat.    Faire    boiiillir   quelque 
chofe. 
DEFERVEFÂCTÛS  ,  defervsfjS^  »  defervefjciûm.  Flin. 

Qii'on  a  fait  boiiillir. 
DEFÉRVËO,  es,  ou  DHFHRVESCg^  defer-vëfcïs,defVrb!ir, 
&  quelquefois    defervi  ,  qui  eft  dans  Tcttnce  ,  defervi, 
ccr'é.  Colum.  Se  refroidir. 

.^ftus  defervefci'.nt.    Varr.    Les    grandes    chaleurs  k 
pail'ent. 
gIF  DïïERvEsco.   Se  refroidir ,    fe  ralentir ,  s'appaifct . 
fe  modérer.  *  Ja»»  deferbiiit  adolefcentia.  T'r.  Le  fcidc 
la  jcunelfe  eft  paflc. 

Cupiditates  deferbucrunt.Cic,  Les  boiiillons  de  la  jeu- 
nclle  fe  font  appaifcz. 

Sc:idia,  hominum  dcferhuère.  Cic.  L'ardeur  des  hommes 
s'efl:  ralentie  ,  pu  refroidie. 

Defer'veÇcit  ira.  Cic.     Sa  colère  s'appaife,  il  n'cft  plu: 
fi  en  colère  ,  m  fi  échautté. 
DEFESSUS  ,  defifsli  ,  defl-fsim.  Cic.  Las ,  lalTé  ,  fatigue 
m.  lalfe  ,  laifce  ,  fatiguée./. 

Defefftts  fum  qti&ritimdo  ,  ou  qitirere.    Flaut.    Je  fui 
las  de  chercher.  ^  Aggerundà  aqtiâ.  Flaut.  De  porte 
de  l'eau. 
DefeJJa  luclii.  Tacit.    Accablée  de  douleur. 
Vulnerihiis  defejfi.Cif.  Blclfez  en  plulieurs  endroits. 
DËFÊTÏSCOR  ,    defetlfceris  ,    defifsus   sTim  ,  dcfetif 
Proprement ,  fe  lalFcr  de  travailler.    Teience  le  prend  c 
un  lens  figuré. 

Ncqiie  defetifcar  tifque  adeo  experiri.,  doncc  tibi  id  Cjlio 
folUcttiis  fiim  (ffecero.  Ter.  Je  ne  me  lallérai  point  d 
tenter  tous  les  moyens  ,  ju{c|ues  à  ce  que  j'ayc  fait" toi 
ce  que  je  vous-ij^^romis. 
DEFlClENS  ,  gSiït^;  deficiéniis.  omn.  gen.  Ovid.  Q 
manque ,  qui  défaut. 

Déficiente  die.  Ovid.  Le  jour  manquant ,  n'ettant  p. 
allez  long  ,  fur  le  déclin  ou  fur  la  fin  du  jour. 

Momenta  deficientis.  Tacit.  Les  derniers  momcns  (  ' 
Tibère  qui  fc  luouroit.  ) 
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Chm  nerlter  ocuUs  defichntem  Soient  hstuefemur.   Cic 
Rcçatdant  fixement  réclipfe  du  Soleil, 
DFFÏCIÔ,  deficis,  dcfécT,  defïBTim,  def'icere.Ck.  Sic.  Dé- 
faillir, manquer  ;  avoir  faute,  befom  ou  dilettc.  On  dit 
iort  bien  , 

£iî're  deficio.  Varr.  Colum.  ou  en  res  mih'i  déficit.  CaÇ. 
OU  iâ  re  dificior.  Cic,  Cela  me  manque  ,  j'ai  manque 
ou  faute  de  cela. 

Vox  virefque  me  ou  mihi  deficiunt.  df.  Cic.  La  voix 
ou  les  forces  me  manquent . 

Déficit  illum  prudentiét.  Cic.  Il  manque  de  conduite 
&  de  prudence. 

Animo  deficio  ,  animis  deficior  ,  ou  animus  me  déficit. 
Cic.  Je  manque  de  courage  ,  le  courage  me  manque. Je 
perds  coeur. 

Anima  déficit  fer  iflum.  Celf.  La  chaleur  fait  manquer 
le  cœur)  fait  évanoiiir  ,  fait  tomber  en  défaillance. 

ïyeficiunt  inopemvenA  te. Hor.  Vos  veines  épuifées  vont 
manquer. 

Resfrumentaria  if  [os  deficere  ccepit,  C&f.  Ils  commen- 
cèrent à  manquer  de  bled. 

Deficiunt  filvA  glnndes.  Virg.  Les  forells  n'ont  point 
de  gland. 

Sol  ,  ou  Ltmn  déficit.  Cic.  Le  Soleil  ou  la  Lune  s'écli- 
pfcnt  ,  ou  perdent  leur  lumière. 

Dolor  me  non  déficit.  Cicer.  La  douleur  ne  me  quitte 
point,  je  ne  luis  jamais  fans  douleur  ou  fans  rellcntir 
de  la  douleur. 

Animo  ne  deficins.  Cic.   Ne  vous  impatientez  pas ,  ne 
perdez  point  courage. 
IDeficiOjOu  Deficior.  Eftre  privé  oudeftitué,  manquer 
d'une  chofc. 

Aiulier  abundut  audacià,  confilio,  rjitione  deficitur.Cic. 
Une  femme  ne  manque  point  d'impudence,  mais  elle  cft 
deftituée  de  raifon  &  de  confeil  ;  elle  a  beaucoup  d'im- 
pudence ,  mais  elle  ell  fans  jugement. 
)eficere  abaliquo.  Sallufi.  Abandonnerjdélaiffer, quitter 
quelqu'un  ou  l'on  parti  ,  le  trahir. 

Deficere  à  principe  aliquo  ad  alium.  Liii.  Quitter  le 
parti  d'un  Prince  pour  s'eng.igcr  avec  un  aune. 

Deficere  à  fe  ipfo.  Cic.  Dégencrer  ,  n'eftrc  plus  ce  qu'on 
ciloit ,  eftre  tout  autre  ,  utre  tout  changé ,  n'avoir  plus 
les  mêmes  inclinations. 

Deficere  à  -oirtute  priftinâ.  Cic.    Dégencrer  de  fa  pre- 
mière vertu. 
"iliicn  .in  rniicronem  figura.    P//«.    Cette   figure  va  en 

pointe. 
|)EFIGÔ  ,  defîg'îsjdefTxT,  defîxv.m,  defîgère,  aliquid  terrs, 
ou  in  terram.   Virg,   Colum.   Planter  ,   ficher  ,  mettre 
quelque  choie  en  terre. 

Cultntm  in  corde  defigere.  Liv.  Planter ,  enfoncer  im 
poignard  dans  le  coeur. 

Defigere  cruccm.  Cic.  Planter ,  ficher  une  potence. 
llJir  Defigere  qui  dpi  amia  animo,  o\iin  antmum  fuum. 

Cic.  Graver  ,  imprimer  bien  avant  quelque  chofe  dans 

Ion  efpnt. 
Animum,mentem,cogitationem  in  aliquo  fin  in  aliquid 

defigere.  Cic.  Attacher  fon  efprit  à  une  chofe  ,  y  penfcr 

fouvent ,  y  eftre  fortement  appliqué. 

Curas  in  Reifublica   falute  defixit.  Cic.     Il  a  attaché 

fes  foins  au  falut  de  la  Republique. 

In  eo  mentcmorationemque  fuam  defigit.  Cicer.   Il  ne 

penfc  qu'à  cela  ,  &  ne  parle  que  de  cela. 
pEFiGERE  quemptam,on  alicujus  animiim  :  {  eumattoni- 

tum  <^  hurentem  reddere.   )  Lizi.    Eftonner  quelqu'un  , 

l'nterdire  ,  le  rendre  comn.e  immobile. 

Stupor  ûtnncs  admiratione  rei  defixit. Liv.Tom  le  monde 

parut  exncmemcnt  furpris  &  cftonné  de  cela. 
lllos  pitvor  admiratione  dcfixerat.Liv.  Ils  eftoicnt  tout 

uitçrdits  de  crainte  ,  ils  eftojcnt  faifis  d'eftonncmcnc. 
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DefigiRï  tiliquâm  fcm  in  mcKtibus  atqtte  ectiVi  omniunt. 

Cic.  Expofer  quelque   chofe  à   la  vue  de  tout  le  monde, 

la  mettre  en  évidence  &  an  jour. 
3P°  De  F  ICI  diris  deprecationibus  nemo  non  ntetuit.  Pli». 

Il  n'y  a  perfonne  qui  n'apprchendc  d'eftre  maudit  & 

excommunié  ,  ou  d'cftrc  donné  aux  diables. 
DEFINGO  ,  déf.ng'/s,  dcfjnxl,  defciîUn,  def'mgërè'.  CMid. 

Donner  la  forme  à  une  figure. 
DEFINÏÔ  ,  définis  ,  dcfml'vi ,  definTtïim,  definïrc.  Cicer. 

Borner  ,  limiter,  mettre  ou  donner  des  bornes. 
Ejusfundi   extrcmam  partem  ole&  direcio  ordine  defi- 

niunt.  Cic.  Il  y  a  des  oliviers  plantez  à  la  lignc,qui  fer- 
vent de  bornes  &  de  limites  à  cette  terre. 

Horiz.cn  afpeSu?n  noflrum  définit,  cic.   L'horizon  bor- 
ne noftre  vue. 
^T  Definire  rf«'cw.Ci/.Déterminer,  affigner  le  jour,Ic 

marquer  prccifément. 
Concludere  ac  definire  erationem.  Cic.  Conclure  &:  fink 

fon  difcours. 
D^fi.nire  alicui  quidfaciat.  Cic.   Marquer  à  quelqu'un 

ce  qu'il  doit  taire  ,  lui  prefairc. 
Mala  dolore,  bo»a  voluptate  definiunt.  Cicer.    Ils  fonc 

confiiler  le  mal  dans  la  douleur ,  &  le   bien  dans   le 

plailir. 
Definire.  ^int  Cic.  Définir  ,  donner  la  définition  d'un 

mot  ou  d'une  chofe  ,  en  expliquer  la  force  &  la  vertu. 
Definitum  efi.  Flaut.  C'cftune  chofc déteuninée. 
DEFINITE.  (  Adverbe.  }  Cic.  Détermrnement ,  diftinftc- 

mcnt. 
Definite  dicere.  Cic.  Borner  fbn  difcours,  parler  avec 

me  Turc. 
DËFINÎTïS,  genit.  definitiânls.  f.  Cic.   Définition,  expli- 
cation de  la  nature  &  des  propricrcz    d'une  chofe.  f. 
Definitio.  Cic.  Détermination./,  l'aétion  de  déterminer 

ou  marquer   précifément  les  per.'bnncs  &  les  chofcs. 
Homimttr.  àr  temporum  definitione  fublatà.  Cic.    Sans 

particularifer  ni  déterminer  précifément  les  pcrfbunes 

ni  le. temps. 
DKFÎNITIVOS  ,  definitTvX ,  definitl-vïim.  Cic.  Définitif. 

m   définitive./". 
DEFINÎTUS,  definTta,  defitittûm  Cic.  Déterminé,  arrefté. 

xn.  déterminée  ,  arreftée./. 
DÎFÎÔCOLÛS.  genit.  dcfiocKlT.m.Mart.  Un  borgne,  qui 

n'a  qu'un  œil.»?. 
Défît  ,  deficrT.  Ter.  Manquer. 

Nihil  apudme  tihi  defieri  patiar.  Ter.  Je  ne  vous  laif. 

ferai  manquer  de  rien  chez  moi. 
Défit  animus  mihi.Flaut.  Le  c«:ur  me  manque. 
Ut  defiat  dies.  Haut.    Afin  que  le  jour  lé  palfc  à  cela. 
DEFIXÙS  ,  def:x'd  ,  defixïim.   (  de  defigo.  )  l'irg.   Fiché  , 

planté,  m.  fichée  ,  plantée./. 
(JX  Videre  defixis  ocul's.  Hor.  Voir  fixement. 

Virtus  eft  altijfmis  defixa  radicibus.Cic  La  vertu  a  jette 

de  profondes  racines. 
Tofita  cy  defixa  fpes  omnium  in  te.   Cic.    Toute  l'cfpe- 

rancc  des  Citoyens  n'eft  qs'en  vous. 
§p^  Mens  humi  defixa.  Cic.   Un  efprit  qui  ne  penfc  qu'à 

la  terre  ,  un  efprit  bas. 
Dei  ixus  malis  fmimus.  Claud.    Un  efpriî  cflonnc  Se  tout 

interdit  des  malheurs  qui  lui  arrivent. 
DEFLaGRÀTÏS  ,  genit.  deflagratiZnis.  f  Cic.  Erabrafe- 

ment ,  incendie,  m. 
DEFLaGRÂTÙS,  defl.'r'grâtS  ,  defl'^grât-T-m.  (  Ex  veterè 

poëtâ  apudCic.)  Brullé  ,  embrafé.  m.  bruflée  ,  embra.- 

/ée./. 
DEFLaGRS  ,  deflagrâs,  deflagrâ-vT,  deflà'grâtûm,  defli'^ 

grâre.  Cic.  Eftre  brullé  ou  embraie. 
IBufulminis   defUgra-vit  Fhaèton.    Cic.   Phaëton  fut 

bruflé  d'un  coup  de  foudre, 
^p"  Du L Aoï<  AKi  communiincendio.  Cic.  Périr  ou  eûrc 

se 
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envelopé  dans  un  même  malheur  que  les  autres, 
Jf  Deîi-agrare.  S'appai  fer,  fe  ralentir. 

Spes  mimum  f:thivA,t  de]li;rare  ir.is  ye/lrti!  fojfe.  Liv. 
J'avois  efpcrancc  que  vollrc  colcrc  s'appaifcroit. 

Seditione  pauUtim  defingrunte.  TMtt.  La  fcditioii  ve- 
nant à  s'appaifcr  peu  à  peu. 
DEFLECTÙ,  d.pciïs,defti:xJ,depxtim,defliaere.  Colum. 

Fléchir  &  ployer  ou  plier  une  chofc. 
§p'  DïFLECTERE,  vUn.  Tounicr  ,  prendre  fon  chemin 
par  ailleurs ,  fc  détourner. 
Depâere  cxrimm  aliqul.  Liicr.  Tourner  Ton  vaifTeau 
vers  quelque  lieu. 

Ex  itinere  ad  ■vifendr.m  nliquem  defleBere.Snct.  Se  dé- 
tourner de  fon  chemin  pour  aller  voir  une  perfonne. 

Beûexhdtviàtonfiit^tudo;  ou  de  fpatio,  cnrriailoque 
mos  lUe  dtflexir.  de.  Cette  coutume  ne  fe  garde  plus, 
elle  n'cll  plus  en  ufage  ,  elle  ne  fe  pratique  plus. 

A  virtHti!  i!eJîeHere.i^icSécaitei,(c  détourner  du  che- 
min de  la  vertu. 

Redint  illiic  unde  deflexit  orme.  Cir.  Revenons  à 
Bollrc  propos  ,  reprenons  noftre  difcours. 

Belli  dejlcilere  tnmulrus.  Stut.  Tourner"la  guerre  ail- 
leurs. 
Dtjlellere  fe  de  curricuîopethionis.    Cir.    Ne  plus  bri- 
guer les  charges. 
DEFLËÔ  ,  dlfiis,deJlë'vy,deJlrtT<m  ,  dejlëre.  Cic.  Pleurer, 
déplorer  le  malheur  de  quelqu'un. 

Qu&fecHta  fimt  deficn  m.ïjs  ,  quàm  defendi  pijpmt. 
Ticit.  Ce  qui  s'cft  palle  depuis  ,  ne  fe  peut  cicufcr  ,  & 
ne  demande  que  des  larmes  ;  ou  il  nous  cft  plus  aifé  de 
pleurer  ,  que  de  défendre  ce  qui  s'ell  pallé  depuis. 

Deflcre caUmitati'm  ali.ujtis  ,  ou  dl.icrymiiri  ailami- 
tnù.Lic.  Pleurer',  regretter  quelqu'un  ,  ertre  marri  du 
malheur  qui  lui  cil  arrivé. 
Défère  mi>rtc>n  idicitjiis  infinu  nmici.  Plin-Jun,  Pleu- 
rer avec  un  ami  la  mort  de  quelqu'un. 
DT.ïLETVS  ,  difl-ta,  dejît.'Tim  Cic.  Pleuré,  w.  plcuréc./. 
DEFLOXL'S  ,  </,Jîr.vv,  .icpxûra.  (  de  Dcfeclo.)  Plin.  Plie, 

courbé.)»,  pliéc  ,  courbée./. 
DiiLtxrs.  Tourné,  détourné.  »j. tournée,  détournée.  /. 
A  qui  on  a  fait  prendre  un  autre  cours  ,  (  paclanc  d'une 
livieic  )  Comme 

Amnes  in  almm  curftun  contorti  Ô"  deflexi.  Cic.   Des 
rivières  à  qui  on  a  fait  prendre  un  autre  cours. 
DïFLtxA  ii.txs  a  lahorii/us  ad  otitim.  Cic.    Qiii  a  paiîé  du 

travail  à  l'oilîvcté. 
DEFLËXÙS  ,  genit.  depxïts.  m.  Colnm.    Courberaent  , 

pliement.  m. 
DBFLÔ,  d?Jl.^s,d^Jltvr,  dtptûm,depre.  Plin.  Souffler. 
DIiFLOCCaTI.  Comme 

SAjes  dipccasi.  Flaur.  Des  vieillards  tout  chauves  ,   qui 
n'ont  plus  de  chcveuï.  (  La  mcrapiiore  ei\  pril'e  des  étolfcs 
dont  le  poil  ell  tombi:  de  viciUeffc.  ) 
DEFLORÂTÛS  ,  deprÂta,  depr7.tli.m.  Liv.  Défleuri,  m. 

défleuric.  /.  (  dont  on  a  ofté  la  fleur  &  l'éclat.  ) 
ULYLOKÈO  ,  dipr-is,  depi,rui  ,  d.prere.  Coium.   Vovez 

DEFLORtSCO  ,  &  DeELORO.  _   ^_ 

DËFLORESCb,  depurîfcis,  defiorm,  defôrefccre.  Plin.  Sc 
déflcutir  ,  perdre  fa  fleur. 
Tics  tenui  c.trpt:<s  depriiit  ««^«i.C/iAw^La  fleur  cueil- 
lie avec  l'ongle  perd  la  beauté. 
^T  Déflore fcirformA  dtgnims.  AnB-ad_-Heren.    La  fleur 
de  la  beauté  le  perd  ,  fe  ternit ,  fe  paflc. 
DtfsrefcuNt  amores.Cic.  Les  amours  fe  paflcnc ,    per- 
dent leur  vigueur. 
Ciitn  corforibus  virent  &  deflorefcHnt  animi  Liv.  L'cf- 
prit  cil  vigoureux  ou  abbatu  ,  lelon  que    le  corps  l'eft. 
*  DEfLOKtscERE.    Celiim.  Fleurir,  poulfer   des  fleurs  , 

cflrc  en  fleur. 
DLILoRÔ  ,  deflôris ,  deflârÂvl ,  deflZrJuim  ,  deflôrÂre. 
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Atil-Gell.  Ofter  la  fleur,  la  beauté  ,  l'éclat  d'une  chofe. 

Cafu  illo  gloriaviiiorii  déflorât  a  eJl.Liv.  Cet  accident 
a  terni  le  luftrc  de  la  vidoire ,  en  a  diminué  la  gloire, 
en  a  ravi  l'éclar. 
DEFLÛO  ,  dêfliiïs,  deflûxT,  deflûxTtm,  defliiere.Liv.Virg. 

Couler,  tomber  de  haut  en  bas,  découler  ,  venir  fc  ren- 
dre ou  fe  décharger. 

Hic  fluviui  in  Rhenum  définit.   Plin.   Cette  rivière 

coulc,entre  ou  fe  décharge  ,  va  fe  perdre  dans  le  Rhin. 
Deïluere  ad  ou  irt  terram.  Li-v.  Tomber,traîner  à  terre. 

[oroiiA  defluunt,  Cic.   Les  couronnes  leur  tombent  de 

delTus  !a  telle. 
8P°Defluere.  Se  paflcr  ,  fe  coulée 

Color  définit  Tibul.  La  couleur  fe  pailè. 

Fer  focordinm  vires,  tempiis,  ingeninm  defluunt. Sxlluîl. 

Les  forces,lc  tems,  l'efprit,  fc  perdent  par  la  faincantîfc. 
Id  tibi  ne  defluat  ex  ammo,  Prop.   N'oubliez  pas  cela, 

que  cela  n'échappe  pas  de  voftrc  mémoire. 

A  necejfariis  artificiis  ad  elegantiora  defluximui.Cicer, 

nous  avons  ajoîjté  rorneincnt&  la  politeflc  à  la  necellité. 

Uaiis  me  nbfinte  defluxit  Cic.  Un  s'en  efl  allé  ou  reti- 
ré pendant  mon  abfence. 

Vbi  faliitatio  defluxit,  litteris  me  invol-vo.  Cic.    Sitoil 

que  la  foule  de  ceux  qui 'me  viennent  faluër,  s'cft  écou- 
lée ,  ou  palfée  ;  ou  lorfque  j'ai  fait  ma  cour  le  matin  , 

je  mcmets  à  l'eftude.    {  Cette  expteliion  Latine  peut  avoir 

ces  deux  fens  dans  noftre  Langue.  ) 
Oratio  ab  aliqiiâ  te  defluxit  ad  aliam.  Cic.  On  a  pallc 

d'un  difcours  a  un  autre. 
Defluere  Ihxu  &  inertiâ.Cic.  Se  répandre  dans  le  lux: 

&  dans  l'oiliveté. 
igp"  T.v/itumque  ab  illo  defluehxnt,  quantum  ille  ab  anti- 
*quis  defcenderat.  S^int.    Ils  s'ecartoient  ou  ils  s'éloi- 

gnoient  aur.int  de  lui ,  qu'il  s'eftoit  écarté  des  anciens. 
DtFLUViDM,  genit.  ^f//;V-^.'".n.  Plin.  Chute./. 
DEFLÛDS  ,   dlfluA  ,  d7fl:r.m.  Plin.  Qin  tombe. 
DÉFÔDÏÔ  ,  d7pd)s ,  défcdJ,  def-ofsT<m  ,  dsfdere.  CoIhw. 

Foiiir  ,  creufcr  ,  bêcher. 
Defodere  fcrobem.  Coltim.  F.iire  une  folfe  ou  la  creufcr. 
Deïodf.ki;.  pl.iHt.Liv.  Plin.  Enterrcr,enfoiiir  dans  terre, 

Mettre  en  terre. 
DEFÛRË  pour  D'éfutnrûm  ejft.  Qiii  n'cfl  ou  ne  fc  trouve 

point.  On  dit  à  l'Optatif  Deforem  ,  deforei,  défont  ,  5c  au 

planer  deforent. 
Arbitrabantur  non  defore  ,  qtii  illa  re(tllHerent.  Cicer. 

Ils  croyoient  qu'il  s'en  trouvetoit ,  qui   rcftabliroicnr 

ces  choies. 
DEFÛRMATÏO,gçnit.  deformatunis   f.  Vitr.  L'adlion  dt 

dcllincr  oii  de  tracer  le  plan  d'un  édifice  fur  le  papier  : 

le  dellein  même  tracé  lur  le  papier. 
*  Deformatio.  Cic.  L'afticn  de  figurer  une  chofe. 
(fZr  Deïormatio.    Liv.    Flctiiflure.    Deshonneur,  m 

Tache  /. 
DEIORMATiîS  ,  deformlta,  daformâtûm.Cic.  Défiguré 

gafté  m.  défigurée  ,  gallée.   /.  Qui  a  perdu  fon  luUti 

ou  fon  éclat. 
Civitas  incoîdio  déformât  a,  Liv.    Une  ville  defiguréi 

par  un  incendie. 
Vitiis  deformatus.  Cic.  Déshonore  par  fes  crimes,  pa 

fes  foiblelTes  ;  foiiillé  de  crimes. 
■*  Déformât:  parietes.  Cic.  Des  murailles  raclées. 
Certes  atque  déformâtes  frucius  cpndere.  Shiint.  Fairi 

voir  des  fruits  tout  formez. 
DËFORMÏS,  h.  m.Scf  &.hoc  drfôrme.  Ad]<:Ù.Cicer.&c 

Difforme,  laid,  défiguré  w,difForme,  laide,  défigurée.  / 
Alotus  dtformis.Cic.îAoxr/cmeûx.  du  corps  deshonnelb 

&  mal-fcant. 
Deformis  aqua.  Front,  Une  eau<.filc  &  vilaine. 
Deformis  «^fr.C/f  .Unchamp  qui  n'cll  point  cultive,qu 

cft  tout  cOKVcrt  de  ronces  ,  &  autres  mauvaifes  heibc>. 
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Kon  tft  déforme,  df.  Il  n'cfl  pas  mal-fcant  ou  mal- 
honnefte. 
3DEFORMÏTÂS  ,  génie,  deformiûtïs.  f.  Cic.   Difformité  , 
laideur.  /. 

Inftgnis  ad  deformitxtet»  puer.  Cicer.    Un  enfant  fort 
laid ,  remarquable  pour  is.  laideur,  qui  eft  parfaitement 
laid, 
^p"  Deformitas.  Honte./,  deshonneur.w.flctriflure./. 

Dcformitas  fugi.  Cic.  La  honte  cju'il  y  a  de  fuir. 

DEFÛRMÏTER.  (  Adverbe.  )  S^int.    Défagreablemcnt. 

DEPORîvlÔ,  dcfôrmâs,  deform^v'i,  dcform2tum,deformîre. 

Vitr.  Tracer  ,  dclllner  ,  tirer  des  lignes  ou  le-  plan  d'un 

édifice  à  la  piumç  ou  au  crayon. 

Deïormare  diquem.Cic.  Décrire,  dépeindre  quelqu'un, 

en  faire  le  portrait. 
Deîormare  areas  Cattil.  Tracer  les  pLittcs-bandcs  d'un 
jardin ,  les  drefler. 

Thentru,  dcforroA-ntur  columnu.  Vitr.  Les  théâtres  font 
ornez  de  colomnes. 
DiFORMARE  murmor.  Mart.  Tailler  le  marbre ,  en  faire 

quelque  llatuë. 
Deîormare.  Défigurer,oftcr  à  quelque  chofe  fa  beauté, 
ternir  fon  luflre  ,  la  dépoiiitler  de  tous  fcs  orncmens  ; 
gafter. 

C»ve  déformes  multa  bon»  uao  -vitio.  Liv.  Prenez  gar- 
de de  ne  pas  galtcr  plulleurs  avantages  par   quelque 
vice. 
Deformure  genus.Cic.  Faire  deshonneur  à  fa  race. 
DEFOSSÙS  ,  defofsa  ,  defofsûm.  {  de  Defodio.)  Virg.  Foiii, 
creufé.  m.  fouie  ,  creufce.  /. 

Terga  defojji  'verbtre.  Claud.   Qui  ont  le  dos  cave  Se 
creufé  de  coups  de  foiiet. 
.     Defojfus  thefaurus  fnb  leclo.  Cic.   Un  tréfor  caché  ou 
1     enterré  fous  le  lit. 
DEFOSSÙS  ,  gcnit.  defôfsTis.  m.  Tlin.  Foiiiffcment.w.l'a- 

ftion  d'enterrer  &  de  cacher  en  terre. 
;DEFRAODÔ  ,  dcfraûdâs ,  defraudÂvT,  defraudïtïîm,  de- 

fraudâre.  Cic.  Tromper. 
I  •     Defraudare  aliquem  dmchmà.  Vlatu.  Tromper  quel- 
qu'un d'une  pièce  d'argent. 
1      Defrctudare  fe 'vicloris.  fuA  fruBti.   Liv.     Se  priver  du 
I    frmt  de  fa  vidloire. 

'^^  Defraiidure  fe  "jiflu  fut).  Liv.  S'épargner,  épargner 
fur  fa  bouche,  retrancher  fes  inorceaux  ,  fe  plaindre  les 
alimens  &  fon  vivre. 
I      Nihil  fihi  defraudut.  Petr.   Il  ne  s'épargne  rien  ,  il  ne 
'    J(è  refufe  quoique  ce  foit. 

Suum  defrtnidans  genium.  Ter.    En  épargnant  fur  fa 
bouche. 
DEFREGI.  Prétérit  deDEFRiNco. 

iDÉFRENÂTOS  ,  defrenTitli  ,  defrenitûm.  Ovid.   Déréglé, 
I    qui  eft  fans  frein,  m.  déréglée. /. 
iDEFRICATÙS  ,  «(e  WrHfi  ,  defric^tûm.  Plin.  Frotté,  m. 

iroaée.f. 
jDEFRÏCC) ,  defr)c7v,  defr)'cuT,   defricatûm,  ou  defrlButn, 
I     defricâr'e.  CMul.  Celum.  Frotter. 

■^  Vrhem  fuie  midto  defrictiit.  Hor.    Il  a  répandu  par 
tout  dans  Rome  le  fel  de  fes  railleries.  Il  a  comme  dé- 
friché la  ville  par  fes  railleries  ,  ou  fes  fatyres. 
;3tFRICTÙS  ,  defrlct'i  ,  defr'iHï'.m.  (  de  Dejrico.)  Colum. 

Frotté. »î.  Frottée./. 
bEFRIGÈSCO  ,  defrig-efc'is  ,  defr'xT,  defrigefcete ,  Colum. 

Se  refroidir ,  devenir  froid. 
)EFRÎNGÔ ,  dtfr'inps,  defrégT;defrâBï<m,defringerë.Liv. 

l'irg.  Rompre  ,  brifcr. 
p   Defrincere  arboris   fttrculum  ou  mmum.   Ciccr. 
formalité  dii  Droit  Romain  ;  Rompre   une    branche  d'un 
arbre  d'un  fonds  litigieux  ,   pour  empêcher  la  prelcription, 
&  faite  Afte  de  propriétaire  en  ptefencc  de  témoins    ;  cela 

l'appeUoit  Ufiirparn  ,  k  ictenu  l'ancicane  pofleflion  du 
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fond  ;  &  l'Aae  de  l'Adverfe  partie  s'appelfoit  Vfuc»l'ere  & 
Vfuctipione  poJJiJere:  Droit  de  joiiiflancc  &  d'ufa<Tc. 

Vinces  nonfuijfe  armâtes  cas  ,  qui  frAterc/mies^^mst 
defringfre7it  arboris  ?  Cic.  Soûficndiez-vous  que  ceux- 
là  n'eiloient  point  armez  ,  qui  paflaut  par  le  fonds  de 
Cécinna  ,  rompoient  des  branches  d'arbres  jour  en 
troubler  la  pollellion? 
DEFRUDÔ  ,  defrTidâs  ,  defrûdxvT ,  defrûd'itûm  ,  defrîi- 
dâre.  Comme 

Defrudare  fcgetem.  Cm.   Ne    pas  cultiver  une  terre 
comme  il  faut  ,  ne  la  pas  engraiffcr  &  fumer 
DEFROGATÏO  ,genit.  iê/rajariô»}'/.  f.  Colum  Degraif- 

femcnt  d'une  terre,  m. 
DEFRCGÔ  ,  defrûg^s,  defrugJvT,  defrugïtûm,  defrugirï'. 
Pli?!  Dégrailtcr  une  terre  ,  en  ofter  toute  la  force  &  la 
bonté,  en  y  jettant  de  certaines  femences. 
DEFRÙTÂRÏÛS,  defrut2ru  ,  defneûr'iâm.  Colum,   Où 

l'on  met  du  vin  cuit  ou  du  raifiné. 
DEFRÙTÔ  ,  defrutâs,  defr'dt.ivT,  defriltxtu.m  ,  defruûre. 

Vinum.  Faire  du  vin  cuit  ou  du  ra;fi,  c. 
DEFRUTOM  ,  gmir.  defrktl.  a.  Cklj'.Colttm.  Vin  cuit.»», 

du  raifiné.  m. 
DËFU.KT  ,  pour  Deficiat.  Plaut. 
DEFÛGiÔ,  defMgïs,defMgt,defMgitûm,defHgi're.  Cif.  Fuir, 
éviter.  • 

Befugere  adminifrutionem  Reipablia.  fif  Ne  vouloir 
point  s'engager  dans  le  maniment  des  affaires.  Munus. 
Cic.  Réfuter  une  charge. 

Defngere  auiieritettem  tdirujus  rei.  Cic.  Délàvoiier,  ne 
vouloir  pas  avoiicr  que  l'on  foit  auteur  de  quelque  cho- 
fe ;  ne  vouloir  pas  répondre,  autorifer,  garantir,  main- 
tenir ,  ni  approuver  ce  qu'on  a  fait. 
Vide  qnàm  non  defpigiam  auctcritatem  confulatûs  met. 
Cic.  Voyez  que  je  fuis  prcft  de  maintenir  ce  que  j'ai 
fait  dans  mon  confulat.  Qje  |e  ne  défavoiic  point  c« 
qui  s'cft  palle  fous  mon  conlulat  par  mon  ordre. 

Ntmqueim  difugiam  euiiioritutem  tumn.  Ter.  Je  ne  re- 
fuferai  jamais  de  vous  obôir. 
DEFÛÎ  ,  Prétérit  de  Desum. 
DEFÛNCTORÎË.  (  Adv.  )  U//-.  Par  manière  d'acquit , 

négligemment  ,  nonchalamment. 
DEFONCTOS  ,  def^.mil ,  d.ffmaûm.  Liv.  &c.  Q_uis'ea 
acquité  ,  qui  efl  quitte  d'une  chofe. 

Velut  defnncli  Régis  imperie.  Liv.  Comme  s'eftaacac- 
quitez  de  l'ordre  qu'ils  avoient  receu  du  Roi. 

Defiinâns  fietate  aniiKus.  Q^i  s'eft  acquité  de  ce  qu'il 
devoit  à  fa  patrie. 
Defunctus.  Sorti,délivré,cxemt  d'une  chofc.w.fortie.dc- 
livrée  ,  exemte  d'une  chofe. 
Lahoribiis  defimcîtis  Hor.  Déli.vré  de  peines. 
DefunUus  Confiais  fato.  Liv.    Délivré  par  la  mort  du 
Conful. 

TlifunBâ  civitate  plurimeriim  morbis,pèrpx!icis  fiincri- 
hi;s.  I.iv.  La  ville  en  fut  quitte  pour  quelques  Citovcus 
malades  &:  pour  trespeu  qui  moururent. 
DîtUNCTus  fcul  ,  onritâ  defuncius.  Cic.  Un  mort  qui  a 
quitté  la  vie,  qui  en  eft  délivré,  qui  cil  déftint  ou  mort. 
'1  ibulle  a  dit  , 

PermenfA  dcftmclus  tempera  liais.  Tibul.  Apres  avoir 
fini  fa  vie, 

Temporibus  fuis  defujtcii.    Horat.    Qui  ont  palTc  leur 
temps. 
DEFONDO  ,  deffnd'is,  defjidî,  dcfiis^m,  difTindïre.Cel. 
Vcrfer  d'un  vaiffeau  dans  un  autre. 

Hoc  vobis  cjî  JÎJituendum  ,  qiiid  aratorcm  ipfrnn  ara- 
tionisnomine  muneris  in  Rempiiblicum  defiindi  ac  fufli- 
nerevelitis.  C'cft  à  vous  d'ordonner  quelles  redevances 
vous  voulez  que  le  laboureur  paye  à  la  Republique 
pour  les  terres  qu'il  laboure. 
DEFÛNGOR  ,  deftingtrîs,  defntiHh  sTtm,defmgT.  Cicer, 
Sf  ij 
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&c.  S'acquitter  d'une  chofe  ,  l'exécuter ,  comme 
'Defungi  imperio  dicujus.L'tv.  Exécuter  les  ordres  d'u- 
ne perlonne  ,    s'acquitter  de  ce  qu'il  nous  commande. 
Difun^i  prilie  fijhttxt.  Liv.   Il  le  hâte  d'achever  ,   ou 
fie  terminer  ce   combat.    DefimHn   morbis   corpora  fa- 
IxbriJra  ejl'e  coepêre,  pour  cœpentnt.Liv. Les  corps  ayant 
payé  le  tribut  à  la  maladie  ,  devinrent  plus  faiiis. 
DtnjNGi.  Eftre  délivré  ou  quitte  ,   fc  dclivicr  ;  avoir  ef- 
iuyé  ou  pallë  par  quelque  cftat  de  la  vie. 

BefunHusjumfum.  Jir.  Je  lius  maintenant  à  couvert 
&  hors  de  danger. 

Defungi  in  hue  re  cKpio.  Ter.  J'ai  grande,  envie  d'eftre 
Jehvrc  décela. 

Multitudinem  nequaqunm  pari  defunSlitm  ejfe  cade. 
Liv,  Ils  n'en  furent  pas  quittes  pour  Ci  peu  de  leurs 
gens  )  il  y  en  eut  beaucoup  plus  de  tuez  des  leurs ,  ils 
perdirent  plus  de  monde. 

Uthj.im  hoc  modo  fit  defimlîtim.  Ter.  Dieu  vciiillc  que 
nous  en  foyons  quittes  pour  cela  ,  que  la  chofe  n'aille 
pas  plus  loin. 
Vefimgi  earà.  Cic,    Se  tirer  de  peine  &  d'iuquictudc  , 
s'en  dclivrer. 

Drf:'.)igi  fmo  ,  vitâ.  Cie.  Liv.  Mourir. 
Adeo  court n  eratinfenfiiplebs  ,    ut  tmins  pœni  defun- 
gendum  ejfet  Tatribus.  Liv.    Le  peuple  eftoit  tellement 
irrité  ,  que  les  Sénateurs  fe  trouvèrent  obligez  d'aban- 
donner un  de  leur  corps  à  leur  furie. 

Placuit  libern  corpora  Locrenfibiis\  reflitui  ,  »0»  lenji 
defimiliiriim poenà  qui  non  reftitiiijfct.Liv.  On  trouva  à 
propos  de  rendre  les  morts  fans  rançon  aux  Loctiens  , 
fous  de  très-grandes  peines  pour  celui  qui  ne  le  feroit 
pas. 
DEGËNËR  ,genit  degenèrls.  omn.  gcn.  l'irg.&LC.  Qui  dé- 
génère ou  qui  a  dégénéré. 

Degener  virtutis  patrnm.  Sii-ltal.   Qiii  dégénère  de  la 
vertu  de  fes  pères. 
i^T  Digcneres  animos  timor  arguit.  Virg.    Il  n'y  a  que  les 
âmes  l.lclies  que  les  dangers  étonnent  ,    ou  qui  foient 
capables  de  crainte. 

Ad  fericHl»  drgener.Tiicit .  Lâche  dans  les  dangers. 
Conftantia  mortis   h-utd  indigna  Sempronio    nomine  ; 
vitd  degcnere  er.it.  Tuât.  Sa  mort  fut  digne  de  SeBiprO- 
niiis  dont  il  s'eltoit  montré  indigne  durant  fa  vie. 
plGilNËRO  ,  dégénéras,  degenerxvT,  degener^tTim,  dege- 
njer'irî'.  Cic.  &c.  Dégénérer ,  s'abâtardir. 
Vcgmerare  in  feritatcm.  Vlin.  Devenir  fauvag* 
Degener.int  poma.  Firg.    Les  fruits  ne  confcrv'ent  pas 
toujours  leur  même  bonté  ,  ils  dégénèrent. 
T>ï.ct.NLKAK}i  à  zirtute  miijorum.  Cic.    Dégénérer  de  la 
vertu  de  fes  Aaceftres..    Se  rendre  indigne  de  fes  Ancê- 
tres. 

A  doBore  diqtio  degenerare.  Cic.  Ne  pas  fuivre  la  doc- 
trine de  fon  .maître  ,  s'en  éloigner. 
gp"  Hoc  animos  dégénérât.  Var,    Cela  énerve  ou  afFoiblit 

les .  cfprits. 
DEGÉRÔ  ,  dég^r'.'s,degTfiT,degéftT:m,  degcri're.Plant.  Por- 
ter ,  tranr(*)rter. 
DEGL'aBRÔ,  deglabr:r.s,degljbrTt'u7,   deglabrjtûm,  degla- 
brxr'J.  Vnul-Jurif.  Peler  un  arbre  ,  en  arracher  l'écorv^e. 
BLGLÛBÙ  ,  deglTib)s  ,  degluberc.  yar.  Oltcr  l'écorce. 
gX  DhGiusiUE.  Suet.  Ecorcher  ,  arracher  la  peau. . 
Deglupt:t.  tiin.  Celui  à  qui  on  a  coupé  le  prépHce,  un 
circoncis. 
DFGLOTiNS,  degluth-ls ,  deglutinâvi  ,  deglritinMTim  , 

dagUtinÂr".  Ptin.  Décoller  ce  qui  eft  collé. 
DIîGÔ,  dëgh,  d,'gî,  degere,  Cic,  &c.  Paflet,  mener  jufques 
à.iaâu.<. 

RegereMutem,  ,ifita>?r,  ivHm^tetnpus  atutis,  Cie.  Ijicr. 
Vivre.-. 
'Qie^^.btllumt.l.Hivr.  raLvs.la.=g5£t!:ç  j,, VI YW-en guerre. 
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j  '^Cor'ium  degere  île  tergo.Tlaut. Ana.chet  la  peau.EcorcKcr, 

[  Degere  peccuta.Apttl.  Diminuer  les  crimes. 

Degere  venena.  Aul-Gel.  l.  ij.  cap.  16.   Diminuer  le 
poilbn. 
DEGRANDiNXT,  degrandinlvit  ,  degr»ndinâre.  Ovid. 

Il  grêle,  il  tombe  de  la  grêle. 
DEGRASSOR  ,  degrafsàr'is  ,  degrafsâtlis  sûm,  degrafiîrT. 
Stut.    Outrager. 

S^uid  muneat  populos,  ubitanta  injuria  primas... .De- 
grafita  diuesiStat.  Quel  traitement   ne  doivent  point 
attendre  les  peuples ,  après  que  les  premiers  Chefs  on: 
clf  é  fi  mal- traitez  ; 
uEG^.WO^degra.'VMydegra.vâ'vTidegriXiâtlim,  degr^tfâre, 
Liv-  Appefautir,  rendre  lourd  &  pefant  ,  afFailfer. 
Vitis  degravat  ulmum.  Ovid.    La  vigne  charge  trop 
l'orme,  le  fait  bailler. 
Labore  operis  degravari.Col.  Eftre  appefanti  de  travaii. 
DEGREDÏÔR  ,  degréderh  ,  degrëfsîis  siïm  ,  degré dl.JJv, 
Xicit.  Defcendre. 
Palatio  degredity.r.  Ticit.  Il  dcfcend  du  Palais. 
Dcgredi  ad  pedes  ex  equo.  Liv.    Se  mettre  à  pied  ,  def- 
cendre de  cheval ,   mettre  pied  à  terre. 
DEGK.UM.O,  degrïtmis,  degrumivlydegrum^tf.m,  degru- 
mxre,  Viam.  Lucil.    Drcilêr  un    chemin  ,   le  tirer  à  la 
ligne. 
DEGOSTÂTiS  ,  genit.  degujlaeiônïs.  f.  Ulp.  L'action  de 
goûter  le  vin. 

Dies  degujliitioni  -vini  pr&fiitutus.  Ulp.    Le  jour  qu'oa 
a  pris  pour  goûter' au  vin  ou  le  vin. 
DEGUSTO  ,  degûfi.xs  ,  degufljzî,  degûflÂtr.ni,  de<ruââre. 
Vlin.  Goûter  les  fruits  &  Je  vin. 
Libare  ac  degufiare  fingida.  l'Un.  Goûter  de  tout. 
^^  Degustare  diquem  ;  ou  Alicujus  mentcm,  ftnfum- 
qiie  odorxri ,    &  degiijlure.  Cic.     Tâcher  de  pénétrer  le 
feus  &  la  penfccd'une  perfonne  ,   le  fonder  ,  le  goûtctj 
goûter  fa  pcnfcc. 

Degiiftare  vitam  aliquvn.  Cic.  Edaycr  ,  éprouver 
manière  de  vie,  en  goûter  ,  l'éprouver. 

AliquidfpscuU  ex  tuofermone  degujlaverat  C»V.Vâl 
di  fcours  lui  avoir  fait  naître  quelque  petit  rayon  d'È 
peiance. 

De  ufiemHS  pauca  de  fabulis.   Cictr.    Difons  qucL 
chofe  de  la  fable. 

Imperinm  ■é'  tu  ,  Galb.t  ,  quandoque  deguftahis.  T* 

Et  vous ,  Galba ,  vous  goûterez  de  l'Empire,  vous  .y  o, 

viendrez  pour  quelque  tems. 

Dt.HAÙRÏÔ  ,  dehaTtns  ,  dehaûsl ,  dehaûftîitn,  dehaUri 

Cm.  Puifcr  ,  tirer. 
DÈHINC.  (  Adv.  )  Cic.   Enfuite  ,   après  cela  ,  dcfbrm; 
DÈHISCO  ,  dt-hifc'is  ,  deh'if.i'ri'.  Virg.  Sec.  S'ouvrir,  s' 
tr'ouvrif  ,   s'épanouir  ,  (  païUnt  des  fieurs 

Rofa  dchifcit  ac  fe  pandit.  1  titi.  La  rofc  s'épanouil 
s'ouvre. 
Dehiscere.  Se  fendre,  s'cnti'ouvrir. 

Dehifcit  arbor.  Cnt.  L'arbre  fe  fend. 
iJX  Terra mihi  dehifcap.Virg.    Qiicla  terre  s'entr'ouïi 

fous  mes  pieds. 
{^T  Dehisceke  inaliquem.  Cicer.  .  Se. déchaîner  coni 

quelqu'un. 
DËHÔNESTâMÊNTUM  ,  genit.  dehoueftameatï.n.Ti 

Ues-honneur.  m.  tout  ce  qui  déshonore. 
DËHONtSXOS,  dehonfjia,  dehenrfii<in.  Aul-Gd.  Bas,qu| 

n'eft  pas  du  bel  ufàge.     (  Parlant  d'i'.n  mot  de  la  Langue. 
DËHORTÔR  ,  dehortaru,  dehortrttus  sTunJehin-rl.Tei 

DéconfciUer  ,  diUuader  une  chofe,  en  détourner.. 
DEjECTiÔ,  gen  deieHv:n,s.  f.  Cic.  L'aition  de  rcjctt< 

&.de,repoullcr  avec  violence.. 
DeJECTIo'.  Celf  Déjcftion./.: 
(  Terme  de  Mciiccin.  j  i 
^lëiri  :dejfi%mm'.  CilC,  '.  fâiiCAlIcr:*.!  là..feUé.;. 


fetere  iejeBionem  medicamento.  Celf.    Faire  aller  à  k 
telle  avec  un  remède  ,  ouvrir  le  ventre. 
DEjtCTÙS  ,  dejéa.i,  dejëaûm.  [  deDcjicio.}Cic.  Rejette, 
rcpoulfé  ,  chaire  avec  violence,  m.  rejettce  ,  repoiiirée , 
ehailec.  /. 

Et  non  fine  cUde  noflrà  dejtSlus.  Tac.  Ayant  été  ciiafle 
avec  perte  pour  les  Romains. 

Vtjeclis  in  terrum  oculis  -veliit  pœnuentià.  Tac.    Ayant 
les  yeu.ï  baillez  contre  terre  ,   comme  touchez  de  re- 
pentir. 
DejeBus  viiltum.  Stat.  Qiii  a  le  vifage  bai/Té. 
§Cr  Caput  enfe  dejeclnm.  Sil-Iul.    La  tertc   coupée  d'un 
coup  d'épée. 

Conjuge  dejecla  mulier.  Virg.   Une  femme  qui  a  perdu 
fon  mari ,  une  femme  veuve. 

^  Sfe  dejeBus.  Sil-Ital.  Qiu  efl:  fruftré  Je  fon  clperance. 
DEJECTÙS  ,  gemt.  dejéciûs.  m.  Liii.  Abbatis ,  renvcrfe- 

ment  d'arbres,  m. 
Dïj£CTUS  csUis.  Cif.  La  pente  d'une  colline. 
I)Bjf.cros  aqiii.  Front.    Une  chute  d'eau,  ime  Cafcadc. 
Ti£.]t.KO,dejér7is.,dejerxv'i)d<:jerÂtHm,dtjerir'e    Ter.  Jurer, 

protefter  avec  ferment. 
m.]lCiO,dêj'.cis,de]ëcT,  dejcliTim,  dtjicére.  Cic.  Jettcr  en 
bas  ou  par  terre ,    rcnverfer  ,  faire  tomber  ,   abbattre. 
Deforîbus  amneas  dejicere.  Fiant,  Abbatre  les  arai- 
gnées d'une  porte. 
Dejicio.  Chajfer  ,  repou/Ter,  ôccr  ,  éloigner  ,  mettre  de- 
hors. 

Aliqtiem  de  fojfulfione-,  de  grain,  de  honore  dejicere.Cic. 
Depol^der  quelqu'un  d'une  terre,  lui  ofter  fa  charge,le 
dégrader  ,  l'en  challtr  ,  l'e.xclurc. 
Tisjicere  fr&fidium  eq.-dtum.Cdf.  Chalfer  une  garnifon 
de  cavalerie. 
Dejicere  metum.  X:ic.  Chaffer  toute  crainte. 
Dejicere  dsfiatu  wa.  Cic.    Fau'e  quitter  à  quelqu'un 
une  manicie  de  vie  ,  ou  fa  profclfion. 
OiJiChKZ  fexagenariurr.  de  pente.    Cic.     Priver  quelqu'un 
du  droit  de  fuffragc,  du  droit  d'opiner  ;  parce  que  paflant 
pai  une  cloilon  où  l'on    tenfermoit  les    Centuries    a    Rome 
dans  les  tlfcmblees  du  peuple  ,   il  falloit  pafler  fur  de  petits 
ponts  de  bois,  d'oa  l'on  rejettoit  les  perlonnes  fcxagenaiies  , 
qui  fclon  les  Loix  n'avoient  plus  droit  de  l"ulfr.ige. 

Df-jicjre  i  faxo  cives.  Hor.  Précipiter  les  Citoyens  cri- 
minels de  la  roche  Tarpcienne.   (  Lîs  Tribuns  avoient  ce 
pouvoir  la,  &  cela  fe  faifoit  quelquefois  par  arrell  du  Senar. 
Dejicere  aliqacm  defententia.  Cic.     Faire  changer  d'o- 
pinion à  quelqu'un.   *  De  f^nnone  ai:q;:o  inMi.  Cicer. 
Lui  taire  quitter  un  vain  propos  ou  un  difcours  inutile. 
iDîJicERE  libellouCic.  Arracher  des  Affiches. 
Formai  té  de  Droit  ,   lors   qu'une  perlonne  arr.ichoit  des  affi. 
ches  publiques ,   qu'un  créancier  avoir  fait  mettre  pour   faire 
1    vendre  Se  décréter  le  bien  de  fon  detiteur ,  te.-r.oignant  par 
I    cette  aaion  qu'il  cftoit  prêt   de  défendre  le  Débiteur  contre 
le  Demandeur  ,  comrr.e  en  ayant  une  procuration  legitime,ou 
en  qualité  de  Ion  procureur.  ] 

Libellas  Alphenus  prûcurafor  ■  Cluintït  dej  c't  ,  denun- 

t'ut  fe  fe  procuratorem  ,  Ô'f  qaid  agere  rjel-t  ,  judicio 

j  Aefendere.  Cic.  Alphenus  en  qualiré  de  Procureur  arra- 

]  «he  les  affiches  qui   expofoient  en   vente  Jes  biens  de 

Quintius  ,  &  déclare  qu'il  cft  prelt  de  le  défendre  eu 

,   juftice. 

>EJicERE  al'vum.Cat.  Paire  aller  à  lafclie. 
)..ncERE  oculos  àRepiiblicâ.Cic.  Détourner  fes  yeux  de 
ixllus  la  République  ,  n'avoir  plus  foin  de  la  Republi- 
que, ne  la  plus  envifager. 

Octths  de  ifton.tnqttam  dejecit.  Cic.  lia  toujours  eu 
,  la  vue  fur  lui  ,  il  ne  l'a  point  perdu  de  vue. 
•ejicere  mtiltitm  de  terrore  doloris.Cic.  Diminuer  bcan- 
I  coup  de  l'apprehenfion  de  la  douleur. 
l'tlN.  (  Adverbe  qui  vient  deDmide.  Il  fe  dit  du  temps  & 
1  ou  lieu;  &  panant  il  fe  prend  pour  Pojlea  ,  lotfqu'it  a  tap- 
P?rt»ii.ie»gs,,njaiquint.aiBli  ou  k  paife  ou  U  futur;  ou 
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pour  Coiifcqttexur ,   loriqu'ii  a  rapport  au  lieu.  )  Enfuite  j 
après  ,  puis. 

Accepit  conditioner»,dein  qu&flum  occipit.'  Ter.  Elle  re- 
ceut  ce  parti  ,  &  puis  elle  s'engagea  dans  ce  trafic. 
DEINCEPS.  (  Adverbe  qui  vient  de  Dei«  &  de  Ciepio  ,  &  mar- 
que la  fuccelfion  6c  la  fuite  dans  les  chofcs.  )  cic.  1  Enfuite 
déformais. 
Deinceps.  Cic]  De  fuite  ,  fucceflivemenc ,  les  uns  .iprès 

les  autres. 
DEÎNDË.  (  Adv.  )  Cic.  Après ,  puis ,  enfuite. 
DEÎNsûPËR.  (  Adv.  )  sM.-ift.  Delfus. 
D£li\TEGRO.  (  Adv.  )  Ctc.  Derechef,  tout  de  nouveau. 
DEINTEGRO  ,  deintè'grâs  ,  deintegrx-vT,  deintegr^-tûm  , 
deintegrâre.  C&cil,  Flétrir  ,  des-honorer ,  diffamer  ,  di- 
minuer. 
DEJUGO  ,  dl/juglsjdejugxVhdejugAtumfdejugare.  Pacuv. 

Disjoindre  ,  fcparer. 
DEJÛNCTUS  ,  d^pinBa,  dejunaûm.Cic^  Défuni,  féparé. 

m.  defunie  ,  feparée.  /. 
DEJUNGO  ,  déjûngïs  ,  dejîinxT,  dejtinBTim  ,  dejungere, 

PloHt.^  Disjoindre  ,  léparer. 
^EjUS.0,  dejT:r7ts,dcjur.iz'T,  dejurltTon,  dejurâre.  Tltiut. 

Jurer    faire  ferment. 
DEJuVO,  dejîi-vTîs  ,  dejuv'.re,  Plaut.  Ne  point  aider  uns 

perlônne,  lui  r;fufcr  fon  fecours  ou  fon  alFillance. 
Del SBÔR  ,  dêl-bcr'.s,  deUpsus  sûm,  delâbj.  Cic.  &c.  Dé- 
valer ,  tomber  ,  defccndre ,  glilTer. 
Stiffojfo  equo  delabitur.  Tacit.    Il  fut  renverfë  fous  foa 
cheval  ayant  efté  tué  fous  lui ,  il  tomba. 
§3"  Del  ABt  in  morbum.  Cic.  Tomber  malade.  *  In  infî- 
di:is.  Tlin.  Donner  dans  les  embiichcs,  tomber  dans  le 
piégc. 
S3°  l3£LABr  ejusres  cœperunt.  Ctc.  Ses  affaires  cominen- 
ccrent  à  aller  en  décadence. 

Eè  delabitur  interdàm  ut  dicat.  Cicer.   Il  lui  échappe 
quelquefois  de  dire. 

Çluontxm  lid  hoc  verbum  delapfa  efl  eratio.  Cic.    VaiC- 
que  nous  fommes  tombez  fur  ce  difcours. 

Delubi  in  aliquem  fernunem.Cic,  Tomber  fur  quelque 
difcours. 

Migis  delabor  ad  Clodiam.  Cic.   J'ai  plus  de  penchant 

ou  d'inclinatiori  pour  Clodia. 

DELSCËRÔ  ,  deUrerâs,  deLîccrâvT,  delacerltl<m>  dela- 

cclâre.  Plante  prend  ce  verbe  dans  un  (eus  figure.  Delacerare 

opes.  Dilfipcr  fon  bien. 

DELaCRÏMaTÏÔ  gcnit.  deUcrymatiônh.f.  *  H&c  her- 

ba  deUcrymutiommfiicit.vUn.  Cette  herbe  fait  pleurer. 

DELÂCRÎMO, /^f/.t(-r/OT^j  ,  diLzcrym?.i>l,dt:lacrymûtHm), 

delacryrnare.Colum.  Pleurer,  verfer  des  l.irmes. 
DÊLSMBO  ,  déUmhïs,  deUmbl,  delambere.  Sttu.  Lécher. 
DËLaMENTÔR  ,  delamentÂris,  delamentâtUs  sûns,  delà- 

mcntârT.  Ovid.  Lamenter ,  pleurer. 
DELAPÏDÔ,  dd'ipU^s,  delrpid.lw,  delip'idxtï^m  ,  delkpi- 

d.ïre.  Cat.    Épierrer  un  champ  ,  en  oiter  les  pierres. 
^T  Anteqiiam  deUpidet  noftras  triginta  >mniis.T<:r.A</3,nt: 
qu'il  ait  diflipé  les  trente  piftoles  que  nous  lui  avons 
données. 
DELaSS5  ,  delTfsJs  ,  delafsa-jT ,  delafsâtûm.  Hor.  Laffer, 

fatiguer  quelqu'un. 
DELaTÏÔ,  genit.  deUti~n"s  fT.tc.  Dénonciation.accnfa- 
tion./.  L'adion  d'accufer  &  de  déférer  une  perfonne. 
TacHtare  deUtioncs.Tarit.  Faire  le  métier  de  délateur  , 
déférer  les  pcrfonncs  au  Magiftrat  pourcrmics. 
DËLÂTÔR  ,  genir.  dclatïris.  m.  Suet.Flin.  Déiareur,  dé- 
nonciateur, m.   Qui  défère  les  gens  au   Magiftrat  pour 
crimes. 
DELÂTOS  ,  dilata  ,  delâtûm.  (  dcDefero.  )  Çic.Voïté.my 
portée.  /. 

Delattis  honos,  Sii-ltaU  ■  Un .  iwuncur  -  déféré ,  offert , , 
prcfcnté,. 

-  Sf   ii 
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L»*^^!.  ATUS.  Ch:  Dtfcié,  accufé  devant  le  Magiftrat. 
V^LXV  Ô,i'.l-l  jv^SfdeUvT,  delotHmtderdvAre. Plant  .Liveï. 
UELEBiLÏS.CT.  &/.  &  hôc  dehb'île.  Adj.  Mart.  Eifaçablc. 

m.  &  /.  qui  le  peut  cttacer. 
DELECTaMENTUM  ,  gcnit.  dcUclÂniitiû.  ii.  Cic.Plai- 

fir  ,  contentement,  m. 
DELECTÀTÏO  ,  genit.  dehaMimls.   i.  Ch.  Plaifir.   m 

Velûiattoni  eJfe.Cic.  Donner,  faire  du  plaifir. 
D'ÈLECTO,detëci:uyd<i:û:ivhdelen:ttTim,deU^^>''^'-p"f,''- 
Plaire  ,  donner  du  plailir  &  du  contentement.  Réjoilu-, 

Deleciiircfc,  ou  deUÛari  re  iiUqitÂ,  in  te  aliquâ-  Ciccr.  , 
Se-  plaire  à  luic  cholê  ,  y  prendre  Ion  plaifir  ou  la  fatis- 
feûiot». 

VifpcnfMor  depnhenfus  efi  ciim  dommamfnam  delecix- 
ret.  i'ctr.  Cet  «xconomc  lut  fuipris  le  divertilVant  avec 
là  m-iîtrelle  :  Il  en  coiitoit  à  fa  maùrellc. 

Littcrs,  tua  iw  aAmoditm  deUBàrunt.Cic.  Vôtre  lettre 
m'a  beaucoup  réjoiii ,  m'a  donne  bien  du  plailir. 

Prudens  dici  deUctor.Hor.  Je  prends  plailir  d'eltre  ap- 
pelle fage. 
Cum  Aliifisfc  ddcBarc.  Cic.  Se  plaue  avec  les  Mules. 
Pi  endre  plailir  à  l'étude. 
j:)tLECTilS,  dellct:i,d4'eiKm.  Cic.  {âcDelige.)  Choih.w. 

choific./.  , 

Ad  rem  diquitm  ddcHus.Cic.  Choili  pour  une  choie. 
-DeUai  ■viri.Cic.  Des  perfonnes  choilics.gens  d'élite  & 
de  dillinétion. 
Deiectus  fques.  Tac.    L'élite  ou  la  fleur  de  la  cavalerie. 
DÈLÉCTÙS  ,  genit.  deléclus.  m.Cic.  Choix.m.ùlne.fem. 
Verborttm  deUitus.  Cic .  Choix  des  mots. 
Sine  ullo  deUau.  Cic.  Sans  aucun  choix-. 
Hubere  ddeanm  civis  &  pnegrini.Cic.fàiK  de  la  dif- 
férence du  Citoyen  &  de  l'Etranger. 
Tencre  ddedum  rernm.  Cic.    Sçavoir  la  ditterencc  des 
chofes. 
DiLECTUS.  Levée  de  gens  de  guerre  /.  ,      ^  , , 

H:éere  ,  ou  Agere  ddeiliim.  Cdf.  Lever  des  foldats , 
faire  des  levées  de  gens  de  guerre.  ^ 

DELEGàTÏO  ,  genit.  delegatianis.  f  Sen.  Délégation  : 
charo-ê:  commillion  qu'on  donne  à  une.  pcrlbnnc.  Pro- 
curation pour  faire  une  choie. 

Ddegxtion.m  res  -fta  tun  rcdfu.  Sen.    Cela  ne  le  fait 
point  par  Procureur. 
Delïgatio.  OV  Cellion/.  tranfpoi-t  fait  d'une  dctte.w. 
DELÈGSTÙS  ,  ddcgrttli  ,  ddegatnm.  Cic.  Délègue  ,  dé- 
puté, w.  déléguée  ,  députée./'. 
DELfiGÎ  >  Prétérit  de  DtLico.  Choilir. 
DÉLÉGO  ,  dïlés^s,  ddtsâ-uI,delefitT!m,dde£ârc.Cic.  De- 
IcP-ucr  ,  députer  quelqu'un  ,  lui  donner  commilTion  ou 
chargejui  commettre  mie  affaire  ,  fubllituet  quelqu'un 
en  fa  place.  . 

Vdcare  provinciam  dicui-,o\x  itd  aliqucm-  Cic.  Don- 
ner un  Gouvernement  à  quelqu'un  ,  ou  l'Intendance 
d'une  Province. 
Delecare.  Attribuer  ,  imputer. 

Dc/f  î«rc  catifam  peccc.ti  mortuis.  Hirt.  Attribuer  une 
feutc  à  ceux  qui  font  moits. 

Latis  qtmm  ad  me  ddtgMc  -vis.  Cic.    La  louange  que 
vous  voulez  m'atcribucr. 
»^-  Ddegamnt  fpes [hxs  fortumloci.Uv.  Ils  ont  mis  ou 
Renfermé  toute  leur  efperauce  dans  cette  place. 
Deiegare.  Cat.  Liv.  Déléguer  ,  envoyer  en  AmbalTadc. 
Delegare  dchitorcm  aliciii.  Sen.  Faire  un  tranfport  a  un 
créancier  de  ce  qu'un  autre  noiK  doit  ;  lui  traufportcr 
une  dette.  „  _ 

DELENiFÏCÛS  ,  delenlf'ca  ,  delewfic-.m.  Comme 

Delenifica  verbit.  Vlaut.   Des  paroles  douces  &  flat- 
teufcs. 
DELÈNïO.  ^(jycs:  Delinio._ 
DELÊO  ,  ddis,  ddtvT,  deUti^m, défère  ,  (  de  l'ancien  Vcibc 


DEL 

Lti ,  dont  s'eft  fetvi  Horace.  )  Cicerou  ,  &c.  Effacef. 

Vdere  epifiolam  lacrymis.  Cic.  Effacer  une  lettre  de  fcs 
larmes. 
i^  Deleo.  Détruire  ,  abolir,  cfïàcer.- 

JEtas  delevit,  quod  olim  liifit  Anacreon.  Hor.  Le  tcms 
a  fait  périr  les  ouvrages  d'Anacrcon. 

Delco  omnes  dchinc  ex  anima  mulieres.  Ter.  J'efface 
dorénavant  toutes  les  autres  femmes  de  mon  efprit ,  je 
renonce  à  toutes  les  autres  femmes. 

Ddere  iirbem  crnore  &  flammâ.  Cic.  Mettre  une  vill? 
à  feu  &  à  fang. 
Velcre  urbem.  df.  Rafer  une  ville  ,  la  détruire  entiè- 
rement. 

Ddere  leges.Cir.  Abolir  des  loix.  *  îxercitum.Cic.Dé- 
faire  une  armée  à  plattc  couture. 

Htc  nitlla  unqn.iiii  letufias  obriiet  ,  nulla  ddcbitob!: 
vio.  Cic.  On  n'oubliera  jamais  ces  chofes  ,  la  mcmoiri 
ne  s'en  effacera  jamais, on  s'en  fouviendra  éternellemct 
Ddere  memoriam  .ilicujus  rei  oblivione  fcmpiternàjCtc 
Enfcvelir  unecholè  dans  un  oubli  éternel. 
On  dit  au  figuré  ,  Trigirua  homines  levijfitr.i  ac  nequiffim 
nummnlis    accep:is  jus  ac  fas  cmite    delei'eruut.  Cictr 
Trente  des  plus  méprifables  «Se  des  plus  méchants  hom 
mes  de  la  Ville,  ont  violé  à  prix  d'argent  toute  fort 
de  droit  &  de  raifon. 
DeLËTÏLÏS.  m.  Se  f.  Se  hoc  ddetlle.  Adjca.Var.  Qui  fer 
à  elïkccr. 
Spongia  dcletilis.  Var.  Eponge  avec  quoi  on  efface. 
DËLETïS ,  genit.  deletiônis.  f.  Lucil.  Deftruûion,défola 

tion  ,  ruine./,  ravage,  m. 
DeLETITÏÙS  ,  ddetiùi  ,  ddetTt'iûm.  Comme 

Ddetitia  ch:irta.  Ulp.     Papier  où  l'on  peut  effacer  c 
qu'on  a  écrit  ,  comme  les  feuilles  de  nos  tablettes. 
DELETRÎX  ,   ^enic  deUtrJcis.t'.Cic.    Delfrudrice. /«« 
Illxfcderata   &   quafi   delttrix  itnperii  fica.  Cic.  C 
poignard  criminel  ,  Se  qui  a  elle  comme  le  deftruûcu 
de  l'Empire  Romain. 
(  11  parle  de  la  conjuration   contre  Jules  Céfar ,    ijui  fut  tué  e 
plein  Sénat  de  piulicurs  coups  de  poignard.  ) 

DELETÛS  ,  delTJt^  ,  ddétûm.  Cic.  Dctruit,rayé,effacé.// 

détruite  ,  rayée  ,  effacée.  /. 
Deletus  exercitici.Cic.  Une  armée  défaite  à  platte  coi 

ture. 
Deletus.  Cic.  Caffé  ,  aboli,  m.  calTée ,  abohc./. 
DELEVI ,  Prétérit  de  Dïleo. 
DÉLEVÔ  ,  delëws  ,  delevAVh  delevâtTim,   delevïre.  [i 

Unir ,  rendre  uni. 
DELÏÂCCJS  ,  deliaca.  ,  deliacûm.  Cic.  De  dclos ,  l'Iflc 

Delos. 
DELrBÂMENTOM,  genit.  delihamTntT.  n.  Val-Max.  L 

bation./.  Effulion  de  vin  ou  de  quelque  autre  liqueu 

faite  aux  tauU'es  Divinitez.  /. 
DELIBATÏO  ,    genit.    delibatiôms.  f.  Florent,   in  Digt 

Légère  portion  qu'on  prend  fur  mie  fuccefllon. 
DELIBaTùS,  deU'uM,  deUbatîini.Cic.  Pris,  tué.  m.  pril 

tirée.  /. 
Delibati  hominum  animi  ex   mente   divinâ.  Cic.  h 

âmes  des  hommes   font  des  participations  &  des  écoi 

lemens  de  la  divinité. 
Flos  ddibatus  populi.  Cic.  La  fleur  &  l'élire  du  peup! 

un  homme  doiié  d'excellentes  qualitez,  qui  l'élevent  i 

dcffus  du  commun. 
D'ÉUhilKRB\J'NDÙS,ddiberabT<nda,deliberabr;ndiim.Lr 

Qiu  prend  confcil,&  qui  délibère  fur  une  choie. 
DELÎBÉRATI(3  ,  gcnit.  deliberatiônïs.  f.  Cic.  Déliber 

tion  ,  coiifultation./. 
Habet  res  ddiberationem.    Cic.    La  cholê  mérite  bu 

qu'on  y  penfe ,  ou  qu'on  en  délibère. 
Habere  ddiberationem  de  re  <»/î(j«<j.C«f.Confulter  ui 

affaire ,  en  délibérer. 
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DËLTBëRÂTlVdS,  deliberxuv'ijdelihertuTvûm.Clc.  De- 
libera:if.  m.  dclibetative.  f. 

j)etihcrttfivum  genus  oratioms.Cic.Lc  genre  délibcratif. 
DËLlBEKXTOS.,gea. deliberatons.  m.  Cic.  Qui  déUlKrc. 
DELIBÉKATÛS,  'deliberxtA  ,  delil/er.ttïîm.  Hor.   Délibéré, 
arrelté ,  rciblu.  m.  délibérée  ,  arreftée  ,  rcfoluë./. 

Mors  délibérât*.  Hor.  Une  mort  rclbluë. 

Veliberatum  eft  mihi.  Cic.  Cela  eil  tout  penfé  &  con- 
I     clu  ,  je  fuis  délibéré  à  cela. 
'       Neque  itli  qiiicquam  deliberatius  fuit ,  quàm.  Cic.  11 

n'y  avoit  rien  à  quoi  il  tùr  plus  refolu ,  que. 
DELÎBiRÂTOM  ,  genit.'  deliberâtj.  n.  C/if.    Une  délibé- 
ration. /.  l'arrellé  d'une  compagnie,  m. 
DELIBËR.5,  délibères,  d-eliber.lvT,delikerÂtj!m,del:berâre. 

Cic.  Délibérer  ,  voir  ,  avifsr  ,  confultcr. 
i      Délibérai  e  cum  amicis  de  re  (sltquâ.  Cif.    Délibérer 
avec  fes  amis  d'une  cliofe  ,  les  confulter  (ur  une  cholè  ; 
prendre  leurs  avis  ou  léntimens  fur  quelque  chofe. 

Amiliùs  deliberandum  cenfec.Ter.  Je  fuis  d'avis  qu'on 
y  penfc  davantage. 

Veliberatiir  de  Avurico  in  cemmitnl  confilio  ,  incendi 
flaceret  an  defiyuli.  df.  On  délibère  en  pleine  affem- 
blée,  fi  l'on  biiilcroit  la  ville  de  Bourges  ,  ou  11  on  la 
défcndroit. 

?ELIBER  ARE  ,  (  pour  Dcccmeu  ;  particulièrement  au  palTé.  ) 
Kéloudre  ,  arreilcr  ,  déterminer.  4 

ifieflMuerM  ac  delibeniverat  mm  adejfe.  Cic.  Il  avoit 
réfolu  &c  arreflé  de  ne  s'y  pas  trouver. 
ËLIBO  ,  délib'às  ,  dctihâij'i,  dtlibxtîimtdelibùfè.  Claud. 
Goûter  ,  tâter  au.t  chofes. 

Contentus  delib.tjfe  cibos.  Claud.  Ne  faifant  que  tâ- 
ter aux  viandes, 

iLiSA.9.E  aliqtiid  membrorum.  Var.  Blefler,  entamer 
Icgcrement  quelque  membre  du  corps  ,  ne  faire  que 
l'ettleurcr. 

J  Dï.LiB  \KE  novnm  hotiorern.  Li-v.  Goûter  le  premier 
d'une  nouvelle  dignité  ,  la  poifeder  le  premier. 

Delibare  benefxcxndi  materiam.Fliii-Jun.Éhznchet  un 
biciitait  ,  en  jetter  comme  les  fondemens. 

Ddibare  ofcula.  Phad.    Baifer  ,  prendre  quelque  baifer. 

Et  Miitri,niirum  caft»  ddbo  ojctiia.  phéid.  Je  prends 
un  challe  baifer  fur  le  vifagc  des  plus  grandes  Dames. 
7  Vclib.ire undiquefofcutos.  Cic.  Recueillir,  ramalfer 
de  tous  collez  ce  qu'on  remarque  de  plus  beau  en  lifant 
les  Auteurs. 

ELiBARt  de  gloriâ  altcrius.  Cic.  Diminuer  un  peu  de  la 
gloire  de  quelqu'un. 
liLIBRATÙS,  dêlVbrat!!,'{clibrltûm.{dc  deUhro.)  Afcon- 
\Ped.ft\i  ,  dont  on  a  ollc  l'écorce  ,  (  parlant  des  arbres.  ; 
\m.  pelée. y. 

Cortex  deUbrutus.  Colinn.  L'écorce  oftéc. 
JÎLÏBaANDÛS,  delibr'indA,dclibrMdûm.  Coliim.  Dont 
il  faut  oftcr  l'écorce. 

;LlBRC)  ,déiïbr^s,delibr7.vT,  delibrâtT.m,  delibrâr".Col. 
Pelerj  ofter  l'écorce  aux  arbres. 

jîLÏBUTÙS,  deUbttta,  deUbTitûm.  Colutn.  Oint  ,  frotté- 
\m.  ointe  ,  frottée./. 

Capillus  delibutns.Cic.ries  cheveux  parfumez  ,  frottez 
le  parfums  liquides  ,  (  comnie  tailbienc  les  Anciens.  J 

Viiguento  dtltbiuiis.  Fhad.  Parfumé. 

Dona  -ueneno  delibuta.  Bor.  Des  prefcns  cmpoifonncz.  / 

PJtbricâdeUbiita,  imago.  Aità  ad-Heren.    Une  figure 

rottée  de  vermillon. 
:  ■   Sp.tin'  ejl  Jî  te  delibuttim  gnudio  reddo  ?  Tfr.  Ne  vous 

iifEt-il  pas  ,    que  je  vous  fafle  nager  dans  la  joye  ,  que 
ievous  comble  de  joye  ? 
ï'LiCATE.  (  Adv.  )  Cic.  Délicatement;  mollement^avcc 

idicatefle. 
i  LiCâTÙS  ,  delicHii  ,  delicâtlim-,  (  qui  fait  au  comparatif 

yd)cÂti,ïr.  m.  6"  f,  ©•  hoc  dcl'icxt'îïis  :  &  auluperktif  Dc- 
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UcxtTfsmus,  delicM'tfùmA,  delicMifs)mûm.  )  Cîc.  Déli- 
cat , délicieux,  m.  délicate,  délicieufe./. 

Dilicata  vita.  Cic.  Une  vie  molle  &  délicate,une  vie 
déliciculè. 

Delicatiim  convivittm.Cic.  Un  feftin  délicieux. 

Deltcatijfimus  amnis.  Plin-Jiin.  Une  rivière  dont  le 
cours  eft  fort  doux  &  fort  agréable. 

Homo  délicat!  ftmifaftidii.  Cic.  Un  homme  d'un  "oûc 
trop  délicat  ,  qui  ne  peut  rien  approuver. 
DÉLÏCIÂ  ,  genit.  delicU.i.  au  fingulier  fe  trouve  dans  les 
Anciens.  '^  Men  'voluptr.s,  me.i  dclicia.  Plant.  Qiii  faïc 
tout  mon  plaifir  &  toutes  mes  délices.  Mais  il  eft  plus 
ulîté  au  pluncr. 
DËLÏCÏy£,  genit.  deliciÂrTitn.  £.  ç\uï.  Cic.  Délices./, 
plailîrs.  m. 

Hos  Antonius  dslici.triim  causa  loris  in  convivio  cidi 
jubebat.  Cic.  Antoine  faifait  donner  les  étrivicres  à  ces 
gens  pour  fon  piailîr  pendant  qu'il  niangeoit  ,  il  pre- 
noit  fon  plaifîr  &  fon  divcrtiifement  à  leur  fau'e  donner 
les  étrivicres  pendant  fon  repas. 

InfantiamftiUim  âeliciis  fimdimtts.  Syuint.  Nous  efFc- 
minons  les  petits  enfans  dés  leur  berceau  ,  nous  les  ac- 
coutumons à  la  mollcire  &  à  la  délicatcffe. 
Dblici/S.  men  D:c£iirch;ts.  Cic.    Dicéarchus  qui  eft  mes 
délices  ,  qui  fait  tout  mon  plaifir. 

Delicii,  ftieri.  Plant.    Des  enfans  délicats  &  délicieux, 

Habere  ta  deiuiis  altquem.  Cic.  Prendre  fon  plailir  en 
une  pcr/bnncjfe  divertu' uniquement  avec  elle  ,  en  faite 
lès  délices  &  fon  plaifir. 

Illi  quibtis  in  ddiciis  erat,  vix  rifum  tenebant.C'ic.  Sc9 
meilleurs  amis  avoient  peine  .i  s'empêcher  de  rire. 
Delici AS  facere.  Plauf.  Faire  le  fin  &  faire  fcmblant  de 
ne  vouloir  point  ce  qu'on  fouhaite  ardemment ,  ufer 
de  fimagrées  ;  faire  le  badin  ,  fblaftrer. 
Delicias  dicere.  Catul.  Dire  des  douceurs  ,  ou  des  paro- 
les de  flatterie. 

Ecce  nlis.  ddicii  equititm  vix  ferends.  Cic.    Voici  une 
nouvelle  dclicaceire  de  nos  Chevaliers  ,  qui   eft  prefquc 
infupportabic. 
{  Cette  delicateffe  n'eft  autre  chofe  qu'une  trop  grande  fenflbili- 
le  aux  cliofes  qui  nous  clioquent  tant  loit  peu.  j 

'^  DELÏCk/E,  genit.  dAii'Ctrum.  f.  plur.  Vitr.  Les  toits  quj 

rejettent  l'eau  des  deux  côtez.ra.Gouciércs./.  Coyers.w. 

Voyez  DEi.iQ,t'iyf,. 
DELiCiÔLjt  ,  g:n.  ddiciolÂrûm  £.  plur.  Cic.  *  DdicioU 

noflni.  Qiu  fait  toutes  mes  délices  &i  mon  contentement. 

(  Mot  de  tcndielie  ,  dirainunt  de  Dilicid.  ) 
DELiCÏÛM.  AUrt.  Sen.  "Voyez  D£Lici./£. 
DËLÏCTOM  ,  genit.  del'icTi.  neuc.  Cic.     Faute./,  pcchc. 

crime,  m. 
DELiCOS  PDRCCS  ,  genit  déDclplrn.  m.  Var.  Un  co- 
chon fevré ,  qui  ne  tctte  plus. 
DÊLÏGO  ,  dcth^s  ,  ddigâ'vï ,  ddigÂtTtm  ,  deligâre.  Plunt. 

Quint.  Lier ,  attacher. 
DELIGO  ,  dél)g)s,  delegT,  delTclûm,  deïïgére.Cic.  Choifir, 

iaire  choix  ,  prendre  entre  plulicurs. 
Vdigere  f.bi  aliqitcm  ad  imtitnditm.  Cic.   Faire  choi.x 

d'une  perfonne  pour  l'imitcr. 
Deligere  cafins  locum  idoneum.  Cif.    Choifir  un  lieu 

propre  pour  camper. 
Ad  cas  res  conficiendas  Orgetorix   deligititr.  Csf.    On 

choilît  Orgetorix  pour  cette  expédition. 
Magifiratus  ddigit  fobidus  Romanus.  Cic.   Le  peuple 

Romain  choifit  ou  élit  les  Magiftrats. 
Deligere  ungue  rofarn.  Ovtd.   Cueillir  une  rolê  avec  le 

doigt. 
DELiMaTUS  ,  delimâ.t'J  ,  delimâtûtn.  Comme 

Delimata  s.ris  fcobis.  Plin.     Delà  limaille  d'airain  on 

d'acier. 
DËLIMO  ,  délTmÂs  ,  delira^re.  Plin.  Limer. 
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JjEl.ïNiiO  ,  delin'cls ,  dclincAvi  ,  deUntxtV.m  ,  ii:l'inc'ir". 
Hin.  Traccr,tucr  des  lignes,  former  les  premiers  traits, 
crayonner  ,  dclfincr  ,  ébaucher. 
Di.LINGÔ  ,  delingis ,  delinxï ,  ddingére.  Plattt.    Lécher. 
O  i  dit  Cvz,inément ,  Delingere  fdem.    Vlaut.   Vivre  très- 
pauvrement. 
DfiLINÏMENTOM  ,  genit.  del'mhnTntT.  n.  Txcit.  Amor- 
ce./, alléchcraent  ,  attrait,  m. 

Vinirum  deimimenta.  Tacit.    Les  alléchcmens  des  vi- 
ces ,  ou  les  attraits  de  la  volupté. 
HtnNiMtNTUM.  Addoucillcmcnt.  m. 

VitA  deUnmcnta  monfimi-ersim  tibi.  Tacit.  Je  vous 
avois  montré  les  addoucillcmens  &;  les  confolations  de 
cette  rie  ,  ce  qui  fert  à  addoucir  cette  vie. 
DÊLÎNÏ  \dëlmi!,dtlTmvi,ddim:nm,cidinire. VwvKmçaz, 
Frotter  doucement  ,  faire  une  hittion  lur  qucjque  par- 
tic  blellce.  Et  par  métaphore- 
Delinio.  CJc.  Addoucir,  appaifcr,  fla  ter  carcifer,  ama- 

doiier. 
DELÎNITÔR  ,  genit.  dcHnicly]s.   m.  Cic.  Qui  addoucit , 
un  flatteur,  m.  Qui  endort  le  mulot  ,  (  comme  l'on  pade 
populairement,  j 
DËLÎNÎTÙS,  delimt'i,  delinltTim.  Cic.  Addouci  ,  ama- 
doiic.  m.  addoucie  ,  amadoiiée./. 

Delmitiis  lUecebris  '-jeluftatis.    Cic.    Charmé  pat  les 
attraits  de  la  volupté. 
T)elinittis  fum  proj  eifo  ita,ut  me  qui  fim  ncfciam.Plaut. 
Je  fuis  tellement  enfoicclé  que  je  ne  me  connois  plus. 
DELÏNÔ,  dâi'nn,  delml,  ou  detïvi  ,  ou  delévï,  del'itum  , 
delinërë.  Effacer  ,  rayer.  (  On  trouve  Dêl'itiis  ,  a  ,  kw, 
dans  Ciceron.  \ 
JQËLÏNQyO  ,  dêlTnqu'is ,  delîquT.,  delT£lûm ,  ddinquerë. 
Cic.  faire  ou  commettre  une  faute  ,  pécher  ,  faillir. 

Si  quid  diiinquttur.Cir.  Si  l'on  fait  quelque  faute  ,  fi 
l'on  manque. 

Aliquid  delinquere.'Cic.  Faillir  en  quelque  chofe,faire 

une  faute.  *  in  re  aliquâ.  Cic.    Manquer  en  une  chofe. 

£rga  aliquem  delmqiiere.    Tlaut.    In  aliqucm.    Ovid. 

Oftcnfer  quelqu'un,commettre  une  faute  en  fon  endroit, 

ou  contre  lui. 

Vnrum  deliclitm  efi.Cic.  La  faute  c(l  légère  ,  elle  n'cft 
pas  conlîderablc. 
ELLlQUÊSCO  ,   deliqucfc'is,  dcl'ùHt,  dcliquëfcërc.Colum. 

Se  fondre  ,  fe  liquéfier  ,  devenir  liquide. 
^S  AUcritate  ddiquefcire.   Cic.    Se  lailFcr  tranfporter  à 

une  joye  excelTîve. 
DELÏQUÏj^  ,  genit.  deliquiÂrT.w.  f  phir.  Vitr.  Goutieres 

par  où  l'eau  tombe  du  toit./,  coycrs.?». 
DELiQUÏOM  ,  genit.  dcliqun.  n.  Pl.utt.   Défaillance./. 
Deliqjjium  Solis.  Flin.  Éclipfc  du  Soleil. 
DELIQL'O,  dîLquls,  dd'qH.xiii,  ddiquÂtûm,  diliqtilre. 
Coliir».  Vcrfer ,  furvuider. 

Viniim  in  alia  1^3/4  ddiqiiare.  Colnm.    Vcrfer  du  vin 
dans  d'autres  vaiil'eauï. 
DELÏQyÙS  ,  ddiqu'i  ,  ddiqiiîitn.  Comme 

JSIi.hit  tibi  domi  eft  ddiqnum.Vltiitt.  Vous  ne  manquez 
de  rien  au  logis. 
DELIRÂMENTÛM  ,  genit.  ddirumratZ  n.  VUtit.  Rêve- 
rie ,  fottife  ,  badmenc  ,  impertinence./. 

Ddirammralequitur.  lUut.  Elle  radote  ,  elle  dit  des 
impertinences  ou  des  fbttilcs. 

Viierilia  ddi/timcnta.  llin.    Des  badinetics  d'enfans, 
des  niaifcries.  /. 
DELIRÂTÏÔ,  genit,  A/;)W:w;.î,f.C/f.  Rêverie,  fottife, 

folie,  extravagance./. 
DELIR'lOM,  gcnit.  dd,nï.  n.  Cdf.  Délire,  m.  lors  qu'un 

malade  extravague. 
DELÎRO,  ddlrâs,  ddirl'-JT,  ddir^t'mÀdir^.rr.  (  de  Lira. 
Sillon.)    Propicmciit  ,  .Sortir  du  fillon&  ne  pas  aller 
ûioit  en  labourant  ;  £t  par  métaphore. 
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DEtiRO.  de.  Ertravaguer,  radoter,  dire  des  fottlfes  Se 
des  impertinences  ,  rêver  ,    ou  avoir    un  tranfport  au 
cerveau. 
In  aliqu.i  re  ddirare.  Cic.   Extravagucr  en  une  chofe. 

DELÎRÂNS  ,  genit.  ddirâtit'.s.  omn.  gcn.  riant.  Extia- 
vagant,qui  extravague, qui  radote   m.  extravagante./. 
Ddirans  fencx.  Vlimt.  Un  vieillard  qui  radote. 
Vdirans  in  libris  fuis  ,    qtio!  fcripfit.  Cic.   Qiii  s'égare 
dans  les  Livres  qu'il  a  compolcr. 

DELIRÙS  ,  ddira,  ddirTim.  tlaut.  Extravagaiît,  imperti- 
nent ,  qui  a  perdu  le  fcns.  m.  extravagante ,  imperti- 
nente. /. 
Ddirus  [enex.  Cic.  Un  vieillard  qui  radote. 

DELÏTÈO,  ?/  ,  ou  DELÏTËSCÔ,  dcliûfcisMDtl^,  iiïi- 
têre,  ou  dëinïfcërë.  Ovid.Cic.  Se  cacher,fc  tenir  caché, 
eftre  caché. 
In  aqiiâ  dditcre.  Ovid.  Eftre  caché  dans  l'eau. 
/n  ciibiiibus  dditefcmit  beftn.    de.    Les  belles  fe  ci- 
chent  dans  leurs  tanières. 

^S  Delitïschre.  Se  cacher  ,  fe  mettre  à  couvert  ,  fe 
garantir. 

Cave  in  iflà  tam  frigidâ  ,  txm  jcjunâ  cahimniA  delite(- 
cns.  Cic.  Ne  penlci  pas  vous  mettre  à  couvert  par  cette 
balfe  &  froide  calomnie. 
Vditefcem  in  alicujuj  aucloritate.Cie.  Se  mettre  à  cou- 

^  vert  ou  à  l'abri  de  l'autorité  de  quelqu'un  ,  s'en  cou- 
vrir. 

Sub  tribimitiâ  timbra  confularem  virum  ddituiffe.Liv 
C^u'un  confulaire  fe  foit  mis  à  l'abn  de  la  puillanci 
d'un  Tribun. 

DELIT ÏGÔ,  delitigâs,  dditïgâvT,  dditigâtûm,  dditigârë. 
Hcr.  Débattre,  difputer,  eftre  en  dilpute,  contcfter. 

DLLÏTÙS  ,  ddita  ,  ddhian.  i  de  Ddmo.  )  Cic.  Var.  Effa- 
cé, m.  cifàcée.f. 

DËL'îDS  ,  ddia  ,  dd'iïim.  Ovid.  De  Dclos. 

DÉLÔS  ,  genit.  dêll.  £.  Blin.  Dclos  ,  [  lue  de  la  mer  Egée  , 
la  premiCiC  entie  les  Ifles  Cyclades  ,  tameulê  par  un  Tempu 
dédié  a  Apollon  ,  qui  y  rcndoit  des  oracles  ,  &  qui  poui 
cela  cft  furnonime  par  les  Poètes  Delos.  Latone  y  accouch; 
d'Apollon  &  de  Diane  :  d'où  vient  qu'Horace  l'appelle  ,J«'J- 
talemque  Delon  cj?-  tn^îernttm  Dclum.  } 

DELPHI  ,  genit.  delphôrûm.  m.  plur.  Ovid.  Delphes 
Ville  de  Beoiie  qui  fur  baftie  fut  le  Mom-Fainafle  ,  par  ui 
petit  hls  de  Lycorus  lur  les  ruines  d'une  vil;e  nommée  P.! 
n^ljin  ,  qui  fut  abylmec  dans  le  Déluge  de  Deucalion.tllc  t 
fort  célèbre  par  Ion  Temple  &  par  les  oracles  d'Apollon  ov 
s'y  rendoient.  On  l'appelle  aujourd'hui  Salona. 

DELPHÏCÙS  ,  ddfh'ica.  ,  ddfh'icTun.  Cic.  Delphique  ,  <i( 

Delphes- 
Delthica  menfa.Cic.owDclfhica,  feul.  Afarr.  Table  li 

marbre  ,    qui  fervoit  de  buflet  pour    mettre  les  verre: 

(  On  les  taifoit  à  Delphes.  ) 
DELPH:N  ,  h\it<".  genit.  ddphlms.  m.  0'U//<.Dauphin.« 

Grand  poifl'on  de  mer. 
DELPHINI  PORTÙS ,     genit.  delphmT fôrtTis.  m.  P/i 

Portodelfin  ,  (  lieu  dans  l'Italie  fur  la  côte  de  Gênes.  ) 
DF  LPHÎNÙS  ,  gen.  delph'ini.m  Cic.  La  même  iignificatic 

que  Dil.PHIN. 

Delphinus.'    ykr.     Le  Dauphin.  (  Conflellation  celefle. 

DELTA  ,  genit.  dëlts.  f.  Pltn.  Delta ,  lile  que  fait  le  N 
en  Egypte  en  forme  d'un  A  ,  lequel  fe  divilani  en  deux  btai 
ches  auprès  du  Grand  Caire  ,  leva  rendre  par  deux  cndroi 
dans  la  mer  Méditerranée  ;  l'^avoir  Aa  côte  d'Oiient  dai 
l'embouchure  de  Da.nictte  ,  &  du  cote  de  l'Occident  dai 
celle  d'Alexandrie. 

DELOBRCM  ,  genit.  ddûbrî.  n.  Cit.  Temple  ccnfacrc 

plulieurs  Divinités,  m, 
DLLUC  1  Ô  ,  ddl-.tiis  ,  ddV.aTxvT ,  dduHâtûm,  ddii^Ar 
i'iaut.  Se  débattre  ,  combattre  contre. 

§luibus  Arumnis  dduciavi,  jilio  dût»  divitiai  qtu'o 
Tlattt.  Combien  ai-jc  cliuyc  de  mifcres  pour  amali' 
des  nchelî'cs  à  mon  fils  ! 

DELOCTÔR' 
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t?ELuCTÔR,  âclu^ârïs ,  dduiiatïis  sUm,  deluHâr'.Vlmt. 

Combattre  contre. 
'DtL0\:)\ilCO\<,deludific?,r)s,  deltidific'^tus  sTtm,deludifi- 

cârT.vUut.  Joiicr  quelqu'un  d'une  manière  indigne. 
DEL\jDO,dê!îidii,di!tTidi,  delusTtm^  ddndere.  Aliquemfiïx 
ttliquem  dolis.Ctc.Ter.  Joiicr  quelqu'un  ,  Icduppcr. 

Non  fmum  in  hàc  re  ddudîer.  Ter.  Je  ne  fouffiirai  pas 

qu'on  me  trompe  en  cela.    *  Deludier  ,  pour  Deludi.) 

DlLUDERt. Combattre.  *  Glad'iMores  cîim  del/iferint,  hac 

juvari  fotione.Var.  Ce  remède  cil  fort  Talutauc  pour  les 

Gladiateurs ,  lorlqu'ils  ont  combattu. 

DEL0MBÂTÛ5  ,  delumbnt'i,  delumbitum.  Flirt.  Errené  , 

à  qui  on  a  rompu  les  reins,  m.  crrcnée.  fem.  qui  a  les 

reins  rompus. 

gy  Deliimbiiti.  riidices.Flin.  Des  racines  qu'on  a  lârclécs 

afin  de  les  faire  groJTir. 
DîiUMBATA  lucunurin.  Vitr.  Planchers  en  voûte  furbaif- 
fée.  [  Le  mot  Delumlaïus  poiirioit  eilre  traduit  à  la  lettre  , 
Errené  ouéreinté  ;  c'elt  à-dirc  ,  dont  les  reins  font  af- 
foibbs.  Et  lîle  mot  erc-nui;  eftoit  en  ul"as;e  ,  il  leroit  d'au- 
tant plus  ligniticatif,  iju'on  eft  déjà  accourume  i  la  meia- 
phore  des  reins  en  tait  des  voûtes  ,  dont  les  parties  qui  s'elc- 
veni  &  qui  polent  fur  les  importes  ,  lont  vulgarreincnt  appcl- 
léesles  Reins  par  les  Architectes.  J 

5ËL0MBÏS.  m.  &/..&  hoc  ddilmbe.  Plin.  Qui  a  les  reins 

rompus ,  creinté  ,  errené.  m.  éreintée,  etrcuéc./. 
JXDelumbis.  Efféminé,   w?.  efféminée./. 
)EL0MBC)  ,  delnmbis,  delitmb^i/T,  ddiimb-itûm,  delTim- 

bare.  Proprement   ,  crrcner,  éremter,  rompre  les  reins. 

Cieeron  l'employé  dans  uniens  figuré. 
ÇT  Delumbare  ftntentias.  Cic.    Affoiblirles  pcnfécs  , 

leur  oltcr  toute  leur  torce  ,  les  énerver. 
)ELÙ0  ,  dêlin's ,  ddiu  ,  ddruTim,  ddlicr'c.Cat.  Moiiiller 

quelque  choie  ,  la  tremper. 
)ELU£Rt.  V^r.  Effacer  une  écriture  en  la  moiiiUant. 
)ELUSUS  ,  ddîisi  ,  Ueliisûm.  Ovid.  Trompe  ,  joiié.  m. 

trompée  ,  joiiée.  f. 
''ELijliÔ ,  ddiit^xs^ddl-.txvT,  ddutâtTim,  deliitxre.  Catul. 

Enduire  de  boue  ,  ou  de  mortier  de  terre  ,   (  comme  on 

fait  les  mailons  en  Champagne.  ) 

)ELÙTAMENTUM,   genit.  ddutamrnfi.  a.  Cic.  Mor- 
tier de  terre,  m. 
'EMADÉO  ,  dem'ides  ,  demadiiT,  demidére.  Of'tiEftre 

fort  trempé  &  moiiillé. 
lEMÂGÏS.  (  Adv.  )  Lucil.  Beaucoup  plus. 
lEMANDO  ,  dcmând.ïs ,  demjnd2v't  ,  dcmmdâtîitn,  de- 

mlndlre.  Cic.    Donner  ordre  ,  charge  ou  commiffion 

d'une  choie. 

jbemandiire  alicui  curxm  'alicujus  rci  ,  ou  rars.  alicii- 
jus  diquid.  L'fv.     Donner   à  quelqu'un  le  foin  ou    la 

charge  d'une  chofe  ,  la  lui  confier  ,  la  commettre  à  fcs 

ibins. 
Ajfem  ,  fcmlffem  hubui ,  in  illias  finum  d  emitndmi  , 

nec  unquxm  fefellit  ufum.    Petr.    Tout   ce  que  j'avois 

d'argent  je  le  lui  confiois,  &  jamais  elle  ne  m'a  trompé 
'  d'unli.ird. 

jE.MANO ,  demmâs,  dem^fiAvT,  dcmlnTitûm,  derriMiIre. 
\  Catul.  Couler  ,  fe  répandre. 

;EMaRCHOS,   e'>j,«afj„o  .    genit.    dcmTxrcliT.m.  Vlaut. 
,^ribun  du  peuple  ,  qui  gouverne  le  peuple. 
jEMEACULOM  ,  gcaiidimcluiilT.  n.  Afnl.  Dcfcente/. 
EMENS  ,  gcnit.  démentis,  omn.gen.  Cic.  Ter.  Fou  ,  in- 

fenfé  ,    extravagant,    qui  cft  hors  de  fon  bon  fens.  w. 

folle,  infeniée  ,  extravagante./. 

-ctadjeûif  fait  au  comparatif  Dfwé»rio'c. m.  f.O»''/jof  d'ém^K- 

tius  :  &c  au  fuperlatif  Dlmêntlfùmiis  ,  dcmentifsms-,  de- 

menjifs'imTim.  Cic.  ] 

-MENSUM  ,  genit.  dem7nsT.  n.  Ter.  Ce  qu'on  donnoit 

par  mois  à  chaque  efclavc  pour  vivre. 

^  leur  donnoit  règlement  quatre  boifiéau.K  de  bled  far  mois 

?oui  Iciij  nouHitiiie  ,   ce  qu'on    apt'^'lo»   demenjum  <i  deme- 


î-'î? 
d'é- 

petit 


mt>it'>£.  £.  Cic.  Démence  ,  folie , 
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tienda,  a  iiôn  pas  «  meaji.  Surquoi  il  leur  eftoit  permis  d 
pargner  ce  qu  ils  vouloient  ,  &  d'en  faire  comme  leur  pe 
trelor ,  que  1  on  appelloit  Pcculiim.  ) 

§uod  ille  imciatim  -vix  de  Scmcnfi  fuo  ,  fiium  dtfrM- 
d^?isgcm:im,cc,„farjitmifc-r.  Ter.  Ce  qu'un  pauvre 
elclave  aura  bien  eu  de  la  peine  à  amaller  foÛ  à  lou  en 
l'épargnant  fur  fa  bouche  &  fur  ce  qu'on  lui  donne  re- 
glémcut  pour  fou  vivre. 
DEMÉNSCS ,  dcmensi ,  demmsûm.  (  de  Demetior.  )  Cic. 

Mcfuré.  >n.  mefurée./. 
DEMENTËR.  (  Adverbe  au  comparatif  «i'^KTBr/V'/^,  au  fu- 
perlatit  annXncifutne.  Çtc.  Follement  j  fans  raifonjCxcrar- 
vagammcn:. 
DÈMENTlÀ,gei 
e.vtravagance./. 
DËMENTiO  ,  démentis  ,  demTmTre.  Lucr.  Eftrc  hors  de 

fon  bon  fens  ,  eftre  tn  démence. 
DEMENTS  ,  démentis ,  demJntxre.  Aful,  La  même  Cs- 

nification. 
DEMËO  ,</?>»& ,  demeârc.  Apul.  Defcendre. 
OEMER.ÉÔ,demcrës,demeriii,demer}tîim,demerére:7'lata: 

Gagner,  mériter  par  fon  travail  ,  ou  par  fcs  fervices. 
DEMERËÔR  ,  dcmerêris,  demer)'tiis  sîim  ,  dcmerërT.  Ali- 
qiicm  aliqiiâ  re.  Liv.  Gagner  les  bonnes  grâces  ou  l'a- 
mitié d'une  pcrfonne  par  quelque  fervice  ou  par  quel- 
que bienfait. 
DEMÉRGÛ  ,  i^ëTOêrj/V ,  demFrsT ,  demërsûm  ,  deniérgere, 
Cic.  Plonger  ,  mettre  ,  couler  à  fonds. 
Demtrgere  navigia.  tlin.  Couler  à  fonds  les  vailfcaux. 
Bemergit  raput  ccrnix  fer  littora.  Cic.    La.  Corneille 
plonge  fa  ccilc  fur  le  rivage. 
Deulf.geke  femcn.  Coltim.  Enterrer  la  femence,  la  jetter 

en  terre. 
DEMERSCjS  ,  dcmfrsj,  demcrsTim.  (de  D^wiîr^o.jPIongé, 
enfoncé,  m.  plongée  ,  enfoncée./. 
Demerfiis  inaqu.:.  Cic.  Plongé  dans  l'eau. 
Domus  dcmerfa  exitio  Hor.  Une  maifon  abyfraéc  dans 
là  terre  qui  s'efl  cntr'ouvcrte. 
gp"  DîiMERsus  &rd  aliéna.  C&f.  Abyfmé  ,  noyé  de  dettes. 
Qui  ell  fort  endetté. 

pemerfd  leges  oftbus.  Cic.    Des  Loix  anéanties  par  les 
richeffes. 

F  atrium  demerfam  extuU.  Cic.    J'ai  relevé  ma  patrie 
quieftoit  tombée. 

Nos  vino  fcortifqiie  demerjî  ne  parlas  quidem  artes  ati- 

dcmus  cognoÇcerj.  Fetr.     Pour  nous  autres  qui  (bmmcs 

plongez  dans  toute  forte  de  débauches  ,  noifre  efpric 

ne  s'cleve  point  à  la  connoilîance  des  Arts  inventez. 

DEMETaTOS  ,  demëtâta,  dcir.ctâtlim.  Cic.    Mcfuré.  m. 

mefurée.  /, 
DEN4ETIÔR.  Voyez.  Metior. 

DËMËTc3  ,  dém'r'iis  ,  dcmifsHJ,  de/nêfsîim,  demctl're.Crc. 
Couper,   cueillir  les  fruits  Se  les  biens  de  la  terre  ,  les 
moinonner. 
^jf-T  Enfe  demeure  aliqucm.  Viil-F.'acc.    Couper  la  telle  à 

quelqu'un. 
DEMETRÏAS  ,  genit.  (/ë>»c>»-M<i/'f.  f.  Liv.  Dcmétriadc, 

Ville  maritime  de  TheiTalie. 
DÉMlGRATÏO,   genit.    dcm'gration.s.  (.   JEmil.  Frcb, 

Changement  de  lieu ,  départ,  m. 
DEMIGRO,  demfgris  ,  demYgr^-vT,  dem'grâtJïin  ,  demT- 
'   grlre.  Cic.  Changer  de  demeure,  aller  loger,  demeurer, 
habiter  ailleurs  ;  loger. 

Diinigrare  loco.  Fiant.  Changer  de  lieu.   *  E.t  oppldis. 

Cic.Beoppidis.  C^f.  Sortir  des  villes  pour -aller  habiter 

ailleurs. 

Demigrare  in  lac  a  qtudam  propter  bonitatetn.Cic.  Aller 

demeurer  en  un  lieu  à  caule  du  bon  air. 

i^  DEMiGRAKt  iéul.ou  fx  -vitâ.Cic.Soïti):  de  la  vie,mou- 

ûu'^Deftattifiio.Qic.  Changer  d'état,de  façon  de  vivre 

Te 
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^^  Demlgr^ndlmtrobis.  Cic.  Qnhtcxh  compagnie  des 

DE^^lNÙÔ  ,  Dcmhût'a.  Fjmt.  C.f.    Vojcz  DimiNUO. 

UlMlNl'TlO.  .'...,_  ,        ■--r-i.T.r 

DEMÎK^Oll ,  demir^ris,  demir^tus  sim,  demiruri.  Cic.ur. 

\ciuUcm  te  demiror  ,  Chrême.   Ter.    Je  vous  admire 
Chtcmcs  ,  vous  me  lurpreiiez. 

HomnHtn    cdid^rum  fontinm  menuonen,  nonj'^ 
demiror.  Pl'».  Je  û«s  furpns  ,  )C  m'dlonnc  quHom.re 

n'ait  pouK  parle  Jcs  foatamos  d'eau  chaude 
DEMbiE  ,  D.'>mfs'iiis  ,  Démljsjsimc'.  (  Adverbe.   )  Bas, 

terre    à  terre. 
yoUre  dem'^fiUs.  Ovni.  Voler  plus  bas.  ^ 

§3^  DEMISSE.'  cic.  Humblement ,  avec  humilité  ,  balk- 

""smliciter  dmijféque  refpondere.Cic.  Répondre  en  fop- 
pliant  &  avec  bien  de  rhumihte.. 

D.«,//;/JÎ«»^  '>''?»'^  ^^■Z'"»^'-^-  '^*-^  ,  Reprefcntcr  quel- 
que choie  avec  roûmillion.    faire  de  tres-humbks  re- 

DËMBbiÔ  "genit.  dem-jpn:s.  f.  ^is/W.C/V.BafTcirc  d'amc 

ou  de  courage./..,  découragement  ,  abbattemcnt.  m. 
DEMÏSSI  riO ^,d<.m:jiitu,dcmljfitiûm  P/;^«f  Baiire.pcndu, 
traînant  à  terre,  m.  bairfée,  pendante.trainantc  a  terre/. 
DEMbSÙS  ,  rf««</5iV'«/«î».Oi:  Bas,baine;pendant  m. 

balli,  baifl'ée,  pendante. /_  ,^ 

r.cei  adjectif  tait  D<«7/;^r.m.t.  é"  /;».  'ff>»/"':-%' ^"  1°"^" 
•-   paiatif:&D-OT/i./-W.;,  is»î#/.w.'.,  demijjifs'mum  , 
au  luperlatif.  | 
Vem'jfiores  rip/t.  VUn.  Le  rivage  plus  bas.  ^ 

X)a»/ir«  C^  f ^/«/W^. lûcit.  c4-    13«  l!eu.K.bas  &  maré- 
cageux. 
Verni  fsÂ  voce  lcqni.  Virg.  Parler  bas. 
-Demijfi!  humeris  -Jrgo.  Ter.  Une  fille  qui  a  les  épaules 
abbatués  .     ,     w 

Demi  fis  lnUis  homo.  Ter.    Un  homme  qui  a  les  lèvres 
pendantes. 

Temijféi  aura.  Virg.  Des  oreilles  pendantes. 
Bemiff  mpite.  df.  La  tète  baillée. 
Bem'tjfa  iifque  id  talos  ptofunt.CicVae  robe  de  pour- 
pre qui  pend  jufques  fur  les  talons. 
J)iiuss^:s  orco.  Hor.  Eiivoyécn l'autre  monde.  Tué.     ^ 
Gemis  demijfum  ah  JEneà.  HorM.  Defcendant  d'Enee  , 
qui  tire  Ibn  onguie  d'Enée. 
|p    Demissus  aum-js.  Hcmo  demipts.  Cic.   Hcr.  Un  cl- 
pri:  bas  &.ravallé  Un  honirae  rempant. 
F,aitoacde»:iffoaniwocfe.   Cic.    Eftre  abbatu  &  dé- 
couragé  Manquer  de  cœur.  '  „    _       ,     .  .  -- 
•  DEMiTlGÔR  ,  dtmïtigxr'is,  demitigâth  s»m,  demitix-'-n. 
Ce   S'.iJdoucir,  devenir  doux  &.traitable.      '^^ 
DEMI  1  Tt),  demittis,  demul,  demfiv.m  ,  deimtttrc.  Col. 
SMnfl.  Faire  déccndro  ,  avdUer  en  bas.abaillcr,  bail.cr. 
In  tri-viis  fixtim  cum  fe  nvi  us    demittit   OJ  apm  , 
qui  melior  feno  ,  qui  Uberior  fit  n-n  -Jdeo.  Hcr.     !c  ne 
vois  pas  comment  un  avare.qui  fe  courbe  pouramalier 
un  foû  que  les  cnfans  ont  doiié  dans  la  rue  ,    fe  puifle 
dire  plus  libre  &  plus  homme  de  bien  qu'un  cfc;ave. 
Dtmiitc-refe  ad  aurem  niicaJHS.  Lie.    Se  b;uliet  pour 
parler  à. quelqu'un. 

Vui  duUem  cnfeum  dcmiferis.   CoUim.    Eorfque  vous 
aurez  mis  ou  ictté  dedans  du  fromas^e  doux 

Vin itterc  equ!^m  in-fiumcn.  C^.    f .urc  descendre  .on 

cheval  dans  îa  rivière.  , 

Mer.i'vdtut}i&  oailosJemiitsre.Ovid.  Eaillerla  vue 

miles  yeux  de  crainte.  t   •    -r 

Oemici)  uf!i-icuias.,itt  iniqtti  mentis  afdlus.Hor.JclSid- 

fii  les  tSrciUcs  comme  un  afoc  quiin  charge  trop.. 

^:    U.  MI  i  Ti  Kt  <-«/«;»  in  vifeerx.  O'v.d.   Mander  tCllt 
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Vemittere  fifinlsim  In  iter  urim.Celf.Sonieï  quelqu'otf» 
lut  mettre  la  fonde  dans  le  conduit  de  l'urine. 
Vemittere  in  curcerem.Li-v.  Mettre  ou  jetter  en  prifon. 
Demittere  corpjra  morti.  Ovid.  Nui.  Virg.  Tuer. 
*■  Corpus  à  eer-ui.ibus.  Aucl-^d  Heren.    Couper  la  tète. 

*  LMrymas  Virg.  Verfer ,  répandre  des  larmes. 
Demittere  «%«■«<  in  peitus.  SdLitfi.    Mettre  quelque 

chofe  dans  fou  efpric. 
Demittere.  Abbaiiler ,  ravaller. 

Demittere  animum.  Cic.  Perdre  courage. 

Ad  minora  me  demittere  non  recufabû.^inr.  Je  ne  re« 

fufevai  point  de  m'abailfer  jufqucs  aux  moindres  chofes. 

In  aduiatiinem  demitti.  Tiuit.  S'àbbailfcr  jufqucs  aux 

plus  balfes  flatteries.  ^ 

Demittere /(tcwOT.    Colum.    LailTcr  ,  quitter   l'ccorce, 

(  parlant  d'unatbie  qui  eft  en  fève.  ) 
DEM5  ,  dZm'is  ,  démsî,  dVmtûm,  demere.Vlimt.&c.OlXzt-, 
rogner  ,  retrancher. 
ioieas  d<7?iere.  l'iaut.    Ofter  les  foulicrs  ,    déchaullcr. 
*  Ungues.  Plu-ut.  Rogner  les  ongles. 

Dimcre  aliquid  ex  cibo.Celf.  Kciranchcr  quelque  chofc 
de  la  nourriture. 
QhMUSiE  euram  &  folicitiidincm.  liv.  Olfer  le  chagrin 
&  l'inquiétude.  '^  Niibem  fiiptrcilio.  Hor.  Montrer  un 
vvfage  gai  &  ferein.  Ne  fe  plus  refrogner.  Faire  bonne 
mine. 

Deme  [uptYcilio  nubem.  Uomt.  Diflipcz  les  nuages  de 
voilre  front  ,  prenez  mi  vifage  plus  joyeux. 
(  Les  Latins  ont  appelle   nuages  le»    rides  e]ui    paroilVem  fut  le 
front ,   iorK\ue  quelque    Uiolc    nous   deplailt   &    nous  con- 
tiilte.  ) 

Dimere  iguomitiiam.  Liv.  Oltcr  ,  effacer  la  honte  & 
rigjiominie.  *  Auiïorit.rem  pecunii.  Sallufi.  Oftcr  , 
bannir  l'elhme  qu'on  a  des  richclfes.  '*'  Aliquid  Uud:. 

Ow//.  Diminuer  de  la  lotiange. _    ^ 

Dl^M.Oi:tÔ  ,  démolis ,  demdi-Jhdemolitiim^demoLre.  Vtr. 

Et  pluscn  ulage.  ^  _     u      _  i      -; 

DEMOLiOR  ,  demôliris,  demrdïtus  sum  ,  i'.md.rt.  Ciccr. 

Démolir ,  détruire.     Renverfer  ,  abbatt.e   *  Cclumn»! 

ftatiuis.  Cic.    Démolir  ,   renverfer   des  colomnes  ,   des 

ftatuës.  ^    , 

ip'  Deftruere  ac  dcmoliri  jus.Cic.  Détruire  &  renverse: .- 

jultic*.  , .  -     1      1    ,     - 

Ï^^^LOLiKi  culpam  de  fe.TlMt.    Se  delendrc_de  la  rau:c 

dont  on  nous  charge  ,  fe  difculper  ,  fe  juftihcr. 
Demolibor.  Plxtit.   pour  Di-.mohak.  .      ,•  ■ 

DEMOLI  nÔ  ,  gcnit.  dcmolitionis.  f.  Cic.    Dcmo.uio- 

deftrudion./.  rcnvcrfeincnt  7w. 
DEMûLÎEOR  ,  c^zmt.demoluôris.  m.  Vitr.  Qiu  aemo..: 

&  abbat.  Démoliileur.  m.  _  ,     ^      ■ 

DEMONSTRÀTlO  ,  geint.  dcmonflr.itun.s.t.  Ctr.  P 
monftiation.  /.  Argnment  ou  railonncment  par  ko. 
on  prouve  une  chofe  évidemment,  m. 
DEMONSTRATIVÙS ,  dnnsp.fl.rztWi,  dcmonflcujv::' 
Cic.  Demonftr.U!f.w.  Demonftrative./  Qui  fait  n 
une  chofc  évidemment.  ^  . 

DËMONSTRATOR  ,  gcnit.  dcmonflrutïris.  m.  Cic  l^ 

démontre  ou  qui  fait  voir  une  choie  évidemment. 
DEMÔN3TrvATUS,J<;wo«_,'îf.-.f.ï,(ft7»o;;/r.ir;;W.C/f.  Nv-. 
tré  ,  démontré  évidemment,  m.  montrée,  démontre.-. 
DEMONSTRÔ  ,  demônfir.'s,  deminftr^^-vh  dcmnfir^t- 
dcmcnftrTir^e.  Cic.Tr.  Montrer,  faire  voit,  demontu; 
mettre  en  évidence. 
Voiis  aliolocodimonftrd'itur.Cic.Oa  vous  le  fera  vc 

en  un  aiure  endroic. 
DÉMÔRATÙS  ,  Jemoraa,demor7.ti:m.Aul-Ge!.  KeKr 

arrcilé  ,  amufé.  m.  retenue  ,   arreltée  ,  aimilee.  /. 
QuidiMcrdoiimcs.  dicam  ,  hic  demcrM^jn   tun- 

VUu!.   Qiiedirai-jçà  ma.fiatKjic.dc.m-clbc.aJiii:!- 
,    iciiiioo'^ïeiiV?-^- 
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DEMSRDëÔR  )  âemordéns  ,  dcm'rs'^sslim  ,  âemôrd'r'. 

Vlhi.  Ertte  mordu. 
DÊMÔRiÔR  )  demofini ,  demârtulis  sîim,  dem  rl.'Zdum. 

Mourir. 
■S^  Demoritur  ea  te.  Huitt.    Elle  meurt  d'amoarpcur 

vous ,  elle  vous  aime  à  la  tolie. 
DEMUROR  ,  dtm  rinstdemur  -.tus  sy.m,  demrxn.  Fiant. 

Demeurer  j  s'arrefter.  S'amufcr  quelque  parc. 
Vmorari  Mj^uetn.  Cic,  Retenir  quelqu'un  ,  i'amufcr, 

l'arrcfter. 
Ke  diutiùs  -vos  dcmorer.  Cic.   Pour  ue  vous  pas  retenir 

plus  long-temps. 
Et  fanUo  [urgentes  dcmorer  f.ttflros.  Virg.    Et  pourquoi 

atrclté-je    par  mes  difcours  les  vents  favorables    qui 

foutflent. 
DiMOKARi  aliquid.  Virg   Attendre  quelque  chefè. 

Jitm  pridem  in-vifus  di-jis  Ô"  i}iii:ilis  nnnn  demoror, 

Virg.    Il  y  a  longtemps  que  je  traîne  inutilement  une 

vie  ,  cftant  hai  ues  Dieux. 
Lt  ego  tua  frogehies  mo.tiilia  dtmoror  arma.  Virg.  JFn. 

l.  10.  if.  30.   Et  moi  qui  fuis  vollre  fille  jjc  dois  m'at- 

teudre  à  eibe  encore  b'.cilce  d'un  mortel. 
DÊMOKSUS  ,  dem  rs.t  ,   dvmlrsi.m.  ^  Nec  demorfos  fapit 

ungues  Pirf.    Des  vers  qui  ne  font  point  travaillez  , 

(  parce  qu  on  n'a  point  ron^je  les  oncles  en  les  fauani  ^   com- 
me font  les  foetes.  ) 

DËMORTCJUS  ,  demwtïu ,  demortiÎKm.Cic.    Mort,  m- 

moite  /. 
§3"  D^mortui.  potationes.  Fl.itit.  Des  buvettes  pcrJucs. 
DEMOTOS,  demôt.,demi^tiim.(  de  Demov<.o.)^ic.  Qu'on 
fait  fortir  d'un  lieu. 

In  infulas  UttsiAt  funt.  Tacit.  Ils  furent  reléguez  dans 
•  les  Ifles. 
PlM  jVEÔ,rff?»'Xif>,  demZvT,  dem'tïm,dem'iiiére .  Tacit. 
Alouvoir,iemucr,  ôtcrd'un  lieu  ou  d'une  place,  chalîcr. 
Cave  iiUitc  jamocu.os à  mets  ochIis  qu.qu^m  dcmo-uias 
tuos.T.r.  Prens  garde  de  n'otcr  pas  pour  un  moment  tes 
yeux  de  delllis  les  miens     Preru  garde  maintenant  d'a- 
voir tou|Ouis  les  yeux  fur  moi. 
Demov£R£.  Oiter  ,  priver. 

^JJ   Demovtre  aùqui:m  de  fententiâ.  fiant.  Faire  changer 
de  fentiment  à  quelqu'un. 
N!ûi.  lucro  te  dem^vet.  Hor.     Rien   ne  vous  peut  dé- 
tourner du  gain. 

Cura  rerum  Vallantem  demovet.  Tac.    Il  ôte  à  Pallas 
îa.  charge  &  le  dcpofe.Il  liu  ôte  la  conduite  des  affaires. 
Tiherius  dimoverat  Syrià  Creticum    Syllxnum.    Tacit. 
Tibère  avoir  ôré  le  gouvernement  de  S/ne   à  Creticus 
Syllanus. 
Demoveri  ex  reHo.  Cic.  Eftre  détourné  de  bien  faire  , 
ou  du  bien 
DEMTxO,  génie.  demtXn'i's,  £.  Var.    L'adlion  d'otcr. 
DE.VITÙS,  Atmt.i  ,  demtT:n>.   (  de  Démo.  )  Cic.  Ollé.  m. 
ôtée./. 
V.mo  met»,  Ovid.  Lui  ayant  ôté  la  crainte. 
Ca  ère  aiiqua  rt  pm  demto.  Ovid.    M.iuquer  d'une 
chofe  pour  toujours. 

Demtâ  «  eniitate.  .  ic.    Oflé  l'éternité  ,  fuppofé  qu'il 
n'y  ait  point  d'éternité. 
DÊMUGITÛi,  demiigitj  ,  demugltûm.  Comme 

Himugtét.  palitdes.  Ovid.    Des  marais  qui  receiitilTent 
du  mugillcment  des  taureaux. 
DEMOLlEO  ,  d  m  Lcës  ,  deiniisl,  demT<lsim,demv.lcére. 

T.r.  ilatter  ,  carelfcr  ,  en  pallant  la  main  lur  latéie. 
DËMGM  (  Adverbe  d'ordre  )  Tr.  Enfin,  à  la  fin. 
DtMU  KML  RO  ,  demurmuras,  demurm:irAVi,dtmurmtt- 
râti.m  ,  dcmii  m  r.re.  Ovid.   Murmurer,  parler,  due 
•quelque  chofe  entre  fes  dents  ,  n.armotcr. 
DtML  SSAT.  t'S  ,  d.miifs.^t'.x  ,  demufs.iti.m.  Comme 
Vemifjfnta  coutHme^ia,  Apnl.  Un  ftlïïoiit  d^jfmwlé. 


'^^^^^i^'^P  \^'"'^-'^'^^!  ^  'i^>f"'t''!r^'vr,c:cmut)^âtT.m^dl 
9tl:■.t:Ure.  Coin  m.  Ccupci  ,  io"ner. 

DtUOrÔ  demraûs,  dem.,t.xv>Uemt<tâtûm,  dcmut'.rl 
F  tant.  Cnanger. 

Demntaat  ingenium  mores.plaut.Les  mœurs  chanfenc 
iclprit.  ^ 

Vimitlarea>3imum  defirmlfidcPlaut.  N'avoir  point 
un  elpnt  fidèle  ,  n'cftrc  point  fidtk  m  ferme  dans  fes 
paroles. 

Demutat  tuum  mandatum.  Fiant.    Il  m'empcfche  de 
vous  obéi'r. 
Non  d.mutabo.  Plaut.   Je  ne  me  dédirai  point ,  ;e  ne 
changerai  point  de  penfce  ou  de  icntiment.   Je  tiendrai 
ma  parole. 

U.'er  demurajJ!t,poculo  mult.^bitur.rUut.  L'un  de  nous 
deux  ,  qui  fe  dédira  ,  payera  un  pot. 

DËNARIA  ,  genit.  <^c),/jm>rOT.  neut  plur.  Plaut.  Rud. 
Des  deniers.   (  Monnoye  ancienne  des  Roinains. 

DENAixiUil  ,  dtnar'ia. ,  dtnarium.  Flin.    Qui  contient  le 
nombre  de  dix. 
Dciiarius  nttmerns.  Var.  Le  nombre  de  dix. 

Dïnakius  nummus.  Liv.  Pièce  d'argent  valant  dix  A/Tes. 

DiN  ARivE //«/<£. F//».Tuïaux  qui  ont  dix  pouces  de  laro-Ci 

DtNArv.IU'  ,  genit.  de».ir'n.  m.  on  DhNAKÏÛj  >i,^. 
mus.  m  Cic.  Un  Dcmer  ,  pièce  de  monnoye  Romaine  , 
compo.ce  de  di.\-  Ailes. 

(  Il  y  a  un  cndioit  dans  le  Livre  III.  àe  Vicruve  ,  chapitre  K 
ou  l'on  fait  le  Denier  de  Icize  Ailes.  Pont  expliquer  cette 
dirticuUe  ,  il  faut  l^avoir  qu  anciennement  a  Rome  les  AU'es 
dont  les  Ux  tai. oient  un  Denier  ,  pcloient  chacun  douze 
onces ,  ifc  qu  en  uite  au  temps  de  la  première  gucire  Puni- 
que ,  la  République  eftant  endettée  ,  on  trouva  a  propoa  de 
labhaïUer  les  Monnoyes  en  reduilant  les  Àtlcs  à  deux  on- 
ces ;&  depuis  penaani  les  guerres  d'Anmbal,  ju^ques  a  une 
once  ;  mais  en  même  temps  on  refoima  auili  la  valeur  du 
Denier  ,  en  le  failant  de  leize  Ailes  ,  au  lieu  de  di.\  ,  que 
l'ancien  valoir.  Pline  &  Felte  lont  les  Auteurs  de  qui  nous 
apprenons  cetie  pariiculatite  de  l'Hiôone.  } 

Emere  dcnano  ,  quoi  fit  mille  denaritim.Cic.  Achetée 
un  denier  ce  qui  en  vaut  mille. 
E^.igerc  quatenios  den.ims  ab    aliqrio  in  fingulas  am- 
phoras  vini.Cic.  Faire  pa)er  à  quelqu'un  quatre  deniers 
pour  chaque  bouteille  de  vin. 

uid denarium  folvere  al'qiad  alictd.  Cic.  Payer  quel- 
qu'un jufques  à  un  denier. 

DENARXO  ,  den..rras  ,  den'rrjvT,  denJrrlt'm  ,  deit^ïr- 
r.\rt^_  Ter.  Raconter  ,  faire  le  récit  d'une  cholè. 

DENASCÔR  ,  den.fcër.s  ,  den..tl:i  tl:m  ,  dciiifcX,  Var. 
Mourir  ,  ceifcr  d'ellre. 

DLNÂ~>0,  den'xs  s,  den.isxvT,  denâs2tûm,  den^sÂr'e.Plaut. 
OIter  ,  arracher  le  nez. 

DÉNÀTO  ,  denatâs ,  denïtxvl,  dena.t^tûm,deaatâre.Hûr, 
Nager. 

DÊNURACHÂTËS  ,  J-tv?-  «y^iw.  geiùt.dendrachStA  m. 
Fltn.  Agathe  ,  qui  reprefcntc  la  figure  d'un  arbre. 

DENÉG?  1,  dot! g  ,s,dene'g.ivi,  den^ga.tiim,dtu.'gâr'é. Plaut. 
Cic.  Nîèr  fort  &  ferme. 

Dïnegare.  cic.  Dénier  ,  refufer  ,  ne  pas  accorder. 

T>enegârat  fe  commiffurum  mihi gnatam  fuam.  Jcrent. 
Il  m'avoit  rcfufc  deme  donner  fa  fille  en  mariage. 

DENI,  a'fiî^,  dcna.  Cic.  Dix  en  nombre. 

DENÏCÂLES  FElCl.«  ,  gcnic.  demcati,.m  feriârTm.  f  pi. 
colum.  Trois  jours  que  les  parens  d'un  mort  cmplo- 
yoienc  à  fc  purifier. 

DENiGRO  ,  detiïgris,  denTgrâvT,  dcn^-r^tTmtdcnfrAre, 
Var.  Noitcir  ,  rendre  noir ,  faire  devenir  noii. 

DENÏQUE.  (  Adv.  )  C<>.  Enfin. 

DENOM'NÂTlO,  génie,  dcmminat •'»'.).  t.  uîu3-adn 
Hercn    Métonymie./.  [  Trope  ou  figure.  ] 

DENO.VIÏNaTÙS  ,  denomin  t'a  ,  dcncm-nâtûm  Horat, 
Quintil.  Nommé  ;  dénommé,  m.  nommée ,  dénonfes 
mce./. 

Tr    ij 
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DhNÔRMS  j  d^iiôrmâs,  àemrm'xvî,  àemrm.-itum-,  dcmr- 
mâre.  Hor.  Rcuikc  inégal  ,  ou  d'une  figuicirrcgulicrc. 
DENÔTO  ,  dïnotus,demt.ivh.denoûtïim,denotari'.  Hin. 

Marquer  ,  caradénfer. 
DENS  ,  genit.  dént'n.  m.  Plant.  Cic   Sec.  Dent./. 

Genum'h  ou  intimi  dentés.  Cic.  Les  dcncs  miihcliércs. 
I.xcrti  dentés. Plin.Les  dents  quifortent  de  la  bouche  , 
comme  les  dclenres  ou  les  brochci  d'un  langlicr. 
Temui  dentés.  Celf.    Les   quatre  dents    de  devant  qui 
coupent  les  viandes. 
Suferiores  dentés.  C&f.  Les  dents  d'enhaut. 
Cnpitus  dentium.Cic.  Le  craquement  des  dents. 
ivulfo  demis.  Cic.  Arrachement  des  dents. 
Deiitium  mobil'.tates.  Flin.  Branleme.it  des  dents. 
Motus  dentium  fiah'dire.  lHi,i.    Raliermu:    les  dents 
qui  branlent. 

Mobiles  dentés  fiftit  fuccus  Colorynthuiis.    Tltn.   Le  jus 
de  la  Coloquinte  affermit  les  dents  qui  branlent. 

VentiumjtMUt-iti  ejjtcu^'jftmi  ftfuvmit  turinrca.  Flin. 
La  lie  attctmit  les  dents. 
Confirma  dent. s  tu -La.  VUn.    L'Année    raffermit  les 
dents,  les  lurtilie. 

Dentium  dolon  fropmt  laricis  folm.  ?lm.    Les  teuilles 
du  larix  appaifent  la  douleur  d;s  dents. 
Dentium  doior^m  luUiint  carnes  ctuurbits..   Flin.    Les 
cour'^cs  ot.'ot,  appaifcntla  ïtouleùr  des  dents. 

Aqua  dentés  habii  &  cor    iwftrum  qiiotidie  liqutfc it. 
letr.    L'eau  nous    mme  &  nous  arfoiblic  ii  fort  ,  que 
1  ortre  cirur  le  tond  tous  les  jours. 
fèX  In-ifo  ,  mdedico  dente  cacperc  aliquem.  Ovid.    Cic. 
Médire  de  quelqu'un  ,  lui  donner  des  coups  de  dents. 

Theomno  dente  circumrodi   Hor.    titre  occhné  à  coups 
de  dents,  ou  par  des  médifanccs,  (  ^Mce  que  iheon  efloit 
un  Foëte  fort  mediiaiic.  j 
©n  di:  fi'Turément ,  Recie  venies  fub  dentem.Petr.  Tu  paf- 
feras  ious  ma  patte.    Suétone  ait  en  ce  lens  ,  nniei  Jiif 
ma^.dl.is. 
Dens  uratri.  Colum  Le  courre  d'une  charrje. 
Cens  S*tHvni.  Virg.  La  dentde  SaLJrnc. 
DENSA  rïô  ,  gemt.  denfuti  n.s.  f.  Flin.    Epaillillement. 

wj    condcnlation  des  chofes.  liquides./, 
DENSa:1  tli,  de>t:7it'à  ,  d.)is.'t,.m.  Vir-.  Epailu  ,  conden- 
fé.  m.  épaiiiie  ,  condenfée  /. 
DenfMi  ordmes   L'-v.  Les  rangs  ferrez. 
Denfrtis  [cutis.  Li-v.  Les  boucliers  krrci  les  uns  con- 
tre les  auues.^ 
DENSLÔ  ,  dinsés ,  dZnscr?.  Lucr.  Virg.  ou 
DLNSÔ  ,  <ic»J-î  ,    dens..-ot  ,  dens.  t, m  ,  de»s.ire.    Flin. 
Épailllr  .^rendre  plus  épais ,  condenler. 

CabtLum  defluentem  co^firnute  a-  dtnfare,  "Phn.  Em- 
pefcher  que  les  cheveux  ne  tombent  ,    -Scies  taire  venir 

^o)'è  denfarique  lac  non  fMitur  Pli::.   Elle  empefche 

le  lait  de  fe  cailler  &-des'épillir. 
Tem-br^  denf^ntur  nocic  Vir^.Lcs  ténèbres  deviennent 

plus  épaillcs  par  la  nuit. 
JDens  ARE  iclia.  T»it.  Redoubler  les  coups. 
Densare  catervas.  Virg.  Serrer  les  rangs. 
DENSÏTaS  ,  genit.  denjit.itis.  (.  Cic.    t-paillillement.  m. 
Cotre  in  deàtatem.  Flin.  tpaiffir  ,  rendre  épais. 
Arcentefpiritum  denfitMe  (T  dtitudtne  humoris.Flm. 

L'eau  qui  ell  condenlee  &  profonde  cmpelchant  la  ref- 

piration  des  poiifons  dans  la  mer. 
DENSiÙS.  (  Adverbe  comparant.)  Flin.  Plus  épais. 
§p'  DiNsiùs.  O-vid.    Plus  frcqucmmcnt ,  plus  louvcnt. 

(  En  un  kiis  figuré.  ; 
DENiO.  Kç/ez.  Denseo. 
DENSÙS-,,  dcns-i  ,  (i\nsTm.  Virg.  Flin.  &.C.  Epais  ,  con- 

denfe.  m.  épaul'e  ,  condenlee. /.  ^  ^ 

(^atadjeaifi'iu  aucomi>iuaui  DiWjiVr,  ra-Cy  f*'ni.  O"  hec 
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densVih  :  &  M^a^Kliié  DénsJfsmYiS ,  dens'tfsîma  ,  den-^ 
sTfs'imtim.  ] 
Tellus  denfior  Itère.  Ovid.    La  terre  eft  plus  condenfée 
que  l'air. 
Aer  denfus.  Hor.  L'air  épais  &  grodîer. 
Densus.  Ep.us  ,  preffé,  ferré,  m.  épaille  ,  prcfféc,  force/. 
Lochs  arboribus  denfus.  Cic.    Un  lieu  couvert  d'arbrcj, 
où  il  y  a  des  arbres  fort  prcffcz  ,  qui  font  bien  de  l'om- 
bre. 
Sms  denfti.  Colum.  Des  cochons  qui  ont  les  foyes  fort 
épaiilcs. 

Fiinale  denfum  lampadibus'.  Ovid.  Une  torche  à  p!o- 
ficurs  lampes  fort  drues  ,  ou  un  flambeau  à  plulieuts 
mèches. 

Caput  denfum  apirie.Ovid.  Qjii  a  une  chevelure  fort 
épaille  ,  qui  a  bien  des  cheveux,  qui  a  les  cheveux  fort 
épais. 

Imber  denjijfmus,  Virg.    Une  groffc  pluyc  ,  qui  comSe 
en  abondance. 
Densus.  Fréquent ,  qui  fe  fait  fouvent.  m,  fréquence.]^ 
IHibus  denfis  puljare  aliquem.  Virg.  Erapper  quelqu'lia 
à  coups  redoublez  ,  ou  coup  fur  coup. 
Dunjts  terrorikus  Aidam  . .  .  Fama  quatit.    Claitd.    La 
renommée  eftonnc  la  Cour  par  de  fréiiucntes  rcrrcurs. 
Vulj,us  denfum  humeris.  Hor.  Une  populace  prcliéc. 
Acie  d.nfi  milites.   Li-v.  Des  foldats  lorc  ferrez  dans 
leurs  rangs. 

In  hafi  s  denfosfertur.Virglï  fe  jette  dans  le  plus  épais- 
des  ennemis  ,  au  plus  fort  des  ennemis. 
DtNSio    yiii/aifj.  fi/-^.  Une  race  tort  abondante. 
Di-Nbl's  .;q:iiii<.   (  irg.     Le  vent  d' Aquilon  cjui  épaiffifles 

nuées. 
DîiNTaLË  ,  genit.  dentaùs.  n,  Virg.  Cette  partie  de  la- 

cii.urue  où  l'on  attache  le  ibc. 
D^NTÂl  US,  dent-.ta  , denctTim.O-Jd.Qni  a  des  dents, 
dentelé,  m.  dentelée  /. 

Mali  denta.a puella.  Oiid.    Une  fille  qui  n'a  pas  tou- 
tes les  dents ,  qui  les  a  mal  rangées  ou  mauvailcs, 
DtNTATUs    ilaut.  Qui  a  de  grandes  dents. 
(^3° ■  Dentata  charta.  Cic.    Une  iatyre    où  l'on  déchi» 

quelqu'un 
DLN  lEX  ,  genit.  dent u^ s.  m.  Colum.    Poiffon  quia( 

grandes  dents-. 
OLNIICULAtOS  ,  denticulÂta  ,  denticuKtlim.  Coîi 
Dentelé,  m.  dentelée,  femin.  qui  a  comme  dcsdcri 
(  i^arlant  des  icics  ,  des  roués ,  &  des  feuilles  d'arbres.  )  t 
DF.NTICI  LUS,  genit.  </f«/(VK/>.  m.  Vitr.  DenticuW 
(  C'clt  un  membve  de  la  Corniche  loniips  ic  de  la  CoiûA 
Corinthienne  ,  qui  eft  quarre  &  rccojpc  par  plulîeuis  en( 
les.  On  l'appelle  Demicule ,  à  caulc  qu'il  relieinble  à  un  i 
de  dents,  j 

DE.N'TÏENS,  gçnit.  <it7!fJc»f/V.  omn  gcn.  (  Participe  de 

Dentio.  )  Ceif.  A  qui  les  dents  viennent  ou  poullenr, 
DENTiFRÂNGiBÙLCM  ,  genit.   dentijr,mgibidi.  ne\K. 

Fhtit.  Inllrument  à  calfer  les  dents. 
Dr,NTlFRANGiBVJLÛS,gcnit  dentifrangibïtti.m..  Flaut. 

Qui  calfe  les_dents. 
UENTÏERlClUM  ,  genit.  dcntifrîcn.  n.  Fiant.  Poudre 

ou  forte  d'opiate  pour  frotter  les  dents ,  &  les  blanchir. 
DENI  ÏLÈGù's  ,  genit.  dentile.gi.  mafc.  Flaut.  Qui  a  les 

dents  callées. 
(  Tous  ces  mois  lont  faits  par  Plaute.  ) 

DENT'fô  ,  dcntTs  ,  dintTre.Flm.  Pouffer  des  dents,  com- 
mencer à  en  avoir. 

^T  Atiribus  peraudienda  funt  htc  ,  ne  dentés  de>iti»nt. 
Fiant,  il  faut  avoir  la  patience  d'entendre  tout  cela, 
de  peur  que  les  deius  ne  nous  deyicnncnt  bien  longues; 
c'elt-.vdire,  de  peur  de  mourir  de  taini.  (  Il  fait  far.ct  uq 
p.uafitc.  qui  entend  &  louttre  nulle,  (holcs  pour  avou  un 
milerabie  repas. }  / 
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DENTÎSCâLPÏDM  ,  gcnk.  denftfcdp)r.  >.  Mart.  Un 

cure-dent. 
DENTÎTÏÔ,  genit.  dentit'iônts.  f.  PUn.  La  poulfcjOu  la 
venue  des  dents. 

Titcilem  tkntitionempnflarefiu.  Dentitiones  faciles  face- 
re.  Plin.  Faire  JpouHèr  les  dents  fanj  douleur  ,  &  ailë- 
mcnt. 
DËNOBÔ  ,  dê>iT<b'rs  ,  denTfpsT ,  denûptTim,  denTibere.  Sue'. 
Seinarier,  époufcr  quelqu'un  ,  (  parlant  d'une  fille.) 
_^  Vinubere  infamHnim.Tac.SeiTi3.net  dans  une  famille. 
DËNOD  J,  dcniid.xs,  denJîdÂ-vT,  denïtdTUHm,denTidin' .Lie. 
Plin.  Dépouiller  ,  mettre  nud  ou  à  nud. 
Denudari  à  pcclore.Cic.  Avoir  l'ellomac  découvert  ou 
nud. 
^S  Spoliarc  atqiie  denudare  fientium  juris  d'utils  ora.%- 
ttt.Cic.   Dépouiller    de   tout  ornciucnt  la  fciencc  du 
Droit  Civil 
DÊNUNTIaTÏS,  genit.  denunt!:îtiôn'is.  (  Cic.  L'aiSton 
de  dénoncer  Se  de  lignifier  une  chofe.    Signification./. 
Belii  ou  armorum  denuntiatio.  Liv.  Déclaration  de  la 
guerre. 
Denuntiittic  teVmonii  Cic.  Affignation  ,  ajournement 
pour  venir  en  témoignage. 
DENUNTiO,  dcnûn^nsydcnîn  ilvï,denuntijtûm,denun- 
tiïre.Cic.&cc.  Denûncer)déc.a.er,(igniâer,  faire  fçavoir. 
Necefttutem  ultimAm  dm:m,  iat.   Tue.      11  lui  déclare 
qu'il  taut  mourir. 

Horum  nijram  deiiuntiat  Verfi.phone.  Tib.  Perfephone 
me  dénonce  ma  mort  ;  ma  mort  ell  proche.  Cerbère 
m'a  mordu  ou  m'a  abboye  ;  (  cjmme  Monlîeur  d'Ablan- 
court  fait  parler  Lucien    ; 

TleniinriMe  alicui  /)cr\ »/:/ot,ou  peflcm.  Cic.  Menacer 
oe  faire  du  mai  à  qiieKju'jii  ;  de  quelque  danger  ou 
d'un  malheur. 

Domum  d:nitntiitre.-  Cic.  AlFijuer  quelqu'un  en  fon 
Domicile  ,  o-.i  tomaie  parlent  Ico  fiaiicieus  ,  Aifr^ucr  à 
Domicile. 

Prdnim  ou  diriiationem  alicui  denunti.tre.Cic.Déàct 
quelqu'un  au  combat ,  lui  prcfeiiter  la  bacai.l.. 

Tejtiinonium  alicui  dfau  tti.'.rc.Cic.  AlTigner  q  :  l-u'un 
en  témoignage ,  ou  pour  eftre  témoin  en  julUcc. 
Mars  denantiatnr  ,  ubt  ôigcr  fupinus  cubM.  Celf.   C'eft 
un  lîgiic  de  mort ,    lorique   le  malade   fc  tient  couché 
fur  le  dos. 
DÊNOÔ.  (  Adv.  )  Cic.  De  nouveau,  derechef,   encore 
1    une  fois. 

DÊOCCO  ,  d'côccjs  ,  d-ZcciivTy  dêôccûtf.m,  d'eoccûre.l'lia. 
,    Herfer  la  terre. 
3ËÔNËR.O  ,  deïn'erïs  -,  d^Mcr7rjTy  d-onér^tum,  àeonerl- 

re.  Décharger. 
.^iceion  s'en  lért  dans  le  fi%\itéj)ccnerare  aliquid  ex  i/ividià 
ulttriti's  ,  O'in  fe  transjiccre.  Décharger  un  autre  d'une 
partie  de  l'env.e  qu'on  lui  porte  ,  &  s'en  charger. 
3tORSLM  de  deux  fyllabes  ,  ou 
)ËORSUM  de  trois  h'Uabes.  Lucr.  En  bas. 
DireSio  d^orsionferri.  Cic.  Aller  droit  en  bas. 
Deonùm  versùm,  ou  Deorsîtm  versus.  Ter.  Vers  le  bas, 
en  bas. 
OÉOSCÙLÔR  ,  deofcliîar'i's  ,  deofciUatiis  sTtm,  deofcïdÂrT. 
'  Mjrt.  Bauer. 

j)EPACiSCOR  ,  deplc'ifc/V.s ,  dep^aiis  sum  ,  depAcTfcT^on 
j  àepecifcor.  Faire  un  pa;te ,  un  accord  ,  uu  marché  , 
\  convenir. 

Depacifci  part  cm  fuam  cum  tt'iquo.  Cic.  Faire  un  ac- 
cord avec  un  autre  pour  une  partie  du  gain  qu'il  fera. 
Vtpac:fci  honefi:jfimo  penculo.  Cic.  S'engager  dans  un 
danger  le  plus  honorable  pour  nous. 
!  Depacifci  ad  cM.uiuionfS  alterius.  Cic.  S'accorder  aux 
conditions  qu'on  nous  propofe. 
Vepactfci  moite  cnpio.  Ter.   Je  luis  content  de  mourir. 


F  DFPICTUS  ,  depia'A  ,  depâaHm.  (  de  Depacifcor.  )  bu. 
Qui  a  fait  un  paétc. 

DEPÂCTÛS  ,  depjcia  ,  deplclûm.  {  de  Vepango  )  Cic.  En- 
fonce, fiché,  planté  en  terre,  m.  enfoncée,  fichée,  plan- 
tée en  terre  /. 

DEPAL.^TÏÔ,  genit.  depdatiïnîs.i.Vitr.  Situation  du 
Gnomon  dans  les  Cadrans. 

;  On  croit  que  D-pa.itio  vient  de  Palus,  un  pieu  ,  qui  Ci- 
gnilie  le  Gnomon  ,  qui  e.lant  tiché  droit  comme  un  pieu , 
lait  des  ombres  à  mi,;y  qui  font  différentes  chaque  jour  :  ce! 
pendant  ce  mot  D.faUtio  eu.  différemment  interprété  pat 
Tuin.be  &  par  Baldus.,  qui  avouent  l'un  &  l'autre  ne  Ra- 
voir pas  biei  precilemn;:  ccque  Viuuve  a  voulu  e.-jprrmer 
par  ce  mot,  que  l'on  ne  trouve  point  dans  les  autres  Aut;uts 
Latins.  Turnebe  croit  que  Vuruve  entend  par  D.palatio  ,  qui 
cft  <j!Mj'i  ij.-,;i  rcmiio  ,  cette  manière  d'allonger  &  d'accour- 
cir  les  jours,  qui  fe  fail'oit  dans  les  Cleplvdres  par  le  moven 
d  un  coin  de  bots  ,  qui  eftant  tire  ou  poiiile  ,  failbit  lever 
ou  bailler  un  cône  ,  qui  fermant  plus  ou  moins  un  enton- 
noir ,  en  laifioit  tomber  plus  ou  moins  d'eau  ;  ce  qui  fcrvoit 
a  allonger  ou  a  accouroir  les  heures.  Baldus  qui  ne  trouve 
pas  à  propos  de  tiansferer  au.\-  Cadrans  Solaires  ce  qui  appar- 
tient aux  Cleplydtes  ,  croit  que  Dcfjtluio  ,  qu'il  fait  venir  du 
verbe  p.j/o,- ,  qui  fignific  errer  é-  cou,  ir  fo.  é-  li  ,  dénote 
1  inégalité  des  ombres  ,  qui  s'augmentant  &  fe  diminuant , 
femblent  courir  tamoft  d'un  cofte  ,  tantoft  d'un  autre.  Mais 
ces  deux  Interprètes  conviennent ,  en  ce  qu'ils  entendent  que 
Dii.ala:io  ell  pour  les  changeir.cns  qui  artivenr  a  la  grandeur 
des  jours  ;  &  ils  ne  font  diffcrens  qu'en  l'etyinologie  :  cette 
Note  elt  de  Monlieiir  Perrault.  ) 

DEPÂLMO  ,  dcp?.liT)xs  ,  dcpalml-v',  dcp.tlmltrm  ,  dcpâl- 

m^n.{Lab:i/  apiid  Gt//.)  Donner  un  fouffletlur  la  jouë. 

DEPANG'.  )  ,  diphig.s,  dep;.nxl,  dep.ciïlm,dep:ingerë.Plin. 

Planter,  ficher  e.i  rerre. 
DlPARCÙS  ,  dep.ir.-j  ,  depârc'im.  Siiet.  Fort  chiche  ,  fore 

mefquin.  m.  fort  chiche  ,  fort  mefquine.  /. 
DiP-vbCO  ,  dcp.-fcis,  dcp?.%^,  dep.iftTim,  dcpifcere.Colur». 
Brouter,  manger,  paiitrc.  Faire  manger  ou  broutter,  dé- 
vorer ,  conlumer. 
Herbus  def  ifcim^  agni.  Colum.    Les  agneaux  broutent 
l'ha-be  ,  ou  la  paillent. 

Dep,iJcirtpa']:j]loncmalie-axm.  Cic.  Fiire  paillre  le  be'- 
tail  dans  le  champ  d'autrui. 
^p"  InfummÂ  uherta:e  inifi  liixuries^qiiAftylo  dtpafcendA 
eft.  Cic.  La  grande   abondance  des  mots  ell  fujette  à 
l'cxctis,  qu'il  taut  retrancher  par  le  (tyle  ou  en  écrivant. 
DEPaSCOK,  rit/).,/"c.m,   d^p.fitts  sum ,    d?pij'c7.  Plm. 
Déponent.  Brouter. 
Sj/lyas  depafcitur  qiiadrupes.  Tibul.   Le  cheval  broute 
les  fotells 

Febris  dtpafcitur  artus.Virg  La  fièvre  confume  le  corps. 
DEPASTio  ,  gcnit.  depa^liyn/s.  £  Plin.  L'atlion  de  brou- 
ter ou  de  paiitre 
DEP.iSl  US,  dep..fi:i,  dep^fiïim.  Plin.  Brouté.?»  broutée/. 
I><:p.!jlam  arb.rem  relmqitunt.  Plin.  Ils  laiilcnt  l'arbre 
après  l'avoir  brouté. 

Di'pajla  altaria  liquit.  Virg.    Il  quitta  les  autels  après 
avoir  mangé  ce  qui  elbcit  dclTus. 
DE.-'AUPÈRo,  depaTipcTAs,   dspauperâii:,  depauperâtûm, 

depauper7xre.  Vi^r.  Appauvrir  ,  rendre  pauvre. 
DEPËCISCÔR.  K)-.  Voyez  De  TACiscoR. 

Jam  depicifci  mortem  cnpio.  Ter.    J'abandonne  ma  vie 
fans  regret. 
DÉPÉCl  ô  ,  depéSïs  ,  dep^xïiî,  dcpéxT:m,  deprclë/LColum. 

Peigner. 
DEPECTÛS  ,  dep-^a^,  deprcIT-m.i  de  Vepecifcor.)  Ulp.Qai 

a  fait  un  paéle. 
DEPtCOLATOR  ,  genit.  dcpeculatôrïs.  m.  OV.Qui  vole 

&  qui  pille. 
DEPECULOR  ,  depecuur'/s ,  depecTd'itiis  sTim,  dcpeciilÂrT. 

Cic.   Voler  ,  piller. 
^3"  Dcpecul.iri  l  ludcm  alicsijits.  plin.    Voler  la  loiiange 
duc  à  qtielqu'un  ,  la  lui  ravir, 

T  :   jij 
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JjIPELLS  ,  depTllis, depiilT,  difuUûm,  depell^r".  C'''.e^  c. 
l'oiiiïtr,  lepouirer,  ô:cr,  cluffer  de  force  &  de  violence. 

Ricto  curfu  alicjuem  depetlere.  Har.  Faire  lortir  quel- 
(jii'im  du  droit  chemin. 

Loco,  de  locoaliqHim  'iepellere.  Cic.  Taire  forcir  quel- 
c]u'iin  d'un  lieu  ,  l'en  chader. 

Dipellere  agnum.Virg.  Dcpellere  à  mutre  ,  ah  ulere  ,  à 
liicic.  Var.  Virg.  Sevrer  un  agneau  ,  l'ofter  de  ddfous  la 
mcre. 
D£PtLLERE.  cic.  Clialfer,  rejcîcer ,  éloigner  ,  repouUcr, 
détourner. 

ItcpdUrc  dolorctn,  moUftam  ,  morbum,  frigns,  famcm, 
mortctn  ah  d-qiio  Cic  &c.  Délivrer  une  pcrfon ne  de 
quelquL-  mal ,  le  garantir  des  incommodités  du  fro^d, 
de  la  faim ,  de  la  mort. 

Viin  à  meis  cer .  iciou!  depidit.  Cic.  Il  m'a  repoufft  le 
malheur  qui  me  pcndoit  fur  la  tcte. 

Mv  defcntentiâ,  ow  fintcntiâ  depulit.  Cic.  Il  m'a  fait 
changer  d  opinion. 

S/Jc  ou  dtfpe  depillere.  riv..  Ofter  toute  elperancc. 

Dipellei-e  famcm  &  fttim  ciho  &  potionc  i.i:.  Faire 
palier  la  faim  &.  la  Ibif  en  mangeant  &  en  bsuvaiit,  les 

chalfer.  . 

Cn'i'LLiRE  diqttem  ad  cdumitsitem.  Cic.  Jetter  quel- 
qu'un dans  le  malheur.  _  ^^  ^ 
CEPCNDEO  ,  depinaés,  dep7ndî,  depémuin,depéndere  Co- 
lirni.  Virg.  Ertre  fufpcndu  ou  pendre  de  quelque  lieu. 
Dcpendtnt  lychm  Ucfucnribiu  aureis.Virg  Les  chande- 
liers à  branches  font  fufpendus  à  des  p.ancliers  dorez. 
DEPtNDO,  dépendis,  dépend), depémtim,  dup'cidere.rlin. 

Pefer ,  bailler  au  poids. 
DEPtNDO.  Payer.  . 

rro  capitc  puimi^ni  dcpendere.  Scn.  Racheter  fa  vie 
pour  de  l'argent  ,  payer  rançon, 

Omnes  Reipuhlic&  pœnits  ma  pràfenti  morte,  aut  turpi 
ex'liodepe,.di.rHnt.  Ctc.  Ils  furent  tous  punis  des  maux 
qu'ils  avoient  faits  à  la  République  ,  les  uns  par  un  exil 
honteux:,  les  autres  par  une  mort  qu'on  leur  fit  foufFnr 
fur  Ineure.  ,    r       • 

DfiPtNDERi;  operum  Colum-    Payer  de  fa  peine ,  employer 
fa  peine.  , 

DiiFNDtRE  tempHsamori.  Luc/m.    Donner  fou  temps  a 

l'amour. 
DEPEKOITuS,  dcperd'it'J,  depcrd'aim.  Cittul.  Beaucoup 
afdigé  d'une  chofe .  m.  beaucoup  affligée,  f. 
LethognatAdeperdita.  muter  iatul.    Une  mcre  extrê- 
mement affligée  de  la  mort  de  fa  fille. 
Deperditus  nmore  dicHJus.Suet.  Qiii  aime  éperdument 
quelqu'un.  ,  .    , 

Inopià  deperditus.  Vhud.    Qjii  eft  entièrement  ruine  , 
réduit  à  une  extrême  ou  à  la  dernière  pauvreté.^ 
DEPÊK.D5  ,  dcpcrdh  ,  depTrd'idi,  depcrdititm  ,  depérdcre. 
Cic.  Perdre  ,  employer  mal.  ,      ,    ,     , 

Veperdere  de  exiJiimitime.Cic  Perdre  de  fa  réputation. 
Toprdi  Romani  Imnc  cjfe  co»fuetndinem,  ut  fo.tos  aiqne 
mnicos  non  tntd^j  fui  nihil  depcrdcre  ,  fcd  gratiâ  ,  digni- 
tate  ,  Ijonorc  mBi.res -velit  cf.  C4-  Et  que  le  peuple 
Romain  n'cntcndoit  pas  ,  qu:  le  pouvoir  de  fes  Alliez 
dimmuât  ,  mais  qu'il  s'acciut  par  fon  alliance. 
PÉPËRËÔ  ,  dipirli,  defeàr,  deperitum,  depcrire.C&f.  Pé- 
rir ,  fe  perdre. 

Vcperiermt  naves.Cif.  Les  vaifleaux  périrent. 
Schedanequa   defercat.    Cic-    De  peur  que  quelque 
quittance  ne  fort  perdue  ou  ne  fc  perde. 

Décor  Ucrymis  dopent.   Ovid.    La  beauté   fc  perd  a 

force  de  pleurer 

Veptrit  fnpor.  Plln.  La  faveur  fe  perd. 

Depiriri  atiqncm,  ou  aVquim  an.orc.l'Uut  Amore  alicit- 

ius.Liv.  Aimer  quclqu'u.i  éperdument    pallionnement. 

DEPETIGO  ,  gcnit.  dtpet'gmis.  f.  C;»r.DiU.-tre  vive.  /t/w. 
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DEP'XCtS,  depTxa,dep7xtim  (  de  Tepeclo.'^' Ovid.  Peigné.! 

m.  peignée.  /. 
gp"  Dcpcxtimillumreddum.  Terent.    Je  l'accommoderii 

comme  il  faut  ,   t  "ic  ironiquement ,  )  comme  ijui  diiojt 

Je  le  peignerai  comme  il  faut. 
Dtl'iL  V 1  uS,  deptlxt'd,  depiL.tûm.  Mur  t.  A  qui  on  a  ofté 

le  poil  ,  qu'on  a  depue.  m.  q^'on  a  depiiee  f. 
DtPlLli  ,  is.  m.  tuf.  &  hoc  dtp. te.  Adjcct.  Qui  a'a  point 

de  poil. 
DePîNGO  ,  deplngU^defmx'i,  dep7B~m,  depingere  t/Ael- 

Um.  l  rop.  Peindre  ,  faire  u.i  rablcau. 
^Ç^    DFPlNGhiih  rem  al'qttam  on  ai'qtiem.    Plin.    Pein- 
dre, dépeindre  une  chofe  ou  qaek^u'un,  en  faire  le  por- 

trair  ou  la  delcripcion. 
V:ra.m  aitcitJHi  depingi-re-    Cic.    Faire  le  portrait  de  1» 

vie  de  quelqu'un.  Décrire  fa  vie. 
Depingire -vei-b-s  rem  aliqunm.  Vlatit.  Cic.  Dépeindre 

une  chofe  ,  la  décrire  *  Cogitati^ne.  Cic.  6c  figurer  ,  fc 

reprefenter  une  chofe. 
Probe  eoru.n  faja  impritdens  depinxit  fenex.   Ter,    Ce 

bon  homme  fans  y  penfer  les  a  parfaitement  bien  dé- 
peints 
DI-PLaNGS  ,  deplângis,  dtplMx.,deplr.ncl7m;deplïngeré 

Ovid  L'cplorer. 
DEPLANÔ,  depUms,  deplânxre.  LaB.   Applanir ,  unir 

égaler. 
DEl  LaNT5  ,  depKmtxs  ,  depl-ntxvl ,  deplxntâtTm  ,  ii 

pi  ntAri.  Plin.  Déplanter  ^ariachcr  un  arbre. 
DEPLËO  ,  deplés  ,  d^plev':  ,  depietum  ,  depllrë.    Colum 

Déll-mpiir ,  vnider. 
DE -LEXÛs  ,   depL-x'i  ,  deplëxûrn.    C  à  Pleâo.  )  Lucret 

Péchaifiié ,  délié,  m.  déchaiCiéc  ,  délice,  fem.  (  parlas 

d'une  belle  tcroce.  J 
DEPLOkANDUS.  dipl.rxnda,deplorxndîim.  Cic.  Dé^k 

r3.ule.  m.  &  f.  qui  ell  à  plaindre. 
DBALÔI^ATÙS  ,  deptorata  ,  depler.itZm   Liv.    Qu'on 

pleuré  ,  qu'on  a  plaint. 
DfPLORATUs.  Dcltfpcié.  tn.  defefperéc.  /.  où  il  n'y 

plus  de  remède  ,  qui  elt  fans  remède. 
DcptcratHS  a  médias  Plin.  Abandonné  des  Mcdi 
DËPL0k5,  deplïrâs  ,  deplZr.i-vi  ,  depLr..ti.m  ,  depl 

Cil.  Pleurer  ,  déplorer  ,  fe  plaindre. 
yiiam  deptorare.  Lie.    Déplorer  les  maux  de  cette 
Dtptoraredefuis  miferiis.Ci..  ie  plaindre  de  fes 

heurs. 
DEPLOMÏS  ,  "/.  m.  &/.  &  hoc  deplTime.  Adje£l.l//»,( 

a  perdu  fes  plumes  ,  qui  ell  fans  plumes. 
DEPLv6,depl!i)s,dcpl!ri,deplKtT<m  dcpti.ere.Tib    Plcu' 
DEPÔLIÔ  ,  dép'l'is  ,  depotirë.  Vlaitr.  Oftcr  les  poil, 

étoffe  ,  la  tondre  (  Terme  de  Foulons   ) 
Df  POLÏTDS  ,  depolita,  deptliû^m.  Plin.  Poli,  uni.wi] 

lie  ,  unie.  /  I 

DÉPONO  ,  dëpon'is  ,  deplslii,  depos'/tj-.m,  depvnere,  Coli 

Mettre  bas. 
Deponere  mMcolum  in  terram  Ccltim.  Mettre  coUi 

en  terre  un  provin  de  vigne  ,  la  provigner. 
Deponire  in  (ilvas  liberos  &  ftu  omnui.   Ci.[.   MetI 

cacher  dans  les  forelh  fes  enfans  &  fes  biens 
DEPONERE.  Mettre  bas  ,  pofer  ,  quitter ,  laider,  fe  depi 

rer ,  fe  défiller  ,  abandonner  ,  lailfer. 
Ro»  fuf.eptaj?!  dcpcnere.  Cic     Quitter  une  cntrcpo, 

*  Bitlum.  cic.  Se  déporter  ,   fe  dcliiter  de  la  i:ucrtc, 

A'mti.  Cic.  Mettre  bas  les  armes. 

Deponere  pudorem.    Ovid.  Mettre  bas  toute  pudeu: 

toute  honte 
Depon.re.  Qiiitrcr,  lailTer  ,  abandonner,  renoncer  i 

déporter  ,  fe  défillcr  ,  le  défaire. 

Deponere  anmam.  Prop   Qiiittcr,  laiflcr  la  vic,moi 

,'K.(j  /Miei  deponere  uuptias.   Cic   Kcyenu:  <}c  tOUI 

fes  foccifes ,  y  renonça'. 
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TJepone  hartc  coghitt'ionem.  Hirt.  Défaites-vous  Je  cette 
penlce. 

Defenere  mugiftratum  ,  imperium  ,  provmciata.  Cic. 
Se  démettre  de  fa  charge,  quitter  le  gouvernement 
qu'on  a ,  s'en  déporter  ,  s'en  aé(iller. 

Veponere  dolorej»  ,  mtmoriam  dcloris.  Cic.  Cclfcr  de 
s'affliger  ,  ne  penicr  p'us  à  h  douleur,  en  perdre  la  mé- 
moire &  le  louvcnir.  *  Inimiciti.is  Cic.  Se  dépoiiillcr 
de  toute  haine  '*  l.rrorem  fiiHin.  Cic.  Se  lai/lcr  défabu- 
fer  ,  quitter  Ion  erreur. 

Opiiiiontm  ue  re  alicprà  dcponere-  Cic.  Quitter  ,  aban- 
doiin  r  l'opinion  qu'on  avoir  d'une  chofc. 

J)lPOH!.K£  aliqtiui  iit  niiciijns  fiJn  oajùiew.  Li'V.  Cic. 
Apud  »liqutm  Lie  Mettre  quelque  chofc  en  diipoft,  ou 
entre  .es  mains  de  quelqu'un  ,  la  lut  confier  ,  la  lui 
bailler  en  garde  ou  en  dcpolt. 

R'mof.i  m  auie  liliquia  u' p.fiere.Hor.Confie!:  une  choie 
à  une  perfonnc  qui  ne  fçauroit  fc  taire  ,  qui  dic  tout  , 
qui  n'clt  point  kcrct. 

ëluulquid  ,-i.ibis.age ,dipone  tntis  ituribiis.  Hor.  Quelque 
iêcret  que  Youb  aie2,conlii:z-le  moi  en  a(rurance,conriez 
ce  fecrct  à  uni  pirrlonne  qui  ell  bien  capable  de  le  garder. 
Ca?iis  pjtitur.ens  inm  ro^iiljtt  miam  ut  fœtum  i/i  tjus 
tugurio  depontret.  Phxd.  Une  chienne  cfiant  prcfte  de 
faite  les  petits  en  fupplia  une  autre  qu'elle  lui  permît 
de  les  mettre  bas  dans  la  petite  loge. 

DïPONbRt  Miqtiid  yirg.  Mettre  en  gige,  gager,  faire  ga- 
geure ,  mettre  fon  enjeu. 

DtioNtRH  igrum-Cxf  Abandonner  un  malade  ,  defèlpe- 
rer  de  fa  guenfon  &  de  fa  fauté,  iedelaiircr. 

DiPONtRfi  -ti  quim  v^iio.  PUist.  Enyvrer  quelqu'un  ,  le 
coucni-r  par  terre  d'y  vielle. 

DEPÔNTÀNI  ,  gen.  depontanôrîim.  m.  pi.  Tcfl.  Vieillards 
fcxat,cnaircs  qui  n'avoieiit  plus  droit  de  fuffrage, 
(  &  qu'un  ne  lailloit  ^io:nt  enircî  lur  les  ponts  par  ou  ICi  Cen- 
turies ou  les  Tiibus  alloient  liouner  leurs  voix.) 

DÈPOPt'LAlïS  ,  genit.  depopnlafunn.  i.  Cic.  Pillage  , 
degalt  ,  ravage,  m. 

iiiferre  defoiul.'.tifnem  agris.  Cic.    Piller  la  campagne, 
faire  le  degalt  dans  la  campagne. 
DEPOPULÂroK  ,  genit.  depopMiKi'r'is.  m.  Cic.  Pilleur  , 

qui  pille,  qui  ravage  ,  qui  fait  le  dégall. 
CEl'OI'C'LÔ  ,  dcpopiUi.iidcpopuU'VhdepofuliitKm,  dcpopit- 

l-r'e.  Hin.  & 
CÉPÔPÙLÔR  ,  depopulyrls  ,  dtpopulâttis  sum,  depopidë.rT. 
Cic.  Piller  ,  ravager  ,  faire  le  dégaft  ,  faccager. 
Avis  depitpHiii/iiiir  dontt  Cerealm.  O-vid.    Les  oifeaux 
mani^ent  le  bled  dans  les  champs. 
:DEPORT-vTio  ,  gemt.  deponationïs.  f.  Catul.  Tranfport 

par  voiture,  m. 
iDfpoRTATio.  Ulp.  Bannilfement.  »».  exil. 
DEPORTO,  dépends, deportAvi  dcportjU^mtdeport're.Cic. 
Ci/.  Porter,  tranfporter  par  mer  ou  par  terre  ,  voiturer. 
Alihi  placibat,ji prmior  tjjls  ut  te  Lmcudim  déport. ires. 
Cic.  J'cflois  d'avis  que  vous  vous  fijliez  porter  en  ba- 
teau à  Lcucadc  ,  lorlque  vous  lèrez  plus  rbrt. 
Hepo  turejumtntis.  Lie.    Faire  porter  fur  des  belles  de 
femme. 
Veporture  naziibsis.  Céif  Porter  fur  des  vailTeaux. 
Ttpcrtare  Je.  i  ic    Se  tranfporter  de  quelque  lieu. 
Déport  are  ■viHerem  exercnt.m.  Li'V.   Ramener  par  mer 
une  armée  viâorieufe. 
<      HelLi  cotifecti  l.'.m'm  deportàmt.Titcit.    Il  avoir  rap- 

pprté  le  biuit  d'avoir  fini  la  guerre. 
JL    Deporiavit  hnnjA/iit.-atm  AiLtnis.  Cic.    Il  a  rapporté' 
d' Athènes  cette  humanité  ou  honnefteté ,  ou  cette,  ma- 
nière d  agir  civile  &  honncfte. 
ÎEroRTARt  m  fou-.s  rcrras.  Ter.  Bannir  ,  exskr,  confiner, 

dans  quelque  folitudc  ou  dans  quelque  dcfert. 
iti^ÛiCÛ,  kUpofçh,  JipiJpyfçT,  dcpofàîM»,  .d^-ppfçer'é. .  Cie. 


Demander  ,  requérir  avec  importunité  &  inftancc; 
Depofcere  omnibus  pollicitationibus.  Ct.f.    Deinaildcr  & 
folliciter  par  proinelfcs. 

D.pofcere  aliqutm  ad  ÇsippUciurrt.  Cic.  Inpœnum.  Liv. 

Morti.  Tacit.  Demander  quelqu'un  pour  le  punir  ,    ou 

pour  le  faire  mourir. 
rotrs  dcpofcere pugnam.  Lucan.  Délirer,  fouhaic:r  fort 

le  combat. 
DÊPÔS'ÎTARÏtJS  ,  genit.  depoJït7r)7.  m.  U!p.  Dépofitairc, 

celui  à  qui  on  a  confié  un  déport,  m. 
DEPûSÏTIÔ  ,  genit.  depofitiôri'is.  f  Ulp.  L'aûion  de  con- 
fier un  depofb. 
Diposirro.  nV«'»f  L'aétion  de  repofcr  la  main  eu  haran. 

guaut,  (  ce  qui  le  fait  à  la  fin  d'une  Période.) 
DèPOS'iTOR  ,  genit.  depoficvris.m.Sulvius-Jiilim.  Celui 

qui  met  en  déport. 
DLi'ôSII  CM  ,  genit   depos.tï.  n.  Cic.  Déport, ot.cc  qu'on 

confie  à  une  perfonne  pour  le  garder,    confii'nation./. 
DEI'ÔSITOS  ,  rft-^ojifi  ,   dcposit'i-.m.    (  de  Depono.  )  Tirir. 

Quitté  ,  mis  bas.  m.  quittée ,  mile  bas  /. 
Ilte  hic  depojita  tandem  formidine  ja'ur.  yirg.  Il  parla 

ainfi  ayant  mis  bas  toute  crainte  ,  s'étant  rafsûré. 
Depojlto  poplite.  Lucun.    Ayant  mds  un  genou  en  terre. 
Defositls.  Dépofé  ,  confié,  -m.  dépoléc  ,  confiée./. 

Defojîtiim  peci:ni.tm  re  uperxre.   Cic.    Recouvrer  l'ar- 
gent qu'on  avoir  mis  en  déport. 
DtP'OsiTus.  Dcfefpcré  ,  abandonné,  r/».  defefperée  ,  aban- 
donnée, f. 
Pandere  urhem  depoÇitum.  StM.  Ouvrir  une  ville  aux 

ennemis,  quand  il  n'y  a  plus  d'efperance  de  la  pouvoir 

dérendre. 
DEPOSÎVI,  pour  DîPOsui.  Voyez.  Depono.  Catul. 
DtPOiTULO  ,  dtpcfti'L-s  ,  dtpcfiîil^-vî,  depoftlditûm,  de-^ 

poftid:ire.  Hirt.  Demander. 
DËPR,€DÔR  ,  diprtd^ir's  ,   depr&dÂtïts  sûm  ,  depndarTi 

J:ft.  Piller  ,  faccager  ,  défolcr. 
DEi'RyîLîANS  ,  %eviV!..  deprdi^nt'ls  omn^cn. Hor.  Com- 
battant., qui  combat.  î*;. 
DEPl-iÂVATE.   (  Adverbe.  )  Cf:c.   Contre  toute  droiture  , 

contre  droit  &  raifon. 
DEPRÂVÀTÏÔ,  gcnir.  deprav.itiTni's.f.Cic.  Corruption,. 

dépravation  /.  dans  l'elptit  Se  dans  les  moeurs. 
Depravatio  cris.  Cic  La  bouche  de  travers,  grimace./.- 
DiPRAVATio  ^'eri/.  Cicer.    Corruption   d'un  mot.  fem.- 

,  loiiqu'on  lui  donne  un  autre  lens  qu'il  n'a.  ) 
DEPRaVATDS  ,  depreivS.t'i     dip  a-i.-tpm.  Cic.  Dépravé,, 

coi  rompu,  m.  dépravée,  corrompue./. 
Depravata  cnira.Far.  Des  jambes  tortues  ou  cagneuiês.  • 
DËPRaVÔ,  deprâ.'v^s,  dcpr>iv--v'i,de^vatt(m,deprnvare.  ■ 

Lie.  Dépraver  ,  galler  ,  corromp^P 
Depravarf.  hnmbiem.Stn.  Rendre  un  homme  contrefait-, 

comme  bodii  ou  boiteux. 
DEPivfeCABLNDÛS  ,  deprec?:ly.!ida,  dtprecaby.ndûm.Tac.  ■ 

Suppliant,  m.  fuppliante./ 
DEPKËCaT'iÔ  ,  genir.  A-/'(fMfn;»;>.f.Ciir.  Supplication,, 

prière./. 
Uti  deprccxtinne.    Cic.   Avoir  recours  à  la  prière  ,  oui 

aux  prières. 
DiR.t  deprecationes.-  VUn.   Des  imprécations  ,  des  malc-- 

dicl  o:-.s. 
DEPRÉCaTÔR,  genit.  dcprec^t'.ris.  m.  Cic.  IiiterceCcur, , 

celui  qui  prie  pour  quelqu'un,  m.^ 
fcr-culi  deprec.-.ur  ou  m  [cri arum.  Cic.   Qui  par  prie-- 

rcs  tâche  d'empêcher   que    quelque  danger  n'arrive  à; 

quelqu'un  ,  ou  qu'il  ne  tombe  dans  la  mifere. 
D.  precator  forttinarum  alicujus.  Cic.  Coulervateur  des  ■ 

biens  d'une  perfonnc, 
DEPRÈCATK'iX ,  ^enk. dsprecatruls.  f.  Afcon-Fed.Cel'uz  : 

qui  inrerccJe. 
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finitiim  e[i.  Afcon-Ted.  Par  rinterccffion  dcfiiucllcs  la 
guerre  fini:  entre  leurs  païens  &:  leurs  maris. 
DlPRËCÔR,  deprtcTiris  ,  depr'éc.uits  sïirn,  dtpreclrl.Cic. 
érc.  Prier  luimbL-mcnt  &  inftamment  quelqu'un,  fuy- 
plier  ,  prier  avec  foumiflion. 

S\  quid  deliqucro  ,  nulU  funt  imugines  cjha  me  à  10- 
lis  dtpreccntiir.  Cic.  Si  je  fais  quelque  faute,  la  noblcf- 
iè  de  mes  Ancdlrcs  ne  vous  prie  point  pour  moi  ,  ou 
en  ma  faveur. 

Dctfccari  alicu:  ne  viipuUt.VUn.  Prier,intcrceder  pour 
quelqu'un  qu'on  ne  le  batte. 

Dcprecari  abs  fe,  ab  nlio  pœnam  ,  periciilum.  ?!in.  Tâ- 
cher de  détourner  &:  d'éloigner  quelque  danger  de  foi 
par  prières  ,  garantir  quelqu'un.d'unc  peine. 

Vitam  nlicujus  dcprecari  ab  aliqiio  Cic.  Demander  par 
prières  la  vie  de  quelqu'un  à  un  autre. 

Veprecari  uvaritis.  crimimt  lnudibus  frugulitatis.  Cic. 
Prier  qu'on  cxcufe  l'avarice  de  quelqu'un  à  caufc  de  fa 
fi'ugalité. 

Depreatri  faaguincm  &  mortem  innocentiftmi  civis. 
Cic.  Paire  tant  par  prières  qu'on  fauve  la  vie  .i  un  Ci- 
toyen tres-innocent. 

CLmdii  invidiam  Grxcchi  charitas  deprecabatur.  Cic 
L'amour  qu'on  avoit  pour  Gracchus  couvroit  la  haine 
qu'on  avoit  de  Claudius. 

Deprecari  odium  fnmmi  improbitatis  excufcitiorte  fiim- 
méiftultui&.Cic.  Se  déeiidie  d'une  grande  méchanceté, 
s'excufant  qu'on  l'a  fait  p.ar  fottife. 

Mortem  deprecari.  Ouid.  Ne  vouloir  point  mourir  ,  rc- 
fufer  de  mourir.  Demander  la  vie. 

Cu/us  mortem  non  dcprecor.  Phnd.  Je  veux  bien  mou- 
rir comme  lui. 
DËPRËHENDÔ  ,  ou  DÉPRENDO  ,  depr^hcnd)s  ,  depr'é- 
hîndJ,  deprc-hcnsûm,  deprelnndëre.Cic.&LC.  Prendre,  fur- 
prendre  ,  prendre  fur  le  fait. 

In  aditlterio  deprehendi.  Cic.    Etire  furpris  en  adultère. 

Deprehcndi  pro  mœcho.  Ter.  Eftre  pris  comme  adultère 

Deprehendere  tabelLirioi.Cic.  Surprendre  les  mellagcrs, 
intercepter  leurs  paquets. 

Curfu  deprehendcrc  feram.  Sen.  Prendre  une  bête  à  la 
courfe. 
DiPREHENDERE.  Découvrir  ,  appercevoir  ,  comprendre. 

Deprehcndcre  motus  afirorum  ccctique.  Petr.  Acquérir 
la  connoillancc  du  mouvement  des  Allres  &  des  Cieux. 
*  Deprehcndcre  mendacium.  l'etr.  Découvrir  une  four- 
berie. 

Ckm  manifefl))  venenum  deprehendiffct.  Cic.  Ayant  dé- 
couvert clairement  qu'il  y  avoit  du  poifon. 

Facinora  ociilis  debrehendere.Cie.  Découvrir  les  crimes, 
les  connoilfrc  à  iWil. 
DEPRÈHENS  O  ,  genit.  deprehcn[:ôn!s.  f.  Cic.   Une  fur- 

prife  en  quelque  crime,  f. 
DEPRËHENSÙS  ,  ou  DEPRENSOS  ,  depr'éhTnsA  ,  depre- 
hénsltm.  Cic.  Surpris ,  pris  fur  le  fait.  m.  furprife  ,  prife 
lûr  le  fait.  /. 

Veprehenfus  ciimveJlemidiebri.Cir.    Il   fut  pris  avec 
un  habit  de  femme  ,  ou  habillé  en  lemm,'. 
Df-PRihensus.    Vlin.    Connu  ,  reconnu  ,  découver:,  w. 
connue  ,  reconnue  ,  découverte./". 

Scelus  dcprehenfum.  Cic.  Un  crime  reconnu. 
Testis  deprehenfus.  ^int.   Un  témoin  qui  varie. 
LFPRESSÏÔ  ,  depre0ws.  f.  P'iir.  L'aûion  de  s'abbailTer 
Abbai/lemcnt.  m. 

Novijfirm  figni  deprejfio  F;.*r.L'abbai(remcnt  du  dernici 
fîgne  ,  (  loiiqiie  le  dernier  figue  s'abb.iilVe.  ) 

Cùmfueritfund.imentorun  ad  folidum  deprefpo.  Vitr. 
Lors  qu'on  aura  creufé   les  fondemeiis  jufques  au  fo- 
iide  ,  jufqucs  au  tuf. 
DtPRESSC'S  ,depr7fsA,  deprcfsV.m.    (  dcDcpriwo.  )  Ci.. 
l'aiiié  ,  abbaillé  ,  bas.  ;».  b.ii;lee  ,  abbaillèc  ,  balle,  j. 


D  EP 

(  Cet  âdieilif  fait  au  comparatif,  T>eprêfù"r  &C  hoc  depr~f- 
siiis.  Plus  bas    ) 

In  dtitudtntm  deprejfum  faxum.Cic.  Un  rocher  crcufc 
bien  avant, 

Corinm  deprejftim  inflwvio  vidcrunt  canes.  Vhs.d.  Des 
chiens  virent  im  cuir  enfoncé  dans  l'eau. 
(  on'v.dUs  dcpreffi..  Virg.  Des  vallées  balfes. 
Aqn.i  dipreffwr.  Ulp.  Une  eau  plus  balle. 
Veprejfior  loctts.  l'ar.  Un  lieu  plus  bas. 
Dcprejjanavis.  Cic.  Un  vailTeau  coulé  à  fond. 
^3^  Animus  deprejfus.  Cic.  Un  efprit  bas  &  renipanr.     S  • 
Veprtjfn,  opes  civitatts.  Cic,     Les  nchelles   d'une  vilfc 
coulées  à  fond  ,  ou  abyfmées. 
Deprtjf.i  ■vox.  Au  l  ^L,i-Hiren.  Une  voix  bafle. 
DEPi<.É1  ÏO  ,  depreti's,  deiret^iïre.  l'Iaut.Jurifc.  Rabbaif- 

fer  ,  diminuer  le  prix. 
Dtl'RlMÔ  ,  depr'-m.-s,  deprTfJ,  deprêfsHm,  deprTmere.C'Um  , 
Abbattre,  abbaifl"er,rab'jaifllr,  mettre  ou  couler  à  bl\ 
entoncer. 
Laiix  in  lihrâ  ponderibiis  impojîtis  dcprimitnr.  Cic. 
plat  d'une  balance  s'abbaiflc  lors  qu'on  y  met  des  poi4 
Deprimcre  n,Tvis.  Cif.    Couler  des  vaiilcaux  à  fondJ 
Deprim(.re  ijitem,  Cclum.    Coucher  la  vigne  en  terre? 
la  provigner. 
^T  Depnmiint  me  qiiA  pcrto.  Vlaut.  Jcfuccombc  fous! 

faix. 
gCr  Deprimere  aliqitem.Cic.  Abbailfer  ,  humilier, 

valer   quelqu'un. 
Dra'ROCÛL,  (  Adv.  )  P/<ï«f .  De  loin. 
DEPROMO  ,  deprom'.s  ,  deprZmsT ,  deprômtT^m,  deproH^ 
r'i.  vlaut.  Cic.  C'ell  un  mot  de  cuiline,qui  lignifie  pron 
ment ,  Tirer  les  provilions  d'un  lieu  ou  l'on  les  gatd 
tirer  &  mettre  dehors. 

Vmum  cellii  depromere.  Hor.  Tirer  le  vin  du  cellier  011  ♦ 
de  la  cave. 

Ubi  cras  i  prompt uarià  cellâ  depromar  ad  fiagru 
iLiut.  D'où  l'on  me  tirera  demain  pour  être  foiietd 
(  comme  l'en  tire  des  provilions  dtiUcuou  on  les  garde.)] 
!^S  Scienti.imjuris  à  peritis  oa  de  li'.ris  depromere. 
Apprendre  le  Droit  ,  ou  des  Jurifeonfultes,  ou  dans! 
livres 

Depromere  aliquid  ex  fenfu  fiio.    Cic.    Tirer  quelqiîel 
choie  de  fon  efprit. 
DEi^ROMPTÙS  ,  depr'ompt^. ,  deprômptTim.  (  de  Depromo.) 

Cic.  Tué  de  quelque  lieu.  m.  tirée,  f, 
DEPrv.ÔPËRO  ,  deproperls  ,  deproperuvî ,    depropirÂfim, 
depropcrÂre.  Vlaut.  Se  hâter. 

Dtpropcrare  aliquid.  Hor.  Hâter,  précipiter  une  chofe, 
la  taire  en  diligence. 
DEPSiTlCÙS,oiI'D£PSiTITïCJS  ,  depfit'it'ia,depfit'itiTim. 
Comme 
Depfnitius  panis.  Cat.  Un  pain  pétri  ou  liroyé. 
DEPSO  ,  dips'is ,  depsiiT,  depsere.  Cat.  Pétrir ,  amollir  U 

farine  entre  les   mains. 
[  Ce  verbe  a  une  lignification  obfccne    dans  Plante  ,  dans  Cicc- 
lon  &  dans  Horace.  J  ^ 

DÊVijDET  ,  depuduit  ,  depJ'^dXre.    Sen.    N'avoir  plus  de 

honte,  avoir  perdu  toute  honte. 
DEPC'GNO  ,  dcpir.'HÂs,  dcpri£n:i-Jh  depV.gn7aT<m  ,  dcpîtt,- 
nlre.  Cic.  Combattre. 
Depugnato  pr&lio.  Vlaut.  Le  combat  cflant  fini. 
■IÇCf  DtPUGNARE  cum  animo  fuo .  P.««f.Combattre  con- 
tre fes  inclinations  ,    ou  fon    propre   génie ,  ou  contic 
foi- même. 

Depugnat  voluptas  cum  honeftate.  Cic.    La  volupté  cil 
contraire  à  l'honnerteté. 
DÉPULI  ,  Prétérit  de  Dm'ello. 

OEPOLSiÔ  ,  genit.  deptdfilnh.  f.  Cic.  L'acfVion  de  chaffer 
Se  de  rcpoullér, 
DoUris  dclulfio.Cic.  Éloigncmcnt  de  la  douleur. 

'■    ^  DEPULSOR; 
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■pEPULSÔR,  gcnit.  defiiUlris.  m.  C'tc.  Qui  cliaflc  &  <jui 

repoulTe  ,  qui  a  ckallï  &  lepoulfé. 
Dt?ôL^GS,defHls'-i,depïdsT:m.[AeDi:pillo.)  Cic.  ChaiTé, 

rcpoulTé  m.  chairée  ,  repoiiflcc/. 
Depulsus  à  Uéic  l'irg.  Sevré  ,  qui  ne  tctc  plus. 
DtPOLTÙJ.   Plfir.t.  pour  Depulsus. 
DEPORGÔ,  depiirg'.is,  ds^'urgTtvl,  dcpurg'.itTm,  depur^.nt. 
Citt  Nettoyer  ,  purger. 

'Depttrgnre  pifces.LHaut.  Habiller  des  poilTonsJes  vuidcr. 
^CT  Depurgake  crimina.  Liv.  Se  purger  d'un  crime  , 

s'en  julbfier. 
DÉPORÔR  ,  depHKtr'/s  y.depurltVs  sr.m,  dcpurlrT.  front. 
Se  purifier  ,  s'épurer  ,  {  parlant  de   l'eau  d'une    rivière.  ) 
Se  cUntier. 
DEl'ÙTÔ  ,  dep''itls,  dcpiitÂvT,  deputâtV.m,  depuKirc.  Cxt. 
Couper  ,  tailler. 

V</i  -Jneam   dtpittui'evis.     C»t.    Lorfque  tous  aurez 
coupé  ou  taille  la  vigne. 
DeputaRe.  Croire  ,  cltimer  ,  penfer  ,  reputcr. 

Sluidquid  prtter  fpem  evcnmtiOmne  id  deputure  ejfc  in 
lucro.  Ter.    Mettre  au  nombre  de  les  bonne;  fortunes, 
tout,  ce  qui  arrive  contre  noflre  clp:rancc 
gjCr  Frufir.i  egomet  mecum  has  ratio/tes  defuto.  Ter.    C'cft 
compter  fans  mon  hofle. 

Maie  quidem  me  dignum  qitsvis  deputcm,  fi  id  fa  iam. 

Ter.  Si  je  vivois  delà  forte.je  meruerois  tous  les  maux 

du  monde. 

DEPÙVIÔ,  defuv~s  tdepn-vîre.  Lucii.   Battre  ,  frapper. 

DLPyGIS.  f.  Hor.^ui  n'a  point  de  hanche.  Éhanchee./. 

(  11  parle  d'une  femme.  ) 
DEQUEiTÛS,  dequtft'i,dcqu'iftTim.  Stat.  Qui  s'eft  plaint. 

m.  qui  s'elt  plainte  /. 
DERaUÛ  ,  dcr.idis  ,  der^sT ,   derÂsûm  ,  derâd'ere.    Cat. 
'     Ofter  en  raclant. 
jDERÂSUS,  derasa,  derlsTim.Celf.  Ras,  Mclc ,  ratiffé.w. 

rafe  ,  raclée  ,   ratilfée.  /. 
iDËRËLICTiÔ  ,|  genit.  dereliciitii-s.  f.  Cic.  Abandonnc- 

nîcnt  ,  delaillèmcnt.  m. 
IDERËLICTÙS  ,  génie.  derelTclTis.  m.  Anl.Gcl.  Abandon- 
mcnt.  m. 

Vmcxm  ft'.nm  hahnertit  dereViBui.  Aul  Gii.   Il  n'avoit 

tenu  compte  de  fa  vigne  ,  il  l'avoit  lailTcc  en  friche. 

DERliLICl  Os,  derelici.i ,  dertliclfm.   (  de  Verciinquo.  ] 

Cic.  Abandonné  ,  deiaiilé.  m.  abandonnée ,  dclaiilee./. 

Vro  dercliBo  habere    rem    aliquam-  Cic.    Laifler   une 

chofc  à  l'abandon. 

Derelictiis  ,-ib  omni  fpe  Cic.Qui  n'a  aucune  efpcrancc  , 
qui  ell  fans  eiperancc,  dcftuue  de  toute  efpcrauce. 
pÊRELlNQL/O,  dtrA'mqim,  derdiqui  ,  deieUciTim,  dcre- 
1    linquerë.  Cic.  &c.  Laiffer  ,  delailTcr  ,  abandonner. 
DERÉPENTË.  (  Adverbe.)  Cic  Tout  d'un  coup  ,  foudai- 

ncment. 
3ËREPÔ ,   dcrTp':s  ,   derTpsï ,  denptTim  ,   dcnferë.  TUn. 

Grimper  ,  monter  en  fe  traînant. 
5ËRÎDE8  ,  derldcs ,  der'isi  ,  densûm  ,  deridére.  Cic.    Se 

rire  ,  fe  moquer  de  quelqu'un  ,  le  railler. 
Or RIDICCLlM  ,  genit.  neridicidi.  n.  T^cit.  Raillerie  , 
moquerie,  y. 

Ccrporis  deridicidiim  Txcit.  Déformité  du  corps  qui 
nous  e.xpofe  à  la  raillerie  des  autres. 
T)eridicnlofiiit  fcnex.Tic  On  fe  moqua  de  ce  vieillard; 
ce  vieillard  nous  fervit  derifée  ,  il  fut  l'objet  de  la  riiee. 
Pcc  dendiculum.  Tac.  Par  raillerie ,  pour  rire  ,  pour  fe 
moquer. 

ERlDlCtlLUS,  deridictilx.deridiciilûm.Liv.  Ridicule.w. 
&/.  ,  „ 

'ERÏP'iS  ,  der)p)s ,  der'ipiiT,  dcréptum,  dcr.p'ère.  Tlaut. 
Prendre  ,  ravir ,  enlever. 

ERl'SOR  ,    genit,  derislr'is,  m.  Hor.   Un  moqueur  ,  uu 
«illeur.  m. 
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Derîsor  eftlamémc  chofe  que  plaifanr,  bouffbn.flattcur. 

Scw  ahfiirXe  dicliim  hoc  deriferes  dicere.    PUnt.   Je  fçai 

bien  que  les  bouffons  diront  que  cela  dl  abfurde. 

Vertjin-s  imi  I cai.Hor. BouR'om  qm  font  à  tablé  au  bas 

bout ,  a/îîs  au  bas  bout  à  table. 

DERIiÙS,  ^m;a  ,   der7sT,m  {  de  Déridée.  )  Cic.   Raillé, 

moqué.  OT.  raillée,  moquée./. 
DËRÏbÛS  ,  gcnit.  derlsûs.  m.  gai»?.  Moquerie./,  raillc- 

Df.RlVATlO  ,  genit.  derivatimïs.  f.fiuminum.  Cic.  Le 
détour  &  la  conduite  que  l'on  donne  aux  flcines  Se  ausc 
rivières  en  les  faifantpalTerpar  divers  lieux. 

Derivatio  verborum.  ^lint.  La  dérivation  des  mots,  U 
racine  d'où  ou  les  tire. 

DtivîVO,  dirr:'u:ts,dcrivâ'vT,  derivâtûm,  deriwrc.  Colum. 
Conduite  l'eau  par  des  canaux  ou  rigoles  en  la  prenant 
dans  fa  fourcc,&  la  partageant  pour  la  faire  palfcrpar 
plufieurs  lieux  ;  la  détoiu:ucr  de.  Ibn  cours  ordmauc  , 
lui  donner  un  autre  lit. 
Vcrivare  aquam  ab  aLquo  loco.  Tlaut.  Faire  venir  de 
l'eau  d'un  lieu, 

gir  DtKivARE  crime»  culpam  in  aliqucm  Cic  Jetrer,  re- 
jetter  la  faute  fur  quc!qu'un,la  tourner,  la  faire  tomber 
lur  l»i,l'en  chaiger.'*"  Iram  a!tcu,us  m  fe  Ter. Toumei  la 
coicre  de  quelqu'un  contre  foi  ,  fe  l'attirer  fur  les  bras. 
F^vrtem  cur/i  &  cog,tM,cnis  fim  dcr.vxre  in  rem  M- 
qnarn  Ctc.  Donner  la  moitié  de  fcs  foins  &  de  fes  pei- 
nes a  une  chofe  ,  partager  fes  foins  à  une  chofe. 
AUqmd  in  fuos  ufus  Acrtvare.Cic.  Tourner  ime chofc 
a  ion  ulage. 

DEROGAi ï5,  genit. derogxtiïn)s.U,ul-itd-Heren.  Abo.. 
lition  d'une  partie  de  quelque  Loi  ancienne  ,  l'aaio» 
d  y  déroger./. 

DERÔGÏTOA  ^^■^6GO,derog)ûs,dcrogitâ^,-,,  derogirS- 
t::^,  derog;tare  nbquid  ex  lege  ,  ou  Ugi.  Ce.  Déroeec 
a  une  loi  ,  fairecontre  la  loi ,  en  abolir  une  pâme  y 
taire  quelque  retranchement.  ' 

gp-  DiKooAKE  fidemalum.<^ic.  Faire  perdre  i  quelqu'un 
la  créance  qu'on  a  en  lui. 

Hoc  tihi  fidem  &  anao/itn<-cm  deror.it    Cic    Cela  fait 
qu'on  ne  vous  croit  plus  ,  cela  vous  décred.te  ,    vous' 
tait  perdre  voftre  crédit. 
Stb,  on  de  fu^far,,^  derojare.  Cic.   Ble/Fer  fa  réputa- 
tion ,  je  hure  tort  dans  le  monde. 

DEKCSÛS  ,  rf.mi  ,  dero!j::m.  U  Rodo.  )  Cic.  Roncré  m. 
rongée ./.  * 

DEK-ic N'A,  genit.  «Wô«^..f  p//„.  Tortonc,  ville  d'Italie 
dans  le  Duché  de  Milan.  >  v    i».  u  iiauc 

DERÛMPO  ,  derTmpï^ ,  derûpl  ,  derTïptJim  ,  derT^mpére'. 

Ttat.  Rompre.  Voyex.'DiKvuvo 
DERUNCÏNÔ  ,der,mcin:,s,  dcrunrinâ^T,  dernnci-aUtûm, 

der:rr.cm,re.PlaHt.  Proprement,  raboter  du  bois  avec  la 

varlope  ,  ou  rabot.    Flaute  le  prend  dans  une  Jlgnifica.ion 

mctajjliorique. 
^_  Yp,dc  deruncinavit  militan.  PUuf.   Il  a  adommé  ca 

loldat  a  coups  de  pierres   ;  il  lui  a   icpaiTé  fon  bufie  . 
J  romme parle  le  vulgaire.  } 
DERÙO  ,  dertï/s  ,  deruî ,  àeriitum,  deriicre.  Apid.  Tettet 

en  bas  ,  ébouler. 
i^  De  landibus  Dch.belU  deru^m  cuimdum.  Cic.  Je  di- 
minuerai des  loiianges  de  Dolabclla. 
DERUPTtiS,  derïfta,  dm-ptûm.  {  du  vecbc  Derump» 

inufire.  )  Liv.  Efcarpé.  m   cfcarpce./. 
DfiRL'PT>^M  ,  g;ciiit.  derTtptl  n   ou 
DEPxUPTA   LÔCa  ,  gcnit!  dcruptôrûm  licôrnm.    n.   pi, 

Liv.  Lieux  efcarpcz. 
Multi  pai-ore  in  dcrupta  pncipitati.  Liv.    La  peur  en 

fit  tomber  plufieurs  dans  les  précipices. 
DES.aCRÔ  ,  dciàcrâs  ,  dcsacravJ,  des:icriti;m,  des.ïcrârc 

i>tM.  Confacrer  ,  dédier.  * 
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PEs.EVÏO,  ieftv's,  defi.'-j:i,Âef«.vitHm ,  diféivîrr.  Suit, 
yir^.  Sévir  ,  clhe  en  fureur  ,  s'emporter.  Eïcrccr  fa 
fureur  ou  fa  cruauté  ,  fc  déchaîner. 

Dumfd.igo  iiefAvit  hiems,  Vir£.  Tandis  que  la  mer 
cft  ora^cufc 

Ni'-  diim  defiviat  ira,  txpecittt.Lucun.  Il  n'attend  pas 
<|uc  fa  colcrc  s'appaifc  ,  ou  qu'il  cclfe  d'cilre  en  colcrc. 
DtSALTÀTÙS  ,  dcfjthÂtA  ,  dcfnltJtHtn.  Suei.  Comme 
Difaliatocantico  abtit.Suet.    Il  s'en  alla  après  avoir 
danfé  un  air  ,  ou  une  chanfdn. 
DEiCtNDÔ  ,  dtfanaiS ,  diifctndi',  defctnsTim,defûndcre. 
C'c.  Sic.  Defccndrc. 
Equo,ex  cquo  defiendtre.  Li-u.  Cic.   Defccndrc  de  chc- 
val,mettre  pic-J  à  terre.'*'  Ex  nn-ve.  Cic.  Dckendrc  d'un 
•vaiileau  ,  débarquer  ,  prendre  terre. 

Vefzendere  inJeiMm  ,  in  curi^nt.Cic.  Venir  en  la  place 
publique  ,  ou  au  Palais  ,  (parce  que  ks  Grands  de  Rome 
demeucoicnt  ordiniireuicnt  lur  les  moinagnei  de  Rome  Se  les 
lieux  ksplus  élevez.; 
DEScrNDO  dans  les  lignifications  éloignées  &  métaphoriques 
Hic  cibits  cdcriter  defcend'n.  Cdf.  Cette  viande  fe  di- 
<'cre  aifément ,  ou  eft  de  facile  digeftion.  *  Alvits  dcÇ- 
%i]dit.Cdf.  11  a  le  ventre  libre  ,  il  cft  lâche  du  ventre-, 
il    va  aifément  à  la  felle ,   ou    fon  ventre  s'abbaiflc 

*  Defcendit  Thtatriim.  Flin.  Le  Théâtre  s'atfaillc  ,  ou 
bailTc.  *  Vtfcendant  in  dtum  illius  urbjris  radicis. 
Coltim.  Cet  arbre  jette  de  profondes   racines.   *  V^tdnm 

-    def.e/idit  tn»i^iio  htutu.Stat.  La  playe  eft  fort  profonde. 

fin  dit  au  figuré,//* /t/.  defcenden-.KcAccWn  fur  Ibi-méme 
venir  .i  s'examiner  , rentrer  en  for  même.  *  Ad  ommm 
Aniini  rejc'jfluiicm  iudumt^iie  defcendcban  .Cic  Ils  fe  re 
pandoxnt  dans  toutes  fortes  de  divertiflémcns  *  A^ 
cur^id.iniis  de[cnid>:re.  VUn-Jun.  Prendre  part  aux 
chagrins  &  aux  peines  d'autrui.  "*"  /»  ^n^n.  ^ifa.ndiM-- 
mis office  defiinUcre.  Pli».  Se  rabaillcr  (ufques  aux 
mondrcj  devoirs  de  l'amitié  *  Ad  prc.ei  defctndcn 
Se>i.  Avoir  recours  aux  prières,   en  venir  aïK  prières. 

*  Dsfccudit  pefiis.  li>J.     La  pelle  fe  répand  ,  Ce  glilfc 
gagne.  ,     . 

Lapfu  molli  defccndimt  zcphyri  Val-SLicr.  Les  zcphives 
foufflent  doucement.  *  Ad  ■zici»:am  cryfi.dli  .iefcr..iie 
Tlin.  Il  .ipproche  fort  du  cryftal  *  FÂidx  dcfctndit  i--. 
gentes.  Piop.  La  fabic  a  eu  cours  parmi  les  nations,  ou 
s'cll  répandue  parmi  les  nations.  _ 

Eescendo  ad  ou  r»  tuiqnid  Se  mettre  ou  venir  à  faire 
quekpe  chofe.  *  Ad  .i-cufundian  ou  ad  i  enduin  dif- 
eendcre.Cic.  Se  mettre  à  accufer  ,  venu  à  parler.^  Di;/- 
cend.reinccrtnmcn.Cic.  En  venir  aux  mains,  venir  a 
combattre.  '^  In  acitm.  Se  mettre  en  bataille.  ^  i..jlv<: 
tno  i,i  a.  icm  defanl't»  cft. Lit'.  On  en  vint  enfin  h  don 
ner  bataille  ou  à  un  combat,on  vint  à  fe  kutrc,*//;  lit- 
micntiomm  -vitt.  defccr.derc.AiH,:-ad-Hi.rm.  En  venir  à 
dilputtr  fa  vie.  *  Ad  nltim*  dtfctudercfin  Ad  extcem;-.. 
Cic  Avoir  recours  au.t  derniers  remèdes,  aux  dernières 
c.xtreniitez.  • 

Desci-nlo.  C/V.  Acquiefccr ,  condefcendic  ,  s'accorder, 
s'accommoder.*  Diftendere  ad'conditiones  ohlat.u.  Cic 
Accepter  ,  recevoir  les  conditions  propofécs.  '^  V'.ace/ 
mihi ,  difcendo  ,  âqu»  enim  conditio  propo.iitur.  r^^f.  Je 
le  veux  ,  je  m'y  .-.ccordc  ,  la  condition  me  piroift  jufte 
te  xiiCoïïcii.Wii:.'^  nrMus  nd  omniii  defctndo.  df.  Je 
m'accorderai  à  tout  ce  qu'on  voudra  ,  je  fuis  pieft  de 
prendre  tel  parti  qu'on  voudra. 

m  ftrt.lignnm  lititrt    defccndtre.  Vetr.     Rifquer  l'illuë 
d'un  procez. 
DLSCFNSÏÔ  ,  genit.  dcfcenfiôms.  f.  liv.    Defccnte./ 

V:frc>,fiomm  ou  dcfcc»jicnes  factre.  Li-v.  Faire  des  def 
ccntes  en  terre  ferme  , ,  (  pariant  des  vailVeaux  qui  lom  lut 
osier,  j  Débarquer. 

£>rnifSi!{va.'n-«'nmintem-  deffc^^Çimcs  fjtcmnt,.  Uv-. 


DES 

Avant  cju'ils  JcfccadiJlent  en  terre  ferme,  ou  qu'ils  de* 

barqualient. 
DESCENsOS  ,  gcnic.  <ie/-?»;«j.  m.  Virz.  Defccnte/. 
Facilis  defcenfiis  averni.  Virg.  On  dcfccnd  aifàncnc  c» 

enfer. 
DESCÎSCO,  defcifcis,defc'!vT,def:ltT'tnJepfcire.  Cic.  Sec, 

ie  départir  de  ce  que  fbimcmc  ou  les  autres  ont  refo-i 

lu  ,  ordonné  ,  rétabli. 
(  On  applique  ce  verbe  dans   les    Auteurs  à    toutes  les  chofc* 

qu'on  quitte  après  les   .ivoir  emhiallees.  ) 

Defcifareà  ccnfaetudine.Cic.  Se  départir  d'une  coutu- 
me ,  agir  contre  ^Al)!nftetit0  Cic.  Quitter  une  cu- 
trepnlc  ;  manquer  au  devoir  de  faprofeluon. 

Dcjcifcere  à  fito  principe. Wj.  Quitter  Ion  Prince  legi- 
rime,  fe  révolter ,  Ce  rebeller  contre  liu.  *  AfeLir. 
C.iani'-er  de  manière  de  raire,eltre  iuconftaut.'''  Aviti. 
Cic.  Quitter  la  vie  ,  mourir. 

Ab  excit»ti  forif.nÂ  ad  imlinutam  &  frope  jacintem 
descifcerc.  Cic,  D'une  haute  fortune,  tomber  dans  an 
déplorable  ellat. 

Hiimidum  fo'Um  defcifcit  in  pratum.  VUn.  Une  terre 
humide  dégénère  en  pré. 
Quorum  lie  fi/.tc:.t!à  maxime  dcfàtum  à  Rcm.'.nis  Cùn-< 
Jhbjt.Liv.  De  l'avis  dcfqucls  ilclloit  feur  qu'on  s'eftoit 
révolté  contre  les  Komams  ,  ou  avoit  quitte  leur 
parti. 
DESCÔBIN'A  X\!iS,dcfccbi»:!t'.i,defcohin.-.tum  Propremcnr, 
Raclé  avec  la  lime.  Varton  i'enicrt  dans  un  .1115  mcn- 
piiorique . 

Cr.:ra  dcfcohin^it.^   Vxrr.  Des  jambes   écorchées  par 
les  i  onces  &  les  épines. 
Di:SCK.IBO,  uij!iw.s,:i>.f  ripsi^defr.riptum,  defcrTt/ïr'c.Cic, 
&c.  décrire,  copier ,  tranlcrire. 
Scripfir  liMdus  ad  mu  ,   /«  '^  te  quintnm  de'finibiuli- 
brum  d  fcripftjje.'.  ic.  Baldus  m'a  écrie  qu'il  avoir  copie 
trànfcrit  le  cinquième  .ivie   d.s  hns  du  bien  cSc  du  mal , 
qu'il  en  avoir  fait   un  extrait  fur  vollrc  original. 
DtsciiiB£Rt    (  Dans  la  Geomeaie  ,   dsm  la   K-ui.i:i-c  ou  k; 
MathcinaLiques.  )  Tracer  :irer,dcfîin.r,crayonner,feircui: 
crayon  ,  un  dellèm  ou  le  pian  d'une  ville  ,  &c 

Arca:mcdts  dHtninpid-.tre  quidam  d,fcribn  xttm- 
tihs  ,  ne  patriam  quidem  cn^t-im  cjfe  fcnJii.Cic.Pcndîn 
qu'Archimede  tracoit  fur  le  fable  quelque  "(igute  avo 
bien  de  l'applicationj  il  ne  s'apperçut  pas  de  la  ptilcJc 
fa  patrie.  <  r       • 

Dusc    ISERE  Dépeindre  ,  définir,  faire  une  defcriptior 
ri-prellnter,   décrire  &  expliquer 

H^iinum  firmones ,  morefque  d.fnihcre  Cic.  Reprc 
fentcr  les  diicoursdes  hommes,  &  décrire  leurs  maur; 
Ou  au  figureûKnt,R'Wi  lit.%  Ux,  qua  vetaoanirmal^  c-tf 
„.i,ii-  a.iie»iq„i>m  dtfcr'M.  On  ht  une  loi  àKomc,  qi 
dé-fcndoit  de  blclfer  la  réputation  par  des  latyres.  ^ 
DtsCRlBERE.  (Dans  la  diviUon  &  le  partage  des  clio.es 
Partager,  divifer, dillnbucr,  départir,  alhgner,jir,po.- 

DuaUn»  difcribit  in  f.ngu-.os  hcmivts ):*gera.  Cic. 
aflignc  douze  arpens  de  terre  à  chaque  Soldat.^ 

Dtfcriber^  tegniim  ininult^s  provinci.a  Cic.  Partage 
divii'èr  le  Royaume  en  pluficurs  Provinces. 

VJcriplit  urb:s  panes  in  inctndium.  Cic. ^  H  a  alligi 
ou  n.atqué  les  quaitiers  de  la  ViUe  ,  ou  l't>n  de.c 
mettre  le  feu.  , 

Graci  pendere  veBIgal  non  potuerunt  ,  qiiod  us  >)• 
dcfcripfcrat.  Cic.  Les  Grecs  ne  purent  pas  payer  ic  t 
but  que  Sylla  leur  avoir  impofé.  .      . 

Describ:R£  ;«i-*-  Cic.    Rendre  à  chacun  ce  qui  loi  ■ 

DtscRiBERE  in  Veos.Fli».  Mettre  au  nombre  dcsDiei 
Descki  SERE  mU,tes.    Li^.    (  t"  tc.me  .c  guerre.  )  Ewu 

des  Soldats.  Faire  deslevécsde  Soldats.. 
1       M->.  crtdn.  miim/ii.  m.alM-  (orporit  atque  tin-  Kejfri 


DIS 
ien.   VoHS  ne  croyez  pas  que  les  amcs  palTcnt  en  d'au- 
tres corps ,  qiutcaat    ceux  qu'elles    ammoicnt  ;  vous 
ne  croyez  pas  la  Meceinpfycolc. 
D£SCi<.JPTIO  ,  gcnit   defcriiiti.nîs.  f.   Cic.   Defcription 

ou  la  peinture  d'une  chofe  ou  d'une  pcrfonne./. 
DiscKii'Tio.  t  ic  Ordre,  arrangirine.u.  m.  | 

ImÀimetMnpgnd,  fnnt ,  ut  in  tantis  difcriptïonîhus 
diviiia  folirtia  appai-cat.  Cic.  Les  aftres  font  placez  de 
telle  force,  que  la  Sagcllc  Divine  reluit  admirablement 
dans  un  li  bel  ordi'c  ou  dans  un  fi  bel  arrangement. 

MitylenA  ,  urbs  nature  (yftti  O"  defcr:ptione  idificto- 
rum  mp)im!s  nobilis  Cic.  La  ville  de  Mityléne  cft  con- 
fîderable  par  fon  aflîettc  &  fa  iituacion ,  mais  encore 
pour  l'arrangement  de  fos  bànmcns. 
B:SCK!PTio  e xni-iim  ,  pcditumque.Cic.  Levée  de  gens  de 
pied  &  de  chevaL 

SiHTjornin  omnium  viratim  celehrtthutur  tctâ  urbe  def- 

criptio.  Ou  taiibit  par  toute  la  Ville  des  levées  d'Efcla- 

vcs  ,  on  les  eniôloïc  par  tout. 

Descriptio.  Ci:.  Définition  ,  difcription  d'une  cLofe. 

D£SCRÎPTÏCNCOLA,gcnit,  defcriptiuncuU.  £.  Sen.Vne 

petite  dcfcriprion. 
OESGKl'PTiJS,  defirTpta,  defcrTpt'm  (  de  Defcrilo.)  Cic. 
Rangé.ordonné.»). rangée  ,  ordonnée./,  divifé,  pairagé. 
m.  divifee  ,  partagée.  /. 

Fûpulitsdefcripttts  cenfn.  Cic.   Le  peuple  partagé  (èlon 
(bu  revenu. 
Natiirà   nihil  ej}  defcriptitis.  Cic .  Il  n'y  a   rien  de 
mieux  ordonné  que  la  nature. 

Solarium  defciptum.  Cic.  Un  cadran  au  Soleil  tracé 
fur  une  muraiile. 
PWÉCO  ,  dtscc.s,  desecilT,  des7B7.m,  descc7.re.  Cic,  Cou- 
per ,  faucher  ,  fcier  ,  tailler 
Diftcare  prata.  Ccium.  Faucher  les  piez.  *  Vitem. 
Vnrr,  TaïUci  la  vigne.  ♦  Arborcin  [erra.  Colum,  Scier 
un  arbre. 

Collum  alicui  difectre.  Virg.      Couper  la  tcftc  à  quel- 
qu'mi. 
DEiECTÏO.genit.  defeclitu'.-s.  f.  CcL/m.  L'aftion  de  cou- 
per ,  de  tailler  la  vigne,  de  faucher  les  prez.    Fauche- 
ment.  tn.  la  taille  des  arbres  ou  de  la  vigne/. 
DESECTUS,  dn'tci'a,  d^scctitm.  (  de  D-.ftfO  )  Liit.  Coupé, 
taillé  ,  fauché,  m.  coupée ,  taillée ,  fauchée.  /. 
Si'ca  defitt»  metalits.  itat.  Pierres  ni  ces  des  métaux. 
DESËRÔ  ,  desir'is ,  dnëvT,  deùt'um ,  descrîr'e.Var.Stmcr, 

planter. 
BESEKO  ,  iiés''r;'s,  deieriiT,  dcs'rtTtm,  dt-'s-rëre.  Cic.   &c. 
Laiîfer ,  delaiifer ,  quitter ,  abandouner. 

Ticferuit  me  fiies  & /.iinn.    iHar.t.    j'ai   perdu  toute 
créance  &  ma  réputation. 
Heferunt  hiinc genui.flaut.  Les  j.imbcs  lui  manquent. 
A  mente  deferi.  Cic.  Avoir  perdu  le  feus  &  l'efpnt. 
Fidem  dsjcrera  in  ^liqutm.  Cutid.  N'cftre  plus  lidéle  à 
quelqu'un. 
l^ititm  defvrcrc,  Hor.    CJuittcr  la  vie  ,  fc  tuer. 
Deserf.re  ■vadimowiim.  C'cer.    Ne  point  comparoiftte  à 

l'alfignation  ,  faire  défaut. 
D:sKRi.RE  e::ercri!im.  Céif-Cic.  Qamei  l'armée,  déferrer, 

fortir  fans  congé 
DESERTÏC)  ,  gc'nit  deftrti'Zn'is.  f  Liv.  Dcfertion.  /.  de- 
lailTement ,  abandonnemcnt.  m. 
I  BESERTOR  ,  genit.  defertor'is.  m,  Cic.  Qiii  delaille,  qui 
I      abandonne. 

Defertor  amicorum.  Cic.  Qiii  abandonne  (es  amis. 
Desertor  mites,  df.  Un  dcfertcur  qui  quitte  l'armée  ou 

fon  capitaine  fans  congé. 
DïsiRTo^  Afii.  virg    Qui  eft  banni  de  l'Afie. 
CESERTOS,fl'fjérf.i ,  desërtûm.  (  àcDtscro.  )  Cic.  Aban- 
donné ,  dclaifle.  m.  abandonnée  ,  delailléc.  /, 
I  ICttAdjeftiffiit  au  (.om^mùf  Dhërt'ior  Si  hoc  ités'ért)us  ; 


ar' 


DES 

Et  au  fuperlaîif  i:^urtl[simh ,  a  ,  Mn.  ] 
Vt  nullim  negotiMorii  o'sfairijfimi  redi:us  unquxmfue' 
rit  deferttor.  cic.  Jamais  le  plus  vil  marchand  n'eft  re- 
venu moins  accompagné  que  lui. 
Deslrtos  ,    (  païUncd'un  lieu  ou  d  un  pa{s.  )  SeuL   Dcfjtt, 

inhabité,  m.  ièule  ,  defertc  ,  inhabitée./. 
DcsERTtJS  Uchi.  genit.  dïsërt'i  locl.m.  en  D^SÊRTOM, 
geiiic.  desïrtï.  n.  l'ir-r.  Un  dcfert ,  une  folituJe,uu  lien 
dclért.   , 

Defertit  fiti  regio.Virg.  Un  païs  inhabité  faute  d'eau. 
D[Sj;RVÏO  ,  dcstr-jis  ,  dss~ervi-v7,  dts^rvititm,  desêrvlre. 
Cic.  Servir  ,  rendre  fervicc. 

Si  cjfi.iamea  ,  fi  opcrs.  ,  fi  vigilist  defe/ziiint  amicis. 
Cic.  Si  je  fers  mes  amis  en  leur  rendant  de  bons  offices, 
en  travaillante:  en  veillant  pour  eux 
Dt-SkKviKE  corpçri ,  'vaUiuann    Cic.    Avoir  foin  de  foa 

corps ,  de  fa  fanté  ,  la  ménager  ,  la  choyer. 
I»;.st.KviRE  rébus  divin^s.Cic.  Vaquer  aux  actions  faintcs. 
*  itiidiis.  Pli/i-Jun.  Vaquer  à  l'aUidc  ,  ou  aux  belles 
Lettres. 
DESÊS  ,  genit.  dis'i'dh.  m  c^  f  Liv.  Fainéant  ,  noncha- 
l.mt,  oint,parefïîax  :  qui  demeure  allis  ,  (  ou  comme  l'on 
l-aiic  fa^iû.ierement ,  )  les  bras  croifez  ,  fans  rien  faire  & 
dans  l'uiaclion.  m.  fainéante  ,  nonchalante  ,  oifive,  pa- 
relléufc,  /.  '  '  r 

l'ajju  defide  ire.  Stat.  Aller  lentement. 
_  Vha  clefs.  Stat.  JJnevie  oiiive. 
DESICCÔ  ,des'.cc^s,   difice^vi  ,  deficcâtT.m  ,    deficclrt. 

J^lin    Sécher. 
DESlDENS  ,  genit.  defitt^nt'is.  Comme  Defideaies  mores. 

T>i--it.  Des  maurs  qui  fe  corrompent. 
DES.'DE  J,  aés  des  ,  aes'id.,  desuicre.  l'Utut.  Ter    Se  tenir 
fans  rien  faire,  demeurer  oifif  &  parclfeux  ,  eiltc  en  un 
lieu  les  bras  croilez 
Desidere.  Celf.  S'all'coir  fur  le  baiïïii,  cftre  au  baflîn  ,  ou 
fur  la  chaifc  percée. 

^ibtts  -uoluntas  defidcndi  cfl.  i-enter  nihil  reddit  nifi 
Agre.Cclf.  Ceux  qui  ont  envie  d'aller  à  la  gardcrobc,  ne 
fçauroicnc  néamnoins  rien  faire  qu'avec  p.-ine. 
Dfc,S.!DÊRÂl.iLiS.  m.  Scf.  Se  ho:  dtfiderab'aé.  Adjea.Crc. 

Delirablc,  fouhaicable.  tn.&cf. 
DESIuÊRaTÏO  ,  gcnit.  defideratiZnh.f.  Cic.   Defîr,  fou- 

hait.  m, 
D!-SIDËRST£JS  ,  defiderJtX  ,  defiderÂtûm.  Cic.    Defirc  , 

fouhaite.  w.  délitée  ,  fouhaitée  /. 
DES  DËRÏOM  ,  ^hit.  defidcr,}.  ncuc.  Citer.  Dcfirfou- 
hait  !n. 

Dejuhriiim  xVciijus.  Cic.    Defîr  de  voir  quelqu'un  qui 
cil  abltnt  ,  le  regret  qu'on  a  de  fon  abfence. 
Lrat  in  dcfiderio  ci-jiiatis.  Cic.  11  eftoit  l'objet  des  de- 
fîrs  de  toute  la  Ville  ,  tous    les  Citoyens   rcgrettoicnt 
fon  abfence. 

Meum  difider:i:rn.  Cic.  Vous  qui  cftes  l'objet  de  tous 
mes  dclirs. 

Difidcriiim  ttii  ferre  nonpcjfnm.  Cic.  Je  ne  puis  fouf- 
fnr  voihe  abfence. 

Bcfidertnm  fui  nohis  reliq^'i.it.Cic.  Il  nous  a  laiiTé  le 
regret  de  l'avoir  perdu. 

Difidcrio  tciieri  ou  fiagrare  a'.'tcttitis  rei.  Cic.    Bruflcr 
du  délir  d'une  chofe  ,  la  dcfirer  ardemment. 
Des'.derium.  Envie.  Palîion  d'une  chofe.  f. 

Vefiderium  po'ionis.  Celf.  Grande  envie  de  boire,  ou 
de  prendre  médecine. 

Poculiim  defiderii.  Hor.    Un  breuvage  d'amour  ,   ua 
philtre. 
DESÎDki^OJefidïrls,  defiderJvT,  defidtr^tûm,  dtfiderâre. 
Cic.  Sec.  Délirer ,  fouhaitct. 

Defiderârunt  te  ociili  mei  ,  ciim  tu  effes  '~yrenis.  Cicer. 
J'eulk  bien  déliré  de  vous  voir  ,  lorfquc  vous  cllic»  â 
Cyrcnes. 

Yu  i^ 
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{)ïsiDER.ARE.  Dcmandcr,i-c'-]ucrir,trouver  j  dire,  rrouvcr 
de  maïujuc. 

AnriA  nunc  non  ittftderumns.   C'tc.  Maintenant  les  ar- 
xncs  nous  font  inutiles  ,  nous  n'en  avons  plus  bcloui. 
eiHMuor  jam  menfes  dtfidi^ror.  Hor.  11  y  a  quarte  mois 
que  je  fuis  àbknt. 

yereor  ns  dtfiiens  offcium  mettm.  Cic.  Je  crains  que 
•vous  ne  lu'accuficz  d'avoir  manqué  à  mon  devoir,  ou 
à  ce  que  je  vous  devois. 

Si  erit  beilum  ,  partes  mes.  non  defider.^bunfur.  Cicer. 
Si  nous  avons  la  guerre  ,  je  ne  manquerai  pas  à  mon 
devoir. 

In  préilio  quinqua^inta  homhtum  milUa  dcfiderata  funt. 
Quint-i^iirt.  On  "trouva  de  manque  cinquante  mille 
hommes  danscecombat.il  y  eut  cinquante  mille  hom- 
mes de  tuez..  .  ^ 

Sicarridit  Ht  ex  t^ito  na-.'mm  numéro  ,  niilU  omnir^ 
nu-vis  defiderarc'ttir.  CxL  1 1  arriva  que  d'uiie  li  grande 
flotte  ,  il  ne  périt  aucun  vaiileau  ,  on  ne  trouva  à  dire 
aucun  vaiileau. 

K»f  -onj.tem  d.fider»nt  orat-ouem.  Cic.  Ces  choies 
demandent  un  plus  long  difcours. 

V.  ntthO^n:  tr-Hin-  tint   centiirienis  imperi'tm  defidc- 
rtnet.^xf    En  forte  qu'aucun  foldat  n'attendoit  point 
l'ordre  des  Tribuns  ou  des  Centurions. 
Ji'L'iïDl  ■  ,  genit,  ^'.cfidU.  f.  -if.  Oïliveté  ,   faincantilc  , 
Bonchaïai.ce  /'. 

H^moieji  u  ne  luxuris.  flenus.  Cic.  Un  homme  tai- 
ncaiit  &  voluptueux.  . 

LMgf^r',  atji^iiiqtie  fe  dedere.  Cic.  S'addonner  a  i'oi- 
fivvte  &  à  la  langueur. 

AUn.jcuC-  ^qui.^  &  otio.  Liv.  Languir  de  parclle  & 
d'oiiivccé. 
Di  !>IiJlhi  ,  g>nit.  defldié'i.  i.  Lucr     La  méine  figiulicnuon. 
D  blDK)it  (  Adv.;  Lucr.  Sans  rien  faire,  dans  l'oinvctc 

ou  la.f.'.meantife. 
DISIOIO^Ù^,  dcfidiZsa,  defid-isT.m   Cir.   Oifif,l'ardku>;, 
fainéant  ,  nonchalant,  m.  oïlive,  pareikule,  f.imcaate, 

nonchalante./.  ,,,  .     . 

r  Ce.  adjeftil  fait  au  comparatif  D?.'V«'''^^._"':.mafc.  &  tœm 

&  i  oc  deùdus'iiii  :  &aiilupeiiatifD""/'"'/î""'-J  >  ''■j''" 
AiSùfs.ma,  dtfidis-,fs,mnn..  ]  *  S«'  '»  opptdo  fièrent 
qnàm  qui  ritra  cohrent  dcfidiofiores  putihmt.  V^rr.  Ils 
croyoïentquc  les  habitans  des  villes  eftoient  plus  parcf- 
fcu.x  que  ceux  qui  demciuoient  aux-  champs. 
Tiertdofiijimum-vil^gen^-.s.  (ic.  Une  vi.-  tres-oifive 
DESIDÔ,  dcs)dh,des7d,,d.fideri.  te.  i.'abbailk-i,  s'artaif- 
fcr  ,  s'enfoncer. 

N.irei  dejidunt.  Celf.  Les  narines  s'enfoncent  &  le  re- 
tirent. .^, 
Tffiï  defeclit.  (  ic.  l  a  terre  s'elt  aftaiilec. 
V.rtdi!  tnmor  c  ^y/L'entluic  s'abbailfe  ,  diminue. 
DrSîGN'AT'lÔ,geuit./c>/isn-n-S;.î  i-   '£•  I<itc   .  MoJellc. 
w  Ordonnance.r.Ucllem  d'un  bàtimcnt.m.or  gmal   ior- 
niL-  dans  fou  efprit,  ou  pom-  ttacr  fur  quelque  mati«:re. 
RcqHirommiStros.maihn.u-,omue,^^  to-ius  oru:s  .ùfi:na- 
t,on,m.ttq»etippxr:rxm    •  ic.  Je  de-mande  quels  turent 
les  ouvriers ,  les  machines  dont  cette  croviderice  Icfer- 
vit  pour  lullir   le  monde  ,  quel  en   fut  le  d.'flcia  ,  & 
quels  en  furent  les  picparatits. 

Si  -VL-neris  ■    ojf^ndes  aefnn^uiotiem  mrificam  meorum 
librorum.   Cic    Si  vous  venez  ,  vous  trouverez  une  dif- 
polition,  un  arrangement    un  ordre  raerveilleu.x  pariiu 
mes  livres  ,  ou  dans  ma  Bibhotlicque. 
Design  ATio.  Noie  ,  marque. /. 

Sine  dvjig»»tio,ie  pir  enarum  &  tcmporum  Ci:.    Sans 

marquer  m  les  perfonnes.ni  le  temps,  fans  les  deligncr 

PESlGNÀrôR,  genit.  i/./î>>«ri»-(j  m   tir.  &c.  Uutrc  la 

lignlicution  nacuidle  de  cemot ,  celui  qui  fait  ce  que 
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giiitie  dans  le  Droit ,  Celui  qui  ordonne  &z  diflribuë  des 
rccompenfes  aBX  Vidorieux  dans  les  Jeux. (If^.4.«<fr  iij 
qui  notant.  t>ij»m.  ) 
DesignatoR,  (Dans  Horace,  Plaute,s^c)  Celui  qui  préfidc 
aux  pompes  funèbres  ou  aux  jeux  qu'on  faiioit  ea 
l'honneur  des  morts.  Maître  des  cérémonies.  Cticur.OT, 
Dum  fi  Hs  prima  CAlorque  dcfignarorem  dicorat.  Hcrat. 
Lorfque  les  premières  rigues  &  les  premières  chaleurs 
font  marcher  le  Cricur  accompagne  de  ia  troupe  noire 
de  les  Olnciers.  (  H  y  avoit  de  ces  Ctiesrs  a  loui  les  ciitci, 
icaiens ,  6:  on  les  appelloii  LibiiinMins.  ) 

DESIGNATES,  dejign:xta  .,  def^nâ-fum.  ^/c.-r.  Deligné,- 
marqué  ,  nommé,  m.  défignée  ,  marquée  ,  noranKC  f. 

D:pgnMiis  Cunful.  Lie.  Un  Conful  dcii^aé  ,  marqué^ 
ou  nommé. 

Miller  qiu  medicamews  purtum  ahegit ,  rei  capiralif 
dctmn.-ituf  ;  qm  def^n.ttiim  rtipublicéi  ci-ve  m  fuftulit. 
(  /.-.  y!\\i  femme  qui  fe  procure  un  avortement  par  de* 
m'édicam-ns ,  ell  punie  de  mort,  comme  ayant  privé  1» 
République  de  l'fciperaiice  d'un  Citoyai. 

A'i;^  domiti  nec  Rifpiibtt  ,n  Micn<-  quddM»  &  di'c:pl:n» 
dcfignzta  videatur  ,  /;  in  ci  ne.  reclijaàis  prj.r,iia  ex- 
tcnt  ,  nec  fnppliciitp.ccit's.  Cic  11  {cmbic  qu'on  ne 
peut  pas  former  une  idée  d'une  mailbn  m  d'une  Kcgu- 
btique  ,  laquelle  fbit  gouvernée  avec  règle  &  dilciplinc, 
li  l'on  n'y  a  des  recompcnfes  pour  les  belles  actions  Se 
des  fupplices  pour  les  cnmes.  ^  ^ 

DEilGNÔ  ,des7gnâs  ,  defiçnx-.T,  d^firnât;<m  ,  def.^n.-jre. 
Cir.  Former  une  idée  ,  un  modcUe  dans  fon  clprit ,  en 
tracer  le  crayon  ,  le  plan  ,  en  faire  le  deipin  ,  !e  plan. 

Annxaoras  primus  cki/iiui»  reru-n  de'ci-ipt.'inr.i  & 
modum  mentis  iiifiniti  i.'i  ac  riitione  dtfijmri  &  c-  •;" 
■volHit.Cic.  Anaxagore  a  efté  le  premier  de  cvtte  opmion, 
que  par  la  fora-  &  l'addielTe  d-'un  efprit  hihni  ,  tou:cs 
chofcs  ont  cité  comme  tracées  en  la  penfee  de  cette  in- 
telligence infime  ,  &  depuis  produites  feion  fon  idée. 
Disignare  N:ontrcr  quelque  choie  comme  au  c;o:gi,la 
marquer  ,  dclîgncr  ,  deftiucr  ,  fpcciher. 

Catiiinn  not.it  &  dcfiçnat  endis  ad  c&dem  unitrr.qucm- 
que  njfJn'tm.  Cic.  Caaiina  marque  &  defigne  da  yeux, 
chacun  de  ceux  d'entre  nous  qu'il  dcllinc  1  la  mort. 

(::uidnon  eb/ntas  dejlgnxt  ?  QiicUes  chofes  lurprcnan- 
tcs  ne  fait  point  faire  l'y  vrogneric  ?  [  De^J^no  U'ffiiiic 
proprement  faire  d-s  chofes  extraordinaires  &inouics. 
Il  ieyrcrid  en  bonne  À:  en  i;iauv.u'e  part.  11  e.Ù  ici  ce  la  pre- 
mière manière  ,  &  de  la  deriDere  d=ns  laieconac  ■une  (Ju 
prcaiicr  ade  des  Adeiphes  de  Tcrcnte.  Modn  qaid  ,  ijlgn»^ 
zi-t  ;  Q^ielle aélion  ne  vient- il  pas  de  commettre.» 

Hc'C  vfuo  netno  -vifirùm  dcfigmnw.  Crc.  Ce  mot  ne 
tombe  fur  aucun  de  vous  en  particulier  ,  ne  nuiquc 
aucun  de  vous  en  particulier  ou  ne  k  defigne. 

rnfignsre  '  on  fuies.  Cic.  Deligner ,  nommer,  c^ux  qui 
doivent  eftie  Confuls. 

Dcfig-.iiire  iiç:r!t!}i   femmaric.    Cir.   DtUintr   une  terre 
pour  ^  faire  une  pcpmicre. 
D£SÏLf6  des.lis,d.filii,o\xdijîU''i,dtsulfi-m  dtflirë  H.tr.Ov. 
Sauter  de  haut  en  bas ,  d-.ice'ndre  ,   mettre  pied  à  cctre. 

V-Chire  U\io.Hôr.  Dtfccndre ,  fauter  en  b.is  de  Ion  i.r. 
*  E^  eq:iO,  Liv.  At  iqro.Vir^.  .id  ; cdesC^f.  Ddcend.e 
dé  chev.nl  ,  mettre  oied  à  terre.  *  De  n/i%;ibHS,  df  Dd- 
cenJre  de  fon  vaiileau    prendre  terre 

Drf.lire  itt  n'i   em.  ?Usit     Sauter   dans  fon  vaiflcau. 

Vt.lcitMe  de^ilio.     eîr.  Je  me  vois  au  comble  du  bon- 
heur. _  ^ 
DE^iNÔ  ,  des'inh  ,   des)i,    des)tT:m ,  defmere.  Cic.    Kc. 
Celler  ,  difcontinuer. 

Difi'ie  quenUm  HOrut.    Celfcz^  de  vous  plaindre.  Ne 

vous  plaignez  plus. 
Defw  et  fuaLferc.  CiSer.    Cclfei  de  VOUS  metuc  « 

poicK  cocite  iui.. 
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Imvres  dejîerant.  Ovid.    La  pluye  avoir  ccfTé. 
Definere  artem.  Cic.  Difcoiuinuer  une  pioil-irion  ,  ne 
s'en  plus^ncflei:. 
Vejinert  beilum.  Sil-ItM.  CelFcr  c!e  faire  la  guerre. 
Inquo  dcfit!t»jjî(  ,  deinceps  incipere.Cic.  Kecommen- 
eer  par  où  l'on  avoir  fini. 
Dejitumefi.  i  ic.  Ou  a  cciré. 
Vefnitiit  dolores.  Cctf.  Les  douleurs-  fe  pàflênr. 
^IT  Gemir.r.  hxc  in  '•jioLim  dtftnit.  I  lin.    Cette  pierre  pic- 

cieufc  tire  fur  le  violet. 
DESiPitNJ  ,^iii\n,  dcf.pëttiis.omn  oen.  Cic   Fou,  iufen- 
fé  ,  extravagant,  m.    felle,  infcnlce  ,  extravagante.  /. 
DÈSÏPiÔ  ,  des'îpis  ,  dts'ifuT,  dciifcre.  C  ii.  Extravaguer  ; 
eftre  tou  ,  uifenle  ,  extravagant ,  n'cilre  pas  ikgc. 

Di:pfere  maith.  l'iaut.    Litre  extravagant  ,  avoir  l'ci- 
prit  de  travers. 
Suncciiiîe  dejiperc.  Cic.  Radoter  de  vieillefTc. 
Vefipere  iiner  verhn   Celf   Ne  montrer  la  folie  qu'en 
parlant,  e.xtr.vvagucr  dans  fcs  paroles. 
Dtfifere  in  loco.  Hor,  Faire  le  fou  bien  .i  propos. 
)ESIS  I Ô  ,  des.fs  ,  de  fin  ,  dtptïim  ,  dejifierë.     Pl^ut. 

S'atrcfter ,  demeurer  en  une  place. 
)£sisTtiit.  Cic.  Ccilcrjfe  dcliftcr,  fc  départir  d'une  chofc. 
Hejifterc  hcilo  Liv.  Ccfler  de  fane  la  giiQ-re.  •*  Lhibus. 
Ter,  Se  dcliller  ,  fe  départir  d'un  procès ,  y  renoncer. 
'^  Incœfto.  Lfv.  _Laiflcr  une  entreprife.  *  Itincre.  df. 
Difcontuiuer  fon  chemin.  *  S.nUntii ,  à  ftittentià,  de 
fentcntt.i.Cic.Sc  départir  Ac  for.  opinion,de  fon  fentimét. 

Dejtjîcme  mtt:'.-imio.  Vnr  Sur  ia  hn  de  l'automne. 
'E!>iTÛS,;iVj;;;ï,(/f/;>î7OT.  (  de  T>efàO  )  Cic.  Celle  delaiflc, 
abandonné,  m.  ceiréc,  dclaiiicc  ,  abandonnée.  /. 

yeicns  orr.times  à  plerifqne  legi  faut  dcfitd.  Cic.  La 
plupart  ne  lifcnt  plus  les  difcours  des  anciens  Orateurs. 
■iiOLATùS  ,  d^jol-t'J.,  dcfoUtî.m.  pUn.  Dclaifie  ,  aban- 
donné, defolé  m.  delallFcc  ,  abandonnée  ,  defolée.  /. 
Defoititits  films.  Plinjun.  Un  fas  dulailTé  ,  qui  refte 
feul  après  la  mort  de  fon  perc  ,  un  erphclin. 

Defoiata  icca.  l'Un.  Des  lieux  deferts  &  inhabitez. 
'ESÛLO  ,  deiCLs  ,  defolXi't ,  defaUtùm,  defolire.  Celttm. 
Déibtcr ,  ruiner ,  rendre  dcfcrt. 

Uibcs  deJolx.i,:v.ns.  Stat.  Nous  avons  defolé  les  villes^ 
nous  les  avons  rendues  dcfcr.cs  &  inhabitées. 
ESOMNÏS  ii.  Adjcft.  Comme 
Ue  ijojie  Ssfomnetn  f:tcit  Petr.     Il  m'empêche  de  dor- 
mir la  nuit  j  il  interrompt  mon  fommeil 
'Eii'EC  TA  1  ÏO  ,  geuic    aiffcct.itiin.s.  i.  Vi:r.    L'aftioii 
de  rei;ardtr  de  haiit  en  bas 

ESPE"^!  lo,  gciiit.  defpcifmîs  (.Cic.  Méprisj,  dcdain.wj. 
cSPtCTÔ.  ne/pULs,  défi. cl- vT,  defp>.ci.'U.m,defped..re. 
Virg.  Regarder  de  haut  en  Lis 

J  DssPtcTAKE..  Regarder  qwclqu'im  de  haut  en  bas  , 
le  mcpnler. 
ife  "Vicii Ô"  iiniS:  neffcHwe}i-!,r.Tii  ic  De  peur  qu'on 
I  ne  les  mcpmaft  comme  des  lafclies,  qms'eltoienc  laif- 

fcz  vaincre. 
'ESPECTÛS  ,  de(p7a'J.  ,  defpéclûin.  (  de  Dejpicio.)  Ciccr. 
'  Aléprifc.  m.  mcpr:fec.  /. 
I   D^fptdus  tibi  Jnm  Virg.  'Vous  me  mcprifcz. 
|ESP£CïÛS  ,  gemt.  defpciiui.  m.  Cif.  Regard  de  haut 
I  en  bas.  m. 
ïSfîCTîs.  Mépris,  m. 

Defptctui  omnibut  ijfe.   AiiH-»d-Heren.  Elire  mcprifc 
de  tous. 

E|>PER.<vNDÙS  ,  defperând*,  difperJndr,m.  Cic.  Qu'on 
doit  defefp;rcr. 

jiiPERANS.genit  defper^int'.s.omn.gen.Cic.  Dcfefpcrant, 
OmtaA  [emur  defperantes.  Ctc.    Qui   defefpereut  tou- 
jours de  tout. 

i;sPïRANTiA  ulcera.slin,  Pcs  ulçej;çj  defelpercz,  qu'on 
«»Fsit  guciu,,  j 


341 


r     _     _  DES 

DESPP.RÂNTëR.  (Adv.)cic.   Defefpercment ,  en  de 

fclpcré^  comme  un  homme  qui  ell  au  dcfefpoir 
DÊSPFRÂTIO  ,  genit.  delpirztionn  {.Cic.  Deléfpoir.  m. 
^Ajjcr  cpAicui  defporationemz^ifioris.  de.  Faire  perdi'e 
à  quelqu'un  l'clpcr-mce  dé  la  viûoire. 
^ËSi'Ei'. hTÛ'^jdtficraf.î'  defpurZnm.  Cic.  Defefperé,  que 
l'on  n'^fpere  plus ,  donc  on  a  perda  toure  ciperance. 
[  Ilfait  aufuperladf  difperittifsimus  ,  defperanfsïmii  , 
dcfpcratifs'iifjr-m   ] 

Dcfperctijfima  fpes.   Une   efperancc  tout  à  fait  ruinée. 

Desperatus   lie  Un  dclclperc,  un  homme  qui  ne  craint 

rien,  parce  qu'il  n'a  plus  d'clpcrance. 

DcIperMiis  i;i;;e,iîûfus  tji    i  err.    Qjiand  il  eft  dans  la 

nec:(lité ,  c'cll  alors  que  fon  cfprit  p.iroit. 

DE5PC'(No  ,  d.ifp'crnis  ,  di'fprtvi,  d^fprctlAm,  defpcmcre. 

l'urr    Méprilêc 
DESPER5  ,  dcfpërjs,  derperJzTy'^e'}LrJitîtm,dffpTr're.Cic, 
Delcipcrcr ,  ne  p^us  cfpsrer,  n'avoir  plus  d'eipeiunce 

Sibi  ^f.ihiti  ,f,%iutcm  ,  de  fainte  jtm  dt^ficrare.  Cdf, 
Cic.  Defel'peicr  de  fon  falut  ,  fc  defcfpcrer. 

De  perdre  de  regno  Cdf.  N'avoir  plus  d'efperance  de. 
pouvoir  conièrvcr  fon  Royaume. 

Oppido  defpcrare  Cic.  Perdre  l'efperancc,  defelperer  de 
pou'  oir  faiiver  la  ville. 
Drfptrare  ab  aliqno.  Cic.  N'attendre  plus  rien  de  quel- 
qu'un. 

Sivc  leflituimiir ijlfe  di..''per.imur.  Cic.    Soit  que  riouS 
foyons  rellablis  )  ou  qu'il  n'y  ait  aucuae  cfperance  de: 
J'eilce, 
DESPEXI  ,  Prétérit  de  DtsPtcio. 

DESPÏCÂTÏÔ,gcnit  defpictitiôyùs.i Cic.  Mépris, dédain.»». 

DESPÏCÂl  Os  ,  dsfpic:n'i,defficitv.m.  Ter    Méprifc.?/;.mé- 

prifée  f.  dont  on  ne  fait  aucun  cas.    Il  fait  au  fuperlatif 

defpicanfs'im'us  ,  dtspicMtfi)m.i ,    defftcuùjùmum,  Cic. 

Fort  méprifé.  ] 

DESPÏCA  rÛS  ,  genit.   defpicSttls.  m.  Comme  VtfpicMui 

duci.  Cic  Elire  méprifé. 
DeSPÏCÏENS  ,  genit.  defpiciéntïs.  omn.gen.  Firj.  Regar- 
dant du  haut  en  bas. 
^j"  Di'f'iciens  fui.  Cic.    Qui  fé  iréprife  foi- même  ,   qui- 

3.  du  mépris  pour  foi  même. 
DESPÏCÏENTÏÀ,  genit.  defpiàénùi..  f  Cic.  Mépris. 
DESPICÏO  ,  defpu.s,dcfp'exi,defplci'um>dif^'cirt.Cit.  Re- 
garder du  haut  en  bas. 
^y  Di  si'icERE.  Regarder  de  haut  en  bas  ,  méptifcr  >  ne 

faire  point  cas  de  quelqu'un  ou  d'une  ciiofe. 
DtsPiCï-iE.   Voir  ,  voir  clair. 

Tt  catuli  £qiiè  ari  pyiiifquam  defpexerint  Cic.  Les  pe- 
tits des  animaux-  font  avcugle-s  jufques  à  ce  qu'ils 
voycnt  clair: 

Deinde  obort»  caligo  efi  ,  ut  defpicere  non  poffet.  Suet, 
Une  obfcunté  fuivmt  qui  l'enipccba  de  voir. 
DÈ^-POLiÔ,    defp-l'i.h,    dtfpoU^i/i.,  àc'poli^ti.?» y  defpO' 
liitrc.   I  Itiiit.  Cic    Dépoiiilier,  piller; 
Defpolinre  templtim.  Cic.  l'iller  uu  Temple 
DtspoLiARE  digiros.  Flaut.  Oftcr  les  anneaux  des  doigts, 
ks  dépoiiiller  de  leur  ornement. 
De'poluire  Tjirgis    dorfum  allctijus.    liant.    Eccrcher' 
quelqu'un  à  coup5  de  foiict. 
Drsi'OLiARi    'etc.    Se  dépouiller.  *    DerpoUatur  cocus,- 

1  etr.  Le  cuidnier  fc  dépouilla. 
DESPONDËO    ,.   defpmdi's  ,    de^pûn-iï  ,    &   dsfpZpëndï- 
dins  VUiae,  defpôasT^rn  ,  defpondére    Tltiut    Ter.       lar. 
Promettre  ,  accorder  là  iîlle  en  mariage  ,  la  fiancer  ,  l.i 
marier  avec  quelqu'un- 

Hac  fjimâ  impid  its  Chrêmes  ultra  ad  >ne  "jenit ,  uni— 
cam  gnatx»)  funm  ct:m  dote  furr.mà  filin  uxtrrem  ut' 
dzrct ,  plaint t  dt(po-iAi.  T<.r.  Chrêmes  ellant  touché 
de  ce  brut  li  avant.igeux  me  vint  trouver  de  Im-mè- 
jne^,-  BVoUiit-ik  doiuiet  À^-hUc  miiqnc  à  mon  fils  avec" 
V>i  iy,. 
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un  trcsr;!ani' mariage  ,  je  rcccus  fon  offre,   nous  les 

avons  accordez, 
Jiiri:s ritjf>o>:ail itur.Tr.  On  les  mariera  dans  le  loj^is. 
Ccrnifcitis  addcfccns  OrcfiHUfliamfiii  de  }ondh  Cic. 

Cornihcius  s'tft  fiancé  ou  accordé  avec  la  fille  d'Ore- 

ftilla. 
§C?  Dkspondere.   Promettre. 

Sil:  âcmitm  nlictijas  deffondcre.  Cir.    Se  promettre  la 

inaircH  de  quelqu'un  ,  s'en  tenir  alfuré. 
Zxigua  fies  Riipublicii.,  fid  qiis.c:!nqite  efl^  ex  defpm- 

dctur  anno  coifuUtus  tui.    Cic.    La  Republique  a  peu 

d'efperancc  ,  mais  quelle  qu'elle  foit  ,    elic  lui  c(t    re- 

fèrvée  pour  l'année  de  volhe  Confulat,  (  épouHuit  en 

ce  tcms-là  les  interefts   ) 
llUm  ■n'.f'i  j-(>.i'v  o-wTJtj.ï  Bfntn  ut  tibi  pluciiit  dcfpon- 

dimits.Cic.  J'ci  dcdié  mes  Livres  de  finihus  à  Erutus 

comme  vous  l'avez  voulu, 
f  DtsroNDtRE  fcul.     Colum.  ou    Deff.-ndere   unimum. 

liant.  Animas.  Li-v-  Perdre  cour.igc  ,  fc  décourager,  fc 

relâcher ,  fc  ramolu-,  fe  démentir  de  ce  qu'on  avoi:  té- 
moigné ,  de  ce  qu'on  s'clloit  comme  vanté. 
Plunmi  caveis  claufi  defpondem.  Celum.  Plufieurs  (  de 

ces  oileaux  )  enfermez  dans  des  cages  ,  meurent  d'ea- 

uui. 
Ififi  tu  fers  illi  fuppetias  aii'miim  defpendibit.    Fiant. 

Si  tu  ne  la  iècours  elle  perdra  courage. 
DTS?ONSiJS,dcfponsl-r  defp'o>is7.:m.Cic.  Promis,  accordé.^. 

promifc  ,  accordée.  /. 
Dtfponfam  homini  Syriam  ademi.Cic.  Je  lui  ai  enlevé  le 

gouvernement  de  Syrie  qui  lui  elloit  promis. 
Desponsa.  Cic.    Desponsata.  f.  Flaut.  Ssiet.   Promifc 

en  mariage  ,  accordée  ,  fiancée  ,  mariée  f. 
DE'iL'RETÙS  ,  defpr  ta  ,  defprerûm.  {  de  Defperno.)  Vgr. 

Mépnfé  m.  mépiifée  /. 
DESl-REVf  ,  Prêtent  de  Despkrno. 
DESPUMO  ,  difpnm.js  ,  defpnmi-v;  ,  defpumâtT:m,  defpu- 

m.rc.Plin.  tcumer ,  ofter l'écume. 
Despum  ARE.  li.  Sen.  jettcr  fon  écume  ,  écumer. 

Defpnmire  fxlcrnum.  i  erf.  Cuver  fon  vn. 
IDESPÙÔ,  difp!)sydefptii,defpKt'Rr)i,r'.e'phr,<'.  '  lin.  Cracher. 
Nunc  defp:ti  rtligio  cft  Liv.  On  fait  maintenant  Icru- 

pu!e  de  cracher. 
^^-  DtsruiRE  mores  aUcnjnsClaui.  Condamner,  rcjct- 

ter  les  manas  de  quelqu'un    *  Frcces.  CmuI     Rcjettcr 

les  prières  d'i.nc  pcrfounc  ,  n'en  pas  tenir  compte 
Defptierc  in  v.ores.  Verf.    Avoir   Jes  mœurs  d'une  pcr- 

fonnc  en  horreur. 
D   SQUâMO,  dcfq:ûnûs  ,  defqyâniâi/i ,  HefqH'im.i:rin 

defqu-imare.  Plant.  Écailler  ,  oflcr  l'écaillé. 
DrsQi'AM  ARE  arborent.  .'  Un.  Oller  l'écorcc  d'un  arbre  ,  le 

dcpoiiiHer  de  fon  écorce. 
DÊSTr-RTO,  diprrh,  deflcrtliî,  dcfifni'rV.  Proprement, 

Cclfcr    de    ronfler.    Dans  Ferle ,  Cclfcr  de  rêver  &   de 

fongcr. 
DlvSTII.LÂTÏO.gcnit  dsjliUatiZn'is.  f.  Celf.  Diftillation./. 

I-'liix  d'une  humeur  qui  «.ii.lille  du  cerveau,  m. 
DVSTïU.lS  ,  dcfiUlh  ,  deft'illâ-vh  d,ftilLt?.m  ,   dcfiV.nr't. 

Ctif.  DilUller,  couler  ,  tombcrgoiittc  à  goutte. 
Dl  STÏMCLO  ,   dillimïdâs  ,  defiitulilit-J' ,    defimhlÂtTm, 

dift'imïd.\re.  Haut.  Proprement  Lguillonner. 
hifiimuUnt  fûrtiinas  meas.  l'hiit.  Btirc.   i.  i.   ■jtV.  30. 

Ils  diminuent  mes  biens  peu  à  peu  ,    ils  écornent  mes 

biens  (  Slnaji flimulo  tidmoto  deccrpere  C?"  fummam  pe- 

cunid  Uden:  ) 
Di-.STlNATÏ(^  ,  genit.  deftinatiZnls.   f.    iHin.  Délibéra- 
tion ,  refolution,  détermination./. 
Alortis  deftin.itio.  Plin.  Refolution  de  mourir.*  Jf.ter- 

nh.tiis.  Plin.  Dc/fein  de  fc  rendre  immortel ,  ou  d'étcr- 

liifer  fa  mémoire. 
Ccrtus  d.Jli/iatio/iis.  Tdcit.  Ferme  dans  fa  refolution. 


DES 

^àf»  Imfe  à  dcflinxtione  fua  jacet  ?  Telr.    Qu'il  cft 

bien  éloigné  de  les  vues  ,  ou  qu'il  cil  bien  éloi"nc  de 

Ion  compte.  "^ 

DI.STiNaTUS  ,  dcftinlta,  licfiinit'm.  Cic.  SÊ.  Dcftiné  , 

dcligne  ,    marque,  w.  dcltinée  ,  dclîgiicc  ,  marquée./, 

V.jiinMi  Ccijores.  /iin-Ju.i.  Des  'lenfcurs  dcUgiiez  j 
qui  fona.dcilincz  pour  cltre  Ccnlcurs. 

Lb'.us  aiutti  dtjttMtus.Cic.  Un  lieu  dcftiné ,  aUjgnéi 
une  perloanc. 
Destin  ATus.  Rcfolu,  déterminé,  nt.  refoluc.déterminéc/. 

Sic  dcpinMA  dure  citm  -vtiUt  fingiiiis.  Phid.  Ayant 
donc  reiolu  de  leur  dilhibucr  de  la  force,  le  bien  d« 
leur  perc. 

DtjitnutaAnimo.  Cuul.  D'un  courage  refolu. 
DÊiTiNO  ,  diji.n.s,    dtfim.^-vi ,  dijli.^.u.m  ,  dcflinlrc. 
e  ic.  &c.  Deltmer  à  ,  ou  poiu'  une  ciiofc ,  marquer,  dc- 
piitcr  ,  pour  une  choie. 

Dejtinatead  ccrtiimcn.  L'-v  Deftiner  quelqu'un  poui 
le  combat.  ^  Alinii  prôvi>ici»m.  Li'v.  Marquer  ,  dcfti- 
ner  une  province  ou  le  gouvernement  d'une  prcviiic* 
pour  une  perlonnc.  ♦  Aluni  dum  necis.  Cic.  Marqua 
a  une  perlonue  un  jour  pour  le  faire  mourir. 

DejtDiU.i  ad  rr.ocem.dc  Eftre  dcftiné  à  la  mort. 
DiSTiNArtE.   Reloudre  .  propofcr  ,  déterminer     dellinfr 

l'atriàfu^tre  aejiinAt.    ■  tant.    Il  le  reiolu:  de  quitte 
fon  pais ,  de  s'enfuir  de  fa  patrie. 
[  On  du  Dtjtiaare  leul  en  ce  lens  ,    ou  Deftinare  animo 
anirt/is  ,  m  animo.  Li'v. 

A»im:s  Leiifippum  oin-es  cadis  auElorem  dijtinaham 
Li'v.  Chacu.i  dilbi:  en  foi-meme  que  Lculippus  avo. 
fait  le  meurtre. 

DeampliA-adoimperio  jimjorain  dies  defirnabut.  Sut. 
Il  fonnoit  tous  les  jours  de  grands  delicms  pour  l'a. 
grandiilement  de  Ion  Empire. 

AJnci-M.ics  lui  éùgr.iif.-  tiidito  per  fmnia  fati^iira; 
qiinrio  die  iii)s  dcfiwa'j.it  Celf.  Alciepsade  fitiçi: 
par  bien  des  remèdes  un  malade  ptncain  trois  jours  , 
lui  oruoiuioit  de  manger  ie  quatrième  jour. 

Dft'..^ie jpt  «^/^iiittji.Z-.vj-ftw.iiftlpercr qu'une clii 
fe  arrivera. 
DrsTiNO  iijjiiifie  encore  La  fin  &  le  but  qu'on  fc  propr: 
le  blanc  ou  l'on  tire,  &  que  l'on  couche  en  joiie.  Vi: 

btec  certos  fuctus  ■vmtus  impuUrat ,  nec  q:,o  diltr. 
ret  citrJHtn  g^tb^rtiatcr  fciibat.  Petr.  Le- venr  poul' 
de  colle  S:  d'autre  ,  &  le  Pilote  ne  fçavoit  quche  to; 
tenir. 

t^iod  femcl  deflinavi   claz-o  trabali  fixum  f/?.    fit 
Quand  j,'ai  une  fois  rcfolu  une  chofe  ,  elle  rient  coin; 
h  elle  cltoit  attachée  avec  un  gros  clou      Ou  j'ouri). 
popul.iucincm  ,  comme  de  la  tigne  fur  la  telle  d'un  ii 
gueux. 

Funditores  non  capita  foli..m  hoftinm  -ji-.lntrxbant  J 
qmmlocHm  or:s  dc!iinnfftht.Lii\  Les  frondeurs  ne  b!' 
foient  pas  feulement  les  ennemis  à  la  telle ,  mais  J  ' 
endroit  du  vUage  où  Us  vilbient. 

L^qucis  f»  ce^  ax entrant  ,  qnas  dtjlinaverant.  C. 
Ils  detouinoicnt  avec  des  lacs  courans  les  faux  qii' 
vouloient. 

Destinare.  Acheter. 

Aîinis  trt^iiita  fui  pHcliAm  dejlinttt.  Plant.  Il  aclii 
pour  foi  cette  lilie  trente  piftolcs. 

t  ur  hanc  non  properes  dejcinare  1  Plaxt.  Pourquoi 
vous  emprelTcz-vous  pas  de  l'acheter  ? 

Eus  quanti  dtflinM  '.  Fiant.  Combien  l'a-t'il  achci. 
(  11  parle  d'une mailon  ;  ;  Et  c(Ux  qui  ont  explique  ce  pafl 
pat  CCS  mots  ,  Combien  la  veut- il  vendre,  (;  font  ttc 
pcz  ,  &  n'ont  pas  Icu  lans  doute  l'endroit  de  Ili' 
Mortel.  A.  }   Sf.  I.  V    113. 

P.x  argento  fotcrtm  dejiinat.  PUut.  11  a  ractcie' 
focur  de  cet  argent. 


DES 

BiSTiNARE.  r»^y.  Affermir  ,  lier  fcrmemcnr. 

Arci  ftipitibtis  rob:iflis  éf  mrenis  in-lufs.  in  aquain  ife- 
tn'tnendi  deftiiianfhqut  firmitcr  V'tir.On  doir  planter  les 
batardeaux  dans  la  mcr,&  les  lier  fernument  cnfemblc. 
Qui  nec  fortnn&s  nûflrM  deflinavit.  Cic.  Qui  n'a  point 
eilabli  ni  afFermi  noftre  fortune. 

Me  de  tfUAdii-m  quercu  deftinxtum  flu^ro  verherantes. 
Apul.  Ils  m:  foijetteienc  m'ayant  attaché  à  un  chcfnc. 

DESTÏTÙÔ,  deJiituiS,deftitl!Î,defiUîitTim,deftifhere,  Ftft. 
Farr.  Mettre. 

Koveltos  cùm  quis  emerit  jwvencos  ,  Jî  eorum  colla  in 
furcxs  dtfiitu: X :  inchiferit.  Vxr.l.i.  De  rc  miîic.',  c  iO. 
Celui  qui  ayant  ackcté  de  jeunes  beufs  ,  enferme  leur 
coû. 

Atqi'.e  ante  pedes  deftitutum  caufam  dieere  jiiffit.  Li-v. 
Et  ertaiit  en  fa  prefencc  ,  il  lui  commanda  de  fc  dé- 
fendre. 

►  Destituo.  Quitter,  laifler,  délaifler,  dcftituer,  aban- 
donner. 

Veftitune  fiudia  alicujus.  Liv.  Ne  pas  répondre  à  la 
bonne  volonté  que  quelqu'un  a  pour  nous  ,  ne  pas  fé- 
conder les  bonnes  niccncjons. 

DifiitKerefpemalicHjus.  Lyv.  Fruftrer  refperance  de 
ijueiqu'im 
No-itne  diJlitiiit  ammus.fedv'rcs  mc,i.  FIiaJ.  Ce  n'cll 
Çss  mon  courage  qui  m'a  abandonné,  mais  ce  font  mes 
forces  ;  le  courage  ne  me  manque  poinr,mais  les  forces 
fom»  deft.tuu.1t  fMticm.  Sen.  Les  fruits  qui  pendent 
deffus  fa  teftc,  s'enfuyeat  de  Tantale  affamé,  ou  trom- 
pent la  faim,s'élevcnr  en  l'air,  lorfqu'il  y  veut  toucher. 

)£STiTutR.E.Hjr.C;i-.  1  romper,manquer  à  fa  parole. 
Difti^tiit  Deos.Hor.  lia  trompe  les  Dieux. 

HSTIT'  ÈRE.  Cicer.  Petr.  [  A  une  iîgnificition  obfcene  qui 
manpc  que  les  forces  nous  ajaniounent  &  nous  quittent 
dans  une  octafion  amoureu.c.  ] 

'ÉSTirC'TÏO  ,  genit  di-ftitittiônis.  f.  Cic.  Abandonne- 
ment ,  délaiirement  m. 

)ESTlTGTÔ.\,gcn.  deftittmris.m.Vetr.  Qui  abandonne 

)i:.S'nTO  rÛS  ,  d.ftkrtt'A  ,  defiin.tt.m.  Aul-Gel.  Mis  , 
planté,  m  mifj  ,  plantée.  /. 

DtSTiTUTrs   Cic.  Deihtué ,  delaiifé,  abandonné,  m. 
deftituée  ,  delà  ifée  ,  abandonnée.  /. 
Bifii'.Ht-.ts  bonis.  Cic   Privé  des  biens. 

i)£STKIG.\lËNTOiM,  gca.dcftrigmhm.n. 'lin.  Raclure./. 

l'iSTRlNGO,  dejhin^.i  ,  dsjhinxi  ,  deftr.tl  m,  dejtr.n- 
prL'i lit:.  Racler,  ratillcr, trotter  avec  des  éponges  ou 

I  de  petites  étr.'iics  faites  exprès  ,  dont  les  Anticiis  :e  .e,- 
ïoitnt  dans  les  Bains  poiu  nCLioyer    le  cot^s  ,   &  en  ollcr  la 

!  craîïe  qui  s'amaUc  ^a'r  les  lueurs  &  les  vai>eurs  qui  trannii- 
rent  lans  celle. 

'IP'  Pler:tmqt;e  Çtulti ,  rifum  dkm  caftant  levem  ,  gra-vi 
di^rin-unt  alios  conttim-.lia.  Phid.  Souvent  les  fots 
chcrcliaiit  matière  de  rire  ,  piquent  les  autres  par  des 
paroles  outrageufes. 

I  Ejje  ne  tibi  ■videar  moleftinr,  deflringit  quem  nmltarum 
nrum  varielus. .  lad  De  p:ar  de  vous  ellrc  mconmiode 
dans  la  diverlité  de  vos  occupations. 
Tu  qui  ?:afiiù  fcriftn  difrin^is  înea.  Phs.d.  Toi  qui 
examine  mes  écrits  avec  tant  de  rafincraent  &  de  pom- 
tilleric. 

Ce  verbe  a  encore  d'autres   fignifications  dans  le  Droit  ancien, 

I  comme  Dejîringi;udicio,dejlnn£:  i/i  plures  adzcrfarios  , 

î  &c.  Ce  qu'on  t;ouver.t  expliqué  dans  un    autre  ouvrage.  J 

j)ESTRiNGERE.  Co/;*7».  C/ir.   Couper  ,  abbattrc,  cueillir, 

'  faire  tomber. 

,    Avenxi  defiringere.  Cat .  Couper  les  avoines. 

IJX  DtsTRiNGEKE  6"  abrudere  aliquid  ex  bonii  alicujus 

I  Plin-Jun.  Oftcr  ,  diminuer   quelque  cbofc  des    biens 

!  d'autrui. 

|»ÊS  J  K\j6,dtfinas,  deftnixT,  deftrïiciîitr>,dejir»ere,  Cicer. 

'  JÛsttuiie ,, abbattrc  ,,renvcifcr,. 
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^3'  Deflruit  tum  infami.i.  rli/t-jun.  Il  eft  ruine  de  rc- 
piit.uion. 

Fonun.imftiam  dcftriii  Cifar  reh.it ur.  TMit.  Céfar 
eftimoit  que  cela  alloit  à  ruiner  fa  fortune. 

Vsftruere  tcftes,  &uint.  KeprocKer  les  témoins  ,  de- 
truire  leur  témoignage. 

DËSÙB.  (  Adv.  Flor.  Ue  dclfous. 

Defub  Alfibtis.  tlor.  Au  pied  des  Alpes. 
Muftum  defub  mafsà.  Co^um.   Le  moull  de  deflbus  îa 
vendange. 

DESÙiJlTO.  Cic '7'//l«^  Soudain,  foudainemcnt  ,  tout 
d'un  coup. 

f">;  SÛDaSCÏTÙR  Plaut.  On  travaille  beaucoup,  onfue 
beaucoup  ,  on  f;  donne  bien  de  la  peine. 

DESUDO  ,  desT'dis  ,  desûdûvî,  deiûd.itv.m,desHdîr'é .  Cic. 
Suer  de  peine  &  de  travail. 

Q'È\\Jl:']:  .\Cjt^S,defuef:ialU  defuefsHûm.  Cic.  Défaccoû- 
tumé  d'une  chofe ,  qui  en  a  perdu  l'habitude,  m.  défac- 
coùtuméc/. 

DESUEFÎO  ,  defuéfîs ,  defiiîf.iiius  sJtm,  defuêf,êrT.Var.  Se 
défaccoûtumcr  peu  à  peu. 

DES'v'ËSCO,  defitéfiis,  defu's'vT,  defHétTim,defuifcere.Cie. 
Se  delaccoûiumer  ,  quitter  une  coutume  ,  ou  qaclqus 
habitude. 

ÛÈSUuTUDO,  genit.  defuetudWîs.  i.f.-v.  DéCiccoûtil- 
mance./. 

DËSUëTUî  ,  defuét'i ,  defiiétTitn.  '  Liv.  Dont  on  eft  dé- 
faccoûtumé.  w.  délaccoûtumée.  /. 

DEstjLToKîgenit.  defultlris.  m.  Li-v.  Cavalier  qui  faute 
deilus  un  cheval  ,  un  lauteur  ,  un  voltigeur,  m. 

DËSCLTORIÛS  £QyDS,genit.;;f/K/rcnT.  m.  Suet.  Che- 
val dont  ces  cavaliers  felcrvoient  pour  fauter  deffus. 

DÉsOM  ,  dees  ,  dîfu  yde.fse.  Cic.     Ellrc  abfent ,  man- 
quer, ne  fe  pas  trouver. 
Huic  ccnvivio  défait.    Cic,    Il  ne  s'cft  point  trouve  3 
ce  fe'lin. 

N  n  décrit  m'-h:  quodagam.  Cic.  Je  ne  manquerai  pas 
d'occupation  ,  j'aurai  aflez  à  faire. 

Non  animus  lis  ,  fed  ■vires  deftienmt.  Cic.  Ils  n'onc 
point  manqué  de  courage  ,  mais  de  forces. 

Detjfefibi.  Cic.  N'avoir  pas  foin  de  fes  affaites.  *  Oc- 
cafioni  Liv.  Manquer  roccaiion  ,  la  lailler  échapper.  * 
Offiiiofno.  Cic.   Manquer  à  fon  devoir. 

Tibi  nullumà  me  amoris  ofpcium  defitit.  Cic.  Je  vous 
ai  donné  tc'js  les  témoignages  d'affeélion  que  vous 
pouviez  attendre  de  moi. 

E^o  facilihs  crediderim  naturam  margaritis  deejfe  , 
qui-.m  nobis  avariiiam  Tacit.  Mais  je  croi  pour  moi 
que  le  défaut  vient  plutôt  de  la  nature  que  de  noflrs 
avarice  ,  de  ce  que  ces  perles  là  qu'on  pcfche  en  An- 
gleterre font  lômbrcs  &  livides. 

DES\Jt.\0,  desum'is,  deshmsTy  dcsT'.mtT:tn,  desT.mere.Liv, 
Prendre ,  choilîr. 

DESÛPÈR.  (Adv  )  Virg.Tac-  Pat  deflus,  de  haut,d'enhdut. 

DESÙPERNE.  (  Adv.  )  D'cnliaut. 

DESORGO,  deslirgh  ,  desTirgïré.  Comme 

CenÂ  defurgere.  Horat.  Se  lever  de  table  après  avoit 
mangé. 

DETEC 1  ÙS ,  det7cû  ,  det^nTim.  (  de  Vetego.  )  Virg.  Dé- 
couvert, m.  découverte.  /. 
DeteSus  capy.t.  V:rg.  Q^\  a  la  tclte  découverte. 

§3"  DtTECTLS.Z.Jx'.  Découvercmanifefte  m  découverte, 
manifcfle,/. 

DÈTËGÔ  ,  detcgis,  deféxT,  deficiûn.',detegere.Plitut.  Dé- 
couvrir. 
Enf.m  vagin.i  detegere.   Sil-Ital.    TJKr  fon  épée  hor$ 
du  fourreau.  , 

^T  DmcEKEinJîdias.  Liv.    Découvrir  des  embûches. 

^T  Detegtrc  ftomMhum.  Plmt.  Duc  ce  qu'où  a  lur  1« 
cœur ,  découvrir , .  déch;ir^  Ibii  cœu^. 


JJt.TENDO  ,  detënd'is,   detmdi ,  àetZnsi'.in  ,  dctendirl. 
C&[.  Déccndrc. 

Detcndere  tnherniiculit.  Cnf.  Détendre  des  pavillons  , 
abbattrc  les  tentes  ,  les  ployer. 
DËTFRGO.  Voyi::.  après  DtriHGio. 
DËTERGË5  ,  dînrgés,  ou  DETERGÔ,  dciVrps,deters7, 
detïrsrm,  detergére  ou  dctcrgèr'é.  Cic.  Colum.  Torcher, 
nettoyer  ,  elfuycr. 
Deurgere  foffus ,  clo*cm.  Curer ,  nettoyer  les  folTcs,  les 
égouts. 

Detergcre  pullio  wdttir».  Fetr.  S'efluyer  le  vifage  avec 
fou  manteau  ,  ou  ciTuyer  fbn  vilage  avec  fon  manteau. 
Vctergeie  arma.  Liv.  Nettoyer  ,  fourbir  les  armes. 
Vetergcre  [arment*  de  arboribus.  Cic.    Ebrancher  les 
arbres. 
§3"  ViT tB.cr.KE  fajlidiji  Co/«w  Ofter^dillîper  le  dégoiill. 
Somnum  detcrgere  pollice.  Clatid.     Frotter  les  yeux  en 
s'éveillant  ,  ou  pour-  ne  point  dormir. 
O"  du  figiuémcnr,  Chryfippns  ;.r  ad  inventioncm  fufficeret 
ter  clUboro  animum  detcrfit.  Tctr.    Chryfippe  prit  trois 
fois  de  l'Ellébore,  pour  fe  purifier  l'efpnt  ,  &i  le  rendre 
c.ip.iblc  de  nouvelles  mvencions. 
DETtRGERE  remo<.[  Terme  de  Marine.]  Liv.  Brifcr,  rompre 
ics  rames  en  partant  le  long  d'un  vaiircau. 
Albus  Ht  ohfrtiro  detergct  nuhila  corlo 
Sape  nottts.  Horat.  Comme  le  vent  du  midi  cliafle  les 
nuages  qur  oblcurciiroicnt  l'air. 

D«*  liegii  n.-i-ves  unam  circiinfiflunt  &  ah  utroque 
latere  remos  dcterjunt.  Liv.  Deux  vailfeauxdu  Roi  en- 
yironncnt  un  autre  &  lui  fracaircnt  ,  lui  emportent , 
lui  rafent  toates  fes  rames  en  pallant. 
Vetergere muri  crepidmct».  Liv.  /ibbattre  le  parapet  , 
le  haut  du  mur. 
On  dit  figurément  ,  Dctergere  flomachum.Ter. Dke  tout  ce 

qu'on  3.  fur  le  cœur. 
DETËR,  ou  DETEKÛS,  deterjydcterJim.Vlaut.  f  Adjedif 
•inuhte.)  Mauvais,  mefchant  m.  mauvai(è,mcrchante/. 
DETERIÔR.  m.  Scf.Schocdcrer'ius.  (  genit.  deteri'irïs. 
Adjcftif  comparatif  de  Def^c  ou  Df.'-fraî  )  Ter.  Plus 
mauvais  ,  plus  mefchant.  Pire  m.  plus  mauvaife  ,  plus 
jnefchante.  Pire./. 

Vetcriores  cmncs  fumtis  licentir..  Ter.    La  trop  grande 
licence  corrompt  tout  le  monde. 

MtttutHi  in  dcteriusprincipittHS  TacLc  gouvernement 
devenu  plus  mauvais. 
Détériore  conditione  eJfe.Liv  détériore  j tire  effe  O'r.Eftre 
de  pire  condition,étre  dans  un -état  plus  défavantageux. 
DETÉRÏÛS  (  Adv.  )  etc.  Plus  mal. 

Peteb.1t  n'-hihminifs  deteriits  Confulatum.  Afcon-Vcd. 
Il  ne  brigjoit  pas  avec  moins  d'ardeur  le  Confulat. 
DETERMINAT  IO,gcnit.rfi;.'crw(nrtfiô»/*.  f.  Cic.  Limite, 
borne./,  l'extrémité  d'une  chofe  &ce  qui  la  borne. 

Omtionis  det.rrmindtio.  Cic.    La  fin  d'un  difcours  ,  la 
conclulion. 
DËTliKMï'NO,dctcrm)n:^!:,dctcrminy.'vT,determin?t'ûm,de- 

terminârë.Liv.  Uonier,  limiter,  mettre  des  bornes. 
I^S"  Id  quod  dicit  ,  fpiritu  ,   «on  «rte  déterminât   Cic.   Il 
mefure  la  longueur  de  fes  périodes  ,   par  la  force  de  fon 
haleine  ,  &  non  point  par  les  règles  de  l'art. 
YyÊT'LKOydeter'iSydttrivi  dctr7tT>n,i-eter'<'ri-.'  /.rfcr  en  fro- 
tant  l'un  contre  l'autre  ou  à  force  de  porter  une  chofe. 
DîTiREREfrtimentiim.    Colum.    Frotter  le  bled  entre  fès 
mains  pour  eu  tirer  le  grain  ,  ou  le  battre  félon  noitrc 
Miâge. 
UP   Detcreret  fibimultaac  recidtret  omne  quod  ultra  cfi. 
Hor.    Il  efEiceroit  beaucoup  de  chofes  &  rctrancheroit 
ce  qu'il  y  a  de  trop 
§5~  DETfRfRL  launes  al icuj i!S.Hor.Dim'm\iet  les  loiian- 
gcs  de  quelqu'un.  Parler  à  Ion  défavantage. 
Landes  egre^ii  C&faris  &  tuas  iitlpâ.  deterere  iu^emi 
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Hor.  AfFoiblir  les  loiiangcs  immortelles  du  grand  Céfsr 

&  les  vcftres  par  mon  incapacité. 
DÉTÉRREO  ,  detirréi  ,  diterrïiï ,  deterrltûm  ,  deterrëri.l 

Ovid.  Epouvanter  ,  faire  peur  ,  intimider.  ! 

i^j"  DiTLKRhRt.  alifjucm  ab  aliqna  re.     Cic.    Découmcc! 

quelqu'un  d'une  chofe  ,  l'empêcher  de  la  faire  eu  l'in-l 

timidant  ou  autrement. 
AliqHem  de  fententiâ  ,   à  propojito  dercrrere.  Cic.    Dé- 
tourner quelqu'un  de  fon  opinion  ou  de  ce  qu'il  a  tcfo- 

lu,  lui   faire    changer  d'avis  ou  de  relblution. 
l>î.\EK^i^VS,deterr.m'J,deterr.m'!m  (  Adjeftif fiiperlaiii 

dupohtif  Dercr.  )  Cic.  Le  plus  oa  tres-mefchant,  le  plus 

ou  très-mauvais  m.  la  plus  ou  tres-mefchante  ,  la  plus 

ou  tres-mauvaife./. 

Dcterrim»  via.  cic.  Un  fort  mefchant  cherain,un  chc 

min  fort  mauvais  ou  dctcllable. 
Deterrtmus  honto  Cic   Un  fort  mefchant  homme. 
T>ËThKK't'iX}S,4eterrit'.x,deterritï:m   (de  Deterrco.)  Cictr 

Détourné  de  faire  une  choie.  ;».  détournée.  /. 
DETËiTABlLÏS  ,   )s  m.  Se  f.   &   hoc  detcji..b.lc.  Ai]ea 

Cic.  Détcftablc,cxccrablc,  abominable,  m.  &  /.  qu'on  . 

en  exécration  ,  en  abomination. 
DËTESI  AiMDL'-)   ,    dctejUndi  ,  deieftlndûm.    SH-Itul 

La  même  (Ignitîcauon. 

DETESTATIÔ  ,  genit.  detejîationis.  f.  rlin.  Detcftation 

exécration  /. 
Dtris  deteflationihus  agere  sliqnem.  Hor.  ou  Inceffere 

Stiet.  Faire  des  imprécations  contre  quelqu'un,lc  char 

ger  de  malcdiiticns.  •*■  Defigi  dirii  dctej}*tionii/iis  nem 

non  metutt.  FLin.  Chacun  cramt  les  imprécations ,  ap 

prchcnde  les  malédictions. 
DtTtsTATio.   (  chez  les  .lurik-omultes.  j    ylp,    Dcdaratio 

qui  le  fait  en  prefcnce  de  témoins. 
DE'iEiTO&,iieteJi.:ris,deteji.-,r!::s  s:>K,dctefiâr7.Cic.  Dcte 

ter  ,  avoir  en  e.xcc.ration  ,  en  abomination. 
Veteftari  ire.m  liei  i»  caput  alitujus.  Plin-Jiin.  Souha 

ter  que  la  colère  de  Dieu  le  faife   fentir  à  quelqu'un 

faire  des  imprécations  contre  lui. 
DiTESTARi.   Fuir,  éviter,  éloigner. 

XJt  a  me  jiijh^mpatriA  qnerinijni.tm  detefler  xc  depretit 

Cic  .Pour  éloii;ner  de  moi  la  )ulle  plainte  de  ma  patrii 

pour  ne  point  m'attirer  les  reproches  de  ma  patrie. 
Detejlari    à    Reptiblicâ  nothen  aiictijas.  Cic.  Eloigni 

quelqu'un  du  gouvernement  de  la  Republique  coinm 

un  abominable. 
Detestari  Deos.   VLttn.  Prendre  les  Dieux  à  témoin 
Detestor.    En  lignification  pallive.  Bellxqae  matribifs    dt 

tefiata.  Hor.  Des  guerres  que  les  mères  ont  en  borrci 

ou  detcftent. 
DETÊXÎ  ,  Prétérit  de  Detego. 
DETEX^,detéxis,detc.xrii,detixtrm,detexere.VcopKmn 

faire  un  tilfu  de  quelque  chofcjdans  Virgile  &  Jjn»  rljut^ 

Oder  la  toile  de  dekîus  le  mcllier  ,  comme  font  les  Tilii 

rands. 
gKi«  tu  aliquid  faltem  potiui,qitorum  indiget  iifus.... 

Viminibus  mulliqiie  paras  di-te.xae  juncei  l'irg.  Que  r 

vous  occupez- vous  plutôt  à  faire  des   tilius  d'ohcis  ' 

de  joncs  ,  dont  on  a  befoin  d.ins  la  campagne  ,  que 

qucs  paniers  ou  corbeilles  d'olier  ; 
gp"  Neqiie  ad  dite.xendam   tclam  certos  termines.  Vhi< 

(On  fous  entend  baies  )  Et  vous  n'avez  point  de  mou 

certain  pour  faire  réiillir  cette  fourbe  ou  pour  tracer  i 

dclTein. 
gp"  Hic  hcmo  vtdt  denuo  palUtim    detexere.    PUu  t.    ( 

homme  a  la  mine   de  vouloir  enlever  mon  niantcsi. 

ou  cet  homme  a  la  mine  de  me  vouloir  bien  battrcsc 

lîmplement,  il  veut  me  faire  un  nouveau  tilfu  de  dr. 

pour  me  fcrvir  de  manteau. 

Ab  cxordio  aliquid  dcte.xere.Aulh-ad- ncrcn.Commci 

ccx  une  chofe  par  l'exorcie.  ^       , 

DETEXTI. 
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'DËTËXTuS,dctëxta,detéxif.n!.{de  Dclexi>.)Cir.  Achevé, 

fini.  m.  achevée  ,  finie/. 
DETlNÈO  ,  detmëi  ,  deiinuî ,  detêntTtm  ,  dciinlre.  ?lin. 
Tenir. 

Vetinent  terras  nives.  Hmt.   La  terre  eft  couverte  de 
neige,  la  neige  demeure  fur  la  terre,  &  ne  fc  tond  point. 
DîTiNEo.    Tenir  ,  retenir,  arrêter  ,  retarder ,  amulcr. 
Detinere  Miquem  de  fuo  negpcio.Plaut.  Empêcher  quel- 
qu'un de  faire  fa  befognc. 

Dettnet  nie  hoc  negoi^um.  Plant.  Cette  affaire  me  re- 
tient ,  m'arrête. 

Detines  me  ftifpcnfiim..  Cic.  Vous  me  tenez  en  fufpens. 
Animum  ftudtts  dettnco.  Ovid.   J'occupe  mon  clprit  à 
l'étude. 
Ut  non  plus  darent  juris,  quàm  dctinerent.  Li-v.  Qu'ils 
ne  donuoient  pas  plus  de  droit ,  qu'ils  en  rctenoicnt. 
Deiinere  alicjitem  compede.  Hor.  Ketcnir  quelqu'un  en- 
chaîné ,  ou  dans  les  fers. 
3ETONDEO  ,  dëtôndês  ,  detôtidJon  detotôndT,  derônsum, 
detondére.   Çolum    Vnr.    Tondre  ,   couper  ,   tailler  , 
(  en  parbm  des  arbres  &:  des  cheveux.  ) 
'>EIO'NO ,  dctoiûs,  dïf'litLT,  dêtmjrè'.Quint.  Tonner  en 
parlant  ,•  parler  d'un  ton  fort  h.iut.    '^ 
Irâdettnare.Vtd-Fiacc.  taire  éclater  fa  colcre. 
)ETONSÙS  ,dttmsa,detôntT<m.  (de  VetondiO.  )  Ovid. 

Tondu,  m.  tondue  /. 
i£T0RNO  ,  detôrn.xs,  detornXvT-,  d-etornltïrm ,  detornâr'e. 

Flin.  Tourner  ou  faire  un  ouvrage  au  tour. 
'iETORQUlO  ,  denrquZs,  detorsi,uet„r;um,  detorquTre. 
Cic.  Virg.    Tourner  ailleurs  ou  d'un  autre  côté.  *  Ciir- 
Jus  ad  aiiqrtem  Firg.  Cic.  Aller  voir  quelqu'un. 
l^y  Di'torqKtre  in  Uv»m  parte)».  Tlin.    Tourner  du  côté 
gauche  ou  à  gauche  ;  &  par  métaphore  ,  prendre  à  con- 
tre-fens  ou  à  contre-poil  ,   interpréter  œalicicufcment 
un  difcours. 
JETORQjjiRE.  Détourner.  =*■  Hafiam.  Virg.  Détourner  un 
I  javelot ,    empêcher  qu'on  n'eu  fou  bleiré ,  en  efquiver 
j  le  coup. 

Deiorquere  cervicem  ad  o'ciiU.  Hor.  Tourner  la  tête 
pour  donner  un  baifer. 

y  DnoKQiihRE  al:cuj;is  animum  à  limite.  Cic.  Dé- 
tourner,quelqu'un  du  chemin  de  la  vertu,  le  débaudicr. 
'Fleaerc  &  derorqiure  ali'o  isluutalem  alicujus.  Cirer. 
Tourner  i'efpnt  d'une  pcifoniie  ailleurs  ,  le  faire  chan- 
ger de  volonté. 
Dnorquere  ciilp.zm  in  aliam.  Cic.  Rejettcr  la  faute  fut 
[quelqu'un. 

.  Verha  &  ■vnltns  detorqucbat  in  crimen.  Tac.  Le  vifage 
&  la  parole  croient  criminels  auprès  de  lui ,  il  en  fài- 
Ifoit  un  crime. 

^petorqucre  reBe  faSa.  Tlin-Jtm.  Tourner  ,  interpréter 
jï  mal  une  bonne  aélion. 

I  Fruflrk  viuum  viraveris  ,  fi  tesaVib  pratum  detorferis. 
pr.  En  vain  éviterez-vous  une  foibklfe  ,  ii  vous  tom- 
;3e2  dans  une  autre. 

l.TORTÙS  ,  detmli  ,  detr.rtT^rn.  {  de  Dftorqueo.)  Cicer. 
lors  ,  tortu.  m.  torfe  ,  tortue  /. 

Cf  Fraye  detorta  opinw.Colum.  Une  opinion  éloignée  de 
ilp™'^  '  1"'  '^^  ^^  travers  ou  mal  interprétée. 
JTRaCTiÔ  ,  genit.  detraBionis.  i.  Cic.   L'adion  d'ô- 
cr.  Enlèvement  de  force,  m. 

\D»raaw alieni.  Cic.  Larcin  du  bien  d'auttui  ,  lors 
Ju  on  le  prend  par  force. 

MrRACTio  confecii  cibi.  Cic.  Décharge  ,  évacuation  des 
rixremenj.  /. 

C  Di^TKACTio  mcleftis.  Cicer.  Difnpation  du  chagrin. 
H^-ÀCTiofanguinis.  Flin.  La  faignée. 

\Suft,Kere     detraclionem  fangmnts.    Celf.    Soufïik  la 

lugnee. 

jUSCTÔR.  Vcycz.plHs  bas  Detrectator. 
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DITRaCTOS  ,  detr.-âli,detrr.ch<m.  (  de  Detraho.  }  Cicer. 
Tiré  ,  ôté  ,  enlevé.  ?/;.  tirée  ,  ôiée  ,  enlevée.  /.  (  pour 
le  icns  propre  &  ligure.  ) 
DETRaHL)  ,  de[y.:h)s,  detr:ixT,detrÂélT,m,de;rahë.  e.  Cic. 
Tuer  ,  ôtcr ,  enlever  , -arracher  de  force. 
Annulnm  de  digito  detraxit.  Tir.  Il  ni'ôta  un  anneau 
du  doigt. 

Dcti-iiijere  in  iadicifim.  Cic.  Tirer  en  ju-lioe,  mener 
devant  le  Juge, 
Ab  ans  aliquem  detrahcre.  Cic.  Anacher  un  Prêtre 
des  Autels. 
Sangitmem  detraherc.  Colum.  Tirer  du  fang  ,  faigjicr. 
Detrahere  naves  ad  terram.  Hirt.   Tirer  les  vaiikaux 
à  lec. 

Dctrahere  aliquem  ex  pojfeJJione.Liv.  Jcttcr  quelqu'un 
dehors  de  la  pollélfion  ,  de  lou  bien. 
Detrahere  aiiquid  de  pondère  ,  de  fummâ    Cic.    Ollcr 
du  poids  ,  rabattre  ,  diminuer  de  la  ibmme. 
§^  D£TRAHEii£y5e//c»î  ,   nuidtti  qti.i  quijqiis per  era.... 
Cederct  ,  introrfum  turpis.Hor.  Lever  le  nial'que  à  celui 
qui  paroiliànt  beau  au  dehors  ,  cil  fort  liid  au  dedans. 
Demalîjuer  un  homme  qui  tait  le  tartuté. 
§3"  Detrahere.   Cic.  Olter  ,  enlever  ,  ravir. 

Alicui  detrahere.  Cic.  Ofter  la  loiiange  q^c  mérite  une 
pcrfonne. 

Detrahit  folicitudines  l'hilofi.phia.Ciè.  La  Philofophic 
ôte  le  chagrin,  nous  enlevé  à  nos  inquiétudes  &  à  nos 
chagrins. 

Ni:  qiiis  ad  fepitlturstm  corpora  detraheret.  Vetr.  Pour 
empêcher    que  quelqu'un  n'enlevât    les   cadavres  des 
pendus  pour  les  enterrer. 
DETRAHtRE.  Ollcr,  diminuer. 

Detr.i'h.re  de  fao jure.  Cic.  Ofter  ,  quitter,  diminuer 
de  fon  droit.  *  De  aultjritale  Siiiatus.  cic.  Diminuer 
l'autoritc  du  Sénat.  *  Bx  redttii.  Coinm.  Diminuer  de 
Ion  revenu. 

Detrahere  alicui ,  ou  de  eli  njus  famd,  Cic.  Médire, 
parler  mal  de  quelqu'un.  Lui  oter  (à  réputation. 

Ut  me  ab  injitrtà  detniherent.   Cic.    Alin  d'empêcher 
qu'on  ne  me  ht  injure. 
DLI  RliCTATlO  ,  genit.  detreciMimh.  f.  Liv.  Refus  ou 
dirticulté  de  faire  une  choie  ,   comme 
Ditreîtatio  militii.  Ltv.  Refus  qu'on  fait  d'aller  à  la 
guerre. 
DhTKfrCTATÔR  ,  genit.  dctreclat'i?r\s.  m.  Liv.  Qiiire- 

fulè  de  t'aire  une  cUùlè  6l  d'obéir. 
Detrectator.  Mediùnt 

Cato  ipfc  haud  fane  l:!udiim  [uari:m  detreciator.  Liv. 
Catoii  même  qui  n'eil  pas  homme  à  diminuer  les  cno- 
Ics  quand_ elles  lui  Ibnt  avantagcuks. 
DETRLCTÔ,  detâci^s,  detreéi.iv.,  detreBZtr.m,  detreÛl- 
re.  Caf.  Retufer  ,  faire  difficulté  d'obéir  ,  ou  de  faire 
une  chofe. 
On  dit  detreciare  militicm.  Caf.   Refufcr  d'aller  3.  la  guer- 
re. •*  Pericula.  Sil-Itai.  Ne  le  point  vouloir  cxpolcr  aux 
dangers.  *  ni^cipem.  Stiet.  Ne  vouloir  point  icconuoi- 
tce  quelqu'un  pour  fon  Prince. 
Dexrectare.  Detraéler  ,  médue ,  décrier  ,  trouver  à  re- 
dire. 

Adyerft  res  eti.tm  honos  detre&.^nt.  Salltfft.L'adyctCi- 
te  décrie  &  abbai/lc  Ja  réputanon  ces  gens  de  bien. 
yP    C  aci  invidia  efi  ,  nec  quieiquam  ni.  u.i  fcit,quam  dc- 
treaare  virtiites.  Ltv.    L'envie  cil  aveugle,  &  uefçait 
rien  faire   autre  chofe  que  de  décrier  la  vertu,  ou  de 
rrouvcr  à  redire  à  la  vcr;u. 
Di.TKIivIfNTÛSC'S,  dunmentïs'd,  dctrimentTsT.m.  C&f. 
Dommageable  ,  préjudiciable,  m.  &/.  dés-avantageui. 
m.  des-avanwgeulé.  /. 
DETRIMENTCAI  ,  genit.  darimZtitl  n.  Cic.  Détriment. 
m.  perte.  /.  dommage ,  préjudice,  m. 

Xx 
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Am'icittam  pcpuli  Romani  fibi  oritimento  ,  &  prafiâio, 
non  deti-imcnto  effe  oponerc.  Cnf.  Qu'il  ne  lalloïc  pas 
que  l'amitié  du  peuple  Romain  lui  fût  défavautagcurc  , 
mais  bien  utile  &  gloiiculc. 

DETRU  Ùi  ,   it?:r.t.i  ,_ditni»m.   i  ds  Dctere.  )  Colum. 

Battu.  7».  Battue.  /.  (  En  parlant  du  grain.  ) 
DtTRiTVs.   Ulë  en  fiottanc. 

Dum  procedunt  ,  afpicit  lupus  à  cateuâ  collum  detri- 
tum  cj,nis.  Vbid.  Comme  ils  alloient  cufemble,  le  loup 
aperçût  au  cou  liu  chicu  les  marques  de  la  chaîne  , 
qu'il  avoic  accoutumé  déporter  ,  ou  le  coû  ufc  de  la 
chaîne  qu'il  portoit. 

DîîTRIVÏ,  l'retcnt  de  Detero.     __  _  - 

DÉTi<.b'DO  ,  ditrldu,de!r7!sT,  detnanm,  detrnd'i'rc.   Ci:. 
&c  Châtier ,  pouifcr  ,  mettre ,  jettct  dehors  avec  vio- 
lence ou  arec  cflort. 
Deiruduiit  nuises  fcopulo.Virg.   Ils  pouiTent  les  navi- 
res hors  les  rochers. 

^S  Detrudi  kc  cm.p'nii  in  p!ff:imim.  Ter.  Eftrc  envoyé 
tourner  la  meule  au  mouiia. 

Ditiudtn'  alicju:m  ex  Lo;o.(.ic.  Chalfer  quelqu'un  d'un 
lieu  ,  l'en  faire  forcir. 

^3"  Daradire  aliquem  ad  mendicitatem.  Flaut.  Réduire 
quelqu'un  i  Li  mendicité  ,  le  contraindre  de  demander 
Ion  paui  ou  de  mandier.  *■/»  lacimn.  Cic.  Lui  procurer 
un  fujct  de  triftellc. 
Defiiîtentij  aliquem  dtitmderc.Cic.  Obliger,contrain- 
drç  quelqu'un  à  changer  de  (cntiment  ou  d'opinion. 

Si  iiliquJr.do  neceijitas  nos  nd  en,  detrufcrit ,  c^ii&  noflri 
in^ùnii  Kon  erunt.  C'c.  Si  nous  fbmrties  contraints  & 
forcez  par  la  neceflité  de  faire  des  chofcs  qui  foient 
contre  nos  iiicUnations.. 

Detrudi  inorti.  l'Hit  Jim.  Eftre  contraint  de  fe  faire 
mourir. 

DiiTRUDERE  (omuiain  adventtim  alicnjus.  Cic.  Différer, 
remcrrre   l'airemblée  jufqu'à  l'arrivée  d'une  penbane 

DETRL'NCÂIiO  ,  genit.  dt:truncatio>iis.i.Flin.  L'adion 
de  couper. 

Betruncmij  r-^inorum  ?lin.  lilagueaient  des  branches 
d'arbies.  ;•». 

DETRCNCO  3  detrlînrjs  ,  detrimcjiij,  dcnunc'.unm,  de- 
irnacûrl'.  Liv.  Couper  ,  trancher. 
Vitem  detriiiicare.  Colum.  Tailler   la  vigne     ^  Ahtm 
Rcgi  ap.'tm.  J>li:i.   Rogner ,  couper  les  ailes  au  Roi  des 
Abeilles.  *  Cupiit.  Ovid.  Couper  la  tète. 

DËTÛLI.  Prétérit  du  Verbe  DtFERO. 

DETUM.hb,dët!'.m'i.s,dïtÙMiu,dettiimre.  Stat.  Des-cnflcr 
ou  fe  des-enfler 

DETUMtscoNT  odin.  Fctr.  La  haine  fe  rallentit,  diminue. 
Les  haines  s'évanoiiillenc. 

DET0RB5  ,  detî'.rb.is,  dcnirb7j-vT,detûrb:uûm,  detlrbTxre. 
Cic.  Renverfcr ,  abbat^rc  ,  jettcr  par  terre.  *  Aiiqy.etn 
equo.  Liv.  Renverfcr  quelqu'un  de  fou  cheval ,  le  jet- 
tcr par  terre.  '^  De  tribun.tH.  C.s.f.  Jctter  quelqu'un  en 
bas  de  fon  Trib.inal.'*'  I:t  mtife  précipitera. Vtrg.  Jetter, 
précipiter  quelqu'un  dans  la  mer. 

Deturbare.  Poull'er  ,  chalfer  par  force.  *  A'.iquem  ex 
idilus.  fla-.ii.  Chali'er,  jctter  quelqu'un  hors  de  chez 
lui.  *  Aiiquein  papjftone,  dt  pojfcjfione.  Cic.  Jectcr  quel- 
qu'un hors  de  fon  héritage  ,  l'en  challec, 

t^'  DcTURBARk  aitqntmae  mente.  Cicer.  Mettre  quel- 
qu'un hors  de  Ion  bon  Icns  ,  luirenvcrfer  la  cervelle. 
*  Spe,  ex [fC.  Ce.  Faire  peidre  à  quelqu'un  toute  cl- 
perance. 

Deturbu-vit  illi  verectindinm.  Haut.  Il  lui  a  ôté  toute 
honte. 

De  fortunis  omnibus  deturbandus  cfl  Cic.  H  lui  faut 
ôtcrjês  biens,  il  le  faut  perdre  entièrement  ,  ou  le 
ruiner. 

Ti,liTÇllGL.O,dc!r.rgës,detrtrsT,dctiirnr'('.Tlin.  Se  des  cn- 
■•Jtr.. 
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DETORPO,  det'rpâs,  dcturp.i-vJ,  deturpÂtlim,  detiirpSrej. 

S«£^r.  Gâter ,  falir ,  rendre  difforme.  \ 

DËVASTAIDj,  devaftrita,  divaftitûm.Liv.  RavacéiWi 

.ravagée./  °"    [ 

Aginiaafirro  devaftata.  Ovid.  Des  troupes  taillécseï  ' 

pièces.  i 

DhVA'TO,  dev'fth,  de-jaJlÂvT,  devaftluim,  devaftjre 

Liv.  Ravager  ,  piller. 
QEWÈ.ao,deLiér):s,  UexiêxT,  deveHTimide-vehire.  Liv  Tac 
Porter,  tranfporter  d'un  heu  en  un  autre,  conduirc,mc 
ncr  par  eaii  ou  par  terre. 
DiiVELLO  ,  dfj.iiis,  àevclli  ou  devTthl,  dcvT.lsTim,  à' 

'ueliere.  Cloud.  Arracher. 
DEVÉL  ,^  ,  devël.is,  deveUijT,  develÂtïim,devclÂre.O^ 

Oller  ,  lever  le  voile  ,  dévoiler. 
DcVËNËXANDÛi  ,  de-cencry.nd'.i  ,  de-venerlndf.m.  Ttl  ! 

Relpeâable  ,  adorable  ,  vénérable.  »>  &/. 
DEVENÉROR  ,  devi/ier.:rh,  dégénérât îis  suin  ,  devtn'i 
r.Trr.  O-jid.  Révérer ,  rcfpeâer. 

Devenerari  Dfiim  precibus.  Ovid.  Prier  Dieu  hmnbli 
ment. 
DEVENIO  ,  dev'ilnTs,  dev'nT,  dezëntûm,  dsvenlr'è.Flau. 
Venir  ,  aller. 
Diveuire  dornum  Fl.ius.  Vemr  au  logis. 
Devenio.  Venir ,  arriver. 

Ad  legionem  decim.'.m  dcvenit.  Cdf.  Il  arriva  j 
dixième  légion. 

In  caftrii  (.AjOtris  devenire.Hirt.Se  retirer  dan;  le  Cjd 
de  Cefar. 
Deveniae.   Venir  ,  tomber.   *  l/p  viHoris  rn.tnits.  Ci.c 
Tomber  entre  les  mains  du  Vainqueur. 

Miferet  me  ta.ntktn  de-jemffc  ad  tiim  mdi.Tereat.  J' 
compallion  du  mal  qui  lui  ell  arrivé. 

Dc-^enire  admatitruatem.  Colum.  Venir  I  niaturltc. 
meurir. 

Devenire  ad  Senetum.  Cic.  Avoir  recours  au  ^énat. 
*  In  infidi-is.  PLiiit.  Tomber  dans  le  piège  qu'on  noi 
a  tendu. 

Kolebxm  illnm  ncflrum  fa!nil:,irem  fermonem  in  c.'. 

n.is  natn'is  dc-j^nire.  •:  ic.    Je  ne  voulois  par  que  nu; 

entretien  familier  vint  à  la  connoiilancc  des  autres ,  i 

tombât  entre  les  mains  des  autres. 

Divcnre  tui  Jnris  jindium  Ci-.  Venir ,  ou  s'addonc 

à  étudier  le  Droit. 

HEV E'N  JST Ô,'ic-jen'.'fi'}-.<,dc'venufiâvT,deventîJ!2tT:m,  n 

■versNft-.r'J.  Aid-Gtl  Deshonorer,  gâter,  ôterlabeaut 

DEVERBËRÔ,  de-vtrbëyjs  ,  deverber.i-j'i,  de'vcrber.\th 

devcrber.ïr'J.  Ter.  Battre  comme  ilfaut. 
DEVERGENTlA  ,  genit.  de-uergmth.    fcm.    AidG^ 

Pente,  fem. 
DÉyElU<B;>iDt)S,deverr7Kd!t,devtrrrndlim.Co!iw>.  Qa 

faut  balajer  ou  nettoyer. 
DEVERSOR,  genit.  de-virsïrh.m.Ctc.  i.lib.  Rhct.    H. 

qui  v,-|  loger  Qai:s  une  hôtellerie,  ni. 
DEVË.<To',  DEVEliSORiiJM,    Kyes,  Diverto  ,  C 

VERSORIVM   ,    &'C. 

UEVtRTÔR,  .dtverteaSidevêrn.Stut.  Se  détourner  d'i 

lieu  ,  s'en  éloigner. 
DEVEiCOR  ,  devefier)'s  ,  dez-ëfcT.  Stat.  Manger. 
DEVEX.ATÙS  ,  devexita  ,  devexltï^m.  Cic.  Tourracm 

tourmentée,  yi. 
DEVtXlTAS  ,  genit.  devexitxt)'s.  i.  fini.  Le  penchi 

d'une  coUinc. 
DL.VEXÙS  ,  devëxa,dev7xûm.  Col:im.  Penchant,  w.p- 

chance.y.  qui  pend  en  bas. 
[  Il  fut  au  comparatif  DE  VEXiÔR.  m.Sif.&c  hoc  d?'. 

x)i:s.  j  *  De-jexior  dies.  Cla:id.  Un  jour  plus  bas  &pi 

court. 
DEyiCTiJS,dev7c1a,de'vrciKn>.(.deDevinco.)  Cic.  Vainc 

g.igné.  ?».  v.iiucuc  3  gagnée./. 
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Devilius  lum'.nx  fomno.  Cfitiil.    Accablé  de  ibmmeil, 
.    qui  n'en  peut  plus  d'envie  de  dormir. 
VEVÎNClOidi'vmcTSjde'umxïjdtii^nci^mydc'vmcTre.Plaut. 

Lier,  attacher  fortement ,  dans  le  fens  propre, 
gj   Dhvincire.  Tenir  en  bride,  &  lujetion. 

Urbem  pnfitiiis  devinctre.  Cic.  Tenir  une  ville  eu  bri- 
de en  y  mettant  garnilbn. 
Devincire.  Lier  ,  attacher  ,  engager. 

Devin-ire  Jîbi  aliqiiem  bemfiaii.  Cic.  Engager  qucl- 
tja'un  à  foa  fcrvice  ,  en  lui  failant  du  bien,le  l'attacher. 

Devi»d?/i!r:i  tt  'riqite  ab  iiirifijKe  hoc  iintficio.  Terent. 
Liez-vous  enlcmbic  par  un  plailir  réciproque,  obligez- 
vous  réciproquement. 

Und  comflexione  n.ultit deiiincire.Cic.  Lier,  aflcmbler 
pluficurs  chofcs  enfemble. 

Div'riicire  fe  fcùhre.  Citer.  S'engager  dans  un  crime  , 
s'en  rendre  coupable. 

t/s'i  mùmus  fumcl  fe  cupiditale  deuinxit  malâ.  Terent . 
Lors  qu'on  s'eft  une  fois  engagé  dans  le  mal  ,  ou  lors 
qu'on  a  pris  une  mauvaifc  habitude. 

Temfl:im  religione  dcvin:irc.Cic  Con(acrer  un  Temple. 
îf.VlNCO  ,  devinas,  dcvîcJ,  devictûm  ,  àivinù-re.  Cic. 

Vaincre  ,  furmonter. 
JÊVINCTDS,  devTncij.,devmânm.  àc  D(!vincia.)Tibnl, 
Lié  ,  attaché,  m.  liée ,  attachée.  /. 

Tem^or^t  devincla  lauro.  Tibul.  La  telle  couronnée  de 
Laurier. 

Devincius  metri  necelfitate.   Ilin-Jun.     Contraint  par 
les  règles  du  Vers. 
p"  DtviNCTus.  Twul.  Lié  ,  engagé  ,  obligé,  m.  liée  , 
engagée  ,   obligée./. 
'ÉVlRGlNO  ,  uevir^inâsydevirgmxvTydevirg'in^tîimtde- 
virginirï.  Par.  Déshonorer  une  fille  ,  lui  ôter  (a  vir- 
ginité ou  (on  pucela<'c 
tVÏTÂTÏO,gcnit  devit.itiên'a.f.  C-c.  L'aétion  d'éviter. 

Tacilior  devitatio  lcgion'-m,<]rir.m  firafamrn   Cic.  On 
évite  plus  facilement  les  Légions  ,  que  les  Pirates 
EVITO  ,  devTtâs,  dcvitâvï,  di-vltâtûm,  di.v'it7.re.  Ctc. 
Éviter  ,  fuir. 

Devitui-e  aiie/nem.  Cic.  Éviter  quelqu'un  ,  fuir  la  ren- 
contre ou  la  prefencc. 

ËVÏUS,  dt:v'i'i,àcv)Km  Cic.  Écarté,détourné,* égaré,  qui 
cft  à  l'écart  Se  hors  du  chemin,  m.  écartée  ,  détournée, 
égarée./ 

Dtviî  (T  filveflris  ^ens  Liv.  Un;  n.ition  qui  habite 
[les  lieux  écartez  &  champêtres. 

\T  idtibi  nc;i  erit  devium.  Cic.  Cela  ne  vous  écartera 
pas  trop. 

Canjîliis  pnceps  àf  devius.Cic  Qjii  prend  des  confcils 
précipitez  &  écartez  du  bon  fens. 

J£^>'i  devins.  Sil-Iml.  Qui  s'écarte  de  l'équité. 
EUNGO,  deTj7g'/s,  déîinxl,  deïiaiîlim,  deJingcre.Plaut 
Oindre  ,  fiotter. 

ii;UNX,gen.(^e<:»(-;'i.m  Jaxi.Onze  onces, une  livre  moins 
une  once,  (  quia  decft  unci».  )  Dans  Ciceron  ,  Onze 
parcs  d'un  tout  ,d'où  vient 

Sx  deun.-ealicjuer/}  heredem  facere.  Cicer.  Faire  quel- 
qu'un fbn  héritier  de  onze  parts. 

UNX.  Dirii  Maniai.  Sotte  de  mefure  de  trois  demi  fe- 
rs ou  environ. 

îVoCO,  dêV''.c'?Sydevïcâ.vT,dev^ocîtv.m,  devocâre.Flaiit. 
AppcUer ,  rappcllcr  ,  faire  venir  ou  revenir. 

Devocare  de  frovincià.  Cic.  Rappcller  quelqu'un  de 
Ion  gouvernement.  *  Ad  auxilium  ,  Liv.  Appeller  à 
Ion  fecourS. 

Devocare  phUojlpIjiam  i  cœlo.  Cic.  Faire  defcendrc  ou 
ivenir  la  philofop'nie  du  Ciel. 

Refixacœlofiderndtvocure.  Horat.    Faire  defcendrc  les 

libres  du  Ciel.   Littts  e  tumido  /nos  devocat.  \Liv,    II 

■appelle  du  tombeau  les  liens  quiétoicnc  morts. 
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^  Devo:are  in  dubium  fortnn:,!  fua.s.  df.   Mettre  fes 
biens  en  danger. 

DEVOLO,   i.évoi-s,de^livi,devaitT;m,  devïUl  Liv. 
Voler  de  haut  en  bas. 

DcvoUre  de  tribs^ndi.  Liv.    Scjettcr  en  bas  de  fon 
Iribunal,  en  delcendre  promptemcnt. 
rm.'ore  in  forum  devoUnr.  Liv.    La  peur  les  fait  venir 
en  hâte  dans  la  place  publiaue. 
§y  Simulfortuna  diiapfa  eft\  devoUnt  cmnes.  Aut-gd. 
Heren.     Si-tôt  que  la  fortune  a  tourné  le  dos  à  quel- 
qu'un ,  tout  le  monde  l'abandonne. 
Adfloreittem  amicitiam  devolare.    Cic.    Chercher  des 
amis  qui  font  en  crédit  ,  qui  font  bien  avec  la  bonne 
fortune. 
DEVOLV5  ,  devïlv)s  ,  devôlvT,  devolTaûm  ,  devolvere. 
Cotum.  Rouler  de  haut  en  bas ,  dévaler  ,  faire  cheoir  & 
tomber. 

S.ix/i  ingentia  in  agmen  devolvimt.Liv.   Ils  font  tom- 
ber de  grolfes  pierres  fur  l'armée. 
Pe/j/j  devolvere  fufis.  yirg.  Filer. 
^P'  rerba  devdvere.  Hor.  Parler  brufquemcnt. 
^T  Deyolvi  ad  otium  &  inertiam.  Colum.  Se  lailTer  alla; 
à  l'oilivcte  &  à  la  pareflc. 

Devolvi  ad  fpeni  inanem  pucis.  Cicer.    Concevoir  une 
vaine  efpcrance  de  paix. 

Eo  devolvi  rem  ,  ut. Liv.  J'ai  mené  ,  )'ai  conduit  l'af- 
faire à  un  point ,  que. 
DtvoLvtRE  aliqiiem  vttÂ  fuâ.  Fiant.    Faire  mourir  quel- 
qu'un ,  lui  ôter  la  vie. 
DE\'Oh\ii:ùS,dcvolTit'i,devolraMm  (Du  verbe  Devolvo.) 
Liv.  Tombé  de  haut.  m.  tombée  de  haut,  f, 
Devolutus  monte  prxcipitt  torrens.Liv.  Un  torrent  qui 
tombe  du  haut  d'une  montagne  ,  à  bonds  précipitez. 

Devolutis  te/iiirubus.  Phù-    Ayant  fait  entendre  des 
tonnerres  ,  (  ce  qui   fe  pratiquoit  dans  les  Comédies  an- 
ciennes. ' 
Devohita  eo  res  efi.  Vin    L'affaire  en  eft  venue  là. 
DEVORATÙS  ,  devur?.ta  ,  dsviritiim.    Phs.d.    Dcvorc  , 
avalé  fans  mâcher,  m  dévorée  ,  avalée./ 

Os  de-^oratumfxuKe  chm  h&rerer  lupi.   phâ.d.    Le  loup 

ayant  avalé  un  os  qui  lui  étoit  demeuré  dans  legozier. 

^3"  Devorata  pecunta.  Cic.    Argent  mange  &  depenlc  en 

feilins. 
DEVORÔ  ,  devorls^de'XKrâvT,  devorJtVîn,  dcvor?.re.Cat, 

Dévorer ,  avaler  fans  mâcher. 
^T  Df/oRAKi  pecuniam    Cic.    Manger,   depcnfer  fon 

bien  en  feftins  Si  en  déb-iuchcs. 
DtvosARE  libres.  Cic.   Dévorer  les  livres  ,  lire  fans  celle. 
Molefliam  p.aicorum  d'urum  divorare.  Ctc  Dévorer  un 
chagrin  de  quelques-^ours  ,  le  fupporter  avec  patience. 
Hominum  ineptias  &  fliiltitias  devorjire.Cic.  Ne  pren- 
dre point  garde  auTc  folies  &  au.x  impertinences   des 
hommes  ,  les  foulïrir  fans  dire  mot,    *  Dolorcm    Cic. 
Ronger  fon  dcplailir.  *  Dicix  alictijus.  Pla.it.    Ecouter 
quelqu'un  fort  attentivement.  *  La'rjmus.  Ovid.  Ava- 
ler fes  iarmes  .ne  les  point  faire  paroître.  ^  S;e  hère- 
ditatem.  CJr.^c  flatter  de  l'elperance  d'avoir  un  hai- 
tage     *  Oriitiû::em.   Plant.    Ecouter  un  difcours  avec 
beaucoup   d'attention.    Dans  Ciceron  ,  Écouter  fans  at- 
tention &:  fans  aucun  plaiffîr. 
Devcratur  vcv.Piin  La  voix  fe  perd. 
DEVOTÏt)  ,  genit.  devotilnis.  f.  Ctc.  DévoiicmentTC.ou 
i'adion  de  fe  dévouer. 

Derior::m  devotionihas  placatos  ejfe  Dcos.  Cic.   Que  les 
Dicu.t  ont  efté  apaifez  par  le  dcvoiiement  t]ue  les  Dc- 
cics  ont  fait  de  leur   vie  po'cir  le  bien  de  la  Republiaue 
■  ou  en  fè  confacrant  pour  la  Republique. 

HAnc  ego  devot'wnem  capi:is  me:,  cùm  ero  in  fedes  meas 
reflitutus,tum  dcnique  couviclum  ejfe  à"  commijfum  p>i~ 
tabo.  Cic.    Je  croirai  être  obligé  ,   être  tenu  de  fatw- 
X  X    ij 
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faite  au  vœu  que  j'ai  fait  pour  ma  Vk,  lorftjue  je  ferai 
rétabli  dans  ma  patrie. 
DLvoTio.  Suer.  T-trn.    Charmes  ,  enchantement ,  termes 
magiques  ,   pour  nuire  à  une  perfonne. 

Veiujiciis  Ô*  devotiombus  im^tig»ii,ri  fe  citm  comperiffct. 
Suer.  Ayant  découvert  qu'on  attaquoit  (a  vie  par  le 
poifon  &  par  des  enchautcmcns  ou  Ibrcclcries. 
DEVOTO  ,  devais ,  devoti-ji  ,  devot.ttïim  ,  de-votUrc. 
Tiauf.  Dévoiler  ,  (  en  bonne  parc.  )  Donner  quelqu'un 
au  diable  ,  le  maudire  ,  (  en  mauvaife  part.  ) 
DÉVOTORÏÙS  ,  de-jotorVi  ,  de-vocortûm.  Comme 

Devotoria  carmina.    Lix:    Formule  pour  fc  dévoiier. 
Certanies  paroles  conlacrecs  ,  don:  oa  iè  fervoic  en  fe 
dévoilant. 
DEVOTUS  ,  deziôta,)iev5tûm.Cic.  Dévoilé,  confacré.w. 
dévoilée,  confaciée./. 

yiftima  dczot.i.  Hor.  Une  victime  dévoiiéc,deftinée  à 
ellrc  immolée. 

Vc-jotiis  lobis  animus.  Saet.  Un  efprit  qui  vous  efl 
entièrement  dévoilé  ,  attaché,  qui  elt  tout  à  vous. 

Dévolus fliidUs.  Cic.  Confacré  5ft  dévoile  à  l'eftude  & 

aux  lettres. 

Dtfor  A  ziino.  Phad.    Addonnée  au  vin  ,  une  yTOgnelTc. 

Di;voTi.C<«/Solduricrs,  gens  dévoilez  qui  font  des  braves. 

(leliinels  s'attachent  au  Icrvice  d'un  Gtaïul ,  poiu  avoir  part 

à  la  bonne  &  a  là  maiiv,ii(e  fortune  ,    Se  s'il  arrive  cju'il  pe- 

lillc  ,  ils  (e  font   tous  mourir  avec  lui ,  ou  fe  tuent  après  l'a 

défaite  ,  fans  que  de  mémoire  d'homme  il  s'en  loit  trouvé  un 

feul  qui  ait  m..nque  a  ce  point  d'honneur.  } 

Devotus.  Ovid  Exécrable,  deceftablc, abominable,  donné 

au  diable  ,  maudit,  m.  donnée  au  diable,  maudite. /tw. 

DEVÔVËO  ,  dfvovës,  devôvJ,  devôtTon ,  divo.érë.  Cic. 

Liv.  &c.    Promettre  foleirmellement  &  voiler  quelque 

chofe  ;  faire  vau  &  s'obliger  ;    confacrer  &  donner  à 

Dieu  quelque   choie  par  vœu  ;  s'immoler ,  faire  une 

offrande  &  cblation  ou  immolation  ;  dévoiler. 

Dc'uo-ccre  fe  pro  toj'iilo.Cir.  Se  dévoiler  pour  le  peuple. 
*  Se  pro  Rep:iblic,i.  Cic.  S'immoler  ,  donner  fa  vie  ,  fe 
facufier  pour  le  falut  de  la  Republique. 

Dcvovere  fe  nnicitid  alicujus.  Cal'-  ie  dévoiler  au  fer- 
vice  de  quelqu'un  ,  s'attacher  entièrement  à  lui  ,  fe 
{àcrifîer  à  fon  lervice 

Vevc-vcre  fefortiir.xfque  faits  pro  dtcritts  imolumitate. 
Cic.  Expoiêr  fa  vie  &  fes  biens  pour  fauvcr  un  autre , 
lui  facrificr  ia  vie  &  fa  fortune. 

Devovcre  fe  pro  ire  dieno.  Cic.  Se  rendre  caution  pour 
un  autre  ,  s'engager  pour  lui. 
^3°"  D£vovERi,(en  mauvaife  part.)  Ov'd.  Donner  quel- 
qu'un au  diable,le  maudire  &  prier  que  mal  lui  arrive, 
taire  des  imprécations  contre  lui. 
D£DRO  ,  dnlris,  dcnfi,  dëy.fiïim  ,  dtïirer'e.  Liv.  Brûler. 

Vetirit  morfu  ferpcns.  Sen.  Le  ferpent  brûle  par  fa  mor- 
furc  ou  par  l'on  veniiis 
DKÙS  ,  génie,  dl'i.m   Cic.  Dieu.  m. 

Adverfis  Di'sgenitus.Jtfv.QvÀ  eft  né  ayant  les  Dkux 
contraires  ,  dans  le  couriou.\  des  Dieux. 

Aliur  De:. s.  Shit.  Le  Dieu  du  fommeil. 

Alipcs  Dius.Ovid.  Mercure  qui  a  des  aîles  aux  pieds. 

Arcitenens  Deiis.Ovid.  Apollon  ou  Cupidon  qui  porte 
des  flèches  &  un  carquois. 

Armiger  Deiis  Sil-l; ai.  Le  Dieu  MarSjDieu  des  armes. 

Avidus  Deiis.  Ovid  l'iuton  ,  Dieu  de  l'enfer,  qui  en- 
gloutit tout,  un  Dieu  avide. 

l'a.'iduus  Deits.  Vvid.  Apollon  ,  Dieu  qui  prédit  l'a- 
yenir. 

Inverecundiis  Detis.  Hor.  Bacchus  ,  le  Dieu  de  l'yvro- 
giieric. 

Osygius  Deus.  Stat.  Apollon. 

Opifer  Deus.  Ovid    Lfculape  ,  Dieu  de  la  Médecine. 

•J-iii  meliera.  Liv.  A  Dieu  ne  plaife. 

^^  immortaks  !  O  Drcus  uiyncitcls  1 
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^T  Lcntulus  Deus  viti  nofhrs,.  Cic.  Lcntulus ,  te  confc 
vateur  de  ma  vie. 
Dius  .le  p^.rins  forturiA  mes..  Cic.    L'Auteur  &  le  con- 
fervareur  de  ma  fortune. 

DU  vefiram  fidem.    Ter.    O   Dieux  ,  je  vous  prens  i 
témoins. 
^fT  Laudari  te  audit  libenter,facio  te  apud  illum  Deurr, 
Ter.  Il  c(l  ravi  de  vous  entendre  loiicr  ,  je  vous  fais  u 
petit  Dieu  devant  lui. 
Deus.  Une  divinité.  Une  DéefTc.  , 

Di«îw  effe  ind!gn»m    credidi.   Tlnut.   J'ai  cro  que  la 
Déelfe  ou  que   la  ijivimté  de  Venus  eftolt   indignée 
contre  mol ,   ou  eftolt  Indifpofée  en  mon  endroit. 
Lucenre  Dco.l'irg  Sous  ia  conduite  de  la  Décile  Venus. 
^Y  Dtvs  f'im.fi  ho:  ilu  cfi.  Tir.  je  fms  trop  hcurcui  li 

cela  eft  ainlL 
DËÛSTÛS  ,  deJiflj,  dcTflTan  { de  Veuro,  )  T,tc.  Brûlé,  m. 

brûlée,  f. 
DËDTôÂ  ,  dcr:trrh  ,  deïisHS  sûm  ,  dcTitT.    Ccmcl  Kep. 

Abufer ,  fe  lervir  mal. 
DEYÛLSiJS.devïilsa,  dcvTdsTim.  (  de  Devello.)  Plin.  Ar- 

raché.  m.  arrachée.  /. 
Df.XTANS  ,  genlt.   dextTxnt:s.  m.  Vitr.  Des  parties  d'un 

tout  divifé  en  douze ,  dix  onces. 
DEXTELL.^V  ,  gcnit.  dextélU  f.  Ci'.   Petite  main  droite. 
DÉXTEK,  dextr'.iJ.éxtrT^.m,  &  quelquefois  d'-Jxter'i,  dcx- 
terum.Cic.    Droit,   m.  droite./,  qui  eft  du  cote  droit. 
Mihi  dexter  Virg.  11  eftolt  à  ma  droite, 
Dextrum  cornu.  Liv.  L'aîle  droite-. 
Cet  adjeftif  fait  au  comparatif  ii?;cffr)oc.  mafc.   O'  fcm    ' 
hoc  dêxt'èrius  :  6c  au  ùiperlatif  (/cA;/lff?«i  ,  dextîm*,  dtx 
timiim.  Var.  ] 
^fT  Dexter.  Liv.  Adroit,  m.  adroite./. 

Kern  it.t  dexter  egit ,  ut.  Liv.    Il  conduilu  l'affaire  I 
adroitement  ,  que. 
(fj"  Dextir.   Favorable,  propice,  m.  Scf. 

Adfie  Domiticinus  dexter  ac  volent.  ffUiint.     Que  Do- 
mitianus  nous  foit  favorable. 
Dextro  temporc.Hor.  Dans  un  temps  propre,  favorable. 
DEXTËKÂ,  ouDEXTllX  ,  gcnit.  d-^un-f  (  On  Ibu? 
entend  w.-in.vj.  )  Cic.  La  mam  droite  ,  la  droite 
De  :trâ,h  dextrà,  ad  dextram.  Lie.  A  droit ,  à  la  ma;  . 
droite  ,  du  côté  droit. 
Audendum  dextrâ.  Virg.  Il  faut  combattre. 
Gonferere  dextr.ts.Stat.  Combattre  main  à  main. 
^T  Renovan  dextras  cupcre.  T.uit.  Vouloir  renouvcllcr 
l'alliance,   (  c'eft  qu'on  fe  frappoit  chacun  d.ans  la  main.  ) 
DEXTËRE.     (  Adverbe  qui   fait  au  compariiif  dexterms  ' 
Adroitement  ,  avec  adreife. 

Nemo  dexterius  fortunâ  eft  ufis.  Hor.  PcrR^uae  n. 
mieux  fceu  ufer  de  fa  fortune. 
DEXTURIOR,  Compar.atif  de  Dextxr. 
DtXTËRÏTAS,  genlt.   dexteritÂt'is.i.  Liv.  Dextérité. 
adr-flc  /. 
Ad  û>:,n'ii  naturalis  ingenii  dextsritai.   Liv.  Il  aïo;[ 
une  adrcllb  naturelle  pour  toute  chofc. 
DtXïlMÛS,  .1  ,  »i?».  Superlatif  de  DtiTEH. 
DEXTRÛRSÛM.  (  Ac  itis  ,apud.  Cic^)Sc 
DEXTRcmSuS,  ou  DEXTRO  Y£RiUM.f/«K/.  Adroit 
du  cô:é  droit. 

D  î 

DÏA  ,   genit.    i!Tt.  f.  Tlin.  Dia  ,  IHe  de  ia  mer  Egée ,  ont 

desCydaJcs. 
UAOl'A,prriti,m*dia.Fetr.Mon  Dieu.qu'il  a  bien  fait  ce 

la  :  (  On  ditaufll  Madeitt  ou  perim.uieia  ,  par  Jupiter. 

En  vérité    Fort  bien,  on  ne  peut  rien  de  mieux. 
D'/XBaTHK.K  ,  îii^uîro.  gcn.  diab:ithrZrKm.  n.  pi.  l'p 

Soiccs  Je  faudales ,  ou  pantoufles  à  la  Grecque. 
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DÏXBaTHRaRÏÛS  ,  genu  diabuthr.xrtr.  ni.  Fluut.  Qiii 
faifoit  une  forte  de  chauirure  à  la  G.ecque ,  qu'on  ap- 
pellolt  iixZxIfni. 

DÏABETfLS  ,  aJjiTîi;.  gcnit!  diabéta.  m.  Colnm.  Un  Si- 
phon m. 

(  Sorte  de  Tavïu  recourbé  pour  tirer  l'eau  ou  quelque  autre  li- 
queur d'un  vaillcju.  ) 

DiAlJLINTËS,&"onpas  DÏABLINTRES.  df.  Le  Per- 
che ,,  qui  eft  entre  le  Dioccle  du  Mans  &  J'Evreiix. 
Navioduiiiim  DiaLlintum.  C&f.    Nogent  le  Rotrou, 

DÏÂBÔLOS  ,  ^/«ôjA^-.  gcnic.  dieibull.  m.plmt.  Afinar.' 
4,.  I.  ),''.  6.  Calomniaceur  ,  diable,  m. 

DÏACODiON  ,  ti«y.uiiu\.  îlin.  DuDiacodion.  Médica- 
ment compofé  de  telles  de  pavots ,  un  mcdicamcut  Ic- 
poratiÉ   De  l'ûpiuni. 

DÏADËMA  ,  lixStux.  gen.  dixitcmïtls.  n.  C'ic,  DiadéiTiç. 
Bandeau  Royal  que  les  Empereurs  8c  les  Roi^  pottoient  au- 
tour de  leur  tête. 

T)i^XiEMhT\Ji,di^^demlt'.■,,diadem'itît?n.Blin.  Qui  porte 
le  Diadcmc 

DÏ.€TA  ,  litt.-7x.  gcnii.  dUts.  f.  Cic.  Diéce./.  regunc  de 
vivre,  m. 

*  DijïTA.  Vetr.  Chambre  d'un  vaùL-au  fur  mer  ,  cham- 
bre 011  falie  à  manger. 

*Di./€TA  Suet.Stut.  Saleàmanger. 

DÏ.îTÂRiOS  ,  génie,   d'ut^rn.  m   Ulp.    Efclavc  deftiné 
pour  avoir  fom  de  ces  (aies  à  manger  &  pour  y  lèrvir; 
Valet  de  laJe.  711- 
D-s.'urii  fures.  Voleurs  domefîiques. 

DÏÂGLyPI-IÏCOM  ÔPDS,  gcnit.  diagl-jph'ïc'i  'ifc^risn 
Vitr.  Ouvrage  giavc  en  creux  pour  faire  des  empreintes. 

yikGO^ h'LiS^h  m.Sc  f. Se  hoc  di.%gon:xle.  a.  Vitr.  Diago- 
nal.?» diagonale./.  Ligne  diagonale  qui  prend  d'un  angle 
à  uiv  autre. 

tli^QON'iCXSS ,  diagomcA  ,  dingonicTim.  Vhr,  La  même 
UgniScation. 

DÏ.AGONÏOS.  Voyez  DiÀgoi^alis. 

iJÏÂGRÂMMA,'J'i«-yf«ftM«- gc"'  diagrOTKm'.rth.  n.litr. 
figure  ,   plan  ou  rcprefentation  d'une  machine  ou  de 

l    quelque  autre  chofe  ,  tracée  fur  le  papier. 

IDÏÀGRaPHÏCE  ,  •  .  .f«4i/ï>i.  genit.  dingraph^cés.  neat. 
Plin.  Peinture  fur  le  buis.  /. 

JÏALECTiCÂ  ,  genit   diaUci'îci.  £  ou 

3ÏALËCT!CE,î,!.:As.>ii  .  genit.  di.-.leBn7s.  fem.  Cic. 
La  Dialcvflique  ,  la  Logique  ou  l'Art  de  raifonncr. 
f  C'cft  l'Art  de  cherclrci  la  vérité  par  la  converlation  &  le 
difcours  familier.  ) 

^ÏXLECTiCA  ,  genit.  dideSic'jrT:m.  neut.  plur.  Ctcer. 
La  même  fignification. 

MÂLËCTiCE.  (  Adv.  )  Cic.  En  Dialcclicien  ou  Logi- 
cien ,  à  la  façon  des  Diakfticicns. 

HÂLECTiCÙS  ,  diaha.'CJ  ,  dmlcctcTsm  ,  'i.K\i>-.ii,.os. 
Cic.  De  Dialeîticicn ,  de  Dialectique. 

lïALÊCTÏCÙS  ,  gemt  dideHiiK  m,  Cic  Di.-llcdicien, 
Logicien    m. 

•IàLÏS,  genit.  «/.'.■!/«.  m   &  £.  Hz/  De  Jupiter. 
Tlamcn  didis.Liv.  Prcflrcde  'upuer.  m. 

■    TUminica.  dialis.  Xsr.  Preftreffe  de  Jupiter.  /. 

l'i'ÀLÔGCS  ,  S"(aA»y©-.  gcn    didogï.  m,  Cic.   Dialogue. 

[  m  Entretien  oii  pluficurs  pcrfonncs  parlent 

•iAMETRÔS,   JaftfTj®-.   genit.  di.imetrT.  {.  Visr.Di^x-  ' 

I  métré  m.  (  C'eft  une  Ligne  droite  qui  coupe  une  figure  par 

1  le  milieu  à  l'endroit  ou  cette  ligne  peut  ê.rela  plus  longue  .• 
c'eft  la  définition  qu'en  donne  Mactobe  dans  les  eommen- 
taires  fur  le  Songe  de  Scipion.  ) 

ÏXPASMa  ,  hxxxTftK,  gcnit   diafafmans.  n.  P/w. Pou- 
dre de  fcnteur./. 
iAPAS0N,<J'i..3-jrà  .   Vitr. 

"e  mot  Grec  (ignifie  une  consonance  qui  comprend  tous  les 
fons.  Nous  l'appelions  Oûave  ,  parce  que  tous  ces  fons  font 
au  nombre  de  huit.  Aiiftoie  dit  que  les  Gte^s  ne  lui  ont  pas 
denne  le  nom  de  C/Vrto ,  c'cft-à  dit«  d'OftAve?   paiç«  que 
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la  Lyre  des  Anciens  qui  coinprenoit  fous  les  fons  ,  n'avoit 
q^:C  I^  pc  ordres.  , 

D'iAl'ENTE  ,  îi«7!6/TS.  r/fc.  UneQtiinte,  (  Confonance 
dans  la  Muiique  ,  qui  contient  trois  tons  ^c  un  lemi  ton. 

Di.\PHKAGi\lA  ,  ciji0^ayua.  genit.  diapj/trugmAtis.  n. 
CW/'.  Diaphragme,  iti  Membrane  qui  fait  la  fspatation  de 
l'eliomac  d'avec  les  iiitéftins. 

DÏARÏOMjgenit.  iii.w;;.  n  Cic.Hor.&cc.  Pitance  qu'on 
donnoitpar  jour  à  un  efclavc  ,  ou  à  un  foldat  pour 
vivre./. 

Di  ARiUM.  AiilGel.  Papier  journal  ,  un  journal  dans  le- 
quel on  écrit  ce  qui  le  fait  chaque  jour. 

DiASTyLÔS  .tDiS./  JiasyX®'.  F/fr.Sorte  d'édifice  où  les 
colomncs  font  éloignées  les  unes  des  autres  de  la  lar- 
geur de  trois  Diamètres  de  leur  grofleur. 

D'IATESSÂRON  ,  Ji«Jtirj-«ç*».  Vitr.  La  Quarte  ,  dans  la 
Mufiquc  :  Soite  de  ton. 

L'ÏATRETOM  ,  genit.  di.-^trén.  n.  (  On  fous-entcnd  Po- 
culum.  )  Mart.  Coupe  ou  talfe  dans  laquelle  on  enchaf- 
foit  plulieurs  pièces  precieufes.     Ulpien  dit ,  Diatke- 

TUS   CAUX. 

DÏaZÛMA,  ^iâ^af««.  gm.dia^omh'îi.n.Vitr Les  ^mVlisïs 

d.m^  les  Théâtres. 
OîBALÔ  ,  as.  ■*■  Dihal.ire  rem.Viirr.UcMgtiloMt  fon  bien. 
Dlïi'kVHiiSjth^.fh^iydihafhTim,  ll%s<p@-.  Cic.  Teint  deux 

fois  ,  en  parlant  de  la  Pourpre,  m.  teinte  deux  fois./. 
DÏGA  ,  genit.  dicéi.i.  Cic.  rer.  Procès,  m.   (  en  matière  de 
comptes ,  un  Article.  ) 

D:cam  fcrilere  aUcià  ou  fu'jfcribere.  pUut  Imfingere. 
Ter.  Faire  un  procès  à  quelqu'un  ,  ou  lui  en  intenter  , 
le  faire  ajourner ,  l'appcller  en  jufticç  ,  lui  donner  afll- 
gaation. 

Sexcentmjcim  rnihipotius  fcribito  dicas.Ter.  Qu'il  me 
falIe  plutôt  C\x  cens  procès. 

Cedo  dur»  ,  an  un^i.im  injuriarum  andifii  mihi  fcrif- 

txm  dicam  Ter  Cependant  avcz-vous  jamais  oiii-dire, 

que  perfonne  m'ait  fait  appcUcr  en  juftice  pour  l'avoir 

outragé. 

DÏCaCÏTÂS  ,  genit.  dic.tcitlt'is  f.  Cic.  Facilité  à  railler 

&  à  dire  de  bons  mots  ,  &  quelquefois  piquans. 
DÏCACUL\  ÀMÂTRÎX.f.  PUut.    Une  raïUeufc  ,  une 

babillarde./ 
DlCATÏO  ,  gcnk.dicittionïs.  f.  C/tr.  Dédicace,l'aftion  de 

dédier. 
DlCAlOS  ,  dicâtx  ,  dicltûm.  Cic.  Dédié  ,  confacré.  m. 

dédiée ,  confacrée.  /. 
DiCÀ.X  ,  genit  dicâc'is.  omn  gen.  Cic.  Railleur,  plaifant, 

qui  dit  de  bons  mots.  m. 
DlCARCHlS. /.  PoulTol  ,  Ville  fituée  dans  la  Campanie  qui 
fut  bâtie  par  ceux  de    Cim^es  ,  pour  leur  fervir  d'Arcenal. 
Elle  fut  nomm.-e   Dictnlus  par  les  Grecs   &   par  les  Latins  , 
qui  veut  dire  un  lieu  gouvern?  pat  la  juftice  ,  à  caufe  que  les 
Samiens  aimoicnt   cette  vertu.    La   glofe  du  manufcrit    de 
Bongarfin  dit  que  Dicunhis  fignilie  Cumes  ,     mais  Pouflbl 
convient  mieux  fuivant  la  Topographie. 
DÏCHaLG.^  ,   li^p^xlj.  genit.  dichalcôrûm.  n.pl.  Vitr. 
Dichalqucs  ,    petite  monnoye   qui  eft    la  quatiieme  parce 
d'un  obole. 
DÏCHÔRECJS,  l,y}r-''^-    ?enir.  dirhorei.  m.  Cic.  Pied 
compo.fe  de  quatre  fyllabes  ,  dont  la  première  eft  lon- 
gue, la  féconde  brève  ,  la  ttoificme  longue  ,  &  la  qua- 
trième brève. 
DICÏS.iv'a  que  le  génitif. ♦pif if  causa  Par  manière  d'acquir. 
Dixit  aut  e^it  liAC  dicisctusâ  Cic.  Il  a  dit  &  fait  cela 
pour  fa  dèfcnfe ,  pour  Ce  mettre  à  couvert. 
DÏCÔ  ,  d'ic'xs  ,  dïcîi'-jT,  dicânira,  dicâre.  Cic.  Dédier  ou 
confacrer 

Alifui  fc  dicare.Cic.  Se  confacrer  au  fervice  de  quel- 
qu'un ,  fe  donner  ou  s'attacher  à  lui. 

Tliciire  fe  in  clienteliim  diciii.  Cs.''.    Se    mettre  fous  la 
protec'lion  de  quelqu'un  ;  devenir  fon  vafTal  ou  client. 
Dicare  fi  civittiti,!»  diq!<i*m  civirntem  Cic.  Se  i^^ira 
Xx   iij 
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bourgeois  ou  habitant  d'une  ville,  y  établir  fa  demeure. 
DICÔ  ',  dins ,  d7xT,  diBTim  ,  dTcëre-  Cic.    Dire  ,  parler. 
Tibitlico,  an  non  tTcr.  l'ftccà  toi  que  je  p.iile ,  ou 
non  ? 

Ti'icere  e^nhm.  Bonâ  fde.I'laut.  Parler  féricufcmcnt, 
dire  comme  on  le  penfc  ,  ne  point  difllmuicr  Parler  de 
bonne  foi. 

Delicins  dicere.  Cit.  Dire  des  douceurs,  cajoler  Ama- 
doiicr. 

Dicere  ex  tcmporc.  Cic.  Parler  fur  le  champ ,  faire  un 
difcours  fur  le  champ. 

DxCïRE  (od  ,  ou  apud  populiiiii.  Cicer.  (  Ver'uafacere  ,  con- 
cionem  habercud  fcfidnm.  )  Haranguer ,  parler  au  peu- 
ple ,  devant  le  peuple,  en  public. 

In  comitium  -venieint ,  ad  ftnatem  judicem  dicant.  Cic. 
Qu'ils  viennent  dans  l'Aflemblée,  qu'ils  haranguent 
en  public. 

DICERE  diHum,  diÛA,  (  cji  aut  hreviter  &  argutl  dicere 
ftntentium  ,  aut  falfo  dicterio  titi  'n  tiliquem.  )  Cic. 
Dire  un  bou  mot ,  un  mot  de  raillerie  ,  une  raillerie 
pleine  d'cfpiit  ;  faire  une  poi'irc  ;  piquer  quelqu'un  de 
paroles  ,  l'offcnfer  par  quelque  raillerie. 
Ipfnm  Ctifurem  nihil  de  te  qmfiuw  ,  nifi  diBiim  mod 
dicercs  te  djxiffe.  Cic.  Qiic  Cefar  ne  s'éroit  plaint  d'au- 
ne chofe  de  tous  >  que  de  quelque  parole  de  raillerie 
dont  TOUS  l'avez  oflcnfc. 

M.tteri.tfacil'sefiin  te  Ô'  in  tuo!  dicîx  dicere.  Ciccr. 
Nous  avons  allez  de  fujct  de  te  pouvoir  railler  aufli- 
bien  que  tes  amis. 

Dic^KE  canfam.  Cic.  Plaider  une  caufe  ,  parler  pour  le 
dcfenfcur  &  le  demandeur  mdifFeremment. 

6J«/  'vocifcratione  in  ctterisjiidiciii  Mcujafores  uti  con- 
fueverunt  ,  eà  nos  hoc  tempore  urimiir  ,  qui  caufant  dici- 
mm.  Cic.  Quoique  nous  foyons  obligez  de  nous  dé- 
fendre comme  étant  accufez,  nous  ne  lailfons  pasd'ufêr 
de  la  même  liberté  &  delà  même  Iiardiclfeà  parler  , 
que  font  les  accufatcurs  en  d'autres  caulcs. 

DicERr  ab  altquo.  Cit.  l'aïk-r  pour  quelqu'un  ,  le  défen- 
dre. 

DiC2Rt  feiitcntiam  ,  ou  pro  fcntcntiâ.  Cic.  Opiner ,  dire 
fon  avis. 

Ut  Icco  dicat.  Liv.   Qii'il  opine  en  tems  &  lieu  ,  ou  à 
fbn  rang 
Ut  fenttntis.  defuntm.i  Reipuhlics,  libère  dici  po/fnt.Cic. 
Qu'il  fût  permis  à  chacun  de  dire  fon  avis  avec  liberté, 
touchant  la  République. 

Dicere  alirui.  PUut.  m  aliquem.  Vliw-t.  Alicui  malî  ^ 
improbe;aHcui  contumeliam.  Plant.  Parler  contre  quel- 
qu'un ,  lui  dire  des  injures ,  invcclivcr  contre  lui. 

Mirant  qttin  te  ad-jersîts  die  ut.  Pl.ïut.  C'cft  merveille 
s'il  nef  aile  contre  toi  ,  s'il  ne  te  dément. 
Tiiccre  in  aliq.'rew.  Plr.ut.  S'emporter  contre  une  pcr- 
fonnc  ,  lui  dire  pluficurs  injures. 

Dicere  jus.  Cic.  Adniinilher  &  rendre  la  jufticc  ,  juger. 

Frxtoresjus  dicunt,  Adiles  ludosp.rr.int,  e^ofedco.Cic. 

Ici  chacun  fait  fon  devoir  .  les  Préteurs  rendent  la  juf- 

ticc  ,  les  Ediles  préparent  des  jeux  au  peuple ,  &  moi  je 

demeure  en  repos. 

Dicere  rjindicins.  Cic.  Prononcer  une  fentencc  de  pro- 
vilîon  fur  la  pofrelTion  d'une  cliofe  litigieufè  ,  &  en  la 
.prononçant ajuger  .à  l'une  des  parties  la  polllillon  & 
joiiilfance  de  Ja  chofe  en  queihon  ,  jufques  à  fentence 
définitive,  donncry  a;uger  laréciéancc. 
Audit  a  -vox  un.i  ■v'.ndtx  libcrtxtis  ex  lo  ni'Jf^  cre  ,  que 
'vindiciii  nuper  ab  libertitte  diû/i  crr.nt.  I.ib.  3.  cap. ^6. 
cette  parole  prononcée  de  la  bouche  de  celui  qui  de- 
puis peu,  contre  l'équité,  avoitajugé  par  fentencc  pro- 
vifiondle,  la  pon"c(Tion  d'une  perfonnc  libre,  qu'on  pre- 
tendcit  fiulfcment  être  efclave  ,  à  celui  qui  la  foûtenoit 
telle,  &  en  dcmandoit  la  provifion,  laquelle  ,  félon  les 
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lois,  fe  donnoit  à  celui  qui  fc  crouvoit  faifi  de  la  chou 
Cùm  injuflu,  ■vinduii.  à  collcg.i  d  ctrcntur.  Liv.}.  f.^8. 
Lors  qu'Apius  Claudius  Décemvir  prononça  l'imique 
Sentence  de  proviiion  contre  Virginia  ,  qu'il  fbùtenoit 
être  Ion  efclavc.  [  On  dit  en  ce  leiis  ,  Vindicias  d*re  , 
dccernere  ,  addirert.  ) 
DiCF.RE  dicm  alicui.  Cic.  Donner  jour  ,  donner  affigna- 
tioii;  ajourner,  affi.gncr,inarqucr  jour  à  quelqu'un. 

Clod:us  ditm  credo  mihi  dixerat ,  multum  irro/'uriit, 
aiiionem  pcrduellis  intcnderut.  Cicer.  Clodius  m'avoic 
donné  alTignation  ,  ou  fait  aflîgncr  à  comparoître  en 
peribnne  ,  il  m  avoir  condamné  à  l'amande,  &  intenté 
un  crime  de  leze-Majcfté  contre  moi. 
Dion  di.unt  qi-â  «d  ripam  Rhodani  omnes  convenian'. 
Cif.  lis  prennent  jour  pour  fe  tendre  tous  fur  le  bord 
du  Rhofns. 

Opus  in  acceptum  retulit  ,  quadriennio  poflqtiam  Hier» 
eperi  dixemt.Cic.  Il  donna  quittance  de  l'ouvrage  reçu, 
quatre  ans  après  qu'il  lui  devoir  être  rendu. 
Dicere  teflimonium  ,  pro  tcjlimcnio.  Cic.   Rendre  témoi- 
gnage ,  fe  porter  pour  témoin  ,  être  témoin. 

Neque  qi'.idquam  dixi  pro  tefiimcnio  ,  nifi  qired  emt 
r.otum  çip  ttfiMttm.  Cic.  Je  n'ai  rien  dit  ou  depofé  en 
jufticc  ,  que  ce  qui  eft  de  notoriété  publique. 
D'.<:iKEfacyif.mentci,oufacramentum.  Li-v.  îaire  ou  prctct 
fcriTient. 
Concurfus  in  forum  ficri ,  ut  facrxmerrto  dicerent.-  tiv. 
Chacun  accourut  dans  la  place  publique  pourprêtcrlc 
ferment  inihtaire. 

Conful  lùm  paucis  ittpeUantibusTribunuw  ccllum  tor- 
fjfet ,  nietu  CAtcri  facran:ento  dixére.  Lit:.  Le  Coiiful 
ayant  tait  iatfir  au  collet  Se  m.enct  en  prifon  quelques- 
uns  qui  rcclamoientie  Tribun  ,  tous  les  autres  obéi- 
rent &:prêîrrent  le  ferment. 
Dicere  aiiqii^d  dori  ,  ou  dicere  dotan  Cic.  Promettre  en 
termes  formels  la  dot  &  le  mariage  d'une  perfonnc. 

Valeria  oinncm  fuxm  peamisimd.'.xerat  do:\CiC.  Valcrc 
lui  avoir  donné  tout  fon  bien  en  mariage. 

Quid  dctis  dicam  te  dixijfc  fiiio  Ter.  Combien  lui  d; 
rai-je  que  vous  donnez  à  vôao  fille  en  mariage. 

Ita  diciitopus  eft,  fi  me  ■vis  fitlfum  tffc  &  tiluim.  th: 
mea  omnia  borm  doti  dix'JJi  illi.  Tcrcnt.  Si  vous  voulez 
fiuver  mon  fils  &  moi ,  il  faut  dire  qu'en  mariant  ma 
fille  ,  je  lui  donne  tous  mes  biens. 
(  Il  y  a  cette  différence  entre  Dicere  dotem,ou  doii;oa  pro- 
millere  dotem  ,  que  prcmittcre  do'em  fe  hut  par  Itypula- 
tion  &  par  contradi,  &  dicere  dotem ,  en  termes  for- 
mels Se.  précis.  ) 
Dicere  e.idem  de  re  alio  modo.  Cic.  Changer  de  procédu- 
re &  d'action  dans  un  procès. 

Non  piircmn  opers,  ,  é"  ut  -oos  in  'veftris  formtdis  ,  f: 
ego  in  epiftolis  de  eitdem  re  alio  modo  Cic.  Je  n'épargne- 
rai point  ma  peine  ,  &  je  traitetai  le  même  fujct  d'une 
autre  manière, comme  vous  avez  accoutumé  de  traita 
vos  procès,  en  changeant  d'aétiou  &  de  procédure. 

Qti^.  chm  Zeno  didicijfet  à  nojlris  ,  ut  in  aéhcnihiis 
prâfcribi  fclct  ,  de  citdctn  re  dixit  alio  modo  Ctc  Zciion 
ay.ant  appris  la  philofophie  de  ceux  de  nôtre,  fcéle,  il  a 
traité  la  même  doélriue  en  matière  de  procès  ,  où  on 
change  d'aélion  &  de  procédure.» 
Dic'rRE  OV.  Due,  raconter. 
Dicere.  Dire  ,   montrer. 

Jpfafes  dicet  tibi.  Vlaui.  La  chofe  vous  le  dira  d'elle- 
même. 

Dicere  verfibus.  Cic.  Dire  en  vers  ,  ou  faire  des  vers  : 
décrire  une  choft  en  vers. 

Tu  calitnios  infiare  lei-es  ,  e^o  dicere  verfus.    Virg.    A 
vous  de  joiier  de  la  flutc,  &:  à  moi  de  faire  des  Vers,ou 
à  dire  des  Vers  pour  joiier  lur  vôtre  ilute. 
Dicere  honorcm,  Plin.     Faire  compliment,  demandct 
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œrdon  ,lors  qu'on  dit  quelque  chofe  qui  n'eftpas  agréable. 
Certa  q.iiidiim  haud  fmtj  honejte  appellMitur,  niji  dicio 
prias  horiorc.ïlin  II  y  a  certaines  chofes  qu'on  ne  peut 
nommer  honnètemenc,cju"on  n'aie  dit  :  Saut  l'honncux 
&  le  rcipect  de  la  compagnie, 

S»lutem  .iicere  itlhui  ijerb:s  alicujus.  Cic.  Saliicr  que!- 
^'un  ds  la  part  d'un  autre  ,    lui  faire  compliment  de 
fit  part. 
DictRE  Confales.  Liv.  Créer  ,  faire  ,  élire  ,  nommer  des 
Cônfuls. 

Nuntquid  caufAtn  .iic'is  qiiin.  lintit.  Veux-tu  empêcher 
que. 

îlsn  caufinn  dico  ,  quin  qucd  merirus  cji  pra'.  Tarent. 
Je  n'empcche  pas  qu'on  ne  le  punifle  comme  il  la  mé- 
rité.- 

Dixére  caiifan}  t:mc  nefcio  q:!tim.    Ttr.    Ils  dirent ,  ils 
apportèrent  |e  ne  fçai  quelle  c.xcufe. 
Diïi.  j'ai  tout  dit ,  je  n'ai  plus  rien  à  dire,   j'ai  fini  mon 

difcours. 
f  Formule  uliîee  j-ar  Iv-'i  Orateurs  à  la  fin  de  leurs   harangues.   } 
DÏCRÔTOM  ,  ^ixpoTO».  geuit.  dïcrotî.  n.  Cicer.  Galère  à 

deux  rangs  de  rames 
DICTA  ,  geuit.  dut.rûm.  n.  pi.  Ttic.   Les  Ordonnances  , 

les  Edits  du  l'rincc. 
DÎCTaMNûS  /.  ou  DICTaMNOM.  n.  genit.  dTHT.mnl. 
Cic.  PjIR   Le  DiCiame  ,  (  herbe  médicinale  ,  qui  fait  foriir 
les  il.ches  du  corps  ians  violence  ,  comme  nous  le  dit  Vil 
giie 
DÎCTaTA  ,  genit.  diBxtcntm.  n.  p'ur.  Cic.   Les  écrits 
que  les  IMaîtres  dictent  à  leurs  Ecoliers.  Les  Caycrs.  m. 
Dictât  A.  Juv.  Les  règles  d'un  maître  à  fon  apprenti. 
DÎCTATôR.,gcnic.i/îi;f.Tfôm.  m  (.ic.?l.vt(    Diilarcur.-Tj. 
(Souverain  Mjgulrat  .i  Rome  q.i'on  créoit  danà  les  graiides 
caUmitez  de  la  République ,    Hc    qui    n'etoit  que  pour  un 
temps.'  ) 
DICTÀT0-8.ÏUS  ,  diciatonx,  diclatoriïïm.  Cic.  De  ou  du 
Dictateur. 

DL'i»!oriusjuvenis.  Li-v.  Le  fils  d'un  Diftateur. 
DICTaTKIX  ,  gcnit.  d:ciiitnc'is.  f.  Plant.  Celle  qui  com- 
mande  .Maitrcik.  f. 
DICTATORA  >  gcnit.  diântûrA.  f  Cic.  La  Didature  ,  la 
dignité  de  Diclat:ur 

D-.cixturf.m  gerere.  Ciccr.   Exercer  la  Dittaturc.  Eftre 
Diftateur. 
DÎCTË  ,   genit.  d'icics,  fem   Stmb.    Il   monte  di  Sctia  , 

MouLT^nc  de  Crète  ,  ou  de  Candie. 
DÎCrEKÏA  ,  genit.  diBer'iîyûm.  neiit,  pi.  Murt.  Mots  pi- 
quants Railleries  piquantes-  Brocards,  m. 
Dictcri.i  cli.is  tn  oiiir.js.  Mart.  Tu  piques  tout  le  monde 
par  tes  railleries,  tu  biocardes  tout  le  monde. 
DICTIO  ,  genit   diBïhmsi-  Cic.    fxpolition.  /.    Récit, 
difcours.   m.  Keprcfentation.  Détenlè..  Caufe. /.  Plai- 
doyer, m. 

Tot3,mme),  cnufi,  dicïionem  di'vidnyn  in  très  partes. Cic. 
Je  partagerai  le  récit  de  ma  caulc  ou  mon  plaidoyer 
en  trois  parties. 

Subiu  diciio.  Cic.  Un  difcours  fait  fur  le  champ.qu'on 
n'a  point  préïcu.  Une  harangue  qui  n'eft  point  pre- 
medi:éc. 

£:':amfi  vehcmen  ijjîn.e  fe  '"»■  his  fubitis  diciionibtis 
extrcmrit.  Cit.  Qiioiqu'il  fe  foie  exercé  pulifamaîent  à 
parier  fur  le  champ. 

Ge/ius  facetiarum  ciim  Oratoriis  diciionibus  ,  tum  ur- 
bunis  firmonibus  accommoda: ain.  Cic.  Une  forte  de  rail- 
lerie qui  eft  propre  Se  aux  exprelTions  des  Orateurs  ,  & 
aux  difcours  de  civilité. 
(3iCTio  teftimomi,  (  fient  diciio  eau u  ,  comme 

Dicere  tefiimoniui/i,  cnnfimCic.)  Qui  peur  témoigner, 
dcpofer  ,  être  reçil  en  témoignage ,  à  faire  fa  dépolition 
en  juftice. 
I     Servo-aLitie  teftimonii  diciio  efi.  Ter.Vn  efclavc  n'a  pas 
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dro:t  de  dcpofer  en  Juftice ,  ou  n'eft  pas  reçu  en  témoi- 
gnage ,  ou  à  dcpofer.  Comme 

Servo  non  eft  c.wf^  diciio.  Ter.^  Il  ne  peut  plaider  ,  ni 
détendre  quelqu'un  en  Juftice. 
DicTio.  Oracle,  m   prédidron  ,  prophétie. /". 

Accito  nb  T>:rentinisin  Ualiam  ,  dii;a  diâio  erat,  cA- 
1-çrct  Acherufiam  aquam  •  ibi  fittis  ejiis  terminum  dn- 
ri.  Liv.  Les  Tarentins  l'ayant  appelle  à  leur  fccours  en 
Italie  ,  l'oracle  l'avoit  averti  de  fe  donner  de  garde 
de  J'eaudu  mareft  Achérulien  ;  car  il  y  devoir  périr  , 
&  finir  les  belles  aélions. 
DICTÏOSOS  ,  geint,  didiôsî.  m.  Varr.  Un  plaifant ,  un 
enjoiié,  un  agréable  railleur  &  difeur  de  bons  mots.»/. 
DlCriTÛ  ,  dicht-is,  dichta-j';,  dia'itàtl-.m,  duiïûre.  Cic. 

Due  fouvent ,  avoir  fou  vent  en  la  bouche. 
DicTiTARE  f^«/<ji.  Cic.  Plaider  des  caufes. 
DICTO,  ;/f?î.îj,  dia^-V),  diciÂtlim,  dicixre.  Cic.   Diûcr 
quelque  choie  .i  une  pcrfonne  ,  afin  qu'il  l'écrive. 

Altctii  or.-i.'i.run  àici.ire.  Cic.  Didier  à  quelqu'un  un 
difcours  ,  lui  faire  écrire  ce  qu'il  doit  dire. 

Aiicui  teft.imcntum  dicUre    Flin  Jtin.    Dider  ou  fug- 
gerer  à  quelqu'un  fon  tcftamenc. 
li:Ztio  lt.^  'vidctKï  diciaie.  ^int.    Il  femble  que  la  rai- 
fon  nous  fuggere  ou  nous  enfeignc  cela. 
Dichtre  atin-}iii7i.  U:p.  Faire  intenter  un  procès. 
DiCTUM  , geuit.  diciJ.n.  Cic.  Mot.  m    parole./. 

Alifona  aiB.i  fortunis.  Ho.-.  Des  paroles  qui  ne  con- 
viennent pas  à  l'état  où  l'on  eft. 

TiiH.',  ou  boUA,  dicia  dicere.  Cic.  Dire  de  bons  mots  ou 
parler  bien. 

A:idiens  dilto.  Quint.  Qiii  fiit  ce  qu'on  lui  comman- 
de ,  qui  obéit  au  premier  mot. 
Dicîis  ûncrar^-  aliquem.  Vl.ïM.  Tanfr  fort  quelqu'un  , 
le  charger  de  reproches  ,  lui  faire  dci  réprimandes. 

Nvn  fuiU  hjLC  jiim  farentis  dicta.  Tt.r.  Ce  ne  font  pas 
la  les  difcours  d'un  pcre-,  un  perc  ne  doit  pas  parler  de 
la  forte  à  un  fiis. 

higcrere  dictt  i?!  xUcjuem.    Plttut     Charger  quelqu'un 
d'injures  ou  de  paroles  injuriçiifes  ;  l'outrager  de  pa- 
roles 
SJIF  Ingerere  dicinin  doliumpertiifum.   Flaut    Perdre  Ces 
paroles  à  rcprimender  quelqu'un  ,  comme  fi  l'on  jettoïc 
de  l'eau  dans  un  tonneau  percé. 
DicTUM  'u:[.:s.  Ter.  Un  vieux  proverbe. 
DICTuS,  i-:)ci'..,d7ciûm.  {  Participe  de  Dico.  )  Fhia.   Dit. 
m.  dite.  /.  dont  on  a  parlé. 
Dicio  citiiis.  Hor.  Plutôt  fait  que  dit. 
Dictt'.m  M  fucUim  ;  diâiim  ,  factum.Ter .  Aufil-tôt  dir, 
aulfi-tô:  fait. 
DiS:'-  nihilfacilius.  Ter.  Rien  n'eft  plus  aile  à  dire. 
^T  Dicliim  futa.  T.r.  Je  vous  entends,c'ert  .r-duc,Prcnez 
que  vous  l'ayez  dir.   Je  fcai    ce  que  vous  voulez  dire 

I/i  h:ic  habitajfc  pUteâ  diciiim  efi  Chrypdeni.  Ter.  Ou  ■ 
dit  que  Chryhs  demcuroit  dans  cette  rue 

In  his  diii.-is  eft  lo  is  hiibiturc  miit  Veriphanes.   PLut. 
On  dit  que  Periphanes  demcuroit  en  ces  lieu.x  ,   en  ces 
quartiers. 
Dicta  dies.  Un  jour  arrêté  ,  affigné  ,  marqué  ,  détermi- 
né ,  fixé. 
Dies  dicin  nuptiis.  Ter.  Le  jour  eft  pris  pour  les  noces. 
In  diclum  locum  con-jtnire.  Oi'id.   Se  trouver  au  lieu 
marqué ,  au  rendez- vous. 
Dicium  eft.  Ter.  Cela  eft  dit ,  cela  eft  arrefté. 
DicTt's.  Renommé  ,  fameux,  m.  renommée  ,  fameufe.  f, 
C  ni  non  dians  Hjim  ?  Virg    Qui  n'a  po.ut  loiié  Hylas? 
i^T  Honore  dicio.  '.in.   Sauf  vôtre  honneur,   avec  vo;rc 

permiftîon  ,  faiif  le  refpccl  de  la- compagnie. 
DiL>iCI  ,  Prétérit  do  Disco. 

DIDÔ  ,  dli:'is ,  dîdhù,  d'.d.iûm  ,  r.TderJ.  Kcr.  Paitagcr 
dillribuer... 
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'dWvCO  y  dTelûns ,  âTdTixT,diduc^nm,  àîdiiCtrc.  CicCiJ. 
Mener ,  conduire  de  côté  &  d'autre  ou  en  divers  lieux. 
Viduccre  aquam  in  vias.CMid.Ma.kc  couler  l'eau  dans 
ics  chemins.  , 

DiDUc^Rï.  Séparer  ,  divifcr  .dilbibuer,  partager  en  plu- 
Heurs  parties  ,  qui  çà  ,  qui  là. 

Vt  holhm  diduccrer.  Tac.  Pour  partager  les  forces  en- 
nemies ,  pour  faire  divcrllon  des  troupes  ennemies. 
■  ^àcm  m  cornu»  duhce,-e.  ù-v.  Dithibuer  l'Armée  lur 
Icsaîlcs.  ^Argnmcnt.rmdighos.  <3^<nr.  Marquer  fes 
raifons  fur  les  doigts.  , 

Diduccrc  afm  tn  ccr.tH>n  partes.  Hor.  Partager ,  fub- 
■     divifcr  un  tout  en  cent  parties.    L:  mot  d'.^".  cil  pns  pour 

un  tout  chez  les  Latins.  .  , 

*X  In  lludU  Scnxtum  didnxerM.  T^c.    Il  avoit  divife  le 
Sénat  ,    il  avoit  mis  la  divifion  dans  le  Sénat  ou  parmi 
le  Sénat ,  U  ayoït  formé  divers  partis  d^s  le  ienat. 
Crudttm  muteriam  in  omnc  corpus  duiuct  ,i,iint.    Cclj. 
Ils  difcnt  que  cette  matière  crue  &  mdigclk-  fe  dittn- 
buc  par  tout  le  corps. 
Tranfverfum  fcptum  ,  mcmor.tyjA   qiutdam  fiiperiores 
fanes  ab  infirioribus  didurii.  Celf.   Le  diaphragme  U- 
pare  par  une   membrane  les   parties  d'en  haut  d'avec 
celles  d'eu  bas. 
DiDUCtRE   Unam.  ïller    de   la    laine   ;  &  par  métap.iorc 
on  dit  en  ce  fens  figiuémcnt.  D:diiccn  -jerfus  ou    cnrmi- 
7>n.  Hor.  Faire  des  Vers.  Ce  mot  fc  prend   ordin-iircmcm 
en  bonne  pan  pour   des  Vers   bien  faits ,  &  où  il  n'y  .1  nen  a 
dire  i  mais  danî  l'endioit  d'Horace  U  cil   mis  eu  mauvai.e 
p,irt ,  pour  dire  Des  vers  foibies  &  dccharnez  ,  des  vers 
filez  li  menu  ,  qu'ils  n'ont   point  de  corps.  (  C'eft  nne 
métaphore  pnié  du  lin  &  ne  la  l..inc  qu'au  lilc.  J 
DiDUCERE    ri-ltim  ou  faiices.  Juv.  Sil-ltd.    Ouvrir  la 
gueule  ou  la  bouche. 
'     ^y  Rifu  diducere  ricium  xudttorts.  Hor.    Faire  rire  l'au- 
diteur à  a;orgc  deployée/comme  l'on  parle  familièrement.) 
DÎDOCTlb,  gcnit.  didi<l}ion:s.{.  Sen.  L'aftion  de  fcparcr, 

ou  fépai  ation  ,  le  patt.ige  çà  &  là. 
DÎDOCTDS,  iïd^cti,  didûctï.m.Sil.  Disjoint  .ouvert, 
féparé ,  divifé  ,  parragc.  m.  disjointe  ,  ouverte  ,  léparee, 
divilce  ,   partagée./". 

Si  kir.nis  N.tr'i/7  rixios  diduHus  fiiperj1-is;na-v'Jlet.  Tac, 
Si  l'on  coupoir  le  Nar  en  plufieurs  ruilTcaux  ,  ou  Ii  le 
Nar  partage  en  plulieurs  ruilTeaux  couvroit  la  campa- 
gne d'eau. 

DidnHis  crdiriibtis.  Tm.  Ayant  affbibli  les  rangs  de 
l'Armée  ,  les  ayant  étendus. 
Torihus  FdMii  repenti  didncHs.  Tic.  Ayant  ouvert 
tout  d'un  coup  les  portes  du  Palais. 
Militcm  didtiawn  Ufàure  pr&tendebitt.  Tac.^  Il  prc- 
textoit  que  le  Ibldat  étant  fcpaté  du  corps  ou  écarte  fe 
hccntioit. 

Colores  diduBi.  Celf.  Des  couleurs  afFoiblies. 
VidneJo  fer  "jim  ore  infundi  cibim  jujfit.  Sf.et.    Lui 
ayant  ouvert  la  bouche  de  force  ,    il  y  fit  jetter  de  la 
viande. 
Q^are  diduBo  matrimonio.  Suit.  C'ell  pourquoi  ajant 
fait  divorce. 

Bivifio  in  digitos  didtiBtt.  Quint.  Une  divifion  mar- 
quée ûir  les  doigts. 

DidnHum  in  partes  audientiu/nfludium.  Plin-jH».  Les 
Auditeurs  fc  partagèrent. 
1,1  mulrcts  coptMtoyics  diducius  fnm.    Tetr.    Je  roulai 
plufieurs  penfcesdans  ma  tète. 
DiËCtiLA  ,  gcnit.  dieciiU  f  l'l-v!t.  Ter.  Un  peu  de  tcnis, 
quelques  ;ours  ,  un  peu  de  répy. 

Non  fms  hitbes,  quui  tibi  diecidam  addo.Ter  Ne  vous 
fuff.t-il  p.rs  que  je  vous  donne  un  peu  dcrepy. 
l:'lS.KhCTVS,d!crZén,diercarim.ll.uit.  Pendu  en  l'air./w. 
pendue  en  l'air./. 


P  I  E 
Dlcrecle  in  mixitnam  malam  crticem.  Plaur.Ya.  refai- 
re pendre  ,  pcndart  que  tu  es. 

Viicit  UrnhurH  d  erecium  navis  fniatoria.  V'atit.  Ce 
vailfeau  de  pirate  traîne  cette  clialoupe  atiac.iée. 
DÏES  ,  genit.  diri.  m  ou  f.  Jour.  ?n. 

g«!  dies  boni  Ô"  qi<'q:ie  ir,com/Modi  cffcnt.  Vetr.  Les 
jours  hcureu.x  ou  malheureux. 

Ce  mot  ell  en  Latm  douteux  pour  le  Genre,  comme  nom 
l'allons  expliquer  dans  la  imie. 

Ou  divile  oïdinaitcment  le  rjout  en  jour  naturel  &  jourar- 
tiiicicl.  On  appelle  )Our  n.iturel ,  celui  qui  eft  melurc  p-lt  1» 
dHt.:c  du  ttms  que  met  le  Soleil  a  faite  le  tout  de  la  tenc  , 
ce  qui  comprend  l'cipace  entier  du  joui  &  de  la  nuit.  On  ap- 
pelle lour  attil-.ciel  la  durée  du  tems  que  le  Soleil  cclaiteiiu 
iiotie  horizon. 

Le  jcur  naturel  eft  appelle  civil  ,  en  ce  qu'il  cft  compté 
dift'eiemmen:  par  les  Nations,  les  unes  le  commentant  d'u- 
ne faijOii,  ik  les  autres  de  l'autie.  Dia  ,  dit  AlconiusPc- 
dianus  Içavant  interjtrte  de  Ciceron  ,  efl  fcmunn  quand 
il  miique  le  tems  ,  JSc  il  eft  malculin  pour  les  viligt-qua- 
ne  heures  qui  compofenr  le  jour  naturel.-cetic  diihnâion 
ptifc  d'un  fi  Içavant  homme  ne  doit  pas  être  tout.à  faitie- 
)i;:tec  ,  lur  tout  «tant  conforme  an  (entmient  de  tous  les  An- 
ciens Grammairiens.  Néanmoins  les  autres  l'ont  louvent  né- 
gligée ,  ayant  pris  Dies  au  féminin  ,  même  pont  matquci 
un  jour  prélîx  &  déterminé  ,  comme  Virgile  ;  J.imque 
dies  tnfp.nda  aderat  mihifacru  parari.  Et  déjà  le  jour 
funeltc  qu'on  me  devoir  facrificr  étoit  venu. 

Komintt  fe  fuciurum  ,  quà  ego  vellem  die.  Cic.  Qu'il 
drell'eroit  fes  comptes  au  jour  que  je  TOudrois. 

&!iod  antiquior  dies  in  tuis  Ineris  c/cr-pta  fuijfct  , 
quXm  in  Cifitris.  Cic.  Parce  que  la  datte  de  vos  lettres 
croit  plus  vieille  ,  que  la  datte  de  celics  de  ecfar. 
Mais  au  pluricr  ce  nom  d'ordinaire  cft  inalculin  ,  comme 

l'riti.r:ii  dits.  Cic.    Les  jours  pailez  ;  quoiqu'on  trouve 
d:i:M,  Cicc:o\-\.  O  reliquxs  onn.s  dies. 
DIES.  l'our  marquer  un  tems  certain  &  arrêté  ,  ou  de  ce  qu'on 
a  tV.it  ,  ou  de  ce  qu'on  doit  faire  j  comme 

D/Vi  norr.ini' ,  dies  pecitnis.  CJcJour  de  l'échéance  d'u- 
ne lertrc  ,  le  jour  du  pàycmenr. 

A  me  diem  mminis  ,  quod  inficiaius  effet, petivit.  Ctc. 
Il  m'a  demandé  quel  jour  je  lui  marquois  pour  le  paye- 
m.:nr  d'une  Ibni me  qu'il  avoit  nié  me  devoir. 

rldniof^sfine  de  acConfule  fieri  debtnt.Leg.l.deedin- 
do.  Les  produftions  des  pièces  en  Juftice  ,    fe  doivent 
faire  fans  datter  le  jour,  ni  l'année 
[  Confitl  en  cet  endroit  fe  prend  pour  une   année  ,  parce  que  les 

Romains  cojnptoiait  leurs  années  par  les  Conful».  t 
DIfS.  Pour  l'iiueivalle  &  l'el'pace  du  tems  qui  court  depuis  Uc- 
cord  ,  jufques  au  jour  nomme 

Citm  e:0  diem  in  Sicili.ir^  inquirendi  perexigtinTn  poflu- 
la-vijjem.  Cic  Ayant  demandé  un  rems  eu  un  terme  fort 
court  pour  aller  informer  contre  Verres  en  Sicile 
hgo  jtumo  diem  fatis  Uxnm.  Cic   J'ordonne  un  tems, 
Uniterme  allez  long  en  faveur    des  débiteurs  pour  I.' 
payement   de  leurs  dccres.    d'où  vannent  ces  manières  ùc 
parler  ulltees  pai  les  Juiilconiiiltcs. 
Dies  anniiit-  ,  binm  ,  trirm.  P.u/l.  Terme  d'un  an  ,  oc 
deux  ans ,  de  trois  ans. 
Diem  ccnere.  C'eft  quand  le  terme  cftatit  expiré  ou  éclii'i  d'u- 
ne dette,  d'un  ouvrage  à  faite  ,  ou  de  quelque  autre  choie , 
Le  tems  commence  à  courir. 
Ccdere  diem.  Lorsqu'on  commence  à  devoir,  lerems 

court.  ■    n  J-U 

Venin  diein.  Lors  qu'on  peut  demander  ce  qui  elt  du,ic 

terme  cft  échu.  u  r  r 

Di£M  cxire.   Lorsque  le  tems  préfî.\-   pour  une  choie  le 

pafle  ,  court  .  , 

Diem  exiiffe.  Liv.  Que  le  jour  eftoit  expire. 
Diem  feripri  prifirre  &  referre    Antidater  &  anticiper. 
Arbittr  ita  fnmptv.s  ,    :it  diem  proferre  pojfit ,  t»mtn 

referre  non  pofftt.  (  Leg.  34.  de  receptis.    L'Arbitre  peut 

bien  diflerer  ;  mais  iion  pas  antidater  le  jour  de  1  arbi- 


D  I  ? 
1)hm  ye>  gertndi,  frdftrre.  Anticiper  le  jour  pris  pour 
l'exécution  d'iinc  chofe. 
DiEs.  Pour  le  cours  du  temps  ,  pour  le  temps  qui  parte. 
llludfulfum  cfl  q::od  vulio  a.'/dio  dici  ,     diem  adimere 
initudinem  homiaibus.  Ttr.    Ce    qu'on  dit  d'orduuirc 
elt  faux  ,  que  le  temps  addoucit  nos  chagrins. 
DiEs.  Jour  ,  ou  le  temps  que  le  Soleil  éclaue  nollre  ho- 
rizon. 
DiES  moranles.  Hor.  Les  courts  jours  d'hyvcr. 

Dies  it ,  dies  moriiiir.  Plattt.  Stat.  Le  jour  s'en  va ,  le 
jour  baifle. 

MhUo  den'wtte  die.Csf.Lc  jour  cftant  dcjagrand/ur  le 
haut  du  jour.  Bien  avant  dans  le  jour. 
Viei  multiim  jam  efi.  VLwt^  Il  ell  déjà  grand  jour,  le 
le  jour  cil  fort  avance. 

Diem  ex  diii  dncere.  C/if.  Remettre   de  jour  à  autre 
DifFerer  de  jour  A  autre. 
Dus.  Le  jour  naturel ,  qui  comprend  le  jour  &  la  nuit. 
Negoriofi  dies.  Tac.   Jours  ouvrables  ,  jours  de  travail 
ou  de  trafic. 
Frofefii  dies.  Hor.  Jours  ouvrables. 
Dies  iiitercalinres.  Cic.  Jours  intercalaires.  (Dont  on  fe 
fervoit  dans  les  années  Biliexddes.  Voyez.  BisszXTUs.  1 
Dies.  La  vie. 

trojicere  diem.  Stat.  Mourir ,  abandonner  la  vie  ,  fe 
priver  du  jour  5c  de  la  lumière. 
,  Supremum  diem  explevit.  Tacit.  Il  cft  arrivé  à  fon  der- 
nier jour  ,  il  eft  mort. 
Diemfungi.  Plant.  Diem  obire.Cic.Phid.  Momir. 
5jy  Die  ci.câ  emere.  Plant.   Acheter  à  crédit.  Le  contraire 
eft  dans  le  même  Fiante  ,  Die  ocnlatâ  emere.  Athecer  ar- 
gent comptant. 
)iE  CR.ASTXNÂ.  Plant.  Demain. 
)i£SÏS  ,  ii^ris.  genit.  dil-sls.  f.  yitr.  La  Dicfeoula qua- 
trième partie  du  to|j.    Diéfe  vient  du  mot  Grec  i/'.ai  , 
j   qui  ligniSe    paiTer  &  couler  au  travers  de  quelque   chofê  , 
I   les  Diefes  parmi  les  Muliciens  font    les    parties  du  ton   ki 
plus  petites  ;  c'eft  pour  cela  qu'Ariftote    dit   que  les  Diele» 
lOHt  les  clemens  delà  voi.\ ,  c'eft-à-dire   des  Tons   :  ncan 
1   moins  les  Pythagoriciens  qui  ont  efté  les   inventeurs  du  nom 
<lc Diéfe  ,  ne  la  failoient  pas  li  petite.    Us  psitageoient  le  ton 
«n  deux  parties   inégales  ;  la  plus    petite   que  nous  appelions 
femi-ton  mineur ,  eftoit  appellee  Dijis  ;  &  la  plus    grande  qui 
eft  nôtre  femi-ton  majeur  ,  eftoit  appellee  .Afutams.  Les  Tons 
;  ayant  elle  depuis  divile/,  en  des  parues  plus  petites  ,  tes  pai- 
j  tics  furent  appelleesDielès./.' 

'ÏESPÏTf.R.    Plnut.    Jupiter  le  père  du   jour.  Car  il  (c 
prend  pour  l'air. 

Dieffitcr  te  ferdmt,  Plaut.  Que  Jupiter  te  confonde  £. 
te  perde. 

'IFFâMaTÙS,  diffamltaJiffumUtûm.  Voyez  Diefamo 
j'IFFAMO  ,  dijf.imïs  ,  diffumâuT,  diffamstTtm,  dijfutfi^ie. 
J  Tac.  Diffamer  ,  noircir ,  décrier. 

■  Commotiis  Cajfi  Severi  iibidive  ,  quâ  -vlros  ,fxminas 
]  precacibus  diâis  diffamaverat.  Tacit.  Irrité  de  l'info- 
Icnce  d'un  CalTius  Sévéïus  ,  qui  avoir  déclùre  par  fes 
écrits  des  perfonnes  de  condition  de  l'un  &  de  l'autre 
.  fcxe. 
j'iFFAMATUM  adulteriiim.  Ovid.    Un  adultère  publié  , 

divulgué. 
1ÎFFAK.RÉÂTÏ3,  genit.  diff»rreati'dnis.  f.  Tefi.   [  Solem- 
[  nité  qui  s'obfervoit  autrefois    à  Rome  pour  la   diiibluiion  di. 
Mariage  des  Piètres  ,   oîi  l'on  fe  fervoit  d'un  Gâteau  de  fro- 
ment appelle  Ta^.  ) 

.IFFÈRCÏÛ,  Ts,diffcrs7,  différtûm,  dijfercTre.  *  On  trouve 
Differttlr,  a  ,  um.  Hor.  Rempli,  m.  remplie,  f. 
IFFËReNS,  genit.  dijftréntïs.  omn.gcn.  Cic.  Différent, 
jdifremblabk  m.  différente  ,  diffcmbiable./. 
;iFFËRENTÏA  ,  genit.   differ~ent)&.  i.  Cic.  Différence  , 
.drlparité. /. 

IffERÏTàS  ,  genit.  (iîjfOTV,u;v.  fœm.  Lticr.    La  même 
l'Jgnification. 


D  I  F  j^j 

DIFFËRO  ,  dlffcrs  ,  diftuli ,  dilitûm  ,  diffare.    Porter' , 
lupportcr  ,  endurer  ,  fouffrir. 
Diferre  ftim  Plin-Jim.  Lndurcr  la  foif 
DiFïtRo.  l'/««f.  Porter  çà  &  là,tran(porter.  Virr.  Porter, 
jcttcr  çà  &  là  ,  diffiper, 

^quiLo' diffe.t  nubiia.  Virg.  Le  vent  de  bifc  dillipe  ou 
chalfe  les  nuées. 

DiPFERRE.  Hor.  Jetter  çà  &  là  ,  déchirer  ,  démembrer. 
Infefulta  membra  différent  lupi.  Hor.  Les  loups  ayaud 
déchiré  leurs  membres  ,  les  emporteront  çà  &  là. 
Non  me  hercules  pcram  ift.im  dtjfcrrem  ,  fed  continu'^ 
'VOS  ad  marnas  opes  diicerem.Pcr.  Sur  ma  foi  je  ne  por- 
terois  plus  cette  beface  ,  &  je  fcrois  faire  biea-coft  à 
tous  une  fortune  confidcrable. 

^3"  Dir  TERRE  aliquem.Ter.  Troubler  &  travailler  queU 
qu'un,  lui  taire  de  la  peine  ;  lui  mettre  martci  en  telte, 
^  comme  l'on  parle  tamiliereinenc.  ) 

Differri  dolcribtis.  Plant.  Tercnt.  Fftrc  tourmepté  de 
grandes  douleurs  ,  relléntir  de  grandes  douieurs  , 
(  qui  ne  nous  laillent  aucun  repos,  Se  nous  t'ont  changer  da 
place  à  tout  uiomeric.  } 

Dijferri  amore ,  cupiditate  ,  Utitii.Cic.  Plaut.  Eftro 
tranlporté  d'amour  ,  ou  de  quelque  palliou  violente  , 
de  ;oye. 

Or.trienem  fperat  invenijfe  fe ,  quâ  te  différât.  Ter.  Il 
s'imagine  avoir  trouvé  une  harangue  d'importance 
pour  vous  troubler  ,  ou  pour  vous  battre  en  ruine,  pouu 
vous  démonter. 

Jam  ego  te  differam  ditlis  meis.  Plaut.  Je  te  démonte- 
rai par  mes  paroles. 
DiTiERREfamam  aliqnam  alicui.  Plant.  Faire  courir  ou 
répandre  quelque  biuit  d'une  perfonne.  *  Riimorem,  ou 
rumens  ,  à"  aiiqnid  rumoribus.  Plant.  Ter.  Tac.  Fairs 
courir  un  bruit ,  ou  des  bruits  ,  les  porter  ou  les  rcpau- 
dre  de  collé  &  d'autre. 

Rnmoribns  aliqnem  fer  totam  urbem  differre.Pctr. laixa 
parler  de  quelqu'un  par  toute  une  ville. 

Pars  m.'ilto  maxim.%  imminentes  den:inos    l'Uriis  riimo- 
rihus  differebant.Tac.  Mais  la  plus  grande  partie  rcpan- 
doit  diveries  chofes  conrrc  ces  nGUveau.t  Maîtres. 
VivirRR-E  aliqnem.  AUrt.  Aliquid.  Cicer.    Différer.  Re- 
mettre ,  ufcr  de  délai. 

Ad  aliqnod  tcmpns  ,  in  annnm  differrt.  Cic.  Différer 
un  temps  ,  pour  un  an. 

yadimonii:m  d/ff^rre  mm  aliqno.Cic.  Proroger  ou  pro- 
longer le  temps  d'une  clll^nacion  entre  les  parties  qui 
plaident.   Et  dans  Martial , 

Ciimmodo  diftuUrint  ratia  'vadimonia  churtA.  l.  S, 
F.pig.67.  Lorfqu'ou  aura  remis  les  allîguations  au  len- 
demain. 

uinimiim  diferre.   Stat.    Différer^  à    fc  mettre    en 
colère. 
Diri-EKRi;.  Différer ,  eftrc  différent ,  ne  reffembier  poinc. 
(  Ce  verbe  en  cette  Cgnilication  a  diflerente  conflructiun.  ) 

Veflitu  ab  diis  differt.  Oc.  Il  s'habille  d'autre  manière 
que  les  autres. 

§lnid  res  cum  y:  différât.,  dicam.  Cic.  Je  dirai  la  dif- 
férence qu'ily  a  d'une  cl.oie  à  l'autre. 

Qiiid  dtffert  iiiser  meam  opinionem  &  tuam  ?  Cic,  En 
quoi  mon  avis  ell-il  diffèrent  du  voilre  ,  quelle  diffé- 
rence y  a-t-il  ? 

Differre  in  candore.  Plin.  Différer  en  blancheur. 

ni  omnes  Imgnis  ,  injlitutis  ,  legdus  i?iter  fe  diffcrtinf. 
Cif.  lis  font  tous  differens  de  lang.ige,  de  coutumes  Se 
de  mœurs. 

Conch±  conchis  diffcrunt,  pour  <)  conchis.  Plin.  Toutes 
les  coquilles  ne  font  pas  Icmblablcs. 
DIFFF.RTÙ5,(//>/Vcf.î,(//y/:  rthm.  i,de  Differcio.)  Hor,  TicÀû; 
jrempU.  m.  picyie ,  renifUe./. 


iJ4         ,  D  I  ? 

OÀonhiis  diffcrtum  cornus  csnâitur.  Ta:it.  On  enterre 
le  corps  aptes  l'avoir  Cinbauiné. 
l>iiïi^\JV^,dijf,bul:u,diffi'JÙiivî,  digibiUitum,dijfibiU.ire. 
Stat.  Ucgrakr. 
Tortû  chU/nidem  diffibuUt  nuro  Stat.  Il  entr'ouvre  fa 
cafaque  qui  cP-oit   arrachée  avec  des  agraics  de  iîl  d'or 
torrilié  ,  ou  de  cordoiincr  d'or. 
DIFFICILE   (Adv.^Lic  U'fficuemenr,  avec  pciue. 
DlFFÏCÏLiS  m.  Si  f.Sc  hoc  dijji '.le.  Adji:&  Ctc.  Difficile,, 

mal-aifé. /w.  difficile,  mal-aifce  /. 
[  Cet  adj'.aiflait  au  coinpiratii'O.^  ;./;ur.m  &  ( &  hoc  dtf- 
f.ùlïùs  :  E:  au  liipjibiif  D-^f  <•;  lln".s  ,  a  ,  ûm.  ] 

D'-jficiU  ad  eloq;teiidum.  Cic.CeH  une  chof>:  difficile  à 
dire  ou  à  exprimer 

Trov/tc'ui  Ad.tst  di^cilis.  Tstc'tt.  Une  province  où  l'on 
entre  diificikaienr ,  qui  eft  d'une  entrée  difficile. 
V>'-i^.  le  iuci:c,  ou  d:cere.Ctc.  DiiBcilc  à  dire. 
Cjji-.ile  adpdein.  Liv.    Difficile  ,  malaifc  à  croire. 
D  jfirilis  res  ad  credendum  Lucr,  La  même  lignification. 
E)iFFicins  ho?7i^.Cic.Ter.  Un  homme  difficile,fâcheux, 
bizarre ,  incommode  ,  chagrin  ,  de  mauvaife  humeur, 
qui  trouve  à  redire  à  cour. 

D.'ffiàllim::m  Reipidlici  tempus.Cic.  Les  tcms  fâcheux 
de  la  République. 

Vijficilis  precihus  alicttjus.  Ovid.  Qui  fe  rend  difficile- 
ment aux  prières  de  quelqu'un. 
MFFlCiLlIER..  (-Adv.  )  Lolum.Cic.  Difficilemenr, mal- 

aifémcnr ,  avec  peine. 
DIFFiCULTÀS,  genit   d:fficidtZt)'s.  (.  Cic.    Difficulté, 
peine  qu'on  a  à  faire  une  ciiofe.  /. 
Ne  titra  inre  xobis  diff.,tiit.is  à  me  erit.Ter.Vous  n'au- 
rez, aucun  empêchement  de  ma  part. 
DirFic   LTAs//^i»-(?»î,  on  fpiritndi.  Celf.    Difficulté    de 
rerpirer,peinc  qu'on  a  à  rcfpircr,  un  afine.  *  Unna.Celf. 
Pane  ou  difficulté  buriner, 
DlïFici'LTAS  corlaris.  Cic    Indifpofition  ,  incommodité 

du  corps,  mauvaife  fanté /. 
Diïiicùi.  î  AS  annonA.  Cic    Difficulté  d'avoir  àzi  vivres  , 
difettc  de  vivres.  /. 

Dijficiilriis  niimmunefiVL  rei  nummuri&.Cic.  Difficulté 
d'avoir  de  l'argent. 

Infummâ  diffirultate  ejje  nummciyii.  Tir.    Avoir  une 
fixtrcme  difctte  d'argent. 

Nullis  d'ffiniltMiin.s  pcpttli  Rom»ni.  Cicer.    Le  peuple 
Romain  n'ayant  difette  de  rien  ,  n'ayant  aucune  nc«t:l- 
fité,  ne  manquant  de  rien. 
DiFFiCuLTEK  (Adv.;,C;r.  Difficikmcnt,mal  aiftment, 

avec  peine. 
ÏJ)IFF1DENS,  genit  diJfdTnh.  omn  gen  Csf.  Se  déliant, 
qui  /c  deûe. 

D  fji  't.,  s  rébus  fuis  Cic  Qui  fc  défie  de  fes  afl'aires,  qui 
appréhende  quelque  mauvais  fuccès. 
DlFFIDENT£!<..  (Adv.  )  Ctc.  Avec  défiance,  dans  l'ap- 

piehenlion  de  ne  pas  reiiuir. 
DIFFIDBNTlÀ-,  genit,  dijiidLnU&.i.Cic.'CléiiMce.,  apprc- 

hcnfîon./ 
'BUViDÔ,d'f, d'is,d'ffjsi^'s  s~t;7,,d'fidere,  dns  as.  Cic^  Se 
défitr  ,  dvillpcrcr ,. perdre  quafi  toute  cfperance. 

Vt  rimpoffi  confici  non  druide  rem.  Cic.  Je  ne.  defeipe- 
ïois  p,)s  de  pouvoir  tcrmincrl!afl'aiie. 
Difliderc  ai:  ni ,  ou  de  ttliqitc.  Cic.  Se  défier,  enrrer  en 
déhanc  de  quelqu'un  ,  l'avoir  ou  le  tenir  pour  fufpeél. 
BIIFL-  ;;(>.,    :ff/ii  ,  difidi ,  dijfifsim,  dfmderc.  Cic. 
Coltitn..  eudre.  '^  In  Ingitiidincm.  Cic.  Fendre  endong. 
*  Médium.  Cat.  Fendre  par  le  milieu 
^P^  l)i  FJiNDERi  diem.   [  Terme  de  Droit.  ]  DifFerer  ,  re- 
mcttr'.  j  un  autre  jour  luie  aûion ,  une  caufe,  ou  quel- 
que aiiaiie.-, 

I  apirio  legem  férenti  trifie   omen    diem  diffdit.   Liv. 
Gojiunc  Pa£irms  pubuoit.ctrcc  Loi  ,j  luinuauyais  grc- 
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fiige  lui  en  fit  remettre  la  publication  à  an  aiKte  iour.ii 
Ilsdnbicnt ,  S 

H  '  dics  dijfjfus  efto.  Que  ce  jour  foit  remis. 
DÎFFING  "),  d'jfrng.s,  dtjf.nx't ,  dijfiigrre.Hor.XiéRgaatfl 
donner  une  autre  forme  ou  figure,changer  la  forme  ou 
la  figure  d'une  chofe.  ) 

N.  vd  iniude  U  jjt^ig&s  retitfum  ferrum.  Hor,  Reforgcj  : 
vos  épées ,  dont  la  pointe  cil  émoulTce  l'ar  une  nouvel- 
le eaciume. 
DiïïiNGEKh.  Hor.  Décrire.  1 

D'jfngit  Rheni  liitenrn  cupjit.  Hcr.    Il  décrit  la  fouicc  j 
bouibeufe  du  Rhin.  I 

DiFpiNGo  Détaire,  détruire.  *  Nm  tamsn  irritum  quod- 
cunque  rétro  eji  tjpciet  neque  dijjinget ,  inf.Hiim<jiie  red- 
det  quod  fugiens  jemel  hor»  -vexit.  Hor.  Il  ne  pourra  ni  ' 
rappcllcr  le  paflé ,  ni  empêcher  que  ce  qui  a  elle  fait , 
n'ait  elle  tait. 
DiFFINITIVE  (  Adv.  )  Afcon-?ed.  Définitivement.    Eo  ■ 

dernier  reifort. 
DÏFFISjïÔ,genir.D.jfiî,7?r»:j.f.  *  Dijffio  rerum.  Aid-Gd 

Délai  de  quelque  afiau'e.w. 
DlFFfSStlS,  diffsd  ,  Uiffifinm.  (  de  Dijfindo.)Cic.  Fcudu 

m.  fendue./. 
DÎFFISCS  ,  difsa,  diff.sïim.  (  dcDiffido.  )  Qui  fe  défie 
Sibi  dijjiftis.  Cic.  Qui  fe  défie  de  ibi ,  de  lis  forces. 
*  ridei  niicttjus.  Cic.  Qui  fe  défie  de  quelqu'un,  ou  di 
fa  fidélité  ,  qui  ne  fc  fie  pas  à  lui. 

Videi  popuUriuin  d:ffiftis.  TMit.  Poui  la  défiance  qi 
avoit  de  fon  peuple. 
DÎFFITËÔR  ,  difj.nrïs  ,  difïtZrT.  C/V.Défa  voiler ,  na 
ne  vouloir  pas  reconnoiilre. 

Nunqiiam  dijfttebor  me  milita  fimidaJfe.Cic.  Je  ne  d^ 
favouerai  pas  ,    je  ne  nierai  pas  qu'il  m'a  fallu  feinJr 
plulîeurs  choies. 
Djjiteri  opus.Ovid.  Déiavouer«aouvragc,nc  le  vo. 
loir  pas  rcconnoiftre  pour  lien. 
DinhÔ  ,  dïjUs  ,    difjliv't,    difjhtrm,^     dHJl.'rl  Ph: 
Diffipcr  en  fouinant.     Jctttr  ta  &  là  ,  abbattre,  rt: 
verfcr. 
CHJtis  tulegioTies  diffuvifli  fpiritu.  tUut.   Dont  tu  . 
rcnverlï  les  Légions  de  ton  fouille. 
Ncc  dijflitntiirxicntofis  fpiritibtts.  Solin.    Ne  fout;, 
diffipez  pai'  des  vents  violents. 
DIFFLÙ5  ,  difft"is,dijf.rixT,dirf:r4Xtim,diffiHere.l'li».  Coi 
1er  de  tous  ccilezou  de  toutes  parts. 

Ftuvitts  extra  rip.is  diffluens.  Cic.    Une  rivière  qui  u 
borde  ,  qui  fort  de  (on  lit. 
Sudore  dijjhtere.  Plin.  tilrc  tout  en  fueur. 
Ê^  DiFiLUERE  Se  fondre  ,  le  répandre. 

Animus  diffiitit  Inxarià  &  laf.i-vix.  Ter.   Il  le  rcpa: 
dans  les  plailîrs  Se  dans  la  molleire.  Il  ell  cominefon 
dans  les  vohiptez  Si  dans  le  luxe. 
DIFFRACTDS  ,  diffi-âclS ,  difraar^m.XAcDiffringo.yi 

K  ompu  ,  brifé.  m.  rompue  ,  brifec/. 
DIFFRINGÔ  ,  dip-lngis,  diffr7g,  ,:diffr:uTim,d':fri»g' 

rUtit.  Rompre  ,  bnîcr. 
DIFFUGÏO  ,.tiijfugïs  ,  dijftip,  dffllg^ttl^m,  difi.gàl  C 

Caf.  Fuir  ç.î  &  là  ,de  collé  &  d'.autre. 
^T  Ni-oe-s  dffugère.  Hor.  Les  neiges  font  fondues,  fi 
dillipées  ,  ne  paroillent  plus  iiir  la  terre 
Terr^res  .%itimi  diptgiitnt.  Lucr.  Les  tarcurs  difpan 
fent. 

Di]fugii:nt  cadis  cum  ftce  ficcatis  amici.    Hor.  Ap 
que  les  tonneaux  font  vuides,  les  amis   nous  quiti 
ou  difp.-uoiflenc. 
DiFFfctivE.  l'ar.  Refufer  défaire  une  chofe. 
DHFÙGiOM.genit.  (ii/p/iÙK  n.  Tacit.   La  fuite  de  !■ 

fieurs  perfonaes  ,  qui  d'un  colle  ,  qui  d'un  autre. 
DIFFONDÔ ,  difundis,  dijfUi,difitimMMdertC''' 
,      Éi^-lUChci' ,.  JC£iUldK,. 
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Tiifunàei'e  vim  funm  long'i  ,  latéqtu.    Clc.   Répandre 
Ja  force  bien  loin. 
Term  dijfcindit  -viriditMcm.  Clc.  La  terre  pouffe  de  la 
verdure  de  tous  côccz.  i 

DijfundiCtir  in    maria  interiarii   Atlunticus  OceaKiis.  I 
Tl:n.  La  mer  Athlaïuiquc  lé  répand  ,  fc  décharge  dans 
la  mer  Méditerranée. 
Dijfiodit  fe  in  latitudiacm  lad  ne  a.  Co'.iim.  La  laitue 
croit  en  largeur. 

Diffnndirn  viremin  orhem.  Colnm.  Planter  la  vigne  en 
jond. 

Btffnnditur  morhui  à-  capite.    VUn-Jun.    I  a   maladie 
ielcend  de  la  telle  par  tout  le  corps  ,   tombe  ou  vient 
«du  cerveau. 
BtU»  qiiis  é*  ptces  loKgtim   dijf'.indit   in  annum  yor. 
Qui  eft  ce  qui  entreprendra  de  ccnlacrer  à  l'iinmorta- 
lité  l'hiltûire  de  les  guerres  &  de  l'es  traitez  de  paix. 
Kî"  An''rK*m  diffiinde.e  iindunti  crinre.  Virg.  Mourir  en 
perdant  ion  fang  ^répandre  la  vie  avec  Ion  faiig. 
Comis  diff'umufc  itnns.  l'trg.    Laillcr  tioicer  les  che- 
veux au  gré  du  vent. 

Crimen puticorum  dijfundere  in  cmncs.  Ovi d .Kejetzct  le 
crime  de  peu  de  pctlonnes  fur  tout  le  monde. 
^^  A/i!m:im  altcitjus  diffundere.  O'vid,  Rc^oiiir  &  re- 
créer quelqu'un. 
Fisnsio  d^ffiindere  dolorem  ou  tram.  Ovid.  diflîpcr  fa 
douleur  ou  fa  colère  ,  en  vetfant  des  larmes ,  en  pleu- 
xanc. 

Ex  bonis  tmici  quaf  dijfunditur  vultiis  ,  C^  incemmo. 
dis  contrubitur.  Cit.  La  bonne  fortune  d'un  ami  nous 
rejoiiit  ,  comme  la  mauvaife  nous  contnlie.  Nous  fai- 
fons  paroîtrc  un  epanchcmcnt  de  joyc  lorlqu'il  arrive 
du  bien  à  nôtre  ami  ,  &:  un  vilage  iiifie  &  moine  iorf- 
qu'il  lui  arrive  du  mal .  Le  bien  qui  arrive  a  nôtre  ami 
fait  nôtre  joye  ,  &c  Ion  mal  nôtre  trilklle  &;  relleirc- 
mcnt  de  cœur. 
DÏFFGSÉ  (  Adv.  )  Cic.  D'une  maniera  eftenduë. 
DIFrÛSÏLiS  W.&/'.  &  hoc  diffus. l  .Lucr  Comme  Aér  dif- 

fiifilis.  m.  Air  fluide  qui  s'cilcnd  ,   &:  fe  rtpand 
DIFFOSiÔ  .   genit    dijjUjitii.s.   f.  Animi.  i>tn    t'panche- 
ment  ou  eftulion  de  curur  6c  d'aine  ,    lo  il  que,  quelque 
choie  d'agreablc  nous  arrive. 
DIFFOSÙS,  diff.-^i.t,    dff'i.smn.  {  de  Dffiinde.  )    Coliim. 
Efter.du.  irt.  eftendué./. 

D'ffufi  cainpi.  Mart .  Une  grande  plaine  ,  ces  champs 
d'une  grande  eftenduë. 
[Cet  adjectif  fait  au  comparatif  DIFFCSÏÔR.  m   &cf.Si. 
hoc  diffr-ùiis.  Co'.tim.   l'ius  ellcndu  ,   d'une  plus  grande 
eftenduë   ] 

Diffufiora  conftfta.  Colum.    Tes  clôtures  d'une  grande 
eftenduë    Mw  fort  grand  enclos. 
[Dif  fusa/«j.  Hin.  Une  truje  pleine,  qui  a  un  gros  ventre 

bien  tendu. 
Difïrsrs  Répandu  ,  vcrfé.  m.  répandue,  vcrfce./. 

Vinum  d-.^iiÇiim'è  pUno   ancphuie.    Lie.    Tuvinverfé 
d'un  broc  plein. 

X  Sanguine  dijjufus  color.  Cic  .     Une  cculeur  vcrn-.eiKc 
.&  naturelle. 

I-rror  linr}  Ititéque  dlffufus.    Cic.    Une  erreur  qui  s'cft 
répandue  bien  loin. 
S.ofa  in  orhcm  diffufa.  Cclum.  Une  ro!c  qui  s'ouvre  en 
rond. 
T  Vultus  dijfufiis.  Stat.  Va  vifagc  ouvert  Se  riant  ,  qui 

ert  dans  la  joye. 
rGERO  ,  nigeris  ,  dirjfsT ,  dij^Tftfm  ,  digcri're.  Vlin-Jun. 
Porter  çà&  là.  Diftnbuer. 
Me  defpoliat,  mea  crnarntnt»  jam  nd  taeretrices  digerit. 
Tlxur.   Il  prend  mes  habus,  &  porte  rres  bijcux  à  des 
rc.mmes  débauchées. 
D'jtordt^ntikui  n^tntis  digtnntm  Ilin.  Ils  fcjit  joitcz 
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çà  &  là  par  les  vents  contraires. 

Digi.ru,.i!ir  cihifi  & p,,tiotn  mmcs  mcmhrrrum  farta. 
Celj.  La  viande  &  la  boillbu  font  diftribuezà  tous  les 
membres  du  corps 
DiGtRo.    Ordonner  &  difpofer  ,  mettre  par  ordre  ,  diftri- 
buer ,  départir. 

Vigeicre  actufeu  tempera.  Li'v.  Rédiger ,  mettre  ou 
décrire  par  ordre  l'hiiloire  des  temps. 

Uadigtrit  ctnnin  Cal  hits,  l  ir^.  /iinfi  s'explique  pat 
ordre  le  Devin  Calchas ,  ainlî  nous  fait-iJ  Içavoii  di- 
ftinftemeiK  l'Oracle  d'Apollon. 

VigtrcreJMs  Ciiile  in  «tnira.  Cic.  Dillribuer  ,  rédiger 
par  ordre  le  Droit  Civii  Ibus  plufîcms  T.  iticb  ou  Chets. 
D'goere  nr^uKtmu  in  (iigitcs.^ira.  Con^ptcr  l'es  rai- 
icns  par  les  doigrs. 
Vigerere  lUmlkbiicam.Cic.    Rcglci  la  République  ,  y 
mettre  l'ordre  ,  la  difcipliae. 
C-^    tHAVcrt  rf.iiYic-.ata  f,tnUjHs.    Cic.    Exécuter  entière- 
ment ou  abloAunent  les  ordres   de  quelqu'un  ,   les  ac- 
ccn.piir  ae  point  en  point  &  par  ordre. 
EiGLiiiRH.  [  rii  lein.e  I.C  Aiccet.i.c.  j   C  cft  digérer  ,  refoQ- 
dre  ,  dilloudrc  ,  cuire ,  dilliptr  ,  oller  p>ar  tranlpiration, 
coniijmer. 
Digtreie  cibt:m  ,  humorim.  Celf.  Eigcrer les  viandes, 
l'humeur  ;  di/i  pcr,  rcloudre  ou  dillouare  l'humci.r ,  la 
cuiie. 
Sdtis  cmnes  ahfceffus  digcrit  n:urex  ccrr.ltiftU!.  Celf.  Le 
buret  btûlé  relcut  tous  les  abicès ,  ou  les  difljpe. 

Si  corpus  aijir.ciim  tft,  Ciiginhd::?!,  ;  ji  pujiwvio  lalo- 
ret  ,  contin.7^di.ni.  CuJ.   6i  le  ventre  clt  dui  &  lerié  ,il 
le  laut  rair.olu  ;  s'il  eft  trop  lâche  ,  il  le  faut  arrêter. 
DiGEiTA  ,  gcmi.  digifilri:m.  11  pi    Jurifc.    Digelle.  m. 

l'andiûes./. 
[  Volime  <i_ui  (.cntient  lesRcj-onfes  des  Anciens  Juiirconfultes.l 
Dior  STlÔ  ,  genit.  digefiitnis.  f  Ilin.    L'arrangement  ou 

l'ordre  qu'on  met  dans  les  chofes. 
DiGLSTio.  O//.  Digcftion,  ou  diftiibutioa  des  alimens 

par  tout  le  corps./. 
DÎOESIOS  ,   dt.-ifi'a  ,  dii?JlTm.  (  âeDigcro.  )  Cicer.  Or- 
donré,  dilpcfé  ,  rais  par  ordre.  »;.  ordonnée,  difpolée, 
nufe  par  ordre  /. 
DX>\1aL1À,  ^can.digirai.TiK.  n.  pi  r,  r.rnvekppe,cou- 

vcituie  des  ccigts,  ctn,mc  gands,  n  uan  es  ;  &c. 
ElGlï/  Lli.  w.  6^j.  &  hoc  di^it.lc.  /idjcCt.  L  u  doigt. 
Digiiniis  crcJj.iUho.  li.n.     La  giclicur  ou  i'tpailicur 
d'un  doigt. 
DlGlTÀl  VS,digit:ti,  digitAtTm.  Tl.'n  Qui  a  des  doigts. 
DÏGiTELLÙS,  g'.imdignUl',.m.Iiin.  Jcubaide./.  herbe. 
DlGiltLUS,  gcnit.  digiitiD.m.  ilat:'..  Petit  doigt. 

Vix  qi^idtffi  hinlî  ita  fanxiUeeft  ,    ttt.tn  us  aigitnlis 
priwcnbus. Plutôt.  1  an.}    i.  ■ji'.to.  A  peine  certes  la  tc- 
nci.s-nous  du  tout  des  doigts  ,  tant  clic  cft  petite. 
DiGil  US  ,  gei:it.  dig'it).  m.  Cic.  Un  doigt  de  la  main  & 
des  pieds. 

Minimus  digitus.Tlin.  Miruftulus  digiius.  Ihut.  Le 
petit  doigt. 

D-.gitus  ]r,edius.Mait.Ir.[/p-.is.Tcrf.  Le  doigtdu  milieu, 
a. 14]  SfpcUe  ,liiuc  c;u  ,1  aia  lejn.cmatKi;  c  Li.c  tko.c  lion- 
leu.c  ,  ic>r;i]ue  les  aiiiics  dcigiiicit  ^iicz  ,  dcii  vient  cette 
f.\pall. en  de  Martial. 
§p  Aîtd.iUKi  atgitt.m  aliini  pctrigere  ;  &  dars  Piaute  pj. 
gilp:m  aliciii  inti!;dcre.  Ivlortur  .i  qu^lqu'iin  le  doigt 
du  milieu  ,  lui  in'ultcr  ,  iui  lairc  la  r.iqie ,  ccii.iuc  1  on 
J2ile  \ul^aiicir.cni. 
[  Ce  n  et  tû  en  j'lo\c  en  fli;ficuis  niar.iercs  de  parler  figurées 
ûfns  ;es  Aiimiii  L.-.iir.i. 

Digitus  ar.ridiiris.  l'Un,  Le  doigt  le  plus  picche  du 
petit. 

Digitus  index.lîcr  cuVigitus  faliitiiris.  Suct.  ledoigc 
le  plus  pioche  du  pouce  dent  on  faluc  ÔLdoiic  oft 
B^arquc, 
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^gS  D'igito  cœlumitttîngcrc.  Ce.   Penfcr  eftrf.  au  comble 
de  la  ftUcitc  ,  toucher  au  Ciel    du  bout   du   doigt  : 
(  comme  l'on  i)arlc  tamilictcmciit.  ; 
DiGiruM  ab  aliqn»  rc  non  difceden.Cic.'bie  pas  s'éloigner 
d'une  chofe  le  moins  du  monde. 

Digitum  nufquMn  à  fenten:iÀ.Cic.    [  On  fous  entend 
Movcrc.'\  Ne  fe  point  départir  de  Ion  léntimenr,  y  pcr- 
(iflcr  ,  y  demeurer  ferme. 
DiCiTCM  toUere.  Cic.  Lever  le  doigt  :  vouloir  prendre  à 
ferme  les  revenus  de  la  République  ,  &  y  mettre  l'en- 
thcrc.    Dans  Horace, 
D^t.im  toUcre  Favori  (èr  quelqu'un,  témoigner  parce 
gellc  qu'on  entreprend  la  détcnfe. 
^Jli    Al'qj'ID  extremis  tligitis.  Lie.  ovLVrlmorîbHs  at:i'i!- 
ge  e.  Pt.utt    Ne  prendre  qu'une  légère  teinture  ou  con- 
noillancc  des  choies  ,  les  traiter  luperficiellemcnt. 
DlsiTo  H;o  ne   mj  attigtris.   Ttr.  Si  tu  me  touches  le 
moins  du  moidc. 

Si  htrcie  ex  'fio   toco  digitum    traafvcrfnm  excejfcrli. 
Vlttut.  Si  tu  fors  le  moins  du  monde  de  ce  lieu. 
^J~  lu  DiGiTo  tnofi.    Plin.    Mouru-  pour  k  moindre 
coup. 
Ad  digitos  venire.  Vlaut.  I/lte  compté  &  calculé. 
DIGL  'DïviR ,  digla.ii.'.ris  ,  digladi.alis  sTtm  ,  digladi-^rï. 

Cic.  Difputct,  débattre  d'une  chofe. 
DIGNàNÔÙi  ,  dign^ndii  ,  dignindTtm.  Comme 

S)u  'dam  aftimatione  dign.mda  docebat.  Cicer.     Il  en- 
fcigiioit  des   chofes  ,    qui  n'eftoicnt  pas  tout-à-fait  à 
mcpnfer. 
pIGN.iTlÔ  ,  genk.  dignatiiîn'/'s.  (.  Cic.  Tac.  Honneur  , 
rang  m.  dignité  ,  réputation.  /. 

Ajfignsint  etiam  Prinaj^is  dignitatem  adolefcentuUs. 
T'icic  Ils  élèvent  de  jeunes  hommes  à  la  dignité  des 
Rois. 

Imfoncre  nlicni  dignitmem.Tacit.Conilicucr  quelqu'un 
en  dignité.  Lui  donn.T  quelque  charge. 

J[n  piin'ifum  dgnationim pcrvcnir.  Liv.    Il  vint  dans 
l'eilime  des  plus  coufiderablcs  ,  il   vint  à  cftre  honoré 
&  conlideré  des  premiers  du  Sénat. 
Dl'oNE.  [  Adverbe  qurfaïc  d:g>h:!-.s  au  comparatifiic  dig- 

ni'%,m\  au  fuperlatif.  ]  Cic.  Dignement. 
DIGNi  .  As,  genit  dignititls.?.  Cic.   Dignité  /  honneur, 
rang  ,  eftat  ,  avar.tage  m.  autorité  ,  condition  ,  gran- 
deur./. Conlid.ration  qu'on  s'eil  aquife  dans  une  com- 
pagnie par  des  belles  &  grandes  actions. 
DiGNUAS  or/j.    Cicer.    La  beauté  ,  ou  la  Majcfté  du  vi- 

fa.;e. 
DiGNiTAs  Vel-Paterctd.  Dignité,  charge  honorable, /«». 
.Amplijjlmo^griidus  dignitutis  ndipifciCic.  Obtenir  les 
plus  grandes  charges. 

P/.vi  d'gnitmis  in  ejus  oratione,  qiiàm  fidci  erat.  Tncit. 
Ses   paroles  cUoicat  plus  pomptufes  que  véritables  , 
(  pir,am  de  Tibcre.  ) 
EÎCNl  J  Oi\jS,dign:fdsa,dignîtisT.m.  [  Mot  faftice.]  Petr. 
Coniti tué  en. dignité,   un  hoirimc  diûingué  ou  de  dif- 
tinc'tion. 
I)IG.\il.)R,  dignUr'is,  dign'ttus  sTm,  dignxrJ.  (  En  figtiifica- 
lion  iiatlîvc.  )  Juger  &  cftimer  quelqu'un  digne    d'une 
«hofe. 
t^cn  diguor  atnl/ire  Gramm.tticos,   Hor.    Je  ne  daigne 
pas  tiaire  la  cour  aux  Grammairiens. 
N-a  taii  me  digmr  honore.   Virg.    Je  ne  m'cftime  pas 
digne  de  cet  honneur  ,  j'en  fuis  indigne. 

Cultii  qaodum  &  honore  d'gnari.Cic.  Lflvc  jugé  digne 
d'honneur  &  de  vénération. 
iHJiGNOK..  (  En  lignification  palTive.  )  CiV.    Eftre   ellimé  ou 
jugé  digne  de  quelque  bomicur,  de  quelque  loiiange  ou 
«e-Ajucique  ivcompenfc: 
œiGNO  LQs  d.gf.ofcs,  dîgnXfilrï  S«et.  J>lin,  CctyiOiUxe,.  - 
«Uc£iucr,,dilïingiKt{i;a.v.ec  ou  gaun^v 
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Kon  qui  civem  iîgnofcerct  hofle.   Ifcr.  Qui   ne  faHôit  ; 
point  de  diftinélion  ou  de  diifcrcnse  d'jun  Citoyen  d'i- 
vec  un  ennemi. 

Curvo  reilttm  dignofcere.  Wr.  Difcerncr  le  bien  d'a- 
vec le  mal. 
DIGNOs,  digna  ,  dignûm  Cic.  Digne  m.  icf.  {  Cet  ad- 
jectif veut  après  loi  un  génitif,  ou  un  ablatif,  ce  qui  cft 
plus  uiite  i  ainli  on  dit  Uignus  Uudii  ou  Utide.  Digne 
de  loijanges.qui  mente  d'être  loiié.  (  Il  fait  au  compa- 
ratif û^;;.-/-.  m.  &i.(3'  hoc  d.gnù.s  :  Lt  au  fuperlatif 
dtgn:fsmiis,  d.gnijs  m.i  ,  dign.fs.mTtm.  ) 

Sufcipe  ciiram  &  cogitutionem  dignilfimxm  tus:  vlrtti- 
tis.  Bulbiis  ad  Cic.  formez  un  de/fein  digne  de  voftrc 
grandeur.  ^ 

DiGNUs  domino  ferviis.  Plaut.  Tel  maître  ,  tel  valet. 
Non  te  digniim  fecifii.  Ter.  Vous   avez  fait  une  chefs 
indigne  de  vous. 

AU  t.'iam  form.-.rri  illa  unn  digna  eft.   Plant.    Elle  eft 

feule  digne  d'un  aulll  bel  homme  que  vous. 

Non  eft  digna  ctii  commiitas   promo  pxrtu  mrdierem. 

Ter.    Elle  ne  mente  pas  qu'on  lui  confie   unî  femme 

dans  (es  premières-  couches. 

DÎGRËDIOR,  d^gr'.d-ns,  d:grZfs!is  sïim,  d7gr''di. Cic. S'est. 

ader ,  fe  retirer  ,  fe  féparer  d'avec  quelqu'un. 
DiGREDi  m  lutiis  Plm.  Setournerà  cô:é. 
DiGXiDi  ad  pedes.  Li-v.  DeiccnJre  à  pird. 
^J^  DiGRiDi  à  propojlte.    Cic.     Sortir  ,  s'é:artcr  dî- îôr 
fujet. 

A  causa,  de  causa  parumper  digredi.Cic.  S'écarter  ua 
peu  de  fon  fujet ,  faire  une  petite  digreflion. 
DIGRËSSÏÔ  ,  génie.  digrcJfi'Mis.  f.  Cic.  Départ,  m.  foais 

d'un  lieu./. 
§;!'""  DiGRisSlo  à  propofito.  Cic.  Digrcllîon./. 
DIGRESSÙS  ,  genit  digréfsiis.  m.  Cic.  Départ.?». 
^"  DicREssus.  C ciT.  Digrelfion,/.    (  Lor.qu'on  fon  de 

Ton  liijet  en  parlant. , 
DÏGRESSÙS,,  d:gr*fsi',digrcfsTm.  (  de  Digredior.)  Comme 
Digrejfa  à  murito.    Saet.    Une  femme  qui  a  quitte  Ion 
mary  ,    qui  s'elt  (eparée  d'avec  lui  ,  ou  qui  a  tait  di- 
vorce. 
DlLji-^i^iJQErs. 
DlJUDiCÂTiO  ,  genit.  dijndicati'.iiis.  £.  Cic.  Jugement, 

difccrncraerit.  m, 
DÎJDDiCATÛS  ,  dijudicît'A  ,  dijiidicâtTim.Cic.  Jugé.M- 

jugée./ 
DiJÙDICQ  ,  di)ud'.'c7:s  ,  dijudicHvT,  dijudicâtïim  ,  diju- 
dieare.  Ter.  Juger. 

Dijudicare  itr.-J  Ô'  falfa  ,  ou  vera  àfxljis.  (.ic.  Dil- 
cerner  le  vrai  d'avec  le  fau.\  ,  ou  la  vérité  du  mai- 
longe.  ' 

DïJuNGQ.  ('■«^'fz.DisjuNGO. 

DÎLABOR,^i/.;i>iw,  iiil..p.i'.s  shmtdlLibr.  Lii:  S'écoalei, 
fe  glillér. 

In  agros  dilupfus  eft.  Liv.  Il  s'efl;  retiré  tout  doucement 
à  la  campagne  fans  faire  du  bruit. 

Dilabittir  rapitie flii'vius.  Flin.  Ce  fleuve  a  un  cour: 
rapide,  coule  rapidement. 

Adfimam  adventâs  ejus  dilti^fi.  Tacit.  Ils  le  rciitc- 
r-cnt ,    ilsleverent  le  liégç  fur  L-  bruit  de  la  venue. 

Alii  plures  mtmoriâ  mcâ  dilabuntur.  Cii-r.  Il  y  en  a 
plulîcurs  autres  qui  échappeut  .ima  mémoire. 
DiLABi.  Se  gâter,  le  corrompre,  fe  perdre, 

Dihlitur  ■veruftau  nnvis  p;:tris.  Liv.  Un  méchant 
vailfcau  s'en  va  en  pièces ,  tombe  de  pourriture. 
^  Res  maxims.  difcordiâ.  diL'.b:intur.  Sdlrji.  Les  plus 
grandes  chofes  perilfent  peu  à  peu  ,  ou  ic  dctruiicut 
p.ar  la  défiinion  ,  par  h  mélintelligcncc. 
Dilab.-inrur  -veciigalia  ncgligentiâ.  Liv.  Les  revenu.! 
diminiicju  £ar  l^f  ncgligcuce  »  ou.ftEadeutECu.it 
peu,. 


D  I  L 
ÔTLXCÊRS  ,  dllaccrâs,  diUcerxvT ,  diUrerltr.m  ,  diU- 

ccr7ire.  Sen.  Déchirer  ,  mettre  en  pièces, 
•gy  OïLACtRARE  Mmpukhcam.  Cu.  DccJwcr  la  Répu- 
blique, la  ruiner,  la  défmiir. 
DILÀNÏÔ,  diUniÀs ,  diL.ni.ivT,  dihnufûm  ,  dihn'ûre, 
Cic.  Déchirer  ,  mettre  en  pièces 
Dila/iiaie  nticem.  Oiiid.  Kompre  une  noix  en  deux,  la 
partager. 
DILÂPl  DO ,  diUfidastdiUfidji-vhdlUfidiitlim,  diUftdîre. 

Catul.  Olber,  jetctcr  les  pierr;:s  hors  d'un  champ, 
^p"  DlLAPiDARE.  Gif.  Employer  mal,  ou  dcpenkrmal  à 
propos  l'argent ,  le  màagfr  en  dcbf  uches. 
Peciiium  pjMioiM  diL.ipidahimt.  Ci:.  Ils  dépcnfoient 
Hial  3.  propos  l'argent  de  la  B.cpublique. 
DILAPSOS  ,  dil7ipsr  ,  diL'.fsum^  (  deD;/«W.  )  Cic.    Qui 
coule  ou  s'écoule  de  divers  coftex. 
Dilttpp*  aqna.  Cic.  Une  eau  qui  s'efl:  écoulée. 
DiLAPsus.  Qui  s'elt  retiré,  ou  s'ell  en  allé  fans  dire  mot. 
m.  Qiii  s'cil  retirée./. 
DiUp/î  dom^s.  Liv.  S'eftant  tçtirez  chacun  chez  eux. 
Dilttpjis  mclioribus  deterrimitm  tjiiemqwe  congregab.^t. 
Tacit.    Il  aiîocioit  les  mutins  ,  lors  que  les  plus  lages 
s'eftoient  retirez. 

Ddapf.i  m:il:itiido.  Liii.  La  multitude  s'cftant  écoulée 
eu  rctu'ée. 
|p"  ArtKr  cumfo'tn.î  dilapftts.cUud.L'aa-iovn:  s'cil  éteint 
avec  la  beauté. 

DiUpfs.  res.Cic.  Des  affaires  ruinées  ,  tombées,  ou  qui 
font  allées  en  décadence. 

I)ilap:'a  'ienifiitte  domus.  Liv.  Une  maifon  tombée  de 
Ticillefle. 
)ILÂRG'lÔR  ,  diUrgins,  dilamtns  sT.m,  dilargîrT.  Siict. 
Cic.  Donner ,  faire  des  largellcs. 

Sedfemina  in%ens  xnimi ,  mitnia  ducis  per  eos  dies  in- 
du't ,  mdttibnfcijie  ,  ut  qui  inopi  »itt  fancins  ,  vcfttm 
&  fcmenta,  d:l*rg':t»  eji.  Tac.  Mais  cette  magnanime 
Princcile  ht  en  cette  extrémité  la  fondlion  de  General, 
«ida  les  pauvres  foldats  &  foulagea  les  blellèz  ,  leur 
fourniffiwnt  des  habits  &  des  remèdes. 
plLAl  io  ,  gcnit.  diUtiïws.  f.  (  de  D-ffcro.  )  Remifs./. 
délai,  m.  faileance.  /.  temps  que  T'en  donne. 
Vetem  dilue  onum.  tUn  Ji.n.  Lcm.ander  du  taiips  ou 
quelque  délai. 

Comitiorum  dllatio.  Remifc  des  a/Temblces. 
ÎLÂTÔ  ,  dilatas  ,dil/it.i-v'i,  diUt.ium  ,  diti.:sr)'.   (  de 
Lfitus.  )  Cic.  Élargir,,  ouvrir  ,  dilater ,  donner  du  jour. 
Etendre. 

T  DiLATARE  ornùcnem.  Cic.  Étendre  fon difcours. 
ILÀTOR  ,  gen.t   dilatlr'îs.  m.  Hirin.  Qiû  ufcde  rcmi- 
Ics.  Tcmponfeur.  m.   Qui  a  de  la  lenteur  ,  qui  cil  ir- 
lefolu. 

îLXTRÔ,  M^'-tr?-s,  dilatrÂ-vT,  dilatrâtîim  ,  dilutïM-c. 
IGc//.  Abboycr,  japper. 
.  tlÂTÛS  ,  dilït'i  ,    dUru'm.   (  de  Vifcro.  ]  C/c.DilFcré, 
remis,  m.  cSfFerée  ,  remife.  /. 

■  LAUDO  jdiUTuîr.s,  diliiT-dZ-v:  ,  diliii^dâtT.tn  ,  HiUûd.x- 
>•■   C'cLoiier  fort ,  donner  de'=  laiiar.ges. 
'  I-ECTÛS  ,  dilécta,  diiuium.  {  de  Viligo.)  Lucr.  Choifi. 
w.  choAie.f. 

'''':!cioresViinaîiirad!lecii  primn  virirum.  Lucr.  /.  i,  y^', 

.  Les  Chefs  des  Grecs  choilis  entre  tous.  Et  Ciceion, 

'..de  Divin,  coriim  decem  interpmtes  dtleclos  efjc  avi- 

:nto  -jolttenint.Cic.  Ils  voulurait  que  ces  dix  lurerpié- 

1«  fulTcnt  choiiîs  du  pars. 

Crede  non  illam  cibi  de  fcelejlâ  plèbe  dihclam.  Hffr.l  i. 
-d  ^  Croyez  qu'oa  ne  vous  l'a  pas  choillc  parmi  le  mé- 
a.iiu  peuple.  On  lit  dans  les  Eilitiùns  vulgaires  DeltSur,., 
-■u.-iiaatQiitc  de  tons  les  manulcrics. 
i-CTCs.  Virg^.  Staf..  Aur.é  ,  cheix  avec  cTifcenismcnc 
«.i'ufl-  (imoAiicie.  çii,9W.  m.  waée  ^,  <à>gï.is.  f\. 
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DÏLECTCjS  ,  genit.  dileciiti.  m.  Ticit.  C'tc.  Ciioix.  m 
él'.dion  ,  élire./. 

Habcre  dUccium  civis  &  percgrin''.  Cic.  lib.  i .  dt  Ojf. 
Fiiirc  choix  d'un  Citoyen  d'avec  l'ertran^er. 
(  On  lit  amfi  ce  mot  dans  les  anciens  inr.nulcrus  &  dans  les  aiir 
cicnnes  impreflîons   Paulus  jurilcon.'wltc  s'en  feit  aufiî,  i.i.ile 
[cKtii/.zo.  c'ell  le  fentimem  ue  Tateusdans  Ion  Lexicon.  ) 

DÏLEMMX  ,  genit.  d'demmatls.  neut.  Gell.  Dilemme,  w 
Eipece  d'argument  prefl'ant  ,  fait  de  deux  fropolitions  con- 
tiaues. 

DILiGENS,gen.^î7%?»f«.omn.gen  Sen.  Aimant, qui  aime 
avec  choix  &  difcernement.  [  Cet  adjeftiffait  au  cotn- 
paratif  dV.'igëmïir.  i\\.&  f.Ô'  hoc  dTl.gîntnîs  :  &  au  fu- 
^n\a.ûî diligent': fûrnus,  diligent; fi'im.-jdiligentifsïmîim.^ 
Hic  civitas  j:'.ris  diligentijf.mxfuit.  Sen.  Cette  ville  a 
efté  fort  arrachée  au  droit  ,  a  fort  aimé  k  droit. 
Cajus  q.ijindiu  Spart»  fiiit,diligens.Vtl-Piiterc,  Qa'il  a 
toujours  aimé  tant  que  la  ville  de  Sparte  a  fubiilté. 
Dii-iGENs.  Diligent ,  foigneux  ,  cxacl.  »».  dihgente,  foi* 
gneufe  ,exaéfe./. 

Vili^cntifflmus  o:nnis  officii.Cic.  Fort  exaél  ,  fort  regu'- 
lier  &  foigneux  à  rendre  {crvice.  *  Anis.  Vlin.  Fort 
cxaéi  &:  ibigneux  à  obferyer  les  règles  d'un  Art  da 
point  en  point. 
DiLiGENS.  Cic.  Bon  ménager  ,  qui  n'eft  ni  prodigue  ni 
avare-,  mais  qui  conduit,  comme  l'on  dit,  fa  barque 
avec  prudence  &  œconoraic. 

De  atieno  négligentes  ,    de  fuo  certe   d'iigentes    ernnt. 
Plin-Jim  Ils  feront  fort  prodigues  du  bien  d'autrui ,  Sj 
au  contraire  fort  bons  ménagers  du  leur. 
N:mir:rin  fortxfsè  dictt  aliqi'.ts  hune  diiigentem.  Cicer. 
Quelqu'un  dua  peut  être  qu'il  elt  bon  ménager; 

Cùm  te  pro  aflutOy  fuftcntem  appelles  :  pro  confidcatCf 
fortem:  pro  illiber^ili ,  diiigentem.  Citer.  Si  au  lieu  de 
vous  appcUer  fin  &:  rufé,  vous  voulez  palTer  pour  fàgc^, 
au  lieu  d'an  homme  hardi  &  aud,-icieux,  pour  un  hom- 
me fort  &  courageux  ;  &  au  lieu  d'un  vilain  &  d'un 
avare  ,  pour  un  bon  ménager  qui  ménage  fon  bicii 
avec  foin. 
DrLiGENs.  Ci:.  Fait  avec  foin  &  exaélitude  m.  faite  avec- 
foin  &  exaclitude. /. 
DÎLîGENTliK.  (.-^dv.)  Cic.  Avec  choix  &  difcernemenr, 
exaclement ,  avec  exaftitude  ,  régulièrement. 

Lode-mt empare  M.  Herennius  in  tmdiocrib-As  orittoribns 
Lutine  Ô'  diligenrer  Loquentibits    numerarns  ejl.  Cicer, 
tn  ce  même  temps  M.  Herennius  a  eflé  mis  au  nom* 
bre  des  Orateurs  médiocres  qui  parloient    bien  Latin  ,, 
avec  quelque  choix  ou  exaélitude. 
Dii-iGi  NTtR.  OV.  Diligemment  ,  fbigneufemcnt  ,  avac 
foin.  (  On  dit  d'il'igcnt'ihs ,  &  D'iiigl!ntfs)im.  ) 
Diligenter  hic  erxm.  Plant.    J'eilois  en  garde  ,  je  me. 
tenois  fur  mes  gardes  ;  je  n'en  bougeois. 
DILiGENTiÀ  ,  g--nit.  dili  Tnt'iji.  £  C  dans  Symmachus.  > 

Amour  de  choix  &:  de  difcernement.  ot. 
DiLiGENTiA.  etc.  Choix  ,  difcernement.  m. 

Non  c-fl  enim  confilum  in  vulgo.  non  ratio  ,  no»  difcri- 
/ne;;,nûn  ditigmria.  Cic.   Le  vulgaire  eft  incapable  de- 
conlèil  de  raifon,de  diftiniStion  &  de  difcernement. 
DitiGiNTiA.Cif.Uiligeiice/.Soin  qu'où  apporte  daiis  les 

chofcs.  m. 
DiLiGENTiA   Cic.  Oeconomic./ménagcmeut  raifonnabie 
de  fon  bien,  m, 

Nm  efl  iji.i  dtligenti.t  ,  fcd  av^iritin.  Cic.  Cela  ne  peur 
point  s'appeller  un  jalte  ménagement  de  Ion  b:cn,mais 
ne  veritaole avarice 
DILlGO,  diùg)!  diUxJ,  d7iëéîhm,dÏÏ'gere.Cic.  Faire  choix 
&  élcélion  ,  choilir. 

gj-/»  etiamji  minus  felices  in  diUgcndo  fuifftmus.  Cic. 
in  Ldio.  Et  mcrnefi  nous  enflions  elle  moins  hcurciut 
ddus  le  ciioix  tjue  noiu  avons  fait. 

Yï   iij, 


^.lliGo.  Aimercherir  avec  choix  &  difcernemcnf.ilmer 
d'un  amour  de  choix  &i  de  prcfeicnce. 
p,/,(;<Te  /f.  Gif.   S'en  fane  beaucoup  accroim ,    eltre 
tvop  amouicux  de  foi  &:  de  fcs  peifcÛions,  cihe  cnyvre 
de  foi-même  &  de  fcs  pcrk-aions.  '  ,  • 

D)LÔGÏA  ,  ?,>.via.  gemt.  d'dcgh  f  Afcon-Ted.   AmW- 
Euitc  d'un  mot  qui  a  deux  (ignificanons./.  _  ^ 

D)  LÔRICO  ,  diloncâs,  diloric2v>,  dihric.uï,m,  d,lonc.tre. 
Cic.  Ouvrir.  ,  ,,        c 

Non  liubitav'tt  ejiis  dilorira/e  tuntcam.   Cîc.    h  "^ 
point  difficulté  de  lui  découvrir  l'eftomac. 
EÏLOCËO,  <^;/»f«  ,  dilûx,,    dUr,are.  Herat.  Luire, 

en  parlant  du  jour. 
gTDiLUCERE.   Liv.    S-éclalrcir,    redécouvrir  de  plus 
en  plus  ,  (  parlant  d'une  cliolc  qui  cflon  d  aboiil  o.  .cuie.  ^ 
t)lLVCÊSCïT,i!T:iix)'r,dH^u^fi^re.Cic.  Le  jour  fe  levé  ,il 

commence  à  faire  jour.  _      ^      , 

DILOCÏDANDÙS  ,  diliiddind.-!  ,  ddiutd.nd:ni.     DX-/ 
W,/«».'!!.i  »-"  f""/"  Aucl-itd-Hacn.  Pour  cclaiicir,  pour 
vendre  la  chofe  plus  claire. 
DiLi  CÏDlî.  (Adv.)  c;..r.-r.  clairement  ,  nettement,  in- 

telliaiblemeat ,  fans  oblcsrité. 
DÎLCCÏDÙS  ,  dduadli,  diluàdJlm.  VUn.  Clair  ,  luifanr, 

brillant,  w.  Claire,  Imfantc,  brillante./, 
irr  DiLUCiDUs.C'V.  Clair,intellig.ble.»î.claire,  intelligi- 
ble f  [  Ciccion  dit  VilTtùd'ior  au  comp.'iiat!!:.  ] 
DILÛCÙLÀT  ,  diluculMt.  Aitl-Cdl.   Il  fait  joutiilfcra 

DILOCtiLDM  ,  genit.diludUr.n.Tlmt.  Le  point  du  jour 
ou  la  pointe  du  jour.  ,-,       ,     „i     ^ 

■DilHcuh  primo  ,  fr'ino  ddiiculo  ,  cum  diiuculo.  Vlaut. 
Cic.  Au  point  du  jour. 

DÎL  DiÂ,  "-cnit.  dihdiZnm.  n.  pi.  Hor.  Temps  de  re- 
lâche ,  qu  o"  donnoit  au.^  Gladiatcuis  avant  les  jeux  ou  ils 
dévoient  combattre.  .... 

DILÛÔ  ^i/«i^  ,  -<;''«.  d'irarm,  idiiïrtCf.  C.//M0U1I. 
1er  ,  détremper,  ramolir  ,  méfier  cnkmblc. 

0,/„,,.  ^ccto  ,1'iidfum.  CdfAJCuzm^^-c  quelque  chofc 
avec  du  vinaigre.  ^  ,,•  • 

gp-  DiLUEKE.  Laver  ,  ofter  ,  eff.icer,  nettoyer.  *  Vntum 
tx  an:mo.  SMt.  Nettoyer  fon  arae  d'un  défaut,  s  en  de- 

Dte«  crimm.  Cic.  Effacer  un  crimc,s'cn  laver,  s'en 
iuftificr  ,  s'en  purger  ,  le  réfuter.         ,     ^  ,      , 

Cur^  dilnitur  mtro.  Ovid.    Le  v.n  chalfe  le  chagrin 
on  noyc  fon  chagrin  dans  le  vin. 

r)\lHen  ^Hctomaem.  Sen.   Diminuer,  affoiblir  1  aa 

torité.  ,. 

DiLUERE.  Cic.  TU:n.  DccLuer ,  expliquer.  _ 

Mihi,quoi  rog.tvi,  diUu.  Phat.  Rud.^A-r^^-i-  E^p.l- 
quez,  moi  ce  que  je  vous  ai  demandé.  .,_..., 

DÏLDTE  ,  (  <io'"  ""  "°'"^  l'adverbe  comparatif.  Vilntuts) 
comme  ,  „.       T      *-     1   •    1    • 

G;t//i  ^«'2  /^^f  ''''«''«^ /-"f"!'-'»^-  C'^-  Les  Gaulois  boi. 
ront  leur  vin  plus  trempé.  Ils  mettront  delormais  plus 
d'eau  dans  leur  vin.        •  ,,      .   c  r        n 

DÎLOTÛM    <'<-nit.rf(7"fTn-  P/w.  Une  infufion.  Comme 
jidutum  4^.'.tWii.Viin.  Une  nifufion  d'ablmti^e.        ^ 
DILOTOS  ,  diKt'à  ,  ddraum.  (  deDi/«o.)  Celf.  Trempe, 
détrempe  moiiiUé.w.trempée.  détrempée^ moiullec  jcm. 
l  On  du  d;/"'*'.!'''-  i  &  DiUtnfùmiis  ,  a  ,  «.;».  )        ^ 
Viniim  dtlutum.  Mart.    Du  vin  trempé  ou  mclle  avec 

de  l'eau.  .       o       ■  t     < 

l7W»;t  «//«f«-  Cdf.    De  l'urine  qui  n  cft  point  col0r<;e, 

oui  eft  crue. 

Ddutns  color.  Aul-Gdl.  Une  couleur  trop  trempée  ou 
Bovéc  li'eau.  t        j    ■ 

DILi  VIES,  gcnit^(/«X'y?r.  f.  H«r.  DelugeOT.Inondation. 

ftmin 
DÏLOVIO,  diluviâs ,  dilnviÂre.  Littr.  Inonder. 
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DÎLCVÏOM,  ^itih.  dilu-ju.  n.  Virg.  Déluge,  m.  Ino». 

dation.  /.  _  ,   ^   . 

D'iMACH.*  ,  î/f"««  .  genit.  dima  h  ri,m.  m  pi.  §iimt. 

CKTt.   Soldats  qui  combattoient  .\  pied  &:  à  cheval. 
DÎMADEO,<^(W-«ï J,  dimjdir'e.Luc*,!.  Se  fondre. 
DIMÂNÛ  ,  dim^n.is ,  dimana'vl,  dimin.itî.m,  dim*n.\re. 

Cic.  Se  «pandre  de  tous  coltez. 
DÏMENSÏO  ,  gemt.  dimenfiin:s.  i.  Cic.    L'aflion  de  mc- 

furer.  Dimcndon.  /. 
DIMENSUS,  dimiKsa.  ,  diménsTcm.  (  de  Dimetior.)  Cicer. 
(  En  lignification  aûlve.  )  Qui  a  mefute  ou  pris  la  mcfute 
d'une  chofe. 
DiMENSUS.  (  En  fignification paflîve.  )  (^r.  F;rj.  Mcfuré.w. 

mclurée./.  _  _  . 

DIMETaTÛS,  dimetît;,  dimet^tym.  Cic.  Qui  a  mcfuré. 
Dl!AETÏbV^,tii!.'-'etir),d:>9të'jii<s  sim  d'm  t:ri.uic.  Mcfu- 

rer  ,  prendre  la  mefurc  d'une  chofe- 
^T  DiMETiR-i  dtgitis  feccnt*.  Ctc.     Compter  fcs  ciimes 

par  les  doigts. 
D 1 M  E  T 1 E  N  s  /  i»<;* .  Pii'^Lc  Diamètre. 
DiMlCÂTiÔ  ,  gcnit.TR»»;f<i;(cB.i   f.  Iît».    Combat  w. 
Vimuaiio  cajitri,  &  f,:mA.  iic.  Effort  qu'on  fait  pour 
défendre  fa  vie  S:  là  réputation. 
DîMiCO,  dimicai,  d^mtcs-ut,  (  ou  dim'lciiT.  Ovid.  )  dimi- 
citûm,  dim'icîrc.Cif.  Cic.  Combattre. 
Vimicandum  cmni  rations  ,  ut  inco'iumes  confer-jcntur. 
Cfc.Il  faut  s'eflbrccr  pour  les  confcrver  fains  &  fauves. 
Il  faut  employer  le  vcrd  &  le  fec.    (   Comme  l'on  parle 
pùpulairement.) 
DIMIDIÀTIM  (  Adv.  )  VUnt.  Pat  la  moitié. 
DÎMIDIATÙS,  diwidutliydimidun  m.Cic.  Divifc  ,  par- 
tagé par  la  moitié  m.  diviféc  ,  partagée.  /.  _  ,   ' 
Uimidiat»  hora.  '  Itiut.  Une  demi-heure. 
Vies   atiidtm  ;ai?i  ad  timhilicum  cft ,  d-midiatiis  tmr- 
ti'.us.nmt.Mi:r>4icb.A.\.Sc  1  if  ly  Le  jour  cit  plus d'a- 
moitié  fini.  Le  jour  s'en  va  prefque  iinir 
U/i«.'  &  diwUiiiTtii  m!:fi!.C:c.   Un  mois  &  denn. 
Ft,n  flus  dimidioti  mr-fn  ciltria  Cic.  Porrer  des  vi- 
vres pour  plus  de  la  moitié  d'un  mois  ,    pour   pms  de 
quinze  jours.  ,, 
Sedprocumhtint  dimidiati  ,  diim  appitunt.  TU'.tt.  \- 
font  à  table  le  corps  à  demi  courbé    pour  prendre  . 
viandes ,  Ifut  nournruve. 
DlMiDîLM  ,  gemt    d.m'tlr.  n.  Cic.    La  moitié  de  quel 

que  chofe  /.  y  ■  Ç 

Redimptori  tuo  dimidiiim  pea/KH  curait.  Cic.  J  ai  i.. 

toucher  à  voftre  entrepreneur  la  moitié  de  l'argent. 
Ut  ii\-  dimidium  mditum,  c;:iàm  qnod  xccepirat,  h 

cfri  tradidcrit.Li-..Qu-h  peine  mit-il  entre  les  mani 

de  ton  fucccfleur  la   moitié  des  troupes  qu'il  avoit  rc 

^^D:midio  mineris  cer.flabit.  Cicer.    Il  coûtera  la  mom 
moins.  _.^ 

Vmidium  faSi  ,  qui  h c ne  cœtit  ,  habet.  hcr.  L.cu 
demi  fait  que  d'avoir  bien  commencé,c'crt  avoir  tau 
moitié  de  l'ouvrage  que  d'avoir  bien  commence. 
DÎMIDÏÙS  ,  dimi/i'.i  ,  dimidiï.m.  l'Un.  Demi  La  nie 
d'une  chofe. 
Vimidia  fars.  Tlaut.  La  moitié. 
Vimidius  modiiis.  Li-J.  Deml-muid. 
Aqu-im  ad  dimidias  dccoqxtre.  (  Onfous-cntcnd  r - 
ffî.^  P/i» Taire  boLnliir  l'eau  julques  .i  la  dimuiatioi 
la  moitié  ,  jufqucs  à  confommation  de  moitié.     ^ 
DIMINUÔ  ,  dimlnuis ,  diminm  ,  dimirniium,  diminnc 
rUut.  Bfifer  ,  calicr.  .      -    . 

jlli  fpcculo  d,mir!<iim  cfffut.  Vlnut.   Je  lui  callcrai 
1       telle  avec  ce  miroir.  -^ 

DiMiNro  Cic.  Diminuer.  *  De  bonis  dicujns.  Cic.  uu" 
iiucr  les  biens  d'une  perfonne 


I 


iiucr  les  wens  aune  t^'-ii"".'^.  .  Jlminll 

îieque  de  tmnn  loinftate  ff^uicqutfmj^rtuna  «w  «•« 
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rit.  Cif.  La  fortune  n'avoic  point  diminué  un  fi  grand 
plaiiir  ,  ne  l'avoïc  en  rien  troublé  ou  altéré. 
DjihiN'O.  Déchcoir  do  fbn  rang  ,   perdre  la  digiitc  >  ^o" 
droit ,  fa  liberté    Dégrader.  On  dit 
Cupite  .i'minut  ,   gi-a.iu  &  jiatu  dejki,  Cic.    Eftre  dé- 
gra-ié  ,  déchcoir  de  fou  ran^  ,  de  fa  dignité ,  de  fa  pre- 
mière grandeur 
DIMlNU  flô  ,  genit.  dimlnHtiZ/iis.î.Cic.  Diminution/. 

DécroilUment.  m. 
DiMiNUTio  ciipitis  Cic.  AbailTementidiminutioa  de  fon 
eftat  ,  la  perte  de  la  qualité  de  Citoyen. 
Cafitii  dimintitw  ,  Rcgaidoit  tïois  fortes  de  perfonnes  ,    ou 
trois  ordres  de  peronnci  p.»rmi  les  Romains  :   celui  des  pci- 
fonnes  libres ,   des  Citoyens ,  &  de  ceux  qui  font  d'une  inê- 
Bie  famille  ;  de  perlonnes  libres  ,  qui  pcrdoient  leur  liberté  ; 
de  Citoyens  qui   perdoient  le   droit   de    Bourgeoifie  ;    8c  de 
ceujt  d'une  uieme  famille  ,  qui  en  changeoient  &  paflbient 
dans  une  autre  moins  noble. 
DlMÏNOTIVE.  (  Adverbe.  )  Afcon-?sd.  Comme  un  di- 

minutit. 
DIMiNuTIVOS,  dim'nttûva.,  diminutTvûm.  Afcon-?ed. 

Dimuiucif.  m.  diminutive.  /. 
f  Terme  de  Grammaire.  J 

DIMINOTCS,  diminTitx  ,  dimhif.tûm.  Cic.  Diminué,  m. 
diminuée./. 

Capiit  d:m-:;!ius.Cie:.  Qui  cft  décheu  de  fon  cftat.Qui 
de  libre  efl  devenu  cfclavc  ;  de  Crtoj-cn,  banni  ou  qui  a 
changé  de  famille. 
DlMiSiïO  ,  gcnit.  dimijftïn'is.  f.  Cic.  Envoi  en  quelque 

lieu.  n:. 
DiMissio.  Cic.  Renvoi  ,  congé  ,  l'action  de  renvoyer  & 
de  congédier  une  pcribnnc. 

Dint'jio  propugnaiori'.m.  Cic.  Licencîmcnt  de  foldats, 
de  troupes,  m. 
DIMiSSOtvÏLÎS  ,  dimiff-rTi  ,  dimijfonlim.  Comme 

Bimfforis.  i:t:er&  (A/«/-f-J«i-(/r.)Lcttresdu  Prince  pour 
renvoyer  une  caufe  à  un  Tribunal  oii  l'on  a.voit  appelle 
Arreft  de  renvoi. 
DÎMÎSSOS  ,  liim.fsa  ,  dimsytn.  (  de  Dimitto.]  Virg.  En- 
voyé, m.  envoyée.  /. 

Lues  cœlo  ditnijfa.  StKt.  Une  perte  envoyée  du  Ciel. 
DiMissus.  Renvoyé,  congédié. TOrcnvoyéc,congedice./f»j. 
Dimijf-i  è  mutnmonio.Sueton.St^Axiii  d'avec  foii  mari, 
répudiée. 

Dimjf.i  in  populo  notitia.Sen.Uac  connollFancc répan- 
due parmi  le  peuple. 
Ludis  dimijfts.  Liv.  Les  jeux  eftant  finis. 
Deduciu:  ejl  ad  Regem  nondum  convivio  dimi(fo.  Liv. 
On  k  condudic  en  prefence  du  Roi  qui  n'avoir  pas  en- 
core achevé  de  foupcr. 
%T  D:n:'j'jis  m-iniuu!  fugere.  Liv.  S'enfuit  lâchement. 
;)lMÏTr  !  ,  dimAusy  dimîsT ,  dinafiUm,  dimittere.  Liv. 
Baifll-r  ,  abbaiffcr. 
Dimittere  fe  invslUs  ,  ou  Dimittere  avmen  in  ai^Hunt. 
Liv  Defcendre  dans  les  vaiiécs.  Faire  defccndrc  fon  ar- 
mée dans  la  plaine. 
J:m:tcei-e  fe  i.d  xurem  alicujus.Cic.  Se  baifler  à  l'oteil- 
dc  quelqu'un  pour  lui  parler. 
j,-     DjMiTTïXE  animHmm  artes  ignotas.  Ovid.    S'ap- 
\  iquerou  appliquer  fon  cfprit  à  des  Sciences  inconnues. 
Dimitto    Envoyer  çà  &  là  ou  de  collé  &  d'autre 
Dimittere  putros  circum  amicos.Cic.  Envoyer  fes  lèrvi- 
tCUts  ou  fcs  doincftiques  à  fcs  amis.    *  Litceras  in  dias 
urhes  Lv.  Envoyer  des  lettres  dans  les  autres  villes. 
)i«iTTo.  Envoyer, renvoyer,  congédier,  domicr  congé, 
licencier ,  lauler  aller.  *  Alic-ttem  k  fe  cum  bond  ■  nt 
tià.  Cit.  Donnera  quelqu'un  Ion  congé  ,,  le  renvoyer 
d'auprès  de  foi  content  &  facisfait 
Dimiiitn  miiices.  (ic.  Cougedur  des  foldats. les  licen- 
fcr.leut  donner  leur  congé.   ^  Cœtum^  coficilium,  ccu- 
f«»i!w.OcKeii.yo^C£  L'AliciaUée,.  ''■  éx.  cmfUio.  mqunmM  i 
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r^/Renvoycr  quelqu'un  de  l'Alfeinblée  *  All^uem  cm- 
tnTf)eio.:e  Cic.  Renvoyer  quelqu'un  avec  injures. 
Dimittere  creaitores  ilin-^un.  i\ envoyer  fes  créanciers, 
les  payer  ,  les  contenter. 
D.MiiTo.  Qiiittcr  ,  lailler  ,  lai/Ter  perdre  ou  échapper. 
l'i,7}!des  lu.is  d'mirtit  arbcr.  i  lin.  Cet  ai'orc  cuiete  les. 
feiiilles  ,  les  feiiiUes  tombent  de  l'arbre. 
Am  iritiidliicr,}  di?!iittere.  Hor.  Perdre  fon  amertume» 
T.mpus  ,  orcafi-inein  yf^cuhatcm  rei  gereiids  nimiitere, 
Cic.  Liv.  Lailfer  échaper  le    temps ,  l'occalion  &    le 
moyen  de  faire  quelque  choie. 

Dimljit  e:im  ddor.  Celf.  La  douleur  l'a  quitté.  Il  ne 
fent  plus  de  mal. 

De ^raviture  nihil  dimiJit.Cic.il  n'a  rien  relâché  de  la 
gravité  *  Nihil  de  fttmmâ.Cic.  Il  n'a  rien  rabbatu  de  la. 
Ibmme.  Il  s'ell  fait  payer  entièrement. 

Dimittere  aliqiiemi  manihiis.  Celf.  Lai/Ier  échappée 
quelqu'un. 

Lihrum  ifium  e  munihus  runquxm  dimittit.Cir.  Il  na 
quitte  jamais  ce  Livre  ,  il  l'a  toiijours  entre  fes  mains. 
Dimittere  mMrimonium  ,  nxorem.  Suet.  Se  démarier  , 
laifTcr  fa  femme  ,  la  quitter  ,  la  répudier. 

Dimittere  ir^rn  fnam  Re:  fui  lie  t..  Cs.f.  Donner  Ion  reC 
fentiment  à  l'intereft  de  la  République,  le  làcrificr  aux 
intcrcfts  de  la  République. 

Dimittere  amicitias.Ctc.  Quitter  des  amitiez,  les  rom- 
pre. *  Cumm  ex  animo.  Liv.  Bannir  le  chagrin  de  foi* 
efpric. 
la  ALicfTjVs  cafus  lacrym^is  dimittere    Ovid.    Répandre 
ou  laiiTer  couler  des  larmes  aux  malheurs  de  quelqu'un. 
D'mitterefangtiin,  m  e  capne.y»rr.  Titcr  du  lang  de  la,: 
telle  ,  faigner  à  la  telle. 
Eô  RïM  dimirtit  Lpicurus  C/cEpicure  a  réduit  là  la  chofê.. 
DI}^\OTÛS,dim'utlT,d!motûm    (de  Dimoveo.)  Tac.  Remué,: 
porté  ailleurs  m  remuée,  portée  ailleurs  ou  autre  part./I 
Aqua  dimota  Ovid.  Une  eau  remuée  ou  émue,  agitée 
çà  &  là. 

Drmoti  parietes.  Tac.  Des  murailles  ébranlées. 
DÏMÛVÉÔ  ,  dimovés,  dim^vt  xdimotïim,  dimiavêre .Virg^ 
Remuer  ,  ofter  d'une  place. 

Terram  dimovere  incurva  oratro.  Virg.  Remuer  ou  I*^ 
bourer  la  terre  avec  la  charrue 
DiMovEo.  Chalfer  ,  repouller,  olter  ,  rejetter,  depoiiiller 
d'une  choie. 

D'.movere  de  poffjfionibtis.  Cic.  Mettre  quelqu'un  hors 
de  quelque  héritage.  '«•  De  lace.  Cic.  Le  chalfer  d'ua 
lieu.  *  De  dignitatis  gradu.  Cic.  Lui  ôter  la  cliarge  ,1c 
dégrader. 

Msrttcm  e  fuù  fedc  ^  fi.i'ti  dimovere.  Cic.  Renverfei; 
l'elprit ,  le  mettre  hors  de  Ion  alllette  &  de  fa  lîtuatioa 
otdinairc  Le  démonter. 

Dimovere  aUcjiiem  de  fntentii.  Cic.  Faire  changer  à 
quelqu'un  de  fentiment. 

Sin  aiitem  non  in  injminem  certiim  fed  in  rem  nlicKami 
caupi  (iunovcbitiir.  <  ic.  Si  l'on  re,et£e  la  c.iufe  non  far 
quelqu'un  déterminément  ,  mais  fur  une  cholé. 

Dimovere  labem  à  RepuLlicÂ.Cic.ILûica  une  tache  d& 
la  Republique. 
DIM07HR.C  honum  Ô"  m.tlim   S.^llufi.    Séparer  le  bien  dit 
mal ,  éloigner  le  bien  du  mal.   ' 
Dimovere  corpus.  Celf.  Remuer  ,  agiter  ,   ébranler  le: 
corps.    Le  porter  çà  &  là ,  lui  donner  des  mouvemens. 
Si  de  l'agitation. 
OiMovtKh  iujhdins.   Vlin-Jitn.    Ecarter  les  cardes,  ks 

éloigner  çà  &  là. 
DÎNIA  ,  gènit.D.'»'/;!.  f.  Hin.  Digne,, Ville  Ej-ifcopak  dit 

la  Gaule  Narbonnoi;e  en  Provence. 
DINÛSCO.  Voyez.  Oiaaosco.. 

DiNuMÈRÀrïO  ,'^eaii.  di»iin>er.»fiinJ£.£.Cia,  Déasua^ 
hremcnc  nu,. 
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UlNÛMÊRO  ,  t{i>JUm''ras,d'muml'rÂvT,  dinum  r't~m,di 

)iumer.,ri-Cic.  Compter  ,  faiic  le  dcnombrenuiu. 
DiNUMHRAKH  psctmi^m.Cic .  Couipta  de  l'aig^nt,  payer  ! 

ce  qu'on  doit. 
DÏOBoLÂl<.lS,;'x.  m.  8cf.Sc  hoc  dioboUre.  (gça.dtoboLr'iSy 
pour  tous  les  genres.  )  De  deux  oboles.   Ui  pat  ractaphoic. 
^J   Dtoholtirei  meretriccs  >  ou  DtoOàlarta  fcurta.    yi*:it. 
Des  temmcs  qui  s'abandonnent  pour  peu  de  cholcSjdes 
CourLuKs  de  l'ont-Ncul. 
DlUiCESIS  ,  0/0.XK5-.J.  gen.  T>ixas':s  f.  Cic.  Petit  gouver- 
nement,pe:ite  Province  à  gouverner.  Aujourd'hui  Dio- 
celeou  leltendue  de  la  Jurildiction  Epilcopale. 
EIIËCETES  ,   6io^.f.>»<.  genit  i>ioa-*j:.in.C,t.  Qui  a  l'ad- 
niiniilration  ou  la  conduite  de  quelque  afl'aire,  Un  In- 
tendant, m. 
DÏON'i'jÏÀ  ,  genit.  Oîwypj-HOT.  n.  pi.  ?laut.    La  feftc 

de  Bacchus.  Les  Bacchanales. 
DIOl'TKA  ,  o,i»!iji.  genit.  diuptrxf-  Vin.    Dioptre.  m. 
Inftrumcm  pour  regarder.     U  n'y   a    point  de  mot   Xtan^ois 
pour  expliquer  celui  de  vioinru.  U  iigmlic  generaleniciit  iou:e 
loite  a  inltmmeiis  oU  il  y  a  des  ïiiinules  qui  feivcni;  à  nive- 
lei  Ici  cjuxicomiiie  loin  l'Altrolabe,  le  Q_iiarré  Géométri- 
que ,  le  Bâton  de  Jacob. 
DlOKYX  ,    o,iv^i,i.  genit.  dicrygls.  m.  FomfMel.  Ecfle 
ou  canal  pour  conduire  l'eau  d'une  rivière  en  quelque 
heu. 
DiOiCORÏÀS  ,  genit.  diofcwuiais.  f.  Vl'm.  Aujourd'hui 

Savatopoli ,  ViUe  de  la  Colchide. 
D'iOfA  ,  di<»r«.  genit.  di'ôti.  f.  Hor.    Vaiireaux  à  deux 

anlès  à  mettre  du  vin. 
DiPHR.'ï'GES  ,   c.:Pf,^i:.,gcnit   difhry^'is.  n.  Celf.  Loppc 

de  broiue  cuite  &  recuite. 
DlPHïHtRA  ,  genit.  diphthen.'t.  Cic.  Peau  de  parche- 
min a  écrire.   [   p^ul.  Léopard,  croit  que  ce  mot  Dioihibei.e , 
de  Ciceion  ,  fignifie  les  Livres  des  Queltions  Académi- 
ques ] 
D'iPLlNTHÏUS,  î,5i->,/v8i®...  dTfl7nthVa,d'i'flmtl7ium.Virr. 
Qiu  a  deux  rangs  de  brique  dans  lôn  épaillcur  ,  parlant 
d'une  iiiuraïUe. 
PÏPLOMA  ,  ^'fx>c^nct.  gcnit.  diphmliils.  n.  Cic.    Lettres 

Patentes  du  Piince. 
'Dl\.'O^Vih'.<l\iS,  ScD'ifvnd.T.m.  Voyez  Dotondiarius. 

O-CUPONDIUM. 

DIPSÀCOM,  J'i'/rtxov.  genit.  dTfsacT.  n.  Tlin.    Chardon 

à  carder  la  laine. 
\  C'eft  aulli  une  iorte  d'épine  bLinche.  ] 
DIPSÀS,  fj/af.  gcnit.  dlpsadis.    f.   Tlin.  Dipfade./cw. 
(  Sorte  de  petit  fetpent  qu'on  trouve  dans    la  partie  méridionale 
de  Lvbic.  Elle  n'eft  pas  plus    grande  que  la  vipère  ;  mais  la 
piquéure  caule  des  douleurs   effroyables    julques   à  la  mort  , 
&  une  loit  cstrême  lans  le   pouvoir   dcfaltcrer    ;   ce  que  les 
Médecins  atuibucnt  à  l,i  qualité  du  venin  ,  qui  eft  un  poilon 
groliier ,  lequel    cftant  détrempe  par    l'eau  augmente  les  for- 
tes ,  ôc  s'épand  par  tout  le  corps.  J 
DiPSAS  ,  ant'is.  m.  Lucm.     Dipfas  ,  Fleuve  de  Cilicie  ,  lot- 

tant  du  Ment  Taurus. 
DIPTf'ROM  ,  ?/a-1(jOv.  genit.  Diftl'ri.  n.  Vitr.  (  Temple 
appelle  Diptère  ,  parce  c,u'il  y  a  deux  rangs  de  colomncs 
tout  autour,  &  eft  Odto(l;le  ,  c'eft-à-dire  ,  qu'il  y  a  huit 
colomncs  de  fiont.  On  l'a  fait  d'Ordre  Ionique  comme  le 
Temple  de  la  Diane  d'Ephefe  b.îti  par  Ctefiplij)u. 
DÎRÀDiÔ  ,  diradus ,  dirad'iâ'i.'7  ,dirad'i.:n.m  ,  diradiâre. 

Coliim.  Faite  en  rayons  ,  drelTcr  par  rayons. 
DIRjK  ,    genit.   dirV.rûm-  i.  pi.  Cic.     Les  Turics  d'Enfer. 
Selon  les  foeies  Les  Mégères. 

Viris  deiotne  aliqiicm.  Cic.  Donner  quelqu'un  au 
diable  ,  le  maudire. 
DiRiï.  TMit.  Imprécations,  maléJiftions  contre  quel- 
qu'un. 
DiR/E  eftunadjeaif  jonfousentcnd  freces.  (  On  appcUoit  les 
imprécations  diias  ,  parce  qu'elles  failbient  tomber  la  colère 
du  Ciel  lur  ceux  comte  qui  on  les  failbit. 

DIRCE,  gcilit.  Direct,  f.  Ovid.  Diicé  ,  Fontaine  de  Bcocie  , 
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'  5:  fleuve  qui  arrofe  la  Ville  de  Thebcs. 
DlK.C-^\.S,d^rci.i  ,  dircAum.  Ovid.    De  Cette  fontiine 

de  Thebcs. 
DÏRCENNA  ,  genit.  V~rc7nn/i.  fœm.  M>irt.  Dircetma, 

Fontaine  d'Elpague  dont  les  eaux  lont  très-troides. 
DIRECTÂRIDj  ,  gcnit.  direcl.inJ.  m.  Ulp.  Vaut.    Qui  fe 

fourre  dans  les  logis  pour  voler. 
DIRECTE.  (  Adv.  )  Cic.  Suivant  l'ordre  naturel  des  cfco- 

fes  ,  dueûemcnt. 
ï:>ii<JCI'ïO,'^smz.direciiânis.£.Vitr.  Ùaftion  de  drelTctoï 

de  tirer  en  droite  ligne ,  allignement.  m. 
DiRECTio.    §)ui»t.  L'action  de  vifer  droit  ,&  d'aller  « 
bien  ,  dans  v.i:  lens  fiji^e. 

Dirn'Ho  ad  iierirMem.Quint.  Lorfqu'on  vife  ou  qu'oi 
tend  à  la  vérité. 
DÎRECTO  (  rtdv.)  Droit ,  en  droite  ligne. 
DÏRECTURÂ,  genit.  dirééiïirA.  f.  Vitr.   L'aftion  de  drcf 

fer  en  droite  ligne. 
DIRECT  US  ,  cinitu  ,  dirTclT.m.  (  de  PîV;^».  )Cic.  Droit 
tiré  en  droite  ligne,  m  Droite  ,  tirée  en  droici:  hgnc  J 
Direclum  iter.  Cicer.  Un  chemin  droit. 
Actes  direcia.§^inc.  Armée  rangée  en  kit-iille. 
Metnbrai'.A  direct»  plumbo.C/Hul,  Du  parchemin  Kg! 
avec  du  plomb 
DiRECTA  cratio.  Liv.    Un  difcours  fimplc  &  fansambi 

guité. 
DiRtcTUs  homo.Cic.  Un  homme  rude  &  auftere ,  qui  d 
tout  droit ,  qui  ne  plie  point ,  un  homme  roide. 

Huic  trifii  lu  direiio  ftnirefponderet  Cdlius.Cic.  On 
pro  Cd.  Célius  repondroit  à  ce  vieillaxd  chagrin  &  ro: 
de  ,  qui  n'a  aucune  complaifance. 
DiRÊMTÙS,^m/nfi',rf;>;TOfS«».(  de  Diritno.)  Lucr.  Scpa 
ré.  w.  Icparée.  /. 

Direrntii  mari  gens.   Tlin-Jun.    Une  Nation  d'outtt 
mer  ,  féparéc  de  nous  par  la  mer. 
D;reMTL'S  ,  gemc.  dirimtus.  m.  Cic.   Séparation  ,  de 

funion./. 
DIRE  PO  ,  i/;i?6;j  ,  direpsT,  dirTptûm  ,  dircperc.  Fhid.  S 

gliller  en  bas  ,  defcendre. 
DlREPT'iÔ  ,  genit.  direptionîs.  f.  Cic.  Pillage  ,  faccagi 
ment.  >n.  ou  pillerie  /. 

Vihs  rcUcl*  aircptioni  &  incendiis    Cic.  La  ville  ft 
pillée  &;  brûlée.   Une  ville  abandonnée  au  pillage  &i 
tcu. 
DÎREFTÔR  ,  genit.  direpnris  m.  Cic.  Voleur,  briglEi 

qui  pille  ,  qui  vole  &  faccage.  m. 
DIREPTUS,  dirXpÙ,  dirïptl m  (  AcDiripio.)  Virgil.  PiH 

faccagé.  m.  pillée  ,  (accagéc.  f. 
DiRiPTi's.  Crr.  Arraché,    enlevé  de  force,  w.  arrachée 

enlevée  de  force,  f. 
DIRÏBËÔ,  ambs,  d>ribni,d:rsb'!tT.m,dlribrre.  Cic.  Diflr 
buer  les  bulletins  dans  une  Aifembléc  à  Rome.  On  d 
Diribere  feu!,  ou  Viribeie  tabeiUs.  *  Cato  diribitii  <• 
bellis  fimpcr  de  cir.$ilofe  fiddH:.it.Cie.Citcn  fc  retire 
toujours  de  l'Allcrr.bléc  ,  lorfqu'on  avoir  diftiibue  1 
bulletins  pour  donner  fon  luftiagc. 
DÏRiBl'Tib  >  genit.  dnibitûn.s.  E  Cic.  Diftribution  A 
bulletins  ,  (oit  dans  les  AfTemblce.s ,  foi;  dans  les  Tugen  ci 
oîi  l'ondonnoit  trois  bulieiins  a  ciiaque  luge  ,  marque  ' 
trois  lettres  différentes.  L'une  d'un  A.  pour  dire  ,  Abjci'. 
J'abfous  l'Accufé.  L'autre  d'un  C.  pour  dire  .Condem^ 
Je  le  condaiTUic.Et  l'autre  d'un  «.  pour  dite  ,  Je  condarj 
ne  à  la  mort  ;  parce  que  cette  Lettre  eft  la  ptcwiete  du  m| 
S«Vtfi®-  ,  qui  lignifie  la  mort. 
DlRÏBlTÔR,gcnit.  </;Wi;f-';î.  m  Cic    Diftributciir ■ 

bulletins  dans  les  Affemblccs  &  dans  les  .lug.mens.»!.' 

DiRiBiTOR.   Dans  Apulée,  Ecuytr  tranchant  ,  qui  cou  j 

les  viandes  .\  table  &  lesdiilubué  ,  ou  les  Icrt  achacuj 

DIRÏI'ÏTORiL  M  ,  genit.  dinbitlr'û  ncut.  ïhi.  Burci' 

^    ou  lieu  à  Rome  ou  l'on  jayoit  les  Soldats.  ^    t-,to  Y(;p 


D    I    R. 
DTRÏGiÉ5  ,  </'>'^?/ ,   dhigii.  ,  diriger e.  Virgil.    UrelTcr. 
Comme 

Virigtiere  cemt.  Virg.    Les  cheveux   lui  dreflcrcnt  à  la 
tefte. 
Celidits  fermidine  fanguis  dirigteh.  Virgil.    La  crainte 
lui  fit  glacer  le  fa:ig  dans  les  veines. 
DIRÏG5  ,  d'.rigls,  direxl ,  dirëciûm,  dirïgere.Cu.VKffcr:, 
pointer,  vifcr,  tirer  droit ,  tirer  à  la  ligne  Se  au  niveau. 
Dirigcrc  dirions  ,  ou  nr dînes  urborum.  Cic.  Drcller  des, 
arbres  ,  les  planter  à  la  ligne  ou  au  cordeau.^/»  cjuIti- 
cuncem.    Planter   des  arbres  eu   quiconcc  ou  en  échi- 
quier. 
^rcu  dirigere  tdn.  Hor.  Tirer  jufle  de  l'arc. 
Aciem  ocutoriim  ad  aliquon  dirigere.  Cic.    Vifer  quel- 
qu'un ,  porter  fa  vue  fur  lui. 
Dirigere  curfum  [aum  aliqsib  Cic.  Greffum  aliqub.Virg. 
■  DrefTcr  fcs  pas  vers  un  lieu  ,  y  tirer  droit ,  y  aller. 
lur  ad  Mutlnum  direxit.  Blaut.  Cic.    Il  cira  droit  à 
Modcnc. 
DiRiGO.  Dreirer,conduirc,ordomier,rappertcr  une  chofea 
une  autre,  en  faire  fon  but  &  fa  fin,  s'y  régler,  j  tendre, 
prendre  pour  règle  &  pour  mcfure. 

Dirigere  aliquid  utilitare  , -votupt.ite.  Cic.  Rapporter 
une  chofe  à  l'interefl:  ,  à  la  voîiipcc  ,  en  faire  fa  fin  , 
ion  but ,  fa  règle.  Se  régler  fur  ou  par  le  profit,  ou  par 
leplailir. 

'  Dirigere  aliquem  ad  fuam  ppinionem.   Anton- nd  Cic, 
Conduire ,  amener  quelqu'un  à  (bn  opinion. 

Vatis  opus  dirigere.  Ovid.  Régler,  ordonner  l'ouvrage 
d'ua  Poète. 

Dirigere  unes  [uns  ad  ■voîuftatem  Cic.  Tourner  tout 
Ion  elprit  ,  ion  indulhie  aux  plailirs ,  l'employer  à  fe 
procurer  duplailir. 
Ad  ilUus  Jîmilirudiaem  artem  Ô"  rmmurn  dirigeh.tt. 
Cic.  Il  dreîfoit ,  conduifoit  ou  rcgioic  fa  main  &  fon 
Mt  lèlon  ce  modelie. 

Firmum  nihl  tcneo  ,  quo  judicium  dirigam.  Cic.  Je 
n'ai  rien  d'afluré  ,  qui  me  puilfe  Icrvir  de  règle. 
Dirigere  vit »>»  [uAm  jfliidia,  acliones  adriormar»  ra- 
ùottis  ,fuiis  cogitationes  ad  natitrs,  legem  ,  omni»  hone- 
finte  metiri  &  dirigere.  Cirer,  Régler  ,  conduire  là 
Tie  lèlon  les  maximes  de  la  raifon  ,  eu  faire  fon  but  S: 
(a  fin  ,  la  prendre  pour  règle  &  pour  mcfure. 
iRiGîRE  .liicn!  ajf.it Hs.  Cic.  Adrcircr  la  parole  à  quel- 
qu'un. 

ÏRÏMO  ,  d^r.jnh,  d'i'rJm'-,  dirïmtîiin,  dirimere.  Cic.  Dé- 
partir ,  féparer  ,  divilèr. 

Hiffaniam  à  G^dlià  Pyrenti  moules  dirimunt.Céif.  Les 
Monts  Pyrénées  féparent  la  Gaule  de  l'Eipagne. 
Dirimuntur  oppidu   unius  diei  iiinere.    Plinjun.     Les 
Villes  font  diftantcs  ou  éloignées  les  unes  des  autres 
\  d'une  journée  de  chemin. 
IRIMO.  Démefler  ,  décider  ,•  terminer  ,  finir  ,  vuider. 

Virimerc  controveifiam.Cic.  Vuider  un  différend.*  Iras 
&  nitercationes  Liv.  Appaiicr  ,  pacifier  ,  mettre  fin  aux 
querelles ,  les  démefler,  ics  finir.  *  Pr.il.utn.  C«/.  Ter- 
miner un  combat  ,  mettre  fin  à  un  combat. 

Friliiim  id  r.c>:  diremit  inter-veritH  fuo.tiaut.  La  nuit 
fiirvcnant  mit  fin  au  combat. 

tRiMO.  Rompre,  interrompre  les  affaires  pubfiques 
déjà  commencées  ,  les  remettre  ,  les  différer  ,  les  dil"- 
continucr ,  les  prolonger. 
Dirimere  focietatem  veteremqice  conjunclionem.  Ciccr. 
Rompre  une  alliance  &  une  ancienne  amitié. 
Ideone  ego  pucem  Fyrrhi  diremi  ,  ut  tu  amorum  tur- 
p'fimorum  quotidie  fœderaferires  ?  Cic.  'Ai-je  rompu 
le  traité  de  paix  commencé  entre  la  Republique  &  le 
Roi  Pyrrhus ,  pour  vous  donner  le  loifir  de  vous  jctter 
cous  les  jours  dans  d'infâmes  amoiurs ,  ou  dans  de  mau- 
vais commerces  ? 
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gutdgr.tvius  qilam  rem  fiifceptam  diriml  ,  fi  unus 
Augttr.  (  Alio  die  )  dixerit.  Cic.  Y  a-t-il  rien  de  plus 
confidcrable  qucde  pouvoir  d'autorité  abfoluë  inter- 
rompre les  importantes  affaires  de  la  Republique  ,  (l 
un  Augure  ulb  de  cette  formule  (  Alio  dur,  )  que  la 
chofe  foit  différée  ,  remife  à  un  autre  jour. 

DIRÏPÏÔ  ,  dTr)p'is,  dTrïpiïr,  dirëptT:m,  diripere,  Cic.  Piller, 
faccager  ,  prendre  ,  ravir  ,  violer. 
Diripere  vicioriam.  Vd.  Max.  Ravir,  ofter  la  viftoirc. 

DiRiViRE  vefiem  à  peéîore.    O-vid,    Déchirer  la  robe  de 
qu'un  par  deranr. 
Diripere  enfem  vaginâ.Ovid.The):  l'épée  hors  du  four- 
reau. *  Aliquem  e  loco.  Cic,  Tirer,  arracher  q;ielqu'un 
d'un  lieu  par  force. 

Eqtiis  diripi.  Ovid,  Eftre  traifné  par  des  chevaux,  être 
écartelé. 

gp"  Diripere  de  aucioritace  alicujiii.  Cic.  Olfcr,  diminuer 
de  l'autorité  d'une  pcifonnc. 

DIRITaS  ,  genit.  dirit^t'is  f.  Cic.  Cruauté,  dureté./. 
Morumdiritas.  Snet.  La  dureté  des  mœurs. 

DIRUMPO  ,  dirïimph  ,  dirûpT ,  dirï:pttim,dir7!jnpére.  Cic, 
Fhut.  Rompre ,  bnlèr  ,  mettre  en  pièces. 

DiRUMPo.   Rompre  ,  troubler ,  interrompre. 

Ludion  dirumpere.  Vlaut.  Troubler  le  jeu.  '*'iSocietit^ 
tem  cum  aliqiio.Cic  Kompve  la  focieté  &  l'amitié  qu'on 
a  avec  une  perfbnne. 

DiRUMn.  Rompre  ,  crever  de  dépit ,  enrager. 

Dirumpor  dolore.  Cic.  Je  me  meurs  de  douleurje  fcns 
des  douleurs  à  n'en  pouvoir  plus. 

^Y  Dirtimparis  licer.Ctc.  Qiiaiid  tu  en  dcvrois  crever  ou 
enrager  ;  quand  tu  devrois  mourir  de  dépit. 

/njiaitofratris  tui  plaufu  dirumpitur.  Cic.     Il  enrage, 
il  crevé  de   dépit  des  applaudillémcns  qu'on   donne  à 
voftre  frcre  ,  il  en  efl:  marri  &  afHigé. 
Dirnmpi  pra  ira   Tlasit.    Enrager  de  colère. 

DiRUNCiO  ,  dJrJincTs ,  dirtinciré.  Fcjl.  Sarcler  les  mau- 
vaifcs  herbes  ,   les  arracher. 

DIRUO  ,  dïr'ûïs  ,  dlrhT ,  dTrntTsm  ,  dlruere.  Cic.  Abbatre, 
ruiner,  renvcrfer  ,  jetter  par  terre ,  démolir  ,  détruire. 

DIRÙS  ,  dîra  ,  dJrJlm.  Cic,  Virg.  Cruel  ,  dur,  terrible,  m. 
cruelle ,  dure  ,  terrible.  /. 

DiRUs.  Virg.  funcfte,  de  mauvais  augure,  m  Se  f. 

DiR.(5E  deprecaiiones.  Flm.  *  Dira  execruiiones.  Liv.  Des 
imprécations ,  des  malediéfiojis. 

Diras  alicni  imprecari.  Tacit.  Faire  de  grandes  impreca- 
rions  contre  quelqu'un  ,  le  charger  de  malediclions. 

DIRt'TuS  ,  d'iriita.  ,  dirutûm.  ■  {  de  Dirue.  )  Cic.  Abbatu, 
renvcrfé  ,  démoli,  m.  abb.ituc.  rcnverfée,  démolie. /uw. 

^3"  .Âcir  dtrnti.  Cic.  Soldats  cafTez  aux  gages. 

DIS  ,  Prépofition  qui  entre  dans  la  conipolition  de  plufieurs 
mots  ,  &  qui  marque  tantoft  diverfité  ,  comme  diffideô.  Je 
fuis  d'un  autre  fentiment  ;  tantoîl  divifion  ,  cojnir.e  dîjjc- 
cio.  Je  divife  ,  je  défunis.  Elle  figniSe  audi  augmenta- 
tion ,  comme  difcriicior  ,  Je  fuis  beaucoup  tourmenté  ; 
&  diïerfioi)  ,  comme  d'Jfemino  ,  Je  feme  çà  &  là 

DIS  ,  genit.  dït'ù.  m.  Cic  Le  Dieu  des  richclfes  &  des  En- 
fers ,  Pluton  ,  félon  les  Poi-tes  ,  Se  même  l'Enfer  où  l'on 
puuilfoit  les  méchans  après  cette  vie. 
Tacilis  defcenfus  A-verni  : 

KoHes  atque  dies  pmtet  atri  lanua  Ditis  ; 

Sed  revncxre  frradum  fuperafqiie  evadcre  ad  aurai  , 
Hoc  opus,  hic  lahor  efi.  Virg. 6.  ir.ii6.1le[^  aiféde  def- 
cendre  aux  Enfers,  la  porte  en  cft  ouverte  jour  &  nuit: 
mais  d'en  fortir  pour  retourner  à  la  lumière  ,  c'eft  ce 
qui  eft  fort  difficile. 

DIS  ,  genit.  dïtïs.  m.  &  (.Ter.  Stat.  Et  hoc  dTte.  aeuc.Liec. 
Riche  ,  magnifique,  m.  &  /. 

[  Cet  adjeftiffait  au  comparatif  D7f;';V.    m.  &  f,   &  hoc  dl- 
t'ms  :  Et  au  iuperlatit  Drf7/};WKS  ,  ditijfimxydltjfiimjim.  ] 
Ef  Lydo  diiior  duro.  Stat.  Pks  riche. 
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Homo  ditijfimus,  Cic.  Un  homme  fort  riche. 
Agri  ditijfimus.  Virg.  Qiii  a  de  grandes  terres. 
Antmi  dites.  Tibul.    De  riches  cfprits ,  remplis  de  lu- 
mières &  de  fciencc. 

Ai:i»n  ditior.  Stut.  Un  plus  bel  efprit  j.un  efprit  riche 
&  f(.cond  en  lumières. 
EpuU  dites.  Stzt.  Un  feftin. ample  &  abondant. 
.Âvi  humani  ditt(fimus.  Sd-Ital   Fort  âge. 
ViHiis  dite.  Lucr.  Un  cœur  noble. 
DISCALCtâTLîS  ,  difcalccAtJ  ,difc;i!ceâtrim._Suet.   Dé- 
chauiré.  m.  déchaullcc.  /.Qui  n'a  point  de  Ibuliers  aux 
pieds , 
DIjC,'\P1!DÏN5  ,  difc.tped'inls  ,   difcapedinÂrë.  Manus. 

Apid.    Ouvrir  les  m.iins. 
DI  se  A  V  it  0-,dif  d'UtS,difck'vi,difciiutum,difc!l-vere.  Vlatit, 
Prendre  çaide  de  tous  coftez  ,  le  donner  de  garde  ,  le 
prccakicionncr. 
DISCEDO  ,  d.fctdis,  difcXfsT,  difcéfsûm,  difccdere.  Cicer. 
S'en  aller  ,  le  retirer  ,  partir. 
Difc'ejfu  culitHin.  Cic.  Il  s'elt  allé  coucher. 
Vifcederc.ad  nrhem.Cic.  Se  retirer  dans  la  ville. 
*  Ab  itrhe.  Cic.  Se  retirer  de  la  ville  ,  en  fortir. 
DiscEDERh  ab  diquo.  Cic.  Se  retirer  ,  fc  leparer  de  quel- 
qu'un ,  s'éloigner  de  lui ,  le  quitter. 
Ubi  ffcs  fonimdi  oppidi  difcejfit.  Caf.    Lcrfqu'on  eut 
perdu  toute  efperancc  de  fe  rendre  iTiaiftre  de  la  ville. 
âp^  Dift  édite  Shiirites  ,fi  "vobis  -videbitiir.  Liv.    Retirez- 
vous  ,  place,  Meilleurs  , laites  place.     (  Formule  pour 
faire  retirer  le  peuple  devant  le  Tribun.  ) 

DiscEDERE  ad  aliqtiid.  *  Inde  etiam  hxbitiis  ti^ftri  honor  , 
C?>  fre.jiu'tjs  tog.t  :  patiLitimqiie  difcejfiim  ejl  ad  delini- 
mentti  vitiorum  ,  fortuits,  él"  babicn  ,  Q"  conviviorum 
elegantiam  :  idq:ie  dfiid  imperitos  hiiinnnitxs  z'Ocuh.itur, 
ckm  purs  [ervitutis  effet.  Tiicit.  Ils  prirent  jufques  à 
nos  habits  &  nos  coultumcs  ,  &  nos  vices  mêmes  ;  ti- 
rent éditier  des  portiques  &  des  bains  ;  commencèrent 
à  retraiter  proprement,  appcUant  politelTe  ou  civilité, 
ce  qui  failbit  partie  de  leur  fervitudc. 
^^  Difcedere  ab  (fficio.  Cnf.  Sortir  de  fon  devoir,  s'en 
écarter ,  s'en  départir  '^  A  fe  fe.  Cic.  S'oublier  foi- 
même  ,  n'elhe  plus  ce  qu'on  eftoit  ,  ellrc  tout  autre  , 
tout  changé  *  A  mente.  Cic.  Sortir  de  fon  bon  fcns  , 
perdre  la  raifon. 

Nunquam  ex  animo  meo  difcefftt  illius  -viri  memori.t. 
Cic.  Je  ne  l'ai  jamais  oublié  ,  j'ai  toujours  mémoire  de 
lui. 

Difccdere  k-vitÀ,  e.x  'vitA.Cic.  Sortir  de  la  vie,quit- 
tet  la  vie ,  mourir. 
DisciDERE.  Quitter  ,  lailTcr  ,  abandonner.  *  Ah  tirtnis. 
C&f.  Quitter  les  armes,  les  mettre  bas,  fe  retirer  quand 
la  guerre  cft  finie, 
^iT  D:fceiite  '^^uirites ,  (itq:ie  armA  deponite.  Liv  Reti- 
rez-vous ,  foldats"  Romains  ,  quittez  les  armes  ;  que 
chacun  fe  retire  chez  foi  [  Formule  ulitée  p.ii-  les  Em- 
pereurs Ron-.ains  pour  congédier  Icuii  troupes  ,  la  guerre 
cftant  finie.   | 

Audivi  quartannm  h  te  difcejjflffe  Cic.  J'ai  appris  que 
la  fièvre  quarte  vous  avoir  quitté. 
Difi'edcre  À  ccnpjetudine  .ilifujus popitli.  Cic.  Quitter 
les  manières  de  faire  d'un  peuple  ,   ne  le  point  llnvrc 
dans  fes  coaftumes  ,  s'écarrcr  defes  coultumes 
D.isct.TiURf-  in  opiiiioiicm  ,  in  fententiam.  Cic.    Aller  aux 
voix  ,  aux  opinions  ;  opiner  ,  dire  fon  ayis  ,   (  fe  levant 
&  même  lins  le  lever  de  la  place.  ) 
Difcedi-re inulix  omnlti:   l.ic.    Eftre  d'un  avis  tout-à- 
fait  contraire  ,  elhc  d'un  autre  avis. 
Tiifcedisurin  cam  fententmm.    Tacit.   On  fuivic  cette 
opinion  ;  on  palîâ  àcet  avis  ;  cet  avis  fut  fuivi. 
Hisc EDO  lignifie  changement-     CtUtis  difcefjit  ;nco  difceffit 
kfe<  Cie. .  CéliuSia.dcliûéilc  bien  faire  .après  mon  dcT 
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part  ,  n'a  plu^  cfté  tel  qu'il  cftoit  auparavant. 
DisctDERE  à  OU  de  fententiâ.  df.  Changer  d'avis  Ou  de 
»fentiment  ;  eftre  d'avis  conrrairc 

In  dnas  faciiones  ci-jitas  dif  ejftt.  Tacit.  La  ville  fe 
partagea  en  deux  faélions  ;  il  fc  fit  deux  faélions  dans 
la  viile. 

Vifcedere  in  m.inipulos  jubet.Cif.  11  leur  commandi 
de  fe  ranger  par  co.npagnies. 
DiscEDERE    C(f.  Se  fendre ,   s'entr'ouvrir. 

Cim  tem  difcejfffi  t. Cic  La  terre  s'eftant  cntt'ouvcrtc 
Difcedit  cœlum.  Le  ciel  s'entrouvre. 
DiscEDERE  impuni  à  rc  aliq.:d.  Cic.  Se  rirer  d'une  afFii- 
re  ,  demeurer  impuni 

H&c  t.mta  injitn.i  non  impuni  ta  difcefferit.  Ci  ;  -'.    Un 
fi  grand  affront  ne  demeura  pas  impuni. 
DisCEDtRE    txccpter. 

Ciim  difcejjt  à  te  ,  nemo  mihi  il!o  ch.trior.  Ci:.    Af:. 
vous  ,  perfoiine  ne  m'cft  plus  cher  que  lui. 
Amoris  i/trb  erga  te  mei  ,  cùm  à  frarerna   tmore  dif 
ceffî ,  tibi  p-imm  dvfero.  Cit.  Après  mon  frère  ,  il  n'r  •' 
perfonneque  j'aime  plus  que  vous. 

Uji  a'j  illo  difcefft.-is  ,  p'in:ipa:umobtinci.  Cic.  Ap:. 
lui  ou  excepté  lui  ,  vous  tenez  le  premier  rang. 

C  faris  f.imiliarcs  f'tis  opportune  h.iheo  impliciitùs  co» 
fnetudine  é"  bene-vohntiâ  ^  fie  ,  ut  cùm  ab  eo  difciJJ: 
tint  ,  ms  protimiim  habsant.  Lie.  J'ai  fort  à  pro[.o 
engagé  dans  mon  amitié  les  amis  particuliers  deCtl-: 
en  forte  qu'après  lui ,  ou  lors  qu'ils  font  dehors  d'avt 
lui ,  ils  n'ont  pcrfonne  plus  ami  que  msi. 
DlSC^-^DlKt.  [uperiorcm.  Cic.  Gagner  fa  caufe.  *  Inferic 
rem.  La  perdre. 

Si  poffi'.m  difedere  ne  caufa  optima  in  Stnatit  pire.i 
Cic.  Si  je  puis  gagner  ma  caufe  qui  ert  jullc  dans 
Sénat ,  fi  je  puis  m'cmpécher  de  la  perdie. 

H:c  Jurifconfultus  fiiperior  efi  difce/Jiirus.Cic.  Ce  Jur 
confulte  aura  ou  emportera  le  delfus ,  fera  vidorieu; 

Si  in  pari  causa  inferior  difcedere  videretur.  Cicer. 
dans  une  caufe  fembiablc  il  perdoit  fon  procès.s'ilvt 
noit  à  fuccomber. 

Ke  prs.d.1  à  nobis  difcederet.Petr.De  peur  que  la  pro) 
ne  nous  écliapall. 
DÏSCCPTaTIÔ  ,  genit.  difcepfntiônh.  f  Cic.  Dcbat,dii 

ferend   m  dilpute.  /. 
DisctFTATioms  forcnfes  jiidicioriim    Cicer.    Les  Pla 

dovers.  m 
DISCEPT.^TÔR  , genit   difceptatWis.  m.  Ci^-.Arbitre/. 

Qiii  examine  les  procès  des  particuliers. 
DÏSC!-PÎ  ÂTRIX  ,  genit  difceptatrTcis.  fœm.  Cic.  Q 
juge  &;  qui  décide  des  chofcs.   (  11  parle  de  la  Dialcc! 

qu..}  _ 

DISCEPTO  ,  difcëpt'ts  ,  difcepCi'vi  ,  difceptJtum,  i:f^ 
t,\re  ,  absokimciit  ,  ou 
Difccptare  aliquid  ,  ou  difcepiationem  a^ere  de  re  .i 
qitâ.  !  ic.  Juger ,  décider ,  connoiftrc  d'une  affaire  , 
eftre  arbirrc. 

'Difceptare  tontro'jerfias  aUqtioritm.  Cicer.  Juger  , 
connoiftre  des  différends  cn:re  quelques  uns  ,   hor^ 
Barreau.  Décider,  élire  arbitre,  juger  des  difputes  5:  i 
dirt erends ,  les  examiner. 
Cùm  A  ademici  Stoicorum  controverfias  difcept»ri' 
Cic.  Lorfque  les  Académiciens  décidoicnt  lesditfcti.i 
des  Stoïques. 
Tarraconi--  difceptantTopuU  quadraginta qua'uorJl 
Il  y  a  quarante-quatre  Peuples  qui  vont  plaider  a  1 
ragone ,  qui  font  du  Rcflbrt  de  Tarragone. 
DisCEi'TARE  ,  leul  ,  ou  de  aVtqu.i  re  ciim  aliquo  ;  fw'-" 
difceptare,  (  (bit  dans  le  Barit-au  ou  ailleurs.  )    Conrt 
plaider  ,  difputer  ,  avoir. un  différend  ,  eftre  en  co; 
ftation  ou  en  diftcrend. 
îojijtlM  Ht  fibi  cum  paUfiritis  aquo  jure   dif  ff 
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liceitf.  Cic.   I!  demaudc  tjuil  lui  foit  permis  d'agir  con- 
rre  fà  partie  ,  luivant  les  loix  &c  ks  coullumcs  de  Si- 
cile. 

Controverjîis  inter  fe  jure  difceftent  nut  bello.  Liii. 
Qu'ils  vuideiit  leuxs  querelles  ou  par  ks  loLx  ,  ou  par 
ies  armes. 

In  uno  frîlio  omnis  fortune  Ktifublia  difceftat.  fie. 
Toute  la  fortune  de  la  République  dépend  d'un  feul 
combat.  Tout  le  bonheur  &  le  malheur  de  l'Eilat  dé- 
pend de  ce  combat.  Ce  combat  décidera  feul  du  fort 
de  la  République. 

DIsCERNIlCLOM,  gen.  difcerniculT.  n.  Vttr.  Égaille/, 
poinçon  de  celte  pour  ajuller  les  cheveux  fut  le  front, 
&  les  lép.ircr  m. 

DISCERNO,  difcérnîs  ,difcr7v7,  difcrétTim ,  difcernere. 
Cic.  Cif.  Sec.  Divifer,  reconnoiftre,  diftuigucrj  féparcr. 

ftl/"  Alla  &  tt'ra  dtfceniere.L.ic.  Diiccrner  le  blanc  d'a- 
vec le  noir  ;  &  par  métaphore  ,  le  bien  d'avec  le  mal- 
*  Alium  nh  alie.  i^ic.  DiUinguer  ,  difccrner  une  pcr- 
fbnne  d'avec  une  autre.  *  V^is  arque  ntfas.Hor.  Dilcer- 
ner  ce  qui  cfi-  permis  d'avec  ce  qui  ne  l'eli  pas. 

^T  Tcnni  ti'Lis  difcre-vfAt  aura.  Ftr^r.  £lle  avoir  entre- 
mêlé ,  entrelacé  de  l'or  dans  fa  toile  j  elle  y  avoir  fait 
des  rais  de  fil  d'or. 

>AXUM  ingens ,    limes  agro  pofitus  ,   litem  ut  difrernerct 

I    arv's.  Virg.    Une  grolfe  pierre  fervoit  de  borne  à  fon 

I    champ ,  pour  ofter  tout  fujcc  de  procès. 

i  N'eqitê  enim  eloqueniiam  fonuaâ.  difccr/ii.  Tncit,  Qiie  la 
fortune  n'aioulie  rien  à  l'éloquence 

5ISCERPÔ,  difcêrpis,dificrpsT,  difi ërptïim,difcerpffe.Li-v. 

i    Déchirer  ,  mettre  en  pièces. 

Ijp"  DiscERPERE  rem  prcpofit itm  in  immir».  Cic.  D'vilcr 
.un  fujct  en  plulicurs  mtmores. 

IDISCERPTCb  ,  difcTrpt'à. ,  difcirpu^m.  Cic.  Déchiré  ,  mis 

j    en  pièces,  m.  déchirée  ,  mile  en  pièces,  f. 
'  bïSCERTÔ  ,  difcërtr.s,  difrertx-vi,  difcerixtûm,  difcertâ- 
re.  Tacit.  Parler ,  difcourir,  s'entretenir  de  ,  &c.  Voyez 

:     DlSSERTO. 

DÏSCÉSSÏO ,  génie,    difcefion'.s.  £  Ter.    L'aftion  de  s'en 

aller  &  de  fe   féparer  d'avec  quelqu'un.    Divorce,   m. 

divifion,  m. 
Nempe  inc  mmoditxs  derAque  hue  omnis  redir  ,  p  ex-e- 

Bi»t  ,qisjd  Dii  frohiteanc  ,  difceffia.  T^r.    Enfin  rour  le 

mai  qui  en  peut  arriver  le  réduit  là  ,   s'il  furvcnoit  un 

divorce  ,  ce  qu'a  Dieu  iieplaile. 
Kcftris  illi  difc:fjhniiu!  ac  liiÇcordiis  clari.  Tacit.    Ils 

onr  balli  leur  empire  fur  nos  divilions  &  fur  nos  diircn- 

lions. 
j)isctssio.  Cic.  L'aélion  d'aller  aux  voix,  aux  avis,  d'opi- 
ner ;  l'adion  de  prendre  les  voix  ,  les  avis  ,  &c. 
Contcndit    an  e  fe  oportere  difeJfionerT}  f^ere  quàm 

Ccnfules.Cic.   Il  prétend  qu'il  dcvoit  faire  opiner  prc 

fcrablcir.ent  aux  Confuls. 
Ktmoefi  eaim  qui  nefci^it  ,  quo  minus  difcejfio  fieret, 

per  ad-u-erfarios  tues  ej]e  facium.  Lie.  Car  perlonne  n'i- 
,  gnorequece  hit  pour  cette  railbn  que  vos  adver&ures 
\  firent  en  force  qu'on  n'allât  point  aux  avis. 
•'> iSCiss\o  faclit  i»  cjtis  fen'entiiim     Cic.  On  fuivit  fon 

avis.  Chacun  fe  rangea  de  fan  fentiment ,  ou  de  fon 

opinion. 
pîSCESSOS  ,  gcnit.  difccfsTts.  m.  Cic.  Départ  m.  Sortie 

d'un  lieu  /. 
1    Solis  accejfus  0"  difcejfus.Cic.  L'approche  &  l'cloigne- 

menc  du  Soleil. 

'iscEssus  a»(>«(  à  corpore,  Cic.   Séparation  de  l'amc  d'a- 
I  vec  le  corps. 

hscEssus  à  ■vitâ.  Cic.  La  more ,  la  fortie  de  la  vie. 
;'!scEssus  Cœli.  Cicerf  Ouverture  qui  fe  fait  au  Ciel  , 
lors  qu'il  éclaire. 

ISCÏDÏUM ,  génie.  difcid)7.  n,  Solin.  Ter.  Divifion,  fé- 
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paration.  /.  'Voyez.  D  i  s  s  i  d  i  u  m. 

DISCIN'-TCS  ,  difcma'à  ,  difc'mcinm  Liv.  A  qui  on  a 
oté  la  ceinture  ;  qui  cft  fans  ceinture. 

DisciNCTUS  nepos.  Hor.  Un  débauché  ,  qui  vit  fans  rc<rlc 
&  dans  la  débauche  ,  un  débordé  &  qui  vit  dans  la  dif- 
folution. 

[^  Les  Anciens  portoient  des  ceintures  avec  lefquelles  ils  trouf- 
loient  leurs  robes  ,  quand  ils  voulaient  ou  marcher  ou  agir 
&liir  tout  à  l'armée  oU  ils  n'aïuoicnt  pii  combattre  autre-* 
ment.  Cette  coutume  etoit  li  genctale,que  ceux  uni  n'av oient 
jJOiut  de  ceinture  ou  qui  lailloient  toujours  traîner  leurs  ro- 
bes, etoient  tres-dccnez  ,  c'eft  par  cetie  railon  que  les  L-tins 
cm  appelle  ciitclos  &  cincintos  ,  les  braves  gens  &  ceux 
qui  faifoient  bien  leur  dcvoirjau  contraire  Dtfcincios,les 
lâches ,  les  voluptueux  &  tous  ks  débauchez  ] 

^^  Difcincti  ludere  cum  illi  fdito.  Hor.  Ils  pairoient  le 
temps  avec  lui  ,  s'étanc  débaraflcz  de  tous  (oins,  ou  de 
toute  affaire. 

DISClNDÔ  ,  difcTnd'is  ,  difàdï,  difeTfsûm  ,  difcTndere. 
PUiit  Virg.  Couper  ,  déchirer. 

§3"  DisciNDEKE  <i»;;Vm<i^.  Cic.  Rofflpre  les  amiticz, 
dés- unir  les  .amis. 

DISCINGC)  ,  difcTng'is  ,  difcraxT,  difcTnBûm  ,  SfcTn^ere. 
M.j«.  Ofter  la  ceinture. 

DisciNc-iRE  (éul  ou  avec  ^rw'^.  SU-ltal.  Dégrader  ua 
Officier ,  calfcr  un  Soldat ,  lui  ôtcr  fes  armes. 

gp"  DisclNcuRE  dolos.Sil-Itiil.  Découvrir  une  trompe- 
rie ,  on  une  fourbe.    Démêler  une  intrigue. 

DISCIPLINA. gcnit.  difciplms..  i  Cic.  L'inllruétion  qu'un 
ditciple  reçoit  de  fon  maître  ,  la  difciplinc. 
Tenere  difcipUnxm.Cic.Ketenn  ce  qu'on  nous  a  appris. 
Itiit![:ie  enm  àf  ingenioÇum  effe  oportet  é'  ctd  dfcipli- 
nnm'docilem,nequeenimmgcniumfi>ie  difcipUn.î ,  ant 
difciflina  fine  iiigcnio  perfectum  artiflcem  porefi  ejficere. 
l'itr.  Ainii  il  ikut  qu'il  foit  ingénieux  &  inllruit  tout 
enfemble  ;  car  i'cfprit  fans  l'inltrudion  ,  ni  l'inftruc- 
tion  fans  l'efpric  ne  rendirent  jamais  aucun  ouvrier 
parfait. 

DiscipiiNA.  Cic.  L'éducation  ou  l'iurtrudion  de  lajeu- 
nc-fle  ,  la  manière  de  l'élever. 

Form^re  difctptinumfM.  Quint.  Élever  fon  fils  ,  lui 
donner  une  éducation. 

liUtd  totum  habiiit  à  difcipUnÀ.W  a  apris  tout  cela  par 
l'éducation. 
Difciplins.  aitis  ejfe.    l'Lun.    Servir  d'inftruclion  aux 
autres. 

Disciplina. C/f.  La  inethodc,Ia  façon,  la  manière  à'ea- 
fcîgner ,  d'inlhuire. 

Ris  qunrum  efi  difri  iin.i  Cic.  Les  chofes  qu'on  cn- 
fcigne  ,  qu'on  apprend  p.ir  méthode. 

Disciplina.  Science./. 

Bifciptinn  militari  s.  Val-Atax.  La  fcicnce  ou  l'art  mi- 
litaire ,  la  /cience  de  la  guerre. 

Homo  omnium  difciplmajuri;  ci-jilis  eruiitiJfimus.Cic 
Le  plus  fçavant  Jurifconfulte  qui  fut  jamais. 

Disciplina.  Cic  Secle  des  Philofophes. /. 

Docius  ex  difciptinà  Stoicorum.  Cic.  Inftruit  dans  la 
Secte  des  Sroiques    Un  Sto'icien. 

DÏSCtPLfNABÏLÏS,  )s.  m.Scf  &  hoc  difciplia?.h'ile.kà]. 
Aucl.  ad  Hercn.  Comme 

Scientia  difciplin;ibilis  Atici.  ad  Heren.Vne  fcicnce  qui 
peut  être  endiguée  ,  ou  qu'on  peut  apprendre  par  règles 
ou  par  méthode. 

DÏSCiPuLÀ  ,  gcnit.  difcipiiU.  i.Tlin.  Celle  qui  apprend 
d'un  autre  ;  une  difciple  ,  une  écolicre. 

DlSCÏPÙLÙS,gcnic.  difcipi'di.m.Cic.^  Difciple,  Écol4cr.w. 
Qui  apprend  d'un  aune.  Elevé,  m.  &/.  Apprcntif  m. 
Difcipuli  coquorum.  Ul.tut.  Valets  de  cuifine ,  Marrai- 
tons. 

Discii'ULUs  f>-«fif.  Tlaiit.  Un  apprcntif  de  gibet.  Un 
homme  qui  fe  fera  pendre. 

Zz     ij 
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DisciPULl  dans  Tcicucc  font  les  Ailcurs,îe  Poète  s'apelle 

Magistir. 
î)\SClSi\J S  ,  difnfsa,  difclfsûm.Virg.  (  deD'fdndo.  )  De 

chirc  ,  coupé,  m.  déchirée  ,  coupée./. 
DISCLÛDÔ  ,  difclîid'is ,  difdMÏ ,  difclûsûm  ,  difdudere. 
C/if.  Séparer  ,  divifer. 

Mons    Gebenna   Avoernos  nh  Htivih  difcltidh.    Cif. 
Les  Sevcnnes  réparent  les  Auvctççiiatsdu  Vivarez, 
'Dl'îCL\J^\iS,di[clïis'.x,dtftlT<iJ!}}i.CÏc.  Séparé,  m  Icparée/. 
SfiHiis  difclufus  iniquis.  Virg.   RcnKrnié  dans  un  lieu 
trop  étroit. 
Vtfclufi  fifces.Vur.  Des  poiflbns  renfermez  à  part  dans 
des  relervoirs  ou  dans  des  viviers. 
DISC(5,  difcis  ,  dïdïcJ,  d'ifccre.  Ctc.  Apprendre.      . 
Difcite  iujlitiam  moniti ,  nec  tcmnere  DinjO!.  F«>i'- Ap- 
prenez à  cftre  gens  de  bien  ,    Se  à.  ne  point  niéprilcr 
les  Dieu.x. 
— —  £t  pojfe  lœ'um  ziiribus  'vinci  fuis  , 

Didicit  ferre.  Sen.  Trag.  En  portant  le  Ciel,il  a  appris 
qu'il  le  pouvoir  vaincre-, 

Sfe$  difcite  mftrAs.  Virg.  Aprenezde  moi  ce  que  vous 
avez  .1  dperer. 

Vifce  timi»  dolorem.  Virg.  Aprenez  de  moi  le  fujet  de 

volhe  douleur. 

DisciKi.  fidibus.Cicer.  Aprendre  à  joiier  du  luth.  *  Lîf- 

teras  aj>tid  diquem.  Cic.    Aprendre  les  lettres  chez  un 

maiftrc. 

DISCOBÔLÔS,  S'io'ts'o^Of.  g<mz.difccb'il7.m.  Quint.  Dif- 

cobole  ,  qui  joué  au  palet  ou  avec  le  dilqiie.  m. 
DISCOCTÛS,  dif'ua'j,  difaaUm.  (  dcDifcoquo.)  ?/''». 

Cuir,  boiiilii  m.  cuite,  boiiiUic, /". 
DISCÔLÔR  ,  gcnit.  difcolôr)s.  omn.  gen.  Cic.  Qiiieftdc 

diverfcs  ou  difeentcs  couleurs. 
DiscoLOR.  Mart.  Qiii  eft  d'une  autre  couleur,  qui  n'eft 
pas  de  la  même  couleur  ,  qui  eft  d'ur.e  couleur  ditfc- 
rente. 
DISCÔLORÏÛS ,  difoîor'ia  ,  difcolor'iû.m.  Comme 

nifcoloria  vejiis.  ?etrm.     HabillcnKnt  de  différentes 
couleurs  ou  d'une. étoffe  dcplulicurs  couleurs. 
DISCONDCCÔ,  difccndûch  ,  difamdnx),  difcendfiSnm, 
difandiiccrc.  N'cftre  pas  convenable. 

Kihil  difcondmit  hiiic  rei.  Tliiut.  Rien  ne  nuit  à  cette 
affaire. 
DiSCONVËNÏÔ  ,  difcon-vftiïs,  difcoifjenTjifcon-ventTtm, 
difcon'vcuTr'é .cic.  Ne  convenir  pas,ncfe  poinr  accorder. 
Vtfronvemt  iater  me  teqne.Hor.  Nous  ne  nous  accor- 
dons pas  enfcmble  ,  nous  ne  convenons  pas. 

Vitu  difconvmit  ordine  toto.  Hor.   11  mène  une  vie  qui 
n'eil  pas  uniforme  ,  il  ne  garde  aucune  règle  certaine 
dans  là  vie. 
DISCÔQITO  ,  difcXqiils,  difco.v7 ,  difccciTim  ,  difccqu'cre. 

1  lin.  faire  cuire. 
DISCORDABÏLÏS,ii.»».&/.&i':'f  difcordabïïe.Adj.rLiiit. 
Difcordant.  m.  difcordantc.  /  qui   ne  s'accorde  point. 
DISCORDANS,gcnit.«!'//foni'.7wf!'ï  Adj.  pour  tous  les  gen- 
res Piiii  Contraire,  oppofé    Comme  Kf»f/  dijcordnntes. 
Vents  qui  (è  choquent ,  vents  contraires. 
DlSCÛRDiX  ,  g<:mtdifcordix.  (.cic.  Sec.  Difcûrdcjdif- 
fcnfion ,  divifion./. 
Tcciim  m'hi  difcordia  cji.  Hor.    Nous   ne  nous  accor- 
.  dons  pas ,  nous  ne  convenons  point  enfcmble, 
DISCORDlALLS  ,   ïs.m.  &/.   &c  hoc  difcordunc-.  Adjefl. 
Plin..  Qui  met  la  difcorde  ou  ladifleufion  ,  un  elprit 
de  difcorde, 
DISCÔRDIOSÛS,  difcordiôsli,  difeordiôiTim.Salltifi.  Ciui 
aime  la  diffcnfion  ou  la.difcorde.  QucrcUeuY.  m.  quc- 
rclleufe,/, 
Til^CUKDiSfdifccrdjSjdifcordTnT,  difcardâtûm,difcord7irc. 
Plyu.Ttr.Cic.  rflcc  en  difcorde  ,  eftrc  iï\a.l  avec-quel- 
qu  un  ,  nc.fe  poivn  accoxder  avec  lui... 
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D;  fardant  intûrfe.  Ter.   I  Is  font  mal  enfcmble ,  ils  ne  j 
s'accordent  pas  entr'eax 

Par'iti  riifcû'dat  avaro.Hor  II  y  a  de  la  différence  en- 
tre un  bon  ménager  &  un  avare.  Un  bou  ménager  St  un 
avare  ne  fe  peuvent  accorder, 
.■Inimits  à  Je  ipfc  dijfidcrJs/e-.itmqHe  difiordms.Cic.Ua 
cfprit  qui  n'eft  pas  bien  d'accord  avec  foi-même. 
DISCOk's  ,  gçnn   difcordis   omn.  gen,  Cuer   Liv.    Dif-  1 
cordant,  m  dilcordaute/,  qui  n'cll  pas  d'accord  &  d'in- 
telligence avec  quelqu'un. 

Dijcors  p.^tri.  yel-.  n.erc.    Qui  eft  mal    avccfonpc:, 
Qiii  ne  peut  s'accorder  avec  lui. 

Modi  difordis  St.t  Des  dillbnances  en  Mufique.  Des 
Tons  qui  ne  (ont  point  d'accord. 
Fenti  difordes.  Oziid.  Des  vents  contraires. 
DÎSCRËPANTÏA,  genit.  difcrcp^.nt,£.  f  Cic.  DiSèrencc 

diverfité  ,  contrariété  de  fcntimens.  /. 
DISCRÈPiTÔ ,  difcrep':tas  ,  difcrep'à ire  iKfr.Eftredift- 

rcnt.  Voyez.  Discrepo. 
DÎSCK.LVÔ,difcrtpÂi,d!frrepl-vTondifrrïpliT,difcrepitJ''m, 
difcrep.irë.Cic.  Difcorder  ,  n'cftre  pas  d'accord,  rendre 
divers  Ions  ,  parlaiu  des  infirumeni  djus  le  chanc. 
§^  DiscREpo.  Ne  pas  s'accorder  ,  cftre  différent. 
De  re  ciiiquâ  ,   in  re  aliqu-x  difrepare  ak  aliqu\  C 
Eftre  de  différent  avis  avec  un   autre  ,    n'eftie  pas  J'l 
même  avis  avec  lui  fur  une  affaire. 

Sibi  in  re  ifiâ  UifcrepM  ,  k  fe  ipfo  dijfdct ,    fecMhP. 

difcordat.Cic.  Il  fe  contredit  en  cela,il  ne  s'accorde  p 

F.tcla  cttm  diciis  difcrepunt.  Cic.    Ses  actions  ne  s'.; 

cordent  pas  avec  les  paroles,  ou  ne  repondent  pas  à  : 

paroles ,  démentent  les  paroles. 

Difirepat  inter  aup.ores.  Liv.  Les  auteurs  ne  s'accc. 

dent  pas  bien  là  dcffus  ,   ne  font  pas  bien  d'accord  en 

fembic. 

DISCRETE.    (  Adv.  )  Cic.   Diftinacmcnt  ,  féparcmcr 

DISCRETÎM.  {  Adverbe.  )  Varr.  Séparément  ,  à  part,  t 

particulier. 
DÎSCRETÏÔ,  genit  difcrctiïn)'s.  f.  Cic.  Qncl<|iicsuns  lifi: 
Vefcriptio  Cic.  Séparation. f.difccrnement. m  diftinélioi'. 
DISCK.ETUS,  diJcrUldifcrétKm.  (deVifcerno.)  Colin. 
Séparé  ,  nus  féparément ,  diftinguc.  m.  fcparée,  mifc  le 
parement ,  dilhnguée./. 
DISCRÉVÏ,  Prétérit  de  DiscERNO. 
DISCRIBÔ  ,  difcr.b'is,  difcripsT ,  difcrrptûm,difcribere.Cif 

Voyez  DiscRiBO 
DISCRTMÎiN  ,  genir.  difcrimïnis.  n.  Cic.  Différence,  ài 
tinélion.  / 

Niillo  difcrimine.  Tirg.  *  Omni  difcrimine  remoto.  Ci: 
Sans  aucune  différence  ,  également. 
If!genior;im  difcrimina.    Quint.   La  diverfitc,la  difl^. 
rence  des  efprits. 

In  difcrimrnc  res  eft.  Cic.  La  chofc  eft  en  diftcrcnd  c 
en  difpute. 

!n  difcfiihine  tft  nunc  humuntiin  otnne  geniis  ,  iitriir 

■vos  an  Canh.ig  ncKl'cs  Frincipes  or'uis  terf.iram  l'ideiit 

Liv.  Tout  le  monde  eft  p.-.rtagé   pour  fçavoir  qui  di- 

Carthaginois  ou  de  vous  pouvez  prétendre  à  l'hitipiu 

DiscRiMHN.  Péril  ,  danger,  m. 

Vidtt  in  fumme  rem  ijfe  d.iûrimine.    Cdf   11   voit  1. 
chofe  réduite  dans  ic  dernier  danger. 
Offerre  fe  in  diûrtme»  pro^liqiio-i..ic.  S'cvpofcr  à  que! 
que  danger  pour  quelqu'un. 

Hiijiis  rotins  hetli  t!J  tiniits  njiri  i/'it â  pcftni»  eft  difcr: 
men.  Cic.  Le  fuccès  de  toute  cette  guerre  dépend  de  I 
confcrvation  d'un  fcul  homme. 
DiscRiMtN />«r;  f«s;fM  Ov'd.  Séparation  des  cheveu 
au  milieu  de  la  tcfte  ,  &  fur  laquelle  on  ne  met  aucm 
ornement. 
DISCRÎMiNATIM.  (  Adv.  J  Vurr.  Stparémem  ,  à  part 
eu  des  lieux  Icpatcz. . 
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DTSCRTMiNÂTÛS  ,  difcfiminJtx  ,  difcriminîtnm.  Ltv. 

Diftinguc  ,  fi:parc.  m.  dillïnguée  ,fcparée./. 
BiSCKIMiNÔ,  difcrimhâs,  difa-i/mn-t'v'i,  difcrmin^tJîm, 

difcrimin-tr'e.  Cic.  Séparer  ,  diltinguer. 
Hetrurinm  difcrimmat  CaJJîa.  Cic.  La  voyc  Cafllc  fé- 

pare  l'Hetrunc. 
DiscRiMiNo  Diftingucr  ,  dlfcerncr  les  chofes. 

Ranff  difcriminM  omnia.Lucr.  La  lailbn  difcernc  tout. 
DISCROCÏATIJS,  difcruciâû,  difcrmiàtûm.  Cic.  Qui  a 

efté  fort  tourmente,  m.  qui  a  elle  fort  tourmentée. /f»3. 
DISCRLICioR,  difcrucCiris,  difrruà.itns  sTundifcrucurî. 

Catiil.  lUut.  fcul  ou  avec  anima.  Ter.  Animi.  Tlant. 

Eftre  foit  tourmenté ,  eftre  dans  quelque  grande  peine 

d'efprit.  Enrager. 
DlSCÙBlTORit'S  LECTÛS,  genit  difcuhitim  hctT.  va. 

VUn.lÀt  pour  manger  àtalîlCjàla  manière  des  Anciens, 

Lit  de  table. 
DISi-UMBO,  difcTimbïs,  difciibuhdifcrib'itîiKiydifctîmbïre. 

Cic.  S'a(l'coir,fc  mettre  à  table  fur  des  lits  pour  manger. 
DiscUMBïRE.   Se  coucher  ,  fe  mettre  au  lit.  'Dijcubitum 

ire.  li.iut.   Aller  coucher. 
DÎSCC'NEÂTÙS  ,  difcuf.e.ita  ,  difcuneatHrtt.Vlin.  Fendu, 

eatr'ouvcrt.  m.  fendue,  cntr'ouverte. /".  [  parlant  des  Huî- 
tres &  autres  poifloiis  à  ccarUe.  J 
T)lSCtJ'ïi\difctip'^!,-iifii^;p.vJ,difcupitTim,difc!'!fere.V!.fiut. 

Cm:iI.  Délirer  fort ,  fouhaiter  impatiemment ,  paffion- 

némcnt 
DÏSCORRÎJ  ,  dlfcurrfs,  difiurrj,  dtCiTirsT'in  ,dlfctirrere. 

Liv.  l  onrir  çà  &  là  ,  venir  eu  courant. 
Stat'm  aiiarmi>  difiiirfumeji.  T.icit.  On  courut  auHî- 

toll  aux  armes. 
Difiiimint  mittiiti,  éf  feditiofiffimum  quemque  z-inclos 

trahunt.Tac.  Ils  courent  tout  changez  le  lailir  des  plus 

féditicux  ,  &  les  traînent  aufupplicc. 
Difcurrcre  in  cornu.  Caf.  Doubler  les  files. 
DISCDRbÂNS  ,  genit.  <^</c«j-5S»f /^.  omn  ^ça.&nint.  Qui 

court. 
DISCDRSÂTÏ'î  ,  genit.  difcurfettitms.  f.  Lucr.  Courfe  , 

allée  &  venue.  /. 
loïsCDRSÏTATio,  genit.  difcurfitationfs.f.  Sen.  Comme 
Offi  iof.i  per  iirbtm  difcurjJtatio.Sai.  Vilite  qu'on  rend 

dans  une  Ville  de  collé  &  d'autre,  pour  faire  plaifir,ou 

par  civilité. 
DISCDRSib  ^enk. difcurficnù.f.Sen.  Courfe  çà&  ïLfem. 
OISCURSO,  di/cûrs/s,  difcîirsIri-.Qtiiat.  Courir fouvent, 

aller  &  venir. 
PISCURSOS,  genit.  d'J^T^.rsûs.  m.  C&f.  Courfe  çà  &  là/. 
pISCÛS  ,  J/V»^.  genit.  dtfcl.  m.  Hor.    Difque  ou  palet 
j    qu'on  )etco;t  en  l'air,  m. 

IndoStii  difci.  Hor.  Qui  ne  fçait  pas  jcttcr  le  difque  ou 
l    le  palet. 
Discus   dans  Vitruve  ,    Difque  eu    Cadran  hotizont.tl 

dont  les  bords  eftoicnt  un  peu  relevez  ,  .ilin  que  le's   ombres 

marquées  par  le  Style  ne  s'etendillent  pas  trop  loin.  ) 

'pI''CDSSï5  ,  genit  difci<jfilr>is.  £.  Sen.    Ébranlement,  m. 
pîSCOSSORiOS  ,  difcujfor'ia  ,  difcu[for)Tim.    Comme 

Difctifforin  médicaments.  Tlin  Médicamcns  refolutifs, 
]   qui  ont  la  verru  de  réfoudre  l'humeur  amaflcc  en  quol- 
I   que  partie  du  corps. 
bl5COSS0<=,iii/f«rj.ï,  difcv.fsv.m  (  de  Vifcutio.)  Virg.  Dif 

fipé,  écarté.  »j.  dillipée,  écartée./ 
I     Jam  horrcre  difdiffo.  Celf.  Le  friiïbn  eftant  pafle. 
piscussfs  Lucr.  Dirtipé  ,  ofté.  m  difllpée  ,  oftéc./. 
|)ISCIJTÏ5 ,  ^^/■f/ïf;';  ,  dlfcûfsT,  diftv.fsnm,  difcutcrhCtf. 
6cc.  F.branlcr  ,  cftonner  ,  fauc  tomber,  abbattre,  rcnver- 
j  !«■'■  en  ébranlant  un  mur. 

Tribus  arictihtts  aliqn.Tnt!ilu!n  niuri  difciijftt.  Liv.  En 
j   trois  coups  de  bélier  il  a  fait  brèche  à  la  muraille. 

TJifcutere  hteritiummurum.  Cs.f.  Abbatre  un  inur  dç 
1  brique. 
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Discrxio.  Dilîiper  ,  oftcr  ,  chalfer. 

Difcutit  ebrietatem  forrtis.Plin.  Le  porreau  cIiafTc  l'y- 
vrelfeou  ladi/Tlpc. 
Difcuterefebrem.Celf.  Chaflcr  la  fièvre.'^  Mttum.Plin. 
Oftcr ,  dilîiper  la  crainte. 

Eoriim  advocttf'O/iein  minibus  ,  ferro  ,  lapidibiis  dif- 
ctiffifli.Cic.  Tu  as  dillipé  i5c  chalfé  tous  ceux  qui  eftoienc 
venus  pour  reprefcnter  mon  bon  droit ,  pour  favorifer 
ma  caulc  de  leur  prefencc  ,  par  la  violence  ,  &  en  leur 
jettant  des  pierres. 

Dit  faciaut  tit  hoc  feriadtim  difcutiam.  fir.  VeuillenC 
les  Dieux  que  je  puifle   dilfiper  ce  danger  ,  ou  écarter 
ce  malheur. 
Discuti  o. Réfoudre  ,  dilfiper. 

Ad  difcutienda  ca  ,  tjnji  in  alicjuâ  pari  e  corporls  cote- 
riint.  Celf.  Pour  dilfiper  ou  refondre  l'humeur  qui  s'ell 
amalTce  en  quelque  p.irtie  du  corps ,  pour  la  faire  tranf- 
pirer. 

Omncm  ejus  cunBationcm   difculfijfem.  Afin.  Tell,  ad 
Cic.   J'euflc  fait  en  forte  qu'il  n'eut  pas  diftéré  fi  loiig- 
tems  ,  je  l'eulle  obligé  de  ne  plus  diftcrer. 
D'scfTio  rem.  Difcuter,  examiner  une  afFaire,dilfipcr  les 
ténèbres  qui  l'envelopoient  &  l'obfcurcilloicnt.  La  dé- 
broiiiller ,  la  démefler. 
Captiones  difcutere.  Cic.  Démefler  les  captieufes  fubti- 
litez  ,  fe  démefler  des  Sophifmes. 
DÏSËRTE.  (  Adverbe.)  Cic.  En  beaux  ou  en  bons  termes, 
en  termes  exprès  ,  diftinctement  ,  avec  un  juilc  difcer- 
ncment. 
DÏSERTIM  (Adverbe.)  Vlxut.  La  mêmcfiguilîcation. 
\iïSÎ.Kl\jS,dire,t'i,dis7rtTim.  cic.  Difcrt  ,  qui  parle  bien 
ou  qui  parle  jufte,  qui  s'explique  en  bous  termes,  dont 
le  difcours  cil  coulant. 
Difertijjtma  oratio.  Cic.  Un  difcours  coulant. 
Ad  vinum-  difirti.  Cic.  Habiles  quand  ils  ont  bû. 
Feaindi  calices  qucm  nonjecere  difirmm.  Hor.  C^iliefi: 
celui  que  le  vin  n'ait  pas  rendu  éloquent. 
DISJECTÔ  ,  disjcarts  ,  di:j<tci:izir ,  disicUâtTim,  disjea.ire. 

Lucr.  Jettctçà  &  là.  Voyex.  Disjicio. 
DlS'^ÉCTXlS  Jis]7cla,disj7a7.m.  (  àcBtsjicio.)  Cic.  Jette, 
épars  çà  &  là  ,  écarté,  m.  jettée  ,  éparfe,  écartée./,  ré- 
pandu en  divers  endroits,  m.  répandue.  /. 

Ir&cipHum  indicium  mugni  atqiie  implacahilis  motus, 
quod  neqiu:  dis'.ecH  ,  -uel paucorum  inflintiti ,  fcd  fnrtter 
ardefcerent  ,  fariter  filèrent ,  tnntà  s.qtmliteite  &conf- 
tantià,iit  régi  irederes.  Tac.  Et  ce  qui  cftoit  un  témoi- 
gnage indubitable  d'une  longue  &  dangereufe  fédition, 
c'en  qu'ils  n'agiflbient  point  turbulemment  comme 
dans  une  émeute  populaire  ,  mais  avec  autant  d'ordre 
&  de  conduite,  que  s'ils  culTent  efté  commandés  ,  tant 
le  camp  s'agitoit  &  fe  repofoit  d'un  même  branle. 

D'isjtcii  Ht  chiqite  libitum  fientes.  Tue     Sans  ordre  ni- 
cérémonie,  comme  dans  une  défolation  publique. 
DisjECTUs.  Hor.  Abb.ittu,  rcnvcrfé  çà  &  là.  Démoli,  m. 

abb.-itué,  renvcrfée  cà  J;  là.  Démolie./. 
DISjECxds  ,  geni:   -  \'^.     -    m    Lticret.    Difllpation./. 
DiS]lC'fÔ,d7:j:as,  .,:■..        ,'    :^.    »h  disj\c'cre.V:r2   Ju- 
ter çà  &  là,  poullcr  a.-  co;le  iJ:  d'autre,  écarter,  dilfiper, 
rompre,  metuc  en  dcfordrc  ou  en  déroute 

Disjicere  phdangem  hofiitim    C4  Èclaucir  les  rangs 
des  ennemis ,    rompre  une  phalange  des  ennemis  eu 
leurs  efcadrcns. 
Infugam  disjicere.  Xk.  Mettre  en  fuite  &  en  dcfordrc. 
Ktibes,  OMniibiU  disjicere.Ovid.  Dilfiper,  écarter  les 
nuées. 
Disjicio.  Renverfer,abbattrc,  ruiner.  Démolir. 

Disjicere  tumulum  T^.c.   Ruiner  un  tombeau  ,   le  tcn-  - 
verfer. 
>  DISJCNCTÏ5  ,  gcntt.  disjunaim)s,  f.  feill  ou  •  ^  _ 

I  :     Animorum  disjuniiio.cjt.  Dés-union,rupturc  d'aiMtit /  ■ 
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Ut  (fatim  f.îicnittio,  Aiijunciioque  fuciend»  fit .  Cu.  De 
telle  forte  qu'il  faille  rompre  avec  un  ami. 
DrsjUNCTio  fcntcntia.  C'tc.  Divilion  d'un  fentiment. 
DîSjONCTIVOS,  disjuncïîvijdisjnnci'iijûm.  Afcon-l'ed 

Disjon6l:if.  m.  disjondivc./. 
DISJONCTÙS  ,  dhjnacii,  disjHncîTim.  Cic.  Disjoint,  fc- 
paic.  m.  disjointe  ,  fcparce./. 

DiijmiBits  es  frcto  ah  Italiâ.  Cic.  Vous  êtes  fcparé  de 
rifalie  par  un  bras  de  mer. 
T>osdisjuncbis.  lior.  Un  beufdccouplé,  dételé,  cjui  n'eft 
plus  attaché  à  la  charrue. 
Disjut+CTVS   Éloigiic,  fcparé./K.cloignéc.fcpaiéc./. 

D'ujunciwr  ktefnm.  Uc.   je  fuis  un  peu  trop  éloigné 
de  vous. 
Tcm  disjunUijftmi.  Cic.  Des  terres  fort  éloignées. 
S3'  Mores longi  à  fcelere  diqm  disjur.cii.Cic.Dcs  moeurs 

fort  éloignées  d'un  crime. 
^T  DisjUNCTOS.  Dés-uni,  divifc  m.  des  unie,  diviféc./. 
Disjuruiiis  jiopuliis  à  Senutti.  Cir.  Le  peuple  divifé  d'a- 
vec le  Sénat ,  qui  ell  mal  avec  le  Sénat 
DISJONGO,  disjTtng'is,  disjîinx!,  di.'jnndv.in,  disjTmgcre. 
Colum.  Disjoindre,  féparcr  ,  divifer. 

T>!sjiiniTere  ho-jesab  obère.  Coium.    Dételer  des  beufs  , 
les  ôrcrde  la  charrue. 

VisjTngcre  à  maminâ.  Vurr.  Sevrer ,  ôter  de  la  mani- 
melle. 

'D\i]un%cimtis  igitttr  pjfiioncm  à  ni!t:/-â.  l'.n.  Divifons 
l'aftion  de  paître  de  la  culture  ,  féparons-lai 
Ab  orMionibus  disjHrigo  me.  Cic.  Je  ne  veux  plus  faire 
d'oraifous  ,  je  m'en  retire. 
^Çf  Ab  aTnicJtiàalicttjus  disjwigere  altcrnm.  Cic.   Divi- 
fer quelqu'un   d'avec  un  autre  ,  lui  faire  rompre  avec 
lui  ,  &  renoncer  à  fon  amitié. 
DisjUNGO.  Séparer,  éloigner. 

Itiilis  h/ige  d-siiingimur  o,is-  Virg.  Nous  fonimes  fort, 
éloignez  de  l'Italie. 
DisjUNGtRE  rationes.  Sen.  Divilèr  les  comptes. 
DÎSL'ÂL.-\TUS,  dif^.ilâta,  diffd.:tTir».&alh^jl.Cornd.  Nep 
Errant  çà  &.  là.  w,  errante  çà  &  là.  /.  lipars  w.éparfe./. 
répandu  de  côté  Se  d'auttc, comme  des  gens  qui  fu)  ent 
&  qui  vont  en  defordre.  m-  répandue./. 
DlS^ALtSCO. difl>jitêfcïs,difpfilifà'r^.Plaut.Sc  divulguer, 

ou  être  divulgué,  devenir  public  ,  fe  répandre. 
DISPâLÔR,  dii]idâr)s  ,  difpd.ÛHs  sûm,  difpalÂrT.  Non. 

Errer  çà  &  là. 
DISPANDÛ,  ïiji^ndT,  pafsHm  &  pÂnslim,  pjndere  ,  Dont 

on  trouve  Dispansî-'s. 
DISi'ANSÙ'S  ,  diffansl  y   diffÂniûm.   Flin.  Étendu,    m. 
étendue./. 
Arbor  'V.tffis  difpimfn  ramis.  Plia.  Un  arbre  qui  étend 
fort  loin  Tes  branches. 
DïsrAK  ,  gcnit.  diffÂr'is.  onin.gen.C/c.  Diflemblable.  m. 
Sif.  Qiii  ii'cft  pas  pareil,  m.  qui  n'ed  pas  pareille,  fem. 
DifpAr  fui  atqt'.c  d'IfimiUs.  Cic.  Qm  n'ci':  pas  fcnibla- 
ble  à  foi  ,  qui  eft  inégal. 
Difp.ir  animorum.  Sil-Ital.  Qiii  n'a  pas  un  pareil  cou- 
rage. 

Difpares  ■viribiisfratrcs.  Liv.  Des  frères  qui  n'ont  pas 
de  pareilles  forces ,  qui  font  inégaux  en  forces. 
"Difpares  in'er  fe  mottis.  Cic.  Des  mouvemens  inégaux, 
qui  ne  font  point  pareils. 

Difp.rres cicuta.  t'n-g.  Des  chalumeaux  inégaux, les  uns 
plus  longs  que  les  autres. 
DiSPÀRA  rïÔ  ,  genh.difp.trittic>3is.  f.  Fitr.  Séparation/. 
DfSPXRÀTUM  ,  genit.  difpurhl.  n.  Cic.  Contradicloirc. 

m.  Comme  S.tpcre  Se  Konftpere. 
Dl'!,V'.\\\KT\3Sydifp.irjtli  ,  difpttrâtîim.  Firg.  Séparé,  w. 

féparée  f, 
DÎSPARU'iS  ,  ïs.  m.  &/  &  hoc  difpar'ile.  Adjcc1.Cif.Dif- 
fcniblable.  m  Si/.  \'o)-cz  Disi'ak. 
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DISPXRTLÏTSS  ,  gcnit.  difpartlUltls.  f.  Varr.  Dilparitc 

dillcrence  ,  difproportion  ,  inégalité./. 
DISPARILITÈR.  (  Adv.  )  F<*r)-.  D'une  façon  diilaiibk 

L>lc  ,  dilproporcionnée. 
DISPARÔ,  dfp'.ir.is,  difpar»v7,difparÂiT:m,difparjrc.Cn 

nes.^  l'iatic.  Decoupler  les  chiens  de  chaffe  ,  les  fcparcr 
DÎSPARTIÔ.  Voyez.  Dispertjo. 
DISPaRTIÔR  ,  difpArt'ir'is  ,  difp^trtîtOs  sûm  ,  difp.irtlrl 

iHnut.  Départir ,  partager  ,  divifer. 
DÎSPECTÙi^  ,  genit.  difpiâTis.  m.  Sen.  Confîderation 

réflexion  fur  les  chofcs.j. 
DISP£LLO,  difpJl'is,  difpïdî,  difpiilsûm,  difpéllcre.  Virg 

Pouiler  ,  jettcr  çà  &  là  ,  décote  Se  dlauttc. 
^S  Difpciiere  CMt^inem  xh  animo.    Cic.   DiiTîper  lejtc 

uebres  de  l'elpnt. 
Di^l>ENDlOS[JS,dfpendiJ<k,d!fpi>idi^ûm.  Colum.  Dom 

mageable^  nuifible  ,  préjudiciable.  m.Sef. 
DlSPENDiuM,  genit.  diffêndu.  m    PUiit.  Dcpenfe./ 
Minore /1:1  fqt  m  m  benefiti  difpeiidio.  I  lnut.  Jl-  n'aija 

mais  elté  ii  bien  nulle  part  &  à  moins  de  depenfe  01 

de  frais. 
Mugnoid  Ugiiorttm  difpendio  fit.Plin.U  faut  bcaucoii 

de  bois  pour  cela,  il  faut  une  grande  depenfe  en  bu 
DjsPtND;UM.  Perte./ dommage  ,   préjudice,  w. 

Sine  fuo  difpendio.  Ter.    Sans  aucune  perte  pour  lu: 

fans  aucun  préjudice. 
Mugnum  ajfere  domino  difpendium.  Colnr^.  Cela  caul 

une  grandepertc  à  fon  martre. 
Disi't.NûiUM  -viéiXucaK.XJn  chemin  long.'  Le  contraiic  . 

ri  i  cor.-ipcndiitm.  Un  chemin  abrégé  ^  court. 
ÛISPHNi-'Ô  ,/ii//>.n<^/f ,  difp'mai,  àif?cmum,  difpind  ■ 

Coum..  Employer,  mcKte ,  depenfec. 
&US.  p.^ficrii  H>ii;!S  difpend.mr  curai»,  Côlum.  Qui  < 

ciipent  tuut  le  loin  d'un  berger  ,  qui  l'e-mploycut  t- 

entier. 
DÎSPtNSATiO,genit.  diffenfati'ùnis  f.  Cic.  Difpeufat!.i 

adminUUation  /. 
yt-rarit  dtfpnijutio.Cic,  Lcmanîment  ou  l'adminilt: 

tion  des  deniers  publics. 
DI5PENSAT0R  ,  genit.  diffenfttfôri's.  m.  cir.  Petr.  D 

penfatcur  ,    a-conome  -,  Intendant  .d'une    niaifon  ;  . 

Ttclbrier  ,  l'Argentier,  m. 
Vifpenfator  Anntniaci  helli.  //w.Trcforier  delaguc 

re  d'iU'menie  ,  qui  paye  les  foldats. 
Dï^PENSO,difpiiis.u,difp-e}ts.ivi,dfpe»s.;tTtm,  difpcn!2, 

Colum.  Dilhibucr ,  départir  ,  partager. 
Difpenfure  fiiccum  aq.m  pr.rtianc.  VoLum.    Dilhibucr  ' 

fuc  également  ,  ou  par  égale  portion 
DisfhNSARi;.  Cic.  Dilpenkr,  avoir  l'adminirtration  ou  li 

luaniment ,  l'intendauce  des  biens. 
l'ait  omr/e  hoc  lempits  ,  qiii'd  cji  ,inte  Calend.is  Jiin: 

rias  difpenj^.reintotiuscimjs.i-ciione/n.  Afcond-l'cn. 

veut  mettre  ou  employer ,  ou  niéu.iger  tout  le  teni'^  r 

lui  rcfte  julques  au  premier  jour  de  Janvier,  atiinii 

traiter  à  fonds  cette  matière. 
DliPF.RDïtiO  ,  genit    difperditiônh.  fœra.  Cic.  lluir.- 

dellruclion  entière  d'une  ville/. 
DISPERUO,  d.fpLrd,s ,  difpl-rdidï ,  difptrd'itTim,  dfr, 

dere,Lic.  Peidrc  ,  ruiner  ,  détruire  ,  dilfiper. 
Difperdidit  poffcjfiones  à  )7>itjoribi(S  traditas.  Cic.  Il 

dillipé  fon  patrimoine  en  débauches. 
DISPEREO  ,  di:'pins ,  difp'er»,  difplr'it^.m,  difpcrîre.l'M 

Se  perdre  ,  le  périr. 
g3"  Disi'EREAM  ,  ni.  Plant.   Que  je  pui/fe  moârir ,  qn 

je  meure  ,  que   je  penlfe  ,  fi.  j  [  Sone  de  jiucmcnc  de 

Anciens,  i 
DisPERii.rfr.   Je  fuis  perdu  làns  relfource  ,  c'eftfaitdt 

moi  _    .j  u 

DISPERGO  ,  difpZrg)s,  dJfpers't,  dîffërsTim,  dJfpcrgèrc.  Cic 
Difpcrfcr,  répandre  jà  &  là. 
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Vhi  brachia  (5*  cmra  innoiu.iliter  difpergit.  Cdf.    Lors 

cju'il    porte  çà  &  là  [es  bras  &  fes  jambes  d'une  façon 

inégale. 

ViisviJ.ci.v.Ti  vit am  in  auras.  Virg    Rendre  r3ine,moiirir. 

^T  Membrarim  fanes  rct gefis.  differgerein  cmiÇam-  Cir. 

Répandre  dans  fa.  caufe  çà  &  là  &  par  parcelles  la  cholè 

comme  elle  s'eit  pallee  ,  entrelacer  dans  l'on  difcours  le 

tecit  d'une  affaire. 

DÎSP£RS£.  (  A3vcrbe.  )  Cic.  Çà  Se  Ià,cn  divers  endroits, 

par-ci  ,  par-là. 
DiSi^ERSIM.    (  Adverbe.  )  Farr.   La  même  fignification  que 

Disperse. 
DISPERSÙS  ,  difpïrsa  ,  difpérsT^m.  (  de  DiCpergo.  )  cUer. 
Dilperfé  ,  répandu,  m.  difperfce ,  répandue,  f. 

Multos  ex  fitgâ  difperfos  excipiunt.  df.    lis  en  recelè- 
rent beaucoup,  qui  cftoieut  difperfez  çà  &  là  en  fuyant. 
Vifperfa  fam.i  psr  auras.  Tibul.   Le  bruit  s'en  eftoit 
répandu  par  tout 
laciilras  difpcrfa  cornas.  Claud.  Dcchevelée,  ayant  fcs 
cheveux  épars. 
DISPERSÙS  ,  genit.  difp'^rsûs.  m.  Cic.  Comme 

Illonim  dj^  perfu.  Cic.  S'cltant  difperfez  çà  &  là. 
DISPERTiÔ  ,  difpérrïs,  dij'pertîv^,  ctiJlert'itiim.dtj'pertTre. 
Cic.  Départir ,  partager. 
Difpertire  exercttum  per  cppida.  Liv.    Répandre ,  par- 
tager fon  armée  dans  les  villes. 

Injuria  difperrivi/H  ,  pinguiorem  agnura  ijii  haient. 
Flaur.  Vous  avez  mal  partagé  ,  ils  ont  le  plus  grss 
agneau  pour  cu.x. 

In  m.'mbrx  qundam  dij^ertlre  oratio/iem.Cic.  Partager, 

divifer  fon  difcours  en  plulîeurs  parties  ou  chapitres. 

Ti.tr/pora  ■uoliiptatis  Uhorifque  difpertire.  Cic.  Partager 

le  temps  du  plaifir ,  &  le  temps  du  travail. 

DÏSPÊRïiÔR. ,  ou  DISPARTiOR  ,  difp.-rtlrls,  difpartT- 

tus  si:m  ,  difpartirT.  Déponent.  Cic.    La  même  fignification. 

3isP£RTi0R.  (  En  fignification  paOîvc  dans  Ciceron.  )  Elire 

partage. 
pbPERTÎTÛS  ,  difpertTta,  difpertaTim.  Cic,   Diftribué  , 

partagé./?/,  diftnbuée  ,  partagée./. 
pisrtKTiTi.' s.  C/f    Répandu  ,  mis  feparément.  ?w.  répan- 
due, mife  Icpaiémcnt./. 
OÎSÏ'E^.CE'N ^ ,  genit-  d:fpefc7nt)s.  omn  gen.  P/i».  Sépa- 
rant, m.  féparante.  /. 

/».-.è  Atruxm  ab  JEthicpiA  difpcfcens.  Plin.  Enfuitc 
féparant  l'Afrique  de  l'Ethiopie. 
DÎSPESCO  ,  difpcfcis ,  diffcfcire.fejt,  Proprement,Rame- 
ner  les  troupeaux  du  pafturage.  Dans  rime  ,  Séparer  , 
divifer. 
piSPtSSUS  ,  difp7fsï  ,  difpëfsûm.  (  de  Vnfp.indo.  )  PUut 
Etendu,  w.  étendue./. 

D  'pei]^s  m.-mibus.  Pljiit.    Avant  les  mains  eftenduës  , 
fecontedant  vaincus  &  demandant  quartier. 
OISPÏCIO,  dirp-.cis,  difp7:.:},  d'fp'eaûm,  d.'fpicere.  Cicer 

Regarder  çà  &  là  ,  de  tous  coiiez. 
P°  UispicEaE.  Tereat.  Cic.    Confiderer ,  examiner  les 
'   chofes. 

OÎSPLiCÂTÛS  ,  rf/^/(V.Tf4,  difplicâtJim.  Comme 
I     I>ifpt.c.i:&-volucres.  Varr.    Des  oifeaux  féparcz  de  leur 
j  troupe ,  qui  ne  vont  plus  en  troupes. 
biSPLiCENrÏA  ,  genit.  difpli.ent'it.  i  Sm.  Déplrifance, 
I   chagrin  qui   fait  que  nous  nous  déplaifons  à    nous- 
I   mêmes 

i)IPLÏCilO  ,    difpl'icés  ,  difplkuT,  difplicitûm  ,  d'tfpVuére. 
Ci:.  Déplaue. 
'Difpti:co  mihi.  Cic.  Je  me  déplais  à  moi-même. 
Di  flicere  regnan::  us  civlia  filiorum  ingénia.  Jacit. 
Que  les  Prmces  n'auuoitnt  pas  tant  de  courtoifie  &:  de 
civilité  dans  leurs  enfans.  , 
)ÏSPLÛDÔR  ,  difpiodir.s  ,  jiifplôûts  smn  ,  difplôdT.  Varr. 
faite  grand  btuu  en  crevant. 
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DISPLOSOS  ,  difplôslidU'piôsiiin.Hor.Qaifait  du  brmt  cu- 

crévant  ,  comme  tait  uneveilîe. 
DISPLÙVÏaTOS,  difplu-vi^tl  ,  diffluvi^-tlim.    Comme 
T)i[pltfv!!itus  locus.  rirr.  Un  lieu  où  il  p(eut. 
Difplnvuuum  cavidium.  Vitr.  Une  cour  découverte, 
où  il  pleut. 
DISPOLIÔ  ,  difpol'iâs  ,  difpoliîvi ,  di/poliitûm,  difpoliâre. 

Ter.  Dépoiiiller. 
go"  DispoLiARi  honore.  Cic.  Eftrc  dépoiiillé  ou  privé  de 

quelque  honneur  ou  dignité. 
DISPÔLiO,  difpolis,difpoi.-^-i,diffolTtfîm,i{ifpolTre.I)orfHm 
■viriris.Plaut.I-pid  i.l  f  S  5. Dépouiller  le  dos,l'ecorchcr 
à  force  de  coups  ,  cjuelques  éditions  portent  Dr/'o/fVf. 
DlSPONO,d!fpli/i)'s,difposuT,difpos'iti<m,d!(ponere.Cic.di.f]po- 
fer,ordonner ,  mettre  en  ordre  ou  par  ordre  ,  arranger. 
Ite  cauti  &  opes  fraudibus  captas  per  mille  annos  diÇ- 
ponite.  Vetr.  Allez  avec  toutes  vos  précautions  vous  dif- 
polcr  à  joiiir   long-temps  des  nchefles  que  vous  avci 
acquifes  mjulfcment. 

Difprtiere  clupm.  Cif.    Équiper  fa  flotte  ,  la  difpolcr 
pour  la  mettre  en  mer.  *  Pnpdia  ,  ftationes.  Caf.  Met- 
tre des  garnifons  ,  des  lèntinelles.   ^  Vigilias  per  urhcm. 
Liv.    Difpofer  ,  mettre  des  fentinelles  dans  une  ville. 
*  Tormema  in    muris.  Cnf.    Mettre  Tes  machines  de 
guerre  fur  les  murailles ,  les  dreifer. 
Di'por.ere  infidias.  df.  Drclferdes  embûches. 
Difponie  qui  nuntient.  Plin-Jun.  11  apporte,  il  met  des 
gens  expiés  pour  dire. 
DDPÔSÏTE.   (  Adverbe.  )  Cic.   Par  ordre  ,    avec  ordre  , 

avec  arrangement  dans  un  bel  ordre. 
DISPÔSITiÔ  ,  genit.   Sfprjîù'.ii'is.  (.Cic.  Difpofition./. 

ordre  ,  arrangemenr   m. 
DISPÔSÎTÔR  ',  genit.  difpofitôr'is.  m.  Sen.    Celui  qui  ar- 
range &  qui  mec  en  ordre. 
DISPÔSÏTUR.A.   K^fz.  DisrosiTio. 
DlSvàsnÙS  ,  difpos'it^  ,difpos'ttû?it.  (deDifpono.  )  Cic. 
Rangé ,  .arrangé  ,  difpofé  ,  mis  par  ordre,  m.  rangée  , 
arrangée,  difpofée,  mife  par  ordre./. 
DisposiTA /ia>i.  Tacit.    Une  armée  rangée  en  b.itaille. 

Difpofiti  in  turmas.  Stat.  Rangez  par  elcadrons 
DisPosiTUs  lir.  Plin-Jun.  Un  homme  réglé  qui  vit  dans 
l'ordre. 

V!t.i  hominum  difpoftta  deleciat.  Plin-Jun.    La  vie  ré- 
glée des  hommes  eft  agréable. 
riifpofita  in  omnemfortunam  ccnfiUa.  Liv.    Des  con- 
fcils  pris  à  tout  événement. 
DÏSPÔSÏTÙS  ,  genit.  difposltus.  m.  Tacit.  Difpofition.  /. 
DÏSPUDÈT,  difpndiut  ,  difpiidérë.  Plant.  Avoir  honte, 
0:SPÛMÔ.  Voyex^D^svvuo. 

DIS.''DNGS  ,  'difp7ing)s,  difpTmxT,  difpûnciîimjdifpungere. 
Proprement,  Effacer. 

Dans  Seneque  ,  Dtfp:ingcre  ,   a'ceptorum  éf  expenforum 
rationes.  Faire  les  comptes  ,  voir  ii  l.i  recette  s'accorde 
avec  la  dépenfe.     Examiner  un  compte  ,  le  norcer  de 
points  çà  &  là  en  pluiieurs  endroits. 
^r'DiSPi.-NGERE.  Effacer,  abolir ,  rayer  eo  mettant  des 
points  Se  p.ilîant  des  traies  fur  une  écriture.   Raturer. 
Vifpunge  &  recenfc  v'-ta  tus,  diei.    Scn.    Marquez  & 
comprez  tous  les  jours  de  vollre  vie. 
Neq:*e  ^>i!m  qurfcjuam  hoc  Scipione  eiegantiits  iMervalla 
ncgotiorniu  ot'îo  di'punxit'.  f^el-Pat.'Caï  jamais  hOttime 
li'à  fçû  mitfux  ufer  de  fon  loilirque  Scipion,  ou  n'en  a 
fçû  faire  un  meilleur  ufage.  -  ' 

DiSPdTÂBlLlS,    h  _m.  k  f.!i._hoc'4ifputab)le.  Adjc£l. 

-.en.   Difputable  ,  pitoblém.atique.  »1  &/. 
DÎSPt'TArïÔ  ,  geuit.  d'''p;!t.tttin:s.  £  Cic.  Difcours  fur 

quelque  fujct.  w.  diderration. /. 
DisrtrxATio.  cic.'!  DifpLue,conteftationr/. 
DÏSPOTaTiDNCÙLA  ,  genit.,  dlfpututiunju^ét.-î^  Sen; 
Pent.difcoiits'oupftite'.diffen:aciéh'.'.;     ''-■  ■'--  ' 
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DISPÛTXTÔRjgenit.  diffuttitor'u.  m.  Cic.  Qiii  dilcoiirt, 

qui  fdic  des  dil'cours. 
DÏSPOTATRIX  ,  gciiit.  difputtKr7ch.f.  ^Int.  Celle  qui 

difcour:.  _  _  „     _  _  -  v 

DISPÙTO  ,  diffuûs  ,  difptitavi  ,  diffilKxtum  ,  difpiit^ire. 

Cic.  Difputer  ,  difcourir  ,  parler. 
Miih*difpittas  Intic  fenten:U  convenienti.t.  Cic.  Vous 

dites  beaucoup  de  chofes  ,    qui  s'accordenr  avec  cette 

opinion. 
Ut  haacrem-vobis  ex-Mmftm  difftttem.    Vhat.    Pour 

vous  parler  de  cela  à  fonds. 

Ncque  egô  HllaminfArtem  difpitto.   Cic.    Je  ne  parle 
ni  pour  un  fcnciracnt  ni  pour  l'autre. 

Difpiit.ire  ■vcrbis i/i  utramque  puitem.  Ctf.    Apporter 
les  railbns  de  part  Se  d'autre  ,  parler  pour  &  contre. 

Oifputare  de  omni  re  in  contr.imts  {unes.  Cic.   Parler 
de  toutes  choies  pour  &  contre. 
DisruTAKE  rationem  cum  aliquo.    Plant.  Compter  avec 

quelqu'un.  ..r     ■  ^  yi 

DISQUIK.Ô,  difqiiTr'i's,  difquisivijifquisltum,  dijquirere. 

Hor.    Cliercher,  rechercher  quelque  chofe  avec  foni. 

DISQUrsïTÏÔ,  genit.  difquifitiônïs.  f.  Cic.  Difquifition  , 

fbigneufe  &c  cxafte  recherche.  /. 
DISRÂRÔR  ,  difrir7tns  ,  difrArTxty.s  iûm  ,  difrûrTm.   Co- 
lum.  Eftrc  éclairci  ,  (  parlant  des  plantes  feuiées  trop  près, 
&  tiop  dru.  ) 
DÏSR0MP5  ,  difrv.mp'h  ,  difn:p7,  d  frûptitm,  difnimpere. 

Cic.  Rompre  ,  brifcr. 
^^J"  DiSRUMPi.  Gic.  Ter.    Crever  de  dépit  ou  de  rage  , 

enrager. 
PISRÛPTlÔ,  genit.  difruptiôdi.  f.  Sem.   Ruptui'e. /«». 
DISRCPTÙJ  ,  ciifriiptA,  difrûpinm.  Li-u.  Efcarpé.  m.  cf- 
carpée  /.  (  en  parlant  d'un  rocher  ,  ou  d'une  montagne  fort 
loido.  ) 
DISSËCÔ  ,  difieiâs,  dificcMy  difscclTtm,  difsccâre.T-Un. 
Dincquer,couper,  faire  la  dilleftion  ou  l'anatomie  d'un 
corps 
DISSEMÏNÂTÙS,  dijffimnâta  ,  dijfemih^tûm.  (  Dans  un 
l'ens  figuré.  )  Cic.  Divulgue  ,  repandti,  m.  divulguée, ré- 
pandue./. (  parlant  d'un  bruit  ou  d'iuie  nouvelle.  ) 
DISSÊMINÔ,  diffemmisy  dijfemin^-uT,  dijfeminitHm^dijfe- 
miiiâr'l  Cic.  Proprement ,  Semer  çà  &  là.  *  Semer  ,  ré- 
pandre ,  faire  courir  quelque  bruit. 
DÎSSENSÏÔ ,  genit.    difnfiônii.  f.  Cic.  Divcrfité  d'opi- 
nion. /. 
DissENsio  Cic.  Diircnlion.difcorde^,  divilîon./. 

D'Jfenfionem  f.icere  OM  commovcre.  Cic.  Exciter,  émou- 
voir une  didcnlion 
DISSENSOS  ,  genit.  difs7nsT,s.  m.  !^tM.    DilTcnfion.  fm. 
DÏSSENTÂNEÛS  ,  difcntanea,  diffcmaneûm.  Cic.  Diffé- 
rent ,  contraire .  oppofé.»j.differç«te  ,  ccurtraire,  oppo- 
fée./. 
DISSENTÏ5,  difsrnt7s,difs^nsT,difsc'Hsam,difsrntire.  (  On 
dit  Ab  aliquo ,  cum  aliqito.  )  Cic.    Elire   de  fentiment 
contraire.nc  s'accorder  pas  de  fentiment  avec  quelqu'un 
A  fi  ipfi  dij]hitirc.  Cic.  N'elttc  pas  d'accord  avec  foi- 
iTicmc. 

Deveritate  ab  illo  diffenùt .  Cic.    Il  ne  s'accorde  pas 
avec  lui  de  la  venté, 
imcr  fe  difntiunt.  Cic.    Ils  ne  s'accordent  pas  entre 
eux.  Ils  font  de  differens  »vis. 

AV  oriuioni  -vita  dijfcntic.t.  Soi.  De  peur  que  la  vie  ne 
s'accorde  pas  avec  fes  paroles. 
DÎS:S£PIMl5NT0;vI ,  genit.  dJHfcpimôitT.n.Fcft.  L'Enttc- 

dcux  d'une  noix  ,  ce  .qui  en  fait  Ja.léparation. 
DlbSEVÏ6,difiéprs,difapsrjifs7ftûm,  difripire.  (-Dont on 
trouve  D! /'}?■/..' /;i,A,ÏÏCT„ dans  itaçe.  )  Ronjpre,  abbattre. 
mhnVTGi^difiipti.difi^pTm.  (  de  Di/^if (>.),SMf. Rom- 
pu, .a»., rpinp.uë.(/,.    .■.•         ,       '.>;,•-'")      .-■'■'j,^      î 
DISSEPTDM  ,  geBiE.:  difséptl.  a.  .Coinrae  SiixfH  difpta 


D  I  S 

domorum.  tuer.  Des  clofturcs  de  maifons.faites  depiçr-    ,, 
re  ou  de  moilon.  I! 

DISSËRÊN.^T  ,  difssréaâv'it ,  difsermire.  Flin.^axK  un 

temps  clair  5c  fèrcin. 
DISSËRO,  difser'ts,  difsnihdifstittim,  xaremcnt,  difserere. 

Vurr.  Semer  ,  planter  çà  &  là. 
[  Il  y  a  apparence  ,  dit  Voirius  ,    qu'il  y   a   eu   autrefois  deux 
Scro  ,  l'un  pris  de  up-  ,  neào,ordino,  &  l'autre  pris  du  Futur 
yarejâ  ,  d'oii  oftant  le  ar  ,   on  a  fait  Serm ,    Semer.  C'cft 
pourquoi  dans  la  première  fignification  il  failoit  erui  ,  Ser- 
tttm  ,  d'où  vient  Serta  des  bouquets  ,   des  chapeaux  de 
fleurs  :   &  dans  la  féconde  ,  il  avoir  Sert  ,  Smutn. 
DISbËRÔ  ,  difseris  ,  difserîil  ,  d'fsërtTim,  difsrr'tre.  Cittr. 
Traiter  S:  difputer  de  quelque  chofe,  en  difcourir  ,  s'e»  . 
entretenir. 
Multa  eut»  Antonio  de  amicitiâ  dijferuit.  Cic.   Il  parla 
fort  long- temps  de  l'amitié  avec  Antoine.  Il  s'en  entre- 
tint fort  long-temps. 

Mielt»  in  utramque  partem  diffcruntiir.  Cic.    On  ik 
plufietirs  chofes  pour  &  contre. 
E)issERERE  T^rcit.  Remontrer ,  reprefcntcr. 
DISSERTÂBONDÙS  ,    dijjeitabûn£i  ,    differtahUndûm. 

Aul-GelL  Qiil  difcourt. 
DISSËRTATÏ5  ,  genit.   dijfcrtatilws.  i.  Vlin.  Difcours 

fait  fur  quelque  matière. 
DISSËRTIÔ,  genit.  dijfertiôms.i  Aul-Gell.  DijTertation/ 
DÏSSERTÔ  ,  difs7rtÂs  ,  dijferûvT,  dijfertâtûm,  dijferùr, 

rl.'int.  T.tcit.  bilcoutir. 
DISSÏCïS  ,  d  fùi'is  ,  difiicëre.  verbe  qui  le  trouve  dans  k 
anciennes  Editions  ,  Se  dans  les  Manufcrits    de  Ciccron  ,  u 
Titc-Live  ,  de  Suétone ,  de  Fiante  ,    de    Virgile ,  c-c-  po.!' 
Disjkeie  du  Veibe  /mie. 

Aiit  âge  di-verfas  &  dijjlce  corpora  ponto  :  On  dit  orfi- 
nairemeiit  Disjice  corpora  porno.  Virg.  Ou  ccattcz  ces 
vaifleaux  çà  &  là  ,  &  fab'mcrgez  Enéc  &  fes  coinp.ig- 
nons  dans  la  mer. 

Difice  coinpojjt.im  pxcmt/e're  criminabdli.X'irg.  Roir 
pe-z,  la  paix,5:  îlmez  des  ftijets  de  faire  la  guerre. 

r;r/?j.j  Urbi  oracula  &  diffiare  çoaatus  eft.  Suet.in  T 
ber.    Il  s'efforça  de  ruiner  &  de  rcnvcrfa-  les  orac;. 
proche  de  Rome. 
DISSrDENTÏÀ  ,  genit.  dijfidmti&.  f.  Vlia.  Oppolitioii 
antipathie,  f. 
Rerum  dijfidentia.  fUn.  L'antipathie  des  chofes. 
DlSSÏDË5,<///'(yirî,r</Tjr<ir,</;r^/<<Si-'.c;r.Ne  s'jccordcr  1^. 
avec  quclqu'un.eftre  en  différend  &  en  diipuie  avec  li: 

V'Ifulet  intérim  miUs.  Tacit.    Tandis  que  la  difcorJc 
eft  parmi  les  foldats.  . 

Difidebant  inter  Armnii'm  &  Segtpni.  TMt.  1. 
cftoient  partagez  d'affctbon  entre  Arminius  &  ScgeftL 
Capitale  odio  dijjldeie  ab  aliquo.  Lie.  Avoir  ur.e  har. 
mortelle  contre  (quelqu'un. 
^  Adamasciim  magnete  difidtt.  I-'/w.  Il  y  a  une  .m'. 
pathie  entre  le  diamant  &  l'aimant. 

ejuercus  &  olea  pertinaci  odio  difidenr.  'Plm.    Il  ^ 
une  forte  antipathie  entre  l'olivier  &  le  chcfne ,  e'  . 
avertion  naturelle. 
^  Si  toga  d-Jf,d  t  impar.  Hor.  Si  ma  robe  pend  plus  d  „ 

cofté  que  d'autre.  Si  elle  n'cft  point  égale. 

DissiDEO.  Ertre  éloigné  ou  fcparé.      '      .      '    '       ■    ,- 

Omnem  cqitidtm  fceptris  terr.tm  qtitMéral  rtofiris  in 

det  ,  externam  reor.  Virg.  JEn  l.j.  f-  5«9-  Toute  te; 

qui.n'eft   point  fujettc   i  noftrc  Empire  eft  une  te i 

eftrangcrc.  —  ,         ■      r  'i.,-, 

DÎSSÏDlClM  ,  gen.  difnln.  n.  Cic.  Séparation./. .elOR,. 

ment.  m.  n-       ■      r^  y 

Acerbifimi  dlfdium  n^flnm  tulijfe.  Cic    t-Lue  voa 

avezfupporté  noftre  féparatiôn  d'une  manière  tresltn 

fible  ,  que  nolhe  féparanon  vous  a  elle  fort  Icnliblc 

Yous  a  fcnlîblement  touche. 

De/'- 
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'Defit'vi  conjugis  mi  fer  s,  dijftdium.  Cic.  J'ai  pleuré  îc- 
loigncmenc  de  mon  époutc  infoicuiice. 
NiM-4  diffidium.  Lucr.    Séparation  de  l'ame  d'avec  le 
corps. 
iissiDiUM.  Clc.  Divifioii./.  divorce,  m.  diiTenfion  ,  dés- 
union./. 

~^  yahantyqiii  internas  diffidium  vol unt. Ter. Que  ceux- 
là  qui  nous  veulent  feparer  ,  s'aillent  promener. 
5ÎSSÎGNÀTOK  ,  genit.  liijJîguMÔns.ni. Plant.  Qui  don- 
noit  les  pLiccs  aux  Théâtres  aux  gens  de  dilbnftion. 
I  Maître  de  cérémonie  aux  Jeux  publics,  m. 
MSSÏLiÔ,  dtj'ùLs,  dijïtlii'j,  di[sHltT:m,difsirire.Virg.  Sau- 
rcr  ci  &  là  par  éclats  ,  (  p,irlant  d'une  choie  qui  ie  rompt 
avec  violence.  ; 
)issiLiRE  h  ou  ex  f^Ko.f'J^^. Sauter  en  bas  de  fon  cheval. 

Dcfccndie  de  cheval. 
lîSSÏMiLlS  ,  )s.  m  &.f.Sc  hoc  dijfim'de.  (  Adjcd.  )  Dif- 
femblable.  ?».;&/.  di&rent.  m.  diiFerente.  /. 
'Sorma,  haud  diftmUi  in  dominum  emt.  Tac.    Il  ne  ref- 
fembloit  pas  mal  à  fon  maître.   Il  avoit  allez  de  Ion 
air. 

Cet  adjeftif  faitau  comparatif  DISSÏiVlÏLÏÔR.  w.  &  /  & 
hoc  dijfimiim!.  Plus  diiremblable  :  &au  luperlatif  OrsSt- 
MILLÏMUS  ,  dijjtmtliitnx  ,  dijfimilurmim.  Fort  dif- 
ferablable.  ) 

Non  finit  dijftmllis  Arifionis.  Cic.    Ils  font  fcniblablcs 
àArirton. 

Sui  dtfftmilis.  Jit-j.    Qui   ne  s'accorde  pas  avec  foi- 
I  même. 
Inreifiâ  mtdtkm  fimt  dijJtmiUs.  HorM.     Ils  font  fort 
dilFcrens  là  deilus. 

Sno  gcnerc  dijfttynUs.  Sen.  Qui  dégénère  de  fa  race. 
roD  efi  >w»  dijfimile  atquc  ire  in  bolonium.  Cic.    Ce  qui 
jcft  la  même  chofe  que  d'aller  à  Solonium. 
jfSSÏMÏLÏTËR.    (  Adv.  )  Cic.    Dune  manière  diifem- 
Sblable  ou  difFcrente.  Diftcremment ,  diverfenient. 
]  Citeri  dijfimiliter  morbi  nafcuntur.CicLes  autres  ma- 
ladies viennent  diverfemcnt. 

Hitud  diijlmiliter  na'vbiis  fine  gubernitculo  vagis. Li-v. 
Tout  ainli  que  des  navires  qui  font  fans  gouvernail. 
ISSÏMÏLÏTODO ,  genit.  d'jftmilitudinïs.f.Cu.Divetlité, 
IdifFetence.  /. 

Natun  morumqiie  dijfimilitudines.  Cic.  Diverlîté  de 
Jiaturcl  &  de  mœurs. 

lisSÏMOLANTËR.(Adv.)C:V.Sans  faire  fcmblant  de  rien 
j  non  diJftint'Aan'er  irati.  Cic.  Qiu  font  en  cokre  tout 
ie  bon. 

lisiMULANTER.  Cic.  Avec  diilimulation  ,  en  diflîmu- 
Unt,  difant  autrement  qu'on  ne  penfe.  Ironiquement, 
par  ironie. 

I^SÏMOLÂNTÏA  ,  genit.  diJfimulantU.  fem,  Cic.  Dif- 
(îiTiulation.  f. 

iSSiMÛLATIM.  (  Adverbe.  )  Qi<int.  Avec  Diffimu- 
ation  ,  fans  faire  fcmblant  de  rien  ;  en  Tapmois  , 
comme  l'on  parle  populaitcmem.  } 
E.SÏMULaTIO,  genit.  d'jfunuUtiZn'is.  fem.  QV.  Dit 
Jmulation./".  Déguifcmcnt  defa  pcnfce.  >a. 
\Ipsâ  dijfimulatione  fami  famam  auxit ,  ifiimantibus 
nantâ  fiituri  fpe  t. .m  magna  tMW^et.  Tacit.  Il  aug- 
lenta  fa  gloire  en  la  dillimulant  ;  car  on  jugeoit  ce 
ii'on  devoir  attendre  d'un  homme  qui  mépriloit  de  fi 
landes  chofes. 

l\Jîe  fcrijili  in  diffimidationem  fui   compcfittts.  Tacit. 
yant  pris  l'habit  d'efclave  pour  fe  déguifcr. 
^'  iM'JLATio.  Cic.  Ironie  /'. 
t  ilMDLATÔR ,  genit.  dijfimulatôrïs.  m.  Cic.  Quidif- 

aiulî  ,  qui  fait  Icmblant  d'une  chofê. 
IJ  iiMULATOR.  Cic.  Un  homme  dilllmulé  ou  caché  , 
11  déguife  fa  penfce  &  fcs  fcntimcns  ,    qui  dit  autrc- 
-iit  qu'il  ne  penfc. 


l'iSSlMuLO,  diffimnlTis,  diffimnlSv',  dijfmdâtûm,  dif- 
fimid.xr'c.  Cïf.  Uifiîmulcr,  ne  pas  l^iire  fcmblant  devoir 
&  d'entendre  une  chofc, 

DissiMfio.  Cic.  Ufcr  de  dùrimulatiôn  &:  de  déguifenienc. 
Déguiier  ou  cacher  fa  pcnfee. 

&uifacilius  diijiinularct  gaudinm,  quàm  metum.  Tac. 
Qui  diJiimuloit  mieux  fajoycque  la  crainte  qu'il  avoic! 
Dedecii!  hoc  fnmptâ  dijlimulavit  aqitâ.  Elle  diffimula 
cet  affront  en  prenant  de  l'eau.  Ovide  dit  que  fr  maî- 
trellé  pour  dillimuler  l'outrage  qu'elle  avoit  reçu  de 
lui  ,  avoit  pris  de  l'eau  pour  fe  laver  [  c'eft  une 
allulion  a  la  coutume  de  lavet  de  certaines  parties  qu'on  ne 
nomme  pas ,  après  s'en  être  lervi  i  un  ulage  qu'on  nomme 
encore  moins.  3 


DISSÏPABÏL'fS  ,  Is.  m.Szf.Sc  hoc  dijfpattfé.  Ad;ea.  Cu. 
Qiii  le  dillipe  aifément.  Ailé  à  mettre  en  pièces. 

DlbiiPATlÔ,  genit.  dijfipariônh.E  Cic.  Dilfolution,  fc- 
paiation  des  parties  d'un  tout./. 

DissiPATio.C;<r.  Diflîpation  de  biens.  Prodigalité.  Pro- 
fulion./. 

GÏSSn^KTÙS,  difiplt.1,  d[lfip:i(rfn.  Cic.  Difperfé,  dillipé, 

répandu  çà  &  là.  m.  difpeiféc ,  di/ïïpée,  répandue  fem. 

Exercit»!  dijjlpMus.Cic.XJiK  armée  ruinée  ou  dillîpée. 

Hofies  dijftpati.  Cic.   Des  ennemis  defaics  ou  mis  ea 

déroute. 

Dissi  p ATUs.  Cic.  Répandu  ,  divulgué,  m.  répandue  ,  di- 
vul.;uée.  /. 

DKili'O  ,  difs'ip?.s,  difs'/pli,r,  difs^'pltlim,  dijTiplre.Colum. 
Répandre  ,  épancher  çà  &  là. 

^T  DissiPARE  rumorem  ouf^mtm  rei  alicujtts.  Cic. Ré- 
pandre ,  fcmer,  faire  courir  un  bruit  d'une  chofc. 

DissiPARE  fiatuam.  Cic.  Brifer  ,  rompre  une  ftatuc  ,  la 
mettre  en  pièces. 

DissiPARE  exercittim.  C&f.  Rompre  une  armée  ,  la  met- 
tre en  déroute. 

DissiPARE  rem  famdiarei».  Cic.  Diflîper  fon  bien,Ic  dé- 
penk-r  en  des  chofes  inutiles. 

GiisiFAKE hiimarem.  Celf.  Dillîper^refoudre une  humeur. 
Novendiales  dijppare  cineres.  Hor.  Enta'rer  les  eendrea 
des  morts  le  neuvième  jour. 

DIS:>ÏTUS,  difsitjydifs'itufn.  Apul.  Éloigné,loin  dcnouî. 
m  éloignée  ,  loin  de  nous./. 

DissiTUs    (  deDiJfero.  )  Lucr.  Répandu,  m.  Répandue  /. 

DISSOCIÀBILÏS  ,  ;î.  m.  Se  f.  Se  hoc  diffociabdé.  Adjcd. 
Tacit.  Inalliable.  »2.  &/.  Qu'on  ne  peut  joindre  ,  in- 
compatible, m.  &/. 

Et  qnanquam  prtmofiatim  beatijJîmtfticuHertu  Nervtt 
Cif.ir  res  olim  diffociat/iles  mifcuerit  ,  prtncipatum  ac  li~ 
bertatem  Tac.  Mais  encore  que  l'Empereur  Nerva  aie 
dès  l'entrée  de  fon  Empire  accordé  des  chofes  fort  in- 
compatibles ,  un  maître  &  la  liberté. 

DissociABins  Orc.wî«/.  Hor.  L'Océan  qui  divilê  ,  qui 
fepare  de  la  terre,  Vijfociabdis  eft  aftif  en  cet  endroit. 

Dl^i,OCiA\ tÔjgcn.dilfociatiJnis.Flin.  Antipathic,contra- 
riecé,rcpugnance,  qui  ell  entre  certains  êtres  naturels./. 

DïsSoClAl  OS  ,  dipciTita,  dijjlici^tûm.  Cic.  Séparé  ,  dés- 
uni m.  féparée  ,  dés- unie.  /. 

DliSOCÏO  ,  d!jfoc)ls,  dijfcciïvh  d''jfociSt7îm,dijfcciâre.Cic, 
Séparer  ,  dès-unir,  divuér. 

Copias  dijjociant.  Tacit.  Ils  divifent  leurs  troupes. 
Dijfociare  amicitias.  O'f.Dés-unir  les  amis,  les  divifêr> 
rompre  l'amitié  qui  eft  entre  des  perfonnes. 

DISSOLOBÏLÏS  ,  'is.  m.  Scf.  &  hoc  difjMubH'e.  Adjeft.CïV, 
Difloluble.  m.  Sif.   Qui  fc  peut  dilîoudre  ou  refoudre, 

Dl'i'iOLyÔ,  difsTjluh,  difsol-v':,  diJfoliitTim,  dfjfohie'rë.Cic. 
délijr,  défaire.  '*'  Scopas  diffolzere.  Cic.  Délier  un  balai. 

DrssoLvERE,  Dilfoudre,  refondre,  faire fondre,ou  tondre. 
'*'  Gladetn  dvjùt\.ere.  Lu:.  Faire  fondre  la  glace. 
Nni-iia  diJjU-uii  l'hœbus.  Claud.    Le  Soleil  diflîpe  les 
nuées  ,  ou  les  réfouc  en  pluye, 

A  A  .^ 


ddJÎ  v'cux\  ufc  ,  fit  cKfouva.  oa  bntcr  au  n.l.cu  d. 
\:^:';iijrolvere  HIU.  Tetron.  Crever  de  ri:.  ,  fc  pâmer 
ou'dcUrS  de  rue,  fe  -- 1«/°^- j'^^queft^on,  la 

'Së"«'^S«C/.«^.  Rompre  les  le..,  *^>^uiù.s 
y2L...ld.preles=^e.o;;^^^^^^ 

Xf  yecKWfl*  .iivcrfes  Nations  ,  ne  peut  long- 

'"?„t' ::;  -..«  *'-"■  "'"'•  "">"'""  ""  •"" 

^•rmlurras  ,  le  dépêcher ,  l'cxpeclK-r.  .    .  ^      , 

où  leTuis  ;  ri  yl  trop  long-cemps  c^ue  /a.  Icfpt.t  en 
D.t:or;.KH^.X..  se  débarra(I«.fc  cirer  d^affa.^  ^^ 

vous  ri;nàre  kivicc.  ^    . 

fcpaiation./.  ^;,  t  .  dlffolution  de  Tame  d'a- 

NATUR.E  DISSOLUTIO.   CtC.  La  dUlOlu 

vcc  le  coL-ps.  Lan.ort  J'cftomac  ,  lors 

DissoLUTiojKv«.^c«-'-  1"?^- -^c"  ; 

qu'il  eft  dcbilé.  j^     icnveifcmen: 

^-  DissoLUTio  U^iim  omr.uim.  Oic. 

de  toutes  les  loix.  .   ^  ^  ,   „.„^„      La  refolutlon 

DissoLUTio  q,<4wnis.  Aua-ad  Henn. 

d'une  qucftion.  l^^  juftlfication  d'un  crime. 

DISSOLUTIO    cimmis.Ctc.  i^}^       i  de  Diffolvo.)  Pli». 

Délié,  w.  déliée. /.  •  j  j;/r,'«/«ra  Cic.Une  chofe 

abolie  par  une  '-f  ^"^'J^.f  Xrès'cftre  purge.  S.  juftr- 
fiez\kscrimesqu'on.K,as".poloi  .       ^^^^  ;^^_^^,^^  ,^f. 

ne  débauché.  /•„,.,./,/«    Cic    La  manière  de 

.ivre  déréglée  de  ^y'^^''^^i„„,    î,.,ftre  pas  d'ac- 
DISSONO  ,  Mfs'n.'s,  difs^n..n.  Cou  m  t 

.     cora.cftrediùordant^--o^-P-^,^^^^ 

cordante./.ciu.n'crt  point  d  accord^.  ^^__^^.^  ^ 

diP.rentcs.  ,  .  .,  ,,   .,■,   nt"i Nations 

^--  Vfon^fermone  genu^  &  monbus.  U^.  D.s  Nat. 

DUiuadcr  queliiu'und'uuc  choie  ,  la  lui  d..-conkma. 


DIS 

Te^em  â'iffuadere.  Cic.  Uiiiuader  de  faiic  uiK  Loi. 
DIS'jÙaSID,   gcait,  ijfuafiinn.i.    ic.  l)ilhiafion./(w, 
UISSUA.S0.<,'.  tJiit.  d'iluisora.  m.    -ic.  Qju  di;luad5,&: 

des-confjillc  "une  choîb.  m.  .  „     _         , 

DÎSiUAViO.v. ,    di[[u.izi:.ns  ,  diJjMvktns  mm  ,  dijpi». 

-vi.r,.  Cic    Baifer  tendrement.  _  , 

DÎSSDLTÔ  ,  difs   it.,s,  difsJûvT,  dtJful(ati'.m,d:pltiiT(. 

Fli>i.  Sauter  en  bas.  ,  ^^  „  „  ,, 

UISSOÔ ,  difsi:.>,d'J'^''>difsT:tTm,difs,ier^.^rofKmeMA- 

coudre  ,  dont  on  trouve  en  ce  fens  DilfuiHs    dans  Ovide 

par  mcuphûie.  ,  .  . , 

DissutKU  amicitins.Cic.  Rompre  pcua  peu  l'amitic  avec 

quelqu'un,  fe  retirer  de  lui 
DîiiU  i  Ui  ,  difslitii,dif!r,û.m.{ieDiJfut>.)0-M.  Dccoufu. 

m.  Decoufuë.  /.  ,    ^    .-    j 

DÏSTaBë^CO.  diftah7fch,difiabefc^re.  Catul.  Se  tondre, 
DiST  ADET,  d'fixd-ï^t,  &  dijUsi:m  tft  ,  diftidcn.  ?lm. 

Il  m'cnnuye.  .  .     , 

QÎSTÂNS  ,  gcn.  (ii/J.T»(yj.omn.gen  Cic.  Diftant,  eloignt 

?».dillante,  éloignée./. 
DisTANs.  Ovid.  Difi-crent.  m.  difFcrente./. 
DISTANTiÂ ,  gcnit.  rf.;/î/»»ru.  f.  K<fr.  Dillaucc.  f.  intci'- 

DibTANTiA.    C<<r.   Différence  qui  eft- entre. deux  chok 
Difpioportion.  f.  _ 

DISTENOO ,  difiVnd'is ,  <i.i/îî«.ii  ,  difiaitum  ,  d.Jlend.r. 
FU,a.  Tendre  ,  étendre  ,  bander  ,  élargir ,  emplir.. 
Vt  tpfx  foU -ventres  d^jicndmt  [nos.   VUnt.   Ahn  d 
remplir  Icules  leurs  ventres  ,  afin  qu'elles  fe  crèvent  .• 

V.ihndire  br.uhia.  O-jid.  Etendre  les  bras- 
lful:i>r>  d:(iendere.&iunt.  Ouvrir  tort  la  bouche.- 
VijUmiHM  afcs  neâ^ncdlas.Virg.Ui  abeilles  cmpl. 
fenc  leurs  ruches  de  niicî. 

D,j;«^/«  /-^wi^KT»  di'^fr^w.  P^.''«f-  ttendez-raoi  c 
homme,  écattelez- le. 
gï^  DisTtNDiRE  T«r4J  hominum.  Uv.    Augmenter, a. 

croître  les  foins  des  hommes.  ^ 
OISTENTÏO  ,y:emt.  dilhuti'inis.t.  Comme 

T^.nno»crZorum.  Cclf.  Convuliion. /.;».  ce  qui  . 
roidir  &  bander  les  nerfs.  __ 

ùiSYCiiTOydipMAs,  dipnûvh  dipnt.xtttm,  <«)««'•" 

r;w'i!.  Tibul.  Emplir  ,  remplir. 
DIST£NrOS,genit.  Spntus.m.  ?''»•  «^"f "^"  ; 
(  on  lit  auuenuiu  dans  les  bonnes  cdkions  8c  dans  lesn 
nulcrits.  )  , 

DISTENTÛS  .  dipnth  difirntT.m  ,  (  du  Verbe  BiM 
iim.  Plein  ,  rempli.»».  Plemc  ,  remplie./. 
CapelU  dip^iti.  iMie.Virg.   Ues  chèvres  quilont  p- 
nés  de  lait  ,  qui  ont  le  pis  plein  de  lait. 
Ukr  dmmttHsHor.  Une  mammelle  plus  plemc 
DISTEN  r05,  d,iiïm.,d,fi.nù.m.  (  de  Ofnc',-,^".^  ^ 
tenu  ,  occupé  ;;..  Retenue,  occupée  /.  L  11«'"  ^^ 
peilatif  Difii»r,fs'r»ns,d,fMnfs. m-h^^'P^'jJ' ''%'";.  , 
Fort  occupé.  ].  rariis  negotiis  difimtus.  Ofc  ^^' 
verfes  occupations.  .  _  ^  ,.n^,    ■.„-,, 

DIS lEKMlNO,  d>prm:»:is,  diJlcrmm-iv^À'M'"    ,  ^ 
dijhrmin:.rL  rlm.  Borner,  limiter,  Icparer,  taire  1. 

D!^nZ,d,fr:s,diiir^^,diii,t,m,difriré.C 

DïmcHDM,^.V,x«'.  S-'^-  #'W-."-^^-'-  ""  ■ 
Di;^icH^S.«.C./«,..    Elpcce d'orge  qui. 

'''d\wwJ?,'o^uun  deiord  ^f.^^^'^,^^,.. 
Dirt.llcr  ,  dégoûter,  tomber  goutte  a  S°""^-    ,,.„ 


DIS 
•vietllcs  figues  diftillciK  ou  jettent  une  liqucui'  com- 
me lie  la  gomme. 
DISTINCTE.  C  Adv.  )  Cic.  Diftiuilcmeut  ,  nettement", 

*  On  dit  Diftinct'ius.  Cic. 
DISTlNCTiO  ,  genit.  dlfih-.Sionïs.  f.  Cic.   Diftijiftion  , 
différence  ,  divcr'ité. /. 

Viftinctio  vert  à  fttlfo.  Cic.  La  diilindion  du  vrai  d'a- 
vec le  taux. 
DISTINCIÙS,  genit.  difl'mSûs.  m.  T.icit.  Diverfité,  va- 
riété. /. 
DÎSTINCTDS,  diftJncijydifimcirim  (de  Dlfiinguo.)  Cicer. 
Diftint^uc.  m.  Dillinguée.  /. 

Littora  diftincia  ttciis  &  tirbibuf.Cic.  Des  rivages,  le 
long  deil]uels  il  y  -a  des  mailbns  &  des  Villes  bâties. 

HerbifiùribM  diJiincU.  0-jid.  Des  herbes  femces  de 
fleurs. 
DlSTlNÈ(5,difthrs,d!fi',n!iT,diJlr>7ti;m,diJlinére.  Cic.  &c- 
Retenir  occupé  ,  ou  dans  des  occupations  ;  occuper  , 
cmbarrailér.  *  On  trouve  dans  Ciceron  ,  Ne^otiis  &  occii- 
futionibiis  difiintri.  Eftre  retenu  par  plufieurs  affaires  , 
être  fort  occupé. 

ëUtantoperi  imereji minus  hojiium  diftineri.Caf.  Com- 
bien il  étoit  important   de  faire  diverfion  ,  d'occuper 
les  forces  des  ennemis. 
■)iSTiNtRE.  Empêcher  une  chofe  ,  y  mettre  des  obftacles 
&  quelque  empêchement.  ■ 

Bifiiiiere  pjc^m.  Liv.    Empêcher  que  la  paix  ne  fc  faf- 
fe ,  mettre  des  obflacles  à  la  paix. 

Fax  per  en»)  dijiinetur.  Cic.    Ilempèche  la  paix.  Une 
tient  qu'.\  lui  que  la  paix  fe  faile. 
'ISTÎNGUO  ,  liiftm^Kts,  dtft.n':!,  diflmciûmjiftir.gutre. 
(  du  verbe  inulite  stinguo   )  Plin.  Diftinguer,niarqucter, 
mouchetcr  ,  tacheter  ,  entre  méfier. 

Bifiingnere  gismmis  po:ula.  Cic.   Enrichir  des  pots  de 
pierreries ,  y  enchalfer  des  pierreries. 

Sirnhet  facits  ,  Ô'  qutifi  tn^iriilis   qiiibufdmm  co'oriim 
omn-um  diftïngmtur.  df.  S'il  a  le  vifage  rouge  &  com- 
me tacheté,  parfemé  de  certaines  caches  de  toutes  cou- 
1   leurs. 

hsTiNGUo.  Diftinguer  ,  divifer,  fèparer  ,  faire  ou  mettre 
de  la  différence. 

Difiingiiere  hijioriam  vnriitate  loeor:'.m,Cic.  Diverlîfier 
une  hilloirc  par  la  vaiieté  des  lieux. 
Jj*  DlsTl.iiGUERE  graviora  opérai  lufibus  jocifque.  Vliji- 
Jun.  Entremeflcr  parmi  fes  grandes  occupations  des  di- 
vertiffemcns  &  des  plaiiîrs. 

Diftinguere  unificetn  iib  irifcio  Cic.    Mettre  de  la  diffé- 
rence entre  un  liabile  homme  &l  un  ignorant. 

Bifi'-nguen' fdf:<m -vcro.  Wr.Wrn  à  fxlfis.  Cic.  Diftin- 
j  gucr ,  démf fler  le  vrai  du   fau.v  ,   la  tauffetc  d'avec  la 

vérité. 

Vocem  diftingiiere  llaguà.    sdltd.    Parler   diftincle- 

mcnt. 
'iSTO  ,,  dips  ,  difî'itT,  dift'iutm  ,  difiâre.Hor.  Eftre  loin, 

être  éloigné  ,  être  diftant.  m.  erre  loin  ,  être  éloignée  , 

erre  diftante./. 

Bijlmtihus  loris.  Tncit.  En  des  lieux  éloignez. 
iiSTO.  Cic.  Eftrc  differcnc. 

I    flaibiis  rciiis  cxcultn  hcmintim  -vita  tantùm  diflat  à 
I  "jictu  &  cultii  biftiantm.  Cic.  La  vie  de  l'homme  étant 

ainfi  cultivce,eft  bien  éloignée  ou  bien  différente  de  la 

•  ic  des  aniinaux. 

':terfc  diftant.  Cie.  Ils  font  differcns  enrre  eux. 
ïORQUtÔ  ,  diftZrqu7s,  diftorsl  ,  diftonTim  ,  dijlor- 

/   >f  H. r.  Tourner  ,  tordre. 
0-u!cs  diftorqnere.  Hor.  Tourner  les  yeux.  *  Os.  Ter. 

Tordre  la  bouche.  Faire  la  grimace. 

'STORTiO  ,  genre.  diftortu,nis.  f.  Cicer.  Tortuoficé. /. 

:sTORTÙS  ,  diftôrt'i  ,  diprtûm.   (de  Biftorqueo.  )  Cic. 

Contrefait ,  tortu,  m.  contrefaite  ,  tortue./. 


DIS  j^f 

T)'liortis  efi  mmla;.  K:r.  Il  a  les  jambes  tournées  en 
dehors. 

DiSTORTissiMi.  C:V.  Les  perfomics  contrefaites ,  qui  ont 

la  taille  gâtée. 
DISTRACl  lO ,  ger.ic  diftraff/mîis.  f.  Cic.  Séparation  ou 

l'adlion  d'arracher  une  chofc  avec  violence  /. 
^T  DisTRACTio.   Cicer.   Aliénation  d'clpric  pourwie 
perfonne./. 

Nallumibi  eft  cum  eo  fociet.is  ,  fed  fotiîis  fumm.t  d'f- 
traciio.  Cic,  Je  n'ai  aucun  commerce  ou  baifon  avec 
lui ,  mais  plutôt  nous  femmes  broiiilkz  enfemble  ou 
divifez. 
DîSTRÂCTÙS,  d}ftr:xa:i,.iiftr7-av.m.  {  dcDiftraho.)  Vlin- 
Jim.  Divifé  ,  partagé,  m.  divifée  ,  partagée.  /. 

Anrma  diftractn  in  toto  corfore.  Luc/-.  L'ame  eft  répan- 
due par  tout  le  corps. 
§p"'  DisTRACTUs.  Divifé.  Aliéné. CT  divifée,  a'ienée./. 
effarer»  &    lompeium  ferfidiâ   hominum  difiracios  , 
rursiis  in  friftinam  concorditim  rcducxs.  'Exib.  adCictr. 
Remettez  bien  enfemble  Céfar  &  pompée  ,  que  la  per- 
fidie des  hommes  z  divifez,  a  mis  mal  enfemble. 
DIS  FRÀHO  ,  difir'.xh'is  ,  dtjhrxxT,  diftrTtiiïim  ,  diftrahtre. 
Cic.  Liv.  &c.  Tirer  en  diverfes  parties ,  écarteler  ,  dé- 
membrer ,  mettre  en  pièces  ,  déchirer. 

Fidmones  diftrah.'incur.  Plaur.  Mes  poumons  fe  déclu- 
rent. 
DisTRAHO.  Divifcr,  fépareravcc  violence, 

Vijirahere  aliquemab  altero.    Ter.    iéparer  quelqu'un 
d'avec  un  autre  ,  les  divifer. 

Ho.um  amorem  diftrahi  potersm-ne  pati  î  Terent.  Je  ne 
pourrai  fouffnr  qu'on  les  fcpare. 
Dftr.ihit  mcdium  Aj7amT^iir:!s  mons.  Vlin.  Le  niont 
Taurus  fépare  l'Afie  par  le  milieH. 
DisTRAHo.  Divifcr,  partir,  partager. 

Diftraheri  exercitus  in  d>verfijfim.is  regicncs   Liv.  P.lt- 
tager  fon  armée  &  la  répandre  en  diverfes  contr-ées. 
Diftrahtre  inditftrium   hominis  in  flurit  findin.  Cicer, 
Partager  l'induftrie  ou  l'efpric^d'une  pcrfonne,  &  l'oc- 
cuper à  plufieurs  Sciences. 
§p"  D'ftrahor,  tum  hoc  mihi  prob^biHui,  ttim  iUtid  fide- 
t:ir.  Cic.   Je  fuis  partagé  ou  mon  efpnt  eft  partagé  ,  & 
Tantôt  une  chofe  lui  paroit  plus    prob.rble ,  &  tancôc 
une  autre. 
DisTRAHo.  Détourner  ,  divertir.  Céfar  dit 

Rem  difirah-re.   Empêcher   qu'une  chofe  ne  fê  faffe  , 
la  détourner  ,   faire  naître  ou  y  apporter  des  empêchc- 
mcns  &  des  di.*ncultcz. 
DiST.=iAHERE  rem.  Fhut.    Di.lîpct  fon   bien  ,  en  faire 

dégâ:. 
DiSTRAHO  dans  la  vent:   des  biens  ou    des    marchandifes  , 
Vendre  ,  (  parce  que  les  Maiciiands  divifent  &  font  des  Lots 
de  ir.arciiandilcs. 

Ut  pluris  pojieà  d'ftraheret.  S::et.    Afin  de   la  pouvoir 
vendre  davantage  par  après. 
DisTRAHERE  controverftiis .  Cic.  Mettre  fin  aux  difputes, 

les  finir  ,  les  terminer. 
DÎSTRÏBÛb,  diftribius,  difiribuT,diflribKtTim,  diftribitere. 
Cic.  Diftnbuer  ,  dépaitir  ,  divifèr  ,  partager  çà  &:  là. 
Diftribuere  exercitum  in  plures  cii!i:ates.Cét.f.  Partager 
fon  armée  en  plufieurs  Villes, la  répandre  dans  plufieurs 
Villes. 

B'ftribuere  purtibus  ,  ou  in  part^s.Cic.  Partager,  partir. 
In  numéros  milires  diftr  bu^re.  Flin-Jim.     Partager  les 
folJars  par  bandes  ,  en  faire  plufieurs  bandes. 
DÎSTRÎBOTE.   (  Adverbe   )  Cic.   En  partageant  &  divi- 
fant,  avec  une   jufte  dillribution.   •♦  On  ait  TlifirVou' 
t'i»s.  Cic. 
Diftribute  ftribcre.  Cic.  Partager  fon  difconrs. 
nlSTRÏBOT'iÙ, genit.  diftributiln'is.izm.  C/c.  Diftribu- 
tion  ,  divifion./.  partage  d'un  difcours.  m. 
AAa,  ij 
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DISTRÏBÛTttS  ,  diftribTaa  ,  diftrihTitnm.  Cic.  Diftribué, 
partagé  ,  divifé.  OT. dilhibuéc  ,  partagée,  divilcc  ^em. 
D'rjlnbutiim  efl  argsntum  ex  fcntentiâ.  Ter.    J'ai  em- 
ployé mon  argent  comme  je  le  voiilois. 

DiSTKICTE.  (  Adv.  }  Sévèrement ,  avec  févérité. 

§3^  Si''*  diftriciiUs  dkuntur.  Cic.    Qii'on  dit  en  peu  de 
paroles  ,  dans  un  ftyle  ferré  ou  Laconique. 

DliTRICTOS  ,  d'jhUta,  difiruirtm.  (  de  Vipingo.)  Cic  . 
Serré,  m.  ferrée.  /. 

§3°  DisTRicTUs.  Empêché  ,  cmbarraffé  ,  ferré,  m.  em- 
pêchée ,  embarra/Tee  ,  ferrée./. 

Nuiiquam  me  à  catifis  &  judiciis  diftriBiorem  fitijfe. 
Cit.    Que  je  n"ai  jamais  cité  plus  embarrallé  d'aftaucs. 
Amhitioiiisliibortv:ttt  diflncia.Cic.      Une  vie  plcuic 
d'ambition. 

SoUctttedine  dijiricïm.   Hor.   Embarrallé  de  foins  &  de 
follicitude. 

DisTRicrus.  Severe,  rigoureu.\,  auflerc,  rude.  w.  fevcrc, 
rigourcufe  ,  aullerc ,  rude.  /. 

*  DisTRicTus  cnfii.  Hor.  Une  épée  tirée,  uwe  épée  nue. 

Difiriûis  gLidiis  in  eos  impctum  fecerunt.  C&f.  Us  vin- 
rent fondre  ùir  eux  l'épée  à  la  main. 
DISTRLXGÔ  ,  diftnng/i  ,  diftnnxï  ,  dijinclnm  ,    diftnn- 

geïe.  Cic.  Serrer  tort ,  lier  etlroitement. 
UP"  DlSTF.ii^G£RE  bominem.   Fl.utt.    Lier,  engager  un 
homme. 

Fruns  d'ijirinT^it  ,  non  dijfolvit  jterjnrium.  Cic.  La  tour- 
beric  ne  délivre  p.is  une  perfonned'un  parjure  ,  mais  le 
lie  &:  l'eng-igc  encore  davant>ige. 
Djstri.ngo.   Lier,,  embarraifer,    partager  ,  occuper  un 
efprit  de  plufieurs  choies. 
V'jlringi:  qiicm  miiltaritm  reriim  njurietas  Vhîd.  Qiii 
eft  engagé  dans  tant  d'atîaires  ,   qui  eft  li  fort  occupé , 
dans  la  multitude  d'atfaircs  qui  le  lient. 
Difiringor  cfficio,ut  ma.ximo  ,fic  rrmleftijfimo.  VUnJun. 
J'ai  une  grande  charge  qui  m'occupe  tort ,   &  qui  me 
donne  ban  de  la  peine. 

*  DisTRjNGO.  frotter ,  racler  pat  dcifus  ,  cftriller.. 

Curvo  d'flringcre  ferro  corfiis.  Mart    Efbrillcr  le  cwps 

avec  une  cftrille  ,    le  frotter  pour  en  ôter  la  fueur  cX  la 

crafle  ,  (  comme  lai.oiem  les  Anciens  tlans  le  bain  ) 
^T  Tu  qui  nafute  fc,ii>t-u  diftnrtgis  ms.i.   PhjiJ    Toi  qui 

examines   mes  écrits   avec  tant    de    ratineiucnr  &  de 

pointillcrie  ,  toi  qui  chicanes  mes  écrits. 
^5P"   Mcdios  diftringcre  lecios  ,  menfxrnmqne  fede:  non  ti- 

met  Hermogities.   Mart..    Hermogcne   ne  craint  point 

d'enlever  &  de  prendre   les  otnemcns  des  lits    &    les 

pieds  des  tables. 
^DisTRiNGo.    Piquer,  bieirer  légèrement  &:  pardtifus  , 

ne  faire  qu'effleurer  la  peau. 
Arimdo  aifii-inxit  funtny.rn  corpus.  Ovid.  Le  rofcau  n'a 

fait  qu'elHeurer  l'a  peau  ,   l'a  bielle  legerem^.'nt, 
1^3°  Carminé  morduct  difiringcre  etiqiHm.  Ovid.    Piquer 

quelqu'un  par  des  Vers  fatiriqucs. 
■"^DisTRiNco    Cueillir  avec  la  main. 

M.i>i:bits  oUvxm  dijlnngere.  Coliim,    Cueillir  les  olives 

avec  la  main  ,  ou  à  la  main. 

*  DisTRiNCERE  gLtdiiim.  Cic.   Mettre   l'épée  à  la  main  , 
tirer  l'cpée  ,  metca-  la  main  à  l'epée. 

^Y  I^  ftaguios  ii},peratoiisJeveritas  d'firiyigifur.  Sen.   La 

•  févérité  du  Chef  éclate  contre  les  particuliers  ,   fc  fait 
fentir. 

DISTKQCTOS',  a  y    û.m.     D'oiî  vient   D''flriiati  celU  , 

d..ns  Siicionc ,    De  petit.s-  chambres  bâties  çà  &  là  ,  en 

divers  endroits. 
'D\iVi<.\}KCC)  ,  difirUncÂs  ,   dijIrïinciivT ,  d:firTincj.t'i<m  , 

diftr7n  .Trp.  ':  l.^ut.   Couper. 
©ÎjruLI ,  Piétc'i-ir  de  DirïERO. 
Dl.TLrKBATiij,  gc;iic.   dtflurbntiïnls.L  Cic.    Démoli- 

tà»n;,,ruuici  jT.  Keavedlment  d'un  bâtiment,  t». 
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DISTURBC) ,  dip.rhâs  ,  dijKrbHT,  diftlirb^tûm  ,  difi-,^ 
bare.Cic.    Renverfer  ,  démolir  ,  abbattre,    détn 
brouiller  ,  troubler. 
Sir>iiii  Sortes   dipiirbuvit.  Ci":     Un  fingc  broiiill., 
billets  rangez,  pour  tirer  au  fort. 
^J'  DiSTURBo.  BroiiiIIer  ,  trqubler  ,  renverfer,  dctnii; 
^(  En  un  lens  ligure.  ) 

Quifidem  Udit ,  quantum  in  ipfo  eft  ,  difturbat  - 
fo.ietatem.Cic.  Celui  qui  ne  garde  pas  fa  parole  ,  m 
trouble  ,  renvetfe   autant  qu'il  clî  en    lui  ,   la  focii 
civile. 

jit  nuttc  difturba,quas  ftatuifli  machinas.  Plant.  ^' 
rompez   maintenant  les  mefures  que  vous  aviez  i\ 
DITaTOS,  dn.itj,  dit..ti<m.  Auct-ad  Hercn.  Enrichi; 

eft  devenu  riche,  m.  enrichie  ,  devenue  riche  /. 
DITESCO  ,ditéfc'is  yditîjVere.  Liicr.  S'auichir,  deva 
riche. 

§}Ha,ndo  pauperiem  horres  ,  accipe  qrni   ratione  r. 
ditefcere.  Hor.  Puifque  vous  avez  de  l'horreur  poii. 
pauvreté,  je  vais  vous  donner  les  moyens  de  devci 
riche. 
DITÏÔ  ,  genit.  ditim'îs.  f.  Cic.  Pouvoir  ,  empirer,  pu 
fance  ,  autorité  ,  domination.  /. 

Sub  ditione  alicujiis  ejj'e.  C&f.  Eftrc  fous  k  dominatii 
d'une  perfonne,  lui  être  foûmis. 
Aliqui/n  populum  redigere  in  ditionem  fiiam.  Cie.   R 
daiirc  un  peuple  tous  fa  putlfanct  ou  domination  ,  le 
foùmettre ,  le  l'afsûjcttir, 
ViTlOlK.  m.  &.f.  &.Loc  dit'uis.  {  Adjectif  comparatif 

Vis.  ]  Plus  riche  ,  plus  abondant. 
DlTlSi>iMÙS,ditifs!m.i,dinfs'imr,m.  { Adjeûif  fupcrlatu 

Vis  ,  ditis.)  Cic.  Très  riche  ,  tres-abondanc. 
T)l'TO  ,  daïts ,  dit.^'uT ,  dlt.itH?»  yditâre.  Liv.  Enricli 

rendre  riche  &  opulent, 
DÏTHYRAMBlCUi  PÔETX,J.«uf«K£(»éi.  gen.//»/ 
r^mbï.T piëû.  m.  Cic.     Un  Poète  dithyrambique,   c 
fait  de  cette  Ibrtc  de  poêlie. 
DÏIHVRAMBÙSf,  h)eii«ftti,s..gen.  dirhyrambT.m.  ( 
Dithyrambe,    Soiie  Ue  poene  a  rhonncut  du  faux  Dieu  1 
cJiiis  ,    Qui  s'apgcilûit  de  ce   nom  a  cauie    qu'il  clt  ne  i.'. 
fois,    félon  la  fable  ,    du    ventre  de  la  ir.erc  Senielc  &  d; 
cuilîé  de  Jupiter  ou  il  acheva  ion  terme,  j 
DIU  ,  le  prend  quelquefois  pour  DU ,  comme 

Viu  nociuque  l.iborare.  Sallnft.   Travailler  jour  &  ni 
Quelquefois  il  eft  adverbe  ,  &  il  ilgnilie 
Diu.    Long'-remps  ,   [  &  il  fait  au  comparatif  D;m/;;.' 
&  au  fupcrlatif  dititifslmé.  ] 

Copis.  quxs  diu  compxraran:.  Liz'.    Les  troupes  qii 
avoient  amalfées  de  longue  main. 

Non  d:u  Ijuc  iommigr.ivit  .Ttr.  Il  n'y  a  pas  long-tcn' 
qu'il  eft  venu  demeurer  ici. 

Hi'.ud  diu  eft  chn  dentés  illi  excidtrunt.Vlaut.  Il  n' 
pas  long-temps  que  les  dents  lui  font  tombées. 
ViutiUs  anno  hic  fuit.   Cic.    Il  a  elle  ici  plus  d'un  . 
SjJ'  diutiifir/ilfer.ex  fuiffet.  Cic.  Qui  a  elle  fort  loi 
temps  vieux. 
DIVaGÙR  yryez.  Vagor.. 

DIVAi\ÏCO  ,'diviinc.is ,  div^r)'câ-vT,  di-varlcxtTtm,  dii 
rich-e.  Catul.  Ouvrir  ,  cftcndre  ,  écarter. 
Eitfqtii  divaric.ito.  Cat.  Et  eftendcz-les  çà  &  là. 
Vivaricari  homincm  in  ed  crn:e  jiiJJit.Cicll  comni, 
da  qu'on  l'tftendît  fur  cette  croLt. 
DlvARic  ARE,;;.-\u2  Varron  eft  prii  dans  une  fignification  na, 
Kec  cujas  unguU  divaricmt.  Et  qui  n'ait  point  la  «r' 
du  pied  trop  ouverte.  ^  / 

DlVELLO  ,  dii'ill'fs  ■  di-LêHJ  plus  ufité  que  diviUr, 
l'ûlsJlm,  dn'7!lrre.  i  On  trouve  Vtitft  Se  -julferuHfè 
lucain  ,  mais  Ciceron  ic  feu  toujours  de  i/.ii)  au pfcteil 
Arracher  ,  ôter ,  mettre  en  pièces.  - 
Vez-eilere  iffigies.  Tac.  Mettre  en  pièces  les  ftatuës, 
aiiach;r. 
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Mordicus  aliqtild  divellçre,  HorM.  Arracher  quelque 
dioic  avec  les  dents. 

DivclLre  coniliit-.nxtiones.Cic.  Séparer  ,  défunir,  ôtsr 
les  liaifons.  v 

^JT  DivfLLtRE     Ofter,  emporter ,  ravir  ,  arracher  de 
force  &  de  violence. 

Ma^ni  dçlore  ii  te  divdlor.  Cic.  C'eft  avec  bien  de  la 
douleur  qu'on  m'arrache  d'auprès  de  vous  ,  qu'on  me 
fepare  de  vous. 

Cùm  toc  rerum  tantâ  'vnrietxte  divellerer.  Cic.  Eftann 
partage  par  une  li  grande  diverdcé  d'altaires. 
^p"  DivtLLERE  commod-1  civium.  Cic.    Oiler  ,  ravir  les 
commodkez  des  Citoyens. 

Cura.  diixlUtfom/ios.  Hor.  Le  chagrin  rompt  le  fom- 
meil  ,  ou  empêche  de  dormir.  Interrompt  le  fom- 
mcil. 

Kec  divelli  nec  diflr,ihi  poteji  à  voluptate.  Cic.    On  ne 
peut  l'arracher  ni  ie  détourner  du  plailîr. 
DIVENDÔ,  di'vend)sy  dsv^ndidT,  di-vëndïtï<m,  divîndtrt.', 

Cic.  Vendre  en  détail ,  ou  à  divcrfcs  perfonnes. 

DIVÉRBÉRÔ  ,  di-vcrher.is  ,  di'vérlierlv'î,  di-virbcrïtHm, 

dii-trb'érïre.  Virg.  Battre  ou  frapper  de  côté  &  d'autre. 

DIVERBÏOM,   ^!imi.  di-vtrbn.  ueut.  Li-j.    Les  Chorus 

dans  les  anciennes  Comédies ,  où  plulieurs  perlbnnes 

parlor.ut. 

DÎVnRGiDM  ,  genit.    di-jergiT.  neut.  Tro-zit.  L'endroit 

d'une  rivière  ,  qui  détourne  Concours. 
DÎVBRSE    (  Adv.  )  L  rV.  Divttfement  ,  de  diverfcs  ou  de 
diifcrentcs  mamer:;s    ^  Un  dit  D'ivtrsiits  ,  Se  Dt'vérs7f- 
s\n:c.  S.-.UnJr.  S:!e.-. 

Tôt  me  itupediuat  curs.  ,  qns.  mnKm  anrnttm  diijeni 

tr.ihttiit.TiT.    Je  fuis  embarraffé  de  tant  dg.  foms  qui 

cn>fortent  mon  efpiit  en  des  penfccs  toutes  difterentes, 

qui^partagcnt  diverlément  mon  clprit. 

DîVÈKilTA-S  ,  genit.  di-jerfitâth.  i.  F'in.  Diverfîté,dif- 

fctcnce.  /. 
DIVÉailTOll  ,  Zr'.'s.  ?etr.  Le  maître  de  l'Auberge.l'Au- 

bergille. 
DivERsiTOR,    L'Hôte  ,  celui   qui  loge  dans   une    Au- 
berge 
DîVMviOR  ,  divers'.ris-,  di-versâtils  sTim,  diverslrT.  Cic. 
Aller  loger  chez  quelqu'un  en  failant  voyage. 
Cî<//i  A  Initis  r.py.ii  eum  divirfj.rer,   Cic.    Ellant  logé 
chez  lut  à  Athènes 
In  domi  dic^K.î  diverfari.  Cic.  Loger  en  quelque  mai- 
fort. 
^S'Nok  ad  -voculurum  atnœnitatem  di'verfit.indum.Aul- 
Gel  II  ne  faut  pas  s'arrêter  à  ceruins  petits  mots  agréa- 
bles. 
DIVERSOR  ,  geiiit.    dt^ersUrh.  m.  Cic.    Hôte  ,  qui  va 

loger  en  une  liotelerie.  >/!.. 
DIVtRSOKiOLCM,  genit.  i;;L£)-/(,r/i;Zr.  n,   Cic.   Petite 

hôtelerie.  f. 
DIVERSÛRÏOM,  genit.  di-jerfiàT.  neut.  Cic.  Hôtckrie, 
hofpice./. 
Bntiforiunzfiaglt-orKm  &  officine  nequitU.  Cic.    Un 
réceptacle  de  crimes  ,  &  une  boutique  de  malice. 
DIVEKSORlÙS  ydiierforM  ,  diverforij'tn.  Comme 

Divirfria  tahcrnx.  Sutt.  IHaut.   Hôtelerie. |'.  lieu  où 
on  lo_t;c  en  faifaot  voyage. 
IDlVERSVS  ,  dirjîrsa,  di-jënâm.  Cic.  Divers,  dilicrent.»».   j 
divcrfe  ,  différente./. 

A diivrfis  emehaiitur.    Cic.    Ils  eftoient  achittr  lar 
diverfcs  peribnnes. 

Ei7«r«  dircrfs.  tfi  qnàm  laciiicn  naturs..  Vlin.  La  ro- 
quette cft  différente  de  la  laitue. 
[DiviRsus  mind.TAc.   Qui  a  différentes  pcnfées ,  un  ef- 
ptit  partagé. 
Di  Ver  fus  diflrahor.  Cicer.  Fltuit.    J'ai  des   fentjunens 
'lifFetcns ,  mc-;i  efgric  fe  trouve  partagé. 
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Afficere  aliqaem  in  diverfam-Tiicif.  Faire  changer  d'a- 
vis à  quelqu'un.  Le  même  dit  encore^ 

Auci^jr  in  di-verfnm.  Qui  détourne  quelqu'un  défaire 
une  chofè ,  qui  l'en  dilfuade ,  qui  lui  conlctlle  de  ne  la 
faire  pas. 
DivERSA  pars.  Stiet.    L'adverfe  partie  ,  contre    qui  oa 
parle. 

Acies  diverff.  Tac.  Armée  ennemie  ,  ou  des  ennemis. 
In  di'vtrfum  concitnti  eqiii.   Li-v.  Des  chevaux  qu'on 
fait  aller  de  côté  &  d'autre. 
DivERsi  interrog^bantur.  Tac.    On  les  iiiterrogeoit  fépa- 

rément ,  chacun  en  particulier. 
Diverses  cfi  à  te  totus.  Cic.    Il  cft  toui-à-fait  oppofè  à 
vous  ,  il  ell  vôtre  antipode. 

M.ixiini  dix'crp  imerfe.  Cic.  Ils  font  tout-à-fait  op- 
pofez  entre  eux.. 
[  Cetadjeftiffsit  au  comparatif  ryJij^rsîor.  m,  éf  i-  &  hoc 
dTi'ërs)iis.  Pli>i.  cUtid.  Plus  divers  ou  différent  : 
Et  au  (a£»x\îtH  divërslfs'i/r.Hs ,  a,  ûm.  Vel-?aterc.  Fore 
différent.  ] 

Fretin  nulii  cafiA  diverfiom.    VVm.    Il  n'y  a  point  de 
cinelle  ,  dont  le  prix  foitplus  difrcrenr. 
DIVÉRÏÏCÙLDM  ,  gcnit.  diverticiitî.  a.  Cic.  Détour, 

fentier  ,  pour  éviter  le  grand  chemin,  m. 
DivERTicuLUM.  Liv.  Hotcleric  /. 
DivLUTicDLUMpix;»'.   M.irt  Jiirifc.  Détour  d'un  fleuve 

ou  d'une  rivière. 
^P^  DivERTicULUM..  Cic.  Détour,  fubcerfuge.  m.  Écha- 
patoire./., 

Diziertictilum  qu&rere  peccatis.  Plaut.    Chercher  ua 
prétexte  à  f<:s  crimes. 

Ne  di-jerticida  peccatis  dtrcntttr.  Cic.    Poux  ne  point 
donner  de  prétexte  aux  crimes. 
§p"  DivERTici'LUM.  ]:iv.    L'endroit  d'un  difcours  oïl 
l'on  fait  une  digtelfion  ,   où  l'on  ne  fuit  pas  ^n  dif- 
cours. 
DIVÉRTO  ,  divërth  ,  divértT ,  divérsûm,  divêrtere,  ou 
l'IVËRTÔR  ,  divërttns  ,  Déponent.  Tourner  fon  che- 
min quelque  part ,  aller  loger ,  prciidrc  logis. 
DivERTERE  'viâ.  Plin  Jun.  Itinere.  Stuitit.   ie  détourner 
du  chemin. 

Divertir- 1  ad  Terentinr»  falutatum.    Cic.   Il  s'cftoic 
détourné  de  fbn  chemin  pour  aller  faluër   Terentia. 

Ad  hofpitem  divêrtere.  Cic.  ou  Diverti  ad  aliqiiem  i» 
hofpltiam.  Flaut.  AJler  loger  en  une  hôtelerie,  ou  chez 
quelqu'un. 
Divcrtor  domitm.  Ter.  Je  m'en  retourne  au  logis . 
^T  Ad  alia  di-vertere.  'S^int.  Parler  d'autre  chofe,tour- 
ner  fon  difcours  ailleurs. 

Rede^mtis  iUnc ,  imde  divertirr.us.  Cic.  Reprenons  nô- 
tre difcours. 
DiviRTUNT  mores  vinrifiis  long'i  ac  lups..  Plaut.  Il  y  a 
bien  de  la  différence  entre  une  honnefte  fille  &  une 
fille  débauchée;  les  mœurs  d'une  fille  honnclte  &  d'une 
courtifanc  font  bien  diltèrentes  les  unes  des  autres. 
Dl'v'Ês,  genit.  di-vith.  omn.gcn.  Cic.  Riche,abond.int.w. 
riche  ,  abondante.  /. 

Lingun  dives,  Hor.  Une  langue  riche  &C.  abondanre  en 
mots. 

Ifigenium  dives.  Ovid.    Un  efprit  riche ,  un  bel  efprir, 
qui  cft  rempli  de  belles  connoilfances. 

Forma  divitior  puelU.  Ovid.Une  fille  riche  en  beauté, 
une  fort  belle  fille 
(  On  trouve  cet  adjedifdans   les   Auteurs  joint  avec  le  génitif 
&  l'ablatif,  ] 
Dives  pecoris.  Virg.  Riche  en  bétail. 
Decem  dives  vehiculis.  Fetr.    Qui  avoir  dix  chariots 
à  lui.. 

Dives  agris ,  dives  pofitis  in  fœncre  nummis.  Hor.  Ri- 
che eu  terres  ,  &  en  contrats  de  conftitution. 
Aaa  iij, 
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l  Cctadjc'ftif  fait  au  comparatif  Dn;?/;')»-.  i».  &  £.  &  hoc 

JTv'it'îls.  Cic.  &  au  fupcilatif  D/T/w/ï/WK/,  àivitifsîm'.i, 

in-vitifsmiûm.  OaDîl'ior  ,  Si.  DJt'ifsimîis ,  le  prenant  de 

Vis  ,  dhis.'] 
Amorinf^enii  neminem  unqiinm  divitem  fecit.    Vrtr. 

L'amour  qu'on  a  pour  les  (ciences  n'a  jamais  enrichi 

pcLlonae. 
DIVEXO,  dT'JêxâSjdivexî'vltd'tvcxÂtTim^  divexlre.  Cic. 

Faire  dcgail. 
^p'  DivhXARE  rem  fuam  Plaiit.  Depcii  fer  follement  fon 

bien,  en  faire  litière  ,  (  comme  l'on  dit  ta.iulicicmem.  ) 
DiVÏDÏA.genit.  di'vidu  i'.l'iaitrChzgna,  ennui.»». 
DÎVÏDO,.i'ia;;yij,'iJxw,<i(X'/5i(?»,e/i-f»2fVe.Cic.&c.Divifer, 

réparer  ,  partir  ,  partager. 
Vi-uiiierc  iiuir.moi  i-iris.  Clr.  In  viros.  Plmt.    Diftri- 

bucr  de  l'argent  à  des  porfonncs ,  ou  par  tète. 
In  libros  dî-jidere  ,  mis.  uni  o  volum'me  funt  expojita. 

S«fr.Pattager  en  pluiicuis  Livres  ce  qu'on  a  compris  en 

un  feul  volume. 
Fr&fcrtim  cîi?»  Scj^iianos  à.  prcvinciâ  noflrâ  Rhodanus 

dividcret.  CaÇ.    LVautant  plus  que  la  Franche-Comté 

n'eil:  fcparée  de  la  Province  Romaine  que  par  le  Rhône. 
DiviDtRE  muros.  l'irg.  Rompre  les  murailles. 

Mcdium  diqiiem  dividere  fecuri.    Hor.    Couper  quel- 
qu'un en  deux  avec  une  hache. 
§p"  Anivmm  nimc  hue,  nunc  di-vidit  illnc.  Virg.   Son  ef- 

prit  efl:  partagé  en  des  pcnfées  dificrentet. 
gdr  OfcuU  di'vniere  [odnUhus.  Hor.  Baifer  tous  fes  ccm- 

f  agnons  ,  les  baifer  l'un  après  l'autre  ,   les  cmbrailer , 

leur  partager  des  baifers. 
'Dl\\l>s.t^z  ] entent iam.   Cic.    Divifcr  fon  avis.  [  Quand  un 

leiuimcut  ou  une  Loi  compienoit  piulieurs  Chefs.  J 
Fopilat.-im  eft  ut  fentcntia Bi'ouli  dividentur.Cic.  On 

flemanda  de  divifer  l'avis  de  Bibulus  ,   qui  lenfeimoit 

plulftiurs  Chefs  ,  afin  de  pouvoir  dire  fon  avis_ fur  cha- 
que article  en  particulier  ou  fcparcmcnt. 
DiviDERU   c:im  aliqao  ,  elt  rais  dans  Pétrone  co  une  lîgni- 

tication  cb.ceiic. 
DIVÏDÛÏTÂS  ,  genit.  dividuitâtis.l.CtiiusJurifcouf.  Di- 

vilion.  f.  partage,  m. 
DIVÏDÙS,  a  ,um.  Ovid.  Et 
DrVÏDÙOS  ,  dividua,  dividinim.  Cic.  Divifiblc.  m.  &  /. 

Qu'on  peut  divifer. 
DiviDUUS.  P/<».  Divifé.  OT.  divifée./. 
DIVIN  A  ,  genit.  divlna.  f.  Hor.  JV/-rc».Propheteflc,devi- 

nereife.  /".  qui  prédit  l'avenir. 
DIVÎNaTÏO  ,  genit.  di-uinati^n'is.  Ç.  Cir.  Divination.ou 

l'.irt  de  deviner.  (  C'cll  aufli  dans  Ciccion  ,  )  l'aclion  de 

deviner. 
DIVINE.  (  Adv.  1  Cic.  Par  une  infpiration  divinc,par  un 

mouvement  Iccrct. 
Divine.   Divinement;  excellemment,  d'une  manière  plus 

qu'humain». 
DiVINÏTÂS  ,  genit.  divinitâùs.  f.  Cic.  LaDivinité./^;». 
gX  DiviNiTAS  loqiundi.Cic.  Une  éloquence  toute  divi- 
ne. Une  manière  de  s'énoncer  divine  &  (ingulierc. 
DIVINÏTUS.  (  Adv.  )  Cic.    Par  une  infpiration  divine. 
DiviNiTÙs.  Cic.  Par  l'ordre  ,  par  la  volonté  des  Dieux. 

Pat  un  don  de  Dieu. 
§3°  DivinitÙs.  C(f.  Divinement,  excellemment. 
DjVÎNb  ,  difin'xi  ,  divinxvT,  divin^tïim,  di'vinïre.  Ter. 

Deviner  ,  prévoir  &  prédire  l'avenir  ,  propheiifer. 
€l:iap  divinanm.   Lie.    Comme  fi   j'euife  deviné  on 

préveu. 
DÏVINOS,  divma  ,  di-jlnT<m.  Cic.  Divin  ,  de  Dieu.w. 

Divine.  /.. 
Res  divinns  apud  Dcutn  facere  ,  ou  Divim  rei  operam 

dare.  Cic.  Sacrifier  à  Dieu, lui  offrir  des  lâcrificcs. 
AJJ^fio  di-j!nis.Hor.yM\\i\e  aux  .'sacrifices  faits  à  Dieu. 
DlviNA  linmtmaqne   (  joints  cnlcmble  ,  pour  lignifier  teutes 
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cliofes.)La  religion  ,  les  biens  ,  la  *ie ,  la  liberté. 
Di'd/int  fe  ,  di-vi>iit  human^-que.  Plant.    Ils  fe  tende; 
entièrement  à  nous ,  leurs  biens  &  leur  vie. 
[  Cet  adjcdif  fait  au  comparatif  Dr^t^Jw/'-r.  m.  sér  î.  hocdi\. 
nuis  :  Si  au  (ijpetlatif  Divinlfs'imi-s  ,  .ï  ,  ûm.  Cic.  ) 

^id  hoc  fomnio  diei    di-jir.iui  potcfi  ?   Cic.    Pcut-ou 
voir  un  fonge  plus  divin  que  celui-là  ? 
^  DiviNus.   Divin,  rare  ,  extraordinaire  ,  qui  eft  au- 
delîtis  de  la  nature,  m.  divine./. 
Di-vtnus  homo  tn  dicendo.  Cic.    Un  homme   qui  par' 
divinement  bien. 
Divi;;rs,genit.  divini.vn.kîart.  Un  devin  ,  qui  prédit  iu 
choies  a  venir. 

V'.ijin*  imbrium  imminentium  cortiix.  Hor.    La  Cor . 
neilie  prèfage  la  pluyc. 
DIVISÏO  ,  genit.  divijiônh.  f.  Cic.  Divillon.du'hibution. 

/.  Partage,  m. 
DJyîS(yH,gcnit.dlvisôris.m.Cie  Dilbibuteur  d'aigent.m. 
Dl  VISURa,  genit. rfixi;j«r!t.fpi;«.  Incifion,  découpure.'^ 
DlVliUSjdi-ijtsajdi-vysu/n.  (  de  Viziido.)  Ter.  Divife,  par- 
t.igé  ^  dillribuè.  m.  divifée  ,  partagée  ,  dilhibuéc.  fem. 
DlViSÙS  ,  genit.  div'isTrs.m.Liv.  Divilion.f.l'aiTage.OTa/c. 
DIVÎTÏ./E,  genit,  divitiârûtn.f.pl.Cie.  &c.'  Richeilcs./«fl. 
Biens,  m. 

DiTjiiias  tu  ex  ijiâ  faciès.  Vlatit.  Vous  vous  enrichirL- 
par  elle. 

Kubere  in  dyvitias  mxxi/nas.  Vlaïu.  Épou/êr  unef^ 
foit  riche  ,   qui  a  de  grands  biens.    Se  marier  a  une  ri- 
che héritière. 
In  di'vitiis  Cjfe.    Vlaitt.  Elire  riche  ,    cftre  à  fou  a;: 
T)iviii&  [tint  illi  demi  m^ximn..  l'iaut.  Il  ell  fort  ricl.- 
il  a  de  grands  'oiens. 

Diviiii  apud  fapicntem  'vinim  in  fer-ultio  funt ,  a^.u 

ftultU7a  in  imperio.  Scn.   Les  richelles  font  efclaves  ci:'. 

le  lage  ,    &  elles    Ibnt  reines  chez  l'infcnfè.     Le  ià., 

commande  aux  richelfes  &  l'infcnfè  y  cil  foiimis . 

DÏCM  ,  genit.  d'iu  n.  Voyez.  Dius. 

DIVOUl  ROM  ,  gcn.  'Di-uodûrl.  n.  Ta:.  Mets  en  Lorraiu- 

Vil!c  Epilcopale  ou  il  y  a  F-arlement. 
DIVORTiOM  ,  genit.  «/.'-L'oî-.'ïr  a.Vir^.   Détour  de  cht- 
min  ,  endroit  où  un  chemin  détourne  &  fe  croilc. 

Objiciunt  équités  fefe  ad  d;"jorti.-.  not/t.Virf.l  a  Cav.-.- 
lerie  prend  les  détours  des  rues  qu'ils  connoillént. 

u^uarum  divortia.  Cic.    Eaux  qui  fe  féparcnt  &  fon: 
des  ruilfeaux. 
D'voRTU'M.  Divorce. OT.fèparation,  diviiîon,  dés-union. 
Di'vortiumfact.re  ctim  iixûre.Suet.Ta.ire  divorce  avec  : . 
femme ,  s'en  Icparer. 

Facere  divortia  doUrinuriim.   Cic.     Faire  diverlltè  de 
doctrine  &  de  fcienccs. 
DiuRNA,gen.</<«r»ôr(!«-.n.pl.r.ic  (On  fous-entend  aci.:- 

Un  Journal  de  ce  qui  fe  palfe  chaque  jour. 
DÏURNÔ  ,  diûrnhs,  diurmre.Non.apitd  Gell.  Vivre  long 

temps. 
DÏURN0M,genit.<i(«ra7n.Sf».La  pitance  qu'on  donuoir 

chaque  jour  à  un   cfclavc  pour  vivre. 
DiORNÙS  ,  diurne  ,  diûrnitm.  Cic.   De  jour  ,  d'un  jou; 
ylci.t  urbis  diurna.  T'c.  Le  Journal  d'une  Vilic  ,  l'hil 
toire  de  ce  qui  fe  palfe  chaque  jour. 
Sp.itium  diiirnum  CJ"  nociurnum.Cic.  L'e/pacc  du  joui 
&  de  la  nuit. 
DÎÙS  ,  dri ,  dTûm.  Hir.  Divin,  m.  Divine./. 

Stib  dto.  Cic*  S::b  diijo.  Cdf.  A  l'air  ,  à  la  belle  étoillc 
n'ayant  point  d'autre  roit  que  le  Ciel. 
§3"  Sub  diuru  rupere.  Hor.  Divulguer  ,  publier  ce  qui  t< 
caché  ,  le  dire  fur  les  toits  ,    (  comme  l'on  parle  fainilic 
rement    ) 
DÏOTlNC  (  Adv.  )  TUiit.  Long-temps. 
DlDTlNÙS,  di:!t'iiù,diiit'mHm.Cic.Qn\  dute  long-temps 
de  longue  durée. 
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DfTÎSSÏME.  (Adverbe  superlatif  de  Vtu.  )  Ci:.   Plus 

Jong-temps^ 
DÏOriJi.    (  Adverbe  comparatif  de  D/«,j  Ck.    Plus 

long  temps 
DÏOTÛLt.  {  kàv.)  Aul-Gell.    Quelque  psu  de  temps , 

allez  long  temps 
DÏOTÛKNlTAi,  gcnit.  dtuturmt7\ùs.£.  Cic.  Un  long- 
temps ,  une  longue  durée. 

T)t'.iturniias  betii.Coif.La  longueur,Ia  durée  de  la  guerre. 
DÏ&TOKNOS,  lùuiiiniJ,  dnanrnnm.  Cic.  &c.   Long.  m. 

longue  /.  de  longue  durée  ,  qui  dure  l'ong-temps. 
[  Cet  ad)eaifùit  au  comparatif  DiSr^Trw/  y.    sit.  C?*  ï.&hoc 

d'iûtumi'ns  :  8c  au  fuperlatif  Diutrirnifsimiis  ,    d'mturnif- 

sim»  ,  diutu-rnifsimtim    Var.  Liv.  ] 
Diuturmifms,  Cic.    Une  foif  qu'on  endure    depuis 

longrtcmps ,  ou  qui  dure  long- temps. 
T:yl^\J LGÂTÙS-,  d'.vtdgAt^.,  di-j!ilg2inm.  Cic.  Divulgué, 

publié  ,  rendu  public,  m.  Divulguée  ,  publiée  ,  rendue 

publique.  /. 

TanpHs  atatis  adomnes  libidina  divtdgitum.Cic.  Cer- 
tain temps  de  l'âge  expofé  à  toutes  fortes  de  voluptcz. 
[  11  fait  au  comparatif  DrDj?/_j:itlei-,  m.  &  i.  &  ho:  di:  hlga-* 

tïiis  :  &  au  fuperlatif  Di  -julgutifùrtius  ,  dii/ulgatifùm'.i  , 

divulgutifs'îmnm.  Cic.  ] 
BIVOLGO  ,  nivJilgâs ,divn!g-ivT,   divulgltTan,diij!'.lglre . 

Cic.  Divulguer  une  chofc,la  pub!ier,la  rendre  publique. 
VilYvLsOS^divTiW^idivlilsarn.iae.Di-^dlo.)  Cic.  Arraché. 

m.  arrachée./. 
DIVvJj,  d.-vi,  d.zTtm,  Adjeél.  Divin,  m.  divine/. 
On  dit  figurément  Otia  div.%.Luci-et.  Loifir  divin,  d'inno- 

cens  plaifirs  ,  un  loifir  doux  &  pailible  ,  qui  n'eft  point 

ttoublé  par  aucun  chagrin. 
Divus,  comme  un lubftantif.  Dieu.  OT.  Benigni  di-ji.  Harat. 

Des  Dieux  tavorablcs. 
DIV A, -dJ-vi.f.  comme  un  fubftamif.  Divinité  ,  DéelTe.  Virg. 

*  Div:ifotens.  Cyfri.  Venus, divinité  puilfante  à  Chypre. 
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DD,  dâs  ,  dedTjd'âtTim  ,  diire.  Cic.  i&c.    Donner ,  bailler. 

Nemo  dut  largiiis.  Ter.  Pcrfonne  ne  donne  plus  large- 
ment ,  ou  n'eft  plus  lib.-ral  que  lui. 

Dare  .zqi/^m  m.i-iilns.  Plttiu.  Donner  à  laver  ,  donner 
de  l'eaii  fur  les  mains - 

Ha  ho-  huic  mort  us.,  duateris  ami  ris.  Cic.  Donnez  , 
accordez  cela  .\  la  mémoire  de  cette  illuftre  morte,  ac- 
cordez cela  à  vos  amis  qui  vous  en  priant. 

'Pitero  qnsjne  hoc  à  me  dnhis.  Cic.  Vous  donneicz  ce- 
la de  ma  part  à  ce  jeune  homme. 

Vos  illi  j:,gx'i  excrcitài  dediflis  decus.  Liv.  Vous  lui 
avez  donné  l'honneur  d'avoir  mis  l'armée  en  fuite. 

Dare  d.extms  Fiant  Toucher  dans  la  main. 

X):Ue  dextriis  fideiKque  ,    haud  imfti.ie   adultéra  fore. 
Liv.  Promettez-moi ,  jurez-moi  ,  engagez  ou  donnez- 
moi  voltrc  parole  ,  que  vous  punirez  l'adultère. 
Dare  bcneftcium.   Cic.  Faire  plailîr.    '•'  Diim.   Donner  , 
liguer  un  jour.    '*  F.ibulam.  Cic.   Joiier  ,  reprefenter 
.e  pièce  de  théâtre  *  Animum.  Liv-  Donner  du  cou- 
r.igc,   encourager.  ^  Dcfinficnem.  Stct.   Permettre  à 
oiieiqu'un  de  fe  défendre  ,    i'ccoutei;.  en  fa  dctenlé  ou 
)u;Hfica:ion.  *  Animam  f:ib  faj'ce.  Virg.  Mouiir  fous  la. 
charge  •*  Aquam  in  alvum.Cclf.  Donner  un  lavement 
d'eau.   *  H.immtm  aliciii.    T'iaut.    Nuire  à  quelqu'un. 

*  Ddorem  dicai.  Cic.  Lui  caufcr  ,  lui  donner  de  la 
douleur.  '^  Exuvias  ad  hnfies.  Fiant.  Se  laillcr  dépoiiil- 
1er  par  les  ennemis.  *  l.i/iamentum  in  plagam.  celf. 
.Mettre  de  la  charpie  dans  une  playe. 

Det primos  verfihus  annos.  VLtut.  Qu'il  donne  fes  pre- 
mières années  à  faite  des  Vers  ,  .à  la  pocfie. 
'.vvt  o^emm  ,  ut.  Tir.  Tacher  ,  faire  enlbrce  cjue. 
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Dan  operam  ahcui.  Vlant.  Aider  ,  affilier  quelqu'un, 
lui  rendre  lêrvice.  *  Dans  Ciceron  Ê.u  ier  fous  quel- 
qu'un ,  clUe  fon  diiciple  ,  eftre  lôus  la  conduite,  lire  & 
eftudier  fes  ouvrages. 

Va  mihi  fa:dàm  fers..  Ter.  Aidez-moi  un  peu,  don- 
nez moi  de  vôtre  temps. 

Opuram  mxlam  alicui  dare.  Vlaut.  Nuire  à  quelqu'un, 
le  fervir  à  fon  defavaiitage. 

I>are  operam  aurinm  alicui,  illum  anfcidtando,  ou  fer- 
tnoni  alicujus.  lUut.  licouter  quelqu'un.  ^  Bénigne  ut 
operam  detis  ad  nofiram  gngeni.Plaut.  Que  vous  écou- 
tiez favor-iblemcnt  noftre  troupe.^ 

Date  opiram  fabtds,.  iLmt.  Ecouter  une  Comédie. 
*  Opéra?»  aufpicio.  Liv.  Prendre  les  aufpices.  ^  Operam 
furtivii  rehus.Plaut.Sc  mettre  à  voler;à  dérober.  ^  Ope- 
ram ir&.  Vlaut.  Se  mettre  en  colère.  *  Operam  virtuti. 
cic.  S'adonnei  à  la  vertu  ,  s'eftudier  à  la  vertu.  *  Ope- 
YA-ir.  Çomno.  Liv.  Dormir.  *  Operam  Jlylo.  Suct.  Se  met- 
tre à  compofet  &  à  former  fon  flylc.  *  Operam  tonfori- 
bus.  Suet.  Se  faire  rafer  ou  taire  la  barbe  &  les  cheveux. 

]n  quam  excrcitationem  ita  nos  -ludiose  operam  dedi- 
mus ,  ut.  Cic.    Nous  nous  fommes  appliquez_dc  telle 
forte  à  cet  exei'cicc  ,  que. 
Oi'HRAS  in  portu  dare.   Cic.    Eftrc  commis  au  péage  des 
ports  ,  en  eftre  péager. 

Opéras  in  fcriptur.i  pro  magifiro  dare.Cic.T.die  commis 
du  Fermier  pour  les  fotclts  &  herbages. 
^3"  Dare  animum  fimm  alicui.  Cic.  Ouvrir  fon  cœur  à 
quelqu'un  ,  lui  faire  une  ouverture  de  cceur  ,  lui  don- 
ner toute  fon  affection  ,  f;  conlicr  à  lui.  *  llli  manus. 
Cic.  Lui  tendre  les  mains  ,  fe^rcndre  3.  lui  ,  fe  co'ittlfcr 
vaincu.  ^'  Dare  manum  alicui  fctenri&.  Hor.  Rcconnoî- 
tre  le  pouvoir  de  quelque  art. 
Dare  aliquid  alicui  in  manum.Ter.  Mettre  quelque  chofe 
en  la  main  de  quelqu'un  fans  qu'on  s'en  apperçoive  , 
lui  donner  quelque  chofe  fccictciiient.  ^  Aliquid  in 
mmus  hominum.  Plin-Jun.Vabliey  une  chok  comme  un 
ouvrage  ,    la  mettre  entre  les  mains  des  hommes. 

Dare  virginem  aliiui  in  m.inum.Tcr.  Donner  une  nlle 
en  mariage  à  quelqu'un  pour  eftre  mcre  de  famille, 

Dare  in  fumptum  pecumas.  Ter.  Donner  de  l'argent 
pour  la  dcpcnfe. 
On  dit  en  Droit,,  Dare  uBionem.petitîonem  ou  conftituere^ 
decernere  aBionem.  alicui.  Cic.  Recevoir  quelqu'un  à 
former,  à  faire  ,  à  pourfuivre  une  demande  en  juftice 
contre  quelqu'un  ,  a  lui  intenter  adion  ,  a  l'aition- 
ncr  en  juftice.  *  Si  qu'-s  e:im  pulfaffet  ,  ipfi  aciienem^ 
rei  fe  daturum  negavit.Cic.  Si  quelqu'un  l'avoit  ofFenfc 
en  fa  perfonne  ,  il  ne  le  recevoir  point  à  faire  plainte 
ou  à  l'appeller  en  jugement  ,  pour  raifon  de  mauvais 
tiaitement. 

Darsjudicem,  recuperatores ,  Arbitrum.  Donner  un 
Juge  ,  un  Commiflaire  ,  un  Arbitre.  *  Si  pr&tcr  is,  qui 
judicia  dat ,  nunquam  paitori  prxftituit ,  qu.i  aûune 
illum  uti  velit.  Cic.  Si  le  préteur  qui  a  le  droit  de  pou- 
voir donner  ,  d'aflignc'-  aux  parties  qui  plaident  ,  des 
juges,  des  commillaircs  pour  connoître  de  leurs  diffe- 
rcns  ,  ne  prefcrit  jamais  au  Demandeur  de  quelle  ma- 
nière il  pouifuivra  foa  inftance.  *  Vdlcm  me  arbitrum 
tnter  antiquam  Ac '.demiarn  &  Ztnoncm  d.rtum.Cic.  Je 
voudrois  avoir  eu  la  commilfion  ,  avoir  efté  fait  arbi- 
tre entre  l'ancienne  Académie  &Zeaon-  *'§HArebant 
Agyrincnfes  in  qust  verb.T.  nciiperatorcs  daiet.  Cic.  Les 
Agyriniens  dcmandoient  au  Préteur  en  quels  termes 
cftoit  conçue  la   commiiTion   des  Juges   qui  dévoient 

les  juger.  *  Piancuœ  dederunt.  C'C.  Les  Confuls  nom- 
mèrent Plancus  pour  Uige  ,  pour  commiflaire. 
Dare  cogivtionein  alicut  ,  rei  alicujus.  Cic.    Donner  la- 

connoilfance  é'unc  chofe  à  quelqu'un  ,  le  commettre,, 

le  faire  juge  ,  arbitre.  ■^  Accejfit  ad  S.  C.  Ux ,  q.'W- 
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e*ru>»  rcrutn ,  quas  Cifar  jlatwjfet,  egijfet,  Confalihtts 
cogKhi»ncm  dedir.  Cic.  Le  dccicc  du  Scnat  fe  trouve 
fuivi  d'une  loi  ,  qui  commet  les  Confuls  pour  connoî- 
tre  pleinemen:  de  toutes  les  ordonnances  S:  des  actions 
de  Céfar. 
Dare  fojfejfionem  ,  hereditaiem.'  Cic.     Ajugcr  la  pofTcf- 

fîon  d'un  bien  ,  d'un  héritage. 
On  dit  en  ce  fens  ,  Vare  ,  dicere,  addicere  'vindicias.  Cic. 
Ajugcr,  donner  la  rectcance  d'une  chofc  litigicufe  du- 
rant le  cours  du  procès. 
Dare  di^m  ,  dicere  tàicui  diem.  Cic.  Donner  ,   aflîgner  , 
marquer  un  jour. 

.  Tsdlio'n  tibt  dion  dat  ,  ffenfirem  non  appellat.  Cirer. 
Ma  fille  TuUia  vous  rJlîgne,  vous  appelle  en  jugement 
comme  fon  débiteur  -,  elle  ne  s'addrclie  plus  à  moi 
comme  vôtre  caution. 
Dare  Jîgnum ,  tcjf^ram.  cic.  Avertir,  donner  avis,  faire 
fçavoir  tacitement. 

Imperator  figvum  dut ,  ut  c^uem  fuorum  fugientem  vi- 
derint  ,  pro  hofle  habeant.  Li-v.  Il  donne  avis  à  toute 
l'armée  ,  &  comme  le  mot  du  guet  ,  de  courir  fur  tous 
les  foldats  qui  fuiroicnt  ,  &  de  les  traiter  comme  des 
ennemis.  ' 

Dare  nmalitin  ou  deire  natal  titim.  (  On  fous-cntend 
cœnnm.  )  Cic.  Célébrer  le  jour  de  fa  naiilance  en  trai. 
tant  fes  .imis  ,  comme  on  faiioit  anciemiement  6c  même 
encore  aujourd'hui. 
Dare  nomina.Cic.  Donner  fon  nom  ,  s'enrôler,  prendre 
parti  dans  les  troupes.  *  Omnesm'dites  Çine  recuÇarione 
Ttomina  dunt.  Cic.  Les  foldats  prennent  parti  de  leur 
bonne  volonté. 
'£>\Kt.  partes  aliciii  i»  «f^of.'O.OV  Aflbcier  quelqu'un  dans 
une  aftaire.  *  Hnhm  partes.  Y  avoir  part  ,  y  cftrc  af- 
focié. 

In  pr&ceps  dare.  Liv.  Jetter  de  haut  en  bas. 

In  qu/iftioncm  dare  ferios.  Atiiî-ad  Hcrcn.  Livrer  fes 
cfclaves  pour  être  mis  à  la  toiture  ou  à  la  qucdion. 

In  [plendorcm  huilas  foriiim  dare.Platit.  frotter  &  ren- 
dre luifans  les  gros  clouds  qu'on  met  aux  portes. 

Vre  in  rtibarcm.  VUut.  Faire  rougir. 

Se  in  ftrmonem  dare.Cic.  Faire  parler  de  foi. 

Se  in  fermonem  aliorum  dare  familiariter.Cic.Se  méfier 
dans  l.i  converfation  fans  façon  &  familièrement. 

Dare  fe  in  alicitjus  cmfpcctum,  Cic.  Se  prcfcnter  de- 
vant quelqu'un.  *  Se  in  ejus  confuetudinem  (^  familia- 
rit.itemCic.  Se  inertrc  bien  avant  dans  fes  bonnes  grâ- 
ces ,  le  lianrer  fort  fouvcnt,,  le  fréquenter. 

Sefttgi  ou  in  fitgwi  dare.  C:c  In  pcdes.  Ter.  S'enfuir, 
fe  mettre  en  fuite. 

Dare  aliqiiem  infiigam.  Ctf.  Faire  fuir  quelqu'un  ,  le 
mettre  en  fuite. 

Se  dare  qnieti  ex  labore.Cif.Sc  repofcr  après  un  grand 
travail.  *  Scvoltiptatihus  ,  aitt  mœrori.  Cic.  S'abandon- 
ner aux'  plaifirs  &  à  la  trifteirc.  Se  laifler  emporter  à  la 
joye ,  &:  abbattre  à  la  trilkflc.  *  Se  hiftoris.  Cic.  S'ap- 
pliquer à  l'hilVoirc,eftudicrrhiftoire. 

Se  -vis,  ou  in  viam  dare.Cic,  Se  mettre  en  chemin,ou 
en  voyage. 

Vfuram  hori  gl.tdiatori  ifti  non  dediffem.  Cic.  Je  n'au- 
rois  pas  laiflc  vivre  une  heure  ce  gladiateur. 

Varc  [œnas  rriminum.  Cic.  Elire  puni  de  fes  crimes. 
'^  Nijl  'valentior  fiiijfcm  ,  pœnas  dediffem.  letr.  Si  je 
ne  me  fuffe  trouvé  le  plus  fort  ,  il  m'ausoit  fait  paifer 
le  pas. 

Vêla  dare ,  ou  Dare  -vdit  in  alnini.  Ovid  Liv.  Met- 
tre les  voiles  au  vent ,  faire  voile  ou  cingler  en  plei- 
ne mer. 
On  dit  padant  du  vent  ou  d'une  tempefte  fur  mer.  Siciliam 
modo  ■uentus  dabat  :  modo  convertebat  poffcffor  Aqnilo 
hue  &  illiic  obnoxiam  ratem.  Fctr.  Tantôt  nous  clhons 
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jcttcz  ou  pouiïez  vers  la  Sicile,  &  tantoft  le  vent  du 
Nord  portoit  çà  &  là  noftre  vaillcau  e.vpofc  à  fa  fureur. 
§p"'  D.ire  vêla  indign.ttioni.  Vlm-Jun.  Se  iaillL-r  emporter 
à  fo»  reflentiment  ,  marquer  fon  reffennmcnt ,  par  Icj 
paroles. 
§3*  Ad  id  tinde  aliqtiid  flatûs  ofleniitur  ,  -vêla  do.  Cic. 
Je  fais  voile  à  tout  vent.  Je  fui  le  torrent ,  jeraelaif- 
ïe  emporter  au  torrent ,  je  fui  la  bonne  fortune. 

Anfam  dare  ai  refrehendcndum.  Lie.  Donner  lieu  ou 
ILjet  de  plainte. 

D.tbimus  anfas  fcrmonibus  ,   ou   Dabimus  ferinciiem 
cniKtbus.  Cic.   Nous  donnerons  fiijec  de  patlcr  ;  nous 
ferons  parler  le  monde. 
Dare  pour  Dicere.   Dire. 

Da  ,  Tityre  ,  nobis.   (  irg.  Dites-nous ,  Tityre. 

Vaucis  dabo.  Ter.  Je  dirai  en  peu  de  mots  ou  en  pea 
de  paroles. 

Hic  ubi  diclit  dédit.  Virg.    Avanr  parlé  de  la  forte , 
ayant  dit  ces  mots. 
Dare  ,  pour  Facere.  *  Haud  f.%tcrnum  iftud  dedifli.  Ter. 
Vous  ne  tenez  pas  en  cela  de  vollrc  pcre  ;  vous  n'avez 
'     pas  agi  en  cela  comme  vofh'c  père. 
^5"  Atiribus  aliciii  dare.  Trcb.   C  c.    Flatter  quclqii'un  , 
l'encenfer ,  le  cajoler  ,  donner  dans  ce  qui  lui  plaît  da- 
vantage. 

Dare  aliquidfam&.  Uor.  Travailler  pour  fi  réputatioD, 
donner  quelque  chofe  à  fa  réputation.  ^  DaiuTa<iite, 
Publier  une  c  ho  fe,  la  divulguer. 

DaturhAC  fexaginta  tninis.Vl.itft.  On  te  la  laifTc  pour 
fbixante  pirtolcs. 

Dare  btbere.  Ter.  Donner  à  prendre  une  médecine ,  ou 
à  boire,  *  CeUe  dit ,  Darepotiii.  Donner  un  breuvage  à 
prendre.  , 

'C.'.mp«fe  dare.  Virg.  Se  mettre  dans  la  plaine.  •  ;.■ 

Ad  c.irnificem  dare.  Flaut.  Mettre  entre  les  mains  dfe 
Bourreau, 
^p"  /«  ca-jeam  dabo  te.  'Pl.nit.  Je  te  mettrai  en  cage  ou 
en  prifon. 

E  tin  de  me  illico  protinifs  dedi.  Fiant.   Je    fuis  forti 
auflî-tôt  de  là. 
^^  Crucibus  dare.  Vlatn.  Crucifier  quelqu'un,  le  pendre, 
le  condamner  au  gibet. 

In  ctiftodiam  ou  cuftodias  d.ire.  Liv.  Mettre  en  prifon, 
cmprifonner. 
Dare  crimini  ^vitio.  Cic.  Imputer  à  crim;  ;  en  faire  un 
crime  ,  blâmer  ,  en  faire  une  affaire  ,  trouver  à  redire. 

Curas  alicui  dare. Tir.  Faire  à  quelqu'un  bieu  delà 
peine. 

HiC  deambtilatio  me  ad  Linguorem  dédit.  Ter.  Cette 
promenade  m'a  mis  fur  les  dents-  Je  n'en  puis  plus  de 
m'ertre  tant  promené. 

Ad  tuas  iitti-ms  ego  co  ipfo  die  dederam-  Cic.  J'avois 
répondu  ou  fait   reponfe  à  vos  lertrcs  ce  même  jour. 

Magiftros  rentm  ep  dedit.lirg.  Il  les  a  fait  les  maures 
de  tout  le  monde. 
Dare  mittuum.Ter.  Muliiam  ptatniam.  Cic.    Prêter  de 
l'argent. 

Si4per  medicamentum glutinsms  dandum.  ïlin.  Il  faJt 
mettre  une  emplâtre  par  delFus. 

Noraen  militis.  ou  ad  mtlitiam  dure.  Liv.    S'enrôler. 

D.ire  nomen  in  coloni.zm  aliqtiam.  Liv.  Faire  ciircgil- 
trer  (on  nom  en  quelque  colonie. 

Nomm  dure  fno  aiiaori  (  qui  )  dicititr  Ubelhls.  Oyid. 
Un  livre  qui  donne  du  nom  &  de  la  réputation  à  fon 
Auteur 

Ad  mortem  dare.  Tlaut.  Morti.  Ovid.    Faire  inourir. 

Eloquent iâ  quamfe  cunque  in  p.irtctn  dediJlet,ormium 
fuit  faciVe  j.rinceps.  Cic.  Il  eftoit  lans  doute  le  pre- 
mier homme  de  Ibii  lîécle ,  quelque  lujct  qu'il  trai- 
tât. 
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Ni  ego  cum  illo  pignus-h'.uid  aiifttn  dare.Vlniit.  Je  n'o- 
feiois  pas  gager  avec  lui. 

Uare  hà  pur^ationes  cloMixriim.  Vl'in.  Condamner 
quelqu'un  à  nettoyer  les  cgouts  d'une  ville 

Dure  Scnutiim  legAtis,  Li-v.   Ailembler  le 
donner  audience  aux  Ambairadcurs. 

SigHum  ocuLts  liare.  Flaut.  Faire  ligne  des  yeux. 

Signum  receftui  dare.  Liu.  Sonner  la  retraite. 

Signumfatis  dedit,  Cic.  lia  affez  montré  ,  alTez  fait 
Toir. 

Symbolum  dure.  Ter.  Payer  fon  écot ,  payer  fa  part  & 
portion, 

Venixm  dare.  Tlnut.  Pardonner. 

Âge  ,  du  veni.im.  Tercnt.  Faites  donc  ,  accordez-lui 
cela. 

Du  te  m'thi  hodie.Tcr.  Donncz.vousà  moi  pour  au- 
jourd'hui. 

Vt  res  d.vjt  fe  fe.  Ter.  Selon  l'eltat  des  afFaires,felon  la 
difpofînon  des  choies. 

T>nbat  &  famd,  ut  vocxras  eleclufque  potiùs  à  Refiib. 
videretnr  ,  qtiàm  fer  iixoriurn  umbitum  ,  Ô'  /enili 
adoftione  irritfjj'e.  Tue  D'ailleurs  ,  il  croyoit  qu'il 
eftoic  de  fa  gloire  de  paroitre  élcu  par  la  République, 
plutôt  qu'introduit  par  les  pratiques  d'une  femme  ,  &: 
par  l'adoption  d'un  vieillard. 

Dare  legiones  in  dtferimen.  Tac.  Expofcr  les  Légions 
au  danger  ,  au  hazavd. 

0"  Verba  mihi  dcdit.  Il  me  vint  furprcndrc ,  il  vint 
m'en  faire  accroire  ,  il  me  jetta  de  la  poudre  aux  yeux. 

Ce  Verbe  a  encore  bien  d'auties  fignifications  joint  avec 
d'autres  mots  ;  on  les  clieicheia  Tous  le  mot  avec  lequel  il 
eft  joint  ,  pour  ne  pas  tomber  dans  les  redites  ,  &  giollir 
ailili  inutiicment  ce  Livre.  J 

ÔCEO  ,  doccSyd'ociÎT,  dâciiim,  d'occrë.  Cic.  Ô'c.  Enfeigncr. 
Docercfidibus.  Cic.  Apprendre  ,  montrer  à  ;oiicr  des 
inftrumens. 

Docere  aliquem  litems  mercede.Cic.  Apprendre  à  quel- 
qu'un à  lire  pour  de  l'argent. 

§luanti  docet  Pollio  ?  Cic.  Combien  PoUion  prend  il 
poiu'  enfeigncr  ? 

1    Do'.ere  uli.jUt:m  de  re  aliquA.   Cic.  Apprendre  quelque 
i  chofe  à  quelqu'un  ,  la  lui  faire  fçavoir. 
ociREfabutain.   C'C.    ivcprelentcr   une  Comédie  ,  ou 
une  pièce  de  Tliéatre. 

,    Mule  docet  te  me.if:iciUtas  mult.ï.  Ter.  Ma  trop  gran- 
dt facihté  tit  caufe  que  vous  faites  pluficu'rs  fautes, 
I  Moius  dcceri gaudet  lonicos 

Matura  -virgo  :  &fingitnr  artubus 
Jim  ntinc  :  O»  inrefios  amores 
V)e  teneromcdicatur  iingtii.  Hor. 
Les  filles  qui  font  à  marier  iè  plaifent  d'apprendre  des 
danfcs  lafcivcs  des  Ionicns.&  de  fe  rendre  les  membres 
fouples  ,  &  de  les  former  à  des  poftures  des-honnétes, 
dès  Icut  tendre  enfance   elles    ne    rcipirent    que  des 
amours  inccllucux. 

'HiMC'S,  îovjafff.  genit,  dochimT.m.  Cic.  Laquan 
ticc  de  cinq  Syllabes,  comme  ^tmichs  tenîs. 
iClLÏS  ,  'is.  m.  &cf.  &i  hoc  docTé.  Cic.    Docile  ,  qui  ap 
prend  aifénicnt   m.Scf. 

Locflii  .id  aliquam  dij'i  ifUncm.  Hor,  C^ui  apprend  ai 
Icmeiu  une  fcieuce 

H:ibeb.int  (^  C^fares  juvenes  lufcinias  Graco  atqiie 
'[.'■Uno  fermonc  uociles.  flin.  Les  jeunes  Cclars  avoicnt 
•es  roilignols  qui  apprcnoient  à  parler  Grec  &  L.itin. 
ciLis.  Cic.  Docile,  favorable./».  &/.  qui  écoute favo- 
jcablemcnt  &  avec  bonté. 

1!>C1LITaS,   genit.   docilitTu'is.î.  CicTlocûité  ,  honxi. 
'ï  aptitude  ;  facilité  d'clpiàt  à  apprendre,/. 
1  CTE.  (  Adv.  )  Cic.    Dodleraenr  ,  fçavanunenc ,  en 
lommc  intelligent. 


[  Cet  adverbe  fait  DiBnU  au  comparatif,  Plus  doftement, 
&  DZcFifs'imV  au  fupctlatif ,    Très-doctement  ] 
\JOCTOi^,gcmt.Docl7,r'is.m.Cic.   UoûeurjMaitre,  Précep- 
teur. n$.    Ciui  enfeigne  quelque   fcience   que  ce  foit. 

*  DoBor  RhttoricHi.  Cic.  Qui  enfeigne  la  f<.iietorique, 

Maitie  de  Rhétorique. 

NoTidum  umbraticus  DoBor  ini^cni-t   delez/erat.    Vetr. 

Un  Pedan  n'avoit  point  encore  gâté  les  efprits. 
DDCTRINA  ,  genit.  doclrïiu.  f.  Cic  Doarme,fcience/. 

Abundanti  docirin.i  homo.  Cic.   Un  homme  qui  eft  fore 

fçavant  ,  ou  d'une  fcience  profonde. 
DocTRiNA.  Cic.  Enfeignement.  w.  inffruéfion./. 
DOCTÛS  ,  dZct'Â  ,  d'oaûm.  (  de  Boceo.)  Cic.  Qui  A  cfté  eii- 

fêigné.  m.  Qtnaefté  enfeignéc. /".  A  qui  on  a  appris. 
DocTUs.  Cic.  Doite  ,  fçavant,  habile  OT,doéfe,  fcavantc, 

habile.  /. 

DoHiis  Gr&ce  &  Latine.  Suet.  Gricis  literis  &  Latinis, 

ou  litteraritm  Gncarum  &  Latinarum.  Cic.   Qui  fcaic 

le  Grec  &  le  Latin    ;  fçavant  ,  habile  en  Grec  &  ei« 

Latin. 

Is  me  fcelus  aura  vfqiie  attendit  doBis  indoBum  doits. 

Fiant.   Ce  fcclerat  comme  il  cfl  un  fourbe  achevé  ,  & 

que  je  fuis  fimple  ,  il  m'enlève  tout  mon  or. 
Do  crus  &  Per.it  us  différent  en    ce  que  DoSus  marque   11 

lutfil.mce  qu'on  a   acquiie  par  les  Livres  &  par  les  Maîtres  ; 
&  Piiints  ,    celle  qu'on  a  acquife  par  fà  propre  expérience  & 

p.ii  un  long  nl.ige. 
DOCUMÉNTCM  ,  genit-  documântT.  n,  Cic.  Document, 

enfcigncment.  t».  initruétion./.  \ 

Vociiwentum  virtutis.  Cic.  Un  modelle ,  un  exemple 

de  vertu. 
Tjfe  docuwento  lï/îVwi.Cfe/iServir  d'exemple  ,  d'inftru<>-. 

tion  aux  auttcs. 
Dedimiis  profeBo  grande  fatienti/i  documentum.  Tacit. 

Nous  avons  donné  un  grand  exemple  de  patience, 
DODONA  ,  genit. D(riii<a,£,  f,  Ovid.  Dodonc  ,  Ville  de  l'E- 

pire  ,    où  il  y  .ivoit  proche  une  fort  grande  Forett   de  Chê- 
nes ,  dédiée  à  Jupiter,  qu'on  nominoit  Dodonéen  ;  comme 

aiifll  un  Temple  ,  oïi  il  y  avoir  une  Fontaine  ,  dont  l'eau  eftoic 

fort    froide  ,     &:  qui  rallumoit   les   Torches  nouvellement 

éteintes. 
DODON_*I  ,  genit.  TiodoruLÔrKm.  m.  pi.  flin.    Les  peu- 
ples de  c.cttc  Ville  ,  les  Dodonicns. 
DODONiOS,  ou  DODONjÎ.ÙS,  dodomï  ,  dodondïtm. 

V,rg.  De  cette  Ville  ,ou  de  la  Forêt  de  Dodone, 
DODRaNS,  génie.  dhirÂnt'is.  m.  Varr.  Neuf  onces  ,  les 

trois  quarts  de  la  Livre  Romaine. 
Dodrans   Coliim.    Neuf  pouces,  ou  douze  doigts. 

Dupondio  &  dodrante  altits  ftilcu!.  Un  fiUon  de  deux 

pieds  neuf  pouces  de  profondeur. 
Dodrans.  Liv.  Le  tiers  ,  ou  les  trois  quaHS  d'un  arpent 

de  terre. 
Dodrans.    Cohtm.   Le  tiers  ,  ou  les  trois  quarts  du  jour 

artificiel ,  qui  eft  de  douze  heures. 
DÔDRANTALiS  ,  h.  tn.  &/.  &  hoc  dodrantâle.  Adjeft. 

Colum.  Qiii  eft  haut,largc  ,  ou  long  de  neuf  pouces,  ou 

de  douze  doigts. 
DOGMA  ,  Jo'vfjK.  genit.  dogrKtt'îs.  n.  Cicer.  Dogme,  m. 

ma.vimc.  /. 
DÔLABELLA  ,  genit.  dolabëlU.   f  Coltm.    Une  petite 

doloire   (  Inftrumcnt  à  hacher  le  bois.  ) 
DÔLaBRa  .    genit.    dolâbra.   fem.   rit,'.  Doloire. /ew. 

f  Inîltument  df  Charpentier  à  dolerle  bois.  ) 
DÔLÂBRaTÙS  ,  dotabrata,  dolabrMûm.  Cif.  Poli  avec 

une  doloire.  m.  polie./. 
D(JLINDÙS,  doU»dA,dolë}>dT,m.Cic.  Déplorable,  triftc. 

?>i.  Se  f.  ,      -r 

DOLtNTËa.  (  Adv.)  Cic.  Avec  douleur,  arec  d ;pla,lir, 
[  Cet  .idverb:  fait  DOlént)iiS  au  comparatif.  Cic.  ] 
DÔLEÔ  ,  d<lcs  ,  dulJiT,  dol'itTim,  dolir'e.  Vl.mC.  Ter 
[CcVctte   duis    fa    fignilication   piopre  ne  fe  trouve   guet 

nu  aiu  ttcifiiincs  pcrloiu.cs  ,  avec  le  Datif  de  U  pet  jwk. 
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Dolet  caput.Vhut.  J'ai  mal  à  la  tcfte  ,  la  telle  me  fait 
mal. 

Doleo  ab  p.nimo  ,  ab  oculis ,  mihi  cor  dolet.  Plaut.  J'ai 
mal  au  cœur  &  aux  yeux  ;  le  cœur  &:  les  yeux  me  fout 
mal. 

Voleo  dolonm.  tiium.  Cic.  J'entre  dans  vôtre  douleur, 
je  la  reflcns. 
Totits  doleo.  Plaut.  Je  fens  du  mal  par  tout. 
Vohre  de  re  {iliquÂ,ou.  re  aliqriii,  ou  rem  aliquam-Cic. 
&c.  Eftre  marri,  fâché,  afflige  d'une  chofe  ,  la  déplo- 
rer ,  s'en  affliger  ,  en  être  touché.  Plaindre  quelqu'un, 
lui  porter  compaiïion. 

On  dit  au  figuré, Do/^erc  cruento  dente  Uce/jfiti.  Hor.  Ceux 
qui  fcntuent  les  cruelles  morfures  de  cette  dent  cmpoi- 
fonnce  ,  s'en  plaignirent  hautement  ,  ou  en  eurent  de 
la  douleur. 

Neque  quod  illi  dolent,  dixeris.  Vlnut.  Ne  dites  pas  ce 
qui  lui  peut  caufer  de  lapeine. 

Hdere  'vicem  alicujtis.  Cic.  Eftre  touche  du  malheu- 
reux elLir  d'un  autre,  lui  porter  companion  le  plaindre, 
plaindre  fon  fort.  Elhc  atrridé  de  l'cftat  où  il  elh 

DOLIÂR'IS  ,  h.  m.  ôcf.  &  hnr  doluxre.  AdjecT:.  Vif.  Qiii 
fc  met  dans  de  crrandcs  cruches  de  terre,  dans  des  ton- 
neaux  ,  (  i)arlant  du  vin.  ) 

^p'DoLiARis  anus.  Plant,.  Une  vieille,  qui  cfl:  grof- 
l"c  comme  un  tonneau. 

DDLÏARÏÛS  ,  gemt.  doli.irn.  m.  Vlin.  Qiii  failbit  autre- 
fois de  ces  grands  vailleaux  de  terre  -i  mettre  du  vui. 
Un  tonnelier  ,  qui  iait  des  tonneaux.. 

DDLÏOLCM  ,  gcnit.  doUolT.  n.  Colnm,  Petit  vailTcau  de 
terre  3.  mettre  du  vin  ,  petit  tonneau. 

DOLiÛM,  genit. /^oi,";.n.  0>.  Grand  vaifTcau  de  terre  à 
garder  du  vin  ,  que  les  Anciens  ciifonjoient  dans  la  terre. 
Tonneau,  m. 

DÔL5  ,  dvU-s ,  d'LlvT,  dilâtûm,  dllâre.  Vurr.  Dolcr ,  ra- 
botter  ,  unir  avec  la  doloirc. 

^3"  DoLARE  ofus  aliquod.  Cic.  Polir  un  ouvrage. 

^T  Si  hodie  htmc  dolnm  dolamtts.  Plaut,  Si  nous  condui- 
rons comme  il  faut  cette  fourberie. 

^^  Lumbcs  fiifl.;  dclure.  Hor.  Donner  des  coups  de  bâ- 
tons à  quelqu'un.  Lui  rcpaflct  fon  bufle  ,  (  comme  l'on 
parle  populairement.  )  Le  ramalk-r  ,  le  frotter  comme  il 
faut. 

DÔLON  ,  genit.  dulônh.m.  Vurr.  Bâton  dans  lequel  il  y 
a  un  fer  &  un  poignard  caché.  Eguiilon  de  mouches  à 
miel. 

DûLON.  Liv.  Le  voilcdu  perroquet  d'un  v-tilleau  fur  mer. 
\   Terme  de  Marine.  ) 

DÔL6r'i-..S,  <^am.  dotifnm.  mafc.  plur.  r;>^^  Dolopes.. 
(  Peuples  de  Thefl'alie.  ) 

DÔLÔR  ,  genit.  dotons,  m.  Cic.  Douleur  du  corps,  mala- 
die. /.  Un  mal. 

Conflidxri  dolsribus  capitis.  Celf.  Elire  fort  tourmenté 
.du  mal  de  tète ,  avoir  fort  mal  à  la  tcte ,  avoir  de  gran- 
des douleurs  de  tète.. 

CoLOR.  Cic.  Douleur  d'ame,  aifliclion,  peine./,  rellénti- 
ment.  m. 

DOLOSE.  (  Adverbe.  )  Cic.  Avec  fourberie  ,  avec  trom- 
perie, 

DOLOSt'S  ,  dol'sa,  dolosïim.Cic.  Trompeur  ,  fourbe,  m. 

■    trompeufc  ,  fourbe.  f_, 

DoLl'S  ,  genit.  d'olT.  m.  Cic.  &c.  Trompcrie,fourbe,rufe, 
finc/ie./.  Artifice,  m.. 

Se  ita  à  patribus  didicijfe,  itt  mxgis  virtute^quàm  dJo 
contcnderent.  df  Qii'lls  avoient apris  dcleurs  Ancê- 
tres .\  méprifer  la  rufe&:  l'artifice,  &  à  ne  le  confier 
qu'en  leur  valeur. 
Dolus  niatiis.  Cic.  Une  tromperie  ,  une  fraude,  un  dc- 
guilcmcnt ,  (  lors  ^^u'on  fait  lemblant  de  faire  une  choie  &: 
«.^u'oii  en  tau  une  autre.  ), 


DO  M 

DÔMÂr-ÏLÏS  ,  />.  m.  8c  f.  Se  hoc  domab'Uh  Adjedt.  Horat.. 
Doiutable  ,  qu'on  peut  domtcr  ou  vaincre,  m.ifc.  SifJ 
Le  coiitiaiie  ell , 
Non  domabilis.  Hor.  Qui  cfl  indomtable. 

DÔM.ÀTOR  ,  genit.  domatôr'is.xa.Tibul.  Dorateur  ,qiù 
domtc  m. 

DOMATUS  ,  domxt'i ,  donûtlim.  Vetr.  Domté.  t?j.  dom- 
tée./.  Mis  à  la  raifon.  m.  mife    à   la  railbn,  f.  Geiiinm 
meum  pïopitium  laabeum  ,  arabo  dompta  fit  Cnfjhidrx 
Citti^.rri.t.  Pctr.    Que  Dieu  me    foit   on  aide  ,  je  fe-  ; 
rai  en  forte  de  mettre  à  la  raifon   cette  nouvelle  Caf.  1 
faadre,  qui  prend  l'air  d'un  foldat.  [  Cetie  e.\-prellîon  eft  | 
tirée  de  C.tl>g;z  i]ui  eftojt  une  manière  de  bottine  ou  de  cliaul- 
fure  queportoicnt  les  fold.its  Roniams  dans  l'armc-e.    Pïitone  . 
le  Icrt  du  nom  de  CiJJ.i/idi.t  comme  d'un  nom  gênerai ,   fo'" 
lignifier  une  coureule  ;  parce  qu'après  que  Caflandrc  cui  ^ 
violée  ,  elle  mena  une  vie  tort  des  lioruiêtc  ,  comme  lit  1 
tunata  dont  ii  parle.  J 

DÔMËFÂCTÛS  ,  domef.xclli ,  ' domef/.ciTtm.  Proprement 

Domté.  m.  domtée.  ■ 
Ardtris  tellus  domefacl».  Petr.    Un    champ  cultive 
DÔMESTÏCaTÎM  (Adverbe  de  Dr<f)us.)S:'.et.  De  maifoi 

en  maifon ,  par  les  maifons ,  doineftiquement. 
DOM.ZSTiC0 \domefi'/c^x,nom-:ft.cr<m.(^ic.  Domcllique.w 

&/.  de  la  maifon  ,   qu'on  nourrit  &  qu'on  élevé  dan 

la  maifon  ,  paiianc  des  animaux  ,  comme 
Vomeflicum  animal.  Plin  Jnn.  Un  animal  domeftiqui 
DoMESTicis.    Domeftiquc  ,  qui  concerne  la  maifon  < 

une  famille. 
Res  domcjlicit.  Cic.  Affaires  domelliqucs  ou  affaires 

famille. 
Vomeftica  exempla.Cic.  Exemples  domeftiques,  cxcn' 

pies  de  nos  pvvens  &:  de  ceux  de  notre  farmlle. 
DO.MÎ.   Voyez.  OomVs, 
DOMÏCENiOM  ,  genit.  domicen'îT.  n,  A/iirt.  Obligati^ 

de  manger  chez  foi.  [  C'eftoic  la  plus  gtandc  peine  des  r. 
lalitcs.  i 
DOMICÏLÏOM  ,  genit.  domiàlû.  n.  Cic.    Domicile,  i' 

fï'Iaifon  oii  l'on  demeure  ordinairement. 
^J'  DoMiciLH'M  fermoiium  aures  Ce.  Les  paroles  l 

trent  dans  les  oreilles  ,  qui  en  font  comme  la  dcmeur 
DÔMîNÀjgenit.i  W»iî  f  C  c.  Dame.  Maitreire. /. 
§3~"  Domnji  reruin  otnnium  'viniites.Cic.   Les  vertus  foi 

maîtrclfes  de  toutes  chofes. 
DOMiNANSjgenit.i/owinijJfl'^.  omn  gen.Cif.  Qiii  dom 

ne  ,  qui  règle  &  conduit  abfolumcnt. 
Dominans  in  rubis  Deus.  Cic.    Dieu  qui  nous  domir. 

qui  ell  Souverain  fur  nos  volontez. 
Nullo  dom-nante  rtiunt  tqui.  Sen.  Les  chevaux  bio. 

chcnt  &  tombent  lorfqiicipctfounciic  les  conduit. 
Libidine  dominante  ,  non  e(i  temptrantiA  tociis.  Cici 

Lorfque  la  paflîon  eftla.maîtrelTcil  ne  peut  y  avoir  > 

retenue; 
[  Il  fait  au  CD.-nparatif  DÏw;».T»/io>'.   m.  &  f.  &  hoc  '1 

min.in!,l<s.  Lacr.  ]• 
DÙMÏN.^TlO  ,  genit.  dominât tônis.  f.  Cic.  Dominâtio 

f.  Pouvoir  ,  empire,  m. 
D  minatio  nitionis  inUbidinem.    Ci:.   L'empire  de 

raifon  fur  les  pallions, 
DÔMlNÂTùK  ,  genit.  «/omi/îo'ôm.  m.  Cic.  Maîtrc.' 

Iblu.     Dominateur  ,  qui  domine  ,    Seigneur  ,  Sou» 

raiii.  m 
DÔiMl  MATRIX  ,  genit  dominât  ne' s.  £  Cic  Domiuat 

ce  ,  "vlaîtrcire  abfoluë  /. 
DÔ.M'îNÂTÙs,  gcnit.i/(J»î/w:?.'57j.  m.  Cic.  Domination. 

empire,  w.puillauce  abfoluë./.  Pouvoir  abfolu.  m. 
Terrenorum  cowmodorum   omnis  ifi  in  domine  dom"' 

tus.  Cic.   L'homme  a  un  pouvoir  abfolu  de  difpofcr  ' 

biens  de  la  terre.  ■ 

DÔMlNlCOS,  doinini'ca  ,  dominIcTm.    Fur.  Colurth  1 
'    Miuue  ,  qui,  appartient  au  Maîcr«. 
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^omnicthabiteUionts.  CoUitn.  /^pp,ll•tcl■ncns  pouf  les 
Maîtres. 

Tiommicum  ■vinum.  Pet.  Vin  de  la   bouche  ,  vin  que 
1c  Maître  boit. 
DOMîNiuM  ,  genit  domin:Z  n.  Var.  L'autorité./. 
DoMiNiUM.  rWi-P^jfffc.  Lapo/k-lllou,  ou  le  Domaine 
d'une  choie.  *  Dans  Tite-Live  ,  Domaine. w.proprictc./. 

Majïnijfum  meminijfe  regnum  à  Populo  Komuno  partum 
fe  hahere,  uju  regm  contciitiim,  ào7nhiiHmK3'  jus  eorum 
qui  dederant^jf.'.  LiiT.  Qiie  Malinilla  le  Ibuvcnoit  qu'il 
.tcnoit  uu  Royaume  conquis  par  les  Komains  ,  qu'il  Ce 
contcntoit  d'en  avoir  l'ulutruit  ;  mais  que  la  propriété 
&  les  dioits  en  appattenoient  à  ceux  de  qui  U  l'avoit 
reçu. 
DOMl'!<iÔK,domin7ir)s,domin'^tns  snm,do>ninârT.  Cic.  Do- 
miner ,maitnlcr,  avoir  empire  &  pouvoir  ablblu.  Com- 
mander avec  une  Ibiivcrauieautontejctre  maître  ablblu. 
(■Il  y  a  dss-  Gtammaifieiia  tjui  veulent  ijue  ce  Vcibe  ne  icgille 
aucun  tas  ;  quelqucs-uus  loûiiennent  iju'oii  y  joint  le  Djcit', 
fondez  lur  cet  endroit  de  Seneijiie  Epili.  loi.  &uam  ftiii- 
tum  eft  itMtm  difponere  '.  ue  criijiirio  qiiide?n  domina-, 
mur.  C'elt  une  grande  folie  de  vouloir  dilpolèr  de  tou- 
te fa  vie,  puifque  nous  ne  ibmmes  pas  maures  du  jour' 
(de  demain.  Et  d'autres  pvetendciit  avec  plus  de  lail'on  qu'on 
<lonne  a  ce  verbe  l'acculaiit  ou  l'.iblaiitavtc  laprépolition<«. 

Tiomn.iri  in  faos.  Cic.  Avoir  un  empire  ablolu  fur  les 
gens. 

In  capite  fonnnifqtte  hominum  dom'mari.  Cicer.  Eftre 
maître  ablblu  de  la  vie  &  des  biens  des  hommes  ,  en 
dilpofer  comme  l'on  veut. 
JoMiNARl  en  lignilication  paflïve  dans  un  vieu.'i  Poète  rap- 
porté pai  Ciceron,  O  domus  a/ttiqit^  ,  quam  Uifpari  tiu- 
minnii;  dn»MO  1  O  ancienne  Mailon  ,  que  vous  êtes 
maîtriiée  par  un  Maître  bien  diircrcnt  du  premier  :' 
(  Mais  il  eft  pris  adivement  daiia  ce  lieu  de  Virgile.  ) 
Urbs  itiztiquaruil  ,  multos  dom^tintii  per  annos.  Cette 
Ville  ancienne,  qui  a  elle  la  Maîtreflè  de  l'Alîc  pen- 
dant plulîeurs  liécles  ,  tombe  par  terre  ,  [  comme  le  re- 
marque Vollîus  ,  cjuoique  B.obeti  Ellicune  6c  Alvarez  ayent' 
cru  le  contraire.  J 

Ef  fteriles  dominantur  avens,,  Virg.  Les  mauvailcs 

herbes  croiirenr  par  tout. 

JÔMiNÙS  ,  genit.  domim.  m.  Cic.  Maître  ,  Seigneur , 
Souverain.  7«.  ''"  D.ins  Phèdre  il  fe  prend  pour  l'Empereur, 
comme  Domina  pour  rinipcratricCjla  femme  dt  l'£m- 
perciu-. 

HiHs ,  inqitit  Dominus.  Ph&d.  Ho  ,  lui  dit  l'Empereur 
Auguftc. 

Muni  fine  Vomir.o  ,  qiiàm  inUhertatc.  Tac,  S'ils  de- 
meuroient  fans  Maître  ,  plîitôt  que  libres. 

Domini.  Tac,  Des  Maîtres,  des  Dominateurs  infolens. 

Ccmitioriim  Dominus.  Cic,    Le  Maître  des  Aifemblées. 

"Dominus  epuli.  Cic.  Le  Maître  ou  le  Roi_  du  fcllin  , 
qui  en  donne  les  loix. 

ÔMÏ- PORTA  ,  genit.  domi-pôn2.  f.  Cic.  Qui  porte  fa 
maifbn  ,  (  comme  les  Tortues  ,  les  Limaçons  ,  &  autres 
i  poillbns  â  cocjuiUe.  ) 

DMÏTÔ  ,  dotnitJs,domitAvJ,  dom)tJ.tHni;domît.ire.yirg. 
Domtcr. 

T  Domitant  in  pulvere  currus.Virg.lh  conduifent  leurs 
chariots  dans  l'arène. 

DMÏTOR ,  genit.  domitôns.  m.  Cic.  Domteur  ,  qui 
domte.  m. 

Equorum  domitor.Cic.  Qui  drefle  des  chevaux,  qui  les 
domtc.  Écuyer  de  manège. 

Hifpanii  domitor.  Liv.  Le  domteur  de  l'Efpagne  ,  qui 
l'a  fubjuguée. 

Teque  ô  domitor  fomne  lahorum  ,  requies  animi  ,  fars 
humann  inelior  'vitA.  Sen.  Tritg.  Et  vous  fommeil  en- 
chanteur de  nos  maux  ,  calme  &  repos  de  l'cfprit ,  &  la 
plus  agréable  partie  de  nôtre  vie.  -' 
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DOMlTRlX  ,  genit  domitncis.  f.  Vlin.  Celle  qui  donne 

ou  qui  drelle  :  (  parlant  d'une  Ville  ou  l'on  dreflbii  bien  des 

chevaux.  )  " 

DOMITORA  ,  genit.  domitûrl.  f.  Colum.  La  manière  d= 
dreiler  des  animaux  &  de  les  domter,  comme  che.aux 

DOMÏTUS,  genit.^^wwfe.m.  Cic.  La  même  fignific.ition. 
DOMlTUS  ,  domïta,dom'num.  (  de  T)cmo.)Cic.  Domté.œ. 
domtce.  /. 

Bfllo  domitus.    Cic.  Dointc  ,  fubjugué  en  guerre  ,  oii 
par  les  armes,  m.  domtée,  fubjuguée./. 
Jam  domiti  ut  pareant ,  nondum  ut  ferviant.    TMt. 
Eftant  déjà  accoutumez  à  l'obéiffance  &    non  pas  en- 
core à  la  fer  VI  rude. 
DÔMÔ,  d'omTxs,  domiiJ,  dïm'itïim,  domâre.  Ovid.  Domter, 
apprivoifer  les  bêtes  féroces. 
Domare  eqimm.  Cic.  Domter  ,  drefTcr  un  cheval. 
Domare  gentes.  Cic.    Domter  ,  fubjuguer  des  peuples. 
^T  DoMAKE.  Domter  ,  allujettir  ,  maïu-ifer  ,  foumettre 
Ion  efprit  ou  fes  pallions. 

Dowarc  fpiritum  avidum.  Hn.  Domter  fon  elprit  trop 
avide  des  biens. 

(  ompirit  invidiam  fupremo fine  domari , 
Vrit  enim  fiiitgere  fuo  qui  pragravxt  artes 
Infrà  fe po'iit.^s.  IJor.    Il  a  trouvé  que  l'envie  ne  pou- 
voit  cllre  domtée  que  par  la  mort.Car  celui  qui  s'elevc 
au-delfus  des  autres  ,  irrite  par  fon  éclat  Se  attire  fur  lui 
l'envie. 
DÔMÙÏT'JO  ,  gen.  demuitiônis.  f.  Vl.iut.    L'aélion  d'al- 
ler chez  foi.' 
DÔMONCÙLÀ'.genit.  domunckU.i.yitr.  Petite  maifon/. 

maifonnette./. 
DÔMÙS  ,  genit.  d''Jr>nis.  f.  Cic.  Maifon,  habitation.  /.  Pa- 
lais, m.  (  Ce  nom  eli  en  partie  de  la  féconde  Declinaifon,  en 
partie  de  la  quatrième  ,  &  le  décline  ainfi.) 


Singulier. 

Nominat.  &  Vocat  Dotrjus, 
Genit.  domus  é*  domi  feule.  ■ 

ment  à  la  queftion  Ubi. 
Datif  domui  feulement. 
Accufat.  domum. 
Ablat.    do>no  ,    &  autrefois 

domu  dans  Plante. 
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Nominat.  &  Vocat  Domus. 
Ccnk.domorum  de  la  féconde, 

&     quelquefois     domuutn 

de  la  quatrième. 
T>a.ti( dornibus  ieulement. 
Accufat.   domus  ,  &  domos. 
Ablatif  domibus. 


Domi  Dperiri  aliqusm.  Ter.  Attendre  quelqu'un  chez 
foi  ,  en  fa  maifon  ,  en  fon  logis. 

Domi  milttiaque.  Ter.  Domi  ,  bellique  ;  Dsmi  ,  dHclli- 
que.  Plaut.  En  paix  &  en  guerre. 

Tu  Dave  abi  domum.  Ter.  Pour  toi ,  Dave  ,  va  t'en  an 
logis. 

Si  argentum  haberem  domi ,  id  fromitterem.  Vlnut.  Si 
j'avois  de  l'argent  chez  moi  ou  dans  ma  bourfe,je  vous 
le  promettrois. 

Domi  ero  ,fi  quid  me  lo'.es.  Plaut.  Je  ferai  au  logis  fî 
tu  veux  me  parier. 

Demi  efl  animus.  Plaut,  Mon  efprit  ell  au  logis,je  fuis 
d'elprit  en  ma  mai  fon. 
Domus.  C&f.  Pais.  m. 

Erant  omnino  itinera  duo, ,  quibus  itincribus  domo  exire 
foJjent.C&f.  Ils  ne  pouvoient  fortir  de  leur  pais  que  pat 
deux  chemins. 

Ncque  fiilum  domi ,  fed  etiam  apud  finitimas  civitates 
largiter  poffe.  Cs.fi.  Qu'il  n'clloit  pas  feulement  puiflanc 
dans  le  pais  ,  mais  chez  les  Eftats  voifins. 

Domi  mbilcs  erant.  Sallufi.  lis  efloicnt  nobles  en  Iei;c 
pais  ou  chez  eux. 
Domus  cornea.  Ecaille  de  tortue./. 

§lu&  cism  abdidtjji-t  cornc.i  corpus  dàjno.    Phid.    Qni 
ayant  caché  fon  corps  dans  fon  écaille, 
Domus.  Maifon ,  famille. 

Bbb     i; 
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Untis  ex  mfiri  domo.Cic.  Un  de  noftrc    flunille,  de 
noftremailoii. 
DoMUS.  Cirg.  Natioa  entière./. 

Ef  domus  AJfaraci.  rirg.  Lanacion  Romaine,  les  Ro- 
mains. 
DoMUS  av'tum.  Virg.  Un  nid  d'oilcaux. 

Domus  pecorum.  Stat.  Une  eltable. 
DONâRÏA,  gcnit.  donariirTtm.  n.  pi.   Virg.  Les  trcfors 
dans  les  Temples  des  Dieux  ,  où  l'ongaidoit  les  offrandes 
faites  aux  Dieux-,    ou  les  otitandes  mêmes.   •*  Doa/irium   le 
trouve  au  iingulier  dans  Apulée. 

Donaria  iniliti^ria.  Ttic.   Les  recompcnfcs  ,  les  prcfens 
qu'on  failok  aux  Ibldacs  courageux  ,  le  piix  qu'on  leur 
donnoit. 
DONATiCuS  ,  donat'iclî ,.  donnùcûm.Cat.  Dont  on  fait 
prefeiit. 
Hafla  donatica.Cttt.  Ja.vclot  qu'on  donnoit  aux  foldats. 
DDNaTIO  ,  genit.  donutiorii! .  i.  Cic.  Donation./. 

Donatiofrofcernnptins.   Cic.    Donation  en  faveur  de 
mariage  ;  doiiaire  qu'on  donne  à  une  femme  par  Con- 
trat de  m.inage. 
DDNaTIVUM,  '^emï.donml'vl.a.Suet .  Large(re,diflribu- 

non  'qu'un  Prince  ou  General  fait  aux  Soldats./. 

DONÂTliS  ,  donÂtj,donutTim.  Cic.  Donné,  m.  donnée/. 

CujUs  patir  à  Ctiio  Vulerio  Vlxcco  civitate  domtsis  fue- 

rat.  Cic.    De  qui  le  pcre  avoit  elle  iait  Citoyen  Romain 

par   Caïus  Valcrius  Elaccus  >  à  qui  il  avoit  donne  le 

droit  de  Bourgcoilie. 

DûNâX  ,  gcnit.  dunac)s.  m.  Blin.  Efpcce  de  tofcau  qui 

qui  vient  dans  l'eau. 
DDNÊC.  (  Adv.  J  Tir.  Jufqucs  à  ce  que. 
DoNïc.  Oi7<i   Tandis  que  ,  ou  tant  que. 
^S'  Danec  cris  felix,muitos  numembis  amicos.Ovid.  Tant 
que  vous  fcrci  dans  la  profperité  ,  vous  aurez  bien  des 
amis. 
DDNiCOM.  P/««/^.pourDoNEc.  Jufquesà  ce  que. 
DÛNÔ  ,  dZn-ls.  don.i'ui,  Uanititm  ,  Uim.;re.  Cic.  ûonnci', 
bailler  ,  gratifier  quelqu'un  d'une  cholê.  On  dit  , 

Dono  tibi  liMic  nm.  C&J.  Te  Lac  tc.  Lie.  Je  vous  don- 
ne cela  ,  je  vous  en  fais  pixfcnt  ou  un  don. 

Donarc  aliqitem  dcno.  l'Uut.  Faire  un  prefent  à  quel- 
qu'un. ^  ImmortMsatem  alicui.Cic.  Donner  l'immor- 
talité à  quelqu'un  ,  l'immoitaliler. 

Inimicitim  fims  RL-ipubiicA  dmitre.Cic.  Sacrifier,  don- 
ner fon  reilêntÙTient  à  la  Republique. 

Civitutc  aliqiiem  dontirc.  Cic.  Donner  à  quelqu'un  le 
droit  de  bourgcorfic ,  le  faire  Citoyen  d'une  ville . 
Eo  nih  l  majHS  melmfve  terris 
Fat  a  donaverc,  ionique  dtvi  nec  dahunt  ,  quam-vis  re- 
dcMt  inaurumtcmporaprifca.Hor.  Jamais  les  dellms, 
ni  les  Dieux  propices  n'ont  donné  au  inonde  un  meil- 
leur Prince,  &  quand  leliecled'or  reviendrait ,  il  n'en 
donnerojt  jamais  un  pareil. 

Innocent ■..im  alicui  don.ire.  Tac.    Juftiftcr  quelqu'un  , 
prouver  Ion  innocence. 
DONOSÙS  ydonHiti ,  donosTim.  Plant.  Donneur  ,  libéral , 
qui  donne  volontiers.;».  Donneufe,libaalc./.Quel<iuts- 
uns  Ul'ent  Damnojîor  ,  ce  qui  fcioit  un  autre  l'cns   ) 
DONÛM  ,  genit.  dan.  n.  cic.  Lon,  prelent.  m.  i.)tfrandc 
que  l'on  l-aifoit  aux  Dieux  &  qui  reftoit  dans  leurs 
■Temples/. 
DONYSA.genit  V'mysd..i.Virg.  Donufla,  Iflc  de  l'Archipel. 
DORCÀS  ,  icfy.ii.  genit.  VorcMis.  f.  Slin.  Daim ,  Che- 

vreiiil  m. 
Dores,  genit.  Dlriûm.   ni.   plur.    Tlin.    Les  Doricns. 
Peuples  de  la  Doiide  ,  les  plus  vaillans  d'entré  les  Grecs. 

DORES  ,  ou  DORÏI  ,ou  DÔRÏENSES.  Adjeélifs.  Hor 
Les  mèincs. 

DDRiCOS  ,  Dâr/ca ,  Dmcûm.  Virg:  Des  Grecs  en  gcnct.il, 
im.t£icn4ioit  J«  Virgile  ,  luic  jailic  pom  le  tout. 
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Dorica  cajlra.  l^trg.  Le  Camp  des  Grecs. 
DORÏON  ,  grnit.  Dor'iî.  neiu.  Luc.  L'orion  ,  ville  do 

Wagnclie. 
DOrlïS  ,  genit.  Dïr.dit.  f.  Liv  La  Doride,  pais  de  Grec 
I  ^->R1Û  >  ,  Dor'ià  ,  DZriûm.  Hor.  De  la  Doride. 
DÙRMIO  ,  dlrniis  ,  dormivT,  dormnîim,  dortmre.  Cicit 

Dormir. 
Jre,ahire  dcrmitum.Hor.  Aller  dormir,  aller  coucher. 
Dormire  altum.  Juv.  Arcii  ,  arciiùs.  Cic.  Dormir  pio. 

fondement. 
In  rnedios  dormire  dies.  Hor.   Dormir  jufqucs  à  midy 

*  Inlnce.ti.  Hor.  Dormir  jufques  au  jour. 
§^  DoR.MiRE  in  u:ram-jis  .lurem    Ter.    *  In  utrurmi 

oculum.  l'iaut.  Dormir  en  alfurancc,  fans  aucun  fouci 

fons  lien  craindre. 
^^  Dormire  aiicui.  Cic.  Ne  fongcr  point  à  une  pttfoniie 

ni  à  fon  avancement. 
DORMISCO  ,  dormifc'js,  dormJfcere.  Ilaut.  Commence 

à  dormir. 
DORMiTATÔR  ,  genit.  dormitatôrh.  m.  Haut.  Volcu: 

Larron  de  nuit.  m. 
l  Ce  mot  le  trouve  ieulement  en  deu.f  endroits   dans   Flauic 

l^avoir,  dans  la  Comédie  imiiulije  TriniimimuSyAci  J[.Sc.: 

&  il  ne  lignifie  en  tous   les  deu.\    endroits  qu'un  Voleur  i 

nuit ,  &  point  du  tout  un  hommc.  endormi  &  néglige: 

dans  les  affaires. 
DDRMÎTO,  dormïtâs,dormi'tÂvT,dor/nit^tr<m,  dormitjr 

Cic.  Sommeiller ,  dormir  légèrement  ,  s'endormir. 
§p°  DoRMiTARE.   Hor.    S'endormir ,  élire  négligent  c 

fes  afFaii'es. 
^S"  §l»andoque  bonus  domitat  Homerus.    Hirat.  Home 

n'a  pas  toujours  bien    rencontre.  Les  plus  Sçavans 

trompent    quelquefois  :  ce  qu'on  exprime  par  un  proveii 

populaire  en  nolire  Langue ,  II  n'y  a  fi  bon    Cocher  q' 

ne  verle. 

DORMITORÏOM  ,  genit.  dormitorïF.n.  Plin.  Chamb 

où  Ibnt  les  lits  pour  dormir,  cliambre  où  l'on  coud) 

Un  Dortoir ,  dans  les    Coinmunautez.  *  Pline  le  Jeune 

exinime  Dor/mtorium    cuhictilum.     Il  dit  encore,  Dorff 

tnriitm  membrum.  Appartement  d'une  maifan  où  il  ) 

des  lits  poiu-  rcpofcr. 
DOKSlJâRÏÛS.  IXjcz.  DossUARrtis. 
DORSOM,  genit.  dorsi.a.  Plant.  Le  dos. 

Suaire  onus  dorfo.  Horat.    Porter  une  charge  fur  f 

dos. 
'ify 'DoKsvu  in.  mp.ri.    Virg.     Un  banc  de  fable  dan.'; 

mer 
gp    Dorsa  tefiudinum.  ff^uint.  Les  écailles  des  TottU' 

ORSÙS  ,  genit.  dvrs'i.  m.  l'iaut.  Le  dos. 
OORX ,    «fi>j|.   genit..  dorc'îs..   m.   Oziid..    Daim>  Cl 

vretiil.  m. 
OOR\PHORÛS  ,  h^v^ifts.  genit.  doryphorT.m.Cic.fiH 

d'une  pcrtuifimc. 
OÛS  ,  genit. rf.r;i.f  Ter.X.a  dot  ou  la  dote  d'une  femme 

qu'elle  apporte  en  mariage. 
j^'  DoTts  n*tur&,tngenii.Cic.  Les  avantages,  les  bel 

qualitczde  la  nature  &  de  l'cfprit. 
Dos  firms..  Ovid.  L'avantage  de  la  beauté  &  la  bcai 

même. 
Dos  oris  Ovid  L'éloquence  ,  ou  la  beauté  du  vifage. 
OOjSOaRIUS  ,  dofsuArVâ,  .-iojptar),;».  (  de  Dojjum  f 

Dorfum.  )  Qui  porte  fur  fon  dos. 
Dofj':t.iria  jument  a.  Var.  Belle  de  fommc. 
DOTaLIS  ,  ».  m.  &  /  &  hoc  dot^Vi.  (  Adjeftif.  \CU. 

la  dot. 
JEdcs  dotales.  Tlatit.    Maifon  qui    cil  donnée  pou 

dot  d'une  femme. 
DOTaTDS,  dot. .ta  ,  dotTxtTim.  *  Dotât»,  f.  Cic.  Doté 

Qiii  a  eu  lii  dot. 
Dotata  vite  ulmui.  Flin.   Une  vigne  liée  à  un  w 


D  R  A 
DoTATiss'MA.  Ovid.    Qui  a  apporté  de  grands  biens  en 

mariage  ,  ou  uu  grand  mariage. 
DO.TO  ,  ticr.is  ,  docivi  ,  doc.ui-.m  ,  dolârc.  Suet.    Doter , 

donner  une  dot. 

D  R. 

DRÂCHMX,  \<x)c"-y.  ^en.  di-acbmi.  f.   Plin.  Dragme./. 

La  huitième  partie  d'une  once  ,  qui  peloit  fix  oboles-. 
Drachma   de.  Ter.  Pièce  de  moniioyc  chez  les  Athéniens 
de  la  même  valeur  que  le  Denier  B.om.-iin  ,  c'elt-àdire  trois 
fols  &:  demi. 
DRÀCO  ,  ^féK0r.  gnit.  -dr'ÀcHn'is.  m.  Cic.   Dragon  ,  gros 
Serpent  m, 
Draco  marinus.  Tlin.  Dragon  marin  ,  (  Sorte  de  poilton 
de  nier.  .1 
Draco.    Vlin.   Vieux  pied  de  vigne  planté  au  pied  d'un 

arbre  ,  (  à  caufe  deia  figure  dedr.-.gon.  ) 
DRÀCONÏGÈNA,  genit.  dr^-'.conigeHi.m.&  i.  Ovid.En- 

gendré  d'un  dragon,  m.  Engendrée  d'un  dragon./. 
[  Il  parle  des  Thebains  qui  lelon  la  Fable  (ont  venus  des  dents 
d'un  dragon  que  Cadmus  tua ,  &  dont  il  iema  les  dents  en 
terre .  1 
DKACOMTES  ,  dmronïtti.  m,  ou 

DRÂCONTÏ.^S  ,  SfocxtiTias.   genit.  dracont'ii..  m.    Tlin. 
Pierre  précieiife  ,  cjui  le  trouve  dans  La  telle  d'un  dra- 
gon. 
DR.ACL'NCULÙS,  genit.   dracimcïdl.  m.  lUn.  Herbe 

appellec  Serpentine.  J. 
DRaM.A,  J'f«««.  gënit. //r.Tw».:f»(  n.Pl.wt.    Fable,  co- 
médie ,  narration,  reprefcnration,  adion  de  Théâtre./. 
Drame,  m. 
DKaPETÂ,  <>:'XT:iTr.!.  genit.  rfc/»]>?'i.  m.  liant.  Efclave 

fugitif. 
DKaBÙS  ,  genit.  dr?b7.  m.  Strab.   & 
DRàVÙS,  gcnit   DrÂvT.&c  DRÀlJS,gcn.  Drïî.m.  Plin. 

Le  Drave  ,  Fleuve  d'Allemagne. 
DRilPÀN.S  ,  Ifisxyis,  genit.  drepurùd^s.  i.  Plin.  Otfeau 

C]U1  vole  ,  quoique  félon  Ariftote  il  ait  les  pieds  foibles. 
DKËPÀNDM  ,  genit.    DreplinJ.  ncut.   ^tr^.     Trapani  , 

Ville  de  la  Sicile. 
DROMÀS  ,  JfOfiaf.  genit.  Dromad'is.  f.  Quint-Ciirt.  Dro- 
madaiie.  m.     (  Sotte  de  Chameau  qui  eft   fort  vifte  à  la 
courfe.) 
DROMON  ,  ^fôfiat-  genit.  TirXrninii.  m.  Vlin.  Eipcce  de 

petit  Cancre. 
DRÔPAX  ,  Jj<»5r«?.gentr.  dropjas.  m.  Mart.  Sorte  d'on- 
guent à  faire  tomber  le  poil  du  corps. 
DRUl'D.Î,genit.Dr«irf.!>';;»>  ou  DRUIDES,  genit.  Dr«L 
diim  in.  pair.  Citfar.    Les   Drur'des.   (  Prêtres  des  Gau- 
lois qui  a\oicnr  l'imendance  du  culte  des  Dieux  &  de  la  Re- 
ligion. ) 
DR'ONA  ,  génie.  T)r;h:£.  m.  Auf.  La  Drome  (  Fleuve  de 
la  Gaule  Narbonnoiîe  qui   fort   des  Alpes,  0«:  paflV.iit  parle 
Dauphiné  ,  le  décharge  dans  le  Rhône  pics  de  Valence.) 
DRÙPA  ,  genit.  Dr'nps.i.Plm.    OUvc  tjui  n'cft  pas  encore 

mure. 
DROSÏÂNA  FOSSA,  genit.  Drufiân^fijf^.fSHet.  L'Yfel, 

partie  du  Rhin  dans  la  bailc  Allemagne. 
DR'ÏÔPES  ,  genit.  Drylpûm.  m.  plur.  Fir^l.    Dryopes  , 

(  Pcujles  de  1  Epiie.  ) 
DKYOPTF.RÏS,  î>vos-fTçi'r.  genir.  dryopterid'îs.f.    Plin. 
i    Herbe  (èmblable  à  la  tougere  &  qui  croit  fur  Les  arbres. 

D   U. 

IDOâLÏS  ,  îi.  m.  Si  f.  8c  hoc  dli^d'l  Adjcélif  g«;»f.   De 

j     deux.    Le  duel  ,  dans  les  Declmail'ons  des  Noms  Grecs  ,  & 

I     les  verbes  Grecs ,  ou  l'on  paile  de  deux. 

'DUBIÈ.  (  Adverbe.  )  Cic.    D'une  manière  douteufe  &  in- 

]    certaine  ,  avec  doute ,  avec  incertitude. 

I      Hiiud  duhïi.  Liv.    *  Non  dubii,  Vlin  Jim,  Sans  doute,. 

I    affeuiémtiit. 
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DUGlOSOS,  duhiôsï  ,  di:iiisï:m.  A:il-Gd.  Douteux,  m- 

certain,  m.  Douteufe  ,  incertaine.  /. 
DC'BIS,  genit.  dnln.  m.  Cdf.  Le  Doux  ,(  Rivière  de  la 

Gaide  Belgique  ,  qui  prend  (a  fourcc  au  Mont-Jura  J 
DDBÏTABÏLÏS  ,  «.  r„.  Scf.  &  hoc  dubttab'dii  (  Adjcaif.) 
0-jid.  Dont  on  peut  douter  ,   qu'on  peut  révoquer  eii 
doute. 
DÙBlTANTËR,(Adv.)C(V.Avec  doute,  en  doutanc. 

Non  dubitantcr  ndu  pericuU.  Afin.  Poil,  ad  Cicer.  Je 
me  fuij  expofé  à  ce  danger  hardiment ,  fans  héfiter. 
DÙBllATiO  ,   genit.  dubitatiïnis.  f.  Ctc.  Doute  ,  foup- 
çon.  >n    Incertitude ,  irielblution.  /. 

Dubitaîioncm  omnem  niuui  tc'Jiri.   Cicer.    OJler  tout 
Ibupçon  à  une  perfonne. 
DuBiTATio.  Cic.  Doute,  jn.  Incertitude./. 

Dubitatio  in  re  nulla,  emt.  Cic.  Il  n'y  avoir  nul  doute 
à  cette  afFaire. 

Sine  duLiiadone.Cic  Sans  doure,fans  aucune  difficulté. 

Indulîi  dubitatio  ad  introfpiciendas  Frocerum  x^olunta- 

tes.  Tm.    Toutes  ces  incertitudes  tendent  à  fonder  la 

volonté  des  Grands  ,  leurs  difpofitions. 

^^^lTATiJSyilubitAtiydubit.ttTiin.Ovid.Dom  on  a  douté 

DL'BITO,  dubitii.',diibitiz-T,dtibit.xtiim,dubttâre.  Cic.^c. 

Douter  ,  être  incertain  &  irrcfolu  ,  héfiter. 

Hac  ditm  dubit.xs  ,  menfes  abieruat  decem  Ter.  Pen- 
dant que  vous  eftes  dans  cei  inefolutions  ,  dix  mois  fe 
.font  écoulez. 

Turpe  eft  dnbitare  Philofophos  ,  qtti  ne  ruftici  qiiidem 
dtibitant.  Cic.  C'cft  une  chofe  honteufe  de  voir  des 
Phdofophcs  qui  doutent  de  ceruines  chofes  dont  les 
Païlans  ne  doutent  point. 

De  tiià  erg,i  me  voluntMe  non  débitant.  Cicer.    Ils  ne 
doutent  point  de  la  bonne  volonté  que  vous  avez  pour 
moi. 
Non  nUBiTARE.  Ci.:    Ne  craindre  point,  ne  faire  point 
de  difficulté  ,  n'héfiter  pas. 

Tum  vero  diibitandum    non  exiftiniaz/it ,  quin  ad  tos 
proficifceretnr.  Cnf.  De  forte  qu'il  refolut  d'aller  à  eux, 
fans  plus  différer. 
Hic  nunc  non  dubitat  ,  quin  te  duciurum  neges.   Ter. 
Il  fe  perfuadeque  vous  ne  voudrez  point  l'époufer. 

Non  dabitat  dicere.  Cic.  Il  ne  fait  point  de  difficulté 
de  dire. 
Et  débitas  adhud  Pl/tut.    Et  tu  doutes,  tu  hcfîtcs 
encore } 
DUBIUS,  ditbïa,dub':Mm.'Cic.  Douteux,  incertain.»?. Dou- 
teufe, incertaine./.  (  parlant  des  pcrlonnes  £c  des  choies.  ) 
Dubium  argent lem.    Plant.  *  Accipc  argenttim  hoc  ,fi. 
quidcrit  dubtitm  ,  imtnutubo.  Plaut.   Prenez  vite   cec 
argent  ,  s'il  y  a  quelque  pièce  douteufe ,  je  la  change- 
rai ,  je  vous  en  redonnerai  une  autre. 
Dubia  lanuge.  Alart.   Un    poil  tolct  qui  commence  i 
paroîtrc. 

Dtibium  cceltem.  Virg.  Un  rems  douteux  &  incertain  , 
un  tems  qui  n'eft  pas  bien  alfuré. 
§^  Luce  diibid.  Stn.  Entre  chien  &  loup. 

Mens  dnbia.  Virg.  Unefprit  incertain,  irrelblu. 
Dubium  nifa,  Sallitft.  Dont  l'entreprifc  eft  douteufe  & 
incertaine. 
DuBiA  CENA.  Ter.  Un  ambigu,  Repas  où  les  viandes  font 
tellement  mcflees  avec  les  fruits  qu'on  ne  fijautoii:  dite  ii  c'elî 
uu  louper  ou  une  collation. 

Nec  furn  animi  diibiits'.  Virg.  Je  ne  doute  pas,  je  fuis 
certain. 

Ve  forte  nunc  venio  in  dubik  Ter.  Je  cours  rifque 
maintenant  de  perdre  le  principal. 

Diim  in  ditbio  eft  animus  ,  pxido  momento  hue  illuc  im- 
pellitur.Jer.  Pendant  qu'un  cfprit  cfl  en  balance,  eft 
irrefolu ,  le  moindre  branle  le  fait  panchci  tantôt  d'ua 
côté  ,  &  tantôt  d'im  autre. 

Bbb   iii. 
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'Ttiit  fitma ,  Ô"  gn.its.  t-ita  in  liuhium  vtniet.  Ter.     Et 
ainli  vous  expofercz  vôtre  honneur  ,■  &  vous  minerez 
votre  fille. 
DuBiyE  rcs.Liv.  Les  temps  douteux  &  fâcheux. 

Dul/iis  rébus  Reipublica.  Li-v.  Dans  les  temps  fâcheux, 
dans  les  defordres ,  dans  les  mauvais  temps  de  la  Rc- 
publioue. 
DuCATOS,  ^cnit. duMTîs.m.  Suet.  Commandement.»?. 
ou  la  charité  &  l'autorité  de  Commandant  dans,  une 
Armée. 
DC'CENaRÏUS  ,  dttcomr'ia,  ducenur'îiim.  Vlin.  De  deux 

cens. 
DÙCENÂRÏLJS  ,  genit.  dncenariT.  m,  Suet.  Officier,  Ca- 
pitaine de  deux  cens  hommes  d'armes. 
DOCENÎ  ,  dïiMÛ^duûnli  :  &  DÙCENTI,  diicéntx  ,  dli- 

c'ntï,  Liii.  Cic.  Deux  cens. 
DCJCÉNTËSÏMÙS  ,  dncenees'imd  ,  ducmteshntim.  Suet. 

Deux  centième  ,  deux  cent.  m.  &/. 
DÛCENTÏES,  (  Adv.  )  Cic.  Deux  cens  fois. 
DuCO  5  dïîcïi,drtx'>dîiSHm}dTicere.Cic.  Mener,  conduire, 
guider. 

Ditciintnr  omnia  T>ei  ntitu.Viaut.Tiïcn  conduit  &  gou- 
■^erne  toutes  chofes. 
Durera  fe  nd  aliqucm-  Tlctut.     S'en  aller  trouver  <]uel- 
qu'un.  '^Se  ah  &dibus.?laut.  Sortir  du  logis.  '^  Se  deor- 
siim  de  arbore.  Plant.  Dcfcendrc  du  haut  d'un  arbre. 

Preces  ctdmovit ,  tempis  exorans  brève  dtim  firmiorcs 
cMnlos  pojfct  ducere.  lhs.d.  Elle  la  pria  de  lui  accorder 
encore  un  peu  de  temps  ,  en  attendant  que  fes  petits 
devinlfcnt  plus  forts  pour  les  pouvoir  emmener. 

Pars  equitum  &  auxilicriéi  cohortes  duichant.  Tncit. 
Une  partie  de  la  Cavalerie  avec  les  Cohortes  auxiliaires 
menoicnt  l'avant-garde  ,  marciioicnt  à  la  tète  de  l'ar- 
mée ,  conduifoiciit  l'armée. 
DucERH  ,  feul  ou  avec  cxercitum  dans  Ciceron  ?c  ailleurs  ; 
ligiiitieaiilli  Commander  une  armée,  en  avoir  la  con- 
duite &  le  commandement ,  la  conduire. 

Duccrc  aliquem  in  vinctila  ,  in  curcerem.  Cic.  Mener 
quelqu'un  en  prifon. 

Exequias  ou.  funus  alirui  ducere,  Plin.  AlTilIrer  aux  fu- 
neraili;'s  d'une  pcrfonne,  y  mener  le  dciiilou  les  parens. 
£f  triftiiifmHru  dncunt,  Virg.    Lt  conduifcnt  un  triftc 
enterrement. 

Hs.c  'uia,  ducit  ad  marc  Liv.    Ce   chemin    conduit , 
mené  à  la  mer. 
Nerio  jam  tertio,  ducittir  uxor.  Perf.   On  va  porter  en 
terre  la  troificme  femme  de  Nérius. 
In  jus  atiqiiem  ducere.  Tef.    Mener  quelqu'un   parde- 
vant  le  Juge.  '^  In.  partes.  Tac.  Attifer  quelqu'un  dans 
fon  parti. 
Duco.  Conduire  ,  mener  ,  portet  à  une  chofc. 

^d  rredendiim  diecere.Cic.  Porter  à  croire,faire  croire, 
Vuci  ad  cogn'tionis  cupiditatem-  Cic.    Eftrc  porté  à  la 
connoiilance  des  chofes. 
Eonji  tantiim  confcicntiA  pretio  ducebatur.  Tac.    Il  y 
dtoit  porté  parle  feul  amour  de  la  vertu. 
Vuci  aucioritate.  Cic.   Elire  porté  par  l'autorité.  '^  Co- 
gitatione  alio.  Cic.  Penfer  ailleurs.  *  Opinione.  Cic.  Se 
conduire  par  opinion 
Ducr  errorc.Cic.  Se  la; lier  abufer.    *  F.tlfo  gaudio.  Ter. 
Se    repaître  d'une   vaine  joyc  ,    fe  rcjoiiir   fans  fujet. 
^  (-'entre.  Uor.  Elire  fujet  à  fa  bouche.  Aimer  la  bonne 
chère  ou  les  bons  morceaux. 
§Cr  Ducere  aliquem  dicils.  C&f.  Mener  quelqu'un  ,  l'a- 
mufcr  ,  l'cnjoIer  ,  fc  mocquer  dç  lui. 

Vt  phaleraiis  diciis  ducas  me  ,  &  meam  Ijabeas  gra- 

tiis  ':  Ter,  Qiie  de  prétendre  m'cndormir,  m'enjoler  par 

vos  belles  paroles  ,    &  m'enlcvcr   une  Efclave  fur  vôtre 

bonne  mine 

Sibi  graine  m  duxit  alapam.Phid.W  fc  donna  un  grand 


DUC 

'foufflet.*  QuimlUcn  a  dit ,  oucire  cohphum.  Donneruii| 
foulllet. 
Ducere  ,v.vffr«w,  OMDucere  in  mtitrimonium.  Cic. Pi  • 

t^^oulcr  une  femme  ,  le  marier. 
Dlco.  Mener,  palfcr. 

Ducere  -vitam  ou  s-tatem  in  literis.  Cic.  Paflcr  tour, 
vie  àl'eftude  des  belles  lettres  ,  ou  dans  les  lettres. 
Ducimuswtammiferam.Cic.    Nous  menons  une  vi: 
milêrablc. 

Nos  jlcndo  dticimus  horas.l'irg.hloiis  padons  le  tcmiis 
à  pleurer. 
Ducere   ^re.  Hor.  *  Ducere  aliquem  ou  alicujus  (fatuam 
f.v  arc.  P/:>7.Jettcr  quelqu'un  en  bronze,  faire  fa  ftatuir 
de  bronze. 
E  hito  vafa  ducere.  Quint.  Faire  des  pots  de  terre. 
Vivos  vultns  de  marmore  ducere  Virg.  Faire  une  flatii. 
de  marbre  au  naturel. 
Duco.  Cxf.  Tirer  en  longueur,prolonger,  difFcicr.  *  Bf/ 
/«»2  in  hyemcm.   C&[.     Prolonger  la  guerre  jufqucs  ii 
hyver.  *  Diem  ex  die.  Ùif.    Remettre  de  jour  à  autu 
difterer  de  jour  en  jour  ,  ou  de  jour  3.  autre. 
Ducere  anim.im  ,  fpiritum  ,  anhditum.  li.-ut.  '^  Air. 
fpiritu.  Plaut.  Refpirer,  prendre  (bn  haleine. 
■Anhclans  ex  pulmonibus  fpiritus  pm  cura  ducere.  C 
Tout  effoufflé,  tout  hors  d'iialeiue  ,  tout  haletant,  to 
faifi  de  ciiagrin. 
On  dit  figurément  ,  Ad-ftrep'-tum  eithan  ceffatum  duc 
ctiram.  Chercher  à  calmer  fon  chagrin  par  la  danfc 
par  la  mufique. 
Ducere  ilia.  Hor.  Batn'e  des  flancs  ,  (  paibm  d'uii  chc 
qui  cft  rouûit'.  ) 

Illic  plurim.1.  imribus  duces  thira.    Hcr.    Vous  refp:. . 
rci  l'odeur  de  quantité  d'encens.  ■*  Ducere  neciaris  (hc 
COS.  Hor.  Boire  du  n^élar. 
DvciKi.  r.ttisnetn  ,  fenus  ,    ufuras.    Cicer.     Supputer 
compter,  calculer,     jetter  avec  les  jctrons,  tàirtifcj 
comptes. 
Ciim  pacis  conditiones  ajfeiri  'vidercm  ,  duxï  mei 
tio/iem.  Cic.  J'ai  commencé  à  fonger  à  moi ,  à  con 
rcr  mes  intérêts ,  à  régler  mes  affaires  fur  les  conditi 
I      de  Ja  paix  qu'on  propolbit. 

Cùm  Senatufconfult um  facium  [n  in  creditorum  cAUi. 
fit  lentefims,  perpétua  fcnore  ducercntur  :  hoc  quid  inrir 
fit  y  fi  tuos  digitos  no-vi  ,  ccrtl;  fubducium  habes.  Cicii 
Ayant  elle  accordé  par  Arrcfl  du  Sénat ,  aux  créancier 
qu'ils  prendroient  les  intérêts  de  leurs  dettes  à  doiiz 
pour  cent  ,  làns  doute  fi  je  vous  connois  bien  ,  vou 
avez  déjà  fupputé  de  quelle  confequencc  cela  ell. 

Conjecemm  ,  ut  folierent  ccntcfimis  fe.xcnnii  diûl 
ctim  rcnovatioium  fingidorum  annorum  '  at  Scapù. 
quaternas  pofiulabat.  Cic.  J'avois  fait  en  forte  qu'n 
paycroit  à  Scaptius  les  intérêts  de  lîx  années,  &  mcir 
les  intérêts  des  intérêts  de  ch.nquc  année  ,  à  raifon  ■' 
douze  pour  cent;  mais  il  vouloir  le  quadruple  joignan 
l'inrcrct  au  principal. 
Duco.  Eflimer  ,  penfer ,  croire. 

Ducere  infra  fe  omnia  humana.  Cic.  Ellimcr  toutes  k 
chofes  de  la  terre  au  dclfous  de  foi. 
Nihil  ducere  in  bonis  pratcr  virtutcm.   Cic.    N'cflinu 
que  la  vertu  parmi  les  biens. 

Intcr   crimina    ingrati    animi  &  hoc  duxerim,   Tlii 
J'eflime  cela  un  crime  d'ingratitude. 
f  ^Ad  hoc  biennium  fatis  ejje  duxerunt.  Cic.  Ils  crurci 

que  deux  an-  leur  fuffifbicnt  pour  cela, 

DusERE  parvi.  lie.  Eltimer  peu,iùdre  peu  de  cas.   *  P' 

nihilo  p.liquid.  Cic.    Ellimer  une  chofe  pour  rien ,  n'i 

tenir  compte. 

Ojficii  duxit.  Suet,  Il  crut   qu'il  cftoit  de  fou  dcvoi 

Ducere gloriti  alicui  quidpiam.  Liccr.   In  gloriâ.  Pi" 

*  Honori.  Sdlufi.  ^  tmtdi.  Ter.    Eflimcr  une  chofc  gK 
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neufè  à  q^uelqu'un  ou  honorabJe ,  tenif  à  gloirc.à  Iion- 
nirlir  ,  à  louange. 

Illtidtiii   diiotttir  frobro  aut  glorii,.  CiVec.    On  vous 
louera  &  on  vous  blâmera  do  cela. 
^T  Diiat  jii  s.  fe  nL-mmem.  Auci-.td-Here?:.    II  nV-ftime 
que  lui.     Iln'ade  l'ellimcque  pour  lui-racmc  ,   Si  du 
méwris  pour  les  autres. 
Rationem  y«i  commodi  diuit.   Cic.   II  a  égard  à  ce  qui 
lui  ell  avanwgeuï  &  commode,  il  fonge  a  Ion  intérêt. 
DucERt  fojfim.  L:v.  Tirer  ,  faire  un  toile. 
Kj'  Genus  ab  aliqtto  ducere.Ozitd.Tnei  fou  origine  d'une 
pctfonne ,  defccndre  de  lui. 

Inititim  à  re  aLqna  ducere.Cic.  Prendre,  tirer  fon  corn 
mencenient  d'une  chofe ,  commencer  par  ime  choie. 

tine.vu  ducere.  iH'm.  Tirer  une  ligne.    "*■  Nomen  ex  m 
aliqu».  C(V.  Tuer  ,  prendre  fon  nom  aune  chofe. 
Ducere  memUcittm.  Cic.   Faire  un  menfonge. 
Os  exqmfitis  modis  ducere.  <slii>n!.   Faire  beaucoup  de 
mines  &  de  grimaces. 

Venfumanii  dnitte.  Juv.  Filer.  *  Remos.  Ovid.  Tirer 
à  la  rame.  Kamer 

Situm  ducere.  j^nt.  Se  chanfir ,  devenir  moify  Se  re- 
lant. 

Sortem  ducere.  Cic.  Tirer  au  fort.  ^  K/MW ,  ffiritiim. 
Cic.  Vivre. 
'^Duoeofusa.l  umlilicum.  Hor.    Achever  ,  finir  un 

ouvrage, 
îatcc  qu  avar.t  rufage  du  papier  ,    on  étiivoit  les  ouvrages  fur 
des  ccorccs  d'arbres  ,  Sx.  on  les    rouloii  à  raclure  ;  iic  quand 
elles  eiîoicr.t  pleines  ,  on  les  fenaok  avec  une  petite  Bwi'eite 
en  fa^on  de  nombril.  ) 

Ducere  'vultum.  Murt.  Se  renfrogner. 

Ducere  la/ninam.  Quint.  Étendre  une  lame  de  mctail. 

Ductre  ciauricem.Culum.  Refermer  une  pla)e,la  cica- 
wifer. 

Colore  attreo  f  elles  ducere,  Flin,  Teindre  des  peau.x  en 
couleur  d'or. 
uctRE  j'aHc/».  Hor.  Mener  le  branle  ou  la  danfe. 

Du.e,e  idvum.  Cclf.  Lâcher  le  ventre ,  £rire  aller  à  la 
felle.- 

Ducitur  é"  digit  s  liter^i  rara  m^'is.  Ovid.  J'écris  peu. 
T  Ducen  ferram  c:.m  .liiquo.  VMr  Difputer  ,  quereller 
avec  quelqu'un  ;  Tirer  au  bafton  avec  lui  ,  (  toinuie 
l'on  du  laiiuhercment.   ) 

OCTÂRîUS  FONl),genit.  duaarnf.n)!.  m.  liir.  Une 
Corde  ,  ou  un  Cable  d'une  polie  ,  à  enlever  des  far- 
deau.x. 

OCTlLlS  m.  &(.  &  ho:  duci'ile.  Adject.  Mur:.  Q\\on 
conduit,,  qu'on  iajt  aller  oii  l'on  veut  ,  (  parlant  d  une 
Riïiere. 

L'CTiLis.   t'im.  Malléable,  m.  &/.  Qu'on  bac  &  cftend 
avec  le  marteau 
JE.^  duciiie.  Cuivre  qui  s'étend  à  coups  de  marteau. 

-  ^  :  IiVl.  (  Adv.  )  P/.'.«f  .Tout  d'une  tiaitc,  fciis  prendre 
.  euie. 

.  ib  rgenit.  duciion.s.  (.Vitr.   La  conduite  des  eaux 
-il"!  lieu  en  un  autre. 

-  .10  dvi.  Celf.  Lavement  ou  remède  qui  fait  aller  à 
...  llilc  ,  ou  qui  lacne  le  ventre. 

-^TiFO  ,  ducliûs  ,  ducïit.iiii,  ducJ'i'tâtnm  ,  dnii'aHr'J. 
l  ■-.::c.  Mener  ou  conduire. 

l\n!t\es  d:tctn,Tuit.  Plaur.  Il  les  a  mené  vendre. 
/  Duiiit.'.refollitimFlaut.  Baloter  quelqu'un,ie  joiicjk 
îv.-  tromper  ,  lui  e.\croqucr  de  l'argent.  ^ 

.CTITAS.E  perntiri).  i  taut.  Proprement  ,  mener  quel- 
qu'un coufu  dans  un  fac,  &  figurément,  Le  tromper  en 
iu.  elctoquaiu  des  lacs  d'argent.  Et  DuHit.ire  joUttu/i 
';;iunt;  ia  ineaic  cho.e,  lî  ce  n'elt  que  joiiu  cil  un  plus  grand 
-  qne  ^..r.!.  Il  veut  faire  cmendre  par  là  qu'il  n'a  pas 
■  i'.;  u.ic  petite  loinine  ,  inais  ur.e  fgauiK  tiei-çejUidï- 
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Du  CTO  ,  dnci.is,  duct.i-vi,  duHâtum,  dV.tl7irc,  exercitHitK 
Salliift  Mener ,  conduire,  commander  une  armée. 

Duciare  reflim  inter  ptdlas.  Ter.  Mener  la  danfe  ou  le 
branle  avec  les  filles. 
i^'  Ducîare  aliquem  fruftrà.  Flaut.  Mener  ,  abufer  quel- 
qu'un ,  le  tromper  ;  le  mener  pai  le  nez  ,    (  comme  l'on 
dit  populairement  ;  )  ramulêr. 

Duciare  nliqnc?n  dolis.  Plaut.  Abufer  quelqu'un  ,  l'en- 
dormir ,  le  tromper  par  fineflcs  ,  lui  faire  des  i'uperche- 
ncs.  ■*  Aliqnem  muledicUs.  Plaut.  Lui  dire  des  injures, 
le  maudire. 
OvcTAKE  pro  nihilo.    Tlaut.   Eftimcr  ou  tenir  pour  rien 

quelque  chofe. 
DoCToR  ,  gcnit  ducî'.r'.s.  m.  Cic.  Conduéleur  ,  Guide, 
Capitaine.  >/j. 

Cl.ijfis  dudor.  Virg.  General  de  la  flotte  ou  de  l'Armée 
Navale.  Qiii  commande  l'Armée  Navale. 
Populm-ium  duclor.  Tncit.    Qiii  commande  les  troupes 
de  fa  Nation. 
DUCTÙS  ,  dTici'i.,  dûclûm.    (  de  Duco.  )  Cic.    Conduic , 

mené.  m.  conduite  ,  menée./. 
^T  Ducrv's.  Mené,  conduit  ,  porté. 
'^S  PûLnitentiâ'dti£tu5.  Tac.  Touché  de  repentir.  *  Bene- 
"jolentiâ.  Cic.  Porté  d'amitié. 
Verhum  a  verbo  duBum.  Cic.  Tiré  de  mot  à  mot. 
DOCT  ÙS  ,  genit.  dlittîts.  m.  Cic.  Liv.  Conduite./. 
Ducîualterius  aliquid  facere.  Liv.    Faire  une  chofe 
fous  la  conduite  d'un  autre, 

Reat  optiine  Ruclu  fuo  gejjît.  Cic.    Il  fit  fort  bien  réiiC- 
fir  cette  atFail'e  p.ir  fa  conduite. 
DUCTUS  aquarum.  Cic.  La  conduite  des  eaux.   Un  Aque- 
duc. Canal,  m. 
DucTUs  Uterarum.  Flin.  Les  traits  de  plume  en  écrivant, 

&  en  formant  des  lettres. 
DccTUs  oris  ou  vultùs.  Cic.  Les  traits  ,  les  linéanicns  du 

_vifage, 
DÛDUM.  C  Adv.  }  CJf.  Ter.    Il  y  a  long-tems.   Depuis 
longtems. 

HJiud  dudum.  Cic.  II  n'y  a  pas  long-tcms  ,  ou  de- 
puis peu. 

Quant  dudum  illud  facîum  efi  >  Flaut.  Combien  y  a- 
c-il  de  tems  que  cela  clt  arrivé  ,  depuis  quand  cela  cft- 
il  arrivé? 

Sic  falutas  quafi  dudum  non  "videris.  Flaut.    Vous  le 
falucz  comme  s'il  y  avoir  long-tems   que  vous  ne  l'euf- 
ilez  vu. 
DÙÊLLÂTÔR  ,  genit.  duellatïrïs.m.Flaut.  Un  guerrier. 

Un  homme  de  guerre. 
DÛËLLiCÙi  ,  aunUïcit ,  duelDcûm.  tuer.  De  guerre. 
DOELLL'M  ,  genit.  duelli.  n.  Varr.  Hor.  La  guerre. 
DtJiM,  di!is,diùt,dlimt.  Flaui.Ter.  (  pour  Dem,  des,  det, 
'  dent.  )  Qiie  je  donne. 

L  Ces  mots  font  Co,miqucs,  &  ne  font  point  d'ufage  en  Ptofe.  ] 
DOLCË.  (  Adv.)  Cic.  Doucement,  agréablement. 
DCLCiDO  ,gei\h.dul::editi.s.(.  Cic   Douceur./. 
DuLCEDo  vivenJi.  Cic.  La  douceur  delà  vie.*  Orationis. 
Cic.  La  douceur  du  difcours.  *  Gloru.cic.  La  douceur 
de  la  gloire. 
DCLCESCÔ  ,  dulcVfch  ,  dulcéfcere.  Cic.  Devenir  doux, 

s'addoucir. 
DLLCIARÏUS  PÎSTÔR,  gen.  dulciâr)7 piftôr'is.m.M.irt. 
Un  Patiffier,  qui  fait  du  malfepain  &  autres  friandifes 
feinblaWes. 
DCLCiCOLUS,  dulcieulayditlciculïlm.  Cic.  Un  peu  dou.x. 

m.  un  peu  douce.  /. 
DOLCÏS ,  is-  m.  Scf.  Se  hoc  dûlce.  Adjeél.  Cic.  Doux,  w.- 

douce./,  agréable,  w.  &/ 
[  Cet  adjettif  tait  au  comparatif  Dk/c;o»-.  m.    Ô*  fcm.  &  hoe 
«iîï/fliïj.  Plus  doux.  Et  au  fupcrlatif  Dïilc.ffs/mfis/.iilcif- 
sma, }  dukifsmTm.  C^V.Tics-doux  ] 
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Vhtcumque  àiilce  eft  ,  iii  &  acidum  inyenies.Vetr.  La 
pUis  giandc  douceur  cil  toujours   mclcc  d'amcrtuim:. 
DL'LCÏTiiR.    (  Adverbe.  )  Cic.  Doucement  ,  agréable- 
ment 
DULCÏTOpO  ,  gcnlt.  didcUtidmis.  (.  Cic.    Douceur./. 
DÛLiCH'iOM,  gcnit.    dhflciiu.  ikmz.  Vliti.   Dolichw  , 

iflc  de  la  mer  d'ioiiie.  , 

DULiCHliîS  ,  âidichYx  ,  dulich)âm.  Virg.    De  DoUchio. 
DCM.    (  Adverbe  de  temps  qui  a  divctics  fignificuions.  )  l'im- 
Lorlciuc  ,  quand  ,  &  en  ce  fens  il  a  k-  Vcibe  k  l'Indicatif- 
Vum  hue  gerunnir.  Cif.  Lorfquc  ces  choies  k  paliait, 
fur  CCS  entrefaites. 
l'UM.  Jufques  .1  ce  que  ,  jufqucs  à  tant  que. 

Expechiho  dnm  wiii/tt.   Ter.   J'attendrai  jufqucs  a  ce 
qu'il  vienne. 
Te  meum  diri  tuntifpvr  volo,dum  quod  te  dtgnum  tjt , 
fdcis.  Tff.  Je  ne  vous  reconnoltrai  pour  mon  fils  ,  que 
tant  que  vous  ne  ferez  rien  d'iudigue  de  vous. 
DUM.   l'ourvcuque. 

■Dnmneredncdm  ^tiirbent forrl  quant  -velmt.  Tercnt. 
Pourveu  aue  je  ne  la  ramené  point  chez  moi  ,  qu'ils 
tempêtent  tant  qu'ils  voudront. 
DUM.  l'cndant  que  ,  dans  le  tems  que. 

Ahlegxndii!  ,  dum  fnrit  Fhiliimena.  Ter.     Il  faut  que 
je  l'éloigné  pendant  que  Philumcne  cft  dans  l'enlantc- 
ment ,  ou  qu'elle  accouche. 
DUM  redco  fnfce  cardias.  Virg.    Pailfez  mes  chèvres  en 

attendant  que  je  revienne. 
DuM    Tant  que  ,  autant  de  tems  que. 

Dnm  homir.um geniis  erit.  Cic.    Tant  tiu'il  y  aura  des 
hommes  fur  la  terre. 
NiHiL  <^HOT.  Pas  encore. 

Whil  dum  andieramus  nec  uhi  cjfes  ,  nec  quid  agera. 
Cic.  Nous  n'avions  encore  rien  appris  ni  où  vous  étiez, 
ni  ce  que  vous  failiez. 
Dl'M  ne  tibi  videar  fegnior.  Cic.    Pourveu  que  je  ne  vous 

paroilTe  pas  trop  négligent. 
VvMEr\jU,s,cnii.dHmïrr.a.Cic.  Halher,bui"o"  m. 
g3=  -Dumetii smcor'tm.  Cic.  Les  queftions  epineufcs  des 

Scoïques.  .    1    11- 

DDMOSÛS  ,  durm^y^ ,  dum^sT,»!.  Cclum.  Pleur  de  hallicrs 

ou  de  buiflons. 
DOMC'S  ,  genit.  dlirnî.  m.  Cic.  Bmlfon  ,  halUcr.  ot. 
DUNTaXÂT.   (  Adv.  )  de.  Seulement. 
DÙO  J;V£  ,  dho  ,  genit.   ditôrnm  ,  duarnm  ,  dmrum.  Cic. 
(  Nom  de  nombre.  )  Deux.    Indéclinable   en  nôtre  Langue- 
[Ce  mot    B.'w  le   dit    à  l'acculatif    malculm   aulli    bien  que 
Duos.  Ce  qui  a  elle  fait  a  1  imitation  des  Grecs  qui  dilem, 
70V{  àvw,   ) 

Si  duo  pr^teresi  tdes  id&it  tulijfet Terra  vtros.Vtrg. 

Si  l'itahe  en  avoit  porté  deux  femblablcs.  C  Selon  que  lit 
tiou  Iculemciu  Chatilius  ,  mais  aulU  Servius  Commentateur 
de  Virgile  qui  eu  rai>i)orte  encore  d'autres  autoritcz.  Et  cet 
acculat^iffetrouvoit  louvcnt  dans  les  anciens  Livres  de  Cice- 
ron,  comme  le  remarque  Voliius,  qui  attribue  à  l'ignorance 
des  Coneaeurs  de  les  avoir  changez.  Le  neutre  d:t.t  cil  dans 
Ciceron  cite  d'Accius  :  Viàto  fif»Uhr.i  dua  dueimi  coiforum.l'i 
Ont.  Et  en  eftet ,  Qiiiniilien  remarque  que  l'on  diloit  dux- 
fondo.  On  trouve  même  Duo  à  l'acculatif  féminin  connue  le 
r.ippoi-tc  Scioppius ,  &  Carilius  le  cite  de  Scevola  au  genitit , 
Duo  niiUiiim  aunorum  pour  duomn,  :  mais  cela  eft  rare  ,  au  lieu 
que  l'acculatif  eu  ttes-ordiiuirc.  ) 

DOÔDFCÏES.  (  Adv  )  Cic.  Douze  fois. 

DOÔDECiM,  genit.  (  Indéclinable  plur.  de  tous  genres.) 
Cic.  Douze. 

DÙÔDnCÏMuS  ,  duodec'imlj,  duodecimûm.  Tac.  Douziè- 
me. ?«.  &/. 

DÛÔDENARÏÛSNÛMËROS.gcnit.  </«c/if».>o-n;ï»m. 
m.  l'ar.  Le  nombre  de  douze. 

DÙODENI ,  dl-.'odim  ,  diiodina.  Cic.  Douze. 

DUODLNoNaGÏNTÀ.  (  Indéclinable.  )  P/.v;.  Quatrc- 
vingt-liuit. 
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DCÔDEOCTDGINTÀ.  (Iudeclinablc.)P/i«.  Soixante  S; 

dix  huit. 
DUODEQUADRÂCiÉNI ,  duodequadrâgéru,  ,  duodeqna- 

dragin.t.  iHin.  Trente- huit. 
DOoDEQUADRAGESIMOS  ,  dnodequadrngtiima,  dtto- 

dtqHxdragtiimîim.  Li-v.  Trente-huitième,  m.  &/. 
DUODEQÙaDRAGINTA.  (  indéclinable. )Cir.  Trente- 

huit, 
DL  ODÉQUINQUaGENI  ,  duodeqitinqjixgcnsi  ,  dutdt. 

quniqiixg.nli.  ?lin.  Quarante-huit. 
Due>DEQyiNQyAGESlMàS ,    diiodeqriinqtntgîs'lm^ , 
dtod^-qiiinquage  simltm.  Cic.  Quaraiitchuitiéme.w.&/. 
DUODEQUINQLIAGINTA.    (   Indéclinable.  )  Colnm. 

Quaranrehuit. 
DÛODESEXAGESÏMUS,  duodefexagesim'i^duodefexiige- 

iimv.M.  l'el-Paterc.  Cinquante-huitième,  m.  &/. 
Dt'ODETRÎCESiMÛS,  dtiodetricesma^dnudetrices/mum. 

P'ar.  Vingt-huitième,  m.  &  /. 
DG'ÔDETKICiflS.  (  Adv.  )  OV.  Vingt-huit  fois. 
DÛÔDETRÏGINTÂ.  (  Indéclinable.)  C4-  Vingt-huit. 
DUÔDEVICÊNI,  dn.devicéni,  ,  duodevicéni.  Liv.  Diï- 

huit. 
DÛODEVÎCESÏMCS  ,  dModeviccsln.AidmdfvicesmHm. 

Vel-1-atercul.  Dix-huincme.  m.  Scf. 
DuÔDLVIGINTÎ.  (  Indéclinable.  )   Cic.  Tix-huit. 
DUPLARÏS,  ïs.  Ulp.  Voyez  Dui'lus. 
DUPLEX ,  gcnit.  duplkis.  oran.  gen.  Cic.  Double.w,&/. 

Viiplcx  daimiitm.  Cic.  Une  double  perte. 
DuPLi-x.  Deux. 

Vuplices  tendens  ad  Jjdcra  palmas.  Virg.  Levant  les 
deux  mains  au  Ciel. 

Duo  miitia  feditu?r,->equinim  d.-iplicem  fir.ivcrant  nu- 
merm>7.§ur)it-Citrt. Ils  avoieiit  nus  fur  pied  deux  mille 
fantallins  ,  &  deux  fois  autant  de  cavalerie. 

Vaplicin  ferrarr.enta  ,  qukm  numerus  fervonim  exigit. 
Colum.  Deux  fois  autant  d'outils   qu'il  en  taut  pour  le 
nonibre  des  cfclaves. 
DupUci  fpe  uii.  Ttr.Avoit  deux  cordes  a  ion  atc. 
»iiplex  ficus.  Hor.  Une  gcclîc  figue.  *  Cl/mi  duplicu. 
Cic.  De  gros  clouds  ,  de  grands  clouds. 
DÛPLÏCàRÏÏ  ,  genit.  duplicariZrum.  m   pi    Liv.  Soldîts , 

<]ui  avoicnt  double  paye.  i.  dans  l'jrm;e  Romaine.  . 
DOPLiCATIO  ,  genit    duplicatioms.  f.  Scn.    Redouble- 
ment, m.  Rèduplication.  f. 
Radiorur»  dupUcatio.Scn.  Refleétion  des  Rayons- 
DCPLÏCATO.    (  Adv.)  Hm.  Deux  lois  autant,au  double, 
DUPLICÀTÛS,  d^plicn'.i  ,  dup!icit;,m.  Cic.  Double./?;. 

&:/.  Redoublé.  OT.  redoublée./. 
DOPLÏCiTËR.  (Adv.)  Cic.  Doublement,  en  deux  U 

çons  ,  de  deux  façons. 
DtîPLtCO  ,  dr,pl\c.ii  ,  duplic^ivT,  dupUcTitûm  ,  diipUc-r^ 
Cic.  Doubler ,  redoubler  ,  augmenter  m  double,accroi 
tre  de  la  moitié. 
DOPLiO  ,  genit.  dupliZnïs.  m.  Plin.  Le  double. 
DUFLÙS  ,  d-.pLi  ,  dMplTim.  Cic.  Double.deux  fois  aut.inr 
Dupl^im  pecuniam  reponi  j iijftt .Liv .l\.  commandaqu  o: 
mit  deux  fois  autant  d'argent. 

D:,pLi  pa:n.im  fubire.  Cic.  Litre  obligé  de  paver  le  do 
ble  ou  deux  fois  autant. 
[>e  i;i  dnplum.  cic.  Y  aller  du  double. 
DÛPONDlAR'lOS,  d!ipo>!d!:.ri.i,dupo»dirtnri!».  PU».  ^ 
pelé  deux  livres,  du  poids  de  deux  livres. 

Homn  dupo7idiariHs.  l'etr  Un  homme  qui  n'a  que  dcu: 
fols  de  bitn.Uu  homme  qui  cft  gueux.  '^  Dormmu  An 
pondi.tNus.Pctr.  Un  pédagogue  de  qu.itre  deniers. 
DÙPONDÏÙS.  »>.  ou  uCi  ÛNDiUM.  «.  gemt.  d,,pc» 
du.  r^rr.  Pièce  de  monnoye  qui  pefoit  deux  livres 
(  Parmi  les  Romains.  )  '  ,  -   1 , 

?;«>  Uui'oNDio  femif.  Colum.  Plus  de  deux  pied 

&  dcim.  .  ^ -v 
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DUR 

jtvariiis  quidam  diiponiiio  ej"  dodrmte  xltiim  fulcum, 
latum  pcdiim  qninque  fafitmt.  Colum.  Quelques-uns 
qui  vont  plus  à  l'épargne  ,  donnent  au  foilé  deux  pieds 
&  neuf  lîoigcs  de  protondeur  ,  &  cinq  de  largeur. 
Dupondii  non  facere  xiiquem.  tetr.  Ne  fc  foncier  point 
d'une  perfomie,iiereftimcr  ncn, n'en  faire  point  de  cas. 
5uRaBiX1S,  )s.  m  &cf.  &  hoc  diirnbiVé.  (  Adjctl.  )  Ovid. 

Durable,  m.  Scf.  Qui  eft  de  durée. 
)ORACiNA  OVX  ,    genit.  duracinx  ûv2.  f.  Plin.  Sorte 
de  railin  ,  dont  les  grains  font  durs  &  fermes. 
Duracina  ccrafa  &■  fcrfica.    liin.    Des  ccrilcs  &   des 
pefchcs  qui  (ont  dures  &  fermes, , 

">ORaMËN  ,  gcnit.  dm-Rimn'is.  n.  Colum.  ou 

>0RAMF,NTCJM  ,  genit.  dnmmcnu.  a.  Plin.  Le  vieux 
bois  de  la  vigne. 

)UR1M£NTU.M  Soi.  EndurcilTcraent  ,  dans  le  fens  figuré. 
».  Ce  qui  fortifie  l'efprit. 

Tempore  virtiitibui  durxmcn'um  &  robur  accedere, 
Sen.  Que  les  vertus  s'cndurcidcnt  &  fc  fortifient  avec 
le  temps. 

►ûRÂKS,  ânsïs  omn.gcn  Fetr.  Pcrfévcrant,  continuant. 
m  perfévérante,  continuante./  Durante  adhuc  intcun- 
di»  non  eontinui  munum.  Petr.  Ma  colère  n'étant  pas 
encore  palTce  ,  je  ne  pus  retenir  ma  main 

ORÀNl'S  ,  OH  DORaNIOs,  genit.  VnrmiT.  m.  Auf. 
La  Dordogne  ,   Rivière  dans  l'Auvergne. 

URÀTÈÙS,  duratë'ii  ,  dHra.teîim.Ltier.^3.itàe.  bois  fort 
dur ,  (  en  parlant  du  Cheval  de  Troye.  ) 

ORÀTRi  ^.  ,  genit.  durntnàs.  f.  l'ii».  Qui  fait  durer  , 
qui  conferîc  long-temps,  f. 

ÛKATUi  >  duratà  ,  dur.itùm   Ovid.    Durci  ,  endurci. 

1  m.  durcie  ,  endurcie,  f. 

y  Duratus  malts.  Endurci  aux  maux. 

Corde  durf-to  ptrferxm.    l'hdd.  Je  ibufTrirai  avec  fer- 
meté tous  CCS  maux. 
Danuhiui  duratus  gltteie.  Plin.  Le  Danube  glacé. 

,DRËSCÔ  ,  dHrêjchydroiitjdTififi'ire.  Colum.  S'endurcir, 
devenir  dur. 
Yrigoribns  dttrefcit  humor.  Cic.     L'eau  fc  glace  par  le 
froid. 

7  In  leBione  alicujus  durefcere.  Q^int.  S'endurcir  dans 
la  ledhire  d'im  Auteur. 

URÉ.  (Advcibc  qui  fait  au  compitatif  D/7r/.';i:J:  au  fuperlatif 
Vufifslmc.  ]  Ctc.    Durement  ,  rudement. 
Vuriùs  accipere  hncmihi  -vipis  cfl  ,    quàm  lelhm.  Cic. 

j  II  a  pris  cela  plus  rudement  que  je  ne  voulois ,  ou  trop 

!  aigrement. 

lORÏA  ,  genit.   DT:ri2.  mafc.  Plin.  Douro  ,  &  Doria,  ! 
Fleuve  de  rotiugal. 

CRÏAS  ,  genir.  dnri:^.  mafc.  Plin.  Guadalaviar , 
fleuve  de  l'tipagnc  Tarmconnoile. 

URfTSS,  genit.  duritâtis.  f.  Cic.  Dureté,  rudclTe,  ai- 

j  greur.  f,  (  dans  les  paroles  ou  dans  Ta  manière  d'agir.  ) 

|URÏTÉR.  (  Adverbe  )  Ter.  Durement ,  rudement,  avec 

;  aigreur. 

!l"RiTKR  -jit.im  ngcre.Tur.  Vivre  rudement,  auftcremcnt, 

\  mener  une  vie  dure  &  auilerc. 

I  Fiictum  à  '•johis  durtier.  T<.r.  Vous  avez  agi  bien  dure- 
ment. 

Verh»  dnrirer  traiifiatit.  AuBud-Hcren.  Des  méta- 
phores trop  dures. 

ll^RiTiÀ  ,  genit.  duritii.  f.   Plin.  Dureté,  fermeté./. 

|(  du  bois,  delà  pierre  &  des  choies  femhlables.  ) 

;T  Duritia  imperii.  Tic.  La  dureté  d'un  règne. 
URiTiA.  Pluui.  Vie  dure  &  aullcre. 
Tum  hoc  timtt  ne  tuii  duritia  illa  antiqu.t  adaucia  fit. 
Ter.    11  craint  que  la  dureté  avec    laquelle  vous  l'avez 
traite ,   ne  foit  encore  augmentée ,  ou  que  vous  ne  le 
traitiez  encore  plus  rudement  qu'auparavant. 
JRÏTÏÊS,  gemt.  duritiëi.  i.  Luoret.  Dureté.  /. 
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In.  duritiem  litfidcfcere.   t  lin.    Pi-cndrc  la  dureté  de  la 
pierre  ,  devenir  dur  comme  do  la  pierre. 
^^DuRiTiHS  t»iimi.  Cic.  Dureté  d'ame./ 
DÇRÏUS.genit.  <iwr)r  vn.  Ptin.  Sirdb.  VoyezDtJRiA. 
DURÏUSCULÛS  ,dt<r)ûfc,'i.la,  duriufcllnm.  Plin.  Un  peu 

dur  ou  rude.  m.  un  peu  dure  ou  rude./. 
DORO,  dUrâSy  dûraui,  dûritûm,  dûrâre.  Colum.  Dmcif, 
endurcir  ,  rendre  dur. 

Ungulas  durtre.  Colum.    Endurcir  la  corne  des  pieds.' 

Sorba   durant  ■ventrem    Mxrt.    Les  coi-mes  reflcrreiit. 

On  dit  figurément  D«r«r£ /.■»«<)  «i/4.r.    Hor.    Faire  fée her 

des  railins  à  la  fumée. 
SP'  F.goad  hoc  genus  hominum  duravi.  ïlaut.  Je  me  fuis 

endurci  ou  fait  à  ces  forj:es  de  gens. 
§CF  Ad  plagas  dnrari.  Quint,  i'ca  jurcir  aux  coups  ,  s'y 
accoutumer. 

Dtirttrc  fe  labore.Cif.S'enduTC\:  au  travail  &:  à  la  peitvc. 
DvRARi  animum,  Ovid    '^  Mentem.   T.ic.    S'opiniâtrer  , 
s'obftiuer ,  fortifier  Ibn  efprit  dans  quelque  réfolurioii. 
Se  roidir  contre. 

Durate  ,  (^  •v.ifmet  rébus  fervate  fecundisVirgil.Toc- 
tificz-vous  ,  prenez  courage  ,  &  vous  réfervez  pour  une 
meilleure  fortune. 

Ncque  in  iillius  unquam  fuorum  necem  durawt.Tacit. 
Il  ne  s'eft  jamais  foiiillé  du  meurtre  de  fcs  enfans  II  ne 
s'eft  jamais  accoutumé  à  faire  mourir  fes  enfans. 

Simul  ac  mcmbr.i  dura'verit  i'as.  Hor.  Si-tôt  que  l'â- 
ge aura  endurci  &  fortifié  vos  membres. 
DuRARE,  Durer  ,  endurer,  fupporter ,  fouffrir. 

Laborcm  durare.  i'irg.  Endurer  le  travail.  *  JEjuer. 
Hor.  Supporter  le  travail  de  la  mer 

Sub  rnfcliro  fafce  durare  non  pojfum.  Tetr.   Je  ne  puis 
réfiftcr  fous  un  fardeau  trop  pcfant. 
Durare  nequeo  in  sdibus.  fL-.nt.    Je  ne  fçaurois  durer 
dans  le  logis. 
Durare.  Durer,  fublîfter,  vivre  long-temps. 

Tyurajfc  plerofque  certuiii  efl  ultra  centum  annos.    Plin. 
Il  eft  certain  ,  que  la  plupart  vivent  plus  de  cent  ans. 
Horam  durare.  Hor.  Durer  l'tfpace  d'une  heure. 
Vt  tibt  durer»  dit).    Tlaut.   .'Vfin   de  vivre  plus  long- 
temps pour  l'amour  de  vous. 

JEternum  durabit.Stat.  Il  fubfiftera,il  durera  toujours. 
Durât  in  occafum.  flin.   Il  dure  jufqires  au  Soleil  cou- 
chant. 
DOROCÔRTÔROM  ,  genit  D^roc-oriorT.  n.  C&f.  Reims. 
Ville  Archicpifcopale  de    Champagne.    (  Cette    Ville  fiir  le 
dctlin  de  l'Empire  Romain  a   quitte    fon  ancien  nom  ,  &  a 
pris  le  nom  de  Rémi  ,   qui  a  été  commun  &  au  Peuple  &  à  la 
Capitale  du  peuple. 
DDRÙS  ,  dr<rï  ,  dûrTim.  I'irg.  Dur,  folide,  ferme.w.dure, 

folide  ,  ferme.  /  infenfibic.  »». &/. 
[  Cet  adjeftif  fait  au  comparatif  Dr.r'ior  ,   &  hoc  dïirms  : 
E:  au  luperlatif  DTi;-Jfi)miis  ,  ti  ,  vm.  Cic.  ] 
Dura  idvus.  llm.  Un  ventre  dur. 
Agrcfîes  dur/.  Virg.  Durs  au  travail  &:  à  la  peine. 
Viiium  duri  faporis  ,  ou  Dur  us  Bacchi  fapor.  Virg.    Du 
Vin  dur  ,  ou  rude. 

Aqua  dura.  Lelf.   De  l'eau  ferme  ,   &  qui  ne  Ce  cor- 
rompt point. 
^Jp"  DuRTs.  Dur  ,  rude ,  fâcheux  ,  âpre.  m.  dure  ,  rude, 
f.ichcufe ,  àprc.  / 
D.':rus  es  aniiiio.  T.r.  Vous  êtes  bien  dur. 
Ditrus  (t  oratione  éf  moribus.  Cic.    Qui  a  les  mœurs 
&:  les  paroles  rudes. 

Impcria  dura  toile,  qu'd  iiirtus  erit  T  Sen.    Oftez  les 

difficultez  qu'il  y  a  d'obéir  ,  que  deviendra  la  vertu  ? 

OiUéi  funt  dur.i  piti  ,  weminijfe  dulce  efi    Sen.   Il  ell 

doax  de  fe  fouvenir  des  maux  qu'on  a  foufferts. 

Os  durum.  Ter.  tlin.  Voilà  un  effronté ,  ou  un  impudent 

maraut.  Il  a  un  front  d'airain. 

Ccc 
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Dur!  oris  v!r.  Liv.  Un  homm:  dur  &  impudent  ,  qui 
i  un  front  d'airain. 
Duramprjvin:iiim  fufccptfli  i  Ter.  Vous  avez  pris  une 
conimiirion  bien  fàcheufe, vous  avez  entrepris  une  cliar- 
ge  bien  fàchcufe  ,  vous  avez  pris  là  uaïc  charge  bien 
difHcile. 

■  Vtta  dura.  Ter.  Une  vie  dure  &  rude. 
Duras  homa  Cic.  Un  homme  dur  &  févére. 
Duriore  fortiinâ  (tnflictéiri.  Cic.   Avoir  la  tortune  con- 
traire ,  être  difcracic  de  la  fortune. 
Duras fratris  fartes  pr^dicas.  Tei^.   Mon  frerc  joiiera  là 
un  fâcheux  pcr/onnai^c  ,  à  cl'  que  je  vois  j  mon  frète 
aura  a  faire  à  forte  partie. 
Dtiriis  fiicror  in  cola/iOits  Plin.  Un  Peintre  rude  dans  le 
luêlange  des  couleurs. 
l'aiiptrifs  dura.c  ic.  l  a  pauvreté  dure  i  fupporter. 
Viilttis  d-.'.rits.Ovtd.  Un  yifagcrade. 
Itliid  d::r::m. .  .    Ego  (;xpiU:Mn, fine  Ter.  Ceci  ell  fà^ 
theux  ,  laillbz  faire  ,  je  içai  bien  le  moyen  de  vous  en 
tirer 
Duba  ar.nonx.  Cic.  Cherté  des  vivres. 
DufwUs  ad  fiiidi.i.  Cic.     Qin  n'ell  point  propre  à  l'étude , 

tjui  a  l'eiprit  dur  pour  les  lettres. 
Dur  a  maria.  Colttm.    Saumure  c.\cel!entc  ,  &  qui  ne  fe 

gâte  point. 
DOO.MViKl  ,  genit.  liiinmv^fôrTim  m  pi.  C<V.   C^f.  Les 
Duumvirs  ou  les  deux  Magiftrats[creez  tous  les  ans  dans 
chaque  vilk  du  corps  des  Dccurions,   pour  adminiftrer  la 
Juftice.  ] 

Diiurnvir:  na-vales .Li'v.V'uum.v'ns  de  l'Armée  Navale, 
qui  avoient  foin  des  équipages  des  vaiffeau.x;. 
DÙCMV'U<./\LiS  ,  h.  m  &.J.  &  hoc  duamvirMe.  Adjeâ: 

Ulp.  Des  Uuumvirs. 
DÙUMV.RÂl  OS,gcnit  ditumvirltî's.  m.  Vlin-Jurt.  Le 

Duumvnat ,  la  dignité  des  Duumvirs. 
DOX  ,  gcnit.  d:<(.s.  m.  Ô"  i  P/i«. Conducteur  m  conduc- 
trice, f.  Ccliii  ou  celle  qui  guide  &  «jui  conduit. 

Ef  ("/,'.•»   iifâe.ri  dii,ilits  ,  c^iii  iscr  cû.,io-jer.>.nt.:  îf.On 
lui  donna  pour  i^uuks  ceu.\  qui  l'avoient  été  lecouHoi- 
tre. 
Dux.   Chef,  Autour  ,  f  a^ntaine.  m'. 

Armintum  foii..!  ^lorii  ac  lilxrtatis  ,  ijuàm   Se^eflem 
fiagitiofi  fLi-vittais  dticem  fiqiiereiitur.  Tacit.    Qu'ils 


15  Y  S 

fulviiïent  plutôt  Atminius  leur   libérateur  contre  Seo-;( 

tcsquictoïc  un  traîne  &  qui  les  vouloit  plonger  d' 

une  iervicude  éternelle. 
Dux  feminafacii.Virg.  Ccft  une  femme  qui  a  é;.  . 

chef  de  cette  adion. 
Di'uerfarum  fUtarum  duces,  ^juint.    Les  chefs  de  d 

vetfes  Seftes  de  Philofophes. 
Dux  greg:s.  I^rg.  Le  clicf  du  troupeau. 
Dcx  exercitus.  Lie.  Chef  ou  gênerai  d'armée  qui  la  co- 

mande  ,  qui  eu  a  le  commaudement  &  la  condui:. 
Dix  cUJfis  Lie.   Le  General  de  l'Armée  navale  ,    q... 

commande: 
DvNÀslES  îv,^y  !.  genit.  d)7i^Jlî.m.C':c.  Un  Scig;. 

de  quelque  terre  conliderable. 
DIND>,  Mt.NE  ,  ïs.  f  Horar  Cybele  appeliée  aiufi  d 

montagne  de  Phrygic  ,  'i'Ji  lui  etoii  tomacrce  ,  5;  o.-.  , 

rempliûoit  de  fureur  l;s  PretresS:  (en  rrcircfles. 
DYOTA  ,  ^vaTr..gaw.  dyUéi  i.  Hor    Vaillcau  de  tcn, 

deux  anfcs  ,  propre  à  conlervcr  le  vin. 
D^RASP    s,   genit   dyr.tffs     mafc.  OS'd.    Hyrafi 

Fleuve  de  laScythie  Euro^;cnnc,oiii  k'  décharge  daiislc  1^ 

Eu.xin  avec  le  boryftcne. 

DÎRRÀ.CHÏNÎ    genit.  àyrrachlnïrûm.  m  plur  Cic.  I 

peuples  ou  ceux  de  Durazzo. 
DYRKaCHIÛM,  genit    àyrrurhn.  ne\it.i:,c' 

Uurazzo  ,  Ville  capitale  delà  Macédoine  à  l'O 

Mer  d'ionic  ,  eiitie  Biuiidule  6c  TlicUalonaine. 
DVSENTbRÏA  ,  "i/'-r.T-<-,'«.  genit.  dyfenter:.i  i 

Dyfentcrie./.  Flux  de  lang  avec  des  douleurs  .i     .;:. 

les.  m 
Dyfinterias  emendat  ;  DyfenteriA  medetur    S .  .  .• 

ftiiteriam  ;  Dyfcnrtriâ  libérât.'  lin.  Cc!f.(  p.iii^i^r.  ùe 

vers  remèdes,  j  Ce  remède  guérit  la  dyfentent. 
DYiENrt.lÙCÛS,  dyfenterica,  dyfoinriann.PlinQ^ 

la  dyfentene. 
Auj^itiatisr  dyfmtericis  ;  Dyfentepicos  citrat,  cmer,! 

jii-vat  Mcdettir  dffentcricis,  irodell,  fubicnit  ;  ai  d) 

tcricos  ijah;.]  lin.  «  elf.  Ce  remède  guérit  ladjfeiuci 

cil  bon  pour  ceux  qui  ont  la  d)fentcric 
DYSPNjÎÀ  ,  e-jFm'ua..,  genir   dyffnxa..  f.  Flin    DifEci 

de  refpirer. /1  Un  aime.  m. 
DYSPNû'iCiJ-;  ,  dif,iO:c^  ,  dirpno'icTim.  P/i.".  Qui  ad 

Gulté  de  rcfpirer ,  a&iatique.  m.  &/. 


è  "^J^'J"  "S*  <$«  «§*  't*  '^  'S' ^  C^  '•X'  '2''  ^''  '^  'Z'  'h  «S*  V  -û''  :  »2*  '^  'k  fl»  'h  'A*  'l^  'î^  €"  '^  "k  €"  ""S"  ''^-  •2»  'î--  •"*■'  '* 

E 


fp  i;'-.-^-\ ■4.'! 


,  L'une  des  cinq  Voyelles  ,  fe  trouve 
cliangcc  en  /  ,  dans  plulicurs  mots 
Icioii  Quin:ilieu  i  ainli  ou  dit  biti 
pour  /;.!■.  .y.-i'- 
Djus  les  incicus  Marbres  Se  Monuincns 
on  la  tioiue  poiu  1.  Comme  Kigi-iu^ 
pour  l^irgiiiiis;Ds.^'i  i  pour  Viaua.  Elle 

lu,-  -v        le  change  dans   ijueUiucs  mots  en  .-i. 

t(vi.;_,    -^./S^;^^!^        Comme    Kicr,  '■■■■:ii  ;  £c  lulli  en   U. 

t-'.i,..Li».;.- ■  i.,ii I       Connue  Tigs  ,  Tac-^. 

£.  (   rrcpofuion  t|ui  gouverna  l'Ablatif.  )  De  ,  des. 

L  lo)igi7t.ji;o.  Cic.  De  loin. 

Ln/i^uere  e  -jiÀ..Cic  Litre  fatigué  du  chemin. 

Gr.îiida  è  P/.:>np.hilo  cfi.  Ter.  EUc  eft  gtoile  du  faitde 
Pamphilc. 

L<tlcr.zre  e  rer.ibxs.  Cic.  E  doloie.  Ter.  Avoir  mal  aux 
reins  ,  fentir  les  doitlcuis  de  l'accouchement,  être  en 
travail 

Ptpeiit  i  Vamphilo,  Ter;  Elle  a  eu  un  enfant  de  Pam- 
philc. 

E  mené  cjnidem  ir.ctttas,  n'thil  fcict.HxKt.  Ne  craigiKz 
.t|pui:>iUc-iê'Jf^aiirafoiiudciûoi,iç  ne  luj,e4i  diiïaiiicr... 


E  mto  quidm  nnim:)  aVtqu.into  reBiiis  fàcias.  Tl 

Tu  forois  bcaucoupiiiiciL-c  à  mon  avis  ,  ou  félon  i 

C.jidic.znsirufû.   .iiti.  Tirant  du  roux  fur  le  blar 

E  re  !;4.'i  meliù  fier!  h  itd  potsiit  Ttf   Cela  ne  le  l 

voit  mieux  faire  félon  /occutrence  des  choies 

E  ivjli^io.      li.:-Jtiri.  Sur  le  champ,  fur  l'heure 
mo.iient  même 
E  repone.  C"'«'  Vis-à-vis. 

E  RepublicÀ  ex-fvima!..Li-u.    Il  croit  qu'il  til  del'i  • 
lét  delà  République 
(  Cette  Pieporicioii  emie  dans  la  compofition  de  pluticuis 

fans  en  augmciKei  la  fignititation. 
ËA.  f   r.yyez.  Is  ,  L'a     Id. 

EALE  ,  genit.  r.Vfe   f  "Un-  f  Animal  faiiv.isc.prsrd  ce   ■ 
l'Hippo^o:ame  ou  cheval  de  Rivicr.-  ijui  a  des  dcn^s  fc:  - 
bltj  a  celles  du  Sanglier  ,  &  des  cornes  qui  ont  plus  o  une  • 
dee  de  haut , 
ËaP'^K.     Ixut.  Elle-même. 
ËATÉNÙS.  (  Advctbe.  ^  (  avec  l'Indicatif.  )  Tandis  < 
rant  que ,  aulfi  long-temps  que.  ^ 

triino  eAteniis  interveimbM,   ne  qnid  {eipramj 


E  B  ir 

Suet  II  fc  contentoic  d'abord  d'intciporci-  fon  autorité, 
pour  empêcher  qu'il  ne  fc  fil  rien  mal  à  propos. 
iÉBËXt'S  ,  gciiit.  tu'»..  i.  l'iin.  bbcnier.  w.  arbre  ,  où  le 
bois  qu'on  appelle  Ébéne./. 
Sta:iiii  ex  eo.ito.  Plin.  Une  ftatuë  d'Ébéne, 
EBÏBO  ,  ehib'is,  el/.bi  ,  eh'ïb'uTtm,  tbiber'ë.Ter.  Boire  tout. 
Ebivere  nber».Ovid.  Tarir  les  mamelles  ,  ca  tirer  tout 
le  laJt. 
^J  l  jiciTs  iftiinc  forai ,  qiu  miht  aminiti  ebibit  fangHt- 
nim  Plaur.  i-Jiairez  moi  cette  m.ilèrable  qui  me  fucce 
julquos  au  iang  ,  qui  mange  tout  mon  bien  parce  que 
je  l\nnQ 

A  q  0  hcjleà  lncu  ebiiittir.Vlin  Qui  Ce  va  enfuite  jetter 
ou  perdre  dans  la  mer. 
ftT  EBiBtilE  imperiuin  heti  fni.PUm.OMieï  en  buvant 
ou  à  force  de  boire  le  comma;idemenc  de  Ion  Maître  , 
ou  fes  ordres. 
EBLSNOiOK,  eLlundïm    ebland'itns  srm,  cblur.dïrT.  Cic. 
Obtenir  par  carcffcs  quelque  choie  de  quelqu'un. 
'Ebhn.'ir:  ''ujfr^gia.  Cic.    Obtenir  p.ir  ca  renés  les  fuf- 
frages  du  peuple. 
Ebiandiri.   [  11)  fignification  palTîve.  ]   P'cliiptates  acqui- 
rrrc  ,    qiibui  fditudiaesrur:s  eblundi^^ntw.  Celum.   Se 
faire  des  plailîrs  pour  charmer  la  vie  rullique  &  cham- 
pêtre, ^e  prep.irei-  des  pLuûrs  pour  adJoucir  la  folitude 
de  la  cair  pagne. 
EELÂNDlTOi,  eblÂndlta  ,  cbUnd'itZm  OV.  Obtenu  par 

carcllcs.  m.  obtenue./". 
ÊBORATcS.  Kj-eï.  tBURATL'S 

FBDRF.OS  ,  ebore'i  ,  etiore:  m.  i  à'Ebur.  )  Pl'n.  D'yvoire. 
j  ËBOKODjXCM  ou  EURoDONÛM  caturiptm.  ,.m- 
!  brun  ,  ville  Arthicpifcopalc  de  Uanpliiné,  qui  a  pour  luf- 
I  ftagans  Lli^ne  ,  Giatc  ,  Vcnce  ,  Glaïuicves ,  Seuez  &  Nice. 
1  EBRIÀCLJS  ,  ebrutcx  ,  ebri.icf.m.  IH.iut.  Un  homme  yvre, 
qui  tit  plein  de  vin,  m.  une  femme  yvre  ,  qui  elt  pleine 
de  vin  /. 
i  EBRifeTÂS  ,  genit.  ebnetltïs.  f.  Cic.  Yvreife.  /.  Solvitnr 

ebrietus.  Celf.  L'yvrelle  fc  diiïipe. 
IBRÏÔLÀTUS  ,  ebriJ^tx  ,  ehna^tûm.  Comme 
l.BKiOLATVS  homo  fomno  fa/i-:ri  fûlet.      U.tir.    Aid-GcU, 

Un  yvrogue  fe  guérit  d'ordinaire  par  le  fommcil. 
I  EBRÏOLUS,  ebri  Ù,thridi  m.,  Lut.  Qui  eft  un  peu  yvre, 
qui  cil:  à  demi  yvre  m.  &/.  faoul.  nt.  faoule.  /.  Qui  a 
«n  peu  trop  bcu. 
EBRÏOSÏTÂS  ,  genit.  cbrioficÂus.  f.  Cic.  Yvrogneric,l'ha- 
I      bitudc  de  s'enyvrer. /". 

EBRIOSOS,  ebriôsa,  ebricsTtm.  C'c.  Yvrognc,  fujet  ou  ad- 
donnéau  vin.  Qui  aime  à  boire,  m.  Yvrognellc  ,  fu- 
jctte  ou  addonnéc  au  vin.  f.  (  On  trouve  dans  Catule  le 
comparadf  tbries'nr  } 

TEaIÙS,  cbr'iXjcbriïim.cic  Yvre.  m.  Se  f  Qui  a  bcu  avec 
excès.  m.Scf.  Qiii  ell  fioul,  m  Qui  eft  faoule. /. 
l'.f.igi*  cbri.t  trMure.  l'rop.  Marcher  comme  un  hom- 
me yvre. 
Ebiacent.P'itut.  Un  fcftin  où  l'on  s'enyvie. 
Ttim  fcm:  fonmo  ccrdt  ^  errore  ebrie    Vhîd.    Alors   à 
i.mi  endormi.&:  ne  fçachant  ce  qu'il  faifoit  étant  yvre. 
Font-.m  dnlciebr:;ts.  Hor   Enyvré  de  la  bonne  lortu- 
'<■.  Qui  fe  méconnoît  dans  fa  bonne  fortune,  à  qui  la 
l'Oiinc  fortune  fait  tourner  la  tète  ,  l'cfprit. 
:   ^US.ou  HÉBIlUi,  genit.  tbrï.  m    Ovid.    L'Ehre  , 
Fleuve  de  Thracc  qui  fort  du  Mont    Rhodope  ,  près  d'Àn- 
li'inoplc  ,  5c  !e  va  rendre  d.ms  la  mer  Egée. 
'^L[,iO,!bïiir;s,eb2tlli7,ehTilLre  Cat  Boiiillir,boiii!Ionner 
I.L1RE  animam.'Petr.  Mourir,  rendre  l'ame,  jetter  le 
dernier  fouflc.  Expirer. 
:,^-   Ebvluke  vriiitcs  &  fapientiits.Cii-.inRei:  fon  ftyle, 
le  mettre  lur  fon  bien  dire  ,   pour  parler  de  la  Vertu  & 
de  la  i-agelfe. 

"OlC'S.  m,  i'/in.ouËBÛLDM.  ».  gcnit.è'K/r.  Colnm. 
I      Hicble./,  H<ibe  médicinale. 
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EBOR  ,  genit.  ^bor^s.  n.  Cic.  YvoIk.  m.  Dans  Horace.   U« 
ouvrage  d'yvoire. 

Srgnttme.v  ebore.  Cic.  Une  figure  d'yvoire. 
ËBÙRÀ  ,    genit.   ebHr^.    f.    Uv.    Ebura  ou  Talavera . 

Ville  de   l'Elpagne  Tarrsconnoile. 
ËBÛRÂTÙS,  ebur.u\i,eburâ(Jim.  Vlaut.  Couvert  ,  revêtu 
d'yvoire.  m.  couverte  ,  revêtue  d'yvoire   f 
Eburata  i^fljiculn.Pl.^uc.  Des  chariots  (garnis  d'vvoire 
ËBURNËÛS.ou  ÈBORNÛS,  ebnrn:^,  ebnrkm.  Cic.  K<r^.' 
D'yvoire  ,  tait  d'yvoire   m.  faite  d'yvoire  f.  "^ 

&ignum  tburntum  Cic.  Une  ftatuë  d'vvoirc. 
ËBUKÛNÉS,  genit.  Fbunn^-m.m  pi  Ô/ Les  Eburons, 
Peuples  de  l'ancien  Diocele  de  Liège,  qui  a  été  preijjieienient 
^  établi  a  Tongies ,  puis  a  Maftnc  ,  S:  enfin  à  Liège. 
tBuRoyïCES,  genit.  cbuyov.ciitn,  &  AGLERCÏ  ËBO- 
RO VILES  ,  genit.   AiiUrcôrûm  hbaro-Jicûm.  m.  plur. 
Céif.  Les  Peuples  du  Dioceib  d'Evreux. 

Akchi^nitm  j-i/urowum.  C*/.  Evreux  ,  ville  Epifcopale 
de  Nonuandie. 
ËBCisOS,    genit.    tbihT.  £.    Flirt.    Ebufus  ,  l'une  des  mes 
ïifiiles  en  lailer  d'Elpagne,  proche  les  Baléares. 
E    C. 
F,C.  (  l'jrticuîc  qui  le  joint  au  Pronom  pour  interroger.  ) 
ECÂSTOR.    C   Adverbe.)   Qui  eftou  un  jurement  p.umi  les 
Ancienj.  >  Jcr.  ;'lsiut.  Par  Callor,Faux  Dieu  des  Anciens.- 
Certes  ,  en  veri.v  >  par  ma  foi. 
ECBaTaNA  ,  gcni:.  EcbM.cmnim.  n.  plur.  Cicer.  Tlin. 
Ecbatane  ,    ou  Tauiis,    ville  de  Mcdic  ;  il  y  en  a  encore 
une  .autte  de  ce  nom  enV'iie  ,  pies  '^^  '^  '""  Cafpjcnne. 
ECcA.  L-iaiu.  Ter  pour  "ii,c'«  >''<■•   La  voilà  clic-mcmc. 
Lccar»  fat  tram  i'iaut.  V'oilà  cette  coupe. 
Iccas  ipfas.  Plane.  Ecs  vo.'là  elles-mêmes. 
Eccatarizaru.     Arracher  entièrement  les  racines  qui 
foûtiennent  un  arbre.  "*■  Eccutk""'^'^^'^  '»'■   *'*'"■   Pétrone 
l'employé  dans  le  figuré  pour  Cgni.*ier  ,  Tu  as  arraché  mes 
racines ,  c'elt  à-dire,  celles  dem'O"  bien  d'où  je  tirois 
mes  richelTes ,  pour  dire ,  Tu  m'as  ruiné  entièrement. 
ECCË.  Voilà. 

[  Cet  Adverbe  prend  après  foi  ordinairemi'"'  ""  Nominatif  ou 

un  Accufatif  lelon  les  Gramm.-driens.  ] 

hcce  illu  temfefias.  Voilà  cette  tempi 'te. 

Ecce  miftrum  hominem.    Voilà  un  ho  mme  inifèrable. 

[  Ciceron  u;e  louveut  du  D.itif  dans  les  cl-.oiei    inopinées  avec 

Ecce.  *  Ifijiolum  cum  k  ts  avide  expeùlat  em  ,  ec  e  ribi 

7i!intiui Lors  que  j'attcjidois  vos  len  tes  avec  bien 

de  l'impatience  ,   voilà  que Ntanmoms  à  le  bien 

prendre  ce  Tibi,  n'eli  qu'une  Particule  e.\ploti»t  .c'eft-àdire, 
qui  neferr  qu'à  l'elcgance,  &  n'c.'.*  gouvernée  .de  rien;  auilî 
faut-il  remarquer  qu  a  proprement  pa.'let  cet  Adi  erbe  ne  gou- 
verne aucun  cas ,  puilqueje  nom  iuivai^t  depeni  toujours  du 
Verbe  qu'on  y  sous-entend.  Ainfi  quand  v'^iceron  3  dit£cc{  it^ 
lufi ,  on  lous  entend  le  verbe  yidc  ou  Rcjfi'c- 1 
Ecce  autem.  Ter.  Ne  voilà  pas  encore. 
Ecce  me.  Ter.  Me  voici.  Je  fuis  prêt  à  ^  S'ic  ce  qu'U 
vous  plaira. 

Ecce  rc>?i.  Plant.    Voilà  comme  la  chofe  s'eft  fa/Iee, 
voilà  le  fait. 

ECCËRÉ.   Pla--:t.  pour  per  Cererem.  Par  la  Déefle  Cércs'.. 

Certes.  (  Jurement  des  Anciens.  ) 
ÉCCILLUM ,  &  ECCÎLLaM.  Plaut.  Ecce  illiim,  ecce  il- 
lam.  Levoil.1,  la  voilà. 

Eccritus  &  om>:ium  numerùm.    Petr.   Il  cft  partir  Se 
pollcde  nulle  belles  qua'itez.  Du  mot  Grec  cK-^irjf,qiii 
fignific  perfeilus.  Parfair ,  accompli. 
ËCCÎSTÀM.  P'.-tut.  Ecce  iftam.   La  voici. 
ECCUM  ,  ÉCCOS,    kccc  eum  ,  ecce  eos.  *  Eccitm  Jupiter, 
Pl.tiit.  Voilà  Jupiter. 

Sed  eccum  Parmenonem  ,  fetlve.  Ter.    Mais  voilà  Paif- 
mènon ,  bonjour. 
Sed  'video  ecco:  qnos  -vôlebam.  Ter,  Mais  j'appsrcois 
ceux  que  je  voulois. 
ECDICI  ,  iKJ/«o;.  genit.  ecdicorûm.  va.  plur.  Cic.Lcs  Syn- 
G  c  c   ij 
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ilics  (ies  Villes  Si  des  Communautcz  ,  qui  avoient  foin 
de  dcfendre    les  Peuples  ,  de  maintenir  leurs  droits  &  km 

libelle, &  de  gaider  aulU  l'arf.cnt  des  Coinmiities. 
ÈCHtïA  ,  ^x»'"-  g<-'"'"^-  ^cheiory.m.iKU^.  pUir.  yitr.  Vafes 

d'feiiainpout  1rs  Théâtres  des  Anciens,  atin  de  rendre  la  voix 

«les  Actcuis  plus  forte  &  plus  tUire  ,  Iclou  la  conlonance&le 

rapport  iiiic  Ion  ton  auron  avec  qiiekiii'un  de  ces  vales.    ^ 
ECHËNl-.iS  ,    x*-'""-    n*^'"^'  ^'^'^"éid1s.  fcm.  Vlin.  l  Petit 

poiiibn  cjui  arrête  un  vii'll'c.tu  en  i>lcine  mer   ,    à  ce  que  l'on 

dit.  Qvielqucs-uns  l'appellent  une  K  more.  ; 
ECHIDNA  ,  ixi^,^-  gcnit.  "//;..«,«.  f.  ?li»-    La  femelle 

d'une  Vipère.  _  ■       i  •     j 

ECHÏN^UËS,  vink.  echin^dum.  f.  pi.  Oixrf.  Echinades, 

ou  le  Curzolari ,  (  cinq  lues  dans  la  Mer  d'Ionie,  proche  ic 

Colphe  de  Corinthe.  )  ■        <^  i 

i.CHWKX\}-^  ,  ichinita  ,  echlnxtum.    Flin.  Couverc  de 

poutres  ou  de  piquants,  couune  un  Haillon  &  Us  cha- 

'  ivTiL/;';  cijlme^  cali.x.  ?lin.  Le  peloa  ou  la  bourfc 

ies  châtaignes.  _      ,.  ^,- 

ËCHli\l:.Ml-.  l  RA,  ;x<»..«Mf«.  gemt.  echmom^trA.t.Wn. 

Hciilionde  mer.  »;.  .  r'      Ciii- 

ÈCHINOPHORA  ,  'xii'"^'?"-  g"'"'^-  ecf>:no^hw&.i.Vltn. 

(  OulOLis-cntcr.dCo«<:fc/».  }  Elp"e  de  coqmliage  quia 

des  piquitns.  ,  ,     ■  o      /:, 

ËCHINÙS  ,  ccnit.  'Lh:nl.  i.  Tlin.  Aujourd'hui  Soirfl^  , 
autrefois  viufiur  les  conftus  de  la, "'îjKllalie  &  de  l'Achaïc  , 
maimciiant  ce  n'eft  q^i'une  Fortete'.ie. 

ËCHINÛS  ,  ix"'!-   g'-""'^-  "^''«'"-  "*•  ^'"*"  '^ 

la  bourfe  des  châtaignes.  ,    ,        r 

EcHiNUs  «,<.r;««.-.  Hor.  Ur.  hétilTon  de  mer.  (  I  s  ne  font 
pas  Plus  aros  que  des  ceufs  de  poule  ,  &  lom  tom  lemez  de 
^'oinKs  roTges^,  vertes  £<  Meues .  êc  Us  roulent  lut  tuer  com- 
me  de  pctitci  boules  d'j'iumieie. 
EcHiNUs.  yiir.  Échir.c.  a^^^  de  rotid.  w.  Ove  /V^. 
[Ce  membre  d'AKVaeaureeli  appelle  Echine  du  nwt  Giec 
.■;K.,.f  ,  qui  frgnjlJ  e  un  «erilVon  ,  parce  c^ue  ce  membre  lori- 
qu'il  eft  taille  de  f  a.lptme  ,  a  quelque  choie  ■i^\-ïl^°-^'J_l 
te  forme  d'une  f.hita.gne  à  demi  enfetm.c   dans  Ion  ecoue 

oiciuantc  qui  r /.l'cmblc  a  un  Herillbn.  ) 
EcHiNUS.  Horut.   Sorte  de  vaiircau  qui  a  l'ouvenuie  fort 

ËCHÏON,f;t«'-gcn>t-''^^''-"  ^''»  Compofmon  medici- 
„aleouirentrede%,peies.    comme  Orviétan.  «.  The- 

SCHO  ,  l,x«-f-  Indécfinable.  Ovid.  L'Echo  ou  la  reper- 

cufllon  delà  voix.  /., 

ECLÎGViÂ,    tK/E.yM».  gcnk.  <^r/f^w.<n..  n.  Tlm.  mec- 

(Comp^fi'tion  mcdicmale  ,  qui  fe  prend  <^n  Tablettes^) 

Éclipfe  d.c  Soleil  ou  de  Lune. /.  ,_     «/.«n-F- 

BCLIl'T'cC'S,  eKX,/l,«..  ^difnci,  ech^uc^m  VUn.  U  h 

^^?:i;:^.^J^^;^«e^r,e^.Ueudu;.c^^^^^^ 
leprelcnte  le  chemin  par  ou  le  SokU  Uit  ion  co 
la  Terre. }  . 

„     >,  l'J  ,     f    r^.Vff    rtoptemcnt ,  Choix.  }»• 

V-dlnirne  ?  f  Dialogue  <!«  Bergers.  ]  .  ,  .      ,      r 

^"iia^ts  ou  Scueils  de'ce  qu'il  y  a  de  plus  beau  dans 

t>a!cs  des  Colomiie;,  cians  les  batuuens. 
f  Terme  d'ArchiicûUiC.  1 
ECQUANDÔ?  Adverbe.)  Ci.    0-"^^;; 

Qtu  ?  .-ucl  ?  m  Qi"  ?  ciueUe, î/.  _  ^ 

Qlii  ?  m.  quelle  ?  /•  ,^    ^  „  i  i-^^, 

ÈCT y P  !i    't'»- v^^••  "cnit  f flv/>ô'ïïw.  (On  fous  entend  OV- 

r/fcj  »1.  pi.  W/«.   Quvrasiçs  de  rchcf ,  fisutcs  eu  bolle. 
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Imiffo  elîypa.  Sen.  Une  image  de  relief. 
ËCCJLËUS.  rçyez.  EqJjUI-eus. 

E    D. 

ËDÂCÏTÂS  ,  gcnit.  educit'Rùs.  f.  Cic.  Édacké ,  ou  faim 

canine./,  grand"  faim. 
ËDAX ,  edâc'îs.  omn  gen.CrV.Gtaiid  mangeur,  qui  mange 

beaucoup  ,  qu'on  a  peine  à  rallafier. 
Ediuei  mtdti  cibi.  Colum.  Qui  iTL.uigcnt  beaucoup  de 

viande ,  grands  carnacicrs 
Edax.  Qtu  ronge  ,   qui  confuinc. 

Edaces  citm.  Hor.  Soins  qui  nous  rongent. 

Ttmpus  edAx.  Ovid.    Le   temps    qui  confumc  touic. 

chofes. 
EDËCÏMSTA  ,  ZrV.m.  n,  pi  nfi.  Les  Difmes  /. 
ËDENTO  ,  edt/itâs,  cdeiitxTJj,  i  denûtHm,e àenfÂre .tL-ml . 

Calier  les  dents  ,  les  faire  tomber. 
EDÊNTOLUS  ,  edentiilx,  edi-n'ulTim  ?luu.  Qiii  n'a^lus 

de  dents  ,    à  qui  les  dents  font  tombées    tdenté.  m 

édcntée.  /. 
^Y  'Edentiilnm  tinum.  Flunt.  Du  vin  vicu.v. 
liDËPOL.  P/(j«r.  ParPoUux.  Ccrtes,en  vérité.  [  Juscineni 

des  Anciens,  j 
ËDËSSÂ  ,  gcn.  Ei/r/jCc    i.Plin.  Edcfic  ,  f  ViUe  de Mcfopo- 

tamie  ,  appclke  aurrefois  K.go.) 
EDÎCÔ  ,  cd:c,s  ,  edixl,  edict.o/i  ,  edûtr".  Ctc.  &c.    Or- 
donner ,  commander,  faire  des  OrionnanceSides  Eiiits. 

Publier  par  Affiches  ou  à  fou  de  Trompe  ,  &  par  un  cri 

public.  Faire  à. fçavoir  ,  dénoncer. 
[  Terme  propre  à  ceux  qui  cornmandciK  les  Armées ,  qui  pt  • 

dent  a  la  Juftice  ,   &  qui  cxcicent  une  Ciiatge,  q:ii   ont  quo.- 

que  commandement,  j 

Zd.icerejiifti:iuin.  Liv.  Publier  les  v.ications.  *  Senu,- 
tum.  Suet.  Ordonner  l'airemblée  du  Sénat. 

Duo  ,  edice-jobis  nnjlrum  ejfe  illum  herilemfpnm..Ttr. 
Je  vous  dis  ,  je  vous  denoace  que  c'eft  le  rils  de  mon 
m.ûcre. 

Ed'xit  fociis  conventumTîtrracoKcm.  L:v.  Il  ordoniu 
aux  alliez  de  s'allenibier  à  Tarragone. 

Edkere  militibus  fndam.  i/ii.' Faire  publier  à  fon  J; 
Tron;pc  que  le  butin  fera  aux  foldarsi 

Edixit  Tibcrïus  mituare  irariiim  eo  fubfidio  niti.  T-t: 
Tibère  fit  reponfe  que  cela   fervoit.à  l'entretien  de 
foldats- 
EDICTÏO ,  gcntt.f  Aa/râlî.f  P/««f .Ordonnancc/.Edit.»» 
Bajil:cas  hic  ediciiones  atqiie  imperlofas  habct.    ll»ut 
Celui-ci  commande  en  Souverain  ou  en  Maître. 
EDICTO  j  ^s  ,  .Tri".  PUiit.  Diie  ,  dénoncer. 
EDICTOrM,  genre,  cdiaî  neut.  de.   Edit.  w.  DédaM 
tion ,  Ordonnance  des  Princes  &  des  Magilliats ,  pu 
bliéc  ou  affichée  par  les  carrefours./. 

Mourut  edtclo.  T.icit.  Il  publia  une  Déclaration , 
avertit  par  im  Edit. 
Edictum.  Tir.  Cojtimandemcnt  d'un  particulier  m. 
EDlCTOS  ,  edîali  ,  ed'Utï-.m.  Coiiuue 

Edicion^rcatu  iiendcre.  Pi.r«r.  \endre  la  foire  tcnai 
ou  en  plein  marché. 
ËDÎLÏA  ,  genic.  edd.ïim.  n.  pi   pour  Eduiia.  AuUGclX 

qui  fe  mange  ,  les  mets,  m- 
iiDÎM,  pour  EDÂVl ,  du  verbe  Edo.  Que  je  mange. 
ÉDLSCÔ',  cdifcs ,  cd:à^n,  .difàrc.  Cic.    Apprcndie  p 
■cœur. 
EMfcere  mem.  Cic.  Appreumc  im  art  ou  im  métier. 
Vulrus  ali(H],iS  edifrt.c    r.U-F.urc     Apprendre  a  co 
noître  ou  à  difccrner  le  vilage  de  quelqu'un.^  ^  ^ 
EDIvSiiRO,  edyfsëns,  eaifserui,  ed'fsêniim,edifsi:r're.C 

Expliquer  ,  faire  entendre  une  chofe. 
EDlSStKTÔ,  tdihlrfis,  ed-Ji-i-rravi  ,  edifûrtMim,'" 
Str(.\rï.l'Uut.  La  même  h^mûcaiion  qu'EDisSERO. 
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DÏTÏS  )  genît.  editiônïs.  f.  Cic.    L'Edition  d'un  Livre  , 
la  publication.  /. 

Frtripitare  cditioiiem  L'tbri.  Stxint.    Prefler   l'édition 
d'un  Livre. 
:ditio  Confulum.  Lli;.    La  nomination  ,  l'éledioii  des 
Confuls. 
DÏTITlLÎS  ,  editîtia  ,  editTtiïïm.  Comme 

Jndcx  edititius.  Cic.  Juge  nommé  pat  une  partie  qui 
plaide. 

DI'TÔR  )  ecnit.  ed'ttor'h.  m.  Luc.  Qiii  produit,  tjui  fait 
naître. 

DITORES  liidorum.  {  Dans  le  Droit  ancien.  ^  Qjii  donne 
des  jeux  &  des  ipeûacles  au  peuple. 
DÏTÛS  ,  ed'lt'À  ,  ed'it'um.  (  de  hdo.  )  Cic.  Produit ,  en- 
gendré, mis  au  monde.  ;».  produite,  engendrée ,  mifs 
au  monde  ou  en  lumière./.  (  parlant  de  quelque  ouvrage 
qu'on  met  an  jour.  ) 

DiTUs.  Cic.  Déclaré,  publié,  fait  à  fçavoir.  m.  déclarée  , 
publiée  ,  faite  à  fcavoir.  /. 

gajt  opiiiio  erat  édita  in  ■vidons.  Cif.  Cette  opinion 
étoit  répandue  parmi  le  peuple. 

H-'c  ex  Omciil'i  AfoU'mis  cditi  tibi  put  a.  Cic.  Prenez 
ce  que  je  vous  dis  comme  un  Oracle  de  la  bouche  d'A- 
p0llon  même. 

DiTi  Jl'dicis.  C/c.  Des  Juges  nommez. 
DiTUS.  Haut,  élevé  m.  haute,   élevée./ 

Id-ti  atq:ic  afpsri  colles.  C^f.  Des  collines  élevées  & 
cfcarpécs. 

Trimiwor.fm  ncies  .■»  fpeciem  final  ce  terrcrem  editio- 
ribus  locis  conflita-unt.  Tinùt.  L'armée  ennemie  étoit 
rangée  fur  une  colline,  pour  paroltre  davantage,  & 
donner  plus  de  terreur. 

Cet  adjeûif  fait  au  compnratif  Ed.tior  ,  &  hoc  7^d)t',-tts.    l'ius 
élevé.  E:  au fupf ilaiif.  ;  Edit'ifsimi<s,'t,u»i.T.t^.?ov:  haut  j 
DiTioR  viribus  homo.  Hor.  Un  liomme  plus  fort- 
DiTÛS  ,  gcnit.  edlcTis.  m.  U!p.  Les  excrémens  des  ani- 
maux ,  ce  qu'ils  jettent. 

DÔ  ,  genit.  edôn.s.  m.  l'arr.    Un  grand  mangcift  ,    un 
gourmand ,  un  goulu  m.  ' 

DÔ ,  ed:s,  ou  ë'itdit,  ou  efl;ëdT,'ésT.m  ou  éfiTim,  ëfse  ,  ou 
ëdere.  Cia.  Manger. 

Vanem  ex  -cini  i-jj'e.  Celf.  Manger  du  pain  trempé  dans 
le  vin. 

Dus  mHtfc^iie  vj1:^r  ,  bibitiir.  Plaut.  On  ne  fait  que 
boire  &  manger  jour&  nuit. 

Ubi  efuri  fumus  î  TLtit.   Oii  mangerons-nous  ?  où 
preudions-nous  nôtre  repas  î 
5,3"  EotRt  fugnos.  l'Liut.   Recevou'  des  coups  de  poing. 

Laudem  non  edunt  obiivi.t.  Sil-ltnl.  On  n'oublie  ja- 
mais la  loiiangc. 

DO  ,  édiSyediditedïtîîm^edere.  Cic.  Produire,  engendrer, 
mettre  au  monde  ,  faire  nsître  ,  faire  paroître. 

Agritpinn  no^tjfinio  partit  Jnliam  edidit.  T.ic.  Agrip- 
pinc  eut  pour  dernier  enfant  Juha. 

Ederefrendeiri.  Colum.  Poulfer  des  feiiilles.  *  Vxtiis. 
Cic.  Produire  des  fruits  *  0^'«îw.f//».  Pondre  des  oeufs. 

Arminii  uxor  -virilis  fcxùs  Jiirpeni   edidit.  Tncit.     La 
femme  d'Arminius  accoucha  d'un  fils. 
iDo.  Produire  ,  publier,  mettre  au  jour  ou  en  lumière  , 
donner  au  public. 

Librum  edere.  Cic  Publier  un  Livre, 

Luci  edere.  Cic.   Mettre  au  jour. 
DO.  Donn-r  au  public  ,  faire  rcprefentcr. 

Ludos  edire.Tiicit.  Donner  des  jeux.  *  Muntts  Cludia- 
torium  Liii.  fonder  un  combat  de  Gladiateurs. 

Edere  -efie!,    ic.  Produire  des  témoins. 
iDOj  Propofer,  dire  ,  déclarer. 

Manduta aluni  e.  ère,,  Lii'.  Déclarer  fcs  ordres  à  quel- 
qu'un ,  lui  dire  ce  dont  on  cft  chargé.  '•■  Ir.dii  lam.  C'c. 
Léclatcr  fts  complices.  '^  Nomen.  Liv.  Dire.Sc  déclarer 


î  EDO  i«y 

fon  nom.    C'eft  auflî  dans  le  même  Auteur  ,  Donner  ou 
inipofcr  un  nom. 

Ordinem  tripliccm  rei  gefli  edere.  Liv.  RacOïiter  une 
chofe  en  trois  manières. 
Edo.  Dire ,  déclarer ,  nommer,  bailler  par  écrit ,  prefcrire 
quelque  forme  ,  communiquer  les  pièces  d'une  affaire , 
prononcer  un  oracle. 

tdere  nominA  Liv.  Bailler  les  noms  par  écrit.  *  Foflu- 
Lttu  Cic.  Bailler  ,  donner  une  Requête  qui  conticnc 
plulieurs  chofes  ou  plufieurs  demandes.  *  Oracnln  Cic. 
Rendre  ,  prononcer  des  oracles.  *  Rationem  alicnjus 
rei  faciendA.  Cic.  Prefcrire  la  forme  &:  la  manière  de 
faire  une  choie. 
Tribus  edere  C  ic  Donner  par  écrit  le  nom  des  Tribus. 
Edo.  Faire  ,  repiefcnter. 

Omnin  exeinplu  cruciatûs  edere  in  aliqtiem.df.  Trai- 
ter  quelqu'un  avec  toute  forte  de  cruauté. 
§p^  Edit  qiiifque  qnod pouft.  ïlaat.  Chacun  fait  ce  qu'il 
peut  ou  de  fon  mieux. 

i  r.ilium  ,  pngii.im  ,  ftrxgem  edere.  Cic.  ^c.  Livrer  un 
combat ,  faccager  ,  faire  un  grand  carnage    *  Rifum  , 
plorMum  ,  cUmorer?]   Liv.  Ô'c.   Rire  ,   pleurer  ,  crier  , 
taire  des  cris.  ^  Sigrmw,trepidationem  ^  ftrefitum.  Liv. 
Faire  ligne  ,  faire  une  émeute  ou  du  bruit,    *  Urinam, 
Vlin.  Piller  ,  faire  de  l'eau. 
Edï-Re  animtim  ,  'vitam  ,  fpiritum  extremntn.  Cic.  Mou- 
rir ,  rendre  l'ame  ,  expirer. 
Operam  anr.ucim  edere.  Li-v.  Servit  une  année. 
Corpus  edere  f'.iper  eqrtum.  Tibul.  Monter  à  cheval. 
Edere  viciorium  Tticit.  Remporter  la  viûoire. 
Citatiis  qnifqae  Centurio  ab  Impcratore  ,  nomen  ,  or- 
dinem,  pMri/tm  ,  uumeritm  fiipendiorurn.  qtiji  firenue  in 
prxliis  fecijf'et  &  qtu  erant   donana  militaria  edcbnt. 
T.t  it.    Le  Général  demandoit  à  chaque  Capitaine  foi\ 
nom  ,  fon  r.ang  ,  fon  pais  ,  fes  aftions ,  le  temps  qu'il 
avoir  fervi  dans  les  Armées ,    &  les  récompenfes  qu'il 
aToitcuës. 
EDÔCEO  ,  edocês  ,  ed'kuï,  edvciTîm,  educérl'.Cic.  Ô'c.  En- 
feigucr  ,  apprendre  ,  inltruire. 

(j\iem  Minervu  omnes  itrtes  edo:uit.  Sallufl.  Qjic  Mi  ■ 
ncrve  a  inftruit  de  toutes  les  (ciences 
Senmum  edocet  de  innere  hjfttiim.  Stillnfi.  Il  avertit  le 
Sénat  de  la  route  ,  ou  il  apprit  au  Sénat  la  route  des 
ennemis. 
ËDOCTUS,  edôcia,  edôaVm.  (de  Edoceo.)  Li-u.Inftrurt, 
enfeigné.  »3.  inftruite ,  enfcignée./.  à  qui  on  a  appris 
quelque  chofe. 

Edoùtus  bclli  artesfub  magjlro.  Liv.  Qui  a  appris  d'un 
maître  l'art  de  faire  la  guerre. 
EDOLO  ,  ldd.:s ,  edoLvvi ,  edol^itûm,  edol'r'è.  Cic.  Polir  , 

châtier  un  ouviagc  d'efprit  ,  le  pcrfcdlionncr. 
ËDûMiTÛi  ,  c'a'ow.ï.!  ,  edomnûm.  (  de.ï<<ïwo,  )  Cicer. 

Dointc  ,  fub,ugué    m.  domtée  ,  fubjuguée.  / 
EDÔMO  ,  cdom?.s,  ed'JmïiT,  edom'ituiit,edom.:tie.  Hor  Dom- 
ter ,  fubjuguer. 

Mos  &  lex  mzculofum  edom^it  nifas.  Hor.  Les  mœurs 
&  les  lolx  ont  aboli  les  vices. 
V.DOi.ViVliÔ,?dô.mis,  edormi-ji    edorm'it'm,  c.'orm.re.Cic. 

Se  di-l,  ndormir  ,  s'éveiller  ,  achever  de  dorni.L 
f|3    EDORMiRt  cratuliim  ou   ,■/.•.-«  C  ■-.  ■-  uver  fon  vin, 
fedefci.yvrer  en  dormant  ,   didlp?r  U's  fumées  du  viii' 
en  dormant. 
Tempusedorm're.  Sen.  Emplr.er  le  temps  à  dor.nir. 
Ilioneamedormit.  Hor.    lljouë  le  rôle  d'Iiione  endor- 
mie. 
EnOKMISCÔ  ,  ed.r;n\fc)'s  ,  sdormivT ,  edormifù're.    '^cm- 
n-.tm.Tiaut.   Achever  fon  fomnic,  dormir  un  foj.^me. 
g3   EnoRMiscfF.  n--:s.-</;!?».,  ou    irmm.     Uut    Cu  cr. 
fon  viu    di!!;j'^i  les  fumées  du  viu  qu'on  a  bu  ,  pat  le; 
fomraeil. 

Cc.c-   iij, 


r.DB.0"^- ^'''*'   TortO  <!al)ioiie  ,     Poit  fut  h  rrcr  Adriaar;«e 

,1c  la  dépendance  des  Vcniiiens. 
ÎDCCÂTÏO  ,  g:nit.  eiucati'nh.  f.    h  Normturc  ou  la 

pâture  q>ic  k-s  animaux  donnent  A  leurs  pccics  /.  i 

EDUCATto.  Cic.  S^Hint.    hducacion      la  maiiicic  d'ékvcr 
un  leunc  aifant ,    &  de  le  drcilcr  A  la  /er:u  ,  loïKiu'il 
elt  encore  jeune. 
SDL'C  \TOR,  génie    e'.iaatïr's  m.  Cic.  Qui  nouinc , 

qui  fournie  les  belbins  d;  la  vie 
EuucATOR.  Ci-.   Qui  a  foin  d'clcvcr  un  jeune  homme, 

qui  lui  donne  l'éducation. 
BDUCaTRÎX,  gcmt.  ediicatrTch.  £.   Colum.  La  mcrc 

poule,  qui  élevé  les  petits poudins. 
Educatkix.  Cic   Qiu  er.creticiit  ,  qui  élevé.  /. 
EDOCSTÙS,e^««<.»,ei«-.'f«»»-C'=-  Nourri.»;,  nour- 
rie /.  ,  ,      .  >       .  ,        , 
JEducati'S.  Cic.   \ik'.'é.m.  élevée.  /.  a  qui  on  a   donné 
une  éducation. 

Edu  atus  iUvenn^  pacr.Tiicit.Q^i  fut  élevé  ou  nourri 
à  Ravennc  ,  étant  ent.iiic. 

Educatus  nd  tmfitudincm.  Cic.     Elevé  à  des  chofcs 
fales  &  hoiueufcs.        ^  ^  _  _  „ 

EDDCÔ,  ëJiic.^s  ,  educ.iv7 i  ediicTjtïim  ,  edncare.   Mart. 
Nourrir.  .  ■      <    r 

■Educare  mammis  fœttm.ïlin.  Noiirnr  les  petits  de  les 
mamelles. 
Educare  OrAtorem.<xuiat.  Fotmer,élever  un  Orateur. 
ÊDOCO  ,  edûcis,edïixi,edtifK>n,eaûccre.Cic.  Tircr,mettre 
dehors. 
E  c^iftri!  Uterque  copias  [uns  eduxit.  Cif.    Chacun  tira 
fes  troupes  hors  de  leurs  retrauchemcns. 
Sorttri  I.iJUi  &  educere  qiMs  "jdis.Cic.  Jetter  les  1  ri- 
bus  au  fort ,  &  tirer  celles  que  l'on  veut. 
EdHC,:re  Utho  nlqium.  Val  VUc.  Tirer  quelqu'un  de  la 
mort ,  l'empêcher  de  mourir. 

Idiicen  in  si.iem  copiais.  Liv.  Faire  fortir   fes  troupes 

pour  les  ranger  en  bataille.    *  /»  expcditionim  cx^rci- 

tum.Liv.  Mc:crefon  armée  en  campagne.  '^  Altquem 

in  jus.  Cic.   Tirer  quelqu'un  en  julhcc. 

Educere  «flffm/«.ïo.   Val-Fucc.   Palier  toute  la  muta 

joiior. 
Educire.  ToulTcr,  élever  en  haut. 

yîi:im  cœlo  educere  certane.  Vtrgil.  Ils  s'efforcent  d'c- 
levsr  un  Autel  fort  haut. 
Educ£RE /.;«r«OT.  r.f.  Nourrir,  élever  un  enfant,  avoir 

foin  de  ion  éducation 
ËDOCTOS  ,  ed'  ax  ,  edûcîûm.  (  de  Ediicc.  )  Cicer.  Tire 

dehors,  wj.  tirée  dehors./.^  .       ,      ,     . 

Edl'ctus.  Ter.  Nourri  ,  élevé   m.  nourrie  ,  elcvec  /. 

L  bcve  fdnfhis    ur.   Bien  élevé  ,  qui  a  eu  une  bonne 
éducation  ,  élevé  en  enfant  de  qualité. 
EDOLCÔ  ,  edHlc.,s,t:di,lc.,rë.  Atd-Gd.  Addoucit ,  rendre 

dou.v. 
ËDCLÏ.K  ,  génie,    idrd'iûm.  n.  pi.  Aid-Ccl.    Tout  ce  qui 

cft  bon  à  manger. 
tDOLÏS,  )'s.  m  'nef.  &  hoc  edJ<K.  Adjeft.  Horiit.   Bon  a 
manger,  m.  bonne  à  manger,  f. 
Cafr^A  edules.  Hor.Des  chèvres  bonnes  a  manger. 
EDURE.  (Adverbe.  )  Oviii.  Durement  ,  ludeiiicnt,  avec 

rigueur.  _  _  ^ 

EDURÔ  ,edr:rïis  ,eu^srAVhedTir7.ti:»h  edM-.\re.Sen.Dmct, 
fubfillcr. 
■  EDORÙS  ,  ed'Ur'i  >  cdurtim  V'.rg.  Dur.  m.  dure./. 

E   E. 


CFrÂBfLÏS,   'is.m.Sl  f.  Se  hoc  effMe.   Adjeft.  Virgih 
Qui  le' peut   dire.    (  on  crciniuil  l^aiit  lire  dans  Virgile  , 
AjfoMis   ) 
Nic-vifnfacilis  ,  necdii'i:'.  tféilis  tilli.  Virgii.    Qui 


E  F  F 
ne  fe  peut  voir ,  &  qui  ne  fc  peut  dire. 
EH-ARCiOK.  ,effarclris,  efarciri.Cxf  EAie  rempli  gam 
ou  farci. 

En  întervMa  grandihus  in  fronte  fi'.xis  eff.irciuHli.i 
Ctf.On  remplit  par  devant  ces  cfpaces  de  gtolfcs  picrtr. 
EFFARÏS.  nyst  EfioR. 
L' Ft AS^.iNA  1 ÏO ,  genit.  efii''ci>iati7nïs.  f.  Plin.   Fafcini 

non /.  charme  ,  enchantement   ir-. 
EEi  A  ClNÔ  ,  effafcms  ,    ejfnfiin.-.'jl  ,  eff.ifcin'.tTim  ,  - 
fnfcin.-r:  .>  /(».Fafciner,enchanter,en(brccler  quelqu'^. 
'       le  charmer. 

!  FFAl  OM ,    genit.  effâJ.  n.  Cic.  Maxime./.  Axiome  >. 
,  EFFâTO^  ,  tff  t^  ,  e^.itym.Cic.  Qui  a  parlé. 
;  EfFuCI  ,  Prétérit  de  l;f  ncio. 
'  ËIF'  CTiO,  genit    effcÛirMs.  f.  Cic.    La  réduéli^n 
j       quelque  arc  en  pratique  /". 

:  EFi-EC  riVE.  (  Adv  )  -^int.  En  effct  ,  cfFL-aivcmeiit. 
I  ËU'ECTOR. ,  genit. (jfeftcm.  m.  Cic.  Artiiaii ,  ouvrier., 
qui  a  fait  quelque  ouvrage. 

tjjecior  rr^undt  Ô'  molitor  Vcus.Cic.  Di-u  oui  a  fait 
crée  le  monde. 
EFFECTRlX,  genit.  effcBrms.  f   Cic.   Celle  qui  a  l" 

une  chofe  ,  qui  en  eft  l'ouvrière. 
EFFi  CTUS  >  effca^y  cf.  a:.m.  (  de  rfficio.  )  Cic.  Fait,  p 
fait,  m    faite  ,  parfaite.  /. 

Urbs  effecia  ex  latere  éf  amento.  Cic.    Une  ville  b: 
de  brique  &  déciment. 
[fftHiim  dabo  ,  ou  reddam.  Ter.   Tenez  cela  pour  f. 
EFFt   1 ÙS  ,  genit.  efciTts.  Piin-Jun.  Etict.  m. 

Ad  Lfj<ciuni  'vires  dure  alicui.  trop.  Aider  quclou'u 
faire  une  cholc. 
EFFLMiNàTE  (  Adverbe  )  Cic  D'une  manière  cfFa 
née  ,  lâchement  ,  eu  femme  ,  mollement  ,  avec  ir. 
lelfe.  ,  _  , 

EFFEMÏNATCjS  ,  effeminat'J,  effe7nmÂtrm.Cic.  EfFem: 
l.àchc.  m  cfFcmiiice  ,  lâche.  /.   (  parlant  desperlonnts 
des  ir.ceurs.  ) 
ÈFFEMÏNc)  ,  efféminés  ,  ejft».(/î.tx;T,  cjfemin^tutn,  tff. 
nhë.  Cic.  Ci/.  Efféminer ,  amollir  ,  rendre  lâche. 

Ifemijiiiii  virum  -vetMit  in  doio.e.Cn.  Ils  ne  vcu! 
pas  qu'un  homme  s'amoUillé  dans  la  douleur.  ■ 

&uéi  ad  effeminmJos  hwiines  fe.tineiit.  Lif.   Ce 
ramollit  les  courages. 
EFFËRÂTÙS,  cpr.-.ta,efir.^tum.  C'ic.  Farouche  w.j! 
[  Cctadjcaiff-iit  au  comparatif  lJf,rSÙ'or  ,  &  hoc  effini  . 
Liv.  Plus  farouche  ,  plus  cruel. 

iferxtisKiiUtiA  Mi?ms.  Li'v.    tfprits  que  lagu  ; 
rend  farouches. 

f>;  dolore  in  rMcm  effermus.Petr.  Portant  fon  dii  ■ 
lu-  jufques  à  la  rage. 
îl'PEtKClO,  (jf^rci s, ijfîrcjre.  Aélif  Plant  Remphr,t.i 
EFFËRÔ  ,  effir::s,  eprivT,  tfferuiûm,  eprûrë  Liv.S.c.  - 
farouche 
l'rcmf.ibarla  &  ctitilli  ejfer^twrant  ffeciem  cru.  ' 
Sa  ba-.bc  .5:  fes  cheveux  qui  étoient  fort  lougs  i'av- 
relleuuiit  défiguré  ,  qu'on  le  prenoit  pour  un  là» 
ou  lui  avoicDt  rendu  le  vifagc  farouche  &  fauva- 
EFFËRÔ  ,  e/<>J,  extuïT,  d:xtim,eg,rre.Cic.Voxm  d- 
tirer  hors,  emporter,  tranfporter  ,  fortir^  dehors 
acief^'iciss.  Cir.    Emporter  Ks  blclkz  de  la  ba:.  ■ 
*  ]ed  m  dcmo.  Cic.   Mettre  le  pied  i-.ors  de  la  p" 
fortir  Je  chez  foi.   *  De  ciijiodi^.  co.'«w.  Tirer, 
fon.  ><■  calmt  undis.    o!um.  Mettre  la  tête  hors  de  . 
EffïRo.  Porter,  produire,  rendre. 

Acer  qui  m:Hi.^s  «r.nos  quievit ,  uhenores  cffcrre- 
fiUt.  Cic.  Un  champ  qui  s'tllrcpofc  pendant  pu.- 
années,  porte  ordmairemcnt  des  huits  enabou- 
Efpeko  icul.  Cic.  ou  iffcrre  c.iduver  ad  feftdiur»i>- 
Enlever  un  corps  mort  ,  le  porter  en  tefre  ,  ta 
convoi. 


E  F  F 

tffcrri  funere.  oxicHm  funere.Cic.  Eftre  porté  en  ceirc 
avec  convoi. 
Ego   gloriofus  volo  efferri  ,  ut  to'tits  mi'ni  fopnlus  hctù  im- 

recttur.  Petr.    Je  veux  (]ue  mon  convoi  foi:  niagnitî- 
que  ,  afin  que  le  peuple  me  comble  de  bcncdii5lions. 
ElïEko  Élever,  relever,  agi^randir. 

Efftrre   l.%morcm.  l'iiuit.  Crier  à  haute  voix. 

i^'crt  fe  alvep  K'dus.  Vlin.    Le  Nil  /c  déborde ,  fort  de 
(es  bords. 
Ef  î£RRE  pmriam  detnerfam.  Cic.  Relever  la  gloire  de  fa 
patrie, 

l^^lrre  aliquem  ni  honwes,  ad  glori/im ,  ad  Imper itim. 
Cic,-  Élever  quelqu'un  aux  charges,  aux  licnncurs  ,  à 
une  haute  fortune.  *  Aliquem  lnudibus.  Cic.  Lui  don- 
ner de  grande;,  louanges. 
iP'  tjferrc  Jl:  infol'.ntUis.  Cic,  S'enfler  d'orgueil  ,  (c  glo- 
rifier ,  s'élever  infolenunent  ,  s'enorgueillir. 

Stfe  verbis  &  ftrmo.tibas  ,  fe  gloriando  éf  prf.dicando 
efferre,  Cic,  Se  glorifier,  s'en  faire  bien  accroire  ,  fe 
vanter 

FF£RR£  inepties  nlicujus.  Ter.  Publier  les  fottifcs  &  les 
impertinences  d'une  pcrfonne  ,  les  divulguer. 

jPoJltaq;i/im  n 'uulg.is  mtliium  ilMain  tfi  ,  qn.^.  arro- 
gantiâi»  cù'.Lcquto  Ariocîftiis  ii'us  Ci.f,ir.  Lorfque  1; 
bruit  de  l'orgu.-ild'Anoville  fct  répandu  dans  le  camp 
parmi  les  iOidats. 
Vtrm,ign:is  O"  >iob  s  ain':.i!s  L.  LucuUus  efffrcb/tt.'ir  , 
^nafi  commodijfime  repondijfec.  Cic.  L.  LucuUus,  hom- 
me de  grande  réputation  &  nà:re  ami ,  étoit  traafporté 
de  joye  d'avoir  li  bien  répondu,  fe  fçavoit  bon  gié,  s'a- 
^laudilfoit. 

fPK.RRi  iracu/jdi,-,  dolore,  odio  ,  Utitiâ.  Cic.  S<c  Se  laif- 
fcr  emporter  ou  tranfporter  à  la  colère  ,  à  la  douleur,  à 
la  haine,  à  la  joye. 

'Efftrri  find'û  m  re  diquâ.Cic.  Se  porter  à  quelque  cho- 
fc  avec  paifioii. 
jfjtf  mt  Utitiâ  extitlcrunt.Cic.  Ces  chofcs  m'ont  don- 
né bien  de  la  joye. 

iriRRi;  /cji  er.:ui>,i,  lerha.  Cic.  Ptononcer,  proférer  une 
fcntence  ^  d-s  paroles. 
Tfferri.  al'q:.iùp'.nrdns  modi!,  Cic.  Dire  uns  chofe  en 
plulieurs  fa^oiis. 
tFRRï.  h.\porcr. 

Hecfhiit  (jurbufcum  tit  extulijli  noflmm filial tsm  ad  ne- 
cem.PUitt.  Voilà  les  marques  avec  lefquelics  vous  avez 
cxpofé  nôtre  fille  à  la  mort. 
rïiKkE  Lwirem.  Lucr.  Supporter,  endurer  le  travail. 

S:d  tua  ifie  -u'irius  quainvis  effcrre  mbo.-em  itt.idet. 

Lier.  Quoique  vôtre  vertu  me  p.'rfuade  de  porter  ou  de 
fiippor:er  ce  travail 

FFERTÛS    .ff  rtli  ,  cjj\rtûm.  F'.nut.   Plein  ,  rempli,  m. 
pleine,  remplie./. 
Kiqiie  jcji-.r.iorer/7 .  neque  inxgis  cffertum  f.m:  d.iem 
yidi.  Thiit.  Je  n'ai  jamais  vu  un  jour  où  il  fallût  plus 
jeûner  &  plus  mourir  de  faim. 

Efertijfmjti htrcditas.  llaui.  Une fucceilîon  très-richc, 
ttés-abondante. 

■FEUVË:  I ,  «jfir-LifSjCjfirterf.F/Xrwi;.  Sourdre  ou  fortir 
a  grosboiii'ilons  ,  (  pailant  de  certaines  eaux  chaudes.  ) 
■fER.\  O  ,  ijfir-vts  ,  fj;  (rt^ou  cffcrlli  ,  <ffcrv<r'r'.    t-'irn-. 
Sortira  gcos  boiiiHons  &  par  ondes  ,  (  parlant   des  flam. 
rots  que  le  Mont  Etna  vomit  de  teras  en  tems.  ) 

Tibiritisprem-'tfii  his  ,  quantoquc incaiitt-i  cff'erbuerat 
fœniteiitiâ  p  -tiens,  tidit  ahfol-ui  Mar.ctlum  reum  cri- 
mmibu!  mAJcjlatii  T»:it  Tibère  furpris  &  étonné  de 
cette  tépoufe,  fit  paroître  autant  de  retenue,  qu'il 
avoit  témoigné  d'in^patience,  &  fouftiic  que  Marccllus 
lUt  abfojs  du  crime  de  Lé?e-Majefté. 
rERVFSCÔ,  efferv\fnu'frii:u,cffnvef(f^r'i.Ck.  Eolijl- 
lua  grofles  ondvS  ou  boiijjions. 
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^y  Effervescere  m  dicendo.  Cic.    S'échauffer  en  par- 
lant ,  s'animer. 
Me:is  tjfervifcit  in  ira,  Lucr.  Il  s'emporte  de  colere,îl 

s'échaurte  la  bile. 

Niifiium  cffervefcere  -vidttur.Cic.  Il  fcmble  s'échauffer 
trop  ,  ou  s'emporter  trop. 
Err£K.v£sc£Rt.  S'echaufler,  s'allumer,  s'émouvoir. 

Si  i.U   HMdi,  co;nitioritm    ut  inare  cffcr-jefunt  quoditm 

qmfi  nftu.Cic.  Si  les  agitations  cSc  les  fiots  mouvans  des 

ailemblécs  comme  des  violens  coups  de  mer,s'allument 

s'echauiiviu.  (  Exprellion  liguree.  ) 

El-FEi<.Ù:>,  .jf\rà,iff<.rii>n.l'!rg  Ccucl,  farouche.»?. cruelle, 

farouche./. 
EIFERTE   (Adv.)  M-trt.  I.ib.  i.  Tlpigr.  16   Parfaitement, 
judicieufement,  entièrement.  Quelques- uns  iifent,  effccU, 
hoc  eit  ,  plenl.  , 

EFFETDS  ,  cffétA  ,  eff^tum.  Cic  1  puifé.  tn.   épuifec.  /.;/;. 
qui   n'a    plus   de  force  ,  qui  ne  peut   plus  porter  , 
(  parlant  d'une  terre.  ^ 
EjjctA  -vires    Virg.  Des  forces  cpuifécs. 
tj/ttum  folitm.  Coium.  Une  terre  qui  ne  porte  plus. 
T.fft:tum  co.-pHs.  Cic.    Un  corps  épuilé  ,  qui  n'a  plus  de 
force. 
Effita.  Virg.  Femelle,  qui  a  mis  bas,qui  a  fait  fes  petits. 
C;«-»3  gre.x  fucrir  cjfctus.  Co.nm.    Apres  que  la  mcrc  au- 
ra fait  tous  fes  petits. 
EFFjCÂCIA  ,  genit  ijf.c.icu.  f.  J'Urt.    Force  ,  vertu  ,  effi- 
cacité. 
EF1-J  .  ÂLÏTAS  ,  genit.  ejficacitJt'is.£  Cic.  Efficace  ,  vertu, 

force  pour  produire  quelque  efict.  /. 
EFFiCA  -iXE.v     (  Adverbe.  )  /•/(».    Efficacement  ,  avec 

efficace  *  On  ait  e^iicui'iis  Si  eficâci^s)mc.  :  Un 
EFFiCÂX  ,  g  nit.  ejjic.-.c.s  omn.  gcn.  Fiin.  Efficace,  qui  a 

la  force  &:  la  vertu  de.  m.  &/. 
[  Cet  .  d,e6tit  ^ouveuie  l'accufatif  avec  les  prepofitions  ad  ,    ad- 
■verfui  ,  .0»  rx     II  fait  EJ^cZior  ,  &    hec    ejficâc)us  , 
au  comparatif.  Et  l-jf^cicifumlii,  a  ,  ûm  ,  au  fuperlatif. 
iiin.  'en.  J 

Eifi  .%ccs  idmulitbre  inrren'mm  preces  Liv.  Des  prières 
pour  fléchir  l'elprit  d'une  femme. 

.j  11  eux  advcrsus  furps.item.liin.  ReEiede  efficace  con- 
tre les  ferpcns. 

Con.a  ,\ip:;arum    icius  effirarij^imurtf.    lUn,    Trcs- 
propre  contre  les  coups  de  heches. 
EiriCAX  -vir.  Hor     Un  homme  d'exécution  ,  qui  vient  à 

bout  de  ce  qu'il  entreprend. 
EFFICIENT  ,  genit.  ijjic:int'is.   omn.  gcn.  Cic.    Qui  fait 
qui  produit  quelque  efict. 

Rzr-  >  cjj!c:e,is  *  Kîs  ijp-itntcs.  Cic.  La  caufe  efficiente 
ce  qui  produit. 
ËFFE  ÏENTEK..  (  Adv.  1  C'.c.  Comm-;  caufe  efficience. 
Ei-FICÏÉN  rÏA  ,   genit.   e^dïn-'in.  i.  Cic.    La  vcr.u  £cla 
force  de  produire  queiqut  efïct.  f. 
'ffic!enti.t  f  lis.'  -tf.  La  force  &  la  vertu  du  Soleil. 
EFFÏCio,  cffic'is  ,  iff'C-ci ,  ejj'tciiim,  tjfic'i're.Cic.  Faire,pro- 
duirc. 

IJjic^re  cclumnam  novum  Cicer.    Faire  une     colonm* 
toute  neuve. 
Erticio    Achever  ,  accomplir  ,  venir  à  bout. 

i-ficere portas  T.::  Faire,conftruirc  des  pots.  '^  Kup- 
ti.ts  «lient  Ter.  Faire  un  mariage  ,  ttit  caufe  du  ma- 
riage d'une  perfonne.  "^  Ojftcmm  fu-'m.  !  lant  Faire  Ton 
devoir.  *  :  oll'citit.Ter.  Accomplir  là  proracfTe.*  b^m- 
dara  alictfjns.  Cic.  Accomplir  les  coûimandcmcns  de 
quelqu'un,  les  exécuter  ,  les  faire.  *  Aliqiiid  in  jiudiis. 
(jUiint  Faire  quelque  chofe  dans  l'étude  ,  y  profiter. 
*  Ticmoi-a  miigrci  '  hut.  Faire  de  graa^f  s  adions 
K'd  Clauditi  vvn  cfficierff.tk.rnHs  ,  '(•ftlfy^  bynigno  r:U- 
mine  Jupiter  dcf^jUit  &  ■ctiri  j:\^acis  \::'^MUv^.'-l":r 
MHt.t,  bdU.  ifji*' ÏTn-eil  rîln^x]-i:npofi;i::é'ii:::  CÏili^ 
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cliens  que  Jupitcc  accompagne  d'une  proteftion  paiti- 
culicrc  ,  &L  qui  par  leur  prudence  fc  tirent   toujours 
hcuicufcincnr  des  occafions  les  plus  ding-rcufcs. 
Ifiuiam  </.'.  Cic.  Je  ferai  en  forte  que. 
lEffccre  lugcntum  alictii.  Tir.    Faire  de  l'argent  pour 
quelqu'un  ,  lui  en  trouver  par  quelque  moyen. 
^fficcre  morbos.  Hor.  Faite  ,  engendrer ,  caufer  des  ma- 
ladies. 
Id  fimilitudinem  partis  ejfcicbat.df.  Cela  faifoit  le  même 
cftct  que  le  painscela  fervoit  de  paui.  On  en  mangcoit 
au  lieu  de  pain. 

eiuihus  rebiis  efjiciiur  folem  mnjorcm  effe  quàm  terram. 
Cic  Ce  qui  prouve  invincrblement  que  ic  Soleil  cft  plus 
grand  que  la  terre. 
EFFÎCTÏÔ  ,  genit.  efftciionis.  {.AuSi-ad-Hercn.  Rcprcfen- 
taxion  d'une  perfonnc  ,  lorfqu'on  la  contrefait  par  fcs 
paroles  f  (  Ccft  aufli  une  figure  de  Rlietotinue.  ' 
EFFICTÙS  ,  efaa,cjficiV.m.  (  de  Ef^ngc.)  Cic.  Répréfenté, 

exprimé,  m.  réprelentéc  ,  exprimée./. 
EFFÏGÏÀ  ,  £.  f  l'I.iut,  pour  Ejpgies.  *  Fentris  effi^ia.  L'i- 

mai^e  vivante  de  Venus.  [C'eft  une  autre  Venub.  ] 
F.FFlcJlES,  genit  effigiri.i.Ctc^  Image,  ilatue,  effigie  ou 
la  reprefentation  d'une  perfonne  /. 

LudoiCifcenfes  ehurneii  iffigta  prmet.  Txcit.  Qu'on 
lui  portcroi:  une  (latuë  d'yvoire  à  l'ouverture  des  Jeux 
du  Cirque. 
(pTFfFiGiES.  Image,  reprefcntation' des  chofcs./. 
Ejfigies  ingenti.  Liv.  L'image  de  l'eiprir. 
immem  effigies  virtucts.Cu.  Une  image  éminente  de 
vertu. 
Ejf gum  Dci  in  fe  ofteidire.  Plia.    Rcllemblcr  a  Dieu. 
EfriGiES.  Rellèmbiance. /. 

H-'bcre  cffiricmthnris.  Plia.  Rcnfembler  à  l'encens. 
ColnmnicJ^gieja.ci.Pli».  Eftre  ;etté  en  forme  d'une 
colomne. 
Ad  effigiemjufi!  Imjtern.  Cic.  Tour  la  forme  A'un  julle 
Empu'c.  , 

EFFlNGÔ  ,  ejf.ngls,  efnxT,  efaum,  fjf;«5'r,  .oV.Repte- 
fenterau  vif,  tailler  ou  porttaire  d'après  le  naturel  , 
ou  d'après  nature. 
Cafus  nbquiys  iffingere  in  aura.  Virg.  Graver  en  or  l'hif- 
toue  des  malheurs  de  quelqu'un. 
ap="  EyïiNGtRE.  Exprimer  ,  reprcfenter  ,  imiter  ,  rendre 
parfaitement. 

Verbii  MicHJus  imitando  cfÇmgere.  Qli'Ut.  Imiter  le 
]an"-a"e  de  quelqu'un  ,  exprimer  fes  paroles  ou  fonlau- 
ga<^e.  '■-Mores,  cic  Reprcfenter lès  mœurs. 
Mi'qiiid  .tnr,!0  effingare.  Cic.  Tracer  quelque  chofe 
dans  Ton  efprit ,  s'en  former  l'idée  ,  fc  la  rcprefentct  > 
fe  l'im.-'.giner.  j 

*f  El  iiNo'o.  Nettoyer  ,  clTuyer  ,  torcher.  i 

Effingvre  fordid^  &  huMida.  Plin.  Nettoyer  les  chofcs 
fales  &  moiiillées. 

Tifc!n.'.s  fpongiti  effingercC/ttiilV-ûiiycr  les  paniers  avec 
une  éponge.  _  , 

Spû7T:iis'fmgtiincmiffingebant.  Cic.  Ils  ramalloient  ou 
efluyoient  Icïang  répandu  avec  des  éponges.  | 

EFFLaGITaTÏcV,  genit  ejfiagitxtiirùs.  t.  u<r.  Demande 

prcllante ,  inllautè  pi-icre. /.  _  ' 

ÏFtLAGÏfATUS,    gunit.  Cjfagitxtfs.  m.  Cic.  La  même  I 

h:;nitit;uion. 
ElFL.^GiTO,  efflagïtris ,  cfflagiKiv'^ ,  e]lagit~tiiw  ,  fj.'.t- 
gi!.ir'''.  Cic.    Demander  avec  inrtance  &  impoicunité  , 
avecemprcffemenc.  I 

r.Ft-LEO  ,  .rfics  ,  tjjlc-v'i ,  efflétûm,  epn-  ,  comme  Efflere 

oculos.  '■iumtiL  Perdre  la  vue  .i  ibrcc  de  pleurer. 
EH-LiC'l'ui.  (  Adverbe.  )  Plmtt.  Éperduémenc ,  palllon- 
-     ne  ment. 

}:.HL1C  It).   Pluut.  Voyez  Afïlicto. 
EtFLlGO,  cffigis  ,  efhixi,  cjjl.Ui.nh  '■fp'S'rl'.  Sen.  *  Vif- 
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mm.  Éctafcr  une  vipère  contre  terre. 
g^T  Eff iiGiRE  ;»/i/j.V(w.  Plaul.    Rcduirc quelqu'un  à  ji 
dernière  mifere  ,    le  ruiner  ,   teuverfcr  fa  fortune  &  fcs 
cfperances 
EFFLÔ  ,  éips ,  cfflivT,  emttim,  efflire.  llin.  rouffcr  de- 
hors en  foufflant. 

E;///«re  mmios  in  fublime.  Plin.    Pouflcr    en  haut  en 
foufflant ,  ou  chaifer  les  nuées. 
^Jlf  '  EïFL  ARE  animum.  pluut.  *♦"  Extrcmum  h.ilitum.Cic. 

PouiTer  le  dernier  foupir  ,  rendre  l'ame  ,  expirer. 
(Ij'  Eff LAviT  animum  fpes.  il.iut.    Mon  cfperance  ell 
morte.   Je  n'ai  plus  d'efperance. 
Ej-jiarc  cc'.orem.  Luc.  Perdre  fa  couleur. 
F.FFL'ORÊSCÔ,  effi«refc:s,cj!oru:,effcrefiere.  Proprement, 
Fleurir  ,  pouffer  des  fleurs,  s'épanoiiir,  fortit  du  boutou. 
§3"'  Efflortscerf  ingenii  Uudibus.  Lie.  Avoir  bicmi^ 
l'cfprit  ,  être  doiié  d'un  bel  efprit. 

XJttLitus  ex  amicitiÀ  efflorefcir.  C  »'.  On  tire  beaucoup 
d'avantage  de  l'amitié  ;  l'utilité  naît  de  l'amitié. 

Ex   reriim  cogniùone  efflorefrat  oportet  oratio   Cic.   Il 
faut  qu'un  difcours  s'enrichille  de  la  connoiflance  des 
choies. 
EFFLÙENTÏX  ,  geiiit.  effluentlt.  f.  Plin   Écoulement  m 
h.iïLv6,cfflHis,effliixT,effuxiim,  effiii'ère.Cic.  Couler,  dé 
couler  d'un  lieu. 
F:?iur»  ejpuit.Catul.  Le  vin  s'en  va ,  fe  perd. 
Sculpiis  xmpijor/is  copiofsis  gypfitxs  ,    ne  ejjUiat 'Jinum 
Petr.  Vous  graverez  de  groliès  bouteilles  de  terre  b'- 
bouchées  ,  sifin  que  le  vui  ne  fe  puill'e  répandre ,  ni  s . 
venter. 
^T  Effluo  Couler  ,  pafl'er  ,  fe  perdre. 

Hic  ejfiuHnt  ex  anîmo.  Cic.  Ces  chofes  éch.-'.ppent  c 
l'eiprit  ,  s'effacent  de  la  mémoire  ;  on  les  oublie  taci.. 
ment. 

Anteajimn  plane  ex  animo  tut  effluo.  Cic.  Avant  que  i 
ccfie  d'être  dans  vôtre  fouvenir ,  avant  que  je  fois  en 
tierement  effacé  de  vôtre  efprit. 
///:  dicenti  meyis  filet   ei^iu^re.  Cic.    Lorfqu'il  parle 
oublie  ce  qu'il  veut  dire. 

Vires  cff.uunt  laffttudine.  Liv.  Les  forces  s'.ifinblilT. 
par  le  travail.  Le  grand  travail  aflciblit  le  corps. 
Efpuit  étftas.Cic.  L'iiltc  le  pallè  ,  s'en  va. 
Eijuunt  -joluptittes.  Cic.  Les  voluptez  palfent ,  s'év. 
noiiilTent. 
Desidhrio  alicujus  épure.  Ovid.  Défirer  quelqu'un  <r 
tre  mefure.     Sécher  de  chagrin  de   l'abfeiice  de  e;.i  ■ 


qu  un. 
Effluet.  T.r.  Je  nepourrai  pas  taire  cela  ,  ou  cela  m 

chappera. 
EFFLÙVit'.M,  genit.  effl^fvn.  n.  Plin.    Ecoulement.' 
LïFLUviUM    Licâs.  T-icit.   Débordement  d'un    I- 

Lor'.qu  il  l'on  hors  de  l'es  bornes.  ,  ^ 

EïKJCoR  ,.jfiC..rh,efocMlis  sTir»,  cfoctrT.Scn.  Elttc  : 

foqué 
LVtOûTÔ,efd',s,>fdr,efF,fsnm,  effidcr'..  Plm.  Crc. 

foïnr.  , 

kfodcre  aliquid  e  terra.  Tl'n.  *  Ex  terra.  H-n"-  '  ': 

quelque  chofe  de  la  terre. 
^    EFFODtRE  iil-cui  dculcs.    Plant.   Crever  les  yii:^ 

quelqu'un  ,  les  lui  arracher, 
^    Ahmoria  iiltus  bominis  tffodt  pecliis  metm.  Oc. 

fouvenir  de  cet   homme- là  me  crève  ou  me  perce 

cœur ,  me  fait  bien  de  la  peine. 
Vt.v.BK  atroci  ftylo  epdere.  l  ctr.    Corriger  fai'.s  comr 

fance  les  défaut.?  de  lès  compofinons. 
EFFOR  ,  inulltè  ,  cf,r]s  ,  tjf.u::s  sitm  ,  cf.trT.  Cner  L 

parler.  .        ,   r 

[  Ce  mot  etoit  coiiCicre  aux  Augures  J:  aux  Devins  ,  lotiq 

rcndoicui  les  onicles.  J 

Ef.iri  aliciti.  Virg.  Parler  à  quelqu'un.  , 


E  p  r 

Vrâ'mcmrei  itlii-ujusgeftieffari.Sen.Kacontet  comme 
uae'chorcs'elt  palFcc. 
EEïÔRAl'US ,  epritA  ,  efoKxtV.m.  (  Du  verbe  inuiué  E/- 

fcro.  )  Cch'.m.  iVrcé  m.  percée,  f. 
EFFOSsOS,«-/5/}.t,f/c;'j>.;w  (  deEfodio.)  Alurt.  Creufc.»», 
creufée.  /. 

fjfojjus.  Sil-Ital.   Tkc  de  terre ,    déterré,  m.  tirée  de 
terre  ,  déterrée. /. 

Zpjfi  oculi    Se».  Des  yeux  arrachez. 
EFFKivCTAl<.ïlJS  ,  genit.  ejf'raHaiTi.  m.  Sen.  Voleur  qui 
brile  les  portes  poiu  entrer  dans  les  maifons ,  ou  qui 
rompt  les  colfrei  &  les  Jèrrures. 
EFFRaCTÛR  ,  gcnit:  e'ffmawh.  m.  Ulf.     La  même  fig- 

iiitication._ 
ÈFFK.ÀCTURÀ,gciiit.  efraBûrt.  f.  Faul-Jurifc,  Fraéture, 

rupture  des  poitcs  &  des  coffres  pour  voler./. 
EfîRango.  capit  rogarc^H!  cjf,:tngeretiir.  Petr.  Il  le  lup- 

plia  de  s'appaifer  ,  dappailer  fa  colère. 
ÊFFREN.''>TE.    (  Adv.  >  C/c  Sans  aucune  retenue  ,  avec 
toute  l'impccuolicé  d'une  pallion  déréglée  ,  avec  débor- 
dement, en  lâchant  la  bride  à  les  pallions.  ^  On  dit  £/- 
frcn'kt'Hs  au  Compiratif  Cic. 
'FFRËNÂTÏÔ  ,  genit   cffrenMiZn'is.i.Cic.  Débordement, 
emportement.  m.[  lor:qu 'on  le  laiiVe  emporter  à  l'impetuo- 
lité  de  les   pallions  ,  fans  les  retenir.  ) 
liFFRENArOS  ,  ejfre/i:tti,  efmiAtiim.  Cic.  Débordé,em- 
!   porte  ,  déréglé,  m.  Débordée ,  emportée ,  déréglée.  /. 
j  Qui  ne  peut  retenir  fes  pallions. 

Hommes  ftcundis  rébus  cjfrunMi.  Cic.    Des  gens   cm- 
I   portez  dans  la  prolperité  ,  qui  ne  font  pas  les  mailtres 
'aix-mcmes  dans  la  bonne  fortune  ,  qui  ne  Içauroient 
commander  dans  l'elevatiou  ,  qui  s'oublient. 
'.tjrenatus  fertitr  mit  l:otdini:  suit  irMttndia.Cic.  II  eft 
I  toujours  emporté  ou  par  le  plailir ,  ou  par  la  colère. 
FFRENCS  ,  effrena  ,  ejjrcnïnn.  Li'u.  Débridé  ,  à  qui  on 
a  ofté  la  bride,  m.  débridée.  /.    Qui  eft  fans  mors  ou 
làns  hein  ,  (  parlant  d'un  cheval.  ) 
[^  Effrenus.  Eftreiié,  dcméfuré.OT,EfFrence,  demcfurée/. 
i  Amor ejfrenus.OvidXia  amour cffrené,déreglé,debordé. 
1  Mors  ejfrena.  Sen.  Une  mort  violente. 
IfFRÏCANDÙS  ,  effric'^ruù,  effncândûm.  Sen.  En  un  fens 
;  ligute. 
Di»  tmimorutn  ru'bigo  effricanda  efi.  Sen.  Il  faut  beau- 
coup de  temps  poiu"  enlever  cette  roiiiUe  de  i'amc,  pour 
la  nettoyer. 

f^FRÏNGO  ,  effnr.fis  ,  ejfrégt  ,  effrjciilm,  effringere.  Cic. 
I  Rompre  ,  brilbr  en  pièces 

^^  Anmxm  effmigtre.Sen.  Tuer  avec  violence,  arracher 
'.■.me. 

GiC) ,  cff'iigh  ,  ejftigT,  effughtim,  cjjugere.  Cic.  Fuir, 
tv:tcr  ,  échapper.  *  Ex  ur'oe.  Vlum.  Fuir  ou  s'enfuir  de 
la  Ville.  *  Dt'  frdio.Cic.  S'enfuir  du  combat,  s'échap- 
per ou  fe  fauver. 

M^ri  effugoe.   Cic.     Éviter  la  mer.    *  Muptias.   Ter. 
Fuir  un  mariage ,  éviter  des  noces.  *  Dolorcs  intolera- 
•'Cs.Cic.  Eviter  des  douleurs  infupportables.  *  Poenas. 
:.  éviter  le  châtiment. 

NuNcvTAM  hodie  effu^tes.  Virg.  Tu  ne  m'échapperas 

■d'aujourd'hui  ,  je  t'obligerai  quoi  que  tu  falfes  à 

[uter  avec  moi. 

K  hil  te  éftugitt.  Cic.  Rien  ne  vous  échappera  ,  rien 

«'cchappera   à  vos  lumières ,    à  volfre  connoilfance  , 

vous  fçaurez  tout. 

VL'imc  cffiigerit  memoria  ,  ibi  tu  facito  ut  fub-venias, 
'■'T.  Vlaitt.  Si  la  mémoire  me  manque ,  (buvenez- 
nus  ,  ma  fœur ,  de  la  rappeller  ;  ii  j'oublie  quelque 
"'lOïC  ,  taites  m'en  relTouvenir. 

In  cidpa  efi  antmus,  qui  fe  non  ejf-fgit  tmqriitm.  Hor. 
-a  faute  vient  de  noftre  efprit ,  qui  ne  pe«t  jamais  fe 
uir  lui-mènre. 


_.,.,_  E  F  F  Î9J 

EFFOGiL'M  ,  gcnit.  effi'p',.n  Cic.&c.  Le  moyen  de  s'en- 
fuir &  de  s'échapper. Fuite,cchapatoire./.  Faux  fuyant, 
fubterfugc.  m. 

Homo  Jimtd  ac  lenit  in  magnum  periculum ,  effugium 
rejicrire  alterius  qnr^rit  malo.  th&d.  Lorfqu'un  homme 
eft  tombé  dans  quelque  grand  péril  ,  il  tâche  pour  s'en 
tirer  ,  d'y  jetter  les  autres  ,  ou  de  s'en  tirer  aux  dépens 
d'au  tr  ni. 
Ferpaitcis  effugium  fatuit.ti'v.  Il  y  en  eut  trcs-peu  qui 
échappèrent  ou  qui  purent  s'enfuir. 

FrAcludere  alicUi  efftiginm.  Lucr.  Ofter  à  quelqu'un 
tout  moyen  de  s'entuir. 

uiliA  animantes  habent  effngia  pcnnarum,  Cic.  Les 
autres  animaux  ont  des  ailles  pour  s'enfuir. 

g«i  effugin  infederant.  T^cit.   Qui  s'cftoient  mis  dans 
les  endroits  par  où  ils  pouvoient  s'enfuir. 
EFFCLGËb  ,  iffiilgës  ,  tfnlsi  ,  c^l-lglrë.  Liv.  C'C  Virg. 

Reluire,  briller  ,  éclater. 
§;3°  Omnis  Cnciéi  fabulojitas  ficut  &  littenarum  daritxs 
ex  hoc  primiim  jinu  cffidft.   Plin.  Toutes  les  Fables  de 
la   Grèce  &  la  beauté  des  Sciences   eft   fortie  d'abord 
comme  une  lumière  de  cette  fource. 
EFFULTÙS ,  cffnlta  ,  cffûlrlim.    (  Participe  du  verbe  inufité 
Eff.'dcio.  }  rirg.  Appuyé  ,  fouftenu.  m.  appuyée,  foulte- 
nuë.  /. 
ËFFL  NDO  ,  efundïs,  effddT,  effi^sûm,  effTinderc.  Cic.&c. 
Vcrfer  ,  répandre  avec  profuiion  &  en  abondance. 
Effundt.refxnguir.em  fro  RepibiicA.Cic.   Répandre  foi* 
fang  pour  la  K  epublique.  *  Lxcrymas.  Cic,  Répandre, 
verlèr  des  larmes  en  abondance. 
Effundere  honores  in  mortuum.    Cicer.    Répandre  des 
honneurs  en  abondance  fur  un  mort,lu;  faire  de  grands 
honneurs  ,  le  combler  d'honneixrs  &  de  loijanges  après 
fa  mort. 
Effundi  ,  ou  effundere  fe.  Flin.  Se  vuidcr  ,  fe  lâcher  ,  iê 
déborder  ,  jetter  ,  vomir. 

Effunditur  flomnchus  in  vomitiona.  Vli».  L'eftomac 
vomir  fans  ccflc  ,  ne  fait  que  vomir. 

Fiuvius  immcnfo  are  in  Onanum  effunditur.  Tncit.  Le 
fleuve  fe  décharge  ,  fe  jette  dans  l'Océan  par  une  ]ar"e 
embouchure. 

Redundat  mare  &  effunditur.Cic.La.  mer  regoro^e,  & 
fe  répand  ou  fe  déborde. 
Effundere  pritnum  impetumfer'vido  ingénia.  Li-v.    Jet- 
ter fon  premier  feu.  ^  Iram  ou  -virus  in  aliquem.  Ter. 
Décharger  ,  vomir  fa  colère  contre  quelqu'un. 
Liivn-DtKV.  irarium.Cic.    Vuider  le  tréfor  public   ^  p^j. 
trimon'-ttm.  Cic.  Dépcnlcr  ,  dUiïîper  ,  prodiguer  fo«  pa- 
trimoine, le  bien  de  fes  parens. 
ErruNDERE  animam.  Virg.  *  Extremum  fpiritum.  Cicer, 

Rendre  l'gme ,  mourir ,  jetter  le  dernier  foupir. 
~  yelle  effiin$fre  fpiri;um  indemnatum  ,  antequam  futn 
pofamt.  Pe'tY\  Vouloir,  que  vôtre  Ime  fe  fépare  de  vôtre 
corps  avant  que  le  Ciel  l'ait  ordonné.  Vouloir  mouric 
devant  le  temps. 
Effundere  fe ,  ou  effundi.  -Liv.  Se  répandre  ,  fortir  en 
foule  ,  avec  aiHuence.      : 

Effundnntur  omnibus  portis'/nd  auxiiiumferendttm.Li-j. 
Ils  fortent  en  foule  par  toutes  les  portes  pour  aller  au 
fccours. 

Ctvttus  tot.t  ad  te  fecum  conjiigibus  &  liberis  effunde- 
bat.  Cic.     Toute    la  ville  forcit  en  foule  au  devant  de 
vous  avec  leurs  feinraes  &  leurs  enfans. 
In  me  à-vitatem  effudifiis.    Cic.    Vous  avez  fait  fortir 
toute  la  Ville  contre  moi. 
Effudit  fefe  in  publicum  maximâ  frequcntià  mulierum. 
Ziv.  Elle  fortit  en  puUic  accompagnée  d'une  grande 
foule  de  femmes. 
Effudit  omnes  ftudium  certaminis.  Liv.  Le  dclîr  de 
combattre  les  fie  tous  fortir  en  foule. 
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3«4  ^  ^  ^ 

CÙM  htcttimolpus  in^enti  -volubilitate  verhorxm  effudif- 

ftt.  Petr.  Après  qu'Eumolpe  cur  récité  ces  chofes  avec 

uii  torrent  de  paroles  furpccnaiit. 

EîfUNDERE   fe  ,  oâ  efundi  ad  aliquJd.  Liv.    '^  In  re  al'. 

nna.  Cic.  Sercpaïuire,  fe  déborJct  dr.ns  quelque  choie. 

ifundi  m  amont»  aUnijus.  Tnc  5c  livrer  tout  entier, 
s'abandonner  à  l'amour  Je  quelqu'un  ;  venir  à  l'aimer 
Jperdûment ,  eftre  cperdûment  amoureux  de  lui. 

InmefH.tvilfm-e  eji  effufiis.  Cic.  lime  careffe  & 
m'aime  tendrement. 

se  m  aliquA  libidme  efmdere.Cic  Se  jetter  dans  quel- 
que volupté  ,  s'y  porter  ,  s'y  répandre  avec  vioknce.s'y 

déborder.  ,  ■       r  ,    ,  \ 

ErrUNDERE.  Cic.  PoulFer  ,  produire  ,  (  parlant  de  la  terre.) 

AHtumnus  efundit  fruicsMor.  L'Automne  donne  des 

fruits  en  abondance. 

EfruNDERE  ciruiacuaantHs.  Cic.  Dire  ,  publier  ce  quon 

avoit  tcu.  ,      ,,  ,-i  _ 

Zffudti  5«A  voluit  omnia.  Cic.    H  a  dit  tout  ce  qu  il  a 

voulu.  _.  ,-  r     \--    C 

ErFUNDCRE  peditatHm.  SMufi   DUliper.renverfer  1  infan- 
terie ,  la  mettre  en  fuite  &  en  déroute. 
Yg^ndcrc  remédia  Re,pMicA..Cic.  Detruire,ruiner  les 
remèdes  de  la  Republique.  , 

EFfCSÉ.  [  Adverbe  qui  fait  au  comparatif  effnsins  :  Et  an 
fuperlatif  effr<f,fs>mé.  ]  Cic.  Abondamment  ,  avec  proru- 
fion  ou  prodigalité.  , 

Vivereeffuù.  Cu.  Vivre  avec  prodigalité ,  avec  pro- 

Vffuh  donarc.Cic.  Donner  abondamment ,  avec  pro- 

l!^i,Tinv.hntemM'  hofiemabfterm-t    Liv.  Il  épou- 
vanta l'ennemi  qui  venoit  a  lui  a  toute  bride. 
Efure  fugere.Uv.  Fuir  de  toute  fa  force.  ^ 

E.îufè  ../LL.  dil:g<n.?i>n.jun   Armer  quelqu  un  epei- 
dûmen: ,  avec  e.«cs  ou  dans  l'excès. 
Eir,.se  ex^dtat  a,amns.  Liv     II  elt  joyeux  avec  excès. 

EFFUSÏO  ,    gcnit.  effupnU.   f.  Cic.   Ëpanchement.    w. 
L'aa.on  de  veifer  quelque  liqueur,  comme 
Etfufio  aqiu.  Cic.  Epanchcmcnt  d'eau. 

E.Eufio  hoLum  ex  cppid..    C-,-^ort.e  en  foule  d 
Villes  ;  ou  multitude  de  gens  qui  fortent  en   foule  de. 
Villes  ,  Si  qui  fc  répandent  ça  &  la. 

Epïuszo  .«ii  in  UtL.  Cic.  Tranfport  ,  excès  de  ,oye. 
Epandicment  de  l'ame  &  du  ctïur  m. 

Eeeusio.  Prodigalité  ,  profulion  ,  libéralité  exceffive. /. 
^L.litatem  cffufioimu.rw.CU.  La  prodigalité  imi- 

te  la  libéralité.  ,  ,    ^/r-    j    ^  r  ;;«    V-rfé 

ÊFFUiÙS  ,  eff  ss  ,  effr>sT.m.  (  de  rjfundo.  }  !/<«•  V.rie  , 
répandu  m.  verléc  ,   répandue./.  , 

iio.,/»  ^//}(/"«.  OW(/.  De  l'eau  répandue. 
#sU^r  npas  T.i^ns.  Uv.  Le  ïibre  déborde,  qu. 

'Ï^i^r^i«^'«'«'-^'>^'L=^J'=""''^''=^'^"P'"'^"''''"' 

'UTf^Liv   Après  avoir  ouvert  le  pan  de  fi  robe. 
S   Toute  la  multitude  eftoit  fortie  comme  pour  afli- 

iSniTbridesabbatuës,  i  toutes  brides  ,  a  toutes 

^^EffHr^fnia.  Liv.  Une  fuite  à  bride  abbatue. 
gX  i  arnoL  Muuju,  cffufus.  Tac.  Qux  aimc  quelqu  un 
dans  l'excès  &  lans  nitfuic. 


E  G  E 

Ad  preces  lacrymafque  ejfufus.Liv.  Il  eut  recours  aui 
prières  Se.  au.v  larmes. 

Ejfiifus  in  Ucrymas.  Tscit.  *  Lacrymis.  Virg.  Qiu  fond 
en  larmes. 

Effufi  in  ventrem  Nnmidi..  Liv.   Les  Numides  addoa- 
ncz  aux  voluptcz  brutales  ,  aux  fales  plailirs. 
EifVsA.  Utitiit  Lfx'.  Une  joye  exceflîve.  *  Licentia.  Liv. 

Une  trop  grande  licence. 
Errusit  opta,  Sliri:  Des  ncheffes  dilTipées  ou  mal  nicna- 

°euis  in  Urgitione  effiijlor  .=  Cic.  Qiu  eft  plus  prodigue 
que  lui  dans  fes  libetaiitez  >  Qui  ell  plub  excellif  dius 
les  liberalitez  ? 
Crines  eff;fja  Sacerdos.  Vlrg.  La  Preftrellc  ayant  fes  che- 
veux épars.  __  ^  -  vj 
ÊFFOTlb  ,  ep.t7s,  ejfHtïvî,  effM,t,<m  ,  effiitire.  Ctc.  J,r. 
Dire,  parler  légèrement  &.  à  la  volec  ,  parler  inconlidc- 

rément.  ,^.    -  i        i' 

ËFFÛTITOS  ,  efuTtli ,  cpt'aTim.Cic.  Dit  a  la  voIcc.ct, 

dite  à  la  volée.  /. 

E  G 

EGÂTES  ,   genit.   Egâtûm.  fem.    plur.  Vlii 

l  mes  de  la  mer  d'Afrique.  J  ,     ^  ■  ,. 

ÊGLLÂSTË    ,   gcnir.    Egel.-ps.    fem.   Strab.  Yniçlta 

1  Ville  de  TEipagiie  Tarracomioi.e.  J 
mYL\.lDi}S,cgU,d-^,cgeÙd>:m.  Cclf.  Tiede  W.&/.QUV 
n'dt  ni  chaud  ni  froid  w.qui  n'cft  m  ciuude  ni  froide./? 
Egelidus.  K:>g.O'u/.;.C^;«/.  Plus  que  tiedc  ,  qui  tardée 

geler. 
ËG£NS,  o'cnit.  egénth.  omn.  gen.  Cic.  Qui  manque,qu, 
a  difett'^  ou  necclfité  d'une  chofc.C  Plaute  &_Horacedo. 
ncnt  un  g.mtif  a  ce    raïuc.pe  ,  &   C.ccron  1  Ablaut  ; 
uiepolUion  :  Il  fait  au  Comparatif  Eglnt><^>:  m.   C?  K. 
hoc  ig.nùh  :  &  au  Superlatif  igintijamm  ,  egcntiju,. 
egentiÇùmvim.  Cic.  ]  rr  '  i 

Rébus  omnibus  cgcns.   Cic.  Qui  a  necelTite  de  tou: 
çhof.-s  ,  qui  manque  de  tout. 

F„vw,aegcns  homo.cic.  Un  homme  qui  manque  c, 
bonne  fortune. 

Animus  ddicim'.m  egens.  Wrat.    Un  homme  qui  .. 
aucun  plailîr  dans  la  vie. 
Egens.  (  Sans  nen  après. }  aV.  Pauvre,  indigent.  W.  pai 
vrc  ,  indigente./. 
nM  rele  egcntius.  Cic.  Il  n'y  a  rien  plus  p.iuvre  qc 

ËGENÛS  ,  egïn^a,  e^c»/7w,avcc  le  genitiEQui  manqucqi 

a  difette. 
Ommfpei  egena.  f.  Tacit.  Qiu  a  toute  efpcrancc  pc. 

due ,  qui  n'a  aucuae  efperance.  ,   ,      ' 

lUs  eg;;nâ.  Virg.  Les  neccllitci./.  les  befoins  délava 
\:GEO,h'c^,hi-'h  h'^re.  C&f.  (  AvecrAblaufouleGeni,. 

Avoirlaute,difette,  nccelfité  d'une  ciiofe.en  inan.;... 

en  avoir  belbin.  . 

JEris  egcre.  Hor.  Avoir  faute  d'argent ,  en  avoir  ne.. 

fite  ^àonfuiiovLccnfiiio.    ^iccr.   Manquer  de  conu 

^  ^HxUii.  C4.>r.  Manquer  de  fecours. 
Egco  tui  abcuntis.  Haut.  J'ai  befoin  de  voftre  d  }.. 
Egere.  (  Sans  cas.  )  Eftre  fort  pauvre,eftre  dans  U.k. 

fité  ,  &  dans  un  extrême  beloia.  ,    .  «.  . 

EG^RIA  ,  gemt.  Egcr)^.  i.  Ûv.   Egene.  (  Unbo.s^  ^ 

Fontaine  proclie  de  Rome.  On  ecùt  ^I^^''';  )  ,, 

EGÉRIES ,  genit.  egerie^  t.  l  d't^cw.  )  SoUn.  txcrei 

des  animaux  w.  _  .  _  _       , 

£Gl:aMlNO,  eger„>:n^s,  egernûn?.v,.  '^T'TJZi 

minoré.  Coltm.  Germer  ,  pouifet ,  (parlant  d.s  pUnu 

Tutonner,  bougeonner  ,  (  parlant  de  la  v.gnc.  J 

EGËiitî ,  ??;>'> .  «^^'/"^^^  'i^S^^^  >  's^'^"'-  ^^'■"- 

jetter,  porter  dehors. 


■ 


E  G   R 

'E(rerit  K^iidm  fons.?l.n-j:in.  La  Fontaiiie.jcttf  de  l'eau. 

%oerere  fr&d.xm  ex  hofi'uim  teciis.    Liv.   Emporter  le 
butin  des  niaifons  des  ennemis. 
EcERERE.  Dccliaiger.  '*■  Ina.  Stat.   Décharger  fa  colère. 

L»cits  egeritur  mfiumtn.  Pliii.Lc  fac  fc  décharge  dans 
k  fleuve. 
Dus  egeritnr  qucreUs.VullUc.  Le  jour  fe  pafTe  en  plain- 
tes ou  à  fe  plaindre. 
ËGESTAS  ,  genit.  egejlltîs.  f.  Cic.  Pauvreté,  necefllté,  in- 
digence ,  difctte.  y.  bcfoin,  m. 

ijfe  in  egefiate.  Cic.  Elire  dans  la  necefllté  ,  cftre  fort 
pauvre. 
ÉGESTÏÔ, génie.  egefiiôn'.'sS.  (  du  vexheEgcro.)  Tlin-Jiin. 

Évacuation,  vuidange  ou  l'aûion  de  vuidcr./. 
GESTUS.gexiit.  egtfins.m.Senec.  Evacuation,  i'aftion  de 

vuider  ou  de  décharger  Ton  ventre./. 
iGESTCS  ,  cg'pii  ,  eglftum.  (  du  Verbe  Egero.  )  Coliim. 
Vuidé ,  tiré  ou  porte  dehors,  m.  Vuidéc  ,  tirée ,  portée 
dehors.  /. 
~GI,  Prétérit  de  Aeo. 

•GÏLÏOM  ,    genit.   £g)'llT.  neur.  Fini.    L'Ifle  du  Lys , 
[  Petite  Ille  d'Italie  en  la  mer  de  Tofcanc.  j 
GÔ  ,  au  génitif  meT.  Pronom.  Moi. 
Ego  lero.  Cic.   Pour  moi. 
GÙMËT  ,  genit.  meimet.  Cic.  Moi-même. 
GRÈDiÔK  ,  egrcâeris  ,  egréfslis  sûm  ,  egredT.  Cic.  Ter. 
Sortir  ,  partir  d'un  lieu. 

Egreditur  ah  éd.  Ter.  Il  fort  de  chez  elle. 

Vivente  adhric  Germ^nico  Syria  egrejji.  Tac.  Ils  eftoient 
partis  de  Syrie  avant  la  mort  dcGermanicus. 

Tedem  è  'viild  adhitc  egrejfinon  jumui.Lic.  Nous  n'a- 
vons pas  Ibrti  le  moins  du  monde  de  iioftre  maifon  de 
campagne  ,  nous  n'en  avons  pas  bougé. 

îgredi  ohviàm  alùui.Ltv.  Sortir  ,  aller  au  devant  de 
quelqu'un. 
Zf  Egredi  fno  officia .  Ter.  Sortir  des  règles  de  fon  devoir. 

A  propojito  egredi.  Cic.  Sortir  de  ibn  fiijct.  Faire  une 
digrcfllon. 

GRÉGÎË.  (  Adv.  )  Cic.  Excellemment  ,  éminemment  , 
fort  bien. 

Egregie  chara.  Ter.  Qui  eft  fort  chère. 

Ser-jus  cgregic  fidelis.  Lie.  Un  valet  tort  fidèle. 

Egregie  loqni  Gnce.  Cic.  Parler  fort  bien  ou  parfaite- 
ment Grec. 

Egregie  ad  miferixm  ntttus.  Ter.   Né  fort  malheureux. 

Egregie  cenut.  Jav.  Il  loupe  fort  bien.   Il  fait  bonne 

chère. 

On  trouve  Egregl-Hs.    Comparatif  Adverbe  dans  Lucrèce  8c 

oans  Utvenal.  J 

jKÉGiÙS,  egreg)a,  egregiûm.   Proprement,  Séparé  du 

troupeau  pour  fon  CKcellcnce.  Excellent ,  rare,  m,  ex- 
cellente ,  rare  /. 

Mutier  forma  egregii.  Ter.    Une  femme  d'une  beauté 

rare  ,  finguliere  ,  parfaite  &  charmante. 

In  bellicâ  htude  egregins,  Cic.  Excellent  en  guerre. 

Egregii  fiipons  cleum.Coliim.  Une  huile  d'un  goût  ex- 

c]ins  ou  excellent. 

EgregiMn  operam  dire    alictti.   Cic.    Servir  quelqu'un 

comme  il  faut  ou  en  ami. 

Egregin.jH'vcntus.   Siuint-Curt.     Une  bïave  jcuneffe , 

une  jcuneife  choific. 

■  RESSio  ,  gènit.  egreftcnh.  f.  gV<i»f.  DigrelTion.  fem. 
■  'RESSÛS,  genit.  egréfsTis.  ni.  Teicit.  Sortie./,  départ,  m. 

Rxrus  tjus  egrejfiis.  Tac.   Il  fortoit  rarement  en  public, 

3n  le  voyoit  rarement  en  public. 

KEssus.  <§Hint.  Digrelfion./. 
i  REjSÙS,c|rf/iJ!,  egrefsTim.  (  de  Egredior.)  Tue.  Sorti./». 

ortie./. 
\'  Egrejfa  fexum.  f.  Tac.  Quia  fait  des  chofcs  qui  ne 

^nt  pas  de  fon  fcxe  ,  ou  qui  font  au  delà  de  (ou  icxc. 
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yirtus  egrejln,  modum.  Stat.  Une  vertu  ^ui  a  pafTé  les 

bornes. 

EGOLa  ,  genit.  égliU.  f.  plin.  Sorte  de  fooffre  pour  par- 
fumer de  la  laine. 

ËGORGÏTO  ,  egurg)tïs  ,  egtirgit'^'v'i ,  egurgitatTim  egur- 
gitâr,'.  Plaut.  Jetter  dehors. 

^IT  Argentum  egurgicem  domo  frorfttrr..  Ihmt.  Qiic  je 
jette  l'argent  dehors  ou  que  je  fois  un  prodigue. 

EGYNÂ  ,  genit.  Egym.  f.  Cic.  Fgine  ,  riTlc  de  Sicile. 

E  H 

£HEM.  (  Inter)e£lion  pour  marquer  fa  furfiife.  )  Ter.  Hé  hé. 

EHEU.  (  Imetjcftion  pour  fe  pl.iindre. }  Tu  ■  Helas  f 

EHO.  [  Interjeftion  qui   fert  tantôt  pour  aj-pdler  quelqu'un, 

tantôt  pour  marquer  l'on  admiration  ou  le  tiouble  où  l'on  eft.J 

Ter.  Ho. 
Ehû,  ifticm ,  puer,  circtimdnce  hnfce  ides,  llaut.  Hola, 

valet ,  menez  Monfîeur  par  tout  le  logis. 
Eho  ,  qii&fo  ,  laudus  cas  oui  l>i'ros  f-ûluM.  Vlitut.  Ha  « 

vous  loiiez  ceux  qui  trompent  leurs  maiftres. 
ËHÔDOM  nd  me.  Ter.  Hola  >  venez  ici. 

E  J 

EIS.  (  Interje£iion.  )  Or  fus.  Courage, 

Eia  vero.Ter.  Voila-t-il  pas  ? 
ÊîSCuLÔ  ,  ejactd.:! ,  ejacii/âw  ,  ejaculâtûm  ,  ejaculâre, 
Aul.  Giill.  ou  EJSCÙLÔR  ,  ejac'ulâr'is,ejacuL'.tu5  sîin)f 
ejacUirl.  Ovid.  Lancer,  jetter,  pouffer  .darder, 
EiftuU   aquas  ejxctdatur.  Ovid.    L'eau  eft  pouflce  ea 
haut  par  un  tuyau. 
ËjECTÂMENTA  ,  genit.  ejeciamentârûm.  n.  plur.  Tttc, 
_  Tout  ce  que  la  mer  rejette  fur  fes  bords. 
EJECTÏÔ,  genit   ejecliî/iïs.f.Plin.  L'aûion  de  jcttcr,otl 
rejetter  Dejcélion.  /. 

Sanguinis  ejeciio.  Vitr.    Crachement  de  (ang ,    ou  UU 
flux  de  fàng  ,  ou  faignemcnt  par  le  nez. 
EjECTio.  Cic.  Banniflcment.  m. 
EJECTITÏOS  ,  ejeiiit)^. ,  ejeli't'ï'tim.  Comme 

Viiivit  ejeciitia.  Plin.  La  matrice  qui  a  avorté  &  mis 
_  bas  fon  fruit  avant  terme. 

EJECTÔ  ,  ejëéils  ,  ejeHx-vT ,  ej^llâtûm  ,  ejeBSre.    Plaitt, 
_  Jetter  ,  chalfer  ,  pouffer  dehors. 

E]ECTiJSiejec7a,ejdcit!m.  (  de  Ejicio.  )  Cic.  Jette  >  chaffé, 
pcufle  dehors,  m.  jettée  ,  chaffée ,  pouffée.  /. 
EjeBiis    apud  Andrum  navi  fr.icfâ.  Ter.    Il  fut  jette 
dans  rifle  d'Andros  ayant  fait  naufrage  ,  fon  vaiflcau 
ayant  eflé  brifé. 
Ejefius  in  exilium  Cic.  Envoyé  en  exil ,  banni. 
Homo  ejellâ  lingtia.  Cic.  Un  homme  qui  a  tiré  la  lan- 
gue hors  de  la  bouche  ,  ou  qui  a  la  langue  tirée. 
EJeRC^.  Cic.  Voyez  EjURo. 

EjïCïS  ,  ejuïs  ,  ejTcT,  ejëStîm ,  ejicere.  Ctc&c.  Jetter, 
pouffer  dehors.  Exiler ,  bannir  ,  envoyer  en  exil.*  Ali- 
qtiem  foras  Ter.  *  on  foras  idibus.  Vlaut.  Chaflèr  quel- 
qu'un du  logis  ,  le  mettre  dehors. 

Aliquem  e  i,enatu  ou  ex  Sen.itu  ejicere.  Cic.  Chaflèr 
quelqu'un  du  Sénat ,  le  mettre  dehors  du  Sénat.  *  Ali- 
quem a  fais  Diis  penutibus  ,  ou  in.  exilium.  Cic.  En- 
voyer quelqu'un  en  exil  ,  le  ban.nir. 
Ejicere  fe  in  agros.  Liv.  Se  jetter  aux  champs.ou  dans 
la  campagne. 

Jamfefe  i  nnvi  in  terram  ejecerut.  Cic.  Il  eftoit  faute 
du  vaiffeau  eii  terre. 
^p'  Ejicere  animumpatris  de  aliqtio.  Ter.  Se dépoiiillec 
de  l'amour  de  pcrc  ,   ou  des  fentiinens  d'un  pcre  à  l'en- 
droit de  fon  fils. 

Ejicere  fini  mi  molliticm.Ter.Sz  défaire  d'une  vie  molle, 
quitter  une  vie  molle. 

Ejicere  ex  anima  memoriam  alicuJHS.Liv.  Bannir  quel- 
qu'un de  fou  elprit. 

Ddd  ij 
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EjicERE.  Vlp.  Avorter  ,  accoucher  avaur  terme  ,  faire  une 

faurtc  couche. 
EJuLÀTlÛ  ,  geiiit.   ejulatiljj'i!.  f  Cic.  Grand  cri  qu'on 

jette  dans  quelque  grande  alfliiîtion.  m.  Lamentation./. 

Hurlement,  m. 
EJÙLATUSjgenit  ejulxtûs.ra.Cic.  La  même  Cgnification. 
EJl  LO  ,éii(Lts ,  ejiilivl  ,e)ulan:m,  ejtiLrï.  fUnt.  Jetter 

de  "rands  cris  ,  (  comme  font  les    femmes    dans  quelque 

grande  aîfiiaion.  )  Se  lamenter  j  hiuler. 
JËJOIIATIÔ,  s,enn.  ejuratt^nis.l.  Sert.  L'aclion  d'afsûret 

par  ferment ,  qu'on   ne  peut  pas  faire  une  chofe.   La 

protertation  &  lé  ferment  qu'on  fait. 
tjuRATio  Confidiim.  I^hI-Max.  Refus  qu'on  fait  de  vou- 
loir avoir  de  tels  Confuls,  [  quand  on  les  rcjette.J 
^]\jKO,e jTtrJsyej!ir7i'vi,ejur:ttT:m,ejurârt'.Cic.  Afsurer,pro- 

tefter  par  ferment ,  ou  juter  qu'on  ne  peut ,  &  qu'on  ne 

veut  p;is  luic  chofe. 
-Ejurare  bonam  cofiam.  Cic.  Jurer ,  protefter  qu'on  n'a 

pas  de  q  uoi  payer  ,  qu'on  elt  infolvable. 
I3VKAKY.  jiuihem.   Cic.  Recufcr  un  Juge ,  n'eu  vouloir 

point. 
Ejurare  magiftratum.  Tack.    Se   défaire  d'une  charge. 

*  Airtitiam.  Vlatit.  Qinttcr  la  guerre  ,  y  renoncer. 
EJOSDnMMÔDÎ.  (  geninf  )  Uc.  De  même  façon. 
EJOSMODI.  (  geniàf.  )    Cic.    De  cette  façon  ,  de  cette 

forte. 

E    L 

ILÂBÔR  ,  Tlxberis  ,  elâp:us  sûm  ,  elâbT.  Cic.    S'échapper, 

s'enfuit ,  fc  dérober ,  s'évader  fans  t^u'on  s'en  apper- 

coive. 

'e  ■veftrismanibuseiapfus  efi.Cic.  Il  s'tft  échappe  de 

vous  ou  de  vos  mains. 
E/rf/'/ws  4  ex  frdie.  Celf.  Il  s'cft  dérobé  du  combat,il 

s'eft  retiré  de  la  mefléc. 
^T  EtABi  é:;c  cWwwfc/"- Gif.  Se  jullifier. 

Ex  confcjfione   infcitia  fuA  non  potuit  urbmiùs  elabt. 

&l<i>it.  11  ne  pouvoir  fe  tirer  plus  honnellement  de  cela 

■  qu'en  avoiiant  fon  ignorance. 

U  i  mcmorià  meà  eUpfamcfi.  Cic.  Cela  m'elt  échappe 
de  la  mémoire  ,  ou  paflé.  , .  -  ■      1     , 

£laprusfu,»B.z.'chnii.  Ter.  Je  me  fuis  delait  de  l.r- 
mour  que  j'avois  pour  Bacchis  ,  je  me  fuis  dégage  d'a- 
vec elle. 

BUpfaeftfpef.  Fiant.  L'efperance  s'eft  évanouie  ,  je 
n'ai  plus  d'efperance.  , 

EUbtturmos  A^  m.tmbus.  Cic.  Cette  coutume  fc  perd. 
ïLÂBÔRÂTiÔ  ,  genit.  dnhomti'on.s.  f.  Attd-nd  Hercn. 

Travail ,  foin.  m.  étude  ,  appUcation.  /. 
3;L-\B0RÀTLIS,  elabûr.iù,elMor..t,.m.Cic.  Bien  travaille, 
fait  avec  foin.  m.  bien  travaillée  ,  faite  avec  lom./fw. 

CeirmennontlaborMumpJpcdtm.  Hor.  Ucs  vers  ne- 
Elic'cz  ,  où  on  à  ncgligç  la  mciure  des  pieds. 

olnne  cnrnculumradufiriiin,piinfor\,  inmicertim 
periculh  propul fendis  eUbor^uarn  vfl.  Cic.  J'ai  employé 
jufques  ICI  toute  mon  induftiie  dans  le  Barreau  a  dé- 
fendre mes  amis.  _  _  ,  ,  _  „  . 
ELABORO,  élaboras,  elaborâvT,  elaboratum,  elabor.m,  m 
rcdiquâ,  Cic.  &c.    Travailler  avec   foin  .î  quelque 

■  chofe  ,  y  mettre  ,  y  employer  toute   fon  mdulhie  ,    le 
donner  beaucoup  de  peine. 

In  lieteris  elaborare.  Cic.  Travailler  a  apprendre  les 
belles  lettres.   ^  In  aliqnid.   (^int.    Travailler  a  une 

Kulium  efi  tam  afperum  fuxetum,  «"»  q"o  n^ricolaru,;} 

cultm  non  eUboret.PUn.  Il  n'y  a  point  de  terre  li  llériie, 

que  le  laboureur  ne  cultive  par  Ion  travail. 

iLABORARE  Mquid.  Cic.  Travailler ,  polir  une  chofe,  la 

SsAcufaiic  '^Qrntimm-Cic^    TiitvuiUex  un  djfcouis. 
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*  yey'':cr.  Ci  .  Travailler  bien  des  'Vers,  les  polir,  prc».  ( 

drc  pciiic  à  le-,  faire 

EluLoratiiT  Uats.  Plin  Jun.  On  embellit  un  lieu  d'édi- 
fices 
El  ABOR  ARE  m.  cic.  Travailler,  tâcher,  faire  enforte  que, 
Vuiti-ir.mn  eLibo!-r.bu>ir  f.ipore/n  SicuU    d;ipes.  Honu.  ' 

Les  mets  les  plus  exquis   n'autont  point  de  goût  pout 

lui.  Il  ne  trouvera  poi:.t  de  goût  aux  mets  les  plus  dé-  j 

hcicux. 
ELaCÀ  FÀ  ,  ii>or>;a»i).  gcnit.  elaçatA.  f.  Colum.  Efpccedc  1 

Thon  ,  grand  poiiTou  de  mer.  1 

ELACTlISeO    Fy/ct  Lactesco.  i 

ELvEÔMËLÎ.  n.  Plin.  iXaiéft'.Xi.  Li-iueut ,  qui  découle  des 

oliviers  de  Syiie  ,  &  qui  a  un  goût  approchant  du  miel.  ^  Ce 
^  nom  n'a  que  le  nominatif,  l'acculatif  i<c  le  vocatif   )  ' 

ËLj€ÔTHËSÏÛM  ,  'Axn^^s-m.    gcnit.  li.othest..  n  Vitr.  i 

l  Le  lieu  ou  l'on  lerroit  une  mixtion  d'huile  iJc  de  circ;  pour 

oindre  ceu.x  qui  s'exer^oienc  ;  &  elle  nefervoit  pasfeulantnt 

à  vendre  les  u.cmbres  glifi'ans  &  moins  capables  de  donnci 

prilè  :  mais  elle  les  rendoit  plus  fouples  &  plus  propres  aui 
_  e.xercices  du  corps.  ) 
ELÂNGULO,  el-ngiiés,  ou  ELÂNGUÉSCO,  d  itigur,'. 

ëLiiig' i^elangiû-re  ou  tlangulfcere.Ltv.  Languir ,cilrc  : 

langueur ,  perdre  fa  vigueur  &  fa  force,  s'atfoiblir,cll:^ 

languilfant. 
§3   D'jj'erendores  elanguit.Liv  Le  délai  a  galle  l'afFaji. 

l'afïàite  s'eil  refroidie  par  le  temps 
Neqite  tamen  elungmt  cur.i  hcnrnum  eâ  morâ.Liv,  C 

retardement  ne  ralentit  point  le  loin  des  hommes. 
fX WÏDÀTÙ •},  ettipid^ta  ,  t:l(ip!d.ifrim.  l'Un,  fepictté.» 

épierrée./.dont  on  a  ofté  les  pierres  ,  [  Parlant  d'uncici; 

ou  d'un  champ. 
ELAPSUS,£/.;fî.r,i>Lipjïïw.  Cda  Verbe  E/;fwr.jCif.  Échapt 

m.  échapéc./. 
El.ipf.i  exocuUs  hominum  anguis.  Liv.  Unfcrpcntqi 

s'cft  échapé  de  la  veuë  des  hommes. 
El AVsi  cirporibus   animi,  Cic.    Des   âmes  qui  ont  qui: 

leurs  corps. 
i.LhSkGiOV.,elxrgms,diirgïtiis  sûm,  elavgTrT.Cic.  Donn: 

libéralement ,  largement. 
Elargiri  de  nlieno   Liv.  Faire  largelTe  du  bien  d'autrii 
ËLAsSÈSCÔj/clî,  daffifcere.Vlin   Se  lalTer  de  porter. 
ÈLÀTaS  ,  genit   cIUa.  mafc  ilm.    Ekitas  ou  Lime 

Fleuve  de  Bithynie  qui  fe  décliarge  dans  le  Pont  Eu.Kin. 

ELATjEUS  ,  eUtix  ,  elutATtm.  Ovid.  Qui  appartient  à' 

fleuve,.  V 

ËLÂTF. ,  '\'!Tr  genit.  elAf^s.  f.  VUn.  Sapin,  m.  Arbic. 
ÉLATE. ( Adverbe  d'£/^f«i  Participe  d'E^crff.(â«i»f.Hai 

en  élevant  fa  voix  ,  à  haute  voix. 
fÇF  El  Aie  Cic  D'une  manière  élevée  &  noble,  d'unft} 
élevé  &  grand    *  Oi  dit  cLtt'iiis   Corn.  Kep. 
liLÂTtKlOM,  iAaio'^/Cv  genit.  el.-itéra.n.PHa.  Médii 

ment  qui  fe  tait  du  lue  des  concombtcs  fauvages. 
ËL.\TIN£,  .A«t/hi.  gcnit.  dr.tin.s.  i.  Vlin.    Herbe  q 

des  feiiilles  rendes  Se  velues ,   affez  femblable  'à  la  Parie, . 
ELaTÏÔ  ,  genit.  datiônh.l.Ficr.  Élévation  d'unfarJ^. 

l'aétion  de  l'élever  en  haut./. 
gp^  Elat;o  oratiûKis.  Cic.   Élévation  ou  fubhmitc  d 

di/cours/. 
gU  Elntio  aninù.  Cic.  Élévation  ,  grandeur  d'amc.  / 
tLATio  aiii'mi geflientis.Cic.  Traniportde  joye.  m. 
tii^ÀTRC)  ,  tUr-tr^s,  el.ltr^'uT,  eLMr.itum,eUtr.iri;.Hor. 

boyer  ,  ciier  contre    ;    (  dans  le  fens  figuré,  )  S'é^ 

contre. 
ELATOS  ,  e/5f^,e/.uâw.(Participe  du  Verbe  Ejfero,cf 

Cic  Levé  ,  élevé  en  haut.  m.  levée  ,  élevée./. 
Vox  data  i»  altitudinem.  Vitr.L^  voix  eftant  porté. 

haut. 
Elatus.  Ofté  ,  enlevé,  m.  oftée  ,  enlevée./ 

E  confpiHu  datns,  Liv.  Enlevé  de  la  vcuc  de  ccu.>: 

cftoieiic  prcfcnts. 


ILE 
^ÇT  EtATUS.OV.Donc  en  a  porté  le  corps  en  rerre. 
^Çj'  Elatvs  fupe'biÀ.Ctlf.EnÛc  d'orgueil,  enorgualli.w. 
enflée  d'orgueil  >  enorgueillie./. 
L&titià  eUrti     (_/V.  Tranl'porté  de  joye  ,  ravi  de  joye, 
'  EUtis  verh':s  or.ili(f.Cic.  Un  diibours  enflé. 
jËLaVËR  ,  génie,   ehvens.  n\.  Cs.f.   L'Allier  ,  Rivière  qui 
fort  de  la  moiu.igne  de  Lofeie  ,    palîe  par  le  Bouibonnùis  &  le 
Niveniois ,  &  le  jette  dans  la  L.oire  au  deiïous  de  Nevets. 

ELÂVÔ  ,  dav^s,  eUvTyelltTim  ou  elaiitTim-,dAiiÂre.  Celf 

Laver. 
^p°"i-LAvi  me  bonis.  Flaut.  J'ai  tou:  balayé  mon  bien  , 

je  l'ai  tout  mangé  ou.  tou:  fricalîé  ,    (  comme  l'on  parle 

populairement. 
ELËC££>RÀ ,  génie,  elcccbri.  f.  Plaute  a  dit  , 

'Elecehn   argendiriA      Amorces  ,   (   pailanr  des  femmes 

débauchées  ,  (jni  attirent  tout  Targent  de  kuis  amants.  } 

ELECTE.  (  Adv. }  Cic.  Avec  ckoix  ,  diftinderaenc,  avec 

diftindion. 
ËLECTÏLÏS,  h.  m.  &f.  &  hoc  eUch)le.  Adjcet.  ?lnut. 

Qu'on  a  à  choilir  ,  ou  qu'on  a  clioifî. 
ELECTÏÔ  ,  genit.  deSïinis.  i.  Cic.  Choix,  m.  Éleélion/. 
ELECTÔ  ,  elécî.ts,  deciivî  1  eUciÏLtïim  ydeciire^aliqiicrn. 

Plaut.  Attirer  ,  gagner  quelqu'un  par  carelTes. 
ELËCTOR, génie  decilr.s.m.Auli-fidHeren.Q^\  choiCc. 

Electeur,  m. 
ELECTRÏDES,  genit.  declndûm.  f.  pi.  Hin.  Les  Eleélri- 

des  ,  llles  de  la  mer  Addaiique  à  rcmboaciiure  du  Fo. 
ELECTRINUS,    elecir.n'À  ,  decir.nïitn.    Dans  le  Digefle. 

Qui  eft  d'ambre. 
ELECTROM   ,     genit.  élïcirT.'  ncut.   Virg.  Ambre,    m. 

(  l'uc  qui  découle  de  certains  arbres  &  s'endurcit.  ) 
*  Electrom.  i  /i»  De  l'or  où  il  y  a  une  cinquième  par- 
tie d'argent. 
ELËCTÙS  ,  genit.  élcclûs.  m.  Ovid.  Choix,  m. 
£l.ÈCTtlS,drâ.',dëS7im.(de  Eligo,  is.)Lic.d\oiÇi.m  choi- 

fie./'.Il  t«n  ^^  i^'^'i^'^ivii Eltiiifsimus,  eleciifs'irn^,  deHifs'i- 

m:'im  C;^.Très-dili;ingué.»j.trcs-dillinguée./!qui  eft  ttès- 

confiJerable,  nï.  Se  f. 
ELËGANS  ,  genit   degr.nt)'s.  omn.  gen,    Cir.   Qiii  fçait 

faire  choix  ou  choifir.  Délicat ,  fin  m  délicate,  fine./. 

[  Il  tait  au  comparatif  ElegMt'ior.m.&cf.  Se  hoc  eLeguntï.ir. 

Ii(i\iiix^edîui'eieg.i>it,fumiis  ,  eleg/mtifiîma ,  degunttfsi- 

rnurn  Cic.  ] 
Elegmis  in  cibo.  Cic.  Qui  eft  délicat  dans  les  viandes. 

*/»  d'cendo.  Cic.   Qui  parle  poliment ,   &  en  termes 

dioifis  &  propres.  *  .'n  omnijudicio.  Cic   Qui  juge  bien 

de  tout ,    qui  le  connoit  en  toutes  choies  ,    &  en  ;uge 

bien  &  délicatement. 
Ehga-us  fo  )n.irum  ffefl^tor.  7'cr.    Qui  eft  délicat  en 

beauté  ,  qui  fe  connoit ,  qui  fçait  choifir  les  plus  belles. 
Ut  eUguiis  eft  !  Ti.r.    Qu'il  eft  dciicat  ! 
Jocitndi  genus  eUgain.Cic.  Une  manière  fine  &  délica- 
te de  tailler; 
Li:;çi.i  elegMs.  Catul.  Qui  parle  bien  &  poliment,qui 

a  un  langage  poli. 
Eleg7.niem  Rcgem  n.vrns.  Ter.  Vous  me  parle^  là  d'un 

brave  Roi. 

..  Eleganshomo.  Cic.   Un  homme  poli  &  dciicat ,  qui  a 

des  manières  fines  &  délicates. 
Vueriexdegantijfiinis  p.miliii  lecH.  C'C-    Des  enFans 

choifis  des  meilleures  familles. 
ÎLËGaNTÈR.    (  Adv.  )  Cic.  Élégamment  ,  éloquem- 

ment ,  poliment,  délicatement  ,  avec  politefic.'''  On  dit 

EiegintiïiS  au  comparatif  :  Et  EiegÂntifùmë  au  fuperla- 

tif.  Cic. 
Latine  loqiii  degxntijftme  omnium  Cic. Piikr  le  mieux 

Latin  de  tous  ,  le  parler  fort  éloquemment  ,  fort  poli- 
ment. 
Ekgmter  nccepHi.  Cic.  Traite  fplcndideiaenc  &  poli- 

jnent^.  , 
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EiEGANTER  acla  vita.Liv.  Une  vie  paffée  avec  honneur. 

ÊLËGANTÏÀ  ,  s^emt.degtintïi.t.Cic.  hlegance,  politclle, 

délicarelfe  / 

Sermonh  degantîa.  Cic  PolitelTe  du  difcours  ''■  Morum. 

Tiicit.  Politeife  des  mœurs  ,  ou  des  mœurs  polies. 
Cum  fiimmâ  degxntià  atqneintegritme  vi'vtre.  Cicer. 

Vivre  en  honnefte  homme  ,   en  homme  d'honneur  Se 
_  de  probité. 
ELËGIDARiÔN,  "T.  Fetr.  Un  petit  ouvrage  en  vers  à  la 

loiiangc  de  quelqu'un. 
ELHGI  ,  Prétérit  de  Eligo  ,  is. 
ÈLËGÏA  ,  Vasv  » .  geult.    eligTa.  £.   Stat.    Élégie,  fem. 

Sorte  de  poèlic  fur  des  lujets  ttiHes. 
ÊLËGIDÏÛM  ,  i^iiyiihii.  genit.  elegïd'iT.  n.  Perf.  Petite 

élfgic.  /. 
ËLËGÛS  ,  ?X'.7®'.    genit.  f/"^r.  m.  fli^r.   Lapoëfieclé- 

giaque,  mie  élégie./. 
ËLÈMËNTARÏLJi  ,  dementâr'iayelementânûm.Sen.  Qui 

apprend  à  lire  ,  qui  eft  à  1'^ ,  B  ,  C. 
ËLËMENTOM  ,  génie.  detn?ntl.  n.  Sm.  Élément,  m. 
[  L'.iir ,  la  Terre ,  le  Feu  &  l'eau  ,  font  les  quatre  Elemens  qui 

compofem  les  corps  lublunaircs  ,  qui  en  lont  les  principes.  ) 
Eradcndii  cttpiilinis  pruvifunt  dementa  &   teners.  ni- 

mis  mentes  afperlorihus  formandtftiidiis.  Hor.    Il  faut 

déraciner  la  caulc  de  cette  pernicieulè  avarice  &  en- 
durcir la  jeunellc  à  des  exercices  plus  pénibles. 
^3"  Viiercriim  donenta.  Cic.  Frima,  litterarum  elementa, 

Quira.  Les  premiers  élémens  des  fciences  qu'on  montre 

aux  cnfans ,  i'A  ,  B  ,  C.  les  lettres  de  l'Alphabet ,  ou 

l'Alphabet. 
Vi-ileciics.  dementu.   Cic.  Les  elemens  de  la  Logiqtje, 

les  premiers  principes  de  la  Dialeétique. 
ËLËNCHiJS,    Uiyz^.  genit.  elënchl.  m.  Flin.   GrolTe 

perle  en  forme  de  poire. 
MLËPHâMTÏ.ASÏS,    iHt^MTioifis.   gcnk.dephantiïsi's.E. 

Cdf.  La  ladrerie/. 
l  Maladie  qui  vient  lur  la  peaudu  corps  ,  &  qui  eftoit  autrefois 

fort  commune  en  France.  ] 
ËLËPHÂNTiNÛS,  ilepbantma,eUfhant>nHm  ,  iM&iyji- 

V©.    Frt/-M<5.iir.  D'Élcphant. 
Elephantinus.     Colf.    Blanc    comme     de     l'yvoire , 

qui  fe  prend  des  dents  d'Eléphant.  , 

ELEPHANT  Os  ,  genit.  eleph^ntT.  m.  Cic.  Un  Eléphant, 

m.  animal 
EiEPHANTUs.   Virg.  De l'yvoire.  »w. 
ËLËPHÂS  ,  éAé^iaî.  genit.  dephâmh.m.Cic.Un  Éléphant, 

animal. 
El.'-thas    Lucr.    Ladrerie./.  (  Maladie  à  quoi  les  Elephans 

font  fort  fujets.  ) 
ELËVÂTÏO  ,  genit.  de-jatiZms.  f.  âi"'«f  •    Façon  de  par- 
ler pour  relever  les  chofes.   /.  RéhauiTenient  d'un  dif- 

cours.  m. 
^'Lt.\6^ltV3s,eh'vî'vT,eUvÂtlm>ekv7xre.Fliiut.  Lever  en 

haut ,  élever. 
^T  Elevo.  AbbailTcr,  diminuer  ,  amoindrir. [  Cette  mi- 

taphore  eft  prife  de  la  B.rlance ,  dont  l'un  des  baflins  s'eleve  à 

mefure  qu'on   en  diminue  le  poids    Ainfi  ce  Vcibc  lignifie 

Diminuer.  ] 
Autoritatemalicujus  devwe.Cic.  Diminuer  l'autorité 

de  quelqu'un  ,  le  décrediter.  ^  T-ftimomum-Ssiint.  Af- 

foiblir  les  témoign.iges. 
Kihil  eft  quod  tain  obtundut  ,  deveti^ue  t<iritudinem. 

Cic.  Il  n'y  a  rien  qui  émoulTe  &  qui  affoibliffe  fi  fort  la 

pointe  de  la  douleur. 
Elevnre  -verhii  fnm^m  urhis  .capt&.Liv.  Diminuer  par 

fes  paroles  le  bruit  d'une  ville  prife. 
ËLEOSÏS  ,  l^enic.  eleHs'is.  f.  O'vid.  Eleufis  ,  Ville  de  l'Atti- 

que  .  proche  la  ville  d'Athéne. 
ËLEOSÎNÙS  ,  deJisma,deusTnûm.hd-Qii.  Ovid.  De  cette 

ville. 
Eleusini.  Les  Elcufiens,  qui  factifioient  à  Ccrés  dite  Elcilfi- 

a«,  »  caufed'iui  Tewgk  qui  lui  eftoit  confacre. 
D  d  d    iij^ 
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Eleufiiia  ptcr».  OziJ.  Sacrifices  faits  en  l'horwair  de  h 
fauUV  Divinité  Eleuline  ou  Ceres.  Les  femmes  île  qii.iliti  y 
paroilloiciit  dans  ces  fêtes  fut  des  chariots ,  ou  elles  le  di 
foicnt  mille  plaifanteiies  en  toute  libeite  ;  d'oit  vient  cette 
fa^on  de  parler.  Wj /i/ii«/2ro ^05«',  Railler ,  plailanter. 

ËLEL'THHRfA  ,  gcnic,  cleutheriïrTim.neuc  pltir.  Vlnut. 
Fêtes  qui   Te  cclebroient  de  cinq  ans  en  cinq  ans  a   Jupiter 
Eleutlierien ,  pour  avoir  donné  la  liberté  à  la  Grèce. 
Bafiliù  agito  tleutherici.   l'iaitt.    Je  fois  aujourd'hui 
grand'  fclle  pour  la  liberté  que  j'ai  rcçùï. 

ËLEOTHiiR'lA  ,  tAeuJfÇ'a.  gemt.  dauhir.A.  f.  VlnHt.  La 
Jiberté. 

Knnc  biinc  d'uni  uniira  ex  iliis  muhis  mifcriis  folo  me 
ehulheriam  c.tpcre  advinuntrm  dcmiim.  Plant.  S:icl>. 
3.  i.y.  2.0.  je  veux  joiiir  lui  jour  entier  de  la  liberté 
cflaiit  de  retour  ,  pour  nit  foulager  de  mes  miléres. 

ELEÛS  ,  ou  EL>:ùS  ,  lu-li ,  cli::m.  Ovid.  D'Elide. 

ELÏXS  ,  gcnit.  ïl'jjd'is.  f.  rirg.  De  l'Elide. 

ËLÏBr,R.ÙS,ou  îlLÏBERÏS.gaiic.c/itfen.  f.  ?Ua.  Colioure, 
ou  Colibre  ,  ville  du  Rouliillon. 

ELiCE^  ,  génie,    cl'îcnm.  inafc.  plur.  Colum.  Rigoles./ 
pour  faite  couler  les  eaux  de  quelques  lieux. 

ELÏCiCJ  ,  Uï.is  ,  elic'nï  f  eticitiim  ,  eliccr'J.  Cic.    Tirer  , 
faire  forcir. 

iliccre  i^nem  confliclii  Ixpidm».  Cic.  Tirer  du  feu  des 
cailloux,ou  faire  fortir  du  feu  en  frottant  deux  cailloux 
l'un  contre  l'aiicrCjfaire  du  feu  avec  des  pierres. 
Infcrorum  anim,^s  eticere.  Cic.  AJa/ies  ftpuUhris.  Tibitl. 
Évoquer  les  anies  des  morts  ,  les  faire  forcir  de  leurs 
fépukhres  &  des  enfers. 

Elicere  Licrymsn  aliciii.  T-laut.  Tirer  les  larmes  des 
yeux  de  quelqu'un  ,  le  faire  pleurer.  *  Vocem.  Cic.  Le 
faire  parler.  ^  Suagitincm  verberibus.  Cic.  Fotictcer  jul- 
ques  aufing.  *  St'.dorem.  Fli/i.  Faire  fucr,  provoquer  la 
iiicur.  *  Verum.  T-l.vtt.    Tirer  la  vérité  de  quelqu'un. 

*  hjus  arccnn  Ltv     Lui  faire  découvrir  fon  fecrct  ;  lui 
tirer  les  vers  du  nez,  (  comme  l'on  dit  populairement.) 

*  Alvum.  Plin.  L.iclier  le  ventre,  faire  aller  à  la  fellc 
Vtrbam  ex  co nunquîim  elicere  potui.  Cic.   Je  n'ai  pii 

tirer  une  feule  parole  de  lui. 
Elicere  xUquejn  ad  aliqnid.  Liv.   Tirer  ,  attirer  quel- 
qu'un à  une  chofe. 

Elicere  diqucm  ia  infidias.  Cs.f.  Ad  pugnam  ,  ad  collo- 

^uiiim.  Liv.  Attirer  quelqu'un  dans  une  crnbufcade  ,  le 

faire  donner  dans  uneenibufcade.  L'attirer  au  combat,à 

_  une  conférence  ou  à  parlementer. 

li-LÏDÔ ,  ch'dis,   clTs7 ,  élisïim  ,  elidere.  Plant.  Écacher , 

écrafcr ,  brifcr. 

Elidcre  nava.  Ccf.  Brifcr  des  vailfeaux.  Alictii  oculos. 
Vlmit.  Pocher  les  yeux  à  quelqu'un. 
Elidere  ignem  exJUicc.  Plin.  Tirer  ou  faire  fortir  du  feu 
d'un  caillou. 

F.tHces  elidere.  Ovid.*  SfiritumCelf.  Etrangler  quel- 
qu'un ,  lui  ferrer  la  gorge. 
Sonnm  elidere.  Plin.   faire  un  fon  en  frappant  contre 
quelque  chofe. 

J/ibe  oculos  eliùereyitidem  ut  fepiisfaciunt  coqui.  pLtiit. 
Faites-lui  arracher  les  yeux  ,   comme  les    cuifinicrs  les 
arrachent  aux  feches  ,  qui  font  des  poilfoiis  de  mer. 
^^ Elid-eki  omnes  nervos  virtutis.  Cic.    Atfbiblir  en- 
tièrement la  vertu. 

Stirpcs  igritndinis  elidere.  Cic.  Couper  la  racine  .aux 
maladies  ;  arracher  lacaufe  ,  la  racine  du  mal. 
Cejfuntem  nerzis  elidere  morbum.  Hor.  Guérir  la  ma- 
ladie des  nerfs  ou  la  goutte.  (  H  parle  des  eaux  lulphutees 
de  liaïes  qu'on  alloit  prendre  pour  guérir  la  goutte.  ) 
Elidi  igrittidiriibus.  Cic.  Lftrc  accable  de  maladies, 
cftre  brifédc  maux. 

ELlGO  ,  el'igis ,  elégl,  eléciûm  ,  cïigere.Cic.  Choifir,  fjire 
choi.x. 

topttlus  elcgitfihi  in  frincipem  Olinvihm.Cic.  Le  peu- 
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pie  choiftt  Oâavius  pour  lui  co:nmander. 
De  tribus  cligcre  ,  quim  velis.   Cic.   Choifir  de  trc: 

ceJui  qu'on  vcnr. 
ELIMÂTu.S  ,  elimTit'i  ,  elimÂttim.  Comme 

Elimatafcobis.  Plin.    Limaille,,  limùrc  ,  pouffiére  de 

Facier  qu'on  fait  tomber  avec  la  lime. /1 
^'  Elimat^E  rationes.  Cic.  Des  raiibns  lunées  &  polies. 

Des  railons  juiics. 
ELlMiN'O  ,  clmi.iijs  ,elim:n:vT,  eliniraîtûm,  climin^n'. 

r.ur.  faire  fortir  dehors  ,  chailcr. 
1^  Dicl.t foras  climinare.  Hjr.ïr.   Divulguer  ,  publier  ce 

qu'on  a  ait ,  ou  rapporter  dehors  ce  qu'on  a  dit. 
ËLiMO  ,  tlTniJS  ,  eiiinx-vi,  elimâtum.  elimâre.  Ovid.  C: 

Limer  ,   palier  la  lime  fur  un  ouvtag*  ,  foit  de  qucU 

Artiian  ,  ou  de  l'e.prit. 
ELINGUaNDÛS  ,elinguânÂa,cli»guandKm,PlMt.  A  qui 

il  faut  arracher  la  langue. 
ELiNGUÏS  ,  ;.f,  m.  &/&  hoc  ellngu''.  (Adj.)  Proprement, 

qui  n'a  point  de  langue.    Et  pr,r  métaphore. 
EiiNGUis.  Un  homme  mue:  iSc  qui  n'ofe  parler. 

Eiingncmreddidit.Ctc.  11  le  rendit  muet,  il  lefit  taire 

court.  Il  lui  ferma  la  bouche. 
Elinguis  inria.  Plirt-J:tn.  Le  Sénat  qui  n'ofe  rien  dire, 

qui  cil  muet. 
LLiC^UaMEN  ,  genit.  eliquitmnis.a.Colum.Lv\\izmc{\x: 

découle  /. 
ELIQUESCG  ,  eLquêfch  ,  eliquefccre.  Varr .  Devenir  li- 
quide ,  fe  liquéfier  ,  fc  fondre 
ELlQUo  ,  eitqu.ts  ,  cliqnazii,  e'iqultV.m,  eliquîre .Colum. 

Clarifier  ,  rendre  clair  &  liquide ,  palfer  ,  couler. 
£LlS  ,  gen.  llidis.i.  Ovid.  L'j-Jide  ,  Contiee  Occidentale  du 

Veloponncfe  ,  entre  l'ArcaJie  ^  l'Acliaic. 
Elis  ,  genit.  ëlis.  ï.  Prcp.  Elis  ,  ville  capitale  de  l'Elide  le- 

ron.mee  pour  les  chevaux. 
ËLÎJIO  ]  genit.  f/i/»5»/j.  fem.   Se».   Exprelfion  d'uue  li- 
queur./. 
iXlSV S ,  elTs!i,  clisîim.  (  de  Elido.)  Ovid.  Prcffé,  exprimé, 

tiré  en  prelFant.  m.  prclfée  ,  exprimée  ,  tirée   en  prcl- 

faac  /. 
Eliji  nuhibus  ignés.  Ovid.   Des   feux   qui  forcent  des 

niiës  ;  des  éclairs. 
ELIX  ,  genit.  ït'îà's.   m.  Co/(^7w.  Rigole./.  (  Pour  écoulci 

l'eau  d'un  champ. 
ELIXuS  ,  elixa  ,  elJxTtm.  Colum.  Cuit ,  boiiilLi.-w.  cuite, 

boiiillie./ 
ELLËBÔROM.  Vo)iez,  Helleborum.  Ellébore,  m.  Herbe 

médicinale.  Jl  y  en  a  de  doux  lortes  ,  du  noir  Ck  du  blanc. 
ELLÛPS  ,  i»o.t'.  gemt.  iliop'is.  in.  Furr.  Ellourgeon.  »; 

poifibn  de  mer. 
ELLCM,pour£cfe ////«;»  dans  les  Comiques.  Le  voila. 
ELLYCHNlOM  ,  f\>.ix,yii)'.    gemt.  ellychniT.nem.  PH». 

Mefche  d'une  lampe  ou  d'une  chandelle. /. 
ÉLÔCO ,  ciOcîj ,  cUc.i-vi  ,  elucitûm ,  tlocirë.  Cic.   Jctcci 

hors  de  fon  lieu  ;  déplacer. 

Elocare.  Loiier  ,  affermer,  donner.!  ferme,  *  Vundtim 

Cic.  Donner  une  terre  à  loiiagc. 
Elocare  fmiHs.  Plin.  Faire  des  funérailles  à  fcs  dépcn- 
Certiim   efi   Manilium  Corniititm  elocajje  m  eo  mor. 

cur.tr/dum  Je  fe.  Plin.    Il  eif  catain  que  Manilius  Ce. 

nutus  marchanda  ou  fît  marché  pour  cftre  gueridei. 

maladie. 
ËLOCUTIO,  gcnk  elocutiônis.  £.  Cic.  L'clccution,  1. 

manière  de  s'exprimer. /. 
ËLOCCTORIA  ARS  ,  genit.  eloctitTrh  xrtis  ;  ou  ILO; 

COTRïX  ,  genit.  elocittric'is.  f.  Quint.  L'Éloquence.; 

ou  la  Rctliorujue ,  qui  eif  l'Art  de  bien  dire. 
ELOGÏ.'V  ,  ôrUm  ,  au  plurier.  Modeft.  Les  charges  &  infoi 

mations ,  l'interrogatoire  d'un  Criminel  ,   ksrcponic; 

qu'il  fait  au  Juge  qui  l'interroge. 
ËLÔGÏOM  ,  genit.  êloga.n.Cic.  Éloge,  m.  courte  infcnp 
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tiou  au  bas  d'une  Statue,  ou  de  quelque  monument 

qui  raifcrme  des  loiiaiiges. 
Elogivm.  Cic.  Une  Épitaphe.  /. 
ELONGOR  5  elongârii,  eiongatns  sût»,  clongÂn.  P/î».Eftre 

prolongé. 
ELOQUENS  ,  genit.  eloquëmls.  omn.  gen.  Parlant ,  qui 

parle,  m  parlante./. 
rofihumiis  ad  ?ne  i/cnit ,  nthil  n;(i  clsiffes  ehquens  Ô" 

exerciitis.   Cic.    Poflhumus  me  vint  voir  ,    ne  parlant 

que  de  flottes  Se  d'armées. 
EloqijensCt. Eloquent,  qui  parle  bicn.w.éloquente./fw. 
[  Cet  adjeftif  fait  au  comparatif  E/o^KfW/y^f.  m.  &  fem.  & 

hoc  éloqu'cntms  •  &  au  fuperlatif  Ei'équé>ttlfsmUs,  a  ,  tim. 

Cicer.  J 
ËLÔQUENTÏX  ,  genit.  éloquent) a.  f.  Cic.  Éloquence.  /. 

le  bien  dire  m. 
ËLÔQUENTliSiME.  (  Adv.  )  ^Un.  Fort  cloquemment, 

avec  beaucoup  d'cloquence. 
ÊLÔQUÏUM  ,  genit.  c-tnqiiu.  n.  Plaut.Hor.  La  même  lig- 
nification qu'£lOCi;'ENTIA. 

ËLÔQUÔR  ,  elvqui'ris,  elocûtiis  sTim,  elïqiiT.  Qc.  Parler, 
dire. 

Çluod  vent ,  eloqunr.  Ter.  Je  dirai  pourquoi  je  fuis  ve- 
nu ou  le  fujet  de  nu  venue. 

Illud  urmm  ctocutus.Cdf.  Après  avoir  dit  ce  mot  ou 
cette  parole  ;  ayant  dit  cela. 

ËLORÙS,  genit.  clirt.  m.  ^tin.  Elorus  ,  aujourd'hui  l'A- 
tellari  ,  fleuve  de  Sicile. 

E1.0RIS  ,  genit  î'lZr7.  fem.  rlia.  Elorus  ou  Labilô  • 
Ville  de  Sicile  proclie  le  Cap  Paciiin  ,  ainli  nommée  d'un 
fleuve  de  ce  nom. 

iLOTÙS,  clôt  a  ,  elôtTim.  (  de  Elîîvo.  )  l\irr.  Lavé.ra.Ia- 

vée.  /. 
iLUCto  ,  ëlûcés  ,  elJixJ ,  elfucre.  Cic.  Reluire,  briller, 
^p"  Elu  CEO.    Paroiftre,  fe  faire  voir  ou  fe  montrer  , 

éclater. 
Elucet  ingenium  irt  eo.  Cic.  L'efprit  paroit  en  cela  ,  il 

y  a  de  l'efprit  &  du  génie. 
Elucet  m.imi  exctllcntin  in  defftciendis  opibns,   Cicer. 

La  grandeur  d'ame  éclate  dans  le  mépris  des  richeffes. 
iLUCÏlEiCO,elli:if.c.iS,ehiC!fir.v.,eiiiajtc.a':  m,  tlitcificiire. 

Aul-Gell.  Empêcher  que  la  lumière  ne  paroillè. 
SLUCTaBiLIS,  .s.m.&  i.  &  "OC  eluciùi/dc.  +  Lacus  non 

elitcî.!.bA>s.  Sen.  Un  lac  qu'on  ne  peut  travcrfer. 
iLOCTÀNS,  gen.t,  W^rt.  »f/j,  omn.gcu.  Tm.  Quis'ef- 
I   force  ,  qui  fait  des  eflotts. 
ïLOCTaTC S  ,  diici.-i.i  ,  eluci.  t)  m.  Txcit.   Qui  a  parte , 

qui  a  traverfé  ou  qui  a  furmonté  mal-aiiement ,  avec 

peine. 
SLOCTÔR,  elucl.triSyelucidtlis  slim,  eliici^^rJ.  Virg,  Sortir 

en  faifant  effort  &  comme  en  luttant. 
Iniffu  jûrtiMinm    ore  fiumn.i:  cinaantnr.    Flin.     Les 

flammts  fortcnt  avec  violence  des  fournaiiès    On  les 

voit  comme  lutter  pour  ibrtir  à  l'encrée  des  fournaifcs. 

ÎLVCTARi.  5orcir,lé  tuer  avec  peine,  &  en  failaijt  cffoi-t. 

ElnUari  niies.  Taiit.     ie  tirer  avec  peine  des  neiges. 

Surmonter  les  neiges,  les  palier. 
EliiHari  pcr  muitn  impcd^werra.  Sen.  S'échapper  au 

travers  de  plufieurs  empèchemens. 
LDCL'BRb,  er.'.r-fbr  s,  ilii  ubr.^z/',,  elucubrltTttn,  elucu- 

bràre.Si  ELUCUBRÔR,  ducubrÂns,  ducuhr.i:us  sum, 

elucuhrâr'i.ColiimlïZvixVLLïyiaiK,  compolcr  un  ouvrage 

a^la  chandelle,  ou  à  la  lampe ,  veiller  en  le  faifanc. 
:;LUDÔ,  elud'.s,  elnsl,et]<si  rr.,  el-'.dW  .Cic.  Éluder,trom- 
^  per  adroitement,  &  avec  adrelfe.  Impofer,  parer  &  évi- 
ter avec  fubtilité 
â£'«  eft  ifta   ars    conjccioris  ,   eludentis  ingeaio  î  Cic. 

Quel  cft  donc  l'art  de  deviner ,  qui  yiipoie  par    une 

fubtilité  d'eîprit. 
LUDERE  rudmiis.  Cic.  Se  battre  à  coup  de  fleuret. 
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gJwcOT  cmnes  doiîijjlmum  tratorem  ejfe  dixerunt,tiiimen. 
hune  ifocrMem  in  numéro  non  repono  ,  non  enim  in  acic 
•verfattir  çy  ferro  ,  fed  quufi  rndibus  ejus  ludit  cratio. 
Cic.  Je  ne  fuis  pas  du  fentiment  de  ceux  qui  veulent 
qu'Ifocrate  foit  le  plus  Içavant  des  Orateurs  ;  car  fou 
éloquence  n'ell  qu'un  jeu  d'cfcrime,  &  c'cll  feulement 
fe  battre  au  fleuret. 
ELUGËÔ  ,  elTigêi,  elTixT^elugâre .  Cic.  Déplorer,  cftre  dans 

l'affliélion  ,  achever  fon  deiiil. 
ELÙO  ,  eliih  ,  eliiJ,  elïitum,  elriere. Fiant  Laver,  nettoyer 
en  lavant. 
f  Eliicre  ex  nquâ,  Celf.  Laver  d'eau. 

MMHlamveftiumeluere.  vlin.  Laver  les  taches  d'ua 
habit ,  les  faire  en  aller  ,  détacher  un  habit. 
Uir  Ei-UERE.  Se  ruiner. 

Elitm  ,  an  inungas.  !  Imit.  Soit  que  vous  vous  ruiniez 
en  bains  ,  ou  en  parfums  pour  vous  frotter. 
^5P"  EiUERî  vitifordes.  Cn.  Effacer  les  taches  de  fa  vie. 
*  Crimen.  Ovid.  Effacer  un  crime. 
Tui  inemoriA  cIhM  hanc  mxciiLim.  Tiic.  Que  le  fouvc- 
nir  de  vos  grandes  aélions  efface  un  fi  fanglant  affront. 
ELL'SaTES  ,   ^mn.  elnsxtJim.  mafc.  plut  C*/"  Elufates, 
Peuples  dont  la  capitale  e(l  EUiJ'.i ,  Elau;e.   Ville   de  Gaule 
daiis  l'Aquitaine  ou  dans  k  Comté  d'Armagnac. 
ELUSCÔ  ,  elTifcas  ,  elufc7.-v7 ,  elnfcifiim  ,  elufcare.  Ulp. 

Eborgner  ,  crever  un  œil  à  quelqu'un. 
ELCSÙS,  ellis'.i.,  elusTim.  {  d'Kludc.')  O-jf^.Abufé, trompé, 
joiié.  m.  abuféc  ,  trompée  ,  joiiéc./. 

Elrtfuf  à  Sejano,  fer  v^ma  prcmiffi.  T^ch.   Il  en  avoic 

cjfé  détourné  par  Séjan  fous  de  vaines  promefles. 

ÈLUTRÏaTÙS  ,  eliitriiti.  ,  eliitriûtJim.  Vlin.  Vcrfé  d'un 

Tailftau  dans  un  autre.  Survuidé  «i.verféc,  furvuidée./. 

ELUTUS,  elTita,  elntïtin.  (  à'Elno,)  Colom.  Lavé,  trempé. 

m.  lavée  ,  trempée./. 
ELUViES  ,  genit.  elu-viêT  i.  Cic.  Ravine  d'eau./! 
'£.i.vyiis.§liitnt-Ct!rt.  Folle  creuféc  par  une  ravmc  d'eau/. 
Creux  que  fait  une  ravine  d'eau  en  tombant  des  mon- 
tagnes, m. 
Eeuvies   P/w.  Ordures  ,  les  immondices  d'une  ville  que 
_  l'eau  emporte.  /. 
ELU  VIO,  gcnit.  eluviônïs.  f.  C;ir. Déluge,  m.  inondation, 

ravine.  /. 
rLUXÙi<.ÏOR,  eluxuriârïs,  eluxuri.ttus  sTim,  eliixiirï^rT. 
Coltim.  Jetter  trop  de  feiiiUes  ou  de  pampres  ,  (  parlant 
de  la  vigne.  ) 
ELySÏI ,  genit.  elyÇiôrum.  m.  plur.  Tncit.  Elyfiens,  peuples 

d'Allemagne  vers  la  partie  Aurtrale  de  la  petite  Pologne. 
ELiSlUM  ,  genit.  elys'il.  n.  ^'irg.  & 
EL  4  SÏI  CaMPI  ,  genit.  elyùlr'hm  Crniporum.  m.pl.  Vîrg. 
Les  Champs  Ellhens  ,   (  fameux  dans  les  Poètes  pour   la 
demeure  des    lïicnheureux  après  leur  mort ,    lorftju  ils  ont 
bien  vécu  fur  la  terre.  ) 
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EMXCÏO  ,  em^rtaStemaciAvltCmaciitTimjemticsArc.Colun!. 

Hpuifer  ,  dciféchcr  ,  amaigrir. 
EMACITAS  ,  genit.  cmiic:t::tis.  f  Coliim.    Pafîion  ,  envie 

d'acheter  tout  ce  qu'on  voit,  /. 
TLyiiC^JlSCOjemarreUiSjemarriiiyCm-icrefcere.  Celf.  S'a- 
ma'.grir, devenir  maigre,  perdre  fon  embonpoint, fécher. 
EiVIACÙLvJ,em,in'</jj,  em.tciiLt'u7,emjiculitJ'.m,c/Jt.^culâre. 

7- Un.  Oller  les  taches  qui  viennent  fur  le  corps. 
£MÂNCil'ATÙS  ,  ein.incif.it'i  ,  emuncifârûm.  Cic.  Mis 

fous  la  puilfance  de  quelqu'un,  alfervià  lui.OT.mifè  fbus 

la  puillance  de  quelqu'un  ,  ailervic  à  lui./. 
Mlles  emcmcipatHs  femm&.Hor.  Un  foldat  alTervi  à  une 

femme. 
Emuucipeitus  ad  omne  fuctnits.  Apul.    Afïîijetti  à  tou- 
tes fortes  de  crimes ,  dévoilé  à  toutes  fones  de  mech.iii™ 

c«te'^. 


4.   ?  ,  E  M   A 

LMSNCÏPS  ,  emetnafâs  ,  emnncipA-vT,    eraiincifitv.m  j 
anancipirë.  fiin.  Allcrvir ,  aflujettir. 
ji'rrum  emancipare.Vim.  Aliéner  une  terre  ,  rafTujctcir 
à  im  autre. 

Em^ncipo  me  tibi.  Flaut.    Je  m'affujettis  à  vous  :  Je 
fuis  à  vous  à  vendre  &   à  dépendre  >  (  comme  l'on  parle 
familièrement. 
Imancipare.  Cic.  Émanciper  ,  mettre  fon  fils  hors  de  la 
puiflancc  ,  ou  tutelle. 

&jiem  in  .idoftioncmSyllitno  emxncipxvemt.Cic.  Qu'il 
avoit  donné  à  adopter  à  Syllanus  ,  .[&  pour  cela  un  père 
mcttoit  Ion  lils  hors  de  la  puiflancc  ,  pour  l'ali'ujettir  à  un 
autre-  ] 
Emancito  dans  Plaute.  Sunc  mulier  tibi  me  emnmiifo, 
tuus  fnm.tilfi  operam  do.  Madame,  je  me  donne  à  vous 
entièrement  ,  vous  pouvez  dilpokr  de  moi  abfolument- 
ÎMaNCO  ,  cmjncis ,  emitnc7ivï ,  emancïtiim ,  emancâre, 

Sen.   trtroprer  quelqu'un. 
IMANËO  ,  emlincs,  emansl,  epilnsTim,  cmanérc.  Ulp.  Les 
JurifconfuUes  fe  fervent  de  ce  verbcpour  dire  ,  S'abfenterde 
l'Armée  ou  de  la  Garnifon,  demeurer  hors  du  Camp 
fins  congé  &  fans  pcrrallfion  ,  découcher. 
EMANO  ,  em'Ànis  ,  emanâ-vT ,  emanittûm,  emdnarc.  Cic. 
C'ouler,fortir  dehors,  comme  une  fontaine  de  fa  fource. 
Ern.i!Jiire  funiem.  Pli».  Jctter  le  pus. 
E.v  fontibns  etpanant  riin.  VUn.  Les  rui/Tcaux  coulent 
de  leurs  iources. 
Emanare.  Cicer.  Venir  ,  provenir  ,  (  comme  l'effet  de  fa 

caule.  ; 
Eman  ARE  feul ,  ou  in  vulgus.  Cic.  Devenir  public,  venir 
à  eftrc  fçû  ,  ou  à  fe  répandre. 

Hoc  fer  doiwflicos  ,  ou  k  domefiids  aittorihiis  cmana- 
'vit.  Liv.  Cecr  a  elle  divulgué  par  les  domeftiques. 
Ewiinnvit  fuma.  Cic,  Le  bruit  i'en  eft  répandu.' 
ËMANiiONES  ,    powr  Ver-u'igiU-t.     Les  veilles  que  les 
Paycns  faifoient  en-l'honlicur   de  leurs  faux    Dieux  , 
parce  qu'on  dccouchoit  ,  &  c'eft  ce  que  Cgmtie  proprement 
le  verbe  Emancre. 
EMSNSÔR..gcnit  emnnsTiris  m.Modeflin.Jiirifc.  Soldat  qui 

a  demeuré  hors  du  camp  ou  de  la  garnifon. 
ËMAR.GiM6  ,   em.!rg'inâs  ,  cmzrgia.tvi  ,  em-trgiii.itum  , 

emurginâre.Plin.  Faire  tomber  la  croûte  d'un  ulcère. 
IMATH'fA  ,  genit.  cmath'iA.  f.  Liv.  Emathic  ,  ou  la  Ma- 
cédoine Orientale  ,  proche  la  mer  Egée. 
EM  Al  H'iî  C  aMPI  ,  genit.  emetthienan  camp'r'iim.  lii.pl. 
iw.  La  plaine  de  pharfale  ,  où  fe  termina  le  fameiuc  i:&<:- 
reiîd  d^Cefar  &  de  Pompée. 
EMATUR.tSC  )  ,  cmMurefcis\cmiitHriu ,  emxturefcerc. 

rlin.  Se  mcurir  ,  meurir. 
§3"  Ira  Cafaris  ematuniit.  Ovid.  La  colère  de  Céfar  eft 

addoucie  ,  n'eft  plus  (1  violente. 
ËMAX  ,  oQn.em:ic)s.  omn  gen.  Cic.  Grand  acheteur  ,qui 
a  une  grande    démangeailbii  d'acheter  tout  ce  qu'il 
.  voit. 
On  dit  au  figuré  Trece  non  tu  pofcis  cmxx.rerf.Vos  prières 
ne  font  point  intcrelfées.  C'ell-à  dire  ,  lorfque  vous  hu- 
res des   prières  ,  vous  ne    niarchandei  point  avec  les 
D/eux  ,  vous  ne  niettcï  point    des  conditions  à  vos 
prières. 
EMBÏ.NËTÏC.X  ,  emhs.netui.  i.  Comme 

Embineticam  fa-erc.  Cil.   ad  Cic.    Eair^:  le  métier  de 
mer  ,  exercer  la  marine. 
EMIîaMM.A  ,  iucxMM".  genit.  emhamm7itit.  n.  Colnm. 

Une  lauife. 
ËMBATER  ,  genit.  ernbatërh.  m  yitr.   Le  trou  d'une  ba- 

iilie  ,  [  ce  pouvoir  tfirc  aulli  celui  d'un  canon.  ] 
EMBATtS,  genit.  <7wi/.ïr/i.  ma'.c  Vitr.     Module,  mufc. 
l  Mcliire  qui  lert  à  régler  les  piopunions  d'un  b.uinicnt ,  ter 
me  d'ArcliKcéture.  J 

EMBLEMA,  'iu^H/tx.  ^zmt.emhlem'.iiis  n.Cic.  Ornemcns 
qui  le  meuoicnt  &  s'oltoicnt  de  dcUus  des  valcs  d'or  &  d'ar- 
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geflt ,  comme  des  bas  reliefs  ,  des  vignes  8< "autres  orncmcn 
iemblables. 
^j    Exoninre  diciiones  qitihHfd^im  locis  l'eliit  embUmn- 

t"   ëlai^t.  Mettre  des  ornemcns'à  fondilcours. 
EMBÔLA  ,  'i^«»>a.  genit  einbôlorûm.n.  pi.  Cic.  Farces./. 

pour  divertir  dans  les  Comédies. 
EMBOLÂRlA  MOLÏER,  genit.    emhoUr'U-  miiVuris.f. 
Tlin.    Farceufc  ,  Comédienne./,  qui  joué  la  farce  pour 
divertir. 
EMBOLI  Ma5Cl'LI,  genit.  cmbolïrTim  m.tfntlârnm.m. 
plur.    Des    p'ilons  ,  pour  les  pompes.  On  appelle  ainC  cii 
Franijois  la  partie  des  pompes  ,  ou  leringues  ,  qui  entre  dans 
le  tuy.iu  ou  corps  de  pouipe  ,  ti  qui  eliant  levée  ou  pouflce , 
attif.-  ou  poulie  l'eau  en  l'air. 
EMBoLlCJM  ,  gcnir.  cmloliT.  n.  Cic.  Le  pto!oguc,le pré- 
lude ,  ou  l'entrée  d'une  Comédie. 
EMED0LLATUS,<.'wc(i«//.'-fj,c-OTe!i«//5*«»j.P//V.Dont«B 

a  tiré  la  moiiele  ou  le  fuc 
EMËNDABlLiS,    /j.   m.  &i.f.&:hoc  emendxKle.  Adjedi 

Sen.  Corrigible.».  &  /.  Qui  fe  peut  corriger. 
EMENDaTE.  (  Adv.  )  Cic.    Correctement,  purement, 

lans  faute. 
EMENDaTIÛ  ,  genit.  emendutiôn'ii.  i.  Cic.  Quint.  Cor- 

rcélion./. 
EMËNDÂTÔR  ,  genit.  emendatlirîs.  ra.  Cic.  Corrcacur, 

réformateur,   m.  qui  corrige. 
EMEND.ATRIX  ,  genit.  cmfndatr7c)'.£.Cic.  Corteâri- 

cc  ,  réformatrice./,  celle  qui  corrige. 
EMÈNDATÙS  ,  cmendâta,  cmendîtTtm.  Cic.   Corrigé, 
reformé,  m.  corrigée ,  reformée./. 

E/ncndiita  lociitio.  Cic.  Une  façon  de  parler  châtiée. 
Pureté  de  langage. 

yehcitm  emcndata.  §^'nt.  Une  précipitation  dont  on 
s'cll  corrigé. 

Millier  omnibu!  fmitliicri:  emendatii>r.Petr.lJne  Dame 
plus  belle  ,  que  tout  ce  qu'on  nous  icprefente,quctous 
les  portraits  du  monde. 
EMËNUÏCÂTÙS  ,   emendicTxt'i  ,   cmcndicltTan.    Siiet. 
Mandié-  w.  mandiée.  /. 

Emtndirata  fiiffritgiii.  SuH.    Des  fuîfr.iges  mandiez, 
qu'on  a  cherchez  de  collé   &   d'autre  par  prière  ,  ou 
qu'on  a  achetez  par  argent. 
EMëNDO  ,  emcnd.is  ,  emcnd.t-vT,  emendîtTtm,  emmd'r 
Cic.  Ô'c.  Corriger  ,'   réformer ,    oller  les  forces  &  !^ 
défauts. 

Coj:fi:etndincm  'vitiofam  (à*  corruptnm  ,  ptiri  &  inec. 
ruptâ  confuetudinc  emcndare.  Cic.  Corriger  une  coi'itii- 
iTie  vicieufe  ,  &  corrompue  par  une  autre  coulluni. 
meilleure. 

^■irte  fertunim  emendaturm.  Horat.  Devant  corrige, 
par  adrell'e  la  fortune  qui  lui  ell  contraire. 

Bm:i  fide  pœnientiam  c»;end.ire'.  Vetr.  Avoir  un  rc. 
pcntir  iincere  ,  fe  repentir  veritablemenr. 
Emendak'e.    Guérir.   -^  D^^toris  capitis  ,  frabiem  ,  alvu" 
cicam.  Celf.  Gucrir  les  douleurs  de  tedc  ,  la  galle,  ' 
flux  de  ventre  ;  faire  paiTcr  les  maux  de  telte,  taire  i 
aller  la  galle,  faire  palier  le  cours  de  ventre  ou  l'.u 
relier. 
EMENSOS  ,  emTnsa  ,  ertiênsTm.  (  de  Emetior.  )  Virg.Q} 

a  mcfuré 
Emens   s    €)jiint'Cicr\   Qiii   a  parcouru  un  pnis  ou  1 
mers  ,  qui  a  fort  voy.igé. 
Emenfuf  cft  fi>l  urdii.i  PUî;.  Le  Soleil  cfl  monté  en  ( 
midy  ,  il  eft  fort  haut, 
gr  labons  emin'iis  AnU.    Cl.ind.    Qui  a  paifé  par 

fatigues  delà  <-our  ,  qui  les  a  piruyees. 
Emensi'S.   [  En  fignilication  paliîvc.  ] 

P  ftq:ià>n   nittl  h  m.zjoe-ti    partent  itineris  emertfn!' 
cernum.  Liv.  Voyant  qu'ils  ont  achevé  plus  de  la  moi 
tié  de  leur  chemin. 
EMENTiENS  ,  genit.  emcntiént'is.  Comme 

Siir- 


•t'tgK.t  nmjiimqiiam  c/iientienthi.  Ch.  Des  (îgncs  qui 
trompent  quelque-lois. 
EMtNTiOR  ,  emi-nuris ,  cmenl'ulls  sVn  ,  cmentTrT.  Cic. 
.fcinJre  ,  coutrouver  ,  dcguifet ,  dilUmulcr. 

Emcniiti  funt  in  cos,qitos  oiiir.mt.Cic.  Ils  ont  controu- 
-vé  beaucoup  de  cliofes  contre  ceux  qu'ils  iiaïiroienc. 

Zmentiri  jhrpim.  Linj.   *  Genus  fuum.  Cic.  Déguifcr 

fa  race  ou  les  païens,  le  faire  une  faulfe  généalogie ,  fe 

faire  defcendre  d'une  race  &  de  parens  dont  on  n'ell  pas. 

EMÉNTîTUS,fweKf'f.'i,f?;;f»f7fHm,{en  lignification  paflive.) 

Cic.  Controuvé  ,  feint,  m.  Controuvce  ,  feinte./. 

'Ementita  aiijficia.  Cicer.    Des    aulpices   faJfincz   ou 
fuppofcz. 
EMlËRCoH.  )  cjriërcJrh  ,  emnc~\ti\s  sîim  ,  (mtrcârZ  Tac. 

Acheter. 
ËMËRÊÔ  ,  an'irTs ,  eixiorliT,  erasrïtûm  ,  emc'rtre.  Plaut. 

l'rop.  Mériter. 
liMËRECV.l ,  tm'rcr'.'s,  emer'.tiis  sTm,  emerTrT.Cic.  S^tthit. 
Alénter  fon  congé  ,  avoir  fait  fon  temps  à  la  guerre  , 
cftre  dirpenfé  de  les  fonctions,  n'cllrc  plus  tenu  .i  rien. 
[  Ce  Ver'uc  cft  uii  ccrnie  de  guene  ,  ôc  il  le  die  d'un  ioldac  , 
gui  ayant  fti  vi  fou  temps ,  merke  d'cflre  dilpenfé  de  porter 
■davant.igc  les  armes-  ] 

Miretur  miles.    (  Lorrqu'il  fait  l'on  temps  à  la  guerre.) 

£mt.re'!ir.  (  iLorfqu'il  l'a  prcfquc  achevé.  } 

Ibiitio  emer'.taftipendia  ifjint.  Liv.    Qu'tbutiiis  fiit 
.tenu  pour  avoir  fait  Ion  temps  ,  &  comme  dilpenfé  de; 
fbnftions  mihtau'cs. 
[  Ciccron  s'en  Icrt  en  un  fcns  fguré.  ) 
Annu/i  mihiofcréi  ad  tertium  Cxhnd.ts  Scxiiles  cmereti- 
tttr.  cic.    J'achève  ou  je  dois  achever  l'année  de  mon 
■gouvernement  le  vingt  huitième  de  Juillet. 
,  11  veut  dire  que  lesloins&les  tatigiies  qu'il  a  prifes  toute 
l'annce  a  gouverner  là  Province  ,   mériteront  qu'il  loir  enfin 
déchargu  de  Ion  gouvernement,  j 
•MER'jfi,  cmérgU  yêmérsl-,  cm~rsTimy  emergl'rc  Cic .O'c . 
.Sortir  de  l'eau ,  fc  montrer ,  paroître ,  fe  faire  voir. 

Cùm  tandem  de  paludibus  cmerfijfet.Li-u.  Liiant  enfin 
ibrti  des  marefts. 

Emerfiram  commode  ex  AHtio.Cic.  J'eftois  fortis  fort  à 
jiropos  d'Antium. 

Imerfit  i  mari  inftd^l.  îlin.  -On  a  veu  Ibrtir  une  Ifle 
Je  la  mer. 

Ckm  'veiitiis  cmcrfit.  Pliu.  Le  vent  s'eftant  levé. 
^  EmergeRE.  Sortitjfe  tirer  ou  lenrerj  le  dcbannircr,fe 
dégager  ,  fe  dépclltet. 

tcJleaquÀm  etnergeh  auBoritatem  veflram  àjlnffihus 
illis  fer-vitutis  vidit.  Cic.  Ayant  veu  que  vôtre  autorité 
S'clevoit  ,  ou  prcnoit  le  dcflus  de  lafervitudc. 

Emcr^ere  ex  judicio  peculatKs.  Lie.  Echapper  le  crime 
deipicuht.'*' Ex  meii,dicitate.Cic.  Se  tirer  de  la  pau 
vreté.  *  Ex  aliquo  nègotio.  Cicer.  Se  dtb.-irralTcr  d'une 
affaire ,  s'en  tirer. 

Incommoda  valetudoyquâ  jc.m  emerferctm.Cic  La  n»ala- 
die  dont  je  m'cftois  tiré. 

Emerfit  e  iiadis  oratio.  Cic.  Mon  difcours  n'eft  plus 
embarralle. 

Tôt  res  repente  circitmvM.riil  ,  tindi  emergi  r?on  potcfi. 
Ter.  Je  ne  vois  de  tous  cotez  que  des  précipices  qui 
m'environnent ,  dont  il  elf  impollible  de  le  retirer. 

Emerftt,feque  ad  bonamfntgem  recepit.Cic.  Il  s'cft  tiré 
du  vice,  &  s'.cll  tourné  an  bien.  Il  s'cft  défait  de  fcs  vi- 
ces ,  &  a  chan2;é  de  vie  ;  il  s'eft   fait  homme  de  bien. 
B  SUMMAS  opes  cmergere.  Luc.  S'éleveràune  grande  for- 
tune ,  devenir  fort  riche. 
MËR'lTA,gen.Eî«t'nf^.f  r-/;w.Mctid.i,  (ville  de  TonugnlO 

M'ÉRÏTÛS  ,  ëiner'itH  ,  cmeritûm  (  de  Tmereor.  )  Cicer. 
Vétéran.  Qui  a  fervi ,  qui  a  fait  fon  temps  ,  qui  eft 
émerité,  (  Parlant  d'nn  foldat  qui  ay.mt  fait  Ion  temps  n'cft 
plus  obligé  de  porter  les  armes.  Et  par  métaphore  ,  de  ceu.\ 
gui  ont  templi  le  temps  prefcrit  poui  leurs  emplois.  ) 


Lmertti  boves ,  eanes,  equi.  virg.  stat.   Des  bœufs  ,  ds 

chiens  &  des  chevaux  qui  ne  peuvent  plus  fcrvir  ,  qui 

font  ufcz  de  travail  &  de  vicilleflc  ,  qui  ont  mérité  de 

le  repoler. 

Seneclus  facit  ,  at  animits  tanquhm  emeriti<  filpeiidiis 

ambittoms  ,  jecumfn.  Cicer.    La  vicilk-fle  qui  fait  que 

nottcelprit  demeure  tranquille  &  en  repos,  a'cftant 

plus  lujet  à  l'ambition. 
Etfi  annuum  tempm  prjpi  jam  emeritutn  habebamCie 

Qiioique  ;'cufreprelque   achevé  l'année  de  ma  ma^if! 

tratutc.  " 

EMÉRsOS  ,  ëmérsa  ,  em7riTim.  (  de  Eniergo.  )  Cic.  Sorti 

tiré  dehors,  m.  fortic  ,  tirée  dehors./.  * 

^   Ema-fus  ab  admWatwne   animus.    Liv.    Un  homme 

qui  eft  forti  de  l'admiration  oii  il  cftoit. 
,  ^.     Ex  dinturnis  toiebris  iiijhorum   ac  ftuprortim  emerfus 

homo.Cic.  Un  homme  qui  eft  forti  de  fes  débauches 

&  qui  a  quitté  fa  mauvaife  vie.  ' 

l-M£KbOS  ,  genit.  emlrslis.  m.  Vitr.  Sonic./. 

Neqtie  tempiis ,  neqtie  artum  locfmfcire  poierant,  qu'^g 

emcrjion  fjcitiri  fuijfent  heftes.  yitr.  Lib.  lo.  c,  ii.  Ne 

fjachaïuui  en  quel  tanps ,  ni   p.ir>ieJs  endroits  les 

ennemis  dévoient  entrer  dans  leur  ville, 
(Il  parle  des  habitans  de  la  Ville  d'ApoUonie.  / 
Emersus.  Coliiin.  Le  lever  d'un  Aftre. 

l'ofiemerfiim  canicuU.  llin.  Après  le  lever  delà  cani- 
cule, lorfqu'cUc  patoït  fur  nôtre  horizon 
EMEIÏÔR  ,  ëOTff.m  ,   Iminslis    sTm ,  ei>.7tTrT.    Sil.It.il. 

Mcfurcr. 
EmetiRi  Icfigion  iter.  Liv.    Paire   beaucoup  de  chemin  ,  ■ 

faire  un  long  voyngc. 

Emetiri  iter -jehiculis.  llin.  Aller  en  carofll-,  voya<Ter 

en  cirolle.  ^ 

IP"  Ego  ■volumatcm  tibi  profeal  emetiar.  Cic.  Je  mefure- 

rai  ma  volonté  par  la  voftre   5  je  me  confornierai  à 

ce  que  vous  voudrez  j  je  réglerai   ma    volonté  fur  la 

vôtre. 
tMLTO  ,  ëm'et)'s  ,  eméftiiT,  emëfsîîm,  emetere.Hor.  Moif- 

fonner ,  (  dans  un  fens  figuré.  \ 
EMÏC ANS  ,gcnk.  emicrxnt) s   omn.  gen.  P//«.    Brillant, 

éclatant,  reluifant.m.brillante,  éclatante,  reluifante.fc»^ 
EMlCO  ,  tmicM  ,  emiciu  ,  autrefois  im  civi  dans  Solin 

\mic;.re.  Phiut.  Briller,  éclater,  reluire. 
Im ICARE.   Sortir,  paroître,  fe  montrer. 

Vrftrpvesemicuijje  de  ixtts  traditur.   Plin.   On  dit  que 

Jcs  dragons  fortireiit  tout  d'un  coup  des  entrailles. 
EjrAc^re  ex  taiâ  radtce.  llin.  Sortir  d'une  même  racine. 
Sang  ni  s  emicat  per  mille  foramina.  Sue  t.  Le  faiig  fore 

par  mille  ouvertures. 

■ Jwvenum  manus   emicat  ardem   Litttis  in 

■Hefperitim.   Virg.   La  jeuneflè  fauta  auûi-tiît  des  vaif- 

fcaux  fur  les  rivages  d'Italie. 
Contiiiito  meum  cor  coepit  in  feBus  cmicure.    Tlaut. 

Mon  cœur  trcflaillk  auili-tôt  ,  il  me  prit  auflî-tôt  un 

batteiKcnt  de  cœur. 
§p'  Eimcmt  longe  ante  alios  Ettphanor.    Plin.    Euphanor 

parut  bien  davantage  que  les  axitres  ,  excella  par  àeC- 

fus  les  autres. 
EMIGRO,   ëmygrUs  ,  emigrJvT,  ewigrjîfm  ,    emigrâre. 

rlin.  Sortir ,  changer  de  demeure  &  d'habitation,  dé- 
loger ,  déménager. 
Emigrare  domo  Cic.    Sortir   de  là  mai  fon  pour   aller 

demeurer  ailleurs  ,    déménager.   *  Finibus  fuis.  Plin. 

Sortir  de  (on  païs  ,  l'abandonner ,  le  quitter. 
IJir  Emigrari.  ,  e  vitÂ.  Cic.  Mourir , quitter,abandon- 

ncr  la  vie. 
EmïNÂTÏS  ,  gcnir.  eminati'ônis.  f.    Platit.    Menace./ 
EMÏNÉNS  ,genit.  cmin^ntis.omn.  gcn.  Cic.  Qui  avance 

&  qui  fort   dehors  ,  qioi  eft  en  faillie  ,  (  parlant  d'ujic 

CisK-iie  ou  d'un  Bakon.  ) 

£ec 
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OcuU  ewùnentcs.  Ch.    Des  gios  yeux  qui  font  à  flcut 

de  tête  ,  qui  fortetu  dehors. 

Tritbes  fnulo  longiores  atque   eminentioies.    df-    Des 

poutiçs  un  peu  longues,  &  qui  forcent  en  dehors. 

Leviter  eminentes gern.Cic.  Des  joncs  un  peu  grofles. 

§3"  Eminens  ejfigiis  virtutis.Cic.  Une  vertu  cniineute, 

excellente  ;  lUie  vertu  qui  éclate  &  qui  brille. 
(  Cet  adjettif  tait  au  comparatif  EOT/»f»f; or.  m.  Se  fem.  &  hoc 
emin'entius.Cd.f.  Et  au  lUperlatif  Eminêntifsîmiis,  emimn- 
tifiimx  ,  em'/nënnjs'imTim.  Qtt'nt.  ) 
Princeps  in  eloquintiâ  emincnti0mus.  Quint.    Le  plus 
conlldcrablc  &  le  plus  éminait  en  éloquence. 
EMiNENTÏA  ,  genic.  emintnt'u.î.Cic.  Saillie,  avance  en 
dehors  ,  éruiiicnce.  f.  ce  qui  paroill  hors  dans  un  bâti- 
ment. 
Eminïntia    in  fifhirâ.  Cicer.    Relief  ,    rehaulTcment 
<]ue  les  Sculpteurs  2c  les  rciniies   doiiiient  aux  ûatuës  Ik  aux 
tableaux,  m. 

Eminenii^.  l'itr.  Boflàge.   m.  (  Pierres  qui  ne  (ont  point 
taillées  ,  &  qu'on  laill'e  en  bâtiflant  pour  y  faite  quelque  ou- 
vrage de  Iculpture.  1 
EMÏNÈtJ ,  émïnés ,  erntnui  ,  emlriére.  Plin.   Se  montrer 

dehors  ,  paroître  ,  être  éminent ,  fortir. 
Iminere  quatuor   digitos  traitfverfos.    Plin.    Sortir  de 

quatre   doigts.  *  Extni  terram.   Plin.   Sortit  hors  de 

terre. 
^^  Emineo.  Paroître  plus  ou  davantagc,ccre  éminent, 

furpaller  ,  exceller. 
tmmehat  ex  on  crHdelitas.Cic.    Sa  cruauté  paroiflbit 

fur  fon  vifage. 
E?>iinet  irti  in  fuos  major.Liv.  Sa  colère  paroît  davan- 
tage à  l'encontre  des  liens  ;  il   fait  fentir  davantage  fa 

colère  aux  liens. 
Nemo  mugnoperi  eminebut  in  mvo  populo.  Liv.    Il  n'y 

en  avoir  point  qui  excellât  parmi  un  peuple  nouveau. 
Emirtet  a>i:mus  maximi  in  conte  mm  en  dis  di-jitiis.  Cic. 

L'cfprit  paroît ,   éclate  davantage  dans  le  inépris   des 

riclicllcs. 
Eminko.  (  En  fignifioation  aaivc.  ) 

Jumque  paululùm  moles  aquam  emincbut.  Quint-Curt, 

Et  déjà   la  digue  elloit  au  dclîus  de  l'eau  ,  paroiflbit 

déjà  hors  de  l'eau  i  eftoit  plus  haute ,  plus  clevcc  que 

l'eau. 
EMINÔR  ,    eminÂris  ,  eminxtiis  sut»  ,  entinjrî.   Plaut. 

Menacer. 
EMINÛLDS  ,  eminîlla  ,  cminulïim.   (  de  Emineo.  )  Var. 

Un  peu  élevé,  m.  \m  peu  élevée,  f.  qui  paroît  un   peu. 
Ventes  eminuli.  l'ar.  Des  dents  qui  avauceat  &  Ibrtent 

dehors. 
EMINuS.  (  Adv.  )  Cic.  De  loin. 
\.iAmàs  cftVttltHrnus  Capua  tria  milUa  pajfnum.  Afcon- 

Ped.  La  rivière  de  Vulturne  cil  à  trois  milles  de  Ca- 

poué  ,  ou  en  cft  éloignée  de  crois  milles. 
EMIR.ÔR  ,  emlrîrh,  emlr^tiis  sTim  ,  emirirT.  Hor.  S'éton- 

net  tort.  Admirer  fort.  " 
EMISSARiOM  ,  genit.  cmifsTirn  neut.  Cic.    Conduit  ou 

canal  par  où  l'eau  s'écoule  :  c'eft  aulli  dans  Pline  ,  Ecliifc, 

ou  bonde  pour  mettre  mi  cllang  en  coule  ,    afin  de  le 

pécher. 
IMISSÀRÏOS  ËQUÛS  ,  genit.  emiJfar)Tequr.m.Vlin.  Va 

Étalon  ,  chaval  entier  pour  couvrir  les  cavales. 
Emijfar'us  palmes.  Plin.  Jeune  bois  de  la  vigne  qu'où 

Kiilfe  croître  pour  le  provigncr  ou  le  lever  Cn  inarcotc. 
EMl")-)AKlCS,gcnit  f/»;/iSnr.  m.ide  Emit to.)  Cic.  Émif- 

faire,  m  celui  qu'on   envoyé  pour  découvrir  ce  i]Ui  le 

pallc  courre  une  pcrfoiuie. 
EMI-iStÔ  ,  génie.  emiJ]lo?iis.{.Cic. Vadion  de  larlTcr  aller, 

ou  de  lâcher. 
ÏMissioNEs  buitflurum.  Cic.  La  décharge  des  m.-ichines 

«le  guerre  ^ 
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ËMÏSSÏTÏ.ï,  genit.  emii/hiÂrTtm.  f.  plur.  Cic.  Oi:dure!-,fc' 
vukiaiigL-s,  décombres  des  bàtimens./".  Et  par  méiaphoif,  . 
Fadailes  ,  niaiferies ,  pauvretez  que  l'on  dit  &  que  l'on 
faic/. 
EMISSITiÙS  ,  emifsitla  ,  emifsltlr.m.  Proprement,  qu'on 
envoyé  çà  &  là.  Comme 

Em/jfittt  ocuit.  tlctut.  Des  yeux  curieux  ,  qui  furctcnr 
&c  qui  regardent ,  qui  fe  promènent  par  tout ,  qui  j.: 
tent  curieufement  des  regards  de  cous  côte?.. 
EMITTO,  ïm'irtïs,  emïsi,  emsfsiim,  emltcre.  Cic.  &c.iu- 

voycc,  mettre  dehors,  tirer  ,  faire  fortir. 
1        Emittum  eut»  noiiu  pir  lallum.C^f.   Ils  le  font  for- 
tir la  nuit  par  deflus  les  remparts. 

Emittere  iienis  fanguinem.  Plin.  Tirer  du  fang  des 
veines,  faigncr.  '*'  Saturitatem.  l'Un.  Vuidcrie  ventre, 
le  décharger. 

Emit i  ère  in  hoftes  équités.  Caf.  Envoyer  fa  cavalerie 
contre  l'ennemi. 

Ermttcre  de  mxnibus.  Cic.   Laiffer  tomber  des  mains, 
laiiler  échapper. 
Ej^ittere.  Delivi-cr  ,  mettre  cn  liberté. 

Emitti  e  ciiftodiâ,  ex  -vinrulis.Cic.  LAze  délivre  de  pti- 
fon  ,  eftre  mis  en  liberté. 

Emittere  manu  aliquem.  Plitut.  Mettre  quelqu'un  cr 
liberté  ,  l'affranchir. 
Emittere.  Cic.  Jetter ,  lascer,  darder.  *  Fulmina.  Cit 
Jetter  des  foudics.^roccm.Liv.  Faire  entendre  fa  voix 
*  Actdeos  in  huminem.  Cic.   Dire  des  paroles  piquaatc 
contre  quelqu'un  ,  le  piquer  par  des  railleries. 
Emittere  ova.  Plin.  Ponjrc  des  auifs. 
Emittere  aliquid  dignum  fuo  nomine.Cic.  Publier ,  met 
tre  au  jour  un  ouvrage  digne  de  fon  nom  &  de  fa  te 
putation. 

AcHoneminhocfolumtemputemiferam.   Q^itt.    J'i 
vois  publié  ce  difcours  poar  ce  rems  là. 
Emittere  ot;j««»j  ,   dans  le  Droit.    Faire  une  obligitior 

(bus  léing  privé. 
£Mc)  ,  i-m'is  ,  emT  jémtMn  ,  eml'r'J.  Cic.  Achetei. 

Béni  etncre.  Plaut.  Faire  un  bon  achat  ,  acheict  avci 
garantie  ou  feurcment ,  acheter  d'un  bon  garand,  achc 
ter  à  bon  compte.  Le  comraiie  eft  , 

Maie  einere.  Ctc.  Acheter  bien  cher  &:  d'un  nuuTâi 
garand. 

Si  in  eo  quod  ofienderat  Titinius  nonftat  ,  mihi  m»xim 
f  lacet  ea  qui  maie  emta  funt  reddi  ,  fi  -veUntate  Fom 
pmiéi  fieri  poterit,fi  ne  id  quidcm,  nummi  potins  adi»n 
tur  ,  qnàm  ullus  fit  fcrupulus.  Ctc.  Si  Titinius  ne  vcu 
poinr  tenir  la  vente  qu'il  nous  a  palTée  ,  je  fuis  d'avi 
qu'avec  le  confeutemcnt  de  Pomponia ,  on  lui  rende  1 
tonds  que  nous  avons  trop  acheté  ,  li  Pomponia  n' 
veut  point  confentir ,  qu'on  donne  encore  quclqu 
chofc  de  plus ,  pour  contenter  Titinius. 

Quanti  quanti  bene  emitur  quod  ne:ejfe  efi.  Cic.  Oi 
n'acheté  jamais  trop  cher  une  choie  cjui  nous  cft  ne 
cellàue. 

irtifinire  quo  ne  pluris  annona  cmatur.  Cic.  Donner  I 
taux  aux. damées  qu'on  veut  acheter,  taxer,  arrellctl 
prix  des  damées. 
§ir  Spem  prctio  non  emo.  Ter.  Je  n'acheté  point  des  cfpc 

lances  fi  cher. 
EiACKEargcntofibi  diqucm.  Plaut.  Corrompre  quclqu'ii 
par  aigcnt.  '^  Aliquem  donis.  Li-v-    Le  corrompre  pa 
prefcus ,  .acheter  fa  protcéliou  ou  fon. crédit  par  argcu 
ou  par  prcfens. 

No-vi  te  homincm  molcfium,  qui  emas  litigium.  Plmi' 
Vous  elfes  d'une  humeur  incommode  &:  qucrcllcule 
qui  achèteriez  un  procès  pour  avoir  le  plailir  de  pl.naci 

Emere  trJrnto  inimicum.  Plaut.  Se  faire  un  enncuu  e 
lui  prcltanc  de  l'argent. 
[  11  y  a  une  formule  ufucc  dans  les  adiats  &  dans  les  vcnt< 
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'félon  Varron.  L'acheteur  difoit  au  vendeur  ,  T^»f'  ftnt 
mihi  emt&  oi;es.  Et  le  vendent  repondoii  Stint  ,  C?*  f-^'- 
prompft  nummos.  Me  les  donnez-  vous  pour  k  prix  que 
l'ar  dit  ?  Oiii ,  elles  font  à  vous  pour  ce  prix. 
Rogare  f »>/«»;, Sommer  le  vendeur  de  nous  délivrer  la 
chofe  marchandée  pour  le  prix  ijue  nous  avons  offert, 
li  un  autre  n'en  offre  plus. 

Agejis  rog^  c/ntum.Plaut.  Capt.x.  Or  fus  pafle  marche 
avec  moi ,  prend  moi  au  mot.  Et  l'autre  repond  ,  nifi  qui 
mdiorem  ajferet.  (  On  fous- entend  Conditionem-  )  Je  le 
veux,  a  quelqu'un  ne  m'en  donne  pas  davantage. 
^bDfKK^UUS  ,  emoderjinda  ,  c7noder:md.T:n>.  Oiiid 
Qu'on  peut  ou  qu'on  dort  addoucir  ,  modérer  ,  calmer, 
appaifer. 

vlODÙLÂNDÛS  ,  emodttlMdli  ,  emod-ulâ,ndûm.  Ovid. 
Qu'on  doit  mcfurer  ,  ou  qu'il  wut  mcfurer. 
.lOLlôR  ,  emol.r'is  ,  emoLtiis  iVm  ,  emolm.  Celf.  faire 
fortiravec  ctlort  &  violence. 
^lOLiRi  frctnrrt.  Ssn.  Emouvoir  la  mer. 
Mugnum   molior  ne^otiiim  ,    metuoqite  ut  hodie  foffim 
fmoliri.  Plant,    j'entreprends  une  grande  affaire  ,  j'ap- 
^rchendc  de  n'en  pouvoir  pas  venu  à  bour  aujourd'hui. 
îiOLLÏDUS,  emoU'ida  ,  emoU'idum.  Liv-   Un  peu  moù. 

On  doute  de  ce  mot. 
ÎIOLLÏÔ,  emollîs,  emoll7v7,  emclutîim  ,  emoU'ire.Liv. 
amollir  ,  rendre  moû. 

^  Tmollire  nl-vum.  llin.  Amollir  une  perfonne  ,  la  ren- 
Ire  lâche  &  efféminée. 

plus  tumen  ferecU  Britunni  prtfmnt  ,  ut  qutu  non- 
him  Ung;ipax  imoUierit.T.tc.  Les  Ani;lois  néanmoins 
mt  encore  plus  de  férocité  ,  parce  qu'ils  n'ont  pas  été 
mollis  par  une  longue  paix. 
ï  OLÙMtNTCM  ,  genic.  cmolum^nt'.  n.  Cic.  Profit , 
vantage  ,  fruit,  m.  Utilité  ,  commodité./. 
Dicere  aliqiiui  oh  emolumcntum  fiium.  Cic.  Diiequel- 
l[ue  chofe  pour  fon  profit. 

\Si  id  til/i  effe  emolumento  fciapi.  Cic.  Si  je  connois  que 
l'ela  vous  /oit  avantageux. 
Si  E  magno  comme.Mu  ntque  emolumento.  df.  Sans  beau- 

oup  de  vivres  &  d'argent. 
E.ÙNËO  ,  Imun'ci ,  emonliT,  enîonitTim  ,  em"ncrc.  PUtit. 
Jlvertir. 

EJÔRÏÔR  ,  tmilrerit,  emortiriis  s?.m,  em'i.rî.  Cic.  Mourir. 
£|0R1K.I  fe  dit  dans  les  Comi.:|Ues  pour  Emcri. 
llmoritHr  membntm.  df.  Un  membre  du  corps  meurt 
jc  fe  corrompt. 

Kifu  emori.  Ter.  Mourir  de  rire  ,  ou  à  force  de  rire. 
fe'  Quorum  lnus  emori  non  potefi.  Li'v.  Leur  loiiange  ne 

jiourra  janUi; ,  ]<^"i'  fou-ingc  fera  immortelle. 
ÊpRTÙÂLis  ûiÊS  ,  gcmt.  e,,;;.''-*'"'"  *'«'^-  m-  &  f- 
'l»ut.   Le  jour  de  la  mort  de  quelqu'un  ou  «C  .fon  eu- 
?rtcment. 
EORTUÛS,  cmortui,  emorty.ûm.  (  de  Imorior.  )  plant. 

fi'lcrt.  m.  mone.f. 
^'  Emortuum  auxiliitm  ad  rem.  Plaut,  Un  fecoursinu- 

;le  pour  faire  réiillir  une  affaire. 
îpTÙS,  einôi'ji,  ermtï,m.  (  de  Emoveo.  )  Vlrg.Stat.  Re- 
hué  ,  ébranlé.»»,  rerrtuéc  ,  ébranlée./. 
fmotum  folum.  Colum.  Une  terre  remuée. 
'imoti  curiinc  poftes.  Virg.    Des   portes  hors  de  leurs 
onds. 

~\%  dàndeCurià  legatis.   Liv.    Ayant  fait  retirer  les 
nbartadcurs  du  Séiut. 
\Sr    EM0Ti£  Clin.  Virg.  Les  foins  dilîipsz. 
&  g?'  (mots.  mtn.tii  eft.  Sen.  Dont  la  raifon  cft  démon- 
if,  qui  a  la  cervelle  démontée  ou  tenvcrléc,  qui  a  l'ef- 
it  hors  des  gonds. 
£■  WÉCV/nt-î/t/,  ïmZvT,  emôtïïmyemùvTre.Cic.Kexnuei, 
ranler  &:  oftcr  d'ua  lieu  ,   faire  vui<ier ,  challcr  ,  ban- 
r  ,  éloigner. 


E  M  P  40J 

Tmtniere  è  fera  muhhudinew.  I.iv.  C  h aflcr  ,  faire  re- 
tirer la  multitude  de  la  place  publique. 
Totum  j^m  Sol  CTHOuertit  orbtm.    Ovid.    Le  Soleil  pa- 
roifloit  déjà  tout  entier  fur  nollre  horizon. 

Zmovit  ex  peciore  meo  pbronefim.  liant.  Il  a  chaffé  de 
jnon  cœur  toute  la  fageffe, 
Emovit  'vc-tcrem  mire  ncjus.  ■Hor.  On  fous-cntend  ve- 
terem  mvus  morhiis  ento-vit.  Une  nouvelle  maladie  a 
crhalle  l'ancienne,  une  nouvelle  palfion  m'a  délivré  d'u- 
ne vieille  paillon. 

Nique  Cenfor  Ji  tribu  movere  polfet,idea  omnibus  qtiin- 
que  >ic  fi  triginta  tribubuJ  pojfet  emovere.  Liv.  Que  fi 
le  Ccnfeur  avoit  droit  de  chafler  un  Citoyen  de  fa  Tri- 
bu ,  il  ne  s'enfuivoic  pas  qu'il  pûc  le  chaflèr  de  coûtes 
les  autres  Tribus. 
Pl.'/j  quàm  à  fiiperioribtis  cenforibtis  fenatu  emctl  funt, 
Cf  jujfi  equos  -jinderc.  L:-v.  II  y  en  a  ca  beaucoup  plus 
de  challcz  du  Sénat  que  par  les  precedens  Cenfeurs,  &■- 
on  leur  commanda  de  vendre  leurs  chevaux. 
^((  Camp.tiioritm  ad  Rcmumos  priùs  tmnjijfcnt  q:tàm 
H-innibai  Cuputtm  'veyiifft ,  cos  cis  Vulturnim  emo'-^en- 
dos  itn'jucrnnt.Lfv.  Us  furent  d'avis  de  reléguer  au  delà, 
le  Vulturne  ceux  Je  la  Campauie  de  Rome  qui  avoieuc 
pris  I-e  parti  des  Romains  a\  ant  l'arrivée  d'Annibal  à 
Capoué. 
(  Le  Vulturne  eft  une  Rivière  de  la  Campanie  entre  Rome   & 

Capoue. 
EMPHÂSÏS,  'î^ifxs-.f.  genit.e,-7>/'fci'«/.  f.  Afcon  Ped.iia- 

phalé. /.   ligure  de  Rhétorique- 
EMPIR'ICË  ,  '"..  f/jiici;.  i^eniz.  empirlcTs .  £.  Celf.  La -mé- 
decine empirique,  qui  donne  tout  à  l'expérience. 
EMPÎRiCÙS  ,   iKVii^inis.    genit.  empiricT.  m.Cic.Cdf. 
Médecin  empirique  ,   qui  ne  fe  fende  qi:e  fur  l'e-tperience 
dans  les  remèdes   dont   il  fe  fert  pour  la  gueiifon  des  ma.. 
ladies.  ) 
EMPLÂbTRÂTï5  ,  genit.  empliflriitilriis.i.Colum.  L'ac- 
tion d'enter  mi  arbre  en  écuffon.    Ente  en  écuffon./. 
EMPLaSTRÔ  ,  empljfirâs ,  empL^firmî ,  empl^firâtûm, 

emplïflrÂr'e.  Colum.  Enter  en  ccuifon. 
EMPLÂSTROM,  genit.  empllftrJ.  n.   Cilf  Emplaftrc./. 
peut  mcitre  fur  une  pUye,  onguent  qu'on  étend  lut  du  linge. 
Emplastrum.    Plm.  La   terre,  ou  la  cire  qu'on  met  à 
l'entour   de  la  greffe  d'un  arbre  ,  •&  qui  eft  comme  un 
emplaftre. 
Emphftri  ratio.  Plin.   La  manière  d'enter  en  écuffon. 
ÊMPLËCTÔN   flrnciuri.  genus  .,    iurr^t^Tuv.  Vitr.  Plin. 
^  Sorte  de  mai;onnerie  ouïes  paremciis  font  faits  avec  des  pierres 
blutes  arrangées  ,  quoique  dans  le  milieu  elles  loic'.it  jettees 
au  hatard  avec  Ju  mortier.    Soiin  remarque  que  ce  mot  qui 
pioprcment  lignifie  Uê.eft  particulièrement  affetîé  a  la  poliiui- 
re  que  les  femmes  donnent  à  leurs  cheveus  aa  fommet  de  la 
teltc,!ors  qu'en  palVant  le   peigne  légèrement  deflus  ,  elles  en 
égalent  feuiemem  la  fupcrticie.  Et   il  y  a  apparence  que  c'ell 
pour  cette  raifon  qu'une  Coéfieuie  ,  eft  appelUe  pat  Suidas 
E:riplicir:a.  ] 
£MPÙR£TÎCÙS  ,  emporét'lca ,  emporëtulim.  Comme 
Empcretica  chxrta.  Plin.  Papier  à  enveloper  les  mar- 
chanii:.'c^. 
EMPÔP.ÏCM,  îuTfif'tr.    genit.  emporYF.  n.  Cic.  Place, 
foire./,   marché  ..  lieu  ou  l'Çn  :i~.:  '—2  f-il-  «U  "-i'- 
ché   m. 
EMTIÔ  ,  genit.  emtiJrîis.  f.  Cie.  hchit.  m. 

Abire  tib  emtione.  Paul.  Se  dédire  de  Ion  achat ,   oU 
de  fon  marché. 
JLMTlTïl!S,emtieTj,emtir'iKm.  Var.Petr.  Que  l'on  acheté, 

ou  qu'on  peut  aciieter. 
EMTÏTO  ,  emth^s ,  cfntitâvT,emt:tl(7im,  emtit~.rc.  PU?:, 

Acheter  fouven;. 
EMTOR  ,  t'euit.   emtZr'is.  mate.  Cic.   Acheteur,  m.  qui 
acheté. 

îtmorcm  hiantem  inducere.  Hor.  Ne  pas  laiffcr  mor- 
fondre un  acheteur  qui  bailk  ?près  la  marchandile. 
t  e  e    ij 
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UNORMÏTf^.R.l  Adv.  )  l'iia.  DcmîfiircmcrtC  ,  outrcmc- 

furt  ,  cxccllivcmcn:  ,  lans  inclure. 
ENOSIi  ,  j;enit.  émus.  i.  Plin.  L'Ifola  dit  S.  Aiuioco  , 

petite  lOcilc   la  Sacdaigne 
r.NOriîSCO  tOioûfc'is  ,e»utui,  enoiéfrer^.  Plin-Jun   Vc 
jLiir  à  la  connoilfancc  ,    vciiir  à  cftrc  fonmi  ,  venir  à 
éclater. 
fNÔTÔ  ,  énotâi ,  enki-vT  ,enîjtitTim,  enkârë.  Plin-  Mar- 

cjucr  ,  mettre  une  chofc  par  écrit  pour  s'en  fou  venir. 
ENS    ,    genit.    énth.    ncut.     Participe  du    vcrlic  Stim. 
Prifcicn   Juriùonfultc  ,    dit   que  Jules  Celar  s'en  cftoit  Ictvi 
dans  les  Livres  de  l'Analogie.  L'tftrc. 
ENSÏCCLUS  ,    '^cnit.  cnjinili.   m    VUut.  Tctitc  cpcc/. 
îiNS/FtR  ,  j;omt.  enjif  n.  ni  Oviil.  Qui  porte  une  cpéc. 
Ï-NSÏS  ,  gcnit  Ivs'is.  m.  Cic  Epcc./. 
I  Lame  d'acier  pointue  par  le  bout.  J 
LNTKROCKLG,    i-T.HKx''.  gcuis.  c»rcMfrto.f  J'/i».  En- 

téiocélc,  cfpccc  de  defccnte  de  boyaux.  Hergne./. 
LNTt-ROCI'LlCÙSjgcnit.  eiiterocdiû.  m.  l'Un.  Qiti  a 
«ne  hergnc  ou  dcfccnte  de  boyaux  ,  lorlqiie  l'intcllin  d<i 
ccnd  dau>  Jes  bourlcs. 
ENTH^âriJ-S  ,  entheîla  ,    entheJtTtm.  Marr.   Infpiré  , 
rempli  ,  pollcdc-  de  e]uci(]uc  divinité,  m.  infpiréc  ,  rem- 
plie ,  pollcdce.  f. 
ENTHiiUS  ,  hht!.  cntb'e'j,  enth'èûm.Stat.Sen.  Infpiré  de 

Dieu.  m.  infpirtt  /. 
ENTHv'MEMa  ,  iiUnifitt.  genit.  tnthyniëtnatis.  a.  Cic. 

Entiiymémc.  m. 
f  Sorte  de  Syllogifmc  qui  n'a  qu'une  ptopofition  &  une  confc- 

qucncc.  j 
ENOBO,   cKïihii  ,  enûpsT  ,    ou   entfj't'i  sum  ,  ojûftûm  , 
érmbï-rv.   Liv.    Se  marier  à  une  peiibnnc  dj    plus  bas 
xiCu  <]ue  foi ,  fe  mcs-allicr. 
Enupjit  rtiul'.tr  e  yntritiis ,    plebuio  nupta.  Liv.  Une 
femme  qui  dlant  née  dcmoilellc  s'cft  mariée  à  un  ro- 
turier ,  à  un  homme  du  peuple. 
ENOCL^ATli.  (  Adv.  )  Cic.  Clairement,  fans  obfcuritc, 

dirtinÛemcnt. 
fJ<iÙCLÈ h' itJS,enu de xtjyenucleAtûm.  Cic.  Proprement, 
Dont  on  a  ofté  le  noyau  :  Et  par  métaphore  ,  expliqué  , 
<lébrouillé.»>  expliquée, dcbroiiiUéc./.dont  on  a  ollé  tou- 
tes les  obfcuritez. 
ENOCLf.b  ,  enitcUh,  eniicleA-ui,  éniUrîât um ,  éniUltâr". 
Proprement ,  Rompre  le  noyau  pour  en  tirer  l'amande, 
8c  il  ne  ic  prend  que  dans  un  (cns  Hguté. 
ity 'ENVCif.AV.t.  altquid.  Cic.  Lxpliqucr  une  chofc , la 
rendre  claire  &  intelligible  en  ollant  toutes  les  obfcuri- 
tez  qui   l'eiivcloppoicnt  ;  la  développer  ,  la  faire  voir 
dillindemcnt  _  ^  ,         ^ 

CNÛMF.RATfO  ,  !5cnit.  enumeration'u.  f.   Cic.   1  luimé- 

ration.  /.  dénonibicmcnt  ,  détail  des  choies  m. 
EnUMFRatio.  ««;nr.  Récapitulation  ,  rcprile./. 
l  Loilquc  dans  un  dilcouts  on  reprend  a  la  fin  toutes  les  preu- 
ves les  plus  fortes  avant  de  tontluic.  ) 

ENUMltRft  ytnumt'rjs  ,  enum'crâv''  ,  ennmiratHm  ,  tnii- 

tncr'irv.  Cic.  taire  le  Jénombrement.compter,  détailler, 

faire  le  détail. 
hnumerM  miles  vulncra  ,  pafior  tiici.  l'rop.  Le  (bldat 

compte  lés  bkllures  ,  &  le  berger  les  brebis. 
ENUNCIaUO,  genit.  etiunciati'in'is.ïX'.tc.  KnoiiciaiLon, 

propolition   par  lai]uelle  on  nie  &  on  allure  une  choie. 
liNUNClÂTlVtJS  ,  t7;K»ff<tf(vi  ,    enuiuiatiziiin).    Scii. 

Déclaratif,  m  déclarative./,  qui  déclare  Se  qui  fait  con- 

noitre  une  choie. 
INONClATRIX  ARS  ,  genit.  tnunciairïcïs  îîrns.  fcm. 

Qjiint.  L'art  qui  exprime  les  choies  par  des  paroles. 
ENONCÏÀTUM  ,  geait.  enmHt.it:.  neut.  Ctc.   Une  pro- 
polition. 
ÈNCNCK)  ,    ou   ENONTïQ  ,  f»«»"JJ   1    fr>unci.tx7  , 

int4nci.\tum  ,  cnimci-ire.  Cic.   E.xpnmer  ,  expliquer  par 

paroles  ;  duc ,  fairj  fjavoir. 
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EnUNciare.  Cif.Cic.    Découvrir  ,  divulguer  ,  piibliei 
une  chofe  fecrctc. 

Ab  nfdem  noflrx  eonfilia  ,  &  ejut  in  cafiris  %era,i:iir , 
hoflibiis  cntinciari.Cif.  Que  ceux-là  découvr.oicnt  aux 
ennemis  nos  refolu nous  les  plus  fecretes,  &  tout  ce  qui 
ic  palloit  dans  le  camp. 

Ex  rcs  Ht  ejt  Hiivetih  fer  iK.iiccm  entmciM.%.  Cic.  Les 
S.uilfes  avertis  de  leurdelléin. 
ENOL'TIO  ,  genit.  cî;«;)/iô»/j.  f.  t/'-v.   L'.^ûion  de  fe  ma- 
rier dans  uuc  famille  roturière. 
ËNUTRÏÔ  ,  cm  tns   ,  emirnvi  ,  enîitrTtHtn  ,  enîitrJrr. 
l'Un.  Nouçrii'. 

,)  E  O- 

{•.().   (  Adverbe  de  lieu  avec  uiouvcniciit.  )  Ciccr.     Là,  en  ce 
hcii-l.i  ,  jufqucs-l.i. 
A'</(  co  ad  mcrcttiim-vcniam.  Tir.  Si  je  ne  me  rends, 
ou  li  je  ne  me  trouve  là  au  marché. 
to  raJacU  rcs  erant ,  ut  nulln  ampUùs  ffes  ejfet.  Cic. 
Les  chofcs  elloient  venues  en  un   tel   cllat ,  qu'il  n'y 
avoit  plus  d'elperancc. 
to  loci.  Ulp.  En  ce  licu-là. 
Et)    Tant  ,  li  fort. 

i?o  infalcntis,  proeejftt.  Vlin-Jun.    11  cfl:  venu  à  un  tel 
point  d'infolencc.  Il  eft  venu  jufqucs  à  une  telle  info- 
iencc. 
Ed.  Parce  que  ,  pour  cela. 

£o  ad  eam  ntn  admiffti  fum.Ter.  C'cfl  pour  cela  qu'oB 
ne  me  l'a  point  laillé  voit. 

Kec  co  Jifius  pîurimos  dociiit.Sitei.l  1  n'a  pas  laillé  pour 
^ccla  d'eu  inllruire  plulîcurs. 
Eo.  Avec  les  coinparatits.  Plus  ,  d'autant  plus. 

Eè  jiierunt  cariera  ,    us  non     erat     Plant.    Et   elles 
tftoicnt   d'autant  plus    chcrcs  ,   qu'il  n'y  avoii  point 
.si'^.'f'ent. 
Vus  tr'igintii,,i:^ft plus  to  jinnifvifui.    Ter.    J'ai  cftc 
trente  jours  fur  mer  ,  &  même  davantage. 
Eo.  Afin  que  ,pour  que. 

lo  dito  ne  me  thej'aurum  nperijfe  cenfeas.  Tlaiit.  Je 
vous  le  dis  afin  que  vous  ne  croyïï-  pas  que  j'ayr  u-Z;.é 
un  trclor. 
f;Ô  ,  is  ,  (xiou /T,  ïfjiw  ,  'ir'é.Cic.'ért.  AJkr  ,  marcher. 
Ire  grandibus  gradtbus.  Tlmit.  Aller  ,  marcher  i 
grands  pas. 

Ire  cum  onere.Tlin.    Marcher  chargé  ,  porter  quelque 
chofe  en  chemin  ou  en  allant  ;  eu  in.irchant. 
Ire  pedibus.  ïLmi.  Aller  ,  marAcr  à  pied. 

*  ^'.tiigio.  Cic.  Aller  par  eau. 
Ire  in  nerviim.  Tarent.  Aller  en  prifon.     '^  In  fumniim- 

l'iin.  *  Dormitum.  l'iaut.  Aller  dormir. 

*  Ire  datum  operam  amico  ,  ou  opitiilatum.  Tlaut.  Al- 
ler ,  ou  venir  aider  fbn  ami. 

.  h.xeijiiias  ire.  PUnt.    Aller  à  l'enterrement  ,  accom- 
pagner le  convoi. 

Ire  niAiium    honorer»   aticui.  Vlant.   Aller  rendre  fcs 
honneurs  à  quelqu'un  ,  lui  a'Icr  faire  la  icvercnce ,  ou 
rendre  lés  relpcds. 
|Çp"  Ik£  lieprepim.  Vlaut.    Mcprifer  quelqu'un  ,  le  tenir 
.b.is , 

Ire  rcBis  fenfibuLCic. Ai^ei  di:oit,aller  le  droit  chcnii:i. 

lrefiil>fidio.  Cif.  *  In  [ulfidiurn.  Ctr.  Aller /ccourii, 
venir  au  fccours.  '*'  In  coUoquium.  Liv.  Aller  parle- 
menter. 

Jprti,  fequar.  Ter.    Va,   marche  devanr ,   jctcfir' 
'  2  fane  ,  fi  cjtiid  fejlinas    mugis,     liam.   Va,    matci 
devant  fi  tu  as  hâte. 
I&E  ad  .irma  ou  ad  faga.  Cic.   Prendre  les  armes  ,  courir 
aux  armes ,  prendre  les  habits  de  gucire. 

Ire  inartictdiim.Plin.  ie  noiicr',  paila'"  J"  arbres.  I 
^  In  (orpus.  §!jjint.  Prendre  corps. 
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SiibfurcAm  ir,-.  Hor.  Aller  en  fcrvitudc,  palFcr  fous  le 
jéug  ,  cftrc  1  Jit  cfclavc. 
Jre  .  tr  corfus  Icgmi.  C/f .Paflcr  fur  le  corps  du  General. 
JnE  i»  feirenti.-on  ,  ou  ht  confilium.  Cic.  Aller  aiLX  voix, 
aller  aux  opinions,  aller  au  confeit.  Opiner. 
!rt  in  fententiM» M.HJus,  Cic.  Eftrc  du  fcntimcnt  ou 
de  l'avis  Je  quelqu'un  ,  palier  à  fon  avis  ou  de  Ion  cô- 
té ,  opiner  comme  lui.   ^e  contraitc  clt , 
Ire  m  alia  omnia.  Cic.  Lllie  de  contraire  avis  ou  d'un 
avis  contraire ,  opiner  le  contraire. 
Ire  in  ccnftlinm  ,  outre  cette  lignification  ,  Aller  aux  opi- 
nions.  I!  lignifie  encore  dans  Ciceron  , 

Si  fofl  CaUr.iins  Jintiiin.iS  in  co:filium  iretttr.  Cic.  S'il 
y  avoir  confcil ,.  li  l'on  tenoïc  conléil ,  li  le  Sénat  s'al- 
lèmbloit  après  le  premier  jour  de  Janvier. 
Ire  in  duplum.  Cic.    Payer  le  double,  y  aller  du  double  , 
au  cas  cju'on  perde  fon  proci;s. 

Ire  in  crcditiim.  Ulp.   ie  Her  à  l'acheteur  ,    lui  ptcller 
fur  là  bonne  foi. 
i^E.  Aller  ,  prendre  un  tel  train  ,   prendre  un  tel  cours  , 
parlant  des  aftViitcs. 

Incipii  res  mclius  ire  qit^im  putabam.  Cic.   La  chofe 
1   commence  à  nneu-it  aller  que  je  ne  ni'étois  imaguié  , 
commence  à  prendre  un  meilleur  train. 
Prorfns  ibAt  res.  Cic.  La  cl-.ole  alloit  bien. 
'Euit pncipitc!  mores.  Ltv.     Les  niueurs  vont  en  déca- 
dence ,  fc  corronipeut  de  plus  en  plus. 
Vulgabxt  ire  in  meiiùs  xal-tudi/iem  Princip-j.  Tacit. 
Il  faifoit  courir  le  bruir  que  le  Prince  fe  portciit  niicu.\, 
ou  que  la  fauté  du  Prince  alloit  de  inicu.v  en  mieux. 
iî.  Palier ,  aller. 
Ibit  in  fucula  mmen  tuum.  Vlin-Jun.  Vôtre  nom  paf 
fera  à  la  portcritc  -,  vôtre  nom  fera  immortel. 
U  dus.  FlxHt,  Le  jour  s'en  va  ,  (c  pajfc. 
itii.  Venir  ,  revenir. 

Unde  il  ?  fiant.   D'où  venez-vous  } 
Iiemeciiin.  Liv.  Venez  avec  'uoi. 
It  lutriiin  ad  jne.  Vl*ut.  Le  profit  m'en  rcvicnr. 
In  vitâ  mcâ  tu  tibi  lauJtm  is  qmfitufn  ,  Scelits.  Ter. 
Pendard  que  tu  es  ,   tu  cherches  de  la  loiiange  aux  dé- 
pens de  ma  vie. 

1  exemplnm  ire.  Tac-  Servir  d'exemple. 
■  E  in  pùjfefficncm.  Cic.  Entrer  en  poJlclIion  ,  prendre  pof- 
fcllion. 

In  rixam  non  ibimns.  ^int.    Nous  n'entrerons  point 
en  dilputc. 

/  in  cruccm,  ou  in  malam  rem.  Ter.    Va  te  faire  pen- 
dre ,  va  t'en  à  la  nialheure. 

1)DEM.  Avec  mouvcii.eni.  Ciif.  La  même  ,  au  même  lieu, 
pPSË  pour  Eo  ipfe.  I  Une.  Lui  même 
pS  ,  nvr.  t.  O'vid.  L'aurore  ouïe  jour. 
I)OS,  iT^,  èlum.    yirgil.    Orientai,   m.  Orientale./. 
d'Orient. 

Il's  Occmiis  five  Orientalis.  Plin.  L'Océan  Oriental  , 
l'Océan  Indien  ,  la  Mer  des  Indes  ou  de  la  CKuie  d:  du 
Japon. 
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uinni  cpheba.  Pl.iut.  L'âge  de  puberté  ,  quicft  r.\gc  Uj 
qu.itorze  ans  aux  m.iles,  Se  de  douze  aii.f  lilics. 
ÈPHEBOS  ,   genit.  (phebi.  m.  Lie.  Tenni.   Qui  cû  d.iiu 

'l'âge de  puberté. 
^  Is  pojiquam  excefit  ex-  ephebis.  Ter.    Après   qu'il  eu: 
palfe  fa  première  jcunelfe  ,  qu'il  fut  venu  dans  l'âge  de 
puberté   ;  qu'il  fut  forti  de  page  ou  hors  de   page  , 
,  comme  l'on  patle  familièrement. 
ËPHEDR.'\  ,  l'^ihi.  genit.  ephedri.  i.  Plin.  De  la  prelle 
ou  queue  de  cheval./,  herbe  qui  1  des  piquaus  au  lieu  de 
feuilles. 
EPHEMËRiS  ,  i^im%fis.  gcn.  ephemer'i'dh.  i.Juv.  Papier 
journal   où  l'on  écrit  ce  qui  fe  palle  chaque  jour.  m. 
jounia!  dcdcpenfe.  m.  tphénicriJe./. 
ËPHi-Ali;RÔN   ,    «}!>:> k;o  .  genit.   cphi-m'érT.  n.   Plin. 
,    Heméracale. /.  hcibcdont  la  fleur  ne  dure  qu'un  jour. 
tl'Hl-SU!)  ,  genit.  Ephcû-  f  i'(:«.Ephéfe.  (  Ville  de  TAfie 
ir.incuic  ou  il  y  avoit  un  Temiilc  admirable,  bàii  en  l'Iion- 
iKiu  de  Diane.  Elle  fut  bâtie  par  les  Ioniens  lous  Androchus 
..  fils  de  Codius. 

I-PHi:;>rDS  ,  ou  I-PHËSiNÛS,  ephesmx  ,  epheûnûm.  Lttc. 
Ephélien  m.  Ephélienne.  /  d'EphéIc. 
I  ÈPHIPI'ÏATC'S  ,  genit.   ephippiÀtï.  m.  df.    Qui  fc  fert 
d'une  fellc  à  cheval. 
ËPHû'PiLiM  ,  if/sTvrio:.  gcnit.  cphipflî.  11.  VM-r.  Selle  de 

cheval.  /. 
EPHORI  ,  genit.  ephorïrutn.  m.  pi.  Cic.  Les  Ephoies.  m. 
M.iyilirats  Ue  Ljccdcmonc  ,  dont  l'autoiitc  approclioitfoit  de 
celle  des  Tribuns  de  H.ome. 
EPMVRE  ,  gcnit  epbyres.  f.  Oziid.  Corinthc  ,  ville  dans  le 

Pclopoiinclc  ,  appcUce  ainfi  de  la  Nymplie  Epliyic. 
EPHYRtOS  ,  ou  lÏPH'iRCiDS  ,  ephyrci.i  ,  ephyrcnim, 

Adj.  Luc.  {-'irg.   De  Corinthe. 
ÊPÏBÀDES  ,  genit  epib'JdTim.  f.pl  Ulp.    Des  Barques  ou 

des  Navires  de  pallage. 
EI'IB.KT.î  ,    izr.tàTu.    génie.    epib.\t2rTtm.  m.    pi.   Hirt. 

Soldats  qui  font  à  la  défenfe  d'un  vailfeau. 
EPICHERLMA,  im;(/({ii^«.  ^cn.  cpichertinutis.  n.Shtint. 

Epichéreme.  OT.  Sorte  de  tailonnement. 
MPÏCHÏSÏS,    fv'ix'Jtis.   gcmu  epichysh.  (.  Plant,   Petit 

vailfeau  à  verferdu  vin  goutte  à  goutte. 
ËPlCcêNOS,  "'!Kei<iOs.epica)i^,epicœnH>n.§iuint.Ép\cQnc, 
Terme  de  Ut.immaire.  Ce  mot  le  dit  des  noms  i]ui  .lyant  une 
uicmc  terniiiuilbn  8c  un  miime  genre  ,  le  dilcut  du  malle  iSc 
delà  femelle. 
EPICRÔCOM  ,  genir.  epicroc'i.  n.  F.tr.  Habit  de  femme 
de  couleur  )aune.  pume  fait  ce  mot  adjeftif  pout  Jaune 
coiiunc  du  iatiran. 


ïHEBEDM,  î^oSwtv.  genit.  cphebFf.  n.  Vitr.  École  de 
cuncs  garçons./. 

[  cftoit  un  lieu  (pjcieux  dans  les  Valcûtes  rempli  de  fiéges 
-es  Inierftctes  de  Vitruvc  'dilem  que  l'Ephebcum  clloit  un 
icu  oii  les  gardons  a  quatorze  ans  tomaicn^oient  les  exctci- 
es  du  corps.  Pallade  du  que  c  fftoit  une  Ecole  ou  ils  appré- 
cient lés  Sciences  ;  &  il  y  a  apparence  que  cela  devoit  elhe 
infi ,  parce  que  Vitruvedit  que  ce  lieu  efloit  rempli  de  lié- 
es ijui  l'auroiem  rendu  mal  propre  aux  exercices  de  la  lutte 
:  de  la  coutfc  ,  outre  qu'il  cil  parle    eiiluite  d'autres  lieux 

,   Tcûez  à  ces  exercices,  j 

É|1ÊBÏÙS  ,  i(fr.tùct.  ephebu  ,  ephebiûm.  Vlcwt.  De  la 
obctcé. 


ËPÏCÛS  ,  'fr'xtt.  epïca  ,  ef)cTim.Cic.  Epique  ou  héroïque, 

parlant  d'un  poème  fait  envers  héroïques,  comme  l'Encidc 

de  Virgile. 

Epiciis  Vo'éta.  Cic.  Un  Poëte  f.pique. 
ÉPIDaMNÙS,  genit.  f/ii^ij/n»'.  f  l'Un.  Epidamnc  ,  ville 

de  Macc»loine   appellcc  depuis   Vyrrachium  &   Diirazzo. 
ËPlD.'vMNir,  ^cnk.  ipidamnijnim.  ou  EPÏDAMNEN- 

SES  ,  genit   tpidamnemûim  :  Se 
ËPiDÂMNËÛS  ,  (7)ij/.>/««fi  ,    epidamnefim.  Plant.   Les 

Epidamniens  ,  ou  d'Epidamne. 
ËPÏDAOROM,  genit.E/>((/<»Sn.  n.  P/(«.Ragufe  la  vieille. 

ville  de  l'Elclavoiiic  dans  laDalmatie. 
ÊPÏOAORDS  ,  genit.  £;)j</rfiicr.  f  Plin.  Strab.  Epidaure, 

ville  du  Peloponnefe  oîi  eft  auiourd'hui  rigiada  ou  Elculapio. 

11  y  avoit  un  Temple  à  Efculapc  Dieu  de  la  Mcdcciuï   Iclon 

la  fabuleuleaaiiquité. 

ËPÏDADRÏÙS,  Ipidaûrïa,  ■Epid.iTtriTimO'vid.  I h<.\]t:Q.) 
d'tpidaure  (  On  donne  cette  Epithcte  à  Efculape  qu'on  ap- 
pelle tjlllUuiiu!. 

ËPIDICTÏCOM  GENDS  ,  \-n,li„.i,Kir.  genit,  epidictjcT 
genïris.  n.  Cic.  Le  genre  dcmonllratif  dans  l'éloquence. 

tPÏBIPNlS  ,  IS.  f  Petr.  Le  dcllért ,  ce  qu'on  fert  3  table 
après  la  vi.mdc  ,  mot  Grec ,  Sumpta  igitnr  epidipni,  Vetr. 

Après  qu'on  eut  mangé  le  dciliac 
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iiPJDirNÏDËS,  WK?i(-.,Kt,-.  gcilic.  ephiipnuîTm.  f.  pi. 

lîiirt.  Le  dcllcrc  dans  un  fcftin.  m. 
Ël'lDRÔMÙS  ,  Wi-if  u-yy  gcnïtepidromT.m.Vli/i.Coide 

pour  Icricr  Se  ouvrir  des  £lcts./I 
ËPiGLOSSiS  ,  i-myXa-ftri;.  gcnit.  tfiglofsïdïs  f.  Plin.  L'E- 
pil^Iottc./".  V  lie  petite  incmbianc  cartilaginciirc  ijui  cpiivre 
l'ouverture  Je  l'alpte  artère  ,  &;  ciin'cchc  que  le  manger  &  le 
boire  n'entrent  dans  les  poumons. 
£,PÏGRÂMMÀ  ,  :V:,7K|K//«.  gen.  cfîpMj)jm'.uisi-\.Mmt . 
Epigramme.  /.  (  îiéce  de  Foéiie  courte  &   pleine  de  Ici  & 
de  pointes  :  On  les  fait  pour  l'ordinnire   de  deux  ,  quatre  ou 
fix  Vers ,  8c  quelquefois  davani.ngc.) 
T.ricKAMMA.  Cu.  Inlcription  /. 
îriGRAMMA.   Pctr.  Epiraphe    ipigrnmnm  mor'.nofnccre. 

Ictr.  Faire  l'ipitaphc  d'un  dcfunc. 

ZpigmmmMti  tua  qunin  Ai/i.zlthio  pofnifti ,  eontoiti 
trimm.  Ctc.  Je  me  conraucdes  iiifcriptions  qtic  \ous 

avez  miles  à  mon  hoiiiictir  dans  volbc  .'imaithte. 
£P!fLOGOS,  i^iMY'S''--  g"''  «/''/%'..inC/cL'I{piloguc.w. 

La  fin  &  la  conclulion  d'un  difcours. 
JIPjMENÏA  ,  ir  (i.yna.    gcnk.  cpimenwrnm-  il-  pi.  J'iv. 

Prcfcns  de  tous  les  mois. 
îlPiMËNÏDICM)  e' îi|«: »:=?«!  V  genit.  eflmen:du.n.  Vlin. 

Efpccc  d'oii'non  ,  qui  a  la  fciiille  plus  petite  que  les  autres, 

Ik  qui  ell  moins  àpie  au  peut. 
£PÏNïCrA  ,  eîi-/t(>i(a.  gcnit.  epimciorïîm.  n..p\.  Suet.  YciB 

compofez ,  ou  P.oc/ic  fur  cjuelc^ue  vicStoirc. 
ËP'iNyCTÏS,  !'^(j,vxT/J.  genit.  epinyci'id'is.   {.  Plin- Vctit 

ulccrc  ou  pullule  cjiii   vient  au  corn  de  l'cril  &  aux  au- 
tres pâmes  du  corps. 
ËPÏPÂCTÏS  ,    i-,ivxy.Ti'   gcnit.  epipr.él'id'is.    fera.     Vl:ti. 

Herbe  bonne  contre  le  poilon 
ËPJPHONCMA  ,  i-.Ti:(>ùi,>,M:.  gen  ip'!fhomm'.'l)s,n.<^int. 

Epiphonémc.  »j.  Sentence  pleine  de  xefle.vion  lur  quelque 

bel  endroit  d'un  Auteur. 
ËPlPKORÀ  ,  s'k(Poç«.  gcnit.  cpiphyf^.  f.  Tlhi.  Fluxion  , 

humeur  q;ii  tombe  lur  les  ycu.'i  ou  iur  quelque  aiure  partie  du 

corps. 
ËPlRHËDiOM  ,  genit.  epirhcd'iJ.  neut.  îvjr.     Sorte  de 

chariot. 
EPIRÛS  ,  genit.  EpTrJ.  f.  C/V.  i' v.  L'Epire  ,  Coi:ttéc  de  la 

Gicce  qu'on  nominoit  <;haonic  ,  &  maimcnant  Albanie  icUiu 

Lcandcr. 
EPIROTÏCUS  ,  epirotlca  ,  epirotïcf.m.  Adjcû.  Ovid.    Q«' 

clt  de  l'Epiic.  Epiroticn.  >n.  Epirotiennc./. 
ËPISCENlOM ,   genit.  epifan'ir.  n.   ou   KPISCF.NÔS  , 

i'~i<T>nt^.  genit.  epifiënT.  f.  l'itr.  Le  fécond  c-tage  de  la 

face  de  la  Scène  des  Théâtres  anciens. 
"HPiSCÔPÏOS  ,  .1  ,  ûm.  *  Ifiuftilus  Epifcopiits.  CrV.Un  Bri- 

gantin  dont  on  fc  fert  fur   mer  pour  aller  découvrir 

l'enncnii 
tPISCbPÛS,  T:   m.    ^  GlHcm  v7*rit'imaora  h:ibetTpi{co- 

fiim.  C  'V.  Qui  garde  les  colles. 
EPÎSTaTA  ,  s'..  if«r; .  genit.  eptft'.xti.  f  Comme 

Vlllicaep'-fi!itt:.C,it.    La  Fermière  ,  qui  a   foin  d'une 

Ferme  ou  d'une  Métairie. 
LPÎSTÔLX  ,  eV(,-<i^K.  gcnit.  c/i'^ît/^.  fem  Ctc.  Une  lettre 

mirtive  ,  Epiftre./. 
TCc dernier  mot  François  eft  conl'acrc  à    dire   les    Epiftrcs   de 

Ciccion ,  de  Scncque  &  de  làint  Paul.  J 

Ï-.PISTÔLSRÏS.  (  Adjcd.  )  r^yst  Epistolicvs. 

ÈPrSTOLÏCC'S  ,  epiftoùc^ ,  epifitlicùm.  K»>r.  Epiftolairc. 
m.  &/.  d'Epillre  ,  de  lettre. 

ïiPISToLIUM  ,  £'.T,5--A'.ï  genil.  cpi/iûl'u.  n.CMul.  Vn 
hiiict  ,  une  petite  lettre. 

Î-PISTOMÏOM,  tTriçôfcier.  genit.  epipm'n.  n.  Vitr.^  Fa 
Cheville  qui  fait  fermer  un  robinet  ,  le  robinet  même. 
Cancllc  ,  fontaine  de  tonneau.  /. 

ilPISTYLiCM  ,  i'..  ç''>i.v  genit.  c-piftyllll .i\.  Vin.  Epiftylc, 
ou  Architrave,  ce  que  nous  appelions  en  François  Poi- 
trail, m.  o\x  Sablière./,  ce  mot  lignifie  proprement  Pôle 
fur  la  colomne. 
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ËPÏTH.XL/<MY0M  ,  iviUxifii^v.  gfnit.  ephljAlamfi.<n.  j 
Stac.  Epithalamc.  m.  &  /.  Cham'nuptial ,  Vers  faits  (m  ' 
des  noces. 

tPITAPHÏÔS,  ^xiri^i®^.  w.  &/.  tPÏTAPlIïûN.a. 
gcnit,  ipitapb)T.  Comme 

tpuaph'os  agon.Viir.  Combat  de  gladi.-itcur^  pour  ho- 
norer les  funérailles  de  quelque  grand  de  Ronie. 

/H  cpitaphto.  Cir.  (  fupple/'i;-//j5ne  ou  orntione.  )  Dans  | 
un  difcours  funèbre  ,  ou  dans  une  Orailbn  funebïc.       ' 

Ip'.taphium  £pigr,imm>i.    Une  Epitaphe. /».  Se  f.  Jnf- 
cription  qu'on  met  fur  uu  tombeau.    Cc  mot  ne  fc  ttouvc 
point  coquiie  fubliantif  pour   dire  une  Epitaphe  :  &  il  cli 
,,   inalcu!in&:  féminin  en  noUrc  Langue.  ,' 

t  PjTHETCMj  ^?j;to»  gen  cpithl^T.n.S^int.LfithcK.f. 
^    (Nom  qui  le  joint  a  un  noip  lubftantif.  )       '  j 

EPiTHyMON,    îmivuiii    -^cnk.  epitbjDxT.  ncwt.  Plm. 

Fleur  d'une  herbe  fcinbiable  £"13  Sarriette. 
EPiTCGÏlJM  ,  genit.  ephogi'i  n.  Sht'nt.  VefiecicDt  qm"'lc 

meticitpar  dellus  la  robe  appelle  7flj«.  >Un  futtout. 
t"PlTÔ-\lE,   iftiTtftr..  gcnit.  epit'fim'és.  f.  OU 
tPÏTÔMÀ  ,  gcnit.  cpituws.-  f  Cic.  U;i  Epitome,  unabrc 

-  ^'^  '"■  .■ 

tPlToXÏ.S,  :Vi7t)^/f.  genit.  epitoxidis.  f  r>fr.  L'entai! 

kirc  où  l'on    pofc  le  javelot  :  Fiece  de  la  Catapulte  qu 
cftoit  une  machine  de  guerre  des  anciens  Romains. 
ËPlTKÏl  OS  ,  EK;rç(T^.  gen.  epitr'.tJ.m.Aul-Gell.'Ko 
bre  Cjiii  en  contient  un  autre  tout  entier ,  Se  la  trc 
J2ie  partie  de  ce  même  nombre;  .comitie.  Quatre  ccm.v 
trois ,  &  un  qui  ell  la  troilieme  partie  de  trois ,  cr'- 
BPÏTYROM,   ml.-u^a:    genit.   ipityri.  XMXt.  Vsri 
(  Sorte  de  Ligouftincné  d'olives,  de  vinaigre,   dc  coiiandr. 
de  cumin  ,  de  tcnoiiil  ,  de  rue  Se  de  mente. 
ÉPIZYGÏS,  e'57'^i-v/'  -gen.  sfti.yg)d)s.i'.  ritr.XJnc  des; 
lies  de  la  BalilU-,  maclune  de  guerre  à    l'ufage  des  Anci^ 
.c'eft  une  petite  plaque  de  fer  qu'on  met  lur  l'ouverture  o, 
moyeu  de  roue  dans  une  mu-hineyour  tenir  des  cordes 
fc  bandent  amcùire que  ce  moyeu  tourne. 
EPODÔS  ,  i'sr*cof.  gcnit.  epldr  m.  ^int-  Petit  Vers  m 
cnfuite  d'un  plus  grand  ,  ^omme  dans  le  cùiquicmc  Ln 
des    Odes  d'Horace  appelle  Liber  hpodon  ,  c'eft  à-dir. 
Liber  'jerfiium  Vpodon  ,  Livre  des  vers  Epodes  ou  li 
où  chaque  grand  vers  de  l'Ode  ell  fuivi d'un  petit  vc. 
qui  finit  le  lêns.  V.  Sur  ce  mot  l'Horace  de  M.  D.icier. 
ËPORaDÏX.  Strxb.  ouUPOKEDiÂ  ,  gcnit.  Eporedh, 

Vlin.  Yvrée,  ville  de liedmout. 
ËPÔS  ,  ïir<S>'.;i-  Hor.  Pocmc  épique  ,  comme  l'Eneidc. 

Virgile. 
E  P  O  T  Ô  1  "épTitâs  ,    epoty.t'T  ,  epotâtUm,  epotÂu-,   I. 
Proprement,  boire  tout,avaler,prcndrc  un  mcdicatn.-i 
Maniai  s'en  fert  fig«rcmcnt. 

— ëli'^qn^  Tyrcii  tcties  ipetavire  lacems.  Hb.  i.£f. 

1.9    Ces  vétemcns  li  Ibuvcnt  teints  en  pourpre,    coim 
qui  diroit ,  )  qui  ont  beu  de  la  couleur  de  pourpre. 
EPOTÙS  ,  ep7jra,f-pôtT<m.Cic.  Q\i'on  a  tout  beu  ou  aval 

Epotjtm  rjiniim.  Vlaut.  Du  vin  qu'on  a  beu. 
tPÙL.Ç  ,  genit.  eprdJirûm.  i'.  pi.  C/c.  Feftin,  banquet. 
Er'U,l..,4;.  l'irg.  Maiigeaille.  f.  pour  les  aniinau.v. 

Tinenrum  epuU.  Hor.    La  pâture  ou  la  jiourtiturc  i 
vers. 
^T  Alcns  fitturii!aboriitr:i7n  rnçitatlcmum  tpulis.Ci:X 

amc  remplie  de  bonnes  penfécs. 
ËPÙLARi:> ,  ts.  m.  Scf  Si  ho:  fpidlre.  Adjcil.  Cic. 
fe/lin. 
r.p;i!ai'is  dies.  Suer.  Jour  Je  fc(lin. 
T.pularis  fermo.  Ap,ul    Propos  de  table. 
ËPÙLaTÏÔ  ,  genit   eptilatiinïs.  f.  Cduin.    L'aûion 
,    faire  un  fcllin  ,  ou  le  fcfltn  même. 
ËPULO  ,  gen   cpullnis  m.Cic.  Qui  fait  feftin  ,  qui  tr.i 

CJui  .lime  les-  fellins. 
ËPOLOR,  ept!lirïs,epuljtih  sTim.cftilÂr'.Cic.  Faire  feH 
manger  magnifiquement  ,  fe  régaler  ,   /ê  traiter  bi- 
Avibus  ferij~q;ie  epidandurn  ali^uem  tmdere.Sen.DO''- 

quclqu  ■ 


E  Q.U 
quelqu'un  pour  cflre  mangé  des  oifcaox  &  des  belles 
farouclies  ,  pour  cftre  la  pafture  des  oifcaux  &  des 
beftcs. 
ËPOLOM  ,  genit  ëpiilT.n.Cic.  Feftiu  public  &  folemnel, 
qu'on  Uonnoit  au  peuple  à  la  dédicace  d'un  Temple  ,  iaiis 
queUjue  rejouiffance  publique  ,  &  aux  funérailles  des  ptrlbn- 
iies  de  qualité. 

EQ. 

ÊQUX  ,  genit.    %«î.  f.  Cic.  Une  jument ,  une  cavale. 
JËQlJÂRiA  ,  genit.  equ:i.ru.  F.  f.ir.ljn  haras  de  jumens  & 

de  chevaux  entiers  pour  les  couvrir. 
ËQUaRÏL'S  ,  cqutr'ii  yeqtiM-'i'i-in.  Varr.  De  chevaux. 
Equarms  mcdieus    m    rai- Max.    Un    Maréchal    qui 
penfc  des  chevaux  dans   leurs  maladies  ,    Médecin  de 
chevaux.  Dar.>  Soliu  ,  Un  Palehenier  qm  a  foin  des  che- 
vaux dans  une  écurie. 
ËQUÊS,  genit.  cquith  m.  K/ij.  Un  cheval. 
EqPES.  rUat.  Un  cavalier ,  un  homme  de  cheval  ,  ou  la 
cavalerie 
Magifter  eqtikum.Cic.  Le  Général  de  la  caval«ic,cjui 
commande  la  cavalerie. 
EauES,  OK  Eqitites.   Cnf.  ou  Equintm  turmi.  Horat.  * 
Equitum  cofn  Cic.  La  cavalcrie,dcs  hommes  de  cheval 
dans  une  armée. 
Equititm  tria  milliitCAf.  Trois  mille  chevaux. 
Aiixiliarcs  équités.  Tncit.  La  cavalerie  des  alliez. 
Oclocquitum  nU.TMit.    Huit  régimens  de  cavalerie. 
EqIJïs  Cic.  Chcvalicr,qui  eft  de  rOrdrc  des  Chevaliers./». 

Equitum  ordo.  Cic.  L'Ordre  des  Chevaliers. 
ËQyESTllR,ou  ËQUESTRÏS  m  è'qu'.Jlr'iS.F.Sc  hoc  'eq»rf. 
tre.  {  genu.  ëqiûjiris,  pour  cous  les  genres.)  Cic.  De  la 
cavalerie,  de  cavalerie 
Zqueflre!  copU.  Cic.  De  la  cavalerie. 
Statua  eqncfiris.  Cic.  Statué  équcftrc  ou  d'un  homme 
à  cheval. 
Tes  eqncfiris.  Sen    Pied  de  cheval. 
jEopESTtR  Oc^io.    Cic.  L'Ordiedcs  Chevaliers  à  Rome. 
Equefire  prilium.  Caf.    ou  Tugnn  equeftris.  Cic.   Un 
combat  de  cavalerie. 

Atmulus  eqncfiris.  Horat.     Anneau  que  portoicnt  les 
Chevaliers  Romains. 
îEQUESTRÏA  ,  genit.  equefiriûm.  n  pi   Sen.  Les  quatorze 
degrez  du  Théâtre  des    Romains  ,  deftinez  pour  les 
Chevaliers. 
ÊQUESTRIS  CÔLDNÏA  ,  genit.  cqulflris  cïlônli.i.C^. 
Nyon  ,  d'autres  l'appellent  Coulongcs ,    Ville  eu  Ftanthe- 
Cointe. 
EQUÏDEM.  CJr.  Certes,  certainement. 
ËQUlFËRÙS  ,  genit.  equifërl.m.Tlin  Un  cheval  fauvage. 
ÈQUILË  ,  genit.  cquiLs.  n.  y.ir.  Écuiic  à  loger  des  che- 
vaux. /. 
EQUÏMENlUM,  oQwit.cquimenil n.Var.  Ce  qu'on  donne 
1     pour  un  Etalon  qui  a  failli  une  cavale. 
|EQyiNÙS,(g;</».'i,f(j»;nâOT.  Cic.  De  cheval  ou  de  cavale. 
Ptcus  cquiiium    l'.ir.  Un  haras. 
Vhera  equinn.  Hor.  La  mammellc  d'une  cavale. 
IQU^Ô,  equlf,  cqiUTjT,  iqultlim,  equlre.  Cùl.Vlin.  Eftic 
,^     chaude  ,  parlant  d'une  cavale 

jEQUÏRifA  ,    genit.    equiriorlim.    n.  pi.  Ovid.    Jeux   de 
courfes  de  chevaux  ,  (  inftituez  par    Romulus  en   l'hon- 
î     neut  du  faux  Pieu  Mr.rs.  )  Un  carroufel.  m. 
iËQyïSETUM,gcnit.  cquisétT.n  Vit».  Queue  de  cheval/ 
herbe  Prêle.  /.-(  Elpccc  d'herbe  dont  les  Doreurs fe  fervent 
pour  addoucir  le  blanc  qu'ils  couclient  lous  l'or,  i 
ÉQUlSÔ  ,  genit    equTsôni's.  m.  }'ar.  Écuyer  qui  monte  & 
qui  drclTe  les  chevaux,  m. 
A'  '«.'<f I  eqiiifones.  Far.    Matelots  ,    qui  domtent  par 
leur  -rt  la  mer. 
jEQlJ'lTABiLÏS,  Ys.  m.  ScfSc  hoc  equitâb)ll  Adjcdl.  Liv. 
I    OÙ  l'on  peut  aller  à  cheval ,   païUnt  d'un  lieu. 


EQUÏTÂTÏO ,  gciiit.  equHMidttYs.  feni   p//»,   L'aûio» 
d'aller  à  cheval. 

ËQUiTATUS  ,  lis.  m.  L'aftion  d'aller  à  cheval. 

EcLUiTATUS.  Cic.  Cif.  La  cavalerie. 

Latera  cingebat  eqiiitMus.C&f.    La  cavalerie  étoit  fur 
les  flancs. 

ËQUÏTlOM  ,  genit  »<7««i7:n.t;/;..Un  haras  de  chevauv. 

ËQUfTO  ,  equ'itis,  eqmtivi ,  equitxtum  ,  equitâre,  Cic. 
Aller  à  cheval. 

ËQyiVLXTUR,gcn.f^«j-  uhnrh.m.tuc.  Va  hippogrife, 

^   monftie  a  demi  cheval  &  giifon. 

EQUULÀ  ,  genit.  equuU.F  rar.  Petite  cavale./ 

EQUOLÈC'S  ,  genit.  eqtmlet.  m.  Liv.Cic.  Vn  poulain,ua 
jeune  cheval,  un  petit  cheval  ,  un  bidet.  r>i. 

EqjuileUs.  Cic.  Un  chevalet.  >i/.  (  pour  lourmcn.er  ks  cri- 
minels. 1 

ËQUÙLL'S  ,  genit.  equiilT.  m.  Cic.  Un  poulain. 

ËQUiJS  ,  genit    rqitJ  m.  Cic  Cheval,  m 

§p  Eqtiis  &  quadrigis.  Cic.  En  toute  ddigcncc ,  à  toute 
bride. 
£quil  vclifqiie.  Cic.  (  La  même  fignification.  ) 
Eqiius  ligneus  fe  prend  dans  rlaute  pour  un  vaiffean  fut  mer. 
"*■  Nempe  equo  ligneo  per  -vi-is  CA^nleas  z'ifli  efiit. 
Tlaut.  C'eft  à-dire  ,  que  vous  êtes  venus  dans  im  vaif- 
feau  par  mer.  (  Homcic  appelle  Us  vaill'taux  ,  les  chevaux 
de  la  mer.  Efchyle  &  Euripide  les  appellent  des  chariots  ma- 
rins ,  8c  un  Ancien  faoe  Laiin  les  nomme  ces  Cavaliers  de 
bois  qui  volent  fui  U  met.  ) 

E   R 

ERaDICS  ,  eriKilcls  ,  fraiiclvT,  erxdtcÂtum  ,  erxdic^re. 
rroprement.  Arracher  julques  à  la  racine,  déraciner  en- 
tièrement   *  Par  métnpiiore. 

§^  DU  te  eradicef.t.  Tt-r.  Que  les  Dieux  te  puilTent  per- 
dre ,  que  les  diables  t'emportent. 
Pugnis  memora^dis   mcis  eradicaham  hominum  aures. 
Tlaut.  J'ccorchois  les  oreilles  ,  ou  j'arrachois  les  oreil- 
les de  mes  auditeurs  en  leur  racontant  mes  batailles. 

ERaDO  ,  eridis ,  er^si ,  erâsum,  erûdcre.Colum.  Racler, 
raiifler. 

^JCr  Alba  Senatorio  eradere  aVquem.  Ticit,  EfFacer  quel- 
qu'un du  tableau  des  Sénateurs  ,  effacer  Ton  nom  ,  l'ô- 
tcr  du  tableau. 

fjï  Emdcnda  clementapravi  cupidints.Kor.  I!  faut  arra- 
cher les  commencemens  d'une  paflTion  déréglée,  il  faut 
déraciner  la  caufe  Je  cette  pctnicieufc  avance. 
Cnmm  hahendi  penilùs  corde  eraferim.VhAd  Que  j'aye 
arraché  de  mon  cœur  tous  les  défirs  d'acqucrit  du  bien, 
ou  l'envie  d'avoir  du  bien. 

ËRaSÎNOS  ,  genit  erjiurtT.  m.  Ovid.  Flin.  Rafiuo , 
Fleuve  du  Peloponnele  daai  l'Argos  :  il  y  a  un  autre  fleuve  de 
ce  nom  en  Arcadie. 

ËRSSÙS,  erâsn  ,c;:'iTi>n  Trop.  KaCé.m.  rafée./. 
(fj  Er  ASUS  Sen  Kayé,  effacé,  t».  rayée  ,  effacée./. 
ERBiTa  ,    genit.    trbrs.  Cic.    Kicolia  ,  ville  de  Sicile. 
ERCISCt) ,  erclfcïs  ,  ercifcl're.    [  On  ne  trouve  ceVeibcque 
dans  ces  façons  de  p.irler.  ] 

Ercifcuiid'^  f.w,i!ii  'canfism  agere.  Cic.    Plaider   une 
caufe  où  il  s'agit  du  partage  des  biens  d'une  fan-il!e. 

Arbitriim  ercifrtmdt  famiUe.  fofiuUvit.Cic.  Il  deman- 
da qu'on  nommât  un  arbitre  pour  part.iger  les  biens 
d'une  famille. 
[  L'on  peut  écrire  Ercifcund/i  ,  ou  Hercifcmidî.  ] 
EKCTUM,gen.?»-ffMi  Cic  Bien  de  famille  ,  héritage.»». 
ErBum  cieri  oporteat    (  Cic.  deOratore  ,  lib.  l.nttm. 
137.  j  Qii'il  faut  partager  le  bien. 
[Voflfius  montre  qu'il  faut  ainfi  lire  dans  cet  endroit  de  Ciceron, 
&  non  point  Ercifi't  ni  trcifceri  :  car  ErBum  ,   au  fentimciit  de 
Donat  ,  lignifie  V.'.triinamitrn  8c  cio  i  fignifie  dividi.  1 

Fff 
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tRCVNÏX  ,  gcnit.  Ei-cjihA.  i.  Tant.  La  forcft  Noire. 
TQ.eft  coalldcrable  d'AUctnagiie. 

ËKÈflHÙS  ,  ciefefà' ,  enblttm.Ovid.  De  l'enfer ,  infernal. 
m.  infcvnale.  /. 

È^KËBL'î  ,  ïçiÊ<x.  gcnit.  erl'bT.  niafc.  yirg.  L'enfer  , 
l'clon  les  Pccics. 

Zr;  nrs  ,  genit.  ertbT.  m.  K;Vj.  L'Erébe ,  Fleuve  d'enfer, 
ielon  les  Ioe:es. 

rRt:CTiC)  ,  genit.  crecliiuh.  f.  Vin.  L'aûion  de  drcller 
des  pièces  de  bois. 

FRLCTOS  ,  ervci.i  ,  er7aî<m  (  de  ^rigo.  )  Cic.  Droit  , 
drelTé.  m.  Droite ,  drelfcc.  /. 

fipT  Erlcti's  ,  ou  irft/j/î  mimm.  Cic.  Qiii  a  du  coura- 
ge ,  un  cli^ïit  alerte. 
^Li-iétus  in  fccrn.  T.'.cit.  Qiii  a  quelque  cTper-uicc. 

fRECTUS.  Elevé.  Acciiis  ufque  in  Gmcuriim  comparationem 
ereatis.l'el-P.i:ercul. A.ccms  cil  tk-vé  julqucs  à  pouvoir 
cih-e  comparé  aux  Grecs ,  ou  jufaucs  à  difpuccr  du  mé- 
rite, avec  les  Grecs. 

£REM  GÂTOS,  eremigit'i,  eremig.ttf.m.  SUn,  Qii'on  a 
parcouru  .î  force  de  rames. 

E,a£MQDiClÛM,  genit    eremodicu.  n.  Higcft.  Pcremp- 

"  tion  d'inibnce. /.  lors  qu'un  procès  pcnt  faute  de 
l'avoir  pourliuvi  dans  le  tcms. 

ER.EPO  ,  te./».  (  ,cripsï,  efiptiim,  ereb'ére.  Var.  Se  traîner 
comme  un  fcrpent,. grimper. 

EREPIOR,  genit.  ereptoris.  m.  Cic.  RavilTcur.  ;».  qui 
ravit  &  qui  prend. 

EREl'TOS  ,  cnpa  ,  enfttm.  (  dé  Eripio.  )  Cic.  Ravi  , 
enlevé,  oitc  par  force.  »».  Ravie  ,  enlevée  oitci;  p.ir 
force./.- 

ERES  ,  "cuit.  7rîs.  m.  riant.  Voyez  Hères.  Hériifon.  m- 

ÈRES'sUi  ,  "enk.  ertfi'-  f  Struu.  Cidoaia  ,  ville  del'lile 
de  Lcibcs. 

ËR'  ÏRi.4.  ,  gcnit.  Iretr'i'A.  f.  l'Un.  Erctrie  ,  vUle  capitale 
du  N'-grepou"?,  ou  iL  y  a  uiieieiic  mediaiuie  aiv^ik-e 
Ete'.rieiine. 

ÊRLOTlIAÔDANtlS.  F._yes.  Er  vthrodanus. 

ERGÂ.  (  Ii-spolition  <jui  gouverne  l'a^tulaiii',  )    Envers  ,   .i 
.l'endroit. 
yiffilti  crga  rnni^nm  fnr.i!  fodan  mo'io  ,  (j.-(o  crga  noj- 
metipfos.  Cic.   Il  faut  aimer    nos  aaus   comme  nous- 
mêmes. 

ERGÂS-rÛLARÏÛS,  genit.  ergafluUrû.  m.Couim.  Le 
Concierge  des  cfclavcs,celui  qui  les  gardoit.Aujourd'liui 
Un  Gcoiier  des  prifons. 

ERG ASTÙ  LOM  ,  genit.  erg^iftHlï.  n.  J.-tv.  Lieu  ou  l'on 
tc.noil  auucfûis  les  cfclavcs  enchaînez.  Aujourd'hui  une 
prilou.  i     tt  t 

ERGÀSTtiLtiS,  gcnit.  ergafiidi.  m.  Liicil.  Elc.ave  qui 
ert  enfermé  &;  qui  a  les  fers,  aux  pieds. 

ÊKG'«TA  ,  trc'iit  f'^.-»'*-  f-  *■■'"■■  '^'"^*^-  '"•  L  Machine 
'comuofte  d  un  ir.onUneL,  qui  cft  pâlie  ix  pôle  tout  droit  & 
accu''k  pnr  cieb  amarres ,  dont  l'une  cti  en  haut ,  &  1  autre  en 
bas ,  &  ciiM  iont  avec  un  grand  cnipartmen t  pour  tenir  tenue 
un  contrct)r,n.ia£;c.  On  s'en  lert  d.ins  les  grands  ban-aux  pour 
le>  n.omet  auxnvàioiis  où  les  chevaux  ne  les  peuvent  tire;  , 
&  aux  navires  pour  lever  les  nùts.  J 

ERG  /iVICÀ  ,  gcnit.  V.rgfiv)rsL.  f.  Liv.  Alcaniza  ,  Aujour- 
d'hui Bourgade  du  Royaume  d'Aragon  ;  autrefois  ville. 
ERGO.  Conjonaion.'  Cic.  Donc  ,  doacques. 

Eb. G O.  Avec  le  génitif.  A  ca ufe,  pour.  ^ 

lliiiis  crgo  wninitu.  yirg.  Nous  lomracs  venus,  a  caulc 

de  lui- ,  pour  Jui  ,  pour  l'amour  de  lui. 

Virtutis  cr;o.  Cic.    A  caufe  de  fa  vertu  ,  pour  fa^  vertu. 

1^,RÏG/tDM."(  On  Ibus  entend  AUL  )  genit.  erica.  neut. 

Vlirt.     Miel  Si  fut    que  les  abeilles    amallent  fur  la 

bruyère.  ;  , 

•ÊR.ICÊ,   «>«.,'.    genit.'  rr7c7s.  f.Fliti.  Delà  Bruyère  , 

Hcri><!  qni  croît.dans  les  p.iïs  arides. 
EkïCiÙS  ,  gcnit.  eric)r.    m.  V^rr.  EîérilTou.  w.  Anima! 

tour  convert  de  poinics. 
iRiçits.  £■*/.  Hcrilfoii  ,  ou  chcval.dc  rrifc.w,  (  JEitluiK 
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de  guerre  faite  d'une  longue  pièce  dé  bois,  d'où  fortcm  dct> 
pointes  defer  ou  des  pieux  de  bois  ferrez  par  le  b.iut.  ) 
ERÏDaNÙS  ,    genit  EridUni   in    Liv.  L'Eridan  ,  Fleuve 
d'Italie  qu'on  appelle  ,    Le  Po  .  fameux  par  la   chiite  <it 
Phaéton. 
ERIGÈRON  ,    x'i.-yî  ,1    s^çnii.  érigeront  I  s.  m.  tà'f.PUn. 

Séneçon,  m.  herbe. 
ERlGb  ,  êr'igis  ,  eréxT,  eréclïim  ,  érigera.  Cic.  &c.  Lever,. 
élever  ,  drelfcr  ,  haulfcr  ,  mettre  debout  ou  tout  dtoi».  i 
J/i  digiios  erigi.    ^luint.   be   lever  lur  le  bouc  du  pied. 
Eri'-ere  fe  ,  ou  lr:gi.  Cic.  Ovid.    Se  lever   lors  qu'on 
cil  allis. 

hrigere  fctlus  r.d  Kurum.  Liv.  DrelTcr  ,  planter  dt= 
échelles  contre  les  murs ,  pour  monter  à  l'efcalade  ,  ou 
à  l'allaut  d'une  place, 
^fi"  SeERiGLRB,  on  trigere  animum.  Cic.  Se  relever, 
reprendre  courage. 
Erigits  animes  Cic.  Reprenez  courage  ,  reievez-vouj . 
ne  vous  abbacez  point. 

Erigere  ad  fpem  ,  in  fpem.  Cic.  Liv.  Relever  rcfpc- 
rance  ou  la  réveiller  ,  donner  de  l'eiperauce  à  quel- 
c]u'un. 

Erigcre  Rempiihlicam.  Cic.  Rétablir  la  République  ,  I<i 
remettre  lur  pied  ou  en  fon  premier  éc.it. 
^rigere  aliqiicm.Ovid.    '^  Aliqncm  ad  gloriam.  Cicir. 
Élever  quelqu'un  aux  honneurs ,  l'élever  à  la  gloire. 

Erigere  animos  ou  a:ires  adaudiindum.  Cic.  ie  rend:: 
atccarif  ,  donner   une  grande  attention  ,  fe  mettre  j 
écouter  attentivement. 
Mi<ÏGONÙ'>  ,    gcnit.     Erigï?».   Bjafc.    Liv.  Vrftrizzp. 

Fleuve  de  la  Xvlaeedoine. 
LRINACÈÛS  ,  genit.  erinaceT.  m.  P'.in.  HérilTon  m. 
ËRINËÔS  ,  £  ivc.   genit.  «r/»e;.    mafc.  &  fcm.  VUn 
Herbe  qui  reliembk'au  Balilic  &  qui  jette  un  lait  doux  loi 
qu'on  la  rompt. 
ERÏPHIA  ,  èfip/V.  gcnit.  crifhu  £•  Pl'n.    Efpccs  dc;Ri. 

nonculc.,    qui  a  la  Heur  incarnate. 
ER'iPÏO  5  cnpn,  er',p'::i  ,  erîptï.m,  er'ip'lre .  Cic.  &c.  fti' 
die,   ravir,  enlever,  ollcr  de  force  &  p.ir  violeutt 
arracher. 

EripHi  illum  domc.Tir.  Je  l'ai  tiré  par  force  horïdel. 
mailoii  ,  je  l'ai  enlevé  de  chez  lui. 
■'L^iT^lKZvirgini  piuiuitiam  Cic.  Oiler  ,  rarir  l'honncu 
à  une  fille ,  la  violer  ,  la  deshonnorcr  ,  lui  enlever  fo 
honneur.  *  Alicui  tiimrem.  Cic.  Ollcr  à  quelqu'un  1 
crainte  qu'il  a  ,  l'en  délivrer.  *  rita/n.Cic.  *  Animin) 
Ovid.  Ofter  la  vie  à  quelqu'un  ,  le  faire  mour:: 
**■  Confpeclutn  aliciijus  rci.  Cic.  Empêcher  quelqu'un  i 
voir  une  cliolc  ,  lui  en  ofter  ou  dérober  la  vu 
'*■  Voliinta-cm  àf  f»cult.item  altcujus  tti  fac:endi.  C: 
Lui  ollcr  le  moyen-,  le  pouvoir,  la  volonté  de  faite  ui 
cholé.  *  Rcfprmnoi/cm  ittrque  aniwd.  Ovid.  Oftci  I 
refpiration  ,  fulio.pcr  ,  étrangler  une  petfonnc  *C  . 
tiij,:em  ex  ore  uliciijus  VluM.  Lui  ollcr  ou  kii  coup' 
la-  p.itok  ,  l'interrompre  en  parlant  *  Fidem  nhc 
Oi.':d  Lui  ofter  toute  créance  ,  .em.pcchcr  qu'on  i 
!e  cro',%-. 

Lv:-hi  cqitit^s  ceimpttmque  qnem  fjofies  iufdirtint,  er 
jubut.  Tiiit.   Il   fit  avancer   la  cavaleiie  pour  chali 
l'eiinemi  du  poil;  qu'il  avoit  pris. 
Eripere  aliqiicm  ex  rc  aliqnii.  Cic.  S-'C.    Tirer,  dcliv:, 
qu'un  d'un-  chofe. 

Erip.ri  aliquiM  Scnatui.  T.tcif.  Enlever  quelqu'un  a 
Juflice.-*E.vf«/ai('.î.  Cic.  Tirer  quelqu'un  de  prit 
*  Se  eripere  letiie.Wirg.  S'empéchér  de  mourir. 

Eripere  aUr^ium  pxni.  fetr.  Sauver  quelqu'un  du  ci 
timcr.t-,  l'en  exempter.  ^ 

Eripere  aliqu:m  morti.  Virg.  *  A  morte.  Cic.  PrcfcK 
quelqu'un  de  la  mort ,  le  délivrer  de  la  mort. 

Unbiis  implicitum  erifcre.Uor.  Tu'Cr  quelqu'un  d  t. 
b.irras  &  depuités. 
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^ripire  fe  à  m'fenâ.  Cic.  Se  délivrer  ,  fe  rircr  de  la 
mtlcre. 

Per  eos ,  ne  caufam  diceret  fe  erifuit.  Cs,f.  Il  s'cxemta 
de  répondre  par  leur  mojcn. 

Sriperefe  ex  ciirmne.  Terent.    Se  défendre  d'un  crime, 
fe  purger  ,  fe  juftificr. 

Srife  te  mor&.  Hor.  Dérobez  vous  prompcement  à  tout 
ce  qui  pourroir  vous  retenir. 
^^  Keffarjfionessmncs  hoc  m'hi-verbo  ertfuit.  Fiant.    Il 
m'a  fermé  ia  bouche  par  ce  mot  ;  il  m'a  mis  en  état  de 
ne  lui  pouvoir  répondre 

Vixenfia/i  quin  hjc  potiiis  velh.Hor.  J'aurai  bien  de 

la  peine  •ie'S'ous  ôtcr  cette  inclination. 

r    ,^  ^  ,,  -A 

ERISMA  ,  «çsi^w*.  genit.  ertjm.ttis.  neut.  Vitr.  Eperon  , 
appui  ,  ou  Arc  boutant,  m. 

'  No5  mots  François  d'epfron  &  d'arc-boutant  font  métaphori- 
ques ,  &  delignent  les  dcu.x  efpeces  d'appuis  que  l'on  met  au.'c 
murs.  1 
Ce  mot  eft  féminin  dans  Plaute  ,  Suétone,  &c.  1 

iRÏTHÀCË  ,  tii8.«Kn'.  génie,  enth^cés.  f.  P//».  La  nour- 
riture des  mouches  à  miel  ,  tandis  qu'elles  travaillent  dans 
leurs  ruches.  Varron  dit  que  c'eft  une  eîpece  de  colle  ou 
d'humeur  vilqueule  ,  avec  quoi  elles  joignent  les  extrcmitez 
de  leurs  rayons  les  imes  aux  autres. 

■RÏTH.^CÛS,  ifiixM;.  genit.  erithacT.  m.  Vl'm.  Petit 
oifeau  ,   que  quelques-uns  appellent  Rouge-gorge./. 

RÏTHaLES  ,  i,JK\\s.  gemt.  ertth'.d'is.  neut."  P/(».Petite 
joubarde  ,  qui  vient  lui  les  murailles  ,  &  qui  eft  toujours 
>ette. 

RÏTHINI ,  genit.  erithitiôrîm-  m.  plur.  Stmb.  Rochers 
ou  écueils  du  Pont-Euxin  ,  qui  font  appeliez  Farnafu. 

RÎVÔR  ,  eriv^r'is  ,  eriv^tm  sltm  ,  erizi.rl.  Tlin.  S'écou- 
ler ou  fè  perdre  par  de  petits  ruilTeaux. 

,RO  ,  genit.  erônls.  m.  Vitr.  Cabas  de  jonc  ou  d'ofîcr.»?. 
Sorte  de  manequin  ou  de  panier. 

I  Zronihus  aggertnda  efi  calx.  Vitr.  Il  faut  entaflèr  de  la 
chaux  dans  des  mancquins. 

ÎRODS  ,  erôdïs  ,  erosl ,  eroiïim  ,  erod'Jré.CoIum.  Ronger. 

RÔGaTIÔ  ,  genit.   erogatiônis.    i.  Cic.    Diftribution  , 

1  largefTe  de  deniers  ,  faite  après  en  avoir  demande  la  per- 
million. 

RÔGaTORÏOS  MÔDÛLÛS  ,  genit.    erogatTinîmodhli. 

'  ni.  Iront.  Certaine  quantité  d'eau  d'un  aqueduc  ,  qu'on 

i  diftribuc  aux  particuliers ,  comme  un  pouce  ou  une 

}  ligne  d'eau  &  plus. 

RÔGâTUS  ,  ftojif.ï  ,  er(i_f5fHW.  OV.  Donné,  diftribuc 
avec  permiffion.?».  donnée  ,  diliribuéc./. 

IRÔGITO  ,  erj^'/f.u  ,    erout-i-Ji,   erogit7itûm  .,  erogitÂre. 

I  Flaut.  Interroger  quelqu'un  fur  quelque  chofe. 

iROGÔ  ,  erogûs  ,  erogj.'vl  ,  erogâtûm  ,  erogïre.Cic.  Don- 
ner ,  difttibucr  de  l'argent  du  public  ayec  la  permiffion 
du  peuple. 

Erogajîi  fecttnixs  ex  irario  titis  legibus.  Cic.  Vous  avez 
fait  des  laigeifes  des  deniers  publics  félon  vos  loix. 
irogaudd  per  honefl^  pecunid  cupieni  ,  qnam  iiirtutem 
diu  retinriit  ,  ctt?n  ntiras  e.xucrer.  Tlif.  Il  tâchoit  prin- 
cipalement de  le  rendre  lUuftre  pat  d'honnêtes  libera- 
litez  ,  &:  letint  long-tcms  cette  vertu  ,  après  avoir 
ab.mdouné  toutes  les  autres. 

Erogare  pecuniam  in  clajftm- Cic.   Donner  de  l'argent 
pour  la  flotte  ,  faite  des  largeffes  à  la  flotte. 
IROSUS  ,  erôsa  ,  erôsûm.  Vliii.  Rongé,  m.  rongée,  f. 
i8.RSBCNDDS  ,  errabïindx  ,    crrabi-ndûni.  Ltv.     Vaga- 
bond ,  qui  erre  ç.l  &  là.  m.  vagabonde./. 
U'.ANS  ,  gcmt.  errÂnt'iS.  omn.  gcn.  Ter.  Qui  va  ou  qui 
ctte  çà  &  là  ,  qui  ne  tient  point  de  route  certaine.   Er- 
rant, m.  errante.  /. 
Ermntia  Syderd  ou   StelU    errantes.  Vlin.  Cic.    Des 
létoiles  errantes  qui  ne  font  point  fixes. 
I  Gregis  errantes.  HorM.    Des  troupeaux  qui  pailTun  cà 
'&  là. 
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Heder*  erfantes.  Virg.  Du  lierre  qui  trace  ci  &  là. 
(^3'ERRA^fs  epinio.  Cic.    Une  opiniou  vague  &  ine»- 

tainc. 
ERRSTlCÙS  ,  errat)ca. ,  errat'kiim.  Aul-Gel.   Ua  Taga- 
bond  ,  un  coureur  ,   araut  ,  qui  eft  comme  l'on  dit ,  U* 
Juif  errant. 
^ZF  Vélos  erratica.  Ovid.  Vide  de  Delos  qui  ctoit  autre. 

fois  errante  &c  flottante,   félon  les  Poètes. 
Err  ATicus.  Cic.  Qiii  s'étend  çà  &  là  comme  la  vigne  8c  le 

lierre  :  dans  Columelle ,  Qui  vient  fansfemcr. 
ERRANTÏA  ,  genit.  err.in['u.  f  AUiiis.  trreur.  /. 
ERRaTÏÔ  ,  genit.  crrati'oiiis.i.Ter.  Détour,  égarement 
de  fon  chemin./. 

Ef  minor  eft  ermtio.  Ter.    Et  il  y  a  moins  à  s'égarer 
&  il  y  a  moins  de  détours  ou  moins  à  fe  détourner,  le 
chemin  eft  plus  court. 
Erratio.  Cic.  Erreur./. 

ÊRRaTOM  ,  genit.  crrstT.  n.  Cic.  Défaut,  manquemenr. 
m.  Faute  commife  par  ignorance.  /. 

Peteru  ventam  errMo  âiicujus  Cic.  Demander  pardo:» 
pour  une  faute  qu'une  perfoniic  a  coramife  par  i>ti)(j, 
rancc. 
Errata  s.tatis.  Cic.  Les  fautes  de  l'âge. 
ERRÂTUS  ,  errâtl ,  erritûm.  Virgil.   Qu'on  a  parcouru 

où  l'on  a  voyagé. 
ERRO,  errïs  ,  errlvTy  errltltm  ,  errî-re.  Cic.  Errer ,  ailct 
çà  &  là  ,  être  vagabond  ,  fe  fourvoyer  ,  s'égarer  en 
marchant. 
Ad  Licum  ermre.TibuL  Se  promener  le  lont'  du  lac 
fans  tenir  de  route  certaine.  '^  i.irca  xiillulas.  Li^  Se 
promener  le  l9ng  des  maifons  de  campagne  ,  y  aller  (ê 
promener  c5c  les  voir. 

yarii  colores  fupe  errant  in  ■vidtu  Solis.  Virg.  On  voit 
fouvent  paroître  diverfes  couleurs  dans  le  Soleil  ,  tan- 
tôt une  couleur  ,  &  tantôt  une  autre  ,  ou  des  couleurs 
changeantes. 

Dolor  errât  per  omnes.  Lucr.  Ils  font  tous  triftcs  la 
douleur  s'empare  de  tous  les  efprits 

Plu-vius  errât.  Virg.  Ce  fleuve  va  en  tournant ,  ou  fait 
pluficurs  tours  détours. 
Errare.  Se  tromper  ,  s'abufer,  errer  ,  être  dans  l'erreur 
i^rras  ,  fi  id  cridis.  Tirent  .Y  oui  vous  trompci  II  vous 
croyez  cela. 

Hic  de  noftris  z'crbis  errât  ■videlicet ,    qus.    hic  fuimitt 
loruti.  1er.  Il  s'abufe  allurément  fur  ce  que  nous  avons 
dit  dans  le  chemin. 
£f  ermt ,   mio,  qtiidem  fentcntiâ.    Ter.    Et  c'eft  une 
grande  erreur  à  mon  avis. 

Totà  re  errare  Cic.  Totâ  ■vii.  Ter.  S'abufer  lourdement 
s'abulcr  tout-à-fait  ou  entièrement. 
Errittar  in  nomine.  Cic.  On  s'abufe  au  nom  ,  on  prend 
l'un  pour  l'autre. 
Errare.  Paître  en  allant  çà  &  là ,  comme  font  les  animaux. 
Inter  audaces  lupus  errât  agr.os.  Hor.  Le  loup  paît  par- 
mi les  agneaux. 
ERKO  ,  genit.  errlnis  m.  Hor.    Un  vagabond,  un  cou- 
reur ,  qui  n'a  m  tcu  ni  lieu.  rft. 
Erronés  Aul-Gell.  Les  planettes ,  les  étoiles  errantes. 
ÊRRONEUS  ,  erronea  ,  crron'  Jim.CclKm.Qni  va  Se  vient 

qui  ne  fait  qu'aller  &  venir. 
ERRÔR  ,  gcmt.   errôr'is.  m.  Liv.    Erreur.  /.  les  tours  & 
détours    qu'on   fait  en  voyageant  ;  quand  ou  ne  fçaic 
pas  les  chemins  m. 

Errore  •uiariim.  Liv.   Faute  de   fçavoit  les  chemins, 
s'étant  égaré  en  chemin. 
Luce  darâ  timet  errorem.Vetr.  Il  craint  de  s'égarer  eu 
plein  jour. 
Errores  XJlylfis-  Cic.    Les  erreurs  d'Ulyfte,  les  détours 
qu'il  lui  fallut  faite  pour  arriver  en  Ion  païs. 
Jiidfprehenfus  &  irremeabilis  error   L.thvrir.thi.  Virg. 

rft  ij 
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Détours  du  Labyrinthe  dont  on  ne  pouvoit  fortir. 
Error.  C'tc.  Erreur ,  ignorance  ,  faute  laite  par  inadver- 
tance ,  une  méprifc.  f. 
Litff»!  irrore.  'Jh'int.  Qui  a  failli  par  ignorance, 
Zrroribui  acari.  C'tc.    Eftre  tout  plein  d'erreurs ,  être 
■     rempli  d'erreurs. 

Tnnc  femi-fomna  corde  &■  crrore  ebrie.    Vh/id.    Alors  à 
demi-cndonni  &i  tout  chanceUant  d'avoir  bu. 

Vemere  aluni  mi.ti'.is  errorcm.  Hor.  DepelUre  ,  eripere. 
Cic.  Auferre,  ditrahtrc.  Ovid.  ^  Ab  errore  evellere  ali- 
quem  ;  Uiberure  animas  errore.  Cic.  Tirer  quelqu'un  d'er- 
reur ,  l'en  relever  ,  diflîper  fes  erreurs  &  les  égareniens. 
Ciim  mtilieris  laûe  /nxiM-'is  errorem.  C;r.  Ncus  avons 
fuccc  l'erreur  avec  le  laie  de  nos  metes  ou  de  nos  nour- 
rices. 
In  magno  errort  fimt ,  qui.  Cic,  Ceux  là  fe  trompent 
lourdement ,  qui. 
Error.  Qtt-.t^t.    faute  faite  contre  les  règles  de  la  Gram- 
maire ;  lia  b.ubarilme  ,  une  impropriété  ,  un  folécilme. 
ERÛBESCÉNDOS,  erubefi'oida  ,  erubefcndûm.    Wrat. 

Dont  on  doit  rougir  ,  dont  on  doit  avoir  honte. 
ERÙBÊSCO,  entbéfcU  ,  eriibliï,  erubefcëre.  Oi^/ii.Rovigir, 

devenir  rouge  de  honte 
[  On  dit  Zrnbcfcere  aiiquid  ,  rei  alieifiUs  >  re  aliqiià  ,   in 
re  iiïiqnâ.  ] 
Erubefeere  ont,  alicHJHs.  Cic.    Avoir  honte  de  paroître 
devant  quelqu'un. 
Non  er.-ibiifci-rii  ijoluft.xtes.  Cic.   Ne  point  rougir  des 
voluptci  ,  n'avoir  point  de  honte  de  s'y  abandonner. 
g«î  erubefcertt  for/ uni.  <j^int-Curt.    Qui  rougilfoit  , 
qui  avoit  honte  de  fa  fortune. 

Nec  erubtti:  beneficii  invidid.T;uit.  Sans  rougir  d'une 
faveur  (i  odieufe. 
ERCC.^  ,  genit.  énici.  fem.  Colum.    Une  chenille,  fera. 
[  Inrefte  fort  nuiiiblc  au.i  fiuiis  &  aux  arbres.  ] 

*  ErUCA.  Hor.  De  la  roquette  ,  heibe  médicinale. 
tROCTO  ,  erûcCAS,  ernct.iiii,  eructjtum,  eritciarè.  Colum. 
Poulfer ,  jotter ,  e.xhaler. 
'Eruitat  odorem  f(fliien.tem.  Vnr.  U  exhale  une  oJeur 
pellilencielle. 

Arenum  erticÎAt.  Virgti.    Il  poufle  ou  jette  du  fable. 
{  Il  parie  du  fleuve  Acliéron.  ,' 
Eructari.  cicer.  Roter,  poulfcr  de  l'ellomac  certaines 

vapeurs, 
ERDDIÎRÂTCÎS  ,  eruderlta.  ,  eruderâutm.  Vxr.  D'où  l'on 

a  tiré  les  décombres  ou  les  démolitions. 
ERUCiO  ,  'riïdis  ,  eriid'ivi  i  eriiiîtïim  ,    eriidîre.  Ciier. 

Inftruirc  ,  enfcigner. 
f   Ce  verbe  prend  divers  cas  dans  les  Auteurs  Latins.  ] 

Erudire  pucrum  om/iibus  ariibus.  Liv.  Enlcigner  à  un 
enfant  toutes  les  fcicnces. 

Oratorem  eriidire  injure  C/w/i. Cù.Enfeigner le  Droit 
Civil  .i  un  Orateur. 
ObiHi,  mihi  velim  fint  littcr*.  tus.  ,  qus,  me  erudiant  de 
omni  Repiiblicâ.  Cic.  Je  fouhaite  recevoir  de  vos  lettres 
en  chemin  ,  qui  m'inllruiftnt  de  l'état  de  la  Républi- 
que 

Erudire  filioi  ttd majorum  infiitHta.  (  ic.     Inftiuire  fes 
enfans  félon  les  maximes  de  nos  Ancêtres. 

Er${di   it  te  ufns.  Cic.    L'ufage  vous  a  mllruit  ;  vous 
avez  appris  p.ir  l'ufage. 

irudne  aUquem  .-irtes.  Ovid.  Apprendre  les  fciences  à 
quelqu'un. 
ERDDlriv.     (  Adverbe  n,iii   fait  an  comparatif  EnV^/iflà'i.  ) 

C/V.  Sçav.ïmmcnt  ,  doétcnient. 
i'.RODITio,   genit.   c.iiditionh.i.  Cic.  Érudition. /fw. 

Sçavoir.  m 
.     trnditione  ■v.iriâ  reptetus  I)D!xu.  Siiet.  Un  homme  de 
Jurande  érudition  ,  qui  a  beaucoup  d'érudition. 
"Utijfima  truditiû.  (jUi/;?.   Uiit-  profoivdc  érudition, 
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Omnis  eruditienis  expers.  Cic.  Qui  n'a  aucun  fçavoîr 
ni  aucune  érudition  ,  qui  eft  fans  érudition  ou  fans 
fçavoir. 

Homo  ingénia  priflunti  &  eruditiont  perfecid.  Cic.  Un 
excellent  efprit ,  &  qui  a  bien  de  l'érudition. 
ERUDITRIX,  genit  eruditrïas.  f  Flor.  Maitrclfc,  celle 
qui  a  appris  quelque  chofc  à  un  autre./. 

Hifp.iniAm  Annibtlis  eruditricem.  Flor   L'Efpagnequi 
a  appris  le  métier  de  la  guerre  à  Annibai. 
ERÙDlT  ÙLlJS  ,    eruditutii  ,  eruditulum.  Catul.   Qui  } 

quelque  érudition  ou  quelque  fçavoir. 
tRÛDITÙS  ,  erud.ta.eriidititm.  i^ic.  Inftiuit,enfcignc.»». 
inrtrtnte  ,  cnfeigHcc.  /. 

Diutnrna  fervi'.nte  ad  nimi-tm  ajfentationem  iruiiti, 
Cic.  Inllruits  à  une  flatterie  exccllive  par  une  longue 
fcrvitude. 

liiftitHtionibus  Gricis  eruditus.  Cic.   Inllruit  dans  U 
langue  Grecque. 
Eruditus.  Sçavant,  doéle.  m.  fçavante  ,  dode./. 

DifcipUnâ  Jmis  Civilis  erndinjjimm.  Cic.  fort  habile 
en  Droit. 

H^bere  ociilos  truditos.Cic.  Avoir  des  yeux  fins  &  con- 
noilkurs. 
^S"  Lrutiitum  palatum.  Colum.  Un  homme  de  bon  goû:. 
qui  fc  connoït  au.x  bonnes  choies  ,  un  goût  tin  &.  de 
licat. 
ÉROGâTÏO  ,  genit.  erugutinn'is.  f  Plin.  La  manière  Oi 
l'aftion  d'ôrcr  les  rides  de  la  peau. 

Critis  erurationem  prxft.ire.  Ovid.  Ofler  les  ndcs  de  1. 
peau  ,  les  faire  en  aller. 
ERUGÎÎ,    erîtg^s  ,    erug7ivT ,  erugîtûm  ,  erugâre.  Fii. 

Oftcr  ,  faire  en  aller  les  rides. 
ÉR VILLA  ,  genit.   ervUU.    f  F.4r.  Cicéiolcs  ,  cfpectd' 

nienuirs  Icgiunes. 
ÉR-UMPÔ  ,  crûmpis  ,  erTrfJ,  erJiptûm  ,  erumpere.Cic.  &c 
Sortir ,  faillir  avec  impétuolité ,  iê  jettcr  dehors  avci 
violence. 

hrnmiunt  lortis,  ou  Erumpunt  fe  fcnis  foràs.Cif.  11 
fortent  en  foule  hors  de  la  ville  ,  ils  font  une  ibrtie. 

Ignci  ex  JEtm  vertice  eriirnpunt.  Cic.  Les  tcux  (brten 
avec  inipétuolité,  avec  violence  du  haut  «lu  mont-ttn.- 

Erumpere  in  hofiem.  C&f.  Faite  une  fortie  fur  les  en 
ncmis. 

Nubes  ertémpit.  l'irg.  La  nuée  fe  crève  ,  fe  rompt. 

Terra  fontibus  ernmlit  litjiiares.  Tibiil.  La  terre  poulî 
dehors  des  fontaines  ou  des  eaux. 

V'eltnurn  lactim  ,  quà  in  Karem  effunditur  ,  ohjirui  ri 
enfantes  ,  quifpe  in  adjacentia  erupturum  TMit.  Qu'e 
empêchant  la  décharge  du  lac  de  Velin  dans  le  Nar 
il  le  répaiidroit  par  tout  le  païs,il  monderoit  tout  le  pais 
£KVuphRE  in  aràum.  Cic.  Sortir  fon  cifet ,  s'cxecutci 
avoir  Ion  exécution. 

Qtiod  agita  crumpet  in  ariiiim.  Cic.  Ce  que  je  inédi 
s'e.\ecutera  ,  aura  fon  eftet. 

Omnia  qUA  per  hocie   tr:enninm  ogitMa  fnnt  ,   in  h 
tempus  erumpent.  Cic.   Tout  ce  qu'on  a.  agité  pcndai 
ces  trois  ans  ,  s'exécutera  en  ce  temps, 
^p"   ERUMi'tRE.  Paroître  ,  éclater  ,  le  mantfefter. 

llUiflrantur  &  erumpur.t  crtinia.  Cic.  Tout  fe  fçait , 
n'eft  rien  de  (i  caché  qui  ne  vienne  enfin  a  la  couno; 
lance  de  tout  le  monde 

Ut  odia  e:cuUa  civiitm  in  fortnnas  optimi^  ctdufli 
erumpa-ent.  Cic.  Afin  de  faire  éclater  la  haine  cacn 
des  Citoyens  contre  tous  les  honnêtes  gens. 

CoD/nrâtio  ex  ténèbres  eriipit.  Cic.  La  conjuration 
enfin  éclaté. 

It  crumpebant  queftris.  Tacit.  Et  quelques  uns  moi 
retenus  faifoicnt  éclater  tout  haut  leurs  plaintes. 

Ac  Thcatri  licemia  proximo  priore  nnr.u  cocpra,  gr»i< 
ttim  i'rupit,  Tacit.  Mais  la  licence  du  Théâtre  qui  ar 
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paru  dés  l'année  précédente ,  éclata  celle-ci  ouvcrte- 
maic. 

Hac  qu'à  1  ou  quorfum  erufturafint ,  horreo.  Cic.  Je 
frémis  de  crainte  ,  (juaiid  ;e  pcnfc  à  quoi  tout  cela 
aboutira  ;  ;e  crains  les  luîtes  de  ces  chofes. 

^RUMPERE  flomuchum  ,  ou  virus  acerbitatis  in  aliqiiem- 
Ter  Ci^.Vomir  ou  décharger  fa  colère  contre  quelqu'un, 
la  faire  éclater  contre  lai. 

Erumpere  gaudium  in  aliquem.  Ter.  Découvrir  à  quel- 
qu'un le  fujct  de  fa  joye,  la  lui  taire  paroître. 

JCr  l^ereor  ne  iflicfortitudo  in  netvum  erumfut  deniqrte. 
Ter.Je  crains  bien  que  cette  hardielFe  ne  vous  conduifc 
enfin  en  prilba ,  ou  comme  l'on  dit ,  Je  crains  bien  que 
TOUS  ne  bandiez  li  fore  vôtre  arc  ,  qu'il  ne  vienne  enlîn 
à  rompre. 

RONCÔ  >  crTincss  ,  erimcÂiiT,  eruncTxtûm,  ernnclrc  her- 
bes. Coltim.  Arracher  les  mauvaifcs  herbes  ou  les  ron- 
ces d'une  terre. 

ROÔ  ,  êruis  ,  criiî ,  ertitum  ,  erîierë.  Cic.  Tirer  dehors  , 
arracher. 
Eruere  oculum.Vlin.  Arracher  un  oeil.  *  Aurum  terra. 
Ovid.  Tuer  l'or  de  la  terre. 

iiuERE.  Abbatttc  ,  ruiner,  renverfer  en  creufant  à  l'en- 
tour ,  démolir. 

B'pennibus  arborem  eruere.  Virg.  Abbattre ,  renverfer 
un  arbre  à  coups  de  coignce 

lUERE  civitatem.  Tacit.  Ruiner  une  ville. 

Opes  Ô"  regnum  alicujus  eruere.  l-'irg.  Renverfer  les 
biens  &  le  Royaume  de  quelqu'un. 

Cr  Eroere.  Tirer  dehors ,  faire  paroître. 

Eruere  atque  proferre   n  lucem.  Hor.   ■*■  Aliquid  ex  te- 
nebris  eruere.    Cic.     Mettre  quelque  cholè  en  lumière  , 
la  faire  paroître ,  la  tirer  des  ténèbres . 
Eruere  memorium  alicujus  rei  ex  -vetuflate  annalium. 

Cic.  Tirer  des  Annales  la  mémoire  d'une  choIê ,    tirer 

une  chofe  de  l'Hilloire. 
Vnde  hoc  nr^timentum  eruifii  ?  Cic.D'oà  avez-vous  tiré 

ce  raifonnement  î 
S  rutari  -veiera  &  ex  his  eti  qus,  fcriptores  Grtcii,  fro- 

diderunt,  eruere.  Cic.    Feiiilleter  les  anciens  Livres  ,  & 

en  tirer  ce  que  les  Auteurs  Grecs  ont  lailfé  pat  écrit. 

R.UPI ,  Prétérit  de  i  rl'mpo. 

HOPTÏÔ  ,  genii.  eruptilnis.  fem.  ?lin.   Sortie  ,  faillie  , 

éruption.  /. 

xuPTio.  Cif    Irruption  ,    fortic  faite  fur  les  ennemis. 

iR.UTÛS  ,  Xriita  ,  eriitTim.  Cic.    Tiré  dehors,  arraché,  m. 

tirée  ,  arrachée./.  Déterré,  m.  déterrée./. 

UTTUs.  (  de  Eruo.  )  ^'irg.  Arraché  ,  déraciné,  m.  arra- 
chée ,  dc:acinéc.  /. 

lUTi's.  Sil  l'ai.  Renverfé,  ruiné,  m.  renverfée,ruinée./. 

AVOM  ,  gcnit.  ërvJ.  n.   P/iw.  Ers.  m    Eipece  de  menue 

kgume. 

^YMaNTHÙS  ,  genit.  erymânthT.  m.  Pi/«. Erymantlie, 

MomagiK  &  fleuve  àArcadH  dans  le  Péloponnefe;aujourd'hui 

Dimizana. 

IyNGE  ,  genit.   eryngés.  i.  ou  ËRYNGÏDM  ,  Jo^w/j». 

genit.  eryng'ii.n.   l  lin.    Panicaut  ou    Chardon  à  cent 

têtes,  m.  herbe. 

lYSÎMOW  ,  genit.    erys)mT.  neut.    Tlin.    Efpece  de  bled 

femblableà  la  lugeoline,  ou  herbe  appellée  de  la  Tortellc. 

VYSÏPËLAS  ,  iiyF.vihni.  genit.   eryjïpelatïs.  neut. Ce//. 

Ere/îpcle.  /. 

nflammation    fur  quelque  partie  du  corps  ,    qui  vient    d'un 

ang  fort  ethauifé  ,    qui  paroit  comme  une  ebullition  (ut  la 

'cau. 

:.?SÏSCËPTROM  ,  genit.  eryfifc7ptr7.a.Tlin.  Arbiiffeau, 

liutrement  appelle  Aff-iiMhtn. 
ii.ÏTHINOS,   ou  ÈRVTHRINOS  ,  î^v^[;o;.  gcnit. 

frythrTnï.  m   Plw .  Rouget  m.  poilfon. 
Ji-V'THî.iî.  ,  gcnit,  irythi^rûm.  i.  plur,  flin   Bcrlengas, 

lies  d'Efp.gne. 
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ERYTHR;^  ,  gemt.  Erythr~^rûm.  fem.plur.P//».Erythrée 
Aujourd'hui  Getme  ou  Colire  ,  ville  d'ion.é  ,  oii  le  tenoit 

iJRYTHif^Vc'""""',"^"  cette  ville  la  Sibylle  Eiythrte. 

tNÏ  1  HK/tUS  ,  erythréiii  ,  erythrtûm.  y,rg.  D'£rythr-e 

^^;?THR.£UM  m.^rl  neut.  Str^b.  La  mer  d' Arabie! 
tue  s  étend  en  partie  vers  l'Arabie  heuicule  ,  du  coté  du 
Alidy. 

Erythr/Eum  mïre.  Vlin.    La  mer  rouge  ,   la  mer  de  la 

Meque. 
ËRYTHRODANL/S,    6ç«J{i^„„    gtMZ.  erytyod^anT.  i. 

De  la  Carence  ,  herbe  au.t  Teinturiers. 
ERYX  ,  genit.  cryc)s.  m.  ?lin.  Trapano  del  Monte  ,  Mon- 

tagne  de  Sicile  ,  oîi  i!  y  a  une  Ville  de  ce  même  nom. 
ERYCINOS  ,  eryc.n.^  ,  erynnïtm.  O-vid.  De  cette  Ville  ou 

Montagne,  trycinien.  m.  Eryciuicnne./. 
[  On  donne  cette  Epitheie  à    Venus  ,  h    caule  qu'elle  avoit  i-4S 

Temple  bâti  a  fon  honneur  dans  cette  Ville,  j 
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ESCA  ,  gen.  ëfc£.  f.  C/V.Aliment.OT.  Viande,nouttiture./. 
Ce  que  les  hommes  &  les  animaux  mangeut.Mangcail- 
le  des  animaux.  /. 

Efcii  mnximi  ^Jfe.  Flaut.  Eftre  de  grande  vie  ,  mano-er 
beaucoup  ,  ^être  fort  vorace  ,  être  un  grand  mangeur. 
Efcis  Mienisfiudere.eUur  Chercher  à  vivre  aux  dépens 
d'autrui,  à  manger  les  autres. 
SP°£scA.  Ltcer.   Amorce./.  Appas,  m.  Foiit  prendre  les 
oileaux  ;  Et  dans  le  léns  jigme  ,  l'our   attuer    les    hom- 
mes. 
EscA  ignis.  Liv.  Tout  ce  qui  fc:c  à  allumer   &  à  entrete- 
nir le  feu  ,  l'aliment  du  feu. 
ËSCALË  ,  genit.  efc.^ils.  n.  Comme 

tj'cile  .irgiimentum.  iaul-jnrifc.  Plat  d'argent  à  fervir 
les  viandes  fur  la  table. 
ESCAKÏUi  yefcAr'iJjefcar'iûm.  Comme  p'afa  efcetria.TUn. 
Vaidéileoù  l'on  mec  des  viandes  ,  comme  les  plats. 
Menfa  efcaria.  l'arr.  Table  où  l'on  met  les  viandes. 
Uu.i  efcarid.  tlin.  Raifin  bon  à  manger. 
ESCENDO  ,  efcéndis  ,  efcé.idi ,  efcénsM»,  efcendere .Cicer. 

S.dtuft.  Farr.  Horut.  Cfc.  Monter. 
ESCÙLENTÙS  ,  efcul7nt'.i ,  efculrnuim.  Cic.  Bon  à  man- 
ger ,  qu'on  mange,  m.  bonne  .i  manger./. 
Efcident^ifrujia.  Cic.   Des  morceaux  qu'on  a  mangez, 
Efculeiita  tncrx.  CoUim.   Provilions  de  bouche. 
^Y  Ejcidento  cre   homo.   tlin    Qui  a  toujours    quelque 
morceau  de  viande  dans  fa  bouche  ou  entre  fes  dents  , 
qui  ne  lave  jamais  fa  bouche  en  fortanc  de  cable. 
ESCÙLENTU.Vl  ,  gemt.  efci.'.mû.  n  Cic.  Viande./. 
Nihil  efcidenit.  tiin.    Point  de  viande  ,    rien  à  man- 
Ser-^ 
ESÏTO  .-  esiûs  ,  es)û-iji ,  ehtïtûnn  ,  es'itâre,  Vlaut.  Man- 
ger fou  vent. 
ESOX  ,  genit.   ésôch.  m.  Fltn,    Grand  poiffon  qui  fe  trou^ 

dans  le  B.hin. 
ËSQUILÏvt ,  genit  efquiliârfm.  f.  ou  Efqailinus  mons.m. 
Ovid.  Le  mont  Efquilin  ,  Montagne  de  Rome  ,  Monte  di 
S.  Maria, 
ESQUiLINÙS  ,  a  ,  T'.m.  Horat.  Touchant  les  Efquilies  ou 

des  tlquilics. 
EsQ:)iHNyE  élites.  Hor  M.  Les  oifcaux  des  Efquilies. 
C'eft  à  dite  les  oiiëaux  de  proye  ,  qm  le  tenoicnt  oraiiiaire- 
ment  aux  quartiers  des  Elquilies  ,  parce  qu'on  y  cnierroit  les 
pauvres  ,  6t  qu'on  y  iettoit  les  corps  de  ceux  qu'on  avoit  fait 
mourir  .■  c'cioit  le  luu  deftiue  pour  ,les  luppUces  ,  la  terre  y 
ctoit  toute  couverte  d'oflemens. 

tsQjJiLiNA  port».    La  porte  Efquiline.   Vorta  di  S.  Ifl- 

renju). 
ËSSË.   infimiif  d'£(/o.   Voyez  Edo.  Manger. 
Esse,  infinitif  de  Sum.   Voyez  Sum.  Llhe. 
ESiÈDÀ  ,    gemt.  tÇs^ds..  fera.  S«».   Chariot  de  guerre, 

à  l'ufage  dci  Gaulois. 

rff    iij 
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tSSftDSRlQS  ,    çenic.  effedtir'u.  m.  Ctc.  fetr.    CIui  qui 
condiiifoit  un  cTiinoc  de  gucrnc  ,    ou  dans  une  couifc 

de  charioc.  Cocher,  m. 
ESSitOARlA,  effeiinni.  f.  ?etr.  Celle  qui  conduifoit  des 

cluriots  dans  les  coiufcs ,  ou  qui  combattoic  de  dclfus 

ce;  cluriots. 
fSSÉDÛM  ,  genit.  efsiâ'i.n.Cic.    Le  mêmcqu'EssEDA 
t.iSENTÏÀ  ,  genit.  ejfenth.  f.  L'elTence  des  chofes. 
ESSOl ,  genit.  cfsmrHtn.  m.  pi.  df.  Ellucns  ,  Peuples  de  la 

Gaule  Celtique.  On  croit  ce  mot  corrompu  pour  Stffiii. 
ESJOM  ,   (  du  verbe  Siim.  )  liant.    Soie  ,  fuppofé  que 

cela  foif. 
ËSTR.ÎX  genit.  eflrTiJs  (.Vl.tut.  Une  grande  mangeufe./. 
ËSTÛR.  Plant.  On  mange. 
■  £SÛR.iÂLIS  ,  d'où  yieiit  Efuridesferiéi..  Vlmtt.    Jours  de 

jeûne  ou  que  l'on  n'a  rien  à  manger. 
ESORÏES  ,  genit.  tiUr'i'eï.  i.  Cs.L  nà\.ic.  Faim,  envie  de 

manger./'.. 
ESÙRiO  >  fSKn;,  eslIrTv',  esîirTtV.m,  eiiirîre.  Vlaut.  Avoir 

faim  ,  avoir  envie  de  manger. 
ESÛRIT 16  ,  gcnit.  efuritHnh.  f.  Cutul.  Faim./. 
gp'  Vnter  efiiritionum.  Cutul.    Le  maître  des  affamez  , 

qui  a  toujours  grand'  faim. 
Corpus  tlridtim  ef^intione.  Catnl.    Un    corps  dcircché 

de  faim. 
ESURITÔR  ,  genit.  efum'orii.  m.  Mart.  C^iii  a  toujours 

faim  ou  bon  appétit  ,  qui  a  toujours    une    aulne  de 

boyaux  vuidcs  ,   (  comme  l'on  parle  populairement,  j 
ESUS  ,  Tis.m  Pliii.  '*■  Pomum  nondum  efui  idontum.  Fruit 

qui  n'eft  pas  encore  bon  à  manger. 

E  T 
ET.  Conjonâion.  Et 
ÈTÊNIM  Cic.  Car. 
ËTÈSÏ/E  ,  genit.  ttifiTirûm.  fli.  plur.  Cher.    Les  Etefiens. 

(  Vents  qui  foulHcnt   en  cenain  tems  de    l'année  ,    environ 

huit  jours  devant  le  lever  de  la  Canicule.   En  certains  pais  , 

c'ell  le  \o,iEft  ,  en  d'antres  ï'EJi ,  &  en  d'auties  le  Sui.  j 
ËTESÏAC^  OVA  ,  genir.mJîJrcï.  S-vii.f  P/fW.Raifin  qui 

commence  à  tourner  dans  le  tems  que  les  vents  Ecé- 

fiens  fou  (Sent. 
KTEl^V'L'S,  eta'ia,  eteùTim.  tuer.  De  Nord  ,  de  Nord  eft  , 

qui  foufile  avant  la  Canicule  ,  (  païUnt  des  vents.  ) 
glHÏCÈ,  ;;  «    .    genit.  'cthas.  L^Hiint.  L'Ethique  ou 

la  Philof  jphic  Morale. 
ETHÔLÔGÏA  ,    Aii^pyiy..  genit.  ethologU.i.  §)uint.  Re- 

prefentarion  des  miturs  &  des  pallions  d'une  perfonne 

qu'on  fait  parler./. 
ilTHÔLOGàS,    i:(oAlycs.  ?,cnit.  etholngî.  m.  Sl^lnt.  Un 

Comédien,  qui  rcprefentc  les  mceurs  &  les  palHons  des 

perfonncs  fur  le  Théâtre. 
ETHt.)S  rt/iUi  alii  fcrvure  con-venit  ,  (^uinn  T'tin'w  &  Tc- 

rentio  :  fathe   vuro  Trabe.i  &  Attdius   &  CncUins  fti- 

cile  moverunt.  t'ar.  Perfonne  n'a  mieux  fçù  garder  les 

caraftcres  de  chacun  comme  Titinius  &  1  crencc;m.iis 

Trabea  ,  Attilius  &:  Cecilius  fçavoient  mieux  émouvoir 

les  palfioi;?. 
ÎÎTÏAM.  Cir.  (  Conjondion.  )  Oiii. 
Ltiam.  Même. 

Memini  etiam  qit£  "o!i>.  Cic,    Je  me  fouviens   même 

des  chofes  dont  je  voudrois  ne  me  pas  fouvenir. 
ÏTIA.M.  Encore  ,  jufques  ici. 

Non  fatis  7ne  ptrnofti  etiam  qtialis  fim.  T.r.     Vous  ne 

comioirtcz  pas  encore  bien  qui  je  fuis. 
Etimm  n:mc.  Cic.  '^  LtUm  n^m.  Ta.  Jufques  à  prcfcnt 

même. 
Ztiam  tiim.  Cic.  Jufques  alors. 
Etjam  ,  a.tqusttiam.  Cic.  Fort ,  grandement. 

Ht'am  .n^.te  vtidm  te  oro.  Cicer.    Je  vous  prie   très- 

Aiillamnient. 
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FriAMsi.  Cic.  Qiioique  ,  cncoie  que  ,  bien  oue. 
ETRÏCULDM  ,  genit.  ctriculT.  neut    Ltv.  '  Lataraco 

ville  dans  la  Calabre. 
ËTRÛRIÂ  ,  genit.  efr^j-)*   f.  P!in.  Etrutic  ,  Contrée  d'I- 
talie ,  ou  la  Tofcane    l'oyez  Hetruria. 
îfTROSCI ,  genit.  etruftorûm.  m.  pi.  ?lin.  Les  iitruricni 

Voyez,  Hetrusci. 
ËTRÛSCÛS ,  etrufc'i  ,  etnifcHm.  Virg.    Étrancn  ,  qui  cil 

d'Étrurie.  m.  Etrurienne/. 
ETSI-  Cic.  Quoique  ,  encore  bien  que. 
ETYMÔLÔGÏA  ,îTt/^»Xoy/'«.  genit.  etjmclogh  £.Cic.ti\ 

mologie  ou  l'origine  des  mots. 
ËTyMÔLÔGÏCE  ,  iTuu->\oy,xii.  genit.  etymolopces.f.rnr 

Cette  partie  de  la  Grammaire  qui  regarde  l'origine  de: 

mots. 
ËT^MÔN  ,  'iTUftev.  genit.  etymT.  a.  V^r.  L'étymoiogie  ot 

l'origine  d'un  mot./. 

E  V 

EVaCuÔ,  evacli^s  ,  evacH^vT,  evaciiâtr.m  ,  evncSârel 

Tlin.  Évacuer  ,  vuidcr. 
EV  AD5,exi5</;f,  ev'isî,  eirÂilïm,  evndtre  avec  la  prépoCtioi^ 

i  ou  ex.  Cic.  Evader  ,  échapcr  ,  forcir  dehors 
EV'^dere  ab  aliquo.  Cicer.    *  E  munibus  alicujus.  , 

*  Aliquem.  Virg.  S'évader  ou  s'échaper  des  maias  d*« 
perfonne  ,  éviter  quelqu'un. 

Vifcrimen  e-vndtrc.  T*'-i:.  *  Ex  feric$ilo.  Cic.  Echapcr 
éviter  un  danger.  *  £  caflodià.  SUihit.  S'évader,  (01: 
de  prifon. 
^S  iiunqiinm  eiiades  ne  te  facrificem.Plaut.  Tuncr..' 

chapcras  jamais  que  je  ne  t'ôtc  la  vie. 
EvADERE  ad  ou  ir?  inuros  Li'u.  Monter  fur  les  murs  d'un 
Ville  ,  monter  à  l'aiTauc ,  efcalader  les  murailles. 
Evadere  ardua.  Lirj.    Monter  en  des  lieux  cfcarpc, 

*  Ammm.  Tacit.  Palfcr  le  fleuve,  venir  à  l'autre  bon 
EvADERE.  Cic.  Venir ,  fe  terminer  ,  finir  ,  aboutir. 

Eviidst  in  aliquod  magnum  malum.  Ter.  Cela  le  tci 
minera  à  quelque  grand  mal  ;  il  en  arrivera  qucli]u 
grand  mal. 

Timui  ftmper  ejnorfum  evaderet.   Ter.     J'ai  toûjoii 
appréhendé  où  cela  fe  termineroit. 
§p"  eUio  c-judm  nefcio.  Ter.  Je  ne  fjai  où  vous  en  vouk 

venir. 
EvADERE.  Cic.  Devenir. 

lerfecîus  Epicurcus  evaferat.  Cic.  Il  ctoit  devenu  v 
véritable  Épicurien, 

Vana  e-vajit  fpes.  Li-v.  Leur  clperancc  eft  devenue 
rien  ,  leur  efperance  s'cft  trouvée  vaine. 

Veflilentiii  gr A-vis  inv.ifit  in  urbet»  ,  qus.  tnnicn  m-i 

in  morbos  longos,  qtiàm  pcrniciaies  evafit.Liv-  Une  pi 

■violente  fe  mit  dans  la  Ville  ,  qui  fe  tourna  en  des  n. 

ladies  plus  longues  que  perniciculcs. 

EVÂGATlO  ,   genit.  ovagathriis.  f.  Sen.  L'aftion  d'al 

çà  &  là. 
EVAGINaTCS,  evagi»Sta,ev^gin.tTûm.  Juftin.  Tité  hc 

du  fourreau,  m.  tuée./. 
EVaGOR  ,  V-vi^gÂr'is,  e-vagâtris  slim,  evagjrî.Coltim.Sc: 
dehors ,  fe  répandre  çà  &  l.i  ,  fe  déborder. 
E-iiagantur  aqus..  l'Un.  Les  eaux  fe  débordent. 
Ev.tgatnr  Capparis  pcr  n^ros.  Vlin.  Le  Capticr  s'ctt 
dans  les  campagnes. 
h\'.igatur  iu  luxuriam  privalens  -vitis.  Cclnm.    t- 
vigne  forte  jette  quantité  de  bois,ou  s'étend  bcaucoi 
^J'Exi-tgatur  longe  uppetitus.Cic.  Les  pallions  leponi 
à  divers  objets. 

E-vagata  cji  laie  vis  mo'hi.  Liv.    La  force  de  la  ma 
die  fe  répandit  bien  loin. 
^'  tvAGARi.  g/'W.    Sortir  de  fon  difcours ,  battr 
comme  1  on  dit ,  \x  campagne. 
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VÂGENT,  gcnit.  evagenonim.  in  pt.  Plin.  Evagénienç, 

Peuples  de  la  Marche  Trcvifanc  ,dependans  delà  République 

de  Venile. 

VALÊ5  ,  ëi-alés,  evaliii,  evj.lér'é.  Stat.  Pouvoir  ,  avoir 
e  pouvoir. 

VALESCO  ,  cvjlëfas,  c:^  al  lit,  etiXléfure.  €Utmt,  Se  for- 
tifier .  fe  renforcer ,  devenir  plus  fort. 

ŒLLhXhClÔ  ,  cvMef^ic'is  ,  i"vdUj7-'c7  ,  evdlefxSiZtn, 

evMefacere.  l'ur.   Jetter  dehors  en  vannant. 

/ÂLLc3  ,  e-jiil^s,  evulli-oi  ,  evdlÂlïim,  evMÂr'î .Vurr. 

Jetter  dehors. 

,'  ,KLLoK-,:'v^'dtris,ev'^llT.  VlinJAïc  cmondé  ou  vanné  > 

(  en  parlant  de  l'orge  8c  du  bled.  ) 

/ANHiCO  j  evanefcis  ,  evaniti,  evuncfccr'ê,  Cic.  S'tva- 

iioiiir ,  difparoître ,  venir  à  néant  ou  à  rien. 

Evantterunt  o^emejus.  (Je.   Ses   ouvrages  fe  font  per- 
dus, on  ne  les  trouve  plus. 

T  Vinum  ev^.ni-fcit  letuft.ite.  Cic.  Le  vin  perd  fa  force , 

quand  on  le  garde  trop  long  temps. 

Lvuncfcit  fpes.  Cic.  L'cipcrance  lé  perd. 

.Ardcr  animi  ev/muit.  Ovtd.    Le  feu  de  l'efprir  fe  perd 

Je  s'c:ei«t. 

ANGÈLIA,  genit.  ezi-r/igeliôrTim.  n.  pi.  C;V.  Recoin- 

3enfe  qu'on  donne  à  celui  qui  porte  de  bonnes  nouvcl- 

es ,    ou  les  Sacrifices  qu'on  fait  pour  la  nouvelle  d'une 

;iéloire  ,   comme  en  Fiance  le  Te  Daim  ,  qu  on   cbanie  en 

'.ftionsde  grâces. 
î  AKGtLCS,  gi'ni:.  evun^elT.w^.l'ttr.  Qui  porte  de  bon- 

K's  nouvelles,  m 
IK'N'lDVS ,  ei'/inid-t  ,  cvan'idJim  Colinn.    Qui  a  perdu 

à  force  &  fa  vijrueur. 

iNiDi's.   Sc7i.    Vain,  pcriir«b'e  ,  quipaflc  bien-toft  , 

jui  s'évanoiiit.  ?n.  vainc ,  periliabie  f. 

Le%e  &  ev.inidturt  r ut! di ■!>.';.  Soi     Une  légère  joye  & 

jui  palfe  bien  vite  ,  une  coi.iie  joye  qui  n'eft  pas   de 

lurce. 

Paries  evanidtii.  Viir.  Un  mur  foible  ,  qui  ne  doit  pas 

lurer. 
^ANN'ÔR  ,  erjaxnjr'is ,  ev'innj.tl-.s  sTim  ,  evannlrT.l'ar. 

cilre  vanné  ou  criblé. 
ÊÀPôR  ATÏO  ,  gcnit.  evnporatiZnis.  f.  Sen.  Vapeur  qui 

élevé  de  la  terre.  /. 
BÀSTO  ,  evy^ft^u,evaftâi7,  eiiaft^tlimiezafijic.Li-v.  Dc- 

k'upler  ,  détruire. 
EAX.  Plant.  (  Cry  de  joye.  )  Ah  ! 
EB'IïÂ  j  genit.  iîsta-ï.  f.  i=/(».  Négrepont ,  inedeTAr- 

lipel 
EB'JÏCÙS  ,  euho'ica  ,  eiibouûm.  O-jid.    De  Ncgrepont. 
£tCTUS  ,  cv'Ut'A  ,  eieflîim.  {  de  Ezicho.  ]  Cic.Poné  par 

|uelqHC  voiture  par  eau  ou  pat  terre.  Voiture.  ?»  por- 

lée,  voituxéc. /. 

Vlofi-às  evc'Bum  effc.Cic.  Elire  porté  fur  des  chariots. 
§'  EvECTUS  in  fiimmum  f.-fiigium..  ViL-Patercid.  tlcvé 

ux  plus  grands  honneurs.  . 
EiCTÙS  ,  e^cn'n.  evTclïts.  m.-  Flin.  Voiture.  /.  trantport 

e  quelque  marchandilè  pat  terre  ou  par  eau.  m. 
E   Ho  j  eii'éh'n  ,  e'ucxT ,  evëdûm  ,  evehere.  Var.    Porter 

eiiors  ,  tranfportcr  ,  enlever 

'Evehere  aqHUs  exflânis  locis.  Li-J.  Elever,  faire  mon- 

;r  l'eau  des  lieux  bas. 

Ivthi  eqiio.  Lh/^   Elire  monté  fur  un  cheval ,  aller  à 

hcval. 

îvehi  équités  ji'.bit.  Tncit.  Il  fait  avancer  la  cavalerie. 

g*  Jnçalum  evehere  aliquem.  Jiiv.    Elever  ,  quelqu'un 
fqiies  au  Ciel  ,  le  louer  fort.  i 

(igripfam  ufque  in  terthtm  Confidatum  amicitia  Trin- 
pis  tvexerat.    Vel-Pnterc.   La. faveur  du  Prince  avoir 
cvé  Agrippa  jufques  à  être  trois  fois  Conful  ,  l'avoic  .; 
it  trois  fois  Conful.  ^  : 

Tirramm.Dmiinos  cveJ.it  nd,  Veos.  lier.  Elevé  ou  mis  1 
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au  rang  des  Dieux  les  maîtres  de  la  terre,  (  II  ciucnd 
parler  fies  Romains.  ) 
EVELLÔ  ,  evëlDs,  evëllT  ou  evnlsT,  e-jV.lTm  ,  evc'lerë. 
Cicer.  (  rulfi  à-  Vulferum  fe  trouvent  fouvent  dans  Lu- 
cani  ;  mais  Ciceron  le  lert  ordinairement  de  l'u.i  au  Pictcrit  ) 
Arracher.tirer  dehors,  déraciner  ^  £;«.„«;,;  alicui.Cic. 
Arracher  la  langue  à  quelqu'un. 
Ifj"  EvELLiRE  rudicitiis  omnes  uBiones  alictijus.  Cirer 
Faire  voir  montrer  que  tout  ce  qu'un  homme  a  fait  ne 
vaut  rien  &  ne  peut  point  fublîftcr  ;  lui  enlever  ou  ôtct 
tout  l'avantage  qu'il  pourroit  tirer  de  fes  actions. 

EietUrt  Jib:  fcrnpiiLim ex  nmmo.  t  ir.  S'oter  un  fcru- 
pule  de  i'efprit.  *  syinxs  nnimo.  Hor.  Oftcr  les  chst'rins 
de  l'efprit.  ■<■  Opinionem  ex  animis  hcmiijtim.  Cic.  Ôftcr 
une  opinion  de  rcfprit  des  hommes 
OooRtM  i  ifmris  globis  evellere.Lmr.  Tirer  l'odeur  des 
mottes  d'encens. 

Fémur  pnelU  pnlex  evellit.  O'uid.  Une  puce  pique  la 
cuiirc^<l'unc  jeune  fille.  . 
EVENÏÔ  ,evcnTs ,  evim,  evT>itTim,eveaT/c.Cic .  Avenir, 
arriver. 

Evenit  ex  [entent! '..Ter.  Il  cft  arrivé  comme  je  le  fou- 
haitois.  "*■  Prtter  fententiam.Pliuit.  Cela  ci\  arrive  con- 
tre ma  volonté. 
£ienit  titmorercttirille.  Cic.    I!  arriva  qu'il  mourut, 
.y^mor  faciendornm  carminitm  e-jenit  Hetcji.  TMit.  Il 
prit  envie  à  Néron  de  faire  des  Vers. 
Parttis  e-Vinit.Tcr.  Elle  a  accouché, elle  cft  accouché?. 
l'iisiterincommodiimeveuit.Tisr.   Ils  ont  fait  un  tort 
mauvais  voyage. 
hv.uit  ilU  commodùm.  Ter.     Il  lui  eft  arrivé  par  bon- 
heur 
Difaffio  evenit.  Ter.  Il  eft  arrivé  un  divorce. 
Hs.cblimdii    ditîa  ejuo  eveni.tnt ,  mxdeo  miltt.    VUitt. 
Je  lue  de  crainte  pour  fçavoir  à  quoi  aboutiront  toutes 
ces  douceurs. 

Mernes  profiindo,pu!rhr!or  e-jenit.  H,jy.  Vous  avez  beau 
le  plonger  dans  la  mer ,  il  en  revient  plus  beau. 

Metello  Kumidin  e-jenit.    Cic.    La  Nuir.idie    vint  ea  - 
p.irtage  ou  échut  à  Mctellus. 

Q^td^  tu  Athenas  infoletis  ?  F.venit.Hor  C'cft  une  nou- 
veauté de  vous  voir  à  Athènes  ;  c'cft  par  h.iv.aid  ,  cela  ■ 
clt  arrivé  par  hazard  ,  c'eft  par   rcncoirric  que  vous  • 
m'y  voyez. 
LvENHJ}<r  ea  à  me  tibi.   Tlxiit.     C'c.T:   moi  qui  vous  fais  • 

ccprcfent  ;  ce  prefent  vous  vient  de  moi. 
EVÉNTiLO,  ex-f«f;&,  cffwf/V.ïuf,  eventila.tV.m,  evcutl- 

l'ire.  Cdam.  ■  //«.Éventer  ,  faire  du  vent. 
EVENTOM    genit.  evTnfi.n  ï.x.  inieu.v,  EVF.NT.A,gcnit.: 
j     cX'entZrHni.  n.pl.  Cic.  Evénement.  W2.Ce  qui  arriva. 
EVENTOS    gcnit.  éventas,  m.  Gif  Evénement.»». L'iiTuë,' 
la  fin  des.  chofcs.f.  ■ 
Ad  omnem  eventitmpixratut  fi'.m.Cic.  Je  fuis  préparé  ' 
a  tout  éveneraentjOU  à  tout  ce  qui  pourra  arriver 
EVENOS  ,  genit.  lo/é»;;  m    Plin.  Fidari ,  Fleuve  d'Etolie  ■ 
_  qui  tombe  dans  la  mer  d'Ioiiie  proche  la  ville  de  Calydon. 
EVËKBËRO  ,  everberâs ,  everberâ.vT;  everbeMîim,  ever-  ■ 

ber'5re.  Shiint.  Battre. 
EVERGaNËjÏ  TRÀBES  ,  gcnit.  eiier^nneÂrûm  tra:bûm,  ■ 

t.  pi  Vitr.  Des  poutres  fortes  &  bien  jointes. 
EVERGO  ,  e-vérg)s  ,  evergere.  Liv.   Jetter  ,  poulfcr. 

§ltisa montes  ntdlos  apertos  rivs  ezicrgercnt  Liv.Vavcc 
qu'on  ne  voyoit  fortir  aucun  ruilTeau  de  ces  montag- 
nes ,  qu'il  n'y  avoit  point  de  fotirces. 
EVERR'iCuLUM  ,  genit.  everriculT.  n,  Var.  Seine./.Fikc  ' 

à  pécher  du  poiflon. 
§J3^  AcTio  de  dolum-ilo  .,everriciilum  omnium  iniiUtia-  ■ 
rumCic,  L'aûion  intentée  pour  fraude  ,  eft  un  remède  -' 
contre  toutes  fortes  de  chicanes  ,  contre  toutes  les  fri-:- 
poimerics  des  pl^jdcius,. . 
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F.Vf.RKS  ,  ev'érns,evéffi-,evérs'ûiK,c'jc>y'éré  l'.tr.  Balayer, 

nettoyer  avec  le  baïai. 
frr  1- vHRRFT. i  fetmoncs  ali-ujiis.  Sener.    F.^-'Iuclier ,  cxa- 

minei-  l'-s  difcouis  de  quelqu'un  ,cn  oter  les  fauu<i. 
BVÈKSiS,  genit.  evcrfiônis.  i.  l'Un.  Rcuverfcmcut.  m. 

Ruine  d'une  choie  /. 
]^  EvERSio.  Cic.    Ruine  ,  deftrudion./.  rcnverfement 

d'un  limpirc  ou  d'une  perfonnc.  /. 
E'VERSÙS  ,e'uérsj.,cv:rsTi?>/.(  de  E-jerto.)  Vlin.  Renverfé, 
ruiné  ,   détruit,  m.  RcnvuKe  ,  ruinée  ,   détruire,  ftm, 
(  dans  le  (cns  ii.-.turel  &  figure.  , 
#pr  EvEKSlis/o)-/K««ï  omuibm.  Cic.  Un  homme  ruine  de 
fond  en  comble  ,    dont  les  affaires  ibnt  renvcrfces ,  & 
entièrement  ruinées. 
^  ËVERSÛS",  evéria,  evcrsTitn.  (  de  Exicrro.  )  Cic.  *  e^uod 
finiim  adiifti ,  qnod  non  everfum  ,  mqiie  extcrfiim  rdi- 
aueris  i  Dans  c|uel  Temple  êtes  vous  entré  ,   que  vous 
ne  l'ayez   lailTé  parfaitement  net ,  ou  que  vous  n'ayez 
pille  ,  emportant  tout  ce  qu'il   y  avoir  de  plus  beau  & 
de  plus  précieux  !   (  Il  aiioflrophe  Verres  m.  Livre  iv.  ) 
EVÉRTÔ  ,  evirûs  ,  evtrsî ,  e^jérsTim,  evcrtëre.Ctc.Ren- 

verfer  ,  détruire,  ruiner  ,  abbattrc  ,  jetter  par  terre. 
gp"  Aliqiicm  bonis  [eu  fortiims  evcrtere.  Cic.    Ruiner 
quelqu'un  de  fond   en   comble  ,    lenverfer  fa  fortune. 
Odiis  atque  difidiis  civitas  fundithf  eiertitur.    Cic. 
La  haine  &  les  diflenfions  ruinent  un  Hftat ,  y  mettent 
le  defordrc. 
IvERTERE.  Cic.  Ruiner  un  raifonnemeut ,  en  montrer  la 
faulTeté  ou  la  foiblclTc  ,  k  retutcr. 
Si  non  ferviiffet  integmm  fiinid.iticnem  ,  penctiiaiatur 
totam  pêne  tragœdiam  Cfcrtne.  Peir.    Vil  ne  foutenoit 
fon  impofturc  jufqucs  au  bour,ii  couroit  nique  de  faire 
voir  le  dénoiiemcnt  de  la  pièce. 
EDGE.  (lnter;eaion.)Voilà  qui  ell  bien,  ou  qui  va  bien. 
EViBROR  ,  ev''b>\ir.i.  evitjr.itks  iï.i/h  evibr.iri.  Aul-Gel. 

Eftre  excité  ,  ou  erre  ému. 
E'VÎCTiÔ,  ;;enit  e-j'âimn.(  Vip.  Eviélioii/.  (  Terme  du 
Droit  lors  qu  on  rcdriiuiule  en  .luftice  Ion  bi-:n  qu'un    autre 
a  acheté  d'une  pcrloiine  ,  qui  ne  le  peut  gaientir.  , 
EVICTtJS  ,  evTcta  ,e'jnlMm.  (  de  Evinco.  )  Cic.  'Vaincu  , 
convaincu   ot.  Vaincue  ,  convaincue./. 

Multis  :ejlihus  c-viclus.  Cic.     Convaincu  p.ir  pludcurs 
témoins 
^^  Arbor   i-ulmrihui  paideitim  evicla  fupror.um  tnge- 
muit.  V:rg.  Un  arbre  ayant  reçu  plufieurs  coups  de  coi- 
gnée  ,   vint  enfin  à  tomber. 
EViDENS  ,  "enit.  cvdénui  omn  gen.  Cre. Evident, clair, 
inconteaabîc.  m.  évidente  ,  claire,  incontcllab!c./f»?. 
[  Cet  scijcait  fait  auco.-iH>aracifri;«/f»fi»V.  m.  &  i-&  f-cc 
ev'idtnt'itis:  Zt  mi  iu^cdiùi  C'videnr'ifsïmiis   ,   cvidcntif- 
s'imli  ,  e-uidenuj'iim  '.tK.  C'c.  ] 
EVÏDENTF.R.  (  .^dvcrb^  ;  Liv  Cvidcmmcnt,  clairement. 

*  On  du  évident'iui  &  ë-vidîntlfùmë. 
EViDENTlA  ,  genit.  e-utdtntiéi-l.  C.i~.  Evidence./. 
tV'/G'fLO,  cvgd^s,  evigilïi'l,  evigilâtum,evt^d:xri.Stiit. 

S'éveiller  ,  fc  réveiller. 
^  EviGiL ARE.  Ck.  Veiller. 

Jn  quo  ev'gdjiriint  cwa  &  cogitationcs  mes..  Cic.    J'ai 
mis  a  cela  tous  mes  ibins  &  toutes  mes  pcnlées.    J'ai 
employé  à  cela  toutes  mes  veilles  &  tous  mes  foins 
Ev'zd.tre  infludio.  Cic.  Employer  lis  veilles  à  l'étude. 
EviciiARE  opus  diqiiod  Ovid.  Travailler  la  nuit  à  quel- 
que ouvrage  ,  employer  à  un  ouvrage  les  jours  £^  les 
nuits. 
EVILrSCO,  'i'v'dif'ii! ,   t-villa,  tzdefclri'.  Suet.  S'avilir  , 

devenir  nicprifablc. 
EViNCÏC),  cviitcis,cVinxi,evT>icium,  eiiiicir'e.  l'irg.  Lier, 

ferrer. 
SP"'  E-v'ncire  aliqutm  infigni  rcgis.  Tiicit.  Mettre  à  quel- 
qu'un le  diadème  fur  la  tête  ,  le  couronner  Roi. 
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ÊVIMCO  ,  evlncli,  evJiT,  ev.ciûm,  ezTncere.Ctc.  'Vaincrei 
furmontet ,  venir  à  bout  à  force  d'importunitcz  &  dit 
foilicitations.  I 

lnfi:indo  evincere  ut  aliquidfiat.  Liv.    Obtenir  à  fore  ' 
d'iiiftances  qu'une  choie  fc  faffe. 
Sonnos  evncere.   Vaincre  ou  furmontcr    le  fomm^ri! 
s'empêcher  de  dormir. 

Evincere  pnttentiam  ai  cujue.    Sen.    Surmonter  la  p: 
tience  de  quelqu'i;i.,répuifcr    Lui  faire  perdre  patience 
i^J  EviNCfcRE.  F/>^.  Surpalfer  ,  furmontcr. 

Atmïis  cppofitas  cvincit  gurghe  moles.  Virg.    Le  âeut 
rcnverfe  les  digues   qu'on  lui  oppofc. 
l'iiitanus  cvincit  ulmos  Hor.    Le  plane  furpaflb  les  o 
mes  en  hauteur,  ^s'élève  plus  haut  que  les  ormes. 
EviwcLRK    Vip.  Evincer  quelqu'un  ,  lui  faire  dégucir  ■ 
un  héritage  qu'il  a   acheté  d'un   mauvais    garand  c 
(ans  garantie. 
Ces  mots  François  loi. t  du  Barreau.  ] 
EVINCTQi  ,  iijlnciA  ,  cn.r.iiun.  (  de  Zvincio  }i'irg.l 
/w.Liée./. 

l'irtis  reines  evinclus.  Virg.  Qui  a  les  chcvcui  lia 
bandelettes. 

t  .iput  fotiis  evinclus.  Virgil.  Qui  porte  un  chapeau 
feiiiiles  lur  fa  tétc. 
EViRÂ  1  lô  ,  genit.  evirutiônii.  f.  Comme. 

Vdorum  evu-atio.   Vlin.  L'aition  de  s'airachcr  le  p 
du  corps.  Depilation./. 
§p"Lv.KATio  boni  fpiti.  Il  faut  lire  dans  Seneque  le  P.»- 

loi'he  ,  E/urano. 
ÉViRATÙS  ,  genit.  evirâtï.  m.  Plant.  Un  effémini'.C 
lé  tait  arracher  le  poil  du  corps,comme  s'il  avwt  ho 
d'être  homme. 

Evtraricr  fpddone.Murt  Plus  cfFétBitié  qu'un  Eunu. 
i.V\l\.^SLÔ,eviri[cis,evirefùrC.y(ir.)keyc):àn  deveni; 
EViRÔ  ,  as ,  .xv>  ,  itûm  ,  in-,  Vurr.  Rendre  Eunuijui 

cftcminé. 
EVISCÈRATCS    ,    evifcerÂtï  ,     eviferâtûm.     g» 
Dont  on  a  tiré  les  entrailles.    Vuidé.  m.  vuidée.  j 
(    t«il.ini  dcb  Oilcau.x.  ) 
EVÎSCÈRCI  ,  evif-cr.!S  evifcerxvT,evifctrJtîim,evifcer 

Virg.  bvenrrer  ,  ôtcr  ,  arracher  les  entrailles. 
EVÎTALiïLlS,/:f.f«.&:/.  &  Uic  evuMle.  Ovid.Q^'on  \  t 

éviter  ,évitable.  m  Se  f. 
EVITAT JO  ,  genit    cvitatiônh.  f.   A.tSl-adHeren.   i 

fuite  du  mal  :  le  moyen  ou  la  manière  de  l'éviter. 
EVn  5  ,  evir'^s,  cvitsvi,  cvn:tiim,tvit:rë.  Cic.  Fui  J 
éviter  quelque  mal ,  l'ècha,  per  .  l'efquivef. 
Perjonam  quiofficit ,  4X'(.'...t.  Hor.    Evuei  lapttfi  c 
qui  nous  nuit. 
EviTAB-f  xitam.  PUut.  Oftcr  la  vie  en  priver  quelc]i  i. 
L  Ce  verbe  en  ce  Iciis  ift  toui-a-t.iit  poctiqiic  ,   &  Ckcrcn  .  '( 
d'un  vieux  Poète  j 

fUc  cninia  vidi  infinmmari  ,     Priamo  vititm  i"- 

Cic.    Dans  les  Tulcul.  J'ai  vii    mettre  le  feu  daii^ 

la  ville  ,   £,:   ôtcr  la  vie  à  1  riam    (  11  parle  delà  i 

Tioye . 

LVÏOS,  Bacclius  eft  appelle  Evan  Si  Evius  ,  ducriqu-"' 

les  Eactluntes ,  &  que  l'on  fait  dans  la  d.-bauciic 
(  hvoe  cri  des  Bacchantes.  )  .    ^ 

EUMhiNÏDES  ,  t.imu'.'.d'^i».  f.  pi.  Les  trois  furies  A  C- 
TO  ,  TlSiPHciNE  &  MtG  +  R.A.  Ftfte  1"",'''"  '' 
nom  après  que  1  Aréopage   l'eut  abious  du  ciime  "_"'•" 
ia  nictc  Ik    qu'il    les  appella   Eumcidcs  ,  paice  qu'tii'  > 
toiciit  lailUtsappaiier  psr  Mincnc. 
EONOCHO  ,  eurmchÂs ,  euiiitch:iv'i ,  cunuchMm, 

chlirc.  Vnr.  Châtrer  ,  couper. 

ECN-CHDS  ,  lu  y.'^r.  gcnit.  cnnTuhT.  m.J«'!-'-  '^ 

nuque  ,  un  chârré. 

Innuchum  fc  faccre.  Jiiven.    Se   faire  Eunuq; 

couper.  ^. 

EVOCàTÏO,  genit.  cvocatiêph.  fem.  Plin.  *^"j' 
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ivocati»-  ETOcation  des  démons,  f.  (  lorfque  par  des  for- 
tileges  on  les  appelle  des  Enfers,  comme  fiilbicm  les  Sûicxcrs 
ou  Magiciens  dans  le  lemiment  des  Paycns.  ) 

EVÔCÂTÔR  ,  genit.  evecatlris.  m.Cic.    Qui  convoque 

&  all'emblc  des  gcns^. 
EVOtATÙi  ,  "Wt-ifa  ,    evocîtKin.Cic.  Appelle,  ot.  Ap- 

pellée./.  qu'on  a  tait  venir. 
l^QCKXi  ,o,\Evosn:i  tniitcs.  Cs.f.   Vieux  foldats  de  la 
milice  Romaine  ,  qu'on  lappcUoic  à  la  guene  dans  les 
bclbins  de  la  République. 
iVOCÔ  ,  lV'C--s  ,  cvoc'j.'Di  ,  eziocâtJïm  ,  evo^iir'c.  Cic-  Ù"!:. 
Àppclicr  ,  mander  ,  taise  venir. 
i.-ouAte  hue  Vn'-jmn.  Ter.   Faites-moi  venir  ici  Dave, 
appeliez  moi  Darc. 
t'joiare  »  iq-tt-Kiforàs  -verbU  alicujns.  P/;««f.  Mander, 
faire  venir  quelqu'un  de  la  part  d'un  autre. 
VOCARE  dimones.  eiia.    Evoquer  les  démons,  les  faire 
fortir  des  Enfers  ,  comme  faiioient  les  Magiciens  du  temps 
du  raganiimc. 
Lvûi^i  ad  caiinn.    Thut.    Mander,  piicr  à  foupcr. 

*  la  conctUnm.  Liv.  Faire  venir  à  i'aii'emblée  ,  ailem- 
b!er.  *  Ai  colioqnium.  Liv.  Engager  a  une  conférence. 

*  Hoflcs  éta  p.-tgnam.  C^j'ur.  Attirer  ,  engager  les  enne- 
mis au  combat. 

vocARt  mil  tes.  Liv.  Ramaiïcr  des  foldats  vétérans, 
les  lappeller  à  la  guerre. 

roc  ARE  M'quem  Komam-  Cic.  Appeller  quelqu'un  à 
Kome  pour  puider.  '*'  Ad  cnufam  tit.cnJ.im.  Cic.  L'a- 
journer a  venir  plaider  à  Kome  ,  à  fe  détendre ,  à  ren. 
drc  raiion  de  la  conduite. 

Liocart.x  IiifulÀ  Crpi-ios  i'.oy.  Itcet.  Cic.  Les  Loix  dé- 
fendent de  tuer  un  Habitant  dc_  Cypre  pour  venir  plai- 
der ailleurs. 

fOCARE  pifcem  efcâ.  Sil-Ital.  Attirer  le  poiflbn  en  lui 
jcttant  de  l'amorce  ,  l'amorcer. 

Zephyrus  "jernas  tvo.at  h;rhii!.  Scnec.     Les  Zephyres 
font  poulîcr  les  herbes  au  printemps. 
Zvocare  xd  armu.  <.^ic.     taire  prendre  les  armes,  pu- 
blier le  ban  &:  l'arnére-ban. 
tivocare  legion-em  e.x  hioernis.Ciif.Tnzt  une  légion  de 
fon  quartier  d'tnver. 

.'S  LvocARE  animum  ànegotio.   Cic.  Se  retirer  des  af- 
[faircs  ,  s'en  débarralfer  ,  quitter  le  loin  des  attaircs. 
\T  Vis  vieiutn  omms  evocacur  inpxlmites.'-  lin.  Toute  la 
force  de  la  vigue  monte  dans  les   branches  ou  dans  le 
fatmcnt. 

J'OHÊ  ,ou  EVŒ.  Hor.  C.t:nl.  Cri  des  Bacchantes  epiifcs 
de  la  fiiceut  de  Baccluis. 

VoLlTÔ ,  evolitîs^e'uolitj.vhevoliûtïim,  cvolit.xre.Var. 
S'envoler. 

•  'Ol6,'tvolâs,e'volyivT,evoUtT:m,cz:ol.ïre.V.ir.  S'envoler. 
tx  arbore  e'vdat  »les,  Cic.  L'oileau  s'envole  de  deilus 
l'arbre. 

■J   EvoL  ARE.  Cic.  S'envoler ,  s'enfuir ,  difp.iroître. 
t-jclarat  jame  co  -ffcciufere  ftt-^^iens  qiiauriremis.  Cic. 
On  avoit  déjà  prefque  perdu  de  vue  cette  galère  à  qua- 
tre rangs  de  rames  qui  tuyoit. 
£voi,'.re  exiiifidiis.de.  Se  lau ver  des  embûches. 
t-volare  fœniim.  Cic.  Échapper  la  peine. 
'EvoUre  ex  feveritMeJnàicis.  Cic.  Echappera  la  fcve- 
i:é  d'un  Juge. 

î-iioUt  anima  cv  corporum  vinculis  tiimqnnm  ex  carce- 
■e.  Cic.  L'ame  s'envole  du  corps  comme  d'une  prifon. 
l--vùltmt  &  exctirrunt  foras  animi  fpretis  corporiom.Ctc. 
A-fptic  s'envole  ,  pour  ainfi  dire  ,  hors  du  corps,  &  fe 
Tcraene  dans  toute  la  nature  en  méprifant  fon  corps. 
E\.etitr:i:  cracio.  Cic.  Ce  dilcours  na  point  été  long. 
IOLaTiCÛS    HOMOjgemt.    tioUtici  liMm'is.  ra. 

'i'a«;_.  Un  homme  volage. 
i  JLVÔ,  evilvii,  uvolvijevclTin.m,  evolver'i.  P.cpre- 
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ment  ,  Dérouler  ,  déployer  ce  qui  eftoit  roulé.     Ei  nat 
métaphore. 
^J"  Lvolvtre  librtim.  *  Foetus.  Cic.    Feiiilleter  un  livre  , 

lire  les  Poètes. 
[  Cette  métaphore  eft  prife  de  ce  que  les  Anciens  écrivant  leurs 
ouvr.iges  lut  de*  eeorccs  d'arbreS  oy  des  men.branes  ,  ks 
rouloient  à  laelure  i  &  on  ne  les  pouvoir  lire  qu'on  ne  les 
déroulât.  J 
^J"  EvoLvïRB.  cic.  Dévelopet  ,  expliquer  des  ckofes 
difficiles. 

Non  pojfum  hnjus  rei  exitum  evolvere.  Cic  Je  ne  puii 
en  voir  la  fin. 
E-vsli-ere  nutumm  rerum  Cic.  Foiiiller  dans  la  nature. 
Tromiffa  fomni  e-vol'verc.Cie.    Penfcr  attentiveinent  à 
fon  fongc  ,  coniiderer  de  près  ce  que  l'on  s'en  doit  pro- 
mettre. 
^y  'Evcl'jere  fe  tntéâ  ou  à  turbâ.  Ter.   Se  tirer  d'affaire 
ou  d'embarras  ,  fe  tirer  de  la  foule,  fe  débarraller. 

Ego  niillo  pejfum  remedio  me  cvelitre  ex  his  rurb^s. 
Terent.   Pour  moi  il  ni'efl:  impcfliblc  de  me  tirer  par 
quelque  manière  que  ce  foie  de  l'embarras  où  je  fais. 
*  EvoLTERE    Lucan.  Rouler  des  pierres. 
^j"  In  msirefiii-jii  fe  evolvunt.Virg  Les  fleuves  fe  déchar- 
gent ou  roulent  leurs  eaux  dans  la  mer. 
Etol-vitur  in  'Pontum  f,.^  fluminibus  Dumibius.  Vlin. 
Le  Danube  fe  va  décharger  dans  la  mer  Noire  par  fepc 
bouches. 
EVOLVERE  aliundi  argcntum  fibi.  Fiant.  Tirer  de  l'argent 
de  quelque  endroit. 

^^efius  ezioivcre  peéîore.  y.il-Mtix.  Se  plaindre  ,  pouf- 
fer des  plaintes. 
EVOLOTIÔ  ,    genit.  Cfohitimis.  f.   Voetarum.   Cic.  La 

Icéiurc  des  Poètes. 
EVOLOTUS  ,  ezolTitï,    e-jolV.tîtm.    {  de  Ezol-vo.  )    Lita 

Détortillé.  m    Dctortillée.  /. 
^CF  ii,'o!at!is   Ô"    niidn'us  intcgumentis  iiffimulutionu. 
Cic.  Qiu  elt  à  découvert ,  &  à  qui  on  a  ôtc  le  mafque 
de  la  dillimulation. 
§p"  EvoLUTUS  bonis.  Sen.  Dénué  de  biens  ,  qui  a  tout 

perdu. 
EvoLUTCs  furfure.  Colum   Séparé  du  fon  ,  falTé  ,  bluté,  ta. 

Séparée  du  fon  ,  faflcc  ,  blutée.  /. 
EVÔMô  ,  ëvcm'.'s  ,  ezom"i!  ,  evora'itVm  ,  evcm^re.  Cirer. 

Vomir,  rejctter  ce  qu'on  a  mangé. 
§3°  Evomit  fe  Nilus  multis  piwihus  in  JEgyptium  mire. 
Vlin.  Le  Nil  va  fe  jetter  ,  ou  fe  décharger  par  pludcurs 
embouchures  dans  la  mer  d'Egypte. 
^T  EvoMERE  irumin  idiqnem.  Ter.  Décharger  fa  colère 

fur  quelqu'un  ,  vomir  des  injures  contre  lui. 
EVON'i'MÛS  ,   genit.  c-jonynri.  fem   i'/(».  Lifca  bicnca, 

Ille  de  la  Sicile. 
ED3(âA,  genit.  Eubml.  f.  rVm.  L'IflcEubée,  appcUée  le 

Négrepont ,  dans  l'Archipel. 
EDBOÎCÛS  ,  eubôica.  ,  ettooicûm.  Virg.  De  l'Ifle  Eubée. 
Euboicusfiaus.  Liv.  Le  Golfe  du  Zciton  ou  du  N'égre- 
pont. 
EC  MENÎA  ,  genit.  EumenU.  l^lin.  f.  Stmb.    Einashifar , 

Ville  de  la  grande  ïhrvgie.  v     r       • 

EDPATÔRiA,  E'tn-aTsf.or.  genit.   eufatoris.  f.  Flin.  Ai- 

gremoine. /.  Iierbc  Ipecifiiiue  pour  le  fi^yc. 
EUPATRÏA  ,  i  f.  Bene  agens  pro  paria.    P-tr.  ou  Pro  re 
pitterna.  Une  bonne  ménagère.    *  Sed  hic  iUpatrtspra- 
videt  omnia.  Petr.     Cette  bonne  ménagère  a  foin  de 
tout. 
EL'PHON'iA  ,  t'viffuv!». genit.  eiiphonït  i Pahmon  in  Art. 
Gramm.    Euphonie  ,  douceur  de  la  prononciation  fem. 
tO?HORBÏ.\  ,    genit.    enphorbii.  (■   J /i».  Arbre  de  Ljbio 
d  ou  découle  un  lue  propre  pour  le  mal  d'yeux  ,  &  contre  le 
venin  des lerpens. 
ECPHORBiOM,  iv(pifii»t.  genit.  cnphorbn.  neut.  ^^7/». 
La  même  lignification. 

Ggg 
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tl.. PHRATrS,  gtnit.  Euphr.ins.  m.  Cir.  L'EupKrare  , 
fieuvc  des  plus  coBlidcrables ,  qui  piend  fa  (burcc  dans  les 
Montagnes  de  la  grande  Arménie,  le  joint  au  Ti);re  ,  &  fait 
cnluite  te  pais  iju'on  nomme  la  Melopoiamie  ,  ùc  de  la  va 
tomber  dans  la  met  ïerliquc.  _ 

tUPHKObUNIOM  ,    ïv/f^ioDULgcaic.  ettphrosyn;.  neut. 

Plin.  De  la  buglolc  ,  heibe  pougere  &  medecinale. 
Et  ri.€A  ,  gcnit.  Eul'LU.  f.  St^t.  La  Gaiola  ,  petite  Itte 

éc  ia  Campante. 
ELRlNÛS,frr:».î',  eT.rmUtn.  Coliim.  Oriental  ou  d'Orient. 
m    Orientale  /. 
l-enius  eiinnus.  Coliim.  Vent  d'Orient. 
EOKÎPDS  ,  geiiit.  EityTpî.  m.  Luc.   Eunpe  ou  détroit  de 
mer  ,  entre  fille  Eubcc  ou  le  Ncgrepont  &c  k  Pont  d  Aulide, 
qui  a  Icpt  reflux  en  2+.  heures ,  ix  avec  tant  de  viokncc,  qu  il 
emraine  les  vailfeaux  maigre  les  vents. 
EORil'ÛS  ,    ffç.îTOf.  genit.  eur'ifi  m.  P/»».   liras  de  mer 

ou  Canal  de  rivière  à  flux  &  reflux. 
Eu&iPi.  Cic.Siiet.  t  anaux  d'eaux  vives ,  (  pour  embellir  les 

Marions  de  Plaifance  d-;s  anciens  Romains.) 
EOKÔ-NOTUS  ,r.  m  Vitr.  Sud-Elt. 
EOROPA,  gcmt.EnnpA  iOvid.  L'Europe  ,  l'une  des  qua- 
tre paiiici  du  Monde  qui  cft  la  plus  peuplée  ,  quoiquela  plus 
petite.  Les  Rojauiiies  qu'elle  renferme  lont  la  France.l  bfpaj,- 
ne,  l'Angleterre  ,  l'icoUe  ,  l'Irlande  ,  la  Norvège  ,  le  Danne- 
ir.r.r;,la  Suéde,  l'Allemagne,  le  Portugal,  la  Pologne,  '^"Jn 
«ne  ,  la  Bolieme  ,  la  Êolnie  ,  la-Bulgarie  ,  le  Royaume  de  Na- 
pies  ,  la  Sicile  ,  la  Sardaignc ,  la  KuHie  ou  le  Diichc  de  Mol- 
covic,  l'Empire  des  Turcs  en  Europe  au  deçà  des  Daidanelles, 
la  petite  Tartarie.  , 

LClvOP.'EUii ,  cwe^îirf  ,  etmprJitn.Oz'id.     Européen,  w. 

Européenne.  /,  De  l'Europe. 
EUK01\-.S  ,   genit.    Eurou.     mafc.     Cicer.     Eurotas  , 

Fleuve  du  îeloponele  ,  appelle  Bahilipotamo. 
I,Oi<.OS  ,  t'^i"  .gcnir.  Ei.ri.  m  PUn  '■■tut!-  Vcn:  d'Orient 
ou  le  veut  d'.  It.de  Sud-Elt,  qui  eft  entre  Solanus  &  Aufter 
au  Levant  d'iiiver  L'.sGiecs  l'appellent  £«10. ,  a  taule  qu  U 
efl  engendre  des  vapeurs  du  matin  ,  icioa  Vittuve,  Gupa.ce 
qu'il  loudle  doucement.  ,  , , 

£'.  RVaL'JS,   genit.    Fury^lT-  mafc.     Liv.    Belvédère 

Litufoit  agre  bie  de  Sicile  près  S.racule. 
EuRi'MliDON,  gcnii:.  nirymsdmns.  m.  Thucu..  Lnry- 

midoa ,  Fleuve  de Pimobilie-  ^  .  ^ 

EOKYTHMIA  ,  £'„.,J^('«.  ettrythmu.  t  Vitr.  L  tr:- 
rythmie.  /.  C'ell  un.-  apparence  maieftueufe  ,  &  ce  )e  ne 
fçai  q„oi  d'aife  &  de  commode  dans  la  compo i.tton  de  tous 
les  mc.abres  d'un  corps  ,  &  qui  reluire  de  leur  bel  e  propor- 
tion. Ce  mo:  eft  pris  de  la  Mulique  t^  de  la  Dan  e  ,  &  >1 
fignilie  la  Proportion  des  mcfures  du  Chant,&:  des  pas  de 
la  Danfe. 

rDSTVLÔS-^.Drs,î;enit.?«/?Wr-I-/;-J-f  r''^"-  B-^tinitnt 
ouïe,  colomues  ont  bien  places,  t«<  dont  la  proportion  eft 
telle  ,  que  les  entre  colon.uemei-.s  lont  de  deux  diameties  tx 
d'un  uttait.  L'tuftvle  ,  eft  U  n.auiere  de  bat.t  la  plus  aprou- 
vee  i  &  qui  lurpafle  lans  difticulte  toutes  les  autres  en  tom- 
ir,o  .1  é  ,  b  ,.u:c  .V  fermeté.  U  :e  fan  en  donnant  a  1  eiureto- 
lomn'ment  la  laigeut  de  deu.x  colomnes,  avec  la  quatrième 
r.irtied-.n  tolou.r.e  ;  en  lorte  toutel ois  tpe  1  entre- colom- 
m-u.ent  du  muieu  ,  tant  au  devant  qu'au  derrière  du  Temple, 
aiti.1  ;a,'eur  de  trois  co.wimes  :  car  cette  dilpoution  rend 
rafpet>  ph.s  beau  3:  l'tntr .e  plus  d.gagee  ,  Se  elle  domie  plus 
de  aliène  de  le  pvomem  r  fjut  autour  uu  Temple.  C  clt  ainli 
que  s'o)  exp'ique  Viiruve  dans  ion  Livre  j.cbap.  4- 

IDTHVGRàMMOS  .  'tvtù'.^auuot.  genit.  tuthygrstm- 
,m.  malt.  Firr.  Règle  avec  quoi  l'on  tire  des  ligues 
droites 

EOIKAPÎ'LUS.  C'cft  Volumnius  F.uirapelus  intime  ami  de 
Ciceron  ,  qui  avoir  tantd'efprit,  tant  de  fincfle  &  tam  de  goût 
poui  les  raiilcr.es ,  qu'il  ellolt  devenu  redoutable  a  Ciceron 
même.  Il  tcriv.t  un  jour  a  Ciceron  une  lettre  lans  y  mettre  le 
nom  d'E'.inapeUv-  ,  Cicercn  la  prit  d  abord  pour  une  ettre 
de  Voi.mnius  le  Sénateur  ,  mais  enluite  la  hnene  cS:  le  el 
de  les  raillelles  &  de  fbn  urbanité  le  dctiompcieiu  ,  &  lui 
firent  connoiire  qu'elle  venoit  de  lui. 
latrn.pA'ta.  ,  (ignjfic  cn  Grcc  ïaJJletic.  Et  Eltn;ipcbis, 
jaiUtiu:  ,  plailaut. 


EX 
EVOLCS  ,  tvûlgÂs  ,   t-vtdg-i'ui  ,  eviilgâtfm  ,  evHlf-.n 

Lizi.  Publier  ,  divulguer  ,  mettre  cn  lumière. 
EVOLS;Ô  ,  genit.  evulpôtùs.  i.  vlin.  (du  'Vcrbï Ew//». 

Arrachement,  m. 
Ventis  evuljîo.  flin  Airachemcnt  d'une  dent. 
EVOLSÛS  ,  e-vïilsA  ,  e-vTAiûm.   (  de  Evello.  )  C«r.    Arri- 

che.  m.  arrachée./.  _ 

EÛXINÛM  MaRË  ,    genit.  EûxTni  mAr)s.  n.  ou  EuXf- 

Nus  PONTÛS  ,    genit.   Eûx.m  Tlnû.  m.  Ovii.   U 

Pont  Euxin  ,  Mer  Major  ou  la  Mer  Noire. 

E  X 

EX.   Prépofition  qui  veut  après  foi  un  Ablatif,  &  quientie  din 

la  compolition  de  plulieuts  mots. 
Y.X.  Avec  le  Verbede  mouvement  d'un  lieu.  De. 
tx  Hrbe.  De  la  Ville. 

Vbertui  ex  Gdit».  fiin-]im.  Un  affranchi  de  Gault 
Ex  navihus  Icqui.  Cxf.  Parler  de  fa  flotte  ,  ou  dcdcl 
fus  fes  V.iiffeaux. 

Ur  ex  iqius  colioqiierentur.  Ci''.    Qu'ils  parletoiencd 
dcllus  Ictus  chevaux  fans  mettre  pied  à  terre. 
Lx  Auliiie  Phiioirans  l  Un.    Phiiocratc  cjui  eft  d'Au 

'"'Je- 

Exceiiere  ex  futris  Cic.   *  E  v  epheah.  Ter.    Sortir  d 
renfaiicc  ,  entier  dans  l'ige  de  puberté. 
3P°  £.v  ulto  npeleri  aiUpid.  Sallufl.  Reprendi'e  une  cho 

de  loin. 
Ex  ,  pour  la  matière  dont  une  choie  eft  taite- 

lm:igo  ex  £re   Cic.  Une  image  d'aira-'n. 

S'r^ntim  ex  murm  re.  Cic.  Une  llatuë  de  marbre. 

l'ocnlx  ex  auro.  C:c.  Des  pots  d'or. 
Ex  ,  pour  la  manière,    la    taiion  ,  la   catifc  ,  &   la  Quel'. 
6)i'.cmodo. 
"^x  .tnhiio  c.mure.  Cic.  Aimer  de  bon  cœur. 

Ex  animofmere.  Ter.  Faire  une  chofe  de  bo:i  cjcur,c 
volontiers. 
(ÇS   Ex  .'iximy  dicerc.  Ter.    Parler    fétieufcmcnt  &  L 
déguifement  ,  parler  franchement. 

Èx  Miimofoittcitus.  l'Uut.  Chagrin  de  foi-mèmc. 

E.v  animo  mi  fa.  PL»t.  lâché  en  foi  même. 

Démens  ex  ptrcgrinâ.  Ter.    fou  d'une  étrangère ,  0 
brûle  d'amour  pour  une  étrangère. 

Ex  mtd  fentemiÀ.  t laut.  Tennc.  A  mon  gré ,  con. 
je  le  voulois 

E.v  fentcnûâ  fcr-uire  hiro.  1  l.f.it.  Servir  fou  maître 
Ça  fantaific. 

Ex  fenteyiti.i  non  [um  herû  Plant  ]c  ne  fuis  pas  au  g 
de  mon  maître  ,    il  n'clt  point  content  de  mes  lervia 

Mors  confecuta  eft  ex  éigritURtne.  Terent.  Llle  eft  mo 
de  ch.igrin. 

Ex  prdfarMo.  Liv.  De  guet  à  pans ,  avec  prémcdi; 
tion . 

Ex  compaiio.  *  Ex  campofito.  Suet.  Liv.  De  compl'- 
d'intelligence  ,   comme  Us  avoient  projette  ciileni. 

Ex  itmere.  Cic.   En  chemin  faifant ,  cn  palfant. 

Crebriùs  quant  ex  mo'e  prineipatus.  T*c.  Plus  fouvt 
cjuc  les  Princes  n'ont  accoiltumé. 

e  redit'.ere  plerique  liberium  ex  feretioribtis  minfi" 
mijfum  nd  Agruolam.   T.ic.    llulicuis  croycnt  qu'il' 
voya  à  Agricola  un  de  fes  plus  hdéles  aHianthis. 
Ex-  i^*'-  Selon,  fuivaut. 

Siw  veiiim  iftnd  ,  fi-je  ex  irigen'O  ''rincipis  fulutt' 
coinp.->j!.ttim  cft.Tar.  Soit  que  lachofc  foit-vc,i:ablc, 
qu'on  l'ai:  inventée  lur  l'iiumcur  du  .'nnce. 

Ex  £q:to.  Liv.  Selon  l'équité  ,  de  l-oiuie  foi. 

Pareiri  difirimen  ex  /tquo.  Tm.  Partagci  cgalemcn 
danger. 

Ex  ^quo  &  bor.o.  Tac.  Selon  droit  &raifon. 

£,1;  coj^iÀ  pifcatoriâ  conquiert  Ihel/tt ,  qi'od  ciMi»Ji-^ 


EX 

Selon  qu'il  y  aura  abondance  de  poilTou  ,  je  choiiîiai 
ce  que  je  voudrai  acheter. 

Ex  conjuttudtne.  Cicer.  *  Ex  more.  Liv-  Selon  la  cou- 
tume. 

Ex  eventu  rerum-  Tac.    Scion  que  les  chofes  tourne- 
ronr ,  filon   révcneincnt  des  chofes ,   félon  la  rcuflite 
des  chofes. 
r.  Avec 

Réfiuam  ex  tnclle  JUryptiam  xior^to.  Flaut.  Mangez  , 
prenez  de  la  lélnic  d'£gyptc  avec  le  miel. 

Imprejfi  ex  unnulo  imA^o.lUut.  Une  image  empreinte 
avec  le  cachet. 
r.  Entre  ,    p.armi. 

E«  ex  a  lis  Gallis  maximam  fidem  habcbat.  Ctf. 
Entre  tous  les  Gaulois  il  ctoit  celui  à  qui  il  fc  fioit  en- 
tièrement. 

Ex  adversitm  ,  ex  adverfo.  Ter.  Vis-à-vis. 

Exante  dtem  Non*rum  Juniartim.  Cuer.  Avant  le  cin- 
quième jour  de  Juin. 
t.  Par. 

Ex  auHoritMte  Vontificum.  Vlin-Jun.  Far  l'autorité  ou 
de  l'autorité  des  Pontifes. 

Hères  ex  bejfe  relictus.  Vlinjim.  Héritier  pour  les  deux 
tiers. 

Ex  «rte.  Cic.  Selon  leS  règles  de  l'art. 

Exfacili.  Plin.  Facilement. 

Ex  memcrid  aliquid  expooere.  Cic.  Dire  quelque  cho- 
fc  par  coeur. 

Ex  indiifiria.  Ovid.    A  deficin  ,  par  un  de/Tein  formé. 

Ex  infiiiis.  Cicer,  Par  cnibufcade. ,  à  deflein  de  fur- 
ptendre. 

Exinter'vaHo  Cic.    Par  intervalles  ,  de  tems  en  tems. 

Ex  infperxto.  Li-J.  Contre  toute  cfpcrance. 

Ex  farte.  V.v.  tn  partie. 

Ex  froftjf)  inimicisias  gercre  cum  aliquD.  Val-Max. 
Eftre  ennemi  déclare  d'une  peifonne. 

Ex  propixquo.  Liii.    De  près. 

Ex  tempore.  Cic.  Sur  le  champ. 

Ex  jure  manu  coiifertum  "oocitre.  Var.  Sommer  en  Ju- 
gement un  défendeur  en  matière  petitoire  d'aller  fur 
Jcs  lieux  contentieux  pour  y  défendre  fon  droit  de  pa- 
roles ,  &  prendre  enluite  une  motte  de  terre  &  venir 
devant  le  l-'itceur  ,  &  y  former  [a  demande. 
iB'où  vient  que  Ciceron  dit  ,  Non  ex  jure  m.wu  confertum, 
fedmxgi}ji.r;o  remrepctuiît.  Us  veulent  ravoir  ce  qui 
leur  appatrienr  par  voye  de  fait  ,   &   non  par  Jufticc.] 

Exrc  tiiti  fiierit.  Vlaut.  Cela  vous  iwa  avantageux  , 
ce  fera  vôtre  avantage. 

Ex  re  V  ex  tempore  confiituere  aliqiiid.Cif.Se  propofcr 
quelque  chofc  félon  que  l'affaire  &  le  tems  le  deman- 
dent. 

iX  Magis  ex  ufu  luo  nemo  efi.  Haut.  Il  n'y  a  perfonnc 
qui  foit mieux  vôtre  fait.  Petfonne  ne  vous  accommo- 
de mieux  que  lui. 

Corri'.ptiis  ex  adolefccnte  cptitno.    Vlaut.   Qui  de  bon 

qu'il  eftoit  ,  cft  devenu  méchant. 

■  HatHS  Ad-vocMus  ex  ]iiànibns.  'Plm-Jim.  On  donna 
,un  Avocat  du  nombre  des  Juges. 

JU'  llludnonfit  ex  Tjtrâ  'vite.  Ter.  Cela  ne  vient  point 
U'uae  bonté  véritable  ,  qui  foit#cglce  félon  l'équité. 
I  Ex  infolentiâ.  Liv-    Pour  ne  l'avoir   pas  accoutumé  , 
ipour  n'y  ctrc  pas  accoutumé. 
I  Ex  vero  nomme  iwcor  Soft*.  ïUnt.  Mon  véritable  nom 

cft  Sofie. 

I  Ex  vino-vacilltm.'es.  §^int.  Chancellants  d'avoir  trop 
Ibcii. 

I  Ex  intima  ejus  amicitiâ.  T.ic.  Son  intime  ami  ,  qui 
Javoit  toute  fa  confidence. 

JpACERBATÏÔ  ,  gcnit.  exacerhatiôn'is.i.  Jul.  Rnf.  h[- 
Igrcur./.  l'AÛron  d'ixntcr  un  cfprit. 
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EXaCERBO  ,  exMcêrb7!S,e.vacerb:x'vT,exiicerb2ttim,  eXacer- 
_  &'>f.S««t.Pfry:^ Aigrir  ,  irriter  les  efprits. 
EX.^CESCO  ,  exarîjcis,  exacH'i  ,  exMtjlere.  Colum.  S'ai- 

grir ,  devenir  aigre. 
ËXACTÏÔ  ,  genit.  cxiicH7n:s.  f.  (  du  Verbe  Exigo.  )   Cic. 
Banniircmcnr.  m.  l'acbon  de  chalfcr  quelqu'un  ,  &  de 
lui  faire  quitter  le  pais. 
Rtgum  ex-ciio.  Cic.  L'expulfion  des  Rois. 
ExAcrio.  Cic.    Exaction,  f.  Levée  injuflede  deniers  fur 
les  peiipies.  (Lots  qu'on  e-xi^ic  d'eu.v  par  force  des  taxes  & 
des  unpois  qui  ne  lont  point  le^Jtinics.  ) 

ExxcJio  nom-nttm  Cic.  L'aibion  de  demander  ou  d'exi- 
ger fcs  dettes.  (  Lors  qu'on  fe  fait  j)a)cr  de  ics  dettes.  1 

Exactio  luhlicorum  operitm.  Cic.    Lois  qu'on  exige  l'a- 
chevcment  des  ouvrages  publics. 
Exactio  ammeniùs.  Vug.   La  perfeâ:  on  dt-  la  fymmétrie. 
(Lorsque  les  melures  &  toutes  les  proportions  lont  cxadc- 
meiit  gardées  dans  toutes  ks  parues  d'un  tout.  ; 
^T  titilla  tft  nequijfimi  hominis  ampVor  cufiodia  ,  quàm 
qiiotid'.nnn  operis  ex.idio.  (  -olum.    Le  meilleur  moyen  de 
veiller  liir  un  homme  quelque  méchant  qu'il  foit  ,  c'ell 
de  lui  demander  chaque  jour  un  compte  exad  de  ce 
qu'il  a  fait. 
EXaCTOR.  ,  gcnit.  exaclôris.m.Liv.  Qui  chalfe  &  qui 

fait  quitter  le  pais. OT. 
Exactoh.   Cif.    tiaftcur,    Collcélcut ,  qui  exige  &  qui 

levé  les  deniers  publics,  m. 
ExACTOR  operis.  Colum.  Qui  a  l'œil  fur  un  ouvrage  ,  qui 

en  a  la  conduite  ,  qui  tait  travailler  ks  ouvriers. 
ExACTOR  ftuLtorutn.  i^int.   Qiii  a  foin  des  études  d'une 

petfonne  ,  qui  prend  foin  de  le  faire  étudier. 
ExACTOR  Latiiii  firmonii  moUfliffimus.  Suet.  Un  Cenfcur 
fâcheux  &  importun  de  la  langue  Latine. 

M  Tidiius  Orator  in  filio  rcctè  loqtiendi  ufquequaque 
afpcr  exactor.  SHthtt.  L'Orateur  Ciceron  eftoit  un  maî- 
tte  févere  à  infpirer  à  fon  fils  la  manière  de  bien  dire  , 
de  bien  parler. 
ExACTOR  mortis.  Tar.  Un  bourreau. 
Exailor  fnpplicit  Liv.  Qiii  punit. 
EXACT uS  ,  exlcia,  exiiiûtx.  (du  verbe  Z.v/^o  )  ChalTé  m. 
chaifée./. 
Ex,ict!  Rc^es.  Cic.  Les  Rois  chaflez. 
EiACTUs  ,  pour  ExAGîTATUs   Comme 

Turiis  ex.Jiius.  Ovid.  Agité  ,  tontmenté  par  les  Furies. 
ExACTi^s  enfs ,  pour  Adactcs.  Se».  Une  épéc  qui  palfe 

à  travers  te  corps 
Exactxis.  Cic.  Exigé,  m.  exigée  /. 

E.ïaS.1  pecunia.  Cic.  De  l'ait^cnr   exigé  ou  levé. 
Ex  ACTt-s.  Palfé  ,  achevé,  m.  p.iliée  ,  achevée./. 
Ex.'>.ci.J  itate.  Ter.  Sur  la  fin  de  l'âge. 
Exacts,  itatis  -vir.  Liv.   Un  homme  qui  eft  fur  !a  fia 
de  fa  vie  .  un  homme  Jbrt  vieux. 
Exaclo  eontcntus  tempore  vita.Hor.  Qui  fc  contciite  de 
la  vie  qu'il  a  pailée. 
Ver  exAcios  anncs.  Hor.    Tous  les  ans. 
Ex.icio  frigorc.  l'Un.   Le  froid  eftant  pafle. 
ExACTL's.   Parfait ,  achevé  ,  accompli,  m.  parfaite,  ache- 
vée ,   accomplie.  /.    [  Il  fait  au  compaiatit  Exl^ior,   m, 
&/.  S;  hoc  exâéî'îiis.  Cicer.    Et  au  iuperlatif  ExâiiTfs/mils , 
cx-tcUfs'imli  ,  exdclifùmîtm.  fiin    ] 
His  demum  exaciis.  Virg.    Ces  chofes  cfbant  achevées , 
cela  eftant  fait. 
Voluntas  e.xacîa.Ovid.  Une  volonté  ferme  &  conftantc. 
Ex.ulaeffigies.  Trop.  Une  figure  achevée  ,  finie. 
Vir  cxnàiflimui.  I  lin.   Un  hon  me  fort  exact ,  qui  fait 
toutes  chofes iivcc  bien  de  l'exaditnde. 
EXaCTÀ  ,  genu.  cxaciTrJm.  n.  plur   Comme 

Hacftnus  nr.tiquoriim  ex.ida  ceUhra-vimns.  Vlin.  Nous 
avons  jufqucs  ici  parlé  des  dccouvcrres  faites  par  les 
Ai.ciens. 

Ggg   ij 
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I,xaiia  referre.  Vlrg.  Kacontcr  ce  (ju'on  a  tlccouverc 
en  cherchant. 

EXaCTOS  ,  gcnit.  exïBTis.  m.  Comme 

Mercntor  opportunum  mtrcis  ex^cium  invemt.  §litine. 
Le  marchand  a  trouvé  un  débit  commode  de  Ta  mar- 
tiundife. 

EXÀCUÔ  ,tx'icu)s,  exucuT,  exucutitm,  exucuerï.  Var.hi.- 
guifer ,  rendre  pointu  ,  faire  une  pointe 
Exacuere  èUnta.  Virg.   Aigniler  l'es  dents. 
'S.xMHunt  alii  'vidhs  furcafijue  bicornes.  Virg.  Les  au- 
tres   aiguifcnt  les  pieux  &   les   fourches  à  deux  four- 
chons. 

gp'  E::AcvtKt.ai:etutn.Flin.  Donner  de  la  force  &  de  la 
pointe  au  vinaigre. 

Sapir  cxacuit  palatsim.  O-jid.  La  faveur  donne  de  l'ap- 
pcti: ,  ou  aiguile  l'appétit. 

Aiicm  ûcmorhin  exuciure.  Cic.  Éclaircir  la  vue  ,  la 
rendre  plus  perçante. 

^J  ÏXACUEKE  aliq/iem.Cic.  Inciter,  exciter,  émouvoir 
quelqu'un  ,  le  porter  à  faire  une  chofe  ,  l'aiguiilonner. 

EX'aCUTIÔ  ,  genit.  ex{icu!iy/:'is.  f.  l'Un.  Aiguitêmcnt.K». 
l'adbon  défaite  une  chofe  ponuuc. 

IXÀCÛTOS  ,  txacTit^t  ,  sxMrtnm  Hin.  Aigu, pointu.?». 
ai"ue  ,  pointue./".  [  GetaJjeâif  fait  aucomi)ar.-itiï  £a-«c«- 
ur.  m.  àcf.  Si  hoc  (xncut'iîis.  Plus  pointu.  ] 

rXAt'VERiiijM  (  Adv.  )  Ter.  Vis-à-^vis. 

tXjf.DÏF'iCATÏÔ  ,  gcnit.  exAdific.%tiun:s  i  Cic.  Srrudure 
ou  la  compofition  d'un  difcours  /.  (  U  eft  en  ce  Icnsdans 
Ciccio.T. 

ï.X.'E.D! iiCOjex&dific^Stexidificj'ui^exdiiificâeïim,  exidi- 
ficMe  Cnf.  Bâtir,  édifier,  élever  un  bâtiment.  Quekjue- 
fois  ,  Achever  de  bâtir,  achever  un  bâtiment. 
jEdifi.arc  templnm  ApolliM.  Cic.    Batir    un  temple  à 
Apollon. 

gX  i  xidificjire  diiiuem  ex  idibus.  VlnHt.  Challer  quel- 
qu'un d'un  logis.  (  En  quoi  U  ne  faut  pab  i'iumer  ùci- 
icment.  ) 

Cp    Ex^DincAi  E.   Achever  ,  finir.  ^ 

Ne  graver.s  exddificurc  qiiod  injtituifi-  C;V.  Ne  dc- 
dai>Jnc-i  pas  achever  ce  que  vous  ayez  commence.       ^ 

EX/hQUATIO  ,  genit.  extiquiitim'n.  i.  Vm.  Applanil- 
femen:  d'une  allée  ou  d'une  terre,  m. 

gir  Ex^QjT  ATio.  Linj.  Ég.ilué  qu'on  mec  entre  les  per- 
fonnes  jf.  _  _  _  ,^ 

EXy£Ql.IO  ,  exiqals  ,  exjiqii'tvi ,  exAquâtum  ,  exiquxrc. 
Vitr.  Applanir.faire  uni ,  égaler  ce  qui  cfl  raboteux. 

^'  ExAcdJARÉ.  Cic.  Egaler  ,  rendre   égal.   m.  rendre 

égale./  r    ^     \ 

Xxsquare  aliqnem  dignitate  cum  aitero.  C^j.    Egaler 

quelqu'un  en  tiignité  avec  un  autre,  le  faire  auili  grand 

que  lui. 
âT  hxi.qti.1t  omnhtm  dignitutem  pecunia.Ctc.  Les  richcl- 

fes  égalent  aujourd'hui  tout  le  monde  ,    les  ricnes  lont 

aulVi°onlidcrez  que  les  gens  de  bien. 
Exs.-'ii.iriho/iis.cic.  liicre  égal  en  biens.  •*  Alteri.Liv. 

tlhc  cgalé  à  un  autre.  >  , 

ixs.q:<-Me  pntio omnin  JHrA.Cic.UcKK  a  prix  d'argent 

k  iulhcc. 
Ex^iquarefaHit  di^-s.Salluft.  Faire  ce  que  l'on  dit^ 
'^yiM'ilÙÙ,exip<is,ex£fim'vi,exdftu:'tîim,exiftuàrc.Liv. 

Lftre  émû,  eftre  agité  ,  .  en  parlant  de  la  ine: ,  c^c. 
igp"  tx/EsrUARE  ira.  Virg.  Uke  émû  ou  tcanfportc  de 

colère ,  .s'emporter.  ..  ^    r  ^-      r- 

BXAt.GÉKAlïO,    genit-  exaggerattcnis.  t.  Cic.   txag- 

g-rition  ,  amphfication./fw.  lorsqu'on  exaggcrc  une 

choie ë:  tjuon l'amplifie.      ^  _         .       . 

ÊXA&Gl^i<.'\TÛS  ,  exag^erStA,  exuggêritum.  Cic.  Aug- 
menté ,  accumulé,  m  augmentée  ,  accumulée,  f. 
§p=-  Aba.  &  (xiigierataormQ.  Cic.  Un  difcours  .u^lune 

atélwé.. 
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^Jp'  §U<i  animoe.rcclfo  &  -virtmibus  txjfrgeratg  eft.  Cic,  i 

Qin  a  l'aine  grande  &  comblée  de  routes  les  vertus.      ' 
EX.'^GGËRÔ  ,    exjiggcrÂs  ,    exaggerÂv'i ,    ex»rgtritûm    ! 

cxaggerire.  plin.  Amaflcr  ,  encalFer ,  accumuler ,mcttre 

en  un  monceau  ou  en  un  tas. 
^p'  EiAGGERARt.  Amplifier  ,  augmenter. 

'Exa^gtra.re  rtm  MiqHAm.  Ctc.    Augmenter  une  chofe. 

'L':<:oniiiiKe&,):,xtenitAre  l'crbis.    Diminuer    par  des 

paroles. 
Exuggerare  nliquod  bentficium    Cic.    Augmenter  un 

bienfait   par  des   paroles.    *     Rem  familiilrcm.    Lifo-. 

Augmenter  Ion  bien.*  Iniuriam.'^int.  Exaggerct  une 

injure  ,  la  taire  plus  grande  qu'elle  n'clf. 
&uiius  Jifjemam  txaggeravit  honoribus  ;  Vcl-1-ateit. 

De   quels  honneurs  uc  le  combla-t-il  pas  tout  jcuae 

qu'il  clloit  ; 
EXÂGll  ATÔR  ,  genit.  exagitat7r,s.  m.  Cic.   Qui  tour- 

nicncc  ,  qui  perfécute  une  perfonne  ,  qui  lui  fait  de  la- 

peine  ,  qui  lui  donne  bien  de  l'exercice,  m. 
ËXAGITO  ,  f.ï.t|/r.ii  ,  ex'igit-i'vJ ,  exi^gUjtnm.exMgiûrr. 

Oiiid.  Stat.    Agiter    quelqu'un  ,   courir  après  lui  ,  le 

pourfuivrc  pour  lui  faire  quelque  m.al. 
(fj    tx.4GiTARE.  Ck.  Tourmenter  ,  inquiéter  quelqu'un, 

lui  faire  de  la  peine  ,  le  peilécu;tr  en  déclamant  con- 
tre lui  ,  bu   en  déchirant  la" réputation  ;  le  c!cchiîn.-i 

contre  lui. 
§p"  ExAGiTARE  r:m  aliq:<A!n.   Cic.  Agiter  une  affaire. 

en  traiter,  la  mettre   lur   le  biire.au  ou  lur    le  tap:- 
comme  l'on  parle.  ) 
EXaGOGÀ  ,  t|.-V--r  .genit.  e:<agagt.£ TI.ih:.  Tranfp  : 

m.  voiture  de  march.-mdife.  /. . 
EXALBESCÔ  ,  fxnibïfcij,  exMefccri  .cic.   i'iUr  ,  dcvi;.. 

pâle. 
EXàLBÏDÙS  ,  ex.ilhula  ,  exdb'idTim.  rlin.  Blanchâtre  m 

Sif.  qui  tke  fur  le  blanc. 
EXALBURNA  1  t'S,  exalbûrrixta  ,  exMûrtihtTim.  Vl» 

Dont  on  a  otc  r.iubicr  ,  (  pailam  du  bois.  ) 
E. s  ALTO  ,  ex.:tt,.s,  exAltavl,  exitU.-t'i'.m.,  exalt2rt.CtlHi< 

taire  profond,  m.  taire  piofonde  /.  Creuler. 
EXALlJMXNAfÙS,ex«/HCT:?i.ir.  ,ci-«.'«/».'w.Tf/;«j.  Con.r 
U/iio  cxuluminatm.  Cclum.  Une  perle  d'une  belle  t.. 
EXnMËN  ,  gent.  eramin':s.  n.  Cic.    1  roKpe  ,  mulliu; 

de  perfonnes  ou  d'ani/naux.  f. 
EXAMEN,  ou   At-um  examin.l'irg.    Efiain  ,   rcjctton  à^ 

mouches  a  miel. ,-« 
Apibus  &•  irtulro  ex.tm'ne  ahundare.  Virg.    Avoir  bici 

des  mouches  &  bien  des  eilains. 
ExA.MiNA  i„j.'>nit'.m  ou  f'.r--jori:m.  llin-Jtm.  Citer.  Ur. 

troupe  d'enfans  ou  d'cfclaves. 
juvennm  recens  ixxmen.    Hor.    Un  efiain  de  fold.;! 

nouvellement  levez.   *  Servorum  examim^i.   Cic.    Ui' 

tiouje  de  valets 
iXAMiNA  pifciutn.  Plin.  Wuhitude  de  poilTons. 
i.xAMEN.  Virg.    La  languette  d'une  balance  ou  d'un  tu 

bacbet. 
{Jp  LxAMEN   Srat.   L'examen  que  l'on  fait  d'une  chol 
:XAMÏNaTÏÔ,  genit.    exmmnattorùs.  i.Vitr.  L'aé^i 

démettre  une  chofe  en  équilibre.  < 

LXAMi..iAi  lo.    ■.imr.  Jmifc.    L'aÛion   d'examiner  u; 

choie  pour  fçavoir  h  elle  eft  boune  ou  raauvaife. 
EXÀivilNATÙS  ,  ex^mi».itk  ,  ex.itBi>ti>t>im.  C'fr.  Pel 

examiné,  ro.  pcfée  ,  examinée. /. 
Panbtis  e  c:mna:us  pj^.-.dcnht^s  Cic.    Misen  équil'.br 
EXAMîNO,  exMnmïs,, X i}^!;rii't,cxr.mi>!Mùm,txam:K 

r.  .Cdli'.Di.  Faire  des-e(]ain.s  ,  G  pa.lamd'-s  A'.eii'"  ' 
Examinake.  ■■/u.  Examiner  ,  pcfer,  conlidcrer  unccJie 

de  prés. 
^'   Hue  meis    ponderibns  cxamin.ibo    Cic.    J'exammcr 

cela  à  ma  manière  ,  comme  fi  i'ondiloit ,  Je  pclctaict 

à  nu  balance. 


E  X  A 

C*pue  ve^ts  per  id  chm  diicitur  fp/nium,mot:is  cinina- 

tionis  cogit  preifivmbus  examinxre  pattàs  m^mbus  vneris 
m»ximi  pondiii.  l-'tcr.  Lors  cju'ou  tau  aller  le  bec  de  la 
pince  par  ctrt  clpace  ,  on  peur  par  la  vertu  du  jnouve- 
iiient  circulaire  ,  en  prellaiic  d'une  feule  main  ,  rendre 
la  force  de  cette  maui  égale  à  la  pclanteur  d'un  crcs- 
grand  fardeau. 

EXÂMO  j  cx..mss,  cxemxziT,  examâtJmi,  £x.un  r'é.  Aimer 
fort.  _ 

EXàMOSSIM.  (  Adv.  )  Plant.  Avec  cxaûitude  ,  cxaÛc- 
ni.Mic  ,  reguli.rcmcnt  5  tomme  qui  diroit  ,  A  la  ligne", 
au  cordeau. 

EXÂNGUiS  ,  )i  m  &/  &  hoc  exTin^uc.  Adjeû.  Cic.  Q^i 
n'a  plus  de  laag  dans  les  veines  ,   qui  a  perdu  tou:  l'on 

F.xnNGUis,  OU  Mctu  exangitis.  L'fv.  A  qui  la  peur  a  glace 
le  Ling  dans  les  veines  A  deini-morr.  »»-  à  diiiii-mortc./'. 
tXANÏMÀLlS,  .s.w  iicf.Sc  ùo-  e.aMimr^lc.  Ad.ed   l'!ii:U 

Qui  tait  fornr  l'amc  du  coips;qui  tuë  ,  qui  fait  moiirir 

Mortel,  m.  mortelle.  /. 
Cur&  exar.imules.   Vlmtt.    Des   chagrins  mortels  ,  qui 

tuent  le  corps  ,  qui  font  mourir 
Ni  iU:i:n  exxnijfmlemf.ixû.  il:^ut.  Si  je  ne  le  tuë 
XÀNÏMÂTiÔ  jgenit;  cxan'irnatp.nis.i Cic.  Sailillëment 

de  peur.   m.  épouvante  extraordinaire  ,  qui  nous  met 

comme  hors  ae  nous  mêmes./. 
XANiMATOS,  cx.inim.t^-  ,ex:m':m---tïm.  Liv-  Mort, 

qui  ii"a  plus  de  vie.  m.  morte./. 
5^    ExaNimatvs  !eul  ,  ou  avec  OTef»/    Ter.    Demi-mort 

de  peur ,  conilerné  m.   demi-morte  de  peur  ,  coniter- 

iiéc./ 
gV<«!  hiC  efi  anus  exxnim.xfa  à  fra.'re  qui,  e^rijfa  efi 

meo  ■  "lei-.    Qui  pourroit  bien  è:re  cette  vieille  femme 

qui  fort  comme  tout;  hors  d'elle  dechci  mon  frère; 
ë)utdni:m  i'atnphiium  rxinitnntum  ■video  1  T  r.  D'où 

vient  que  je  vois  Pamphilc  tout  émû  &  tout  hors  de  lui; 
XANIMÏ^,   /j      <•;■!.  cc/.  &  hoc  cxan.iKc.  Adjcd.    l'irg. 

Qui  a  r.:ndu  l'ame  ,  qui  n'a  plus  de  vie.  m  &  /.  MolC. 

m.  morte.  /. 
p'ExANiMis.  Hor.  Demi-mort  de  peur.  m.  demi-morte 

de  peur   /.  Qui  eft  hors  de  loi. 
XaNIMÔ  ,  ex^iiim  s,  cxaiiim-JV)  ,  ex*nim'.tT-m,  cxani- 

m.r'i.  C&f-  Mettre  à  mort,  faire  mourir,  tuer. 

Gravi  ■vuiiiere  fait  e.x:iini)tAtUi.Ctcer.  Il  mourut  d'une 

grande  blciîure. 
XANIMAHE  aiiquem  ,    ou  metu    exunimare.  Cic.    Faire 

mourir  quelqu'un  de  peur  ,  l'épouvanter  fcrr,  le  conl- 

tcrncr. 
Oratio  hic  vie  tnifcrant  exanimavit  metu.  Ter.  Ce  dif- 

cours  m'épouvanta  de  celle  ibrce,  que  je  fus  tout  hors 

de  moi- même. 
Huac cx»:!tMa:  Uiuus  fpiêlator  fedjilus  injlat.Uir.  Un 

fpeûateur  languiirant  le  tuë  ,  &  un  rpeûareur  attcnrit 

lui  icdonnc  la  vie 

x\musKï.  {  Avef  l'Ablatif.  )  Cic.  Se  tiouLlcr  ,  sVpou- 
lêantcr  d'une  chofe. 
IXANIMÙS,  cx-thim'h  cx.ininiïm.  Virg.  Voyez  Ex.^:;i- 

I  M.1S. 

kÂNTLO  ,  £x~n:lh,  examl.i-jT,  c:cant!âtT:m,  tx.iutUrc. 
!  ilxut.  Puiîcr. 

V.7%nm  pocuio  p.it:xilli:U  fipe  exantlavit  'fujmcrtim  fci- 
tijfune.  l'Usa.  Siiclj.l  3,\M  i6.  Il  a  beu  fouvent  de  fort 
bonne  grâce  du  vin  quafi  pur  dans  m.  petit  pot. 
)ii  Ut  dans  les  Maiiu:ciiti  ds  lliute   S:  ùe  Citcroii ,   £^..2«- 
cl.t^it.  ] 

Chm  exitntlavijfet  omm-s  h.ho>es.  Cic.    Ayant  fupportc 
toutes  fortes  de  fatigues  Se  àe  travaux. 
T^t  nos  »ii  Tcojam  hri.i  exan  lnvinms  ,nnos  ,  ou  exiii- 
tlftruimus.  Cic.    Nous  avons  elfuyé  durant  pliifieurs  an- 
nées la  guerre  de  Troye,  ou  Nous  avons  fervi  plulicurs  j 
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I        années  à  la  guerre  de  Troye.    (  Carfdonlcs  Intcrptcies 
I-xanclare  ,  /ïgnifîe  Servit. 
EXk\?T\JS,exû^-;,,ex7^ptTtm.U'.ciL  Sufpcndu  >n.  fufpciiduë. 
/.  qui  pend. 

'tXA\KKT:ijS,txitr7tta,exar:tûm.  Cic.  Foiii,creufé.»;.fouie, 
cieuléc.  /. 
Multa  i:i  eo  loco  ftpiilchr.x  cxaral/i.Cic.   On  avoir  creu- 
fe  beaucoup  de  tombeaux  en  ce  lieu  là. 
tXARDEu,  ifx^rdcs,ex.trs7,cx7xrsïim,cxardiry.  Marf.  S'c- 
ciiaulfer  ,  s'enflaiiuncr ,  être  fore  enfl.anuné. 
£  Civrfit  dies.Mart.  Le  )Our  s'clc  echaulfë. 
§j   ExARsiRz  animis.  Tue.  Leur  courage  le  ralluma. 
Exardare  in  iras.Mare.  *  ou  ira  &■  nidiirnatrone  ex.ir- 
dcre.  Liv.   S'cnilammer  de  colère  ,  prendre  feu  ,  s'em- 
porter fort ,   felaiifer  emporter  à  Ion  indignation  &  à 
la  colère. 
i-xanére  ignés  tmimo.  Virg.  *  Acrihs  cxarfit.   Cic.     Le 
feu  de  la  colïrc  s'eft  allumé  dans  fou  cfprit ,  il  s'cfl:  nus 
fort  en  colère. 

Contra  ahqiiem  cxardere.  Cic.    S'cmporrcr  fort  contre 
quelqu'un. 
l.-:akulRl.  Avoir  de  l'ardeur,  du  feu  Se  de  violens  déhrs 
pour  une  chofe  ,  en  être  pafllonné. 

Exarpt  ad  id  qttod  ipfe  iiiinqmim  vidernt.  Cic.  11  a  eu 
de  la  palEon  &:  de  l'ardeur  pour  ce  quM  n'avoir  point 
vcu  ,  ri  a  brûlé  du  dciii  d'une  choie  qu'il  n'avoir  point 
v«iic. 
jid  fpcmlihertatis  ,  ad  liberfatis  rer:iperr.nd.i  ubidl- 
t.item  exardfre.  Cic.  Avoir  de  l'ardeur  &  de  la  pafliou 
pour  la  liberté. 

^i!  innocentaim  periadum  tcmpus  HUid  ex.-jrfemt.Cic. 
Ce  ttms  elloic  devenu  fort  mauvais  pour  l'innocence. 
Tt-'ia  iLulia  defidcrio  lihcrtiitii  cxarjit.  Cic.    Toute  l'I- 
t.ilic  devint  paflîonnée  pour  la  liberté. 
EXaUDESCÔ  ,  exirdëfc'is  ,  exardcfi'cre.  Cic.  S'cmbrafcr,' 
s'enflammer  ,  pour  le  feus  propre  &  ligiiixl. 

Ir.i  ^flom.i'ho  ex^trdtfcere.  Cic.    Se  mettre  fort  en  co- 
lère ,  s'echaufîer  extrêmement  ,    fe  mettre  tout  en  feu. 
EXâREFIO  ,  exarefis  ,  ex.irifuctiis  sTim  ,exareficrl.  ilin. 

Devenir  fec. 
EX  VRENÛR  ,  exitrenarls,  exarsnxtus  slim,exiirerûrT.Vlin. 
Eihe   nettoyé  du  fable  ,   qui  tient  au  cuivre  après  l'avoir 
fondu. 
ËXÂRESCS  ,  exitréfcis,exarKÎyexwefcére.Cic.  Sécher,  fc 
fécher  ,  devcnit  fec. 
Exaruerunt  umnes.  Cic.  Les  rivières  fe  font  féchées , 
font  taries. 
^J  ExAKEsczKt.Jiti.Cicer.  Sécher  de  foif.    *  Ex  amcre. 
Fiant.  Sécher  d'amour. 
lExaruit  diutiin,it  miferid  fi'im.  Cic.  Mon  fils  eft  de- 
venu tout  Ccc  d'avoir  beaucoup  fouffcrt  ,  ou  de  mifcrc. 
J^P?"  txuriiit  vetiijlatt  opimo  C/V. Cette  opinion  eft  vieillie. 
Ex.triierunl  or.uioties  GaIOs..  Cit.    Les  djlcours  de  Gal- 
ba Ibnt  vieillis  ,  ne  font  pas  eftimcz. 

Ictus  tirb^riitks  extrait .  Ci'.   L'ancienne   urbanité  eft 
pa.Tcc  ,  elle  n'eft  plus  de  failon. 
tXARMATÙS  ,  exarmâtii ,  exurm^tUm  Stat.  Défarmé.?». 
défarmée  /. 

txr.rmiiti  leones.  Flin.    Les  lions  à  qui  on  a  oflé  les' 
défcnfes. 
^T  JEqi'.or  exarmittum.    cLzud.    La  mer  qui  n'eft  plus ■ 

agitée  par  la  tempête , ■  une  mer  calme. 
EXARMO  ,  tx.rm-s  ,     exarmâv'i  ,  exdrmÂtïm  ,.   ex.tr- 
m. ri.  Tac.  Défarmcr  ,  ôter  les  défenfes  .Tu.t  animaux  ,. 
(  coiiimc- leurs  becs ,  leurs  oncles-,    leurs  dcms  .  Aux  vaii-- 
leaux  ,  les  voiles ,  les  cordages  ,  cK'.  ) 

Lcgiones  ex^rmarc.  Tue.  Délârmet  les  Légions  ,  leur- 
ôter  leurs  armes 

IxMmare  navem.  Vnpin.  Dcm.îter  un  vailTeau  ,  ea' 
ôicrlcs  voiles  &  les  autres  chofes ,  le  délarmer. 
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gp''  Ex.trm»rc  aceiifaticnan.  ilin-Jun.  Affoiblir  une  ac- 

cufarion  ,  en  ôter  la  force. 
EXÂRÔ  ,  éxhj.s ,  exara-v't  ,  exarâtûm  ,  exurâre.  vUn   Se- 
mer, labourer ,  befchcr  ,  foiiir  la  terre  pour  en  tirer  les 
racines  &  autres  herbes. 
Zxarare  frumtntum.  Cic.    Recueillir  du  bled  qu'on  a 
femé. 

Hoc  quantum  efl  hornotini  frumcnti  exSiiiliâ  litters. 
Me:dtt  exararunt  C.c.  Les  Lettres  de  Mctcilus  ont  fait 
recueillit  ou  tirer  de  Sicile  autant  de  bled  que  cela 
cette  année. 

T-'nrùm  lahore  fuo [rumenti  ex.irabant  ,     «'  fepnlo  Ro- 
tnano,  totiqiie  ItxlU  fuppediiare  fcffent.Cic   Ils  recucil- 
loient  tant  de  bled  par  leur  travail ,  qu'ils  en  pouvoient 
fournir  au  peuple  Koraain  ,  &  à  toute  l'Italie. 
£p"  ExaRaKe  nLtff^u'ui.  Cic.   Ecrire  quek]iie  cliofe.  *  No- 
tas. Ovid.  Ecrire,  faire  des  notes.  - 
§P"  SeneBtis  fromem  rugis  exurat.  Hor.    La  vieiliefiTe  fait 
-     rider  le  front ,    le  vifage  cft  couvert  de  ride  dans  la 

vicilleirc 
EXÂSC'IATOS  ,  ex:ifàÂta  ,  exxf/iTttûm     Favricipe  du  verbe 
iniifit-i  ii-ï.'j"" ,    qui   fignifie    proprement,   l-oler  un  bois 
avec   un  ouril  appelle   Aifccau.    H  le  trouve  dans  PJauie 
fciileinent  dans  un  icns  figuré, 
g^i  Jum  hcc  opHs  efl  e::.i[cintum.  TUut.    Cette  affaire  efl 

ébauchée  ,  on  y  a  déjà  travaillé. 
T.XXSVl-V\k'Tijii,  i-Xi.fperAta  ,  exfifperîtT:>ii.  l'Ar.  Rendu 

rude  au  toucher,  m.  rendue  rude./. 
(Çr  Exasplratus.  Z,ii/.  Aigrijirriié.  m  aigrie  ,  irritée./ 
ÉXÂ  >  P  ÉlX.O-,':xafper^s,cxii  [per.ivï,exafpcr.\ti:m,exafperjré. 

Pltn.  Rendre  rude  au  toucher. 
(JX  Ex.'.fperare  aliqKtm.  Colutn    Aigrir  irriter  quelqu'un. 
LX.KTÏO,  &  ËXÂTÙRÔ.    Voyez.  Exsatio  ,  &  Exsa 

t:JRO. 
ÉXACCTOR  ATUS  ,  gcn.  exuiiBor^tl  m    Lir.  (  En  bonne 
far:.)   Un  foUlat  altianchi  S:  libre  du  fcrnicnt  de  la 
guerre  ,  un  (oldat  liccntic  ,  qui  a  fon  congé. 
E.'C  ^UCTOR  ATUS  miUs.    i  En  niauvaile  pan.  )  Cic.    Uu  fol- 

dat  ca/lé  ,  dégradé  pour  quelque  faute. 
ÎXAUCTOKO  ,  ex'nciô-.-s  ,  cxnuàorivT,  exuric'îoMtsm, 
cxxuB.^rsrc.  Snet.  (  En  bonne  pan.  )  Liccnticr  un  foldat, 
lui  donner  fon  congé. 
ExArcToiîo.   (  En  manvailc  p.-rt.  )  Suet.   CafFcr  ,  dégrader 
un  foldat ,  le   renvoyer  comme  indigne  de  porter  les 
armes. 
EXAUUÏÔ,  exaTidTs,  exaiidruî,  exajd'inim,  exaudlrt.Cic. 

Ter.  Oiiir ,  entendre 
LxAVDiRfc  prercs  nVcuji'.s.  Virg.    Exaucer  les  prières  de 

quelqu'un  ,   lui  .iccordcr  ,  odlroycr  ce  qu'il  demande. 
EXAODÎTL'S  ,fj<».v.if/f.-,  fx^wri'i/;:»).  C(c    Oui,  écouté  , 

entendu,  m.  oiiie,  écoutée,  entendue./. 
EXaOGJKÔ,  ex.iûg's,  exaûxi,  exJîu'iioii,  cx'n^'cri'.  Vle.ut. 

Augmenter ,  accroître, 
gif  ixr.u^cre  sinira-.im  alictijus.  Ter.  tlevct  le  courage  à 

quelqu'un  ,  l'augmenter  ,  l'aggrandir. 
EXAC'GtjR.^TiÔ  ,  gcnit.  exMi'^nratilrîis.  î.  Liv.    Piofa- 
n.ition  d'un  temple  ou  d'un  lieu  facré  ,  avec  certaines 
cérémonies,  / 

Cùm  on  i.iHm    f.icrc/rum   exuugurMiones  admitterciit 
aves  ,  in  Tirir/m  far:o  non  addixére.  Liv.    Les  oifeaux 
permettant  la  profanation  de  tous  les  lieux  lacrez,ils  la 
défendirent  pour  le  'i  eraple  du  Dieu  Terme. 
ËXAIT'GORÔ  ,  exaygiir'.ts ,    exaupir.'vi ,  cXi^H:nrltTm  , 
exau^yrlrt.  l.iv-    Profaner  un  temple  ou  quelque  autiC 
lieu  làcré  avec  certaines  cérémonies  uiuecs  en  pareilles 
rencontres 
EXAOSPiCO,    exuufp'icÂs  ,  exxiifpiea-vT ,  exaufp!ci:tT.m, 
exu-A  Y'C're.  Vlant.   Commencer  une  affaire  après  avoir 
confulté  les  Aufpices  ,  &  les  avoir  eu  iavoraiiles. 
Ix.mfpicavi  ex  -jinculis  ,  nunc  inteln^o   niiaiijpicint- 
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damefcm  catenas  doiu'a.PLtut.   J'ai  commencé  mot 

voyage  en  quittant  mes  fers,  &  je  vois  maintenant  ouil 

faut  leconunencer  de  prendre  les  mêmes  fers. 
nXBÂLi  STO  ,  cxudfl  .j  ,  exiiMfire. 
[Moi  Conmiue  fait  par  Plante,  qvii  poiirroit  figni  fier  proprement 

Rcnverfer     avec  la    ralufe  ,   qui  eftoit  une  in.icliinc  de 

guerre  a  l'ulage  des  Anciens  ;  &  Tlautc  s'en  leri  en  un  Icns 

hyure.  i 
Ntinc  inimici'.m  ege  hune  communcm  msum  atque  vrf- 

triim  emntum  BaUto/iCm  exb.%lifl.roo  lepini.  Plant,  fend. 

z.i.i'  10.  Je  rcnverfcrai finement  Ballion  nôtre cmc 

mi  commun  i  c'tftà-dirc,    je  rendrai  par  mes  fouib..- 

ries  tous  les  dclkins  de  Baillion  inutiles. 
EXCyEC(.>,  exc'iciSytxcic.T-j.,  excaclitv.m,  exctcâre.Colum, 

Crever  les  yeux  ,  rendre  aveugle  ,  aveugler, 
^jy  ExCi€CAKE  a.  quem    ou  memem    aicujus.    Tlaut. 

Aveugler  quelqu'un  ,    répandre  les  ténèbres  defespaf. 

fions ,  ii:  de  l'ignorance  dans  fon  efprit. 
A:îqtto  natucMi  'uitiofo  m.%m  e.xcAar^.  Petr.  ÉtoufFct 

fa  beauté  par  quelque  défaut  naturel. 
CXCÂLCEÔ  ,  excaheis  ,  tx:alce.iv't  ,  excalceltum,  excal- 

ce.  rc.  Suet.    Léchauffer  ,  ôter  les  fbuliers  à  une  pcr- 

fonne. 
ÊXCÂLÉFaCÏÔ,  ou  EXCÂLF.KCÏO,  excti!fac',s,excalfi- 

Cl,  excalf.-.ciT:m,excalf^-ctré.  Suet.  Plin.  Echauffer. 
^^S"  ie  exiiilfeciffe forum  uleatorium.  Suet.  Qu'il  avoit  fort 

joué  ,  qu'il  avoir  fort  hanté  les  Académies  de  jeu. 
KXC.-'.LFi-.CTÏO  ,  genic  excalfuBioiits.  i.  ,  Un.   L'aftioa 

d'échauffer. 
EXCAl  1 ACTORÏOS,  excalfaBiru,  cxcalfailorima.  rUn- 

Qui  a  la  vertu  d'échauffer. 
;;XCaL110,  excxfis ,  cxcalf-Mus  shm  ,  excalfierT.  tliit. 

Lft.e  échauffé. 
hXC.AN'DEFÀCiÔ  ,  excand.f  c.s,excA!7dif  cT,  excandcf.i- 

H- .in>ex' andif^sc'rr't- .  Proprement ,  Echauffer  le  fer  &  le; 

métaux  à  un  tel  dcgré,qu'ils  paroilfoicnt  tout  blancs  pai 

dcllus  en  les  tirant  de  la  forge. 

Varron  ne  s  en  eft  Icrvi  que  dans  le  (cns  figuré.  ] 
2^  ExcANDEïACERE  antiortam.  Varr.  Mettre  le  feu  aus 

vivres  ,  les  faire  enchérir. 
,  On    du  ordinaireiricnt  ,  le    feu  eft  au    bled   ,    lorrqae  dan 

un  temps   de  guerre   ou   de  famine  chacun   s'empreft'e  d'ci 

acheter  ;  ce  qui  fait  que  les  Marchands  en  augmentent  le  piiï 

&  le  rencheiiflcnt  de  beaucoup.] 

EXCâNDPSCENTÏ.K  ,    gcnit.  excaniefcéntu.  f  Cicit 
Un  feu  de  colère  qui  s'allume  tout   d'un  coup  ,  &  qu 
dure  peu  m. 
EXCÀNOrSCO  ,    excandéfcls ,  excandi'T,  excan^éfccrl 

Cat    tftre  tout  rouge  ,  en  parlant  d'un  fer  chaud. 
{Jir  ExCANDtscERt  ,  feul.  Ptrr.  ou  avec  i>Â.  Ct'c.   S'en 
flammer  de  colère  ,  s'emporter  tout  d'un  coup  pour  I 
moindre  chofc.  Prendre  feu  au  moindre  mot. 
EXCANTO  ,  (xrjntlis,excar.t3rii,  excAnt.iti  m,  exAnty.r. 
Tropert.  Enchanter  ,  enforceler,  charmer  quelqu'un,  K 
jecier  un  fort  ;  l'attirer,  le  faire  venir  par  la  force  de  k 
enchantemens ,  le  faire  fortir  de  fa  pl.ice. 
EXCAi\.NiElCATÛS     excarnificicli  ,  ix  .vnificHtKW.C 
Tourmenté  cruellement,  m.  Tourmentée./. 

Tnridcm  apud  Geni;ni''.s  minut:;J!m':s  liiikus  eycar^j 
cr,tus  atjite  laifiHtis  efl.  'uet.  linfin  ayanr  efté  tire  ai 
échelles  patibulaires  ,  on  l'y  iit.'iiourir  de  .coups  len 
&  réitérez. 
EXCaRNÏFÏCO  ,  excarn'flc^s  ,  excarniflcîvi ,  ex»rr.'< 
câî-m  ,tx:sim!jic^ri.Cic.  Faire  n:ourir  crucUemciu  p 
la  main  du  bourreau 
gis   ExcARNinc.iRE  aliqttem.  Ter.   Tourmenter  qu'- 

qu'un  ,  lui  faire  de  la  peine ,  le  faire  enrager 
EXC.WATÏO,  genit  exca-vatilnis.  i.  iraef .  L'âébon 

creufer.  Cavcment  m. 
EXCaVaTÙS,     f.v.axvV.r  ,   excaz~itlim.   VUr..  Crcul 
cave.  m.  Creufee  ,  cavée  /. 
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fXCXVO  ,  txcavJLS  ,  excavâvî,  exc'dvJtum  ,  exc^izi'm'. 

Pli».  Crcufcr  ,  caver. 
EXCHDÔ  ,  excéda,  excêfsî ,  excêfsûm  ,excedrre.l0ro,oa 

ex  loco.  Cic.  Sortir  ,   partir  d'un   lieu  ,  s'en  retirer  ,  le 

céder  A  un  autre. 

Excedere  ticts  ,  fnlio  ,  ou  ex  acte  ,  efnlio.   Li-u.  Cnf. 

Se  tirer  du  combat.     ■*  E  "viâ ,  ex  rjiâ.  Cif,    Sortir  de 

fon  chemin,  s'égarer,  s'écarter  du  ciiemin.  *  Ramà. 
I:diâ.  Cic.  Sortir  de  Rome ,  d'Italie. 

In  locum  aliq!um  cx.edere.  Cic.    Se  retirer  en  un  lieu 

^Y  ExcfcDERE    fcul.  Cicsr.     ou  Excedere  de  mcdin    Ter, 

*  Vitâ,  e  l'itâ.  Cic.  Sortir  de  la  vie,  la  quitter  mourir. 

Zxcedere  ex  efhebis  ,  ex  pueris.  Ter.  Lie.  Sortir  de  l'en- 
fance. Proprement ,  Sortir  de  page. 

Exceffit  mihi  &tx.!  ex  m:i^ifterio.  Plr.ut.    Je  ne  fuis  plus 

fous  la  férule  ,   je  fuis  hors  d'âge  d'être  fous  un  Maître. 

ExctDERE  modiim  ,   Lmites.  Cicer.  Liv.    Sortir  des  Umi- 

,  palier  les  bornes 
ExcEDERE.  Aller  au-delà  de  la  raifon  ,  excéder. 

fjrcerfffe  jî.ùw.P/!?».  Surpalîer  tou:c  créance,  *  Oj^cii. 
(  On  fous  entend  l'itws.  )  iHn  Jun.  Palier  les  bornes  d. 
fon  devoir ,  aller  dans  l'excès. 

Mo'rbus  qui  quatucràecim  dies  exceJJlt.Ctlf.  Une  mala- 
die qui  a  palIe  le  quatorze,  qui  a  duré  plus  de  quatorze 
jours. 

£x:ejflt  annos  de:em.  Coliim.  Il  a  dix  ans  palfcz. 

Sxcidii  ni.ig/acud'.riem  fabi.  1  lin.  il  dt  plus  gros 
qu'une  levé. 

Jnfequ:r2ti^  exadimt  in  eum  annum  quo  Mardis  Sur- 
■vil  us  ,  Sic.  Lit/.  Ce  qui  luit  cft  pour  l'année,  tombe 
en  l'année  que  Marcus  iervilius ,  e^<-. 

Nec  funUitus   omnes  corporel   exccdunt  ptftes.  Virgil 
Toutes  leurs  pafiious  ne  les  quittent  p;i3  tout-à-fair. 
ixci^it  ex  corde  carj.  Ter.  Mon  chagim  ell  palIe  ,  s'eft 
dillipé. 

hxcedimt  qu.-idr.'genos  denarios.  Viin  Ils  coûtent  plus 
de  quarante  deniers  ,  le  prix  palfe  quarante  deniers 
xCissiT  n:i  dU  pubÀ'  mn  ojiei imoni*m.Li-u.Oi\  vint  à  s'en 
plaindre  publiquement.  La  chofc  alla  fi  avant  qu'on 
vint  à  s'tn  plaindre  publiquement. 

Excejjii  res  a...  fugn  iw.Ljx'.On  en  eft  venu  aux  mains. 
lETUM  exief:êre  men  bona.  O-vid.    Je  n'ai    plws  rien  à 
craindre  pour  mes  biens  ;  ils  font  en  feureté. 
XCtLLENi,  genit.  exccllnùs.  (  Participe  à'Excello.  ) 
Qui  luipaile  &;  qui  excelle  quelqu'un  en  quelque  cho;e 

ïxcelieris  aambus  vir.  Lie.  Un  homme  qui  excelle  en 
tout. 

Excellens  omnes  inccr  squales.  Cic.  Qui  furpaflc  tous 
fcs  égaux. 

tCELLENS  ,  (  comme  acljeftif  qui  fait  au  coinpar-iïiffiVf /- 
IcncYor  ,  &c  hoc  exce'.lintilis  :  Etau  fuperlatif  «riV/pK.-',/- 
s'imiis.  Cir.  )  Excellent ,  rare ,  éminent.  m.  Lxcellente , 
rate  ,  éminente  /.  qui  excelle. 

I  Excdiens  inget.itttn.Liv.  Un  excellent  cl'pi-it.  Unefpr;t 
rare ,  un  efpnt  cimnont 

Aiima  O"  viitHte  excdlcnti  homo.   Cic.    Un  homme 
d'un  efprit  &  d'une  vertu  rare  &  (ini^ulicrc. 
,  ExcJletitiJflmifjirliis.  Cic.    Une  vertu  très  rare 

Reritm  omaium  ^raji.-.jitiâ  excL-llcm.  Cic.  Un  homme 
excellent  ou  émincnc  en  tout ,  qui  a  toutes  les  belles 
cjualitez  qu'on  puilfe  délirer. 

CELLêNTEK.  i,  Adverbe.  )  Ciccr.  Excellemment  , 
'mincmment 

CELLENTÏ.^  ,  gcnit  exceUe;it)&.  f.  Ce.  Excellence  , 

rainence  ,  élévation  ,  de  l'cfpric  ou  de  l'ame./. 

CELLO  ,  exéliis  ,  ex  eliUi ,  txccLioH  ,  excllLere.  Aul- 

"^ell.    Élever  en  haut.   Du  vieux  verbe  Celle  ,  en  Grec 

<!»>»  ,  mc-vee. 

^ELLERE  ,   atieui  ou  al'tjiiem  ,    re  aliqui  ou  in  re  al'i- 

I«4.  C»f.  &c.  Excclkt ,  palier ,  fuipalla  quelqu'un  eu  l 
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quelque  chofb  ,  être  plus  éminent  que  lui.  Onditj.'ii 
E.xcelleo.*Effic!utcxc^lU.-is.  Ctc.  Faites  en  loitcue 
furpalicrlcs  autres  ,  d'où  félon  Friftien  vknt  £xcf/.'»i  ;  au 
lien  qu'Ex.  Jla  dcvroic  faite  Exciili  ,  con'.ine  Vtrscllo  .fenuji.) 
Exiellcreopiius.  Liii.  Surpalfcr  les  autres  en  richclles  , 
eftrcplus  riche  que  les  autres.  '*'  Ingcnio  ,  fcientieiq'.te. 
Cic.  Les  fuipaller  en  efprit  &  en  fciencc  ,  avoir  pluî 
d'efprit  &  de  capacité  qu'eux.  *  Vitiis.Ctc.  Avoir  plus 
de  défauts  qu'eux. 

}.\celUrec&tcris  ou  pnter  citnos  in  aUquo génère  l'ii- 
ttit:S.Cic.  Surpaller  les  autres  en  quelque  vertu. 
ÈXCELSE.  (  Adverbe  qui  fait  Excï:s'-:  ,  au  comparatif, 
plus  haut  :   Et  Vxctisifs)mé  au  fiiperiatif ,  iiès-haut.  ) 
C  !um.  Haut ,  en  haut. 
Scandit  exatfitis.Colum.  Il  monte  plus  haut ,  il  s'élève 
davantage, 
(p'  ExcEisiùs  dicere.  Cic.  Parler  d'une  manière  élevée  , 

d'un  Style  fublime. 
EXCÉLSÏTAS,  gcnit.  excelfttât'i s.  f  Flin.  Hauteur. /tv». 

/»  excdfitattm  nafcitur.ilin.  Il  croît  en  hauteur, 
gy  ExcïLsiTAs  animi.  Cic.  Élévation  ,  grr.ndcur  d'.ime 

ou  de  courage,  f. 
EXCELSt'S,  cxcTlsa,  excïlslim.  Cic.   Haut ,  élevé  ,  ex- 

haulfé.  m.  haute  ,  élevée  ,  exhaullée.  /._ 
L  II /ait  au  comparatif  HA.-fé/5/«V-.  m.   &   f.    &    hrcëxcëls.i's. 
Plus  élevé:  Et  un  fuiKchtif  Execls'>fsîm:>s  ,  excdslfsim-u 
exrels}fs)mKm.  Fort  élevé.  ] 

Tanto  fuijfe    Haciilem  corpcre  cxcdfiorstn.   Aul  GeU. 
Q_u'Hcrculet(loit  d'autant  plus  grand  de  corps. 
Nidificstat  in  excelfljlmis  rnpibus.  Plut,    ils  ibnt  leur? 
nids  fur  les  rochers  les  plus  élevez. 
fT  ExcELS'  s  hcsno  Cic.  Qiii  a  i'anie  élevée. 

ExcdfusOratcr.  Cic.  Un  Orareur  élevé  ,  qui  a  de  l'é- 
lévation &  du  fublime  dans  fes  harangues. 
FXCCPÎ  ,  Piéicritde  Exc'Pio. 

EXCËPTÏO  ,  génie,  txcep'im/s.  f.  Cic.  Ixccption  ,  claufc 
qui  borne  &  qui  limite  quelque  Ade./ 
Lcnm  exccptiones.  Cic.  Les  cl.iufcs  de  la  Loi. 
ixcEPTio.  (  En  terme  de  Palr.'.s.  )  Cic  Picfcription  ;  fin  de 
non  recevoir,  fem.  qu'on  allègue  four  fe  maintenir  dans  la 
pofleliion  d'un  héritage  (ans  vouloir  entier  dans  le  fonds,  ni- 
ijjvoir  lî  on  le  poffede  legitin'cment  ou  non. 

PréLtor  interdixit  fine  ex  epticnc.  C'c.  Le  Préteur  ne 
reçût  point  le  :  éfendeur  à  alléguer  les  fins  de  non  re- 
cevoir   ou  la  prcfcription 

Trîioris  ex.-eit'onibus  mtdts,  r.diones  excli-.dimtur.  Cic. 
Braucoup  d'aclions  font  terminées  par  les  fins  de  non 
recevoir ,  ou  par  la  prefcription  que  prononce  le  Pré- 
teur. 

Dure  exrcptior.em  ait  ni.  ■  ic    Accorder  à  quelqu'un  la 
fin  de  non  recevoir  ,  prononcer  qu'il  a  lu  prefcription 
pour  lui 
ÉXCiVinWi  ^ex^epûd'a.  evrepnnHm.  Vlin.  Singulier, 
p.->rticulier  ,  différent,  m.  fingulierc,  particulière  ,  difte- 
reinc./. 
ÉXC.FPTÏUNCÙLX  ,  «.'fZ-fi/^nV/c.   f.    Sen.    Petite  ex- 
ception./. 
.GXCF.:-T5  .  exceptas  ,  exeepûvl,  exceptaff.m  ,  exceptâre. 
Cic  Prendre. 

ExcF.rTARE.  Kf?.  Recevoir. 

Ore  exceptarc  cHras^  i  irg.  Ouvrir  la  bouche  pour  rece- 
voir le  vent 
LXC;  PTOR'lL'S  ,  excepteru  ,  exccptcr'iwtn.  V'.p  Qtn  f'« 
ou  qui  eft  propre  à  recevoir  ,  ,  pariant  d'un  va(c.  Un  Ré- 
cipient .  Ternie  de  Chyiiiifies. 
ÉXCEPTOS  ,  exaptx  ,  exetpnon.  (  de  Exciplo.  )  C'-'fr; 
Reçu.  m.  reçue  /. 

Bi-nig>ie  cxuptiis.  Tac.  Qiii  a  été  reçu  fàvorablcmcnc; 
^  Sinifiri.  Hora:.  Qiii  a  été  mal  reçu. 

Hquo  tx:e^t!(s.  Sil  lui.    Qui  tll  À  ckval.  *  Cenibus^ 
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:f^mt-Cuft.  S'c-fcaiit  laulc  tomber  fur  les  genoiiK. 
Otadie  exieptus  ftter.  Sen.     Un  ciiFanc  tue  d'une  c;ir.\ 
l,y_civT o  pAtre  meo.  Plin-Jttn.  txccpté  mon  peic  ,  f;  l'oii 

eu  excepte  mon  père. 

Eà  exctftâ  ,nih  l ami  itiâpriftabilius  cfi.  Cic.  A  l'ex- 
ception d'elle  ,  rien  n'ert  plus  eltimable  que  l'amitié. 
tXCEKNO  ,   excern.s  ,    ex.rïvi,    excntï-rr,  ,  exernirc 

Var.  Cribler  ,  vanner  le  bled  ,  le  nettoyer  dans  un  van 
T.XCI.KUO.  Ceif.    Rendre  les  cxcrémciis  par  bas,   aller  à 

la  iclle. 
Nonnum^nhm  «Ht  fsK^a's  ,  aiit  cruentum  aUijuid  mm 

uriuÀ  excernituT.    Cilf.    Quelquefois    avec   l'urine  on 

rend  du  (ang  ,  ou  quelque  choie  qui  ell  rouge  comm^ 

du  làng. 
EXCElvP.)  ,    fxr-ërpïs,    excérpsT,  excérptrm  ,  excerptrï- 

Ter.  Cicer.     Tirer  ,    extraire  ,  lecueulir  quelque  chofc 

d'entre  plufieurs. 
'gluod  boni  efi  ,  excerpis  :  dicis  cjHod  irntli  eJl.Ter.  Vous 

laidl-z  le  bon  ,  &  vous  vous  attachez  à  ce  qui   cft  mau- 

vaisjVous  prenez  ce  qu'il  )•  a  de  mauvais  dans  l'affaire, 

&  vous  lailfez  ce  qj'il  y  a  d'avantageux. 
^S' Si' cxfcrfere  ali.jucn'jyi  K.'imsro.   Horut.     Se  tirer  du 

nombre  de  quelqiics  uns  ,  fc  diflinguer  d'eux  ,  fe  tirer 

du  pa:r. 
jExrcrpc-   te    -vidfo  ,    Pauline   chtirijjlme.   Sen.      Mon 

cher  l'auiiu  ,  tirez-vous  d'avccle  peuple  ,  (cparez-vous 

de  lui. 
LXCERl'TA  ,ge»iit.  exrerptcrTim.  n.  plur  Sen.  ExtraiTS  , 

recueils,    m.    Colkciions  qu'on  ran.àilc  en  iifant  les 

Auteurs  / 
EXCEK.l>TiÛNES,genit.  cxcerptiZnïm.  f  pi.  Aiil-Gcil. 

L.1  niêmefigii;fi.atic'ii. 
EXCE'jSl'S,  g-'nit  exûfs'.s  in.  Cic.  Départ- »»,  fortie.jT 
F.xcEssus  (e^il,  ou.2j:.ijf.is  è  ■■.!.■;;.  t^ic.  La  mort  ,  la  lortic 

de  la  vie. 
EXCETIlX  ,  ^-init.ixcïtfi.  £ki.  PU:tt.  L'Hydre  dcLcnv, 

tuée  ]5=r  Heiculc. 
EXCÏDIlM,  gcnit.  excid'iT.  n.  Li-v.  Ruine,de.<truâ:ion.j'. 
Hofti  facile  excidium    cogitanti.  T^ic.    L'ennemi    qui 

s'eftoit  imaginé  nolrre  perte  facile. 
ÊXCÏDÔ  ,  exc'/dis ,  excidj  ,  excidcr'è.   (  de  Cido.  )  Ovid. 

Tomber. 

Excidcnt  gladSi  ,  flnent  arma  de  munihtn.   Cic.    Les 

armes  lui  tomberont  des  mains. 
Excidit  m  'ui.-:.  Cic.  Il  cft  tombe  en  chemin. 
i^S"  In  vitimn  libertas  excidit.  Hor.    La  liberté  eft  deve- 
nue vitieufe. 
^fj"'  Hoc  qjerbum  mihi  excidit.  Cic.  Ce  motm'eft  échapc, 

je  l'ai  dit  fans  y  pcnfer. 

l'icicrin  ncbis  e  manibus  excidit.  Cic.    La  viéloiic  nous 

cft  cchapéc  Açs  mains. 
Eii-ultiis  ,  oratio,  mens  dcnicjnc  excidit.  Cic  I!  perd 

contenance  avec  la  parole  &  le  jugement  -,  il  ne  Içait 

quelle  mine  tenir ,   quelle  pofture  prendre  ;  il  ne  Içait 

que  dire  ni  que  penlèt. 

Excidit  mcmcrin  hujus  rei ,  ou  Hac  res  excidit  }  tne- 

niorin.    Liv.  Oa  ne  fe  fouvient  plus  de  cela  ,  on  en  a 

perdu  la  mémoire  ou  le  fouvenir. 

Tilt  excidimiis.  O-jid.  Vous  nous  avez  oublié. 

Herus    uxore  excidit.   Terent,     Mon  maître  n'a  qu'à 

chercher  une  autre  femme. 

Excidit  ex  Ijac  fxmiliâ.  Pltiit.    Il  cft  charte  ou  banni 

de  cette  famille 

In^cninm  exc'-di!  tantis  wxlis.Ovid.  So:\  efprit  n'a  pu 

fuffire  à  tant  de  mau.v ,  tant  de  maux  lu;  ont  fait  per- 
dre l'efpric. 
£XCID;j ,  exc'id)'!,  excTdT,  excJsTîm,  excld-.'r't'.  {  de  ddo.) 
Cic.  Couper.  *  Arbores.  Cic.  Couper  des  arbres.  *  L  >- 
ftdesetcrrd.  Cicer.  Couper  &  tirer  des  pieiies  de 
terre. 
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Ststgmtm  in  pelrâ  excidece.  Colifm.    Tailler  im  eftang  j 

fur  un  rother.  I 

^    txciDtKï  u-bem  ,patriam.  Cic.  Détruire  ,  ruina:,,  1 

renverfer  la  ville,  û  patrie. 
§^  Excidere  malitm  nliquod.  Cice".   Ex;erminer  entière-  "'• 
ment  un  mai,  i 

?2P^   txcidere  alic^titm  è   numéro  civit/m.  Piin-Jun.  Re- 
trancher quelqu'un  du  nombre  des  (citoyens. 
Ex  .-nimocx^iUi-rt  tep:pus  aliquod.  Cic.  Oilcr  unccros 
de  ia  nicmoite. 
EXCiLO  ,  de  la  fécond;  ,    dont   on   trouve  à  peine  quelque 

tcn.ps ,  ou 
hXCiO  ,  êxiTs  ,  excrvT,  excïtîim  ,  exclr'e.  Liv.  Appcilct  , 
mar.der ,  faire  venir.   ^  Jii't.'entutem  ex  Ittilia.  Uaitt. 
Faire  vtnir  la  jeancllc  d'Italie. 

Excitur  cmnis  miUtnris  &tas.   Liv.    On  affembla  toui 
ceux  qui  eftoient  en  âge  de  porter  les  armes. 
^^^  i  xctRE  aliqnem  fiwno  ,  ex  fcmno.  Liv.   Éveiller  Ol 
reveiller  quelqu'un. 

Excire  itticui  iacrymus.  Tlnnt.    Tirer   les  larmes  de; 
yeux  de  queiqu'un  ,  faire  pleurer  quelqu'un. 

Excire  hopci»  ad  dimicnndtim.Lii;.  Attirer  l'enuemiai 
combat. 
Ext  lie  tumiiltum  Liv.  Exciter ,  émouvoir  du  tumulre 

*  In  anr.a  tiliqucm.  Liv.  Faire  prendre  à  queiqu'un  ,' 
armes.  ^  Alicjucm  ad  cupiditatcm  d'.fcendt.  L'v  E  - 
ter  quelqu'un  à  vouloir  apprendre  ,  faire  naître  en  lu: 
dehr  de  fçavoir. 

Excii-it  ta   cides  Tubantcs  &  Vfipetes.     Tkc.    Q:- 
nouvelle  foûleva  les  Tubantes  &  les  Ulipetes 
I.XCiPiO  ,  exe, pis  ,    excTpi  ,  cxcLpiim  ,  txc.p'ire.    tleui 
Prendre  ,  furpicndre ,  prendre  au  dcpourvii ,  &  pat  ce 
bûches. 

Lxcipit  ii7c.7ii!iim  Vir^.  Il  le  prit  lors  qu'il  s'en  dou:: 
le  moins  ,  ou  au  dépourvu. 
;  xcipio   Recevoir,  recueillir  ,  retirer  quelqu'un  chez  fo 

E.xc  peri  fugietnes.  Cic.  Arrêter  &:  prendre  les  fuyarJ' 

P.itria  qui  nos  ex^ipit  non  fccùs  diilcis  /fi  quàm  ea  on 
nos genuicCic.  Le  pais  qui  nous  rcço-t  ne  nous  eft  p.- 
moins  agréable  que  celui  qui  nous  a  donne  la  na; 
faiicc.  - 

E.xciptre  henigno  vtdtu.  Liii.  Recevoir  quelqu'un  av. 
douce  ur  ,  avec  un  vifagc  ouvert ,  ou  favorablement. 

1  xcipi  [ermonih:is  ccmpofitis.  Liv.  Elire  reçu  avec  t 
difcours  elludié ,  ou  des  paroles  compofées. 

Coûflans  &•  libens  fatum  excepiftiTac.  Vous  avez  rc< 
ou  envifage  la  mort  d'un  œil  gai  &  alTeuré. 

Ex.  ipere  .iliqucm  clamore  ,  lonvitiis.  Pliu-Jun.  RfC 
voir  quelqu'un  avec  des  cris  &  des  injures  ,  crier  aj; 
lui  ,  le  huer. 
Can  is  cj«f/!/jW«j  tanto  me  tumidtit  excipit ,  ut  m  p'; 
nam  cccidirim  ,  fcd  atrienfis  intcrventu  fuo  canim  t' 
cav-'t  nicque  extraxit  in  ficciim.  Petr.  Un  gros  cli: 
d'attache  aboya  fi  fort  après  moi ,  que  je  tombai  ci 
un  vivier  :  mais  le  portier  eltant  accouiU  fît  taire 
chien  ,  &  me  tira  hors  de  l'eau. 
ExciPio,  Recueillit ,  ramailer  ;  Apprendre,  oiiirdir 
Extraire  ,  écrire  ce  qu'un  aune  dit  ,  mar.|uer,  iairc  t 
remarques  fur  les  difcours  d'une  perfonne. 

M.-di'dith  nihUfanliùs  emitti:t'.r  ,  nîhd  citihs  exe 
tiir.  11  n'v  a  rien  de  plus  facile  que  de  dire  une  injun 
&  ritn  auiii  qu'où  recueille  li-tôt. 
Nais  ftrmoium  iX'ipvre.  Stiet.  Mctrre  par  écrit  le  < 
ceurs  d'un  Orateur  par  abbréviations.  *  Rnmores  e> 
pcre.Cic.  Écouter  les  bruits  qui  courent.  *  ioçxf) 
'verh.t  om-iiiti  Ol  ftrmor.cs.  Cic.  Liv.  Recuîiliir,  ran 
fer  iou:e,s  les  paroles  d'une  perfonne.  *  Alicujiis  un  ■ 
ta.  Cic.  Ecrire  ce  qu'il  dicte  ,  prendre  fes  écrits.  ■>  | 
quid  mcmori.i  digntim  ex  fermoi-e  alict'jf-s.  Cic.  Extr. - 
inie!nu;  chok  de  remarquable  dans  un  dilcours. 

•  ^  ^  Exc:r  ■ 
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ïCirERH.  ReccYoii:,  foùtcnu-.  *  ImfetumidicHJus.  Cs,f. 
Soùtciiii'  l'effort  de  quelqu'un.    '''  Cicatrices.  Cic.   Re- 
cevoir des  cicatrices.  '^  Volores  fro  fatriâ.  Cic.  Souffrir 
des  douleurs  pour  la  patrie. 

McmoriiV»)  ii!i:is  viri  excipient  omnes  anni  eonfequen- 
tes.  Cic.  Il  pallexa  dans  le  fouvcnir  de  la  pofterité  :  la 
mémoire  de  ce:  homme  fera  éternelle. 
Veritris  omis  aura  excipcre.  M.-irt.  Faire  fcs  necellltcz 
daus  anb-iilin  d'or,  fèjervir  d'un  ballni  d'or  pour  ren- 
dre fes  cxcrémens.  ■*  S.in^ninem  faterâ.  Cic.  Recevoir 
du  fang  dans  une  «oupe. 

Vitam  Ô'  virtittein  Hefudis  cerpore  ejiis  etmbufto  im- 
mortatisiis  excepic.  Cic.  Hercule  tut  reçu  parnù  les  im- 
mortels après  la  mort ,  .i  caufe  de  fa  vertu. 

Linguani  .î</  radices  ey.is  b^rcns  cxcipi:  jlomnchus.  Cic. 
L'eftomac  ell  attaché  immédiatement  à  la  langue. 
xcii>i.Kh  fe  in  (,enux.  Se,n.   '^  Se  poplitwus.  Quint-Curt. 
Se  fôutcnirfur  les  genoux. 

'Excipcre  fe in  tcdes.Vfv.*  Se  peâibus.SHiint-Cnrt.  Se 
mettre  ou  fe  foûtenir  fur  les  pieds. 

Hac  exiipiuntnr  Cerato  i  rosÀfacio  Celf.  Ces  chofes  fe 
mêlent  ou  fe  prennent  avec  du  Cérat  fait  de  rofes. 
fciPio    Excepter  ,    faire  e.xception    de  quelque  point 
principal  dans  une  lo^  ou  uu  contradt ,  excepter ,  di* 
ibiigucr. 

;  naminutim  excipit.  Cic.  La  loi  en  fait  une  exprcll- 

-;uion  ,  il  eft  porté  exprelfémeut  par  la  loi. 

.'  per  te  exccperamiis  ne^otii'.ri,  qiiodjl  cuipiam  ,  hiiic 

'■iU  non.  Cic.    fe  t'avois  charijé  de  faire  cette  telèrve, 

uis  nommément  excepte  qu  au  cas  qu  on  accornat 

'.  .clquc  faveur  a  d'autres,quc  ce  ne  fut  point  à  celui-ci- 

i.xccpi  de  liisiquis,  prêter  Xenophontetn,  ncmmem.  Cic. 

je  a'excepte  perfonnc  des  Aucuns  ,  que  le  feul  Xéno- 

phou. 

Leges  qiiibns  exceptum  eft  ,  de  quibus  cattps  jiidicem 
legi  non  licet.  Cic.  Les  loix  où  il  elt  fait  exprclle  mcn. 
tion  en  quel  cas  il  n'eft  pas  permis  de  choilir  un  Juge. 
Excipere  aliquem  injuris..  Soi.  Spuftraire  quelqu'un 
aux  injures. 

Icipio.    Ertre  attacné    &;  fuivre  immédiatement   une 
chofc ,  eflre  lié  ,  venir  enUute  ,  fucceder. 
Nox  diem  excipit.  Li-j.    Le  jour  ell  fuivi  de  la  nuit  ; 
ipiés  le  jour  vient  la  nuit. 

Urbis  obfuiiontm  excepit  fa/aes.  Liv.  Le  llége  fut  fuivi 
ide  la  famine. 

\  lUiniduMexcepit  Num-i.  Liv.  Numa  fucccda  à  Ro- 
;nulus  ,  fut  Roi  après  lui. 

[B.ifaexceper!in' fxbitijini  îiMttA.  Fetr.  Cette  hilloire 
Jit'bien  rire  les  Matelots. 

EcïPuLOiM  ,  genit.  excipïdî.  neut.  P/J».Récipient.  m. 
i.ii  tcnae  de  Chjiiue  ,  vailïcaii  a  recevoir  ce  qui  tombe  de 
Alcmbic. 

&ii'CI,OM.  Plin.    In.lrmnent  .i  prendre  du  poiffon. 
EiCïSÂTÙS  ,cxcisAt.i,  cxcisitl./n.  Comme 

Excifat&i'.ures.  Plitut.  Oreilles  coupées. 
BCÏSiÔ  ,  genit.  excifunis.  i.  Vitr.  Entaille.  /'. 
Etisio    Cic.  Dclhuétion  ,  démolition,  ruine. /. 
ElCî^ÔR'lUS  ,  cx:tfirV.i  ,  cxctfor'n-.m.  Comme 

lExciforiur^caiper.  Lelf.    Biftouii.  m.    poïir  couper  dans 

1  Chirurgie. 
iSuS  i  cxcTs'.i ,  excTslim.i  de  ExcTdo.  )  Colum.  Coupé, 
le.  w.  Coupée  ,  Aillée. /. 

:  us.  Stut.  Détruit,  ruiné,  ren'verfé,dcmoli.OT. Détruite, 

nuée  ,  renverlee  ,  démoliey. 
i^  llTATE.  (  Adverbe.  )  D'où  vient  le  comparatif  EX- 

^iTATlÙS/a/^cr.'.  P/;w.Brillcr  plus  vivement  ,  jcctei 
_  lus  de  feu. 
E  lïTÀTÙS  ,  (xcit^tii  ,  excitâtïinj.  (  Participe.  )  "  Ciccr. 

xcité  ,ému.  m.  Excitée  ,  émue./. 
E:|iTATl's  ,  (  Adjc-au' qui  fau  ..a  comparatif  )  Ex(ii2tVi4-. 
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m.  Scf.  Si.  hoc  ëxc'itattus-.E.x.  3.\.i  {w^eihùl  ■£xch~.t7fs'imùs 
excitatifs'imx  ,  excitatifsmV.m.  ) 
^^  ExcitctHshomo.    Licer.    Un  homme  élevé  de  terre 
Et  dans  uu  lens  tigciré  ,  Un  homme  donc  le  coiu-a-e   elt 
relevé.  ° 

Excit.^ttis  foni'.s.  Cic.  Un  fon  fort  &  violent. 
Excitatijjimus  odor.  Plin.  Une  odeur  très-forte. 
Lumin.-id'.ctndi  excit.itiora.&uint.Des  traits  plus  vifs 
des  penlées  plus  brillantes.  ' 

E XCx  i  O  ,  ex  ;tâs  ,  excitÂ'u'ï  >  excitâtïim,  excitJre.  Cicer. 
Élever  de  terre. 
Septdchrum  "e  lapide  excitare.  Cie.  Elever  un  fépulchtc 
de  pierre.  /Edificiuvi.  Sen.  Elever  un  édifice.  ^*-  îtovAm 
JEiem.  Stiet.  Bàtir  uu  nouveau  Temple. 
y.itoresex  agris  tepefxilis  excitiît [ol.  Cirer.  Le  Soleil 
élevé  des  vapeurs  de  la  terre  échauffée. 

Ciffites  excitât  e  dicitur  fus.  Colum.    Le  cochon   levé 
des  mottes  de  terte  avec  fon  groiiin  ,  foiiille  la  terre. 
Excii  are  feras.  Cic.    Faire  lever  le  eibier  ,  lancer   la 
beftc.  ^ 

^IT  Excitare  aliquem  jacentcm.Cic.  Relever  quelqu'un 
qui  cfl  dans  l'abbattcment ,  lui  donner  du  courage  ,  le 
ranimer. 
Excitare.    Exciter ,  émouvoir.    *  Foeulum  buccà.  Jun. 
Allumer  ,  foulfler  le  feu  avec  fa  bouche. 

MotKS  urbanos  excitare.Liv-  Exciter  ,  allumer  une  fé- 

dition.'f-  Bellitm  cifile.  Tac.  Allumer  une  guerre  civile. 

InfoitunAs  alicu]Hs  excitare  incendium.  Cic.    Allumer 

le  tcu  dans  les   biens  de  quelqu'un,   mettre  tous  ics 

biens  en  combuflrion. 

Excitare  rifnm  alicui.  Cic.  Exciter  à  rire  ,  faire  rire 
quelqu'un.  *  Eletnm  alicui.Cic.Lc  faire  pleurer.*  Ten3- 
peftatem.  Cic.  Exciter  ,  émouvoir  une  tempefle.  *  Tra~ 
gœdias.  Cic.  Faire  grand  bruit.  Admirmionem.  Cicir. 
Exciter  l'admiration  ,  donner  de  l'admiration  ,  faire  ad- 
mirer. 
Excitare  aliquem  fomno  ,  i/f ,  è  ,  ou  ex  fomno.  ^  Exci' 
tare  dormientcm.  Cic.  Liv.  Réveiller  ou  éveiller  quel- 
qu'un qui  dort. 

Excitare  mortttum.  Cic.  Hor.  *  A  mortuis  aliquem  ex- 
citare. Liv.  Exciter  la  mémoire  à  quelqu'un  ,  le  fauc 
rellouvenir. 
Excitare  aliquem  ad  aliquid.Cic.  E.xciter  ,  inciter,  por- 
ter .pouiîer  ,  exhorter,  encourager  quck|u'un  à  une 
choie,  l'animer. 

Hdc  oratio  'vefims  animas  excitare  débet.  Cic.    Ce  dif- 
cours  vous  doit  animer  ,  vous  doit  encourager. 
^a.p:enti.ifi  cerr.cretnr  oculis,  mirabiles  amores  excitaret 
fui.Cic.  Si  la  fagelfe  fc  pouvoit  voir  des  yeux  du  corps, 
elle  nous  attircroïc  à  elle  &  nous  raviroit  le  cœur. 
^  Excitare  Miquem  ad  'virtutem.  C&f.    Porter  quelqu'un 
a  la  vertu  ,  l'encourager  \  fuivre  la  vertu. 
Excitare.  Elaut.  Envoyer  ,  faire  partir. 
EXClTÛS,  f.Vi-7r.'r',e.Yf/.';;OT.(  de  Excio.  )  Liv.   Appelle,  w. 

appellee.  /.  Qu'on  a  fait  venir. 
ExciTus.  Ovid.  Éveillé,  m.  éveillée./. 
ExciTVs  ftrat: s.  Lucan.*-  Scmno  excitus.  Claud.  Éveillé. 
EXCLAMATÏO  ,  genit.  excl.ima.'^i'nïs.  f  AuB-ad  Hcren. 
Elévation  delà  voix.  Exclamation. /.  Glaplilfcmcut  »;. 
(  p.ulant  des  animaux-  ) 
ExcLAMATio.OV.Exclamation./Figutede  Rlietorique. 
ËXCLAMO  ,  exclâmls,  exclûm'ivl ,  cxclhn^tTtm  ,  exrlj.~ 
m.irt.  Ter.  S'écrier,  crier  à  haute  voix  ,  fa'ire  une  excla- 
mation. 

hxcl.jware  aliqticm  nomin.ïtim.Cic.AççellQC  quelqu'un 
à  haute  voix  par  foiv  nom. 
£XCLA'XOR,exclariiri.',  exclarÂtiis  sliin  ,  excUrjrT.  Vitr. 
Elite  éclairé. 

§liiod  e.T,  cxli  regio  neque  exclaratur  ,  neque  obfcuratt'r 
foiis  cHrfii,  vitr.l.i,  c,  ^,  B'autant  que  cette  partie d^ 
Hhh 
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Ciel  iVcft  point  fujette  à  dire  tantôt  éclairée  du  Soleil, 
&  tantôt  oblcurcic. 
ZXCL\JDÔ,excliiii'is,exclûsJ,exclTisii»j,txclfid'M'.iik  Glu- 
do  ,  )  qui  eft  en  ulhge  dans    quelques  Auteurs  ,  qui  ligniiie 
Fermer  :    d'où  vient  qu'£.vi/ai/o  lignifie  Ouvrir.    Comme 
Zxcludere  o-ja.  Coliun.  Eclore  des  a'ut's. 
ExcLUDhRE.  Mettre  dehors  ,  empêcher  ,  hc  pas  recevoir, 
exclure  ,  rejettcr  ,  chalFcr  ,  bannir ,  débouter. 
Excliifit  hune  foras.  Ter.  11  l'a  cJiallé  dehors,  il  l'a  mis 
dehors. 
Excludere  exceptene  petitorem.  Cic.    Exclure,  ou  dé- 
bouter de  fin  de  non  recevoir  le  Demandeur,   [  Ce  der- 
nier mot  ell  du  Barreau.  J 

Exdudere  alicni  oculiwi.J'laut.Jenei  à  quelqu'un  l'oeil 
hors  de  la  tète. 
Exchiderc  aliquem  à  negotie.Cic.  Empêcher  quelqu'un 
Je  fc  mêler  d'une  affaire  ,  l'eu  exclure.  *  Mœmùns  ctli- 
quos.  etc.  Chader  quelques-uns  hors  des  murailles  ,  les 
icpoullcr. 

Hii  exclnfi  tcmforihus  VopuU  Romani  agere  ,  ijux.  iw- 
luerunt  ,  iioii  potucnmt.  Cic.  lis  n'ont  pas  pu  faire  ce 
qu'Us  vouloicnt  à  ciufc  des  mauvais  temps  de  la  Ré- 
publique. Les  temps  dilfleiles  de  la  République  les  ont 
empêchez  de  faire  ce  qu'ils  vouloient. 

hxcludi  Cappadocià.Cic.fihe  exclus  de  la  Gappadoce, 
Cl)  trouver  les  paifages  fermez,  n'y  pouvoir  entrer. 
Exciudice  et  mm  cupiditatem.  Cic.  Empêchez  leur  cu- 
pidité ou  leurs  mauvais  defirs. 

S)hs,  foliito  animo  familiariter  fcribi  folent ,  eu  temfo- 
ribus  excliidiintur.  Cic.  Le  malheur  des  temps  empêche 
d'écrire  des  chofes  libres  6c  familières. 
EXCLUSÏÔ,  genit.exclufimis.iFitr.  L'exclulion,  l'aélion 
d'empêcher./. 
Si  fit  exctufioiientorum.  Vitr.   Si  les   vents    n'enfilenr 
point  les  rués. 
IXCLOSORU'S  ,excluforCi  ,  exdufor'iTim.  Vlp.  Qui  ex- 

clud.  Lxclulif  m.  E.xclulive.y'. 
EXCLoSUS  ,  exclTisXy  exclr.sTtm.  Cic.  Éclos.  m.  Éclofe.  /. 

(  En  parlant  des  pouflins  qui  loiîcnt  des  oeufs.  ) 
ExCLUsL's.  Exclus  ,  rejetté.d'un  lieu.  m.  Exclufe  ,    rejcc- 
tée.  / 

l'oces  siliciijus  exclufi.  Cic.  Une  perfonuc  qu'on  em- 
pêche de  parler. 

Abexsremo  complcxu  liheràm  l'xcIu/â  mMres.Cic.Dcs 
mères  qu'on  empêche  d'ciubraller  leurs  cnfans  pour  la.. 
derniere  fois. 

Voluptas  exclufa  animo.  Stat.  Une   volupté  bannie  de 
l'efprit. 
Nmic  ego  exclufijftmus  fur».  Hnut.  Je  lins  entièrement 
banni  de  ce  heu  ,  j'en  (iiis  chaflé  pour  toujours, 
EXCOCTÙS  ,  cxcliù  ,  exclctum.    (  de  Excoquo.  )  Fitr. 

Cuit.  >n.  cuite./, 
^p''  ExcocTUs.  Noir,  h.àlé  ,  balans.  m.  Noire  ,  hâlée, 
bafanée.  /. 

Tarn  excociam  reddam  atqtiii  atram  ,  qiiàm  carbo  efl. 
Ter.   Je  la  rendrai  plus  noire  &  plus  cuite  qu'un  char- 
bon. 
EXCODÏCO,  excUd'icis  ,  excoduT^-vl,  excT:d)câli<m  ,  c.vcû- 
d)ccire.Eeft.  Agrum.    Ellartcr  un  champ  qui  avoit  elle 
planté  de  bois  ,    en  otcr  les  Touches  &  ks  racines  pour 
cnfuite  le  cultiver. 
IXCOGiTATÏO  ,  gcnit.  excefitaliônh    i.  Cic.   L'inven- 
tion ou  l'adion  d'inventer  quelque  choie  aptes  y  avoir 
bien  pcnfé. 
EXCOGITÀTOR  ,  gcnit.  excogitatws,  m.  §uintil.  In- 
venteur ,  qui  invente  quelque  choie,  m. 
EXCOCjITaTUS  ,  excogita.i,excog!tâtum.Cic.   Inventé, 
trouvé  après  avoir  bien  penfé.  m.  Trouvée,  inventée./. 
S:tcociiTATissiMyE  hoftiA.  Suet.    Des  viitimcs  chwlics, 
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EXCOGITO,  excogit.ts  ,  excogttâvT ,  excog)t~t7!m ,  c-- 

g'itjre.  Cic.  Lxventer  une  chofe,  la  trouver  en  y    p;.,.. 

faut  j- 

ËXCÔLO  ,  éxcolïs  jëxcoliiT,  cxcTihûm  ,  ëxcoltr'c.  Claud,' 

Cultiver  ,  honorer  ,  cftimer.  I 

gp"  ExcoLEKE.  cic.  Cultiver,  orner,  embellir,  travailler 'i 

à  une  choie.  '^  Aumum  docirinâ.  Cic.  Cultiver  fon  cf 

prit  par  les  Sciences.- 
Dare  fephilofophiA  excolendum.Cic.  Se  laiflcr  cwltivc 

à  la  Philolbphic. 
EXCOQUO  ,  txciîqu)s,exc'ôx7y  excôHûm,  excoqiiï'ré  Lna 

Cuire  ,  ou  faire  cuire  tout  à  fait. 
gp*  Ex  coq;;  ERE  mMtim  aliciii.  àlaur.    Prepatei?  queltjii 

malheur  à  quelqu'un. 
EXCÔRS  >  geuit.  ixcûrdh  orna  gen.Cic.  Qiii  n'a  ni efprii 

ni  lénSjUn  gros  louidaut,  un  lot.  C'eftaulli  dansCiccron 

lulenlc  ,  qui  a  perdu  le  fcns. 
EXCRËABÏLÏS ,  is.  m.  Se  f.Sc  hoc  excreab.le.  (  Adjcil. 

f/.'».  Qiie  l'on  peut  cracher. 
FulmonnrnviriAexcreabilia  fctcit.  Flin.  Il  fait  crache 

les  ulcères  du  poulmon. 
EXCRÉATÏS  jgenit.  excrentiônïs.  f.  Pli».  Crachemcui 

L'adion  de  cracher. 
*     Excrentiones  faciles  facit  in    cibo  fiimtum  fir.stpi.Vl^i. 

De  la  moutarde   mangée  avec  la  viande  fut  crache 

ailemcnt. 
ËXCREMENTOM  ,   genre.  excrëmcntT.  n.  Vlin.    Excti 

ment.  m.  Les  ordures  qu'on  jette  du  corps./. 
Oris  excrementum.  Tac.  Les- «achats  qu'on  jette  p. 

la  bouche.  ■  l 

Excremcntu.  (  Parlant  des  animaux. J  La  licnte   OU  1  il 

cxcrcmcns. 
[  Les  Challeurs  ont  des  termes  paniculiers   pour  e.>!priinM  1 

ordures  que  rendent  les  animaux ,  comme 

Corvi  excrementum.  l'Un.   L'émeut  d'un  corbeau,  m. 
t.XCR£Ô,eAr«'»'c.îi  ,  excnïv'i ,  excreitûm ,  excr'é^re.  C: 

Cracher. 
ËXCRESCc3  ,  excrêfcïs  ,  cvcr^vT ,  excrttTim  ,  excrë^c 

Ccltim.  Croître  ,  augmenter. 
EXCRErOM,genit  exa-eti.  n.  (  du  vnW^  Excerno.)!'. 
Criblure./.  ce  qui  relie  daus  ic  vaii  ou  le  crible  a; 
avoir  criblé  le  bied- 
ËXCRt'f  ÙS  ,  cxtrit^i,  excrëtim.  (  À'Excerno.)  Sépare 
criblant.  >n.  féparée  en  criblant  /. 

Enrf tires  e  furin.i  cxcret!.Coi:lm.  Le  fon  qui  reftcd'. 
le  fas  ou  le  bluteau  après  qu'on  a  bluté  la  farine, 
^  EXCRETÙS  ,  excr'ttA,  excritûm.  (  du  verbe  Exera 
Virgii.  Qiii  cft  cru  ;  qui  ell  déjà  grand,  m.  qui  iti<i 
qui  eft  déjà  grande  /. 
ËXCRÛCÏABlLlS  ,  <r.  m.  Scf.  Se  hoc  cxiruclîbïïë.  (  . 
jeft.  )  Viaut.  QiiLmcrite  d'être  tourmente.  Puiiiliai 
m.  &/. 
EXCRÙCÏÂTÎ^S,  excri4ci:t>,e.xcruc'i.itTim,PhiK.  Cru 
Icm.ent  tourmenté,  m.  Tourmentée./. 

OMrii  fuppiicio excnuiatum  neca-vitCic.  Illefitiiv 
rir  apies  avoir  exercé  fur  lui  tous  lés  fupplices  im.i 
nabk-s. 
EXCRC'CfÇ)  ,  excruc)ji,  excruc'îÂ'vi,  excruchîtlim,  f.v, 
ci.^re.  Cic.  Tourmenter  cruellement  quelqu'un. 

Trigus  e.vcr^ci.ib.-.t  niidcs.  Luc.m.     Comme  ils  Cllo: 
iiuds  le  froid  les  tourmentoit  fort; 
gOt"  ExcriiciM  .w-mmn  hbido.Cic.Sa  p.illîoH  le  toutmc  : 
j       beaucoup  Son  efprit  efl  déchiré  par  fa  paillon, 
j  Efcrticiari  confcientiÀ  animi.  Cic.    Elhe  tourni. 

'       de  remords  de  coiù'cicnce. 

'  ^T  Excrucio  hominem.Tercnt.Jc  fais  enrager  ccthom 
'         Se  excruciat  nr.imi.  Phut.  Elle  ell  au  delèlpoir,  ell 
ODUtmente  ,  elle  le  chagrine  en  elle-même. 
EXCc  BÀTiÔ  ,  genit.  excubatiônis.  f.  Val-Max.  Le  ;,  ' 
\     04  U  veille  qu'on  fait  pour  cojifcr yi-j:  quelqu'un. 
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EXCÛBlMgemc.excubi^-rTfw.t'pl.Cic  Le  guet  ,lâ  garde, 

qu'on  fait  pour  la  defenfe  d'une  Place. 
ExiuiMs /iiciT ,  hahere.  Oviil.  l'Un.   Faire  la  garde, 

le  guet  ou  la  fcntinclle ,  eftrc  en  fcntincllc. 
ExcUBiyt.  Cic.  Les  Gardes  ,  les  Sentinelles. 

Mmlentes  ■vino  excuàit.    CUud.    Les  Sentinelles  qui 

avoicnt  bcu. 
D^COBÏTÔK,genk.excHbitor;s.m.CAf.  Qui  eft  en  garde, 

qui  fait  leutuielle.  m. 
XCQUiTÙi,  genit.    cxcubnûs.  m.  Hirt.  *  In  excubitu 

ejfe.  Hirt.    Eilre  eu  garde  ou  ai  fentiiicUe  ;  faire  fenti- 

nelle. 
;XC0BO  ,  exciibâs,  excttbiiî,  exchbïlnm,  excUbâre.Plaiit. 

Coucher  hors. 
ixcUBARE.  cic.  LiTj.    &c.   faire   garde  ,  ou  Li  garde  , 

.taire  fentincUe. 

I.xcubare  fro  fonis.  L'iv.  ^  Ad  portam.  Céif.  ou  Aâ  li- 

.menctibictili.  Li-v.    Fane  garde  à  la  porte  du  camp  ou 

d'une  ville  ;  à  la  porte  d'une  chambre  ,  y  eftre  en  icnti- 

iiclle ,  la  garder. 
.YCUB  ARE  a.timo.  Cic.    Eure  on  fe  tenir  fur  fes  gardes  , 

avoir  l'ciptit  alerte. 

CHraReifnbli.A  defendenda.  jam  fridem  apud  nos  ex- 

iub.1t.  Cic.  Nous  veillons  depuis  long-tems  à  ladéfen- 

Jc  de  la  République. 

Excubatiir  rerum  non  animi  pretns,    Plin.    On   veille 

poiiramailer  des  lichcfles ,  &.  non  pas  pour  amaflcr  la 

ïCltU. 

a:L'iiAT  lamus  ame  limrn.t.Plirt.  Il  j  a  mi  laurier  plan- 
ce  devant  la  porte. 

'UBARE  ov».  l'itrr.  Couver  des  œufs. 
\^UDO,excTidis,excî<di,exc?,siim,excieiiere.J'irg.  Forger, 
laire. 

Ceras  nxcudunt  apa.l^ir^.  Les  abeilles  font  de  la  cire. 

'Excuden  ignem  filice.  Virg.    Tirer  ou  faire  fortir  du 
feu  d'un  caillou  eu  frappant  deffus. 
;CUD£RE  o-vn.  Coltim.  l'ondre  ,  faire  des  oeufs. 
y^ExcuuERE  opus  aliqitod.Cic.  Faire,  conipofêr  quel- 
que ouvrage. 

i.CÛLCKï  ùS,exculclita,exculcîtï<m.  I*roprcment,Foulé 
aux  pieds.   Et  par  métaphore 

Verba  c\c:tlccitii.  AiU-Gcll.  De  vieux  mots  qui  font 
[hors  d'ufage ,  des  mots  furannez  ou  palfez. 
KC{]LCÔ,excTilcis,exadcav:,excidcâtiim,exf!ilcâre.  df. 
iFoulet  aux  pieds  ou  avec  les  pieds.  Dans  Plante  , 
\  Mets  fugms  exciilcnbo  fiirfures.  Flaut.  Je  ferai  fauter 
[le  fon  à  coup  de  poing,  je  l' éparpillerai,  je  le  répandrai 
'ci  &  là. 

if COLPQ,o.u  EXSCDLPO,  cxcT,lp,s,excTdpsT,excTdftûmf 
exctilpir'é.  ptin.  Entailler  &  graver. 

E.xcutpere  aliqxid  e  quercu.  Cic.  Ex  marmore.  Siuint. 
Entailler  &  graver  quelque  chofe  fur  le  chêne  ,  fur  le 
marbre. 

Exculperenidos  gMinanim.  VMr.  Entailla- les  nids  des 

poules. 
icuLPERH  4/îV/«  aculum.Ter.   Jetter  à  quelqu'un  l'œil 
îiors  de  la  tête. 
IcuiPERt.  Plmt.  Tuerpar  force. 

Vofjuir.-ne  hod:c  ex  te  exculptre  •verum.  Ter.  Ne  puis  je 

\is  aujourd'hui  tirer  la  vente  de  ta  bouche  ,  ou  Içavoir 

le  wi  la  venté  i 
tjCULPrùS  ,  i  ,  KOT,  l'arr.  Entaillé,  gravé. w.cntaillée, 

!;ravée.  /. 
î  eUL'TOS  ,  excrdtli,  excTdtTitn.  (du  Verbe  Excïlo.)  Cic. 

Cultivé  ,  poli.  m.  cultivée ,  polie,  f. 

Ingénia  difcipltnis  cxctdtti.  Cic.    L 

'arjes  Sciences. 

f^^^^^^y'xcurltH,  exciirÂtïim.  TUitt.  Prépare  , 

pprété  avec  fom.  m.  préparée ,  apprêtée. 
tjCURÏATÙS  ,  «  ,  Um.  Varr.  Challe  hors  d'une  Ci;ne, 
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eXCuRRËNS  ,  genît.  excurrémi!.  omn.  Kn.  Cic.    Qui 

court ,  qui  fe  répand  ,  qui  s'étend. 
EXCURRO  ,  exc,vrns,excT,rr7ou  excucl^.rrT,  ixcuYÛ<m,ex. 
ci4rrerc.  Hmt.  Courir ,  aller  en  diligence. 

Excurrere  i>i -yarix  Ioca.  OV.Fairc  de  petits  voyaçrcs  & 
promenades,  faire  de  petites  couifes  en  d.flerensîieux 
Excurrere    Sortir  des    alligncmens ,  faire  une  fortie  ' 
counr  ou  faire  des  courfes  fur  l'ennemi,  aller  à  la  pe- 
nte guerte.  Aller  en  parti. 

Excurrimt  milites.  Lt-u.    Les  Soldats  font  des  courfes 
dans  le  pais  ennemi. 
^xcVRKn  oratio.Cic.   Le  difcours  fort  des  bornes  Bref- 
crues.  On  fait  des  digrelliens. 

Iiifulu  in  alterum  Uttis  excurrit.  Li-v.  L'ifle  s'étend 
d'un  bord  à  l'autre. 

Dectm  niimmt  aurei,&  quod  excurrit.  Tutti.  Dix  écus 
d'or  ,  &  quelque  chofe  par  deffus. 
EXCuRSATÏÔ, genit.  exciir[atiM)s.  (.Vd-M&x.  ou 
ËXCUKSIÔ  ,   genit.  excur[tm)s.  f.  Cic.  Courfe  qu'on  fait 
lur  les  ennemis.  /. 

mfefin  exciirfionibii!  Bnrbunnim  via.  Cic.  Un  chemia 
fujet  aux  courfes  des  Barbares. 

txcurfiones  in-vicemfacere.  Liv.  Faire  des  courfes  les 
uns  fur  les  autres. 
ExcVRsio  orationi!.  Cic.    DigrbfTion  dans  un  difcours.  /. 
f.XC  JRSOR  ,  genit.  e.xct<rs,rh.  m.  Cic.  Coureur.  ;.';.  qui 
fait  des  courfes.  Batteur  d'cftrade,  qui  va  aux  nouvelles 
a  la  guerre,  m. 
EXCOkSÛS  ,  genu.  excûrsûs.  m.  Hirt.  Courfe.  /. 
ëXCORSÙS  ,  excarsa  ,  excnr$r.m.  Comme 

Frope  ;am  excurfo  -vitéi  fpatio.  Tcrenf.    Ayant  prcfque 
aclieve  la  vie  ,  ellant  à  la  fin  de  fa  vie. 
EXCUSÂBÏLÏS,b.OT.&/.&  hoc  e.xcuMll'l  Adj.Ow'*/.  £x- 

cuiable.  m.  Scf.  qu'on  peut  excuîér. 
EXCUSATË.  (  Adv.  )  g«j«f .    D'une  manière  excufable. 
Idjieri  ■videtur  excnf;itiits.Shiintil.ll  femble  qu'on  air 
_  plus  de  raifon  de  faire  cela. 
EXCUSATÏO  ,  genit.  exctifatimls.i.  Cic.  Ercufe.  /. 
OculûrHmexcufmo.Cic.ï.xc\i£s(\ix.  kfoibleiTe  delà  vûë 
ou  fur  un  mal  d'yeux. 

Defendere  exctef.-itrone  adolefcenti/L  -vitia  xlicujus.  Cic. 
Exculer  les  vices  de  quelqu'un  parce  qu'il  eft  jeune, 
Exculer  les  vices  fur  la  grande  jeuneiTe. 

Hanc  er^m  excufationem  rcUannis  xd  Cifarem.  Cicer, 
Je  dev^oismc  feivir  de  cette  excofe  auprès  de  Céfat. 
EXCUSATOS,  excus.itx,e}icHsTitTim.Cic.  txcufé.  in.  excu- 
fcc./.  "^  On  dit  excTuxtlfs'ïmiis  ,  a,  ïrm.  Seii. 
Exciifatum  habere  aliquem.  Cic.    Excufet  quelqu'un  , 
le  lenn  pour^excufé  ,  recevoir  fon  excufe. 
EXCUSO  ,  excV.sls,  exctisÂzjJ  ,excusâtûm  ,  excuslre  ali- 
quem ou  aliquid.  Cic.    Excufer  une  perfonnc  ,    ou  une 
faute. 
Se  excufare.  Cic.  S'excufer  ,  fedifculper  ,  fe  juftificr. 
Uxori  te  excufes.FLiut.  Excufez-vousi  voftie  feminej 
faites-lui  des  excufes. 

Exitifa  me  apud  Apiileium.  Cic.  Exculêz-moi  auprès 
d'Apuleius. 

Exctifare  Atatem ,  morbum  ,  tempus.  Cic.  S'cxculêr  fur 
fon  âge  ,  fur  fa  maladie  ,  fur  le  tems. 

f'aletudinem  octilorum  excufaf^s.Li'V.S'cxcuùint  fur  foi» 
mal  d'yeux. 

Valetudinem  cxcufan:  pMri.  Li-j.  Alléguant  foii  indif- 
pofîtion  à  fon  père  pour  excufe. 
EXCOSOR,  genit.  exciisôris.  m.  <jV«'»f.  Fondeur,  m.  Qiii 

travaille  en  bronze  &  en  cuivre. 
EXCOSSE.  (  Adv.  )Scn.  Avec  force  &  violence, 
EXCUSSÛRÏUM  CRIBRUiM,  genit.  excuj's'.rncrIbrT.  n. 
Flin.  Un  tamis  ,  un  faz  ,  un  ran  à  vanner  le  bled.  m. 
EXCCSSOS,e.\r7f/}.r,c.vf;7/i;<w.  C  du  rerbe  Ex;»tio  )  ALtrt. 
Sécolié,  m.  lécauée./". 

H  h  h  ij 
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U /orcierla  foUilLoit  toûjours,<i<crauuc  quelle  n  a^ 

^:^tt":S;«^;i-  lup-.  OvU.  une  .veb.  qu'on  a 
.Se  Ici  gueule  du  Loup  en  la  Iceouan.  pou.  la 

lui  faire  quiccer  Les  Tolcans.  bac:us 

hxcuffigruniime  Tiijci.  i'tin  J""-    ^" 

OnUta^f^^é,  Aller»,  neso^i^  euro,   ^^f^^^^^ 
Bor     N'ayant  plus  d'aftaucs  pour  moi  ,c   me  melle  de 
,     celles  d'aucrui,  ,e  fais  les  aftaues  des.autres.. 
■fXCOsCIS  ,  .ï  y  nm.  Vwr.  Forge,  m.  torgee.  /. 

vcr<-e:tes.  f.  (  d'autres  aient  ^.v.cw.)  „  „  „  ^.      ^ 

IXCUTÏÛ   ?;..«'",  ^^^«^''  ^^  "'ï/^»'"'  ^^^^f"!'^-  ^''•,  ^"• 
coUer    hire  fornr  dehors  en  fecoiiant  ,  faire  comber, 

^^'^i:?;:;::^'?^)/^-  ^^^^-  ^-^  i-— de. 

,^nr  Ap  f-coiier  fon  manteau. 

rcnt  de  l-^ouei  des  Oiientaux,  de  lecouer 

^'i:^ll::^U^^s'Z.o.s,o.  lUionoicnt,  om.-. 

£.v«/«''£  /i  a  e«é  pus  poui'  Sortir.  ]  „,.,„/fi/r,t 

v  r,  Dms  humMinmm  remm  arbiter  mtin  excn^tt 
,nlLn..topn..^^crr,.Vetr.  S,  Dieu  qui  preue 
à  nos  aaiors,  n'eût  taû  donner  de  lui-même  des  mar- 
ques du  lieu  où  û  eftoit,  je  le  chcrcherois  inutilemait 
wav  tous  les  cabarets, 
Exf^TtRE  .Uoi>nd  de  minibus.  Ferf.  Fau-c  tomber  quel- 
que cbofe  des  mauis.  *  Micui  ccrebn^n,.  l'tmt.  taire 
?aute  '  S  cSeUe  â  quelqu'un.  >e  Or«/..  P/.«r.  Lui  faire 
Ibrtir  les  yeux  de  la  tecc.  ,     •     „     c.  ,.^ 

E.-.^f.r/;;.^/'"'.  i>/'«-i«»-    Secouer   le  joug  ,  le  le- 

^'t^nUf,ivdocxcatiam.  Star.  Je  renverferai ,  je  ferai 
tomber  les  murailles.  ,  ,  , 

luLexcuJftt  er-'HS.U'V.Soa  cheval  l'a-,cttc  parterre, 

l'a  fait  tomber.  .  ■/•/!, 

de  vent  l'enleva  &:  le  précipita  au  tond  de  la  mer,  dou 
etorn  revenu,  le  tourbillon  lui  lit  taire  quelques  tours, 

On^du  fiSmenc ,  lUc  véhicule  lapfus  proper.mm  fpm- 
mmexcuffiuV.tr.    Celui-là  tombant  de  fon  chariot  , 

Excute're  ignem.  VUn.  Faire  fortir.du  feu.  ^  Lacrywas 
auJ^iTlL.  Tirer  les  larmes  des  yeux  :  faire  pleui-ei 
que"  ù'nn  ^  KifHr..Ilor.  Faire  rire  quelqu'un.  '^  Muu. 
'■ioOT/f/</«.r/««'- Le  taire- vomir.. 

^Si  >  J"*  ;•.  ««-^I^  Sen.  Ltaucher  la  loit  dans  les 
ea  ou' Jn  beuvant.  ^  FU..».s  puton.  F,...  Uiutrcr 
Sir  qu'on  a ,  le  délivrer  de  la  pa.hon  de  1  air^u. 

qiqurdés  paroles  de  vanité  &  d'olleiuat.on  .  lui 
rabutie  fon-caquet  ,1  comme  l'on  pat  c  fam.l.ercmcnt  ; 
iMZLlJcxemre.rUn-J...     Lui  troubler  lel- 
prit    lui  démonter  la  cervelle. 
^ZZ  exa4^r.t  orbi.  L.c.n.W  avoir  bann>  la  pau  de 

;:îiuTer    Sa  ma  femme  viem  une  fois  a  le  Içavoir  , 

Une  ni=  'reile  plus  que  de  vuider  mon  pais    &  ma 

maifon. 
Excuti /oOTBO.Fi»-^.  .S'éveiller.  .  „,>„j,.<. 

ExcuTERE  y?«^i<»  i  ;7;^»ifc«^.  Ck-  Qi«ter  les  elludes. 
J,xcuTU< £«(;,«.«,.  C<c.  foiiilla  q>;<:lquun,  pour  voir 

iji.u!a  ucii  de  caché. . 


EXE 

A'o»  excHtto  te,  fi  cjuid  forte  ferri  hxhuifii.  Cic.  Je  n-j 
vous  foiiiUe  point,  pour  voir  fi  vous  n'avez  point  quel- 
que épée  cachée. 
iKS  Excit.t  atqjie  excutc  intelligentium  tn*m  ,  ut  fiden:. 
Cic.  Scrvezrvous  de  vos  lumières  Hc  de  voftrc  cfptit ., 
pour  voir  11.  ' 

gj    E-xcoTERE.    Difcutcr  ,  examiner ,  approfondir  «Be. 
choie,  i-a  voir  à  tond. 

Vires  hereditOftis  excutere.  U/;>.Dircuter  la  valeur  d'uifc 
bien.  ^  , 

Cenm  dkujas  excutere.  Ovid.  Examiner  la  gcne* 
gie  de  quelqu'un  ,  en  faire  une  recherche  exacte.     ■_* 
Hanc  vxcunre  opinionirn  mihiinic  volA  radicitkt&e,k 
J'ai  bien  voulu  dilputer, examiner  à  fonds  cette  quéM>.ai 
pour  ma  propre  latistathon.  _   ^  iT' 

'E'ii.OO'^^^Ô  ,exdurs'uM  ,  exdôrsKÂ-vT,  exdi,ritiîtTiM,!\ 
dnrsiiâre.  Plaut.  Rompre  l'cchuie  à  un  animal  à  conpt  ( 
ballon.. 
EXLBENOS  ,  genit.  exebatT.  ra.  ?iin.  Pierre  ptecieufe  f.: 

blanclie ,  dent  les  ouvriers  Te  fervent  pour  polir  1  or. 
EXÈCO,EX£CT0S,eXËCTÏÔ.Chcrcliez:  ces  mots  par  u.t 
S.  ExstCO,  ExsECTUS,  ExSECTiO,  parce  qucc'eft  uncCKr. 

polc  de  S£co,  _     .  -- 

EXECRÀBlLÏS    ,.   ËXECRÂNDflS,    EXECRATIO 
ËXËCRÔR.    Cherchez,  ces  mots  par  ime  S.  Exsicrae. 
LIS  ,  Ô'c.  parce  qu'il  vient  de  Sucer, 
EXÈCijTiO.     ployez.    Exsecutio  ,   pnicc  qu'il  vient  d< 


ÉXËDO  ,  '.xèXls  ou  -ex'ii  ,'exed,t  OU  Ta;?/?.  1  reterit  ,  «, . 
S^.\^m,éx.sum,lxU^réo\x  7xifsc.  Liur.CdJ.  Mans 

ronger.  r-       1 

Frummtum  quoi  curcuUones  exef  incipmnt.  Var.   L 

fioment  que  les  charcnfons  commencent  a  ronger. 
Vetnllu  muit*  mmumenta  txedit.    Qamr-Curt. 

temps  etface  plulieurs  inlcrip.tions  ou  monumens. 
TcquornUe  exedct.  Tir.  LHes  vous  mangeront  tov 

les  jours  ;.  cUes  feront  tous  les  jours   a  manger  c: 

VOUS.  I         •   ■ 

g3-  ^Igàtudhm  exedunt  homïncs.  Oc.  Les  chagnnsro.. 
sent  ou  minent  les  hommes. 
Lx.dunt^:mosmœror.s     Cccr.    Les  chagrins  ou  k 

affligions  tuent  les  hommes. 
fiP'  Tute  hocmtr,fti,  tib.  ornne  efl  exedendum.  T  >■.  Vo 
ave.  fait  la  fohc  ,  e'ellivous  a  la  boue^   (  C  ft; 

?a;^„r;i^rai;;e'^o.^^:Ute  -n^^^;' 

\  mot  .1  t'udvoit  aiuf.  traduire ,     Tu  t'es  prépaie  CC  met 
à  toi-même  ,  tu  dois  donc  le  manger. 
rXED.vÂ,  efiJf*.  gen.fxMr-^.tKûr.Cî^.Excdrcgai 

o^   de!  pa'riicuUers .  ou  s'alicmblem  des  gens  de  Uu.. 
mai'ons  des  pamcuiici» ,  nouvelles  ,   comii, 

à  dcil'cin  de  conicrcr  des  Sciences  ïv  des.  nouvelles  ,   i 

S^I^-n^^S-et^d^^fi^-e    comme  ael. 

fort  ouverts  ,  &  c.'cpolcs  aux  rayons  du Sokil.  ) 
ËXÉDRÏOM  ,   genit.  exedrn.  n.  Cic.    Petit  cabinet  • 

coiivctfation, 
ËXEGI ,  Préceiit  de  Exrco; 

F. \ EMI ,  Prêtent  de  ixiMO.'  , 

EXëMPL.^R,  gcnit  cxcmpllrh...C,c.  L'onguuldi.. 

peinture,  m.  1  ableau  qu'on  a  tait  fans  "'«'^^  '  ;  _ 

ExLplar.  Hor.  Exemplaire.  «.Cope  d  un  Livre  ou- 

''H^5^T:;L«..^Kr.i.    LacopK^nek.tt 
ZxJphr  tefim.e»ti.   Vtm-Jm.  La  copie  d  un  Telt 

j      "qÏ.»  exmpUri^.  «or.  Les  exemplaires  Grecs.. 


.EXE 
glF  ExEMPL AR  viti  &  moriim.  Hor.   Un  cxemp'aiie  ,  le 

modcik  de  vie  &  mœuis. 
BXEM  'LÂKÈ,  gem:.    excmflms.  neuc.  Lmy.  La  mcnie 

ligiiiticaiiou 
£Xt..\lPLAR.ÏDM  ,  geiiit.  exempllriT.  ncut.  (  SemproKtus 
Vroculus  Jurifc.    )   La'némc  lignification  qu'ExEMïLAR. 
ïXtlvU'LOM  ,  genit.  exlm^'û.  neut,  Cic.  txc>{iiple,exem- 
plaire,  modclle  ,  patron,  »^  • 

Aiiis  excmflû  ejjc.  Ter.  *  Fréthere  exemplum  aliis.  Liv. 
Servir  d'cvcmplc  aux  autres ,  leur  donner  l'exemple. 
Vitinfi  l'rincipes  plus  exemple,  qa-im  peccato  noccnt.Cic 
Les  Princes  vicieux  toat  plus  de  mal  par  le  mauvais 
exemple  qu'ils  dorment ,  que  par  k  crune  qu'ils  com- 
Hicttent. 

Singtilaris  exempUja-venh.  Q^int.  Un  jeune  homme 
d'une  vie  exemplaire. 

Aîiilti  more  ijto  a:qus  exemplo  viimnt.  Plant.  Il  y  a 
beaucoup  de  gens  qui  vivent  de  cette  manière ,  &  qui 
luivent  cet  e3u:mplc. 

Ad  exemplnm  iiajharum  mores  earum  exiftimans.  Ter. 
Jugeant  d'elles  par  l'exemple  des  deux  autres. 
lUa  exempli  mulier ,   itUifA-uli   àecns.  §^'!at.    Cette 
''■mnie  ell:  l'exemple  de  Ion  liécle. 

slo  exemplo  oix  Novo  cxempU  aliquid  f;icere,  Lentul. 
.  faue  une  choie  le  premier  ,  fans  avoir  d'exemple, 
làiib  modcllc. 

xEMMUM.  CfV.  L'exemplaire  ,  la  copie  ou  le  double  de 
quelque  ccnc. 

Spnpi.ip'uribus  exemplis.  Ot'id.  Dont  on  a  tiré  ou  fait 
plulieurs  copies  ,  plulieurs  exemplaires. 

Exemplo  codem  bina,  LitcréL.  Cic.  Deux  lettres  d'une 
même  teneur.. 

ctMPL'ùM.  _^/«f.  Exemple.  »;.fimUitHdc,comparaifon/. 
Exempli  causa.  Cic.  Par  exemple. 
Agcre  exemplis.  Cic.  ie  icrvir  d'exemples. 
SHujicere  aliquem  in  exemplis?».  Sniu.  Pofcr  une  cliole 
pour  exemple. 

Sitnt  iiitcr  exempta  qui  cfminum  lue  hihendo  liberati 
fiint  podvigrâ.Piiri.Oa  trouve  des  exemples  de perfonnes 
qui  ont  elle  guéries  de  la  goutte  ai  bcuvant  du  lait 
d'âncflc. 

itEMPLU.M.  AuB-ad  Hersn.  Montre./.cchaïuUlou  d'une 
chofc  qui  eft  à  vendre  m. 
cEMj>u.M.  Cic.   Punition  ^exemplaire/. 

txemplum  edere  in  aliquem.  Terent.  *  I>i  cliquo.  CtJ. 
'^  In  fMqium  exemplnm  jhuuere.  Cic .  Faire  exemple  ou 
mi  exemple  fur  quelqu'un  ou  de  quelqu'un,  le  punir 
exemplairement ,  le  faire  fervir  d'exemple. 

'Extmpium fiatuitc  in  tne  ,  M  adolefc^eutuli  l'ohis  pla- 
cerefiudeant  pdiiits  qne.mpli.  Ter,  Faites  que  je  Icrvc 
d'exemple  à  la  jeunelfe  ,  afin  qu'elle  apprenne  à  cher- 
cher plucorà  vous  plaire  ,  qu'à  tile  même. 
Cupere  e.xemplum  de  tiliqi:o.  Tir.  faire  exemple  fui 
i  quelqu'un . 

KEMXrLiS  ,  h.  ir.  d'  f  6*  hoc  exemnl'^.  {  Adjetlif  du 
verbe  Eximo.)  Coliim.  facile  à  ofter  ,  qu'on  peut  olltr 
■&  mettre,  m.  Se  f. 

aLMIIÔ  ,  gcniL.  exemticnhJ.  Colum.V:iâioa  d'ofter. 
I  Ne  extmtiorum    dijjie'iUm  pruheat.    Coliim.    De  peur 
qu'où  ne  pjiiire  pas  l'oller  aifement. 
kîiMToR  ,  genu.  ex.mtlns  m.  lapidum.  ?/;'». Qui  tiie 
Ides  pierres.   Un  carrier  m. 

jfEMTOS,  exmta,  e.xémtV.m.  (  Du  verbe  Exiwe.J  Hor. 
lOftc.  OT.oftée./. 

Pofiquam  exemta  fa/nes  epulis.  Virg-  Après  que  cha- 
cun fut  ralfafic  ou  eut  nungé  fuffifamment. 

Exemiiis  d.es.Cic.  Un  jour  pâlie,  écoule  ,  ou  fini. 
CEMTÙS,  genit.  eximtits.  m.  Vitr.  L'action  d'ofter.En- 
levemcnt  »,. 
I^EN.TJiKû  ,  *xentérÂSf  e^xsntïrd.'vT,  exenUûUimpXxtin- 


„  £     X     £  ^.;<; 

terÂrl    Proprement  ,  éventrcr  un  animal ,    lui  oita 
les  entrailles  ,  le  vuider. 
[  On  trouve  le  Participe  de  ce   Verbe  dans  JulUn  en  cette  ii.'- 
iiincauon  naturelle.  J 

Exoiterato  lepore.  Juft.  Ayant  fait  vuider  un  lièvre. 
[  Dans  Flaute  il  eft  pris  en  un  /ens  ligure.  : 

Expeciando  exedcr  mifir  mque  exemeror  ,  quo  modo 
mihi  Epidlci  hlmdn  dicta  e-oenimt.  Vlf.ut.  Malheureux 
que  je  fuis  ,  il  fcmble  qu'on  me  ronge  &  qu'on  m'arra- 
che les  entrailles  ,  jufques  à  ce  que  je  voye  l'effet  des 
douceurs  d'Epidicus. 

Acutum  cidtrum  haheo,qui  feni  exenrcrcm  murfupinm. 
Pliiut.  j'ai  un  couteau  bien  affilé  pour  couper  la  bourfc 
à  nolhe  vieill.ud. 

Exemer.%  -.it  mihi  opes  argcntarias.  Vh.nt.    Il  m'a  volé 
_  mon  argent. 

EXKO,  ixTsylxrvi^osxexiTjexitTim,  ?.v7?-e.  C/'r,  Aller,  par- 
tir, s'en  aller,  foitir  d'un  lieu.  *  Kom.'l.  Cic.  Sortir  de 
Rome.  ^  Injilitudinem.  Cic.  S'en  aller  dans  lafolitude. 

*  In  alias  domos.  OV. Changer  de  logis,  aller  demeurer 
ailleurs. 

Exii-e  piijfum.  Var.  Aller  paître. 
Cnpiiit  ofiiiim,  cxitiir  foras.  Plaut.  On  ouvre  la  porte, 
on  lort  dehors. 

Exitum  hue  nollem.  Ter.  Je  voudrois  n'eftre  point 
venu  ici. 

Nnmmi   qui  ab  ipfi    cxierxnt   ,  reverterunt.    Cicer. 
L'argent  qui  eltoit   forti  de  fes  mains ,   y  eft  revenu. 
(  C'ell  la  piiiolc  volante.  ) 
ExiHE  in  prdiiim.   Liv.  *  Ad  pugnam.  Virgil.    Aller  au 
combat.  '^  Ad  opHs.  Plin.  Aller  au  travail  ou  travailler. 
In  aliqiiem  exire.  St.it.    Sortir  contre  quelqu'un, 
^fir  Aï:  ht  qiiidem  ex  ayiimo  exire  non  pote fl  cjfe  Deos.  Cic. 
Je   ne  fçaurois   m'oik-r   de    l'cfpiït  qu'il   n'y    ait  des 
Dieux. 
Exire  ex  hominum  memorià.Sen.  Sortir  de  la  mémoire  dcî. 

hommes  ,  effre  oublié. 
ExiRE  de  xiità,  è  -vitâ.  Cic.  Sortir  de  la  vie  ,  mourir. 
ExiRE  6Lre  alieno.    Cic.    S'acquitter  ou  payer    fes  dettes. 

*  yEr:(m»À  Cic.  Sortir  de  mifere  ,  s'en  tirer.  *  Strvitio, 
Virg.  Sortir  d'efclavage. 

ExiRE.  OV.  Eftre  pubhc  ,  eftre  mis  en  lumière  ,  paroiftrc 
au  joiu. 

In  -viilgus  exierat  eum  dixijfe.  Suet.  Le  bruit  effoit  qu'il 
avoir  dit. 

E.veimt  libri.  Cic.  On  mec  des  livres  en  lumière. 
Ex.r  O"  emânut  in  l'Hlgus  oratio.  Cic.  Ce  difcours  pa-. 
roill  en  public. 
ExiRE  «  fe.  Cic.oa  de  mente  fitâ.  Sortir  de  foi-même,  être 
hors  de  foi  ,  nefe  pas  polfeder.    Eftre  tout  tranfporté  , 
s'emporter  avec  excès. 
Exire  Liv.  Échoir,  expirer,  pailèr  ,  (  parlant  Ju  temps.  ) 
Exi'.t  dies.  Liv.   Le  jour  ell:  palTè  ,  expiré  ,  ou  échcu. 
■*  Tempus  inducianim  cum  Vicnti  populo  exitrat.    Liv. 
La  trêve  que  .nous  avions  faite  avec  le  peuple  de  Vien- 
te  cftoit  expirée . 

Exit    dies  fotutionis  ,   d'cs  peciinii.    Cic.   Le  terme  du 
payement  échoit. 
*tl-ï    Noflra,  licct  vita  fuper  mille  annos  exe.it.Scn  Quand 
nous  vivrions  plus  de  mille  ans. 

In  tertium  diem  probatior.es   exierant.  Plin-Jnn.    On 
avoit  remis  ou  différé  ks  preuves  .1  trois  jouis. 
ExiRE  ttln,  enfes.  Virg.  Efquivtr  ,  parer  ,  éviter  les  coups 

qu'on  nous  porte. 
Exire  in  eafdem  literas  ou  per  e.ifdemîitcras.^int.Iini;: 

par  ks  mêmes  lettres,  avoir  la  mêmeterniinailon. 
ExiRE  in  herbam.liin.  Croître  ,  dcveirit  ,  fortir  en  herbe. 
'*  In  altitndinem.    Plin.   Croître  en  hauteur.  *  In  va- 
rios Jlexus.^luint.  Fairedivers  tours.'*'  In  anculos.Flirft. 
Se  tcimjjici:  ou  fiuit  en  angles.. 

Hh.h    iij' 
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EXE 

Siipn-  alique»!  cxlre.Stat.  S'clevci'  au  deifus  d'un  autre, 

ccre  plus  grand  que  lui. 

ExiRE  ex  Ti^tric'tis.  Cic.  Qiùtter  fonrang  ,  fortir  du  rang 

des  Patriciens  pour  entrer  dans  une  hiniillc  populanx-. 

EXËQLTfyî,  EXeQUOK..  r^/ftJixsEQuii*.  EisLoyon..  ■ 

(  Mots  coQif  ofcz  de  Sequor.  ) 
EKËRCËO,  exercés,  cxëniiT,  éxïrc)tTtm,fx7riêr'i'.  Cic.&c. 
Exercer  ,  faire  ,  profelfcr. 

Exerccre  medicinam.  Cic.  Exercer  ou  profeller  la  Me- 
dccuie  ,  la  faire. 

gw/j  in  re  itutem  tunm  exerces  ?  Quelle  eft  vôtre 
occupatiou  ?  A  quoi  vous  occupcz-vousîQuellc  profef- 
fîon  faites- vous  ? 

AliqueminMiciiioftiidie  extrcere.  Cic.  Occuper  quel- 
qu'un dans  quelque  Icience 

ga«;»  fcit  quifque  libens  ccnfcho  exercent  ar'.cm.  Hor. 
Mon  avis  e(l  que  ch.-xun  fe  mcflc  de  fon  métier  ou  que 
chacun  exerce  le  métier  qu'il  içait. 
ExERCERE  c^mpos.  Vlin-Jitn.  Cultiyea: ,  labourer  la  terre. 
^  Difcifnlos.  Sitet.  Excrcet  fes  difciples  ,  leur  apprendre 
les  Sciences.  "•■  Styliim.  Vlin.  Exercer  fon  ifyle  ,  s'exer- 
cer à  écrire,  &  à  le  former  un  ilylcen  composant. 

Exerccre  popiilationem.  Li-J.  faire  le  dégât  dans  un 
païs  ,  le  piller  ,  le  faccr.ger. 

Exercere  fe  ad  (urftir^m.  tlaut.  S'exercera  lacourfc. 

*  Se  in  \agris.  Termt.    S'occuper   à   cultiver   la    terre. 

*  Se  sircui.  Tihul.  S'exercer  à  tirer  de  l'arc. 
Exercere  natiiram  fimm  in  optirr.is  rebtis.  Cic.  Occuper 

fon  génie  ou  fon  efpnt  à  de  bonnes  chofes  ,  le  cultiv;  r. 

Piuriexerreitrur  eqitis.  Virg.  On  apprend  aux  enfansà 
monter  achevai. 

Arm-îexercerc.Vtrg.  Fîire.des  armes. 

Armiscxerceri.  C:c.    S'exercer   dans  les  armes  ou  à 
faire  des  armes. 
ExERCERE  wc7<V-î/('<».  Cic.er.   Lever  ,  amaflcr  les  tributs. 

Exercer  quelque  emploi  dans  les  tailles. 
ExERCERE.   Nourrir  ,  entretenir ,  fomenter. 

Bijcordias  cum  hoftibtisexcrcere.  Sdluft.  Nourrir  & 
entretenir  de  la  divifion  avec  fes  emicmis. 

Mid/tia  prdmiis  exercetiir.  sMtift.  La  njalice  fc  nour- 
rit &  s'entretient  parles  recompcnfes. 

Sumtnmfiimn  c.xercerc.  Terent.  Gagner  f«  dépens  , 
travailler  pour  fes  depcns,pour  fe  nourrrr,pour  fon  pam, 
(  comme  l'on  parle  ordinairtment.  J 

Kiji  eos  qui  optre  rufticof^ciendo  ,  fiicili  fumtum  exer- 
cèrent/nu  m.  Ter.    A   la  refervc  de  ceux  qui  pouvoient 
mieux  gagner  leur  vie  à  travailler  aux  champs. 
ExEUCtRl.  quijtimcr»  inatiqitew.    Liv.  ■*  T>s  tttiqtio.Suet. 

Faire  le  procès  à  quelqu'un. 
ExERCERE.    Exercer.,  travailler,   tourmenter  ,  faire  ou 

donner  de  la  peine  &  de  l'exercice  a  quelqu'un. 
gX  Exercebo  te  hedic  ,  dignus  es,filiccrnium.  Terent.  Je 
te  donnerai  aujourd'hui  de  l'exercice  comme  il  faut  , 
vieille  rolfe. 

Variis  in  cafibtis  tne  fortune  exerçait. Cic  La  fortune  a 
combattu  mes  dellcjus  en  diverlcs  occafions.La  fortune 
m'a  traverfc  en  bien  des  manières. 
In  aliqnem  ou  in  aliquo  crmiclitatcm  &^  libidinem  excr- 
cere.Liv.  Exercer  toute  forte  de  cruauté  &  de  mcchan- 
«etc  envers  quelqu'un. 

Fœnis  exerceri.  V:rg.  Eftre  affligé  de  peines. 

Vnd.ts  exercet  Aiifier.  Hor. Le  vent  du  midy  tourmen- 
te ,  agite  la  mer. 
ÊXERClTÂTiO  ,  gcnit.  exercitntiônhU.  Cic  L'exercice. 

m.  ou  l'adlion  d'exercer  le  corps  ou  l'elprit.  f. 
ExERCiTATio.   cic,  L'extrcicc.  m.  l'occupation   qu'on 
donne  .i  l'efprit  ou  au  corps  /.  ce,  à  quoi  on  l'exferce, 
pomme  a  la  lutte ,  Q'c. 

Modicis  exercitottionibus  utendnm  f/?.C(f.Il  faut  pren- 
dre des  exercices  modérez. 


EXE 

Corporis  exercitutione  tiiendits  color.  C/f.  Ilfaut  entre 

tenir  fa  couleur  par  l'exercice  du  corps. 
EXLRCÏTATOR  ,  gcnit.  excrcitnt'ns.m  P/Zn  Qjii  dtcilî 

&  qui  exerce  les  Athlètes  aux  exercices  du  cor^is  ,   qu 

leur  fait  faire  les  exercices. 
EXERCITÂTB.IX  ,genit.  cxercitatrlcls.i.  *  Ars  exerci 
tatrix.  ^Suint.  L'art  de  drelfcrfic  d'exercer  les  Athlètes 
EXERCÏTaTÙS  ,  exercit^tA  ,  excrcitÂtlim.Cic,  E.fcrct 

verle  ,  accoutumé  à  une  choie,  m.  exercée  ,  vctfcc ,  ac 

coiiruméc  à  une  chofe./. 
yir  cxercitatHs.  Plin-Jiin.   Va  homme  qui  a  l'ufagc  S 

l'exercice  des  chofes  ,  ou  qui  a  l'expcriencc. 
Ad  rem  aliqiiitm  e:iercitatiis.  Ter.    Accoutumé  à  uri' 

choie  ,  qui  y  eft  fait. 

ExercittttHs  in  dicendo.  Cic.  Accoûtu-tié  à  parler,  qui . 

parlé  plufieurs  fois  en  .public. 
Exercit.ttiis  ufu.Llv.  Qiu  a  l'ufàge  &  l'cxpcrieucc  de 

chofes  ;  un  homme  exprcimenté. 
[  Cet  ad jeûif  paiùcipe  fait  ixércitÂtKr  m.  ér'i-&  hoc  exer 

citÂt'îiis ,  au  comparatif.Et  é'xërcïtÂtlfsimiit  ,  exercisnt'ifs: 

m'.i  ,  exercitatifsnnr.m,  aufuperlatif.  J 
Exercitatiores  -td  béni  de  miiltis  promerendum.  Cicn 

Qui  font  plus  accoutumez  à  faire  du  bien  à  plufieurs 

à  obliger  plus  de  monde. 
Interpres  exercitatifjitnt'.s.  Cic.  Un  inxerpréte  fort  vttt 

dans  les  Auteurs  ,  fort  exercé ,  fort  liabile. 
Ad  'verberandos  homiaes  exercitatijfîmits  licior.  Cicii 

UnLitleur  fort  accoutumé  à  battre. 
ExERciTATUS,    Exeicé  ,  tourmenté,  m.  Exercée  ,  roui 

mentée.  /. 
Sjrtes  exercitati -voito.  HûrM.    Los  Syrtcs  battues  t 

agitées  des  vents.    (  Ce  l'ont  des  rochers  dans  la  iner-Mt 

duerianéc.j 

Excr. it.%i;!s  cuiis.Cic.TonïxnQXV.é  àg.  foins  ou  de chagrii 
EXERCIÏÏO  ,  gcuit.   excrcitiims,  i.  Cat.    Exercice.  !/. 
"•■  ExERciTio.  Uip.  Voiture  par  eau./*. 
EXERCÏTiLM,gcmr.  exerJ:ïï.n.  Aid-Gel.  Exercice. M 
îiXERCiTÔ.  Voyez.  ExERCEo. 
EXËRCÏTÔR  ,  gcuir.  exerciûrîs.  m.  VUnt.    Quiexfrc 

&  qui  drellc  à  une  chofe.  m. 
-'■  ExERciTOR..    Vlp.  Maillre  PalTagcr  ou  Voiturier  p.i 

eau  ,  qui  reçoit  des  palfagers  le  péage  ou  pour  le  droi 

de  paliage  ,  loit  que  le  Vailleau  loit  à   lui  ,  ou  qii'il  '«  1°"' 

D'où  vient  dans  le  Digeftc  , 
ExïRciTORiA  /iiS/V.  Action  pour  le  droit  de  péage  ,  o 

courte  le  Maître  Pailager. 
ÉXERCÏTÙS  ,  «.v-«mf.V ,   exercitTim,    (  avec  l'Ablatif  (an 

ptepolition ,  ouavec  la  pti-^'oliiion  is-  )  Cic.  Exerce,  ac 

coutume  ,  vcrfé  dans  une  p hofe.  m.  Exercée  ,  accouru 

mée,  vcrlce  /. 
Exerfiius  in  re  militari.  Cic.  Exercé  dans  le  métier  d 

la  guerre.  *  In  ngendis  eau  fis. l'Un]  un.  Qiii  ^eit  excrc 

à  plaider  ,  qui   a  plaidé   fouvciit.   *   Midtà  tecUor-. 

AhI-GcI.    Qiii  a  lii  beaucoup  ,  fort  vcrfé  dans  la  Icili 

re  ,  qui  a  une  grande  Icdurc. 
ExERciTUs.    E.xercé  ,  rrav,iillé,rourmeHré  , agite,  «w/^ 

Exercée  ,  travaillée  ,   .igiréc  ,  tourmentée.  /.  à  qui  on 

donné  de  l'exercice  &  de  la  peine. 
Talibus  curis  exercitus,quodque  fi.vâ.  cogitutionisind: 

C.iim  erat  ,'  ftcretofuofuiatiis ,    optimum  in  prifcnu 

flatuit  repcnere  odium.  Tarit.  Il  fut  long-tcms  dans  lo 

c.abiuet  à  fe  ronger   l'efprit  de  Ibucis  &  à  remâcher 

pourainfi  dire  ,  fa  douleur  ,  qui  eftoit  une  marque  qu' 

couvoit  quelque  mauvais  delfcin  ;  il  crût  neanmom 

qu'il  eiloit  plus  avantageux  de  dilllmulcr  ia  haiac. 
Probités  exercita.  reins  adverfs.   Ovid,    Une  probit 

exercée  par  l'adverlitc.  , 

EXERCriUS,    genit.  exercitus.m.  Cic.  &c.  Armée 

Troupe  de  gc.is  de  guerre./. 
EqnicHm  exercitiis.  l'irg.  La  Cavalerie. 
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'edefiris  exercilHS.  L'infanterie  ,    les  gens    de  pied, 
Kcnvs  cor-voruin.  Vir^.  L'nc  croupe  de  corbeaux. 
U^'    NoLi  tuis'h.crywis  mibi  exircitum  impci-are.  Fiant. 
Cifid.  1   ï.-^.  60.  Ceflcz  de  ni'affliger  par  vos  larmes  , 
comme  Ci  l'on  difoit  :  Ne  nVobligei  point  à  me  défen- 
dre de  vos  larmes. 
EXËRO ,  eKcris  ,ex/ritT,ex?rtlit?i  ,  exer'è're.  Tlin.  Tirer, 
mettre  dehors.  ^  LingHi^m  ,  cuput.  Flin.  Coliim.    Tirer 
la  langue  ;  mettre  la  cède  dehors  ,  paroîtrc  dehors. 

Exeruntfe  domicilia  cochUs..  Plin.     Les  Umaçonsfor- 
tcnt  de  leurs  coquilles. 
ExERïRE  aliqucm.  Cuzud  -  Faire  voir  quelqu'un  ,  le  tirer 

hors  d'un  lieu  pour  le  montrer, 
txerere  jus  in  librum    ntiaijiis.    Vlin-Jun.   Faire    voir  le 
droit  &  l'autorité  qu'on  a  fur  le  livre  d'uuc  perfoune. 
(CFExtRERE  M/»/-.    SiL-ltd.    Lcyer    la  ccfcc ,   s'enor- 
gueillir, 
^3"L.JS.iKi.KE  mentis  fecretA  Scn.  Découvrir  fon  fecrct , 

s'ouvrir ,  dire  ce  qu'on  a  de  iccrct. 
ExERERE  'jincuLï  Coiitm.  Rompre  (es  chaînes. 
SXÉR.TÔ  ,  éx7rtÂs,  exerc^-vJ  ,excrt?.tT:m,  exertâri'.  Virg. 
Tirer  hors  ,  montrer. 

Humeros  exermre.  Stat,  Montrer  lès  épaules ,  les  i!é- 
\     poiiiller. 

ËXËK.TÛS,  exZrty^xTrtr.m.FUn.  Qiii  fort  &  qui  s'avan- 
ce en  dehors.  Tiré  dehors,  m.  tirce  dehors.  /. 
Mtiiulla  exsrtx.  Hor.  De  la  moiiîlle  qu'on  a.  tirée  des 
os. 

Laf^s  exenus.  Stat.  Une  épct  tirée. 
Humero  cxerttis.  Sil-Ud.  Qiii  a  l'épaule  nue. 
rXESÔR  ,  génie,  exésïr'is.  m.  Lucr.   Qiii  mange  ,  qui 
mine.  m. 

JxjÏHs  nh'.ris  exefor  m:trerum,   Lucrct.    Le    flux  de  la 
mer,  qui  mine  les  murailles 
ÎXÉSÙS  ,   cx'm.!  ,  exTsnm.  (  du  Verbe  E-vi-Wo.  )  Ccbim. 
Mangé ,  rongé  m.  mangée  ,  rongée.  /. 
E.rê/i  éidis.  Lie.  Maifoiis  caduques,  dont  les  pierres  & 
le  bois  font  rongez  de  vieillclle. 
^T  Curis  ixcftts.  l'd-Flacc.  Rongé  de  chagrin. 
HXFODÏO  ,  exfi  dis ,.  e.xf  di  ,  exfijsi-m  ,    exfjere.   Tlin. 

Déterrer  ,  tirer  hors  de  terre  en  creill'ant. 
ÊXGRUMlNÀNS  ,  genit.  exgriimin'.nt'is.  (  Participe  du 
Verbe  inulité  Exgrumino.  )  Var.  Qui  fort  d'une  motte 
déterre  ,  comme  for.c  ics  limjcons  &  les  vers. 
iXGURGÏTÔ,  exgurgais,exgurgit^r'e.  ylMit.    Farmcca- 
phore,  Regorger. 
'Exgwfgito  pecuni.im  doma.  Plaut.  J'ai  tout  plein  d'ar- 
gent chez  moi  ;  nia  maifon  regorge  d'argent. 
IXH.îRËoATiO  ,  à-c.  Voyez  Exkekedatio, 

Uns  diphihongue. 
îXHâLÂ,TIO,  genit.  exhalntilnis.i  Cic.  Exhalaifon.va- 

pcuu/J  qui  s'élève  de  la  terre  5:  de  l'eau. 
:XHaLO   ,   e:-:b?l.is  ,    exli.iLiVÎ  ,  exhrd.ttTm  ,  cxPjal'rc. 
yi'i'g.    E.vhaler  ;  jetter  ,  pouifer  utic  vapeur  ou  exha- 
laifon, 
:xhalare  a»iwj3OT.  Ovid.  *  Lttcemfuprem^m.   Sil-ltal. 
■*■  Vitxm.  KjM-.    Rendre  le  dernier  foupir ,  mou.iir,expi- 
rer.  Rendre  le  dernier  foulile. 
■^^'>i.\Kz  ■vinstm,  crapul.im.  Cic.    Cuver  fon  vin.  Dif- 

'ipcr  les  fumées  du  vin. 
■.XHaURiO  ,  e-ihuTtrls  ,  exhaîisT,  exhavflfm ,  cxhaJirîn'. 
Cic.  crc  tpuilér,  vuidcr,  boire,  avaller  tout,  confumer. 
Ponili')/}.    iiv.    Boire  ou   avaller    un  verre  de  vin. 
Poc;,Ihi>!  mortis.C-c. A\i',ci  tout  le  poifon.*  Sentinam. 
P/<».  Vuider  la  fcutiue  d'un  vailfeau. 
\Ç3"ExHAV.RiKf.  domos ,  urhis.  Cic.  Piller  les  maifons  & 
j    les  Villes  ,  emporter  tout  ce  qu'on  y  trouve 
^t-^  ^xhMirire  doruH}/!  [u.im.  Cic.  Manger  tout  fbn  bien, 
epuilér  fa  famille  de  biens ,  fc  ruiner.  '^  Bonis  civituies. 
^if.  Runnci  ks  Ywics  &  ks  gUkr  ;  eclevcr  touc  k  biea 
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des  Citoyens  *  JErartum  ,  ou  Pecuniam  omnem  ex 
drario.  Cic.  Piller  le  trefor  public  ,  l'épuifer.  *  Armorei. 
Cic.  Épuifer  d'argent  les  Laboureurs. 

Exb.titrire  htredcm  IcgMis.  Flin-Jun.  Ruiner  un  héri- 
tier tertamentaire  à  force  de  faire  des  legs  ;  le  charger 
de  tant  de  legs  qu'il  ne  lui  refte  rien  pour  lui. 

'Exhuurire  jeiitin^imfiirum  ex  urbe.  Cic.  Vuidcr  une 
ville  de  voleurs  ,  en  cliaflcr  tous  les  voleurs. 

Exh^tirit  ngrttm  cub.mteniflHens nlvHs.Celf.  Le  flux 
dx  ventre  épuife  &  confumc  les  forces   d'im  malade. 

Tlu-jiits  hxnc  regionem  exh.iiirit.    Lucan.   Ce  fleuve 

ruine  &  defole  tout  ce  pais  par  fes  débordemens. 

^xnKVSKiKi  niAnd.tta.  «/ioz/î^ic/i:.  S'acquitter  entieremenc 

des  ordres  qu'on  a  reçus,  les  exécuter  de  pomt  en  point 

ou  ponctucUcmen:. 

§3"  ExHAUf;iRE.  Ofter,  emporter,  chalfer  tout  àfeir. 

*  Sermons  foliicittidines.  Cic.  DilLper  entièrement  les 
inquiétudes  par  l'entretien  ou  par  la  converfation. 

Exh.iurirefiji  xiitum.  Cic.    S'ôter  la  vie  ,  fe  tuer. 

*  tartem  iliqnnm  lemdnm  a'.iaiJHs.  Cic.  S'attribuer 
une  partie  des  louanges  qui  font  dues  à  un  autre ,  les 
lui  ravir.. 

ExHAî-'RiRE /.•ïWfTO  j»  re  aliqtid.  Flin.    S'épuifer  de  tra- 
vailler .1  faire  une  chofe. 
Exhaurire  dolorem.  Lie.  Suporter  Se.  endurer  la  dou- 
leur. 

Fœnurum  exhaufium  [mis  efl.  Virg.  Nous  avons  alTez 
fouffert ,  nous  avons  efté  allez  punis. 
On  dit  figurémenc  Exhitirirefentin.im  urbis.Cic  Purger'la 

ville  de  toute  la  canaille  ,  &  de  tous  les  fripons. 
LxBAVRiRï.  hunjum  Ugoniù';ss.    it.it.     Ouvrir  la  terre  à 

coups  de  hovaux. 
ËXHA\]STiiS,exhiiûCt)i,exhMifiKm.  Cs.[.  &c.  Épuifé,tari. 
w.  cpuLfée  ,  tarie./. 
Exhxufius  fons.  Ci.[.  Une  fontaine  tarie. 
Amnes  Çolïbus  exhaufti.    Stat.    Des  rivières  dellechécs 
des  ardeurs  du  Soleil. 

Ubi.r  exhaujlum.  Virg.  Une  manmielle  épuifce  ,  ou  la 
pis  des  animaux  épuilée. 
^j"  ExH.\\:^T{JS  m^gnificentiÀ  publicorum  cpottm.    LiiA 
Qui  s'ell  épuifé  par  la  grandeur  &la  magnificence  des 
édifices  publics. 
Rébus  exhaitfium  ejfe.    SteU,    Eftre  épuifé  de    biens  , 
n'avoir  plus  tien. 
^S  Exhuufiii  efi  benignitas  amicorum.Cic.  La  bonté  &  le 
libéralité  de  nos  amis  eftépuifée:  J'ai  épuifé  leur  bourfe 
&;  leur  crédit. 

Exkmft.i  plebs  intpenfis.Liv.  Le  peuple  ruine  ou  épuifé 
de  dcprnfcs. 
Pars  efiexh.iuJialaboris.  Ovid.  On  a  elTuyé  une  partie  du 

travail  Si  de  la  peine. 
g3"  Exhii:,flHs  eft  ferma  hominum.  Cic.     On  n'eu    parle 

plus  ,  le  bruit  en  ell  paflé. 
EXH'  DR.A,  Voyez.  ExtDRA. 
ËXHÊDRiOM.  Voyez.  Lxedrium. 

EXHEKBÔ,e;i:fe)-fc.Tî,  exhirbi-vT,  exherb'-tutn,  exherbâr'e 

agriim.  Coliim  Ofter  ,  attacher  les  herbes  d'un  champ-, 

EXHERËDÂTÏO  ,  genit.  e.v/jfrc(i«riti»«.  i.' (^int.    £x- 

heredation. /.  Privation   d'un  héritage  ,  ou  l'aChon  de 

déshériter  quelqu'un. 

EXHERËDaTÙS  ,  exhcred^tA  ,  exhcredâtTtm.  Aucl-xd- 

Hercn.  Déshérité.»»,  dcshrtitéc. /.  _ 

EXHErvEDO,  vxh^rTdSs,  exheredivh  exhereditum,e.xhe- 
r.d^r^.  Cic.  Déshériter,  ptiver  quelqu'un  d'une  fuccet- 
fion  ou  d'un  bien  qui  lui  appartient. 
EXHERES  ,  geiut.  exherédis.  m.  &  £  Cic.  Déshérité.  m> 
déshéritée.  /'. 
Scrtuere  [me  elagio  exheredetnfilmm.  Vlp.  Deshcritet 
fon  fils  par  fon  teftameut  ÛUS  flUeg"?!  wcune  cauft, 
iiuis  dwe  pourquoi. 
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Exhcmlem  fe  fitccre  bonis  fuis.Vlaut.Tionwï  fcs  biens 

k  un  autre,  s'en  priver  ,  s'en  Jépoiiiller. 
F.sherL'dem  vhi,  fu&  aIiqnemf^cerc,Vlaiit.  Priver  quel- 
qu'un de  la  vie. 
EXHÏBËO  ,  (xliibeSiexh)hn7,  exhib'itûm,  exh)btre.?lii:tt. 

<^c.  Produire,  montrer  ,  faire  voir,  faire  paroître  ,  rc- 

prefcnrer. 
Exhibe  jivn  vocisfiiL'tn.  Fl'ui.    Taitcs-moi  voir  l'effet 

Ae  vos  paroles. 
Exhikrc  nl'uiii  affecinm  f.trentis.   Vlm-Jun.   Montrer 

à  quelqu'un,  lui  faire  paroître  une aftèûion  de  perc. 
T.'.ciem  parentis  txhibcn:  "PU».  Rcflemblcr  à  fon  perc. 
Exhibera  reiim.  Ulp.    Rcprcfcnter  un   homme  accufc 

dont  on  s'edoit  chargé.  *  Rr.:iones.  Flin,  Prefcnter  fcs 

comptes. 
Du  medo  mco  penado,rcm  filvam  ego  exhibebo.  Vlaut. 

Donne    maintenant ,  je  t'en  répons  ,   je  te  fais  la  dette 

bonne. 
'ExHiBiRi.  aliciii  ncgotiitm  ,  molffiiytm.    Il.mt.     Faire  de 

la  peine  ,  ou  des  affaires  à  quelqu'un  ,    lui  erre  incom- 
mode. *  Cnmm  alicui    Ttbul.   Lui  donner  du  chagrin. 
EXHlBlTlO  ,  genit.  exhibitiZnis.ï.  Aid-Gel.  Exhibition, 

reprelintatioii.  /. 
EXHÏL  \R.'KT\JS,exhiliir7itA,cxhilar'::.tV.m.  Cic.  Réjoiii.;?;. 

réjoiiie.  f. 
jLXUiLkKO^exhilhaStexhirirTi-vhexhilaratTrm,  exhtlarl- 

r'L  Plin.  Réjoiiir  ,  récréer  ,  égayer. 
ExhihrMUttr  arbores.  Colum.    On  égayc  les  arbres  , 

foit  en  les  éiuondant  ou  les  labourant  par  le  pied  ,   ou  en  les 

fiini.mt. 
EXHORRËÔ,f.y^;;rm,  ou  EXHORRÈSCO,  exhorr7fas, 

exhorr/iT ,  exhïrrér'é  ou  exhorrefctrc.  C':c.    Elire  faifi  de 

frayeur ,  frémir  d'horreur. 
Exho  refcere  vnltus  .dicujus.  Virg.    Avoir  horreur  de 

la  vue  d'une  perfonne  ,  en  être  épouvanté. 
EXHORTÀTio  )  genit.  exhonationis.  f.  l'Unc-tid  Ciccr. 

Exhortation,  f.  encouragement,  tn. 
EXHÛRTÂTIVÙS  ,  exh.rtanv^  ,  exhortatlvûr».  Sluint. 

Propre  ,  bon  ,  ou  fcrvant  à  e.\hortcr. 
EXHORTÔR,  cxhortâris,exhert7xth  sTim  ,  exhorûrl.  Cic. 

Exhorter,  encourager,  porter  à  une  chofe. 
ËXHORTATUS  ,  exhortit'i  ,    exhortltr.m  ,   (  Dans  une 

lîgmfiLMtionaftive.  )  P';>£.  Qui  exhorte ,  c.^diof tant.  Qiii 

a  exhorté. 
E.\HORTATi;s  C  ea fignification  painve.  )  Cic.    Exhorté.   7». 

exiiortéc./". 
EXîBILO  ,    ÉXICCS.      Voyez.     Exsibilo  ,  Exsicco  , 

(  parce  qu'ils  viennent  de  SihiU  &  de  Sicco.  ) 
EXÏGO  ,  exigis  ',  exigJ ,  ex.^cfiim,  cx'igëre.  Vl.ittt.  Pouffer, 

challcr  dehors ,  bannir.  '^  E  civitate  Reges.  Cic.  Chaffer 

les  Rois  de  la  ville. 
Exegit  omacs  foras.  Tl.tM.  Il  les  a  tous  challci  ou  mis 

dehors, 
Excgit  à  fe  'virum    Plaut.  Elle  a  chaffé  fon  mari  d'au- 
près d'elle. 
Exigere  f:ies  pajlum.  rarr.Mena  paitrcics  pourceau.K, 

les  chaffer  devant  foi. 
ExiGERE  Hxorcm  matrimonio.  Plant.  Fairedivorce  avec  la 

femme ,  la  chaffer  ,  la  mettre  dehors. 
Ve[lro  imptdfii  uxores  cxigunt.   Ttr.    Ils  chaffent  leurs 

femmes  à  vôtre  foUicitation. 
(Jp"  Exigere  aliqitem  ho/ioribus.  Vli/i,   Priver  quelqu'un 

des  honneurs.  ^  Ex  corpsre  mcerores.  Tlaut.     Challer  , 

bannir  le  chagrin.  ^  Laffitudinem  ex  corpore.  Fliwt.   Se 

déiaffer. 
ExiGtiiE.  Exiger,  demander,  rcdcmander,'rcqucrir. 

Exigere  aliquid  acerbihs.   Cic.    Exiger  une  chofe  avec 

vîureté.  *  Celleciam  à  ton-J-vâ.  Cic.   Exiger  ,  demander 

à  quelqu'un    qu'il  paye  fon  écot  ,  lui  faire  payer  fon 

écot  ou  la  part.  ^  Nominn.  Gic.  Demander  les  dettes , 
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fc  faire  payer.  *  l'otttm.  Snet.     Demander  l'accomplir- 
fenicnt  d'un  vœu. 

Exigere  capita  ,  ofiiii.  Exiger,  lever  une  taxe  pat  tcte 
par  fcux.un  impôt  par  téte,ou  la  capitatioii,  ou  mettri 
une  taxe  fur  chaque  maifon. 

Exigere  'viam.  Cir.  Exiger  des  habitans  qu'ojr  racorni 
mode  les  chemins  publics  ,  les  obliger  .1  la  corvée  jtoiv' 
réparer  les  chemins.  *  Imper.itain  penininm.  Cic.  L< 
les  deniers   qu'on  a  impofez.    •*•  VeritMtm  ab  al: 
Vlin-Jun.  Tirer  la  venté  de  quelqu'un,  l'obliger  au- 
dire  la  vérité. 

Exigere  pondus.  Suet.  Voir  combien  une  chofe  pcfc 
demandera  peler  une  chofe. 

ffUiMernoi  den.trios  in  fingtdus  vint  nmphiras  porttr 
nomine  exegijfe.  Cic.  Qu'il  avoit  exigé  quatre  denici 
pour  chaque  amphore  de  vin  pour  le  droit  d'entrée. 

Exigere  opéra  publiai..  Faire  rendre  les  ouvrages  pi: 
blics  qu'on  avoitentrepris,  *  Exigere  JArta  teclu.  Fan 
entretenir  lesbàtimcns  publics.  j 

Exigit  neccfi:.is.  Cic.   La  ncceflité  le  demande ,  le  n 
quicrt. 
Exigere.  Mefurer,  régler,  rapporter.  *  Ad  perpenàiculu. 
coluwnni.  Cic.  Appliquer  le  plomb  aux  colomncs  pi 
voir  (î  elles  ibnt  droites. 

Nolite  ad  vcfirxs  Icgcs  nique  infiituta  exigere  en  ■■ 
Eacedumone  fiirr.t.  Liv.  Ne  jugez  pas  félon  vos  loi.\ 
vos  coùtumcfi  de  ce  qui  le  fait  à  Laccdémone. 

yld  ■vires  opus  e.xigere.  Ovid.  Régler  (on  travail  Rii 
fcs  forces  ,  le  mefurer  avec  fcs  forces. 
Exigere.  Palier  ,  traverlèr. 

Hibernttm  mc.re  exigunt  circ.t  hrumutn.  l'Un.  Ils  r 
fent  la  mer  vers  le  folllicc  d'hiver. 

M.i^uam  partent  ):oci::im  in  im.igine  tisA  -vgH  tx 
Piin-Jun.  Je  paffe  une  grande  partie  de  la  nuit  eil, 
éveillé  à  contempler  vôtre  portrait. 

JEtc.tem,  s.vnn:,  imnos  in  jil-jis  exigere.  Tl.iut.Vi: 
Palier  fa  vie  dans  les  forêts. 

Cujus  cmifa  hii»c  xrtimuinn  exigo.    Vlaut,    Qui  cft 
caufe  que  je  fouffrc  cette  mifere. 
Exigere.  Finir,  terminer  , achever. 

Medintn  d''es,exigtt  hor.im.  Ovid.  11  cft  midi. 

Ctim  fiimmas  exiget  horas  conf.imta  dies.  Scn.  Qii.n 
la  iin  de  narre  vie  fera  venue. 

E.K-egi  monumentum  &rc  perenniiis.  Hor.    J'ai  achc 
un  ouvrage  plus  durable  que  le  bronze. 
Exigere.  Divifer  ,  part.iger. 

Jupiter  annum  quatitor  fpxtiis  exegit.  Ovid.    Ji.piicr 
divile  l'année  en  quatre  làilôns. 
LxiaïKï.  ferrum  ou  enfcniper  pecius.Virg.  Palier  une  éf 

au  travers  du  corps  de  quelqu'un. 
Exigere  de re  aliqiià.   Vlin-Jiin.    Difputer  d'une  choi 

examiner  ,  pefer  les  raifons  pour  &  contre. 
EXIGUË.  (  Adv.  )Ter.  Petireincnt  ,  peu. 

Exigiie  fumtumfacere.  Ter.  Faire  peu  de  depcnfe.  F 
penfer  peu. 

Pr&be:-it  exigtù  fiUis  fttmtum.  Ter.  Ils  donnent  p 
d'argent  à  leurs  cntans  pour  fe  divertir. 

Exiguë  fe  h.ibnit  friirrnntiim  dies   trigintu.  Cs.f.   I 
eut  difettc  de  bled  pendant  trente  jours. 
ExiG\:èfcripta  epiihln.  Cic.    Une  lettre  écrite  d'un  11 

lîmple  &  rampant, 
EX'lGuiTÀS  ,  genit.  exignitâtls.  fcm.  Var.  Le  pcud''. 
chofe.  m.  Exiguïté./. 

LmUs  exiguitas  IMr.  Le  peu  de  lait  *  Cibi.  Colum. 
peu  qu'on  mange.  *  Copiarum.  Cic.  Le  peu  de  troup 
*  Tempcris.  Liv.   Le  peu  de  tems ,  la  brièveté  du  tci  . 

Exiguitas  voltiptutum.Cic.  La  légèreté  des  plailirs.  1  ■ 
de  plailirs. 
Exiguitas  pellis.  Caf.  La  délicateffe  d'une  peau. 
j  EXlGÙUS  ,  exigu:^,cxii,Mm.  Cic.  Pttk.  m.  petite./.  P  ■ 
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E.vj'j;;»  am':cin-umr'<pu  cù'.Dcsimis  en  petit  nombre. 

SHscxigim-Liv.  Une  Icgcre  clperancc. 
>T  Animi  extgiius   Claud.  Un  petit  courage. 
iCeiadjeftif  a  txigm'iis.  Adverbe  comparaiit  dans  X.71pieu:Sc 
'Bxigi'-ifi-'»tis  ,  exi^u'ifs'i/ni  ,  exiguifsimTim,tu^ûî{.d  dim 

Ovide  &  P.ine.  ] 
'    Ex'gu»  tempère.  Cic.   En  peu  de  tems. 

XÏGÛOM,  gcnit.  ex:gHl.  n.  comme  un  fubftantif.  Liv. 

Le  peu.  à:  ijaeiquc  chofe. 

Imratcnrjuris  cxigunrn.  Ovid.  En  peu  de  tems. 
Exip'tim  cATTift  nnre  atfira  erat.  Liv.    Il  y  avoit  un 
I  petit  cfpacc  ue  terre  entre,  le  camp. 
'\ÏLiCA</tufi.  i.Feft.  Piaidoier  contre  un  exile. 
KiLlÔ.  y'yi:z.  Lxsil;» 
\IL1S,  is.m.  &.[.&!.  hoc  exile.  Ad)ed.  Ovid.  Sic.  Petit  , 

menu,  mince,  grellc.w.pîtue  menue,  mince ,grefle /<;/». 

Ixîlis  *p-r.  V.ir.   Un  langiier  qui  cil  maigre. 

Vomui  ex'dis.  Hor.  Une  petite  niailon. 
T  Genns  fermonis  exila.  Cic.  Une  lorte  de  difcosrs  fec. 

ExilU  duere.  Cic.  Dire  des  choies  badcs  &  peu  conli- 

derables. 

CILiTAS ,  genit.  exilit'ith.  £  l'Un.  Peciceire.  /.  Oppoféc 

à  la  grolleur . 

Foliorum  exilitas.Fli».  La  pcticcire  des  feiiiUes. 

*  yitis.  Colum  La  petitcllc  de  Li  vigue,dont  les  branches 

font  menues. 

VoctsfeminetL  exilitas.  §liiiïit.   La  voix  grcfle  de  fem- 

iie. 

;  ^  ExiLiTAS  fermonis,  Cic.   SécberelTe  d'un  difcours/. 
.  ILiTER.  (  Adverbe    )  Licer.    D"uuc  manière  Icche  , 

en  parLinc  d'un  dilcauis.  I 
)  iLlJM  ,  geait.  exiiii.  n.  Cic.  Exil  ,  bannilTement.  m. 

Multare  exdio.  Tiic.    Cic.    Châtier  Quelqu'un  par  la 

'«ne  du  bannillenient, l'envoyer  pour  punition  en  cxiL 

Tôt   nohdifftmxritm  ftmiriArum  txiliii  &    fiig&.  Ta.. 

Tant  d'illuilres  Dames  prolciices  &  fuijinvcs. 
!  IMIE.  (  Adv.  )  Li-j.  Excellenmienc  ,  uob.^mcnc,  par 

■icellence  ,  parùitemcat. 

Ixin4:  dil-ger^.Cic.  Aiiiicr  p.irticulierement  quelqu'un, 

.voir  une  aAediou  touic  particulière  pour  lui  ,  ou  une 

mitié  dillir.guee  ou  de  JUtinclion. 

ïximïi  orr.MHm  Jeinplum.  Liij.    Un  Temple  magnifi- 

uement  ou  nchcmen:  orné. 
Il.VIlÙS  ,  exinn.i  ,  iximi:-.m.  Cic.  Sic.  Qui  cft  tenu  pour 

irc,excellent,(ingulier  OT.rare,excellciue,hnguliere/t»7. 

Im  eft  au-de/Tus  du  commun. 

Iximum  mg^nium.  Cic.     Un  efpnt  rate  &  fingulier  , 

n  excellent  cfpnt. 

tximià  ff\;  adeUftns.    C'c.    Un  jeune  homme  d'une 

rande  elptrancc  ,  qui  promet   beaucoup. 

Kcc^Ht  ejjet  zerijlmiie  ,  càm  oramt/us  btinlisfaceret  in- 

'n»s ,  te  '.au  iiitHm  eximium  ,  eut  conjulcret  ,  fuijje- 
•  ic.  11  n'eft:   point  croyable  que  lors  qu'il  maltraitoit 

'US  les  Sicihcns ,  il  vous  aie  vous  leul  exempté  &  ciré 

■  pair ,  pour  avoir  foin  de  vous. 
tiMO  ytxtmïs  ,  exTmt  ,  ixëmtlim,  exim'ir'L  Cat.  Ofter, 

racher,  tuer.  *  Ciiprejjos  ci.inrudicibHs  Cat.  Arracher 

s  cyprès  avec  leurs  raciues.*  Lapides  juo  tend  l'iaut. 

irer  des  pierres  de  delîbus  terre.*  De  duiio  'vtr.um.Cat. 

uer  duTin  d'un  tonneau 

"tmifii  FtereiA  hanc  pa:er.im.  Flmt,  Tu  as  ofté  ou 

levé  cette  coupe  a  Ptcreias. 

l'<eK«»  te  ex.mam.  i\r.    Je  ne  te'tircrai  point  de  là. 
£Ri,(  avec  divers  régimes  qu'on  vetra  dans  les  exemples.) 

-mtcr,  délivrer,  ofter,  prelérver  ,  garantir,  *  Ser-vitio 

fervitiite  ,  ou  m  tii/eitatem.  Lfj.    Olter  quelqu'un 

lenitude ,  l'en  tuer  ,  l'en  délivrer  ,  le  mettre  en  li- 
té.  *  uiiiquem  ex  cuipâ  ;  ex  mifertis  Cic.  el^ut.  Dé- 

:er  quelqu'un  d'une  faute  don:  on  i'accuié,  le  dcu- 
r  des  ttuitres.    ♦  Ex  o'vjidicne.  Cic    Le  délivrer  d'un 
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ficge.  >f  T>iem  ex  menfe.  Cic.  Ofte*  ,  retrancher  un  lour 
d'un  mois.  ' 

Eximc'c  alicui  q-iod  eut»  nngit.    Cic.     Dclivrer  quel- 
qu'un de  ce  qui  lui  fait  peine. 
ioll:cit!s  anirms  omis  ex  mit.Her.   I!  ôte  au.x  cœurs  ab. 
batus  le  pelant  fardeau  de  leurs  inquictuJe^. 

l'is  non  exe  mit  Achiitem  Fnp  La  force  n'a  pu  empê- 
cher Achille  de  mourir  ,  ne  l'a  pu  exemtcr  de  la  mort. 
Nox  demu^  incimuntcs  tùm  Uyioncs  ad-vcrfi  pu  ni. 
exemir.  Tac.  La  nuit  feule  nous  fut  favorable  &  fauva 
nos  légions  qoi  commençoieut  à  plier. 
Vtque  cnnctos  infim'i, ,  feqnf0Hûrii  eximant,  hortxtur. 
Txc.  Il  ks  cihorte  à  le  garantir  du  fupplicc ,  &  les  au- 
tres de  l'infamie 

Eximt  no::i.  Liv.  Eftre  abfous  d'un  crime. 
Eximere  diqucm  ex  rcis  ,  o\i  de  reis.    <.  ic.     Exemter 
quelqu'un  d'une  action  intentée  contre  lui  ;   renvoyer 
l'accule,  lui  donner  congé,  lors  que  fa  partie  ne  fe  prc- 
lentc  point ,  le  mettre  hors  de  cour  &:  de  procez. 
i-ximere  aiiquem  ex  iVAriis    Cic    Oiler  du  toie  celui 
qui  eltoit  .i  la  taille  ,  lui  rendre  le  droit  de  bourgcoiiîe. 
*  Ajrum  de  z'idsgulibus.    Cic.  Exemter   un  champ  de 
taille  ,  l'affranchir. 
ExiMcRi  tempus,d,em,  Sic.Cic.  Gagner  tems.faire  perdre 
teins  ,  traîner  &:  tirer  en  longueur,  faire  couler  le. tems. 
Metellus  calumnis  ducn.^i    temptis  txemit.  Cic.    Me- 
tellus  par  mille  tailleries  faites  à  dclfcin  a  fait  perdre  le 
tems, de  conclure  contre  -..lodius.jll  a  amulc  &  f.cit  per- 
dre le  tems  ;  il  a  dudé  i'affiirc  &  empêché  l'exécution. 
ExiMtRE  numéro.  iSUtint.  Choilir,  mettre  à  part,  tiret  du 
nombre  ,  feparer. 

Redditum  Cyri  folio  rhraatem  dijfidens  picbi  numéro 
be.itor;itn  exiir.it  vinus.  H^r.  La  vertu  qui  n'eft  Jamais 
du  feiuiment  de  la  populace,ne  compte  point  parmi  les 
gens  heureux, ou  ne  met  point  au  nombre  des  gens  feeu- 
rcux  ,  Phraates  ,  quoique  rétabli  fur  le  trône  des  Perlés, 
ExiMiRE  hononbtis.  thn-Ji-.n.  Priver  des  honneurs. 
ExiME&t  »l-quid  mcmoris,.  Stiet.  Abolir  une  chofc  ,  en 
faire  perdre  la  mémoire. 

Mcmori  nunqiiam  vos  eximet  s.vû.VirgNo\i.%  ferez  toii- 
jours  dans  le  louvenit  de  cous  les    Siècles.    On  parler» 
toujours  de  vous. 
EXIN.  (  Adverbe,  )  pour  Exinde.  Virg.  Enfuite. 
EXINàNIO,  e.:in:.K:t,  exinA/s'ivï,  e.vin  nnîim,  exinÂnJre. 
Plm    V  aider ,  évacuer.  *  Al^vnm  i  lin  Vuider  fon  vcn- 
tre,aller  abondamment  à  la  felle  *  V/imtm  Pi  n.  Pilfer. 
Exi.\'ANiRE.  C.«/!  Lie.  Dépeupler,  dégarnir. 

hxituiitire  Agrot  leaig^Lcs,  Cic.  Piller  des  terres  tribu- 
taires ,  en  faire  le  dégaft. 
^"  ExiNANlRE     aliqaem.   Cic.     Épuifer   quelqu'un    de 
biens  ,   le   piller    entièrement  ;  Le  mettre  au   blanc  , 
(_  comme  l'on  die  ordinauement.  ) 

ExinMire  actem.  (.if.     Dégarnir  le  corps  de  bat.ti!Ic. 
ÉXÏNANrriÔ,  genlc.  c;ew.«T;^;j«},y.f.  ^lin.  Evacuation. 

inanition  f. 
EXlNANlTDS,j,ïïw.C;f,°Ruiné,  pillé,  fw^z,  Exinanio. 
rXlNDË.  (Adv,  )  Lit;,  Enfuite. 
EXliPlMATlÔ  ,  genit.  exifl  m.itïZn'is.  f.  Cic.  Opinion  , 

penléc  /.  Icnwment  d'une  chof.-.  m. 
ExisTiMATio.  C;V.  Nom.  »j  Eltime  ,  réputation  f. 
Ho,7:o  iKxgii.i   exifiimutionis.  Cic.    Un  homme'  d'une 
grande  réputation. 
Homo  fine  cx-fiimatione.  Cic.    Un  homme  fins  eftime 
&  fans  réputation. 
ËXISTiMA  i  OR  ,  geait.  exlflimxt'Urh.  m  Cic.   Vn  hom- 
me qui  juge  bien  des  choies  ,    qui  en  penfe   bien.   Us 
connoiJicur  qui  liait  juger  du  prix  des  chofcs.  m. 
ÊXIiTuv.O,  ex.'fi>hi.,s,e..  j  'imlivi ,ex:fiim:it i:m,e.x!fi)m~yc . 
Cic  Ellimei' ,  penicr,  jug^r,  porter  fon  jugemaitd'imc 
chofc. 

lii 
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Tioniis  es  cnm  hiC  ^xiflimas  de  me.  Ten.    Vous  cres  bon 
d'avoir  ces  fentimens-là  de  moi. 
ExisTiMATxr  facile.  Liv.     Facile  à  pcnfcr  ou  à  juger, 

(ju'on  peut  ailcmcnt  pcnfcr. 
ExiSTiMARE  beiii  oumali  de  aliquo.  Cic.   Pcnfcr  bien  ou 
mal  d'une  perfonne  ,  avoir  bonne  ou  mauvailê  opnnoa 
de  lui. 

Exifiitnitre  de  aliquâre.  Cic.    Porter    jugement  d'une 
chclè  ,  dire  ce  (]u'on  en  pcnle. 
^3"  Suis  moribi'.s  nlium  exijt:ir>iire-  Cic.  Juger  d'un  autre 
par  foi  même. 
£.v  his  exiflimari  fotefi  de  cjus  ingenio.  Cic.    On  peut 
juger  par-là  de  fon  e/ptit. 
E.tisTi  .MOR  frudens.  Cic.  Je  palTe  pour  prudent. 
liXISTO.  Vojex.  EjcsisTO  ,   ^jaice  qu'il  eft  compole  de  S}Jlo 

&  à'cx. 
LXiTÏABÏLÏS,;''j.m.Ô'  f.  &  hoc  exitiÂb'ilë.Cic.  Et 
ÉXÏTiOSÙS ,  exitiosa  ,  cxitiôsTim.  Cic.    Pernicieux,  m. 
peraicieulè./.  Fatal ,  dommageable,  m.  fatale,dorama- 
geable./. 
tXïl  ÏUM,  genit.  exith.  a,  Cic.  Ruine  entière. /.malheur 
funertc.  m. 

§>t<os  trogloriâ  vejlrây  libens  ad  exitium  ojferrem.  Tac. 
Tout  prell ,  s'il  en  elloit  de  bdbin  ,  à  les  Ucrifier  powr 
voitre  fervice. 
Grc.'ui  exitio ficrnere  ttliquem-  Hof.  Faire  mourir  cruel- 
lement quelqu'un. 

Ej/e  cxitio  alicui  ou  exitium.  Cic.  Virg.    Eftre  caufc  de 
la  perte  de  quelqu'un. 
EXÏi  Ùi,  genit.  exitïis.  m.  Cic.  Sortie, i/Tiiï./.Pour  lortir 
d'un  lieu, 

Exitus  alvcortim  Flin.  Les  Llfucs  des   canau.\  ou  d>:3 
lits  de  viviers. 
ExiTUS  Cic.  liluë. /.  événement ,  fucccs  d'une  atraire.OT. 
tiiîura  non  alinm  cxitiimfecit.  Petr.   La  peinture  n'a 
pas  eu  un  fort  plus  heureux. 

Coutigit  ixitus  quemopiabamiis.  Cic.   Nous  avons  eu 
le  fuccci  qi.ie»notis  (buhauioiis. 
ExiTUs.  etc.  irin   /. 

Exittt  Ml»:.  Liv.  Sur  la  fin  de  l'année  ,  à  la  fin  de 
Itmnée. 

In  exitu  eftjam  meus  confiiLitus.  Cic.  Je  luis  fur  la  fin 
de  mon  Confiilat ,  mon  Confulac  expire. 
Exicus.  lac.  La  mort. 

Exitus  iiits..  Prop.  La  fin  de  la  vie. 
Siios  exitus  cogitare. Cic. Songci  à  la  mort  ou  à  mourir, 
EXJURÔ  ,  exj i.rÂs-texjTtrÂ'v'i ,  exjurâtûm,  exjurâri.  pUut. 

Juter  &  alliirer  pat  ferment. 
EXLEX  ,  genit.  ixieg)s.  m,  &  f.  Cic.  Qui  eft  fans  loi,qui 

ne  fuit  aucune  loi. 
ËXOii-iECRO  ,  exûbsr'crÂs ,  cxobfarâvî  ,  exobfecrâtum , 

exohfecr.ire.  Plant.   Prier  tort. 
EXOCdTÙS  ,  r.  m.  U»x«i3-ar.  Plin.  PoitTon  de  mer  qui  fe 

jette  lur  le  rivûgc  pour  doimii:. 
EXOCOLÔ  ,  ex'ocuUs  ,  ex'ociilûre.  Aful.  Et 
EXOCULÂSSS  ,  exocuUfsis,  executafserl'.  iUtit.  Arra- 
cher les  yeux  de  la  telle. 
EXoUIOa-I  ,    Iciicu  genit.  exodïî.  n.  Varr.    La  fin  ,  ce 

qui  termine  quelque  chofe. 
ExoDiUM.  Li-u.  La  f.irce.i  la  fin  des  Comédies, 
l  Cert.iins  vers  ridicules   qu'on    tecitoit  à  la  lin  des  Comédies 
api'ellees  Auellants.  | 

tXÔLESCÔ  ,  cx'iltfchj^xol'cvî ,  cxolctï-m,  exohfcere.Cic. 
&c.  Se  pafler.  Défaillir  ,  perdre  toute  fa  force  &  Ci  vi- 
gueur   i'abolir. 

JEt.is  tua  jam  nd  en  f  attendu  sxohverat.  Cic,  Vous 
«liiez  hors  d'âge  de  foiiHrir  ces  choies.  Vou.s  n'cllicz 
plus  en  âge  de  les  fouffrir. 

Exùlevit  favor..  Li-vi  Son  Crédit  cft  fcidu  OU  vieilli , 
fca  cicdjc  n'ell  pi  las  de  liufon. 
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Dnlor  exolcverat.  Tic.  La  doukur  crtoit  pafTce. 
Kor.dum  ea  cUdes  exolexerat.  T»c.  On  n'avoit  pojc 
encore  rout-à-fait  perdu  la   mémoire  ou  le  fouvcnu  ''i 
cette  perte. 
EXÔLErÙS,  exoiêtï,  txolltnm.  Cic.  Liv.  Vieux  ou  vi  , 
ancien  ,  qui  eft  hors  d'ufage ,  qui  n'cll  plus  félon 
fage  ,  ufc.  m.  vieille  ,  ancienne  ,  ufée.  f. 
Lxoteta.  (.Virg.  l'Uut   Une  vieille  fille. 
1  xoleti  autores.&uint.  De  vieux  Auteurs,  dont  le  1- 
gage  cil  vieux  &  hors  d'ufage. 
ExoLHTUs.  iiv.  Aboli ,  paffé  ,  quiaperdu  faforceêi 
vigueur.  I 

Md.'ieriajam  exolcta.  Liv,   La  mémoire  en  cllottcL  . 
abolie. 

Exûlctum  vetujîate  odium.  Liv.    Une  haine  enfcv  S 
dans  l'oubU. 
ExoLETCS  pur  Cic.  Un  enfant  corrompu  ,  qui  fert  j  > 

ufages  infâmes. 
EXOLVÔ.    VojeT^    ExsOLVo  ,    parce  qu'il  eft  comj'i 
_  Sdvo.  _ 

EXoNiIRS  ,  exon'trls,  exonerlvT,  exonerâtîim,  exmii  -, 
Cic.  Déchaigcr  ,  vuider. 
l'.liiertmt  antcc^u;nn  confcexderent  ,  exonerart  ci,  A 
mciL'fie  cy  fupervacuo  p.  ndere  ,  fid  celericr  icntus  d  i. 
lit  ciiratiems  prcpcfiium.    Petr.    Avant  que  de  s'eiv  t- 
quer  ils  avoiL*it  eu  dcficin  .de  déch.irgcr  leur  tell, 
poids  incommode  ,  mais  un  venr  favorable  les  .i 
gé  de  ditl.Tcr  l'exécution  de  leur  ceifein. 
E.xoncr.n-e  --ccntrei/j.  Mtirt.  Décharger  fon  ventre  ,  .i 
à  la  fcUe 
l'Unis  colos  exoney.irs.  Ovid.  Filer  toute  la  qucoo.  e. 
i^T  LxoNf.RAKE  alic^uid in  aurcm  aitcrimSeu.Dal' 
ger  fon  coeur  à  quelqu'un  ,  lui  dire  ce  qu'on  a  i  le 
cœur. 

Exoiicrare  ji.iiin  fuxm.  Liv.  S'acquitter  de  fa  p.  c, 
La  tenir. 

Exoncr.-:rc  aVq-icm  metu.   Ter.   Décharger  ou  J 

quelqu'un  de  crainte,  le  tirei  de  l'apprehenlion  ou 

EaoPiN.aTO.  (  Adv.  y  Liv  Contre  Ion  attente  ,  ciK 

fon  efperancc  ;  inopinément. 
EXÛPTABiLîS,;^  w.  &:/.&  hoc  exoptab",le.{M)  )Sil'il. 

Souhaitable  ,  délirable.  w.  &/■ 
EXOPTaTÛS,  exoptâtX,exopt:itrim.Cic.  Défiré/oulté, 
w».  défilée  ,  fbuhaicéc. /.  (  Cctadieûiffait  au  comf  tif 
E.xoptatï'ir.  iv.&  (.&  hoc  exopat'ius.  tic  Plus  foui  té. 
Et  au  fuiicdatit  Exoptatï/sïmlis  ,  exoptat'ifsima^,  cxo^  '- 
s)m^.m.  Cic.  Fort  défilé. 
EXoPTi)  ,  exZptàs ,  exoptîvT  y  exoptâtTim,  txopth: 

Souhaiter ,  defirer  fort. 
EXORÂB)L'LS,  'is.  m.&if.  &  hoc  cxorab'ile.  Cic.  Exe: 
m.  &  /.  Qui  fe  laille  ailcment  fléchir. 

Exombilts  O"  j.icilis  populus.  de.  Un  peuple  fac  !  8c 
qui  lé  laille  ailcment  gagner.  [  Il  t'ait  au  conipaiiiit  ** 
r.ii'dtur.  m.  Scf,.&i.  hoc  exorab'd'uis.  Sen.  ] 

Non  exorabilis  anro.  Hor.    Qu'on  ne  fçauroit  l' 
par  argent. 
EXORaYiULOM  ,  genit.  exorabHlT.n.  rUut.  Tou:  - 

fert  à  gagner  &  à  obtenir  ce  qu'on  fouhaite. 
EXORÂTOR.  ,  genit.  txùr.xtoris.  m  Ter.   Qui  gag  4-' 
obtient  ce  qu'ii  fouhaite,  qui  emporte  par  les  ptici|  <8 
qu'il  demande. 
EXciRaTuS  ,  exorâta  ,  exorâtûm.  Cic.  Qu'on  a  pa 
fléchi  par  prières  ou  autrement  ,    dont  on  a  obi. 
qu'on louhaite.  m.  gagnée  ,  fléchie./. 
EXORBËO.  yoycz  ExsoKBEO. 

EXÛRBÔ  ,  as  ,  are.  *  Anitnam  alicujus  ex*rb»re.     ■ 
I       Arracher  à  quelqu'un  lame  du  corps.  1 

!  EXQRCrSO  ,  exorcisas,  cxorcisire.   Vlp.  Exorcifci  j*»' 
juier  les  malins  efprits, 
EXORUESCO.  rojcx.  E.XS0RDESCO. 


E  X  O 

XDRDÏûR  ,  exordTrh  ,  exôniis  a^m ,  e>:»râ7ri.  Cic.Li'u, 
(yc.  Commencer.  *  Bfi/ww.tti'.Coniincnccr  la  guerre. 
*  ArgutUs.  Plant.  Commencer  à   agacer  &  à  iè  pi- 

I  quotcc. 

I    Tune  ditere  cxsrfus  eji.  Cic.  Alors  il  commença  à  par- 
ler ,  oa  Ton  difcours. 
ïcrtexe  mo,û  quod  exorfus  es.   Cic.    Achevez  mainte- 
nant ce  que  vous  avez  commencé. 

|XORDiUM  ,  gcnit.  exord'ii.  n.  Cic.  Exorde  ,  commen- 
cenient.  ».  l'entrée  d'un  difcours  /. 

UoRDiUM  7w«/:.crV.Le  commencement  d'un  mal.  *  Pu- 
rnt,.  l'irg  Le  commencement  d'un  combat. 

ItoRDiA  cunci.i>-nm  reritm.  Lucr.  Les  quatre  Élemens 
dont  les  Elites  font  comoofez. 


jXÔRiÔR,  exJrer'/s,  exortiis sum,  ex'urirî.  Lucr.  Sourdre,  |  EXORS.  Voyez.  txsoRs 


EX©  4.C 

d-c.  Obtenu-  par  prières,  *  Al>.ciuem  ,  ou  diquid.tb  J. 
ciuo.  Obtenir  ,  impecrct  quelque  choie  d'une  perfonne. 
le  g.ignct  ,  le  fléchir  par  prières. 

V>!um  exorarefin-.U  /^»5.. /«;.t.Accctdez-DOi«s  la  grâce 
que  nous  vous  demandons  ,  lailiez-vous  gagner  à  la 
prière  que  nous  vous  faifons. 

Sine  cxoremteiliis  ■veninm.Tlaut.  Patdonuez-kur  pour 
l'amour  de  moi. 

Zxomre  triftinam  alicifjtis.  Thn-Jun.  Faire  tant  auprès 
d'une  perfonne  qu'il  quitte  fa  trifte/le. 

llliHs  fucies  f.morcm  exorM.O-v.d.  La  beauté  de  fon  vi- 
fage  infpire  de  l'amour. 
ExoKARE  aliqiumalieri.Suet.  Réconcilier  quelqu'un  avec 
un  autre  par  prières  ,  les  remettre  bien  cnicniblc. 


loitit  dehors,  naitrc,prenûrc  fa  fource  ou  fon  commen 
I  cernent,    (  p.iriant  des  fleuves  &  des  foniaincs  )   Se  lever  , 
I  parlant  des  Aftrc».  ) 

'Exoritnr  fiell.ï.  VUttt.  Une  étoile  fe  levé, 
CTExoRioR.  Naître. 
Ixoritur  clxmor.  Ovid.  Un  bruit  fc  leva. 
Ixoriiintur  c'olores  utero  iLiut.  Elle  commence  à  fen- 
tir  les  douleurs  de  l'enfantement ,  elle  cil  en  mal  d'en- 
fant. 

Fam»  exorta  efl   Hetrufcos  SaniKitefcjuc  ingénies  conf- 
tribere  excrcitus.  Liv.  Le  bruit  fe  répandit  que  les  Tol- 
cans  &  les  Samnitcs  levoient  une  grande  armée. 
Niilla  exorietiir  mor.t ,  quominus  ,  Sic.  C&f.    Il  ne  fur- 
vieudra  aucun  empêchement. 
Rcv  exortus  eft  LydU.  Cic.  Il  devint  Roi  de  Lvdie. 
ïxorta  funt  hue  omnin  à  te.  Ter.    Tu  es  la  caufe  de 
tout,  tout  cela  vient  de  toi. 

Tu  foin  exorere  ,  qui  perturbas  hue  tuà  impudentiâ. 
7cr.  Vous  êtes  la  feule  ,  qui  troublez  tout  par  vôtre 
impudence. 

ïxorixre  nliqitis  nofiris  ex  ojfibtis   ultor.  V':rgil.    Qh'H 
nailTejJe  nôtre  fang  quelque  vengeur  de  cette  perfidie. 
XÔRIENS  ,  geint.  exontnt)s.  omn.  gen.CJc.  Naill'ant 
qui  fe  lève. 

Anniis  exoriens.  Tibul.  Le  commencement  de  l'année 
l'année  commençante. 

Zxorieiis  ,  ou  Sol  exoriens.  Vitr.  l'irg.  Le  Soleil  levant. 
Le  lever  du  Soleil. 

XORNâTÏÔ  ,  genit.  exornatiliiis.  f.  Cic.  Ornement./», 
ou  l'adion  d'orner.  Décoration./. 
J.xornaticnes  -jerborum  Auci-nd  Heren.\.i:s,  orncmcns 
les  figures  d'un  difcours. 

XORNÂTÙR  ,  genir.  e.yornat'ôr'is.  m.  cic.    Qui  orne  , 
qui  pare,  qui  embellit.  !  'jcorateur.  m. 
XORNÂTuS  ,  exornÂtH,  txora^tïim.  C  ic.  Orné  ,  paré 
embelli,  m.  ornée ,  parée  ,  embellie,  f. 
'ExgrnatHs  comitatn.  l'Un.  Bien  accompagne,  qui  a  un 
cortège  honorable. 

'  Ad,o  cxoinatum  dtibo,  adco  depcxum  ,  m ,  dur»  tî- 
-^■-■t,memirteritf-m!>ermti.  Ter.  Je  l'accommoder.ii  , 
I"  l'ajuftcrai  de  toutes  piéces,en  forte  que  tant  qu'il  vi- 
vra, il  fe  fcuviendra  de  moi.  [  Cela  ell:  dit  ironiquement.] 
'«ORNO  ,  exôrn.is  ,  txoni.w'i,  exornâtûm,  exornXré.  Cic. 
(y-c.  Orner  ,  parer,  embellir  "<■  T/ulimiim.  Cic.  Orner 
une  (aie  à  manger  ,  la  paier 

OHNAKE  alicjutr.i  donis.  Stat.  Faire  de  beaux  &  magni- 
hques  prelcns  à  quelqu'un.  *  Aliqiicia  mxgiftratii.Vlin- 
J'^n.  L'hoi.orer  d'une  charge. 

i  EïoRN.^RE  fe  lepidismoribus.  Tlaiit.  Prendre  des 
niccuts  honnêtes. 

oxN-iRE  nuptiis.Platit  Faire  les  préparatifs  d'une  noce. 
''^.dciem.Sailuft  Ranger  une  armée  en  bataille. 
.'   ixoRii/^Ki  aliqiiem.Vlaiit.   Apporter  quelqu'un  ,  le 
Ftéparer  à  faire  quelque  fourberie  ,    lui  faire  le  bec. 
^OKO  ,  exor^s ,  exor.^vT,  exorAtltm,  exorÀre.  pUut.Cic. 


EXORS .4  ,  genit.  e.xorsoiw.m.  a  plur.  Virgil.  Commence- 
ment,  exorde,  prélude,  m.  Préface  /. 
Longa  exorft.  n.  pi   yirg.  De  longues  préfaces. 
EXORSÙS  ,  cxôrs!i ,  e.xlrsTm.  (  du  Verbe  Exordior.  )  Cic. 

Qui  a  commencé. 
ExORSCs  ,  (  en  fignification  pallîve.  )  Firg.  Commencé,  m. 

commencée./. 
EXORSÙS  ,  geuic.  exorsTis.  mafc.  Cic.  Commencement. 

E.\ordc.  m. 
EXORTIVOS ,  exortî-u'i,  exortlvum.  (  du  Verbe  Exorior.  ) 

Pli».  Qui  concerne  la  nailfance, 
ExoSLTivus.    lltn.  Oriental,    m.   Orientale.  /.  du  côté 
d'Orient. 
A  parte  exerti-và  Plin.  Du  côté  de  l'Orient 
EXORTOS  ,  exortA,ex..rtum.\,<i: Exorior. ^Cic.  Né.w  née./". 
Làtitia  ingens  excrta  Vtrg.  11  fe  leva  une  grande  joye; 
il  y  eut  une  grande  joye. 
Sol  exortus.  Luc  Le  Soleil  levé. 
Lis  ExoRTA.  Stat.  Un  procès  mù  &  commencé. 
EXORTUS  ,  genic.  exortus.  m.  Auci-ad-Heren.   Le  lever 

du  Soleil. 
EXÔS  ,  genit-  ex'ôfih.  omn  gen.  Plaut.    DefolTé.  w».  dc- 

folTée.  /.  qui  eil  iâns  os  ,  qui  n'a  point  d'os. 
EXOSCuLATÏO  ,  gcnit  eAo/c»i;î«û»;j.  f.  Pliii:  L'aéliou 

de  baifer   Un  bailer. 
EXOSCtjLATDS  ,   exofculâta  ,  exofculîtûm.  Aul-Gell. 
(  Dans  un  ;ens  figure,  j    Ayant  corume  baifé  ,    agréant 
beaucoup  une  chofé. 
EXO^CÛLOR  ,  isr'is  ,  ât"is  sTmi ,  ar'i.  Comme 
^p"  Exofculuri   vcrboium  cU-guntinm.  Aul-Gell.  Aimer 

fort  la  beauté  de  l'cx^ieffion. 
EXÔSSaTC'S  ,  excfsÀtd  ,  e.xofsâtûm.  Lucr.    DcfolTé.  tn. 

deloflée./  Qui  n'a  plus  d'cs. 
^jp'  txossATLs  egcr.  Pcrf.   Un  champ  dont  on  a  ôtc  les 

pierres. 
EXOSSO  ,  ex'fsls ,  exofsT.-JT,  exofsiitiim,exofs2rh  Colum. 
Defoffer  ,  orer  les  os. 

Uli  egg  -jenero  ,   exojfahitur-  Tercnt.  Lorfque  je  ferai 
de  retour ,   on  l'éventrera ,   on  le  delollera  ,   ^    pan.)ut 
d'un  grand  Brochet.  ) 
EXOSUS  ,  a  ,»m     Stat.   Qui  hait  ,  ou  qui  a  haï. 
Exosus,  (  en  figniiicaiion  paflivc. }  Gell.  Hai.  m.  haïe./. 
EXÛTÉRiCOS,  cxour'iili,  exoter'icum.Vtirr-  ou 
EXO 1 ÏCÛS  ,    exôt'ica  ,   exotinim.   Plaut.    Étranger,  m. 

étrangère./,  qui  vient  des  païs  étrangers. 
EXPALLËO  ,  expm^s ,  ou  £XP.».LLESC5  ,  expMéfcis, 
expMiiJ ,  expaliére  oxiexpaliefure.  Plaut.  Palir,  deve- 
nir pale. 
Phœbe  fubitâ  expalluit  «»;iri;.E«i-.La  Lune  devint  p.îlc 
tout  d'un  coup. 

Exp.dU-re  tnctu  St»t.  Pâlir  de  peur  ou  d'appichenfion. 
tindurici  fontis  quis  non  expfiiliiithAnfius.  Hor.  Qji 
n'a  pas  pali  en  beuvant  dans  la  fontaine  de  Pind.iie, 
(  Il  appelle  boire  dans  la  fontaine  de  Pindaie  ,  pour  dire , 
imiter  fon  ftyle.  ) 

I  1  i     ij 


El 


iiXPALLÏÔR  ,    ex^dlur'is ,  cxpill'îïtiis  sv.m  ,  expdl'iârT. 

ïU»t.  Pcrcfic  l'on  manteau. 
îxpr.HMtHs  fiim ,  mi  fer.  pUut.  On   m'a  ôtc  ou  pris 

mon  manieau  ,  malheureux  que  je  fuis! 
EXI'ALPO  ,  expdp.is  ,  cxpaip.i'vT ,  expxlpât?m,  exp/t!pâr!', 

cla-iiin  ab  abquo.  I'Imk.  Flattci:  ,  aina.loiicr  quelqu'un 

pour  lui  ruer  quelque  choie  ;  tàclu-r  par  flatterie  de  lui 

tirer  quelque  cholé. 
Eapalponides  raimmorum.    Mot  fait  par  Flame.  Enjôleur 

pour  tirer  de  l'ari;ent  des  autres. 
EXl'ANDiroIl   aMNIS,  génie  expanditons  âmnts.  m. 

PlinJ.-tn.   Un  fleuve  qui  le  répand  ,  ou  rcpand  fes  eaux 

fur  les  terres ,  comme  le  Nil. 
EXl'ANDÔ  ,  cxp..iiciis  ,  expjndr,  expafsÛmyOW  exp.tnsum, 

expandl'rè.  ï'im.  Étendre  ,  déplier  Épanouir. 
Aves  cxpmdunt  dus.  l'Im.    Les  oilcaux  étendent  les 

ailes. 
Expanditjlorem  rofa.  Tlin.  La  rofe  s'ouvrc,s'cpanouit. 
Ç^T  LxPANDERE   aliquid  diciis.  Lucr.    Expliquer  une 

choie ,  la  développer. 
ïiXi'AN'GO  ,  cxp.<>igis  ,  expxnxt ,  exfcmgtr'è.  Vlin.  Ficher 

&  mettre. 

Sidcra  ad  mrmfim  expmxit.VUn.    Il  a  marqué  exade- 

mint  la  place  des  conllellations  ;  il  les  a  fixées  chacu- 
ne j  leur  place. 
EXPaSSCS,  exp'^sa,  exfifsûm.  [à'Exp.indo.  )  Aul-Gell. 

Étendu,  ouvert,épanoiii.?«.étenduë,ouverte,cp3iioiiie.  /. 
Expajj'iifo'-es.  Tac.  Des  portes  ouvertes. 
EXPÀTlOR.  Ployez  Exspatior  ,  (  venant  de  Sp.itium.  ) 
EX  PAT  RO  ,  expiitras  ,  cxpatr.ire.  Cat.    Achever  ,  faire  , 

actoniplir. 
ËXPAVEi' ACÏO  ,  exp^iv'ficïs,  expavtfi:cT,e.xpnvej  .ai-.m-, 

expaveficiré.  St».  Epouvanter  ;  infpirer  ;  donner  de  Ja 

terreur  ,  de  l'épouvante. 
EXPAVÈÔ  ,  txp^vcs ,  ou  EXPÀVÉSCO  ,  expay' fc'iaex- 

pÀV!  ,  exbnuêr^  ou  c.\p.ivifc^re.l-l!n.  Elire  laifi  de  peur, 

s'épouvanter. 
Ad  aiiqucir.  tumnltnra  expavere  PUn.  Ethc  épouvanté 

de  quelque  bruit.  ^ 

Non  maliihriter  expavit  enfem.  Borut.    Elle  ne  s'epou 
-      vanta  point  à  la  vue  d'une  épéc  ,  comme  les  femmes. 

L.xf.1  :.  crc  '  radns.  Stut   N'oler  avancer  davantage. 
EXPaVÏDU.S,   ixhu.'v'id'à  ,exptividi:rn.  Aid-Gel.    tpou- 

yanié,  fuli  decrâmtc  wj.ipouvantéc,  faille  de  crainte./. 
gXPC.TC)    K;;«i  ExsPECTO. 
EXPECTÔRO  )  e::peJor.iS  ,  expecîorivi  ,    expeciorâtum, 

exhecioi-ài-c.Aciiiis-  Ollet  quelque  choie  de  Ibn  efprit  & 

de  ibn  cœur  ,  en  perdre  le  fouvenir. 
EXPECOLiATDi ,  ..  ,  «w.   };l»"t.  Qui  n'a  plus  rien  , 

(  piiiant  d'uiielclavc.  ) 
£X['Èinô,exptdi!,<!xped7vToncxped)'T,cxped?ti:_m,expedTre 

Proprement  ,  débarviifler  les  pieds  embarrairez,  dans  les 

lierbjs     qui    Cioillcnc   Aaus    les    nvieics   ,    les  délier. 

Et  dans  une  ligmticaaon  uuui'hotiiue. 
e)u:s  cxpedi~^-ii  pftnc.ofuuw  XMt<-  f  <^''f-    Qui  a  délié 

la  ia.ijru.:  du   perioqiiet  pou:  lui  apprendre  à  falucr  ou 

à  dire  ben  jour   :    Mn^ifii^r  arcis  ,    p.igtmio^ue  Urgitor 

-VLnitï.  Pt'rl'.   La  faim  c|ui  cil  le  maître  de  tous  les  mé- 
tiers, &  qui  donne  de  l'clpiit. 
tCevct!)c   aUiT  le  pand  i-iuivciiiciit.    Neqaitcr   expedi-vii 

prima  p.ir.iji:£i!0.  l'I.mt-  Ma  pu. lïjiae flatterie  m'a  mal 

réudi. 
Exi'iDiRE  W(>/«w-C'V  &c   '^  Tc.irifc:slum.  Liii.  '^  Ferriitn. 

Liv.  Défaire  un  noeud.  *  UcUer  un  paquer.  Tirer  une 

Cl  ée  de  ibn  fourreau.  *  Mer.  ci.  Ovid.    Déplier  fa  mar- 

tnainùfe. '•■  0»-tn'»ïf.»?<(,îni.  firg.    Titei  du  pain  des 

corbeilles. 
lxv,ai!).f. ,  &  fxplicarenef^iytinm.  Cicer.  Déveloper  une 

afC-drc,  ladémeûer  ,  ladcbtoiii!.ler  ,  l'éclaircir. 
lii^DiULt.  DéUvicr  ,  tuer,  dc^.;j;er  j  tieuaiialiér.  '^  Sea 


E  X  P  , 

fervitute  ,exlaqtiiis.  Vltiut.  Rompre  fes  chaînes,} 
mcître  en  liberté.  *  Se  arumnis  Terent.  Se  àhi-J 
fe  tirer  de  la  mifere.  =*■  Se  curd  ,  follirituiine.  C:  " 
tuer  de  peine  &  d'inquiétude.  *  Se  crimint  a 
Tirent,  ie  jnftifier ,  fe  purger  d'un  crime.  *  Se  ex  turi 
Terent.  Se  délivrer ,  fe  tirer ,  fe  dégager  de  l'crabai' 
ou  l'on  cft. 

Moltftià  expedire  diquem.  Cic.   Délivrer   quelqu' 
d'ennui. 
Expedire.  Expédier  ,  terminer  ,  venir  à  bout. 

Hic   hodii  expediet    hune  docte  fdUciam.  Flxut. 
viendra  admuablemcnt   bien  à    bout  de   cette  tr'o 
perie. 
Expedire.  Expedieï,  dire  en  peu  de  paroles. 

Um  icrbo  expedi  qnid  me  i-elis.  T.r.  Dites-moi  ei: 
mot  ce  que  vous  ibuhaitez  de  moi. 

Heiis  ,  mquit  ,  fapiens  ,  exfedi  qu'td  fecerim.  V, 
Vous  ,  dit-il ,  qui  faites  tant  le  fage  ,  devinez  ce  qm 
viens  de  faire. 

Capiiti  rerutn  e.xpedire.  Fiant.  Dire  en  peu  de  mots 
fommaire  des  choies. 

Vilucidi  expedivi  qiiihiis   me  cportnit  Jndicibus.  J 
J'ai  fait  voir  rout  cela  très  clairement  à  nos    ugcs. 
ExpLDiKE  frlutcm.  Cic.  Se  fauver  ,  défendre  &'incttrc 
vie  en  aliurance  ,  fe  tirer  de  quelque  danger. 

Expedire  arma  ,  equos.  l^irg.  ïtmr  les  armes  & 
chevaux  prelts. 

Non  arma  expédient.  Virg.  Us  ne  courront  point  ; 
armes. 

Arma,  primo  expédiant.  Tue.  Ils  prennent  ou  ils  o 
rent  d'abord  aux  armes. 

A^gere  é>  cra.'ihus  aditiu  expediunt.df.  Ils  fe  font 
chemmavcc  de  la  terre  &  des  dayes. 

Aliment it  arcu  e.xpedire.    Tue.    Se  préparer  à   maw 
avec  fon  arc  ,  allant  à  la  challc. 
Expedire  nommu.Ctc.  Payer  fes  dettes  ,  fe  délivrer  de 
créanciers. 

Expedire  Ifeni  ratir.iesfuas.  liant.  Taire  bien  fes  ail 
rcs.  Nettoyer  fes  aftaires ,  les  rendre  nettes. 

ixpedirc  f.irciii:da5.  Fetr.  F.airc  fon  paquet. 

ExPEDlBO  ,  pour  EXPEDIAM.  PUut. 

EXPcDiT,  expedilbkt  ,exped.vit.Cic.  Il  eft  expédie, 
avantageux. 

Expeàit  honas  ejfe  zobis.  Terent.  Il  vous  eft  avant.lg'  : 
d'être  bons. 
EXPÉDITE.    (  Adverbe,  j  Cic.    Facilement ,  aifémci , 
lans  peme, 

Expiidiù  n.ï'jigivc.Cic.  Navigct  henreufement ,  ai  ' 
le  vent  favorable     [  Cet  -  r  «erbe  fait  au  couipaïaiifi'.i  • 
dit.  ils.  Et  au  liiperlatif  hxpsd.tifs'imc.  Col.  ] 
EXPËDITlÔ  ,  genit.  expédition.!,  f.  df.  Une  e.xpejiti 
de  guerre  ,  une  campagne.  /. 

E.xpea'uiûnern  fn.ere  .\rnis  menfibus.    Fliu.    Faire 
campagne  en  trois  mois. 

Lductre  exercitum  in  axpcditimem.    Cic.    Mettre    • 
armée  en  campagne. 
EXPEDITÛS  ,  e.xped:ta  ,  expcditTtm.  Cic.    Dégagé  ,  J  - 
vré,    déoarrané.  m.  dégagée  ,   délivrée,  dcDartalie.  . 
Curis  expeditits.  Hor.  Ucb.irrallé  de  foins. 
ExrtDiTUs.  Cic.  Préparé ,  appreile  ,  prell.  w.  prepar , 
appreftée  ,  prelle./ 

txpediti  ad  cîdemhomincs.  Cic.    Des  hommes  pi  S 
à  faire  un  ineuitte. 
Exi'tDiTUs     facile ,  aifé.   ;/;.  facile,  allée   /.    Qui_,i 
point  de  difiiculté. 
Expedi  t. %  negoria  habet  in  tuâ  previnciâ.  Cic    II  a,-"S 
atl.iircs  fort  belles  dans  vollte  Gouvernement, ou  pi'!* 
a  )i:ger. 
Expedititm  iter.  Cic  Un  chemin  aifc. 
£,..pcditi  équités.  Sttilitjt.  Cavaictic  légère. 


E  X  P 
Ixpeditus  exerchtts.  Liv.  Des  troupes'  irmécs  à  Ja 

légère. 

ï.xpeditamunus.Cs.f.Cz.m'p  voIanc,trDupe  de  cavalerie. 
Citm  expcditis  cohortibus.    Tac.    Avec  l'élite  des  co- 
hortes. 
'Ctt  aijedif  fait  au  comparatif  CAr/>(?(/;f "oc.  m.  Ô^  f.    &  hoc 

exftdJlihi  ■  Ee  au  Cii^d2ii{£xpcd,tlfsitt/h{,  expedittfùtna, 

expedit'ifs'imTim.  J 
tx'^iditior  vin  ad  honores.  Cic.  Un  chemin  plus  facile 

pour  arriver  aux  honneurs. 
Ad  prcnUTicinndum  expcditiis  'vir  Cic.  Un  homme  qui 

a  la  prononciation  belle  &  libre. 
ExfeditiJ]lm:im  unguentum.îiin.  Un  onguent  facile  à 

f.urc. 
Ne  quid  in  expeditû  non  fit.VUn.  Afin  qu'il  n'y  ait  rien 

de  bien  difficile. 
IXPELLÔ  ,  ëxfêll'is  ,  expiili,  expr.lsHin  ,  expell'ére.  Cic. 

&c.  Chart'ei:,  jetter,  pouifer  dehors  ,  rcpoulfer  ,  bannir. 

'^  Aliquem  regno.C&f.  ChalVer  quelqu'un  du  Royaume. 
V-xpelleremopus.  Flin.  Chailer  ,  envoyer  quelqu'un  à 

fa  befogiic. 
^' î.xvi\.LiKi  bonis  e^  fontmis  omnibus.  Cic.    Priver 

quelqu'im  entièrement  de  tous  fcs  biens  j   l'eu  chaifïr 

par  violence. 
Expdiere  curas  pechre.  Lucr.    Tannir  les  Ibins  &  les 

inquR-cudcs  de  fon  cfprit.  *  Vejidinm.  Piaut.  Bannir  la 

parclic.  *  D!ibitiHi<mc-,n.C6.f.  Ne  point  douter   *  Mcmo- 

rijun  beneficwrurn.Cif.  Oublier  ,  ou  faire  perdre  le  fuu- 

vcnir  des  bienfaits.  *  &ttictt:m.   iil-Ital.   tmpéchcr  de 

dormir  ,  troubler  le  repos  *  Sentcntiam  alrnjus.  Plia- 

Ji'.:i.  Rcjctcer, rcpoulfer  le  fenrinunt  de  quciqu'un. 

ï.xpuit.  if.orbum  hellcboro  Hora:.  11  a  gueri  la  maladie 

en  prenant  de  l'hellébore. 

ExptlUie  tuffim  pectore.  Catid.  Guérir  la  toux. 

'ExpdUi-e  fc  e  periculo,  i'iaut.   Se  tirer   de  danger  ou 

d'un  mcchint  pas. 
ÏPEI.LI  ^vo.  Lucr.  Mourir. 
.XPlNDO  ,    expTndiS  ,  exfcndT ,expé}isTtm  ,   expend^'ri-. 

Haut,  l'elcr  à  la  balance. 

Zxpeniire  p,un:m  attro.  l'inut.  Donner  or  pour  or ,  ou 

argent  pour  argent. 
Jï"  Hune  nomintm  dccct  xuro  expendi.ï'liut.'On  devroit 

acheter  cet  homme  là  au  poids  de  l'or.    11  vaut  fon 

pcfant  d'or. 
xPENDERï.  Payer  ,fa:isfaire. 

Scelus  ,  ou  fcehris  pxaas    eypendcrc.  Cic.     Satisfaire 
pour  un  cnme  ,  cnlurer  ,  fouffnr  la  peine  de   quelque 

crime. 

ïxpcndcri  pœnit  alicui.  Cic.    Eftre  châtie  ou  puni  par 
quelqu'un  *  i'œiias  capiîc.  Tac.    hilre  décapite  j  avoir 

la  tetc  cBupée. 

EpENDERfc.  Lxamir.er  ,  coafidercr  de  près  ,  pefer  attciiti- 
vement. 

ZxpendiDitfe  ipJJ.  Cic.    Qu'Us  s'examinent  &  fe  confî-' 
dcreat  eu.x-mc;ncs. 

Expendere  tejicm.  Cic.    Examiner  bien  un  témoin  ,  le 
touinct  de  tous  coftcz  en  l'interrogeant  pour  voir  s'il  ne 
k  coupLia  point  dans  fes  rcponfes. 
XPtNbA  ,  genit.  exptnfd.  i.  PLwt.  Clmd,   Dépenfe.  /. 
Frais,  m. 

Xl'ENiOS ,  exténsa  ,  expcnsûm.  Cic.  Pefé  .\  la  balance. 
-m.  pefée  /.  Conlideié  ,  examiné  ,  pefé  ,  dans  un  .ens 
métaphorique,  m.  coniidcrée  ,  examinée  ,  pefée  /. 

Expenfo  gradu.  Frop.  D'une  démarche  ou  d'un  pas  ré- 
glé &  compaflc 

■CPENSOM  ,  genit.  e.r/)?»«.  n.  Ci.er.  La  dépenfe  ,  ce 
qu'on  a  depeulé. 

Sxpetifum  ferre  ,  ou  expinftm pecuriinm.  Cic.    Mettre 
la  dépenfe  en  compte. 

ixpenfum ferre  pJ.um.    Cic.    Tcnii  compte  ,    mcccrc 
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lur  iCS  comptes  ce  qu'on  a  donné  &  délivre  à  quelqu'un. 

I  Ne  tu  c.i-penfum  munenbas   fa-:is.  Cic.    Afia  que    tu 

(       n'aille  pas  mettre  fur  ton  compte  les  faveurs  que  je  te 

(       fiis. 

Krt.-m^cmnia  expenfaferu-.itur  acrepu.Plhi.On  attri- 
bue a  la  iortune  tout  le  bien  &  coût  le  ma!. 

ËXVEl\GLjACiÔ,expergef:jà.',exl)tr^efcn,experg(fiarim, 
^  eypcrgefacere.Cic.  Éveiller,  ou  réveiller  quelqu'un. 
^T  ExPERGEr  ACERE  w.i/.vOT  iî/.-^;«^.    piaut.    Réveiller 
un  mal,  en  rappeller  la  mémoire  ,  ou  réveiller,  comme 
l'on  du  ,  le  ciiat  qui  dore. 

T^rrore  fuhi:o  expergcficit  Itali.tm  tumiiltus.  jiiiïî  ad- 
Hi^en.  Le  tumulte  réveilla  toute  l'Italie. 
EXPI-RGEFaCTÙS,  cxpergifuti,  cxpergef.niTm.  Sallufl. 

Eveillé  ,  teveillé.  m.  éveillée  ,  réveillée,  f. 
EXPl  RGEFIÔ,  experg'efis,  expergef^Hlis  iHK,expergcficr7. 

Stiet.  Eftre  éveillé  ,  s'eveiIlcr. 
ÊXPF.RGÏFlCS,  ai.  Le  même  qu'ExPERCEFACio, 
Éy.\H'.KCÏ^CÔK,expergifci'r'ts,  experrcilîis  shmjCi-.pirgJfcT. 

Cic.   S'éveiller  ,  fc  réveiller, 
gp'  Ur  omr.cs  expergifc.-intur  ad  nob'Utarem.Salluft.  Afin 

que  cliacnn  fe  reve'lle  ,  ou  t'excite  à  devenir  ncbic 
[  Ce  Vei'oe  f.iit  au  freterit  Explrg'itlis  dans  Apiike  6c  Luciliiis. 
Mais  Diomede  met  une  diS'ereuce  entie  tes   di!ux  Pr -tcrits , 
voulant  qu'::xperr(cltis  ,    Ibit  celui  qui  s'éveille  de  lui- 
mome  ;  &i  Ex.  erguns  ,  qui  tft  evciUé  d'ailleurs. 
Ë.VPERGlTÛS.  F^ÊZ  le'Veibe  Expe.^giscor. 
liSpi.KOO  ,  expêrgis  ,   e.xperg'Jre  ,    aliqucm.    A/tl-Gell. 

Éveil'er  quelqu'un. 
EXPËKIFNDuS,  txperiêndU,  experiTrdûm.  Cicer.  Qu'oa 
doit  éprouver  ,  ou  expérimenter. 

Ad  exieriend.i  'vmx.  Plin-J:,n.  Pour  faire  l'épreuve 
ou  l'elfai  des  vins  Pour  voir  s'ils  fojtt  de  garde,ou  s'ils 
tiennent  dans  l'ellai. 

Ei'jcr  itndii'!irisgryitiâ.?h.ut.Vo\iid.éhxirc  de  leur  droit. 
ÈXPËRi'î'NSjgenit.e.v/'fWfBf.i  omn  gen  Cic.  Expérimen- 
té ,  qui  a  de  l'expérience,  m.  expérimentée./. 

Fir  experisns.  L  ic.  Un  homme  expérimenté  ,  ou  un 
homme  d'expérience 

Experiiyi'.-jjimi'.s  homo.  Cit.  Un  homme  plein  d'expe- 
ricufe  ,  fort  expérimenté. 
Ë'^PilRlÈNTlÀ  ,  genit.  exp:rientu.  f.  Cic    Expérience  i 
Epreuve.  /  ou  Ufrge  des  chofes  w. 

Pr-nceps  longâexperieniiâ  Tac.  Un  Prince  plein  d'e.x- 
pcrierce. 
ÊXPËlUMr.NTUM  ,  génie.  expsrinCntT.n.  ffinint.  Expé- 
rience, tpreuve. /. 

Marna  expt'rimentA  fui  dédit.  Juflin.  Il  donna  de 
grandes  marques  de  la  valeur. 

A.tAtim  i.iter  ixperiminta  confxmpfit.   Petr.    Il  a  em- 
ployé fa  vie  à  faire  un  nombre  inhni  d'expériences, 
i  XPËi(.iOR  ,  exp'crir.s,cxpërtl:s  sï:m,  experir,.  cic.  Expé- 
rimenter ,  elîayet ,  éprouver  ,  tenter. 

Expcriri  nliquem,  alicujus  fidcm  ^  "vires.  Cic.  Eprou- 
vct  quelqu'un  ,  faire  épreuve  de  fa  fidélité  Sa.  de  fcs 
forces. 
V'.c'mnexperiri.  Liv.  ExtrsMa.  Salliifi.  Eilayer,. em- 
ployer les  derniers  remèdes  ;  y  avoir  re -'Ours  Etire  ré- 
duit à  la  dernière  e.xtrémité.  *  Fe.tu/i.'.m.  Cdf.  Tenter 
la  fortune  ,  fc  mettre  au  hazard.  Bukjuer  fortune. 
T.;  ixperier  ,  atinnti  fttcins  Hxo/em  fK.m  Pinut.  Je 
veux  voir  combien  vous  eftiinci  voit.c  femme.  Je 
veiLx  vous  éprouver  pour  fçavoir  fl  vous  ellimez  voftrc 
femme. 

Experiri  lib.rtatem.  Sallufl:.    Tâcher  .vfe  mettre  en  li- 
berté. 

Experiri  id  noli  ,   quod  te  ajfiqxi  pcffe  diffuixs.  Cic.  Ne 
tentez  pas  une  chofe  ,  donc  vous  n'elpeiczpas  pouvoii 
venir  a  bout. 
ExPiRioK.    le  ftend  quelquefois  paffivemcnt.   Car   ou  dir  , 
1 1  1      iij 
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'   Virtiis  cxpcrt.1.  atcHi  {crfpecta.  Cic.\Jae  vertu  cproii-     EXPLTrSCO,  ex^ttifc.s,  txfetifcere.    fUut.    Dcfircr  , 
vce  &  reconnue.    '  '  i       fouliaircT. 

Ix  PERI  RI  JHS  [utim  ,  de  jure  fuo  cumuliquo  ,  ou  ttd-ver-  '.  EXPÈTHÛS  ,  expefîta  ,  ex[etltym.Cic.  Dcfuc,  fouhaiic. 
shs  ali<l!<em.  '^  Experiri  jure  ,   judiiiooa  apuil  jiidi<es,\       »>  dcliicc  ,  fouhaitéc  /.^  ^ 

â'c.  Poiufuivre  un  procès, idéfcndrcfon  droit,  plaider,     EXPËTO  ,  ï-v/xm  ,  txpitivi,on  expet'iT,  expet'iti<m,txfe- 
denuudcr  raifon  &  latisfathon,  fe  pourvoir  en  Jullicc.  1       nre  aliquid  ab  aiiquo.  Cic.    Demander  aidcmtucnt  une 


Si  quidin  contyoverpMn  leniri.t ,  ■iin  t'itm  parittu 
ttitt  fummo  jure  cxpcririiitur.  ;  (V.  S'iLs  vciioiciu  à  avoir 
quelque  difievcnt ,  ou  ils  le  vuideroicut  à  i'amiabk- ,  ou 
tn  Jufticc.  ^ 

De  iniiiriis  experiii.  C'tc.  Demander  raifon  ou  fatis»a- 
ftion  de  quelques  injures. 
Ji'Jiao'iravi  expuiri  nolehiis.   Cic.   Vous  ne  vouliez 
pas  agir'avcc  lai  à  la  rigueur  &:  le  mettre  en  procès. 
EXPERRECTUS  ,  experftctl  ,  exfr,-ria:<m.  (  a'Exftrgif 
cor.)  Cic.  Èveilié  m.  cveilltc  [.'*{  ColumeUe  dit,  Ix- 
pcmciiir  au  comiisiaiif.J 
LXl'I  RS     «Tcnit.  expert):,  omn  geii  CrV.Qiii  n'a  point  de 

part  ,  qui  elt  exempt  m.  excmpce  /. 
[  CctaJjettif  le  joint  avec  le  génitif  oj  l'ablarif.  ] 

Zxpirs  ccnfilii.  Cic.  Qui  n'a  point  de  conduite  ,  qui 
en  manque.  *  Ingcnii.  Cic.  Qui  n'a  point  de  génie. 
^  JEmitltitionur».  Cic.  Q^ii  n'a  point  de  jaloufie.*  Orn- 
,ùs  eruàition'is.  t  ic  Qui  ne  fçaitiicn  du  tout ,  un  par- 
fait ignorant.  =*  H^mauitatis.Ctc.  Qui  n'a  point  d'Iui- 
manitc  ,  ni  d,:  douceur.  *  Me:u.  Vmy.t.  Qiii  cft  hotb 
de  ciainie. 

Famâ&fortur.is.Sallufi.  Qui  n'a  ni  biens  ni  n'pu- 
tation. 
ExPERs  corpori;.  Cic.  Qiii  n'a  point  de  corps,  incorporel. 
m.  incorporelle,  f.  Ruttonu.  Cic.  Qiii  ell  privé  de  rai- 
fon s  DeL.iiibnnab'.e.  m.  &c  f.  *  Thul^mi.  !>  ir^^.  ■*  iV;<;i- 
tianim-  Hor.  Qlii  ii'^-lt  point  marié.  ^  Tribatoriim.T.u. 
t.xeinpt  de  tribut  ou  de  taille  ,  qui  ne  paye  rien. 

Libérait atii  tUA  exfsrs  factus  jiim.   Vrm-Jtm.    Je  n'ai 
point  eu  de  part  à  vos  libcralitez  ,  je  ne  m'en  fuis  point 
lenti. 
V/ids.  cibiqiie  expcrs  per  novem  luces.Ovid.  Qui  a  efté 
neuf  jours  ians  boire  &  fans  manger. 

hxt>.:rs  impC'ti  mittris.'-J'hut.    Qiii  n'obéit  point  à  fa 
meré,  qui  ne  fait  point  ce  qu'elle  lui  commande. 

TLxptrs  ninons pmti.   I-iant.    Qui  ne    fçàit  point  les 
amours  de  fon  fils. 
Non  cxpers  fiit  fericuli.  Corn.  Nep.    Il  fc  vit  picfque 
en  danger.  ^  ' 

E«  rcs  me  experfem  domofecit.  Hnut.  Cela  m'a  obligé 
d'abandonner  ma  maifon. 
EXPERTiÔ  ,  gen.  txperùbn)s.  f  Vitr.  Épreuve,  f. 
tXPERTÙS  ,'cxpirtk,  expértnm.  (  AnExpcrior.  )  Cic.  Ex- 
pert,expcrinienté.  Qiii  a  de  l'expérience,  m.  expérimen- 
tée./.  ,  , 
lotuor  expertas.Sen.  Je  parle  après  l'avoir  cxpcrmicn 
té  ;  je  parle  par  expérience. 
lxt>crti!S  liemo,    ou  Expert  s.  indiifiriA   hom\  Cic.  Un 
hoinme  expérimenté  ,    un  habile  homme  ;  un  homme 
d'une  expérience  connue  ou  conlomméc. 
BeU  expert"!-  l''rg.   Expert  ou  cxpcrinientc  en  guerre 
ou  dans  la  guerre. 

Expcrra  piadirrais.  Vlin.  Nous   vous  dilons  des  chofes 
éprouvées  ,  dont  nous  avons  l'expérience. 

LxfertAvirius.Tac.  Une  vertu  éprouvée  &  reconnue 
[  Suétone  dit  éxp'crtifùmïiS  ,  expertifs'iw'.:,  cxpcr:iji.m!4m 
au  luiicrlotit'.  ] 
rX'i'ES  l'oyez  Exsvts   Qiii  eft  fans  clperancc. 
LXl'ËTÉNDOS,  exfetïnd'a,  exp'eténdim.Cic.iouiiAuMc, 

delirable.  m.  Scf. 
EXPilTESbO  ,  expetéfsïs ,  expetVfscr'J.  rlitn'.   Demander, 

fouhaitcr  fort. 
nXl'ETIBÏLiS.)f.OT.&/.  Sihic  exfct'ili'Ac.  Tac.  Dcfuable, 
Ibuhaitablc.  m,  Scf. 


chofe  à  quelqu'un. 
kxpiterejtis  Aa'ujus.    Vli^ut.   Pourfuivre   le  droit  de 
quelqu'un  ,  demander  juftrce  pour  lui. 

hxpetere  faccm  Joi'is  niultis  hcji:is.  J'Ltut.  Detnand; 
la  faveur  de  Jupiter  par  pluficurs  facrifices.  *  Ireces  .t 
D.  (7.  :  ittut  Prier  Dieu  ardemment.  *  Vœnxs  ab  aUqu,, 
ob  aliquod  deluiuK.  Cic.  l'unir  quelqu'un  d'un  crinic. 
1  xpeure  aiiquim.Viitiit.  Souhaiter  ardemment  devoir 
quelqu'un. 

Expetitur  unguentis  rndix  nfpulnthi.  Tlin.    La  racine 
de  cet  arbrifleau  cit  fort  requifc  dans  les  onguents ,  ou 
s'en  fert  fort. 
ExrtiiRE  diqtiid.Cic.  Dcfircr  fort ,  fouhaiter  une  chofc 
avec  cmpreilement. 

Amor  ixpctit  me  urere  in  puelUs.fior  L'amour  travailk 
à  me  rendre  (ènfible  aux  appas  d'une  jeune  Hlle. 
lu  shi^ifirvrh  expenim rriitlia inique.  l'Lmt.  Tir    11  y: 
plufTeurs  chofes  injulles  à  eliuycr  dans  la  fervitude. 
JEtutem  expetit.  tlAHt.  11  s'en  fouvient  toujours. 
îion  f»r  lidettir  fiiccre  deiicïum  fiium  fuAmrue  cul 
pnm  expeiere  in  mortitlem  ut  finxt.    Plant.  Amfh.  l.  i 
■jj.55.  Iln'eft  pas  raifonnabic  qu'il  fouftrc  que  fa  faut 
retombe  fur  un  mortel,  ou  que  pour  fa  faute  on  punil 
fe  un  mortel. 

Ego  in  ttrgo  f^xo  ifl.t  cxpetant  tnend^.cia.    Vlaut.  T 
me  payeras  ces  menfonges  fur  ton  dos.    Tu  feras  pun 
de  ces  menfonges  au.t  dépens  de  tap-au. 
EXPiABiLÏS,«,ni  CfL&hoc  exfis.b'i:e,ii.Cic.Qui  cxpiCiO 

que  l'on  peut  expier  par  un  iàcrihce. 
EXPÏÀTÏO  ,  genit.  expi^ttdn'is.  f  Cic.  Expiation ,  fati< 
facbon  pour  une  faute  /.   Lors  qu'on  fatisfait  pour  un 
taute  commifc. 
ÉXPiATÙS,  expiâta,  expixtZm.  Cic.  Expié,  réparé.» 
expiée  ,  réparée  /.' 

Locus  c.xpixtits.Cic.Un  lieu  purifié  ,  (  avec  ceitainesctn 
moiiies  de  Religion  ,  lors  qu'il  a  efte  profané.  ) 
EXPICTÛS  ,  exp,a:-:  ,  c.xfa'ym.  (  de  E.xpingo.  )  Cic.  D. 

peint  ,  décrit,  w.  dépeinte,  décrite  /. 
EXPILÂTÏO,genit  expilatil,Ù!.i.cic.  Pillcrie  volcrie/. 
LXPÎLATÔR  ,  gcnit.  expilutor.s.  m.  Cic.    Qui  piUe  ;  ' 

leur  ,  brigand,  m. 
EXPILATti  ,  expiUtH  ,  cxpil^tT.m.  Cicer.    Pule  m  \ 

ËXPILO  ,    exp'iUs..  expril-jT,  expTUtrm,  expiUre.  ( 

Piller ,  voler  ,  emporter  ce  qu'il  y  a  dans  un  lieu. 
Ipfumqtie  expUsi.'v.t  ad  lumen  (uum.l'hi.d.  Et  le  pi!. 

la  fiveur  de  fa  lumière.  „ 

EXPÏNGO  ,  exfng.s  ,  ixplnxl-,  exp'cilm  ,  exp'.nger',.: 

Peindre  ,  reprefcnter  une  perfonne. 
^T  hxpingire  gênas ,    ou  cusem.    M^rt.  Ra.cr  biv.i. 

D'autres  liiciH  £.vf;/^/£erf.  _  ,_  ^ 

EXPIÔ,    exp'i.is  ,  exp'ix-ht,   exp)7.tT>t}>  ,    expOre.  _C^ 

(  parlant  d'un  crin.c  qu'on  a  ooininis.  )  Expier  un  ciiuk 

fatisfaire  jpar  des  facrifices  ou  autrement. 
Expio  ,   (  parlant  d'un  lieu  profani  ,  i^c.  )    Purifier  un  1. 

avec  certaines  cérémonies  de  Religion. 
ExpiaRE  c<cdim  c£de.  Sallufl.  Expier ,  venger  un  mcu: 

par  un  autre  meurtre  ,  en  faire  réparation.  1 

Scelera  cMcujiis  in  altcrum  ex'/are.  Cic.    Expier  1  vi 

<Tcr  les  crimes  de  quelqu'un  fur  un  autre  ,  s'en  preiu| 

ï  lui.  .       . 

hxpixre  errorem  ,  injurinm.  VUp.-Jun.    Payer  bien  cl 

une  faute  ;  reparer  ,  faire  réparation  d'une  injure. 
Numcn  Certris  fufplich  dicHJu!  expinre.Cic  Apl^■ 
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la  Déeflè  Ceics  par  la  mort  de  quelqu'un  ,  Jui  fjcri- 

ficr  quelqu'un  en  expiation , 

Exfiet  Ht  fomnùs  tues.  Mure.  Afin  qu'elle  détourne  les 

mauvais  préfagcs  de  vos  longes. 
EXPIRÂTÏÛ  ,  EXPIRÔ.  r^-cz.  Exspiratio,  Exspiro. 
EXPISCÔR  ,  exf[c3.r)s ,  exfifc^tiis  sTim  ,  exp/fcJtrJ.  Pro- 
prement, chercher  du  poillon  dans  une  rivière,  foiten 

amorçant  ou  en  tendant  des  nafl'es  ou  autiemcnt. 
>^T  ExnscARi  al'.quid  xL  aliqno.  Cic.  S'enquérir  ,  s'cn- 

quciler  diligemment  ou  finement  d'une  choie  à  quel- 
qu'un.   Lui  tirer  les  vers  du  nez  ,  (  comme  l'on  jailc  i>o- 

pulairement.  ) 
EXPLaNABÏLIS,'î.ot.&/.  &  hoc  explunxb'ilï.  Adjcct.  Vox 

explenMis  Sert.  Une  voix  nette  &  diftinfte. 
EXPLÂNATS,  (Adv.)C<V.  Clairemcnt,intclligiblemenr.  * 

Cicerondit,  éxpUnit'iUs.  Plus  clairemcntjd' une  manière 

plus  intelligible. 
EXPLANÂTio  ,  genit.  explmatiô/t'/s.  £.  Cic.  Explication, 

interprétation,  f. 
ïcnentorum  explanxtioncs.  Cic  .Les  interprétations  des 

prodiges. 
Exi'LANATto  aw/wî.  Fîin.  Une  ouverture  de  cœur. 
EXPLANATOK.  ,  genit.  expUnatôris.  m.  Cic.lnterprctc. 

m.  qui  cxplfque  une  choie  ou  un  Auteur. 
EXPLANATUi  ,  explanïtci  ,exflitn:xtum.  l'im.  Applani, 

uni.  w.  appianic  ,  unie./. 
gT  ExpLANATUs.  Cic.  Explique,  éclairci.^w.  Expliquée, 

cclaircie./. 
EXPLaNO,  txpUnls,  expUrûi/î,  exflanatûm,  éxpLtnâre. 

flin.  Applanir  ,  unir. 
IP'ExPLANARE  aliqnid.  cic.  Expliquer,  cclaircir,  inter- 
préter une  choie. 
Explanare  i;t)-i.i.   ilin-Jun.   Prononcer  diftiniScmcnr , 

nettement. 
EXPLÂNrO,  âs,2vT,âtTim,}ire,arborem.  Colunh  Déplanter 

ou  arracher  un  arbre. 
ËXPLÉBÏLÏS,,j  m  6"  f.  &  hoc  expUb)le.Cic.  Qii'on  peut 

fatisfaire  ,  combler  ,  remplir. 
EXPLLMENTCM  ,  genit.  explemëntT.  neut.  Scn.    Ce  qui 
_  remplit  &  rair.ijiv.-.  Supplément,  m. 
EXPLENDESCG.  rcy/fi.  ExsPLENDEsco. 
EXPLEO,  expiés, explévT,explttt(m,expltre.  Cic.  Remplir, 

tout-à-tait  ,  combler, 
Tiffufrugibus  expies.  Catul.    Vous  rempIilTez  la  mai 

fon  de  fruits. 
txplevit  munium  Detis  bonis  emnib:is.  Cic.    Dieu  a 

rempli  le  monde  de  toutes  fortes  de  biens. 
Explcre  numaiim.  Cic.    Remplir  le  nombre  ,  parfaire 

k  noaibre. 
^dtrecentorumtalentorutnftimmnmexplcijit.  Li~j.  11 

a  fait  la  forame  de  trois  cens  talens. 
EXPLEO.   Remplir ,  accomplir  ,  contenter  ,  fatisfaire. 
I-xpUvit  quartum  decitnmn  atatis  ar>num.   Ti'.c.    lia 

quatorze  ans  accomplis,  ou  quatorze  ans  faits. 
t-yplere  urhes  ttrroribt'.s.  Tibal.   Remplir  les  villes  d'é- 
pouvante. *  D._/;ii>i.vOT /t^if;.';;;^.  Li-v.  Kemplir  le  délit 

de  quelqu'un  ,  paccomplir  ,  y    fatisfaire  pleineraenr. 

*  A)?ncs  trigint».  imperio.   Vigil.  Regnct   trente    ans 
;    entiers.  *  Lihidincm  fuam.  Cic.  Satisfaite  à  la  palTion, 

contenter  les  défirs  *  Animumfuum.  Ter.  Se  fatisfaire, 

fe  contenter.   '*  Cstifiliam.  Ci[.  Exécuter  fon  dclîcin  , 

le  mettre  à  exécution. 
ixplere  famem  :  f.tim.  Cic.    Se  ralTalier  ;  étancher  fa 

foif ,  k  défalterer  ;  ailouvir  fa  faim. 
^xplert  fc.  Haut.   Se  faouler  ,  fé  ralfafier  ,  fe  remplir 

de  viandes. 
^xf le  modo  ilUs  nnlmum.  Tarent.     Contcniez-les  là- 

deffus. 
'^  Explcre  odium  ;  av.iritiam.  Cic.     AlTouvir  fa  haine  ; 

fausfaire  fe  pallioa  ou  fon  avarice. 
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Lxvt^Kt  fupremum  diem ,  ou  mortalitafcm.  T*c.  Ache- 
ver la  vie  ,  mourir. 

ExpLERE  Tribus.  Cic.  Avoir  alfez  de  voix  ou  de  fuifrages 
pour  élire  éiù  .i  quelque  charge.  Avoir  les  voix  des 
Tribus  ,  ou  les  fwft'tagis. 

Ducliius  Tribunes  ,  citm  candidati  Tribus  non  expiè- 
rent ,  conf.iium  d-.mipi.  Cic.  Le  Trihun  Duellius  voyant 
que  ceux  qui  briguoient  n'avoient  pas  les  voix  qu'il 
leur  falloir ,  rompit  l'affemblee 

Adexphnd*m  danniitiottir»  pr&f.o  fiiiffc.  Cic.  Qu'il 
fe  trouva  tout  à  point  pour  qu'il  y  euft  nombre  de  Ju- 
ges  fuffifant  pour  la  condamnation. 

EXPLETÏO,genir.  expleti'n]s.  f.  Cic.  La  fatisfacfion  &  le 
contentement  qu'on  a   d'avoir  obtenu  ce  qu'on  délire. 

Ë.XPLËTÙS  ,  explïti,  explétiim.  (  du  Verbe  -xlleo.)  l'irg. 
Rempli  ,  ralTalié,  faoulc.  m.  remplie  ,  rail'afice  ,  faou- 
Icc./. 
Dxpihus  expletiis.Virg.  Rempli  de  viandes. 

txpLETUs.  Parfait  ,  accompli   m.  parfaite  ,  accomplie. /1 

^T  Specimdo  expletus.  Tibul.    Qui  ell  faoul  de  regarder, 
qui  en  eft  las. 
Fines  expleti  humuni  Avi.  Stat.    Le  rciiis  de  la  vie  ac- 
compli ,  achevé,  lorsqu'on  a  vécu  âge  d'homme. 

Ferfecltss  &exphcus  omnibus  fuis  n.-.f/iefis  lyp  unions 
mimdiis.  Cic.  L'Univers  ell  parfait  &  achevé  ,  il  ne 
manque  rien  à  fa  perfection. 

î-XPLÏCABiLÏS  ,  /s.  m.  &/.&  .W  expllc:b  le.  (  Adjcél:.  } 
C-c    ixplicablc.  w.  &  /.  qu'on  peut  CKplujUCr. 

ËXi'LÏCArE.  (  Adverbe.  )  Cif.  C;aiL.;,ieat  ,  ne:tcmLnt,, 
d'une  fa^'on  ailée  à  entendre. 

EXPLÏC.^riÔ  ,  genit.  e.cplktui  ns.  t.  Cic.  L'action  d'é- 
tendre &  de  déployer  zc  qui  elloit  p'ié. 

;J:j'  ExPLicATio.  Cic.  txpiicauo.n  ,  uiterpreution  des 
chofes  envclopées  &  obfcurcs./. 

ÊXPLÏCaTÔR  ,  genit.  exp-icxt'.rh.  m  de.  Inrerprere 
d'une  chofe  oblciire,  qui  l'explique,  qui  la  débroiiillcw. 

EXi'LiCATRÎX  ,  gemt.  exbticatrics.  t.Cic.  Celle  qui 
explique  &  debroiiiilc  les  chofe-s./. 

EXFLlCATÛS,c.v;'//(r.«J  ,  expiu.-.ti^m.  Cic.  Eftcndu.  m. 
elfenduë.  /. 

PLwijJimo  loco  explicata  urbs.  Cic.  Une  ville  qui  s'é- 
tend dans  une  plamc ,  baltie  dans  une  piaine.^ 

gXExPLicATUS.  E-xphqué,  eclaitCi,  racue  à  entendre. 
«>.  Expliquée ,  éclaircie  ,  facile  à  entendre,/. 

Explictuam  &  ex-plormam  hnôere  mtimem  [.dutis^  fus,. 
Cic.  Eflre  en  allurance  &  hors  de  crainte  de  foa  falut , 
de  la  vie. 

Explicctum  tibi  rem  ddo.PUut.]^  vous  mettrai  l'aftai- 
re  eu  bon  elfat. 

Nihil  pottfi  ijfe  explicMius.  Cic.  Il  n'y  peut  rien  avou." 
de  plus  clair. 

CXPLÏCATÛ-S  ,  genit.  expUc^.tT.s.  m  P"»-  L'aftion  de 
déployer  &:  d'étendre. /. 

Crunim  expUcMiis.  Vlin.  L'adion  d'eftendre  fcs  jam- 
bes qui  eftoicnt  pliécs  ;  Allongement  des  jambes.        ^ 

ËXPLÏCÏTUS  ,  explichli  ,  e.xblictJ-.m.  Dcbarrallé.  ;».  de- 
batralfée.  f.  (  l'un  desluoin,  du  Vcr'oe  Explico  ,  qui  taïC 
explicltum  Se  explichûm.  )  *  H  fait  au  comparatil  Ex- 
tlMt)or.  m  &  i.&  h^  7x.flïcmiis.]  Clair,maiutelk,aifc, 
facile,  w.  claire, aifée./. 

TiindejTi  expliciti  acumine  Gitonis  fi<mns.  îetr.  Uons. 
fortîmcs  d'iHtrigue  pat  radreife  de  Giton. 

Explic:tius  -o^deb^tur  ad  IUvd>tm  reverti.  C^/iLe  plus- 
ailé  eftoit  ,  le  meilleur  cftoitde  retourner  a  llcrUa  ;  U- 
y  avoir  moins  de  difficulté  &  d'eiubanas,  le  plus  expé- 
dient ellok  de  retourner  à  llerda. 

ExPLiciTUS.  Fait,  accompli,  achevé,  w  faite,  accom- 
plie ,  achevée./.  ■   .     . 
His  explicitis  nbiis ,    diins  in  c^ris  Ugmus  mnmt. 


^■^'^ 
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Cif.    Ces  chofos   cftaiu  achevées  ,    il  ictint  deux  lé    l 
gions  dans  fon  camp. 
Fxplhitus  liber.  M.irt.  Un  livre  aclicvc.  _        | 

ÏXPLÏCO  ,  expt'icâs,  explkavl;oM  cxplictiTy  expUc^tvm  , 
expliatT'm  ,  expUclre.  (  Ce  Verbe  a  d'ordinaire  toùiouri 
txp^u.:vi  ,  «liMiid  il  (c  prend  four  Expliqui-r  ou  intet- 
prctcr  ;  Mais  ^iiiand  il  regarde  la  navigr.iion  il  a  cxf.aii, 
uiiûiquc  Ciceron  ait  même  utc  de  ce  dernier  Vreieru  eji  la 
première  i^j^iiih^ation  pour  regarder  le  nombre,  Iclon  la  rc 
marque  d'<Mi.u  Gelie. 
ExrLico.  Eftuidrc  ,  déployer  ou  déplier  ,  développer, 
débroiiiller. 

E.v^^(•/»l•c  »/.iï.  M*rt.  Eftcndre,  déplier  les  aile--, 
*  Epiftfltm  Cir.  Ouvrir  une  lettre.  *  Volume».  Ctr. 
Ouvrir  un  Livre. 

JEtilfi'iumhoc  evft/Jrafcfl  «r  :'/'«»!  ufqae  lomm.  Tlm 
J'eftcndrai  ce  bâtiment  jufques-là  ,  je  le  porterai  jul 
ques-là. 

I.xplknt  umarum  forticus.  Mart.  Le  portique  tiit  bien 
dc  rombrc.  . 

Sp"  ExPLicARE  nciem  ou  agmen,  nazies  L"u  Cil-  H'rt 
Déployer  fcs  cfcadrons  ,  ks  ranger  en  barnille  ;  ciîcnurt 
fcs  navires.  r.'^;c.v;/;voi.  Lucan.  Taire  parade  de  la  va 
nicé  &  de  ion  luxe. 

Tr-roy.-um  foUicitam.  Hor.   Se  dérider,  quitter  Ion  c.ha- 
çriin  ,  montrer  un  vidige  gay  &  ouvert. 
^TUmt-ro^KUniirenns  crf.dt:   izamptilos  tyllicat.  T»i. 
A!ois  il  rangea  fon  armée  eu  bataille  devant  le  Chà 

twu. 
'S.xvi.icKKV.titijueexpedirenLgnnum.   Cir.   Dcbiouiiler  , 
démeflcr  ,   dcbarrailcr   une  alïairc ,  la  mettre  en  bon 
eftat. 
ZxpLicARE  rt'w/w.î/».  Ti-ï^f-   Augmenter    Ion  bien  ,    k 
faire  profiter. 

lorr-il  f.  .-■d.dif.if.s  utilita'cs  iiirtus  ,  ittqi/e  erpli- 
cat  Cic.  La  vertu  cllend  fcs  foins  ,  ou  porte  à  i'utiliré 
d'autrui 

il  c  pernftus  futris  explicuit  fng.-m.  I  h.td  Elle  fi- 
Torifa  fa  fuite  hors  de  fon  païs  en  jctian:  fur  le  che- 
min les  mcmbies  de  l'on  ficrc.  (  11  pade  de  Mcdée  qui  le 
vil  jourluivie  par  1011  père.  )  ,  /r         1    /-  , 

CtnBnmpericiilis  iirbint  expl'cxn.  Ctc.  Allurer  le  lalut 
d'uae  \-ille  contre  les  dangers  qui  la  mcncçoicnt. 

Ai'.'  mis  expUoiho  Uqueis.  Lie.  je  me  debarraflcrai 
bien  de  vos  artifices. 

ExpVuatreMS  duxs  unie»  tnenfu.  Mitt.  Une  même 
viande  fert  à  deux  repas,  quand  on  Toupe  des  relks  du 

diner.  . 

Li-,iii  cxpUcxt  itstumin pmrruts.    Incr,   Le  teu  con- 

funre  le  bois  ,  le  réfout  en  Ranimes. 
ExPLiCARE  irer.  ?lin-J:in.  Achever  fon  voyaî^c. 
^  Ixolicare  intdliz'ntmm  f-am.  Cic.   Déployer  toutes 

fcs  lumières  ,  les  faire  paroître.  ,    ,    .  ■ 

ExPLiCARE  .iliquid.  Cic.  Expliquer  une  chofc,  rintcrpve 

ter ,  la  faire  entendre.    ■*  Mcutcm  fui-.m  ou  fcntcnn.^ 

de  dtquâ  re.  Cic.  S'expliquer  ,  s'ouvrir  fur  unechofe  ; 

dire  ,  déclarer  fon  fcntimcnt ,  fa  penfce. 
ExPLiCAREAif. »/.;».  Lhcm.    Tuer  un  Icrpent ,    (  parce 

qu'il  s'cftend  eftant  mort.  )  .   .  , 

ExpiiciT.  rhiA.  (  Formule  dort  les  anciens  fe  fervoicm  a  la 

'fin  d'un  ouvrage  .pour  dite  ;  Il  cft  achevé.  )  ^^ 

E  A  PLÔDO  ,  exphd.s  ,  explïi'i,  iXpusl-m  ,  explid,r. .  C:r. 

Clu/fer ,  rcjectcr  quelqu'un   en  frappant  des  mains , 

lefilîltr.  ^     . 

Ixplodere  fetitentiam.  Cic.  Rcjctter  un  fcntimcnt ,  te 

moisncr  qu'on  le  déiaprouve  ,  lîffler  un  avis. 
EXPLoRaTÉ.    (  Adverbe.  )  C«:.   Certainement,   feure- 

ment ,  avec  connoilTance. 
^d  te  cxploraù  fcriho.  Cic.  Je  fuis  fcur  de  ce  que  ;e 

vous  écris  :  )c  vous  écris  avec  (certitude  ,   avec  coii- 

noiflincc  de  caulc. 
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Ke  naziifes.  n':  explcrnù.  Cic.  Ne  vous  mettez  poirt 
fur  mer  qu'à  bonnes  cnfcignes ,  ayant  ciaminé  s'il  fait 
fcur  de  navigcr. 
i.Xi'LOilATO'v  ,  genit.  explor.^tcr"!  m.  df.  E.'piou.  Va 
coureur.  Batteur  d'ertrade.  m.  (  Dans  les  armées  qai  vi 
obiervcr  la  contenance  Cx  les  mouvemens  dci ennemis.  ) 

EXPLORÂTORiOS,  e.xplorncorix  ,  exphrinôr)T:m.  S^r 
D'cipion.  Propre  à  s'informer  ,  à  s'enquérir  ,  pour  ail.. 
à  la  découverte  ,  (.  parlant  d'un  vaiRcau  ûit  mer. 
Ê'^^LOii.ATV^,  explorât!  ,  expler-vun.    Cic.   Connu 
certain  ,  aflcuré.w.counuë,  ccrtaine,aiTcuR-e  /.  dont  u  , 
elt  leur  ' 
L  U  fait  au  comparatif  E.v/>Kr.Tf)o -.m  é-  t. é-  hor  explor^-,1 
Et  au  fuperlatif  l  xplor.it tfsltr.tii  ,  à  ,-i:m.  Ctc.  ) 
!  .xplora-a  fui  :s.  Cic.    Le  falut  alfeuré    Le  contraire  e8 
Diplor.ttu  fnius   Cic   Le  falut  dcfcfpcrc. 
Atirr-ore  exp'o-a-s.  U.tcrt.  Cic.    Des  lettres  qui  oftcni 
toute  crainte ,  qui  nous  donnent  lieu  de  bien  efpcrer. 

Pcrfrechi  &  exflor.-itn  perfcribere.  Cic.  Ecrire,  mar.dci 
des  choies  connues  &  feures. 

I.!  m'hl  typ!.7rtitu}»  efi  ..  ou  U  expier :'.t::m   habeo  ,  01 
De  e  :  re  <i.:h}  eff  explorât Ufr.   Cic     Je   fuis  alfeuré  01 
leur  de  cela  ,  je  fçai  cela  certainement. 
Zxploratci  r.cbis  'j'Boria  efi  Cic.  Nous  fommcs  allcurf: 
de  la  viéloirc  ,  ou  fcurs  de  remporter  la  viéloire 
Ixplorstum  iiicere.  Pi  fut.   Dire  ce  dont  on  ell  alTciiu 
Et  explofiti)  Rc^e  .unSi.ts  e'jscut.    ihid-    It  avant  rc 
connu  le  Roi ,  elle  rappella  tontes  fcs  compagnes. 
ÈXPLORft  ,  exploras  ,  exflorâv'î,  explorûtTim,  e.xplor^i. 

Fff.  Fondre  en  pleurs, 
'f-  ExPLORO.   i.  &c.  Sonder,  eiTayer  éprouvcr,rcgirdcr  1' 
pies  ,    examiner  ,  rechercher ,    cor.noîtrc  ,  dccouTiii 
^AtirtirtieytloKire.    lin  !■  prouver  i'or    L^ciim  aliqua:. 
CÂf   Vifircrune  place,  l'aller  rcconnoître.   *  Hof.: 
ecp'-as.Ci''.   Reconnoîrrc  l'armée  ennemie.  *  Confil:,. 
hc^lium.  Cif    Sonder  ou  tichcr  d.-  découvrir  le  deiît.. 
des  ennemis    *  TaHu 'ven.im.  Cclf-  Tarer  le  pouls 
*    rin-'-pis  ciios  -ufiu.   T»c.    Faire  l'tfiai   des  viand. 
qu'on  doit  fervir  au  '.'rince. 
EvPLORARE  ci;cm<ilau,m  Ce    Choifir    tin  lour.    »  F« 
r^^n  Cic.  Chercher  à  s'enfuir    ■♦  Ler.   Lv   Sond;  r 
chemin  ,  examiner  s'il  eft  feur.  *  .  ortus.  yig.   laue 
guet  aux  portes.  , 

Extlûrar,di  funrmWtum  r^nirni.TAC.     Il    faut  Ion>v 

r.up.iiavant  le  courage  des  foldats. 
EXlLÔSTQ,genit.£:i'/>/v/?o»?:'î   Icic   Difcouvs  fut  les  ap 

plaudilTemens  faits  aux  )cux     aux  Funérailles  ,    &: 
r.XP;  ÔSt'S  ,  exptôsff,  expl6sr:m  (  du  verbe  Explodo.  )  Cii 

Rejette  ,  (ifflé  ot.  rejettée  ,  lifflée./ 
ÊXPOLÏC'î  Si.  royvz-  ExsPoLio  ,  (  qai  vient  de  îp""»- 
ËXPOLio  cxpolis  e.-poii.i,expolitûir,,  expolire.xim  Poliii 

fourbir ,  nettoyer  proprement.  | 

E.-:polire  urtguium  f.*^ritiai.  Vlin.    Nettoyer   fes  on 

gles.  ,,  ,. 

gl'    i  xroilRE  ,  (  d.ins  unicps  mitcphoiique.  )  1  Oi  r  ,  Y''- 

fedionncr  quelqu'un  ou  quelque  chofc. 
Expolire  comlliwn.  PU^t.  lerreitionner  un  d.-fleir. 
arr  ïxpoUre  nUc-uem  .  "tcjte  ko.rr.no»  reddere.  Cir.  1  oli 

quelqu'un  ,& 'le  rendre  homme.   *   Ahquem  doarr. 

Lnilus  Cic    Rendre  quelqu'un  habile  dans  toutes  K 

Sc;ences  ,  le  cultiver  pir  !es  Sciences.  „  v 

EXPt)Lïr'lO  ,  gemt.   expoUtïcms.î.Ctc.  !  lin.  lolm 

Perfeclion  /. 
F.yP0LÎTÛ.S  ,  expolTta_,  cxpolTtûm.  Cic.  Poli.  m.  polie 
Dans  le  Icns    propre  &  fig'Tf  ■  ,    /■     i    ,      ,,.^.,/;,■  ' 

[  11  fait  au  comparatif  Expo^nor.  m  &  (.  &  hoc  e.p^  r. 

&au  luperiatif  Expoutifnmiis  ,expolitijs.r»a  ,  expo.u- 

mt:m.  Ceil.] 

ExpoliU  éidesjUnt.Vnc  maifon  bien  pohc,bien  pro,^ 
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XPONO  ,  exfônis,  exfoshî,extios':tTim,expon'ere.  C'tc.  Ùfc. 
Mercre  dehors  ,  expofec ,  étaller. 
Exponere  in  folefcnum  ut  f.ccefciU.Colum.  Expofer  du 
foin  au  Soleil  pour  fcchcr ,    le  faire  fechcr  au  bolcil. 
ï.xponure  m  terr;im  copias.  Lixi.    Dcbarquer  fcs  Tiou-  | 
pes  ,    leur  faire  mettre  pied  à  terre  ,  les  mettre  à  terre. 

SHiartâ  'vix  demum  exponititr  horâ.Hor.  A  peine  peut-  : 
il  prendre  terre  à  quatre  heures. 
'Exp  titre  frumentum.  C'c.    Mettre  du  bled  en  rente  , 
rcxpofcr  en  vente. 
;ipoN£RH.  Expofer  ,  abandonner  ,  mettre  à  l'avancure. 
futii'.m  iX'Oni  jube:.  rlaur.'  11  commanda  d'expofer 
l'enfan:  ;  il  fit  expofer  l'enfant, 
.xpoNE!<E.  Rcnverfer  ,  jettcr  par  terre 

Ui  vdsntulu  efi  ,  pcne  expoj'uit  cubito.  Tlttut.  Comme 
I  elle  cft  forte  ,  elle  m'a  prelque  rcnverfc  de  fon  coude. 
I  Hos  iclu  cxponam.  Plant.  Je  les  jetterai  par  terre  d'un 
I    coup. 

;  xpo.NO.  Expofer  ,  déclarer  ,  raconter  ,  dire  clairement , 
j   faire  entendre  ,  expliquer  ,  reprcfenter  ,  déduire. 

ïxpomre  rem  gefiitm.  Cic.  Expofer  un  fait.  *  Crimina 
tdterius.  Cic  Raconter  les  crimes  de  quelqu'un  ,  les 
mettre  en  évidence  ,  les  faire  voir  ,  les  expofer  à  la 
vue.  *  Alici'.jus  in  fe  bénéficia.  Ca.f.  Déduite  les  bien- 
faits que  nous  avons  reçus  de  quelqu'un. 
Brciiter  expunam  qiiid  hominis  fit.  Cic.  Je  vous  dirai 
en  peu  deniots  quel  homme  c'eft. 
XPÔPOLATÏO  ,  génie,  exfopulati'onîs.  f.  Co/ww.Dcg^at. 
m.  Ruine,  f.  ^ 

yiVQKT^iOO^ytxporrigis^exporrex:,  expovrécHim,  exporri- 
gcre.  îlin.  Etendre. 
j  y  Expurge  frontcm.  (  pour  Extorrtge.  )  Ter.  Montrez- 
1  vous  gay  ,  ne  faites  plus  une  mine  chagrine  &  ren- 
frognée. Comme  qui  diroit ,  Étendez  voftre  ftont  qui  ell 
ridé  de  chagrin. 

tPORGERE  ou  exporrigere  lumbos.  Fiant.  Se  lever  efbant 
affis. 

XPORTÂTIO ,   genit.  exportation- s.  f.  Cic.   Tranfpor: 
de  marchandifcs  m. 

XPORTATIO.    Sen.    Bânnlifcmcnt ,  exil    dans  des  païs 
étrangers  m. 

XPORTO  ,  cxf'crtls  ,  expert a-vT,  export atlim,  exportÂre. 
Cic.  Porter  dehors,  emporter,  tranfportei;_ailleurs. 
î  Zxporiavit  SyracuJIs  magnam  lim  mellis.Cic.  Il  tranf 
1  porta,  ou  il  fit  emporter  de  Syracufe  beaucoup  de  miel. 
IXPOSCÛ,  cxplfc'.s,  cxjQi^fcl,  expofcitTim,  cxpofièrc.  Cic. 
.    \  &c.  Demander  mftamment. 

T::pofcere  aliquid  Deos.Li-v.  *  A  Diis.  Cs.f.  Demander 
'  ijue  chofe  inftammenu  aux  Dieux. 
ufcere  aliquem.  Li-v.  Demander  quelqu'un  pour  en 
î  )o!hce. 

.  SiTE.     Adv  )  Ge//.  Clairement. 
v->SÏTi6  ,  genit.  cxpojîtiôiùs.  f.  Cic.  Expofition  ,  de- 
wàration  ,  explication  q'ùiic  chofe.  /.  le  reçu  qu'on  en 
t.ut.  m. 


cïpofee  ,  tournée./. 
Silibr.s  exp-fuus  locus.  Vlin.  Un  lieu  tourné  ,  expofé  à 
tout  Soleil.  (  Du  Levant,  du  Midi,  Se  de  l'Occident.  ,*Ven- 
!'s.  Plin.  E.vpofé  aux  vents. 

T  Exrosixrs.  Expofé  ,  abandonné,  m.  expoféc  ,  aban- 
donnée. J. 

i.xpoj:taproijinci»  ad  pri.dar.di:m.  Cic.    Une  province 
cxpofée  au  pillage. 
Expofif.im  medeniis  arbitrio  animal   Colum.    Un  ani- 
mal abandonné  à  la  volonté  du  Médecin. 
ixpofita  domus  -joluptatibus.  Cic,    Une  famille  aban- 
donnée aux  voluptez. 
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ExrosiTiTs  Propofé  ,  expofé.  m.  propofee  ,  oxpofée.  fem. 
ïxpcfitum  fuciiim  ad  imitandum.Cic.  Une  action  pro- 
poléc  à  imicer. 

lixpojin  n.ores.  Stat.  Des  mœurs  commodes,  qui  s'ac-_ 
commodent  avec  tout  le  mon.le. 
Exposirus    C/c.  Explique.  OT   expliquée./. 
EXPOS  rùLATÏÔ  ,  gi:nït.expo.uiatiôn':s,f.Cic.  Plainte./. 
jJLcjiitas  txpiJlula.ionis.Cic.  L'équité  d'une  plainte. 
Fa.ere  expojîulationcm.    Licer.    Paire   une  plainte  ,  fe 
_  plaindre. 

EXPOSTÙLS  ,  e.xpoJ}"iljs  ,  expcftulJ-vT,  expoflnl:itû.m,  ex- 
pofiui.irc.  cic.  Demander  iiiftamment ,  prur,  foUiciter. 
,  Tributoriim  abdnio  expcjiiilaiur.  Tm.  On  demande  la 
fupprcdîon  des  Tributs. 

T.irda  fimt  qut  in  commur.t   expcfiulnntttr     Ttc      Les 
demandes  qu'on  fait  en  commun  ne  font  pas  fi- tôt  ac- 
cordées. 
ExPOSTULARE.  Se  plaindre  ,  faiie  des  plaintes. 

Objletrix  expojtulavit  mccum  p-.irUm  mjjt'm Jib'-  fiant. 
La  fage  femme  s'eft  plainte  à  moi  de  ce  qu'on  lui  avoic 
envoyé  h  peu  de  choie  pour  fes  peines. 

Régna  omnia  de  n.'jîris  cupiditattbus  expojlulant.  Cie, 
Tous  les  Roïaumes  fe  plaignent  de  nos  defirs  infatiables 
EXPÔSÙI ,  Prétérit  de  ExPONo. 

EXPRESSE.   (  Adverbe.  )   Auci-ad-Heren.    Nettement  , 
intelligiblement  ,  d'une  manière  expreflive  ou  qui  ex- 
prime bien. 
[  Il  fait  au  comparatif  Exprefsitis.    D'une  manière  plus  vive 

&  plus  naturelle. 
EXPRESS;  ,  Prétérit  de  Exprimo. 
EXPRESSÎM.   (    Adverbe.    )    Uip-   La  même  fignificatioa 

qu'ExpRtssè. 
ËXPRESSIÔ, genit  exprejftTnis.  f.Celf  plin.  Épreintc./. 

ou  l'aâion  de  tirer,  ou  d'exprimer  le  fuc  des  herbes. 
EXPRESSUS  ,  expréfsli  ,  exprcffûm.  (  de  Exprime.  ]  Cicer. 

Exprimé  ,  rire  en  preiiant.  m.  exprimée  ,  tirée.  /. 
ExPRESSA  Senatufronfutra.  Suet.    Des  arrcfts  extorquez  & 
obtenus  du  Sénat  par  force. 

Expiejfa  in  cerà  arwuli  imago.  Plant.  Image  du  ca- 
chet empreinte  fur  la  cire  -,  ou  l'empreinte  d'un  cachet 
fur  la  cire. 
ExPREssL's  Cic.  Exprimé  ,  rcprelcnté  avec  le  pinceau  ,  le 
burin  ,  ou  par  paroles,  m.  Exprimée  ,  reprefenrée.  /. 
»-  Ciceroii  dit  h.xpréjïîor.  m.  &  fem.  Se  hoc  exfréfsms  , 
au  coii:paiatif. 

Exprejfits  omnibus  verhis  fermo.  Cic.   Un  difcours  ren- 
du mot  J  mot. 
IXPKESSCS  ,  genit.  e.xprrfsïls.  m.  Vitrnv.    Épteinte./. 

ou  l'aftion  de  tirer  &  d'exprimer  le  fuc  des  chofes. 
EXPRîMÔ  ,  exprïm'is,  exprêfsî,expréfsV.m,  exprimi're.Plin. 
Exprimer  ,  prclTurer ,    éprcindre ,   tirer  ,  faire  forcir  en 
prclfaiit. 

Exprimere  cleum.  Pli».    Tirer  de  l'huile  des  olives  en 
les  preiiant.  *  Fer  aures  fanguinem.   Plin.  Faire  fouir 
le  (àog  par  les  oreilles.   *  Liquorem  per  linteiim.  Plin. 
Pailcr  une  liqueur  par  un  linge. 
Arg'lLi  omnium  herharum  fiiccos  exprimere.  Pefr.Diflil- 
1er  à  l'alambic  les  fucs  de  toutes  fortes  dî  plantes. 
ExPKiMO.    Arracher,  tirer  quelque  chofe  de  quelqu'un 
,       par  force ,  faire  faire  ou  dire  ou  donner  de  force  ,  ob. 

tenir  par  force. 
I         Exprimere  peainiam  ah  alicno.   Cic.   Tirer  de  l'argcut 
de  quelqu'un.   *  Vocem  aHciijus.  Cif  Tirer  des  paroles 
I        de  la  bouche  de  quelqu'un, le  faire  parler.  *  Rifiim  ali- 
cui.  Plin-Jun.  Le  faire  riic  malgré  qu'il  en  ait.  *  Vi  la- 
'       crymam.  Ter.  Tirer  les  larmes  des  yeux.   Faire  pleurer. 
I-xprefi  Ht  conficere  tabuLn  fe  negarct.  Cic.  Je  l'ai  obli- 
gé de  dire  qu'il  ne  feroit  point  de  rcgiftres. 
ExpaiMO.  Contrefaire  naivem.cnt  ;  exprimer,  tiret  au  na- 
I      turcl ,  rcprefentct  naïvement. 
'  .    KKk 
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Sed  Hs  •vultiis  hormnum  ,    iux  ÇtrmUncr»  vnltus  imhe- 

iilli%  ac  tnortalia  funt  :  forma  mcmii  uterna  ,  /junm  te- 
ntrc  tf  exfrimere  non  fer  alienam  rn^iteriar»  (t  urtew, 
fcd  titis  iffe  moribiis  p.jfis.  Tue.  Mais  après  tout  ,  ce 
font  dcfoibles  rcllcniblaiiccs  des  grands  pciTonnagcs  , 
&  tous  CCS  povtiaits  font  pcnlIàblL'S  comme  les  corps 
qu'ils  rcprclciittiu;  il  n'y  a  i]uc  la  formi:  de  l'elpric  qui 
ioit  iriimortclle  ,  &  qui  ne  s'exprime  ni  par  le  pinceau 
ni  par  le  burin  ;  mais  par  nos  mœurs  &  nos  actions. 

uiliojiem  o\i  alicujus  mores  hiitsAndo  aut  oratione  ex- 
frimerc.  Cic.  Imiter  queK]ij'uii  ,  le  conticfaire  naïve- 
ment ,  prendre  les  mceiirs  Se  l'a  manière  d'agir 

Efjjgietn  ou  ims^'nt^;  itliciijits  exfriniere.Lic,  Tirer  au 
vit  ou  (i'.iprès  le  naturel  ,  faire  un  portrait  ,  peindre 
*  l'ituM  fiirris.  Lie  Kellcmbkr  à  fou  perc  dans  fa  vie. 
L'imiter  dans  fa  vie 

Suis  ithris  àiligenter  illum  exprimit  Cic.  II  en  fait  une 
peinture  fidèle  ou  un  portrait  fidèle  dans  fes  Livres  :  il 
le  rcprelentc  bien  au  nature], 
ExpR.Mo.  Exprimer,  dire  exprès  ,  marquer  expreifèmcHt 
quelque  cfiolè. 

Expr.mer:  Utterits  patid'ùs.Cie.  Exprimer  ,  prononcer 
les  lettres  de  mauvaifc  grâce  ■*■  Vcrbum  verbo.  Cieer. 
Rendre  ou  traduire  mot  à  mot  "*■  Ad  ■verbtim  de  Gri 
cis  litteris.Cic.  1  raduire  le  Grec  mot  à  mot. 

Exfrimere  dicen-o  feuftOM  animi  fcnfiis.  Cic.  Expii- 
mcr  fes  penlèes  par  fes  paroles. 

Ut  Orj^ci  magis  ex'frim:iiit .Vlin-Jnn.  Comme  les  Grecs 
l'expriment  ou  difent  plus  naturellement  plus  vivement. 

Eptimere  aliquid  'Virjibus.  Lie.    Décrire  une  eholè  ai 
vers. 
ExpRiMo.  Élever. 

£t  ,ii,jir.ir!'.m  turrium  altititdinem  ,  qiittntifm  hM  quo- 
tidiiiniis  agger  exprejferat  ,  com/uijfis  futtrum  tiirri::}n 
r»Mis,adxqtiAb-  m.  df.  Et  à  mefurc  que  nos  tours  s'é- 
Icvoicnt  par  l'élévation  de  la  terraire  ,  ils  hauflbicnt  les 
leurs  à  proportion  en  les  joignant  l'une  à  l'autre  par 
des  gaitnes. 
EXPROo.<.ATi\') ,  Tnh   f.  Ter.  Reproche,  m. 

Ijla  commcmorutio  ,    qnajl    exprob<atio    efl  immemoris 

henejleii.Tcr.     Il  fcmblc  que  ce  récit  des  grands  biens 

qu'il  vous  a  plu  de  me  faire  ,  foie  comme  un  reproche 

fecut  que  )e  ne  les  rcconnoille  pas  affcz. 

EXPR^iBRÀTOR  ,  ginit.  exprolmtô/is.  m  Sen.  Qiii  fait 

des  rcp'ochcs  m. 
ÊXPR(  >Bi^ATRlX  ,  gcnit.  e.xprobratrTe)'s.km.  Sen.  Celle 

qui  reproche  f. 
EXP  \f>Bi<,Ô,  expra'ir^s,exprohrâvT,exprobrAtlÂm,exprohr^- 
re.Cic  &     t:eprocher,  faire  des  reproches. 

6J«i  (  vitia  )  lelict  cxiufunJo  exprouraret.  Tic.  Qn'il 
lui  reprochoit  en  lis  cxcufant. 

yera  txpour^ti  jatenia.  Tac.  lis  lui  confclfcnt  que  ces 
reprocliLS  font  véritables. 
EXPKO  •  ill  TÔ  ,  exf>i,mi:t'is  ,  expromlsT,  expromïfsTîm  , 
exproin.iieii-     i  viiiulc  Pioit  )  ,Se  charger  en  fon  propre 
&   puvé  nom  d'une  dette  d'autrui  ,   avec  dellein  d'en 
contiaélcr  une  nouvelle  obligat.on. 
EXPKÔMÔ  ,  e.xpr\ji!>)s,  (..xpr'.n.s  ,  exprôm'vm  ,  expromere. 
Fia-;    Tttctjtnmic  dchoïs.*  Numtnoi.  P'iir.   Tirer  de 
l'argent  de  (à  bourfc. 
ExpRoMo.  Mettre  au  our  ,  mettre  en  évidence  ,  produi- 
re ,  faire  p.icoirre  ,  maïufefter ,  découvrir. 

Expromtr,.  peci  m  cor,plt,u  PUitt.  Faire  paroître  fes 
fèntim.ns  ,  les  découvrir.  ^  Cruùel-talem  aiicujus.C'C. 
Faire  paroître  la  cruauté  de  quelqu'un. 

§lHuriïm  om^iis  i/igilsridi  i»oor  iu  atitelucitnis  cen's  ex- 
fremttw.  Ci, .   Toutes  leurs  veilles  font   employées  à 
prepaier  des  repas  avant  le  jour.  (  C'eft  ce  que  l'on  poiit- 
loit  apptllcr  les  .V.',  dia  Hox  itcj  Icalicns. 
Exprtmire/il  ^uiU  Jhitirt;it.Lii:Qn'ih  difeac  leurs  avis. 


E  X  P 

EXPRoMTDS  ,  exprômta^cxprô/ntûm.Ç  de  Expromo.)  Jt. 

Comme  j 

Expromta  memoria.  Une  mémoire  vive  ,  promte ,  pr(, 
fente  ,  (^e. 
EXPOGNABÏLÏS,^!  m.  &/,&  hoc  e.rpa^nJbïiï.  (  Adjeû. 

Stat.  Qui  peut  être  vaincu. 
EXPUGNaNS  ,  âne'is.  omn.  gen.   Ovid.   Qui  a  la  vert 

de  charter  le  mal ,  (  parlant  d'une  herbe  médicinale.  ) 
EXPûGNaSSÔ  ,  ïs.  tlaiit.  Voyez  Exi'UGNo. 
EXPOGNàTÏO  ,  gcnit.  expugnatiôn)s.(.  Cic.  Attaque  o 
prife  d'une  ville  &  d'un  camp./  i 

EXPOGNaTOR  ,  gcnit.  expHgnutôrïs.m.Liv.  Qiiiapr 

&  forcé  des  villes,  m. 
EïPUGNATOR  pudicitiA.  Cie.    Qui  a  forcé  la  pudicitc  J 

filles  ,  qui  en  cft  le  corrupteur. 
ÉXPOGNATUS  ,  expugnaii  ,  expHgv.JtTtm.  Lticr.    Fore 

pris  par  force,  m.  forcée  ,  prife  par  force./ 
EXPuGNO  ,expV.gnïs,  expugaxzii ,  e  xpugnïtlim,  cxpii 
nTxr'e.  Ter.  Cic.  Forcer  ,  prendre  par  force  une  place  c 
une  ville. 

Fxpiignare  illiiupertinaciam  cœpit.  Petr.  Il  entrcp; 
de  forcer  ou  de  vaincre  fon  opiniâtreté. 

Expugnarc  earcerem.Vlxut.  Forcer  une  prifon,  en  ror 
pre  les  portes.'*"  Pertinaci/tm  alicujiis.Liv.  Venir  à  bp 
de  l'opiniâtreté  de  quelqu'un  ,  l'obliger  de  condefce 
drc  à  ce  que  l'on  veut. 

Expugnare  fartunas  alicnjiis  Cie.  Se  rendre  maittc  ;■ 
force  des  biens  d'une  perfonnc  ,  s'en  emparer. 

Tmpef.xs  omîtes  reli.]:iixs  nn'vis  exp::^->ia! ,  &  a- 
riidis  atque  infeciA  tfiateriis  ih.it  cumflntiihus.Vctr. 
tempête  brifa  les  relies  du  vaiifeau  ,  &  il  rouloit  co; 
me  une  malfe  de  Lois  gtofliére  &  fans  forme  au  gic  i 
flots. 
(^  ExpucNARE  aitrum  nlicui.  VLxut.  Trouver  mo; 
de  tirer  de  l'aigent  de  quelqu'un. 

Expiignare  pudiùtiim  putlli.  de.    Venir  à  bout  d'i: 
fille  par  fes  pourfuites  ,  en  joiiir. 
ExPUGNASStRE  ,  Futur   ancien  de    l'Infiuiiif    (jui   vient 
futur   de   l'Iniicaiif  £.vyB£a#   qui   eft   une  inniation   , 
Grecs. 
EXPÙÏTÏÔ.  Voyez.  LxsPUiTio. 
EXPDLI  ,  Prétérit  de  Expello. 
EXPCLSiM  (  Adv.)  t-arr.kn  poulTan:  fouvcnc 
EXPOLSIO  jgenit.  e.-c/!«///ow</.f  Cic.ExpuUîon./  l'acli 

de  charter. 
ËXPOLSO  ,  expulsais  ,  expulsTxvr,  expuWitûm,  expulsa 

M/irt.  Charter  ,  mettre  dehors,  expulfcr. 

EXPDLSÔR  ,  genit.  expulsons,  m.  Cic.   Qui  chaffe.  n 

EXPOLSÙS,  expldsk  ,  expûtsûm.  (de  i.xpeUo.]Cic.  ï 

pullc  ,  charte ,  mis  dehors,  m.  Expuifcc ,  chaliee ,  ni 

dehors  /. 

EXPQLTRÎX  ,  gcnit.  cxptilirïc'is.  i.  Cic.  Celle  quich 

fe ,  qui  bannie/. 
EXPOMÔ.  Voyez.  ExSPUMO. 
EXPÛNCTOi,  a  ,  fiOT.  ■<-  Milites  exptwBi.  Vlant.  l 

foldats  qu'on  a  caliez. 
EXPONGO  ,  expUng'S  ,  expûnxi ,  expT.ncliim,  cxpungc 
Murt.  Piquer. 
ExpuKgere  ou  expingere  gênas.  Mart.  Raièr  bien. 
(5P°  txpt  Nco.  PUut.  Eftacer  ,  rayer. 
i.  Cl'  ijui  le  taiioit  en  mciiaiic  des  po.ms  dclfus   ce  qu'on  v  • 
Ioit  ciFacci- ,  ou  y  paUar.t  des  traits  de  plume.  , 

Expiingcre  gLrifim  p^rt.-.m.  PUut.    Eftacer  la  gli: 
qu'on  a  acquifc. 
EXPÛÔ.   ^•ovi'I,  Fxspro. 

EXPORGATÏO  ,  genit.  expnrgztilnis.  f.  ?l»ut.  Jud - 
cation  ,  cxcufe  qu'on  apporte  pour  fc  dilculper  ,  i>* 
purger  d'un  crime  /. 

L\p:irgatio>um  h^bi-re.  lUittt.  Avcir  unc  cxcufe oi;e 
quoi  le  jui1;;tier. 
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;'.XP0"G5,  tvfTfrg^s,  expurg.t-ii},  e\plirglt'ii>9t,  expurgare. 

Colum.  Tlin.  Émondcr  ,  ncctoycr. 
ÇT  ExpuRGARE  /e.  Tlnut.  Sejuftifîcr  ,  fedifculper. 
';XPÛTÔ,e.vp«f5f,  expntJvTy  e^f ut atl:m,cxfutîjrt. Colum. 
Couper  ,  tailler  la  vigne  ou  les  arbres. 
|3°  txPUTARE  rent  aliquam.  Vlaut.   Penfer  &  examjucr 

une  chofe  eu  fou  cfpnc 
!  XPÙTRESCÔ,  expKtrefc)f,exputrKT,exputrefcere.Fl»nt. 
Se  pourrir  ou  pourrir. 

XQy.-î-JlÔ  ,  exfitZr)s,exqiiis7v',  exqu£sTttîm,exqMirere. 
ïlitui.  Chercher.  Koysi  txcyjiRO  Plus  ufité. 

Sxqiiîjiliim  -vcaire  mores  miilieium.Vlaut.  Venir  s'en- 
quérir ou  s'iniormer  des  mœurs  des  femmes. 
XQyiLÏ,€  ,gcmc.  exqiiili..rnm.  f.  plur.  Ovid.  Le  Mont 
Elîjuilm  ,  l'une  des  monsagncs  de  Rome. 
xq;tuinus  ,  ou  Exqutlitis  mous.  Vurr.  Ovid.    La  même 

lignification. 
XQUÎRÔ  ,  e^-quîris  ,  exquTuvT  ,  exqu7s7tî<m,  exqulrtre. 
Aliquiâtib  nliqiio  ou.  de  aliqao.  Flati:.  Cic.  S'enquérir 
diligemmait ,  faire  une  recherche  exadc  ,  s'informer 
d'une  choie  de  quelqu'un ,  lui  en  demander  des  nou- 
TcUcs ,  s'en  enquérir  loigneufemcnc. 
Ancillu  dedo  :  quolibet  crucintu  per  me  exquire.  Ter. 
Je  vous  livre  mes  fervantcs  ,  &  vous  donne  pouvoir  de 
les  mettre  à  quelque  tourment  qu'il  vous  plaira  pour 
fjavoir  la  vérité. 

txquire  fit-ne  ita  ut  ego  pndico.  Tltuit.  Enquerez- 
vous  (i  cela  n'cll  pas  comme  je  vous  le  dis. 
Hm  del)cs  fxcîn  hujus  homtnts  ad  antiqus,  religionis  m- 
tioncmcrquirere.  Cic.  Vous  ne  devez  pas  examiner  les 
aiftioDs  de  cet  homme  dans  la  rigueur ,  &  félon  les  ter- 
mes de  rancienne  Religion. 
Coiifdium  alicus  exquircre.  Cic.  Demander  conieil  ou 
avis  à  un  ai;trc. 

CQIJKITÉ  (Advcr'oc'quifait  ExquTsTtius  na  com^ajrzù^, 
&iA-ij.wi.'i/>;rrtêau  fupcrlatif  )   cic.    Soignculement , 
cxadcnicnt  ,  avec  foin  ,  avec  c.xaftitudc. 
CQyïSÎTIM  (  Adv.  )  l'arr.  La  même  fignificaiion. 
CQUISÎTÛS  ,  cxquislt'À^exquisatijn.  i  de  Exqutro.)Cic. 
Recherche,  étudic.OT.rccherchée,étudice. y.  Exquis, ex- 
cellent, m.  exquife  ,  excellente./. 
1  fait  au  comparatif  Exq:tTiit)-r.  m.  Szf.  &  Loc  exquifi- 
tim  :  Et  au  lupcrlatif  £.V5«;i7f;/j,TO.!i  ,   exquifttifami  , 
e-:qu:fi:ifs.my.»i.  Cic.  j 
ixqmpti  epnU.  Vlm.  Unfeftin  ,  un  repas  exquis,  où 
l'on  Icrt  des  viandes  exquifcs  &  délicates. 
Juiiido  exquifito  lir.  Cie.  Un  homme  d'un  jugement 
excellent. 
Exqaifitâ  doflrlnA  Philofophu!.   Cic.     Un    Philofophc 
i'unerare  érudition, 

Veri;is  txqwfirijfimii  al'iquns  laudare.  Cic.    Loiicr  des 
pcrfouncs  en  termes  choifis. 
txqKijito  epus  eft.  Haut,  il  faut  s'enquérir  ou  s'infor- 
iv.t. 

l<.\DICo  ,  exradTc^s,  exriidic7ivJ,cxr»dicâttifa:,exradi- 
ft.Vayr.  Déracincr,aiTachcr.Fsjti  Eradico. 
iCjGO  ,  exrôgâs  ,  e.vfo"-!'!'.',  exro^.,tï<m,  exrog.ire.  Fefi. 
iJeiogcr  à  une  Loi  ancienne  par  une  nouvelle, 
il ^-'>CKlVîCO,exfacr'.fic.is,exiac>'ific.iv'iy  exfacriJic^tTim, 
'Ixhcrific^rc.  Enn.  Sacrifier. 

•IS.tVlO  ,  exsîiTs  ,  exfd-uiT,  ex^s-  Itûm  ,  exfivfre.Li-v. 
iSe^paifer  ,  (  parlant  d'une  tempête.  ^  S'appaifcr. 
!'  SANGU'iNaTÙS  ,  exf.ing!ti»:itn,  t x i^inguinâtûm  Vitr, 
'i^c.  m.  ieche.  f.  qui  n'a  point  de  fcc  ou  d'humide. 
SANGUIS  ,  )s.  (  Adjcct.)  Voyez.  Exanguis. 
f'.vgite  gentil  dicendi.  Cie.  Un  ftyle  foible. 
-i^IO,  exsjiiiis  ,  exfaniTtiii,  exjauiâtîim,  exfaniâre. 
_'.   Faire  fuppurer. 
'  "^aTi'o,  ^xsa[.i^s  ,  exfiitiâvT,  cxfatiltûm  ,  exfatiâre. 
■IV.  Railaiier  ,  ailbuvu. 


EXS  ATC'RXTÙS  ,    i  ,um.  Cic.  A/Touvi.  oi.  a/Touvic.  f. 

EXSATURO  ,  txfjtilras  ,  exfMurm,,  cxfaturTnT-.tn,  ex- 

fa'ware.  Cic.  Saouler  ,  affouvir ,  dans  le  fens  nîtui'el  & 

hgure. 

EXSCàLPO,  exf.-alp\:.exfc-xlpsT,exfcâlptûm,  cxfcdph^. 

Car.  Tailler  ,  taire  un; entaille,  creufer. 
g3"  ExscALTERt.    Corn.Nep.    Oftcr ,  effacer,   enlever 

avec  le  buiin. 
EXSCÂLiaC'S  ,a,r.m.  cm.  TaiUé  ,  entaillé.w.  taillée, 

entaillée/ 
EXSCENDb  ,  exfcënd'i's,  (x''cTnâ'i,  exfcémrm,  exfendere. 

Ltv.  Dclccudie  d'un  vaiJleau  »  dtbarquer  ,  mettre i>iei 

à  terre. 
Liarito  Confuli  ad  quadr'-gns  mitteridas  exfcendenti  , 

tabelUniii  re4did:(fe  Lmireatas  literas  dicitur   Liv.    Le 

ConUil  Licimus  dckcnd.int  vers  le  v  irque  pour  les  jeur 

de  la  courle  ,  rcccut  du  melfagcr  des  Ictcres  couronnées 

de  laurier  ,  pour  marque  de  la  viftoire. 
EXSCENSÎÔ  ,  génie.   cx[cen[im)$.   i.  Cs.[.   La  de.'cente 

d'un  vailleau.  /.  défembarquemcnt  m. 
Exfcenfionemf.icere.  Ltv.     Se  défcmbarquet ,  prendre 

terre  ,  descendre  de  lès  vailTcaux. 
EXSCENiOS ,  genit.  exfcïnsus.  m.  Liv.    Defccnce  /  ou 

défsmbarquement.  m. 
ixfcenfu  e  nny.bus  in  terram  fach.Llv.EiUnz  dcfcen- 

du  de  les  vaifl'caux. 
EXSCIDIO  ,  genit.  exfcidi7n"s.{.  plaut.  ou 
EXSCiDiUM  ,   gea.  exf.id'îl  a   Liv.  Ruine  entière,/. 

rcnverfcmcnt  d'une  Ville,  m. 

ierere  urbe/n  cxfndiis.  y,rg.  Ruiner  une  Ville  ,  l'atta- 
quer après  avoir  fait  le  dé'jât. 

_  Hojit  f^ciie  exfci.liiim  cog!ta-ati.  Tac.  L'ennemi  s'étanc 

1  maginé  une  conquête  ,  ou  la  défaite  facile. 
EXsClNDÔ  ,  exfcwd.!,exfcTJ;,ix^c'ifsïim,eéfcmdcre.  Cie. 

Couper  ,  retrancher  ,  reuvcrfcr  ,  détruire. 
Lxjcmdererupi-s.  Srat.    Couper,  tailler  les  rochers. 

*  Linguam.  Cic.  Couper  ,  arracher  la  langue. 
CdtiTHm  tlnimorum  provinciéi  prndois,  fimulquc  doiîut 

per  alienu  experim.ntx  ,  p.rrum  prof.ci  armis  ^fi  injuria. 

fequerentur  ,  cdufas  beUorum  ftutuit  exfciyidere.T.ic.Ce- 

pendant    (  Agricola  )    qui  connoiflbit  les  efpiits  de  la 

Province  ,    &  avoit  appris  aux  dépens  d'autrui  qu'on 

n'avan^-oit  rien  pat  les  armes ,    quand  on  fait  fucccdcr 

i'inîolencc  à  la  viftoirCjreloIut  de  retrancher  tout  fujcc 

de  révolte. 
EXsCIbïO.  Voyez  Excisro. 
EXSCRhABiL'ïS  ,  is.m.  &:  f.  Si  hoc  cv/creMlè.  AdjeA. 

Plin.  Que  l'on  peut  cracher. 
EXSCREaTÏù  ,    genit.   exfcreatiôaïs.  f.  plin.   Crache- 
ment, m. 
EXSCRËATÔR  ,  genit,  exfcreatZrïs.  m.Plitut.  Cracheur, 

qui  crache  fouvcnt. 
EXsCREO  ,t>.fcn.is  ,  exfcrelvT ,  exfcrextûm,  exf.rejre. 

Ceif.  Cracher. 
EXSCRIBÔ  ,  txfcr'ihh  ,cxfcrTfs!,  exfcrJptûm,  exfcriblVe'. 

Cic.  Tranfcrirc,  copier  ,  faire  des  copies  d'un  écrit, 
gp^  'i.y.scf.i-BiKz  p.itrcm pmiUtudine.Piin-Jun.  Refl'em- 

blcr  par.^aitemcnt  bien  à.  fon  perc. 
EXSCRIL'TDS  ,   e-xfcnpt^.  ,    exfcrlptûtn.    (  de  Exfcribo.  } 

Cic.  Copié  ,  tranfcrit.  tn  copiée  ,  tranfcrite./. 
ËXSCULPÛ  ,  exfci-.lf'is  ,  exfcJdpsT,  exfcHptTnn,iXculpere. 

Cic.  Graver  ,  tailler  ,  cilèlcr. 
^t3^"  ExscuLTfcRE  aluui  oculum.  Tlnut.  Arracher  un  œil 

à  quelqu'un.  '^  Fr&dum  alicui.  Lucil.  Arracher  la  proye 

à  quelqu'un. 
§p"  Exscui.rERE  verum  ex  tiliquo.  Ter.    Tirer  la  vérité 

de  quelqu'un. 
EXSCl  LPTÙS  ,  a  ,  vp),  Vurr.  Gravé,  m.  gravée.  /. 
EXSt  Cb  ,  exiecÂs  ,  exfcci-'i  ,  exieiium  ,  exfecÂrè.  Cicer. 

Couper ,  trancher. 

KKk    ij 
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§)jiinas  Lie  cafiii  meiccdes  cxfecat.  Hor.    11  donne  fon 
argent  à  cincj  pour  cent  par  mois  ,  dont  il  fc  paye  par 
avance. 
lgp"EïSECARE  fefiem   relpiibUca.  Cic.     Retrancher  une 
perte  de  la  République,*  Urbis  ncrva.Cic.  Couper  les 
nerfs  d'une  ville  ,'cn  ôtcr  la  force,  par    le  retranche- 
ment des  honnêtes  ^ens  ou  en  retranchant  les  honnê- 
tes gens. 
EXSÈCRABÏLÏS,  Ij.  m.  &/.  &  hoc  exfecrab'de.   (  Adjed. 
dérivé  de  S-icer. }  Cic.  &c.   Exécrable  ,  abominable,  jn. 
Scf.  Qu'on  a  en  cxccration  ou  abomination  ,  ou  un 
méchant  homme. 
EXSÉCRàNDl'S,  Lxficrândï,  exfccrAndTun.Cic.  Exécra- 
ble ,  detcrtable.  m.  Sif. 
EXSËCRaNS,  genit  c-.fccrânth.  omn.  ^cn.  Ovid.  Plein 

d'imprécations,  m  pleine  d'imprécations./. 
JLXSECKA.T1Ô  ,gcnit.  exfecratiônis.  f.  Cic.  Exécration, 
imprécation ,  malédiétion.  /. 

hahet  cxfecratiofiem  lex,  Cic.  Cette  loi  emporte  malé- 
diâion. 

Exficratiorie  aliquem  devin  Tre.  Cic.    Maudire  qucl- 
(ja'un  ,  faire  des  imprécations  contre  lui. 
EXSËCRATÙS  ,  exfLcr.itx  ,    exfecr'atf.m.  Cic.  Maudit , 
dételle,  m.  maudite  ,  déccftée.y.  [  On  trouve  dans  Pline  le 
fujieilatif  Exie'crAt.fi'im'i'is  ,  a  ,  ûm-  ]  _^ 

EXiËCKÛR  ,  exsi'cr:ir'is  ,  exfecratiis  sûm  ,  exfecrîrZ  Cic 
Fane  des  imprécations  contre  quelqu'un  ,  le  charger  d« 
malcdicbons ,  le  maudire. 
^  On  dit  Exfecrari  d!qiii.m.  Cicer.    ou  In  cii(iut  alicujus 
*  Z,."u.  ixfeiniri,  Ô"  invocure  fitrias  aliciii.Li'v.  Mau- 
dire quelqu'un  &  le  donner  au  diable. 
ËXSECÏÏO  ,  genit.  exfecHonn.  fem.  Cicer.     L'action  de 

couper  /. 
EXSLCTÙS  yCxsëSVi  ,  exs'MTim.  (  de  E^-irco  )  OV.'  Cou- 
pé, m.  coupée.  /. 
Cor/iit  exfectum.  Ho>:  Une  corne  coupée. 
ExsECTUs.  Coupe  ,  chaae. 

l'ctusopinotfiexfcdumejfe  Cœlum  à  jliio  SMinno.Ci 
C'clt   une  vieille  opinion  que  Saturne  a  chatte  le  CkI 
fon  pcrc. 

Virurn  ex  ''ecl.i  jii-vcnttis.  tue.    Des  jeunes  gens  coupez 
ou  chattt-z. 
StrAo  in  cru:  em  ccltn  i-^exfcel*  lingiiâ.  Cic.    Strabon 
futp-.niu  apies  lui  avoir  coupé  la  langue. 
^S  txsECTi  s  hcnorc.tlin-Jun.  Privé  de  quelque  charge 

on  dignité. 
EXSl-A  ÙTl''*  ,  gcnit.  exfectitiariis.  f.  Tm.  Execution.  /. 
ËXSkCOTÔR  ,genit     e.'cfe.  utôr'is.  m.    FclPaterc.  Qui 
cxecutt  une  choie ,  qui  la  met  à  exécution,  m. 
E...feci..tûriniHru'-r!<m  Sitet.  Qui  le  venge  des  injures  , 
qui  en  pourfuit  la  réparation. 
EXSt.N^lii,  txs.ns:',  exicns'um.  NiTJ.  aptid  Gell.  Comme 
Men<  cxfnifa.  tlput  de  travers  ,  qui  rêve  ,  qui  radote. 
ÏXStQUtNb,  gcmt  ■A;/£2-'"»"î-0'""gcn    Qui  exécute. 
Vhdo^l'phus   mcmeriiirum    'Vttitum    i.x^equen:ijftmiis. 
Aul-  detl.  Un  Philofjphe  qui  a  leu  de  fuite  les  hiftoires 
anciennes.  _ 

EXSËQU'f/Ç:  ,  genit    exfcqtturi-.m.  f.  pi.  Cic.Ter.  Punc- 
railles  ,  obfcques  /. 
uiluujus  exfquias  celehrare.Cic.  Paire  les  funérailles 
de  quelqu'un.  *  '-  ohencftare.  Cic.  Afliftcr  aux  funérail- 
les ,  les  honorer  de  fa  prcfencc. 
EXSJ-Q.t'IA..ÏS,  »   m  (â'  f  C^  hoc  exfequi.-.l".  (  Adjed.  ) 
Slat.  D.s  funérailles  ,  touchant  les  funérailles. 
Jajîii  exfiquiMia.  Stat.  Les  funérailles.^ 
IXitQUiOK. ,  .;:  eq:à':r  s  ,  exfiqi'.iâtus  sitm,  exfequixrT. 

ace.  ^';îr;•.  Faite  les  funeiailles  de  quelqu'un. 
i.XStQlKiK,exs'cqu,ris,exsëci:ti!s  sûm,  exs'.qui.  (  Venant 
de  Sequor.  )  flanc,  l'.irr.  Suivre  ,  accompagner. 
Exfequi  tifpHtum  éicujus.  ilnuf.  Suivre  quelqu'un  de 
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vcuc.  **  Fatum  xlicujus.  Cic.  Suivre  la  fortune  de  quel 
qu'un  ,  mourir  comme  lui. 

Ferficere  iter  exfiqiiar.  Plant.  Je  pourfuivrai  moi 
chemin.  ' 

ExsE(i:roR.  Exécuter  ,  mettre  en  exécution,  faire,  acconi 
plir  ,  poui-fuivre  une  chofc. 

Exfequi  confilium.Ter.  Exécuter  un  deffein.  *  Décrets 
Li-v.  Exécuter  un  arreft.  ^  Incœpta.  Liv.  Achever  c 
qu'on  a  commencé.  *  Jujfn.  Liv.  Faire  ce  qu'on  nou 
a  commandé  ,  accomplir  les  ordres  ,  les  exécute: 
^  Murius  fuiim.  Cic.  Faire  fon  devoir. 

Ciim  armis  jtis  fuiim  exfequi  con.iretiir.Cdfar.You.',^ 
fe  faire  obéir  par  force. 

Sclemnes  ordine  pompas  exfeqiarer.   Firgil.    Et  je  fc; 
rcprefcnter  des  jeux  publics. 
ExsiQiroii.  Punir  ,  châtier ,  venger. 

Injurias  exfequi.  Plin.  Venger  les  injures.  *  De!:. 
Sue:.  Punir  des  fautes. 

■    Omnia  fctre  ,  non  omnia  exfeqtii.  J^.c.  Il  vouloit  to. 
fçavoir ,  mais  non  pas  tout  punir. 
ExsECijJos.  Supporter,  foulFrir ,  endurer. 

*  Egifiatem  exfequi.    plant.     Endurer    la   pauvret 

*  Mr-.imnam  Vlatit.  Souffrir  une  peine.  *  Morttt 
llaii: .  Soulitir  la  mort. 

ExstQi'OR.  Dnc  ,  raconter  de  fuite. 

Laiid:'s  braffiC£  iongum  c  fi  exfequi.  lin.  Ilferoit  tti 
long  de  raconter  les  unlitez  du  chou. 

Verbis  diqiitd  exfequi.  Cic.  Raconter  une  chofc  , 
difcourir  ,  l'exprimer  par  des  paroles. 

Exfequi  fermenem  cum  atiquo.  l'Uut.  S'entretenir  a. 
quelqu'un  j  coiiverfer  avec  lui. 
//  c  nmtm  exfeqmre  milji.  Virg.  Dites-moi  cela. 
EXSERÔ,    EXSERTO,   EXSERTCS.     Foyci  EïlK. 

LxLRTO  ,  ExtKTi-S. 

EXSlBlLÔR  ,  exfbil.ir','s  ,  cxfibiUtus  sûm  ,  exfibiLrî.C 

Elfre  liffli,  élire  raillé. 
ÉXSICCaTÛS  ,  e.rfiicaii,  exfucâtr.m.Plin.  Séché,  c. 

ché.  m.  fechee  ,  ddîechée. /'. 
Exficc.uitm  griiui  uratituis.  Cic.    Une  manière  de  i. 

cours  (ce  &  aride.  Un  flyle  kc. 
glr  LagenA  exfucats..  Cic.Ues  bouteilles  vuidées  ,qa'> 

beues. 
EXSlCCÊSCO  ,  c.Xj'iCi:c/f;i  ,   e  ficcefcëre.   Vitr.    De 

fec ,  fe  lécher. 
EXSlCCO  ,    exsTcc:is  ,    exf:cc7.v') ,  exfncTitiim  >  exfiu 

Plin.  Sécher,  faire  fecher. 
Eïstco.  ;'/;î«f.  ycjez.  ExsEco. 

Exflcafque  arundines.  ilaut.     Et  que  tu   coupes  ■ 

rofcaux. 
EXSIGNàTÛS  ,  exfignltï  ,    e.xjîgnittûm.  Liv.    Se. 

cacheté..;»,  feellée  ,  cachetée./. 
ËXSÏLiÔ,  ïxsil.'s,  cxidiii.  ou  cxiiiiT,  exiûltZm  ,cxiil 

Cic.  Ô'c.  Sauter,  trefliiiUir. 
Domo  le-jis  exfilit.  Hor.    Il  fort  tout  d'un  coup  ^ 

mai  Ion. 
Prourans  de  fdlâ  exfiiuit.  Cic.     Il  fe  leva  tout .. 

coup  de  fon  liégc. 
In  u,ma  ixfilit.Siat.  11  fauta  à  fcs  armes  ,  il  ptit  les 

mes  en  diligence, 
fp"  IIHhs  litteiis  perleciis  exfilui  gaudio.  C<r  Ay.-mt  K 

lettres  ,  j'ai  fauté  ou  trcffaïUi  de  jo)e  ,  ou  j'ai  elle  : 

rempli  de  joye. 
EXSlLÏUiVi.  yoyez  Exilium. 
EXSINCcRÀTÙS  ,  d'où  Vlaute  a  dit  : 

Exfinceratum  tergum.   Un  dos  tout  déchiré  de  coi; . 

qui   porte  les    inarques  des  coups  de    foiiet  qu  i  ' 

reçus. 
EXS:'iTO  ,  exsTflh  ,  exftïtT,  exft'itûm  ,  cxsTft.'rï.  Cic.   '  ■ 

Etire  ,  avoir  cxiftcnce ,  exiftcr. 
EïsisTo.  Cic.  Patoitre  ,fortir,  fe  montrer. 
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VeUpfiis  in  flumin  cquus  repente  exfiftît.  Liv.  Un 
cheval  eftant  tombé  dans  la  rivicrc  ,  parût  tout  d'un 
coup  fur  l'eau. 

Exfpelias  dum  ab  inferis  exfiftat  ?  Liv.  Attendez-vous 
<]u'il  revienne  de  l'autre  monde  ,  ou  qu'il  relTufcite  ? 

'Exfijiat  ille  -uir  cogitutione  vejirâ.  Cic.  Reprefencez 
vous  cet  homme.  Rappellez-en  lefouvenir. 

E  ■virtiitibnsbeatu  -vit a,  exffl'.t.  Cic.  La  vertu  fait  le 
vrai  bonheur  ;  pouf  eilre  heureux,  il  ne  faut  qu'aimer 
la  vertu. 

Vox  exfiftit  ex  aliquo  loco.  Cic~  Une  voix  poufl'ée  de 
quelque  endroit  vient  de  fe  faire^cntcndrc  ;  on  vient 
d'entendre  une  voix. 

Ke  in  illiim  eyffinm  crudelior.  Cic.  Pour  ne  point  pa- 
roître  ou  être  trop  cruel  en  fon  endroit ,  poux  ne  poun 
ufer "envers  lui  d'une  trop  grande  cruauté. 

In  génère  Alatlnmaticorum  mtilti  ferfecli  homines  exfri 
terunt  Cic.  On  a  vu  pluiieurs  hommes  habiles  dans  les 
Mathématiques. 

Exfiftît  hoc  Icco  tjusftio  fiibdlffcilis.  Cic.    Une  queftion 
un  peu  difficile  le  prefentc  en  cet  endroit. 
xsiSTERE  ex  aliqiid  famiUÂ.  Cic.   Eftre  ou  forrir  d'une 
familie 

XSOLVÔ,  exsolvh,  exs'JvT,  exfolntûm,  fxfolverë.l'l.iut 
Délier  ,  détacher  ce  qui  elloit  lié.  ^  A'iquem  'vincidis 
iUut.  Délier  quelqu'un  ,  rompre  fes  chaînes. 

Exfelvere  ■venus-  Tac.  Se  faire  ouvrir  les  veines.  *  Vu- 
gionem  à  latere.  Tm.  Tirer  un  poignard  du  côté. 
p'txsoLviRE  10.'«.  Vlant.  Liv.  Accomj-lir  fon  vœu 
s'en  acquitter.  *  Ms  alienum.  Plin  Jun.  '*'  Nomina.Cic. 
Payer  les  dettes ,  s'acquitter  de  ce  que  l'on  doit.*Fitlem. 
riin-Jun.  *  Promijf,i.  Tihul.  *  Quod  prom'fimus.  Ciccr 
S'acguitter  de  fa  pronitile. 

6^i>dfacixm  pyetinm  exfolvet  mihi.  Vlc.ut.  11  me 
payera  de  ce  que  je  ferai  ,  il  m'en  payera  le  prix. 

Pcenas  morte  exfolvere.  Tac.  1  ftre  puni  de  mort. 
J"  ExsoLvo.  Délivrer,  tirer  de  quelque  malheur. 

Exfolvire  tirnmn.is  duas  unolabors.  Pl.iur.  Se  délivrer 
de  deu.x  maux  tout  à  la  fois.  Accoucher  de  deux  enfans 
à  la  fois. 

11  paile  d'Alcmeue  femme  d'Amphitryon  ,  qui  eut  deux  en- 
fans  couc  i  la  fois. } 

Exfolverc  a'Jquem  religicne.  Lit'.  Tirer  ,  oftcr  quel- 
qu'un de  fcrupule,  mettre  fa  coafcience  en  repos.*  Sol- 
licitudine.liin-Jun.  Le  tirer  d'inquiétude.  *  Nodum  ali- 
cujus  erroris.  Liv.  Démêler  une  affaire  ,  en  pénétrer  la 
vérité. 

IHm  errore  &  te  final  fuffuione  cxfoîves.  Ter.  Par  ce 
moyen  vous  le  tirerez  d'erreur ,  &  Icf  defabuferez  d'un 
foupçon  qu'ehcs  ont  contre  nous.  -À 
Shiâ  re  fiifpecius  fuo  pitri  0>  Phidippùfuit  ,  exfc.lvi. 
Ter.  j'ai  levé  tous  les  loupçons  que  Pjjidippe&  ibn  pè- 
re { Lâches  )  avoicnt  conçus  contre  lui. 
iSÔLtJTiO  ,  gcnit  ex;oi!itiûnis.i.  Digift.  l.  ic.  Paye- 
ment entier  &  complet  m. 

<SOLOTÛS  ,  exfdi.t'i,  exfolûtum.  (  de  Exfclvo.  )  Star. 
Délié  ,  détaché,  m.  déliée  ,  détachée./. 
i   N!X»  legis  exfoUiti.  Tue.  Qui  ne  font  plus  tenus  de 
la  Loi. 
CSOMNÏS  ,">!.  m.&cf  &L  hoc  exiZmnè.  (  Adjed.  )  rd- 

jPatercul.  Qui  ne  dort  point. 

|i.jONO  ,  cxs'raÂs ,  exsàniiT,  exs'on'itïîm,  exanlre.  Petr. 
Retentir ,  refouiier. 

■vSwRBËÛ  ,  exiôrl/ésy  exsorl>i'.i,exscirptlim,exfi>rbere.Cic. 
jHumer  ,  avallcr 

f°  EisoUBiRt  d.jjiadtatem.  Cic.  Surmonter  une  difS- 
:ulté  avec  peine. 

laïqiio  jiidiao  alicitjus  fanguinem  exfo/ccre.  Cic.  Re- 
'anJre  le  fang  de  quelqu'un  par  une  condamnation 
"juite. 
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Ey.SO^X)'ËSC6,exford7fcis,exfordefc'iré  Aul-Ccll.   Deve- 
nir faie.  S'aviUr. 
F.XSORS  ,  gcnit.  exsîrt'U.  omn.  gen.  Liv.  Qui  n'cft  point 
particip.int  d'une  choie,  qui  n'y  a  point  de  part. 

Exfors  amicitis,.  Liv.   Qui  n'a  point  d'aminé.    ^  Mu- 
ttimenii.  Plin.    Qui  n'eft  point  marié.    *  C  ulpt.  Liv. 
Qui  eft  innocent ,  qui  n'eft  point  en  faute  ni  coupable. 
^jCF  Honorem  exfortem  ducere.  Virgil.    Recevoir  un  hon- 
neur particulier. 
EXSl^.AÏÎOR  ,ex/t>.-itif.r)'s,  exfpatiâtUs  slim ,  exfp.itUrT. 
Ov:d.  Prendre  de  grands  détours  &  circuits.  Fane  plus 
de  chemin  ou'il  ne  faut, 
^p'  ExsPATioR.    &t/!nt.    S'étendre  dans    un    difcours. 

Égaver  un  difcours  par  des  digreflions. 
ËXSPÉCTÀBÏL'iS,  }/.   m.  &  i.  &  hoc  exfpeHab'ilë.  Tac. 

Qjie  l'on  pcHtcfperer.  Souhaitable,  m.  Scf. 
£XSPrCTATlO  ,genit.  exfpeatttionïsI.Ter.Cic. Attente, 
f.  délit,  m. 
Contra  ou  prêter  omnium  exfpeflationem   Csf.   Cicer. 
Contre  l'attente  de  tout  le  monde  ,  contre  toute  cfpe- 
rance. 

!  tenus  fum  exfpcëi.itione  de  Pompcio  quidnam  velit. 
C;V.  je  luis  dans  un  grand  défir  de  fçavoir  ce  que  Pom. 
pée  me  veut. 

S!<mm.-i  eft  nxfpeclx.-io  tui.  Cic.   On  a  un  grand  défir  do 
vous  voir.  Vous  êtes  fort  attendu. 
Sui  exfpeB.iticne>n  facere.  Cictr.    Se   faiie  délirer  ou 
fouhaiter. 
tXSPECrÂTlJS,exrpea:ita,exffeaJ.'7:m.Cir.Ancndu,(lcil- 
ré  »7.attcnJuc,de(îrée./.  [  Il  fair  au  comça.i-a.t\( exfpêci.i- 
t'r1r  m  cy  f  C^  hoc  exfp.:{l»t)iis.  tt  au  iuperlatif  eA:/ert<- 
t  j',miis  ,  exfpeHatlfs'im'i  ,  exfpeciatlfs.mutn.  ] 
E  fuct.ifi/^r  illo  nemofail.  Plant.  Jamais  homme  ne 
fut  pki.'i  déliré  que  lui. 

Exfpeclatiffimi.  litten.  Cic.  Des  lettres  fort  attendues 
ou  fouhaitées. 

Charus  omnibus  exfpeSiatufqtte  venh.Cic.  Vous  venez 
lorfque  tout  le  monde  vous  attend  avec  joyc  &  avec 
impatience. 

txfptctxtiis  ad  fumm-im  dii;.i:t!tem.  Cic.  Qu'on  efpere 
voir  élevé  à  la  louveraine  dignité. 
Exfpeclati  parentes.Ter.  Des  parens  dont  on  attend  la 
mort. 
EXSPÈCTÔ  ,  e  fpeU'xs,  exfpeéi-ïvT,  exfpeci'^tT<!n,exfpeliî- 
re  Plaut.   Regarder  ,   avoir  de   la  conlideration  pour 
que  qu'un. 
ExsPîcro.  Attendre,  (  parce  qu'en  attendant  on  regarde  or- 
dinairement de  cote  6c  d'autie. 

Exj'ptdo  quid  me  velis.  Ter.    J'attends  pour  fçavoir  ce 
que  vous  me  voulez  dire 
Me  :r.;.:f.!i':liiX  ff.eaHS  exfpeii.it.   Korat.    J'aurai  une 
vieUlelfe  tranquille. 

Vit  ma  fem'.'er  exfpeclunda  die  s  hominis  eft.  Ovid.  Un 
homme  doit  toujours  s'attendre  à  fon  dernier  jour,doic 
ton  ours  penfer  à  la  mort. 
CXSPHRNÔR  ,  ^n'is  ,  àrJ.  ph.nt.  Voyez  Asperwor. 
EXSPÈS.  »j  &/.0'V((i.  Qui  n'a  nulle  efperancc  ,  ou  qui 
eft  fans  efperancc. 

ixfpes  vit  s..  Tac.  Qui  a'cfpere  plus  vivre,  qui  n'a  plus 
d'efpcrance  de  vivre  ou  de  vie 
ÈXSPiRaTiÔ,  gcnit.  exfpiratiïn'iS.f.Cic.    txhalaifon  , 

vjpeur  qui  s'élève  de  la  terre. 
ËXSPÏRO,  exffirSs^eXfplrivi,  exfprrjt~m,  ex'pyâr'-'.Plin. 
Rendre  ,  pouller ,  jetter  des  exhalaifoiis  ,  des  vap;urs  : 
c.vhaier. 

Expirât  flammas.yirgil.  Il  jette  des  flammes  &  des 
feux  par  là  bouche. 

Odorcm  graitm  exfpirare  corfore.  r«f>-. Pouffer,  rendre 
une  odeur  forte  du  corps. 
EssiuRA^ib  fcul ,  ou  avec  anim.tm.  Liv-  Celf  nrg.    Expi. 
K  K  K  aj 


icv  ,  iciiiiic  lc  dernier  foiitii.:  ou  !c  ilcrnicr  foùj.iU)rcndtc 
1'ame.  ' 

K  ctchri  memlriir..i  incis.'t  "im':k!  exfp'irnnt.  ?l':n.   Si  tor 

ciu'ilson:  la  membrane  du  cerveau  ouverte ,ils  mcuienc. 

ffp'  cxpirn-Lit  Iwerras  Plin  Jmi.  11  n'y  a  plus  de  liberté, 

on  a  perdu  la  liberté. 
EXSPii:>0  ,  .u,  an.  Plin.  ÉpaiiTir. 
EXiPLENDESCÔ  ,  exfpltnU.jcis  ,  exffUndïiT,  exfflendîf 

ctrï   Cora-Ne/).  Reluire  ,  éclater  ,  briller, 
EXSt'OLiO,  exfpdi.ii,  cxf;>o:ijv.;  exf;'y)..ti:m,  exffol'ûrc, 
iiliqiiern  rc  al:cj:i  ,  Cic.  Dcpoiiilier  ijueKju'un  de  quelque 
honneur  ou  dignité,  la  lui  ôtcr  ,  l'en  priver. 

Exfpoban  bonortm  &  dir)t:tMem  Cijaris,  Cif.  Gllfr 
l'honneur  &  les  cliaiges  a  Célar. 
EXSl'ÛlTiO  ,  gcnic.  e  fpuittl/ïis.  f.  Vlin.  CrachemcntTW. 
F.XSPUiVlO  ,  ex.pilmlstvxfpum^iihexfptimatûmjexjfum.trl'. 

Celf.  Sortir  en  forme  d'écume 
EXSP'llÙ,  exfpuis,exfp/(t,exfpi:t'iim,exfpi<erc.Celf.Cca.chei. 
Exfpuit  in  os  Tyr»nni.  Flin.   Il  cracha  au  vifage  du 
Tyran. 

Exfpuit  illum  m^re.  Catul.    La  mer  le  rejetu  fur  fcs 
bords. 

ExfpMunt  Luryinas  ecidi.   Vlutit.    Les  larmîs  coislcnt 
de  (es  yeu.t  ,  les  yeux  pleureur. 
^p"  Exsi'UERE   Ter.  Eloigner', chaffer ,  faire  fortir. 
ExspUERE  miferii'.m  ex  animo.  Ter.    Se  décharger  l'efprit 

de  chagrin  ,  quitter  le  chagrin  ,  le  chafler.   , 
EXSTaNS  ,  genit  exfiJnt.s.  omn  gcn.  llin.  Elevé,  crai 

ncT'C ,  rehaulié.  r>i.  élevée,  émincnte  ,  rchaulFée./. 
EXSTANTI  \  génie.  exfiiinn&.  t".  i.o/«w.  Elévation  d'une 

cholV  p.'.r  dclius  les  autres./. 
tXST\LLO,fxfuU.^s,i.:fl.dii,7,exP:'iil:itV.fn,fx^:U7yè.Vi:n. 

UiftiUtr ,  dégoutter ,  tomber  goutte  à  goutte. 
ExsTiLLARE.  Ctfi/(?».   Jerter  une  liqueur  gouct;  à  goutf. 
^*  ■  E  :fi:Hare  Ucrj/ni-s.  Ter.  Fondre  en  larmes  ,  rcpan<ire 

abondance  de  larmes. 
ÊXiTÏMCLATÔR,  gcnit    exfimnUto/Js.  m.T.-'.:.   Qui 

excite  ,  qui  eginllonnc,  m. 

EXSTiJvLCi.À'rL',V  ,    e.xfiin/ulâtii ,    exfiimulîttim.  O-vid. 

Porté,  prelTé  à  une  chofe.OT  portée,  prciîéc  à  une  chofc./. 

t.y^SJ\h\\]LO,e-':firniil:-is,exflimulÂ'uiy  expmul:itt:W,i!xfii- 

mul.'.rl'.  Colnm.  Éguilionucr  ,  porter ,  poulVer  ,  exciter, 

animer  ,  incirer. 

ËX^Ti.fMCTÏO,  gcnit.  f.vîjîî^ffiÏB.'j.f.  Cic  Extlnaion/. 

aiiéantiflcment  des  choies,  m. 
^r  ExsTiNCTio.  cic.  Lamocc. 

EXSTINCTÔR,  gcnit.  exJiinaôris.tn.Cic.  Qui  a  éteint. 
ExsTiNcion  patru.  Cic.  Le  dcftïuûeur  de  la  patrie  ,  qui 
l'a  entièrement  ruinée. 

E.\-j1  ncior  conjuration'.i  Cic.    Qui  a  éteint   ou   diiïîpé 
une  conjuration  ,  qui  l'a  étouffée. 
EXSTINCrOS  ,  gcnit.  exjrmclT'S.  m.  Vlin.  L'aûion  d'é- 
teindre ,  P-t  CNCuiplî  une  tiundeUe. 
§p"  ExsTiNcTUS.  Cic.  La  mort./.  Extinftion  de  la  vie/. 
l.\Si:\'HCTtiS,txfiTna:;,cxflinai:m.  (de  Exflingut.)  Ovid. 

Éteint,  m  éteinte./, 
^jj"  ExsTiNCTA  fpes.  Liv.    Une    efperancc  perdue  ou 

éteinte. 
EXSTINGUS,  exji7n£ius ,exJ}îtixT,  c.\filncl'um,e.xflmgHere. 

Cic.  Eteindre. 
^y  ExsTiNGUtRE.   Eteindre  ,  étouffer.  *  Belliim  ,  fedi- 
t  onem.Cic.  Eteindre  une  guerre  ;  une  (édition  ,  la  dilfi- 
pcr.  *  Rumorem  C:c  Ktoufter  un  bruit.  *  Famam  prodi- 
tionis.  Liv.  Étoulftr  le  bruit  d'une  trahiibn.  *    Suam 
infam'am  rc  aliquâ.   Cic.  Recouvrer  fon  honneur  par 
quelque  choie. 
§3"  ExsTiNGVE.lE  nliatiem  tnorbo.    Liv-     Faire  mourir 
quelqu'un  de  maladie 
Exflingucre  nnimam  nlichi.  Ter.  Étoufler  quelqu'un,  le 
fair^  liiourir. 
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Def.cere  fol  &  ex^ragui  i.ifus  efr.  Cic.  Lc  Soleil  p.:.- 
s'éclipftr. 

Non  cum   ccrpore  exflingunnrur    mxgns.  Kninia.    T.: 
L'ame  des  grands  Ho.mmcs  ne  périt   pas  avec  le  co.i 
Lyfppum  fiatna,  unitis  tincitmentis  iiihtircntem  ine.i.^ 
e.xf.nxit.  Petr.  Lylippe  eft  mort  accablé  de  pauvtcté,ou 
ell  mort    gueux  pour  s'ellre  voulu  piquer  de  donner  la 
perlcdion  à  une  llatuë. 
fjj'  ExsTiNGUtRE.     Eteindre  ,  abolir,  détruire ,  ôtcr. 
*  Animam.  Cic.   Oller  le  courage.   *  ConfnetuHnem  , 
legem.  Cic.    Abolir  une  coutume  ,  une  loi.  *  Formtm. 
Ter.  Effacer  la  beauté,  défigurer  le  vifage.  *  Urbemali- 
qua-n.  Cic.  Détruire  une  vuie. 
txjling.'ii  oblivi^ne.  Cic.  Elhc  mis  en  oubli. 
Imm  miam  friideKt!  abfe,:tià  exfiinxit.  Petr.  llca'm: 
ma  colère  par  fon  abfence  fort  à  propos. 
ËXSTÎRP.^l  ÏÔ  ,  genit  exfiirpation'is.  i.  Colum.  L'ââior 
d'arracher  un  arbre  jufqucs  à  la  racine.    Déracinement 
d'un  arbre,  m. 
EXSTIRPÔ  ,  e.vfi'rp'ti ,  exJlTrp/ivT,  exJlTrpxtûm,  exJlTrpîr'é 

Colum.  Arracher,  déraciner julcjucs  aux  racines. 
^3"  ïxiTiKVAK'v.  hiimunitatcm  ex  animo.  Cic.    Se  dé 
poiiillcr  entièrement  des  fentimcns  humains.  £tour> 
tous  les  fentimens  d'humanité.  Vititt.Cic.  Déraciner  ; 
vices  ,  s'en  défaire  entièrement. 
EXSTÔ  ,  exclus,  exfl'it. ,  exftit'um  ou  extât7:rn,exjlïre.  Flin 
Ci.f.  Fifre  ou  fortir  dehors  ,  paroitre. 
ExftM  capite  fiio  ex  aqiid.  Caf.    Ou  ne  lui  voit  que  1. 
tète  hors  de  l'eau. 
Exfl.int  idificiii  mndice  itb  humo.Vlin.  Les  bâtimtns  n 
font  gucres  élevez  hors  de  terre. 
Exftin  e  tcrrâ  fefqiâpede.  Colum.  Il  fort  de  terre  d'u 
pied  &  demi. 

Moio  peciore  ,  moi'o  ore  tenus  exjluntes.   T*c.  lesiir 
font  dans  l'eau  jufqucs  à  la  ceinture  ,  les  autres  en  ci 
jufqucs  au  cou. 
ExsTO     Elire  encore,  fubfiller  ,  paroillrc  ,  fc  montrer 
éclater. 

E.xfiant  illins  libri.  Cic.     Ses  livres  fubfillcnt  encore 
on  a  les  livres ,  ils  font  imprimez. 
Non  exffat   alius  xiicior  iltius  doBrinn.   Liv.    Il  n'y 
point  d'autre  Auteur  de  cette  doctrine  que  luiillcn  c 
i'.\uteur. 

Exfi/tt  litteris.  Cic.  Il  eft  écrit ,  on  lit. 
Exflut  memori»  Cic.  On  s'en  fouvient  encore,  la  m 
moire  en  ell  encore  toute  récente  &  toute  fraîche. 

Demadis  frriptu  nulli*  exflAtit.Cic  Nous  n'avons  pO)i 
les  cents  ,  les  ouvrages  de  Dcmadcs  ;  Il  ne  nous  < 
relie  aucun,     i 

In  bec  exfl.iii^tiin  virtus.Cic.  En  cela  vôtre  vertu  p 
roitra  ,  éclatera. 

(jUtnUs  in  teitxtitit ''.  Cic.  De  quelle  manière  s'cll 
comporté  envers  voas  :  Comment  eii  ce  qu'il  vous 
traite  ?  Comment  vous  a-til  traité  ? 

Exjitnt  otcrte:  (xprcjja  fceUris  -cefli-_iu.  Ci:.  Il  !•"■ 
qu'il  paroille  des  marques  viil blés  de  ce  crime. 

Alnlia  exfl.int  in  vie  tm  mtrita.Cic    Un  Içait  lcSO.> 
gâtions  que  je  voue  ai ,  ou  combien  je  vous  Uns  o. 
gé  ou  redevable. 
EXsTRrN'GÔ  y  flrîngis,  ftr'tnxl,  firmTim,  jlr'.ngeré.  Ci: 

Etrcindre  ,  rclfcrrer. 
EXSTROCTiÔ  ,  genit.  cxjlruaiônïs.  f.  Cic.  L'aélioii 

bâtir. 
EXSTRCCTUS  ,   exjlrûaa  ,  exftrHaTm.    {  deExfinia 

Ovid.  Bâti.  m.  t.itic./. 
^'  Menfa  exjlruclji  multâ  carne.  Cic.  Une  table  char;  : 

de  beaucoup  Je  viandes. 
EXsTROO,  e.\jlrlui,  exfirûxT,  e.xfiruBûm,  exfirucrt.Ci- 
Bâtir  ,  édifier  ,  élever  un  b.îtiment. 
■Exjîruere  ides  i»  ulieno.  Cic.     bâtir  fur  le  fonds  d  - 


E  X  s 

tiui.  *  Ag^emfi.  Cîf.  Faire  un  rampart ,    une  levée  , 

une  chaulTée.  *  ThermAs  de  m^rmore.  M.ire.    bàtir  des 

bains  de  maibre. 
On  dit  figurémem,  Exjiruere  Fe'ema.  Fetr.  Faire  un  Pocmc. 
gp^txsTRUERE  rr.snfas  efulii,  Cic.    Garnir  les  tables  de 

viandes  ;  fovir  fur  table 
SCF  Altitudinem  ixcellentiamque    'virtutHm  animo    ex- 

firuere.  '  ic.  Se  faire  un  plan  dans  fbn  clpnc  de  la  gran- 
deur &  de  rexccllcnce  des  vertus. 
Innu-nemm  -verh^t  exjiruere.  AuB-ad-Heren.  Donner 

de  la  cadence  aux  mots. 
Qh' foi^i  exjiruere  divitins  curant ,  nihil  volunt  iatcr 

hm'nes  melius  eredi ,  qt'.àm  qnod  ipfi  tenent.Petr  Ceux 

qui  n'ont  d'autre   foin  que    d'entallcr  richeilc;  fur  ri- 

chdlcs ,    veulent  que  tout  le  monde  croye  que  c'eit  le 

fouvcrani  bien. 
kXSOCCUS  ,  exsncù  ,exsTiccTim.  Scn.    Sec  ,  maigre,  m. 
'.    féchc  ,  maij^re  /. 

\Çr  E.XSCCCUS.  Quint.  Qui  a  un  difcours  fec  &  aride. 
'XSOCrÙS,  exsftciù  ,    exsl-.ciJim.    (  Ac  Exsugo,  )   y^rr. 

La  même  lignification qu'Exsuccus. 
Exfuiiii  medullit.  Hor.  Une  moelle  déflcchce  ou  con- 

fumce 
XSODO  ,  exsTidis  ,    exfudâi/t,    exfudjtîim  ,  exfudâr". 

Coliim.    Dégoûter  de  fuenr,  jctter  ou  rendre  quelque 

liqueur  ,  comme  des  go'attes  de  lueur. 
Humor.exfudtit.  Virg.  (  En  fi^jnificiuon  neutre.  ^  La  fucur 

ii^OMlt-e. 
1    LxsudaRF.  Woorem.  Liv.  Travailler  jufques  à  fuer  ; 

;..ivaillcr  beaucoup.  *  Cnufus.  Her.   Piaidcr  des  caufcs 

avec  grande  contention. 
\'iS\}QO  ,cxsTti,)s  ,  exsTixT ^exsûHîim  ,  exiT.gerï.  Plaut. 

Proprement ,  Saccer  ,   tirer  le   fuc  de  quelque  chcfe  , 

comme  en  fucç.-inc. 

ixfugere  fudorem.  Cohtm.    Boire  fa  fucur  ,  ne  fe  point 

cliuyer  lors  qu'on  fuë  ,  laiffer  fecher  fa  lueur  fur  Ion 
i  corps. 
l-e  Verbe  fe  prend  pafiîvement.  Ex'Kirfaf  ou   exudat  inutilh 

hurnor.  Virg.ow  Exitdut  fe.  Une  humeur  inutile  en  fort. 
j\iCL.  FcyfiEx-L. 
;.SOLTÂBUNDUS,  exfultabfndi'yexfultabJ^ndrmJufi. 

Sautant ,  gambadant.  Qui  gambade. 

vSOLTAKS,gcait.c.vj';.':'.'j«r;i.omn  gen.Cir.  Sautant.»;. 

fautante./. 

T  ZxfultAntimls.titiam  comprimert.  Cî'r.  Modérer  une 

joye  exccflive. 

Succejfu  exfultans.  Virg.  Tout  fier  ,  tout  glorieux  d'un 

bon  fuccès. 
Î^SÙLTÂNTÏX,  genit.  IX fuit Mt'i A.  f  Comme 

Dulor.sexftdtamia.  Aul-Gell     Mouvement  aigu  ,  ou 

point  de  quelque  douleur,  élancement,  m. 
IoULTaNTiOS.    i   Adveibe    compatiiif  à'Exfultamer 

inulité.)  P/i/j-Jii»    D'une  manière  un  peu  trop  égayée. 
INSULTAI  ÏÔ  .  genit.    exfultatilms.  i  S,en.  1  relUille- 

ïient  de  joye   m. 
i.SOLTîM.  (  r.dverbe.  )   Hor.  En  fautant ,  en  gamba- 

ilanc. 
'  iOLT8,(;cj».'f.îî  ,  exiïtltâvT,  exfultatTim,  exfult^.re. 

^l'id.  Sauter  ,  gambader. 
^     ExsuiTAKi  feul  ,  ou  i^ctudio  ,  Utitiâ.Cic.  Sauter  ou 

tc-lFaïUir  de  joyc  ,    en   citre  tranfportc.     ^*"    It  n.  dum 

■-■l'tjui.  Cic.    Se  réiouir  du  mal  d'autrui  ;  en  tnom- 

her 
{     Hic  mea  exultare  p  ffet  or.itio.  Cic.   C'eft  ici  où  mon 

lifcours  triomphetoit. 
t    ilixsuiTAR;.  Cic    Elire  trop  fier  ,  témoigner  rrop  de 

rfiomption  &  de  fierté  ;  s'élever  trop     s'enorgiiciUir. 

A\c  Agruel»  unqu.im   in   fhttmjamam  geftis  ixfutta- 

"  >  »d  ftutûrem  Cî"  durem  ,    ut  niiniâcr  foriumm  rt- 
'liat.  Tac,   Djais  tous  ces  g'oiieux  emplois   ou  ue 
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vit  jamais  Agricola  s'enorgueillir  de  fa  forrime  :  com- 
me un  fidèle  miniftrc  il  rapportoit  tout  à  l'honneur  de 
celui  qui  l'employoit. 
EXSÙPLRÂBILIS  ,)s.m.&  f.&  hoc  exfufemb'dï.  Adjeét. 
Virg.  Surmontable.  m.  &  /■  Qui  peut  cftre  vauicu.  nt. 
qui  peur  eftre  vaincue,  f. 
I  ExjUpïrabile  y^AT^ra.  Virg.  Un  rocher  qu'on  ne  peut 
poulTcr  jufques  au  haut.  (  H  parle  du  rotlier  de  Siiyphe  , 
qui  fiir  Ion  lupplice,  qu'il  doit  rouler  julques  fut  une  Mon. 
tagne  ,  &  qui  letû.iibe  toù)ourb  fans  l'y  pouvoir  rouler.  ) 

EXSÛPËR.ÂNTÏX  ,   gcnit.  exfuperanUi.  {.  Cic.   Excel- 
lence ,  émincnce.  y". 
EXSuPËKANTÏSSiMUS,  «  ,  ûm.  Abul.  Trcs-cxcellenr. 

ru.  ncs-exccllente./. 
rXSÙPiiRATlÔ.gcnit.  exfuperati'on'uS.  AuB-adrHeren. 
Hyperbole  f.  (  Figuie  de  Rhétorique ,  lors  qu'on  exagère 
trop  une  cho'e. 
EXSÙPËRÔ  ,  cxfufèrrM,  exTuterâvï,  exfiiper7,tT<n7,  cxf:i-. 
f,;r'art-  v.rg.  Paifer/urpaircr.  Vaincre,  furmoater.  Elire 
au  delfus. 

Tiamms.  exfuperant.  Virg.  La  flamme  gagne  ou  palFc 
par  dcflus  les  toits. 

Exfuperarc  lnudes  alicujus.  Lîv.    Aller  au   delà  des 
loiiangcs  de  quelqu'un  ,  les  fui'palTer. 
ExsurtkARE  e.nimi.  Cic.  Vivre. 
EXsQK\:>.\.'lX}S,exfurd3tfi.,exftird7t:ûm  Stn.  Sourd,devenu 

fourd.  m.  fourde  ,  devenue  lourde./  ' 

EXSXJKÛÔ,  ex  sûr  dis,  exfurdiiiî-,  exfurditJirr,  exfurdUre. 

Ftin.  Rendre  fourd. 
($3"  Vina  exfurdant  psdatum   Hor.    Le  trop  boire  gâte  le 
goîît ,   le  got'it  s'ufe  ,    s'cmoufle  .i.  force  de    b'-)ire.    La 
quantité  de  via  qu'on  boit  cmoul'i:  l'.r  goût  ,  ou  empê- 
'  che  qu'on  ne  \z  puiil-  goutvr. 
EXiORGO,  exs'.rgis,   ixfa-i^'xT,  cxf.:rrZ^Tw,cx^:'rg)'rc, 
Cic.  Se  lever.  (  en  parian:  d'une  prr'cr.r.c  aillic  ou  couchée.) 
Exfiirgtt  n.ons.  l'Un.  Une  montagne  s'élève. 
g3°  ExsuRGERE.  Sallujl.  Se  réveiller,  s'animer  ,  repren- 
dre cœur  ou  courage. 
ËXSOSCÏTATÏÔ  ,  genit.    exfufcitatiôn'i's.    f.  AuB-ad~ 
Htren.  L'adion  d'cveiUcr  &  ou  de  rendre  les  Auditeurs 
attentifs. 
EXS0SCÏT5  ,  exfufcitâs,  exfufcUâvT ,  exfufc'îtltûm,  ex- 
[ufct.-r'è.Cic.  Eveiller,  réveiller  une  perfonne  qui  dort. 
Et  dans  un  fens  figure.  tveiUcr  l'efprit  ,    le  réveiller    de 
quelque  aflbupilfemcnt  ;  animer  ,  encourager 
EXTA  ,  g^-nu.  cx'hriint-  n  pi  Cic.  Les  entrailles  des  ani- 
maux ,  les  tripes  des  animaux  /. 
Extis  fn.urjum. Plaut.  Jcmt  fuis  faoulé  de  tripes. 
EXTÂBESCO  ,    extabéfcis  ,    extabiti  ,   extabifcire.  Foët» 

apud  Cic     Devenir  fec  ,  maigre  ,  écique. 
gp^  ExTABUiT  opiuio.Ctc.  Cette  opinion  s'cft  évanoiiie  , 

eft  devenue  à  rien. 
£XTAis.iS  ,'ii   m  &  £.  &  hoc  extârë.  Comme 
EXTÂRÏS  OLLÂ  ,  genit.   ext^-'is  clli.  (.  PUnt.  Chau- 
dière à  faire  cuire  les   entrailles  ou  les  tripes  des  ani- 
mai/x. 
EXTEMPLO.   (  Adverbe.  )  Ci:.  Sin  le  champ,  inconti- 
nent ,  tout  à  coup 
EXTÉMPORAl'iS,  ii.  m  Scf.  &  !>oc' ex  temporale.  Adjcft, 
fr?«.;U.  QuA  fe  fait  fur  le  champ. 

Ix  enipordis  oratio.    €>u<Kt.    Un  difcours  fait  fur   le 
champ  ,  fans  préméditation 
ExTKMioRALis  temritas.  Quint.  Une  témérité  foudaine 
&i  fubite. 

Extemporalis  Rhetor.  M'irt.    Un  Rhéteur  quiparie  fur 
le  champ  fur  toutes  fortes  de  luj^ts. 
EXTiMPOK-ALITâS  ,  genit.   ext.fnporalifÂt'.s.  f.  Suer. 
Facilité  de  parler  ou  de  faire  un  difcours  fur  le  champ» 
/  Quintilien  dit  Extemfoidis  fueililns, 
EXTi.i\lPÛLÔ.  yojea,  ExiEMiaô. 
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lXTcXDO  ,  exféndh  ,  exund'î,  extVinTsm  ou  cxtë  :~m, 
extcndtr'c.Cnlum.  Étendre,  tlargir 

Zxtcndire  in  proceritatem.  Colum.  Etendre  en  loni^  ou 
en  hauteur. 
Extenditur  laciis^.  Vlin.  Le  lac  s'élargit. 
^T  ExTF.NDERH.  Etendre  ,  prolonger  ,  allonger.  ^  Cor:- 
fiilatnm  CVc. Prolonger  fon  Confulat  *  l'recs.  rlin-Jiin. 
Ufcr  de  plus  longues  pricrcs.  *  Itcr.  L'fc.  ou  fe  mugnii 
itiiuribus  tic.   nllcr  ou  s'avar.ccr  .\  gr.mdcs  journets  , 
faire  grande  diligence. 
ExTENDLRE.  Étcudrc  ,  augmenter  ,  aggranJir. 
^^  SrAi  fu^cttiq/ie  dits  ,    breic  (^f    ineparabile  temptu 
omni'u'.ts  ejt  azi  ;   fedfamxm  extendere  faci'i  ,  hoc  -vir- 
ttttis  optii.Virg.  Le  jour  de  la  mort  de  chacun  cft  ar- 
icllc  ,  &  le  temps  de  noihe  vie  elt  court,  &  ne  revient 
plus  quand  il  clt  une  fois  padé  ;   mais  d'eftendre ,  de 
porter  fa  réputation  au  delà  de  ces  bornes  fi  efttoiccs  , 
c'clt  l'ouviagc  de  la  vertu 
Nomcn  ftiu/n  late  exundere  in  ultimas  oras.HoryVoxiQi 
fon  nom  ,  là  réputation  aux  extrèmitcz  de  la  terre. 
Jn  ^ifricM»  quoque  ffcm  txtenderunt.Li'u.lh'f oïzctem 
aulîi  leurs  efperances  jufqucs  en  Afrique. 

Exniidcn  je  [uprà  ■vin's.Li'u.  Aller  au  delà  de  fcs  for- 
ces ,  faire  plus  qu'on  ne  peut. 

Ibi  fuscm  à  tanin  extertdchunt  non  in  latelrojis  locis. 
1-h.ur.  Là  ils  paJlbient  leur  vie  non  pas  dans  des  lieux 
obfcu;s. 
On  du  figurcnaent  Majores  fennus  nido  extcnderc.  Horat. 
S'élever  au  délais  de  fon  eflat  ,  de  la  condition. 
(  Hoiacc  le  tomr/iK  a  un  oileau  ,  qui  clVanc  cU-vcnu  plus  grand 
que  ceu:;  cie  ion  e.ipcûc  ne  le  fonc  ordinaiicmtiit  >  ne  pci.i  pUii 
tenir  dans  fon  nid.  ; 

Si  cxtcndere  advershs  Norhanum.  Petr.  Efïre  au  deflus 
de  Norbanus  pour  le  bien  ,  le  furpailer  en  bien. 
EXTUNiiO,geait  exunjtoms.i.  lOir.  Extenûon./'l'aclion 

d'eftendre. 
FXTIiNSÛi  ,  .î ,  ïïw.  Cic.   Le  même  qu'ExTf  ntus. 
EXTEN  f  ÛS  ,  extënt'î,extérit'ûm.Cic.  hlkndu,  allongé. w. 
eftenduc  ,  allongée./. 

Xxt^nto  brachià.  Ctc.  Ayant  eftendu  le  bras. 

Ixutu-ijjima  -jdlis.Liv.  Une  valée  d'une  grande  eften- 
duc. 

Lxdntiis  foniis.  Vlin.    Un  fon  qui  s'cftend    ou   qui  le 

porte  loin. 

Lxtenta  itincra.  L-v.  Grandes  journées. 

^Ew  cxtento  -vivere.  Hor.  Vivre  fort  long-tenis. 
EXTENTÔ  ,  extiritris,  fxtint^-vJ,  cx:cnt.:t:.m,  cxtent.xrc. 

PLihs.  Montrer  ,  eflayer  ,  faire  voir. 
rXTr.NDATlO  ,    gcak.extenuativnis.  (.Cic.  Figure  de 

iv'netoriifue  :  c'clt  L'aûlon  de  faire  voir  les  choies  mom- 

dresqu'ellcs  ne  font.   Amoindriliemcnt  »j. diminution  /. 
EXTÉNÙÂTUS  ,  cxtenuTtil;,  extenuJtr.m.lic.  Rarefié.w. 

r.iictiée  f.  (  pailant  de  l'air.  ' 
fÇj'  Lopd  met   [un:  exte;it:ittiffim/i  ,    &  inopiâ  omnium 

rerum  p(jfiini  acctft£.Brut.a,d  Ctc.  Mes  troupes  font  fort' 

diminuées  &  fore    dclabiccs  ,  &  manquent  de    toutes 

chofes. 
EXlfeNUlSSÏMÊ.  (  Adv.  )  Sen.  fort  peu.  _ 
liXTËNUb  ,  exteniifis,  extenti3i;l,ex  t.i.nxti:m,extenu.në. 

Cic.  Diminuer  ,  faire  mince  ou  menu. 
Extenuatur  cihus  dentibus,  Cic.    La  viande  eft  broyée 

par  les  dents. 
ZxteniiH'e  m  ptilijerem.  Vlin.  Mettre  en  poudre  ,  pul- 

vcrilir  bien  menu.  *  Corpus.  l'Un.   Auenuer  le  corps, 

l'amaigrir, 
^3   ExTiNUARE  laudes  alicujus.  Cic.  Amoindrir,  dimi- 
nuer ,  atroiblir  la  gloire  de  quelqu'un    *  Crimeii.  iic. 

l'aire  le  crime  moindre  qu'il  n'clt.    *  Cenftis  en  ufquc 

c:-vis.  ciccr.    Diminuer  le  bien  ,  le  revenu  de  cli.ique 

cicovcn. 
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Txfenuxre  acicm.  tiv.  Afloiblir  une  armée. 
Extenuntiir  fpes  éf  cvunefcit.  Cic.    L'cfpeiarce  dii; 
nue  &  s'évanoiiit. 
l'XTER  ,  extern,  exterTim.  St»t.  Voyez  ExterUs. 
iiXTÉRÊBRÂ,  gzmt.exterebrl.  f.  i /««r. Tarière  ou  Te 

riéic   >»    Oiiiil  a  percer  le  bois. 
EXTËRttBRO,  exter<br?.s,  exterebrt-vï,  txterehrâtîm,  ex 
terebrare.Cic.PtofscmcntjVeicei  du  bois  avec  la  tarière 
Oiuildeter  fetvaiu  aux  Charpenuers  &  aux  Menuiliers.  ) 
?J3    ExTERtBRARE.  pliiiit.  Cic.  Tircr,  gagner  par  fore; 
Nunq.mm  fi:id  exterebrabis  ,   ut  fis  prior  ,  quant  i 
Vluit.  Jamais  tu  ne  gagneras  cela  fur  m.on  efprit ,  ■. 
je  te  cède  le  devant. 
ExTEREBRARE  Wi^wiiy.  Fiîr.  Chercher  quelque  chofe  c 

approfondiflant. 
EXTEKGEÔ  ,  exfirgés,  cxtcrs7,  extërsTim ,exter^eri'.Ph: 

l'.irr.  ou 
ËXTERGO   ,    exterg^s  ,    extTrsT ,  extérsTim  ,  exttrg. 
(  de  ia  rroifiéme  Conjugaifon. ,  flaut.    Torcher  ,  ncti' 
ycr  ,  eft'uyer. 
EXTÊRI,  exterx,  ex'era.  (  d'Exten/s  )  Cic.   Les  cftra 

gers  Kl.  les  cftrangeres. /.  d'un  païs  eftrangcr. 
EXTËRÏÔK.  OT.  &/  8c  hoc  extëriUs.  (  genit.  exte'nï 
(  pour  tous  les   ^.cnies.    Adjct^it    comparatif  d'E.vf«r , 
Exterus.)  Cic.  Extérieur,  m.  extérieure. /.   Qui  eft 
dehors. 
ExTERioR  cornes.  Hor.  Qiii  prend  toujours  Icba:  bout 

march.-int  avec  quelqu'un. 
EXTERMÏNaTOR,  genit. £.Yfcr»3/»<ïrrri'j.  m  Cic.  Ce 
qui  a  chafte  un  autre  de  fon  pars ,  qui  l'a  exilé  dans 
païs  cftrangers.  Exterminateur,  tn. 
tXTERMlNÀTÛS  ,  exterminâta  ,  exterminjtJiin.  C- 
Challé  ,  banni  de  fon  pais.  m.  chaftée,  bannie./.  E.v. 
m.iné.  ?w.  exterminée. /. 
ÉXTERMÏN5  ,  exterminas,  exterminsv',  exnrminïtl 
exterminer".  Ci:cr.    Chalfer  ,    bannir  quelqu'un  de 
p.^ïs.   *  De  ci'v'-t.ite  ,  à  diis  fuis  fenittibus  <xtirm:>: 
Cic.    Eftre  challé  de  fon  païs  >  de  fa  mailon  ou  de 
Dieux  Pénates. 
ExTERMiNARE.  Exterminer  ,  abolir,  chalTcr  cnriéremi  . 
Regium  inorbum  in  -vino  tx!crm':n.it  potum.  ■'■/;?».  (  1 
pris  avec  du  vin  guérit  entièrement  le  mal-caduc. 
Fxterminare  quijliones.  Cic.  ALolir  des  qutllions. 
ËXTERNÂTOS,  externâta,  externxtûm.  CMul.    Q 
perdu  le  Icns  ,  qui  eft  hors  de  foi 

i  qui  externati.  Ovid.  Des  chevaux  qui  ont  pt;s 
pouvante. 
EXT!  RN5  ,  extërn'Hs,  externxw,  externâtûm,  txttr:. 
Catul.  Faire  perdre  le  fens  à  quelqu'un  j  lui  lenv 
l'elprit  ,  la  cervelle  ;  le  faire  devenir  foû.  Mettre 
cfprit  horî  des  gonds 
EXTiRNÙS  ,  fxftra.ï  , /rxffj-»-??».  C<f.  Extérieur  n>    ■ 

terieure.  /.  qui  eft  en  dehors. 
BoN"X  externa.  *  Commoda  cxttrnx.  Cic.    Les  bicBS  c 

rieurs  ou  temporels.  Les  biens  de  la  fortune 
ExTtRNUS.  Cic.    Étranger.»?.  Etrangère/  Citiicft 

p.iïs  étranger. 
EXTER5,    cxterts  ,   extrlvT  ,    exirltJm  ,  cxterhc.   ' 
Bcittrc  ,  froifter  ,  brifcr. 
Mrjfcm  exterere.  Var.  Battre  le  bled.    *  Cibiim.  C 
Briler  la  viande   La  hacher  par  menu. 

CMàbusfrontem  cxterit.  l  hîd.  11  lui  brifa  lacci 
à  coups  de  pieds. 
Exterere   Itieram.   Var.  Effacer  une  lettre   en  fro  ' 

de.^Tus. 
EXT  ERRËO  ,  ex  terrés  ,  exterrïn  ,  exterrhlim,  exti 
T.ic.    Épouvanter  ,   effrayer ,  donner  de  la  frayci  ' 
de  l'épouvante. 

Divus  At!guflus  Aciixcas  -vultu  extcrit.  Tac.  Ai'  ' 
étonna  les  légions  Actiaques  de  fa  prcfencc. 
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Scd  exterrnU  Cf.c!tin  hue  illuc  ferons  arm».  Tant. 
Mais  i's  fuient  arrep-cz  par  les  armes  de  Cécina  qui 
rivaceoit;  toute  la   contrée  ,   qui  taifoit  des  courics 

ci  &  là-  ,,  _ 

CTERRÏTL'S  ,  exterrit^i  ,  exterritum.  (  de  Exteneo.  ) 
Virg  Épouvauté.  m.  épouvantée./. 
(tIrSiÛS  ,  extTrsH  ,  extZrsûm.  (  de  'Extergeo.  )  tlin. 
Elfuyé  ,  nettoyé,  m.  efluyce  ,  nettoyée./. 
CTÈRÛS  ,  exùri,  extérûm.  Cic.  Etranger,  m.  étran- 
gère./. _  ,,  ^ 
iiTËXij  ,éxtëx'îs,  extéxitl,  extëxtiim,  extexlre.  Propre- 
mc-nt ,  Défaire  un  tilfu.    Plaute  s'en  fert  dans  une  Cgnitica- 
Uon  figurée- 

I  Extexam  ego  illum  pukhre  jitm,fi  Dit  l'olunt.  Je  m'en 
;  vas  tonipie  toutes  /es  mefures  ,  ii  les  Dieux  me  favo- 
feut  ;  je  m'cu  vas  déconcerter  fou  delleiii  j  ou  le  dé- 
^  monter, 

ÀTÏViËSCENDÛS,  extmcfc7nda,  extimfiTiidr.rK.df. 
Qiii  cft  à  apprchcu  Jct  ou  à  craindre. 
CT1J.1ËSCC/  ,  exti/n'^fih  ,   exùtr.m  ,  exiimêfeere.    Ter. 
Cic.  Craindre  fort ,  appréhender  ,  avoir  peur. 
(TMÙLO.  Voyez.  Exstimulo. 

CTÏMÛS  ,  extimi  ,  ext'imûm.  Vlin.  Éloigné  ,  reculé-w. 
éloignée  ,  reculée.  /.  Qui  cft  à  l'extrémité  &.  au  bout 
du  monde 

LTINGÛÔ  j  &e.Voyez.  Exstinguo  ,  &c. 
CTIRPÔ,  Voyez.  Exstirpo. 

CTISPEX  ,  genit.  extjf'icis.  m.  Cic.  Le  facviiîcarcur 
qui  conlidcroit  les  entrailles  des  viétimes  dans  les  Sa- 
crifices ,  &  ciitiroit  de  bons  ou  mauvais  préfages. 
LTISPÏCIUM,  genit.  e.xnfluar  a.  Saet.  L'infpeélion 
I  des  entrailles  des  viétimcs  dans  les  Sacrifices.  /.  Fout  en 
conjcûurei'  les  bons  ou  mauvais  luccts  dans  les  aftaircs. 
CTO.  Viyi'Z  ExsTO. 

CTdLLt) ,  extôllïs ,  extiill ,  eUtïm  ,    extcUer'c.  Cicer. 
Élever ,  lever  en  haut. 
Lumhos  extollite.  l'Ltut.  Levez-vous. 
Extollere  oner»  in  juMinta.  Varr.  Charger  des  paquets 
fur  des  bètes  de  fomme. 
;    liotiiK^  libères.  Vl.iut.  Élever  des  enfans. 
I  IxtoUere  in  majus.  Liv-    Taire  la  choie  plus  grande 
fjU'cUe  n'cft. 

ExtoHere  nUqnem  vcrhis.   SxUiifi.     Loiicr   hautement 
qiiclqu'un  ,  l'exalter. 

éjHfn;  'uirnis  exthlit ,  eur.dem  irividiA  deprcjfit.   Cicer. 
L'envie  a  abbatu  celui  que  la  vertu  avoic  élevé. 
I  ExtcUere  ai:quem  ni  tmicrium  Cic.  Élever  quelqu'un 
à  l'Empire. 

'J  IxtoiUre  «fAmum.  Cic  S'enorgueillir.  *  Se  extcUere 
flori/tndoo'.ipridicatione.  Cic.  S'en  faire  beaucoup  ac- 
croire, fe  glorifier  ,  fc  vanter. 
I  IvTORQUÈO  ,  extorqués,  extîrsT,  ext'ôrtTim,extorquëre . 
Sen.  Tordre. 
Vregit  aHq::is  crus  au:  extorft  articulum  ,  medict'.m 
ad-.ocat.  St».  Si  quelqu'un  s'eil  rompu  une  jambe,  ou 
Jonné  un;  cr.torfe  à  quelque  jointure  ,  il  appelle  aulTI- 
-f-'r.  le  Médecin. 

'  ExTOR(v-Eo.  Extorquer  ,  tirer  ,  ôrcr  par  force  ,  &: 
comme  en  tordant  les  mains. 
OktilHs  nugarum  pe.ier/j  menftiU  extorjl  ,  c.irpique 
tuinn'-ijfimiim  animal  armata  elidere  wanH.  Fetr. 
Dubliart  toutes  les  fottifes  que  j'avais  en  tête  ,  j'arra- 
chai le  pied  d'une  petite  t3.ble  ,  &  avec  cette  arme  je  tuë 
l'animal  le  plus  furieux. 

Extorquerc  nlicui  rtgnum.  Liv.  Ofter  de  force  un 
Royaume  à  quelqu'un.  ■*  Tecani&m  ab  clique.  Cic. 
Tuer  par  force  de  l'argent  à  quelqu'un.  *  Ab  aliquo 
vcnt.'.nm.  Cic.  Lui  faire  avoiicr  la  vérité  ,  tirer  la  ve- 
ité  de  fa  bouche.  *  Arma  e  inanibus  ci-vittm.Cic.  Arra- 
:hcr  aux  Citoyens  les  armes  des  mains  ,  les  leur  faiie 
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quitter  par  force.    *  Sementi/nn  lie  m/tnibut  Jtldicum. 
Cir.  taire  dernier  aux  Juges  une  Sentence  en  ù.  faycur, 

leur  extorqua-  un  jugement  favo;abIe. 
Extoyq;icre  hereditates.Vettron.]:.xtOixi\iei:  des  héritages; 
S'en  faili.  par  force  Se  de  violence. 


Extorfift:  Ht  fatcrer.  Cic.   Vous    m'avez  contraint  ou . 
forcé  d'avoiier. 

Nihil  cjl  tamixrduum  quoi  non  improbitM   extorquent. 
Vetr.  li.n'y  a  rien  dont  la  violcace  de^l'amour  ne  vienne 
à  bouc. 
ËXTORRÏS  ,  genit.  extôrrls.  m.  é'  f  ii-v.  Cic.    Exilé  , 
banni  de  fon  pais.  m.  exilée  ,  bannie./ 
Extorris  ab  foiefxtrio.  Liv.  Exile  de  fbn  pa'is. 
EXTOUTOR  ,  2,tnk.extort^r)s.m,Ter.  Cii.ii  a  extorqué 

&  olté  par  force  quelque  chofe. 
EXTOin  ÙS,  extôrtlt,e.xur;Tti)}.  (  de  Extorquée-  )  Cic.Lizi. 
Ofté  par  force,  an-aché  des  maius  m.  oftée  ,  arrachée 
des  mains./.  Tourmenté.  ?«  tourmentée./. 
EXTRA.  (  rrcpofuion  qui  gouveir.e  l'Accufatif.  )  Cic.  Hors, 
outre ,  par  delà. 
E.xtra  Urbcm.  Hors  la  ville. 

Extra  iiiodnm.    Outre  njcfure  ,    cxccinvemcnt ,  avec 
excès' ,  à  outrance. 
Extra.  Hors  ,  hormis  ,  outre  ,  excepté. 

Extra  famulcs.  txccpté  les  valets. 
Extra  culpam  ejfe.  Cic.  N'cltrc  point  coupable. 

Extra  prctium  cft.  Vlaut.    On  ne  f^iuroit  alfez  prifcr. 
U  n'y  a  point  de  prix. 

Extra  jocum.  etc.  Sans  railler  ,  tout  de  bon  ;  féricufe- 
nienc. 
Extra.  (  Comme  Adverbe.  )  Cic.  Dehors ,  en  dehors,  par 

dehors. 
EXTRaCTORÏÙS  ,  extraBor'ia  ,  extracior'iûm.  Vlin.  Qiii 

fcit  à  tirer. 
EXTRâCTÛS  ,  cxtr7icj:i  ,  cxtr7inî<m.  [  de  Extraho.  )  Cic. 
1  iré,arraché,  emmené  >».tirce,arrachée,  emmence./cw. 
Extractus.  Li-v.  Prolongé.»?,  prolongée./. 

Certa>ne>i  cxtraftum  ufque  ad  nociem.  Li-v.  Le  combac 
dura  julqu'à  la  nuit. 
EXTR.AHÔ  ,  extràh'is  ,  extrTîxT,  extrlBrïm  ,  txtrah'Jre, 
Cic.  Tirer  hors ,  arracher.  '^  Telum  e  corpore.  Cic.  Tirer 
une  flèche  du  corps.  *  Vcnena  cerpori.  Flin.  Faire  fortit 
le  poifon  du  corps, 
glî  '  t  XTR  A  H .;  R  E  /e  ex  r.liqtio  Hegotie.  Terent.  Se  tirer  da 
quelque  aifairc.  ^  Cupidit.ites  radicitiiS.Cic.  Déracinée 
les  cupiditcz  ,  la  couvoitife. 

R.idtcitiis  ex  animis  rtligicnenr  extra.xH  Epictirus.  Cic. 

Le  Philofophe  Epicute  a  renverfé  La  Religion  dans  les 

cfprits  ,  leur  a  fait  perdre  toute  Religion  ,  ou  tout  fèn- 

timent  de  Religion, 

Extra  H  ERE /(-/«f  ex  tenebris  in  lucem.  Liv.    Découvrir 

un  crime.  Le  mettre  en  évidence  ,  le  manifefter. 
ExTRAHERE  rem.   Liv.   Reculer ,  prolonger  une  afïàirc. 
^  Vient.  Cif.  Gagner  temps  ,  faire  que  le  jour  fe  palfc, 
tirer  en  longueur. 
ÊXTRANf.US,  cxtratiea  ,  extrmeûm.Cic.  Extérieur,  ra. 

exrcncure./.  Qiu  eft  hors  de  nous. 
ExTRANEvs.  Cil-.  EtL-ingcr ,  qui  u'elt  pas domeftique.  «w. 

étrangère.  /. 
EXTRAÔRDÏNÂRÏf'S ,    extncordinîrl"  ,    extraerdin»- 

r.'!^»>.  C?f.  Extraordinaire,  rare.  »>.  &/. 
ËXTRaRÏÛS  ,    extrar)x  ,    extriir)îtm.   Auii-ad-Heren. 
gK^wf.  De  dehors^qui  eft  pris  hors  du  fu;et  qu'on  ttaitc; 
étranger  au  fujet^  m.  étrangère.  / 
ExTRARius.  Suct.  Étranger  ,  qui  n'cft  pas  domcftique.  m. 

étrangère  /. 
EXTRLMîTaS,  genit.  extrcmitxf'is.  f.  Cic.  L'extrémité./. 
le  bout  de  quelque  chofè. 

Or  a  ér  ext  remit  as  région:  f.  Ctcer.   Les  frontières  3'un 
païs. 

LU 
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EXTRFMO.  {  Adverbe.  )  Cicer.  Enfin. 

ÏXTRÎ-MUM.  (  Adverbe.  )  Virg.  Enfin,  en  dernier  lieu  , 

pour  la  dernière  fois. 
EXTREMUS  ,  exlrë/tiu  ,  extrîmûm.  Cher.    Dernier.  }n. 
deruicre.  /. 
Extretnà  Hierse.  Cic.  Sur  la  fin  de  l'iiiver. 
M»îiui  extrema  non  accifit  openhus  ejus.   Cic.   Il  n'a 
f  as  mis  U  dernière  nuin  à.  les  ouvrages. Il  ne  les  a  pas 
leveus. 
I.xtremn  nox.  Cic.  La  fin  de  la  nuit. 
In  extremo  ffiritu.Cic.  Au  dernier  foûpir.  A  la  more. 
A  la  fin  de  la  vie. 
Ad  extnmitm.  Liv.  Au  bout  ,  à  rcxtrêmicc. 
Ad  txtrcmitm.  Hor.  Enfin. 

Liters.  quitus  in  extremis  erat  fubfcriptitm.    Cic.   Des 
Lettres  au  bas  dcfquelles  cfloit  écrit. 

in  extremo  tertio  lihro.  Cicer.     A  la  fin    du  troifiémc 
Livre. 
§p"  extrema  cum  frimis  contexere.  Cic.   Joindre  le  com- 
rnencemcnt  avec  la  fin. 
'Extremum  rerum  omnium  mors.  Cic.  La  mort  eft  la  fin 
de  routes  chofes. 
E.xrRiMUM  tunicA.VUn.  Le  bord,  l'c.Ttrêmité  de  la  robe. 
EXTKICÛ  ,  exlrVcÂs  ,  extrJcâvT ,  extr7ca.tx,m  ,  extrlcxr'é. 

Coliim.  Défricher  une  terre  qui  eft  en  friche. 
^3°  ExTRiCAR.h/f.  P/<t«f.   Se  débarraifer,  le  dépeftrer  , 

fe  tirer  d'ali'auc  ou  d'embarras. 
^3"  Niimmus  undc  unde  extric/ire.  Hor.  Tirer  de  l'argent 

de  coté  &  d'autre. 
§P    Mitgna,   qm-.m  minaris  ,  extrTcus  nihil.   Thad.   Vous 
menacez  de  faire  de  grandes  chofes,  &  vous  n'avci  que 
_  des  paroles  fans  aucun  cflet. 
EXIRINGO.  Voyez.  Lxstringo. 
EXrn  iNjuCCii.    (  Adveibc  )  Cicer.    Par  dehors,  ou 

dehois. 
EXT1<.IT0S,   extrlta  ,   extritûm.    (  du   Verbe  Extcro.  ) 
Lucr.  "J  ire  ,  ou  qu'on  a  fait  fortir  en  frottant  une  choie 
contre  l'autre. 
ExTRiTUs  Kirr.  Brifc  ,  effacé.  »2  bnféc  ,  efiacéc./. 
EXTRIVI  ,  Prétérit  de  Extero. 
EXTRUCTiO   Koycit  ExsTRucTio. 
t.XTR.\JD(5  ,  ëx:rTid.s  ,    extrusl ,  l'XtrîJsTim  ,   extrTidi're. 
Platit  &:.    Challcr ,  poulfer ,  mettre  dehors  par  for- 
ce &  avec  violence  ,  arracher  comme  à  coups  de  mar- 
teau. 
^  On  dit  Extri/dcre  adibus  ,  ex  ndibits.  Fiant.   Chaffcr, 
mettre  quelqu'im   dehors  de  fa  maifon.    *  Tnhelhrios. 
Cic.  Faite  déloger  les  melfagcrs. 
IxTRUDtRE  aiiquem  in  viam.  Cic,  Obliger  quelqu'un  de 

fe  mettre  en  chemin. 
ixTRUDtRE  »»frf«.  Hora/.  Se  défaire  de  fes  marchandi- 
fes  ,  les  débirer. 

Mnlta  fidem  promifftt  levant  ubipleniiis  aquo 
Laiidat  'vénales  ,  qui  -vull   extrudere  merces.  Hor.    Ce 
n'efl:  pas  le  moyen  d'ellre  crû  ,  que  de  tant  loiicr  ou 
prilèr  une    marchaiidilé  dont   on  fe  veut  défaire  ,  ou 
qu'on  veut  vendre. 
IXTKÙO.  yeyex  ExsTraTO. 
EXTRUSÛS.   P.ivtic!ped'rxrRUDo.  Ch.irtc. 
EXTCJBiiRÀTIÔ,  genit.  iXiiiherntion)s.(  Plin.  l'umeut, 

Ciirîùre-,  bollê. /. 
îXT03lr:K6  ,  cxtTibe'r^s  ,  extubl'rJin  ,  exttibcrhûm,  ex- 
tiiber..re.  l'Un.  Enfier ,  ou  s'enfler  ;  ou  s'élever  comme 
une  boffe. 
tXTÛLI  ,  Prétérit  de  Erfrr.o  ,  ouExtollo, 
F.X  rtliVlkï)  ,  exinmT'S     cxlr.miu  ,  cxthm'ere  ,  ou 
EXTllMESCt)  ,  e.xtiim(fcïs,extl<m>i7y  extaméfcere.Plaut. 
S'cnPicr  i  devenir  enflé. 

EAtumet  utcrit.'.'.Uiit.  Ellccft  groflc,  clic  eft  encein- 
te, fon  ventre  levé,  (  Coiaïuc  l'ci  jjaiie  familicremeiu.  ) 
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ÊXTuMESCENS  ,  genit.  extumefcênùs.  omii.gen.P/i{ 

Qui  s'enfle. 
EXTÙMÏDCS  ,  extiim'id'J. ,  extum'id»m.  Varr.  En£é.  J 
enflée.  /.  *   ! 

EXTUNDO,  extïind'is ,  txtiidT ,  extï<sëm  ,  extûnitr 
Plant.    Proprement ,  Faire  fortir  une  chofe  à  force  ■ 
coups. 
S5'  Ufii!  extundit  artes.  Virg.   On  trouve  les  Arts  p 
l'ufage. 
Lahor  extundit  faftidia.  Hor.  Le  travail  ôtc  le  dégoi 
Cum  lahor  extiiderit  fxfltdia.  Hor,    Lorfque  le  travj 
aura  chalfé  le  dégoût. 
ExrUNDERE  aliqui.i  lib  aliquo.  Tlaut.Suet.  Tirer.  Qbt 
nir  quelque  choie  par  force  de  quelqu'un  ,   ou  par  i 
grandes  unportumtez  ,  à  force  de  prières  &  de  Ibllic 
rations. 
EXTCRBaTOS,  c.v/«r&.îr-.t ,  eA.-f«ri>.Tr;7CT.    Catnl    Rt 

vcifé  par  terre.»»,  tenverfée./. 
EXT  OKB  J  ,  extnrbâs,  extûrb^-vT,  extûrbî'ttïm,  extûrli?,i 
Cic.  ô'c.  ChalTcr ,  jetter  hors  avec  violence.  Trouble 
inquiéter. 

Lxtu.bitre  aliquem  bonis  ,  ebcnis  ;  ex  arts.  Cic.  Ch; 
fer  quelqu'un  de  fes  biens ,  les  lui  ôter  ,  l'en  privct  ; 
chailerde  fes  tetres, 
E.\TUREARE  oculos  Mcui.  VlnHt.  Jettcr  les  ycux  hors 
la  telle  à  quelqu'un.  *  Comas.  Stat.  Mêler  les  cheveu; 
les  defarrang,.'r.  *  Silentianociis.Stat.  Troubler  le  file 
ce  de  la  nuic.  ♦  Sf-em  pncis.  Tit-Li-v.  Troubler  l'eir 
rancedela  i'aix.  ■*   Mentem  alicujus.  Cic.    Tro. . 
l'clprit  de  quelqu'un  ,    lui  renverlèr  la  cervelle.   * 
anim]   igritudrr.em.     Plant.    Challer  le   chagrin 
l'efprit. 
ExTURD  ARE  exnumcro  vivorum.  Cic.  Bannir  du  iioaù 

des  vivans.  Faire  mourir. 
EXTVSblÔ  ,  ext}:fs. s  ,  e.xtT.fsrjT ,  ex:ufsiry,  VU»,  Jet 

quelque  cholè  en  touifant. 
E^Cui!ii[\.ANS  ,     genit.  cxi.hcr7.nt)s.  Cmu.    gcn.  C^r 

Abondant,  m.  abondante./. 
[  Il  iait  au  (upfrlatif  exî:b'ir.<.;it •fs'.mKs  ,    exubcrantifsnii 
-  exnberantifs^mTim.  Gell.^ 
ÉXuBÉRaEiO  ,  genit.  exuberaiiTnis,  Vitr.  Grande  ab. 

daiice.  /. 
EXUBSRES  ,  rT^n.  m.  pi.  rejl.    Sevrez  ,  parlant  desenfj 
ËXDBËRO,  ëxTibér.is,  exûbtri'vJ,  exuber.iti'im,  exublr. 
(  En  lignification  aftivc.)  *  lnn:imerxbilcs  nxfctintur  i 
bd  qiufavorumceras  exubérant  C.olurn.  Il  vient  une 
finité  d'herbes  qui   feivcnt  aux  abeilles  à  faire  delà  l 
en  abondance ,  ou  beaucoup  uc  cire. 
ExUBERO,  (En  fignilîcationDaliuc.  J  i'irg.  Eftrc  abonJ- 
en  quelque  chofe. 

Aniius  exuberat  pomis.  Vir^.   Il  y  a  bien  des  pomn 
cette  année  ,  il  y  en  a  en  abondance ,  l'année  elt  ab. 
dantc  en  pommes. 
EXOrxOS.  yojez,  E.xsuccus. 
rXOwÔ.  Foycx.  ExsVDO. 
EXVELATuS  ,  exvci.  ta  ,  exiieUtTm.  Trop.  Dévoilé,  i 

poiii'.lé  nud.  m.  dévoilée  ,  dépotiiiléc  nue./. 
(JP    ExUL  mentis.  O  uid,  Qtu  a  perdu  l'elprit. 
EXC'LÀTlÔ  ,    genir.  exuUtTtnis.  f.  l-.or.  Exil ,  bannil 

ment.  m. 
EXCLCURaTÏO  ,  genit.  exulceratimis.i.  Celf,  Exu! 

ration  f.  ulce:e.  m. 
E\l'LCi'KRTOXÏi:S,exulcerat'ri::,cxulceratoriV.m.r! 

Qui  a  la  fo;cj  d'uiccier. 
EXUECËRaIRÎX  ,  genit   ex:i!cc  ar.cïs  fplin.  U  ' 
ce  d'ulceier ,  ou  de  faire  des  ulcères  ,  qui  fait  des  ul 
rcs.  /. 
EXOLCËRaTOS,  a  ,  ;?»:.C(c.Aigri,irrité,envenimc  /w.  ■ 

grie  ,  if.itéc  ,  envenimée./. 
'EXQLCÈKi^  ,exitlcer«Sj  exnicer^ivi,  exiclcerïtTim,txui- 
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r7re.  Ttin.  Ulcejrcr,  bkfler  ,  entamer  la  peaii,caufer  des 
ulcères. 

y  ExULCERARE.  Envenimcc ,  augmenter  un  maU'ai- 
t^rir.  *  Grurinmalicujiis.  Ruiner  le  crédit  qu'on  a  au- 
près de  quelqu'un.  *  Animum  alicHJus.  Cic.  Renou- 
velle: la  douleur-  de  quelqu'un  ,  l'aigrir  ,  l'irriter. 
>CDLÔ  ,  ëxïdj.! ,  exIilÂvT ,  exnlJtum  ,  exulïre.  Terent. 
Cicer.  Elire  b.aani  ,  eftrc  dehors  -de  Ion  pays  ,  eu  efttc 
chaiTé. 

T txulutHm  ahiit  resfMrh.  fhut.    Il  a  fricafl'é  fou 
patrimsinc  ,il  a  mangé  tout  Ton  bien. 
■j"  lx:dtit  avaritin  ex  urbe.  Vlaut.  L'avarice  efl  bannie 
de  la  ville ,  on  n'y  cft  pcitit  avaricicux. 
Refpnhlica  d'ffccjJH  tllnis  exulat.Cic.  La  Republique  efl 
banuie  avec  lui. 

\0L"!  6  ,  &c.   Voyez  Exsulto  ,  &c. 
■^ÙLOLaTÛS,  extilîi:âta,  exidiilitrm,  C  eu  (ignification 
[lanîve.  )  O'uiA.  Qui  a  hurlé  ou  qui  hurle. 
CULULO  ,  cxiilid?!,  exiiL'ul7ivT,  extilidAtlim,  exulidân'. 
OvU.  Hurler,  jettcr  un  grand  cry. 
CONDATÏO  ,  gcniL  exandittionu.  f.  Vlin.  Inondation. 
f.  débordement,  m. 

jid  modcrxndm  TiherU  exundationes .  TiU.  Pour  ar- 
rêter les  inondations  du  Tibre  ,  pour  empêcher  qu'il 
ne  fe  débordât. 

lONDÔ  ,  cxTtndis  ,  exTindâvï ,  exiindltûm,  exundân. 
Celum.  Se  déborder  >  fe  répandre  ,  fortir  de  Coa  lit , 
[  paibntd'une  livicrc.  ^ 

Vapor  cximdat  antro.  Sen.  La  vapeur  fort  en  abon- 
dance de  cet  antre. 

•  r  lejlis  exundat.  SU-Itdl.  La  pefte  fe  répand. 
Dolor  exunddt  aIù  merfns .Scriec .\Jw  douleur  profon- 
Ic  fc  répand  au  dehors. 

i  CNGÔ  ,  eri'.r.^'is,  cxrnx',  exM'StTim,  extiH^erc.PUiit. 
Oindre  ,  fiottcr  de  cjuclquc  liqueur. 
1  .ÛNGULO  ,  exunghliSjexHnguKivfyCXung'ûl^.tî-miexun- 
lulïrc.  Vhiit.  Arracher  les  ongles. 

i  UO  ,  exiùs,exi<T,  exr.tum.ei-.uirLvirg.  Dcpoiiiller,  dé- 
'Ctir ,   déshabiller  quelqu'un  ,  lui  ôtcr  fes  habits. 
Exuere  iiefrem.  Lacr.    S:  déshabiller    ,    <juittcr   fes 
aabits. 

^  Enfcm  Iminero .  V'rg.  Ofler  fon  cpée  de  fon  cofté. 
f  Armis  nliqncm.  Sil-Ifnl.  Défarn;er  quelqu'un  ,  le 
iépoiiiller  de  fes  armes ,  les  lui  ôtcr. 
Ssrftns  iieviis  exuh  cnnos.Tdjid.ou.  exiiit  fineêîam  fer- 
ons, vlin.  Le  ferment  le  dépoiiiiîc  de  fa  viriile  peau 
ûus  les  'ans ,  la  quitte. 
\'"i.:iVllf,i  fe  paterno  agro  Vfj.  Se  dépoUiUcr,  fc  def- 
ailir  d'une  terre  qu'on  a  eue  de  fes  percs. 
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Rtgn^  a.iqi;ent  exiurc.  Hm.  Dépouiller  quelqu'un  de 
Ion  Royaume  ,  lui  ôter. 

Exuerefidem.  Ta-:,  fvioler  fafoi.  *  Okfeqr.itim  erg/t 
Imperatorem.  Tm.  Perdre  ,  quitter  le  refpiét  qu'on 
doit  avoir  pour  fon  Vtmcc.>^Hum.m.tMcni  ou  hommem 
ex  bomine.  Cic.  ie  dcporiillcr  de  soute  humanité  ,  per- 
dre toute  humanité. 

Nifi  certatn  antè  dicm  profanos  ritus  exhijfent.  Tac. 
S'ils  ne  quirtoicnt  dans  un  certain  temps  lafupaftitioa 
&  les  couftumes  profanes. 

'ExHire  [(n.tutimoM  jtigum  1  fe  jugo-   Liv.  Sccoijet 
le  joug  de  la  fervuude  ,  s'en  délivrer.  '*■  Vitia    Cic.  Se 
défaire  de  fes  vices.  ^  l'edus  <uris.  Stat.  Se  délivrer  àes 
foins.  '^  Se  laqueii.Cic.  Se  délivrer  des  engagcmens  que 
nous  avons.  ^  Tributs.  Tm.  Rcfufer  de  payer  tribut  , 
n'en  vouloir  plus  payer. 
Anima  mcmet  fmicer  ne  fehre  exuxm.Sen.  Je  me  dé- 
livrerai par  ce  moyen  de  la  vie  &  du  crime. 
Animum  exuit.Ovtd  Elle  mourut4(  comme  fi  l'on  difoit. 
Elle  fe  dépoiiilla  de  fon  ame  ) 
Fafliis  exuere.  Ovid.   *  Arrogantiam.    Tac,    Qiiitter 
fon  orgueil ,   d  fierté  ,   fon  arrogance.    "<■  Magiftrum. 
Tac.  Quitter  ,  abandonner  fon  maître. 

Titania  polutn  exnerM.  Vd-Vlacc.  L'aurore  ne  paroif- 
foit  plus  ;  comme  qui  diroit ,  Avoir  quitté  le  Ciel. 

Gratiam  nxtivitatis  exuere.  Plin.  Perdre  la  grâce  de 
la  nouveauté. 

Exuere  mntes.  Sint.  Dcpoiiiller  les  montagnes  de 
bois  ,  couper  ,  abbatre  les  bois  fur  les  montagnes. 

Txiiere  caji/is  hcficm.  Li-j.  Se  rendre  maître  du  camp 
des  ennemis  ,  s'en  emparer  ;  chalfet  les   ennemis    de 
leurs  retranchemens. 
ExUERE  cfa.  Virg.   Dtcharncr  les  os ,  les  dépoiiiller  de  Is 

chair  qui  efl  dcfïïis. 
EXÙPf.RO  ,  6i  fes  dérivez.  Voyin.  Exsupero  ,  &(. 
EXuRDQ.  royct,   Exsurdo. 
EXORGO.  Voyex.  ExsURgo. 
EXURQ  ,  exûr',!  ,  cxûfsT,  exî'.^îim  ,  exTttere.  Virg.  Brûler. 

Sitis  exurit  rniferos.  Lucr.    Ils  meurent  de  foif. 
EXOSTfô  ,  genit.  exufiiZn:s.  f  Cic.  Embrafoment.  m. 
EXUSyuS  ,  cxTifcr,  exrftJim.  (  dcE.xTiro.  )  Cic.  Brûlé,  th. 
brûlée,  f. 
Ixnftus  foie  cafau  Cclum .  Du  fromage  cuit  au  Soleil. 
EXUTUS  ,  ex^ta  ,  eA-7fK*.(  de  E.v.io.  )  Cie.  dépoiiilié,»». 

dépoiiir.éc.y. 
(  Dans  le  fens  tiatiirel  Se  métaphorique.  ■) 
LXUVIjE  ,  genit.   cxt'.-jtJrTim.  £.  f\.  Cir     L'cpotiillcs. /. 
Exwvia  leor,h.Virg.   La  peau  d'un  lion.    ^  Sfrffntif. 
Virg.  La  peau  d'un  fcrpcnr. 


•i  fjf  ^  ^  ijng»  fj»  pji  r^  rjî  fj/i  >lr, .  J,  ftT,  »J,  ,£,  ,5,  ^  «5.  .-fj»  :  jj»  *%>>  "k^'l^i;  '  J-  'J»  'X"  »î»  '|»  ^-<  fj"  sj?  ^  »3'  "S'  'f*  ^, 

F 


^,-^7^1    ^BA  ,   genit. /.it:3.  f.  Ter  Légume. 


y^— ^>^X-^j   (Jp^  Hji.(  in  rue  ctidetur  f\ihii.    Ter. 
MW«^-^        J'en    1  -     -  - 


porterai   la  folle  enchère  , 
j'en  ferai  la  dupe.   (  Façon  de  par- 
ler proverbiale.  ) 
^^  Non    qnod  pfieri  clsimltant  in 

h -p^rJiT  '- 'w  18      Z"^'' ^'  '";""■#■  P'->«f-  J'ai  ttou- 

'   i^sMî, ."mrj       >^é  non  pas  un  vermiflcau   dans 

une  févc  ,  comme  crient  les  en- 
iins ,  mais  quelque  chofe  de  plus  confiderable. 
^edheus  tu  i  Vides  ne  Cenfutatiim  iilum  nojirum  qiitm 
i^itrio  «TTdêiiffiv  vocabat  ,  fi  hic  faHus  erit  ,  fabam 
V'mum  futuram.  Cic.  Mais  dites-moi  .=  Voy  t-vous 
j'mmele  Confulat  ,  que  Curion  appelloit  une  cfpcce 


d'Apothéofc  ,  va  devenir  une  royauté  de  la  féTC,  fi 
cet  homme  y  parvient.  [  Il  eft  conflant  que  oès  ce  temps- 
la  les  enians  tircicnt  au  fort  à  qui  (croit  Roi  eiitre-cujt, 
comme  nous  faiions  encore  aiijouid'IiLii ,  lors  qu'ils  le  fai- 
loiciu  en  Décembre  à  la  iefte  des  Saturnales  ,  &  que  nous 
le  fanons  encore  aujourd'hui  en  Janvier  à  la  fcûe  des  Rois. 
C'eft  fans  doute  à  et  ulage  que  Ciceron  fait  .-lUuiion  en  cm 
endroit.  Lambin  cioit  qu'il  y  avoir  apparemment  quelque 
F,-,rce  tort  connue  de  ce  tcmps-la^  qui  rouloit  fur  cette  Monj- 
meiie  ,  dont  elle  ponoit  le  nom  ,    ï/ib.-im  minuim.  ] 

FaBaCÏÛS  ,  ou  PABaCËOS  ,  fab'Rcia  ,  fabâciûm.Pallad. 

De  fèves,  qui  cil  de  fèves. 
fABaCia  ,  genit.  j''.it:îf;ie,  f.  p//».  Gâteau  fait  avec  de  Is 

farine  de  fèves,  m. 
FAiîaCÏNDS  ,  fibucï/ili  ,fahn:mTim.  Ctit.  De  févcs. 
'  LU   il 
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îABALÏA  ,  genit.  fibaliûm.  n.  pi.  Colum.   La  paille  de 

fcvcs. 
fÀBALÏS,/>.m,é'  f.  é*  hocf'àbîle.  (  Ad;.  )  Plin.  De  fcvcs. 

SiliqutfabiiHs.  Flin.  ColTcde  ftves.  /'. 
StifuU fabules.  Plin.  La  paille  de  fcvcs  ,   ou  le  tuy.au 
des  tcvcs. 
FÂB.XRlÂ,  gciut.  fab^irli..  £.  Flin.  Fabaria,  lOe  de  Frife 
û.-.ns  b  Mci  d'Allemagne  ,  où  il  croit  beaucoup  de  tVves. 

FABÂRÏS  ,  genit. /ai» .ïr/î.  m.  qui  s'appelle  aufiî 
FARFÀRÙi  ,  I.  m.  Ovid.  Farfaio  ,  ou  Farfa  ,  Fleuve  des 

Sabins. 
FÂBaRIÙS  ,f/ibaru  ,  fttbartf'm.  Comme 

THibanA  infula.Pli».  Une  Iflc  où  il  croît  abond.-incc  Je 
fcvcs. 
Ftfburium pilûm.Cat.  Un  pilon  à  piler  des  fcvcs. 
lÂBËLLA,  gcnk.ftfbclU.  f.  \^ic.  (  Diminutif  de  Fabula.  ) 

Petite  fable./,  petit  conte,  m. 
FÂBER  •gtmif.ihn  m.Cic.  Artifan,ouvrier.  m.  en  gênerai. 
f>jur  irurius.  Flin.  Qui  travaille  eu  cuivre  ou  en  ai- 
•     raiu.  Un  Fondeur  ,  uu  Lhaudionmcr. 

'  Faber  materiarius.  l'iaut.  *  Tignarius.  Cic.  Un  Cliar- 
pcnticr.  "*"  Lign.trim.  Liv.  Un  Mcnuilîer. 
Falerfirrarius.  i  Imit.  Qui  travaille  en  fer,  un  Forge- 
ron ,  un  Serrurier. 
^CJ'  Diim  infxbroram  (]>oiu parentitm)  foteftate  fui.PlaHt. 

Tant  que  j'ai  cite  fous  la  conduite  de  mes  parens. 
FJtBiR.  Ovtil.  Forgeron,  m. 
■*  FÀBi^R  ,f.tbra  ,^  irtim.  On  trouve  dans  Ovide. 

Fabra  ars.   Un  métier. 
FÂBERRÏME.  (  Adverbe  fuperlatif  )  Afid.  Très-artifi- 

ciculcmcnt. 
FÀBÏ-^Hc*-.  (  Il  fous-entcndrr(t«j.)  La  Tribu  Fabienne, 
^inli  appclléedc  la  famille  des  Fabiens  ,  qui  ctorciu  de 
cette  1  iibu. 
rÀBRATtRI.'V  ,  genit.  fabratera.  f.  Cit.    Falvatcrra  , 

aiitrciois  petite  ville  des  Voliques. 
ïABRÂTtRNI  ,  gcnrt.  frabraternUrum.  m.pl.tix;.  Ceux 

de  Falvatcrra 
FaBKE.  (  Adverbe.)  ?Unt.  Avec  art,  de  main  de  maître. 

Artiftcment.  Indullrieulcment. 
'ih^V^tï'kClO  ,  f.icis ,  fsci  ,f.<ctTin*  ,faceie.  Plaut.  Faire 

avec  art. 
Fabrefecit  validam  cUffem.  Aur-Vill.   Il  équippa  ou 

baiit  une  puilfantc  flotte. 
FABREi-ACbj<.E/a;7.w:ww.  Vlitut.  Forgw   une  tromperie. 

(  Expreiliûi!  lî.-,urce.  ) 
ïABRËFACTÙS,  fabrepa'-i  ,fabrtpci'<m.Liv.  Fait  avec 
art  ou  félon  les  règles  de  l'art,  m.  faite  avcîr  art./i?». 
Travaillé,  m.  travaillée./. 
Fabmfudx  vaf».  Li  v.  De  la  vailTelle  travaillée. 
^^  N-cf.-dUii.tm  cifiiuiorem  tUif.s  ficit  î'o'et;t  /uque    tit 
hdc  f~bnfncta  à  fiobis.  ïlattt.  Jamais  Foëte  n'a  inventé 
d'intrigue  plus  fine  que  celle  que  j'ai  contrcuvee  ,  ou 
q\u  elliic  mon  aivciuion. 
lAB;<iC.<  ,  gcnit./rfiiv.'jj.  i.  cic.  Struilure,   conlhudion, 
compofition  des  choies  narurellcs.  /. 

Admirubilis  fiiliicA  tTumbrcrum   animxntium.  Ciccr. 
L'admirable  (Irudute  des  membres  des  animaux. 
F/BRICA.  {■'itr.  Pratique  ,  (  cnAichitetlLre.  )  -  On  ap^wUe 
la  T'ncoiie  ,  L\atioci,iK,:io.  Lucrèce  fe  fcri  ac  Fabrica  ,  pour 
l'Aichitcdurc  même. 
ÏABRiCA.    Ouvroir.w.  une  forge  où  l'on  travaille  les  mé- 
taux./ Atulicrdes  Mafibns  &  des  Ciiarpenticrs,è"f.m. 
ÏABRICA. L' .Art  de  travailler  le  cuivre  oa  l'auaiu.  *  Ferri. 

Cir.  L'Art  de  travailler  le  fer  ou  en  fer. 
fp"  Fab.^.ca.  Tir.tUitt.   Fiiull"eforsec,fubtilité,ad relie, 
invention./. 

Fubri..xm  itd  aliquem  finscre.  Ter.  Drclfcr  une  intri- 
gue pour  attraper  quclixu'iui  ,  ic  préparer  à  lui  loiicr 
auc  pièce. 
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Tabricits  ndmsvere.  Plant,    Faire  jouer  des  mackir' 

pour  tromper  quelqu'un.  i 

FaBRÏCaT'IO  ,   gcnit  fabricatiTnis.  f  Cic.   Struûutd 

conllruéfion  ,  conformation,  compofition./. 
FaBRÏCaTÔR  ,  2,et.\x..fabric.-itir'is.  m.  Cic.  ArtiCin,  c 

vriér  ,  Architede.  m. 
DtHs  mundi  fabricator.  §^int.     Dieu  a  fait  le  mont 

il  en  cil  le  Créateur, 
^p^  Doit  fabricator.  Virg.    L'Inventeur  ,  l'auteut  d'u 

rufc  de  guerre  ,    ou   de  quelque  Itratagème  pour  fi 

prendre  l'ennemi. 
FaBRICATÛS  ,fabricata  ,fabricâtûm.  Cic.  Fait ,  fab 

que  ,  coiilhuit ,  forgé,  m.  Faite ,  fabriquée,  conlhui 
_^  forgée  / 
FaBRICL.N'SES  ,    )iim.  m.  pi.  Jnn.  Ceux  qui  travi;. 

dans  l'Arcenac  ,  qui  torgent  des  armes. 
FaBRIC'IUS  PONS.  Le  pont  Fabricius  ,  qui  joint  Ro 

avec  l'Ifle    du  Tibre.  (  Ce  pont  eft  appelle  aujourd'hui 

pont  de^  Juifs    5c   Po^ite   di   quaio  CJfi  ,  a  caufe  de    la  S 

luë   de  janus  à  quatre  faces  qui  cft  au  bout    du  colle 

l'iAe.  J 

FaBRjCO,  fabr'i'câs,  fabricT^vf,  fabricTitV.m,  fdric^n.l 

âi//;,f.  Et  plus  ufite. 
FABRÏCÔR,  f(ibric7r)s  ,  fabric^tîis  sr.m,f.tb'- 
Cic.    Faire  ,  fabriquer ,  conltniire  ,  forger,  vctbe 
pris  aftivcincnt  quelquefois.  Cafndti  fujligmm  y.ti. 
fahricata,  eft.  Cic.  La  ncceliité  a  fait  conlhuire  le .. 
du  Capitole. 
Fabricare  claftlm.  Tac.  Battit  une  flotte. 
Ficiores  &  i:  qui  Jigna  fp.bricantur.  Cie.   Les  F;;. 
&  les  llatuaires  qui  font  des  Statues. 
i|p"  Mnlr/ifabricatris  iagenio  qucmodo  avertcre  i/ii- 
Utnpojfct.€^:nt-Ciirt.    Il  inventa  plulicuts  ma.: 
ou  pluficurs  choies  pour  challcr  l'ennemi  de  ce  lieu  . 
g5"  Fabricare  'verb.i.Cic.  Fabriquer,fairc,forger  des  ir  , 
ïABKÏCtiS  yfiibrua  ,fabncr,m.  l'aul-Jiirifc.  An  fsthi  . 

Le  métier  des  Artilaus. 
F.'BRÏL'rS  ,  h.  m  &l  &  hoc  fabr'dï .  (  AdjecL  }  Ciel . 
D'Ojvrier  ,  d'.'^rtilàn. 

Tranantfabriliafubri.Hor.  Les  ouvriers  en  fer  ,    • 
travaillent  que  le  fer  ,  &  par  metaphoie.  Il  faut  que .:  • 
cun  fe  mcfle  de  fon  métier. 
Fabrlle  glittinui».  Flin.  Colle  à  menuificr. 
Fubrilis  mmus  Mart.  Main  d'ouvrier. 
"^  F.ABULÂ  ,  genit.  p'kV/a;.  f.  ilant.  Petite  fève. 
FABOL^  ,  genit. /;W/f.  f.  r/j-e«!.  Fable./.  coute.W.pc  : 
hiftorictte  pour  divertir./. 

Atiiles  fabtiU.  Suint.    Contes  de  vieille.  *  Nutrin  ■ 
rum.Syrint.  Coiues  de  nourrices  à  leurs  nourriffons 
*  Convizales.  Tac.  Contes  de  table. 

Nihtl  alind  pir  fabulas  quiriiur  ,  quàn  cerri^- ' 
error  ut  mortaHum.  l^hid.Lc  but  des  fables  crt  de  ick,r 
les  hommes  de  leurs  crreius-  ' 

Mutiito  nomiae  de  te  fxbula  nitiratur.  Hor.  C'cltc 
vous  dont  on  parle  fous  un  mafque  empriuitc,  ou  I  ■; 
un  autre  nom. 
FABri.t.  Ter.  Contes,  chanfonsque  tout  cela. 
FaB-ula.  Co.ncdie  ,  farce,  pièce  de  théâtre  / 

Atf'ue  in  eo  diffu:p.nc  ,  coniaminAn  i.on  atctre ,    " 
las.  Tir,   Ils  roûtienncnt   qu'il  ne  faut  pas  aind  ■ 
les  Comédies. 
Fa'nilam  dare  Cic.   Joiier ,  rcpicfemer  une  Coui  ' 
ou  une  pièce  de  Thé-atre. 
'Fab'Jla.  Ce   mot  ne  marque   pas  toujours   des  cHofes  ! 
ie.ucs  i  mais  il  le  prcnU  (ouvent  pour  des   cho'es  verii 
co:ame  le  ft-nios  des  Grecs    ;   d'où  vicn;  qu'Hjrace  a 
FabnUqiie  M/.ne   Les  Mânes  dont  tout  le  monde  p 
&.  qui  font  tant  de  bruit. 
FauiiLi  [.irtcm  cxapit.  Fcir.  Il  prit  la  p.riolc,il  ci 
nua  le  dilcouis. 
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^T  Fabula.  Fable./,  joiict ,  entretien.  >«. 

J»m  nos  fnhnh  frimu.  Tir.   Nous  femmes  la  fable  du 

monde  ;  nous  fcrvons  d'entretien  &:  de  rifce  à  chacun. 
Ptjlremo  ,  ramphile ,   J/tmKcs  fabnUfumus.  Tir.    En 

un  mot ,    Pamphile  ,  nous  ne  fbmmcs  plus  bons  qu'à 

faire  le  fujct  de  la  Table  &  de  la  rifée  de  chacun. 
Iti  tota  civitute fabula  erat  ,  &  omnis  oriilnU  hommes 

fatebunturfoliim  illiid  affu'fffi;  xmoris  exem^lnm.  Fetr. 

Elle  eftoit  le  fujet  des  converlations  de  toute  la  Ville  , 

&  chacun  avoiioit  que  c'eftoic  un  exemple  d'une  véri- 
table amitié. 
^T  Lufus  infabulÀ.  Ter.  Quand  on  parle  du  loup  on  en 

voit  la  queue.  [  Fajon -de    parle,-  [.-loveibiale  Si  pojiulaire. 

Farce  que  lors  qu'on  parle  fin    le   ciiapiire    d'une   fcifonn. 

d«DS  une  compagnie,  ij;  qu'elle  lutvicnc  tout  d'un  caup  ;  oi. 

it  tait  auflî  tôt ,  comme  l'on  de.nciuc    muet  a  la   vue  d'ui. 

loup  qui  paroit.  ] 
Ceux  ejHs  feci-ctlor  fnh  hif^'julls.Sue:.  Ce  feftin  fecrei 

fit  bien  parler  le  monde. 
Fierifavuiam.  Kor.    Devenir  la  fable  publique.  Faire 

parler  de  foi. 
FABOLÂR'/S,  î.m  &  (.&  hcffibnUr".  Adje(3:.S;/e/.Fabu 

leux.  m  fabulcufe./.  qui  concerne  la  fable. 
FÂBÙLATÔR  ,    gcnic.  fahtitaur'is.  m  Siu-t.    Qui  a.  l'en 

trtticn  agréable  &:  divertilTant  ;  conteur  de  fables ,  tai- 

leur  de  contes  m. 
FâBOLÔ  ,  as  ,  i-v'i  ,JT.m  ,  Âr'i.Fl.iut.  Parler  ,  difcojrir  , 

s'entretenir.  Et  plus  uiitc  , 
FÂBÛLOK.  ,fabul.iris  ,f.ti>iiuti-s  slin  ,fiibidÂrT.  Ter^  Par 

Ict  ,  s'entretenir,  dcvifer     enlembic.    Dans  Tue  Live, 

Conter  des  tables. 

'F&bulfiri  alia^:iid.Vl.vit.  Dire  quelque  chofe. 
FÂBt'LOSË     ('Adverbe.}  l'im.    Fabuleufe.nent  ,  d'un. 

manière  fabuleufe  S;  divertiflante. 
[  îl  fa.t  Vwl  ii's'iiis  au  comparatif  :   Et  'F:M:los~ifsw:ê  au 

iuperiatif.  rlin.  ] 
FABCjLûSiTÂS.  geak.fabulcfit-t'.s.  f.  Flin.  Ce  qu'il  y  a 

de  plus  f-ibuieux  dans  une  hiftoire. 
FABOLObÛi  ,  j'iibuios::  jfaautoslim.  Cic.   Fabuleux,  m. 

fabulcufe./. 
[  Cet  adjeftif  hit  aucompatatifF.;i«itiJcV.  m.  &  fem.  Se  hoc 

fiAulôslhs.i-i.  ?iin   Plus  fabuleux  :  Et  aufupeilatif  f-fc/î- 

Bs'ifsîmns  ,  ftii/idOjif::»!.i  ,  f,ibulofifs.m]:>n.  ïitn.  Tjiés- 

fabuleux  J 
Baiulosi  s  llgnifî;  fouvent ,   Fameux,  renommé,  quia 

c!elarcpu:aiion.  *  Fabulofets  H/dafpss.  H  r.  L'Hydaipe, 

Fleuve  de  l'Inde  foit  renomme.   i'Une  appel. e  le  Ujont-Atus, 

TnbnifijTimum  Africôi,  noti.em.   La  plus  celcbte  mon- 
tagne d'.-ifriquc. 
FABÙLcM  ,  genit  /.ri;;/;,n.  Jrd-CelLïéve  de  haàcot./ 
Fabulvm.  Liicil.  La  paille  des  fcvcs. 
FÀCESSÔ  ,f.-cifs^s  ,pic:fsh  facéfsTvi  ou  facïfs)   ,  f>iùfu- 

t::m  ,fx!êfs('re.  Cic.  Fait: ,  acconsplir,  aller  faire. 

Facijf.re  diiintn.lliiiit.  Jii£a.V!rçl.Vz\ïC  :t  comman- 
dement de  quelqu'un  ,  ci'ecuter  fes  ordres  &  fcs  com- 

mandeniens. 
Remfu.r,:  Fiant.    Faire  une  ifïiire  ,  commencer  un 

procès  ,  titre  l'accufueur. 
Facessere  aiiciii  neg^tium  ,perici<litm.  Cic.     Faire  .'e  la 

peine  à  quelqu'un  ,    le  mettre  en  dangtr  .-  lui  iàiuc  des 
.    affaires. 
Facbssi^re.  S'en  aller  ,  partir  ,  fe  retirej:. 

Use  hiiicfaceffat.  Ter.  Qu'elle  s'en  aille  d'ici  ,  qu'elle 

fe  retire. 

Fuccjjc  hinc  TarquU'.ies.  L:v.    ChaÏÏez  d'ici   les  Tar- 

quins. 

Ni  ff.ccjferent  protere  c.v   urbe  fir:i:uf  ne  ,  dnturo;  fx- 
I    »»î.  lizi.   S'ils  ne  s'en  alloicnt  en  dh.gence  hors  dj  Li 
I    'Ville  &.\iu  pais  ,  qu'on  les  puiiiroit. 
' ^  CETÊ.  (  Advcibe.  )  Cic.  Tr.  Agréablement,  plaifam- 
Ajneut.  L  Citeion  diL  aa  coinpaiatil' Ritï.'-;'.î.  J 
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T^icete  atcli'.m.  FUut.  Cela  cft  plaifamnient  dit.  C'ell 
une  plaifanterie. 
FXCEIXE  ,  genit./^feri«>-«»j.f.plur.C/£r&c.  Bons  mots, 

railleries  fines  &  délicates  ,  plaifanteries  agréables. 
[  On  trouve   VMeùi    au    ùngulier    dans   Aulu  Celle    8c  dans 
Apulée. 

Léporum  ac  facetiarusj  diferfus  pNer.Cutul.  Un  enfant 
tout  plein  de  geutillcifes  &  d'agrémens ,  qui  a  facnfié 
aux  Grâces. 

yijpen  faretis,  acrem  fui  metnoriam  relinc^utint.  Tite. 
Les  railleries  fanglantes  laiflènt  une  aigreur  mortelle 
dans  le  cccur  ,  ou  les  raauvaifes  plaifanteries  tiennent 
tort  au  cœur. 

Cojiil'nus  ftle  ifftcetiis.  Càf.  Un  homme  dont  toutes 
les  manières  font  fines  î>:  cnjoijées  ,  galantes  &:  diver- 
tiliautes  ;  qui  a  un  cour  i'efpnc  réjoiiilTant  &:  plein 
d'enjoiiement. 

Aierbs.  ,  afpers.  fuceùt.  Tic.  Des  railleries  aigres  , 
piquantes  ,  mordantes,  des  mots  plquans. 
SACETldKfacetiir'fsfifetixttis  sûm  facctiârT.Dc^oacm. 
Si.i-Ap.  Dire  le  mot  pour  rire,  railler  agréablement  &; 
adroitement 
FaCETLîS  ,f.lcct^  ,f.TcTt7<m.  Cic.  Facétieux  ,  plaifant , 
cnjoiié  ,  galant,  m.  facéticufe  ,  plaiiante ,  cnjoiiée ,  ga- 
lante /.  Qui  a  le  mot  pour  rire  ,  qui  cft  guoguenard  S,: 
plaifant  dans  les  compagnies  ,  railleur  ,  agréable,  m. 
goguenarde,  plaifante  ,  railleufc,  agréable./. 

Fiicetijfir/ius  postn.  Cic.  Un  Poète  foçtdivcrti/lant. 
FACETOSCS  ,   f-icctôsk  ,fiicetôsT-}n.  c'tc.   Plaifant  ,  en- 
joiié.    m.  plaifante  ,  en;oiice.  /.  [  On  doute  que  ce  mot 
loit  de  Ciceion.  j 

fACÏENDÛS  ,/<î.'ir»(i.ï  ,facié>]dkm     (  Gérondif  du  Verbe 

Tncio  )  Cic.  Qu'il  faut  faire. 
FÀCIENS,  2,uùt-faciïnt\s.  omn.gen.  CParticipc  de  Ticio.  ) 
Faifanc. 

V..m!  facientes  fi-i^ora.  Ovid.  'Vents  qui  amènent  du 
froid. 

Vn::mf Amiens  ingen::im.  Ovid.    Du  vin  qui  donne  de 
l'ciprit. 
FÀClES  ,  genit. /;î.';'?r.  f.  Cic.   La  f.tce  ,  le  vifage.  L'exté- 
rieur d'une  perfonnc.  m. 

VAcies  mediramine  attrira.  Fetr.  Un  vifage  fardé. 
Tit'is  erat  cultufficies  qu.tjn  dicereitri 

Virgineam  in  puera  ,  pucrilem  '?s  virgine  pc^es.  0'-j:d, 
Son  vilage  eftoit  fait  de  manière  qu'il  auroit  pu  faire 
prendre  un  garçon  pour  une  fille  ,  c-;  une  fiUe  pour  un 
garçon 

Cndai'erofa  faciès. Tlc  Un  vifage  de  mort ,  lamine 
d'un  deierré.  *  Cieatricofa.^int.  t'a  vifage  balalré  , 
plein  de  cicatrccs. 

Ru^ofor  faciès  qiiàni  p.>Jfa  uvit.  Claud.  Un  vifage 
plus  iidé  qu'une  grappe  derailîn  preflcc. 

Tubtrofaficies.  Fetr  Une  rouge  trogne ,  une  trogna 
boutoiinée.  [  Mot  bas  &  du  peupie.  ] 

i.ogitMifaciem  alnujus.  Cic.  Se  reprefcnter  le  vifage 
d'une  perfonnc. 

T)'!  f',clc  .-.l'qu^m  nofcere.  Cic.  Connoître  quelqu'un 
de  vLié  oa  de  vifage. 

Ficenis  ced-.tnt  pomis  Tiburtia  fncco. 

Sedfncie  pnflant.Hor.  Les  fruits  de  Tibur  ne  font  pas 
C  bons  que  ceux  de  Picenum,mais  ils  font  plus  beaux. 
Eaci.s.  L'exte.icui-  d'une  perfonne  ,  fa  contenance  ,  ion 
air  ,  fa  mine  ,  l'apparence.  ^ 

Quifacie  efi  ho,.-)0  ?  Flmct.  Comment  cft  '  il  fait? 
queik  mr.ie  a-t-il  ? 

Feregrina  eft  ipfi  faciès.  PJsint.  11  a  la  mine  d'un  étran- 
ger ,  il  a  le  Viiagc  étranger. 

ttre>iuiifi<riis.  t  lattt.  Un  air  délibéré, 
gçj"  Faciès.  La  face  des  choies./. 

DiVf.fa  omnium  ans,  un<{:uim  (tccid^re  ci-viVr.im  armo-^ 
^  LU  iij 
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rtir»  f'.rics.  Titc.    Jamais  face  de  guerre  civile  ne  fut 
plus  cftioyablc. 

Eademfnti  ou.littoris  cttmpisfaries.   Tac.  La  face  de 
la  mer  ell  égale  à  celle  de  la  terre. 
Minimi  tqiup'is  eapHgnifaves   erut.  Tac.   Ce  com- 
bat n'clloit  eu  ricii  femblableà  un  combat  de  cavaieiie. 
Irr.miftjta  nrois  fUi  its  erat.  Sail;:ft.   La   ville   avcit 
changé  de  face. 
^^' Ad  eitm  rem  haheo   ownem  fucicm.   Tlaut.    Je  me 
conduirai  dans  cette   affaire  de   quelle   manière  vous 
voudrci  i  je  prendrai  quelle  face  vous  voudrez. 
ï'-ertt-'e  [e  i,t    cmms  jacies.    Ellajcr  ,   tenter   tous  les 
moyens  imaginables ,  prendre  toutes  fortes  de  figures. 
CoHTVSAJn  piHvcriifuum.  jiiil-Ocll.  Menue  comme  de 
la  poudre. 
Solœcifmi  fuchm  haberc.  &umt.    Rcfleinbler  fort  à  un 
folccirmc. 

Fucie  vcjligii  bumxni  in  Occidentem  prominet .  S-tll^ffi. 
Elle  s'avance  vers  l'Occident  ,  ayant  la  forme  de  la 
plante  du  pied  d'un  homme.  (  Il  parle  d'une  Ifle.  ) 
Facile.  (  Adverbe  qui  fait  au  coinparatif  VxaïltiS.  Et  .m 
fiapcrlatif  F'.tnllitnï.  ]  Cic.  &c.  Facilement ,  aifémcnr  > 
fans  peine. 

Facile  agere.  Ter.  *  Vivere.  TL^ut.  Eftrc  ou  vivre  à  fon 
aifc  ,  vivre  aifément ,  cftre  aifc. 

Propter  eus  'vivof.tciliifs  Vlaat.  Je  vis  plus  à  mon  aile 
à  caufc  d'elles ,  par  leur  moyen. 

Facile  emere  Cic.   Acheter  à  bon  marclic.  *  Unio  ct- 
teraque  in  Afix  funle  emimtitr.  Les  perles  &  les  aun  .-s 
bijoux  font  .i  grand  marché  en  Alie. 
lACirè.  Sans  doute  ,  fans  difficulté. 

F.icil'e princcp!  ,  fiicilh  primus.  Cic.  C'cft  fans  do'jrc  , 
fans  contredit  le  premier  homme  de  la  ville. 

Facile  hic  plus  n.ali  eft  quàm  imi.  Ter.  Il  y  a  en  cela 
fkns  douce  plus  de  mai  que  de  bien. 
Tàm  faii,l  r:ovi ,  (\Hkm  c^o  me.  Phut.    Je  le  connois 
auiïî  bien  (jue  jt  me  connois. 
f^i,v,c>«  -LOS  f.uilî  me  agitis.Ter.  Plus  vous  elles  à  vôtre 
aifc 
fXC'ïLÏ.S  ,  :V.m.  &  f  &  hecfunllAiita  Cic.  Sic.  Facile, 

'aifé.  m.  facile  ,  aiféc./.  Qi'i  fc  fait  fans  peine. 
[  Cet  adjeftit"  fait  au  comparatif  F.ïf'//î»V.  m.  Ô''  i.&hocfic^- 
Dhs.    Plus  facile    Et  au  fuperlatif  f.tc;///OT/(J  ,  ficulima  , 
fac'.'ll'imJ-m.  Très  facile. 
F&cile  faHii.  Plant.  Facile  ,  aifé  .i  faire. 
Nilni  fitchi  fuilius.  Ter.  11  n'y  a   rien  de  plus  aifé  à 
dire  :  cela  cft  bien  aifé  à  dire. 

Hfifucilt  ■viiicerenon  repugne.ntes.Cic.  Il  cftbien  facile 
de  vaincre  ceux  qui  ne  fe  défendent  point. 
Faciles  ml  rereptum  ang.vfiiî.   Li-v.    Des  détroits  d'où 
l'on  peut  fortir  aifément. 

P'ûL-ns  fxriHfcjie  fequetur.  V':rg.  Vous  l'arracherez  lans 
peine.  (  il  paik  du  Kaineau  d'or. 
Facilis  laeim.  riin.    Une  femme  qui    accouche  fans 
peine. 

Ttrrafiirilis  frujim.   Claiid.    Une  terre  où  les  crains 
viennent  aifément. 
Exfacili.  T'ic.  Aifément. 
I-".\ciLis,   Aifé  ,  facile  ,   commode  ,  traitablc.  m.  facile  , 
aifée  ,  commode  ,  traitable./. 

Scrmonc  fa  i'.is  T^c.  Vacile  à  aborder  ,  h.  qui  l'on 
parle  fans  peine  ,  qui  e/l  d'un  accès  ou  d'un  abord 
facile. 

Facilis  Inmo.  Cic.  Un  homme  facile  ,  commode  ,  qui 
cil  fans  façons. 

Fiàkm  hcfi.irol.-irujue  lingu.i  ttinjum  tibi  me  reddidit. 
7\-.  Ce  que  vous  dites  me  défarme  &  m'appaifc  en- 
tièrement 
F.;  iU'ir.i  mora.  Cic.   Des  moeurs  commodes  &  aifécs. 
Fa n Lis.    ooûir.is,  obcifianc.  w.  fonniife  ,  obtiiTante./'. 
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aifé  à  gouvcrnet.  m.  aifée  k  gouverner.  /. 

Poptdum  faciltm  hxbere.  Cic,  Avoir  un  peuple  foûir.;i 
Si.  obéilfant. 

Ad  jugafnnles  pofidi.  Li'can.  Peuples  qui  n'ont  point 
de  peine  à  obéir  &  à  fe  fbûmct  re. 
Facilis.  Propice  ,  favorable  m.  Scf. 

Veos  faciles  hahere,  Ovid,    Avoir  ks  Dieidï  favorables 
&  propices. 
Vies  fac.its.  Vl/^m.  Un  jour  favorable. 
FACïLÏTÀi  ,  geuit  f.icHit.:ùs.  f.  Cic.  Facilité  à  faire  ou 
à  dire. 

ifl  iUifacH'-tits  ftrtr.ortis.  Cic.  Il  a  le  difcours  aifc  ,  il 
parle  aifément  ,    il  a  bien  de  la  tacilité  à  parler,  à  s'é- 
noncer 
Purjire  f-xcilitauta.'-:  uint. Acc^ucniMne  grande  facilité 
de  parier  ou  de  s'énoncer. 
Facilitas.    Facilité  dans  l'humeur  ;  humcHr   commode 
Si  aiIte  ;  douceur ,  hara,.nir  accommodante./. 
AiigeMqne  Irujiinus  quoddic  fscililalem  imperii.  T.ic. 
Qiie  Trajan   ajoulle  tous  les  jours  quelque  chofc  à  la 
douceur  de  fon  Empire. 
Ncc  illi  ,  cjHod  ejl  r.trijfimum  ,    dut  facilitas  autorit»' 
tiirt  ,  aut  feveritus  amorem  diminiilt.  T.tc.     Jamais  fa 
facilité,    ce  qui  eft  très- rare  ,    n'a  diminué  le  rdpeû 
qu'on  lui  portoit ,  ni  fa  gravité,  l'affeilion  qu'on  avoit 
pour  lui. 
FACjLïrtR  (  Adv.  )  Vitr.  Aifément  ,  faciicmcr.r. 
FA(".IN6RGS'JS  ,  facinorôs'i  ,  fiiinoresT^m.  Cic.  Scclcrar, 
méchant,  plein  ou  rempli  de  crimes,  m.  Scélérate,  ir.t- 
chante,  pleine  ,   remplie  de  crimes./  [  juftin  dit  fjf 
j.'crôjiir  au  comparatif  :  &  Ciceron  dit  F.U)n<jrtsifsjrniîs , . . 
rm  ,  au  fuperlatif.  J 
FÀCÏNOS  ,  genit. /tf'/îioV'/j.  n.  Cic.    Aélion  ,  en  général 
boiiTie  ou  mauvai.'c.   Mais  n»is  feul   fans  epithcte  ijui  le  dt- 
ttiiiiiiie  ,  il  marque  tonjoars  ,  Une  action  mauvailc,  une 
méchante  aélion. 

Kan  rhdis  fuinoriim.  Tue.  Qui  n'eft  point  .ipprentii 
ni  novice  à  faire  des  crimes ,  tpi  e(l  accouciimé  au 
crime. 

Ofacinus  «nimadvertcndu/»'.  Ter.    O  quelle  eftiOBtc 
rie  punidable! 
YAC\i5,fxas>f't'cT,fâciûm,f.-cere.Cic.  Sic.  Faire,  .ngir. 

Faccre  pontem.  Cif.  Faire  ou  dre/fer  un  pont  ,  le  faite 
h.uir  ou  conllruire.  * 

lActRE  (iffciutn  fi'.um.  Ter.  Faire  fon  devoir,  s'en  acquir 
ler.  *  Amicitiam  CHU*  ittiquo.  Cif.  Faij:c,  heramiiA 
avec  quelqu'un. 

Ficere  fno  arhitr.ttu  ou  arbitria.  Cic.  Ad  nulum.Ct. 
Faire  à  fi  fantaifie  ,  à  fa  volonté. 
[  Ce  Vcilie  cil  employé  en  une  intinitc  de  manières  dans  les  Au- 
teurs Latins  ;  j'en  rapporterai  les  plus    conlidctablcs  &  IC! 
plus  rares  avec  le  plus  d'oidic  qu'il    me  Icra  poSible  iun 
une  û  i;iniide  variété,  j 
Pacerk  lail  ,ou  Fjiccre  f.icr;(iciuM  ,  fucra  ,  rem  f»crm.. 
OM  rem  di'v:n.%m.PU::t.  Cic.   Sic.    Faire  un  f.iciificc 
faciifjîr  ,  oHiir  un  facnfîce. 

C/.-w  prc  pop:diificrci.Cic.  Comme  on  offroit  des  facn 
fices  pour  le  peuple. 

rMccc  '.joiitm  de  i.grato.  Cic.  Faire  un  vœu  S:  des  pnc 
res  pour  un  malade.  *  TPro  arhorihus.Plin.  Faire  de 
prières  pour  les  biens  de  la  terre 

Cum  faciam  -vitulâ  pro  friigibus  ,  ipfe  ven::o.  V"'; 
Lors  que  je  factifîerai  une  petite  genille  pour  les  bic;: 
de  kl  terre  ,  venez-y. 

gi^ct  apiis  fecerut  î  PUut.  Stic.  i.  3  f  97-  ComLi: 
avoit-ilfacrifié  d'agneaux? 

FAccre  ad  flcllus.  Petr.  Faire  des  conjmatious  au. 
Adrcs,  (onlbus-cntend  i>jf«»f/îOTt/ifiî.  ) 

F>i.ere grtituLiti.-.nem  nd  cmnia  templa  Cic.  Faire  .c 
prières  dans  tous  les  Temples  pour  remercier  Dieu  > 
quelque  viftyirc  ,  ou   de  la  faute  d'un  îrince  ;  Kcndrc  c> 
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aftions  de  grâces ,  chanter  des  adllonj  de  grâces,  chan- 
ter le  Te  Deum  en  aftioii  de  grâces ,  Selon  l'uûge  de  la 
Religion  Chtéiicnne. 

Facerejiijla  ou  funus  Alicui.  Cic.  Faire  les  funérailles 
de  quelqu'un  ,  faire  fon  fcrvice  ou  fon  einerremein. 
'*  Honoum  mortuo.Cic.Honoiei  la  mcmoirc  d'un  more, 
en  lui  dreflant  un  fepulchrc  ou  une  épitaphe;  ou  Faux*  fon 
Orailôn  funèbre.  •*  Bnfimn.  Çic.  Lui  drclfer  un  bûcher. 
Facere  eib  aliquo,  ciim  aliqf.o  Cic.  Faire  pour  quelqu'un. 
Soutenir  le  parti  de  quelqu'un  ,  eftrc  pour  lui  ou  de  fon 
cofté  i  favonlcr  fon  pam  ,  l'cmbrallcr. 

Ktf;>  mecum.  Cic.  Il  ell  de  mon  fcuciment. 

Yucere  hona  aticui  ou  iit  aliquem.l-lnut.^  Faire  du  bien 
à  quelqu'un. 

Facere  altqjiid  roKpIio  nli.ujus.  Vlin.  *  De  conf.lio.  Cic. 

faire  quelque  choie  par  Icconfeilou  l'avis  de  qu-1'i'..'an. 

I      Facii  ex  tuâ  dignitiite.  Ctc.    Vous  agifiéz  lêlon  vo;lre 

dignité.  Vous  foùtenez  en  cela  voftre  dignité  &  voltte 

rang. 

■AChRE  adaliquid  Plia.  Eftre  bon  à  quelque  chofe. 

Hoc  fucit  ad  difficiiltatem  urini..  vUn.  Cela  ell  bon 
contre  la  rétention  d'urine. 

Facit  fncUri  cctlincis.  Vlin.  Cela  ferc  mcrvcillcufc- 
menc  à  ceux  qui  font  fujecs  à  la  colique  ;  cela  leur  fait 
fort  bien. 

Facere  alictii  rei.  Pour  dire  ,  Servir  à  cela  ,  &  profiter, 
n'eft  pas  bien  Latin:  Qi;eKiues-uns  l'ont  voulu  .luionicr  par 
ce  lieu  de  Pline  ,  /•  13.  c.  I . 

Mnftum  capitis  d^ionhas  f.icit.  (  Ccqui  ne  rcpu^ne  p.is 
moins  .lUK  règles  de  la  I>lcde^ine  ,  qu'au  bel  ulage  de  la  Lan 
gucLaùiie  :  aulli  les  ilanulciiis  &  tomes  les  meilicures  Edi- 
tions ont  Muflum  capiiii  dnio'es  facit.  Le  vin  dou.\  cau- 
fe  des  maux  de  telle  ,  &  non  pas  Sert  aux  maux  de 
telle,  j 

Facit  cum  eo  'veritas.  Cic.  La  vérité  efl:  ou  fait  pour 
lui ,  il  a  la  vérité  de  fon  collé. 

tCERE  artcm  die^H.vm.  Cic.  Faire  quelque  métier  ou 
quelque  pio.l-iîion  ,  l'exercer ,  la  pratiquer. 
Fuere  piruticam.  Cic.  Faire  la  piraterie  ,  faire  le  cor- 
faire ,  ou  faire  le  métier  de  pirate ,  de  corfaire  ,  d'é-  l:- 
mcur  de  mer.  =^  Fruonium.  Cicer.  Faire  le  métier  de 
cricur ,  ou  faire  les  cris  eu  cnées  publiques.  ♦  TopA- 
riam.  Cicer.  Faire  ou  tracer  diverles  figures  dans  des 
Jardins  fur  dts  arbrilfcaux ,  (  Comme  fur  le  buys ,  ait  le 
chèvrefeuille.  )  Faire  des  parterres  &  des  ornemens  de 
verdure  dans  des  jardins,  *  Ungueritariain.  rUitt. 
Elire  parfumeur. 

iC£RE  ,  argent ariam.  Cic.  Faire  ou  exercer  la  banque, 
la  tenu- ,  ellre  banquier  ,  comme  autrefoi5  à  Rome  ,  tllrc 
dépofitai.e  ue  l'argent  des  Citoj^en:,  ,  (  (oit ,  pour  en 
payer  les  inicrtfts  tons  les  ans  :  ou  en  le  tai'ant  connt  dar..s 
le  con.meice  ,  loit  pour  k  garJc.  lîmplcnKnt  ccuiire  en 
déport  fans  s'm  cliaigcr  aui;uv.eni  cjue  lur  ;oa  Livre  dt 
compte  qui  ùifoit  foi  en  Juûice.  La  Caifl'c  des  En-:piur.ts 
qui  a  elle  quelque  temps  en  u'ai^e  dans  Paris  ,  eftoit  .1  p  u 
pies  ce  qui  IcpiaLiquoit  a  P-omc  ,  ti  que  les  Rcma..-ii  Q>i/â- 
quoient  i.aL  cemoi,  F.^ca-e  nrgeut-t.Um  ;  Mais  cette  façon 
Lanne  peut  s'appliquer  aujourd'iiui  à  nos  Ean.iuieii'  U 
Changeuis.) 

■  F*cirL  mercat liras.  Cic.  Faite  la  marchandifc ,  cflre 
imarchiint ,  trafiquer. 
Facert  r^m  fu.im  mjijorem.  Hor.  Augmenter  fon  bien. 
*  MJiiii  lit  que  auciiàs  dit  fecerunt.  Hor.  Les  Dieux 
m'ont  fait  plus  grand  Seigneur  ,  m'ont  comblé  davaa- 
':3ge  de  biens. 

Facere  fcriptum  ou  fcriptum  quifcorium.  Tac.  Exercer 
3u  faire- la  charge  de  Secrétaire  des  Trcforicrs. 
C-Rb«/;f«î  aniti.nm  LiiJ.  Donner  courage  à  i-jucl- 
]u'un  ,  l'encourager  ,  l'animer.  Lui  faire  du  cauir ,  ou 
ui  donner  du  cœur  au  ventre  ,  (  comme  l'on  parle  po- 
ulairement. 
\E.i:iii7it  nnitnas  diijitii.  Liv.  Les   tichefTcs  cmleiit  le 
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cœur ,  rendent  fiers  &  orgueilleux  ,  ou  les  richelie? 
cnorgueilliircnt  ,  élèvent  l'ame. 

Animas  facere  alicui  in  aliquem.  Ovid.  Animer  quel- 
qu'un contre  un  autre.  *  Arderem  animis.  Liv.  En- 
flammer les  efprits  ,  les  animer. 

De  tina  die  duas  facere  nihU  metucVetr.  (  On  fous-cn- 
icaà  dtias  lavationes.  )  Je  ne  crains  point  de  prendre 
le  bain  deux  fois  par  jour. 
Fv^CERE  cenam  alicui.  Flin-Jta:.    Donner  à  fouper  à  quel- 
qu'un  ^  Cenas  cum  aliquo.  Cic.  Prendre  fes  repas  avec 
quelqu'un,  manger  avec  lui.  *  Auloritatein.Cic.  Don- 
ner autorité  ,  ou  du  crédit. 
pAcfRE  éis  alienumLiv.  S'endetter  ;  contracter  ,    faire 
des  dettes.  *  Adj'-ttoriiim  in  re  aliquâ.  Siiet.      Aider  i 
faire  quelque  chofe-  ^  Accefionem.  Fiant.   Cic.  S'ac- 
croiltre  ,  s'auginenrcr.    ^  Cajlra.  C&f.  Camper.  *  Con- 
jeciur.:m.    Cic.    Conjeélurer  ,  deviner  par  conjeélure. 
■*  Ccnjccîttram  de  adore.  Tlaut.    Deviner   ce  que  p;ut 
cftre  une  chofe  à  l'odeur  ou  par  l'odeiw  ,   en  juger  par 
l'odeiir- 

§l»ii!itum  ex  ipsâ  re   conje[ltir/ini  fecimits.  Ter.  Selon 
que  nous  avons  pu  deviner  ou  coiijcélurcr  par  la  chefs 
même. 
Ccnjecluram  de  me  facto.  Tlaut.    J'en  juge  par  moi- 
mtmc. 

Vt  ex  uno  de  ateris  conjeHuram  facere  p^jf,tis.  Cicer, 
Afin  que  vous  puilfiei  juger  des  autres. 

C/im  ccnjecinram  cgamtt  mecum  facio.   Flmt:.    Seloii 
que  j'en  juge  en  moi-mcme. 

Facere  a/qiiem.  Petr.  Rcprefcntcr  quelqu'un  faifant 
quelque  chofe.  *  F.iries  me  nurn?nos  in  fublico  de  faau- 
lo  ejfundcntem  Ô"  totum  popnlnm  fihi  fnaviterfacien'em. 
Pt-ir.  Vous  me  repreîénterez  faifant  des  largelfes  au 
pi-'uplc  de  l'argent  que  je  tirer.u  d'un  fac  ,  &  tout  le 
peuple  mangeant  avec  plaifîr 
Faore  d'fejfioncm  Liu  Defcendre  des  vaiffeaux,  met- 
tic  p!L\!  ,i  terre,  (  pariant  d'une  arnicc  navale.  ) 
^  Ariij'tiis  circa  rem  Aiiquam.  Linj.  Tournoyer  à  l'en- 
tour  d'une  chofe,  ou  faire  une  enceinte  ^  Confejfionem. 
LiTj  Confcfi'er  ,  avoticr  Convitium  ou  contumeliam 
alicui.  Cic.  Fiant.  Dire  des  injures  à  quelqu'un  ,  l'in- 
jurier ,  lui  faire  affront  ou  infulte-  '^  Copiam,potejlatem. 
Fiant.  Permettre  ,  donner  congé.  *  Dcditionem  hofii. 
Liv.  Se  rendre  ennemi.  ■*■  Defccîionem  ,  rehellionem, 
Cic.  Faire  une  rébellion  ,  fe  révolter.  *  Copiam  argenti 
al'.cui.  l'iaut.  Faire  trouver  à  quelqu'un  de  l'argent. 
■*  Copium  fut  ccnfilii  Cic.  Donner  volontiers  fes  confcils 
&  fes  avis  à  ceux  qui  nous  les  demandent.*  Stii  copiant, 
ilif!  Jxn.  Se  communiquer  facilement ,  ellre  d'un  facile 
accès. 

§li<od  max'me   cupiebas   ejus  copiam    tibi  feci.  Plaut. 
Je  vous  ai  fait  voir  ce  que  vous  fouhaitiez. 

Copia  facta  efi  petiti.  Cattil.  Ou  lui  a  accorde  fadc- 
dcmandc 
V aceb-h  f.:jl!diiim.  Flirt.  Donner  du  dégoût  ,  de  l'ennui. 
ChagriUL-r  ,  faire  de  la  peine.  *  F:dcm.  Cic.  Perfu.ider, 
laire  qu'oi  croye  ce  que  nous  dilons.  *  Fug^m.  Cic. 
Mettre  en  fuite ,  faire  fu  ir.  '^  Gratam  omitum  ir.ju- 
r.arum.  Cic.  Remettre,  pardonner  toutes  les  injutes  , 
faire  grâce  entière  de  toutes  les  injure;.  *  Irritera  a, 
jufj.i.  C-c  Faire,  gxccuter  les  con-.ir.anctcnicrs  ,  obéir. 
'*  De  ctnÀ  facio  gr.iti.itn  Flaut.  Je  vous  remercie  de 
voftre  fouper 

'*  Lu  mm  ,  qu/iftum.  Tlaut.  Gagner  ,  faite  du  gain.. 
^*"  Mffian  a.'rquid.  Ter.  Lailfer  p.Tillr  une  chofe  fous 
lilenee  ,  n'en  point  parler.  "^  Optionem.  Li-v.  Dcmitt  le 
choix  on  i'opcion.  *  PaHicnem  cum  xliq:,o.  C'C.  Faire 
un  traité  avec  quelqu'un  ;  traiter  ,  convenir  avec  lui. 
FMcre  Cangiunem.  Liv  Répandre  le  ,'ang.  *  rtrecuyi~ 
diam  tiliini.  Faire  honte  à  quelqu'un. 
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lji,çi?.T  quaiKphirrmiim  ^r.zris.    Ter.    Amadci-  le  plus  de  ! 
bkn  <^u'on  peur  à  i'c-s  cnfaiis.    *  Rem  ,  fecu>i':.-.m.  Ter. 
Amaflci-  du  bien.  | 

Tttccre  Ô"  pariire  tnagnam  fcrtimam.  Liv.  Taire  une 
grande  fin  ruiie  ,  ctaLlir  bien  fcs  affaires.  *  l.ne/cafeîli- 
nim  fcribendi.  Cir.  Interrompre  le  commerce  de  lercrcs, 
celfer  d'f  crire.  '^  hicurponem  in  a^rum  Komunum.  Liv. 
Faire  des  courfcs  fur  les  retres  des  Romains. 

Pirere  pericuJurn.  Jer.  Uc.  Eilayer  ,  eprcruvcr  ,  faire 
l'épreuve. 

Fuc  ^eriailiim  inliteris.  Tir.  Examincz-lc  fur  les  bel 
les  Lettres. 

O/.f  legiofium  psriculiim  feclt.  Caf-  Cefar  éprouva  fes 
légions. 

l'ericulumcx  rJiis  facirc.Tir.  Prendre  exemple  fur  les 
autres. 

Tamiliam  unum  faccrt.  Ter.  De  deu.>c  familles  n'en  fai 
re  qu'une. 
YtLCi.v.ï.tlnn:im.  C'c.  Rendre  clair  &  facile  ce  que  nous 
difons.  *   l'ognpi.n  in  [liidiis.  Ci-.     Irai.e    du  profit 
dans  les  eftudes,  y  prpficr.   "♦■   Li^ nm  at':qucm.  Ctcer 
Accufcr  quelqu'un.  ^  Negoti:im  aUcii'..  Cic.  Faire  de  la 
peine  ou  des  affaires  à  quelqu'un.     *  Stomach^m.  Cic. 
Fàch.r  quelqu'un  ,  le  faire  mettre  en  colère.    *  Sl.n- 
tini/1,  aniuntiam.  T<.r  c  <r.  Faire  faire  fiknce.  *  Verbii. 
Cic.  Parler. 
|t3'  Viirbeifaii$  mtrtiio.  Ter.  C'cft  parler  à  un  mort  ;  au- 
tant vaudroitque  vous  parlatli.z  à  un  nior:. 
Inittum  iicl  pium  diceiiiii  {n.trcCic.  Commencer  ou 
finir  un  difcours. 
Facere  liidos.  Fhid.  Cic.   Donner  des  jeui;  publics  ,  les 

faire  reprcfenter. 
gif  Ludo!  fxiere  alictii    Cic.   Se  n.ocqucr ,  fe  joiier   de 
quclqu'u,:  OU  le  joiier. 

Hert:  ,JAcis  dAi^iits-Plmit.  Mon  maître  ,  vous  voulez 
lire,  vous  piaiiântez. 
Nimins  dcluiiisfacis.  ll.tut.  Vous  eftcs  trop  plaifanc. 
YACtKï.  pnnlitlùmpiicompeitdii.  Cic.  faire  quelque  peu 

fon  profit. 
Facere    ccrttirKen.  ^    §^'d    patrnm  éf  plahis  certamcn 
facimus.  Liv.  Pourquoi    mettons-nous  de  la  divilîon 
entre  le  Sénat  &  le  Peuple. 
Facers  dividnum.  Ter  Partager. 
faare  excmpUtm  in  xliqnein.  PUut.  Faire  exemple  fur 
quelqu'un  ,  le  punir  pour  donner  exemple  aux  autres. 
^*-  Hiiiitum  jiiamdtofem.   Plin.     Rendre  l'haleine  plus 
douce.  *  Hojï'dia..  Vlin  Jan.    Faire  des  actes  d'hortilité , 
ks  exercer.  *  I.npeiif.ii  in fiipeudia mditum.  Liv.  Con- 
tribuer de  fes  biens  pour  le  payement  des  troupes. 
Facere  aLiquan    infdjnem.    Tercnt.     Rendre   quelqu'un 
infâme  ,  lui  donner  une  mauvaife  réputation.    *  Se  hi- 
larnm.  Ter.  Se  montrer  joyeux.     ^*  ie  f.icetnm.  PUur. 
Faire  le  plaifant  &  l'infcnfé. 

Facere  lugulaticiitm  ma^nam.  Hirt.  Faire  un  grand 
carnage  ,  couper  la  gorge  à  bien  du  monde.  '^'  Lapidx- 
tiortii.  Cic.  Jcitcr  force  pierres  ,  faire  pleuvoir  une 
greile  de  pierres.  '*■  Nitu]ragium(,lorii.Cic,  Perdre  fa 
gloire. 

Na,ner:  fa  ere.TÏ.wt.  Donner  un  nom.  '^  Juventus 
nw.infecit  Pcnicnh  mihi.I  hi:t.  La  jeuneffe  m'a  donné 
le  nomdePcniculus. 
Facere  v^dim.'nium.  Cic.  Promettre  de  comparoiftre  à 
l'adii^'-ation.  *  Transknm  alicni.  Liv.  Livrer  pallage  à 
quelqu'un,  'f-  Tfatdincm.  Liv.  Faire  la  tortue  ,  [c  cou- 
vrir de  fon  bouclier  ,  comme  faifoient  auuei'ois  les  Ro- 
mains all.int  à  l'aïuque  d'une  l'iacc.  ^  Vcrbt:m  ou  verÔA. 
Cic.  Parler ,  duc  un  met. 

Nmnrjnam  en  :]/i.xm  noftrtitn  vcrliim  fccit.  Turent.  Il 
n'en  a  pas  dit  un  mot  à  aucun  de  nous.  Il  ne  nous  eu 
a  point  parlé. 
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Ittt  vnhxf.cit.  Liv.  Voilà  ce  qu'il  dit.    11  parla  ainlî.  , 
*  Tro  ht  s  Divitiacas  vtrba  fait.   Cs,[.    Diviiiac  prit  la  | 
parole  pour  eux  ,  ou  parla  pour  eux.  l 

Facere  i:olupe  aniir.o  iuo.   P.aM.    .Se  réjouir,  fe  divertir  j 
comme  il  faut.  **■  Viinzm.  Plin.  Piflcr  ,  faire  de  l'eau  ,  ! 
uriner    *  l^irium.  Ci  er.   Se  crever  ,  parlant  d'une  tnaifon 
qui  s'cntr'ouvie ,    &  qui  mcn.-.cc  de  ruine.   *    Syn-raphii. 
I     de.   Faire  des  quittances  fous  feing  prive.   *    llehem 
fiiam.  Ti-r.  Gjgncrle  petit  peuple.    *  u:avinm  ulcui.' 
lUit.  iitibiauer  quelqu'un  ,  lebaifer,  lui  donner  un! 
bj..lcr. 

lAciyc flipcndia  fnj  eliquo.  Liv.  Servir  à  la  guerre  fous 
un  Capitaine. 

)^i  .«,>»  eo  fiipcKd'a  fearint  Lii\  Qui  avoient  été  fcs 
compagnju»  à  la  guerre  ou  en  guerre. 

Fn.ire  /niMicincm  ,faicre  \eri,:,m.  Cic.  Venir  à  parler 
d'une  choîc  pour  la  première  fois  ,  en  faire  l'ouvciturc 
oa  la  p;opolicion  ,  U  propofer.    *  Fmtre  deftctiontm  , 
jrc'ifoaLt.i.  Liv.  Fane  une  nahi/on ,  trahir  ,  quittei 
un  parti.  *  Saiutati-mm  interfi  exercitus  fecerune.Liv. 
Les  rinnées  s'entre-iâlueient. 
FACtRE/iAv<»rf;/».  L:-j.  Faire  les  femaillcs  ,  femcr.  *  Sun- 
guineia.  L:v.   Répandre  le  là..g.  *  i^eve.ftonem.  Vinut 
Kctoumet.  *  f^Kuf<ffi  :njtfiarr,  alicui.  Litcr.   Empèc!  . 
quelqu'un  de  dormir  ,  :roubler  fon  fommcil  ou  Ion  : 
pos.  '^  Ratum  al  qitid.  Li:.  Ratifier  ,  homologuer  t. 
chofe.    •*  Perfpuua,  fim  cc.Jili.i.  Cicer.    Découvrit  k 
di.-lk-ins.  '*  Piurim»  pnliii  jl:ti»da.Cif.  Remporter  plj 
iîeurs  batailles.    *  Frtpitgin.:»!.    Pli».    Provigner   un 
vigne. 
F/CERE  avec  lesgenitifs  Tant  ,  parvi ,  &c.  Eftimcr  ,  c 
re  pas  edimer.r'aire  cas,  ou  mépiiftr,  ne  tenir  conij.; 
F.iciopl.irts  .mnium  hominum  Keinmm.  Cic.    lin' 
perlonne  que  j'cllime  plus  que  lui ,.  jen'cftime  pcr.'bii:. 
plus  que  lui. 

K(n  facto  qui  fis ,  qui  ncn  fis  foccum.   Flaur.   Qiic  t 
fois  ou  que  tu  ne  fois  pas  ,  je  ne  m'en  foucie  point. 
F.iccre  w-gnum.  Cic.    Faire  un  grand  ,  un  beau  coup 
un  coup  d'importance  ,   une  grande  affaire  ,   une  h: 
aélion. 
^  i^ciKi  notren  o\\  nom'nit.   Cic.    Écrire,  mettre  fur  '• 
Livre  de  compte  la  femme  qu"  nous  devons,  ou  qi. 
nous  doit ,  &  le  nom  de  nos  Ciéanciers. 
Imit  Canius  hortos  ,  homo  cup'ùus  ,  O"  lociiplci  ta,,: 
qi:.tnti    Pythius   vduit ,  Ô"  emi:  infirnBos        ncm:i 
facit  :  negotii^m  confiât.  Ci  ■    Canins  homme  riche 
curieux  acheté  les  jardins  de  Pythius  au  prix  qu'il  i 
mande,  cnû-mble  tous  les  outils   &  l'attirail  du  Jar 
n£ge  ,  &  il  écrit  la  fommc  &  le  nom  de  (on  Crcinci 
fur  Ion  Livre  ,   &  ainlî  termine  l'aiiaire. 

(S^id*m  votunt  fici.m  nûmi,}J.  fieri  ,  nec  inttru 
far^rios,  nec fi^n.itires  pdiocmi,  nec  chlro^rafhum  <.'/! 
Stn.  Il  y  a  des  peribnnes  qui  veulent  emprunter 
particulier  fans  Notaires  ,  ni  témoins ,  ni  même  di 
iicr  une  obligation.  Ainlî  Nij„jin  Ucrt  ie  dit  dans  les  A 
tcurs  ,  &  de  celui  qui  pctte  ,  te  de  celui  qui  c inpiunie. 
Facere  n'7n''7iz!n  Dinlogis.Cic.  Donner  les  perfoniM. 
dans  un  Dialogue. 

Si;.?;;-  no?7i:n.i fi'.cl:t funt  ,  mntari pojfunt.  Cic.  Qu 
que  les  noms  de  ceux  qui  doivent  parler  dans  ce  1 
loguc  ("oient  pris ,  on  les  peut  changer. 
FACtR£  nernc?!  cum  vineis  Cclum.  Compter  ,  vo.r  ,c 

miner  ce  qu'on  retire  de  fes  vignes. 
Facere  ptu-.  Plr.ut.  1  aire  félon  la  railbn. 

Non  par  viilerur  fxccre.  I  la:it.    Il  ne  l'ait  pas  bien  ,  ■ 
qu'il  fsit  n'el):  pas  rallbnnable. 

r*cere  par  tuts  fUi-s  encens  ,  pxtrcm  tnt'mfi  perc 
Plant.  Vous  ne  vous  démcutirei  point  ,  h  vous  hc'.^ 
Monlîeur  votre  petc  ;  vous  ne  ferez  tien  d'uidig'"^ 

vous ,  (i  vous  riioiiorez. 

Fac. 
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FACERE/jan'^.  OV.  fgalcr. 

Cum  Dijiuranbus  uerotth  p.iriitftcifii.  Tl'ir.-Jnn.  Vous 
avez  travaillé  cgalemeiu  aux  aftaiics  4ui  vous  font  fur- 


Htc  negotiMio  curam  -villiei  aii'icilt  ,  nec  unqi<am  pa.- 
titur  eum  cum  ratio  lii'us  dnni,it  paria  facere.  Co'.um. 
Ce  trafic  cmpêch;.- le  Fermier,  &  le  dccourne  de  faire 
le  compic  ou  le  proi;c  de  fon  nuùrc. 
PaulMim  plei/o/ifacio  m:ain.  2Vr.  Je  commence  par 
o^fiicrpeuà  pAi  i  afFcciion  du  petit  peuple. 

F<».e/e  iuiitn'.ium  .  fturi^i.im.  PUuc.  taire  fllence  , 
écouter  urie  choie  fans  bruit. 

anciens  huic  fabu'U  fiiezitiKii.  lUut.     Vous  écouterez, 
favorablemeii;  cc:tc  Comédic- 
Tictr.-  audientiem  ou  jittnt'iim.  (  Dans  Ciccron,  &  dans 
Tite-Live  ,  c'elt  ^  Faire  i-nire  liknce  ,  ta.re  taire. 
■ACERE  fu^'.m.  Liv-  Prendre  la  fuite  ,  s'entuir. 

Cohjrte!  L»t!noruin  fugxpi  ac  ■uiifttta:tm  jeccrunt.Li-v. 
Les  troupes  d^-s  Latiiis  prirent  la  fuite  ,  &  cclauxirent 
leur  armée. 

tacere  fugàm.    (  Dans  Ciceron  5c  Sillule.  )    Mettre  en 
fuite ,  contraindre  de  prendre  la  tuitc. 
AC£RE  ;*ffur»m    ou  j-iciu'n.    (    Dans  le  Droit.  )   Jctter 
des  marchandifes    eu  mer   pour    éviter  un  naufrage. 
Et  par  meiaphote  ,  Perdre  ,  fiir;  djs  pertes. 

Facere  jMtumm    rei  famiu^ris.    Cuer.     Perdre    fon 
biea. 
p"  FaceRE  omni».  Cic     Faite  toutes  chofes  ,  empîoyîr 

le  verd  &  le  fec  ,  (  comme  on  dit  communcinent.  ; 
•UiD  hoc  homtns  ,  ou  »a(t  homtni  faciens  i  C:c.    Que  fc- 
rcz-vous  de  cet  homme     Que   tauc  avec  cet  homme  ; 

(S)mdf^ctas  ,f-  -vt-vitifr.L-l.iut   Que  voulez-vous,  on 
vitainli  aujourd'hui  ,  c'elt  la  mode. 
tjuui  eojitciur?)  ept  Cic.  b'il  fut  mort,  s'il  lui  fût  arrivé 
quelque  malheur. 

Tnm  [e  ijfc  muyit  ,  quod  fîl>i  faâenitnm  fuit,  liant. 
On  dit  qu'il  le  fit  mourir  ;  ce  qui  lui  devoir  arriver 
un  jour. 

Magnum ficiffc  arhitrahiitur  ,  q;<o4.Cic.  Il  croit  avoir 
fait  un  s.aad  coup  ,  avoir  b.cn  reiiili  ,  avoir  beaucoup 
fait. 

Konpnffumfacere ,  qti'n  hoc  aàjici;i~n.  Cic.  Je  ne  puis 
m'empcciicr  d'ajouter  ceci ,  je  ne  puis  que  je  ne  dife 
encore  ceci. 
iCERE.  Faire  en  forte  que  ,  faire  que. 

Vicut  prcm'Jf-i  niir.c  afp.irea>!t.  Ter.  Faites  qu'on  voye 
l'effet  de  vo-;  proîiicifcs  ,  exécutez  vôtre  promclïc. 

Jumduclum  j'a:tt<m  ift  cu.'n  prtmùin  bihi.  Fiant.  II  y  a 
déjà  long  tonis  que  j'ai  bà. 

Nunquam  qnifqtiAm  ficiet,  cjtiirt  forùr  ifla  fît  ^erma>7H 
ejm.  Ptaut.  Peribnnc  ne  pourra  m'empéchcr  de  croire 
que  ce  ne  foit  là  fa  propre  lixur. 

NO!ifacietcii(!tiaure^.cora:t.imeo    fropert.   Une  cou- 
ronne d'or  ne  me  liera  pas  bien  fur  ma  telle. 
I.CERE.   Faire  ion  devoir. 

Autfi  aiiibt.r  omnirib  t.i--;nuxm  equtii  non  f ad  t.  C'c. 
;Br«f. Si  l'auditeur  ne  fait  pa>  non  Pius  fon  devoir  qu'un 
1  cheval. 

■,|cïREfcul  ,    on  NeqiciTn  f-.cere.   Vlaut.    Aller  dans  les 
llieux  dede'nauche  ,  faire  mal  avec  une  fille. 

Lihtrti  fccLrn'i  omnia  ifd  fe  fecsrura.i  itr.  Ses  fcelciats 
d'affranchis  fe  font  ippropiie   toi;s  les  biens  ,  ou  l'ont 

.lillé  entièrement ,  ont  tout  tourne  à  leur  pvolit. 
'.'QXKianntim  ,  dtes  ,  menfes  Vivre  une  année, pluficurs 

ours  ,  ou  plufieurs  mois-    (  Comme  on  k  !ii  àum  les  in- 

.cnncs  UiiLiiiîtions  Romaines,  &  dans  Ciceron.  ) 
l'eianiiis  Suitcnir.nus. 
Licir.ii.  conjugi  clarfjfmî  , 

Cum  quâ  firit  ann.^s  ix.  ircnfcs  vi.  Aies  xiv    Avec  !a- 

■  ucUe  jl  a  vécu  neuf  ans  ,  iix  mois    &  quatoizc  jj  ,s. 
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§liiinqiie  dics  Tcor.ii  fecimus.  Cic.  Nous  aTOns  demeuré 
cinq  jours  à  Icone. 

A>,ntim  infitgéiffcit.  Il  a  demeuré  un  an  en  fu.'rs. 
Facere  7ni([t'.>a  aliqnid.  Cic.    l'alfer  quelque  ciiofe  fous 
filcncc  ,  n'en  rien  duc. 
Nos  mijfos  face  (  pour  Fjc.  )  Ter.    LailTez-nous  retirer. 
Facit  Vlato  mrr.idHm    idifrtni  k  Dec.    Cic     Platon  fait 
Dieu  Créateur  du  monde  ,  veut    que  Dieu  ait  crée  le 
monde. 
Facere  fanguinew.  Li-j.    Répandre  du  fang  ,    faire  car- 
nage. 

Non  f.ingaincm  ufqu.in  faciiim  ttuàifftnt.  L'v.  lib.f^. 
Ils  n'avoient  point  oiji-dire  qu'il  y  eut  eu  du  fang  ré- 
pandu 
Facit  >:ds  iiizere.Lticr.  Il  nous  fait  vivre  ,  il  nous  oblige 

de  vivre. 
Flcit  ,  pour  FiERi  C'ravit. 
t  Fa^on  de  parler  uljiée  dans  les  Infciiptions  &  dans  1rs  Epita- 

plics.  J 
Fecisse  -videtur.  Cic.  11  eft  atteinte  convaincu  de  cc'a. 
Il  a  commis  ce  crime  ,   cette  aûion    (  Manière  de  parler 
dont  fe  ktvoient  les   .uges  criminels,    après  avoir   intbriné 
du  crime  d'un  accufé.  ] 

Fac  y?  qxid  faciès.  Stn.    Achève  ce  que  tu  as  commencé, 
fais  vite  ce  que  tu  veux  faire. 

Si  qn«s  foriunafecijfet  reiiqtios.  Liv.  Si  la  fortune  en 
avoir  confervé  quelques  uns ,  s'il  en  étoit  relié  quel- 
ques-uns. 

^id  ijlis  hc>ni}iihtis  fnSfiim  efcyStratone  C^  K'  cflr.ito  ! 
Cic.  Que  font  devenus  ces  deux  hommes  ,   Straton  & 
Nicoftrate  ? 
Face  ,  pour  Fac,  dans  les  Comiques,   comme  FAXO,/<».v/i. 
Fuc  qui  e«o  fum  ejfe  le.  Cic.  Mettez- vous  en  ma  place. 
T.IC  cjfe  ,  f.ic  itacjfe.  Cic.  Snppofons  ,  pofons  que  cela 
foit. 
FACTÏO  ,  genit.  facîicn'is.  f  Cic.  L'aélion  de  faire. 

Cni  Titilla  tefiamenti  fuBio  efi  Cic.    CJui  n'a  pas  droit 
de  faire  un  tcftament ,  qui  ne  peut  tefler. 
FactiO  Ci/  Faction./.  Parti,  m. 

Cail:&  ictiiis  ditas  cJfe  f.'.ciicnes.    Cîf.    Qu'il  y  avoit 
deux  laclions  dans  les  Gaules. 
Iactio.  Plaut.  Salluji.    Faélioii ,  coufpiration  ,  ligue. /. 
Complot  ,  nauvais  delTcin. 
C»m 'Vifirisnofirarjon  cfi  Krjaafiâio.  Flaut.    Il   n'eil 
pas  raiipnnabie  que  je   tallc   ail  aiice  avec  vous  ,  vous 
cires  riche  &  je  fuis  pauvre. 
Factio  Suct   Bande  oegens  de  guerre  f. 

T.icliones  lAfcrionum.  Fcfi.  Troupes  de  baladins  ou  de 
baltclcurs  ,  de  Comédiens. 
Factio.  i.ic.  .ic  Rcpuhl.lib.  3.  Comme 

Quonlam  non   cjl  res  p0pu!i,ritm    Tyratsjius  eatn  f.iHio- 
ne  capeff.'.t.  Cic.   Parce  que  ce  n'clt  pas  l'avantage  du 
peuple  ,  lorfqu'un  Tyran    ufurpe  la  domination  ou  la 
louveraine  autorité. 
Factio.  ?,',!;<.-.    La  puilfance  des  perfoancs  qui  font  foit 

riches  &  conliûciôb.cs. 
Factio.  l'Unt.  Kichefics /. 

Iflp-s  magnas  factiorus  n'h'l  rr.orcr.    liant.  Ati^  i.  i. 
y   41."  Je  ne  me  foucie  pas  de  les  grandes  lichclles  oa 
_de  l'es  grandes  alliarcc?. 
ïACT]OSi!!S,f.;.ct',^sj./jiiKsJim.Sailfifi.Tiùieux,féinknz. 

m.  factieufc  ,  féditieulê. /. 
[  Il  a  au  conipara'it"  F.Ul'ils).  r.    AuB.    l'icî.    Et  au  fuperUtif 

Fâci.ôsifirfiitSjf.uf'ics'ifs'.mS,  faliioi'ifs'imlirn.  fan    ] 
FactiosUs.  Plant.  Riche,  o,îu!cnt  m.  riche,  opuler.rc.f. 
Faràofus  Hnruâ.  Plant.  Grand  prometteur  de  paroles, 
qui  promet  tout  de  paroles  ,  qui  n'a  que  des  paroles, 
lans  efrcc. 

Sunt  muhi  Un^nA  f'uiifi  .  inertes  obéra  Tl'utW'j  en 
a   beaucoup  qui  font  de  grandis  piomcffcs  ,  &  qui  ne 
M  m  m 
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font    bons   à  rien.    Salluftc  dit ,    Nimii  verhii,  lin^uâ 

fc rocei. 
pACTlTSTÙS  ,  fiiitûtl  ,faaitxtT<m.  Cit.  Tait ,  ufiti.', 

pratiqué,  m.  faite  ,  ufitcc  ,  pratiquée./. 
F^vCTiT.ÙS  yjiiàiùa  jff.cTit.i-.m.Vlin.  Artificiel.»»,  aiti- 

Sciclie.  /.   Qii!  n'clt  pomt  lutuid.  m.  4111  u'dl  point 

natun-Tic/.  l  parlam  Je>  coulcui^.  ) 
fÂCTilp  ,  f iic.it. ii,f.:ci'i(^v-j,fMtl2tT>n),fiiiliûrc.  Cic. 

Sic.  Faire  foiivcn:.  Pratiquer. 
ï AcriTj\KZ  medic:n,im.  ^int.  Faire,  exercer,  pratiquer 

la  mcùecine. 
lactititri  (ictttftt:io;:em.  Çic.    Faire  le  métier  d'accufa- 

tcur.  *  Loacilonts  argenturtas.  imt.  Amallcr  ,  lever  les 

impofts  ou  ks  revenus  de  quelqu'un. 
FaCTOII    p^emi.fiichns.  m.  Cae,  Celui  qui  fait  du  vin, 

de  rliuile ,  iS'c. 
r.-\cTOP.  ,  DansPlaute,  Celui  qui  renvoyoi:  la  baie  :    Et 

DAToii  ,  Celui  qui  fcrvoit  .i  la  paûnie. 
FÂC  1  OM  ,  geni:   f'xll.  n.  Cic.   £ic.     Fait.  tn.  Adion  /. 
Ho:  Ht  d.to  [utils  pcrfequar.  Plant.   Je  ferai  comme  je 

le  dis.  -        ^ 

Tiii.fiifaciis  m'ra  intks  vidi.  fUlHt.   Tant   j'ai  vu  de 

cLol"  s  furprciuntes  là  dedans. 
FACI  ÛK.  A  ,  gcnit.  /.  Hlrx.  f.  P//»,  î.a  faclure,ou  la  ma- 

n;cte  de  donner  la  trempe  au  fer  ou  .i  i'acicr.  /'. 
FACI  C'i  ,  gcnit./../i;^j.  m  oUi.  C.ituL  L'iiuilc  qu'on  ri- 
re cr.  prtilant  les  olives. 
[  Baiii  V  ;..o.i  U  CoiumeUe  F.icinm  ,   i.  n.   de  la  leconde  di;- 

clii:.-'.;  o  1.  I 
FaCTÙS  ,f  Ii'.-,f..ciTim.  (Participe  deF.îri»  )  Cic.  Fait  m. 

f.ntc.y. 
Finà.i  {jrmio.Cic.  Un  difcours  bien  travaillé,  bien  fait. 
glF  î!M.lMn  h.iù  ,  faâiim  optiini-  Ti-r.  pLaue.    C'cll  bien 

('.litiaiilj'cafuis  bien  aife,je  m'en  rcjoiiis.  Le  comtairecft, 

F  et  .lit  miili  Tir.  j'en  luis  lâché. 
Ia.diim%olo  ,jsiiit:m  cufio.  ilaut.   Je   voudrols  que 

cela  fttt.    Le  cuntr.iirc  qù.  ,  F.iSiim  riolo.   P'iaiit.    Je  vou- 

dioi:  bien  que  cela  uc  fut  pas. 
Faci::m  iei.i  x élis  alicui.  Xtr.    Souhaiter  toutes  (oiiO, 

d--  biens  à  quelqu'un. 
Factum  argcntum.Cic.  De  la  vailTelle  d'argent  fabriquée 
Ï.^Ct'L    (Adv.  )   Vr.rr.Ftji.    Facilement.  ni^Yi.  pACiiè. 
FAClLA  ,  i^enit  facalZ  f.  ?rop    Petit  fi.imbcau.  w. 
Ncquic  ji/im  til/t  fors  factf Lia  lucriji  am  alhiccre  i-olt. 

(  PlauLC  le  dit  d.iiis  un  fcns  figuré.  )   C'cll   en  vain  que  la 

fottunc  vous  veut  taire  faire  un  grand  gain,  vous  oSre, 

\ous  veut  donner  une  occafion  de  g.^guer  beaucoup. 
ÏÂCOi-TAS,  garni,  ff'cuhr.t'.s.  f.  Cic.  Faculté  ,  puilLnce. 

/.  le  pouvo.r  ou  la  facilité  qu'on  a  de  faire  une  chofe. 
J3Misj.-.iuUAn.miirnr.jhii  (la  irridc/id*.  cic.    Vc-cj-olcr 

à  le  faite  moquer  de  loi ,  le  rendre  ridicule.    Se  Ui.'icr 

laiilcr  h.  tout  le  monde. 
pr3:t:reà  i]i<o.i  rctiq:.ii  tamca  fKga.  fucidfas  darctttr. 

Cif  Parce  que  les  autres  pouvoient  encore  lé  garantir 

par  la  fuite.   . 
Pi-^'l-.î.'i.j  :Ti!  fMnh.is.  Plane  ad  Ci:.  La  puiflancc  que 

j'ai  dejoiiirde  votic  ptefence. 
D.ae  Cl  fACultutsm  pur'uru'.:.  Ter.  Faites  la  accoucher 

l)CHrtufcinent  ,    facilitez,  iês  couches  ou  lou  actouclie- 

ment. 
FaC'.'i.-;  as.  Occafîc.n,comino.!iié./')Our»;.Conjondure/ 

Si  fMf.itas  erit.Ltc.ii  l'occai;oii  s'en  prelentc ,  s'il  y  a  | 

jr.ur  .T  cela. 
AiriU'rc  ffcidta'en'  If'.cudi  etl'uNJKs  qi' trn?7nise d^Uir. 

Ce.    1  r.ndrc  toetcs  les  t  cjaiiov.s  qui  le  picfentenc  de 

faire  du  mal  à  quelqu'un  ,  de  lui  nuire. 
ÏAri;LTA-%,  Ci:,  t.icilité  ,  beauté  d'elprit./  avantage.»». 
Vr  f.ir  fis  -n  utiiuf^iit  lin^Hi  fuWrMC.  Lie.  Ajiii  que 

TOUS  aje-i  la  facilite  ,  I'ava:v;age  de  vous  expiinur  en 

«ouces  k's  deux  Langues. 
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Txruh.ts  ora'icnis  ou  dicendi.   Cic.  Facilité  de  parler 

ou  de  s'énoncer. 
Fac  JLrATis  ingenii.  Cic.    Les  avantages  de  l'efprit  ,  les' 

belles  qualitez  de  l'efprit. 
Facultas.  Celf.  La  vertu  ,  l'efficacité  des  llmplcs&dct 

remèdes./. 
Facultas.  C»f.  An,fecret. »»  fcicncc./". 

F.icid:as  ionfo'.andi.  Cic.   L'art ,  le  Icctct  de  confolct. 
Facultas.  Abondance^  f. 

Oinnium  rerum  qui  ad  bellum  ufui  erant,fnmma  tr»t 

in  opfido  f,iiultas.Câf.  Il  y  avoit  dans  la  Ville  abondau- 

ce  de  choies  neccllaircs  pour  la  guerre  ;   c'etoïc  uuc 

place  bien  munie. 
Nuifir/ioiumfatidtas.  Cic.  Abondance  d'argent. 
Facultatîs  ,  au  pluiicr.  Cic.    Les  buiis,  les  nchcflis  , 

les  tacukez  de  quelqu'un. 
FÀCULÏf-.K.  (  Adv.  )  Ft/.  Aifément  ,  facilement. 
Faconde.  (  Adv.  )  Liv.  Lloqucmjuent ,  avec  grâce, & 

en  beaux  termes. 
[  11  fait  au  iiipetiaiit  F-icTind^fuiitc.  Gcll.    Fort  ou  trcs-élo 

quemment.  J 
lÂ^b.N.'IA,  genit /»f(?nt/; T.   f   Hor.  Mairicre  dcdin 

les  choies  avec  grâce  ,  &  en  bcau.x  termes. 
$cU  pruiy,ojii  horret  fxrutidia  punnis  , 
Atqitc  inopi  ti-,:gfâ  defertxs  inzocat  arrts  Tetr. 
Lciçavant  cftle  fcul  ,  qui  toujours  mal  vécu 
Gelé  avec  toute  la  vertu  , 
Le  piclîe  de  Ion  indigence 
.Se  plaint  de  voir  profcrire  aujourd'hui  la  lcicn.ï 
FÂCCNDlOsC^S.  Afd-Strnpr.  V.  tACVJ.sr.LS, 
FaCCN'lî'îTAS,  genit./;.f«Kii'r.:fij  ipUut.  Éloquence 

bonne  giMCC  à  une  les  chofcs./. 
ïh.C^'SÙj-i ,  f  .Ci  ):da,  facttndl-.m    Ovid.^'nt.  Qv:;^.' 

les  choies  ave»  grâce  &  poliment,  qui  s'exp.i^ici.o;j.- 

ineiit  ,  Hi  en  beaii.\  termes. 
F/r.C0LLNTO.i.    Viy^i.  Feculintus  ,  par  un  t  (imi.t 

F^.\.   Vaye^Ji^^ 
FaGEOS.   Pim.   ouF.ï.GÏNËOS    0^'•■«'.  ou  FAGÏNCS 

f:î-u'.-: ,/  g'.iv':».  i^irg.   De  hellrc  ,  de  bois  de  hellrc. 
FaCUS  ,  genir./^i-  f  Virg.  Heliire.  ?a.  C  Au-icïo.tcoiini 

on  le  nomaïc  dana  ijneltjuci  îioviutcs.Un  Fouteau  ) 
FAGÎITÀL  ,  gen.  !:ignt.d.i.a.lArr  Lieu  planté  de  hcft:.' 

A  JS.oii:e  da;;a  les  Ef|Uilics  ,  oîi  cil  aujourd'hui  Ttsiiic  dt 

Laurent. 
FÀLÊ,  génie /.ÏÏ.Vrr w.f  plur.  plant.  Jit^j.  Degrandti 

tours  de  bois  ,  v  dom  les  Aatitns  ie  i'ervoieni^out  ilficg< 

ks  ViUcs  ;  ils  les  .ip'ecilûieiit  ï^.^s  au  plu.icr  ,  jj.ircecju' 

y  en  avoit   toûjoiui   piiiiieurs.   Mais  il  y  a  de  l'apiaicnic 

dit  Vo.lius.tju'ils  aiiioiîiit  dit  i-V.'u./i  ,  s'il  u'y  cncui  eu  qui 

uc  ,    quoi  qu'il  ne  s'en  reccomte  pas  d'auiorit:.    C«  luoi 

trouve  toutet'oii  au  liii;:u;it'r  dans  un  Iciis  mtwphotuiiiC  F" 

Ujie  finelîé. 
Mt  ï.oii  -votavit ,    Ob'  eam  rem  htnc  ftci  fdam  Kn 

Il  ne  ma  point  mande  ,  &  puur  cela  je  lui  ai  drellc . 

piege  ,  ou  ûu  cette  iiipeicuene. 
FALAK.ICA  ,  gcnit.>.'.;c.:i  f  Liv.    Sorte  de  dard  a  l'i 

f.:g-'des  Anciens  ,  qu'on  la.Tceav.c  l'arb.iiellc. 
L  T:tc  LIve  en  fait  1,1  deaiijtion  au  lujet  du  lu-gc  de  Sagor.w 

au  premier  Livre  de  la  lioiiicnie  P,.ea*c.  ] 
FALÂRÏS,ger.it./r/.>;i.f.£.'V.  v;:ie  d'Etrurie  fut  lesfroat-: 

rci  desFalitines,  r.Hjoiird'hui  Civita  Caitellana. 
FALCÂRICS  ;  g.iat  juU.ir.'i.  m  l;;.  Qui  citatmé  d'u 

faux. 
FÂLCATDS,/>,/?.7f.'/i/.'V;;7»>  r/iîJ.Courbé.fait  eu  to:. 

de  faux;  ou  faucille.?».courbce,  faite  oa  faux  f. 
Fmc.ï1i:s  eu-rus.  Sint.  Un   chariot  atir.é   de  fau' 

dont  on  .'c  Ic-rvoii  «n  ^l'.e.rc. 
F/.LCATrs   •.■i:n-Jiiii.  l'auché,  coupé,  fcié  avec  la  faux. 

rai:chce ,  coupée  ,  fciée  avec  Li  taux.  /. 
FÂi  Ciîl.it  yfai.-ifcri  ,fi,lci}tr:-m.  Ovid.  Qui  porte  u 

fau-t ,  aime  d'une  faus.  m,  araiie  d'aue  faïa./. 
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âLC5  ,  genh.f.i!cZn':s.  m.  fV/.  T^ucon  ,  cpcrvicc.  m. 
oiiCau  de  proye.  ,         ■    ,  ,, 

S  pAi.co.  Feft.  Qui  a  le  pouce  du  pied  recourbé  en 
'  dedans ,  comme  le  bec  d'un  taïuoii. 
ALCDLAj^cnic/^fJi'^-  f-  Colum  Vente  faux,  faucille/" 
ALCÙLjÏ,  gcnit.  falc^l.-.rî'.m.  f.  pL  P/;?j  Les  ongles 
crochus  dei  Lions ,  des  rjiithcrcs ,  &c.  Leurs  grilK'S. 
ALERË  ,  «■  "■  >«'■'■•  [  Terme  d'Atchitcilare,  donr  on  ne 
fçait  point  lili/Tiificition.  1 

XLERÏA.genit  fiiur:s.  f.  Liv.  Falarii ,  Vil'.c  d'Etturte  ; 
aujourd'hui  Cifica  CaiUihna. 
ALhl'.INÛS  ,  .i  ,  um.  Liii.  De  Civira  Caftcliana. 
ÀLRKNC'M  ,  gemt./.'ir»»:.  ncuc.  »  r.  \'ui  de  t'alcrnc  , 
r.Vis  de  la  Cair.ianie  ,    o'o  il  croilioit   d'excellent  vin  ;   Dans 
les  Pcctcs  il  ;e  piciid  pOiir  toutes  lortcs  de  vin  exquis. 
^LERNÙS,  gcnu.  ?.:/(■>»■,.  ni    Uor.     lalerne  ,  Montagne 
&  Contée  de  la  Campanie  près  de  ia  ville  de  Capouc  ,  fc.ti- 
le  en  bons  vins  ,   comme   aujounihui    la  cote   de  Reims  ; 
d'où  vient  cette  cipreidon  de  Pcr.'e  ,  idormifcere  fAleraum. 
Cuver  Ton  vin. 

\LRRNÛS  ,  'À  ,  Zm.  Cic.  De  F?.Ierr>c. 
\LISC.î  ,  geaiz.  falifcirum,  fcm.  plur.  Cutid.  Des  râte- 
liers, m. 

\LÎSCÎ  ,  genit.  fidifcZrum.  m.  p!ur.  r/r».  Les  Faliftjucs, 
Peuples  de  Toicane  ,  donc  le  pais  e'.è  très  icrtilc  en  p.uura- 
ge  ;  ces  Peuples  l'ont  appeliez  juftes  &  equicûblcs  pat  Virgile, 
JEc^uof^ue  Fal^Jcos  :  Leur  pais  fe  nomuic  aujourd'hui 
Monre  Fiafconc. 

iLhCÙi.  (Adjcûif)  Comme  Prc,C"/'«î/.i/i/>(!.  Catul. 
Mangeoires ,  auges  faites  d'un  bois  qui  croilfoit  dans 
le  pais  des  talilques. 

Vtnter  F.%lifcus.  Murt.    Le  ventre  de  quelque  animal 
farci  à  la  façon  des   Falilques 

vLISCÛS  ,  geni:.  Falifc'i  m.  Srut.  Saucille  ,  andoiiille. 
/  Boudin.  ;». 

iLLÂCÏÀ  ,genit  /;i//Tri'.7.  f.  Ter.  Cic.  Tromperie,  four- 
be, fourberie. /".  Expédient  ,  picge,  détour,  m.  intrigu;", 
pièce  que  l'on  joue  à  quelqu'un./. 
Ex  frmiis  ,  f  Muftis  ,  mcndaciis  ,  renflât  totui.    Cicer. 
C'cft  un  fourbe  &  un  mcnceur  achevé. 
Filloita  di»  aliam  truiitt.  Ter.  Une  fourba  en  attire 
■ne  autre. 
Hk  n-Anc  me  crédit 
Cet  homme-ci  fc  fis 
p;ége  ,  ou  lui  joiier  quelque  roar 
iLLAClLÔQUtNli.'^  ,  i.icic.   Paroles  trompcufcs. 
Fourberie.  /. 
lLLSC!ÔSÔS/,*//<»friM.",  f,'.n.ici'sT,m.  AkI  Cell.  Trom- 
peur, fourbe,  m    trompeule  ,  fourbe,  f. 
'LLÂCÏTER.  (  Adv   )Cic.  Ln  tionipjut  ,  en  fourbe, 
faullcment. 

Viniitare  fe  alieiii  fallacijfmi.  Cic.   Se  vanter  à  quel- 
qu'un fauffement. 

1  LL.-\X  ,  geint,  fallâi-'i'i.  omii  gen.  Cic.   Trompeur,  m. 
lirompeutc/. 
H.m^  faitax.  Cic.  Un  trompeur  ,  un  fourbe. 
Spis  falLtx.  Cic.  llpcrance  varie  ,  trompeufc  ,  faufle. 
'  M-.rces  pUn:es  Ô"  jucofs,   Cic.  Uas  marchandifcs  falli- 
Ifiées  &  fardées. 

Içfait  au  ii;pctl,iti.T.!i/;irî/j:l»7J(V  ,  faH.-icifi)?n'.i  ,  fallac'tf- 
l'imûm.  Cic.  ] 

1  LLÊNî ,  geiiit /«îiV»/;'/.  omn.  gen.  !!in.  CJiii  trompe. 
•  LLtNs  cUiu!  T'iin  Jii»  Une  colline  on  l'on  monte 
jinrer.llblcment  ,  &  fans  qu'on  s'en  apperçoivc. 

Ti-xrupta  fax.i  'vcfiipum  fa!le»:iyi    P;ii,:c  Cicrt     DtS 

'cchcrs  ffcarpcz,où  l'on  ne  peut  monter  fans  glilTer. 

F*ilsr,te  ijtjtigio   Flin   Ayant  glilfc  ,  fait  un  faux  pas. 

'!Ji.fMent  s  fcrr.ita  Hor  Une  vie  cachée  &  folitaire. 

llb  ,  fJÙ'syffillî ,  f.,l!T<m  Jallè'rc.  Cic.  Tatiit.  &«. 

rrompcr  ,  foutbcr  quelqu'un. 

^i  pr  bitnniumjefelhrat.  Liv.    Qui  avoit   tTOHipé 


nli  juam  falliiriitm  fhl  portare.  Ter. 
irequc  je  viens  lui  drcller  quelque 
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tout  le  monde  pendant  deux  ans  ;  qui  avoit  demeuré 
inconnu  durant  deux  ans. 
F^lUre  promijfum.  (^int-Curt.   Ne  pas  tenir  ou  garder 
fa  promelTc  ,  ta  parole.    '*■  Fidem.  Cic.    Fauffer  la.  foi , 
ne  la  point  tenir.  *  Sftm  alnujus.  Cic.   Tromper  rcfpc- 
rance  de  quelqu'un. 
S:ix;i  lubrica  jAllunt  vcftigium.Caf.  Les  piencs  linion- 
neufes  font  ginTer. 
(Jj    AVf  me  ae.co  fAllit.  l'irg.    Je  ne  fuis  pas  fi  ignorant , 
que  ;e  ne  fçaclie  que. 

Ncc  fifeiltt  tioc  fatiem.  Tetr.    Son  peic  s'en  apperceuc 
bien. 
lALLiRz  libcros  farcntibiis.  Tlnut.  Dérober  les  enfans  i 
leurs  pères 

Voluc'Ci -vifiiitâ  fAÏUte '•jirgà.    OviÀ.    Prenez  ies  oi- 
feaux  aux  gluaux. 

A-.rix  fcrvMitcm  poJUcofdlcClientem.  Bar.  Férobet- 
vous  par   voilre   porte   de  derrière   à    une   troupe  de 
Clients  ,  qui  aiTiegen:  voltre  porte. 
FAiLtRE  ret-.a.  Ojtd.    Éviter  les  filets  des  oifeleurs  ,  ne 

s'y  point  lailfer  prendre  ,  les  cf'iappcc. 
FAi.Li.KE  m.viidM.T,  *licuj'.is.    Ovid.  imper  tint.  Flin,    Ne 

point  faire  les  coinmandeniens  de  quelqu'un. 
^.J  Irrides,  nHiil  me  fallu.  Tir.  Tu  te'moques,  je  ncfuis 
point  ta  dupe  ,  tu  ne  m'en  feras  pas  accroire. 

N.:c  jerKio.iis  fulUbar  t^nic/i  qm  lonuerentur.  Fiant. 
Ffid.  1.  1.  ■jjf.  55.  Je  ne  iaillois  pas  toutefois  dcuLen- 
dre  ce  qu'elles  dilbient. 
^fj'  FulUre  ace  nieras  ,  horas  fermonibus.  Ov'd.  Faire 
par  Ion  adtefle  &  p.ir  fes  difcours,  qu'on  ne  s'appcr  joi- 
vc  pas  que  le  tcms  le  pailc. 
Curas  fAliebat jt//mj.  Hvr.  11  charmoic  fes  chagrins 
par  le  foinmeil. 

Litttrafaiiit  ocidos.Ovtd.  La  lettre  efl  fi  menue  qu'oa 
nt  la  peut  lire. 

Zdenus  in  fi  0  abfnthum  tfallunt  amnritiid'nem.Vlin. 
Ceux  qui  mangent  de  l'ablinthc  avec  les  figues ,   ti'ea 
fentent  point  l'aïucrtume. 
A'Vf  ma'.e-vixit  ,  qui  natfis  fefellit  ér  morient.  Wr-tt. 
Celui  donc  la  vie  &   la  mort  ont  elle  cachées  ,  n'a  pas 
mal  paile  les  jours. 
FALLfcieE  nhcuiui  fetcicm.  Virg.   Contrefaire  le  vifagc  de 
quelqu'un. 
^li  »e  fpes  e/imfaUat  'vehementer  feront.  Cicer.    Je 
vous  pne  inflanioicnt  qu'il  ne  fbit  point  trompé  dans 
fon  efpennee. 
Fali-i.  be  tromper  ,  s'ibufcr. 

f. ■».'/«!  futn.  Tir.    Je  inc  fuis  trompé  ,  j'ai  eflé  trompé,- 
N'fifjiilor  ,  iVjî  me  fdlo  ,  Wfi  me  fallit  Mii/nus  ,  Kifi 
quid  me  fdlln.  Lie.  Jlr.   Si  je  11e  me  trompe. 
Non  me  fifellit.  Tir.  Il  ne  m'a  pas  trompé, 
^fj""  Si  fciens  fallo,  tum  me  Deus  Utho  .-iJjictat.Li-v.    Si  ;c 
ne  jure  finccremcnt  &  de  bonne  foi  ,   que  Dieu  me  faf- 
le  périr   {  Formule  pour  afl'urer  une  choie.  ) 
FàLSaRIÛS  ,  genit./.(/s..r;..  m.  Suet.   Un  faufTaire  ,  qui 
contrefait  le  leing  ou  la  fîgnaturc  d'une  perloiinc,  qui 
f.ut  de  faux  teltamens.  r/>. 
FALiE   l  Adv.  ]  lH.iit.  C.c.  Fauflement. 
}-KlSlDÏCÙS,fa!Jid'ic:i,falftdiiiim.tlaut.    Qui  dit ,  qui 

débite  des  niendjugcs. 
FÀLSlFiCÛS  ,  fxlfifuA  ,f-ilff.irm.  FUut.  Qui  controuYC 

des  meiilonges ,  des  faufietcz. 
FALSr-iORÏUS  ,  gcnit. /«ij;-;"i->yr.  m   Flaut.    Qw  jure 

fauliement  ,  qui  fait  un  faux  ferment. 
FAl.ilLOQl/Oi  ,  };enit. /'(.^'i."?f.'<   m.    Qui  dit  des  mcii- 

longes  &:  des  fauiletcz.   Menteur,  m. 
FALil"MÛNlÛM,genit  faljimmu.a.  VlMtt.  Tromperie., 

fourberie ,  fourbe,  f. 
FÀLMi>AR£N->  ,  getm.  falfipjrTntTs.  omn.  genit.  Catul. 
Celui  iont  k  peie  cft  lupjoti;  ,    ou  celui  qu'on  «ou 
M  m  m    ij 
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faurKineiît  être  fils  de  quelqu'un. 
FALSÏ  )ÂS;'j,cnit.f(ilJhat)j.(.Cu.  FaulTctc./.  mcnfonge  »7. 
FALbO  ,f.ilsAS,falnvl,Jt:ls.iU:m,  f.ds.irë.  Comme 

'FAif.'.re  minfitrns.  Moàeft-Juft.  Falffier  les  mclures^C^f. 
rSLSC)  {  Adv    )  etc.  FauiH-ment  ,  à  taux. 
FaLSOM  ,  gciiit  f  Is'i.  n.  Lie.  Faulfeiic.  /.  mcnfongc.  m. 
'     une  cholv:  taulF-.  /. 

FÂLSCs  ,p/j.i ,  fJsHm.  Cic.    Faux  ,  fupporé.  m.  faulTc  , 
fiHipoicc. /. 

IMfus  à  Cermmico  tr':Hmfh:is.  Tacit.  Un  triomphe 
imas^inaiic  ,  que  Gcrmanicus  a  remporté. 

Tttnso  qu'il  iliiifirior  y  t.Vûto  mugis  j al fi  ac  fefiinAntes. 
Tticit.  Les  plus  gr.inds  ctoicn:  ceux  qui  couvroicnc  da- 
varcigc  leur  jeu. 

S^lemouis  dicert  fxlfum   nudeafi  V'r/gil.    Qui  ofcroit 
dire  que  les  prédiihons  du  Soleil  font  tauircs ,   que  ks 
piéf.iges  qu'on  prend  du  Soleil  Ibicnc  faux. 
Hc>:orfa:f:is  ,  &     Un  honneur  qu'on  n'a  pas  mérité  , 
qui  ne  nous  eft  pas  dû. 

F .Ifani  grattam  taire.  Ter.    Vouloir   qu'on    nous  ait 
«i'.-<ligat;on  fans  fondement  ,    .\  taux  titre  ,  fans  lailbn  , 
fuis  avoir  fait  pLiuir. 
FALsrs    OV.    Traître,   pcr.'îde  ,  trompeur ,  infidèle.  »j. 
t;-a;trc8c  ,  perfide  ,  tronipeufc  ,  infidèle.  /. 
F.-.ifii! fi.i.dih:ss.   Lie.    Traître,  infidèle  à  fcs  com- 
pagnons 
FalsVs   II  tut.  Dcguifé  ,  fuppofé  ,  faux.  nt.  Dcgmféefjp- 
pof.:e ,  fiufle. 

i.ve  ,f.ilft  Philocraies  ,  faciam  ut  -verus  hodis  rebe- 
ri.ïrs  Tyr.-Uirtis.  Vhsit   Tais-toi',  Philocrate  déguifc,je 
fciai  eufortcquc  tufcras  le  véritable  Tyiidarc. 
f  F-iLsus,  'i,,.m.  (l'iïucipc  de  F..//0.)  Ter.  iutp.'is.abufc, 
tio.npc  m.  furpvife  ,  abufcc  ,  trompée./. 
F  lui  es.  Jtr   Vous  vous  trompez. 
ÎÀLX,' genit  fJàs  ï.'  ic.  Une  faux./.  '^  FcnuriA.Cut. 
f  .lux  à  fauclier  les  prez.   *  Arl/ontrin.  Or.  •♦  ou  !•;:  « 
to'i.i.  Vlp.    Faux  ,  ieipe  à  tmonder  les  arbres   Si  à  ies 
t.uUer.  ■''  V.ntaùci-  K.ir.  S.ipetie'à  tailler  la  vigne. 
F  AL.»     Ovid.    Coutelas  ,  cinieicrrc  en  forme  de  rau.x.  m. 
FÂ.MÂ,  geiiit. /-?«i:.  f.  Ci»»    Rciiomméc  /  le  bruit  qui 
cuurt  d'une  chofc.  m.  Nouvelle.  /. 

Utf.ima  vji  ,  ut  hominu.n  fam.i  'ft.  Plaiit.  Cic.  A  ce 
qu'on  dit ,  comme  le  bruit  court. 

F.im.'.  <ft  ou/r/  te  idficijfc.Ct..  Le  bruit  eft  ou  court 
que  voua  avez  fait  cela. 
Fama;  Ci..  Réputation  /.  le  bruit  qu'on  a  dans  le  mon- 
de ,  le  nom.  m. 
Cipiat  fumum  dicMis.    Hor.    Il  affeada  réputation 
d'un  grand  parieur. 

Zjf.-  //;/(»;...  Tacir.  Avon-  de  la  réputation  &  du  nom. 
Teiu-rcfxmttmjînelai/e.   Ovid.   Avoir  une  réputation 
fans  tache.  _ 

T^c.rs  alimi  nomen  ,  farmfm.  Tlia.    Donner  de  la  re- 
piuacion  à  quelqu'un  ,  ou  du  nom. 
l>!:ràf::r^.im  #•  £i."»'  ^^""^  P^'"  de  r^put-uion. 
ÏAMA  ncii  giicicsen  iifagc  qu'au  lingulia   ;    nesnmoins  S.1I- 
'    hifle  n'a  uas  iau  de  dirticuitc  de  dne  .5«.  U>n  jem.-s  pun , 
ti  .-i  fou  imiis.ioii  Aïonce  ^:  Atnobe  s'en  lont  icrvii  i  mais 
cela  n'^-:l  Vm'x  imiicr:  auflî'Sencquc  reprend  fiton^e    de  ce 
«jirii  aiKCloii  aiiili  te  t^ui  cr.oit  de   plus  e.\craûrdiiiaire  dans 
Sai.uiie. 
rXMEL^COSCiS. ,  famelicÔsa  ,fu:neHcosT>m.  Comme 

T.ximluofa  lemi.  t\ft.  Teire  fechc  ,  maigre  ,  aride. 

rAM.{'LÏGÛS,   famdn'i  ,   faMCl.chm    T^r.    Famélique, 

affamé,  m.  famélique  ,  a.TFaméc  /.  Qiu  meurt  de  taim 

FaMELLA  ,  gen;t./..MZiit.  fem.  Vcfi.    Biuit  lourd,  petit 

bruit. 

ïÀ.MEî  ,  gcnit.pCTl-.'.f.  Cic.  Faim/appctit  de  manger  ra. 

Fume  cr^eiL-es  ou  co.\feCii:s.  Cic.  Qiu  eft  mort  de  Uim. 

Triiiiica  fucru;:.!  :i.d::es  quos  j.vmcs  m.'.^is  quani  j-t- 

tiunà.  .oi/:.:'.o-jii:{.  cù'.li  }.  eut  trente  jutjcs  qui  ont  p.us 
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apprehîndé  la  ftim  ,    que  l'mfamic. 
Fam.-s.  Z-ix".  La  famine./. 

Infamefriime.tutrtexporTiireea'.iufus.  Cic.  Ilavc' 

ofé  enlever  le  bled  dans  un  tems  de  famine.  | 

Si  non  dtUic-Jfet,  uodie  famem  a  lubris  non  abi^eret.Pe' 

S'il  n'avoit  étudié  ,  il  inourroit- aujourd'hui  de  faim. 

F.AMES.  Lucan.   Avidité.  /.  Défit,  m.  Palfion  /.  Empf 

fement  m.  Violence  d'avoir  une  chofe./. 
Famés.  Celf.  Diète  a  laquelle  on  oblige  un  malade. /t 
ïÀ.VliGElv.  ,genit  f.imigeri.  m  Vair.    <jui  féme  ,  quii 

pand ,  qui  tait  courre  ou  courir  des  bruits. 
FAMlOÊKAtlLlS  ,  is.  m.  &  î  &  hoc  fam'gerith'ilt.Af 

_Celcbre  ,  renommé,  m.  renommée./. 
FAMlGj-i^AliÔ  ,  g^nit  farrHgeratim'is.  i.lUtit .Viù.: 
de  taire  courir  des  bruits. 
Htc  f.i»iigeritio  me   hor.e^nt  ,   te    autem  colliir. 
FLik:.  Ti-inum.  5.  i.  ■5Î'.  66.  Ce  bruit  ,  cette  réput... 
m'cft  honorable  ,  mais  elle  te  des-honore. 
FAMÏGLKA.OR,    ^cmt.famigerstHris.  ai.  plant.  Ç 

feme  &  fait  courir  des  bruits. 
FÂMlGcK.ÂrÙS  ,  a  ,  um.  Apiil.  Célèbre,  m  &:f. 
FAMlLlA  ,genit./:>»j7»A.  [.  Ci:.  PUnit.  Famille /.  ( 
tjinprcnd  k  pcie  ,  la  uieie  ,  les  cnûiis  &:  ks  doniclliqucs. 
Familia  ,  Q^ii  comprend  tous  ki  gareiis  ,  comme 

Nubae  iyife-ffiU.itm  ctaram.  Lie.  i'allicr  dans  une 
.  mi.le  illufue. 

T,imliii  ii)!!pl\J:mâ  n^itus.  Cic.     Qui  eft    d'une: 
iliuftrc  tamille. 
Famiiia  ,  pour  Les  provifions  d'une  maifb  i./. 

jJtcirn  Aturummi,).  lix  ejlfamili.i.  Tcre  ,t.  A  peine 
je  dc.-juoi  vivre  pour  dix  jours ,  ou  à  peine  ma  fam 
poutra  telle  fublifber  encore  dix  jours.(Car  tettefciv 
6;  la  mi.c  me  riiintiont  eiiùcieii.eui.j 
^J  i'A.Mii-iA.M  ittccre.  Cic.  IftiC  le  chef&  lepri.-i. 
d'une  tam.lic. 

A'ii.^h  eîi.fin  nhldfxmilium  dncit  In  Jure  Civdi  ' 
Ajuùtezàccla  t.u'ii  eft  le  premier  d.ri.s- le  Oroit  C 
ou  le  plus  cor.iidsrablc  entre  tous  ceux  qui  i'eiifeîi;; 
Sed  prim.'tniillttd  -vide  ,  grax'ilfi/nam  'Jtam  fni"-  ' 
qui  JAmdi.im  diicit  Cic.  Mais  confid.ici  prcir.icti.:. 
vô.rebel  avis ,  vous  qui  êtes  chi.f  de  pari.i. 
Fa.v.ilia.  Les  Domeitiques ,  les  gens  ,  le  train  ,  les 
lets  ,  les  cfclaves  d'une  même  n:ailon. 

Tjfusefl  jamilia  ,  Ji  urilirate  jitàic.indtim  cji  tp-' 
p  forma. ,  wx  mcdio-  ri.  Corn.  Ntf.  Son  train  ctoii 
médiocre  à  n'en  regarder  que  l'éclat,  mais  tort  acc^ 
pli  11  l'on  en  jui^e  par  i'mihté.     (  Paiiam  de  Poœpoi  ■ 

AttlCUS.    j 

A  fopiis  domine  à-m  foins   cjfit  f.:m;Uit.  Phtd.    F'- 
étant  le  feul  valet  qu'eût  fon  maître. 

FamiLIa.  Cic    Le  bi.n  d;uiij  tamille. 

ypr  Familia.    Scde  ,   troupe  ,  compagnie,  bain 
parti,  rn. 

Fam: LIA  Peripfi-etiionim.  Cic.  La  S. de  des  Philo^  . 
1  cnpateticiais. 

Famiua  ijixà-.si-.orittti  Cic.    Le  Collège  ,  la  conif  \ 
des  Gla.iiateurs. 

FÀMÏLÏARÏLÙli  ,  .1  ,ïï»;.  Comme 

iellafimiliaricit.  Var.   Une  chaife  pcicce  pour  les  • 
ctiîitei  de  la  vie. 
Ctlinfiimili/ir  ctt.  K/Vr.  Une  garde  robe. 

[  Il  n'cfl  pas  ailé  de  l'^avair  cenaiiicinent  ce  que  Vitruve  0 
i;.-,c  Ltll*s  fantù'AricAs.  Les  Anciens  appeiloicm  &"'■■ 
miliares,  Sellas  fcrj'orzms  ad  tX'ip<enii.i  a/r'  exrri"' 
Rcccmmodatxs.  Mais  St//»  ,  qui  fignifie  UneSei'' 
autre  tliolé  que  Cellst  qui  eft  une  petue  chambrc.ll  y  a  '' 
moins  apparence  que  Vuruve  n'a  pas  uns  le  mot  de  t 
au  lieu  C.C  celui  de  Scilu  par  mégarde  ,  parce  qu'il  »^i 
cei  en  ;roit  des  p.rcei  dom  les  app.^«emens  loin  coroi'^ 
t:  1. on  p:s  des  ^liuks"  dent  ils  lf>nt  nuublcz.  :  £'  °"  1 
110:1c  aulii  qu'il  aa)oiiie  le  mot  FAirf,li,iric,i  ou/iw-"  ' 
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pour  defigner  l'ufage  de  ccue  pièce  qui  eftoit  dcfiinée  pour 
la  cominoJite  des  neceifitez  ordinaires.  Mus  il  tint  entendre 
que  te  qui  ell  ici  apjell;  Garde-robe  ,  n'ciloit  qu'un  lieu 
pour  Icriet  la  thaiIepeRce  &  les  autres  meulMcs  ne.cliaircs 
a  la  chambre  ,  &  non  pas  le  ;ieu  qui  en  Fiancois  eft  apfelis 
Un  privé  ,  parce  qu  il  neie  tiouve  point  dans  les  écrits  ni 
d^ns  ics  baîimens  des  Anciens  ,  qu'ils  eullent  dans  leurs 
niairous  des  folfos  à  privé  :  ce  qu'ils  appcUoicnt  Latrinxs  , 
efloicnt  A-i  lieuï  publics  ou  alloient  ceux  qui  n'., voient  pas 
d'elclavcs  pour  vuidcr  &  pour  laver  leurs  ballins  qui  eftoiciu 
appeliez  Luria.i  à  Uv.m.io  ;  car  riaute  parle  d'une  'ervante 
q:ii  Ixtrrii.rm  l^vut  ,  ce  qui  ne  peut  être  de  la  fufie  ,  qui 
chez  les  B.oinams  eftoit  nettoyée  par  des  conduit?  tbuter- 
raiiis  dans  le.'quels  le  Tibre  pallbit  :  &  il  eii  vrai  fembl.ib'e 
que  riaute  s'eft  fervi  du  mot  Lacrinx  ,  pour  .-liic  que  %:ila 
fAmïùnr's  emt  ■veluti  l.^trinup.irtUi^Uiis.  Cette  N  jte  ift 
de  Moiiiicur  Perrault  fur  Vitrr.ve.  ] 

■•.'UMÏLÏ^RÏS  ,  II.  m.  Se  f  k  hcpwili^/^.    (  AJ-ci-T:.  ) 
Cher  Dj  la  famille,  qui  concerne  la   famille  ,  de  la 
maifon.  Donicilicjiic.  m  &/". 
TamilUris filins.  Piaiit.  Propre  fils. 
Nec  m:hi   ficks  trnt ,  quhm  fi   ([ftin  farr.'dUris  Rlns. 
pUiit.  Il  metraitoit  comme  foti  propre  fils. 

Tamiliarinwgotiti.  Aiui-ad-Hinn.  Affaires  ciomefti- 
ques  ;  artaitcs  d  •  famille 

Famliaria  -jefiimeiitiT,.  Vif.  Les  lubies  qui  fervent  à  la 
famille. 
Fmrliaria  fipidehr.ï.  Caju.'.   Tombe.iu  de  la  familic  , 
où  l'on  ciitcrre  la  fjmiile  ,  ou  ceux  de  la  famille  ijui 
meurent. 
"«uiiiARis  Familier,  m.  familière.  /. 
Il  fait  au  conparatil'FJwi'/i'inor.m.O'  t'.&  hoc  f.imiV!:'.r'i}.i: 
Et  au-  fuperiaiif  t'.imiLlrifùtmis ,  a  ,  F»)    Ctr.  ] 

Si:rmo7!es  fxmiiinres  cer.firre.   Cic.    S'entretenir  enfem- 
fclefamilierement: ,  avoir  des  difcours  familiers  ou  ct-'s  \ 
entretiens  d  ami  à  ami  1 

AMiLiARis   Ami  p.îrticulier ,  qui  vit  avec  nous  famihï-  ' 
rement  &  fans  laçons.  1 

Lar  familiaris.  Cic  Dieu  Domellique  ,  Dieu  Lar  ,  ] 
e/pr;t  qui  prcnoic  foin  des  dckendans  ,  (  félon  les  in-  ! 
tiens  Romains.  ;  L;jtin  Domellique.  ~  | 

Infamrliaribu!  alutijiis  ejj'i.  Eftre  des  amis  particaiicrs  ' 
d'une  pcrfonne.  ! 

■AMiLiAKEs  m.  plur.  Tlatit.  Tous  les  cfclavcs  ,  qui 
appattenoient  autrefois  à  un  n;érae  Maître,  ou  tous  les  do 
mcftiques. 

aMiliams.  Commun  ,  ordinaire,  ot.  Commune  ,  ordi- 
naire, f. 

Itdii  :trbor  familinris   Plin.     Un  arbre  qui  croît  par 
tout  en  Italie  ,  qui  eft  commun  dans  l'Icalic. 
j-iMiLiARissiMUM-  hoc  fUr.in-is.  Vl.n.    Cela  eic  fort  ordi- 
I   naire  aux  planes 

î'AMiLlÂlVi  FÀS  ,  gcnit.  famTmritxù  .  f  Cic.  Fanrlia- 
I  rite  amitié  particulière,  f  Entretien  familier,  w.  Con- 
[  jcrfation  familière  /. 

'AMÏLÏaRÏTËR.  r  Adv   )  CiV.  Familièrement,  avec  f.!- 
miliatité,  comme  un  ami  particulier. 
U  fait  F-m'itïârïiU  au  comparatif  :  Et  Fit m'd'î^rî fumé  a»  fu- 
■    E"l":i'.  Cic  ] 

'  Rfjecit  fe  in  etim'fens  cjuàtn  famiUariter.  '^ erent.  Ille 
'  (ê  retourna  vers  lui  avec  beaucoup  de  familiarité  en 
I  pleurant ,  ou  elle  fe  laiffa  aller  ou  tomber  fur  lui  d'une 
jnanieie  fort  pleine  d.-  tendteife. 

AMOSltS  , /.,,7),iJ  ,  fxmosion.  Plin-Jun.  T.%:it  Fameux. 
,.  m.  fameiife./.  (  En  bonne  part,  j  qui  a  de  la  réputation 
j  &  du  nom. 

l-AMosrs  ,    (  en  rrauvaife  part.  )   Cic.     Irfame  ,  diffamé  , 
décrié  m  infain?  ,    dirtamée  ,    décriée.  /   {  pailam  des 
I  pcrfonncs.     *  Diffamatoire,  diffamant,  m    dilfamatoi- 
j  re,  diffamante./.  (  parlant  ces  clio  es. 

tiimoj'a.i>,i^rxmm.^t,-,.S:ui.  Des  cpi^^uiinmes  fatiriques- 
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Famofus  lihillu!.  SJtetcyi   Un  libelle  diiTamatoirc. 
[  Ilaauluperlariffj^^ti:/,;^;,'^   ^   j\;„li,fs.mi  ,    fun.-^iifii- 

mTm.  Gcll.  ]  ■>  J  '  /  V 

F  \ML'1,.  £n».  Lsicret.  {  vieux  mot.  )  Feivitciir.  m. 
F.iiMÛL.K  ,  geiut./^»;;'»7*:    fem   Cic.    itrvante  ,   fille  de 

chambre.  /. 
Fautla.  i'irg.  Efclave  ,  captive  j. 
ii^y  Si  -vittus  famii^n  ■onu.ii  .jï.  Cic.  Si  'a  vertu  cft  foû- 

raife  à  la  fortune. 
FAM'C'LÂNTËK.   (  Adv    )  .Vc7    Humbl.;mcnt. 
FA:'.Il'L^,  k£   n  pour  advcibe   St.it.  ^c.vlit■Incnt. 
fAiVa'LAaiS,  is    m     &/-&    l.oc  ra:m,l:ire.    (Adjeû.) 
<-u.  Ue  lervitc.;r  ou  de  liivante. 

T.itlmJAmiilans  mcnfas  i'i^ftrnit.    Stut    Les  fcrvitcurs 
dr^lleiit  les  tables  ,  ou  mettent  'c  couvert 
F'^M'J^LaT'IÔ,  genit./«OTa.'.'..--i/'.  f  Afu.l  ft 
FAM'Jt.ATÙ.i  ,  f^inii.  famïd^thi.  m.  PUn.    Servitude  f. 
M:ftyr':n,iis  eji  famulatus.   Colnm.    C'eft    une   mifere 
d'eftrc  en  (èrvice,  de  (crvir  ,  d'eftre  valet. 
Fa.MC'Li'TaS  ,  genit./i«;«.'«'/f.7;;j.-f.  Pacur.  Acrius.  "^cr- 

Mtiitie.  F fc lavage,  ni. 
Fa.MOLÏIÏDM  ,  gcnit.  /iîff!«/'f;'l  n    Vurr.   Servitude/. 

Dans  M.-.crobe  ,  Troupes  d'efclavcs  ou  de  valets./. 
FaMULOR  ,  famiditns  ,fimuiMiiS  ium,  fr/unlj-rl.  Flln. 

,<.erv:r  ,  être  en  fervice. 
Fa.m    lari   Servir,   aider. 

Fci  tuKÀ  faniiiixtae  aiiqaid  .t^erc.  Cluun.     Faire  qrcl-    . 
quc^cliofe  ayant  l.a  fortune  favorable. 
F.'\.\;C'LOi ,  g.--nit  fjiir/aU.  m.  L.-r.  jcrvitcur  ,  valet,  do- 
nt itique ,  idjet,  m. 
{  Ce  mot  cil  auiîi  aùjcftif.  ^ 

r^x.'rasf.zmuljis  «.^  pr/ilia  ex:  itat.  Ovd.  Il  anime  les 
cfcjavcs  ,  les  valets  au  combat. 
F;-.NA  rïcOS  ,  fxnM'iCii  ,  fanai'icrm  (  de  F.xnum.  ) 
(  En 'oonne  part.  )  Jat;.  îaifi  ,  tranlpoité  d'une  futcur 
divine  ,  coaiuic  les  l'rcilres  de  Cibele.  m.  Sailie  ,  tranf- 
portée,  /. 
[  Ce  mot  le  prend  aufïi  pour  un  Prcflie  de  cette  DéelTc.  ] 

F^a:i-iro  c.-trmit.c  i;a:ui!i,iri.  Liv.  riophétifer  par  une 
infpiration  divine. 

F^iî-t'ira  eorporisjaflztic.  ti-j.     /giration    d'un  corps 
tranCpor^é  de  fureur  divine. 
Fan  ATicL'S.  En  mauvaife  paît.  )  Fanatique  ,  foû  ,  infenfé, 
viûoni-.aite,  extravagant,  m  fanatique  ,. folie,  infcnféc, 
vtUonnaire  ,  extravagante.  /. 
î.i.iaicus  faror.  Tlor.  Le  fanatifme. 
FANDjS  ,  f.nda ,  f..ndHm.  Cic.    Dont  on  prut  parler, 
qu'on  peut  dire. 
F.x.:d!  doB-jftin.i.  f  Vi'g.  Qui  parle  ttc.';  bien.  •'". 
F-vadafa-.n.Cic.  Des  deAins  qu'on  ptut  publier. 
Tcmtorafandi  motlijfim^.  Virg.  Les  niciiicn!,  propres  , 
favorables  ,  heureux  ,  commodes   pour  parler  à  quel- 
qu'un. 

Fando  «liquid  fi  forte  tua;  yerucnit  ai  aures  Belidi. 
nomeii  Ftnituris.  yirg.  Si  vous  avez  jamais  par  occaàoii 
entendu  parler  du  nom  de  mon  pctc  BcUdes. 

RefrerUftindo  &  nefando  fan:i:  ne  arjL  i/xi.Dcs  autels 
arrofez  du  fang  des  irinocens  &  des  criminels. 

l>ii  memorts  fandi  nique  nef.in..i.  V'rg.    Les  Dieux  fc 
fbuvienncnt  des  bonnes  &  des  mauvaif's  aflions. 
FANS,  genit./.i»f;i.   (  Participe  de  For  ,  f.tri  )P:aHt.Virg, 
Fi-ûp.  Parlant. 

Intérim  tu  mettm  ingenium  fans  non  didicifli  ,  atque 
infans.  Plant.  lerf  Ai.fc.  1  ir.  7  Vo..s  n'avez  pu 
deviner  ma  pcnlce  ,  foie  en  parlant  ou  en  ne  parlant 
point. 
F.lNf  M,  genit./.ts;  n  Cic.  Temple,  m. 
E.ANOM  Sanai  AngHi  in  i::do  Autrcixjis  T,fherman 
mct/turum  S.Anjdo  in  -jf-do  ,  ville  de  1  tut  tccleiiaflique 
dcn;  le  Duché  d'Uib»'"- 

.  M  m  m   iij        " 


tANOM  FORTDN.^  ,  gemr./.tw/TV/ïï»^.  ii.df.  ou 
FaNVM  fimpl'mciit  t'ano  -  Ville  d'Italie.      .  j 

FANOM  SXTUKNI  ,  j;en.  pnî  S.UHr»;.  neut.  Srrah.\ 
Aiiiourd'hui  Punta  di  S.  Scbaftiano   ,   daiii  l'Andaloulic.     | 

FÂNÛM  VACON.t  ,  genit. /.:»(  vacï-m  ncut.  Horut. 
Dans  le  pais  des  Sabins  en  Italie  ,  aujourd'luii  Vocono 

FÂNÛM  VÛLTÙMN/f.  ,  gcnit.  F..ni  roli'rmui.  n  Li-j.l 
Bailli  d'Alincllo  ;  d'amtcs  ,  ê-:  micnx,  l'afic!;.  nt,- Viccrbc 

rÀR,  genu.  /  Ï-/-.Î   n.F/r^   Eipccc  de- fïomcnt. 

tARClMÈN  ,  genit. /;i'f.OT.«.5  lient.  ('Jr  Ua  Farci, 
comme  boudin  ,  laucillf  Si  choie  IcmbUblc  ,  l'atc  de  viande 
liGchie. 

FÀi<.CIO  ,/.trf7î  yf^rs'i  ,  f.irtum,  firnrl'.  (  LeSiininde  ce 
vcibccn  tum,  n'ek  iju'une  lyncopc  de  celui  en  itHin,  coniire 
fartKmiOowc farcil^-ni-  Ei  de  te  dernier  eft  encore  d-nirnre 
dtymfa  c:>»cnScfxr'-^s  "5"» '''•'  "cimr.t  da>s  Cinrùn.jf'flr. 
Engtailfcr,  no'^rrir  de  ia  voli.lU-  ,  ou  des  aniinaux  , 
les  mettre  à  l'engrais  (  Comme  l'on  fait  dans  qucUjiics 
Piovincea  de  ïiancc  ,   les  chapons  tk  les  moulons.  ) 

FaR  CI  RE.  Remplir  ,  Sariiir,  farcir. 

F.ircir-e  jirtnnoi  in  es.  benec-   Foiucr  dans  la  iiouclic  des 
niorceaux  d'habits 
§p   V AKCiKÉ  i-emones  Alicrd.  Fltut.    Faire  accroire  niiile 

remettes  à  quelqu'un. 
FaKCITÙS  ,  .1  ,  nm  Cir.  Voyez  Fartvs. 
FâPCÎTCM   l'iyez  VAKrvM. 
FSaFARtJS,  gitit.  farftn,  m   VUtit.  ou 
rA^FOGiCM  ,  gciiii:.  f>'-rfngn  n.  filn.    Efpece  de  peu- 
plier félon  quelque..  Auteurs  ;  félon  d'autics  un  limpie  apjjille 
l'opulagc./.  oa  Pasd'afne.  P.. 
FÀRlNA  ,gcnu./(«r,»'.  t".  Vlin   Farine./ 
FÀRINaKIÙS  ,  farin.xri'A  ,  f.ir}n.^y'ihir,.   Comme 

•pa:-in.%ri:<>n  ci;ir:t^i.  l'Hit  Sas  ,  bluti-au,  tamis  à  paf- 
Ter  d.-  la  faruic  ,  pour  tu  (eparer  !e  Ibu.  w. 
FaRïS  ou  l-AivK  ,f.iti:r-,f..t^:i  .'».•;>, /-ir;.  (  Dn  prclent  imi 
(it  ■  For  ,     quoique   l'on  nouvs  l.jjor  ,    fcion  Dion.tde.  ) 
ra.Lr 

J'wcr  nefcius j»ri.  Hor.    Un  enfant  qui  ne  peut  encore 
parler. 
Furi  ud  aliijitcr/}  Cic.  Parler  à  quelqu'un. 
T.l'iîwei  voflri  Cm  e  fitr^  rtcfctunt  ,  me  Grici  Lxtiiie. 
Cic.  Nos  Epicuriens  ne  fçauroient  parler  Grec  ,  ni  les 
Grecs  Lati';. 
FaRNOS  ,    '■,enit.    f  mT.  fem.   Vitr.    Sorte  de  Chefae 

dont  le  bois  "ne  peut  diuer  longicms. 
FARRaCËCIS  ,farraccj  ,  fari-aceum.  (  de  T.tr.  )  Comme 
F.irra.ciim  folUn.  Vlin.  Farine  de  ce  froment,  appelle 

FAivR.AOÏN.'KR Ï.X  ,  geiiit  farraginaririMm  neut.  plur. 
Co'm».  De  la  dragée,  (  Diverics  lottes  de  grains  nicdcz  en- 
kuiliie  qu'on  fait  n":  nger  5ux  chevaux.  ) 

FAHIvACt'î,  genit. /f.f'r«^J)»/i.  f.  y*rr.  Virr.  La  même 
llgn.hcatiau. 

Kj  Farrago.  .Vm.  Mélange  de  piuficurs  matières  , 
dont  on  traite  ^^iv.  un  Livre  fans  aucun  ordre.  Fatras. 
m    ramas  de  diverfes  matières.  «. 

F.ARRANCM  ,  genit  farrirh.  n.  P//«.rrpece de  peuplier. 
l'oyez.  Faxfi'gium. 

FA:CRARiOM,  genit.  f.frjrlî.  neut.  Vltr.  Grenier 
pour  ferrer  le  foin  &  les  pailles  *  il  femb'.eroit  autTî  que 
Farruritim  qui  cfl  di;  de  F-ic  ,  qui  fignifie  le  grain  de  bled 
Ii;ttu  ,  pourioit  éri-e  ap^-clle  Grenier  à  bled. 

FAKKaRiOS  , /<-."'■■"•'-'  ,  fivr/riûw.  Comme  F.irr.tna 
til.z.  f.  CAt.  Un  mortier  oii  l'on  ptloit  anciennement  le 
froment  jxjur  en  tirer  la  farine  avant  l'ulage  lici  moulins.  J 

FAKRr.ATÏO  ,    genit.  fxrreittiZnîs    fer.i.    Foër.    h:  Cic. 

Ccre.nonic  qui  s'opicrvoil    autrefois  à  Rome  dans  le  inaiiaje 

des  Prctrcs.  (ové:,  CoNf  ARRL ATIo. 
FaK.K1-.UM  ,  gcnit. /<i»-4c;   n,  Vlin.   Gâteau  fait  de  cette 

forte  de  froment  appelle  JFar. 


F    -K    % 
FaRPvKOS  .farr'éa,  farrcim.*  i'urrci^!  pDn's.  Colum.Vin 

de  from.nt. 
1  AaTiLlS  ,  /(.  m.^f.&i  hccf^rrl-.  (  Adj-^ft  '  l:x    QlJ'oi 
cngrailie  ,  qu'on  met  en  mue  i  (   p.iriiiu  de  la  volaille. 
FAR  U'M.  (  Adverbe.)  .-'^«Z.  En  un  tas. 
F.\K.TOR  ,  genit. /.«rrEriî.m.Ttr.Qui  engraifTe  toute  forn 
de  volaille  ,  &  qui  la  vend    Marchand  de  Chapon  gras 
m.  Rorilleur.  Cliarcutier.  m. 
FaKTIjM  ,  genit. /..n/  a.Vatr.  îarccou  viandj farcie 

comme  lau>.iue  ,  boudin  ,  crc. 
1-'A!<TÙR..A  ,  genit. /!,rf»ri.  f  Co'.um.  L'aàiou  ou  la  ma 

niete  d'cugiaUfer  delà  vol.i.ilie. 
pARTuaA  I  aff  L'ac\ion  de  tatcir. 
^^'  Fartur  A.f^ifr  Klocaille.j'.  Moilon  dont  on  remplit  le 

iiiurailk>qui  om  d.-s  p.i;cinens  de  pierre  de  taille.  ) 
F  AK.TDS  ou  HÀRCTÙS  ,  f.riù  ,  f.trlt'r.Tn.  (  d::  Farcie. 

■^tc.  Farci ,  rempli,  m    remplie  >  farcie./. 
FAi:<.TOSouFARCfCS  ,   gcnit. /.Tr^r«j  m.  CoUim.   C 

qui  remplit. 
FAi-vC'M,  gen/  rî.  n.  St'.et.  Aujourd'hui  la  Tour  d'ordrt 
riatc  de  u  G.Hile  Belgique  fui' les  botiis  de  la  Manche,  pic 
ce  Boulogne  en  l'.cajdic, 
FaS.  ».  (  Qji  n'a  tcu'enu  m  que  trois  cas  ,  le  Nominatif ,  l'Ac 
eu  a.iî  iv  ic  Vocaiif.  ;  Ce  qui  clt  licite  ,  permis  ,  )ulle.  L 
droit     l'équité. 

Fm  vthue  abiumpit.  Virg.    Il  viole  tout  droit ,  lout 

jr.fbcc. 

F.:s  renriimritnftre.T-icit.   Violer  le  droit  des  gens 

(.  f/itrnjiisj!ifq.te  iatirfedi  Ora  ores.  Cic,   On  ht  mou 

rir   des    Orateurs   contre    tout  droit  ,    coutie   tout 

jliftlCC. 

Non  ijf  f.is.Cic.ï)  n'cft  pas  hcite  il  n'cft  pas  jufte 
FaSCI.h  ,  gcnit.  fafciti.  i.  i-hud.  Bande  ,  bandelette. /f» 
(^  Tantôt  p!u»l.iige,  taniôi  plus  ciroite  erv.inc  a   divers  ufijc 

comme  a  b.inacr  une  piayc  ,  a  cininailiotcr  les  petits  cr.i; 

&  a  couvrir  la  )ambc  ,    ptincipalemim  des  Daines-  ]   Jait' 

tiL:rc. /.  l.charpe  / 
Fasci  A   (  lin  Architcaure.  )  Fafce./.  Cette  partie  de  l'Atch 

ttave  qui  lefTcmblc  en  quelque  fa^on  à  des  bande»    ou  jdi 


ru-ans  eteiibi 


F.'.sciA.A/rf»-f  Corgctte./.  Biais  ,  aujourd'hui  un  fichu.» 

(  Fout  couvrir  le  lein  des  femmes. 
Fasci  A.  Suet.  Bandeau  Royal ,  d  adéme  m. 
Fascia  Juv.    Cercle  qui  paroit  quelquefois  aiitotu  du  Sûlei 
foit  au  lever  ou  au  coucher.   Ce  n.-ot  le  prend  d.-îns  M»nam 
C.ipella  pour  les  Zones  de  la  Sphère  artincielle ,  qui  louicou 
me  des  bandes  ou  ceiniutes. 
Kon  eft  nrfirsfifiiî.  Petr.   Il  n'cft  pas  de  nôtre  cat^gc 
rie  ,  de  notre  bande    (  F*fcii  fignihc  aulTi  Baiidcrohi. 
FÂ^CÏAl  IM.  (  Adverbe,  j  jV</«f.  Kir  faikeaux. 
FÂSCiAlOS,/i^/<../.T,/»/f(  thm.  I  du  verbe  inulîte  F«/((* 

Miirt    Lié  de  bandes  ou  dz  bandelettes,  m.  licc/. 

FASCiCÙLOS,  genic  fufact.li.    m.  FUn.  Petit  faifcei; 

d'herbes,  m.    *  Dans  Ciccion  ,  Un  bouquet  de  fleuts.»! 

Fiifiuiilin  maijiialis.  Il  ii.     Une  poignée  d'herbes  oi 

de  choies  fenibUbles  ,    autan:  qu'on  en  peut  tenir  daif 

la  main. 

§p    Fa.sc.ci'lUs /ifff.îr.'^OT  Cic.     Un  paquet  de  lettre 

FASCfXÀNS,  v,<n\r..[iff.i,-J^nt',s.  m.  O"  r.  Piin.  Sorcier.» 

forcicrc  ./.  Qui  cnlorcelc ,  qui  falcineics  yeux 
FaSCiNATIù  ,  ^cwlf^fcinattams.  f.  Pltn.  Sorcelcr- 

ensorcellement  ,  charme,  m. 
FA  S  Ji  NOi/i/  )n.is,fa.fcin.iVhf'>f'i>'''ty.m,f.tfL  inîre.  C'  ■ 

Vrg.(^^r.  Fafcmcr,  enforrcler. 
FSSC'iNLM  ,  gcnit  fafi.ni.  n.  Plin.  Enforcelerncnr 
I(>rcelcnc. /.  Enchantement.  C'eft  la  première  fjnii^. 
lion  de  ce  mot  ,  ?<  enluite  on  s'avin  d'appcller  F.'Jt'tt. 
tout  ce  qui  poi.'voit  fi.rTir  à  détourner  les  cnchant! 
mens  ou  à  les  rompre  ,  ^  comme  on  cmployoït  otJ 
nairemcnt  à  cela  une  figure  du  membre  vinl.  Onad 
aulli  Fitfiiniim  pour  le  membre  viril  ,  qu'on  pendoii  : 
I       col  des  petits  eiilans.  Oa  la  pciiaou  aulli  aux  uotics  des  |a 
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dins,&  même  félon  Pline  aux  chars  de  aeiix  qui  triomphoient. 
j  Pueris  turficula  res  in  collo  fiifpenditur.  rar.  On  pc  .  1 
I  au  coù  des  cufans  une  figure  lionceufc  contre  ks  cn- 

clianccmcns. 
|\sciNtM.  Hor.  Le  membre  viril  ,&  priiicijjaleincnt  celui 

des  sniiQaux  ,  des  A^iieî  6c  des  Chevaux. 
iVSCÏÔ  ,  as  ,  ^.r'e  j  uiulicé.  yoyez  Tasci  ATUS. 
liSGÏÔLA  ,  gcnic.  fafà-An.i.Hor.  Bandclcccc,  jarretière/. 
kSCÏÔL^  Cic  FASClE     Sont  des  bas  &  des  hauts  de 

ciauïïcs.    U  y  avoic  F^fciéi  cruntles  &  fifcii,  feminaic:, 

lultin  en  parle. 

SCÙ  ,  gemt.  fifas.  m   Cic.  df-  Fagot,  m.  fa.'cine./ 

paquet,  m. 
F*fct:s ftir.vnentorum ac-jKgiylroru/».  Cif.    Des  bottes 

de  pa'.Ile  ,  &  des  fafciues. 

■ASCEi,  gea  fafc'iT-m.  m  pi.  Cic.  F.-.ifccaux  de  verges, 

Du  milieu  uelquelles  s'elcvoit  une  Hacli-  ,  ijue  poi[o:cnc  les 

Lifteurs  à  Rome  devant    certain^  Ma^illiats  ,  te  qui  ciiuit 

une  marque  ae  leur  autorité.    On  en  portoit  vin^t-quatre  de 

vaut  les  Oiftaitu.s,   iS;  doujc  devant  les  Confuls.    Les  Pre- 
j  leurs  des  Provinces  Se  les  f toconluls  eu  avoieni  li.'i.Sc  ica  fre- 

:eu[S  de  Ville  ,  deux. 


ii' SummJttcre f.ifccs aliriii.Liv. i':ihbA\(rei  devant  quel- 
qu'un ,  rccoauuure  la  fupciiorîté  ;  baiifer  le  p.iviiloii  , 
3u  mettre  le  pavillon  bas  :  (  ce  cui  le  tait  iur  mer  lor.que 
les  V^ilicaux  uc  Ui.eile.>  l^acions  le  rencoiiireiu.  ^ 
Cuilibet  hii  fa  ces  d.ibii  eripierque  cumin  ehur.  Hor. 
;cl»i-Ià  peut  donner  &  ôtcr  les  Failcjaux  ,  &  le  fié^'e 
:ui.nlc  garni  d';  voirc  à  c^ui  bon  iiu  kniblc  ,  c'clt-a- 
liro,  ks  prcimercs  dignicci  co;n.^l;  le  Coulula: ,  Ja 
'récure ,  Cf-i". 
1  ELUS  ou  PHKShLtS,fhïsêlî.  ta.  6t.  Cic.  Une  ga- 
io;e,  V»i>iVau  à  aller  Iur  mer.  Ce  nom  ell  inaicuùn  caiu 
^iceron  ,  Cjtu.e  ,  ColuiaeUc  ^c  les  autre-  ;  niuii  Oïiuc,  iHi,- 
lal  tic  Siace  l'ont  ttiit  tcriuiiin 

Venus  difcordibus  aii*  fafdus.  Q-jid.  C'eft  pourquoi  ou 
:  peut  troue  doiueux. 
I  iLUs.  *;.  Virr.  Colu/n.  Et 
i>2.0Lî.gCl\/ii;eùlor^:tr..m  pl.O/wOT.FifcoIes/  Légumes. 

ïiiÙi.f  fs.hfjs:  I».  k  Participe  de  Rt.'foi-.;  Ovid.  Quia 
onfellé  oaavodé  quelqu;  choie,  m.  Qui  retonnoul  ; 
ui  (ioi^ne  à  connoritre. 

FiTI ,  genit.  f.ftr^.m.  m.  plur,  Cic.  '  Les  Faft;s  ou  le 
Calendrier  ou  eûoien:  marquez  les  jours  qu'on  plaidoit  & 
:s  jjurs  qu'on  ne  piaidoit  pas  ,  les  jours  Je  f  ces  &  les 
ittts  qui  n'cfîoicnt  point  (kicz.  On  diioit  f^j.'i  ^jfi,  lours 
u"on  plaidoit.  *  Ncfa/l;  dies  ,  Jours  qu'on  ne  plâidou 
las.  ■*  Et  inun-ifi  d,ei.  Jours  oii  Ton  piaiioit  en  partie, 
'expliquerai  cela  pm^  au  lo.^s  daiB  un  Oavrage  parc:c.i.icr. 
EvdUre  ConfiU-es  es'.fafils.Cic.  Rayer  le  aoai  des  Loa- 
ils  du  Calendrier  ou  du  ïabkvoi. 
e.ed  re  »i.if.tjio..Hcr  Rcuicntcr  itii  /iccles  ra-iT.z. 

FiTÎOÏtNi  y^cwit.  JR'ii.ii m:) s.  Cc;rirac 
f  St-d'.mt.sfiomii.,iii  tjjc.  Sen.  £ltrc  ic"Ou''^é 

f.TlD.LITEll  Udv  }  y.,.  lU'eit  uûc.czks  An.-k-ns 
lUr  Fastidiosc. 

LTlDi5  ,  f.^.d-S,f^fiid'^,f^i:d^::>n  J^fiidTr^.  Avec 
iccuaiit".  C;V.  Rcjctter,  rebuter  :  dcdaign.r,  niéprifcr 
iK.ju'un  ou  quL-lque  ciiofc,  en  avoir  du  d'.dam  6; 
•iùé^ouit 

F'ijhdirs  frètes  altcujus    Liv.    DcJai  "ncr  ou 
'Outet  les  pi:crcs  de  quelqu'un. 
'i">'i»f»ft:Ù!:  pra^/  ■•azcnejo    I^r.    Il  a  du  d.^gouft 
j>Jr  toutes  les  viandes  excepte  ^;ot!r  le  Paon  ,  il  n'a  du 
'tul  que  pour  la  chair  du  i'aon, 
^•''4idit  mu.  1'i.iM.    11  a  du  dcgoull  pour  moi.  II  me  ' 

,.  '■'^'g"c.  j 

■J  nOiOSE.  (.s.dv  )  Cic  Dc.'a:;;nea(c:nent ,  mépii- 1 
jinnicnt,  fiacuicn:,  avec  d.d^m.  Avec  d^gouli  ,  à 

,;kra  ,  avec  r.-pii-.-.dace.  ' 

'•^pp-Û  y  -'jj'-'j'  '"'S-  :j'*jiiMU7:m  [Q^ri  fait  au  comparatif 
Hiàkai/.  ,ii.  iif.  Si  ho:  f^Ji.d.usU^i  :  ii  iu  iUi)etlùiif  > 


pas 
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T.tjlid'.osifsimlis    ,   fafiidtoiirshna    ,  faj}:d:iii:p'.muni    J 
Cic.   D.-daigneux  ,  méprilant.-»».    ricdaigneufe  ,  mc- 
prilânte./ 
(  On  dorme  1  ce  nom  deii.v  R-gim»s  ,  le  gcnitif ,   oul'accufa. 
tit  ave^.-  la  prepoution  1/t. 

Fjfiidiofus  iitterar.if/i  Latin-truin.  Cic.  Qui  iT.c'prife  la 
langue  Latine 

In  n.quosÔ'p.iresrfujVdlifus.  A:iBdd  Hcrr.n.     Qui  a  de 
la  fierté  pour  (es  égaux  ,  avec  Tes  égaux  ,    qui  les  dé- 
daii+ne. 
Ihud  me  facit  fnflidiûfiir»    Colum.  Cela  me  dégoufte. 
fÀ'iTlDlVJS  jfajtidita  ,  f,ifi:d.ti,f}i    (  Participe  dii  Verbe 
F.ifiid:o.  )  Ovid.  Méprifë.  ra.  mcpnfec.  f.  Dont  on  ne 
tirnt  compte. 
yiri  nonj'iiftiditi.  Ovid.    Des  pcrfonnes  qui  ont  de  la 
_iéputation  &i  de  l'cltime. 
FA'iTIDÏOM  ,  geiiii.  f/tftid'ïT.  n    Hor.  Dégouft.  m. 

tibi  fafitdium.  Cic,    Dégouft  qu'eu  a  de  la  viande  , 
ou  pour  la  viande. 

F-ifiidii  ddicatifflmi  homo.  Cic.     Va  hoininc  qwe    la 
moindre  cjiofe  déi^oufte 
Lxhor  exrimdir  fàfiidi.i.Floc.  Le  travail  ode  le  dcgouft:, 
ou  donne  de  l'appetit 

yniccre fxjUdt.i  -^ariÀ  cenâ.  Hor.    Faire  pafTer  fon  dé- 
goult  en  mangeant  de  pluficurs  viandes. 
Fastidium.  Cic.  .  égoulî  ,  mépris,  dédain,  m.  averllon/. 
qu'on  a  pour  les  perlonnes  ou  pour  les  choies. 
172-fajlidit  cjje.  i'iin.  Litre  racpriié. 
K:  jit  f.-.flidio  Grs.cos  feqiii.  l'tin.   N<.'  déd.'.ignez  pas  de 
fuivre  les  Grecs. 
F.-.fiid'Uin  mii.  £«'«'■  Le  iiiépiis  qu'on  a  pour  moi. 
Dùmefiic.ini:?:  rer;>m  fîifiidimn.    Lu.    Le  dcgoull ,   le  . 
chagrin  que  donnent  les  affaires  domcftiques. 
Additcere  infdjiidimn  rtin  M:qu.im    l'I  n.   Faire  qu'oa 
meprilê  une  chofc,  ou  qu'on  n'en  falFe  point  d'ct.it. 
FÀSTIGaNS,    ^»f};.  omn.  gen  Sil-ltAl.  Qui  s'élève  en 

Jo;K;e._ 
rASLIGATÏO,gen/î/?;^«f;  »'j  (vV.n  Lebour,la  pointe, 
la  partie  de  la  gieftè  qui  entre  dans  l'arbre  qu'on  greffe. 
îAjTIGATùi.cij':  FA>TiGÏAF  ÙS,/a/f/^<..f.i,  faji'gH- 
lutn.  Li'-j.  Qui  s'éîcve  en  pointe. 

F'ifi'gatus  liviter  celiis.  Cs.[.   Une  oelline  qui  s'élève 
un  peu. 
TAi>Tlij'lÔK,fiifligijrh,faf:i^iÂtiisslim  ,  fafiigiârî.  Fîin. 
i'élever  en  pointe. 

Frument-t  hieme  in  herhâ  funf  ,  'vcrno  tempore  fujli- 
gia!-i:iir  in  fiipulam.  llin  Les  bleds  en  hiver  font  en 
herbe  ,  &  lis  s'élevenc  au  printemps  en  tuyau. 
FaSTÏuÏOM  ,  genit.  fafli^n.  n.  Ci:  Le  laiitc  ,  le  kiuc 
d'un  édifice,  m.  *  Quelquefois  comme  drius  Vitruve  ,  Fron- 
ton, m.  morceau  d'Arch.itcaure  ,  qui  dans  fon  origine  n'e- 
toit  ûutie  chofe  que  le  Pignon  d'un  é-lifice  :  ion  en  fait 
aujourd'iiui  un  ornement  qui  paroic  élevé  au  defl'us  des 
poites.  'Vnruvc  appelle  Les  Frontons  ,  Fafti^iil.  Le  mot 
F.ifi:g!l{m  fignifie  (.In  toit  ckvc  p-r  le  milieu  ,  ce  qui  chaz 
les  Romains  efiou  pjiticulier  aux  Teinp'es ,  car  les  maifons 
ordinaires  cftoient  couvertes  en  platte  forme  ,  c<C--)ar  fut 
le  premier  a  qui  on  jictniit  d'cle.er  le  toit  de  la  iiiairon  en 
penrc  a  la  manière  dei  Temples  des  Dreux.  P.ine  dit  mcinc 
que  la  partie  des  édifices  appellée  Fafligium  a  efte  prame- 
lement  faite  pour  élever  des  Statues  ,&  qu'elle  tut  nommée 
Fl-jh,  à  canie  qu'on  avoir  acconiumé  de  l'enrichit  de  Sculptu- 
re.Ce  qui  fait  voit  tjue  î.!p^i.i  peut  lignifier  iadUvicinment 
ou  ks  Frontons  ,  ou  le  toit  qu'ils  loimeiinent.  ] 

Fastichtm  aqiii.  Quint-Curt  La  furface  ou  la  fuperficie 

de  l'eau. 
Opns  nsndiim  aefui  fafligium    £ci:;abat.  §^:ni  Curt, 

L'ouvrage  n'étoit  point  encore  à  fleur  d'eau. 
Fastigitm.  yirg.  La  profondeur  d'un  folle. 
I-ASiiGlUM,   *  Trialunt  (igrorum  f^y'giii,  i'Urr.   Il  y  a 

tjois  cfpjccs  de  tcrcc 
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■tJ   Fasiicitm.   Rang.  w.  élévation  ,  grandeur /.  de 
gré  d'honneur,  m. 

Et  md'ehre  fafiigium  ta  dim-nutioncm  fui  H'cipi-m. 
Tttr.  Il  prenoit  la  grandeur  de  cette  PnncciL-  pour  une 
diminution  de  la  fienne. 

NiiUl  cjufdtm  fxjligiiviro.  Tticit.  A  perfonnc  de  fon 
ran;^  ou  de  fa  qualité. 

V.vUginm  inter  homines  tenere.vUs.  Eftre  élevé  au  dcf- 
fus  du  commun. 

Oihfjipcrbxf^fiigin.Hor.  Je  ne  puis  fouffrir  la  fierté 
des  grands. 

Stivi/na  f^cjHorf.ifi'.gU  reriim.  Virg.  Dans  le  récit  que 
;c  vous  vas  faire  ,  ;e  veux  parcourir  feulement  ks  cha- 
fes  les  plus  remarquables 
FASTOSC'S  ,  fujl^s'i  ,  f-fi^s-:m    m   Ov'd.    Faftucux  ,  or- 
gueilleux, m   fartucufc  ,  orgucillcufe  /. 
FAjTÙOSÛS,  .;  ,  Itm.  .iptl.  voycî  F.-.sTOsns. 
FA'TÙS  ,  g.T.if//ÎKi  111  OwJ.  Faite  ,  orgueil  ?»  arro- 
l^ancc  ,  oilentatiou  ,  montre  ,  parade,  /. 
^  F.iftii  erg^  p^:riM  ^futas.   Xtric.    Il  Jédaignoit   leurs 
feftins. 

F-tfiu.-N  alirn!  facere.  Pfti- Méprifer,  infultcr  ,  infolcn- 
ter  quelqu'un.  [  Expreffion  f!2ut.;c.  J 
FASTÛî)  ,  gcnit  f  fii'um.  m.  pi  Farr.  Les  Fafles  des  An- 
ciens ,  leur  Calendrier  ,  L-urs  Archives. 
[Livre  i]ui  coiucijoit  leurs  feues  ûc  ks  tholcs   ks  plusiemar- 
iju.i'jles  de  leur  Religion.  ] 

rSSTÛS  DiEs  Fcycz.  Fasti  dies. 
I-aTA  ,  Znim.  n.  pi.  roycz  1  atlm. 
FATÂLl'S./j.m  &£  &  hocfAt.iL-.  AàjsCt  Tibul.  Comme 
Annosftaalcs  uxbU-  ■jimm  Tthid    Nous  avons  accompli 
le  tenis  de  nôtre  delhnce  ,    ou    qui  nous  tiott  luaique 
pat  la  n.itnre. 
Fat  ALis    Fatal ,  funefte,  m.  fatale  ,  funeile./. 

F.itaiis  annus  .td  ■ntcrnum  arcis.  Cic.    Une  année  fa- 
tale pour  ia  ruuicdela  ville. 
Fatal I  n^tl.  (  Adv.  j  C/V.     Par  une  fataLté  ,  par  u,ie 

necjin:c  fatale. 
rÀT£OR,/../rr.i//i«i  j;^/-w,pf?r7.  Depon.  Cic.  Avoiier, 

conùd'ji- ,  recoanoître  ,  accorder. 
FAflCÀNjS  ,jCi./;V.:;;.i,  faitc-~>t:im.    Ovul.    Qiii  prédit 

^l'a-rnir. 
lA.TiClNOs  ,fa;u'm'.î ,fr-ic',nsifn.  Comme 

Ti:lhi A  fortes.  Ovid.  Des  prédirions.*,  des  oracles.;». 
FÂTÏDÏC.'i  ,  z,cn\!.  ynid.ct.i.cic.  Unedevinercile,  fem- 
me qui  prédit  l'avenir./  qui  dit  la  bonne  avanture. 
FÀT;'!)ICLiS  ,  fu:iLc'.i,  f.-itiàuum.  Cic.    Devin  m.  Qui 

prédît  l'avenir,  qui  dit  la  bonne  avanture. 
F^  FlFIiR  ,  fji.;frd,fiitif<:n.m.  Firg.  Qiii  caufc  la  mort, 

.donne  la  mort. 
FÀ 1  JO.'\TjO  ,  genit  fuigaùôn.s.  f.  Celf  Laflltude,  gran- 
de fatigue  f 
I'âT\Q.\TVS  ,fitig:iu  ,fxri(ifttûm.  Hor.  Fatigue  ,  las  , 

ha'i.m.  firiguée  ,  lalfo  ,  lallce./. 
ÏAIÏGÔ  ,frtigii,  fn'tgi'V!,  f.iti^.-tïim,  f»:igxre.Virg.  Fa- 
tiguer ,  lall'er  ,  caufer  de  la  Lillitude. 

Cœliim  f^rigits  forriido  ferjurw.    i'htd.    Tu  irrites  le 
Ciel  pat  tes  parjures  honteux, 
^tlf  Fatigarc  .fliqutin.   C'c.   Fatiguer   quelqu'un,  lui 
donner  de  la  peine  ,  le  lalUr  ,  l'irriter. 

Q^'d  £tsinis  ininorum  Ci,>ifdi:s  animlim  fxtï^âs  ?  7-Jir. 
Pourquoi  fatig'iez  vous  &:  accablei-vous  vôtre  tfprit 
de.fonis  qui  font  au  delfus  de  la  portée  des  hommes  H-r. 
■^  F-nigaïus  liido  àr  fomno  llor.  Fatigué  d'avoir  joiié  & 
d'avoir  envie  de  dormir. 

Fiiigarc  tqu:ii/!   i  ir;.  Tourmenter,  travailler  un  clic- 

va! ,  le  fatiguer  à  la  courfe  ,   le  travailler.  *  Soci'ofnue 

f«ig/it.    Jl  anime  fes  compagnons  au  travail,il  les  fati- 

Ç'ie  à  ioïce  de  les  encourager  au  travail. 

I A  1  IL'JQU LTS  ,  a  ,  itm.  Li  v.  Deviu.,v;  Dcvincrcfre/Cc- 


F  A   T 

lui  ou  celle  qv.i  crédit  l'avenir  Difenr  de  bonne  a 
ture  ou  dikute  \  parlant  A  une  ieinn.e.  ) 

F,'\  1 ISCÔ  ,/-'./  li  fut.fc.  re.  Virg.  S'enTe-ouvrir  f^i: 
fendre  ,  s'ouvrir  ,  (  parhntd'un  Navire,  ) 

FatisciïRe.  (-olum.T^tcit.  Défaillir,  fc  lalLr,  fuccc;, 
Ibus  le  faix. 

F.\TlIê.  (  Adv.  )  Cd'wot.  Sottement 

FAiOlT.f^S,  gciAt. f;it uit.it is.  f.  Cic.  Fatuité,  fo[(  . 
llupidité  /cm.  On  dit  auplurier  Les  fatuitcz.  (  Ceuui 
trc-bun  asns  noHre  Ljiiguc.  ) 

FATU.M  ,  genit. /jf;.  n  cic.  Le  d. (lin  ;«,  la  deftir.i.' 
necelfité  iaialc-/.  la  fatalité./. 

I^p'  FAtopo:,i.:e/}!ix/nysrrirg.La.Vtov\écncccP.a\: 
fus  du  dcftiu ,  elle  e(l  plus  puiilante  que  le  ddtia  ;  ^. 
ell  la  maîtreiTe  de  nos  d-fi'iiées. 

pArtM  neut.  Oracle.  ;»  Prédiction./  pi.'cours.  «i  » 
Hfùitii  falis  fci ipttim  Vcirates  h^bcri' ,  fore  Lrtii  à  C 
ut  R.om*  caperetur  Li'v.  Que  les  Veiei'.res  avoient  i 
da.'iS  les  préJié'cions  des  oracles  ,  que  les  Gaule:, 
roieiit  dans  peu  les  maîtres  d:  Rome.  *  Kî.'a  A.'.' 
7ium.  Fctr.  Les  difcours  que  les  Muletiers  tienncr.. 
leurs  mulets 

Fati; M.  Malheur  inévitable,  m.  Mifere  qui  arrive  ; 
l'ordre  du  deftin  ,  ou  plutôt  par  l'ordre  de  la  divi 
Providence  *  Siium  f.n.im  cjnercb^intur.  Ctf  lis  c 
ploroient  leur  mauvaife  deftinée.  '<"  Uno  mto  fr 
(y  ijir.i-,^  mci  ccrri-.ifiis  Cic.  Vous  avez  tous  elle  t; 
lopcz  dans  mon  mallieur.  Je  vous  ai  tous  entiaînc  ... 
ma  ruine. 

A'  »  uiia  ex  aliis  in  fata  vocumur.  Virg.    Nous  fo 
mes  entraînez  d'un   malheur  en  un  autte.    *  Lia  r- 
jmjje  anUii/i  Jtt^-  '  tant.     J'ai  oiii  dire  que  tiois  c! 
lés  avoient   elle  fatales  aux  Trovens.    (  iHa'n  eR.' 
FortcrilVe  de  la  ville  de  Ttovc.  }  *    Si  ftittim  tibi  tx 
n.orbo  cu.-.njxlefiere.   Cic     Si  la  divine  Providence  ■■ 
que  vous  releviez   de  cette  maladie     *    Pi^d^ccn 
(fui  qtie  fa'cnatHsfit.  Cic.  Dire  à  chacun  fa  dcllinr 
fa  bonne  ou  fa  mauvaife  fortune  ,    ou  fOus  quelle  p 
lîecce  il  eit  ne,  lui  dire  quelle  cft  fon  étoile  .    fon  al 
dominant.  Melioriiius  utcrefatis.Virg.  Je  vous  fouh,. 
une  meilleure  forui«e. 

Fatum.  La  mort  Fmo  ccdtrc  ,  fxto  cxtingui.  Cic.  l 
Mourir  de  fa  belle  mort.-*  Ccnflans  (y  Ittbensf' 
exccpifli.  Tf.cit.  Tu  as  cnvifagé  la  mort  d'un  œil  !^ 
alîuie.    '*  F.'ito  functi.  §}niiii.     Ceux   qui   font  m 

*  Componere  alicui  f.Umn.  l'rcp.  Méditer  ,  maci. 
la  mort  de  quelqu'un. 

fÀTÙÔR  ,  jat'û.:ris  ,  fitulirî.  Scn.    Faire  le  foù  ,  le  1. 

Jefbt. 
FATi-  ii  ,  a  ,  tint.  Virg.  Ayant  parlé. 
Fatls.  m.  Ictr.  Le  mauvais  dcllm  ,  la  mauvaife  foitu 

*  icrvi  homines  funt  ,  et'ie.n.jt  itios  mains fn^ us  tfl' 
feri:.  tctr.  Nos  cfclavcs  font  hommes  commcnc. 
quoique  la  n.auvailé  fortune  les  ait  réduits  dai.s 
muili-.ureux  é^at  où  iislb.it. 

Fati  s  l'ctj-.  Le  Devin  ,  qui  me  rcveloit  les  ordres 
deitin.  '*  tUc  »iihi  dixit  f.iius  meus.  Voiià  tout  ce  > 
j'appns  de  mon  deftin.  (  Ujjaik  d'un  AlholOj;iie  xaa. 
Sciapa.  , 

FÀTuCS  ,/.T>iï.¥,/Jr';^'K»».  Mart.  Fade,  irfpide.  w  ' 

Qui  n'a  point  dé  goût ,  qui  c(t  f.uis  faveur. 
UP*  Fati"  s  au  figure.  Fadc,fat,  (  ncle  dit  qu'au  nufi; 

Sot.  »J    forte.  /.  Impertinent,   ro     impertinente./ 

ne  dit  que  des  fottifes 
FatÎTvs»    l\tr.   Lloquent",    bien  difant  ,   beau  pr.r    ■ 

^Scimrjstepr^Utcrisfattl.'.'mcfc    letr.  Kous  IÇS'  ■ 

que  vos  grandes  études  vous  ont  rendu  cicqti.nt 
FACCES  ,  geiut.  f^.uc'tl:>n    f   plut.  Gorge.  /.»»  gç/î" 

On  trouve  ce  u-.oc    en    te  Icns  au    liiigiilier   d.-.iis  rhciii; 

daiisO.idc.  7.V.'»;  f.iKce   iirtficla  L'.tru  inciietui  v 
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'  oaufim  intiiUt.   Fhid.    Alois  ce  voleur  pouK  par  fon 
avidité  narurelk  chercha  querelle.    On  lit  en  cet  endroit 
f*,e  dans  quelques  éditions  ,  mais  lans  laifon. 

J3^  Crucior  botiim  tantum  mthi  ereftum  tam  fuhito  è 
f»ucibus.  Ter.  J'enrage  qu'on  m'ai:  li  promptemcn: 
enlevé  une  fi  belle  pioye.  '*'  Propino  tibi  Jaliitemflenis 
faucikusPUut.jc  bois  à  vôtre  fanté  de  tout  mon  cœur. 

AUGES  P/.'».  C/f.  L'entrée  d'une  cavernc,d'un  port,d'unc 
place  publique./",  l'embouchure  d'une  rivicte./. 

Aucts.  CiJ.  Liz'.  Détroit,  m.  Gorge  entre  des  mon- 
tagnes. Pas ,  défile  ,  p ailage  tort  étroit  pour  entrer 
dans  un  pais. 

Ciceron  s'en  lert  métaphoriquement  dans  l'Oraifon  pour 
jirchiat.]  Vrbs  toÙHs  beilt  ore  ^  faiicibus  erefta.  Une 
ville  fauvée  des  malheurs  delà  guerre. 

iVENri.A,  gcnit.  joLfwri';  i  La  LJcclle  Favcntia  ,  ou 
la  grâce  du  Liel     C'ctt  ce  qu'Hoiace  appelle  Aima  [nujii- 

VËNTÏX ,  2.  fcm.  Liv.  Piin.    Faenza    ou  Fayerice  , 

Ville  d'Italie  renou.mce  pour  la  vaiU'eUe  uc  fayance  qui  s'y 
fabrique.  Elle  cft  dans  la  Roinagne  lous  la  Mctiopolc  oc  H.a- 
venne. 

ÎVÊNTÏNÛS  ,  faventïtiX,  f»venùnTim.Flin.  De  Fayan- 
ce )  qui  eft  de  Fayance. 

iV£Ô  ,  fivës  ,f..v^  ,  ant'km  jfà-vïre  ,  alimi  Cic.  Fa- 
YOrifer  quelqu'un  ,  fuivrc  Ion  parti  l'appuyer  Fn-vure 
rébus  hojtiiim.  Liv.  iavoriler  le  parti  euiiLini.  •*  Fn-^e- 
hum  ego  \afultmti.  letr.  Je  voulois  du  bicii  à  celui  qui 
le  maîtraiioit. 

vERE  faucibus  ,  lingH-.s.  ou  Tavere  rais  fcul.  Ter.  Se 
taire ,  taire  hlencc  ,  favonler  quelqu'un  de  Ion  filence, 
de  ion  audience ,  l'écouter  uns  dire  mot  ,  l'écouter  fa- 
vorablement. 

;  VETt  Im^uis.  Expccfllon  dont  on  Te  fcrvoit  dans  les  Sacri. 
5cei  des  anciens  Romains ,  pour  rendre  les  Alliltans  attentits 
îc  pour  ne  point  iroublet  le  Sacntice.  Cette  e.xpreilioii  lignifie 
îropremeni  Bsnn  "jero/i  fari.  Drrc  de  bonnes  paroles  , 
les  paroles  favorables.  Car  les  Hérauts  commandoient  au 
leuple  de  favonler  les  Sacrifices. 

l 'ERE  te  prend  en  bonne  part  pour  Combler  quelqu'un  de 
îcnediciions  ;  &en  mauvaile  part  pour  Faire  des  imprcca- 
ions  contre  quelqu'un. 

1  VILLA  ,  gcnit.  fa-vîlU.  f.  Ter.  De  la  cendre  encore 
:hâude ,  de  la  braifc  allumée. 

IVILLÂCEÛS  ./^îT^j/Z-tf  .1 ,  favTHâccûm.  Comme 
Fatigo  faviiUcea.   Solin,    Fumée  qui  fort  des  cendres 

fv'ÏSS.^  ,  genit.  f.iv.'ftéi.  f  T/irr,  Lieu  dans  le  Temple  des 
ux  Dieux  ou  l'on  mcttoit  autrefois  les  Statues  &  autres 
efens  faits  à  la  divinité  du  Teaiple.  Le  trefor  du  Temple. 

IVÏTÔR,  genit.  F^fJiScris.  m.  'PUut.  Qui  favonfc^par- 
ifan  de  quelqu'un.  Voyez.  Fautor. 

f  JNî,  genit.  orran  m.^lai.Ovid.  Les  Dieux  Faunes,  qui 
ftoicnt  félon  1»  Fable ,  les  Dieux  des  bois  &  des  champs. 
'oyex.  LE  DiCT.  des  AntiqJJitez. 

Fv'ONiDS  ,  genit.  fa-j'jiui.  m.  Cic.  LeZcphire  ou  vent 
e  l'Occident  équinoftial ,  vent  qui  fe  levé  le  cinquié- 
nc   Février. 

IV'OR  ,  genit. /"wc /'s  m.  Ch.  Faveur  ,  proteûion.  /. 
Ej?  favor  in  fretio.  L  n  vend  aujourd'ùuy  la  faveur 
u  le  crédit.  '^  Fnvor  mditum.  Tacit.  La  faveur  ou 
îffcûion    des   foldats  pour  leur  General. 

F-  'ORÂBÏLÏS,  h.m.{&  hoc  fA"jor'Mle.hà).Cic.'i:LyQ>ta.- 
c,qui  protège  &  appuyé. "*■  Fulgof/iverabdis.Suet.  Aimé 
chéri  du  peuple  ,  qui  a  le  peuple  pour  luy. 

F.  ORSBiLiTËR.  (  Adverbe  )  ^mt.  D'une  manière 
li  plaift  &  qui  efl  bien  rcccuc. 

F-  STE.  (^  Adverbe.  CiV.  Hcureufemcnr,  favorablement. 

T'iTITAS  ,  gmii.  faufiitÀth.  f.  Hor.  Bonheur  »»,heu- 
jfe  avant ure.  /. 

^^  ^TOs  ,  farJlHyfayftJim,  Heureux,  »».  heureufc. /. 
roiabk.  m.  ôi  f. 
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Jluod  honum  fMftu»,q,„  fit  tibi  ,  domulque  tu^. 
Veuillenr  les  Dieux  que  cela  fou  heureux  &  avança- 
gcux  pour  votre  famille  &  pour  vous.  Ancienne  for- 
mule ,  dont  on  commcnçoit  les  cntrcprifes 
FAOTOR  ,  genu  f^utôr'.s.  m.  Cic.  PartUan  ,  fautcur.qut 
favorife  quelqu'un  ou  une  chofe.Le  mot  de  fauteur  ne  fe 
piend  qu'en  mauvaile  part  pour  celuy  qui  fa»otife  un  mau- 
vais paru. 

FAOTRIX,  genit. /««fr7f»    f.   C<V.  Celle  qui  favorife 
qui  aide  &  donne  protedtion.  ' 

FAOTURÛS  ,  À,  um.  Cicer.  participe  du  Vabc  Faveo 
Qui  favotilera. 

FÂVDS.genitpV.  m.  Virg.  Rayon  ou  gâteau  de  miel  m 
Fvigtre  ou  ConfirHertf^vo!.  Cic.  Plm.  Faire  des  rayons 
de  miel.  •' 

FA  VI,  genit. /^'w«//,.  m.  pi  Vitr.  Carreaux  Hexagones 
faits  en  long.  ° 

[  C'eft  une  clp.ce  d'Hexagone  différente  de  celle  des  carreau» 
dont  nous  nous  lervons ,  qui  eft  l'Hex.igone  dont  les  fix  f^ 
ces  (ont  égales  :  car  l'Hexagone  qui  eft  Icmblable  auv  ..âteaux 
des  mouches  a  m.el ,  a  deux  de  les  cotez  plus  grands^que  les 
autres,  j  o  "-uj  nus  ics 

FAUX,  genit. /<ï,7fy.-.  f  rare  au  fingulicr.  Foyez  Fauces 
FAX  ,  genit, /.t.i..  f  r^..  Torche./,  flambeau  ,  failot.  ^ 
N..IU  faxmpr^pd.o  er»t  ,    quA  iter  aperiret   erranti. 
bus.Peir    Nous  n'avions  point  de  flambeau  pour  nous 
éclairer  ,  ou  pour  nous  conduire. 
S.pnuhrM.sfax.  O-vid.  Une  torche  d'enterrement 
mpnalesfrces.  etc.  Torches  qu'on  portoit  devint  U 
mariée  le  jour  de  fcs  noces    D'où  vient  que  Vagile  adif 
toUucerefacis  connubii.  Virg.    On  alluma  les  torches 
du  mariage.  Ovide  dit ,  Marit^  faces.   E,  Seneque  pat  une 
Mctaphore  ,  Legttimsifiices.    Un  matiagc  légitime. 
Fax  flellit  comitat.i  novis.  Pctr.    Une  Comète. 
lACJiS,ouCœlefies faces.  Cic.    Comète  enflammée     qui 

paroïc  dans  l'air  en  forme  d'une  torche  allumée. 
On  ditau  figuré,  Semper  inter  hic  nomir.ji  fax  fnrgit.Petr. 

Il  y  a  de  la  fympathie  entre  ces  deux  noms.  ' 

Faces.  Le  feu. 

Fuses  nais  inferre.  Cicer.  Mettre  le  feu   dans  les  mai- 
fons.  +  In  CipitoUum.  Cic.    kettrc  le  feu  au   Capitole 
gp;  Fax  ftditionis.  Cic.  Flambeau,  boute-feu  d'une  édi- 
tion ,  qui  allume  le  feu  de  la  fédition.  m. 
Fax  corporis.  Cic.    1  e  feu  de  la  concupifcence  qui  allume 
les  mauvais  défîrs. 

DicENDi/^f«.  Cic.    L'ardeur,  la  véhémence  d'un  dif- 

cours.y. 
§P°  Facempr/iferre  ctlictii  adflagitium.  Cic.    Porter  ,  i"n. 
citer  quelqu'un  au  crime  par  fon  mauvais  eieirrplè    lé 
guider  à  mal  faire.  * 

^S"  Addere  alicui  faces.  Tac.    Mettre  le  feu  fous  le  vea- 
tre  de  quelqu'un  ,  l'animer ,  l'enflammer. 

Subdere  faces  adflndia  dicendi.   &uii,t.    Porter  quel- 
qu'un à  l'eftude  de  l'éloquence  ,  oui  parler  en  public,' 
Faces  doloriim.  Cic.  Les  atteintes  de  la  douleur. 
PHttBEA  Fax.  Sen.  Le  Soleil. 

Ncdi-jagn  faces  £■££■//. £«rr.  Les  eftoiles  errantes. 
Fa.x.  Frop.  Le  feu  ,  la  flamme ,  l'amour ,  l'ardeur. 

Mefuce  torret  mutuâ.Hor.  Elle  brûle  pour  moi  d'une 
égale  ardeur. 
FÂXO  ,  {  femble  venir  de  Facio  -,  car  comme  les  Grecs  ont  dit, 
aya  ,«1«,  de  même  les  Latins  ont  dit  F«w,  faUo,  Fax). 
D'autres  croyent  néanmoins  que  F.ixa  eft  un  temps  du  Futur 
p.arfait ,  c'eft-à-due ,  de  celui  du  Subjonûif ,  pour  Fucto.  I 

Fgofocdera  faxo'  firmn  manu.  lirg.  J'affermirai  cette 
alliance  par  les  armes.  F^ximàe  même  femble  eftre  dit 
pour  Ftcermi  ;  car  les  Prétérits  gardoient  autrefois  la  voyelle 
du  prefent.  Faxm.Uî  le  trouve  auflî  dans  Plante  ,  comme  auflî 
Faxir,:  pour  Fccijjim  ;  mais  Fnxim  eft  louvcnt  dans  Ciceron  , 
Daja.^wt.  Vciiillent  les  Dieux.  Et  f  «/t  le  trouve  en  foa 
Iccond  Livre  des  Loix ,  §uifirvits  faxit. 

N  an 
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FÎBRICÏTÂNS ,  genit.  febricitTmtls.  omn.  gen.  Celf.  Ec- 

bricitant ,  qui  a  la  fièvre.        _  _       -■ ,   . 

FËBK.îC'110  ,  febriàtâs ,  febricitxv'ï  ,  f^brkitâtum,  febrt- 

chire.  Celf.  Avoir  la  ficvrc. 

lEBRICdLÀ  ,   genic.  fthrUliU.  f.  Cic.    Petite  ou  Icgerc 

fièvre  /.  ... 

Der<-«tr»  diu  Unth  febricuHs.  Celf.    Avoir  long  temps 

uneficrre  lente.  _  __  ,       ;, 

ÎEBRÏCÛLOSÛS,  fehriciihsA  ,  febr'iculosr.m.  utul-CeU- 

Qui  caufe  la  fièvre  ,  fiévreux,  m.  fiévreufe.  /. 
EEBRÏENS  ,  gen  t.  febrienih .  omn.  gen.  Cclum.  Qju  a  la 

ïf  BRILÏS  ,  'is.  m.  &{.le  ,  )'s.  n   Apiil.  De  fièvre.     ^ 
FEBRiÔ./'t'w/^-^''"'^-^^'/  Avoir  la  fiévre,ctre  en  fièvre. 
FEBRÏS  ,  gf:mt.fëbr)s.  f.  Cic.  Fièvre.  /.  .    .   ^  ,. 

Febris  tntcwMutn.  Aul-Gell.  *  g««  merrmtttt.Celj- 
Plèvre  intermirtantc ,  qui  a  des  intervalles ,  qui  n'ell 
point  continue. 

fiè/-.  j  quotidim».  Celf.  Eièvrc  quotidienne  ,  ou  de 
tous  les  jours. 

Febris  terliann.  Fièvre  tierce. 

QuartiWia  ,  ou  Pttrrj  qimrtanit.  Cic.  Fièvre  quarte. 
rUnedit,g«a<<n»i  circuitûs  febris  :  Et  Aulu  Celle  ,  JV- 
hris  quarsis  diibns  recurrens.  ^ 

M"rror  febris.  Cic.  Le  friffon  qui  précède  la  fièvre. 

Imf  et  us  febris.  Celf  Le  fort  de  la  fièvre  ou  de  l'accès  ; 
le  grand  cliaud. 

Accejfio  ou  acceffus  febris.  Celf  Redoublement  de  la 

fièvre.  1    ,    <•' 

Veceffus  on  de cejfio  febris. Celf  Dimnmuon  de.  la  hcvrc 
Jebns  quic-vit.  Celf   *  Inttrmtttit  ex  toto  febris.  Celf 
Jl  n'a  plus  la  fièvre,  la  fièvre  l'a  quitté. 
Accejfio  febrts  ex  toto  recejfit.  Celf    11  n'a  plus  de  re- 
doublement ,  le  redoublement  ell  celle. 
ImitnHnqunm  te  febris.  Cic.   Vous  n'avez  jamais  eu 

la  fièvre.  ,r*-jr 

■Difcutere,  fubmavcre  ,  tûllere  febrem.  Cdj.  '^^Abt- 
cere  ,  dtfellerefebrn,.  tlin.  *  Veducere  corfore  febres. 
UorM.  ChalTer  ,  faire  en  aller  la  fièvre  ,  guenr  de  la 
fièvre.  .- 

ÎËBROX  ,  genit.  febrttôrûm.  n.  pi.  Ovid.   Sacrifices  ex- 
piatoires pour  les  Morts. 
r  Ces  Sacrifices  le  continiioicnt  pendant  douze  )Ours  à  1  entour 

desS.pulchies.  /i^.-^LE  DICT.  DES  ANTIQ,  ' 
ÎEBRuARIOS  ,   genit    rebrunril.   m.   (  On  fous- entend 

Mevps.  )  Ovid  Février  ou  le  mois  de  Février. 
ÎEBRL'ÂIÙS  DÏtS  ;  genit.  febr:,.:û  diî,.  m.  y^rr.   Le 

iour  de  l'Expiation  ,  dans  les  Andcns  Ronuius^_  _^ 
TEBRÛÔ  ,  fcbrurn  ^fbnu.vi  ,  fcbruatnm  ,feurn.r.:  V^r. 

Purifier  ,  nettoyer. 
ÎËCÂTÛS  ,/?:«f.i, /?<■'!?>"".  Comme  .      ,     ,. 

Tec^tum  -vinum.  C<^t.    Vm  tait  du  marc  ,  vm  de  de- 
pcnfe     de  la  piquette. 
TËCI,  Prétérit  de  Fac:o. 

ïEClALiS  ,  eenit.  fcci:il'is.  m.  Cic.  Hcraut  d'armes,  m. 
(  Chez  les  Romains  poui  dénoncer  la  guerre  ,  ou  pour  traiter 
de  la  paix.  )  ,     „  ,       .    ._,„  ^. 

JËCthX^iS  &  hoc  feci:de.  Adjea.  comme  Jus  fectde.Cic. 

Le  droit  des  Hérauts  d'armes. 
ILCiNÏvE  SV4  ,  nrUm.  f.  pi.  Ctf/«w.  Des  raifins  dont  le 

vin  a  beaucoup  d;  lie. 
TECOSÙS  .fecTJs'i  ,feflsV.m.  Mnrt.  Qui  jette  une  liqueur 

tpairtc  ,  (  c'eft  en  parlant  des  poiffons.  } 
lECÛL  A  ,  genit.  /  cr.U  (.  Hcr.    Lie  du  vin.  /.  de  l'Iûe  de 

Cô,  dont  on  failoit  une  certaine  faufle.^ 
ÏÊCÙLEMTUS  ,/"<.!•«/?««'  ,  feculentum.  Tlm.   Plein  de 
iie  ,  de  bourbe  /  de  craile  ,  d'ordure,  m.  plïioc  de  lie  , 
&«./.  Bourbeux,  m.  bottibsuTc/, 


F  E  L 
FÉCCNDn.(Adv.)P/;n..'Vbondainment.  [  11  a  au  compaittij 
Vecnnd:i:s.  Plin .]  ( 

V ECÛhiDn AS  ,  gcnh.  fecundifUt'is.  f.  Cic.  Fecondité.jj 
(  pariant  des  fcrrimes  ôc  des  animaux.;  Fertilité.  /.  (  pailat'| 
lies  terres^.  ) 
FECCNUÔ  ,  fecTmdxsifecundJ-vi,  fecuttdîtûm,  fecnndir 
Virg.  Fcrtibfer  ,  rendre  fertile  ou  fécond,  m.  tendre  fc 
coude./. 
FECONDOS  ,/efKMii',  fecUndûm.  Cic.  Fécond  ,  aboi 
d.mt.  m.    féconde  ,    abondante.  /.  *  Fertile    m.  & 
parlant  des  terres  ,  é-c  ) 
[  Ciccron  dit  au  comparatif  FécÛHdïor  :  Et  Plautc  dit  au  fi 
^dilîûi  Ficiindifs.mits  ,  a  ,  Ttm.  ] 

tccunda  c»lp£  feciiU  nuftias  primàm  inqtiinnvert,  ) 
genus  &  damos ,  hoc  fonte  dérivait  a  cUties  in  p»tri»' 
fofulumque  jluxit.  Hor.  Noftre  dédc  fi  fécond  en  ' 
ces  ,  a  premièrement  corrompu  les  mariages ,  les  I 
milles  &  les  mailbns;  &  c'eit  de  nos  frcqucns  adultcr 
qu'eft  fortic  cette  fource  de  maux  qui  a  inondé  nô 
patrie  &  tout  le  peuple. 
VE.CÙTlNÙS,fecutm^,fecutrnTim. Aul-Gell.  Vil  &  mép 

fable  comme  de  la  boue.  m.  vile./. 
FËFÉLLI  ,  Prétérit  de  Faho. 
FEL  ,  genit. /t7/<i.  n.  Cic.  Fiel.  m.  l'amer  des  animaux. 
IP"  Sales  fitffufi  fille.  Ovid.  Mots  piquaus  ,  des  railici 
pleines  de  fiel  &:  d'amertume. 

CcnU  in  file  fun:  fit.",.  Flmt.    Vos  cœurs  font  pic 
de  fiel  ou  d'amertume  ,  (  en  unfcns  figuré.  ) 

Mil  nnUi  fine  fdle  d.v,ur.  Nul  plaiùr  fans  douleur, 
fans  amertume.  (  Ce  qui  fe  dit  proverbialemeK.) 
Fel  terr&.  Plm.  Voyez  CentaUREI-'m. 
EELÏS  ,  gcnit.  felh.  ou  FELES  ,  genit.  fél)s.  f. 
(Comme  on  le  trouve  dans  ïhédre.jUn  chat.OTunechati  . 
1 11  y  en  a  qui  lo.:t  dilKcuUe  de  ie  fcrvir  de  F»;>;  au  Cngu  . 
néanmoins  il  eil  diiis  Phcare,  hv.  a.  Jjî>.  4,.] 

V^Us  ,aT.^ernttm  nxiin.  Vbid.  Une  chatte  ayant  tic  • 
un  creux  dans  un  arbre. 
gX  Felis 'L'»v/n»W<i.  f/.t/if.  Un  Ravilfeur  d«  filles   ; 

un  corrupteur  de  la  virginité. 
[  De  même  que  dans  Aufone  ,  Vêles  fulL^ria  ,  pour  C  i 
nui  cnlevoit  ainfi  les  enfans  ,  que  les  Anciens  appelle  » 
I'hIU.  Déplus ,  Chariliiis  cni'eigne  exprcllemeni  que^l'on  ., 
H.<c  fies-  Vat  la  l'on  voit  que  tant  s'en  faut  que  l'onp  c 
rejerter  Fêles ,  qu'au  conrraire  il  y  a  grand  fuiet  defe  d  ï 
de  Fciii  ,  Sx.  encore  plus  du  genre  que  lui  donncrit  tou;  'S 
Diûionuaires  ,  fans  en  rapporter  aucune  autorité.  Ce 
gr.ind  Trefor  de  la  Langue  Latine  ,  Motel ,  Pajot ,  &  a  » 
nouveaux  ,  le  font  du  commun  genre  ;  ^  le  Diaionnain  3 
Eftienncs  &  de  Calepin  le  marquent  (ciilement  du  mafcv  . 
quoiqu'il  foit  Jiflicrlc  de  le  faire  pafl'^r  pour  un  nomi:« 
genre. ] 


FELÎCÏ  TâS  ,  genit.  felicUsth.  f.  Oc. Félicité/  bon)  r, 
état  heureux,  m.  Piofperité  ,  faveur  /.  , 

Ncqttc  qiumquMN  hominem  ifje  cço  arbitror  ,  cm 
gisbon^ftluttites  omnes  aà-verfs.  fiint.  Ter.  Je  nt 
pas  qu'il  y  ait  homme  au  monde  k  qui  la  bonne  i<  *■ 
ne  lo!t  plus  malheurcufe. 

FiLiciTAS  rtrr^.  Vi:n.  Fertilité  de  la  terre./. 

FLLiCiTER.  (  Adv.  )  Cic.  Hcureufement.  , 

1 11  a  au  comparatif  Filicïûs.  Virgil.    Et  au  fupeilatîf  R**  ''  1 
tne.  Cic.  ]  i     il, 

FELINDS  ,félm^  ,filTmim.Celf  De  chat ,  ou  dectfÇ. 

FELIX  ,  genit.  fd'icls.  corn  gen.  Cic.  Heureux,  tn.  "• 
reufe. /  qui  a  du  bonheur,  m.  fortunée./.       ^^ 

[lia  aucompaiaiii:F/;ir.or.   m.  &  f  C?'  hec  feliciui-^ 
heureux.    'S-imÇn'^eûi'.iî  -fiUc'tfsmws,  felicifirm    ■■ 
«?/;?»;•»).  Très-heureux.  ]  u      -i 

Ad  c/iftim  ,  fortunamque  felixvir.  Cic.  Un  hoir  ^^ 
qui  tout  rit  ,    heureux  en  cjuclquc  état  qu'il  fe  «^^ 

Tupurumfelixinamicis  :  nems  tibi  farem gr^m' • 
fert.  Petr.    Vous  n'tftes  pas  heureux  en  amis  >  &  ' 
recounoît  point  ks  grâces  «^ue  vous  laites. 
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Curitrum  ftUx.  Stat.  Heureux  en  fcs  études. 

Ab  emni  lnude  felicior.  Cic.    Comblé  de  toutes  fortes 

de  louanges. 
ritix.  Murt.  Fertile,  m.  8c  f.   (  parlant  d'une  terre  ,  &c.  ) 
lelices  honi.  Alart.  Des  jardins  fertiles. 
S.am:s  fdidbiis  arios.yirg.  Un  arbre  qui  a  fes  brandies 

chargées  de  fruit. 
il!  Ftux.  Virg.  Soyez-moi  favorable  &  propice. 
:HLLÈBRiS  ,  //.    l.  Adjcâ:.  ,1  ■*■    Fellebris  jatietas.   Solin. 

L'aéljon  de  fticer  tout  ion  làoiil. 
■£LLÉÙS  ,ftlLeli  yfeUeutn.  Plia.   Amer  comme  fiel.  m. 

amcre./. 

Siidores  fclleos  movent.Pl'm  Excirem  des  fueurs  ameres. 
■ÊLL'iCO,  ouFELLiTO  ,  .v.-ë.  Voyez  Fillo. 
■CLLÔ,  .-.f  ,fclU"ji  ,féil.iCr:m  ,  feu  re.  Far.  Sucer. 

Ce  Vetbc  dans  Martial  aune  iignilication  oblcene  ,  auUi-bicn 

que  , 
^  FELLATÔR. ,  genit  fllatôns   m.  Qui  iuce.  & 
^  FELLaTRÎX  ,  gcnit.  fclUinàs.  i.  Juv. 
■hMÉLLA  ,  gcnit./fmrW^.  f  Cat.  Une  petite  femme. 
■ËMËN,  gcnit./è'»>i»/y.  n    Lacuilfc  en  dtoans. 

FtM£.N  ,  ne  le  dit  pas ,  mais  bien  le  genmî  fcminis  ,  le  datif 

fcmini  ,   &  l'ablatif  femint:.     Le   geiiiuf  eft  dans    Celar. 

*Stirfesfeminis  m,^gn<tudine.  Des  arbres  de  la  grolFeur 

de  la  cuilfc.   Et  l'ablatif  dans  Ciccroii.  *  Signnm  AfoUinis 

(Hjm  in  femine  nomen  Myronis  hifcriptum    erut.     Une 

ftatuc  d'Apollon  qui  portoit  gravé  fur  la  cuiife  le  noi^i 

de  Myron.Le  pluriel  le  dit  dans  ïlaute  Pkud.  lemimfum- 

mn  n.  pi. 
EMÏNA,genit/SOT^»j!.f  OV.Femmc  ,  à  l'égard  de  l'homme. 

/.  La  femelle  ,  à  l'égard  des  animaux./. 

£MiN.v.    Ovid.    Terent.   Dame,   PrincefTc ,     femme  de, 

qualité  /. 
EMÏNAL  ,  gcnic.  femirûl'is.  n  A^ul.La,  partie  naturelle 

de  la  femme. 
Ë.MiNALÏA,gcnit.  feminâl'iûm.n.flsuet.  Caleçon,  haut 

de-chaullcs  ,  ce  qui  fcrt  à  couvrir  les  cuilfes  m. 
fMÏNÊOS  ,  femm'i-i  ,  fem'mTnm.  Virg.   De  femme  ,  des 

femmes  ;  de  icmellc  ,    ou  qui  convient  aux   femelles 

des  animaux. 
EMÏNINUS,/tW3(»;»J!,/i?w/««»(7»j.  îVm.   Féminin,  de 

la  femme  m.  féminine./. 
ËMÔRaLÏA  ,  genit.  femordinm.  nciit.  pi.  Smt.  Voyez. 

Feminali  A. 

ËMÛR. ,  genit. /"wor'i.  n.  Cic.  La  cuilfc. 
Il  y  a  des  Auteurs  qui  mettent  de  la  différence  entre  Tsmen  y 

qu'ils  imerpreient  Le  dedans  de  la  cuiife  ,  &  Fémur ,  Le 
i  dehors  de  la  cuilie.    Volfius  ne  rcconnoît  point  cette  diffc- 

icnce  ,  8c  le  mocque  de  Laurent  Valle  en  cette  occalion.  J 

JT  Fémur.  Vitruv.  (  rxans  l'Arcbiteaure.  J  Règle  dans  les 

TriglypKcs. 
ENÂlv'lÛS  ,  fcn/tr'ia  ,  fenariJïm.  Comme 
_  Tdx  ftnnria.  Cat.  Une  faux  à  faucher  le  foin. 
ENÈ'brÏS,    h.  m.   &/.  &  hocfcnïbre.  (  Adjcd.  }  Liv. 

Qui  concerne  les  ufures. 
Ténèbres  leges.    Rcglemcns  pour  les  ufures.  *  Tenehris 

pecunia.  Argent  à  mtcrêt  ou  reçil  des  intérêts.  Argent 
I  qui  provient  des  intérêts.   Argent  iifuraire.  *  Tenebris 
,_res.  Tout  ce  qui  concerne  les  ufures. 
ENERaLÏÂ  ,  genit.  fenerd'iTtm.   n.  pi.  Liv.  Le  temps 

du  payement    des  ufures  ou  des  tentes  qui  étoit  aux 
_Ides  de  Juillet. 
ENeRSTÏO,   genit.  feneratimis.    f.  Cic.   L'adion  de 

prêter  à  ufure. 
FenerMîonem  exerccre.  Prêter  à  ufure. 
ENËRàTITÏUS  ,  k,ûm.  Val-Max.   Ufuraire.  w.  & /. 
lENËP  aTo.  (  Adverbe.  )  Tlaut.  Avec  ufure. 
'ENERaTOR,  genit.  feneratôr'is.   m.  Cie.   Ufurier.  w. 

qui  prête  .\  ufure. 
I     Majores  nofiri pejerm  civem  exiflimitrunt  fcr.er.iereta 
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qt'^m  furc^,.  Cat.    Nos   Ancêtres    étoienr  pcrfuadez 
FPrpR\"^AD',"°''?'"'  dangereux  qu'un  voleur. 
FENERaTOR  US  ,tenerator.,,  fcneUr)r:m.  Val-Max. 

D  ulure  ou  d  ufurier. 
FENLn<ÂTRrx,  gemt.feneratr7c}'s.f.Val.Max.  Ufuric- 

FENËRÔ  ,  fe„y,-Js  ,    firt^râvT  ,  fener^t^m  ,  fenerlr^e. 
Mart.  ou  »  j  • 

^'^^^^^0'^<,f^»erâr)s,fenerât^ssT.m,femMT.Cic.  Prêter 
de  1  argent  a  ufure  ,  donner  à  ufnre 

Feneranpro-vincias.  Piller, volcr,dépoiiilicr  des  provin- 

ces,y  taire  des  concuffions  ,  y  mettre  àes  contributions. 

^    B.nejicmm  non  feneramtn.Cic.  Nous  n'obligeons  pas 

les  perlonnes  pour  en  tirer  du  profit 
On  dit  au  figuré  ,  Libérales  fumus  ,  non  'ut  gratiam  «/r*. 
rr.Hs  ,  neque  enim  htneficium  fcneriimHr.    Nous  n'obli- 
geons pas  pour  eir  tirer  recompenfe  ou  par  intérêt. 

f.ner>,tum  ,ft,u  beneficium  ttb,  pulchri  éiccs  Ter  Von, 
avouerez  vous-même  que  vous  n'avez  pas  été  mal  paye' 
du  pail.r  que  vous  m'avez  tait  :  ou  Vous  direz  au  or^ 
^  vous_aura  rendu  ce  bienfait  avec  ufure  ^ 

f LNESTRA  ,  genit./ra.y?;-^.  t.  Cic.  Fenêtre  /  ' 

^    Fcr.cfira,„  aa  >^equh,a>r.  aperire  onpatef^cere  alicuî 

X.rjnt.  Ouvrir  une  large  porte  â  quelqu'm/pour  faire  lé 

FENESTKaLÏS  ,  !s.  *  fortafeneftralis.  Ovid.  Onawelloit 
^ainh  une  des  Portes  de  Rome.  ^l^clloit 

FENESTR  ATÛS  ,  feneftr:it^  ,  f^^efirltum.  rlaut.   Qui  a 
des  ieneircs.  ^^ 

FENEUS  ,/.«..,   /«,.,,;;,.  Afcon-Ped.    De  foin  ,  fait  de 

toin.  »».  faite  de  foin./. 

FENICÙLARÏUS,/.«ia,&,".ï,/,„,v«/j,y-„_  f.;^    ^  j 

prodiut  du  foin.  ^" 

C^.mpHsfenicularius.  Cic.  Pré  à  foin 

"Hab^^^odo"''  S-HC. /'»;>;,/;.   neut.k..   Fenouil.  «. 

He.be  odonrcranre.  qu.  porte  delà   graine  plus  groflc  que 

FLNILË  ,  genit.  fVmlh.  n.  Colurr,.  Grcmer  au  foin  ou  à 
toi";/».  Orange  a  le  ferrer./. 

FEXISÉC.^  ,  gcn./f„/Vci.  m.  CoUm.  Faucheur  ,  qui  fiu- 
chc  les  prez.  m.  ^ 

FENiSBCiOM  ,genir./<.„;/,,;r.  „.  var.  La  fa.fon  de  faire 
les  toins.  /. 

FENJfSiiCÏÂ  ,  genit  fenifec'il.  f  ou  FENÏSËCÏA  ,  -orû%-i. 
n.  ^\._V.W.Cclitm.  Laniémefignilîcation. 

FENÏSEX  ,   genit.  fenisMs.  m.  Plin.    Un  faucheur,  m, 

FENUM  ,  gcnit.  fënl.  Hor.  Du  fom.  m.  herbe. 

On  dit  figurément  Fenum  ejfe  ou  edcre.Cic.  Eftre  ftupide, 
ignorant ,  fot  ,  bête  ,  un  gros  animal ,  qui  ne  mencé 
manger  que  du  foin  comme  les  animaux. 
Fenum  habet  in  cornu  longe  fagc.  Hor.  C'eft  un  hom- 
me dangereux  ,  ne  l'approchez  pas.  [  Métaphore  tirée 
de  la  coutume  ordinaire  de  mettre  du  foin  au.v  cornes  des 
beufs  dangereux  ,  pour  avenir  les  palfans  d'éviter  leurs  ren- 
contres, &de  ne  point  encourir  les  peines  portées  par  la  Loi 
des  XII.  Tables.  r  r  r 

FiNUM  for^aw.    Colum.    Du  regain  ,  Foin  qu'on  coupe  en 

Automne  dans  les  prez  bas. 
Fenum  grsicttm.  Celf.  Du  Scncgré  ,  herbe. 
FENDS,   genit. /f'nom.  n.  Cïf.    L'ufure.   /.  l'intérêt  da 
l'argent  qu'on  prête,  m.   [  On  trouve  ce  raot-cctit  par  une 
diphtliongue  ,  mais  il  cft  mieux  autrement.  J 

Fenus  US.  Intérêt  à  douze  pour  cent.  *  Tenus  deunx, 
A  onze  pour  cent.    *  Feiuis  dextans.  A  du  pour  cent. 
'^  Feniis  dodraus,   A  neuf  pour  cent.  *  tenus  fepttmx. 
N  n  n  ij 
l 
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A  fcpt  pour  cent  le  plus  haut  intcreft  eftoit.  *  Venus  as 
ou  Venus  unctarinm.  Q;ii  fut  reJiiit  dans  U  Aiiie  Ad  fe- 
miHnciarinm.  Afix  pour  cent.  *  Fenus  femis  oufcmijjîs 
Le  mcfme. 

fcnore  ferpctuo  duBinfuraOù  il  n'y  a  point  intercft 
de  l'intcrcll,  les  intcrcfts  n'entrant  point  dans  le  prin- 
cipal. *  Vftira  duBs.  ,  feniis  diicium  citm  anutocijmo. 
Inttrcft  ,  ufnrcs  ,  qui  picnnent  la  nature  du  principal 
faute  de  payement  ,  dont  on  paye  l'intcreft  au  bout  de 
l'an. 
Nummi  pofni  in  fcnore.  Uor.  Argent  mis  à  ufure, 
§lu£rere  argent  um  infcnus.  PI  au  t.  '^  Snmere  fenore. 
Ttrent.  Chercher  de  l'argent  à  ufure  ,  en  prendre  à 
ufure  ou  à  intercft. 

Fenus  ex  triente  fucium  erat  hejftbus.  Cic.  L'ufurc  ,  ou 
l'intcreft  ctoic  monte  de  quatre  pour  cent  à  huit  pour 
cent. 

Mtigno   &  iniqrvjfimo  ftnorc    -verfiiritm  farere,   Cic. 
Emprunter  de  l'argent  à  gros  intérêt  ,  pour  s'acquitter 
de  ce  que  l'on  doit  à  un  autre. 
PUtinqu.igef.mo  fenore  mejjt-s  reddit  félicitas  foli.   Flin. 
La  fertilité  de  la  terre  rend  cinquante  pour  un. 

Fecuninm  fine  fenore  fin^-que  utlàftipulatio/ie  credidit 
ti.   Corn.   Nep.  Il   lui    prêta  la   fomme  dont  il  avoir 
bcfoin  fans  en  vouloir  d'intérêt ,  &  fans  lui  limircr  le 
temps  qu'il  la  lui  devoir  rendre. 
Terra   niinquam  fine  tifurâ    reddit  quod  acctpit  ,  fed 
aliàs  minore  cum  fcnore  ,  hoc  efi  cumfetu  iicfruUtt.  Cic. 
La  terre  rend  toujours  avec  ufure  ce  qu'on  jette  dans 
(on  lèin  ,  mais  plus  ou  moins. 
FENCSCÛLOM,geuit. /f»«/>?i/y.  n.  P/^«f.  Petite  ufure./. 
FERA,   genit  fïrs..  f  Cic.  Bête  fauvage. /. 
PERÂCiTaS  ,  genit.  ferac'itât'is  f.  Col.  Fertilité.  /. 
ÏËRALÏA  ,  gant.  férltùTtin  ou  feral'tôrTim.  n.  plur  Cicer. 
Jours  confacrezà  la  mémoire  des  Morts ,  où  l'on  failbit 
certains  (acrilices.  Jours  des  Morts  ou  des  Trépalfez, 
FERaLÏS,  h.   m.  &  /.  hocfer.rte.  (  Adjed.  )   f/i».  De 
funérailles ,  ou  qui  concerne  les  funérailles. 
Ferales  cpiiU.  llin.  Feftin ,  banquet  de  funérailles. 
Non   attrecfare  feralia  debuijfe.  Tue.  Qii'il  ne  fc  devoir 

point  foiiiller  par  l'attouchement  des  morts 
Tl'nc  fertiles  reliquias  fmu  fercns.  Tacit,  Portant  en  fbn 
fein  fes  rriftcs  reliques. 

Tîda  ferales.Liican.Toich.es  ou  flambeaux  qu'on  por- 
te aux  cnterremens. 
Ferales  pncones.  Bitd.  Crieurs  d'enterremens. 
Feralis  lubo.  Virg.  Oifcau  de  mauvais  préfage,funéfte. 
Teralis  cuprcffus.  Un  funefle  cyprès. H  e'I  3^el[é Feralis, 
parceque  lorfqii'il   ell  une  fois  aiiaché  il  ne  levient  jamais  , 
ainli  loilqu'on  cft  une  fois  mort ,  on  ne  retourne  point  en  vie. 
.Arinti  fer.dia.Lncan.  Des  armes  qui  donnent  la  mort. 
ÎÉRAX  ,  gcmz.  ferâcïs.  onin.  gen.  Cic.  Fertile,   abon- 
dant, fécond,  m.  fertile  ,  abondante  ,  féconde./. 
£  Cet  Adjeftif  fait  au  Comparatif  FericYor.    m.  C?  f.  C^  hoc 
ferâcnis.  Cic.  Plus  fertile.  Et  au  Superlatif  ,  Ferâc'ifsimus  , 
férâc'ifs)mx  ,  fërâclfs,mVir>.  Vlin.  Trcs-fertilc. 
Sait  us  ingentium  belluarnm  feraces,  Tacit.  Des  bois  où 
il  croît  beaucoup  des  bêtes  Eiuvcs. 
Fera.v   bonarum   artium  fuculum.  Flin    Un  ficelé  où 
Ton  cultive  les  belles  lettres.  Fertile  en  fciences. 
ïERCOl.CM  ,  genit.  fcrcîin.  n    ou  FERCÛLÀ  ,  genît 
fercHlôrTim.  n.  plur.  Vetr.  Jwven.  Viandes  qu'on  fert 
fur  la  table  à  chaque  fcrvicc/.  Mets  .  plat  ,  fcrvice  m. 
Hubuimus  in  fruno  ferrido porcnm.  Au  premier  fcrvicc 
en  apporta  un  Porc.  '^  Scquens  ferculum  fuit  fcrihl't» 
frigid.i.Vctr   Le  fécond  fcrvice  clloit  des  Tartres  froi- 
des. *  Exccpti  fuimus  pliiribus  ferculis.   Vetr.  On  nous 
regala  de  pluficurs  mets ,  on  nous  traita  à   plulicurs 
fetviccs. 
ÎERICULCMj  diiis  renoue  pour  FercUIUM. 
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Feectthtm.  Liv.  Machines  à  porter  des  'Villes  Se  des) 
figures  dans  les  Pompes  publiques  à  Rome  ,  comme  aujoui-( 
d'huy  Un  Brancar  a  porter  des  Reliques  dans  les  FroceOîonsi 
Une  Civière  à  porteries  Pains- Bénits-  Un  Bar  i  portitl 
des  Pierres. 
FËRE  (  Adv.  )  Cic.  Prefquc  ,  quafi  ,  peu  s'en  faut. 
Fere  horâ  mnâ.  Cic.  Environ  les  neuf  heures  >  fur  les 
neuf  heures. 

Hic  fere  habui  dicere  de  natnr.%  Veoriim.  Cic.  Voilà  à 
peu  prés  ce  que  j'avois^  à  dite  de  la  nature  des  Dieux 
Fers.    Cic.   Liv.    Pour  l'ordinaire  ,  le  plus  fouvcnt    I3 
plupart  du  temps. 

V:  fere  fit.  Cic   Comme  il  arrive  ordinairement. 
FËRENS  ,  ënt'is.  omn.  gen.  (^irg.  Favorable  ,  (  parlant  dr 

vent  à  l'égard  d'un  vaifTeau  )  Voyez,    FiRo. 
FËRE.NTARir,   gmii    ferent^-riôrûm.    m.    plur.   Varr 
Cavaliers    armez  à    la  légère  ,  ou  félon  quelques-uns 
Soldats  armez  de  javelots  &  de  frondes. 
FËKENTINAS  ,  genit.  ftrcntinat'is.  omn.  gen  In-.  Qli 

ert  de  Fercntino. 
FERENTINOM  ,   gen.  Feront mT.  n.    Liv.   Ferentino 

Ville  du  Latiura. 
FËRENTINÙS  ,  ferentinï  ,  fereminïïm.  Flin.  Qui  cft  J 

Ferenti  ,  dans  la  Tolcane. 
Ferentinï.  m   plur.  l'Un.  Ccu.x  de  Ferenti. 
FËRENTOM,    genit.   Fér:ntl.   ncut.    Horat.  ïoamo 
Ville  de  la  Fouille  :  ce  n'eft  plus  inainten.int  qu'un  hamc: 
de  la   Balilicate    dans    le  Royaume    de  Napks  ,  au  pied  i 
l'Apennin. 
FËRËOLA  ,  genit.  fer'eoU.  Colum.  Efpéce  de  raifin  qu 

charge  beaucoup. 
FËRËT ROM, /trfin.  n.  Flin  Bicre  /.  à    porter  les  Coiii 

morts.  Cercueil,  m. 
FERÏy£,  feri.irTim.  i.  plur    Cic.  Jours  de  repos  pciidan 
lefquels  il  n'étoit  pas  permis  de  travailler, 
Ffuri.^les  fert  a.  Fiant.  Jours  de  jeiine, 
Habere  ferias  triduiimCic.  ou  ceUbrare.  Li-r.Sc  divci 
tir  trois  jours  durant  fans  rien  faire  ,  fêter  trois  jours 
Imperare  fer-as.  Cic.  '^  Indicere.  Liv.  Faire    fêter 
ordonner  une  fêre. 
Fbri.^  belli.  Aul-Gel.Tïé\t%  dans  la  guerre.  Su(pcnfio; 

d'armes./. 
1  BKi AS  fcdérc.  Flaut.  Demeurer  oifif  ou  les  bras  croifcz 
fans  rien  faire. 

Fcri.ts   refidere.  Flaut.   Participer    aux  fêtes  de  quel 
qu'un,  cck-brer  avec  quelqu'un  des  fêtes  particulière! 
Ferii  latim.  Les  l'eries  Latines  ,  qui  fe  celebtoicnt  fi 
le  Mont  d'Albe  en  mémoire  du  traitte  qui  avoii  eflé  fait  p; 
Tari^uin  le  fupeibe  entre  les  Romains  ,  6c  les  Hetniques  ; 
tous  les  peuples  du  Latiuni-  Cinquante  Villes  aflîlloient  .1 
Sacrifice  que  l'on  y  faifoit  d'un  TaL.te.iu  à  Jupiter,  dont  cba 
cun  emportoit  fa  pa.rt.  Ces  fêtes  durolem  quatre  jouis. 
FERÏATiCQS  ,  «  ,  ûrn.  Voyez  F£kiatus  dies. 
FERÏATDS  ,  fcri^xtH  ,  feriîitTira.  Fiant,  oifif ,  qui  démet 
rc  à  rien  faire,  m.  oifive.  /. 

Detimferi.itum  volunt  ccff.itione  torpTre  Fpicurel.  Ci, 
Les  Epicuriens  veulent  que  Dieu  demeure  oifif  &  làr 
rien  faire. 

FertAtus  dies  ad  quicqiiam  agendnm.  Liv.  Un  jour  0, 
il  n'eft  point  permis  de  travailler. 
FeRIAtijs  vclunratefud  à  negotiis  piiblicis.  Cic,  Qui  s'C; 
retiré  de  lui-même  des  affaires  publiques. 

Feriata  familia.  Varr.  Une  tamiUe  oïlive ,  qui  pâli; 
fbn  rernps  à  rien  faire.  | 

Feriata  toga.  Flinjiin.  Une  robe  qu'on  ne  porte  p.'j 
fouvcnt.  *  Mach.ra.  Vl^'it.  Une  épce  dont  on  nes'cl 
pas  fervi  il  y  a  long-temps  ;  Q^i  n'a  tué  pcrfouue  il  y  1 
ioiig-tenips. 
Malc  Feriati  Troes  Hor.  Les  Troyens  qui  s'étoiei 
réjoiiis  à  leur  malheur ,  qui  avoicnt  fait  la  ftftc  de  Ici 
tUAiic, 
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Le  jour  qu'ils  firent  entier  le  Cheval  fatal  dans  leur  Ville.  ] 

'ÈRINÂ  ,  gcnic.  ferma,  f  (  On  Ibus-cuteud  C^ro.)  firg. 
Saltuft.  De  la  vcnailbn. 

■ÈRÎNÛS,  fcrl».î,fenniim,  Cic.  De  belle  fauvage  ;  de  vc- 
naifon. 
Lncferinum.  Vifg.  Du  laiq  de  cavale. 

ÎT/  Ftrins,  voluft»tes.  Uell.  Des  plaiius  brutaux. 

ËRfô  )/"■"  yfir'.re.  Cic  &c.  Fiapp-r  ,  toucher. 

Ce  Verbe  félon  Diomcde  i^  Prilcicn  n'.-i  point  de  Préterir  , 
Vatron  ne  lui  donne  que  Pcnitjj: ,  non  plus  que  Çlurilius  , 
lots  qu'il  pailc  des  Verbes  qui  chanijent  à  kur  Pretciit. 
Neanmoiui  au  titre  des  det'cdtueux  ou  il  to.ijugue  te  Verbe 
tout  au  long  ,  il  lui  donne  I-mi  ,  jcricrMi  ,  jeiiifflm.  tt 
delà  vient  que  l'iuiicurs  S^avans  n'ont  pas  fait  difiicultide 
s'en  fervir  en  ces  derniers  temps  ,  quoique  cela  ne  loit  pas 
oïdiiiaire. 

:  Supin  f«i;<K»>  eft  encore  moins  ufité,  qnni  que  Charifius 
mette  à  l'Inhnitif /«<i«»î  ire;  mais  au  Faliif  il  ne  lui  donne 

i  qa' iîlui  fum ,  qu'il  ptend  d'/to.    On  trouve  pourtant  jiviV?*'»'» 
dans  Servius ,  mais  tout  cela  n'efl  venu  que  dans  1;  déclin  de 
la  Langue  ,  o»  l'on  a  elle  j  ufques  a  dire  ji  rit.i ,  £  ,  pour  Pi-'g", 
comme  iUlK'aisPaul  Diacre,  &  ailleurs.) 
Fcrirefirci.  Vlaut.  Frapper  ,  heurter  à  la  porte. 

I    Verire  fecuri.  df-  Couper  la  teflc. 

I    Ftnrepeciraïas-  Pltn.  Battre  de  la  Monnoyc. 

|T  VlV-iKh  itnimiim,  o.iilos  (y  anus.  Cic.  (Te.  Toucher 

I  vivement  rcfprit ,  faire  impreflîon  ,  émouvoir,  flapper 

1  l'clpri: ,  les  yeux  &  les  oreilles. 

Cerbis  ,oriitione,dicen,lo  ferire  advcrfurium.  Cic.  Re- 
lancer fon  adverfairc  ,  le  piquer  vivement  par  les  pa 
rôles.  Lui  porter  une  botte  ,  (  comme  l'on  puile  tamilie- 
icme.nt.  ; 

Balb»  verbaferire  nnnofo  palaio.  Hor.  Énerver  les  pa- 
roles ,  farder  fa  prononciation. 

T  Ferire  frontcm.  Cic,  (  pout  marquer  fa  colère  ou  fon 
indignation.  )  Se  iîapper  le  front.  S'emporter  d'indigna- 
tion. (  Ce  qui  eftoit  parmi  les  Romains  ,  comme  parmi  les 
Gtecsijngclle  de  douleui  &  d'indignation,  aulli- bien  que 
de  fiapper  la  cuille,  J 

\T  iiKiKE  fœdiis  cum  xliquo.  Cic.  Contrafter,  faire  al- 
iaiice  avec  quelqu'un  ,  faire  pad  ou  alliance. 

(létaphoieprKe  de  la  coutume  Romaine  d'affommer  un  porc 
.ans  les  alliances.  ) 

ir  Vhipeferit  jferietur  alio  munere.  Ter.  Lors  qu'elle 
ivicndra  à  accouchcr,il  en  tiendra  pout  un  nouveau  pre- 
fcnt.ll  lui  faudra  faire  un  nouveau  prelêr.t  à  l'accouchée . 
I  Minus  ir.itlta  patent  in  esrtim  vitu,  qua  fort unn  fer'. ar, 
!"if.  Ils  font  moins  cxpofez  dans  leur  vie  aux  coups  , 
iuii  infulces  ,  aux  revers  de  la  fortune. 

%r  'Fera  athera  clamer.  Virg.  Le  bruic  en  eft  porte  juf- 
ju'au  Ciel. 

\  Famn  ferit  terrus  remotxs.  Lucan.  Le  biuit  en  va  ou 
•'en  répand  jufques  dans  les  pais  éloignez. 
.  Frigort  ferire  aliquem.  Hcr.  Tuer,  laire  mourir  ,  em- 
l'oifonner  quelqu'un  ,  ou  fjivam  une  auue  inserpietacion  , 
i-ui  faire  perdre  les  bonnes  grâces  d'un  grand  icigneur, 
ai  faire  froid,  encourir  fa  dilgracc. 

TUOR  ,  .îrr.  Voyez  F£Riati:s. 

IIÏTÂS  ,  genit.  fcritUt'îs.  f.  Cic.  Férocité.  /.  naturel 
arouchc.  m.  humeur  farouche.  /. 

^'  yinrumferttiis ,  ou  afperitas.  Stat.  La  difficulté  des 
(hemius. 

FjlMË.  i  Adverbe.')  Ter.  Prefque  ,  quafi ,  environ,  à  peu 


Me.  Plmit.  Ordinairement  Pour  l'ordinaire. 

Me  honiis  vir  Plutu.  Uu  fort  homme  de  bien. 
î'  Vl'-NTÂTUS  T  fermer:,  r'i  ,  fermc-.?tatû/,i.  Cic.  Où  il 

.1  du  levain  ,  qui  cil  levé.  m.  qui  eft  levée./.   (  psrlaiit 

:  /a  pà;e  dans  laquelle  on  a  mellé  du  levain. 

l'artij  fermentât  us.  Cs.f.    Du  pain  où  il  y  a  du  levain. 
H!Mi-:NT'  -.CO  ,  fermentefcis^fcmcntefcrrc  P/iw.Seter- 

, enter  ,  s'enfler  comme  de  la  gâte  où  :1  y  a   du  levain. 
auaut  de  U  terre  ,  a-ç.  J 
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FERMENTO,  fermentas,  fe,nientavT,  fermentâtûnii  fcc^ 

ment-xr'L-.  Titr>.   Mettre  du  levain  dans  la  pàtc  pour  la 

faire  lever. 
^T  FtKMENTARE  «rr/jOT.  Colum.  Faire  enfler  la  terre,& 

la  rendre  kgcre. 
FERMEN TCM  ,  genit  fermëntJ.ncut.CoIum.  Du  levain. 

qu'on  met  dans  la  pite  pour  la  faire  lever,  w. 
Punis  fine  fcrmento.i..elf.  Du  pain  fans  levain.  Du  pain 

quin'elt  point  levé. 
^  lafrmm:oj:t:erePUut.  Eflre  tout  boufFy  de  colère. 

Hoc  fuit  pecinii  meifermentiim.  Petr.    Cet  argent  fut  à 

proprement  parler  le  levain   de  toutes  les  richcffes  que 
j'àiiialiai  depuis. 
F£RÔ  ,férs ,  ti'itî,  lâtfm,  f^rre.  Cic  &c.  Porter. 

Flaire  ad  Miqiicm  argentum  Plaut.  Porter  de  l'argent  à 
quelqu'un, 
tjo    Ferre  arma  contra  pxtriam.  Cic.   Porter  les   armes 
contre  fa  patrie. 

Ferre  ab  aliquo  argentum.  Flaut.  Recevoir  de  l'argent 
de  quelqu'un. 

Itiner^  duo  qus,  extra  rmtrum  ad  portam  ferehant.Caf. 
Il  y  avoit  deux  chemins  hors  du  mur  qui  conduifbicnc 
à  la  porte. 
FcRo.    Porter,  produire  ,  engendrer.    (  Ce  qui  fe  dit  de  la 
terre  ou  d'un  pais  ,  comme  des  peribnnes.  | 

F.lephx>nes  fert  ^frica.  Vlm.  L'Afrique  porte  des  Elé- 
phans  ;  les  Eléphans  viennent  dans  l'Afrique. 

Lenta  picuita  ,ert  flo.macho  tnmultum. Hor  \Jni  pituite 
gluante  excite  du  tumulte  dans  l'ellomac. 

Ftrre  uterurn  ,  vemrem  ,  partum.  Liv.  Colum-  Vli». 
Porter  un  enfant  ,  élire  enceinte  ,  eilre  grolTc.  *  Eftrc 
pleine  ,  (  parlant  des  animaux  ) 
^X  Ferrï.  Porter ,  fupportcr,  endurer,  foufïrir,  foûtcnir. 
*  Béni;  ferre  m^gnam  difce  fortimam.  Hor.  Apprenez  à 
foûtcnir  comme  il  faut  une  fi  grande  fortune ,  ou  un 
fî  grand  bonheur. 

Ego  te  compinres  adversùm  ingenium  menm  menées  fu- 
it. Liv.  Je  vous  ai  fupporté  pluTieurs  mois  contre  aion 
inclination. 

Fer  me.  Ter.  Supportez-moi. 

Ni  unum  hoc  défit  ,  anitKus  ,  qui  modejle  ifl&c  ferat. 
Ter.  Pourveu  que  voui  puifliez  fupportei  cela  avec  mo- 
dération. 

Belia  ferre.  Hor.   Endurer  les  fatigues  de  la  guerre. 

Cum  Lïborem  belli  ferre  non  pojfet  df.  Ne  pouvant 
flipporter  les  fatigues  de  la  guerre. 

Nojiri  milites  impetum  legionum  tulerunt  ,  tela  miffi* 
exceperunt  ,  ordines  csr.fervaverunt  pilifque  miffts  ad, 
gladios  redierimt.  Cnf  Les  Nôtres  Ibùtmrcnt  le  premier 
feu  des  Légions  ,  &  elfuyerent  leur  première  décharge 
fans  branler,  Remirent  l'épée  à  la  main  ,  après  avou' 
lancé  leurs  javelots. 
Ferre  annos  ow-vetufiatem.  §>!iint.  Elire  de  garde  ,  fc 
garder  ,  (parlant des  vins.  )  Se  confcrver. 

K'»,i  quA  "jetufiatem  ferunt.  Colum.    Des  vins  qui  font 
de  garde  ,  qui  fe  confervent  plufieurs  années. 
FïRre  alictti  auxdiiim.  Cic.  *  Sup'.etiiis.  Flaut.    *  Opem 

alicui.  Cic.  Secourir  ,  aider  quelqu'un. 
FcRRE  aliquem  in  ajira,in  coelum.  Cic.  *  Ad  afira.  Virg, 
Louer  hautement  quelqu'un  ;  le  porter,  l'élever  jufqu'att 
Ciel. 

Ferre  laudibus  aliquem.  Plin.  Combler  quelqu'un  de 
louange*   l'élever  par  des  loiiànges. 

Dui/j  îtas  tulit,  amavit.  Ter.  Il  a  aimé',  tandis  que 
l'ige  lui  a  permis 

liUrun,  rc-i-.m  quas  fert  adAcfcent:a.  Ter.  Aux  diver- 
Dllcmens  de  la  jeunefle  ,  aux  chofes  à  quoi  s'aiUlon- 
nent  les  jeunes  gens. 

Si  »;*  commoaum  veflrum  fert  ,  fi  r>itiones  vejîr^  it» 
N  IX  11  uj; 


''eri<nt.    Cic.    Si  c'eft  vôcic  commoJitc  ,  li  vos  aftaitcs 
vous  le  permettent. 

U/i  tcmptis  fcrebat.  Cic,  Le  temps  le  pctmettoit  ou  le 
vou'.oic  aiiilî. 

Incepi  JiitnresrctKlit  (  pour  tuli:,  )  nnnc  non  fert.ysx 
voulu  l'afFaiie  pendant  qu'elle  fe  pouvoit  ,  aujourd'hui 
cela  a  changé  de  fice  ,  ou  ce  n'eft  plus  cela. 
ItRRE  />WàOT.  i'iatit.  Divulguer,  pub:itr,  femer  ,  dire  , 
répr.ndre  pat  tout. 

HMid  clair,  tulit  tram  adiiershs  I  rxtcrern.  Lri'.  Il  ne 
diilimula  pas  la  colère  qu'il  avoir  co;itre  le  Préteur ,  il 
la  ii:  éclater. 

Qjoiffiritns  gejfijfct  ,  itihit  fachat.  Tac.    On  voyoi; 
fuTibn  vifage  (a  grandeur  d'ame. 
Terre.  Emporter  ,  obtenir. 

Gr.iiiii>n  ô"  ^loriam  h.iud  immiritnm  r.rmn/i^  levatéi 
tulit.Liv.  Il  remporta  la  gfoire  d'avoir  tabbaillé  les  vi- 
vres ,  &  on  lui  eu  fçeut  bon  gré. 

Frimas  ferre  Cic.  Emporter  le  prix  fur  tous  les  autres, 
cftre  le  premier.  *  Vtciorium  ex  aliquâ  re.  Liv.  Empor- 
ter ,  ou  remporter  la  victoire. 

Nihil  iam  mihi  ifl&c  res  -voluftatit  ferunt.  Ter.  Ces 
chofos  ne  me  donnent  plus  de  plailjr  ;  je  ne  prends  plus 
de  plailir  à  ces  choies. 

Id  à  me  refpcnfum  tultt.Cic.  Il  remporta  de  moi  cette 
rcponfe  ;  je  lui  fis  cette  rcpoiile. 
Ferre  feul ,  ou  Ferre  legtm  ,  '£^.ifioB(;?«.CîV.Propoicrune 

Loi. 

(  C'clloit  le  propre  du  MagiUrût  Je  proporer  au  peuple  Romain 
l'acceptatioii  a'une  Loi  ijti'il  avou  i;ciuc.  ) 

Cum  ,  ur  iibÇentis  rat.o  bAherctnr,  ferebnmns.  Cicer. 
Quand  nous  piopofions  ,  nous  faiiions  la  demande  au 
Peuple  à  ce  qu'il  ordonnât  qu'on  eût  égard  au.t  ablens  . 
rh:!itp!is  in  tribunMu  cum  legem  ^igrariam  femt. 
Cic.  Philippe  ayant  demande  Pcnrcgiftremcnt  de  la  Loi 
Agraire  pcud.mt  Ion  Tnbunat. 
ÏERRE  roTMionem  ,  Dans  la  même  fignification. 

Libo  Tribimus  pl-.bis  rogutionem  in  Gitlb.tm  priz'ilegii 
fimiiem  tulit.  Cic.  Libon  Tribun  du  peuple  a  requis  le 
peuple  de  recevoir  une  Loi  contre  Galba  qui  lui  fût 
p.miciilicrc  ,  qui  le  regardât  en  particulier. 
Ferre  pri-Jilegium.  Cic.  Faire  une  Loi  particulière  & 
fpecialc. 

Familiaris  tttus  de  te  pri-jilegiitm  tdit^u:  ft  in  opertum 
bon^  Dca  acccjfijfes ,  exulares.  Cic.  Vôtre  ir.eilleur  ami 
a  propolc  une  Loi  particulière  contre  vous  ,  à  ce  que 
vous  luliici  banni,  s'il  vous  arrivoit  de  mettre  k  pied 
dans  le  temple  de  la  bonne  Décile. 
Ferre  qti&fiioncm.  Comme 

Tompeiui  de  ^ure  ,  non  de  f. lu  a  q-mft'onern  tulit.  Cic 
Pompée  dans  la  Loi  qu'il  a  promulguée. touchant  l'ho- 
micide commis  en  la  perfonncde  CloJius,  n'a  touché 
que  le  point  de  droit  ,    &  non  le  tait  de  Milon. 

In  quifticncmfervum  ferre.  Cic.    Donner  ion   cfclave 

pour  clhe  mis  .i  la  queftion  ou  à  la  torture  ,  atin  de 

tirer  de  lui  la  vérité  d'un  tait. 

Ff.RRK  tribmn,  centimAm,  fnffragiitm  ,  ptiuH.i  in  cenfii- 

riâ.Cic  Avoir,  emporter  toutes  les  voi.t  &  les  fullrages. 

l  Cela  le  dit  dans  les  eleftions  aux  charges  ,    lors  (ju'on  a  les 

luift.iges  ou  les  voi.f  ;    &  parce  qu'il  y  avoit  à  Rome  des  al- 

Jcmblees,  oii  taiitod  le  peuple  elloit    divilé  par  tribus,  & 

tantoll  par  centuries  ou  centaines  ,    on  trouve  dans  Ciceron, 

Terre  centuriam.   Cic.   Avoir  les    voix  &  les  fufiiages 

«l'une  patrie  du  peuple. 

Vt  nemo  unqiiam   tulerit  centuriam  pmrogativitin  , 

quin  reniiiitiMt'.sfit.  Cic.  Qiic  pcrfonnc  jufques  ici  n'a 

remporte  ou   n'a  eu  pour  loi   les  voix  de  la  première 

centurie  à  donnrr  fa  voix  ,    qu'il  n'ait  efté   magillrat. 

Q^eftiis  es  pl.tres  te  tefits  h/ihere  ,  qnàm  quet  in  eâ  Iri- 

biipuniiatulcris.  Cic.   Vous  vous  elhs  plaint  que  vous 

avez  eu  plus  de  témoins  que  de  voix  dans  cette  tribu. 
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Terre  ftiffragium  ,   Se  dit  &  de  celui  qui  donne  fon  fuffrage 
&  fa  voix  a  un    autre, &  de  celui  a  qui  o;i  le  donrc  ,  doniiei, 
fon  fufti  jge.lA  voix,  ou  emporter  les  voix, les  luftragcs'' 
Univerfus  pcpitlus  in  Campo   Mar.'io  fiijfragihm  deri\ 
Clodii  tuUt.btc.Towt  le  peuple  aflcmblé  dans  le  Chamti 
de  Mars  a  donné  fou  fuiirage  dans  l'affaire  de  Clodius! 
Te  ne  gratuit n    quidcm  eoium  fujjr.igi,i  tuliffe.  Ci.er^ 
Qu'ils  ne  vous  on:  pas  donné  leurs  fuftrages  fans  pa>;: 
ou  pour  rien. 
'ils    Hoiacc  a   dit  dans  un  fens  métaplioiique  ,  Ornne   '. 
puncïnr/j ,  qui  mifcuit  utue  d:iUi.  Celui  là  a  tout  f.u; 
qui  a  fçà  méfier  l'atile  au  dcleclablc 
ViHKï.  fence;?ti.nm,  jitdicinm.Cic.  Prononcer  ,  rendre  un 

fcnrcncc ,  un  jugement. 
Ferrk;k  fiVî-CT  al'cni.cic.  Permettre  à  quelqu'un  dccho. 
lit  tel  ju:;e  qu'il  voudra  ,  lors  qu'une  pcrlbnncfcfi 
tellement  eu  la  bonté  de  ià  caule  ,  qu'il  promet  de  . 
cholfir  des  Juges. 
V eRK^  ifidicem.  c'elt  encore.  Entreprendre  de  fe  jaftific 
devant  un  'ugc  en  prefencc  de  (a  pjitie.S'en  rapport 
à  (on  )ug;inait,  s'y  foumettie  ,  ie  faire  juge  en  nô;: 
caulc. 

Al.  F'accHS  multis  prohris  objeclis  Tublium  Muciii 
Jiidicem  tuliffel-.-.juyo  ,  inquit  ,  it.iquiis  ejl.  cic.  Que  ^ 
Flaccus  ,  après  l'avoir  taxé  de  beaucoup  de  crimes,  1 
oftrit  de  s'en  tenir  au  jugement  de  P.  Mucius  qu'il  ! 
nommoit  pour  juge  ;  mais  il  le  recula  ,  parce  qu 
elloit  méchant. 
Ferre  expenfum.  Cic.  Ecrire  fur  fon  Livre  de  compte 
depenfe.  Le  contraire  eft  , 

Ferre  ncceptum.Cic  Écrire  la  recette. Mettre  une  chc 
fur  fon  compte  comme  reçue. 

Ne  tu  expeiiftim  miineribus  fecrcs  ,  fro  eo  libre  tihil 
fentem  pecunium  fdvi  impem-ui.  Cirer.  J'.ii  orck 
qu'on  vous  donnât  de  l'argent  comptant  ,  pout  !.- 
vre  que  vous  m'avez  acheté  ,  afin  que  vous  ne  le  ;. 
fiez  point  fur  vos  comptes. 
Ferre  repalfam.  Cic.  titre  refufé  ,'  eftrc  débouté  ,  av 

quelque  refus. 
Fu!.Rt  cmditionem.  Li-j.  Faire  une  offre, propofer  quck 
condition,  lui  donner  la  carte  b!anche,donner  le  cho 
l'option    Prefenter  quel  patti  on  voudra  prendre. 
Ferre.  Dire  ,  raconter  ,  rapporter. 

Feroad  te  ali^ijlagitia  ingenti.%  boni  illius  adoUfctr. 
Xcc.    Je  viens  vous  dire  encore  de  nouveaux  crutics 
ce  jeune  homme. 
Imferiur  ,  ittt  ferunt.  Cic.  On  le  dit  ainfî. 
YtRRf- perfinamalienam.    Li'v.   Joiiei  le  perfonnagc  li  > 
autre  ,  joiier  le  rôle  d'un  autre. 

Kimen  aLiciijus  ferre.Cic.  Porter  le  nom  de  quclqu' , 
prendre  fon  nom. 
filliciim  hune  perdoceamus  ut  ferat  fMaciam-  T' 
Inftruifons  bien  ce  Fermier  pour  qu'il  fçachc  bien  ; 
cette  fourberie  ,  ou  la  mettre  â  exécution. 
Nomen  fert  infitni.  Hor.  Il  pallcpour  un  foû. 
Sic  ocicloi  ,fic  ille  m.xnus,  fii  oraferebat.  Hor.    Il  a  t 
les  yeux,  les  mains  &  le  vilage  tout  fcmblables  à  lui  ' 
lui  reifembloit  parfaitement. 
^T  SusQiTE  dcque  fero  Aul-Gell.Ceh  m' eft  indiffcrcii  n 
artive  ce  qu'il  pourra. 

Hmid  fcrcs  hoc  i»ttltum.Ter,  Tu  le  payeras,  tu  n'c  s 
pas  quitte. 
Ttntum  reliBum  efi,qu«ntum  Apronii  libido  ttdiit.  '■• 
Il  ne  refta  que  ce  qu'il  plut  à  Aptonius  ,  &  rien  i- 
vantage. 
Ferre  ,  ou  pr/i  fe  ferre ,  ou  Terre  prtfe  aliquid.  Cic.  !  ■' 
paroitre  ,  montrer  ,  faire  voir  ,  témoigner. 

LAtitiam  aptijfimi  tutimus  omnes.Cu.Nous  tcmoili- 
nics  tous  publiqucmeat  nôtre  joye  ,  nous  la  fifmci  ♦- 
loître. 
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!r£ilRi.  TUut.  Eftre  porte,  eftre  tranfporcé. 

Jn  hojles  moriturus  fcrtiir,  Virg.    11  ie  jccte  fur  les  en- 
nemis refolu  de  mourir. 
yerri  mbie.  VHn.  Eitrc  tranfporté  de  rage. 

I      Saltu  fufrà  [Ugns  fertur.  l'irg.   11  laucc  par  dcffus  les 
toiles. 
Terri  avaritia.  Cic.  Eftre  porté  d'avarice. 

■ËROCÏÀ,  gcait.  feroci'^.  t.  Cic.  Fierté./,  orgueil.  »!. 
préfbmption./".  air  fier.  m.  (  enniauvaile  part.  ) 

?ïRQCiA.  (  en  bo.nne  part.  )  Ardcur,valeur  /.  courage,  m, 
ïaui  ferocix..  Tue.  L'ardeur  de  (on  cheval. 

I  ViTtus  porro  ac  ferecia  tliis  ingrata.Tac.  Nôtre  courage 
&  nôtre  valeur  leur  doiiHerent  de  la  jaloulîc. 

'•^KôCiQ,  ftrôds  ,fer'ôc'ire .  Ovid.  Elire  fier,  ou  le  faire; 
montrer  de  la  fierté  &  de  rorgueil. 

fËROCÏTAS  ,  qcoit.  ferociût)s.  t".  Cic.  Férocité,  fierté, 
arrogance.  /. 

■ËRÔCÏTËR..  (Adv.)  PUut.Cic.  D'un  air  fier,ficiement, 
otgueilleulement  ,  d'une  manière  hautaine  ,  arrogam- 
ment.  [  Il  fait  au  comparatif  f fric;»/.  Cic.  _  Et  au  fuperlatif 
Ferùcifs^mê.  Cif  ] 

■ËROCÙLÙS ,  geaicfi-rZclilî.  m.  Hirt,  Un  peu  fier ,  un 
peu  hautain. 

■ËK.ONÏA  ,  genit.  feroml.  l.  Hor.  Ville  du  Latium  où  il  y 
aune  rivière  appellee  Lago  di  Ferona.  Junon  y  cHoit  ado- 
rée loui  te  nom.  Elle  avou  un  Tcmpie  a\emn  bois  ,  al'cn 
trce  duquel  elioit  cette  Fontaine. 

ËROX  ,  gin\l  fcrTcis.  omn.gen.  Cic.  Fier  ,  féroce  ,  hau- 
tain ,  orgueilleux  ,  arrogant  m.  fierc  ,  féroce  ,  hautai- 
ne, orgueilleuie  ,  arrogante  /. 

llfaitau  comparatif  F.-V.jr;ur.  m  &  (.  &  hecf't'rcc'ins.  Cic. 
Et  auluperlïiif  f'roàyîi/flMj  ,fcroc'ifiimli  ,  feroc'.fs.mf.ni. 
Tin.] 

Eo  ne  (S  ferox  ,  qui.i  hnies  imfcrium  in  bellti.ts  ?  Tir. 
Vous  faites  bien  le  fier  pour  commander  aux  belles. 
ÊJ«/iî  tectitn  er.tm  froptcreà  animo  crjim  feiocicr.FL-iiit. 
Voftre  prefencc  me  rendoit  plus  fier, 
Tùm  aiiolefcens  c?  unimi  ferox  inter  obflxntes  &  ar- 
mmos  ft-rr^i  'v  am  fatefecit.  Tac.  Eftant  alors  en  la 
ficur  de  fon  âge  Se  dans  les  premiers  boiiillons  de  fa 
jcunelle  ,  il  s'ouvrit  un  paflagc  avec  le  fer  au  milieu 
des  ennemis. 

Vormâ  ferox.  Fiant.    Tout  fier  ,  tout  glorieux  à  caufc 
de  la  beauté. 

Ferox  pnjîdio  Ver.eris.  Fluut.  Tout  fier  ,  tout  glorieux 
de  la  faveur  de  Venus. 

Féroces  ante  difrimen    Tac.    Ce  font  des  lions  ,  des 
braves  ,  des  intrépides  avant  le  danger. 
ERRaMENTOM,  genit.  fcrramënn.n  Cic.  Ferrement  ; 
outil ,  inftrument  de  fer  pour  travailler,  m 
Ferr.wienta^agrcfcia.  Lsi/.  Outils  de  campagne  ,  ou  de 
Jardinage. 

ERRAMtNTA  vetcm.  Colum.  Vieille  ferraille. 
ERRaRÏÀ  ,   genit.  fcrrarti.  f.  df.  Liv.  Une  mine  de 
fer/. 

ERRARIDS  ,/êrr/ir)«,y^)-r«n<rOT.  tlin.  De  fer,  qui  ap- 
partient au  fer. 
Fermrius  fabir.  Flin.  Un  Forgeron  ,  Serrurier,  Maref- 
chal.  m.  qui  travaille  en  fer. 
Ferrarii'.  ojj.ci/iei.  I  lin.  Une  mine  de  fer. 
Ferraria  aqt/a.  Flin.   Eau  de   forge  où  l'on  trempe  le 
fer  tour  rouge  fortant  du  fourneau  :  de  l'eau  ferrée. 
ÊRRâT  LÏS,  )'s.  m  &  f.ile,);.  n.  Fiant.  Comme 
,    Genus  ferratile ,  Mcflel.  i.  \.  ^.  x8.    Ceux  qui  portent 
:  des  chaînes  ,  des  Efclaves. 

-RRÀTÙS,  ferr^ita,  ferrâtJîm.  Virg.   Ferré  ,  garni  de 
i  fer  m  ferrée ,  garnie  de  fer./. 
.îRRËÙS  ,  ferr'ea  ,  ferreïim.  Flin.  De  fer. 
Fahricam  ferream  invmêre  Cyclopes.Flin.  Les  Cyclopes 
oat  inventé  la  roouieie  de  faire  J,e  fer ,  &  de  le  forger  : 
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C  cfl  pour  cela  qu'on  les  ap,i,ie  les  Forgerons  de  Vulcain. 
(5P'  Irni>crftrreiis.rirg.   Une  pluye  de  dards. 

Agerferretis  horret  haftiu'  Virg.   Un  champ  cfl  tout 

couvert  de  gens  armez. 
FiRREvs.  nn;.  Rude  ,  févcrc.  t».  Se  f. 
gj    FïRRius  ^cwc.    Cic.   Un   homme  dur ,  un  homme 

de  fer  ;  un  homme  impitoyable  ,  infenliblc  ,  inflexible, 

intraitable  ,  inhumain. 
FiKRLLs/oi/ifor.  Cic.    Un  écrivain  dur,  qui  a  un  ftylc 

ferré  ,  rude  &  dut. 
Os  ferreum.'Suct.  Un  frontd'airain  ,  qui  n'a  honte,  & 

qui  ne  rougit  de  rien,  un  impudent. 
FElvRlCRÈl'iDIN.Î,  INSULyt ,   genit.  Ferrlcrepidinâ- 

ri'.m  infuD.rTim.  f.  pi.  Plant.    Ifles  où  font  des  Efclaves 

chargez  de  fers  &  de  chaînes  ,  où  retentit  le  bruit  des 

chaînes.   Ce  mot  ell  fait  par  riaute. 
FtRRITERiOM,  genit. /m'fer;;.  n.  P/(ïaf.   Le  lieu  où 

iont  enchaînez  les  Efclaves. 
FERRlTRlBAX,genit. /fm/^ritdfli.  m.  Fiant.  Qui  porte 

des  chaînes  de  fer. 
Ces  deux  mots  fout  de  l'invention  de  Plaute.  ) 
FÊRRL'GINËL'S  ,  ftrrt-g'jnéa ,  ferriigineïim,  Flin.  De  cou- 
leur de  fer ,  ou  de  :oùille  de  fer. 
Firrnginei  faforis  fins.  Flin.    Une  fontaine  dont  l'eau 

fent  ie  fer  ,  dont  l'eau  a  le  goût  de  fer  ou  de  la  roiiille 

de  fer. 
FERROGS  ,  genit.  ferrugin) s.  f.  Flin.    Roiiille  de  fer./. 
^^  Animui  fitriii  jnulâferrHgine.   Ovid.    Un  efprit  pur 

&  fain  ,  (ans  rouille  &  fans  tache  d'aucun  vice. 
^S  Ferrugo.    Virg.   Étoffe  teinte  de  couleur  de  fer  ou 

de  roiiille  de  fer.  Comme  la  couleur  mufquc  de  nos  étoffes. 
Feregrinâ ferrugine  cLirtts  &■  efiro.  Virg.   Qui  a  un  vè^ 

temeut  de  couleur  mufquc  &  de  pourpre. 
FÈRROM  ,  gcnit./?m.  n.  Cic.  Dufer.  »».  métal. 
§3*  Ferrum. Toute  arme  faite  defer.Epée,poignard)C^r.' 
FerRUm  recipere.    Se  lailfcr  égorger  ,  prefenter  la  gorge. 
Ou  dit  proverbialement,F.;mi7w  tuitm  nunc  in  igné  eJl.Hea. 

Il  s'agit  de  vôtre  affaire. 
FËRRUMËN  ,  gtaix.  ferrnmlnis  neut.  Proprement ,  Soudure 

de  fer./.  Et  dans  Pline  ,  Ce  qui  fert  à  lier  &  à  joindre  les 

pierres  cnlènible.  Liaifon.  / 
IrÊRROMlNATÏÔ,  genit.  ferruminatiôms.  £.F(mljurifc, 

L'aébion  de  fonder  du  fer  ou  autre  chofe. 
FEkRU.MINO  ,  ferrummâs  ,  ferritmin^-vî  ,  ferruminâ- 

tlm  ,fcnumin?,re.  Flin.  Souder  le  fer  ou  quelque  autre 

métal. 
FïRRVMiNARE/r-,îi1aj-iJi.P';».  Faire  reprendre  les  fractu- 
res des  os  du  corps  humain  ,  les  rejouidre  ,  les  réiinir. 
FERTlLÏS;Mn.c>f.  c?"  hocfcrt'dëi  de  Tcro.)  Cic.  Fertile. 

m.  &/.  qui  porte  beaucoup  ,  d'un  grand  r.ipport. 
[Cet  ad jedif  fait  au  comparatif  ffrr/V/or.    m.  CJ"  f.    C^-    hoc 

ferrTlïus.Ovid.  Plus  fertile  :  Et  au  ■'"uperlatif  f  rm/;/fJra;V/, 

fernilfsim'x  ,  fertillfsïmïim.  Vhn.    Très-fertile  ,    d'un 

grand  rapport.  ] 
FERTÏLÏTaS,  ^enit.  ferlility.t'is.  f.Cic.  Fertilité,  abon- 
dance./. 
Fropter  loci  fertilitatem  Ibi  confediffe.  C&f.    Qu'ils  s'é- 

toicnr  eftablis  en  ces  qiurtiers  là  ,  à  caufe  de  la  bonté 

du  pais. 
FERTILÏTËR.   (  Adverbe.  )  ïlin.  Abondamment,  fcrti» 

lement. 
FERTUM  ,  genk.  fértT.    neut.  Catnl.    Sorte  de  gaffeau 

que    les  Anciens  offroient  en  Sacrifice  à   leurs  faux  Dieu.";. 

Ce  gallcau  cfloit  fan  de  farine,  de  miel  Se  de  vin.    11  y^  en  a 

qui  lilcnt  Firturn. 
FERTÛS,4,i;w.  Foët  apnd  Cic.  Voyez  Fertilts. 
FERVEFACiÔ  ^  ftrvéf-ifls  ,  fervefccl  yfcrvefiBîim  yfer- 

■vcfic'^re.  Cat.  Faire  boiiiliir. 
gp  FîRvEiACERE.  P/««f.  Échauffer ,  animer. 
FÉRVEFÂCTUS,/erif/5fLt  ,  ferv^fa^Tim.  Flin.  Qui  a 

boiiUli. 
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Fervefa^ajacuU.  Ctf.  Des  dards  tout  chauds ,  tout 
en  feu. 
ïËKVFN^genh.fervëntis.omn.gen.Colum.  BoLiillaiit,fort 
bouillaiit.toit  chaud.OT.boiiillautc/or:  chaude/. 

Ftrvens  g/iftu  mdix.Plin.  Une  racuie  chaude  au  goût, 
qui  échaufte  &  qui  brûle  quand  on  la  mâclic. 
f  Cet  adjeftif  tait  au  comparatif  Fir'Viîîfiur.  ni.  &.  £  &  hoc 
ferwnhiis  CiV.Etau  luperlaiif  V.rvintifiim'us.jervt.atifii- 
mi ,  fervent ifsim:.m.  L.olum.  ] 

Ferventes  diei  hors..  Flirt.    La  plus  grande  chaleur  du 
jour  ,  le  temps  le  plus  chaud  du  jour. 
^S  Fervens.  Cic.  lioûillaut  ,  ardent ,  qui  a  bien  du  feu. 
m.  boiiillautc  ,  ardente,  f. 

Rafiiiofervennuiamni  ingenitim.  Hor.  Un  cfptit  plus 
ardeur  ou  plus  vif  qu'un  torrent  rapide  ;  un  ciprit  tout 
de  feu  ou  tout  en  feu. 
FERVENTËK..  l  Adverbe.  )  Cd  ad-Cic.  Avec  feu  ,  avec 
ardeur ,  avec  chaleur;  i_  Au luperlatif adverbe,  Firvênt'if- 
ùrnv.  Lie  ] 
FERVËÔ  ,  firvTs  ,  f.rbin  ,  fervërë.  Virg.    Bouilli.   Eftre 
émû  ,   échaufte  ou  agité    m.  être  émûc  ,  échauffée , 
agitée./.  (  parlant  de  la  Mer.  ) 
[Ce  Vcf'jc  devrait  taire  Fervm  comme  Moaes,  menai  ;  mais  l'on 
a  dit  FittKi  par  le  changement  de  l'A'  conlonne  eu  B.  On  dit 
aulli  ïeivi  ,  mais  ce  pieieiit  vient  dejervo,]e>vi,  de  la  troilie- 
me  conjugailon.  J 
Fervei  iftu  peUgui.Cic,  La  mer  eft  agitée. 11  y  a  ou  il 
fait  tempête  liu  mer. 
On  dit  figurément ,  ^um  fociorum  olln  mdefervet  ,  ©■  ubi 
femel  res  inclimm  cft ,  amici  de  medio.l'etr.   (  On  fous- 
cntend  A'acu  jt.  )  Qtiand  la   marmite   cil  renvcrlée  & 
que  les  aluiu'cs  vont  mal,  les  faux  amis  nous  quittent 
§p"  Fjia  iittbiii  oimiiit fervent.  Mart.   11  y  a  lien  des  pro 
ces  au  Barreau  ,  tout  retentit    de  procès ,   on  n'entend 
parler  que  de  procès  au  Barreau. 

Tervet  opiis.  Virg.  Ou  cft  foit  échauffé  au  travail  ,  cha- 
cun travaille. 
Fervere  rti  ;>i.  * /râ.  Sen.    Eftre  fort   en  colère,  cllrc 

embraie  de  colère  ,  eftre  fort  échaufié. 
On  dit  ligurément  ô;  proverbialement  ,  Nonfoleo  cit^o  fervere 
fed  in  molli  exrne  vermes  nnjcHniur.  tetr.  La  colère  ne 
me  monte  pas  il  vite  à  la  tête,  mais  on  le  fait  tort  d'être 
trop  endurant. 
FtRVCSCÔ  ,fervëfâs  ,  fcrvefctrc.l  iaut.  Bouillir,  bouil- 
lonner. *  Dans  Lucrèce  ,  Eftre  .Igité. 
FERVÏDË.  (  Adverbe,  )  Avec  feu,  avec  ardeur.   (  on  croit 

«ju'il  y  a  dansFIaute  Vcrvide  ,  &  non  pas  Fervtde.  ) 
it^M'iDÛS  ,  fervidli ,  fervidi-m.  Hor.  Chaud,  ardent, 
brûlant,  m.  chaude  ,  ardente  ,  brûlante.  /.  (  parlant  du 
feu&  de  la  cendre  ) 
[  Il  fait  au  comparatif  fff'i'ïi/w  m    é"  f,  C^  hoc  ferv'idius. 
Cic.    Plus  véhément ,  plus  animé,  m  plus  véhémente  ; 
plus  animée  f.  ] 
Fervidus,  Cic  Chaud  ,  où  il  fait  bien  chaud  ,  (  en  parlant 

d'un  lieu  ou  d'un  pais.  ) 
FcRviDUS.CK.iii;.  Ardenr,ïif,chaud.CT.Qiii  a  bien  du  feu; 
ardente,  vive ,  chaude./! 

Fcrvidi  antmi  vir.  Liv  Un  homme  ardent  ,  un  hom- 
me chaud  ,  un  cfprit  de  feu  ,  un  elprit  bouillant. 
Fi-rvida  oratio.  uic.  Un  dilcours  animé  ,  véhément. 
XËRuLA  ,  genit. priiU.  f  rirg.  l'im.  ferulc./.  (  Herbe 
feiiiblable  au  Fcnoiiil ,  mais  qui  a  la  tige  plus  haute  &  plus 
grolVe.  On  s'en  letvoit  autrefois  h  châtier  les  cntans  &  a  leur 
donner  liir  les  doigts ,  lors  qu'ils  inanquoicnt  ;  d'où  vient  . 
que  Juvenal  a  dit  en  un  Icns  figure  , 

F.t  nos  ergo  maniim  feruU  ftthdnximus  ,  pour  dire  : 

Noui  ne  loinmes  plus  fous  la  ferulc  ,  nous  avons  fait 

•      nos  eftudcs.   ■*  Horace  dit ,  CWert/ff«/.j.    Ijouner   des 

férules. 
(  On  s'en  i<;rvoit  encore  dans  la  Chirurgie  pour  ccliflcr  un  piem- 
bre  rompu  ,  d'où  viem  que  Celle  a  du  , 

■^ccemmedare  femlMpumbr».  ctif.   Écliila  un  mcm- 
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bre  ,  y  ajufter  des  éclillcs ,  pour  le  tenir  en  eftat.lotfqtt'o» , 

1  a  remis  ou  racominoJé.  ! 

(Les  vieillards  s'en  Icrvoicnt  au  lieu  de  bâtons   pour  i'appuyn  ' 

comme  le  témoigne  Pline.  )  rr  /    • 

*  FCRtJL^.genit./cYK/jrSw.  f  pi.  fUn.  Les  dagues  oui 

premier  des  bois  des  jeunes  cerfs  ou  des  daims 
FÈKOLaCÈUS  ,  feruUce. ,  ferulactîtm  Plin.  Scmblïblc 

cette  herbe  nommée  Férule. 
FERVO  ,  firvis,   fervi,  fervïre.yig.  Voyez  Ferveo. 
I-ERVO.H.  ,   génie,  fetvlrh.  m.  Lucr.    Grande  chaleur 
ardeur.  /. 

A-cepifervor  caftti.  Hor.  Une  grande  chaleur  r. 
montée  à  la  tête  ,   la  tête  me  brûle.    Il  m'eft  monte 
grand  chaud  à  la  tête. 
Maris  e ervor.  Cic.  L'.igitation  de  la  mer  /. 
gp"  yETATis  EERvoR.C/f.Les  bouillons  de  l'âge.  * Mti\ 

tis.  Cic.  Le  feu  de  l'efprit. 
Fervor.  Plin  Inflammation./.  Dans  quelque  partie  du  corp 

ou  Le  feu  qui  y  paroît. 
irÈKVS  jfër^i  yférîim.   Virg.  Féroce  ,  fauvage,  farouchi 

fauve,  w.  Scf.  (  parlant  des  animau.t.  ) 
Ferus  ,  J.  m.  Plin.  Phs.d.Liv.  Une  bcte  fauve. 
l  Virgile  l'a  dit   d'un  cheval   &  d'un  cerf  :  Finie  &  Tite-Litc 
d  un  éléphant  :  Fhedie   d'un   cerf  ,  d'un   lion  &   d'un  fai 
ghcr  ,  t>t.  j 
§;U   Ferus.  cic.    Farouche  ,  féroce  ,  cruel,  m.  fatouchi 

féroce  ,  cruelle./. 
rEiCENNlÂ  ,  genit.  FefennU.  f.  Plin.  Ec 
itSCENNiOM  ,  genit.  f«/t»BÎ.\n.  Solin.  Ville  d'Etiuri 

aujourd'hui  Ltiià  CafielUnn ,  Galéfc. 
FESCLNNINOil  ,  fefcenn.-iù  ,  fefcenninum-Virg.Hor.  Q 

cft  de  Galéfe. 
^iï  Fefcmnini  ou  Fefcennii  verfits  m.pl.  Liv.  Plin.  Vc 
libres, fatiriques  &:  pleins  de  fales  railleries  fur  des  noi 
veaux  mariez  ,  &c. 

Fifcenainn  tiremia.  Hor.  La  licence  des  Vers  Fcfcci 
niens.  [  C'eftoit  des  Vers  libres  &r  obfcenes ,  inventez  f 
les  Habitans  de  Felcennia  dans  la  Tokane  ,  aujouid'li 
Città  C^flellan-i.  ] 

Fefrennina  hcHtie.  Ctc.    Une  façon  de  parler  iinpud 
que  &  trop  libre. 
YESSiJSy  fifsi  ,  fifsffm.   (  du  verbe  f^/»/fO.  )  C(f.    Las 
fatigue  OT.lallc,  fatiguée./. 

Fijjiis  Atate.  Virg.    Calfé  de  vieillelTe.  **■  Cura.  Ovi 
Accablé  de  chagrin. 
S^    Fejf'n  res.  Virg.  Des  affaires  qui  font  en  déroute. 
^tssv%  de  via.  Cic.  *  Itinere.    Plin.    Las  du  chemin,  i 
marcher  ,  ou  d'avoir  marché.*  Vitâ.Pli».  Las  de  vivt 
'^  I  lorando.  Hirt.  Las  de  pleurer. 
FESTINABONDOS,  fefi-.nxuimda,  fepnahJindPm   Vile 
M.-ix  m.  Qa\  le  hàtc  ,  qui  fe  prelie  ou  qui  s'emprcllc. 
FESTÏNÂNTÈii.  (  Adv.  )  Cic.    A  la  hâte,  en  fe  hâtant 

avec  précipitation. 
[Il  a  au  comparatif  Ff/îr«j»f;«J.C<;/«»i.P/.'«.  Plus  promfi 

men:  ,  plus  vite.  ] 
FESTIN aTÏO  ,  genit. ftftinf.tiônh.i'.Cic.  Hâtc.prccipit 

non  ,  grande  diligence.  /. 
FESTÏNaTO.  (  Adv.  )  Ilm.  A  la  hâte. 
iÈi'IlN&L'OSyfeJliniita,  fefi:n:.thm.l  lin.  Tac.  Prccipii 
avancé  ,    qu'on  donne  avant  le  temps  ,  prématuré,  i 
précipitée  ,  avancée  ,  prématurée./. 
FEi>l  ii\E.    (  Adv.  )  Cic.   A  la  hâte  ,  avec  précipitatio 

Proraptement. 
FESTINÔ  ,fJiTnls  ,feftmlvT ,  feftmltjim  ,fepnâre.C> 
Se  hâter  ,  le  précipiter  ,  agir  avec  précipicatiou  ou  a 
hatc ,  le  prcllcr  de  faiie  une  chofe.  On  dit , 

Feflinare  ad  aliquem  ;  ed  itrbcm.  Plin.  ♦  In  Miqu- 
locum  ^iut.  Se  prclfer  d'aller  trouver  quelqu'un  ,  d' 
1er  à  la  Ville  ,  en  quelque  lieu. 

Semfer  in  aagenUa  qui  fefiinxt  (^  olruitur  re  ,  /«•'[ 
lirtiitif  deferuit,  Hor.  Celui  qui  travaille  faus  rdâci 
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ou  qui  s'cmprcffe  &  s'accable  de  foins  pour  augmcntei 
fou  bien,  a  quitte  lâchement  le  porte  de  la  vctcu 
Ad  fiiip'lare  illius  fnHum  feftinat  orario.  Cic.    Je  me 
preflc  de  parler  de  cette  adion  (îngalicre  qa'il  a  faite. 
Fcfiiiiare  in  fe  mertem-T.ic.  Avancer  fa  mort,  fcs  jours. 
ESTINARE  Mcfitid.  Ovid.  Se  hâter  de  faire  une  chofe. 
Vin^m  imfonere  -^oltimim  feflino.  §lu!nt.    Je  me  pref- 
fe  d'achever  mon  Livre. 
■  FESTINOR.  (  Paffif.  }  feftin^rïs  ,  fvfihiân.  Tacit.  Nec 
vWgines  fejlinantur.   Tac.    Oii  ne  fc  hâte  point  de  ma- 
rier les  tilles  ,  on  ne  s'cmprclfc  pomt  de  les  marier. 
HSTINÙS  ,  feft'm'i  yftftinitm.  Oi.id.   Qtii  fehàtc,  qui  fc 
prelTe ,  qui  vient  vire. 
Crudn  fejlinfKiue  wtus.  Stat.   Une  vertu  crue  &  pré- 
cipitée^ 

ÊSTIVE.  (  Adverbe  de  Feftus.  )  Cic.  Agréablement , 
d'un  air  agréable  &  galant,  galamment,  d'une  manière 
plaifantc  &  agréable  ,  de  bonne  grâce  ,  avec  grâce  , 
plaifamrnent. 

:STÏVÏTAS  ,  feftiviûHs.  f  Cic.  Manière  agréable  & 
plaifaïue,  air  en;oiié  de  dire  les  choies,  enjoiicment  m. 
galanterie./^  dans  le  difcours. 
iSTIVÏTËR.  Gell.  Voyez  Festivc. 
•STIVÙS  yfejiTvx  ,  fejii-vûm.  Ter.  Cic  Plaifant  ,  agréa- 
ble ,  galant ,  divertillant ,  enjoiié.  m.  plaifaute  ,  agréa- 
ble, galante,  divertilfante  ,  enjoiiée./.  (  Cet  adjeftit  fait 
au  comparatif  Fffttz/ior.  mafc.  &  i'cm.  &  hoc  fcfti-uiiis. 
Et  au  fuperiatif  F ijlîv'tfs'imiis  ,  fejUvifsimA,fefti'vifiimT<m. 
PUut.  ) 

Ah  unguiculo  ad  capillum  fummiim  fejli-vijjtma  eftijlg- 
numficlum  pulchre  -vides.Plaut.  Elle  cil  belle  depuis  la 
tête  jufqucs  aux  pieds.  C'eit  une  vraye  peinture . 
;  STÛCÂ,  gmit.  feftHCS..  f.  Vurr.  Fétu.  m.  petit  brin  d'her- 
ic  lèche. 

i  r  FiSTUCA.  Tlaut.  Baguette,  f.   Dont  le  Prêteur  frappoit 
ta  tefte  de  l'efdave  qu'il  faifoit  libre. 
g«(</  ;  mne  ingénue  ,  un  feftuca  fticin  e  ferva  liherci 
'fi  i  Plant.   Eft-ellc  née  libre  ,   ou  bien  fi  elle  l'a  elle 
iite  par  la  baguette  du  Préteur. 
'"estUCA.   Pli?l.   De  la  Coquiolc./.  herle  qui  croit  parmi 
'orge. 
ISTUCAGO  ,feflucîgiiùs.  f.  tliit.  Herbe  qui  fait  mou- 

ir  les  bleds. 
ISTOCARÏUS ,  a  ,  Hfn.  Gell.  De  la  baguette  du  Préteur. 
ISTUM  ,  genit.  fftJ.  n.  O-uid.  Felk-./. 
ISTCS  ,/f/r.:  ,f.fi::m.  Jour  de  felle. 
Dits  fefiiis.  Cic.  Jour  de  t'eile. 

Adventûs  ahcujiis  dits  feftos  agere.  Cic.  Faire  une  fc- 
e  pour  l'arrivée  de  quelqu'un. 

Dicmfefinm  .igere  ,  agitare  ,  celebrare.  Cic.  Sec.  Faire 
me  feltc. 

Piftam  eam  Germanis  noclem  ,  ac  fclemnibus  epulis  lu- 
licram.Tucit.  Que  cette  nuit  clloit  folennelle  parmi  les 
iatbarcs ,  &  qu'ils  la  palfoient  dans  des  feftiris  Se  des 
iéjoiiiiîànces  publiques. 

Ofefius  dies  hjmU.is  !  Ter.    O  l'agréable  jour  1  ô  le 
3ut  heureux  pour  cet  homme  1 
L!:tadjeÛit  fait  au  comparatif  F._/?;o>.  Comme 
Tefiiùr  annus  erat.  Clr.ud.  Que  cette  année  foi:  plus 
eureufe. 
f  rus  Cic.   Que  l'on  fait  ou  que  l'on  porte  les  jours  de 

Ile  &  de  ré)0uilîance. 
Fi!OL^,gen/e/«/..r»OT.fpl.C«"c.  Fiéfoli,  Ville  de  Tofcane. 
^'^L'k^m,fefulÂna,fefunnum.  Cic.   Qui  ell  de  Eiefoli. 
fi'l  ËÛ  ,/ff£j  >  f  et  ère.  Plant.  Mart.  Sentir  mauvais,  être 
lant.  m.  être  puante./. 

l'etet  anima  uxoris  cm.   Plant.    Vôtre  femme  a  l'ha- 
uic  puante  ,  mauvaife. 
%  Hic  fenno  mthifetet.  Plaut.  Ces  difcours  ne  me  plai- 
"t  aucuaemcuc ,  ce  difcours  me  put  au  nez. 
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F^Tr  ALîS  ,  gcnit./«i'.T;}/.  m.  Liv  Héraut  d'armes,  m. 
pour  dénoncer  la  guerre  ,  ou  faite  la  paix.  *  On  écrit  louvent 
rECTALIS. 

Fetialis  ,  ;V.  (  Adjecl.  )  Cic.  De  Héraut. 
FETiDlTAS  ,  gcnit.  fefiditâth.  f.  Sm.    Puanteur ,  mau- 

vaile  odeur.  /'. 
FETÏDOS  ,  fetid'i  ,fetïdûm.  Cic.  Puant,  pourri.wi.puancc, 

pourrie./,  qui  fcnt  mauvais  ,  qui  cftde  mauvaife  odeur. 
"ÊEJi^ÉK/etipra,  fetif^rûm.  Pliii.  Qui  rend  les  animaux 

féconds  ,  (  parlant  des  eaux  du  Nil.  ) 
FETIf ICÔ  .fct'if'câs  ,fetif,clvr,fetificât»m  ,  fetificâr?. 

Jl'n.  Faire  des  petits  ,  (  en  parlant  des  animaux.  ) 
^BTî-ELCÙS  ,  fenficï  ,fetifïcKm.  Plin.  Qui  fert  à  la  pro- 

duélioii  des  animaux. 

FËTO  ,fctrxs,fetâvi,fetâtHfn,fetâre.Colu!n.  Faire fes  petits 

(  en  parlant  des  oifeaux.  ) 
FETOR  ,  genit  fetôrïs.  m.  Colum.    Puanteur  ,  mauvaife 

odeur,  f. 
FETÛRA,gcnit./?;fKrïfCo;«OT.La  portée  des  animaux.ott 

le  tcms  de  la  portée  ou  de  faire  des  petits. 
FETUS  ,  fita ,  fétûm.Virg.  Plein,  w.  pleine./.  (  parlant  de^ 

animaux.  ; 

Ager  fétus.  Ovid.  Une  terre  cnfcmcncée  ou  qui  ell  fe- 
mée. 

FETCJS ,  genit./ffw.  m.  Phid.   Le  fruit  ,  la  portée  des 
animaux ,  les  petits  des  animaux. 
Têtus  terrd.  m.  pi.  Cic.  Les  fruits  de  la  terre. 

g3°  Fetus /»»(»»(".  Cic.  Les  produftions  de  l'cfprit. 

Nec  ullâ  a.t»te  uherior  Or/ttorum  fétus  fuit.  Cic.  Et  ja- 
mais (lécle  n'a  elle  fi  fécond  en  Orateurs,  n'a  produit 
un  fi  grand  nombre  d'Orateurs. 

FËX,  geMtféc'is.f.Hor.Colum.Ue  de  vin/  Ce  qu'il  y  a  de 
plus  épais  dans  les  liqueurs ,  dans  les  parfums,  &c. 

^-ÏEX  ci-vitatis,  urbis.  Cic.  La  lie  du  peuple,  la  ra- 
caille d'une  ville.  /.  C  parlant  d'un  homme  de  néant.Sc  d'un 
maraut.  i 

FËCÙLA  COX.  'Hor.  Une  forte  de  fauffc  faite  de  lie  de 
vin  de  l'Ifle  de  Cô. 

F  I 

Fî.   Impératif  du  verbe  F/fl.  On  dit  au  plurier  Fi  te. 

Ti  mi  obfeqiiens.    Plaut.     Obéilfez  -  moi,    Soyez-mps 

obéilTant. 
FiTE  mihi  volentes  propitit.  Plaut.   Soyez  moi  favorables. 
FIBBR  ,  genit.  fibrJ.  m.  Plin.  Caftor.  m.  animal  amphibie, 

qui  vit  dans  l'eau  6c  fur  la  terre. 
FiBRÀ  ,  genit.  fibrs,.  f.  Cic.  Fibre./.    Extrêmitez  du  foye, 

du  poulmon  ,  du  cœur. 
*FÏBR/E, genit /érïr«OT.f  pi.  Plin.  Eibres.  /  filaraens.»». 

qui  font  aux  racines  des  plantes  comme  des  cheveux. 
FÏBRaTOS  ,  fyhrâta  ,  fibrÂtïim.  Pli».  Qui  a  des  fibres  ou 

des  filaiTiens. 
FÏBRËNÙS,  genit. /irë»7.  ra.  Cic.    Fibrenus ,  fleuve  du 

Latium  appelle  Fiume  délia  Porta. 
FIBRINUS,  fibrrn'.i,fibr7nûm.  (  de  Fiber.)  Plin.  De  Cartor. 
PIBUL.'C  ,  genit. /t,-/i  f.  ylrg.Tit.  Liv.   HardiUon.  w, 

petit  fer  pointu  pour  retenir  &  arrêter  les  chofes. 
FiBULA.    l'itr  Céif.  Crampon,  Piton.  »w/c.  Cheville./. 

Dans' la  Charpemerie. 
>*■  tîBÙL.Ï  ,  genit.  fibulîrïim.  f.  plur.  Celf  Certains  liens 

ou  attaches  pour  rejoindre  les  deux  lèvres  d'une  playe,  d'u- 

(age  dans  la  Chirurgie. 
FIBDLÂTiO  ,  genit.  fibulatimfs.  (.  Vitruv.  L'aélion  de 

joindre  des  pièces  de  bois  par  le  moyen  des  chevilles  ou 

crampons. 
FÎBULÔ  yfibiilâSjfibulâvTjfilulâtûinyfibulâre.  Colum, 

Joindre  ,  lier  cnfcmble. 
FICaRÏA,  genit.  ficirïi  (.Plin.  La  Serpentera ,  lUviere  de 

la  Sardaignc. 
FICàRÏDS  ,  ficj.ru  ,  ficar'iûm.  Comme 

Ptcarin.  craies.   Cat.   Claycs  à  mettre  fécher  les  figues. 
Ooo 
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%i»ri  culkes  W;«.MoHcherons  qui  mangent  les  figues. 
ÏÎCÉDÙLÀ  ,  gen.c.  fic.didsi.  fem.  J«-v.     Bec-hguc.  >w. 

r»irpiuoui  aime  les  tiques. 
r  „*^-Tn   rou  e  dans  la  P.=^vence  &  dans  le  Languedoc.  ] 
FÏCETDM  ,  %cmv.  Fual.  n.  Al-.rr    Une  figueLic.  /.  heu 

planté  de  figuiers. 
nCÏTÂS  ,  5*;?.  f.  N^^--  Abondance  de  figues,  f. 
FICn  ÔR  ,  Zrh.  m.  mi^.  Qui  3»"^  les  figues,  m- 
riCTE   (  Adv.  )  eu.   FauffeaKut ,  avec  diffimulanon  S: 

rlc'o-iiifément  ,  avec  feiiiic. 
HcfïLË?gemt./,c/)/i..n.r,W.  Tour  ouvrage  de  terre 

cuite  au  feu  ou  au  folcil. 
f)^,/,fc«...«.r.  ?.W.r.  7«.-.   Il   a  honte   de  n^angei 

d.insdek  vaificUede  terre 
IICTÏLÏS  ,  'ù.  m.&cf.&c  hocfiâde.   (  Adjea.  )  C.r.   De 

'^T,"*^  5^r^/J.7;a  T:hul.  Vaiffcauxoupots  de  terre  cuite. 

K?^'°'^''t;:'Sr£Êondefa,reunmot. 
FiCTio  f<,-/-.«/!r«,».Sff.'»«  Profopopce./  [  Figure  de  Rhc- 

,orio-eoa  l'on  feint  des  pcribnncs  qui  çatlcnt.         . 
FTCTITÏÛi  ,/.îùià'/ft«'«"-^''"-  Anificiel.;;;  artificiel- 
le f.   Qureft  fait  par  art,   qui  neft  point  naturel,  w. 

cm  eft  faite  par  art ,  qui  n'eft  point  naturelle. /. 
FICTOR  ,  genit./Î.WA.  m.  Cir.  Un  ftatuauc  ,  qui  fait 

des  faciles  ,  un  potier  de  terre,  w. 
i?rr  PicTOR  leptm.  tlmt.  Qiu  fait  des  Loix. 
FTCTRIX  ,  genlt  /ffrKÏ..f,C:..  a^i  a  fait  &  forme  quel- 
que chofe  ,  (  en  p?.rlant  de  la  Ttovidence.  ) 
ÏICTÛS  ,  m^J-ar^m.  (  de  Fingo.  )  Or.  Fau  w.  ^oite/. 
FicTUs  Feint ,  contrefait ,  inventé  ,  conttouvc.  m.  feulte, 

contrefaite  ,  inventée  ,  controuvée./.  _ 

FiCTUS     H»..  Diirimulé.déguilé.w.difnmulee,   degui- 

fée./.  Qui  u'ert  point  naturel,  m.  qm ncM  po"«  uatu- 

'y^(/iwi?a«^.  Pff'--Déguifécnefclave. 
Teclore  fich  fttur.  Virg.    Elle  parla  au  plus  loin  de  fa 
penfée  ou  contre  la  penféc.    Elle  répondit  dtguilant  la 
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cela  par  Laurent  Valle  Se  par  Ramiis  ,  parce  qu'il  n'en  do 
ne  pas  d'autorité.  D'autres,  qu'eftant  malculiii  pour  le  ma 
u_  .-    ._•    ■_    i_    c^. „..     £_..: —    .    :i    /■-:-   r,..i 


pcnfee. 


Cunà-xtlonc  f.Bà.  Tac.    Par  des  longueurs  afFeaées. 
FICOLNËDS  ,  ficulnea  ,  ficulneum.  (  de  Ficus.  )  Var.  De 

Ficaheit  nrlor.  Coliim.  Un  figuier,  (  arbre  qm  porte  des 

FÏCOLNCS  ficTdnn,  ficTtlnûm.  Jlor.  La  même  fignification. 

FICO  LUS  ,  genit.  fTcuÏÏ-  m.  Vlmt.  Petite  figue. 

FICOS,gen. /ra.f.  Et  rlCÛS,  gen.  /r.=..f^C,..  Un  figuier. 

^  FICUS,  genit./^n.  f.  &  FÏCUS  ,  genit./r«.  f.  V^r.  Hor. 
Figue./.  Le  fruit  de  figuier. 

eO-ticus  ,    gen.t.  f7cT.  mafc.  Cci/.  Fie  ,  ou  ukere  , 
qui  a  quelque' ïcncmblance  à  une  figue. 

r  Ce  nom  eft  fort  douteux  parmi   les  Grammairiens ,  foit  pour 

'  le  Reme  ,  loit  pour  la  declinaifon.  Varron  du  qu  il.e't  aux 
oue  Pic/i.-  foit  de  la  quatrième  ,  &  que  1  on  doit  dire  Hi  o' 
hxfid  auplucier  :  &  non  /«.. ,  comme  ««««.■.  par  ou  il 
lui  donne  les  deux  genres  en  ce  fcns  Se  une  icule  decUnai 
ion  Sanftius  ne  le  marque  que  du  femimn  ,  foit  qu  il  Ion 
de  la  féconde  ou  de  la  qu.itri,imc  .qu'il  le  prenne  pour  une 
fisue  ou  un  figuier,  ou  pour  une  forte  d'ulcère.  D  autres  le 
diainracntfclon  la  fignification  ,  comme  Scioppms ,  qui  veut 
ou'il  lôit  toujours  malcuUn  pour  le  figuier ,  &  teminin  pour 
iti  fi'-ue  ou  l'ulcerc  ,  qui  n'a  pris  ce  .nom  que  pour  la  tcl- 
icmblance  qu'il  a  avec  la  figue  ;  mais  il  n'en  donne  aucune 
autorite.  D'amres  y  aioûtent  la  declinailon  ,  voulant  que 
San  eftanr  leulemem  mafculin  &  de  la  Icconde  pour  le  mal , 
il  loit  mafculin  Se  féminin  pour  la  hjuc  ou  le  figuier  ,  en 
forte  néanmoins  qu'il  foit  toujours  de  lafcconde  s  il  eftmal- 
culiu,  numeence  dernier  fens  ,  &  de  la  quatrième  s  ■  eft 
féminin.  D'aunes  ,  comme  Volîius ,  qu  eftani  au  ma  culin , 
pour  le  mal ,  &  du  féminin  pour  la  figue  ,  il  foit  cgakmcpt 
de  la  féconde  Si  de  la  quatrième  en  l'une  ôc  ,en  1  autic  l.g- 
uifitation  i  ce  que  favorite  rrifcien  ,  lors  qu  il  dit  qu  rfu,;; 
titKHs    {'.iu«.,<^>£.>i!)  ',u.:rt.^  <ji-    Mai*  Ueft  repris  en 


&  féminin  pour  la  figue   ou   figuier  ;  il  foit  feulement 
la   leconde   au  premier  lens  ,  ou   de    la    féconde   ou  de 
quatrième  en  l'autre;^:  c'eft  le  femiment  de  Ramus,  d'Alvar( 
&  de  Vollîus  ,    eflant   appuyez  fur  les  témoignages  fuivai 
Fici  qunrum   radias    loytgijfimi      ?l:n.   Uxortm  fin 
fufpendiffe  fe  de  ficu.  Cic.  Fici  fetnen  nuturnh  intns  . 
in  eâ  fico  qiiam  edimiis.   l'arr.    Dicemits  ficus  ,  qiias  f 
mus  in  m-bore  nitfci  :  Biccmus  ficu  ,  Ctciliane ,  tu: 
M.ut.lib.  l.Fpigr.  66.- 
[  Il  eft  vrai  que  Probe  rapportant  ce  Diflique  ,  met  Tico;  au  pr 
mier  Vers  ,    &  Ftcus  au  Iccond  ,  ce  qui   pour.-oit  appuyer 
lentiment   de  Frilcicn  que  |c  viens  de  rapporter   ,   ou  la 
croire  que  les  Anciens  le  prenoient  de  deu.\  Déclinai'ons 
l'un  &  en  l'autre  fens.  Mais  les   paflagcs   qu'on   rapporte 
ïiine  ,  de  Macrobe  Si  de  Lucile  pour  ptou'.er  que  ce  nom 
auliî  mafculin  pour  le  fruit ,  femblent  coriompus  £c  non: ; 
grande  force  ni  autorite.  J 
FIDE.  (  Adv.  )  Fuj'cz. Fid:ss'Me. 
FÏDÉÏCOMMISSARiÛS  ,  gcnit  fiiîàccmmifslrn.  m.  V 
Fidci-commillairc.   m.    ou   celui  à  qui  on  a  confie  uni 
I        pour  le  le.lituer  à  une  autre  pcrfonne.  m. 
FiDËICDMMÎSSOM  ,  genir.  fi.icicomm'ifs'î.  n.  U/f  .îitl 
commis,  m.  [  Legs  qu'on  a  confié  à  quelqu'un  pour  le  ic 
tuer  à  une  autre  perlonne. 
FÏDËjlIBÊÔ,  fidcjnbfs  ,fidejT-fsr,fidejûfsT<m,  fidcjub: 
Prendre  .î  fcs  périls  &  fortunes ,  fe  rendre  caution , 
pondre  pour  quelqu'un. 

Si  rcus  qmnq:i!<'ginta  non  fclverit  fide  tu»  cjfe  ju 
Cic.  Si  i'accule  ne  paye  pas ,  voulez-vous  en  tépcac, 
vous  en  rendre  garant. 

H)s  !»:>dios  tritiiifide  tui  ejfe  juhcs  }  Ul[>.  Repond 
vous ,  voulez-vous  cftre  garant  de  ce  froment ,   le  ï 
nez-vous  à  vos  lifqucs  &;  fortunes  î 
EÏDEJ0SSÏ5  ,  gemz.  fidejujfioft'/s.  f.  Ulp.  L'avion  de 

poudre  pour  quelqu'un. 
FlDËJOSSOR,  gcnit./</f;«/J;îr;;.m.U'/>!*».Rcpondant 

caution.  /.  garant,  m. 
FÏDELË.  ».  pour  Adverbe.  P/a«f.  Voyez  Fideliter. 
FÏDÉLïÂ  ,  g'jnit./ci/c/i<ï   f.  Cic.  Sorte  de  vafe  de  terre  i] 
ficurs  ufag'cs,comme  à  mettre  de  la  chaux  détrempée,  c- 
Ciceron  a  dit  proverbialement,  De  eadem fidelil  duos  f" 
tes  dtalb.ire.    Tirer  d'un  même  bien-fait  deux  rcci 
pcnl'cs  ,  ou  tirer  d'un  fac  deux  moutures  ,  dlnslel 
g.ige  populaire. 
FiDËLÏS,   h.m.&cf&ihocfidéU.    (  AdjeaitdeF/<« ' 

Cic.  Fidèle,  loyal,  w  fidèle,  loyp.lle./. 
[  Cet  adjeftif  fait  au  comparatif  Fiddi^r-r.  m.  C?"  fem.  0" 
fîdelnis.  Plaut.  Plus  fidèle  Et  au  fuperlacif  fi<iîiï/}im 
fidelifsïma  ,  fiddifsimuni.  Cic.  Très  fidèle.  ) 

Fidelis  iKiimus.  ■-  ic.  Un  cŒur  fidèle  ,  qui  eft  fine; 
qui  n'eft  point  double. 
OcuïtfidtUs.  Hor  Ht.   De  bons  yeux  ,  des  yeux  fid'.-' 
qui  ne  le  trompent  point 
FiAde  confniHm.Ctc.  Un  conft;il  défintcrelTé. 
Yi-Dll.\09.  fi.e  exphndisrimh.     lin.  Plus  fcur  oumcil  i 

que  la  poix  pour  remplir  les  crevaflcs.  ^ 

FÏDËLÏTAS,genit,^rf.-(T:"'i.f  Cif.  Fidélité,  loyauté  j  '■ 
FÏOtLÏThK'  (  Adverbe.  J  Cic.  lidélemcnc,  avec  fid^ 
FlDbN.-^,  genit. />'*i?»*.  f-  Vivg.Jnv.  Et 
FÏDEN^  ,  2,cuix..  fidlr>^r:<m.  f-  plut,  tiv  Caftcl-Jm 
autrefois  vilie  du  Laiium  ,  bâtie  par  Aîcanius  fils  d  Encc 
Ion  le  témoignage  de  SoUn.  . 

FlDËNAS  ,  genit.  jîi/r».ïr/s.  omn.  gen.  Fhr.    Qui  c  - 

Cillel-Jubilc'o. 
FIDEN.S,genit/„./r»f;j.omn.gen  C  Avec  le  datif  ou  labi;  ) 
Ce.  Q^i  le  fie  ,  qui  met  fa  confiance  dans  quclqu   , 
ou  en  une  cholé.  ,  _  . 

Fideiu  fttgu.  Virg.Qui  met  la  confiance  a  luir. 
EiDENS.  Ailcuré-,  qm  nL»craint  rien  m.  allciiree  /. 
Am>7}0  fidenti  graJi  ad  tnortem.  Cit^    AUa  a 
d'un  courage afleuïé, avec  mtrcpiditc» 


F  I  D 

Vtcefàenti  loqui.  Cir.  Païkn-  réfolumcnt  ,  avec  affcu- 
caiicc,  d'ua  ton  ferme  &  refolu. 
■ÎDÉNTËK-  (  nàv.  )  Cic.  Allurci-uent,  rcfolument.  Avec 

affeurance.  Hardiment. 
ÎDËNrïA  ,  gciiic.  fidinùi.î.Cu.  AlTcurancc,  ferme  con- 
fiance de  l'ame.  f. 
■ÏDES  ,  gcnir.  fid'éT.  f.  Haut.   La  bonne-Foy.   (  Divinité 
parmi  les  Romains  ,   à 'qui  ils   avoient   élevé  un. Temple   à 
Kome.  ) 

■  FiDES.  Foy  ,  fidélité  ,  finccrité,  fem.  C  Quand  on  f.iit  ce 
qae  l'on  dit ,  &  qu'on  gatde  la  jrûmefle.  }  Promcllc  ,  pa- 
role./. 
I  HMud  Ttingni  mm  rc,  fi-d  fidei  plenus.  Cic.  Il  n'cft  pas 
I  bien  riche ,  mais  il  cil  de  bonne-foi.  , 
I  Confions  fidei.  Tac.  Ferme  &  conllant  dans  fa  parole  , 
I  qui  la  garde  avec  fidélité. 

Nufquiim  tutafidsi.    vivg.    Il  n'y  a  point  de  fidélité 
parmi  les  hommes   On  ne  fçait  à  qui  le  fier. 
Wmoanfiqaà  iiirtute  àc  fide.    Ter.    C'cll  un   homme 
du  bon  tems ,  de  cette  probité  &  intégrité  de  nos  p;res. 
Fidebonâ  dicere.  Plant.  Parler  finccrcmenc  &  de  bon- 
ne-foi. Parler  tout  de  bon. 
I     Fide  nullâ  cjl.  PUut.   On  ne  peut  faire  aucun  fonds 
fur  lui.  Il  cft  fans  foi.  11  n'a  point  de  parole. 
p'  B«>iâ  fide  emere.    liant.    Acheter  de    bonne  foi  j 
&  comme  on  parle  en  Juftice  ,  Sans  fraude  ,    ou  fans  mal 
engin. 

Fidem  exfolvere.  tlin-Jun.  S'acquitter  de  fa  promelfc  , 
ou  tenir  fa  parole. 

Fidem  folvere.  Ter.  Manquer  à  là  parole. 
'Exuere fidem.  Tac.    Faufler  fa  foi ,   ne  point  tenir  fa 
parole. 

Filière  fidem  hofli  datam.  Cic.  Fauffer  fa  foi,  manquer 
a  la  paiolc  donnée  à  fon  ennemi. 
E»in  funum  faturum  mcâ  ego  id  promitto  fide.  Vl*ut. 
J'engage  ma  parole  qu'il  fera  guéri ,  je  le 'promets  fur 
ma  foi ,  fur  ma  parole  ,  je  vous  donne  ma  parole  que 
je  le  gucnrai. 

DES.  Alfeurancc  ,  créance  ,  autorité.  /.  faufconduit.  m. 
Nec  id  Rntiiio  Ce  Scauro    citrà  fidem,  aitt  obtrecia- 
tiottifiiit.  Tac.    Rutilais  &  Scauriis  (  pour   avoir  écrit 
leur  hifroue  )  n'ont  pas  lailfé  de  trouver  de  la  créance 
parmi  ks  hommes  ,  fans  qu'on  leur  ait  jamais  rien  re- 
proché. 
Fide  fubUcâ  dicere  jri(fus  eft.  Sdlufi.  On  lui  permit  de 
parler  ,  en  lui  engageaiir  la  foi  publique. 
Fide  «cccptd  à  legatis  z/im  ah[utur,im  ,  donec  caufam 
Àixijfenp.  Liv.  Avec  aîTeurance  de  la  part  des  Ambaffa- 
\  deurs ,    qu'il  ne  leur  fcroit    fait  aucun  outrage  ,  qu'Us 
ne  fe  fulleut  défendus. 

^iuiei  fidem  non  hahiii  argent't.  Fiant.  Qui  n'ai  point 
voulu  lui  confier  cet  argent. 

Multa  fidem promijfa  levant.  Horat.    On  n'ajoute  pas 
j'grande  foi  à  ceux  qui  promettent  beaucoup. 
I    Infirmare  fidem  tejlis.   Ctc.    Aftoiblir   l'autorité  d'un 
témoin. 

.   Fidem  mutare.  S.fUuft.   Eftre  inconltant  dans  fa  parole 
j  &  dans  fcs  promelîés. 

I  fidem  mmare  ciim  altcro.  Ter.  Ne  pas  tenir  la  parole 
qu'on  a  donnée  à  un  autre ,  lui  manquer  de  parole. 
Exhibe  jam  Tocis  fidem.  Vhtd.    Exaucez  maintenant 
jvôtre  promcfle  ,  vôtre  parole;  faites  moi  voir  l'efttt , 
la  fîncerité  ou  la  vérité  de  vôtre  promelFc. 
JDEs.  Créance  ,  confiance  qu'on  a  pour  une  perfonne  /. 
I  Adhibendafides  non  efl  fomniantinmwps.  Cic.    Il  ne 
[faut  pas  ajouter  foi  aux  fonges  de  ceux  qui  dorment. 
j  K"  Knbuit  fidem.  Ovid.  On  crut  la  chofe. 
j  Tidem  feracis.  mortis  implevit.  Flin-Jnn.    Il  contrefit 
fort  bien  le  mort.  11  fit  croire  qu'il  ccoit  véritablement 
uorc. 
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At  n.irufides  apifd  hune  eft  ,  nihîî  me  ifiim  fs!.c}ur:tm^ 
puter.  Ter.    Mais  ,  mon  père ,  il  cil  tout  pcrluadé ,  que 
je  ne  lui  ferai  jamais  de  ces  tours. 
FiDis.  Protcdion  ,  fauve  garde./. 

Inntdlitisfide  effe.Ci'/.  N'eftre  fous  la  protcOron  de 
pcrfonne. 

Vyrrachium  ,  qiibd  erut  in  fide  meâ.  Dyrrachium  ,  qui 
étoit  (bus  maproteéiion. 

lu  fitnm  fidem  aliquam  tucipere.  Cic.    Recevoir  qucU 
qu'un  en  laproteftion. 
FiDis.  Caution./,  repondant,  m. 

l IDE  fi, à  cjfe  jtibVre.  Ulp.    Repondre  de  quelque  chofc, 
§ltimtiim pecimiamTitio  credidero,  fide  tuâ  ejfe  jubés. 
Vlp.  Vous  voulez,  bien  répondre  de  tout  l'argent  que  jo 
prêterai  à  Titius. 

Fide  MicHJHsftimere.  Cic.  Emprunter  de  l'argent  fous 
caution. 

*  FÏDÊS  ,  génie. /;</;>.  Rare  au  fingulier,  C  ce  n'eft  dans 
ks  Poètes,  comme  Horace  ,  Ovide,  Terlé  ,  Ciccion.  li  .Aras. 
dans  lelquels  on  trouve  le  Nominatif,  le  Génitif  &  l'Ablatif  j 
mais  plus  ufite  atiplutier. 

*  FÏDÊS  ,  genit.//n!i«OT.  f.  pi.  Cic.  Inftrument  de  mufi- 
que  a  cordes  ,  comme  une  Harpe  ,  un  Luth  ,  mi  Violon,:i-c. 

Fidibus  canere.  Cic.  Joiier  du  Luth  ,  c^c. 
FÏDI ,  Prétérit  de  Findo. 
FÏDÏCËN  ,  genit.  fidicïms.  m.   (   de  Fides  ,  is.  )  Cic. 

Joiieur  d'rnftrumens  à  cordes,  m. 
FÏDÎCÏNA  ,  gzmx..  fidic)nii.  f.  Ter.    Joiieufe  de  harpe  ou 

d'autres  inltrumens  à  cordes./. 
VlDÏCÏNÏiJS  ,fidicmia  ,  fidiciniiim.  Vldut.    Comme 
Ludus  fidictnius.  Fiant.  Académie  ,  ou  le  lieu  où  l'oia 

apprend  à  joiier  des  inllrumens  à  cordes. 
FiDïCÙLÀ  ,  geaic.  fidicilU.  fem.  Cic.  Petit  inftrument  i 

cordes,  m. 
FiDicULA   Colnm.  La  Lyre.  Signe  celeflc. 
^  FiDÏCÙLiî. ,  giint.  fidicidinlm.  f.  plur.  Sen,  Sorte  <^e 

torture   ,    qui  le  donnoit   autrefois  ave:  des  inllrumens  ^ 

cordes. 

FÏDÏS ,  g(tmz.fid)s.  f  Colum.  La  Lyre  ,  Signe  cclefle. 
FIL'ÎSSÏMË.    (  Adverbe  fuperlatif  venant  de  F:;/»j.  j    Cicer, 

Tres-fidélemcnt  ,  avec  la  dernière  fidélité. 
FÎDÔ  ,  fdis  ,  fTsîis  sv.m  ,fidere  ,  avec  le  Datif  ou  l'Ablatif. 
Vtrg.  Se  fier  à  quelqu'un  ,  y  mettre  là  confiance  ,   le 
fier  à    lui. 

Heu  nihil  invitis  fas  qnemquam  fidere  divis.  Virg. 
L'on  ne  fe  peut  rien  promettre  de  véritable  ,  quand  on 
a  les  Dieux  contraires. 

Jam  fidere  terra.  Virg.    Demeurer  en  alTeurancc  dans 
un  pais. 
FIDOClÂ  ,  genit.  fiditctZ  f.  Cic.  ô'c  Aflcurance  ,  con- 
fiance ,  hardielle.  /. 

Nihil  eftqiiud  in  de.vteram  aurcmfiduciâmei  dormiat. 
Vlin  Jim.  Vous  n'avez  que  faire  de  dormir  en  repos 
vous  attendant  à  moi.  Vous  ne  devez  pas  tellcmcnc 
compter  fur  moi ,  que  vous  demeuriez  eu  repos,  &  fans 
agir  de  vôtre  côté. 

Ac  flerique  fuam  ipfi  l'itam  rmrrare  ,  fiduciam  potiùt 
morum  ,  qnam  arrogantiam  arbitrati  funt.  Tue.  Juf- 
qucS'li  que  plufieurs  ont  publié  eux-mêmes  leurs  loiian- 
ges ,  fans  qu'on  ait  attribué  cela  à  vanité  ,  m  à  arro- 
gance :  ou  plufieurs  ont  crû  que  d'écrire  eux-mêmes 
leur  vie  ,  c'étoit  pliitôt  l'cftet  d'une  honnête  confiance 
en  leur  vertu  ,  que  d'arrogance  &  de  vanité. 

Merito  hiibuiflt fiduciam  ammi.mei.  Trajan.  ad  Fit», 
Vous  avez  eu  raifon  de  vous  fier  en  moi. 

Sed  fere  fiduciâ  l'ecund£  valetudinis  opprimuntur.Celf. 
Mais  d'ordinaire  ils  perilfcnt  par  la  trop  grande  con- 
fiance qu'ils  onr  de  recouvrer  leur  fanté. 

Fifo  m  Ciceronem  inveBus  tft  fiduciâ  maxime  dfaris 
generi,  jifcon-Ped.  Pifon  fitdes  inveétives  contre  Cicc- 
O  oo    ij 
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ion  ,   fe  fcntant  principalement  appuyé  de  CéCat  fou 

gendre. 
Inde  hoflibus  ierror/idiicia  militi.Tac.  Cela  arrêta  l'ar- 
deur des  cnncmis,&  redonna  de  la  hardicfle  aux  folJats. 
Ftduciam  eriam  diliientii  tibi    habeo  ,    ut   credam  te 
«mni  ratione  id  nHurum.  Vim.  Je  compce  beaucoup  fur 
vôtre  diligence  ;  le  fonds  que  je  fais  fut  vôtre  diligence 
me  fait  clperet  que  yous  ferez    cela  le  mieux  que  vous 
pourrez. 
ÎJDUciA,  (  dans  le  Droit  Romain.  )  Vente  feinte  &  fimulée. 
Confidence.  /.  à  condition  de  tcniere  ;  (  ce  cjuile  pratiquoit 
ordinairement   dans  l'émancipation  des  enfans.     Le  vcnieiu 
imfmebat  fiduciam  :  Propofoit  cette  obligation  &  con- 
fidence.   L'acheteui  accipiebiit  fiduciam,  s'en  chargeoit .  ) 
Tidem  préiftare  débet  qui  fiduciam  acceperit.  Cic.  Celui 
qui  a  acheté  quelque  chofe  à  condition  qu'on  la  pourra 
racheter ,  doit  garder  fidélité  au  vendeur. 
Fiduciam  contrahere.  Quand  le  vendeur  revendoit  au  pcte 
fon  fils. 
FiDUCiA  ,  ne  fe  prend  pas  feulement  pour  Une  vente  feinte  , 
mais  aulTi  pour  La  chofe  qui  fc  vend. 
Peamium  ndolefcentulo  grandi  fenore ,  fidiiciâ  txmen 
accepta,  occupavifii.  Cic.  Vous  avez  prêté  à    ce  jeune 
homme  de  l'argent  à  gros  intereft  ,  en  prenant  cepen- 
dant une  terre  qui  lui  appartenoit  ,  pour  plus  grande 
afl'eurance  ,  à  condition  qu'elle  vous  demeurera  ,  s'il 
ae  vous  rend  pas  vofbrc   argent  au  temps  préfix ,  ou 
marqué. 

Fiduciam  dare  ,  interponere.  Bailler  en  confidence , 
vendre  une  chofe  fut  la  bonne  foi  de  l'acheteur. 
Fiduciam  commiitere.  Cic.  Vendtc  à  condition  de  ra- 
chat ou  de  réméré  ,  (  comme  l'on  parle  dans  le  Droit.  ; 
Fiducia  contraUa.  La  chofe  donnée  en  confidence ,  & 
la  rcprifc  de  la  même  chofe. 
TiD\jaK^\iS  ,  fiduciar'ia.  ,  fiduciar'iûm.  §!uint.  Curt. 
Donné  en  confidence.  ;«.  donnée  en  confidence./. 

Fiduciariam  operam  obtinet  Icgutus.  C&f.  Le  Lieute- 
nant ne  commande  qu'avec  dépendance  du  Chef,  à 
coivlition  de  fe  démettre  du  commandement,  quand  il 
plaira  au  Chef. 

Fiduciarius  pater.  Ulp.  Qui  acheté  du  véritable  père  , 
un  confidencier.  «-      ,         /-wi 

ÏIDÙS  ,f.dï  ,  fidrim.  Cic.  Iidele  ,  aflcuré.  m.  fidèle  ,  af- 
fcurée.  fem.  à  qui  on  fe  peut  fier  ,    fur  qui  on  peut 
compter. 
[  Il  fait  au  comparatif  FTdTor.  Juftin.  Et  au  fuperlauf  FTdJfsi- 
miti  ,  a  ,  nm.  Ltv.  ] 

.Amicorum  quanta  quis  clarior  ,  minus  fidus.  Tac.  Plus 

les  amis  font  illuftrcs, moins  ils  font  fidèles  &  afleurcz, 

Fida  oratio.  Un  difcours  fincere. 

FidiJJimii!  domino  ferijus.  Liv-  Un  fervitcur  fort  fidèle 

à  fon  maître. 

ÏÎGLINÀ  ,  genit.  figUna.  f.  Plin.   Une  poterie  ,  lieu  où 

l'on  fait  des  pots  de  terre. 
HGLÏNÛS  ,fTglma.  ,figlinûm.Vlm.  De  potlw. 
ÏIGLINÙS,    genit.  figlrm.    n.  ou  TIGLINUM  OPOS  , 
gemz.  figlTm  operh.  a.  Vlin.  De  la  poterie,  pots  ou  vaif- 
felle  de  terre. 
FIGMENTÛM  ,  genit. /r^OT?«<-r.   a.AulCel.  ligure  ou 

ftatuë  faite  de  ttrre. 
HGÔ  ,fig)s  ,  fixr,fTxr,m  ,  (  &  quelquefois //3.<»>  ,  félon 
Diomde  &  Gifanius  ,    qui  monttent   cela  pat  l'autorité  de 
Ciccron  &  de  Varrou.  /   Fig'erH.  Cic.  &e.     Ficher  ,  atu- 
cher ,  cloiicr ,  planter. 
Humi figere  palum.  CoUim.   '^  Humo.  Vifg.   Ficher, 
planter  un  pieu  en  terre.   *  I»  parietejn.  Vlaut.   Atta- 
cher à,  la  muraille.   *  Inpofte.  Cic.    A  la  porte.  *  Ad 
Jiatuam.  Plin-Jun.  A  une  ftatuë. 
Figere  figittâ  cervum.  Virg.   Pacer  uii  Cerf  d'mic 
fiéchci 
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Figere  pedem.  Virg.  AfFcrmir  fon  picdjs'arreftcr,  mettre 
le  pied  quelque  part. 

Figebantur  nofiri  telis.  Hirt.   On  perçoit  les  nôtres  à 
coups  de  flèches. 

Figere  iml/rices  clavulis.   Catul.    Attacher   les  tuiles 
avec  de  petits  clouds. 
Figere  legcm  ,  tabulas.  Cic.  Publier  une  loy  ,  l'attacher, 
l'afficher. 
Seiiatufionfultum  tre ^ithlico figere.  Ta:it.  Afficher  ua 
Arrêt  du  Sénat  ,  le  graver  fur  de  l'airain. 
Hercuiis  ad  poficm  armisfixis.  Hor.  Apres  avoir  appen- 
du  les  armes  a  la  porte  du  Temple  d'Hercule  ,  après 
les  avoir  coiilacré.  [  Quand  on  renonçoità  quelque  proftf- 
fion  on  avoir  accoutume  d'en  conlacrer  au  Dieu  qui  prelidoit 
à  la  chofe  les  inftrumcns  qu'on  abandonnoit. Hercule  eftoit  le 
Dieu  des  Gladiateurs,&:  auprès  de  tous  les  ampliitheatres  il  y 
avoir  une  chapelle  d'Hercule  ,    Se  quand  on  recevoir  un  Gla- 
diateur, la  cérémonie  s'enfaifoit  dans  cette  chapelle  ,  &lors 
qu'on  y  renon^oit  on  y  a-.tachoir  fcs  armes.  ) 
^^  Amicitiis  farcere  ,  (3*  adverfarios  figere.  Cic.  Éparg- 
ner fcs  amis  ,  &  piquer  fes  ennemis  de  paroles. 
gX  FiGHRE  ai'.quan  tn.ilediciis.  Cic.    Dure  des  injures  à 

quelqu'un  ,  le  piquer  par  des  injures. 
g3"  Nequitii  fige  modum  tua,,  tiorat.    Mettez  fin  à  vos 

crimes.  J 

^^  ^iCLKiofcuîa.Ovid.  Eaifcr.  '-i  ■ 

^J"  Figere  fiudia  ,  omnem operam  ,  indujlriam  ,  cogîtA-  ' 
tionem  ,  mentem  in  re  aliquà  Cic.  &c.  Mettre,  attachci 
fcs  Ibins  ,  Iba  mduftric  ,  (on  efprit  à  une  chofe  ,  y  don- 
ner toutes  fcs  penfées. 

Figere  iioces  alicujus  in  animo.  Tacit.    Graver  ,  impri- 
mer, empreindre  les  paroles  de  quelqu'un  dans  fon  cl- 
prit  ,  les  mettre  bien  avant. 
§p^  Figere  oculos  »»  alique.   Ovid.    Ficher  >   attacher  f; 
vue  iur  quelqu'un  ,  le  regarder  fixement. 
Si  h&i  malafixa  ftint.  Cic.   Si  l'on  ne  peut  éviter  ce: 
maux.  Si  ces  malheurs  font  inévitables. 
FÏG0LARÏS,/j.m.6'  f  6-  hocfigulâre.  Adjeft.  Plaut.CelJ 
De  potier  ,  de  potière. 

Rotafigularis.Plaut.  La  roué  d'un  potier  pour  tourne 
des  pots. 
FÏGÙLINA ,  &  par  fyncope  FIGLIK.^  ,  ^enit.  figulTm.  l 
Flin.    Une   poterie,  f.   Lieu  où  l'on  fait  de  la  vaiffelle  oi 
des  flatuës  de  tette.    C'eit  auflî  dans  Pline  Le  nicftier  di 
potier. 
FIGOLOS,  genk  figiilr  m.  Colum.  Tlin.  Potier  de  terre 
I       m.  ou  celui  qui  fait  des  figures  de  terre  ou  de  la  vaif 
I       fclle  de  terre. 
Fï'GORa  ,  gciiit. figT<rt.  f.  Cic.  Figure  ,  forme  cxteticutf 
des  chofes  corporelles.  /. 
î         No-ua  figura  orii.  Ter.  Un  vifagc  extraordinaire. 
§r^  Ififigif-i  hominis  ferilas   bcilus..    Cic.    Il   cache  I: 
cruauté  d'une  bcfte  farouche  fous  la  figure  d'homme 
3P"  Optimafpecies  éf  f'I'ira  diccndi.    Cic.    Le  mcillcu 
j      genre  d'éloquence  ,  le  meilleur  ftyle. 
(  Figura,   ^i»t.  Figure  de  Khctonqiie./. 
!  gp    Figuras  caufid'corui»  irrijit.  Suet.  Il  fe  mocqua  àc 
railleries  dont  les  Avocats  le  chargeoient  en  plaidant. 
FÏGL'RaTÏO  ,  gcnh.figurati^iMs.  f.  Vitr.  La  forme  liil. 

figure  qu'on  donne  à  ime  chofe./. 
FiGUR ATio.  si^iiil.    Limage ,  l'idée  qu'on  fe  forme  i u 
ne  choie  /. 
\  ÏÏGUKÂTVSfgurûtxfigurâpTm.  Cie.  Figuré,  formé.  i>, 
I       figurée  ,  foimcc./. 

î         Fig.'ia.t  fiercora.  Cdf.    Matière  bien  liée  ,  qui  fort d 
corps  d'un  malade. 
F'iGO RÔ  ,fgHr.i;,figiirivT,  figurâtlïm,  figurare.Cic.ïoi 
mer  ,  figurer ,  donner  la  forme  &  la  figure. 
A^sfigurtirc  in  htibitum  Jtatui.  Sen.  Faire  une  figm 
d'airain. 
j  ^  FiGU^ARE  di'iuid  mim>.  §«int-Cun.  Se  figurei 
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fe  former ,  fe  reprcfenter  une  chofc  dans  J'efprit ,  s'en 
faire  une  idée. 

ip^FiGURARE  osfiieri.  Horat.  Apprendre  à  parler  à  un 

I  jeune  homme  ,  lui  former  fon  langage. 

Os  itiierum  pueri  b-ïlinmi^ue  Poets  figurât  , 

■  Torqmt  »b  cbfcœnis  i,im  cum  fermonibus  nurem  , 

I  Max  etiam  peci».' prareptis  form/it  amicis.   Horat. 

I  Un  Poëte  forme  ,  fi  je  l'ok  due  ,  la  bouche  d'un  en- 
fant &  lui  cnfcigne  à  parler  ;  il  lui  donne  de  l'aver- 
fion  pour  Ici  diicours  trop  libres ,  &  par  de  doux  pré- 
ceptes ,  il  le  drciîè  à  la  vertu. 

Li"  FiGURARE  oratiûncm.  Quint.  Embellir,  orner,  enri- 
chir un  dilcours  de  figures. 
LÀTÎM.  (  Adv  ";  Lucr.  {-ilet  à  filet. 
LiÂjgen.  fiDd  î  Cic.   Une  fille./  (  On  trouve  dans  f  laute 
Tsliii  pour  Filinhns. 

Intc^ritfiLiK.  PUnt.  Une  fille  qui  cft  vierge,  qui  a  en- 
core fa  pudiciré. 

fUUjum  ma.um  -vira  ,jamplenis  nuhilis  artnis.  Virg. 
Une  fille  nubile  ,  qui  cft  en  âge  d'eftrc  mariée. 
Kiiptui  ou  in  n>.itrimonium   collacare  filixm.   Colum. 
Cic.  Marier  là  fille. 

LÎCÂTÙS  ,  ftltcAt^  ,  filic7.tV.m.  {  de  Tilix.  Fougère.  ) 
;7(r.  Sur  quoi  l'on  a  gravé  des  feiiilles  de  fougère. 

JJCTDM,  gciiit././;c7;.  n.  Colum.  Une  fougcrayejlieu 
>ù  il  croît  de  la  fougéie. 

."  ,ÏCL'LA  ,  gcmt.  flieiiU  f.  Celf.  Poljpodc.  m.  Herbe  & 
acinc  cjui  reliimble  à  la  fongeie. 

I  ÏÔLÂ  ,  gcnit.  f:i'oU.  f  Cic.  Une  petite  fille. 

l.iÔLÛS,"genit./;7(o/r.m.C/V.  Petit  fils,  qui  eft  encore 
ort  jeune. 

liÙS,  genit./;'/iT.  m.  Cic.  Fils. 
Vdius  fc.miit.^rum   Tacit.  *  F.lius  familii  OMfamiliàs. 
;i<,-.  Un  fils  de  famille. 
filins  fratris.  Ttr.   Le  fils  de  mon  firere  ,   mon  neveu. 

I  \\3%fcr:uni.  Celum.  Un  favori  de  la  fortune  ,  à  qui 
eûtes  fortes  de  biens  viennent  en  abondance.  Qui  eft 
lé  cocffc  ,  (  comme  l'on  psrle  vulgairement.  ) 

1s.KAc.filii.  Cic,  Enfans  dont  on  ne  connoîc  point  la 
imille ,  dès  je  ne  fçai  qui ,  gens  de  néant.  Des  fa- 
uins. 

F  II.  Celum.  Les  petits  des  animaux. 

r  IX  ,  gcnit.  fil'icii.  f.  Colum.    De  la  fougère,  herbe. 

F  UM  ,  gcnit.  fJlT.  n.  Cic.  Du  fil.  m. 
Trgjicerefilfim  in  acu.  Celf.    Paffer  un  fil  par  le  trou 
'une  aiguille. 

r^DM  Unt.  Liv.  De  la  laine  filée. 

Fil  uTMci.  Lucr.  Toile  d'araignée. /. 

Fh  foKom.  O'jid.  Les  cordes  d'an  mftrument  ,  comme 
un  Luth  ,  Cf. 

Ih  »:r».  Hor.  De  la  laine  noire.  [  Les  Anciens  ont  fcinr 
if  les  Parques  fe  fcrvcient  de  deux  fortes  de  laines  ,  d'une 
authe  &  d'iir.o  noire.  Ils  no  is  diient  qu'elles  cmpîoyoienc 
première  p: ut  filer  une  .  le  longue  iic  hciiteuie  ,  c:i  l'aiiLie  I 
'ui  fi;er  un^  vie  cjjilc  ^.•.  malheuccufe  ;  fc  lor'tiue  la  vie 
un  homme  alloit  cft.e  terminée  ,  &  cji'.'Atropos  le  prcparoit 
coUfier  le  fil,  ce  n'eftoit  plus  qu'une  ttanic  noire.  Horace 
t  donc  à  Ducilius  ,  pend  ne  que  le  fil  noir  des  Parques  te  le 
iact,8<  qu'elles  ne  nient  pas  encore  la  laine  noiic,  tes  jouis 
'  font  pas  encore  prefts  de  finir.  ] 

a  FiLUM.  Une  ligne. 

fmfto  atr.-mer.to  filum  dnxit.Vnr.  Ayant  pris  de  l'en- 
.eil  tira  une  ligne. 

"IM.  tuer.  Trait ,  linéament  du  vifage.  m. 
i^rifilo  ejfr.  L:urct   Avoir  les  mêmes  traitsdu  vifage, 
i  relTemblcr. 

ngeniifui  .J!  (^  bonofilo  etiamfi  tam  nu-vus  morbofus 
j-  fetr.  Il  eft  ingénieux  &  afl'ez  bien  fait  ,  mais  fa 
l'P  grande  ardeur  le  rend  maladif- 
\i!is  fcitum  filmn  >n:iUeris,  i:irum  hercle  aitt.  Vlauf. 
|2  a  l'air  allez  bon  ,  ou  elle  cft  alTèz  bien  faite  pour 
js  fçnune ,  elle  ae  demande  plus  qu'un  mari. 
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IJ  Subttliprt/ihaftlo.  Lucr.    Elle  cft  bien  faite ,  clic  a  U 

taille  fine. 
gX  FiLUM  arationis.  Cic.  Le  fil  du  difcours  ,  la  manière 
de  difcourir. 
Tenui  deduaaVo'ématafilo.    Hor.    Des  Poèmes  écrits 
d'un  ftyle  délicat. 
FÎMBRÏA  ,   s,cnit.  fi mbr) t.  i.  Vlin.   Le  bord  ou  la  frange 

qu'on  met  au  bas  d'une  robe.  ^ 

Fi  M  BRI  A  cincimierum.  Cic.  Le  bout ,  l'extrémité  des  bou- 
cles des  cheveux. 
tlMBKÏÂTOS,fimbriâta,fimbriâtrim.  Vlin.  Dentelé,  en 
forme  de  frange,  m.  dcncclée.  f. 

Tolia   urtlci.  fimbriaia.  fitn.   Les  feiiilles  de  l'ortie 
font  dentelées. 
FÏMÉTOM,  genit./îjMcfKn  Vlin.  Lieu  dans  une  baffe  cour 
ou  l'on  amalFe  le  fumier.    Le  fumier  d'une  bafte  cour. 
FiMÛS,genit/.OTr.  m.  Colum.  ou  FiMUM  ,  gcnit.  fimT.it. 
Ptin.  Du  fumier.  La  fiente  des  animaux,  l'émeut.  *  Fu- 
mées des  beftes  fauves./.  [  Terme  de  ChalTeur.  J 
[  Ce  mot  eft  toujours  mafcuiin  j  on  le  trouve  néanmoins  fcnj- 
nin  dans  Apulée.  Liquida  fimu s.] 

Timum  caballitium  Flin.  Fumier  de  cheval,  m. 
Timus  columbinur.  Colum.  ïicnte  de  pigeon  /. 
Timus  ûvillus. Colum.  Fiente  de  brcbis,crotte  de  brebis. 
fTNDÔ,f7nd';s,f:dr,  fifsltrn,  f.ndirc.Cic.  Fendre.cntamcr. 
^T  FiNDiTUR  iilic  Euphratcs.  PLin.  L'Euphrate  fe  divifc 
là  en  deux ,  fait  deux  bras. 

Vi»fefindit  m  ambas  partes.   Virg.    Là  le  chemin  Ce 
coupe  en  deux  ,  ou  fe  divife. 
FINGO  yfngis  jf.nxt  ,  ficlT:m,  fnger^.Cic.&c.  Faire  for- 
mer ,  jetter  en  moule  ,  façonner. 

Aleximder  ab  Apclle  pmgi ,  à  T.yfipfo  fingi  volebat. 
Cic.  Alexandre  ne  vouloir  eftrc  peint  que  par  Apellés  , 
&  que  Lylîppc  (cul  fift  les  ftatucs. 

Imagines  qu£  marmore  aut  ^refin^iintur.  Tac.  Figures 
qu'on  tire  dans  le  marbre  ou  dans  l'airain  ;  figures 
d'airain  ou  de  marbre. 

£  cerâfmgere.  Cic.  Faire  des  ouvrages  de  cire.  *  /» 
écris.  Cic.  Jetter  en  moule  quelque  ouyrage  de  cire  5 
faire  des  figures  de  cire. 

Fingere  corpora  linguâ.  Virg.  Former  le  corps  de  (es  pe- 
tits avec  la  langue  ,  à  force  de  les  lécher  ,  {  comme  font 
quelques  animaux.  ) 

Fingere  C?"  conftriiere  nidos  njolucres  videmus.Cic.hJoas 
voyons  que  les  oifcaux  bâtilTent  &  façonnent  leurs  nids. 
§^  Mores  ri.NGtRE.  Cic.  Façonner  les  mœurs  de  quel- 
qu'un ,  les  polir. 

^y Ntc  ft  miferumfortunaStmonem 

Finxit ,  -vanum  etiam  mendacemque  improba  finget.' 
Virg.  Mais  fi  la  fortune  m'a  fait  naître  pauvre  3t  mi(è- 
rable  ,  elle  n'aura  pas  l'avantage  de  me  rendre  fourbe. 
FjngeRe  -verfus.  Hor.  Faire,  corapolêr  des  'Vers. 
§3"  Fingere  anima,  cogitacione  aliquid  ,  onFingcre  feuL 
S'imaginer,  fe  reprefeuter  une  choie  en  fon  cfprit,  fe  la 
figurer. 

F.um  te  effe  finge  y  qui  fum  ego.  Cic.  Mettez-vous  en 
ma  place. 
^3" ,F:ngere  ex  fuâ  niiturAci.teros.Cic.  S'imaginer  que  les 
aurrcs  ont  nos  inclinations  ou  qu'ils  nous  rclîcmblcnt; 
jnger  des  autres  par  Ibi-mcmc. 

Spondeo  te  habitiirum  generum,  quo  melior  fir:gi  ne 
foto  qaidempotnit.  Plin-Jun.  Je  vous  allure  que  vous 
aurez  un  gendre  tel ,  que  vous  n'eu  pourriez  pas  fou- 
haicer  un  meilleur. 
FiNGERt.  Feindre,contrefaire,  affeéter,  conrrouver,inven- 
ter  ,  faire  fcmblant ,  faire  une  intrigue. 
Fingit  eau  [ai  ne  de  t.  Ter.  Il  invente  des  raifons  pour 
ne  pas  donner. 

Fmgerc  fabricam  ad  fenem  Tcrent.  Inventer  quelque 
tour  d'adrellc  pour  tromper  un  vieillard 
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Fm{tt  falfxs  caufas  ai  difcorditm.  Ter.   Hr  invente  des 

fauflctez  pout  meute  l.t  dilcoiile. 
Jocum  fingere  trifti  'vultit.  r<i«/.Contrcfiite  le  ;oycux, 
quoiqu'on  foit  trilte. 
r«//«wyi;:ifre.  C^/.  Corapofer  fon  vifage    à    la  joya 

oui  latnlk'irc. 
gy  Setotiim  xii  aVtornm  arhitrtiim  nutumque  jing<:re.Ctc. 
Se  compofei-  comme  il  plaît  aux  autres  ;  fe  confonTier, 
s'accommoder  à  leurs  incluiaeions    à  leur  humeur  ;  Se 
faire  à  leur  badmage  ,  (  comme  Ton  parle  ordi.uuemcntj 
FINIENS,  «cmi.  Rmint  s i  Participe.  )  <,»;».^f».  Comme 
-Fndcns  circuUts.Sin.  Cercle  de  la  --.phere  appelle  l'Ho- 
rizon ou  le  Borncur.  Cciceion  l'appelle  Orh,^fimc»s.  ) 
im\0,f:»U,f.r.rv7,f.>y-tr:m,f,n,re.  Ce.  Finir  ,  ache- 
ver ,  mettre  riii  ,  terminer.  .,     ^     •  „1 
FiN.RKfeul,   oa  Ar^in.^mfir'ire.O^'d.    *Vnam.  FUn. 
Sfi/itum.  T^c.  Eimr  la  vie  ,  ou  fes  jours.  Mourir  ,  ter- 
jnincr  les  jours.                          _  ^   . 
Su  ubcr.mjinivit.  T^c.  Ainh  mourut  Tibère;  il  fimt 
aiiili  la  vie  ou  les  jours. 

i;:Mdi.ifinire  morts.  Hor.^  Finir  Ion  repas  par  des  meu- 
res ,  mander  des  meures  à  la  fin  du  repas. 
'?;»;«  doi^res  morte.  Cic.    Finir  fes   douleurs  pat  la 
mort ,  mecrre  fin  à  fes  douleurs  par  la  mort. 
FiNiRE  ir:im  of:nlo.  Petr.    Donner  un  baifer  pour  marque 

qu'on  n'cft  plus  en  colère. 
FiNiRE.  Déterminer ,  marquer  ,  afligner. 

Alicui  froiiinciam  certo  tempère jmire.  Ctc  Limiter, 
dcteimincr  le  temps  auquel  une  perlonne  doit  quitter 
fou  emploi . 

Vient  fiaire.  Li-J.  Déterminer  ,  marquer  ,  allignct  un 
jour  pour  faire  une  choie  ,     , 

Modam  fep:dchris  mvti  finivit  VemHrlus.Cu.  Deme- 
trius  donna  des  règles  pour   la  conftrudion  des  nou- 
veaux fépulchres.  ,     wc   ■  ■ 
Fin  IRE.  g«/»;.Dénnir  une  chofc,  en  donner  la  dchnition. 
FINIS  ,  ercnir. /-»;'5.  m  &  f. 

f  Ce  uiôt  eft  doiueux  ,  &  V.rgile  s'en  eft  fervi  indifféremment  ; 
Ciceron  raé.iic  l'a  mis  au  f  .miniii  ,  ^«.c/«"  jumJU  j<imthf. 
11  iemble  aulli  que  V.irron  ,  Accius  &  Lucrèce  1  ayent  tou- 
jours mieux  aimé  au  fcminin.  Mais  quelques-uns  au  con- 
tiaii-c  ont  trouve  ce  genre  fi  nouveau  ,  que  Comimen  a  bien 
o;é  reprendre  Virgile  de  rolecilme  d'avoir  dit  :  H,«  >«"  Frii- 
■„•1  ''vorutn  Mais  Pieiius  témoigne  que  dans  les  anciens  Ma- 
mriiits  de  Virgile  &  de  Tite  Live  qu'il  a  veus  ,  on  le  trouve 
encore  féminin  eu  d'autres  lieux  ,  qu'en  ceux  ou  nous  le  liions 
en  ce  genre.  ] 
Finis.  Fin.  /.  achèvement  d'un  ouvrage  m. 

Fimm  operi  imfonere.  Cic.    Mettre  lin  à  fôn  ouvrage  , 
,  l'achever  ,  le  finir. 
Finis,  La  fin,  l'extrémité.  /.  le  bout  d'une  chofc.wj.cequi 
la  termine.  Et  dans  un  iciis  métaphorique  on  dit , 
Anni  finis.  Virg.  La  fin  de  l'année. 
V.ibitDeiis  his  (  malis  )  quoque  fipem.Virg.  Dieu  met- 
tra  fin  à  nos  malheurs  quand  U  lui  plaira. 
C^/i»-  loqitindi  fincm  jecit.  Cif.  Céfar  rompit  le  dif 
cours  ,  cella  de  parler.  .        .    .      , 

rinem  offugnundi  nox  pcit.  Ci}.   La  nuit  mit  hn  a 

l'allaut.  ^   ,-     1 

Ormdijamfiuem[tice(^omf.u.)Tcr.Cci\c7.  de  me  prier. 

Imfcrinm  fine  fine  dédit. l'irg.  Il  lui  a  domré  un  empire 

fans  fin  ,  ou  éternel.  , 

Certumvoto  petcfinem.Hor.  Limitez  ,  bornez  vos  de- 
firs  i  donnez  des  bornes  à  vos  délirs. 
ïlNis  feul ,  ou  Finis  njiti.   La  mort  ,  la  fin  de  la  vk.fem. 
Tu  ne  quifieris  [cire,  qiicm  mini  ,  quem  tibi. 

Tinem  Dû  dederint.  Hor.  Ne  nous  informons  point  de 
l'heure  &  du  jour  de  nôtre  mort. 

l'oft  fim;n  Phrams  &  fequentium  regum.    Tue.     Apres 
la  mort   de  Phraates  &  des  Rois  qui  lui  fucccdereur. 

Fecit  fin*m  vit*  &  wjmhm  &  viiiii  idem  dies.  Cic, 
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En  au  même  joiu'  &  les  vi£torieux  &  les  vaincus  mou- 
rurent. 
Finis,  l-'in  ,  caufe  principale./,  le  motif  pourquoi  onfaii 
une  chofc.  m. 

Finis  .idîfitati  domus  ,  ii''ms.  Cic.    La  fin  qu'on  le  pro 
pofc  en  bàtilfant  une  maifou  ,  efl  pour  s'en  fervit  ;  or 
ne  bâtit  une  maifon  que  pour  s'en  (crvir. 
6^im  ad  finetn  >  t  ic.    A  quelle  fin  ,  pour  quelle  fin 
Finis.  SUiint.  Définition./". 

fiNis  au  fingulier  ,  ou  Fines  ,  gen.  fîiuûm  ,  plurier.  C'' 
é-     Bornes  ,  limites  d'un  champ,  ou  les  frontières  d 
pais  ,  d'une  contrée./. 

Ingredi  intràf.nem  alicifjns  loci.  Cic.  Ne  paiTcrpas  .. 
limites  d'u:i  lieu  ou  les  bornes. 

BelgA  ab  extremis finibus  Gx'.lia.  oriuntur.CtfLi  Gau! 
Belgique  commence  à  la  frontière  de  la  Gaule  Celtiqui 
In  fines  Lingonum  die  quarto  per-venérunt.df.  llsaia 
vêtent  le  quatrième  jour  fur  les  reircs  dcLangrc<;. 

Yro  gloria  belli  atque  fortitudinis   angufios  Je  fines 
bere  arbitrubx-ntur.  df.  Ces  peuples  belliqueux  ne  p 
voient  fouftiir  ces  limites  trop  pentes  pour  leurcouiag 
^T  CoNTiNERE  fe  finibus  rertimftiarum.Cic.  Se  conter 
ter  de  fa  fortune ,  s'y  borner. 
Intrà  fines  nattin  "jivere.  Hor,    Se  contenter  du  fo 
necclfaire  à  la  vie. 
FrNÎTE.  (  Adv.  )  Cic.  Avec  limitation,  en  fe  prcfcriva: 

certaines  bornes. 
FINI  ï'lhtà'i,finit)'m'A,firiit'imHm.Cic.  Voifin,  proche/ur 
frontière  ,   limitrophe  ,   (  parlant  des  peuples  d'un  pais. 
m.  Voifine  ,  proche  ,  limitrophe  ,  frontière  /. 

Gdlt  qnifinttimi  Eelgis  erunt-  df.    Les  Gaulois  de 
frontière  des  Belges ,  quietoicnt  voifins  des  Belges. 

Inferre  bellum  finitimts.  Cic.    Déclarer  la  guerre  i  1 
voilins. 
gP"  FiNiTiMUS.  Cic.  Qui  approche  ,  qui  renemble  lo 
Finitima  [unt  fdfaveris.Cic.  Le  menlongc  .apptoc 
foir  de  la  vérité. 

Omt-^ri  finitimus  efl  Poeta.   Cic.    Le  Foëte  a  bien  • 
rapport  avec  l'Orateur. 
FINI  1 ÏO  ,  gcnis.  finitilriis.  f.  Vitr.    La  pcrfcéiion  ou 

arc  peut  arriver,  f- 
FiNiTio.  giaiwf.  Définition./.  ... 

TiUVYlVifs  finitrvafinitUvHm.  Q»int.  DcSmtif.  »j.  di 

nitivc.  f. 
FINITÛR  ,  genit.  fimtôr'is.  m.  Cic.  Arpenteur ,  qui  r. 

fure  les  terres  ,  &  y  plante  des  bornes,  m. 
FiNiTOR.  Sen.  L'Horilbn  ou  le  Borncur  ,  qui  borne  no 

viië  ,  dans  la  Sphère  artificielle. 
FINITÛS,  finJtiUfinnTrm.  Plin.  Fini,  çeffé.w.finic.cell 

Finiturrtfrigus.  Plin.l.e-iiO\à.  ctiXc. 
g3"  FiNiTUS.  Cic.  Déterminé,  limité ,  défini.  »«.  c;; 
minée  ,  limitée  ,  définie./. 
Potcft.is  ctii que  finit /tLucr.Chacnn  a  un  pouvoir  bcr 
Lingual  cft  dentibus  finita.   Cic.   Les  dents  lervcn: 
bornes  à  la  langue. 
nO,f:S,f:nt^ssy.m,f>er7. 

L  Ce  Verbe  n'crt  ni  Aftif  ni  Pa.lifdans  la  propre  lignihC' 
car  il  cft  lUbflantif  de    même  que    Sun:.     11  vient  de  - 
Fiio  ,  &  enluite  Fio  ,  Iclon  la  remarque  de  Scaliger.   Ei 
cil  encore  demeuré  le  Ptctcrif  Fui  ,   &   l'infiniiit  Icr 
Verbe  a   même  eu    autrefois  Ion  Paliif  lelon  Pnlcien  , 
me  (irxco  ritu  ficbamur   Saiurruîia,    D'où  vient  encore 
linitilK.Ti.   ie  Prétérit /kc7»j /ara  eft  audi  Paflit ,  f- 
piopteiiK-nt   dç   F«iio  ,   qui   eftoit  en  ulage  parmi  le 
cicns ,  &  d'où  Ibm  encore  dcmcutez  .A/pcior  ,  ftrficior.   ■ 
au  pielent    F>o/i>,ex  ,  eft  la  même  choie  que  i»m/o«"  " 
lUis  vieux.  ] 
Fio.   Elhe  ,  eftre  fait ,  devenir. 

Avarumfieri.  Flor.  Devenir  avaricieux. 
Mane  ,  atiquidfirt  cibi.  VUut.   Attciidcz,on  vous  - 
picc  «a  quelque  chofc  à  manger. 
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CÙtn  vellet  -videri  commodioris  'vxletudinis  faBus, 
Çljint.  Voulant  paroitre  ic  porccr  mieux. 

Ife  qird  dtrtrim^nti  fiât,  dabitur  à  me  opéra.  Plane. 
Cic-  Je  prendrai  garde  qu'aucun  dommage  ne  fôic  fait 
eu  n'arrive. 

•pient  in  iilum  exemfl.i.  Ter.  On  en  fera  un  exemple 
fur  lui. 

'Vbi  [atins  fieri  cœfit ,  rotnmuto  locnm.  Ter.  Lorfque  je 
commence  à  m'cnnuycr  ,  je  change  de  lieu. 
6)uifitin  e.i  re  fcrnfulus  }  Ter.   D'où  vient  que  vous 
avez  fcrupule  de  cela  ,  qu'efl-ce  qui  vous  fait  peine  en 
cela  ? 
&uidfiet  de  illo  !  Cic.  .Que  dcviendra-t-il  ? 
Fit  -vi»  vi.  Virg.   On  fc  taie  un  chemin  par  la  force. 
0«  i'ouvrc  un  paflage  les  armes  à  la  main ,  on  fc  fait 
jour. 

Fit  -vis  la  etim.  Ter.  On  lui  fit  violence ,  on  fc  jetta 
fur  lui. 

lERi-  Arriver.   Venir.     . 
\}tfit.  Cic.  Comme  il  arrive  ordinairement. 
N^llâ  odeo  ex  re  tfiiid  fit  ,  nifi  ex  nimio  otio.  Ter.    Cela 
ne  vient  que  d'une  trop  grande  oilîveté. 

Senfit  nmiljo  fit  idem  ,   quitfi  natus  non  effet  omnhio. 
Cic.  Lois  qu'on  a  perdu  les  fens  ,  c'eft  tout  de  même 
que  fi  l'on  n'cftoic  point. 
lERi  magn:  ou  parvi.Cic.  Eftre  beaucoup  ou  peu  eftimé, 

eftre  beaucoup  en  ciîinie  ou  peu. 
UT.  Tlni'.t.  Soit ,  je  le  veux. 

I  ,  F:te  ,  FiTOTL  i  l'Impératif  fe  trouvent  dans  les  Anciens 
Comiques.  Voyez,  Fl. 

[RMaMËN  ,  ^cnit firmammh.n.Ovid.  Ce  qui  foûtient 
&afFcrniit  une  chofe.  Appui,  foûtien.  m. 
:K.MÂMENT0M,  gcnit.  firmament},  n.  Aid-Gelle.h<^- 
pui,  foûtien. 

Membrortim  firmitmentum.  Aul-Gdl.  Les  nerfs  j  les 
mufdes  ,  les  os. 

3"  FiRMAMKNTUM.  Cic.  Appui ,  foûticn  ,  dans  Un  fens 
figure. 

Ponere firmamenttim  in  aliqiio.  Cic.  Mettre  tout  fon 
appui  en  quelqu'un. 

RMATÔR ,  gcnit.  firmMÔrîs.  m.  Tac.   Qui  afFcrmit  & 
.  cimente  une  chofe  ,  dans  le  fens  figuré  ,  comme  la  îaix  , 
les  Alliances. 

WlÂTcS,f!rm?.t':ifirm:::ti;mLi'v.  lortifié.w.  fortifiée./. 
Aciesfirmata.  Liv.  Une  armée  fortifiée. 
RMATUS,  (en  un  fens  méiaphoiique.  )  Fortifié,   affermi. 
I».  fortifiée ,  afermic/. 

Animus  noniitm  confilio  &  mtione  firmanti.  Cic.     Un 
cfptit  qui  n'eft  pas  encore  bien  mcur. 
Yirmiuj.  cibo  -jires.  Li'v.    t  es  torces  du  corps  foûte- 
nuës  par  les  alimens. 

JR.MË.  (  Adverbe.  )  Cic.  Fermement  >  avec  fermetc,fans 
crainte. 

\\îi\t 'ElrmKs  i\x  comoaratif  ;  Et  FTi-roT/jlW  au  fuperlatif. 
bf.  ] 

vT  TWmï  ncct'.rare  rem  fuam.  Vlattt.  Prendre  bien  garde 
à  fcs  affaires.  Conduire  bien  fa  barque  ,  (  comme  l'on 
■'arle  fap.'iiiicrement.  ' 

IjiMiTAS  ,  gcnit.  firmiûiis.  f.  df.  Solidité  d'un  où- 
nage./. 

'B-.rmims  mstteri^fifiiiiebatiSum.   Ca:/.  La  fermeté  de 
l'ouvrai;o  Ibûtcnoii  le  coup 
] IMITAS  x7K(!r/;OT   ViiK.   Fermeté  ou  dureté  des  vins. /. 
J:i  vin  ferme  &  de  g.-irde. 

:  I  ?-MiTAS  ccrporis.Cic.  La  force  du  corps  ,  un  corps 

1     tiRMiTAS  .w»»i.C/V.    Fermeté  ,  force  d'efprit. /"«3. 
l'uViirËR   (  Adv,  )  Haut.  Fermement. 
Ï'.M'ÏTODO  ,  genit  firmitTdmis.  £  Animi.  Cic,    îer- 
•'-é  ,  force  d'efpnt./.  | 
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tTS.MO  ,frrmJs,firmâvr,  firMatnm/irMirirc.Li-v.Toiniicr, 

affermir. 

Aciem  firmare.  Liv.  Fortifier  une  armée. 

Mœniaurbisfirma-vit.Tibul.  II  fortifia  les  murailles 
de  la  ville. 

Corporn  ciiofirmare.Liv.  Fortifier  le  corps  par  la  nour- 
riture ,  le  rendre  fort  par  les  alimcns. 

Ltibore  corpom  ju-venum  firmure.Cic.  Endurcir  le  corps 
de  la  jeuneflc  par  le  travail. 

Tirmare  %grum  fepibtis.Hin.  Fortifier  un  champ  d'une 
haye ,  y  faire  une  haye  à  l'cutour  ;  l'enclotre ,  le  fermer 
de  hayes. 

Adversîtm  venetiA  muhis  ant'i  medicaminihus  corpus 
fi-rma-cerat.  Plinjun.  Il  avoir  fortifié  fon  corps  contre 
les  poifons  par  pluficurs  antidotes  qu'il  avoit  pris.  Il 
avoir  accoutume  l'on  corps  par  pluli»urs  remèdes  à  re- 
fiJtcr  aux  venins. 
^P"  FiRMARE  animum  advcrsùm  fupremA.  Tac.  Fortifier 

fon  efprit  contre  la  mort. 
FiRMARs  alvKm.  ?lm.  Rclfetrcr  le  ventre. 

Vinns  veftigixfirmat.  Virg.  Il  fc  foûcient  en  marchant 
fur  un  grand  pin  ,  un  graiid  pin  lui  fert  comnn;  de  bâ- 
ton pour  s'appuyer  en  marchant.  (  Il  parle  du  Berger  Po- 
lypheme  qui  n  avoù  ^'un  œil  lélon  la  Fable  ,  8c  qu'Ulile 
lui  creva.  ) 

FiRMARE.  Affûter  ,  donner  affùrance  prouver, confirmer. 
Firmare  fidem.  Ter.  Donner  des  afluranccs  de  fa  paro- 
le ,  confirmer  de  nouveau  ce  qu'on  a  promis. 

Firtnan  fidem  alicui  rei.  Ter.  Faire  qu'on  croye  une 
chofe  ,  la  faire  croire  ,  la  perfuadcr. 

Tsibulis  hoc  cen forum  firmabo.  Tac.  Je  prouverai  cela 
par  les  Rcgiftres  des  Cenfeurs. 

Sib'.que  cunitos  &  pr^lio  firmab.it.  T.ic  Et  fë  les  rcn- 
doit  tous  fidèles  &  alfûrez  pour  le  combat. 

Vctufiiim  afyli  jus  ut  firmaretur  petentibui.  Tac.  De- 
mandant qu'on  confirmât  l'ancien  droit  d'afyle. 
FIRMOM,  gemc.firmT.  n.  Cic.  Strab.  Aujourd'hui  Fcrmo^ 

Ville  delà  Marche d'Anconc  en  Italie. 
FIRMUS  ,  fitma, firmîim.Ovid.  Ferme,  folide,qui  tient 
bien  ,    qui  efl  bien  affuré  ,  qui  ne  fc  dément  point , 
(  parlant   d'un  édifice.  ) 
[Cetadjeftif  fait  au  comparatif  FrcOTÎàV.  m   C?"  f  ô*  hoc  Fir- 
mïlis.  Plus  ferme  ,  plus  folide.   Et  au  rui-erlatif  F.rmlfsï- 
mïis  ,fïrm'îf!)ma.  ,fTrm'ifs'imT;m.  Cic.  Très-ferme. 
^p^EiRMUS.  Cic.  Ferme,  confiant  ?n.ferme  ,conifante/. 
Firma  amicilia.  Ttr.  Une  ferme  amitié. 
Firmafides.  Plant.    Une  foi  qui  ne  vatie  point  ,   fidé- 
lité invariable  ,  inviolable. 

Aut  quia  non  firmtts  reBum  défendis  6'  htres 
Kequicqtiitm  cccno  aipiens  eiiellere  plantam.  Hor. 
Ou  parceque  vous  n'cftes  pas  affez  ferme  partifan  de  la 
vertu  ,  &  que  vôtie  pied  demeure  engagé  dans  la  bout» 
malgré  les  efforts  que  vous  faites  pour  l'en  tirer. 
^^3"  FiRMUS.    Ferme  ,  affùré ,  folide.  m.  ferme  ,  affùrce, 
folide./. 
Nuptiafirma..  Ter.  Des  noces  affùrces. 
Satisfirmo  corpore  nondnm  efie.Lic.  N'avoir  pas  encore 
une  faute  bien  forte  ,  bien  alliirée. 

Benefirmus.  Cic  "*■  Ftrmv.s.  Celf.  Qiù  a  une  forte  fau- 
te ,  qui  le  porte  bien. 
Firmaéf  valens  civitas.  Cic.  Une  vi!!:foite  &  puif- 
fante. 

Firmus  cibus.  Cic.  Une  viande  folide  &  nourriffante, 
Potio  firma.  Celf.  Une  boiffon  bien  nouvrilTantc. 
Vinafirmtfftma.  Vtrg.  Des  vins  fermes  &  qui  Te  confer- 
vcnt  loiîg-tcms. 

Infirmicreffccffe.  Cic.  Ffpererplus  fermement,  avoir 
des  cfperances  plus  folides. 

Fiindiis  -aec  vendibitis,nec  pafcce  f.rmtis.Hor.Vv.i  terre 
qu'on  ne  peut  vendre,  &  qui  ne  peut  r.cuuir  fon  maitre. 
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nSCALÏ";  ,  /t.  m  é-  f  O'  hoc  fifc'Ae.  {  Adjcift. }  Vlp.  Du 

Iifc,  appaitenaiic  au  I-ilc,  ou  au  tctfor  du  Piincc  &de 

la  République    Fifcal  »7.  fifcale/. 
FISCËLLÂ  ,  gcmt. JifcitU.  f.  Colum.     Petit  panier  d'ofier 

ou  de  jonc. 
FisctLLA.  C.u.  Mufelicre  d'ofier  ou  de  jonc.  /    que  l'on 

met  à  la  bouche  des  chevaux  &  des  autres  animau.x  jiout  les 

cnipcchet  de  manger  les  bleds  ,  c!^c. 
FisctLLA.  Tihul.  Clayon,  m.  éciiirc.  fem.  Petit  panier  peicc 

pour  mettre  égoutet  des  fromages  a  la  crcme. 
FÎSCELLÛS  ,  gcnit.//c?//,.ni.  y  olitm.  Clayon.w.écUire/. 

Petit  panier  de  bois  perce  au  fond  deplufieuts  petits  ttous^,  ou 

l'on  laille  égoiitcr  les  fromages. 
*  FISCELLUS  MONS  ,  genit  FifcélUnûinùs.  m.  ?lm.  Il 

monte  délia  Sibilla  ,  &  Monte  di  Norcia  ,  \Jnt  branche 

de  l'Appennin  dans  l'Ombrie. 
FISCÏNA.gcn^/i/wi.t  Co/.  Petit  panier  d'ofier  ou  de  jonc. 

Tifcinufiionim.Cic.  Un  cabas  de  figues.  (  Us  font  faits  de 

jonc  paile  &:  enttcl.icé.  ) 
FISCÛS  ,  geni:  fifci.  m.  Cic.  Panier  d'ofier  ou  de  jonc  , 

à  plulicurs  ufages  ,  &  principalement  a  mettre  l'argent  de  la 

République  ,  d'où  vient  que  Phèdre  ,  lib.  t-  Fab-  7.  a  dit  : 
Midi  grevât i  fxrcin-'n  ih.znt  duo   ;  unus  fi:rebat  fifcos 

cnm  pcctiniÀ.  Vhdd.     L'euï  mulets  chargez  d'un  pcfant 

fardeau,  marchoicnr  enfcmblc  j,  l'un  porcoic  des  paniers 

pleins  a'aigcnt. 
Flscus.  Cic.  Le  Fifc  ou  leFifciuc.letréfor  ,  Soit  d'un  Prince 

ou  d'une  Republique  ,   a   cauie  qu'on  mettoit  anciennement 

l'argent  du  public  ou  du  Prince  dans  des  paniers  d'olier  ou 

de  jonc. 
FÎSSÏCÙLÔ  ,  as  ,  are.  Aptd.  Découper. 
'ilS'iil^ti,'is.m.&i&hûcf:fi)ié.  (Adjcft.de  Fi»«?fl.)  Virg. 

Qui  fe  fend, qu'on  tend  ordinairement. Qui  cft  de  tente. 
FISStÔ  ,  gcni:.  fifiZnis.  f.  Cic  L'aétion  de  fendre. 
FISSOM  ,  gcni:././}/.  n.  Cic.  Fencc./. 
FISSORA  ]  genic  ji/sûra.  i'.  Celum.  'La  mèmefignification. 
IÎSSUS,fifsî,fifsTim.  de  rindo.)Virg.  Fendu  TO.fcnduë./i7«. 
FrSSÛS  ,  ûs.  Voyez  Fissum. 
FISTÙC  i  ,  genit. j%72i7.'A.  f.  C4-  Vitrwv.  Hic  ,  Batte,  Dc- 

rnoifcllc.  f.  Machine  i  deu.'j  .infes  qui  repreleme  deux  bras  , 

dont  on  enfonce  les  pilotis  ou  les  pavez   *  Mouton.  mAJc. 

îiachinc  de  grand  appaieil  qui  s'eleve  avec  des    cordes   & 

qu'on  lailfe  retomber  ,  afin  d'enfoncer  a  force  les  pilotis  dans 

la  terre  ou  dans  l'eau.  1 
FI-TCfCÂTlO  ,  gemt.fifiuciittonh.  fem.  Vitruv.  L'aûion 

d'enfoncer  des  pilotis  ou  pavez  avec  la  hie. 
FISTDCÛ  ,  fifiuc?.!  ,  fftûcTxvT,  fifiîicâttim,  fiftncâre.  Plin. 

Enfoncer,  battre  avec  la  hie. 
FÏSTÛLÂ  ,'^emz.  fiftlil/i.  f.  Cic,  Tuyau,  m.  pour  conduire 

des  caii.K.    Dans  Viiruve  FiftnU  ,  Les  defcentcs  des  gou- 

tiércs  ,  qui  font  ordinairement  de  plomb,  pour  conduiic  les 

eaux  de  phiye. 
FisTULA.  Plrii.  Tuyau,  fiflcr  par  oii  l'on  refpire.  C'efi  aufli 

dans  Pline,  Ouverture  par  ou  les   Dauphins  &   les  Baleines 

tefpirent. 
FiSTULA.  Firg.    Flageolet  m.  flûte,  fem.  qui  fc  faifoit  du 

tuyau  de  bled. 
Fl;.TULA.   Celf.    Filiale.  /.    sorte  d'ukere  étroit  &  profond  à 

l'nnus. 
FISTÛLaNS  ,  gtiùi.fifltdhiih.  omn.gcn.  ou 
FrSTÙLOSÎJSjï/i«/ô^r,  jifttdïsTim.  CUtim   Plein  de  trous. 

ni.  pleine  de  trous.  /.    (    parlant  de  la  pierre  ponce  ou  de 

l'cponge. 
Vifiulfftis  cancer.  Cnt.   Vn  cancer  plein  de  trous  &  de 

fillules. 
ïISTC'LaTÔR  ,  genit.  fiftidatZrh.  m.  Cic.   Qui  joue  du 

flageole:  ou  de  la  Mute.  m.  ■- 

TlXijSyfi.x.i  ,fixr:m.  [dcrigo.  )  Cic.  Fiche  ,  attaché,  m. 

fichce  ,  attachée,  f.  '^  ,  ,      , 

Fixus.  Fixé  ,  arrête  ,  ferme  ,  établi,  m.  fixée  ,  arrêtée,  fer- 
me ,  établie./". 
.S;  miht  nonanimo  fi.xum,  immotumqut  fedcret,  Ne  ctii 

Tnc-^'sndovclkmfocinrejttgtili.Virg.    M  je  n'cltois  lé- 
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foluë  de  ne  me  point  maricr,ou  de  ne  m'enga»er  ïtci 
perfonne  p.it  les  liens  du  mariage  ;  h  )e  n'cftois  forte 
ment  lelolué  de  ne  me  point  remarier. 
¥:xum  &  ft^iitum  efi.  Cic.   C'eft  une  chofc  atrefté: 
Se  conclue. 

Animo  fixnm  tinere  aliqiitd.  Cic.  Elire  détermine  ; 
une  choie. 

Si  hdc  m.-*!!*  fixa  finit.  Cic.  Si  l'oa  ne  peut  éviter  ce 
mauï  ou  CCS  malheurs. 

r  L. 

FLaBCLLifER  ,  fl>iben'iferx,jl»bell)frTm.Vlfiut.  Qu 

porte  un  éventail. 
FLaBF.LLOM  ,  genit  fi'féllî.  n.  Ovid.  Éventail.  »1.  icj 
gCf  FLABtLL''M  feditionis.  Cic.  Qui  émeut  ,  ou  qui  ci 

cite  une  fédition. 
FL.ABlLlS  ,  )s.  m&L  (^  hccfl?^^:  Adjcft.  Cic.  AériC: 

m.  aérienne./.  Qui  tient  de  l'air. 
FL ABRÀ  ,    gexw.Jiifbrôrûm.  n.  plur.  Virg.    Le  foufBe  u. 

vents  ,    ou  les  vents    mêmes.    Dans  Fapias  on  trouve  c 

mot  au  fingulier  pour  les  vents. 
FLACCËÔ  ,fiâcccs  ,  fîâccuJ ,  faccére.  Afran.  Varr.  Efti 

lâche ,  ou  languulaiit. 
FLaCCESCÔ  ,  Jiaccêfc'is  ,  fiaccHT ,  flaccëfcer'é.  Colum.  5 

flétrir ,  fe  faner  ,  devenir  flétri  ou  fané. 
gp"  Fiaccefcit  orMio.  Cic.    Ce  difcours  perd  fa  vigueur 

languit. 
FLA^CIDDS  ,  fla'c)d'A ,  fl»ccidr.m.  Vlin.    Pendant.  m»j 

pendante./.  Flafque.  Adjeél.  m.  8c  f 
Flaccidus.  Plia.  Flétri,  fané.  m.  flétrie  ,  fanée. /1 
Flaccidns  ,   au  lig^é  ^  pom  (Jn  homme  flaiîiue  ,  làcht 

moû. 
FLaCCÙS  ,  genit.  J?.?fa  m.  Cic.  Qiu  a  de  grandes  prc: 

les  pendantes  &  abb.ituës. 
f  L.^GELLÔ  ,fi:igtll:x! ,  jl^g?invr,fliigell2tûm,pgdnr 

l'Un.     Battre  avec  un  foiiet  ou  des    verges ,  foiicttc 
TlagelUre  pcrticis  fritmeiitum  Vlin.  Battre  le  bled  a^ 

des  perches  pour  en  faire  fortir  le  bon   grain  ,  comme  . 

fait  encore  aujourd'hui  avec  des  fléaux. 

§^  Flag£llare  annonam.  Flin.  Faire  encherirourci 

chérir  les  vivres  ,  en  ten.mt  les  greniers  fermez. 
FUgc-lUt  opes  iircu.  Al^rt.  On  rient  fes  richclfcs  enl: 

mées  dans  nn  coffre, 
FLAGELLOM  ,  genit.  fljgëllT.  neut.  Virg.   Les  verges  c 

fcions  de  branches  d'arbres. 
FtAGtLLA  vttis    Fait.  Le  bois ,  le  farment  que  la.vigi 

poulfc  tous  les  ans. 
FiAGELLUM    Cie.  Foiiet  qu'on  faiibit  de  petites  branch 

d'.irbres.    ^  Nous  pouvons  i'apeller  aujourd'hui  Difcipline 

L'n  foiict  de  cordelettes. 
FLAGiTaTÔR  ygemt.  JI^gitMZr'is.  m.  Cic.  Un  dciiu 

dfur  importun. 
FLÀG'ïTIoSG.    (  Adverbe.  )   Cic.  Méchamment  ,  d'u 

m.iniére  inranie.    F/.ï^).'/or;/}îj«ê  au  lupcrlatif. 
Fiiigiticse  ijii;ere.  Cic.  Mener  une  vie  dcbordcc,  vu 

dans  le  crime. 
Flagitiosc.   Cic.     Lâchement  ,  d'une  manière  indig 

d'un  homme  de  coeur. 
FLAGÏTÏOSÙ.'i ,  flugiti'osj.  ,  fagitiôsTim.  Cic.    Vicicu 

débordé  ,  infâme.  ?».  vicieufe  ,  débordée  ,  infâme./ 

^  Ciccion  dit  Fljg'itiôslfs'imiis  ,  a  ,  iim. 
F'.îfjtiofa  -vita.  Cic.  Une  vie  débordée. 
PencidoCt  feveritat    ,   jlagitiof»  largiiio.   Tncit. 

févérité  étoit  dangereufc  ,  &  la  douceur  infâme  ou  c 

minellc 
FLAGÏTIÛM  ,  genir. /«e/Z.v".  neur.   Fhiit.    Propremcr 

Le  vacarme  ou  le  tintamarre  que  l'on  fait  devant  u 

porte  ea  demandant  quelque  ciiolc. 

FiAGITlV 
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^vCTTtUM.   de.  Crime  honreux  &  infâme.   Infamie./, 
idcshonncur  m.  une  mcch.inte  a£tion. 
ï\GiTiuM.  Flmt.  rcrce. /.  Joramage.  m. 
i -pUgitium  hominis.  Plant.    Uu  (celerat,  un  vaut- rien. 
\stnbKlum p^gith.VLiut .  Une  cllibie  de  vices  &  d'or- 
lures.  Un  cloaque  de  vices. 
^r  Flagitium.  Cic.  Erreur/.  (  en  parlant  des  Atomes  de 

)émociite  ,  &c.  ) 
pïGiTÔ  ,fl.:gnJs,  flagitâvhflagU^cTint,  flxgitxre.Cir. 
ic.  Demander  avec  importunité    &  continuellement  , 
irclTer  quelqu'un  de  nous  donner  quelque  cholè  ,  dc- 
nander  aTi.c  une  hardielfe  impudence. 
Ctfur  JEAuos  friimintym  qitoii  erxnt  pollichi ,  fUgita- 
»t.  Ctf.   Céfar  ne  ccflbit  de  prcifer  ceux  d'Aucun   Je 
jiltnir  le  bled  qu'ils  avoient  promis 
\Jliigimt  abs  te  fil  un?.  Ctc  11  vous  demande  vôtre  fîls. 
\^l»gitlire  xhqnem.Vefl  Se  tUi  dans  une  Iknification  obkenC) 
our  prier  ou  foUiciter  quelqu'un  de  mal  faire. 
Pi  GRaNS  ,    génie,   flagrântïs.   omn.  gen.  Virg.    Qui 
rûle ,  qui  eft  en  feu  ,   brûlant,   argent,    chaud,  m- 
I râlante,  ardente  ,  chaude,  f. 
[{  nom  participe  fait   au  comparati' F/iVr^ïn^io?".    w.  é*  f. 
!  hocfUgrJnt)Hi   Plus  ardent,  éfc  Et  au  fiiperUtif //,ï- 
I  int'tfsimus  ,  flagrant ifsïma  ,  fiagrant'ifs'imûm.    "Trés- 
dent  ,  &c 

!  -Ugrttntijfimus  Sol.  Plin.  Un  Soleil  fort  ardent  ,  fort 
aud. 
§j  flAGRANs.  Cic.  Ardent,  vif,  véhément  ,  brûlant. 
.  ardente  ,  vive  ,  véhémente  ,  brûlante./. 
.ittcrArnm  amore  ftugraiii.  GUiint.  Qui  a  de  l'ardeur 
ur  les  Lettres  ,  ou  pour  les  fciences  ,  amoureux  des 
Iles  Lettres. 

ixgrantijfimns  homo.  Cic.  Un  homme  fort  chaud,fort 
'eut  dans  fes  manières  d'agir. 

■vûi  lnudis  defiderio.Ctc.  Qui  aime  palTionnémcnt 
-'anges. 

u  SANS.  Rcluifant,  brillant,  étincelant,  comme  le  feu, 

■arlant  des  armes.  ) 

Mdtrioflagrans  clyfeo.  l'irg.  Brillant,  éclatant  à  caufc 

I  fon  bouclier. 
ILiIRÂK'TÏÀ  ,  génie.  fUgrTmt'ix.  i.  Aul-Cel.  Embra- 

iBCnt.OT. 

îi^RANTiA  ocuUri'.m.  cic.  Le  feu  des  yeux,  un  certain 

1  qui  brille  dans  les  yeux. 
FrâRANTiA  ifiMcrna.    Aul  Cell.    L'ardente    affection 

cnc  merc  pour  fes  enfans. 
îtjRâNTISbïME.  (  Adverbe.  )  Txc.  Très-ardemment, 

fîionnémcnt  ,  avec  palîion. 
^^,5*^10  ,  gciut.  ôn'is.  m.  (yc.  Voyez,  après  FtAGRo, 
ÏL.ARO  ,  fl-'gr7is  ,  fUgrxvT yfUgrxtûm  ,  flugrare.  Plin. 

B  1er ,  cftrc  en  feu ,  s'embrafer  ou  citrc  embrafc.  i». 

«eembraléc/. 

Ç-T-LAGRARE  ftndio  ,    amérc  ,  defiderio  ,     cupiditate 

•■:'ii:is ,  oa  Flugran  re  aliqiiâ.Cic.&:c.  Brûler  de  déiir 

ralliou  pour  une  choie  ,    avoir  bien  de  l'ardeur 

1.1  palf.on  poux  une  chofe  ;    la  délirer  pallionné- 

.  ardemment. 

■':i  potefl  ,  qu,}:a  flnzrem  defiderio  Vrhis.Cic.  On 
.   -iioit  dire  combien  eft  grande  la  palfion  que  j'ai 
Jvtourncr  à  Rome. 

1 -ji-^i-e  gratta.  Tac.  Avoir  l'amitié  de  tout  le  mon-  ' 
de  cftre  fort  agréable  à  tout  le    monde.    ■*    InftimiÀ. 
Ci,*  Mxlo  rutnore.  Hcrat.  Eftre  décrié  ,  cftre en  mau- 
réputatioii. 

irant  afud  illtim  viti^  libidiijum.  Cic.  Il  entretient 

«Si  fou  coeur  le  feu  des  mauvais  défirs  ,  il  brûle  de 

"1  /ais  défirs. 

I  -rar  oÀio  ptiblico.  Cic.  Il  eft  haï  de  tout  le  monde, 

.'objet  de  la  haine  publique  ,  ou  tout  k  monde  le 

'  "    l'a  en  averùon, 

( 
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OmtiiA  m  illum  cdia,  ci-vium  flagrant  Cic.  Il  cft  Iiaïde 
tout  le  monde  ,  il  cfl  l'ob;cc  de  la  haine  publique. 
Bello  &  fcfte  flagrat  héic  rcgio.   Ctc.    La  gux.-rre  &   la 
pefte  font  allumées    en  ce    pais   ;  tout  ce   pais  clt  en 
guerre  ,  &  la  perte  y  eft  violente. 

Incredibili  dicendi  ftudio  flagr.tnt.Cic.  Ils  ont  bien  de 
l'ardeur ,  du  feu  ,  de  la  paflîon  pour  l'éloquence. 
FLaGRÏÔ  ,  gmn.flagrimis.  m.  ^fran.    Qui  lé  fait  fou- 
vent  fouetter  ;    Un  eu  à  foiict  ,  (  comme  l'on  parle  vul- 
gairement. I 

FLaGRITRÏBA  ,    genit.  flagritribx.  m.  Plaut.   La  mênie 

lignification. 
FLaGROM  ,  génie.  fUgrï.  n.  Flaut.  Foiiet.  m.  poifnée 

de  verges./. 
FLâMËN  ,  genit,  flamlnh.  n.  yirg.  (du  Verbe  Tlo.)  Veut, 
fouffle.  m. 
Sptrunt  flami>ia.  Oiiid.  Les  vents  fouiflent. 
^  FLAMEN  ,  genit.  flâmmis.  m.    cic.  i'ontifc  ,  Preftrc 
des  faux  Dreux,  m. 

Nive  qiiis  Flamen  aut  Augur  in  locum  Germanici, 
nifi  gentis  JuUa  ,  crearetur  Tue.  Qu'on  n'cliroit  poinc 
de  Pontife  ,  ni  d'Augure  en  la  place  de  Germanicus  , 
que  de  la  maifon  de  Cefar. 
FLaMÏNÏA  ,  genit.  fiam]n,li.  f.  Aul  Gell.  La  maifon  des 
Prêtres  des  taux  Dieux.  Comme  aujourd'hui  le  fiesbytére 
dci  Curez  ,  &  les  Evechez  ou  les  Maiions  Epilcopales. 
FLAMlNÏCA  ,  geaiz.flaminicéi.  i.  Tm.  Prétrclfe  des  faux 

Dieux.  /. 
FLaMiNÏOM  ,  genit.  fUminïT.  n.  Cic.  Le  Sacerdoce  ,  ou 

la  dignité  des  Prêtres  du  Paganifme. 
FLAMINiCS  ,  a  ,  um.  Fefi.    Qui  appartient  aux  Prêtres 

des  faux  Dieux. 
FLA.VIMA  ,  genit.  flUmm't.  f  Cic.  La  flamme  du  feu,  ou 

le  feu  même. 
§3°  Tlf.mmaftimo  efl  proxima.  Phut.    Le  feu  ne  va  point 

fans  fumée. 
(  Manière  de  parler  proverbiale.  ) 

Flamma.  Ctc.    Flamme  d'un  mauvais  airour. /  ou  un 
mauvais  amour. 

Amoris  turpijfimi  flammâ  fiagrare.    Cic.    Brûler  d'ua 
mauvais  amour. 
ProsiibafUmma.  Claud.  Le  défît  d'être  mariée. 
Affiimere  novas  flammas.  Ouid,    Faire  de  nouvelles 
amours. 
Flamma.  0>.  Danger,  m. 

Incidi  in  ipfam  flammam  civilis  difcordii..Cic.  Je  fuis 
tombé  dans  le  feu  de  la  guerre  civile. 

T)i.\i  G  album  eripnijfe  fc  fe  de  flammâ  judicii.Cic.  J'ai 
dit  que  Galba  avoir  évité  le  danger  d'un  jugement. 
§3*  Flamma  ^.-(/i.  Ovid.  Un  appétit  infatiable. 

Fflamn'.Â  petere  te  cibiim  poffe  arbitror .Ter .  Je  fuis  sûr 
qu'il  n'y  a  point  d'infamie  que  tu  ne  fois  capable  de 
commettre  pour  remplir  ta  pance. 
[  Cette  façon  de  parler  eft  prile  de  ce  que  quand  on  brûloit  les 
corps  morts  ,  on  lettoit  dans  le  bûcher  du  pain  &;  des  viau- 
des  ,  Se  le  plus  grand  aft'ront  qu'on  pouvoir  faire  i  une  per- 
fonne  ,  c'eftoit  de  lui  dire  qu'elle  elloit  capable  d'enlever  ces 
viandes  du  milieu  des  flammes.  ] 

FLaMMÂNS  ,  genit.  flammânt'i's.  omn.  gen.  Virg.    Pleiu 

de  feu,  enflammé,  m.  pleine  de  feu  ,  entiammée./. 
FLÀMMaTCS  ,  flammata,  flammïtïim.  Catul.  Brûlé,  m. 
brûlée./. 

Flammatus  Jupiter.  Cic.    Jupiter  qui  lance  le  feu  &  le 
tonnerre. 

Juventus  fl.tmmata  pudore.  Val-Flacc.  La  jeuneflè  qui 
rougit  de  pudeur. 
Flammata  toga  Mart.  Une  robe  de  couleur  de  feu. 
^S"  Flammatus.  Virg.  Embrafé  de  colère. 
FLÂMMËÀ  ,  genit.  famm'ei.  f.  Plin.  Voile  de  couleur  de 

tiammc  ,  ou  de  feu.  m. 
FLAMMËÂKIUS  ,  genit.//.w;wc^m,m.  Flaut.  Qui  vcn- 

Ppp 


4Sr  F  L  E 

doit   (les  voiles  de  couleur  de  feu  ,  poui  les   nouvelles 
maiiées. 
FLAMMËÔLOM.genit.  j?4»»weWr.  n.  J«x;.  Tetr.    Pctu 

voile  rouge  ,  ou  de  couleur  de  feu  ,  que  poitoicnt  auiic- 

fois  les  jeunes  mariées.  ^  _  . 

FLAMM'hOLÙS, /ijwwfo/j,  fammeolr.m.  Colum.   Ql'i 

tire  fur  la  couleur  de  feu. 
ÏLÂMMË'OM  ,  genitjîflwwfTl  n.  P/i».  Voile  de  couleur 
de  fea.  m.  Anciennement  à  l'ufage  des  nouvelles  mariées. 
tLÂUM^\^S>fiti?nmea,Jl:tmm'»lim   Cic.  *  StclU  nutuvâ 

fiint  pmmii.  Cic.  Les  étoiles  font  de   feu  de   leur 

nature. 
Flammeus.  îlin  De  couleur  de  feu.       _ 
FLâMM'ÏFÉR  .jZ-'OTwiffWi,  pmmifertim.  Poeta  apiai 

Cic.  Brûlant  ,  ardent,  m.  brûlante,  ardente./. 
JlKwkiG'iK,  fi  ^mmi^era,  flammigiram  .Val.  Vhce. 

La  mcnie  fignificatioD, 
FLAMMIOÈRO  ,  is ,  .V^-  Gell.  Jctter  des  flammes.   _  ^ 
FLÂMMÔ  ,  flirr.mTis ,  firimmxvT ,  fiamiMtum  ,fi.:mimîre. 

y,r^.  Jctter  des  flammes. 
Flammare.  r^jWr.  Enflammer  de  colère. 
FLAMMULA,  genk  fl^mmutx.  f  Cic.  Petite_  flamme./. 
FLANATICÙS  SiNÙS,  gcnh.flanac'uï  s'iatis.  m.  PLin. 

Il  Qu.-irncro,  ou  il  Golfo  Carnero,  k  Golfe  de  Guerncr 

clans  la  mer  Adriatique. 
FLXTÔR  ,  i»-".  m.    (  de   F/o.  )  F^/î.  Un  trompette,  m. 
FLÂTOS  ,  gcnit.  fl^uis.  m.  Cir.  Souffle  ,  vent  m. 
§3°  U/ide  aliquis  flitiis  ofioiditur  ,  -vel»  do.  CJc  Je  me 

lailfe  aller  au  gré  du  vent ,  je  tends  les  vodcs  au  vent. 

Et  pat  méiaphoie ,  Je  tourne  mes  affaires   félon  l'état 

prefent ,  je  les  accommode  au  temps. 
FLAVENS,  gcnit  flâviniïs.   omn.  gen.  Colum.  Jaune. 

r?)  &  f.  en  parlant  du  fable  ou  des  moiu'ons ,  Blond, ardent. 

m.  blonde  ,  ardente./,  en  parlant  du  poil  &  des  cheveux.  ) 
TLâVÈH)  ,fl^vés  yfl^vére.  Colum.    Devenir    blond  ou 

jaune  ,  jaunir  ,  étic  jaune. 
FLÂVÊSCÔ, /î.tw/f"  ,fl^v7fcire.  Virg.  Jaunir,    deve- 
nir launc.  r.       ^      .      1  ,rll 

FLAViCM  ,   genit.  fiJirJ.  neut.  Phn.  S.  Andres  ,  ville 

d'Alcmague  dans  la  Carinthie. 
rLAVO.S,//ar.V  ,flâvT<>n.  Virg.  Jaune.  m.Sif. 

Flu-va,  mdh.  Murt.  Du  miel  jaune.  ^        ^    ,     ,  ,    , 
Arva  flx-L^»-  Virg  Des  terres  jaunes  a  caufc  des  bleds 
meurs  ,  les  bleds  meurs. 
Capr'lt  fUvi.  Oi'id.  Des  cheveux  blonds. 
FLÉB'lLÏS,  ».m   {.&.  hoc  flcb'ile.  Adjeû.  CiV.  Déplora- 
ble ,  digne  de  larmes,  m.  &  /  *  ««"'^c  *"  Tléb'iDor  au 
Comparatif.  -    r  • 

FiiBiLis.  Cic.  Horat.  Trifte   lugubre  ,  propre   a  faire 

pleurer,  m.fif. 
Modi  flebiles.  Horut.  Des  chi^nii  \uguhrcs. 

rlebilis.  Hor.  Qiii  doit  être  pleuré.  '^  Multts  tlU  bonis 

flebilis  cccidit.  hor.  Il  cft  mort  &  il  doit  être   pleuré 

par  les  honnêtes  r.ens. 
ÏLEBILÏTÊR.  (  Advcibe.  )  Cic.  D'une  manière  trifte  & 

lugubre  ,  d'une  manière  propre  à  faire  pleurer,  h.  infpi- 

rcr  la  tnftefle.  u      .     ^      . 

ÏLECTÔ.  //rtî'î  >  fi'exiJKxTim  ,f€a,rc.  Ce.  Courber, 

ployer ,  plier ,  tourner. 
deRcre  oadorum  aciem  in  aliqucm.  Cic.  Tourner  ou 

iettct  les  yeux  fur  quelqu'un.  *  Coin  ou  genua.   Plin. 

rioyer  ou  plier  les  gaioui  ,  s'agenouiller  ,    fe  mctn-c 

à  CTenoux.  .         , 

fCT  ¥lecicre  fromorytorium.  Cic.  Doubler  un  cap ,  (    en 

teiracs  de  Waiiac.  )  Faire  le  tour  d'une  pointe   de  terre. 
rlcHcre  curfum  ad  altqtiem.  Liv.  Se  détomncr  pour 

aller  voir  quelqu'un. 
ÇX  FLFcTrRE  a»imum  à  vero.  Li-v.  Détourner  fonef- 

prit  de  '.a  vérité  ,  ne  point  faivre  la  vérité. 
^r  FitLCTERE  aliquem  ,  ou  animumaUcujin.  Cic.  Ter. 

ïléehir  i^uclqu'ua ,  loutJicr  fou  efprit  j  le  glicr. 
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KMHrum  fimtn  hue  (^  illue  torqu're  ne  fleStu.  Cu 
Tourner  &  fléchir  fon  naturel ,  le  plier  comme  I'odI 
veut  ,  &  à  ce  que  l'on  veut. 

In  ambittonemfUxijfe  argueh-ttur.    Tacit.   On   le  blâ- 
moit  de  s'être  lailfé  aller  .\  l'ambition. 
Flectere  convitium  in  aliquem.  Pf^r.  Tourner  fon  cha- 
grin ou  Ces  reproches  contre  quelqu'un. 
FiECTERE  equum.   Hor.  DrelTer  un  cheval  ,  Icdomter 
le  manier  ;  l'apprendre  à  obéir  à  la  main.  [  Ternie  di 
Manège.  ] 

Sed  nihil  aqtà  flexit ,  quàm.  Tacit.  Mais  rien  ne  !■ 
toucha  davantage ,  que. 
FLuMiNa,  guMt.f.éminT^m.  neut.  plut.  ?/<•««■.  Fluxions 

inflammations  fur  les  jambes,  endures./. 
FLE.NDÙS  ,  fiTndli  ,fllr.dûm.[  de  lUo.  )  Ovid.  Qui  mt 

rite  d'être  pleure. 

FLËÔ  yflës  ,flévT,flrtHi7i,fl7re.  Cic.  Pleurer-,  verfer,jei 

ter ,  répandre  des  larmes   *  De  morte  alicitjiis.  Lifii 

*  Funera  nlicujiis.  Oi/ii.Plcurcr  la  mort  dequelqu'ui 

Fletur.  Ttr.  Oa  pleure. 

VLETllS,  fl7tj,f:étrim.  (  de  Fleo  )  Virg.  Qui  a  été  plcun 

qu'on  a  pleuré,  m.   plcurcc  /■ 
FLETL'S,  genit.//?/«î.  m.  Cic.  Pleurs  ,  larmes. 
fLLX.^NlMUS  ,  a  ,  iim.  comme  fUxMima  oratio.  Tj, 
afud  etc.  Un  dikours  touchant,  qui  fléchit  &gagi 
les  cœurs. 
FLEXÏBILÏS,  i;.  m.  f.  &  hoc  flcx.b'.l'J.  Adjca.  oW.Fl 
xibic  ,  pliable  ou  ployable  ,  qu'on  plie  aifement  »i,& 
gCT  Flexibuis.  Fkxiblc,  qu'on  tourne  ailcuient,à  (] 
l'on  fait  prendre  tel  efprit ,  ou  tel  Icntiraent  que  h 
veut.  m.  &/. 

Kihil  nonfiexibile  tid  bimtatem.  Cic.  Tout  panclio 
tout  fe  tournoit ,  fe  portoit  du  côté  de  la  bonté. 

Flexibilis  î'as.  Cic.  Un  âge  tendre  &  flexible  ,  qu'< 
plie  comme  l'on  veut ,  à  qui  on  donne  tel  pii  i,f.;l'i 
veut. 

Tle.x'hile  vocis  gmus.  Cic.  Une  voix  flexible. ,  a  c\ 
l'on  donne  toutes  fortes  de  tons. 
FLliXÏLÏS.lV.  m.  f  &  hoc  fléxde .  Adjeft.  Ovil  Flcxi';'' 

pliable  ou  ployable.  m.  Sif.  qui  fe  plie. 
YLEX)L6Q\J^J'S.fUxn^l<a,fUxil^uilm.  Cic.  Ambigu 

ambiguë.  /.  qui  a  double  fens. 
FLEXiÔ,  gmit.  fie xiôttïs.  {.  Cic.  L'ailion  de  ccuibc 

de  plier  ou  de  ployer  une  chofe. 
Flexio  locii.  Cic.  L'ùiflexio.T  de  la  Toix.  f. 
Flexioïjes  e?"  di-venicula.  Cic.    Des  détours,  ""'" 

géant. 
FLEXÏPES  ,  genit.  flëxlfedh.  oran.  gen.  Ovid.  Qju  » 

pieds  courbez.  •• 

FLEXDOSE.  (  Adverbe.  )  Plin.  En  tournoyant. 
VLEXiiOSOS ,  flexiûsa,  flcxuôiT^m.  Cic.  Qui  va  en  tn 
noyant ,   qui  a  des   détours  ,  qui  n'eft  pas  droit ,  ' 
tucux.  m.  qui  n'eft  pas  droite  ,  tortueufe./.  *  "'"' 
FlëxîiûSifs'imiis,  .1,  «m,  .tu  Superlatif. 

Itcr  flextiofum.   Cic.  Un  chemin  qui  n'eft  pas  "rs 
plein  de  détours  ,  tonueux. 
FLEX'JR.K,  génie.  fUxun.  f  CoUim.  Courbure,  eut  • 
lure.  /.  plimcnt  on  ploycmcnt  ,  courbement  m. 

Flcxura  fines..  Colum.  Le  ployement  de  la  vigne.L  • 
qu'en  eu  plie  les  branches  pûiit  en  f.^iie  des  insicoies  :  ' 
lorkju'o:!  lui  donne  quel  tour  l'on  veut.  ^ 

FLEXUS  Jlëx:-.,f:rxï,m.  (  de  Fltilo  )  Virg.  Plic,courbc  • 
pliée,  courbée./ 

Fle.xit  juxtà  nafum  [ufercilia .  îlin  Les  fourcils  e  ■ 
chez  lur  le  nez. 
gp'  Plexus  animus.    Catul.  Un  efprit  fléchi.  ^ 

Os  in  Tnœfiitiam  flexion.  TMit.  Faifaut  paroittcun - 
fagc  trifte.  ,  ,     ^^ 

Vies  in  vcfpertm  flextts  Titcit.   Le  jour  étant  lur 
d£:ïlin,allaiu  linir  ou  fur  la  btunc,entrc  chieu  « '' • 
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.EXUS  fcnus.  Cic.  Un  fon  rabbatu, 
:,EXÙS,  gemz.flëxr.s.  m.  Plmit.  I>lm.  §i)uint.    Coiiibc- 
mcnt,  ploycment  ou  pliment.  m.  *  Membrortim.  ^int. 
La  flexibilité  des  membres  ;  le  pliriKiic  des  mcmbics. 
LEXUS  vocis.  Qiiint.  Inflexion  de  la  voix  ,  ou  la  flexibili- 
té de  la  voix. 
j,£xus  itmerum.Cic.  Les  détours  des  chemins. 

/«  quojîexus  tfi  ad  iier  Arpinas.  Cic.  Où  eft  le  détoux 
pour  prendre  le  chemin  d'Arpinas 

Sintiof) Jtextt  nngids.  i'irg  Un  feipent  qui  fait  plufîeurs 
plis. 

Ltxus  Atatis.  Cic.  Le  déclin  de  l'âge,  'f  Autumni.  Titc. 
La  fin  de  l'Automne. 

LÎCTÛS,  genit.  fi'iclHS  m.  I  Dont  on  trouve  l'Ablatif /'nff« 
dans  Vifgile.  )  Choc  d'nnc  choie  contre  une  autre,  m. 
-ÎGÔ  ,fl!g)!,  f.:x:,flici)--m,  pigeri.  Lucr.  Hcurtvr,  don- 
ner contre   (  Ce  Verbe  n'eit  plus  en  ulagc.  ) 
.5  ,  fiis,  fl.ïi'h  flj.tTtH7,  fiÂri\  cic    Soufiicr. 

Urittir  anti  'oino  pcrfufus  ,  faturcjue  follibus  ,  donec 
rufefcat.  Plin.  On  le  brûle  après  l'avoir  arrol'é  de  vin  , 
&onl'alkim<  avec  des  fouRiecs  jufquesà  ce  qu'il  de- 
vienne rouge. 

J"  tL\KiJimiil  &forbére.?hut.   Faire  deux  chofes  à 
la  fois.  Sonner,  (  comme  l'on  dit  )&  aller  à  la  ptoccllioa. 
Fa^on  de  parler  proverbiale  S:  vulgiire.  J 
ATUR  til/:a.  Oviii.    On  embouche  la  fiûte  en  foufflant 
dedans  pour  en  joiier. 
.0CCitACl5  ,fioccifACis  y  fiocciféc7 ,  fioccif^HTim  ,fioc- 

cif.icere,  OU 

LÛCCÏPtNDS  , fiocciféndls  ,  floccipêndi  ,  foc.ciftnsÎ!m, 
fccctpendere.  Cic.  Ter.  N'cftimcr  rien  uneohofè  ,  n'en 
tenir  compte  ,  ne  l'eflimcr  non  plus  qu'un  floccon  de 
neige. 

'lame  dit  Floai/ni  JKcre  en  un  même  fens  ,  8c  quelquefois  il  le 
divile  ,  comme 

TÎûcci  non  facitfidem.  Vlaiit.  Il  ne  fe  foucie  point  de 
garder  fa  paiole. 

•ÛCCÛLtlS  , 'génie.  fccclilT.  m,  VUn.  Petit  floccon  de 
laine  ou  de  neige,  m. 

-OCCuS  ,  gcnit.  fiôccJ.  m.  Van.  Iloccon  de  laiue  ou  de 
neige,  m. 

■  OCES  ,  genit.  fioclfim  plur.  Cs.cil.  apid  Aul-Gel.  La  lie 
du  vin  ,   le  marc  des  raifins.  f.    [   On  n'ell  point  leur  i<u 

genre  de  ce  nom  ,  ni  de  la  quantité  de  la  première  fvilabc.] 
-ORALlA  ,  gcnit.  floralnim  neut.  ou.  Ludi perdes,  m. 
plur.    O-v  d     Fctcs  en  l'iionncur  de  Flore  ,    DcclTe  des 

fleurs  félon  la  Fable. 

•-ORALIA.  r;ir.  Lieux  pleins  de  fleurs,  abondans  eu 
fleurs  ;  parterres  defleurs. 

-ORÂLiS ,  ;î.  m.  &•  f.  ï^ie  ,  îV.  n  Ovid.  De  Flore. 
•ORaL'iTÏÙS  ,fiortilit)'k  ,fioraiiÙHm.Miirt.  Qui  appar- 
tient aux  jeux  célébrez  en  l'honneur  de  Flore ,  qui  les 
concerne. 

•ORENS  ,  z,enii.fiZr7nt'is.  omn.gen.  Virg.  Fleuri  w. fleu- 
rie, y.  Qiii  fleurit  ,  qui  eft  en  fleur. 
>t  adjea.f  fait  au  comparatif  Vilrcntï'r.  m.  &  {.  &  hoc 
ftorentius  :  Et  au  luperlatif  htïircntifnmta  ,  fiorentlfs'ima, 
iprent'ifùmlim  Cic.  ] 

'\T  Florens.  Cic.  FJotiflant  m  floriifante  /. 
. ^lonrttijfimafortuna ,  porcniijfmî  rcs.  Cic.  C&Ç.  Une 
fortune  fl.onlT.mte  ;  un  eftat  flotilfant  ,  heureux  ,  riant. 

Ttcnnte  Antonio.  Cic.  Antoine  eihuit  dans  une  belle 
fortune ,  faifant  une  belle  figure  ,  eftant  dans  une  belle 
pane ,(  comme  l'on  parle  familièrement  :  Et  pat  une  meta- 
jphotepriieduBilUid  oujcudc  Mail.  ) 

Florettte  famâ.  Tac.    An  plus  haut  point  de  fa  o-loire  , 
dans  une  haute  ou  belle  réputation. 
I  Fhrais  itare.  Cic.  Qui  eft  dans  la  fleur  de  fon  âge. 
\tJmflorentibus  fe  -vtridita-vit.  Corn.  Nep.    11  ne  le  fit 

jamais  de  fête  auprès  de  ceux  qui  avoicnt  la  puiffancc 
!«"  main  ,  qui  avoicnt  du  crédit. 
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en  flei;.'^"'  "  '  ^"^"'  'fi"-''-  ""'■  ''''■"'"■  F'^«"r,  «« 
Arborfloret.Cic.   L'arbre  eft  fleuri  ou  en  fleur, 
tp^  iLORERE.Fleunr  ,  cftre  florlliknt. 

AthcnéicHmjior-.rent  ^quis  Icgtbus.  Phéid.  La  vilk  d'A- 
thènes eftant  flon/Tante  pai-  l'équité  de  fcs  Loix 
In  tllâre  floret  intcr  i,l„aUs.  Cic.    Il  excelle 'en  cel» 
par  dcllus  les  égaux. 

Q^entjidmodum  urbium  impericrumque  ,  ita  rentium 
nunc  florër^fortun^rr,  ,  nunc  fen.fcce  ,  nunc  intcre. 
T»tnc,d.  Que  les  Eftats  ont  leur  période  aufli-bien  qut: 
les  hommes  .tantôt  Us  font  fionlfants  ,  &  tantôt  ils 
tombent  en  décadence. 

Tlorlre  ingénie.  Cic.  Avoir  bien  de  l'efprit  ,  paffer  pour 
un  homme  d'efprit,  pour  un  homme  Ipinttjel  +  .ir^rf 
Ltv.  tftre  en  la  fleur  de  .'bn  âge.  *  Forma.  Liv.  Excel- 
ler en  beauté,  eftie  fort  beau.  *  Ixiftim^iione.  cic  Eftrc 
tort  eftimé.  +  Gra«^  é-  aucioritMcCic.  Eftic  en  arand 
crédit.  J-  Glori.i.  Cic.  Eftre  honoré  de  tout  le  monde, 
'f  Doatfftmorum  hominum  famil,aritasihus.  Cic  Avoir 
un  grand  commerce  avec  les  perfonnes  fcayantcs,  avec 
les  beaux  ciprits 
FLÛRESCO    pr-efc'/i  Jorefcè'rl  Cic.    Fleurir  ;  pouffer  , 

jetctr  des  fleurs.  '^ 

IP^  Florescere  ndfummam  gloriam  elomientiéi.  Cicer. 
Devenir  fouveraincmcnt  éloquent. 

Tu»juftnia&Un,Us  an  mi  flore fcet  quetidQ  m.tais 
Cicer.  Votre  juftice  &  vôtre  douceur  éclateront  tousics 
jours  de  plus  en  plus. 
FL0REUS,/ôr^'.i,/<,r^^;7w.  Thut.    De  fleurs,  fait   de 
fleurs,  m.  faite  de  fleurs  / 

Florea.  corons,  plant.  Une  couronne  ou  chapeau  de 
fleurs.  * 

Florea  r!!ra  Virg.  Des  campagnes  fleuries. 
FLORiDCLÙS  ,  floridula  ,pondHlr<m.  Comme 

Orefloridulo  mten$.  Cutul.  Qui  a  un  vifage  fleuri,  ou 
lui  teint  de  lys  &  de  rofes. 

ïi-O^lDijS,  fierur^/fioVidUm.  Catid.  Fleuri,  m.  fleurie  f. 
qui  eft  en  fleur.  ■' 

gP"  Tlorid.Hs  color.  Flin.  Une  couleur  vive  &  fleurie 

PuelUfiorid».  CM.  Une  jeune  fille  qui  a  le  teint  fleuri. 
Serta  flortda.Cxttd.  Des  bouquets  de  fleurs 
Floridus  Oraur.  Cic.   Un  Orateur  fleuri ,  nui  a  ui>  ftyle 

fleuri  &  beau. 
[  Ciccron  dit  VllridTor.  m.  é*  f  au  comparatif.  ] 

Genus  dictndi  floriàum.  Cic.  Un  ftyle  fleuri ,  une  élo- 
quence fleurie. 

TLOB.^iiÈK, florifëruyfloriferTtm.  Liicr.    Qui  porte  ou 
qui  produit  des  fleurs. 

ÏIOKÏIËGUS  ,  florilega  ,florilëgûm:X>vid.  Qui  ram^e 

le  fuc  des  fleurs.  (  U  parle  des  mouches  à  miel.  ) 
FLORÏOS,  genit.  fionï.  m.   Hm.   Fleuve  de  la  Galice  <b 

Elpagnc. 
FLOS  ,  gcnit./rtr?;.  m  Cic.  Fleur./. 

Induit  fi  in  florem  ntix.  Virg.  Le  nayer  fleurit, 
g^"  Flos  &tMis.Cic.  La  fleur  de  l'âge,  le  bel  .igc. 

Vtridijfimo  flore  paella.  Cutul.    Une  jctmt  fille  qui  eft 
dans  la  fleur  de  fou  âge. 
Flos.  Vitr.  Le  fleuron  qui  fe  met  au  haut  d-a  Temple  peo 

riptére  des  anciens  Romains. 
Fi-os.  La  chaftctc  ,  la  virginité  /. 

Vlorem  amittere.  Catill.  Perdre  fa  chaftcté. 
Flos    La  fleur ,  l'élite.  /. 

Toëtamm  flos.  Plaut.  La  fleur  des  Poëtcs  ,  les  plus 
confiderablcs  parmi  les  Poètes.  *  Nobiliratii.  Cic  La 
fleur  de  la  Noblefle. 

In  ipfo  Gr/ici^_  fhre.Cic.  Lorfquc  la  Grèce  ficurifToit  ou 
cftoit  dans  fa  fplendeur  &  dans  fa  vigueur. 
Fios  v(>«.  tkut.  L'Odeur./,  ou  le  montant  du  vin.  Dans 
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Pline  ,  La  fleur  du  vin  ,  (  certaines  parcelles  blanches  qui 
paroincm  deflus  le  vin  en  k  titant  du  tonneau  ,  ce  qui  am- 
ve  lorlqu'il  eft  au  bas.  ) 

Tlos  infiligine.  Vlin.  La  fleur  de  la  farine. 

Fios  erationis.  Ctc.    Les  fleurs  ,  les  ornemens ,  leibeau- 

tez  ,  les  figures  d'un  ilifcours. 
Nullumfequitur  florem  erationis.  Cic.     Il  ne  cherche 

point  les  ornemens  du  difcours. 
FLOiCÛLUS  ,  gcnu.  fofclill.  m    Cic.  Petite  fleur./. 
^  Teftinat  enim  decurrere  -velox  flofadns  ,  angHfls.  mi- 

fenque  hre-vijjimn  viti  portio.  Juu.  Car  la  fleur  de  l'âge 

ou  la  jcuncfll- ,   qui  fait  une  partie  tres-cource  de  notre 

vie  milerabie  ,  pafle  bien  vue. 
§p"  Ofiendcre  flofados.  Q^i»t.    Faire  paroitre  des  fleurs 

&  des  ornemens  dans  un  difcours. 
FLOCTÏCULÛS  ,  7.  m.  ^pul.  Un  petit  flot. 
ILOCTlf KAGVS  ,fliiaifriga  JUidifragiim.  Tuer,  Qiu 

brifc  les  flots.  _  ^  ■    a 

ih\:Cri\  AGG^,  fli'.cli'i.'^ga  ,fl'ia^tv^gl^.m.Stat.  Qui  eit 

porté  ou  qui  voa,uc  çà  &  là  fur  la  mer. 

TLVCJVAnS  ,^èa\i.fl:<ctuJnni.  omn.  gen.  OV.  Flot- 
tant, m.  flottante.  /.  qui  flotte  fur  l'eau. 

gO"^  Fx-UCTUANS  Cic.  Flottant  ,  chancelant ,  incertain, 
'  indéterminé  ,  irréfolu.  m.  flottante  ,  chancclante,incer- 
taine  ,  indéterminée,  irréfoluë. /'.  (parlant  d'une  perloa- 
ne  ,  ou  de  Ion  efptit  qui  ne  fcait  ce  qu'il^dou  faire  ,  m  a 
quoi  le  déterminer.  ) 

rL0CTÙÂTï5  ,  genit.  flitc^timlnis.  f  Vlin.  Agitation 
femblabk-  à  celle  des  flots.  /. 

Fj-Uctu  ATio  jlom^xchi.  Plia.  Lorfquc  les  viandes  nagent 
&  boiiillonnent  dans  l'eftomac.  ,,  ,     . 

IIT'Fluctuatio.  LJi;.  Agitation  ,  irrefolunon  ,  incer- 
titude d'un  cfpnt  flottant. /".         __  a' 

FLOCTOaTÛS  ,flnct>ÛU  ,  fluclmt^m.  Vlm.  Qui  a  elle 
porté  fur  les  flots.  _         ..y 

FLUCTU5  ,flHciii:^s,fluaiilv7,fluau2tum  ,  fluatur.- 
riin.  Lilre  agité  ,  elke  ému.  m.  cftrc  agitée,  émue.  /. 
en  parlant  de  la  mer ,  Élever  des  flots. 

Fluctuare.  Flin  §H':nt.  Flotter  fur  l'eau  ou  (ur  la  mer, 
cfttc  porté  fur  les  flots. 

gXFLUCTUARE  !«re^%«i.  Cic.  Eflre  flottant  &  in- 
déterminé, ne  fçavoir  à  quoi  fe  réfoudre  ,  n'ertrc  point 
encoïC  rcfolu  fur  une  affaire. 

TluciuM  animo.  Li-v.  *  Zjus  anitriHS  flu^Mt.  Flaitt. 
11  a  un  cfprit  flottant  ,  il  ne  fçait  à  quoife  déterminer, 
il  cil  inéfoiu. 

Tota  res  etuim  nunc  fluaunt.  Cic.  11  n'y  a  encore  rien 
Je  déterminé ,  la  chofe  cft  encore  incertaine  &  indé- 
terminée. .    , , 
tiuciumtnr  incerti  animi.  Li-v.  Les  efprits  font  in4e- 
termincz  &  flottans  ,  ils  balancent. 

Uaino  curanim  ftiiUu.U  iftn.  Firg.  ou  M^tgnucurr^ 
rumfluHiM  undis.  C„t,d.  Il  cft  agi.é  de  divers  loins  , 
ou  il  a  de  grandes  inquiétudes. 

l'iurtuamus  ir.icr  lan»  eo>,J!tia.  Senec.  Nous  demeu- 
rons irréfolus  <ians  les  dcireins  que  nous  formons,nous 
formons  diverfes  refolutions  fans  rien  arrêrer. 

TlUCTUARi  paffif ,  pour  Flucim  aftif.  Vtriiii  foptdt  -vicîo- 
riam  mdlet  fiuaiidtus  animo  fuerat.  Li-v.  U  avoir  elle 
quelque-tems  incertain  ,  ou  agité  ,  il  avoit  balance 
long-rems  ,  fans  fyavoir  à  qui  des  deu.x  peuples  il  dc- 
toit  fouhaittr  la  victoire.  _  j-     r- 

rLDCTÙÔStS  ,fluUuoa,fluaimum.  Tltn.  Onde  ,  tait 
par  ondes,  m.  ondcc  ,  faite  par  ondes.  /. 

ÏLCCTUS  ,  genit  flTifTs.  m.  Cic.  Flor.  m  vague./: 

fp"  Fli-ctu's.    Agiiatiop./  mouvement  impétueux   m. 

jLVCTvs  fortum.  Uw.  Les  agitations  ,  les  fccouflcsde  la 

fortune;  . 

Vol-jcre  cnranim  trips  in  peclorefli:£}t4s.  Lucr.  Rcpaf- 

^n  da»s  fon  cfprit  les  foins  chagruijins  qu'on  a  eus ,  &: 


les  agitations  qu'ils  ont  caufées. 
gp"  FtucTus  concionum.  C:c.  La  coliuë  Se  le  tumulte . 

aficmblées. 
FLÙENS,  genit.  flticnns.  omn.  gcn  Virg.    Coulant,  i 

coulante./.  Qui  coule,  (  parlant  d'un  ruiffeau.  ) 
gp*  Vejiisfinens.  l'rofert.  Unctobc  qui  traîne  à  terre,  q 

pend  ,  qui  elt  détroullce. 
ÏLUENTEs  cafdlo$  retinet.    ?lin.    Elle   empêche    les  cti 

veux  de  tomber  ,  (  parlant  d'une  herbe,  j 
FiuENTts  buccs..  Cic.  Des  joués  pendantes. 

K-wfexmflucntem  coerccreHur. Aitéier  IcVomifleioci 
Res  ftuentes  ad  noftram  votunratcm.  Cic.    Les  diol 

qui  vont  ou  qui  rcUirilfent  comme  nous  le  fouhaitoi 
FLutNS  orntiû.  Cic.   Un  difcours  coulant. 

Soluti  acfl.'ientes  (ueri.    §»'nt.    Des  libertins  &  i 

efFéminez  ,  amollis  parles  délices. 
FlÙENTIÀ,  genit /'i((«f/i.  {.  Tlin.  Florenza.  Florent 

ViKe  d'Italie,  capitale  &  liège  du  Grand  Duc  de  ce  nom. 
FLÙfiNTINÎ,  gcmr.  F/««jf:nc;-»w.  m  pi.  Tlin.  Les  F! 

rcntins  ,  Peuples  de  Tofcane.  ^ 

FLDENTÏiONC'i"  ,fluemis'in^,  fluenùsïnUm.Cutd.  C 

fait  du  bruit  cftant  battu  des  flots. 
FLÙENf  UM  ,  a^emi.  fliiinti.  n.  Virg.  Un  courant  d'c; 

un  ruiifcau.  m. 
ïL\JlO\J>>,f.n'id.T,fLh)dlim.Virg.  Fluide, coulant. ra.  fluii 

coulante  /.  qui  coule  ,  qui  fc  répand. 
§p"  Fluidus.  Ovid.  Lâche  ,  moû  ,  efféminé.  ?»  làch 

molle ,  efféminée./. 
Moltin  &  fluida  corpora.  Liv.   Des  corps  lâches 

motis  au  rrûvail  &  à  la  peine. 
FLDxT.^NS,  gcmt.fliiitMrh.  omn.gen.Catul.  Flott; 

fn.  flottante.  / 
Amscius  fluitiins.  Cattd.  Une  robe  agitée  du  rem,  ^ 

flotte  au  gré  du  vent. 
^    t'Luii.4Ns    C.-f.  Flottant,agité.  w.  fiottante.agit'.: 
FLUi  ïO,fi!iiûi,flu'it2Tj7,  flmt..ti.nhfluit.-!rê.  Ctc.  fk 

fur  l'eau,  nager,  aller  fur  l'eau  ,  eftre  porté  par  les  i. 

ou  fur  l'eau. 
Fluitare.  Hor.    Elfrc   flottant  dans  fon  efperancc  t 

tante  &  incertaine. 

Vides  finit  at.  Tue.  La  fidélité  eft  flottante  ,  ou  vaci 

FLOMËN  ,  genit. //»<»»: n;s.  n.  Cic.  îleuvc.ffj  Rivicie./. 

Arar  f  lumen  imredibili  Icnitute  ,  ut  cctdis  in  neutr 

fartemfiiiM  ,jndiciiri  non  pojfic.  Caf.   La  Saône  don 

cours  ell  /î  lent ,    que  l'a-il  i  peine  peut  juger  de  i, 

côté  elle  coule. 
FtUMEN  rivi.  Pl:n.  Le  courant  d'un  ruifleau. 
Prima  flumin.%  NÙi  bibere.  Mure.    Boire  de  l'eau  a; 

fource  du  Nil. 
^3"  Flumen  verborum.Cic.  Un  torrent  de  paroles,  i 

grande  abondance  de  mots. 
Flumen  ingemi.Cic.  Fécondité  del'efprit./. 
i^J"  Vomins  c.ilidum  de  pettore  fiiimcn.  Virg.    Voiniff.! 

jettant  par  la  bouche  une  abondance  de  fang  ou  bt 

coup  de  lang 
Larp  huau-cUt  flumine  'vukiira.  Virg.   Il  repanJ 

torrent  de  larmes  ,  il  baigne  foii  vifage  de  larmes. 
FLÛMiNi=Ûi>  ,flHminëa,flum:neî)m.  Ovid.  De  riv:' 

de  iicuve. 
ui-^Hsfium'nex.  Ovid.  Oiléau  de  rivitrc,ou  qui  fcj 

fur  le  boid  des  rivières. 
lLù6,fiSiisfi-  x.,flHx:wfmrï-.Cie  &c.  Couler,s'ecoi 

rarlant  d'une  rivière  ou  de  quelque  ruiffeau.  ) 
Pluerï.  Cic.  Couler  ,  s'écouler,  palfer  ,  {  parlantdutei 
de  la  vie,  de  t'clperance ,  ii<  des  biens  ou  des  maux.  ) 

FliiUnt  ttd  nojhum  -vclnntcnem  tes  proffrri  o\i  On  ■ 

frofpn'e  fttiint.  Cic.    Tout  nous  vient  à  louh.ait,t  ' 

nous  rit ,  tout  nous  réiillit     tojt  nous  prolpcrc. 
Tl  il  toluptM.cii   La  voLipie  palle.*  i^i'J-  K/'i-I- 

pera;icc  s'évaiiotiit. 


F  L  W 
Tania  mihi  fliutnt  ingrutaque  tempor».  Hor.  Le  remps 
cft  long  à  paiïcr  ;  le  tciiips  me  duie. 
pLUtRE.    Tomber  en  ruine  &  eu  décadence  ,  tomber. 
Fluunt  arm»  de  munibiis.  Cic.   Les  armes  tombent  des 


FluHut  fiiilore  à'  lajptudine  membra.  Li-v.  Il  tombe  de 
ladltude  &  de  Tueur  ,  il  n'en  peut  plus  tant  il  cft  las. 
Zxiliofliien    ,    ac  rétro  lii^iapfi  rejcrri  res  Dunaàm. 
f'jrf.Dcs  1.Î  les  aftaircs  des  Grecs  commencèrent  à  tom- 
ber en  décadence  ,  &  à  aller  tout  à  rebours. 
FlUEEE.  Couler  ,  venir  ,  procéder. 

finit  ratio  à  cupne.  C:c.   La  rarfon  vient  de  la  tète  ,  la 
tète  eli  le  lîége  de  la  railbn. 

T>e  me  tuntuin  dico  Cnf.irem  hune  adolefcentemfluxijfe 

ex  fonte  confi:or:im  meorum.  Cic.    Ce  que  je   vous  puis 

dire  de  moi,  cft  que  Céfar  s'cft  formé  par  mes  confeils. 

fï-UERE.  Se  relàchcr.fc  fondre, fe  plonger  dans  les  délices. 

On  dit  , 

Tiuere  mollit iti,  liixu  Cic  Liv.  Eftre  moû  &eiFéaiiné, 
■  vivre  dans  la  dillolution. 
Corporii  àf  "■nimi  delitiis  fltiere.  Eftre  addonné  à  tous 
les  plailirs  du  corps  Se  de  l'efprit. 
fiOERi.   Se  répandre  &  venu  à  la  connoilTance  du  mon- 
de ,  fe  divulguer. 

ïjuidifàplmulonje  lnteqne  fluxit.    Cic.     Si  doéltine 
s'ctl  répandue  bien  loin. 
/iDEAMUsf/?«i  cenfilia  quorfum fluunt. Cic.  Voyons  quels 

font  fes  defléins  &  à  quoi  Us  tendent. 
•LÙÔR,  genit/;K5f/5  m.Cc/y;  Flu.\  de  ventre.  Diarrhée./. 
§iui[c^-;is  fluoré  efi  Ager.Celf.  Ciuiconque  a  un  flux  de 
ventre. 
lOSTSTFS  ,   gcnit.  FluflâtTim.  m   plur.  df.  Peuples 
d'Aquitaine  ,  dont  la  Ville  s'appelle  Foix  ,  entre  Touloufe 
&  Conferans, 
'LOTA  j  gcnit.  flTits..  f.  *  Munnufluta.  Colum.    GrofTe 

Lamproye  qui  floce  fut  l'eau. 
llÛVÏALÏS,  h.  m.  &/.  &:  ho.  flwvi^di.'.  (  AdjCcT:.}  Colum. 
De  rivières. 

Anisfluv'-itl's.  Ovid.    Canard  de  rivière. 
■LÙVÏAlïCCS   ,    fliiv'ûtica  ,  fluvidtïcîim.     Colum. 
I  Liméme  fuiiilicaiion.   De  rivière. 
LUViATiLÏS  ,   ;j.  m.  8c  f  &  hoc flttvitttlle.   (  Adjed.  ) 
'  Liv.  Cic.  De  rivière. 

I     Tejiu.iinei  f.wviatihs.  Cic.  Des  tortues  de  rivicre. 
|lOVÏATUS,//«:'M/j,//«T.;i.îr;7OT,  Flin.  Q.ui  a  des  vei- 
nes qui  vont  en  fc-rpentant  comme  les  rivières  ,  (  par- 
lant du   Sapin  ,  du  Pin,  à-c.     ou  félon  Robert    Efuenae, 
Qu'on  fait  tremper  dans  une  rivière. 
,LUVÏUS,>genit.///'!X;,';  m.'-îV.  Fleuve  m  rivière./. 
JH.ÛVÏÙi  FCÈDERÂTÛROM  ,  gaiit    Fiii-Jl fœdern- 
I  fSrhw.  m.  Tlin,  Aujourd'hui  El  Rio  Guadalmadina. 
LOXE.  (  Adv.  )  Abondamment,  largement. 
iLUXï  ,  genit. //a.vô/-»»;.    m.  ^i.  Suet.   Des  gens  efEmi- 
■  nez  &  plongez  dans  les  délices. 
-UXÏÔ  ,  gcnit. /KA.-/5î;;j.fC(f.  Débordement,  écoule- 
ment m. 

L  yio  fi>;iguinis.?lin.  Perte  de  fang  /. 
■."xio  alvt.  Flin.  Flux  de  ventre  m. 
'-UXÏÔR  ,    m.  8c  f.  &  horf.uxù-s.    Adjeftif  comparatif. 
I  (  gcnit.  fluxlôrii.  )  Plus  moû.  m.  plus^  molle.  /. 

DrHjus  animi  jluxkris  trat.   Suée.    Drufus  eitoit  d'un 
Ufpr  t  plus  efféminé.  /. 

[nXOs  ,fPxlx,fiu.xum.  lli»,  FKude,cojIant   w.  fluide, 
I coulante.  /. 

"xus.  Cic  SMuft.  Caduc,pcri(rab!e.  m    caduque   pcrif- 
fable. /.  qui  pafîe  ,  qui  s'ecouie. 
FIhx.%  ,  ou  Kf  j  fluxn     l.iut.    Les  ehofesliaduques  & 
periflfab'.es  ,  les  biens  de  la  terre. 
Fortun*  belliflnxA.  C.'V,    La  fortune  dc_la  guerre  n'efl 
,  pas  de  durée.. 
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UXA  -vefl.^enta.  Lucan.    Des  habits  «ui  ne  font  pôuit 
retroulL-z  ,  mais  qu,  pendent  &  qui  traînent  à  terre. 

F^cfidehsfisfideli  :  c^vc  fl:,x,m  fiMr»  géras.  FUut 
C^put.  1.  }    f.  78.  Fais  fidel.ment  ta  commiffion  ,  & 
prends  garde  a  ne  nous  pas  laiffor  des  marques  delà 
légèreté  de  ta  foi  ou  de  ton  inconll.mce. 
FLUAUi  ,  gemt.//«jr;7^.  m.'-^i,n.  Comme 
^<lHiiru>,j  fltixHs.  §luint .  Le  cours  delv^au. 

F  O 

FOCâLK  ,  genit.  fôcâD's.  n.  Hor.    Linn;e  ou  laine  qu'o.-, 
met  autour  du  coii  des  petfonnes   malades.   Wouchorr 
de  œu  ,  tour  de  coû.  m.  Cravate./. 
FOCÂNEOS  PALMES,  genit  f^c:^n'^Tp-d>7,'iiis.m.Colum. 

Branche  de  vigne  qui  croit  entre  deux  autres. 
FÔCAKÏ.A,  genit. /(.«r;^.  f  Ulp.  Une  concubine  ,  qui  cil 
a  pot  &  a  roll  chez  une  perfonue ,    (  comme  l'on  parle 
vul^aucnieiit.  /  ' 

FÔCARluS  ,  genit  focain.  m.  TJlp.  Qiii  a  foin  du  foyer  , 
Oi^cier  de  Fourrière  chez  le  Roi  ,  qui  allume  le  feu  , 
&  fournit  le  bois  de  la  chambre. 
FoCILLaTDs  ,focillM,  rocilUtûm.  Flin-Jun.Suet.  Qui 

a  repris  un  peu  de  force. 
^OClLLbK,  focilllrh,  focilUtus  sTar.,  focillÂrJ.  Proprement, 
Remettte  fur  pied  ,  rétablir  ,   redonner  les  forces  à  une 
perlonne  qui  a  efté  malade. 
gL'   Suum  qnifq,!e  commodtfm  focilUtur.    V^r.    Chacun 
foùtient  ce  qui  lui  elt  avantageux  ,    ou  conferve  fes 
avantages. 
*  FÛCILO  ,  cire.    [  On  cite  ce  Verbe  d'un  vers  .•'.ttribué  à  Ovi- 
de ;   mais  on  en    doute  fort  ,    Si   même   Vodius  dit  cju'il 
y  a  dans   les  manufciits  rMiaent  &  non  pas  i'o:U,t:-  ]    Voyez 
FOCILLOR. 

FÔCÔLX  ,  gcnit  focuïôrûm.  n.  pi.  VLvit. 

]iiin  "jeniris  fumant  foculn.  i  Uut.     Il  y  a  déjà  long- 
teins  que  les  viandes  font  au  feu  pour  manger. 
FÔCULÙS.,  genit.  f^^cldl.  m.  Cic.  Petit  foyer   m. 
ïocvLvs.FUut.  Lefeu  même  qu'on  allume  dans  le  foyer. 
FociiUm  bliccâ  excitare.Ju'v  .A\\umt:ï  le  feu  en  foufflaiiE 
avec  fa  bouche. 

Opcrtet  epulf.s  foverifoculis  fer-ventihus.  Vlaut.  Il  faut 
entretenir  le  dîner  chaud  ,   le  mettant  fur    le  feu  ou. 
fur  des  réchauds  ardents. 
FOCÙNATES  ,  genit./5.«».?fKW.  m  pi.  Fin.  Aujourd'luii 

Le  Faulligny  ,  dans  le  Duché  de  Savoye. 
FOCUS  ,  genit.  foc'i.  m.  Cic.  Foyer,  m.  l'aire  ,  ou  l'on  fait 
du  feu  dans  les  maifons.  m. 
FjJ  pc.trii.  Cic.  La  maifon  paternelle. 
Pre  .iris  &  focis  pugnare.C'c  Combattre  pour  les  tem- 
ples &  ks  maifons. 
Focus  S-:n.  Réchaud,  m.  chaufferette  /. 
FODlCO,  fod'i'c.isy  fodicîv),  fedic^.tlim.,  fodicâre.Cic.FlfUit.. 

Piquer ,  percer  ,  faire  de  !a  peine. 
FoD.CAF.  E /.ifrt.t.  Hor  PoulTcr  quelqu'un  doucement  pour 
l'avertir  de  faire  une  cholè  .  fans  qu'il  piroiile  qu'on 
l'ait  averti.  Terence  dans  l'Hecyre  aft.  3.  S.cn.  5.  (  Du  y.i- 
P.if'  f  )  rioli  fodicire,  jujfi  )  Aufli  dites  que  vous  l'avez 
commandé  !  Oiii ,  je  l'ai  dit,  mais  ne  m'enfoncez  pas 
les  côres. 
FODINa,  genit    fodlns..  f.  Flin.  Mine,   d'où  l'on  tire 

l'or  &  rr^rgent ,  C^c.  f. 
fODio  ,fÙ:s  ,  /s^ï  faÇsHm,f'id'èrï.  C&f  Foiiir  ,  creufer. 
*  Fiittum  Cif.  Creufer  un  puits.  *  Terrum.  Plaul: 
Foiiir  ,  bêcher  la  terre.  '^  MitMlum.  Flin.  "*  Argentum. 
Ltv.  Tirer  de  terre  les  métaux  ,  l'argent  i  foiiillcr  oa 
foiiir  la  terre  pour  en  tirer  les  métaux  ,  l'argent. 
FoohRt.  Percer  ,  piquer.  '^  al.-aribris  armes  cqui.  rirg: 
Piquer  un  cheval.  '^  Enfejttgulum.Mart.  Percer  la  gor- 
ge d'une  épée.. 

P  p  p    iij 


à,%6 


FOI, 


FOR 


kr  Todi:ur  co.fllmHlo.  }Uut.  \\x  nie  perce  le  cœur.cVll     (fT  C*A  ffh/oit  merMcU  folles.  Juv.  Les  Avocats  dé- 
me  aonner  un  coup  de  poignaid  dans  le  cucur.  ,      birc.u  des    '"f["o_"g«^.   ou  mentent  a  pleine  gueule., 


jp  de  p'  _ 

Fa>CONDÉ  ,   FcËCGNDÏTaS  ,     FŒCONDÙS.    Voye:^ 

FrcUNDUS  ,  &;c.  laiis  diplithongiic. 
KSViKïiJS  ,foed:xt'i  ,foeiiitT<m.Cic.  Sali ,  foiiillc.profa-  | 

né.  m.  fdlic  ,  fouillée  ,  profanée.  /. 
FCEDE  C  Adv.  )  Tit.  Liv.   Hontcufcmcnt ,  vilainement , 

cruellement, 
[Il  a  au  comparatif  adverbe  TœdVûs  :  Et  au  fupcrlatif  Fa;rf(/- 

sm:-.  Cil-.  ]  _  .       ^     f  j     ' 

rŒDËRÂTÙS  ,  facdcrrua  ,fœderât„M.  Cic.   Contedcre  , 

allié,  m.  confedeiéc  ,  alliée.  /. 
FŒDÏ'.RÂGÛS  ,  fccdifr^gï,foedifragum.Cic.  Qui  a  rom- 
pu une  alliance. 
FÔïDÏTÂS  ,  '^mk.  fœditîùs.i.Pl'in.  laideur  ,  difformité /. 
FocDiTAS  D.^Dr;;.Cif.Mauvaire  odeur  puanteur. Infettion./". 
FccDiTAs  fpciUcuU.  Liv.  Turpitude  d'un  Tpedacle ,  la 

honte  qui  l'accompagne. 
lŒOO  ,fxd.ïs  ,  fad.tv: ,  fœdhum  ,  fœdxrt.  Virg.    Silir,. 
cjtcr,  Ibliillcr  ,  déshonorer.  Déchirer. 
'^Fœ'iare  Miqnem  appelUtione.  C«t.    Dcskonercr   tjuel- 
ou'uii ,  lui  donner  un  vilain  nom. 

Fœdnrn  rem  piitri.im.    l  laur.    DilTipcr  fon  bien  ,    fou 

pactimoinc.  Lcgazoiiiller.  (Mot  bas.  / 

Fa-DANT  é"  proterttnt  hoftium  ccpias.Phut.lh  rcnycrfeiit, 

ils  défont  les  troupes  des  ennemis  ,  ils  leur  pallcnc  fur 

le  ventre. 

FClDÙS  ,fccdx  ,  fxdTttn.  Ter,  Laid  ,  difforme,  m.  laide  , 

difforme.  /. 
[  Cet  adjedit  fait  au  comparatif  rxd'i'^r.    m  &  i.  &  hoc  foc- 
d'i'Hs  :  Ecaufupe.latifF^<i./jiw«î  ,  fœd':fum'.i  ,  fœdiju- 
mTim    Cic  ] 
FccDUS.  Hoiitcu.ï,  vilain,  fale,  infamcw  honteufe.vilaine, 
làle ,  infâme   /. 
Fœdus  txio^P/w.Mauvaife  odeur,  puanteur,infc£lion/. 
Jxdtim  confiitum.Lfv.  Un  méchant  conR-il. 
Vœdiim  bJlum.  Ter.    Une  guerre  cruelle ,  faiiglante  ti 
honteufo. 
Fœda  umprftas.  Virg.  Une  horrible  tempête. 
FCSDÙS  ,  gi.nit  fœderh.a  Cic.  Al-iance,  confed.'ration/. 
Tr.aité  f..it  entre  des  Princes  Se  des  peuples,  m. 

Tcedus  fiii'rc  ,  itère,  fancire,  percuiere  fcrire  cttm  aV- 
quo.  Cic.    F.urc  alliance  avec  quelqu'un  ,  taire  un  traité 
avec  lui. 
Tœderi  afirihi.  tlv.  F.flrc  compris  dans  un  traité. 
Utimpere   œdiis  ■.jr^.n^ere  ,vioiiire.  J-'/r^.  Ot.  Rompre 
l'alliance  ou  un  traité. 
FŒ'àClT.^i  ,  F(EHX.  *   F<KMyNX._*  FŒNT'BRYS  , 
FCËNÛ!>.  *  FÔ.NiVCLUM.   *  FCiiNUM.  *  FŒ'^ËO  , 
F^TÔ  ,  FCETOS.   cherchez  tou5  tes  mots  avec  leurs  Déri- 
vez {.v.u  diphthongue,  Feux  ,  &c. 
rOLlÂC  tus  ,  fc!:iicc!-i  ^foliaiï'uni.TUn.  Semblable  à  des 
fciiillcs  /.  qui  cil  fait  eu  forme  de  fciiillcs.  t?i.  faite  en 
forme  de  feuilles  /. 
FÔLIATUM  ,  gcnit. /o/fïn.  ncut.  Tlin.  Sorte  de  parfum 

compofé  de  fciiilles  de  Nard  &  d'autres  ingrédtcns. 
FÔLi  ATORA  ,  genit./o/r^fnr.*.  (.  l'itr.    Le  feuillage  de 

chaque  srbre  ,  ou  les  feiiilles  mêmes. 
FÔL'tOSÛS  ,foliô'îi ,  foliôsTim.rlin.  FeiiiUu.œ.feiiilIuc/. 

Qiii  a  bien  des  feiiilles, 
FÔLlOM  ,gcnit./c/i7  n.  Cic.  Feiiillc  f. 

ofdtant  folia  ad  folem.  Vlin.   Les  fciiillcs  s'ouvrent  au 
Soleil. 
FOLLÏCÙLÙS  ,  genit.  fo'.UiUi.m.  Cic.  Liv.  Petit  fac  de 

cuir.  m. 
FoiLicuLUs  Colum.  Petite  peau  ou  la  bourlè  qui  couvre 

le  grain  dans  l'épy. 
FoLLicuLUS.  iuer.  Balon  enflé  de  vent.  m. 
FOLLÏS  ,  génie. /^//Is  m.',  ic.  Soufflet  pour  allumer  le  feu. 
Viillis  fxbrilti.  Liv.  Soufflet  de  mattclial. 


com  ne  on  paile  populaireii 
FoLLis  piU.  l'ttr.  Panier  de  balles  ,  corbillon.  m. 
FoLLis.  Mart.  Balon.  m. 
FoLLis.  Juv.  Un  fac  de  cuir. 

FOLLÎTIM.  (  Adv.     Plant.  *  Tollitim  duaitare  a'iq:ien. 
Epidic.}.  1.  f.is-  Ballotcr  quelqu'un  ,  le  jouer,  le  mot- 
qu;r  de  lui  ,  lui  cxcroquci  Ion  argent. 
FO.vIENTaTIO  ,  gcmt.fimcntaïuuis.  f.  u!p.  ou 
FOMENTÛM,  gcnit  fimënti.  neuf.  Celf.  Fome. nation/. 
qu'un  tait  (ur  ijuelque  partie  du  corps  malade  ,  te  i,ui  k  fcn 
en  cppliijuant  de»  uiedicamens  froids  ou  chauus  lui  la  parue 
affligée. 
Fomentum.  Hor.    Ètuvcment    ot.  ou  l'adion  d'ctuvcr  ou 

de  balliner  une  playe. 
FoMENTLM    Cicer.  Addouciffemenc  ,  Icnitif  de  la  dou- 
leur   m- 
Hic  finit  fcmenta  fitmm"rum  dolorum.  Cic.  Ce  font-la 
les  addoucillemens  des  grandes  douleurs. 

Mtittaribui  amt/tii  Anhibenda  fomenta  funt  ,  ut  firre 
pacem  velint  Tac.  Les  cfprits  militaires  veulent  eftrc 
retenus  en  leur  devoir  pendant  la  paix  ,  par  quelque 
favorable  traitement. 

Yomcnta  jaunis  ddargiri.  Tac.  Soulager  les  blclTeZjIcur 
donner  du  foulagcment. 

(p=-  P^ucdfi 

Trigid»  curarum  fomenta  rtiniquere  f.'fjes 
&U0  te  cœUfiis   fapientta  ditceret  ,  ires.    Hor.  Si  vo\}' 
pouviez  renoncer  aux  attachemeus  qui  ne  font  qu'u; 
ter  vos  pallions  ,   vous  iriez   aulli   loin  que  la  Sa^L .. 
dekenuué  du  Cici  pourroit  vous  mener. 
FOME^  '    genit.   jo/nii.i.    mafc   l'irg.    Matière   féche  ^ 

qui  prend  fort  ai  ement  ,  comme  Allumette  ,  (yc. 
Qp"  FoMts-  Anl-Gdl.   Ce  cm  fert  pour  ctciter  &  animci 

à  une  chofe 
FDNS.gcn/  »/■;!  m  Cic.  Fontaine./.ou  l'iau  des  fontaines 
Danî  Vui^ilc. 

Montant  fontes.   Lucan.    Fontaines  qui  tombent  de 
montagnes. 
Medic.-i.ti  {crues.  Cclf.  Fontaines  médicinales. 
^T  FoNS.  Origine  ,  lource./.  Principe  ?n. 

Tons  tnginioiutn  Bomerus.  tlin.  Honiéie  eft  lafourC' 
des  efprits. 

Re mm  fontes  non  vidére.  cic.  Ne  pas  voir  l'orig;; 
des  chofes. 

Ar,^timcnrorum  fontes.  Cic.    Les  lieux  communs  dt , 
Rhétorique  ,  d'où  l'on  tue  les  argumeus  &.  lus  picuvc 
d'une  choie. 
FoNS  viti:  e^  perjurii.   Plant.   Source  de  vices  &dcjv.; 

jures.  (  E.vprcliion  figurée.  ) 
'^  FONb  Al'ÔN'I,  genit.  fent\s  Ap'nl.  m.  Sttet.  Bag: 

d'Abano  ,  B-iins  d.-.ns  le  territoire  de  Tadouc. 
FOK'TALlS,  'is.  m.  &{.  &  hoc  font, le.  Adicft    Fl/iiii.c 
FONTÂNOi  ,  fonc.  ;.ù  ,  /  r.t.uii  m.  Flin.  De  fontaine. 
FONTÀNALIA  ,  ou  FONTÏNAliA  ,  n,m  ,  ou  ilrT-.in 
plut,  T-irr.    Fetcs   en  l'honneur  des  Nymphes,  oîi  1 
touronnoii  de  fleurs  le  dclius  de-j  fontaini s. 
FON  TÏCCLÛS,  genit  fnnticùli.m.  Hor.  i-ctitc  fontaine 
FOR  ,  inufite.  Voyez.  Fa  Ri  s. 
FORÂBlLlS  ,  is.m.  &  i.  &:  hoc foreb'de. hi]i:€t.  Oùd.  Q 

peut  eiiic  percé  ,  qu'on  peut  percer 
FORAMÈN  ,  genit.  joramm.s.  n.  Cic.  Trou.  w. 

Fora/nen  aiiduus.  Plin    Le  tiou  de  l'ouyc 
FoRAMtN.   Lucrct.\'o[CS.  m  Teiits  trous  iiv.perceptiWes  a 
veué  ,  dans    les  corps  ,  par  oîi    tranipiient   les  eiprits  & 
niauvailCi  lu:mcurs. 
FORÂS.   (  Adverbe  en  lignification  de  mouvement.  )  Hor 


for/ij  locitare  ngcUum  Tr.  Loiicr  un  peu  de  terre  a 
clhaiiLrer,  à  un  liommc  de  dehors. 


I 


FOR 

■ÔRaTiJS  ,forTxta,  forâtum.  (  de  Toro.  )  Coltim.  Percé, 

troiic.  m,  percée  j  troiiéc  f. 
■ORCEPS  ,  gt-nic  foràpis.  f.  virg.  Des  tenailles  ,  des  ci 
féaux,  m.  des  forces  ,  des  pincettes.  /.  *  Dans  Celfc  , 
Un  davier,  efpece  <ie  tenailles  à  arracher  les  dents.^Dans 
Vltruve  Forcipcs  %nilîent ,  Tenailles  de  fer  ,  c'eli  ce  que 
nos  ouvriers  appellent  Louve,  f.  C'eft  un  inîhument  de^'ter 
avec  lequel  on  accroche  les  pierres  poui  les  enlever  avec  les 
Machines  ou  les  Grues. 

Forcifes  denti.  uIma  rancrorum.  Tlin.  Les   pinces  des 
cancres  &:  des  ccrcvilles  de  nier. 

Ce  fubftantif  le  trouve  rnaliulin  dans  Celfe  ,  félon  l'Edition 
corrigée  par  le  Mcdecin  Vanier  Linden.) 
DRDA  ,  gcnit.    fûrdi.  i.  Varr.  Comme 
Bc:  fordjt.  l'an.  Cdttm.  Une  vache  pleine. 
ORDÏCIDïA.genit. /£»-^<aii'rr7<w.ncut.  plur.  Varr.  Sa- 
crifices 011  l'on  immoloit  des  vaches  pleines. 
ÛK^,1om futHrumëfs'é.  Cic.  Devoir  être. 
Fore  ne  vient  pas  de  Sum  mais  de  fto.qui  faifoit  à  l'infinitif 
Fore  ou    F'ire  par  fmcope   pour    Fueic.    De  Ibrre  qu'il  fe  peut 
prendre    indi.fercmment    pour   tous    les   temps,  de  melme 
fp'Elji.  Par  U  on  voie  le  peu    de  fondement   que  Laurent 
Vaile  a  eu  de  dire  que  Fore  ne  fc  pouvoir  joindre    avec  un 
autre  Futur ,  comme  Fore  veinwum  ,  puifque  Fore  n'eft    non 
plusun  \eri;ablc   Futur  qu'Êj/î.  Aufli  voyons  -  nous   (ouvert 
ic  contraire  dans   les  Auteurs.  Si    qmd   fecùs  ,  te  ad  m^ 
fore  venturum.  Cic.  -^  Deorum  immortah.um  causa   l'i- 
henter  faliuros  fore.   Liv.  *   Lepidi  dijftttinlat  fore  hm 
futurmn,  CJT.  Mais  ce  qu'il  faut  bien  remarquer,  c'eft  que 
ce  Verbe  enferme  toû)ours  en  foy  quelque  chofe  de    l'avenir  , 
de  melme  que  ^î)ii4i  en  Grec  ,    &    Je   dois  en    nôtre   Lan 
gue.  De  forte  que  n'ayanr  pas  affez   de  temps  à  l'Infinitif  ej 
Latin ,    on    s'en  fcrt    louvent    pour  marquer  le  Futur  ,  lorl 
qu'on  eft  obligé  de  didinguer  divers  temps.   Comme,!- cr.'pjï: 
edme  Cîfar  perhnmxniter  nendUm  te  fibi  faits  ejfe  fa- 
/«'//VeOT  , /èW  rerte  fore.  Cic. 

)KËM  ,  fjrés  ,  fiirét.    N'eft    qu'une  fincope  pour  r«ff'f;n 
iu  vieux  verbe  ftto.  )  Cic.  Je  feroi  s ,   ou  je  fulTe, 
)RENSÏS,yi.  m.  &/.  &  ho:  forénse.  AdjcÛ.  Cic.  Du  Bar- 
reau, du  Palais. 

Torenfis  homo.  Quint.  Un  homme  du  Barreau  ou  du 
Palais ,  c]ui  entend  les  affaires. 
Firenjîs  Rhe:oricii.  C/r. L'éloquence  du   Barreau. 
Fore)!fi.i  'i'eJîi^Kcnta.Colum.Lcs  vellemeusdu  Barreau. 
Les  habits  du  Palais. 

')RÉS,  genit  fér'iûm.f.  pi.  Nominatif  plurier  de  Forw.  ) 
Les  portes,  l'oyez  FoRis. 

!)RFICES,  genit.  (ôrficTim.  f  plur.  Colum.  Des  tenailles  , 
des  force;. /.  Des   cifcaux.  »;. 

1)RFÏC0L.É,  ^imx.  forficr.l'xrnm.  f  plur.  l'Iin.Des  petirs 
cifcaux  m.  De  petites  tenailles./. 
''RT,  genit.  forôrûm  m.plur.Of  Le  Tillac  d'tui  navire.wj. 
piurouve  ce  uoin  à  l'Ablatif  fingulier  dans  Eiuiius  &  Aulu- 
!.aelle.  1 

\^i.  Liv.  Les  places  deftinées   pour  chaque  Ordre  ou 

idil  Corps  du  peuple  Romain  ,  dans  les  Thcatres,  ou  Ani- 

hitheatres  ,  au.'<JcM.f  publics,  m. 
)ri.  C(j/;(OT.  Lcj  pt  ils  Icnticts  entre   les  planches  d'un 

i.irdin  ou  d'un  partcric. 
J  RÏÂ.  gcni:./o.  i'ïrjlTO.  neut   plur.  Non.  Foire.  /.=«-Quand 

'U  aie  cours  de  ventre. 
1  RÏCÂ  ,  genit.  jcrut.  f.  Jiiv.  Un  retrait  ,  un  aid'ment 

our  lesneccllitez  de  h  nature.  Un  privé.    Des   lieux,    m. 
IRÏCuLX  ,  genk  foricui^.  f.  Var.  Petite  porte.  /,   Volet 

le  fenêtre  ,  guichet  de  porte,  m. 
FRrNSKCus".  (  Adverbe.)  Co^^rrt.  Par  dehors. 
lRlÔLlJS,.ï,  ûm.  A''o/w.  Foireux,  m.  tokeak.f, 
1  RÏ5  ,  genit.  f'nr'.s.  f.  Plaut.  Ter  Porte./. 
l,n  dit  mieu.><  Foret  au  plurier  ,  quoy  qu'on  trouve  le  fingu. 

jernon.- feulement  dans  les  Comiques  '  mais  aufli  dansCice- 

j)n.  ] 

'■.ES.  F/'/r.  Les  portes  de  menuiferie. 

ï  Es.t//»«î,F'«r.Ucs  portes  à  deux  battans   fimplemcnt 


'  FOR-  .g. 

Tore!  quadrifires.  X'itr.  Des  portes  brilees, 
■Fores  .ndHplica'ydes.Vitr.  Des  portes  i  deux  battans, 
dont  chacun  eft  brifé  de  liant  en  bas. 
Fores  dielidei.  l'itr.   Des  portes    coupées  en  travers. 
Fores  -val-oati  Fitr.Des  portes  quin'ont  qu'un  battant. 
ê^uis-ad  fores  eft  }  Flmr.    Qui  cil  là-bas  .' 
{^  Fores  amicitii,  aperire.  Cic.  Se  faire  des  amis. 
tp    FoRis.  (   Comme  Adverbe   fans  mouvement.;  Dehors. 
Foris  occludere  fores  Plau!.  Fermer  la  porte  par  dehors! 
Fons  eft.  Ter  II  eft  dehors  ,  il  n'eft  point  au  loo-is  ,  il 
eft  en  ville.  ° 

Si  domi  fum  ,  foris  eft  finimtis.  lUtit.  Lorfquc  icfuis 
au  logis  ,  mon  cfprit  eft  ailleurs. 
^OKis  aliquidcffutire.  Ter.  Publier  une  chofe,   la  divul- 
guer ,  la  répandre  au  cfchors.- 
Foris  [apere  ,  tihi  non.  pojfe  auxiliar}.  Ter.    D'être  lâfe 
pour  les  autres  ,  &  de  ne  ce   point  aider  ni  donnw 
conlcil. 
FORMA  ,    gcnit.  fôrmt.  f.  Cic.  Forme  ,   figure  dequol 
que  ce  Coït.  f.  ^ 

^°l"-^-  f'^-  Forme,  %ure ,  rcprcfentation  ,   l'ima<'c  . 
1  idée  d'une  chofe./. 

Mdificii  forma.  Cic.  Le  plan  ,  le  deïïcin  d'un  bafti- 
ment ,  le  modelle.  m. 
Forms.  Interarum.  §^int.  La  figure  des  lettres. 
Forma.  Tlin.  Le  moule  à  jctter  des  figures  de  bi-onzc,dc 

p.'onib  &  de  plaftrc. 
Forma.  Cic.  Figure  de  Géométrie. 
Forma.  Te»-.  Beauté  ,  grace /.    charme,   agrément,   w. 
Nm  tu  corpus   es  fine  peciore  ,  Vii  iibi  fermam  \ 
^  7>.';  tibi  divitias  dederunt  artemque  frucndi.Hor.VoMs 
êtes  né  avec  beaucoup  d'cfprir  ,  les   Dieux   vous    ont 
fait  d'une  figure  .tgreable  ,  iIs,vous  ont  donne  des  ri- 
chelfes  avec  le  feaec  d'en  joiiir. 

Forma  bonâ  ou  eximi.î,  forma  puer.    Tr.  Cic.  Un  bel 
en.'ànt ,  d'une  beauté  extraordinaire. 

Tddet  me    harum  quotidianct  um  fcrm.irum.   Ter.  Je 
n'aime  plus  ces  beautcz  vulgaires. 
Forma  dicendi.  Shiiat.  La  manière  de  s'énoncer. 
FoRM^   futortim.    Horat.  Les  formes  des  Cordonniers 
pour  taire  des  fouliers. 

Forma.  Colum.  ÉclifTe.  f. 

I   Petit  rond  de   bois  ,  pour   donner  la  forme  à   un  fromaee    1 

FORMACËÛS  ^'AKiES,gcnit.fvrmac^-,p^r.^t)s.  m.Fl'in. 

Muraille  péuie  déterre. 
FORMALÏil  ÊPISTÔLa,  gcnkformliis  epifioUknSuet. 

Lettre  d'un  Empereur  en  forme  d'fdit. 
FORMaMFNTOM,  genit.  formamrnt]-  n.  Lucr.Ls.  for- 

_me  ,  la  figure  que  prend  quelque  chofe./. 
FORMÂTO-K. ,  gcnvt. formarôrïs.  m.  Lucr.  Q_ui  forme  , 

qui  règle.  '^  Morum..  PUn  Jun.    Qui  forme  ,   qui  re^lc 

les  mœurs  *  Animi.  Colum.  Qui  forme  l'efp'ric. 
FORM.^TCRX,    %Qn\z.  formatl-.rs^  î.  X.v:c.  L'aétion  de 

forinL-r,   ou   la    forme  &   le   tour  qu'on    donne  aux 

chofes. 
FORMÂTES  ,  fortnitx ,  formS.tZm.  Cic.  Formé  ,  fi-^uré  3 

rcprcfcnté.  ,•».  fonvicc  ,  figurée  ,  rcprefentée./. 
Signum  formntt'.m  e    mnTmore.    Ovid.    Une  ftatuë  de 

marine. 
FORMI/E  ,.  genit. /ôrwîjrïïw  f  plur.  0>.  Ville  de  la  Cam- 

panie  ,  fiir  la  mer. 
FORMiÂNOM  ,   genit.  formîlriî.   neut.  Cic.   Maifon  de 

campagne  de  Ciceron  dans  l'Italie. 
FORMICA  ,  genit. /or^ff*.  f  cic.  Fourmi./. 
FORMfCANS  ,  gcnit.  formtclmtis.  comme. 

Formicans  -venarum  pul fus.T'lin.Déïe2,\cmci\t  du  pouIs, 

lorfque  les  ancres   s'elcvant  &  s',ibaifl'ant ,    il    fenible  que 

l'on   lent  comme    des   fourmis  qui   vont  &  viennent.  Un 

pouls  mortel. 
FÛRMlCATiÔ;gemt./Dr/w7f<i«i6'»/'î.f.P/i^.  DemaiigeaJifo.il 


/,-S  FOR 

que  l'on  Cent  comme  11  ks  fourrais  mous  couroiciic  fur 

la  peau  /.^ 
TO[\.M1CÂNOS,  fi>rmicTna,formia>?:ûm.  VUut.  De  fourmi. 
FORMICÔ,  form7cis,form7câ.vt  ,forimcâtûm  ,  forrmc^rë. 

Flin.  Comme. 
Donec  formîcet  cutis.  P/:»  Jufques  à  ce  que  l'on  fente 

une  démangeaifon ,  comme   fi  des    fourmis  couroicm 

fur  la  peau. 
IDRMÏCOSÛS  ,  firmicZsa  ,  formTcôsûm.  Pli».  Plein  de 

fourmis    m.  pleine  de  fourmis./. 
PDRMÎD.'MîtLlS,  ''S.  m  &  t'  &  hoc  formid'ib'ilt-.  Adjed. 

Ovid.  Formidable  ,  redoutable,  m.  Se  f. 
'iOKM.lDÂTOS,  formidâtn  ,  formiditûm.  Homt.  Redou- 
té- m.  redoutée./,  qui  eft  craint,  m.  qui  efl  crainte  /. 
rORMlDÔ  ,   gcnit.  jormid'inh.  f.   Cic.  Crainte  ,  peur  , 

apprcheniiou  /, 
FoRMiDO.  Sf3.  Epouvcntail.  m.  (  Cordes  garnies  de  plumes 

de  diverfcs  couleuri ,  dont  les  Antiens  le  fervoiem  a  la  ch.ifie 

pour  épouvanter  les  bétes  Tauvages ,  &  les  faire  donner  dans 

les  panneaux  ou  toiles.  ) 
loKMiDO.  Ttc.  Lâcheté  ,  timidité  ,  foiblcfTe  .  /.  Terreur 

par.iquc.  / 

'/«  dcpoficndi!  periciilis  exdetn  audacin;  &  uhi  adve- 

nêre  ,.in  detreiland's  endem  formido.  Tacit.  Ils  ont  la 

inémc  réfolution  à  mépnfer  les  dangers  abfcns  ,  &  la 

même  lâcheté  à  s'en  rctu-er  quand  ils  arrivent. 
Per  form'di^sm.  Txcit.  Par  foiblelTe. 
iDKMiDO,  form7d.ts  yforrn.dml-,  formJdâtTim  ,  formTd^- 

re.    PLztit.   Cic.  Craindre  ,  avoir  peur  ,  appréhender . 
g^'  Form'ido  mlhi.   VUut.  Je  crams  pour  moi  ou  pour 

ma  peau  ,  {  comme  l'on  parle  vulgairement.   ; 
Fûi-mïd-ir  cmro.  lUut.  Il  crainr  qu'on  ne  lui    dérobe 

fon  trcfor. 
Irjiru''  ii^m  dicuju!  forrr.idure.    Cic.  appréhender  la 

colère  de  quelqu'un.  < 

FOKMIDÔLÛ^E.  (  Adv.  )  Cic.  Avec  crainte. 
rORMIDOLOSOS  ,  formtàolôsït,[ormid  loiitm.  Ter.  Cic. 

Craintif,  rimidc.  m.  craintive,  timide./  eu  une  r-^ni- 

hcarion  aaive.  )  .         >         .     . 

PoaMiDOLosus  cic.  Qui  eft  craint  ,  qui  eft  a  craindre  , 

(en  lignification  pjflive.)  .       ,,  .     „ 

r,ellum  firmidohfiftmum.   Ctc.   Une  guerre  qui  cil 

fort  .1  craindre  ..... 

/,/  ftbi  rnar.-irne  formidolofutn  ,  prtvati  homtms  nomen 

ftiprà  prinnpis  attolli.  Txcit.  Il  lui  fembloit  dangereux 

que  la  réputation  d'un  particulier    montât  plus    haut 

que  celle  du  Prince.  _  _  _  _  „      . 

FDRM5  ,  fôri!>7s  ,  form'i'vi  ,  form.uum  ,  f(.rm.-re.  Ctc. 

Former  ,    façonner ,  figurer ,  donner  la  forme  &   la 

^p"   FoRMARE.Formcr  ,  façonner  dans  les   c-iprclTions  <m- 

vantrs  figurées ,  comme  ,  .     ,,        r        t 

Cttpillo!  Upfos  f^-m»re.  fropert.  Ajufter  fes  cheveu:r 
qui  pendcn:  ,  les  boucler ,  en   taire  des   boucles,    les 

ftifcr  ,  r     ■       /■ 

quorum  hMtiis  O*  crines  m  capt:vortm  fpeacm  Jor- 
warmtur.Ticit.  Des  cfclavcs  deguifez  en  captifs. 
^  formnre  homincm  m  fuos   ma: es.  Lfj.   taçonncr  un 
homme  à  fes  mœurs  ^  le  faire  ,  le  tourner  à  fes  maniè- 
res ,  le  faire  à  fon  humeur 

l'ocm^e  jtivcntuttm.  iUn.  Former  la  jeunellc. 

Tcners.  nimis  mentes  afperioribus  funtformxndafliidiis. 
Hor  II  faut  infpirer  aux  jeunes  gens  des  inclin.-itions 
plus  nobles ,  &  ks  endurcir  à  des  exercices  plus  pé- 
nibles. ^  .       1       ,, 

Tormare  carme»  aliéna  ing'.mo.  S::ct.   Faire  des   Vers 

•    pat  le  fccours  d'autruy. 
iorm^rc  fe  in  abcujus  mores.  Liv.  Prendre  les  moeurs 
&  les  façons  de  faire  de  quclqu'iui. 

Yorrmrv  àUl •  s  ai ^î"-)»  O  jui.''  S'.iidia  al  u;US.  £«;»?. 
Infiuurc  quelqu'un  ;  avoir  fom  de  les  tiud:s,iesre|gkr.  ^ 


FOR 
An'iims  judici'.m  in    cjuem  volumns  hitbk.'tm  fonnxre. 

éf  lelut  tr.-msji^:ir.ire.  §lnint.   Donner  aux  Juges  ,  Icut 

infpirer  tel  mouvement  qu'il  nous  plaît  ,  &  comme  le- 

mctamorphofi.r  en  telle  ^ormc  que  nous  voulons  ;  Icui 

faire  prendre  tel  fentiment  qu'il   nous  plaît. 
Fokmare  gMidia  tacità  OTj»fe.Oa/iJ.S'imagmerdcs  ioycs 

dans  Ion  efprit. 
F0RMARE  reéle  verha.  &itint.     Prononcer  diftinclcmcnt 

fes  mots ,  les  bien  former. 
F(jRMOSITAS,gcnit./orni(!/7f.Tr«.  f  cic.  Beauté./. 
FORMOSUS  ,  formâsa  ,  formlsûm.  Cic.    Beau  ,  bel  ,  bico 

fait.  m.  belle  ,    bien  faite.  /.  (  foit  des  perfonnes  ou  des 
_cliorcs.  ) 
Formula  ,  gcmt.formiilx.  f.  de.    Formule,  f.  manière 

prelcrire  &  ufitée   dans  les  Aftes  judiciaires  ,   comme  dans 

les  Teftamcns  &  Contrats  ,  dans  les  Sentences ,  (j^-c. 
Tc'fiamenteriim  formula.  Cic.  Les  formules  d'un  tcfta- 

ment. 
Formula  excidere.  Stiet.  Eftrc  déclaré  non-reccvable  , 

être  débouté  par  fin  de  nonrecevoir.  Perdre  fà  caufe  , 

Ion  procès. 
Formulam  aliciii  intendtre  injuriartim.  Suet.    Intenter 

un  procès  à  quelqu'un  pour  raifon  d'injures. 
Formula.  Forme,  manière./.-*  Dcdiiionis.Liv.  Lami- 

nitie  de  fe  rendre  à  l'ennemi. 

Dicendi  formula  Cic.  La  manière  de  s'énoncer. Le  ftyjc. 
Formula.  Cic.  Règle  qu'on  fuir  pour  taire  une  chofc./. 
Formula.  Hor.  Maxime  de  politique.  •. 

Formula  hiC  multos  ttnei.    Hor.    Plufieurs   font  dans 

cette  maxime. 
FORMÛLÂRÏDS  ,  genit./OTOTî(/.Tc)y.  m.  gV/;■«^Qlli  fçait 

&  entend  la  procédure  &:  les  fonnalitez  des  Aftes  judi- 
ciaires. Un  bon  praticien,  qui  entend  ks  formahtcz  & 

le  llvlc  du  Barreau. 
FORNÀCaL'IA  ,  genit.  fornacaïï'tm  ,  on  fornxcxli~rT,m. 

n.  pi,  Ovid.    Sacrifices  que  les  Payens  taifoicnt  auprès 

du  four  où  ils  faifoicnc  lécher  leur  bled. 
FORNÂCaRÏÙS  ,  gcnit. /(in;«rir;r.  m   Vlp.   Efclavcqiii 

avoit  fom  de  faire  lécher  le  bled  au  four. 
FORNÀCÙLÀ  ,  genit  fornxciiU.  f.  Vitr  Juv.  Une  foiir- 

naife.  f.  Four.  m. 
F:''RN.'\X  ,  gcnit  fornïc'is.  f.  Cic.  Fournaife. /. 
FORNÏCATIÔ  ,  genit.  fornicatilnis.    f.  Vitr.  Struélurc 

faite  en  voûte./. 
FDRNÏCaTÙS  ,/o)-«)'f3f.ï  ,  fornicltûm.  Tlin.  Voûté  en 

forme  d'arceau.»?.  Voûtée./. 
ïOV.]<i\CÔ,is,2'v'!,7tttrr,:ne.X'itr.  Faire  une  voûte, voutcr. 
FORNÏCOR  ,  fornic.^r'is,  fornicÂtiis  sûm  ,  foinicâri.  Vliti 

Se  courber  en  forme  de  voûte. 
FORNIX,  genit  firn'ich  m.  Cic.  Voûte  en  berceau,  fem. 
g3"  For  MX.  Hor,it.  Bordel,  lieu  infâme  &  de  proititu- 

tion  ,  mauvais  lieu.  m. 
[  Les  femmes  &  filles  del-ordces  fe  tenoient  ordinairement  dans 

des  licu.\  voûtez  :  de  là   vient  que  dans   la   S.iinte  tcrituic 

fo)K<r.cn  ,  fignifie   hanter  les  bordels,  &   Ici>:ii.v.i<i  ,  l'action 

commilc  avec  ces  filles  débauchées.  ) 
ïbKÔ  ,  fôrls  ,forav7,  yrTitîtm,  for7.re.  Haut.    Percer, 

faire  un  trou. 
FORS  ,  genit. />f;j.  f  Cic.  La  fortune  ,  le  hazard. 

Forsjortunii.  Ter.  Bonheur  inopiné. 
Forte.  Cic.  Far  hazard. 

Fortîfortun.i.  Cic.  Par  bonheur  ,  heuveufemcnt. 
[  L'accnlatif  cft   plus  rare  ,    quoiqu'il   foit  dans  Varrcn /««<.': 
joit<i».!>'i.lit  le  Datif  fe  trouve  aiiO;  dans  les  vieilles  inlcriptions. 

Forti  fortune.   A  la  bonne  fortune. 
FORS.    (  Adv.  )  virg.    ÏÛRSAN  ,  FORSÏT.aN  ,  POR- 
TASSE &   rORTASSIS  ,    &  FÔRT£.   Adv.   Cic.  Ter. 

Par  hazard  ,  peut  être. 
FORSIT  ,   pour  FOP  Si  T  AN.  Lwrr.  Peut-être. 
FORTiCULLS  ,/«rf/>i'";/i'  ,  jor:iihlr-m.  {  de  Fortis.  )  Cic. 

Qm  a  un  peu  de  force  ^  ce  courage. 

^  '  FORTÏFiCO, 


FOR 

FORTÏFïCS  ,  ts  ,jr'^.  Vliiut.  Fortifier. 
FORTESCÔ  &  FORTîFiCÔ  ,  vieux  verbes.  fhut.KiV. 
iFORTÏS  ,  )s.  m.  &/.  &  hocfcrtc   Adjcû.  C/V.  Fort  ,  ro- 
bufte.  m.  forte  ,  robufte.  /.  Qui  a  de  la  force  &  de  la 
rigueur. 
p"FoKTis.  Fort,   vaillant,  courageux  ,•  brave,  w^ï/r. 
forte,  vaillante  ,  courageufe  ,  brave./. 
[  Cet  adjeftif  fait  au  comparatif  Fôr/J'i/r.  m.  é^  i  &  hoc  Fôr- 
iiHs:  Et  au  fiiperlatif  F'orfifsimr^  ,  a  ,  «w».  Cic.  ] 
Fartis  in  xrmis.  Tihid    Vaillant  en  guerre ,  belliqueux. 
Horiim  omnium  fonijfim'.  funt  Belgu.  C*/.  De  tous  ces 
peuples  les  Belges  (bnt  les  plus  vailkns. 
Firti.%  faa.t.  L"v.  Des  hauts  faits  ,  des  adlions  dege- 
aerofité  ou  de  vaillance  ;  des  coups  de  tête. 
rortis  vir  ad  pcricuU.  cic.  Intrépide  dans  les  dangers. 
Fortes  fortuna  ndju-vut.  Cic.  La  fortune  aide,  favorife 
les  grands  courages. 
'0RT2S  &  virilis  oratio.  Cic.     Un  difcoars  fort ,  mâle, 

vigoureux. 
■oRTis  familia.  Flaut.  Une  famille  riche  &  puifTante. 
pORTlTËR.   (  Adverbe.  ^Fortement,  coutageufemeut, 

vaillamcnt ,  avec  courage. 
rORTlTCDÔ,  gCHit  fortitud'ims.  f.  Cic.  Force,  vertu/. 
ORTITCDO.  cic.  Courage,  m.  vaillance,  valeur,bravou- 

re./.  Force  ,  patience  ,  dans  les  dilgraces./. 
ORTOiTO.  (  Adv.  )  Cic.  Par  hazard. 
ORTOlTU.  Cic.  La  même  lignilJcatioB. 
lORTilïTijS  ,  forttt'it'i  ,  fortujtTim.  Cic.  Fortuit,  ce  qui 
arrive  &  fe  fait  par  hazard  m.  fortuite.  /. 
Arigbar:iai>e  m.^rte  fertuitd  abfHmfto.  Tncit,    Après  la 
mort  d'Aiiobarzanés  ,  qui  arriva  par  un  accident  ino- 
I  P'"^- 

I  Fortuit.t  or.ttlo  ,  fenuhtis  fcrmo.  Ci:.  DifcoHrs  fait  fur 
le  champ  ,  furie  premier  fujet  qui  fe  prefcnte. 
Belii  fortuitx  fterabniitur.  Tncit.  On  efperoit  les  évé- 
nemcns  de  la  fortune  de  la  guerre. 
DRTUNa  ,  gsnn.forumn.i.  Cic.  Ls  Fortune,  le  Deftin 
dont  les  ^ave.^s  failoicut  une  Divinité  profane  ,  &  que  nous 
prions  ûans  le  Chriftinnilmc  pour  la  Divuic  Providence,  qui 
icgle  tous  les  évcneniens  de  la  vie. 

jRTUNA.  Fortune./,  hazard.  OT. 

lortHna.  proffera  ,fecu»dei.  Cic.  La  bonne  fortune  ,  la 
profperité. 

SccHndà  forttinà.Corn-Nep.  Durant  fon  crédit, lorfqH'il 
avoit  la  fortune  en  pouppe. 
Parlant  de  Pomponius  Atticus.) 

j  Df.mfortunafuit.  virg.  Tandis  que  nous  avons  été 
!  heureux  ,  tandis  que  la  fortune  nous  a  été  favorable  , 
^ue  nous  ne  l'avons  pas  eue  contraire. 

Adverfn  forttrnx.  Cic.  La  mauvaifc  fortune,radv€rfité, 
♦ilgracc  de  la  fortune. 

Inic^iia.  raro  mnximis  virtiitlbus  fortuna  p.irc't.  Sen. 
Trtig.  La  fortune  pardonne  rateinent  à  une  veitu  émi- 
ncote. 

Infimâ  fortune  hommes.  Cic.  Des  gens  d'une  ba/fe  for- 
lune. 

Cttmfortunn  manet  'vnltum  fervatis  amici  , 

Cnmcecidit,  tiirpivertitis  orx  fn^n.Pet.Qus.ni  le  bon- 
heur nous. rit  ,  nos  amis  gardent  les  dehors  ;  mais  fi 
elle  nous  eft  contraire  ,  ils  nous  rournent  le  dos. 

SuferbAfortunéi  refpoitfare.  Horat.  Rdifter  aux  coups  , 
ûe  la  fortune  ou  aux  infultes  de  la  fortune.  j 

Kemo  dexteriits  fortun.i  cft  !,f„s.  Her.  Perfonne  ne  s'cft  ' 
■mieux  fervi  ou  n'a  mieux  ufé  de  fa  fortune.  j 

§!fomihifortima,j;  no/iconcedittir  uti.Hor.A  quoi  bon  ' 
les  richelfes ,  s'il  ne  m'cft  pas  permis  d'en  joiiir.  1 

1  Tertunamecnm  ift.pUiit.  La  fortune  eft  avec  moi,  ou  ! 
'-n  accompagne.  • 

ï'V^^^f'  S'^"'f'/"w««5r«w.f.  pL  C,V.  Bi:.s.  w. 
jRichcflcs./.  '^  ' 


Foytuftts  maxtm's  ornMts.  Cie.   Quia  de  tEès-graads 

biens  ,  qui  eft  tort  riche . 

'"  °emem!'V'  '""'  '^'"'l"''''''*  "  ''"S^I'er  en  ce  km  ,  mais  ta- 

FORTONAT.ç  INSOL^,  gen./<„;«„,,.>5,„  inOd:.rûm. 

T:r[DVr7/,'-T-^''^  '","  f°"""«s  ,   ou  les  Ifles  Canaries. 

FORTUNATE.  (  Adv.  )  Ce.  H.ureufcm.nt. 

FORTUNATÎM.  (  Adv.  )  lUut.  Le  même. 

FORTUNaTÛS  ,  fortunlta  ,f<,rtu„:ur<m.  T.r.  Fortuné 
heureux,  m.  fortunée  ,  heuteure./  ' 

[  CetadjetliffaitaucomparaàfFJrr,7«.7f;yr.  m.  O- fem.  & 
hocfj.rtunxt'ius.PlushsuKux  :  Et  au  luperlatif  fërf S»  TtF/" 
s'mus  ,  fonuniitlfs'imï  ,  fortunAnfs'imP.m.  Très-heu- 
reux. Cu.  ] 

FORTDNO  ,/.r^??„.7,  ,  fortûnrxvJ,  fortrnâtnm,  fortûnx- 
re.  Cic.  Rendre  heureux,  bénir  ,  faire  profpercr. 
^umhotîoremtibiiycosfortunzre'volo.  Cic    Je  fouhaite 
que  les  Uieux  benilTent  cet  honneur  ,  que  cet  hoaueur 
TOUS  foit  avantageux. 

Tu  qu.^ma,mqHe  Vous  ùhl  fertunnwrit  hora,n. 
Gratafime  m^;ui  ,  nec  dtdcia  diftr  in  annum.  Hor. 
Venez  profiter  S:  remercier  Dieu  des  momens  heureux 
qu  ri  vous  oftre ,  ne  remettez  pas  à  une  autre  année  à 
jouir  de  fes  faveurs. 
FORÛLÎ  ,  genit.  forullrûm.  m.  pi.  Suet.  CalTcttes  ,  ar- 
moires ,  ou  les  Anciens  fcrroient  le-jrs  Livres. 

'*l^J^^}''^'?>^'-'^^^-fi''i*^ôrûm.m.  plur.  Str.-ib.Liv.  Forolo, 
Ville  d  Italie. 

FORUM,  genit. /o"r7:n.  Vitr.  La  Place  publique 

Forum  rerum   -venaliiim.  Sdiuft.    Le  marché  où  l'on 
vend  les  aaniécs. 

Forum  lo.irium.  Li-v.  Le  marché  aux  bœufs.  *    Fifcii. 
riiim  rar.    Le  marché    au  poilfon  ,    la   poilfonnerie. 
Olitorinm.  L'-u,  Le  marché  auxpoirées  ,  où  l'on  vend 
les  legun|||.  =^  Suf.riiim.  r.tyr.  Le  marché  aux  cochons. 
"^  Vmunum.  Vcirr.  La  halle  au  vin. 
gCr  Sf(/?(  uti  foro.  Ter.    [  C'cft  ce  qu'on  dit  en  nôtre  Langue, 
Se  conduire  félon  le  cours  du  marché.  ]  Vous  avez  fçii 
vous  accommoder  au  temps. 
Fora  ,  ër?.m.  n.  plur.  Col.  Cuves  où  l'on  mcttoit  h  ven- 
dange. (  On  peut  ajouter  nii-iii-i.) 
Forum   C.v.  Lieu  où  l'on  rend  la  juftice  ,   le  Palais  ,  Is 

Ccur. 
Forum  agere.  Cic.     Tenir  les  plaids  ,  tenir  l'audience  , 
rendre  la  juftice. 

Tubes  fori.  Tacit.    La  corruption  du  Barreau  ou  de  U 
Juftice. 

Orbnm  litibus  forum.  Homt.  Il   n'y  a  plus  de  procès 
su  Palais. 

De  foro  fubh.t.ifides.  Cic.    Il  n'y  a  plus  de  bonne  foi 
en  juftice. 
^^  Vertitur  res  in  meoforo.  'Pl.iut.    Cette   affaire  cft  de 

mon  tripot  ,  cft  de  ma  connoilfance. 
^^  Cedere  foro.  juv.  Faire  banqueroute.  *  Foro  merfus. 

Noyé  de  dettes. 
*FÔK0M  APPïr  ,  '^snh.  forT  AppïT.  neut.  Hor.  Ville  des 

Volfques  ,  aujourd'hui  S.  Donato. 
FÔROM  CORNLlilouCORNELÏÛM.  neut.  Cictli». 

Imola  ,  Ville  de  la  Romandiole. 
FÔROM    FLAMÏNïr,    genit, /m/?,-»;»;'r  neut.  P//». 

S   Giovani  in  Forfiamm'a. 
FÔROM  GSLLOROM  ,  genh.  forT GâHôrûm.  neut.  Cic. 

Caftclfranco  ,  dans  le  Eoulonnois  en  Italie. 
FÔROM  JOLÏr,  genit.  fWjTdn.   neut.  Plin.  Fréiuî  , 
Ville  Epilcopale  de  la  Gaule  Narbonnoile. 

FÔROM  LÎVïr,  genit. /on  Lr-j;T.  neur.    Plin.  Forli , 

Ville  d'Italie. 

FÔROM  NMRDNÏS  ,  genit.  fêrT.  Nerônis.  a.  Tliti.  For- 
calquicr  ,  ViUe  de  la  ïrgyeacc.Le  Roi  de  France  cft  Comte 
de  lOIC^'^lUCI. 

Q.qq 
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ïÔROM  NÔVl'M  ,  genk.  forT  novT.  n.  Pl'in.  Fornovo, 

Foniovc  ,  Ville  de  Lombariiic. 
rÔROM  PÔPÎLÏI  ,  gcnit. /oV7  PopîiïT.    n.  rlin  Autrefois 

Ville  de  la  Romandiole  j  aujouid'huy  Forlimpoli,  Cliâteau. 
lôRÛM  SEMPRÔNir,  gcnit./jn  Sr»j/>ro»;;.  n.  Strab. 

Foirombioac  ,  Ville  d'Italie  dans   l'Ombne. 
ÏÔROM  VIBÏ!,  gcnit.fon  yTb'iî.  n.  Plin.  Cartel   Fiori  , 

au)ourd'luiy  petite  Bourgade  dans  le  Piémont ,  lurlo  Pô. 
fôROxVl  VOCONÏr,  gcnit.  fori  Vkvmi-  n.  P/w.   ou  V'o- 

cinùr.Cic.  Draguigîian:  d'autres  l'appellent  le  Luc  ou  le 

Cancc   Ville  de  la  Gaule  Narbonnoileiaujourd'huy  Bourgade. 
rOSSÀ  ,'  genit./«7ix.  f.  CjV.  loffë.  m   retranchement,  m. 

tranchcc.  f. 
î^riu  ère  folfzm  &  murum  in  altitudinem  pedttm  fex- 

decim.  Ci/.  Tirer  un    retranchement  avec  un  mur  de 

feiie  pieds  de  hau^. 
*  lÔS  \  CORBÛLONÏS,  gcnit  f'fsx.  Corbuhnh.  i.  Plin. 

Tac.  Lcck.  m.  F'^'^e  de  Hollande. 
FDSS\  CLO.~'iA  ,  genit.  fôfsa  Clodh.  f.  Flht.   Chioza  , 

Ville  des  Vénitiens. 
rÔSSX  DRÛSÏÂNa,  genit  fôfs£  Driipra.  i.Tac.  Yfcl  & 

yill-l ,  Fleuve  de  la  Balfe  Allemagne. 
FossAM,   en:  Drufians.    nomen  ,  ingrejfus.  Tac.  Après  il 

defccnd  dans  le  canal  de  Drufus 
FOSS.i  MAR'ÎANX  ,  genit  Tifsd,  Marl'nAlem.Plin.  Ville 

de, la  Gaule  Naibonnoile  iur  un  Canal ,  ou  un  bras  du  Rhône, 

fatt  par  C.))us  Marius  ,  qu'on  appelle  Le  Calc-;on, 
FOSSArOM  ,  7.  n.  l'Un.  Voyez  Fossa. 
fÛSSÏLÏS  ,  h.  m.  &/.  &  hoc  fofsd^.  Adjed.  Plin  Fofllle. 

m.  Se  f.  Qu'on  tire  de  la  terre. 
FOSSiÔ  ,  genit.  fofsïcn)s.  f  Cic.  L'aûion  de  foiiir  ou  de 

bêcher  la  terre.  Tranchée./. 
Fojfio/iibus  terrii  fit  fecundior.  Cic.    La    terre  devient 

plus   fcitielî   on  la  fouille  fouvcnt,  à^ul'e  du  iel  de 

l'ait  qui  la  pénètre  inieu.\.  W 

llOSSlTi\JS,fofiùa,fofit)ïim.  Plin.  Qii'on  tire  de  terre. 

Anna  fojfi!i.i.Fltn.  iabledemine,  qu'on  tire  de  terre, 
FOSiOR  ,  genit  fofsôns.  m.  AUrt.  Travailleur,    m.  Qui 

foiiit    la    terre.  Pionnier  ,  c"  guette.  >».  +  Foflbyeur  , 

pour  enterrer  l:s  mo  ts)?7. 
FOSSDL,^,genit./i7/}i(7£.f.Ct)/«w. Petite  folTc.ou  petit  folle. 
FOSSO R  A, genit. /"!)/}«)-*/.  KJ^r.  Foiiiircment.  m.  l'adioa 

de  foiiir  la  terre.  /. 
'TX^SS\JS,  fufs.1,  fafiûm.  Participe.  Voyez.  Fodio. 
YQT^'i  ff'ÙUfutûm .[  de  Vo-veo.  )  CîV.ÉchaufFé/omcnté.  m. 

échauffée  ,  fomentée.  /. 
lOTÙ-i,  genit.  faûs.  m.  P/i».  L'ctuvement  des  playcs.M. 

fomentation,  f. 
FÔVUÀ,  genit  fo-jtA.  f.  Virg.  FctTc./.  creux,  w. 
FovEA.  Piège.  Ille  ego  doSus  Icno,  iidefis,pMe  infoveam 

incidi.  Tiaut.  Voyez  un  peu  que  quelque  habile  que  je 

fois  en  mon  métietij'ay  failli  h  tomber  dans  la  folFejOU 

à  donner  dans  le  piège. 
P5VËO,/uV<-j,/.a.r,/i'^!'<OT/jfï'>-e.F;V^;7.  ÉchaufFer,couver. 
Nuit)!  fovire  Virg.  Échauffer   fon  nid ,  fes  petits  fcs 

œufs  ,  les  couver  ,  (  parlant  des  oilcaux.  ^  f  Ova..Hin. 

Échauffer  (es  œufs  ,  les  couver. 
FovERH.  fomenter  ,  écuver  ,  appliquer  une  fomentation 

chaude.  *  yiihius  aquâ  atit  olco.  Virg.  Étuver  ,  bafllner 

laver  une  playe  d'eau  ou  d'huile. 
Tovereos  mtdtâ  aquâ  frigidâ.  Cels.  Laver  ,  rincer  fa 

bouche  avcc'bicn  de  l'eau  froide. 
povtRE.    fomenter,    nourrir,   entretenir,    faire  durer. 

^  Aliquemfpe.  Li-v.om  AUcujhs  fpem.  Virg.  Entretenir 

l'crpcrancc  de  quelqu'un  ,    luy  faire  crpercr  quelque 

choie,  *  Bi'lU.  Virg  Fntretenir  la  guerre,  la  faire  durer 

*  Amorem.  Cic.  Entretenir  l'amour. 
TovERE  diqueio.  Cic.  Favorifer ,  chérir  quelqu'un  ,    luy 

rendre  toutes  fortes  de  bons  offices. 
tovére  aliqittm  in  ftum  t^lorLttn.  plaint.    Entretenir 

«tucliju'un  dans  fa  gloire  &  fon  ckvatwn,l'y  waiiucmr 
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FRXCËS,  gemt.fraciTm.  £.  plur.  Colim.  Le  marc  des  oli- 

ves  dont  on  a  tiré  l'huile. 
FRaCEîCÔ,  fr'.icefns  ,  fr'icm  ,  fracjche.  rar.CoUm.ît 

gâter  ,  le  corronipre,s'  empuantir  ,  en  parlant  de  l'huile 

a  olive  trop  vieille. 
^l<..'^ClQ\JS,frac'ida,frAc,dûm.  CAtul.  Cké  ,  corrompu, 

m.  gatec  ,  corrompue.  /. 
FRACTURA  ,  gum.  jr^aûn.  f  Cds.  Frafture  ,  rupture 

des  os  ,  Ô'c.  t. 
FRaCTUS  jfrlxBa  ,  frûBTim.  (  de  Fr.ingo.  )  Cic.  Rompu. 

brifé  ,  cailé.  m.  rompue,  brifee  ,  caircc.  f. 
Membra.  mtilto  labore  jam  fr.%ii:is.  Hor.  Qui   cft  toui 

calTéjbrifé  ,  rompu  de  travail  &  de  fatigues. 
^T  Fractus.  Abbatu  ,  amolli ,  efféminé,  m.  abbatuë 

amollie  ,  efféminée   /. 
Traclo  animo   &  demiffo  ejp.  Cic.    Avoir   le  coaiagi  ' 

abbatu  &  rampant. 
AUlis  fritiiii  ci"jitas.  Cic.  Une  Ville  abbatuë  par  cic 

malheurs. 
Fracîus  prdio.  C&f.  Taillé  en  pièces  ,  mis   hors  d. 

combat. 
FRact^  res.  Flaut.  Une   fortune  ruinée,  affaires  de 

coufuës. 
Foftqtiitm  res  omnis  meafracla.  cft  ad  Janum  ineiiun. 

Hor.  Depuis  que  j'ay  perdu  tout  mon  bien  près  des  fta 

tues  de  Janus.  [  c'etoit  une  place  à  Rome.où  il  y  avoicuo 

St.ituë    de   Janus  au  milieu  oîi  le  tenoient  les  Marchands  ' 

Banquiers.  ] 

Fr.icl.i  fpes.  Cic.  'Efpérance  afïbib'ie  ou  perdue. 
Fracta  pronnnciatio.  Plin-Jun.  Une  prononciation cfFv 

minée  ,  qui  n'eil:  point  mâle. 
FR/EN.\TOS,  FR.4NÛM.  Fçycz,  Frenatus,  Frenu: 

fans   diphthonguc. 
FRaGA  ,  genit.  frâgarTim,  n.    plur.  Virg.  Des  Fraifcs. 

Fruit  fort  agréable  au  goût ,  &  fort  fain. 
[  Ce  mot  fe  trouve  toujours  plurier  ,  non  feuletr.ent  dans  V 
gile  &  dans  les  autres  Poètes  ,  mais  auflî  dans  Pline.  Ni:.i 
moins  comme  en  tous  ces  endroits  le  lens  inclir.e  demai . 
cela,  parlant  lors  au  plurier,  il  Icmble  (  di.  V'oflius.  ;  q' 
l'on  pourroit  dire  au  lingulicr  hoc  f.agun  ;  quoiqu'il  ne  s'i 
trouve  pas  d'autorité.  Mais  dans  les  chofes  tamilietes,  con 
me  remarque  cet  Auteur ,  le  défaut  d'autorité  ne  prouve  i . 
qu'une  choie  ne  (é  puiH'e  dire  ,  &  qu'elle  n'ait  pu  racl 
élire  recciië  dans  la  Langue  ,  parce  que  tout  ce  qui  cft  bi 
dit   en  parlant  ,  ne  s'écrit  pas  toujours. 

FRXGÏLÏS,  h.  m.  Szf.achoefragïlc.i  Adjeft.dc  Trun!- 

Virg.  Fragile,  m.  &/.  Quife  caffe,fcrompt,fe  brifea 

fément  ■*  Pline  dit  Frxg'iDcr. 
UP"  Fragilis  Fragile  ,  frêle,  caduc  ,  périfTable.  w-Fj- 
gile,  frêle  ,  caduque,  pénifable.   /. 
Res  hitmuni  fragiles  caduaque  fimt.  Cic.  Les  chol 

humaines  font  fragiles  &  périlfables. 
FRÀG'lLÏTÂS  ,  gen'it.  frjgtliûus.  f   Plin.  Facilité  à 

rompre  &  à  fe  caifer.  f. 
Daratur  ferrum  in  fragilitatem.  Plin  Le  fer  a  qui  i 

a  donné  une  trempe  trop  aigre  ,  devient  caffant. 
Fragilitas.  Cic.  Fragilité,  foibleife./ 
FRÂGMÉN,  genit. /r/j^TO/«lVn.  Vel-Fatereul.  ou  FR.-V' 

MfîNTOM,  gcmt.  fragméntï.  n.  Cic.  Pièce./. Moiccj 

éclat   d'une  chofe    rompue  ,  fragment ,  tionçon. 

Tranche./. 

Adjaiebtint  fra^mina.  tclorum  TMit.  Le  champ  cft 

tout  lémé  de  bouts  de  javelots. 
FRAGÔR,  gQmt.  fragôr'is.  m  Liv-  Briiit  éclatant  d'ti 

chofe  qui  fc  rompt ,  ou  de  la  chùit  d'un  badnnent,  ou 

tonnerre  ,  é-c. 
FR.Ï^GOSE    (  Adverbe.  )  FragosiUS  >  au  compawnf  Pi^ 

Avec  un  bruit  éclAtiinc, 
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FRÂGOSdS  , /m^ôm  ,/r<jf^?ii7»j.  Vlrg.    Qui  fait  un  bruit 

ccJatant. 
^^  Fragosa  oratio.  ^int.  Un  difcours  rude. 
FRAC  K  ANS,    gemi.  frugrânûs.  oma.gtn.  Catul.  l'irg. 
Odoriférant,  m.  odoriférante.  /.  qui  fent  bon  ,  qui  jette 
une  bonne  odeur. 
FRaGIàNTÏA  ,  genit./r;t^râ»;y«.  f.  V'd-Max.'Eoaat  Se 

douce  odeur./. 
FRSGRÔ  ,  p^grh  ,  fragrÂzil  ,  fr.xgrltûm  ,  fragâre.  Virg. 
Rendre  ,  jetter  ,  exhaler  une  odeur  bonne  ou  mauvaile. 
FRÂGOM  ,  1.  n.  Fraifc./".  Voyez  Fraga  ai»  plutier. 
FRaMÊA  ,  geait./rj>»f^.  f.  Tac.  Sorte  d'arme  à  hampe  , 
comme  Une  javeline  ,  dont  les  Anciens    AUcmans  le  ler- 
voicnt ,  foit  en  combattant  de  prés  ou  de  loin. 
ÏRANCÏ  A  ,  genit.  Tr'anni.i.  Atifon.  La  France ,  [  Royau. 
me  le  plus  rionlfant  Se  le   plus  puiffant  de   l'Europe  ,  dont 
les  Peuples   l'ont  les  plus  polis  &   les   plus  fpitituels  de  tous 
Us  Feupies  de  la  Terre.  Sa  Capitale  «It  Paris  ,  la  merveille  du 
Monde.  ) 
FRâNCONÉS  ,  genit.  Trfl.nc'nlim.  m.  pl.Cic.  Les  Peuples 

de  Franconie  ,  en  Allemagne. 
ïKkUGÔ  ,  frJn^isyfrvgl,  jr?.clTim  ^frlnqere.  Cic.  Colum. 
Rompre  ,  caffct ,  brifer  ,  détruire  ,  abbattre  ,  démolir, 
renverfer. 

Vrnngere  ollxs  in  caput  alnhis.Flaut.Rom^^ie  des  pots 
fur  la  tête  de  quelqu'un. 
Frangere  guttur.  Hor.  Trxngsrc  'irvicem    Har.  Étran- 
gler quelqu'un  ,  lui  cafler  la  tcre. 
Trcits  b  a  hium.  Cu    II  s'cft  rompu  le  bras,il  a  le  bras 
lompu.  ^*-  Coxim.  ï'Un  Jun.  Il  a  la  cuilT,-  ro.Tipué.*iSi;i- 
iiem.  Ter   II  a  brifé  fon  vailTeau. 
Frangere  molis.  i  lin   Moudre  ,  bri(cr  avec  les  meules. 
Trangere  in  micas .  ll^/i.  Emier,  mettre  en  miettes. 
IJT  Comam  in  gradus  frangere .  ^int.  Frifer  fes  cheveux 

par  échelons. 
^  Dum  fe  frigus  ,  tempefins  ^-vcr.ttts.,  cdorfrangit.Flin. 
Ctc.  Pendant  que  le  froid  s'addoucit ,  que  la  tempête 
s'appaife  ,  que  le  vent  s'abbac  ou  tombe  ,  qae  le  grand 
chaud  diminue  ,  ou  que  la  chaleur  fe  paflé. 
IJJ"  Frangere  /«/'5«errt.Cif.Abbattre>vaiucre  quelqu'un, 
l'atterrer  ,  le  furmonter. 

Vuffus  eflfrangi  ferrinicium  fuam.Tetr.  11  laiiïa  forcer 
fon  opiniâtreté  ,  il  fe  lailfa  vaincre. 
Vex:itio  iiindemfregit  p.ttienti.im  me'.m.   Tetr.    Cette 
perfécution  outra  enfin  ma  patience. 
Tmiigere  alicnjiis  audaciam,  conatus  ,  confilium,  furo- 
rem.  Cic.    Réprimer  ,  arrêter  l'audace  de  quelqu'un  , 
rompre  fcs  efforts ,  les  rendre  inutiles  ,   s'oppofer  à  fes 
dcfleins  &  à  fa  fureur. 
IFrangere  torum.  M.irt.   Brifer  un  lit ,  Pour  dire,  le  dé- 
faire ,  le  g.îrer  ,  le  fouler  en  s'y  couchant. 
Frangere  alinqus fententiam.  Cic.   Réfuter,  rcnveifer, 

détruire  l'opinion  de  quelqu'un. 
Frangere  ^iewj,  fromijj'um,  fœdus.  Cic.Liv.  Sec.  Violer 
fa  foi  ,  fa  parole  ,  ne  point  tenir  fa  promeflè,  rompre 
fon  alliance. 
Frangere  aliquem  ,  ou  aliaijus  animum.  Cic,  Amollir, 
vaincre  quelqu'un  ,  le  fléchir  ,  le  gagner,  l' abbattre, 
^jiis  animum  piitienfi.ifr.ïnjum  me.i.  Ctc.  J'amoUirai 
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caur  par  ma  patience. 


MaU  ingemum  fregère  meitm.  Ovid.  Les  malheurs 
m'ont  abbatu  l'cfprit. 

CRANGERE  vultHs.Vetr,  Brifer  des  airs  pour  gâter  ,  défai- 
re ,  perdre  l'air  qu'on  a  pris  dans  un  miroir.  *  ?ofl- 
qtiam  tintuvit  errmes  itdtns  ,  qaos  folet  inter  amantes 
rifus  frangere.  Après  qi'cUe  eut  .ifayé  dans  fon  miroir, 
tous  les  airs  que  l'on  p;rd  bien-tôt ,  quand  on  folâtre 
avec  un  amant.  Horace  a  dit  Fr^n<rere  imferium.  Brifer 
un  empire  pour  le  ruiner  ,  1;  perdre. 

piANGERE  diem  mjf-inttm  mt^,  Hor.  PaUcr  tout  un  jour 
a  boire. 
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Friingi  metn^àolort .moltfùà  Cic.  &c.  Selai/Tcr  vaincre, 

fe  lailîer  abbatre  à  la  crainte ,  à  la  douleur,  .lu  chagrin. 
Frangere  («i-OTsrtw.  Rendre  quelqu'un  impuillant ,  le 

couper  ,  le  rendre  inhabile  pour  le  maria<'e. 
Surripuere  viros  ;  exfeclaque  'viferaferro. 

In  venerem  fregere.  Vetr.  pour  furripuerunt.  1  laut.  Ils 

ont  ôté  aux  enfaus  le  pouvoir  d'avoir  litrnéc  ,  les  ayant 

coupez ,    &  rendus  par  là  inhabiles  pour  le  commerce 

conjugal. 
^CFFaangere   aliquem.  Cic.   Abbatre,   vaincre  quel- 
qu'un ,  l'atterrer ,  le  furmonter. 
FRaTËR  ,  genit. /rirni.  m.  Cic.  Frère,  m. 

Frater  germunus.  Cic.    Frcie  de  pcre  &   de  mcre  ,  ua 

véritable  frère. 

Frater  ex  patre.Ulp.  Frère  de  pcre,  &  non  pas  de  merc. 
Frater  ex  matre.Vlp.  Frerc  de  mcre  feulement^  &  no:i 

pas  de  pcre.  Frerc  utérin. 
Fratres gemini.  Cic.  Frères  jumeaux  ,  qui  font  nez  eu 

même  temps. 
Fratres  patrueles.  Cic.    Coufius  germains  >  les  fils  des 

deu.x  frères. 
Fratris  ou  fororis  filins.  Suet.  Le  fils  du  frère  ou  de  la 

fœur  ,  le  neveu. 
Fratris  ou.  fororis  fUia.Ulp.  La  fille  du  frère  ou  de   la 

fœur  ;  la  nièce. 
Fratres  nofiri  .ïdui.  Cic.  Ceux  d'Aucun  qui  font  nos  al- 
liez ou  nos  confcdércz,avec  qui  nous  avons  fait  alliance. 
FRÂTF.RCÛLÛS,genit./nifcrf«7r.m  Cic   Petit  frère. 
FRATERNË.  (  Adverbe.  )  Cic.  Fraternellement,en  frère, 

avec  une  afFeftion  fraternelle. 
FRaTÊRNÎTSS  ,  genit. /raffr»?f5f;V.f.gJ«wf. Fraternité, 

la  qualité  de  frère. 
Fraurnitatis  affcctus.  §luint.Vne  afFeéVion  fraternelle. 
FRATËRNÙS  ,  frâtérna,  frâtërnîim.Cic.  Fraternel  ot. fra- 
ternelle f.  de  frère. 
Fraternus  amor.  Cic.  Ua  amour  fraternel. 
Fœdus  fraternum  rumpere.  Hor.  Rompre  l'alliance  cn« 

tre  les  alliez. 
FRaTRÏCIDâ  ,  genit  fratrulds,.  m.  Cic.  Qui  a  tué  foa 

frerc ,  un  fratricide,  m. 
FRAODaTÏÔ  ,  genit.  frandatiïms.  f.  Cic.  Fourbe,  four^ 

bcrie  ,  troir.pcric.  /. 
FRAODATÔR,  genit. /r;««</ijfô>-'/i.  m.  Cic.  Un  fourbe, 

un  affronteur.  m. 
Creditorumfraudator.  Cic.  Qui  fourbe  fès  créanciers, 

un  banqueroutier. 
FRAÛDÂTUS  jfraTidxt^yfraiidâtlinj.Cic.Qui  a  eflé  four- 
be ,  trompé  ,  affronté. 
FRAUDO  ,  fri^îidâs  ,fraT:dâv7,  fraTidltum,  fraûdâre .Cic. 

Fourber,  affi'onter,  ufer  de  fourberies  ou  de  tromperies, 

de  fiaudes ,  de  fupercheries. 
Fraudare  creditores.  Cic.  Tromper  fes  créanciers, leur 

faire  banqueroute.  *  .Aliquem  re  diquâ.  Cic.     Retenir 

quelque  choie  à  quelqu'un  ,   l'en  priver.  '^  Siipendium 

militii,-».  Ca-f  Retenir  la  paye  des  foldats. 
^T  Fraudare  gcrium  fuiim.  Vhiut.    *  Se  -viB.t  fm.  Li-v. 

Se  refufcr  les  chofes  necelTaires   à  la  vie  ,  épargner  fuj: 

fa  bouche  &  fur  fon  neceflaire. 
FRADDULENTËR.    (  Adv.  )  Colum.  Frauduleufcmenr, 

avec  fourberie. 
FRAODÙLENTÏA,  i  f.  P/^«f.  MZ/îV.!.!   y.34.  Fourbe, 

fourberie  ,  malice./. 
FRAODOLENTIJS  ,  frat(dul7nta  ,fraudul7ntûm.  Cicer. 

frauduleux  m.  frauduleufe./|_oû  il  y  a  de^la  tromperie. 
[  Cet  adjeftif  a  au  {n^ei\zi\iFraiidulïntlfiimiis ,  fraudithn-» 

tlfi'imH ,  fraitdulent'ifs:mTim.  Plaut  ] 
^J  Homofraudulentus.  Auâ.    ad  Heren.   Un  trompeur, 

qui  ufe  de  finellés  &  de  fupercheries. 
FRAÙS  ,  genit.  /r»«(i}j.f.C(c.Foutbc,fourbcriejtromperie, 

fupctchcric.y; 
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Knhem  oljicere  fruudibus.  Horat.  Déguifcr    fcs  four- 
beries, les  couvrir. 

Frauiiim  facere  leg'r.  Plant.  Conrrevenir  au  fcns  de  k 
loi ,  aller  contre  l'efprit  de  la  loi. 
Fraiidis  atqite  infiiiiarum  &  ferfidUflena  fitnt  omnia. 
Cic.  Tout  eft  rempli  de  fupcrcheric  ,  d'ciiibùchc?  &  de 
perfidie,  où  il  n'y  a  que  fourberie,  embûches  &  perfidie 
fur  la  terre  ou  parmi  les  hommes. 
Fraus.   Doramai^e.  Pr<;judice.  ot. 

Ne  en  res  mihi  fit  fmudt.  Cic.  De  peur  que  cela  ne  me 
fuie  dommageable. 

Id  tnajori  liti  frMtdi ,  quàm  tihi  futurum  efi.Cic.  Cela 
lui  fera  plus  préjudiciable  qu'à  vous. 
Fkaus.  Crime,  m. 

Fraiidem  capitulem  ad/nifit.Cic.  Il  a  commis  un  crime 
qui  mc-nte  la  mort  ,  un  crime  capital. 

Frauder»  jraufii s  tji  Plaut.  Il  a  controuvé  une  four- 
berie. 
Ffaus  popidi.  Plaut.  rourbc.  Trompeur  de  gens. 
TecnUttis  fr.inds  carere.Cic.  N'avoir  point  commis  le 
crime  de  péculat. 
FRaXINEÙS  , [raxinea ,  fntxinéTtm.  Virg.  De  frtne. 
FRaXINUS  ,  gcn.  frax'im.  i.  Vhr.  Frêne,  m.  arbre. 
fKKXl^ijS  ,  frixm^  yfrÂx'inûm.  Ovid.  De  frcne. 
FREGtLL./E  ,  genit.  fregeWirr.m.  f  pi.  Liu.  Frégelles  ou 

Ponte  Corvo  ,  Ville  du  L.itium  en  Italie. 
FRËGELLÂNOS  ,  (regellTina  ,  fiegellMTim .  Cic.     De  Fré- 
gelles ou  de  Ponte  Corvo. 
FREGr  ,  Prctcrir  de  Franco. 
FRËMÈBON'DÛS  ,  fremehûnda,  fremehTmd'.m.  Aâiits 

afnd  Ctc.    Qui  fait  un  grand  bruit. 
Fremebundus,  Ovid.  Qui  cric  &  menace. 
FRËMÏTÛS  ,  gcnit.  jr'em'itûs.  m.    Cic.    Frémirtemcnt  , 
grand  bruir.  m.  comme  celui  des  flots  de  la  mer  agitée,  de 
tout  un  peuple  ému  ,  des  vents ,  d'un  orage  ,  &  de  deu.x  années 
qui  le  bjtu-nt. 
î».t.un\js  equorum.  CnÇ.    Le  henniifcment  des  chevaux. 
Freàutus  armoritm.  Cic.  Le  bruit ,  le  cliquetis  des  armes 

qui  s'cnrre-choquent. 
FRËiVlÔ  ,  frem  s  ,  frcmiii  ,frem'itiïm  ,  fremcre.  Cic.   Fré- 
mir ;  Faire  grand  bruit ,  'i^'t  ^^  loyc  ,  de  rage  ou  de  dou. 
leur  :  comme 

Tanc  munies  ,  tmdiiqne  fytmiiiit   Stat.  Les  montagnes 
&  les  eaux  font  grand  bruit. 
Fiemunt  gaudio  uredi  de  pace  Reipiihlici    Liv    Ils  tc'- 
moigncnt  par   divers  mouvcmens  la  joye  qu'ils  ont  de 
la  paix  de  la  République. 
fREMtRE.  Gronder,  murmurer  ,  enrager,  cftre  en  fureur. 
Le^ioncs  frcm.i.Mr  fe  jr.i,ttd.iri  flipend'O.  Suet.    Les  Lé- 
gions murniuroienc  (è  voyant  privées  de  leur  paye. 
Hic  frémit  piehs.  Cic  Le  peuple  gronde  de  cela. 
Frrmii  ereprumfihi  confuiatum.  Cic.    Il   enrage  qu'on 
lui  ait  enlevé  le  Confulat. 
>RI  M^RE  ,  (  pailam  des  animaux.  )  Rugit ,  comme  le   Lion  , 
Mugir  ,  comme  le  Bauf.  Hennir ,  comme  le  Cheval. 

Non  frémit  in  infantes  ko,  nip  m.tgnâ  famé.  Pt:n.  Le 
Lion  ne  rugit  point  contre  les  enfans  ,  ou  n'entre  point 
en  fureur  contre  eux  ,  ou  n'exerce  point  f.i  rage  fur  eux, 
que  lors  qu'il  cft  affamé. 

Eqmis  frcmeus.   l'irg.    Un  cheval  hennilfant  ou   qui 
hennit. 
fRËMoR  ,  gii-ni.fremlrn.  m.  Virg.  Frcmillemcnt,  grand 
bruit,  m. 

Fremor  i-êrborum.  Armoh.   Mots    magiques  >  certaines 
fyll.-,bc5  Barbares  que  les  Magiciens  ne  faifoiem  que  marmoier 
«nircjeurs  dents. 
FRÉNATÔR  ,  genit.  frenatms.  m.  Plin.    Qui   modère  , 

qui  retient  comme  avec  un  frciii  ou  une  bride. 
PRtNATCS  ,  frTnliti  ,'rc.n'itTim.  Horat.  Bridé  ,  à  qui  on 

a  donné  un  (rein.  m.  biidcc. /. 
JERtNDLNS  ,  Znfh.  Adjeâ,  Cis.   Qui  grince  les  daus , 
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FRENDËS  ,  frTndrj  ,  ou  FRENDG  ,  fr7n^s  ,  /rFnrf^r, 

fnfsnm  ,  frendire  ,  ou  frUdere.  P'ar.    Froiffer  ,  caffirr ,  ■ 

brifer.  ,l 

^3"  Frendêre  ou  frendere   dentihus.    Plaut.   Grincer  Icg  ' 

dents  i  faire  du  bruit  en  grinçant  les  dents ,  eiitagcr. 
FRENIGÉRÂ  ,  m  ,  i.  f.  stat.  La  cavalerie. 
FRF.no  ,  as  ,  avi ,  atHrn  ,  âr'é.  Cif  Ovid.  Brider. 
Frenare.  Cic.  Modérer  ,  retenir ,  arrefter. 
gCr  Frenare  furorem  ou  animum  alicujus.  Cic.  Réprimer, 

modérer  la  fureur  eu  l'ardeur  de  quelqu'un. 
FRENOM  ,  genit  fr^uT.  m.  d'oii  vient  le  pluriel. 
FREN.\  ,  genit.  frcnorTim.  n.  pi.   l'irg.  Frein  ,    licol.  «,_ 
bride. /cOT.mors,  qu'on  donne  a  un  cheval  pour  le  reieiiit.  m. 
*  FRENI ,  genit.  frenZrTim.  m.  pi.  Cic.  Virg  (  Du  nomina- 
tif ilngulitr  Frenus   inuiite.  .   La  même  fignification. 
^J  '  Frenum  mordere.  Cic.     Prendre  le  frein  aux  dents. 
*  Se  mettre  au  travail ,  (  en  un  Icns  ligure,  j 

Frenos  injicere  alictd.    Val-Max..  AncÛci:   quelqu'un 
dans  fes  entreprifes ,  le  retenir. 
Frenos  alicui  adhibereCic.  Retenir  quelqu'un  ,  modé- 
rer l'ardeur  qu'il  a  pour  quelque  choie. 
Compefcere  animum  frcnis.  Horat.  Modérer  fon  couri- 
ge ,  l'arrêter, 
g^"  Aller  frenis  âget,  alter  (dcnrihus.  Cic.  L'un  a  befoin 
d'être  retenu  ,  &  l'autre  d'être  excité  :  L'un  va  trop  vi- 
te ,  &  l'autre  eft  trop  lent. 
FRËQUENS  ,  2,iMi.  fréc^u'ent)'s.    omn.  gen.  Afin-Pol.ad 
Cic.    Fréquent,  m.  Fréquente./,  qui  le  fait  ou  qui  arri- 
ve fouvent. 
[  Cet  ad)ei>if  fait  au  comparatif  Frequentïor.  m.   &  i.  &  hic 
freqn:nt)iis    :  ^i  aniu^eii^'-il  Frcquéntifiimus  ,   frequen- 
tifsïm'â  ,  frequentifsimTtm.  Cic.  ] 
Freqjjens    Horat.    Fréquenté,   hanté,    tn.   fréquentée, 
hantée  /.  où  il  fè  trouve  bien  du  monde  ,  (  parlant  d'un 
lieu  ,  d'une  maifou  ,  c/c  ; 

Freqjtens  auditorium.     Plin-Jun.    Un  bel  ou  un  grand 
Auditoire  ,   ou  une  belle  allemblée  de  monde  ,  un  beau 
monde. 
Freqîjens.  Cic.  Peuplé,  m.  peuplée./,  où  il  y  abici»  de; 

habitans. 
Freq.'Jens.  Qui  eft  en  grand  nombre. 

Fréquent ijjimi  venerunt  mercatores-Cic.Lcs  marchand! 

vinrent  en  foule  ,  en  très  grand  nombre. 

Fréquentes  omnino  fuimus  ad  duccntos.Cic.  Nous  nou! 

trouvâmes  là  un  grand  nombre  ,    environ  deux  cens 

Freq;-£Ns,  Airidu.OT.afliduë./.  qui  fc  trouve  très-fouvçni 

en  un  lieu. 

Frequens  opéra.  Var.  Pour  ajfidua.   Un  fecours  conti- 
nuel. 

Demofthcnes  freqiicns  fuit  llatcnis  uuditor.   Cic.    De- 
mofthénc  étoit  un  difciplc  fort  alfidu  de  Platon. 

Frequens  efl  cum  eo.  Cic'.    Il  cil  fouvent  avec  lui,  il' 
font  toujours  cnfcmble. 

Mihifrtquemem  operam  dedifiis.  Plaut.    Vous  ra'ave: 
fouvent  aidé. 

Cum  mis  qui  itm.%hant  Chryfidem  ,    unà  adcrat  fre 

quens.  Ter.  Il  étoit  fort  fouvent  avec  ceux  qui  aimoicn 

cette  Chrylîs. 

FRUQUENTaMENTDM  ,  £,iia\t.  fnquentamrntJ.  neut' 

Aul-Gell.  Fréquente  répétition  en  mulîque./.  | 

Frequentawenta  vccis.  Aul-Gell.  Les  divers  roulcmcnj 

de  la  voix  ;  les  frcdons  , 

FRiiQJJf  NTâTÏÔ  ,  genit.  freqt:n.tatiXn':s.  f  Cic.  Fr^j 

quent  ufage  d'une  choie  m. 

Fr,q::enuuione  argumcntorum-  Cic.    Fn  ufanc  fouv« 
de  preuves  ;  par  le  fréquent  ufage  du  raifonnemcnt. . 
FKf-.QUEN  1  A  riVtlS  ,  Ivi  ,  iviim.  Comme 

Vcrbafrcquentativa.CM.   Verbes  fréquentatifs.      ■ 
[  Terme  de  Grammairiens  ,  c'cft-à-diie,  qui  inarciuent  uncaâlJ 
ii;itÇKeplulic«rs  fois,   \ 
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RËQUÊNTËR.  (  Adverbe.)  Cic  Fréquemmenf/oiivent. 

[Tue  Livedit  TreqiitntVus  sm.  comparatif:  Et  Ciceron  dit 

ril'ijuëntifs'imê  au  liipcrlatif.  ] 

RÉQUENTiA  ,  gcnit.  frequentïi.  f  Cic.  Foule  de  mon- 
de, f.  mulcicudc  de  perfonnes  ,   grande   aiïembléc.fim. 

grand  monde,  m. 
^jJQUÉNTO  ,  fr'i'qutHÛs,  fréquent :tv7 ,  fi-eqiténtltum, 

freauentAre .  Cic.   Fréquenter  ,   hanter  un    lieu  ,  y  aller 

fouvent.     Fréquenter  ,  hanter  quelqu'un  ,   l'aller  voir 

ibuvcnt  ,  cftre  ibuvcnt  avec  lui. 
jiEQjJENTARE/ijpa/MBJLif.  Allcmbler  beaucoup  de  peu- 
I  pie.   '*■  Tr!»r»p-'}»m.Lic\  Aircmblcr  une  grande  toule  de 
'  peuple  pour  afluler  à  un  triomphe. 
iEQjiENTARE   ftrru.    Ovtd.  Solcmnifet   une  Fête  ,    s'y 

trouver  ou  y  alFiilcr  en  foule. 
Lqi^entarê  locum  aliqucm.  Suet.  Peupler  un  lieu  ,  le 

rendre  fréquence. 

Solitiiiiii'.im  loci  alicu/us  frequentare.  Cic.   Peupler  un 

lieu  abandonné  ,  le  faire  habiter.  , 

Jpfeqacnturecommercium  ep'Jiolari'.m.  Sen.    Ecrire  fou- 

veHt  des  Lettres ,    entretenir    un  grand  commerce  de 

Lettres. 

E(i;i£NTARE  Aul-Ge!.  Répéter  ,  redire  une  chofe  plu- 

ficurs  fois  ,  rcbattrc  fouvent  une  chofe. 
•eqjjentare  iitiqaid  in  animo.  Aiici-a.i-Heren.    Penfer 

fouvent  à  une  chofe. 
I  DifUnguendiX   &  jrequcntiinda  efio7nnis  oratio  lam'nt 

'jtts  l'erboriim.  Cic.    Il  faut  qu'un  difcours  foit  enrichi 

d'cxprcifions  riches  ,  belles  ,  grandes ,  magnifiques. 
!  ÉSSÙS  ,  fréfia  ,  frcfsûm.    Participe  du  Sut.iii  Fc  jf^tm  de 

-rendeo.  )  l'Un.    Brifé  ,  broyé  ,  calfé.  m.  bnléc,  broyée, 

raflée. 

TubsfrcfA  Vlin.  Des  fèves  moulues. 
lËTOM  ,  gcnit.  freti.  n.  Cic.  Détroit  ;  Pas.  ^.Manche. 

*.  Bras  de  mer.  m.  (  oii  l'eau  eft.int  preft'ee  eft  plus  émue  ) 
\r  JEtutis  fréta  Lticr.  Les  boiirllons  de  l'âge  ,  le  feu  ou 

es  fougues  de  la  jeuncfle 
'iRËTO.M  HERCL'LElM,  &  GSDITSNOM,  gen. 

■nfi  Herciît'é. .  n     Piin.    Détroit  de  Gibraltar  pour  paffer 

le  la  mer  Mcditcnaiiee  dans  l'Otean. 
ÏÈTOM    GA'.LÏCUIVI  ,  gcnit. /f^VrCj/firt.  n.  S.illufi. 

m  FRËTOM  OCËANI.  n.  Tacit.  Le  Pas  de  Calais,  la 

vlanche.  _     _ 

FÈTÛM,   MâMF.RTÎNuM  ,  genit.  fretî M'.mërtïn7. 

uStmb.  ou  iRtTOM  SÏCÙLUM  ou  SÏCÏLLÎ..neu:. 

'lin.  Il  Faro  di  Me/îina  ,  le  'rare  de  MelFine. 
*RÉTÙS  ,  lis  m.    "<■  feran^ifflofretu  diverfcijura.  Cic. 

elon  Aulu  Celle  ,  ^amTreto.  Voyez.  I  RETUM. 
*KET\li ,  frét'i  ,  frétûm.    Cic.    Se  fiant  ,   fe  confiant. 

ippuyé.  m.  appuyée.^.  (  On  donne  l'ablatif  à  ce  participe  ; 

'ne  Live  lui  donne  auffi  un  datif  ;  mais  l'ablatif  eil  plus  or- 
inaire.  } 

flABÏLÏS  ,  h.  m  8cf.Sc  hocfrifihW.  Ajed.  Flin.    Qiii 

|émieaifément. 
Fv.CÀTlÔ  .   genit.  fricatiônh.  f.  Coliim.  îiiHion.  fem. 

'aâion  de  frotter. 
F.''  CCTORA  ,  genit.  fricâtûrx.  i.  Vitr.  L'a£tion  de  frot- 

■r,  Friâion. /. 
FliCÂTUS  ,  genit. /n'f;»tw.  m.  Vlin.  Friâion./. 
FlCO,/Hcrj  ,  fruHT  oa  fr'/câvT ,  frJHrim  ou  fricÂtTtm, 

Ucire.  Ilin]i:n.  Frotter. 

Cofl^s  arbore  fricxre.  Virg.   Se  frotter  contre  un  arbre, 

mime  font  les  Aines. 
OMt  figurémcnt  Fricare  ingema.  Vetr.  Éguifer  les  efprits  , 

|:vcnirfçavant. 

^'P^Ri  vento.  vVm.  Eftrc  battu  du  vent. 
FijCTIÔ  ,  gzmz.  friailnh.  f.  Culf  triaion  ,  l'adion  de 
.5tter.  /. 

ï  -TOs,/,rfl.ï,/'n.'ÏHW.  (  Pawcipe  de  Iriis.)  Jnv. 
!o«e.w.  frottée./; 
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^  FRÎCTOS  ,frraa  ,  frlciûm.  (  Participe  de  Frlge.  )  Frit , 
fricalfé.  rn.  frite  ,lricaircc./. 

OvafriBnex  oleo.  Celf.    Des  oeufs    fricalTez  avec   de 
l'huile. 
FRICTL/S  ,  genit. /w7Sî.  m.  Jwv.  Voyez  FRin  atus. 
1P>.ÎGEDÔ,  2,enil.  friged.nis.  f.  F/irr.  Le  froid,la  froidure, 
fRÎGÈÏACTÔ,  frigepa^s  ,  frigtfi£i7,v: ,  fnjfaci.\tûm, 

frtgcfiicl7irc.  Viaut.  Refroidit. 
FRIGËO  ,  fr7g7s  ,  frixï ,  frigTrc.  Cic.  Avoir  froid. 
-^  Frigent  hic  homin^s.  Ter.  Les  gens  ne  font  pas  bien 
ici  leurs  affaires  ou  leur  profit ,  ils  fe  morfondent. 

Frigent  judicia  omnia.   Cic.   Le  Barreau  a'ell  gucres 
échauffé  ,  on  plaide  peu. 

Vbi  jri^et  ,  hue  evnfit ,  qiiàm  prider»  pater  m'hi  & 
mater  mortui  ejfent.  Terent.  Lorfque  la  converfation 
commença  à  languir  ,  elle  vint  à  me  demander  com- 
bien il  y  avoit  de  temps  que  mes  parens  étoieut 
morts. 
^^  SineCerere&Bacchofriget   Venus.   Tirent.    Sans  la 

bonne  chcre  l'amour  eft  languilfant. 
FRIGËRÂNS  ,  gcnit  frigeranta.  omn.  gen.  Cat.   Rafraî- 

chillant.  if«.  rafraîchilfante./.  qui  rafraîchit. 
iKlGtLSC(5  ,  frig-if'is  ,frigefceri.  Cat.    Devenir  froid  ,  fe 

refroidir  ,  fè  morfondre. 
TÇF  Opns  frigefcit. Quint.  L'ouvrage  fe  refroidit,  on  le 

néglige. 
.RIGÏDaRÏLÎS  ,frigid2r\a  ,  frigidârlum.    Comme  Frigi- 

daria  cclla.  1  lin.  Bain  d'eau  froide.  r?r 
."RÎGfoAlv'ï  :M,  gemt.frigidSru.  n  P'itrttv.    Lieu  dans 
les  bains  pour  fe  rafraîchir. 

Frigid'.rlum  ahinum.  Vitr.    Vaifleau  ou  chaudière  de 
cuivre  à  mettre  de  l'eau  froide  d.rns  les  bains. 
FRIGIDE.  (  Adverbe.)  e^uint.  Froidement  ,  languiffartï- 

ment,  [''■Ha  au  lupeilatif  Fr7g'difs:mê.  Shesnt .  J 
RlGlDÏC'SCÛLÛS  ,  a  ,  ûm.  Atd-Gel.  ou 
FRIGÏDÛLÙS  ,  frigidnl'i,frigidïd7:m.  Cat.  Un  peu  froid, 

m  un  peu  froide./.  Dans  lelens  figuré.  ) 
FRlGÏDÙ^  ,frigida  ,  fr7gîd7ini.  Cic.  Horat.    Iroiâ.  mafe, 

froide  f  ^ 

[  Cet  ad jcdlif  fait  au  comparatif  F^Tj^f^Kr.   m.   &   f.    &  hoc 
frigidiïis  :  Et  au  liiperUùf  Fr7gïd'tfsïtmts   ,  jrigidifsima  , 
frigidifirmim.  Cic.  ] 
'^  FRIGÏDA  ,  genit.  fr7g)déi..  f.    (  On  fous-entend  aqua.  ) 

Vliiut.  De  l'eau  froide. 
^XFrigidus.  tic.  Hor.  Froid,  languifTant.  w.  froide, 
languilfante./.  qui  n'a  point  de  feu. 
Fomenta  frigida  curariim.  Hor.  Des  remèdes  foihlcs  Se 
languillants  à  nos  inquiétudes. 
Homo  frigidus.  Cic.  Un  homme  froid. 
Frigidijfimi  accufatores.  Cic.    De  foiblcs   accufateurs, 
Verbafrigidiora  vitanda  fnnt.  Cic.   Il   faut  éviter  les 
mots  foiblcs  &  languillants. 
Tttnc  fubtt  recordatio    quot   dies  quàm   frig'dis  rebut 
ahfumpferis.  flin-Jun.    Vous    vous  relfouvcnez    alors 
combien  vous  avez  efnployé  de  jours  à  des  bagatelles; 
à  des  niaiferies. 
FRIGÔ  ,  frig:s  ,  frïxl ,  fr7xTim  ou  fr7clr.m  ,  frigcre.  Plin. 

Frire  ,  fricalTer. 
FRIGÔRÏFlCQS   ,  frigorifica.  ,   fr'gorificntn.    Atd-Gel. 
Rafraîchiffant.    m.  rafraîchillante./.  réfngératif.  m.ié- 
frigérative.  /. 
FRIGOS  ,  geaic./r/jow.n.  C(V.   Le  froid.  «;. 

FrigKS  impendehat.  Cic.    Le  fiOid  commençoit  à  venir. 
Mediis  frgoribns.  Virg.  Au  caur,  au  milieu  de  l'hivu': 
au  plus  fort  de  l'hiver. 
Prigvs.  Celf  Le  froid  de  la  fièvre  ,  le  friffon  qui  précède 

le  chaud  de  la  fièvre. 
Prigus.  Hor.  Viig.  Le  frais  ,  la  fraîcheur. 
Captare  frigus.  Hor.   Prendre  le  frais. 
[  F&iGUs.  Fir^,  Fio^d,  m.  Crainte./. 
l  Q.qq     iij 
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Cunh  frlgus  pcr  offa.  Qvid.    La  crainte  le  faific  ou 
s'empare  de  lui. 
Frigus.  La  morr. 

Tcrire  aliqucmfrîgire.  Hor.  Tuer  quelqu'un. 
'Extrctnumfngus.  Stat.  La  mort. 
Frigvs    Froid  m  langueur,  f. 

Argumciitorum  frigus.  &ji-nt.  Le  froid  des  raifonnc- 
meus  i  ce  qu'il  y  a  de  froid  &  de  languiflant  dans  des 
preuves. 

Tuntum  fuit  frigus  ,  ut  popiili  conviais  roaiîusfit  nos 
dimittere.  Cic.    Cela  lui  rciilllt  R  mal ,  que  le  peuple 
par  des  injures  l'obligea  de  nous  renvoyer. 
FRIG QSCCLUM  ,  genit.  frigufculi.  n.  D:gcfi.    Une  froi- 
deur. /    refroidiilenicnt.  m.  qui  arrive  encre  le  mary  &  la 
femme. 
FRÎGOTTÏO,  ou  FRINGOTïS  , /rTjïïwlf ,  frTgûtt7n: 
7'laur.   Faiic  de  certains    mouvemens   du  corps  pour 
marquer  qu'on  a  une  e.vrrcine  paillon  pour  une  chofe, 
comme  fi  l'on    hiffonnoic  ;  fè  trcmouila-   de  pallion 
pour  ce  i.]u'on  fouhaitc  avec  ardeur.     *  Dans  Enniusce 
veibe  eft  pris  pour  Caqnetter  ,  babiller.    (  Métaphore  prile 
de  l'oilcau  appelle  Fr'mgiU^  ,  qui  gazouille  en  hiver.  ) 
FRÏNGILLÀ  ,  ou  FRINGUILLÀ  ,  genk.fnnplU.U-ar. 

Friqnet  m.  petit  oiicau  qui  chante  en  hiver. 
FRÏÔR. ,  fr'i^ris  ,  fr'iatus  sTim,friàrJ.  Varr.   Eftre  brifc  , 

émié  ,  s'émicr. 
IKÏiiïiÛS  ,îis.  m.  ABius  a-pud  Cic.    félon  quelijues- uns, 

Foycz.  Fremitus. 
FRISXÏ  ,  genit.  Frifiôrûm   m  pi.  Tacit.  Peuples  de  Frifc  , 

foit  de  la  Frife  Orientale  ou  de  la  Frifc  Occidentale. 
[Il  y  a  la  Fri  e  Oticm.ile  appellee  Eft- Frife,    £c  la  Frile   Occi- 
dentale appellee  Oiieft-Frile.  ] 
FRÏT.  ncut.  (  Nom  indéclinable.  }  Var.  Le  bouc  de  l'épy  de 

bled  mûr. 
FRÏTlLLÛS  ,  genit.  fntîllï.  m.  Sen.  Cornet  .i  joiicraux 

dez.  m. 
rRÏTINNï5,/rrt73»rjr  ,  fiitinnïrl'.Var.  Chanter  comme 

une  hirondelle. 
PRIVÔLA  ,  geaic./)-(i,'o/ô>«»j.  neuc.  plur.  Juv.  Uteiifiles 
déterre  ou  d'autre  matière  de  peu  de  valeur,  m.  B.ibio- 
les.  /.  _    ^,       „ 
rRlVÔLARÏOS,;'rm  Bud  Clinqualicr  ou  Qiiiaqualier.?». 

qui  vend  des  Poupées  &  des  Babioles. 
FRlVÔLÙS,y>7'iii)i.ï,y)TO(,/;7w.  AuB.  ad  Harcn.  Fiivolc.w. 
&/.  de  peu  de  confcqucnce  ,  de  néant. 
Frivoltim  diil».  VUn.  Impertinent  à  dite. 
Jrivolus.  S.-.ct.  Foil,  hcbetc.  m.  folle  ,  hebctéc./, 
l-RIXÛS  ,  frixd  .frlxTim.  {  de  Vrigo.  )  Ctlf.  Frit ,  fricaf- 
fé.  m.  frite  ,  fricalféc  /. 

FRONDÂRÏOS  ,  frondârïa  ,  frDndâr)7im.  Comme 

':  TrondxriAfifcinii.  Plin.  Maucquius  à  mettre  des  feiiil- 

les  pour  les  jetter. 
FRDNDaTÏÔ  ,  genit. //•«»fl'/3f /<;»«.  f.  Colum.    L'action 

d'eft'ciiiller  un  arbre  ,  ou  d'épamprcr  la  vigne. 
rRDNDÂTÔR  ,  genit. /«W.ifôw.  m.  Virgit.Colitm  Qiii 

cbranche  les  arbres,  qui  les  él.igue ,  ou  celui  qui  ramal- 

fe  des  feiiilles  pour  le  bétail. 
'[P.O>iOÉ(5,frôndës,fnndliJ,frcndêre.  Vivgil.  Colum.  Pouf- 
fer ,  jetter  des  feiiilles ,  avoir  des  feiiilles. 
FRONDESCO  ,  frondéfcis  ,  frondïn  ,  frondlfce/é.   Ciur. 

Jetter  ou  poulfcr  des  feiiilles. 
IKONDEÙS  ,  frondeli  y  fmidc'rtm.  ï'irg.  Fait  de  feiiilles, 

ou  de  rameaux  d'arbres. 
IKÙNDÏïÉK  ,  frondifrrli ,  frondifeiM».  tticr.  Quia  ou 

qui  porte  des  feiiilles. 
TRONDOSOS  ,  frondôsa.  ,  frondZsTtm.  Liv.  Feiiillu.  m. 

feiiilluë./.  Qui  a  beaucoup  de  feiiilles. 
IRONS  ,  genit.  frândïs.  f.  Cic.  Fciiille  d'arbre.  /. 
*  f  RÔN'S  ,  genit.  frontis.  f  Cic.  Le  front  à  i'homme. 


Fkons  unuis,  angujïa.Hor.  *  Bre-vts.  Mart.  ■*  Fions  mini- 
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m!t.Tetr.  Petit  front,  un  front  étroit.  [  C'efloit  ch«l,( 
Anciens  une  beauté  du  vifage  d'avoir  le  front  petit     &  "i 
Siout  cUoit  11  gênerai ,   que   les  Dames  avoieni  accoùti-r 
cacher  une  partie  de  leur  front  fous  des  bandelcites  o, 
nobc  appelle  Kimlos.  1  '  ' 

Immin:!eb.%nt  froniem  nimbis.  Elles  appetifloieut  Icu 
fronts  avec  des  bandelettes. 
Frons  ukbana  fe  dit  au  figuré  pour  Trous  fciirrilis.  I 
•    front  d'un  bouffon  ,  ccft  à  dire ,  Le  front  d'un  homn 
hardi    &  impudent,    qui    ne  garde  aucune  mcfur' 
'^  Vtffci'ndcre  ad  pnonia  frontis  t:rUn£.limzet  l'effioi! 
terie  de  ces  bouffons.     Ille  -vero  tum  conftricia   fron  ; 
altociue  fiipercilio  ex'cptus  fuit.  Fetr.  B.    Il  le  reçut 
froidemcat  &  avec  tant  de  fierté  ,  ou  de  hauteur. 
Ffontem  explicc.re.  Hor.'^  Exporri^cre.Ter.  '^  Remittet 
"IHin-Jim.   Dérider  fon  front  ,   faire  paroître  un  vi:;. 
joyeux.  Le  contraire  eft  , 

Frontcm  contrahere.  Cic.  *  Ohducrre.  e}ulnt.   Ridci 
front ,  fe  renfrogner  ,  froncer  le  fourcii ,  faire  paroîi 
un  vifage  chagrin. 
(fT  Perin  illi  frons.  Perf.    II  a  perdu  toute  honte,  il  i 
plus  de  pudeur. 

Vorrcciiore  fronte  mccunt  hquaris  oportet.  Flaut. 
faut  que  vous  me  parliez  avec  un  vifage  plus  libre 
moins  cl«agrin  ,  ou  avec  un  vifage  plus  ouvert. 
Frons  ,  -vultus  ,  ortdi  perf^pe  memiu^tur.  Cic.  La  pi 
(îonomie  eft  fort  fouvcnt  trompeufe. 
Frons.  Le  front  de  la  bataille  ,  l'avant-garde  ,  la  tête 
l'armée. 

Tiim  Agricola  fiiperunte  hoflium  multitudint  veri 
nu  fimid  in  frontcm  ,  fîmul  ^  Litera  [no>um  pit^mx 
tur.  T.wt.  Agricola  craignant  d'être  enveloppé  par 
vant  &:  par  les  collez  de  la  multitude  des  ennemis , 
d'cftrc  pris  de  front  &  en  flanc. 

Auxilinres  Gulli  Ger??fa>iiqtie  in  fente.  Tncit.  I 
avoir  à  la  tête  les  troupes  au.\iUaircs  &  les  A 
mands. 

In  fronte  Cancafi  folilus  oppcftâ.   Tlin.  Sur  le  M' 
Caucafe  du  colle  qui  eft  le  plus  expofé  au  Soleil. 
A  fronte  ,  a  tergo.  Cic.  Par  devant  ,  par  derrière. 
Frons.  yitr.  La  face,  dans  un  Edifice.  £  On  l'appcUoii 
trefois  Frontifpice.   »?.  Mais  aujourd'hui  l'ufage  l'a  rem 
au.t  Livres  ,  car  on  ne  dit  pas  bien  le  Frontifpice  d'u"  1 
fice,  mais  bien  le  Frontifpice  d'un  Livre.] 
Frons.  Les  collez.  *  Nec  fi-ajiU  gemins.  poVtMtur  pnn  ' 
fontes.  Ovid.    On  fe  fcrvoit  de   la  pierre  ponce  p  : 
polir  les  deux  collez  du  rouleau. 
Frons.  Apparence,  mine/.  Extérieur  ,  le  dehors,  m 

Fronte  Utus.  Tac.  Gay  en  apparence, 
gp"  Fronti  ntilh.  fides.  Perf.    11  ne  le  faut  pas  fict   » 

mine  ,  la  mine  eft  fouvent  trompeufe.  ~ 

FaoNS  cu!{f£   giiint.  L'entrée  de  la  caufc./. 

Prima  fronte.  S^int.  D'abord. 
*  FRONS  ÂFRÏok,    genir. /nw;;  Afr)c2.i.tlm. 

Cap  de  bonne  Efperance. 
FRONTAL! A  ygemt.  frontÂl'îûm.n.  ^\.liv.  Frontca 
tctiére.  f.  [  Terme  de  Bourrelier .  J  Ornement  dont  on 
vie  la  tête  des  Chevau.K  ou  Mulets ,  morceau  d'étoffe  i 
qu'on  leur  met  dans  le  deiiil. 
FRONTATiJS /^^«,   genit  frôntltTlapldh.  saaip. 
Pierre  qui  fait  face  des  deux  coftez  d'une  muraille 
perpin. 
FRONT5  ,  genit. /w»/ë»)j  m.Cic.  Qui  a  un  grand  f  * 
FRUCTf.  Ter.  peur  FructiIs. 
IRV CTÏSÈK  ,  fruiiifera  ,  fruHiferTim.  Plin.  Qui 

du  fruit. 
FRCCTtJARÏCrS  ,  fruBiiaria  ,  fruaiûr'lûm.  C»/«wiï«| 
porte  du  fruit. 

FriUiuaria  celU.  Colum.  La  fruiterie ,  lieu  où  l'onji 

les  fruits.  .  I 

Fructuaria  fus.  Var.    Une  triiyc  portière  ,  qui  ' 
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LDCTÙÔSÙS,  fruciuôsx  ,  fmcluôsKtn.  C'ic.  Tcrtile  , 

fiuftucux  m  qui  rapporte  beaucoup  ,  d'un  grand  rap- 
port   Fertile  ,  fruiftacurc  /. 

.ctadjeaif  fa: t  au  comparatif  fr;7ffïïô>;oy.  m   &   (.   &  hoc 

fruci:iôsii:s.  Et  au  Superlatif  FrTi^uôslfsimïis ,  frucinofifs'i- 

tna  ,  frucinofifi.mïtm.  Cic.  ] 
Iruâuofijjini'is  loriis.  C&f.  Un  lieu  fort  fertile  &  fort 

abondant  en  fruits. 
:  ucruosus   Cic.  Utile  ,  dont  on  tire  de  l'utilité  &  du 

profit,  m.  Si  f. 
Midt's  ejfc  frulluofum.  Shiint.  Eftre  utile  à  bien  des 

gens 

l.'CJCTÛS  ,  gcnit./rî?cif«;.Tn.Cîi:.Lc  fruit  des  arbres  ou 
idela  terre,  m. 
jucTUs.  Revenu,  tn. 
i  Vruclihiii  fuis   alere  exercittim.    Cic.  Entretenir  une 

armée  de  fon  revenu  ,  à  fcs  frais. 
iT  Fructus.  Fruit,  gain,  avantage,  profit,  m,  utilité/. 

r»  illis  fi-nHus  efl.  Ter.  II  y  a  du  profit  à  cela. 

Vercifttur  ex  l'itteris  friiîius.  Cic.  L'on  tire  un  grand 

ivantagc  des  lettres. 
JucTUs.  U!p.  L'ufufrtiit  de  fon  bien,  m. 
■  iROCTÛS  ,  (  Participe  de  Ffwer.  )  Cic.  Qiii  a  joiii. 
1  iJÉNDOS.fruëndiijfriiéndtim.Cic.  Donc  on  doit  joiiir, 
1  CGÂLÏS,  'is.  m.  &£.&  hoc  frV-gAlé.  Adjcft.  C/r.  Fru- 
gal ,  modcfte  ,  retenu,  éloigné  du  luxe  &  des  fuperfiui- 

:ez.  m.  Frugale  ,  niodeftc,  retenue,  éloignée  du  luxe./. 
I  et  Adjcc'lif  a  au  comparatif  Yrvgâlior.  m.  ^  f  O»  hoc  fru- 

',iil)us.  Ter.J.^  au  Superlaùf  ir^^^aî^'}^^^^  ^  frTigxllfsïma, 

'ri'.galifsïmum.  Cic."] 

Trugdis  villa.  Var.  Une  maifon  de  campagne  baftie 

implemcnt  &  fans  magnificence. 

Vt  friig^Uor  fim  quàm  -vclt.  Ter.  Afin  que  je  fois  plus 

lonnetlc  homme  qu'il  ne  veut  ,  plus  retenu    dans  les 

•laifirs. 

HomofrHgdi0mus.  Cic.  Un  liommc  fort  frugal  ou 

nodefl-c. 
lÛGÂLlTÂS,   genit  frugalitlth.   f.   Cic.   Frugalité, 

ctcn^ë  ,  modcftie  ,  modération  ,  fobiiteté./. 
lUGALÏTËR.  (  Adverbe.  )C»f.  Frugalement,  modefte- 

ncnt ,  fobremeot,avec  modération  ,  avec  tempérance. 
ïJGES,  gemz.  frîigTim.  f.  pi.     it.  Les  bieiisde  la  terre, 

omme   les   bleds ,    Us  légumes  :  On   y  comprend  aulli  les 

:uits  des  arbres. 

Mitis  adoptatis  curiiet:ir  frugibus  arbos.  Colum.  Qiic 

|arbre  plie  eftanc  chargé  de  fruits. 
lUGT,  IRÛGEM.  Voyez.  Frvx. 
^]G'M?s,f-!igif«ra,fr»giftrii?».  Pliu.  Qui  porte  du 

ruir.  Comme , 

Arbor  fritgifera.  Vlin.  Un  arbre  fruitier. 
rjGiFER.  iertile.  m.  &/.  qui  porte  beaucoup. 

§' Frugiïer.  Cic.  Utile,  profitable,  m.  Se  f. 

ï  JGÏFËRENS,  s,enitfrugiferëntïs.oma.  gen.  Lucr  Qui 

ortc  du  fruit. 
r  -'GÏLËGÛS  ,frug!lega  ,  frugilegTim.O-vid  Qui  amafle 

u  grain,  (  parlant  des  fourmis.  ) 
FlJGÏPËRDÂ  ,  S,emz.  frugipirdéi.  f.  Plin.  Qui  perd  fon 

mit ,  (  parlant  des  iauies.  ) 
F- JlTOS  jfriiita  .friiïiTim.  (  de  Fruor.  )  Vif). 

Non  meo  nominc  ,  fed  fuo  fruitus  efl  emptor.  Vlp.  L'A- 

hcteur  a  joiii  en  fon  nom  &  non  pas  au  mien. 
i  JiTÎJKÛS,  frtiitTira,  fruitûrûm.  (  dcFruor.  )  QV.Qiii 

^uira  ,  qui  doit  joiiir. 
P-  ÎMËNTARÏÙS  ,  frûmentimci ,  frumentariûm.  Cicer. 

'e  bled. 

l-exfrumentxrïn,.  Cic.  La  Loy  touchant  le  bled. 

'^rumentarium  folutn.  Cic.   '\  erre  à  b!cd 

%^cus  frnmentxrius.  Ci/".  Lieu  oii  il  croi  ft  du  bicd  , 

us  fertile  en  bled. 

\iss  frHmentAri^.  Cs.[.  CJc  Le  bled  ,  les    .  xs. 


Ret  frumcnfttru  profpiciend:tm  exiftimavit.    Csf.  II 
crut  qu'il  falloir  avoir  foin  des  vivres, 

Re  frumemaria  Uborare.  cîf.  N'avoir  point  de  bled 
ou  de  vivres  ,  en  manquer. 
FROMfiNTARiÛS  ,  genit.  frumentûrlr.   m.    Thut.  ou 
FRUMiNTARlOS  NËGOTÏaTÔR  ,  gcnit.  fr,<mena- 
rn  negûtiatcris.  m.  C*/.  Marchand  de  bled,  qui  trarifi- 
quc  en  bled.  m. 
FRCMENTaTÏS,  geniz.frtmentati'cnis.  f.  Ctf,  zi-v. 
L'ailion  d'aller  chercher  du  bled  pour  une  armée,  ou 
d'aller  taire  provifion   ou  amas  de  bled.  La  provilion 
de  bled  qu'on  va  faire.  /. 
Frumi;ntatio,  Suet.  Di.ftribution  de  bled  ,  qui  fe  faifoit 

au^peuple  Romain  par  les  Empereurs. 
FRUMENTaFÔR,  génie. /î-»w7i'»f.ïfër;-V.  m,   iiv.  Qui 

va  chercher  des  bleds  pour  une  armée,  m. 
FRUMÉNToR,  frumenûr'is,  frumentktus  sûm^frumeri' 
tarT.  Cic.  Aller  à  la  provifion  de  bled. 
Frtiment.xtum  ire.  Cic.  Aller   chercher  du  bled . 
FRUMËNTUM  ,  geni:.  frv.mmû.  n.  Cic.  Bled  ,  foit  Fro- 
ment ,  foit  Mcteil,  foit  Seigle,  m. 

Nec  cos  frumento  ,  nec  aiiâ  re  jitvure.  Cif.  Qu'ils  ne 
le  fecouroient  ni  de  bled  ,  ni  de  quoi  que  ce  firt. 

Frumentu  in  agris  m^ura  mn  ejfe.  Cif.  Que  la  moif- 
fon  n'eftoit  pas  ptefte ,  que  les  bleds  n'elloicnt  pas   en- 
core meurs. 
*  FRuMËNTA,  genk.  frumrntôrî^m.  n.  pi.  Plin.  Petits 

grains  qui  font  dans  les  figues.  »;. 
FRÙISCÔR  ,  ou  VKVNISCOK  ,  frunïfc^rïs.  Vlaut.Cell. 
Voy3'{^  Fruor. 

Itn  mecs  frunifcar.  Fetr.Qae:  les  Dieux  daignent  con- 
ferver  ma  famille.  Que  Dieu  fauve  les  miens  &  moy, 
(Jurement  des  Anciens.] 
FRUNITÙS,  a,  ûm.  Cafa/.Prudcnt.  m.  prudente./.Quel- 

que£-uns  liîent  ,  FronitHs  qu^iji  à  (J)fiy,^«:. 
FROÔR  ,  frîicrîs  ,  fru'itlis  ou  frïicius sTim,  frîit.^^opemeM. 

Vivre  ,  prendre  nourrirure. 
Fruor.  Cic  Sec.  Joiiir  d'une  chofe ,  y  prendre  fon  plaifir 
&  (atisfaélion. 

Ir.'.que   mflrâ  fruitur   in  laudes  [uns  &  mex  lertit 
odia.  Sen.  Tr.^g.  Il  tire  avantage  de  ma  colère  &  tour- 
ne ma  haine  à  fa  gloire. 
Ingénia  fuo  frui.  Ter.  Suivre  fon  génie,  vivre  à  k.  fan- 
taifie. 

Frnitnr  h.iuc  alternas  noaes.  Fiant.  Il  Joiiit  de  cette 
femme  de  deux  nuits  l'une. 
FRUSÏNO,   genit,  frufin'onit.   f  li-j.  Ville  des  Volfques 
daiis  le_Latium ,  auiouid'huy   Pofiione    ,    ou    Traiélona. 
FRUS;aTÎM   (  Adverbe  de  Fruflum.  )  llin.  Par  mor- 
ceaux 
FRL.TILLÂT'M,  (  Adv.  )  Flxiit.  Pat  petits  Morceaux; 
FRUSTRA.  (  Adverbe.  )  C-c.  En  vain  ,  inutilement. 

Frnftrà  leg.iti  difiefsére.  Sallitfi.  Les  Arabaiiadeurs  fc 
retirèrent  fans  avoir  rien  fait. 

Frnflra  huLere  aliquen,  :  l.zut.  Tromper  quelqu'un  , 
fe  mocqucr  de  luy  ,  le  joiicr. 

Faiftrà  ejfe.  Plant.  SxUiift.  Eftre  trompé ,  eftrc  abufé, 
ou  n'avoir  pas  /on  effet ,  n'avoir  pas  banne  ilfuë. 

^tns  fruflrafiiie.  Seilltift.  Cela  cft  arrivé  autrement 
qu'on  n'actendoir. 

Knilum  ejns  incebtum  frtiflrh  erat.  Salluft.  Il  n'entrs- 
pieaoit  rien  qui  ne  réiiflïft  ,  toutes  fcs  cntreprifcs  réuf> 
fiirolenc. 
iRUSTRÂTïS,  geait./>-«j'7ra<<?wi'^.  f.  plartt.  Trompe- 
rie./. =*  Dans  Cicerun,  Mauvais  fuccès  qui  arrive  con- 
tre ce  qu'on  cfpercit. 
/»  »Uqup.7/)  fi'.mdi.im  injicere  mxxim.i.m  fruflraticnem. 
'•Liut    (etter,  inecrre  le  trouble  dans  toute  une  famille, 
troubler  une  famille. 
f  RÛSTR.iTUi  ,  «;.  m.  flmit.  Le  mcfœç. 
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rRUSTRÂTuS, /r/(/?r."(it  ,  frujlrxtûm.  TlMt.  Trompe,  | 
abufé.  m.  trompée  ,  abuféc/. 
Sutis  adhuc  tua  friiftrataeft  fities.Ter.Yons  nous  avez 
alfcz  manqué  de  parole  jufques  icy. 

Herde  fife  jam  me  fpes  hîcfrujhat»  efi.  T';»'. Quoique 
cette  efpcrancc  m'ait  fouvcnt  trompe. 

Friiflrata  fagitta.  Stat  Une  flèche  qui  a  manque  l'on 
coup. 

ïK\JSTK.O,fn-Jîry.s,  frîtftrâvT,  frûJîfâtûm.frujirlre.PUut. 
C.tf.  Tromper  ,  abufer. 

FRUSTRÔR, /rwjîciri'î  ,  frtijlr^tus  iTim  ,frujir2ri.  Dépo- 
nent plus  en  ufage.  cic.  Ttr.  Fruftrer  ,  tromper  ,  abuler. 
Triifirari  Uhorem.  Colam.  Perdre  fa  pcuic- 
Imprudent er  facia  opéra  fruflrantiir  expenfas.  Colum. 
Des  ouvrages  follement  entrepris,  nous  font  perdre  la 
dépenfc. 

Aliquis  prujligixtor  hune  frujlratur  mtilieretn.  Fiant. 
Quelque  Magicien  a  fafciné  les  yeux  de  cette  pauvre 
Dame  ,  l'a  cnlbrcelé. 

Frustrari  ab  aliqtw.  Plinjuri.  (  ptiî  pallivement.  )  Eftrc 
trompé  par  quelqu'un. 

Frustror  le  jKcnd  yiSiviimern-Frufiriitus  à-  fpe  &  de- 
vclus.  Feneft  Eftant  fruftré  de  cette  cfperance. 

FROSTULENTOS,  frufiulënta,fruftul7ntT<m  f/o^f ..Plein 
de  morceaux  de  pain  ou  de  viande  ,  Ô'c.  m.  pleine  de 
morceaux,  f. 

rRDSTÙLOM,".  n.  Fiant.  Petit  morceau,  w. 

FRÙSTOM  ,  gcnit. /"fâ/îr.  n.  OV.Morceau  m.  comme  ce 
vi.incie  ,  de  p.iin,  ce- 

Friifium  pitnis-Cat.  Un  morceau  de  pain.  •*  Cafti.  Co 
liim  Un  morceau  de  fromage. 
Fruftn  meri  bibunt.  O-vid.  lis  boivent  du  vin  glacé 

^T  Frustum  pueri.  rlnut.  Petit  garçon  ,  en  un  fens 
ironique  ,  Petit  bout  d'homme. 

FR0TF,TOSÛS,/)-«fttw.i',/(7«efôi»<w.  Ccliim.Où'A  croift 
des  petits  arbrilll-aux.  ou 

pR0TECTOSUS,/c«rcci!w.t,/r«ffffw/?OT.  P//;i.  La  mcfine 
figniiicaticn. 

FROTHTOM.  gcnit.  friitétr,  ou  FRÙTËCTDM  ,  gcnit. 
friitéBT.  n.  O'Iiim.Tlin  Lieu  où  il  croit  des  arbrillcaux. 
Une  pépinière  d'arbrilïcaux. 

FRÛTEX  ,  genit  frnt'ic'.s.  m.  Virg.  Arbriffèau.  m- 

FRUTÏCATÏO  ,  v,cniz.  fruticutiôn'îs.  f.  l'I'm.  Production 
de  plulieurs  rejetcons. /. 

f  RÛTÏCËSCÔ  ,  fruticT-fcïs  ,  frut'îûfcVre .  vVn.  Pouflcr  , 
jctter  ,  produire  des  rcjettons.  pat  le  pied. 

FRÙTÏCETOM  ,  genit. /»■«?■!(•?;;.  n.  Hor.sff.  Lieu  où  il 
croift  plulicu-.s  arbrillcaux.  Une  pépinière  d'abriflcaux. 

F  R  Ù  Tl  C& ,  fristïcâs  ,  friit'iciivî ,  fruticitûm  ,  fruiicâré. 
Ceîum. 

TKÛTÏCbKyfrUt'fcêr'/s,  frtit)c?,tus  snm, /)-«(if.îr7.Dcpon, 
Cic.   fcttcr,  poufTcr,  produire  des  rejetions. 

FR0TÏCOSt)S,//-ï/fjVôM  ,/'«r/.S;FOT.  Vl'm.  Qui  produit 
bien  des  rejettons.   Qiii   produit  quantité  d'abrillcaux. 

FROX  ,  genit. /r«/;'y.  f.  !»«[.  Ennius  s'en  e«  fcrvi  au  no- 
minatif lingulier ,  si  jam  data  Jit  fnix.  S'il  a  déjà  porté 
du  fruit.  Mais  il  n'cftiilus  en  iilage.  On  dit  Frugn  ,lri<gi  , 
fr:ii:m  ,  j'rugt.  F, agi  ,  ^'eut  être'  un  Daiit  ,  ou  nicime  un  an- 
cien Génitif  pour  Fnigis  :  Ut  c'eft  en  ce  lens  que  l'on  Joit 
prendre  l'ruii  qui  le  trouve  fouvent  Icul  pour  Ho;>:o  Irugi  , 
&  qui  eft  le  inéuie  c\\iHoi7to  ionn  frugis  ,  Un  bon  ména- 
ger ,  un  homme  fagc  ,  un  homme  de  bien,  un  honclfe 
homme  ,  un  homme  modéré  ,  foit  dans  fes  plailirs,ou 
dans  l'a  dcpenfc.  ] 

tLps  Anciens  on:  duFrufes  pour  toutes  fortes  de  fruits  de  la  terre. 
£t  les  Jurilconfultcs  ont  mis  de  la  différence  entre  Truges 
&:  frumentum.Frumentam  eft  ce  qui  croift  en  épi  &  Fiugei 
tout  ce  qui  a  ccoice  ou  gouilc,  Horace  a  appelle  !c  gUind 
T-'ugem.  Si  quercus  &  ilex  m::!:â  fnige  pciiis.  Les 
cheliics  fournilicnt  abondaiiimeyt  de  gland  aux  trou- 
peaux. 
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Servus  frifgi.  Vlmit.  Un  bon  valcr. 

Villt.  atrium  frugi.  Flin.  L'entrée  de  cette  malfon  i 
campagne  clt  niodefte  ,  n'cft  point  magnifique,  c 
fimplc. 

Apponitur  cenx  non  minus  nitida  ,  quamfrugi.  P; 
Jun.  On  fervit  un  foupé  propre  ,  mais  modeitc  &lai 
exccz. 

Cenulafrugt.Jtiv.  Un  petit  foupcr  modeftc  &  fobt 
Ad   donam  Frugem/s  recipere.  Cic.  Commencer  de  \ 
vre  en  honnc/fe  hoinme,en  homme  de  bien.  Se  mettri 
fc  rourner  au  bien, 

lilu.i  ingeniorum  -velut  pncox  genus  non  temere  ii 
qU'im  ptricnit  ad  frugetn.  Qtf'nt.  Cette  forte  d'efpr 
précoces  ,  qui  font  meurs  avant  le  teraps,ue  leiiil'ifle 
prcfque  jamais. 

Certnm  eft  ad  frugem  ay.imnm  applicure.  Fhut. 
fuis  rcfolu  de  devenir  honncfte  homme ,  de  m'apji 
quel  à  bien  vivre. 

FU 

FDÂT.7Vr.(  Troificme  pcrfonne  de  l'ancien  Verbe  Fho.)  Se 
Tros  RtitulupT.'e  fimt ,  vidlo  diferimine  hakeho.f'irg. 
_traitteray  également  le  Troyen  &  le  Rutule 
FUCâTÙS  ,  fuchta,  fiicâtâm.  V  rg.  Tcint,qui  n'eftpo 

naturel.  OT,  teinte,  qui  n'eft  point   naturelle./,  piil 

de  la  laine  ik  Hes  étoties. 
FHca:hs  color.  T*cit.  Une  couleur  artificielle. 
FucATrs.  Cic.  Fardé  m.  fardée./  qui  a  du  fard. 
^3'  FucATt'S  Ctc  Farde,  diffimulé  ,  plein  de  dilTimu 

tion,  r».  fardée,  diirimulée ,  pleine  de  dillîmulatioii 
;OClNUS  LÀCÙi  ,  genir. /«./»(  lacïis,  ta.  Strab.  Tl 

IJ  Lago  di  Celano  ,  en  Italie. 
ïDCOK  y  fïtcà.-i s  fiicâ:iif  s!tm,fîicxrî.  Virg.  Eftre  teint 

eibe  teinte.  /. 
FDCOSÙS  jfiuôsk  , fucôsTim.  Cic.  Fardé,  déguifé.mi 

dce  déguifce. /. 
(53"  Fi'cosl's.  Cic.  Feint ,  difllmulé  ,  déguifé.  m  fcii 

diirmiulée  ,  déguifée  /. 
FOCÙS  ,  gcnit  fucT.  m.  Virg.  Thtd.  Une  guefpe./.Bo 

don.  m.  groffe  mouche  qui  r«l"emble  à  une  abeille,  n 

qui  ne  fait  point  de  miel. 
"<■  FCCÙS  ,  genit. /«c7.  m-  Hor.  Teinture  ,  couleur  a 

ficiellc./. 
[  C'efi  proprement  une  efpece  d'Algue  ou  d'herbe  de  met,  i 

on  le  leivoit  pour  teindre  en  lougc  ;  c'eft  pourqiioy  fut 

eft    la    même  choie  que  purpurare  ,  outre  ce  Fn;us  i 

rinus  ,  11  y  en  avoir  encore  un  autre  appelle  Fnciit  ttr 

tris  ou  radix  fyrittra  ,  qui  eftoit  de  la  melme  couleu 

c'eft   celuy    dont   les   Dames  le  fervoient  pour  leur  ïil'at 

L3na  medirat.ifi'.co.  Hor.  De  la  laine  teinte. 

Fucus  rofetis.  Catul.  Tenture  rouge  ,  couleur  de  r . 
Fucts.  llaut.  Fard.  m. 

Mcrcemfinefucis  geflat.  Hor.Si  inarchandifc  n'cft  f  '• 

fardée, 
gp'  Fucus.  Fard,  déguifement.  m.  diiTimulation./ 
Vetuls,  "vitia  corporis  fure  occultant. llaut.  Les  vie  ' 

femmes  cachent  avec  le  fard  les  défauts  de  leur  ce  . 
Sne  fuco.  Cic.  Sans  fard,  fans  diflimulation,  lin-.  - 

ment ,  naivement,  fans  déguifement, 
Facere  alictii  fucum.  Ter.  Cic.  Ufcr  de  dilliraul.". 

avec  quelqu'un,  le  tromper,  le  duper  ,  en  faire  la  n  ■; 
Fer  implu-jium  fucus  facius  miilieri.  Ttr.  Il  a  a  •- 

d'une  fille  à  la  faveur  d'une  goutiere. 
[  Il  parle  de  Jupiter  &  de  Danaé.  J 
*  Fucus  marinus.  m.  llin  ArbrilTcau  qui  croift  daiH 

mer. 
[  On  fe  fcrvoit  de  fes  feiiilles  dans  la  teinture  Je  pourpre.] 
FUDI ,  rretcrit  de  FUN  DO  .  h. 
FÛG.\  ,  genit  fugA.  f  Cic.  Fuite.  /. 

Iv  fnxam  feconjicere,  Cic  '^  lug/m  câpre.  C*- " 

(»p^  '■ 
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enicffcye.  Liv.  *  Vtrc  !'e  in  fugum.  CU.  S'enfuir,  pren- 
dre la  fuite  ,  le  nicrnc  i  fuir. 

Uûfies  in  fugam   conjirerc.  Ctf-  *  In  fugam  -vertere  , 
aver^eri'.  Liv.   Mectrc  les  ennemis  en  fuite  ,  leur  faire 
prendre  la  fuite  ,  leur  faire  tourner  le  dos. 
Confiernari  mfugam.  Liv.  S'enfuir  en  defordrc.^ 
Ttxnmque  fugas  &  fruUa.  Vtrgil.  Tantôt  ils  fuient , 
tantôt  ils  combattent. 
Sfemfitgé!,  iB.icre.  Câ.f.  Oter  toute  efpcrancc  de  retrai- 
te ou  de  pouvoir  fuir. 
l'CA.  Cic.  txil  ,  bannillemcnt.  m. 
ly  FUGA  Fuite,  échapacoirc  ,  couverture./. 

Vhx»  nulU  m.ilef.ict  s  mis.  Plaur.  Je  ne  puis  évita-  la 
punition  de  mes  crimes  ;  je  ne  vois  aucun  moyen  de 
î'éviter, 

Nei^ue  ulU  efi  .tut  mxgr.o  mit  p.irvo  lethi  fiiga.  Hor. 
I  Pcrlbnne  n'échape  à  la  morr  ni  grand  ,  ni  petit. 
'T'GâX,  genn.fli-ui  ïs.omn.  gen  Virg. Qui  fuit  aifément. 
Cet  lijc&ii  î  a.acomfxati(  Fi:g.tc>(ir  m.  Ô"  f.  Ô'hocfu- 
çacius  Ovid.  Et  au  fupeilatif  FugHcifumns  ,  fiigacifuma, 
ffitgaàfsïmïim-  Tacst.  } 
\T  Fuoax.  Qui  paife  vue  ,  qui  ne  dure  pas. 

F«»i»^(;î  pcma-  Pl"^'  Des  fruits  qui  le  g.itcnt  aifémcnt 
qui  ne  font  pas  de  garde  ,  qui  pallent  biciy  tôt  ^ 
[    Anni  fugaces.  Hor    Les  années  qui  pallent  vite  ,  qui 
I  s'écoulent  promptemcnt 
1    ^«râ  f«^ç* /or.  Ow'rf  Plus  vite  que  le  vent.' 

V*riiim  exer cit us  fugue  jfi.n:.  T.tcu  Les  rcftes  de  la  dé- 
bite de  Vatus  ;  les  fuyards 

iG'ÎÊhiD\JS,fuiit>id;i,jiigû>idMm.  Cic.  Qu'on  doit  fuir 
ou  éviter. 

jIGÏENS ,  gtnivfugunt'is.  omn.  gcn.  Ter.  Qui  fuit. 
I  Vugiens  'vimim.  L.ic.  Du  vin  qui  fe  pallc  ,  qui  n'eft 
pas  de  garde. 

^tas  fugiens   Catul.  l-'àge  qui  s'en  va. 
FHgiens  l.ihoris.  Cic.  Qi"  tuit  la  peine  &  le  travail.qui 
I  ne  l'aime  pas ,  qui  a  de  l'averfiun  pour  le  travail. 
JGï5,/%;j     fHgr,f>g't><?n,f,g.ri.    Cic.   &c.   Fuir, 
is'cnfuir  ,  s'échaper ,  difparoître ,  lafcher  le  pied. 

THgere  i  munthus.  Cu   tchappcr  des  mains.  "<■  E  conf- 
tcâa  alicuius  Ter.S'enfuir  de  la  prcfencc  de  quelqu'un. 
g«o  piignuhutur  acriùs  ,   fngiebam    mttximi.   Ultmt, 
iPlus  on  combattoic ,  plus  je  fuyois 
Fugere  conn-ejfus  homnium.  Cic.  Fuir  les  compagnies 
;ics  hommes  \  éviter  leur  rencontre   Etre  Milanchrope. 
!•  '*Hominem  O'ulis.  Cic.  Détourner  fa  veuë  de  quelqu'un, 
|:viter  fa  veué  ,  ne  le  vouloir  point_ regarder. 
VK.trii  exid  ,  non  fe  quoque  fugit  &    cura  fc.mdit  na- 
\j)es  nobifcum.  Hor.  Lors  qu'on  fuit   fa  patrie  ,  on  ne 
ipcut  pas  pour  cela  fe  fuir  iby-meme,  &  le  ibuci  monte 
Hvec  nous  fur  les  vailTeaux. 

IcjERE.Fuir,évitcr,refufer  de  fa.ne.'^Nuptias  aliquas.  Ter. 
JEvitcr  des  nôccs,les  fuir.  *  Luborem-Ter.  Fuir  le  travail. 
1  Fugitaccedere.O-vid.W  tefufc  de  s'approchcr,il  ne  veut 
pas  s'approcher  ,  il  répugne  à  s'approcher. 
IjGERE.  Chaflcr,  dillîper. 

]  Necfitim  pellit  nifi  cajifamorbifugerit  vmis  c^  aquo- 
''us  albi  corpore  lnugnor.  Hor.  L'Hydropiquc  ne  fçauroit 
tanchci-  fa  foif ,  s'il  n'a  vuidé  de  les  veines  la  caufe  de 
a  maladie  ,  &  dillipé  cette  langueur  aqueufc,  qui  fait 
'aflir  tout  fon  corps. 

UT  me  aliquid.  <.  ic.  J'oublie  quelque  chofe.je  ne  fçay 
'as ,  je  ne  m'en  fouvicns  pas  ,  cela  m'a  échappé ,  m'a 
aflede  refprit. 

De  Cafiue  fugentt  me  ad  te  fcribere.  Cic.  J'avois 
lublié  de  vous  écrite  ou  de  vous  parler  dans  mes 
.■ttrcs  de  Céfar. 

K.'itLt  res  eft  que.  hujus  -viri  fcientium  fugiut.  Cir.W 
V  a  tien  que  cet  homme  ne  fçacheill  n'ignore  de  rien, 
u  rien  n'échappe  à  fa  connoiirancc. 
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Tiig't^  te  ratio.  Pl.iut.  Tu  n'as  poitJt  de  ràifoiijta  tai- 
fon  s'égare. 

Fiigit  aciem  hujus  rei  tenuitxs.  Cic.  Cela  cft  fi  délié- 
qu'il  échappe  à  la  veuë. 
ÇiiGiTAN^fugitant'is.^Liriuin  fugifUns.  Ter.  Qui   hait 

les  procès ,  qui  les  évite  autant  qu'il  peut. 
FÛGlTlVARiÛS,  genit./«^i<i-j4r;;.m.  Ftor.  Qui  rccher- 

choit  les  efciaves  fugitifs. 
ti}GÏTlVVS,fugit:Tja  ,fugit~-vTim.  Flaut.  Fugitif,  m,  fu- 
gltive. /.  qui  s'enfuit ,  qui  s'échappe. 
Fugitivus  fer-vus.  Flaut.  Un  efclavc  fugitif. 
Fiigitivus  loci  alicujus.  Plin.  Qui  s'enfuit  d'ua  lieu. 
Fa  res  per  fugitives  L  ji-milii  decurionts  equttum  Gal- 
lorum  ,  hojltbiis  nuntiatur.  Ctf.  Les  ennemis  l'apprireiic 
de  quelques  efciaves  de  Lucius  Emilius  Officier  de  la 
Cavalerie  Gauloife  ,  qui  s'allèrent  rendre  .à  eux. 
FUGITIVUS  »  jure  &  legibus.  Cic.  Qui  s'écarte  du  Droit 
&  des  Loix. 

Fugiti-vus  rei  f/tmilitris.  Tlin  Jun.  Qui  fuit  le  foin  de 
fes  affaires  domeftiquej  ,  qui  les  lailfe. 
^3"  IvGiTiw A. gaudiit.  Mart.  Des  joyes  de  peu  de  durée, 
qui  palfenc  bien-tcr. 

Fugiti-vutn   argentum.  Ter.   De   l'argent,  qui  femble 
nous  fuir  ,  que  nous  avons  peine  d'avoir. 
îVGnÔ,fugaM,fugït/ivT,f!igttAtûrn,fiii'ith-ë.Cic.  Ter. 
Fuir ,  éviter. 

Fugitare  diquem  ou  confpecfum  aVcujus  ,  eculos.  Ter. 
Cic.  i  laut.  Fuir  quelqu'un  ,  n'ofcr  paroillre  ou  fe  prc- 
fenter  devant  luy. 

Fugitmit  or/ines  hsinc  provincixm.  Vlaut.  Chacun  évite 

cette  charge,  chacun  fuit  cette  commi/Tion.cet  emplof. 

FLGÏTÔR  ,   genit.   fugiior'is.  m.  tlmtt.  Un  fuyard.  ^r\ 

homme  qui  fçait  bien  fuir 
FUGO  ,  fitgis  ,  fugJvT,  ffigTT.tT%:n,  fugTtre,  Cic.  Faire  fuir, 

mettre  en  fuite ,  chalîcr. 
FULCÏMËN  ,  genit  fulclm'ms.  n.  Lucr.  ou 
tULCÎMBNTDM,  genit. /«/f(wë»r).  a.Vlp.  Appuy.foû- 

tien.  m. 
itJlCÏÔ,  frdcïs,fûls7, friltïim,  fîilcTre.  Cic  Sec.  Appuyer, 

foûtenir. 
^S   ïVLciRE  cibis.  Lucr.  TomUcc  par  la  nourriture  on 

par  les  aiiraens. 
^jT  FuLciRE  l.ibantem  Kempublicum.  Cic,  Souftcnir  la 
Republique  chancelante. 

Fiilcire  aliquem  literis.  Cic.  Fortifier  quelqu'un  par  lès 
lettres ,  le  foûtenir  ,  empêcher  qu'il  ne  fuccombc  ,  & 
qu'il  ne  s'abbate. 

Chryfippus  fulcire  put.itur  porticum  Stoicoruin.   Cicer. 

Chrylippc  palFe  pour  l'appuy  du  portique  des  Stoïciens, 

ou  pour  le  protcéleur  de  la  Philofophie   des  Stoïques 

[  Le  Portique  etoit  le  lieu  où  Zenon  enieignoit  à  Ailienes.  ] 

FULCRUM  ,  genit  fulcrT.  n.  Virgil.  Appuy  ,  foûtien.  m. 

ce  qui  foûticnt  quelque  chofe. 

Fulcrum  lecii.  Suet.  Le  bois  d'un  lit ,  les  pieds  du  lir. 

FDLGLNS  ,  gcnic.  fulgcnr'is.  omn.  gen.  Cic.   Reluifant  , 

brillant,  relplendillant ,  éclatant,  m.  reluifaïue,  brillau- 

te  ,  refplendiiiante  ,  éclatante.  /. 

Fulgente  .love.  Cic.  Quand  il  éclaire  ,  ou  qu'il  fait  de* 
éclairs  ,  parmi  les  éclairs  ,  (  pitce  que  Jupiter  eftoit  prit 
pour  l'air.  ) 
gp'  FULGENS  imperio.  Hor.  Brillant  par    l'éclat    de  U 

pourpre. 
FDLGËO  ,fiilg7s  ,  fUlst ,  fûlgTre  Cic.  Reluire  ,  briller  , 
éclater. 
Fulgore  aura  (5»  purpura. Ci c.Bnlkt  d'or  &  de  pourpre. 
Fulgcrc  in  nrmis.  Virg.  Avoir  des  armes  brillantes. 
Ciim  crafiinx  fulferit    hora.  Ovid.   Si-tôt  que  le  jour 
paroiftra  demain  matin. 
§p"  l^irtus  irtt-iminatis  fulget  honoribus.  Horat.  La  ver- 
ra brille  par  des  honneurs  tréi-purs. 

R  rr 
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luLGERE.  Cic.  Éclairer ,  faire  des  cclairs. 

Si  fulft-rit  ,  fi  tcnuerh.  Cic.   S'il  éclaire  ,  s'il  tonne, 
s'il  fait  des  cclairs  ou  du  tonnerre. 
rCLGÉTllÂ  ,  genit. /«/j'ii-x.  f  P/»»-  ou 
rCLGËTROM  ,    genic. "/■»/?;>/•(".  neut.  'Plin.  Eclair,  m. 
Lueur.  /.  qui  l'o"  d'une  nuée  pendant  les  grandes  chaleurs 
«te  l'Efte.  ,  1  /• 

îDLGOR,  genir.  fulfr/s.  m.  Cic.  Eclat,  m.   lueur./, 
brillant,  m.  ,    ,  j 

Armorumfukor.  Hcrat.  L'éclat  ou  la  lueur  des  armes. 
Stupet  infnms  ^::es  fulgoribns.  HorM.  La  trop  grande 
lueur  éblouit. 
33=-  Ne  terrent  vcmus  nffca»!  &  nurifulgor  atqueargen- 
ti  ,  q,mlnec,:>e  tegit^mque  ^ulnër^r.  T^nt.Ne foyons 
point  cblodis  de  l'éclat  de  l'or  &  de  l'argent  dont  on  ne 
peut  faire  des  armes  pour  fe  défedre  contre  fes  ennemis. 
Ti.Igor  Mexandri   m^gm.    rlin.  La    gloire   &  l'éclat 

d'Alexandre  le  Grand. 
gT  FCLGORES.  Cic.  Les  éclairs,  m. 
FULGÛR  ,  gcnit.  fulguris.  neut.  Cic.  Eclair  ?». 
luLGUR.  Pli»    La  foudre  qui  fuit  l'éclair. 
PuLGUR.  Claitd.   Éclat,  m.  lueur./. 
.  fK/raj'ffl/f^.  iwf'--  L'éclat  du  cafque.  ^ 

Solis  per-v/tgant  pdgura  cœlum.  Lucr.U  lumière  du 
Soleil  fe  répand  dans  l'air.  ^^    ,  ,■   n.   r>- 

FDLGURALÏS  ,  )s.  m.Scf.  &  hoc  ftdgurAh.  Adjcdt  Cic. 

Qui  concerne  les  éclairs.  _ 

IDLGÙRâT'IÔ  ,  oftwt.  fttlgitrittionis.  f.  Sf».  La  produc- 
tion des  éclairs  /.  ou  l'éclair  même.  m. 
lÛLGÙRArOR  ,  zcmt-fi'ilgurd'or'is.  m.  Cic.  Qui  devine 
&  prédit  l'avenir  par  la  conûdcration  des  éclairs,  m. 
TOLGURÏÔ  Jr'lgurls  ,  falgurîvT,  f'dgiirTtum,  fulg^inre. 

Nav.  Lancer  la  foudre.  ^ 

FDLGORÏTaS,    gcnit    fttlguritâth.  i.   Lucil.  Lvenï.  }. 
rùLGÛRlTASSONT  ,  dins  Plautc,  (  pour  F«/^««  pircu- 

tiuntur.  )  Ils  font  frappez  de  la  foudre. 

iDLGORlfUS  ,f«/5«nf.^  ^fulgurnum.  Vxrr.  Frappe  de 

la  foudre,  m.  frappée  de  la  loudre.  L        _       ^  ,  „  _ 

rO LG 0 R(3 . ,  fHliur.iS  ,  fuigur::-o-, ,  }nlg»r.xt„m ,  fukt<ra- 

rè'.  Gif.  F.iire  des  éclairs  ,  éclairer.  Jecter  des  éclairs. 

fçr  FULGURARE.  Éclater,  briller.  ^^ 

Ai'.ro  fulgMiit  domus.  Stat.  La  maifon  brille  û  or  Se 

F0LÏCX,geuit.p7;TÏ.f.F<Virr/.  Foulque./  Oi|-eau  de  livicre. 
ïOLIGOrsîemt  /«%'»" -f-    ^'V,-  D=  la  fuye  de  chemi- 
née. /  Vapeur  noire  &   épaifle  qui    fort   des  lampes 

allumées,  f.  .  , .,      f     »n   •  .    ii 

grr  FULIGO  /«r«tr«fr-o«aw  oralor,  btierM.  §l!i<nt.  11 
faut  que  celui  qui  veut  devenir  liabile  homme  ,  avalle 
de  la  fumée  de  la  fuyc  des  lampes:  c  cft-a  due  ,  Il  laut 
qu'il  étudie  jour  Si  nuit. 

Verborum  &    ^rgutiarumftdig^r^em  obo-ulosaudjcn. 
tiumjac^re.  Aul-cM.  Dire  des  mots  obfcurs  &  ambi- 
gus; parler  obfcurément. 
rolTx  ,^semtp/;./'..  f.  c,-  Foulque/  O  eau  de  nv.e.e, 
lOLLÔ,  génie  /«//Ô»l5.  m,  VUnt.  Un  foulon,  qui  toule 

.  S.fo^.'p/^rEfcarbot  marqueté^  de  taches  blanches. 
îDLîONÏCÙS,   fidlonua,  juilomcm.  7 /*.«f.  C-».    ou 

FDLLoNiùS  ,/«"-"%/''"---■  ,^''»-  ^^  '°"'°"- 
yîr5  /"«//rai*»,  i-^'»-  Le  métier  de  toulon. 
jCi.LONÏCA  ,  genit.  fullln^cl.  i  ou.         , 
ïOLLONÏCX  ,DFFÏCINA„  gcmt. /«/ ';».-f -^ ".f^"^^- f- 

ui  Le   lieu  ou  travaille  un  foulon.  Une  toulenc  ou 

l'on  foule  des  draps.  ,  j  „    „   v  /^ 

ÎOLMËN  ,  gcnit. /«/»>«"•  ««'«■    C<f.  fou'lic-  '"•^/' 

Feu  du  Ciel.  m. 
l  M.  Mén.igc  dit  que   Poudre  eft  féminin  dans  le  fens  propre  , 

-&  malculm  dau;.  le  (cns  Jiçure.]  . 

ïerifint  [ummo!  fulmiM  montes.   Uorat.  Les  Aiiuccs 
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montagnes  font  fujettes  à  être  frappées  de  la  f ouA 
(J3"  Impcni  noflri  duo  fidmiiiii  Cn.  &  P.  Scipioiiei.  C 

Les    deux  Scipioas   ont  été  comme  deux  foudres  v.. 

nôtre  Empire. 
FuLiMiNA  lerborum.  Cic.  Paroles  foudroyantes. 
FÙLMENTÀ  ,  genit.  ftdrriênts..    f.  Vlaut.     Appuy.  m. 

Chantier,  m  pièce  de   bois  qu'on    met  Ibus  les    toancaui 
dans  les  Celliers.  ^   . 

FCLMENTÛM,  genit. /«/ffjf««(.  neut.  r.ir;-.  Vitr.  Appuy, 

foiitien.  m.  Ce  qu'on.met  lous  quelque  choie  pour  l'appuyci 
&  pour  la  loûtenir. 
FuLMiNATÙS  ,  ftdmin.^ta. ,  fidminMv.m.  Tlin.  Foudro- 
yé, m.  foudroyée./,  qui  a  été  frappé  de  la  foudre. 
TDLM.lNtÙS, fulininia,fid,ii'ineum.  H(>r.zt.  De  foudre, 

Ictus ftdmineiis.  Horat.  Un  coup  de  foudre. 
FuLMiNEUs  duâor.  Sil-ltdl.  Un  capitaine  qui  foudroyé 

&  tue  tout. 
Aper  fiilmineis  ad  etim  -jenit  dcntib^!.  Vhtd.  Le  fan- 

glier  tout  furieux  vint  à   luy   avec  fes  dcfenfcs  incLr- 

trières.  ,,  _.,_/•• 

FOLMÏnS  ,  ftdmhUs  ^fTdmhi^vT,  fp.lm'inâtum,  ffilmi- 

nârë.  Ovid.  Lancer  la  foudre,  rouclroycr. 
FOLTOR.^  ,  gcnit. /«/f«cj£.  f  l'itr.  Appuy,  fouticn.m 

E'taye./.  Étançon.  w. 
.Çp'  YvL^VK  A  fiom^hi  mentis  cihiis.  Wr.%t.  L'alimcn: 

cft  ce  qui  foùtient  l'cftomac  foiblc. 
FDLTL'S,/»/f.i,/:/fF^w.(  Participe  de  Fidcio.)  CfV.AppuyJ 

foùtenu.  m.  appuyée  foûtcnuë.  f.  [  "ans  le  lens  prof. 

&  ligure.   ] 
Tm-jis  fidtns  maie  rdis.  Horat.  Qiii  a  de    mauv.i; 

talons  ,  qui  a  un  pied  bot. 
AfoUi  fulta  pede.  Hordt.   Qi»  a  les  pieds  foibles  . 

délicats.  , 

FDLVÎaNX  ^rrW,4.  f.  77;».Efpécc  d'ortie,  het^'- 
FOLVUS,  /-/-y.ï  ,  fMi'tm.    Virg.   Fauve,    m-  &  f-  ■ 

couleur  roulfàtrc  ,  (  en  parlant  des  Biches  ,  des  Certs ,  . 

des  Lions.  )  j    i.       i 

FULVUS.   virg.  Jaune,  w.  &  /  (  f"  1'=^'^"'  ^^  '  °':  > 
FOMÂRÏOM  ,  genit. /«wSt-yr  neut  Colmn.  Lieu  prop. 

à  faire  '.fccher  les  bois  par  le  moyen  delà  fumeo 

fortoit  du  fourneau  des  bains  ,  heu  ou  l'on  cntcrmo. 

les  vins  pour  les  garder.  _^   .  .        , 

FÛMÉÙS,/,7».XÏ,/^r"«„.  val  fUc.  Qui  jette  beaucou, 

de  fumée,  m.  pleine  de  fumée.  /.  ^ 

FuMEUs.  Cic.  Noir  de  fumée ,  qui  eft  cnhime. 
FÛMÏDOS  ,  f,mUÏ ,  fT,m)dMn.   ^in.  Q»  )«tcou<]. 

rend  de  la  t'umée.  ^      ,     .      -     „  v 

Tumidum  -vinam.  PZ.;».Vin  qui  fcnt  la  fum£e,ou^. 

fumé  ou  foufré  avec  une  fumée  de  louttre. 
FOMÏFÈR  ,  fûrriipr'i  ,  fttmiprHm.  Virg-  0^^  )«te  ou  c 

rend  bien  de  la  fumée  /••  -  -     / 

FCMÏHCO  ,  fiimtfic^s  jHViipc'xiû ,fHtn-:f>c.My.m,Jiim 

'ollfumificare  urahico  odore.   VUut.  Faire  brûler  d 

l'..r.cens  à  l'honneur  d'un  Dieu.^  m  ■  c  .r 

FuMIiiCÙS,/««i//ci,  fumif'om.  Ovid.  Qui  tait  c 

qui  jctce  bien  de  la  fumée.  ^_  f,„l,-, 

FDiVUGO  ,  f..mhÂs  ,  f.ur,,)'gâvT ,  fnm-.g.UHm  ,  /»«"/- 

Varr  Paifumer,  en  faifant  brûler  des  odeurs. 
FDMÔ,/«w.ÎJ ,  fnm^-vr,  fûnûtumjr.m'^rc.  Cic.  Fuii-ei 

rendre  ou  jettcr  de  la  fumée.  .  ,  .    ,    ,    r„_,' 

FOMOSiiS  ,/.;w«.ï  ,fnmôsr.m.C.tt.  Qu>  fait  de  la  fume 
ïiMOiLs  Dccember.  AUrt  U  moisàc  Décembre  ou  u 

fait  bon  feu  i  caufe  de  l'hiver.  .    .  ,    c  ™,V  , 

F-JMOSVs.   Enfumé,  n,.  enfumée/  Noirci  de  tumce. . 

noircie  de  fumée,  f.  _■ 

Fi^mos.  ..-vorum  imagine  obrepfit  ad  honores.  Or 

s'eft  clevé  aux  honneurs  à  la  faveur  des  portraits  de . 

Ancêtres  noircis  de  fumée.  ^ 

îernafujmfa.  HorM.  Un  jambon  fonje. 
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UMÛS  ,  geoit.  fum7.  malc  Cic.  Fiunce  qui  fort  du  bois 
vcrd  ,  &€.  f. 

UMUS  ,  fe  dit  figurément  dans  Horace  ,  pour  les  grandeurs 
de  Rome  ,  &  ks  honneurs  de  la  terre, qui  paifent  com- 
me de  latumce. 

Tumoi  cuendere.  Vendre  de  la  fumée  ,  faire  des  pro- 
mefles  vaincs. 

^lammii  f.-mofrexim^cji.  Vl.iut.   Le    feu  n'cft  jamais 
/ans  fumée  ,  (  manière  proverbiale .  ) 
Tumo  fete.it  ,    qui  fiimos  iicndi.iit.  Que  celui  qui  ne 
nous  a  vendu  que  de  la  fumée  ,  perillc  par  la  fumée. 
Semence  d'Alexandre  au  iu]ct  d'un  iinpoftciir. 

ONaLÊ  ,  gemt./««3/iî.-u.  Cic.  Flambeau,  m.  wrche./. 
Fallot  m. 
FuNALE  Llv.  Corde.  /. 

'CNÂLÏS  ,  h.  m    &  f.  &hocfnnâle.  Gomme 

UNALis  ci-reus.  Vd-Max.  Torche./,  flambeau  de  cire. 
Cierge,  m 

'UNALES  equi.  Sucton.  Chevaux  attelez  avec  des  cordes, 
pour  tirer  des  Chariots  dans  les  triomphes 

ONÂMBÙLÙS  ,  genir.  Tun^mbiill.  m.  Ter.  Danfeur  de 
corde  .   qui  danfc  fur  la  corde,  m. 

■DNaRÏL'S,  gii-m.fi'n^rn.m.  Aur.  r!B.  Cordier,  ou 
qui  tient  une  corde,  m. 

UNCTlO  ,  gcnit.  funaiônïs.  £.  Cic.  (  par  métaphore.  ) 
Fonftion  ,  adminiftration./.l'exercicc,  l'acquit ,  le  dii , 
les  devoirs  d'une  charge. 

DNCTiO,gcn.c»;i.fC(£. Payement.  *  Mitjores  noftri  déci- 
mas lege  Hscronici  fem^er  'vendend.is  cenfiierunt  ,  ut 
niis  jucundior  ejfet  fiinciio.Cic.  Nos  Ancêtres  ont  jugé 
à  propos  de  vendre  les  difmes  félon  la  Loy  d'Hicron  , 
afin  que  Je  payement  en  fiit  plus  doux  &  moins 
onéreux. 

j  ONCTÙS  ,  ffinn^  ,  fûtiBupi.   (  de  Ttingor.  )   Aliquo 

I  munere.  Cic.  Qui  a  exercé  quelqae  charge. 

Ociitvo  jam  flipendiofunaa  legk.  Cs,f.  Une  légion 
qui  a  fait  huit  campagnes  ,  qui  a  fervi  huit  ans  à  la 
guerre. 

L*borihus  fimclits.  Hor.tt.  Cipi  a  c/Fuyé  bien  des  tra- 
vaux ,  qui  en  cft  délivré. 

Funclus  ojfcio.  Cic.  Qiii  a  fait  fon  devoir  ,  qui  s'en  cft 
acquité. 

Virtuu  funclos  'Duces  cancre.  Hontt.  Chanter  en  vers 
les  loiianges  des  Grands  Capitaines ,  des  hommes  cou- 
rageux. 

^VunBusf.Uo.  eutint.  OvuL  Qui  efl:  mort. 

UNDÀ,genit./«î>i/<2.f.ri?r.L;xi.Fronde./.  a  jeiter  des  pierres, 
ou  Le  panier  oîi  l'on  met  la  pierre  pour  h  jetter. 

[UNDA.  Virg.  Filets  de  pefcheur.  tn. 

lUNDA.  Tlin.   Le   chaton  d'un  anneau  où  la  pierre  pré- 

_cicufe  efl  enchaffée. 

UNDaMÉN  ,  ^inn.  fundxniinls.  n.  Vlrg.  ou 

UNDAMËNTOM  ,  gcnic.  fundamTntl.  n.  Cic.  Fonde- 
ment  m. 

Cimentitia  fundamenta.  Colum.  Des  fondemens  de 
moilon. 

l'NDAMtNTCM  ,    {ignifie  auflî  dans  Vitruve ,  La  fofle  qu'on 

.fait  pour  y  jetter  les  pierres  qui  doivent  fervir  de  fondement. 

;    Modère  ftindumenta.  Virg.  Crcufcr  les  fondemens. 

'r-T  FUNDAMENTUM   Foudcmcnt  m.  ce  qui  ièrt  de  fon- 

!  dément  à  une  chofe  ;  dans  le  fens  figuré. 
Jucere  fundameiita  Reipublica.  Cic.    Jetter  les  fonde- 
mens d'iine  Republique. 
_  firmijfima.  fundamcnt»  libertatis,  Ck.  Des  fondemens 
Jnébranlibles  de  la  liberté. 

JNDANÙS  LaCOS  ,  gcnit.  Fûndâm  lacûs.  m.  Tac. 
_Lago  di  Fondi  dans  le  Latium. 

JJNDÂTÏ5  ,  gcnit.  fundatilnh.  f  Vitr  L'aétion  de 
I  jcttet  ou  de  pofer  les  fondemens  d'iin  édifice  ,  tonda- 
Jûond'un  édifice./. 
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FL^NDaTOR  ,  genit.  ftmdatorh.  m.  Virg.    Fondateur,  m. 

^UNDA'ViJS/und.lt^^/uKdâtJim.  Virg.  Fondé.w. fondée/. 

FUNDATUS.  Bien  fondé  ,  bien  ét.iblit  qui  A  de  bons  foit- 

demens.  m.  bien  fondée  ,  bien  établie,  f. 

Fiind.itusReipMic£ftatui.  Cic.  Une  Republique  bien 
établie. 

Fnndittijfimn  famiUn.  Cic.    Une  famille  très-bien  éta- 
blie ,  bien  riche. 
FOND!  ,  gcnit.    Filndôrïîm.    mafc.   plut.   Cic.    Fondi 

Ville  du  Latium  dans  le  Royaume  de  Naples. 
FÛNDiBÙi^ARlÛS  ,  genit.  fiindibulârû.  m,.  Liv.    Va 

frondeur  ,  qui  fe  fert  de  la  fronde,  m. 

FUNDiTO  ,  fundhîis,  fundjti-vl,  jundit^tûm,  fundAtlré. 

liant.  '^Tunditare  rem  fuiim.  Dépenfer  ,  diilîper  foa 

bien  ,  l'éparpiller ,  le  répandre  çà  Se  là  fans  raiibn. 

^Tiindit.ire  -jerha.    Piaitt.   Parler   beaucoup,   ou  trop. 

FONC'ITÔR  ,  2:,enk.fund''tôr'is.  m.  Cnf.  Frondeur /«.qui 

jette  des  pierres  avec  la  fronde. 
FUNDlTUS.  (  Adv.)C»V.  De  fond  en  comble.  Entière- 
ment ,  tout  à  fait. 

TTindiths  evertcre.  Cic.    Détruire  tout  à  fait  ,  ruinït 
entièrement. 
FONDÔ  ,  fnnd2s  ,  fund.tvT  ,  ftmdxtûm  ,  fundlre.  Cic, 
Fonder  ,  jetter  les  fondemens. 

Ancerafundabut  itaxics.  Virg.    Les  ancres  retenoient: 
les  vaiflèaux  en  met. 

Fundare  navem,  Flaut.  Bâtir  un  vailîeau  ,  faire  un 
bâtiment. 
^y  ii^tiDARt  Imperium ,   Rempublicam.   Cic.   Fonder, 

établir  une  République. 
FONDO  ,  fin  dis  ,fûdt  ,frisûm  ,fïindere.  riin.    Fondre  , 
jetter  en  fonte  ,  comme 

Fuiidere  ex  s.re  imaginem.  Vlîn.  Jetter  une  figure  ea 
bronze. 
Fl'ndere    Uqt'.orem.     Epandre   ,    répandre,    épancher, 
verfer  quelque  liqueur  ,  en  faire  des  effufions. 
Tundere  lacrymas.  VUn.   Répandre  ,  jetter  des  larmes. 
^^  VuUD^r  fe lMii{s  Oratcr.  Cic.    L'Orateur  s'ètcndia 
davantage ,  prendra  l'elfor. 

Furoque  fimillimus  amni  fundet  opes  Latiumqt/e  beubit 
di'uite  lingu.i.  Hor.  Semblable  à  un  fleuve  dont  les  eaur 
font  pures  ,  il  répandra  dans  l'Italie  toutes  les  richef- 
fes  d'une  langue  abondante. 
§p°  Ti'.ndit  afmorum  filvefirium  muhitndmcm  Afric», 
Flin.  L'Afrique  produit  beaucoup  d'afnes  fauvages. 

T/indere  flores.  Virg.    Produire  ,    porter  des  fleurs  ea 
abondance. 
FuNDERE  exercitum.  Cicer.    Diillper  ,  défaire  une  armée 
à  platte  couture ,   la  mettre  en  déroute,  déconfire  une 
armée. 

IRcgcmVhUipptim  pnlio  fudit.PVm-Jun.  Il  défit  le  Roi 
Philippe  dans  un  combat. 
FuNDERE  ,  feul  ou  avec  ijerba.   Ci:.  Prononcer  ,    dire. 
*  Carmen.  Cic.  Dire  des   vers  ou  en  faire.   *  Verfns  m 
tempore.  Cic.  Faire  des  vers  fur  le  champ. 
Fundere  preces.  Virg.  Supplier,  prier. 
§p°  Fundere  mendacium.  liant.  Mentir  comme  un  arra- 
cheur de  dents.    [  Mot  du  difcours  familier.  J 
Fundere.   Épandre  ,  étendre. 

Funditur  in  omnes  partes  iiitis.  Cic.  La  vigne  s'eftend 
de  tous  coftez ,  ou  eftcnd  fes  branches  de  tous  coftez. 
Fimditur  in  Khenum  Jiuvius.  Plin     Le  fleuve  fe  dé- 
charge ,  fe  répand  ,  fe  jette  dans  le  Rhin. 
FONDÛLA  ,  ^cnk.  fuadiiU.  f.  Varr.  Cûdc  fac.  m.  Ruella 


,  m.  Vitr.  Le  fond  d'un  vaif- 


qui  n'a  point  d'iililë  /. 
ÛNDULUS,  genit.  fûnditl'i 


FDNDULUS, 

feau.  m. 
FuNDULi  ambulatiles.Vitr.  Des  piftons  ;  des  petits  fonds 

qui   fc  haulTcnt  &  qui  fe  baillent  dans  les  Machines  Hy- 

diauliijues. 

R,r  r     ij 
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f  ONDuM  ne  fc  dit  point  au  Neuwe  Genre  ,  &  Laurent  Vâllt 
s'cft  trompe  en  cela. 

FÛNOOS  ,  genit.  fûndT.  m.  Cirer.  Le  fond  ou  le  fonds 
d'un  vafc  ou  d'un  vailfcau.  m. 

Inndus  m»ris.  Virg.  ou  Flnmais.  Sil-Ital.  Le  fond  de 
l.i  met  ou  d'une  rivicrc. 

FUNDUs.   Cic.  Un  fonds  de  terre  ,  c'eû-à -dire  ,  Une  terre 
avec   quelques  bàtimcns  j  pour  y  loger  le  maure  ou 
ceux  qui  la  cultivent. 
Obi^e  noflros  fiindos.  Cic.  Vifiter  fes  terres. 
Vltitn  emiffet  [unditm  in  diem.  Com.Nep.  Ayant  acheté 
une  terre  payable  à  certain  terme. 

FUNDis  cxi^rnatt.  muUeres  fer  'vins  incedunt.  Vlaut.  On 
voit  par  les  rues  des  femmes  qui  portent  des  maifons 
entières  ,  ou  des  fonds  de  terre  fur  elles,  (c'efl  qu'elles 
vendent  des  terres  pour  en  avoir  des  parures.  ) 

{TertuUien  dit  en  parlant  des  habits  des  femmes ,  Uao  lino  de- 
e'ies  H  S.  infumitur  faltus  Ô"  infuins  tenant  cervix  fert. 
O.i  employé.!  une  fimple  crofFe  vingt-cinq  mille  écus, 
&  un  fcul  cou  tendre  &  délicat  porte  des  forelfs  &  des 
ifles  entières.  ] 

Pu^fDUS  cœnA.  Aul-Gell.  Le  principal  du  foupcr,  le  prin- 
cipal mets  ,  comme  qui  diroit  Le  fonds  du  fouper. 
*  Fmidus  nmiconim.Vliwt.  Lesrichefles  de  vos  amans, 
les  fonds  de  terre  qu'ils  polfedcnt. 

gX  Lurgitio  fundifm  nonhubet.Cic.  La  trop  grande  libé- 
ralité n'a  point  de  fond  ou  de  bornes. 

PuNDUs.  cic.  Qiii  ratifie  &  autorife  ime  cholë  ,  ou  qui  a 
droit  de  la  ratifier. 

ïDNEBRÏS  ,iV.  m.  &/.  &  hoc  fûnïbre.  Cic.  Funèbre,  qui 
concerne  les  fiuierailles.  m.  Scf 
Viinehris  landatio.  S)u!nt.  Oraifon  funèbre./. 
'F:inebre  vcJUmeMum.  Cic.  Habit  de  deiiil ,  dont  ou  lè 
fèrt  dans  les  pompes  funèbres. 
Fompa  ùmibris.  Sluint.  Pompe  funèbre. 
T.'iiicbri/i  jiifi.i.Liv.  Les  funérailles,  les  obféques  d'un 
morr./.  La  pompe  funèbre  d'un  Grand. 

Paratus funcbns.  Tacit.  Appareil  des  funérailles.»». 
Maufolée.  m.  qu'on  eleve  dans  les  Pompes  funèbres  des 
Grands. 

Confonuere  Cornîca  fimebri  ftnpitu.  Fetr.  Les  Cors 
fonnerent  d'un  ton  lugubre. 

Funèbre  bellum  Hor.Vnc  guerre  fanglante  &  meurtrière. 

FONËRA  ,  o-cnit.  fnnerx.f.Enn.  Femme  qui  elloit  la  plus 
proche  parente  de  la  perfoivie  donc  on  failbit  les  fu- 
nérailles. 

IQui  recevoit  les  complimens  de  condoléance  lui  la  mort  de 
Ion  parent  ou  de  fa  patente.  ] 

TDNËRÂRÏUS  ,  funerâriA  ,  fitner'kuûm.Vlp.  ou 
rONURATITiOS  ,  funer»t>t>a,fu»eratit)iim.Poif)f>.  Qui 

concerne  les  funérailles. 
FDNËRÂTOs,  funerâta  ,f>tnerâtûm.  Hor.  Tué  ,  misa  | 
niorr.  w.  tuée  ,  mife  à  mort./. 

Profl-  fimemtus  arboris  iUn.  Horxt.  11  fut  prefquc  tué 
par  la  chiite  d'un  arbre. 
rDNËRËOS,/«?ifcà',/«»e''fKOT.  Mart.  De  funérailles. 
Timereafax.  Mnrt.  Une  torche  ou  un  flambeau  qu'on 
porte  aux  funérailles  ou  enterremcns. 

Fror.s  (imerM-  Vtrg.  Branche  de  Cyprc'i  qu'on  mettoic 
autrefois  devant  la  porte  d'un  mort.  ' 

Funereus  bubo.  Ovid.    Le  Hibou  dont  le  chant  fem- 
bloit  eftrc  un  ptéfage  de  mort. 
FDNËR'Ô,  fiinerUs,  funcriivTifunerattim,  funï-rÂre.  Suet. 
■    _Faire  les  funérailles  de  quclqu'iui  ou  les  obféques. 
PL/NCSTQ  ,/«»r/jJ  ,  fiineftjvT,  f:i»ej1.U,tm,ft<neft:xre. 
CJc.  Profaner  ,foiiiller  un  lieu  par  un  racurtrejlc  rendre 
funcfte. 
fVNPsrGs.  fûnVjia,  frm7jiûm.  Cic.  Funcfte.w.&/.  Qui 

caulc  la  nioit. 
*•  Cet  aJ)citit  tut  au  ccni^aïaiif  Fïintjl'ih.    m.  &  /.  &  htc 
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funZfDHs,  Cic.    Plus   funcfte.  Et  au  Tuperlatif  F^r.TI 
I       mus  ,  funefllfs/ma  ,  funeftifsiniûm .  Trcs-funcftc.  ] 
FuNEsTUs.  Cic.   F uaefte,  pernicieux,  m.  funcfte  ,  pcrni 
cieulé-/ 

Funeflumunen.  Cic.  Un  préfagc  funefte  ,  unmaHvaii 
prclage  ou  de  mauvais  augure. 
FuN  EST  A /«?»;//<».  Liv.  Une  famille  en  deiiil.    Qui  pon 
le  deiiil. 

Fiinefta,  fttmilia.  Cic.  Une  famille  dont  le  maître  cJ 
mort. 
FONETL'M,  geoit.  fî^néiT.  n.  Plin.    Petites  branches  d 

vigne  tortiilecs  en  forme  de  corde. 
l  Cela  pounoit  aulii  lignifier  une  corde  faite  d'écorces  d'aibic. 

comme  nos  cordes  à  pUits.  i 
TUNGlNOS  ,  fuag'nj/ungYnûm  Plaut.De  Champigno: 
Fiingino génère  eft  ,  caftce  fe  totum  tegit.  tiaut     I 
de  la  nature  du  champign.on  ,  là  tefte  couvre  tou: 
corps. 
Fb'NGÔR  ,  fungeris  jfanHiis  sTitn  ,  fîingT.  '*  Munert  o 
muHHs  ,  ojficio  ou  officinm.  Cic.  Ter.  Faire,  exercer  ui 
charge  ,   s'acquitter  de  fa  charge    ou  de   Ion  devoi, 
Faire  fon  devoir. 

Filins  (uns  lieque  boni  neqrie  l:her»lis  fnncltis  ojpf- 
■viri  cji.  Ter.  Votte  fils  a  fait  en  cela  une  adion  i:. 
gnc  d'un  homme  d'honneur. 

Muneribus  corforis  fitngi.  Cic.  Faire  bien  fcs  fonclic. 
naturelles. 
FuNGi.  Joiiir  ,  ufcr, 

Profperafungiforlunâ-Cic.Ayoh  une  fortune  favoii, 
FuNGi.  Payer  la  taille  ou  la  taxe. 

Hoc  vobis  cjiji.ituindum  ,  qwd  ar.trorem  if^um  •• 
tioitis  nomiiit  ,  muneris  in  Rcmpublicam  fi'.ngi  lu  • 
nerevelitis.Cic.  Il  faut  que  vous  ordonniez  une  u 
pour  toutes  à  quelles  redevances  ordinaires  Icra  tenu 
laboureur  envers  le  peuple  ,  pour  le  profit  qu'il  icftci 
fou  labourage  ,  ou  de  lés  terres. 
FONGOSiTaS,  gcnn.fungofit.itis. (.Plin.  Poiofiïé,  con 

me  les  champignons./ 
iVNCOSClS  ,f:i?7gôsS  ,  fiingôsîim.   Plin.    Poreux,  Ipo 

gieux  OT.  poicufe  ,  fpongieufc./ 
FONGÛS  ,  gcnii.fûngt  m.  Cic.  Champignon,  m.  mon. 

/  moulîeron.  m. 
§[Cr  FuNGUs    Plin.    Cette  fuye  cpaiffe  qui  s'amaffeii-. 
quefois  au  bout  de  la  nitthe  dune  lampe  allumée ,  en  foi. 
d'un  petit  Champignon  noir. 
FuNGUs.  Plin.   Maladie  que  la  trop  grande  ardeur  du  Soi' 

caufe  au.';  Oliviers. 
§p^  FUNGUS.  Ter.  Stupide.  tu.  Scf. 

Adeo  me  funium  efj'e  ut  illi  crederetn.  Ter.  Faut-il  > 
J'ayeeftc  aifez  ftupide  pour  le  croire. 
FUNïCÛLÙS  , genit. /«»jf«/;.  la  Cic.  Petite  corde,  cl 

_dclette./. 
FLfNlS  ,  genit. /««yj.  m.  Cic.  Corde./. 
L  '^e  nom  a  cité  tcniinin  autrefois  par  ce  Vers  de  Lucitct ,  • 
rea  de   talo   dar.i/il  juxis    in    aivi  :  Mais    quelques  Aiui 
diient  qu'il  faut  lire  ^in\us  j'unis  ;  ce   qui  lait  due  à  Qi. 
tilicn  qu'on  ne  peut  pas  douter  que  ce  nom  /oit  uialcuii 
puilque  (on  diminutif  i-'n»ic»/«j  cft  du  malculin. 
pUNts  anturii.  Vit?.  Vintaines./. 
r  C'eft  ainli  que  nos  Ouvriers  appi.Uçm  les    cordes  qui  fen 
à  conduire  la  pierre ,   &   à  la  liict  vers   l'endroit    oii  oi 
veut  pol'cr  dans  certaines  niacliincs  mouv.imrs  .  ilslcsai'. 
lent  .lulfi  Echarpes  ,  qui  loii't  au  devant  d'une  macliinc  i^ 
l'arrellcr 
pONÙS  ,  genit.  funVris  n.  Cic.  Les  funérailles  ,  les  o; 
ques.  f.  (  Ce  dernier  mot  n'eff  pas  tout- à  fait  du  bel  uûi 
Enterrement.  Convoi   m. 

Rpgitre  nUquem  infunus,  Petr,  Prier  quelqu'un  a  '  ' 
tcricmcnt. 
Fiinus procedit .  Ter.  Le  Convoi  s'avance. 
Sol-jcr  jicjin  pattrno  f;ineri.  Cic.   f  ajrc  ks  fwiciaii 
de  fon  pcte  ,  k  tftiK  cuttirer. 


FUR 
Jn  funus  ventre.  C'ic.  Ailiilcr  aux  funérailles. 
FuNUS.  La  mort. 

M»Uiro  propier  fiineri.  Hor.  Qui  eft  proche  de  (a  mort. 
Aiitor  fioarii  tibi  fnm.  Ovid.  Je  fuis    caufe  de  vôtre 
more 
-UNUS  inhum^fum.  Li-v.  Un  corps  qui  n'eft  point  enterré. 
jy  Fio'.cre  cl.it,'.  Rcfpiihlie».    Cic.  La  République  portée 
en  terre  ,  la  République  éceiatc. 
Infunere  Rcipu^itcs,.  T^c,    Dans  le  trouble  ,  dans  la 
perte  de  l'Eftat. 
Jp'  Yvtivs  fucere  prund'».  Tlnut.  Manger  tout  le  dîner 

de  quelqu'un. 
'ÛQ)  ^vu.  Vitiix  vetbe  ,  d(5:it  on  trouve  Fuitt  troiliéme  per- 
sonne dans  Virgile  pour  Jir. 
fors  Vol  f-.iM.  T.r.  Q^ie  la  fortune  ne  foit  plus  favora- 
ble de  par  Pollux  ,  ou  que  les  Dieux  me  préfervent  de 
me  voir  jamais  réduite  à  une  fi  facheufe  extrémité. 
OR,  gcnit  fnris.  m.  Cic.  Larron  ,  voleur,  m. 
f«r  diurnus.  Cic.  Un  larron  de  jour,  *  NoBnrnus.Cic. 
Larron  de  nuit ,  voleur  de  nuit. 

Fwr  mihi  es.  Plant.  Tu  me  dérobes. 
On  trouve  dans  Flauie   F^tres  vos  efùs  tii/ii.z  ,  parlant  de  deux 
femmes  :  Vous  êtes  dcux-iarronefles.  On  croit  ainli   onc 
Fur  cft  du  genre  m.i!'culin  &  femiràii  ;  mais  Amhx  fe  rappor. 
te  à  muUiiei  Ibus-enicndu  ;  5c  c'ell  aue  EUipfe.  J 

JX  Far  frifcorum  verborum.   Suet.  Qiii  cherche  &  qui 

fureté  des  mots  anciens. 
[JR.  Efclave  ,  Valet,  m. 

§^iil   do  nini  fa,cient ,  a;ident   eitm  tal'iA  furesiVirg. 

Que  feront  les  maîtres  ,  puifque  les  efc  laves  ofent  faire 

ces  aélions  î 

iJRÂTISiïME.  (  Adverbe.  )  Cic.  En  vray  larron. 
JRaCÏTÀS  .  gcnit.  fiiracitMh   f.  Plin.  Inclination  à 

dérober./.  Le  panch.-int  au  larcin,  m. 
JRAX  ,  gcnit./((>-if;x.  omn.  gen.  Cic.  Enclin  ,  porté    à 

dérober  ou  au  larcin. 
FurMiffim£  mannl.  Cic.  Des  mîins   qui  font  fort  lar- 

ronclfes ,  fort  portées  à  dérober. 
JRCA  ,  gcnit.  frtrréi..  f  Cic.  Fourche/.  Morceau  de  bois 
ou  de  fer  a  den.v  fouichons. 

JRCA.  P.'/B.  Et.inçon  fourchu  par  le  haut  pour  fouftenir 
un  atbie  ,  une  treille  ou  choie  lemblable. 
JRCA.  Liz\  Efpece  de  bois  fourchu  qu'on  mettoit  au  cou  des 
cfclaves  qui  avoient  commis  quelque  crime  ,  Se  qu'ils  por- 
toicnt  pendant  qu'on  les  foiiettoit ,  &  à  quoy  on  les  aita- 
choit  quelque  fois  pour  les  faite  mourir.  Fourche  patibu- 
laire /. 

!    Infurcâ  fixus.  Plin.  Attache  à  une  fourche. 
!    Naturam  expellus  furcâ  ,  tamen  ufque  recttrret.  Hor. 
On  a  beau  faire,  le  naturel  eft  invincible,  il  revient 

toujours  ,  &  on  retourne  toujours  à  Tes  premières  ma- 
nières à  fon  premier  pli. 

jRCfFiiR,  genk.  ftinifen.  m.  Cic.  Vlnnt. Ter.  Un  pen- 
dart ,  un  maraut ,  un  fripon  ,  un  fourbe  ,  un  fcélerat. 
un  coquin  ,  un  refte  de  gibet. 

JRCILLa,  genit. /«ro//i.  f.  K/trr.  Petite  fourche,  four- 
chette. /. 

j'RCCÎLA,)!.  f.  Iri/.  La  même  (ignification. 
JRÈNS  ,  genit  fnremis  omn.  gen.  Cic.  Furieux,tranf- 
iporté   de  fureur  ,  qui  cil  en  furie  m.  furieufe  ,  tranf- 
portée  de  fureur,  f 

Turent  es  venti.  Virg.  Des  vents  furieux  ;  irapétueiu', 
violents  ;  Un  ouragan  ,  fur  mer  ou  lut  terre. 

Funns  quid  ^emina.  fojfit.  Virg.  Ce  dont  eft  capable 
une  femme  en  fuieur. 

'RENIER  (  Adverbe.  )  Cic.  En  furieux,  avec  furie. 
i'KFC'R  ,  genit  fiirfiir)s.  m.  PUut.  Le  fon  de  la  farine. 
j  Furfiiribiis  Jibi  confperfum  quod  pxnem  dj.rent.  Phéid. 
parce  qu  ils  ne  leur  donnoient  que  du  pain  de  fon  à 
]  manger. 
:!FÛRf  ORES,  geiut  /«i/wTffz.jm.  plui,  £lin.  £  U  eu  toû- 
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I  jours  plurier  quand  il  fc  prend  pour  La  craiïe  ou  les  or- 
dures qui  tombent  de  la  telle  ,  quoique  Jean  Defpautéte 
1  ait  cru  auin  Cngulier  en  ce  (eus,  mais  faurfenicnt.  ] 

FORFÇRËOS  ,  a  ,  T,m.  Aid-Gell.  De  fon 
FuRFÙROS0S,/«r/arô;.7, /•<r/«rôjr'OT.   l-lin.  Plein  d'or- 
dures ,  comme  de  fon.  m.  Pleine  de  fon.  /. 
FL'RI.\  ,  genit. /«r/£.  f.  cic.  LTiic  furie,  comme  les  Poëtes 
les  reprelentem  :  11  y  en  a  trois  ,  Tilîphone,  Alcc1o,&:  la 
Mégère. 
FORI.'E  ,  genit.  furiârûm.  f    plur.   cic.   Les    furies  ou 
les  remords  de  confcience  ,  dont  fe  fentent   tourmcnicz 
les  méchants ,  C  félon  la  fabaleufe  antiquité.  ) 

Ajitunt  &  infeUnnttir  impies  f:tri&.  Cïf .  Les  furies 
ou  les  remords  de  confcience  tourmentent  &  pourfui- 
Ycnt  les  impies. 

Infnriiis  ignemque  ruunt.  Virg.  Ils  fc  lairtent  tranf- 
porter  à  l'amour. 
Fl'ria.  f.  cic.  Un  méchant  homme  ,  un  furieux,  un  en- 
rage, m.  Une  furie,une  Mégère,  (  parlant  d'une  femme.J 
Une  femme  furieufe. 
FÛRiALÏS  ,   )s.  m.  &f.  Si  hoc  furiâle.  Adjeél.  Cic.  De 
furieux.  Comme 
Vox  fiirialis.  Cic.  La  voix  d'un  furieux. 
Sacerdotes  inaffu  furinli.  Liv.  Des    Prêtres  qui  ont 
la  démarche  de  gens  furieux. 

Turiale  carmen,  Liv.  Des  Vers  exécrables  ou  remplis 
d'exécration. 

Furialis  vejlis.  Cicer    La  chcmife  qui  fit  tomber  Her- 
cule eu  fureur  ,  (  félon  la  fable.  ) 
FURiALE  ,  (  mis  comme  Adverbe.)  ifsr.Comme  les  furies, 

à  la  manière  des  furies. 
FÛRÏALÏf  ËR..(  Adv.  )  Ovid.  Comme  une  furie  d'enfer, 
ï\J^ÏAT\iS,  fiiriâtii ,  [ttrixtum.  Vtrg.  Qui  eft  en  fureur, 

forcené,  m.  forcenée.  /. 
FÙRÏBUNDÛS  ,  furihnnda. ,  fnribTindTitn.  Cic.  Furieux  , 

forcené,  m.  furieufe,  forcenée./. 
ïVMNÛS/rtrTnayfûrTniîm.  (  de  Fur.  )  Phrit.  De  Larron. 
FORÏO  ,  fur'fâs,  fiir!âvT,fur)'.ulim,f!ir/âre.  Hor.  Mettre 

en  furie ,  faire  entrer  en  fureur  ,  ou  en  furie. 
FÙRiOSE.  (  Adveibe.  )  Cic.  Avec  furie,  en  furieux. 
FURÏOSÛS  ,  furios'i  yfuriêsTîm.  Cic.  Furieux,  qui  eft  en 

furie,  m.  furieufe.  /. 
FURiosus.  Hor.  Qui  eft  hors  de  fon  bon  fens  ,  foû ,  in- 

fenlc.  m.  folle  ,  infenfée.  /. 
[  Dans  là  tioifiéme  Satyre  du  Livre  2.  un  foldat  foùtient  à  Aga. 
meranon  qu'il  étoit  foû  d'avoir  im.mole  fa  lilie.  Agaaiemnon 
s'en  défend  en  difant ,  qu'il  l'avoir  fait  pour  appaifer  les 
Dieu-X  ;  f<  que  cette  aâion  étoit  une  aûion  de  piudence  8c 
de  courage.  On  voit  allez  qu'il  ne  s'agit  point  icy  d'une 
folie  emportée,  j 

FÛRNACËÛS  ,ft(rnstceï  ,  furnxceûm.  comme  , 

P^nis  frirnuceus.   liin.  Pam  cuit  dans  ic  tour. 
FDRNÂRÏ.^  ,  gcnit.  fumurts.-  f.  Comme  , 

Furn^iriam  fjverrïrf.Saa. Faire  cuire  du  pain  au  four, 

être  Boulanger. 
FDRNaRÏÙS  ,  genit. /«r»3r 57.  m.  Ulp.  Un  Boulanger.»». 
FORNÛS  ,  genit, /»r«r.  m.  Pl.tut.  Plni   Four.  m.  acuité 

du  pain. 
gX   FarKO  mcrfos  mMem  quàm  foro. Plant. fàime  mieux 

les  voir  dans  le      rr  que  dans  la  place ,    les  voir  morts 

que  vivans.    (  Ni.  s   avons   un   proverbe  en  nôtre  Largue 

qui  y  répond  )  f'airae  mieux  les  voir  en  terre  qu'en  pte. 
FÛRG  ,flir'is,f,îrëre.  Cic  Etre  en  fureur  eu  en  furie,étre 

enragé,  enrager,  m.  être  enragée. /. 
Fiinre   aliquid  peur  ob  nliquid.  Liv,  Enrager  d'une 

chofe  &:  perdre  toute  p  uience. 
FuR^RE-  Cic.  Etre  hors  de  fon  fens  ,  ne  fe  pofleder  pas  , 

être  hors  de  Iby. 
Fiirere  fe  fimuUvit.  Cic.  Il  feignit  d'être  infenfé  ,  ou 

d'avoir  un  égarement  d'ciprit. 
L  U  parl«  d'Ulilie  ,  q"i  Ï0«t  ne  point  aller  à  la  guerre  de  Troye, 

K  1 1   iij 


Ï0+  G  A  L  • 

GALLïX  TÔGÂTX  ,   geint.  G^tlfU  ttg^ti..  f.  Caf.    La 

O.-.ulc    où   l'on  fe  feivoit    de    Robe  ,  depuis  Plaiiaiice 

juiqucs  à  Anconc. 
GALLI  GYBËLtS  ,  gcnit.  cMôrûm  Cyhelts.  m.pl.  Vhid. 

Les  Prêtres  de  la  DcelTc  Cibclc. 
GSLLtCANLJS  MONS  ,  genit.  GîWicâmmmtls.  m.  C;c. 

Montagne  de  la  Campanie  ,  aujourd'hui  Garro. 
GÂLLÏC.-Î.  ,  genit.   gallicârûm.  t'cm,  plur.  Cir.    Sorte  de 

chaulluie  a  l'ulage  des   Gaulois  dans  le  temps  de  la  pluye 

Gallochcs./.  Sabots,  m. 
GÂLLÏCÏNÏOM,  gcnit.  ^fl//;<:;V;r.  Apul.  Le  temps  de  la 

nuit  où  les  cocqs  chantent. 
GÀLLÏCÛM  MARE  ,   gcnit.   G'ill'ic7 maris,  n.  Vlin.  ou 
GÂLLÏCOS  SlNÛS  ,    g'enit.   G:drtci  sinus  m.  Stmb.    Le 

Golphe   de   Lyon  ,  la  mer  qui  baigne  la  Gaule  Nat- 

boiinoife   Mer  Je  Provence. 
GALLÏCÛS  OCKÂNDS  ,  gcnit.  GnU'in  OceanT.  m    '  /'»• 

La  mer  de  Francc;c'cft  celle  de  Gafcogne  &  la  Manche. 
GSLLÏCÂNÛS  ,  gallican    ,  gM'uannm.  ou 
CKtlXCXjS ,  gall'ici  , gdlicum.     /if.  Des  Gaulois  ,  ou  des 

François.    Gaulois.  ?w  Gauloife./  François,   m.   I-raii- 

çoifc'  f.  qui  ell  du  Royaume  de  France. 
Ga'lLINA  ,  gcnit.   gallmA.  tem.  Cic.  Une  poule  ,  une 

volaille.  /. 
CaLLINaCÊOS  ,  ?<««/»;tfe«,  gdlimceûm.Cel  De  poule. 
On  dit  pour  careller  quelqu'un  ,  GalliN  ACEUSfw//»^.    Mon 

petit  poulet.  (  Mot  de  tendrefl'e.  ) 
^  GALLÏNaCËÛS,   gcmi,  gallinac'éT  m.    Ccliim.  Un 

cocq.  m. 
GÀLLÎNaRÏX  SYLVA  ,  genit.  Gallinl/is.  [ylv/i.  f.  Cic. 

aujourd'hui  La  Pena  di   Patna  ,  foiell  d'Iralie. 
GÂLLINARiA    INSOLA  ,  genit.   GulUn.ir/s.    ins"iU.  (. 
V'arr  Aujourd'hui  l'Ifoletta  d'Albenga, petite  Ifleen  Lygurie. 
GÂLLÎNaRÏ'CM  ,    gcnit.  gallin.ir>i.  neut.  Colum.    Un 

poulailler  ,    lieu  où  l'on  nourrit  des    poules  ou  des 

-volailles,  m. 
GaLLINÂKÏÛS,  genit.  gdlin'.r'û.  m.  Vmr.   Qjii  a  foin 

de  la  volaille  ,  un  poulailler,  m. 

*  GÀLLINaKÏÛS  ,  gxllmMia  ,  gaWn'-iriv.m.  Comme 

SruLt  gall  ftartii.  Celf.  Une  échelle  aux  poules  pour  k 

hucher.  '' 

GÂLLÏPÔLÏ5  ,  genit    GnUipolfs.    fcm.  Flin.   Gallipoli , 

Ville  des  Salcntinsen  Italie. 
GÂLLÔ  ,  :xs ,  ,ire.  varr.    Eftre  furieux  comme  les  Prêtres 

de  Cybtlc  ,  appeliez  Galli. 
GaLLÔGR^CÎ,  genit   G<*ir<!gr2c'ôrTim.  m.  pi.  liv.  Les 

Galates  ,  peuples  de  Galatie. 
GÀLLÔGR.€C1A  ,  gcnit.  GM^gncU.  f.  Lhj  Gallogréce 

ou  Galatie  ,  Contrée  de  l'Afie  Mineure  ,  dont  la  capitale  eft 

Ancyre.  _  ^  _ 

GaLLÔLÏGÙRES,  gcnit.   GxUoligurum  m.  \A\it.  Strab. 

Peuple  de  la  Gaule  Karbonnoife  ,  c'eft  aujourd'hui  La 

Provence. 
GÂLLtiS  ,  genit.  g:;///,    m.   Str/tb.   Fleuve  de  la  Bithynie  , 

aujourd'hui   Garippo. 

*  GALLÛJjgcnit^.'//;  m.C^/1  Un  Gaulois.un  François.». 
Gallus.  Ce.  Un  Cocq  m. 

GtiUi  cmuii.  Cic.  Le  chant  du  cocq. 
gy  Sub  gM't  cnntnm.  Hor    Au  point  du  jour. 
GÀMBRÏ'Vil ,  gcnit.    gitmbri-viurnm.   mafc.  plur.    Tac. 

Peuples  d'Allemagne,  dont  la  ville  eft  Hambourg. 
GAMMAKÛS,  in\.Jitv.l'l:n.Ecïc\iffcde  mer.  Langoufte. 

Voyez  Cammarus. 
GSNi'.A  ,  genit.  gin'i^i.  f.  Cic.    Petit  trou   ou  cabaret 

borgne  &:  fous  terre  ;  Boucan,  m.  ou  l'on  boit  de  la  bicre, 

oîi  l'on  fume  8c  oîi  l'on  joue  aux  dcz  &  aux  cartes.  Bordel , 

lieu  infâme  ,  lieu  de  débauche  Se  de  pioftitution. 
GÂNKD.Vl  ,  genit.  gin'cT.  n.  Terent   L?  même  lignification  , 

Ciccion  fe  lert  de  ti-tma,  orawi-n.  pi. 
OANIiti  ,  gcnit.  f «»ïl?»j.  m.  Cic.  Qiii  hante  les  cabartts 

korgncs  &  les  boucaus ,  ou  les  borucis. 


G  A  R 

GÂNÎGXRÏDE';  ,    gcnit.    GanguriiiPm.    lTia.Cc.   plur.   i 
GÂ\GXRID/£  ,   gcnit.   Gun^ttnd.xnim.   m.   plut.    v. 
Gaiigatidcs  ,   peuples   de   l'Inde  proche  le   G.\iige  ,  oi 
au|outd'htii     le    Royaume   de   Eengala  ,  qui  appaicicni 
Grand  Mogol. 
GaNGEÎ  ,  genit.  Gîngls  ,  plus  sût  que  Gxngëùs.  m.  C/Vi 
P/;?<.Le  Gange  ,  un  des  grands  Hcuvci  dci  Indes  Orientale 
dont  les  eau.x  crament  en  leur  cours  un  lablon  d'or. 
GaNGEIÏCÛS  ,  ganget'ica  ,  gangencï-.m.   Colum.    D 

Gange  ,  fleuve. 
GANGETiS,  ids  f  Ovid.  Du  Gange. 
GANGLION,  7«y7A(0v.  gcnit   gangliT.  neat.Celf.  Efpf' 
de  tumeur  ,  qui  enferme  une   humeur  froide  ,   comme  Li 
loupes. 
GANGR/ÎNA  ,     yâyy^x'vei.    genit  gp.ngnnt.  f.  C 

Cingrcne  ou  Gangrène,  f. 
[  Chair  inoite  ic  delhmee  d'elprits  ,   qui  arrive  à  des  playc; 

corps.  ) 
GaNGR.X  >  génie.  Gangrôrûm.  n.  pi.  ou 
GAaGRE  ,  genit   Gângrês.   km.  Stmb.  Plin.   Cangi 

Ville  dans  l'Alie  Mineure. 
GaNNIÛ  ,  ganuis  ygjnuTre.  Proprement,  Glapir  ou  en 
comme  les  renards.  Et  dans  Terence  ,  Gronder,  murm 
rcr  entre  les  dents. 
Qjtid  ille  gannh  ?   Ter.   Qu'a-t-il  à   pialcr  ,  à  cri 
GÂNNITÛS  ,  genit,  gMWtus.  m    Proprement ,  Le  gi.,, 
fcment  &  h  cri  des  renards.  Et  dans  Lucrèce  ,  L'âbboi 
le  cri  des  chiens  qui  veulent  carefl'er  leurs  maures. 

G.innitus  NereÛitm.  ?iin.  Le  cri  ,  le  gciTiiircment  i 
Néréides 
gp"  G/innitibiis  Uceffere.  Murt.    Importuner  par  des  c 

aigus  ,  ou  des  glapillemens. 
GXRaMÀNTHES  ,  gcnit.  g^ramar.thî-m.  m.  plur.  ;. 

Garamanthcs  ,  (  peuples  de  Lybie  voillns  des  Gaules.  ) 
G  ARAMaN  rïCÙS  ,  garamannc'.i  ,  ^aramanticum.  i 

Ital  Des  Garamantes. 
GÂRGaNl  S  ,  genit.  gnrg7:n7.  m.  I  Un.    Mont  G.irgan 

le  Mont  Sant-Angclo  ,   Montagne  de  la  roiiille. 
GAKG.ARA,    gcnit.  g:%rg'.irorïtm.  n.  pi.  Ville  S;  Mon» 

de  la  Phrygie  lur  le  mom  Ida. 
GaKG ARÏZaTÏO  ,    genit.  gurgarizationis.  t.  Celf.  Il 

L'action  de  laver  &  de  gargarifer  fa  bouche. 
G.XRGARI2Â1  C'S  ,  gcnit.  g.irgar:x..ttns.  m.  Vlm.  Gâi 

rifme  m.  ou  l'aélion  de  gatgarifct  fa  bouche. 
GARGARIZQ    ,  gjrgÀnz..xs  ,  gerg-lnz-A-vi  ,    g.trgxr 
tvm  ,  gargariz.:ire  ,  fOc^yKfi^a.  Celf.  Laver  ,  g-ngj 
fa  bouche. 
GARÏTÈS,  gcnit.  G'irTutm.  m.   plur.  df-  Aujourd 

Le  Pais  de  Gaure. 
GÂROCELLI   ,  gcnit.   GarocdUriim.  mafc     plue.  C 
Peuples  de  la  Gaule    Narbonnoife    ,  aujouru'luii  Le  Val 
Moricnne  ou  le  Mont  Genévre. 
GARRIW  ,  ^.ims,  (f"''"''''  >  gurrltT.m ,    gurrlrc.    ;' 
Gazouiller  ,  dégoïkr  ,  comme  font  les  oireau.\. 

Gnrriunt  ranA.  Mirt.    Les  greiloiiilles    croafllr- 
crient  dans  leurs  niaiefts. 
^  Garrio.    Cic.  Terent.    Caufer  ,  babiller  ,  dir: 
irapcttinences,diie  promptement  tout  ce  qui  vient .  i 
bouche.  *  Gxrrimiis  qmdquid  m  buccam  i^nit.  Ci  • 
Nous  difons  tout  .ce  qui  nous  vient  à  la  bouche. 
tiitgas  gitrrire.Vlitut  Dire  des  fotnlès  ou  des  iiiaill-i  • 
Giirnre  alinii  in  aurcm.  AUrt.    Dire  des  fottilcs  .i  - 
rcille  de  quelqu'un. 
GARRÎTiUO,  ou  GaRRIDITû  ,  Ss.   Varr.    V: - 

Gakrio. 
GARRtJLiTÂS  ,  gcnit.  garrulitât)s.  f.  OmV.  Gazoui  - 
ment  des  oifeaux  ,  leur  ramage  ,  caquet  ,  babil,  m. 
Piiarum  rarrulilas.  Ovid.  Le  caquet  des  pies. 
,  gX  TxtemporMis  garnditAs.  6}umr.  Un  difcours  far  n 
lcch;'.nip  .  ,  .i    j  ' 

,  CÀRKULDS  ,  iÂKr^lA  ,    g»rrul^.m.  Ilm.  Babu  ard». 


G  A  D 

Babillarde.  /.  Qui  gazouille  ,  qui  chante  Con  ramage  , 
(  Parlant  des  oilcaux.  ) 
GurruU  hirunrio.  firg.  La  babillarde  hirondelle. 
Kivus  gnmilus.  Ovid.  Un  ruifll-au  qui  fait  un  petit 
gazouillement  ,  qui    roule  fes   eaux    avec  un  petit 
murmure. 

tiftuU  garrula.Tibul.Une  Flute  qui  a  un  fon  agréable. 
Zyra  garrula.  Tibrd.  Une  Lyre  ou  uu  Luth  qui  fait 
une  douce  harmonie. 

Jj"  Garrulus.  Tinrent.  Grand  caufeur  ,  grand  parleur, 
qui  a  du  caquet  &  du  babil ,  bnbiUard.  m.  grande  par- 
leufc  ,  grande  cauleule  ,  qui  a  bien  du  caquet  babil- 
larde. /. 

Garrulam  infantis.  dlfcifUnam  contemnere.  Aiici-nd 
Heren   Mépriicr  le  babil  des  enfans. 
.XROM  ,  yaçor.  gcnit.  gr.n.  n.  Hor.  Cdf.  Celiim.  Efpcce 
de  fauil'e  ,  <3"e  les  Anciens  faioienc  des  inceflins  d'un  j-^ciit 
poidon  nommé  G-.tu  ,  tieuipez  dans  la  fauraure. 

Gurtim  pipemtnm.  Vctr.  Cela  revient  alTez  »  ce  que 
nous  appelions  Saufle  à  Robert. 
îARUMNa  ,  genit.  GirTimns..   m.  Cels.  La  Garomne  , 
Fleuve  de  la  France  ,    qui    divife  la  Gaule  Celtique  d'avec 
l'Aquiianique  ;  Elle  prend  11  fouice  dans  les  Monts  Pyrénées. 
iAROMNI ,  genit.  gxrummrum.  m.  plur.  df.  les  To- 
lofainsies  Agenois  ,  Se  les  Bourdelois ,  Icuples  le   long 
de  la  Garomne. 
iXRÛS  ,  yâjoj.  genit.  ^Jrrr.  m.  Fl'm.  Petit  poiffon  des  intef- 
tins  duquel  les  Anciens  faifoient  une  fauITe  d'un  grand  goût. 
AODENS ,  genit.  gnudintls.  omn.  gen.  C'uer.  Qui  fc 
téjoiiit. 

De  fiSlore  gaudens.  Stat.  Qui  fe  rcjoiiit  de  tout  fon 
cCEiir. 

Sxngwne   nimis  gaudens.    Tacit.  Qui  aime  trop  le 
I  fang  &  le  carnage. 

Mulier  itnha  gaudens  marito  Hor.  Une  femme  qui 
n'aime  que  fon  mari. 
iAODËO,  gnHàës , g^i'uTs'ds  sï<m,giilidére.  Cic.Ss  rejoiiir, 
cftrc  gay,  être  bien  aire,eftre  ravi.  m.  efu'e  gaye,ravic./". 
Gaude  &  hene  rem  gcre.  HorM.  Tenez  vous  joyeu\', 
&  faites  que  tout  aille  bien. 
ïoncule  ancienne  en  ciuittant  une  perfonne.  ) 
Giindebis  faao  ,  crede  mihi.  Ter.  Vous  ferez  bien  aife 
de  l'avoir  fait,  croyez-moi. 
Caudeo  in   me  ,  'm  finu  ,  mecntn  tacitus.  Catul.  Cic. 
Ter.  Je  me  réjoiiis  en  moy-même  ,  je  cache  &  je  di/lî- 
mulema  joye  ;  Je  feus  de  la  joye  en  moy-méme  fans 
la  faire  paroîrre. 

Tuttm  g-rudso  gauJAum.  Ter.  Je  me  réjoiiis  de  vôtre 
joye  ;  je  prends  part  à  voftrc  joye. 
Turit   hommes  gavifos  fuum  dolorem.  Cic.  Il  enrage 
de  ce  qu'on  s'cft  rejoiii  de  fa  douleur. 
fJ"  Mihi  gaudeo.  Cif.Je  m'applaudis.je  me  fçay  bon  gré. 
(iAUDERE.  re  aliquà.  Se   rcjoiiir    de  quelque  chofe  ,  lé 
1  plaire  à  une  choie  ,  l'aimer  ,  y  prendre  plaiiir. 
I     Carminé gmtdêrc.  HorM.  Se  plaire  au.\  Vers.  *  Laudi- 
I  htt!.  Virg.  Aimer  les  loiianges  ,  eltre  bien  aife  d'eftrc 
1  \aa.i.'^  Relus  novis.  Luc.  Aimer  la  nouveauté  *  S/tn- 
j  giiine.  Ovid.  Aimer  à  répandre  le    fang  ,  fe  plaire  au 
I  «arnage.  *  Acri  equo.  Virg.  Se  plaire  d'être  monté  fur 
!  un  cheval  vif. 

Gaudimomxm.  Fetr.  Joye.*  Gnudimonig  diJfiUo.Vetr. 
Je  fuis  tranfportc  de  joye  ,  je  trcifaille  de  joye. 
ACDÏCM  ,  genit.  gaudu.  neut.  Cic.  Joye  ,  allcgrc/re./. 
Advocttri  gaudiis.  Hor.  Eftrc  appelle  aux  joyes  &  aux 
plaifirs. 

AODÔS./.  Flirf.  L'IfoIa  di  Gozzi  ,  lile  dans  la.Mer  de 
Candie. 

AVÏA  ,  genit.  gav'ù.  f.  P/i«  Une  Movette/.  Oifeau  bon 
â  manger. 

AULÔS.  Plin.  ou  GAODÔS.  f  Strflb.    Gaudifch  ,  ou  le 
•OK ,  Ifle   d'Afrique. 


C     A     T 

GAÛLltS  ,  geiiit,  gaûlj,  m.  Pi^ut.  Une  jrondole  ,   !ine 

talle  taite  en  barque 
Gaulus.  Ai,l-CeU.  Sorte  de  vai.Teau  de  mer  prefque  rond. 
GAURSNI  MONTÉS  ,  génie  Gnurmôrûn  Montmm.  m. 

plur.  tlin.  Il  Monte  barbaro  ,  dans  la  Campanie. 
GAUROS  ,  genit.  G'^îlr7.   m.  Cic.  Juv.  La  melme  (igni. 

fication. 
GAOsAPa  ,  genit.  g/tuslipi.  f.  Varr.  Vertement  fait  d'une 

étoiie  velue  des  deux  codez.  Une  Mante  velue  ,   forte  de 

Cafaque    fort    ample ,    comme  Un   Sur-tout ,  ou  un 

Eraudcbourff. 
GA  JS  APÈ  ,   Dont  on  trouve  l'ablatif  Gjafape  dans  Pline  ,  le 

noir.inaiit"  pUirier  tijujapx  dans   Ovide  &  dans  Petfe  ,  Li 

meliiie  figi-.,iicaiion. 
GALSAFAIDS  ,  gaufafîta  „  ganfttpMûm.    Sen.  Vertu 

d'une  mante  velue.  »».  velluë  d'une  mante  velue./. 
GAUSAPiN.A  ,  genit.  gaufafmii.  f.  ALirt.  La  mel'mc  ligni- 

_fication  que  gaUSAPa. 
GA2Â  ,  genit.  giza.  yà^a.  Cic.  Tréfor  d'un  Roy  ;   trc- 
lor  &  finances  de  la  Couronne. 
[  Ce  nom  eft  toujours  fmgulier  dans  Ciceron  Je  dans  Tite-Live, 

&  dans  ceux  qui  ont  écrit  de  leur  temps  :  mais  ceux   qui 

font  venus  depuis,  comme  Lucain.Scnéque,  Juflin  l'ont  aulïï 

mis  au  pIurier.Dans  les  derniers  fiecles  ils  l'ont  fsit  neutre  au 

pluriel  ,  comme  Ga^j,  6.î^n«»,  ce  qui  n'ell  point  à  imiter.) 
GAZA.  yirg.  Richcfles./.  Biens,  m. 

*  9^^^  '  &nit.gâzt.  f.  Strub.  Oz,iAZ  ,  Ville  de  la  Medie. 
GàZvEÛS  ,  ou  GAZitTlCOS  ,    gaz.^!"ica  ,  gaXtticûm. 

S«ff^Qui  eft  d'Oziaz 
GaZÏURÀ  ,  genit.  gaz-iân.  fem.   Strab.  ?lin,  Ville   de 
la  Cappadoce,  aujourd'huy  Garât. 

G    E 

GEBENNX  ,  gen.  gebënns..  f.  Strab.  Les  Sérenncs  ,  ou 
les  Monts  des  Sévennes  ,  entre  la  Gaule  Aquitaine  &  U 
Narbonnoile. 

GEDRÔSf X  ,  genit.  gi'dr'ôsm.  f.  Strab.  Flin.  aujourd'hu/ 
Gularatc  ,  Pays  dans  la  Pcrfc. 

GËLA,  gcnit.  geléi.  m.  ô'  f-  Strab.ll  Fiume  dit  Terianova 
ou  Alicata,  Fleuve  8c  Ville  de  Sicile 

CËLKSCÙ,  gelâfcïs,  gelâfcere.Plin.  Geler,  fe  glacer,  s'en- 
durcir par  la  gelée. 

GËLÀSLMÙS,  genit.  gelasTmT.  m.  PUiit.î^om  d'unParafite 
chez  PUute ,  qui  dit  que  fon  père  luy  avoir  donné  ce  nom 
parce  qu  U  ctoit  Bouffon  ,  &  qu'il  faifoit  rire. 

^p"  Gelafimo  nomen  mihi  indidit  parx/o  fater  ,  quia  inde 
jam  à  pattxillo  ptcero  ridicidus  fui.  Plaut.  Mon  père  m'a 
appelle  Gélalime  dès  mon  enfance  ,  parce  qucj'cftois 
bouifon  &  divertiflant. 

GËLÂSINUS,  yi>>tt(ri\os.  gemt.geUsTnî.  m-Mitrt.  Petites 
cnfoncures  ou  rides  qui  le  font  autour  de  la  bouche  d'une 
perlonne  qui  rit ,  ou  les  dents  de  devant  qui  patoiiïeHt 
lori  qu'on  lit. 

GËLÂTiÔ  ,  gcnit.  gelatimis.  f.  Plin.  La  gelée,  le  grand 
froid.  ^  *■. 

GËLATÛS  ,  giiltn  ,  gelitûm.  Stat.  Gelé,  glacé,  m.  geifc, 

glacée  /.  .    ^  .  ^ 

GeU'us  cfifeiis.  Coliim.  Fromage  qui  eft  terme  ou  lec. 
"^ui  ii'cil;  plus  mou.  ^ 

GËLICÏDÏÛM,  gc-nic.  gelicidlT.  n.  Vtir.  Vitr.  Gelée,  f. 

GËLÏD£.(  Aiveibï.)  Hsr. Froidement.  (En  unfens  figuré.) 
D'une  manicic  froide  &  languilfante. 

GËLÏDCjS  ,  gcl'id'i  ,  gcDdV.m.  Cic.  Fort  ftoid.  w.fort  froi- 
de. '".    [  Ciceron  ihgeùd'ior  au  comparatif.  ] 

Gelid  A  feul,  ou  Gclidtt  aqu».  Her.  cic.  De  l'eau  froide  , 
ou  de  l'eau  glacée.  p  a  i 

Gelid^  'uulles.  Virg.  Des  vallées  fort  fraîches. 

Gelida  mors  Virg.  La  mort  qui  éteint  la  chaleur  na- 
turelle. 

GËLO,  gelds  ,  geUv',  gelltT.m>g'^li-re.  P/w.Gelcr  glacer, 
f  En  li^nitication  aftive.  ^ 
^  S   ff 
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Gel  AT.  II  gcle ,  il  fait  de  la  gelcc.  {  En  fignificatioh  nciirre.) 

GËLON'Î  ,  gcnit.  G('o»ïn,'W.  Jiiafc.  pi.  Kic^.  Les  Gelons, 
Peuples  de  Scyihie. 

GÈLO  ,  neut.  InJeclinable  en  tous  les  cas.  On  difoit  ancienne- 
ment GELÛ!)  .  gcnu.^J/j.  m.  (  Selon  Noniu».  )  Cic.  Ge- 
lée ,  glace/.  .„     1      r       '         r 

&;T  Tarda  çelu  feneclus  V>rg-  Un  viciliavd  pcfant  a  caufc 
an  glaces  de  fon  âge  ,  ou  à  caule  de  la  grande  vicd- 
IclTc  ,  ou  de  Ton  gvand  âge. 

Ç,t^^.i,\inï>iiS  , gemtbûnd'i  ,  gcmchnmU:m.  Ovid.  Gc- 
midaiu  m.  gcmiflaiitc.  /.  ,        „  r  -r 

GtMF.LLÀR,  gmii.gemdlJrn.  n.  Colum.  Vafeoii  vail- 
leau  des  Anciens  à  rcectrc  de  l'iniile  .  &  qui  en  conienoit 
deux  mciurcB. 

GËMF.LLÏPÂR.A,gcnit^£OTsWf.«'^-f-OW.  Qii  a  accou- 
ché de  deux  junicaux.ou  de  deux  enfans  à  la  lois. 

GÈMÉLLOS ,  gemîU-t ,  gem'Mnm.  Ovid.  Jumeau,  m.  ju- 

VroUigemcUd  Ovid.  Deux  cnfans  dont  une  femme  clt 
accouchée  .lia  fois. 
GEMEiLyÊ '^•if«.  Colum.  Vignes  qm  portent  deux  grap- 
pes .-jttachccs  .1  une  même  queue. 
In  hac  re  mnithm  dijfoiiles ,  ad  citera  fini   gemellt. 
Hor.    Diffetcnts  en  cela  ,   &  dans  le   refte  entièrement 
fcmblabks  ,  &  quafi  jumeaux. 
GËMI'NDOS  ,  a  ,  ûm.  O-Jid^  Déplor.ible.  m.  Se  f. 
GËMÏNATÏ'0,genit  gemimtinnis  i.Cic.  Redoublcracnt.w. 
Geminatio  -verboritm.  fuint.  Redoublement  d'un  mot, 
loriqu'on  le  met  &  qu'on  le  tepete  deux  fois. 
V:i  gcminationc.  §liint.   U fer  de  redites  ,  répéter  un 

même  mot  deux  fois.  

GËMlN\TÙS,  gemi>i^t'^,g^f""''t"'f>-  §li""f.  Double, re- 
doublé ,  augmenté  au  double,  m.  doublée  ,  redoublée  , 
augmentée  au  double.  /.  ^       ^ 

Geminatcs  SoUic.  Deux  Soleils  qui  lemblcnt  paroitrc  a 
la  fois.  _  .   _  „ 

GËMiNÔ,  geminTu  ,  gemirûw,  gemin\ti<m  ,gem.rnre. 

Cic.  Doubler  ,  augmenter  ,  aggrandir. 
Qlmn^K^fmmlis'01Jld.  Ajouter  cnmc  fur  cnme .  faire 

le  même  crime.  . 

Geminare  n-n-iw>»^»cî.  Hoi-.    Accoupler  cnlemblc  les 

Tigres  ave:  les  Agneaux. 
CË.M^NÙS  ,5.  wij^t  ,  geminT.m.  Cic.  Double,dcux.w.&_/- 
CemiMimntmtn.  Cic.  Deux  noms. 
.Aiies  gcmiriA  Virg.  Les  deux  yeux. 
Géminés  hic  covficut  nufti^s.  Ta.  U  me  mariera  deux 
fois. 
Cemints.  Cic  Jumeau    m.  jumelle. /. 

Gcmni  frères.  Cic.   Deux  frères,  jumeaux ,  nez  d  une 
niême  ventrée. 
Sorores  gem^riiL.  Hor.  Deux  fœurs  jumelles. 
TP.rtumgLm-niiimcdl're.U'v.    Accoucher  de  deux  cn- 
£ins  ;  avoir  deux  cnfans  à  la  fois. 
G«*4lNi.  Cic.  Les  Gémeaux  ou  Jumeaux,  [  Signe  Celefte] 
Geminus.  QV.  Semblable,  paroi,  m.  femblable  ,  pareil- 
le. /.  , .  . 

lar  eft  utriufc^ue  avuritia  ,  fimilis  improbitas ,  gcmina 

Audai:».  Cic.  Ils  font  tous  deux  aulll  avares,  auUi  me- 

chans ,  &  .-lulll  impudcus  l'un  que  l'autre. 

Gf'MlTÛS,  genit.   gëm'.tr:s.  m.   Cic.   Gemincmcnt.  w. 

tEMMA  ,  genit.  gïmnx.  (.Cic.   Pierre  précieufe  ,  pierre- 

li"  /  Les  diamans  &  toutes  les  pierreries  tranCparcntcs 

GcmwÂ  bibere.  Virg.  Boue  dans  une  talle  d'une  pierre 

précieufe. 

Gfmm  A.  Cic.  Le  bourgeon  de  la  vigne  ,  l'cril.  m.  ou  les 

boutons  des  arbres  fruitiers. 
GE.V.MANS  ,  ir(:n\i.gernmintis.  oraii.  gen.  Comme 

Gemmxntes  aU  p.i-uonis.    hUrt.    Les  ailles  du   paon 
bril!.intcs  comme  les  pierres  précicufcs. 
HerbigcmnantarcrcLiicr.   Les  licrbcs  couvertes  de 


I  GEN 

petites  gouttes  de  rofcc  ,  comme  autant  de  pierres  wi, 

cieules.  jl 

GIIMM...SCO,  gcmf^fcn,  gemmafcer'é.Colnm.  Bourgeon 
ner  ,  pouiier  des  bourgeons  ou  boutons  ,  (  juilam  de  1; 
vigne  &c  des  aibics. } 
GLW^hiKïÙ'i  , gemniâù  ,  gemnûutm.  Liv.  Orne  ,  Cnri 
chi  de  pierics  précieufes.  m.  ornée ,  enrichie  de  picrrc: 
ptécieuics  /. 

Gemmât  s.  ali  pxvonis.  Murt.  Siat.    Lcsaifles  du  paoi 
brillantes  comme  autant  de  diamans. 
GEMMLÙS  ,  gemmâÀ  ,  gemmèum.  Cic.   Fait  de  pierre 
précieufes  ou  de  pierreries,  m.  faite  de  pierreries/! 

Radiai ^nn.iicii,  ivi^ndil^itii.îtiti.  i\acme  ronde  comnii 
une  pierre  précieufe. 

itciifque  fltimi< gemt»ea>n  cnudam  explïcas.  Pfud.  E 
lorlquc  vous  étendez  votre  queue  ,  vos  plumes  peu: 
d'une  11  admirable  manière  ,  femblcn:  être  des  di.im,. 
GlîMMiFÉR  jgcmmif'rrj  ,g£mm''fi.r'i:m.Vrc^.Q^\  pto.:_. 

des  pierres  précieufes  ou  des  pierreries. 
GEM.MO  igiinm.-.s ,  gemmivT ,  gemmîtTim,  gemm'ire.Ci. 
lioiiigeonr.cr  ,   en  ^larlant  de  la  vigne.    *   Bouionucr 
en  pauanc  des  aibres.   CoLim. 
GlîMO  ,gl'm)s  ,  giKiHT  ,  ghir.tTm ,  gem'vrc.  Cic.\  Gémi: 
pouiler  desgemiilcnKns.  Se  plaindre  ,  déplorer. 

Occulte  [lii'.m  mulitm  gtmere.  Cic,   Déplorer  fon  mai 
heur  en  lecret. 
Nec  gemerc  aëria  ceffMt  titrtur  »b  tdmo.Virg.  Latoui 
terelle  ne  celfera  point  de  gémir  ou  de  chanter  pcrck 
iur  un  orme  fort  haut. 
GiMERE  ,   (  pailaiit  des  rotiijs  d'un  cli.iriot  mal  graille  ,  d'v 
bateau  trop  charge  ,  qui  lemblc  Gémir  fous  la  charge.  ) 
Gémit  jub  fondent  cymba.  Virg.  Le  vaiffeau  plie  fous 
charge. 
GËMuNÏjE  ,  ^emt.  gemoniy.rnm.  f.  plur.(On  fouscntcn 
SCiiU.  )    Tacit.  Suet.  ou   Gi'mlrùi  grâdhs.  m   pi.  Pli 
LO.iappclioit  ainii  a  Roine  un  puits  ou  l'on  defcendoit  pat  d 
degtwE,  &  dans  lequel  on  precipitoit  les  corps  des  ciim 
nels  ,  après  les  avoir  traînez  julques-là   avec   un    croc,  C 
loin  les  Ou'ùlietîcs  ,  donc  on  parle  a  Paiis ,   &  qu'on  dit  et 
dans  U  BaltiUe  ,    certaines  Folles  couvertes  d'une  Trapc  i 
l'on  lait  tont'oer  ccu.x  ,  dont  on  veut  fe  défaire  ians  btuit 
ians  IcanUaic.  , 

Trahere  in  gemsr.ias.  Tacit.   Traînera  la  voirie,  c 
aux  fourches  patibulaires. 
GliMURSÀ  ,  gçiMi.gVml.rsA.  f.  Vlin.  Cor  ,   Durillon   t 
(  Qui  viennent  lous  la  plante  des  pieds  ,   &  qui  font  fouvc 
genur  &  loutfrit  ceux  qui  en  ont.  j 
GEN  A  ,  genit  g'^  wx.  f.  Cic    La  joue.  f.  Et  mieux  au  plurii 
GEN.^î  ,  genit. ^<"».:n(?».f  pi.  Cïc.  Les  joués./. 

Vmbratus ginns.  Stai.  Qui  a  les  joués  couvertes  ' 
poil  follet. 
^  GtNA   l'iia.  La  paupière  qui  couvre  l'œil. 
GhNABOM,  genit.    Gen!ibi.  ncut.  df.  Ville  de  la  Cm 
Celtique  ;  Quelques  uns  iil'eiu  que  c'clt  Orléans;  a'autr. 

^)'^'''-  V         ^    r 

GENlaLÔGÙS,  ■jiuaxiyot.   ^cmt.geneahgi.m.Ctc.yj 

nealogille.  »;.  qui  fait  les  généalogies  des  familles. 
GËNÊR,gcn.^f»;ri.m.C(f.Le  gendie,lc  mari  de  la  nllc.i 
GENER.  i,orn-Nep.  Beau  frère,  m. 

Namqiie  Mo  duce  il.irdoniits  Satrlipes  regnhnattsafi 

Medos ,  Rcgts  gêner.  Corn.  Nep.    Car  fous  ce  Chef  M. 

doniiis  Satrape  du  Royaume  ,  né  chez  les  Medes,Bcj 

frcrc  du  Roi. 
[  Car  Iclon  Hctoùotc  c.  6.  Mavdonius  avoit   cpoule  la  loeut 

Gr.N£'.<...BÏLÏS  ,h.  m  Scf.  Se  hoc  gencr?.b'tie'.    (  Adjt^ 

i  l.K.  Ciiii  s'engendre  facilem-ent.  Qiii  a  la  vertu  a  t 

gendrer  _ 

GiiNtKÂLlS,;^.»»  &/&  hoc  gener.:n.{M]<:a..)Cic.  Oci 

rai  ,  univerfel.  m-  générale  ,  univerlcllc./. 
GfcNL-.RALilliR.    (.Adverbe.  )  Cic.  GcacialcœcJit  > 

"encrai. 
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'.ÉNÏRaSCS  ,rânsrâfns,genc'rafctre.tu(r  S'engendrer, 

eftrc  cngciivlré  ou  jiLoJuit. 

,i;NÉR.ATÎM  (Adv.jCic.Geiieralemcntjen  gênerai. 
ÈNËRSTÏÔ,  genit.genemtiôii's.f.Plin.  Generation/cro 
;iINËRATOR,gcn.^«»fr*«cr;j.m.Pere.w.qui  a  engendré 
Eq/iorH!?»  generator  Atra^as.l'li/i.LTi  ville  d'Agragas,ou 

d'Agrigentc  où  l'on  élevé  des  chevaux. 

ËNhRATL'S  ,  getiirît'.x  ,  gsntrTxtl-.m.  Cic.  Engendré,  m. 

engendrée/.  Né  ,  produit,  m.  née  ,  produite,  f. 
■  ÈNËRO  -, gtr.tr ss  ,  gener^vî,  generltûm,  gener^rc.  Cic. 

Engendrer ,  pioduirc,  enfanter,  concevoir  ,  (  pail,-,ni  des 

femmes.  ) 

tNiRARE.  ProdUire,.fairc,-compofer  un  ouvrage  d'cfprit 
Cùmpucr  gcnembit  ipfe  aiiqini  y  O"  componet.  |j£;i«f. 

Lorfqu'un  enfant  produira  ou  inventera  quelque  clio/c 
,  lie  lui-mêma  ,  &  qu'il  pourra  compofet  ou  faire  quel- 
I  que  ouvrage. 

Gintrandi  glariâ  mellis.  Virg.    Parla  gloire  de  faire 

du  miel. 

ENËROSE.   (  Adv.  )  Hor.  Genereufemcot,  noblement. 

iNËROSÏtrS.  (  Adverbe  comparacif.)ii)^Plus  genereu- 

iêment  ,  plus  noblement. 

ÎNËROSiTÂS  ,  genit,  generoftxth.  f.  Colum.  Bonté  , 

excellence  ,  vigueur  ,  force./. 

NERosiTAs  celeberrim*  vinoCs-cy-ho.  Flirt.  La  force  du 

vin  de  Cécubc  cft  fort  recommandée. 
'iNEK.OSUS,generôsa,generosî:m.  Cic.  De  bonne  famille, 

qui  ert  de  naillknce  ,  noble,  m.  Scf. 
lictadjeftit  fait  lu  compacatif  Generôsï'or.    m.  à"  {.  Ô"    hoc 

linerosms  :  Et  au  fupeilatif  GcTtirlfifs'imKiygcnnofifsîmà-, 

nnerôfifs'imlim.  Sue:.  _] 

(.NEROsus  Cic.  Généreux  ,  magnanime,  m.  geneicufe, 
iiiagnanime.  /.  (  parce  qu'ordinairement  ceu.x  qui  font  de 

n;il!'ance  loiit  plus  généreux  que  les  Roturiers.  ) 
tNERosus  ,    (    parlant  des  vins  &  des  arbres.  )  Eïccllent  , 
■:ort.  m.  excellente  ,  forte.  /. 

Gineroféi  titej.  Colum.   Vignes  d'un  bon  cginplant  , 

!]ui  font  de  bon  vin. 

Gmerofum  'vinutn.  Hor.  Du  vin  fort  &  bon. 

'  Generofd  arbores,    Colum.    Des  arbres  qui  portent  de 

X)n  fruit. 
tNËSÏS  ,  ^îvt»<f.  genit.  giHes)s.  f.  Juv.  Sitet.  Nativité. 

''  le  point  de  la  nailfancc. 
f  siEsiM  fur.m  premcrc.  Fetr.  OfFiifquer  ù  nai/Iànce. 
CNETHLÏÀCDS,  geMt.genethliAc7m.Jtil-Gel.  Faifeur 

l'u  tireur  d'iiorofcope.  ;,■>.  qui  drcflc  un  ou  une  horof 

:opc. 
CNETHLÏÔLOGÏA  ,  Y,^i>,tM;la.  gfnit.  genethliolo- 

':t..î.Vitr:iv.    Généthliologie.   /.  Science  qui  rend  raifbn 

ourquoi  l'on  peut  fçavoir  par  les  Aftres  le  pafl'e  &  l'avenir 

ondée  fur  la^  iiaiffance  ou  fur  la  conception  des  liommcs! 

•lorofcopc.  m.  mieux  que/,  ou  Prédiction. 
CNËTHLiuS  aPOLLO.  Hor.  ou  GËNÏTÔR  APDL- 

•O.  Cattd.    AppoUon  qui  engendre.  Pcre.   (  n  eft  pris 

l'our  le  Soleil.  ) 
G\'E'VA,genit  GenT-vA.i.Cdf.  Gcncyc  ,  Ville  de  la  Savoye 

l  embouciitiie  du  RHone  ,  près  le  Lac  de  Genève. 
tNÏSLÏS  ,  ».  m    &/.  Se  hoc  genixic.AA]ct\.  J:fv.O-vid. 

l'e  divercillcmcnt ,  de  rejoiiillance,  qui  elt  propre  pour 

■  divertir. 

0:es  gemalis.  Jwj.  Jour  de  divercifTemen:  ou  de  ré- 

oiiiflance. 

lËNÏÂLÏS  ,  pour  Genitalis.  Fefi.  La  même  iignifica- 
on. 

/dusgenialis.  Cic  Lit  nuptial. 
^JÏAL'iTËR.  (Adverbe.)    Ovid.   Avec  réjoiiiflanee  , 

irmi  les^divertillcmens. 
^'i'JÏCt'LAlIM.   (  Adverbe  de  Gf?îw«7j?»».  )    Flin.     A 
laguc  nu;ud. 

^^lC^l■ATiiS,geniculâta,genic!dâttim  OV.'No  :cux  m. 
jîiieufc.  /.  Plein  de  neuds.  m.  pleine  de  ncuds.  /.  qui  a 
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Geniculatus,  /.    mafc.  ritr.  Signe  celcfte.  k même  qtw 

Lngonasi.  To/cj:  Engo.nasi. 
GËN'îCÛLUM  ,    genit.  ginicîilr.  a.    TVn.  "Neud    mifc. 

qui  k  trouve  aux  tiges  des  hcrLies  &  au  tuvau  de  bled. 
GËNI:.TA  ,  genit.  genldc  f  Vi.^.  Gencft.  m.  [  ArbrilEcatt 
toujours  vcrd  dont  on  fait  des  balais.  Il  produit  une  ficut 
jaune  qu'on  coniit  comme  les  Câpres. 
GENlTALiS,/j.m  &/.  &  hotgemtâle.  (Adjcd.)  Virg.  Gé- 
nital ri.  génitale./,  qui  a  La  vertu  d'engcndrer,qui  fcrt 
à  la  génération. 

Girytrilis  hora,  ,  temfas  génitale.  Ovid.    Le  jour  de  I& 
naillànce. 

Corpor.i  quatuor genitxli».  Ovid.  Les  quatre  élemcns 
qui  concourent  à  la  produélion  de  tous  les  liftrcs 

Partis  génitales  ccrporis.  Lucr.    Les  parties  du  corps 
qui  fervent  à  la  génération. 

GennuUn  fi-mlnu.Virg.  La  Semence  pour  la  génération 
des  animaux. 

Gcnitdm  ar-ja.  Ovid.   Le  pais  natal ,  le  lieu  où  l'on 
cil  né. 

Genitalis  mnndns.  Sil-Itd.  Le  monde  où  fe  font  les 
générations. 
GÉNÏTàLË  ,  genit.  genitalis.  a.  Flirt.  (  On  fous-entend 
Membrnm.  )  Le  membre  viril  ou  la  partie  des  animaux 
pour  la  génération. 
Qi.i^lTlVviS,  genitï'va,  genhTvtim.  Sueton.  Qii'on  appor- 
te en  nailfanrjqu'on  a  dés  fa  naiifance  ou  en  venant  ait 
monde. 

Ctyiitiviimnomen.  Ovid.  Un  nom  de  famille. 
Genitivn  not&.Suet.  Signes  qu'on  apporte  en  naiflanr, 
fur  quelque  partie  du  corps. 
*  GENITIVOS  ,  genit.  gcnitîvî.  m.  (  On  fous-entend 
C«/}/x  parmi  les  Grammairiens.  )   '$!»int.    Le   Génitif.  OT. 
fécond  cas  d'un  Nom.  ~ 

GENlTOR  ,  genit.  genitôrïs,  m.  Cic,  Pcre ,  qui  a  engen- 
dré. »;., 
GËNÏTRrX.gen.i-^ar/rrA.f.Oxii^.Mcrejqui  a  engendré./. 
GËNlTORÀ,  ^cait. genitûr A.  f.  liin.  Génération./. 
GENiTURA.S«fr.  L'iftrequi  préfide  à  la  naillance. 
GÉN'îTuS  ,  genha, genïiîim.  (  de  Cign».  )  Ovid.  Né  ,  e«' 
gendre,  m.  née ,  engendrée.  /. 

Dernerendis  hominibus  gtnitus.  Hor.    Né  pour  gagner  , 
pour  mériter  l'amitié  &  l'eftime  des  hommes. 
GEN]  ÙS,  gen  gerùT.xn.Hor.Lc  Génie  ou  le  Dieu  qui  prcd- 
de  à  la  nailTance  de  chaque  particulier  ,  félon  les  Payensr 
Nôtre  bon  Ange  ou  nôtre  mauvais  Ange. 

Genios  veftros  imtos  habeeim.  Fetr.  Je  veux  que  les 
Dieux  me  punilTent.Que  tous  les  Dieux  me  foient  con- 
traires. [  Les  Romains  croyoient  que  chacun  avoit  fon  gé- 
nie particulier  ,  qui  prenoit  foin  de  la  pcrfomie  où  il  eftoic 
attache  ;  aind  que  nous  avons  nos  bons  &  nos  mauvais 
Anges.  Us  avoient  beaucoup  de  refpeft  pour  ce  génie  ,  &  ils  le 
craignoient.  J 
Genius.   PUnt.    Son  Dieu  ;   Ainli  les  Parafites  appelloient 

ceux  qui  les  nourrilToient. 
^T  Bic  qtiiditn  meliorem  genium  tuttm  noit  fucies  Flf.ut. 
Tu  ne  changeras  pas  ici  ton  deftin  ,  tu  ne  feras  pas  ta 
fortune  meilleure  ,  tu  ne  l'y  divertiras  pas  davantage. 
Adgenium  nnum  multiim  Çnpis.VlnHt.  Vous  eftesforc 
de  mon  goût  ou  félon  mon  humeur. 

laAulgerc  gimo.  Vcrj.    Se  divertir  ,  fe  donner  du  boa 
temps ,  palfer  agréablement  le  temps. 
Citrarc  gc7iium  mère.  Hor.  Se  divertir  a  bien  boire. 
Defraudare  ge/iium  fanm  ;  belligeritre  cum  geniis  fuist 
Ter.  Vixnt.    Épargner  fur  fa  bouche  ,   fe  retrancher  le 
necelTaitc  ou  s'en  priver. 

Maie  vsUnte  genio  nutiis.  Vl.tut.  *  Diis  iratis  gemoque 
fviiftra  nutus.  terf.  Né  a)-ant  la  fortune  contraire  ,  ea 
dépic  diiS  Dieux. 
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S08  ^     E    N  ,  .  .,  .         f  ce 

vevbe  eft    vieux.  «cepTé  au  Ptetcrit  &   au   Supin  qui  font 
donner,  au  veibe  Gigno.  )    Engendrer  ,  produire.  Voyex. 

GlGNO. 

GENS  ,  genit-.  gfnus.  f.  Cic.  Une  nation.  /. 
Gens.Cîc.  Race.  (.  Qiu  comcnoit  plufieurs  Familles  diftin- 
euées  par  quelque  futnom.  ., 

Vbimmgcntium[umus}Cu.  En    quel  pais  fommes- 

nous  !  où  fommcs  nous. 

Sine  "ente.  Hor.   Qui  n'a  point  de  parents  ,   des  gens 
inconnus ,  dont  on  ne  connoit  point  la  tamiUe. 
Hnfamm  gentium  tUut.Ter.  Nulle  part. 
GENTIANÀ  ,  génie. ^.«».l«-f.  Cdf.  De  la  Gentiane  , 

herbe.  ^.       ,, 

GENTÏCÛS  ,  genÙc»  ,genÙcûm.  Tac.    D  anc  Nation  ou 

qui  lui  appartient.  i    ,    kt    • 

Genticomore.   Tac.    Selon  la  coutume  de  la  Nation. 
GENTILÏS,  h.  m  e^f.Sc  hoc  gcnûle.  (    Adject.  )    Suc:. 

D'une  Nation  ou  qui  la  concerne. 
Geniilis.  Cic  Qui  tll^  de  '^  même  famille  ,  &  qui  porte 

le  même  nom.  ■    t  .  a:   ■  ' 

GENTILiTaS  ,  genit.  gentilitâtis.  t.  Cic.  L  attinite  entre 

les  pc-rfonncs  d'une  même  race  ou  famille./. 
^  Cir.nammofroximagentilitas  erat.ïlin.  II  cltoit  de 

la  même  efpece  que  le  cinnamome^ 
GENTILÏTÏÙS  ,  gentil'ina  ,  gentilithim.  Cic.  Qui  appar- 
tient à  toute  une  race  ou  famille. 
Ccntilitin  nominx.  Li-v.  Noms  de  famille. 
Gentilitinm  hoc  iUi.nin-jHn.ll  a  cela  de  fes  anceftres 
ou  de  fa  famille. 
Gentilitius.  Cic.  D'une  Nation. 

GËNO.  (  Neutre  indéclinable  au  lîngulier ,  mais  il  a  au  plurier 

GenHa  ,  gemmm  ,  genibiis  oagenubUs.  n.pl.  )  Cic.  Crc. 

Le  »enou  ,  les  genoux. 

Cemi  fuhmitten.  fUn.   Mettre  un  genou  en    terre, 

6'agenouillet.  , 

Micui  ad  gema  accidere.Cic.  Se  jetter  aux  genoux  de 
quelqu'un  ,  k  piolterner  devant  lui. 
GÎINÛA.  La  jeuncll'e.  '^  Diim  went  genua.  Hor  Pendant 
que  nous  lommes  jeunes.  Proprement,  pendant  que  les 
ecnoux  lont   vcrds  ,    c'eft-à-dire  ,    vigoureux.   Il  met  les 
Genoux     pa.ce  que  c'eft  la  partie  qui  fent    ia  première    tou- 
?e?riù.ble!rcs'dc  l'àgc  ,  Veft  pourquoi    rime  a  cru  qu.l  y  , 
avo.t  comme  un  prmcpe  de  vie      ,km  m.jî  .»  b"  •";"  "^'• 
GËNÛÀ  ,  "enit   GcnlH.  f.  StTi>,b.  VUn.    Gènes  ,  Vil  e  d  I- 
tane    République  &  capitale  de  l'Eftat  de  Gènes ,  fur  la  mer 

Méditerranée.  ,         „    -j    t„c<t/. 

GËNUÂLÏA,genit.7e»«.'i/'»»i    n.  plut.  Oiirf   Les  ge- 
nouillères. /.  t  ce  qu'on  met  fous  les  genoux  pour  les  cou- 

noyé  qui  fc  faiToit  à  Gcncs,  marquée  au  coin  de  Celar, 

comme  nos  Loiiis  ,  é  c- 
GENÙI  ,  Prétérit  de  GiGNO.  ., 

GENUÎN'  .  (  Adverbe.  )  Cu.  Sincèrement, avec  fincerite, 

fans  Jci^uifcmcnt ,  naïvement.  ,       „    .,         , 

CËNOINÛS  ,  gcnuln^,  ^enulnûm.  Aul-Cdl.  Naturel,  f». 

naturelle.  /.  Qui  cft  lêlon  la  nature. 
crNUiNi  dentJ.Cic.  Les  dents  machelieres ,  les  grolTes 

^Gemmum  frangere  h  ali^uo.Terfon  Cenuino  aliquem 
rodere.  Pcrf  Déchirer  quelqu'un  a  coups  de  dents  ,  ou 
par  des  mcdifances.  .  . 

^-GcnuinumagUarc.Juv.  Remuer  les  mâchoires.  Fai- 
re feu   des   dents  ,  {    comme  l'on  parle  populairement  de 
ceux  qui  mangent  avec  avidité.  ) 
GfeNOS  ,  genic  gencr,s.  n.  Cic.  Race ,  famille,  f. 

Generhor,o  Ltus.VUtit.  Né  de  bonne  iamille.  Le  cou- 
traire  eft ,  ,    ,  r       n. 

.  Gêner.  ,nah  natm.Cic.  Qui  n'eft  pas  de  bonne  famille. 

Gênera  gfMÏ  efi.  tlaut.     il    eft  d'illK   fânullc  tCCOU- 

SLOilTiuite. 


G  E  R 
Gtnere  fum  ti  froximus.  Ter.  Il  n'a  pas  de  plus  proche 
parent  que  moi ,   je  lui  appartiens  de  fort  prés. 
GiNTs  humanum  ou  homintim.  Cic.  Le  genre  humain,lc 
hommes. 


Dum  hominum  genm  erit.  Cic.   Tant  qu'il  y  aura  de 
hommes  fut  la  terre. 
Ghnhs  Thebanum.  Plaut.  La  nation  Thébaine  ,  les  Thé 
bains. 
tflgenus  hominum,  qui. Ter.  Il  y  a  des  gens,  il  y  a  de 
perfonncs ,  qui. 
GiNUS   Cic.   Genre,  m.  qui  contient  fous  foi  diverfes  efpece 
In  gênera  digerere  omne  ]ns    civile.  Cic.    Panagcr 
Droit  Civil  en  divers  titres. 
GENt-s.  Sorte  ,  efpece  ;  manière  >  façon  /. 

Mngnificentijfimi  omn-.s  gcneris  Ludi.  Afcon-Tcd.    l 
toutes  fortes  de  jeux  &  trcs-magnifiques. 
JEtatis  Jegcndifibi  gtn-iis  cor.jtitiiere.  Cic.  Choifit  i 
genre  ou  une  manière  de  vivre. 
Orsitiones  aui  aliqtfid  id  genus  ou  hnjus  generis  ftr. 
rc.  Cic.    Compofer  des  harangues  ,   ou  quelque  ch 
d'approchant. 
Gc-icre  novo  Utterarum  :ai.  Cic.    Se  fervir  o'une  no 
velle  manière  d'écrire  des  lettres. 
GÈNOSÙS.  Ci/,  ou  GËNÛSÛCrS  ,  genit.  G'^nlIsT.  ml 
Fleuve  de  Macédoine  que  quelques-uns  appellent  La  Vaj 
fa  ,  OU  Araenza. 
GËOGRÀPHiA  ,  yta-y^adU    genit.  gepgrafhu.  f.  C 

Géographie.  /.  La  dclcription  de  ia  terre. 
GEOMETRES  ,  ^€«f<»Tç«.  genit.  geomftn.  m  Cit.  G 

mètre  ,  qui  fçait  la  Géométrie,  m. 
GËOM£TRÏÀ,\i««tTçi'«.  gemz.gesmetru.£cir.U  G 
metrie./.    la  fcience  de  mcfurer   la  terre  &  les  au 
corps  celefles.  ^ 

G'ÈOUETR.ÏCË  ,  geomctr)'c7s.  (.   Tlin.  LaGcomctru 

la  fcience  de  mclurer  la  terre ,  &c.  ^  _ 
GËOMÉTRÏCOS,  géométrie^, geomotr)tum  Flin.  Gco 
trique,  m.  Se  f.  de  la  Géométrie. 
Geowcrr/f^î/ficnfi'».  C/f.  LaGcomcme. 
Di frère  Geometrica.  Cic.    Apprendre  la  Géometnc 
GËORGI,  gcnit.  Georgorîim.  m.plur.  l'Un.  Les  Géorgi  . 

Peuples  d'Alie.  _  .        , . 

GËORGÏCA,  genit.  georgic^mm.  n.  pi.  Virg.  Livre 

,       Gésrgi.iues  ,   qui  traitent  de  l'agriculture  &  de  L 

!       champclbe.  ,  ,     ,~        , 

I  (  Virgile  en  a  fait  quatre  Livres  ,  qu  on  appelle  les  Georg  i 

I  GËORGlCUM    CARMEN,   genit.  georguT  rlrm'.!.. 
Colum.  Pièce  de  Vers  rouchan:  l'agncultuic. 
GfiRANÏA,  genit.  Geraïui.i-l'Un.  Pafova  ,  ou  SU» 
'       Ville  dans  la  Morcc. 

'  GËRaNITES  ,    fiiciiiTtii.    genit.  ger.in'ti.  m.  S. 
pierre  prccieule  qui  me  Ion  nom  de  la  grue. 
GÉRANIUM  ,  ■y£f«vi»v.  gen.  gcran'ô.  n.  Plin.  De  gn  "■ 
herbe  artez  lemblable  à  la  ciguë  ,  &  dont  les    fcuiUci  m 
plus  petites. 
GËRÂe<.iÂ  ,  geniz.  gcrar/i.  f.  Vlaut.    Servante  qui 

les  petits  enfans  entre  fes  bras.  ^         , 

GERGoBIA  ,  &  GERGÔVÏÀ  ,    genit.  Gergovii.  t.  ',■ 
Strabon.  Gcrgovie  ,   Ville   d'Auvergne.  Quelques  A  UB 
veulent  que   ce   foit  aujourd'hui    Clerraont  en  Auvt  ^  . 
d'autres  dUent.  que  c'eft  Moulins  ,  Ville  capitale  ûu 
bonnois. 
GËRMANE.  (  Adv.  )  Ci<r.   Eiifrere  ,  fraterncllenr 
GÉRMANI  ,   genit.  G  r»;i»BÔ«:OT.  m  pi.  dj-   L- 

mains  ,  aujourd'hui  les  Allemands. 
GEl!.MANIÀ,genit.G«rOT««ii  ( Ci,f.Tac.  TUn-  La  t 

nie,  aujourd'hui  l'Allemagne.^  ^  .  ,^  _   ,,,. 

GtRMÂNiCÏANOS ,  germmicima,germanuiitn»i>  ' '■^• 

l       Qiii  fcrvoit  en  Germanie,  (  Soldat  qui  y  fervoit  ,  'l"' 

j       n'en,  elloic  pas.  )  ^         „  ,,     ,rj. 

QEKJMàNICÛM  MARË,  genit,  GirmunicT  m»>i'^  *»«< 


G  E  R 

La  mer  d'Allemagne ,  ou  la  Manche  du  Nord. 
ÊRMANÏTàS,  geniz.  germanicâds.  f.  Cic.  Parente  , 
pioïimicé  de  fang.  /. 

lERMÀrWÏTÛS.  (  Adverbe.  )  ÎJon.  En  frcre  ,  fraternelle- 
ment. 
itRMANÛS  ,  gertnîna  ,  germUnûm.  Ter.  Comme 

Site  ingerm.'ini  loco  feinfcr  habu'i.  Ter,   Si  je  vous  ai 
toujours  aime  comme  mon  propre  frère. 

Cerm»nus [rater.  Cic.  Frère  de  pcrc  &  de  mère  ,  pro- 
pre firere. 
Germ»n*  f"'"'-  Cic.  Sœur  de  pcte  &  de  mère  ,  propre 
fœur. 

On  trouve  cependant  Germim  foror ,  dans  Cornélius  Nepos  , 
pour  dire  Une  Ibcur  utérine  ,  fœur  de  mcrc  feulement 
&  non  pas  de  père. 
iERMANUS.  Cic.  Semblable ,  qui   approche  fort  d'une 

chofe.  m.  &  /. 
JERMANUS  alicujiis  mitoris.  Cic.    Qui  approche  fort  d'un 
Auteur  \_  Uînii  SLuiw^sdiùiGtrm.wTfiimiis  ,german'ifsi- 
mi  ,  germunifsjm'm.  Cic.  ] 

Gtrminijfimus  Stotcis.  Cic.   Fort  femblable  aux  Sroï- 
(]ues. 
Jermanus.  Cic.  Vrai ,  véritable,  m.  vraye  ,  véritable./. 
Germuni  Attici.  Les  vrais  Grecs. 
Germ»na  Crtcis.  Plaut.  La  vraye  Grèce. 
iËRMËN  ,  genit.  gtrrntms.a  yirg.  Le  Germe  d'une  graine 
quipouffc ,  ou   le   rcjctton  ou  bourgeon  d'un  aibre  qui 
poulie  au  pumemps. 

iERMÏNÀTÏÔ  ,  genit.  germmatiôn'is.i.Colum.  Produc- 
tion d'un  germe  ou  d'un  rcjctton./. 
iËRMÏNATÙS  ,  gimi.germïmtus.  ta.  Varr.  L'aîUon  de 

germer  &  de  poulfer. 
"jËRMÏNÔ  ,germ'hMs  ,  germ-n2v7 ,  germ'inxtTim  ,germ)- 
nâr'é.  Vlin.  Germer  ,  poulfer  ,  boutonner  ,  (  parlant  des 
arbres.) 
jERNE  ,  genit.  G^rnës.  mafc.  Tlin.  Il  Lago  di  Varano  , 

Lac  au  Royaume  de  Naples. 
jËRENS  ,  genit.  gerënt'îs.  omn.  gen    Hor. 

Si:!  negotii  bme  gerdii.  Cic.   Faifant  bien  fes  affaires 
ou  fon  compie  ,  qui  conduit  bien  fa  barque. 
An:m:tm gerens  -virilem.Virg.QmAVM.  grand  courage 
ou  un  courage  mafle. 
mis  te  7n:/ic:'cm  qiiod  geris  ,  imferas.   Hor.    Vous  ne 
régnez   que  parce  que  vous  reconuoiiîez  un    Dieu  au 
delfus  de  vous  ,  &  que  vous  relevez,  de  fa  puilfance. 
GËRO  ,  gfV/J  ,  gifs'i,  g'cftïtm  ,  g'trtrë.  Cic.  Porter. 
1      Gerere  vincla.  Ovid    Porter  des  fers.  Elire  chargé  de 
'    ckaînes  ou  de  fers.  *  Furtum.  Flin.    Elire  gtolfe  ,  être 
I    enceinte. 

|Gero.  Porter  ,  avoir,  faire  paroître. 
!      Nos  aliquod  mmm   dtcufque  geljlmus.    Virg.    Nous 
I    avons  eu  autrefois  de  ia  réputation  &  de  la  gloire. 

Gerere  iimicitinin, ou.  odium.  Cic.  Avoir  de  l'amuié  ou 
I    de  la  haine.  *  Inlmicitmi  cum  nliquo.  df.   Elire  enne- 
mi de  quelqu'un  ,  eftre  brouillé  avec  lui  ,  lui  vouloir 
du  mal  ,  cftte  mal  avec  lui.  "*  has.  PUitt.  Eftre  en  co- 
lère *  Tidemfiuxum.  i  Uut.  N'cftie  point  ferme  à  te- 
nir fa  parole.  N'eftre  point  de  parole.    *  Antmum  mu- 
liebrem.  Cic.  Avoir  un  courage  de  femme,  eftre  lâche. 
'^Ingertium  cMidum  Vlaut.  Avoir  un  efprit  fin  &  tufé. 
Jinimo  moremgeram   Ter.  Je  me  contenterai,  je  me 
fatisferai ,  ou  je  facislerai  ma  paflion. 
I      Infirmiim  ammum  gerUnt.Ter.  Ils  ont  un  efprit  foiWe. 
Seli  gerebat  effigiem.  euiint .Curt .  U  avoir  le  vifage  de 
Bclus  ,  il  lui  reifembloit. 
>^T  Gerere  nliq-.um  in  otulis.    Terent.    Aimer  quelqu'un 
comme  fes  yeux.  Le  couver  de  fes  yeux  ,   C  comme  l'on 
parle  familicreiuen;.  ) 
Geko,    taire ,  manier  ,   exercer  ,  gouverner  ,  adminil 
trcr  ;  faire  pour  quelqu'un ,  agir  poui  lui ,  fane  ce  qui 
I     iui  cft  piopte. 


G  E  S  îo, 

Ger'rre  rem  ou  publicam  rem  ou  rempublicum.  C'c. 
Gouverner  ,  adminiftrer  la  Republique  ou  les  affaires 
publiques,  en  avoir  le  manimcnt  ou  i'admimlcrauon, 
bien  lervir  l'tftat. 

Maie  gerit  negotium  ;  ou  Snam  rem  maie  gerit.  Cic. 
Il  fait  mal  fes  affaires. 

Re'cifo  quidnamchirea  htc  rerum  ger»t.  Terent.  Je 
viens  voir  ce  que  fait  ici  Chérée. 

Scio  quam  remgeram.  Terent.  Je  fçai  bien  ce  que  je 
ferai. 

De  compaBo  rem  gerunt.  Plaut.  Us  agiffent  de  concert, 
ils  ioiit  d'intelligence  cntr'eux. 

Fer;'on.im  civitatis  gerere.  Cic.  Reptefenter  la  Csm- 
munauté  des  Citoyens.  *  Societaiem  ^«rer«.C»c.Manier 
les  affaires  d'une  compagnie  ou  focieté. 

Alias  res  geris.  Fiant.    Vous  faites  toute  autre  chofe. 

Gerere  fe  pm  philofophs.  Cic,  Faire  le  philofophe,  vou- 
loir paffcr  pour  philofophe.  '*'  Se  ut  heredem.  Cic.  Se 
porter  pour  héritier.  *  Ferdite  fe.  Cic.  Se  comporter  en 
homme  perdu  ,  ou  en  débauché. 

FrA  fe  gerit  utilitatem  quandam  hiC  res.  Cic.  Cela  pa- 
roît  utile ,  ou  la  chofe  paroît  avantagcufe. 

Gerere  morem  alicui.Cic.  Obéir  à  quelqu'un.  *  Morem 
gerere  animo.  Terent.  Suivre  fes  inclinations  ,  fe  fatis- 
faire. 

De  eâ  re  gejjfît  morem  mihi.FUut.  Il  m'a  obéi  en  cela  , 
il  a  fuivi  ma  volonté. 
^J  Ut  homo  efi  ,  ita  morem  géras.  Terent.    Il  faut  s'ac- 
commoder aux  hommes  ,  à  leur  manière  ;  il  faut  fe 
faire  à  leur  humeur  ,  à  leur  badinage. 
GËRO,genit.  gerc/ih.m  'Haut    Porte-faix,  ctocheteur.  m. 
GERa^t,  ^tmx..  gerr'ârTtm.  f.  pi.  Fiant.  Ter.    Des  niaife- 
ries ,  des  impofturcs  ,  des  folies  ,  des  fottifes,  des  badi- 
neries,  des  impertinences  /. 
GERRÔ,  genit.  gerrlnU.  m.  Ter.  B.idin,  dileur  de  rien.w». 
Qui  dit  des  folies  ,  dti  impertinences  ,  des  niaifeties  , 
des  fornettes.  /. 
GËRÙLÙS  ,  genit.  gcriilî.  m.  Horat.  Porte-faix ,  ctoche- 
teur. m. 
GËRONDX  ,    genit.   Gerûndi.   fem.  Vlin.     Gironne  y 

Ville  d'Efpagne  dans  la  Catalogne. 
GHROSÏA  ,gcnic.  ^fV«i«.  fem    Vitr.  Géroufîe./.  Maifon 
de  Crelus  que  les  Saxdiens  deftinetcnt  i  ceux  de  la  ville  ,  qui 
par  leur  trand  ige  avoient  acquis  le  privilège  de  vivre  en  re- 
pos dans  un  Collège  de  vi£iUaids,qu'ilsappelleientGéroulie, 

GLis^iONlS  DRÂCOLOM  j  genit.   Geryoriis  oracnlT.a.. 

SHcton.  S.  Pietro  ,  lieu  proche  fadouë  en  Italie. 
GËSSORÏACÛM,  genit.  G#"«'.  a.  Suet.    Boulogne 

fur  mer  ,  ViUe  de  Picardie. 
GÉSTA  ,  gimt.gefurnm.neat.  pi.  Cic.    Les  geftes  ,  les 

belles  actions,  les   faits  mémorables   de  quelque  Gtahd 

Capiuinï. 
GESTAMËN  ,  genit  geftlnimls.  n.  Virg.  Ce  qu'on  porte, 

comme  un  vertement  &  chofe  femblable.  ^ 

LecticvE  geflamme.  Tac.  Se  faifant  porter  en  litière. 
GESTaTÏÔ,    ffenit.  geûatfonis.  i.  Celf.    Sorte  d'exercic» 

pour  la  far.tc,  qui  conliftoit  a   le  faire  porter  en  htrete  ,  en 

chaife  ,  dans  un  chariot  ou  dans  un  bateau  liu  1  eau ,  pour  fe 

donner  du  mouvement  S:  de  l'agitation.  ^  ..  . 

Gestatio.  Pliiz-Jun.Juv.  Le  lieu  même  ou  l'on  (c  jailoïc 

porter.  Une  allée,  une  promenade,  une  galène./ 
GESTaTORÏÙS  ,  gefiaturVi  ,  gefiatmi.m.  S;ut.    A  le 

faire  porter. 
Sella  geftatoria.  Suet.  Chaife  à  bras  ,  luicre.  ^ 

GËSTÂTORÏOM  ,   genit.   geftatorïi.  a.  Suet.  Chaife  a 

bras  ,  litière.  ,*.  Brancard,  m  . 

GESTàTKîX,    ^emt..  geft.,trïcis.(  Val-TUc.  Qui  porte 

quelque  chofe.  (  Parlant  d'une  femme.  ) 
Gblj .^TÙ^  , geft.^t:i, gi'pti:m.  Mart.  Qui  s'eft  fait  pot- 

ccr  dans  une  chaife  ou  Utiérc  ,&c. 
I  Sff    uj. 


^  lo  G  E  s 

^GËSTÂTC^S,  genit.  ^ejîât'ûs.  m.  P/i?;.  L'adion  de  por- 
ter, le  tranfpor:. 

GejlMtim  non  tolemvt.  Plin.  Elles   ne   foufFrciu   pas 

d'«ftre  craiirponécs. 
GESTÏCOLAKÏA  ,  gcnir.  gefticul:tr)i.  i.  Atd-Cell.  Co- 
médienne ,    qui  tau  des  geftes  fur  le  Théâtre  ;  Une 

batclcufe.  f. 
G£STiCULÀTï3 ,    genit.    gefiicnlationls.  f.   Val-Max. 

Geftes    w .   (  dont  les  Comédiens  accompagnent  ce  qu'ils 

diient.  ) 
GESTÏCÙLÂTÔR  ,  genit  gefticulaûrys.   mafc.    Coliim. 

Gcfticulatcur  ,  Conicdu-n  qui   exprime  par  geftes  ce 

qu'il  dit.  Bateleur ,  baladin  ?«. 
GESTÏCCJLÔR  ,  reftHtd:^ris  ,gcfticnUtus  s„m,  gefiiculîrï. 

Snet.  Gefticuler  ,  animer  par  geftes  ce  qu'on  dit. 
GESTÏ5  ,  genit  gejUZi.is.  f.  Comme , 

Negotii  gtJiio.Cic.  La  conduite  d'une  affaire. 
GESTIÔ  ,  g7jl7s ,  geft'^Tj'i  ,  geptûm  ,  gefl.re.  Cic.  Sauter  , 

treiraillii-  de  joyc  ;  avoir  une  extrême  envie  de  quelque 

chofc  ,  en  eftrc  traniporté  ,  en  faire  grand'  fcfte. 
NimiA  volufitate  gcjth-e.Cic.  Eftrc  tranfportc  de  plaifir. 
GËSTÏTO   ,  geft'itâs  ,    geftitâTjT ,  gefiitâtûm  ,  gefiitirë. 

Plant.  Porter. 
GËSTÔ,  g'eftâs  ,  gefiâvT,  geftâtym  ,  gefiâre.  Tlmt.Tcr. 

Porter. 
Gtfirc  in  *l-vo.  Plaut.  *   J»  utero.  VUn.  Eftrc  grolTe  , 

eftrc  enceinte  ,  (  parlant  d'une  femme,  }  *  tftre  pleine  , 

(  pariant  des  animaux.  ) 
Gefinre  collo.  plm.  *  2»  mitmbus.  Ter.  Porter  fur  Ton 

cou  ,  en  fes  mains. 
Sp'  Gestare  aiiqutmm  [muter.  Porter  quelqu'un  dans 

Ion  coeur  ,  l'aimer  tendrement. 
Non  obtufa,  adio  gcftamus  piikr»  Vcetii.    V:rg.     Nous 

jutrcs  Carthaginois  nous  ne  fommcs  pas  fi  cruels  &  <i 

durs. 
Mctim  animum ge(!-as  ,  fcis  quui  aHiirns  fum.   Plaur. 

Tu  prends  bien  mapcnfée,  tu  fçais  ce  que  je  dois  faire. 
HoMiNËs  qui  gffitint   rimini*  i  Unt.'''  Vitia.Sen   Des  déla- 
teurs qui  rappottent  les  crimes  des  autres.  Senequeadu 

Hommes  qui  gefiiint  'vcrbu..  Des  hommes  qui  rapportent 

ce  qu'on  dit. 
GESTCJK  ,  genit.  gëJfZrïs.  m.  Plant.  Comme 

Gejlon'S  linguii.    Fiant.  Pfeud.  I.  'j.f.  14.  Les  déla- 
teurs qui  accufent  les  autres. 
GE'iTÙÔSUS,   gefiuTis^  ,  gifix'sHtn.  AulGell.   Qui  fait 

bien  des  geftes  ,  grand  g^lliculateur.  m. 
GESTOS  ,g'ifta.  ,  gcftîir».    r  Participe  de  Gero.  )  Tait.  m. 

faite.  /. 
Hoc  modo  res  gefti  eft  ut  ego  dico.  Plaut.    L'affaire  s'eft 

pallée  ainfi  que  je  dis. 
Gtfti  honores  Plin.   Des  honneurs  qu'on  a  exercez. 
Resgejiî.  TMit.  Des  exploits  de  guerre. 
Gestus  tjl  illi  mes.  Cic.   On  lui  a  obéi  ;  ou  lui  a  accordé 

ce  qu'il  dcmandoir. 
GËSTÛS  ,  genit  grÇt'is.  m.  Ci:.  Gcftc.  m. 
[  dont  011  accompagne  ce  qu'on  dit. 

Lc.x  gejlàs.  C^int.  La  rcglc  Ju  gcfte. 
GESONL  Voyex.  GyEsuM. 
GE  P/ï.  ,  ginit.  Geûrïim.  mafc.  plur.  Ovid.    Les  Gctes  , 

Peuples  de  la  Scytliie  Eurooeennc. 
GETICÛS  ,  .ï,  ûm.  Ovid.  Q^ii  app.irtient  aux  Gétes. 
GCTUÏOM,  genit ^f'/î/7.  n.  l'Un.  Civette,  ciboulette./. 
GBTDLI ,  genit  Getullruni.  m.  plur.  Virg.    Les  Gctules  , 

Peuples  de  Geiulie  pais  d'Afrique. 
CETOLÙS ,  gétûlà  )  gétidûm.  i'irg.  De  Gétuiie. 

G  I. 

GTFBX  ,  genit.  glhhl.  f.  Suet.  Bofle  /.  qui  vient  au  corps. 
LilUtiLK  ,gtbbisra,,gihber'iim,ynr,   Bollu.  w,  boliue./tw. 
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GÎBBËRDSOS  ygil/berHsa  ,  gibberTsûm.  Suet.  Boffu  m.?  ' 

bolfuë.  /. 
GIBBUS  ,  gîbbH  ,  glbbum.  Celf.   Convexe,  m.  le  f.  élc,. 

en  rond,  m  élevée  en  rond,/.  * 

GIBBÛS  ,  gcnit  gTbhï.  m.  llin.  Boffc/. 
GlG ÀNTtÙ S  ,  giganti-i  ,  gigan-ë'^m.  Ovid.    De  Géiat. 

B-jlliim  gig.tyittum.  Ovid.  La  guerre  des  Géants. 
GÏGaS  ,  geuit.  2iffi?;r/J.  m.  Lie.  \Ja  Géant  ,  un  homme 
d'une  grandeur  demefurée,. 

Gigaiitcs  filii  terras.  Niiv.  çoiit  tem.  Les  Géants  fiis 
de  la  telle.  [  C'eft  un  ancien  génitif  Dorique  &  Eoliquc 
car  rantieiiiie  Langue  Latine  fuivoit  la  dialefte  des  Eolicm". 
Piaule  a  dit  aulli ,  Alcmnenas  pour  Alaimena..  ] 
GlGNO  ,  glgnis  ,  g'cmiT , gënitTim  ,  gîgner'c.  Cic.  En^ca- 
drcr  ,  produire. 
Ov.t  gigncre.  Cic.  Faire  ou  pondre  des  œufs. 
Gigni  capite  ou  in  capita.  Plin.    Naître  la  tête  devant. 
*  Fedibus.  Plin,  Naître  ,  venir  au    monde    les  pieds 
devant, 
gp"  Ad  m.yora  natura  nos  genuit.  La  nature  nous  a  mii 

au  monde  pour  de  plus  grandes  chofcs. 
GiGNERE  novas  pncepiones.  Auci-ad-Heren.  Produitcdc 
nouvelles  règles  ,  en  inventer. 
Genuit  in  hac  urbe  dicendi  copiant.  Cic.  Cela  a  produit 
l'éloquence  dans  Rome. 
GILVÙS  ygïlvj  ,  gîlvTim.rirg.   Couleur  de  gris  ccndic 

Gdvum  viniim.  Atd-Gell.  Vin  clairet. 
GIGF.Rl  A  ,  ûritm   n.  pl.Ptfr.  Jugiers  des  volailles,  où  il; 

mettent  leur  mangcaille. 
GÎNGÏDIÔN  ,  yiyyiiict,.    genit.  gingidn.     neut.  tli» 

Hcibe  lemblable  i  la  carotte  .auvagc. 
GÏNGIV.A  ,  genit.  _fr»^7x'f.  f.  Celf.  Gencive./. 
(  Cette  partie  de  la  bouche  oîr  les  dents  fom  enraciaces.) 
De  ricarc  ^jngfvam.Juv.  Nettoyer  la  gencive. 
■  GiTH  ou  GIT.  (  Non  indccliiuble.  )  Pl(i:tt.    De  la  poi 
vrettc  ,  efpece  d'herbe. 

G  L 

GLaBÊR  ,  gVâbra  ,  glabrûm.  Var.  Qiu  cft  fans  poil ,  «ju 

n'a  point  de  poil. 
GLABP>.tNS  LOCUS,  genit.  gVibr7nth  locT.  m.  Coliim 

Un  lieu  oii  il  ne  peut  croître  d'herbes  ,   un  lieu  pelé. 
GLJBKËSCQ  ygUbrifc'is,   glabr~efcere.  Colitm.    Ne  rici 

produire  ou  porter  ,  f  parlant  de  certains  endroits  de  tcrr 

ou  rien  ne  l^auroit  venir. 
GL'aBRETOM  ,  genit.  gPbrëtT.  n.  Colum.    Terre  ftcril 

où  tien  ne  peut  venir  ,  pas  même  l'herbe. 
GLaBROR  ,gl.tbrAr)s  ,  gUibrîtits  sum  ,  glahrirT.  Cohn 

Comme  , 
Vel  aqnâ  candcnte  fues  ,  "vel  ex  tenuibits  lignis  finii 

malàficiii  glabrantur.  Colum.    On  fe  fert  d'eau  boiii! 

lante  pour  ôter  le  poil  des  cochons,  ou  on  le  fait  brûle 

à  la  flamme  d'un  petit  feu  de  menu  bois  ou  de  piillt 
GL.^CÏALÏS  ,  Ix.  m.  &  /.  &:  hoc  giacide.  (  Adj.  )  Co/«» 

Glacial,  m.  glaciale  /. 
O.-anus glaàal's.  Jun.  L'Océan  Glacial,  ou  la  ni< 

Glaciale  &  Septentrionale  ,  mer  du  Nord. 
GLÀCÏArCS  ,  glxciita  ,  glaàâtim.  Plin.  Glace,  m.  gl^ 

Glaciatus  cafeus.  Colum.   Du  fromage  pris  ou  câilic 
ou  du  fromage  glacé. 
GLaCÏCS  ,  genit,  ^/.«if  r.  f  Virg.  De  la  glace.  /. 

Frigidius  glacie  pecltis.  Ovid.  Un  ctcur  plus  froid  qu 
."l'ice. 
GLACiÔ  ,  glac'iâs  ,  gUciAvT,  glaciltûm  ,  glaciâre.  Hi 

Glacer  ou  faire  glacer. 
Glaciari.  Plin.  Se  glacer. 

GLÀDÏATÔR,genit^/^<i/>5nV  m.  Cic.  Gladiateur." 
qui  fe  battoit  autrefois  à  Rome  dans  l'Amphirlicatte  f^ 
donner  du   divertiflêmcnt  aux  Homains ,  qui   vo)  oient  a^• 


i 
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{ilaiiir  ces  Gladiateurs  s'égorger  les  uns  les  autres  dans  l'arênc. 

y  avoii  .1  Rome  plulicurs  lortes  de  Gladiateurs  ,  comme 
ScCHtorts ,  Retiarii ,  Thr^ia-s  ,  Mirmiliitnes.  Ces  diffcrens 
noms  leui  eitoient  donnez  ou  à  ciulc  de  leur  manière  de 
combattre  ,  ou  à  cauie  de  leur  armure  ,  ou  â  caule  de  leur 
pais.  Les  Gladiateurs  apjieiicz  Sccmores  combattoient  avec 
ceux  nommez  Rets.ini ,  i]ui  efioient  armez  d'un  filet  ,  & 
les  Tluaciens  com'-Uttuient  avec  les  Mirmillioas.  Voyes^ht 
OicT.  Dts  Antiq_. 

und  on  rcccvoit  un  GU.iiateiir  la  cérémonie  s'en  faifoit  dans 
le  Temple  d'Hercule  ,  &  lur  tous  les  lieux  d'exercice,  il  y 
avoii  une  figure  d'Hercule  tenant  (a  malljë  ,  car  Hercule 
ertoit  le  Dieu  des  Gladiateurs  ;  c'ell  pour  cela  qu'aujourd'hui 
encore  on  met  poux  cjilcigne  aux  l'allés  d'atmes  un  btas  aime 
d'un  fleuret. 

.ÂOIÂTOKÏBOS.  Ajin  ?oll.  ad  Cic.  Dans  un  certain 
comliat  de  Gladiateurs. 

.'kOlKTO\<^iUS  jglaAituZrVi  ,  gUiiintôrSim.  Cic.  De 
Gladiateur. 

Giidixtcrium  ccn^men ,  £ladi.Ttoria  piignu.  Cic.  Com- 
i)at  de  Gladiateurs 

if  GltiUa-orium  ifijlûirarhitri.  Cic.  C'cft  à  faite  à  un 
OladiacL'ur  de  fc  tacher,  de  le  courroucer  pour  le  moin- 
Ire  regard  ou  pour  la  moindre  ciiol-  ;  car  les  Gladiateurs 
aiioicii:  les  biav;:s  ,  comme  aujourù  hui  les  Frevotî  des 
Icadciiiies. 

Higiaàiator'O  xnimo  ni  me  ajfeilant  zii/tm.  Ter.  Je  les 
■ois  t]ui  s'apprêtent  de  venir  à  moi  avec  deflcin  de  me 
naltraiter. 

il  kOlKTOKA,  genk  gUdiatJiri.  f.  Tacit.  La  profef- 
on  de  Gladiateur ,  la  gUdiature./. 

CÀDIOLUS  ,  gcnu._f/iirt/v/;.  m.  l'Un.  Petite  éféc.  fem. 

C IDIOLUS.  Ptii'i.  Glayeul.  my.fc.  Iris  ,  Flambe,  fem. 
trbe&  racine  odorifctaute  ,  dont  les  feiiiUes  relieuibleut  à 
laoïe  d'une  epee. 

G\DÏDM ,  gcnit,  gladïr.  a.  Haut.  Vkr.  Épéc  /.  Coux- 
s  ,  Glaive,  m. 

dernier  mot  eft  bon  pour  la  Métaphore  ,  comme  un  glaive 
douleur,&  il  letoïc  ridicule  de  dire  une  efpee  de  douleur,  j 

G\DÏOS  ,  ^emx..  gladn.  m.  (  plus  ulité  qu'au  neutre.)  Cic. 

P^e./.  ^  ,    ,         .. 

\GUdius  vaginâv.ici'.as.  Cic.  Unccpee  nue. 

Wiiiire  gladium.  Liv.  ^  "Difirmgcrc,  edu.cre  e  viiglnn 

j'.î.&OT.  Ci:.  Tirer  l'cpéc ,  mettre  la  mani  à  l'éptie  ou 

!i:pte  à  la  main. 
^ SKoJi.i gt.-idio  h:mc  jiigulo.  Ta.   Je   le   comoats  par 
s  propres  armes  ;  je  lui  coupe  la  gorge  de  Ion  cpee  ; 

|;  me  fers  de  fcs  raiioiis  contie  lui-ineme. 
G'  Dius.P/fVî.l'oiiron  qui  a  le  bec  pointu  en  forme  d'épée. 
GiîNJD   RiCS  ,  li  ,  um.  V-.rr.  Où  il  vient  du  gland,  qui 

irtc  du  glanti 
C)..MOirci<. ,  glandifcrd ,  gl.irJif. rlm.  Cic.    Qv.'\  porte 

1  gland. 
GliNJIÛM,gcnit. 5^.-»i^;'7  n.  Tlin.  Glande. 
G|NDiUM.   tuut.  Gbr.dc  de  pouiceau  ,   ou  deporc, 

!iui  cftoit  pour  les  Anciens  un  mets  exquis ,  comme  Une 

)rge  de  porc,  ou  un  Langue, comme  l'on  parle  àAnjets.j 

GI.NDÛLA  ,  gcnit.  glmdi'.léi.  i.Cdf.  Glande,  glan.Jule./". 

1  ti,)d:iiafiuiU.  £latic.  Glande  de  pourceau  ou  gorge 

■  porc. 

GI'NoOLOSÙS,  gUndidôs^,  glandid'osûm.Colum.  Glan- 

leux.OT.glanduleufe.j;  où  il  y  a  bien  des  glandes. 
GlNÏS,  genit.^/.iw;(i/f.  m.  l'im.    Poiffon  qui  ne  le  prend 

int  à  1  hameçon. 
*  ' - ANÏ'i ,  genit.  glann  m.  iUn.    La  Chiana  ,  Pleuve  & 

'reftdcTûicane. 
CI^.NS  ,  genitg/.W;j.f.C(>   Gland./».  Le  fruit  des  chefiies. 
S^Glans.  f.  Salluft.  Comme  , 

'.'is  plumbe.i  Ltfcr    BaUe  de  p'.omb. 
Ij1|M0M  ,  gcnit.  ^i.i»;.  n.  I /;?î.    S.  Kemy  ,    petite  Ville 

<|Sla  Provence. 
CI.  RËA  ,  genit.  glxr'è^.  f  Cic.   Grève.  /.  gravier  ,    cail- 

•|lï.  m.  qui  le  itouYent  lui  le  livage  de  la  ma. 
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GUreArum  eminentlitmfrigmenta.Petr.Ces  morceaux 

de  cailloux  ou  de  rocher.s 

GLaRÈOLa  ,  gcnk.  gi;ir'eoU.f.  Plaut.  Menu  gravier.»». 

GLAH.tOSijS,giareiisli,glaro  s:'tm.  Liii,  Plein  de  o-ieyc  ou 

de  gravier,  m  pleine  de  gravier  /. 
GLÀiTCM  ,  genit.  gL'jh.  n    iHin    Guéde  ou  Paftel.  m. 

Herbe  dont  ou  ie  fert  pour  teindre  les  laines. 
CiL^\jCl\y!S  ,  gUticm'.i  ,  gLikcinitm.  Mare.  Couleur  de 

vcrd  de  mer. 
GLaOCÏÔN  ,   j>a»xv/o.   genit.  gUT<cn.  n.  VUn.    Herbes 

don^lesteuillesrelTeinblent  a  celles  du  pavot. 
GLAUCOMà,   yKa.!,r.iiu.<ï,    jrcn'a.  gtiiucZifiit'is.  n.  Vliri. 
Mais  dans  Plante  ce  nom  ell  au  t'Tniinin  genre  &  de  la  pre- 
mière declinaiion.  Maladie  de  l'œil  ,  loilque  l'humeur  crif- 
taiime  devient  de  couleur  de  verd  démet. 
GLAUCÙS  ,gUÏK.t,  gUncv.m.  l'iig   Verd  clair  ,  ou  meflé 
de  biaiic  ,    comme  les  feuilles  de  Saules,  Ou  'Verd  demer, 
GLAaCL'S,  genit.    Glnhci.  m.  Strahcn.  tlin.    Abafcia  , 

fleuve  de  la  Colchide. 
GLAQX  ,  >>««!,  gcmt.gUTu'a.f.  lUn.  Herbe  qui  fait  venir 

le  lait  au.x  femmes. 
GLEBÀ  ,  genit.  glêhA.  £  Cic.   Une  motte  de  terre. 
Gleba  Lipidis.  flin.  Un  broc  de  pierre ,  ou  de  marbre. 
GLEB.ARIÛS ,  gcnir.^/fwr;/.  m.  V*r.   Qui  rompt  ou  qui 

callc  les  mottes. 
GlL'&QSxii, gUbds^i,  gleb'ôsTtm.  Tlin.  Qui  eft  en  malTe  ou 

par  petites  mocres. 
[  On  trouve  le  compar:.t:f  de  ce  raot  dans  Pline  ,  Clél/Js)or.  m. 

&  {.&  Loc  gUbljs.iis.] 
GLÊBULÀ  j  ocan.glcbhU  i.Colum.  Petite  motte  de  terre. 
GUbitl.is  emi.  Petr.  J'ai  aciieté  des  terres  ,  le  fond  d'u- 
ne Seigneurie    On  dit  Glebe  en  Normandie. 
GLÉCHONITËS ,  v'inx"'"'"'*  '^cnk.glêchânTti.m.Cdum. 

Vin  de  poulioc  fauvr.gc 
GLES  .ARÏ.a  ,  garnir,  uiiffi/'i.  f  PUn.    Strand  ou  Nort- 

Strand  ,  Ifleùe  la  Mandi:;  du  Kord. 
GLESSARi/'E  ÎNSL'L.Ï.,  geai;.  ClefiriârV.m  infulrnV.tn. 
f  pi.  I  lin.  Perrc  ou  Tatre,  lOe  de  l'Océan  Septentrional. 
GLÉS>UM  ,  gçmx..  gl^fs'i.  n.  PUn.    Ambre,  qui  fc  trouve 

dans  les  liles  de  la  mer  Septentrionale.  «». 
GLEOCÏNOM  ÔLËUM  ,   s,Qnk.  ghiicmîtleT  n.Colum. 
La  première  huile  qu'on  tue  des  olives  fans  les  preflèr. 
GLIRAi<iC'M  ,  genit.  g'"" '"'^'  n,r<;r.  Lieu  où  l'on  nourrie 

des  Lou's. 
GLIS  ,  genit.  glTrh.  m    Kfr.  Un  Loir  ,  forte  de  petit  rat  qui 

aime  ics  bois. 
GLISCO  ,  g!;fcïs ,  glïfceri.  cic.  Liv.  Tacit.  Cioiftre ,  s'ac- 
croiltre ,  s'augmenter. 
Glifcere  numéro.  Tic.  Croiftrc  en  nombre. 
Glifantein  dies  fcditiom.  Liv.  La  fedllion  s'augracn- 
tant  de  ;our  en  jour. 

Minui  jura  quoties  glifcat  foteftxs.   Tac't.    Que  c'eft 
régner  précairement  qu.v.rd  leur  empire  ne  s'étend  que 
fur  les  choîes  permifcs  ,  (  parlant  des  Miniftrcs  d'Ellat.  } 
Glisco.  Engraillcr  ,  devenir  gras. 

Quibtis  tara  glifcere  'videtur.  Cditm.    C'eft  ce  qui  cn- 
gtailfe  la  terre. 
GLoiiOK  ,  gUbârh  ,gLbÂtus  sV.m,globari.lHn.  Se  former 

en  rond  ,   comme  une  boule. 
GLÔBOSÏTÀSgenir^/ofco/ifim.  f.  Macrob.  Rondeur /cot. 
GLOB  JSÙS  ,  ghùôs^  ,  ghblsûm.  Cic.    Rond  comme  une 

boule  ou  un  globe  m.  ronde./. 
GLOBÙLÙS  ,  genit.  glWiUi.  m.  PUn.  Petite  boule./.  Petit 

globe,  m. 
Globuh.  r';*?-.  Petites  boakttcs  de  parte  ,  que  les  anciens 
fai'.oient  cuire  dans  de  l'huile. 

Af(/^"r«  l'crborum  globuU.Petr.  Des  exprcflîons  délica- 
tement tournées 
GLOBUS  ,  gcnit  gibT.  m.  Cic.  Une  boule  ,  un  globe. 
Globi  Lifii   Hor.  Des  pelotons  de  laine. 
Jlammamm  glo'm  MtoUit  JEtntt.  Virg.  Le  Mont  Etna 
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pou(r.-  ,  clcvc  en  l'air  d.cs  touibilloii'!  de  fiammcs. 
a  ttngmnis  glohos  vomn.O'vid.    11  vomit,  il  jccce  des 

giumcaux  de  ûng. 
GtoBUS  MinMorum.  Lit:  Un  pelocondc  gens  de  guerre, 

un  bataillon ,   unefcaJioa,   un  corps  de  garde.   Une 

cfcadre  ,  (  parlant  de  vaiil'eaux  lui  mer.  ) 
Clobus  equttum.  Caf.  Un  gros  de  Cavalerie. 
Globus  navium.Cif.  Une  elcadre  de  vaiircaux. 
Globus.  FÉ'i.  yaterc.  Un  tas,une  multitude  de  petfonnes. 
ÇiL0C\O,lli>cis,ili,c':ri.Viir.  Gloccr  ,  comme  les  poules  ,  qui 

veulent  couver,  ou  loriqu'elles  conduilem  leurs  pouHins, 
GLOMËRAMËN,genit.j^/i-»jcc.!»j;«;i  n.L«cr.Amas,mon- 

ceau  en  rond  ,  peloton,  m, 
GLC3MÉ RATÏÔ  ,  genit  glcmer.%tïônis.  f  VUn. 

Mollis  alterna  cnnmn  ex^iuatu  glomeratia.   Tlin.    Pas 

redoublez,  (  parlant  d'un  clievalqui  va  l'amble.  ) 
GLC)M.E!vÔ  yglonifrâs  ,  gUm'rrf.'v'i, glijmcrâttimi  glïm'crâ- 

rc.Ovid.    Dévider  par  pelotons ,    mettre  par  pelotons 

du  fil  ou  de  la  l.iine. 
Glomlro  r.îf.  Virgil.  Amaflcr  en  rond  ou  en  peloton. 
i^"  Ventusinandi*  glomerat.   Vu  g.    Le  vent  poulie  dcj 

tourbillons  de  flammes. 
Munum  glomcmre  bello.  Virg.  AmalTet  quelques  trou- 
pes pour  combattre. 
GLOiVlÛS,   Zy^^mt.  glimeris.    n.  Dont  on  trouve  feulement 

(j'.oMere  dans  Piir.e.  Il  eft plus  f'eur  de  dire, 
CLÔMOS  ,  génie,  ^iotti).  m.  Vttr.  Peloton  de  laine  ou  de 

fil.  m. 
GLORÏ.4  ,  ^liïin.  gUrÏA.î.Cic.  La  gloire.  (  En  bonne  part.) 
[Ce  mot  ne  lemblc  eftre  ulite  qu'au   iingnlier   ;  cependant  on 

trouve  dans  Ciceron    hUris  liifpares   ;  àc  dans   Tacite  l'etnes 

(la'.Uruii  glm'uu.    *  Dans  Plauce   ,     Mdn  puaus  gton.trum  , 

Un  Fantaron.  ] 
GLORIA.  Gloire  ,  (  priseiijjiauvaife  part.  )  Vanité,  fanfaro- 

ïxaàa.'^  U.\fiint  glonâ,meretruHiii.  llnut.  Telle  eft  la 

vanité  des  Coutalàncs.    **"  Perjuriorem   ho:  hominem  ft 

qic's  -uJdei-it  ant glofianim  pUntorcm.  Vl.tut.  ii  on  a  ja- 
mais vu  un  homme  plus  parjure  que  celui-ci  ou  plus 

plein  de  gloire  ,  de  v.mité. 
Avidior gloru-  Cic.  Plus  avide  de  gloire. 
higloyii  cffc.  ï'iin.  Avoir  de  la  gloire. 
GLORIABONDÙS,  gloriabUndijglcritibûndïlm.  Aul-Gell. 

Qui  cil  tour  glorieux  d'un  bon  fucccs,  qui  s'en  glorifie. 
GLoRÏaNDUS,  glori.md'.i  ,  glorUndFim.  Cic.  Dont  on  fc 

doit  glorifier. 
CLOK'IÀNS,  glol■i^>it)'s.  com  gen.  Cic.  Qui  fe  glorifie. 
GLORî AT'IÔ  ,  genit.  glori.itïi^ms.  f.  Cic.    L'adion  de  fe 

glorifier.  Vanteric.  /". 
GLOKÏOLa  ,  genit.  glorllh.i.Cic.   Une  légère  gloire,  un 

peu  de  gloire. 
GLORiÔR  ,  gUrilrîs  tgloriAtus  s~<m  ,glori:nt    Aliquâ  re, 

ou  de  re  aliquâ,  ou.  in  re  aliquâ.  Cic.  Se  glorifier  d'une 

cliofc  ,  s'en  faire  une  gloire  ,  en  tirer  vanité,  fe  vanter 

d'une  cholè. 
Fah '.  gtoriare  even:Jfe  ex  fenlentiâ  Ter.   Mais  n'cft-ce 

point  une  vanité  que  tu  ce  donnas  î  C'eft- à-dite,    tu  te 

vantes  fauffemcnc  d'avoir  rculTi  ,  tu  dis  cela  par  vanité. 
GlORioR    le  prend  aufl'i  pailivemsnt.     Bc^ita  'jita gloriandu 

&  pridfcanda  eft.  cic.    Il  laut  clUnK-c   la  vie  bienheu- 

rcufe  &  la  publier. 
GLORÏOSE.  (Adv.  )C/f.   Gloricuft  nient ,  avec  gloire  , 

avec  honneur. 
[  Cet  adverbe  fait  au  compat.ltif  CÎZr'iôs'ilU.  Et  au  iliperlatif , 

Glorihifimi.  Cic.  ] 
OLoRiOSÛS  ,  ghriZs3  ,  gloriZsrm.Cic.  Glorieux   m.  glo- 

jrieufe.  /.  digne  dcglo:rc  &  d'honneur,  tn.  &  /. 
Kihil  gloriofum  nijt  tutum.    Salluft.    *  Sen.pcr  i-ifitm 

efi gloriofum  qiiod  tutijfimtim.  Patcrc.    Les  moyens  qui 

vont  à  conferver  l'autorité,  pourveu  qu'ils  foient  leurs, 

(ont  icputcz    honnelies  &  légitimes.     (  En  m.iiie:e   de 

p.ùiii.iue.) 
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GloriosUs.  (  En  mauiaue  part.  )   Cjf.    Glorieux  ,  fici.i 

fiipeibe,  orgueilleux,  m.  gloricufe  ,  fiere  ,  fupetbe  .or-l 

guciileulc. /; 
Nm  fi:m  de gloriofis.Vetr.  Je  n'aime  p.is  à  me  vanter 

je  ne  fuis  pas  de  ces  glorieux. 
^J  Gloriofui  miles.  t'Uut.  Un  foldat  fanfaron.  [  C'en  I 

titre  d'une  des  Comédies  de  Plau-.e. 
GLOS.  t.  Plant.   {  Dont  on  ne  trouve  que   le  génitif  plu: 

Glor:Tim  de  tous  les  cas  obliques.  )    La  Itcur  du  niaty 

belle  faut. 
GLCSjARÏA  ,  urTim.  n.  pi.  Gell.  Cercueils.»».  Eieics 
GLOSSÈMA,  y^ûrsT/ii-  genit- .g/cjfiwiVyj  n.J1«i«/.i; 

Un  mot  peu  ufité  ,  un  nior  rare. 
GLOSSOPeIRA,  y'iKftojrîrja.    gciih  glojfcbetrî.  [.  t. 

Pierre  qui- a  la  fi.iure  d'une  langue   humaine. 
GL()TÂ,  genit.  glôtd.  m.  Tac.  CliiyJ  ,  Fleuve d'EcolTc. 
GLOTTlil  ,  ■i\ai']!s.  génie.  ^/ô«;V;>.  f.  Plin.   Oifcauc 

une  langue  fort  longue, 
GLOBÔ  ,  glûbhygtubere.Cat.Var.  Ofter  l'écorce  ,  pelc; 

arbre. 
GLOM.K  ,    genit.  glïimi.  f.  yar.    Petite  peau  qui  couvi, 

grain  de  bled. 
GLUTEN,  genit  glutwis.n.Tlin.Dc  la  colle,  glu./. 
GLOTÏNÂMPNTOM  .  genit.  glutmamcnfi.  a.  Plia. 

qui  eft  collé.  Colle  ,  foudure  f. 
GLÛTÏNaTÔR  ,  genit.  glutinatms.  m.  Cic.  Collcu 

qui  colle  enfemble.  m. 
G;  OTÏNÔ  ,  glTitmâs,  glTitmavT  ,  glûtïnâttim,  glUthl 

Plin.  Coller  le  bois  ,  foudcr  le  fer. 
^F  Glutihare  -jiihus.  Celf.  Confolidcr  une  playc, 

fermer ,  faire  reprendre  les  deux  lèvres. 
GLOTiNOSCS,    glutims'a  ,  grutims^m.  Celf.  Gluai 

vifqueux.  m.  gluante,  vifqucufe./.  qui  tient  coranic 

la  colle. 
GLOTINOM  ,  genit.  glut'irit.  n.  Vitr.  Plin.    De  la  coi 

de  la  foudure  pour  les  métaux. 
GLOTÏO,  glntis,  glûtîvï ,  glûtTtûm,  gllitlre,  PUut.J 

Engloutir  ,  avaler. 
Çp^  Glutire  -vocem.  Plin.  Manger  (es  paroles. 
GLÛTTÙS,genit.  glTitti.m.Perf.  La  gorgc./.le  golici 
GLÎJTijS,  glûta,  glûtTim.  Catul.  Bien  uni.;»  bien  uni' 

en  parlant  d'un  champ  ou  d'une  tetie  ou  l'on  doit  plaou  ' 

jumes  oliviers.) 
GLÏC'TRRHÎZA ,    y^i/xu^f/^j-.  genit  \glycyrrhlz.t,  il  ■ 

De  la  réglilfe,  racine  médicinale. 
GL^C\'RRHIZITIS  ,  yXvKvffi^h'.t.  gcmt.  glycjrrhh  . 

m.  CoL'm.  Du  viii  de  réglilfc,  où  l'on  a  fait  trempe  : 

la  réglilfc. 
GL^'CVRRHIZ'DN',    génie.    glycjrrhTzT.    iieut.  I  • 

*  Le  même  que  Glycyrrhiza. 
GLYCVSÎDE  ,  yhvKvri^r,.  genit.  glyrysTdés.  f.  Plin.  I  * 

pivoine  ,  herbe.  .il~ 
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GNAPH.^LÏÔN  ,  >v«(fiœ>(«v.  gcma.  gnaphal'îî.am. 
Herbe  qui  a  des  feuilles  blanches  &  molles ,   dont  dn  ( 
au  lieu  de  bourre. 
GNaRïTAS  ,  genit.   gnaritÂt'is  i.  Salluft.   Connoifi 

qu'on  a  des  lieux  &  des  choies  /. 
GNARÙi',^«.:rà',^».'ir«w.(Avcc  le  génitif  )Cif.  Qui 
qui  connoit. 

Giiarns  fiiin  loti  huJHs.  Plant.  Je  connois  ce  lie 
j'en  fçai  la  fituation. 
Gnarus.     (    Avec  le  datif  delà  perfonne.  )  2'4C.  Conni 
fjù  de  quelqu'un,  m.  connue  ,  fçûë./. 
Gnarnm  id  Tibtrioftiit.  Tac.    Ces  mutmurei  n'ci 
pas  inconnus  à  Tibère  ,  il  en  cftoit  averri. 

§lt<od  gnartim  dtici.  Tac.  Germaiùcuscn  ctoit  a' 
le  fçavoic.  iv, 

GN  1*1 
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<I'IÂTX,  gemz.gnâtl.  t.Ter.l'laut.  Là  fille  de  quelqu'un. 
\'cyez.  Nata. 

CJÂT'IÀ  ,  &.  £  Egnatia  ,  Ville  fur  le  bord  de  la  mer  à  moi- 
lie  chemin  de  Barri  a  Blindes. 

«^IÂTÛ5  >  genit  gn^tt.  m  Ter.  (  Pour  KMus.  )  uflté  dans 
tes  Poètes.  Le  fils  de  quelqu'un. 
■  Cûmmitlere  gnatamjii^m  uxorcm   Tir.  Marier  fa  fille. 

Manjîthuic  unicus  gTiatus  domi.Ter.lï  ne  lui  rcfta  que 
:c  fcul  fi.ls. 

j£Mî  grinti  non  eft  ad  prxcepta.  Cic.  Mon  fils  n'cft  pas 

ncore  cipable  d'inftruftion. 
(JIÂVÏTÈR.  (  Adverbe.  )  Liv.  Hor.  Diligemment ,  avec 

rand  îbin. 

JiS\i^.gniv'i -ign'vvum.  Plant.  Diligent  ,  foigneux,  vi- 

ilanr.  ta.  diligence  ,  foigneufe  ,  vigilante./. 
d'iDUS  ,  genit.  CnidT.  f  Ovid.  ViUe  de  Cane,  ou  étoit  la 

lebrc  Siaïuë  de  Venus ,  faite  par  Praxiteles. 
C^OMON  ,  yiiiium.  gen.  gnomlnis.  m.  r//>'.Gnomon.w. 

Ce  mot  figniiîe  Conr.oilkur  ou  qui  fait  connoître.  ) 
[   y  a  deux  lottes   de   Gnomon  ,   l'nn  eft^  Géométrique  ,   qui 

ft  l'Equerre  ,  l'autre  Altronomique  ,    qui   n'cll    rien  autre 

hofe  qu'un  Style  planté  perpendiculairement   lur   un  plan  , 

ni  marque  les  heures  d'un  cadran  au  Soleil  &  les  hauteurs 

es  Signes.  ]  _ 
C  OMÔNÏCE  ,  genit.  gnomowcés.  f  Vitr.  La  Gnomoni- 

ue.  [  L'art  de   connoître  par   le   moyen  des  ombres 

on  feulement  les  heures ,  mais  aulti  la  diverlîte  des  climats  ; 
les  élévations  du  Polc.  ] 

DMÔNÏCÙS  ,  gnomonicajgntmotiictim.Vitr.  Gnomo- 

ique.  m.  Scf. 
d^ÙSSijS,gtn.grfôfsT.  &  GNOSSàS.iStrab.Flra.Ginoh, 

xhe  le  mont  Ida  dans  la  Crète  ,  d'autres  l'appellent  aujour- 

lui  Callei  Pediada. 


3SSÏA  REGNA,  rirg.  Le  Royaume  de  Crète  ou  de 

mdic. 

5SSïACtJS  ,  k  ,  ûm.  O-jid.  De  Cartel  Pediada. 
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Gpïô  ,    genit.  goUm'is.  Hiafc.  Colttm.   Un  Goujon,  m. 

|;it_poifron. 
Gç/lORRHX  ,  genit.  Goimrrhi.  fcm.  "Pl'rn.  Gomorrhe, 

]le  de  la  Peniapole  ,  qui  fut  brûlée  par  le  feu  du  Ciel. 
GWPHUS  ,  yo.iSes.  gcait.g'impljj.  m.  Stut.  Un  pieu.wj. 
GCIDITa.X'OM  ,  genit  gorÀitin,.ni:\n.Vlm.    Il  Capo 

jOnte  Falcone  ,  Promontoire  de  Sardaigne. 
C^DUNIj  genit.  GordunTirûm.  m.  plur.  df.  Les  Gor- 

Iniens  ,  Peuples  de   la  G.îule  Belgique  ;  aujourd'hui    Les 

tatois  en  Flandres ,  ou  les  peuples  de  Gand. 
CC.GON  ,  genit.  glr^r^un.s.  fcm.   tlin.    La  Gorgone 

Iite  Ifle  en  Italie.  ' 

GÀGÔNÈS  ou  GORGÂDËS  ,  f.pl.  Tl'm  Les  Ifles  Gor- 

?nes  ,  Aujourd'hui  Les  Illes  du  Cap  Verd. 
CClGON  ,  genit.  Glrgon'is.  f,  Cic.   Médule ,  dontlatcte 

«lit  entourée  de  fcrpens ,  félon  la  Fatfle. 
CUgÔNA  ,  genit.  Goi-i^in'^.  i.  Cic.  Pallas  ,  ainfi  appel- 

M,  parce  qu'elle  avoit  fur  Ion  bouclier  la  telle  de   Medufe 

tiffee  de  fcrpens. 
GCGÔNÏa  ,  ■jtg^-^otlf.  genit.  gorg'.nin.i.Tlin.  Corail.?». 
CCGONÏA,gcn.<e.£Un  'orcuvage  qui  infpire  de  l'amour. 

';  philtre  ,   qui  rend  comme  une  pierre  ceux  qui  en 
.    Ijivent.  De  même  que  la  têfte  de  la  Gorgone  dans  le  bou- 

t(r  de  Minerve  avoir  fia  force  de  pctritier  &  de  rendre  im- 

rlbilesceiLic  qui  la  tegaidoient. 
'/  ex  conjugibus  qttas  plurimas  fortittis  efl  ,  'Eufebiam 

/  tipUi!  dilexit  decoram  qnidem  ,  verhm  per  nmantias 

i-iorgeniaiiiexantem famum.    Aurel-Vici.     Déroutes 

'    tcmmes  qu'il  eut  ,    il  aima  particulièrement  tufc- 

l  |i  fort  belle  à  la  vérité ,  mais  qui  ternit  fa  réputation 
,    F  les  breuvages  d'amour  qu'elle  donnoit. 
/^Qr^-NX  ,  genit.  gitrtyn'A   f.  Ovid.  Gortyna  ,  Ville  de 

C  e^ou  Candie. 
wO>AMPiKÛS  ,  vofira^w/vo;.  génie.  grjfinnp'im.i.Slin. 
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d/hto.t.'  ^°"^  ""'  ^'P'''  '^'  ^°'°"  '  'î°"^onf^i'û« 

GOSMPION  ,  yO„;^,,  .  genic  gnjf,0r.  n.  Hm.  ArbrilTeau 

qui  porte  le  coton. 
GOTHI  ,  genit.    GothlirTru.  m.   plur.  Auf.  Les  Goths  , 

dont  le  pais  s'appelle  Gotllic   ou  Gothland  ,   Contrée  Sep- 

tenrrionale,  '^ 

GÔTHINI  ,  genit  Gothrytôrïim.  m  pi.  T-icit.  Gotliinien*. 

peuples  d'Allemagne  ,•  ils  habitoient  ce  qui  fait  aujourd'hui 

partte  de  la  Silelie. 

GOTHUNI ,  genit. Gof/jw^jïrjfw.m  pi  Cl.'.ud.  Gothiniens  » 
peuples  de  la  Sarmatie  Européenne  ,  coiv.poiez  de  Gotiis  &  de 
Huns. 
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GRaBÂTuS  ,  x/i»£«rcf.  genit.  gi-^b^tT.m.Clc.  Grabat.w, 

couchette,  f.  Lit  de  repos. 
GRÀCILENS  ,  genit.  grttcilëntïs.  omn.  geii.  N£v.    Mai- 

griliant. 
GRACÏL^NTÛS,  graàlënta ,  gractlëiïtïim.  I.nn.    Mai- 
gre, m.  &(.  f. 
CKaCILBSCQ  ,  gracilêjas  ,   gracilcfcerc.  Flin.   Devenir 

maigre  ,  maigrir. 
GRAClLiPrS,  genit  gmcilip'd'is.  omn  gen.Pcfr.  CJ^ii  a 

les  jambes  grefles,  ic  comme  des  fulcaux. 
Grs.ACILiS,;j,m  &  t'&  ho.-gracdi'.   (Ad;cdl:  )  Tir.  Greflc, 

nuigte,  menu.  m.  grelle  ,  maigre  ,  menue,/. 
Dfmijfîs  humeris  tjfe  ,  ijincio  pictore  /ut  gr»  lies  fient. 

Ter.  Les  épaules  abbatucs  ,  le  fem   ferré  ,  afin  qu'elles 

foiciit  de  belle  taille  ,    ou  d'une  caille  dég.igéc  &  hbre. 
Gracilis  lihcr.  AUri.  Un  livre  qui  n'efl  pas  gros. 

Gracdi  nucleo  glans.  Flin.  Un  gland  qui  a  un  noyau 

fort  petit. 
Graciles  -jindemii..  Tlin  Jiin.    De  maigres  vendanges, 

lorlqu'ii  n'y  a  p,as  beaucoup  oc  raifin. 
GRACiLiTAS,  genit.  gmcilitâus.  f.  Cic.  Maigreur.  / 
g3"  GRAciLirAsy?y/î.  Quint.  Manière  d'écrire  fimple  & 

fans  ornement. 
GRÂCÏLÏTDDÔ ,  genit.  gracilitTid'inis.  f.  Accius.  Mai- 

^reur^./.^ 
GRaCÛLOS  ,  genit.  grjcub.  m  Var.  Thid.  Efpece  de  Cor- 
neille qu'on  appelle  Choucas.    Ce  n'eft  pas  un  Geay  ,  félon  la 

traduaion   duiçavant  TraduiScur  de  Phèdre. 
GRXDARÏt'S  ËQUOS  ,  genit.  gradirncqur.m.Var.  Uii 

chcv.il  qui  va  bien  le   pas  ,  qui  ne  fccouc  point  foix 

homme  ,  qui  va  l'amble. 
GRADARirs   Scn.  C^ui  nck  précipite  point  en  parlant. 

Qi'i  pefe  les  mots.   (  Il  parle  de  Ciccron.  )   Qui  s'écoute 

parler. 
GRaDÂTIM.    (  Adverbe  )   Par  degrez  ,  ou  comme  par 

degrcz. 
GRÀOATÏS  ,  %(imt.  gradatimys.  f.  Vitr.    Les  degrcz, 

dans  les  Théâtres  ou  Amphithéâtres  des  Romains. 
^S"  Gradatio,    Cicer.  Gradation./.  (  Figure  de  Fjieto- 

rique.  ) 
GRaDaTÛS  ,  gradâta,  geadâttlin.  Flin.  Fait  en  forme  de 

degrez.  m.  laite  en  forme  de  degrez  /. 
GRADÏÔR  ,grader'îs  ,grcfsiis  sJim  ,  gradT.  C'ic.  Marcher  , 

aller. 
GRaDIVUS,  genit.  gradJvT.  m.  t'irg.     Le  Dieu  Mars, 

(  félon  la  Fable.  ) 

GR.'VDÙS  ,  genit.  gradïis.m.  Cic.  Degré,  m.  Marche  d'ui», 
cfcalier.  /.  Echelon  d'une  échelle  portative,  m. 
Ccnvellcre  gradus.CAf.  Rompre  les  degrcz. 
Lochs  ad  gradum  inflabilis.  Tacit.   Un  lieu  où  on  ne 
fçauroit  le  tenir  ferme. 
In  gradu  ftare.  Tacit.  Eftre  fur  un  peuchanc. 
^T  Pleno  gradit  ingr'i'di  ad  aliquarn  rem.  Trcb.  ad  Cieer, 
Entrer  de  plein  faut  ou  tout  d'un  coup  dans  la  conduite 
.  d'une  affairs- 
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gCT  Iftt  grtidus  fitrcretus  eft  cribro  pollinar'w.  Tlaut.  Vous 
marchez    trop   lentement  >  comme  qui  diioit  ,  Vos    pas 
font  criblez. 
Gridus  militarus.  Tlitut.  Un  grand  pas. 
Revocxre  gradum.  Virg.  Retouracr,rcvcnir  fur  fcs  pas. 
Graditm  confcrre  contra.  Plant.  Marcher)  aller  contre. 
CR  AD'  s.  l'as.  m.  clémarche./. 

Accehrare,  addere  graditm.Liv.  Doubler  le  pas  ,  aller 
plus  vî;c. 

Minusre gritr'.Hm  fiinm.  <^\r.t.  Aller  le  petit  pas,  aller 
plus  doucement.*  Plûute  dit ,  Cradit  modlco  rri^. Marcher 
lentement. 

?cyî  me  gradu  fcdct  imo.  Hor.  Il  eft  d'un  degré  au  def- 
{ous  de  moi. 
Gradu  céleri  ejfe  Vlaut.  Avoir  un  grand  pas ,  niaicher 
bien  ,  aller  fort  vite, 
^p' Grades  honoris  ou  <i/j»!V<jf;V.C«V. Degré  d'honneur, 
dignité  émincnte. 
Foni  in  altijf.mo grain.  Cic.    Eftre  élevé  à  un  honneur 
fouvcrain. 

Tenëre  gradum  confularis  drgnitatis.  Cic.     Eflrc  Con- 
fui ,  eftrc  élevé  au  Confulat. 
^IT  Ve  gradu  dejici.  Cirer.   Perdre  toute  contenance  ,  fc 

démonter  ;  ou  Eftrc  dégradé  de  û  charge. 
Gradus.  Degré  ,  chemin  ,  moyen  m.  Entrée./. 

Ad  RemfukUcam  gradus.  Cic     Un  degré  pour  entrer 
dans  les  aftaires  de  la  Republique. 
Facjre  gradum  ad  aliquid.  §lulnt.  S'ouvrir  un  chemin 
pour  parvenir  à  une  chofe. 

ai  pétèrent i;r  luborum  gradus  fieri  ,  ut  ftudiofi  Jttvenes 
fr.pientii  pnceftis  animas  romponerent ,  &  verba  atroci 
Jly'o  ejfoderent.  Petr.  S'ils  fouftloient  qu'on  les  fit  paf- 
fer  par  les  ilegrcz  du  travail  ,  qu'on  les  rendît  maîtres 
de  leurs  paillons  par  les  préceptes  de  la  Philofophie,  ils 
corrigeroient  fans  coaipiaiùncc  ,  les  défauts  de  leurs 
compolitions. 
GR/CCANiCOS  ,gr£can/'c!x,  gr/i,canicnm.?lin.  De  Grèce. 
GR/ËCÏA  ,  genit.  Gr&c'iê,.  fcm.  Plin.  Cicer.     La  Grèce  , 

Grand  pais  de  l'Europe. 
GR.ECi.^  MAGNA  ,  genit.  GrAciéi.  Magna,  f.  Ovid.  La 
grande  Grèce,  partie  de  l'Italie  ;  aujourd'hui  La  Calabrc, 
la  Balliicatc  ,  é'c- 
CR^ECI  ,  genit.  GricorTim.    m.  plur.  Cicer.   Les  Grecs  , 
ïcuples  de  la  dece. 

Gra.ci ,  omnes  vias  peciinii  norunt  ,  é"  omnia  pecun:& 
tausâfaciunt,  Cic.    Les  Grecs  fçavent  tous  les  moyens 
d'attraper  de  l'argent ,  &;  ils  font  tout  pour  en  avoir. 
GR^CE.  {  Adv.  )  Cic.  En  Grec  ,  ou  Grec. 

S.'n'fcere  Gf'jtfÈ.  Écrire  en  Grec.    '^  Lcqiii.  Parler  Grec. 
Gr£.:e  nefcire.  Cic.  Ne  fçavoir  point  le  Grec ,  ignorer 
la  Langue  Grecque. 
GR.tClIiNSÏi  ,  )s.  m..&L  &  hoc  Gnciénse.  (  Adjcd.  ) 

Gell.  De  Grèce. 
GR^CÔR  ,  gruirh  ,grAcïtHS  sur»  ,  gncârT.  Hor.  Imiter 
les  Grecs   dans  leurs  débauches.  Taire    la  débauche  à  la 
Grecque   Boire  à  la  Grecque. 
CR^COSl'.ASIS  ,  genit.  Grs.coft'is)s .  i.  Var.  Cic.  Quartier 
à  Rome  où  habitoient  les  Ambafladeurs  ,  foit  de  Grèce 
ou  des  autres  lieux. 
GRALCÛLOS  ,    gr&cula,  ,  gncnlTim.    Cicer.     Petit  Grec. 
{  Par  ironie  parlant  de  certains  Grecs  qui  le  piquoicnt  de  bel 
clprit.  ) 
Griclilaconcio.  Cic.  Une  alTemblée  de  petits  Grecs. 

CRitcuLA  rofa.  Plin.    Efpcce  de  petite  rofe  qui  a  bien  de 
■  k  peine  à  s'éparioiiir 
GRj¥.CÙS  ,  grxca,  gr2cTim.  Cic.  Grec.  m.  Grecque./. 

Grico  more.  Cic.  A  la  Grecque  ;  à  la  façon,  à  la  mcde 
àvs  Grecs. 
t'tcn  Grun.  fciV.  La  fcience  des  Grecs. 
^ngHa  Qrt.ca.  Cic.  La  Langue  ^iccc^i». 
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GRXL^.  ALPES  ,  genit.  Graiirûm  Alplnm.  î.  pi,  TU,.., 
Gi<.AlOS  MONS  ,  g-nit.  GrjiTmû»t,s.  m.  Tac.  Il  Mo.i 

di  S.  Bcrnardo  ou  Monte  Giovc. 
GRaJÙGÉNÂ  ,  genit.  Grarugcnx.  m  &f.Cic.  Grec.  ; 

Grecque./,  qui  elt  de  la  Grèce. 
GRaLL/E  ,  genit. ^>-«//.!r«»j.  fem.  plur.  K/»r.  Échaflès. 
I  Baftons   liir  Iclquels  on  marche.  ] 
GRÀLLÂTOR  ,  genit.  ^r«//a/sm.  m.  Plmtt.  Qui  marc 

fur  des  èchalfcs. 
GRÂLLÂTORlOS  GRADÙS  ,  genit.  grallat-:ri7grU, 

m.  /  laut.  Grand  pas  ,  grande  enjambée,   comme  les; 

de  cciLt  ijui  marchent  lur   des  Echail'cs. 
GRaMLN  ,  genit.  ^gniOT/w/i.  neut.  yirgil    Du  chicndci 

■lietbc  médicinale. 
Gr  AMEN.  yirg.   Oe  l'herbe  que  les  animaux  paiftcnt  dans 

prairies  ,  &  qui  croit  l'ans  lemer. 
GRaMÏÀ,  gjuit.  ^>-<j/»)^.  f.  rlin.  Chadi-"  /  qui  vient 

yeux . 
GRAMÏNËf'S,  gmmine^  , grami»LÛtn.Plin    D'herbe 

il  croit  de  l'herbe  fans  fcmer  ,  plein  d'herbe  m.  p!e: 

d'herbe.  /. 
GRaMINOSÙS  ygraminZsli  ^gramirûs'm.  Coltim  AU 

dant  en  herbe,  m.  abondante  en  herbe.  /.  où  il  y  a  b: 

de  l'herbe. 
GRaMÏOSÛS,   gr.imiZs'â.  ,  gr.^mi'ûsV.m.  Cxcil.  Comii 

Chaflieu-v.  w.  chaflicufe/. 
GRAMMATÏ.ïS,  yPo:ftM'-"xi-  genit.   grawm»tu.m 

Pierre  precieuie  lemblablc  à  une  emeiaude  marquée  de  q> 

qiies  lignes  blanches. 
GRAMMaTiCa  ,  y^ccfifxxTi*^.  genit.  grammatiû.v 

La  Grammaire   ou 
GRaMMATÏCÉ  ,  genit.  gra}nm/it)c'ês.iP!uint.V%  Gr. 

maire. 
GRÂMMATÏCË.  (Adv   )§iuint.  En  Grammairicn.ft 

les  règles  ou  dans  les  règles  de  la  Grammaire.    ^_ 
GRAMMaTICÙS  ,  ■ypa^^«7,x3  .    gzmi.  grammxtici. 

Cic  Un  Grammairien  ,  qui  cnfcigne  la  Grammaire. 
*  GRAMMàTÏCÙS  ,  grammaùca  ,  grarnmas'icûl»-^  ■ 

De  Grammaire  ou  de  Grammairien. 
r.N  GRA.MM.-iTicis.  Cic.  Dans  la  Grammaire. 
GKÂMMATIbTA  ,  genit.  gratmnat,fi2.  m.Suit.Q^-i  • 

feigne  les  Elcmens  delà  Grammaire  ;  c'eft-à-diie  ,a  : 

Se  a  écrire  ,  -i  c. 
G.'lAMMATÔPH'ÏLACÏOM  ,  ■yp««^«TO?v>>i«iiM'.  g'  ■ 

grammitophyi^cii.n  U!p.  Archives.  /.  licuoùl'oDft 

les  papiers  publics  ,  ou  les  Titres  des  mailons. 
GRA.ViPtUS  MO;\'S  ,  genit.    Griwp'iTmônth.  m.T'>  ' 

mont  Grampius  ,  iloniagne  d'Ecoffe  ,  maintenant  G  - 

zebain 
GRANÂRÏOM  .  genit.  gr^nâriT.  n.  Vitr.  Coliim.  Ont 

à  ferrer  les  grains,  m.  Grange./.  , 

GRA.VATUM    ,    genit.  granatt.  n.  fcul.  Plin.   (Enj 

entendant   M.j.u,n   ,   ou    l'e.\ptimant    comme  Cdiunef 

Grenade,  f.  l-e  fruit  d'un  Gieuadiei. 
GRÂNU^VlTÂSjgcnit.  grandiwtâth.  f.  Accim.C* 

âge  m. 
GAAND,i\tiS,friind£-iH,gra>:d£iûm.  Tlitt.  Qi 

tort  vieux  ,  fort  âgé  m.  fort  vieille,  fort  âgée./. 
GRAN'DESCO  ,gràndéf'is  ,  grandi fen.Cic.  <~^m 

venir  grand  ,  croître,  m.  devenir  grande./ 
GRANDÏCtJLCS  ,  granditid^ ,  grandiiiilr.m. 

peu  grand,  m  uu  peu  grande./ 
GRANOiLOQU l  S,  gr.my.itlquj,  grandiKcjUÛn^Ch 

a  un  ftyle  grand  ,  qui  a  le  ftyle  fublime  &  élevé. 
GK'K\<iQ''i>iOi>VS.grandinôs)r,grand;msTim.Coltm  SN 

lagrcfle.  m.  fujettc  à  la  gttflc.  /  où  il  grenefo'l'»^ 

Q^K^^'OiiÔjgrândïstgr'in.'.'.'vï^gr'iiidr"  i'sr.         .   , 

ChiH    humus  fcmin.i  édita  gr.ytd:rc  ncque^t.  f*"  H 

terre  n'ayaiU   pas  aifcz  de  force  pour  faire  pioni|'^ 

femences.  j, 

Qt^IlOMS  grmÀirc,  îlmt.    Doubler  Je  pas, aller  plu  (. 
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Tifludînetim  IJfum  grxnJ.'bo  grxdutn.  Tlant.  ]e  te  fe- 
rai doublei-  le  pas  ,  ou  aller  plus  vifte. 
;RÂNDiS,;^.  m.  Si  f.  Si  hac  gr.md'é.  hàjzdi.Ctc.Gani.n). 
orande.  /", 

Cet  Adieâif  fait  au  Comparatif  Grandwr  m.Ô"  f.   &  hoc 
grMci'iis.  Cic.  Plus  grand. 

Grandis  Ou  Grandior  atM.  Ovid.  Cic.  Grand  âge. 
U»tu  gnndis.  Hor.  Qui  efl-  fort  âgé. 
Homo  gr»ndior.  Ter.  ïort  âgé  ,  fort  vieux. 
Ixemptis  decuit  grandioribns  rtti.  Cic.  Il  falloit  appor- 
ter de  grands  exemples. 

RÂNDlTÂS  ,   gcnit    grxndit7,tYs .  {.  Verhorum.  Cic.  De 
«^rands  mots.  [   Terme  rdevez  &  magnifiques.  ] 
RANDÏCJSCOLCS  ,  grxndiafctii'i'.,  grandiufciiltim.Ter. 
Qui  commence  à  eftre  gtand,grandclct,un  peu  grand. 
m  un  peu  grande  ,  grandcl:tce.  /. 
IrÂNDO,  ^cw.  grand  ri  li  f.  Cic.  Delà  greflc /. 
RANDiNAT  ,  misablblumcnt  pour  Cœ/.-iw  gr/tudinat.    Il 
«Telle  ,  il  tombe  de  la  grefle. 

RANÎCÎJS,  gcniL  GrlnTa  m  (Jlii'-nt-Curt.  Le  Granique. 
Fleuve  de  la  Troade  ou  de  l'Alie  Mineure. 
RSNiFËR.  gr;miferli.,  gramferum  O-jid.  Qui  porte  des 
grains  de  bled  ,  com.n;  les  fourmis. 
RANOSDS,  grnnôsa ,  granôsûm.  Plin.  Fort  grenu.»?,  fort 
grenue.  /.  Qui  a  bien  des  grains 

RANOM  ,  gcnit.  gr7.nl.  ncur.  Cic  Grain,  m.  Graine  /. 
KÀPHIÂRIA  THËCA   i.  {.  Saet    ou 
lÂPHiÀRfOM  ,  genit  grafhiïrn.  ncut   Mart.  Etny  à 
mettre  les  flylets  pour  écrire  ,  {  dont  ("e  fervoient  les  An- 
ciens jour  écrire  lut  des  tablettes  enduites  de  cire.  ' 
'lÂPhïCÉ  (  Adverbe.  )  PUut  A  pcuidrc  parfaitement 
bien  ,  d'une  manière  admirable  ,  avec  jultcllc. 
jRÀPHICÙS  ,  graphua  ,  graphuûm.  Tlaut.Qvu  cft  fait 
|à  peindre  ,  parfait    m.  parfaite./'. 
!  Servum  h.ibcs  graph'icitm  O"  quanti  vis  pretii  ,  non  cn- 
|r«j  efiiutro  contrt.VUtit.Voas  avez  un  valet  admirable  , 
qu'on  ne  fçauroit  aflcz  eftimer,  il  vaut  fon  pelant  d'or. 
l»eli  eft  pris  de  la  courtume  de  ces  temps-li  oit  en  achetant, 
3n  mettoit  dans  un   bafiin  de  la  balance  la  choie  qu'on  vou- 
oit  acheter ,  &  dans  l'autre  le  pri.x  qu'en  en  dounoit. 
\T  GraphicHs  nugutor.  Plant.  Un  badin  achevé  ,  parfait 
accompli  :  qui  elt  tout-à-fait  badin. 
1  GraphicHs  fur.  PUnt.  Un  voleur  ackevé. 
4aPHÏS  ,  yeaiit.  ^zmz.  ft^raph'îdis.   i.  Vitru-j.    L'air, 
lia  manière  de  deflincr  ou  de  portrairc  ,  de  peindre. 
ijlÀPHÏÛ.vl,  vf«4'/»v.   genit.  fripZ/v".  neut. O'wirf.  Stylet. 
te  Touche  dont  on  écrit  fur  des  tablettes.  /. 
RÂSSATIÔ  ,  genit.  graffatiôn'ls.   f.   Plin.    Volerie.  /. 
priwanda'^e.  m.  l'ors  qu'on  dépoàille  les  paflants  la  nuit  ou 
lejour.  ) 

<iASSATÔR  ,   genit.  graJf.Uorîs.   m.  Cic.    Voleur   de 
grands  chemins  ,  brigand  gui  détroufle  les  palTans,  qui 
rode  ça  &  là  pour  detrouifcr  les  palfans. 
<J.ASSATOR  nociurnus.    Pet.  Un   voleur    de  nuit ,    qui 
J'ode  de  nuit  pour  voler. 

<'>ASSATORA,gcnit.^r<îjf<}fïïrj!.  f.  Saefo?î.  Brigandage. 
w.  volerie./. 
<iASSÔR,  graffir'is  ,  gr'^ffitïts  sûm  ,   grâffuri.    Plant. 
Marcher ,  aller  ,  avancer. 

Ad  gloriam  -virtuth  'viâ  greffât ur.  Sallufl.  Il  va  à 
;ioire  ,  ou  il  court  par  le  chemin  de  la  vertu. 
•  nSSARi  in   aVquem.  Liv.  *  Advershs  aUqiitm.  Suet. 
Courir  fur  quelqu'un  ,  l'alTaillir;  courir  ,  entreprendre 
:Ur  fa  vie  &  fur  fcs  biens. 

Ad-versus  omne  genns  htninum  graffmtus  efl.  Suet.  Il 

•'eft  déchaîné  contre  tout  le  monde. 
Iassari  obftquio  Horut.  Vouloir  obtenir  quelque  chofc 

l'une  perfonnc  par  des  ferviccs  allidus  qu'on    lui  rend. 

A'it  fe  jure  ^rAJftiri  ,  non  vi.  Liv.  11  dit  qu'il  agit  par 

-ftice  ,  &  non  point    par  force  ;  qu'il  procède  par  les 

o)cs  de  juHicc  ,  &  non  point  par  viokutc. 
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C>nfiV!6grxff»ri.  Vfj.  Agir  par  confcil. 
GRATABUNUÛS  ,   gratabûnUd  .  gracabundTim.    Tacit, 
comme  , 

Grutabundus    ud    cum  i-enit.  Tacit.  Il  vint  pour  le 
réjoiiir  avec  lui ,  pour  le  féliciter. 
GRaTaNS  ,   genit.   grâtântïs.    oma.     genit.  Tacit.  Se 

réjoiiillant. 
GRATE  ,  (  Adverbe.  )  Cic.  Avec  gratitude,  avec  rccon- 

noilfance.  Kiye{^  Gratissime. 
GRaTES,  qui   n'a  que  le  nominatif  pluriel  «c  l'accnfatif, 
comme 

Grates  alicui  agere.  Cic.  Rendre  grâces  à  quelqu'un, 
le  remercier  d'un  bienfait. 
GRaTÏA  ,  gcnit  grât'u-  f.  Cic.  Grâce,  faveur./.  Ploilit 
que  l'on  fait  à  une  perfonne.  Bienfait,  m. 
\  Reddere  ou  rcfcrre  gratiam.  Cif.Ter.Rciulre  le  plaiflr 
qu'on  nous  a  fait. 
§p^  Obnoxius   animtts  gr/ttli.    ^jnint.  Un  homme  qui 
donne  à  la  laveur.  Le  contraire  ell , 

Animas  adverfus  grana.  igjiint.  Qui  ne  donne  rien  à 
la  faveur  ,  ennemy  des  grâces. 
Gratia.  C;r.  Reconnoilfance  ,  gratitude  d'un  bienfait. /". 

Vi-vnx  flnt  gratta  fuBi.  Horat.  On  aura  une  recou- 
noillance  éternelle  de  cette  aélion 
^^  Eft  gratia.  Plant.    Je  vous  remercie ,  je  vous  fuis 
bien  obligé  ,  je  vous  en  rends  grâces. 

T.'.m  gratia  eft.  Haut.  Je  ne  vous  en  ay  pas  moins 
d'obligation  ,  je  vous  en  remercie. 

Habeo  gratiam-  Tercnt.  Je  vous  en  fuis  obIigc,je  vous 
en  tiens  compte. 

Si  feccris  id  qticd  oftcndis  ,  tn/^gnam  h-^bebo  rratiam. 
Cic.  Si  vous  mcrtfz  en  exécution  ce  que  vous  me  faites 
cfperer ,  je  vous  feray  très  obligé. 

Si  quid  bencfjcias  ,  Icvior  pluma  eft  gratin.  Plant.  Si 
vous  les  obligez  ,  ils  en  ont  une  très-legere  recoa- 
noilfance. 
Gratia  ,  ou  Bon»  grntiit.  Amitié,  afFeftion  ,  bonnes 
grâces  ,  inclination  ,  bienveillance  ,  les  bonnes  grâces. 
Le  contraire  eft  , 

.Slala  gratta.  L'inimitié  >  la  haine./",  averllou,  mau- 
vaife  volonté  ,  animolîté. 

Apud  Lentulum  fonam  te  in  gratiam.  Je  vous  mettray 
dans  les  bonnes  grâces  de  Leiitulus  ,  je  vous  mettray 
bien  dans  fon  efprit. 

Componere  gratiam  inter  aliquos.  Ter.  Remettre  biea 
les  efprits  divifez  ;  réunir  ,  racommodcr  les  amis. 

Homo  magnâ  apud  plèbe??}  propter  Itberalitatem  gratid. 
Cif.  Qui  a  gagné  l'aifcclion  ,  les  bonnes  grâces,  &  la 
faveur  du  peuple  par  fes  largcflcs  ou  fes  liberalitez. 

Alihi  rum  illo  magna  gratta  eft.  CiV.Je  luis  bien  avanr 
dans  fes  bonnes  grâces  ,  dans  fon  amitié  ,  je  fuis  touc- 
à-fait  bien  avec  luy. 

Lticii  Mtircn&  provincia  muhas  bonus  gratias  en?» 
optimâ  exiftimatione  attnlit.  Cic.  La  charge  de  Lucius 
Muréna  (  au  gouvernement  de  la  Gaule  italique,  lui  a. 
acquis  l'amitié  de  pluficurs  avec  une  grande  réputation, 

lantum  ab.ft  ut  aliqnam  bo-i^am  gratiam  ?riihi  qmfjfe 
videar.  Cic.  Tant  s'en  faut  que  j'ayc  recherché  pour 
moy   l'amitié  de  quelques-uns. 

Mets  inimicitiis  ,  nulla  fenatns  malâ  gratiâ  .  co?niti9- 
rum  ratione priv/tTji.  Cic.  Je  les  ay  éloignez  des  char- 
ges fans  expofer  le  Sénat  à  leur  reflcntimcnt  ,  à  leur 
animolîté  ,  prenant  fur  moy  route  leur  inimitié. 

Cum  bonâ  grttiA.  Terent.  A  l'amiable  ,  honneltemcnt, 
civilement  Le  contraire  eft,  Cum  malâ  gratia  C«V.  De 
fort  mauvaife  grâce. 

Frendo  hominem  ftilnm  ,  ctir  non  ,  inqteam  ,  Phormio, 
•vides  ,  intcr  -vos  fie  hi.c  potilu  c:.m  konà  ttt  coinponantur 
gr.it'â    qnàm  cnm  malâ  !  Ter   Je  l'ay  pris  à  part    & 

luy  ay  dit  :  raaii,Phoimioa  ,  que  ne  vous  mettez  vous 
T  1 1  ij 
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en  h:x  de  terminer  cette  affaire  à  l'amiable  ,  plutôt 
que  de  la  porter  ain(i  dans  l'aigreur  &  dans  les  extrê- 
niitci? 

Vojjidonium  ciim  bonâ  gratià   dimittamus.    Cic.    Ren- 
vo)ons  Pollldonius  fans  rompre  avec  lui  Le  contraire  eft, 
Cu>n  rnità  gruti.i  eum  dlmirtamus.  Rtnvoyons-le  mé- 
content &  avec  nôtre  inimitié. 
Gr  ATiA.  Grâce  /.  Pardon,  m. 

F.icci-e  gr.itiam  del'iHi.    Liv.    Pardonner  une    faute  , 
faire  grâce  à  un  coupable  ,  lui  remettre  fa  faute. 

T^are  g'atUmjiirnjnrandi.  Suet.  Ne  point  faire  jurer 
quelqu'un. 

Fiteregrat'iAm  à  fjttrc.  lUut.    Demander  pardon   à 
fon  pcre. 

Jurtijurundi  facere  gratixm..   PUut.    Difpcnfer  quel- 
qu'un de  fon  ferment.^ 
GKÂTIA.  /.   ouGR.aTÏv€,    genit.  ^r«(Mr»fw.  f.  p!ur. 
ou  Ur.uiurutn  fléUo.  Oc.  Aûions  de  grâces  /  Remer- 
ciment  m 

&!iî  rcfemm  fucr'dego  grutiam.  Ter.   Comment  rendre 
la  pareille  à  ce  fcclerat. 

A-ere  gratins.  Cic.    Rendre   des  avions  de  grâces  , 
faire  des  rcmcrçimens  ,  remercic;r. 
Gratia  vilU.  Tlin.    La  beauté  d'une  maifon   de   cam- 
paene  ,    les  agiémens  ,    &   les    embellillemcns  d'une 
m-tifon  de  campagne. 
Gratia.  Crédit,  m.  Autorité,  faveur./. 

Iccius  'vir  fiimmâ   nohilitate  &  grutià.  df.    Iccius 
homme  de  crédit  &  de  naillancc. 

Eà  çrutià.  Tcr-nt.  *  Hujui  rei  gratia.  Cic.  Pour  cela, 
pour  l'amour  de  cela. 
Miâ  gr.inâ.Cic.  Pour  l'amour  de  moi. 
GRÀTïAN.'\  ,  genit.  GrtitiÂnéi.  fem.  irec»p.    Gradifclia, 

Viiie  de  la  rôiiiionic. 
CKATttïCAT'lO,gcn.gratifica:il»is.(Cic.  Gratification. 

f.  plaifir,  m-  favc-ur  que  l'on  fait  à  une  pcrlbnnc./. 
GRATltiCÔR  ,griirfic.it;<,grmifi:^llli  sJ-.m  ,  gratificT^rl. 
Cic.  Gratifier  quelqu'un,  lui  faite  plaifir,  l'obliger, faire 
quelque  choie  en  fa  faveur. 
Granficari gratiam.  Sidlnfi.  Obliger  quelqu'un. 
Cur  tibi  hoc  non  gr.ztificer  tiefdo.  Cic.  Je  ne  fçai  pour- 
quoi jC  ne  vous  oblige  point  en  cela. 
Gr.itlfia.ri  liberraum  [ueim  alicujus  fotentis..  sMi'-fl- 
Abandonner  fa  liberté  pour  avancer  quelqu'un  ,  la  lui 
facrifier  pour  fon  avancement  ,  pour  fa  fortune. 
GRÂTiOSÊ,    (  Adverbe  )    Vlp.   Par  le  crédit  &  par  la 
faveur  qu'on  s'cft  acquis. 
Hocin  Sictlir:  fucir  gr^.tioJl:'S  in  Decumanos.Afcoa-Ped. 
Il  fit  cela  en  Sicile  pour  favoiifcr  dav.intage  ceu.v  qui 
levoient  les  décimes. 
GRATjÛSCS,  gratiôsaygratiïsTim.  Aliciii,  afstd  aliqucm. 
C:c.  Qui  clt  en  laveur  auprès  de  quelqu'un,  favonlé  & 
aimé  .!e  quelqu'un  m  favorilée,  aimée  de  quelqu'un. /. 
qui  a  fc;  bonnes  grâces. 
Gratiosus.  .  le.ut.  Gracieux  ,  courtois  ,  civil. 
Gratiosus  J^'ti'.x.  yifcoiid-Ped.  Un  Juge  qui  favorife  une 

partie  contre  toute  jufticc 
Gratiosa  r/i-jfw   Liv.  Un  congé  donné  à  un  foldat  par 

faveur  &  avant  le  temps  expiré. 
GRATIS.  (Adverbe  )  C/c.  Gratuitement,fans  rccompenfc. 
GRATIS  ÏME     ( /■.dverbe  fupcrlatif  )   AUctob.  De  fort 

bonne  grâce  ,  de  très  bon  cœur. 
G;'vATO-<  ,  gr.\tî:ris  ,  gr7xt.itiis   sf.m  ,    grMÂrT  ,   aliciii. 
lirn.   Féliciter  quelqu'un  ,  fc    réjouir  avec  lui    d'une 
clioic- ,  l'eu  compl  menter ,  lui  en  faite  compliment. 
G;<.AllLlïro    C   'dveibe.  )  Cic.  Gratuitement. 
GRaTUÏTOS,  gratu.ta.,  grattiitîim.  Cic.    Gratuit.»». 
gratuite,  f.  Qui  fe  fait  ou  qui  fe  donne  gratuitement. 
Gratuit  a  ci  hofpitia  decre-vère.  Pli».  On  ordonna  qu'il 
fcioit  déiiayé  &  lo^é  ^ratuiteiucnc  ou  pom  jicu. 
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GRATULXBONDOS  ,  gr.HttiiabV.iida  ,  gratulabmiSn, 

Aul-Cdl-  Pour  féliciter  quelqu'un  ,  pour  lui  faire  comt 

pliment.  Voyez.  Gratabundus.  '\ 

GRATCLSTIO  ,  gcnit  grAiulatiôn'is  f  Cic.  Joye  oq'o  , 

témoigne,  compliment  qu'on  fait  à  une  pcrfonne  d'un 

belle  action  qu'elle  a  faite  ,  ou  de  ce  qui  lui  cft  arrivi 

Congratulation./. 
Gratulatio.   Cic.   Aftions  de  grâces  publiques  qa'o 

rend  à  Cieu. 
GRATULÂTOR,  genit.   gratul(ttZr)s.  m.  Cic.  Quifd 

cite  quelqu'un ,  qui  lui  témoigne  fa  joyc  d'uu  bien  m 

lui  elt  arrivé. 
GRÂTÙLOR,  ^fir/i/.îni  ,   grÂtiilîtiis    sur»,   grxtulir 

Cic.  Complimenter  ou  féliciter  quelqu'un  d'un  heuicu 

fuccès  ,  s'en  réjoiiir  avec   lui  ,  lui  témoigner  la  jo; 

qu'on  en  rclfent ,  lui  en  faire  compliment. 
Gr.iiulor  tibi  hanc  rem,  ou  hâc  ri  ,  ou  de  hâc  re  , 

in  hâc  re.  Ciar.    Je  vous  félicite  de  cela ,  je  vous  ;.. 

compliment  là-deflus  ,   je  m'en  réjoiiis  avec  vous , 

vous  en  témoigne  ma  joye  ,  j'en  fuis  fort  aife. 
Mihi  namir.c  tuo  gratulxbxnsttr.  Cic.  Ils  me  faifo.. 

des  amitiez  de  volfre  part. 
^T  SibigrMulari.Cic.  be  fçavoir  bon  gré  ,  eftrccoi;:. 

de  foi. 
Sine  cnnfa  gratidor  mihi.  Petr.    Je  n'ai  pas  lieu  de  n 

féliciter  de  ce  bonheur. 
Gratulari  dicui.  Terent.  Rendre  grâces  à  quelqu'un, 

remercier. 
GRATlJ>,^r.7r.<,^c"(«OT.  Cic.  Terent.  ReconnoilTaiv 

reconnoiliànte.  /.  Qui  a  de  la  reconnoilfance  Se  t. 

gratitude, 
[  Cet  adjeflif  fait  au  comparatif  Grât'ior.   m.  &  fem.  é 

giâtitis  :  Et  au  fupedatif  G')'tiï;/}/w«V  >  gr.it ifs.iiiA,  gr 

simTim  Cic.  ] 
Aliaii  grntum  fe  préibZre.  Cic.    Se  montrer  rcconno, 

fant  envers  quelqu'un. 
Gr.uo  animo.Cic.  Avec  reconnoilTance. 
Gratus   Cic.  Agréable  ,  qui  plaît.  771.  &'/. 

CmiA  in  "julgus  leges  fuère.  JJv  ■    Le  peuple  ap: 

ces  loix. 
GratijfnnHtn  mihi  feceris.  Cic.  Vous  m'obligerez  ; 

.î-fait  ou  fenhblement  ,   vous  me  ferez  un  trcs-g:.. 

plaifir. 
Gratum.  Terent.  Une  chofc  dont  on  a  de  l'obligatioi 

quelqu'un. 
GRaVA^STÊLLÙS  ,   genit.  gruvlftéUt    m.   PUut.   t 

vieillard   appefanti  fous   le  nombre    des  années, 

vieillard  qui  ell  pcfant. 
GRaVÀTË.  (  Adverbe  )Cic.  ou 
GR  A  VATiM.  (  Adverbe.  )  Liv.  A  regret,!  contre  cai 

contre  fon  gré. 
A'.B  gravât};.  Cic.  *  Hxud gravfltim.  Liv.  Sans  > 

culte  ,  volontiers  ,  fans  peine. 
GKAVÂTÙS  ,  gravjta  ,  grxvTnTm.  Cic.    Appcfar. 

rendu  pelant,  m.  appefantie  ,  rendue  pefante/. 
Gravxms  ii;i\  Liv.    Accablé  de  vin.     *Somnc.I 

Accablé  de  fommcil.  *  Vulneribus.    Liv.   Qui  a  «l'-' 

peine  à  fe  foiittnità  caulcde  fes  blelTures. 
GR.^Vl.UîNOSÛS  ,  gravedinïsa  ,  gravedinâû.m.  C 

Qui  cft  fujet  à  des  pcfanicurs  de  tète.  m.  lUjCtte  j 

pefanteurs  de  tète.  f. 
GkaviiDinosus.    rlin.    Qiii   rend  la  tète  pelante, 

cauil-  des  pelanteurs  de  tète. 
GRÀVEDÔ  ,  genic.    grttvVdWs.  f.  Phut.  Ctlf  riVr.  I  ' 

chifrencment.  m.  (  Il  fe  prend  en  gênerai  pour  toutes  lu  ' 

de  Rhumes  qui  .ippefantiflent  la  tète.  ) 
Cravedo  cupitis.  Plin.  Pefanteur  de  tète  /. 
GRÂVLOLENS  ,  genit.    grK-edViit'is.  omn.  gen.  V 

Qui  fcni  m.-iuvais  i  qui  rend  >  qui  c.\hale  une  jnauv 

odeur,  /^ 
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îRaVEÔLeNTÏA  ,  geuic.  graveoléntYi.  f.   Pli».  Mau- 

Tailê  odeur./. 
3RAVESCO  ,    grx-vT/c'/s  ,    gravéfcere.    f;»y.   Charger , 

I  en  pailant  d'an   arbre   qui   porte  beaucoup.  )  Courber  , 

pEer  fous  le  fais ,  fo-iis  la  charge. 
pRAVEsco.  Plin.  Devenir  plcme  ,  (  En  parlant  d'une  befte 
I  qui  a  des  petits  dans  le  venire.  j 
i}RAVEseo.  Terent.   Redoubler ,    s'augmenter  ,  s'aigrir  , 

s'irriter  ,  (c  rcngrégcr  ,  (  parlant  d'un  mal.  ) 
iRAViDÏTÂS  ,    geu.  graviditâiis.  f.  Cic.  La  groffelTc 

d'une  femme.  /. 
iRÀVIDO  ,  as  ,   â-vT,    atTim  ,  .îri-.   Plaitt.  EiigrofTer  , 

rendre  grolTe  d'enfant.    . 

Dans  Citeion  ce  mot  fignifie  Enfemencer  ,  comme 
TV'''»  graviditta  fcminihus.  de.  La  terre  enfemencée. 
îRXVÏDLjS,  grav'nl-i,  graz'idûm.  i'iin.  Plein,  chargé.œ. 

pleine  ,  chargée.  /. 

GruTjidu  mulier.Terent.Uae  femme  groflc  ou  enceinte. 
Cravidit  e  P.impbilo.  Terent.  Elle  clt  greffe  du  fait  de 

Pamphilc  ,  ou  de  Paniphiic. 

Gruvidum  facere  tnulierem  fiUe.  Plmtt,  Engroffcr  une 

fille  d'un  enfant  mâie. 
rRAVÏS ,  )s.  m.  &  hoc  grive.  Cic.  Homt.  Pcfaut.  m. 

pefante.  /.  Qui  pefc  beaucoup. 

Cet  Adjeftif  a  au^  Comparatif  Gra-v'ior.  m.  &•  £-(^  hoc  irra- 

vius:  Et  au  Superlatif  Grjlv/fstmiisygrai.-ifima,  Jim  Cic] 

Si  caput  gm-ve  eft.Ctlf.  Si    l'on  a  la  tcflc  pcfantC;  Il 

l'on  fent  une  pefantcur  de  telle. 

Gravis  vino  &  fomno  Zix». Appcfanti  par  le  vin  &  par 

le  fommeil. 

Gravis  annis.  Hor.  *  Gravis  Atate,  Liv.  Que   l'âçe 

rend  pcfant  ,   pefant   de    vieilleilc  ,    fore   Age  ,     fort 

vieux. 

P.hrietsite^  t:irpi0mâ  gravis.  Fetr.    Appefanti    d'Linc 

yvreffe  infâme.  '  ' 

Gravier  natu  animtis.  Ter.  Un  elprit  meur ,  qui  a 
bien  de  l'cxpedcnce. 

Gravis  utero  millier.  Plin.  \Jae  femme  greffe  ,  une 
femme  enceinte. 

RAVIS.  Cic.  Trille  ,  fafcheux  ,  chagrinant  ,  fenfible , 
incommode  ,  mauvais  ,  dangereux  ,  nuifiblc.  m.  trifte, 
fafcheufc  ,  chagrinante  ,  fcnlible  ,  incommode  ,  mau- 
vaifc  ,  dangereufe  ,  nuillble.  /. 

Gravis  ventus  à  mari.  Celf.  Le  vent  qui  fouffîe  du 
cofté  de  la  mer  eft  dangereux,  ou  ,  Un  vent  de  mer  eft 
dangereux. 

RAVIS.  Cic.  Grave  ,  qui  a  de  la  gravite  j  férieux.  m. 
grave ,  fcrieufe./! 

'   Gravis  teji's  ■  ic.  Va  témoin  digne  de  foy. 
Ravis  o:ior.  Coliim.  Une  mauvailé  odeur. 

Gr.ïvis  hditns.  Co'.um.  Une  haleine  force  ou  puante, 
une  haleine  mauvaife. 

RAVIS  for:tts.  Cic.    Un  ton  grave  ,  un  ton  de  Baffe. 
jRAvis  «n«  »a.  Plaut   Chené  de  vivres. 
kAvis  armitum,  milites.  Lii:  Des  foldats    pefamment 
armez  Le  contraire  eft  ,  Levis  armalum  milites. Soldats 
armez  à  la  légère. 

7  Grav'ore  verho  affellare  alityicm.  Cic.  Dire  une 
parole  un  peu  fâcheufc  à  quelqu'un,  l'injurier,  le 
maltraiter  de  parole. 

;-î  HoNisTAS  Omni  pondère  gravier  eft  hahenda;  qukm 
Citera  tmnia.  Cic  Nous  devons  préférer  la  vertu  à 
tout  le  rcfte  ,  la  vertu  doit  l'emporter  fur  tout  Ictefte. 
^AVITaS,  renit.  gra-àtTtùs.  i.  Cic.  Pcfauccur,  gravi- 
té des  chofcspefantes.  /. 
iAviTAs  cafiris.  Cclf.  Pcfanteur  de  tcfte.  /. 
iAviTAs  audiendi  ,  nud'uàs ,  auriitm.  Plin.  Dureté 
lu'oreillcs.  /. 

lAviTAs  cœli.  Cic.  Miuvais  air.w.  Pefautcur  de  l'air./. 
Aij:  |iefant,  m,  Imcmpcris  de  l'air.  /. 
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ORAviTAS  oris.  Plin.  Haleine  puante,  mauvaife  haleine, 

haleine  forte./ 
GuAviTAs  OTfrt;.  Cic.  Ta  grandeur  ,  la  violence,  l'e.x- 

ticmiré  tachetife  d'une  makidie. 
G.iAviTAS.  Cic.  Gravité./. 

Gravitas  fatientis.  C:c.  La'gravité  du  fa"-e. 
Verborum  gravitas.  Cic.  Gravité  dans  les  paroles,  des 
paroles  graves. 
GRAVITER. (  Adverbe.  )Ctc  Gricvement,fort,be3ucoup. 
U  fait  au  Superlatif  Adverbe.  Griiv'ifsïmê.  Cic. 
JEgrotare  graviter.    Cic.  Eiiie  grièvement  ,  ou  fort 
malade. 

Graviter  ffirare.    Virg.  ■  Rendre   une   odeur  forte , 
fcncir  mauvais. 

§!uifnam  è   me   pepïdit  tam  graviter  fores  ?  Terent. 
Qiii  a  frappé  fi  fort  à  ma  porte  î 
^3"  Graviter  in  aliquem  dicere.  Ter    S'emporter  ,  fe  dé- 
chaîner contre  quelqu'un  ,  luy  dire  des  paroles  outra- 
geufcs  ,  le  maltraiter  de  paroles. 

pjfe  alicui  graviter  ini?r,icum.  Cic.  Eftre  fort  ennemi 
de  quelqu'un  ,  luy  être  un  cruel  ennemi. 
Gravithr  ,  Gravement  ,  avec  gravité  ,  fericufcment. 

Graviter  aliquid facere .Ctc.Yim  une  chofe  gravement. 
GRAViTCJDO  ,  genit.  gravitTidhïs.  f.  Vitr.  Pefanceur/. 
GRAVÏOiCULÙS  SÔNÛS  ,  genit.  gravlufcnli  font.  m. 

^fJ-Gel.  Un  ton  un  peu  bas 
GRAVO  ,  gravas  ,  gravûvT ,  grav^tîim  gr'iv^r'e.  Ovid. 
Ch.irgcr 

Cytr.ba  gravanda.  Ovid.  Il  faut  donner  de  la  charo-e 
à  une  barque,  il  faut  m.ettre  du  Icft  au  fond. 
GravarF:  aliquem  f1'!-jT.  Eftre  fâcheux  à  quelqu'un,  lui 
être  à  charge  ,  luy  faire  de  la  peiue. 

Kec  me  libor  ifte gravabit.  ^'irg.   Et  cela  ne  me  fera' 
peint  (le  peine. 
GR.AVOR,   gr^ivlris  ,  gruvlti'.s  srm -,    crlivnT.    Pltiut. 
Faire  difficulté  d^  faire  une  chofe  ,  refulcr  de  la  faire. 
Grava  RI  aquam.  P.'auf.  ^oat  gr.tvari  dace  aquam  ,  ou 
grav.1t}  dan  aquam.  ïlaut.  Donner  de  l'eau  à  regret, 
avec  peine 
Gravart  aliqiild.  TJorat.  Suet.  Tarit.  Souffrir  une  chofe 
avec  pcinCjla  fupportcr  avec  impatience  avec  chagrin. 
GRËGaLÏS  ,  ïs.  m.  Scf.&c  hoc gregâle.  Adjeél.  r/JC  Qtii 
.  eft  du  mefme  troupeau. 

Gregalîs   tui.   Cic.  Ceux  de  vôtre  bande,  vos  com- 
pagnons ,  vos  camarades. 

Gre^.ili  h.-'hitu-  Ticit.   En   habit   de   limplc  foldat, 
habillé  comme  le  commun  des  l'oidats. 
Gregalis.    Sen.    Commun  ,  vulgaire,  m.    commune  , 
vulgaire  /  Qui  n'a   rien  d'exnaordinaire  &  de  rare  , 
(  rarlnn;  des  chofes.  }. 

IIËOaR'iÛS  .  grcgârï' ,  gr'eg5r)r:m.  Co!:im   Du   Trou- 
peau ou  qui  concerne  le  troupeau  ou  le  bétail. 
Gregat-ins  pif}cr.  Colum.  Vn  ber^ier. 
Gregarii's  miles.  Cic.  Un  lîir.ple  foldat ,  un  foldat  du 

commun.. 
GRKGÂTÎM.  (Adverbe.  )  Cic  Par  troupes  ,  en  troupes. 
GREGaTÙS  ,   (rr'J'î'tx  ,    ^r^gÂtT:m.    Stiit.  Attroupé,   m, 

attroupée,  f.  Qui  va  en  troupes  ou  par  troupes. 
CRE.M'îU.M,  genit  <r>-^Wî:  neut    Tr.   Cic.  Le  fein.    m. 
Dans  le  fcns  propre  &  iiguré.  1  Le  Giron  d'une  femme,  m. 
i  Ce  dernier  n.oi  eft  vieu.\  dans  nôtre  Langue.  I 
§3°"  Grlm!''m   arenofum.  Sil.  Ital.   Le  fond  d'un  fleuve 

plein  de  gravier  ou  de  gros  fable. 
Gre.hium    Cic   Le  milieu. 

Medio  fere  GraiA  gremio.  Cic.  Qi'.afi  au  milieu  de  îa 
Grèce. 
GRES  iUS,  gréfsli  ,  grëfsnm.  (  de  Gradior.  ]  Virg.  Çhii 

a  maiché. 
GRESSUj  ,  genit. ^rr/s/7;.  in.  Firgil.  Allure  ,  démarche/. 
Le  uurcLei:.  m, 

T  t  c  iij 
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GRF.X,  genit.^r"^''^.  m.  Cic.   Troupeau  de  beftcs  blan- 
ches ou  de  bcltcs  à  laine  ,  comme  de  Brebis ,  Ô'c 
gp*  lot  armMoriim  millia  ,  id:it  grex  wriulium.  T.wt 
Ce  grand  nombre  de  foldacs  eltoit  comme  un  troupeau 
de  bcftes  à  vendre.  .       -i    ' 

Grex  armentonim.  Cic.  Un  troupeau  de  gros  bétail. 
*  Eauariim.  <  ii:  Un  haras  de  cavales  *  ?x-vonnm. 
Var.  Une  troupe  de  Paons.  *  A-vhim.Hor.  Une  bande, 
une  volée  ,  une  compagnie  d'oifeaux.  ^  Elefhmtorum, 
S'en.  Vhilof.  Une  troupe  d'ilephans. 
^  Gre.x  amtcomm.  Cic  Une  troupe  d'amis.  =<■  Scenuo- 

r«OT.  PL(«f.  Une  troupe  de  Comcdicns. 
GRÏPHijS,  lArs.  ge"":  èUî'^'-   ^-  ^«'^*"-  Gnphc^ 

tn.  Eniçmc.  /.  .  , 

GROMS  ,  zcmt.  grornu.  f.  Hrj;/».  Le  milieu  d'un  Camp, 
d'où  l'on  tiroit  des  lignes  droites  pour  drefTer  les   che- 
mins du  Camp.  ,j  _  . 
GRÔMATiCOs  ,    iromMu-^  ,  grtmaticnm.  Hyg:n.  Qui 

concerne  l'arpente\ie  ou  les  dimeiifions  d'un  Camp. 
GROMATicrs,;.  mHygm.  Un  arpenteur,  m. 
GROSSÛLOS  ,  genk.' vrofs'ih-  m.  Cotum.  ou 
GROSSÛS  ,  gcnit   grlfsT.  m.  Cdf     Une  figue  qui  n'eft 
pas  meure.  ■        j         ,  r- 

Groffi  aq»Â  derocTi.   Des  figues  cuites  dans  1  eau.  Ce 
mot  eft  féminin  dans  Pline.  Criidéi  grojf:  Des  figues  crues. 
GRUDI  ,    gcnit.   Grud'ôrUm.    m    plur.  Cif    Grudicns  , 

Peuples  des  Bdjes ,  aujourd'huy  Le  quarricr  de  Bruges. 
GRUiS,  genit   gr'-ui.  f.  l  hid    Une  Grue./". 
r  Ce  mot  etl  makulin  dans  Celle.  ] 
GROMA,  A.  t.  Voyez.  Groma. 
GRUMENTDM    ,   gcnit.    Grum7nti.    neut.    Tsr.  Ville 

maritime  de  la  L'.icanie  ,  aujourd'huy  Agroinenro. 
GROMOlÛS,    genit.    grum'àVî.  m.    Vl'in.    Grume.iu  , 

monceau,  m. 
GROMGS,  genit  grunii.  m.  Colum.  Grumeau,    mon- 
ceau, m. 

Grumus  [nlis.  VUn.  Un  gros  grain  de  fel  ,  grumeau 
de  fel. 
GROMtlNTÛM,  û,  neut.  Agrimonte,  Boiirp  d^Itahe  dans 
la  Balîlicate ,    où  il  y  avoit  autrefois  un  Evel'ché  qui  a  eûé 
uni  a  celuy  de  Marjlco. 
GRDNDÏÔ ,  7s.  GUtid.  aptid  Non.  Et  micus  , 
GRONN'îÔ  ,  grmnls  ,  çrurnln'ï  ,  grunnitûm  ,  grnnn:re. 

Vlln.  Grogner ,  imiter  le  cry  d'un  pourceau. 
GRONNÎTOS  ,  genit.    grunnuTis.    m.  C:c   Le  cry  des 

pourceaux  ,  grognemenr.  m. 
GROS,   gcnir.    griiis.    m.   Hof.  Une    Grue.  /.    oifeau. 

[  Ciceron  £c  Virgile  le  font  féminin.  1 
$p'  Grus.  Vitr.  Grue.  /.  Machine  pour  élever  les  fardeau.t, 
pour  démolir  les  murailles ,  &  pour  faire  les    enlevemcns  de 
certaines  machines  aux  Thcaaes. 
GRYLLOS,  Yfu'A«5.  genit.  gr)'llT.   m.  Vlin.    Grillon,  ot. 
Sorte  d'inlefte  qui  vient  dans  les  lieux  chauds  ,  comme  dans 
les  fours. 
CRîNlOM,  genit.  Grynu.wem  Strab.  on 
GRYNi'A  ,  genit.  GiyniA.  f.  Flin.  Grynée  ,  Ville  de  l'Afie 
Mineure,  où  Apollon  elloit  en  grande  vénération,  d  ou  vient 
que  les  Poètes  l'appelleut  Grynéus. 
GRYPS,  vçW.  genit.^î-^;)fc«    ou  GRYPHUS   ,    gcnit. 
gryfhT.  m.  Virg.  Gryphon.  m.  Oilcaii. 
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GÛBFRNÂCOLDM  ,  gcnit.  gnbemâc-UT.  neut    Cic    Le 

gouvernail  ,1c  timon  d'un  vailkau  ot. 

§7  GuBKRNACULA  ReipsibUci.  Ctc.  Lc  gouvcmail  de 

la  République. 
GOBERNAT'iÔ  ,  gcnit.  gubernxti'onii.  i.  Cic  Proprement 

L'Aiftion  de  gouverner    ou  de  conduite    un  vailTeau 

*  Dans  une  fi^iiiiication  figurée. 
Gtbvrnatio    Reipublici.    Cic.   Le    gouvcriumert ,  la 

conduite  de  la  Rcpublujuc. 


eus 

GCBËRNÂTÔR  ,  gcnit.  g'tbernitms.   m.   Cic.    Pilote 

p.itron.  ru.  Qji  conduit  un  vaiilcau  fur  mer. 
On  dit  GTJBtRNATOR  navis  oag  bermtor  à  na-ji.Plaut. 

Un  lHio:e. 
Gub.rnator.  cic.  Qui  a  le  gouvernement  d'un  Eftat, 

d'une  République  ,  d'une  Ville. 
CïhiK^^ATMX  ,  gcung.ibernatrTas.  f.  Cic.  Gouver- 
nante ,  qui  gouverne  ,  qui  conduit.  /. 
GUBiU<NÔ  ,  gHi/érn.:s,gHbirniv'i,ghhërn'itum,g^.bérnïr°. 
Ci  .  Gouverner  ,  conduire  un  vaiilcau  fur  mer  ,  cftre 
afiî^  au  gouvernail. 
(ÇT  G;-B-KNARE.  C/.'.  Gouverner,  conduire  une  affaire, 

ou  quelqu'un  dans  fcs  affaires. 
GUGERNÎ  ,  genit.  GiigtrnïrT'in.  m.  plur.  T^cit.  Gugcr- 
niens.  Peuples  du  Rhin  aa    defl'us  de  Cologne ,    appcUn 
Les  Sicambres.  , 

CL'LA  .  "cnit.  g^.îi.  f.  Cic.  Proprement,  L'Efophage.    m. 
Condui?qui   va    depuis  l'entrée  de  la  gorge  ju.qucsà  l'cfto- 
niac,  &  par  où  l'on  avalle  ce  que  l'on    boit   ÎS:   ce  que  l'on 
mange.  )  Le  gofier  ,  la  gorge. 
GvLAfoUis.Phtit.Le  rrou  d'un  foufHer  pat  où  le  vcntforr. 
GULA  infiricr.  riant.  Lc  trou  de  derrière  ,  dupai  uncbou 

fonnerie  de  Théâtre  dans  le  même  PUute. 
gir  GuLA.  rlin.  f.    Comme 

H-mo  fordids,  gui'..  Sitet.  Un  vilain  ,    un    gourmanj 

GÛLOSE.(  Adverbe  quia  Gulïs'ius  au  Comparatif.)  Cclum 

Goulûment  ,  eu  gourmand  ,  qui  cft  fur  ta  bouche  o. 

afprc  à  fa  bouche. 

G  0  LOS  OS  ,  giilM  ,  gulosTm.  Sen.  Goulu,  gourmand.ro 

goulue  ,  gourmande.  /. 
($3"  Gidofus  lecîor.  Murt.  Un  homme  qui  lit  fans  cefTc 

qui  dévore  les  Livres. 
GUMÏÂ  ,  ^  ,  m.  6-  f  Lucil.  Voyez  Gulosus. 
GOMMÂTÛS,  a,  îlm.  piUad.Qui  produit  de  la  gommt 
GDMMINÛS  ,  a  ,  ïïw.  PUn    Fait  de  gomme  ou  avec  à 

la  gomme,  m.  faite  avec  de  la  gomme.  /. 
GDMMI  ,  neut.(  Indéclinable.  )  Celf.  De  la  gomme  ,  o 
COMMIS,  genit.  gTimmis.  f.  Colum.  De  la  gomme. 
GUMMITlO  ,  gcnit.  gûmmit)lnis.  f.  Col.   L'aâion  ^ 

gommer. 
GÙMMÔst'S  y.gummôsx  , gummt>sT<m.  r/i«.  Gommeu.x 

qui  jette  bien  de  la  gomme,  m.  gommeufc./. 
GUKtGI  ,  genit.  G'/mh forum    m.  plur.  Vlm  Lc  Cap  . 

Tenez,  ou  le  Cap  de  Monfin  dans  la  Mauritanie. 
GORDÙS  ,  gcnit.  rSrir.  m.  %(«f.  Un  étourdy. 
Gl'rdus    atta    PcCant   lourd  à   fauter  ,  csà  t«  ixiu 

Saurcr.  n-      ,•    j 

GORGÉS  ,  srenit.  eHr^/fï's.  m.  Cic.  Un  gouftre  ,  hcuda 

une  rivière  oa  l'eau  eft  fotr  profonde  &  va  en  tournovuit. 
QUKGES  ,  aruleus.  Ov'd.  La  mer. 
gO"  GvKCiS  altiffimus  Afpicius.  Afpicius  eft  un  gorf 

&  un  abîme  très  profond  de  dépenfe  &  de  débauche 

GuvLS  0'   'vordgo  p-xtrimcnii.    Cic. Un  prodigue,  i 

homme  qui  a  mangé  rout  ibii  bien. 
GDRGÛLÏO    ''oyez.  CuRcuiio_ 
GORGOSTiOM,  gcnit.  ^Kr^/'/fl'.  neut.  Cic.  Une  m 

fonnetce  ,  une  loge  ,  un  cabaret  borgne  ,  un  petit  tr 

à  tab.-ic  &  à  vin  fous  terre. 
GOSTaTÏO  ,  genit.  giiftiitim"s.  f.  Fctr.  Premier  fervi> 

premier  mers.  m. 
A'.l.ttu  tft  guftxtio  pdde  lituta.  Petron    Le  prcir 

mecs  qu'on  fervit  à  table  ctoit  bien  propre.  Le  prcn: 

fer  vice  fut  propre. 
GC  STATORÏÛM,  genit  guftmorn.   n.    Thnjun.  i  ' 

où  l'on  ma.igc  ,  falc  à  manger  ,  le  lieu  ou  l'on  va  • 

jeune; .  L'Ol'ficc  dans  les  grandes  maifons. 
GD-.T  ÂTDS.  genit.  gufiitns.  m.  CiV.Le  goufl,le  fcns  i 

gouih  m.  u  ^-     r  1  1 

G  "STO  ,  gûftâs,02v7,  giijiltTim,gvP«r<i.  Cic  ^o\. 

t;.fl-cr  d'une  cHolc. 
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ff^GusTARE  alifiùl  "oitaçcntis.  Cie.  Govitcr  d'an  gca- 
re  de  vie  ,  en  e/r,iyer.  '*'  Sermonem  aliciijus.  Vlnut.  Goû- 
ter ce  que  quelqu'un  nous  die ,  ou  Ton  difcours. 

Dea'.iepior.-ijltire.  Horat.  Goûter  de  quelqu'un  ,  en  ef- 
/àvcr. 
G'CSTARE.  Manger. 
j        £ofi  fj'.em  -tfngida  plertimqne  lAv.xhx}ur  f  deinde  gt;f- 
tubiit  ,  doym'u'barque  minimum,  l  lin-Jun.    Après  s'cftre 
édiauff.-  au  Soleil  ,  il  fc  lavoir  ordniairement  avec  de 
l'eau  koide ,  enfuite  il  mangcoit  un  peu  &  dormoit  un 
moment. 
Cretùm  ncmo  çufitfjit  unquitm  cubims.  Cic.   Jamais 
homme  de  l'Iflc  de  Crète  ne  s'cil  couché  pour  maiisTcr. 
Non  fotiii  amflitis  qiiidqiiam  gitjlarc.  l'ttr.   Je  ne  pus 
j     plus  manger  ou  goûter  de  rien. 
1  GDSTÛS  ,  gcnit.  gf-ftns.  m.  (  ir.   Court,  w. 
^^  yen  lundis gtiftiim  non  habint.  Cic.   Ils  n'ont  pas  h 

goût  de  la  véritable  louange. 
GusTUS.  Mart.  Le  déjeuné. 

GusTUs.  Muriial.  Untrée  de  table.  Voyez.  Gustatio. 
Hic  jaélura  non  mibi  gujiiti  fiift.  Petr.    Cette  perce  ne 
fût  pas  de  mou  goût ,  ne  me  fit  point  plaifir. 
GUTTA,genit_gfiff4.  f.  Cic.  Goutte  de  quelque  liqueur./, 
^p' GOTT/E./.  rluiier.   Ovid.    Petites  taches  ,    comme 
des  gouttes  cl'e.-iU.  /. 

druleii  v.irieintur  corpcra  guttis.Ovid.  Ils  ont  le  corps 
tacheté  ou  moucheté  de  marques  de  verd  de  mer. 
Gutta  fan^nints    Une  goutte  de  fang. 
GUTTA  cop-filti.  Plaut.  Un  peu  de  conleil. 
GDTTÂLÙS  ,  gcuic.    GTittah.  m.    rlin.    L'OJer  ,  Fleuve 

d'Alkniigne. 
30TTÂNS  ,  gcnit.  gutûnils.  omn.  gcn.  îlin.   Dégout- 
tant ,  qui  tomb.'  goutte  à  goutte. 
GOTTaTIM.  (  Adverbe. }  VUut.  Goutte  à  goutte. 
\i\}TTli.T\}'i  ,  guttÂt a,  guttxtum   Mxrt.   l'arfcmé  de  pe- 
tites taches  ,  comme  d'autanr  de  gouttes,  m.  parfeméc 
de  petites  taches.  /.  Truite,  m.  truitée.  /.  I 

.  Ce  dernier  mot  le  dit  d'un  Clieval  qui  a  de  petites  tackes  fur  la  \ 
peau  comme  des  Tiuites.  )  1 

jL'TTuLÂ  ,  genit.  gTttiUn.  f.  Tl.tut.  Petite  goutte./.      | 
gp'  Guttiilâ  feSus  nrdens  afpeyfifli.  Vl.uit.  Vous  m'avez 

redonné  la  vie.  Vous  avez  appaifé  ma  colère. 
GOTTuLtlS  ,  genit.  gûttuli   mafc.  ;  laut .    Biberon,  m. 
^îctit  va'cq  li  lepand  la  liqueur  goutte  à  goutte.  )  Burcrte.f. 
GUTTOM  ,  gant.  ^jï/f;.  n   V^r.    Burette./.  Biberon,  w. 

petit  vafe.  '  '■ 

GOTTÛR  ,  genit,  gv.ttiiris.  n.  Cic.    Le  gofier  ,  la  gorge,  i 
Ce  mot  fc  trouve  du  mafculin  genre  ,   dans  Piaule  Sx.  Varron  ; 
mais  ils  ne  (ont  pas  à  imiter  en  cela.,!  I 

jUTTUROSLIS  ,  gHttur'osii ,  gurtHrô.'r.m.  Vlp.    Qui  a  la 
I   gorge  enflée  ,  ou  qui  a  un  grand  gofier.  i 

puntJS,    genit.   gïittl.  m    Aul  Gdl.  Biberon,  mafc. 
V^e  qui  vctlc  l'eau  goutte  à  goutte.  : 

I  G  Y 

Î^ARÙS,   genit.  Gyhî  f.  ouG\'XRX  ,  genit.  Gy.Vr^.f. 
}uv     Ifle  Gyarée  ,  une  des  Cyclades     où  les  Romains  re- 
'    leguoiem  les  coupables  ;  ce  qui  a  fait  dite  à  juvenal  , 
I     .àu.ie  nU^uid  bri%,ibiis  Gytris  aiit  ciiccre  digni'mjavt 
•  Faites  des  aifUous  qui  ruéntenc  l'cxU  ou  la  prilipa. 
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GÎMN.AS,  yti«va'î.  ^n\\t.  gy>nnzd)s  (.  St.tt.  E.vercice  de 

la  lurtc.  m. 
GYAWÀSÏARCHir'.S,  yvftvaaàfxy.!.     gcnit.  CymnafiÂr- 

cln.m..Cic.    Le  maître  &  l'intendant  des  exercices  de 

la  lutte,  m.  On  dit  auili  GfMNASlARCHA  ,  a.  mafc. 

(Ces  mots  fc  riouvent  dans  Ciccron  ,  mais  ecnts  en  çtcc.  ) 
[  On  appelle  de  ce   mot  les  Principaux  des  CoUcgcs  a  l'aus  ,  Se 
des  Ac.idemies  ou  l'on  enieigne.  J 

Gr.MN.-'.SXUM,  yt/w'ûtrior.  gcnit.  gymn'rs'iT.  n.  Cirer.  Le 
Gymnafe  ,  lieu  des  exercices  de  la  lutte  ;  c  eil  autli  dans 
Ciceron  &  Quimilien  ,  L'Académie  des  Sciences,  ou  l'on 
caleignoit  les  belles  Lettres  ,  comme  nos  Collèges. 

Gymnasium  ,  dansPkute,  Amth.  4.  i.  f.  3.    Les  bains 

publics. 
g:i°  Gymnasium  J^agrl.   Thut.  Afin.  z.  z.  y.  31.  Un 
nicchant  valet  qu'on  foiicf.e  toujours  ,  fur  qui  il  faut 
roû,ours  avoir  la  main  levée  pour  lui  donner  les  étri- 
viercs. 
GYxMNaSTÏCUS  ,  gyn-.napc:-',  gymnafùcum.  VUut.  Qui 

concerne  les  exxrcices  du  corps. 
G'Ï^M^'lC^iS;  gymmcli , gym)ùciim.  Cic.  Gymnique,  qui 
concerne  la  lutte,  m.  &/ 

Gymniciim  certxintn  ,  ou  Gymnk'i  ludi.  Cic.    Combar 
de  la  lutte  ,    les  jeux  Gymniques  où  l'on  reprefcntoïc 
des  combats  de  lutte. 
GfMNÔSOPHÎSTjï  ,    genit.  gymnofphifiJrûm.  m.  pi. 
Vlin.  Gymnofophirte.  mafc.  Les  Fhiiolophes  de  l'ancicBne 
Ethioph;e  ik  de  llnde  ,  qui  alioient  tout  nuis,  car  le  mot  grec 
'.-J-    0'  )ij:iifie  NuaMs. 
GvN,ÇCf^LM  ,  •,;-vj/«w«'.   genit.  gyns.cTl.  n.  Cic.  ou 
GvN.tCOMlïS,  gmitgynucominiis.i.  Viti:Cor>2el-Hep. 

_/.ppartjment  des  femmes  chez  les  Grecs,  m. 
GYPiATÛS  ,  gypsita,gypsltrtmTibul.  Lnduit  de  plâcre.w. 
enduite  de  plâtre./. 
Gypfata  manns.Cic.  Des  mains  gâtées  de  plâtre. 
[  Cicer£n  dit  Gypsmfutniis  ,a  ,rim  ,    an  fuperlatif.  ] 
GYPSL'M  ,  genit.  gypsï.  n.  Vltr.  Du  plâtre.»?. 
[  Sorte  de  pierre  cuite  au  feu  5;  mife  en  pondre  ,  dent  on  fc  fert 
pour  la  maçonnerie.   Il  e!l  fort  commun  à  Paris  ,  &  fort  rate 
en  Champagne.  1 
GyR  ATUS  ,  gyrric'ù^yCtrm.  Vlin.  Arrondi ,  fait  en  rond. 

ni.  arrondie  ,  faite  en  rond./. 
GyRINÙS,   vv».  s-,    genit  gyrlnï.  m.  vUn.  Petite  Gre- 

noiiille  qui  n'efl:  pas  encore  bien  formée. 
GYRUS,  genit.  ^.r<  m.  Ovid.  Tour  en  rond  ,  cercle,  m 
Ururr.n  nivxtem  inreriere  diem  gyro  tmh't.    Hnr.    Les 
jours  en  hiver  font  plus  courts  ,  le  Soleil  fait  un  moin- 
dre circuit  en  hiver  qu'en  i_te  fur  noftre  Ilonzon. 
Aerius  ryrtis.  CatiU.   Vn  tour  fait  d.'sns  l'air. 
Agerc  gyros.  Scn.  I  ourner  en  rond  ,  pirouetter,  'vol- 
tiger. 

D:icit  per  aerji  gyros  Milvus.  Sii-IfuL  Le  Milan  vole 
en  rond  ,  ou  marque  dans  l'air  des  cercles  en  voiant. 
^3"  Homines  fciunitis  rcbus  iffren.i.-as  riitiq:iitm  111  i^yum 
rnt'onis  duci  oportet.  Ci.  Il  faut  ramener  ,i  la  raifon  , 
ou  il  faut  faire  rentrer  en  eux-mêmes  ceux  que  la  bo:i- 
ne  fortune  a  rendu  infclens  ,  ou  qui  font  enyvrez  de 
leur  bonne  fortune. 
GY'THEL'S  ,  genit.  Gyth'êi.  m  C:c.  fleuve  de  la  Laconic 
dans  le  f  elo^oniiele. 
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Â  >  (  Imcrjeaion.  )  Ha. 

Ha.  //•■».  He.  Tur.  Intetjeaion  d'une 

ptifonne   qui  rit. 
HABt-NA,  gciiit./jBfSÏ./.Et  mieux 
HABEN.iï  ,  genit.  haben^rlim. 
f.  pi.  l'irg.  Rênes  ,  bride./. 
HaBENA,   dans  Tite  Live  ,   &  dans 
Suce.    Les   bras   d'une  fronde , 
qu'on  îi:  n:  dans  la  main. 
Habena.  Hor.   Lauicre  ,  couiroye  dont  on  donnoi:  les 

écrivicres. /. 
gp'  Habeny'E.  Biide.  f.  Pouvoir,  w  Uhcné.f. 

Irarum  ormies  cjftmdit  hnhenns.  l'irr.  Il  là  clic  la  bride 
à  fa  colère.  Il  le  laliFe  tranfportcr  à  fa  colère  :  11  s'a- 
bandonne à  tous  les  mouvcnicns  de  fa  colère. 

Immijps  hubenis  furit  Vulcanus.  Virg.  Le  feu  ravage 
tout. 
grr  Hifbenas  am:rit:£  adducere.  Cic.  Se  modérer  &  (c  re- 
tenir dans  l'aminc  ;  Y  aller  bride  en  main  ,  (  commeTon 
parle  familièrement.  )  Sans  trop  fc  répandre  dans  l'amitié. 
J,e  contraire  eft  , 

Hithenas  nmicitis.  remittere.  Cic.  Témoigner  un  grand 
cpmchement  de  cœur  ,  n'avoir  point  de  rcfcrve  dans 
l'amitié. 

^xidtuntem  te  répriment  legum  hahenâ.  Cic.    Les  loix 
vous  arrêteront  &  réprimeront  vos  emportemens. 
Rciim  h.ihens.  tradtintiir  Hiisdrubàli.  Tlcr.   Fom.    On 
donna  les  rcncs  du  gouvernement  ,  ou   le  manimcnt 
des  affaires  à  Hasdriibal. 
HABENOLA,   genit. /.'ijfren/f/î.  fcm.  Cclf.  Bandelette./ 

pour  foûtenir  une  partie  du  corps  blell'é. 
HÀBENTÎX  ,  gcnit.  hubëniis,.  f.  (  Clund.  §)uadrlgariui, 
l.  7.  Ami.  Richcllès  /.  biens,  ra.  ) 

.Animas  corum  hahcntia  mjiar.u.     Les  richclTcs  leur 
avoieiu  enflé  le  cœur  ,  les  avoicnt  enorgueillis. 
HÂBËOi  h'iibcsjisbi'.h  h.b'tti.m,  hkbîri.  ttc.  &c.  Avoir 
Hiibcrc  in  porcjlate  ou  in  pctcf.atem  df.  Avoir  en  ibi- 
pouvoir  ,  en  fil  puiflancc ,  être  le  maître. 

eUtaatiim  h^bi^s  ,  tanii  iffe  fies  ,  tantique  haleberis 
tiicil.  Vous  ne  ferez  ertimc  qu'à  proportion  de  voihe 
bien  ,  de  vosrichcfîes. 

H.ibcre  jifiim  alicujtis  rei.  Cir.  C&f.  T-X  re  aliquà.  Cic 
Inre  alicjuâ.C&f.  Avoir  Tufage  &  l'e-vpericnce  d'une 
chofe  ,  y  cilrc  exercé. 

Caiifa  bncipun  e-x  formidine  ,  ne  Cermnnictn  hah're 
imftrium  ,  quàm  expeclue  >?>a!Ut.  T.icit.  Car  il  avoir 
peur  que  Germanicus  n'aimât  mieux  fe  failir  de  l'Lm- 
pire  ,  que  d'attendre  la  mort  d'un  autre  pour  l'obtenir. 
Autoritutem  apud  e-.liquem  hubëre.  Cic.  Avoir  de  i'au- 
toritç  ,  du  crédit  ,  du  pouvoir  fur  quelqu'un  ,  ou  fui 
(on  cfprit. 
Habfo  ,  Avec  toutes  fortes  de  Participes ,  comme 

Hnb'tre  cognitum,  cxfloratum,  pcrfpiCtnm,  certum,ccm- 
pertum,  pro  certo  ,  pro  compcrto  ,  certo  aliqiiid.  Cic.  iyc. 
Scavoir  une  chofe  certainement ,  tenir  une  cliofe  pour 
alfeurée,  en  être  certain,  en  avoir  une  parfaite  coanoif- 
fancc  ,  en  être  parfaitement  informé. 
Habere  infefium  iter  ,  mxre  ,  locum  dliqiiem.  Cic.  Ren- 
dre les  chemins  dangereux  ,  la  mer,  un  lieu. 

Hitbtre  inftftion  mare.Cic.  Croilcr  les  mers,(  En  pariant 
des  Cotfaircs.  )   En  rendre    la   navigation    pcnlleufc  , 
à  caulc  dc^  Corlaircs. 
XiOcum  aliijuem  infejium  hahcrc.  Cic.    Faire  des  coui  fes 


dans  un  pais  pour  dctroufTcr  les  pallans. 

CUm  qunreretur  ex  eo  ,  qiio  fcelere  impiilfiis  ,  mure  in- 
feflum  habéret  uno  mjepxr-Aie  ,  Eodcm  ,  inquit ,  quo  ttt- 
orbem  terrs..  Cic.  Un  Pirate  interrogé  par  Alexandre  , 
quelle  méchanceté  le  portoit  à  rendre  la  mer  danpc- 
reufe  avec  un  feul  Brigantin  :  La  même  méchancex 
qui  te  porte  ,  lui  répondit-il ,  à  uoubler  toute  la  tertc. 
^3^  Habere  anxiiim  ,  foliicitum  ,  occupa:ifm  ,  excrcitum. 
Cic.  Pitmt.  Inquiéter  ,  chagriner  quelqu'un  ,  lui  faire 
de  la  peine  ,  lui  donner  de  l'occupation  ,  de  l'txercicc  , 
ou  k  mettre  en  inquiétude.  Lui  mettre  martel  eu  tête. 
AHr.itam  muiiercm  habcre.  Tl.int.  Vêtir  uucftmmc 
d'or  &  d'arg'.nt. 

SctHper  eoi  accoli  Gsdli  in  .trniis  hxbebfint.  liv.  Les 
Gaulois  les  contraigiioient  d'avoir  toujours  les  armes  à 
la  mam  pour  le  déi^endrc  ,  ou  d'être  toujours  en  armes. 
Habere  i^uaUtim  duii'H.  de.  I»  duuiis.  Quint.  *  HAbere 
pro  dtibio.  Lit.,  i  outer  des  choies ,  les  avoir  pour  dou- 
teules  &  pour  incertaines. 
HADEits  n  tinimo  Ci,.  Avoir  la  penfee  ,  l'envie,  l'cfprir, 
le  dcdein. 

Ifiiim  exherediire  in  .inimo  hait  bat  Cic.  11  avoir  le  dcf 
fcin  ,  il  avoir  en  tète  de  le  déshériter  ;  il  vouloir  le  des 
lieriter. 
Habere  aliquem  tu  honore.  Citer.  Honore  pncipuo.  Cij 
Honorer  quelqu'un  ,  lui  faire  de  l'honneur. 

H.%ocre  aiiq.iem  toio  ou  in  loto  jatris.  Ctc.  Vro  pitre 
Liv.  Tenir  quelqu'un  comme  fon  père  ;  le  regarder,  li 
confiderer  »11  cette  qualité. 

K:i>.qu.vn  /ecù:  habuidlam  ,  ai  fl  ex  me  tjfet  nxu 
Ter.  Je  l'ai  toujours  traitée  ,  regardée  comme  ma  pro 
pre  fille. 

K  m::<m  te  h.ibui  de.iicittim.  Plant.  Je  vous  ai  traitt 
ou  élc-iée  trop  délicatement. 

Habere  in  numéro  ou  m  rtumerum  fapientum.CicMci 
rrc  ,  tenir  au  nombre  des  fagcs  ,  compter  parmi  k 
fagcs. 

In  ttirpljfni's  rébus  hoc  habeo.  Cic.  Je  mets  ceci  a 
rang  des  cJiofcs  les  plu<  deshonneftcs ,  ou  les  plus  hor 
teulcs. 

Voluptas  in  rébus  bonis  habendu  non  efl .  Cic.  La  vc 
lupté  ne  doit  point  être  mi(è  ,  ne  doit  point  palier,  1 
être  comptée  au  rang  des  bonnes  choies. 

Qiiidpiam  in  perditis  ac  defperatis  habtre.  Cic.  Teii 
une  chofe  pour  perdue. 

l'ro  jtcn\re  habire.  Vlaut.  N'eftimcr  non  plus  que  i 
fumier. 
Hab)  Kl  aliquem  bene,  liiemliter.  Crc.  &c.  Traitcrtji' 
qu'un  avcc_  honneur,  avec  douceur,  honnclteini 
•*  Mxli-y  acerbe  Cic.  Le  maltraiter,  ou  lui  faire  un  ir.. 
vais  traitement. 
Habere  aliquem  miferum.  Cic.  Rendre  ou  faire  qui 
qu'un  mifcrable. 

Hoc  maie  habct  -cirum.  Ter.  C'cft  ce  qui  lui  fait  de 
peine  ,  ou  c'ell  ce  qui  le  chagrine, 
gp"'  Hd'ct  illum  arcîi  cor.tcntéque.  Plaut.  Il  le  tient 
court  ,  il  le  ferre  de  près,  il  ne  lui  laide  pas  fcs  ci' 
dées  tranches  ;  ou  il  le  tient  en  bralliércs  ,  {  coœi 
l'on  parie  tamilietemcut  &  populairement.  J 

Na^  abfque  te  tjpt  ,  ego  illnm  haberem  reBtim  "«; 
gcuium.  PLun.  Car  fans  vous  il  auroit  l'efprit  bien  t- 
JEtatem  fiiam  bene    ktbet.    Pl.iut.   Il    paffc  bien   1 
temps  ,  il  fe  divertit  comme  il  faut. 
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P.irrè  »c  liuriter  Ce  h.ibet.  Ter.  Il  vit  fort  durement. 
Il  mcnc  une  vie  dure  &  afpre. 
Si'//<  ,  bene  ,  prAcUr'è  Ce  h.zhet.  Cic.  Il  (c  porte  bien. 
:    Il  eft  content  ,  fes  affaires  font  en  bon  eftar. 

Bi'wè  fe  res  habet    Ter.  1  out  va  bien  ,  l'affaire  cft  en 
bon  ,cllat. 

Suris  hubeo.  Cic  II  me  fuffit ,  je  fuis  fatisfait  ou  con- 
teni ,  ce  m'ell  alfez. 
Iaberi  fe gr»virer.  ,  ic.  Se  porter  fort  mal. 
'ÇTiînhcttcerte  cxftus  eJi.Ttr.CcrKS  il  en  tient  il  ell:  pris. 
I..8ER.E  b.iriHin  ^n'm  im,  7n.ipium  animnm,  fpem  bû)i.t/n. 
Cic.  &■  Avoir  bon  courage,  ne   fe  pas  décourager  , 
avoir  bonne  clp  rance. 
I      Si  fidem  h.ibe»t  ,  fe  'ri  pr/ipojîtum  tibi.  Ter.  S'il  efloit 
j  afleurc  que  vous  lu/  donneriez  la  préférence  dans  voilrc 
imitié. 

Tib:  t  im  fîditci  tm  iiUrcntit,  haheo  ,  ut.  Vlin-Jun.   Je 
fuis  fi  atTeuré  ,  fi  perfua.lé  de  vollre  diligence,  que. 
\.Kti^tfiicm  alicui.  Ct.  Avoir   créance   ou  confiance 
en  quelqu'un  ,  le  croire.''  Odio  aiisjuid.  !  Uut.  ou  Ati- 
!  quid  in  odiu:n.  C(V.Haïr  une  chofe, l'avoir  en  averfion. 
*  NhUoIoco  »licfitid  C'c   ^yrafler'o'e  aUqH'd.Pl.iHt. 
Ne  tenir  aucun  compte  d'une  ciiofc  ,  ne  l'cftimer  non 
plus  que  du  fumier.*  Altenim  lu  libr  o,del}icatur,dcfpi- 
<  catum   Ter    M.-prifer  quelqu'un     n'en  faire  aucun  cas 
ni  cftime,  s'en   mocquer. 'f'   Aliquem  in  odium.  Cic. 
H.iïr  une  perfonue  ,  l'avoir  en  averfion. 
ABERE   or^tionem  ad  ou    ap:id  iibquem-,  cunt  nliquo. 
ËlHint.Cic.'  x/Parler  à  quelqu'un, ou  devant  quelqu'un  . 
Crebr.f  inter  fe  colloqici  ailites  h-i'jeb-int.   df.  Les 
folJats  s'cnrretenoienr  fouvent  enfemble  ,  ils  avoient 
fouvent  des  converfations  eutre-eux. 
Csnfum  hxbére.  df.   Faire  la.  reveuc  &  le  dcnorabre- 
ment  des  Citoyens . 

^BERE  comttiz.  S-illiijî.  Tenir  ,  faire  des  afTemblées. 
Extemplo  GMorum  &  Ligtirum  concilium  habuit.Li-v. 
11  aflembla  fur  le  champ  les  Gaulois  &  les  Liguriens. 
Confit  iim  de  fitmrnis  rébus  regnt  hubuit.Taci^.ll  tint 
confeil  pour  lesaffaires  les  plus  importantes  de  l'Empire. 
H.ibêre  cor.-jivinm.  Fliii.  Faire  un  fcitin,  traiter  quel- 
qu'un. *  DeUcium  milicum.  df.  Faire  des  Itvées  de 
foldats  ,  lever  des  foldats.  *  DiffutMior.em.  Cic,  Dif- 
puter. 

Hubext  me  ip/um  Jîbi  decttinentC'  Cic.  Qn'il  me  prenne 
pour  exemple  ,  ou  qu'il  prenne  exemple  fur  moy. 
Hibtre  exfnrg.uiomm   Pl.tttr.  S'excnfer,  fc  juftifier,  fe 
purger  de  quelque  faute  ,  en  faire  des  excufes. 
Expertem  cor.fliorum  iiliqriem})xb^re.  Liv.  Cacher  fes 
de/Teins  à  quelqu'un  ,  ne  luy  en  rien  dire. 
FacHotiem  teflamenti  h.%'jêre.  Cic. Avoic  liberté  de  faire 
un  teftament  ;  Pouvoir  tefter. 

Gratiam  alicui  hubére.S^irtt.  Sçavoir  bon  gré  à  quel- 
qu'un. 
'•^id  apud  aVios  grutium  ,  apud  alios  ûffenfionem  h.i- 
'et.  Pltn  Ce  qui  plaid  aux  uns ,  déplaiit  aux  autres. 
1  ^i^i  conittctum.  Plxîtr.  Avoir  loiié.  *  Arationes  con- 
'-:iciiis  hiilêre.  Cic.  Avoir  loiié  des  terres  à  labourer. 
■  B£RE.  Aller  ,  marcher. 

AU  ncjlrm  i'its  hic  qnidem  habet  reBam  "Mm.PUut. 
1  s'en  va  droit  chez  nous. 
Hakêre  iter.  Cic.  Voyager. 
lllàc  iter  habui.  J'ay  palfé  par  là. 
Dixtr:int  dfarem  iter  hahére  Capuam.Cic  Ils  ont  dit 
ue  Céfir  alloit  à  Capouc  ,  avoir  pris  le    chemin  de 
apouë. 

Iroptereà  qiio.l  iter  h.ihérent  nu'.lum  aliud.  df.  Parce 
u'ils  n'avoienc  d'autre  chemin  pour  palfcr. 
«■  ns.ï.ftbi  itliqtiid  Ter.  Prendre  quclouc  chofc  pour  foy. 
_    i-'  habcas.  Ter.  Prencz-la  ou  gardez- la  pour  vous. 
t  BERE  ftbi  res  fuas.  Plant.  Prendre  ce  ijm  cil  à  ioy. 


H  A  B  jii 

-H'fce.'o  laudMtonem  ifuim  tibi.  Cic.  Prends  pour  to/ 
cette   loiiangc. 
^p"  HahXmiis  homincm  ipfum.  Ter.  Nous  le  tenons. 

Me  tibi  habeto.  Vlnut.  Prenez-moi  pour  elclare  je 
veux  bien  eltrc  voftre  efclavc. 

blHAre!  eos  mitgno  diuturnoqtte  bello  inter  fe  hubu't. 
SMtifl.  Ce  qui  entretint  long-temps  une  grande  »uerrc 
entre  eux. 

Antiqui  taies  iigros  in  terebris  habebant.  Celf.  Nos 
Anciens  tcnoient  ces  fortes  de  malades  en  des  lieut 
obfcurs. 

Eo  die  ncerbiim  h»buimus  Curîonem.  Cic.  Curion  nous 
fut  fort  contraire  ce  jour-là. 

Hahere  AtMem  procul  à  republicâ.  Sallufi.  Paiïcr  fa  vie 
éloigné  des  affaires  publiques. 

H.ibct  htc  res  admirationem.  7>l'n  11  y  a  quelque 
chofc  de  fuiprenant  ,  d'admirable  en  cela. 

Vt  ante  Calendas  Sextiles  nmnes  decurn.".!  ad  aqHam 
defortatas  haberent.  Cic.  C^u'ils  euffent  à  porter  fur  le 
bord  de  l'eau  toutes  les  décimes  avant  le  premier  jour 
d'Aouft. 

HiC  habui  de  amicitiâ  qui  dicerem.Cic.  Voilà  ce  que 
j'avois  à  dire  touchant  l'amitié. 

Sicuti  plemque  mortalium  habentur.  Satllijl.  Comme 
vont  la  plupart  des  chofes  de  la  terre. 

Refpondendum  hub  re.  T.icit.  Avoir  à  répondre. 

&uxtuor  frondarixs  fifcmas  complcre  m  die  juftim 
habet.  Plin.  Sa  tafchc  ell  d'emplir  chaque  jour  quatre 
corbeilles  pleines  de  fetiilles. 

Meam  culpam  habéto,  nifi  perexcruciavero  Plaitt  Dis, 
public  ,  vante  toy  par  tout  que  c'eft  ma  faute  ,  fi  je  ne 
te  challie  comme  il  faut. 

H-tb^re  curfum  feciindum  C«/". Avoir  un  bon  vent,  un 
vent  favorable ,  ou  une  navigation  heureufe. 

H-tbîre  aliqacm  in  ctiftodiâ.  Liv.  Tenir  quelqu'un  ea 
■  prifon. 

Antiquâ  difciplinà  milites  hubiterat.  Tncit.  Il  avoir 
retenu  les  foldats  Ibus  l'ancienne  difciplinc. 

Hubeo  huit ,  non  tibi.  Ter.  C'eft  pour  lui  que  je  tra- 
vaille ,  &  non  pas  pour  vous. 

H^b:re  itnmtinitatem.  df.  Elire  ccemt,  élire  privilc- 
gié.  m,  cftre  exemte  ,  ellic  privilégiée./. 

Impittandnm  à  bonitate  tuà  per  nos  h^ées  ,  quod  illi 
fcrtt'.ns,  m-ilignitas  denegavit.  PHn  Jun.ll  hat  qu'il  ob- 
tienne de  vôtre  bonté  par  noftre  moyen  ,  ce  que  la 
mauvaife  fortune  lui  a  refufé. 

Tu  magnum  malum  habebis,fi  hic  cffi  ium  fuiimfacit. 
"Plant.  Il  t'arrivcra  un  grand  mal ,  s'il  fait  fon  devoir. 

H.ibeo  hune  morem  ,  'vel  hoc  mc'ris.  Plan  PlinJUK. 
C'ell  ma  manière  de  faire,  voilà  comme  je  fais. 

Habtre  aliquem  mortuum.  Cic.  Tenir  quelqu'un  pour 
mort. 

Habet  fîbi  mor&  imperium  herile.  Vlaut.  Il  cft  long  à 
faire  le  commandement  de  fon  maillre. 

Kecejfe  h.tbëre. Cic. lidie  contraint. w.ellrc  contrainte  f. 

//;  magno  negotig  h.ibiiit.Suet.l\  fe  falloir  une  affaire. 

Nociem  plcnim  timoribus  habere.Cic.  Psffer  toute  une 
nuit  en  des  craintes  &  des  frayeurs  mortelles. 

En  res  cc.pitali  noxâ  habêtur.  Liv.  C'cft  aa  crime  ca- 
pital. 

Habuerunt  officia  mea  in  fecHndis  ,  habUirimt  in  ad~ 
vcrfis.  plin  Jun.  Je  les  ai  aidez  dans  la  profpcrité 
comme  dans  l'advcrfitc  ;  Je  leur  ai  rendu  fêrvicc  dans 
l'adverfité  comme  dans  la  prolperité. 

Habet  partes  in  Comaedià  ferzius.  liant.  Un  efclave 
joue  fon  rôle  d.ins  cette  Comédie. 

Parùm  habuit  hoc  facere.  Satlufi.  Il  ne  fe  contenta 
pas  d'avoiv  fait  cela' 

Periculmn  hahére  ah  aliquo.  Colum.  Avoir  à  crain- 
dre du  collé  de  quelqu'un. 

Y  u  u 
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}jxh7re  frtih  mugiftrtttum.  Sttllufi.  Se  fetyir  de  fa 
charge  pour  piller. 

U-^iitre  qu/iflus Rempuhlkam.  Cic.  Tourner  à  fon pro- 
fit particiiltcr  l'adminidration  de  la  République,  cher- 
cher Tes  intérêts  eu  fervant  la  République. 

Habére  rationem  vulttHiitiiis.  Cic.  Avoir    égard  à  fa 
fatîtc,  la  ménager. 
Habere  ratioiiem  cum  terra.  Cic.  Labourer  ,  cultiver  la 
terre. 

Habére  rMimtm  ctim  mufis.  Cic.  Eftudier  les  belles 
Lettres. 
HABfRE  reccftum  ad  futs-  Cîf.  Se  retirer  vers  les  fiens. 
HABtRE  recepium  ad  grutlam  aticujus.Ctif  Avoii:  moyen 
Je  rentrer  dans  les  bonnes  grâces    de  quelqu'un. 

Stbi  od'io  h.ibire  aliqiitd.BliiHt.HMï  une  chole,l'avoir 
en  avcdion. 
.  H.tBhNT  fretiain  odoribus  filvi..  Vlin.  L'odeur  des  fo- 
refts  clt  Fort  cftimée. 
Ott  mi  th:ir'i  libra  ,  fexdecim  pretium  hxhet.  Pi;'». La 
livre  de  bon  encens  fe  vend  Icizc  francs. 

Babe  tibi  ceMttm   minis.  Vlnut.   Prcns-le  pour  cent 
piftolcs;  je  te  le  quitcc,  je  te  le  lailï'e  pour  cent  pilloles. 
j<l-<-rra.-uit  moJo  <JH9  p  icto  me  hiibiiir  s  pnpajuam  aaiori 
tuo.  Ter   11  me  difoit  tout-à-1  heure  que  vous  m'aviez 
préférée  à  voftre  amour  ,  à  voftre  femme. 
uipud  me  prions  pn/tes  h^bet,Tcr.]fi  le  confiderc  le  plus. 
"Ex flim'^''0>ii!  mcn.  pritrnnu  onem  fiifctprum  ■velim  hn- 
becis.  ■  ic  Je  vous  prie  d  avoir  foin  de  ma  réparation. 
HibiS  omnem  rem.  Ter.  Vous  fçavez  toute  l'affaire  , 
voilà  toute  l'afiaire. 
Sic  habeto  fie habeas.  Sçachez.foyez  certain,  comptez 
là-dcifus  ,  affuiez-vous ,  tenez  pour  c..-rtain 

Sir.é fie  habért.  PUut.  Prenez  que  cela  fou  ainfi. 
Habere  xftiv^.  Tit-Ltv.  Palfcr  Iclté  en  quelque  lieu. 
StMÎ-va  hiibére.  df.  Camper. 

Ho'  tu  tecum  taci.um  h.ibéto.  Vlaut.  Tenez  cela  en 
fccrct,  ne  le  dites  à  perfonnc. 
TMi:l  h.ïbëre  aiiqitid.  T.tfif. Tenir  une  chofc  fecréte. 
Huben  lo-atioriLm  miliria.   l'Un.  Avoir  fon  congé, 
cflrc  e.ïempt  d'aller  à  la  guerre. 

Mifrrimam  efi  ifliid  vcrbum  h.ïbniff;,^'  nihil  hahére. 
Cic.  C'eft  un  méchant  mot  d'avoir  cité  riche  ,  &  de 
ne  l'cftre  plus;  d'avoir  tu  du  bien  &  de  n'en  avoir  plus. 
Habére  -vim  antidoti.  l  lin.  Servir  d'antidote  ou  de 
contre-poiffon. 
Habere.  Habiter,  demeurer,  faire  fa  réfidence  en  quel- 
que patt. 

Aie  etrix  que.  hic  hahet.  Vlaut.  Cette  courtifanc  qui 
demeure ,  qui  loge  icy  près. 

e)ui  in  Brutiis  h^bent.Ctc.  Qui  demeurent  dans  l'A- 
bruzo. 

(?!«'  mortales  in  init'O  Africam  habuerint.  Sallufi.  Les 

hommes  qui  ont  habité  en  Afiique  au  commencement. 

Cùm  Ciftr  ad  oppidum  caflra  hubiret.  Caf.     Cefai- 

ayant  campé  devant  la  ville. 

Cnflrci'  hubet  prope  muros.  Cic  II  a  campé   proche  les 

murailles. 

Quid  hubeo  atud  T>cum  precari  i  Cic.  Qiiellc  autre 
chofe  ai-jc  à  demander  à  Dieu  ?  quelle  autre  prière  ay- 
je  à  lui  faite  î 

De  illa  re  t.intùm  hubeo   polUrëri.  Cic  Tonchanz  cela 
je  vous  puis  feulement  piomcttre. 
Re/»  nnttqnijftmam  habcre.<  ic  N'avoir  rien  plus  à  ca-ui. 
RefpeB-ttm  ad  fen.itKm  non  htbëre.  C'c    N'avoir  point 
d'ég.iid  au  Sénat  ,  ne  le  point  confiderer 

.£grl  h.'ibére  aliquid.  Cic.  Souffrir  quelque  chofc 
avec  peine  ,  difîîciicment. 

Jam  iftnd  firofeho  h)ibeo.Cic.]e  tiens  déjà  cela  pour  fait. 
Hxbtre  opimontm  jujlitin.  Ci'.  Palfcr  pour  unhoainn; 
julle  &  équitable  ,  cltrc  dUmé  juftc. 
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^01  difilllationes  tùnfiiUque  muli  habcnt.  Cdf.  ' 
qui  font  tourmentez  de  lîuxiont   &  de  glandes  en 

Wc pMts  habncre  bom.'-.eniqtiefecHndi.Hor.  Ce  iv 
là  les  fruits  d'une  profonde  paix  &'d'une  longue  pu 
perité. 
HÂ3ESSÏT.  Cic.  pour  Habeat.  Qii'il  aie. 
HABiLiS,)s.m  &/  &.  hoc  hab.i/.  (  Adjcct.  )  avec  Je  Da: 
ou  l'Acculatif  avec  la  prepolition  ^d.  cic.  propre,  coii 
nable  m.ôcf. 

HA.bilis  giadius  ad  propiorempugnam.  Liv.  Une  C] 
propre  à  fe  battre  de  près. 
H^hiUs  frnmentis  teri-a.  Colum.  Une  terre  à  bled. 
HÂBÏLioR.»».   &/.  bôc  hib'iitiis.  genic.  h.ibiliorh,}  ■ 
lous  les  genres.  [  Ad,eiVif  Compaiatit.  J  ^uint.  Plus  t  • 
pre.  >».  &  /. 
HÀBÏLÏTAS  ,  genit  habilitât'. i.£.  Cic  Habilite  ,  di  ' 
tion  ,  facilité  naturelle  aux  choies  ou  pour  les  c... 
aptitude  f.  Avantage  qu'on  a  pour  une  chofc.  m. 
HÀB'ILÏTËR    (Adverbe  )  P. tul.  J  «ri  fc  Commoicr. 
HAiiïT.^BÏLÏS  ,  'is.  m.  &/.  &  hoc  h.ibitM  ë.  (  Ad| 
Cic.  Habitable,  m.  &  /.    où  l'on  peut  dcmcuttr.    ■ 
gcabic.  m.  &c  f. 
H  \BIT,^CULUM  ,  7.  ncut.  G.  /.  Et 
HABITA  rïO  ,  genit   hubitnùonis.î.  C/f.  H.ibitatioi  :■ 

m.uie.  /.    Logement    m 
HÀBÏTÂ  I  0.\,  gcnit.  hibitatlrls.  m.  Cic.  Habium  .n 

lieu  ,  qui  y  demeure. 
HÂBITATOS,  h:ib:t.ita  ,  habitÂiTim.  Virgil.  Habité  i- 

habitée  f. 
H  \B[  1  lÔ  ,  ônis.  £.   Cdl.   L'aélion  d'avoir. 
HABrTO  ,  habitas,  hlib'jtâ'vi  ,  h^tb'.t-ttûm,  hab'ittrï i 
Habiter  ,  loger  en  un  lieu  ,  y  demeurer ,  y  faire  : 
meure  ,  fa  réfidence. 

Graviter  m^rpuit  tanti  Cen'orem  hubitare.  tl  \\ 
reprit  aigrement  le  Cenfeur  d'eftrc  logé  fi  chcrti  it. 
T  igiiita  millibus  dixifi.-s  cum  hibitnre.  Cic.  Vou;  c- 
dit  que  le  lOijis  où  ri  demeuroit  ,  efloit  loiié  n- 
mille  livres 

Hui/iture  ber,e.  Cic.  EflfC  bien  logé.*  Laxi  &  r, 
fiée.  Cic.  Eftre  logé  au  large  &  magnifiquement 

Vuabus  urbibus  b-ibiiarc.  t/t;.  Avoir  deux  dem  csi 
deux  logis.  Eflre  habitant  de  deux  vil'es 
^3"  Tecum  habita.  Perf.    Ne  Ibitcz  point  hors  de  ni- 
mefme  ,  renfermez  vous  en  vous-mefmc 
In  torum  ■vultu  habitant  oculi  mei,  Cic  Je  les  a  ^ 
jours  devant  les  yeux 
Habitare  inaliqudre  vel  arte ,  (  ^onr  Viutiif^f'» 
ou  harere  .  &  in  eâ  nimiùm  ejfc  occup.iium.  )C  fiSr 
tacher  trop  à  une  chofc  ,  s'y  aricfler  ,  y  demcuiiot 
long-temps. 
Illi  h^ib   À'tint  inhàc  tmâ  ratione    tralîiinda.    ''■' 
Ils  fe  lont  uniquement  arrcffez  à  cela  ;  ils  a'o:.. 
té  que  cela  ? 

g£(»  pottft  igitiir  habitare  in  beatâ  vitàfurr.rr'i' 
mitas  .  Ce.  La  crainte  d'un  grand  mal  peui  .^ 
rencontrer  dans  une  vie  hcuieulé  > 

é)«o  tandem  tgitur  gatidio   affic'   necijfe  efl  f.'' 
tiKimum  cum  h  s  hxbiianttm  perncciantemtfM  eu  ■ 
'      Quelle  joye  doit  relfentit  le  fagc  ayant  ki  foi  " 
&  jour  \ 

HaBITODO  ,  genit.  habitTidhh.  £.  Uut  Ter-  >■' 
tudc  ,  la  conilitution,  la  dilpofîtion./.L'£xteiiei|'' 
bon  point   m. 

Bii;,.:  corp:ris  habitudo.  Au£{.  ad  Hercn    Uni' 
conilitution  ou  habitude  de  corps,  ine  forte'' 
f  U'.lTlJKÏO,/Mfr/>Anj   h.zbitHnrë.P'.^u'  Oéfirc 
I  ABt  IDS,  genit  habitûs.  m.Cic  &c  Contenance  iÇ 
l'ort ,  corlâge.  m. 
Qjod  fi  knibiiam  quoque  cjtis  p  fieri  naf/ere  'V' 
i      ccmior  quàm  fuhlim:orfuit.  Tacic.  Que  fi  lair 
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iiRce  auffi  fçavoic  quelque  chofc  de  fon  pcit  &  de  fa 
façon  ,  il  eitoit  de  belle  taille  ;  plûtÔ!:  que  graud. 
ABiTUS  locorum.Virgil.  L'ailiete,  la  ficuacioa  des  lieux»/". 
IabitUS.  Celf.  Habitude  ,  complcxioD  ,  conrticutiou  du 
corps.  /. 
Omn's  éit»tis,  omn'n  h-ibitâs  hommes. Celf.  Des  pcrfon- 
ncs  de  tout  âge  &  de  toute  complexion. 

7»  bono  cêrforis  hahitu  ccrtior  i/aletudo  ejl.  Celf.  La 
famé  efb  plus  ailarée  dans  une  bonne  conftitution  du 
corps. 

jîgri  inedlocris  habitas. Colum.  Des  terres  d'une  mé- 
diocre qualité  ,  qui  uc  font  ni  trop  maigres ,  ni  trop 
gràfTes. 
ÎABiTl's.  La  façon  dont  on  cft  habillé;  ou  l'habitjl'ha- 
billemeiit  ,  l'air  dont  on  s'iiabiile. 
ttigitbrt  habttu  ijenerat.  riin.  Il  cftoit  Tenu  en  habit 
de  dciiil. 

Inducere  hubittim  delerttium.  Tncit.  Prendre  un  habit 
de  gens  affligez 
Vermuinre  h.i'jirum  ctim  aUqno.SUiint.  Changer  d'ha- 
bit avec  quelqu'un. 
|p°  MtJTARE  hibitum  antm'.  flii'jit.  Changer  de  fitua- 

tion  d'cfptit  ou  de  difpolîtion ,  changer  d'clpnt. 
Iabitus.  Cic  Habitude,  quauté  permanente  acquife  par 
des  adles  frequens .  /. 

HÂBiTOS,  h'^'.b'na.  .  habhûm  (  de  Hubee.  )  ?lautT\e- 
ceu  m.  reccuë  /. 

Lîtus  fum  mex  don*  detimata  ,  aci'eptaque  habita  effe 
Kfud  îhror.efium.  /'lai^t  je  fuis  ravi  que  mes  prefens 
ayent  été  fort  agréables  &  forr  bien  rcceus  de  i'hronéiîe. 
H-iiita  hiiic  pues,  i  lait-.  Ou  l'a  crcu,  on  le  criit^ 
Sim^ir  ()ns  diBu  efi  hf.c  .itqiie  htiàha  tjf  foror.Tcrent. 
Elle  a  toujours  elle  appcUée  ci  a  parte  pour  fa  lœur  , 
on  a  toujours  ci  u  qu'cik-  eftoit  fa  fcrur. 

H.ibi:tis  ift  htc  tibi  honoi.T^r,.»!.  On  vous  a  fait  cet 
honneur. 

HMtu;  ma^ni  autoritatls,  C&f.  Il  paffoit  pour  avoir 
bien  de  l' autorité. 
Hubitus  luàibrio.  Ter.  CJui  a  cflé  mocqué. 
Tublà  u.ftii  hnhUlti.TM\.K\vcx:  utile  à  la  Kepublique. 
Civitutes  non  eodcm  honore  habiti.  Tac.  Dts  Villes  à 
qui  on  n'a  pas  fait  le  mefrne  honneur. 
I     Avare  h'bitii  provinci/t.Tmt.  Une  province  traittée 
avec  avarice. 
In  Isv!  h.ibltus.  T*c.  Eftimc  de  peu  de  confequencc. 
Viiro  imperio  habitus.  Ttdt.  Trartté  durement  &  ty- 
;   ranniquemcnt. 

I      Vt  fMrem  tttum  vidi  ejfe  hxbittim  ,  diu  ettam  duras 
dabit.  Ter.  Selon  la  difpofition  où  j'ay  veu  voftre  pcre, 
■'1  fo'jftnra  long-temps. 
Miles  in  iiniim  hab  tiis.Tac  Le  foldat  alTemblé  en  «n. 
Honos  habit  m  fupremis.  Tac.  On  lui  rendit  les  derniers 
!-.onneurs ,  ou  les  honneurs  des  funérailles. 
Cet  Ad|cciif  fait  au  Compavatit' H.ii/Vio;-.    m.  Ô' f.   &  hoc 
I    habititis.  Et  au  Superlatif ,  Hi'i;f7/};'OT«;,  habitifsïma,ha- 
l    bitifsmîm.  ] 

Jp"  Si  q'ia  h.-ibitior  panlo,pugilem  eJfe  aiunf.Ter. S'il  y  en 
a  quelqu'une  qui  ait  trop  d'embonpoint ,  ils  difent  que 
c'cft  une  Aïhlcte. 

Eqiius  flrigofas  &  maie  habitus.  Aul-Gell.  Une  hari- 
delle ,  un  cheval  qui  n'a  que  la  peau. 
^qaeshahitijftmus  Aul-Gell.  Un  Cavalier  gros  &  gras, 
qui  a  bien  de  l'embonpoint. 
tIAC  (  Adveïbe  de  lieu,  j  Par  icv  ,  Avec  les  verbes  de  mou- 
vement par  quelque  lieu.  Par  là.' 

Hac  illàc  circuncitrfa  ,  in-jcniendnm  efi  tamen  argen- 

turn.  Ter,  Tourne  ton  efprit  de  tous   les    coftcz  pour 

trouver  de  l'argcnr  ncceflairement. 

lACTÊMuS.  (  Advcrbc.U  !e  dit  pour  le  lieu, car  il  eft  formé 

.\  M-ic  iupple  Jine,Sc  de  nrtus.  )  Jufques-là,  jufqucs-icy. 
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Haclcnusrr.ihi  yideer  dixijfe.  Cic.  Il  me  fcmble  que 
j  ay  dit  jufques  a  prefent. 

Fj-dcepta  duntaxM  haHenùs  reqttiruntur  ,  ut.Cic  Les 
préceptes  font  requis  feulement  pour  cecy,  afin  que 

HMlenhsfHii,  quod  k  me  fcrihi  f  effet.  Cic.  Voici  tout 
ce  que^'ay  pu  écrire. 
Sed  hdc  huctenùs.  Cic.  Mais  c'eft  aiTez  parler  de  cela. 
HactenÙs  excanduit  ut  minaretur.  Suet.  Il  fe  mit  tk- 

lemcnt  en  colère  qu'il  mcnaçoi  t. 
HADl-'iÂ.  Voyez  Adria. 
HaDx^OBOLUM  ,  à\iSo\oi.  genit.  hadrabôlT.    a.  Pltn. 

Gomme  qui  fort  des  arbres  par  giamcauï. 
H.i.C.J-oyez  tlic. 

H.tDiLÊ  ^  genit.  hidTlïi.  n.  Hor.  Eftable  à  chèvres,  f. 
H^DILLUS  ,  genit.  hndillî.  m.Plaut.  Petit  chevreau.». 
H^DI ,  genit.  hadôrum.  m.  pi.  Les  chevreaux.  Sont  deux 
Eûmlei  lut  la  main  gauche  de  l'Auriga.  Elles  fe  le/cm  veis 
laim  de  Septembre,    Je  caufent  des  pltives  &  des  tempêtes. 
C'eft  pour  cela  que  Virgile  les  appelle  pfwjiales. 
Hyï.DÎNOS  ,  bs.dTna  ,  hidTnûm.  Cic.  De  chevreau. 
HjîDuLÛS  ,  genit  hxdîilT.  m.  Juv.  Petit  chevreau  ,  ui» 

cabri,  m. 
H^DuS.genit.  hidT  m   Cic.  Chevreau,  un  bouc.  m. 
H.'EMaCaTÉS,   àiw^c'^''!-  g'^niz.  h^macâu   m    Pli». 

.''Orte  d'agathc  qui  a  des  veines  rouges. 
H^MÀTiNÔN   yirKVM.gemt.h^marmTvrtry.a.PHi,. 

Du  verre  rouge  comme  du  ikng. 
HyÇMATlTEv  iiMr^irt,-.  genir.   humaiTid  m.  Pfe. Hé- 
matite  m.  Pierre  rouge  qui  arrefie  le  lang. 
H.CMOkROIS,    «ipiOfp'is.   genit    humorrh'i'is.  (.Tlin. 
Sorie  de  lerpent,  dont  la  morsure   fait   perdre  tout  le  lang 
hyE.MÛKRH    ÏDtS  ,  gen;t   himorrhô.dî^m.  f.  pi.  P/;», 
Les  hémorroïdes./.  (  veines  à  l'ânus ,  dont  les  extrcraitez 
s'enflent  d'un  lang  noir  8c  mclancolioue. 
H.-tMiS.  genit.  Him'i.  m.  Ouid.  Montagne  de   la  Thrace. 
H^KÉr-'iÔLUVl    H/ERES.  Fyfz^  Herediolum  ,  Sans 

diphtongue  ,  Et  Hères 
HjÎRÊÔ  ,  hs.r7s  ,  héLii,  hisûm  hirëri'.  Cic.  Tenir  contre, 
eftrc  joint  &  attaché,  m.  cftre  jointe  &  attachée,  f. 

H&rent  parietibus  fcaU.  Virg  Les  échelles  font  atta- 
chées aux  murailles  ,  on  a  planté  les  échelles  contre  les 
murailles. 

§litod  hurtre  in  eqtio  fenex  poffet ,  aimirari  foleb.tmus. 
Cic.  Nous  admirions  qu'un  vteillard  fe  pût  tenir  à 
cheval. 

Fugnus  continua  in  mulâ  hireat.  Ter.  Donne-luy  aufll- 
tôt  un  coup  de  poingt  fur  la  joiie. 

Fojlquitm  hisére  munimentis.  Tac.  Comme  on  les  vie 
attachées  au  rampart. 

Ut  hisére  cceno  fojjifque  impedimenta.  Tacit.  Dès  qu'il 
vit  le  bagage  arrerté  ou  engagé  dans  la  boue  &  dans 
les  fortes. 
Hurent  in  fcuto  tela.  Liv.  Les  flèches  demeurent  at- 
tachées aux  boucliers. 
gX  H.4RERE  aliciii ,  apud  aliquem.  Ter.  Eftre  attache  à 
quelqu'un  ,  ne  bouger  d'avec  luy  ;  demeurer  attaché, 
engagé  à  quelqu'un  ;  obfcdcr  quelqu'un. 

Ititim  ego  audivi  harere  jttnhnm  apud  nefcio  qtiamfi^ 
diiinam.  Ter  J'ay  oiii  dire  que  fon  jeune  fcere  a  de 
l'attache  pour  je  ne  fçay  quelle  jotieufe  de  harpe,  qu'il 
cft  engagé  avec  je  ne  fçay  quelle  chantcufc. 

Totus  m  illa  hires  tabelta  qut  Trnjs,  haloftm  oftendit. 
Fetr.  Vous  cfles  uniquement  attaché  à  coullderer  ce 
tableau  qu'  rcprcfenre  la  prife  de  Troye. 

Hirtre  in  amorem  apud  aliquam  merctricem.  Fiant, 
Elire  attaché  d'amour  à  une  courtifane. 

H&rec  injure  ac  Fntorum  tribunalibus.Cic.il  ne  bouge 

du  barreau  &  des  tribunaux,  il  y  eft  fortement  attaché. 

HJire!  Cn.  l  ompcio    Cic.  Il  cft  attaché  à  Cn.  Pompée , 

il  fait  la  fortune  de  Cn.  Pompée. 

Hj£K.HRE.  S'arrclter  ,  demeurer ,  perfeverer.  *  In  w^Jti- 

Y  U  u    ij- 
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iaùhu).  Cic.  Pcrfcverer  dans  le  crime  ,  y  demeurer.        j 

In  te  omnh  hiret  culp»  folÂ.  Ter.  Toute  la  faute,  tout 
le  blafme  tombe  fur  vous  feule. 

Foteft  hoc  homini  hiiic  hir^re  fecctttum.CU.  Cet  hom- 
me fcioit  bien  coupable  de  ce  crime. 

HArehant  in  memoriâ  qmcumqne  audierAt.  Cic.  Tout 
ce  qu'il  avoit  entendu  luy  dcmeuroit  dans  la  memouc; 
il  fe  rcllbuvenoit  de  tout  ce  qu'il  avoïc  entendu  duc  ; 
tien  ne  luy  cchapok  de  la  tcik  ou  de  Icipnt  ,  de  la 
mémoire.  ..       ,      ,  „•     i 

Lingui^  htrit  meta.  Tn.  *  roxf.mcilta  h^ret.  XplA 
er.iinte  luy  Uc  la  langue  ,  l'cmpclche  de  paner  ;  la  lan- 
cue  eft  collée  à  fon  palais  d'apprchenfion. 
H^ctor<it,e  ,n  [Mrâ.  Cic  )1  s'arrcfte  en  parlant  aux 
endroits  difficiles.  Il  a  échoiié  en  parlant. 

mfit  fxnUfpcr  acies  ,  revocataque  ad  pacem  minm  m- 
nrm  sire  hélium.  Petr.  Il  y  eut  une  fofpenl.on  d'ar- 
mes ,  &  crniuitc  chacun  fouhaitant  la  paix,  on  ne  parla 
plus  de  guerre.  -,       r    ■ 

itJ-  Ei  haret  ajji.t.  Cic  II  demeure  court,  il  ne  (çait  que 
dire  ,  cette  aifaire  le  met  en  peine ,  U  trouve  des  diffi- 
cultcz  dont  il  ne  peut  fe  démefler  ou  fc  debaraller. 
r  Cette  façon  de  parlée  ligur^Se  eft   prife  de  1  ulagc  qu  avo.cnt 
^  Te,   anciens  Romains  d'harranguer  a  l'horloge  d  eau  au  l.eu 
de  nos  horloges  de  fable  donc  on  fe  fert  au  Parlement  ,  d  o.i 
vient  cette  manière  de  parler  dans  Lucien  ,  Verler  de  l  eau 
àl'accufc,  luy  permettre  de  fe  détendre.  ] 
/«  m!.lni  nominibus  iurcbitis.Cii.youi  ferez  pluhcurs 
dettes. 

Criminibm  rcpetuniarum  hireb-trit.  T.tcit  Ils  ne  pou- 
voicnt  fe  juftificr  des  conculîions  dont  on  les  accuioit. 
^T  mret  m:hi  hic  res  in  -vifceribiis  &  medulUs.  Ctcer. 
J'ay  cette  choie  fort  à  cœur,eUe  me  tient  fort  au  cœur. 
Bdi's  au  lufi!  animis.  O-ad  Ou  a  toujours  eu  cette 
créance  ,  on  a  roûjours  crû  cela.  ^ 

mrtt  ne^otmm.  Vlaiit.  L' affaire  cft  demeurée.  ^ 
H.ERERE   Hétiscr,  douter ,  cllre  en  doute  ou  en  hilpens, 
clhe  incertain,  ertre. dans  l'incertitude  &  l'irrcfolution, 
balancer,  m.  cllre  inceitaine.  f.  . 

mrcbiit  mhulo  ,  quo  A  -verteret  non  hubebat.  Cic.  Ce 
fripon  hélîto-it ,  &  ne  fçavoi:  où  donner  de  la  teite,  ou 
de  quel  colté  tourner. 

H/ERË>iS  li,ii^<s.  genit.  hir^sls.f.Cic.SeJ.c  de  Philofo- 
phcs  f.  Comme  celle  des  Stoiciens, des  Académiciens,  des 

r  c!:?k^:^u"^n  ts  indiiïerent  dans  (bn  origi„..8c  fipific^t 
Un  choix  non  feulement  libre  ,  mais  prefque  louable.pail  - 
eue  c'ctoii  en  chofe  douteufe  un  nouvel  effort  pour  trou- 
^uc  c  ctoii   e  Religion  ou  tout  cft  de)a  trouve,  cer- 

r^m  acTeg  c  ;  ho." ';;'',1.mais  efte  que  detellable  c^  de- 
e"e  d'où  vent  que  Heref.e  en  ce  iens  ne  marque  autre 
liofeque  le  clioix\bllu.e  d'une  opinion  particulière,  contre 
l"opinion  générale  êc  commune.  J 

e^ui  Vytha<^or^  hirefim  fsiUt  fcquuù.VitrQiû  ont  fuivi 
kSefte  de  î'ythagote,  les  Pythagoriciens,  les  diiciples 
dePythagorc  ■     -r^- 

In  eleft  lurtfi  qHA  nullum  fequnuy  florem  orMiOr^is.Ctc. 
lleft  d'une  icde  c^ui  ne  s'attache  pomc  aux  ornemeus 
du  difcours.  ,   f. 

HtS'iTANTÏA  ,  gsnit  lufitantm..  fcm  *  Lingui  bip- 
't^rtti^.  <  ic.  Bégaytment,  m.  défaut  de  langue,  qui  cm- 
pefche  de  bien  prononcer.  .     ,     ,r  i     ■      r 

HASÏTaTÏO  ,  genit  h^fitatiZn)!.  i.  Cu.  Irrcfokiiron./. 
doute.,  m.  Incertitude  de  ce  qu'on  doit  faire. f. 

Hï-SÏTÂTÔK  ,  gc-i".  k4it.aWn.  m.  Vlin  Ju».  Irrcfolu, 
incertain  de  ce  qu'il  doit  taire,  qui  doute  &  qui  hehte, 
luedcndoiufu-^tcr  PHn],m.  Qv^ïhx\x^-^c<:  a   donner 
des  ouvrages  au  publie.  _  i,  _  „     .     -rry 

H/ESITO,  hiutisMiiti'v7M''uÂtnm,hiiit.iri:  Li'j.titrc 

arrclté  ou  demeuré.  ,  ,    ,   , 

iu!,,^t fr^mentum  m  vadh.  iiv.  Le  b!cd  dcmcoxe 
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airelle  fur  des  guez  ;  on  ne  peut  amener  le  bled  par  la 
rivierc  .i  caulc  des  guez. 
§^  In  eodcm  lu:o  lujit,%s.  Ter.  Vous  demeurez  toûjoii:- 
engagé  dans  les  mcincs  difficulcez.  Vous  êtes  toâjou;; 
dans  le  même  bourbier  ou  dans  le  même  encorabritr  ; 
(  co-.nmc  l'on  parle  tainiliairement.  ; 

Hifitii'e    inmijor.-im    infiitutis.  Cic    Ne  fçavoir  pas 

bien  les  coutumes  de  fcs  Ancêtres. 

HytsiTARE.  Hefitcr  ,  douter ,  balancer,  ellrc  irrefolu,in 

certain  ,  ne  Içavoir  à  quoy  (c  reloudre  &  fe  déterminer 

élire  dans  rirrcfolution 

H.(£siTARE  lingnâ.  Cic.  Bégayer,  avoir  peine  à  bien  pto 

noncer. 
HàLANS,  genit.  lûlintïs.  Comme, 

h.zUiites  floribus  /jin-r/.  F/r^.  Des  jardins  qui  fen:. 
bon  à  c.Tule  des  fleurs  qui  y  font. 
HaLCEDO,  yoyez  Alcudo. 
HÂLCÏON  ,  l'ûjez.  Alcyon. 
HÀLEC  ,  gcnit  /j.i/ff;j  H  HarM  Se  HALÊX.genit  hil» 
Plin.  De  la  Naumure  de  certain  poulon,  dont  les  an 
failoicnt  des  faulies.  *  Dans  Plauie  ,  le  poilVon  méraeç 
croit  être,  Un  haran  ,  ou  un  Anchois,  ou  une  Sart 
HKLËCÙLA,  gcmz.  h.ilcchU    f.    Co/aw.  tfpece  dej 
poiffon  qui  nous  elt  inconnu.  On  croit  que  c'elt  le 
ou  l'Anchois ,  ou  la  Sardine. 
H  ALESA,  gcmt  H:iless.  t.  Cic.  Vlln.  Ville  <!«  Sicile,!! 

d'iuiy  Caronia  ,  Clutcau,  ou  Toga,  bourg. 
HaLËSÙS  ,  gciut.  hMs-,.  m    Colum.  Alcfo  ,  ïl";"" 

Montagne   de  Sicile  ,  pas  loin  du  Mont  Etna 
HALÏ^ETÛS  ,  ou  H  ALÏ.tTOS,  iz/x/T®-.  gcnit.A»/'*- 

m.  Plin.  Oziid.  Aigle  de  mer. 
HXlïCXCÂBDS,  a//Ki««:®-.  gcnit  hnlica^^bl  f.  P  ' 
Vétîcaire  /■  Herbe  qiu  produit  comme  des  bourtes  ou  le 
renfermez  des  grains  rouges. 
HÀLiGAaNAbbOS  ,    génie.  H.ilicam^"-  i.  Blin.  H' 
carnalIL-  ,  VUlc  de  la  boiide  ,  autrefois  capitale  de  U  t 
rie  ,  au|ourd'huy  Cartel  S.  Piétro. 
HALÏEOTÏCA  ,  gcnir.  halieuticcrnm.  n.  plut.  P/in.Ti- 

tez  fur  les  poiflbns. 
HàLITàNS  ,  genit.   bdif-fit'/s.  orna,  gcn,  *  jUmm. 
halitans.  Inn.  Jctcant  le  feu  par  la  gueule,  {  P"'»"' 
certains  animaux  fabuleux,  j  /■  r    (S 

HALÎTÛS  ,  genit.  hdhus.  m.  VUn  Haleine./  louttlf 
Hi/iws  terr£.  §}u-nt.  Vîpeur,  cxhalaifonde  la  terre 
*  Solis.Col.  La  chaleur  du  Soleil  ou  l'haleine  du  Soit  ' 
gy  Fxrremmn  halitum  rtàdcre.Cic.    Rendre  le  dcr 
fouHie.  le  dernier  foupir,  rendre  l'ame,  mounr,ej:r 

HSLLOCÏNÔR.  .oyC^^ALLtTCINOR. 

HÂLLU.v,  genit    /;.r/%ïr,  ou  HALLÛS,genit.  M- 

Ff/?.  Le  pouce  du  pied.  ^. 
HAlMyR1>,  genit   HMwyr)s .  m   F/;»  Le  Lac  de  Ni 

D.^me  du  Oannbe  :  Ceux  du  lieu  rappellent  le  Lac  ac 

rafui  ,  dans  ta  baffe  McvCe. 
HALO  ,  hms.h^l'^'v'^Mifii.m^hdrwc.Virs,  Jettcrou  r 

drc  quelque  odeur. 
HALOfH  aNTA  ,  genit.  /).»/3/ifc.7«/-t-m.''//»Tr)pon,ii> 
tcuriniîgneou  à  Çage.  m.  Voyez  Holopiiamta- 
H'.iLOyiSy.iT^im-  genit /;.t/ôw  fS««.Prife  d'une  vi,. 

Sac  d'une  ville  m.  . 

HALTi-R  ,    il-.»,    genit.   hdîérls.  m.  Mart.  U^^ 

plomb  ,  que  iicanent  dans  les  mains   ceux   qui  danlcii 

la  corde  ,  pour  fane  le  contre  poids.  ^ 

H.XLA^S  ,  genit  H.ilys.  m    &c.  Heuve  1"' P^^-^ /^  '""^  , 

Mont  Tfuius  ,    fameux    par    la  Jcroute  de  Crefus  Roy 

H  ALV  ZEX,genir.  mfyx.r^.i  CicJUn.  A.jourd'huy  Aie  >, 
ViUe  d'Epirc.     '  i         r      J  , 

H  Ut<  ,  /».'.  KBir-  h'imi.  f.  ,7«'-^.  Sorte  de  v.ife  ,  a  > 
..d^. Veau  i^ns  les  mcei.dies.  Comme  les  Seau»  ^^ 
Ville  qui  lont  d'oiler  podl«  pai  dedans.  •  Uu  grande 
fclou  Voulus.  &Turnebe. 

HaMÂXOBU'  ,  genit.   U*mAxéiZry.v^  m.  f'^r-  ^" 
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peuples  de  la  Sarmatie  Européenne  ,  qui  n'ont  d'autres  habi- 
tations que  celles  de  leurs  chariots. 

aMaTiLIV  PISCATÛS  ,  goai:.  h»miit)ns  pifcltus.m. 
.  niant.  Pcfche  à  l'hameçon./. 

AMaTDSj  h'Atn.it'i  ,  h..)n.itûm.  Cic.  Garni  d'un  cro- 
chet, m.  garnie  d'un  crochet  /. 

Vngues  himuti.  Ovid.  Des  ongles  crochus. 

H-tmttA  intcr  fe  &  perpliaita  coi-por^.Lucr.  Des  corps 
accrochez  &  liez  cnfcmble. 

a.matjC  tc^jiU.  Virg.  Des  tuiles  à  crochets  ou  à  rebords. 
).'ins  le  Diilwmiaire  de  Baidus  on  lit  ^u:>niitx  ti-giu.t  ,  au  lieu 
à'HarMU  ,  fondé  lUr  de  vieux  <;.\emplaires  ,  &  cela  avec 
beaucoup  de  vrai-femiil^nce  ;  ylni'.'Mj:  tegulx  ,  fignificnt  de> 
Tuilles  qui  font  en  forme  de-  Demi-Canal  ,  qu.if  ammx  en.tt 
ttain.  causa.  De  même  qu'0//iî  ^»i»uio,m  figiulie  une  niar 
mite,  dont  le  couvercle  a  un  tuyau  pour  lailfer  lortitlafu- 
niée.  ] 

SagittA  bxmtits..  Ovid.  Des  flèches  garnies  de  ter  en 
forme  de  crochec. 

T  Hamata  munsrd.  Tlin-Jun.  Desprefcns  intereflcz 
iMÏÔTA  ,  gcnic.  hamiôu.  m.  Flaut.  Un  pefchcur  à  la 
ligne,  m. 

h.MMîTES,  iu/jtirr.!.  génie  /;<iOTw;f<t.  m.  P/i».  Pierre 
I  femblablc  à  des  a-ufs  de  poilTon. 

lïMÔ  ,  hAm^s,bjm~vvi,ij--m:u[,m,lùmTir'i\Vetron.  Tâcher 
;  d'attraper  une  choie  fîncmciit. 

UMOLA  ,  genit.  h'imiili.i.  Colum  Petit  vafc  à  mettre 
I  Je  l'eau,  m. 
!  ÎMÛS  ,  genit.  h'm7.  m.  Hor  Hameçon  pour  pefchcr.w. 

Uncroc,un  crothct-?». 

r  H.imnm  l'or.Tt^meia  eJl.FUiit.  Il  ell  à  moi,il  mord  à 

'hameçon. 

vMOLC'S  ,  ".  m.  Celf.  Crochet   m.  hameçon,  m. 
.  iPHE  ,     «$-).    genit.  hliphïu    fem.  Sen.     La   poudre 

u  on  jettoit   lut  le  corps  des  Lutteurs   après  qu'ils  s'clloier.t 

rottfz  d'huile. 

ÎPSÛS  ,  genit.  hTtpsT.  m.  Celf.  Ligature  de  laine,  fim. 

'uut  loùtenir  une  partie  malade. 
|\RA  ,  genit   /j-^rx.  f.  Cic.   Eftable  à  cochons./.  ^  Dans 

:olumelle  &  Varton  ,  L'eftablc  aux  oyes./. 

f  Hna  fuis.  l'Uut.  Un  mfame  ,  un  vrai  pourceau- 

\raNGU.^,  gnit.  har',ngiis..ie:m.  Trifl.  Viaimc. /e»î. 
0  propre  pour  le  Sacrifice  des  Anciens. 

iaÏÔLA  ,  genit.  hMioU.l.  fUut.  Une  femme  qui  fc 

;i!;ile  de  deviner  ,  dcvinerelTe.  /. 

iiP\lÔLÂTlO,  genit  htinolMiëms.i.  Cic.  L'aûion  de 

llevincr. 

KRiOLÔR  ,  h;irtolîrh,hari!il'tl<s  snm,hxriol:irl.Ter.Cic. 

Deviner  ,  prédire  l'avenir.  On  l'écrit  aufli  par  un  A,  comme 

IAriolor.. 

liRlÔLUS  ,  gcuir  hxriïlT.  m.  Cic.   \Jn  devin,  m.  , 

JvRMOGE  ,  Kif^i^B.  genit.  h.nnrog7s .  f.  Fiin.  L'union 

les  couleurs   dans  la  peinture./. 

JU\MÔNiÀ  ,  apA«  «li»-  genit.  h.vminil.  f.  Cic.  Harmo- 
ue.  y.  Accord  de  plulicurs  voix  ou  de  plu&urs  inftrti- 
iicns  de  mulîcjue.  m-  ' 

Cimerc  ad  harmonium.  Cic.  Chanter  la  mufiqu-c,  faire 
ni  concert. 

Î.^MôNiCË  ,  à  pojiK  I  gcnit.  harmonuts.î.V'.tr.  La 
nuliquc  harmonique. 

i  .'<MONÏCÛS,  hiymon.cA,  harmori^cïim.  Flin.  Harmo- 
!  u.v.  in.  harnionicufe^/. 

î  RHONicA  ntln.  f.  l't'n.  Symmétrie  ,  proportion,  fi  m. 
■11  doit  dire  entre  les  parties  .-l'un  tout. 

'  Rl'A,gcr.it./j;ïî-/).c  iFiin.  Sorte  d'oifeau,erpece  de  Vautouf 

1  '^.PAG'":,  genit.    hurp^géi.  f.    Voyex.  Karpago,  m)!. 

'  AP.AGlNtTC'LÎ  ,    gcuit.   harpaginetiilortim.  m.  plur. 
'ar.  Des  entortilic.ncas  de  tiges.  ■ 
"o.Ti  cft  Diminutif  d.;  Wiij!.'^;iïe)- ,  qui  fignificnt   des  cio- 
'    "  ce  ',,ai  donr.e  lieu  de  traduire  Entottillemens  de  Tiges  , 
■  •lie  qui  diroit  desT![,es  accrochées  e;'.!enible.j 

'  ^l'AGC"'  ,  genit.  h^rpanôrùs.  m.  Ce/".  Harpon^Croc.w. 
l.im.dc  fer  pour  accrocher  les  vaifïcaux./,. 


HARPaGO,  h.trp.ig^Ss,h.^rp.^g.^ré.  liant.  Prendre  ou  enle- 
ver quelque  chofc  de  force. 

HAKPaSÀ  ,gcnic.  if;jr/'.,w;7ra.  ncut.plur.  PUn.  H.irp-'.c, 
Ville  d'Alic^.  .  "^  '"    ' 

HARPAS TÛM  genit.^;irf  .-/r.n.M/!r/-.Grofl'i.-  baie  à  joiicr; 
qu'on  t.îchoii  de  s'arracher  en  jouant. 

H^RPaX,  a^7r»\  genit.  h-irpj^u.  m  l'Un.  Une  forte 
d'ambre. 

fiARPt  ,  np-i'.  gen.  h'rpës.  f.  Ovid.  Sorte  de  cimetière. 

'Harpe.  Oifeau  qui  ell  une  efpece  d'Aigle  ou  de  Milan. 

HaRPïLA,  'k(-.vix.  genit.  h.npyû.  i.  F:rg.  Karpic  fem. 
Oik-au  nionftrueux  &  fabuleux  ,  engendre  de  Neptune  c\;  de 
la  Te.  te  ,  ay.mt  un  vilage  de  femme  &  le  corps  d  un  Vautour. 
On  eii  cvniptoit  trois  ,  Adlo  ,  Otypete  &  Ccieno. 

HÂK.U DES,  genit  H.irr.dKm  m.  pltir.  Ci/.  Les  Harudcs, 
Peuples  l'es  Gaulois  au  delà  du  Rhin. 

HÀROSPEX,ginir./;iïr«<//';c;j.m  OV.Un  devin  par  l'in'poc- 
tiondes  entrailles  des  vitiinies  ,  qui  imcipretc  les  prodiges  & 
l'avenir  en  conliderant  les  entrailles  des  viâimes  tgorgees. 

HÀRO^PICa  ,gcnit. /7;i«<//)'.i:A.  f  P/«/(f.  Devinereife  f. 
(  Pemine  qui  fe  nieflc  de  deviner  par  l'inlpedion  des  entrail- 
les desanimau.t.  J 

HXRDSPÏCÎNX  ,  AROSPi'CÎNX  ,  genit.  hrtru^p'îc'înéL    C 

Cic.  Dcvination  enconild-rant  les  entrailles  des  viftinifs/. 

HARDSPlCÎNr-LILlRl,gcn.  HarufpianorT'.m  librZrT-m  m. 

pi.  Cic.  Livres  qui  traitent  de  cette  forte  de  divination. 

HaRUSPÏCÏUM  ,  gcnit.  huru'piin.n.C-.tid.  Divinationv 

par  la  vùè  des  entrailles  des  vitlimes.  /'. 
HaSSI  ,  gcnit.  Hafsufï.m.  mafc   plur.  l'Un     Les  Hilfcs  ,. 

Peuples  ae  la  Ball'ee  dans  l'Artois. 
HAST.A  ,  gcnit   h-fli,.  f.  Hor.  Lance  ,  pique,  f.  javclor  »j. 
hakbardc.  /  demi  pique,  ftm.  &  geucialeaicnt  Arme  de 
longue  hampe. 

Hxjtitm  :ihjicere.    Defcfpercr  la  victoire  ,  jcrrer  I.i  fcs 
armes.    Quitter  la  p.utie  ,  jetter  comme  l'on  dit  vulj^aire- 
ment  ,  Le  manche  après  la  coigiWe.    *  D  ffi  ut ,   aljccit 
haftas  !c  ditfigutémcnt.Cic.  Il  fe  défie,  il  aibaiidonne  fa 
caufc.  Métaphore  prifc  de   la  guerre  ou  qiiand  un  loldat  de- 
felperede  la  viiloite  ,  il  abandonne  Tes  anr.es  &  s  enfuit, 
gp"  Hast  A  wndiiionis.  Pic|uc  qu'on  plantoir  au  lieu  otl 
l'on  faifoit  un  encan  eu  une  vente  publique 
Subite  fuh  hnfiâ-  Haut.  Eftre  vendw  à  l'encan. 
Hiifta  Fojnpeti.  Cic.  La  vente  à  l'encan  des  biens  de 
Pompée. 
Ad  h ifltm  publie am  itunquam  accefit.  Corn  Kep.  Ja- 
mais il  ne  le  trouva  aux  ventes  publiques,  (  parlant  de 
Poiv.ponius  Atticus.  > 
Ha^TATOS,  h-ifir<t:i,hafi2tTim.  Cic.  Armé  d'une  piquc.w^ 

armée  d'ane  pique  ,  &c.  /. 
Hastati.  l'ar.  Les  Piquiers.  m. 
HÂSTiCaS  ,  a  ,  ûm.  Suet.  De  lance  ,  dépique. 
HASTÎLE  ,  genit.  h.'.f'rlh.  n  Cic.  1  a  hampe,  le  fuft  ou  le 

bois  d'une  ^  ique  ou  d'une  h.il-barde. 
HASTDLÀ  KiiGiÀ  ,  genk.  haftidA  r7gu.  f.  P/iw.Afpho- 

délc.  m.  hcibe. 
H.'VO    Interjeftiion  d'une  perfonne  étonnée.  Ter.  Hau. 
[îAUDo«  Haut.  cic.  &ic.    Non,  point,  pas. 

II.iud  ai  re  dtixi.  Liv.  je  n'ai  point  jugé  que  cela  fur 
à  propos. 

-  Hatid  duditm.  Cic.  Il  n'y  a  pas  lo?.g-tcms 
H.ikJ  :iua?^uam  difficile  eft.  Ce.    Cela  n'cfc  point  dui 
tout  difiicile. 

Hnud  dub'e.  tiv.  Sans  doute. 
Hatid  itnmerito.  PLin.   Non.  laiis  fujet. 
Hatid  iiizfiti.  Plaut.  Volontiers  ,  de  bon  gré. 
H-u<d  mon.  Virg.  Sans  délai ,  fur  lechamp,  aulFi-roft,. 
incontinent. 

(  ivii  hnudpanïb  meV.or,  quàm  ifii.  Cic.  Ciroyen  beau- 
coup meilleur  que  ceu.x-ci. 
HAODQ.i.JÂQUAM.i,Adv.)C/<-.Nulkmcnr.poinr  du  tout. 
HAOiilt)-,  hnf.rïs  ,hMisT,  h.%yftûm  ,  hcfinrë.  (  Qiùfaifoit- 
autiefois.  Haurii  au  piétciit  ;  d'où  vient  qu'Apulce  dit  fouvent 
Y  U  a    iij, 
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h -.urittKn  pour  htiujînr>i;i(.  V irgilc  dit  huufurum  jour  himf.uriim.) 
Cir.  Puifcr  ,  nrtr ,  &c. 
De  dotio  htmrire.  C  c.  Tirer  du  tonneau.  ^  AqH»m  de 
ou  e  pHtto.  Ter   Tiiet  Ac  l'eau  du  puits. 
HaURire.  Dévorer  ,  engloutir  ,availer.  Gober. 

Fiammu  multos  h.tnfir.  Lrv   Le  feu  en  coiifuma  bcau- 
'coup  ;  il  en  périt  beaucoup  par  le  feu 
Ci!}Os  h.i:,rire.Cotum.  Avallcr  Ici  viandes  fans  mâcher. 
SlirnitMur  m'ditei fliiH  hus,hauriu;:tuy gitrgitibus .TH' • 
Les  folJats  font  renverfez  par  l'effort  des  vagues  ,  Si.  en- 
gloutis dans  des  gourties. 
gp   hxur  re  f:itiiai ojiii.AUrr .  Confumer  fon  patrimoine, 

le  fricallcr  ,  le  manger  tout. 
HAOR.IR.E.  Prendre  ,  puiier ,  tirer  ,  recevoir. 

Hun--  legim  à  nMura  hutifin.its.Cic.  Nous  avons  reçu 
cette  Loi  de  la  nature. 

Hiittrire  liicium  ,  iatitixm  ,  -voluptutem  ,  lauderr  ex  n- 
aligna.  Cic.  Recevoir  du  dcplaifir  ,  de  la  joye ,  de  la 
fatisfadion  ,  de  la  loiiange  d'une  chofe. 

Hii:'.rlri:  lu.eni.V  rg  Voir  la  lumière  ;  venir  au  monde. 
'i  Cœliim.yirg.  Refpircr  l'air. 

^idfi^s  miles  ,  h^noien.ius  *ut  dandus  fanguis  L'V. 

A  quoi  vous  amufez  vous  ,  il  faut  qu'ils  ayent  noilre 

vie  ou  que  nous  ayons  la  leur.    U  taut  qu'ils  meurent 

ou  nous.    - 

Hauri.he  -ventrem  ,  latus  glud'w  Virg.  Plonger,cnfonccr 

fon  épée  dans  le  ventre ,  dans  le  cofté  de  quelqu'un. 
Haurire.  Achever  ,  faire. 

£f  médius  Soi  igneui   olem  hauferat.  Virg.    Le  Soleil 
avoir  dcj  a  achevé  la  mo  né  de  fa  courfc. 
Halrire    Dire  tout  ,  cpuiicr  un  fujet. 

Qji.:ndo  haurire  animus  mitj^rnm  fortia  geflit.     Lucr. 
Puilque  j'ai  envie  de  raconter  toutes  les  belles  aitions 
des  Mules. 
Yi\\j KiKi.  Aiiribus.  Virg.   Ecouter  attentivement  .S:  avec 
ardeur  ,  ne  ncn  perdre  de  ce  qu'on  dit. 
tlMirire  cû^itMior>e  omni».    Cicer.  Concevoir   toutes 
choies. 
Neminin)um  qtiiiiem  fomni  haurirepotai.  Petr.   B-     Il 
me  fut  inipollible  de  dormir  le  moins  du  monde ,  je  ne 
pus  pas  fermer  ou  clorre  l'œil. 
ILAOS  1  ROM  ,  genit.  ha'ftrj.  n.  Lucr.  Petit  fcau  attaché 

à  une  machine  ,  pour  puifer  de  l'eau. 
HWSTiJ  :>,hi-ftJ,htiHft:im.  (_  de  Haurio.}Cic.  Puifé  ,  tiré 
de.  m.  puifée ,  tirée./. 
H.tufi.tpmeo  aqu».  Cic.  De  l'eau  tirée  du  puits. 
Haust^  m^iri  naves,  [Liv.  Des  Navires  engloutis  dans 
la  mer. 
Igni  hauftus.  Tue.  Confiimé  par  le  feu. 
■  IIaustus.  Tu'é.  m.  tirée./. 

Ex  dlijinitMe  unie  ctnimos  hnuftos  h.^bemus.Cic.  De  la 
Divinité  d'où  nous  avons  tiré  nos  ames. 
HAUSTtS  ,  gmk.h.irjns.  m.  Cic.    L'aélion  de  puifer. 
Exiguis  h.iiifiiius  bibere.  Ovid.    Boire  à  petits  traits , 
à  petits  coups. 

./îâiu.%quâ.non  fit  hxuflâs  frofundi.  Colum.    De   l'eau 
qui  ne  foie  pas  profonde. 
HACSURÙS ,  a  ,  ûro.    Virg.  (  pour  Havsturus.  )  Viyei, 

HaIjRIO. 
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HEBDÔMXDX  ,  genit.  hebdomhii.f.  Varr.  Une  fcmaine. 
Anmrum  hebdomad*.   Vm.    Une  Icmainc   d'années  , 

fept  ans. 
Hf  BDÔMXS  ,  genit.  hêbSmlid.s.  f.  Cic.    Semaine,  fem. 

<]iii  cft  coiripolce  de  Icpt  jours. 
HHBË,  Xs.  i.  Dcclfe  de  la  jeunelîe,  diie  Hebé.clicz  les  l'octcs. 
HUBPNDS.  Voyez.  Ebenus. 
HtlîËO,  hëhësyh'ebérë.  L'^i.  Elire  cmoufré,  n'avoir  point 

de  pointe  ,  ou  l'avoir  émoulfce  ,  (parlant  J'uufcu-ciiienî 

ou  ouiU  d'acict.  J 
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^^  InhchcKt.  Stat.  Les  emportemens  ,  les  mouTcmeÛj 

violens  fe  ralertiflcnt ,  ne  durent  pas  toujours. 

St'ngni!  geittius  heb et. Virg. 'Le  fai  g  n'a  plus  de  vigueur. 

HÊBitS  ,  genit.  hebët'.s.  omn.  gen.  O.ccr.  En.ouiré  m»[c. 

émoullee./.  dont  la  pointe  elLcmouflcc  ,  ;  parlant  d'un 

ferrement.  ; 

[Cet  adjeûif  fait  au  comparatif  HÏbët'icr.  m   Ô'  i-  hoc  hebU- 

t'iUs.  Cic.  ] 
^y  Hebes  dol$r.  Cic.  Une  douleur  fourdc,qui  n'cft  poini 
aiguc. 

Hit  /  gujîu.  Colum.  Qui  n'a  point  de  pointe  ,  iufîpidi 
au  goût.  :    » 

§p"H  BEs.  Hébété  ,  étourdi  ,  ftupide  ,  lourd  ,  pcfant 
gtolTier.  »w.  hébétée,  étourdie,  ftupide,  lourde,  pe 
lante  ,  gioflicre./. 

H:  bes  tngenittm.  Cic.  Un  efprit  lourd  ,  pefant,  ftupidt 
gtoflier. 
Hebes  homo  Cic.  Un  homme  ftupide  &  hébété. 
Hibes  oculiis.  *  Hebes  ocuiorum  ttaes.  VLn.  Cic.   Ui 
viië  foible  &  débile. 
Hebes  Klntcricaforenfis.  Cic.    Une  éloquence  de  hl 
reau  ,  qui  n'a  point  de  force  ou  qui  eft  iade. 

Hcbetiorcs  xttres  huLîfre.  Cic.  Avoir  une  durcttrd'orc 
le  ,  n'entendre  pas  bien  clair  ,  entendre  dur. 
Me  htbctcm  nioîeftis.  reddiderant.  de.    Les  chsg 
m'ont  rendu  tout  llupidc  S:  comme  iufcnfible. 
HËBSSCO  ,  hëb'efcis,hébéfcërë.Cic.  i'émouffer.s'affoib, 
(  parlant  de  la  vivacité  de  l'e.'prit.  ) 
Hihcfcit  actes  aucloritatis.  Cic.  La  force  de  l'âutoi 
s'afroiblir. 

Hebcfcere  &  Unguere  in  otio.  Cic.  Devenir  ftupide 
languir  dans  l'oiliveté. 

Nic  fritfiià  adverstis  imfios   hebefccre  fydera.  T 
Ce  u'cif  pas  en  vain  que  les  aftres  s'écîipfcnc  cont: 
impies. 
îiiilihTATÎÔ,  genit.  hebetMiônis.   f  *  Oculorum.  . 

/liïoiblillemcnt  de  la  vue  ,  ébloiiiftement.  m. 
HiZBETÀTRïX  ,  genit.  hebccutr'icis.  £  Comme  , 

Hebetairix  umbra  terra..  1  lin.  L'ombre  de  la  terre  i 
fut  les^éclipfes  de  la  Lune. 
H'LBhJAJVS  ,'hebet.^tX  ,  hebetâtûm.  St'.et.  Hébété,;  - 

bli.  m.  hébétée  ,  afFoiblie. /". 
EIlBËTËSCÔ  ,  hebetifc'is  ,  hebctefcëre.  Plin.   S'émo 
Hf  BËT5,  hëbët.ts  ,  hehctTxv'i  ,  hebet.itT.m,  bebetÂri.  , 
Lmouflèr ,    reboucher  la  pointe  ou  le  tranchant   n 
ferrement. 
^3"  Hebetare.  AfFoiblir  ,  diminuer ,  ternir  ,gâtc: 
Hebetare  dentés.  Sil  Ital.  Agacer  les  dents. ^ 
Aciem  oculorum  hebctare.Fbn.  AfFoibUr  la  vue. 
EUmmas  hcbcitire.O'uid.  Diminuer  la  force  du  feu 
Ociilos  hibetct  ttUiiim.  l'ini.  L'ail  aftbiblit  la  vue 
Vcncnnomnia  hebëtat  oleum.   Vin.    L'huile  roii 
force  des  poifons. 
Hebetiititr  fpcculorum  fulgor.  Tlin.  Le  poli  des  iv 
fc  ternit. 

Cura  on  trifiitia  hebetatur  vino.    Tlin.    Le  thi 
chafle  la  trillclfe. 

Ijinam  convcnit  umbrâterrs.  hcbctari.  Tlin.  Li 
de  la  terre  fait  éclipfer  la  Lune. 

Aufter  hibetat  AU.es.  Cclf  Le  vent  du  niidy  cr 
d  ureccz  d'oreilles  ,  rend  fourd. 
HÏBRlDlîS,  genit.  Hf'r/(/wi.fplur.  Soin  Les  Hi 

Itlcs  de  U  mèr  d'EcoIlc. 
Hl-.BRÛS  ,  y;,  of.    genit.  H'brT.  m.  Stralon.  ?l>n. 
L'Ebrc   ,  Fleuve  de  Tli"ce  ,  aujourd'1-.ui  La  Mari.' 
jette  dans  h    mer  Ejec  vis  a  vis  de    Samoiliracc  ,  >' 
cft  picfq-:c  toujours  èoiivcrt  de  glace  iS:  de  neige.    C  i 
cela  (ju'Ho.-ace  l'appelle  Hjemis  fcdstlem.     Le  comi 
de  l'hyvcr. 
HLCXTE,  -es.   f.   Virg.  Hecaté  ou  Profcrpinc ,  c  i' 
des  enfers ,  félon  les  Poètes. 
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IhECXTOMBE,  èx«To^É,i.  gcnic.  Im/itôm'jês.  {.  Juv. 
Hécatombe.  /.  Sicrifice  de  cent  bcufs  ou  de  cent  auties 
animaux. 

HÊCATOMPÔLÏS  ,  ^snn.Hecamtompol'is.  f.  Strab.  Crète 
ou  Candie  ,  Iflc  delà  mer  Meditatanée  ,  ou  il  y  avoit  tcnt 
Villes. 

HHCTÀ  ,  gcnit  h'rBi.  fem.  Fuflula  i  i  pnnscocta.  Petites 
élcveutcs  qui  fc  Font  fur  le  pain  lors  qu'il  cui: 

HECTÏCA,ou  HtCTiCA/iir/5  Fiévrc  ctiquequi  pénètre 
la  malle  du  faiig  &  défcchc  toute  l'nabituJe  du  corps. 

HÈDÈi-<.Â,genit.  h  de  ru.  i.Firg.Da  lierre.  Plante  fort  connue 
&  d'un  giandul'age  dans  la  Médecine. 

Jcrim^feres  heiien  viclricis  pramia.  Hor.  Vous  rem- 
porterez le  premier  prix  ,  qui  eft  une  couronne  de  Lier- 
re donc  on  couronnoit  les  Poètes  dans  l'Antiquité 

HËDÈkA_ÊUS  ,  heder.u'e.!,  hedcr.it'ium  Cat.  Ue  lierre. 

HtDEKACf.us.  l'Un.  Semblable  au  lierre. 

HËDÈROSÛS,  hedtroi'â.  ,  hedcrôsim.  Prof.  Couvert  de 
lierre  ,  plein  de  lierre,  m.  Couverte  ,  pleine  de  lierre/ 
où  il  croît  qu.uuité  de  lierre. 

HtDUl  ,  genit.  Hc'</;(()n?m  m.  plur.  C<e/!  Ceuxd'Autun, 
Peuples  de  la  G.iule  Celtique  ;  ou  peuples  de  la  Bourgogne 
DucliL'  eu  des  Dioceles  d'Autun  ,  de  Lion  ,  de  Maçon  ,  de 
Chilon  i'ur  Saône  ,  de  Ncvcrs  ,  qui  s'eftendent  dans  la  Bour- 
gogne Duché.  Ces  peuples  oni  eu  la  piincipale  autorité  de 
toute  la  Gaule  même  auparavant  qu'ils  eullent  lechcichc  l'al- 
liance Roiname. 

HEDVOSMC'M  ,  ï^'lcsuO,.  genit.  hedy^finl.  m.  17».  De 
la  mente ,  herbe. 

HEDYPNOÏS  ,  --ji-o'.-.  gcnit  he^.ypmidh.  fem.  Tlin. 
Elpjce  de  chicorée  qui  rend  l'haleine  tort  douce. 

HEI,  (  Inteijeftion  d'un  homme  qui  le  plaint.)  Te  Ha,helas. 

HËLCÏÀRiUS  ,  genit,  helciiriT.  m.  hUrt.  Qui  tire  un 
bateau  avec  une  corde  ,  comme  fur  la  rivière  de  Seine 
&  fur  la  Loire. 

HtLciARifs  Apitl.  Un  Bourrelier,  m. 

HELËN  a  ,  genk.  Helem.  f.  ou 

HtLËNE  ,  genit  H^lenésI.Strab.  Tlin  Ifle  de  la  mer  Ege'e 
oïl  Tatis  en  conta  à  Hélène,  aujourd'hui  Macronifo. 

HELENÏDM  ,  e'^îviov.  genit.  heleniî.  a.  Plin  Herbe  qu'on 
appell?  Ennl^i  Cumpann. 

HËLÉÔSÎlLINuM  ,  «Aio«>/vo».  genit.  hdeofclTnJ.  neac, 
Tlin  Achc./  ouPerûl  de  marclh.  m.  herbe. 

HËLËPOLiS  ,  i\î,T=/-î.  genic  heUfiln.  f.  KitcHélépolc/. 
(  Machine  de  guerre  a  ruiner  les  Villes  ,  d'ulage  parmi  les 
Grecs.  C'eftoit  une  Tour  que  le  Roi  Dcmétrius  poliorcetcs  fit 
bâiirparun  e.xccllent  Architeûe  Athénien  ,  nomme  Epima- 
chus  ,  contre  les  Rhodiens.  Elle  avoit  cent  vingt  cinq  pieds 
de  haut  ,  &;  loixante  de  hirge  :  elle  elloit  couverte  de  tillus 
de  poil  &  de  cuirs  nouvellement  ecotchez.  i 

IHËHCÊ  ,  iA'«.  genit.  h-lïcls.  f  Ovid.  La  grande  Ourfe. 
Conllellation  lîtuee  au  Septentrion. 

iHcLlCON  ,  geait.  Helicin^s  ni.yirg.  Le  Mont  Hélicort 
en  Béoc  e  ,  coniacri.-  aux  Mules  pat  les  Poe>es ,  au)oura'hui 
Zagaya.  C'eft  une  mon.agne  de  la  Phocide,  con  acice  aux 
Mu'.es ,  au  oeflus  du  Golphe  de  Corinthc  ,  près  du  Parnairc. 

iHÊLlOCÀMINUS ,  iÀifix«f«<ïcs.  genit.  hlicamr.u  m, 
Wn-Jun-    Lieu    voûté  &   ouvert  du  collé    du   Soleil 

1    pour  en  recevoir  la  chaleur. 

■H'ÉLIOCRYSÔS  ,   i>s<oj;çv<ro;.  gcnit.  èf/iw;'«.  m.  flin. 

\    Herhe  qui  a  la  fleur  jaune  comme  de  l'or. 

;BeLÏOTRÔPÏOM  ,  B/io^fUio».  genit   heltotràfn.  ncut. 

I    Plin.  Tourne- iol ,  ou  Soleil  m-  fleur  qui  tourne  du  côté 

'    du  Soleil. 

'riÉLIX  j  lAjJ  genic.  hiTiàs.  f.  Tlin  Efpcce  de  lierre  qui  a 
la  feuille  fort  petite.  Lierre  ccrrcftrc.  ' 

r  Hélices.   /.   plur   Vi:r.    Petites  volutes  au  milieu    de  ^ 

chaque  face  du  Chapiteau  Corinthien. [  Elles  lout  appel-  \ 

\    lées  tlc.ue   ,  c'eft  à-ditc     enioriilk-cs ,   par.e  qu'elles   lont  j 

moins  dépliées  &  étendues  que  Ica  giandes  volutes  des  coins-l  I 

lELLFBORÎNE  ,  .«..tes^iï».  gcnit  hiilebor'ints  f  l'Un. 
Hclltbore.  m.  Herbe  bonne  cumre  le  poiion  £c  comte  la 
foiie 

iELLËBoRITES  ,  /aiÏ.^m^j.  genit.  hdhbont^.  inafc.  , 
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jP/;«.     Vin  d'HelIébo;e,"o;rron  a    fiit  tremper^  de 
I  Hellébore. 
HCLLËBOKCM  ou  Elleborum  ,  genit.  hellebm.nmt. 
P.aHr.Ca,uL    ou    HELLHKÔRÙi  ,    i«,ig,,,r.    gcmt. 
hdleb.n.  m  Vtrg.     Hellébore,    ou  Lllebore.  «;.  Heibe 
médicinale  bonne  pour  guciir  la  ibiie. 
^''  Helleboro  ijlu  hom:n,bHs  efi  opus.  Vhut.  Ces  gens  ont 
beloin  d'Hellébore  ,    ou  que  l'on  purge  leur  cerveau 
que  l'on  guenlfc  leur  telle  ou  leur  folie  avec  dd  l'Hel- 
lébore. 
HLLLËB5R0SUS  ,   helUborô.a   ,    heUeborôsTim.    rUut. 
Qu;  a  beloin  d'Hellébore,  qui  eft  foû.  m.  foUe/Qui  a 
trop  pris  d'Hellébore. 
Hf-LLEiNES  ,  genit   H^llênh.   £em.  Strab.   Pontaverda , 

Ville  de  rt;p.,j,ne  Tatraconoife. 
HELLEiPONTlI ,  genit.  HellefpontiZrHm.  m.  plur.  Flin. 

Ceux  de  l'Hellcfpont  ou  du  Détroit  de  G.illipoli. 
HE.LESPONTÛS  ,  i/A«^o,x.f.  genit.  HcltefpntT.  m. 
1  l,n  L'Hellcfpont ,  Détroit  de  Mer  ,  large  environ  d'un 
quart  de  lieue ,  qui  commence  depuis  Gallipoli  julques  à  la 
Mer  Egée.  On  l'apelle  aujourd'hui  Le  bras  de  S.  Georo-c  ou 
le  Détroit  de  Gallipoli.  "' 

HEr-LOATlÔ  ,    genit.  hellumTnts.  f.  Cic.    Goinfrerie, 

débauche  /.  Lxccs.  ot.  dans  le  boire  &  danjle  manger. 
HELLlO,  genit  /)c/7«on;.i.  m.  Cic.    Un  gourmand ,   un 
t^ointre  .  qui  aime  la  bonne  cherc,  qui  mange  tout  fon 
bun  à  taire  bonne  chère. 
^if  Hi.Li.vo  librornm.  Cic.    Qui   dévore  pour  ainlî  dire 

les  Livres ,  qui  les  lit  continucUcipcnt. 
HcLLÙO \  y  hilluir) s  ,  hdliilti,!  s'km  ,   hellnlrT.    Cirer. 
Manger  ,  confumer  tout  fon  bien  à  faire  bonne  chère. 
HÉLOKÛS,genit.i/  /w.m.F/>jr;/.Abifo, Fleuve  de  Sicile. 
HLLUÉLL/E  ,   genit     hiiuïlhnim,  f.  plur  Cicer.  Efpece 

d'herbes  bonnes  a  manger. 
HELVËOLÙS,ouHtLVÔLiJS,  Mw/.ï,  helvdûm.Cat. 
Comme , 
Helyeolnm  "jinum   Cat.  Vin  paillet  on  clairet. 
HELVÉTÏI,   genit     Hel-veti.rTim.  m.  plur.   Ci/.  Strah, 

Flin.  lac.  Les  Suilfes  ou  les  Helvéticns. 
;  Peuples  qui    habitent  au  plus  haut  du  Rhin  ,    &  jjrefque  à  fa 

lource.  Us  ionc  divilez  en  treize  Cantons. 
HH   YÏTjgcmt   Hclvtôrûm  m  plur.  O/"  Les  Hclvicns  , 

peuples  ùe  la  ciaule  Natbonnoile  ou  du  Vivarez. 
HtLVl'NA  ,  gcnit.  hélvin2.  m,  Ja-v.  Elviuo  ,  Fontaine  du 

Laiium. 
HELVÛS  , /j /t;.! ,  hVtvTitn.   Var.   Rouge -pafle,  paillet, 
clairet ,  [  parlant  du  vin.  ] 
HdvHs  co.  or  Varr.  Couleur  incarnate. 
HELXINE  ,  iAi  vil.  genit.  heixinës.  i.  Plin.    De  la  parié- 
taire, f.  herbe  médicinale. 
Hti.vL  [  lntex)etlion-dont  les  Comiques  fe  font  fervis  pour  ex- 
piim.r  plulieurs  mouvcmensde  l'ame  ,  ioii  la  colère  ,  l'admi- 
laiion  ,  la  douleur  iSc  la  comjailion. 

Htm  qiiAejî  hic  f^hniti  ;  Terent.  Ho  ,  ho  ,&  quelle 
intr.gtic  ell  ceci  î 

Hem  .go  ne  ijlud  conari  ejueam  i  Terent.    Ha  léroit-ii 
bien  polllble  que  j'en  eulfc  la  moindre  penfée  ; 
Hem  pjter.  Tere»  .  Ha  mon  père  ? 
Ht  m-nsimn^m  périt  mui  ?   Ter.   Ha  ferions-nous   bien 
perdus  ? 
Ht  M   <flHtias.  Ter.  Voila  mes  fineflcs 
H-  M  ,  quid  iftiid  ,  ohfecro  ,  inqti-tm  ift  î  Terent.    Hé  que 
voulez  vous  dire  ? 

H.m ''*is  pro  tm''erio  qu  fqtiis  es    Terent.    Oiiias  vous 
parlez  bien  en  m.àtre  ,  qui  que  vous  foy.z. 

Hern  qn:d  .-/?  î  v  -jum  ne.  T.rent.  Et  quoi  î  qu'y  a-t  il; 
comment  lé  portent-clies  ? 
H(-MENiS,    -..-ik'î.    g-nic  hemeridfs.  £■   Plm.    Efpece  de 

chcne  qui  porte  ju  glan.i  x  de  1'.)«  bannes  noix  de  galle. 
Ht  vli'.R^'.B;(.).N  ,  «fdtfÔiOv.  genit.  tj.:mfr,b,i.  neut    PU». 
Peut  animal  a  quanci;ieds  ,  ^uivole,  6c  doiu  la  vie  ne  duK 
c^u  un  )QM. 


n's  _       n  E  p  .  ,      ' 

HEMËROCÂltXS  ,  vuiy-«>i'i  gcmt.  bemeroMis.  a. 
Vim  HénKioc.\llc./"HcTl-.c  dont  U  fleur  ne  dure  qu'un  jour. 

HEMÈRÔDROMt'S  ,  r.  m.  Liv.  Qui  comt  tout  un  jour. 

HCMÈROSCÔPÏOM  ,  gcnit.  Hcmerofcopn.  neut  Stmboi. 
El  Cabo  Martin  ,  Promontoire  dans  l'Elpagnc  Tanaconoile. 

HHMI  ,  ou  Hf-M'tS.  Demi.  | 

f  Ce  mot  entre  dans  la  compolition  de  plufieurs  noms.  ) 

HiM'fCYCLÏOM  HOROLOGIOM,  s'hait.  ^f»>*^_y'//. 
h7rUisn.  nciit.  K<>r.  L'Hcmicyclc  ou  horloge  en  dcmi- 
ccrcle  ,  de  l'invention  de  B.-ro  e  Caldeen.  ■     o   •  J 

f  C'elloit  un  Plinte  incline  comme  1  Equinodial  ,  qui  efloit 
coupé  en  demi-cercle  concave  au  bout  d'cnhaut  qui  regarde 
le  Septentrion.  11  y  avo.t  un  flylc  lortant  du  milieu  dont  a 
pointe  icpondoit  au  Centre  de  1  Hçm.cycle  rep-e(entant  le  j 
centre  de  la  terre.  Son  ombre  tomoou  lur  la  concavii.-  de 
l'H»micvcle  ,  &  reprelcntoit  l'elpace  qu  il  y  a  d  un  T.opique 
i"'au  re.ma'rqu.-,nf  non  ieulcment  les  dechnai.ons  du  Soleil, 
c'eft-à-dîre  les  jours  des  mois ,  mais  aulli  les  heures  de  cha- 

Une  ch.îilc  à  acmi  ronde  ,  ou  faue  en  demi-cercle 
-      r  Vitruve  au  Livre  ciuqurerae.  ci .  lembie  faire  ce  mot  adjeftif.] 
Item  Tfhuaiil  cft  in  câ  niiv  hemuydt  Schim.,tts.    l'itr. 

Il  y  a  aulll  dans  k  Temple  d'Augufte  un  tubunal  en 

demi-cercle.  .  ■    ,-   j  - 

HEMÏCVLINDRÛS,    !:tx,Kv\!Jfo'-  gemz.  hemuyUndn. 

tn.    i'ttr     Hcmicylindre  ou  demi-cyhndrc ,  colomnes 

coupées  par  la  moitié.  ,r    t,'  r  i  ,.   r 

HCMINÀ,   eenit    h.m.m.iCelf.   Hemme./.  (  Mefure 

ancienne  des  choies   liquides,    qui   revient    au  dcmi-leiier 

bourt;eois  de  Paris.  ^  .    _  ._        ^    ■   .     /-.„; 

HEMINARiÙii  ,  heminirta  ,  heminArn.m.  ^'.nt.    4^u 

tient  dcmi-fc-ticr  ,  ou  dcmi-Cécicr.  ^       _ 

HEMÏÛLÏO.  NOMÊRÙS,  genu.    hemt  In  nnmm.  m. 

Aul-Gell.  Nombre  qui  contiei.t  en  loi  un  nombre  pair  &  la 

moitié  de  ce  nombre  pair  ,  comme    trente  qui  contient  vingt 

&  dix  ,  qui  en  tout  la  moioe    J  „  ,,_ 

HEMÏONION  ,  ,^,0'viOr.  genit.  Inmtm».  n.Flm-  Cete- 

rac.  m.  hjrbc.  .  ,_ 

HEMÎ-PH'Ï.RÏOM  ,  i^icffa/fii».   gcnit.  bcmtjihs.rn.  n 

Hy?'«.  Hémilphéreou  dtmi-Lilobc.  OT.        ^ 
HEMisPH^RiOM.n.   Vhm-v.    Voûte  en  demi  g  ob;_,  ou 

le  Cadran  d'Anftarchus ,  qui  eftoit  un  Cadran  Hcmil- 

phcrc  &  Sphérique  concave. 
HEMiToNiÛM  ,  ^(ii-iouof.    genit.  hcmitmii.  n.  Vitr. 

Demi-ton.  OT.  .    .  ,     ,. 

H'  MÏTRÏGLYPHUS,  ;,MT(,%>vd'5».genkwi/i'i5(vpfc<. 

m     ntr     Dcmi-triglyplic.  m.  ou  h  moitié  d'un  trigly- 

phc  ,  Ornement  d'Architeaure  fie  de  la  Frile  dans  l'Ordre 

Dorique.  ,,  ,  .  /•.■,- 

HEMlTRÏT.^OS  ,  B/<iTçiTi:/>  «-«çituf.  gcn.h.mttrit.i,. 

(  On  fous-encend  r.bris.  )    AUrf.    Fiévic   demi-tierce. 

•<■  Celle  l'appelle  ScTnitertinnafebris. 
HEM1TRIT.CUS  r.  m.  Afot-f.    Qui  a  la  fièvre  dcmi-tiercc. 
HÊNDËCAS^'LLÀBiCUS  ,lKndecafylUh'icl-i,  hvndecafyl- 
'        lfh'i(f.>n  ,    ■t^^llc«»■u««S(^.oi.  g«'»f-   Coni^itifé  de  Vers 

Hcndécafyllabes.    „        ^       ,     ^       ,_    ,  , 

HENDËCASÎLLABUS,  i  lyoïeUai®-.  (On  fous-cntend 

nrfits   )  gcnit.  hcndccaj^llAh'î.m.Cat.AfLcn-fed.Ucn- 

dccafyllabc.  Vers  d'onze  l;il.-'-bts.  ,     ,     ^     , 

HÂNÏÔCHÛS,  «,,tjc®-.ge"it."''»"^f«'  i-n.P/fH. Le  Cocher, 

Conftellation  ^  ,  , 

HÉORTÀ  ,  gcnit.  m'ôrta.  f.  Strxb.    Ville  de  la  Pannome  ou 

de  la  Hongrie  ,  aujourd'hui  Hai'dbcrg- 
H;:PÀR,  .i'05.  n   nT*(i    Mot  Grec   p'ojci  JecUR. 
HEPÀTARÏÛS  MÔKBÙS  ,    gcnir     iHf.T-t.Vi,  m'rby.  m. 

l-Ltiit   Maladie  du  foye  ,  comme  Un  ichirrc  ou  Squirrc, 

ou  Flux  hépatique. 
Hcputiit  m  cMcUh.  Vetr.    Des  alTietcsdcjojes  gta<;. 
FîËPAT'ICOS  MORBDS  ;  gcnit   hc^auct  morbi.  m.  Celf. 

Maladie  hcpatitiue  ou  du  tbye. 
HElWTlCI,  gcnit   bcpithornm,  m.  pl.P/i».  H<.'fai:iç[ucs, 

ci»i  ont  le  foye  mal  aft'cdlc. 


H   E    R 
HÉPaTÏTES   ,    itxTlrn;.   gcnic.    hipiùtt.    llvafc.    Tltr. 

Pierre  precicu'e  ,  qui  a  la  hgure  d'un  foye. 
HEPTAGONUi  ,  t  .Ijîywi'O'  hfpmgZnajbeptagôitïim.  Hy 

gin.  Heptagone,  m.  &  /.  qui  a  fcpt  angles 
HEPTEKES  ,     .l»  'S.    gcnit.    heptins.  i.  Li-u.   Galcrc 

icpc  rangs  de  rames. 
HËR  aCLION  ,  n.  n.  *  Pan^cës  hrr'Àcl'iïn.   u.  Piw.Hcib 

trouvée  à  ce  qu'on  dit  ,  par  Hcrcult. 
HERA  ,  genit,  ^/iS,  fem  Ttr.    La  maîtrcfle  d'un  Logis 

a  l'égard  des  valeis. 
*  HËivA  ,  geait.  h:rt,.  f.  Cic.    La  Fortune  ,  Dceffcpam 

les  Anciens, 

HËRaCLi.A,  genit.  HerAcléiî CicStrab.Vlin.  Hcradéi' 

L  II  y  a  eu  plufieurs  Villes  de  ce   nom  ,  aujourd'hui  Zcnorva 

dans  la  Alacedoine.  Cartel  Mirabcllo,  en  Candie.  Il  Capi 

Bianco  ,    dans  la  Sicile.  Saint  Gilles  ou  les  Saintes  M: 

ries,    dans  la  Provence.   Italica  ,    dans  la  Syrie.    Heradi: 

dans  la  Chcrfonnele  Tauriquc.  Pendcrachi  ,  dans  l'Alie  M. 

neure. 

H-R'XLEOM,   gcnit.   HeracléT.    neut    Flin.     Cacaci 

C.ip  ou  Promontoire  de  la  Sarmatie  Aliaiique. 
HERaCI  IkNSÏS  ,  ïs.  m.  &  f  &  boc  Herudiénsï.  (Adj 

Cic.  Qn\  cft  d'Hérncléc. 
HERaCLÎUS  LAPÏS,  genit.    heracDT lïf)dh.  m.  r/. 

Pierre  de  touche  ,  pour  connoitrc  l'or  &  l'argent. 
HERBA  ,  genit.  bZrbi.  f.  Cic.  Une  herbe  ,  de  l'herbe. 
g3    H^rb.v/K  d»re  ,    forrigcre.  TLait.   Flin.   Prcfentcr  i 

l'herbe  ,  Ce  contcller  vaincu  ,  céder. 
[  M.taphore  prile  des  Bergers  ,   qui  s'exet^ant  à  la  lutte  ou  i 
courte  ,  elloicnt  obligez  d'arracher  del'herbe  ,  &  de  lapielc 
ter  a  celui  i.]ui  les  avoir  vaincus  à  ces  lortes  d'exercices.  ) 
HEREÂCEliS,  herb.ice'.i,herbAcenni.  Plin.  Semblable  .i 

l'herbe   m.  &  /. 
HERBANOM  ,  genit.  Herbânï.  n   Plin.  Orviéto,  viUe 

Tolcane. 
HEP-BARIÛS  ,  herb7ir'u  ,  heibârirm.  VUn.  Qiii  conccr 
les  herbes. 

Ars  herbaria  Vlin.    la  Botanique  ou  la  connoi/Hin 
des  hcibcs  ou  des  fimples./ 
HERBA^iÛS  ,  gcnit.  btrbaril.m.  Tlin.  Un  Botaniflc  ,  () 

connoî:  les  fimples  ;  un  Herboriltc.  m. 
HERBESCÔ  ,  herbïfds  ,  herbïfccrc.Plin.  Pouflcr  dcl'hc 

b: ,  devenir  en  herbe. 
HERBÈiCENS,  ?«f)i.    omn.  gen.   Cic.    Qin  poulVc 

l'herbe. 
HËR  BESSÙS  ,  gcnit.  HerbéfsT.  f.  rlin.  Le  Grotte  ,  dini 

Sicile. 
HERBESÙS  ,  genit.  HerbésT.  f.  Liv.  Autrefois  Ville  ,  aujo 

d'hui  Falazzuolo  ,  Château  dans  la  Sicile. 
HEPvBEÙS  ,  herbcjyherbeui».  PlMit.  De  couleur  d'hcrt 
verd.  m.  verte.  /. 
Herbei  octili.  liant.  Des  yeux  verds. 
HERBÏDUS  ,  berb'idï  ,  herbidi'.m.  Liv.  Plein  ou  couv 

d'herbes,  m.  pleine  ,  couverte  d'herbes.  /. 
HERBlFER  ,  berbifër'.i,herbifirrim.P!tri  Qui  porte  ou  i 

produit  de  Pherbe. 
HERBIGRÂDA  ,  gcnit.  hcrbip-adt   £  Cic.  Efpcce  de 
maçon  qu'on  trouve  dans  les  heibcs  ,  ou  qui  les  mange. 
HERBÏLlS  ANSËR  ;  gcnit.  hrrb'.Ls  ^nslris.  m   LuedX 

oyequi  broute  de  l'hirbe  ,  qui  fe  nourrit  d'herbe. 
HERBOSUS  ,  berbôsa,herLôsT:r!J.Ovid.  Plein  d'hcrk^ 
il  y  a  quantité  d'herbes  -,   Couvert  d'herbe,  m.  P. 
d'herbes  ;  Couverte  d'herbe. y. 
HERBDLa  ,  geint.  bcrbùU.  f.  Cic.  Petite  herbe./. 
HERCÎSCÔ.  l'oyez  Ercisco. 

HÊRCÛLANEX  Pars,  gcmt  berculrmes  pjrt)'s.î.  P/.' 
La  dixième  partie  ic  i]uelque  cbofe  ,  la  part  d'Hcrc 
(  car  les  anciens  Pavens  donnoicnt  la  dixième  partie  des  i 
fes  à  Hercule.  ] 
HEKcULANtA  ttnica.  fcm.  Plia.  Eipecc  d'orne  qui  n 

mauvais. 
HEKCOLaNEOM,  gcnit.  W(r«</.T»rï,n   P/V».  ou      _ 
HERCULAM  • 


I  H  E  R 

î''RCÎ5LXNDM  ,  genit.Herf»/.tnr.  n.  Ch.  Autrefois  ville 

c  Cainpanie  ,  aujoutd'luii  La  Torre  dcl  Grcco. 
Î.RCÙLES,  genir.b.  m.  Heiculc  fils  de  Jupiter  &  d'Alc- 

ncne  i  (c'o"  la  fable  qui  en  a  fait  un  Dieu. 
};RCOlEuS  ,  heradca,herad['îtm.  Adjcû  D'Hercule. 
C  Jii  figuremcnt  ,  Herculeus  /«ii.r,pout  exprimer  au  grand 
irivjil  &  très  difficile  ,  par  rapport  aux  douze  travaux 
l'Hercule. 

HercuUiius  morbus.  Plin.  Le  haut  mal ,  parce  qu'Het- 
uley  fut  (ujet. 

{{luiitanus  fiodus.^ouiUn  neud  indifloluble.unediftî- 
ulté  infurmontable.  yojiez.  Lï  Pictionnairb  des 
iNTicynTtz. 
iJRCOLË  ,  HHRCLË,  HERCÙJ-ES  ,  MPHERCÙLR, 
IlEHERCLft  ,  MEHHRCL'LES  ,  l'ER  IltRCÛLKM. 
er.  VUttt.  Par  Hercule  ,  (  jurement  des  Anciens  Tajcns.  , 
t.R.CÙLEÛM,  gciut.  Hcrculil.vi  Strub.  11  Capo  Sparti- 

flito  1  <i*"s  l'Italie. 
t:X.CCrLiS  FANOM  ,  genit.  Hircuïis  f  w.  n.  Stmb.  El 

I  aftillo  ,  ''^"^  l'Andaloufie. 
H  ICC'LÏS  INSdL^t ,   genit.  Hlrculh  Infulîrûm.  f.  pi. 

'm.  Afinaria  ,  proche  la  Sardaigne. 
HlCÛLlS  MÔNŒCr  P08.TÙS  ,  genit.  mrcuDs  Mo- 

\tci  t'urtûs.  m.  Pl'tn.  Mourgucs  ,  dans  la  rrovcnco. 
mCOLÏS  PORTCS  ,  genit.  Hi:rciîl''s  pôrttis.  m.  Strab. 
1  in.  Porto  Ercole  dans  la  Tolcane.  Le  Formicole ,  ville 

ns  la  Calabre.  ^  _ 

H  lCCLÏS  PRGMONTDRIUM  ,  genit.   H7rci,l'is  pro- 

ntôrïT.  n.  Srrab.  Il  Cap»  di  Sparrivento,  en  Italie. 
H.CÎNÏX,  (^enh.  Berryniî.t.  Tscie.  La  Forcil Noire, 

la  potcft  de  Bohême  ,  dans  l'Allemagne. 
HI  .DONÏA  ,  genit.  Heriôn'i.  f.  Linj.  Stmb.    Ville  delà 

iiiUe,  aujourd'hui  Ardona  ,  Bicoque. 
W  .É.  (  Adv.)  Ter.  Jim.  (  pour  Heri.  )  Hier. 
H  .EDÏÔLOM  ,    genit.  Herediill.  n.  Colum.    Petit  hc- 

ige ,  petit  fonds  de  terre  dont  on  a  herirc.  m. 
HÎ.EDÏPËTA  ,  gcnit.  hcrcdifts..  m.  Pecr.  Bngucur  de 

cccffion. 
Hl  EDÏTaRiOS  ,  heredttr^ri'i ,  hereâitariûm.   Cic.  Hc- 

litaire.  m.  &  f.  qu'on  a  eu  par  (ucccflion. 
H^ÊDÏtAS,  gcnir.  hercdit.itis.  i.  Cic.  Hcrcditc/he- 

hgc.  »,  lucccllion.  /. 
■     [miitatem  aliciijtis  cernere  ou  ndire.  Cic.   Se  porter 

jir  héritier  de  quelqu'un. 
f^Adqriem  hendiias  hujus  gloria,  fertinet.  Cic.  A  qui 

ctc gloire  appartienr  comme  une  iuccellion. 
HÎÉDlfûM,  genit.  hcredn.  a-f-'ar.  Héritage,  fonds  de 

ijfe.  m. 
HEjÈS,  genh.h'rcdys.m.Ô'  (■Cic.  Hcriticr.OT.heritiere./". 
\icere,mjlitucre,  fcribere  aliquem  hercdtm  teflamente. 
(i.  Faire  quelqu'un  fon  héritier  par  tellamcnt. 

"reAim  omnibus  bonis  aliqucm  inftituere.  VUn.   Faire 
'l 'qu'un  Ion  légataire  univcrfel  ,  ou  l'héritier  de  tous 
'.icns. 

■es  ejlfratri  o\x  fratri  s. Ci:. Il  cft  héritier  de  fon  frère. 
:'tdns  hcres.Cic.  Un  héritier  fublluué. 
>^-mte  heredem  fuffici  je  proximum.Phtd.  Lequel  ef- 
P  .lit  devenir  Ion  plus  proche  héritier  ,  ou  hcriacr  de 
'^  après  la  mort  de  fon  fils. 
"  '^  ^ES  ,  genit.  her'îi.  m.  Vlaut,    Un  hcrLiron,  animal. 
'  ~  Erin ACtUS. 

_  (Adv.  )  Cic.  Hier. 
'  p'^-'^  ,  genit. /jfrî/ïfVi.  m.  Catul.   Efclave  fugitif, 
pjljjscnfuit  de  la  maifon  de  fon  maître. 
■ÇEf^-iS ,  ;;.  m.&i.Qc  hoc  hëriie.{Adject.)T<r.Flmt.  Du 
""■;e  de  la  maifon. 

^'disfiii,(s.  Ter.    Le  fils  du  Logis ,  le  fils  de  fon  nuî- 
'^'  ^J'^gard  d'un  valet. 
^1'  R  tX  ,  genit.  Hcrmsi-i.  fem.  Flin.  Il  Capo  Cavallo , 
"'  \  Tavorala  ,  ïfie  de  Satflaigne. 


H   E  S  jtp 

HERMANDURÎ  ,  gcnit.  Hermundar'rîim.  m    pi.  r«£.>. 

flirt.     Les  Hcrmandurcs  ,  ïcuplcs  d'Allemagne  ,  qui  ha- 
bitent aujourd'hui  la  Silélic. 
HERMaPHRÔDITÛS  ,  uM.-'.1>fi^'-r'!Sy  .  genit.  hermaphr». 

diti.  m.   Plin.  Hermaphrodite,  qui  a  les  deux  Sexes  ,qui 

eft  malle  &  femelle. 
HERMATHENÀ  ,  ■.^tii.(,:,vti.  gen.  herme.thT'iisLS.  OV,  La 

rtatuë  de  Mercure  &  de  Muicrve  fur  une  uicmc  bafc  ou 

piedeftal. 
HERMERaCLES  ,  genit.  herwcrrzctis.  m.  Cic.  La  ftatuë 

de  Mercure  &  d'Hercule  fur  une  mérnebafe. 
HERMES  ,  ific^.i.  genir.  hërim.  m.  ou 
HÉRMyE  ,    genit.    herm^rîim.  mafc.  plur.    Corncl-Nep. 

Thcrmc   rn.  ftatuë  de  Mercure  mutilée  ,  ua  Mercure 

qu'on  mcttoit  dans  les  caircfouis. 
HERMÊROTES,  genit.*  m  Psfr.Des  ftatucs  de  Mercure 

&  de  Cupidon  jointes  cufcmble.    [  Cette  union  eilou  une 

liiliciftition  payenne  &  une  manière  de  Talilirian.  J 
HERMÏNlUS  ,   genir. H<rw»)/;.  m.  Hirf.  El  Monte  Ar- 

muiO  ,   Montagne  de  Portugal. 
HERMÎÔNÊ,  genit.  Hfr»>îo«F:r.  fera.  Strah.  Hermione, 

Ville  du  Pelopounelè  oudsIaMorce,  auprès   <Ju   Golfe  de 

Napoli  de  Romanie. 
HËRMÏONËS,  genit.    Herminilim.  m   fiai.  Tlin.  Txe. 

Hermions  ,  peuples   d'Allemagne  ,    qui  icnfermoicnt  les 

Cherufces  &  les  Hetmadures. 
HtRMONASSX  ,  genit.  Hermmjjfs..  f.  PU».  Moncaftro. 

Ville  ti^e  la  Bcfiar.ibic. 
HERMONDÛRî,  ^enh.Hermundurôrrtm.  m  pi.  Plir..Tnc. 

Aujourd'hui  Voigtland  ,  dans  l'Ailcmasne. 
HERMUS  ,  genit.  Hïrml.  m.  Virg.   Fleuve  de  Lvdie. 
HE  RNÏA  ,  genit.  hcrniî.  f.  Celf.  Hergne.  f. 
;  Defccntejle  Boyaux  dans  les  bourlcs. Maladie  fort  incommode.) 
HERNlOSUSji,??».».  pUn.  Qui  a  une  defcenre  de  bovauï. 
HEROICUS  ,  herdica,  heroi'cTim,  Cic.  Héroïque  m.  &  fem 

Des  Héros.  -       '  ' 

Htrotc.i  t:mpora  ,  ou  Hercï'i  &t.%tes.  Cic.  Le  teinps  oa 

le  fiecle  des  Héros  ou  des  grands  hommes. 
Hcroici  ■verfus.Cic.  Vers  héroïques  ,  ou  grands  vers, 

comme  ceux  "de  l'Eneïde  de  Virgile. 
HEROlNÂ  ,  genit. /7f)-ô".'wie.  f.  Propert.  Héroïne. /.Femme 

illuftre. 
HÈRofS  ,    genit.   hërtiàls.  f.  StM.  La  même  fignifit:ation. 
HERONiS,genit.    hêrônlim.m.  pi.  Plin.  Vitr.  Sacs  ob 

luanequins  remplis   de  terre  gralTe  ,  envelopcz  de  jonc  , 

_5iont  on  rcinpliffoit  anciennement  les  Batardeaux. 
HEROS  ,  genit.  (jêrâ)s.  m.  Cic.  Un  Héiossun  demi-Dieu, 

qui  eltolï  jîls  d'un  Dieu  ou  d'une  DéelVe.    Un  Hcro-s, hom- 
me ilUuhe  par  fa  valeur  &  fes  grandes  aftioni. 
HEROÙS  ,  ha-ôa  ,  hc-rônm.Cic.  F^éroïque.  m.  &  f. 

Heroj  carminis  tpus%  Prop.  Un  Poëmc  héroïque. 
H£RP£,S  ,  ifrrrs.    genit.    herpêtis.    m.  Plin.    Animal  qui . 

guérit  les  ulcères  cotroiifs. 
HLRÛS  ,   genit.  herj.   m.    Ter.    Le  maiftre  du  Logis  , 

par  rapport  au.t  valets. 
Heriis  mnjor ,  herns  minor.  Plant.    Le  père  &  le  fils  , 

par  rapport  a  un  valet. 
HÉSPLRïA  ,  genit.  HêfpcrU.  f.  Hor.  Virg.  L'Hefpcric,oii 

l'Italie. 
[  Vifgile  appelle  l'Italie  Mng».im  Ucfferit'»  ;  &  Horace   appelle 

l'Krpagne  h'efpcriam  Vltim.wi.] 
HESPÈRIDËS  ,  genit.  Hefperidî.m.  f.  pi.  Plirt.    Les  Hef- 

perides  ,  ou  les  Ifles  du  Cap  Verd  ,  dans  l'Afrique  :  Elles 

lont  de  la  dépendance  du  Roi  de  Portugal. 
HESl^ÈRÏI  ,  genit.  Hefperiôrîit».  m.  pi.  Stmb.     Les  Hef- 

périens  ,  peuples  près  du  fleuve  Léthe   dans  la  Lybic. 
HESPËRiS  ,  ir^rîpr',    gcnir    hefperïd'is.  f.  Plin.    Elpece  de 

giroflée  qui  (cnt  bon  le  loir. 
HESPËRILM  PROMÛNTDRÏDN4  ,  gen.  Hcfper'iT  Pro- 

monfiri^.  n.  Pitn.  El  Cabo  Vcrde  ;  d'autres  diient  que  c'eft 

El  Cabo  di  Serra  Liona  ,   ^^"s  1^  p.irtie  Ocudentale  delà 
Guinée. 
HESPËRUGO  ,  genit.  hefpcrûgnùs.  f.  Sen.  ou 
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HESPËROS  ,  genit.  hefperî.  m.  Cic.  L'Étoile  de  Venus  , 

qui  paroît  imincdiatemem  après  le  Soleil  couché. 
HtSTERNUS,  htfterna  ,  hepymim.Cic.  D'Uki. 

Hefierna  die:.  Cic.  Le  jour  d'iucr. 
HÏTRURÏÂ  ,  genit.  Hi'trûru.  f.  Vtrg.  Étrurie ,  pais  d'Ita- 
lie ;  aujourd'hui  La  Tofcanc. 
HËTRUSCI ,  genit.  HetmfcZrV.m.  m.  pL  l'Un.   Étruriens, 

Peuples  d'Etruiie  dans  la  Tolcane. 
HEO.  (Intel jcftion.)  Cic  Helas  !  Ah  !  Ha  ! 

Heu  me  miferum  !  Ter.  Ha  !  que  je  fuis  miferable  1 
HÉUS. (linerjeaion  pour  appcUer  quelqu'un,  j  Ter.    Hola. 

Heus  tu  î  Ter.    Hola  ,   à  quoi   pcnfcs-tu  ?  que  dis-tu  ? 
HEXÂCHORDÔS  ,  'l'i^x'^^»!-  ge"":.  hexnch7jrdi.m.&  (■ 

Et  HËXÂCHORDÔN  ,  T.n.  ntr.  Inftrumenc  de  mu- 

fique  à  fix  cordes. 
HEXACLÎNÔN  ,    i|«xX;ii«v,    genit.  hexaclfm.  n.  Mart. 

Lit  à  fe  mettre  à   table   oîi  eftoient  couchez  fix  perfonnes 
HEXAGONÛS  ,  ïîxyu/o!.  hexugmA,  hexaglnTim.  Colum. 

Hexagone,  m.  Scf.  qui  a  fix  angles. 
HEXÀMETËR  ,  hexamrtra  ,  hexametrTtm.  CfV.Hexamé- 

tre.  m.  Sif.  quia  Ci\  mefures  ou  fix  pi;ds. 
[Parlant  d'un  Vers  Héroïque  qui  a  un  Daciyle  au  cinquième 

pied  ,  Se  un  Ipondée  au  llxieme.  | 
HtXÀl-'HÔKI,    t"«<fi^«/.  genit.  hexafhor'ôrTtm.m.^hx. 

Vitr.  Six  hommes  qui  portent  un  nicuic  fardeau. 
Hr:XÀPHÛRUM  ,  EJtfffiicsv.  ocaM.bexafhur).  nc^xt.Mart. 

Litière./,  ou  brancard  porté  par  fix  hommes. 
HEXASTiCHOM  HORDËOM,    o^mii.  hexafichr hor- 

dei.n.    olum.   Orge  dont   l'cpy  a  fix  rangs  de  graini. 
HEXaSTvLÔS  y  ii<»îu>«f.  genit.  he.xafyli.  m    &  f. 
HEXASÏyLoN  ,  7.  i\.yitr.  Hexaftyic.  w.  &/.  qui  a  fix 

rangs  de  colomnes. 
[  parlant  d'un  Temple.  ] 
HÉXECONTALÏTHÔS  ,  ;^rxtvT«>i«i!j.  genir.  hexeconta- 

Drh'i.  f.  Plin.  Pierre  precie jfe  de  plufieurs  couleurs 
HEXERF.S  ,    i|>i'f«.  genit.  ^eAÏr;j.  f.  Ira;.  Sorte  de  Galère 

à  ùx  rangs  de  rames. 
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f^  HÏÀNS  ,  genit.  hKmtïs.  omn.  gen.  Plin.  Proprement, 
Qui  bâiUc  ,  "qui  eft  entre-ouvert,    m.  entre-ouverte./. 
§3^   HiANSor^rrV.   &uint.  Un    difcouts  qui  n'eft  point 
fuivi ,  un  difcours  à  bâtons  rompus. 

Mutila  &  hiantia  loqui.  Cic.  Parler  à  bâtons  rompus, 
ne  ponit  parler  de  fiiite ,  faite  un  difcours  fans  liailbn. 
niantes  concurfus  litierarum.  Cic.  Entrebâillement  de 
certaines  Lettres  qui  fc  rencontrent  dans  le  difcours. 
gp"  HiANTE  dvaritiâ  Verres.  Cic.  Verres  d'une  avarice 
infatiable ,  qui  bàille  après  toutes  chofes. 

Emtorem  inducere  htantem.Hor  Attraper  un  marchand 
qui  a  grande  envie  d'acheter  >  l'enjoler. 
HÏASCÔ  ,    h'Lifc'is ,    hijfcere.  Cat.   S'cntr'ouvrir ,  eftre 

entre-ouvert  ou  entre-bâillé. 
H'iÂTÔ ,  hi.tt7^s ,   hiativî ,  hiatâttim  ,    hiatârv.  ?Unt. 

Bâiller  fou  vent. 
HÏÀl  CJS  ,  genit.  h)âtîis.  m.  Plin.  L'ouverture  de  la  bou- 
che,  ou  de  la  gueule  des  animaux,  f.  Bâillement,  m. 
Hiatus  tem.  Cic.  L'ouverture  de  la  terre. 
tii KTr s  ex~  concur [h    -vecalium.    Cic.    Intrc-bâillement 
que  fait  dans  les  mots  la  rencontre  des  voyelles  enfemblc. 
HIBERNA  ,  genit.  hiLernlrTtm.  n.  pi.  Ctif.  Cic.  Quartier 
d'hiver  m.  le  lieu  où  les  troupes  palleut  l'hiver. 

Milites  trhtrnorum   qulete   à  laboribns    reficere.  Cic. 
Rafraîchir  les  troupes  dans  les  quartiers  d'hiver. 

Mut  ère  on  Dirmttere  exercitumin  hiberna.  Cic.    En- 
voyer les  troupes  en  quartiers  d'hiver. 

Citrry  effet  Ctfur   in   citertore  Galliâ  in  hibcrnis.  Cif. 
Comme  Ccfar  palfoit  l'hiver  en  Lombardic. 
HIBF.RN.^CULOM  ,  genit.  hibernuciili.  n.  tlin.  ou 
lilBERNÀCÙLA ,   gcnit.  hiberriMulirum.  n.  pi.    yitr. 
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Appartcmens  d'hiver  dans  un  Logis  :  Les  lieux  les  plj 
e.xpale/.  ju  Soleil  dans  un  bâtiment  ,  où  l'on  fe  retire  en  hiv./ 
'•"HIBliRNACÙLÀ  ,  genit.  hibernaculorrim.  neut.  ph' 
Li-v.  Tacit.  Quartier  d'hiver  tu.  lieu  où  les  trout 
pafient  l'hiver. 
HIBERNÏ.^  ,  genit.  hibrrnïd.  f.  Celf.  L'Hibernie  ou  1' 

lande  ,  Ille  voiline  de  l'Angleterre. 
HÎBËRNÔ  ,  hiiTrnls  ,  hibrrna-vT,  hibernîtnm  ,  hibTrrtl. 
Cic.    Palfer  l'hiver  en  (Quelque  lieu  ,  eftre  en  quan 
d'hiver. 
HIBEKNUS.,  hibTrnï  ,  hib7rnT,m.  Cic.&c.  D'hiver. 
Hibtrnum  ciibiculum.  Cic.   Chambre  d'hiver  où  1 
dcmcuie  l'hiver. 
Annus  hibernus.  Horat.     L'hiver  ,  la  faifon  de  rhi\ 
Soles  hiberni.  Virg.  Jours  d'hiver. 
KoBes  htberns..  Virg.  Les  nuits  d'hiver. 
Hiberna  nnvig/ttio  odtofa  efl.  Cic.    Il  eft  fâcheux  di 
mettre  fur  mer  en  hiver 
HIBISCOM  ,  genit.  hibifcT.  ncut.  Plin.    Mauve  ou  G 
mauve.  /.  'lerbe  médicinale.  +  Dan*  Virgile  Eclog.t.  -^.  . 
il    y  a  Hidorumque    gregem  -viridi  compeltere  hihi . 
Conduire  devant  foi  les  troupeaux  dans  les  lieux  o  I 
croit  des  mauves   ;  ou  les  chafier  devant  foi  avec  ; 
bâton  de  mauve.  [  Cet  endroit  ioutfre  ces  deux  fois  i 
hibifcn  pour   ad  hibifcum  ,    ou  hibifco  comme  lenot  : 
l'inAruuient.  5 
HIC  ,  htic  ,   h'oc.  (  Pronom.  )  genit.   hlijiis  dat.  huTc.    . 
Celui-ci.  m.  celle-ci.  /.  Ce  ,  devant  une  conloiine.  m  i 
Cet  ,  devant  une  voyelle,  m.  Cette./. 
Hic  ,  (  pour  tgo  ipfe.  }  Tu  fi  hic  fis  ,  aliter  fentins.  Tti  . 
Si  vous  eftiez  en  ma  place  ,  vous  changeriez  de   - 
riment. 

Hic  if  fus  efl  de  quo  agebam.  Terent.  C'eft  celui  là  • 
nie  dont  je  vous  parlois. 
Hâc  re.  Ter.  Par  ce  moyen  ,  ainfi. 
Hoc  efl  patrem  effe  ]  aut  hoc  efi  fiUum  efje  î  Ter.  E  C 
là  eftre  père  ,  eft-ce  là  eftre  fils  ; 
*  HIC.   (  Adverbe  de  lieu  en  lignification  de  repos.  )  C/f 

Hîc   Cic.  Ter.  Alors. 
HICCË  ,  h&cce  ,    hôcce.   (  Pronom.  )  genit.  hûjTifie. 

huTcce.Ter.  Celui-ci.  m.  celle- là./ 
HÎCCÏNË  ,  héiccme  y  Ir-ëcc'ine.    (  Pronom  en  interroge;   ) 

Ter.  Eft-ce  celui-là.  m.  eft-ce  celle  là  /. 
HÏEMALÏS  ,  h.  m  &i.&  hoc  hiem'de.  (  Adjcfl  )   f. 

d'hiver 
HÏEMÂTÏ5,  genit.  hiemtttn,nh.i.Vi>r.  Le  tems  de  l'I  i. 
Ut  ne  plus  tertia  fars  ixim.ittir  mellis  ,   reliquum  '■ 
tnationi  relinqiiatur.  Var.  Il  ne  leur  faut  ollcr  au  us 
que  les  deux  tiers  du  miel ,  &  leur  laiftèr  le  reftc  ^" 
l'hiver. 
HIÈMÔ  ,  hïcmâs  ,   hiem^vT,  hicmltV.m  ,  hientiri. 
Pafier  l'hiver  en  quelque  lieu ,  eftre  en  quartier  d 
en  quelque  part. 

i^ctrt  cufto  iibi  fis  hicmaturus.  Cic.Je  fouhaite  A *" 
où  vous  palferez  l'hiver. 
HiEMARE.  Plin.  Colum.  Faire  froid,  faire  hiter  ,fii« 
un  tems  d'hiver.  I 

idibus  Februarii  Sugittarius  -veffcre  occiàit,  nith"'- 
ter  hiemat.  Colum.  Le  jour  des  ides  de  Février ,  i  ■ 
à-duc  ,  le  trezitme  de  Février  >  )  le  Sagitairc  f:  c  ■ 
fur  le  foir  ,  il  fait  grand  froid. 

T3:es  hiemat    Tcmfits  hiïmat.  PUn.    Il  fait  Un  - 
froid  ce  jour  là.  Il  fair  un  tems  d'hiver. 

Dv  oqn.nit  X.I11  aquas  ,  tnox    C?   H^"*^  hinminl 
D'autres  font  boiiiUir  de  l'eau,   &  ils  la  font  ai  > 
lerro.dir  .^vcc  de  la  glace. 

Totus  biemn'vit  annus.  Se».  Toute  l'année  a  efl  ■  " 
ne  de  tcmpeftes. 
HÏLMS  .  genit  huniis.  f.  Cic.  L'hiver,  m.  1 

Hiemi  jam  frtcifuaverut  ,  &  vtr  jum  »tt '''*'' 
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H  IL 
Ctf.  L'Hiver  eftoit  fur  Ibii  déclin ,  &  le  piint' 
appi'ochoit 
iuMS  Temp.ftc  qui  arrive  fur  la  mer.  /. 
',      Dum  pdago  diJAVtt  hiems  Vtrg    Julqucs  à  ce  que  le 
mauvais   temps  ou  le    gros  temps  qu'il  fait  fur  mer  , 
foit  parte  ,  ou  tandis  que  la  mer  eft  orageufc. 
hiui  fexta.  Alun.  Le  fi.xiéme  Hiver  ,  la  fixiéme  année. 
53°  Hi£MS  viiA.  Fiaut.    LaviciUdle,    ou  les   glaces 
1   de  l'âge 

Hiemmtes  aq^uéi.  S  .lluji.  Des  eaux  froides  comme  en 
hiver. 
IÏËRA  ,  gcnit.   Hiert.  f.  ?lin.  Strab.  Giera  ,  lie  dans  la 
Candie  :  c'elt  aufli une  111e.de  Sicile,  apelke   Volcano    ou 
un  Promontoire  de  l'Aile   Mineure  appelle  U  Capo  Délie 
Chclidonie 
nËRÂCITÉS ,  <'îr;«>ci'r»î    genir.  hitrncitt.   maf.    ?/(»• 
Pierre  de  diveifes  coulcJrs  rangiez  alternativement. 
iïÈRÂCÏOM,  iifàxio/    genit.  hUrâcii.  neut.  plin.   Htft. 
Herbe  bonne  pour   étUircir  la  veuë  ;   on  en  fait  un  Collyre, 
pour  ce  fuiet ,  que  Pline  appelle  Hitritcnim  collyritim. 
IÏËRXPËTRÀ,  gcnit.  Hif^rspeir£  f.  Sr»/ii;  .Ville  de  Can- 
ie  ,  aujourd'huy  Gcrapetra  ,  ou  II   Cafkl    di  Gcrapctra. 
lïËRÀPÔL'S  ,  gcnit.  H  tmp'Jis.  i.  Str^b  Ville  de  Syrie  ,  j 
aujourd'huy  MenbigZ  ' 

lïËRÏCHOS  ,  gcnit    Hier",  hV.nin  f  Stmb.  Tlin  Jéricho, 
Ville  de  Judée,  appellee  dans  l'Ecriture  Sainte,    la  Cite  des 
Palmes  :  aujourd'huy  Rjhha  ou  Nau  ,  Bourgade. 
llËRÔBÔTÂNÊ,  itfoletâa^,  genit.  hierQboums.i.  Flin. 
De  la  verveine.  /.  herbe. 

lïËRÔSOLvMA,  genit.  Hitrofolyma.  f.  Strab.  ou 
IIÈRÔSOLVMA  ,  gcnit.  Hierofoiyrmrûm.  neut  plur.C/c. 
îlin.  Jerufalem  ,  VUle  de  1»  Palelline  ,  Métropolitaine  de 
la  Judée,  famcufe  par  les  miracles  de  JesOS-Christ  ,  & 
!  parla  ruine  totale  par  l'armée  des  Romains. 
lïËRÔSOL^MÂRIÙS  ,  ;7.  m.  Cic.  Pompée  hcros  de  la 

Judée  ,  à  cauie  de  l'amour  qu'il  avoir  pour  Cleopatre. 
IÏLÀRATCJS  ,  X,  Km.  Cic.  Participe  de  Hilaro. 
■   ilïLARE.  (  Adverbe.  )  Cic.  Gaycment  ,  gaillardemenr , 
joyeufemcnt. 

Cet  Adverbe  fait  au  Comparatif  Hilarirs.  Plus   gayement. 
I  Et  itt  Superlatif  HiL^rifs:m^.  Fore  gaycment.  ]  _ 
'tÏLÂRESCS  ,  Inlarëfas  ,  hilurëfctre.  Var.  Devenir  gay, 
gaillard  ,  le  mettre  en  bonne  humeur  ,    fe  réjoiiir.  m, 
devenir  gave  ,  gaillarde./. 

IÏLXRÏà  ,  genit  hdariorïim.  neut.  plut.  Macrob.  Le 
Mardy  Gras  ,  ou  le  jour  de  Carelme  Prenant  ;  jours 
de  réjoiiiflance,  qui  le  celebroieiit  chez  les  Romains  en 
Avril. 

IÏLaRÏS  ,  )s.  m  &{.  &  hoc  hïïiire.  Adjeft.  Cic.  Gay, 
gaillard  ,  joyeux  m  gaye  ,  gaillarde  ,  joyeulè.  f. 
IIÏLaRÏTAS,  gcnit.   hiUrititi:.   f.  Cic.  Gayeté. /.  Air 
enjoiié ,   enjoiicmenc.  m.    bonne   humeur ,    humeur 
enjoiiée  f. 

H'.laritatem   amittere.  Cic.    Perdre    fa  gayeté  ,  fon 
humeur  enjoiiée.  ] 

iiLARiTAs  diei.  Colum.  La  beauté  &  ferenité  d'un  jour 
qui  réjoiiit. 
illLÂRlTËR.  C  Adverbe.  )  AuB.  ad-Heren.  Gayement 
!    avec  eHJoiiemcnt. 

ÏLARÏTUDÔ  ,  genit  hiUritudmis.  f.  VltiHt.  Joyc. /. 
cnjoiiemtnt.  m.  gayeté.  /. 

,  Hilaritûdo  oculorum.  liant.  Gayeté  qui  paroift  dans 
I  les  yeux. 

ULÂRÏTÛS.  (  Adverbe.  )  tlaut.  Gaycment ,  arec  bien 
de  la  joye. 

1LAR.O  ,  hïïarâs  ,  hilarâvT,  Inlarâtûm,  h'ilarâre.Ovid. 
Réjoiiir  quelqu'un  ,  le  rendre  gay  &  gaillard ,  le  ren- 
dre enjoiié. 

Hujus  funTjitute  m/txime  hilaratA  funt  Athens..  Cic. 
La  YiUe  d'Athènes  fut  fort  réjoiiie  de  fa  douceur. 
ILARÙLOS  ,  hilarul'i   ,    IMhlilTm.    Cic.    Enjoiié, 
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tliLAi<.Ub,htUra,  hiUrum.  T.rent.l^i  melme  iigniticatiOB. 
[  Ciceron  dit  Hdarïor  au  Comparatif.  ) 

Hodie  modo  hilKrum   fac  te.   Teren.    Montrez-vous 
joyeux  ou  gay  aujourd'huy. 
HILLÀ  ,  genit.  hilU.  {.  Vurr.  Boudin,  m.  SaucilTe,  Au- 
doiiiUe.  /.  Cervelat.  m. 

_  HilU  infnmM&Plaut.  Des  andoiiillcs  fumées. 
HiLUM ,  genit.  h7lr.  neut.  Fe/î.  Petite  marque  noire  qui 

paroift  au  bout  d'une  fève  de  marcft. 
^^  Ncc  proficit  hiltim.  Varr.  Il  n'avance  de  rien  ,  il  ac 
profite  pas  d'un  zeft. 

HiLum  penfi  non  efl.  Flai4t.]c  ne  m'en  foucie  guercs, 

je  ne  m'en  mets  gueres  en  peine. 

HIMANTOPUS  ,  i;i«f  To'jirKf.    gcnit     himlntop'cd  s.    m. 

Pli/i.  Pie  ou  Bécarte  de  mer.  /.  Oifeau  qui  n'a  que  trois 

doigts  à  chaque  patc. 

HÎMËRÀ  ,  genit.  HTmers.  m.  Strab.  Liv.  Termine  ,  ou 

Il  fiume  de  Termine,  Fleuve  de  Sicile. 
HÎNÇ.  (  Adverbe  de  mouvement  d'un  lieu  en  un  auu'e.)  Cic. 
Delà  ,  d'icy  ou  je  fuis. 
Hinc  ci-vis  e(l.  Terent.  Il  eft  bourgeois  de  cette  Ville. 
Converti  hodie  qnemdam  mei  loci  hinc.  Terent.  J'ay 
cfté  trouver  aujourd'huy  un    homme  qui  eft  du  li:u 
d'où  je  fuis  ,  qui  eft  de  mon  pais. 
HiNc  pudicitia  ,  illinc  fl-.iprum.  Cic.  D'un  cofté  la  pudi- 
cite  ,  de  l'autre  l'impudicité. 
H'.nc  atque  hinr.  i  irg.  De  cofté  &  d'autre. 
HiNc   ilU  Urrymî.Terent.  Voilà  le  fujet  de   fes  larmes, 

voilà  ce  qui  le  fait  pleurer. 
HiNc  inde.  Plin-Jun.  De  part  &  d'autre. 

Hinc  &  illinc  exhibent  mihi  ntgonum.  PUut.  Ils  me 
font  de^  affaires  de  tous  coftez. 
HlNNIBUNDE.  (  Adverbe.  )  Non.  En  hennilTant,  avec 

des  hennillemens  ,  (  parlant  d'un  cheval.  ) 
HINNILITO  ,  as,  xre,  V.irr.    Braire  comme  un  mulet. 
HINNÏO  ,  hlnnTs  ,  hînnlvT ,  hrimïtûm  ,  hlnnTre.  &uinf. 

Hennir  comme  un  cheval. 
HINNITÙS,  genit.  hinnltûs.  m  Cic.  HenniiTcnient  d'un 
cheval,  m.  [  Il  faut  prononcer  le  premier  E  dans  ces  mots 
comme  un  A  ,  Hannir  ,  Hanniffemcnt. 
HINNÙLF-DS  ,  genit.  hinnuleî.  m.  Horat.  Un  faon  oti 

fan  de  biche,  m. 
HINNDLIjS  ,   gcnit.    hhinl^.lT.    m.    Varr.    Mulet,   m. 

engendré  d'un  cheval  &  d'une  ânclfe. 

HINNÙS  ,  genit  hînnT.  m.  Celum.  Lî  m.efme  fignification. 

Hï5  ,  h'iAS,  huv'i,  histum  ,  h'iire.  Pl'n.  Avoir  la  bouche 

ouverte  ,    (  en  parl.mt  de  l'homme.  )  Bâiller.    Avoir     la 

gueule  ouverte  ou  béante  ,  parlant  des  animaux. 

HiARE.  Colum.  S'entr'ouvrir,  fc  fendre  ,  (  parlant    de  1» 

terre  lorfque  les  chaleurs  font  grandes.  ) 
HiARE.  Prop   S'ouvrir  ,  s'épanoiiir  ,  (  p.irlant  des  fleurs.  1 
HIPPXCE.  'ivkuhk.  genit.  hifpacés.  f.  Pltn.  fromage  fait 
de  lait  de  jument 
HIPPÀGOGÙS  NAVÏS.iit;.  Plin.  Navire  à  tranfpoiter 

des  chevaux  par  mer. 
HÎPPÀGÙS,  genit.  hippagl.  m.  Vlin  La  mefme  fignification. 
HIPPEOS  ,  'f^7!ii.s.  gcnit.  hlppeJ.  m.  ?Hn.  Comète  qui  a 

une  chevelure  femblable  i  la  crinière  d'un  cheval, 
HIPPÏCE,  WîT/»;,'.  genit.  hipp'ic^s.  f  tUi  Herbe  qui  cmpef-. 

che  la  faim  Se  la  foit  des  chevaux. 
HÎPPÔ  ,  genit  Hippônis  m.  Plin.  ou 
HÏPPON'iuM,  gcnit.  Hippôn'iJ.  neut.  Stmb.  Monte  Leone. 

Ville  de  la  Calabre. 
HÎPPÔCaMPÏNÙS,  hippocampina  ,  h'ppocMnpmûm.rlin. 

De  cheval  marin. 
HIPPÔCÂMPUS,  ;r<ro««ftwiif.  geahifpûcâmpT.  m.  Flin. 

De  cheval  marin,  m. 
HÎPPûCÈNTAOROS,  'ijr^o»imiifif.  genk. ht ppocentaû- 
rT  m.  Cic.  Hippocentaure,  m.  Monftte  demi-homme  Se 
demi- cheval. 


HIPFSCRcNE  ,  gcmt.hipfecrXm:.  f  OvU.  La  fontaine 

Hippocttnc  en  Bcotic  près  du  Mont- Hi-licon  ,  co»lai:ti:c  aux 

Mults  ;  Les  Poi-tes  ont  feint  qu'elle  cftoit  fortie  d'un  coup  de 

pied  que  donna  le  cheval  Pegaie  contre  un  lotlier. 
HiPPbDRiiMÙS  ,  h  sroî^o.yos.  gcn  hifpodramZm.Plaut. 

Hippodrome  m.  Lieu  deftine  pour  la  courfe  des  chevaux  , 

connue  aujourd'imy  un  Manège. 
MlPPOLÀPATHÛM,  ixveMcext.f.  g<:n\t.hippoU^.hhi.n. 

-Plin   Habe    qu'on   apipcUe  De  la  parellc  oa  l'heibe  aus 

Teigneux.  ,    ^, 

HIPPÔ.VIÀNËS  ,  Wvoixn.U.  gcnit.  hipfominis.  neut.  Vtrg. 

Morceau  de  chair  noire  avec  lequel  nailVcm  les  poulains 

ou  autre  venin  propre  à  ùite  des  cncliameincns. 
HIPPOMAR  xTHKON,  iTsUM*?**?"-  gemt  hippom/tr^- 

thrj.  n,  '-Un.  ycnoiul  r.iiivagc\  ct. 
HÎPPON,  ou  HÎPPO,  genit  Hpponis.m.  Strab.  Hippone, 

Ville  d'Afrique  auiourd  iiuy  Bonne. 
HIPPOPER  j-  y  gcnit  Inppopcr.trïtm.  i.  pi   i  tvO  TKfxi.  Sen. 

Bougctrcs  de  cuir.  Valifè.  /.  que  les  Cavaliers  portent  à 

clieval  pour  meure  leurs  hatdes.  ■  v  .j    - 

HIPPÔPOrAMUS  ,  nna^liT^fits.  génie.  hippopnJ.mT.m. 

Hippopotame,  w.  Cheval  de  rivière. 
HIPPO^iËLINOM,  'i-x^MXmi.  gcnit.  hippofsliw.n.  Plin. 

Efpécc  d'achc  ou  de  pcriil. 
HiPPÔ  rOXoT/K  ,  i-.'^or.liTX'.  génie,   hippotoxoûrum. 

m,  pi.  Htrt.  Archers  ichev.-il,  Cavaliers  armez   d'arcs 

&:  de  flèches. 
Hîi'PC'RÏS,  \7,'^if,i.ZQ\m.h:ppur)â'iyï.mn.  Qi,ieuc   de 

cheval  /.  herbe. 
HIPPORÛS  ,  .Vîr«eo«.  genit.    hlppi^rT.   m.  Viin.  Sorte  de 

poillbn  de  met ,  qui  nous  eft  inconnu. 
HIPPOS,  7.  m.  Str:^h.  Fleuve  de  la  Colchide. 
HIR.  n.  (  Indéclinable,  i  Lucil.  npnd  Cic.  La  paume  de  la 

main.  „. 

HiRA  ,  genit.  /;)>-=.  f.  P/*''-  Boyau  ,,mteftin.  m. 
HIRCIN  OS    h:rcw'.x ,  hir'inion.  Hor.  De  bouc. 
H:rnn.;pMs.  Vlm    Peau  de  bouc. 
y,mofo>dhU!S&  hird„â  Uh,dtm  fœten,.  yltuL  Un 

intame  &  un  impudique  ,  ou  plus  lalcii   qu'un    bouc, 
HÎRCÔSOS  ,  hrc'os:i,l'irasT,m.  ïl.wt  Qui  lent  le  bouc, 

qui  a  te  aiifelles   puantes,   qui   ienc    ie  goulkt  ou  le 

bouqmn  ,  qui  fcnc  tort  mauvais. 
HIRCÛl.ÛS,genit  hncHÙ   m.  P/r».  Herbe  puante  dont 

on  fophiftionoit  le  Nard  Celtique.  ■      ,  /r    . 

HIRCOS  ,  genit.  Him.  m.H.r.  Un  bouc.  m.  «.mal  fort 

fale  ,  &  qui  lent  mauvais. 
gX  HiRcus.   Hor   Odeur  forte  de  de/Tous  les  alflllles  , 

odeur  de  bouquin./. 
Graw  hirfutis  cnbat  hircus  in  ahs.  Hor   II  fcnt  une 

odeur  forte  fous  les  ailfelles  ,  il  C-nt    le  bouqum  ou  le 

gOUfl'ct.  ,  >•        Ti  ..       1-  1 

HlRMlMf  ÛS  ,  gcnir.  Hirminu.  m.  P/<».  H  Manh,  ou  il 
fiume  di  Ragula,  Eleuve  de  Sicile. 

HIRNiiA,  genit.  hirnc^-  f-  '  '-•'«'•  Goutde,grolle  bouteil- 
le à  mettre  du  vm.  /■  Un  broc.  »; .  ,    ^  „  ,     ,., 

HÎRPINI  ,  Senit.  Hiyfmorum  m.  plur.  Str^h.  Peuples d  I. 

talie  ,  oîi  eft  àu)ourdhiiy  11  Piincipato  Oltra.  ^ 

HIRPINUM  ,  genit.  H^rp^.  naît.  Cu.  Au,ourd  huy  1  Ar- 
paia ,  Bourg.ade  d'Italie.  •     j    i.     -i 

HÎRQUOS  ,  genit.  hir^m.  m.  Vhg.  le  coin  de  lœu. 

HlRQUlTALLI.  crcnn.  hirquitulhrum.  m.  Ceu.-cquicn- 
trc-uTdans  fdgc  de  vuilité  ,  £c  qiu  commencent  a  taire 

l'amour.  .       ,      .    ,■  <    ^ 

HiRQiirALL.RE    Elire  dans  l'âge  de  virihte.  Commcn- 

cet  à  faire  i'amour. 
KIRQ!  INVSyhirq^^-.na.hirqiirnnm.TlMit.Vt! bouc,comme 

Htr„:<f»fi  barbu.  PUiit.  Une  barbs  de  bouc. 
HIRSCTÏA,  genit.  hirf,>t)si.    t   SW/».  HciilTemciit  du. 

PO'I     T/3.  ,  ,    ..    r 

■  HIRSU  rtiS  ,  hTrsHt^  ,  hirvarim.  Virg.  Velu.  m.  velue./. 
couYci:  de  EuU,  m.  couvcite  de  £oil.  [^ 


H  I  S 

Animantes  fpinis  hirfuti.  CiV.Dcs  animaux  hérid'. 
de  poil. 
lllKX\JS,h7rta,hîrtT<m  Co/KOT.Herifle  de  poil  wncri/Tce., 
Ingeniiim  tiirpitur  hirtum.  Hor.  Un  efprit  heiUré,qi 
n'cft  point  poli. 
Hirti  fcpes.  Coltim.  Hayes  faites  d'épines. 
HÏR'ODÔ  yOQnii.hiriid'/rf'is.  f.  Hor.  Une  fangfue. /. 
^5?"  HiRUDo  éir-^n':.  Cic.  La  fangfue  du   ttéfor  puUii 

Qui  pille  le  tréfot  ou  l'Epargne. 
HÏKÛNDININÙS  ,  hirmdmihA  ,   htTnndinmTim.  fin 

D'Hirondelle. 
HfRON'DO  ,  genit.  WrKWii;»/^.    f.   Firj.  Hirondelle. , 

Oileau  de  paliagc  ,  qui  cherche  les  lieux  c4iauds. 
HISCO  ,  hifcis  ,  hifceré.  tUut.  S'ouvrir,  cltre  ouvert  o 

entre-ouvert. 
§3*  Ke  hifcëre  quidctrt  xudcbcit.  Cir.  Il  n'ofoit'p.is  OU 
nir  la  bouche  ,    ou  dire  le  moindre  mot ,   ou  comn 
nous  dilons  ordinairement ,  Il  n'ofoit  pas  fouffler. 
HISPaNI  ,  genit.  Hifpunôrïtm.  m.  pi.  Ovid.  Omid.  Li 

Efpagnols. 
(  Les  Peuples  des  Efpagncs  ou  du  Royaume  d'EfpajiK'.  ] 
HîiPANlA,  genit.  Hifp'w'u.  £  €&[.  L'Efpagnc,  Rovauii 

d'Europe. 
HliPANiCUS  ,  .y,  Tim.  D'Efpagne.^  Hifp.micum  Idlm 
La  guerre  d'Efpagne.  *  Hijp.inictis  gladitts.  Une  q'> 
faite  en   Efpagne.  *  Hifpxnicus   ex:rcitiis.  Une  atr.i' 
d'Efpagnols. 
HISPân'ïENSÏS,  "/.  m.  &(.   &  hoc  hifpmicns^.  Adjc. 

Cnf.  Qui  eil:  d'Efpagne.  Efpagnol.  m.  Efp.ignole./. 
HÏSPÂNUM   MARÈ,  genit.  îlijp.nT  mSris.  n.  ïlin.l 

mer  d'Elpagnc. 
HïSPANUi  ,  Hifphu  ,  hifpjnTim.  Cia.  df.  Vlin.  Vht 

Efpagnol.  m.  Efpagnolc   f.  de  i'Efp.igne. 
HÎSPELLU.M,  genit   Hij'péilî.  a.  P/i».  "spelle, Ville  d'Ct 

brie  cu  It.ilie. 
HlSPlDaSUS  ,  hifpidôs^  ,  hifpidôsJim.  CatuL  ou 
HiSPÏDÛS  ,  hifpid^  ,  hifpid^m.  Hor.  'Velu  ,  couvert 

poil,  m  velue  ,  couverte  de  poil.  /. 
HIiTÔNlDM,gcnit.  i///îo»ir.u.  Flin.  Guafto  di  Aimer 

Ville  du  Royaume  de  Naples. 
HÏSTORiÀ,'<'îOf'=»-  genit.  hljlûr)&.  f.  CJc.  L'Hiftoitc. 
Hiftoriamfcribere  Cic.  *  Condere    tlirt.  Compolc 
écrire  l'hiftoirc  ,  faire  l'hiftoire. 
Satis  bijlori.^rum  tft    PUnt.  C'eft  afTcz  conter. 
Hiftoi-ii  pedejlres.  Hor.  Hirtoiics  écrites  en  Profe. 
HÏSTÔRIaLË.  ÔPCS,  genit.  hiftoriâih  opi'rh.nctiz.Ph 
Un  ouvrage  de  verdure  ,  on  les  jardiniers  teprcreiiteni c 
chaflcs ,  &  des  choies  femblablcs  ,  comme  l'ut  le  buysoul 
d'autres  arbniTeaux. 
HISTÔRÏCG.gcnit.  hiftor)'c7s,  f.  Quint.  Partie  delaGtai 

maire  ,  qui  explique  les  Hifloiicns. 
HISTÔRICÙS,  hijioriri,,  hipr'icTim.  Cic.  Hiftorique.. 

Sif  qui  concerne  l'hiftoire. 
=f  HI'jTORiCÙS  ,  gen.  hifloriâ.  m.  Hiftorien.  m.  qui 

écrit  l'hiftoirc. 
HiSERlGOS  ,  hifirka,  hiftruûm.  Tlaut.De  farccilr  , 
boulon  ,  de  joiieur  de  farces  ,  de  comédien. 

Impcrator  htflricus  '1  tatit.    Un  maiftrc  boufon  , 
maiftre  des  baladins. 
HISTRÏÔ  ,  çenit.  hiflriXnîs.  m  Cic.  Comcdien,boufto 
baladin  ,  farceur,  m.  q"'  j-^o"  des  Com.-.'jes  en  fail 
des  gertcs  &  diverlcs  poOures. 
Hf S  rKÏÔNALÏSj  )s.  m.&  f  &  hoc  hifirionMe.i  Mjci 
I      T.icit.    De  bouffon  ,  de  Comédien. 
!,HrsTRrONiA  ,  genit   hiflrïôtt)t.  (.  P/««*.  La  Et<«cflj[ 
!      ou  le  mcftier  de  bouffon  &  de  baladin,  | 

:  HISTRIX.  Voy.z  Hystrix. 
'  HlOlCË    (  Adverbe.  )  Comme 

HiKka  loqui.  Cic.  Parler  dèsngré.iblement,d'une  n- 
I       nierc  qui  choque,  qui  bielle  les  oreilles,  par  la  rencoii • 
i      de  cctiainesvo)  elles,   oui   étant   trop  rudes,,  choquent . 
scilic. 
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lïOLCO  ,  }jnilcls  ,  hiulcÂvl,  hiulcÂtÛm,  h'iHlcln.Catuî. 

Faire  cntrc-ouvrir  ou  fendije  la  terre. 
IÏ0LCUS,^</7/m,  hiïdcûm.  virg.  Fendu,  entre-ouvert.  ?n. 

fendue  ,  entre-ouverte. /. 
HiulcHi  -verhomm  ancurfus.    Rencontre  de  certaines 

voyelles  qui  font  trop  ouvrir  la  bouche  ,   &  rendent  la 

proaoncu\aon  rude  âc  défagrcable, 

H    O 

JÔC.  o.  C'ic.  Cet.  Cela.  X'eyez.  Fiic. 
Iloc  efi.  Cic.  C'eil-à-dirc. 

Koc  mis  feul,poiir  dire  Le  Ciel  ,  le  monde.  *  Lucefcit  hoc 
jam.Ccjfo  fulfjire  oftium.  Ter.  Il  fait  déjà  jour  ,  je  vas 
frapper  à  la  porte. 

.ôc  ,  (  pour/i/co.  j  VlnHt.  SccPour  cela,  à  caufedc  cela. 
ÔDÏE.  (  Ailvcibe  du  temps  prefent  ,  miipour  Hoc  die.  ) 
Aujourd'hui. 

oDic.  cic.  Ter.  Maintenant  ,  à  prcfcnt ,  au  temps  où 
nous  femmes. 

Scquis  me  'vivit  hoifi'è  fùrtunutior  ?  Ter.  Y  a-t-il  quel- 
qu'un qui  Ibit  aujourd'hui  ou  maintenant  plus  fortune 
ou  plus  heureux  que  moi  ? 

ODitQJJE.  Vel-?Mercul.  Encore  aujourd'hui  ,  encore  à 
prcfcnt  ,  aujourd'hui  même. 
JDÏEi\.NC'S,  hoMënijjhoJiérnnm.Cic.  D'aujourd'hui. 

Hùdisrno  mane.  Cic.  Aujourd'hui  matin. 
ËDÙS  ,  &c.  Voyez.  H/€dcs  ,  &c. 

DLCL'S  ,  ô\.Kir.  genit.  holcT.  m.  ?lin.  Herbe  qui  croit  fui 
les  ruchers  ,  ayant  a  fa  cime  comme  de  menues  barbes. 
3LÔPHANTA  ,  x.  m.  VUnt.  On  menteur  à  gage. 
iLOSTËON  ,  ô>.o.£'».  genit  biloftvi.  n.  ?lln.  Herbe  qui 
■ieni  dans  les  prcz  ,  lèuiblable  an  Chien  dent. 
JMEROMÂSTIX  ,     A'iifOuas-if.   genit.  hvmeromafi:- 
lls.  m.  Vitr.  Le  FIcau  d'Homcte. 

;'elloit  un  nomm:  Zoile  qui  vint  de  Macédoine  en  Alexan- 
liie ,  &  prefenta  .;u  Roi  Ftolomée  les  Livres  qu'il  avoit  com- 
lolez  contre  l'Iliade  &  contre  l'Odytlée.  ] 
j)MÏCIDÂ,gcnit.  ^(jOTitiV,*.  com  gen.  CiV  Homicide, 
Imeurtric-r.  OT.  quia  tué  un  homme.  Homicide  ,  meur- 
ctiére.  /. 
])MïCÎDrCM  ,  gcr.it.  homicWiT.  n.  Cir.    Homicide  ?n. 

HomiciilH'r/finere.  €)Hint.  Faite  ,   commettre  un  ho- 
micide ,  tuer  un  homme. 
j3MÔ,gen.  /;07wi».j.com. gen. C/'f. L'homme  &  la  femme. 

Homa  nata  erM.  Cir.  Elle  étoit  née  mortelle. 
j  Homo  [tint,  hum.tr.i  nihd  k  me  aliemtm  puto.Ter.  Je 
lliiis  homme  ,    &  par  conféquent  obligé  à  tous  les  de- 
voirs de  rhumaniré. 

Nemo  hcmo.  Cic.  Pcrfonne  ,  aucun  homme. 

!M0  meus.  Cic.  Mon  homm^:  ,  mon  doni'.ftique. 
<uo  meus  fe  in  fiilp'to  tctum    froftermt.    Fh.d.    Mon 

rommc  fc  proflenie  tout  de  fon  long  le  ventre  à  terre 

"ur  le  Théâtre  ,    (  pour  marquer  un  homme  geu  conlîdcia- 

ile  &  de  peu  de  mérite.  ' 

Uabcmus  hominem  iffum.  Ter.    Nous  tenons  l'homme 

lu  le  galand. 

'Efihomintim  p.mcerum  Hor.  Il  fe  communique  peu,  il 

c  voit  gucres  de  monde  ,  il  elt  fort  retiré. 
Jpfoemm  homo  nielius  non  eft.  ïetr.    C'eft  le  meilleur 

orame  du  monde  ,-  de  la    terre.    (  On  fous-entend  ipfa 

omine   ) 

Immo  fie  h"mo  efi  perpaucorum    homrnur»     Ter.    C'cfl: 

n  homme  fort  retire  ,    qui  fe  communique  à  peu  de 

crfonnes. 
î   Triumliitentrum  homo.^laiit.  Un  for  en  trois  lettres. 

Me  hominem  inter  h  mines  'volait  tjje    Petr.     Il    m'a 

anné  le  moyen  de  faire  figure  dans  le  monde. 
ï.MÔL'ÏOM,  gcmt   Homoin.n~  ^tr.ib.  ?li».   Lamina, 

Ucjur  les  fromietes  de  la  Macédoine. 
F  M.ONÎMÀ  y  if^i,yt/*x.   genit,  homonymlJrTtm.  n.  gl. 
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g«/»^   Homonymes,  m    Des  noms  qui  Te  difcnt  de  pUil 

liairs  choies  diiîerentes  ,    comme  le  mot  Tue,  us  ,   qui  le   dit 

d'un  Taureau  ,  d'une  Montaene  &  d'une  Conllellation 

HOMOTONOROM  FÔRAMiNA,  n  pl.r«r.  Les  tro.is 

du  chapiteau  de  1.-»  Catapulte. 
HÔMÛLÛS  ,  genit.  h'ômv.li.  m.  Cfc.Un  homme  de  néant. 
HÔ.MUNCiÔ  ,  genit.  homwiciln'is.  m.  Cic.    La  même  ligl 

niScation. 
HoMU.NJCDLCS  ,  genit.  IwmunclllT.  mafc.  Cic.  La  même 

fignilicition. 
HONESIAMËNTOM  ,  genit,  /.;o7;f/?i»wr«cr.  n  Sen.  Or- 
nement, m. 
HÔNEbTÀS  ,   genit.    honeft7uïs.  i.  Cic.  Honnêteté.  _/!>») . 

l'honneur.  ;». 
HÔNEjTaTCtS  ,  honeflltï,  honeftTxCP.m.  Cic.  Honoré  de 

quelque  ch.irge.  m.  honorée  /. 
HÔNESEE.  (Adv.)  Cic.  Honnêtement,  honoiablemenc, 

avec  honneur  &  honnêteté. 
HoNEsrè.  VUut.  De  bonne  grâce. 

HÔNÊSTO  ,  hon'tflâs  ,  honeft7iv'i ,  honejlltïim  ,  honcftÂre: 
Cic.   Honorer  quelqu'un  d'une  charge  ,  lui  faire  quel- 
que honneur. 
HÔKESTOM  ,  genit.  honTftï.  n.  Cic.    L'honnêteté. /f»».- 

l'honnête,  m. 
HÔNLSTÛS  ,  honZfil ,  honéflltm-  Cic.  Honnête,  honora- 
ble, m.&cf. 
[  Cet  Adjeftif  a  au  comparatif  HomfiYor  m  C^  f .  &  hoc  In- 
ncfi'n'.s  :  Et  au  fupetlatif  Honefii[i:mus  ,  honefiifslm'i  ,  ho- 
neflijsimitm.  ] 
Honeflu  Tjulnerit.  Tncit.    Des  playes  honorables  qu'oiV 
a  reçiicî ,  en  défendant  fon  Prince. 

Honijisorem  honore  facerc  alique/n.  Flaut  Faire  à  quel- 
qu'un quelque  honneur  qui  le  diftmgue  du  commun. 

Homines  honore  bon e fit.  Sdlitfl.     Des  pcrfonnes  confti- 
tuées  ou  élevées  en  dignité. 
Hor.eft'jfimus  dits  xlicui.  Cic.  Un  jour  fort  honorable 
à  quelqu'un  ,  auquel  il  a  reçu  bien  de  l'honneur. 
HoNESTA  finie  virgo.  Ter.    Une  fille  qui  a  le  vilàge  hoiî> 
ne  te' 

Honeflohco  nutHs.  Cic.  Qvà  eft  d'une  famille  honnête, 
qui  cil  de  bonne  famille  ou  de  bonne  mailon. 
Hnejl.i  oiiitio.  T^r   C'eft  un  prétexte  honnête. 
Honcjlilfitnum  Ttfl.-itKentum.  llin-Jim.    Un  teftamens 
fort  railonuable. 

HoncfluskoTno.Cic.  Un  homme  honnêce,un  honnête 
homme  ,  un  homme  d'honneur. 
HÔNOR  ,  ou  HONOS  ,  genit  homirh.m.  Cic.  Honneur, 
refpcû  qu'on  rend  à  une  perfonne,  ?/>. 
H.ibére  alicw.  honorent  ou  aliqiiem  in  honore.  Cic.  Por- 
ter honneur  &  refpcét  à  quelqu'un  ,    l'avoir  en  grande 
vénération. 
ffonori  (fc  fuis.  Cic.  Faire  honneur  à  fa  famille. 
^Tlio';o%  anrihus  fit  h-tbitus.    Quint-Cun.    Que  cria 
foit  dit  fauf  le  refpeci  de  la  compagnie,  ou  fans  bicilêr 
les  oreilles  chartes. 
[  Compliment  dont  on  !e  fert  quand  on  doit  dire  quelque  chofe' 
de  trop  libre  &  de  choquant.  1 

AUqiiid  honore  diclo  referre..  VVm.  Raconter  une  chofe 
pcuhonncfte,  après  avoir  dit ,  Sauf  le  refpcia  que  je 
dois  à  !a  compagnie. 

J'm'.-vri  honorem.Cic.    D'ire  ,  Avec  la  permiffion  cle  la. 
compagnie  ;  faire  des  complimens  ;  dite  Sauf  le  rejpcit 
que  je  vousdois  ,  Ne  trouvez  pas  mauvais  fi  je  dis  cela. 
Honoris  gratiA  tlaut.Ter.  Pour  l'amour  de  moi,  à  ma 
conlidcration. 
HoNOR.  Honneur  r».  Dignité,  charge./  Rang,  eftat.  m 
Amplis  hoaor-bit!  ancras.  Hor ."*  Amplifie Atus  honorihi si,. 
Cic.  Élevé  à  de  grands  honneurs. 
HoNOR.  L.honneur,i'orncmcnt  ot:  la  beauté  des  chofes./. 
Sil-vis  Aq.iilo  decujfit  honorem-  Virg.  Le  vent  de  Bife  ai 
£iit  tonibsi:  les  feuilles  des  arbres  ,  5c  a.  oil-é  pat  ce. 
X  X.  X   iijj 
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moyeu  tout  roriicracut  &  la  beauté  aux  forclls  Se  asx 
arbres. 
Honores.  ViAlmes.f.  Sacrifices  qu'on  offre  fur  les  Au- 
tels des  Dieu.v.  m. 
Meritos  aris   muciemits  honores.  Virg.    Sacïifions  des 
viftimcs  fur  les  Autels  des  Dieux 
HoNOR.  Prix.  »j.  récompenfe  honorable/. 

Ipfn  pncipuos  ducîoribus  addit  honores.  Vtrg.  Il   donna 

des  prix  fort  honiic/les  aux  Chefs. 

IIÔNORÂBÏLÏS  ,  n.  m.  &  i.  &  ho:  honorib' le .  Adjeift 

Liv.  Honnorable,digiic  d'honneur  &  de  te[pett.w.&/. 

I-IÔNÛRÂNDC/S  , /;owor.T«.i«,    Pionor.xndr.m.  Cic.  Qu'd 

faut  honnorcr  ,  qu'on  doit  rc.fpcdl.r. 
HÔNORARÏOM  ,  gcnit.  honor.ir'u.  n.  Cic.  Honoraire.»». 
Prefciu  que  l'on  fait  a  quclqu'imde  coiifideration  po^-.r  dci 
fcrviccs  qu'il  a  rendus,  C'cft  aufii  Un  prefent  de  Ville  , 
que  l'on  fait  a  un  Prince  ou  à  un  louverain  MagiHrac  lof; 
qu'il  aiiive  dans  une  Ville.  Et  c'eft  aulfi  Le  prefent  que  fait 
celuy  qui  eft  elcu  a  quelque  charge  ou  dignité. 
HÔN08.ÂRÏÙS,  honorâru  ,  honerânûm.  Cic.  Qui  fe  fait 
pour  honorer  quelqu'un. 

Honorarins  tuinulits.  Suet.  Scpulchre,  Maufoléc  hono- 
raire, tn.  qu'on  dreire  eu  l'honneur  d'un  mort ,  quoique  le 
corps  n'y  loit  pas. 

Honorarius  arbiter.  C/f.Une  perfonne  qu'on  a  choilie 

par  honneur  pour  cftic  l'arbitre  de  quelque  difltlrent. 

HONORATE.  (  Adverbe.  }  Tacit.  Honorablement,  avec 

honneur.  

HONORATES,  honorlu,  honorutum.  Ci'.  Honoré,  w. 
Honorée.  /. 

Vêtus  &  honoruta  famUia,  Suet.    Une  himille  an- 
cienne &  fort  honorée, 
r  Cet  Adjcftif  fait  au  comparatif,  HonôrJt'ior.  m.  &  (.  &  hoc 
honoritUHS.  Liv.  ] 
Honorutior  miluin.  Liv.  Une  milice  plus  honorable, 
Clurt  &  honorai  v'ri.  Cic.  Des  pcrfonnes  ilUillres  & 
honorables. 
HÔNORÏFÏCÊ.  Comparatif  Hoîîôrijf/ccw^wf.  Superlatif  Ho- 
mr)f'kcnt'ifs)mé.{  Adverbes   )  Cic.  Honorablement.  Plus 
honorablement.  Très-  honorablement^ 
HÔNOR'IFÏCOS  .  honorifica  ,  homrifuutn.  Ce.  Honora- 
ble à  quplqn'un.  m.  &/.  qui  luy  apporte  de  l'honneur, 
f  Cet  adjeaif  fait  au  compar.itif ,    Honônf'cer.tïùr.    m   Ô'  f. 
hoc  honorificenÛHs.  Cic  Plus  honorable.  Et  au  fuperlatif, 
HonorifiienufshnlfS  ,  h(moriJîcerttifs)m.i ,  hortorifiientifsï- 
mû!?i.  Tres-honorablc.  ]_ 
HÔNORÔ  ,  h'mûr^s  ,  h'ônorâz'T,  honor.ttum^honorAre.Cic. 
Honorer  quelqu'un,  lui  déférer  de  grands  honneurs, 
luy  faire  de  l'honneur. 
HONOl^dS,  honôrX  ,  horiôrnin.  Cic.  Tacit.  Honorable.w. 

&/.  Voyez  HoNORiFicus. 
HDRÂ,  genir./)?fi.  f.  Cic  Heure. /.  (  Dont  chacune  fait 

la  vingt^^quairiéme  partie  du  jour  naturel.) 
j^ORA.  Saifon./.  temps  m. 

§la'bd  idem  r.on  hcritm  tccum  ejfe  potes  ,    non  otia  rcffi 

fenere.  Hor.   Vous   ne  fçauricz  cftre  une  heure  avec 

vous-même  ,  &  vous  êtes  incapable  d'employer  vôtre 

loi  fi  r. 

Horx  anni.  Vlin.  Une  faifon  de  l'année. 

Hor  A.  Saifon.  *  Variifqiie  mundiim  tempérât  horis.  Hor. 

Il  tempère  le  monde  par  des  faifons  différentes. 
\  Les  Heures  clle^  les  Grecs  Se  chez  les  Latins  font  prifes  non- 
feulement  pour  les  ving-qii.ure  parties  qui  conipofcnt  le 
jour ,  mais  encore  pour  toute  loite  de  temps  ,  6c  particuliè- 
rement pour  les  quatre  failoiis  ,  comme  en  cet  endroit.  Et 
dans  Homeie  qui  les  fait  aufli  par  cette  raifon  portières  du 
Ciel. 

Atrox  hora  CanictiU  flagruntis.   Hor.  Le  temps  bril- 
lant de  la  Canicule. 
Septembres  hors,     Hor.   L'Automne. 
Natalis  «ora,  ou  Horufidiis.  Hor.  Le  fîgne  qui  pa- 
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roift  fur  l'Horizon  au  moment  de  lanaiiTancc  de  cha.. 
que  particulier  ,  &  chaque  figneeft  divifé  en  plufieois  par- 
ties ,  qui  font  autant  d'Horofcopes. 
HoRA.  Hor  Ce  mot  iignitie  icy  pHorofcope,  l'Aftrc  qui 
préfîde  à  la  nailîauce  ,  on  bien  La  Parque  que  Pcne  jp. 
pelle  Heure, 
gp'  Dttm  hue  dicit ,  abiit  hora.  Ter.  Il  palfa  bien  du 
temps  à  dire  cela  ;  il  fut  une  heure  à  dite  cela  ,.(  pom 
un  temps  indétermine.  ) 

Ni,s  flendo  dacimus  horas.yirg.Koni  pafTons  le  tcm^' 
à  pleurer. 
HoRA.  Jour.  m. 

Craflina  hor».  Virg.  Le  jour  de  demain. 
In  horn  ou  in  horam  vivere.  Hor.  Cit.  Vivre  au  jou 
la  journée. 

Cum  horis  ncfiris  ejfemiis  nfi.  C/f .Après  avoir  employ 
les  jours  qui  nous  avoicnt  été  accordez  pour  accule 
Verres. 
^Y  Omnium  horurum  homo.  §l^int.  Un  homme  qui  ci 
de  tous  bons  accords ,  toiljours  prêt  à  tout ,  qui  fa 
tout  ce  que  l'on  veut ,  qui  cft  d'une  humeur  coramodi 
qui  eft  fort  complail'ant. 
HOR/EOM  MEL.gcnit.  horiTméWis.  n.  I7i». Miel  d'cft 

qui  le  fait  dans  les  jours  caniculaires. 
HORARÏÛS  ,  hôrTtr'ia  ,  hôrÂr'iTtm.  Suet.  D'une  heure,  qi 
dure  l'eTpace  d'une  heure. 

&Hotidie  fecrctum  fibi  hor»rium  fumere  folebat,  Su( 
Il  fe  retiroit  ordinairement  chaque  jour  durant  ui 
heure  dans  fon  cabinet. 
HORDA  ,  genit.  hlrdu.  f.  ou 
HORDA  BOS  ,  genit.   hôrdt  bovïs.  f.  Var.  Une  vafc 

pleine. 
HORDËSCËÛS  ,  hordelceï  ,  hordeâcenm.  Flin.  D'or; 
HORDiARitJS  ,  genit.  hordeârïT.  m.    litn  Qui  mai. 

du  pain  d'orge  ,  qui  t'en  nourrit. 
HoRDEARiA  pruna.  n.pl  P/ï?î. Prunes  qui  mùrifTcntdj 

le  temps  que  l'orge  miirit. 
HORDtÛM  ,  genit.  hordeT.  n.  Coliim.  De  l'orge  m. 
HORlÀ  ,  genit.  horid.  f.  Fhut.  Batque   de  pefcheur. 
HÛR'lÔLÀ,  gcnit.    horioU.î.  P/;»;.f.  Petite    barque 

pefcheur. 
HORIZON  ,   ifitàii.  genit.  horizjmtis.  m.  Vitr.  l'Hori: 
ou  le  Borneur,  le  Terminant,  m.  Cercle  imagine  dan 
Sphère  artificielle,    qui   termine  la  patrie  du  Ciel  que  n 
voyons.     _ 
HORMINUM  ,  genit.  hormmT.  a.  Vlin.   Orvale./.  hc 

appcUée.  Toute  bonne. 
HORNO.  (  Adverbe.  ]  Liicil.  Cette  année. 
HORNOTÏNÙS,  horriHtmiX,  hornôtmûm.  C«V.  ou 
HÔRNÙS,  h'Sriia,  hôrnTon.  Hor.  Varr.  De  l'année. 
HoRN  A  fruge.   Des  fruits, (  Hornus  veut  dire  De  l'Ani , 
qui  vient  du  Grec,    ^p;   ,  cmnns.  )\ 
Vinum  hornnm.  Hor.  Du  vin  de  l'année. 
Vritmentum  hornot)num.  Cic.  Du  froment  de  l'ani  . 
HORÔLÔGÏUM  ,    ijo^JYiov.  genit./;ori)ii-|f;;.neuc.  Ci  . 

Horloge./. 
[  Ce  mot  d'Horloge  en  François  ne  fignifie  ordinafrcinent   : 
celles  qui  l'ont  a  contre-poids  ,  &   qui    fonncnt  ;  celles 
font  i  rellort  &  portatives  s'appellent  Momrcsi  Celles  q"' 
pour  le  Soleil,  s'appellent  Cad>:ins.  Néanmoins  le  nom d 
loge  peut  palier  pour  général. 

Hôrologium  Solarium.  Cic.  Une  horloge  Solaire,  i- 
dran  au  Soleil. 

Hôrologium  ex  aquâ.  Vitr.  Une  horloge  d'eau  .'U 
une  Clepfydre.  [  Les  Clepfydres  eftoient  les  horloges  .1- 
vcr  des  Anciens,  à  caufe  que  les  Cadrans  au  folcil  ce  ^ 
point  d'uiage  en  cette  lail'on.  Il  y  en  avoit  plulieurs  tli'-  • 
comme  on  le  peut  voit  dans  Vitruve  ;  mais  elles  avoicnt  "- 
tes  cela  de  commun  ,  que  l'eau  tomboit  inlenriblcmcn  ) 
un  petit  trou  d'un  vailteau  dans  un  autre  ,  dans  .'"i"L 
s'elcvant  peu  à  peu  ,  elle  elevoit  un  morceau  de  licgc  1 
failoit  comioiftrc  les  heures  en  diffcienies  manicics ,  j 
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H5R3SCÔPX  VXSA  ,  genit.  horofcop'ônm  vâsôrTim.  n. 

p/ur.  Ptin.  Horloges  Solaires ,  klon  le  fentiraent  de  Sau. 

maile. 
HDROSCÔPOS,  u,flT:c,-^t,s.  gmn.  horofc'.p-,.  mafc  Verf. 

Le  moment  de  la   naiflance  d'une  pcrfonne  ,  l'Afire  qui  eft 

dans  ion  aicciidant  au  temps  de  la  nativité  d'un  entant. 
HOROSCOPUS.  Un  tireur  d'Horofcope,  (  lelon  l'imcrpreta- 

tion  de  Cotnutus  llu  Perle.  } 
HORRÈÂRIÛS  ,  genit.  horreârt:.  m.  U'.p.  Celui  qui  tient 

un  magazui  de  marchandilcs.    Marchand  en  niagazin. 

ma.fc. 
HORRENDÙS,  honéndU  ,  honêndûm.  Cic.   Horrible, 

épouventable ,  effroyable,  m.  &/.  Qui  fait  peur. 
HORRËNS  ,  genit.  horrënth.  omn,  gen.  fir^.  Horrible  , 

épouvantable  m  ôc  f. 

HoRRENS.  P/(».  Hcriile.  OT.  hcn/Tcc/ew.    (  cnparlantdii 
poil.  ;  • 

Horrentia  filis  agmhm.  Hor.   Des  bataillons  herilFcz  de 
piques. 
IHÔRRËS  ,  hôrr7s  ,  horriiT',  (ans  fupin  ,  hZrren'.  Tibul.    Se 
1     Jiériflcr  ,  fe  drelTer  ,  (  en  parlant  du  poil .  ) 

Cupiili  horrent.  Tibid.   Les   cheveux  fe  dreffcnt  à  la 
tefte. 
HoRR£RE.  Trembler  ,    friflbnncr  de  peur ,  avoir  de  la 
frayeur ,  eftre  faid  d'horreur. 

Nutum  dii-itis  horrere.  Horxt.  Obfcrvcr  avec  loin  les 
moindres  mouvemens  d'un  homme  riche. 
Minas  illtiis  harreo.  Cic.    ies  menaces  m'épouvantent, 
me  font  peur. 
Illins  horreo  confpectum.  Liii.    Je  tremble  quand  je  le 
vois ,  fa  vûë  me  fait  trembler. 

Divinnm  numen  horrere.  Cic.  Trembler  en  la  prefcnce 
des  Dieux ,  eftrc  faili  d'une  fainte  horreur  eia  la  prefcn- 
ce ,  ou  craindre  &  refpedcr  Uieu. 
rloBLRERE  frigoribtis.  Colnm.    Friflbnner  ,  trembler  de 

froid. 
HORRËÔLOM  ,T.  n.  Val-Max.  Petit  grenier. 
HORRESCÔ  ,    horr'êfcis  ,  horrefcere.  Lie.    Trembler  de 

peur. 
tioKKtscVNT  f  abris  fegetes  alt£  campique  natantes.Virg. 
Les  vents  agitent  les  moiffons  déjà  meutes  ou  prelîes  à 
couper. 
HORRËUM  ,  genit  horreî.  n.  Cic  Grenier,  w  Grange./. 
'    à  ferrer  les  grains  &  les  foins.  *  Dans  Horace  ,    Un  Cellier 
a  mettre  du  vin.   *  Et  dans  U'pien  ,  Un  Magazin  ,  lieu 
à  ferrer  toutes  Ibrtesde  marchandifes. 
HDRRlBiLÏS,  h.  m.Sif.  &<.  hoc  horrtb)le .  Adjed.  Cic. 
Horrible  ,  épouvantable  m.  &/. 

HORRÏDE.  (  Adv.  )  Comme 

^Horriie  dicere.  Cic.  Parler  fans  grâce  &  fans  pohtelTe. 
HORRÏDÏTaS  ,  genit.  horriditâtis.f.îiAv.  Tremblement 

de  frayeur,  m. 
HORRIDÛLOS  ,  horridula^horridulûm.Cic.  Qui  n'eft  pas 

alTez  poli.  (  parlant  d'un  dif^ours  où  il  n'y  a  ni  grâce  ni  po- 

Hteffe.) 
HORR'lDOS  ,  horrida, ,  horr)dûm.  Cic.  Horrible ,  effroya- 
ble ,  épouvantable  ,  terrible,  r».  Scfem.  Qui  fait  peur. 

Affreux,  m  aft'reufe./. 
Ira  horridus.  Oxiiii.Terribledans  fa  colere.'f  In  jaculis. 

yirg.  Redoutable  à  lancer  le  javelot. 
Horrida  hiems.  Ovid.    L'hiver  qui  fait  trembler  &  frif- 
,    fonner. 

Horridus  December.  Man.   Le  mois  de  Décembre  qui 

fait  ttemblct  de  froid. 
IHoRRiDUs  [hs.   Un  cochon  hérilTé  ,  qui  a  k  poil  dur  & 

rude . 
Horridi  pili  apes.  Colum.  Les  Abeilles  font  velues. 
Horrida  vit».  Ue.  Une  vie  rude  &  fauvage,  qui  eft 
;    fans  poiucffe. 
'^ORR  DA  oratio.  Cic.   Un  difcoiu's  rude  ,  fans  grâce  ni 

poUtciie. 
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Befermls  atque  horridus  homo.  Cic.   Un  homme  laid 

&  affreux  à  voir. 
HoRRiDUs//i;.or.  Plin.  Un  gouft  âpre  &  rude. 
HORRÏFËR  ,  horrifrra  ,  horriférV.m.   Virtril.     Horrible  , 

effroyable  ,  épouvantable,  w.  &/.  Qui  fait  trembler  de 

peur. 

HoRRiF£R  Boreas.Ovid.l.Q:yçm  de  Bifequi  ùm  trembler 

de  froid. 
HORRÏFÏC5,  horrif.'câs  ,  horrifient,  horrificÂtlim  ,  hor- 

rificâre.  Virg.  Effrayer  ,  épouvanter. 
HOdRÏFÏCÙS  ,  hornfica  ,    horrif.âim.  Virgil.    Qui  faic 

peur,   qui  caufe  de  la  frayeur. 
HORRlPILO,;î/,Âfë.  ^/.«/     HétiiTcr   ou  être  hérill'é. 
HORRISÔNOS  ,  horrisona. ,  honisoHÏim.  yirgil.   Qiii  fait 

un  bruit  épouvantable. 
HORRÔR  ,  genit.  horrôr'is.  m.  Virg.  Horreur ,  frayeur  , 

peur.  /.  Iffroi.  m. 
Horrore  perfundi.  Cic.  Eftrc  faifi  d'horreur. 
Htj^RROR.  Celf.  Le  friffon  de  la  fièvre.  >w. 
HORSUM.  (Adv.  )  Vlaut.Tcr.  Vers  ce  lieu,  vers  ce  côté, 

de  ce  côté  oii  nous  femmes. 
HORTÂMËN  ,  geuit  hortâmînls.a.Ovid.  Exhortation. 

/.  encouragement,  m. 
HORTaMENTÛM  ,  genit.  hortaméntT.n.  Liv.  La  même 

lignification. 
HORTaNOM  ,  genit.   HortânT.  n.  Tlin.  Orti ,  Ville  d'I- 
talie dans  la  Tolcane. 
HORTaTÎÛ  ,  genit.  hortatiôn'i's.L  Cic.  Exhortation/. 
HORTATIVÙS  ,  hortat'iva,horiat]'uîîm.§}jti>it.  Qiu  letc 

a  exhorter  &  à  encourager  à  quelque  choie. 
HORTÀTÔR  ,  genit.  hortatâr'/s.  m.  Cic.   Qiii  exhorte  > 

qui  encourage  à  une  cJiofc. 
HORTÂTRIX  ,  genit.    hortatrTch.  f.  Srat.    CAle    qui 

exhorte ,  qui  encourage. 
§[3^  Gloria  hortutri.v  animojî  Icthi.   Stat.    La    gloire  qui 

anime  à  mourir  generetilement. 
HO RTÂTÛS, genit.  horûtHs.  m. Cic. Plin.  Exhortation. 

/  Encouragement,  m. 
HGRTËNSÏS  ,  ïs.  m.  Sif.  &  hoc  hort7nse.  (  Adjeâ:.)P/w. 

De  jardin  ,  ou  qui  croît  dans  les  jardins. 
HORTËNSÏCS  ,  a  ,  îim.  Plin.   Le  même. 
HORTÔR  ,  horeârïs,  hortâtus  sum,  hôrt'irT.Cic.  Exhorter, 

encourager,  animer  ,  incirer  à  une  chofe. 
Hortart  aliquem  ad  pacem.  Cic.  ^  De  pace  Cif.l-xhoî- 

ter  quelqu'un  à  la  paix. 
^odtejamditt  horter.  Cic.  A  q'uoi  je  vous  exhorte  il 

y  a  déjà  long-temps. 
Canis    hortari.     Ovid.     Haler  ,   animer    les     chiens  , 

Loilqu'on  eft  à  la  chaffe  ,  ou   qu'on  les  veut  faire  battre  l'un 

contre  lautte. 
HoRTOR  ,  (  Qiloique  Verbe  Déponent  ,  fe  prend  auffi  palli- 

vement.  )  •     >  j 

HortatHs  eft  in  convivio  à  fcorto.Cic.  Il  fut  anime  d.ins 

un  feftin  par  une  concubine. 
[Quelques-uns  lifent  en  cet  endroit  de  Ciccron  Exomtus.  Aulu- 

Gelle  nous  apprend  qu'on  dit  Bo/ro,-  te  ,  &  Hator  abs  te.  J 
Confidem  inducunt  fententiam  exprimcre,  :la:idius  dcf. 

pondère  hortatiir filiam  Boinit-.o  Tac.    Ils  perfuadent  au 

Conful  de  dire  fon  avis  ,  par  l.-quel  û  exhorte  Claudius 

de  promettre  fa  fille  en  mariage  à  Domitius. 
HORTOLÙS,  genit.  fcorr;,//.  m.  Cic.  fetit  jardin,  m. 
HORTÙS  ,  genit.  h'jrtT.  m.  Cic.  Jardin,  m. 

Inftruere  hortos.  v  te.    Dreffcr  des  jardins.    *  Inftrere 

hortos.  Colum.  Les  planter. 
HoRTi  ,  au  pluiicr.  m.  Cic.  Un  parc  ,  des  lieux  de  plâi- 

fance  plantez  d'arbres. 
HOiPËS  ,  genit.  hofpitis.  corn.  gen.  Cic.  Stat.    Etranger, 

m.  é.rangere./ 

Adeh-ne  hofpes  hnjnjre  uruts  î  OcEftcs-vous  li  étran- 
ger ou  fr  nouveau  dans  noftre    Ville .'  ■     ~  n- 
2^"  HftUA  in  re  pengrimii  atqxe  ho/pa.  Cic.    Qi"  "  ^^ 
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jj^noranr   de  nca  ,    qm  n'cft  ctiangtr    <îjn5   aucune 

Iciencc. 
HosPF.s.  Hoftc.  tn.  (  Un  liommt  d'un  autre  pais   qui   v'ot 

loger  chez  un  de  les  amis.  ) 
Âcciperc  hoffitem.Cic.  Recevoir  un  lioflc  chez  foi ,  le 

loger. 
HosrES.  Hoftc.  m  (  Celui  qui  loje  un  ami  chez  foi.  ) 

Vivertere  ad  hoffitem.  Lie.  Aller  loger  chez  fou  hoftc 

ou  fon  ami. 
[  Les  anciens  Romains  avoient  des  Amis  dans  les   Villes  où  ils 

avoient  droit  d'holpitalite  ,  &  eux  reciiitoijuemenç.    Ce  dioit 

d'holpitalite  padb-t  du  père  aux  entans ,  6c  ils   avoient  pour 

cela  une  certaine  marque    qu'ils  appelloient    T,JJèm    lwjjii:j- 

lr.aù!.  ) 
HOSPITA  ,  gcnic.  hctffils..  f.  Ter.    Une  htrangctc  ,    qni 

vient  loger  chez  une  de  l'es  amies. 
HosriTA.  Cic.  HoftclTe.  fem.  •   Qiji  logeSc  qui  reiioit  en  fa 

niailbn  uncérrangcrc  ,   avec  qui  elleadroir   d'iiorpitalire.  ) 
j^DSPÏTÙS  ,  hojp.ta  ,lio[pitTim.  Stat.  Etranger,  m  ctran- 

Aw  hoffitu.  Star.  Un  oifcau  de  partage  ,  qui  vient 
des  païs  étrangers. 

Teda  hoffitu.  n  pi.  Val-Tlac.  Maifon  où  l'on  cft  bien 
rejû  pour  loger. 

Terra  hofpitn.vWg.  Fais  où  l'on  eft  bien  venu,  cominc 
chez  un  dcfes  amis. 
Hofpitafiumhm.  neur-  pi.  Stat.   Fleuve  où  l'on  navige 
feulement.  (  Comme  les  amis  demeurent  chez  leurs  amis  en 
tome  afleuiar.ce.  ) 

HOSPÏTAUS,  'is.  m.  Scf.  Sihoc  hofpit.di!.  (  AdjecT;.  )  Cic- 
De  l'îiofpitalrté  ,  où  l'on  reçoit  les  «rangers. 

Hofpitale  athiculnm.  Liv.  La  chambre  des  hoftes  ou 
des  étrantrcrs  ,  endroit  dans  une  maifon  où  l'on  loge. 

(  Car  c'eftoir'la  couftuinc  parmi  les  Cirées  «<  les  Romains  i  avoir 
desapparremcnsde  reierve,  dcftinez  pour  recevoir  les  iurve- 
rans  qui  venoicnt  de  loin  pour  loger  chez  eux.  I 

Hofpitalis  teffcra.  Fle.ut  Certaine  marque  commune 
entre  les  familles  ,  qui  avoient  entre  elles  droit  d'hof- 
pitalité. 

HosnTALis.    Cic.    Qiii  exerce  volontiers  l'hofpitalité  , 
qm  reçoit  (Se  loge  chez  lui  les  étrangers.  On  trouve  dans 
Ciceron  hofp'tM'Ijlmus  ,  Qui  fait  ou  qui  exerce  fort  vo- 
lontiers l'hofpitalité. 
Hefpitalis  Dan.  Cic.  Le  Dieu  de  l'hofpitalité. 

HGSPÏr ALir7\S,^m't.hfpitaltt.it'ïs  {.etc.  L'hofpitalité. 
/.  l'aition  de  recevoir  &  loger  les  étrangers. 

HOSPÏTSL'iXi-ll.  (  Adv.)  Liv.  Comme  il  appartient  de 
faire  à  ceux  qu'on  doit  recevoir  comme  les  hoftes. 
Avec  hofpiraliré. 

HOSPiTlOM  ,genit.  ^o/Z'ifnn.  Z-ft).  Hofpicc.wj  m.iifon 
dcftmée  pont  recevoir  &:  loger  les  étrangers.  Hôtelle- 
rie, f.  (  C'crt  aulli  des  appartémens  pour  loger  les  errangers 
dans  Pétrone.  ) 
^liqutm  hofpitio  excipere  ou  rcàpere.  Ovid.  Recevoir, 
loger  \m  holle  chez  foi. 

HosriTiUM  ,  ou  jKs/.)o/fi/<(.  n.  C/f.  Droit  d'hofpitalité, 
droit  d'aller  loger  chez  quelqu'un,  lotiqu'ou  voyageoit  : 
Et  ce  droit  patloir  aux  entans ,  qui  efto.eut  reçus  &  logez 
«hez  les  amis  de  leur  père  ,  en  montrant  une  certaine  marque 
qu'on  apjielloit  Huffnalis  icjjt,:i. 

HOSPÏT'fÔLOM  ,  genit.  hefpitïolT.n.XJip-  Petite  hoftclle- 

rie. /.  petit  holpice.  »j. 
HOSPITÔR,  hofpil'.xr'isjhofpitâtiis  sum,  hofpit.tn.Sen.  Lo- . 

gcr  chez  quelqu'un. 
HosPiTARi  nefcit  caj1.inea.?Hn.  Le  châraigner  ne  fouffre 

point  d'cftrc  tranlplamc    dans  une  terre   qui  ne  lui  cil 

point  propre. 
HuiviTATUR  /iqua  in  et>  loco.    Flaitt.   L'eau  demeure  ou 

croupit  en  ce  lieu. 
HOSlI.A  ,  genit.  hojjiéi.  f  Cic.  Hoftie ,  'Viclime./. 
Hofùi  jtu(idmc».?ltiM .  rroiircmem  ,  Des  viilimcs  qui 

l 
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fiicccdent  \  d'autres  qui  n'ont  pas  efté  heurcufcs. 
Saturni  hoflia.    Plaute  fait  ici  allulion  A  ces  cfclavcj 
que  les  Cartaginois  achetoicnt  pour  les  immoler  à  Sa- 
turne au  lieu  de  leurs  enfans. 
HoSTIATL'.S  ,  hofiijtH,  hûJliÂtîim.  VUut.  Charo-é  d'an». 
maux  ou  de  vjiflimes  pour  les  Sacrifices,  m.  chargée  de 
vicl:imcs  f. 
HOSTiCDS  ,  hofllca,  hoJl'ïcTim.  Cnlum.  "Plmu.  D'ennemi. 
Hfifticâ  ei/înit  mann  mthi  ferxitiis.Vlaut.  J'ai  cfté  fait 
cfclave  par  les  ennemis  :  j'ai  elle  pris  en  guerre. 
HtlSTILlA   ,     gcnir.    HefiU'u.    fem.     flin.    Ofti"lia  , 

Ville  d'Uaiie  dans  le  Duché  de  Mantouë. 
HOSTiLiS  ,  }s.  m  &  £.  &  ho;  hcpil  (  Adjeft.  )  D'en- 
nemi. 

h:ci:!ccre  hoJliUa  adverstis    aliqucm.   Tac.  Prendre  les 
armes  contre  quelqu'un  ,  lui  faire  la  guerre. 

Lc^ati  retiittrunc  emnia  hoftili^.  Liz'.    Les  Ambaflà- 
deurs  rapportèrent  que  tout  "ne  refpirtjit  que  la  guerre, 
ou  qu'on  exerçoic  par  tout  des  actes  d'hoftiiitc. 
Terra  hoftilis.  Cic   Un  pais  ennemi. 
HOSTILiTAS  ,  gQim.  kflilitît'îs.  LSenec.  Hoftilité./ou 

aûc  d'hoftilité.  w. 
HDsxrLlTËR.  (  Adverbe.  )  Cic.   En  ennemi  ,  avec  un 

cfprit  ennemi. 
HOSTÎMtNTOM  ,  genit. /;e/?.v«r«f7;n.P/.i.'«.Reconnoif- 
fance  égale  au  bienfait  reçu  ,   la  pareille  qu'on  rend  à 
celui  qui  nous  a  oblige. 
HOSIio  ,  hoftis,hcJiT-vi,  hoflTtVm,  hoflTr'r.  fiant.  Rendre 

la  p.ircilie,  bienfait  pour  bienfait. 
HO^TÏS  ,  genit.  hojDs.  m    Cit-  Ennemi,  m. 
Htifiis  capitalis.  Cic.  Ennemi  mortel. 
HuJIeir.  induire.  Tac.  Se  déclarer  ennemi. 
Ldbomre  hojlibiis  domejlicis.   Cic.   Avoir   des  ennemis 
doir.cftiques. 

H'fcis  efl  uxor  ,  invita  qui  ad  zirum  niiptum  datur. 
TUiHt.  Une  femme  eft  une  ennemie  cruelle  à  un  mary, 
à  qui  elle  eft  donnée  en  dépit  qu'elle  en  ait. 
(^3*  Studicrum  pcrniciofjfima  l  cjiis  ifl.  Quiittil.  C'eft  une 
chofe  extrêmement  contraire  h.  Ictudo  Aa  belles  Let- 
tre;, C'efl  l'ennemi  des  Lettres.  C'eft  la  ruine  des 
Etudes. 
HO.'î TUS  ,  genit.  7?î]îr.  m.  Çato.  Sotte  de  vaiUeau  à  mefu- 
rer  de  l'huile  d'oUyet 
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HObKR  ,  HDBtRTÂS.  l'oyez.  Ub£R  ,  &c. 
HUC.   (Adverbe  de  lieu  en' Jignihcation   de  mouvcmcm.  1 
Cic.  Ici. 

Hue  ades.  Virg.  Venez  ici. 
Hue  &  illuc  curfare.  Cic.  Courir  çà  &  là. 
Hue  confert  operam,  ut  nihil  omittat.Cic   II  s'applique  ■ 
à  ne  rien  omettre.  i 

Hue  nm  deduxit  ,  ut.  Cic.    Il  a  conduit  l'affaire  juf- 
ques-1,1. 
Hiiccine  onmia  reeiderimt  ?  Cic.  Les  chofes  en  font-cl-  j 
les  venuës-l.r  ?  , 

HDI.  (  Interjeftion.  )  Xer.  Ho  ,  ho.  | 

HOjOSMÔDI.  (  Dpuble  Génitif.  )  De  cette  forte  ,  de  cet-, 

te  façon.  _  .  u 

HOMaNÉ.    [    Adverbe  qui   fait  au  comparatif  HkCT"»"" -1 
Et  au  fuperlaiif  H.^OT.!«i/-lOTc.  ]  Cic.  Avec  douceur,  avec 
modération,  en  homme  raifonnable,  comme  un honi-j 
me  doit  fane. 
HUMANC.    (    On  fous  entend  r^c/f.  ^  O'f.    C'eft  agir   cr, 

homme  raifonnable. 
HUMAN'iTÂS  ,  genit.  humanitÂt'is.  f.  Cic.  L'humanité  ;■ 
J.1  nati:tJ  humaine.  /  ^  1 

HuMANiTAs.  cic.  Humanité,  douceur,civilité,politc(re/i 

Smgulari. 
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S'mgularh  humanités,  fuavijfimi  mores  C'tciJw.  poli-  : 
teflè  fingulicre,  &  des  mœurs  très  agréables,  un  fçavoir 
viTre  exquis. 

Htimanitatis  exfers.  Cic.  Qui  n'a  point  d'humanité  , 
inhumain. 
iHoMANiTAS,  Et  VoUtior  humanitas,  Cic.  LiiHnmzm- 
1     tes,  les  belles  Lettres. 

I       Vir  humunitatc  folitus.  Cic.  Un  homme  qui  fjait  les 
1    belles  Lettres. 
I      Verfxri  in  kumanitxte.  Cic.  Etudier  les  belles  Lettjes 

ou  les  Humanitcz. 
40MSN'ITËR.  (  Adverbe.  )  Cic.  En  homme  raifonnable. 
-iOMÂNÏTÙS.  (  Adverbe  )  Flin-Hift.  Ak  manière  des 
1    hommes ,  comme  les  hommes. 

Si  quid  rnihi  humanitùs  auidijfet.   Cic.  S'il  nie  fût 
!    arrive  quelque  accident  ,  fi  je  fulTc  mort. 
iOMÂNÛS  ,  ImmJna  ,  hûmïnïitn.  de.  D'homme.  Hu- 
I   main.  m.  humaine.  /. 

I      Humana  ^pecie  Ô"  figura  effe.  Cic.  Avoir    la  figure 
ou  la  forme  d'un  homme. 

Hoccine  efi  humanHtn  fnânm  î  Scr.  Eft.ce  là  agir  en 
homme  raifonnable  ; 
Ip*  Homo  fum  ,  humani  nilnl  à  me  alientfm  piito.  Ter. 
Je  fuis  homme,  &  par  confequcnt  obligé  à  tous  les  de- 
voirs de  l'humanité  :  ou  ,  Je  fuis  homme  ,  &  en  cecte 
qualité  je  crois  que  je  fuis  obligé  de  m'interclfer  à  tout 
ce  qui  anivc  à  mon  prochain. 

Teccutitm  magrtum  ,  at    humxnurrt.  Ter.  C'eft   une 
grande  faute  ,  mais  elle  eft  pardonnable. 
ENUS  hiin.nnnm ,    gens    hnm.ina.    Cic.    Le   g.;nre  hu- 
main ,  les  hommes. 

jJMANUS.  Cic.  Humain,  dou.v,  aivil,  poli.  m.  humaine, 
douce  ,  civile  ,  polie.  /. 
|1  fait  au  comparatif  Hv/wit^itr.  m.    Ô'   f.  C^    hoc  h'-m^. 

nms:  Et  au  Supeilatif.  HTimimfumiis   ,   a,   v.m.  Cic. 
PMANUS.  r^irr.  Qui  fjait  les  Humanité/  ou   les   belles 
Lettres 

DMâTÏO, génie,  humuttôms.  f.  Cic.  Enterrement,   m. 
iL'aâion  de  mettre  un  corps  mort  en  terre. 
■  JMaTÔR,  genit.  hum/itôrh.  m.  Lucan.  Foffoyeur.  m. 
qui  enterre. 
UMÂTUS  ,.htimÂt'A,  hum^tûm.  Vlin.  Enterré,  mis  en 

erre.  m.  enterrée  ,  mife  en  terre./. 
UMECTATuS,  hTimeilati,  humeSxtTim.  Sil-Ital.  Hu- 
'mcûé,moiiiilé,trempé.?»  hume£lée,moiiiilce,  trempée./". 
nMECTÙS,*,7»)?ir7.?,  hli!n7ciTim-  Catid.  Varr.  Humide, 
noiiillé.  m.  humide,  moiiiliée. /. 
l'MECTO,  Immëciâs,  hlîméciâvT,  humccliitumjhHmecla- 
'e.  Cnlum.  Humeéler,  moiiiller ,  arrofer,  tremper  d'eau. 
rjMEO  ,  hûmês  ,  hûmëre.  Sen,  Eftrc  humide  ,  moite  , 

noiiillé. 
^MËRCjS  ,  genit  ImmtrT.  m.  Cic.  Épaule.  /. 
H«ERUs,  Coliim.  L'aifle  d'un  poulet.  /. 
H^iHRi^ro«ïi.  P'itr.  Lescoftez  du  porche  du  Temple  , 

ui  en  font  comme  les  épaules. 
tMESCÔ  ,  hlimëfcïs ,  linmcfcere.  Vir  g.  Devenir  humi- 
"'u  moite. 

HjMÎ.  Virg.  éPc.  A  terre  ,  en  bas.  Voyez.  Humus. 
^MÏDE.  (  Adverbe.  )  Comme  , 
'-'-'•c  tignn  humide  putrent.  Vhut  Ces  |folives  pourrif- 
'^  par  l'humidité. 

"IDO,  hT-m)dis  ,  hTim'îdxvT,  hlim'îdâtîim,  hlïmïdxrê. 
'  .  Rendre  humide. 

'^lOiJLÙS  ^humidiUa  ,  humididûm.  Ovid.  Un  peu 
'de^  m.  &/. 
iDUS,  htimïda  ,  hûm'.dTim ,  Cic.  Humide  ,  moite. 

"■'^"s  lacus.  Plant.  La  nature  de  la  femme. 
'IfER  ,  huraiftra  ,  hutnifêrîim.  Foet-apud.  Cic.Qpi 

-le  l'humidité. 
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HDMÏFÏCÙS  ,  humifïca,  humif/cTim.  Vlin.  <^i  caufc  àa 

l'humidité. 
HUMÏLÏATOS,  a,  ûm.  Cic.  {  Selon  quelques-uns,)  Quia 

la  tête  abaiifée  vers  la  terre  ,  (  parlant  des  animaux,  j 
HÙMlLÏS,  h.  m.  &cf.  &  hochihmle.  {  Adjeft.    Cic.  Qui 
rampe  à  terre  ou  contre  terre.   Bas,  rampant,  qui  n'elt 
pas  élevé  de  terre,  m.  balle  ,  rampante  ,  qui  n'eft  pa« 
élevée  de  terre,  f. 

Humilis  ziids.   Cic.   La   vigne  qui  rampe  à  terre  ou 
contre  terre. 
HvMiiis.  Bas  ,  qui  n'eft  pas    éleyé.  »».  balTc  qui  n'eft 
pas  élevée  .y". 
Fûjfii  humilis.  Tacit.  Un  folTé  à  demi  reinpli. 
Vomus  humilis.  Hcrat.  Une  petite  maifon  ,  qui  eft 
balTe  ,  qui  n'elf  point  élevée. 
HlMIus.   Bas  ,  rampant ,  lafche.    »».  baffe  ,  rampante., 

lâche,/. qui  n'a  point  d'élévation. 
{  r,irlant  desperlonnes  ,  de  relput ,  du  courage,  d'une  pensée  , 
d'un  dilcours,  de  la  condition  ou  de  la  naifiance.  ) 

Anguflu  mens ,  C^  humilis.  Cic.  Un  cfprit  étroit  & 
rampant. 

Oratio  humilis  &  nhjeclii.  Cic.  Difcours  fcas  &  ram- 
pant ;  manière  de  s'exprimer  baflc  Se  fans  élévation. 

Humilis  homo    Cic.  Un  homme  de  baffe   condit.on. 
C'eft  auflî  Un  homme  rampant  devant  un  autre. 

Humtli  sttquc  obfcuro  loco  nMus.   Cic.  Qui  eft  d'une 
naiffance  baife  &  obfcure. 
[  Ciceron  dit  Hiim'ilnr.  m.  O"  ^  Ô"  hoc  hiimVùus,  au  Com- 
paratif :  Et  vell.   Patercul   à\i  H„mT.l\n)us  ,    a,  Tim.  an 
Superlatif.  ' 
HDMÏLiTàS,  genit.  hnmdiuils.  £.  Cic.  Baffe  fituation 

des  aftres  ;  Inchnaifon  /. 
HUMiLiTAS   Cic    Baffeffe  /.  (  De  la  naiffance,  du  courage 
ou  d'un  difcours.  j 

H:imdit.itcm  generis  alicui  ohjicere.  C/c.  Reprochera 
quelqu'un  la  baffeffe  de  fa  naiffance. 
HÙM'rLiTER  (  Adverbe.  )  Cic.  Baffemcnt,  d'une  façon 

baffe  &  rampante. 
HÛM8,    hiimis  ,   hlimHvl ,   hUmâtûm  ,  hUmâre.    Cic. 

Enterrer  ,  mettre  en  terre. 
HuMARE  tdeeis.  Colum.  Coucher  en  terre  des  branches 

d'arbre  pour  leS  faire  reprendre. 
HOMÔR  ,    genit.  humoris.  m.  Humeur./.  Ce  qu'il  y  a 
d'humide  dans  un  corps. 

C^ndens  licleus  humor.  Lucr.  Du  lait  qui  eft  blanc. 
On  dit  au  figuré,  Aliqmint.diim  hubeohumeris  in  corpore, 
ncque   dum   exarui  ex  amœnis  rébus  &  "ooluptuitriis. 
FUut.  J'ay  encore  de  la  vigueur,&  je  ne  fuis  pas  entiè- 
rement infcnfible  aux  plaifirs. 
HUMOR  Bucchi.  Virg.  Du  vin. 
Humor  ruber.   Lucr.  Du  fang. 
HvMoR  LinguéL.  Ovid.  DelalaUrc, 
Humor.  Cic.  Humidité.  /. 
Humor.  Lucr.  L'Eau,  f 
HÛMUS ,  genit.  hlimT.  f.  Cic.  La  terre. 

Mandure  aliquem  humo.  Virg.  Enterrer  quclqu'ua,  le; 
mettie  en  terre. 
Latitia  humi.  Colum.  La  fertilité  de  la  terre. 
Duritia  humi.  Colum.   La  dureté  de  la  terre. 
HUMi.  Cic.  A  terre  ,  par  terre  ,  contre  terre. 

H   Y 

HYaCINTHÏNOS  ,  ;«xiV«n'Of.  hyaclnthm^  ,    hyUcinth)- 
nûm.  Ciuul.  D'hyacinthe  ou  de  couleur  d'hyacinthp, 
!  qui  eft  une  fleur.  ) 
HYaCINTHÏZON  ,  iaxiitlil^ur.    gen.   hyncinthTz.onth: 

m.  h  tin.  Qui  tire  fur  la  couleur  d'hyacinthe. 
HYÂCÎNTHOS  ,    iiKiiiis.  genit.   hyac'inthT.  m.    Flin. 
Hyacinthe  ,  ou  mieux  Jacinthe. /.ftcur  de  couleur  de  pout- 
pce  violette  claire. 

Y  yr 
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Hyacinthus,  r.  fP/w.  Hyacimc/.  pierre  precieufe  de 
la  couleur  d«  celte  fleur. 

H1?ADÈS,  «ihi.  genit.  hyadûm.C.  plur.  Cic  Les  Hyadcs, 
étoiles  qui  font  i  la  téie  du  Taureau  ,  8c  qui  "uletu  de  la 
yluye  à  leur  lever  &  à  leur  coucher. ^Stact  dit  }ri'iAS,adis.f. 
au  Singulier ,  Une  Hyade. 

[  Les  Hyades  font  cinq  étoiles  en  forme  d'y  grec  ,  fur  le  front 
du  Taureau  ,  qui  prclagent  la  pluye  ,  &  qui  pour  cette  raifon 
ont  ete  appcUees  Hyudes -,  du  mot  Grec  Osir  ,  qui  fignifie 
pleuvoir,  comme  les  Latins  les  ont  appellées  s«cf«;,tj  ,  du 
mot  Sticcus  ,  qui  fignifie  quelquefois  pluye.  Les  Hyades 
félon  les  Poètes  elloicnt  filles  d'Atlas  &  d'^tlira  ,  elles 
avoient  un  frcie  nomme  Hyas  qui  fut  dévoré  par  une  Lionne, 
&  dont  elles  pleurèrent  tant  a  lamort.qu'elles  fuient  changées 
en  eftoiles  &  placées  fur  le  front  du  Taureau,  oîi  elles  pleu- 
rent encore,  &  elles  ne  iatoilVent  jamais  que  la  pluye  ne 
fuive  bien-toi. 

HÏ,€^NX  ,  'ùxtix.  gciiir.  hyani..  fcm.  ?Un.  Une  Hyène. 

l  Beftc  féroce  adVz  Icmblable  à  un  loup  pour  le  poil,  qui  eft 
plus  rude  &  plus  épais  ,  avec  une  crinière  le  long  du  dos. 
On  dit  qu'elle  contrefait  la  voix  d'un  homme  ,  &  qu'ayant 
entendu  due  fon  nom  ,  elle  l'appelle  pour  le  dévorer.  ] 

H^itNA.   flin.  C'eO  îuiH  un  grand  poilfon  de  mer,  qui   luy 

eft  affcz  femblaMe . 
KV^ïNIA^genit   'u«.it'i«.    /t*»m.  f.  P/w.rie"^  precieufe  qui 

fe  trouve  dans  les  yeii.x  de  l'yh' ne. 
HVi^LOS  ,  B'uaijf.  gcuit.  hyaÏÏ.  f.  l'irg.  Du  verre. 

Vellerx  hy!xlî.  faturo  fucat»  colnre.  Virg.  De  la  laine 
teinte  ea  verd-brun. 
H7BERNÛS  ,  &c.  Voyez.  Hibernus  ,  &c. 
H'' BLA  ,  <e.  f.    ou  H'ZBLE.   genit.   Hyblês,  iem.  Clauil. 
Ville  5c  montagne  de  Sicile,  abondante  en  fcipolet  Se   autres 
herbes  odoriférantes  bonnes  aux  abeilles. 
HTEL/tÙS  ,  hybUx  ,  hybUTim.  l'irg.    Du  mont  Hyblé. 
KYBRÏDÀ,  Voyez.  Ibrida. 
HyDÂSI'ES    ,   genit.   HydÂfph.    m.    Lucan.  Hydafpc  , 

fleuve  des  Indes.  On  l'appelle  aujourd'huy  Lobchan. 
HYDRX  ,  uàf*.  gcnir.  hydr^,  f.    Virg.  Hydre,  tn.  Serpent 

aquatique  qui  vit  dans  l'eau. 
[  On  dit  Une  Hydre  ,  au  féminin,  quand  on  parle  de  l'Hydre 
fabuleufe  à  fcpt  telles  du  M.uctt   Lernéen  .qu'Hercule  tua, 
appliquant  le  feu  à  chaque  tcite  qu'il  coupoit.  1 
HVDR.^RGÏROM,  vi^<.fiv^o!.'-^mil.  hydr^rgyn.  ncut. 

l  lin.   Du  vifaigeiit,  m. 

KYDRAULÏCUS,  iêfau>ixi!.  hydraul'icï  ,   hydruuluurn. 

riïr.Hydraulique.?».&/.cjui  joiie  pa^  le  moyen  de  l'eau. 

HYDRADLiC.-^  ,  gcnit.  hydrAnlicorûm.  neat.  plur.  P'itr. 

Machuies  Hydrauliques,  compofees  de  canaux  ac  de  flûtes 

qui  jouent  par  le  nioven  de  l'eau.  La    première    invention  de 

cette   machine     ell  deuë   à  Platon  ,  qui    inventa    l'horloge 

noauine,    c'eft -i-dire  une    Ckplidre  qui   failoit  jouer  des 

«mes  pour  faire   entendre  les   heures  au  temps  ou  on  ne  les 

peut  voir.  _  /^  j   ■ 

HYORAQLA  ,  i:Vç«â;if,ç.   genir.  hydrauU.  m.  Stiet.  Celui 

qui  fait  joiier  un  ou  une  orgue  par  le  moyen  de  l'eau. 

HYDRAULÙS  ,   o?ï.«i.Aof.    gcnit.     hydraldi.    m.     l'Un. 

orgue  qui  jouë  par  le  moyen  de  l'eau,  m.  Se  f.^ 
HYiJREOiMÀ  ,  ans.  neut.  'ui^if^af.  "PI'»-  Lieu  oii  ccu-t 
qui  conduifoicnt  des  Chameaux,  s'arrcllioient  pour  ks 
faire  boire.  ,  .      ,  , 

HYDRÏA,  i?ç(W.  génie,  hydni.  f.  Cic.  Hydrie.  /.  Grande 

Cruche  à  mettre  de  l'eau. 

I  Ce  premier  mot    Fran.,ois  eli   particulièrement    confacre  lors 

qu'on  parle    des    Cruches    dans  lefquelles    Notre    Seigneur 

changea  l'eau  en  vin  aux  noces  de  Cana  en  Galilée  ;    car  on 

les  appelle  fort  bien  des  Hydries.  1 

llYDKÔCCLË,v;V9'.«.^«.  genir.    hydrocélés.  Ma,rt.  Hy- 

droccle  /.  i^'Si»:  aqueufe,  lorfquc  les  bourfes font  pleines 

d'eiu.  ^  _  r      r\   ' 

HYliROCFLÏCÛS  ,  hydroc'i'Dca,  hydronlictim.  rliti.  Qui 

a  une  bvdrocéic.  ou  une  hcrgnc  aqueufe. 
HYDRÔMÀNTÏÀ  ,  0J(i,«4«vTi(«.  genit.    hydromantis..  i. 
Uir..  HyJroraanrie./.  (  Divination  qui  le  fait   pai  le  moyen 
de  l'eau.  ) 

H-^DKOMtLÎ  ,.iîf«>iA<.  neut.  )  Ce  nomn  iquetioiscas , 
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U   fans   pUitier.  flin.  Hydromel,  breuvage   fait  d'eau  U 
de  miel.  C'eft  V  j!qua  mulji  des  Anciens.  Eau  miellée.  ) 
HYDRÔMYLyÇ  ,  gcuit.  hydromjlïrûm.   f.  plur.   vitr. 

Moulins  à  eau. 
(  C'eft  proprement  des  meules  que  l'eau  fait  aller.  Quelques- 
uns  lifent  en  cet  endroit  HjdrauU  ,  qui  Cgnifient  fimplement 
des  machiaes  faites  avec  des  tuyaux  qui    conduifent    l'eau  j 
Mais  Turnebe  &  Saumaife  n'approuvent  pas  ce  mot.l 
HYDRÔPHÔBÙS  ,  u<lV<P»*''f-  geu't-  hydrophobj.  m.  P/i». 
Qui  craint  l'eau  aptes  avoir  elle  mordu  du  chien  enragé, 
HYDROPÏCiJS,    i,J;«jr/«»i.  genit.  hydropïcî.    m.   tiin. 

Hydropique,  m.  Qui  eft  malade  d'hydropidc. 
HYDROl'liïS  ,  Is.  f.  ?lin.  ou  HYDRÛPS.  ui»f  «4'.  gen. 

hydropis.  m.  Homt.  Hydropifie.  /. 
[  Maladie  alfez  commune.  11  y  a  deux  fortes   d'hydtopiûe ,  one 

Hydiofiifie  de  foyc  ,  &  une  Hydropifie  de  poitiine.l  • 
HYDRONTÛ.M  ,    genir.   Hydrûnn.   ucut.  Stmb.    Uv. 

Ottantc  ,  Ville  de  Calabre. 
HYDRÛS  ,  ù'iç^t.  genit.   hydr7.  m.  Plin.  Hydre.   H»fc. 

Sorte  de  Serpent  d'eau. 
HYÉMaLÏS  ,  HYEMS,  Voyez  Hiemalis  ,  &c. 
HYLA  ,  genit.  HjU.  m.  Plin.  Hylas ,  fleuve  de  Myfie. 
HYL/EA  ,  genit.  HyU^  f.  Plin   Pais  de  la  Scythic  Euro- 
péenne ,  aujourd'liuy  Une  partie  de  la  petite   Tartatic. 
HYLLÏS,  genit.  Hyllis.  f.  Plin.  SabronccUi ,  r«B">fiile  Je 

l'Efclavonie. 
HYMEN,  m.  Et  plus  uCté. 

HYMËN.tÛS  ,  uKt  a'f.  genit.  hymentT.  m.  Virg.  L'Hy 
men  ,  Le  Dieu  des  noces  ,  ou  L'hymenée  m.  Chanfor 
nuptiale.  Ce  mot  fe  prend  pour  Le  mariage  &  les  nôct 
mefmcs. 

Hymennum  offendcre.  Vlaut.  Ne  faire  pas  bien  foi 
devoir  le  jour  des  noces. 
HYMETTUS  ,  genit.  Hym'tû.  m.  Sfrafc.  P/i».  Mari.  L 
Mont  Hvmette  dansTAitiquesabondant  en  mouchesàmif 
Il  Monté  Hymetto  ou  d'Atina.  Les  Turcs  l'appellei 
Cotbachi. 
HYMNÏFËR    Orphdis.    Ovid,  Oifhée.  ,    qui  a  faite 

Hymnes. 
HYMNOS  ,  jp^os.  genit.  hymni.  m.  M:irt.  Hymne,  v 

Si.  f.  chant,  m. 
HYOSCYaMiNÙS  1    hyofcyAmiKÂ  loyofcyammum.  Vli 

De  Jufquiarne  ,  ''etbe. 
HY0SCYÂMÛM>  ^-  neut.  Ctlf.  ou 
HYOSCYÀMUS  ,  î.  m.  »»»»ù«f«»î.  Plin.    Ju/quiame.  > 

herbe.  v  u  o       r    <  ■       /        ;•      -cr 

HYÔSËRÏS,  genit.  hyoseris.    f.  ûjo-sj/j.  Plm.  Elpece  i 

chicorée. 
HYP,4iA  ,  genit.  Hy^ne.  (.Plin.  Iflc  du  levant,  ou  11 

du  Titan  ,  on  Bouche  ,  en  Provence.  „    .  ,   , 

HYP.EPA,  genit.  HypéipA.  f.  Strabon.  Ipepa,VUledeLjd 

HYP.îTHRÔN ,  neut.  genir.  hypithrT.  Vttr.  Decc 
vert  ,  expofe  aux  injures  de  l'ait,  m.  découverte,  exy 
kc  aux  11  jures  de  l'air./. 

JEdc!   hyplihro!.    Vttr.  Un  temple  hypechre  ou  i 

couvert. 

Hypithrt  ambuhtiones.Vitr.Dc-,  galeries  découvert 

Aperta  hypitraque  loc»..Vitr.  Des  lieux  à  decouvi 

qui  n'ont  point  de  toit.  ^ 

HYPALLÂGr.   ,     .  T.  x.,^.;.  genit.    hypalUgrs.    t.      ■ 

ou  il  y  »  "• 


HypalUge.  /.  (  f'g"«  <!<=    Rhétorique 
cément  d'un  mot  pour  un  autre. 
HYi'ANiS  ,  geint.  Hypli.ïs.  m-  Virg.  Le  fleuve  Hypa  . 

auiourd'huy  Le  Boi;",  en  la  Scythie  Européenne.  !, 

HYP  i\TF,  .  Tir»,     tenir. /nf.frs.  f.  Vitr.  La  chantCTclI  • 

(  la  corde   q  i     a   le'  fon  le  plus  haut.  &  le  plus  aigu  dan  " 

luih  ou  autre  inftrument  .\  cordes.  ) 
HYPENi-MÏA    OVA,  genit.  hypcitcmiôrûm  ^vôriim-ii  ■• 

plut  Piin.  Oeufs  fans  germe/ &  qui  ne  valent  neu  J  '• 

couver.  ^^ 

HYPERBAXÔM  j,i?.-«i.|3«T«v.  gcmt.  hiperhAÛ,  n.%i  ' 
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Hypcrbate.  /.  (  Figute  de  Rhctoiique  ,  qui  efl  le  racDange 
&  la  confulion  qui  le  trouvent  i^ans  l'ordre  des  mots  &  dans 
ledifco'jrs  J_ 
HYl'EKiîOLE  ,  ù  !pG>o''».  genit.  hyperkolés.  t.  Cic.  Hyper- 
bole ^.  Figure  qui  fait  paroitre  les  choies  plus  grandes  qu'el- 
les ne    lont.  

HYPERBORËI  ,  génie.  Hyperboreorum.  m.  plur.  Tlin. 
Montagnes  Se  Peujiles  :  Elles  font  appellees  aujourd'hui 
Cameui  Poias.  Les  peuples  s'appellent  Petzora  ,  qui  habi- 
tent une  Province  au  Septentrion  de  la  Mofcovic  ;  peuples 
Septentrionaux. 
HYPÉRCÂTàLECTOS  ,  r.  m.  ÙTfyîicKT^^BxTo/.  Afc.Ped. 
Qui  a  une  fyllabe  plus  que  l'ordinaire  ,  (  parlant  d'un 
Vers  irrégulier.  ;  .  _^ 

HYPÊRlGÔN  ,   ii7iç/»»v.   genit.    hjpencT.  neu:.    Celj. 

Millepertuis,  m   une  fleur  médicinale. 
HYPÉR.THYROM  ,   i/^ifCb^ov.    gen.  hyperthyrZ  n.  Vitr. 
Ce    mot    Grec  fignifie  ,   Ce  qui  eft  au  dcffus  de  la  portei 
&  il  pourroit  convenir  au  Chambranle    qui  traverfc  ,    ap- 
pelle Supercitium.  Mais  il  eft  évident  pat  le  texte  de  Vitruve 
que  ce  doit  être  autre  chofefijavoir ,  cette  partie  qui  eft  comme 
Une    frife    pofce    fur     le    Chambranle     traverlant  , 
qui  lui  tient  lieu  d'Architrave. 
I  HYPHËAR.  neut.  vptx^.   (  Dont  on  ne  trouve  que  le  No- ] 
minatif  &  l'accufatif  Cnguliets.  ;  P/»».  Gui  qui  croît  furies  ; 
chênes  &  fur  les  fapins.  | 

HYPÔCAOSÎS  ,  h.  f.  yitr.  ou  I 

HYPÔCAOSTÔM  ,  07rô««u5-(>v.  gen.    hypocaûfiT.  n.  F/Vr. 
Fourneau,  m.   ce  mot  fignifie  ordinairement  Un  poêle  fait  j 
pour  cchaufFet   l'air  d'une   chambre  ,  mais  c'eft  en  cet  . 
endroit  Un  fourneau  ,   qui  échauffe    l'eau   pour  les  j 
bains. 
HYPÔCRÏTX  ,  i^OK^ii^s.  genit.  hypocrîti.  m.  ou 
HYPÔCRYTËS  ,    genit.  hypocrite,  m.  Stter.  <%;«f.    Un 
Afteur  ,  un  Comédien  ,  qui  joue  un  pcrfonnage   fut  le 
Théâtre.  *  Dans  l'Ecrituie  Sainte  Un  hypocrite,  un  tartu- 
fe ,  qui  fc  déguife  &  fe  couvre  par  les  apparences. 
HYPÔDÏDÂSCÂLdS,  OToJ-.î-a^KK»./.    ^j,enk.  hyp'odidaf- 

culT.  m.  Cic.  Un  fous-maître. 
HYPÔG^OM  ,  'u'Ofatioc,  genit.  hypogsT.  n.  ou 
HYPÔGËOM  ,  r.  n.  Vitr.  Yes  Offices  d'une  maifon  qui 

font  fous  terre  ,  foit  qu'elles  foient  voûtées  ou  non. 
Hypog>£um.  Petr.  Voûte  ou  caveau  fous  terre  ,  (  où  l'on 
enfetmoit  les  cendres  des  morts.  ) 

'Les Grecs  après  avoir  perdu  l'ufage  de  brûler  les  corpc,  ils 
les  enterroient  dans  des  cercueils  ,  leurs  hypogées  eftoient 
femblables  aux  caves  qui  font  dans  nos  EgUfes  ;  chaque  corps 
y  avoit  fa  place  dans  de  petits  monumens  fé parez  ,  qui  s'éle- 
voient  en  voûte.  J 

HYPOMNEMÂ  ,  ivôftituit,  genit.  hypomiiemStfs.  n.  Cic. 
Commentaire,  m. 


mTÔMÔCHLÏÔN,  Snlt.\^:,,x„r.  V.tr.  hlZ 
qui    foutient     le    levier    quand    on     preffc     dciïus. 
Les  Ouvriers  l'appellent  Un  Otgiicil. 
HYPÔTHECA  ,  i^«.'«,.  ge„K.  hypothéci.  f.  Ch.Hj^». 

theque./.  gage.  (  Terme  de  Palais.  )  ^ 

HYPOTHECARÏDS  cr-cd\tor.  m.   Vlp.  Qui  a  prêté  de 

l'argent  fur  hypothèque  ou  fiir  gage. 
HYPÔTHYRÔN  ,    •vToivçc.    gemt.   hyfethyn.   a.  Vitr. 
Le  delfous  de  la  porte. 

Lumen  hyfothyri.  Vitr.  La  hauteur  de  l'ouTerture  de  la 
porte. 
[  Lumen  eft  parmi  les  Architeaes.L'ouvertt:re  qui  donne  le 

jour  ,  laquelle  comprend  les  portes  &  les  fenêtres.  ] 
HYPOTRÀCHELÏUM,Ox.Tj,j,«A,ov.  gen.  hypotrache- 
lïi.  neur.  Vitr.  Le  haut  de  la  colomne  ,  &  l'endroit  le 
.   plus  menu  qui  touche  au  chapiteau.    On  l'appelle  Dimi- 
nution ,  RétrccilTcmenr  ,  Retraite  ,  Ceinture. 
[  Ce  mot  fignifie  encore  félon  Ealdus ,  L'endroit  du  Chapi- 
teau des  colomncs  Tofcanes  &.  Doriques  ,  qui  eft  cn:rc 
l'Echiné  &  l'Aftragale  ,  &  que  l'on  nomme  auffi  Collier  , 
Gorge,Gorgenn,  &  quelques-uns  La  Frife  du  Chapiteau. 
Hî'PPiÛS  ,  genit.  Fypp'tJ.  m.  P/rà.  Lippo  ,  Fleuve ,  Se  Aa- 

mendag  ,  Montagne  de  Eithynie. 
HyPSA  ,  genit.  Hypfa.  m.  Plia.  Il  Bellici  ,  Fleuve  de  Sicile- 
HyVSaLTM  ,  gcnit.  Hypfaltârum.  m.  pi.  ?/i«.Hypfaltes> 

peuples  de  Thrace. 
HyRCANIÀ,  gnnit.  HyrcânU.  f.  Virg.  Hyrcanie,  Contrée 
de  l'Afie  ,  aujourd'hui  Le  Tabctiftan  ou  le  Mazenderau , 
Province  du  Royaume  de  Perfe. 
HYRCÂNOM  MARË,  genix,    Hyrcîrit   maris,   n.  Tlin. 
La  mer  Cafpie  ou  Cafpienne ,  ou  la  mer  de  Eachu  ,  ou 
la  mer  de  Sala. 
HVSOINOM,  uryiïo,.    genit.  hyfgJriî.  neut.    Vitr.  Plin. 
[  On  ne  fçait  pas  précifement  ce  que  c'eft.Tous  les  Auteurs  con- 
viennent que  c'eft  Une  plante  qui  fcrt  à  teindre  :  Mais 
ils   ne  font  pas  d'accord   quelle  elle  eft  ,  ni  quelle  couleur 
elle  tait.  Les  uns  croyent  que  c'eft  La  pourprée  :  Les  autres 
La  jaune  :    Les  autres  La  bleue  :  Les  autres  La  roui;e. 
U  y  a  néanmoins  beaucoup  d'apparence  que  c'eft  La  bleue. 
Car  Vitruve   dit  que  Ton  imite  la  pourpre  qui  eft  le  violet , 
avec  la  Carence  qui  eft  rouge  &  le  Hylgynum  ;  Et  l'on  fcait 
que^e  medange  du  rouge  avec  le  bleu  fait  le  violet.  1 
HVSSOPiTES  ,  itcsu'jrir^s.   genit.  hyjfopïta.  m.  Plin.  Vin 
I      d'hyflope. 

HySSOPUM  ,vc<rùimv.  gen.  hyfsôpTn.Celf.De  l'hyAboe./. 

Herbe  odoriférante. 
HYSSOPUS  ,  gsn.  hyfsôpï.  f.  Colim.  La  même  fignification. 
HYSTRIX,  'ïiïrç.l.  gen-  hyfirïas.  f.  Plin.  Porc-épic.  m. 

Sorte  de  HetilTon. 
liYTÀNÏS ,  genit.  Hytanis.  m.  Vlin.  Fleuve  de  Perfe. 
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(  L'Impératif  du  Verbe  ro.)Va.Allez. 
/  modli.  Tirent.  Va-t'en  main- 
tenant. 

I  prt.  Ter.  Va-t'en  devant. 
gX  /  in  mxlam  crucem  ou  in  tna- 
lam  rem.  Ter.  Va  te  faire  pendre, 
va-t'en  au  diable. 

/  Ucet.  PluHt.  C'eftoit  un  terme 
dont  on  fe  fetvoit  à  la  fin  des  Au. 
diences  ,  pour  dire  que  tout  eftoit  achevé  ,  &  que  l'on 
pouvoit  s'en  aller  :  il  eft  dit  pour  Ire  lUet.  *  U  fignifie 
quelquefois  Je  fuis  perdu  ,  Je  n'ai  plus  qu'à  m'aller 
pendre  ^  Comme  dans  l'Epidicus  de  Plautc.  Voyez 
le  Vctbe  Zo, 


ÏACCHOS  ,  T.  m.  Virg.  Bacchus  ou  le  vin. 

JACENS  ,  genit.  jacenth.  omn.  gen,  Cic.    Gifaut ,  cou- 
ché, m.  gifante  ,  couchée/. 
Jiuente  te.  Cic.  Vous  ellant  au  lit  malade. 

Jacentes  terra  ad  hefferum.  îlia.  Des  terres  qui  font 
au  couchant. 

Jacins  enimtis.  Cic.  Un  efprit  découragé,  abbatu. 

Amici  jacentem  animnm  excitet ,  inducatque  in  fpem. 
Cic.  Qii'il  relevé  le  courage  abbatu  de  fon  amy,  qu'il 
le  ramn  e  par  l'cfperance. 

JaCËÔ  ,>J<:(J,;.«f('(7,fansfupin,yjft«'f.  Virg.  Eftre  cou- 
ché, m.  être  couchée,  f.  être  .i  terre  ,  par  terre. 

Ad  quartam  j/tceo.  Hor.  Je  fuis  couché,je  fuis  au  lit, 
je  demeure  au  lit  jufques  à  dix  heures ,  (  Selon  la  ma- 
'  Yyy     .J 


I 
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'  nicre  de  compter  des  Rondins  ,  qui  commençoient  leur  pre- 
mière heure  à  lix  heures.  ) 
jaare  dtcri  ad  fedts.Cic.  Eftte  proftcrné  aux  pieds  de 
«luclqu'un.  ^ 

J/»f<rc  proJlratttm.Cic.  Eftre  couche  tout  cftcndu. 
jACERE.tftrcfuué.  w.  Eftrefituée./. 

Zn;£r  Scftmirionem  &  Occidintem  jacet.VUn.  H  CJt  U- 
tBC  entre  le  Scptentriou  &  l'Occidcnr. 
J^m  campus  tn  medw.  Solluft.    Il  y  a  un  cliamp  au 
milieu. 
J  ACER  t.  Lucr.  Eftrc  mort.  m.  eftre  morte./. 
H/c/^Jcef.  C.y  gift,  icircpolc. 
T.7/><.(  H/f7.r.  K<r2-  Hcftor  a  efte  eftendupar  terre 
d'un  coup  de  flcchc  ,  ou  ell  mort  d'une  flèche. 
]^CERB  sraviter.  vUn-Jim.   Eftre  au  Ut  grièvement  ma- 
lade i  être  au  lit  bien  malade. 
grr  Jaceke  in  oblivione,   in  occulta.  Ctc    PUt,t.    Eftre 
^ans  1-oubli ,  dans  l'obfcurité  ,  dans  la  baffeile  &  dans 
le  mépris ,  être  lans  honneur  ,  être  mépnfe. 

Jac/nt  bu  m  filenno.  Cic.  On  nen  dit  mot ,  on  n  en 
parle  point ,  ces  chofcs  font  enfcvelies  dans  le  lileuce 
ou  dans  l'oubli. 
^^irtutesjaion.Cic.  Ou  n'cftime  plus  la  vertu  ,  on  la 

mcprilc. 

J>,ce>,tpretiaprid!orum.C-c.L<:s  terres  fe  donnent  pour 
rien  ,  on  n'en  tient  point  compte. 
Jacec  eratio.gluint.  Ce  difcours  languit  ,  eft  fans  force, 
ftr  RmionesJMent.  l'Uta.  Je  ne  fçai  que  du-c. 

JactntJlMdiA.  Cic.    On  n'etudic  plus  ,  on  n'aime  plus 

l'étude  ni  les  Lettres.  ,       ,   ,  ..^ 

Jnca  hocUinomenin  adverUriis.  Ce.  Il  lailTe  cette 
dette  écrite  dans  fes  mémoires  ,  il  ne  l'a  pas  mifelur 
fon  Livre  de  compte. 

jMcnt  fuis  telUhus  ,  c^ui  Clodmm  negant  co  d<e  Romum 
-vcmffc.  Ce.  Ceux  qui  ment  que  Clodius  foit  venu  a 
Rome  ce  jour-là  ,  font  convaincus  du  contraire  par 
leurs  propres  témoins. 
TaCeke'w  tMccro.e  ,  m  h<ciu  ,  'n  fordilus.  Oc  Eftre  plon- 
gé dans  k  triftelTe  ,  dans  le  demi ,  être  abîme  dans  la 
douleur.  ,.,■■,  i 

JXCÏ5  Jhh ,  }ccT,j^c'ii,m  ,  JMer,.  Cic.  Jetter ,  lancer, 

«iarder.  „  «    /-;       il 

In  auem  fcyphum  de  manu  jaccre  conatus  ep.  de.    ii 

voulut  lui  /cttcr  à  la  tête  une  coupe  qu'il  tenoit  dans 

fa  main.  ,     „  /  , 

Incajfnm  tcU  jacrye.Tae.  Jetter  des  flèches  en  vain._ 

Jachefe  <»  profundiim.  Cic.  Se  jetter  dans  la  met ,  s  y 
précipiter.  "  ,     , 

In  pr^ceps  aliqucm  jac^cre.  Tac.  Précipiter  quelqu  un. 
JACERE  tdos.^tc.  Jetter  les  dez  ,  ou  joiier  aux  dei. 
JACERE,  Jetter,  pofcr,  établit.  '^  Vund»mtnta.Lic.  Jet.cr, 
polèr  les  fondcmens. 

Jac^re  an.on,s  ante  portum.Liv.jMci:  l'ancre  au  port, 
ancrer  ,  moiiiller  l'ancre  devant  le  port. 

J.,cire  aggirem.  Lmil.  F.iitc  une  levée  ,  uns  chaul- 
fce  ,  une  disiue  ,  une  tcirallc. 

yaUHmjacijuffit.C4-  H  Ht  faire  des  retranchemens. 
|Cr  Jac^re  fundamcnt»  falutis   alicnjus.  Cic.   Jetter  les 
fbndcmens  du  rappel  de  quelqu'un  ;  être  le  premier  a 
parler  pour  le  fane  rappcUer. 

Omnis  in  hae  ceftam  regio  jacit  arte  Jalu.c^.  J..rg. 
Toute  la  contrée  met  ou  fonde  l'efpcrance  de  Ion  falut 
en  cette  induftrie.  ^  . 

N:wis  lepnii  jectfti  holum.  PlaHt.    Que  vous  avez  tait 

un  beau  coup,  une  belle  prile  1 

[  J  A  c    ERE     bolttm  ,  fe  dit  également  des  Perchenrs  &  des 

(oiicurs  de  deî,   loifque  ceux-ci  )cuent  les  da  ,  &  les  auiK-s. 

jettent  les  filets  dans  l.i  met  pct.r   pierdie  du  poillon.J 

Jacure.  Jetter,  ftmcr,  rcp.indrc,  dire,  publier,  divulguer. 

lùiHc  vocem  «mulenitis  jectrat.  Tac.   U  avoi.t  i\^  cela. 


JAC 

à  la  volée  étant  plein  de  vin  ;  on  les  fumées  du  vin  h 
voient  auilî  fait  patler  inconliderémcnt. 

Omijfodiftriminevirit  /invana  jareret.  tiv  Sans  I 
mettie  en  peine  fi  ce  qu'il  difoit  étoit  véritable  ou  fau.x 

Ridicnlajactre.  Lie.  Dire  des  railleries,  p'.aifantcr 
dire  des  mots  pour  rire.Goguenarder  (  Mot  bas.  )*  Cor, 
tumelias ,  prohra  in  aliijutm.  Cic.  Dire  des  paroles  in 
jurieufes  contre  quelqu'un.  *  ShtereUs.  Cic  Se  plaindre 

*  Terrores,  minxs,  piricul.%.  C:c.  Épouvanter,  intimidei 
menacer.  *  Significationes.  Suez.  Montrer  pat  ligne: 
■*  iiufpicionem.  i«ef.    Jetter   du  foupçon  ,  en  rtpaudrc 

J.icere  odta.  T.ic.  Fomenter ,  femer  ,  répandre  des  di 
viîions  &:  des  haines. 

J^cere  contumeiuim  in  a!iq»em.'i^i:c  un  affi-ont  à  que 
qu'un.*7»»cfre  loces  Dirc,fcmcr  des  difcours.*  Xfn  m. 
diicres  terrores  in  nosjacit  &  denunti.fC.Cic.  Il  ne  ne 
menace  pas  peu  ,  il  ne  nous  promet  pas  poires  molles 
(  comme  l'on  parle  populairement.  )  Il    nous  menace  to: 

*  Idjacis  occulte.  Vous  rep.mdez  ,  tous  femez  cela  c 
cacheté.  '*'  §Uudam  de  ha'atiu  cultuque  jecerat.  Tue. 
avoit   lâchTquelques  paroles  contre  leurs  habiUema 
&  leurs  coutumes. 

JACTÂNS  ,  ^cnk.jaciânth.oma.geo.Sluint.  Se  vantan 
qui  fe  vante. 

J^tiAntes  &  gUriofs.  epijioh.   Tlin-Jun.    Des   Lettr 

remplies  de  gloire  &  de  vanité,  pleines  d'oftentatlon. 

Virtut's  ixpcrs  ,  'verbis  j^cians  gloriam.  Phdd.     Ce! 

qui  n'ayant  point  de  cœur,  vante  fes  beaux  taits  ou  : 

promelles. 

J.ichm  fui.  Qu'»'-  QiJ'  ^=  ^^'"^  '  1"'  '"^  glorifie  ,  r 
eft  vain.  _    _„  ^  r  ^i 

[  Cetadjeftif  fait  au  comparatif  J.îcî.lwf""'.  m-^?'  f  O"  hocjn 
tant'iîis.  ] 

Panloj .ta entier.  Hor.  Qui  fe  vante  un  peu  trop,  q 
eft  un  peu  trop  vain. 
JaCTÂN  rilR.  (  Adv.  )  D'où  Tacite  a  dit , 
JactantiÙs.  Avec  plus  d'oftentatlon  ,    avec  plus  de  p 
r.ide  ou  de  vanité. 

Ef  pnnjfe  Gcrmanicum  ntdli  jaBantiùs  mœrent  ,qiia 
qui  maxime  Utantur.  lac  Et  il  n'y  en  a  point  qui  pic 
rtnt  la  mort  de  Germanicus  avec  plus  d'ambition  > 
avec  uns  pins  grande  apparence  ou  démonltration 
douleur  ,  que  ceux  qui  la  fouhaitent-davantagc. 
JACTÀNTÏ\,genit>«rt-î>JfM.fâ«'«f-  Vantcnc,  oftcni 

tion  ,  parade  ,  montre./.^ 
JâCTaTÏO  ,  genit.  jaaationis.î.CicLiv.  Agitation/*, 

mouvement,  m.  . 

Jactatio.  Vantetic,  vanité  ,  oftentation  /. 

In[o!en:i.im  &iaSantiam  hominum  ferre.Cic.  Supp> 
ter  l'mfolence  &  la  vanité  des  hommes.. 
Circuiatori»  j^étatio.  §luiht    La  fottc  vanité  des  cb: 
latans  ,  qui  vantent  leurs  raéchans  icmedcs  dans 
carrefours.  , 

f.ruditionis}aB.%t!0.  SUiint.    Vanitc  ou  parade  qu 
fait  de  fa  fciencc. 
JSCTÂTÔa  ,  gcnit.  jaaator)s.  m.  Quint.  Qui  fe  vau 
qui  tire  vanité  d'une  chofe  ,    qui  eft  content  de  lui-ff, 
me  ,  qui  s'encenfc.  ,     ^ 

ISCTÂTUS,  j.dUta,j'aa:^t:<m.  Virg.  Jette  ça  &  la,  agi 
■■    tourmenté,  m.  jettce  çà  &  là  ,  agitée  ,  touiiuentec./. 
Lenrulnsfnitfreqiunti  Stnatu  jnitAïus-  Cic.  Leiuu 
f.it  fiflé  en  plein  Sénat 
Hic  m.ngwfiantiùs  jacîata  quàm  veritis.  ff^imt-C» 
'Tout  cela  n'eftoit  que  des  paroles  jcttées  en  l'iUt  a' 
plus  de  pompe  que  de  venté. 

*  r-:rris  j.iH.itus  &  alto,  l'irg.    Agité  fur  mer  &  fur  ta 
I  JACTATÙS  ,  genit.  >5a.îr«î.  m.  Plin.  ^Agitation. |. 

JÀCTITÔ  ,7Ja;;f^i  ,  jaaitâ-uïjaaitâtitr»,  jactitare.L 
I       Dire  fouvent. 
j        JuvcMits  intir  fe  ridicula  intexta  i-erfwus  ja^arc i 


pit.  tiv.  Les  ;eunes  gens  le  mirent  a  dire  enrt'eiix  quel-     JXCÛLÂBÏLÏS  ,  ;j. 
ques  plaifaïucrics  mcllces  de  Vers.  Qu'on  icctc    qu'^ 


ques  pi 
ACTO,  j-ciu,  j>ici-iv',  /acUn  m,  j-tiîJire.  Cic.  Jctter  ou 
porter  çà  &  la  ,  foit  les  yeux  ou  chorcsiemblables. 
Ociiloi  jxciare.  Lurr.    Jctter  les  yeux  de  côté  &  d'au- 
tre, les  jjorccr  çà  Se  là,  promener  fa  vùë  de  tous  cotez 
f- Pennus.  Ovid.    Battre  des  ailles,    '*'  Talos.  Cic.  jaiet 
lesdez,  joiicr  aux  dez  '*■  Haftnsleniter.  Cic.   Lancer  les 
javelots.  *  Fn  es  in  tecia  -vicmorum.  Cic.  Jettcr,  mettre 
le  feu  dans  le  voifinage.   ^    Cerviculam.  Cic.  Branler 
par  trop  la  telle  ,  la  porter  de  collé  &  d'autre. 
ACTARE  femen.  Varr.    Jettcr ,  répandre  de  la  feinence. 

Scnicr. 
ACTAR.E.  Jetter  çà  &  là  ,  tourmenter,  agiter. 
Jniiari  ifiii  fei/riijitt:  Cic.  tllre  tourmente  de  la  fièvre. 
tFluSikus.  Cic.   Eftre  agité  des  flots,  de  la  tempcl}e. 
JaéiM  halia  tibicen.  Phad.   Ce  joueur  de  flutc  t'ait  de 
grands  bail'e-mains  &  de  grands  remercimens. 
Morbojaélantur  eedtm.  Hor.  Ils  font  attaquez  du  mê- 
me mal  ou  de  la  même  maladie. 

-CTARE  rem  fermomhits.Liv.Vxlii  fouvent  d'une  chofc, 
la  dire  fouvent ,  l'avoir  toujours  en  bouche ,  ne  parler 
qae  de  cela. 

J»Biu  Ugem  m  tm.  Cicer.  Il  parle  toujours  de  cette 
Loy  ,  il  ne  loue  autre  chofe. 

Hac  vttlgo  jacliiritur.  Cd.  nd  Cic.  C'cfl:  le  bruit  com- 
mua. 

CTARi  probra  in  aliqtiem.  Liv.  Dire  des  injures  con- 
:re  quelqu'un  ;  taire  des  mcdifances  contre  lui ,  le  ca- 
omnier. 

Dicl»  jocofii  in  ndverfarios  jacînre.Cic.  Railler,  joiicr 
l's  advcrfaires  ,  leur  jetter  des  brocards  ou  des  paioles 
le  raillerie.  *  Jurgut.  Virg  Semer  des  querelles.  *  Mi- 
\iiis.Cie.  Menacer  fouvent  ne  faire  que  menacer.*  Cu- 
l-as feUore.Virg.  Penlcr  &  repcnfcr  en  foi-même. 
JcTARE  cornu?»  flaut.Flor.  Faire  flotter  fes  cheveux,  les 

ailTet  aller  au  gré  du  vent, 
l's  Devins  parmi    les    Anciens  avoient    de  grands   cheveux 
u'ils    lailVoicnt  pendre   &  flotter  aux  vents   lorfqu'ils   ren- 
oient leurs  Oracles,  &    c'eft  ce  qu'ils  appelloiem /«cVijre 
niiut.  ] 

JItare.  -Vanter,  loiier  fort.  *  Rem  diquam.Virg.Ya.ntQ!: 

ine chofe  ,  la  loiier  forr. 

Mxgniji  'i  fe  j.'.à'.re  it;q:t^  often^xrc.  Cic.   Eftre  extrê- 

icment  pl:in  de  foi- même  ,  en  avoir  parfaiienient  une 

,onne  opinion  ,  fe  vanter  ,  fc  glonhi.'r  beaucoup,  s'en- 

jcnfcr. 

'Sejitliiire  de  re  aliqna.  Cic.  Se  vanter  d'une  chofe,  en 

:'rcr  vanité  ;  en  faire  le  vain  ,  le  faataion. 
J'TATUR  nummus  jic  ,  ut  nemo  fcire  pfjjit  quid  in  bonis 

'.l/eat.  Cic.  Le  prix  des  monnoycs  change  fi  fouvent , 

ne  perfonne  ne  peut  fçavoir  ce  qu'il  a  vaillant. 
J^TÛO>E,  &  JACTÛOSOS,  ne  font  pas  Latins  ,  quoi- 
Je  Nonius  le  lite  de  Ciceron. 
J/TURA  ,  gcnit.  j.iHnn.  f  Cic  Pêne./,  dommage  , 

iîfavantage.  ;s. 

[•Acere  jatiitrtimrei  f.xmiliitr:s.  Cic.   Perdre  fon  bien, 

ire  naufrage  de  tous  fes  biens 

'^cilisjactura  fefiiLri  efi.Firg.  On  fe  confole  aifément 
la  perte  d'un  tombeau. 
.  ^^^jj.ct'jyjTiaim.  {dcj.icio.:  Cic.  Jette,  m.  jettée./. 
jÂrCS  ygtmt.J.iHhs.  m.  Cic.  Jet  ,  coup.  m.  l'attion  de 

ter.  Lancement,  m. 

'Husfiilminiim.Cic    Le  lancement  des  foudres. 

itra  teli  j.iiinm.  Curt.  A  la  portée  d'un  dard. 

■  >Sh  fe  dcdit  in  nquor.  Vir^.    Il  Ce  jctta  dans  la  mer, 

■  'y  précipita, 
us  njferarum.  '' cr.  Un  coup  de  dcz- 

J«'}  ;<«i^<«i.  Vd-MAX    Un  co.jp  de  iilcc 
i"f!l  )  îicteiit  jatfait  de  J  ACio, 


inScf.  Se  hoc  jaciilxbïïe.  (  AJj.  )  Seat. 
Qu'on  ;ctte  ,  qu'on  lance. 
JaCÙLaTiÔ,    génie.  jacuUtiZnis.  f.  ?lin.   L'adion  de 
jettcr  ou  de  lancer  le  javelot. 

JactiUtio  eqiieflris.  Plt/i.  ITart  de  bien  lancer  le  javelot 
a  cheval. 
JÀCOLATÔR  ,  genit.  jaeuUt^rïs.  m.  Li-o.   Dardeur.  w. 

qui  lance  &  jette  des  flèches. 
jACÙLATOKtiJS  ,  jnciitatôriii  ,  jacH!atôr)Xm.  V!b.    Où 

on  s'exerce  à  jctter  des  dards. 
JACULaTRÏX,  gcnit.  jzculatricis.  f.  OTjid,  Qui  lance  & 

darde  des  flèches,   y  il  parle  de  Diane.  ) 
JACuLATOS  ,  jactilàta  ,jiicutat'iim.  l'irg,  Qiiia  tiré  oti 

lancé  un  dard. 
JÀCÛLO  ,  jactil'is  ,jcicïiBre.  CUud.  ou  mieux 
JACC'LoR  , jactUarh,  jaculâtMi  sTim,  jaciiUrT.Liv.  Lan- 
cer ,  jetter  ,  darder  le  javelot. 

Terro  jacuUbor  acuto  Ov'd.     Je  le   tirerai   avec  une 
flèche  aiguë  ou  pointue. 

^iid  bre-vi  fortes  j-utilumur  i-vomHlttiîtlor.  Pourquoi 
formons-nous  tant  de  dellèins ,  nous  qui  vivons  li  peu. 
JACÛLUM,  genit.;.îfi/r.n.  Virg.  Dard,  javelot.?». 
JACuLÙS  ,  genit.  jacîili.  m.  Plin.  Efpcce  de  fcrpent  qui 

fe  lance  de  deîTus  les  arbres. 

*  JàCOLI  ,  genit.  j^culôrûm.  m   pi.  Colum.    De  longues 

conrroyes  ,  {  avec  lefquelles  on  attache  les  boeufs  au  joug,) 

ÏADËRa  ,  gcnit.  Ud'irs,.  f.  PUn.  Zara  ,  ville  de  Liburnie. 

ÏALVSÛS  ,  genit.  lÂlysi.  f.  Strab.  Autrefois  ville  de  l'iHe  de 

Rhodes  ,  aujourd'hui  Bourgade  appellcc  Uxilica. 
JaM.  (  Adverbe.  )  Cic.  Déjà. 

7^1/«  biifviium  efi  cum  cœpit.  Plaut.     II  y   a   déjà  deux 
ans  qu'il  a  commencé. 
Jam.  Maintenant,  à  prêtent,  prefentement,  bien  tôr. 
Jamconvenimm  iffum.  Ter.  Je  l'irai   trouver  mainte- 
nant. 

Jum  jsimque  tibi  faciendurn  efi.  Cic.  Il  faut  que  vous 
le  tadîcz  tout  à  cette  heure. 

JftmjumfMiAm.  PLtiit.  Je  m'en  vas  le  faire  prefente- 
ment. 
Jam  inde  ab  adolefcentin.  Ter.  Des  fa  jeunelTe. 

J.im  inde  ab  Ariflotcle.  Cic.  Dès  le  tems  d'driftote. 
Jam  heri  conJlituemm.Ci,-.  J'avois  rcfolu  dès  hier. 

Jxm  olimfltituerctm.  Cic.  J'avois  refolu  dès  il  y  a  long- 
tems. 
Jam  tandem  reddit a  mihifunt  à  Cifare  liten.Cic.  Enfin 
j'ai  reçu  des  nouvelles  de  Céfar. 

Et  AUffu  B.'.biusj/im  tum  reus  erut.  Cic.  On  en  cftoic 
encore  à  l'accufation  de  Malfa  Babms. 
^f  J.imdiu,J!imdudum,jamfridem  II  y  a  déjà  long- tems. 
ÏAMBEUS  ,  ïâmbéx  ,   Umbéum.  Hor.  Conipofc  d'ïambes 
_  Un  vers  ïambe. 
TÂMBrClJS  ,  gmn.i^tmhur.  m.  (  On  fous-entend  Verfus  ) 
Cic.  Un  vers  lambique  ou  ïambe  ,  Vers  qui  a  un  iam- 
be  au  dernier  pied. 
1  II  y  en  a  de  quatre  ,  de  fix  &  de  huit  pieds.  1 
ÏÂMBUS  ,  !  ■■.'oi.  gcnit.  "lâmhT.m.Ci  c .  lambe.m.  (  pieds  de 

jieux  iVlUbes,  l.i  pienuere  brève  &  la  dernière  longue. 
jAMNtA  ,  gon'it.  Ja.mn:U  i.  ■  l>n.  Aujourd'imi  CitadcUa, 

_taiMialede  l'ille  Minoiqueen  Efpa^ne. 
JAN,''-LÏS,;,.,«  &/&  hocj^nd^    Adjea.  O-vid.  De  Janus. 
J.'\NÏCL'LCN'S1S  POMS  ,   genit.    Jmiculénsïs  pniis   m. 

_M:rt.  L7n  des  Ponts  de  Rome,  aujourd'hui  Ponte  Sillo. 
JAXtCULDM  ,  genit.  Jinir^M.  n.  Virg.    Le  Janiculc  , 

Montagne  &  Fortcrelle  de  Rome. 
JAN/TOR  .  gcnit.    jjinit'jns.  m.  Cic.  Portier,  m.  qui  ou- 
vre &  ferme  la  porte.  Huilficr.  m 
JÂNITR.X,  genit.  7^/«rm«.f.   Ft.iiit.    Portière. /.  qui 

ouvre  &  ferme  la  porte. 
ÏANTHhNJOi',  imthr,iïuit!ithmr<m,  It.i.ns.  Plin.  \io- 
kt  m.  violette.  /,  de  couleur  violette. 
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JaNuX  ,  geuir.;'Â».^<t.  f.  Cic.  Porte,  einicc  d'un  logis/. 
A  junua  quirere  aliquem.  Cic.  Demander  quelqu'un  à 
la  porte. 

gP  '  Ingrëdi  junuâ  aliquâ  in  ctufum.  Cic.  Entrer  en  ma- 
tière par  quelque  endroit. 

JSNÛAL  ,  genit.  JâniiM'is.  n.  Vefl.  Sorte  de  gâteau  qu'on 
offroit  en  facrificc  à  Janus. 

JaNDaRÏÛS  gcnit.  J;î««âr/7.  m.  f  On  fous-cntend  Men- 
y/i.)C'V.Janvicr,lc  mois  de  Janvicr,(c)ui  eftoit  le  onzième 
mois  de  l'annce  chez  les  Romains  ,  qui  commcn^oient  leur 
année  au  mois  de  Mars  ,  au  lieu  <]iie  nous  la  commençons 
en  Janvier.  ] 

JANOS  ,  genit.  JÎHÏ.  m.  Suet.  Temple  de  Janus  ,  ou  Ja- 
nus lui-même.  (  Faux-Dieux  des  Anciens ,  qu'on  reprelen- 
toit  à  deux'  faces ,  à  caulc  de  la  ptudcnce.  Janus  cftoit  le 
Dieu  du  temps,  &  par  confequent  il  prelidoit  an  jour.  Les 
Anciens  commeni,oicni  toutes  leurs  ptierei  par  lanus,  comme 
le  dit  Arnobc.  Vous  l'invoquez  le  pieaufr  dans  toutes  vos 
prières ,  &  vous  croyez  qu'il  vous  procure  une  favorable  au- 
dience des  autres  Dieux.  Quelques-uns  ont  dit  que  c'ertoit  le 
Monde  ,  &:  d'.iutres  l'ont  pris  pour  le  Ciel  ,  &  enfin  pour  le 
Soleil.  Voyez.  Mon  Dict.  Dts  Antiq..  ) 

JaNUS  rm-dius.  Hor.  Le  milieu  du  marche  ,  oti  il  y  avoir 
une  ftatuë  de  Janus  à  deux  vifages  ,  l'un  d'un  côté  &c 
l'autre  de  l'autre,  où  les  Lfutiets  tenotent  leur  Banque  ou 
leur  Biu-cau. 

ÏâPÏGÏA  ,  genit.  InfigiA.  f.  Ovid.  La  Terra  d'Otranto  , 
Contrée  d'Italie  appellée  La  Poiiiile  &ia  Calabre. 

ÏÂPYGËS  ,gcnit. /.f^^«(OT.  m.  pi.  Ovid.  Les  Calabrois  , 
ceux  de  la  Poiiiile. 

ÏÂPYX  ,  t.!i*\.  genit.  iTxpygîs.m.  Hor.  Vent  qui  fouffloit 
du  côte  de  la   Poiiiile.    (  C'eft  proprement  le  vent  Oii-Eft  , 
Nord-Eft  ,  qui  eft  oppofé  à  l'Eft  SudElt.   Les  Latins  l'appel- 
lent  Carus   ou  Cau,  us  ,    les    Grecs    Jirgejlci ,   Se  les  Italiens  i 
Po.cmc  AUiJiia.  )  I 

ÏÀSÏÔNE,  lariiey.  genit  infiônésS. P lin. Le  fez'it  lifcron.OT.  i 
Herbe  dont  la  fleut  n'a  qu'une  feuille  ,  mais  tellement  repliée, 
qu'on  duoit  qu'il  y  en  a  plulieurs. 

ÏÀSPÏDÈÙS  ,  'lâfp'idea  ,  iAffideum.Vlin.  Qui  reiremblc  au 
jafpe. 

ÏASPÎS  ,  iacTTis.  genit.  't'jfpfdïs.  £.  Vlin.  Du  Jalpe.  m. 
Pierre  l'recieufe  donc  il  y  a  plulieurs  efpcces. 

"ÏASPONYX,.c'«ir7r»ï/^  gcn.;«//io»yf^;j.f.;  /(«.Pierre  precieufc 
qui  icfl'emble  d'un  coie  su  Jafpe  ,   &  de  l'autre  à  la  Cornaliiie. 

JÂSSÏUS  SINOS,  gcnit.  Jâfsïi  s'imis .  m.  Plin.  Aujourd'hui 
Il  Golto  di  Milalfo  ,  (  dans  la  mer  Egée.  ) 

IATRÀLËPTA,  i«Tf<xAtr<4.  gcn.  latralfftA.m.Celf.  Mé- 
decin qui  fe  fcrt  de  frictions  &  d'onftions.ou  de  remèdes 
topiques  appliquez  extcticureracnt  fur  les  parties  du  corps. 
Trcs  jutruliptii  uiigiicnto  perfiifum  tergebant.  Petr. 
Trois  Étuviftcs  ou  i}ai;j,ncurs  l'elluyoient  après  l'avoir 
ftotté  de  parfums. 

IaTRÂLÉPTÏCE,  iarç«\!Bl. :=!,'.  genit.  I.inalept'ias.  f. 
Célf.  Partie  de  la  Médecine  qui  fe  fert  de  fridions  , 
dans  la  cure  des  Maladies. 
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ÏBERÏX  ,  genit.  ihtrU.  f.  Vlin.  ILictie  ,  pa'Js  d'Afie  ,  qu'on 
appelle  aujourd'hui  Le  Gurgiftan  ou  la  Géorgie. 

[  C'eft  aufli  une  contrée  d'Elpagne  oii  eft  le  Royaume  d'Arra- 
çon.  '' 

ÏBERÏCX,  ^enit  ibencx.f.Quint.  (On  fous-cntend  Herha.) 
Du  gcnelh  m. 

(  ArbriUcau  médicinal  qui  fleurit  jaune.  Il  y  a  duGeneft  d'Ef. 
pagne  ,  &  du  Geneft  commun  :  la  fleur  cllant  verte  fe  confit 
comme  des  Captes,  &  eli  bonne  contre  le  fiux  de  ventre.) 

ÏBERÏS  ,  genit.  Ibtrid'is.  f.  Plin.    PalTc-ragc.  f.  lictbe. 

ÏBERÙS  ," genit.  ibcrT.  m.  C&f.  L'Ebro  o"u  l'Ebrc  ,  un  des 
principaux  fleuves  d'Efpagne.II  prend  fa  fource  dans  la  Bifcaye. 
•*  C'eft  auflî  un  fleuve  de  l'Ibcric  ,  pa'is  d'Alié  ,  qui  lort  du 
Mont  Caucafe. 

ÏBERUS ,  ïotrâ  ,  Ib7r7im.    (  Ad^ccl.  )   Virg.  De  l'Ibérie. 

'    Soit  de  l'Afie  ,  Ibit  de  IT.iiiopc. 

IBl.  Cic.  i  Adverbe  de  lieu  lans  mouvement.  )  L.1  ,  en  ce 
lieu ,  eu  cet  endroit. 

ÎBEX,  genit.  Ib'uii.  m.  c:i  IBÏCES ,  genit.  IbuHm.in.^la:, 
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?l!n.  Boucs  fauvages  ,  qui  ont  les  cornes  foit  grjndes 

abbatiics  fur  les  reins  ,  &  qui   courent  d'une  vitell'c  extrao 

dinairc. 
IBÏDÉM.  Cic.    (  Adverbe  de  lieu  fans  mouTcmen<.)  En  mi 

me  endroit. 
IBÏS  ,    'h  .  genit.  îb'is  ou  Tb'id'is.  f.  Cic.  oifeau  d'Egypte.q^ 

man-;e  les  lerpcns. 
iBRlDA.gen.  ibr'idx.  m.  &  L  Vlin.  Qui  cft  né  d'animau 

d'elp^ces  différentes. 
Ierida.  Hor      Un  homme  dont  les  parcns  font  de  dire 

pais.  Par  exemple,  un  pcre  Allemand,  &  une mete  Fiinço! 

*  ou  \}n  homme  dont  les  parens  font  de   condit 

fort  difercnte. 
Perjius  ihridn.    Hor.     Perdus    qui   étoit  né  d'un  p; 

Grec  ,  &  d'une  mcrc  Romaine. 
ÏBÙS  ,  (  pour  lis.  )  VUut.  Voyez  Is  ,  «4  ,  id, 
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ICXRÏA  ,  genit. /c^riU.  f.  Ovid.    Nicaria ,  ou  Nicoui 

Ifle  de  la  mer  Egée. 
ICÀRiOM  ,  genit.  le arn.  n.  Strub.    Garge  ou  Elchac 

Ifle  au  Golfe  de  Perle. 
ICaRÏÙS  ,  Icaru,  Icur'iûm.Ovid.  D'Icare  ,  [  Fameux  d 

l'antiquité  ,  qui  voulut  voler  trop  haut  avec  des  aifles  de  ci 

car  s'iftant  fondues  ,   il  tomba  dans  la  Mer  à  qui  il  doom 

nom,  Ic.tïUs  ,  Icarias  noriinc  fccn  aquzi.] 
IcARiuM  m-ire.    La  mer  Icatienne  ,  qui  fait  une  partie 

la  mer  Egée  prés  de  Samos.    Les  Poêles  ont   feint  qu'cl 

eu  ce  nom  d'Icare,  qui  y  fut  précipité  pour  avoir  volé  i 

près  du  Soleil  avec  des  aifles   de   cire  ;  mais  il   eft  cer' 

qu'elle  a  eifé  arnfi  appellée  de  l'Ifle  d'Icare  ,  ou  Ifle  des  p 

fons ,  que  les  Phéniciens  cuit  nommé  Icaure  ,   félon  M. 

cliard. 
IC'ÀRUS  ,  genit.  IcirT.  m.  Vlin.  Icarus  ,  Fleuve  de  So'i  . 
ICCiÙS  PORTÙS,  gemt.  lccupïr(H5.n\.C4.  Calais. , 

Boulogne  en  Picardie. 
ÏCËNI ,  genit.  Iccnorûm.  m.  pi.  Tac.  Iccnicns  ,  Pcuplt  : 
^^  l'Albion  ou  de  l'Angleterre  à  l'Orient, 
ICHNEUMON  ,  ij^viiucv.   genit.  ïchneJimonis.m.Cic.  t 

de  Pharaon  ,   animal  aftez  lémblable  à  un  Blaireau,     t 

plus  haut  de  j.imbes  &  plus  raemi. 
ICHNÔGRaPHÏÀ  ,    i';c"yioi<fi<*-   genit.  ichnogrSfh  '. 

Vitr.  L'iclinographic./. 
[Ce mot  lignifie  la  reprefentation  ou  le  deffein  du  vcfticc 

Edifice  :  c'eft  ce  que   nous  appelions  le  Plan,  Ichntt  en 

lignifie  le  Vertige  ou  l'imptellion  qu'une  chofe  laiffe  I'  ■■ 

terre  quand  elle  y  eft  pofée.  ] 
ICHTHYÔCOLLÂ    ,    lx.iotKOXt.ct.    genit.  ichthiu'd  (. 

Cclf.  De  U  colle  de  poilTon. 
ICHTHYÔPHÂGI ,  ôrTim.  in.pl.  Stmb.  Peuples  qui  fc 

nournflcnt  que  de  poilTon. 
ÎCHTHYÔTRÔPHÏÛM  ,  )r.  n.    ,'x.iMOi^,l^ù,i.  Ci  ». 

Vivier,  m.  où.  l'on  nourrit  du  poilfon. 
ICÔ  ,  ïc'is ,  Tcï,  TciTim  ,  iccrë.  vUut.    Battre,  frappe: 
Lanrus  fulmine  non  icitur  ,  vel  Futmcn  laurifrur  w. 

non  ieit.  pt.-iut.  Le  Laurier  n'eft  point  frappé  de  lï  '■!■ 

dre,    la  foudre  ne  tombe  point  fur  le  Lauiieii  i  " 

gâte  point  fon  fruit. 
^fjT  IcERE  fœdm.  Cic.    Faire  alliance ,  faite  un  n  c , 

parce  qu'on  fe  frappoit  dans  la  main  l'un  de  l'autre. 
ÏCÔNICÙS,   .,«.,..0:.   iconlicaieonïclim.Vlin.'Pem.'K 

fente  au  naturel, OT.peinte,rcprcfentcc  au  naturel./ 

Iconicajlutua  ou  Iconicutn  fimulnerum.Vlin.îue''^' 
tue  qui  leprefente  au  naturel.  Une  ftatuë  d'aptes  lu- 
turel  ou  d'aptes  natiu-e. 
ICÔNrSMÛS,7'.m.t<K0/,,r/.,»f.Sf».ReprefentationauDir 
ICÔNiOM,  genit.  Iconu.  n.  Cic.  Cogni  ,  vTilc di .^i- 

Mineure.  , 

ICôS'tuM,  genit.lcosn.  neut.  Vlin.  Aochara ou  B  :tiJ, 

Ville  d'Afrique,  au  Royaume  d'Alger.  | 

ICTERf.AS  ,  ;.T,v«;;.  gcn.  icier^ii.  m.'.P//'».  Pierre  jiHfi 

bonne  contre  la  jaunifle.  1 

ICTËRÏCUS,  ixTÈfixis.  gen.  i/ïfHfr.  m.  P/(».  Iil"l«' 


I 
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!  qui  a  la  janniiTc  ,  ou  les  pailcs  couleur».  *  Juvenal  dit 
Uterica,,  au  Féminin. 

;TËRÛS,  .V.Tifo/.  génie.   iile'rT.   m.  ?lia,   Oifeau  qui 
leiit  la  jauniflc. 

:TÏS,  «t/;.  genit  7a^d)s.  f.  Plin  Belette./". 
^TÛS,  'iSx  j  inUm.  (  du  verbe:  Ico.  )  Comme 
]  lâus  caput.   Ci.f.  Qui  a  été  frappé  à  la  tète ,  (  pour 
ifecundum  capitt  ou  capite.  )  Ab  latere  iâus.  Liv.  Ëlei- 
fé  au  côté. 

iSo   capitt  fervor  accejjtt.  Hor.  Le  vin  lui  a  donné 
jdans  la  tête  ,  lui  a  monté  au  cerveau  ou  à  la  tcte. 
I    Pinus''  iBsi  mordaci  ferro.  Hor.  Un   pin  frappé  d'une 
coignée  bien  tranchante. 

iT  Defideriis  fidelibu!  iciit  patr'ia.  Hor.  Un  pais  touché 
d'un  grand  de/ir  de  voir  fon  Prince. 
irCrS,  genit,  'idlt!.  m.  Cic.  Un  coup.  m. 
:badien  iuy   donne  lâi  au  Genicif ,  lefailant  de  la  féconde 
Jéclinaifon  ;  mais  il  n'eft  point  à  imiter.  1 

Suo  ilia.  Tiicit.  D'un  coup  de  fa  main. 

Si  »mnem  Araxcm  ponte  tranfgrederentur  ,  fub  iclnm 
dahantiir.  Tacit.  S'ils  vcnoicnt  à  palier  fur  un  pont  le 
active  Araxes  ,  ils  elloicnt  à  la  portée  des  coups. 
^r  SKb  iâit  pœmtenti&  pofiti.  Sen.  Qui  font  fur  le  point 
!e  fc  repentit. 

lile  damrMtus  efi  ,  c^  rua  innocentin  fub  iéîu  efi.  Sen. 
l  vient  <f  être  condamné  ,  &  vous  êtes  prêt  de  l'être 
out  innocent  que  vous  (bycz.  Comme  qui  diroit ,  Vous 
_  ^attendez  que  le  coup  de  vôtre  comdamnation. 
ÎJNCÛLA  ,  genit.  icuncîilx.  f.  Suet.  Petite  image  ou 
latuë.  /. 
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i ,  (  neutre  de  fS  ,  ex  ,  ïd.  )  Celui-là.  Voyez  IS.  Id  efl. 
'h.  C'eft-à-dirc. 

Aliquid  id gentis.Cic.  Quelque  chofe  de  cette  nature. 
r^,  genit.  Id2.  f  ou  IDE ,  genit.  Idés.  f.  Virg.  Le  Mont 
1| .  [  11  y  en  a  deux  ,  l'un  de  Phrygie  ou  de  la  Troade  en 
fie  Mineure ,  proche  la  ville  de  Troye  ;  L'autre  en  Crête 
j Candie,  que  Pline  appelle  lJ.j:ui  aujourd'huy  il  Monte 
da,  ou  il  Monte  G  love  Cette  Montagne  fut  appellee  de 
rnom  par  les  CorybanîesSc  les  Curetés  ,  en  mémoire  du 
!ont  Ida  en  Phrygie  ,  oîi  leurs  Anceftres  qui  eftoient  les 
loyens  avoient  deineiué  jufques  à  la  ruine  de  leui  Ville  par 
umée  des  Grecs. 

I EOS  ,  J,  ûm.  Du  mont  Ida. 

iJEUS  SÏ\'US,gcnit.  idétTsinûs.  m.  Plin.  II  Golfo  d'An- 

dramitti ,  dans  la  Troade. 
IKLÏOM,  genit.  Idul'il.  neut.  TUn.  Le  Bourg   Dalim  , 

1  l'Ifle  de  Cypre. 
loIRCO.  (  Adverbe.  )  Cic.  Pour  cette  raifon,pour  cela, 

caufe  de  cela, 

I  lÂ  ,   ihx.  genit.  Vd^t.  f  Cic.  L'idée  ,  la  forme  d'une 
hofe  qu'on  fc  rcprefente.  /. 

IL.Vl ,  eadém  ,   idem.  C  pronom.  ^    cic.    Le  même  ,  la 
icrae  ,  le  même. 

Uao  to.iemcfiic  tcmpore,   Cic.  En  même  temps. 
ll.NTÏDÊM.  (  Adverbe.  )    Cic.   De   temps   en   temps 

(Tfz  fouvent. 

II  p.  (  Adverbe.  )  Cic.  Pour  cette  raifon,  à  caufe  de  cela. 
"3GRXPHÛS,  a,  v.m.  »  .i,  ,kVo:.  CAL  Ecrit  de  la 

lain  de  quelqu'un. 

IljÔT.'l,   s'.aîrt,  genit.   Idioti.    m.    Cic.    Un    homme 

vé  &  particulier  ,   qui   ne    fc  mêle  d'aucune  affaire 
kl: '  ' 


ibi 


que. 


îj  Idiota.  Cic.  Un  idiot ,  homme  fimple  &  gro/Tier, 
|ic  les  affaires  n'ont  point  fait  m  formé. 

H  JTiSMUS,  thuT auLcç.  gtnit.  idiotiftriî.  m.  Sen.  Ma- 
lgré de  parier  fuiiple  &  balie. 

II/SOM.  neur.  Celf.  Le  même  ,  (  :'a  Id  &  Ipftim.  ) 

II-  LO  VI,  é."*  A,,  .genit.  idulT.  n.  Cic.  fantôme.  W. 
'■i,^^'  qui  fe  forme  lUus  l'elprit./. 


I  D  Y  ,4, 

ÏDONËE.  C  Adverbe,  cic.  D'une  manière  propre  pour 

quelque  chofc.  *      * 

ÏDÛNËÙV  ,  idonea,  idoneûm.Cic.  Propre  pour  une  choft 

ou  à  une  chofe  ;  convenable  ,  capable  m.  ic  f 
iDONEus  arti  cuilibct.  Hor.  Propre  a  toute  forte" d'art  & 
de  métier  ,  propre  à  tour. 

Idoneus  conciliator.  Tarit.  Qui  employé  agréablement 
les  pcrfualîons  pour  faire  quelque  chofe.Qiii  eft  propre 
pour  accommoder  les  perfonnes  ou  les  différends.  Qui 
a  le  don  de  perfuader  &  de  concilier  les  chofes. 
[  Les  Auteurs  Latins  donnent  à  cet  Adjeftif  le  Datif  ou  l'accu- 
latif ,  avec  la  prcpolition  ^id.  J 

Tibi  fonaffe^  idoneus  fuit  nemo  quem  imiturere.  Cic. 
Perfonne  n'a  été  plus  propre  que  lui  pour  vôtre  imi- 
t.ition. 

Pugns.  non  /Csf  idoneus.  Harat.  Qui  n'cft  pas  propre 
pour  le  combat. 

llU  ttas  nd  h&c  utenda  idoneu  eft.  Ter.  Cet  â»e  c/l 
propre  pour  fc  fervir  de  ces  chofes.  ° 

Adeo-ne  'videmur  vobis  idonei  in  quibus  fie  illudatis? 

Terent.  Croyez-vous  que  nous  foyons  gens  â  êtrcjoiicz 

de  la  forte  ;   Penfez-vous  que  nous  foyons  faits  pour 

être  vos  dupes  ? 

ÏDONiïïÔR.  771.  Se  f.  &  hoc   idone'ius.  Comparatif.[;//>. 

_Plus  propre  à.?».  &f. 
ÏDVË'éD \,genit.  Idubedî  f.  Strab.  Los  Montes  Segura, 
ou  de  Alcoifua  ,    ou  d'Oc^:a  ,  Montagnes  d'Elpagne    de- 
puis les  Pyrénées  jufqu'en  Portugal. 
IDULÏS  OVÏS  ,  ïs.  f.  Feft.  Brebis  qu'on  immoloit  à  Ju- 
piter le  jour  des  Ides. 
fDUM.4ÎA  ,    genit.  idumat..   f.    Vlin.   Idu.mée  ,  Contrée 

de  la  Paleftine  entre  la  Judée  ,  l'Arabie  ,  &  l'Iigypcc. 
r'DaM;4îOS,  ^  ,  um.  Vtrg.  D'Iduniéc. 
IDUS  ,  genit.  îdiiïim.  dat.  ïdibiis.  f.  plur.  Cic.  Les  Ides. T. 
(  C'eftoit  le  i  s.  jour  dans  les  mois  de  Mais,  de  May  ,  de  Juillet 
&  d'Ottobte  parmi  les  Romains,  &  le  is-  jour  dans  les  autres 
mois.  ) 
rDYLLÏQM  ,i7-JA,tiv.  genir.  IdylDlncm.  Auf   Idylle.  /. 
(  Potfmc  Paiioral ,  ou  l'on  fait  parler  des  Bergers.  ) 

JE 

JECr.  (  Prétérit  parfait  de  Jano.  )  J'ay  jette. 

JËCUR  ,  genit  jecor/s.  r.eut.  Cic.  (  Autrefois    au  Génitif 

jc.ïnoris.    Vttr.  Celf    Et  je c'inerh.  )  Plin.   Le  foye  de 

l'homme  &  des  animaux,  ot. 
Çp"  Siccnm  jecur  ardet  ira.  Juv.  11    eft  enflammé  de 

colère. 
^Ç?  Ulcerare    jecur  aliciij:is.  Horat.    BlcfTcr  quelqu'un- 

d'amour. 
JËCUSGULDM.  genit  jentfculT.  neut.  Cic.  Un  petit  foye.- 
JEJONÉ.  (Adverbe.)  Cic.  D'une  manière  feche.+  Ciceron 

'i^^  Jcjûnms,  au  comparatif. 
JËjUNlTAS  ,    genit.  jeju7iitÂtïs.    f.   Vitr.    SecherciTe  , 

aridité.  /. 

Huniïris  jcjunitas.  Vitr.  Manque  d'humeur  ou  d'hu- 
midité. 
^$3°  ] Ejvun ASyOrationis.  Cic.  Sccherelfe  d'un  diicours  , 

un   difcours    fec    &  maigre  ,  qui  n'eft  point  rempli  ni 

orné  des  figures-  de  l'éloquence. 
JEJDNÏOM  ,  genit.  jêjTmiT.  neut.  Celf.    Abftincnce  de 

manger./. 
Jejunuim.  Liv.  Hor.  Jeûne,  ttj.  abftinence    de   manger 

de  certaines  viandes.  /. 
Jejuni.i    tndicere.    Hor.    *  Inftituere.  L.'xj.  Ordonner 

un  jciine. 
JEJUNCIS  ,  jéjîna  ,  j'fjunTim.  Cic.  Qui  eft  à  jeun  ,    qui 

n'a  pas  encore  mangé. 
JEjU.NA  faiiii^,  oajejuni  oris  faliv».  TUn.  Salive   d'une 

perfonne  qui  eft  encore  à  jeun. 
ihjVNVU  inteftinhm>  Celf.  Le  boyau  Culicr ,  inteftin  , 


544  JET 

ap^icKc  Jéjunum  ,  (  parce  que  lien  n'y  demeure  ,  Se  qu  il 

eft  toûiours  vuide.  ) 
Jejona  aren».   VWg,  Du  fable  mi\gtt,*  Term.  Colum. 

une  terre  maigre. 
^T  Frigida  &  jejimn  cdumnia.  Ck.  Une  calomnie 

froide  &  fans  apparence. 
Jejun  A  or^fffl.  Cif.  Un  difcours  fec  ,  deckarné. 
£  Cet  Adjcaif  fait  au    comparatif  Jf;««;(,r.  ni.  ^   f.   &  f">c 

jêjTinws.  Cic.  Plus  fcc   m.  plus  fcche.  ] 

Homo  nimis  jejuiio  mqtie  angufio  animo.  Cic,  Un  hom- 
me qui  a'I'cfprit  fcc  &  fort  borné. 
*  jF.JUNiOSÏoR.   m.  Si  f.  Se  hoc  jcjum'ôsîiis.  Adjeftif 

compar.TJf.  liant   Plus  affamé,  m.  plus  affamée.  /. 
Ï£NS;genit.  cT:nni  omn.  gen. ,  Participe  du  verbe.  Eo.)Ck. 

Allant  ,  t]ui  va. 
Oriili  cuntcs.  StM.  Des  yeux  qui  font  dans  un  conti- 

micl  mouvement. 
JENTACÛLOM  ,  genit.  jentaculT.  neut.  Suet^  Le  déjeû- 
ner, m.  petit  repas  du  matin. 
JENTS  ,  jériûs  ,  jéfit'â.v'î  ,  jcnûtûm  ,  jcnûr'è.    Van. 

Déjeûner. 
JÉTINI  ,  genit.  JetinTrTim.  m.  plur.  Cic.  ou 
JÉTENSES  ,  genit.  Jetensiûm.  m.   plur.  Cic.   Ceux    de 

Jato  ,  dans  la  Sicile. 
JETERÛS  ,  genit.  JéférT.  m.  Tl'm.  fleuve  de  Mœfie. 

I  G 

ÏGÏTÙR.  (•  Conjonaion.  )  Cic.  Donc  ,  doncqucs. 
ÏGNAROS,   Tgnara  ,  'tgnîrûm.  Cic.  Qui  ignore  ,    qui  ne 
fcait  pas  une  chofe. 

W  -.gnAriis  fum  animi.  Terent.  Je  fçai  ce  qui  fe  paffe 
dans  vôtre  cœur.  Je  pénètre  vos  penfées. 

Ignurus  animi  mei.  Terent.  Qui  ne  me  connoît  pas  , 
qui  ne  connoît  pas  mon  elpr.ic. 

HMd  ignora  futuri.  Virg.  Qui  connoît  l'avenir,  qui  a 
la  connoifiancedes  chofes  funiics. 

Ignariim  cenfes  tunnun  lacr.marum  ejfc  me  ?  Tarent. 
Penfcz-vous  que  je  ne  fçachc  pas  le  fujct  de  vos  larmes, 
de  vos  cha;;nns  ,  ou  ce  qui  vous  foit  pleurer  ? 

Ignariis  /ocmdi.  Qjiint.  Qiiine  fçait  point  en feigner. 
*  Vhilofofhia.   C/c.  Qui  ne  fçait  point  la    Philofophie. 
^*  Locory.m.  Cic.  Qui  ne  connoît  point  les  lieux. 
Ter  octilta  &  vigilibtis  ignura.  Tuât.  Par  des  endroits 

cachez  &  inconnus  aux  gardes. 
ÎGN.«[VE   (  Adv  [Cic.  Lâcheinent,mollement,  en  poltron. 
ÏGNAVÏTER.  (  Adverbe.  )  Hirt.  La   même  fignilication. 
ÎGNAVÏA  ,  genit.  ignavU.  i.  Cic.  Faute  ou  manque  de 
cœur.  Lâcheté  /.  .  ,.. 

Sxti;  fer  tôt  anr.os  ignavià  peccatum.  Txctt.  Qu  ils 
avoicnt  trop  long-temps  fouffcrt ,  faute  de  cœur  ou  par 
lâcheté. 

Ignaviâ  non  conti»entur  magna  imperia.  Tactt.  Les 
■  grands  Empires  ne  fe  maintiennent  point  par  de  lâches 
confcils. 
IcNAviA  odorif.  TU».  Odeur  foible. 
IGNÂVÏTAS,  atu.  f.  Jnfi.  Voyez  Ignavia. 
ÎGNaVÙS,  /^n.'ïi'.riTgnS'Vïiw.  Cic.   Lâche  qui  cff  fans 

cœur.  «?.&/.  Poltron,  w.  poltronne./. 
f  Cet  adjcilif  fait  au  Superlatif  ,   Ignîvlfiîmus  ,  ign.xvifsï- 

ma  ,  ignaxlfs'tmTtm.  liv.  ) 
IcN  AWs.facciis.  l'Un.  Un  fiic  qui  a  perdu  toute  fa  force. 
Ignavus.    Cic.    Qui  rend  lâche  &  parelTeux  ,    qui  abbat 
les   forces    &  le  cour.igc  ,  [  en  parlant   du  diaud  ,    du 
froid  ;  de  la  douleur,  ci"'-  I 
Icnavum  pecus  k  prxfepibus  arceitt.   Virg.  Ils   ch.-.llcnt 
d'auprès  de  leurs  ruches ,   les  mouches  inutiles  (-v    pa- 
icflèuffs  ,  qui  ne  font  point  de  miel 
IGNESCÔ  ,    Tgiûfch  ,  Igncfùrc .  Cf.  S'embrafcr  ,  s'alla 
mer,  s'cnflamuier ,  devenir  tout  tn  feu. 
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^p"  Igriefcunt  ira.  Virg.  La  coiere  s'allume. 
IGNEOS  ,  ign''a  ,  Tgn'éûm.  Ci:.  Igné.  m.  ignée  /.  qui  d 
de  la  nature  du  feu  ,  qui  elt  tout  en  feu.' 
IgncHs  tthtr.   Virg.    La  région  du  feu  ,  où  cil  le  fci 
clenicntaire  dans  l'air. 
Sol  igneui  Claud.  Le  Soleil  ardcnr. 
Ignea  wttis.  cluud.    Une  vertu  divine  &cclcfte. 

Ignej)  colore  fui  gen  s.  Tlin.   Qui  cft  de  couleur  de  feu. 
lGNiAI<'li:M  ,  ginit.  igniâr'iT,  n.  Vlin.  Bois  fcc  ,  amorce 

quijjrcnd  ailcment  le  feu. 
IGNlCQLÙS ,  genit.  ignicîilT.  m.  Jiiv.  Un  petit  feu. 
^S"  Ig.mculi  virtutttm  Cic.  Des  étincelles  de  vertu. 

Igniciili  ingenii.  ^uint.  Les  feux  d'cfpiit. 
IGNÏFER  ,  ignifera  ,  ignif'crTim.  Ovid.    Q^ii  porte  du  fci 
IGNÏGEN.^  ,  A.  m.  Ovid.  Engendré  du  feu. 
IGNl'l'ES  ,  genit.  ignipëdis,  omn.  gen.   Oziid.  Qui  a  l( 

pieds  de  ku. 
lGi\ÏPÛT£NS  ,  genit.  ignifotëntls  m.Ovid.  Qui  a  le  fc 

en  fon  pouvoir. 
[Cette  Epithete  le  donne  à  Vulcain  ,  qui  ell  le  Dieu  du  Fi. 

lelon  les  Poètes.  I 
IGNÏS  ,  genit.  7gnh.  m.  Cic.   Le  feu  ou  l'élément  du  fci 

que  Viigile  appelle  Liquidas  ignis. 
IcNisJo-vii.  Virg.  La  foudre  de  Jupiter. 
Ignés   Virg.  Les  éclairs,  r».  Comme 

Crebris  micat  içnibus  ither.  Virg.  L'air  eft  tout  cnf( 
par  les  éclairs  qui  paroilfent  continuellement. 
Ignis.  Le  teu  de  l'amour  ,  l'amour  même. 

£t  cœco  carpitnr  igni.  Virg.   Et  elle  brûle  d'un  amo 
qu'elle  ne  connoît  pas. 

Meus  ignis  Amyntiis.  Virg.   Amyntc  qui  eft  l'objet 
mon  amour. 
Ignes  afirorum.  Virg.  Les  étoiles  brillantes. 
\ciiis.Sacer.  Vlin.  Le  feu  Saint  Antoine.    [Sorte  de  ma 
die  qui  vient  à  la  bouche  ,  comme  une  dartre  vive  &  en63j 
mée. 
^Cr  Subjicere  ignem.  Cic.  Donner  matière  d'envie. 
IGNîSPiCiOM  ,  gen.  ignifpicu.  n.Flin.  La  Pyromantic 
[  Soi'ie   de  divination,   qui    confilloit   1    obletver  les  divi 
niouvemcns  de  la  flamme  allumée  fur  un  Alltel  ,  pour  ento 
jcfturer  des  cvenemens  favorables  ou  malheuteux.  J 
TGNÏTABÛLDM  ,  7.  n.  Tejf.  Chaufferette,  f. 
IGNITCjS  ,  TgnTta,  TgnTtTim.  Aul-Gell.  Chaud  .ardent. 

chaude  ,  ardente./. 
[  Cet  adjcaif  fait  Ignït'ior.  m.  é''  i.  Ô'  hoc  TgnTtws.  Comi 
Ignitius  'vinum.  Aul-Gdl.  Du  vin  qui  eft  fort  chau 
&  qui  a  bien  du  feu. 
IGNOBILIS  ,  ;j.m.   &î.&  hoc  ig>whïle.  Adieft.  OV 
Inconnu  ,  peu    connu,  m.  inconnue  ,   peu   connue 
Qui  n'a  nulle  réputation,  qui  cft  fans  gloire  ,  dont 
ne  fait  aucune  eftime.  Roturier,  m.  roturière./". 
Ignolili  Icco  n.itus  Cic.  Qui  cft  né  de  bas  lieu  ,  qui 
d'une  naiffancc  inconnue  ,  qui  eft  de  balfe  nailfance, 
baffe  extraélion. 
IGNOBÏLiTAS  ,  genit.  ignohilitâth.  f.  Cic.  Baffe  nai/T 
ce  ,  baffe  cxtraélion.  /.  Ciceron  ajoute  quelquefois  ki 
Gêner  is. 
ÎGNÔMÏNïX,  genit.  ignemhh  ( Cic.  Ignominie  f.  D 
honneur,  aftront    ccnfider.ible ,    capable  de  ternir- 
réputation  de  quelqu'un,  m. 
Ignomini^E  cfi.  J  /;■».  C'eft  un  deshonneur  ,  une  infan. 
Ignominiâ  notarc  ou  afficcre  aliquem.  Cic.     Desho  - 
rcr  quelqu'un  ,   lui  faire  un    affront  infgne  ,  le  mr 
d'intaniic. 
IGNOMÏNÏÂTÙS,  ignominiâta,ignominiâtTim.  Jul-G  ■ 
Diffamé, traité  avec  ignominie.»». diffamée,  traitée  a  F 
ignominie.  /. 
IGNONflNlOSCS,  ignôm'in'icsajgmminiôshm.   Cic.  Ig- 
minieux  ,  honieux,  inianie  ,  des-honorable.  w-  ig"".' 
nieulé  ,  hontcufc  ,  infâme  ,  dcshonorable/.  Qui  CijC 
du  dcshoiiuciu  ,  de  l'infamie.  „  I 
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GNORSBÏLÏS.i'j.wj  & /.&  hac  ignerAbU'é.Adjeâi.  Plant. 

Inconnu,  qu'on  ne  counoît  point,  m.  inconnue,  f. 
GNoRABiiis. Cit. Qu'on'ignorc&  qu'on  ne  peut  fçavoir. 
GNORANS,genit.<f«or.i»f;î.omn.gcn.  Cic.  Ignorant,  ne 

/cachant  pas  ,  qui  ignore  ,  qui  ne  l'jait  pas.    (  Ce  par- 
ticipe adjcftiffjit  au  comparatif /f?!ir^»i/5A.OT.  &/.  Se  hoc 

ign»r»ntn:s.  T*c.) 
GNORÂNTlA  ,  genit   ignomniU.  l.  Cic.  Ignorance./. 

rtupidité  ,  incapicité  ,  bétilc. /. 
GNOR.^TÏO  ,  gcuit.  ignomtilms.  i  Cic.    Ignorance.  /. 
j     IgnorMio  fui.  Cic.  Ignorance  de  foi-mêmc ,  quand  on 
I  ne  fe  connoît  point  loi-même. 
^QHQKhTiiS , ignorât  A,  gn.orÂtT:m.  Cic,  Inconnu,  ignoré. 

m.  inconnue  ,  ignorée,  f. 

Ignor^tKS  ev-jiC.Sua.  W  s'écliapa  fans  être  connu. 
I     Ars  ignorata  Hor.  Arc  inconnu. 
jNORO  >  ignlrîs  ,  igncri-v't  ,  ignorâtûm  ,  ignorlre.  Cic. 

Ignorer  ,  ne  fçivoit  pas  une  chofe  ;  n'en  n'avoir  point 

de  connoiifance. 
i     Ignorât  noaen  fuiitn.  Tlaut.    Il  ne  fçait  pas  fon  nom  , 

il  l'ignore. 

ignorare  aliquem.  J'cr.  Fiant.     Ne  connoîcre  pas  une 

perfonnc. 
I     Ignoraïur  pater.  Ter.  On  ne  connoît  point  fon  père  , 

on  ne  fçait  point  quel  cft  fon  pcre. 

Norttfaxo,  e.nn  ejfe  dicei  ,  tt.»  ignerabitur.  Vlatit.  Je 

la  ferai  racoramodcr  fi  bien  que  vous  ne  la  coniioitrez 

plus  i  vous  l.i  méconnoitrcz. 
il  parle  d'une  Robe  cju'il   ùonne  à  racommodcr.  ] 
■NORARE  aliquem  Cr  illisis  f/tcta.  Tir.  Ne  pas  connoîtrc 

quelqu'un ,   le  mcconuoître ,    ne  fçavoir  pas  ce  qu'il 

fait. 

tNOSCLNTÏ.K  ,  genit.  ignofcent'u.  f.  Aiil-Gcll.  Pardon 

qu'on  accorde  à  quelqu'un,  m. 

;NOSCËNTÏ01\.   m.  &if.  Schoc  ig>iofcent)ia.   Tcrent. 

(  Comparatif  du  Participe  Ignoscens.  )    Qiii  cft  plus 

facile  ,  plus  enclin  ,  plus  porté  .i  pardonner. 

INOSCÏBlLiS  ,  'is.  m.  Sif.  &  hoc  tgnofabUe.  (  Adjed.  ) 

Aul-Gcll  Pardonnable,  m.  &/. 

iNOSCO  ,  'ignofci>,lgnavT,ignitf.m,ignofccre.Farr.  Con- 

Boitre. 
Ignofco  prijiinn  furta  tu.t.  Trop.  lib.-L.  T-leg.  i.  ■jj'.  j.  6. 

Je  connois ,    je  fçai  tous  vos  crimes  ,  toutes  vos  ea- 

lantcries. 

ûc  profecth  nemo  ignovit.  A::l-Gdl.  Ccrrcs  ,  perfonnc  n'a 

connu  cela. 

Nosco   (  Avec  le  datif  de  la  rerfonne   )  Cic.    Pardonner. 

iiNOTÏTÏ.\  ,  genit.  ignotn'ii,-  (.'AulGill.  Ignorance,  f. 

NÔTOkUS,  ignotûra^ignotTirTim.CatHll.  Qui  pardon- 
nera. 

NOTÛS,  TgTiota^ignotum.Cic.  Inconnu,  m.  inconnue/. 

qu'on  ne  connoît  point. 

^etadjcûif  fait  au  coinpar.itif /jsorior.  m.  é"  fem.   cJ"  hoc 

Jgmtiits  :  Et  au  mpcrlatif /j?jef;/j;OT,'Vj ,    ignot'ifùnu  -,  ig- 

itot'ifs':m'm.  Aul-Gcll.  J 
Uortibus  ignotis  ptrierunt.  Hor.  Le  genre  de  leur  mort 

a  elle  inconnu.    On    n'a  point   Içu  de  quel   genre  de 

mon  ils  avoient  peri. 
Longmqun  coque  ignotior  gins  erat.L-v.  Comme  cette 

Ination  eftoit  éloignée  ,   elle  elloit  aulli  moins  connue. 

.NOTUs.  Où  l'on  n'cll  point  connu. 

^  Citm  },iidirinrm  ignote jecijfec  loco.Vbdd.  S'cftant  mis 

J  fane  la  médecine  en  un  lieu  où  il  n'eiloit  point  connu. 

I  L 

■jA-  Voyez.  HuLA. 

•|E,gcnit.  Hïj.  n.  P/(».  Le  menu  boyau  ,  dans  les  Animaux. 
t'iudit  ÏLÏÀ  ,  genit.  'tl\um.  n.  piur.  Hor.  Ovid.  Et  ilfe 
ircnd  en  général  pour  Tous  les  boyaux. 
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Ilia.  Cic.  Les  flancs  ,  les  intcllins. 

nia.  ducere.  Hor.  f  lli»trahere.plin.  Battre  des  flancs 
(  Comme  ta.t  un  clieva!  pouffif  ou  qui  cft  hors  d'haleine  » 
Haleter. 

ÏLËÔS  ,  £,,\i  5» .  ou  ILMDS  ,  genk.  Tl^T.  m.  Flin.  Iliaque 
paflion./  forte  de  maladie  ,  qui  caufe  une  extrême  douleur 
dans  le  plus  long  ii  le  plus  menu  des  boyaux. 

ILEOSÙS  ,  ïlt'ôia,  ileôsi<m.7-lin.  Qui  eft  luiet  à  cette  ma- 
ladie. 

ILERC.^ÔNENSES  ,  genit.  llerc»on7nsiïim.  m  plur.  tiv. 
Peuples  de  l'Efpagnc  Tatraconnoife  où  cft  aujourd'hui  la  par- 
tie Septentrionale  de  la  Province  de  Valence ,  &  une  partie 
de  la  Catalogne  au-delà  de  l'tbre. 

ÏLCRDÀ  ,  genit.  llêrd&.i.  Cif.  Lérida,  Ville  forte  de  I» 
Catalogne. 

ÏLERGÈTËS,  genit.  llergctûm.  mafc.  plur.  ^lin.  Ccui 
des  environs  de  Lérida  ,  Iluefca  ,  lialagmer  ,  &c. 
Peuples  de  l'Elpagne  Citerieure. 

ILÊX  ,  gcnit.  ïlic'is.  f,  rirg.  Yeufc./.  ou  Chêne  verd.  tt>. 
aibre. 

IHaS  ,  genit.  Iliadu.  £.  Cic.  Iliade  d'Homère  ,  ou  la 
guerre  de  Tioyc. 

[  C'cft  un  des  Ouvrages  d'Ho.tiercoù  il  de'crit  en  Vers  la  guerre 
de  Troye  pour  le  raviTemciit  d'H.lene.  j 

ILiCtT  ,  ou  ÎLLÏCËT.  Ter  On  s'en  peut  aller  ;  il  n'y  a 
plus  rien  qui  nous  retienne  ,  allez  vous-en  ,  c'rft  fait. 

li.icn  obruimiiY  numcro.  Virg.  Au(li-tôt  nous  filmes  ac- 
cablez de  la  multitude. 

ÎLICETOM,genir7/i.',-f7.n.Afflr/.  Un  bois  planté d'yeufes. 

ILiCËÙS  ,  ou  lUGNÈÙS  ,  ilignëa,  iligneh.m.Sta-...olHm. 
D'ycufc. 

ÎLfENSÊS  ,  genit.  iliTns'ifm.  mafc.  plur.  Plln,  Liv. 
Peuples  de  Sardiigne. 

ILIGNUS  ,  ;7.fn.î  ,  iLgrtVm.  Hor.  D'ycufc ,  fait  de  bois 
d'ycufè  ou  de  chêne  verd. 

ÏLJÛSÙS  ,  a  ,  Ttm.  Lifcz  &  Voyez  IleosUs. 

ÏLÏPa  ,  gemt.  Ifipi.  f.  Irt,.  Aujourd'hui,  Zelamca  de  la 
Screna  ,  ville  de  Portugal. 

ÏLISSUS  ,  genit.  'ilTfil.  m.  ?lia.  IlilTus  ,  Fleuve  de  l'Attique. 

ILÏUM  ,  genit.  '/;;.  n.  yirg.  Iluim.  La  fortercU'e  de  Tiojc, 
&  la  Ville  de  Trove  même  dans  les  Poètes. 

ILÏÛS  ,  &  ILÏÀC'OS  ,  tU'^c'i,  iliactim.  (  Adjeû.  )  Ovid. 
D'Iliuin  ou  de  Troye. 

ÏLV\.  f.  Voyez  Ille. 

ILLÀBËFaCTÙS  ,  ilUbefucij.  ,  ilUbefiaûm  Ovid.  Qui 
n'cft  point  rompu  m.  qui  n'eft  point  rompue./. 

ILL AliOR  ,  'itl.ibc ris ,  TlUpstiS  sûm ,  tllâbJ.  Lie.  Tomber, 
couler  ,  entrer  dedans. 

Ad  nos  cinn  fi'.a-jitxte  illahitur.  Cic.  Il  entre  douce- 
ment ou  agréablement  chez  eux. 

Llabitiir  urbi  ou  mari  ,  pour  in  urbem  ou  in  m.ire. 
Virg.  Il  coule  ,  il  entre  dans  la  ville ,  il  le  décharge  on 
tombe  ou  va  fe  rendre  dans  la  raer  ,  [  parlant  des  fleuves 
ft  rivières,  j 

^T  Ammis  illabtre  nojlris.  V.rg.  Defccndcz  dans  nous , 
venez  en  nous. 

ïlhAhOKAïXiS  ,ill;ilor:itl  ,ilUborUûm.  Scn.  Qw.a-d\ 
point  travaillé  ,  (  parlant  des  ouvrages  de  l'art.  )  Qui  n'cft 
point  cultivé  ,(  parlant  de  la  terre.;  OT.  qui  n'cft  point 
travaillée,  ni  cultivée./. 

Terr»  ipfa  fertilior  erat  illaborMU.  Stit.  La  terre  eftoit 
plus  fertile  fans  élire  cultivée. 

IlLABORATUs.  Sitiint.  Qui  n'eft  point  travaillcou  cora- 
poféavec  pcinc,neg!igé,  {  parlant  des  ouvrages  de  l'efprit.) 
/n.  qui  n'cft  point  travaillée  ni  compofée  avec  peine  , 
négligée./ 

ILLÂBORO  ,  illabârJs,  illahor7.S,  illtiberâtT<m,ill»bi>râre. 
T.ic.  Travailler. 

ILLaC.  (  Adverbe  de  Ueu  avec  mouvement.  )  Ter.  Pat  11  , 
par  ici  ,  par  cet  endroit. 

gX  Illac  f^cin.  Cic.  Eftrc  de  l'autre  parti ,  favorifcr 
l'autre  parti. 
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ILLXCËRSBÏLÏS  ,  )i.m&zf.Sc  hoc  ilUctruVAe.  (Adjcft  ] 
Sii-ifn/    Qii'on  ne  peut  déchirer. 

ILLACESSITÛS  ,  ilUcefiTta  ,  ilUctfntiim.  Tac.  Qui  n'a 
point  elle  attaqué.  ^  ^^ 

ILLaCKyMÂBiLÏS  ,  ;■/.  m.  &  f.  hocillacry<nab)le  ,  is. 
n.  (Ad|cd.j  Hor.  liifcnfiblc  ,  impitoyable,  ot  & /•  Qui 
ua  point  de  compafnon  ,  i]ui  ne  fc  laiHl-  point  ficchir 
par  les  larmeî   Inhumain.  >/<  inhumanic./. 

[Horace  donne  cette  Epiilicteà  Plutoii  dans  le  livre  fécond 
de  fes  Odes ,  xv.  O.i.  pour  dire  ,  Un  homme  impitop- 
blc  &  fans  mifeiicoidc  ,  qui  ne  le  laiflc  point  toucher 
par  les  larmes.  (  Ce  mot  eftptis  en  cet  endroit  en  une  (lig- 
nification iet\^i,<:ixilUcrymiibilis  lignifie  proprement,  Qui 
ne  mérite  pas  d'être  pleure ,  qui  n'ell  point  pleuré. 

Sed  omnes  ilLtcrym*btlc$  uvger.tur  longci  noéle.  Hcraf. 
M.ais  ils  font  plongez  dans  une  éternelle  nuit  ,  fans 
que  l'on  donne  une  f.-ule  larme  .1  leur  mort. 

ÏLLaCRyMO  ,  ilL-icrymâs  ,  tllMrymxvi  ,  UUciym^tiim  , 
Hl»'rym:<rc.  Liv.  Celf.  ou  ^ 

ILLXCR^MÔR  ,  illacrymar)'s,  ilUcrywâti-is snm  ,  lUifriy- 
ns.lr'..Cic.  Pleurer,  jctter,  verferou  répandre  des  larmes. 
llU'rymari  morti  dhHJus.Li-v.Cu.Vkum  la  mort,  ou 
.à  la  mort  de  quelqu'un. 

li.L.\c.v.YUK-T  ti-mplis  ebur.  Vhg.  Les  ftatues  d'yvoirc 
fuent  d.ins  les  temples.  On  vit  patoîttc  une  fneur  fur 
les  Itatucs  d'yvoire  qui  cftoient  dans  les  temples. 

ÏLLyESClS ,  ilUà  ,  ilUsnm.  Vlm.  Qiii  n'a  point  de  mal  , 
qui  n'cft:  point  blelfé.  Sain  &  entier,  m.  Saine  &  entière, 
qui  n'eit  point  blellce.  /, 

Cupr4„s  ilUfa  bruma.  Stat  Un  Cyprès  qui  n'a  point 
fouftert  de  l'hyvcr,  qui  n'a  point  elle  ciidommage  par 
le  froid.  )     /      i     x    \ 

ILL;¥.TABfLÏS  ,  )s.  m.  Saf.  &.  hoc  HUubil'e.  t  Ad|ea.  ) 
Firg  Qin  ne  donne  aucune  fatisfadlion  ,  aucun  plailir. 

ILLAP.SÙS  ,  HlKps^  ,  ilL^psi  m.  (  de  llUbor.  )  Hor.  1  ombe 
dedans.  »J.  tombée  dedans/. 

Metlios  illapfu^  mhofies.  Virg.  Il  tomba  au  milieu  des 
ennemis ,  il  fe  jetta  au  milieu  des  ennemis.  ^  ^ 

TrunatsilUffiiscerehrcHor.  Un  tronc  d'arbre  tomoe 

fur  la  tête.  . 

gO'  SenQm  pernichs  ilUpf.t  in  à'vium  animos.  Cic.  Cette 
pelle  g.igne  les  cœurs  &  les  efpiits  des  Citoyens  ;  s'en 
empare  infenfiblement.  rù        \ 

ILLAPSÙS,  genit.  tU'apsûs.m.Colum.   Chute./,  bcoulc- 

ment.  m.  ■     i    ' 

ILLÂQUËATDS,  illaqueâta,illatjue^ttim.Cic.  Lie,enga- 

cré  ,  embarralle.  m.  liée  ,  engagée  ,  embarrafiée./ 
ILLaQUÈD  ,  .^/,  âvT,  âiTim,  "ré.  Hor.  Prendre  dans  les 

filets.  Embarrarter. 

Mimera  na-vium  f/i.-vns  iUa^ueunt  duces.  Hor.  Les  capi- 
taines des  vaifleaux   fc  laiflent  gagner  par  des  piefens. 
TILÀTËBRX,  gcnit.  tUatflr£..i.  l'Uni,  «pud  tUcrob.  Un 

lieu  où  rien  ne  fc  peut  cacher.^ 
ILLATËBR5,  ilUtcbrâu  i!Luihr.ivh  illatehr.Jum,  ilLue- 

Lrârc.Se.  Aul-Geli  Scc.icher. 
ILLATÏ5  ,  genit.  or.'is.  f.  U;>-  Enterrement,  m. 
ILLATUS,//7.îr.ï,i7/.ïfi?w.  (  Participe  du  Verbe  Ini-ero.  ) 

/  iv.  Porté  en  quelque  lieu,  m    Portée.  / 
ILLAUi:)ÂBÏLÏ.  ,  h.  m.  Scf.  &  hocillmdMllÈ.  (  .^djed  ) 

J:d  Gell.  Et  mieux. 
llL^\JÛK^:vS,Hlau.^àta,illA'"i'^'"">■Sf'^f■^■''^S■  Qui  "'el 

point  loiiablc  ,  qui  ne  méiitc  aucune  loiiange. 
ÎLLÈ,7//.i,T.'/«V.  (  Au  génitif ///!kî.  Dat.  7//?  pour  tous  les 

"enres.  3  Pronom.  Cic.  Lui.ro.  elle./.  Celui-ci.  m^Jc. 

celle-là.  f. 
Ego  ilU  agre(iis.  Ter.  Pour  moi  je  fuis  gro.Tier. 
lUeipfe.  Cic.  C'eft  lui-même. 
D'-.writ  aie.  Hor.  Quelqu'un  dira. 
IH.ÊCÊERX,grnit.  ilUièlr*.  f.  Cic.    Attrait ,  charme, 

appas,  m.  Amorce./. 
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Dedert  fe  vitiorum  iUecebris.  Cic.  Se  laillcr  gagner  C. 

emporter  aux  charmes  de  la  volupté  ' 

*  IllecebRa.   Plin.    Joubarde.  /.   ou  Pourpier  fàuvael 
ILLECEBROsE."(  Adverbe  qui  a  .-lu  comparatif ///«/éri^ 

sïlis  )  PLiut    D'une   manière   eiigagcautc ,  attrayaii' 

ou  pleine  d'attraits  &  de  charmes  ,  avec  attraits. 
ILLECEBROSDS  ,  ilUrebrôsa,  illecebrûsïim.  Vlnut.  PJci 

d'attraits,  m.  pleine  d'attraits  /. 
[  Cet  adjeûit'fait  au  comparatif ///«ff'i'm/tf.  m.   (^  f ,  ^  /; 

illecèbristus.  lUut.  l'ius  engageant.  ] 
rLL>  CT  ATI  Ô,  genit. /V/f.'^^r/oB.j  (Gell.  Et 
ILLECTAMÊNiLiVl,   h  n.  Jpul.   Voyez  IiLtciBR. 
ILLECTÙS,!î7(c7j,  illniJ^rr..  (  du  Verbe  Lcgo.)  Ovid.  Q 

r'a  pas  elle  leu.  m.  qui  n'a  paseité  Icuë./. 
lL\.\L'iQS.J ilcù^tUellnm.  (  du  Verbe  Illicio.  )  Cic.  Atti: 

gagné  p.tr  attraits,  charmé,  m.  attirée  ,  gagnée  par .. 

traits  ,  charmée./. 
ILLEi-TÛS,  genit.  îllëHlis.  m.  VUnt.  Attraits,  appas. . 

l'action  de  g.igner  par  attraits. 
ILLÊPiDE.    (  Adverbe.  )  Vlin  Hor.    De  niauvaifegrao 

d'une  manière  defagieable  ,  fans  grâce  ,    grodiéremoi 
ILLEPIDÛS  ,  illepjd'x  ,  itlepidT-m.  l'Uut.  Cutnl.  Grofli 

mal-poli. w^groiliére  ,  mal-polie,  f.  qui  n'a  nulle  grai 
ILLPX,gcnit.;//>m,ni.  c?"  £i //ï«<f.Charmant,attiayant 

charmante  ,  attrayante.    '^  Et  quelquefois  ,  Ciiarir. 

attrait ,  apas.  m. 
Illex  ,  gemt.  ilLgh.  m  &  i  Fiant.  Qui  vit  iàns  Loi 

Q^u  ne  veut  point  obéir  aux  Loix. 
ILLl.KI  ,  1  rétcnt  d'iLLicio. 

ILLI  ;  (  marque  d'un  circonflexe.  lUi  ,  pour  illic.  '  Ter.  '. 
Ego    illi    maxim.im  piirtem  ferAm    .    d.i-ns  les  Adeîp! 

C'ell  moi  qui  en  porterai  la  plus  grande  partie 
ÎLLiBAl  t'S  ,  i//;fc.i;ii  ,    lliTbjithm.    Li-v.    A  quoi  l'on 

point  touché  ,  entier  ;  qui  n'eft  ni  gâté  ni  corrompu 

eutiere,  qtii  n'cft  ni  gâtée  nr  corrompue;/.. 
Vcedi'-a  tcri  iUib-ita    Lucan     Fidélité  conjugale, 

n'a  point  cfté  violée  ;  ou  qui  n'a  point  viole  la  fidc 

conjugale. 
ÎLLli5EKALÏS,'/j.TO  tif.SihKcHliherTdr.  Adjcél.  C 

Qiii  n'ell:  point  libéral  t».  qui  n'ell  point  libérale.  ' 
iLLiBERALis.  (  it.  Bas ,  melfeant ,  indigne  d'un  honr 

homme,   m.  baflc  ,    melfcantc  ,  indigne  d'un  honi. 

hofnme./. 
Gcnui  jocandi  illihiritle.  Cic.   Méch.nnte  ou  fade  p 

fanterie,  une  manière  de  railler  fade  &  fans  grâce. 
iLLiBïaALis  cihiis.  Itin.    Viand.es  de  pauvres  gens , 

que  mangent  les  pauvres. 
ILLÎBtRÂLlTAS,genit.  illiberaUtâth.  i.  Cic.  Chichct . 

défaut  de  libéralité  m. 
ÏLLIBfeRÂLiTL-R.   (  Adverbe  )  Cic.  D'une  manière  ■ 

digne  d'un  honnête  homme  ;  d'un  air  groflier. 
ILLÎBERÏS  ,    ge.nit.    1  tibëns.   mafc    Str.ib.    Le  Te  , 

fleuve  de  la  Ciule  Narboanôile.  *  C'cll  aufli  une  villedc 

le  même  Ptoviiicc  ,  appcUee  Elnc  Pt:n. 
ÎLLiC.    (  Adverbe  de  lieu  en  Cgnirication  de  repos.  )  Ter.  '. 

En  cet  endroit. 
IiLic  ,  pour7//i;.  Ter.  Voyez  Illh. 
ILLÏCI  ,  genit   lllicirTim.  m.  plur.  F/.-,-j.Elchc  ,  Ville  >■! 

Province  de  Valence  en  Efpagne. 
ILLiCiO  ,  nlicis,    rtlTx!  ,  ill^clTim  ,  ill'icere.  Ter.   C '■ 

Attirer  quelqu'un  ,  le  gagner  par  careflcs  j   l'cngai  > 

le  porter  â  quelque  cholé  en  le   fiattant  ou  par  de  '• 

nés  promefles. 
Amorcm  multos  illcxje  in  difpeynl'rm  Vl'iit.  Qi"^' 

mouren  avoir  perdu  plufîeurs  par  fes  charmes        ' 
Jùur're  aliq:<(m  ir.  jr>uidcm.  Ter.    Faire  donncrf}'- 

qu'un  dans  le   piège  ou  dans  le   panneau  ou  ded.   > 

l'engager   dans-  nn   mauvais  pas    ;    l'attirer  da"  ' 

piégc.  ^ 

lUÏCÏTE,  (  Adverbe. }  Ulp.  IlUcksmcnt,  iral-a  prt ,"• 
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ILÏCÏTl^S,  illiatk  ,  illiatûm.  Cic.  Illicite.»*.  Se  f.  Qui 

o'cfb  pas  permis,  m.  quin'eft  pas  permifc.  f. 
XLÏCÏUM  ,  gcnic.  illicTi.  il.  Vnr.  Attrait,  cliarme  ,  appas. 

m.  Amorce./. 
fLLÏCO.  (  Adr  )  Ter.  Incontinent,  auflî-toft. 
[iLIDÔ  >  TllJd.s ,  'illliT ,  TllTsûm  ,  îUïdere,  Hor.  Heurter, 

froiflcr ,  brifcr  contre 
Illidere  faxis   //(>,.  Heurter  contre  des  pierres. 
^lucius  itliduntiir  in  littiis.  §luint.    Les  flots  viennent 

heurter  ou  le  brifcr  contre  le  rivage. 
llUdcre  difitcm  allcui  ni.  Hor.     Se  caflêr  une  dent  en 

mordant  dans  quelque  chofe. 
On  dit  au  [\^\iiéy[,tvidii*  qtmrens  ilUdere  dentem,  cjfendet 

folido.  Hvr.  L'envie  cherchant  fur  moi  quelque  chofe  à 
'  mordre ,  clic  ne  trouvera  qu'à  ufer  fts  dents. 

Venus  ilttdcre  labellis.  Lticr.  Mordre  fes  lèvres. 
fLLÏGÂTÛS  ,  ilUg:tt'i  ,  illig^itûm.  Hc .   Lié  ,  attache  à 

ane  chofe.  m.  lice  ,  attachée  à  une  chofe.  /. 
lUigats.  poft  tergnm  mnnui.  Hor.  Les  mains  attachées 

derrière  le  dos. 
^T  lUiginus  pefie  interitnor.  Cic.  Je  meurs   de   la  pcfte. 
Illigatus  tdicui  amiciti.t.  Liv.    Lié  ,  engagé  d'amitié 

avec  quelqu'un. 
[LLÏGÔ  ,  ili/g^s  ,  illiglvT ,  illigâtTim,  illigire.  Plin.  Lier, 

attacher  à. 
[iLIGARE  alicui  bcllo gentem  aliqu/im.   Liv.     En^ao-er  , 

cmbarrafl'er  une  nation  dans  une  guerre. 
llligurc  aiiquem  fiitnp/ii  aliiui.  Cic.    Me/ler  quelqu'un 

dans  un  difcours  ,  dans  une  converfation. 

llligarc  in  anreit  foculi.  embUm-tta.  Cic.  EnchalTer  des 

moulures  ou  des  bas  reliefs  dans  des  coupes  d'or 
^'■LicAKE  fentcntiam'uerbts.i.^ic.  EnchalTer  une  Icntence 

dans  des  paroles. 
Efi  qiioddam  florens    orationis  genus  ,    in    qtio  omnes 

verboritm  ,  omnes  fententtarnm  illigantur  leperes.    Cic. 

Il  y  a  un  certain  ftyle  fleuri  où  l'on  cnchalfc  ,  où  l'on 

fait  entrer  tout  ce  qu'il  y  a  de  beau  &:  d'agreablc  ,  & 

pour  les  mot  s  &  pour  les  penfées. 
[LLIMiS,  is.  m.  &  t.&  hoc  lilimc.  (  Adjcû.)  Ovid.  Clair, 

qui  n'cll   point  bourbeux  ni  riouble  ,  (  parlant  de  l'eiu 

d'un  ruiUeau.  )  m.   claire  ,   qui  n'cft  point  bourbeufe  ni 

trouble.  /. 
[LLINC.  (  Adverbe  de  lieu.  )  Cic.    De-là ,  de  ce  li  en-là. 
[LLÏNÔ  ,  ill!t%is ,   illinivï,    illimtûm  ,  illinîre.    Coluni. 

Oindre  ,   enduire,  ou 
TLLÏNô  ,  Tliinis ,  ilicvl ,  lU'nïim,  ilUncre.  Hor.    Oindre  , 

frotter  de  quelque  chofe  ,  enduire. 
Bruma  mves  illwtt  agris.  Hor.  L'hiver  couvre  les  champs 

de  neige. 
Illinere  ch.trtis  aliquid.  Hor.  Barboiiillcr  quelque  chofe 

fur  du  papier  ,  compofer  quelques  Vers. 
Illinere  mtrum  teiiis.   Sea.   Dorer  les  couvertures  dœ 

maifons. 
rLLÏQjJËFACTiJS  ,  illiquefâBa,  illique/jimim.  Cic.  Li- 

luefié  ,  fondu,  m.  liquclîéc  ,  fondue./. 
ILLISUS  ,  illis'.i ,  illTsum.  (  de  lllido.  )  Hor.  Biifé  ,  rompu 

contre,    écrafé  ,    cchoiié.  w .  brifec ,   rompue  contre, 

écraféc  ,  échoiiée.  /. 
ÎLLISOS  ,  genit.jWwSj.  m.  Plin.  Choc  d'une  chofe  contre 

une  autre,  m. 
ilLLITËRÂTÙS  ,  illiterJÛ ,  illiterât^»i.  Cic.    Qi^ii  n'cft 

point  lettré  ,  ignorant,  m.  qui  n'eft  point  lettrée,  igno- 
rante. /.  Qui  n'a  pomt  de  Lettres  ,  qui  n'a  point  d'é- 
tude, qui  n'a  aucune  érudition. 
Cetadjc6tif  fait  au  lugeslanf  lUiterStTfs.inh  ,  HliteratTfsï- 

">A  ,  lUitcratifs'.mitm  Plin.  ] 

Lnten  illi.eratiJJimA.  Plin.    Des  letires  d'un  ftylefort 

limple  &.  fort  commun  ,  où  il  n'y  a  i  oint  d'éiudition. 
lllTOs,rlltt  yilfitûm.  [  rarLiclpc  d'Illino.  J  Liu'  Frotté, 
I  oint,cnduit  de  quelque  thofcOTihottce, ointe,. nduite./. 
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ILLÏTXJS  ,  gcnit.  ilfkTis.  m.vlin.  Ondion./  enduit 
ILLO.  (_Adverbe  de  lieu  avec  mouvement.  )Ter    Là 
ILLÛCABILIS,;.,».  Scf.Schoc  illocâb}l^\  (Adjeû.l  pUue 

Qui  ne  trouve  point  à  fe  marier,  (  pâri.-uu  d'une  fille  ) 

A  qui  on  ne  trouve  point  de  parti. 
ILLORCI  ,  genit.  lllordrUm.  m.  plsr.  PlU.  Aujourd'hui 
Lorca,  ville  de  la  Province  de  Murcic  en  ETpagne- 
ÎLLOT\3S,illôtk,illotrim.PUiit.Hâr.  Sale.  m.&cf.Qai  u'cft 

point  lavé.  m.  qui  n'eft  point  lavée  / 
ILLOÇ  (Adverbe  de  lieu  avec  mouvement.  )  Cic.  Là  ,  en  cet 

■endroit. 
IliUc  ,  pour  Illud  dans  les  Comiques  ,  comme 

§l»id  illtic  eft  negotii  ?  PUut.  Qu'cft-ce  que  cela  » 
ILLUCË6,   illïices  ,   illûxfi ,  illtïccre.  Plaut .    Faire  jour 
Vbi  illnxit ,  recefere  clafe/n.  Liv.  Si-toft  qu'il  fit  joui; 

ils  retirèrent  leur  flotte. 

Ea  noBe  eut  illuxit  dies  c&dis.Suet.  La  nuit  qui  précé- 
da le  jour  de  ce  meurtre. 
ÇT"  Illucet  comitas  in  ingeniis.  Cic.  On  voit  paroiftrc 

de  la  douceur  dans  les  clprits. 
ILLUCÊSCÔ  ,  Tllncéfcïs  ,  illûxi,  illucëfcere.  Cic.  Luire 

reluire  ,  briller. 
Illucescet  aliqHunde  ills  dies.  Cic.  Enfin  le  jour  vien- 
dra. 
ILLOCTÂNS  ,  genit.  illuBAnth.  omn.  gen.  Comme 

Verbif  labris  illucUntia.   Stat.    Paroles  qui  font  de  la 

peine  à  pionoucer. 
ÎLLUD6  ,  ou   NLODS  ,  Tllndh,illûsr,  illûsûm,  illûdere. 

Cic.Ter.  Joiier  quelqu'un  ,  fe  moquer  de  !ui,s'en  rire  & 

même  lui  infultcr. 
[  Ce  verbe  a  leceu  des   Auteurs  divers  régimes  ,  tantôt  l'Accu- 
(atif  fansprepofition  ,    ou  avec  les    prepofitions   ^^d  ou  In; 
taniôt  l'Ablatif  avec  la  prépoiition  In,  ou  le  Datif.  1 

Illuferas  heri  inter  fcyphos.  Cic.  Vous  me  raillâtes  hier 
parmi  les  pots  &  les  verres,  ou  dans  la  débauche. 

Certantqne  illudere  cafto.Virg.  Et  Us  s'efforçait  à  l'en» 
vi  d'infulter  ce  prifonnier. 

Illudere  viri  optimi  exiflimationi.  Cic.  Infulcer  à  la  ré- 
putation d'un  fort  honnête  homme. 

Dum  ftiideo  obfeqiii  tihi  ,  peiie  illufi  vitam  filin.  Tct. 
In  voulant  vous  fatisfaire  ,  j'ai  penfé  perdre  ou  facri- 
ficr  tout  le  repos  de  ma  fiilc  ,  ou  j'ai  penfé  aujourd'hui 
perdre  ma  fiUeà  plaifir,  en  ne  penfant  à  autre  chofe 
qu'à  vous  complaire. 

Satin  fupcrbe  iltuditis  Kte.  Ter.     Vraiment  vous  vous 
joiiez  de  moi  d'une  manière  bien  cavalière  -,  vous  rac 
rraitcz  allez  cavalièrement. 
Ii'i.UDER.E  corporimulieris.  Quint.   Déshonorer  une  fem- 
me ,  en  abuicr. 

Adeo-ne  videmur  vebis  ejfeidonei  in  quihus  fie  illudit- 
tis.  Ter,  Nous  croyez-vous  gens  à  eitre  ainfi  joiiez  î 
Penfez-vous  que  nous  foyons  faits  pour  ertre  vos  du- 
pes ,  ou  pour  élire  l'objet  de  vos  railleries  ,  ou  poui: 
vous  fcrvirde  joiiet  ;  ou  Nous  jugez-vous  li  propres  à 
élire  vos  dupes  que  vous  nous  ollez  joiier  de  cette 
manière.  ^ 

Vari  corpus  illufijfe  dicebattir.  Tdc.  On  l'accufôit  d'a- 
voir infulté  avec  mépris  au  corps  de  Varus. 

Deus  gnudet  illudere  rébus  burn.inis.    Dieu  fe  plaift  à 
fe  mocquer  des  projets  des  hommes  ,  &  à  les  rcnverlèr. 
§3"  CapréL  illudunt  frondi  tenern..  Virg.  Les  chèvres  brou- 
tent les  tendres  fciiillcs  des  arbres. 
Chartis  illudere.  Hor.  Se  divertir  ,  s'amufer  à  compolcx 

des  vers. 
Iliudere  pecunid.  Tac.  D^penfer  follement  fon  argent , 

faire  de  folles  dépenfes. 
ILLOMÏNÂTË.  (  Adv. }  Cic.  Avec  ornemcnt,d'une  belle 

manière  ,  d'une  manière  lumineufe  Se  vive 
ILLOMINaTIÔ  ,  ônïs.  £   Uncrob.   L'aftion  d'éclairer. 
Illumination./. 
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ILLOMÏNSTOS  ,  i7/«OT/;j.if4,i//»OT/»4/S»».  Cic,  Illu- 
mine ,  éclaire.  OT.  illuminée  ,  éclairée./. 

Luna  illunnnxtn  à  Sole.  Cic.    La  Lune  eft  éclairée  du 
Soleil  ,  ou  reçoit  fa  lumière  du  Soleil. 
Ccrma  aureu  fulgcntibus  gemmis  tilumin.it».  Aucî.ad 
Kerai.  Une  couronne  d'or  Icméc  ou  enrichie  de  pier- 
res jirécieules  d'un  grand  éclat. 

ÎLLUMlNO  ,  illumm.is ,  illnminA-vT,  ilhimin^tîim,  illu- 
min^re  ilin.Stat.  Éclairer  ,  illuminer,  donner  du  jour. 
Igni  vias  illuminât.  Stat.     Il  éclaire  les  chemins  par 
des  feux  qu'il  fait  allumer. 

IiLUMiNARE  orationcm.  Cic.  Oiner.embellir un  difcours. 

Khodiori'M  fidem  Mitylentorum  perfidia  illitm'na'vtt. 
yd-Paurcttl.  La  perfidie  des  Mitylénicns  fit  éclater  da- 
vantage la  fidcliié  des  Rhodiens. 

ILLÛMlNilSy-jum.ApuL  Obfcur.  m.ohCcace.  f.  Qui  n'eft 
point  lumineux. »zi. qui  n'ell  point  lumnwufe./. 

ILLONiS  ,  ïs.  m.&cf.  &  hoc  tllum.  (Adjcd.)  V'.in.  Qui  eft 
fans  Lune. 

Nox  tllunis.PUn.  Une  nuit  fans  Lune, où  il  n'y  a  point 
de  Lune  ,  où  la  Lune  ne  luit  [-omt  ou  n'éclane  point. 

ÏLLUNÙS  ,  tlliOiJ  ,  illunJm.  Apiil.    La  même  ligiiihcacioii 

ILLORO  ,  genit.  lllltrlms.  f.  vUn.  Ville  de  la  Catalo£iie  ; 
les  uns  l'appellent  Alora  ,  d'autres  Mataro. 

ILLUiïÔ,  genic  illiifionïs.   i.  Cic.     Dérifion  f.  Ironie./. 
Figure  de  Rhétorique  ,  lors  qu'on  dit  quelque  chofe  pour  le 
(mocquct  &  joiicr  quelqu'un.  ) 

ILLOSTKSMÉNTCM,  genit.  illiiptim7ntT.  nemQuint. 

Ornement,   ce  qui    fert   à  donner  du    iulhc  &    delà 

beauté  au  difcours  ;  Figure,  f. 
ILLGSTKATiO  ,    genit.   ;7/«/?Mrt^»)V.  f.  C/c.  Illumina- 
tion. /.  l'action  d'eclaircr  ,  (  en  parlant  du  Soleil.  *  Et  jjir 

nuiaphore  ,  RehaulFeracnt  ,  embellillement.  m. 
Illustratio.   etc.  iipnd<ilii'mr.  Exprellion  fi  naturelle 

d'une  choie  qu'il  fcnible  qu'on  la  voit.  , 

ÎLLÛSTXÂl  Ùi  ,  ill»ftrita,llup:^tlim.Colum.'£clihc.m. 

éclairée  /. 
iLLt  sT.'i ATTs.  Ctc.   Rcidu  clair  &  inanifeftc.  m.  rendue 

claire  &  manitefte  /. 
iLLÛSTRiS,;;  >n.  Scf  Se  hoc  iUrft  l(M,s^)Ov!d  Uû- 

faut  ,  éclatant ,  éclairant,  m  Uufante  éclatante  ,  éclai- 
rante./. _    ^  -      f    y     , 
[  Cet  adjertif  fait  au  comparatif ///KyFrw.    m.    O"     ^    (T  hoc 

illuftr'ms.  Et  m  fil  fiUé  lllitjlr7fs)'miis,  illnfir7fsif»x  ,il- 

luftnfs'i'mr.m.  Cic.  ] 
Vie  jamilluflri  S)uintCurt.\.e  joureftant  déjà  grand, 

faifant  déjà  grand  jour. 
Nox  fydcribui  ill.-flns  Ttc.  Une  nuit  claire  ,  une  belle 

nuit ,  oùlc  Ciel  elt  lerein  &  brille  de  nulle  Albes. 
Illustris.  Clair,  éclairé  ,  qui  reçoit  bien  du  jour  m. 

Claire  ,  éclairée/.    (  parlant  des  Ucu.t  &  des  bâtiment  ) 
Bitlne:tr  A  illufirin.  Coliin.  Des  bains  fort  éclairez,  ou 

il  y  a  bien  du  )Our  ,  bien  clairs. 

VnitHsill:iftrioreifuiiuUs.  Vl.iut.  La  maifon  cft  per- 
cée de  tous  cotez  par  le  vent. 
Illustris.  C/c.  Illullre,  coiifidcrable,  renommé,  fignalé, 

qui  a  une  réputation  ccUtante,un  gr.-ind  perfonnage.»». 

lenomn.ée,  figualée./. 
An.mi.  iilufires.  Virg.  Les  telles  amcs  ,  les  âmes  des 

pfrfonnagts  illulhes. 
ïdujlrc  notumque  omnih'.a  ffBum.Cic.  C'cft  une  aétion 

notoire  &  connue  de  tout  le  niond-  ,  t 'j  cft;  de  noto- 

licté  publii]ue. 
Itfdtisilhfireyfi   vettra  inter  f:r:ptores   hxbercrur. 

Tue.    Qii'il  lui  feroit  aff.-i  glorieux  d'avoir  rang  pr.tmt 

les  ancieiK  Orateurs 
ÏLl  OsTlUOS.  (  Adverbe  comparatif  )  Cic,  D'une  b.çon 

plus  illuftre  ,  plus  noble 
ILLOsTRIS.ÏMti  (  Adverbe  fuperUtif.  )  Gcll.  D'un-  ta- 

5011  foit  noble. 
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ILLDSTRO  ,  UlUJÎi-Ji ,  illuftrâvr,  illufirîtHin  ,  illuflrtrl 

Cic.  Éclairer,  donner  du  jour. 
uib  foie  toto  dte  illnjlratur.l^arr.  Le  Soleil  l'éclairc  ton 

le  jour. 
Illvstrare.  Éclaircir,  expliquer  ce  qui  cft  obfcur. 

*  Dubiif  ptrfpicuis.Cic.  Éclaircir  ce  qui  eft  doateux,  pa 

des  chofes  claires. 
iLLUsTRARt /j//'^KtOT.  Cic.     Rendtc  quelqu'un  illuftrc < 

célèbre  ,  lui  donner  de  la  célébrité  &  du  luflre. 
Illistrare  orationcm.Cic.  Orner  ,  embellir  un  difcour 
XLLCiÙS ,  illTisx  ,  illitsiim.  {  de  lllûdo  )  Cic.  Joiié,  doi 

on  s'cft  mocqué  ,  raillé,  m.  joiiée  ,  raillée./. 
VisTEs  itiiro  iliufi.  Virg.    Des  robes  brochées  d'or  ,  o 

l'ouvrier  a  représenté  comme  en  le  joiiant ,  diverfcs  t 

gurcs  ou  des  figures  de  caprice. 
ILLOT'iBiLlS,  il.  m.  &/.&  hoc  illutii'ile.  (Ajeft.  )  PIau 

CJu'on  ne  fçauroit  ôter  ou  eifacer  en  lavant. 
ILLÙVitS  ,  g-'nit.  dlHv'fr.  f  DU  INLÙViËS.  Ttr.  Ma 

propreté ,  ordure  ,  cralfe  ,  faleté./. 
Dr:ifo  prûp:nq»anti  ,    qnxj:  pcr  officitim  obnjitfuere  l 

giones  ,  non  Itta  ut  adsilct ,  ntque  infgnibus  ftilgente: 

Jed  illiiv:e  defcini  Ô"  vttltu  quiinquam  m  rfliii^m  im 

tarentnr  ,  conitimacii  prrpiores.  Inc.     Loiiquc  Drul 

approcha  du  camp  ,    l'armée  fortit   au  devant   de  I 

comme  par  honneur,  non  pas  avec  l'allegrclfe  accoùt 

tnée  ,  mais  dans  un  triltc  app.-trcil  &  cichant  fa  rcb; 

lion  fous  un  niornc  filence. 
ILLVRICOM  ,  genit.  ÏUyr'ii'i.  neut.  Cic.  Pi:n.    L'Illyrit 

Gtand  Tays  de  l'îurope  ,  qui  s'appelle  aujourd'hui  l'Efcl 

voiiic. 
ILLyRÏCÙS,  illyncA  ^illyricTim.Cic.  De  l'Illyrie,  ou 

l'tfclavonie. 
ÏLV.^  ,  genit  llv£.(.  Virg.  IlvaouElva,  Ifledelamet 

Tofcar.c. 
ILVArES,  genit.  Il-v^titn.  m  pi,  Liv.  Ilvates.  l^s  Pcuf 

de  cctre  Hk. 
rLO!<.GAVÔNF.NSr.S,  genit.  Ilnrgavimenuum  m.pl  C. 

Feuplci  de  l'Efpa  jtic  Citéiicmc  ,  dont  la  ville  eft  Urgcl. 
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IM  ,  pour  Sum  ,  chez  les  Comiques.    Vov.  YS  ,  r.i ,  id. 
ÏMAOINaRiCS  ,  im.%iin(trï.r,  im.iginariTim.  Liv.  Imaj 

nairc    tn.   &c  f.  feint,  m   feinte./,  qui  n'cft  que  da 

l'imagination- 
ÎMAGiNAR]./€  militii  infiittiit    genus  quod  -vocatur  fi'.\ 

nunurum  ,  qtio  abfcntes ,   0-  ti:ulo  tenus  fuiigerent. 

Suct.  c   i  ; .  Tiber.  Cluud     II  fit  une  forte  de  milice  (i 

numéraire  ,  qui  tcnoit  par  fidion  la  place  des  abfei 

&  la  qualité  des  officiers. 
Imxninart: pfces.  L'v.  Pes  faifceaux  imaginaires,' 

nous  paroiiicnt  comme  tels. 
Imn'inxria  cmao.  Uip.     Une  forme  d'achat  feinte, 

nnile  &  tina;.;inairc    ,    (  quand  le  maii  epoulâm  fa  fein 

lui  met  une  |  icic  de   momioye  dans  la  main,  comme 

l'aL-heiou  i>ar  là  ) 

ÏMSG'lNÂTÏO  .  genit.  ;rn»^/»'/:T»à  f.  Flin.  Imagn 
tien  ,  rcprefcntjtion  qu'on  fe  fait  d'une  chofe  /. 

ÏMàGÏNO  ,  imxginis ,  tmngin^ivl ,  imagin.-tîn?} ,  tm» 
iiiuf.  Aul  Geli  Repiefentcr  uue  chofe,  comme  fait  ' 
miroir.  .  ^      _  _  _  .        .   4 

*  ÏM  ÂGÏNÔR  ,  im»-r'in7<r)s  ,  imaginjtt's  srm  ,  imt^in-- 
Tlia JiM.  S'miaginir  quelque  chofe,  s'en  nprefen' 
l'image  ,  s'en  roimer  une  idée. 
Imag  nj-  cpti'r  ton'ttrfui  ,  cui  .idmirMio  te  mmetit.T  - 
Je  m'iina'ji.ie  l'affluencedts  Auditeurs  que  vous  auij 
&  combien  vous  ferez  admiré.  ^ 

IMÂGÏNObOS  ,  imag-.nôsa  ,  imagitiôsûm.  C^tul.    Com- 

Specul:<m  imitg'noft'.m.C.-.tHl  Un  miroir  qui  reprcfc^ 

pluûcms  images  ,  qui  rend  les  iuiagcs  âii  0  tjccs.    | 
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MXgS  ,  genit-  imugms.  i.  Cher.     Im.igc  ,  figure. /tw. 
Portrait.  TO.  Statue./. 

Vntit  fe  Jupiter    in  imn^inem    Amphitryonis.  Plaut. 
Jupiter  prend  la  figure  d'AmpVitiyon. 
.lAGiNES  tmjorum.  Cic.  Les  portraics^lcs  ftatucs  Je  nos 
Ancêtres. 

Us  Nobles  de  Rome  avoient  coûrum:  de  mettre  par  ordre  de 
teins  dans  le  veftibule  de  kurs  Palais  ,  les  images  de  cire  qui 
reprefentoiem  leurs  Ancêtres ,  &  les  portraits  de  leurs  Ayeuls, 
avec  une  inlcription  de  leurs  belles  adions ,  afin  que  les 
voyant  en  lortam  de  leurs  mailons  ,  ils  tudent  animez  a  lui- 
vre  leur  vertu  :  ils  les  fjiloicnt  porter  a  leurs  entcrremens 
comme  des  monumens  de  leur  nobielie. 
lAGO.  Image,  reprcfentation  ,  l'idée  qu'on  fc  forme 
des  chofes./. 

Irnigo  nmmi  vultus  efi.  Cic.  Le  vilagc  eft  l'image  de 
l'amc. 
Im-fgopriftifruyalitiit'is.    Tli»-Jnn.    Une  image,  un 
motielle  de  l'ancienne  frugalité. 

Vidi  SutHrrmlibii!  eju'modi  cœn.trtim  ima-incs ficri. 
Tetr.  J'ai  veu  pendant  le  carnaval  de  fembiables  rc- 
prcfencations  de  Kltins.  Les  Italiens  n'ont  pas  encore  perdu 
l'ulagc  de  ces  reprcleniaiions.  Us  en  font  paroi tre  de  magni- 
liques  dans  dfb  fctcs,  ou  l'on  voit  iur  de  longues  tables  toutes 
or:csd'anim.iu.>c  de  grandeur  naturelle  faits  de  terre,  de  pâte 
)u  de  bois  ,  Se  li  bien  peints  qu'on  diroit  qu'ils  Ibnt  cuits  & 
iicts  à  manger.  La  même  clioie  le  pratique  encore  en  quel- 
jues  Provinces  d'Allemagne. 

].*G0.  Prétexte.  >«.  Apparence./,  faux  femblanr.  m. 
Lihert.ttis  tm^go.  Tue.    Une  apparence  de  liberté  ,  une 
iberté  apparente  ,  unefaulic  hbcrié  ,  une  ombre  de  li- 
lerté  ,  uuc  liberté  en  idée. 

Im*^inem  Kei  public  A,  nnlUm  rtlinqacnt.  Cic,    Ils  ne 
aillaont  aucune  apparence  de  Republic]uc. 
Imugir.e  pucii  dictptus.  Tac.    Ainulé  lous  l'apparence 
l'un  traité  llnccrc. 

Ivco  cognitiinis.  Tac.  Feint  exarrcn. 
Tegi  im-igine.   Tue.    Eftre  caché  fous  un  faux  fem- 
■lant. 

IiGo  quictii  noBurm.  Tac.  Une  vifion  noéturnc ,  un 
onge  i]ui  atrivc  la  nuit  eu  donnant.  Ombre  ,  l'p:d:re, 
imulacre. 

J  .'OSA  VAticitni  mantis  Imago.  Hor.    L'Echo  du  Vatican. 

î.iGO  viti.  Tm.  Un  exemple  ,  un  modelie  de  vie  m. 
Loquax  h.',/niini  v^cu  itn.igo  pfictAcits.  Ovid.  Le  Pcr- 
Dquet  parle  comme  un  homme. 

Zc  nunc  mign.t  met  fi<b  terras  ibit  Imago.  Virg  Et 
ion  ombre  dcfcendra  dans  les  enfers  ou  parmi  les 
mbrcs. 

illGUNC0LA,gcmt.iOT«5«»ffi'/«.f.S«««.  Petite  image/ 

ÏHOS,  genit.  Im:t7.  m  Sira'j.Plm.  Grande  montdgM  d  A- 
:  qui  Ji.iib  la  Scyihic  en  deux  paities  ;  Scion  la  tliviriite 
;s  lieux,  elle  prend  des  noms  diffcrens  ;  diiis  la  Tiiiarie 
îferteon  l'appcUe  Moreghar  ;  &  d.ins  la  vr.ye  Tartarie  , 
:lgran  ou  Bjngiar  &  Althai  ,  ou  e.l  le  lomlicau  des 
mpereurs  Tartares  ;  fur  les  froiui;trs  de  rtii"ipi;e  du  Grand 
"soi  Dalanguer  ou  Naugracut. 

ïîlAlvÛS,  gciiit. /otû.' '  ;  m  Sn:ib.  Une  partie  dn  Mont 
auius  dani  l'Aune  nie  .Maj -ure. 

I^■GCrLLtS  ,  ir.  m.  &f  &  hoc  imleciUè.    Adjeft  on 

ï^  ECÎ  LCi  ,  i>/..ié>fr{/.î  ,  imbeciilum.  Cir.  Cî''.  Imbé- 
cile ,  foiblc.  m.  S(f  Qui  a  peu  de  force  ,  ou  qui  n'en 
n'oint  du  tout. 

[•îadjeâif  fait  au  comparatif  7»îifd/Zic.V.  »T.  &/.  &  hoc 
''-■  :)U)!is.  '  ;,  il-  Plus  foible.  Et  au  (uperlatif  ImliiûlL- 
"'!  ,'mieclU)m)i  ^'m'HcillimTim.  i'e».  ou  ImkécUl'ifs;- 
t'<! ,  a  ,  tim.  C^'f.  Très- foible  ") 
teewia?»  im!'er:lle.  ?'.'n-]:in.  Un  efprit  foible. 
\mhecilli  conÇdii  n.ulicr.  Cit-.  Une  femme  d'iui  foiblc 
.l'ifeil. 

'w.  ciLLis  ,  ou  Imbecillcs.  Celf.  Peu  nouniflanc  , 
I  lam  as  certaines  hcibes,  de  fruits  Si  de  quelques  poiirons.j 
'  ;^:u  iiournllante. /. 
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ImbciUta  medicina.CicVne  médecine  de  peu  de  venu, 

qui  n^a  pas  grande  vertu  ,   qui  ne  fait  pas  grand  effet. 

ÎMBECiLLITaS,  genit.  imbecillitÂt'is.  f.  Cic.  Imbécillité, 

foiblcllc  ,  débilité./ 

Imhecillicas  Aiatis.  Cic.  Foibleflc  de  l'âge. 
l'nbecillitas  niaterit  murorum.  Cif.    ta  foiblcrtc   des 
niurailles 
IMBECILLITER.    {   Adverbe  qui   fait  au  comparatif  Imbê- 

cill'nis.  )  Cic.  Foiblemcnt. 
TMBÉLLÏ.A  ,  <t.  f.  Macrob.    Lâcheté  d'un  foldat.  / 
iMBCLLiS  ,  )s.  m.  Se  f.  Si.  hoc  îmbZile.  Adjcft.  Hir.    Qui 
n'c/t  point  propre  à  la  guerre. 
Annum  ■.mbellem .'\^er(:.  Lt'j.    Eftre  un  an  fans  guerre, 
Trienaiitm  imbcUc.  Liv.    Trois  ans  lans  guerre  ,  trois 
ans  de  paix. 

D'-cs  imbillis.Sil-It.xl.  Un  jour  qu'on  ne  combat  point. 

Imbellis.  Lâchc,foiblc,poltron  w.lâche,foiblc,poltronnc. 

/.  Qiii  cft  de  peu  de  défcnfc. 

Cc.'umba  imbellis. Hor.Li  colombe  oui  eft  fans  défcnfc-, 

SoMtiVs  imbellis.Stat.  Un  fommcil  pailible.qui  n'eft  point 

troublé  par  des  fongcs  de  guerre  &  de  combar^. 
IMBÈR  ,  gcnit.  Imbns.  m.  Cir.    La  pluyc  on  l'eau  de  li 

pliiye.  bc  l'eau  dans  Lucrèce. 
CoLLECTOs  im'yrcs  libère,  Hor.  Eoire  de  l'eau  de  m.ur,  de 

l'eau  de  citerne  ,  ou  des  eaux  ramaflces. 
ÏERRivs  ingruit  imbcr.    f'irg.    Une  pluyc  de  dards  ou  de 

flèches  tombe. 
Imker.  O-jid.  Larmes,  l'e.iu  qui  coule  de<;  yaix.  Pleurs  f. 
IMB;:Rli]S,»  m.Scf.&cho.'ïmherb'e    Adjcel  Cic.    Qiii 

eft  fans  barbe  ,  qui  n'a  point  encore  de  b.arbc. 
IMliÏBÔ  ,  )mli'ib'is,.mbn'i,  Tr/7b'ib',t7i>/:,  mb':bire.I-liii.Vo'uc, 
imbiber  ,  prendre  ,  (  parlant  des  draps  qui  prennent  la  tein- 
ture.  , 

Sncci  fcv.iiùs  imbibuntur  ,  exforbenturqne  in  pannis. 
7  l;n  La  teinture  p:netrc  lestlraps  ou  s'imbibe  dans  la 
laine. 
€?  g»«<i  initia  iirybibir.zt  errquattis  eft.Tlin  II  a  exécuté 
ce  qu'il  avoir  rcfoiu  de  faire  d'abord  ,  ce  qu'il  avoir 
mis  dans  fa  tête. 

Mtilam de  me  opinionim  imlihit.  Cic.    Il  a  conçii  une 
niauvaife  opinion  de  moi 
IMBRASÏA  ,  geuic.  Imbrasix.  f.  Virg,  ■  Imbrafic  ,  iHe  de 

Sa  m  os. 
ÎM6R  ASdS  ,  génie.  Imlras7.  m.  Hin.  Petit  Fleuve  de  l'ifle 

de  Samos. 
IMBRrX  ,  genit.  Tmbricis.  m.  ou  f  Vlaut,  Tuile  creufe/. 
iMBREx^ora.  Martial.    Une  oreille  de  cochon  ;  oii  une 

échinée  de  porc. 
iMBRÏCÂMENTOM.r.n  Vitr.  Couverture  de  tuiles crcu- 

fes  ;  ou  Ouvrage  fait  en  forme  de  tuiles  creufcs. 
ÎMBRÏCaTIM.   (  Adv  )VUn     En  façon  de  tuile  creufe. 
IiV.BRifCÀTÎ?S  ,;OTirfVjri",    imlricl.tï:m.      In.     Fau  en 
forme  de  tuile  creufe  m  faite  en  forme  de  tuile  creuic/. 
Imbricata  afperitas.  Comme 

Liri'ua  leontbris  imbricatA  afpe^it.ui:.  fin.    Les  lions 
ont  la  langue  rude  comme  une  tmle  rreufe. 

ImbricAti  uiigucs  fimii.  I  lin.     Les  oi.gles   d'un    finge 
font  à  d.ini  londs  ,  &  en  forme  d'une  tuile  creufe. 

Cxmei/itt  tnitr  fe  imbricata  ,    ou  Str::iiura  imbrirata. 
Vnr.  Maçonnerie  qui  eft  faite  en  liaifon  ,  &  en  laejueilc 
les  pierres  font  pofécs  les  unes  fur  les  autres  ,  en  maniè- 
re de  tuiles  crcufes. 
IMBKlCl  1  OR  ,  genit.  imbricit'ôris.m.  E»?s.CH;i  amené  la 

pluye  ,  f  parlant  d'un  certain  vent. 
IMBRlCÔ  ,  as  ,  jrp.  Ilin.  Faire  en  forme  de  tuile  crcu.re. 

Couvrir  de  tuiles  creu(ês. 
IW&KlCOS  ,lniortca  ^imbrïittm.  VUut.  Pluvicux.w  plu- 

viciife.  / 
IMBRÏEER,  ;OT'.>'//cr4,  imbrifcrûm.  Virg.  -.  olum.  Qui 
amené  la  pluyc. 

7.i.z   iij 
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:MBR5S,(iKlMBRL>,  gciiic  Imln.  f  r.;'v.L'EiiibrO:OU 

rLnibia  ,  Ule  de  la  mer  Egte. 
IMIiKil  ,    gcnic.    Irnbrilrum.    m.  plut.  Liv.    Imbrkns  , 

ici  j'euplfi  de  cette  Ifle. 
IMBULBÏTÔ  ,  i;f  ,  jre.  Lucil.  Gâter  d'ocduics  de  petits 

cil  Fa  11  s. 
lW-.V>\iÔJmhliis,imbu7,mhut7.m,''mbu:r['.C<>ltiin  Abreuver, 

tremper  ,  mouiller. 
Jmi'ncre  aram.  Virg.  Tremper,   moiiillet  l'Autel  ,  le 

remplir  de  fang  ,  y  répandre  le  fang  des  animaux. 
Imbuere  iiliqucm  difcifitnis  ,  aliquem fiiidtti  Ctc.  Don- 
ner à  quelqu'un  une  teinture    des  belles  Lettres  ,   de 
,    i'elhidc  i  l'inl'cruirc  dans  les  belles  Lettres.   *   A»tms 

erroribus  &  fiiperfiitione.    Cic.    Jcttcr  dans    les  effrits 

l'erreur  &  la  fuperllitioa  ,  en  remplir  les  efprits. 
Oinninm  hormnttm  mentes  imbuit  Diorum  opinio.  Cic. 

C'cft  une  opinion  répandue   généralement  parmi  tous 

les   hommes ,   que  l'exillencc  des  Dieux  ,  ou  qu'il  y  a 

des  Dieux. 
IMBOTOS,  im'jlira,'mbîirH>n.  (.delmbno)  Cic.  Trempé, 

abbrcuvé.  m.  trempée  ,  abbreuvée. /'. 
Veflii  imlit'H  fangunc.  O-vid.  Une  robe  trempée  dans 

le  fang  ,  teinte  ou  couverte  de  lang. 
\^ir  Imbutus.  Or.    Abbrcuvé,    rempli,  m.   abbrcuvcc  , 

remplie./. 
Amorib:!!  imbTttus  'utils.  Stnt.  Qiii  aime  la  Cour  ,  qui 

cil:  enyvré  des  plailirs  de  la  Cour. 
Miles  urbuni'.s  longo  C^faris  Jlicramcnto  imhnttes.  Tac. 

Le  foldat  de  la  ville  qui  avoir  juré  dcj  long  tcnis  fidé- 
lité à  Céfar. 
Eà  maps  gmtus  qtiod  nullis  difcordiis  imbutHS.  Tac. 

D'autant  mieux  regardé  ,  qu'il  n'avoïc  aucune  par:  aux 

troubles  prekns. 
l'areMurn  préice^tis  imbTiti.Cic.  Remplis  des  préceptes 

de  leurs  parcns 
Litertilis  Gracis  imbtitus.  Hor.  Qui  a  quelque  teinture 

de  la  langue  Grecque. 
iMÏTABlLIS  ,  'is.  r»  & /.  &  hoc  imitâblle.  (Adjeél  )  Cic. 

Imitable,  m.  &/.  qui  eft  à  imiter. 
ÏMiTaMEN  ,  genit.  (WiV/jot;»;';.  n.  Ozid.  Imitation  ou 

rcpiefentation  d'une  chofe.  f. 
'iMlTÀMnNruM  ,  gcnu.  irnitamcntT.  n.  Tac.    La  même 

li;^nification. 
^^Y  [mit.tmeiitii  dclnris  ou  triflitii.   T^tt.     Douleur   con- 
trefaite ,  ou  trilkllc  feinte. 
ÏMITANDUS,  imitandx  ,imit2ndûm.  Cic.  Imitable,  m. 

«Se/.  Qii'il  faut  imiter  ,  qui  eil  à  imiter. 
iMiTATiCJ  ,  gcnit.  imiltttimis.  F.  Cic     Imitation.  /.  ou 

l'aclion  d'imiter. 
liViïTÂTOR  ,  gcnit.  imitatorïs.  mafc.  Cic.  Imitateur,  m. 

qui  imite. 
ÏMlTA  TRIX  ,  gcnit.  imitxtrTcn.  {.  Cic.    Imitatrice./. 

Qui  imite  ,  qui  contrefait. 
ÏMÏ  TÀTÛS  ,  imitltx  ,  imitâtûm,  (  en  fignification  aûive.) 

Cic.  Qui  a  imité. 
sf  "iMÏTÂTOS  ,    a  ,  ïïw.    (  en  fignification  paflive.  )  Cic. 

Imité,  fait  fur  un  modellc.   m.  Imitée,  faite  fur  un 

modclle./. 
Affcnusjicii  &  itnitati.  Giuint.  Des  palTions  feintes  & 

imitées  par  un  Orateur. 
ï  /lITÔ  ,  "imitxs  ,  imitâv'i  ,  imitâtûw  ,    imiûre.   Var.    ou 
iMÏTÔR  ,  iir.ilârts  ,  imitârli  s  sûm  ,  imitarï.  Cic.     Imiter 

quelqu'un  ,  fuivre  fon  exemple  ,  le  copier ,    le  fuivre, 
Imitari.  Imiter,  contrefaire  quelqu'un. 

Imirutur [ermones  homimi  ntrdns.llin.  La  Grive  imite 

la  voix  humaine  ou  la  contrefait. 
Chirogrxphum  alterius  imitari.  Stiet.    Contrefaire  la 

iignature  ,  le  feing  ,  la  main  de  quelqu'un. 
Mvflitiiim  imita'jantuy.    Tac.    Ils  Faifoicnt   fcmblant 

J'ctre  triftcs.  Ils  contrefaifoient  les  trilles. 
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Argillâ  ijiiidiiis  imitaberis  udâ.  Hor.  Vous  eu  ferez  (, 

que  vous  voudrez  comme  de  la  cire  molle,  ou  conmi 

lie  la  terre  glaife. 
Imitari  ,    (  en  fignification  paflive.  )  Si  natura  ncn  ftrt. 

ut  quid.im  im't^ri  pojfint.  Cir.  Si  la  nature  ne  pcrni 

pas  qu'on  puiiïe  imiter  certaines  chofes. 
Tdium  altis  avmm  imitattir.  i  lin.    La  feiiillc  eft  fci 

blable  à  l'aîlc  des  oifeaux. 
IMMADKSCO  ,  Imtnadifcis ,  ou  IMMXDEÔ  ,  immix 

immadiiî,  immadîfci're  ,  ou  immodéré.  Ovid.    Dcvci 

ou  ellrc  moiiillé. 

Semea  xc  radi.v  cum  immadt'tere  mufto  ,  ccnttrunt. 

Vlin.  Lorfquela  femencc  &:  la  racine  ont  trempé  qu 

que  tcms  dans  le  vin  doux  ,  on  les  brpye. 
TMMAMS,  h.  m.  &  î.  &  hcc  immine.  (  Adjcft.  )  C 

Fort  grand ,   mcrveilleufemcnt    ou  cxtraordinairemi 

grand,  m.  Fort  grande./. 

"c«w>  imniimes  rts  Ctfar  inGnllià  ttgeret.Vel.PiUeri 

Lorfque  Céfar  falfoit  des  aûions  extraordinaires.ou 

très  grandes  chofes  ,  de  grandes  conquêtes  dans 

Gaules. 
Cajfitis    Rkodtim  ,  rem  immanis  operis  ,  ce{er»t.  I 

Fatcrcul.    CalTius   avoit  pris  Rhodes  ,   ce  qui  fut  i 

cntreprife  de  grande  confequence. 
I.MMANE  quantum  antmi  exarfere.   Sallufi.    Il    li'eft 

crovable  combien  les  efprits  s'échaufiércnt  ,  s'ami 

rent. 
ItiMANlfacinits.   {  En  mauvaife  part.  }  Cic.  Un  grand 

me  ,  une  très-méchante  aétion. 
I.MMANis.   Cic.   Cruel  ,  inhumain,  m.  cruelle  ,  inhun  • 

ne./.  Intraitable  ,  farouche,  m.  &/. 
[  Cet  adjeiUf  fait  au  comparatif  ImmTxn.ir.  m.   &  f.  O»    : 

imm.^niiis  :  Et  au  (afczlaùi  Imm.wlfs.miis,  Imminlfi:.  , 

Tmminlfsimïïm.  Cic.  ] 
IMMÀN'I'TSS  ,  gcnit.   immanitith.  f.  Vlin.    Grant  t 

cxccllive  &  dcmefurée./. 
IMMANITAS  facinoris.  Cic.  La  grandeur  ,  l'énormitéi  i 

crime. 
Immanitas.  Cic.  Cruauté,  dureté,barbarie,inhuniani  ". 
IMMaNSUETOS  ,    immanfttrta  ,    immmfiiZttim.     ■ 

Intraitable  ,  farouche ,  barbare,  m.  &/. 
[  Cctadjcftif  fait  au  comparatif /'«WJw/aJfiuV.  m.    &if 

hcc  immunfutthts.Sen.  Et  au  fupetlatif  Immînfiiêt'ifs.i  ; 

'd  ,  ûl»   Ovid.   ] 
IMMARCESCÔ  ,    immArcTfcis ,   immlrccfd're    Hir  ■: 

flétrir ,  fc  gâter. 
^J'  Immurcefcunt  eptiU  fine  fine  petits..  Hor.    On  fc 

de  faire  toiljours  bonne  cheic. 
IMMATURE.  (  Adv.  )  Ce//    Trop  tort,  avec  préci 

tion  ,  hors  de  tems. 
IMMATORiTÂS  ,  gcnit.  immattiriûch.  f.  Suet.*  lu  '• 

t.-triufs  fpoufitrum  Sitet.  Des  filles  c^ui  ne  font  pas  i.  »• 

re  en  âge  d'eftre  mariées. 
Immaturitas.  Cic.  Précipitation  dans  les  chofes./ 

maturité./. 
ÏMMATCRUS,  ;wm3.'»r.ï,  imrr;lty.rTm.  C>.'/ Qi'" 

pas  encore  meur.  m.  qui  n'clt  pas  encore  meure./ 
Im.matup.us  amor.  Liv.  Un  amour  prématuré  &ui.": 

le  tems.  , 

Immatura  mors.Cic.  Une  mort  précipitée,  premai 
TiUus  immaturus  cbiit.  Hor.  Son  fils  eft  mort  av: 

tems  ,  ou  d'une  mort  prématurée,  précipitée,  ou 

pris  liir  le  verd  ,  (  comme  l'on  parle  famiheieroeni.  J 
Immattirrim  conftlium.  Liv    Un  confeil  prcnuct  t. 

à  contre-tems ,  ou  donné  avant  le  tems. 
IMMEANS.   l'cyez.  après  ImmeNSUS. 
lMiVlËDÏÀTÈ.'(  Adv.  )  Aiit-Gell.  &  mieux 
I  IMMÈDlTÀTË.  Hin.    Sans  y   avoir  bien  penfc   ■• 

réflexion.  .   -, 

,  IMMEDÏTaTÙS  ,  immeditît'd  ,  immeUtitûm.  O:^ 
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n'a  pas  edé  médité  j  qui  Ce  fait  précii>itamment ,  ivec 

precipiration  ,  fans  méditation. 
MMËUICÂBILIS  ,   is.    m.  &  C    &  hoc  immedicah'île. 

(  Adicd  J  O  y'</.     Irrcmcdiabie  ,    incurable.  ?».& /".   à 
.  quoi  on  ne  peut  apporter  aucun  remède  ,    qui  cil  uns 

remède. 
\1MEIÔ  ,  Tw>n::s,  immmxT,  immTnâïïm,  Tmmëi'ere.  Perf. 

PilTcr  dedans. 
vIMEMÔR  >  geuit.  immt'rnWis.    m.  Cî"   f  C\c.    Qui  a 

oublié  quelque  cliofc  ,  ^qui  ne  s'en  fouyient  plus  ,   qui 

en  a  perdu  la  mémoire  ou  le  fouvenir. 
tlutn  immcriior  et  difcijiuti  ?  Turent.  Eft-cc  ainfî  que 
1  tu  oublie  ton  difciple  î 
i    jnjLC  com>Mmor:>tio  exfrihrat'O  ifl  immemoyis  bentficii. 

Ter.  Ce  récit  eft  un  repiochc  Iccrct  que  je  ne  recoiinois 
j  pas  allci  vos  bien-faits   ou  que  je  manque  de  recon- 

noiflance  envers  vous. 

IMfcMORÂBiLÏS,    /s.  m.  &  £.  &  hoc  immemnrab'i'.c. 
I  (  Adieit.  )    /.i«f  ■   Qu'on  doit  oublier ,  indigne  du  lou- 

venir ,  qu'on  ne  doit  jamais  dire. 

I    Ytrfuiimmcmorahiles.  FUut,    Des  vers  qu'on  ne  doit 
.  jamais  dire.  *  Sf-itium  '.mmemor.ib'.le.  Lucr.  Uji  cfpacc 

detcras  fort  conddeiable, 

iiMEMORABii-is.  ?Uut.  Cifiel.i.' fen.z.f.}.  Qui  ne  veut 
I  pas  dire  une  cliofe. 

Dont  on  n'a  point  fait  mention,  dont  on  n'a  point 
parlé. 

Xmm'morat.i  fenns.  Homt.  Apportant  des  chofcs  tou- 
tes nouvelles. 

!iMËMÙRiÀ,  gemz.  inimcmïnri.  f.  P.xf'hi.  Dcfaut  de 
mémoire ,  oubli,  m. 

'..MÉNiïlAS  ,  genit.  imwenpûùs.  i.  Cic.  Iiv.mc:îfité  , 
grandeur ,  grande  étendue. 

)\U.tH^\3S,im»i'ens'.,immVniKm.  Cic.  Immcnfe.  m.  Si  f. 
Qui  n'a  m  bornes  ni  mcfures  ,  qui  elt  d'une  eftcnduë 
iuiinie  ;  Valle.  m.  &  /. 

\tiii]tàii i'aw.iu  iu^ct\ai\i Imm7i!s7fs)'mus   ,    ymm'niîfsi- 
ini,imm  n:ifi.m.  m-  Spart,  in  jidrian.  ] 
Immenfam  osjîitmmis.  Tac.  Large   embouchure  d'un 
fieuve.  ^ 

Immenfa  fcut».  Tac.  De  grands  boucliers. 
Immenftim  m.ire.  Cic.  Une  valte  mer,  la  vafteeftçnduc 
le  la  mer. 

AttiW  immer.fiim.  Tac.  S'élever  e.xtraordinaircment, 
'cmefureracn: ,  ou  fans  mefure. 

Domusdlaij'-gHtt  immenfum.  Tac.  Cette  maifon  a 
ubfiité  fort  long- tems. 

Immei.fum  ejfei  reftrre.Plin.  On  ne  finiroit  jamais  ,  f\ 
'on  racontoit  ,  &c. 
Iminso.  *  fi^i  ifia  m:r.-a-atur  ,    immcnfe  (  On  fous- 
i.'ntend  ïreiin.  ]  fliri.  Qui  achètent  ces  chofes  à  un  prix 
Immenfe. 

\Immen''opln.'.  Vlin.  Infiniment  plus. 
liMËÂNS.geiiit.  tmme:nt'is.  omn  gcu.   Vlin.  Qui  entre 
dedans  ,  qui  fc  va  )etier  dedans  ,  [  pariant  des  Dauphins 
|Ui  eQitcnt'dansle  Nil.  1 
ImËXENS  ,  gemt  immerTrins.  omn.  gen.  Vlin.  Qui  ne 
nerite  pas  ou  qui  n'a  point  mérité  quelque  chofc 
IHoaefliJfmK»!  cudidi  nm  prmnrt  imn-crcntcrii.    Vlin. 
J'ai  crû  que  c'étoit  une  chofe  très-honncte  de  ne  point 
primer  une  perfonne  innocente  ,    qui  ne  le  mérite  pas. 
tvlËRENIÈR.    (Adverbe    )  Val  kUx.    Sai.s    l'avoir 

lierité. 
I  v'Ë"  GS  ,  immi^rgis  ,  imm'rs',  immersïim,  immer^c'ré. 
rj.  Plongcrou  enfoncer  dans  l'eau. 
'''.tflo  nu  immcrg'te  pinto.V:'^   bukvcliflcz-moi  d.ms  la 
lier  ou  dans  ce  vaftc  élément 

]1mmeriire  famm  actto.  l'Un.  Tremper  du  vin  dans  du 
iui2;re. 


I   M    M  j-j-, 

gCr  I.MMERGERS  fe  in  -colu^tatcm.  Ij-j.  Se  plonger  dans 
les  voluptcz  ,  s'abandonner  aux  plaif  rs ,  s'y  aliimcr. 

luuiKciKt  fe  aliqil ,  in  al'^iiem  locu>?i.  Plant.  Se  four- 
rer, fe  glilicr  en  quelque  lieu  ,  y  entrer  à  la  dérobée. 
Se  penttùs  immergere  in  confuet'udmtm  alinijus-  Cic. 
Cigncr  les  bonnes  grâces  de  quelqu'un  ,  s'inlinucr  , 
entrer  ,  fe  mettre  bien  avant  dans  foa  amitié  ,  dans  fou 
cfprit. 

IMMÈRÏTO  ,  &  IMMËRÏTISSIMO.  (  Adverbes.  )  Ter. 
Cic.  Sans  l'atoir  mérité 

Immerico  nris  accnfas  C^  me  omni:im  borum  immcrltijfi- 
v!o  Tirent.  Vous  nous  acculez  à  tort  ,   Se  moi    avtc 
moins  de  raifon  que  pas  un. 
Ini'iti, ^i:m  hic  immerito.  Tcrent.  On  me  veut  mal  ici 
fans  fujet. 

ÎMMfiRÏTCM  ,  r.  n.  =*  ImmeritotTCo.7  Uut.  S3.n%\'^~ 
voir  mérité,  fans  que  je  l'ave  nicrité. 

IMMCRIIUS,  immerita  ,  immeritîim.  Ovid.  Qui  ne 
mente  point  quelque  mal  ,  qui  a  quelque  mal  fans  l'a- 
voir mérité. 

Imheritus  Kori.  Hor.  Qui  mérite  d'eftrc  immortel. 

Immiritus,  f  en  lignification  jiaflîve.  )  Lizi.  Qu'on  n'a 
point  mérité  ,  qui  n'clr  point  dii.  tn.  qu'on  n'a  poiut 
nieritce  ,  qui  u'cll:  point  due  /. 

lai/fji-ritam  ç^lortam  tulit.Liv.  Il  a  remporté  une  gloire 
qui  ne. lui  eltoit  point  due. 

ÎMMERSABÏLiS  ,  ,s.  m  &  f  &  hc  tmmerfabilc.  (  Adj.) 
tior.  Qu'on  ne  peut  enfoncer  dans  i'eau. 

uijpira  milita  fer:iilit  (iJiicrJis  rerum^immerfahiUs 
und:s.  Hor.  11  a  fouftcrr  des  malheurs  fans  nombre  , 
&  il  n'a  jamais  pu  élire  fubmergé  par  les  Hors  de  l'ad- 
vcrlite  ,  ou  pu  tllre  abbatu  par  l'adverlité  ou  la  mau- 
vaiie  lorrune, 

ÎMMER>ÛS,  .mmïrs'.i  ,  îmw'érsTim.  (  de  tmmergo.  )  Cic. 
Plonge,  enfoncé  dans  l'eau,  m.  plongée,  enfoncée 
dans  l'eau   /. 

iMMET.^Tt'S  ,  Tmrr.TtAtJ  ,7mmêtJtTtm.  Hor.  Qui  n'eft 
point  mefuré  «;.  qui  n'ell  point  mefuréc.  /.  Qui  eft 
fans  bornes.  - 

IMM iG.\0  ,  immï^rjs ,   Trfimy^r'ivT ,  'tmm^grâtûm  ,  Im- 
migr^re.  Cic.  Changer  de  demeure  ,    aller  demeurer  , 
loger  ou  habiter  ailleurs. 
In  [liât  ndei  immigrare.Cic.  Aller  loger  chez  foi,  dans 
(a  maifon. 

^^  Immtgravit  avaritia  C?"  i-ixitria  in  Kempublicarn. 
Cic.  L'avance  &  la  convoitife  font  entrées  dans  la  Ré- 
publique. 

Imm-grare  iningcnium  fiium.  Vlaut.  Retourner,  re- 
venir à  fon  naturel  ;  Reprendre  fes  premières  inclina- 
tions. 

IIvlMÏNENS  ,  genit.  imminëntlt.  omn.  gen.  Hor.  Qvii  eft: 
prêt  à  tomber  ,  qui  nicnacc  de  ruine,  m.  prête  à  tom- 

Imbrei  imtninentet.  Hor.  Des  pluyes  qui  font  prêtes  a 
tomber. 

Pi\^ptcr  imm'-nentem  fartiitn  &  hiemem  Tac.    A  caulè 
que  l'on  tlloit  à  la  veille  de  les  couches  ,    &  delà  ve- 
nue de  l'hiver. 
Imminens  Ualiii.Tac.    Mcnançant   l'Italie  ,  qui  Cil  prêt 
de  tomber  ou  de  foudre  en  Italie. 

Imminent!  avarittà  tjfe.  (  ic.  Ne  rcfpirerque  l'avance. 

Gepus  «w»)(ne«j.C<V..Ungeile  menaçant. 

Imminent  Dario.S}uintCnrt.  Voulant  attaquer  Darius.. 

Imm.iunt  anno:ator  conv'ivis.   PLin-Jun.   (Jin  épie  les 
paroles  des  conviez. 
IMMiNENTÏA  ,  genit.  imminent) i.  Gell.  Panchant  m.. 

Menace  /. 
IIvlMINÎlQ  ,Tmm"n!t  ,    TmminliT,    Jmmn'ir'e.   Cic.   (^c. 
Pançher  ,  être  prêt  à  tomber  ,  à  accabler,  m.  être  prête: 
à  tomber./.  Menacer  de  ruine.. 
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Imtninet  hisaer.Oviii.Vàic  cil  cflcnJu  au  dcffus  ili.  la 
tcric  &  lie  l'eau. 
iMMiNtRB.  Menacer ,  venir  fondre  -,  être  à  la  veille  ,  au 

moment ,  ou  être  pvct  d'arriver. 
fÇT  Mors  proprcr  incerios  citfus  quotiJie  imminet.  Cher. 
Les  divers  cvcnemens  de  la  vie  font  que  la  mort  nous 
menace,  ou  que  nous  fommes  toujours  .-i  deux  doigts 
(le  la  mort. 
Tndt,  imminTre.  Vlin.  Eftre  prêt  de  fondre  fur  la 
proye. 

Imm'inet  ■via-  df.  Il  avance  fur  le  chemin  ,  il  cft  fur 
le  lioid  du  chemin. 
Immini.re.  Chercher,  épier  l'occafion. 

Rehus  rmminere.  T»c.  Chercher  l'occafion  de  s'empa- 
rer du  gouvernement.  *  Ciccion  dit  Imper'w  imminert , 
Cil  ce  Icns. 

Imminebant  infortuncis  nojirits.Cic.\\%  épioient  l'occa- 
fion de  s'emparer  de  nos  biens. 

,  Imm'mebM  m  orcajione/n  opprimeitdi  ducis  excrcitiifquc. 
Liv     11  cherchoit    l'occafion   d'opnmer  l'armée  fc  le 
chef. 
1)110  Rcget  imminent  Afis..  C'tc.  Deux  Rois  menacent 
l'Alic  ,  ou   font  prêts  de  venir  fondre  en  Afie  ,  ou  d'y 
entrer. 
IMMÏNUÔ  ,  Tmtnlrtîtis ,  7mtr><nu:  ,  Imm'mv.tTim  ,  Ttnm't- 
uliere,  C'tc.  Diminuer  ,  retrancher  ,  amoiniur. 
Damnof*  quiii  non  in-m'iniut  dies  , 
yEtxs  p/iremum  pcjot  avis  tulit. 
Nos    neqiiiores  ,    mox  dutitros   fregcn'ni.'j  i.;t'.ùycrtm. 
Hor.    Ci;i'cft-cc  que  le  tcms  n'akcve  point  r  Nous  fom- 
mes plus  mcfchants  que  nos  percs  ,    nos  pères  cllo'ent 
plus  inefchaiits  que  nos  ayculs  ,  S:  nous  laiflcions  une 
poftentc  encore  plus  m,.-lchantc  que  nous. 
Immmunm  rihi  ca.pKt.  VUut.   Je  te  callerai  li  tête,  je 
te  ferai  laucer  la  cervelle. 
^S  Iinminu^rc  puduittam  -virg'tK:;.  Vl.-.Kt.  Çonnoîtrc  ou 
violer  une  fille  ;    lui  ôter  fa  virginité  ,   foi»  pucelage. 
Imm-nuire  Uudcm  Micujus.  C'tc.  Uimniuer  la  loiiangc 
de  quelqu'un  *  Auctoritittem.Cic.  Son  autorité. 
Dolor  e  'imminii  t.   Ovid.   La  douleur  diminué  ,   n'tlf 
plus  (i  force 
IMMtNUTi5,gcnit.7777w;««mM;î.f  Cic.  Diminution/. 

Amoindriilement ,  retranchement,  m. 
Imminutio  x<ii;i;!,-«iv.;;5  Aiifiin.  L'action  d'ôter  la  virgi- 
nité à  une  tille  ;  violtment. 
IMMiNOTÛS,  (;«OT/«!,t.ï,  J»îw;»MfHW.    (  àz  Imminuo.) 
Cic.  Diminué,  m-  diminuée./". 
Imm'mittu  virtus.  Cic.  Une  vertu  diminuée. 
IMMÏ.SCEÔ  ,  immifits,immifc'M'i,iinm'iflnm  ou  immTxlûm, 
imm:fiér'i'.Liv.  Mcler  dedans  ,  avec  ,  p.>rmi  ;  mélanger. 
Se  iinm'tfcere  netctiis.  Cic.  S'intriguer  ,  fe  mettre  ou  fc 
jetttr  dans  les  aftaires  ou  dans  les  partis. 
Iinmifceiefe  '.oUoquiis.  L'iv.  Se  mêler  dans  la  convcr- 
fition. 

Se  'iin»)ifcere  hcllo.  Liv.  Se  mêler  dans  une  guerre  ,  y 
prendre  parti. 

Tnrhi  fervientium  imm'txUis  efl.  Tac.    11  fe  mêla  par- 
mi la  foule  des  courtilans. 
M  ANUS  m.viiiiiis  immifcere.  'y'irg.   En  venir  aux.  mains  , 

commencer  la  mêiée. 
IMM1SËRABÏLÏS,:.<.OT  &/&  hoc  imtniferibile.  {kày)Hor. 

Qui  ne  fait  pitié  à  pcrfonne,que  pcrfonne  ne  plaint. 
IMMi^lUIÏCoRDi'A  .  ^en\t.  immifcritord'ii.  i.  Liv.  In- 
humai.icé  ,  dureté  de  caor./. 
IMMlitRlCORiriTfeK.   (Adverbe  )T.r.    Sans  mifcri- 
coide  ,   fans  pitié  ,  fans  compallion  ,  inhumainement  , 
impitoyablement  3  baibarement  ,  dur..mcnt. 
'IM.MÏ.-.I.K'UL'ORS  ,  genit.  immifj)ic'ôrd',s.  omn.  gen  Cic. 
/nipito/able  ,  barbare.  «;.&/.Inhum.ain  ,  qui  n'a  point 
de    conipaCfion  ,  iiu.nifeticordicux  ,  dur  ,  qui  cil    faus 
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pitié.    ni*fc.   inhumaine  ,  dure  ,  immifcricordieufc.  f 
IMMISSâRÏUM  ,  genir.  immijfitriT.  açMi.yitr,  Rcfcrvoi; 

d'eau,  m. 
IMMISSÏÔ  ,  genit.  > ir.m'ijftZn  s  f.  C'ic.  Comme 

Sarmentorrm  irnmijfto.  Cic.    L'aélion  de  lailfcr  croi:: 
le  farment  de  la  viguc  ,  ou  de  l'eufoncer  dans  la  tcnc 
lors  qu'on  la  veut  provigner. 
iMMIiiC'LÛS.  Voyez.  UlmussULUs. 
IMMÎSSUS  ,  immlfsH  ,  immlfiTim.    (  de  Imm'tttci.)Cic.  En 
voyc  en  quelque  heu.  m.  envoyée.  /. 

T)oUr  imm'ijjtis  à  Deo.  Cic.  Une  douleur  que  Dieu  en 
voye  ,  ou  de  la  main  de  Dieu. 
I.vCMissvs.  Cic.  Jette  ,  lancé  ,  envoyé  fur  quelqu'un,  m 
jettée,  lancée,  envoyée./.  (  parlant  d'un  javelot  ou  d'u 
ne  piètre.  ) 
Immissa  iiArb/t.  Virg.  Une  barbe  longue  ,  qu'on  a  lailT 
croître. 

Canes  itnmijficervis.  l'irg.  Des  chiens  lâchez  après  le 
cerfs. 
IMMTSTCS  ,  Tmmlfia  ,  immlftTm.  (  de  Immifcco.  )  f;Vj 

Méfié  parmi  ou  avec.  m.  méfiée./. 
ïh\Mn)S,ïs.m.S<.f.  &  hoc  imfo)te.  (  Adjcél.  )  ?lin.  Rc> 
che  ,  .îprc  au  goût  ,  qui  tlt  encore  verd  ,  qui  n'cft  j. 
mc:r  ,  parlant  des  fruits.  ??;.  rcvccnc  ,  âpre  au  goût ,  iji 
efl  cncr  re  verte  ,  qui  n'efl  pas  meure.  /. 
U'X'H  imniTtis.  Hor.  Du  railin  qui  n'cft  pas  mcur, 
gX  Immitis.  Rude,  fcvetc,revêchc,  cruel. w»  rudc,fevcr 
icvêche  ,  cruelle,  f. 

hr.nrte  coelnm.  glin-Jt:».  Un  air  rude  &:  fichcux  ,  u 
ciel  d'airain. 

Immlte  pcUgns.  Apid.    Une  mer  oragcufe  &  toûjo.i 
.igitcc. 
Afper  é"  ijnm'ait  trat  S:'.et.  Il  efloit  rude  &  cruel. 
[  Cetadjefiif    fait  eu  comp.iiatif  lm?nltïur.  m.  &  i.  &  h 
immliii'.s.   Et  an  i'u^'tUr.t'  Jm,niïifs'imiis  ,    immii'ifimi 
irpmitTfswiûm.  ] 
Et  el   'trr.m-.tio,- ,    quin   toUraverat.   Tjc.    Et  il  cfli 
d'autant  plus  fcvcre  ,  qu'il  avoir  IbufFert  ce  qu'dcoi 
mandoit. 
IMMITTO  ,  "îinn.lli'ls,  Immlsi,  T'/jmïfsnm,  Tmm  t:eréC 
Mettre  dedans. 

l.inttim  fil's  immit'.itur  aiirtim  Ovid.    On  entrcmc 
de  l'or  parmi  les  fils  .  on  broche  cela  d'or  ou  de  I 
d'or. 
^3"  Immittcreal'q'iid  in  aiires  fu.is.  rl.iut.  Mettre qu 

que  cho'b  dans  fa  tête  ,  l'écouter  attentivement. 
iMMiTTr.RE  aliq;.'o  Cic.  Envoyer  quelque  part. 

Ad  civitutem  Symm.ichiis  tmmiitilur.  Cic.  On  envi 
Symmachus  dans  le  païs. 

Scri  os  .id  ffohundii?»  fanum  immittcre.  Cic,  Envo 
des  efclavcs  pour  piller  un  temple. 
iMMiTTtRE   Cic.  Envoyer,  jettcr  contre  ou  dedans 
Aliq:ios  in  hona  aluriiis  immittere.  Cic.    Donner 
biens  de  quelqu'un  au  pillage. 

Se  immittire  in  medios  hojUs.  Cic.  Se  jctter  an  mil' 
des  ennemis. 
S*  involnp>M  hiis  'wimitterc.Tit-  !  'tv.  Se  jettera  ce  ■ 
perdu  dans  les  voluptez,fe  donner  aux  plaifirs,s'y  at  ' 
donner ,  ou  donner  dans  le  plaifir. 

hqiinm  ad  eum  legionem  immif:.L'iv.]'!ii  couru  a  b  '- 
abbatué  ou  à  toute  bride  vers  cette  légion  ,  j'ai  pu  '^ 
mon  cheval  contre. 

Jrr.mitterc  injuriam  in  alijucm.    Cic.     Injurier  q 
qu'un  ,  lui  dire  des  injures. 
Immittere  h.tbenxs\rHdentes.il'in.  Lâcher,Iaiflcr  aile  * 

bride  ,  l.ùhcr  les  cordes  d'un  navire 
Immittere.  llin.  Infpirer  ,  faire  entrer  dedans. 
Immitte.he    vitiyn    ad  faricndits    tive.s.    Varr.    L.i't 
cioitrc   le  farment  de  la  vigne  ,  pour  porter  pluHe 
fruit. 

Imm;ti  s 


I  M  M 

jMiTTEltE  ali^uem.  Sallufi.  Envojrer  quelqu'un  exprès, 
le  fubornei-  ,  l'appottcr. 

/IMîXTÙi  ,  immixta  ,  immixtum.  (  A'Immifceo.  )  fl'm. 
Mcflé  avec  ou  painu.  m.  mcflce.  /. 
vlMO    Ko/fi  IMô. 

^MOBÏLIS,  )s.  m.  &/  &  hoc  immÔbÏÏe.  rAdjeft.)  VUn 
Immobile.?».  &/.  tngourdi.»».  engourdie/,  qui  ne  fc 
remue  j)omt. 
ImmobdtLUs  ocuUs  felem  contuerl,  Vli».    Regarder  fixe- 
ment le  Soleil  ,  ou  avec  des  ycui  fixes,  fans  les  fermer. 
Cetadjtaif  {iMimomfiïiùi  It'iifiuhtiiur-  m.  éf  f-  &  hoc 
"immok'd.iis    0-j'd.  Plus  immobile.  ] 
X  ScopuUs  immobilior.  Ovid.  Plus  immobile  ,  plus  iné- 
branlable qu'un  rocher. 

4M  B'iL'îTËR.  (  Adv.  )  Zutrof.  Inébranlablcment  > 
fans  fe  remuer. 

AMODËRaTÊ  (  Adv  )  Cic.  Immodérément ,  fans 
moJeration  ,  fans  garder  de  mcfures,outrc  mcfurc,  dé- 
méfurément. 
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Atr'mque  immodicis arBat  unaginilus.  Mari.  Il  rétré- 
cit la  grandeur  des  veftibulcs  pat  un  grand  nombre 
d'images. 
iMUODicvs  libidir7is.  Colum.  Qui  donne  trop  dans  les 
plailîrs  ,  emporté  dans  les  plaifus.  *  In..  Stut.  Qui  cft 
trop  colère  ,  trop  pafilonne.  '^  Lahin.  ,  tr.œroris.  Tac. 
Qui  fc  laifle  trop  aller  à  la  ;oyc ,  à  la  triftefle. 

Gloria,   immodicus.  Vel-Faterc.    Qui  a  trop  de  pa/IIoA 

ou  ttop  paffionné  pour  la  gloire. 

IMMODÙLaTUS  ,  tmmcduUta,  immedulâtûm.  Comme 

ImrKodulxta  foëmuta.  Hor.  Des  Vers ,  de  la  Pocfie  où 

les  rei;lcs  de  la  verfification  ne  font  pas  gardées. 

IMMÙLÀTÏÔ,  genit   immointionis.i Cic.  immolation/. 

iacrifice  d'une  viélime.  m. 
IMMOLATÔR  ,  genit    immolatôris.    m    Cic.   Sacrifica- 
teur, m.  celui  qvu  immoloic  les  viâimes  dans  les  Sacti- 
ficcs. 
I  IMMOLITOS  ,  Tmrnôlfta,  immolitûm.  Li'u.  Bâti,  édifié.»», 
bâtie  ,  édifiée./. 


Ctt  adverbe  fait  Immoder7iiiis  ,  au  compîiratif  :  Ei  Imme-  \  IMMOLÔ  ,  immolas.  immohv't,immolâtîiw,iinmelâre.Cic. 


derât'ifs)m?  ,  au  luperlatif.  Sp^rt.  in  Slitt.  ] 
Immoderate  profuf*  -vox.  Cic.    Une  voix  trop  outrée  , 
trop  eftenduë  ,  trop  poulTée. 

dMODËRATÏÔ  ,  geni:  immoder-itiôn)';.  f.  Cic.  Peu  de 
modération  ou   de  retenue  ;    emporrement  ,  dérègle- 
ment m  le  peu  de  mcfurc  que  l'on  garde  dans  fes  pa-  : 
tôles. 

Ejfem  immodermione  iierhorum.Cic  S'emporter  de  pa- 
toles,  ne  point  garder  de  mefure  dans  fes  paroles ,  cltre 
immodéré  dans  les  paroles. 

IMODËK.ArUiVl,  genit  ■mmoderÂû.n.Lucr.  L'infini.»;. 
lMÔDÈKATOS,i?«jnC(^tr4fJi,'TO?»o.-'(.-5rF-w.C;V.  Immo- 
dcféjexcciTifjOUtré,  déréglé. ro  immodérée,  exccIlive,ou- 
tréc ,  déréglée.  /. 

Dct  adjeûif  tait  au  fuperlatif  Imm'ùderxtlfs'imlis  ,    immodt- 
rntifsimi  ,  immoder.ttifsimûm.  Sun.  ] 
Immoderata  tempejlus.  Cic.    Une  tempellc  cxceiTive  & 
violente. 

IMÔDESTE.   (Adv.)   Fluut.  Liv.  Immodeftement , 
fans  mefure  ■,  fans  bornes  ,  excelilveraent,  fans  modéra- 
tion ni  retenue. 
Amo  immodefle.  Plant.  J'aime  excellivement  ,   à  ou- 
trance ,  immodérément. 

lMÔDESTlA,genit.,??;»7»^ir/?;;.f.P/<!«f.Iinmodc(lic,  in- 
tempérance./. Dérèglement,  m.  Voy.  Immoderatio. 
i(.ioDESTiA.,Indircrction. 
Htc  heri  immodifiia  co'egit  me  ,  qui  hoc  noclis  h  fortu 
ingratis  excitn-vit.VUtit.  Voilà  à  quoi  m'expofe  l'indif- 
ctctioH  ou  le  peu  de  difcrction  de  mon  maître,  qui  (ans 
aucune  neceflitc  m'a  envoyé  du  port  à  cette  belle  heure. 
.IMÔDËSTÙS  ,  immod-ifia  ,  immnd'cfiïim  Ter.  Cic.  Im- 
modéré ,  inimoJefte ,  qui  cft  fans  modération,  m.  im- 
modérée ,  immodefte.  /. 
Immodefii  mores.  Fiant.  Des  mœurs  immodérées  ou 
fans  modeftic. 

IMÔDÏCË.  iAdv.)Co!um.  Sans  mefure,trop,avec  excès. 
Immodui  ferre  ahquim  cafum.Cic.  Supporter  quelque 
accident,  d'une  manière  outrée,  fans  garder  de  mefure, 
immodérément. 

IMODÏCÙS  ,  immcdtcA  ,  immodïcTim.    Colum.    Trop 
gtand  ,  exccflîf  m  trop  grande  ,  cxceilîvc.  f. 
Irigus  immodicum  O-vid.    Un  froid  cxcellîf. 
Amor  immodicus.  Ovid.  Un  amour  ttop  grand  ou  dés- 
ordonné ,  un  amour  outré. 

Immodic»  orntio.  Hm-Jitn.    Un   difcours  trop  long  , 
trop  cllcndu. 

K>' ■'  'mmodict.  Hor.  Des  querelles  exccffivcs. 
■MODicis   linguâ.   Tac.   Qui  ne  garde  aucune  mcfurc 


ilans  fes  difcours  ,  outré  ,  exceffif ,  qui  ne  tant  point , 
^ui  ne  fjauioic  ret«ur  fa  langue.  I 


Immoler  ,  facrifier  ,oiFrir  en  facrifice 
ÎMMcîRjOR  ,  immor':ris  ,  immortuits  sum,  immm.  Vlirt. 
Mourir  dedans. 

Immortuus  efi  i»  -vino.  Flirt.  Il  mourut  dans  le  vin,  ou 
d'avoir  ttop  bû. 

Immoricmur  aqu  s.  O'uid.    Nous    mourrons  dans  les 
eaux  ,  nous  ferons  noyez. 
ÇlT   iMMour  Studt  s.  Hor.  Mourir  en  eftudiant  ,  mourir 

fur  les  livres  ,  ou  de  trop  elludier 
IMMÔRÔR  ,  imm'jraris,inimor.zii:s  sTimyimmorarl.Cohim, 

S'.irrefter,  féjourner  en  quelque  lieu. 
§p^  Im.morar.1  honejiis 'Ogitutionibus.  Flin-Jnn.    S'arrê- 
ter à  des  penfees  honneftes. 

Terrenis  immorari.  &Htnt.    S'arrcfter  aux  chofes  de  la 
terre. 
IMMORTÂLË  ,  pour  Immortaliter.  Vul-rUcc.  Éter- 
nellement ,  toujours. 
IMMORTALÏS  ,  h.  m.  &/.  &  hoc  immortâlë.  (  Adjcét.  ) 
Cic.    Immortel ,  qui  ne  meurt  jamais  ,  qui  n'cft  point 
fujct  .\    la  mort.  mafc.    Éternel  ,  qui  dureia  toujours  , 
(  parlant  de  Dieu.  )  Immortelle ,  qui  n'cft  pas  fujette  à  la 
mort./. 
Immertaliafiicinora..  pUut.  Des  adious  immortelles  , 
dont  la  mémoire  fera  immortelle. 
Opéra  immonalitt.  Liv,   Des  ouvrages  qui  dureront  à 
j,ii"aais. 
ÏMMORTÂLÏTÂS  ,  genit.  immort ditat'i s. i  Cic.  Immor- 
talité./. 

Immortalitatcm  alirui  donnre  Cic.  Immortalifer  quel- 
qu'un ,  lui  donner  l'immortalité. 

Mihi  immortalitas  fxrta  efl  ,  fi  nulla  tgrittido  huit 
gau.iio  intercejferit.  Ter.  Je  dois  compter  lur  l'immor- 
talité ,  fi  quelque  chagrin  ne  vient  pas  traverlcr  mx 
joye  :  Je  penfc  que  l'immortalité  m'cft  acquile  ,  s'il 
ne  me  furvient  point  quelque  fâcherie  dans  une  il 
grande  joye. 

Traders  immortalitati  fcripta  alictijus.  Cic.  Rendre  les 

ouvrages  de  quelqu'un  immortels. 

iMMORTÂLlTËR.  (  Adverbe   )  Cic.    Comme  Immort »- 

liter  gaudeo.  Cic.    Je  goûte  une  joye  toute  pure  ,  (ans 

mélange;  J'ai  une  joye  immortellc,qui  ne  ceifera  point. 

IMMORTUÙS,  îWOTortjii' ,  immortKÏim.  Cic.    Qui  n'eft 

point  tout  à  fait  mort  ou  entièrement  éteint,étouftc  m. 

qui  n'eft  point  tout  à  fait  morte  ,  éteinte  ,  étouffée.  / 

Immortuus.  Plin.  Mort.  m.  morte  /  Éteint  m  éteinte/. 

ÏMMOTÙS  ,  Tmmôta,imm6tT<m  Flin.  Immobile    m.  &  /. 

I       Qui  eft  fans  mouvement ,  qui  ne  fe  remué  point. 

Hofles  immoti.    Tac.  Les  ennemis  ne  quittèrent    point 


leur  porte  ,  ou  lU   deracuroicnt  en  leur  porte  comme 
immobiles. 

A  A  aa 
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g3-  JuMor  k  jides.  yal-FUAVm  fidélité  inébranlable, 

icrme  &  conllaiite  ,  qui  ne  varie  point. 

Mens  inirioix  mumc.  Virg.  Son  tfprit  demeure  ferme 

&  inébranlable. 

Lumina  immaa  teriire.'yirgtl.  Avoir  les  yeux  fixes  & 
immobiles. 

F;.v«>7j  ir/imôtiimque  animo  fedet.  V'irg.  Il  eft  rclolu  & 
déterminé  à  cela  ;  ou  C'cll:  un  arrcft  irrévocable. 

Immôtiitn  adversUt  eos fermona fixnmque  Ttberiofiiit. 
Tacit.  Tibère  dcmcuroit  immobile  à  tous  ces  difcours, 

réfolu  de  &c.  _  .-     .       . u 

IMMCGIO,  immTtgTs ,  immi<g'7,  immugitum,  immugir e. 
Propiem--n:  ,  Meugler  comme  font  les  kufs.  Mus  ce 
Verbe  ell  pris  dans  les  l'ottes  pour  Mugir  ,  faire  un  grand 
mu"iircmcut ,  Comme  taii  la  met  emuë  &  agitée  pat  la 
tcinpelte. 

Mafio  immugit  R-gJ*  '«<*<■  t^'''^''-  Le  Palais  retentit 
de  cns  &  de  gémillémcns. 
IMML31.GÉO,;OTm«//ti,7/»wÎ!/A:rou  ïmmidsT,  Tmmnlciitm, 

immuk'ere.  Virg.  Tirer  ou  traite  tes  vaches. 
IMMONDÛS,  immûnia,  immundum.  Terent.  Immonde, 
falc  ,  qui  n'eft  point  net  ,  mal  propte.  m.  immonde  , 
fale  ,  qui  n'cll  point  nette  ,  mal  propre./.  ^ 
(Cet  Adicdif  fait  au  Superlatif  ,  lmmundifi':mns  ,    immim- 
difs'lma.  ,  immûnd'ifi'imûm.  Tetr.  Se»,  ) 
Immundui  hoim.  Flutit.  Un  homme  fale  &  vilain,mal 
propre. 
Immunda  ;';^«feritJ.  Horitt.  Une  pauvreté  honteule. 
IMMONiFÏCÛS,  immunifica,  immunifiaun.  FUut.  Qui 

n'clt  point  libéral,  m.  qui  n'eft  point  libérale./. 
IMMONÏS  ,  'ts.  m.  &  (.  &  hoc  immûne.  (  Adjeft.  )  Cic. 
Exempt,  franc  libre  d'impofts  &  de  toutes  charges»;, 
exempte  ,  franche  ,  libre  /. 
Immunis  verherum.  Tncit.  E.tempt  du  foiiet. 
Immiines  agros  arare.    Cic.  tabouret    des    terres  en 
franc-alcu  ,  qui  ne  font  chargées  d'aucuns    fublides. 
Cœ-erorum  immunes  ,  niji  profulfandi  hnflis.  TMit. 
Exempts  de  toute  fonéliou  ,  honnis  du  combat. 

Slmnquid  immnnis  fuit  iiifnnas  &t^s,  mmflr^  Jnptra- 
•vit  priii',  qnam  no[jc  pcjfet  !  Tncit.  Son  enfance  même 
a-t-elle  efté  exempte  de  ces  travaux,  &  n'at-cUe  pas 
dompté  des  monltres  avant  que  de  les  pouvoir  con- 
noilfre  ?  ^ 

l^munis  malitiâ.  Liv.    Exempt   d'aller  a  la  guerre- 
Immunis  Qui  ne  fait  tien,  qui  eft  oifif  ot  qui  eft  oifive./ 
Operum  immunes  famuU.  Ovid.  Des  fcrvantes  qm  ne 
font  rien  ,  ou  qui  n'ont  rien  à  faire 
Immunis  fucus.  Virg.  Le   bourdon  qui    ne  travaille 
point  ou  qui  ne  fait  point  de  miel. 

Jmmtnis  aratri.  O-vid.  Q_ui  n'a  jamais  efté  à  la  char- 
rue ,  qui  ne  l'a  jamais  tuée. 

Bom  JiiU  us  immunis.  O-ui»/.  Qui  n'eft  point  pattici- 
pant  d'un  bien  ,  qui  en  eft  privé. 

CaprificHS  omnibus  im'^unts  eji  ,  qui  udhuc  diximus. 
Ovid.  Le  figuier  fauvage  n'eft  point  fujet  à  tout  ce  que 
nous  avons  dit  jufques  icy. 
Jmtaunis  manus.   Hoi:  Une  main_  innocente. 
IMMON'jTaS  ,  genit.  immuiiit-u'is  f.  Cic.   lixemtion  de 
taille  ou  de  charges./ 

Immuiiitas  mmerum.  Cic.  Excmtion.des  ch.uges 
publiques. 

Muncrum  immunttatcm  aVuui  dare.  Cic.  Eïcmter 
quelqu'un  des  charges. 

Hatere  immunitatem.  Cif,  Avoir  exemtion.  Litre 
cxcnit.  m  être  cxcmte./. 
ÏMMONÎTCS,  irr.munita  ,  immunltûm.  tiv.  Qui  n'eft 
point  muni  ni  fortifié  ,  qui  eft  lims  défenle_(?c  fans  tor- 
tification.  m.  qui  n'eft  point  munie  m  fortifiée. 
ÏMMORMORO,  immurmUrâi  ,  imniiirmSirâvi ,  immur- 
«turhïiia ,  tmwurmiirare.  Ovid.  Mwtmurcr  ,  taire  uu 
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bruit  fourd  ,  (  comme  des  peifonnes  qui  parlent  bas  &  ei 

tre  leurs  dcms.  ) 
Suh  linguÀ  immurmur^re  aliquid.  Verf.  Murmurer  o 

dire  quelque  chofe  entre  fes  dents. 
Sil-vis  immurmi-.rat  aufler.  Virgil.  Le  vent  fait  ffrar, 

bruit  dans  les  forefts  ,  le  vent  retentit  dans  les  forciî 

en  agitant  les  arbres. 
IMMOSSÛLUS,  genit.  immufsiilT.  m.  Vlin.  Petit   vai 

tour.   m.  *  (  Selon  d'autres ,  Le  petit  d'un  aigle.  ) 
IM.MOTABiLÏS ,  'is.  m.&£.&  hoc  immut.biie.  (  ASj. 

Cic.  Immuable^  qui  ne  peut  changer.  m.Scf. 
IMMOTABILÏTAS  ,  genit.    immutut/iUtîtis.  f.    Cice 

Immutabilité  ,  fermeté  immuable.  /. 
ÎMMOTABiL'lTiiR.  (  Adverbe.  )  Cdf.  Conftammcnt 

immuablement. 
IMVIOTÂTÏO,  genit.  immutatiïn:s.Cic.ChzDgimita.r, 

mutation./.  ^  .       ,        , 

IMMOTaTuS,  immuûù,  immut^tum.  Cic.  Cnangcz 

changée.  / 
Immutatus.  Qui  ne  change  point;  terme  ,  coaltant.; 

ferme  ,  conftante./. 
Chrêmes  id  mtita-uit ,  quonitim  me  immi.t.-.tum  V'd, 

Ter.  Chrêmes  a  changé  de  fcntiraenî  ,  parce  qu'il  vc 

que  je  n'en  fcaurois  ch.mgcr  ;    ou  Chrêmes   a  chaii; 

de  delfcin ,  parce  qu'il  a  vcu  que   je    ne   changco 

point  de  volonté.  •  ..  r,.- 

iMMUTATUsell  icy   pour   lm„ut.iUr,i.  Les  Adicûits  corop 

ii-zd-rivezdeî  r.iiti.-ipes  paflils  ne  marquent  pas  loujoimu 

chofe  faite  ,  mais  poUible  .  &  deviennent  poientiaux ,  comi 

difenc  les  Grammairiens  :  ainfi/^ii/ja»;  eli  dit  pour  Inm,. 

bilis  :  nUwUtiis ,  pour  lU.wiUilis^  Sec.  ]     _  __  . 

IMMOTÊSCO,  •.mviutifc'is.immntni  imm-.ttrjtcre.  g»i; 

Devenir  comme  muet ,  fe  taire  tout  eourj. 
ÏMMUTÔ  ,  immutTxs  >  immnt'ivi  ,  immutxtum  ,  imiriûl 

re.  Cic     Changer. 
Me  tibi  immutârunr.  Cic.  Von  m  a  tait  palier  aupt 

de  vous  pour  autre  que  je  ne  fuis.  Ils  m'ont  fait  to 

autre  que  le  ne  fuis.  ,,,■,, 

Immutare  vtft-tum.  PUiit. Chwgcc  d'habillement. 

d'h.ibit.  .  .,  .     ,, 

iÇr  ImmutaR'E  mores  ,  ingcn-um  mortbu^.Cu.TU. 
Chan<Tcr  de  mœurs  ,  d'habitudes  ,  de  conduite  ;  dci 
nir  tout  autre. 

Immutnre  /I-  i  ou  imrruttfiri.  VUut.  Ter.  Changct 
façon  de  f.iire.  , 

Non  poffum  immuturicr.   Ter.  Je  ne  puis  changer 
naturel  ou  mes  inclinations. 
Adto-nc  homincm  im>nut.-.ner  ex  amore  ?  Ter.iO^ 
eft  il  pollibk  que  l'vimour  change  fi  fort  les  pctfomi 
ÏMO  ,  (  Conjonftion.  )  Mefme  ;  au  contraire  ;  Ouy. 
Imo  de  noch  cenfeo.  Tirent.  Je  fuis  mefme  d'avis  <] 
vous  partiez  dès  cette  nuit. 
Im-o  quod  ilbi  eft  !  (  fupple  negotium.  Ter.  M.ii$  vc 

quelle  affaire  y  avez-yous  ;      

Ï.VIPÀCATUS  ,    impîcita,    imp.ic.Ui<m.    Virg.  Qii 
demeure   point    en   paix  ,  qui    n'aime  point  la  pa 
Querelleux.  »>,  quctellcufe./. 

Odi.*  impKc»:fi.  Ovid.  Des  haines  qui  ne  font  po 
.ifloûpics  ni  appailécs.       _ 
IMPÂCTiÔ,   genit.  imf^rt.nnis.^.  Sen.  thoc.  m.  «■ 

contre.  /  _,,■>< 

IN'PÀCTOS  ,  imp:ta"t  ,  impTûlur».  (  de  Impuige.  )  -• 
*  Nubet  i,«pMU.  Des  "uécs  qui  fc  choquent  les  u> 
contre  Ks  .autres.  _  . 

I„ipaaus  f^.xo.Liv.Qai  s'eft  heurte  contre  une  pic , 
à  une  pierre.  .  , 

;;.;-;t.V<  A.ulus.n;n-]>:n  Des  flots  qui  s'entrcchoq"  ; 

Ir^lpM   i-i   »<iverfos    Eum.tchus&    Cly:if^s.  Si-    ■ 
Euniachus   &    Clytias    qui  fe    font    jettez   fur  1< 

"^«  in  cm^rm.  U/^  Jctt^ns  une  pt.foa, 
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(FACTUS  tnfKlhfiuvuis.  Fini.  Un  fleuve  envitoniK? , 
enferme  de  petites  Illcs. 
4PAGCS  ,  gcnit.  iiupTigls.  f.  ou 

rlPÂGÉS  ,  gcnit.  impagnm.  (■  plur.  V'itr.  Les  travcrfans 
*  Cemot  IinpigC!  ,    fignifie  en  général ,  Les   pièces  qui 
compofcnt  le  ciiaflls  ,  qui  enfcimeii:  un  panneau 
1  M'ii'i  imf-tges.  Vitr.    Les  demi   travcrfans  ou  les  tra- 
vcrfans du  milieu  ,    c'eftà-diie ,  c^ui  font  entre  les  deux  au- 
tres travcrfans  aux  extiémilcz. 
IPÂLLËÔ  ,  'imfMèi  ,  impMére.  ou 
IPÀLLÉSCS  ,  impMtfas  ,  imfâllîii,  impâlléfcere.Ferf. 
Devenir  palle. 
Ciurtii  tmpMefcere.Verf.  Paflir  fur  les  Livres,  devenir 
pafle  à  force  d'étudier. 

IPANCRÔ ,  imp7incr^!  ,  'tmfincr7re.  f-Vtr.  Attaquer 
quelqu'un  ,  fe  jcttcr  fur  lui. 

IPAR  ,  génie.  7mpai)s.  onin.  gen.  C:c.  Inégal,  qui  n'eft 
point  pareil  ,  qui  n'elt  pas  égal.  ra.  inégale,  qui  n'eft 
pas  pareille ,  qui  n'eft  pas  égale,  f. 

Imfurie- annu.  l'irg.   Ucs  armes  inégales, 
ip  AR  o«fr/.  r*r.    Qui  ne  peut  porter  ou    foûtenir  une 
charge  ,  un  fardeau. 

iT  Nd  fuit  ti>iq:i/im  Jîcimpar  fbi.  Hcr.    On  n'a  jamais 
rien  vu  de  fi  inégal   ou  de  fi   déréglé  que  lut ,  qui  ne 
garde  point  une  conduite  de  vie  unifoime  ,  qui  n'eft 
point  uni  dans  fa  vie  ,    qui  a  des   hauts  &:  des    bas  , 
[  comme  l'on  parle  familièrement.  ) 
Sprevemtqiie  ut  imp'ircm.  T.ic.  II  le  méprifoit  comme 
n'eftant  point  de  Cx  condition. 
PAR  numerus.  Cic.  Un  nombre  impair. 
',  ISA  iiKparei.  Hor,  Les  neuf  Mufes  ,  (  qui  cft  un  nombre 
iniiair.  ) 

;  PÂRÀTUS,  T?npirâta,  Tmparâtûm.Cic.  Qui  n'eft  point 
:ircft  ou  prép.iré.  m.  qui  n'eft  point  prefte  ,  point  pré- 
,:arée.  /. 

(  et  ad jcftif  fait  au  comparatif /w/irtrârior.  m.  Ô"  {  Ô' hoc 
-niparxtius  :  Et:iu  i'u^ctliûi  ImpUrâtlfsïmiis  ,  impitratjf- 
]ùma  ,  mparatif!ÏmT:m.  Cif.  ) 

i  Sumus  impiirati  tum  à  rr.ilitibus  ,  titm  k  fccuniit.C&f. 
iS'ous  n'avons  ni  foidats  ,  ni  argent. 
ImpurMijfi  mu  s  omnibus  rcbns.  Lif.   Qui  manque  de 
toutes  chofes. 

/»  mxlis  impxratus.  Cic.  Qiii  n'eft   i  oin:  préparé  au.\- 
maux. 

PcBits  non  inifaratum  iriimnis.  Sen,  Un  ctrurdirpole 
ou_prcp.iré  à  fouffrir  ,  ou  aux  malheurs. 
1  PARENS  ,  gcnit.  impnr7nt)s.  omn.  gen.  Tefl.  Dcfobcif- 
ifantifc  révoltant  ,  ne  voulant  pas  obéir,  m.  défobéif- 
Ifante.  / 

iPàRENTÏ.K  ,   gcnit.  !mp.irentu.  f  Gell.  DéfobéilTan- 
ce  ,  révolte  contre  ce  que  l'on  ordonne,  f. 
ïPARÏLiTAS  ,  genir.  impArilitlt'u.   f.  yliil-Gell.lnigs.- 
■  litc.  ftm.  *  C'elt  aulli  chez  le  même  Auteur  Un  Solcciimc 
Ji.ins  la  Langue. 

"PARÏTER.  (  Adveibc.  )  Borat.  Inégalement ,  d'une 
'manière  inégale. 

Imf^riter  JHncii  verfus.  Horxt.    Des  Vers  Elégiaques, 
Sesamjtres  &  Pentamètres  ijui  compofcnt    les  Elcgies  ;   un 
Vers  cftant  de  lix  pieds ,  &  l'autre  de  cinij. 
J;PARTiÔR.  I-oytz.  tMPLRTIOR 

3].PASCÔR  ,  impxfcens  ,  impâjlus  su  m ,  Tmplfu.  Colum. 
l'aitrc  en  quelque  lieu. 

IlPASTÙS  ,  imp^fla  ,  impjJlJim  Virg.  Qiii  n'a  point 
Inaiigé  ,  qui  cft  affamé  m.  aftamée./. 
i.PÀTlBÏLÏS,  h.  m.&(.&  hoc  imputib^lc.  Adjeft. 
H»ut.  Cic.  Infupportable.  m.  &if.  qu'on  ne  peut  lup- 
'orter. 
J  PATÏËNS ,  genit.  imputiêntis.  omn.  gen.  ?lin.  Impa- 
lent  ;  qui  ne  peut  fouffrir  ,  ni  endurer,  m.  impaiicn- 

''Jet  adjeaif  fait  au  comparatif  Imp'a.tunt)or ,  m,  ^  fera.  & 
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hoc  iinpmentlus  :  Et  au  fupeilaiif  Imputlentifsmiis.imfa- 
tientifsima  ,  impatitnr'i/i.m;  m.  Fin.  ] 
iF.igïris  impaticns.Fim.  Qià  ne  peut  fouffrir  ni  endurer 
le  froid,  f-  Vetufiatis.  Pltn.  Qui  ne  fe  peut  garder. 

Imputitntiores  hicrnis  intubi.  Flin.  La  chicorée  ne  peut 
fouffrir  le  froid. 

Impatiens  ir&.  Ovid.  Qiii  ne  peut  retenir  fa  colère  ; 
emporte  ,  violent. 

^T  j£muli  eft  impatiens.  Tac.  Il  ne  peut  fouffrir  aucuu 
compétiteur  ou  d'égal  &  de  rival  (  Parlant  d'un  Favori, il 
dit  que  la  faveur  auHi-bien  que  l'Amout  ne  fe  partage  pas.  ) 

IMPATIENTER.  (Adv.  )  Flinjun.  Impatiemment,  avec 
peine.  *  [  Juftin  dit  au  comparatif  Imp.Jtnnt'ius.  ] 

INPÂTÏENTÏÂ  ,  genit.  imputiemu  (  '?'/i».  Impatience, 
peine  qu'on  a  de  iiipportcr  une  chofe./. 

IMPaVÏOE.  (  Adverbe.  )  Ltv.  Intrépidement, fans  crain- 
te ,  hardiment. 

ÎMPAViDÛS  ,  impAvï/ik ,  impttv'idûm.  Ltv.  I.itrépide.wj. 
&/.  Qui  ne  craint  rien  ,  qui  cft  allure.  ;»  qui  eft  af- 
fûtée, f. 

ÏMI'ECCÀBÏLÏS  ,  /-.'.  m.  é'  f.  é'  W  impeccMU'.  Adjeft. 
A:tl-Gell.  Impeccable,  m.  Bcf  Qui  ne  peut  pécher  ,  ou 
qui  ne  pcche  point,   qui  cft  incapable  d'aucune  faute. 

IiMPt^DÂNDUi  ,  impedunda,  impedindnm.  Colum  Qu'il 
faut  cchalaffer  ,  à  qui  il  faut  mettre  des  cchaias  , 
(  p.irlant  de  la  vigne,  ) 

liVlPÈDIMENTCM,  2,enn.impedTmént7.  n.  C(V  Empêche- 
ment,  obftacle.  >».  difticulté  de  faire  une  chofe./. 

Ejfe  nlicui  impedinjentô.  Cic.  ■*  Inferre  alicui  impedi- 
mentnm.  Cic.  Empêcher  quelqu'un  ,  lui  eftrc  un  obf- 
tacle. 

Impedimenta  nature  Cic.  Les  défauts  naturels,lcs  im- 
pcrteûions  naturelles. 

Imi'edi.menta.  n  pi.  df.  Le  bagage  d'une  armée,  l'atti- 
rail ,  l'équipage  des  foldac^.   m. 

Impedimenta  in  unum  locum  contulerunt,Cs.f.  Ils  ren- 
fermèrent tout  le  bagage  dans  un  endroit. 

ÎMPKOÏÔ  ,  imped7s  ,  impeJi-vTou  impedii,   impedTtûm  , 
impedïre  Cic.  Sic.    Empêcher,  embarraffer  ,  empcftrcr. 
Eqiiitatum  alunjus  ijnpedire.  df.  Erabarraflcr  ,  enve- 
lopper la  Cavalerie.  *  Iter.  Cic.  Embarraffer  le  chertiin, 

*  Nazigxiionem     Ctf      Empêcher     la     navigation. 

*  Aliquem  r.itptiis.  T..'rent.  Embarraffer  quelqu'un  dans 
des  noces  ,  dans  un  mariage. 

Me  quotidi'i  aiiud  tx  alio  impcdit.  Cic.  Il  me  furvicut 
tous  les  jours  de  nouveaux  cmpêchemens  ,  je  fuis  tous 
les  jours  accable  d'affaires  ,  tous  les  jours  embarras  fut 
cmb.irras. 

De  rébus  iffis  ut'ere  turtjudirio,  nihil  enim  imped'O.Cic. 
Servez-vous  des  choies  félon  que  vous  le  jugerez  à 
propos ,  je  n'r  mettrai  aucun  empêchement,  je  ne  vous 
en  empêcherai  point- 

Nihil  impedit.  Cic.     Il  n'y  a  licn  qui  vous  empêche. 

Ilanco  mxxiiiie  ,   qfiem  dignitcisfugà  impediret.     Tue, 

Ils  en  vouloicnt  fur  tout  à  Plancus,  que  fa  dignité  em- 

pechoit  de  prendre  la  hure. 

^j'  Impedi-vit  ipfns  fe  fe  in  plagas.    Flaut      II   a  donne 

lui-même  dans  le  panneau  ,  il   s'cft  enferré  lui-même. 

Tôt  me  impediunt  citri,  ,  qui  tfieum  animum  àiiersi 
tmhimt.  Ter.  Je  fuis  embarrane  de  rant  de  foins  qui 
parragenr ,  qui  emportent  mon  clprit  en  des  penlccs 
différentes. 

Impedire  fe  (^  implicare  negotiis  ou  in  negotiis.  Cic. 
S'embarraffer  dans  des  affaires 

Imfediri  luciu  ,  unte  ,  morbo.  Cic.  Eftre  empêché  par 
les  larmes  ,  par  l'âge  ,  par  la  maladie.  *  Reigione.  df. 
Faire  fcrupule  d'une  chofe  ,  eftrc  rerenu  par  un  fcrupa- 
Ic  de  Religion. 

Frcnis  impediuntttr  eqtii.  Ovid.  On  bride  les  chevaux. 

Jmpcdin  vincitlis.  Cic.  Eftrc  lié  de  chaînes - 
A  A  a  a    ij 


1Î< 


1   M    P 


luPEDiRi  tnulhrem  impudieitiâ.  Plaut.  Engager  la  fem- 
me d'mi  autre  dans  un  adultère. 
ÎMPfcDlTÏO  ,  genit.  impeditiaiïs.  f.  Cic.  Vitr.  Empêche- 
ment,  embarras,  m. 

Animas  liber  ab  omn'i  impeditime  curarnm.    Cic.    Un 
«fprit  enciercnv-nr  libre ,  dégagé  de  tous  foins. 
ÏMPÊDITC'S  ,  imted'ita  ,  impeditHm.  Cic.    Embarrafle  , 
engagé  m  cinbavrafTce  ,  engagée/. 

^more  impeditm.  Cu.  Qui  clt  engagé  dans  de  mau- 
vaifes  amours. 
Impediti  milita.  Tue.  Soldats  cmbarrallez  du  bagage. 
f  Cet  aiticaif  participe  fait  au  comparatif  Impeditiir.  m.  &  t 
êi  hoclmpeiiîniis.  Plus  embarralfé.  Et  au  luperlatif //w/'i"- 
dîtJfsïmiis;  impedinfamli  ,  impedit'ifs'tmûm.  Cic.C&f. 
Fort  embarrallé.  ] 

Reipubltcn  tempora  impeâita.  Cic.    Les  temps  fâcheux 
de  la  République. 

Impedinim  iter.  Tac.    Un  chemin  cmbarraiïc  &  diffi- 
cile à  tenir. 
Impedititr  pugtM.  Tit-Liv.  Un  combat  embarrallé. 
Iter  impeditijfimmn.  Cic.    Un  chemin  très-mauvais  & 
fort  difficile. 

Impediti0ms.filvi.  Cif-  Des  forefts  fort  épailTcs,  d'où 
l'on  fort  difficilement. 
IMPËDÔ  ,  Si,  ire.  Coltim.  Mettre  des  échalas  à  la  vigne, 
l'échalalfcr.  Voyez.  ImpedandUs  ,  <\ui  eftle  leul  tcir.s  de 
ce  Verbe  qui  foit  bien  en  ufage. 
IMPEGÏ,  Prétérit  de  Impingo. 

IMPËLLÔ  ,  Impcll'is  ,  im{>iilT,  impulsTim  ,  impéllvre.  Cic. 
Poufler  dedans. 

Citmingradnftmtes  fimid  equnrum  corporihus  impcl- 
lerentur.  Tac.    Parce  qu'ils  eftoicnt  emportez,  du  heurt 
des  chevaux  ,  en  combattant  fur  un  panchant. 
ImpellereplmifirHmoupeius  interr.xm.  Cal.  Mettre  la 
charrue  ou  le  bétail  dans  un  champ  ,  pour  le  labourer. 
Impellere.  Poulïer,  porter,  inciter, loilicitcr  .à  une  choie. 
ImpclUre  aliq:.em  ou  ar.imum  alitujiis  ad  fcelus  ,    tid 
belliiiK,  ad  c.liqii-im  amm  ,  ad  aliquid  facicndiim.Cic. 
&c.    PouiUr  ,  contraindre ,   inciter  quelqu'un  à  com- 
mettre quelque  méchante  adion  ,  à  fane  la  guerre  ,   à 
apprenare  quelque  mcftier  &  quelque  art ,  à  faire  quel- 
que chofc. 

jiliqiiem  in  fpem  eertijfimam  Confulatûs  impellere  Cic. 
Faire  efpercr  à  quelqu'un  le  Confulat  avec  certitude.lui 
en  donner  des  alfurances  certaines, 
gp"  Vum  in  dubio  eft  animus  ,  hue  illuc  mémento  impel- 
litur  Ter.  Tandis  que  l'cfprit  eft  dans  l'incertitude  ,  le 
moindre  branle  le  fait  pancher  d'un  côté  ou  d'autre. 

Impellere  uoluntatem  quo  velis.,&  unde  velis  deducere. 
Cic.  Porter  la  volonté  à  ce  que  l'on  veut ,  &  la  détour- 
ner d'où  l'on  veut. 
Impclh  infraudem.   Cic.    Fftre  contraint  de  tromper. 
la  [ugAm  tmpdli.  Cic.  Eftre  obligé  ,  elhe  contraint  de 
stnfuit. 
ImI'Elleke  mores.  Vlin.  Conompre  ,  gâter  les  moeurs  , 

les  porter  au  mal. 
Impillire  7ntiptibus  auras.  Ovid-  Faire  retentir  Pair  de 

mugifTcmcns. 
ÏMPtNDLNDÛ.S  ,  impendendï  ,  impendendum.  (  de  Im- 
fendo.  )  Comme 

Scilicet  omnibus  tfi  Uhor  impendendtis.  l'irg.  Il  faut 
apporter  du  foin  &  du  travail  à  toutes  choies  pour  en 
recueillir  le  fruit. 
IMPI  NDENS  ,  genit.  impendVnt'is.  {  àe  Impendio.  )  omn. 
"en.  Cic.  Q.U1  panchc  ,  qui  elt  fuffcndu  deilus.  m.  fuf- 
penduë.  /. 
iMi'fNEHNS  dolor.  Cic.  Une  douleur  qui  eft  prête  de  nous 

làilir. 
Impendbnte  flu-via.Vlm.  Quand  U  veut  pleuvoir,  quauJ 
il  va  pleuvoir. 
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iMPENDëO,  •mp7ndës,impXndT,  imp~ns~tm,irnptndére.Cs 
Pancher  dclfus,  être  prêt  de  tomber,  menacer  de  ruir,( 
qui  eft  à  la  veille  de  tomber,  m.  être  prête  de  tomber 
Impendebat  mons  altijfimus.  df.    Une  montaonc  fo 
haute  panchoit  dcllus.    Il  y  avoir  au  delfus  une  mont 
gne  fort  haute. 
Impendere.  Cif.   Eftre  fur  le  peint  d'arriver  ,    menace 
être  prêt  d'arriver,  m.  être  prête  d'arriver./.   (  patlaiu  . 
quelque  mal.  ) 

Impendent  te  mda.  Ter.  *  Impcndet  tibi  maliim.  C 
Plulicurs  maux  vous  menacent  ,  vont  fondre  fur  vo 
ou  vous  accabler. 

Impendet  bclil  timur.  Cic.  On  craint  la  guerre  ,  oni 
dans  l'appreheniion  de  la  guerre. 

Ut  en  quii  partim  jam  .tdjunt  ,  partim  impendent,  v 
deratï  fcramus  Cic.  Afin  que  nous  fuppottions  av 
modération  ,  les  maux  preftns  &  à  venir. 

Ntmc  j.im  ali.1,  cura  impendetpccieri.  ?l.iut.    J'ai  bi 
d'autres  foins  qui  me  prelTcnt . 
ÎMPEND'ÏO  ,  Adverbe   qui  le    joint   avec  les    comparai: 
Comme 
Impendio  magis.  Ter.  Beaucoup  plus. 
hnpendio  loquacior.  Atd-Gtll.  Un  grand  babillard,  ( 
parle  trop. 

llle  impradiû  mine  magis  odit  Senattim.    Cic.  Il  h 
maintenant  beaucoup  plus  le  Sénat. 
ÎM.l'Eî<010Svi,impcndiosa,i7/:pendiosT<m.?Ut4t.  Qni  1 

Je  grandes  dépchics.  Qui  eft  fort  dépeiilîer   m, 
IMPtN'DÏOM  ,  génie   impend'iT.  n.  Cic.  Dépenfe./. 
Sine  impendio.  Cic.  Sans  dépenfe. 
Rttio;iem  imfendiorum    repoj'ctre.   Ouint.    Dcman 
co.mptc  de  la  dépenfe. 
Ad  .ijim  impendiiim  reddere.   Tlin.    Rendre  toute 
dépenfe  julques  à  un  (bû. 
ÎMPÉND5  >  impind'is,  impéndT,  imphtsTim^mpcndert.l 
Mettre  ,  employer  ,  dépenfer. 
Imp:ndi're  pectinutm  in  res  vanas.    Cic.    Mettte ,  ( 
ployer  fon  argent  en  des  choies  inutiles.  *  Ciirim, 
Vorew  ,  ope.'Am  aiicui  rei  ,  in  aliqiià  re.  Colum.CicÀ 
ployer  fcs  foins  ,  (.\  peine  à  quelque  chofc.   *  Teiri 
ftiidiis.  Ci  .  Employer  fon  temps  à  l'eftudc. 

Imfcndcre  ecutum  pro  aliquo.  ïctr.    Perdre  un  oeil 
fervant  guelqu'un. 
Ve  fuo'impendire.  Li-v.  Dépenfer  du  fîen. 
Ad  ince'-ti;m  caj'iim  certus  fumtiis  impendittir.Cu.  ■ 
fait  une  dépenfe  certaine  pour  un  événement  inccrt. . 
Sine  caufa  fpirintm  tar.quam  rem  vaetiam  impem  > 
nec  1101  exiilimo  'velle.    Vetr.    Je  ne  croi    pas  que  v  ! 
foycz  du  fentiment  d'haiatdcr  vôtre  vie  ,  comme   ■ 
chofe  de  peu  de  confequence. 
IMP£NÊTKABIL!S  ,   )s.   m.  &.  f.  Si  hoc  itnpenttrM  ■ 
Adjccl.   Li-u.  Impénétrable,  m.  &  /.  Qii'on  ne  peut 
cet  m  enfoncer.  .    , 

ImpinetrMlis  [erro  filex.  Li-J.   Un  caillou  il  dur  « 
le  fer  ne  le  peut  entamer  ou  percer. 
Armis  impcr.ctrabilis.  Star.  Invulnérable. 
g;T  Mens  impcnetrabdis  irs..  Sil-Ical.  Qui  nele  mci'- 
mais  en  colère ,  fur  qui  la  colère  n'a  poi:-.t  de  prue- 

Pu.ùcitia  impenetrA  lis.  Tac.  Une  chaftae  hoK  '  ■' 
teinte  ou  inébranlable.  .     ç 

IMPËNSA,gen.i»!/M/^.f.C/c.Dépcnfe /.frais  qu  ontJ!  -^ 

ImpENSA  clV  quelquefois  un  terme  de  cuiline,  q'H  o' 
Aflaifonnemcnt,&  tout  ce  que  l'on  employé  a  .rccom  " 
der  des  vi.indcs.  Obos  impenfli'Hm  'citrietMe  coU--  ■  ' 
comme  parle  Arnobe  :  &  on  lii  mémo  dans  Api^^^> 
Jn  Us  iwpsnf.im  prufcnptam.  Vous-y  mettrez  l'alla' ^| 
nement  prefcrit  *  Et  impenfa  in  Uporem.  L'allailo' -' 
ment  d'un  Uévrc 

M.tgni  labcris  &  mu!t£  impcr.fa.  opus  fieil.Plaut.O^ 
ttu  ouvrage  d'un  gr^iid  cravoU  &  i'mie  grande  àé^  '^' 
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Jmpenfas  ageri  ou/jrece  in  rem  nliqUAm.  C'tc.    Faire 
dépcnfc  pour  une  chofe. 
RecJdet  amnem  impenfamfuneris.  Phid.  11  retranchera 
tous  les  frais  des  funérailles. 
KT  Cenariim  imptnfis  x'tvwrt  fuffragia.  Hor.    Gagner  les 
fjfFragcs  du  peuple  par  de  grands  fellins. 
Ad  tmpeiifus  augeuatitr  Régis  unimus.Lii),  Les  dcpcn- 
fes  chagrinoient  le  Roi. 
MPÉNsii.  (  Adverbe  qui  fait  au  comparatif,  Jmf7nsTus.  Cic. 
Liv.  Ter.  Ec  au  fuperlaiif /'«/>«)/;/(«»?.  Smt.  Beaucoup  , 
fort    ]  ^ 

M.->g'5  impense  ciip'ttis.Xr.  Vous  le  fouhaitez  d'autant 
plus  ou  avec  plus  de  paillon. 

(^110  impenfius  rO70  ,  ut  timori  mco  consnlas.  Vlin-Jun. 
Ce  qui  fait  que  je  vous  prie  plus  uiltammcnt  de  me  tr- 
ier de  i'appreheniion  ,  de  la  pv.-!ne  où  je  fuis. 

Biblioirjic»i  inc.nd'.o  aijfumt.is  impinfijfitnè  rep.irari 
cutavit.  Suet.  Il  eue  loin  de  faire  reparer  avec  une  très- 
grande  dép.-nfe  les  Bibiio:hcqucs  qui  avoieut  efté  con- 
liimces  p^r  le  feu. 

ViPENSiBÏLÏS,i'î.OT.&/  &  hoc  impcnjth'ile.  (Adjcd  )Gf/. 
Qu'on  ne  peut  affez  pefer ,  examiner  ,  conliderer. 
AVÈNSi]S,impé)isli,imp7:ishm.  (  de  Imper.deo.  )  Cic.  Em- 
ployé ,  dépenle.  m.  employée  ,  dépenfée.  /. 

Imptnftim  prelium.  Cic.  Un  argent  dépenfé. 
4PENSUS.  Grand.»;,  grande,  f.    (  Au  comparatif /»)?f'2- 
s)or.  m.  &  {.  &  hoc  impêns'iiis  :  Et  au  fupeilatif  Impën- 
sifs'imUs  , impcnfifsim'i  ,  impenfifs'imiim  Suer.  ) 
Freces  imp!nCsi.  Suet.  D'inftantes  prières. 
Vi  m'fero  illi  cujus  cibo  ifie  fticîus  efl  impenfor.  Vl^ut. 
Je  plains  celui-là  qui  a  fait  une  ii  grande  dépcnfe   pour 
traiter  celui-ci. 
Ingrato  hom:ne  nihil  i/npcnfîns  efl.  Plant.   11  n'y  a  rien 
déplus  iiifupportable    qu'un  homme  ingrat  ;  il  n'y  a 
lien  qui  falTc  plus  de  peine  &  de  chagrin  qu'un  ingrat. 
Cui'it  m-cnjior.  O-jiii.    Un  plus  grand  foin  ;  uii   foin 
plus  tftendu. 

IAPËRÀTIVOS  ,  gcnlt.  ImperatTvT.  m.  (  On  fous-entenJ 
.  Midiis.  )  Rem.  VaUm.  L'Impératif  m. 
L'un  des  MoJes  d'un  Verbe.  1 

ilPËRÂTÔR,  geni:.  imperxtërïs.  m.  Cic.  General  d'ar- 
mée m.  qui  commande  l'armcc. 

IPERATOR.  Tac.  Titre  d'honneur  ,  ou  le  titre  à'Impernicr , 
que  les  Soldats  donnoient  à  leur  General  après  quelque  il- 
!  luftre  victoire  ,  &  qui  ertoit  enfuite  confirmé  par  Arreft  du 
j  Scnat. 

[  Imferator  fuit  uppelUtus.TAc.W  fut  falué  Imperat^tr  par 
1  l'armée  ,  ou  on  lui  donna  le  titre  de  Grand  Capitaine. 
tl  n'y  a  point  de  mot  dans  nôtre  Langue  qui  exprime  ce  titre 
[d'honneur  ;  &  feu  Monileur  d'Ablancoiut  laiU'e  ce  root  en 
|La-in  dans  fa  Tiaduâion  de  Tacite.  1 

iiPERATOR  Vrovincii.  Pt/r.Le  Gouverneur  de  la  Province. 
jiPERATOR.  Suet.  Un  Empereur  ,  un  Prince. 

Ii'ËRaTÛRÏE.  (  Adv.  J  TrelM.  Poil.   En  Empereur  , 

ou  en  General  d'armée. 

'11'ÊR.ÂTORÏOi  ,  imperator'ia  ,  imper  ut  «riTitn.  Cic.    De 

General  d'armée. 

PERATORiL's.  Si'.et.  D'EmpeiTur. 
Mnjeflas  impertitoria.  Tac.    La  Majefté  du  Prince   ou 

de  l'Empereur. 
Citerti  ictainquefaciliùs  dijjtmuluri  ,  ducis  boni  impe- 

raterixm  virtutem  ejfe.    Tac.    Que  le  refte   fe  pouvoir 

diflîmulcr  ,  mais  que  la  valeur  &  le  courage   clloicnî 

des  vertus  propres  au  Prince. 
!,1PËRÂTRÏX  ,  cenit.  imperatrTch.Lcic.  Une  Générale 

J.  /        r  °  1  / 

a  armée  ,  temme  qui  commande  une  armée. 
Italin  impcracrix.  Plm.    L'Lmpire  Romain  qui  a  com- 
maiidé  à  toure  la  terre  ,  ou  l'Italie  qui  a  elle  la  maitrcf- 
c  du  monde, 
î  Î'ER.^TÙS,  imperâtH  ,  imperâtV.m.  df.  Ordonaé  ou 
Uimnindc.  m.  oidoiyiçe  ,  convnandéc.  /. 


Imper.it»  facere.   Caf.   l'aire  ce  qu'on  a  commande  ; 

exécuter  les  commanderaens  ,  les  ordres 
IMPERCEPTÙS.  iir.percTpta  ,i>npcrcJptïim.  Ovid.  Donc 

on  ne  s'cft  pas  apperçù,  que  l'on  n'a   pas  compris  ni 

entendu. 
IMPPRCÔ  ,  7mpcrcis  ,  impcrctn.  Plant.  Épargner. 
ÎMPERCUSSOS  ,  impi.rcHfs'.i,impcrcHfsûm.  Ovtd.  Qui  ne 

s'ed  point  heurté  à  quelque  pierre- 
Pedes  iinptrcujjos  modère.  O'.'id.  Marcher  tout  douce- 
ment &  fans  fe  heurter  en  marchant. 
liSiPEKDlTÙS  ,  imperdïtH,  imperditTim.  Virg.    Qiii  n'a 

po  nt  elle  détruit,  m.  qui  n'a  point  efté  détruite./. 
ÎMPÊRFîiCTOS,  imperfiBj,  imt,crfiaHmy.rg.Plin.  Im- 
parfait, m.  imp.irfaitc.'/.  qui  n'cft  point  achevé,  m.  qui 

n'ell  point  achevée./. 
IMPERFOSSOS  ,  imperfifsï  ,  imperfïsTim.  Ovid.  Qui  n'a 

point  tftc  percé,  m.  point  efté  percée./. 
IMPËRlABlLÏTÉR.  (  Adv.  )   Cat.   Senex  apuJ  Ch.mf^ 

Impeneuk'ment  ,  d'un  air  impérieux  &  hautain. 
IMPÉRtOSUS,  imperiôs^  ,  iinpcriôsHm.  cic.    Qui  a  une 

grande  autliorité,  un  grand  empire,qui  fe  fait  refpeCler 

par  fon  pouvoir, 
Impertofii  Dii^aturd.  Liv.  La  Diûaturc  ,  la  charge  de 

Diclatcur  cft  d'une  grande  autorité-. 
,  Cet  Adjeaif  a  au  Couipatatif  Impî-nôsï^r.  m    Si  f.   &  hoc 

impcriZsiiis.  Et  au  Superlatif  Impenos':fs)mïiS  ,    iinperiofif- 

s';mli  ,  imperiofifsimf'.m.  Hor.  Tit-  Li-v.  ] 
Imperiosus.  cic.   Impérieux,   hautain,  m   imperieufe  , 

hautaine.  /.   Qui  veut  eftie  obéi  ,    qui  commande  en 

maure  ou  d'autorité  ,  ou  comme  l'on  dit  vulgairement  , 

qui  commande  à  baguette. 
l^d  mifero  iUi,ci<jpis  cibo  ijle  facîiis  eft  impcriifior.plaut. 

Malheur  à  celui  de  qui  le  pain  ou  la  bonne  chère  a  ren- 
du cet  homme  li  ablblu  &  h  infolent. 
A.QiOK  impericfius.   Hor.   Une  mer  plus  violente  &:  plus 

oiageule. 
Imperiofijfima  &  fuperb'ffma  famiUa.Liv.  Une  famille 

fort  impcrieufe  &  fuperbe. 
gCr  Imperiofus  fibi.  Hor.  '^  Sut.  Plin.    Qni  fçait  fe  com- 
mander ,  ou  commander  à  fes  paflîons  ,  qui  eft  maîrre 

de  foi  &  de  fes  partions. 
IMPÉR.ITE.  (  Adverbe  qui  fait  ImperTtms  ,   au  comparatif: 

Et  Impentifs'imé  au  fupeilatif.  )  Cic.    En    ignorant  ,  en 

homine  qui  ne  fçait  pas  fon  Métier.    GroUicrement  , 

lourdement. 
Imperiiijftme  ^icîtim.    Liv.   En  homme  qui  n'entend 

point  ce  qu'il  dit. 
IMPtRÎTÏA,  genit.  imperïth.  f.  P'in.  Ignorance  ,  mal- 

habileté  ,  groflicreré  /  manque  d'intelligence,  m. 
ltAPÈrsiT^,imperïcJS,'mperit:i'vi,'mpe'itJti:m,imperit?.re. 

Hr.  Plant.  Liv.  Commander.  Imperitare  eqnis.  Home. 

Gouverrer  des  chevaux. 
l\[VÉR.lT'ÛS,imper:ta,imp^rTtûm.Cic.  Ignoraur,malhabi- 

le,neufOT.ignoranre,mal-habilc,neuve/.  Qui  n'eft  point 

intelligent,  m.  qui  n'eft  point  intelligente./. 
Homo  omnium  reru^n  iinperitns.  Cic.   Un  parfait  igno- 

ranr.qur  ne  f^ait  abiblument  ricii,ciui  n'a  nulle  connoiC- 

fance. 
Irr.ptrTtus  exfperfque  lingUA  Gncî.  PHn.  Qui  n'entend 

point  le  Gixx  ,  cjui  n'a  aucune  connoilîance  de  la  lan- 
gue Gréque. 
iMPERiTUs.  Ter.  Qui  eft  fans  expérience,  qui  ne  connoît 

point  du  tout  le  monde. 
Homme  tniperno  nunquam  qnidquam  injtiflms.  Ter.  II 

n'y  arien  dcfi  injufte  qu'un  homme  fans  e.>;pcrience  & 

mal-habile. 
E:i-«  quid.m  ad  rem  haud  imperlti.    Plant.    Qui  foiM 

habiles  ou  intelligens  pour  cela. 
ÎMPERICM,  geint.  (V.p.x,  u.Or. Empire  w  SouveraiiiC- 

té./,  Royauiùc.  ?/;,  Domination  ,  autorité  / 
*  A  A  a  a  ii) 
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In'muijfimus  huic  inifcrio.  Cic.  Grand  ennemi  de  cet 

Empic. 

Ejtirare  imferiitm.   Tac.    Quitter  l'Inipiic  ,  s'en  dé- 
mettre. 
Imperium.    Commandement  ,  gouvernement,  m.  Puif- 

fancc  ,  autorité  ,  domination,  f. 
'     Si  quid  impcrii  eft  in  te  mihi.  Plant.  Si  j'ai  quelque  au- 
torité fur  vous,  ou  Si  j'ai  pouvoir  de  vous  commander. 

Impcrium  ttium  efi  apud  nos.  Plant.  Nous  nous  fouvc- 
nons  bien  de  ce  que  vous  nous  avez  commande' 

Satis  pro  imperio  ,  quifauis  es  !  Ttrtra.  Vous  comman- 
dez aflez  en  maître  ,  qui  que  vous  foycz  !  Vous  parlez 
bien  en  maître  1  (  Le  Poète  lotis  entciid  Loqneris.  } 

jiccipi.re  imlcr:um  in  Hifpaniam.Liv.  Accepter  d'aller 
commander  l'armée  en  tfpaguc. 

Imperium  aUai/m  perftrr-c.Cif.  Obéir  à  quelqu'un,  fc 
foûmettre  à  Ion  tmpiic. 

Omnes  impcrium  ejje  P.Sàpioni  in  Hi'p^niam  jtiffemnt. 
■  Z'-u.  P.Scipion  fut  cleu  d'une  commune  voi.x  pour  aller 
commander  l'armée  en  lifpagne. 

Sitmmo  ciim  imperio  cJJe.  c  ic.  Avoir  un  pouvoir  ablolu, 
une  rouvcraiiic  puiilancc,  une  fouvcraiiie  autotirc. 

Tôt  tus  belli  impcrium  fdi  pojlutc.re  Gif.  Prétendre  au 
generalat  ou  au  commandement  de  l'armée. 

iin  melius  quid  habes  arciffe,  -vel  imperium  fer.   Hor. 

Si  vous  avez  quelque  chofe  de  meilleur  à  me  donner  , 

ordonnez  que  j'aille  chez  vous  ,  finon  fouftixz  que  je 

vous  attende. 

ÏMPERJORATÙS  ,  imperjnrlt^.imperjnrâtrm  O-vid.  Par 

quoi  on  ne  jure  point  à  moins  qu'on  ue  vciiillc  garder 

Ion  ferment. 

ÏMPÈRMISSOS,  impcrm'ifs^,  impertnlfsûm.' Hor.  Q;_ii  n'cft 

point  permis. w.qui  n'cll  point  perniife./.lUicite. »;.&/. 

ÏMPiiRÔ  ,  impcrîi  ,  Imfeiii-vi  1  'impïrÂtîr,»,  Impcrîr'c.Cte. 

Commander  ,  ordonner  ,  enjoindre  ,   impolér  ,  régner. 

i"«  ifl  (oriditto  imper.indi  ut  non  aliter  rutio  corifiet  , 
qtiàmfi  uni  reddittur.  Tac.  La  raifon  d'Etat  ne  (ouille 
pas  qu'on  rende  compte  à  pcrionnc  des  comniaude- 
ineiis  du  Souverain. 

Impcrare  arma.  Cdf.  Commander  de  prcn.lrc  les  ar- 
mes *  Ohf.des  civitatibus.  CtiJ.  Commander  aux  villes 
de  donner  des  ollages. 

Impcr.irâ  equ'tcs  civitatibus  ,  ou  perun'iirn  in  remises. 
Cif.Cic.  Commander  de  fournir  de  la  cavalerie  ,  ou  de 
fournir  de  l'argent  pour  la  chiourmc. 

Trovinciî  tott  quam  maximum  mditum  numcrmn  im- 
feraijit.Ciif.W.  ordonna  des  levées  par  toute  la  Province. 

Impir^rc  pecunias.  Corn-Ncp-  faire  ou  ordonner  des 
levées  de  deniers. 

Tràttttiin  imperarc.  Cic.  Impofer  un  tribut  ,  faire  des 
impofîrions. 

Singulis  urbihus  ducenti  vummi  ad  ou  in  helli  fumtus 
hriperatifunt.  ti-v.  On  a  impofé  fur  chaque  ville  dcu.\ 
cens  écus  pour  les  frais  de  la  guerre. 


Omnibus  gcntibus  d'  nationibus  tcrrâ  marique  impe- 
rarc. Cic.    Commander  à  toutes  les  nations  fur  mtr  & 
fur  terre. 
iMi'tRARE.  Commander,  dominer;maîtrifer,gourmander 
les  pallions. 

Imperac  aut  fervit  collcEia  pecttnia  ctiique.  Hor.  L'ar- 
gent eft  nôtre  cfclave  ou  notre  maître  ,  ou  nôtre  tyran. 

Cupiditatibtts  imperarc.  Cic.  Elire  maître  de  fes  pal- 
fions  ,  les  maîtrifcr  ,  les  goiirinander. 

Impirare  animt  nequTvi  ,  quin  irafcerer.  Liv.  Je  n'ai 
pu  m'empéchcr  de  me  mettre  en  colère  ;  je  n'ai  pu  me 
commander  ,  ou  dominer  l,i-dellus. 

Imperniii  egomet  mihi  cmnia  ajfcntari.  Ter;  Je  me  fuis 
mis  fur  le  pied  d'eftrc  complaifant  ;  je  me  fuis  rcfolu 
de,  je  me  luis  impofé  cetcj  loy  d'avoir  une  complai- 
ùncc  aveugle. 
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Animo  jam  nitne  otiofe  ejfe  impcro.  Ter.  Je  veux  que  tous 
ne  vous  inquiétiez  plus,  que  vous  ne  voas  mettiez  plus 
en  peine  ;  allez  ne  vous  inquiétez  plus. 

Noli  ,    obfecre ,    imperarc    lacrymis  excruàatum  tiiis. 
Flaut.  Je  TOUS  prie  de  uc  me  point   chagriner  par  vos 
larmes. 
lM?El<.VÉTviJS,Tmpêrpetiia  ,   imperpetHÛm.  Sen.  Qui 
n'ell  p.ts  perpétuel,  m.  qui  n'elt  pas  perpétuelle,  f.  Qui 
ne  dure  pas  toujours. 
LMPî'RSP'iCÙÙi  ,  tmferfficua  ,  imperf:icuiim.  ^linjin. 
Qui  n'ert  pas  clair  m  évident,  m.  qui  n'ell  pas  claire  ni 
évidente.  /. 
LVIPERTEKRÏTCS  ,  imperterrita  ,  imptrterrltïtm  .Virg, 

Intrépide,  m  Si.  f.  Qui  ne  s'épouvante  de  licn. 
l}AV\iKÏ\0,'impêrtis,imper:l-vt,  impertJtûm,  impert7re,o\x 
IMPERTÏOR  ,  impertlr)s  ,  impertltus  sTm  ,  impert'irï. 
Dcpoiiciit.  Cic.  &c    Communiquer  ,  faire  p.art. 

jit  me   impcrti ,   quod  commentas  es.llaut.   Pais  moi 
part  de  ce  que  tu  as  imaginé. 
S^pi  indigent ibu s  de  re  f.tfniiiari  impertiendum  eJi.Cic, 
11  faut  fouvcnt  faire  part  de  les  biens  aux  indigcns. 

Dolorcin  fuiim  alicui  impertlre.  Cic.  Communiquer  3 
quclqu  un  le  fujet  de  {oi.  douleur  ,  s'en  ouvrir  à  lui ,  lui 
faire  part  de  Ion  déplaiiir  ,  le  lui  découvrir. 

Sed  ctfjo  heram  hoc  malo  impertire  propeie.  Ter.  Mâij  J 
quoi  cil- ce  que  je  m'amulc  que  je  n'aille  faire  fçavou 
ce  m.-'.lhcur  .i  ma  maïtrclle. 

Impertire  aliquem  honoribus.VLutt.HoaoKl  quclCjU'un 
le  combler  d'honneurs, 
iMftRTiRL  failutem  alicui.    Cic.    Saliicr  quelqu'un,  !u 

donner  ,  lui  fouhaitcr  le  bon  jour. 
Ç^'  Pl:ir!m.i  f.ili<te  Parmencnim  ...futr.mum  fuumiWnt 
tit  Jnatc.fer.  Gnaton  faluc  Parm;non  l'on  amy.  Servi 
leur  très  humble  à  Parmenon. 
iMPERTiKh.  Einploycr,  mettre,  paflcr  une  p.nttic  de  foi 
temps. 

Tcmpus  alictà  ni  impertire.  Cic.  Employer  Ibii  tcni;' 
à  une  choie. 

Studium  plAlofophii.  impcrtire.Cic.ï.m^\.oyQi:  une  parti 
de  Ion  temps  à  la  philofophie. 

Prudentiam  fuam  ad  alicujus  fiiiutcw  impertire.  Ci. 
Eiiiplovcr  fa  prudence  pour  la  défenfe  de  quelqu'un. 
ÎMPkR'TDRBaTCS  ,  imptrltirbAta,  imperturbMûm.Sii 
Qui  ne  fc  trouble  point. 

Oie  iiNpcrturiato  biberc  vcnenum.Ovid  Boire  du  po 
fon  fans  lé  troubler  ,  d'un  vifjge  intrépide  ,  d'une  coi 
tcnancc  alfuiéc. 

Impirturb.ua  lux.  Flin.  Une   lumière    claire  &  fis 
nuages. 
îMPERViC'S,  imperw,  impervn<m.Ovid.  Impcnetribl 
»;  &;  /.  par  où  l'on  ne  peut  pafleriinacccfliWe.  m.  & 
hhptrxius  arrmis.  Ovid   fleuve  qui  n'ell  pas  guéabi 
que  l'en  ne  peut  palier  à  gué. 
l'.iner.x  impirVia.   lac     Des   chemins  impénétrable 
par  où  l'on  ne  peut  palier. 
IMPEiCÔ,  hripzfas,  ■mpéfu'r^.  Fifi.  Faire  paî:re_les  bk 
en  herbe  ,    (    Lors  qu'ils  font  trop  fort  &  tiop  épais. ,  h' 
ncr  un  troupeau  dans  un  bon  pâturage. 
ÎMPiiTF.Ahlaiif  pour  IMPËTU.  O  yid  li:c  l'oyeX .1  MVir\ 
IMPËTENS,  genit.  -impetlniis.  {  du  Verbe  inuUtc  Iinpil 
Farr.  Attaquant,al]aillant,  qui  attaque,  m.  attaquaii 
airaillantc./. 
Saeittis  imfetcns  Sen.  Attaquant  avec  des  flèches. 
I.VIPifTIGO  ,    genit.  impitigW^s.  f  PHn.  Dartre  vive 

démange  fort,  gratcllc./.  Feu  vohge.  m. 
ÎMPI.TO  .  ij   (  uu'ifite.  )  r-<i-.rï.  iMPtTiNS. 
IMPËTRÂBÏLÏS,  )s.  m.  &  f.îi  hoc  impeirMle.  (  AdjcC 

Liv.  Impétrablc.»;.  Scf.  Qu'on  obtient  aifcnicnt. 
Lmteirabilis  crator.  ilin.  Un  Or.ueur  qui  obtient  a - 
.      ment  ce  qu'il  demande. 
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riante  diten  cefcns  auComparacif  7/»^".r3i;/;«J'.  m   &C  f. 

Qui  obtient  plus  aifcment.  ] 
ImpctriihiUs  d'ies.  Flaut.  Un  jour  où  l'on  obtient  ce 

que  l'on  veut. 
MPETRÂS>5,  impetrTifsi!  ,  impetrâfserë.  rUut. Ohcenir. 
MPKTRaTÏÔ,  zemt.  imtetratiônis.  f.  OV. Ini^'étration) 
i  l'obtention  d'une  chofe.  /. 

MPËTRâTOS  ,  impetrTit'j.  ,  impetrÂtûm.  Hor.  Impctrc, 
1  obtenu.  Tfi.  impctréc  ,  obtenue./. 
jvU'ÉTRÏÔ  ,  iDipëcrTs  ,  impi'trire.  de.  Voyez  Impetro. 
\\[?ÉIR.nùS,  impeintj. ,  impetrltûm.  ïlata.  Voyez  Im- 

PÊTRATUS. 

A?ÉTKi5,i!Hpyrr^s,!mpytrâi7,impi':r^t'ifm  imp'^trâre.Cic, 
Impctrcr  ,  obtenir  une  chofe  de  quelqu'un,  l'emporter. 

&t!od  VJ!  JUS  cogit^  id  -voluntute  impetret.  Ter.  Accor- 
dez lui  de  bonne  volonté  ,  de  bon  gré  ,  ce  que  l'équité 
veut  que  vous  luy  accordiez. 

IPETKARE.  Mener  une  chofe  à  chefjl'cxccuter,  la  met- 
tre à  l'exécution 

Incipere  miil  c  ifi  ,  quàm  inpetritre  facilius.  Plant. 
Il  eft  beaucoup  plus  facile  de  commencer  que  d'ache- 
ver ,  il  eft  plus  aifé  a'cntreprcudrc  une  chofe  que  de 
la  faire  reii/ïir. 

IPETÙOSÙS  ,  impcttiôsî,  impctuôsTm.  P/.'W.Impétueuï, 
>  fort  violent,  m.  Impétucufe  ,  forte,  violente./. 
IPËTUS,  gcnit.  hnp'èiT'.i.m  Cir.  Impétuo(ité,vioIence./. 

Ad  brevcm  impetum  ijaUdii!  T»c.Qm  n'a  qu'une  im- 
pétuolicé  brutale  ou  un  premier  feu  ,  un  premier  em- 
portcmenr. 

e  nom  fait  auflî  au  génitif  Imfeiis  dans  Lucrèce  &  dans  Si- 
ius  ,  &  Impete  à  l'Ablatif  :  &  Imfitibus  a  l'Ablatif  plurier  , 
lans  Lucrèce.  ] 

'.vzTVs MurcMi  refcderunt.  Cd.  Cir.  La  violence,   le 
"eu  de  MarccUus  eft  appaifé. 
Ipetl's.  Efroit,  choc,  m  Attaque  ,  violence./. 

CoUigure  ,  comprlmerc  ,  continére,  ccntuvdcre  imp'ftKtn 
xlicuJHs.  Cir.  Liv.  Hor.  Arrcfter  l'cflort  de  quelqu'un , 
•etcnir  fa  violence  ,  fon  inipétuofîté. 

Impetum  d.\re  on  fucere  in  -diquem.  Liv.  C«//!Aflai!- 
ir  ,  attaquer  quelqu'un,  donner  fur  luy  avec  violence. 

Impeium  fnfi-ranrun:  ii^fidiatoriim.  Cnf.  Ils  fouftin- 
tnt  vigourcufemenr  l'attaque  de  ceux  qui  eftoient  en 
.'mbufcade. 

Impetum  exripere.  Caf.  Souftenir  le  choc. 

VifiriHis  gl.Tdiis  in  eos  imp'é'mm  fcarunt.  Cif.  Ils  vin- 

cnt  fondre  fur  eux  l'épéc  à  la  main. 

Ut  undiqae  ur.o  tempo- e  in  ho^es  impetus  fieret.  Caf. 
'our  attaquer  les  ennemis  de  tous  cotez  en  même  tems. 
Cùm  dimiàs  nofirornm  impeium  jufiinére  ncn  pojjtr.t. 
;</!  Ne  pouvant  foûtenir  plus  long- temps  l'effort  des 
iô:rcs. 

Percellere    aliquem    impetit    Ô'  irruere  in  eum.  C:c. 
-hoquer  quelqu'un  &  fe  jetcer  fur  luy. 
Il'ETUs.  Selon  la  remarque    de  Turnebc  ,    lignifie     fouvcnt 
irandeur  ,  étendue  ,  vafteté  dans  Lucrèce  ,  qui  dit , 

|)a«Mf«OT  c  celi  tegit  impetus  ingens-  Lucr.  Autant  que 
ouvre  la  grande  ét"nduc  du  Ciel. 
l.n  peut  néanmoins  imerprcicr  ce  mot  dansVitiuve  :  £('-y.  ^. 
■h.tp.  3  .  La  pouiTée  ou  la  charge  ,  &  entendre  , 
1  Svod  neque  ipféi  mAgnum  impetum  coruntur  h.ib7re. 
\itr.  Parccqu'il  n'y  a  pas  beaucoup  de  charge  à  porter. 
Ità  la  fin  du  Cliaçitre  , 

Ubi  mn  funt  impetus  mxgni.Vitr.  Où  il  n'y  a  pas  trop 

e  charge  ou  une  trop  grande  poulféc. 
iSumere  impetum.  §l;^int.  Prendre  fon  eifort  pour  jtt- 
j't  une  chofe  plus  loin  &  avec  plus  de  violence. 
l'jETDs  omtionis.  Cic.  La  force  ,  la  véhémence  d'un  dif- 

•"jETOs/rfwji.  TAcit.  Le  premier  bruit  de  la  renommée  , 
I  première  réputation. 
\lribus  congiii  ^pôcis  um  impttu.  Vlin.  Ayant  bcu  crois 
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grantîs  pots  tout  d'une  haleine  ,  tout  d'un  coi:p  ,lu.ns 
prendre  haleine. 
Imtetcs  pituitx.Celf.  Une  grande  abondance  de  pituite, 
une  fonts    d'humeur  pituiteulé  ,  (  Comme    panent  les 
Médecins.  ) 
Ihivnvifsrtum.  Cir.  Les  coups  delà  fortune. 

In  ipfo  morbi  imp'ttu.  Cels.  L'aus  le  fort ,  dans  la  vio- 
lence du  mal. 
ÎMVÈXÏJS  ,  impTxa,imprxKm.    (  dérivé  de  Pf^o.  )    Qui 

n'cif  point  peigné,  m.  qui  n'cll  pas  peignée./. 
ÎP'  Antiquités  trifiis  &  impixn.  T.i'.'t.  Le  langage  des 

Anciens  rude  &:  grolîier  ou  fans   poUtcllc. 
IMPf.-i  ,  "cnit.  imp.A.  f.  (  On  fous-emcnd  Herbu.  )    VUn. 

Voyez  dans  farticle  Impius. 
ÎMPÏ.^TÙS,  impi?.ti ,  impiâtûm.  Sen.  Soiiillé  de  quelque 

crime,  ot.  fouillée  d'un  crime/. 
IMPÏCO,  impn2s  impulvl.,  impic^tlim  imp'ir^re.  CoUim.  ' 

Poiiicr  ,  enduire  ,  frottei  de  poix. 
ÎMPÏË.  (  Adverbe.  )  Cir.  avec  impiété  ,   d-'une  manière 

impie  ,  fans  ic  foncier  des  Dieux. 
iMPii-.TAS  ,  genit.  impietTtt'is.  f.  Cir.  Impieté  /.  mépris 
de  Dieu  ou'de  fjs  parens.?».  Irréligion  envers  Dieu,du-  > 
rctc  envers  les  parens/. 
IMFÏGiiR,  impïgra  .,  impYgrûm.  Cfc  Diligent,  foigncux, 
rcgi'licr  ,  qui  n'eli  point  pareifeux.  ot   diligente,  foig- 
neulb,  régulière  qui  n'clf  point  parelleufc. /. 

Vir  ad  labores  bclli  imp'iger  Cir.  Un  homme  qui  ne  fe 
rebute  point  des  fatigues  de  h.  guerre.  Un  homme  in- 
fatigable dans  la  guerre. 
In  fcribendo  impiger.  Cir.  Soigneux  cxaél ,  à  écrire. 
Tluvius  imp'iger.  Flor.  Fleuve  rapide. 
IMPÏGRË.  (  Adverbe.  ]   Cir.  Diligemment.,  foigneufc- 
mcnt ,  exaâement  ,  régulièrement. 
Dimirare  impigre.  Ilor.  Combattre  vaillamment ,   vi- 
gourcuf.ment. 
IMi'ÏGRÏTAS  ,  genit.  impigritxtis.  f.  Cir.  Diligence  , 

exactitude  ,  régularité  dans  les  chofes.  /. 
rMPÏLÏA,genit.w;/i7/;j?OT.n  pi  P/;k  Vh  Soite  de  chaulîu- 
re  faite  de  feutre  ;  Brodequins    faits   d'une  laine  ou 
d'un  poil  foulé. 
JM.PI>^GO,impmgis,imp7gT,imp'MHm,impTngere.Cir. Kuer, 
jettet  contre  *  Mirui  lapidem  Fhnd  Jctter  une  pierre  à  . 
quelqu'un. *f«/fra  alirui.Cil.Cir. Lui  d  mer  un  coup  de 
bMon.*Compedes  «/.-««;. P/. Lui  mettre  les  fers  aux  pieds. 
On  dit  tigurcment ,  y.ïOT  mculis  ralrem  impcgit.   Fetr.  lia 
déjà   quitté   les  lettres  Grecques.P(0P'f'"ent.  Il   a  déjà 
donné  un  coup  de  pied  au  Grec  ,  il  ne  l'étudié  plus. 
On  dit  proverbialement  &  ligurement ,  Afcia.ro    in   crus   im- 
pcg!    Petr.  Je  me  fuis  fait  un  grand  tort  ,  comme  fi  je 
m'ertois  donné  un  coup  d'hache  dans  la  jambe. 
^fJ"  Impjngere  culpiimjn  a'.:quem.  'P/.i;;r.  Jctter  toute 
la  faute  fur  quelqu'un  i  s'en  ptendre  à  luy. 

Bioim  impingere.  Ter.  Faire  un  procès  à  quelqu'un, le 
faire  allîgner, 
gp"  lUudfemper  mihi  impingit.  Cic.  lime  jette  toujours 
cela  au  nez  ;  il  me  remet  toujours  cela  devant  les  yeu.x. 
§luid  htiic  cilix  mulfi  impingeridus  eft  ut  plcr-ire  défi- 
nit ?    Cir.    Il  faut  qu'on  lui  verfe  viftement  un  verre 
de  vin  pour  l'empcfcher  de  pleurer  ? 
Spijfijfim;î  b.ifi:i  mihi  impe(rh,  gratuis  agens  humx/jit^ti 
meâ.Vetr.M  me  donna  pluiieuis  baifers,il_mc  fit  pKiheurS 
cmbraflàdes  me  remercia  de  ma  courtoiile.de  ma  'oonte. 
Impingi  RE.  Heurtci  contre 

S.ixa  impingere.  Li-v.  Heurter  contre  une  pierre.*  Ca- 
put  p;irieti.  Plin  Jun.  Se  heurter  la  ttlfe  coi.ti-e  une 
muraille, donner  de  la  tefte  contre  une  muraille. 
ÎMPIO,  impi.:s,impiÂij7,impT.:t'<m .impure ,  fe  crga  Venm  , 
fe  ergii  p,~.rentes.  vUut  Commettre  un  crime  contre 
Dieu  ,  contre  fes  parens  ,  manquer  au  rcfpcd  64  a  la 
pieté  q^ui  kui  eft  dcuc. 
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lMPWS,impu,im[>'>ûmCic.  Impie,  m.  &  f.  qui  n'a   point 
rfï  rcfiK'ft  pour  Dieu  ,  qui  clt  faus  religion  ,  qui  n'a  ni 
pictc  ni  religion. 
f  11  fait  au  Superlatif /OT/>;r/J'/w«j  ,  a  ,  Tot.  Mart.  ] 
iMPiUS.  Cic.  Impie,  qui  choque  la  pictc  &  la   religion  , 

(  parlant  des  ihofes.  J 
ImTIA  herb».  f    (  <i».  Herbe  fcmblable  au  Romarin,  ayant  fa 
tige  reveftuë  de  feuilles  tout  autour.  (  Quelques-uns  crojrent 
qu'elle  eft  appclUe  Impia  parce  qu'aucun  Animal  n'y  touche.) 
ÎMPL.^CâBÏLÏS,  };.  m.Si  f  &  hoc  implAcahiii:  (Adjeft  ) 
Cic.  Implacable,  m.  &  /•  qu'on  ne  peut  appailcr  m  ad- 
doucir  ;  inexorable  ,  irrccoiiciliablc.  m  tkf. 
Imflucabths  irucmclU  Oc  Des  colères    implacables. 
Çluod    implucabdis  Quinro  Fnbio  ficjfet.  Lit/.  Parce 
qu'il  avoïc  gardé  une  haine  implacable  contre  Quintus 
Fabius. 
ÏMPLÂCÂBÏLÏTi^R.   (  Advcibe    qui    fait    au    Comparatif 
ImflÂcMil'Us.  )  Tacit.  Implacablement ,   irrcconcilia- 
blcment,  uns  pouvoir  être  appailë  ou  adouci. 
'iiAVLkC.KX\iS,'mpl.ic^tA,impUc^ûtm.Oviii.ln^a.Û3!tA<i.m. 

Scf.  Qa'on  ne  fçauioit  raiTafiet. 
ÏMPLÀCiDÛS  ,  implliàd'i  ,  imfl^à'dûm.  Htr.  Qu'on  ne 
peut  addoucir ,  farouche,  m.  Se  f. 

Vivùm  impUridiJfimus  Mays.  Stat    Le  Dieu  Mars,  le 
plus  implacable  des  Dieux  ,  qu'on  ne  peut  appaifcr,  ni 
fléchir. 
IMPLÈÔ  ,  Tmplés  ,  ïmplévT,  Tmplîtnm  ,  TmplTre.  Cic.&ic. 
£mplir  ,  remplir. 

Mero  pmërnm  implevit.  Virgil.  Il  emplit  une  tafle  de 
tIu  pur. 

Cnnis  ingenth  forma  teterrimo  Utmtu  triA:nitim  !m- 
^levit  ,  mnrgnritiimtjy.e  pêne  lucera-jit  Par.  Un  Do 
guc  remplit  la  fais  de  hcurlemens,  &  il  s'en  f.Ulut  pc-u 
qu'il  ne  mît  le  petit  chien  appelle  Diamant  en  puces. 
§3"  ImPleke  animosfitperfiit.one  ;  aVnuem  fpei  ou  for- 
midinis.  Liv.  Remplir  les  cfprit\  de  fup^rftinon;  don- 
ner beaucoup  d'cfpérance  ou  de  crainte  à  quelqu'un. 
Ite  ntmc  mortales  &  mAg:n:  cogttaticnibus  ^cifora-  im- 
tlete.  Petr.  Après  cela  Mortels  concevez  de  granJs 
dclTcins. 

Nomen  ejus  Sirtdusimplevcrtit  urbes.  Ovid.  Sa  réputa- 
tion s'étoit  répandue  par  toutes  les  Villes  de  Sicile. 

Cœlum  qiufiibus   implére.   Virg.  Remplir  le    Ciel  de 
plaintes  ;  fe  plauiùiî;  hautement. 

gp'  Poflqtiàr»  implev'jii  fujTibin  eorum  cfpr.t.  Plant. 
Après  que  vous  leur  avez  déchargé  ou  donné  quantité 
de  coups  de  baiton  fur  la  tête. 

Impteiitfrohites  iitrinfque  ingentibus  litttris  ér  notum 
fugitivcrnm  tpigramnia  per  totii7n  fttcicm  lile!  ait  ni.mti 
liuxit.  Petr.  Il  nous  traça  à  tous  deux  de  grandes  lettres 
fur  le  front,  &:  marqua  fur  nos  joiies  l'ini'cription  dont 
on  marque  les  cfclaves  fugitifs. 
Tojlquàm  inanem  aiiimum  fpe  &  ctipidine  impUverxt , 
'vires  ab'ulet.  Tac.  Après  avoir  nourri  ou  entretenu  quel- 
que tcms  cet  cfprit  fur  lequel  il  ne  pouvoit  faire  aucun 
fonds ,  d'efperances  &  de  nouveaux  établillcmcns ,  il 
les  élude  dans  la  luite. 
ImPlere  alicujus  ■vejligia.  Plin-Jun.  Suivre  les  exemples 
de  quelqu'un  ,  l'imiter,  le  copier. 

Arburis  hujiis  critjjitttdo  quatuor  liominiim  ulnas  com- 

J>lecitn:i::m  implèt.  Plin.  Cet  aibrccrtfi  gros  que  c'cft 

tout  ce  que  quatre  hommes  peuvent  faire  de  l'embralTcr. 

I.MPLERE  aures  auditoris.  Ctc.  Contenter,  fatisfaire  fon 

auditeur. 

Implére  omnia  poteftMis  fu/i   Liv.  Ufcr  par  tout  de 

fa  puilfance  &  de  fon  autorité,  donner  des  marques  de 

fa  puiflimce  en  tous  lieux. 

Implerf.  promijfum ,  officium  ou  cffiii  partes.   Cic.    hc- 

«o.TipIic  fa  pinmeifc  ,  faire  fon  devoir 

*  l'icttn  atterim.  Plin-Jnn.  iairc  la  chavt;c  d'un  autre. 
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Imple-vlt  nrtnis  ecntiim-  Pltn.  Il  a  cent  ans  accompli^;, 
il  a  cent  ans  faits  &  révoUis 

Numéros  iriric:p:s  impllre.  Ovid  Faire  tout  ce  que 
doit  faire  un  Prince,  eu  accomplir  tous  les  dcvoits,lcs 
remplir. 

Lum  Paidus  i-ixpofet  implére  Cenforem.  Vel-T»tiT. 
chI.  Paulus  n'étant  pas  encore  en  état  de  rcmphi 
ou  de  foûtenir  la  charge  de  Ccnfeur. 

Riro    modius  grani  jexdecim  ttbras  implet.  Plin.  L( 
boiilcau  de  grain  pefe  rarement  fcizc  livres. 
lWl'LETÙS,:PipUta,impteti.m  ide  Imfleo.jCic.Kcmç\i.m 

remplie./". 
ÎMPLEXlJS,  impléxa  ,  impléxr.m.  (  i'ImpleHo    inufité. 
Virg.  Entortillé  ,  entrelacé,  m.  entortillée,  entrelacé*./ 
IMPLEXUS  ,  genit.  tmpUxûs.  m.  Pltn.  Lntottillcmfnt 

entrelacement,  m. 
IMPLICaTiO  ,  genit.  implicutiïn'.s.    f  Cic.    Entrelace 

ment ,  engagement  en  quelque  affaire  m. 
gir  Implicatio   rei  familiaris.  Cic.  Embarras  de  fj 

mille,  m- 
ÎMPLÏCÂTÛS  ,  implicâtx ,  impUcatutn.   Plin.  Plie,  n 

pliée./.  qui  a  des  plis. 
L  Cet  Adicâif  fait  au  Superlatif  ImpUcâtlftlttlus,  implicutij 

s'imà  .  impliciuifsimûm.  GeH.  ] 
^j   Implicatus.  CJc.  Imbaralfé  ,   engage. m.    emba 
ralfée  ,  engagée.  /. 

Aiigoribus  &  moleftiis  implic/iti  anirni  CicHzi  clpii 
embaralfcz  de  chagiins  &  d'affaires  faclicufes. 

Is  non  tam  prepettjiis  ad  mijericordiMn,  q::àm  imfli.. 
tus  ad  f:'veritmem  ■videbatur.  Cic.  Il  n'avoit  pas  ta 
de  panchant  pout  la  douceur,  que  pour  la  fcvcrité. 
ConjunUt  er  implicati.  Cic.  Unis  &:  alliez. 
lllos  habta  implicatos.  Cic.  Ils  font  engagez  à  moy. 
ImpUrtt»  criminibus  av^ritia.  Cic.  Une  avance  c. 
minelle. 

Nec  enim  in  Torquati  fi-rmone  quicquam  !mplic»tii. 
atit  tortuofumficn.  Cic.  Car  il  n'y  avoir  rien  d'enib; 
ralfe  ni  d'obfcur  dans  le  difcours  de  '1  orquatus. 

Q^ifito  implicatiffimn.  Gell.  Une  queftion  fort  a 
broiiillée. 
ÏMPLiCiSCÏËR.  plant.  (  pour  Implicifd  ou  Implicêr 

fftre  embaiafîc  ,  erre  engagé  ,  fe  brouiller. 
IMPLICITE.  (  Adverbe  qin  fait  ImpLcit'il.s  au  Comparai 

Cic.  D'une  manière  embroiiiUcc ,  embarralfce. 
IMPLÏCÏT5,  as,  :ire.  Plin.  Voyez  Implico. 
iMPLiCiTÙS  ,  tmpliàta  ,  irr.pÙu:lm.  (  àc  Implico.)  i 
tmbaraifé  ,  enveloppé,  confus,  m.  cmbataflee  >  en 
loppée  ,  confufc.  /. 

In.plicitus  morbo.  Lucr.  *  In  morbitm.Liv.Qvi^f^] 
de  maladie. 

Pinguis  ut  implicitas  wga  tencret  aves.  Mart.  " 
prendre  des  oifeau.\  à  la  glu. 
IMPLÏCÔ,  Tmpl'ich,  împl'icn-vT,  împlicâtûm,  ou  Tmfli  . 
ImpDcïtHm ,  impl'icxr'é.  Virg.  Sic.  Enveloper,  cmbro' 
1er  ,  embarailer. 

Acies  tôt  as  implicucre  intcr  fe.  Virgil.  Les  arnitt^  > 
vinrent  aux  mains  ,  ou  à  fe  méfier. 

Crinem  atiro  imflicare.  Virg.  Trelfer  fcs  cheveux  ;  <= 
des  trelfes  d'or. 

Collo  implicuit  bmchi».  Ovid.  11  rembra/Ta. 
Implicare  dextras.  Tacit.    Se   toucher  dans  la  ir  i. 
I/nplicari    aliquo   certo  gcncre  ctirftique  viicndi.  '• 
S'embarraflcr  dans  un  certain  genre  de  vie.s'y  cng;'- 
Ad  fpeadum  caput  impl'icat.  Plant     Elle  fe  coéfl-u 
miroir  ,  elle  ajuftc  ia  tcflc  au  miroir. 
lurLtcA&t  alrqmm  re  aliquâ.  Cic.    Embarralicr , c '' 
loppcr  quelqu'un  dans  une  chofc,l'y  engager,!'/  nu  t- 
Itf.pl iari  molcjtiis  ,  morhojitibus  ,  occup^'iombin-  '• 
&c    Avoir  des  déplaifîrs  ,  cf^re  incommodé  de  la  »' 
ladic  ,  embarrafTc  de  procès ,  ou  d'affaires. 

»  *^  Ipifl '* 
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Imfliceire    fe   foc'-etxte    hominum.  Clc.   S'cmbanalfcr 
dans  la  focicic  des  hommes^ 

ImfliiSire  fe  negotns.  Ctc.  S'intriguer,  Ce  mettre  ou  fe 
jctter  diiij  les  aft'âiies. 

Implicari  aliquo  ccrto  génère  ,  curfuque  vivendi.   C':c. 
S'être  engagé  dans  une  forte  de  vie,  fuivre  un  train  de 
vie  ,  ou  protoller  une  certaine  manière  de  vivre . 
MPLORATiO ,    genit.    implorarïûHis.  £.  Cic.  L'aftion 
i  d'implorer  le  iècours  de  quelqu'un. 
IMPLORÔ  ,  imf'UrIs  ,  imphr.i-vT ,  impl'ôrltnm  ,  imflôrx. 
I  te.  ciV.  Implorer   demander  ,    requérir  l'alfiftaucc  Je 
quelqu'un  ou  fon  fccours. 

Civlejles  irnplcr.it  aquas  do^a  prece  bUndui 
■    Avertit  morbos  ,  metuenda  perhuLi  pcllit , 
Imper At  &  px,e>»  &  locupletcm  frugibiis  ttnnum.Hor. 
Il  obtient  la  pluyc  du  Ciel  par   fcs  prières ,    chalfc  les 
maladies ,  &  détourne  les  dangers  qui  nous  menacent, 
nous  ptoCJie  la  piix&  une  année  abondante  en  tou- 
I   tes  fortes  de  biens. 
MPLOMÏS  ,  )s.  m.  Scf.   &  hoc  implûme.  (  Adjeft.  Hor. 

Qui  n'a  point  de  plumes. 
MPLÛ5  ,  Tmplps ,  Tmpl/tt  yîmplritrtm  ,  Tmfliiere.  Vurr. 
Pleuvoir  deilus  ou  dedans. 
Ou  donjioit    anciennement    Vluvi  pour  prétérit  à  ce  Vetbé  , 
j  &   on   afoit    d.iiis   Tite  Live  L-.fUilui  ^Imiffi   Et  Sa>i^mne 
flmiit.  Mais  on  a  corrigé  ce  prétérit.  J 

P*  Impluit  m*lum  CAteros  ou  ateris.  TUut.  Tout  le 

mal  eft  tombé  fur  les  autres. 
MPLÛVÏX  ,  î.  f.  l'arr.  Sorte  de  vcflemcnt  que  les  Pieftres 

des  fau.>:  Dieux  poitoicnt  p:n.lant  la  pluye  ;  Cafaque   pour 

la  pluye,  faite  d'une  ctotfe  que  la  pluyc  ne  perce  poinc. 
MRLÙ  VÏATÛS,  !mp!uv:xta,impIiii,irit~<m:PU:!t.Comint 
Impluviatu  -jefiis.  f.  Vlmit.  Ha'oit  de  femme,  qui  avoit 

quatre  codez,   f.iit   de  quatre  pièces ,  félon  Tiirnebe.  Verte- 
ment à  quatre  pans  i  *  Et  iclon  Nonius ,  Vcilement   de 

couleur  minime  ou  tanne. 
MPL0VÏOM,gcnit   impluvit.  n.  Cic.  Vitr.  Une  cour  où 

tombereau  de  dcil'us  les  toits  de  divers  corps  de  los;is. 
Ver  impluvium.  Ter.  A  la  faveur  d'une  gouttiérc,par 

une  gouttière. 
MPÔLÏTE.  (  Adverbe.  )  Cic.  Sans    politcirc  ,  grolfiére- 

ment ,  lâns  grâce 
MPÔLlTlÀ,  genit.  impolTtïi.  f.  Cac.  Malpropreté  ,  né- 
gligence /.  peu  de  politclfe  dans  fc»  ajullemcns. 
ImpotitiA  notab.itur.  Varr.  On  le  taxoit  publiquement 

de  negliL;ence  '<  de  mal-propreté. 
MPÔLITÙS  ,  Tmpolitj  ,  impdaV.m.  Cic.  Qui  n'eft  point 

poli ,  qui  n'cll  qu'ébauché,  m.  qui  n'cft  point  polie  , 

qui  n'ell  qu'ébauchée.  /.  (  parlant  des  ouvrages.  ) 
MPOLITUS.  Cic.  Qa\  n'a  point  de  politclfe,  GioUier.  m. 

grolficre  /.  C  parlant  des  perfonncs.  J 
MPOLLOTUS  ,  impoUûùi  ,impMHtHm.  Comme 

Vida  imiolltiti.  Sil-ltxl.  Une  fidélité  inviolable. 
MPOMENTA  ,  genit.  i7»/'i5OT<;ï(<;''iiw.  n.  plur.   Vefl.  Ce 

que  l'on  mettoit  fur  table  ..l  la  fin  du  foupcr.  (  §!ui>.fi 

Impoiiiinenta.) 
M'l'Ô\'0  ,  împTn'is  ,  imp^s^.T ,  Tmp'f>s)t'îim  ,  Tmpmerc,  Cic. 

&:c.  Mettre  dedans  ,  mettre  Jellus  ,  pofer  ,  impolêr  , 

bâtir  ,  drellcr. 
In/poncre  arces  rhontibm.  Virg.    Bâtir  des  Jorterelfcs 

fur  des  montagnes   *   Ccrontan  aUcui.  Cic    Mettre  à 

quelqu'un  une  couronne  fur  la  tefte. 
.MPONERE  pnfidium  civitati.  Liv.  Mettre  garnifon  dans 

une  ville.  *  St  pendiiim.  Li^j.  Mcttrc,impofcr  un  tribut. 
Tontes  &  "ig^i'^i  imponere.  Tacit.  Drcfler   des  ponts 

&  des  chaullccs 
l^um  pHtas  imponet  rnihi  clitellus  binas  ?  "Phid.   Cro- 
]  yez-vous  qu'il  me  falfe  porter  deux  bafts  ? 
I     V-xercittim  'Bnindnfi  tmpofitit.  Cic,  Il  mit   fou  armée 

eu  garni:«n  à  Brundufe. 
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L^ponere  aliq-.c»  in  equ»m.  Li-j.  Mettre  quelqu'un  i 

cheval  *  In  rog„m.  Ltv.  Mettre  le  corps  de  quclqu'u, 

lur  le  bûcher.  i     t       • 

Exvrcitum  m  nnves  imponere.  IJ^.  Faire    cmbarquct 

une  armée  ,  la  mettre  far  des  vailfcaux. 

Imponere  claves  alias  partis. Li-v.  Changer  les  clefs  de» 
portes. 
g;r  Imi'onere  clau/uUm  difputatiot».  Colutn  Mettre 
fin  à  une  difpute ,  la  finir  ,  la  terminer,  f  Exitum 
aliciii  rei  ou  fermonibus.  Liv.  Mettre  fin  à  une  chofc 
à  un  difcours  *  Vafiigitim  cperi.  Cic.  Ache»et,  finir 
un  ouvrage.  [  Pline  a  dit  en  ce  même  fens.  J 

Imponere  fumma.m  manum  alicui  operi.  TUn.  ou  /»  rt 
atiquà.  Quint.  Mettre  la  dernière  maiii  à  un  ouvrage 
à  quelque  chofe.  ' 

Cu/ns  amichia  me  in  hrnic  perditam  cutifam  impluit. 
Cic.  Je  me  fuis  engagé  dans  cette  méchante  caufe  par 
amitié. 

Improbxm  perfon»m  illi  im^fuit.  Cic.  Il  le  fait  pailcc 
pour  un  méchant  homme. 
Imponere    modum  dtlori.    Cic.  Modérer  fa  douleur , 
donner  des  bornes  à  fa  douleur. 
Imponere.  Cic.  Mettre,  donner,  impofer ,  charger. 

Imponere  fluritnas  ihjiirias  alicui.  Cic.  Charger  quel- 
qu'un de  plufieurs  injures.  »  Nealfttatem  ,  le:,em,  -vtm 
domintum  alicui.  Cic.  Sec.  Contraindre  quelqu'un  ,  lui 
impofer  quelque  necellité  ,  quelque  loy  ,  le  forcer  , 
l'allcrvir.  '^  Sibi  leges-  Cic.  S'impofcr  dcs'loix.  *PUgam 
alicui  mortiferatn.  Cic.  Blclfer  quelqu'un  à  mort ,  lui 
faire^  une  playe  mortelle.  ^  Muliam.  Liv.  Le  condam- 
ner à  une  amende.  *  Servitutcm  fundo.  Cic  Mettre 
quelque  fervitude  fur  une  terre.  *  Silentiumdteri.  Suet. 
Impofer  filence  à  quelqu'un  ,  le  faire  taire. 

Vocabulunt  alicui  imponere.  Tacit.  Donner  un  nom  à 
quelqu'un. 
Imponere  vilUeum  aliquem  aut   prtficere   pecori.  Cic. 

donner  la  charge  d'un  troupeau  à  un  Fermier. 
Imponere  /i/»f««".    cic.    Impofer  A    quelqu'un,    lui  e» 

faire  accroire  ,  le  tromper ,  le  prendre  pour  dupe. 
IMPORCATUS  ,impo,-c.i:a,  tmporcMûm.  Colum.  CJu'oa 

a  mis  par  filions. 
ÎMPORCÙ  ,  as ,  ârl  Colum.  Réduire  en  filions  ;   faire 

des  (liions  fur  un  champ. 
IMPORTO  ,  importas  ,  impZrtxv'i ,   impôrtâtnm  ,  impâr- 
tare.  Cic.  Porter ,  voiturer  par  terre ,  ou  par  eau. 

Importare  frummtum   in  oppidum,    df.    Porter  du 
bled  dans  la  ville. 
^X  Importare.   Appotter,  caufer. 

Adjumenta  multis  importo.  Cic.  Je  fers  beaucoup  de 
gens ,  je  xends  fervice  à  plufieurs. 

Pigritix  magnas  calamitates  importât  homi.i.  Cic.  La 
pare/Te  apporte  de  grands  maux  à  l'homme. 
Ferunditatem    importât  feminis    -vinum   Arcadicum. 
Plin  Le  vm  d'Arcadic  rend  les  femmes  fécondes ,  leur 
fait  avoir  des  enfans. 

Odium  fibi  importare  libellis.  Horat.  S'attirer  la  haine 

parfes  livres  ou  par  des  libelles  fatyriqucs 

ÏMPORTONll.   (  Adverbe.  )    Cic.  (   *  Impûrtmiîfsïm^. 

Adverbe  Superlatif  Gf//.  )    Hors  de  temps   ,  3.   contre 

temps  ;  jj'une  manière  fàchcufe  ,  &  imporrunc. 

ÎMPÛRTUNÏTAS  ,  genit.  Import unitâtls.  f.   Cic.   Ter. 

Importunitc  ,  manière  d'.igir  importune  &  déraifona- 

ble,  humeur  faehcufc  ,  incommode  ,  infupportable  ./. 

Importunitas.  Cic.  Cruauté,  méchanceté  deteltable./^. 

ÎMi'ORTUNC'S  ,  importuna  .  impùrfP.num.  Cic.  Qiu   1« 

lait  hors  de  temps  ,  qui  fe  fait  à  contre  temps. 
iMroRTi'NUS.  Torent.  Importun  ,  fâcheux  ,    incommo- 
de ,  odieux,  m    importune  ,  fàchcufe  ,    incommode  , 
odieufc./.  Infupporrable   m.  Si  f 
iMPORTUNUi.  Ci(.  Cruel  fà.hcux  ,  odieux,  m.  cruelle  , 
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larcheiife  ,  odiciifc/.  avec  qui  l'on  ne  peur  vivre, 
[  C'.t  adjeftit  tait  au  comparatif //B/iôrZ/fn/cr.    m.   ^    f    C^ 

hac  imfirtTtnius  :  Et  au  luperlatit,  lmportî:mfiimi<s,impor- 

tunifumli  ,  i/nfortMmfs'mTim.  Cic.  ] 
Cyclops  aller  milite  importunior.  Cic.  Un  autre  Cyclo- 

pe  plus  cruel. 
IMI'ORTOOSÛS  ,  impsrtuës'ji ,  importuosûm.  SMufl.Lii/. 

Où  il  n'y  a  point  de  ports  ,  d'encrage  ou  de  moiiiUage 

pour  fe  retirer. 
l  en  [Kitlant  d'une  Mer  ou  de  quelque  Corte   ou    les  vaiffeau.t 

ne  pcuveut  aborder ,  m  prendre  terre.  ) 

ÎMPOS  ,  genit.  Impïns.  omii.  gcu.  Comme, 

Impoi  animi.l'Unt.Qn'i  ne  le  polTcde  pas,  qui  cfl  hors 

Je  foy  ,  tranfpottc  ,  qui  n'eft  pas    maître  de    foy.  m. 

rranfportée  ,  qui  n'eli  pas  maîtrelTe  de  foy./. 

IMPOS'ITÏO  ,  geint-  impefr.i:)ùs.  f.    l'Un.    Impofition  , 

l'aftion  de  mettre  &  d'appliquer    quelque    remède.  /. 

Impositio   vocubulorutn.   f'arr.  L'impolîtion  des  noms  , 

l'action  de  donner  les  noms  aux  chofes. 
ÎMPÛSiTlTÏÛS  ,  ou  IMPÔSÏTÎVCS  ,  impoÇin-v^^impc- 
[lU-vTm.  Vm.    Donné ,  mis ,  impofé.  m.  donnée  ,  mife  , 
impoléc./. 

Impofttitium  ou  ImpûJîtTvum  nomen.  Vurr.   Nom  que 
l'on  donne  aux  chofes. 
ÏMPOSiTÔR  ,  genit.  impojttôris.  m.  nir.  Ccluy  qui  don- 
ne un  nom  à  quelque  chofe 
IMPOSÏTUS,   imposlta  ,  imfis'itûm.  (  de  Impô/io.  (  Prop. 

Mis  defius.  m,  mife  defTus. /. 
iMPÔSÏTiJS,  Jls.  m.  Vlin.  Voyez  Impositio. 
iMPOSSÎBir'LÏS  ,  )s.  m  &  f.  &  hoc  impofsWilë.i  Adjea.) 

eiuhitd   Impoflible.  m.  &/.  Qu'on  ne  peut  faire. 
iMPOSTÔR.gemt.  impoftons.  m.  Ulp.  Va   impolleuj- , 

qui  impofc  aux  gens  ,  qui  leur  en  fait  accroire,  m. 
IMPOSTORÂ    genit.    impoftiirt.  (.   Ulp.   Impofture.  /. 
IMPOSOI  ,  Vieierit.  de  Impono. 

IMPÔT iNS,  genit.  (;»;>utf».'/j.omn  gcn.  Cic  Impaillant, 
foihie ,  à  qui  les  forces  du  corps  manquent,  m.  im- 
puillance  ,  tbible  /.  ou  Qin  n'ell  pas  allez  fort  & 
paillant  pour  relifter  &  pour  fc  défendrt  contre  l'auto- 
ritc  &  le  crédit  de  quelqu'un,  m.  qui  n'cft  pas  alfez 
forte  &  puilfante  pour  léfifter.  /. 
Impotens.  Cir.  Qui  n'eft  pas  maître  de  foy-même  , 
qui  ne  Ce  poilédc  pas ,  qui  ne  fçait  pas  fe  modérer  m  fe 
retenir ,  un  emporté  .  qui  eft  efclave  de  fes  paffions.ra. 
qui  n'eft  pas  maîtrcirc  de  foy  ,  une  emportée  ,  &c.  f. 
£Cct  adjeûit  tair  au  Comparatif /»)/>o>fMr;or  m.  Ô"  f.  Cà" 
hoc  7»;/>o/f»r/;(j.Etau  SuvexUiMlmpoténtifsimus^mpoten- 
tlfum'à  ,  impotent'ifs'imMm  Cic.  ] 

Impo'tns  ii-i.  Cic  Qui  s'emporte  aifcment  ,  qui  ne 
peut  tenir  fa  colère. 

Motus  animi  impotentes  Cic.  Des  mouvemens  dont  oa 
n'eft  pas  le  maître  ,  qu'on  ne  peut  retenir  ui   modérer. 
Ferociorrs  impotcntiorefque  reddit  'victoriit.Cic.  La  vic- 
toire rend  les  gens  fiers  &    emportez  ou  plus   féroces. 
Iinpntcns  dornmutus.  Lice/.    Une   doiiunation  infup- 
portable 

Impotenti  an'mo  ejfe .  Terent.  N'cftre  pas  maître  de 
foy  ,  ne  fc  pouvoir  commander  ,  être  cfclavc  de  fes 
pallions. 

Adeone    impotenti    efl   animo  ,   ut.  Ter.  Eft-il  fi  peu 
maître  de  fes  paillons  ,  qire. 
ÏMPÔTENTËR   (  Adverbe.  )  g»(»f.  Sans  aucune  rete- 
nue, fans  fe  pouvoir  polTedcr ,  modérer,  retenir,  com- 
mander ,  en  fuivan:  fa  pallîon. 

Impotentim  régi.  Ljv.  Eltre  gouverné  avec  bien  de 

la  peine. 

ÏMPÔTRNTÏ.X  ,  genir.  impotentu.  f.  Terent  Pauvreté  , 

impuilTancc ,  foiblelfe.  /.  manque  de  pouvoir  ou  de 

puilfance.  m. 

Swpter-  fiiata  impotsatiam  creduns  fe  femper   ncgligi. 


I  M  P 

Terent.  Ils  croyent  toujours  qu'on  les  méprifc  à  eau; 

de  leur  impullFancc  &:  de  leur  pauvreté. 
Impotintia    animi,    Cic,  Emportement,   déréciemcr. 

d'eijjtit.  m.  lors  qu'on  ne  peut  le  poileder  m  commaii 

der  à  fes  pallions. 
lMPR;€SENTÏARO.\lC«f.  Corntl-Nep.  Tmii.  Mainte 

naiit  ,  pour  le  prefent. 
[  Vollius  doute  de  ce  mot  &  il  arouë  qu'il  vaudroit  bcaucou 
micu.\  dire  In  jir.tjeaiié  rsrum.  Ciceron  dit  In  [rjtfenii.  Teten 
ce  /«  frjt.feKiU .  ] 

IMPRÂNSÛS  ,  'tmprUns'i  ,  ImprânsTim.  VUttt.  Horat.  Qu 

n'a  pas  difné  ,  qui  ell  à  jeuit 
IMPRIîCaTÏO  ,  genit.  imprecutiôn'is.    f.  Son.  Iitiptcca 
tion  ,   malédidion./.   lors  qu'on  fouhaitc  du  mal 
quelqu'un. 
IMPKÈCOK  ,  imprl'cxr'is  ,    imprccât/is  s^m,    imprecâr', 
fV>f.  Faire  une  imprécation    contre  quel.ju'uu,  pti> 
que  quelque  mal  luy  arrive. 
iMPREcoR.Scdit  auliien  bonne  part  pour  Sens  prec.rri  alirii 
dans  rétrone.Luy  fouhaittcr  toutes  fortes  de  beneJiâion; 
IMPRËSSI.  Prétérit  de  Imp&imo. 
IMPRÈSSÏO:    genit.    imprcjfiônh.   f.  Cic.  Imprertîon 
l'aéfion  d'imprimer  ou  de  graver  quelque  chofe./. 

Explunat»  zocum  imprcjjio  in  linguà.  Cic.  L'cxprc 
flou  des  paroles  qu'on  prononce. 
Impressio.  cic.  Violence  ,  impecuolîté./. 

Impreffwncm  fucere  in  hofles.  Liv.  Charger  l'cnncmy 
donner  fur  l'euiiemy. 
Imprcjfione  fjcià.  Juflin.  Ayant  donné  la  charge. 
D.ïre  iwprcjfionem.  Liv.  Donner  une  attaque. 
IMPRESSLJS,  impnfsli,  irnpréfsTiKi.  (  dsimpnmo.)  Ci 

Imprimé  ,  gravé  ;».  Imprimée  ,  gravée.  /. 
IMPRÎMfS  ou  In  Primis.  Cic.  Principalement,  furtou 
IMPRiMO  ,  Tmpr'imïs  ,  Tmprëfsî ,  TmprifsTim  ,  Imprimer. 
Cic.  Imprimer,  marquer,  cmpreiudre.graver.*  SigUlm 
in  cera.  Cic.  Imprimer  un  cachet  lur  de  la  cire , 
faire  une  empreinte. 

Literam  bnmi  imprimert.  Cic.  Marquer ,  tracer  un 
lettre  fur  la  terre. 

Imprimere  Hnguem.  Tlin.  Imprimer  fon  on^le  fur  I 
vilage  .  égratigncr  quelqu'un. 
Imprimcrc  i;ulnus.^,olitm.Yà\K  une  playe,une incil'c; 
Imprejfit  parieti  tabulas.  tUn.  Il  ficha  des   tablctt; 
contre  la  muraille. 

Vtftigium  in  aliqiio  loco  imprimere.  Cic.   Mai'chet  c 
quelque  lieu  ,  y  laillcr  la  trace  de  fes  pas. 
Imprimere  aliqidd  in  animo  ,  in  animum.  Gic.  Impr 
mer  ,  graver  quelque  chofe  dans  l'clprir, 

Kotionem  Dcornm  impreffit  in  omnium  animis  nxtK' 
Cic.  La  nature  a  i  mprimé  ,  a  gravé  ,  a  mis  dans  l'elpi 
de  tous  les  hommes  une  connoiliance  des  Dieux. 

Ded'écus  Rtipublici  imprejfit.  Ci:.  Il  a  fait  dcshonnci 

à  la  République. 

IMPRÔBÂBÏLb,  i'j.  m  &  f.  &  hoc  improbâbil".  (  Adj. 

de   Qui  n'eit  point  probable,  ni  vray-femblablcw  *: 

ÎMPROBATiÔ  ,   genit.  improhât'nnis.   f.  Cic.   L'actic 

d'improuver  ou  de  rejettcr   une  chofe  ,  ou  de  la  de  i 

approuver.  Dés  aveu   m.  Rccufation. /. 

IMPROB.\TÔR  ,  genit.    imprjbMris.  maf.  ^;«/.  Q 

désapprouve,  qui  condamne  I 

IMPROBA  Fus  ,  Imprlbat'â  ,  ïmprob^tMm.  Cic.  ^  Improi 

vé  ,  dès-approuvé  ,  rejette,  m.  impiouvée,  dès-appro 

vée  ,  re,cttée.  / 

IMl'RÔBÉ.  (  Adverbe  qui  a  lmprob)"s  ,  &   ImprohTfshnc 

Cic   Méchamment ,  malicicufeipcnt.  Mal.  | 

IMPRÔBIEaS  ,  génie.  Improbitâtis.  f.  Cic  Mcchancct 

malice.  /  _ 

I.MPRÔBO  ,  improbls ,  improBâzn  ,  improb'itKm  ,  impr 
b'ir)'-.  Cic,  Pl.^ut.  Improuver,  rejetter  ,  dès  approuve 
calfei. 
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jmfrûhun' jiidicium  aHiiii.  Clc.   Rcjctter  le  iagemciic 

àc  quelqu'un  ,    le  cailci- ,  le   declaicr  nul  ;  Mettre  une 

ilciitcncc    au  ncaiK  ,    (  comme  l'on  parle  dans  le  Baneau.  ) 

Improbire  teftamcnti-.m.    FLii-Jan.    Rejcttcr  un  tclla- 

ineat ,  le  calfer. 

Hi!  à  Peripateticis  imfroh/intur  ,  k  Stoicis  defendun- 
lr»r.C(f.  Les  Péripaîéciciens  défaprouvcnt  ces  cho£-s,  & 
lies  Stoïciens  les  ibutienneiit. 

]  pR9BAR£  m»res  alicujtn.  Suetcn.  Blâmer  ,  défapprou- 
ivcr  la  conduite  ou  les  mœurs  de  quelqu'un  ,  les  con- 
damner. _ 

M'R0I>R5)  as,  Tivi  ,  âtTit»  ,  ?.re.  Plaut.    Reprocher 
jne  cliofc  A  quelqu'un  ,  lui  faire  des  reproches. 
JPRÔBDLDS,  iinfrobiilk  ,  improbidl-.m.  Jwu.   Un  peu 
néchant ,  un  peu  malicieux,  m.  un  peu  méchante,  un 
peu  malicicufe  /. 

ï  l'ROBUS  ,  impfoli'a  ,  imfrX'bT:m.  Cic.  Mccliaiic,  man- 
'ais ,  gâté  ,  corrompu  ,  défeâueux  ,  vitieux.  m.  mé- 
;  hante  ,  mauvaife  ,  gâtée  ,  corrompue  ,  défcftueufe  , 
l'itieufe.  /.(  parlant  des  chofes  3c  demarchandircs.) 
[  :r  adjeûiffaii  au  comparatif /OT/>r(Jt;c'r.   m.    &  f    O"  hoc 
mprib'iits.  Plus  méthant.  Et  au  fuperlatif  Imprtb7f<',mus  , 
mproblfsim^  ,  improblfùmûm.  Cic.  Fort  méchant.  ] 
Improb»  taerx.    Phut      Une  méchante  marchandife, 
ne  marchandife  dcfcdueufe. 

Imprebi  pojies.  Plaut.    Des  poteaux  pourris  &  gâtez. 
1"  Improeus.  Méchant ,  malin  ,  malicieux  ,  (celerat, 
Dtrompu.  m.  méchante,  maligne,mal!cieufe,  fcelcratc, 
jrrompuc  /.  (   parlant  des  pcrloiines.  ) 
Kulli  alii  pour  dit  rei  tfi  imprebus.  Plant.    Il    n'eft 
léchant  qu'en  cela. 

Improbiorem  non  vidi  faciem  mulkrls.  fltiut.    Je  n'ai 
Dinc  vu  de  femme  d'une  plus  méchante  mine  ou  phy- 
onomie  ,  ou  un  plus  vilaui  vifage. 
I'R0Bi:s    Rude, ciucl, violent  m. rude,  cruellc,violcnte./". 

iiems  improha.Ovid.  Un  rude,  un  cruel  hiver. 
IiROB.fE  div'tii.  Hor.  Des  nchcflcs  mal  aquifcs. 
fmprobiein  os.  Suet.  Une  bouche  médifante. 
'mprobiim  teflumentiim    Cic.    Un  tellamcnt  mal  fait  , 
)ntre  les  folemnitez  ou  les  formalitcz  ordinaires. 
'.mfTohHS  amer.  Virg.    Un  malheureux  amour. 
^  Labor  improbus  omnia  vincit.  Virg.   Un  grand  tra- 

lil ,  un  travail  aflldu  vient  à  bout  de  tout. 
IKRÔCERÙS,  improcérS,  improûntm.  Aul  Gell.  Petit 
:  taille,  qui  n'eft  pas  grand,  m.  paitc  de  taille,  qui 
eftpas  grande./. 
ÏKR.OCl<ÊÀBiLÏS  ,  'is  m  &  f.&  hoc  improcraViVé.^pul. 

i  ui  ne  peut  eftre  créé  ou  produit. 
ÏAlROFËSsOS  ,  imprûfcfs'.i,impr<i[ëfsT:m.  Ouint.  Dont  on 
la  point  fait  la  déclaration  ,  dont  on  n'a  point  donné 
dénombiemcnt. 
Ii\|R.OLC;S  ,  improlj  ,  imprïlf.m.  Et 
ÏMRDLÏS  ,  ïi.  m  &  fO"  hoc  imprôie.  Vefl.  Qni  n'cfl  pas 
cote  mis  au  no.mbre  des  Bourgeois ,    qui  n'a  pas  en- 
re  le  droit  de  Bourgcoilîe ,  parce  qu'il  n'a  point  eu 
:iifans. 
l^lKOUÎSCHi:  S,  impromiJcîil-,i>r.promifciiÎ!m.Aul-Gell. 
jui  n'eft  pas  commun,  extraordinaire  w.qui  n'cil  pas 
jmmune  ,  extraordinaire.  /. 
IMS.OMTC'S  ,  imtromtk  ,  iitjpromtûm.  Lii/.  Comme 
npromtus  lingiià.  Liv.   Qui  n'a  pas  la  parole   libre  , 
'1  parle  lentement  ,  qui  béguaye. 
iW:iOPÈRÂTÛS  ,':(  ,  f.m  Firg.    Qui  n'eft  point  fait  à 

hâte  ,  fait  à  loifii,  m.  faite  à  loiiir.  /. 
^".'vOPtRO  ,  improperas,r»properâ%-7,imprcperât7:Tn,im- 
.frÂre.  Flin.  ic  hâter, fe  diligenter  d'aller  eu  un  lieu. 
'M.  opFRo.  PUtu.  Reprocher  quelque  chofe. 
'■\rx.îjPR'lË  (  Adv.)  Plin.  Improprement. 
'^''■•OPKïO'i,ïmprïpr'ia,impropriTim  S^int:  Impropre. ?»• 
'  ^.  Qui  n'eft  pas  propre.  (  En  parlant  d'un  mot.  ) 


IMPROPRIUM  ,  gcnit.  imprb'prn.  a.  eu 
Impropru  -virium.n. Quint. Impto^neié.f.  (  dans  un  mot.) 
IMPROSPER.  ,  improfpcr'i,  improJp'i^rlM.  Ta;it.  Malhca- 
reux.  m.  raalheureufe.  fem-  Qui   n'a    pas  eu  un  boa 
fucccs. 
IMPROSPËRE.  (  Adv.  )  Col.  Mal,  malhcureufenient.avcc 
peu  de  fucccs. 
Res  improfpere  tejjjt.  Colnm.    L'affaire  a  eu  mauvais 
fucccs ,  a  mal  réulli. 
lM.\?K.01É.CTijS,improtêa:i,impmraT,m.  Anl-Oell.  QjA 
n'eft  point  protégé,  m.  qui  n'eft  point  protégée./.  Qui 
cft  fans  proteÛioa. 
IMPROVÏDË.  (  Adv.  )  Li'u.  Imprudemment  ,  iBCOiifîdé- 

rement,  fans  prévoyance. 
ÏMPROVÏDUS,  improvid'i,  improvidTim.Cic.  Imprudent, 
inconiîdcré,  qui  manque  de  prévoyance.»  Imprudente, 
luconhderée.  /. 
Improvidus.  Ptin-Jun.  Que  Pon  n'a  pas  prévu,  m.  qu'on 
n'a  pas  prévue  /.  Imprévu.»»  imprévue./. 

Improvtda  tda.  pLin-Jim.  Des  dards  que  l'on  n'a  pas 
prévus. 
ÎMPKÛVISË.  PUut.  IMPROVISO  ,  DE  ÎMPROVISO, 
EX  IMPROVISO.  C<f.  A  l'impoutvû  ,  à  l'irapioviftc, 
fans  l'avoir  prévu  ,  au  dépourvu. 
IMPROVlSUi  ,  improvis.i ,  tmprovTshm.  Cic.  Imprévii  , 
qu'on  n'a  pas  prévii.  m.  impréviic  ,  qu'on  n'a  pas  pré- 
vue./.   Qui  arrive  à  l'improvifte  ,  à  quoi  l'on  ne  s'at- 
tend pas. 
[  Cet  Adieftif  fait  au  comparatif /w^rowiur.    m.    C?"  f.  c3" 
hoc  improvisiiis.  J 

GJub  impro-vifior  ,  grxv'toraui   peftis  fuit.    La  pelle  fut 
d'autant  plus  grande  qu'on  l'avoit  moins  prévue. 
IMPRUDLNS  ,  genit.  imprudéxt'is.  omn.gcn.  Cic.  Impru' 
dent  ,  mal  avife  ,  étourdi,  m   imprudente  ,  mal-aviiéc, 
étourdie.  /. 
Imprudens  feci.  Ter.    Je  l'ai  fait  fans  y  penfer  ou  pac 
mégarde. 
Imprudens   culpà  peccavi   meX.    Pl.tut.     J'ai  fait  une 
faute  par  nu'gardc  ,  par  inadvertance. 
Hoc  tllo  imprudente  faclnm   cft.  Cic.    Cela  s'eft  fait  à 
fon  infçû  ,  làns  qu'il  en  fçeiît  rien. 

Imprtidentem  cpprimere.Ter.  Surprendre  quelqu'un  qui 
ne  s'y  attend  pas ,  ou  au  dépourvu. 
iMl'RUBtNs  ,  (  avec  le  Génitif.  ;Qui  ne  fçait  pas  une  chofe, 
qui  n'en  a  pas  lacoanoiirance. 

Imprt:dens  miris.  Li'u.  Qui  ne  fçait  ce  que  c'eft  que 
d'aller  fur  mer  ,  qui  ne  connoit  pas  la  mer  ;  qui  n'a 
pas  le  pied  marin  ,  {  comme  l'on  parle  fiiniliercmcnt.  ) 
Qui  n'a  jamais  cfté  fur  mer. 

Non  [ion  adeo  statum  imprudens, ut.§^int.  Je  n'ai  pas 
fi  peu  de  connoilfance  de  la  portée  de  chaque  âge,  que. 
IMPKODENTèR.  (  Adverbe.  )  Ter.  Indifcretemcnt,  lans 
prendre  garde  à  ce  que  l'on  fait  ,  imprudemment  ,  pat 
mégarde. 

Imprudcnter  interemtus  ejl.  V'cl-Paterc.    On  le  tua  fans 
fçavoir  que  ce  fiit  lui. 
IMPRODÉNTÏÀ,  genit.  imprudënt'ù.^.df.  Imprudence^ 

cftourderie./.  défaut  de  prudence,  m. 
Imprudent: A.  Mégarde  , inadvertance./. 

§luod  fipè  fit  per  impriidentiam.  Cic.  Ce  qui  fê  fait 
fouvent  lans  y  penfer. 

Veccure  impruAentià.  Cic.  Faire  une  faute  par  inadver- 
tance ,  fans  teBc.xion. 
Imprudentia.  Colum.  Ignorance./. 
iMpRUDtNTiA    locorum.  Petr,    L'ignorance    des  lieux. 
IMPOBÉS  ,   genit.  Tmp7;bi'r)'s   m.  C?"  f-  (  &  non  pas  Impu- 
BER.  )  ou  ÎMPOBÏS,  'is  m.  &  (.Cic.  Qui  n'a  point  en. 
core  de  poil  ,  qui  n'a  pas  encore  quatorze  ans,  (  parlant 
1        des  garçons.)  Qui  n'a  pas  encore  douze  ans,    (parlant 
l       des  tilles.  ;  Qiu  n'a  pas  encore  atteint  l'âge  de  puberté. 
'  BBbb     Jj 


5-4  ^  ^  ^         , 

ÏMPôBnSCENS  ,  genit.  impuhefcêntis.  omn.  gen.   thn 

Le  même. 
IMPÛDF.NS,!;enit7OTpH«/?nrïj-  omn.gen.  Cic.  ImpuJenr, 
cffiontc.arrogant.OT.  impiidcnte,cH-ioiuée,  iuo^mie.f. 
IMPÙDENTP-k.  (Adrcibc.j  Cic.  Inipudeniment,  crtVon- 

tcmcnt ,  faJis  honte  ni  pudeur. 
ÎMPODENTÏA  ,  gi.nit.  impudMÎt.  f.  Cic.   Impudence, 

effronterie.  /. 

IMPUD'  NTiOSCOLÛS,  genit.  imfudcntiufcull.m.  Cic. 

Un  peu  efFroiité.  _  <■■'{■ 

IMPÙDICTÏA,  ^Qmi.impudiciùx.i.-SiHint.  Impudicitc./. 

Impudtcittâ  mulit-rem    •mpedire.    ïlaiit.    Uesiionorer 

une  femme,  la  corrompre. 

iMPtlDÎCÙS  ,  Impiidtci  ,  implUTcum.  Cic.    Impudique  , 

lafcif,  débauché.  >».  impudique  .lafcure,  dcbauchce/. 

[  Cet  adjeftif  fait  au  lupeiiatif  Impitdicifsimiis  ,impudicifci 

m'.i  ,  impud.c'/s'imîir»  Sen. 
IMPOGNATÏÔ,  ^cMi.imptignutioius.i.  Cic.  Attaque/. 

alTaut.  m. 
lMPOG.M,\TÔR,genit.  impiignutor'is.m.Liv.  Qui  attaque 

une  place. 
IMPlGNO  ,  TmpTignTu,  impTigni-vt  ,  impHgnjrnm  ,  im- 
pMgn.ire.  Caf.  Attaquer  une  place  ,  donner  l'allaur. 
Jmpugnare  tcrgA  hcf}ii<m.   Li-u.    Prendre  l'ennemi  en 
quelle  ,  l'attaquer  par  derrière. 
Impugnare  xliquid-Hor.  Improuver  une  chofe  ,  la  con- 
trarier ,  l'impugncr. 
ÏMPULl  ,  Prêtent  de  Impeuo. 
IMPOLSÏO,  genit.  impnlfilnis  (.Cic.  ïm^u\fion.f.['3.Sûoa 

de  poulTer  une  chofe. 
iMPUtsio    Cil.  Indudion  ,  perfuaCon./. 
IMPOLSÔR,  genit.  impntior.i  m.Cic.l'er.  Qui  porte  ,  qui 
poulFe ,  qui  induit   à    une  fhofe  ,  qui  en  ell  l'auteur. 
Me  inipulfere  hu  nmfitcit.  Ter.  Ce  n'cft  pas  moi  qui 
lui  fais  faire  cela. 
lUV\]LS\)S,<mpi,ls'd,impulsTtm.[ilmpello  )Vtrg.  Poulie  m. 

poulTéc./. 
^  Impiilfus  furore  arque  umentià.C4-  Voui^i  de  fureur 

&  d'extravagance. 
Impl'lsum  bdtum.  Lticm.  Une  guerre  prefqac  finie  ou 

terminée.  ^  , 

Impulsus.  Cic.  Portc,ponfle  ,  iiwluit  à.  m.  portée,  pouflee, 
induite  à.  /.  .  n. 

Hâc  fnniii  impulfus  Chrêmes.   Ter.    Chrêmes    ellant 
touché  de  ce  bruit  (î  avantageux 
ÏMPOLSÛS  ,  genit    impidsi'sm.  Cic.  Impulfion/choc.w. 
Impulfii  primo  Cic.  Du  premier  choc. 
Impulfus  fcutorum  cic.  Le  choc  du  bouclier. 
Moximpulfu  aqmlonis.Lif.  Comme  le  vent  du  Septen- 
trion vint  à  IbuiHer. 
Impulsus    Inlligation.  /.  .     .        ■   o- 

Impulfu  tuoje-it  cic.     Il  a  fait  cela  à  votre  loftiga- 
tion  ,  à  vôtre  pcrfuafion. 
ÏMPONÈ  (  Advcibc.  jTer.  impunément  ,  fans  être  puni. 
ICei  advcibc  fait  lmp!>tui<s.  Lt  Imp-  nifsimé.  lixiit.  J 

Credin' ti  impuni  Abicurum  i  Ter.  Pcnfes  tu  qu'on  te 
kilfe  fortir  fans  elhe  puni  ; 

Dia^  impurù  erant.    T^cit.    Ils    laiflbient  les  paroles 
impunies. 

Impuniùs  idfe  fnanrumpHtavit.Cic.  Il  crut  pouvoir 
faire  cela  avec  plus  d'impunité  ,  fiins  appréhender 
beaucoup  d'citre  repris. 
Imt>:in'jfime  t:bi  quidcm  hercle  vendere  has-ce  ides  li- 
tet.'pUut.  Tu  peux  vendre  cette  raaifon  fans  en  eftrc 
recherché  ni  puni. 
ÏMPO  NÏT AS  ,  genit  impuniûtu.i.Cic.  Impunité. /tro. 

Grâce  de  quelque  faute.  /. 
iMPONiTÙS  ,  impTiriJi.impnn'itûm.  Cic.  Impuni,  m.  im- 
punie. /  *  On  dit  au  tonipataiif  Impiiniui^r.  al.  &  i.  & 
bac  im^ûmliiit.  hpr.  Moins  puiu.  ] 


IMPUNO  ,  gcnit.r'w>/>»»r»<^.m  Lucil.  Les  Anciens  le  difoier 

pour   iMPUDiNS. 

IM1'IJK...TÙ5>  ,  impTirÂta,  impîlrâtMn.  Ter.  Infâme  ,  co 

quin.  m.  infâme,  coquine./. 
IMi'URE.  (Adv.^  cic.  D'une  manière  fale&  deshonnêtc 
IMPuRÏTÂS,  genit.  impuriûth.i.Cic.  Impureté,  irr 

pudicité.  /. 
IMPUKI  f  lA  ,  genit.  impurit'il.  f.  Plaut.  Impudicitc,  vi 

lainic  ,  làleté  ,  ordure.  /. 
IMPu-KÔ  ,  impur jSj'mpûr^'uT,  impûrâtiim,  impûrÎTr.  $i, 
Rendre  impur  ,  gâter  ,  corrompre,  m  rendre  impute 
li,lP\jKVi>  ,  .mpi-.rj,  imptritm.  L.IC.   Impur  m  impure. 
Impudique  ,  deshonneile  ,  infâme,  m.  &cf. 

.AUolefcens  omni  libidme  imf:<rus  ,    Ô"  f"â  e.nfejfii» 

dignus  cxitio.  P  ir.    Un  jeune  homme  loiiillc  de  toun 

fortes  d'impudiciccz ,    qui  de  fon    propre   aveu  mer: 

d'être  exterminé. 

Haud  impurus  homo.  Ter.    C'cftoit   un  alTcz  honnt. 

homme. 

Omnium  impurijjtmus.  de.    Le  plus  infarac  de  tous. 

IMPOTÀTÔR  ,  genit.  imputatôris.  m.  Sen.  Quiimpui 

qui  reproche. 
ÎM.PÛT Al Û i,imputjta,impu:âtûm.  Tlin.  Qui  n'cft poi 

taillc,,(  parlant  de  la  vigne.  )  m.  qui  n'eft  pas  taillée  }'. 
IMP 0 TÔ, .'«/'»»  Jî,(>»/>/<f.2x;;,  impKtJtitm,t/npiiûri'.<^ir. 
Imputer ,    attribuer  une  chofe  à  quelqu'un  ,  la  rejet; 
fur  lui. 

Iniquijfimn  lue  bcllorum  conditio  efi  ,  profper»  emi 
Jibi  vendit  nM  ,  adverfa  uni  imputant ur.  TAcit.  C 
un  malheur  de  la  guerre  ,  que  chacun  veut  avoir  p 
au  fuccès  glorieux  ,  &  rejette  tous  les  évenemcns 
cheux  fur  celui  qui  commande  ,  les  lui  impute. 
Imputare.    Compter. 

Longe  plus  impittant  feminis  jacli,  quàm  quod  fcveri 
Col.  Ils  comptent  plus  de  grains  qu'ils  n'en  ont  fcim 
^3^  Sluidum  ulrr'o  ojjicia  ncijtra  nobis  imputant.  Stn.  1 
en  a  qui  mettent  lur  nos  comptes  comme  une  dette 
fcrvices  que  nous  leur  rendons  ;  qui  cioyent  que  les  I 
vices  qu'on  leur  rend  ,  leur  ibnt  dûs. 
IMPUTRESCÔ  ,  imp»trêfc'is,  imputrui,  impiitréfctrë.l 

Se  pourrir  ,  fe  gâter, 
IMOb  ,  im.t,lmûm.cic.  Le  plusbas.wi.la  plus  balTe./. 
De  gmdu  imo  tollere  altquem.Hor.  Ekvex  quelqu'un 
l'eftat  le  plus  bas  &  le  plus  ravalé. 
Itno  à  pccijre  ;  Imo  de  pcBore.   Virg.  Du  fond  du  ca 
Imv€  radiées  montis.  Ctif.  Le  bas  de  la  montagne. 
^T  Senfibus  imis  reponere  aliqiiid.   yirg.    Se  mettre 

chofe  bien  avant  dans  l'efpnt. 
lu  A  auris.  Plin.  Le  bout  de  l'oreille. 

A-oertue  »dimos  talos.Hor.    Depuis  la  teftcjaf;' 
aux  pieds. 

I  N. 

ÏN.  Prépofition  qui  gouverne  l'Ablatif  &  l'Accnfatififoil  T^  T 
ait  du  mouvement ,  ou  i)u'il  n'y  en  ait  pas. 

Deambulare  in  fora.  Cic.  Se  promener  dans  le  mat'  > 
dans  la  place  publique. 

tjfe  in  nmicttiAm  populi  HemuniCic.  Avoir  l'aniia  " 
peuple  Romain. 

Ligna  folei  in  pedes  indutuCic.  Des  fabocsauxj-  ^^ 

Venu  in  Senatu.Cic.   Il  clt  venu  au  Sénat, 

g//A  in  Lilio  mante  itur.  far.   Fat  où  l'on  va  au  n  " 
Céluis.  ,^ 

[  Et  de  la  vient  qu'on  trouve   pluficurs   Verbes  compofez    •■' 
picpolition /fl  dans  les  Auteurs  ,  qui  gouvernent  &  lAcii 
ûc  l'Ablatif  ;  comme 

Incidcre  in  is.  Liv.  *  In  ire.  Cic.  Graver  en  broi   , 
fur  du  bronze.  ,     . 

iHcauumTrojmum  includen.Cic,  EufhmcrdaJ^' 
clieval  de  Troyc 


I 


1    N 
Imuginem  tncludit  in  clypeo.  Cic.  Il  girava  fou  portraic 
fur  fon  bouclier. 
;e«te  ptepolition  cil  quelquefois  fous -entendue  ,  &  quelquefois 
lipriinee  dans  les  QuelUons ,  Ibit  de  petit  lieu  ou  de  grand 
ieu ,  comme  J 

Vomo  me  contineo.  C'c.  Je  demeure  au  logis  ,  je  me 
renferme  chez  moi  ,  ;e  ne  fors  point. 

On  trouve  les  noms  de  Villes  avec  !a  prépofition  /a;]  comme 

In  Alexstndria.  Cic.    Dans  Alexandrie. 
I     Merttrix  Ô"  muter-fumUixs  ia  unà   domo.  Ter.    On 
verra  une  courtifinc  &   une   femme  d'honneur  dans 
une  mérae  mailon 
».  Pour  i  m.irquant  le  temps. 

/p  horum  Cic.  Pour  une  heure. 
I    In  fnfins  &  infuturum.  Liv.  Pour  le  prefcnt  &  pour 
l'avenir. 

T)efigniHiC:nfiiles  in  eum  nnnum  ftiemnt.  Liv.  Ils 
âvoient  efté  nommez  ou  dcligncz  Confuls  pour  cette 
année. 

In  trigint»  »nnos  induciits  impetràrunt.Liv.  Ils  obtin- 
rent une  trêve  pour  trente  ans  ou  de  trente  ans. 

Olera- ferre  in  anatnftni.  Ttrent.  Porter  des  Icgumes 
pour  le  fouper  du  vieillard ,  ou  du  bon  homme 

Sextannbus  colUtts  tn  capita.  Liv.  Ayant  mis  pour 
chacun  ou  pat  telle  fci  fixicme  partie  de  l'Alfc  Roniam. 
N.  £n. 

In  breSi.  §ht!nt.  En  bref. 

Traclure  aliqiiid  in  tmnfitu  ■  ^ittint.  Traiter  une  chofe 
en  palfant. 

In  dubo  eft  vita.  TfWîf.Ma  vie  cft  en  danger;  je  cours 
ri(c]ue  de  ma  vie. 

In  duhioejl  ammus.  Terent.  Je  fuis  en  doute  ,  je  fuis 
incertain  ,  je  nciçaiàcjuoi  me  déterminer,  mon  efprit 
cil:  en  balance. 

Inarmis  erant  Liv-  Ils  eftoient  en  armes,  ils  avoicnt 
les  armes  en  main  ,  à  la  maui- 

In  intégra  res  ifl.Cic.Ln  chofe  eft  encore  en  fon  entier. 

kiloio.  Ter.  Eu  tems  ii.  lieu  :  à  propos 
-■<•  A  ,  au  ,  aux. 

In  omnem  e-jcntiim.  Cs.f,  A  tout  hazard,  à  tout  événe- 
ment. 

In  os-  Scn.  En  prcfcnce. 

In  oculis  onimon'ftBu.  oinnhon.  C'c.  A  la  viië  de 
tout  le  monde    ou  en  prcicnce  de  tout  le  monde. 

Inpropatiito  adium.  Lfv.  Au  devant  de  la  maifon  ,  en 
pleine  rue. 

Filiam  fier.m  deffcndit  in  divitias  m.wmasyUut  II  a 
promis  fa  fille  en  mariage  à  un  homme  fort  riche  ;  il  a 
tiancé  la  tille  à  un  grand  ou  ricric  party. 

Hx-  m  p  omet:  finit  omniuus-    Cic.     Ces  chofes    font 
évidente^  à  tout  le  monde 
fr  In  die/n  vivere.    Cic.    Vivre  au  jour  la  journée ,  ou. 
au  jour  le  jour 

Inhor.is-  Hor.tt.  A  toute  heure. 

hiquinquinnio    Cic.  En  cinc]  ans. 

In  I  empare.  Vl.-Mt.  Ttrent.  A  tems,  tout  à  point, 
tout  à  propos 

In  re  mnà  ejl ,  ou  In  rem  mcurn  eft.    ''h.ut.  Ter.    C"efl 
mon  profit  ,  cela  m'eft   avaii'.ageux  ,  cela  elt  à  mou 
avantage. 
N.  De  ,  du  ,  des. 

In  &V0  n  ftro.  Plin.  De  nôtre  tems. 

In  famiiiaribus  nUciijiis  effe.Cic.  Eftre  des  intimes  amis 
de  quelqu'un 

In  dies  vitrum  rrefcit.  Cic.  Le  vice  t'augmente  de  jour 
en  jour  ,  croît  tous  les  jours. 

In  ore  eft  omni  populo.    Terent.    Tout   le  monde  parle 
i  de  cela. 

In  titramque  partem.Cic.  De  part  &  d'autre,  de  côte  & 
I  d'autre. 


I         BUnde  inpri>?cipio  alllqui.  Tr.  Parler  du  commence- 
ment avec  douceur. 
In.  Entre  ,  parmi. 

In  turpijjimis  rébus  haiëre.Cif.  Mettre  entre  les  chofes 
lionteufos  ,  croire  qu'une  choie  eft  infâme  &  hontcufe. 

In  his  fuit  Aiioviftus.  Cs.ft.  Entre  lefquels,  du  nombre 
defquels  cftoit  Arioviftc. 

Sentio  nijl  in  bonis  am^itiam  ejfe  non  fojfe.  Cic.  Mon 
fentimcnt  eft  que   l'aniuié  uc  peut  cftte  qu'entre  les 
gens  de  bien. 
In.  Sur. 

Euftathius  in  Homerum.  Eaftathius  dans  fon  coinmen- 
tnirc  fur  Homère. 

In  hune  fententixm  rnultn  dixit.  Cic,  Il  dit  plufieurs 
choies  fur  ce  fujct. 

In  itinere.  Ter.  Sur  le  chemin  ,  en  allant. 

T>iiib:is  epiftolis  in  tandem  rAtionem  fcriptis.Cic.  Dcuc 
lettres  écrites  fur  le  même  fujet. 
§p^  In  rem  prufaitem  l'cnire.Cic.  Venir  furies  lieux  con- 
tentieux ,   y  faire  une   defcente.  Pline  le  Jeune  a  dit ,  In 
rem  prufuntem  excurrere. 

In  re  pnfenti  ex  copia  pifcari.i  confidere  licebit  cjttid 
emum.  ?ljnt  Lorfque  je  ferai  fur  le  lieu  ou  à  ia  poil- 
fonnerie,  fclon  l'abondance  du  poiifon  ,  je  verrai  à 
acheter  ce   qu'il  me  plaira. 

In  re  pnfenn  délibérai,!!  &  conftitues-  Trajun  ad  Plin. 
Vous  verrez  à  délibérer  &:  à  prendre  vôtre  tcfolutiou, 
fur  le  lieu. 

Stare  in  pedes.  Flin.    Se  tenir  debout  fur  fes  pieds. 

Stans  pede  in  uno.  Homt.  Eftant  fur  un  p;cd  ,  fans 
bouger  de  fa  place. 

In  folum  tienne.  Cic.  Venir  en  la  bouche.  ^Ubi  loe^uor 
quod  in  folum  veni'- ,  ut  dicitur.  Cic.  Où  je  dis  tout  ce 
qui  me  vient  en  la  bouche. 
In.  Envers  ,  pour. 

■•:m.r  in  patrtam  Cic.  L'amour  envers  la  partie  ,  ou 
pour  fon  pais. 
In  diim  iftttd  ,  Parmeno.eft  orrajfcquod  miniture.  Terent. 
Tu  me  menaces  de  bien  loin  ,  Parmcnon  ,  il  y  a  loirv 
d'ici-là. 
^3"  I,!-  àiem  abiit  fnfens  (>uod  fuemt  mutum.Ter.  Ce  mal 
n'ell:  que  diifcré  ,  tu  n'y  perds  que  l'attente. 

In  h.vnc  d<em.  Plxut.  Jufqucs  à  aujourd'hui. 

Fcie  in  diebus  puttcis  ,  quiaus  hxc  i<ûa  funt.Ter.  En  ce 
pea  dj  jours  que  tout  ceci  fe  paifa. 
In  manibus  res  lyF.CiV.L'aftaire  eft  lur  le  point  d'être  finie.- 
terminée  Nous  allons  être  les  maîtres  de  l'affaire. 

Ece  in  mi'.nibAS  -.ir  (éf  praftunt  ftirho  ingcniii ,  (^  fla- 
grenti  ftiidio.  Cic.  Nous  avons  un  homme  à  nous  d'un- 
bel  e  prit  &c  fort  ardent  à  rendre  fcrvicc. 

N.n  vdcut  ,  quiit  "cindcmii  in  m^nibits.  Vltn  Jiin. 
Nous  ne  fommes  pas  de  loifir  ,  parce  que  nous  faifons 
vendange. 

Cum  'nnticm  billi  in  munihus  effet.  Cic.  Veu  les  guer- 
res qu'ils  avoient  fur  les  bras. 

Snixin  fpem  niinc  hubtt  in  mf-nibus.  Cic.    Il  a  mainte- 
nant cette  elperance. 
In  cxitu  eft  jam  meus  corifulatus.  Cic-     Je  fuis  fur  la  fia 
de  mon  confulac  ;  mon  confulat  finit  bien  tôt. 

In  dics    ngu.os  Cic.  Chaque  jour  ,  de  jour  en  jour  ,  de 
jour  à  autre 
In  mnnu  meâ  eft.Cic.  Il  eft  en  mon  pouvoir,  en  ma  puif- 

fancc. 
RfJ''  Tibi  in  manu  eft  ne  fiât.  Ter    Vous  en  ères  le  maître,, 
vous  pouvez  empêcher  que  la  chofe  ne  fi:  falle. 

Qtfo  -venint  Diis  in  manu  eft.l  Uut.  1  ieu  eft  le  maître 
de  l'événement    ;    le   fucces  eft   entre    les  mains   de 
Dieu 
In  cicpidis.  Sttet.  Qui  a  des  brodequins,  qui  eft  en  brO' 
deq^ums., 

B  B  b  b     iii/ 


Jn  pcrdltls  ac  ilcfideraris  tiliquid  haberc.Cic.  Tenir  une 
choie  pour  perdue  &:  clefclperéc. 
Itif-ibulis  c-J]e.  Siiet.    Lllrc  ia  fable  ou  !a  rifcc  du  monde. 
In  honore  menfuriim  eft  buteo  accipitrum  rcnus.  l'Un.  La 
bufccft  fortcftiraéc  dans  les  fcftiiis. 

Jn  honore  hominum  &  in  honore  fntm,  effe.    Vlin-Jim. 
Elhe  honoré  des  hommes  ,  avoir  de  la  réputation. 
In  fpeciem.Li'v-  En  apparence  ,  pour  la  montre. 

Ditcentes  pajtcos  'mjfeciem  cuptivos.  Liv.   Conduifans 
<]iieK]ues  captifs  pour  la  montre. 
?ri.(lariicLtjjh  m  ffectew.  Cic.  La  flotte  eftoit  belle  en 
apparence. 
In  propiHtjuo  rertamen  crut.  Li-v.  On  cftoit  prêt  ou  fur  le 
point  de  combattre. 

In  tutores  rft.  riant.  L'affaire  cû  en  alTurancc.  Il  n'y 
a  rien  .i  craindre. 
In  prifcntii.  Ter  Pour  le  prefent  ,  maintenant. 

Hic  ad  te  in  fnfenti  fcripfi.  Cic.  Je  vous  ai  écrit  cela 
maintenant. 

reruniam  in  pnfens  non  hxbet.  Atil-Gel.   Il  n'a  point 

d'ar';int  nianitenant  ;  il  n'a   point  d'argent  comptant. 

In  p.irnmdimidiam  decoquere.  Colum.  Faire  boiiilhr  jul- 

cjncs  à  la  moitié  ,  jufques  à  réduire  à  la  moitié 
In  poftuntm  ,  in  poftcrum  tempus.  Cic.    Dorcfnavant  ,  à 
l'avenir. 
NiiUum  in  rei  ufiim.  Tue.  Sans  aucun  fruit  ou  utilité 
ÏNÂBROPTOS,  inabrnfta,  inabrûptum.  Smt.  Qui  ne  fe 

peut  rompre.  (  Parlant  de  l'anùtie.  J 
iNAliSOLU TÛS,    innhfolût'i  ,tnabfc.lT:tûni.  Apttl.     Qui 
n'cit  point  achevé  ,  imparfait,  m.  imparfaite  ,  (]iit  n'elt 
point  achevée.  /. 
ÏNACCtSSÙS  ,   inacccfi^  ,  inuccTfium.  Virg.    Inacceflî- 

ble.  m  &/.  d'où  l'on  ne  peut  approcher, 
ÎN.\CHÏOM  jgenit. /wac/;;?.  n.  hiin.  Inathion,  Ville  du 

Pfloijoiinclc  lur  le  Fleuve  Inaclius. 
INÀCHOS  ,   genit.  In'achl.  m  l'Un.   Inachus  ,  Fleuve  du 
Peloponnefe  ,  qui  coule  pat  le   pais   d'Argoi.   C'ed  aulli  uu 
autre  Fleuve  de  l'Arcanie  ,  dont  parle  Ovide.  ) 
ÎN-^CHIUS  ,  miHhYÀ  ,  machn:/».  (  Adjcd.  )  Ovid.    Du 

Fleuve  Inachus. 
ÏN  À  DO  LÂ;j  I  Lis  ,h.m&{.&  hoc  inadtd?.h)te.  (  AdjciSt  ) 
jiul-Gcl.    Qu'on    ne  peut  gagner  par   flatterie ,    par 
carelfes. 
Ï'N/EDÏFÏCÂTOS  ,  insdificTitH  ,  tni.dific7.tTim.  Liv.  Bâti 

en  quelque  lieu  m.  bâtie./. 
lN.(tD!HCATUs.    *    Kcc  lUnfti.  modo  fortn  ,  fed  ctiam 
ini.dificatAerant.Li-j.  On  n'avoit  pas  feulement  fermé 
les  portes  ,  mars  on  les  avoir  murées. 
ÏNADÏEÏCÔ  ,  imdificâs  ,    inidificTvvT  ,    in&dificMïim  , 

-  inîdificÂrV.  Gif.  Bâtir  en  quelque  lieu. 
l^AiDiïico.*  Portas  objhiiit  ,-vuos  ,  pUteafqiie  imdifi- 
cat.  Cif.  Il  fait  boucher  les  portes  ,   fermer  les  entrées 
des  rues  S:  des  places  publiques. 

A  Se.xto  Sermno  fanct-fim»  SacelU  ft<foJf.i  ,  incenfa  , 
inidificatit  fiint.  Cic.    Sc.\tus  Scrranus  a  ruiné  ,  brûlé  & 
renverfc  piufieurs  petites  Chapelles. 
ÏN.î.QyABÏLiS,  h.  m.&  i.&  hoc  intqn2h)le.  (  Adjeél.  ) 

Cic.  Inégal,  m   inégale.  /. 
In^qJ'abilis.   Var.    Inégal  ,  qui  n'efl:  pas  bien  uni.  w. 
inégale  ,  qui  n'elt  pas  bien  unie./. 

ÏN^EQUABÏLÏTilR.C  Adverbe.)  F^ir.  Inégalement. 
ÏN/EQUaLIS  ,  /j.   m.  &  f.   &  hoc  inaqu-dï.   (  Adjeft  ) 
Ovid.  Inégal  ,  difpropoit:onné.w.  inégale,  difptopor- 

tionnce./.  _      >,     .      .  -/■■■ 

(Cet  Adjcftif  fait  au  S,afti\3.ùi Inaqu^Ufimiis  ,  in iqiial'if li- 
ma. ,  imqufitjfs'imTim.  Siiet.  ] 
Inaqualia  lora.  Tac.  Des  licu.x  inégaux. 
iNj*.QUALiTAS  ,  genit.  injiqutilitatis.  f.  Colum.  Inéga- 
lité ,  difproportion  /. 
ÏN.tCiliÀLiïLR.  (  Adverbe.  )   Tit.  Liv.    Inégalement, 
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ÏN;î.QyATDS  ,  intqu.ttlx  ,  imquÂtTttn.  Catul.    Kcaiu 

inégal,  m.  rendue  inégale  /. 
I.N ,-hQL'O  ,  («îijM.îi  ,  iniiqu.ivT,  inuqu'.tnm  ,    iniqiûri. 

Cif.  Unir  ,  égaler  ,  applanir. 
ÏN  «ST'IMaBÏLÏS,  h.  m.&  f  &  hoc  imjUmnh'd'e .  (Adj.) 
Sen.  Inc(1:imablc.»7.&/  qu'on  ne  f^'auroit  afk-z  cftimer. 
ÏN.*-STUC^  inafi-tis,  inîfiu^.vi ,  imfiiùxtïtm,  imJHUre. 
Hiirat.  S'échauffer  ,  s'allumer  de  colère.  Elhe  fort  crau 
&  animé  >».  eftrefort  émue  &  animée./. 
ÏN  JÎ.TERN0.N4.  Smec.  Éternelleuieiit ,  à  jamais. 
ÏNAïFECTATÙS   ,    in»jfeaita  ,   innJj'eciÂttim.    P^uint. 
Qui  n'cll  point  trop  affecté  ,  ni  recherché,  ni  étudiéw. 
qui  n'ell  point  trop  afteitéc  ni  rcchcrclu;e,ui  étudict./". 
InAffcci.i'niucwiditas.Sluint.  Un  air  naturel  &  fimplc. 
ÏNAGÏTABÏLÏS  ,  )'î.  m.  &  i.  é'  hoc  inagltab'iiï.  (  Adj.  ) 
Sen.  Immobile,  m.  &/.  qui  ne  peut  être  agitc.w>.qui  a: 
peut  être  agitée.  /. 
ÏNaGÏTATÛs  ,   inagitâta  ,    iiurptâtûm.  Sen.   Qyi  u'a 
point  elle  remué  ,  (  parlant  de  la  terre.  )  tn.  qui  u'a  point 
cfté  remuée.  /. 
Inagitatus  terroribus.  Sen.    Qui  ne  fe  laiffc  point  agiter 

par  la  frayeur. 
ÏNaLBESCÔ  ,  inalb^fch  ,    inalbefcvrr.   Ce! fi    Blanchir  , 

devenir  blanc,  m-  devenir  blanche.  /. 
ÏNàLGESCÔ,  in!ilglfich,in.ilgeficerc.Cdf.   DevcnirfroiJ. 
I      m.  froide./. 
ÏNÂLPIM  ,  genit.  InalpinôrT^m.  m.  pi.  Cic.  Les  habitans 

des  Alpes  ,  ceux  qui  les  habitent. 
ÏNÀMÀBÏlÏS  ,  ïs.tf-.  &/.  &:  hjc  in^tiAbUc.  Adjeft.  ?Uiit. 

Qiii  n'a  rien  d'aimab'e. 
[  Cet  Adjcaif  fait  au  comparatif /««OT^tii/uV.  m.  Si  fi.  Si  hoc 

inamMtuii.  Sin.  Moins  aimable.  ] 
ÏNÀMÂRESCÔ,  !nitm;!reficis,mam.ir:ficïre.Hor.  Devenir 
amer  m.  devenir  amere./. 

In.im.trefictmt  epi.U  fine  fine  petits,  , 
lllufiique  pedes  vitiofum  ferre  recufant 
Corpus.  Hor.    Ces  grands  repas  continuels  ,  ou  ,  qui  (c 
font  fans  cefle  ,  deviennent  amers  ou  à  degsut ,  &  les 
pieds  chancelants  reful'ent  de  porter  un  corps  débilite 
par  la  bonne  cherc. 
ÏNàMBITÏOSUS  ,  inambitiôs'J,  inambitiXsîim.  Ovid.  Où 

il  n'y  a  point  d'ambition. 
ÏNÂMBÙLaTÏO  ,  genit.  iit»mbuUtîcn)'s.  f.  Cic.  L'aftion 

de  fe  promener. 
ÏNÂMBÙLO  ,   inxmbiilâs  ,  imbtilHT  ,   •n.imbuUtûm, 

inarnbii'.^re.Cic.  Se  promener  en  quelque  lieu. 
ÏNAMcSNDS,  inamœnj  ,  inamœntm.  Ond.  Défagrci- 

ble  ,  qui  n'til  point  agréable,  m.  Si  fi 
ÏNàNË  ,  ':s.  n.  rirg.  Lii-.ret.  Le  vuide,  efpace  vui.'.e.»». 
INANE  ,  ou  Inania.  n.  pi.  rirg.  Ovid.  L'air  ,  rétendue 

de  l'air. 
ÏNÀNL-l-l  ,  genit.  inaniÂrTtm.  f.  pi.  VUut.  Comme 
Inaniis  fittne  cpp'.:!s.  .ides  atque  araneis  l'iaiit.  Lainai- 
fon  eff  vuide  &  pleine  d'araignées. 
ÏNaNÏLÔGÛS  ,  ;.  m.  Et  mieux  , 

ÏNANÏLoQUÙS  ,  T.  m.  iHaitt.  Un  difeur  de  tien  ,  un  A\-_ 

leur  de  babioles  ,  qui  dit  des  fottiks  6;  des  choies  qi.: 

ne  fîgnifient  rien.  . 

ÏNÀNÎMÂLÏS  ,  Is  m.  &:fi&.hocinan!m'dc.  Apiil.  Q^^ 

n'a  point  d'ame  ,  inanimé,  m.  inanimée./". 
iN.'iNlMA.NS,  genit.  innnimhna.oma  s,^a.'ien.\ninia\c. 

m.  inanimée.  /.  ^  „    o    •      ■ 

ÏNÂNÏMSTÙS  ,  ou  ÏNANÏMÛS  ,  inanmx  ,  '»•"' 
Cic.  Inanimé  ,  qiii  n'eft  point  animé,qui  n'i  P' 
me.  m.  inanimée.  /. 
ÏNANIMÉNTOM  ,  genit.  inantmëntT.  n.  P.'-«rf-  5'°"?"'': 
Inanimcntis  cxplemmtum  quirito.  Fiant.  Je  cherche  j 
remplir  mon  ventre  qui  elt  vuide. 
,  ÏNÀKÎ5  ,  i>t7inlSiinp.niv7^iniin'nTitr.,i>ian7n:  Flin,  y  me:, 
.      évacuer. 


pintn, 
omt  d'à- 
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SJSNÏS  ,  h.  m.  Se  f.  Se  hoc  inîne.  Adjcd.  Cie.  Yaiicm. 
Se  f.  où  il  n'y  a  rien, 

Sunguinis  aique  animai  corpus  innne  fuit.Ovid.  Il  n'y 
avoir  ni  fang  ni  ame  dans  ce  corps. 
Jrumis  incedit.Plxt'.t.W  marche  fans  rien  porter,.!  vuific. 
>iania/;»ot«.  n.  pinr.  Tac.  Les  fancoimes  de  la  icnom- 
niée ,  vaine  repu:acion. 

Stmy.hchra,  muniit.  Ov'nl.  Vains  fantômes. 
jANis.  Vain  ,  inutile  m.  vainc  ,  inutile,/. 
In*ms  homo.  Cis.  Un  homme  vain. 
lANis.  Vlmit.  Un  pauvre  ,  un  aftamé. 

Nihilefi  ,  1"'  -'«  ifiar/cm  remit tam.  Plant.  Je  n'ay  rien 
deprcft ,  puis  que  je  vous.renvoye  à  vuideou  à  jeun. 
Opemm  inanem  f:irxere.  Hor.  Perdre   fa   peine  ,  tra- 
vailler inutilement  ou  en  vain. 
Cogitatienes  in.ines.Ck.Oe  vaines  penfécs,  des  penfces 
imitiles 

Ictadjcaii"  fait  au  comparatif  j /».'?»"'•■   m.    &  f.   &  hoc 

liaânius '■  Et  au  Superlatif.  [nMiifs'tmus  ,    a  ,  ûm.  Cic,   ] 

Irutnijfimtts  prudtntis..  Cic.  Qiù  n'a  aucune  prudence, 

5  ÂNÏTA-;,gcnit,  inanicât'is.  f.  Cic,  Vanité,  value  appa- 

•ence  des  chofes.  /. 

Ianitate  -vifcera  murmiirxnt.   Fiant.    Mes    boyaux 
prient  de  faim  ou  d'inanition. 
JÂNÏTÉR..  (  Adverbe.  )  Cic.  Vainement ,  en  vaiujinu- 

ilement. 
't\Hn\JS,iniiriît'.!,inimTt'ûm  {  del^anie.  )  Vlin,  Vuide, 

vacué.  m.  vuide  ,  évacuée,  f. 
iJAPÉRTÛS  ,  a  ,  ûm.  Comme 
Fr»udi  ina-ertus.  Sil-Ital.  Qu'on  ne  fçauroit  furpren- 
■re  ni  tromper. 
J  SPP.^RATiQ  ,  genit.  Innpptimtimis.i.  Attcî-iid  He- 
in. Défaut  de  préparation,  m. 
ï  \RATC'S  ,  inurita,  inuf.^tûm.  Her.  Qiii  n'a  pomt  été 

ibouré   m.  non  labourée  /. 
ïivRCÛLCM.genit.  imrculT.  n.  F«/î.  Une  efpéce  d'arc, 
u  bâton  courbe  de  grenadier  ,  qui  fe  mettoit  au  fommet 
:  k  tête  dans  les  SacriUces. 
ÏIÎRDESCO  ,  inurdlfcïs  ,  inxrsT,  inârd^fcW.  Hor.  Eftre 
mbrafe  ou  enflammé,  m.  être  embrafée  ou  cnflam- 
ice.  /. 
ïuRËKACTuS,  inaref::B^  ,  imref..ci7im.  Tlm.  Séché  , 

a'on  a  fait  fcchet.  m.  fechée./. 
ïfiRÊSCS,  ini'cfc'Ujinhrnï,  inaréficre.  Colum.  Sèche:, 

fecher  ,  devenir  fec.  m-  devenir  feche.  /. 
JNRGÉNTaTÛS  ,   iniirgentj.t'.i  ,    inargentJtTtm.  Flin. 

tgenté.  m.  argentée  f. 
i>.KGÛTE  (  Adverbe.  ;  Aid-Gell.  D'une  manière  peu 

le  &  délicate,  d'un  air  peu  fpitituel ,  làns  tfpnt. 
i^^QXJTiJS  ,  inargi.ta  ,  inurgutum.   Uip.  GioiViei.  m. 

olViéie.  f.  Peu  lin.  ro.  peu  fine. /. 
lNR(3,i!jir.;s,!/;jr5xi.,->jJr.if;lOT,.'»..rarf.C(j/«»».Labourcr. 
INRSÎjPieterit  parfait  d'iN  ARDEsco. 
ÏNRTÏFlCiÂLÏS,  h.  m.  &/.  &  htc  inurtific'ûle.  AdjcéV. 

'<rntil.  Où  il  n'y  a  point  d'art  ni  d'artitice. 
ÏNkTÏFÏCiALÏTËR..  (  Adv.  )  §n:nl.  Sans  art,  fans 

tifice. 
IN'RÛI,  Prétérit  parfait  d'iNARESCO. 
IKSCENSOS  ,  inafcînsj,  inufcensîim.  Flin.  Où  l'on  cft 

int^  encore  monté. 
IN.iPECTuS  ,  mafpcaH  ,  tnafpéclTim  Stut.  Qui  n'a  pas 

'[  veu.  m.  qui  n'a  p.is  ffii  veue.  /. 

iNliSATÙS  ,  inafsAta  ,  inufsitum.  Plin.  Rôtiro.  rôtie./. 

iNliSUÉTÛS,  in^p?ta,  -nafatHm.    Ovid.  Qui  n'ell 

,.  .'nt  accoutumé,    m.    qui  n'eft  point  accoutumée./ 

1^  rTÈNÙÂTÙb  ,  inattenuÂta  ,  inactenit^tûm.  Ovid. 

'  l'eft  point  diminué,  m.  qui  n'eft  pas  diminuée. /. 

iM  de  l'appétit.  ; 

•"^  JOAX,  "enit.  inaûdâf'is  omn.  gen.  Hor  Qui  manque 

'I liard;elle  6c  de  lélblution.  \Jn  Idciic ,  un  poluon. 
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INAUDiO,  irjOHitis^,  inaudi-ji,  inaûdTtuin,  inundïre.  Cic, 

Plaut.  O'àk  ou  entendre  dire  quelque  cliofe. 
ÏNAODITÎUNCOLA,  genit.  inaudstiimctiULAul  Gel!. 
Petite  leçon  qu'un  maître  de  Grammaire  e.\plique  à* 
Tes  Difciples. 
ÏNAUDÎTÛS,  inimdîta,  inau.iTtum.Cic.inoui.m.mouie.f, 
dont  on  n'a  point  entendu  parler,  iuufité.  m.  inufitée.f. 
EÀ-traordinairc.  m.  &/. 

InM'.dita  raa,gnitiido.  Plin.  Une  grandeur  incroyable, 

ou  il  grande  qu'on  n'a  point  oui  parler  d'une  pareille. 

Inauditus.  S«fff.  Qu'on  n'a  point  oui  en   fes  défcnfts. 

Innuditcs  condemnnvit.  Suct,  Il  les  condafnna  fans  les 

avoir  oiiis. 

gV«  fiitiiit  aliquid  parte  inetuditâ  alterâ,£quum  licet 
fintuent  ,  haud  £qiius  frit.  Sen.  Celui  qm  prononce 
fon  jugement  fans  entendre  les  deux  partics,clt  iujuftc, 
quand  ce  qu'il  ordonne  fcroit  jufte. 
ÏNAVC  RSAliÏLÏS  ,  ïs.m.  &i  &  hoc  ina-versMle.  Adj.  ) 
Apiil.  Inévitable,  m-  &/.  Qu'on  ne  peut  éviter  ou  dé- 
tourner. 
ÏNAUGuRaTD.  Li-j.  Après  avoir  confulté  les  oifeau.ï, 

ouja  volonté  des  Dieux  par  le  vol  des  oifcaux. 
iNAUGuRO,  imxHgiiras,  inaugtir2vT,inaugur.:thm,instu~ 
gurâr'e.  Liv.  Confulter  la  volonté  des  Dieux  par  le 
vol  des  oifeaux.  Et  delà  , 
Inargurare  Templum  ,  Sucerdotem.  Liv.  Consacrer  dé- 
dier un  Temple  ;  Ordonner  ,  facrer  un  Pictie.  (  Selon 
la  coudumc  des  Romains  en  conlultant  le  vol  des  oileaux 
avant  <jue  de  faire  ces  conlécrations.  ) 

Inaugiirari  in   locum  alterius.    Liv,    Eftre  conûcré 
Prêtre  i  la  place  d'un  autre 

Inaitgjrare.  Deviner,  comme. 

Inaugura  fieri  ne  pojftt  q:iod  m'ente  concipio.  Cic.  Devi- 
nez /1  ce  que  je  penlè  eft  poflible. 

ÏNAORATUS,  inaiirjtAjinitnratHm.Cic.Dme.m.  dorée  /. 

ÏNAORfS  ,  genit.  in-iTiris.  f  Plaut.  Pendant  d'oreille,  m. 
boucle  d'oreille./  Otnement  des  femmes. 

ÏNAOrITUS,  i/i.iurltli  ,  inanrlty.m.  Aul-Gell.  Qiii  n;^ 
point  d'oreilles. 

ÏNAORÔ,  inaTirâs,  inalîrÂvT,  inaTirâtum,  inalirâre.Vitr, 
Dorer. 

§^  I.NAURo.  Hor.  Cic.  Enrichir. 

Morinr  ,  ni,  qui  tuagloria  eft,  pHto  te  malle  à  Cafare 
confiai ,  quàm  inaurari.  Cic.  Je  meure  ,  fi  je  ne  penfe 
que  vous  êtes  alfez  vain  pour  aimer  mieux  être  con- 
fulté de  Céfar  ,  que  de  devenir  riche  par  fes  libéralirez. 
Sic  vives  protinus.ut  te  confejiim  liquidas  fonurti.  ri- 
vus  inauret.  Hor.  Vous  vivrez  aufll  content  que  (i  la 
fortune  avoit  fait  couler  tout  d'un  coup  des  ruilleaux 
d'oi  chez  vous. 

fN.AUSP'lC.\TO.  (  Adverbe.)  Cic.  Sans  avoir  confulté  les 
Augures,  fans  avoir  confulté  la  volonté  des  Dicux,fans 
avoir  confulté  Dieu. 

ÏNAOSPiCÂTÛS,  inaufpicâtï  ,  inaufficâtlim.  (  PHnes'eft 
fervi  du  Superlatif,  In.iTifp'kït'ifs'imus  ,  inaufpicatlfshna  , 
inaHfpicatifsmiim.  )  Qui  eil  de  très  mauvais  augure  , 
qui  fîguifîe  quelque  grand  malheur. 

iN.AOSCiS  ,  inaTts'i,  iiiiûsTtm.  Tac  Que  l'on  n'ofe  entre- 
prendre. 
§lliid  eni?n  pcr  hos  dies  inaufum  vobis.  !  Tac.  Que  n'a- 
vez-vous  point  entrepris  pendant  ces  jours-l.î  ' 

INC/EOOÛS,  inc£dT;a,iiscî.dHJim-Ovid'  Qu'on  ne 
point 

INC  ^LESC5,  in  aléfch,  inc^tluî,  inc'dlëfche.  Vlin.  Deve- 
nir chaud,  m.  devenir  chaude./. 

^T  Incalesco.  s  échauffer,  le  mettre  en  colère  ,  s'a- 
niimer. 
Vino  incaluit.  Liv.  Il  s'eft  échauffé  à  boire. 
Virtus  incaluit,  Liicin.  La  vcttu  a  repris  fa  premi,«e 
vieucur. 


Qu'on  ne  coupe 


s^îî  I   N   C    _  _  „ 

INCâLFaC'ÏÔ  .rwcJ/fj'cïs,  incdfcci,  imdfaBiitnyncd^. - 

ccr'é.  Oz'id.   Eclsauffcr. 
INCALLÏDÉ.  (  Advcibc.  )  Cic.  Sans  fincflè  ,  fans  artifice, 

fans  adrcfle. 
INCaLLÏDOS  ,  incallldk,  incMldnm.Cic.  Qui  "'eft  pas 
fîn.rufc  ou  artificieux,  m.  qui  n'eft  pas  fine.rufcc  ou  ar- 
tificicufe. /.  , 

ScrvHs  non  incdlidiis.  Cic.  Un  valet  qui  n'eft  pas  mal- 
adroit ,  un  valet  rufé. 
TNCXLÙI  ,  Preioit  parfait  d'iNCALESCO. 
INCâNDCSCO,  incundlfchyincandlïi,  incmdefcere.Ov'id. 
D^-vciur  tout  en  teu. 
Inmnduit  ifin.  Vtrg.  L'air  s'cchautfa  beaucoup. 
ïafitirs  ifl-tris,  qua  nimis  cahribus  inc.indefat.  front. 
Les  plus   ^lauJes  chaleurs  de  l'Eftc.    Cette    partie  de 
Vl  fté  qui  cil  exccllivcmcnt   chaude  ,    le  temps  de  la 
Canicule 
INCaNHSCÔ,  incméfc'is  ,   incamn  y  incamfcere.  Catiil. 

Blanchit  ,  devenir  blanc,  m.  devenir  blanche./. 
INCÀNTAMENTOM  ,  gcnit.  i»C(j?jf;iwc?jf/.  n.  Plin.  En- 
chantement ,  charme,  m. 
INCANTâTÛS  ,  incanûtlx ,  incantatTim.  Hor.    Enchan- 
té, m.  enchantée.  /. 
ÏNCANTÔ,  as,  â%.'T,  âtTim  ,   are.    Tlin.     Enchanter. 

El  plus  (eut  au  pallif. 
INCANTOK  ,  iacantlr'iSyincantxtils  sîim,  incantÂrT.Flin. 

Elhe  enchanté,  m.  eftre  enchantée./. 
INCaNÛI  ,  Fretcrit  parfait  d'iNCANESco. 
ÏNCaNOS,  incMi'i.tnc.m,m.Virg.  Blanc  de  vieillelTe.  m. 

blanche  de  vieiUellc.  jiL 
iNCANyE  heihsL.  Lolum.    Des  herbes  couvertes  d'un  petit 

coton  blanc. 
INCÂSSUM.  (  Adv.  )  Sdluft.  Li~j.  En  vain  ,  inutilement, 

vamenicnt  ,  fans  eftet. 

INCaSTIGaI  Os  ,  inciiftig.vn  ,  tncuftigjtl^m.  Hor.    Qui 

n'a  point  elle  châtié,  m.  qui  n'a  point  elle  châtiée./. 

Sans  châtiment. 

INCÀsDaCi,/»£-(ïsSr.'t,mc.:jFrÏÏOT.  Vlin.  QlÙ  doit  arriver. 

INCAVO,  mc'.-.v^s,  inctiv.i'v'ijiii  a,v?aT<ir>yinc*'VJ.r'KColum. 

Cavcr  ou  creufer  dedans. 
JNCA0TE,&:  INCAOTiÛS.  (  Adverbes.  )  Liv.    Inconh- 
dcrément,  imprudemment ,  fans  prendre  garde  à  ce  que 
l'on  fait. 
INCAOTUS  ,  mcnûtA  ,  inraTiti:>n.  Cic.  Sec.  Inconiideré, 
imprudimi,- *a-  inconfiderée  ,  imprudente.  /.  qui  man- 
que de  circonfpedtion  &  de  prudence. 
(  Cet  aijeaif  f.iit  au  coinaratif  ImaTitior.  m   &  fcm,  &  hoc 
incx'i-.t'ius.  Plus  inconiideré.  ) 
'Form'.ca,  riùu  incaicti  futuri.  Hor.    La  Fourmy  qui  pré- 
voit l'avenir. 

Ah  ju-jctitâ  iiuaHtior.Li-v.Que  la  jcuncfl"e  rend  moins 
avife  ,  moins  prudent. 
Iter  ittttntMum  ,  cjque  hcflibus  inc^Ktum    Liv.  Parce 
qu'on  n'avoit  point  encore  tenté  ce  chemin,  ou  cllaye 
d'y  paflcr.les  ennemis  ne  prévoyoient  pas  qu'on  y  deuil 
palfer  ,  ou  étoicnt  moins  fur  leurs  gardes  de  ce  côté-là. 
ÎNCCUO  ,  iiicia.s,inccfs'h'»ccfsl:m,iruédtre.C:i.  Marcher, 
aller. 
Incedcre  omnibus  î&titiis.  Fiant.  Témoigner  ,  faire  pa- 
roître  par  fa  démarche  une  joye  extrême,  ou  des  tranf- 
portsdejoyc 

Inced:!  ftde.  Liv.  Il  marche  à  pied  ,  il  va  à  pied. 
Undiqiie  nuntii  incidunt.  Tue.  Les  mcflagers  viennent 
déroutes  parts. 

"Eccutn  yarmenoncm  incedcre  -video  Ter.   Je  vois  venir 
à  nous  Parmenou. 

./ift  ego  qun  Vi-vùm  incvdo  Rcgina  Jtvifqne  ij-^  'oror  O" 
conjux,  Vtrg.   Mais  moi  qui  fuis  la  Reine  des  Dieux  , 
femme  &  fœur  de  Jupucr. 
iNctssiT  itmen.  Tac.  il  fc  mit  en  chemin. 
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INCf.LÏBRATlJ?  ,  in  elehritt'a  ,  incvlcbrltT.iH.Tac.  Do 
on  n'a  point  parlé.  Que  l'on  n'a  point  publié,  m,  ou 
n'a  point  publiée./. 
INCËLDBRÏS,;j.TO  &/.&  hoc  incrlybr'L{Kà).)Sil-Ud.  Q 
n'elt  m  cekbrc,ni  fameux. m.point  célèbre  ni  famcufc 
Dont  on  ne  fait  point  mention. 
INCiiNÂNS  ,  genit.  incen:int)s.  m.    *  Incemr.te  eo.  Sut 

Comme  il  Ibupoic. 
INCf.NATOS, /B«».î».t,  (3ffnJfJ7OT.  VUut.  Quinapoi 
loupé. 

Ctiket  instnatus.  Cic  Qu'il  aille  coucher  fans  (bue 

ÎNChNDÏARÏA,  genit.  incëndiâru.  ï.  fupp'c  avis.  1. 

Oileau  de  mauvais  augure  ,  &:  qui  pielagcoit  que! 

incendie. 

INCENDiSRlCtS  ,  ^cim.incendir.r'iî.  m.^int.   Inc; 

diaire  ,  boute-feu.  m. 
Incendiaria  nu-vis.  Cnf.  Brûlot,  m.    VaiU'eau  Je  jut 
rempli  de  matière  coaibuftible ,  pour  me.tie  k  feu  aux  b 
m.nj  dci  Enneniis. 

INCENDÏOM  ,  genit.  incend'iï.a.Cic.  Inccnii",cmbr, 
ment  ,  grand  teu.  m, 

Incindium  f.tclum  efi   in  hertis  Kegiis  ortum  nci-. 

id:bns  -villici.Vetr.  Il  ell  arrivé  un  grand  cmbraki: 

dans  les   jardins  du  Roi ,  le  feu  ayant  pus  la  nu, 

logement  du  Fermier. 

Çp    Iiijlammtiri  inctndiis  cnfiditatum.  Cic.  Brûler  eu 

de  lés   convoitilcs. 
iNctNDiUM   Envie./. 

Ardïre  incendie.  Liv.  '^  Confiagrarc  imiidit  incu  ■ 
Cic.  Elhe  fort  envié. 
INCENDO  ,  inclndis ,  incendî,  incënsîm,  inctndl'r'é.   . 
Eruller  ou  faire  brufler. 

Incendere  o4oresythur».  Cic.  Faire  bruflcr  des  paifi  , 
de  l'encens. 

Annibal  homo  vafer  omnes  gantas  ineas  ,   luirt'  ' 
argentées  in  un^tm  rogum  cong.Jfi;  &  eiis  inctndit,]  ' 
fiint  in  imitm  a.ra  inifcclUneA  ,    me  hue  nec  illui. 
Annibal  homme  rufé  ,   fit  jettcr  dans  un  grand  U 
ilatucs  Q'airam,d'or  &:  d'argent,  &  les  fit  fondre.    . 
de  tous  ces  métaux  mefez  cnkuible  ,    il  s'en  ht    j 
qui  n'cll  m  or,  m  argent  ,  ni  cuivre. 
Incendere  aiiqnem  ,  j.luujits  cuj-idnatem,  iram.  T- 
Cic.  Allumer  ,  enflaarmer,  excirer,  animer  quciri 
(  En  bonne  pan.)  *  L'aigrir,  l'irriter,  l'eiitiâiunK". 
chaufter  ,  (  enmauvaile  part  ) 

Jniiuiîit  en  contuintlin  militum  iras.  Tac.  Cet .'; 
ralluma  la  colère  des  ibldats. 

liicendiintur  onmes  glorià   ad  fiudiei.  Cic.   Ll  ]'■'■' 
anime  tout  le  monde  à  l'eftude. 

Im  endere  in  fe  odia.  Cic     Exciter   la  h.-linc  de  te  le 

monde  contre  foi  ,    s'attirer  la  haine  de  tout  le  m  Je 

Incendlnt  elaiime  caium.  Vtrg.  Us  reniplillcnt  1'  Jt 

cris. 
INCCNÏS  ,  Is.  m   &  Î.&  hoc  incTne.  Adjccl.  P/4Kiiii 

n'a  point  foupé. 
INCEM^E.  (  Adv.  ;  Cell.  Ardemment,  vivement. 
IN'CENoIÔ  ,  genit    incenfiôn.s.i.Cie     tinbralémci,«- 

l'action  de  mettre  le  feu  en  quelque  lieu. 
INCEN:jOR  ,  gcnit,  incenscr.s.  m.  Ulf.   Qui  met 
Incendiaire,  m.  L 

',  ÎNCENSÙÎ  ,  incéns'^yincTns'mi  àe I«eendo.)Cie.  Brp* 
'  bruf.ee.  fem.  à  quoi  on  a  mis  le  feu  ,  qu'on  '  '•'■t 
I       brullcr. 

[Cet  adjeitif  fait  au  comparatif /»Cf«j!'''.    m.   &  i 
I       meensnis.  C  laud.  ] 

'  IncemsUS  ira  ,  odio  ,  &c.   Cic.    Enflammé  de  co. 
I      haine;  irrité,  aigri.  OT.  enflammée  ,   irritée, aigi 

Inc!  Nsus.  C(f.  Animé,excitc  à.  (  En  bonne  part,  j    ■ 
1      mec  ,  excitée  à.  /. 
1  Imcensi's  ,  (  du  ncin  Cenfus.  )  Cic.   Qui  ""a  P°'"'  ' 
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aux  Ccnfcurs  le  dcnonibrement  de  fes  bicus  ,  qui  n'cfl: 
point  fur  le  rôle  des  Ccnfcurs. 
NCtNIIÔ  ,  gcnit.  i«f fwf <ô»ïî.  f.  Comme 

Inctaiio  tiki.iriim.Aiil-Gell.  Air  qu'on  chante  fur  une 
flûte. 
NCENTio   j4uI  Gell.  Enchantemciic.  m, 
NCENTiVOS,  incenû'va,  inccntluTtm.  D'où 

Incentiv*  tibi».  f.  Viir.  Une  flûte  qui  dans  un  cpnccrt 
commence  yn  air. 
NCEl'TiO  ,  INCEPTO  ,  INCEPTOS  ,  é-cCherchés  ces 
mots  avec  une  diplitliongue,  iNcœPTio  ,  &c. 
NCElvATÙS,  hccrMc,  incerTitJim.  Celf.  Cire,  enduit  de 

cire.  m.  cirée ,  enduite  de  cire  f. 
NCERNlCt'LCM  ,  gcnit  in.traicîilT.  u.  C<if.Tamis,cri- 
ble  ,  fas  m. 
\'CER.N5  ,  in:7nj'is,'ncr^-vT,  incntTtm,  iiicerneie.  Catnl. 

Vitr.  Cribler ,  falTer  ,  tamifer. 
NCERÔ  ,  "ïncërÂs  ,  IncTrxvï,  incer^tûm  ,  incerâre.  J/iv. 
Cirer  ,  enduire  de  cire. 
S'CËRTC),  inccrtÂs,  incertÂvî,  incertâtûm,  incerûre,ani- 
1  mum.  Plant.  Faire  douter  ,  rendre  l'efprit  incertain  ,  le 
j  faire  balancer  ,  le  jetter  dans  l'incertitude. 
kcERTO.  (Adverbe.  )  PUut.   Avec  incertitude,  d'une 

manière  douteufc  &  incertaine. 
I     Inctrto  fcio.  PUut.   Je  ne  luis  pas  afTuré  de  cela.   Je 

ne  le  fçai  pas  certainemcnr. 
WCERTÛS,  liiûrra,mc'trtTtm.  Cic.  Sec.  Incertain,  dou- 
tcuï ,  chancellanr.  m.  incertaine  ,  douteufe  ,  chancel- 
lame./.  dont  on  n'cll  pas  bien  certain, m  alluié.  Indc- 
tcrniiné,irrefolu.  m.  indctcrmuiéc  ,  irrefolue./. 
Incertus  animi.  Ttr.    Qui  ne  l'çait  ce  qu'il  doit  faire. 
*  StntentU.  Liv.  Qui  ne  fçait  ce  qu'il  doit  dire. 
Ucertus  veri.  Liv.  Qui  n'clt  point  allure  de  la  vérité 
d'une  chofe. 

Hic  reddes  omnia  qui  nunc  funt  certa  et  confiUa  ,  in- 
certa  ut  fient  ,   pour  fmt.  Tir.    Vous  romprez  par    ce 
moyen  toutes  les  melures  qu'il  a  prifes  ;  ou  vous  ferez 
par  ce  moyen  que  toutes  fes  réfolutions  s'en  iront  en 
fumée. 
Adeofunt  incerts.  fttentium  f(ie-.T.ic.T3.m  les  liaifons 
&  les  amiticz  de  la  Cour  font  fragiles  &  trompeufe,. 
Ve  uxan  incertus  fum    quid  Jim  faiiuitis.    Ter.   Je  ne 
fçai  ce  que  je  dois  faire  de  ma  femme. 
Pede  incerttferch.tr.  Hor.  Je  marciiois  à  tâtons   ;  je 
chancellois  en  marchant. 

|;etadieaif  fait  au  comparatif  Incïrt'ior.    m.    &^{.&  hoc 
mcntiiis.    Et  au  fupcrlatif  Incërt'ifsimiis  ,    incertifiimx  , 
incert'ifsîtnîim.  Stut.  ] 
Kihil  efi  incertius  vulgo.    Cic.    Il  n'y  a  rien  de  moins 
affuré  que  la  populace  ,  ou  de  plus  mal-aifé  a  connor- 
tre  ;  il  n'y  a  rien  de  plus  inconitant  que  relprit  de  la 
populace  i  il  n'y  a  rien  de  plus  incomprchenlible. 
Jncertior  mitttb  fum  ,    quàm  dudum.    Ter.    Me  voila 
beaucoup  plus  incertain  qu'auparavant. 
i,T  Amici's  certus  in  re  initrtâ  cern'tur.  Ter.    On  con- 
noît  un  véritable  ami  dans  l'adverfité  ou  dans  les  mé- 
chantes affaires. 

Ciinclu  mortel!.*  incerta.  T^c.    Les  chofes  du  monde 
ont  inconftanres  &i  incertaines. 
l:ERTt:s  fiKî.  Pin.    Une  fontaine  dont  on  ne  connoît 
point  la  foL'tce. 

IncertHin  tfi  ,  ou  inccrtum  eftmihi.  Plaut.  Je  ne  fçai, 

e  ne  fuis  pas  certain  ni  allure. 

IjCESSABiLlS  ,  1s.  m.  Se  f  &.  hoc    inceffMle.  Eutrof. 

'Continuel,    perpétuel,  m    continuelle ,  perpétuelle. /. 

î  CÈSSÔ  ,   incéfsis,  îrtcéfst  ,  Jncfsere.  Colum.    Venir, 

m  venir. 

Cum  Autumnus  incefferit. Colum.  Lorfque  l'Automne 
era  venu 
Plu-ciâ,  inctffcrunt.   Colum.  Les  pluies  font  furvenucs. 


Is  incejjit  mos  ut  homincs.  Sullufl.  Cette  coutume  eft 
venue  que  les  hommes. 

Novii  nunc  religio  te  incefit.  Ter.  Vous  êtes  devenu 
bien  Icrupuleux  depuis  peu. 

V.iUtHcio  ndverf*  cum  mcefr.  Tic.  Une  maladie  lui 
eft  furvcnuë.  Il  a  efté  pris  de  maladie  ,  il  c(t  tombe 
malade. 
iNctsSERK  irt  diquem  ou  aliqucm  j&culis  ,  faxis.  Liv. 
Attaquer  ,  alfaillir  quelqu'un  avec  des  javelots  ,  des 
pierres  ;  jetter  des  javelots  ,   des  pierres  contre. 

Incejfit  «.m'josinopi-i.  sAlnfi.  La  pauvreté  les  accueillit 
tous  deux  ,  ils  tombèrent  tous  deux  dans  l.i  pauvreté. 

Inccffereaiiquem  doUs.Plxut.  Attaquer  quelqu'un  pat 
finelfc. 

Incejftt  tnorbus  in  cuftra.  Liv.    La  maladie'fe  mit  dans 
le  camp. 
Incéssere.    Entrer  dans  l'elprit ,  le  faifir  ,  le  pofledcr  pat 
quelque  mouvement. 

In>ejfit  iLlum  admiratio  ,  metus  ,  ciirx.  Cic.  Liv.  li  fut 
faifi  d'ellonnemcnt,  de  crainte,  ou  il  entra  dans  une  ap- 
prchenfion  ,  le  chagrin  s'empara  de  fon  ame. 

Ip  fum  ingens  cup)d';  incefjerM  Tirenti  fotiun.ii.  Liv.  II 
avoit  une  (i  forte  palfion  ou  une  (î  grande  envie  de  fe 
rendre  maître  de  Tarentc. 
It^CtiSEKE  aliquem  fifpere-    ^int.    Attaquer  quelqu'un  i 
l'irriter,  le  provoquer  ,  l'agacer. 

Incejfo  illius  maie  gr.itmm.  i  laut.   Ce  n'eft  pas  là  pour 
gagner  les  bonnes  grâces.  Je  m'y  prends  mal, 
INClSSÛS  ,  gcnit.  incéfsiis.m.  Cic.  Démarche./.  Pas.  m. 
le  marcher  de  quelqu'un  ,    la  manière  dont  il  marche. 
Allure.  /. 

Fracius  incejfus.  SjHtnt,  Une  démarche  ciFeminée. 

Ef  incejfu  p.ttuit  Dca   Virg-    Elle  fit  connoître  par  fk 
démarche  qu'elle  étoit  une  Décile. 
INCESTE.  {  Adverbe.  )  Cic.  Pat  uninccftc,  en  commet- 
tant un  inceflre. 
INCESTlFiCOS,  «»fe/î;//'f^  ,  incefUficTim.  Sen.Trag.  In- 

ceftneux.  m.  inccftueufe./. 
INCESTO,  TncTjl.ts,  incêfi'ivh  inceflltj<m,incefl2r'é.  Plaut. 
Commettre  un  inceitc  ;  connoître    charnellement  ù. 
fncur  ,  (i  mcrc  ,  fa  fille  ,  fa  couline  germaine. 
Inccstakii.  Virg.  i'oiiiller. 

Tota.;/.qie  inceftat  funere  cl.^lfem.    Virg.    Il  foiiillc  par 
(x  mort  toute  l'.vméc. 
[  Les  Payens  cfcimoicnt  faire  un  crime  lors  qu'ils  ne  donnoienc 
pas  la  k'puliiite  à  un  moit.  ] 

ÎNCËSTOM  ,  genit.  TncTfll.  n   ou 

INCGSTÛ"»  ,    genit.  ïncflûs.  mafc    Cic.  Inceflc.   mufc. 
(  Crime  commis  avec  fa  mère  ,  la  fille,  1»  lôeur ,  ct-c.  ) 
INCESTUS  ,  îticeftx  ,  mcêfimn.  Tm.  Incefte.  m. 
(  Ce  mot  François  fe  prend  pour  le  ciime  &  le  criminel.  ) 
Incclhieux.  m.  inccftueufe. /". 
Inccfti  nuttii.  Tic.    Des  nôccs  inceftueufes ,  ou  un 
mariage  incellucux. 
Incestum  es.  Cic.  Une  bouche  impure ,  foiiillcc  de  quel- 
que crime. 
INCHÔATtlS  ,  incholt'À,  inche2tTtm.  Cic.  Commence,  m. 

commencée./'. 
Inchoati's-  Cic.  Imparfait,  w.  imparfaite./. 
INCHÔO  ,  închoâs ,  mchoxvT ,  Tnchôâtîim ,  TnchoÂre.  Cic. 
Commencer. 

Inchonre  Philefophi^m.  Cic.  Commencer  la  Philofô- 
phie ,  ne  faire  que  l'ébaucher. 

Fiti  fummx   hrevis  fpem  nos  vetat   incho»re  longam, 
Hor.    La  vie  eft  fi  courte  qu'elle  ne  nous  permet  pas 
de  former  de  grands  delfeins. 
ÏNCIDÔ  ,  mc'idis  ,  Incld'i ,  7>icTsT<m  ,  Tncïdere.  (  de  ddo.) 
Ci:.  Couper  ,  trancher ,  entamer  ,  tronquer,  rogner  les 
bouts  &i  les  cxtrémitez  ,  déchirer  ,  inciîcr. 
Liniutt  mciditur.  Cic.  On  lui  coupa  I.t  langue. 
ce  ce 
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yeK.ts  Incidere.  Ttr.  Coup;t ,  ounir  les  veines.  *  Pen- 
»«;.  Rogner  ,  couper  les  ailles. 
Nervii   ji.'tutis   mciJ.erc.  Cic.  Oftcr  à  la  vertu  fa  vi- 
gueur &  les  forces. 
Inciderc.  Graver  ,  tailler,  buriner  ,  cilcler. 

IncuUre  in  ds.Liv  ou  in  ire.  Cir.  Graver  cil  bronze  ou 
fur  le  hxowze .*!/}  f-p.dchro.SiCt.Gtivi^z  fur  un  tombeau. 
■*  Mjirm>i'i.  Siitt.  Graver  fur  du  marbie,  écrire  deifus. 
N   c  IDF  RE.  K  o.rpre- *  i,«</«w  .  Hor.  Koiripre  le  jeu. 

Poemit  q:io.i  rvmtofrnriim  incidi-  Cic.  J'ay  ronipuj'ay 
déchiré  ie  Pocrae  que  j'avois  taie. 

Inndem  feimonem    Liv.  Rompre  un  clifcours,lc  cou- 
per ,   l'interrompre. 
ÎNC'ÏDO  ,  inàd^s  ,  inr'jdT,  Tnc^sûm,  inadïre.  (  de  C.ido  ) 
Cic.  &c.  Tomber  dedans ,  cheoir. 
Incidere  in  merbitm.  <  i'.  Tomber  malade 
Incidïre.  de.  Arriver  par  hazard  ,  par  cas  fortuit ,  par 
occaiion. 

Si  ctifus  inàdcrit.  Cic.  Si  le  cas  écheoit,  s'il  arrivoit 
par  hazard. 
Incidnnt  féipi  temp<>ra,ctim.  Cic.  Il  arrive  Ibuvent,  que. 
iDcidit  in  illum  fermonem.  Cic.  En  difcouranc  il  tomba 
fur  ce  chapitre  ,  il  vint  .\  parler  de  cela. 
1.\cid;;RE  in  iiliq:-<cm.  C  c.  Venir  à  la  rencontre  de  quel- 
qu'un ,  rencontrer  qucitju'un 
gp"  Incidere  in  glorid  ei/piditittem.  Cic.  Dcveivt  çiC- 
fîonné  pour  la  gloire  ,  venir  à  avoir  de  la  paillon  pour 
la  gloire. 

hipf.iidcm  incidere.  Cic.    Faire  une   perte  ,   foufFrir 
quelque  dommage 

Hue  m  incidit  mihi  in  mintem.  Ter.  Cela  m'eft  venu 
en  penlëe  ou  dans  l'efprit. 

Terror  incidit  exercitui.  C&f-  L'armée   fut  faille     de 
crainte  ,  la  terreur  vint  à  s'cmpar.r  de  l'armée. 
INCIÊNS  ,  genit.  inciénr'is.  f.  tlin.  Enceinte  ,  giolTe.  /. 

parlant  d'une  femme  ,*  Pleme. /.  parlant  d'une  belle. 
ÎNClLË,genit.  f?ifi//.f.  neut.  Co/.Canal,foiré.  w.  Rigole/. 

poïir  tuiiduire  l'eau. 
INCIL5,  ('»,  7/.Î/  ,  incTlâ-vT,  inâlâtum,  incTlârt.  Lucr.  B!.i- 
m?r  ,  reprendre  quelqu'un  ,  luy  faire    une  rep-.imandc. 
ÏNCÎNCTÙS  ,  incinfl'â,  inànHîim.  Liv.  Ceint,  environ- 
né m.  ceinte  ,  environnée.  /. 
INCÎNGO,  Inânfis,  înrmxT,  mcwBTim,  JncTnge'r'é.  Ovid. 

Ceindre,  environner  ,  entourer. 
ÏNCÏN'5  ,  If'c'inis  .  încmiiT,  tnc)nere   Prop.  Chanter. 
ÎNCTPÏEN  )0S,  incipiënda,inctyimdûm  Ovid.  Qu'il  faut 

commencer. 
INCÏPÏ5  Tnc'/ph,  ïncœpT,  Tncoeptïim,  Incipere.  Cic.   Com- 
mencer. 

In-ipir  febris  Cic.  La  fièvre  commence   ou  le  prend. 
Incipit  ann:is  ■viceÇimm  PL<ut    II  a  vingt  ans  commen- 
cez.  Il  eft  c.itré  dans  fa  vingtième  année. 

Marnum facinus  incipis.   l'inut.   Vous  entrcprenez-là 
une  grande  adtion. 

Incifio  bene  fptrure.Cic.  Je  commence  .T  bien  tfjKrcr. 
ou  à  avoir  bonne  clpérance 
TNCÏPTS >0,  ;■!   &  IKCII-ES-.O  .  'is.  VUiit.  Incipio. 
INCrSË,(>u  INCrsîM.  {  Adverbts.  )  C/>    Dans  un  llyle 

coupé  ou  concis. 
TNCÎ.sto,  gcnit   ivi-'f'ôn'is  f  CoL.ni.  Incifion,  coupure./. 
Incisio   Cic   Membre  coupé,  ilans  i»n  diconts. 
ÏNCiSO  Vî,  genit.  inc7s'i.  n.Cic.  Style  coupé  d'un  difcours, 

ftyle  concis  &  Laconique. 
*  INClSOR.^.gcnit.  inii.'T^.rt.  f.  ?lin  Coupure  entaille/. 
TNCIiUR  /q,:,  g  nit.  incifnrarum.  f  pi.  VUn.  Lignes  mar- 
quées dins  la  paume  de  la  main. 
Î.NCI.SOS ,  inc'is^:,  inihlm.  (  de  Incido.  )  Cic.  Coupé. ?n. 
coupée.  /. 

"Eio^ium  in  fepiiUhro  incjfum.Cic.Vnc  fepitaphe  gravée 
ft:  uu  tombeau  ,  ou  tin  Epitaphe  gravé. 
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INCTS05,  genit.  InrTsTis.  m.  Pliit.  Voyez.  Incisio. 

INC. TA  ,  a-  INCITAS  ,  Sjni  dei  actuiaut.  .,ui  luppjfeul' 
Lo n  ou  Lineas.  Les  derniers  rangs  d'un  Damier,  oà' 
étant  venus  on  ne  peut  plus  remuer  les  Dames.  'j 

Ad  incitas  redAètiis.  PUut.  Réduit  à  la  djtnicre  ex- 
trémité. 
l  Ce  mot  vient  de  Cieo  pour  Alovco  :  par  ce  que  ceux  qui  joiieiii 
aiw    Dames    étant    poulies    julqucs  aux  derniers  ram^ ,  ne 
peavcnt  plus  le  remuer.    Et  delà  vient  ,    dit  faint    Ifidore 
qu'on  appcUoit  Iiiciit  ceux  qui  avoicni  perdu  toute  elpetaucc 
de  le  relever  de  leur  milere.] 
iNCi  rAhÛLOM  ,  7.  n.  Cell.  ou 

INCiTAMFNTOM  ,  genit.  incitaniênt'i.  n.  Cic.  Ct  qui 
excite  .\  faire  une  chofe  ;  motif,  cguillon  ,  fujct.  m 
caufe.  /. 

Hoc  maximum  efi  incitamentum  labôrum.  Ci  \  C'd' 
un  très-puilfant  motif  pour  le  travail 

Acerrim.t  fcdicicnum  ac  difcordinriim  i>:c''titrneiit».T- 
Ce  qui  aigrilfoit  davantage  les  efprits  remuants &.' 
duieu\  ,  ou  de  ceux  qui  tomme  l'on  dit  :  aiment  à  p. 
cher  dans  l'eau  trouble. 

Omnia  -viciorii  incitamenta  pro  nehis  fiint.  Tac.  To 
les  aiguillons  du  courage  &  de  la  viiiloire  font  pour  ne: 
Gêner  invifiis  ,  inimci  fo  cri  ;  qii.^qiie  apiid  lainrù 
vincula  caritatis  ,  incitnm'.ritn  irartim  n^ud  infn 
erant.  Tiicit.  Si  bien  que  la  qualité  de  gendre  4:  .. 
bcaiipere  ,  au  lieu  d'être  un  11.  n  de  concorde,  fut  un 
nouvelle  femencc  de  dilfcnlion. 
INCÏTÂTÉ  ,  &  INCÏTATÏUS  (  Adverbes.  )  Cic.  Ave 

impétuolité  ,  avec  véhémence. 
INClTÂTlÔ  ,  genit  inciiatiônis.  f.  Cic.  Impétuolité. 
mouvement  violent,  m.  ardeur   f. 

D'^/in^  mentis  incitutio.  (  ic.  Enthoulîafme ,  mouv: 
ment  fub.t  &  violant  de  l'efprit  pour  produire  unepci 
fée.  m. 
Incitatio    Cic.  Encouragement,  m   l'aftion  d'anim; 

quelqu'un  à  une  chofe. 
INCÏTÀ  1  US,''wr;f.i(i,'»i-/f.7rHra.Cïf.Incité,e.xci;é,cniiv, 
incitée  ,  excitée  ,  émue.  /. 

Incitato  ecjiio  fe  in  h  fies  immifit.Cic  II  fe  jetta  à  tou 
bride  au  milieu  des  ennemis.  *  Incitato  cejuo  fe hoUii, 
obttdie.  Cdf.  Il  vint  à  tou-^e  bride  fe  prcfeiiter  aux  c, 
nemis. 
Incitatus  irxcundià.  Cic.  En^porté  ,  animé  de  coït: 
Qtinft  me'.tc  initati.  C'f.  Cjmme  traniportcilio 
d'eux-mêmes. 

Papulum  incitutum  mitigare.  Cic.  Appaifcr  un  pcuj 
ému  &  révolté. 
ÎNClTËGA  ,  genit.  :ncir\'géi  f  F.-/?.  Pe"te  machine  po 
verlcr  plus  coiniiiodemcnt  le  via  qui  eftoil  dans  de  gran 
vailTeaux. 
INCÏTS,  IncitTutinc'itÂ'vT,  inut?.tTtm,in')târe  Cic.  Iiicit' 
exciter  ,  émouvoir  ,  remuer  ,  .mimer. 

AluUaCal^rem  »d  btiU  inc:rab.tnt.  Ci/.  Plulici. 
raifons  portoient  Céfar  à  lagueirr. 

Incitare  aliqncm  ad  bcUnm  ,  ad  [iudium  ,  »d  Uhorc 
Cic.  Porter  ,  exciter  quelqu'un  ,  l'animer  à  la  guerre 
l'ctudc,  au  travail. 

(  urrentem  cncitAre.  Cic.  H.rter  celui  qui  court, 
prcllcr. 

Hxr  herbu  inchat  Avidit.itcm.?lin.Ca\.e  herbecxci 
domie  l'apperit. 

In  itanrttr  njeter.mi  in  ei'.m  ou  ctntrx  eum.  Cic.  1 
vétérans  font  animez  contre  lui 

Initure  canes  in  al  qrtem.  Hor.  H  lier  leS  chiens  apj 

une  perlbnne.  1 

Equum  incitAre.  Li-^j.  Piquer  ou  pouflcr  Ton  chcv, 

.       lui  donner  des   deux,  comme  l'onp.rlei    c'eft-i-di 

'        des  éperons. 

INC'iTDs  /Krif.V,  inc)<T,m  Cic.SiC  Prompt,  vif,  ému.v  ■ 
t      knc.OT.  pronue,  vive  ,  émue,  violente/.  Voyez  iNci 
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N'CÏTt'S,  ^cmt.  TnnrTii .in.?!in.  Mouvement  vio'eat  w.  j 
_  ùation  /.  f 

SCÏVÎL'IS  ,  h.  tr>.  &/.  &  hoc  inâi'tle.  (  Adjcft.  )  Aiâ 
GAI.  Incivil ,  Kial-honi-.ète  ,  délobligcant.OT  incivile , 
mal-honntrtc  ,  dcioLilij;cante.  f. 

NCÎVILÏL'S.  (  Adverbe.)  Sf/ff.  D'une  manière  trop  inci- 
viile  &  tiop  delbbiigeante  ;  trop  dclbbligeauinient , 
ttop  incivilexTicnt. 

AUtK!  &  incivHiits  fe  efferre.  Tlor.  S'c lever  trop  ,  & 
ne  fe-pai  contenir  dans  les  bornes  d'un  fimple  citoyen. 
\'CLÂMiTOR,  inrUmtâri!,  ir.clamttatus  si<m,inclam't- 
tari.PUnt.  Ellie  appelle  à  haute  voix,  ot  eflre  appcllce 
à  hatiie  voix  /. 

■.ICLAMO,  IncL-ittilsyfficIamj.-vy,  indi-.m^tTimywdatmrt. 
Cic.  Appeller  quelqu'un  à  haute  voix. 

Indt.mare  ncmine.  Liv.    Appeller  quelqu'un  par  fon 
nom. 
Inclumit  CuriMiis  uti  opemfermit  fmtri.  Liv.  Il  crie 
aux  Curiaces  de  venir  iccounr  leur  trcre. 
IncUm.fre  /ttiijHem  Pl*»r.  Cncr  contre  quelqu'un,  s'é- 
lever de  paroles  contre  lui. 

S'CLÂRHbCO  ,  tnclartfc'.s  ,  ir.cL-.rhî ,  inclure fc'ère.  Suet. 
Devenir  ou  fe  rendre  illuflrc  &  célèbre  par  quelque 
chofe  ,  en  quelque  chofe  ;  (c  mettre  en  léputation  ,  le 
taire  du  nom  &  de  la  réputation  par  quelque  chofe. 
^CLÉMENS  ,  gcnit.  incUm'tntïs.  omn  gen.  Liv  Rude, 
rigoureux,  impitoyable.»?. rude  ,  rigoureufe,  impitoya- 
ble. /. 

Zit  ùd\c&i{(ik3\i  fu^^thiit  Inc!cmT>!r'ifs',mlis   ,    TncUmTn- 
tifs.mi  ,  inclementifsimiim.  M.icrcb.  ] 
<CLEMÈNTER.   (  Adverbe.  ;  Liv.    Rudement  ,  durc- 
I  ment  ,  iiiipicoyablemeiu. 

XLEMF.NTÏÀ  ,  geait.  !ticUm7itth.{.rirg .  RudelTe^du- 
rcré ,  rigueur./. 

DiirA  inclementin  martis.Virg.  Les  rigueurs  de  la  mort 
Inchmentia  cœli.  Col.  Les  injures  du  teins  ou  de  l'air. 
L'intempcrie  de  l'air. 

v'CLINaMENTCM  ,  genit  inclinamTntJ.n.N'^id  afiid 
Ge//.Déclinaifon  des  Noms./.Conjugailbn  des  Veibcs/. 
(  Tcime  de  Graaimjire.  ) 

\CLINAN'S  ,  genit.  incUnÂniis.  oran  gen.OV.  Qui  pan" 
che  ,  qui  femblc  c)he  fur  le  point  àc  tomber. 
■ICLINANTLS  Ugiona.    T^t.     Des  légions  qui  commen- 
cent à  plier. 

Âj»xD.*nah  inclinintilns  {/riUutn  rcflituit.Cic.  Com- 
me les  Grecs  commençoicnt  à  plier  ,  Ajax  rétablit  le 
combat. 
Sswpte  in^enio  kà  miticra  inclinantes.  Tac.  Naturelle- 
ment amis  des  conftils  tenipercz  ;  ou  naturellement 
portez  à  ne  pas  aigtir  les  choies. 

ICI  IN  ANS  j.d  crociim  ;  ou  in  lutenm  cclorem  Tlin.  Qui 
tue  lut  la  couleur  de  lâthan,  qui  en  approche. 
nCLÎNÂIIO,  genir  !mLinatiZn)s.  t.  Cu.  Courbement, 
I  pauchemcnt.  m.  l'action  de  fe  courber  ou  de  fc  plier. 
fCLiNATioNES  mhndi  ou  (celi.  Vicr.  Les  climats  du 
n  onde. 

LiNATio  animi nd  Uni.atem.  Sen.  Inclination  del'a- 
mc  à  la  douceur./. 

Iticim^ticnt  volnitat'-s fropendcre  in  3liquem.Cic.hy0n 
de  l'inclination  ou  de  l'afieClion  pour  quelqu'un  ,  l'ai- 
mer d'inclination. 

CLiMATioNts    rerum  Ô"  temporum.   Cicer.     Change- 
mens.  m.  révolutions  qui  arrivent  dans   les  Eltats. /. 
Ttmpcris  inclm^tio.  Cic.  Changement  de  tems. 
Rcptnt.na  votuntéMHm  inriinatio.  C/f.Un  changement 
ptomt,  Ibudain  ,  inopiné  ,  fubit  des  volontez. 
Uicnàum  Cii  i:iclin.%t:one  Cdfar  mtus.  Tac.    Le  Prince 
crut  qu'il  fe  falloit  fervir  de  la   dilpofition  où  eftoienc 
les  elprits. 
'IIjNatio.nis.  l'nrr.  Les  conjugaifons  des  V'cibcs  ,  ou 


les  Declinailons  des  Kouis./.    (  Terme  de  Grammciic.  ) 
iN'CLÎNATOi  ,  i7iclin:-.ti,  incl!K:t7.tn.  ^inr.  Lanciu'.in- 

cliné.  m.  panchce  ,  inclinée./. 
iNCLiNATus  morbus.  Celf.  Une  maladie  qui  cft  fur  fon 

déclin. 
Inclin  ATA  Refpul/lica.Cic  La  République  cft  fur  le  pan- 
chant  de  fa  ruine,  ou  va  en  dccadtnce 
Inclin  ATUS  aninio  ad  i-J:cju:d.  Liv     tnclin  ,  porté  à  une 
chofe  ,  qui   a  du    panchant   &  ce  l'inclination   peur 
une  chofe.  m.  inclinée ,  portée  à  une  chofe  /. 

Inclinaticr  ad  p»ccm  animiis.Liv.  Un  clprit  plus  ponc 
à  la  paix. 

InclinatHs  dies.  Cic.  Le  jour  qui  bai/Te ,  qui  s'en  va,qui 
cfl  fur  fon  déclin. 

Inclinatd  vires. Liv.  Des  forces  affoiblies. 
§p    In  te  fpes  cmnis  inclinata  recumbit.Fir^.Tovte  nôtcc 

efpetancc  n'eft  qu'en  vous. 
INCLÎNÂTÙS,  genit  inclin'ittis.m  Gell.  Dcclinaifbn./ew, 
INCLINO,  inclinÂSyinclmxvi,  inctlnâtTim,  incl.nire  Ciccr. 
Incliner  ,  porter ,  tourner  à. 

Hac  ammum  inclirm-nt  ,  ut  ciim  modico  pr&Jîdio  ettm 
venijfe  credam.  Tit-Liv.  Ces  chofes  me  portent  à  crouc 
qu'il  cft  venu  avec  peu  de  troupes. 
Se  fortunx  inciirtaverat  ,  «f  ncflri  magné  inopiâ  necef- 
furturum  rerum  conflictarentur.  Cdj.  La  fortune  s'eftoic 
changée  ,  de  manière  que  nos  fbldats  manquoient  des 
chofes  les  plus  neccflaires. 

Inclinabitnt  fè  fcnteniié  ,  ut.  Liv.  Les  avis  alloient-là, 
panchoient  de  et  coftc-là. 

Inclinavit  e)>  fententia  ,  qnod  liitius  cenfebant  univer- 
fos  ire  Liv.  L'avis  fut  qu'il  Icroit  plus  feur  d'aller  tous 
cnfenible. 

i-e  ad  Sioïcos  inclinure.  Cic.  Se  ranger  du  cofté  des 
Stoïciens  ,  embrairer  Icuis  fcutimens 

Bas  ut  fequnr  inclinât  anintus.  Liv.  J'ai  une  forte  in- 
clination ,  je  me  fens  paité  ,  j'ai  un  grand  panchant  à 
les  iuivie.  . 

Cùm  emnem  culpnm  in  Collêgam  inclinarel .Liv.Toatc 
la  faute  allant  tomber  fur  fou  Collègue  ,  on  en  alioic 
rejetter  la  faute  fur  lui. 
Inclinât  ou.  LtcliniHur  acies.Tit-Liv  L'armée  commen.. 
ce  à  plier. 

Inclinure  infugam.  Liv.  Commencer  de  s'enfuir.  *  la 
vititim.  Vlin.  Commencer  à  fè  corrompre. 

Inflmare  ad  landes  aliaijus.  Tac.    Ertrc  fort  porté  à 
loiicr  quelqu'un. 
iNCLiNAKt    Baiiler  ,  fe  baiffer  ,  s'afFoibhr. 

thulereus  eloquenriam  primus inclinavit.  S^it'mt.  Pha- 
lereus  a  cité  le  premier  qui  a  ravallé  l'éloquence. 

Inclinât  dits  ,  ou  inclinât  fe  Sol.  Liv.    Kor.    Le  jour 
baiife  ,  le  Soleil  baiffe  ,  ou  fe  va  coucher. 
ÎNCLÏTQS  ,  a,  î'.m.  Voyez  Inclytls  par  un  Y. 
INCLODO  \  ïnclrd'îs,  incllisT ,  iaclûilmt  ,  inclïidere.  Cic. 
Enfermer ,  enclorrc  ,  renfermer. 

Includere  m  carceretnou  in  cc:rc:re.Cic.  Enfermer  dans 
une  prilbn  ,  cmpiifonner  ,  mettre  en  pri.on. 

Includere  fe  demi  Cic.  S'enfermer  ctitz  loi  ,  s'y  retirer. 

Includere  viam.  Liv.  Fermer ,  boucher  le  chemin  ou 
les  palTàges. 
Includire  JîgilU  in  fcyphis   aureis.  C;V.  Enchaflcr  des 
figures  dans  des  coupes  d'or. 

Speciim  fui fimilem  oidiijit  clypeo  Phidias. Cic.  Phidias 
enchaliafbn  portrait  dans  un  bouclier. 
iNCH'DtRt  ahquem  in  diai'gos.  Cic.    Faire   patler  quel- 
qu'un dans  un  dialogue. 

Id  inciudam  oratiom  nui..  Cic.  Je  ferai  entrer  cela 
dans  mon  difcours  .  je  l'enchallerai  ,  ;e  l'y  .mettrai: 

Vocem  incliidit  doLr.  Cu.  La  douleur  l'cmpcctie  de 
palier. 

IniÎHiiere  vti  b»  verfu.  Cic.  Faite  des  vers. 
^  C  C  et     -  j 
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iucLVui  hi  perunlnm  legis.  Cie.  Eftre  compris  dans  la 
peine  par  la  loi 

F*cii!tts  cmeoqnit ,  jî  quid  «ffumfit ,  fotione  aijui  fri- 
l^ids,  inclndit  Cilf  Ce  qu'on  a  mangé  fc  digère  plus 
aifcmciit,  (î  on  ferme  fon  repas  par  un  verre  d'eau  Froi- 
de i  li  l'on  boit  de  l'eau  froide  à  la  lin  du  repas ,  la 
digeftion  fc  fera  plus  aifcmcnt. 

ÏNCLCSIÔ  ,  i;enit  nclnfiïnu.i'.  Cic.  L'aftion  de  renfer- 
mer i  Captivité./,  tmprifonnemcnt  ,  enfermement,  m. 

INCLOSUS,  inclt<3j,mcli<sHmi<\e  Inclndo)Plm.i.nkimé, 
renfermé,  m  enfermée  ,  rcnterraée. /. 

Inclusus  angujliis  temforis.  tiv.  Qui  atrop  peu  detems 

gX  Indufi  funt  mihi  hic  medullis.  Cic.  Ces  chofcs  font 
bien  avant  dans  mon  elprit. 

INCLVTOS  ,  TnilytA  ,  Inclytïtm.  Cic.  Célèbre  ,  fameux  , 
illuftrc.  m.  Célèbre  ,  famcufc ,  illuftrc./.  Recomman- 
dable.  m.  Sif. 

[  Cet  adjcaif  fait  au  fupcrlatif  Irtclyt'ifumus  ,  inclytTfi'ima  , 
iiiclyt'ifs'imûm.  Gell.  ] 

Irtclyiiim  divitiis  tcrrplum.  Liv.  Un  temple  fort  fa- 
meux pour  les  richclfcç  qui  y  font. 

INCOACTUS  ,  inroAH^.m.o^.aûm.  Sen.  Qui  n'eft:  point 
contr.iint  r  i  forcé.w.qui  n'eft  pas  contrainte  ni  forcée/. 

ÏNCÛCTiLF.  ,  h.  neut.  ?lin.  Un  vaitFcau  d'airain  étamé 
à  faire  cuire  des  viandes. 

INCOCTUS  ,  incêcia  ,  mcoHTtm.  (  de  Incoqno.  }  Hor.  Cuit 
dedans  ou  avec.  m.  cuire  avec/. 

gp'  Licoclum  gcnirofo  peBm  h^nefio.  Perf.  Un  cœur  plein 
d'honncterc. 

Incoctos.  Terme  cinptiinté  des  Teinturiers,  qui  appellent 
une  étoile  i»coÛi  ,  quand  elle  a  pafle  plufieurs  fois  à  la  tein- 
tiiie  &  qu'elle  a  bien  pris  la  couleur. 

Incocta  -veller.x  Tyrioi  ruborcs.Virg.  Des  laines  teintes  en 

écarlatc  ou  de  couleur  de  pourpre. 
*  Incoctos.  VUut.  Qui  n'eft  pas  cuit.  m.  qui  n'cft  pas 

cuite.  /. 
iNOJiNATDS  .INCŒNÂNS,  INCCENÏS.  l'oyez  Ince- 

NATI'S  ,  InCENANS  ,  INCENIS. 

INCCÊI'I    rrctcrit  de  IncU'IO. 

INCCEPTÏÔ,  gcnit.inf(i';)r/(-»)).fCff.  Commencement.»». 

Incœpcio  amtnt.um  ,  h-tud  amantium  .Tc-rent   C'eft  un 

deilcin   de  pcrfonncs  plutôt  folles  que  palfioiuiées  ou 

quamoiireiilL'S 

INCCEPTÙ  yincocptâs,  incœpûvT,  incceptâtUm,  incaeptâre. 

Ter    Commencer. 

Fabutam  incaftat.  Ter.  Voilà  un  Roman  qu'il  com- 
mence. 
Incœpturi  iter.Flaut.  Se  mettre  en  chemin. 
Incccpto    Entreprendre. 

Sirumitlo  lucaftas  homme.  Ter.  Si  vous  entreprenez 
d'agir  contre  lui 
ÏUHEPToK  ,gcmt.incœptër]s.m!iCe  Ter.  Qui  donne  le 

commencement  à  une  chofe. 
ÏNCŒPTCM  ,   gcmt.incœpt'i  n.  Cic.  Ter.   Entrcprife.  / 
uibire  ,  al'Jiftirv  ,   dcfijl.re  inccepto.   Liv.    Quitter  une 
entreprile  ,  s'en  déporter. 
iNCdPTÛS  ,  incapt'a  ,    incœptr.tn.   (  de  Inàpio.  )  Ciccr. 

Commencé  m  commencée.  /. 
ÏNCOGiTABîLÏS,  ;/.  m.  6"  f  6"  hocincogitab'ilë.{kà].) 

Fliut  Er 
INCOGÏTANS,  genit.  incogitint):  omn.  gen.  Terent 
Imprudent  ,  indifcret,  étourdi  ,  inconlideré.  m.  impru- 
dente ,  indifcrette  ,  étourdie  inconfidcrée./.Qui  ne  fait 
point  de  réflexion  ,  qui  ne  penfe  point  à  ce  quil  fait  , 
ni  à  ce  qu'il  dit. 

Incogitans  idfeci.  Flaut.    J'ai   fait  cela  fans  y  faire 
ic.Hexion. 

Incogitttni  atqiie  imprtidens.  Terent.    Dcraifonnablc  &i 
'impie 
XNCOGÏTÀNTÏA  ,  genit,  incogilaniii.i,  Flfutt.  Ètour- 
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derJc  ,  indifcretion  ,    inconCdcration  ,   imprudence. 

INCOGÏTATOS  ,    incogitita  ,  incogiûtTim.  Stn.    hm: 

veu  ,  à  quoi  l'on  n'a  pas  pcnfé.  m.  imprévcué./. 
Incogitatis.  Fliut.  Étourdi ,  qui  ne  pcnfe  à  rien  ,  ai 

fait  tout  fans  reflexion. 
INCOGNÏTÛS,  incognïta  ,  incogmcHm.  Cic.  Inconna  r, 

inconnue./. 
iNCOGÏrÔ  ,  .Tj ,  .ît;7,  âtûm.  Ne  point  fongcr. 

î^on    fraudem  focio    puereve  incogitat    uliam  pufitt 
Hor.    Il  ue  fonge  point  m  à  tromper  fon  ami ,  nifo 
pupille. 
INCoHÏBESCÔ  ,  incohib'cfcis,  incohib'ïfcere.  Lucr.  Ne  r 

tenir  pas  ,  ne  pas  arrefter. 
INCOÏBÏLÏS  ,    h.  m.   &  f.  &  hoc  incoib'.le.  (  Adjeû 
Anl-Gdl.  Qui  ne  peut  fe  joindre  ;  ni  s'unir ,  uialiiabl 
m.  &/. 
INCÔLX  ,  genit.  rwfô'/.t.com.gen.  Ce.  Habitant  d'un  lie 
qui  y  demeure. 

IncoU  Tjeftri  Ci-ves  Romam.  Ctrer.    Les  Citoyens  R 
mains  qui  demeurent  parmi  vous 

Arbores  incoU.  Flm.  Les  arbres  qui  viennent  dans  i 
pais  ,  ou  qui  y  croillent. 

Biflis,  n.T,n:e!  aqiinrum  incols.  Cic,     Les  poifTons  q 
vivent  dans  l'eau  ;  les  Amphibies. 
INCOLÔ  ,  mcol'is  ,  ir.CiiluJ ,  incûltTtm  ,    incol'ére.    C'ct 
Habiter ,  demeurer.  Eftrc  habitant  d'un  lieu,  y  faite 
demeure. 

Germant  qui  as  Rhenrnn  im'ilunt.  CnÇ.  Les  Allcma 
qui  habitent  deçà  le  Rhin. 
iHcolere  -vitum.  Ter.  Vivre. 
INCÔLUMÏS  ,  )s.  m.  &  i.&  hoc  incolnm'.    {  Adject. 
Cic.    Qui  eft  fain  £:  fauve  ,  qui  eft  entier,  m.  faine 
fauve  ,  entière  /. 
r  Cet  adjciaif  fait  au  comparatif  IncoUimïor.   m.  6"  f.  cJ"  /. 
incoltimîiis.  Gell  ] 

Sortium  bénéficia  fe  fe  incolumem.  Cs.f.  Qu'il  dcvoit 
vie  à  la  fortune  ou  au  fort. 

Mortimm  cfj'e  incoliimi  dignitate  >  fiorenteftimi  T 
D'eftre  mort  au  plus  haut  point  de  fa  gloire ,  fans 
voir  fouillée  par  aucun  malheur ,  par  aucune  dilj^rai 
Famam  tueri  incolumem.  HorM.  Conlcrver  fa  repu 
tien  entière  ou  fans  tache. 

Incolume  argentuot.  Flaut.    Un  argent  dont  on    t 
rien  6:é 
INCO lOMÏTÂS  ,  genit.  incclitmitâth.  f.  Cic.    Coiiferv 
tion  ,  feureté  /.  falut.  m, 
Incolumitas  ac  dei  us  todem  loto  fita  funt.  T.K.    Nofl 
falut   fe  trouve  renfermé  dans  noftre  devoir 
IncolumitMer,}  deditis  pollictri.  Câf    Promettre  la  i 
fauve  à  ceux  qui  fe  rendroicnt. 
ÏNCÔMES,  genit  incomïr'is.  com.  gca.  Fcjî.  Quicftfci 

fans  compagnie  m.  feule,  f. 
iNCOMiS  ,   is.  m.  &  i'.  &  hoc  Inc'ome.  Macr.  Ruftiqi 

m  Scf. 
INCÔMÏTaTL'S  ,  incomitijta  ,  incemitltûm.  Cic.    C 
n'i-ft  accompagné  de  perfonne.  m.  qui  n'eft  point  : 
compagnée  /. 
Virtus  inomitata  externis  bonii.  Ovid.     La  vertu  c 
n'eft  point  accompagnée  des  biens  extérieurs. 
INCÔMÏUÔ,  .ncniid.iSy  in  emiti.'vi  ,   incimiti'tu 
incomiti.-.rc.  i  Lmt.  Faire  un  grand  affiont  à  quclqu'i 
&  tel  ,   qu'il  mérite  qu'on  appelle  en  jufticc  celui  i 
le  fait. 
INCOM.MÊNDaTOS  ,  rncommenriS-ita  ,  ittcommendîtl 
Civil',    l'oint  rccommanJable  ni   conlîdcrablc.  n>  5 
INCOMMÔDaTIO   ,    geiùt.    iucommcdati'm'is.   f.   C 

Mal  ,  dommage  ,  défavantage.  m. 
INCOMMÔDF  ,  ÏNCOMMoDlt'S  ,  INC  ^MMÔD 
SÏMB.  (  Advetbes.  )  Ci(.  Mal-à  propos  ,  hors  de  tes. 
à  (oacic-ccn^ 
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Jncommodifftme  nnvigure.  Cic.  Aller  fur  mer  arec  bien 
Je  riucommodité. 

NCOMMOUlSTÏCÙS,  incommodîp'cu  ,  inccmmodip- 
cûm  l  Mot  fait  à  plaifir  pat  Piaule  ,  fout  Inconjmoiitts.  ) 
Un  fâcheux  ,  ou  un  homme  tort  incommode. 

iNCOMMÔOÏTAS,  gcnit  incoinmoditaùs.  f.  Ter.Plaitt. 

I  Fâcherie,  incommodité.  /  Ennui,  m. 

Incommodit»te  abfl'inere  apud  lomjTvifs.  Plaut.  N'cflrc 
point  incommode  à  ceux  avec  qui  l'on  mange. 

McoMMODiTAs  temfons.Liv.  Contre-tcins.  m.  tcms  mal- 
propre &  incommode,  m. 

N'CÔMMÔDO  ,  rncontmcdls ,  incommodlvi  ,  inccmmo- 
dâtûm ,  incommodâre  Micui.  Cic.  Incommoder  cjucl- 
«ju'mi  ,  lui  nuire  ,  lui  faire  ou  loi  donner  de  la 
peine. 

Migis  id  ndea  ,  mihi  ut  inco-mm'ndet  ,  quàm  ut  obfe- 
quAtiir  gnato.  Ter.  Plutôt  pour  me  faire  de  la  peine  , 
que  pour  faire  piaifir  à  mon  tils 

^COMMOÛÛM,  génie.  incommïdT.  n.  Cic.  Incommo- 
dité /.  Ennui ,  chagrin,  m.  peine  qu'on  caufc  à  quel- 
qu'un. /.  l'ré;udicc.  m. 

Multa  fenem  cirrumz'cniunt  incommodit.Cic.  La  vieil- 
IclTe  a  bien  des  incommoditcz  ,  clt  fujctte  à  bien  des 
maux. 
Imommtd*  atqttc  injurias  viri  ferre  omnes.  Ter  Endu- 
rer tous  les  chagrins  &  les  injures  d'un  mary,  elîuyerfa 
mauvaife  humeur. 
Commoveri  incommoda  ■vitletudin's  noloCic.]e  ne  veux 
pas  que  vôtre  mauvaife  Ciuté  vous  chagrine 

Fi-rre  inci!mn,od.i  alicui.  Ctc.  Pair?  de  la  peine  à  quel- 
qu'un ,  porter  préjudice  à  quelqu'un,  lui  nuire. 

JCOMMÔDuS,  m^ommod!i,  in(ommod::m  Cit.  Incom- 
mode ,  fàchcu.\  ,  ennuyeux,  importun,  m.  incommode, 

fàelieufe  ,  ennuycufe  ,  importune,  f. 
N-tvigxre   mîommodum  tfl.  Ttr.    C'eft  une  chofe  fort 

incommode  de  navigcr  ou  d'-ilL-r  fur  nier. 
Ntfi  f.bi  incommodum  tjl.  i  l.mt.   Si   ccia  ne  vous  fait 

point  de  peine. 

.coMMOpus.    Cic     Incommode,    qui  arrive  hors  de 

tcms  ou  à  contre-rems,  m-  &i  f. 
hcommod.i'va  cCido.cic.  Mauvaife  fantc  /. 

.'ICOMPARAlilLiS  ,    h.  m.  (^£  &  ho-  incomparab'd'é. 

i{  Adjecl.  )  Plin.    Incomparable,  m  &  /.  Qui  n'a  poin: 

fon pareil,  m.  qui  n'a  point  fa  pareille./. 

IJCCMl'IiRTÙj  ,  mcompirù  ,  irtcomftrntm.  Li-u.    Que 

l'eu  ne  fçait  pas   bien  ,  dont  on  n\l\  pas  bien  alléuré. 

ÎICOMPOSfTE,   (  Adverbe  )  L/x-.    En  dcloidre  ,   fans 

ordre  ,  fans  garder  d'ordre  m  rang. 

ÎÎCOMPOSiTOS  ,  ï'iio»«;'(,iif.  ,  incoDifositiim.  Virg.  Dé- 
réglé, m  déréglée.  /    Sans  jaftdfe  ,  où  il  n'y  a  aucune 

cadence  gardée.  (  parlant  de  la  danie. 
IcoMPosiTUs   Liv.    Qui  marche  en  defordre  ,  qui  ne 

garde  m  ordre  ni  rang  ,     (  parlant  d'une  armée  défaits. 

\''-Ou.vosnv%  morihus.  cl^'nt  Déréglé  dans  fes  maurs 
Inrompofita  oratio.  §luin!.    Un  dilcours  mal  compolé  , 

Bial  ajufté ,  mal  en  ordre. 
Vtrfus  qui  fede  tncompofito  currunt.   Horat.  Des  Vers 

■mal  faits 
JCOMPRËHi  NSÏBÏLÏ'i  ,  h.  m.&^  &  hoc  incomfre- 

henfthUe.    (  Adjed.  )  Celf.    Incoiiiprchcnfible.  m  &/. 

Qu'on  ne  peut  comprendre. 
l:oMPRCHENSiBii.is  in   drfptitando.    Plin.     Qu'on  ne 

peut  furpreiidre  dans  la  difpute. 
IjCOMPRfeHtNSÙS  ,  in  omprehéns'.i  ,  incompreh'nsûm. 

Çic.  Inconiprehenlîble.  mSif.  Iuconnu,non  compris.;». 

jnconnuë  ,  non  comprifc.  / 
I  oOMTtJS  ,  incômti  ,  inclmtTim.  Hor   Mal-ajufté,mal- 

Toprc.  m.  m.il  ajuftée  ,  mal  propre  /. 

:  lacomta  oratio.  Cic.  Un  difcours  mal- poli. 
N-ONCËSSÙS,  inçQméfsa  ,  incQrK'efsîim.^int,  SJ^i  n'a  j 
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pas  eftc  accordé  ,   qui  a  eue  r-fufc.  m  quin'j  pai,  titc 
accordée  ,  qui  a  elle  rcfufée. 
Inconcessis.  Virg.  Défendu  ,  illicite,  m.  défendue  ,  illi- 
cite. /. 
INCON'CÏLÏATË.    (  Adverbe.  )   vUut.    D'une  manière 
choquante  ,   olFcnfante ,  capable  de  faire    un  ennemi. 
INCÔNCiL'iCJ  ,  inccncilijs  ,  inc,  nciliâvi  ,  tnconcilt.iti:m  , 
inconcililr'é.  Pluut.    Choquer  ,    ofFcnlcr  tellement  une 
peifonuc  ,  qu'on  s'en  talle  un  ennemi  ;  s'attirer  quel- 
qu'un pour  ennemi  par  des  manières  offcnfantes. 
INCONCINNÏTAS  ,    genit.  ir.cmannitixùi.  ftm.   Suet. 

Défaut  dejurtclfe  ,  de  politelle  ,  d'agiémenc./-». 
INCONCINNÏTÈR.  (  Adverbe  )  Aul-Gcll.  Sansjuftcire, 

fans  grâce ,  fans  politclle. 
It^COhiCiN^ijSy  inconcmria,iiiconcînnKm  Cic.  Hor.  Mal 
poli;  qui  n'a  nulle  grâce,  nulle  juftelfe.  m.  mal-polie.y. 
Rude,  ra  &if  Grollicr  m.  grolliére./. 
ÎN'CONCOSSÙS  ,  inconcTtfsa,  inconci'fsûm.  SeA.  Inébran- 
lable ,  ferme,  m.  &/. 
iNCONDiTÊ.  (  Adverbe.  )  Cic.     Confufémen: ,  d'une 

mani-rrc  confufc  ,  fans  garder  d'ordre. 
INCÔNDÏTÛS  ,  incnd;tj,in:o,>d,tT:m.  Liv-  (  Proprement, 
Qiii  n'eft  point  aifailonné.  )  Et  dans  le  fcns  figure  ,  Mal- 
ordonné ,  malpoli ,  mal  fait,  mal  compolé.  >«.  mal- 
ordonnée  ,  mal-polie  ,  mal-faite  ,  mal-compofée./.Qui 
cil  fans  politclfc. 

Kon  t^mcn  p'gcbit  i-el  in-enditâ  ne  rudi  'voce   merrio- 
rinm  prioris  prvittitis  ce  teflimonium  prufnrium-bone- 
riim  compofuijfc.  TM.  Il  ne  fera  pas  pourtant  défagrea- 
ble  Ac  repalfcr  le  tems  de  nôtre  fetvicude  ,  &  de  plain- 
dre nos  malheurs,  quoique  d'une  voix  rude  &  grolliére, 
pour  fcutir  mieux  nôtre  téiicité  prelcute,  par  la  compa- 
railon  de  nôtre  infortune  pallée. 
Idcoriditéi  hUnditis..  tlin.  Des  carcflcs  gro.Tîcres. 
Oraror  tnconditus.  Cic.  Un  Orateur  grolTicr    dans  fce 
expreiîlons ,  Qui  s'exprime  fans  politelle  ,   fans  grâce. 
Incondit;'s.    Confus,  mal- ordonné,  «i.  contufe  ,  mal- 
ordonnée, f. 

I.-jrcnJita  turba  hominum.  Liv.     Une  troupe  confufe 
de  perfonnes. 

Lh'onditi  milites.  Liv.  Des  foldats  en  defordre,  qui  ne 
gardenr  point  de  rang. 
Inconditcs.  Liv.  Qui  n'elT:  point  enterré. 

Incondita  corpora.Liv.  Des  corps  qui  ne  font  point  en- 
terrez. 
lNCûNFFSSljS,inconf.px,inconfëfsûm  Ovid.   Qui  n'a 

pas  avoiié  ou  confeiTé  une  chofe. 
ÎNCONF0SÙS,n,w,-3.  claiid.  Qui  n'eft  point  confus.w. 

qui  n'.ft  point  confufe./. 
INCONGliLABÏLÏS  ,  ïs.  m.  &  i.  &  hoc  incoiigelâb'ile. 
(  Adj.-d:  )  Oiid.    Qui    ne  peut  fe  geler  ou  glacer  , 
(  en  parlant  de  rOieaii ,    à  caufc  que  les  eaux  de  la  mer  font 
dans  un  perpétuel  mouvemem,&  (qu'elles font  trop  profondes.) 

rNCONGR.tJKN'i.genit.îKfDBgCKÏnri'i.omn.gen  Plin.  Qiii 
ne  convient  pas  ,  qui  n'eft  p.is  convenable,  m  &/. 

IN'CONNIVENS  ,  génie,  in  onnivénth.  omn.  gen.  Aal- 
Gt'll.  Sans  fermer  les  yeux  ;  fans  dormir  ;  qui  ne  cligne 
point  les  yeux. 

ÏNC0>iSÎ\iJS,!i,'7m.^puL  Qiii  ne  cligne  point  les  yeux. 

INCONSCÏÛS  ,  inconfcïâ,  inconfcn:m.  Liv.  Qui  ne  fjaic 
nen  du  delTcin  d'autrui. 

INCONS'ÉQVËNS.genK.iaeonfcquTtith.oma  gen.  Comme 
•     liconfequens  locutio.  Afcond-Ped.    Façon  de  pailcr  qui 
ne  s'accorde  pas  à  ce  qu'on  vient  de  dire. 

INCONbf.QURNTÏA  ,  gcnit.    mronfequent'iZ   f  £«(»r. 
1^    Défaut  de  fuite  ,  dans  une  allégorie  ,   lors  qu'on    la  com- 
mence &  qu'on  la  finit  pai   des  choies  qui  n'ont  ni  fuite  ni 
ropport  entre  elles. 

INCONSiDËRSNS  ,  Mt'is.otaa  gen.  Cic.  Voyez  Incon- 
siD£KATVs,  Incouildcié. 

C  C  c  c    iij 
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INt  0^■.'  ÎDi-RANTïA  ,ir,cni^. inconfitlerant'i'.  f.  Cir   ,';i- 
conlîderacioii  ,&  impiudcnce  /.  ni.incjiif  de  conlid-^r-- 
tion  &  de  ciiconlpcdioii.  DcFaut  do  réflexion.». 
ÏNCONSIDERATH.  (Adverbe  )  Cic.  Jnconlîdcrcmenr, 
imprudemment  ,    fans  aucune   confideracion    m    re- 
flexion. 
INCCNSTDËRÂTOS,  ixconf^irÂtà',  ir.conftieKft^m  Cic. 
liicondderc  ,  imprm'.ent,  cftourdi,  m.  inconfidcrcc,  im- 
prudente ,   crtourdic./. 
[  Ci:  adjeftif  fait  au  comparatif /»r"»J''</iV.'i»'«''.  m.  &  i  & 
hoc  imonfuUr'.ttnis.    Plus  inconlîdcré.  Etau  fuperlatif /n- 
côr.sidcrâtlfs'ïmiis  ,  ln(cnjider:it'ifs';ma  ,    mcor.fiderMifs)- 
mûm   Cic.  Trèsinconliderc.  ] 
INCONSOLÂUÏLÏS,  'is.:---  Se  f.  &  W  inconfolah'de.i  M]  ) 
Ovid.  Inconlbiable.».'.  &/•  Qiu  n'clt  point  capable  de 
confol.ition  ,  qu'on  ne  peut  conloler. 
ÎNlONS.'ICOL'S  ,  inconfficui  ,  inconfticui-.m.Flor.  Qui 
n'eft  point  illuftte  ni  remarquable,  m.  &  /.    Qui    n'a 
poiiii  eu  li'cclat. 
INCONiTÂNS,  gcnit.  inccnfl7.nih  omn  gcn  Cic.  Inconf- 
taac ,  léger ,  volage,  m.  incoaftante  ,  légère  ,  voi„ge./. 
Qui  n'clt point  ferme. 

Ci'.m  ii  frigidas  fane   &  inconftautcs  recitxff,  l  litterc.s 
Lepic'i.Cic.  Ayant  leu  les  lettres  de  Lepidus  piemes  de 
froideur  &  d'inconrtancc. 
[  On  dit  au  comparatif /»ff«/:iwf;cV.  n\.  &  f-   &  hoc  incZa- 

jiÂniîHs.  Cic.  Plus  inconltant.  ] 
INCÔNSTaNTËR.   (  Adverbe.)  Cic.  Lcgeremcnt ,  .x  la 
volée. 

IniorifiAntijfirne  diiia.   Cic.    Des  cliofes  dites  avec  peu 
d'alfurar.ce  ,  &  d'une  manière  trcs-mcertame. 

MembrJt  inconfttinter  jiiS:>tndofat<giit.    Litr.     Il  fati- 
«rue   fes  membres  en  les  agitant  tantoft  d'un   coftc  & 
fantoft  d'un  autre  ,  leur  donnant  des  mouvemens  fort 
ir;cgii!^-rs. 
INCONjI  ANTÏ.K  ,   gcnit.    iitronftimus..  t.  Cic.    Incon- 
ftance  ,  inégalité  ,  légèreté  d'clprit./". 
FM/iti  incf/iftmtiéipertimefic,:^^!.  Cic.    Il   faut  appré- 
hender de  palFer  pour  inconftant. 
iNCONiTANn.^M    maifurA     dtvcrfitas    aiicforiim  facit. 
Hin.  La  divcriité  des' Auteurs  fait  qu'on  n'en  fçau  pas 
bien   au   vrai  la  mefure. 
INCONS-ETOs  ,  inconfu7tli    ,    inconfuetrni-    Silltal. 
avec  le  Da'if  Q.ui  n'ellpas  accoutume  à  une  clîofe.  m. 
qui  n'ell  pas  accoutumée. /. 
iNCONS'f.n's.  !'itr  Qui  n'ell  pas  ordinaire,  m  &/. 
INCONSC'LlF,  &  ÎNCONSULTÏC'S.  (  Adverbes.)  Cic. 
CaÇ.    luconlîdércment ,  imprudemment  ,  fans  prendre 
avis  ni  confeil. 

InroitGihiùs  proccfrimt  .Ctf.  Ils  s'cfloicnt  avancez  in- 
coniidcrément. 
INCONSOLTO  f  Adverbe.  )  AiuT.  ad  Htren.  Sans  pren- 
dre confcil  înconfiderément. 
INCONSCLT'CjS  ,  inconsïdtA,inconsi:ltitm.Cic.  Inconfi- 
deié,  imprudent ,  cftoutai,  qui  fait  tout  lans  demander 
confeii.w.incoufidcrée  ,  imprudente  ,  cftourdie.  /. 

Inrmftdium  coiifiHum.  tUut.  Un  dcll'cin  imprudent  , 
pris  à  la  volée,  "*■  Cenmnen.  Liv.  Combat  donné  fans 
avoir  pris  confeil.  _      ^ 

iNcoNSULTUs.  Vnrr   Qiii  n'a  p.is  confulte  ,  a  qui  on  n'a 

pas  demandé  conkil.  ^     ^ 

iNcoNsfLTVS.  l'irg.  Q^i'on  n'a  point  conleiUc.,  a  qui  on 


u'a  pas  donné  conlci). 
=f  INCONSOl.TOSjgenit.  intcninltt.s.  m. 

Mco  incunfidtu.  ?L%n\  Sans  mon  confciI,fans  m'avoit 

confulte,  fans  avoir  pris  mon  avis,  à  mon  influ.  |g 

ÏNCONSÛMTÛS,  inrcnsTimtX,  inccnsïmti^m.  Uvtd.  Qui 

„'a  point  efté  confunié.  m.   qui  n'a  point  efté  coniu- 

niée. /.  ^  . 

INCONTÂM'iNaTÛS  ,  imontuminîti'iinccm^n.tnMt.m. 
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tiv.    Qui    n'cft  nu'.li.mcnt  foiiillé.  m.  qui  n'cft  poii: 
fouillée./. 
INCONTÉNTUS,  ■nr(-nfT!jrj,nro»ff?J'h«>.  Cic.  Qiii  n'cl 

pas  tendu,  m   qui  n'clt  pas  tendue  /. 
INCoNTiNf.NS  ,  genit.  incontin'cnù;. omn  gcn.  f  avccl 
Gcniiit  j  Vl.f.it.  Hor.    Incontinent  ,  débordé  dans  le 
vo'uptez  ;  ijui  ne  fc  peut  retenir  ni  modérer,  m.  u\ 
contir.cnce  ,   débordée  dans  les  voluprez  /'. 

Nihil  tft  txm  viclentum  Ô"  incontitieni  fui.Scn  II  n'v 
rien  de  ;i  violent  Se  qui  fçache  fi  peu  fe  modérer,  1 1 
foie  lî  peu  maitrc  de  les  paiiior.s. 
INCON TlN'tNTÈR.   (  Adverbe.  )   Cic.    Sans  retenue 

(ans  modération. 
ÎNCO.N  i  iN(  NTÏ.A  ,  genit.  incontiriintii.icic.  Incon: 

neace  ,  intempérance,  f. 
I.NCO.NTiNi.NTi  A  urirti.  l  lin.  Impuiflaiice  de  retenir  11 

urine  ou  fon  eau. 
INCONTR-    VERSUS  ,   iacontiotérsA  ,   inccntrei-érsyn 
Cl:.  Qiii  n'efl  point  controvctfé  ou  difputé.«).qui  n't 
point  connoverlee  ou  difputée./. 
ÎNCONVF.NÏt-N^,  geait /,j,  3«-.,i/i/r»?!f.  omn  gen.  fis 

Qui  ne  s'accorde  pas  ,  ou  qui  ne  fc  rapporte  pas. 
lN'CC'QUc3  ,  Inccquis  ,  incJxi-,  7nc'iitûm,  i>n'6iiicre,âqii. 
rlrn.  Faire  cuire  dar.s  l'eau. 

Rfidites  inioqucre  odcrx.o  Uaccha.  Virg.  faue  cuire  li 
racines  dans  du  vin  parfume. 
L.aqut  fsle   Pli»    Llhe  cuit  au  Soleil. 
I.NCOQUERE.  Pli».  Dorer,  argentcr  au  ieu  ,  ctaincr  d 

v.ifes 

IKCÔKD  Q,^s,jrc.pUat.  Pcrfuader.mettre  dansl'cfpn 

IN'COKPoKÂLiS   is.  m  Se  f.  &  ho  incorforA,.  (  Adje.: 

&!iint.  Incoiporei.  m.  mcorpoielk./.  qui  n'a  point  > 

corps. 

lNCO;<.PÔRÂLÏTÂS  ,  Txth.  f.  M.tcr.  Qualité  d'une  chc 

qui  n'a  point  de  corps  ,  fpirituali:é./. 
ÏNCOR.i'OKî  ÙS  ,  :n:orp.i èj,  ittcorfoiHîirn.  Cic.  U  mci 

figr.ifitatioi;_ilii'lNCCS.PORALIS. 
INCORPÔR5  ,  jj  ,  are.  Solin.  Incorporer. 
ÎNCORRfCTUS  ,  incorrcaii  ,  inco'r.cir.m  Ovid  Qui  r 
point  ePié  corrigé,  m.  qui  n'a  point  tlic  corrigée. /f 
I  parlant  j'iin  ouvrage  d'efprit.  } 
ÎNCORROPf  F.  {  Adverbe.  )  Cic.  Avec  intégrité,  fans 

laifler  corrompre. 
'♦iKCÛRRUPriOS.   (  Comparatif  Adverbe.  )  CùfT.  PI 

fincerement  ,  avec  plus  d'iiucgritc. 
ÏNCORROPTÛS  ,i)ico.rHpt'j.  ,  •nccrrTpt^m.  Plin.  Incc 
ruptible.  m.  ôc  f.  qui  n'eft  point  fujet  à  fe  cortompi. 
m  à   fe  g.îtcr.  '  m.    qui  n'elt  point  fujette  à  fe  gaie 
(  paiiant  aes.cho,'és.  ) 
(  Cet  adjcttiî'iait  au  comparatif  InrôrrTipt.or.  m.  &  (.  &  ' 
Jncurn.ptilïs.    Colttm.    Et  au  Tupcrlatif  Inci/rri:ptift.mi 
incorrJ'ptJfsimk  ,  incorri  piifi.m:.m.  Hor.  ] 
I.NCORR'TTUs.  Cic.  Qui  n'clt  pouit  coiiompu  ni  gâte 
point  corrompue  ni  gâtée/,  i  parlant  eu  lang.  )  Q.U' 
s'eit  point  lailié  corrompre  par  le  v]ce,(par;aii!  de  l'clpi 
iNCOKKfi'TUS.  Cic.  Hor.  Incorruptible  ,  inté^ic  ,  qu' 
ne  peut  corrompre  par  argent  ou  autrement  ;  irrepi 
diable  m.  &:  /". 
INCRÙÂTÙS  ',  a  ,  ÏTw.   Luiîxnt.   Incréé.  m.  incrcéc 

Qiu  n'a  pas  elle  crée.  ^ 

INCRI: UR£SCt>,  'imrchrcf  'is,Tncrêhriir,Tncréhrffcere.ri 
CiJ  Devenir  plus  fréquent. »j  devenir  plus  ftéqucn; 
s'augmenter  ,  croître  de  plus  en  plus 

Aiijt.r  increbntir  C<£/Xe  vent  du  midy  vintàaugm 
tct ,  à  foufflcr  plus  i'ort  i  devenir  plus  violent.      ■ 

Ir.Li-eiruic  cratorimt  numerui.Cic.  Le  nombre  des  t  - 
teurs  s'e/l  augmenté- 

Incr.  brtfcit  fam%  ,   riimor.    Liv.   Le  bruit    croit    i 
s'augmente  de  plus  en  plus. 
Buiiftmain.rebrefceuat.  Liv.  Le  bimtdclagui: 
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ù  rcpandoir  ou  fe  confirraoit  de  plus  en  pIuSj  on  parloit 
idc  plus  en  plus  de  la  guerre. 

Res  increi/ruit  frovcrbio,  Liv.  La  chofe  cft  pafTée  en 
proverbe. 

lllerum  ferma  &  doÛrm»  increbrttit.  C.ic.  Leur  dif- 
cours  &  leur  fcicnce  e(l  en  vogue  ,  fait  du  bruit  dans 
lie  monde ,  clt  devenue  à  la  mode. 
j!CREO'lB.'LiS,  )s  m  &cf.&  h^c  incred'ihïïe.  AAjcù.  Ch. 
Incroyable,  m.  &  f.  Qi-a  n'eft  pas  croyable  ,  cjui  cil  au 
.delà  de  toute  créance 

l[CREDÏBiLÏTÈR.  (  Adverbe.  )  Cic.  Incroyablement: 
[au  delà  de  toute  créance. 

i  P}Hibus  e^o  inrrcdililiter  deleHor.  Cic.  On  ne  peut  duc 
'combien  je  nie  plais  à  cela 

i'CRCDULiTÂi,  gsak.  incredulitJils,  i.  Murt-Jurifc. 
Incrédulité  /. 
Ci<ï.ù^^\XjS,''itcr7dHlA,incr'êdKlum.  Hor.  Incrédule?» 
t/"  qui  ne  veut  pas  croire  quelque  chofc. 
ÎC.'i.feMATDS,  iricremMa,  incre mîtûtn.  Fhr.  Bruflc.ra. 

lirulléc./. 
r  a  Prépolit;on  Ii  n'eft  point  négative  d,-ins  ce  mot.  ] 
iCREMliNTCM  ,  genit.  incrcmZnn   n.  Crc.  Accroilfe 

neat.   m.  augmentation.  /.    redoublement  comme  d^ 
j  evie.  m. 
ICRËPlTO,  m:r''-'fntâs,  înrrcfitAvT ,  increfH7\tTi'n,-ncrc 

•iûr'é.  Cif  &c    Reprendre,  blâmer  quelqu'un,  le  tan- 

cr ,  le  reprima. idcr, 

JEfiatemin  np.rc.ns  fcram.  Virg.  S'excufant  fur  ce  qu. 

cfté  ctoit  long  à  venir. 
î  ZRËP/TtS  ,  racrep'ita,  incref  rTim.  Ltzi.  Réprimandé  . 

:pris.  m.  réprimandée,  rcprife.  /.  à  qm  on  a  fait  repr: 

nande 
rORËP3  ,  mcr"pâs  ,  fncrepiiT,  ■«  rrb)'tHm.,  increp2re.C\  . 

''t'L'v  Sec.  Faire  bruit,  m?  net  du  b^uit. 

Frimo  fiattm  coniirfn   inrep-'.re  arma.  Liv.  Du  pr. 

lier  choc  on  entendit  le  bruit  des  armes 

Lyrum  increpuifje  nrgiris.O-,id.D'a.von  pincé  un  Luth 

\imul  itque  increptft  fiif?-c-o  ttimultàs.  Cic.  Au  moin- 

ire  bruit  de  '.a.  guerre  ou  de  la  fcdition. 
li REPARE.  Cic.  &c.  f  ri'7;,  leorendre,  réprimander,  tan 

r  quckju'un  ,  le  blâmer  d'une  chofe 

Increpult-intur  hi.c  in  enm.Sallufi.  On  le  reprenoit  de 

:s  choies  on  le  blànioit  de  cela 
Increpare  probris  Liv.  Ktpreiidre  avec  injures. 

tarepare  .•.li.j.-ifrn  a-vxritiéi.  Suei    Reprendre  quelqu'un 

avarice  ,  l'en  accufcr. 
IdnEPAR-   h  beraum.  Pleut.  Exciter  les  vents. 

SubelLi  pifius  i'icrepxr,:  mrminn.  H^r  Que  les  cnchan 

r-nens  des  Samnitcs  ont  la  vertu  de  pénétrer  jufques 

|iiis  les  entrailles  ,  &  de  déchirer  le  cœur. 
Î.MvFSC.I  i>t'.teff.s,!/i.  rïviiinrrëfch-e  Lix-'.C  7/Croiftrc, 
"meiiter 
i.t:idû  iasrcz/critt.    iVn-Jun.    La  ma'-iJie  s'ctoïc 

lamentée 
IwiisciT  p.!:diiciit.  L'"v.  L'audace  s'augmente  croît. 
ÏMRf.Vl,  iréte.it  d'iNc  RNo  Se  d'iNCRESco 
l^fR0ÊNTÂTOi  ,  incu'.ntâ'a  ,  incrumtâtZm.  Tuit 

i'ui  n'ell  point  enfanglanté.  »;.   qui  n'eft  pas  enfan- 

Iaiitée  I". 
RCî-.NTUS  ,  in:r!,Tnta  ,  incrurn'um.  L'"v.  Q_ui   n'cft 
liiit  fiiiglant.  m.  qui  n'cft  point  fanglante  /. 
V«f  Rcmiriit  incrutntu  tictori.-.  fui.-    Liv.  La  viftoirc 
■âtabien  du  fang  aux  Romains. 
•-  KOSTaTIÔ,  geiiit.  (î»rr/</i<ît'.ô»;.t.  f.   ?:'.nl.  Incrufta- 
n.  f  Eniui;  qu'on  fait    avec  de  la    chaux,    au    ciment 
i.ibie,  ou  du  pl^ilre  ,  ou  inctiiftation   de  marbre   ik    de 
e,  quand  une  muraille  en  ■:ft  revéïuc. 
H  OSTO  ,  ir):r7ifi  ::  ,  incrriJlHiiT ,  in'rïtftiitTim  ,   inn-V.- 
e.  Vnrr  Encroullcr  ,  enduire  ,  couvrir  une  muraille, 
avec   du  pbiite  ,  ou   du   mortier   fait    de  chaiiï  &  de 
te ,  ou  de  marbre. 
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iNCL;BÂTfo,ou  ÎMcuBïTïo,  gcnit. /«.-«î-^v;,:,;;; 'f 

P/'?j._AccroupuTement.?«.  on 
ÎNCÛBATÙS,  &  INCÙBÏTÛS,  gcnit.  incuV.rus.m.TUn. 
Couvcment.  m.  L'aftion  de  couver,  (  en   parlant  des 
poujes  &  des  oileaux.  ) 

INCUBiTO  ,  incuhhls  ,  incubniivT ,  incul'it'tTiniyir.ruh'i- 
ture   Col.'an.  Couver. 

INCÛBÏTDS,  gcn.  irtcub'.tûs.  m.  Vlin.  L'aftion  de  fe  coii- 
cncr  ,  &:c.  l'oyez.  iNcuBajus. 

Thcophr*fliii  trf.dit  celeriùs  concoqui  dextri  hteris  i  ;- 
cubiiu.  f/w.Theophrafte  écrit  que  la  digcflion  fe  fait 
plutôt  quand  on  fe  couche  fur  le  côté  droit. 

-NCurO  genit  In^ubZnïs.m.  '  etr  Incuhe,Den:on  familier. 
Les  Anciens  croyoient  que  les  tré'ors  cachez  dans  les  entrail- 
les de  la  terre  efloient  gardez  par  des  Efprirs  qu'ils  nom- 
moient  Incu  cns  ,  &  qui  avoicut  des  petits  chapeaux  dont  il 
falloir  d'abord  le  l'ailir ,  &  eiifuiteon  devenoir  leur  maître,  & 
on  les  contraignoit  à  déclarer  &  découvrir  ou  e:?oi;nt  ces  tte- 
'ors_^  On  a  appelle  ce  Chapeau  ,  le  Ch.npeau  de  fortunatus. 

îi\''.  UEO,  inchbTis  ,  incjibîvî onin  ubul ,  incubâtTim  ou 
tnciibitûm  ,  inciibUre.  Hor.  Virg.  Eftre  couché  fur  quel- 
que chofc  m  Elire  couchée  fur  quelque  chofe.  /, 
*  Stramintis  incv.bâre.  Lfrrc  couché  fur  la  p.iille. 

iNcrsAREfcul  ,  ou  c'oa  ,  o\x  ovis.  Cohtm.  i\irr.  Plin. 
Couver  ,  (  tomme  font  les  poules  &  les  oifeaux.  } 

,CCr  Incubare  pecunU  aluujus  fpe  arque  a:iimo.  Cirer. 
Tâcher  à  fe  rendre  maître  de  l'argent  d'autruy  ;  s'en 
vouloir  emparer.  *  Thifruris  publicis.  Liv.  S'eriipar.»r 
du  tréfor  public. 

^afi  j^t»  prob^iverit  pojfejprem  eitm  ,  qui  inatbavit . 
Aficnd-Ped.  Comme  s'il  avoir  déjà  prouvé  que  celui-là 
cft  le  pollenéur,  qui  en  a  eu  la  joti.lfance. 
Tcrrii  nox  incîibai  a/r^.rvr.La  nuit  couvre  la  furface 
de  la  terre  ;  il  fait  une  nuit  obfcure  &  fort  noire. 

Mns  incubu't  //f.V/.Of:/^.Son  elprit  eft  toujours  oc- 
cupé de  fa  douleur  ;  la  douleur  s'eîl  einparée  de  fou 
elprit 

Macies  é"  novn  fcbriitm  terris  incuiuit  cohors  Horat. 
La  langeur  &  toutes  fortes  de  fièvres  fe  font  répan- 
dues fur  la  terre 

i'N'CuBOs,  7  ma.'c.  Scribon.  Incube  ou  Cochemar.  m. 
Mal  q.ii  nous  opprefle  pendant  le  fommcil. 

IN'CL'D:'!  ,  )s ,  iachdT ,  incûsTim  ,  cre.  Forger. 

'>iC\JLCKTVS,incu'râr^,h:'ulnif'P.m  !  lin.  Mis  ou  fourré 
dedans,  r»   mile  ou  fourrée  dedans.  /. 

£  :«j  caiiis  mbii^fi  mo  Jïbus  i>:':ilcf.tii  ,  poft  di;n}  ftp:i- 
mîim  folv'ttur.  Vlin.  Delà  laine  fourrée  dans  les  mor- 
fures  d'un  chien  enragé  ,  en  fort  fept  jours  après. 

Inchlcata  perfuxfio.  Jjtint.  Une  pcnliaiiou  inculquée 
ou  rértcréc  fouvcnc. 

INCOLCO  ,  incûL'ïîs  ,  insTdcJvT,  incTdcl.tûm  ,  incTdcâre. 
Plin.   Fourrer  ,  mettre  dedans. 

Ii-icricARt.  Lie.  Inculquer,  répéter,  dire  Ibuvenr  la 
nieiTie  chofe. 

*Ç  J    f^tt!  fe    inculcxnt    auribus  nojlrii.  Cic.  Qtii  nous 
battent  coiitinucllemtut  les  oreilles  de  leurs  difcours. 
§luid  stttinttfan-m  in.ulcare  ■.  Qucfert-il  de  parler 
fi  (ouvent  du  deftin  ; 

l\C\J\.\}K\\3S  ,incHlp?.tA  ,  incidprnnm.  Aitï-Gell.  Qi'i 
n'eft  point  coupable  ,  innocent  ,  irreprocliable  ws.inno- 
cente  ,  irrép;ocl..-,bIe.  /. 

Vtr  -li-â.  in  r.lpatijfnna..  Aid.Gcll.  Un  homme  d'une 
vie  irréprochable. 

ÎîxCL'LTÈ.  C  Adverbe.  )  Cic.  Sans  ornement,  ûnspo- 
lirelii 
iKcn'ci  vivere.Cic.  Mener  une  vie  éloignée  dulu.ie 
[       &  de  la  délicatelîê,  vivre  groflîercmenr  &  firaplemciir. 

ÎNCOL  i  ÙS  ,  incûlta  ,  incTdrTtm.  Cic.  £cc.  inculte.?;;.  &'.  f. 
qui   n'cft  point  cultivé  ,    qui  cft  en  friche,  w.  qui  n'ell 
point  cultivée.  /.  parlant  d'un  pays  ou  d'un  champ.  ) 
!  §p"  iNcirrius.  Lie.  Mal-poli ,  négligé,  m.  mal-polie  ^ 
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ncgligcc/.  Qui  cft  fans  ornement  &  fans  politcdc  , 
(  parlant  d'un  dilcours.  ) 
Incultus  homo.  Cir.  Un  homme  groflîcr ,  malpropre, 
qui  fe  «icglige. 
Vit*  inculta.  Cic.  Une  vie  grortîcrc. 
INCOLTUS  ,  genit.  inndiTn.  m.    Liv.    Négligence./. 

qu'on  a  a  polir  &  i  orner  les  cliofcs. 
IXCUMBX  ,   genit.   incûmb&.   fcm.  l'itr.  Importe,  fcrt. 
[  Terme   d'Architefture.  La   dernière  pierre  du  jambage  ,  la- 
quelle Taille  quelquefois  ou  l'on  commence  à  pofer  les  Voul- 
loirs  5c  former  le  ccintrc.  ] 
INCO.VIP'Ô,   incT:mb)s,  incuHiTJncïib'nrimt'nc'iîmhere.Cii: 
Sec.  Lih'c  couché  ou  appuyé  fur    ou    contre  quelque 
chofc.  m   Eftre  couchée  ou  .ippuvéc  contre. /.fc  cou- 
cher ,  s'.ippuyer  iur  quelque  choie. 

Irieumbere  in  gladiiim.  Cic.  *  Glitdio.  AuB-ad  Hren. 
Se  coucher  fur  la  ponite  d'une  épéc  pour  fc  l'enfoncer 
■*  Hitrmro.  Virg.  S'appuyer  fur  l'épaule. 

Incumbunt  tecia  cintenis  c.lumnis.  hUirt.  Le  toit  cfl: 
(bùtenu  par  cent  colomnes. 

Mnfit.1  -ois-veiiti  in  mare  inculutt .  &uint.  Un  grand 
vent  s'cft  élcTC  fur  mer. 

g«i  in  te  iffum  incnbuerunt.  Cic.  Qni  (c  font  jcttcz 
fur  vous. 

In  aliquam  parrem  id  malum  incumhit    Cclf.  Ce  mal 
s'cft  jette  ou  fc  va  jetter  fur  quelque  p.irtic. 
IncUmbit   in  ejus  ferniciem.   t  •>.   Il  ï.icLc,  il  cherche 
l'occahon  de  le  perdre  ,  il  travaille  à  le  p;rdrc. 

ImpclUm  tjiiO'itr:ijue  incuincn  l'Uut.Jc  le  poulîcrai 
du  cofté  que  je  le  vcrray  pancher. 

jid  nimiam  Icnitatem  inruihUit,  Cir.  11  a  rrop  iL"  dou- 
ceur ;  il  [c  lailfe  trop  laciKmenc  fléchir  ;  il  a  un  tivp 
grand  penchant  à  la  douceur. 
iNCTMBfRt  ad xlqiiid  toi â  mmte  ,  toto  anime  ,  ortmi  co 
gitMione  ,  curâqttc  in  al'quid  in'umbere.  Cic.  &c.  S'em- 
ployer ,  s'addonncr  s'appliquer  fortement  à  quelque 
chofe  ,  y  mecrrc  tour  fou  cfpiit  .  les  foins  ,  ion  uidui- 
trie  ,  y  donner  toute  fon  application. 

Hkc  ir.c.imbe.  Lie.  Appliquez- vous  fortement  à  Cel.i 
travaillez  à  cela. 

Inctimlere  in  bellum  animo  O'opibus.  Cxf.  N'oub';.! 
rien  du  côté  du  cœ^  ,  du  coutagc  ,  &  des  richelLs 
pour  faire  la  guerre  .-  N'épargner  ni  fon  application,ni 
fes  biens  pour  la  guerre. 

Luumbirs  ceris  &  fijlo.  Flin.  S'appliquer  à  écrire, à 
compofcr. 
1"CUMBIT  lia  fpes  fucee/fion's.  Sutt.  Cette  fucce/fion  le 
regarde  II  cipere  une  fucccilion. 

I.}riimhit  deftnfio  n.ortis  heredi.  U/f -L'héritier  c(l  tenu 
de  défendre  la  mort  de  celui  dont  il  cft  l'héritier;  c'eit 
à  lui  à  le  faire,  cela  le  regarde  ;  Il  doit  venger  la  mort 
de  celui  dont  il  eft  hcriti^'r. 
iNcrMBERE.  Cic.  Tendre  .i  une  même  fin  ;  n'avoir  qu'un 
même  but  ,   un  même  dcllein. 

l'ilunt  iditn  emnes  ord'ncs ,  eodem  incumbiint  niiini- 
cipix  Cic  Tous  les  cftats  veulent  la  même  chofc,  fie  les 
villes  municipales  tendent  .i  la  même  fin. 
INCDN.^BUL.ii ,  genit.  <«ff<««fc«/'>KW».  n  plur.  vUut. 
Le  berceau  d'un  enfant  ,  ou  les  langes  &:  les  drapeaux 
dont  on  remuiaillorc  ,  le  maillot.  »>.  JeU  il  le  prend 
pour  La  tendre  enfance.  Co;iime  , 

Ab  i>cun*bulii   /.il.  Tes  le  berceau  ,  dès  le  maillot  , 
dès  la  mammcllc  ,  dés  l'enfance. 
Inci'Nab'.la.  Les  cjinmcncemens,  les  premiers  clcmcns 
d'une  Science. 

Rudiment»  &  incuntlhnl.t  xirtuti;.  Cic.  Les  élemens 
&  les  premiers  commencemens  de  la  vertu. 

Ab  inciiTiabuHs  r:  flrs,  vctcris  fuerilifqui:  docirim.Cic. 
Pcs  que  noti>  .ommenç.-'.mcs  autrefois  i  étudier. 
INCON^TÀNTLa   {Kàsxï'oK.)  AtinlVili  Sans  délai, 
prompccmcnt. 
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rNCQRÂTC'S,r»f«r/(f.i,  incurltûm.  Htr.  Qu'on  n'a  poii 

panlc  ,  (  parlani  d'une  pU/cj^.  qu'on  n'a  pjint  panféc. 
t^'  Ftidtcrum  incurxta  pudor   malus  tilnra  cela:.   Hi 

Les  fous  par  une  mauva'fchontecachcur  leu;s  phycs 

&  les    rendent    par-là  incurables  ;  Les  faurcs  quel'. 

c.iche  par  une  forte  honte  ,  deviennent  iiicorrioib't 
INCCR'fÀ  ,  genit    innirm.  f  Cic.  Le  peu  de  foMi°qu\ 

apporte  aux  chofes  ;  négligence,  nonchalance,  inj 

tion.y. 
ÎNCORÏOSÊ.C  Adverbe  )  Liv.  Négligemment,  nonch 

lamment,avcc  négligence,  avec  uoiichalancc,avec  p 

de  loin. 
L  II  fait  au  comparatif,  I/icûriôiiiis.  Tac.   Et  Juftin  dit  ; 

cïir'ins.  ] 
INCORÏOSCJS,  incHriZsa,  incurrôiTm.Ta:.  Peu  foignet 

négligent  ,  nonchalant  m.  peu  foignejfc  ,  ncgligcni 

nonchalante.  /. 
//;  cxpite  coiKcndo  incuriofus.  Suet.  II   n'avoir  po; 

foin  de  fa  tête. 
^T  In  uriofa  fuorum  ttas.  Tac.  Un  ficelé  qui  ne  fait  [ 

l'cftinic  qu'il  doit  des  grands  hommes. 
Rcs  incuriofa.  Aull-Gell.  Une  chofe  négligée,  hi 

négligemment. 
ÎNCORRS,  inurrhyTncurn,  Tncûrslîm  ,mcûrrcre.Cic.( 

Courir  fus,  fc  ruer,  fe  jetter  ,  alfailnr,  attaquer,  foa. 

fus  ,  faire  des  courf.-s  ou  des  uicuriio.is. 
Uc  pr&t':,-.>!tihus  R  mm- s  dc'fup^r  i>:cuirirent.TAC.Vi. 

venir  ton.dre  fur  les  Romains  dis  la  chaleur  du  comt 
l'ali'd/Jjimos  equimm  atcarreri:  la'iis  ):<j/îr.  T.ic.  Il 

fir  attaquer  en  flanc  p.ir  la  meilleure  cavalerie;  o; 

fit  ;>.trai]ucr  nôtre  cavaienc  en  flanc. [  Ceft  un  autre  li 

maii  louski  deu.\  ;ont  Je  M.  d'Ablancojtt.  J 

Hajiis  advirjls  in.urrcre-  yirg.  Joufter  l'un  con 
r.iutre  ,  courir  l'un  contre  l'autre  la  lance  à  la  main 

Vcnfis  iniurrimus  ftrmis,  Viig.  Nous  les  attaqu' 
lerrcz  en  un  gros. 

In  lo:a  incHitece.  B'iit.  Cic.  Faire  des  courfes  dans 
lieu. 

//;  mucronem  •»  urrere.  Cic  S'enferrer  de  fon  epi 
fe  donner  de  la  pointe  de  fon  épéc. 

liun*m  naviin  mutts.  cLtffis  .^rmMs.  incurrersmt  ( 

Pkificurs  flottes  armées  ont  attaqué  un  feul  vailiw 

^!fj'   I.NCi'K.HERE  verbis  in  itlinuem.  Trehon.   Cic.  A  • 

qucr   quelqu'un    de  paroles  ,  lui  dire  des  injures  i  : 

jeiter  fur  Ça  friperie ,  (  comme  l'on  parle  po^uiaircmc  ) 

Inctirrcre  in  aliquem.  Cic.  Attaquer  quelqu'un, fc  • 
ter  fur  lui  avec  imperuofité.  C'ell  auiu  Le  rencon  : 
par  hazard. 

In  f.:mjim  aVcujus  inciirrcre.  Cic.  Attaquer  la  ti  - 
ration  d'une  perlbnnc  ,  médire  de  lui. 
Inc  RRtRE.  Tomber  ,  venir  *  In  odi»  hominiim.  ■ 
Tomber  dans  la  haine  ,  dans  l'averlîon  des  homn  , 
encourir  leur  h.^.in;  ,  leur  dilgrace.  *  In  morbum  ■ 
Tomber  malade.  *  In  -v-trias  ri'trehenfioms.  Cic.  1  • 
courir  ,  s'actiret  bien  des  réprimandes ,  encourir  ■  • 
fleurs  reprehenlions  *  In  tempor».  Cic.  Tomber  i  s 
des  remps 

iNCiirric  in  ■vores  malevolornm  laurtis  no(lr.t.  Oc.  '" 
tre  rriomphe  cil  expofé  à  la  cenfure  des  envieux. 

Nique  Uramtnaitcam  componere  KiZ''eJfî  /«■"'»«'  i  •* 
cumin  ordinem  incurrera,  inhcnerutam  ir/nifre  »i  ■■ 
?».•(.<.  Cic.  Nous  n'avons  pas  cntiepris  dc-compofcr  i-' 
Grammaire,  mais  lorfqu'ellc  cil  venue  en  fon  ra  > 
nous  n'avons  pas  cru  n'en  devoir  rien  dire. 
Incurrere.  Tomber  venir,  échoir ,  arriver. 

Tua  >.'.-,4:s  aacm  in  diem  iiicurrxt ,  nefcio.  Clc.  J  '^ 
fçay  pas  quel  jour  doit  arriver  vôtre  fièvre  quarte  >^ 
quel  jour  vous  doir  prendre  vôtre  accez. 

iDCitrrunc  quidam  fnbcifivn,  Icmpora,  quit^op"- 
»0^  patior.  Cic.   Il    m'arme  quelque  entre-tcir.p J" 

qu.  "'■' 
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cjucique  tfmps  de  relâche  ou  quelques  heures  dérobées 
que  je  ne  laillc  point  perdre. 

^£ro!  qui  infubUcum  Campitnum  incKrrcb.int  ,  pecii- 
nia  fublicâ  cœniit.  Cic.    Il  acheta  des  deniers  publics, 
les  terres   qui  font  enclavées   dans    les  terres  de   la 
Campanie. 
'NCORSaTC^S,  a,  ûm.  Liv.  Où  l'on  a  fait  des  courfcf. 
NCOR>ÎM,>''eu'f  (Adr.)  Noa.En  diligencc,proniptement. 
NCORSIÔ  ,    gcnit.  incurfiôn'is.  f.   cic.  C^f.    Incurfion  , 
courfe  qu'on  t'ait  fur  les  terres  &:  dans  le  pays  ennemi.^. 
In'urjio  miUtum  in  agros  hofliiim.    Cic.  lucurhon  des 
fbldats  dans  les  terres  ennemies. 
Incurfonem  faccre .  Liv.  Faire  des  coutfo, 
XCDRSÏTÔ  ,  incun'it^s  ,  inciirsitavf ,  inciirs)tïiiTim,in- 

cursit^ré.  îen.  Heurter  fouvent  contre. 
NCORSO,  TncTtrsûs,  Tncûrslx  T,  TncTtrsitTim,incTirs2re.Cic. 
Courir  fus ,  fe  jcttcr  avec  impetuofitc  fur. 

Acfife  -v.ip  citrriis  ,  extcrriti  fine  rcchribm  eqm,^m 
quemqtte  formido  tiderat  ,  tranfi.  erfos  aitt  ob  vios  incur- 
fabant-  T-ic  Si  bien  que  la  plupart  des  chariots  erroient 
çà  &  la  vagabonds  ,  fins  guide  ni  condufteur ,  &  don- 
noient  à  travers  les  premiers  qu'ils  rcncontroient. 

Vugïiis  éf  calcibiis  aliquem  iiiriirfkre.  Vlatit.  Attaquer 
quelqu'un  à  coups  de  poings  &  de  pieds  ,  fe  jettent  fur 
luy  à  coups  de  poings  &c  de  pieds. 
NCURSARE  :;j  fortiinas  omnium.  Aiicl-ad  NercH.  S'em- 
parer du  bien  de  tout  le  monde  ,  pilier  par  tour. 
NCURSABiT  in  te  dclor  meus.  Cic.  Vous  en  ferez  aulTi 
affligé  que  moi. 

L.t>ia  ûvis  nigr/i,  cni  nalliis  aliuscolor  incurfx-jerit. 
Vlin.  La  laine  d'une  brebis  noire  fans    aucun  mélange 
d'autre  couleur.  La  laine  d'une  brebis  toute  noire. 
[NCÛRSUS,  gcnit.  incursHS.  m.  Ctc.  &c.  Incuruon,iny.i- 
lîon.j. 

sciTRsus  So?ij._  O.'ww.  La  grande-chaleur  du  Soleil. 
NCURVaTÏO  ,  genit.  inc'^it-fuannn'îs.  f.  îdin.    L'adion 
de  courber  ,  Courbement.  m.  courbure,  f. 
N'CURVaI  os,  !tt:;'.y^j7.:'.i,  inâir'v'itûm.  Cic.  Courbé. w. 

couibée./". 
NCORVCSCO,  ircfrrz'fâs  ,  inci'.r-JTfcere .  (  E"  Voëtst  in 
Cic.  )  Se  courber,  courber  fcs  brr.ncheS'C  en  parlant  d'un 
arbic  trop  charge  de  fruits.  ) 

N'CORVO  ,  miTtrv^s^ncTtrvÂ'vfjTncTirvltTitn,  incv.rwre . 
Cic.  Courb.»r  ,  ployer  ,  plier  ,  ou  faire  plier  ,   bander. 
iNCORVUS,  TiuJtrz!'â,mcïir.l!>:-;.Ti:rCoaihé  m  courbée./. 
Arijlcteles  hngs.  ejfe  vit  a  ponit  incuri'os  humeris.flin, 
Aridotcdit  que  ceus  qui  ont  kdos  voûté  vivent  long- 
temps. 
|NCÛS  ,  génie.  IncUd'is.  f.  Cic.  Enclume,  f. 
tfT  "Et  m.-de  tornxtos  incUdi  reddtre  -verfas.  Hor.  Refaire 
des  Vers  mal  fait,  les  corriger  ,  comme  quidiroit ,  les 
remettre  lur  l'enclume  pour  les  reforger. 
NCDSATÏO  ,  genit.  IncuÇutiôvîs.  f.  Cic.  Accufation.re- 
ptéheniîon,  plainte  que  l'on  fait  de  quelqu'un, le  blâme 
qu'on  lui  donne. 
NCDSO,  «jcwi.t/,  Tr.r-usaxu.,  i?7c7fsiit'iim,T>icJisare',  xVtquem. 
Cic.  Ter.'  fr.Accufbr,  blâmer,  fe  plaindre  de  quelqu'un. 
Jim  dudfnn  hic  te  .ilifentem  incuf.imns.  Ter.  11  y  a 
k.ng-tcT.ps  que  tout  le  monde  vous  accufi  icy. 
Termi  endem  omnia.  qua  tittc  dadUm  crjri^.m  me  incu 
Uxer;>.s  Ter.  Il  m'a  reprefenté  .î  peu  près  les   mefmcs 
choies  dont  vous  vous  plaigniez  tantôt  .à  moy. 
l'taif.ilo  te  frvbri.  Plxtit.  Je  t'accuferai  d'infamie. 
l^c:if.-it  prl;ra.  Tm.  Il  condamne  le  palfc. 
N'CUSSCS,  a.  ,  um.  {  de  Incu'.io.  ]  VU»,  Frappé,  m.  frap- 

r'-'£  /•  Qui  a  reçu  quelque  coup  violent. 
^'CUSSÛS  ,  genit.  incy.fsKS.  m.  comme 

Incuflus  arir-erum.  T-.ic.  le  choc  des  armes. 
■•'COSTi^^DlTUS,  incui}od'ita  ,  in'tijlod'itïîm.  Mat  t.  Qui 
u'cft  point  gardé,  m  point  gardée./. 
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ImcustoditUs.   Tac.   Qi,i  n'cit   poiiit  obfcfTc ,  ou  CM 

n'ell:  point  fur  fes  gardes, 
ÏNCUSUS  ,  TncTiSJ.lKcJisT<m.  Comme, 

Incnftis    lapis.   Virg.  \Jnii  pierre  taillée  &  piquée  arec 
un  marteau  ,  (  comme  une  meule  de  mouUn  ,  ou    de  la 
grefTetie  ou  pierres  de  grez.  ) 
ÎNCÛTÏO,  incutis  ,  incûfs'î ,  incnfsTtm  ,■  inctitcre.  Liv. 
Giiiint.  Frapper ,  faire  entrer  ,  jetter  avec  impetuofitc. 
Incutere  pedem  tcrn.  §uint.  Frapper  la  terre  du  pied; 
frapper   du  pied   contre  la  terre.  ■*  sSpionem  in  cipui 
alicujtis.  Liv.  Frapper  quelqu'un  fur  la  tête  d'un  bâton, 
lui  donner  un  coup  de  bâton  fur  la  tête   •♦  CoLipbam. 
JHV-  Donner  un  foufiîet.  *  Polllcem  Umini.  Blin  Frap- 
per ,  heurter  à  la  porte ,  gratter  à  la  porte. 
Incutere  ahcni  timorcm,  Lfv.   Donner  de  la  terreur  , 
de  la  crainte  à  quelqu'un  ,  lui  faire  peur  ,  l'intimider. 
*  Reli^ionem.Li  v.Lm  donner  du  fcrupule.  *  Negotium. 
Hor.  Lui  faire  des  affaires  ,  lui  en  donner,  f'  Morbum. 
Vlxut.  Rendre  quelqu'un  malade,  le  faire  malade. 

Tornix    tihi  &  uncîa  popinn,  incutiunt   urbis  deÇidi' 

ritim.  Hor.  Les  mauvais  lieux  &  le  cabaret ,   réveillent 

dans  ton  coeur  le  dcfir  de  la  ville ,  ou  vous  inlpireut  le 

dclir  de  venir  à  la  ville. 

Incutere  rira  iifntis.  Virg.Y3.hc  fortir  les  vents  avec 

violence 
ÏNDA^NTER,  (  Adverbe.  )  Coliim.  En  fuivant  la  pifte, 

à  la  pifte. 
ÏNDÂGÂTiS  ,  genit.  indagatiôms .  f.    Cic.   Recherche 

d'une  chofe.  /. 
ÎNDaGÂTÔR  ,   genit.  indagatorh.  m.  Coliim.  Qui  re- 
cherche une  chofc. 

iKdagâtor  aquaram.  0/«w.UnjongIeur,  qui  cherche 
de  l'eau  dans  un  lieu. 
INDaGÂTRÎX  ,    genit  iadiigatrïc'is.  f  Cic.  Celle   qui 
recherche. 

Ph'.îofophia  indagxtrix  lirtuiis.Cic   Cette  partie  de  la 
Philofophie  qui^s'occupe  à  la  recherche  de    la  vertu. 
INDSGO  ,  Tnd.tgÂs  ,  Tnd^gli'T,  îndÂgxtûm,  TndTigHr'Lcic. 
Rechercher  quelque  chofe  comme  à  la  pifte  &   avec 
bien  du  (bin  ,  (  comme  font  les  chaflcurs  ,  qui  cherciienc 
le  gibier  à  la  pifte.  ) 
ÎNDÂGO  ,  genit.  indîgmls.  f.  Vlin.  Recherche  exaéle&r 
foigncufe.  /.  (  comme  celle  des  chafleuts  qui  clierchcnt  le 
gibier  à  la  pille.  ) 
ÎNDAGO    Virg.    Panneau  ,    rets  ,   filets,    m.   Toiles.  /. 
(  Dont  on  environne  ,une  partie   d'un  bois  pour  prendre  les 
belles  fauves.  ) 
Saltus  Indugme  cingere.  Virg.  Environner  les  bois  de 
toiles  ,  fauc  les  enceintes. 
^T  Indag)ne  pœn-iriim  cingi.  Vlin.  Eftre  environné  de 

beaucoup  de  peines. 
INDE.  (  AUvcrbc- de  mouvement  d'un  lieu  en  un  autre.  )  CiC. 
De  là  ;  de  ce  lieu-là  ,  de  cet  endroit ,  d'ici. 
Vidtris  inde  ejfe.  Vlant.  Il  me  fcmble  que  tu  es  de  ce 
lieu-là. 
Inde.  Cif.  Ira;.  Enfuite. 

Inde  n^ti  fUii.  Ter.  Enfuite  j'ai  eu  des  enfans. 
Inde.  Pour  ,  à  caufe. 

Inde  adco  ,   qiCod    agrutn  in  proximo  hic  tnercatus  es. 
Tirent.  Parce  que  vous  avez  acheté  une  terre  dans  mou 
voifinage. 
Inde.  Des. 

jAm  inde  ab  initio,  T.iv-  Dès  le  cormnencement. 
INDGBITO.  (  Adverbe.  )    Ulp.  Sans  que  la  chofe    foie 

diit;. 
INP-'ËBÏTÙS,  indcbftk ,  indëbitûm.  Virg.  Qnine(t  pas 

•dti.  m.  qui  n'cft  pas  dùë.  f. 
ÏNDECHNS  genit.  indecïntïs. omn  gen.  Mart.  Indécent, 
raciléant.  nt.  indécente  ,  mefléante./  Qiii  ne  fied  pas. 
[  Scneque  fe  icrfdu  Superlatif  Jndëcëmlfsïmiis  y  u  ,  um.  Q;li 
ell  très-indécent,  j 
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INDBCENTËR.  (  Adverbe  )  Fiant.  Mitrt.  Indécemmenr, 

d'une  façon    melFcantc  ,   de  -mauvaife  grâce  ,  avec 

beaucoup  d'immodcltic. 
INDËCÊTi  ÎNDËCEB  AT.  Plia  ]un.  Il  n'eft  point  féant, 

il  eft  indécent  ;  il  écoit  mefleant. 
ÎNDÉCLÎNSBiLÏS,   h.    m.    &  (.  &  hoc  indeclinabïle. 

(  AdjeiS.  )  Sen.  Qu'on  ne  peut  faire  panchet  ni   d'un 

côté  ni  d'autrcj  Immuable,  ferme,  confiant,  invariable. 

m.  immuable  ,  ferme,  confiante  ,  invariable/. 
iNDECLiNABiLis.  Âul-Cell.  Inévitable,  m.  Scf.  Qu'on 

ne  peut  fuir  ni  éviter. 
ÏNDECLÎNATCjS  ,  Tndec'iinâta  ,    mdecUnâtTim.    Ovid. 

Immuable ,  ferme  ,  qui  ne  varie  point,  m.  Se  f. 
ÎNDËCÔRABiLiTËR.  Accius.  ou 
INDËCORË.  (  Adverbe.   )   Cic.    Indécemment  ,    d'une 

manière  indécente. 
INDËCÔRÏS,  'is.  m.  érî.  &  hoc  Jndëcorc.  Adje&.VirgOM 
INDËCORÛS,  md'ecôra.  ,    IndecUrûm.   Cic.    Indécent, 

med'éant.  m.  indécente  ,  meffeantc./. 
Nec  fumus  adeo  regno  indec'orcs  F.t£-.Nous  ne  fbmmes 

pas  tout  à-fait  indignes  d'un  Royaume. 
INDËFAïÎGABÏLÏS  ,  'îs.  m.  &  f.  &  hoc  indefatigîb'de. 

Adicd.  Scn.  Infatigable,  m.  Scf.  Qui  ne  fc  lallc  point. 
INDEFENSUS  ,  7ndcf,ns"x ,  indefetisTim.  Liv.  Qui  ne  s'efl: 

point  défendu,  m.  qui  ne  s'cft  point  défendue.  /.   fans 

ï'e  défendre. 
INDEFENSUS   ?/'».  Qui  n'a  nulle  dcfenfe. 
INDÊFËSSË.  (  Adverbe.  )Sfiirt.  Infatigablement,  fans 

fe  lalTcr 
INDËFËSSÙS  ,  Tndefëfsa  ,  i>id  fé/sTim.  Ovid.  Infatigable. 

m.  &/.  Qui  ne  fe  lalTe  pouit. 
Germant   vero  ob  projpera  i-adtfejjî ,  ne  tum  quidem 

fumtÂ  quiète-  Tacit.  Mais  les  Aiemands  fans   prendre 

haleine  ni  le  repofcr  animez  par  la  victoire. 
ÏNDEFÏCÏENS,  Int)!.  omn.  gcn.  Ttbul.  Qiii  ne  manque 

point    Qiii  elt  toujours  plein. 
ÏNDËFINITE.    (    Adverbe.  )   Gell.   Sans   bornes ,  fans 

rcfcrve.   Indéfiniment;  d'une  manière  indéfinie ,  non 

prefcritc. 
ÏN  DEFINIT  OS  ,  indefinJt^  ,  indefinitum  Comme 

IndefinnTir»  -veiborum,  Aid-Gell.  L'Infinitif  d'un  verbe. 
Indefinitus.  Colum.    Obfcur  ,  embarallc.   m.  obfcurc 
■   embaralléc.  /. 
ÏNDÊFLËTÛS,f»iî!t;//rfa,  indefirtûm.  Ovid  Qiji  n'a  point 

été  pleuré,  m.  qui  n'a  point  été  pleurce./. 
INDEFLEXÛS,  indepx'A  ,  indep.^Titn.  l'Un-Jun.  Inva- 
riable ,  immuable,  ot   &/. 
JNDËJECTiJS  ,  »»(/17«?^' ,    indejécîïim.   Ot;(<i.^  Qui  n'a 

point  été  ruiné  ni  rcnverfé.  m.  qui  n'a  pomc  été  ruinée 

ni  renvcrfée.  /. 
ÎNDÉLEBÏLÏS  ,  h.  m.  é"  f.  é"  hoc   indélébile.  Adjcd. 

Ovid   Indélébile  ;  ineffaçable,  m.  &  /.  Qu'on  ne  fçau- 

roit  jamais  effacer. 
N'menqiie  noftrttm  erit  iiiddebilc.  Ovid.  Nodrc  nom 

ne  s'effacera  lamais  de  la  mémoire.^  ^ 
ÎNDELÉCTATÛS,(»</Wcffjf.tV»t/f/fff.if«?».  ?etr.  Comme 
gCr  Nm  indeUHtttUi  nequiiiâ  meâ.Vctr.  Mon  badinagc 

ne  lui  dépîur  pas,  il  prit  allez  plaiiir  à  mon  enjoiiement 

ou  à  mes  folies. 
INDELIBSTOS  ,  indiTibrul-i,  i>idd7batrm    Ovid.  A  quoi 

l'on  n'a  point  touché  ,   qui  eft   entier,  m.  entière./. 
ÏNDËMNATUS  ,  iiidemnâta  ,  indemnatv.m.  Lie.  Qiii  n'a 

point  été  condamné.»»  qui  n'a  point  éié^condamiiée./. 
INDÊ.MNÏS  ,  n   m  à'i-    &  hoc  md'emné.  Adjctll.  it» 

Qui  n'a  reçu  aucun  dommage. 
INDEMNÏTÂS  ,  gcn't.  inde.-nnitûth.  f.  P.î/'''».    Indem- 
nité, f.  dedoinma:;emcnt.  m. 
ÏNDENONT'IÂTOs',  indenmttiâtX  ,  indcnnniatiim.Sen. 

Dont  on  n'a  point  averti ,  qu'où  n'a  point  déclaré,  m, 

^u'oa  n'a  poiut  décLucc. /. 
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INDEPLSRÂTÙS  ,    indcploKn^i  ,  indiplorÂtûm.   OvrV.| 

Qu'on  n'a  point  pleuré,  m.  qu'on   n'a  point  plcutée  B 
INDEPRaVaTÙS  , /■«^c/.r;.T;.;r^  ,    indtpr.iv-Jttm.  Stn.\ 

Qui  n'eil  point  corrompu  ni  dépravé,  m.  qui  n'eft  point" 

corrompue  ni  dépravée./.  , 

INDËPRËCÂBILIS,   h.   m.  &  f.  &  hoc  indepr^câb'il?.] 

Adjeét.  Aitl-Gell.  Qu'on  tie  peut  obtenir  par  prictcs 
INDEPREHf  NSlBlLÏS ,  Is.  m.  &  ï.  &  hoc  indeprehen'. 

sWde.  Adjed.  ffiuint.  Que  l'on  ne  peut  découvrit  00 

connoître. 
I.NJDEPR£N>ÙS  ,  indeprênsî  ,  indeprénsûm.  (  pour  Inde. 

l'REHENSUs.  )    Firg.  Qu'on  ne  peut  trouver  ni  décou. 

vrir. 
INDEPTO  ,  as ,  âv7,  are.  V^rr.  Obtenir,  acquérir, 
INDEPTÛS  ,  îndêpta,  mdZptTim.  (  fartici^i.-  d'indipifir. 

Liv.  Qui  a  obtenu. 
ÎNDGSÊRTÛS  ,  i>idéstrta  ,  indésTrtûm.  Ovid.  Qu'on  n'. 

point  quitté  ou  abandonné.?»,  qu'on  n'a  point  quitctc 

ou  abandonnée.  /. 
INDEiËS,  genit.  indéùd'ii  omn.  gen.  AidGell.  Qiiin',. 

point  oïlif.  m    qui  n'efl  point  oilive./. 
ÎNDESiNENTER.  (  Adverbe.  )    Varr.   IncefTammcn: 

fans  cclfe  ,    continuellement ,    fans  difcontinuation 

fans  intcrmi/Tion. 
INDETÔNS'JS  ,  indetZnsa  ,  indétlnsTim.  Ovid.  Quin't 

point  tondu,  m.  point  tondue./. 
INDËVITATOS,  indevitÂt'A,  indevitritûm.  Ow'i/.Qu'i 

n'a  point  évité  m.  qu'on  n'a  point  évitée.  /. 
INDEX  ,    genit.  Indicis.   m.  Cic.  &:c.  Qui  découvre 

montre  quelque  chofe.  Dénonciateur  d'un  crime,  r, 

foit  qu'on  eu  Ibit  compiice  ou  non. 
Index  f.  F.ï/(;c-M.i.v.  Indice,    m.   Marque. /.  Sigac  c 

découvre  une  chofe.  m. 
Index  libri.  m.  Cic.  La  table  d'un  Livre  ,  qui  nous  mo- 

tre  ce  que  le  Livre  contient  ,    Catalogue  ,   denombr 

ment.  m.  Lifte./. 
Inde.x   d'tgittis.  Hor.   Le   doigt   d'après  le  pouce ,  de 

nous  i-.OLis  fcrvons  à  montrer  les  choies. 
Inde.x    m.  ri; r.  Pierre  de  touche. /.  Q;ii  nous   découvre 

bonté  de  l'or  &  de  l'argent. 
Inde.\-   m.  i/o;.  S««f .  Titre,  m.  Infcriprion  ,  addrelTc. 
INDÏA,gen./».,i;«.f  P/i».L'Inde  ou  les  Indes Oriema!-, 

Grand  pays  de  l'Alie  ,  arrole  pat  l'Inde  fleuve. 
[  Les  Indes  Occidentales    ou   l'Amérique. /'ojc^  AmERICA. 
ÏNDÏCÂTÏO  ,  genit   indicatiônh.  f.  PUitc.  Le  prix  , 

taux  que  les  .Marchands  mettent  à   leurs  mardiandifes, 

qu'ils  les  veulent  vendre. 

T.v<i  (fi  merx,  tu.t  eft  indiratio.  Vlaut.  La  marcli.- 

dife  eft  à  vous  ,  c'eft  à  vous  à  y  mettie  le   prix,  ou 

dire  ce  que  vous  la  voulez  vendre. 

Mdlis  ndicatio.Vlin.\.t  prix  qu'on  veui:  vendre  le  m 
INDiCATURA  ,   genit.    mdicatûrA.  f.-  îlia-  ^^  "" 

iignihtation. 
Bdoram  indica'.ûr».  Tlin.  Le  prix  dont  on  convi 

avec  les  Médecins    pour  guérir  quelque  douleur 

quelque  autre  mal. 
INDÏCÂTÏVÛS  ,   genit.   indicatlvT.  iti.  {  On  fous-em  y 

Modns  )  Prob.  Le  mode  indicatif,  ou  l'Indicatif.  1 

Terme  de  Grammaiie  ,  dans  les  verbes.  )  n       - 1 

INDÏCÀTUS,   iK.-iu:tta  ,   indic?ttim.{  Ac  indico  ,■■■) 

Cic.  Indiqué  ,  révélé,  découvert,  m.  indiquée  ,  ïcvt 

découverte.  /.  ^         . 

Indicatus    ?iin.  Prifé,    mis  .1  prix.  w.  prifee  ,  mi 

prix.  /  Apprécié,  w?.  apprcciéi .    . 
IND'XCiCM  ,  genit  ïnd'.cù    ncur.  Cic.  Indice.^». 

que  ,  c-.ifeignè./  Signe,  m   pour  faire  connoîti'e  () 

que  chofe. 
fj.v.-r.'i'  ingerrJHm  hnheres  ,  indicio  fuit  omtto.  Ter. 

connu  par  vôtre  difcours  quel  étoit  vôtre  efpnt 
Inuicium.  Ter.  Révélation  ,  ou  la  découvciie  <i|' 

chofe.  /. 
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jtitus  ind'uium  id  fecit  mihi.  Teyent.  Je  l'ai  fjû  ùe 
cette  vieille. 

Indicio  de  fe  ipfe  erit  ,  vm  eritis  judices.  Tirent.  Il  ell: 
refolu  de  fc  rendre  déiionciatciir  contre  lui-même ,  & 
de  vous  prendre  pour  fcs  Juges. 

'Ex  indicio  nibil  pcriculi.  Ter.  Il  n'y  a  point  de  dan- 
aer  de  le  dire. 

fer  indicium  enuritiata  res.  Csf.  La  chofc  fut  divul- 
guée pat  quelqu'un. 

NDictUM.  Ulp.  La  reconipenfe  qu'on  donne  au  dénon- 
ciateur ou  à  celui  qui  a  découvert  une  cJiofe. 

[ndiciUM.  yitr.  *  Pofiquam  indicium  cfl  fucinm.  Citr. 
Lors  qu'on  a  éprouvé  l'or  pat  la  pierre  de  touche  ou  fur 
la  pierre  de  touche. 

;NDÏCO  jTndïcai  ,  indicâvT ,  indieâtj^m,  iniicârt.  Cictr. 
&c.  Indiquer  ,  découvrir ,  révéler  ,  déclarer  ,  faire  fça- 
Toir  quelque  chofc  ,  la  déclarer. 

Indicare  confcios  [céleris.  C(c. Déclarer  ou  dénoncer  les 
complices  d'un  crime. 

Indicare  aiiquid.  Cic.  Indiquer  une  choie  >    la  faire 
eonnoître,  en  donner  quelque  marque. 
Indicxre  pretiicm  rei.  Ctc.  Duc  ,  déclarer  le  pri.v  d'une 
chofc  ,  y  mettre  le  prix. 
Indien  ,  fac  pretium   minimo  dntnrus  eut  fis.    Vlaut. 
Dites-moi  le  prix  le  plus  juflc  ou  le  dernier  mot. 
Pauca  in  verbaconfer  cui  datur,  tants  indica. .  .  Heibc 
tibi  centtim  minis.VUnt.  Dires  en  un  mot  ce  que  vous 
la  voulez  vendre.  .  .  Vous  l'aurez  pour  cent  piftolcs. 

NDICÔ  ,  ;»<^;^(j  ,  TndixT,  indiiiTim  ,  indicer'é.  Cic  Dé- 
noncer, déclarer,  publier,  faire  fçavoir,  ordonner. 

Bellum  indicere.  cic.  Déclarer  la  guerre.  *  Supplica- 
thnem.  Cif.  Ordonner  une  Procelllon  publique.  *  Con- 
(iliumtotiiii  GiilUi.  Ciif.  Convoquer  les  Ellats  de  la 
Gaule.  '"*■  Ftinus  .iliciii.Suet.  Prier  quelqu'un  à  un  enter- 
rement. *  Cenam  nlicut.Marr.  Prier  quelqu'un  à  fouper. 

ÇIF Indicere  bellum  -voluptatibus.  Cie.  Déclarer  la 
guerre  aux  voluptez.  *  Siii  bellum.  Cic.  Se  déclarer  la 
guerre  à  ioi-mcme  ,  fc  tourmenter.  *  Bcllitnt  ventri. 
Hir.  Déclarer  la  guerre  à  fon  ventre  ,  ne  point  vouloir 
iiungcr ,  le  dépiter  contre  fon  ventre. 
Templis  i.iJicit  honortm.  Virg.  lilie  o.donna  irn  Sacri- 

I   fice  dans  les  Temples. 

|ndICTÏ5  ,  genit.  tndicliïnis.  f.  ^fconVed.  Tribut,  fub- 
fîdc  ,  impôt.  »>.  Taille. /. 

iNDICTIVÛS  ,  indicJmd,  indicil-vUm.  Comme 

IndiRivitm  funits.  J'ar.  Funérailles  où  l'on  efl:  invité 
pat  des  Cricurs  publics. 

NDÎCTÛS  ,  indrali,  indiaûm.  (  de  Indlo,  'is.)  Cic.  Dé- 

!  nonce,  déclaré,  publié,  ordonné,  commandé,  m.  dénon- 
cée, déclarée,  publiée  ,  ordonnée  ,  commandée./. 

NDicTus.  Hor.  Qni  n'a  point  été  dit.  m.  qui  n'a  point 
été  dite./". 

îp"  Intiiità  causa  d-tinnare  a'iquem.  Cicer.  Condamner 
quelqu'un  fans  l'entendre  en  fa  défcnfe  ,  fans  autre  for- 
me de  procès. 

MDÏCCM  jgcuit.  Tnd'icl.  n.  l'itr.  L'Inde./.  C  Couleur  de 
hlcaob.'cur,  t'aite  5\cc  le  paflel  on  le  lue  de  l'herbe  appellee 
Ir.dijp  ,  qui  croit  eu  la  Province  de  Guatiniala,  dans  l'Ame- 
ï:4Ue  Sej-tcntrionale.  ) 

L  Inde  des  Anciens  eftoit  une  excellente  couleur  ,  qui  fe  fai- 
ioit  de  l'écume  qui  loitoit  de  ceri.nins  lofeaux  des  Indes 
Orientales.  11  y  c;i  avoit  une  aune  eipec-  faite  de  l'écume 
qui  le  prenoit  lur  les  cliaudieres  ou  bouiUoit  la  teimuic  ùe 
pouipie.  j 

N'DfCÙS  ,  e  ,  v.m.  Vlin.  Indien,  m.  Indienne  /.  (  parlant 
des  chofes.  ) 

~^^DÎDË.M.  (Adv.JC'c.  Du  même  lieu,  du  même  endroit. 
"■piFFËRENS,  ^enit.itidijfcrcnt'is.  omn.gcn  Oc.  Indif- 

t:;rsnt,  m.  indihctente  /. 
Circavictmn  indijfirens.  Sttet.  Qui  ne  le  foucic  pas 

ce  qu'il  mange. 


M 


ï  N  D  C7, 

TNDIFFËRENTÉR.  (  Adverbe.  )  Suot.  IndifFeremmènt. 
avec  indifterence  ,  Uns  le  foucict  beaucoup 

ÏNDrFFËR.[:NTÏ.\,genit.  ind,]]erent'a.  f.  Re<rcmblancc./. 
ou  point  de  différence.  Rapport,  m. 

nriufqne  wrbi  indifferauta  AulGell.  Il  n'y  a  point 
de  différence  encre  ces  deux  mots  ,on  s'en  peutlcrvit 
indifféremment. 

INDÏGËNA,genit.wrf/^^»J.  m.  (  quoiqu'il  fe  dife  de  l'hom- 
me &  de  la  femme.  )  L.v.  Qui  cft  du  pais  ,    natif  d'un 
pais.  m.  native  d'un  pars./ 
ylaum  indi^'''nii.  Liv.  Du  vin  du  pais./. 

INDÏGENÏTALÏS,  h.  m.  Scf.  Schocir>dige»itSl^_  vieux, 
Cie   Voyez,  Inoigena. 

ÏNDÏGENS,  geait.iridig'cntïs  omn.gen.  Cic.  Indigent,  m. 
indigence./,j;iui  a  befoin.  Pauvre.  OT.  Se  f. 

ÎNDiGtNTÏA,  génie.  indigTntiî.  £  Cic.  Indigence ,  pau- 
vreté, difctte./.Befoin  qu'on  a  des  chofes.  m. 

INDÏGË5  ,  mdigcs  ,  indigUï,  ind'ig'irë.  Avée  le  Génitif  ou 
l'Ablatif.  CiV,  rtr.Avoir  difctce,beiôin  de  quelque  chofe. 
Eftre  dans  l'indigence ,  dans  la  pauvreté. 

Q»»fi  tu  hujus  indigcus  futris.  Ter.  Comme  fi  vous 
aviez  affaire  d'im  tel  perc. 

INDiGES,  gcnit.  indig'ét'is.  m.(q«oique  commun  à  l'homme 
&:  à  la  femme.  ]  Conjiiie 
T)ii  indigetes.  rirg.  Les  Dieux  d'uu  païs,qui  y  font  re.- 
vcrez  ,  ou  des  hommes  mis  au  nombre  des  Dreux  ;  les 
Dieux  Tutelaires. 

INDIGESTE.  (  Adverbe.  )  Aul-Cdl.  Confufcment ,  fanj 
ordre. 

INDIGESTOS  ,  indiglfi  ,  indigép.m.  Ovid.  Confus,m£l 
rangé,  m.  confufe  ,  mal  rangée.  /  Qiii  eft  fans  ordre. 

INDiGÏTAMËNTA,  ÔJ-»?«.  n.çlFefi.  Livres  des  Poncifcs 
Paycns,  où  elloient  écrits  les  noms  des  F.iux-Dieux. 

INDÏGNÂBONDOS,  indignubTtrtdii,  indignubûndûm.Liv. 
Indigné ,  frappe  d'indignation,  m.  indignée  ,  frappée 
d'indignation./. 

INDIGNÂNS  ,  gcnit.  i>idignJntls.  omn.gen.  *  Servitsttis 
indignantijjimus.  Colum.    Qui  fouftre  avec  indignatioa 
la  fcrvitude  ;  qui  fonfFre  impatiemment  la  fervitude. 
Cûr.ia  mdig'iuntiit   Icngnm  pficcm.  Stat.   Qui  font  fâ- 
chez ou  marris  d'unu  longue  paix. 

Vc/irt  indi^n.imes.  Virg.  Les  vents  indignez  ou  en  co- 
lère de  fc  voir  renfermez. 

I>iDiGNATÏO,genic  indignutilnis.  f.  Cic.  Indignation./. 

Cor.njcrterc  in  fe  indignatioriem  alicujus.  lUn.  S'attirer 

l'indignarion  d'une  perfonne,  encourir  Ion  indignation. 

INDîGNATiCNCÙLA  ,  î.  f.  Tlin.  Petite  indignation/. 

ÎNDÎGNATUS,  indigriMA,  indignÂtT-m.  Virg.  Emù  ,  agi- 
té.  m.  émûë,  agitée.  /.  (  ^'arlant  de  la  mer.  ) 

INDIGNE  ,  INDiGNiÛS,îNDIGNlSSiME.(Adverbcs.) 
Cic.  (ire.  Indignement ,  d'une  manière  indigne  ,  avec 
indignité. 

Eget  mine  indigne  ,  quonditm  felix.  Cic.  II  cfl:  main- 
tenant dans  une  pauvreté  indigne  de  lui ,  ayant  elle 
autrefois  li  heureux. 

Nihil  mihi  indigniks  ferendum  'videtar.  Cic.  I!  n'y  a 
rien  qu'il  me  faille  fupporter  plus  indignement. 

Indigniljimi  interierunt.  C&f.  Ils  périrent  tous  niifcra- 
blcmcnr. 

INDIGNITâS,  z,eMX...indignit7itis.  i.  OV.  Indignité,  in- 
tamic  ,  cruauté  ,  méchanceté./. 

Eg'one  bas  indignitates  dintihs  patiar  ?  Liv.  Souffrirai- 
je  ces  indignicez  plus  long-tems  ? 
Satis  fe'uere  fro  rei  indignitate  deccrnere.  Cic.  Rendre 
un  jugement  aullî  rigoureux  que  l'indignité  de  la  chofe 
le  requiert. 

INDIGNOR  ,  indTgnTtr)s  ,  indIgnJttîs  slim,  ind'ignlrZcic. 
S'indigner  ,  entrer  en  indignation,  fc  fâcher,  être  mar- 
ri, m.  être  marrie/. 
Indignamur  fi  qttis  ncftrt'im  interiir.  '  ie.  Nous  fom^ 
DDdd  ij 


mes  fâchez  fi  «juelqu'im  des  nôtres  meuiT. 

Treces  iniii^nuri.  Sent.    Eftre  fàché  cju'o:-!  nous  prie  ; 
îcfuicr les  piicres. 
Pontem  indignutics  Araxes.  Virg.   Le  fleuve  Araxcs  ne 
peut  pas  foufïiir  de  pont  fut  fes  eaux. 
(  Xtrxcs  voulut  faire  un  pont  fur  ce  fleuve  pour  le  paffcr ,  mais  la 

rapidité  lie  l'es  eaux  renverla  tout.  J 
INDIGNOS  ,  ïndJgn-t,  mAiganm.  Cic.   Indi;;ne    m.  Se  f. 

qui  ne  mérite  pas. 
[  Cet  adjeftif  fait  au  comparatif  Indlgmor.   m.    &   £■  &  Im 
Indîgn'ius.    Phis  indigne.  Et  au  lupcrlatit /«4i'p'/î'?w«i  > 
indJgwfs)/»^  j  TndJgn^iimTim.  Cic.    Trèi-indignc. 
Indignus.  Virg.  Honteu.ï  ,  intanie  ,  dur ,  cruel,  m.  lion- 

teufe  ,  infâme  ,  dure,  cruelle./. 
Indignus.  Enn.  Grand,  haut,  élevé,  /«.grande  ,  haute, 
élevée./.  _  .... 

ÎNDÏGÛS  ,  Tr.d'ig^  ,  Ttid^gam.  Virg.    Qui  a  befoin  ,  indi- 
gent, ot.  indigente./. 

Ofis  h.ttid  imiïga  nofirx..  Virg.  Qiii  n'a  que  faire  de 
nôtre  fecoiirs  ,  qui  n'en  a  pas  befoin. 
Nihil  iiidigiis  enjis.  Sl-Ital.  N'ayant  que  faire  d'épéc. 
ÏNDÏLÏGcNS  ,  génie.  indil.gint'is.Qnm.  gen.  Tir.  Qui 
iVeft  point  diligent  ou  régulier  ,  négligent  ,  mai- 
foigneux.  m.  qui  n'elt  point  diligente  ou  régulière  ; 
négligente  ,  nial-lbigneufe. /. 

IndiLigens  hortus.Vlin.  Va  jardin  négligé  ,  qu'on  n'a 
point  foin  de  cultiver. 
Nimiùm  tnddigetis.  Ter.  Trop  négligent. 
[Cet  adjeaif  fait  au  comparatif /«<i;;(_g«)îfic(r.  m.  &  {.&  hoc 

indilgm:)ï<s.  l'Un.  Plus  négligent.  ] 
ÏNDÎL'iGF.NTËR  ,  &  ÏNDlL'IGËNTlÛS.  (  Adverbes.  ) 
Ter.  Cs.f.  Négligemment  ,  nou-chalamment. 
[ndiligcnter  hic  eram.  Plant.   Je  ne  me  faifois  ici  que 
jciitr ,  je  ne  m'amufois  ici  qu'à  badiner. 
ÎNDILÏGI;NTÏÂ  ,  genit.  indiligmth.i.Cic.  Négligence, 
nonchalance.  /.  .  .      .       , 

Veri  i/:d:ligeriti.t.Tac.  La  négligence,  l'inapplicaiion  a 
connoître  la  vérité. 
iNDÏPÎ'ïCÔ  ,  indififcfi ,  indiplfc'ére.  Plaiit.  ou 
INDÏPISCÔR.  ,  indiplfc'r'h  ,  indïftiis  sTim,  înd^iffâ.Liv. 
Aquerir ,  gagner ,  obtenir. 

Multiim  tu  ccgit.mdo  dolorem  indipifcor.    Fiant.  J'au- 
gmente bien  ma  douleur  en  y  penfant,en  y  reflechjjlant. 
iNDÎPvECTÙS,  TndlrVSlx  ,-mdirécir»n.  §lii!i^t.    Déréglé, 
qui  n'e.T:  pas  réglé.  ?»  déréglée  ,  qui  n'elt  pas  réglée./. 
INUÏS,  ;>.  ouÎDâNOS,  t.  m.    Rivière  commune  de  la 
Breffe  &  du  Bugey  ,  qui  a  fa  fource  au  Val  de  Miege  ,  dans 
le  Comte  de  Bo'urgogne  ,   &le   jette  dans  le  Rliône  vers  le 
port  d'Anton. 
ÏNDISCRETÙS  ,  ind'ifcrXt'i  ,  ind'tfcrétum.  Var.  Qui  n'eft 
point  féparé  ni  divifé.  m.  qui  iVeft  point  féparèc  ai  di- 
vifée.  / 

Juncl^tfla  atque  iadifcretafunt.ehiint  .Ces  chofcs  font 
jointes  &  ne  fe  peuvent  féparcr  ou  ibnt  infepatables. 

eiuid.tm  indfcretis  his  nominibtis  utuntur.  Cdf.  Q;-iel- 
qucs-uns  confondent  ces  mots  &  les  mettent  iudifte- 
remmenc  l'un  pour  l'autre. 
Indiscrets  Jimilitudinis  im-tgines  ,  ou  Imagines indif- 
cretâfpecie.ilin.  Des  images  ,  ou  des  portraits  qui  font 
fi  femblables,  qu'on  ne  fçauroit  les  diftinguer  Pun  de 
l'autre. 
ÎNDÎiCRÎMÏNÂTÎM.    (  Adv.  )  ÎV.r.    Indifféremment  , 

fans  faire  aucune  différence. 
IND'ISËRTE.  (Adv.)  Cic  Sans  éloquence  ,  fans  politcfR-. 
i'NDÏSERTÛS,  md)sZrtk,indnértum   Cic  Qiii  n'a  point 
d'éloquence  ,  qui  ne  fçait  point  s'expliquer  noblement. 
INDISPC)S'ITR.  (  Adv.  )  Sen.  Sans  ordre. 
ÎNDISPc'jSiTÙS,  a  ,  Hin.  Tue.  Qiii  u'eft  pas  en  ordre. 
ÏNDfSS'l'MÏL'lS,  )s.  m.  Scf.  &  hoc  i»dillimile.hi\it\.Vnrr. 
Qiii  u'eft  poiui  «.UlIeuibLibic 
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[  Cet  adjeflif  fait  au  fupcrlatif  IndifsimV.lim-.-.s  ,  Tndij'ïmT.. 

mj  ,  indifiimillirnûm.  l'aterc.  ] 
INDISSiMDLÂB'iL'iS  ,  'is.  m.  &/.  &  hoc  nidilfmiilli'd: 
Adjcél.  Gell.   Qiie  l'on  ne  peut  ou  que  l'on  ne  doit  Pi 
dillimuler ,  déguifer ,  cacher  ,  cj-c. 
INDISSÔLOBÏLÏS ,  )s.  m.  Scf.  Se  hoc  indiJfoii'ib'îlc.Mjcc 
Cic.    Indilfoluble.  ;».  &:/Qii'Qn  ne  peut  rompre 
défaire. 
ÎNDISiiOLDTLÎS  ,  indijfolût'd ,  indijfolTitv.m.  Cir,  Lami 

ii'.e  lignilicaiion, 
INDISTINCTE.  (  Adverbe.)  Aid-Cell.  Indiftiuacmcnt 

confufémcnt  ,  lans  ordre. 
INDÎSTINCTÛS  ,  indifi.ncla  ,  indijITnclTim.  gw/nf.Co: 

fus.  m.  confufe  /.  où  l'on  ne  peut  rien  dillmguer. 
iNDÏSTRÎClt'S  ,  indiftriciA,  indtftriciT^m.Ovid. 

Qiii  n'a  reçu  aucune  blelfute. 
INDiTÛS  ,  indit'.i  ,in.i'itv.m.  (  àcindo.  )  T.w.  Mis, a:" 
fitué  delfus.  m.  mife  ,  alfife  ,  lituée  delfus.  /. 

Et  aliâin [tattiâ  nmlnitato  capitc  Augujli,  ejfgiem  : 
herii  inditam.  T^c.  Kt  qu'on  avoir  arraché  à  une  au- 
ftatuë  la  tête  d'Augulle  pour  y  mettre  celle  de  Tibc 
C.iJhlU  rttfibminditu.  Tac.  Des  forterelles  bâties  i 
des  rochers. 

Indïtus  Uclics,.  Tac.  S'étant  remis  dans  une  litiéte. 
/n.Yif*  ■vincida.  Tac.  Des  chaînes  dont  on  a  char. 
une  perfonne. 
INDIVIDU  DM  ,  genit.  individUï.n.Cic.  Chofe  iudiv; 

hic.  /  Atome,  m. 
ÏNDiViDÛOS,  indiiiidua,  indi-vidHÏtm.C:c.lni^in(i\tk 
&  f.  qui   lie  peut  être  divifé.  w.  qui  ne  peut  être  i\ 
vilée.  / 
lyidividtix  corpora.    Cic.  Des  corps  indivifibles ,  i 
Atomes. 
INDIVISE.  (  Adv.)  Afcon-Ped.  Par  indivis,  fans  part.i! 
\'[^DiVlS\3S,mdiv7sa,indl'viiTim.  S;;-/fa/.  Qui  n'ell  pi 
divifé  ou  partagé.?«.qui  n'eft  point  divifee  ou  partaga 
Qui  nngtilas  indi-uifas  h.ib.'t.  Varr.  Dont  la  corne 
pied  u'eft  point  partagée, qui  n'a  point  le  pieJ  fourci 
comme  unclieval. 
INDO  ,in.{îs,  md'idJ,  JnititTtm,  mdcre.  Plout.  Mettre > 
dans  ou  parmi. 

Inderc  aliqiiid  in  attrum.  Vlp.    Mettre  ou  nieller  qi 
que  chofe  parmi  l'or. 

I/idl're  caftiiiis  catZn.is.  Plant.  Charger  de  chaînes 
efclaves  ,  leur  donner  des  chaînes. 
Af/  iiiofiâ  Egerio  indinim  nomtn.  Plant.    Sa  paiv: 
lui  fit  donner  le  nom  d'£gerius. 

Novos  ritus    coiitrariofque  ceteris  mortdibus  ini'  ■ 
Tac.  Il  donna  ou  il  inlhtua   de  nouvelles  coûtum 
de  nouvelles  cérémonies. 
lUDiKi.  fmejtras  domtii.  Plant.    Faire  des  faiêtrcs  J 

logis. 
INDOCÏLÏS'>.OT.S:/&:  hoc  ;H.&;/r.(Adject.)CK.In^!  • 
ie.w.^f.  .1  qui  on  ne  peut  tien  apprendre, 

Indocilis  cœii  agriiola.  Plin.  Le  laboureur  à  qui  o: - 
peut  apprendre  la  nature  du  Ciel. 
i^  Indocilii  pauptriem  p:iti.  Htr.  Qiii  ne  peutfoufl: 
pauvteté,  qui  ne  s'y  peut  accoutumer. 

Arbires  indociles  n-.fci  alibi  ,  qu.hn  uhi  cepere. 
Des  arbres  qui  ne  peuvent  venir  ailleurs  qu'en  Icu: 
re  naturelle  ,  qui  ne  veulent  point  être  tianlplant^ 
Indocilis.  Cicer.  Que  l'on  n'apprend  point  d'un  a^. 
qu'on  fçait  de  nature  ,  &  fans  le  lêcours  d'autrui. 
Jiidocili  gat.'ui-i.'  "jtrnat  avis.Ui.id.  L'oiieau  clunt 
ramage  au  ptintems  fans  art. 

Indociles  -vi-is  currit  lymph.t.    Prop.    L'eau  court  i  ■ 
rcllement ,  uns  Part  des  hommes. 
Indooilt  numcro  cmtat.  Ovid.   11  chante  de  mcl '■ 

ifans  l'avoir  appris  par  art. 
INDÛCTE.  (  Adv.  )  Cic.  Eu  ignoraiic 
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■:DOCToR,  génie,  indociôru.m.  PUiit.    Correftcuï  ,  I 
donneiu"  d'ctnvicrcs.  m.  [  Efclave   clioifi   par  le   maitUe  , 
pomcorrijjcr ,  fouettera;  étriller  les  autres.  ^  Qiielquci-uns  j 
UicDt  J.t  do -iciics  en  deux  mots,   pour    ladaclores  :  D'autres 
lil'ent  /«  tonons. 

onOCTÛS,  TndlBli  ,  TudâciTim.  Cie.  Ignorant.m.igno- 
•rx.  f.  qui  ne  fçait  rien.  Neuf,  fimple ,  iiial-habiic, 

.  :>iîic:r.  m.  neuve,    fimple  ,  ma!-hab'le,  grolTiére. /. 

IrJocii  mores.  Vlxut.  Des  mœurs  grolîîcrcs. 

Cxnere  indoHum.  Hor.    Chanter  ime  choie  grofllére. 
;;iceron  dit  au  fupetlatif  Indâctijiimus  ,  a  ,  ûm.  ] 
JDÔLI NTIA,  gcnk.  iHdo!l'f>:i£.  £.  Cic.  Indolence,  in- 
(enilbilitc  à  la  douleur./. 
sDOLËÔ.fi.  Voyez  In DOLïsco. 
vDÔLES,  genit.  'tnd'U':s  f.  Cic.  La  nature  ou  le  naturel 
d'une  pcribnne  ,  ion  génie  ,  ibn  caradtere  ,   là  paiitc  , 
fon  inclination. 

Bsnx  oa  mula  indol es.  Cic.  Un  bon  ou  un  mauvais 
naturel. 

BonÂ  ind'iile  pruditas.  Cic.  Qui  a  un  bon  naturel  ,  qui 
eft  d'un  bon  naturel. 

Titnta  itid'iles  in  Lavinid  erat.Liv.Livmia.  efloitd'un 
û  bon  naturel. 

Ctim  hM  ind  le  virtutum  ac  vitiorum  fuh  H.if druide 
msruit.Liv.  11  lit  plufieurs  campagnes  fous  Hafdrubal,, 
aiant  donné  des  marques  de  fon  bon  &  mauvais  na- 
turel. 

îîih'  'ii:jl  inr.muljîrata  indoles.  Tliin.'  Je  fuis  d'une 
fort  bonne  complcxion ,  d'un  fort  bon  tempérament , 
ou  d'un  tempérament  ad  [londiis  (  comme  l'on  parle  dans 
le  familier.) 

notiu  fiugum  &  feminum  cenfcrv.tre.  Li-v.  Conftr- 
ver  la  nature  de  la  fcmcnce. 

DOLES.  Vlaut.    dans  Ton  .  udens ,  ce  mot  figiiific  Un  beau 
uaturei  ,  une  biauté  naturelle  &  fans  fard. 
"JDOLESCO,  i/>dJ.[c':s  ,  indolul  ,  indolz-fccre.  Cic.  Faire 
mal  ou  de  la  douhur. 

TaBii  hic  loais  Icviter  indolefcit.  Celf.  Cet  endroit  du 
corps  fait  de  la  douleur  loriqu'on  y  touche  tant  foit  peu. 

Turnâ  intentione  Dculorinr.  epu-  cfl:ttt  indolefcant.  ïlia. 
Il  faut  une  fi  grande  contention  de  vûë  que  les  yeux 
en  font  mal. 

:dohsco.  S'affliger,  être  marri  ,  avoir  regret ,  avoir 
de  la  douleur. 

Mdis  alicajus  indoluijfe.o-uid.  S'être  affligé  des  maux 
d'autrui.  (  Le  même  Auteur  domie  encore  k  génitif  à  ce 
verbe.  ) 

\'DÔMaBÏLÏS,  ;■;.  m.  &/.  &  hoc  indomnh'dc.  (  Adjecl.) 
Vlnut.  ou 

•JDÔM'ÏTOS,  indïmlù,  ind'iim'ùT^m.  VLxat.Liv.  Indom- 
table.  m.  Scf  qu'on  ne  fçauroit  domtcr.  Invaincu,  m. 
invaincue.  /. 

DOMirrs     Anci-ad  Heren.  Indomté.  m.  indomtée./. 
Qui  n'a  point  elle  drelfé  ,  [pariant  d'un  cheval.  ] 
3"iND0MiT/E  cHpidicates.Cic.  PalTions  déréglées,  dont  | 
on  n'eft  pomt  maître  ,  qu'on  ne  peut  domter  ni  retenir.  | 
"JDORMlO,  'indlrrriTs  ,  r/idlrrffi-vt  .,'iHd7,rmUHm,  TndZr- 
m'îre.  Hor.  Dormir  dans  ou  ilir  quelque  choie.  j 

3°  Indormire.  Dormir  ,  s'endormir  dans  les  chofes  ,  | 
les  négliger. 

Iniorm're  caiifa.  Cic.  Dormir  dans  une  affaire, s'y  en- 
dormit ,  n'y  point  fonger. 

Indormire  defdis..  Itn  Jan.  S'endormir  dans  fa  parelTe. 

"•'DOTàTOS  ,  Tndôtlta  ,  i?idotïtr:m.  PluutTcr.  Qiii  n'a 

rien  en  mariage  ,  qui  n'a  point  de  dote  ou  doc.  [ 

i^DOTATA  ars  Cic.  Un  art  qui  eft  fans  orncmens.  ' 

'DOT ATA  corporel.  Ovid.  Des  corps  qui  n'ont  point  reçt'l  ■ 

lafepulture  ni  les  derniers  devoirs.  I 

^DOiJiTABÏiiS,  is.m.  &/.&  hoc  indubiûb'd'é.  (Adjeft.)   , 

S?-'»'.  Indubitable,  m.  &c  f.  dont  on  ne  doute  point.       [ 

NUOBiTÀNTËR,  ou  INDOBiTàTË.  (Adycibes  }P/w. 
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Vrl-Taterj.  l'idubitablcment  ,  fans  doute. 
INDOBITATOS  ,  indMtAu;mdHbiûtr,m.Vlln.  Indubi- 

"b]e.  ra.  &/ dont  ne  peut  douter. 
iNDC'BiTÔ  ,  Tndliuitis  ,  indiibïtâ-jT,  indubltltûm,  indu-' 
bh.w'é.  stiit.   Douter  ,  élire  en  doute ,    fe  défier  ,  foup- 
çonncr. 
INDOCILE,  genit.  indicciârr.Ki.   f.   pi.  Cic.  Trêves  ,  ou 
trêve  ,  fufpcnlion  d'armes  pour  un  tems.  /. 

Tacere  ,  mire  ,  p.tn^ere  indhn.'is.  Liv.    Faire  une  trêve. 

Jam  induciA  exierMH.Liv.  La  tiévc  s'en  alloit  finir  ou 
expirer. 
Induci^  litiiim.Plaut.  Trêves  de  procès  &dc  querelles. 
ÎNDUCb,  ;«,/«(:«,  Tnd!ÎxT,ïndiicïi}m,inducere.  l-Uut.  Ter. 
Conduire  ,  mener  quelqu'un  dans  un  lieu  ,  l'y  faire  en- 
trer ,  l'y  introduire. 

Mente  fimplicijfima  &  ver.tfide  in  nni'igium  -vos  indu- 
xi  Pctr.Jc  vous  ai  pcrfuadé  de  vous  embarquer  le  plus 
innocemment  (Scdc  la  meilleure  foi  du  monde. 
Inditcere.  Mettre  dedans  ,  faire  entrer ,  poulfer. 

Exercicum  in  hcfies  indiiccre,  in  pugnsim  eijuites.  Li'v. 
Faire  marcher  l'armée  contre  l'ennemi  ,  faire  combat- 
tre la  cavalerie  ,  donner,  Hvrer  combat.  ■*  Ovcs  &  ar- 
mentiiin  agrum.  Vcr.  Mener  paître  le  bétail  dans  les 
champs. 

Inducerc  Regemin  Regnum.  Vlin-Jun.  Rétablir  un  Roi 
dans  fon  Royaume ,  le  remettre  fur  le  Throne  &  dans 
fes  tftats. 

Indiicirc  in  vi.zm*  l'arr.  Mettre  en  chemin. 

Inducere  calceos  pedibu:  ou  i»  pedcs.  Cic.  Chauffer  , 
mettre  des  fouliers  à  fes  pieds. 
Induc£re.  Mettre  par  deflus ,  enduire  ,  couvrir,  rcvétii: 
de  quelque  chofc  *  Scuta  pellibtis.Cdf.  Couvrir  les  bou- 
clieis  de  peaux.  '^  Aren.xto  p^iricte,;?.  Scii.  Crépir  une 
muraille,  l'enduire  de  mortier.  *"  Cuti  nitorern.  Plin, 
limbellir  la  peau. 
Inducere.  Rayer  &  effacer,  palfcr  un  trait  de  plume  fur 
une  écriture  :  Et  de  làChalfer,  abolir  ,  annuler  ,  infir- 
mer, invalider. 

Senutus-Confultmn  indu.xit.  Cic.  Il  caffa  l'Arreft  du 
Sénat. 

Hs.c  p.iclio  frolutx  k  Memnio  cfr  r.ominibiis  inditctis. 
Cic.  Memnius  produit  ce  Contrat  ,  les  noms  des  té- 
moins elfanr  rayez;  ou  effacez. 

Etfi  nomina  facî.ï  funt,  -vel  indiici,  vdmtttitri  pojfunt. 
Cic.    On  peut  effacer  ou  changer  les  noms  de  ceu.x  qui 
parlent  dans  ce  dialogue. 
Inducere.  Mettre  dedans  ,  introduire,  apporter,  amener. 

Ambitioiiem  in  Curiafn  induiere.  Cii.tr.  Introduire, 
mettre  l'ambition  dans  le  Sénat. 

Nc-joi  mores  inducere.  Stat.  Introduire  de  nouvelles 
coutumes. 

Form.im  nliqa:.m  mcmbris  inducercOiiid.  Donner  une 
forme  aux  membres. 

Scnccit'.s  indiicit  rugxs.Tibtd.  La  vicillefTe  fait  rider  le 
vifage. 
Inducere.  Émoi^voir  ,  exciter  ,  porter  ,  poulfer  à.  *  Ad 
mifericoidiam.  C;V.  Émouvoir  a  compaliion.  *  AUc^f.tm 
infpem.Cic.  Faire  eljperer  ,  donner  e(pi.iaiicc  à  quel- 
qu'un. *  Seditionein  in  civitatem.  Cic.  iixciter  feditioii 
dans  une  ville. 

Jp.gentibHs  promijfs  eam  indïtcunt.  T.ic.  Ils  le  détermi- 
iH'nt  par  de  grandes  promeilcs. 
Ind;;cere  aliqucm  ou  atiqucm  loqi'.entem.Cic.  Introduire, 
taire  parler  quelqu'un  dans  un  Dialogue  ,   ou  une  pièce  de 
Tlieatie. 

Poi'tî  Deos  libidine  furenres  induxertmt.Cic.  Les  Poè- 
tes ont  fait  parler  des  Dieux  voluptueux  ,  nous  les  ont 
rcprefentcz  ou  dépeints  furieux  dans  leurs  plaifirs. 

ludticerc  fortijftmum-viriim  lamentaniipi.  Cic.  Rrprc- 

fcutcr  un  Jiomme  fort  courageux  ,  qui  le  lamente. 
D  D  d  d   iij 
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Inducpre  nUcui.in^rnm-  Cic.  Mettre  fur  les  coiritcs  de 
quelqu'un  une  tciie  ,  la  lui  compter. 

U(  agros  quanti  'uelletis  populo  Romxno  induceretis. 
Cic.  Qnc  vous  vendifficz  ces  terres  au  peuple  Romain 
le  prix  qu'il  vous  plairoit. 

Agrum  tibi  mugno  pretio  inducum.  Cic.  Je  vous  ven- 
drai cette  terre  bien  cher  ,  je  vous  la  ferai  bien  valoir. 

Inducere  animumou  in  «nimum.Ter.Cic.&c.  Se  mettre 
tlans  rcfprir,  fe  mettre  en  tête  ,  fe  perfuader. 

Ne  au  mimum  inducas  credcre.  Tir.    Ne  vous  avifcz 
pas  ou  ne  vous  amufez  pas  de  le  croire. 
Sic  animiim  imiuto  mtiim.Ter.  Voici  ma  pcnfée,  Scje 
ne  puis  m'ùter  cela  de  rcfprit. 

Nntiquxm  te  Aliter  afque  es,  in  animnm  induxi  meum. 
Tir.  Je  ne  me  fuis  jamais  mis  dans  l'efprit,  ou  je  ne  me 
fuis  jamais  pcifuadé  que  vous  fuJIIcz  autre  que  vous 
êtes. 

/ndiicebar  orationihus  tuis.  Cic.  Vos  difcours  me  per- 
fiiadoient. 

l'onbus  ctdHUntiutnin  fpem  inductmtur  hcmine!.  Tue. 
Les  hommes  ont  une  pente  ou  une  inclination  natu- 
relle à.  croire  les  difcours  cmpoifonncz  qui  flattent  leur 
grandeur. 
Iriducere  in  memoriam  rei  alicujus  Fiant.  Faire  reffou 
venir  d'une  chofc  ,  en  rafraîchir  la  mémoire,  larap- 
pcller.  .     --.  . 

gp^  Nimc  animttm  ai  meretriccm  indtixti  tiiiim  ,  pour  in- 
duxifti.Ter.  Aujourd'hui  vous  vpus  remettez  avec  cette 
créature  ;  vous  rengagez  vôtre  cœur  ,  votre  inclina- 
tion .1  cette  courtifane  ;  vous  vous  y  attachez  tout  de 
nouveau,  vous  vous  rembarquez  avec  elle, 

Indi-cere  aliquem.  Cic.  Tromper  ,  fourber  ,  fcduire  ,  dé- 
cevoir quelqu'un. 

iKovcv-Ki  frondes  oafruHum.  Vlin.  Pouflcr  des  feiiillcs, 
porter  des  fruits. 

ÏN'DOCTiÔ  ,  génie,  inducîiônis.  (  Comme 

Aq:ixrtim  indiiclio.  Cic.  L'adion  de  conduire  de  l'eau 
par  des  canaux. 

Inuuctio  <m;>/;<.  C(«r.  Refolution  ,  détermination  de 
faire  quelque  chofe./. 

luDVCTio  ficîx  perfonnrum  Cic.  Introduâ:ion./!r.idion  de 
faire  parler  des  pcrfoniiages  dans  un  Di.ilogue  ou  dans 
une  pii-ce  de  Thcatrc.  C'ell  àmVi  une  Figure  de  Rlieiorique  , 
qu'on  appelle  Une  Induction./. 

Inductio.  r//;>.  L'aition  d'effacer,  ou  de  palTer  des  traits 
de  plume  (iir  une  chofe.  Abrogation./, 

t\SiT,\JCTOSJtidUéi'i,indMflTim.  {dzindfico.)  Flin.  Mené, 
conduit,  m.  menée,  conduite./. 

Inductus.  Introduit,  amené.?»  introduite, amenée./. 

iNDUcxrs  fermn.Vlin-Jun.  Un  difcours  étranger,  qu'on  a 
emprunté  d'ailleurs. 
Induclum  loqui.  Fim  J:in.  P'arler  un  langage  étranger. 

gp"  Indiiéîa  diibitatio  ad  introfpicicndas  pri':aum  vitiin- 
tates.  Tac.  Toutes  fes  incertitudes  tendent  à  fonder  la 
volonté  des  Grands  ,  fes  Courtifans. 

Inductus  Ov:d.  Enduit,  ot.  enduite/. 

TAd.i  iaditcUfidphure.  Ovid.  Des  torches  enduites  de 
foutfre. 

Inductus  Induit  ,  pouffé,  porte  ,  pcrfuadé  m.  induite, 
pouflée  ,  portée  ,  pcrfuadée. /. 

Rcgni  cupiditate  inductus.  T*c.  Porté  par  l'envie  de 
régner. 

IndÙctum/)/.'(ot.  Tlin.  Une  terre  unieSc  applanie. 

INDOCTUS  ,  genit.  in.il;cii:s.  m.  Aidl-M  Htrcn. Induc- 
tion, pcrfuafion.  /. 

INDÛCÙLA  ,  gcnit.  induàtU.(.?liiut  Chemifctte./.  ou 
h.ibiUement  de  dclfous.  m. 

INDUGKi'.DI.  Linr.  (  vieux  pour  Ingredi.  ]  Entrer. 

INDOLGF:NS  ,  genit.  iitdulgêniïs.  oran.  gcn.  l'Un.  In- 
dulgent, w.  indulgente.  /.  Facile,  m.  &:  f.  qu)  a  trop 
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de  coadcfccndance  ,  de  complaifancc  ou  de  doue:, 
pour  quelqu'un. 

P.»-fr  nhnis  indulgcns.  Cic.   Un   père  trop  indulgciii 
trop  doux  ,  qui  foutfre  trop  de  chofcs  à  fes  cnfaus. 

InduUens  in  aliquem.   Li-L'.    Trop    indulgent  à  qui 
qu'un  ou  envers  quelqu'un. 
Crefcit  indulgens  fi'ii  dtrus  hydrops.  Hor.  L'hvdropie 
qui  a  de  l'indulgence  pour  Ion  mal  ,   l'augin-..ntc  eu 
flattant. 
[Cet  Adjefliffait  au  comparatif  7»i«/^?r»f /or.   m.  é"  f. 
hoc  IndTdgentms.  Fini.   Plus  indulgent.   Et  au  Supcth 
Iiiditlgent'ifs'imiis  ,   indnlgentifs)m'À  ,  induïgiHt.fs'iml 
Sen.  Très-indulgcnt. 
Indulgens     ^l'-nt.  Celui  pour  lequel  on  a  trop d'ind' 
2cnce  ,  à  qui  on  fbuffrc  trop  de  choies. 
Indulgentior  fades.  Quint.  Un  vif.-.ge  doux  &  beau, 
^fj"  Animo  fno  indulgens.   Onjid.     Qmi  ne  fe  rcfule  tic 
qui  n'efl:  pas  traître  à  fou  corps ,    (  comme  l'on  dit  \ 
gaircmcnt. 
ÎNUOLGr.NTËR.  (  Adverbe  )  Cic  li-u.    Avec  trop 
douceur  de  condefccndance,avec  trop  de  compisifaii 
[  11  lia  iupcrhùi  Adveil>e,  Indulgent:  fsirr.c  Sin.  ] 
INi'ULGIîNTl.A,  ^cnn.-ind:dynt)£  ( eh,i?it.Sen.  hJ 
gencc,  complaifancc,  condefcendance  ,   tacilitc  ,c. 
ccur  outrée./. 
Indulgentia.  Cic.  Bonté  ,  tendrelTe,  amitié./.  Enbo. 

part. 
Indulgentia  cocli.  Virg.  Douceur  de  l'air. 
INDDLGEÔ,  'indTdg'is,  indTdsT,  Indfdtûm  ,  7ndrdg7rr,  . 
rut.   Ce.  &c.   Ghoier  quelqu'un  ,  l'épargner  ;  être  d- 
&  indulgent  en  (on  endroit ,  lui  être  facile  ,  lui  ace 
der  &:  permettre  tout  ,  lui  pardonner  &  le  traiter  t 
délicatement. 
[  On  trouve  quelquefois  l'Accufatif  joint   à  ce  Vcibe  fans  ] 
pofnion  ou  avec   la  pcépofuion  !<%  ;   mais   plus  fouvcc 
Datif.  J 

Kon  diit  indulfl  Lxcrymis.  fetr.    Je  ne  m'amufai 
long-tems  à  pleurer 

Indulgcre  aliciii.Csif.  *  In  dio^ucni.  Liv.  Traiter  i;: 
qu'un  trop  délicatement. 

Indulfi  ergo  follicito.  I  etr.  Je  me  mis  donc  en  de 
de  faire  ceifer  fon  inquiétude. 

Indulgent  patienti.vnflxgello.  !>Urt .   Ils  foufftent 
tiemment  les  coups  de  foiiet. 

Indulferat  ei  ludicro  AuguftHS.  Ttc.  Augtjfte  avo: 
nioigr.é  autrefois  de  la  complaifance  pour  ces  fortes 
diveiti/rcmens. 
E/  z'cfiitu  nimio  indi.dges,  nim'ùm  impttis  es  Tir.  ^ 
le  faites  trop  brave  ou  vous  l'habillez  trop  proptcn. 
&  vous  êtes  trop  facile. 

Ninjis  indulgeo.  Ter.    Je  fuis  trop  mes  iaclination  : 
me  flatte  trop  ,  je  m'écoute  trop. 

Indulgent  i/,gen!oriini  ficriii»  i,ohipt/!ti,nec  frmp"  - 
tcndunt  animum.&ttint .\\s  ont  une  complaifancc.; 
gle  pour  leur  efprit ,  ils  le  flattent  &  ils  n'ont  pas 
JOUIS  l'application  neceflàire. 

Indulgire  aniori.Ovid.     Faiic  l'amcur.    * /m-     ■ 
S'emporter  ,   fe  lailitr  aller  à  ia  colcie.  *  Amicili  • 
-vis.  Cic    Faire  de  nouvelles  amitiez  ou  de  nouv 
amis.  *  Peccatis  amici.  Cic.  Avoir  de  l'indulgence 
les  f^iutcs  de  fes  amis  ;  les  pardonner  ,  les  cxcufci 
facilement  *  rdetudini.Cic.  Sechoicr,  prendre;; 
foin  de  la  fanté  ,   la  ménager.    ^*'  Cynimj'is.  PM  '■■ 
Hanter ,  fréquenter  les  lieux  d'exercice.  *  SiiffrAgu  '•- 
cuJHs.  1  lin  Jun.  Ajouter  foi  au  témoignage  d'autt 
7?irf«/^Fn;Ji;'t;;.Mi»rf.  Se  tenir  à  l'air. 
^  IndulgTrefef.  Juv.    Se  piollitucr ,  s'abandon  ;  ■ 
comme  font  lei  femmes  de  mauvjilc  vie. 

Tcmpepas  indulget  imbribus.  Lucr.  Le  tenis  cft  1-  ^ 
la  pluye. 
Indvlglke.  Accorder,  peimettrc. 
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■B/tlneum  ferl  inMfit.    Plin-Jun.    Il  luy  permit  de 
aite  conftruire  un  bain. 

Oui  mdls  moribns  nomen  Oratoris  indulgent,    Quint. 

5ui  accordent  le  nom  d'Orateur  à  ceux  qui  vivent  mal. 

I130MENTUM  ,genit.  indum'entï.  n  Cic.  Vertement, 

abillement   m. 
r  JÛ5  ,  Tniiiils  y  mdui ,  TndTitum  ,  'induére.  Cic.  Veftir , 

rendre  ,  rcvcltir. 

Indiierefe  -.efie.  T^r.   *  Sihi  ■veflcm.  Flaut.  Se  veftir  , 

•rendre  un  habit ,  s'habiller. 

Cultum  pafloralein  induit.  Vel-Patercul.ll  s'habilla  en 

Cfer ,  il  prit  l'habit  J'un  berger. 

Induere  calcetim.   Siiet.   *  Soccis  fe  induere.  Cic.  Se 

l-auifer  ,  prendre  des  fouliers.  *  Anmilum  digitis.Plin. 

lettre  un  anneau  à  Ion  doigt.  *  SoUas  jumsntis.  llin. 

errer  les  cavales. 

'  luDVtRE  poftis  picc.   Phut.  Enduire    frotter,    les 

srtes  de  poix.    ■ 

VIT  frondes  arbcs.   Ovid.  Les  arbres  fe  couvrent  de 

■'m[\e%.*  Se  fomit  arhos.Virg.  Les  arbres  fe   chargent 

ï  fruits 

Induit  femix  inforem.  X'irg.  Le  noyer  fleurit. 

'Jvis  indu  tint  ft  -vinci.  Colum.  Les  vignes  fe  chargent 

i  grapcs  de  laifin.     ";'  ' 
Iî|u£RE  e.nhnttm  bilnis    artibtis.  Tacit.  Apprendre  les 

;aux  arts  ou  les  belles  Lettres. 

Vlurimiim  e.didp.tionis  Scleucenfes  induire.  Tactt.  Les 

-•kuciens  devinrent  extrêmement  flatteurs. 

Sihi  ingcnium  ncvunt  induere.  Liv.  Changer  d'ofpric. 

Sibi  ir/is.Sil-Itxl.  Se  mettre  en  colère.  *  Nomen  fibi 

iquod.  Liv.  Prendre  un  nom 

Mihi  cura,  jncu  &  fide':  nomen   induit  patroni  plebis. 

V.  Mes  foins  &  ma  fidélité  m'ont  donné  le  nom  de 

otcâeur  du  Peuple 
ItjUERE.  Faire ,    contrefaire  ,    prendre  ,    rcprefenter. 

*Perfmamjudicis.  Cic.  Faire  l'office  de  Juge  ;  fe   rc- 

•tir  de  la  qualité  de  Juge.  *  Perfonam  Philofophi     Cic 

onttcfaire  le  Piiilolophe ,  en  prendre  la  qualité  &  le 

tre. 

Juvenis  Unie  alius  ingénie  ,  quàm  atjus  jimul/ttionem 

duemt.  Liv.  Ce  jeune  avoir   bien  un   autre    cfprit 
celui  qu'il  failbit  paroiftre. 

iedfemina   ingens  an'.mi ,   tnunia  du:is  pcr  hos  dies 

duit.  T.icit.  Mais  cette  magnanime  Princcrte  fit  en 

.'ttc  exttémité  k  fonûion  de-  General. 

(?!«(■  ne  hélium  tolcmrent  ,[uhtionem  induerint.  T.tcit. 

Mii  pour  éviter   les   glorieux  travaux  de  la  guerre  , 

eftoient  révoltez  contre  leur  Prince. 

'ultus  fvtres  induere.  Mari.  Prendre  un  vifage  fcvcre 
de  Caton. 
IWERE   aliquem  in  -vultus   frurum.    Virg.    Changer 

ticlqu'un  tn  bête. 

•n  mi'ntci  cnimofaue  hominum  induit  apohgos  JEfopus. 

••;/  Gdl.  Efope  a  fait  entrer  fes  fables  a^^reablcaiei.t 

.:is  les  crpritsdes  hommes, 
â  iNDUERcp  in  laqueos.  Cic.  Proprement  Se  jetter  dans 

Ipicge,  donner  dans  le  panneau  ou  d.-'.ns    les  filets  ; 

r  iiuiaphoie  dont  fe  fort  Ciceroii ,  S'engager    ,    s'e.n-.bar- 

llcr  dans  des  difficultez  ,  s'enferrer. 

t'  aciitijfwùs  v.i'Ms  aut fiimtd'-s  induebant.  C&f.   Ils 

ifichoient  dans  le  pied  les  ai2;uillons. 

YiHi  fuâ.  ccn^'cifione.  Cic.  Lilre  pris  par  fon   propre 

icu  ,  par  fa  propre  confcflion. 

îf  induert:  Rtipuhlics,.  Sai.  Se  mcfler  des  affaires  de  la 

■publique 
ÏNÙPËDiÔR,fpo"r7?«6e^!or.)  tf/fr.  Voyez  Impfdior. 
INJÛPIRaTÔR  ,  gcnît    indiipcrttarh.  m.  (  pour  :mpc- 

for.  )Jm.  Lmpeieur  ,  Chef  d'année.  >n. 
ÏNiURATÛS  ,ï»ii«r5t4  ,  TnJ.nrâtûfn.   Liv,  Endurci,  m. 

'durcie.  /. 
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GUcies  indurata.  Liv.  De  la  glace  endurcie. 
Rohorainduratnflammis.  Stat.  Barons  endurcis  au  feu. 
[Il  fait  au  Com^mûi Ind-ir?.tïôr.  m.  &  f.  &  hoc  mdïir£ 

fus.  Sen.   Plus  endurci.  ] 
PP'  Indurtirus  timor.  Liv.  Une  crainte  fortifiée. 
INDORËSCO  ,  mdîirlfcis  ,  indTiriii ,  mdUrëfcére.  Colum. 

S'endurcir. 
llP"  ^r.mgiis  potihs  ,  qukm  corriges  ,  quéi  in  pruvum  in- 

duruerunt.  ^luint.  Vous  romprez  plutôt  que  vous  ne 

corrigerez  ce  qui  a  pris  un  mauvais  pli. 
INDÛRO  ,  Tndïirâs  ,  rndîirj.vT,  IndTirâtûm,  Tndîirlre.Tlin. 

Endurcir  ,  rendre  dur.  m.  rendre  dure.  /. 
INDUS,    genit.    hidT.   m.    Str.ib.  Pli:i.  Ovid.  L'inde  , 

Grand  Fkuve  de  l'Alie ,  qui  a  donné   le    nom    aux   Indes 

Orientales  par  ou  il  pall'e. 
Indus,  7.  m.  Plin.  Indien,  m.  Qui  eft  de  l'Inde,  ou  des 

Indes  Orientales. 
INDOSiÂRlÙS  ,  genit.  induprn.  m.  Vlaut.  Qui  fait  & 

vend  des   chemilès    ou    pliltôt  un  vêtement  ,  que  les 

Anciens  mettoient  fur  leur  chair. 
ÎNDOiïOM  .  ou  INTOSÏOM  ,  genit.  indîn'iJ.    n   l^arr. 

Efpcce  de  vêtement  que  les   Anciens  portoient  Tous  leurs 

liabits ,  &  iinmediatcincRt  iiir  la  peau  ,  comme  Nos  che- 

mifes. 
Indus(*ta  tunica.  f.  (  fout  jntufiatu.  )  PUut.  La  même 

fi^jnirîcaiion.  Une  chemifette. 
ÏNDJSTKÏÀ,gemz.induftr)£.  f.  Cic.  Induftrie  ,  adrelTe./. 

que  l'on  fait  paroiftre  à  mener  une  affaire  ou  une  entreprilc. 
I.:d:'-ftriâ.  Plant.  *  De  indujlrià.  Ctc.  *  Ex  indiifiriâ. 

&u:??t.  Aliquid  facere.  Faire  une  chofe  à  dcilcin,  ou 

d'un  nelFein  formé  ,  exprès ,  de  propos  délibéré. 
Res  de  induJlriâ  pr£termijft  eft.  Cic.  On  a  afFcvlé  de 

ne  point  parler  de  cela. 
*  IND'JSTI^ÏÀ,  genit.  induflr'iA.  f.  Plin.  Ville  autrefois 

fur  le  P6  ,  aujourd'huy  une  Campagne  appellée  Lultria  dans 

le  Piémont. 
INDUSTRIE.  (  Adverbe  qui  fait  au  compjratif  Indûftr'iiis.) 

Cic.  C&f.  Avec  induftrie  ,  avec  addrcflc. 
INDUSTRÏÛS  ,  mduftria  ,  Tnduftr)T:m.Cic.  Iiiduftrieuï, 

adroir.  m.  induftrieuié  ,  adroite./.  Qui  a  de  l'induftric 

&  de  l'addreife. 
[  Cet  adjcûif  fait  au  comparatif /««i^^^/Ï^Jor.  m.   O"  f.    &  hoc 

Tndûftriîis.  Vlaut.  Plus  adroir    ] 
Induftnor  de  juventute  emt  arte   gymnetfticâ.   Haut. 

Il  étoit  le  plus  adroit  de  tous  à  la  Lutte. 
INDOTÛS  ,  Tndlita,  Indiittim.  (  d'Indue.  )  Virg.  Vertu  m. 

vcftué.  f.  (  en  parlant  d'une  petfonne  qui  a  pris  un  hibit.  / 
Indut/E  vtftes.  Virg.  Robes  qu'on  a  vêtues. 
INDOTÙj  ,  genit  ïndûtïts.  m.  Tac.  Vètemcnr,  m. 

Gerere  veftem  indutui.  Tacit.  Avoir  une  robe  pour  fc 

couvrir. 
INDÙVi.-£  ,  genit.  induviirT.m.  f.    plur.  PL%:it  Yêcc- 

mcnt.  !f). 
iNDi'viyC  arboris.  Plin,  L'Ecorce  d'an  arbre./ 
ÎNDUVÏOM,  iT.  neut.  Plin.  Voy  Induvi^. 
ÏNEBRÏATOS,  i>2sbri7ui ,  inebrutTim.  Plin.  Noyé  d'eau, 

trop  arrofé.  m.  noyée  d'eau,  trop  arrofée./ 
iNEBR'iO  ,  inebr'iâs  ,  inebriJi/ï,  inebriîlïîm,    imlriâre. 

Plin   Enyvrer  quelqu'un. 
ÏNËDÏÂ  ,  genit.  ineù'u.  f.  Cic.  Abftinence  de  manger./. 

Dicrtc.  /. 
Necaïus  inedià.  Cic.  Qui  eft  mort  de  faim  ,    qu'on  a 

fait  moutir  de  faim. 
ÏNEDÏTQS  ,  inêdïra  ,  inTdïtûm.  Ovid.  Qu'on  n'a  p.oiiir 

encore  mis  en   lumière  ,  qui  n'a  point  encore,  paru  , 

'  en  pailant  d'un  ouvrage.  ) 
ÏNEFFaBÏI-ÏS  ,   is.  m.   &   f.  &  hoc  inrf.-h'ite.  AdjeiE. 

ri':)?.  Ineffable,  m.  &/  Qii'on  ne  peut  due  ni  cipnnicc 

par  des  paroles 
ÏNEFFICAX  ,  genit.  hcff.cîc't's .  omn.  gen.  Sen.  Ineffica- 
ce, m.  &/.  Qui  n'a  nulle  force  ni  vertu. 
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[  Cet  adjeftif  falc  au   comparatif  I»cffi:.tc]iôr.  ni.  &L  &  ho: 
ivcgicicnts.  Vlm.  Plus  inefficace. 

Dk  ineffunces.  Sen.  Des  Dieux  qui  ne  fcivciit  à  lioii , 
qui  ne  l'ont  bons  à  rien. 
ÏNHFîÏGIaTÙS  ,  incffigiâta,  incjft^iâtlim.  Aul-Cell.  Qui 
n'eft  pas  encore  formé.  )n.  qui  n'efl  pas  encore   lor- 
mée./". 
ÏNELABORÂTUS,    inelnhorâu  ,  inelaborxtnm.  §lulnt. 
Négligé,  m.  négligée./,  qui  n'eft  point  travaillé,  qui 
crt:  ïans  grâce  ,  fans  politclle.  m.  qui  n'eft  point  travail- 
lée./. 
ÏNÊLeGaNS,  genk.indefint'j's.omn.gen.C.itMl.  Qui 
n'a  point  Jl-  gvace,  de  beauté  ni  d'agrément  ;  uial-fait, 
mal-tourné,  m-  nial-fliite,  nul- tournée  /.  *  Ciceron  s'en 
fat  avec  la  favticiile  Koi  ,    pour  dite  Ora:io  non  indegans. 
Un  difcours  plein  de  grâce  &  de  beauté. 
ÏNELfeGSNTLil.    (  Adverbe.  )   Cic.    Sans  grâce  ,    fans 
agrément.  _  ^  ^^ 

ÏNF.LQCTABÏLÏS  ,    )'s.  m.  &  fcm.  &  hoc  ineluclMl'i. 
Adjcdl.  rd-Patitad.  Virg.    Infurmontable  ,  inévitable 
»...  &/. 
ÏNiiiVItNDABÏLÏ'S  ,  "is.  m.&  f.  &  hociiiemendabUt.Adj. 

i^tint.  Incorrigible.  TO.  &/. 
iNrMEND.iBiLis.  Sf».  Dont  onnefc  peut  corriger. 
ÎNËMÔRÏOR.  ,  mlrnirerii  ,memon.  Hor.  Mourir. 
Immori  fpccïa^ulo.  Hor.  Mourir  d'enTic  de  voir. 
ÏNEMTuS  ,  h7mtx  ,inTmtT:m.  Cotiim.    Qu'on  n'a  point 

aclictc.  m-  qu'on  n"a  point  achetée./. 
ÏNËNAlv.RABîL'iS,  ;j.in.  &  f.  &  hoc  i>ienarrab)lë.  Adj. 
Tlhi.  Incn,rrr.ible  ,  iuelfable.  7».  &/.  qu'on  ne  peut  ex- 
primer ni  raconter. 
ï\'ËNÂRRÂïïILiTËR.(Adv.)Z.!X'.D'une  manière ine-xpli- 

cablc,  d'une  façon  qu'on  ne  fçauroit  e.xprimer. 
ÏNENÂRRaTÙS  ,   inenarrr.t'.i  ,   inenurrxtV.m.  Aul-Ccll. 
Qui  n'a  point  été  exprimé,  m.  qui  n'a  point  été  expri- 
mée./. 
ÏNENODâBÏLÏS  ,  h.  m.  &(■  &  hoc  inenodahdë.    Adj. 
Cic.    Inexplicable  m.  &c  f.  qu'on  ne  peut  débroLiilier  ni 
démêler  ,  (  parlant  d'une  chofc  oblcute.  ) 
ÏNËO  ,  Inis   >  'inivlow  )n)ï,  ^hùtTim,  imre.  Fl.iut.  Cher. 
&.C.  lintrcr  dans  quelque  lieu. 

Ne  quis  cuftra  ImJ>eratomm  iniret.  Cic.  Qiic  perionnc 
n'cntr.u  d.ms  le  camp  des  Généraux.  i 

Inltc  "Si.-.m.  Cic,  Mettez-vous  en  chemin  ,  partez ,  | 
allez  vous-en. 
gp°lNiRE  nip-pllratujn.  Cic.  Entrer  dans  une  charge  , 
commencer  à  l'exercer.  '*' 'PnUttm  ,  ccrt.imm.  Cicer. 
Commencer  le  combat.  '^  Curfum.  Cic.  Commencer  à 
courir  ou  fa  courfe.  +  Cubile  alicttjus.  Cic.  Coucher 
avec  la  femme  de  quelqu'un  ,  foiiiUer  fa  couche. 

Iniitte  unquam  fcbris  i  Haut.    N'avez- vous  jamais 
eu  1.1  iiévrc  î 

euiiformam  'vit&  init ,  quam  pojleà  cclcbrem  mi  fer:  s. 
temporum  Ô"  mtdacis.  hojr.iyium  fecerunt.  T^ic.  Qiii 
commença  une  vie,  que  la  mifere  des  tems  &  l'audace 
des  hommes  rendirent  depuis  fort  célèbre. 
IniRf.  coiifrnim.  Cic.  *  llmonem  ,  -viam  reifucic-iT.h.Ti-r. 
Prendre  confeil  ,  délibérer  ,  penftr,  longer  aux  inovcns 
de  faire  quelque  cholè,  concerter  ,  former  un  deilein  , 
faire  une  entreprilc,  pr^idre  un  biais ,  un  tour. 
încn.s  rationcm  C'Uemxsinodtim  ea  mulier  Kcûiam  per- 
fl.uc.%:ur.  Cic.  Avifez  aux  moyens  de  faire  conduire  cet- 
te femme  à  Rome. 

Vi.xrxtioncm  inirc  potefl  ,  iitrnm.  Liv.  A  peine  peut- il 
refoudre  en  lui  même  ,  !i. 
Inire  gratiant  ah  nliq.-.o  ou  c:/m  al:q:tn_  Cic.  Apud  ali- 
qucin.  Liv.  Gagner  &  acqucrir  les  bonnes  grâces  de 
quelqu'un,  entrer  dans  l'es  bornes  gr.iccs,  acquérir  fon 
artefition  ,  fbn  amitié,  fa  bi;i:veillance. 
iKiKtfccictiitemif^duSjnir/icitiMii  (tiw  aliq.'o.Cic.  &:c. 
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Faire  focietc  ,  alliance ,  amitié  avec  quelqu'un  ,  dcc 
nir  de  fes  amis. 
Inire  numcritm.  Li-v.  Compter ,  fupputer. 

Numtrus  imerfeciornm   haiid  facile  iniri  potefi.  î.  ■ 
On  ne  peut  bien  fçavoir  le  uambre  de   ceux  qui   , 
cfté  tuez. 
lsiB.E  ftifr:igi/(.Llv.  S'aflembler  pour  donner  fon  fuflF.. 

ou  fa  voix  dans  les  ékftions  dci  Magiliiats  a  Rome. 
Inire  aftunat^onem  alictijus  rci,  Se».liftimct  &  prifcr  i, 

cliofe  ,  en  faire  l'ellimation. 
Itiis-njumentiim.  Pi,».  Saillir,    couvrit  une    jumc: 

monter  deffus,  (  parlant  d'un  Etalon.  ) 
2P"  Tu [oUm  Dntjiil.ii/i  mis.  Sue;.    Vous  ne  voyez  -. 
DrufiUe  ,  vous  ne  conaoïlfez  qu'elle  ,  vous  n'avez  poi 
d'autre  galanterie. 
ltiie.i.  dupes  ciirK  aliq:io  Star.    Manger   avec  quclqu'ui 

s'alleoir  à  table  avec  lui. 
INEi^TE.    (  Adv.  )  Cic.    Impertinemmcnt  ,  fottcDQi.-: 

ridiculement 

'iNt^P  LIA  ,  gen  inept'û.  f.  aufingulier.P/;i«f.  Tir.  Etm;; 

ÏNEPTl/E  ,  gcnit.    ir.epti.m-m.  f  pi.  Cte.  Ter.  Impi. 

ncnce  ,  fottife  ,  ineptie,  f. 

hiimiles  tneptii.  l'ttr.  Des baffclfes  ,  des  fottifes. 

INÉPT'IO  ,  inlpt'is  ,  :n\pty^.  Ter.   B.-iduicr  ,niaifcr;d 

des  inepties  ,  des  fottif-s  ,  des  impcrtineuccs. 
Inettis   Tel-.  Tuesfou. 
iNEl'TlTUDÔ,  :n.s.  i.  Voyt-..  I.NEI  Ti^. 
INEPTUS  ,  ,ntpcii,inëp:um.C'c.  Impertinent,  inepte,  1 

ridicule,  m.  impertinente,  inepte,  lotte,  ridicule./ 
'^  Cet  adjeftif  t'ait  au  comparatif /«./'f/i'A  m.  &  t.  &  hcc  i 
pùiis.  Plus  inepte,  j 

R'fii  inepto  rci  imptior  nuU.t  efl.  Cxttil.    Il  n'y  a  i 
de  plus  ridicule  que  de  rire  fans  raifon. 
^y  Nimïhm  ineptus  es.  Tir.  Vous  êtes  trop  facile ,  v 

êtes  bien  badin. 
iNÈQUlTÂSÏLlS,  ':s,  m.  &/  &  itoc  inequitabile.  Ad 

Qniiit-Curt.  Où  l'on  ne  peut  aller  à  cheval. 
ÏNERMÏS,  is.  mScf.  &  i-.ociii-rm'l  Adjecï.Cif.  Qu 
fans  armes  ;  qui  n'eft  poinr  armé,  délàimé.  m.  qui  ; 
point  armée  ,  délkrmée./.  Qui  eft  fans  défcnfc. 

Proptereà  qtiod  qiics  nliqnsiiidili  !i,crm.(  fie  C*U!  ■ 
mn'jl'cnt.  C&f.  Veu  que  ceux  qu'on  craignoit  au;  • 
vaut  dtlarmcz. 

ffUiid.n»  incrmes  tdtro  runc  &  f'  fe  mortt  cfcrrt. 
On  en  vit  d'autres    fans  armes  le  jcttct  .à  travci: 
bataillons  ,  &  courir  à  une  mort  volontaire. 
Inermis.    Cic.  Foible.  m.  Hcf.  qui  ne  peut  pas  bien  ' 

tendre,  (  en  parlant  di:  la  PhiloK>i)liic, 
ÏNERMO  ,  ïnirms  ,inir}>i..r. .  Ihji.  Défarmcr,  ô;. 

armes  ,~cndépoiiiller  quelqu'un. 
ÏN'ÈKMijij'inêrma,inirm?.w.  SMl'.tfi.  La  même  l'gnif 

qu'lNEKMis. 
ÏNERRANS  ,  genit.  rsfîT.înfiV.  omn.gcn.  Cic  Qi" 
point  criaut ,  lixe.  m.  qui  n'eft  point  errante  j  i. 
(parlant  dis  étoiles.  ) 
ÏNERRO,  iriirrlis,  inërrâi'i ,  ir.:rr7xtV.m  ,  inerr'irf- 

Errer  ,  aller  ,  courir  çà  &  là. 
'INERS  ,  gcnit.  mïriis.  omn.gcn   CicTr.  Qui  n'a  r 
ni  fçavoir  Ignorant,  m.  ignorante  / 

Ccrfus  inertes.  Hor.    Des  Vers  oii  il  n'y  a  point 
des  Vers  mal  faits  &  languilfans. 
Iners.  Qui  ne  s'entremet  de  rien,  fainéant,  parcflci 

che,oilit.  m.  faincanie,parcllculé,  l.ichc,  oïlive./ 
[Cet  adjeûif faitaucompr.iatif /«rj-rî'or.  m.  SCj^"*- 
iUcrtïUs.  Plilt.  Etauilipciiatii" /w?''.''/j''»«J  >  'I''''.' 
inïrtifsimitw.  Cic.  ] 
Tempiis  abibit  iners.  Ovid.    Le  temps  fe  pâflc:  ■• 
rien  faire. 
Cors.i  irtcrtin.  Virg.  Des  gens  lâches. 
InïKs  hon-iVïi  temps  oii  l'on  ne  fait  ricn,un  temps  ■ 
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JERS  itM.T-liil.  La  vicillcdl-,  qui  rend  pefant  ,  kn- 
cuill'ant  &  incapable  li'aj^ir. 

Fr-giis  iiirs.  Ovid.  *  Bruma  mers.  Hor.  L'hyvcr,  le 
froid  qui  rend  paicfreux. 

{Y  Inern-s  operâ  amiâ.  Tlnnt.  Des  amis  qui  ne  font 
bons  à  nîn  ,  qui  ne  font  pas  le  moindre  pas  pour  fet- 
vir  leurs  ainis  ,  qui  ne  fcivent  pomr. 

[H:rtes  qutreU.  L>v.  Des  plaintes  qui  ne  fervent  de 
rien  ,  des  plaintes  inutiles. 

JERS  membiis.  Plm.  Qiii  ne   peut   s'aider  de  fes  mem- 
bres ,  qui  elt  perclus  de  fes  membres. 
ERS  caro  Ho  .  Une  chair  fadï  ,  qui  n'a  point  de  goût 
ni  de  faveur. 

Sal  iners.  flin.  Un  fcl  qui  ne  fa!e  point. 

RS  bumtr,  Virg.     Une  eau  qui  ne  coule  point ,  qui 

roupit. 

Terra  iners.  Hor.  La  terre  immobile. 

as  pondit!.  Ovid.  Une  groUe  malfe  pefante. 
iER'TÏX,  genit    inêrùs..  i'.Cic.  Ignorance  des   arts,/. 
IsRTiA.  Ter.  Fainéantife  .  oiiîvete  ,  parelîe,  inadiou/. 
Ilrtia.  Colum.  Lâcheté./'. 
ÏJERTÏCOLA  VITl:i  ,  genit.  inert'iclili  in/s.  f.Ccliim. 

/igné  qui  porte  des    railins  noirs  ,  dont  on    failoit  un 

10  ians  force. 
lËRÙDÎTE.  (  Adverbe.  )  Aul-Gell.  En  ignorant. 
ÏÉRlJDÎTiJS  ,  merudltA  ,  inerud'itum  Cic.  Ignorant.  , 

juin'cft  point  fçavant.  m  ignorante,  qui  n'eit  point 
]  çavante. /.  Qui  n'a  nulle  fufSlance  ou  capacité,  qui 
h'a  point  d'érudition. 

1 ËSCÔ  ,  méfcls,  intfcj'vT,  mëfcâtîim,'méfcâre.Vroçi:ement 
Amorcer  les  poilTons.    *  Et  par  métaphore  dans  Terence  , 

Impaumer  quelqu'un. 
5°  Nefcis    inefcare    homincs.  Ter.  Vous  ne  fçavez  pas 

mpaunicr  les  gens  ,  les  duper  ,  les  attraper. 
ÏEVrXACÏLÏS  ',  h.  m.  &  f.  &  l>oc  !>?evic.tb':l'e.  Adjcél. 

)vid.  Inévitable   m  Se  f.  qu'on  ne  peut  éviter. 
IÎiXaTURABÏLÏS  ,  ;/.  Voyez  Inexsaturabilis, 
i|ËXCÏTABIL'lS,  h.  m.  &/.  &  l:oc  inexcit.ihdë.  Adjeâ:. 

\en.  Qu'on  ne  peut  éveiller. 
ïlËXCÏTÙS  ,  inexnt'.i,inexeTtHm.  Vtrg.Çim  n'a  point  été 

itovoqué    m.  qui  n'a  point  été  provoquée./. 
ÏEXCOGITÂTLJS  ,  inexcogit'atÀ  ,  inexccgiritr.m.    Tlin. 

|(ui  n'a  point  encore  été  trouvé  ni  inventé,  m.  point 

touvée  ni  inventée.  / 
\\lXQ,\JLT \JS  ,  incx'Sdt^ imexcûltûm.  Aul-Gell.  Qui 

licll  point  cultivé  ni  orné.?»  qui  n'eft  point  cultivée  ni 
J)mée.  /. 
ÏJEXCOSABÏLÏS,  )s.m.Sif.  &choc  mercuah'de.  Adjcft. 

\}vii.  Inexcufable.  tn.  &/.  qu'on  ne  peut  excukr. 
Ï^EXERCITaTUS  ,  iiiexercii.îta  ,  inexercitâtlim  Ctcer. 

[Jui  ne  s'c-ft  point  exerce,  qui  n'a  point  d'exercice  dans 

•s  chofes,  m.  qui  ne  s'elt  point  exercée./. 
ÏJEXERCÏTÛS  ,  A  ,  Tim.  Cic.  La  même  lignification. 
-iKXHAÛbTCjS  ,  inexhiiTfi'i,  inexhuT-flûtn.  Virg.  Inépui- 

pble.  m.  &/.  Qu'on  ne  peut  épuifer. 
Ine.xhxnfia  aTjidhns  leceadi  Cic.  Une  avidité  de  lire 
il.uiâblc  ,  une  paillon    poui  la  lecture  qu'on  ne  peut 
iHjuvir. 

■  ;XoRAE'tLÏS  ,  ïs.  m.  &  ''.  &  ho:  ir.exurr-iV.c .  Adjeél. 
!'.  Inexorable,  m.  Si  f.  qui  ne  Ce    Lailfe    point  fléchir 
"V  les  prK-rcs  ,  de  qui  on  ne  peut  rien  obtenir. 
Xl'ÉCTÂTOS  ,    inexpsciira  ,   inexfeciMm.    Voyez 

'  XSPECTATUS. 

PEii RECTOS,  inexferrccîu  ,  inexferrêBTim.  Ovid. 
^'m-\  ne  peut  éveiller- 

v[  FRTDS  ,  inexpért'a,  inexpértTim.  Hor.  Que  l'on  n'a 
'mt  expérimenté,  m.  qu'on  n'a  point  expérimentée.  / 
-  on  n'a  point  éprouve,  m  qu'on  n'a  point  éprouvée./. 
•  ;  iRTUs.  Cic.  Qui  n'eft  point  expérimenté  ,  qui  n  a 

;ir  d'expérience,  m.  oui  n'eft  point  expérimentée./. 
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^  Bon,s  me.xpeHus  atc,uc  infuetm.  LivQui  n'eft  point 

accoutume  ,  qui  ne  fçait  ce  que  c'eft  que  davoir  du 

Animas  ad  ccntmveU^m  inexpertusLiv.Vn  efptit  gui 
ÏN  E yfev  'yc  "'„^"°^"'"^;  ^^--^  =^ffi«nts  &  aux  injures. 
INtXPlABXLIS,  w.  m.Scf.Schoci„ex>,::,b)re  Ad  Ce 

Inexpiable,  m.  &/.  Qu'on  ne  peut  expier 
iNE^xriABiLis,  Cic.  Liv.  Qu'il  n'y  a  pas  m^yen  d'appai- 

ÏNEXPLANÂTÛS  ,    inexplân^tk ,   Inexplânâtûm    Fli» 

Empêché,  m.  empêchée./  ou  qui  n'eft  pas  libre 

(  en  parlant  de  la  langue   d'une  palomre  ,  qui  a  de  là  peine 

-TV t vm  3 Rfr ?;'"-^ ^     ''"'  "^l'^"' P^'  Pranoncer  diftinaemcm. 

INEXPLEBILIS,  /r.  m.  Se  f.  Se  hocir-.txpléb'Ue  Adie't  Cic 

■r'v'ivnî'it'-^'"-  ^^-  'î"'"?  "'  P''"'  ^'^'"i^'^  "'  "irafier! 
INEXPLETUS,  tnexpLëu  ,   imxi^lHÛr».  Ovid  Infatia- 
ble.  m.  &/. 

ÎM™\^'-f'f;  ^"^  "'^  P"'  "^  mis  à  exécution  m. 
iNEXPLiCABiLtS  ,  >s.  m.  Se  f.  &  hoc  inexpUcHbUé.hà, 

Plm.  Inexphcable.  m.  &  /  Qu'on  ne  peut  expliquer  ni 

donner  a  entendre. 

iNr.xPLiCABiLis.  Liv.  Dont  on  ne  peut  fc  tirer,  ni  fortir 
,  parlant  des  mauvais  c iiemins.  ) 

Ineyplicabtles  vii  conttrmis  imbribus.  Liv.  Mauvais 
chemins  dont  on  ne  peut  fc  tirer  îcaufe  des  pluves 
continuelles.  ^ 

iNEXPLlCÏTÛS,  inexplicha,  inexpUcitûm.  Mxrt.  Diffi- 

elle  a  entendre.  »2  Se  f. 
ÏNEXPLORA  TE.  (  Adverbe.  )  Aul-Gell.  Sans  s'être  mis 

en  peine  d'examiner  les  chofes. 
ÏNEXPLORATO.  (  Adverbe,  j  Liv.  Sans  avoir   fait  la 

découverte  d'un  pais. 
ÏNÉXPLOR .ITÛS ,  <nexplorlt^,  inexpkrâtf.m.Liv.Çhi'on 

n  a  pas  encore  recherché,  ni  reconnu,  ni  découvert  m 

quon  n'a  pas    encore   recherchée,   ni  recoimuë  ,  ni 

découverte  /. 
ÏNEXPCGNABÏLÏS,  ;..  „,.  Se  f.  &  W  inexpug.âh)ll 

Ad;ctt.  Liv.  Imprenable,  m.  &/  (  en  parlant  d'une  place 

ou  d  une  ville  tju'on  ne  Cçauroit  prendre.  ) 
iNExrUGNABins.  Ce.  Invincible,  infurmoutable.w  &  T 

(  en  parlant  d'un  homme.  )  '     '' 

Frob.itio>ies  tnexpiignabiles.  ff^uint.  des  preuves  fortes 

&  invincibles. 
ÏNEXPÛTaBÏLÏS,  }s.  m.  Se  f.  Se  hoc  inexp:4t2b1ll  (  Ad;  ) 

Colum.Qa-on  ne  peut  calculer  ni  compter,tant  le  noin- 

bre  elt  grand. 

^^ff/^'^J^.Y-^.'^^'^S''^'"- Scf.se  hoc  inexjhtur2bn^' 

(  Adîcdif.  p-rj.  lafatiable.  m.  Se  f. 
ÏN.XSPECTÂTÙS  ,  i>zexrpea:;tX,i„exrpeclâtr;„>.  Ovid. 

Que  1  on  n'attendoit  pas  ,  (  en  parlant    des  perfonnes.  ) 

A  quoy_  l'on  ne  s'attendoit  pas  ,  (  en  parlant  des  choies.) 
ÏNËXSTÎX'CTtTS,  inexflmcla  ,  inexflîna--m.  Ovid.  Qui 

ne  s'éteint  jamais.  Inextinguible,  m.  Se  f. 
ÏNËXSTIRPABILÏS  ,   h.  m   &  f.  &  hoc  i„exflirplb)ll 

(  Adjeét.  )  Plin.  Qu'on  ne  peut  arracher  entièrement 

ni  déraciner. 
ÏNEXSCPËRaBÏLÏS  ,  y,,  m.  Sef.  Se  hoc  inc.xfi.perâbïll 

{  Adjeél.  )  Sen.  Invincible,  infurmontable.  m.  Sef.  Qui 

ne  peut  être  v.iincu.  m.  qui  ne  peut  êtie  vaincue,  f. 
Mummentum  inexfufercibile.  Liv.   Une  fortiiîcatioa 

qu'on  ne  peut  forcer. 
Alpes  inexfiiferAbiles  vifîs  Hmnibuli   hnud  eqiiidem 

niiror.  Liv   le  ne  m'étonne  pas  fi  Hannibal  crut  qu'U 

étoit  impolîîblc  deiraverfer  les  Alpes. 
ÏNEXTRrC.Â;BiLÏS  ,  h.  m.  Sef  Se  hoc  inextric2bïïlFirg. 

Dont  on  ne  peut  fortir  ni  fe  rctirer,'parlant  du  Labyrinthe. 
Inextricabilia  vicia.  pUn-   Des  défauts   dont  on  ne 

peut  fc  défaire  ,  qu'on  ne  fçauroit  quitter. 
TNFaBRE.  (  Adverbe  )  Hor.  Liv.  Grollierement  ,  d'une 

façon  grolïîere  ,  fu-s  ait,  (  parlant  d'un  ouvrage  qmn'ei.1 

point  fait  de  la  msui  de  maiitre.  ) 

££  ee 


5f<;  _  INF 

ÎNFABRÏCATOS  ,  ~fifahric.ua  ,  înfabricltûm.Virg.OroÇ- 
fièrement  fait  ou  travaillé,  m.  groiricremcnt  faite  ou 
navailléc/. 

INFÀCETÏ,£,  gcnit.  mfacetiîrMm.  f.  pi.  C<if. Rencontres 
fades,  infipides  ,  qui  n'ont  rien  de  fpintuel  ;  mLcliantcs 
plaifantcrics./i 

ÎNFXCETË.  (  Adverbe.  )  Vd-Partrc.  Dune  manière  peu 
agréable,  fadcment  ,  froidement  ,  d'un  air  iniipidc  & 
mal-piaifant.  F(>)£*  iNficErè. 

WtACETOS  ,nifacét!i  jTnfac-iiKm.  Tlaut  Catul  Quia 
des  plaifanreries  ou  des  rencontres  fades  &  baii'cs ,  t]ui 
cft  un  mauvais  phufant ,  boutfon  in<ip;dc 

INFACDNDÏÀ,  genit.  infacund)i..i.  Aul-Gell.  Manque, 
défaut  d'éloquence   m. 

INF.àCUKDÙS  ,  infacûnda,  infaâindûm.  IJi/.Quin'cft 
point  éloquent,  m.  qui  n'cft  point  éloquente./. 

[  Cet  Adiedit  tait    au  coiiipaiatit //;yjf«n(iior.     m.   àf  i-  & 
hoc  Tnf.icv.ndnt!.  ] 
Ir/fiicundiey  homo.  Liv.  Un  homme  gro/Ilcr  dans  fon 
lanthane  ,  qui  n'a  poînt  d'éloquence. 

INIAMaTOS  ,  infamiu  ,  infxmïtnm.  Ov-d  DifFamc.»;. 
ditiaméo./.  Qui- a  perdu  fa   réputation  ,  fon  honneur 

iNrAMi  A  ,  gcnit.  Inf-rhia..  f  C\c.  Infamie  ,  m.^avaife  ré- 
putation. /.  dès-  honneur,  m. 

^^  CH'-Sit  ne  itnqiinm  ex  res  fibi  effet  ■infamh.  Tir.  II  a 
eu  foin  que  cela  ne  blclfàt  fa  réputation  ;  il  a  eu  foin 
de  f.uivcr  en  cela  les  apparences. 

ÏNFÀMÏS,  )s.»i,  £if  &  hoc  îiifâme.i  Adjecl.)OV.  Infâme, 
m.  ôc  f.  quia  mauvailc  réputation. 

Infamis  corpore.  Tac.  Qui  s'ell:  proflituéc  ^'  abandon- 
née à  des  (aictcz. 

Infamis.  Diffamé,  fameux-,  m.  diffamée,  fameufe./. 
(  en  mauvail'e  part.  ) 

Vcntfciis  infamis.  Tacit.  Signalé  ,  fameux  par  fes  em- 
poilbnncmens. 

hifumis  amtus  fcfliUntiâ.  Liv.  Une  année  fameufe  par 
la  perte. 

btfcmesfrigoribtis  Alpes,   t/f .  Les  Alpes   renommées 
pour  le  g,an.l  fioid  qu'il  y  fait. 

INFA.MIS'ïÏME.  (  Adverbe  Superlatif.  )  Jul.  C.ipit.  D'une 
m.iniere  infâme ,  dcrcglee  ,  Sec. 

ÏNFÂMC),  mfinhtr,  'mfimlivTJnfxmâtHm,Tnfim7.re.S)u!nt. 
Diffamer ,  rendre  infâme,  décrier  ;  noircir,  ternir  la  ré- 
putation ;  dés  honorer. 

Irifimare  diq:ic7n    parriridii.  gUiint    Diffamer  quel- 
qu'un pour  avoir  commis  un  parricide  ,  l'accukr  d'un 
-parricide. 
hifamure  ngrum.  Colum.  Décrier  une  terre. 

"iî^VAMAKi  fcrrum  X'ouno.  Sil-lral.  tmpoifonner  des  flè- 
ches ,  les  tremper  dans  le  venin. 
Infamxre  awmum  timoré.  Ovid.  Remplir  un  efprir  de 
crainte. 

INFÂNDIJS,  mf.tnd^,  m^xndûm.  virg.  Qii'il  ne  faut  pas 
dire  ,  on  dont  on  a  horreur  de  parler  ;  horrible.w.&/. 

Inïandum!  F(>j.  Chofe  terrible  &  inoiiie  ! 

ÏNFÀNS  genit.  infjnt'is.  com.  gcn.  Cir.  Petit  enfant  qui 
n'a  pas  encore  l'ufagc  de  la  parole  :  Ciccron  dii,  infans 
-  -puer,  l  Ce  mot  Ènùiut  eft  commun  en  François ,  car  on  dit 
».v  £»r«i'.parlant  d'un  garçon:S<  une  £«/"/!?«,parlant  d'une  fille. 
Infans  pifdor.Ho'-.  Une  retenue  d'cnfaat  qui  n'ofe  par- 
ler ;  une  honte  enfantine. 
Ab  infante.  Colnm.  *  Ab  iiifantihus.  Cclf  Dès  la  tcn- 
Jre  enfance. 

Inïans._  Vlin  Les  petits  des  bêtes  à  quatre, pieds,  ou  des 
oifeau.\  :  &  genciilement  pour  Ce  qui  cft  petit  5c  ne  fait 
que  de  nairtre.   Comme  > 

Infant  boletiis.  Vlin.   Un  champignon  qui  ne  fait  que 
fortir  de  terre. 

Infans.  Cic.  Qui  n'a  point  \x  parole  en  main,  qui  n'cfl: 
joijait  cioc2uent,qui  â  uti«  (îl6tjucucc^enfaiitiuc,ou  jjueulc. 


INF 
[En  ce.tc  lîgnificition   on  dit  au  comparatif /n'^,»;;-,;^ 

&  f  &  hoc  inf.:nt'/îis  Lt aufupalnif  /f!f.,ijtifs;mus 

fantifsîma  ,  infantifirnûm.  Cic.  ] 
Nthil  Lentulo  acrnfa'ore  infantins.  Clc.Kica  de 

enfant  que  l'acculatcur  Lcntulus 

Jnfantfjimi  dialtclici.  Cic.  Les    dialecliciens  qui 

Hnc  éloquence  d'enfant. 
INFANFÂRfÂ  ,  genit.  inftntlrh.  f  Mart.  Qui  a  : 

vent  des  cnfans  ,  qui  n'cft  pas  ftérile ,  (  parlant  c 

femme.  I 
INFÂNTÏX  ,  genit.  inf.int'il.  f.  Plin.  La  plus  tendre  . 

f.ince.lors  que  les  cnfans  n'ont  pas  encore  l'ulage  J 

paroi;;  l'état  des  enfans  jufques  à  fcpt  ans  ou  cnvi; 
iNf  ANTiA  pomi.  iHiii.   Petite  pomme  qui   ne  fait 

d'ctrc  noiiée. 
Infa^tia.  Cic.  Défaut  d'éloquence,  m. 
INF ANTILÏS  ,  )s.  m.  Scf  &  hoc  infantile. J:: fin.  Er: 

t'.i-L  m.  enfantine.  /.  d'enfant ,  qui  i-cffent  l'enfant. 
iNFARCfO,  Jnf:.râs,  l;,f.irs7,TnfârtTim  ,  inf..rcire.: 

Mettre  ou  fourrer  dedans  en  picffanr. 
îjpj'   bifarcire-verbii  C'f.  Fourrer,  mcller  des  paroles  f 

mi  pour  remplir  la  cadence  d'une  période. 
fNFÀTIGABlLÏS,;j.w.  k'f&ihoc  infMigib'dli  Adjt 

ft'i«.  Infatigable,  m.  &i.f.  qu'on  ne  peut  lallctiii 

tiguer. 
INF ATÛS,  infatïiis  ,  infatillvT,  infenli^tûm  ,  '»'»!>■ 

Cic,  Infacuer  quelqu'un  ,  lui  rcnverfcr  la  cervelle, 

faire  devenir  fou. 
INFAVÔRABÏLtS  ,  ts.  m.  Scf  Se  hoc  ly.favcrMlUr^ 

Celf.  Qiii  n'eft  point  favorable  ;  ou  indigne  Je  grai 

de  faveur  ;  qui  n'en  mérite  point. 
rNFÀVORÂBÏLiTËR  ,  (  Adverbe.  )  Ulp   D'une  mair. 

qui  n'cll  point  favorable. 
INl-AOSTÛS  ,  w/îr/.ï  ,  Jnfn~ftT,m.  O-Jd.  Malhcmvi 

funeftc.  m    malheurcufe  ,  funcfte.  /. 
IVFtCl  ,  Pretetit  d'iNFicio. 
ÎNFECTÎVÛS,   7nfcct^v'.i  ,  mfeSr-jlim.   Vitr.   Propri 

faire  la  teinture  dont  on  f;  fert  à  teindre. 
INFECTÔR  ,  gcnit.  Tnfect'r.s.  maCc.  Cic.  Tcintilticr 

Infecior  fnccus.  Plin.  Suc  dont  on  teint. 
INFECTÛS  ,  Infeax  ,  Tnf?ar<m.  (  d'Infic:o.  )Cic.Q^ 

pas  été  fait.  m.  qui  n'a  pas  été  faite./. 
Infectus.  Ter.  Qui  ne  peut    être   fait.  m.  qui  ncj 

être  laite.  /. 
Infecînm  ar^entum.  L'"v-  De  l'argent  qui  n'cft  p 

travaillé  ;  de  l'argent  en  maffe ,  ou  en  lingot. 
Ciirfti  !}ifecio  prs.mi.1.  dcpofcit.    f'rop.  Il  demande!.  • 

compense  avant  d'avoir  achevé  fa  courfe. 
Infecta  </o»;s//i«rc,i //î«f. Retirer  ou  révoquer  ce  qi  ' 

a  donné. 
Fada  ,  infecta  loqiit.  Stxt.  Dire  ce  qui  cft  arrivé,  i  • 

qui  n'cft  pas  arrivé. 
Infecté,  pare.  Ter.  Sans  avoir  fait  la  paix, 
gp"  Oœnia  pro  infecta  fnt.  Liv.  Prenez  qu'il  n'y  su  " 

défait. 
V.rmni  infelii  promit tere.  Cic.  S'obliger  de  rcpai 

dommage  s'il  en  arrive. 
InfhctUs.   Plin.  Teint.  OT.  teinte/ 
iNFECTUs.  InfeiSté  ,  garé,  foiiillé,  corrompu,  m.  ioK  -i 

gâtée,  foiiilléc,  corrompue./. 
Inficii  cœno  aut  criiore  cibi.  Tac.  Des  viandes  Soiii  --s 

de  fang  ou  de  boue. 

Là  fliperflUione  nferti.  Tac.   Infcaez  de  ccS  fupt|"- 
.tious.         .  ■     ,  ^ 

Infeclns  venene.  Ft'ct.  Enipoifonne.  ! 

INFRCTOS,  genit.  ii.féaîts.  m    Vleirt.  Teinture./. 
INiECDNDi:.  (  Adverbe.)  Gell.  D'une  inanicre  in.<;- 

tucufe  ,  infpiJc.  Stérilement. 
INFnCONDÏPAS,  gcnit.  infccmiditMÏs.  f.  Colum-  =■ 
rili.té./.  iufécoudité  /. 
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I  FECCTNDU s  ,  infecMnd-iji/iftci'.iidûm.Colum.  Stcrilc.w. 
l;  f.  Qiil  ne  rapporte  point  de  fruit.  Infcjond  m.  infe- 
:onde   /. 

IFlLICITaS  ,  genit.  hifeliciût'is.  f.  Cic.  Malheur.  ??;. 
Iiiibrtune  j. 

ri-'ELIClTËR.  (Adv.)  Ter.  Malhcurcufeineiit,  à  h  mal- 
heure ,  par  malheur. 

■ÎFbLICl  ft),  iiiftliàtru,  infclicitl-jT,  infelintârûm,  infe- 
iatâr  .fL'ut.Kcndie  quelqu'un  mrJheureux  ou  infor- 
uaé.wreudrc  quelqu'une  malheureule  ou  infortunée./ 

lïl  LÏX  j.genit.  infiur'/s.  omn.  gen.  Cic.  Malheureu.x, 
uFortuné.  m  m-ilhcurcafe  ,  infortunée.  /. 

IttNîE.  (  Adv.  )  T^c.  Comme  ennemi  ,  en  qualité 
l'enncmi. 

'î\-Ê^'iO,mft'nCis,<nfens7.xT,infens'ât'ûm,iriftns'}!re.Pahiilti. 
'ne.    Gâter  le  touiuge  ,  en  le  brûlant  ou  !e  pillant. 

I  ■EWÛiJi.fnsaJaf  nsûm  C<V. Ennemi  de  quelqu'un. î«. 
nncmic./.  qui  lui  veut  du  mal  ,  qui  cft  animé  contre 
ji.  OT.  animée  contre. /.  [  Cet  aiij-.-clif  fait  au  comparatif 
iifCnsïîr.m  &<  i  Ô'  hor  Infénf/îis.  Si:et.  Plus  ennemi  j 
Vuletiido  inftnfi.  T.tc.  Une  mauvaifc  /àncé. 
Iruplnrx  ad  infcnfiits  ferwtium.  Tac.  Ecabliffoicnt 
ne  épouvantable  fcrvitude. 

I  '  Me  hiftnfus  fer-ja.t.  Ter.  II  a  une  dent  contre  moi,il 
l'eu  veut  d'ailleurSjil  me  regarde  &  m'obferve  comme 
n  ennemi. 

Caufa  pctiruli  non  cr'tmen  ullum  ,  aut  querela  lnjl  cu- 
tfquam  ,  fed  infenfiis  •virtutibus  Pr'mceps  ,  (^  gioria 
:n,xr  pijjîmiim  inimicorum  genus ,  latidantes.  Tac.  Sa 
■putation  &  la  jaloufie  du  Prince  faifoicnt  tout  (on 
:ime,  contre  qut  il  y  a  une  forte  d'ennemis  à  la  Cour 
ui  font  plus  dangereux  que  les  autres,  parce  qu'ils 
iclient  de  vous  perdre  en  vous  loiiaiit  trop  devant  les 
rinces  jaloux  de  vôtre  gloire. 
IîIËR.,  ou  ÏNFËRÛS,  Inféra,  mfrnrn.  C3t.  Varr.  Cic. 
l'en  bas ,  ou  qui  cft  dejfous. 

Omni»  fupera,  infcrj.Cic.  Les  chofes  d'en  haut  Se  d'en 
as ,  les  chofes  du  Ciel  &  de  la  Terre. 

II  ERUM  mare.  Cic.  La  mer  de  Tofcane. 

liltRÎ  ,  génie   inferorltm.  m.  pi.  Cic.    Licu.x    fous- ter- 

ins,  les  Enfers,  m. 

l^•:IlI  DU.  Ce.  Les  Dieux  des  Enfers. 

lîilRÏjî,    genit.   inferi^rhm.  i'.  ç\    Cic.     Sacrifices  ou 

rtrandes  que  les  Anciens  faifoient  pour  Us  morts  fur 

urs  tombeau.x. 

[<:l{oit  une    coutume  des  Anciens   d'immoler  fur    les  tom 

:au!t  des  grands    Capitaines  certain  nombre  de  prifonniers 

-guerre,  comme  on  le  voit  dans   Homcre  fur  le  tombeau 

:  Paitocle.    Cette  coutume  parut  dans  la  luite  trop  barbare, 

on  !e  contenta    de    faire  comhattre  a  outrance  des  Giadi.i- 

urs  au  tour  du  Bûcher  en  l'honneur  des  défunts.  ) 

r  (  r.om  e.1  vifiblement   adjeâif,  Se  fuppolé  R(s  que  l'on  ap- 

t  /«/eiii,  qitict  i»- erebamur  ;  c'eit    pourquoi  ils  avoient 

I»]erium  -uinur/i  ,    comme    qusnd    ils  difoient   Maiio 

.iiu   InUrio   efio ,    loriiju'iis    n'oiîroient    que     du    vin 

>  ainjclloicnt  Ce.;,.!/-  ,   qui   eft  un  mot   lequel  félon  f  ^(ie 

.:on  lignihoit  p.ojremcnt  le  vailïc^u',  pais  enfin  a  eliv: 

jut  le  vin  même  qu'on  y  offroit.    Les  l'ayens  avOicr.. 

-nticcs  pour  les  mons,  appeliez  le  Bout  du  mois ,    la 

-nnine ,  6c  l'Anniveriaire  :   Ou  appïiioît  ces   Sacrifices 

■■■■■  On  y  egorjeoit  une   befte    noire  ,  on  faifoit    alpcr- 

,'11  du  fang  fur  le  tombeau  ,   on  y  verfoit  des  coupes  devin 

I  de  lait  chaud  ,  on  repandoit  des  fleurs  de  pavot  rouge  ,  on 

•  oquoit  6;  on  laluoii  les  uianes  du    d.:t'unt.    Voyez  yiig. 

l'iR.  m.  Szfan.  &;  hoc  'r.f.'r'ui ,  ^cait.  Iiifiriôris 
lous  les  genres. ,^  Le  comparatif  à'Inferus.  ]  Cic.  Plus 
>»   plusba/Tc./.  • 

'::»}  J:d£!  r.ifciius  mari.Hor.  Le  Ciel  defcendra  plus 
ijue  n'cft  la  m^r. 

:oR.  Iiifcrieur  ,  moindre,  m.  int'ér'.eure.  moinc're  f. 
■  '_  Uudc  non  infci:or,  qnampmtr.  Oc.  Aulfi  rikatic 
-  ion  père  dans  la  guerre. 


INF  -jt-j 

Non  inferieraficutia.  v,rg.  S'étant  ;ouK  à  un  honunc 
qui  ne^cedoit  en  nen  .i  fon  premier  maître. 
ÎNFÉRiÙS-  (  Adverbe  comparauf  )  Ovid.  Plus  bas. 
INFERNAS  ,  genit.  tnfcrn.it^s.  omn.  gen.  VUr.  Qui  crofc 
dans  les  licu.v  bas  ,  [  parlant  du  S.ipin,   dont   Vittuve  fait 
deux  efpeccs,  l'un    iju'on  appelle    Suftrm!  ,  qui  croît  en' 
des  lieux  hauts  &  élevez  ;  &  l'autre  qu'on  nomme  Ir.'iritas 
qui   croît  en  des  lieu.x  bas.  J  .  j  » 

INFERNÂTÊS  ,  genit.  InfernltTim.  m.  pi  rlin.   Peuple» 

d'Italie,  qui  liab-ient  le  long  de  la  MerdeTolcane. 
INFLRNE.  (  Adv.  )  P/-»._En  bas  ,  ou  par  le  bas. 
INF£RNUM,ou  INFËROM  MARE,  genit. /«/.-n»,.Vr«. 
n.  rlin.  La  Mer  de  Tofcane  ;  11  mar  di  Tolcano ,  &  U 
mar  di  Tirrcno.' 
iNFtRNÛS  ,  ir/fjrna,  inférnûm.  Liv.  Qui  cft  em  bas  o» 
delfous. 
Infcrni  Dit.  Liv.  Les  Dieux  des  Enfers. 
Ififcrnî  nfiibri.  Mitrt.  Les  ombres  des  morts. 
ÎNFERÔ  ,  mfcrs,  înti'JT,  VUtûm,  inf.rr'é.Cic.  &c.  Mettre 
ou  porter  dedans ,  faire  entrer  ,  fourrer. 
Inferre  in  ignem.CxfUnzK  :iu  feu,  jetter  dans  le  feu. 

*  Se  in  temflum.  Cic.  Eucrer  dans  le  templc,s'y  retirer, 
s'y  réfugier. 

In  F  ERRE  fefe.  rl.tut.    Marcher  fupcrbement ,  fièrement  j 

avoir  une  démarche  fiére  &orgueilleufe. 
If  erre  fe  &  intrndere.  Cic.   Se  fourrer  quelque  part , 

s'iatrure  ,  s'introduire. 
Irferre  pedem  oafe  m,  aUquem  hcum.  Cic.    Entrer  ctT 

quelque  lieu  ,  y  mettre  le  pied. 
Ini-erre  aliqiiein.  Cic,  Mettre  quelqu'un  ou  le  porter  en 

terre  ,  l'enterrer. 
^P"  Meretrix  miferum  intîUit  inpauperiem.  Pi  au  t.    Cccnc 

courtifane  a  jette  ce  miferable  dans  la  pauvreté. 
In  periculurn  capiiis  fe  inferrc.Cic.SQ  mettre  en  dano-ef 

de  perdre  la  vie.  ° 

îNrtRRE.  Apporter,  caufer,  cfttc  caufe.  *  F.tmsmciz'ibus.> 

Cic.  Apporter  la  famine  à  fes  citoyens    '^  Sumtum.  Cic. 

Cauf.-rdc  la  dépenfc.  *  Mœftinam.    Cic.   Caufer  delà 

tnllelfe.  "f-  CaLimiturem  ci^uati.Cdf  Apporter  quelque- 
malheur  à  une  ville, 
il?  !>iff£  movtem    M'.uï   pro  fectirltate  alterius.    Tac. 

Sacrifier  quelqu'un  h  la  fortune  d'un  autre. 
lNFtRRE_   Faire.  '^  Arma ,  hélium.  Cic.  Faire  la  o-ucrre, 

*  l^im  &  manus  alieui.Cic.   Faire  violence  à  quelqu'un. 

*  Sibi  mcem.Cic.  Se  faire  meurir  ,  fe  tuer.  *  Injimurn^ 
fociis.  Cif  Faire  injure  à  fes  alliez  ,  leur  faire  quelque 
depkilîr  *  Minus  alicui.  Cic.  Mettre  la  main  fur  quel- 
qu'uu.le  battre,  l'outrager,  lui  faire  violence.  *  ALntio- 
nem.  Lit/.  Faire  mention. 

iNïERREj'jj.ja/.^rrù.  Cic.  Déclarer  la  guerre  à  fa  patrie, 

venir  contre  cllecnfeigaes  déployées. 
^T  Memorimn  Jempnernum  in  domitm  ftmm  infetre.  Cic, 

Acquérir  à  fa  famille  une  réputation  éternelle. 
Speïti  v"ferre.C&f.  Donner  de  l'elperancc. 
In  F  ERRE  fermontm  dere  aliqu.i.  Cic.  Avancer  ,  proporcr, 

entamer  un  difcours  ,  venir  ou  fe  mettre  à  parler  d'une 

chofe  ,  la  mettre  fur  le  tapis  ,    en  faire  un  difcours  de 

converfation. 
In  t  ERRE  nlitjuidrationibus.Col.  Mettre  une  chofe  fur  fes 

comptes  ,  la  mettre  en  dépenfe  ,   compter  une  dépenfc, 
Infeure  aliquid  ex  mio.Cic.    Inférer,  conclure,  tirer  une 

coiiclufion  d'une  chofe  ou  de  quelques  principes. 
INFcRVEFACiO,  infer'vef.u,s,infer-uTfici,inferv7f.ia?.mj 

inferv^f:;cére.  Coium,  Faire  boiiillir. 
INFERVÉÔ,  mfc-r-vei,  Irifrliu'i^mférvére.Cat.  ou  INFËR- 

VËSCÔ  ,  mf,;riiffcis,'infi.-rbuTynfervëfcere.Hor.  Boiiillir 

dedans  ou  avec. 
Hoc  ubi  confnfum  feUis  herbis  inferbuit.Onfou}  entend 

;«J.  H-jr.  Lors  que   cette  f>;ucc  méfiée  avec  des  herbes 

hachées  aura<bouilU. 

E  E  e  c     ij 
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INFËRÛS,  'irtfï'ra  jïnferïim.  Voyez  Infer. 

INFESTaTÔR  ,  genit.  infiftnions.  m.  Plm.  Qui  fait  le 
dcgât  dans  un  pais  i  tjui  fait  des  coiiifc-s. 

INFESTH.  t/x'.  INFESTÎSSIME.OiT.  (Adverbes.)  Avec 
un  efprit  d'ennemi  ,  hoftiicment. 

INFt.STIVlTËR.  (Adv.)  GelL  Déragicablcmcnc,!^rorriére- 
mcnt ,  fans  grâce  ,  de  mauvais  air,  de  niaiivailc  grâce. 

INfÉSTIVÙS  ,  mfîftTva.  ,  inftfiivïim.  Aul-Gell.  Qui  u'a 
rien  d'agréable. 

INFËSTÔ  ,  mféfiJs-,  infefiâvï,  infefi^tr^m,  infefiâre.Colum. 
Infcrtcr ,  niolciler,  nuire  ,  incommoder  ,  gâter. 

Infejiantur  t-ineta  yinjlris.  Coluni.  Les  vents  du  Midy 
ou  le  Sud  gâtent  les  vignes,  leur  font  du  tort  ,  leur 
nuifent. 

Infcflut  infantes  éditas  pltnHunium.  Plin.  La  }>Ieinc  Lu- 
ne incommode, nuit  au.\  enfans  qui  viennent  au  monde. 

^^  \misT \Kï.  rniics  iinimos  fuperjiitione.  Coliim.  Rem- 
plir de  fupcrlluion  les  efprits  loiblcs  ;  gâter  l'efprit 
par  des  fcrupules. 

INF ESTCS,  Inftfta,  TnfifiT-m.  Cic.  Ennemi,  qui  fait  de  la 
peine  &  du  chagrin  à  quelqu'un  ,  qui  eit  acharné  à  lui 
nuire,  ct.  ennemie,  qui  cft  acharnée  à  nuire  f. 

S.iv.i  &  infeft.i  ■virtiitibus  temfora.  Xic.    Siècle  bar- 
bare &  ennemi  de  la  vertu. 
ForttiHft  infefla.Cic.Vne  ionune  ennemie  ou  conrraire. 

Ç^  Ocsdis  infifiis  confpici.  Cic.  Elire  regardé  de  mauvais 
œil. 

iNFfSTlTM  iter  ;  Tnfefium  mare.  Cic.  Un  chemin  dange- 
reu.t  à  caufe  des  voleurs  ;  Une  mer  dangereufc  à  caufe 
des  pirates. 

M.ice  iyififrum  habcre.  Cic.  Rendre  la  mer  dangcrcufe 
en  piratant  ;  pirater  fur  mer. 

^  ÎNFESTÏÔR.  m.  &/.  &  hoc  infcjïms.  Cgenit.  iafeft'ilr'/s, 
pour  tous  les  genres. ^C(c.  au  coiiiparatit.  plus  dangereux,»?, 
plus  dangereufc  /. 

ÏNFiliÛLÔ  ,  mf:blil'is,  InfibïdîvT^  infibiUâtTimt  infihul^^re. 
Ci-ir.  Boucler. 

ÏKFICÉTÏ^  ,  génie,  inficel'nrûm.  {.  pi.  Cutul.  Raille- 
ries fades  ,  méchantes  plaifantcrics ,  turlupinades,  ren- 
contres froides  &  indpides./. 

ÏNFÎCETF..  (Adv  )rf/-P^/frc.D"une  manière  peu  agréa- 
ble ,  de  mauvailè  grâce. 

[  Il  aau  fuperlatifadverbe  7«_^tf/7/J"wé.  Pli»,  pour  Inf.icê- 
tlfsimê.  1 

INFICETOS  ,  inficeta  ,  inficétTtm.  Cic.  Méchant  plaifant, 
grolTîer  ,  qui  a  des  rencontres  froides  &  balTcs. 
hijicttum  m-ndaciumCic.  Un  mcnfonge  grollîcr. 

INFiCÏALÏS,  )s.m.&f.&hûcinficiile.  Adjed.  Cic. 
Qui  me  quelque  cliolc.  Négatif,  m.  négative.  /. 

ÏNFÏCÎAS  ,  (  ce  nom  le  trouve  le uleniem  i  l'accufatlf  ,  de 
lorte  <]Ue  nous  dilons , 
Jre  inficttis.  Ter.  Plaut.  Nier  :  comme  nous  difons ,  Ire 
cxe^uins.  Aller  à  l'enterrement.  */!'« /«/"pcffi.  Aller 
ftcourir  ;  o"  ily  atoûiourslagtcpofition  ^(ilouseiuenduë, 
qui  gouverne  ces  Acculaiifs. 

INFÏCÏATïQ  ,  genit.  infiàtttiônh.Lcic.  L'aition  de  nier 
une  chofe  ;  Uémcmcnt  ,  délaveu.  m. 

INFiCIATOR  ,  genit.  inficimlr'is.  m.  Cic.  Q_ui  nie  ou 
dénie  une  chofe. 

INFICIÔ  ,  infic'is  JnfécTy  wfrcKm  ,  Tnficcre.  Cif.  Tein- 
dre en  quelque  couleur  ,  frotter  de  quelque  chofe  , 
donner  couleur. 

Omnes  fe  Britanni  gUfto  inficiiint.  df.  Tous  les  An. 
glois  fc  teignent  le  corps  de  paftel. 

Henrclit  tn^ecit  capnt.  Tibtil.  La  vicilIelTe  a  fait  blan- 
chir les  cheveux. 

Or,i  p.tllor  infirit.  Hor.    Il  cft  devenu  paflc  ,  propre- 
ment la  palleur  lui  a  couvert  le  vifage. 
^p    Inïicere.    Virg.  l'ooda ,  cibos ,   ai^uas.    Infeiftcr , 
ciu^-oifouuer  uuc  coupe ,  kt  YÙuidvj ,  les  ciivu. 


I  N  F 
f^T  InïicïRE  pravis  moiibus  ,  opin-onum  fr.tvit»te-l 

Corrompre  &  gâter  les  mœurs,  empoifonner  l'c/pn: 

de  mauvais  fcntiinens. 
Cupiditatibiis  Principum  &  vitiis  infici  folet  tôt»  n  ■ 

tas.Cic.  Toute  une  ville  cil  aifemcnt  infeûéc  des  ddi 

déréglez  &  des  vices  des  Grands. 
Inï  1CER£  puerum    bonis  auribus  ,   {  en  bonne  part.  )  C 

Inilruirc  un  enfant  dans  les  lettres  &  dans  les  fciencc 

le  lormer  aux  belles  lettres ,  lut  donner  la  teinture  d 

belles  lettres. 
INFiCIÔR  ,  liificiÂr'is  ,  inficiitUs  sûm  ,    inficiîrT.  0-. 

Nier ,  dénier. 
INFÏDEL'.S  ,  is.  m.  &  (.  &  hoc  infidn'L  Adjeci  Cic  C 

Infidèle  ,  pcrfiJe.iw.  intidellc  ,  perfide.    Qiii  n'a  p.. 

de  fidélité. 
[Cet  adjcttiffait  au  comparatif  InfidclVùr .  m.   &   i-  & 

infjdJliiis.   n.  El  m  ûifediùi  I,if:dilifs'imiis  ,    injtdt.. 

nii  ,  infidel'ifs.mJiin.  Cic.  ] 
INFiDËLÏTËR.  (  Adv.  ;  C;,-.    Avec  infidélité  ,  de  m 

vaife  foi ,  avec  perfidie,  f. 
INFIDELiTAS  ,  gemt.  infiddit^tls.    f.   Cic.    Infidélu; 

inauvailc  foi  ,  perfidie./". 
INFIDÙS  ,  ',:!f,d.x  ,  -n4,dr,m.  Cic.  Infidèle,  m.  infidclL- 

Infida  pax.  Cic,  Une  pai.x  qui  n'eft  point  fincctc. 
INFIGÔ  ,  infig'is  ,  Inf'txi ,  ,i'f\x::m,  mf'igi-rf.   (  On  tio 

dans  quciviues  Auteurs /«/««?»  au  Supin.  )  Cic.  Ficher  . 

dans  ,  faire  entrer  dedans. 
Lifigere gl.ïduim  hafii  in  peHus.  Cic.   Donner  dcl'f 

au  travers  du  corps  de  fon  ennemi. 
(pJ  Inpigere  &    mcuicare  aliquid.    iVm  ]un.    Mi; 

quelque  chofe  bien  avant  dans  l'efprit ,  i'emprcindi 

l'y  graver. 
ÏNFiMÂS  ,  gemt.infimUt'îs.  m.  TUut.  Qiii  tient  ledcri 

rang  dans  le  monde. 
INrlMÛS  ,  7»/;»)j  ^  infîm'.m.  (  Superlatif  d'/n/crwt  )( 

Le  plus  bas.  w.  la  plus  baffe,  j'cto.  (  parlant  delà  fituji 

d'un  lieu.  ) 
Imiuvs  ,  o\x  h'.jimo  loco  n.xtus.    Cic.    Qiii  eft  né  do 

lieu  ,  d'une  condition  balTe  ,  d'une  naillancc  obi'c. 
Ir.fimàfortu-fiâ  bûmlnci.Cic.  Les  plus  pauvres,  ou: 

la  fortune  baffe. 
Infime  pleés.Uc.  La  popu!acc,la  lie  du  peuple,  le  m 

peuple.    , 
Infimis    precibus    aliquid  pitere.    Liv.    Demander 

chofe  le  plus  humblement  que  l'on  peut ,  avec  de  :  • 

humbles  prières. 
INFÏiN^DO  ,  inf:nd'/s  ,  mfmdere.  Virg.  Fendre. 
INFÏNlBiLIS ,  'is.  m.  &  t&  hoc  injitiîDle.  Adjeû.  A  . 

Infini,  m.  infinie/,  qui  n'a  point  de  fin  ni  de  bo:  • 
INFINITÂS,   gcnit    infinitatis.  fcm.  CiV.  Infinité.;. 

pour  la  multitude  5:  pour  l'ctenduë.  Nombre   infini,  lu  • 

laimcnfité,/. 
ÎNFINÎTE.    (  Adv.  )  Cic.    Infiniment ,  à  l'infini ,  de  - 

futénient ,  fans  bornes  m  limites  ,  fans  nombre. 
I.ifiaiti  feciri  ac  dividi  pojjirat.i.ic.  On  peut  les  ^  • 

fer  à  l'infini ,  ou  en  une  infinité  de  parties  ou  d^    - 

cclb:s. 
i;.fi>:iti  fupelUciiler»  éf  vejiem  coneupifcere.  Cic.  I 

rcr  des  meubles  &  des  habits  à  l'infiui ,  uns  fin  ;  ; 

contenter  jamais  là  dcffus. 
INFÎNITIÔ  ,  genit  Infi:.itiC:i)'s.  f.  Cir.  Infinité  /. 
î.sFlNl  nVuS  ,  :.  m  (On  lous-catcnJ  j^iodiis.  )  R' ">• 

i'.iUm.  L'Infinitif.w.  (  .Mode ,  Tennc  Je  Grammaire.) 
INFINITCS  ,  oijia'itj  ,  i,ifi»:tf,m.  Cic.  Ir.fini.ro  infii/- 

Qiii  n'a  m  fiiii  ni  bornes.  lnnomb.ablc  ou  infini,  ,  >" 

le  nombre.     Imincnf.;  ou  infini  ,  (  poui  l'ctendui:,  ; 
Injinim  pccuni&.  Cit..  Des  fomracs  inimcnfcs. 
hifiiiit»  dtitudo.  Lie    Une  profondeur  cxtraordii  - 
htfii.irunt  •Mpcrium.  Cic,    Une  pmliancc   dém^U^' 

ûus  fin  &  Uus  bonnes. 
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Ulimr  A  quiflio.  Cic.  Qiieftioli  indéfinie,  indétermince; 
Propoiltion  générale 

Ciceton  donne  a  cet   adjeftif  pris  dans   cette  fignification   le 
comparatif  I/ifmin  r.  m   &  f-  Ô"  hoc  infr/i'itïis.  ] 
Tftrtium  iitftrihiitio  [nfe  efl  •ninitiorjjic.l.i  diftribmion 
des  parties  eft  fouvenc  indéterminée  ou  a  trop  d'étendue. 

Htmnvs  muins.  Shiint.  L'infi.iitit  des  verb>.'s  ,  qu' eft 
appelle  par  les  Anciens  Nonttiverln  :  c'cll  poiiri(ao?  ilk  faut 
confideicr  comme  un  Nom  ,  qui  edant  indéclinable  palle 
toujours  pour  neutre  ,  6c  tient  Lieu  de  divers  cas. 

NFlRMXTÏÔ  ,  genir  infirm.itiôn'is.  £.  Cic.  AfFoibliile- 
ment  des  railbns  de  fon  advetfaire.  m.  La  réfutation 
qu'on  en  ùk  f. 

NFÎRMATiJS,  infirm'tj,  iiîfirmltTiin.  Saet.  Foible.  m 
Scf.  Affoibli,  languilfanc.  OT.  affoiblie  ,  hnguiirante./. 

NFÏK.MË.  (Adv.  )  C:c.   Foiblemenr  ,  languillaniinont. 

NFÏR.MÏTÂS  ,  gai.  mfirm'ûth .  f.  Cii.  FÔibleire  ,  débi- 
lité ,  langueur,  f.  le  peu  de  Icirces  du  corps. 
IttfirmitM  oculorum.  tltn.  Fojblcffs  des  yeux  ou  de  la 
TÛë. 

VditudinÏ!  ir.firmitxs.  Cic.  Foibleffe  de  (anté  ,    infir- 
micé  ,  niauvaife  l'a;! té. 

MFiRMiTAS  Gallorum.   Caf.    L'inconftance  des  Gaulois 
gtf'<<  ttdhnc  htb^nt  infirmitutis  jzuptis,  i  Tenmt.    D'où 
voyez-vous  que  ce  maria|je  ne  fublîllera  pas  ou  ne  fc 
fera  point  î 

S'fIR.VlÔ,'»/jrff;.^î,'»jÇrw.îi,'7,  ififirnutV.m,  Tnfirm^re.Cic. 
Affaiblir  ,  faire  voir  la  foibltfle  &  le  peu  de  force  des 
raifons  de  fon  adverfaire  ,  les  infirmer ,  les  détruire. 
Injirmure  teflem  oafidtm  tcjlis  ad  jtid'ce  n.  Cic.  Re- 
procher, aftoiblir  le  témoignage  de  quelqu'un  ,  faire 
voir  qu'on  ne  s'y  doit  point  arrêter  ou  y  avoir  égafd. 

•i^ïKliA^S,'infirm.i,Tiiftrmûm.Cic.  FoibIC)  infirme,  débi- 
le, m.  &  f-  Langaillant.  m.  languilFance./. 

Cctadjeûif  fait  au  comparatif /«JÎ»'»»'^''.   m     Ô"   £■  &  h»c 

infirmiiis.  Hor.  Etiutw^sxlititlnfirmlfsim^is,  infirmifs't- 

ma  ,  infirmifsimTim.  Cic.  ] 
Infirmi  ad  rejifiendum.  Cs.f.  Foibics  pour  refifter,  d'u- 

uc  foible  refiftance. 
Infirma  i.ilemdo.  Cic.  Une  fanté  foible. 

^îiRMUS.  Qtii  n'ell  point  ferme.  Léger  ,   inconftant.  m. 

Icgcre  ,  inconllante.  f. 
Infirmiim  nnimuin  gcncnt  pueri.  Ter,   Les  enfans  ont 

'  l'ciprit  foible  &  léger 
Infirmi  fiporii  '-j'muin.  Colum.   Du  petit  vin  ,    Un  vin 

foible  ,  qui  ne  porte  point  l'eau. 

■JFÏT  vie  ir  ilr.fio  dont  s'cft  fervi  Varton.   D'ordinaire  on 

(  explique  Infit  par  II  dir  ;  neanjnoins  félon  f  efte  ,    il  eft  le 

même  c\\\Incipit.  Comme 

'   Itafarier  infit.  Virg.    Il   commença    de  parler  ainfi. 

Mais  ce  qui  l'a  trompe  eft  fans  doute  que  l'Infinitif  de  l'autre 

I  Verbe  y  elUbuvent  fous  entendu. 

I   Ibi  infit  anaum  fe    tcrtmm    &   nonugefimum    arrere. 

(fupple  lo!]ui   )  Liv.    Il  commença  de  dire  qu'il  avoir 

]  quatre- vingt  treize  ans 

MFiXOS  ,  Ir.fixa  ,   .nf:xT,m     (  &'hifrgo.  )    liv.    Fiché  , 

enfoncé  dedans,  m.  fichée  ,  enfoncée  dedans./. 

Çr  Iwrixus  ani,/io  hiret  dolor.  Cic.  La  douleur  demeure 

arrachée  à  l'eiptit. 
Intenta  &  infix.imens  in  eas  res.Cic.  L'efprit  attentif 

&  attaché  fortement  à  c<:s  chofcs. 
Cum  me,nor!;s  mci  confulatâs  -vejlris  erit  infixa  mvnti- 

hus.  Cic.    Tant  que  vous  conferverez  Ja  mémoire  de 

moT  Coiifulat. 

IFLÂMMSNJTËR.  (  Adr,  )  cM.  Avec  ardeur,  d'un  air 
mporté. 

ÎFLÀVIMÂ  TÏ'.S  ,  genir  infliimmitiUmi  f.  Cdf.  Inflam- 
mation dans  quelque  p.irtic  du  corps.  /. 

Levare  on  reprimeci  in"x>n./Mi:onim.  Celf.    Diminuer  I 

eu  arrêter  l'inflammation  de  quelque  partie  du  corps,  j 
Remitlit  fe  («jZ.swwHficCei/L'iiiflainuaÂtiou  diuuuuii.  j 
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O-cHpat  wflxmmatio.  Cclf.    Il  y  a  inflammation  ou  da 
l'inflammation. 
33" 'NfLAMMATio  antmi.  Cic.     Ardeur,    chaleur    de 
l'efprit   /  Le    feu  de  refprit ,  ou  le  feu  de  la  colère  , 
(  en  mauvaile  part.  ) 

INJI^LÂMMATLIS,  infiammia,  infiammÂtûm.  Cicer. 
Enflammé  ,  allumé ,  embrafé  ,  ardent  de  colère  ou  de 
quclqu'autre  palTion.  m.  enflammée  ,  allumée  ,  cmbra- 
fee>  ardente.  /. 
iNïiAMMATuSCif. Excité  ou  Incité,  to.  excitéc,incitée/! 
IN'FLaMMO  ,  inflâmmis  ,  infi.im/n2-v7  ,  inflxmtn.xtîim, 
infinmmire.  Cic.  Enflammer ,  embrafer ,  allumer. 

Tunufii  inflammtire.  Cic.  Bniler  un  Temple  ,  v  mettre 
le  feu.  ^       ' 

ifS"  Inflamm  ARE  animos.  Cic.    Allumer  les  efprics  ,  les 
exciter  &  porter  à  quelque  chofe.  Les  y  animer. 

Iiiflammare  animnm  alicujus  in  alterum.Cic.   Animer 
quelqu'un  contre  un  autre. 

Cnpiditute  al-cujus  rei  inflammari.   Cic.    Dcfirer  paf- 
fionnément  une  chofe,  brûler  du  dclir  d'une  chofe. 

Infi.T,mmare  invidiam.  Cic.    Accroître  ou   augmenter 
l'envie. 
INfl-ATÏO,genit.  infiatimis.i.  Cdf.  Enflure,  tumeur./". 
Rffidet  injiatio  Celf.  L'cnfliire  s'abbaiife  ou   diminué. 
ÎNFLATÏÙS.  (  Adverbe  comparatif.  )  Cnf.  Comme 

Infiatiushs.ccommemorantur.Cxf,    On  enchérit  fur  la 
venté,  on  étend  la  chofe  au  delà  de  la  vérité,  on  l'enfle, 
on  groflit  ces  chofes. 
rNFLATÛS  ,  mflâtj  ,  Inflâtûm.  Cic.    Enflé,  m.  enflée.  /. 
Bonfii.  m  bouffie.  /.  Voyez  Inî  lo. 

Venas  inflatns  hefterno  laccho.    Hor.    Ayant  les  veines 
enflées  du  vin  qu'il  avoir  bû  le  jour  précèdent, 
gp'  iNirLATUs.  Ctc.  Enflé  ,  bouflî  d'orgueil,  »3.  enflée  , 
bouffie  d'orgueil./. 

hifl.num  L'Jfi.  Lizi.    Avoir  le  cœur  bouffi  d'orgueil, 
avoir  de  l'enflure  de  creur. 
Infiati  Utitiâ.  Ctc.  Enflez  de  joye,  rranfportcz  de  joye. 
Spe  atqiie  animis  infiatus.  Cic,  Enflé  d'efperance  &  de 
cour.ige. 
Omtio  inflata.AuB-ad- Heren.  Un  difcours  enflé. 
INFLâTÙS  ,  genit.  mfiâtûs.  m.  Cic.   L'aélion  d'embou- 
cher une  flûte  &  dcfoulfler  dedans  pour  en  joûer:ou  le 
foulBe  même. 
Inîlatus  divinus.  Cic.  Inlpiration  divine,  f.  Mouvement 

divin,  m. 
ÏNFLËCTS  ,  Jnfléci'is ,  TnflëxT,  mfiexûm ,  7nfitclere.  Cic, 
Fléchir  ,  courber  ,  ployer  ou  plier. 

(Sùm  ferriim  fe  infiex:ffct.Ciif.  La  pointe  s'étanc  repliée 
ou  courbée. 

In  orbem  infleiiere,  Colum.    Tourner  ,  plier  en  rond  , 
faire  en  rond. 

Oruios  aliquorum  infleSîere.  Cic.  Artirer  les  regards  de 
quelqu'un  fur  foi  ,  fe  faire  regarder. 
Vtfiigium  cursTts  fui  infleciere. Cic  Keiournei  furies  pas. 
Radïces  in  nodum  infieciere.Colum.  Noiicr  les  racines. 
^J3°  Inîlectere  aliquem  lacrymis.Stat.  Tourner  l'elpric 
de  quelqu'un  par  fes  larmes ,  le  changer  ,  le  fléchir  ,  le 
toucher. 
Infiiciere  jtts  gratiâ.Cic.  S'écarter  de  la  juftice  par  fa- 
veur ,  plier ,  donner  à  la  faveur. 

Soins  hu  inflexit  fenfHs,  unif^umque  l.ibantcm  impîiUt. 

Vng.    11  eft  le  feul  qui  m'a  fait  changer  de  fentiment  , 

ou  qui  m'a    tourné   l'clpnt  au  mariage.    [  il  fau  parler 

Uidon  en  cet  endroit.  ] 

Infiexit  orathnem.Cic,  Il  a  tourné  fon  difcours. 

iNf  LicTERE  voces  cnKiu.TiVKt  Fléchir  tourner  fa  voix  en 

chantant  ,  faire  des  roulemcnsde  fa  voix  en  chantant. 

îNl-LEiÙ.i  ^infiitli,  iniétrm.  Vi.g.  Qui  n'a  point  efté 

picuré.  m.  qui  n'a  point  efté  pleurée.  /. 
INfLLXÏÊÏLlS  ,  h.  la.  &  i.  &  hoc  ir,flex)h)lc.  n.  CAdj.) 
E  E  c  c     iij 
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Scn.   Inflexible  w.  & /.   Qui  ne  fléchit  point ,   fcimc  , 

inébranlable,  m.  Se  f. 
INFLEXIÔ  ,    gcnit.    inflexion"!,   f    Cic.    Couib^nient, 

plîmcnt  m.  l'action  de  ployer  le  corps. 
INFLËXÙS ,  inflïxii,  infléxîtm.  (  de  infleBo.  )  Cic.   Cour- 
bé, recourbé  ,  ployé  ou  plié ,  tourné,  m.  courbée  ,  re- 
courbée ,  ployéc  ou  pliéc  ,  tournée./". 
InflcxHs  iBiis.  Flin.  Un  coup  donné  de  côté. 
Inflexii  juxta,   tempora  fupercilia  derifores  fîgnificant. 

Ttin    Ccu.x  qui  ont  les  fourcils  tourncz^crs  les  temples 

font  ordinairement  railleurs. 
^r  Ini  LtxA  ad  miferubilcm  fonf.m  fOx.  Cic.  Une  vo;x 

trilte  &  propre  à  exciter  la  compallion  des  auditeurs. 
ÎNFLËXDS  ,  Kj.  m.  1-laut.  Voyez  iNrLLXio 
lbifL\QO,infl)gi!^infiJxT,  inpilnm.injiigere.  Hin.   Icrrcr, 

ruer  par  terre ,  abbattre,frappet  d'un  grand  coup  rju'on 

jette  par  terre. 
Infligere  col'àflmm  ,  iiulnus  ,  phgam.  Cic.    Donner  oii 

décharger    ou  porter  un  grand  foufflctifaire  une  playc. 
^CT  Inpugere  dlictii  turpitudinem     Ctc.    Deshonoicr 

quelqu'un  ,  lui  attiret  quelque  deshonneur. 
INFLÔ  ,  n.fl  !s  ,  'inflivî  ,  inflâtûm,  infl^re.  Vurr.  Souiller 
•     dedans,  emboucher  une  flûte,  une  trompette  .c-c. 
iNf  LARii.  CM.   Enfler  en  foufflant  dedans. 

InlUre  ambits  buccas.  Hor.  Enfler  fes  joues. 
^T  iNfLARE  animas  Cic.  Enfler  le  courage, enorgueillir, 

caulér  une  enflure  d'elprit. 
lal^are  fpcm  nlicttjus.  Liv.  Accroître,  augmenter  l'ef- 

perance  de  quelqu'un. 
r.ifltit  fe  tmquiimran<i ,    &  in  finum  ftium  confpuit. 

Vctr.     J  Ile  s'enfle  devant  moi  comme  une  grenouille  , 

&  k  crache  fur  le  vilage  ,    ou  fe  irait  tort  a  elle-même. 
Xtm.V!0,ihflms,inflûx'h  t>iflî-xT<m,i>?flli<'n'.  Cic.  &c.  Cou- 
ler dedans ,  fe  décharger  ,  venir  fe  rendre  dans  un  lieu, 
vf  l.i  u  Umino  qtiem  {lumen    Rlwd'wiim  infl.'i'r.    Cxf 

Depuis  le  Lac  de  Genève  où    fe  décharge  le  Rhône  ou 

à  Travers  lequel  palfe  le  Khône. 
Injiuit flnvius  in  ■mure.  Cic.    Le  fleuve    fe  décharge 

dans  la  mer,  vient  lé  rendre  dans  la  mer. 
§3'  iNFLui-.Rt  in  auret  ,  i>i  p.n:ntos  fopuli.  Cic.  Segliiler, 

entrer  doucement  dans  l'efprit  du  peuple,    gagner  fes 

bonnes  grâces. 
Kihil  imn  facile  in  animes  infuit  ,  q:mm  l'.xrii  canendi 

fo;r.  Cic.  Il  n'y  a  rien  qui  entre  davantage  dans  les  ef- 

prif,  que  la  mufique. 
TNFLt'VîOM,gcn.i»/?i(w.n.rf/  Vaterc.  Kpanchcmcnt  m, 
■I.X'FÔDiS  ,  infid'is,  wfU'iJnfJsûm  ^infojcrc.  l'im.  l'itr. 

Enfoiiir  en  terre  ,  enterrer  ,  mettre  dans  terre. 
In'odere  fiilcKm  Coli/m.  Faire   ou  crcufer  un  fi  lion  , 

le  tirer  en  crcufint. 
ÎNFCECONUlTÀS  &  TNFdOCiNDUS.  cherchez  In fe- 

CUNDiTAS  ,  àfc.  fansdiphilionguc. 
INFCELICÏTAS  ,  &  ÏNl-OiLIX.  ClicicliczlNri:i.;ciT.\s, 

(^c    fansdiphthongue. 
ÏNFÔRMÂTiÔ.genit.  informm'ôms.î.Cic.  Idée,  rcprefen- 

tation  que  l'efprit  fe  forme  d'une  chofc.  /. 
ÏNFORMSTUS  ,  inform:tra,  informâtîim.  yirg.  Fbauché, 

tracé  ,    croqué     tn.  Ébauchée  ,  tracée  ,  croquée  fem. 
(en  pulant  d'un  tableau  du  d'une  eftainpe.  ) 
Inîormatus   Cic   Formé  ,  reprefenté  dans  l'efprit.  w^/f. 

formée  ,  rrprefcntée  ilans  l'efprit.  /. 
ÏN roRM  ATA /<».•»  f;ï<//.î  <y2.  L'attairc  cil  déjà  commencée 

ou  ébauchée. 
Animus  L-tiii  à  n.'.tiirÂ  irifoin:titi'.s.  Cic.    Un  cfprit  bien 

fait ,  bien  tourné. 
ÎNFORMÏS  ,  ;j.  m  &;'.  &  hr  info'mV.  n    AdjcA     A:icl- 

ad  Heren     Informe ,  qui  n'a  m  lorme ,  ni  ligure  ,  qui 

n'cli  point  fowiié.  m  point  formée.  /. 
ÏNroKMis.  l^aid  ,  horrible,  deriguré.  w.  laide  ,  horrible  , 

déil^urée.  /. 
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Informes  al-jc't.  Liv.  Des  nacelles  ,  faites  à  la  l.àcv  i: 
{^roiriércment. 
Iniormks  hiemes.  Hor.    Les  hyvers  qui  rendent  la  cain 

pagne  hidcufe  &  horrible  à  .voir. 
lNFt)RMO  ,  Irf  irm^SiinformlvT,  informJtûm,  iiiformîr  . 

Colum.  Fornier  ,  donner  la  forme  ;  dicfler. 
iNfoRM.iRE.   Ebaucher,   crayonner,   former  une  idée  , 
faue  un  crayon  ,  tirer  les  premiers  traits. 
Iiifrm.'.re  arcas.  Col.    Drcli'er  les  planches  d'un  jardin. 
h.firm  ibitur  in  mm  crxjitudincm.  Loi.  On  k  fera  Je 
cette  épailfeur. 
iNFORMARt  op:is.  Vir^.  Ebaucher  ,  croquer  un  ouvrags, 

le  tracer. 
i^^  Ihiormske  a'iquid  on  a'.iqtiem.  Cic.  Décrire  ui  c 
pcrfonnc  ou  une  chofe  ,  en  donner  ou  tr.tccr  une  idée. 
Dios  n'bis  ne  cenjeShir.i  quidem  nferm.ire  pojfumus  .Ct: 
Nous  ne  pouvons  pas  nous  figurer  ,  ni  nous  reptcfen 
ter  l'uiuge  des   Dieux. 

(  ognanone  infomare  aliquid.  Cic     Se  former  l'idù 
d'une  chofe  eu  fon  efprit ,  fc  l'imaginer. 

jitatem  puerilem  artibus  ad  hiimxnitxtem  informai, 
Cic.    Dicfler  ou  élever  la  jcuncffc  à  l'honnêteté  par  le 
moyen  des  belles  lettres - 
INFOR O^inflriSiinforXiiifinforitTwhinforxre.  ?lin .  Pcrccf; 

faue  un  trou. 

^  InioRo    l'iaute  donne  à  ce  mot  une   fignificaîion  obfctnf 

ÏNFORTCNATÛS  ,  in  ortun-ui  ,  ir.f.rnin.trurc.  CicTi' 

Infortuné, malheureux.)». infortunée  ,  malheuresle/ip 

[Cet  adjeûif  fait  au  comparatif    In  orti'tnlit.or.  m.  &  (.  y 

hoc  infoitunaùiU.  n.  Cic.  Plus  malheureux,  j 
INFORTONÏTAS  ,    genit.  infortm.itat.s.    f.   Aul-Gd! 

Ewnieu.v  , 
INFORTDNÏOM  ,  genit.  infortuniT.n.Tcr.  Infortune,i!il 
grâce./,  malheur,  m. 

lua  me  infertunia  Udcnt.  Hor.  Vos  malheurs  me  bic; 
feront. 

Mdcinre  nliqiiem  infort unio.Vlarit.  Ter.  Cauferqiidtji; 
maiheur  à  quelqu'un. 

S;  attigiffts  ,  ferres  in'orttininm.  Ter.  Si  tu  l'avois  tou 
ché  ,  je  te  ferois  malheur  ,  tu  le  paycrois. 
INFOS ^OS  ,  iifofsii  ,infi,fsûm.  (  de  injo.ho.)  Hor.  Enfoi: 
enterré  ,  mis  en  terre,  m.  cnl'oiiie  ,  enterrée  ,  imfc  c 
terre. 
INFRA    rrepofition.  Sous  ,  dcflbus  ,  au  dertbus. 

Infr.i  ccnfttm  &  ingen'i'.m  alitUJiis.Hor  Q^\  n'a  ni  1 
bien  ni  le  mente  d'une  perfonnc  ;  qui  cit  au  dcllous  il 
lui  en  biens  &  en  mérite. 

Mi  nifra  At.uemfiiii  fui  pofitit.Li-u.W  a  dit  que  j'cfto 
moins  âgé  que  fon  fils. 

gV:(OT  ego  ejjc  piito  infr*  otnnes  infimoi  homiKts.  Tercr. 
Je  i'clHme  autant  que  le  dernier  des  hommes. 

r,:fra  fe  omnui  htim.iK.i  durit  Cic.  Il  liiCt  les  cliofcs  ^ 
monde  au  dcllous  de  foi ,  il  les  cftime    indigne  de  k 
In  F,  à.  (  Adv.  )  Cic.  Dcllous,  au  delfous  .  plus  bas 
Ii\F;s,ACT'10  ,  genit  infracii'ms.  i.  A7iimt.Cic.    Abbatî 

ment  ,  accablement  d'efprit  ,  découragement,  m. 
INFRACrÙS  ,    i;ifr:ucA  ,  infr^clûm.    (  d'w/  ingo.  )  Vl 
Qiiin'cft  point  rompu.  »j.  Qui  n'cfl:  point  rompue./ 
(Çj"  Infracta  iiirtus.Stat.     Une  vertu  niafle  &  gen 

reufe  ,  un  courage  qui  n'elf  point  abb.utu. 
Infractus.  Colum.  Calfé  ,  rompu,  m   calîée,  rompue 
JEvo  iniraiius.  Liv.    Callé  de  vicillcfie. 
Infr.iHiis  artimus.  Cic.    Un  coutage  abbattu  ;  un  cf}' 
découragé  ,    qui  eft  dans  l'abbattcmcnt  ou  dans  le 
couragement. 

Irfriui.-i  oratio.  tf-v.  Un  difcours  humble. 
Ira  infraêla  cor.ftitit.  07.'id.  Sa  colère  fc  calma. 
•(Jp"  Lcquéla  blasda  &  infraiia.Lucr.\Jn  parler  mign.i  • 
connue  quand   les  nourrices  poilcnt  à   leurs  petits  cnlans  i 
touompaiu  ici  mots  Se  comaie  bég.ijint  à  demi.  ) 
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tJ"  Infr.iB^  &  amputata  lomi.  Cic.  Parler  ou  s'expliquer 
à  demi  mot  ou  à  bacons  rompus  ,  (  comme  l'on  pjrle 
fainilicrement.  y 

Vcrims  pluribus  mo.iis  infrxSi ,  libidine  affmtundi  , 
nu:  od-o  xd-venks  dominuntt!.  T-iit.  Ceux  Cjui  décri- 
vent les  affa  res  du  temps ,  s'abaudonnciu  ou  à  la  ilar- 
teric  ou  à  la  hame  ,  qui  ioiit  les  ecucnls  Oii-iu]aavs  on 
la  vente  tait  naufrage. 

JVC»  \ntegf\i  re  ,  fed  mtr.iis   infraiîâ.  C'tc.  La   chofe 
n'étant  pas   en  Ion  entier ,  mais   n'étant  point  aulFi 
dtfcCpcree. 
NFR.i^NAri^S,  INFR.Ç.NUS,&c.  Vtycz  Infrenatvs, 

JniREN"S,  &C.  fans  diphthongue. 
NFRÀG'LÏS  ,  ;>.  m.  Se  f  '&  hoc  infrXglle.  n.  (  Adjeâ:.  ) 

P,  (■/*   Qu'on  ne  peut  rompre  ni  brifer. 
N'fiAGiLis  '-'cx  Oi/'d.  Une  voix  qui  ne  s'afïbiblit  point 

une  voix  qui  Te  foùticnt  toujours ,  une  voix  forte. 
NFRAGiLis  i'.nimi  ri^or.  Scn     V'n  cœur  ferme  &  intrcpi 
de ,  inébranlable  ,  qui  ne  fléchit  point ,  qu'on  ne  p^ut 
amollir. 

N'FREGf ,  Prétérit  de  Lnfringo. 

\FRilMO  ,  'nfrem'is  ,  InfremuT ,  ïnfrcmnïim  ,  ïnfremere. 
SH-Iti'..  Freinir  ,  faire  du  bruit 

\'FRENÂTÛS  ,  rifren'.-.tj.  ,  Tnfreiiâtûm.  Liv.  Qui  n'efl 
point  bri  ié  m  point  brioee.  /. 

InfrcKiii  eijuiies.  Des  cavaliers  dont  les  chevaux  ne 
font  point  bridez,  qui  rnoiiteat  des  chevaux  fai.s  bride 
&  avec  un  fimple  filet 
/NATHS   L'-v.  Bruié.  m.  bridée./! 
:  'NDENS,  gcnit.  Tnffend^nt'is.oain.  gen.  Firg.  Grin- 
:  les  dents. 
^iN\S  jh.m.Scf  Se  hoc  înfréne.   neut.  Virg.   Voyez 

.     Î^.ENi'S. 

.1-RÉNO  ,  râmjjj  ,  Tnfrénlvî ,  TnfrTnltTim  ,  TnfrenJre 
Liv.  Brider  un  cheval  ,  lui  mettre  la  biidc. 
T  Infr^nare  n^ivigiA  a?ic6ni.  P/i».  Retenir,  arrêter 
les  vailfeauï  avec  des  anc -es  ,  les  mettre  à   l'ancre  , 
jetter  l'ancre  pour  les  retenir. 

JFRÊNCS  ,  rafrcna  ,  TnfrënTim.  Virg,  Qu'on-ne  peut 
arrêter  ,  ni  domter. 

fRENUs  citrÇus.  Colum.  Une  courfe  impetucufe,  qu'on 
ne  peut  airetcr. 

.'FRËQL'ÈXS,  genit  infrcqnêiins.  omn  gen.  L'x^.  Qiii 
n'eft  pas  bien  fréquente,  m.  qui  u'eft  pas  bien  fré- 
quentée. /. 

I.tfnqu.ns  Senatm.  l.ii'.  Le  Scnar  en  petit  nombre,ou 
il  y  a  peu  de  confeillers  aflèinblez 
Iereqj-ens.  Cicer.  Qui    vient  rarement  en  un  lieu  , 
qui  ne  s'y  trouve  pas  fouvent. 

Infre  ucns  fiim  i\oma..  Cic.  Je  viens  rarement  à  Rome 
Inye<^:i<tis  caltor  Dei.  H:-r.  Qui  adore  Dieu  rarement. 
Ifreqjjens  K-ides.  Vl.iut.  Un  foidat   qui  va  peu  à  la 
;ucrre. 

InfrecjH.  ns  fttm  locum  L^t:>Mriim.  Aid-Ccll  Je  ne  fuis 

pas  accoutumé  à  la  kngue  Latine  ou  aux  mots  Latins. 

ÏFKÊQUENTÏA,  gcnit.  infrtquent'is..  f.  C  c.  Le  peu  de 

perlbnnes  qui  fe  trouvent  dans   une  affemblée  ,  pente 

jiJcmbléeou  peu  nombreufe. 

liRÏCÔ  ,  Infnc.-s  ,  mfr';ci:ï,  TnfricJûim ■  oixTafrlBûm  , 
-Are.  Vlin.  Frotter.  On  dit  : 

rlcare  vas  cinere,  ou  Cincrem  infricare  'vxfl.Cohim- 
■■  Frorter  tm  vaiffeau  de  cendres  ,  l'écurer  avec  de 

idre. 
rCTl5,  genit.  infricîiônh.i.  Celf.tnâ[on.f,l'iiûion 
'  otter. 

IG5,  mfn^HsyliifnxhmfnciTim,  Jnfngere.Hor.Vlm. 
•'lie  avec. 

RINGO  ,  mfrlngis,  mfrTgi,  TnfrâciVm,  TnfrTngere.Hor. 
Compte,  cafler,  brifer,  mettre  en  picces;  abbuctrc,  rcn- 
crfer ,  détruire. 
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Infringere  alletti  coH^phum.  Ter.  Donner  un  grand  fouf- 
fict  à  qHclqu'un,  qui  'e  falle  entendre  comme  d'une  cho- 
fe qu'on  brile. 
[  SP"  Infringerï.  Rompre, abb.ittre,  renverfer,  enfrein- 
dre ,  violer. 

Infringcre  aVtquem  ou  Mcnjtts  unimiim.  Cic  Abbattre, 
renvcrfcr  quelqu'un  ,  lui -faire  perdre  cœur  ,  courage  -, 
le  décourag.-r.  *  Conatus  aluujus.  Ctif  Rompre  les 
dclfeins  de  cjuelqu'un,  les  déconcerter,  rendre  fes  cffons 
inutiles.  *  Decrvtn  Se;ix:t!s.  Cic.  Violer  ,  enfeindre  les 
Arrêts  du  Sénat.  '*  Glori.im  ,  diguiiatem  alicuiin.  C:c. 
Ravaler,  flétrir  la  gloire,  la  digniré  de  quelqu'un, 
*  Spcm  aUcujia.  Cic.  Lui  à:cr  l'cipérance. 
Infringere  Deos  humili  precutu.  S«er.  Appaifer  la  colère 

des  Dieajc  par  une  humble  prière. 
ÎNFRÏO  ,  Infr'i.'.s,  'iujri.iv:,infrutMm,  înfr'ûre.Ca: .Colum, 

Emier  dcdaais. 
IN'rRONS  ,  genit.  Tnfrmdis.  omn   gen.   Ovid.    Qui  n'a 

point  de  fcLiilics  ;  Où  il  n'y  a  point  d'arbres. 
INFRCCTÛOSÛS,  mfruauoseJnfrHctHUsTim.  Colum-.Qai 

ne  porte  point  de  fruit. 
^^  Infructuos.^  preces.  VUn-Jnn.    Prières   inutiles  , 

qui  ne  fervent  de  rien  ,  prières  infruétucufes. 
INFRUNITÛS,  infrtmlt'i,  infrunJutm.  Sen.  ?hil.  Sot,in- 

fcnfé.  m.  fote,  infenfée./.  Qji  n'a  point  de  lëns. 
INFOCATÙS  ,  mftuM'a.  ,  Jafu.ÂtKm.   Proprement  Fardé  , 
teint  m.  fardéejteinte.'^Et  par  métaphore  dans  Ciceion  , 
Vitia  tnfitcata.  Des  vices  deguifez. 
INFDCD  ,  TiifiifÂs  ,  mfTicA-JijTnfTtcltTtm  ,  TnfUcâte.Plaut. 
Proprement  Teindre  d'une  autre  couleur  que  la  naturel- 
le. Farder  ,  dcguifjr  ,  (  dans  un  lens  iiguie.  ) 
INF C'DÎ,  Prêtent  delNEUNDO. 

ÎNFOLA  ,  genit.  ;»/»/;.  f.  Firg.  Et  plus  ufité  au  plurier. 
["NFtJL.-E  ,  génie.  infulMlim.  f.  pi    Cic.  Certain  ornement 
de  tcte  à  l'u.age  des  Prêtres  3c  des  Veftales  de  l'ancienne  Ko- 
me  ,  comme  La  Mitre  des  Evèques. 
INFÙLaTÛS  ,  mfulïtA,  infulâ.tï'.m.Stiet.  Qiii  porte  cet 

ornement  de  tète. 

INFULCÏÔ  ,  T/ifnlcTs  ,  înff.lsT,  w/5/f»»», rw/«/orf. comme 

Non  définit  Aruntim'  omnibus  locis  hoc  'verbum  infid- 

cTre  Siict.  Aruntius  ne  ceffe  de  mettre  par  tout  ce  mot. 

INFDLGENS  ,  genit.  infuli'éniis.  onan.  gen.  Catul.  Ref- 

plendiffant.  m.  refplendilTante./. 
lNFL;MATC'S,7»f«?«5ta  ,  mfnmxtum.  Vlxtit.  Enfumé  , 
feché  à  la  fumée,  m-  enfumée,  fechée  à  la  fumée. /. 
ÎNFONDiBL'LDMjgenit  infimdV.id7.a.Col.ï.\.iionno'n  m. 
Infundibulum.  Vnr.  La 'Trémie  d'un  moulin /.  f  C'eft 
un  viliTeau  de  bois  ,iarge  par  en  haut  Se  eltroit  par  en  bas  , 
d'où  le  grain  tombe  par  un  auge   fur  la  meule  pour    y    tire 
ccrafé.  *  D'autres  ëilém  La  Trémuye.  /.  ) 
INF  JNDO  ,  nip.ndn  ,  TrifûdJ ,  InfT-.sTim,  mfnndere.Cicer. 
Verler  dedans  oudeiFus  ,  entonner  quelque  liqueur.  In- 
fufer. 
Infiinitre  in  -r^î^.Cff.Veifer.cntonner  dans  un  vaiffcau. 

Ctrïi  optis  infundite.  ihid.  Faites  vôtre  ouvrage  dans  , 
la  cire. 

Infitndere  fattcibus.  Calum.  Verfcr  dans  la  gorge.*  /» 
narihus.  Colum.  Dans  les  narines. 

Infunden-  al:cui  -veneaum.  Cir.Verfêr,  répandre,  don- 
ner du  poifon  à  quelqu'un  ,  l'empoifonner. 

Mij:u  poculum  alicui  infrnhrc.Hor.  Verfer  un  grand 

coup  à  quelqu'un   lui  donner  à  boire  un  grand  coup. 

^T  Ineundere  'vitin,  in  civitxtem.  Cic.  Répandre  des    • 

vices  dans  une  ville ,  en  infeder  &  gâter  une  ville  ;  la 

corrompre. 

hifundere  orxtionem  in  aitres  alictijus.  Cic.  Réciter  un 

difcours  devant  quelqu'un. 

INFORNJBULÛM,  gcnit.  infumïbulT.  a.  ?lin.  Un:  pcle 

à  four.  .  ' 

INf  OSCÂTCS ,  TnfitfcÂtA  ,   Tnfufcâty.m.  Flin.  Nojrp 
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obfciirci  ,  trouble,  m.  noircie  ,  obrcMrcic  ,  troubk'c.  /. 
Jnfufrat/i  acfnà,  ahpondutttur.    Tlin.    Us  fc  cacli^iu 
ouand  l'eau  eft  trouble. 
&^  Iniuscatts  nliquo  vitto.  Cit.  Noirci  par  quelque 

vice  ,  raclic  «l'un  vice. 
INFOSCÔ,  Tnftifcâs,  TnfufcâvT,  TnfufcJtûm,  Tnfufcâr'é.Col. 
Noircir ,  obfcurcir  ,  broiiiller  ,  troubler. 
htfiifcure  -vinum.  VUut.  Broiiiller  le  vin. 
Sanie  infnfcatitr  arena.  V'irg.  Le  fable  ell  noir  d'un 
faiig  corrompu. 

Maculis  injufcare  fuUis.  Virg.  Tacher  de    marques 
noires. 
i^^  Infuscare.  Gâter,  corrompre.  *  Suporem.  Coliim. 
Gàccr  ic  goût  ,  l'ôter.  *  S»nnm,  Flirt.  Rendre  la  voix 
cairée  &  enroiiée. 

Eos  barbaries  domcflica  infufcaverat.  Cic.  La  barbarie 

de  leur  pays   avoir   cotrompu  ou   gâte  leur  langage 

INWSCÙS  ,T»fufia  ,mfufcrim.    Col.  Noiralhe.  m-  ik  f. 

INFQ.SiÔ  ,  geint,  infufiônis.  i.  Tlin.  Infulion/".  L'atlion 

de  verfcr  &  de  répandre  dans  quelque  choie. 
ÎNFOSOS  ,  mfrisa  ,  InfrsTt?».  (  de  Infinido.  )  Vlin.  Infufé  , 

mis  dedans,  m.  infufce  ,  mile  dedans  /. 
iNfUstJs.  Plin   Répandu.  OT.  répandue,  f. 

Iiifufa  terra  maria.  Flin.  La  mer  cil  répandue  fur  la 
terre. 

Infnfus  populus.  Virg.  Le  peuple  qui  eft  entré  dans  un 
lieu  ,  &  répandu  ça  &  là. 
iNFÛSCtS,  genit.  mfusTtt.  m.  Plin.  La  mefrae  fignification 

que  INFÛSlO.  On  doute  de  ce  mot  &  avec  railoii. 
lNG;Ï.VON£S  ,  genit.  /»j<iT;o»»OT.m.pl.P/(».rci't'Ic.  de  la 

Germanie. 
INGAONI ,  gciiit.  Ingaun'orûrn.  m.  pL  Strab.  Peuples  de  la 

Liguiie. 
INGËLABÏL'fS,  'is.  m.  &/.  &  hoc  ingellVde.  n.  Cell.  Q»\ 

ne  gélc  point. 
INGË"M!N.\TÛS,  THgemmita^mgeminatTim.  Ov'id.  *  Ko 
bilitus  ingcm'nsita.  Ovid.  Double  noblcire  ,  'V-iami  on  eli 
Doblc  du  coté  du  père  5i  de  la  mère. 
INGEMÏNS  ,  Ingem'inJistTngerrinÂ'uT^'tngeminlrrm,  <)f-ge- 
min'irc.  rirj. FLcitcrer  ce  qu'on  a  dir,doubier,  rcdoiiblcr 
InguMin  ARE.  Ox;(</.  Doubler,  augmenter  au  double. 
l  Ce  veibe  fe  prend  aullî  ablolumenc ,  comme  Clunwr  ingimi 
nai.  Fiirg.lc  bruit  redouble.'^  Ingeminant  curA.Lcs  ibms 
fc  redoublent. 
Ingsminare.  (  Pti5    en  "ne  fignification  neutre.)  l'irgil. 
S'augmenter ,  fe  renforcer.  Comme 
Jiigeminant  Auftri.  Virg.  Les  vents  fe  renforcent ,  les 
vents  deviennent  plus  forts  ,  s'augmentent. 
INCÈl^lîSCO  ,T?tgemTfàs  ,mgëmiiJ,mgerr>ifcere.  Cic  Gé- 
mir ou  fe  plaindre  de  quelque  mal. 
INGKMÔ  ,  mgem'h,  InghmiT ,  Ingcmitlim,  Tngern'ère.Virg. 
TAcie.  Gémir  on  fe  plaindre. 

Injtmcre  agris.  Tacit.  Se  plaindre  du  travail  qu'on  a 

^labourer  la  terre. 

^^IWLxhonbiis  ingirruns.  Hor.  Se  plaignant  du  travail  &  de 

•    la  peine.  Horace  nous  donne  par  ces  mots  une  image  fort  na- 

lurclle  du  Iian  liao  ?c  Jii  bniii  que  fait  la  relpitation  des  Feu- 

dci;rs  de  bois  &  des  folloyeiirs  ,  quand  ils  lâchent   le   coup- 

Kcmo  oioritHroingïmit.  Se».  Fcrlbnnc  ne  pleure  &  ne 
gémit  à  fa  more. 

Ingtmcrt  mdis  pro[>riis.    O'jld.    Plaindre  fcs  propres 
malheurs. 
iKG^KEKKTaS^mgencrTUA  ^yngenerTitKm.  Cic.  Qiiicft 
né  avec  quelqu'un  ,  qui  lui   cil   naturel,  m.  née  avec 
quelqu'un  ,  naturelle/. 

Ingenerata  fAmiliA  tus,  frugalitas.    Cic.  La  fiu;;,a!iré 
cft  naturelle  à  vôtre  famille  ,  votre  famille,  eft  natu- 
tellcmcnt  frugale. 
rNGiîNËRO  ,  'mgencrât,1ng"nt'rAvT ,  Ttigtnc'râttïm,  Inge- 
n'e'râre.  Cic,  Engendrer ,  pioduirc  ,  Éiue  naître  dedans. 
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Ille  affe:ttus  à  nat!:r.\  tngcAemtus  ejl  omnlbiis.C'u.Q.<. 

delir  cil  naturel  à  tout  le  monde, 
IngtnerAvit  natura  fo'ietutcm  utrifqiie.  Liy.  Ils  ont 

une  focicté  naturelle  entre  eux  ,  là  nature  a.  mis  eottc 

eux  une  alliance. 
iNGËNiATÙS  ,  mgcyiiâta  ,  Tngeni^tJim.  *    Non  efi  rtBe 

ingeniatus.  Pla:it.  Il  a  l'efprit  mal  fait  Se  mal  tourne. 
INGKNÏCDLATC'S,  genit  ingenicidâtî.  m.  r//r.Con(kl- 

lation  qui  paroit  reptcfenter  un  homme  à  genoux. 
f  Hgmujilu    que  c'eft    Hercule   appuyé    fur  le  genou  droit , 

a; an.  le  pied  gauciie  fur  la  tête  du  Serpent .  J 

ÎNGENÏCO  >-0,  'ngenicïdîs,  TngenicidÂiiT,  ingeniculjtûm, 
ingeniculrre.  Hygin.  Vagenoiiiller ,  fc  mettre  .î  genoux. 
IXGÉNiCl'LUS  ,  1.  m  Firm.  Voy'éz  Incikicuiatus. 
ING.  NiO  JE  (  Adv.  )  Cic.  Ingénicufe:iient,  avec  efptir. 
I.'MGÊNÏOSIbSiMU.  (  Adverbe  SupeiUiif.  )  p.,/tr<:.    Trcs- 

ingénicuftmcnt. 
ÎNGËNÏOSÙS,  Ingenïôi^,  7ngenûs~m  Cic.  Ingenieui.fpi- 
rituel,  adroit  m.  ingénieufe  ,  fpirituellc,  adroite./".  Qui 
a  de  l'elpiit.  (  Sui;  eu  parlant  des  perlounes  ou  deschofts. 
[  Cet  aJjcilif  fait  au  Comparatif  Inginilsiir.  m  O"  f  (^/m; 
ingénilii'in.n.  Cic.  Plus ingcnicu.x.  Et  au  Supctiatit /«g,'. 
riiôstfsimiis ,  a.,  ûm.  Très  ingénieux.  ] 

Tnrtum  ingeniofns  ad  omne.  Oiiid.  Adio:rpour  toute 
force  de  larcin  ,  un  adroit  voleur  ou  un  lubtil  voleur. 
In  meas  pœnas  ingeniofus  eram.  Ovid.  J'ecois  ingcni 
eux  à  me  tourmenter  ,  à  me  faire  de  la  peine. 

higcniojagttU.  Miirt.  Q^i  d)i  ingénieux  à  invcrut 
des  ragoulls. 

Ager  tngtniofiis  ad  fegetes.  Ovid.  Une  rcrrc  fort  fcni 
le  en  bleds  ,  ou  fort  bonne  pour  le  bled. 
INGËNiTuS,  ingen'ita,  inginnûm.i,  de  Ingigno.  )  ClcQi 
ell  naturel ,  qui  cft  ne  avec  une  peribnne.  m.  née  avo 
une  perlonne ,  naturelle./. 
ÏNGÈNlC'M  ,  gcnir.  <n;:f«'?.  n.  S»//*/?  &c  La  nature,  1 
naturel ,  la  propriété  de  chaque  choii;  ,  la  vertu  n. 
turcUc. 

Triftiiiaingenii.  T-trit  Mélancolie  naturelle.  Uncfpt 
trille  &  mélancolique. 
Ingenium  joli.  Plni.  La  nature  de  la  terre. 
Promftns  ingenio.Liv.  Prompt  en  fcs  reparties ,  qui 
l'efprir  vif. 

Iiigi-nii  plurimttm  eft  in  co  Ô"  accrbitas  mir.%  ,  O*  w^ 
nitas  àf  vis  ffimma  ,  fid  pi/ts  ftom^ho  quam  (onf 
dédit.  §^i>it.  Il  a  beaucoup  d'cfpric  &:  beaucoup  de  fc 
ce  ,  fês  railleries  four  fines  &  piquantes  ;  mais  il  c 
pas  tant  donné  à  la  prudence,  qu'a  l'impetuofitc  de  f 
naturel  bilieux  &  mordant. 

N:»  tibi  piirvum  ingenium  cft  ,  >îon  incidtiim  ,  tiec  li 
fitcr  hirtum.  Herat.  Vous   ave^  beaucoup  d'ciprit  ; 
cfprit  bien  culti\;é  ,  &  un  efprit  qui  n'a  rien  dcfauv; 
ni  de  dur  ,  c'eft-à  dire  Un  cfprir  poli. 
Ingenium.  Cic.  Génie,  efpnr.  »;. 

Ingeniam  pxtris  habet ,  quodfapit.  PUm.  Il  rcfTcm 

à  fon  père  en  fagelTe;  il  tient  en  «ela  de  fon  pcrc,  q  j 

cil  fage.  j 

Canino  ufris  ingénia.  Pttr.  Selon  le  na:urcl  des   gp 

chiens  I 

^3"  Nnllius  ingtnii  vir.  Tf»-.  Cell  un  pauvregenie,  tjl 

un  chetif  cfpric.  j. 

.   Ingénia  fuo   vivere.   Liv.  Vivre  à  fa  fantafie  ,  ja 

mode  ,  félon  fon  gerue.  ^  i 

Ad  iiigei:iiim  redire  ou  reverti.  Ter.  Retourner  à  pi 

naturel  ,  vivre  comme  auparavant 

Ingtnii  vis  ou  aciimen.  Cic.  La  force  de  l'efprit,!. 
vacité. 

Ni'-uralis  ingexii  dexteritxt  L'v.  Efprir  propre  à i 
fîr  en  toutes  choies,  un  efprit  naturellement  adroi 

Moitlijfimiis   ingénia.  l'Mit.  Léger  d'ciprit ,  vol.!'- 
iucoultaur. 

C!" 


I   N   G 
Crinesînganio  fiioflcxi.  Vccr.  Des  cheveux  bouclez  ou 
fiifcz  iiaturclkmciu. 
Ingenu'm  ca.is.  Vlin-Jun.  L'appareil  ingénieux  du  feflin. 
INGENS.  yimt.mgZnt)^.  omn.  geu.  Cic.  &e.  Grand,  m. 
grande./. 
Ingens  vifu-  Tac.  Qui  patoifloi:  par  dclFus  tour,  qu'on 
yopit  aifémcnt. 

H-tfiii  intentes   ad  vulncr-i  faciendu  qtiamv's  procul. 
Tac.  Leurs  longues  piques  capables  d'atrcitidre  de  loin. 
lumens  peaia  a  Cic.  Gra.id;  Ibmnie  d'argent. 
^y  Ingins  «>iimi  femlni.  Txc.    Une  magnanime  Prin- 
cciTe  ,  une  femme  d'un  courage  grand  &  élevé. 
Ingens  eloquh.  Stat.  Fort  éloquent. 
Ingsntis  ffintùs  -jir    Liv.    Vn  homme   d'un   grand 
cœur  ;  un  homme  hautain  Se',  fier  ,  (  en  mauvaiie  pan.  ) 
[NGËNÛ.'ïTÛS  ,  ingcmiJt'À  ,  injenu^tmn.  l'Uut.  Qui  cft 

de  condition  libre.  Noble  m.  &c  f. 
INGË  NÙE.  (  Adv.  }  Comme. 

Ingénue  eJucAïas.  Cic.  Qui  a  elle  bien  élevé  ,  élevé  en 
enfant  de  qualité. 
Ingenoc.   Cic.    Ingénument ,  librement ,  ouvertement  , 

franchement  ,  fans  déguifemcnt  ,  .1  cœur  ouvert. 
[NGËNt/ÏTÂS  ,  genit.  ingcnuit^t'îs.£.Cic.  TtT.  Condition 
de  celui  qui  efl  né  libre  &  de  qualité.  Noblcffc  ,  gran- 
deur d'ame.  f 
[ncenuitas.  Cicer.  Ingénuité  ,  franchife  ,  finceritc.  /. 
(  Soit  dans  la  manière  d'agir  ou  d,ins  les  paroles  :  Vertu 
bien-leantc  à  ceiuf  <jui  lont  iiez  libres  ,  &  qui  Tout  de  qua- 
lité. ) 

[NGËNltOS  ,  Tngenna  ,  TngcKiiTim.  Cic.   Qui  eft  né  libre, 
franc,  m.  qui  eft  née  libre  ,  franche.  /. 
Tuer  ingennus.    lier.    Un  honnête  enfant  ,  qui  efl  de 
condition  ou  de  qualité. 

Artes  ingénus..  Cic.  Les  Arts  libéraux  ,  les  beaux  Arts, 
qu'on  aj'prenoit  aux  enfaiis  de  qualité. 

Criiics  ingcnui.  St.'.t.     Des  cheveux  que  portoient  des 
cnfans  de  qualité  ,  &  ceux  qui  eftoient  nez  libres. 
CiiUCts  ip.geniii.  M.zrt.    Travail  fcrvilc  qni  n'clt  point  de 
gens  libres  &  de  qualiré. 

Ver  gemitiis  nifiros  ,  tngenuafquc  cruccs.  Mart.  Par  nos 
gemillemcns  ,  &  les  farigues  que  nous  ellliyons,  cuoi- 
que  nez  libres ,  ou  que  ne  fupportent  point  ceux  qui 
Ibnt  ne.',  libres. 

Incies  tfig:>'.!i.T.Cic.  Un  viHigc  honnête  ,  ou  d'un  hon- 
nête homme. 
I.NGENUUs  cobr.  Trop.    Une  couleur  naturelle  ,  qui  n'cft 

point  fardée. 
INGÉRC) .,  T>!gi-'r"s,  Tn^-'ZfsT,  TngTflTim,  Tngerïrt.  Cic.  Porter, 
mettre  ou  jetter  dedans  ou  contre  quelque  chofe,  four- 
rer dedans. 

Ingnere  ligna  foro.  Tihul.  Jetter  du  bois  dans  le  feu. 
^Tdx.Li'v.  jttter,Iancer  des  dards  ^  Scmen  fclo.  Col. 
Jettc-r,  répandre  la  Icmeiice  fur  la  twre,  femer.  *  Cibum 
ou  posioHi  m  âgroto.  Celf.  l'refenter  à  manger  ou  à  boire 
fouventà  un  ni.'.lade  ,  le  prelï'tr  de  manger  ou  de  boire. 
*  Thiira  .îris.  Tlin.  Jetter  de  l'encens  fur  les  Autels  ,  y 
en  f;ire  brûler. 
Sxx.^  obji'.ccnlia,  fedihus  ingi'rit  in  fuheuntes.  Liv.  Il 
,  jette  fur  ceux  quj  vcnoicnt  les  pierres  qu'il  avoir  à  fes 
pieds. 

Ingercre  tuto  t?,i,f!li.r.Cf.f.TheT  à  couvert  fur  l'ennemi. 
ij-T  Ingererï  fugnos  in  -uentrem.Tcr.  Donner  des  coups 

de  poing  dans  le  ventre. 
1;;gerere  diU^  in  aliquem.  Fl.-ut.  *  Convitia  alicui.  Hor. 
Dire  des  injures  à  queuiu'un  ,  le  maltraircr  forr  de  pa- 
roles. *  M.ilta  mail  in  aliquem.  Pl.xut.    Lui  faire  tous 
les  maux  imaginables  ,  ou  du  pis  que  l'on  peut. 

Vocisverhonjmque  .quantum  'zjjletis  myrenC  O'  c.ijni- 
num  in  principes,  tiv  Ils  crieront  &  diront  tant  d'in- 
jure» que  vous  voudrez  contre  les  Chefs. 
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IngcrehAt  adolcfcen^es  criais  fcnibus  ,  &  per  hanc  fuc- 
ccjfimem  artem  fnam  p.-rfei.erahat  extendare.  Petr  Elle 
introduifoit  chez  des  vieillards  fans  héritiers  des  jeunes 
hommes  pour  continuer    les  intrigues  par  leur  fecours 

IN'GEREKE  jcclus  fcehri.  ifn.  Ajou.er  crime  fur  crim- 
'^l^ulnera.T^c.  ïaire  playcs  fur  playes  ,  faire  plufieurs 
playes. 

gfX  Dicta  in  dolinm  pertrifum  inrerere.  VUut.  Parler  en 
l'air  .perdre  fes  paroles  &  fa  peine.  (  Façon»  de  parler 
proverbiales.  )  '^ 

Ingerere  fe  alicui  negetio  Plinjun.  S'ingérer  ,  fe  méfier 
d'une  affaire  ,  s'y  intriguer, 

Fericlis  fe  ingerit.  sil-ltal.  Il  s'engage  dans  les  dati- 
gers  ,  il  s'y  jette. 

Ingerere.  Redire,  remettre  en  mémoire  ,  reprefenter 
fouvent. 

Nominn  clarorum  'uiroriim  fip'è  fuis  liberis  p.irentes  in- 
gérant. T.1C.    Les  parens  rcdifent  ,  repèrent  fouvent  à 
leurs  enfans  les  noms  des  grands  hommes. 
I.\'G£STaBÏLÏS,  Ïs.  m.  &/.  &i  hoc  ingefiâh'il'e  n.  (Adjea.) 

Th.n.  Qu'on  ne  peur  porter. 
liNGËSTÙS  ,  mgéft^i  ,mgTflïim.  {  d' Ingère.  )  Ovid.    Jcttï 
deflus.  m.  jetcéc  delfus.  f. 

Kcmen  pMris  fatris  Ttberius  «  pepulo  fîpihs  ingeflum 
repudi(wit.  Tac.   Tibère  refufa  le  nom  de  père  de  la  pa- 
trie que  le  peuple  lui  avoir  fouvent  offert. 
INGIGNO  ,  mgjgnis,  ingenHï,  ragenitum  ,  TngTgn'ere,  Cic. 

Engendrer  ,  faire  naîrre. 
INGLOMËRO  ,  inglomerjs  ,  inglomerâvï,  indomerjtum, 
ingbnurd.re.Stat.  Amaffer  ,  accumuler  ,  ëntaffer. 

Tlurinnis  Aufler  mglomcrat  nociem.  Star.    Un  vent  de 
midy  violent  amalTe  des  nuées  &obfcurcit  tellement  le 
Ciel  qu'il  femble  qu'il  foit  nuit. 
ING^OKÏL'S,   Tr;glorïi  ,  ingllriûm.  Virg.   Qui    efl:  fans 
gloire  ,  qui  n'aafquis  aucune  gloire. 
Inglsrir.s  miliûi.  Tue.    Qui  n'a  acquis  aucune  gloire 
dans  la  guerre. 
Ingloria  xioA,-.  S/.^^  Une  voix  qui  n'cff  point  honorable 

ni  honnête. 
INGLÛVif.S  ,  génie.  inglttv'TT.  £.  Colum.    Le  jabot  ,  la 

poche  des  oifeaux  ,  oîi  tombe  leur  mangeaille. 

çÇj   Ingi.uvi::s.  TiTi.'??t.  Glouronnerie  ,  gourmandile. /". 

IN'GRaNDESCO,  tn grande  fus,  ingrandiiT,  ingrandêfcëre. 

Colum.    Croître,    devenir  grand  ou  gros.  m.  devcnii: 

grande  ou  grolTe  f.  {  pailani  dcâ  arbres  &  des  plantes.  ) 

INLiRATE  (  Adverbe.  J  Ce.  Avec  ingratitude  ,  fans  te- 

.  connoiiîaHce. 
lucKkxè  fsrre  aliquid.  Tu.  Ne  pas  fupportcr  une  chofe 
volontiers, !a  fouffrir  avec  regrec  &  avec  peine,  en  avoir 
du  déplaiûr. 
Nort  ingrr.te  nomt».T,:do  Murent»  Vitrrc»em.?lin.  Nom- 
mant Marcus  Varron  volontiers,  fan  s  peine. 
iNGRÂTJlFlCCS,  ingrjttific'À,  ingratificum.  Aecius  apui. 

C<V._Ingrat.  m.  ingrate./. 
INGRATliS.  TU-it.  ou  INGRÂTÏS.  Tsr.  Malgré  qu'on 

en  ait  ,  contre  fon  gré- 
[  C^a  un  ablatif  d'un  Nom  fubfiantif  ,  &non  pas  un  Adverbe  , 
car  on  trouve  dans  Plante  Tuis  iugmiiis.  Il  eft  très-faux  c^ii'ia- 
gta'.iis ,  loit  dans  cet  Auteur  pour  faire  le  Vers  au  lieu  i.'l>igi.tr 
lis  .  puifqu'au  contraire  c'efl  Jngraiis  qui  fe  dit  pour  higrntiis, 
comme  on  le  voit  dans  Plante  Se  dans  Terence.  ] 

Vohis  invîtis  a'que  nmhoyumingrtltHs.  "Plaut.  Malgré 
que  vous  en  ayez  tous  deux. 
ÏNGRÂTÙS  ,  îagrita,  TngrâtTim.  Cic.  Utr-  Dcfagrcablc. 
»?.  &  / 
À'-igrati  fafôris  cafeus.  Colum.   Du  fromage  d'un  goût 
dcfagreable. 

Tiberio  haud    ingrMum  accldit  turbari  res  Orienlis. 
Tic.  Tibère  fut  bun-aife  des  troubles  de  l'Orient. 
Ingratus.  Gif.  Ingrat ,  méconnoiir.int.  m.  ingrate  jmé- 
connoilunte,  /.  Qui  n'a  point  de  tcconnoilUnce, 
FFff 
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r  C«t  adjcûif  fait  au  comparatif  ingrÂÙXr.  m.^î.éf  hoc  in- 
grliiïis.  n.  Cic.  Plus  ingrat. 
IngrMt  »nimi  crimen.Cic.oa  ^((/«w». Se». Ingratitude./. 
Ingratus  Kf  dormiam.  Terent.  Afiu  que  je  donne   mal- 
gré moi. 
INGRAVÉSC5  ,  ingravéfns ,  ingriiv7furv.  ?lin.  Deve- 
nir pefa;it.7«.  devenir  pelante/,  s'appcfantir. 
âp'  Ingrayescere.    Cic.  S'augmenter  ,  devenir  plus 
grand,  m.  devenir  plus  grande./ 

Ingra^veÇcit   in   dits  nidum.    Cic.  Le   mal  s'aigrit , 
s'augmente  de  jour  en  jour  ,  empire  tous  les  jours. 

Iii^ravefcen  furore.  Cic.  Devenir  furieux  de  plus  en 
plus. 

liigravefcit  mnon.t.  df.  Les  vivres  enchériirent ,    le 
prix  des  vivres  augmente. 

Hoc  ftndiiim  quetidte  ingravefcit.  Cic.  Cette  étude  me 
devient  tous  les  jours  plus  fâchcufe  ,  plus  incommode, 
plus  accablante. 
îk'GR.XVÔ  ,  in^r'i-jâs ,  ingravâvT  ,  ingrl-vitum  ,  ingra- 

'vïre.  Stut.  AffiilTet ,  abbaifler  par  fa  pelanteur. 
Ingravo.  l'irg.  Aigrir  ,  exaggerer. 
lNGKEDiùK,'hgreder:t.'ingr?fiussûmJ'ngr^dT.Ci:.^azx£ï. 
I/itr.i  miinitiones  iygredi.  Ci/.  Entrer  dans  les  retran- 
chemcns. 

Ingredi  in  confpecitim  peptdi.Plaut.Se  montrcr,fc  faire 
voir  an  peuple  ,  patoître  devant  lui. 
Ingredi  ,  'eul ,  ou  Ingredi  iter  ,  vinm.   Cic.   Marcher  , 
aller.  Se  mettre  en  chemin.  . 

Ingredi  ttcr  fed:bui  ;  Ingredi  mitre  nxvihiis. Cic.  Li-v. 
Marcher  à  pied,  fe  mettre  à  pied  en  chemin  ;  Se  mettre 
fur  mer ,  s'embirquer  fur  des  vailleaux. 
Ingredi  dicere  ou  facere.  Cic.  Commencer  à  dire  ou  à 
faire  ,  entrer  en  difcours. 

In  fpem  ingredi.  Cic.  Commencer  d'efpcrer,  concevoir 
de  l'clpcrancc  *  In  caitfiim.  Cic.  Entrer  dans  la  defenfe 
delà  caufe.*  In-vitum.  Cic.  Entrer  dans  la  vie  ,  naître. 
^  Confulutitm.  S^uint.  Entrer  dans  le  Confuiat ,  com- 
mencer à  en  faire  la  fondlion. 
1^3°  yeftigiis  patrii  ingredi.  Cicer.  Entrer  dans  les  mêmes 
manières  de  fon  pcre  ;  fuivre  fes  rraces  ,  fes  mefures  , 
fes  façons  d'agir  ;  marcher  fur  fes  pas  ,  fur  fes  vcfîiges 
l'imiter. 

Quam  vititm  in  grediar  défini  as.   Cic.  Dites-moi,  je 
vous  prie  ,  quelle  genre  ,  quelle  manière  de  vie  je  dois 
prendre  ou  ;e  dois  fuivre. 
ÏNGRÉSSÏÔ  ,  genit.  ingrejfionh.  f.  Cù:.  Entrée./. 
Ingressio.  Cic.  Le  murrcher  ,   l'aftion  de  marcher ,  la 

démarche. 
Ingressio. OV.  Commencement,  m. 
INGRESSÛS  ,  genit.  ingréfsHs.  m,  OV.  Entrée.  /. 
iNCRESsi's.  Cic.  Le  marcher,  m.  l'allure./,  la  démarche./. 
IngRessus.    Quint.    Commencement.    >».    l'entrée.    /. 

eu  quelque  niatiere. 
INGRES^GS  ,  ingrefsa  ,  ingrefsHfft.  i   de  Ingredior.  )  Cic. 

Entré,  m.  entrée./. 
INGR.OËNS  ,  gcnit   ingrucnns.  omn.  gcn.  Liv.    Qiiiert 
prêt  de  fondre  fur  quelqu'un  ,  qui  va  fondre. 

Ingruews  periculum.    Liit.    Un  danger  qui  ell:  p:èt  de 
fondre  fur  nous  ,  qui  nous  menace. 
Ingruente  éifime.  Colum.  L'été  étant  proche. 
INGRCÔ  ,  Tngruïs ,  TngriiJ,  mgrnére.  Cic.  Se  jcttcr  avec 
violence  &    impctuofité  ,  fondre  dclFus  ,  attaquer  , 
alkillir  ,  infulter. 

Ingruit  fri^tts .  Colum.  Le  froid  nous  a  attaqué,  nous 
a  pris. 

In  agrefles  morhi  ingrueran! .  Lit  .Les  paifans  avoient 
été  attaquez  de  plufieurs  maladies,lcs  maladies  s'étoient 
lOpanducs  dans  la  campagne. 

ylimm  in  par.'em  terror  ingens  ingruerxt.  Z.ix'.L'autre 
«ôté  avoii  été  ûiii  d'wie  grande  frayeur. 
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INGUilN,  genit.  'ngu.nii.  neut.  Liv.  L'aine.  /  partie  du 
corps.  »  Lt  dans  Horace,  La  partie  honteufe  de  rliorame  ) 
ou  de  la  femme. 
INGU'INARIÂ  ,  genit  inguinâru,  f.  Vlin.  Herbe  pro;-; 

.1  guérir  l'aine. 
\KGQ)\G\TO  ,  ingurg)tâs ,   ingtirgïtâvT,  ingurg.tÂtûm  , 
ingurgiture.  Se  cihis  ou  cibo.  Cic.  Se  remplit  cxce/Tivc- 
ment  de   viandes  ,  manger   avec  excès ,  fe  crever  (ic 
manger. 

Ingitrgieare  in  fe  mirum.  Tlnut  Boire  avec   excès  du 
vin  pur. 
iNGURGiTARE/è  in  Philofophinm.  Aid-Gell.  S'addonncr 
avec  excès  à  la  Pliilofophic  ,   s'y  mettre  entièrement. 
Ingurgitare  fie  in  oninia  fil,,g:tip  .  ■Je.  Se  plonger  dai.s 
toutes  fortes  de  crimes ,  s'enfoncer  dans  le  mal, 
INGOSTABILIS  ,  )s.   m.  &  f.  &  hoc  tngufiub'ill  ncut. 
(  Adjeél.  )  Vlin.  Dont  on  ne  peut  manger,  dont  on  ne 
peut  goûter  ,  à  quoi  on  ne  peut  tarer. 
IN  GU  STATUS,  in^uflfiu'i  ,  ingtiftTuTim.  Hor.%t.  Dont  on 

n'a  point  encore  goûté  ni  mangé. 
ÏNHÀBÏLÏS  ,  ;>.  m.  &  (,&  hoc  ^nh'.ibliï .nem.  (  Adjcé) 
C(c.Inhabile  à  une  chofe,qui  n'y  cil  point  propre.«.& 
ÏNHABlTÀBÏLÏS,  i-";.  m.  &(.  Qf  hjc  inhabiûbd'é.  ncut. 
(  Adjeft.  )   Cic.  Inhabitable,    m  Se  fi.   quon  ne  peui 
habiter. 
ÏNHaBÏTaTÔR  ,  gen.inhabitatôtïs.  na  Vlp.  Locasai: 

d'une  maifon  ,  qui  demeure  dans  une  maifon.  m. 
INHABITÔ,  inhab'iûs,  inhiioith-vT,  inhab.titûm  ,inh.^ 

b'ttâre.  Liv.  Habiter  ,  demeurer, 
^S"  Inhibitiit  in  octilis  unimus.  P//».L'efprit  paroit  da:. 

les  yeux. 
jNH.tKfeS  ,  mh^rés  ,  mhis7 ,  mhislim  ,  )nh/trërc.  tliu 
Tenir  contre  ,  être  joint  &  attaché,  m.  être  jointe  5 
attachée./. 

tatris  cervicibus  inhirere.  Tlin-Jttn.  Se  tenir  attaci. 
au  coû  de  fon  père  ,  l'erabraiTer  étroitement. 

Lyfippum  ftatus.  uniiis  Uneumtntis  inhirenttm  !n:p 
extinxit.  ?etr.  Lylippe  eft  mort  accablé  de  pauvreté 
pour  s'être  voulu  trop  attachera  donner  la  pcrfcilion 
une  flatuë. 
^tp^  Inhj€rere  ■vcluptatihiis.  Cic.  Eftrc  attaché  au 
plaifîrs  ,  avoir  de  l'attache  pour  les  voluptez. 
^j"  l'cfitigiis  priorib:is  inkirere.  Colum.  Retourner  fur  f 
pas  ou  par  le  même  chemin  ,  fuivre  le 'mcnse  train  " 
\ie  ,   [  j.ins  une  lîgniUcstion  figurée.  ] 
Mcmori»   hnjus   rei    inhireb»t  ocul's.    J  Vmjun   Ce 
croit   toujours    devant  mes  yeux  ,  je  l'avois  toâjou; 
prefcnt. 
ÏNHyERÊSCS,  inhsrVficïs,  inhirëfcere  vifio.Cic  Eftrepr 

à  de  la  glu  ,  ne  s'en  pouvoir  tirer  ,  y  être  attaché. 
gj"  PcniiUs  in  mentibus  :nhirefcnnt.  Cic.  Ils  dcmcwcr 

imprimez  ou  gravez  dans  les  efprits. 
ÏNHALÔ    ,    )nh..l:is  ,    inhjlâ-v'i ,    hhslâtûm  ,inhïlâri ^ 
popinam  aliriii.   Cic.  jctter   au  nez  de  quelqu'un  d\ 
halenées  de  vin,  qui  lestent  le  cabaret.  ^      i 

iNHÏÂNS ,  genit.  inh'.'.inns  omn.  geo.  Cic.  Qui  ^  j 
bouche  ouverte  pour  prendre  avec  avidité  fa  nourrituij 
*  Ujtriiiiis  lupinis  iahims.  Cic.  Qui  ouvre  la  bouc 
avec  avidité  pour  céter  une  louve. 

Inhians    tria   Cerberus    ora.  Virg.  Le   chiet»  CerU 
ouvrant  trois  grandes  gueules. 
^3'  Inhians  g»Z!s.    i>tn.   Quidefue  avec  avidité 

rfchellcs. 
ï.\H!Âfiô,    génie.    inhi»tiôn1s.  f.Juv.   Cap-  Grau 

avidité  ,  delir  violent 
'lNHiBE5  ,  'nih'ibis  ,  mh':bîiT,   mhTottTim  ,  mh'i'ocre.  C 
&:c.  1-nipécher,    arrêter;  foûtcnir ,     retenir    dans 
courfe  ,  modifrer ,  tempérer  l'ardeur  de  quelqu'un.  ^ 

f/.v  iiipHUêre  potnii  ,  ^uin.^uint ■  Ciirt .A  i;einc  Eut|> 
cmjjèclicr  ,  qju:. 
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lrb'h?re  ^uom'mhs  aliquid  fiât.?!!»    Empcclieï  qu'une 
chofc  ne  fe  fode 
jnhibereproflmiitm  f^nr^mnis.  Plin.    Arrcfter   un  flux 
de  fang.    *  Vires  ftms.    Oiid.     Retenir  fts  forces  ,    les 
épargner.  *  Car  fus  eqitorum.   Ovid.    Retenir  les  che- 
vaux ,  les  empêcher  de  courir.  *  Frenos.  Liv.  Tirer  la 
briJe  ,  arrêter  les  chevaux. 
JfjHiBtRE  remos.Cic.  *  Rstro  nnvinc  remis  inhibere.  Liv. 
Ramer  à  rebours ,    en  arriére  ou  à  côte  ;  faire  reculer 
uuc  galère  à  force  de  rames. 
TeSa  inhOftre.Liv.  Cefler  de  jcttcr  des  dards. 
Iv.hibuimns  ferrum  pcft  h.ts  preces.  Petr.    Ces  prières 
nous  defarmerent ,  ou  nous  firent  tomber  les  armes  des 
mains. 
rnHiBERE.   Menacer  ,    intimidqr  ,   défendre    une  chofe 
_avec  menaces.  *  Siippliciit  aiiciii.Cic.  Menacer  de  punir 
quelqu'un. 

Impcrittinhibita  ultra  citroque.   Liv.    Ils  menaçoient 
chacun  d'ufer  de  foa  autorité  ;  chacun  \oulant  faire 
valoir  fon  autorité. 
(NHÏBÏTÏ5  ,  genit.  inhibitiôms.  f.  Comme 

Jnhibitio  remignm  Cic.  L'atSion  de  ramer  à  rebours.ou 
contre  le  cours  de  l'eau. 
fNHÏBÏTDS,  a,  ûm.  Liv.  Voyez  Inhibeo. 
fNHÏÔ,  mhïas,  inloi^ivT,  inhKttTun  ,  inhiâre.  Proprement 
Bâiller  après  une  chofe  ,  la  défirer  paflionnémenc. 
lUichome  tiiam  hereduxtcm  inhiat.FUiit.  Cet  homme 
déCrc  paflionnément  avoir  vôtre  fuccellîon  ,  ou  élire 
vôtre  héritier ,  il  bâille  après  vôtre  iuccellion. 
Inhi^t aurum  ,  ut  dévorer.  Ptaui.    Il    délire  avec  ar- 
deur d'attraper  mon  argent. 

Ncr  vxr-os  tn'i'Ant  pulthrâ  tejludiue  pojles.  l'irg.  Et  ils 
ne  fouhaitent  point    que  les  portes  de   leurs  maifons 
fo'cnt  revêtues  d'écaillé  de  Tortue. 
Prutirnos  inhians  obitus.  i>tat.    Soukaitant  la  mort  de 
fon  fterc. 
IN'HONESTÀMENTDM ,  genit.  inhoneftuménU.n.Apul. 

Honte  /.  deshonneur,  m.  nial-honr.êtcte./. 
ÎNHÔNESTE.  (  Adv.  )   Cic  Ter.    D'une   manière  mal- 
j    honnête  ,  fans  honneur ,  honteufemcnt. 
IfNHONEbTO  ,  inhon'ift.is ,  tnhoncft.ivT,    inhoneftTitïim  , 
inhsnefiâre.Ovid.  Dcshonorer.fouiller  ou  ternir  la  gloire. 
Nepa/m:ts  inhoncftet  ndcmtas.Ovid.  De  peur  de  ternir 
la  gloire  de  les  vidoires. 
fNHONESTÛS,  iH/>o/,f/î.t ,    Morûftûm.Tcr.  Cic.     Qui 
n'cft  poinr  honnête,  m.  &  /. 

Inhomfliis  hnmo.  Cic.    Un  mal-honnête  homme,  qui 
cft  (ans  honneur.  Infâme. 
[  Cet  .idjeftif  fait  au  fiipcrlatlf  Inhmëfiifs'imiis   ,   inhoneJlTfsi- 

mx  ,  inbmefljfs/mïim.  Cic.  ] 
Inhonïstus   Cic.  Deshonnête.  »J.  &/".  honteux,  infâme. 

m.  honteufe  ,  infâme.  /. 
fNHÔNoRATUS  ,  tnljonorTitA  ,  inhxorÂtTim.  Cic.  Qui 
n.rft  point  honore,  m.  qui  n'eft  point  honorée./.  Qui 
cil  fans  honneur. 
;      Inhmorutior  triumphiis.   Liv.    Un  triomphe  qui  n'cft 
■     point  honorable. 

'fNHÔNOR'lFÏCÛS  ,    inhon.-r'if'lca  ,  inhotiorifcTim.  Scn. 
'.    Qui  ne  fait  aucun  honneur  ,   qui  n'eft  point  houora- 

b!e.  m.Scf. 
fN'HÔNORtJS  ,   inhon^rï  j  inhonon-.m.  P!in.    Qui  n'cft 

point  honoré,  m.  qui  n'cft  point  honorée./. 
'MHCRRÉ5,  >wfcôrr?j  ,  («/.-OIT»!;,  i«/;orr?ri?.   Vi>'g-    E'^r'^ 
hérilfé.  m.  cftrc   hérillce.  /.  Se  hcriiTct  de  froid  ou  de 
crainte  ,  dans  le  fcns  figuré. 
Tarn  periculofo  inhorrui  frigore   Ht  tertians.  impetum 
timerem.  Petr.    J'ai  efté  faifi  d'un  friftbn  lî  dangereux  , 
que  j'ai  appréhendé  un  accès  de  fièvre  tierce. 
Iiihorruit  unda  tenehris.  Virg.  La  mer  devint  a-icufe  , 
le  Ciel  s'cllant  couvert  de  tcntbrcs. 
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h>hm-:nt  m.we.Ve'.r.  L.a  mer  s'enfla  épouvcntablcmcnt. 

mnoVJk^SCO,tKlmrefcis,inhorrefcerV.  Plin.  Se  hériir* 
Si  merahr»inhorrefcu,u.Celf.  Si  on  feat  des  fnflbns  par 
tout  le  corps.  ^- 

ÏNHOSPÏTALÏS  ,  h  m.  &  i.  &  hoc  ir>hofpit~M.  nc«c. 
(  Adjea.  )  Hor.  InhaUitable.  w.&/où  il  cft  dan<JereuE 
d'habiter  ,  où  l'on  ne  peut  habircr.  ° 

Inhofçitde  litus.  Plin.  Va  rivage  defert  &  où  il  n'y  a 
aucun  port  pour  s'arrcftcr. 

iHjuriéi,  poteftmttm  inhofpitales  ad  vifendum  venien- 
lium  ,  Htppsnenfcs  in  ncccm  ejus  compulerunt.Plin.  Les 
excès  &  les  mauvais  traitemens  que  les  Officiers  leur 
faifoient  contre  le  droit  d'hofpitalité  ,  portèrent  ceux 
d'Hipponc  à  le  tuer. 

ÏNHOSPÏTaLÏTÀS  ,  genit.  inhofpitalitât'is.  f.  Cicer. 
Mauvais  traitement ,  mhumanité  envers  les  étrangers. 
Inhofpitalité./. 

ÏNHOSl''iT(jS,inhofp'ita,inhofphHm.Ovid.  Inhabitable.^. 
&/ DeJ^crt.  m.  defertc./  où  il  cft  dangereux  d'habiter. 

iNHUMANÉ,  ÏNHUMANÏÙS,  INHOMÂNISSÏME. 
(  Adverbes.  )  Cic.  Sec.  Inhumainement  ,  cruellement, 
duremenr. 

iNHOMANITÂS  ,  genit.  inhumunitïth.  f.  Cic.  Inhuma- 
nité ,  cruauté./. 

ÏNHUMÀNITËR.  C  Adverbe  )  Cic.  Inhumainement  , 
c.uellcment,  durement. 

ÏNHÛMaNOJS  ,ini)nm^ni,  inhum'tiûm.Cic.lnhumiia, 
dur,  brural,  cruel,  m.  inhumaine,  dure  ,  brutale,  cruel- 
le /  Q_ui  n'a  point  d'humanité. 

Non  UMo  inhumano  mgenio  fitm  ,  Chare/i.  Ter.  Je  ue 
fuis  pas  fi  fevetc  &  fi  inhumain  ,  Cheréc. 

[  On  dit  autO]nparatit/«é.'<,*«.i«i()>.  m.  &•  (.  &  hoc)nh'S~ 
m.n.iis.Vius  inhumain.  Et  au  fuperlatif  InhlimlniÇsimus, 
inhitmanifsim.x ,  inhamauifs'imum.  Terent.  Très-inhu- 
niam.  ] 

ÏNHDmATOS  ,  inhumâta  ,  inhumâtûm.  Virg.  Qui  n'eft 
point  enterré.OT.qui  n'eft  point  cntcrrée./.Qui  n'a  point 
eu  la  fcpuiture  ,  (  parlant  des  corps.  ) 

INHÙMÔ  ,  inhum3S,inhmniv'i,  inhumâtum  ,  inhumârf. 
1  lin.  Enterrer  ;  mettre  ou  enfoncer  en  terre. 

ÏNÏBI  (  Adverbe  de  lieu  en  lignilkation  de  repos.  )  Cic.  Là, 
en  ce  lieu  ,  en  cer  endroit. 

ÎNJECI  ,  Prétérit  de  Injicio. 

INJËCTÏO  ,  gQnk.injeaiônis.f.'*-  Manûs  injcBio.  Sen. 
L'action  de  jettet  la  main  fur  une  chofe  pour  s'en  faifîr. 

INJECTS,  Tnjëci'ts  ,  injeii.ïvî  ,  injeH^tum  ,  iaieéiâre. 
Dextram.Scat.  Jetrcr  ou  porter  la  main  droite  fur  une 
choie  pour  la  prendre. 

ÏNJËCTuS  ,  gcHit.  mjtcius.  m.  Plin.  L'aétion  de  jctter. 
In/eBu  piilveris.  Plin.  En  jettant  de  la  poudre  delFus. 

ÎNjECTUS  ,  injéélS  ,  TnpBûm.  (  de  Inpcio.  )  Liv.  Jette 
delfiis.  ?«.  jcttée  delfus./. 

ÏNÏENS,  genit.  ;'»?»»/■  iV.omn.  gen.  (  6.'lneo.)  Cic.  Com- 
mençant m  commençante./,  qui  commence. 
Incimte  vere.  Cic.  Au  commencement  du  printemps. 
Ab  ineimte  ntute.  Cic.  Dès  l'enfance,  des  la  plus  ten- 
dre jeunefle. 

iNlGÛ  ,  hiïg)'s,  )nëg7 ,  in'Jciûm,  inigere.  *  Supm  quem  ut 
inigeret  carpentumjujftt.  Var.  Elle  lui  commanda  de 
faire  paflcr  fon  char  dclfus  ,  (  c'eft  à-dire  fur  le  corps  d-c 
ServiHs  Tullius.  ) 

INJÏCÏO  ,  Tnj'îcis  ,  TnjëcT,  m'-jéBûm  ,  mjïcere.  Cic.  &c, 
Jctter  fimpletnent ,  ou  jetter  delTus  ,  dedans  ;  mettre 
dedans. 
Injicere  in  ignem.  Terent.  Jetter ,  mettre  dans  le  feu. 
'*'  Seflamma.  Plin.  Se  jctter  dans  le  feu.  *  Se  in  mcdiot 
ho/les.  Cic.  Se  jctter  au  milieu  des  ennemis.  *  Pallium 
nlicui.Cic.  Jetter  un  manteau  fur  quelqu'un. 
*  Manus  in  aliquem.  Cic.  *  Mnnum  aliciii.  Val-Max. 
'^  Munuin  in  aliquem.  Fiant.   Jetter  ,  mettre  la  maij» 
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fur  quelqu'un  ,    s'en  failjr  >  l'arrefter.   *  MiniimaHui 
rei.  Liv.  6e  ûjfir  d'une  chofe  -,  mettre     porter  la  main 
«Icffus.  *  Ignés  Cajiiiolio.Cic,  Mettre  le  feu  nu  Capitoic. 
Iiij'ucre  cervicihus  mantis.   Tetr.    Se  jettcr  au  coû  de 
quelqu'un  j  courir  l'cmbralTer. 
^^y  I/ijicere  miinum  quieti  alicHJiis.    TUn-J:m.    Troubler 
le  repos  de  quelqu'un  ,  le  lui  ôtcr  ,   l'engager  dans  les 
artaiies. 
Inficere  fremi  licentiti.  Hcr.    Réprimer  la  tiiop  grande 
licence. 

T-viqHum  frenos  furcris  injicere  alicui    rem  aliqitxm. 
Cic.   Arrêter  ,  retenir  ,  rcpiimcr  la  fureur  &  l'emporte- 
ment de  quelqu'un  par  quelque  chofc. 
Injicere.    Jctter  ,  donner  ,  uifpirer.  *  Alicui  cognit'io- 
Tiem  y   curant  ,  mitum  ,    rcligionem.  Cic.  Tjr,   Infpirer 
unepenlccà  quelqu'un  ;  le  mettre  en  peine,    le  j^tter 
dans  l'inquiétude  ,   lui   donner  du  chagrin  ;  lui  faire 
peur  ,  lui  donner  du  fcrupule. 
^^  Injtci  fcrufulum  homini.  Teren'-.     J'ai  mis  la  puce  à 
l'oreille  à  mon  homme  ,  je  l'ai  mis  en  cervelle.    Je  lui 
ai  donné  à  penicr. 
(  Les  deii.'i  prcmicres  cxpre.Tions  font  du  flyle  familier.  ) 

Mullo  major  alucritas  Jludrumque  piigiuindi  m^'jus 
txerci:!Ù  mjecium  cfi.  Ce/  On  vit  redoubler  l'animolitc 
des  foldats  &  le  de(îr  de  combattre. 

liijicere    certnnien   ou    contentionem   aliquibris.     Li  ■  . 
Mettre  de  la  difputc  entre  quelques  uns  ,    fcmer  de  la 
divifîon  entr'euï. 
lajiere   fntjiriitioncm  in  aliquem.   Vlaut.     Tromper 
quelqu'un. 

injecta  mihi  fies  efi.  Cic.  J'ai  quelque  cfperance 
I/iji  cre   rerrorem  aluni.    Cic.    Jetter    la     ciainte  ou 
l'épouvante  dans  l'cCprit  de  quelqu'un  ,  l'épouvanter. 
'^'Ti-epidutionem.  l.iv.  Le  faire  trembler.   *   TiimnUum 
civirati  Cic.    Exciter  une  ledition  dans  la  ville  ,  faire 
une  émeute   populaire.    *  Vint  ni  a  nnimo  nUcujus.  Cic. 
Vaincre  le  courage  de  quelqu'un.  *  yoluftatem.  V.ir. 
Donner  du  plaifir. 
InJicio  iltuit  q:iod ,  &.C.  Var.    Je  dis  davantage  ,  que. 
Clan  m:hi  in  fennon  em  injecijfet  ,fe  -velle  Ajiamijife- 
re.  Cic.  M'ayant  fait  entendre   par  fon  difcours  qu'il 
vouloir  voir  l'Afie. 
ÏNÏ.ViICE  ,  INIMICISSÏMË.  (  Adverbes.  )  Cic.  En  enne- 
mi ,  avec   un  elpnt  d'ennemi. 
ÏNÏMÎCilËK.    V  Adv.  )   Accitts.  La  même  fignification. 
ÏNÏÎvllCÏT'lA  ,  genit.  immicît'U.  f.  &  plus  uCié. 
ÏNÏMlùri^  jgcmt.  inimicitlirhm.  f.  au  plurier.  cicer. 
Inimitié    /.  relfentimenc.  m.  broiiilierie  qui    furvicnt 
entre  les  amis 
Nioiquam  tar»  graves  caperem  inimicitias  in  "ve/lram 
fa//.iliani.PUut.  Je  ne  me  (crois  pas  expole  à  l'inimuié 
de  voftre  famille,  je  ne  me  ferois  pas  attiré  toute  vollre 
fcmille  pour  ennemie  ou  fur  les  bras. 

Mecum  ini^'icitias  nmmiinicajU.  Liccr.  Vous  avez 
cpoufc  ma  querelle  ;  mes  ennemis  font  devenus  les 
vôtres. 

in'micitii  [tint  imer  cou  Ter.  Ils  font  koiiiUez",    ils. 
font  mal-cnfcmble. 
Aidoni  Ô"  CloJio  fumnii  emnt  inimicititi.  Cic.  Milon 
&  Clodiiis  étoient  fort  maLenfemblc,/e  haùroitnt  mor- 
tellement. 

Iniercedunt  mihi  inimicitiA  cum    illo,    Cic.     J'ai  de 
grands  démêliez  avec  lui. 
Dzpon.re  veteres  inimitttias.  Cic.  Saciifîcr  ,  oublier  fes 
anciens  icircntimens  ,  fes  vieilles  querelles. 
ÏNlMl^b  ,  inimlcjs  ,  inimic.ivi  ,  inim.cjtitm  ,  'm'.mTclre. 
Horat.  Rendre  ennemi,  m.  rendre  ennemie  /. 

Inimicare  urbes.  Horat.    Mettre  l'inimitié  entre  deux 
villes ,  y  mettre  la  dilTenfion  ,  les  rendre  .ennemies. 
iNÏMICC'5,,i'»;w;f>/«(/»rff/^»a  Cic.  tuuoiii.w.ciwi  emie./. 
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l  Cet  adjeftif  fait  au  comparatif  In'imic)or.  m    O*   f.  é"  h 

)n'iniic)i<s.    Et  au  fupcrlatif  InimicTfs'imus  ,    immiclfs'im/ 

ittimicfsïmûm.  ] 
Iniinicior  nliciii.  Cic.  OU  in  aliquem.  Haut.  Plus  cnnc 

nii  de  quelqu'un. 

Inimicijfimiis  meus.  Cic.  Mon  très-grand  ennemi. 
Inimicus.  Nuilîble  ,  préjudiciable.  m.Scf. 

Ininncs.  [une  oeiilis  -vomitiones.  Plin,  Les  vomilTcmen 

font  nuilîbles  à  la  vue. 
ÏNÏMITABlLfS  ,  h.  m.  &  f.  &  hoc  inimitxb'iVi.  n.(Adj. 

Qj^int.  Inimitable,  m.  Se  f.  qu'on  ne  peut  imiter. 
ÏNINDË.   (  Adverbe  de  lieu.  )  Liv.    De  là  ,    de  ce  lieu  i  ' 
Ï.NlQUt,    iNIQUiuS  ,  'iKÎQyiSSÏME.  (  Adverbes. 

Ctc.  Tir.  InjultciHcnt ,  nvix  in^ulhce. 
I/ïîqui  facis.   Cic.    C'til  une  injulhce  à  vous  ,  voi 

faites  mat  en  cela. 
Numquim  vidi  iniqniiis   concertationem  comf.i^-at.î'' 

T<.r.  Je  n'ai  de  ma  vie  vu  un  combat  plus  nul  ctJo. 

né  que  celui-là  ,  ou  plus  inégal. 
iN'ÎQLflTAS  ,  gemt.  iniqiiitÂt'iS.  f.  Tjici.  Cif.  Inéga!.: 

d'un    lieu.  /.    Polte  défivautagcux  ,  un  lieu  qui  n'^ 

pas  uni ,  &i  par  conféqucnc   delavantagcux  pûur  u. 

armée. 
Tropier  iniqiiitjitem  loci.  Cif.  A  caufè  que  le  lieu  tic 

délavantagcux  ;  ou  à  caulè  du  défavantagc  du  poli 
Iniqjjjtas  homimim.   Cicer.    L'iniquité  ,  l'iujudicc  d> 

hommes  /. 
iNicyiiTAs    temporum.    Cicer.    La    mifere    du  temps 

fuit  a  caiiie  de  la  guerre  ,  de  la  famine  ou  Je  quelque  m: 

ladie  populaire. 
ÏNÎQUOii ,  in7quj,':n'qu?.m.  Virg.  Inégal ,  raboteux  ,  q. 

n'ell  point  uni.  m.  Inégale  ,  raboteulé  ,  qui  n'ell  poi. 

unie.  /. 
Iniq^jus    L'v.   Défavantageux.  m.  défivantageufc./if 
(  en  pariant  d'un  poîtc  ou  ICi  geni  de  guerre  lont  obligei  » 
canipet  ou  de  combattre.  ; 
Iniq,  us.  C/f.  Tir.   Inique,   injùftc,  déraifonnablc  m. 

f.  Qui  n'elt  pas  favorabdc  à  quelqu'un  ,   qui  a  de  l'ar. 

moli  é  contre  lui. 
Iniquo  animo  ferre  aliqitid.Cic.  Souft:ir  une  choie  av. 

indiguation  ,  impatiemment. 
ÏNiTi .".  ,  genit.  initi'ôr:im.  n.  pi.  F^r.  & 
'lN!Tl.Â..MENTÀ,    génie,   inttiamcntôr'-m.  n.  p';;r.   î; 

Initiation  (dans  les  myfleres  du  Pag.inil'me.jlntroductioii 
ÏNÏTIATÏÔ  ,  genit.  initi.-.ti'y.ùs.  f.  Suet.  Le  même.\ 
iNITÏATÛS,  iimijtï  ,  initi.itûm.Cic.  Initie,  intiodu 

dans  les  myfteres  de  la  Religion  w.initiée  ,  introduite 
Initiatiis  litteris.Cic.  Qui  a  appris  les  belles  letucSjC 

qui  les  apprend. 
ÏNiriÔ  ,  mitii-s ,  iiiitiJvT ,  initiltrm  ,  initiîr'é.    Cict 

Initier  quelqu'un  ,  l'introduire  dans  les  myliexcî  d'u: 

Religion,  ou  d'une ,Secte. 
gp'  Vu!  initiAbnnt.  Tercnt.    Lors   qu'on  fevrcra  l'cnfai 

avec  les  cérémonies  ordinaires. 
[  On  l'otfroit'  à  trois  Dcefies  de  la   fabulcufe  Antiquité  :  'i  ccl 

du    manger  ,    du  boire    &   du   couclier  ,    qu'on   apyeUv 

Eihtna  ,  Potrn-t  &  Cu.U.  j 
Initi  ARE  Muniitiis.  Plant.  S'étudier  à  la  propreté. 
Lihtris  inttiuntur  maritus  àr  uxor.  ^tiit.  Le  maty 

la  femme   font  comme  confacrez  par  les  enl.!ns  tj 

naillent  de  leur  mariage  ou  lors  qu'ils  viennent  à  avi 

des  entans. 
INITIlM  ,  genit.  iniùl.  vi.Cic.  Commencement,  m. 
Initia,  ou  In  initia   Cic.  Au  crirmciicuv.cr.t. 
Ab  initia.  Cic.  Dès  le  commencement. 
iNÏTÔ,    )niiâs  ,  initarc.    Pacuv.     Aller  fouvcnt  da 

quelque  lieu. 
ÏNIi  US  ,  'initj  ,  tn)'trim.  Cic.  (  de  Ineo.  )  Pris  ou  forn 

»).  prife  ou  formée./.  ' 

Conjilium  iniiurn  iji  ab  co  infUmmxnds.  civitMis.C 

Il  forma  le  dcifem  de  mettre  le  feu  dans  U  viik^        ! 
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[NÏTiJS  ,  gtnit.  ïnïtTis.  m.  Plin.  Varr.  Accouplement,  w. 

Conjonftion  du  mafle  avec  la  femelle./. 
■NJOCONOÉ,  &ÏNJUCONDÏÛS.  (Adverbes.  )  Cic. 

Défagreablcmeni: ,  d'une  manière  défagreiilile. 
NJOCONDÏTAS,  geint.  inju:undiût)s.  i.  Cic.    Défa- 

grcmcnt.  m. 
Ne  qu'id  inj.-iamiiitatis  h.ibeitt  oratio.    Cic.    De   peur 

que  le  difcours  n'ait  quelque  choie  de  délagrcable. 
uCUNDÛS,    injucl:r,d.i  ,    injucTindUm.    Cic.     Dés- 
:u-ab!e.  m.  Se  f.  Qiii  ii'cft  point  agréable  ,    qui  n'a 

liai  agrément. 
MJODÏCÂTÛS  ,    injuAlcâtA  ,    injud'icâtJim.    AulGell. 

Qui  n'a  point  efté/ugé.  m.  qui  n'a  point  cft.'-  jugée,  f. 
MJÛGÏS  HOSTÏA  ,  gcnit.7»y;V^;-i  h'cjtu.  f.  Feft.  v'iaimc 
qui  n'a  jamais  elle  domptée  ni  mife  Ibus  le  joug. 
^jONCTOS  ,  mf-ntia  ,  'm;T:nBî:m.  (  de  Jnjira^o.)  Sen. 
Joint,  m.  jointe.  /. 

'JVNCTAMjperii  miiner.%.  T.'.c.  Les  charges  de  l'Empire. 
v'jUNGO  ,  Tiijlingis  ,  Jnjftnxï ,  InjTinclûm  ,  InjTtngcré, 
Cdum.  Joindre  avec  d'autres. 

T  iKJiiii^cre  amicitiam  rum  aliquo.  flinjun.  Faire 
.'.iiiirié  avec  quelqu'un,  "f- /«/'.-iri.-iOT.  Li-u.  Faire  injure 
oadéplaifir.  Faire  tort.*  Detrimenttim  reipuhiia.Bruf- 
ad.  Ctc.  Appoi  ter  du  dommage  à  la  Republique, 
j"  I.NjuNciRE.  Enjoindre  ,  impofer  ,  donner  ordre  , 
ou  commilîion.  ^  L  iborem  cdicut.SSnint.  Impoler  du 
travail  à  quelqu'un  DelecUts.  T.îf.' Impofcr  des  levées, 
ou  enjoindre  de  faire  des  levées.  '*'  S.crvitu:em.  Liii. 
Impoiêr  une  fcrvitude.  *  Neccjfitn'cm.'rHin-Jim.  Impo 
fer  une  ucccllité  ,  concramdre.  *  Servituiem  aticiv. 
Cif.^  Faire  quelqu'un  elclave  ,  l'obliger  à  la  fervitude 
ou  à  (crvir. 

Hic  impcmtor  perpétra  fito  Ijihore  ,  iri'uicem  leiionibus 
txpedi:ioni<m  onus  înjun^eb.%!-.Cir.  Ce  Commandant  ra- 
fraîchilloit  fes  troupes  tour  à  tour  fans  jamais  fc  rafraî- 
chir. 
]]VI\KTvS  ,mjïirlt!î  jTnjJirÂiïim.  Cic.  Qui  n'a  point 
[juré  ,  qui  n'a  point  fait  de  ferment. 

Aiiciii  injurtito  /ridcrc.  Fiant.  Ajouter  foi  à  une,  per- 
fonnequi  n'a  point  )uré. 

yORlÀ  ,  gcnit.  mjr.ùs.  f.  Cic.  Sec.  Injure./.  Tort,  af- 
:ront.  m.  Injufticc. /.  Déplaiiir ,  mauvais  traitement 
5'a'oa  fait  à  une  peiibnne  «s.  Rigueur.  /. 
Injuriicivmm.  Cic.  Le  tort  qu'on  fait  aux  citoyens. 
Abijijuri.^.  cUivionis  fe  xjjlrsre.  Flin-Jun.  Perpétuer  fa 
|Tiemoire  ,  éternifer  fon  nom. 

\Con-ederc  injuria,.  SMliifl.   Ne  point  venger    l'injure 
!]u'on  a  nçùë. 
j''^^  maxiim^!  ,  qusi.  muxumst,  fiint  intcrdum  in,  inju- 
'  idun-.  Ter.    Les  plus  grandes  colères  ne  foii:  pas 
jrs  les  plus  grandes  injures. 
.;  mixii/iA  fuiic  injuria  ,  qus.  intcrdum  ir.'.s  mxxi- 
Aciunt.  Ter.  Les  plus  grandes  animolitez  ne  vien- 
■--■'•  pas  toujours  des  plus  grandes  injures. 
\pejcndcrc  injiiriam  foribus.  Plane.  Empêcher  qu'on  ne 
•ornpe  les  portes. 

^^ntmem  a' que  /ibfiiniintiam  in  tanto  -vire  re''trre  , 
:  i  virttitumfiierit.  lac.  Ce  icroit  faire  tcrt  .1  fcs 
^  vertus  de  parler   de  fon  intégrité  &  de  fon  in- 

inimCs.fa~emippinjuriitmfacere.Csif.    Qiie  Cé- 
-  '111  faifoit  grand  tort 

'"  •/^'i-'ortirn  ini'uri.is  non  negleclurum.  Cs.f.    Qii'il  ne 
'  Tnioit  pas  qu'on  fifl  injure  à  ceu.x  d'Autun. 

/t7jj;<  :nj!tri.ti  tcrt.  dinum  hue  fcfiis.l'ti/i.  Ccch.'ibit 
;  jint  efté  endommagé  des  vers 
J^rre  injvri.im  .mmccnti.   Ter.  Faire  du  dcplaifir  à 
''■n  qui  ne  l'a  point  mcriré. 
'-13   T^r.  A  toit ,  fans  caufe  .  injuflemcnt. 
'  ''ijarià  tibi  Htitd  (tc.cidit,  Cnf  Cela,  vous  efl  atrt- 


I  N  N 


ve  avec  jufticc  ,  vous  l'aviez  bien  mérité;  ce  n'cft  pas 
■ans  raifon  que  cela  vous  elt  arrivé. 
ÏNjURlÔR  ,  .iris ,  arl.  Sen.  Phd.  Faire  quelque  outraffe, 

fa^re  tort  a  qlielqu'un. 
r.\'JURÏC<SE^  (  Adv.  )  Cic.    Iniufcmuit ,  avec  injufHce. 
(  11  dit  ifiJitr'/Bs'iitS  au  compar.ai ;  1".  ; 
INJORlOSÛS  ,  injuriliA  ,  i>:j'triôslim.Cic.  Qiii  fait  jort  à 

quelqu'un.  ■ 

Injuriosl-s.  Cic.  Injufte,  qui  cllcontrcla  juftice.  tn.  Scf. 
^  U'jiirtefi  funt  in  proximoi.Cic.  ils  font  pleins  d'injufti^e 
a  l'égard  de  leurs  voillns 
Iniuriûfa  -vit a.  Cic.  Une  vieinjurieufe. 
ÎNjaR'rCS,  %■,  rii,  mii.rihm.  Cic.Ter.  Flaut.  Injufte.w. 
&/  .qui  agit  contre  droit  &:  raiîbn. 
ItluU  injiirium  eJi.Ter.  C'eft  une  injullice. 
IN,  LSSOS  ,  InJTrfiÀ  ,  mj  fsiim    Hor.    A  qui  l'on  n"a  point 
commandé  une  cKofc  ;  qui  fait  une  chofc  de  fon  propre 
mouvement ,  &  fans  qu'on  lui  ait  commandé. 
iNji'sstrs,  [^irg.  Qui  n'a  point  ciii  commandé,  ni  ordon- 
né ,  (  en  parlant  acs  cho.es.  )  m.  qui  n'a  point  elté  com- 
mandée ,  ni  ordonnée.  /. 
INJ  C'SSÙS  ,  gcnit.  'injufsTis.  m.    C  Dont  on  trouve  l'Ablatif 
Injuffu.  )  Cic.  Sans  qu'on  l'ait  commandé. 

Injuffu  mco.  Ter.  Sans  mon  ordre,  fans  mon  commaii- 
d^'nient. 
INJUSTE.  (  Adv.  )  Cic.    Injuftement  ;  avec  injudice. 
INJUbTÏTl'A  ,  gemt.  inji-.ftitU.  f.  Cic.  Injulhcc/. 
InJUSTitia.  Ter.  Dureté  ,  ctuauté./. 

E/.'OT  ..^c  ejeci  miferum  injufhitiâ  meâ.  Ter.    C'clt  moi 
qui  ai  obligé  ce  pauvre  malheureux  de  fortir  de  chea 
moi  p.ir  ma  dureté  &  par  mes  mauvais  traitemens. 
INJUSTÛS,  injTifiA  ,  mj.-.ftnm.  Cic.   Inufte.  Dérailbnna- 

ble.  m.  Se.  / 
iNjrsTO  fitbfnfce.  Virg.  Avec  une  chaige  trop  pcfante  ou 

plus  lourde  qu'il  ne  tant. 
INLEX.  Voyez.  ÏL-LIX. 

rNI.ÏCES,'genit  InUcUm.  m.  ■pi  Feft.  Canaux  de  fontai- 
ne où  l'eau  coule. 
INLÏCiATÛR,  gcnit.  inliciatms  m.  Fefl.  Marchand  qui 

acheté,  m. 
INLÏCÏÔ  ^h^ere.  Voyez  iLLtcio. 
INLÏCiUM  ,  gcnit.  inlicii.  n.  Vurr.    L'aélion  d'attirer  le 

peuple  à  une  alfembléc. 
iNLÙViËS.  Ter.  'Voyez.  Illuvi es. 

INNABÏLÏS  ,  h.  m.  ikf.  &  hoclnn^bM'e.  neut.  (  Adjeft.) 
Ovid.  Où  l'on  ne  peut  nager  ,  (  parlant  d'une  nviese 
qu'on  ne  f^auroit  palier  à  la  na^e  a  caulê  de  la  p;oîondciu  , 
ou  delà  rapidité  de  les  eaux.  ] 

INNASCÔR  ,  Tmtxfceris,  mnâtiis  sTtm,  TnnlfcT.Hor.'Uiilvx 
dedans  ,  ou  naître  limplement. 

Tùix  innafcitur  agris.  Hor.  La  fougère  naît  dans  les 
champs  ,  ou  dans  les  campagnes. 

No»  mihi  avaritia  unqnam  tnnMa  eft.  Plant.  Ce  n'cft 
peint  mon  naturel  d'être  avanaeu.x,  jcncfuispomc 
naturellement  avaticieux. 

h'ac  oratione  habita  Jur>im.i  alf.cr.'txs  &  cnpiditasbflli 
^craidi  inncita  cft.  df.  Cette  harangue  allunu  l'ardeur 
&  le  defir  de  combiutre. 

l.i  nobis  'v:tiuminniuumefi.  Hor.  Ce  défaut  nous  eft 
na;uttl  ,  ce  défaut  eft  né  avec  nous. 

Amor  fctentii.  &  cognitionn  innutus  efi  in  nobis    Ciccr. 
Le  defir  de  fçavoir  naît  avec  nous  ,  ou  eft   naturel  à. 
l'homme. 
INNATO  ,  TnnatÂs,  'nn'.itJ-jT,  Tnnat7ti~im,~nn'ât-lrr.Colum. 
Nag'.-r  delfus,  aller  fur  l'eau  ,  furnagcr,  flotter  fur  l'eau. 

Iitn.itare  fLumini.Hor.  Nager  dans  une  rivière. 

Latiuca  innitat  ftonucho.  Hor.  La  laitue  nage  daus: 
rcllamac. 

InnlitM  terra  flii-jius.  I lin.  Le  fleuve  fe  répand  fut  I» 
terre  ,,  Ci  dcbocdc  ,,  couvie  la.  tcrcc. 

EEff  iij, 
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Vifciculi  farvi  in  rcnch.Jtn  h'tMtem  înnutârnnt.  C'c. 
Des  petits  poilTons  font  entrez  en  uageant  dans  uix 
coquille  cntic-ouvcrte. 

Ahius  hmatat  tmdam.  Virg.  Une  nacelle  va  fur  l'eau, 
cft  portée  fur  l'eau.  , 

INNATÙS  ,  Tnnâta  ,  Tnnâtûm  Cic.  Né  avec  ,  naturclff?.  1 

née  avec  ,  naturelle./".  V.  Innascor. 
INNAVlGABfLfS.ww.Sc/.Sc  hoc  tnn*viglb'de .  n.  (Adj.) 
Liv.  Qui  n'crt  point  navigable,  m.  &  /.où  l'on  ne  peut 
n.iviger. 
INNECTO  ,  'inmcïU  ,  innexuT,  inn7xTim,  inneBerV    Virg. 
Lier  avec  ou    cnfcmble  ,    attacher    une  chofc  à  une 
autre. 
Lxqueofatices  mieBere.  Ovid.    Mettre  ,  attacher  une 
corJe  au  coû  pour  étrangler. 

Sertis  inncaimt  temfora  Ovid  Ils  attachent  autour  de 
leur  telle  une  «ouronae  de  fleurs  ,  ils  fe  couronnent  de 
fleurs. 

■pdmas  amhoruminnexuit  purihus  armis.  Virg.  Il  leur 
donna  des  armes  pareilles, 
gp^-  Fer  affinitatem  innecli  dicui.  Tue.  Eftre  allié  à  qucl- 

(fu'un. 
iNiNtcTERE  meras   StKt.  *  Caufas  mcrandi  iitncHereVirg. 
Apporter  retardement  fur  retardement,  chercher  divers 
prétextes  de  retenir  quelqu'un. 
INNEXuS,  Jnnéxa,  mnïxûm.  (  de  Innecîo.  )  Virg.  Lié,  at- 
taché avec,  m.  liée  ,  attachée  avec  /. 
INNÎTOR.  ,  Jnn7tcrh,inn'ixus i'itm,  innltT.VU».  S'appuyer 

fur  quelqu'un  ou  fur  une  chofe. 
('Ondonne.iceVeibe  le  Datif,   l'Ablatif  &  l'Accufatif  avec  la 

prepolhion  lit.  ) 
g3""  Sécréta,  cjus  inn'itmtur  illi  Tue  II  eft  le  confident  ou 

le  dépoliiaire  de  fes  fectetç. 
INNIXDS  ,  mnix'i  ,  innlxnrrt.  (  de  InnTtor.  )  Cic.    Appuyé 
dclîus.  m.  appuyée  dertus.  /. 
Sentis  inr.ixi.  Liv.  Appuyez  fur  leurs  boucliers. 
Halà  innixus.  Liv-  Appuyé  fur  fon  javelot. 
Innixus  in  humeris.Cic.  Appuyé  fur  fes  épaules. 
Innixus  in  eliquem.  Flin.    Appuyé  fur  quelqu'un  ,  qui 
s'appuyefur  lui. 
ÏNNÔ, /«».",  JnnxvT,  innxtum  ,  inntre.  Liv.Virg,  Nager 
dedans  ou  delfous. 

§uo  Uvior  elalfis  vndofo  mari  innxret.  Tue.  Pour  dé- 
charger fes  vaiiTcaux  &  voguer  plus  aifement  fur  cette 
mer  balTc  &  orageufe. 
ÎNNOCENS  ,  gen'it-  innocentas,  orna,  gcn  Cic.  Innocent 
qui  n'ctt  point  criminel  ni  coupable,  m.  innocente  ,  qui 
n'eft  point  criminelle  ni  coupable./. 
iNNOciiNS.  Qui  ne  nuit  à  perfonne. 

Innocens  ruina.  Mart.    Une   ruine  qui  n'a  blelTé  per- 
fonne. 
Innocens  Cic.  Qui  n'a  point   de  malice  ,  qui  ne  nuit  a 
perfonne,  qui  n'eft  point  mal  faifant. 

Innocentior  uv»  quA  dccerpta,  diit  fep.mâit.  Vlin.  Une 
Srappe  de  raifin  qui  crt.int  coupée  ,  démente  attachée 
Fong-tems  au  plancher,eft  moins  mal-faifante  à  manger 
ou  fait  moins  de  mal. 

Innocenter  ,  &  innocentïus.  {  Adverbes.  ) 

J?lin.  Sans  faire  de  mal  ,  fans  rien  gâter  ,  (  en  parlant 
des  arbres  qu'on  coupe.  ) 

ÏNNÔCÉNTÏA,  gcmi.  innocrntli.  f.  Cic.  Innocence./, 
cloignement  de  tout  crime  ou  de  toute  mïlicc.  m.  inte- 
gtité./. 

Innocent:  A.  Cic.  Habitude  ou  difpofition  d'efprit ,  qui 
nous  détourne  &  nous  empêche  de  nuire  à  notre  pro- 
chain. Humeur  bier-failante.  /. 

INNÔCÙOS,(n«cfjV.Ï,;««0f;»;;w.  ?lin.  Qiii  ne  nuit  à  per- 
fonne ,  qui  n'eft  point  mal-faifant  ,  qui  ne  fait  mal  à 
qui  que  ce  {bit. 

IXNÔMINÂB'lLÏS  ,  ;;.  m.  &Î.&  hoc  innomind)le.  n. 


I  N  O 

Gdl.    Dont   on  ne  doit  point  parler ,  dont  on  ne  c! 

point  faire  mention  ,    qu'on  ne  doit  point  nommer 
INNOTESCÔ  ,  innotcfcis,  innotiiï.  innotsfitre.Tcc.  W. 

à  cftrc  connu,  m.  venir  à   cftrc  connue./.  Venir  à 

connoifl'ance  de  quelqu'un. 
Innûtisceke.  vlin.  Se  faire  connoîrre  ,  devenir  cc'c': 

acquérir  du  nom  &  de  la  réputation. 
INNoVÔ  ,  innlvcirs,  'innovë.vl,innovitûrn,  innovirëx 

Renouveller. 
INNOXÏÛS,  innox'ia,  innoxiîlm.Liv,  Innocent  m.  inn 

cente./.  Qui  n'ell  point  coupable. 
ijTJ'  F.iba  fie  condit.ï  ,  à  curctiitontbus  erit  innoxia.Co'.t 

Si  l'on  a  foin  de  ferrer  ainfi  les  féves  ,    les  Char.inio 

ne  s'y  mettront  point ,  ne  les  rongeront  point. 
bmoxii  f.iltus.Piin.  Des  bois  qui  ne  font  point  dan{ 

teux  à  paiTer. 
INNÙBÀ,  geni,t.7)î?;«i4.  f.  Ovid.  Q;:i  n'eft  point miri 

V  parlant  d  une  fille.  ) 

lNN0BÏLÙSJn??.«è;7i",î'M»?(fc;/r;w.lKrr.Qui  cft  fans  mit 

Clair  m.  claire    /.  Serein  ;  qui  n'eft  point  csuvett 

nuées  ou  de  nuages.»»,  point  couverte  de  nuées./. 
INNOBÏS  ,  h.  m  &  i.  en  hoc  TnnTib'é.  ncut.  (  Adjef 

La  mèineCgnirication. 
INNUBÔ  ,  mnifb'.s  ,   innûfs'ï ,  innTiptTan  ,  innXth'rc.  L 

Prendre  un  mary. 
INNÛMËRÂBlLiS  ,    ïs.  m.   Se  f.  Se  hoc  innumcrîhl'é 

(  Adject. }  Cic  Innoratrable.  m  Si  f-  Dont  on  ncj 

dire  le  nombre. 
INNCMERaBILÏTâS  ,  genit.  inniimerabilit7u)s.  f.  ' 

Une  multitude  innombrable,  une  infinité./. 
INNUMERÂBÏLÏTÈR.    (  Adv.  )  Lucr.    S.uis  nonù  , 

une  infinité  de  fois. 
INNCMÈRALÏS(Adjeél.;iKfr Voyez  Innumeraïi  . 
INNC'MfeROSÙS,  a  ,f!W3.P/i».  Voyez  inni'Merab;  . 
INNÙMERÙS  ,  innumerj  ,  i/inum  ri.m.  Ovid.    IN.^  - 

MERI  ,  Tnnumer2  ,    TnnlimerA  ,  (  au  plurict  plus  uii  ) 

Cic.  Innombi-ablc.  m.  &/.  Qu'on  ne  fçauroit  nomi  . 

Qui  font  fans  nombre. 
Î'SUCJO Jnnuis,lnn!ii,inniùre.  Auci-ad-Htrcn.'Jim  '. 

de  la  teftc  ;   montrer ,   donner  à  connoîrre  en  fai 

figne  de  la  tefte. 
INNOPTAjgcnitTKnSffA.f.nV^.Qui  n'eft  point  mari  ^. 

(  parlant  d'une  fille.  ) 
INNO  I  RÏÔR  ,    innTttrfr'is  ,    innTitrltiis  sûm  ,  intiT.: 

Proprement  ,  Eftre  nourri  dans.  tn.  cftrc  nourrie  da 
[  Ce  Verbe  ne  le  trouve  qu'au  Participe  en  cette  ligniricati- 
§J3'  Certis  ingcniis  iminorari    (y  inmt'riri    oporlet. 

Ph/id.    11  faut  s'attacher  à  certains  Auteurs ,   quan 

cftudie  ,  &  fè  nourrir  d'eux  mêmes  pour  ainli  du  li 

faut  s'attacher  à  certains   Auteurs  ,  Se  fe  les  rcndi  i- 

miliers. 
iNNOrRÎTÛS,  inniarltH,  inniitrltûm    Vlin.  *Hoi.t! 

innutriti  mari.  Vlin-Jun.    Des   gens  nourris   fur  ii. 

accoutumez  à  la  mer  ;  des  gens  marins  ;  oucomm 

parle  Des  gens  qui  ont  le  pied  marin. 
^T  Innutritus    difciplini;,    Cicer.   Nourri    dan  - 

Sciences 
ÏNOBLÎTÛS  ,  inoblîtai  inobldûm.  Ovid.  Qui  n'a;." 

oublié ,  qui  n'a  point  perdu  le  fouvenir. 
ÏNOBRUTlTS,  inubrlita.mebrutJ^m.  Ovid.  Qui  n'a 

cfté  enfevcli  fous   les  eaux  ,  qui  n'a  point   elle 

dans  les  eaux  du  déluge.  >n.  qui  n'a  point  cfte  cnf 

fous  les  eaux  ,  ni  noyée  /. 
ÏNOBSCORÔ  ,  inobfcr-ras,  inobfcTir'UvT,  ir.obfcurîtlii'"'- 

ebfcTtrâre.  Cic.  Obfcurcir  ,  cacher.  *  Dans  unfens   :■«• 
NiiUa  ejus  legatienem  pofleriiatis  inobfcurabit  ctvi>- 

Cic.     lamais  la  portcritcnc  perdra  la  mcmoirc  dio» 

ambaffide. 
ÏNO  B  sEQUENS  ,  f^cmt.inebfqiûnt'is.onwgca.  Sen  i' 

«'obéit  pas.  Rcfradaitc.  m.  Se  f. 
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lîOBSÏiRVSBÏLÏS,  )s  m&Lf.  Se  hoc  inohJervTxh'd'v .  neur. 
'(  Ad/ed  )Ciit  Qu'on  ne  fçauroit  obferver.ni  remarquer. 
if  pjrlant  Jcs  détours  du  Labyùnihe,  &  du  couis  des  Allies-  ) 
'jÔBSERVÂTUS,  inoyfirTjit.i ,  inobferv^tnm.  Ov'iii-  A 
jquoy  l'on  n'a  pas  pris  garde  ;  qu'on  n'a  pas  remarque 
ini  obleivé  m.  qu'on  n'a  pas  remarquée  ni  oblecvéc/.  | 
lOCCÂTC'S,  !!iOiC.-rt,  incccanm.  CWrtW.Hcrfé.  m.  Ker- 
fee.  f.  (  1^"  parlant  d  u"<:  ie"e. 

'OCCÏDÛÙS  ,  inocciduH  ,  inocctd'riTim.  Sta,t.  Qui  nefe 
couclie  point  ,  qui  patoit  toujours  fur  nôtre  horizon, 
en  parlant  des  Afttes  )  _  „ 

OCL'LÂTÏÔ  ,  gcntt.  imcHl.Miomu  f.  Ctlitm.  L'action 
d'enter  en  écutron. 

OCC'LÂTÔK  ,  gsnit.  inocuUtor'/s.  m.  Vlin  Qi»  ente 
;n  écull'on.  _  _  _        .      „  _  ,j 

ÛCC'LÛ  ,  inociilâs  ,  ino'uLi'vT,  inocuUtum  ,  inâcuUre 
erleres.  Colitm.  Euter  des  ar'ores  en  écufTon. 
'  ÔDORÔ,  môdîrls  ,  )>iîidZrÂvT,  modôrâtltm,  inodorUre. 
r.oium.  Fau'e  fcmir  &  communiquer  (on  oJeur. 
lÔDORÙS,  hodlr'.i,  mod'oni»).  l'trf.  Qui  n'a  point  d'o- 
J  leur ,  qui  e(l  fans  odeur. 

JOFFÉNSÉ   (  Adverb.  )  Aid-Cdl.  Sans  fe  blelfer ,  fans 
I  hoper,  fans  fe  heurter. 
I  II  tau  liafi'ns'iiis  au  Comparatif.  Gell.  ] 
il  ÔFEENSÙS  ,  inoff'tnsa  ,  moffcmî^m.  Tibul.  Qui  n'a 
'oint  chopé. 

l'.ojfmf.i  vin.    Mtrt.    Ciicmia    aifé  où  l'on  marche 
iiis  le  heurter  ;  oii  l'on  ne  rencontre  point  d'obllacks, 
I  n  chemin  tout  uni. 
h'.offenfn  temforsi  à  valettidine  vhere.  Aul-Gell.  Vi- 
-  i-uis  être  malade. 

Inoefeksas  'voltiptutes  tranfmittere.  Vlh-Jiin.  PaP 
n  fa  vie  fans  toucher  aux  plailîrs. 
Inoffenfn  copiiUtio  -vocion.  S)umt.  Liaifon  de  mots 
ui  ne  choquent  point  l'oreille. 
ï  5FFÏCfoSUS  ,  tnoffici'osa  ,  hiofÇuiMv.m.  Clc  Dcs-obli- 
cant,peu  obligeant,  wj.dès  obhgeante.peu  obligeante./*. 
^'.li  rend  de  mauvais   offices.  InoiEcicux.  m.    inoHi- 

:Ture./. 

T:t'Jfem:is  in  hoc  inoificioft.  Cic.  Nous  cuflîons  été  peu 
ecaiis  en  leur  "endroit. 

K'icicfarv  tejlimenttim.  Cic.  Teftamemt  inofficieur, 
!neut  dès-avantageux  aux  légitimes  &  naturels  he- 

s  d'une  perfonne  ,  dans  lequel  on  avantage    une 
j;ine  au  ptcjudice  d'un  héritier. 
-NS,  genit.  inolént)'.  omn  gen.I,»fr.  Qui  n'a  point 
yar  ne  rend  point  d'odeur  ,  qui  ne  fcnr  rien. 
'^SCÔ,  mïP.fas,  molZ-ji  l 'inolefcerr ,Virg.  Croître  & 
.:ifier  ,  en  s'eftendant  peu  à  peu  par  delius. 
'.iN'ÀL'lS,  «.  m.  &/.  &  hoc  inominîle.  n.  (  Adjeû  ) 
'-Gdl.  ou 
i'NATuSi  inominïta,  inominÂtTim.  Hor.  Malheu- 

,  infortuné  m.  nialheureufc,  infortunée./,  de  mau- 

prc.*age  ,  fur.efte.  m.  &cf. 

iCO  ,  inop^câs  ,  inopacJvT,  inofxcâUim  ,  inop.icâre. 

m.  Faire  de  l'ombre  ,  couvrir  d'ombre  ,  obfcutcir, 

'efombre. 

1  RTÙS  yinofërtX,  inopénûm.  Sert.  Decouvert.ro.de- 

crte.  y.  Dans  le  fens  naturel. 
\\0Vi'RTA  vérités.  Sen.    Une   vcri:é  découverte, 

d}  évidente  ou  mifeeu  évidence. 

.A  jgcnit.  in'iif^.  f.  Cic.  Incigcnce,  difetre.j.  Be- 

,  nianque.de  quoi  que  ce  foit.  m.  Et  piintipalcnient 
:.ouis. 

'^enturia  inoiia  ,  ou  Ar^enti  inopif.   Plant.  Difcttc 
;;cnt.  *  Tninienti.  C^f.  ou  reî  fiumenturia.  Cic.  Dr 

te  de  bled.  *  Confiiti.  Cic.  Défaut  de  co.nfeil ,  man- 

c  de  conléil. 

»jp':»  lo^i.  î.(i;.Lorfqu'on  manque  de  lieu,  défaut  de 

'■J.  *  Jeâi.  Cif.  Loriqu'on  manque  de  majlon  goar 
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fe  retirer ,  qu'on  n'a  pomt  de  gifte  &  qu'on  ne  fçaic 
otî  aller  loger. 

Incpia  &  cj^eft.-i'.  Cic.  Grande  pauvreté  ,  befoin  pref- 
fant  ,  lo'i  qu'on  ittanque  de  tout. 

ÏNÔPINABlLiS,  II.  m.  &:f.  &  hoc  inopinrib'd".  n.  (  Adi.J 
Aul  Gell.  Qui  eil  contre  l'opinion  commune. 

INÔPÎNaNS  ,  genit.  inopin.mtis,  omn.  gen.  df.  Qui  ne 
fe  doute  de  rien  ,  qui  penlè  le  moins  à  une  cholè. 

Multos  in  ngris  inopin:intes  dcpreheinlit .  (  'if.  Il  en  fur- 
prit  plufieurs  à  la  campagne  ,  lorfqu'ils  y  pcnfoicnt  le 
moins. 

ÏNOPfNÂNTER. SKEf.  ÏNÔPINaTE.  Liv.  ÏNÔPINa- 
TO.  (  Adverbes.  )  Liv.  Lors  qu'on  y  peiifc  le  moms  , 
fans  y  penfer  ,  à  l'improviitc  ,  au  depourveu. 

iNOPÎNÂTiJS,  imipiii.ua  ,  iiiepin-itum.  C/'c.' Qui  arrive 
à  l'improville  ,  lorsqu'on  n'y  penfe  pas  ,  lorfqu'on  s'y 
attend  le  moins. 

Ex  incpinitto  obfervare.  Cic.  Obferver  ,  guetter  ,  fans 
qu'on  s'en  doute. 

Incpin^ta  verbx.  Flin.  Des  paroles  qui  échappent  fans 
y  penfer. 

ÏNÔPINDS,  inofma,  inopTriTim.  l'irg.  Inopiné,  fubit,fou- 
dain.  m.  inopinée,  fubite,  foudaine./. 

iNÙPÏOSOî  ,  inopiôix  ,  inop)ôsTim.  "Plaut.  Qui  a  manque, 
qui  a  befoin  de  ,  Ô'c.  Pauvre,  m.  &/. 

ÏNÔPPÔRTDNÙS,  inopportûna,  inopportTmTim.  O'r.Qui 
n'ell  ni  propre  ni  commode  pour  quelque  chofe  ,  in- 
commode, m.  Si.  f. 

ÏNOPSjgenit./nJfif.omn.  gen.  Cic.  Qui  a  difette  descho- 
fes  ,  à  qui  les  chofes  manquent ,  qui  en  efl:  depourveu; 
qui  manque  de  fecours  &  de  protcâion  pour  être  fou- 
lage ,  foit  dans  fa  pauvreté  ou  dans  (es  mireies. 

Dificient  inoptm  'vtrm  te,  ni  cibus  atque  inicns  accidut 
flcm.xcho  fidtnra  rueiiti.  Hor.N'ayant  rien  dans  le  corps, 
vos  veines  vont  être  cpuifées ,  (i  vous  ne  prenez  allez 
de  nourriture  pour  (btitenir  vôtre  eftomac  foiblc. 

Inops  ab  amicis  ou  amicorum.  Cic.  Dcpouveu  d'amis  , 
qui  manque  d'amis  *  Anxilii.  Li-v.Qui  manque  de  fe- 
cours. *  Confilit.  Liv.  Qui  ne  liait  ce  qu'il  doit  faire. 
'*■  Animi  on  mentis,  yirg.  Ovid.  Qtu  a  perdu  l'efpric, 
éperdu  ,  effrayé. 
f^erfus  inopes  rcrum.  Hor,  Des  Vers  qui  ne  difent  rien. 

Inops,  Clc.  Pauvre  ,  miferable  m.  Se  f.  indigent  ot. indi- 
gente. /.  Qui  manque  des  choies   nccelfaires   à  la  vie. 

Magnas  inter  opes  inops.  Hor.  *  Opibusin  tnxgnis  pauper. 
Pla.'it.  Pauvre  au  milieu  des  richclfes. 

ÏNOKaTÙS  ,  inorîita,tnôrâtTim.  *  Re  inomta.  Cic.  Sans 
avoir  rcprelenté  ou  expofc  l'affaire. 

ÏNORDÏNaTE,  (  Adverbe,  }  Celf.  Avec  dérèglement  , 
fans  rcL;ic  ni  régime  ,  fans  ordre  ,  confufemsnt. 

ÏNDRDÏN.\TÏÔ  ,  gcnit.  inordnmtiodïs.  f.  Apul.  Defot- 
dre.  177.  confufion  /. 

ÏNORDÏNaTCS  ,  inordinUtx  ,  intrâinâtTim.  Cic.  Con- 
fus, ni.  coufufe. /.  fans  ordre,  où  il  n'y  a  point  d'ordre 
Di's-ordonné.  m.  dès-ordonnee.  f. 

hiordinati  &  incompofiti  milites.  Liv.  Des  foldats  en 
defordre  &  qui  ne  gardent  point  leurs  rangs. 

INÔRIÔR  ,  iniréris  ,  ïmrtHs  sïimy)n<>rir7.    T.icit.  Naiftre, 

ÏNÔRN'ATC.  (  Adverbe.  )  Aiift.  .td  Horen.  Sans  orne- 
ment 

ÏNDKNaTUS,  inornâtï ,  inornÂtïïm.  Cic.  Qui  n'a  aucun' 
ornemenr  ,  qui  n'eft  point  orné.  m.  qui  n'eft  point 
ornée.  /. 

ÏNOR0i,»«i'i,îWr»»).y?«/-Ge//.Qui  n'a  point  de  bouche. 

INOTIÔSÙS  ,  inctiisa  ,  inotiôsum.'-^Uiint.  rioptcmeiit,  Qui 
ne  (c  donne  point  de  repos, 

Inotiosa  <if::o.  (%!uint.  L'.^élion  d'un  Orateur  qui  fait: 
trop  de  gclf es  &  de  grimaces  en  parlant ,  ou  qui    1* 
donne  trop  de  mouvemens. 
ÏN.  DOSTt,K.CM,.C(c..  Del'ornuis  j,dorcfuaYani:. 


fioo  I N  a         ^       . 

ÏN  PR^SeNTÏÂ.  Cic.  1  icicntancnt,  à  prcfcnt ,  maintc- 


ÏN  PRIMIS,  o«IMPRIMlS..S«//«y2.  Prcmicremciit  ,    en 

premier  lieu  ,  fur  tout.  i 

INQî'aM.  rcytz.  Inqjjio. 
I"-  QUaNTO'M.  (  Adverbe.  )  Quint.  Autant  cjuc. 
iNQI-ANTUMCUMcyTE.  (  Advcrbc.  )  Sf».  Le  melme.  1 

INQ.UÏnS,gcnit.7»2«/?f«.  {?Un.  Inquietudc/.trouble  m. 
ai^itatioii /.  .  . 

%quies  noclurnu.  Flin.  Infomnic.  /.  inquiétude   qui 
trouble  le  repos  la  nuit ,  qui  nous  fait  palier  une  mau- 
vaifcnuit./. 
'*  iNQyïES,genit.i«(j/«?fi>.  onm.gen.S;»W«/î.  Inquiet.»?, 
inquiète/.  Qui  n'a  point  de  repos.  _ 

Kox  fer  di-uerfa  inqwes  T.ich.  La  nuit  le  palTa  en  ûi- 
veifes  inquiétudes,  il  palfa  la  nuit  fort  inquiet. 
lNQyïliT.^Tl5  ,  genit.  inquietmiunu.  f.  Lixi.  Mouve- 
ment. »>•  aa,itation/. 
I    QUItTÀTÛS  ,  inqiiietxt'â,  inquletâtum.  Suct.  De  qui 

on  a  troublé  le  repos. 

jNOytETÔ  ,  inqmétâ!  ,  in(iHHtx'v~,ir:quiët'iiti-.m,  inqme- 

tin'.  Colum.  Inquiéter,  troubler  le  repos  de  quelqu'un. 

ViBorium   inquietare.    Tncit.    Troubler    la  victoire. 

Alin  "enere  furiarum  inquietantitr.  Petr.  Sont   tranf- 

portez  ,  agitez  d'une  autre  cfpecc  de  fureur. 

Fiiriis  ratjuietan.  Par.  Eftrc  tourmeuté   de  Phantof- 
mc  ,  avoir  des  rats  ,  (  comme  on  dit  aujoutd'huy.  ) 
INQUlETL  DÛ  ,  genit.  inqnietûdmis.  i.   Sen.  Inquiétu- 
de, f.  trouble  ,  qui  ofte  le  repos,  m.  ^ 
INQlffETUS,  hiquut'i  ,  inquûttim.  Cic.  Inquict.aglte.w. 
inquiète,  .igitée./.                        ^        ^_             _  „• 
[  Cet  ad)eait  t.nit  au  lupeilatif  InqHieti[i:m.'is,  inquieûfuma, 
inquietifumutn.  Spnrt.  ] 

Inquictus  homo.  Liv.  Un  homme  inquiet ,  qui  clt  tou- 
jours agité  ,  qui  n'a  jamais  de  repos. 
-   Liqnitts  inpnia.  Liv.  DeSefpnts  inquiets. 

Inquiets  »ox.Z.iVUne  nuit  qu'on  palfc  d'une  manière 
inquiète  ou  d.ins  l'inquiétude. 

Sil-vai  ivqnietas  ftcit  aper.  Sen.  Le  (anglier  a  trouble 
le  repos  des  forells. 
INQU ILINÙS  ,  geynt.inqiiilTnT.  m.  Cic.  Locataire  d'une  ^ 

maifon  ,  qui  tient  une  mailbn  à  loiiagc.  m. 
TNO.U1LTNÂ  ,  genit   inquilms.  f  Cic.  Une  locataire./. 
ÏNQyïNÂMENTOM,  gcn.  inqiiinam'ént'i.a.  Vttr.  Or- 
dure./", ce  qui  falit. 
ÏNQyïNATE.  (  Adverbe.  )  Cic.  Comme 

Itiquinat-e  loqui.  Cic   Faire  des  flrutcs  contre  la  pureté 
de  la  Langue  ,    ne  parler  pas  purement  une  L.nn^uc. 
ÎNQLTÏN  ATOS  ,  iri^mnlta  ,  mquin^itnm.  Cic^  Souille  , 
fali,  g-itc,  corrompu,  m.  foiiilléc   falic,  gâtée,   cor- 
rompt*.   ('.  .IV  V 
[Cet  adieftif  Participe  fait  au  comparatif,  Inc^mn^Jinr.  m.  ©* 
f  &  hoc  Inquinârïlis.    Plus   corrompu.  Et  au  Jnpeilatif 
Inquin^tifsimiiS,  i>iquinâtîfii>na,ir.qu:natiiJiHtum.C!c<:r. 
Tres-corrompu.  ]                                       ^      ,    , 
LiTTERis  fatis  (ft  inquinatus.  Vetr.  Il  a  aflez  de  lettres. 
Il  efl  alîl-z  fjavanr. 
,  ÎN'OyïNÔ,  mqttin'^HyTnquinxvî,  mquinïtiim,  mquinare. 
Cic.  Soiiillcr  ,  falir  ,  gâter. 

Mer  dis  cr.fut  inqurnr  albis    Horat.  Que  les  oifeaux 
falTent  leur  ordure  fur  ma  tête. 
JÇi"  Inq."inar.e.  Corrompre  ,  gâter ,  fouiller. 

F.tniiim  aticti/Ks  inquin.ire.  Cic.  Salir  ,  ternirla  répu- 
tation d'une  perfonne  ,  le  diffamer. 

Se  inqiiinare  libidinibus.  Cic.  Se  corrompre  par  les 
voluptez,  fe  foiiillerdans  les  plailirs  intamcs,lc  ialir  par 
les  Yoluptez. 

Color  arts  compofiltis  inqhin.if  ccirpu!-,non  iri»t:ir.?etr. 
Une  couleur  artificielle  peut  fort  bien  gâter  le  corps  , 
mais  non  pas  le  changer. 
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l-nc^nt^  hrL2vél!.'!s  Kiurice.  ALin.  Teindre  uns  loifon  • 

couleur  de  pourpre. 
INQt)ÏO.  Je  dis. 
[  Ce  Vcrbi;  n'clî  pas  en  ufage félon    Diomede  :  on  !e  ttouve  r. 

anmoins  dans  Catul.  ijii^ram.  10.  J 

IncJTAM  ,  (  femblc  n'être  qu'un  Imparfait  pour  Iniulebnrr: 

Cic.  Je  dis  ,  je  difois  ,  disje. 
[  Inquimits  eft  dans  Horace,  Kous  dlfons.  J  iquitls  eft  d; 
Arnobe  ;  Vous  dites.  Inquicbunt  ,  inqitiunt  ,  S:  I':q:ffli 
(ont  fouvenc  dans  Ciceron  ,  comme  Iiqit':s,!>iqu':r,  •nqut,. 
Iiqile  eft  dans  Fiaute  &  dans  Tcreuce  ;  &  Ininitc  i 
Fiaute.  Voilà  tous  les  temps  de  ce  Verbe  qui  cil  iiomnii;  ù 
fcclueu.v.  ^ 

INQUÏRO,  7nqu7r)s,  7nqu~s7vT,  7nq:i7s7tT!m,  'nqufrir'r.C 
Chercher,  s'enquérir  ,  s'enquelier ,  s'informer. 

In->ti'^rcre  in  aiiqnid  ou  de  re  aliqu.i.  (  ir.  S'cnouc 
d'une  cliofe  exadiement ,  s'en  informer  ,  faire  cnqu; 
ou  information  d'une  chofe.  *  In  .iliqitem.  Cic.  Infi 
mer  contre  quelqu'un  ,  faire  des  informations  con 
lui. 

Niijil  de  aliéna  inqitirere.   Cic.   Ne  point  s'enqut 
des  affaires  d'autruy. 
INQ17ISÎTÏÔ  ,  genit,  inqiiijîticn'is.  f.  Cic.  Tnquilîtion, 
quelle,  recherche  ,  information./.  (  en  lemie  de  îals 
Pcrquilition  /. 

.Agere  inquifitiMem.  Cic.  Faits  une  information  , 
former. 


^j"  Si've  cura  illiid,  five  inqnificio  er,it.  Tncit.  Soit  <• 
eut  foin  de  fa  faute ,  ou  pour  être  plutôt  informe 
fi  mort. 
Cuve  inq'iifuioni   ne   mihi  fis.   Thnt  Prenez   ç 


qu  il  ne 


faille 


que 


je  vous  cherche. 


ÎNtiUÎSITÏÙS.  (  Adverbe  Compaiatif.   [  Cdi.  Avec  1 
de  reclicrche  ,  avec  une  plus  grande  perquilicion  , 
cxaftcmcn  t. 
INQUrSÎTÔR  ,  genit  inqu'ftiôns.m.  Vin.  C.'-.Qui  ; 
che  ,  qui  s'informe  d'une  chofe  ;  Enquellcur,  Cô:n  - 
frire  qui  f.iit  des  informations,  qui  fait  pcriuilitu 
l^Q\}K\T\2s,inqu7sltl-i,iiiqH7sn7.m.  (de   nq:iiro.  C 
Recheiché.  m.   recherchée./,   dont  ou  s'cll  ipfo; 
donc  on  a  fait  perquilicion. 
ÎNR.ËLlG'îOSE.  (  Adverbe.)  T.uic.  Voyez  Irrelic 
INRÛMI'O  ,  Voyez.  Irrvmpo. 
INSALCBRÏ"^,  «.  m.  Si  f.  Se  hoc  infstlubrï.nem.  {h 
Coliirn   Mal  fain  ,  qui  n'eft  pas  bon  pour  la  fa;': 
mal-faiue  ,  qui  u'cli  pas  bonne  pour  la  lanté./. 
[  riinele  Icrc  du  Superlatif,  Insal7ibêrr'îm!is  ,  a  ,  uni. 

mal-fiin.  ] 
INSALOTSTUS,  î»/»/«f3fjr ,  infMHt^t7<m  Vrg.Qi 

point  été  faliié.  m.  qui  n'a  point  é:c  faliicc./ 
INS.\NABÏL'lS,/i.  m.  ôcf  &  hoc  infa<4nlè.  n   {h. 
Cic.  Liv.  Qu'il  n'y  a  pas  moyen  de  guérir;  Incui 
ingucriflablc.  m.  Si  f. 

InfamiiHis  dMor.  Qjjint.  Une  douleur  qu'on  ne 
toit  guérir ,    qui  elt  au    dclîus   de  tous  les  te. 
I,t%ir)iiim  infanabiU.  Lrr.Un  efprit  qu'on  ne  pcv. 
rir  ;  efprit  incurable. 
INSÂNE.  (  Adveibe.  )  PUut.   Outre  mefurc,  dé'v 
ment ,  grandement ,  turieufement. 
/nfane  cO^-icns.  Vlaiir.  CJui  enrage  de  f.iim. 
ÏNS'ANÏ,  genit.  Inf.inlr7tm.  m.  pi.  Lii:  Momagn; 

Saidûitjne. 
INS.ÂNÏA,  genit.  infann.  f.  Cic.  Folie,  fuicur.  /.  1^ 
tement.  m.         , 

Ad  infaniiimaliquid  conctipifccre.  Cic.  Sounai 
chofe  jufques  à  la  folie. 
Amabilis  iNf,wi.t.  Hcr.  Une  fureur  ,  un   cutouii  "^ 

qui  trai! ("porte  les  Poëce.t. 
I.NSANiA  febricitanrium.  Celf.  La  frcnciic  ou  ksi 
1      de  ceux  qui  ont  la  fièvre  chaude. 
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INSAKIA  w//i»)-«w.  Ck.  La  tiop  glande  nvigiiifîcencc  des 
niaiions  de  campagne  -,  la  tolic  des  mailcns  de  cam- 
pacrne.  (  On  les  appelle  louvoiit  ainlî.  La  folie  d'un  tel  , 
pour  dite  Une  maii'oii  de  campagne  ,  qui  pafe  l'eftac 
d'une  pei'loane. 
INSSNIÔ,  r»ji»ri,  («yinrur,  iufMinûm,  infmire.Cic.Ter. 
Rêver  ;  cne  fou  ,  enragé,  emporté,  m.  être  folle  ,  enra- 
gée ,  emportée. /.  Extravaguer. 

Aiimii'viis  infr'iirf.  Hor.    i,llre  fou  d'amour  ;  extrava- 
guerdaiis  fa  palïïou. 
ÎNSâNITAS  ,  gcnit  inf.-niût'is.  f.  Cic.  Maladie  d'cfprit, 
aliénation  d'clprit,folie,extravagance,  vilion.  /.  empor- 
tciticnt  ,  fanatilme.  m. 
ÏNSàNÛM.  i'/-î«f.  pour  iNSAKè. 

îi\SÀNCS  ,  "/>j>.i».ï  ,  ms'.iiûm  Cic.  Infenfé  ,  fou.extrava- 
<T»iit,cnragé.  m.  infenféc,  tollcjextrav.-gante,  enragée./-. 
Vifionnaire,  fanatique,  m.  &/. 
rCetadjeftii'fait  au  comparatif  I/isûn'ior.  m.  &  fcni.  &  hoc 
Jnsinilis  :  Etauinperlitif /nf.î»'/_/};W»;^  ,  infmifsïma  ,  in- 
ftmfiimûm.  Cic.  ] 
|;TlNSANrs.  Ovid.   Fou,    enragé,   furieu.t.  w.  folle, 

enragée  ,  furicufc./. 
ÎNSANl's.  P/i».  D'une  grandeur  dcmefurée  ,  d'une  graii- 
i  dcur  extrême  ,  (  en  parlant  d'un  bitimciit  on  de  choie  lein- 
!  blabk.  j  Outré  ,  exorbitant,  ra.  outrée  ,  exorbitante./. 
HNSANit  -vices.  l'Un.  Des  vignes  qui  portent  trois  fois 
1    l'année. 

■  NSANVM  forum.  Virg.  Le  barreau  où  l'on  cric  &  tempête, 
comme  des  gens  qui  font  focs. 
NSANUs.  P(rf.  Qin  eft  lage. 

:  NS.\TÏÂBÏLÏS,  js.  m. nef.  &  hoc  infMixl'île.  n.  fAdjca.) 
I    Owrf.InfatiabIc  »j.&:/qa'on  ne  peut  laouler  ni  rallalicr. 
NSATiABiLis.  Cic.   Qii'on  lie  peot  ailouvii  m  contentcr. 
NSATtAiiiLlTÀS,  genic.  in fittiMiitAtis .i.flxut .kviii- 
téinfati.ib'.c  ;  infatiabilitc./. 
iNSÀTlÂBÏLÏTËR-i'Adv.)  Ain.  Lucr.  Sanspoiivoir  être 
j  alTouvi ,  fans  fe  pouvoir  ladcr  ai  fe  fatisfaire. 
NS'AT{ATtJS,i>ifKiâtÎ!,i!ifAtijûm  Sf«r.infatiable.TO.& /. 
N'S.iTïflTÂS,  gcnit.  infatietâi'is.  f  VUnt.  Défir  ou  paf- 
(îoninfatiabie. 
NS.\TÎVÛS,  infitiTvj,  infatTvV.m.  Vlin.  Qui  vient  natu- 
rdlcment  fans  être  (èmé.  m.  qui  vient  naturclicmcnc 
laiis  Cire  fjmce.  f. 
NSiiTCRABÏLÏS,  h.  m.Scf-ic  hoc  infuturÂvilc.  n.{Adj.) 
Cic.  Infaiiable.  m.  &  ''.  Qii'on  ne  peut  ralFahcr. 
VSÀTDRaBILiTËK.''(  Adverbe.  )  Infatiablcment,  fans 
i  pouvoir  être  affouvi. 

^SCÈNDÔ  ,  'mfclnlh  ,  infcTniiT,  infcém^.m,  infcendcre. 
flMt.  Monter  dcflus. 

Infcendere  currum.  l'iaut.   Monter  fur  un  chat.  *  In 
nrhonm.  Plaut.  Monter  fur  un  arbre. 
'  SCÏE.  (  Adv.  }  y^lpul.  Voyez  Inscite. 
vSCÏf  Ni  ,  gcnit.  i)if  ifiit'is.  omn  gen.  Cic.  Qiii  ne  fçait 
pas  une  choie ,  qui  n'en  a  pas  la  connoifiancc. 
Infcieosfcci.  Cic.    Je  l'ai  fait  fans  y  penfer  ,  inopiné- 
ment ,  fans  le  fçavoir. 
Infciente  me.  Cic.  A  mon  infçû. 

^uantas  ttirbiis  cencl-ji  infciins-  Ter.  Quels  troubles 
j'ji  excitez  fans  y  pçnler  ,  ou  volontairement. 
t'  Ahifis  ini'ciens.  Ter.  Va  ,  tues  un  fot ,  un  ignorant. 
SCÏÈNTER.  (  Adverbe.)  Cic  Ignorammcnt,  en  igno- 
rant ;  en  homme  peu  entendu  ou  peu  intelligent. 
Infcienterfacere  duehant.Cic.  Ils  difoient  qu'ils  n'j 
"ntcndoicntricn. 

iCÏENTÏÂ  ,  genit.  infcientiZi.Cic.  Ignorance,incapa- 
icc  ,  groflierete.  f. 

SCITE.  (  Adverbe.  )  Cic.  En  homme  peu  intclligent,en 
^norant  ;  ignorammcnt  ,  groiTiérement. 
!:  t'ait  i»yi;:;«j  au  compatuiit  :  Et  InfcTûfiimV  ta  fujerlaiif 
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Iiîfcite  di^um.  Cic.  \J\xz  ciiofc  fottement  on  lidicuk- 
menr  dite. 

LNiCITIA,  gcnit.  infciiii.  f.  Cic.  Ignorance  ,  incapacité, 
iufuftifance.  f. 

^3'  Inscitia  efi  ,  adversùmfîimiiLim  ctlces.  Ter.  C'efi: 
folie  que  de  regimber  contre  l'cpcroa  ,  ou  de  vouloir 
s'oppolèr  i  ce  qu'on  ne  peut  eiiipccJier.  (  Manière  ie 
paner  proverbiale  ,  piile  des  chevaux  qu'on  force  de  faire  ce 
qu'ils  ne  veulent  pas  ,  en  leur  donaant  des  épccons.  ] 

IN'SCITÎJS  ,  infc'itl  ,  infiTtum.  Cic.    Sot  ,  impertinent 

(  en  parlant  des  choies.  ^  m,  fotte  ,  impertinente./. 
'•■Inscitus.  tlaii'-.  Ter.  Groflier.OT.gioflicre. /.  qui  n'a  ni 

grâce  ni  politefie. 
[  Cet  adjectif  lait  au  comparatif /«jf^f'-or.  m.  &  fem.  &  hoe 
infcic'iiis.n.PUitr  Et  au  îu^eii^tii Infcit'ifsîmiis,  infcitifiU 
ma,  infcttifsimnm   Pi.iiit.  J 
ÎNSCÏÙS,  infcia,infcnim.  Cic.  Igtwrant.w.ignorante./fw, 
qiu  ne  fçait  pas  une  chofe. 
Infcii  fiid  in  JEi-.iis  gereretur.  Ctf.    Ne  fçachant  pas 
ce  qui  (c  paflbit  parmi  ceux  d'Autun. 
Armsriim  infcius.  S»int.    Qui  ne  fçaic  pas  Icméticc 
de  la  guerre  ,  qui  n'entend  pas  la  guerre. 
INSCRiliÔ  ,  infcr'ib'-.s,  imfcr'ifsl,  infcnftûm,  infcriberë.Cic, 
Ecrire  fur  ou  dans  ,  mettre  une  infcription. 

In  ftxtun  ifjfcripfit  ,  Partnti  of tinte  meriio.  Cic.  Il  fie 
gtaverou  écrire  aux  pieds  de  laftatuë  ces  paroles  :  Aa 
l'ère  très -obligeant. 

Ir.fcribere  in.  animo  orntionent  alifjuam.  Cic.  Graver  , 
imprimer  un  difcours  dans  fa  mémoire. 

Menumcmo  fiio  latrmlrem  infcripfic.  Vlin.  Il  fît  graver 
fur  fon  fcpulchre  qu'il  eftojt  premier  Médecin. 
i^T  Sua  quemque  infcribit  fucies.  Ovid.    Le  vifage  eft  1er 

tableau  del'ame. 
Inscribsre  //ir«»7.C/c.  Intituler  un  Livre,  y  donner  ua 
titre  ,  y  mettre  le  titre. 

Infcrihitur  Vanathenmcus.Cic.  Il  eft  intitulé,  il  a  pour 
titre  ,  l'anathenaicus. 
Inscribere  Adcs.  Fluiit.  Ter.  Mercre  une  maifon  en  ven- 
te i  mettre  un  ccritcau  à  une  maifon.  Mettre,  Maifouà 
loiier  ou  à  vendre. 
Infcribere  JEdes  -vénales.  Plxut.    *  ou  ^des  mercede. 
Ter.   Mettre  un  ccriteau  ;  Maifon  à  vendre  ,  que  les  An- 
ciens appcUoient  ,  JEi},cs  ■vendunds.. 
Insckiblre  Diar/fc/err.  Oij.'V.  Attribuer  un  crime    «uk 

Dieux  ,  s'en  prendre  à  eux. 
Iksckieere  «)pA.'î -ui>^/'j.   VUut.    Marquer  un  corps  de 

coups  de  toiicr,  ou  y  faire  des  marques  Je  toiict. 
ÎNSCRIPTIO  ,  gcnit.  infcriptiôms.  f.  Pliii.   Le  titre  d'uau 
Livre  ou  d'un  Chapitre,  m.  Infcription  ,  devife  ,  légeu-. 
de./  tcritcau  qu'on  met  fut  un  fepulchrc.wj. 
INiCKIPTUii  ,  iufrr'ipu  ,  i,}fcriftj.m.  (  de  Infcriho.)  Liv. 
Hcrit  ,  gravé  deifus.  m.  écrite  ,  gravée  delfus./. 

Tifciciitas  litterarum  qui  ejl  M.  Curio  mfcriptus.  Cic, 
Un  paquet  de  lettres  qui  s'aiidrciFc  à  M.  Curiou. 
j  Inscrii'tcs.  Cic.  Intitulé.»;,  intitulée/. 
Inscriptus.     Qui  u'crt  point  écrit,  m.  qui  n'cft  point 
écrite.  /. 

Alia  cjfe  fcrifti  ,  ^  alia  infcr'fft*.  &uittt.    Qu'il  y  a 

des  chofès  qui  font  écrites ,   &  d'autres  qui  ne  le  fou; 

pas. 

=*  INSCRÎPTDM.genit.in/fnjsrZ.n.XK/  Gt//Infcriptiou./. 

InscriptCM.  Lucil.  Ua  acquit  pateut.  w-  (  pour  être  franc 

de  port.  ) 

INSCRUToR,  ârïs,  ârj.  Macr.  Rechercher  eurieulcmenr. 
ÎNSCULP5  ,  infcidp'is  ,  infcTdpsT  ,  infcïdptTi)7i,  infadpere. 
Hor.  flin.  Graver  deifus. 

Saxo  infi  iilpere  aliquid.    Hor.    Graver  quelque  chofc 
fur  une  pierre. 
i(Jir  Insculpere  aliquid  anima.  Cic.  Graver ,  imprimer 
uue  chofe  dans  fon  efpn:. 

GGgg 


ÎNSCOLPTOs  ,  infcTdpta,  infuilptUm.  { âc  Infculpo.)VUn. 
Grave  defTus.  m.  gravée  delîus.  /.  [  fo"  d=i"s  '=  '<^"»  P™" 
pre  ou  dans  le  figure.  )  i.  u        /      i-   n. 

INSÊCSBÏLÏS  ,  )s.  m.  &/.  &  /;«  jnfcc?bdc.  n.  (  Adjca.) 
g)r*.-/;r  Qui  ne  peut  être  coupé  ou  divifc-  ;».  qui  ne 
peut  être  coupée  oa  diviCcc./.  Indiviiibk.  m.  &i  f- 

Corpor»  infuabitia.  Quint.  Les  atomes,  ks  coipufcu- 
les  indivifibles. 
ÎNSËCË  ,  (pour  Vie.  )  Ean.  apud.  Gell.  Dites. 
INSfeCÊNDL'S  ,a,ûm.  Cat.  apud-Uell.  Qii'on  doit  dire 

ou  raconter ,  (  pour  infcqucnius.  )     ^'.^ 
INSËCO,  mfàcA!,  instctih  msnhim,  'ins^carl-.  Coltim.Cow- 

per ,  tailler. 
ÏNSECTÂNTER.  (  Adverbe.  }  G:ll.  Injuvicufemcnt,  ou- 

trac^cufemcnt ,  violemment. 
ÎNStCTÂTÏÔ  ,  génie,  inflci.viortis.  f.  Liv.  Perfecution 
l'aftion  de  perlocuter   &  de  tourmenter  quelqu'un.  /. 
(  foit  en  crir.nt  contre  lui  ,  ou  lui  (Ji'iuit  des  injures.  ) 
titerit  qurts  Jul:*  pMri  Aiigiifio  cum  infeiïatiene   Tibi- 
rii  fcriplh.  T-ic.  Les  lettres  que  Julia  avoit  écrites  à  fon 
pcre  Augufte  pleines  d'injures  contre  Tibère. 
iNSECTiONES.gcnit  inficiio-aTlm.f.flGeU.  Difcours.  m. 

narrations.  /.  récits,  m. 
ÏNSUCTÛ  ,  ?^s,  I-Uitt.  &  plus  uCté  INSECTÔR  ,  infiaS- 
r'U  ,  infeciittis  snm,  infeBÂri.  Cic.  Pourfuivte  avec  ar- 
deur pour  prendre  &  attraper. 

hifectari  injuriAm  nlicujus.  Cic.  Pourfuivrc   l'injure 
qu'on  nous  a  faite. 
Insectari  aliquem.  Cic.  Pourfuivre  &   perfecuter  quel- 
qu'un. *   Aliquem    litpidtlus.    ?Uut.  Le  pourfuivre  à 
coups  de  pierres.  *  AUlcdiciis  aliquem.  Cic.  Le  mal- 
traiter, l'outrager  de  paroles,   inveûivcr    contre  lui  , 
le  charger  d'injures  ,  l'infiilter,  le  maudire  ,  le  pourfui- 
yre  en  lui  dilanc  des  injures. 
iNStCTARi  tcrrmn  rnftris.   Virg.  Arracher  les  méchantes 
herbes  avec  des  râteaux  ;    palfer  le  râteau  fur  la  terre. 
INSECTOM  .  genit.  insedi.n.  ?lin.  Infeûc.  m.  (  Comme 
un  moucheron  une  chenille;    &i:.    On   les  appelle  ainfi ,   à 
cnufe  des    cou^-ures  ou  incilions  qui    paroilVent  en  diverles 
parties  de  leurs  corps.  Us  n'ont  point   de  ling  ,  ou  du   moins 
en  ont  très. peu.  j 
ÏNSECTDRA,  génie.  7n!7BM/i..  t.  Sen.  Incifion.  f. 
INSÊCTOS  ,  însécia  ,  Tns^aTim.idc  Inseco.)Liv.  Coupé  m. 

coupée./. 
INSËCÛTCS,  TmccTita  ,  Inseclitûm.  (  de  Inseqiioy.^  )  Vlin. 

Suivant,  w.  fuivante./.  Qui  fuit ,  qui  vient  après.  ^ 
ÎNSÉDABILÏ TER.  C  Adverbe.)  Liicr.  Sans  pouvoir  ctan- 
cher  fa  foif.  ■  j        t  > 

INSËDaTOS,  Tnfedâta.,  rnsédatûin.  O'cQjit  efl:  dans  I  e- 
motion  &  dans  l'agitation  v    qui  n'eft  point   paifible. 
i?>.  &  /. 
ÏNSEDf  ,  Prétérit  de  Insideo. 

ÏNSEMlNO,  inséminas ,  mstmlnîvi  ,  insï-mm^t/.:!»  ,  inie- 
m)n7.re,  morbos   lifceribiis.  Atdl-Cel.  Engendrer  des 
maladies  dans  les  entrailles. 
INSËNËSCO,  V»jJ^wr/"n.y,  msetiiiT,  Tnsi'nëfccrl':,  negotiis.Tac. 

Vieillit  dans  les  affaires  ,  y  paffer  toute  fr  vie. 

[  Ce  verhe  cft   Iculeinent  pris  dans  une  (Ignilication  figurée.  ] 

iNSÉNS'iBÏL'lS,/^.  m-  Se  f.  Se  bocinfcnsïb'ilc.  n.  (AdjeÛ.  ) 

Aul-Gell.  Infenfibk.  w.  &/.  Qui  ne  tombe  point   fous 

les  fcns. 

ÏNSLNSÏLÏS  ,  ;î.  m.  &.  f.  Se  hoc  infensll'J.  n.  (  Adjeft.  ) 

Lncr.  Infcniible   m.  &/".  Lemcme. 
ÏNSEl'AKABÏLÏS./^  m.  &/.  &  hoc  injepAr'Mle     ncut 
(  Ad|   )  Sra.  InfeParable.  m.  Se  f.Qu'on  ne  peut  fcp.uM 
ÏN5E;>aRSBÏLÏTER.  i  Adv.  )  ÀtoTtfk  Inlepaivbkmcnt. 
'INSËPOLTCS,  infepïdta,infiprdtlin.  Cic.Q^i  n'eft  ponit 
cnfeveli  ni  enterré,  m.  qui  n'eft  point  enfevclie  ui  en- 
rcrrée  /. 
I  NStQUENS  ,   gcnit.  infeqn7nùs.  omn.  gcn.  Cic,  Liv 
Suivant,  m.  fui^vaute  f. 
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INSËQUÔR  ,  insvquens  ,  itisequTitus  «U  imi'cTttHs  sûm 
inscqui.  Cic,  Pourfuivre ,  courir  après. 

Infeqtii  aliquem  ,  ou  aliquem  clumore  ,  minis ,  eont: 
meliâ.  Cic,  Pourfuivre  ,  perfecuter  quelqu'un  ;  cr: 
après  lui  ;  le  pourfuivre  avec  menaces,cn  le  menaçan; 
l'outrager  de  paroles  ,  lui  faire  des  affronts  &  des  me 
naccs. 

Infeqtwr  convdlere  vimen,  Virg.  Je   continue  d'arra 
cher  l'ofier. 
lNsi;Q;îoR.c/ir.  Suivre,  venir  après. 
iNstQiJOR.  CelL  Dire,  raconter. 
INSËRENÛS  ,  Inscrénit ,  ms'crïnîim.  St;it.  Qui  n'eft  pa; 

fcreui ,  ni  clair,  m.  qui  n'elt  pas   claire./. 
INSÉRÔ  ,  Tnsi/rïs  ,  Tnserut,  insêrtûm  ,  Insere/é.  Celnn 
Mettre  dedans  ,  fourrer. 

Cibum  in  os  alicui  ijjfercre.Cic.Metnc  la  viande  dar 

la  bouche  à  quelqu'un  ,  lui   donner  à  manger.  *  Ci 

put  in  tentorium.  Liv.  Mettre  la  téce  dans  foi  pavi 

Ion.  *  Collum  in  laqueumCic.McztK  une  cordeau  co 

Inserere.  Inférer,  melîer  parmi  ,  entre-metcrc. 

Inférieur  hutc  loco  fabula,  iix.  On  mfere  ,  onmc 
lâ  une  fable. 

Inférer:  deos  mlnimis  rébus.  Liv.  Mettre  les  Dici 
dans  les  moindres  chofes  ,  vouloir  qu'ili  fe  mclient  ci 
choies  d'ici  bas. 

Vcris  inf^ruit  fdfn.  Cic.  Il  a  mcflé  le  menfongc  a\ 
la  vérité. 

Ni-gotiis  alienis  fe  infe-,ere.  Liv.  Se  mcflcr  di'S  affji 
d'autruy  ,  s'ingérer  dans  les  affaires  des  autres. 

Inférera  co;ifi!ium  diquod.  Plaut.  Donner ,  propc 
quelque  confeil. 
iNSEJtERH  aliquem  vit  t..  Stat.  Donner  la  vie  à  quclqu 

ou  l'eftre. 
INSËRG  ,  Tr.scr'îs ,  Tns7vT,  7nsltV.m  ,  Tnserere.  Colum.  l 
Semer  ,  parlant  des  grains.  Enter  ,    planter  ,  pJtlam 
arbres . 

Inferere  arborem.  Colum.  Enter  un  aibre. 
Inserere.  Hor.  Imprimer,   graver  dedans  ,  marqi;. 
empreindre. 

Si  me  Lyriris  vatibus  infères.  Uor.  Si  vous  me  nie 
au  nombre  des  Poètes  Lyriques. 
ÏNSERPO  ,  ms'^rpïs  ,  msTrpsT,  TnsTrptlim ,  ZiscrpcreS  . 
Se  couler  &  traifiicr  dedanç,entrcr  doucement  fe|li:  . 
INSËRTÔ  ,  ms^rt:xs,Tr.sVrtîvl,7ns'értîitnm,mû'rtîrey  . 

Mettre,  engager  dedans. 
ÏNSÉRTÎJ.M  génie,  wi?.''''.  n.F!/>-.Maçonnerie  en  liai  i 
dont  les  pierres  font  inutucilement   cnjjagées  les   unes   i  « 
les  autres. 
ïî<iSi.KT0S,7nsërtJ,TnsértKm,{  de  Inscro,  inferui.)§ii 

mis  dedans,  m.  mile  dedans.  /. 
ÎNSËRViO,  msrrv7s,  JnscrvTvh^nicrvTt'im^TnsérvTr'e. 
Servir  quelqu'un  ,  lui  rendre  fcrvice  ,  s'cmployet 
lui. 

hiferviebat  publicitnis.  Cic.  Il  rendoit  fervice  aux 
tifans  ,  il  ks  favorifoit  en  tout  ;   ou  il  écoit  cor 
des  partifans. 
(ÇT  iNSERviRE  alicui.   Cic.  Encînfer    quelqu'un. 
'  donner  de  l'encens  ,  lui  dire  des  chofes  obligeante  ; 
rendre  fcrviable  &  complaifmt. 

flebi  fiimmâope  infervitum  cf.  Liv.  On.s'eft  é.  •. 
d'cae  complaifant  au  menu  peuple. 
Inserv:RE  vrletud-ni.   Cic.   Avoir  foin  de  fa  (âat'- 
nién.i2er.  *  Hor.oribus  Cic.  Rcchcicher    les  honni 
f.aïc  toutes  chofes  pour  s'y  élever.  *  Suis  commod»  ■ 
Elire  attaché  à  fon  profit  ;  envifager  fon  avantage  ' 
intérêts.  *  Vcim&.  TMit.  Travailler  à  fa  rcpuiatic 
pour  fa  réputation. 
INSË!\V5  ,  ms'érvïs  ,  msérvâvT,  Tnsérvâtutn ,  7nsiT 

Srj!.*. Garder.  n"   >  ' 

ÏN  jESSD.'J,  mséfi'd^ inirfsûm,  (  de  lnfideo.}Liv.   Ou  ) j"- 
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des  embûches  ,   ot  les  ennemis  font  en  embufcaJcs. 
I^SEVI.  Prêtait  de  Insf.ro    Semer. 
NSIBiLO  ,  :nj'ih-l.~'S  ,  iiifibiUvT ,  infibiliUim  ,  infibiUre. 
Ovid.   Souffict  dedans. 

Membris  infihilat  igms.  S'd-ltd.   Le  feu  fè  met  dans 
les  membres. 
;MSÎCCÀTÙS,  inficcÂta,  inficcxtuto  Stat.  Sec  ou  féchc.»». 

fechë  oa  féciiée  / 
NSiCiO.M  ,  genit.  iiijïai.  n.  Var.   Efpecc  de  boudin  ou 

de  faucifle. 
NS'JDENS,  'j;euit.  infidcnt'îs.  Voyez  Insidlo  ou  Insido. 

Infideni  cura.  Li-o.  Un  foin  con:inuel. 

lis  malts  infidcntihui ,  fani  cjjl-  non  poptmus.  Cicer. 
Nous  u;  pouvons  pas  nous  bien  porter,  accablez  con- 
tinuellement de  ces  malheurs  ,  ou  avoir  l'efpnt  tran- 
quille parmi  ces  malheurs. 

NSÏDËÔ  ,  '.ns'ldes ,  mud'i  ,i>.s'?fsHm  ,  iiijldïre.  Cic.  Eftre 
alUs  defTus.  m.  eftrc  aiïlfe  dclîlis./ 

iqiio  infidcre.  Liu.  Eftrc  à  cheval.    *  In  fellà.  Plin. 
Eftrc  afîis  fur  une  fellc. 
N5iD£RE.   Occuper  ,  tenir  un  lieu,  s'en  eflre  emparé, 
l'affiéger. 

Chenifci  jugninfedêre.TM.  Les,  Ghcrufces  occupent 
ou  habitent  les  montagnes. 

Sdtufque  fer  quoi  exercitui  re^reffiis  erat,infedère.  Tac. 
Ils  fe  campent  dans  les  bois  ,  ils  le  mettent  en  cm- 
bufcacic  dans  les  bois  ,  par  où  l'armée  devoir  palfer  à 
fon  retour. 

Arcem  Cafitolii  iascdit.  T*c.  Il  s'empara  de  la  forte- 
telle  du  Capitole. 

ë^uinque  miliwus  arcem  insêdit.  Liv.  Il  fe  mit  en  gar- 
nifon  dans  la  Citadelle  arec  cinq  mille  hommes. 

Iffugia  infcderant.  Tac.  Ils  s'ccoicnt  faiiis  ,   ou  ils  te- 
ndent tous  les  lieux  par  où  l'on  pouvoir  s'enluir. 
«iDERE.  Demeurer  fortement  d.ms  rcfprit. 
['fi'  Hs.c  in  memorià  -jefirà  fenitus  ,  tel  altiks  in  anima 
1  é'tanqu^miii  vc7iis  ac  mcduUii  i/ifidcant.    Cic.   Rete- 
nez bien  ces  chofes  ,   gravez  les  bien  avant  dans  vôtre 
efprit  ,  qu'elles  y  Ibient  fortement  empreintes. 

Insidet  in  cjus  vultti  qmdam  gr.^vitjs.  Cic.  On  voit 
paioître  une  certaine  gu.ivité  fur  fon  vi&ge, 

hifidib.^t  in  ejiis  mente  ffecies  ehqncniii,.  Cic.  &:c.    Il 

s'ctoit  formé  l'idée  de  l'éloquence. 

Inùdet  pedibus  dolor.  Tli».  J'ai  une  douleur  fixe  fur 
les  pieds. 

Ins'idcnt  febres.  VUn.  Les  fièvres  s'attachent  fur  le 
corps. 

MSIDERE.  Co/z/OT.     Se  percher,  fe   jucher,    (  parlant  des 
poules  qui  (c  perchent  pour  le  repolér.  j 
;SSID'i,ç  ,  gcnit.  infidr-rrt?!.  f.  pi.  Cic.  Embûches  ,  em- 

bulcade  ,  Jurprifc/.  Parti,  guet-à  pans.  m. 

Inferficere  aliqitcm  ex  itifidtis  ,   infidiis  ,   per  infidias. 

Cic.    Tuer  quelqu'un  dans  une   cmbufcade  qu'on  lui 

avoir  dieffce  ,  le  ruer  en  trahifon. 

Ir.f.ruereinûd'iis  in  aliqtio  loco.   Ci'.  Drefler   des  em- 
bûches dans  un  lieu  ,  y  metrre  une  embufcade. 
'■^iDiiï.  C/f.  Pièges  OT.  Embûches /. 
:  J)t  au  figuré  ,  Injtdias  aiiribus  facere.  Fetr.    Séduire  les 

o-cilies. 

J'urai e  infidias  'vit s,  alicujits.  Cic.  DrclTer  des  pièges  à 

1.1  vie  de  quelqu'un  ,  attenter  à  fa  vie. 

Incautus  infidiis.  Tac.    Qiii  ne  fe  donne  point  de  gar- 

"-  des  picgcs  qu'on  lui  tend  ,  qui  n'ell  point  fur  fcs 

yrdes. 

•^lD;ANTt-R.  (  Adv.  )  J;/f.  Par  tromperie. 

'^IDt..\TÔR,genit   i}!Jidi.'.i'ôr)s.m.Cic   Qui  eft  en  em- 

ti'jlcadc  ,  qui  tend  des  pièges,  qui  drellé  des  embûches. 

J'DIOR  ,  inftdi^ns  ,  infidiâtus  sûm  ,  infidiûrï.  Cicer. 

iJififer  des  cm'ouchcs  à  quelqu'un  ,  lui  t;ndre  des  piè- 
ges pour  le  lurprcndie  ,  fe  mettre  en  cmbufcade. 
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Inf.diemnr  afris.   Mari.  Cha/Tous  aux  fanglicts  ,   ou 
tendons-leur  des  toiles  ou  d<.s  pièges 
iNsiDiARi  r,-Kp^ri_.  Li-v      Epier  le  ttms  &  l'occafion  ,  at- 
tendre le  tems  favorable  pour  quelque  entrcprife. 
INiïDlOSE.  (  Adverbe.)  Cic     Avec  dclFein  de  furpren- 
dre  Si  de  tromper  quelqu'un   en  lui  tendant  des  pièges. 
^  [  Il  dit  lnsiii,os?fs:mê.  J 
INjÏDÏOSÙS-,  infidiësu  ,  i/ifdiosûm.  Cic.  Qui  tend  des 
pièges  ,    qui   diefle  des    embûches  à  quelqu'un  ,  qui 
cherche  à  le  furprendre. 
Vl:jR.BA  mjidiofa.Ovid.  Paroles  dont  on  fè  fert  pour  Trom- 
per quelqu'un  &  le  furprendre  ,  p..roles  de  furpnfcs. 
[  Cet  adjetlif  fjit  au  comparatif /«/i^  i/J'i'r.    m.  Qf  t.  (JSr  hoc 
infidToslus.  C ic.  Et  au  luperlatif  Inftdicslfs.mpis,  infidiôsif- 
simJ.  ,  infidiofifs'iinTtm.  Plin.  ] 
ÏNSÏDÏÔ  ,  Insidis,  inscdi,insi'fsim,  inftdere.Vir.  S'aflèoir,. 
fc  repofer  fur  quelque  chofe, 
Mpes  fieribus  ms'idur.t  lariis.  Vire,   Les  Abeilles  fere- 
pofent  fur  diverfes  fleurs. 
IpT  VHm  ilU  terba  mtnipris,   insTdant.  Sjuint.    Pourvcu 
que  ces  paroles  demeurent  fortement  dans  ia  mémoire. 
Situs  ceieriter  his.dtns.l'lin.  ChanfiiTure,  moiullure  qui 
▼ient  promptement  fur  les  chofes. 
INSÎGNË  ,  gcnit.  insTgn'is.n.Plin.  Marque  naturelle  qu'oa 

apporte  du  ventre  de  fa  mère.  Signe,  m. 
Insigne.Cx/^  Signe,  lignai  m.  du  combaf  ou  de  la  marche. 
Insigne. C^/.  Cornette,  enfeigne.  /.  Drapeau,  guidon,  m. 
Id  fe  ab  armis  atqiie  infgntbtis  cogr.o-affs  C&f.Q^'û  l'a- 
voit  aifément  reconnu  à  leurs  armes  &  à  leurs  drapcaus 
Insigne.  (  Et  plus  uiîté  au  pluricr  en  ce  fens.  ) 
INSlGNl.i^,  genit  infigninm    n.pl.  Cic.  Marques.preuves. 
/.  ou  témoignages  ,  ornemeiis  de  la  dignité  Se  de  la 
qualité  des  perfonncs   m. 
Infi;li:iAlugentiitm.  Tic.  Habits  de  deiiil. 
Insignia.  neut.  plur.  l^irg.  Marques  mihtaires  ou  dcTÎ- 
fcs  perfonnelks  ,  que  les  Anciens  Héros  poiioient  peintes 
lut  leurs  Boucliers. 
Insignia.  ncur.  plur.  S«ff.    Marques  d'honneur  particu- 
lières à  quelque  famille  ,  comn.c  la  chaîne  d'or  a  ceux  de 
la  f.imillc  tic  Toiquatus  à  Roxe  ,  o-c. 
INiiGNIO,  insignis,inf!gnH>y,  infignltûm,  infignTr'^ .  Tac, 
ilendrc  remarquable  ,  mémorable  ;  fignaler. 
Atqiia  omms  anniisfuncribus  C^  cladibus  infgniretrir. 
Tac.  Et  que  chaque  année  étoit  fignalée  ou  remarqua- 
ble par  quelque  défaite. 
Insignieat  aiiro  clypciiin.  Virg.  Son  bouclier  eftoic  doré 
pour   le  faire  remarquer ,  il  eftoit  remarquable  à  foii 
boucher  d'or. 
INSÎGNÏS  ,  )s.  m.&Ç.&  hoc  insigne,  n.  (  Adjcét.  )  Cic. 
Infîgne,  confiderable  ,  remarquable,  m.  &/. 
Injignis  génère  &  forjnâ.  Tac.    Sa.  narllarice  jointe  à  fa. 
beauté  lui  donnoit  un  grand  éclat. 

Infignsm  tanimque  perfidie,  in  nos  &  fide.  Tac.   Ces 
deu.x  perfonnages   fc  font   également   fignalez  par  l'a- 
mour &  par  la  haine  qu'ils  nous  ont  poiti-Z. 
Infigms  ad  deformitatem.  Cic.    Remarquable   pour  fa 
laideur ,  parfaitement  laid. 
Infignis  aiiro  &  purpura.  Liv.  Tout  brillant  d'or  &  de 
pourpre  ,  remarquable  par  fcs  habits  d'étoftb  d'or  &  de 
pourpre. 
Insignis.  Ter.  Gwnd.w  grande./.  Notoire,  remarquable, 
tn.  ôcf. 
Clypeiis  tnagnitudine  infignis.  Tac.    Un  bguclicr  d'une 
grandeur  extraordinaire. 

Jam  dîH  i.iiifam  qnnrijbat  fenex  quambrem  infigne 
aliquid  facerct  lis.  Ter  Le  vieillard  chctcholt  il  y  a 
long-temps  une  occafion  de  faire  quelque  chofe  de 
grand  &  de  remarquable  contre  elles  ,  ou  de  leur  feirê 
quelque  pièce  fanglante. 
[  INiiGNXTt.  (  Adverbe.  )  ^  Infignite  impr  bus.  Cic.  Un 
'  GGgg    ij 
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méchant  infîgnc,un  homme  d'une  mcchancetc  connue, 
dilUngué  par  fa  malice  ,  cxtrcmement  méchant. 
INSÏtJNi^iÛS.  (Ailvci'be  comparatiF.  )  ^*  e)»oi:/fi'initiùs 
omijfiis  res  ^mtlro  fuferioris  anni  Confili  exfrohrarent. 
Lii.  Afin  de  reprocher  avec  plus  d'éclat  la  négligence 
d'Emilius  qui  avoit  été  Conful  l'année  précédente. 
ÎNSÏGNITËK..  (.Adv.  )  Cic.  For:,  grandement,  beaucoup, 
extrêmement. 

liifign'iteririif!t.iens.Cic.  Grandement  effronté.  Un  in- 
fignc  effronté. 
ÏNSÏGNITUS,'»];^?"?^,  inftgnaum.  (  àilnfignio.)  Afcon- 
fed.  Marqué  ,  orné,  w   marquée,  ornée./. 

TnkelU  difioloribus  ceris  infignits..  AfconPed.    Des  ta- 
blettes enduites  de  cire  de  dlvcrles  couleuri. 
Insigniti-s,  Cic  Inligne  ,  remarquable,  m.  &/. 
[  Cet  adjcÛif  fait  au  comparatif  Infigntt'ioi,.  m.  &  f.   &    hoc 

infignit'iiis.  Tm.  Plus  remarquable.  ] 
^  ÏNSiGNiTA  ,  genit.  infigmturTtm.  n.pl.  Vlin.  Mcurtrif- 
furcs   ou  conculions  qui  paroiffcnt  livides   au  dcfl'ous 
des  veux. 
ÏNSILÏ'Â  ,  genit.  inJiiiT-m.  ncut   plur.  Lacr.  Pédales.  /. 

(  Marches  ûes  Tiiicians  ,  Riibaaiers  6c  Organiftes.  ) 
ÎNSÏL'lO,  7«s''^^,Wj''''"  OU  infiliî,  insTdtûm,  infilîrc .Vlnut . 
L'v.  Sic.  Sauter  dedans  ou  fur  quelque  choie.     • 
liifdire  in  equum.LiziSiHKZ  fur  un  cheval.'*"  Terga  ait- 
CHJui.  Ovid.  Sauter  fut  le  dos  de  quelqu'un. 

Reperd  ftmt  pluri's  noflri  milites  efui  in  ph:zl!inges  iajt- 
lirent.  CaÇ  H  fe  trouva  pluiieurs  de  nos  foklats ,  qui  le 
lancèrent  fur  leurs  phalanges ,  qui  les  infnlteieac. 
Irifiiire  in  cruciatiim.  PUut.  Sauter  au  gibet. 
TNsliMÛL.  (  Adv.  )  Stut.  Enfcmble. 
iNSÏMULATÏÔjgenit.  infimidiitiôiùi.iCic.  Accufation./. 

Reproche,  m. 
INSÏMÙLSTÔR  )  genit.   i!?Jïmiiliitur)'s.  m.  A^ul.  Accu- 

fatcur.  m. 

ÏNSlMULÔ  ,'«/?'»«'«  1  infimulÂvi ,  irifimîd^t-.im,  infi- 

7iii'djr'é.  Cicer.    Accufer  en  genetal ,  l'oit  d'utie  choie  vraye 

ouf.iulle;  ou  Accufer  faiilfemcnt.    (  Ciceron  y  joint  ijucl- 

Quefois  le  mot  falo.) 

InftmitUreprndicionis.  C  On  fous-cntcnd  Crimine.Ctf- 

Acculer  de  trahifon.*  Avarilii.Tcr.  Acculer  d'avance. 

ÎNSrNCbRl?S.,i»/ï»(-?f.V,  inftiicîrHm.Virg.Gà-xconam^^u. 

m  ^.îtée  ,  coirompuc. /.  [  En  parlant  d'un  Taureau.  ] 

ÏNSiNLJATÏÔ,  z,c\\\<i.inÇin'Mtu,nii.i.  Cic.  Inluiuation  f. 

[  Terme  de  Rhétorique    :   partie  du  difccurs  oii  l'on  tâche    de 

s'infinuer  adroitement  dans  l'elprit  des  Auditeurs.    Ce  qm  le 

fait  dans  l'Exorde.  ] 

iNSiNÙÔ,  infinluis,  ir.fsniû-uT .  infinultûm  ,  infîmâre. 

Lacr.  Faire  encrer  ou  glilfcr  dedans. 
[  Ce  verbe  ie  prend  abfolumcnt.  Infinnat  p.ivar  pour  fe  infi- 
nunt.  l/irgil.   La   peur  s'infiuuc    ou  s'empare   des  ef- 
piits.  ] 
gp"  Insinuare.  cic.  Infinuet,  faire  entrer.  '*■  Seinequi- 
ttim  tiirmns.  dÇ.  Se  mellcr  parmi  la  cavalerie. 

M.ignn  n.ivigia  portibiis  fe  gm-vati?»  infamant.  Vetr. 
Les  grands  vaillcaux  ont  de  la  peine  à  entrer  dans  les 
ports. 
Explores  ne  fe  infiniunt  main.  Cic.    Prends  garde  que 
les  malheurs  ne  nous  furprenncnt  infenlîblemcnt. 

injinuare  fe  in  fermonem  aliquortim.  Cic.  S'infinuer, 
fc  méfier  dans  la  convcrfàtion  de  quelques-uns  ,  entrer 
infeiilîblement  en  difcours  avec  eux.  *  Se  in  amicitiam. 
fiant,  ou  Se  in  familinritiitem  alicttjus.  Cic.  S'infinuer 
dans  l'amitié  de  quelqu'un  ,  entrer  dans  fa  tamiliauté  , 
gagner  Ion  amitié  ou  fes  bonnes  grâces  "*  Sein  cm  fart). 
etc.  tntrcr  dans  le  fonds  d'une,  aflàitc  ,  l'approrondir, 
enfoncer  ,  pénétrer  ,  creufer  la  matière.  '*  Se  m  phitofo- 
fh-amCic.  Se  mettre  à  la  PhilofopKie.  *  Se  in  qii.hn 
funiliarem  ufhm,  Liv.  S'o&ic  à.  juidre  les  Icrviccs  les 
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InfiHimfe  aliquem  alteri.  Suet.   Mettre  bien  quelqu'ai 

dans  l'cfptit  d'un  autre. 
îNSÏPIDiÛS.  *  Nihil  eft  prorsiis  iftis  infipidius  ,  qui  cp: 

nantiir  icn.i  ejfe  pottiiJ]'e,fi  non  ejfcnt  it:dem  mal»  An. 

Gill.  c.ip.  1.  tib,  6.  Il  n'y  a  rien  au  monde  de  plus  ir.. 

pertinent  que  ces  gens-là,  qui  pcnfent  qu'il  y  ait  p; 

avoir  des  biens ,   fans  qu'il  y  eût  à  même   temps  dt 

maux. 
[  Japjidius  lignifie  en  cet  endroit  la   même  chofc  que  l/tfu!;h. 

On  ne  trouve  pas  ailleurs  ce  mot ,  Se  encoic  moins  le  Polk. 

Infiidus.  J 

ÎNS'fP'lÊNS  ,  genit.  r»/;/>ir»fi'/.  omn  gen.  Cic.  Fou,cj 

travagant ,  infénfé.  m.  folle  ,  extravagante  ,  infcnfcc.; 

Qiii  n'clt  pas  iage. 

[  Cet  adjecHf  fait  au  lu^eûîùf  Injît:ennfs)mi<s  ,  a  ,  ûm.  Sir, 

INSÏPiE.NTER.  (Adv.)  Cic.  FoUement.cxrtnvagammc;; 

forcement. 
ÎNSfPlENTfA,  genit.  infipiëntu.  {.  Cic.  Folie  ,  fotti:' 

extravagance,  f. 
iXSiPO  ,  insip^s  ,  infp^tiT ,  inJipâtZtn  ,  infipAre.  C»t.  . 
INs'iPÔ  ,  Insip'is  ,  infifiiT,  infipcr^.  Vttrr.  Jerter  dcjans. 
INSÏSTÔ  ,  Ins'îfiis,  mft'îti,  inft:tûm,i;jf.pre.i  Un.  Seicni 
fe  foûtenir  fur  quelque  choie  ,  s'appuyer  dclfus. 

Infijlere  digitis.Plin.  se  foùtemr  lur  fes  doigts.*  Haji 
Pi.'«-/.-<«.  S'appuyer,  fel'oùtcnir fur fon  javelot. 

Aîiernis  pseiious  infifiunt  grues.  Flin.  Les  grues  le  fo 
tiennent  tantôt  fur  un  pied  &  tantôt  fur  l'autte. 

hifipehzt    in  manu  Cerers  dextrâ  fimulachrum  f: 

chcrrimc  facium  ftcio/u.   Cic.  Ccrcs  tenoit  en  f.i  m.; 

une  itacuë  de  la  ViÛoirc  admirablement  bien  faite. 

ÎNSisTHRE.  lafilter  ,  prclfer,  pomfuivre  ,  continuer ,  fc 

lilk-r. 

Commentihus   niflros    intercludere   infjinnt   df.    . 
concinucnc  d'empêcher  les  convois  à  nos  foldats. 
bififi.  re  negctitim  aliqnod.Flaitt.VoatCaiYK  une  affai: 
la  prcller. 

Om.iis  itinem  iufifi.mt  Çhh.  V'.atit.  Que  chacun  poi 
fuivc  fon  chemin  ,  ou  aille  &  fuive  fon  chemin. 

Quibiis  'oefligiis  primitm  iijfi;ti,in  iisfiri  foleo  peror» 
Cic.  j'ai  coutume  de  finir  mon  difcours  de  la  mci 
manière  que  je  l'ai  commencé. 

<^3m  infflum  ■vixm  î  Ter.  Quel  chemin  tiendrai-) 
Par  où  irai-jc  ? 

bifift'ère-vcftigiis  Uudum  Ju^irum.  Cic.  Continuer to 
jours  à  bien  faite  ;  ne  rien  faire  qui  foie  indigne  de 
réputa'ion  qu'on  s'elt  acquifè. 

InfljUre  vefiigiis  ^lienis.  ^'int.  Suivre  les  traces  dj 
ttui ,  marcher  fur  fes  pas ,  l'imiter  ,  le  copier ,  lui' 
fon  exemple. 
Insistere.  (  S'arrefter  ,  (  dans  lefens  naturel.  )  '^  S'artel 
&  infifter  ,  (  dans  un  fens  figuré.  ) 
Ne  infifi.is  eredere  huicV-itt.  Ne  veus  arrellez  pas 
vous  amufcz:  pas  .1  le  croire. 
Kebus  mxgms  infifi'Jre.   Ttbul.  S'arrefter  à  de  gran 
chofes.  . 

Hoc  tnfifto  negotium.  Tlant.  Je  pourfuis  cette  affci  . 
je  travaille  à  cela. 
^r  IrtfijVèrc  mente  &an!moin  rem  aliquarn.  Ctj.   S  • 
pliquer  entièrement.!  imc  chofc,  s'y  avteter  touc-a-t  ; 
y  être  tout  oncicr ,   ne  rien  oubher  pour  cela  ,  eo  t 
fon  capital. 
Infftaidum  ei  quoq.te  fauUim  lidttur.  ïlm.    lit" 
s'arrêter  un  peu  davantage  fur  ce  fnjet. 
TNSÏTÏÔ  ,  gcnit.  infiti'onh.  f.  Cic.  L'aâiou  d'enter  oie 

greffer  les  arbres. 
iN^lTl'TÎUS,;w:t)VrrM,'«/în»?"OT.P/m-J«».  Tranfplanti  ■• 

tran (plantée./.  Qui  elt  pris- d'ailleurs,  m.  pnfc  d'aïUc^. 

/.  Qiu  eil  cemmccntc.  , 

ÎNSiTIVOS,   inlitï-jà  ,  infitJiiTim.   CiaT.    Eiue.  m.»- 

u;c/.- 
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Infitiva  fecuricuU.  Flin.  Une   ferpctte  à  enter  les  ar- 
bres ou  grclicr. 

Inlitiv.t  pira.  Hor.  Des  poires  franches  ,    qui  ne  fonr 

pas  fauvagcs ,  qui  font  venues  d'entc  ou  de  grcfle. 

NsïTÔR.gca.  infiûris  m  Viin.  Celui  qui  entc,qui  greffe. 

NSITOM. génie  'ini)t'i.n.Ld:cm.  La  greffe  d'une  enrc.  fcm. 

NSlTÛS,  'ins'ita,  iniitûm.  (àclnsero,  insëul.)  Virg.  Einc, 

"refil'dedus  ot.  entée  ,  grcftec  dclFus./. 
tir"  iNSiTUS.  Cic.  Naturel.;/)  nacurelk-/ Qu'on  a  reçu  de 

la  nature. 
NSITUS  ,  genit.  TnsirTis.  m.  Flin.  L'aûion  d'enter  ou  de 

grefFcr 

NiOCÏÂGÏLÏS,  h.m.Scf.  &  hocinfocixh'ile.  n.  (Adj. }'/(». 

Qu'on  ne  peut  joindre  &"  unir  avec.    Inalliable.  m  &/. 

NSOCi.ABin.'i.  Liv.  Quia'en:  point  Ibciable,  avec  qui  on 

ne  p.ut  £-irc  aucune  locieté.  Incompatible.  ;».  &/cot. 

Info.iubile  tft  I  tgnuni.^int-CurtXa.  Royauté  ne  veut 

point  de  compagnon. 

NSOLÏBiLlTEK.  (Adv.J  Hcr.  Inconfolablement  ,  fans 
pouvoir  Te  conlbler. 

NSOL.^TÏO,  genit.  infi'Utiônis.  f.  Cic.  L'aiSion  d'expo- 
fer  les  chofcs  au  Soleil  pour  les  faire  féchcr  ou  pour  les 
I  cuire. 

NSOLâTLÎS  ,  infolât^,  infol^itûm.  Cclurn.  Séché  ou  cuit 
I  au  Soleil.  OT.  féchée  ,  cuite  au  Soleil./. 
i-'SOLATi  tUes.Coiurn    Jours  où  il  fait  le  Soleil. 
!\S6Lî.N'S,  genit   infe'Xnt'.s  omn.gcn.  S.i///?yî.  Qui  n'cft 
point  accoutumé  à  une  chofc,  qui  n'y  cfl:  point  fait.  m. 
qui  ii'cft  point  accoutumée  m  faite  à  une  chofe./.Neuf, 
nouveau,  m.  neuve  ,  nouvelle./  Novice,  m.  Scf. 
InfeUns  bellorsim.  Tm.  Qui  n'cft  pas  accoutume  à  la 
guerre. 

Animas  contiimeliA  hifolcns-  Tac.  Qui  n'efl:  pas  ac- 
coutumé d'être  outragé  de  paioles  ,  qui  n'elt  point 
accoutumé  aux  aftionts. 

isoLENS.  Extraordinaire  m.  &  /.  Nouveau  /«.nouvelle./". 
j  Vcrhiim  hifdcns.  Q^'nt,  Mot  nouveau  &  inulîté  ,  qui 
I  n'cft  point  en  ufage 

]  §l!iià  tu  yîthcnat  infoUns  ?Ter.  D'où  vient  cette  nou- 
1  vcauté  de  vous  voir  à  Athènes  î 

(SOLE.Ns.  Cic.  Ennuyeux,  m.  emiuveufe. /.  incommode, 
m.  &/ 

SOI.ENS.  Excefîlf,  immodéré  ,  prodigue.  »3.  excefiîve  , 
immodeitc  ,  prodigue.  /. 

Infolens  Utitijt.Cic   Une  joye  cxceflîve  ou  immoJerce. 
£«<  in  fu.î  re  fttiij'et  ejenrOjimy.s ,  erat  ,  ut  fit,  luQens 
i»  idienâ.Cic.  Il  eftoit  tort  avare  de  fon  bien,  &  prodi- 
gue du  bien  d'autrui  ,  comme  c'cft  l'ordinaire. 
jsoiENs.  Cic.   Inlolcnt ,  fier  ,  arrogant  ,  immodéré,  m. 
liniblente  ,iîére  ,  arrogante  ,  iinmodcrée./ 
Jnffienti)]r,num  Kcwcn.  <^int.    Un  nom  fort  infolcnt. 
Ni>icx:u!ijj'ij  fe  in  potcflutc  ,  non  firjfc  infolmtem  in 
pc:miâ.Cic.   Que  la  puiffance  ne  l'avoit  point  cnor- 
ç;a^iili  ,  ni  les  nchefres  rendu  inîb'ent. 
'.'^OLÈNTÈK  ,  &  ÎNSÔLÉNTÏOS.   (  Adverbes.  )  Cic. 
Contre  la  coutume  ,  extraordinaircmcnt. 
jolentir  Cïf.  Ir.lolcmment,  arroganmientjavcc  inlb- 
-nce  ,  avec  hauteur. 

!)OLÈNTÏÀ  ,  genit,  infolTttt)^.  f.  Cic.  Manière  d'agir 
:ï[raordniaiie./. 

VifpHtatimis  tnfulentia.  Cic.  Manière  de  difputer  ex- 
r.ioiduiaitc  &  nouvelle. 
1  olentia.  Cic   Inlolence,  arrogance,  fiettd,hautcur./. 
'i'>OLtSCO,  lns'ol7fc^s,infotcfc'ere.Ai'.l-Gell.  Devenir  in- 
c^Ient ,  arrogant ,  fier.  m.  devenir  infolente  ,  arrogantej 
icre./.  S'enorgueillir. 
1  lOLÏDOM.  [7/|y.-Pour  le  tout  ,  folidairement. 
î  iOl.ïDDS  ,  .Ï3ot.  Sm.  Qui  n'ell  pas  folidc.  r».  Si  f. 
i  OLÏTÈ.  (  Adv.  )  Gell.  Contre  l'ordinaire  :  contre  la 
oùuuue  ;  contre  ce  cjui  eu  établi  &.  reçu. 
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ÏNSoLlTUS  ,  infoht]i,infoln„m.SxUuft  Qui  n'eft  pas  ac- 

couftumé  à  une  chofe.    mafc.  qui  n'crt   pas  accouilu- 

mée.  /. 
Tnloiiciis  ad  l.-Jjorem   excrcittis.   Cs.f.    Une  armée  qui 

n'eit  pas   accouftumée  au  travail. 
Ififoiitiii  rerum  ieiliairum.  S^iUiifi.    Qui  n'eft  pas  ac- 

couftumé  au  métier  de  la  guerre. 
Insouta  ratio  dicendi.  Cic.    Une  manière    nouvelle  & 

extraordinaire  de  parler. 
INSOLÙ  ,  imllis  ,  infolâ'uT,  infclÂtUm  ,'nfol',rr.  Coliim. 

Faire  féchcr  au  Soleil  :  cxpofcr  au  Soleil  pour  fccher. 
iNSOLUBÏL'iS,  'is.  m.  &/  &  hc  infolub'de.  n.  (Adj.)  Sen. 

Q^i'on  ne  peut  payer. 
Insolueilis.  gjvr»f.  Indilfolubîc.OT.  &/.  qu'on  ne  peut 

foudre  ,  qu'on  ne  peut  denoiicr. 
lNSOLDB:LÏTÈR.(  Adv.  )  M^rob.  Indiffolublement , 

en  forte  cju'on  ne  les  peut  détacher. 
IN'SÛLUTOS,  a,  Hm.Sen.  Qui  n'eft  pas  payé. 
ÎNiOMNÏA,    genit.   inÇomml.  i.  Tirait.    Infomnie. /. 

lotfqu'on  ne  peut  dormir. 
INSOMNiA,  genit.  infiomni'ornm.  li  pi.  Cic.  Songes  qu'on 

fait  la  nuit.OT.vilions  qu'on  a  la  nuit./.Réves.ra. 
lNSOMNÏOSUS,/B/o-fl»:;j;/,in/'»wj«(ôiS»  C,\r.d.  Qiii  fair 

beaucoup  de  fonges  en  dormant  ,    qui  ne  fait  que  fon- 

gcrou  rêver. 
iNiOMNÏS,  ',s.  m.  Scf.Sc  hoc  iasômnt  n.  {  Adjcû.  )  Tac. 

Qui  ne  dort  point. 
NccUm  infomnem  ducere.  Virg.    Palier    la  nuit  fans 

dormir. 
ÎNSÔNO  ,  msinÂs  ,  TnsinHÎ ,  insomtum ,  insinTxr'L   Ovid. 

Sonner  ,  rendre  un  fon. 
INSON)  ,  genit.  r»îô«/!i'i.  omn.  gen.  Lii.\  Qui  n'eft  point 

criminel  ou  coupable  ;  innocent,    m.  Qui  n'cft    point 

criminelle  ou  coupable  ;  innocente.  /. 
INSONDS  ,  Tnsona,  msitiJim.  Apid.  Qiii  n'a  point  de  fon, 

qm  eft  fans  bruit  ,  qui  n'en  fait  point. 
t'SiSOVVXUS  yJns'ôp'it^A  ,7nsùp'itT:m.  Ovid.  Qui  n'eft  point 

endormi,  m.  point  endormie./ 
INSORTÎTOS  ,  infjrtJta'jirjfortnlim.  FLiut.    Qui  n'eft 

point  échu  par  fort.  m.  qui  n'eft  point  échue  par  fort./.. 
INSI'ÊCÏOSOS  ,a  ,ûm.  Pett.    Qui  eft  laid,  qui  n'eft  pas 

beau.  *  Non  infpeciofus  puer.  ?etr.     Un  enfant  qui  n'é- 

toit  pas_laid- 
ÎNSPÉCTAtïS  ,  ënïs.  f.  Scn.   &  INSPËCTÏÔ ,  génie 

infpection'is.  f.  &i<int.  Cic.  La  veuë  d'une  chofe  ,   confi- 

dcration  ,  contemplation  ,  l'infpecliou  des  marchandi- 

fcs  ,   (  lors  qu'on  les  conlideie  &  iju'o.n  les  examine.  )  fcm. 

L'adion  de  conlidcrcr  un    lieu   pour  eu   connoître  la. 

firuatioa  ,  (JJT. 
In  infpcclione  pofits.  artes.  Ghiint.    Des  fciences  /pccu- 

larivcs- 
IN^PLCTO  ,  Tnfpéciâs,  TnfpéBâziT,  infpecliitum,  infpecl^re. 

pian  t.  Voir  ,  regarder  ,  confiderer. 
jNSi'F.CTOR  ,  genir.  infpeciôrïs.m.  Plin.  In.'pefleur,  qui 

regarde  &  qui  vifite  les  ouvrages.  Vifitcur.  m. 
INiP£KABlLÏS,;s  m  &/.  Sihoc  infperâbde.n.  (Adjecl.) 

Aul-Gdl.  Qu'on  nepeuc  cfpcrer. 
IN^I'ERaNS,  genit.  infpa-Jnt'is.  omn.gen.  Cic.  Qui  n'eC- 

père  point ,  qui  n'a  nulle  efptrauce- 
Inffirtinîe  te  atque  invito.  Ter.  Contre  toute  efpcrancc 

&  malgré  vous. 
ÏNSPERATÛS  ,  infper^t'i  ,  infper'Rtûm.  Cic.   Inefpcré.  m. 

inclperée  /  que  l'on  n'elperoit  point  ,  à  quoi  l'on  ne; 

s'attcndoïc  pas 
{ xinfperato.  jlin.  Contre  Ibn  cfper.mce. 
iNSPiiKGO  ,  infpêr^ïs,  infpérsT,  iafpérsTtm,  infpcr^eri'.Cic^ 

Répandre  parmi  j  dedans  ou  delfus  ;  mcller  parmi. 
iiifpergere  olmm  f.tle.  Catul.    Saupoudrer  les  olives  de; 

fcl  ;  jetter  du  fcldellus. 
lblSPE.l<S\jS,Jnfpérsk  yinJ^érsEm.i  àc  Infpergo.]/^  ^smI 
GGgg^    iij, 
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infperfi  egregio  eor^te.  Hor.   D^-s  taches  rcpiiiducs  lur 

un  beau  corps. 
IN JPÏCÏ5  ,  iofficis  >  infféx7,  inffcciTtm  ,  inffic'erï-.  Plaut. 

Rcgaidet ,  voir  ,  obfcrvcr. 
gTlNSPicERE.    Regarder,   Toir  ,    confidercr  de  près  ; 

vificcr  ,  cxarainer. 
Jnfficcrc  aliquem  k  fuero.  Clc.    Examiner  la   vie   de 

quelqu'un  depuis  fon  enfance. 
ÏNSPÏC5  ,  infpicâs  ,  infficxvl,  infficTitnm,  inff:c.:re.Virg. 

Faire  une  pointe  à  un  bâton  en  forme  d'cpy. 
ÎNSPIRATUS  ,  infpirMii  ,  infpjr;itTim.   Colnm.    Souffle  , 

jette  dedans  en  fouillant,  m.  fouillée  ,  jettéc  dedans  en 

fouillant.  /.  ,  .  .  . 

Inspirati-s.  J;/jl  Infpiré  ,  entoulîafnié.  m.  infpiree  ,  en- 

touCaGné-.  f.  (  Ce  dernier  mot  eft  du  ftylc  f.inulier. 
ÏNSPIRO,  infplrTts,  infpirâ-u!,  infpirMv.m,in}p'r^ire.Co.um. 

Faire  entrer  en  Ibufllant  ,  fouiller  dedans. 
Aliqmii  ocrilo  hifpirtre  per  fiftnlam.   Coliim.    Souffler 

quelque  chofe  dans  l'oeil  avec  un  tuyau. 
Gr.w.~ria  ir.odicis   fer.eftdlis  Aqutlmibus   infpirentur. 

Colum.  Il  faut  faire  des  petites  fenêtres  aux  greniers  , 

pour  y  laillet  entrer  le  vent  de  bifc. 
l-enenum  infpirunt  morfibus.  Virg.  Leurs  morfurcs  font 

venimcufcs. 
iNsriRARE  amorem.  Stat.  Infpircr  ,  donner  de  l'amour. 
INSPIRARE  littcrxm.  Aul-Gell.  Afpirer  une  lettre,  la  pro- 
noncer avec  une  afpitation  ,  d'une  raanictc  ouverte  & 

forte. 
INSPOLÏÂTOS,  infpoliSta,  inffolhtum.Sen.Qai  n'a  point 

elle  dépouillé  ou  déttoufle  par  les  voleurs,  m.  qui  n'a 

point  elle  dépouillée  m  détroulfée  par  les  voleurs. /cot. 
ÎNSPÙ-O,  infpi-Ji,mfl''<'>  '"¥"'■■»■■'  '>*J}iicry.  Scn.  Cracher 

fur  ou  dans  quekjue  chofe.  _  _  ^     _  „ 

ÏNSPOTO  ,  infpTa.iSyinfpraaijr,  infpiitstum,  infpiit.irc.  In 

alic,:H,n,  ou  dkm.  Tlaut.  Cracher  fur  quelqu'un. 
INSTABILIS,  h.m.Scf  &  hor  wjitibd'cn.  (Adject)  Ctc. 

InconRsnr,  léger,  ra.  inconllante  ,  légère./,  volage./;». 

&/.    Qiii  n'elb  point  fiable  ,  qui  n'a  ni  conlUiice  m 

fermeté  ?».  &/. 
Insta Bi LIS.  P/'Tî.  Comme.  ^ 

Lo:ti!  ad  gradum  inflabilis.  Tac.    Un  heu  ou   l'on  ne 

fcauroit  fe  tenir  ferme. 
Instabilis  hmo.  Li-v.    Un  homme  mccndant ,  volage  , 

léger  ,  qui  n'a  point  de  fermeté  ,  qui  tourne  a  tout  veut 

comme  une  giroiiette.  _  ,,,.,., 

ÎNSTARÏL'n  AS  ,  gcnit.  inftalilitatis.  t.  rlr,i.   Inltabilite, 

inconllar.ce  ,  légèreté.  /.  ^   ■    n  r     i 

ÎNSTANS  ,  gcnit.  wpnûs.  omn.  gcn.  Cic.  Qui  clc  lur  le 

point  d'arriver 
TL.MPUs;?7/?4;i5.««fwf.  Le  temps  prcfcnt. 

[Cet  adjcaïf  fait  au  comparatif  Inft:int)or.    m,    &  {.  (T  hoc 
inflint^M.  CiU.   Plus  prcffant.  ]  _ 

ÏNSTÂNTËR.  g«;»f.INSrANriSSÏ.ME.  Gf//.  (Adver- 
bes. )  Aveciiiïîance  ,  d'une  manière  prelfar.te. 
Inft.intiffiwe  dcfidemre.  Gcll.  Défircr  très-ardemment, 
fouhaitet  trcs-palTionnément ,    avec  la  dernière  paillon. 

ÎNSTANTÏÀjgenit  <w/î.'!«f;«.fP/J».  Force,  véhémence/. 

INSTAR  ,  Eft  un  nom  indéclinable  qui  eft  de  neutre  genre. 

rproliHslui   donne   le   gciiitif /b/.'.ii-ù.   Saint  Aiiguflin  dans  fa 
Gr.iminiitc  Un  dounc\rois  c.is ,  le  Nominatif,  l'Actuiatif  fc 
le  Vocatif  ;  le  Nominatif  cU  dans  Ciceron. 
fUto  mihi  unus  inft.ir  efi  omnium.  Cic.  J'cftime  autant 
Platon  icul  ,  que  tous  les  autics  enfcmblc. 
L'Aceulatif  cÛ  tncoicdans  Ciccion  ,  comme 

Terrx  ad  itn'.vtrfi  <:œli  complex:im  qit.ift  ptincli  injl.tr 
obiiner.  Cic.  La  terre  au  regard  du  Ciel  eft  comme  un 
point  ,  ne  patoîtpas  plus  grande  qu'un  point. 

Cliintts  appelUri  nio.rls  :l,fl:r  plitavt.  Cic.  Le  nom  de 
Client  leur  paroit  aufiî  faciitux  que  la  mort. 
ÎNSTAORaTiÔ  ,  gcnit.  luflaiiirMon'is.  f.  tic.  Rcnouvcl- 
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lemcnt.    »;.  l'ouverture  du  Palais ,   des  Claffes ,  des  Aci- 

dcniics.  /. 

Instauratio  ludorum.  Cic.    L'aélion  de  recommençai 

les  jeux  ,  ou  de  donner  de  nouveaux  jeux.  1 

INSTAOR.ATÏTÏ0S  Di"ES.   m.  Macrob.  Un  jour  ajouté' 

a  la  folemnité  des  jeux  du  Cirque. 
INSTADRATIVOS,  iafiaurati-ja  ,  inflmrutl-cûm.  Cic 

Qu'on  recommence  de  nouveau. 
INSIAURÂTÙS,  inftsturât'a  ,  infi-tHrâiûm.  Ci'.  Rccom 
mcncé,  renouvelle,  fait  de  laouveau.  m.  rccommcoct. 
renouveliée  ,  faite  de  nouveau./. 
ÏNSTADRÔ  ,  infi.iûrAS  ,  infta::r.ii/î ,  injl^ûrâtûm,  ixft.: 
r.'.r'e.  Cic.    Recommencct  ,  renouveller  ,  faire  de  nou 
veau. 
Instai.-rare    tuniram  advenus  hyemcm.  Plin     Se  fa" 
une  tunique  contre  le  froid  ,  cil  racommoder  fon  1 . 
bit  d'hiver. 
Alo)i:'.mcW!im  fibi  infl.iurmem;  Cicero  in  •villa   f. 
ylin     Ciceron  s'elloit  b.iti  un  monument  ou  un  ftj . 
chre  dans  fa  maifon  de  campagne. 
INSTtRNO  ,  inft'ir/i'-.s  ,  inftr.it'ï  ,  injlrînm  ,  infiernër 
Suct.  Étendre  dcdiis  ou  par  dclTus. 

Vellehonis  inflernor.  lirg.  Je  me  couvre  de  la  pc. 

d'un  lion. 

INSTÎGATÏO ,    gcnit.    infi-gatunU.  f.   AitHnd  Hcn 

L'aclion  d'txciter.y. mouvement,  m.  impulfion  ,  inftu: 

tien./. 

ÎNbTlGATÔR,  gcnit.:»/îi^;i;ôry/  m.Papin.  Inlligateur. 

qui  incite. 
IN.->TÎGaTRÎX  ,  genit.  iiifligarricts  £.  T,tr.  Qiii  a  r 
puiifante  &  forte   vertu  ,  qui  ell  violente  à  cxsitct 
émouvoir ,  à  enlîammer  ,  .1  lolhcitcr./ 
INSTIGÂTUS,  us.  m.  Ulp.  Voyi.2  Instigatio. 
ÎNSÏÎGÔ  ,  if.'flrgïs  ,  infiig.i-vi ,  i.ijligMÏim  ,  ir.jligirc.  ( 
Ixciter,  animer 
InJUg^rc  «liquem  in  »herum.  Li-j.    Animer  quelc;u 
contre  un  autre  ,  l'irriter. 
^^  Age  ,fi  hic  non  insinit  f.itis  fiiÀ-  fponte  ,  injl'g»  '. 
Courage ,  aigrilTcz-lc  encore ,  il  n'clt  pas  déjà  alfci 
colère. 
Infl'rgari  fcrmonibus  elicujiis.  Coluni-   Eilre  anime 
les  difcours  de  quelqu'un. 
INSTILLaTÎÔ  ,  genit   infîill.tt!7n':'s.  f.  Plin.  L'adioi  ; 

faire  d:ihller  &  tomber  goutte  à.  goutte. 
INSTILLaTUS  ,  i>!ftillitk  ,  wfi'iUnim.  §^int.  Qe'i  \ 

fait   diftiller  ou  tomber  goutte  à  goutte. 
INSTILLÔ,  inftïlty.s,  infiUlh-vh  i>.flilÙû<m ,  irfi':  .  .,<    . 
Faire  dilliller  ou  tomber  dedans  goutte  .i.goutte. 
Liimini  oleum  inftilles.    Cic.    11  faut  uieiiie  de  l'I  ;c 
dans  la  lampe. 

Mirum  inJiHUt  in  igr.cs.   Ovid.   Il  jette  du  vin    ' 
le  feu. 

GuUi.   qt!&  ajf.duc  faxif.  infidlant  Caririiji.  Cic. 

gouttes  d'eau  qui  tombent  continuellement  fur  It 

cliers  du  Mont  Caucafe. 

On  dit  iigurément  ,  Pr/treptitm  auricuJis  hue  injlilhtc 

mento.   Hor.   Souvenez  vous  de  lui  dire  ce  p:tit  n 

l'oreille,  ou  de  lui  infpircr  peu  à  pru  ce  leiituuent. 

^S"  Atrt'dit  tUis  lifteras,  qiu  riiih'  qui^id^m,  quofiWi 

^ir.fiill.^runt    Cic.    Il  m'a  apporté  vos    lettres  ,  qii ^"' 

'  répandu  dans  moi  inléniiblemcut  de  quoi  ne  me  fut 

abbatrc.  ^_  _' 

iNiTÏ.MÙLO  ,    injf'.-mîilâs ,  inflimïdâv'î  ,   ii:fiimiilït«- 

infiim'iilr.re.  Ovid.  Fxciter  ,  inciter  ,  animer. 
ÎNSTINCTÔR  , gcnit.  »?jj'?iKffôm.  n    ï*c    Quipoi!- 

qui  anime  à  une  chofe.  Inftigateur.  w. 
INSTÎKCTÙS,  inftmcilinfi'aùlTim.^c.Liy.  Exciîj" 
cité  ,  animé,  m.  excitée  ,  incitée  ,îiîimée./. 
liis  -voiibus  inflinctcs  milita  in  praVurn  Hirit.  Liv.  •!' 
animé  les  Ibldats  par  ces  difcours,il  les  meuaaucoJ- 
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Infiincios  ruentefque  ita  difpofnit.Tttctt.llki  rangea 
ainfi  les  voyant  animez  S;  plane  d'ardeur. 

Vuritre  fucro  mens   iKjtincl-t.   Lucm.  Qni   eft  animé 
d'une  fureur  divine  ,  qui  cil  dans  un  cntou/iaimc. 
v'STfNCTÙS  ,  gcnit.  înjîjwrt»;.  m.  Cic.  Infpiration./. 
mouvement  qui  porte  à  faire  une  chofc.  Entouiîafme, 
inilinif  m. 

Vivino  infiinilM.  Ci'.  Par  une  infpiration  divine. 
JSTÏPÛLt.lR. ,  i>ifiïp!<lîns  ,  iajtt'liiilâtîîs  sicm  ,  inftiplU'trT. 
ïlattt.  Stipuler.  [  Terme  du  Palais.  ]  Convenir  ,  s'ac- 
corder avec  quelqu'un  d'une  chofe. 
C'eii  le  inème  L]ue  5;(/)/.'/.TW,qiii  ilgnitie  Demandcr,cxigsr. 
Ce  mot  vient  de  Stiji:i'-t ,  tjui  veut  dire  Une  paille  ,  p^rce 
qu'ancicnneiiien:  les  premières  Stipulations  furent  f.:iccs  en. 
trc  les  beigeis  pour  des  tcnes ,  &  qii'.ilois  celui  qui  llipa- 
loit,  c'cfta  dire  le  Demanieur  tenon  en  fa  main  une  pail- 
le ,  qui  rcprefcntoit  les  fonds  de  terre  qu'il  rcdemandoit ,  ou 
qu'il  voi'.loit  engager. 

ISTÏTA  ,  genir.  mjl:t&.  f.  Hordt.  Bord.  m.  bordure  , 
:]u'on  met  au  bas  d'une  lobe. 

ISTITA.  f.  Petr.  Bandelette./.  qu'o:i  met  au  tour  de  la  lite, 
ÎSTÏTI ,  Prétérit  d'ÏNsiiTO  ,  &  d'IiisTo. 
ISTÏTÏO  ,  genir.  mftit'iôn'is.  i.  Comme. 
Stellarum  pregnjfus ,  hfiitiones.Cic.  Lt  cour  des  aftres, 
&  leurs  pofes. 

'STITO ,  T>:fiajs,  înfl'i'.âu.  CiÇ.  Rcfiftcr  ,  faire  ou  te- 
!  nir  ferme. 

I  STiTC).'<  ,  genir.   inflhcr'is.   m.  Ovid.  Trop.  Fadeur  , 

com;niirionnaiie  d'un  marchand,  m.  Nc'goc:ant ,  trafi- 

.!!:.  homme  de  trahc.  w.*  U^ns  S.'néque  ,  Marchand 

,:chcce  des  niarchaudifes  pour  les  revendre.  Rcgra- 

t  m. 

I.NSTiTOR  cloquentU.  g«i»*. Marchand  d'éloquence. 

^.lïrORÏÙS  ,  mft'îtôriï  ,  mftrôrïhfn.  Sua.  Qi^u  con- 
;erne  ces  fortes  de  Marchands. 

'.STKÏX  ,  gmic.  mftrïàs.  f.  ///?»/?.  Faftrice  ,  R-mme 
|commifepar  une  autre  pour  marchandifc  ,  rcnime  ou 
jfilje  de  commerce  5:  de  négoce.  /.  *  Entremctceufe./. 
l'en  mauvaife  part.  J  •         _  _      ,  u 

!  STÏTD5,  Tr.pTtus  ,  1f>fi)!:!lT,  mfitutnm,  mft'i'tlic'rë.  Cic. 
'&c.  Inftituer ,  faire  ,  ellablir  ;  bâtir  ,  coniiruire. 

Inflitiicre  niiv:s.  Caf.  Bâtir  des  vaiflcaux.  =<■  Textr:- 
lupi  dhuhi.  Cic.  Bâtir  quelque  part  une  boutique  de 
tiiTerand  ,  ou  un  lieu  à  faire  de  la  coile.  *L:{do:.Ovid. 
Inftituer  des  jeux. 

^ina:t:r.mim  infiituit  Ktfiihthon  SJitminius.  Plin. 
^'Ncfichihon  de  Salamine  fut  le  premier  qui  fir  condui- 
Ire  des  galères  à  cinq  rames  par  banc. 
i  hiptucre  fibi  amices.  Cic.  ie  faire  des  amis.  *  Here- 
dem.  Cic.  Faire  ,  inftituer  quelqu'un  fon  héritier. 
I  Vortorium 'vini  infiituere.  Cic.  Mettre  un  impoli  fur 
l'e  vin. 

'■':tem  infiituere.  Saet.  Phntcr  une  vigne.  *  ColUgintn. 

-  c  Fonder  un  Collège  ,  l'établir. 
I  TiTVEP.E    Établir  ,  régler,  ordonner. 

Vclecltim  m:L:tum  infiituere.  Cétf.  Ordonner  des  levées 

'-"  gens  de  guerre.  '^   T:i:orcm  fiUcrtcyn  orhitati.  Ciccr, 

rcL-r  ,  établir,  donner  un  tuteur  à  des  cnfans  mineurs 
'y:enter  -jitam  infiiluit.Tcr.il  a  réglé  fagemcnt  fa  vie. 
1  'iTUERs.  Commencer. 

l'a  lit  facevc  infiituit.  Cic.  Comme  il   a  commencé 

L^'  faire. 

ifiituere fermoncm.  Csf.  Commencer  un  difcours. 
Non  minim  mit  novuni  efi  rcvccuri  ,    curfum  chm 

iliituerii  î  Ter.  Voilà-r-il   pas  lors  qu'on  eft  le   plus 

relfé  ,  on  rrouve  toujours  quelqu'un  qui  nous  arrête, 

u  '^n  trouve  toû|Ours  des  fâcheux. 

fiTi'tKE.  Inllruuc  ,  cnfcigner ,  apprendre  ,    drelTer  à 

lie  :hofe. 

infiituere  litcris  Gracis  aHqnerr.  Cic    Apprendre   la 

i»guc  Grecque  à  quelqu'un. 
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Socrates  jam  fenex  infinui  lyr.inon  eruhcfcehat.^int. 
Socrate  ne  rougiffoit  point  d'apprendre  à  joiier  de  la 
lyre  dans  la  vicillcire. 

Infiituere  aliquem  ad  fcenum.  Cic.  DrelTer  quelqu'un 
au  théâtre  ou  pour  le  thejtrc. 

Q^iem  tu  À  p'.ero  infiituifics,  Cic.  Que  vous  aviez  in- 
ftruit  dc^  l'on  enfance. 

Ritdim  nd  dicendum  infiituere,  Cic.    Enfeigner  l'élo- 
quence à  un  ignorant. 
Instituere  unirr.um  ad    cogitandum.  Ter.  Se  mettre  à 
penfcr. 

It.ï  fum  irritiiti'.s  ,  anim'im  lit  tieqtteam  ad  cogitun- 
dum  infliit'.cre.  ÏV.  Je  fuis  tellement  en  colère  ,  que 
je  n:  fçaurois  feulement  appliquer  mon  cfptit  à  voir  ce 
que  je  dois  faire 

Vnh  1  quemqi'-.vnne  hominem in  atimiim  i);ftitnere.Ttr, 
O  Dieux  .'  cft-il  pollible  qu'un  homme    veiiille  placer 
dans  fo;i  cœur  ,  ou  fe  veiiille  mettre  de  telle  forte  une 
perfonne  dans  l'elprit  &  dans  le  cœur. 
Institdere.  Propofer ,  délibérer. 

Ita  in  anima  infiitui.  Ter,  J'ay  refolu  ainfî. 
Instituere  teftc:.  C/V.Apofter,fuborner  de  faux  témoins. 
ÎNSTlTOTiÔ  ,  genir.  infiitittion'is.  f.  Cic.  Inftruclion./. 

enfeigncment,  m. 
iNSTiTurio  opjri;.  Cic.  Entreprife  d'un  ouvrage./. 
ÏNSTÏTÛTOM  ,  gcnit.  •.nfiitût,  n.  Cic.  Coultume,  ma- 
nière ,  façon  d'agir  qu'on  a  prife  /. 
Ubi  aix  vetcrtiw.  confiitiita.  Tacit.  Où  elloicnt  ces  vé- 
nérables couflumes  ou  ces  beaux  préceptes  de  nos  An- 
cêtres ? 
^3°  Uti  inflitMo  fuo.  Cs.[.  Faire  félon  fa  coutume  ,  fui- 

vre  fon  train  ordinaire. 
Institutdm  ziiti.Cic.  Le  genre  de  vie  que  l'on  a  em- 

brilfé. 
Institutum.    Cic.   Le  deflèin  qu'on  s'ell    propofé  dans 
l'cntreprifc  de  quelque  ouvrage  ou  d'un  Livre,  m, 
Ftrtolire  infiit/ua.  Cic.  Polir  fon  dcifein. 
ÎNSTÏTOTUS,  wfiitv.tH  ,  TnfiitMtî-m.  {  de  Inflituo.  )  Cic. 
Inllitué,  établi. OT.  iiiftituée,  établie. /Voyez  Instituo. 
dans  les  autres  fignitîtations. 
Institutus.  OV.  Inftruit ,  enfsigné.  »».  inftruite  ,   en- 

feignée./.  Drelfé  à  une  chofe.  m.  drelîée  à.  /. 
Institijtus.  Cic,  Commencé  m.  commencée/. 
INSTÔ  ,  TnfiJs,  Infi'nî,  TnfihTim  ou  Infiltlim  ,  mfi^re.Cic, 
Sec.  Pourfuivre  ,  prelTer  ,    fuivre  de  près  ou  vivement. 
Vifligiii   alicujiis   inflttre.   Liv.   Suivre  quelqu'un  de 
pièj  ,  le  talonner. 

Fuociter  inftut  -jiBis.  Liu.  Il  pourfuit  vivement  ou 
avec  chaleur  les  ennemis  vaincus  ;  il  les  fcirc  de  près, 
il  e(l  â  leurs  troulles. 

OpC'-i   mfi.ire.    Virg.  Pourfuivre  iucelTamment  un  oii- 
vr.ige ,  (é  hâter  de  l'achever. 

M::?:  infiiit  Antoxiin  ,  lit  refp'ondeam.  Cic.  Antoine 
me  piclfe  fort  de  répondre  ,  me  fait  bien  inftance  ,  olx 
prcilc  ma  reponfe. 

Ui.'w-n  infiat   ille  ttt  conficixntur  nnpti^.  Terent.  Il  me 
prcik-  d.;  conclure  ce  mariage. 

N->:i  ignares  infinndnm  fani:.  Txeit.  Sçachant  qu'fl 
faut  féconder  la  bonne  cftime  qu'on  a  de  nous  ;  fça- 
cha.it  qu'il  ne  faut  pas  lailler  morfondre  ou  languir  fa 
réputation. 

Eg)  i!!t:d  negare  f.icium  ,  ille  infiit  f-iclum.  Ter.  Je 
lui  nie  que  cela  foit  ;  lui  au  contraire  me  le    foûtient. 
gX   Ruîam  infias  -viam    Flmt.  Vous  prenez  bien   la  Ih 

choie  ;  c'eft  bien  le  prendre. 
Instare.  Elire  proche. 

Vies  infiabat.  C&fi.  Le  temps  s'approchoit. 
Vartt'.s  ptope  infimt.  'Ter.  Elle  ell  prête  d'accouchcrj. 
elle  ell  à  terme. 
Nefcis    quid    infiet  boni  ,  ou  ^/c*  infient  k  me  tioi 
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hona.  Thut.  Vous  ne  fçavcz  pas  quels  biens  vous  allci 
recevoir  de  moy,combicu  je  m'en  vais  vous  faire  liclie. 
INSTRâGOLOM  ,  genit.  inflrjtgull,  n.Caf.Couvcrcure/. 
{  Tout  ce  qu'on  eccnd  fur  un  lit  ,  foit  pour  fc  toucher 
dell'us ,  loit  pour  s'en  couvrir.  ) 

INSTRÂTÛM  ,  genit.  inftritT.n.  Ulp.  Vcftcment  de  jour 
que  les  Anciens  portoiem,  &  qu'ils  étendoicnt  l.i  nuit  iur 
leur  lit  pour  le  coucher. 

ÎNSTRÂTUS  ,  Tnftratx  ,  mftrâtT:m.  (  de  Ir.fterno.  (  TUn- 
Couvert  d'une  houlTe.cnhainaclié/  parlant  d'un  chevsl.) 
m.  couvert:  d'une  houlle  ,  cniiarnachéc. /. 

INSTRAVI  ,  Pri--terit  parfait  de  Insterno. 

INSTRFNÛÛS  ,  Tnfir-enM  ,  mftnniiTim.  Ter.  Qui  n'a  pas 
allez  de  courage  ,  qui  cfl:  lâche.  ^  ^       _     ^^  ^^  ^ 

ÎNSTRËPO  y7nflrt-p)s  ,  mflrëpu'i ,  Tnftrcphum ,  intrefert-. 
Liv.  Faire  du  bruit.  _    _  _       _  ^  _    u 

ÏNSTRINGÔ  ,  mfirîngls  ,  Tnftnnxi ,  mftrlcliii?» ,  iHJtringe- 
re.  Catul.  Qjfint.  Lier  ou  fener^n  liant 

ÏNSTRUCTÏÔ  ,  genit.  infiruHiôms.  f.  tlin.  Confiruc- 
tion.  f. 

Inflructio  novi  baliner.  Vlin-Jun.  La  conftruilhon  d'un 
nouveau  bain. 

iNbTRUCTio  militiim.  Cic.  L'aûion  de  ranger  une  ar- 
mée en  bataille. 

ÎNSTRÛCTÔR  ,  genit  infiruciTiris.  m.*  I?iftrucbr  renvi- 
"ju.  Cic.  Qiii  apprête  &  qui  drclTe  un  fclHn  ,  qui  dieire 
les' tables  &  le  buffet;  Maître  d'Hotcl  qui  couvre 
les  tables  ;  le  Traittcur  qui  fait  apprêter  les  viandes 
&diipolê  les  fcrvices  ou  la  manière  de  fervir  fur  table. 

ÎN>TRUCTLJS  ,  mJlrJicta,  mprclumA  de  Injlnio.  )Cic. 
Muni ,  garni  ,  allorti,  équipé.;»,  munie,  garnie  ,  alibr- 
tie ,  équipée,  f.  /     ■    -    j 

Inftru-tus  telis  exercitus.  Ci/.  Une  armée  équipée  de 

flèches.  r.  ,     T' 

iNSTRUCTUs,  Dre/Té,  préparé  ,  difpofc.  m.  drclke ,  pré- 
parée ,  difpofée.  f. 

Ir.flrufins  ad  mortem  contcmncndam.  Cic.  Prépare  ou 
iiilli-uit  à  raepvifer  la  mort. 

iNSTRrcrus.  Liftruit ,  enfcigné  ,  dreiré.  »>.  mltruite  , 
cnfeignée ,  drclTéc./.  _   ^^  »    c    v 

[  Cet  adjeftif  fait  au  cortiparatif  h)firwcl\'ir.  m  C?  r .  O'  l.oc 
Tuflr^ct'.iis.Pius  ou  mieux  inlbuit.  Et  au  Superlatit ,  in- 
(hr^ccifumils  yTtiftrûcl'ifiïmx,  TufirTullfi'imÛM.  Cic.  Trcs- 
inftruit.  ] 
hrCructici-  dolirinis.  CiV.Plus  infttuit  dans  les  fcicnces. 
Jnjînicihr  a  rhilofophiA  ,  «  iure  civHi  &  ab  hijhrij. 
Cic.  Plus  içavanc  dans  la  Philofephie,  dans  le  Droit  Ci- 
vil &  dans  l'Hiftoire. 

InftrncHifimtis  lir.  Cicer.  Un  homme  très-fçavant  , 
inftruit  dans  toutes  les  Jicicnces. 

Homo  fife  dervm  -virils  inftyucTior.  Hor.  Un  homme 
fouvcnt  mille  fois  plus  vicieux.  (  Expre.r.cn  Mgi.r.e.  ) 

ÏNSTROCTOS  ,  genit.  TnftrTains.  m.  Cic.  Appaicil.équi- 
p.ige.  m. 

îNSTROMENTCJM  ,  genit.  Tnftrl^mrntï.  n.  Cicer.  Meu- 
bles, m.    tout  ce  qui  leità  meubler  une  mailon. 

jNSTRUMrNTVM.  Cic.  Appareil ,  équipage  ,  .attirail,  ba- 
gage d'armée  tn,  , 

l>enntorium  inftrumcntf.m.  VHn-Jtin.  Equipage  de 
chîllè.  *  Bcia.  Cic.  l-quipagc  de  guerre. 

Inftiumcnta  percârujit  ,  non  ego.  l  etr.  Ce  n'eft  pas  ma 
faute  ,  c'ell  celle  de  mes  armes. 

ÏNSTRVMîNTUM.  Hsr.  Iiiiltumcnt ,  outil  dont  le  fervent 

les  ouvriers  m. 

iNsrRUMENTUM.  Cir.  Moyen  .ivant.igo.;?-. 

Inftramentx  tr^idta  habtt  hotno  .:d  adip  fccvdxm  fi- 
pientiatn.  Cic.  L'honrmc  a  bien  des  moyens  pour  ac- 
quérir la  fagefle. 

INSTiiUMENTLM.  ^^int.  Suet.  Les  pièces  d'un  piocts.  j  . 
papiers  &  cnfcigncnïïus  m. 
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Inftrumentum  mnniimijJîonis.Ulp.  Ade  d'afFranctuT 
tr.ettx. 
INSTRÙS  ,  hifiri-.is  ,  TnfirTixi  ,  inflntclTtm.,  TnIriiifre.C  ■ 
&c.  mettre  en  ordre,  ordonner,  drciTcr,  bâtir,  équi; 
garnir  ,  ajulter  ,  ajauccr,  accommoder,  appareiller,- 
prèter. 

Infiriierc  domitm.  Vlsitit.  Meubler  une  maifon , 
garnir  des  meubles  ncceirairei.  Cenztn.  .\Urt.  Appi 
ter  ,  drefler  un  louper  *  Ac:em.  Cic.  Drellcr  une  : 
mec.  la  ranger  en  bataille.  *  Nxvim,  nx-vigia.  Coin. 
Équiper  des  vailTcaux.  *  Armis  ficios.  l'irg  Arma  1 
compagnons. 
i^S'  Instruere  Utem  ;  accufitticnem.  Cic.  Mettre  i 
procès  en  état  ;  drefler  une  accuCition, l'intenter.  *  ;.■ 
ad  bm:ini  fatri^m  Plm  Jun.  Se  frayer  un  chemin  à  u 
bonne  réputation.  *  Lociim  ir.Jidiis.  V-j.  Drefler  i 
lieu  pour  une  cmbufcade.  *  ccafili^t.  Ter.  Pourvoit 
toutes  fes  aftaucs  ,  y  mettre  ordre. 
Instr^kre.  Cicer.  Inlhuirc  quelqu'un,  i'enfeignct , 
drcller  à  quelque  chofè. 

Scient ia.  aliqium  inftruere.  ^int.  Inflruireqiiclqu' 
dans  les  Scicrces  ,  les  luy  apprendre.  ■*  Miniiem 
omne  offcii  rr.iinus,  Cic.  Lui  apprendre  à  fe  bien  acn 
ter  de  tous  les  devoirs. 

[ajiruit  eos  certis  notis,  qnilus  cignofci  pojfet  fu»  m> 
dattt  tjfe.  Liv.  Il  donna  certaine»  snarques  poutqu' 
connût  fes  ordres. 
INSTÙDiOSÙS  ,  a  ,  Km.  Apul.  Qui  néglige  d'étudi. 
qui  n'aime  pas  l'étude  ,  qui  n'eit  point  iiUui.ux  m. 
n'eft  point  iludicufe. 
INSTÙPEN^,  genit.  Tnfliifént)s.  omn.  gcn.~P//».Engo 

di.  m.  engourdie.  /. 
INSUaSOM  ,  genit.  m'IûsT.  n.  Plaut.  Couleur  enfiunt 
lNSUAVÏS,;'j.  m.  &/.  &  hoc  ir>f''-'iVe.  n.  (  Adjecl  )  U'< 
Dés-agrcable  aux  lens.  m.  Scf. 

InfiMvis  odur.  Colum.  Une  odeur  des-agreabk;  m 
vaifc  odeur. 

Infua-jis  1-ita.  Cit.  Une  vie  cnr.uyeufe  ou  f.:chci 
qui  n'ell  point  agréable, 
INSUBËR,  genit.  In!iihr)s.  m.  Cic.  Infubrien  ,  quiclt  . 

Duché  de  Milan.  Vr.yex.  Insibris. 
rNSOBÏDE.  (  Adverbe  )  Aul  Gell.  Inconfuleicment,. 

conlîderer  ce  que  Pon  fait, 
\bi^VV!iO\jS,ws'ib)d'i,msHUidîim.  Aul-Gsll  loco - 
dcic.  tn.  inconlidérée. /.  Qui  ne  confidere  pas   ce  < 
fait,  m   qui  ne  confidere  pas  ce  qu'elle  tait 
IN5ÙBRÉS,  genit. /»;«fcrir'»>.  m.  plur   i'iin.   infubric  , 
Peuples  de  la  Gaule  Cilalpin.:  au  dcia  du  fo  ;  aujoutd  h  . 
Ceux  du  Duché  de  Milan  ;  le  Milaiici 
INSOCTILITER.  (  Adverbe.  )  U/;>.Sans  addreirc,  gi&  ■ 

rcmcnt. 
INsOCCaTCÎS  ,  TnfuccJtH.  TiifuccÂtûm  Cclrim.  Qu'i  a 

f.iit  tremper  dans  quelque  liqueur. 
INSU  DO,  insndTu,  irisïidivT,  TnsTidJtûm  ,  y/tiûdïre.  ( 

fuer. 
INSLTCFâCTL'S,  mfiiefAciyi  ,  TnfueficiUm.  Cif.QL- 

accoutumé,  w.  accoutumée./. 
ÏNS0tSCO,r»/}rF/"f;î,r«/«rx;7,  infuétûm,  infiiéfJre.Cc. ». 
S'accoiitumer  à  quelque  chofe.  ^         , 

Infuefcerc  f,ni  purtà  vicioriâ.  Liv.    S'accoûtunW, 
joiiir  de  la  viéloire.  ;. 

Infuefcere  corfsri  meretricir.  Cc/.vw. Avoir  un  mai  " 
commerce  avec  une  dtbauchée 
iNSUtsco.  (  pris  aftivemcnt.  }  Accoutumer. 

Infuevit   fatir    optii?iiis  hoc  me.  Hor.  Mon  non  te 
homme  de  pcre  m'a  accoutumé  a  cela. 

Infuefcere  pecus  amure.  .Colum.  Accoutumer  le  bp 
à  laliede  l'iuiilc.  P'où  vient  ler,ifiîf  ,  ^    \ 

Su  infuefci  dibent,  Coltm.  On  les   doit  3CC0uti|« 

de  cette  forte.  ^^  , 

ÎNSUJT'j 
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YlSVÊTC'SJtifuét^jKfaTTT^m.  (  Avec  le  génitif  ou  le  datif.) 
iCif.  lie.  Liv  Qiii  n'elt  pas  accoutumé  à  une  chofc.ra. 
qui  n'cfl:  pas  accoutumée  à  i!ne  chofe./". 
Infuetus  n^ivifr.ndL  Cs.f.  Qui  ii'efl  pas  accoûrilmé 
d'aller  fnr  iner  *  Mor\hui  Romanis.  Liv.  Qui  "'cft  pas 
laccoûrumé  ni  fait  aux  mœurs  des  Romains.  *  l'era 
\auiiri.  Liv.  Qiii  n'a  pas  accoutumé  d'entendre  la  vé- 
rité. 

^svETUS.  Virgil.    Extraordinaire,  m.   &.  f.  donc  on  n'a 
pas  accoiltunié  de  le  lervir. 

Infuetum  inr.  V:rg.  Un  chemin  extraordinaire,par  où 
on  n'a  pss  accoûtuiné  de  palFcr. 
Infuetu  fiitndo.  Liv.    Une  folitude  qu'on  n'a  pas  ac- 
raûtunié  de  voir. 
ISOLX  ,  genit.  ins"li.  f.  Cic.  lile.  f. 
ferre  dins  la  mer  ou  dans  les  rivières  ,  entourée  d'eau  de  tous 

ôiei.  J 
liULA.  Cic.  Iflcdans  une  "Ville  ;  c'efl- à-dire,  une  ou  plu- 
I leurs  maifons  ll-parees  des  autres  par  des  autres  rues  qui  lont 
put  autour,  connue   efîoient   ordiuairement  les  Palais  des 
rinces  &  des  Grands  à  Rome. 
]|;ui.A.    Vctr.   Un  quartier  dans  une  Vdie.  *  Prori«c<2for 
l'nfuU Bradâtes.  Bragatcs  Commidaire  du  quartier. 
ISÛLA  ARI'INÂ";,  genit.  InsliU  ArfmânsS.Cic.   ifola, 

etite  Ville  de  la  Cabbre  dans  le  Rovaume  de  Naplsfi. 
I  iOLÂRÏS  ,  )s.  m.  Scf.S:  hoc  infuUre  n.  (Adjeft  )  pUn. 

!Jui  concerne  les  Iflcs. 
ï)ÛLSRÏCrS,getîit.  Jnsulâr'iT.  m.  ?etr.  Concierge  d'une 
rande  Maifoiv  à  Rome  ,  &    des    Palais  des  Princes  , 
I  aict  d'une  Auberge  ou  d'une  Hôtellerie. 
I  ;uL5  ,  .!-' ,  «»•;■.  Apu!.  Se  changer  en  Mie. 
liOLSE.  (Ady.)  Ctc.  Sottement,  impertincmment  ,  fans 
.'prit,  d'une  manière  fade  &  fans  grâce. 

I  IOLSÏTAS,  génie,  infulfititis.  i.  Cic.  Sottire,niailcrie, 
npertincncc.  f. 

ï'tOLS[!!SJ',sTds}:,T>!sP.lsûm.Ter  Cic   Sot,  niais  ,  imperti- 
ent ,  fade.  m.  lotte  ,  niaife  ,  impertinente,  fade  f.  qi;i 
'a  point  de  goût. 
[  rone  dit  au  (n^aXiùî Ins^-Ulfs'imus  ,  a  ,  ûm.  ] 
li  Ul.TÂTrO  ,  genit.  infult0tUinii.  i.  ôjui/it.  Infulte.  /. 
lel'on  fait  à  quelqu'un. 

II  CLTO  ,  Imr.lt.s,  InsTîtlv'i.  TnsûJt'itTim .insTtWâre  Vir- 
il. [  ;oim  tanto'.'t  avec  le  Datif,  &  tantoft  avec  l'Acculatif.) 
luter  ou  dankr  dclfus. 

infuUunt  f.oribus  hidi.  Virgil.    Les  chevreaux  fautent 
dfus  les  fleurs  ,  &  les  gâtent. 
Ç'Insultare  diciù.  Cicer.   Liv.  *  Aliqnem.   Sallufl. 
In  diqmm.  Ce.    Inûiltcr  quelqu'un  ,  lui  faire  infulte 
Il  quelque  outrage  ,  l'outrager  ,   le  morgucr. 

%  Infuhxre  m!ilis,rt'/ufqiic  dgrefcere  Utis.  Stat.  Se  rc- 
liiir  du  mal  d'autrui ,  &  s'attriller  de  fon  bien  :  Sauter 
i-  joye  quand  il  lui  arrive  du  mal  ,  &.  être  dans  l'abba- 
fneut  lors  qu'il  lui  arrive  du  bien. 
'nCubare  fons  c.ilc:h:!s.l}l.^.ut.  Frapper  à  grands  coups 
'  pi  ds  dans  une  porte  ;  donner  de  grands  coups  de 
Cit.,  dans  une  por.c. 

n.i'lt.-nt  aq.fis  Biit.%vi,irtirr:aiie  tinndi  /ifli-.n.Jnt.  Tic. 
"•  HoUaiidois  voulant  montrer  leur  adrelfe  à  nager, 
-'o!c-nt  comme  inlultcr  .à  la  rapidité  du  fleuve. 

^Ll-Î..^,  genic.  wf/iltîirî  f.P/ji(f.;>aillie.  /.  L'action 

uitcr. 

1,  méfi,TnsmfiHsJnsT<nt ,  (  Tnfmt  apud  Sitst  )'inêfie  , 

u  à  l'ablatif  avec  la  prrpoùiion  In.Cic  Ter.  Et  au  datif. 

".  Vlin  Jr.n  Eihe  ,  paroitre. 

i's  fevirinn  ineft  in  vuh.u.  Tir.    On  voit,  on  re- 

';ue  une  certaine  gravi:é  fur  fon  vilage. 

~;j  in.fi  c'ufa  cur  diligan(ur.   Cic.    il  y  a  en  eux 

Hie  chofe  qui  les  rend  aim.ables. 
■/  nohii  rpes  Vlaut.  Nous  avons  efpcrance. 
:^.ii  confciemia  dert  fui  fuiffe  nupcr  falGtm   è  Germit- 
iriunriphum.Tuc.W  étoit  tourmente  dans  fa  coulcica- 


ce  p«r  le,fouvenu-  de  ce  triomphe  imaginaire  qu'il  avou 
remporte  de  l'AUemagnc.        ■'  »  ^  *•• 

Prendre  '  'muTUtum  ,  insumere.  Stat, 

Mm:e,  inr„mite  dig„^,  c^pf,,   st^,_  Prenez  m,  efprit 
qui  reponde  a  uue  fi  grande  entreprife. 

NtMn  irt.fums'ere  Utus  momis.  Stat.'  Les  cotez  de  U 
montagne  turent  couverts  de  nuages  i  les  nuées  envi 
ronnercnc  les  cotez  de  li  montagne. 
^UMtRE.  Cic  Employer  ,  dcpenier  .'faire  depcnfe 
^  N;d!us  terunciHs  in  quem^uam  wfumnur.CÙ    On  ne 
fait  pas  depenic  d'un  l.ard  pour  qui  que  ce  foie  ;  on  ne 
depenle  pas  la  moindre  cholL»  pour  perfonnc 
Sxmtus  tn  rcn  diqu^n  infnmere.  Cic.  Faire  bien  de  U 
depenle  pour  une  chofe. 
Infumere  operam  ou  Uhorem  in  remallquamfCk.  Em- 
ployer  fa  peine  ,  fon  travail  à  une  chofe.       ^ 
INSUMTUS  ,  .«  INSUMPTOS,  msnmti,rnsiir»tûm.  (  de 

IniHfno.)  Ctc.  Employé,  w. .employée  /. 
mSvO:,nsu,s,in!i,',,.nilurim,  insù^rk  Cic.  Coudre  dedans 
ou  par  dedans. 

Infuere  in  cuUtim.  Cic.  Coudre  dans  un  fac. 
gX  INSUERE.     Liv.  '■-  Privata„fq»e  publia  rei  impenfam 
mfuer.^t.U'v.  Il  avoir  joint  la  depenfe  particulière  avec 
la  depenle  publique. 
ÏNSL'PËR.    (  PrepoUtiaa  avec  l'accufatif.  )  c&f.    Sur  .    an 

dcJius. 
iNsui'tR.  Ter.  Outre. 

Eti^m  infufer  defr^det.  Ter.    Et  encore  après  cela  il 
m  emportera  mon  bien. 
Infuper  his.  Virg.  Outre  ces  chofes. 
lUamfuper  ^„àm  qui  pacî.*  cfnt.Liv.  Outre  ces  châ- 
les dont  on  croit  convenu. 
iNsiTtR.    *  'gluifcuns  difuncii  vindlÛAm  inf:,per  habtvt. 
r.^pm.   Celui  qui  a  négligé  de  pourfuivic  ceux  qui  ouc 
fait  tort  au  déhint. 
INSL'PERÂlîlLiS,    n.m  &if.Sihocinfupersib\ré.    ueut. 
(  Adjcct.  j  l-irg.  Inlunnontable  ,  invincible,  m.  Scf. 
Gaiu<  infi<ptrabde  b>ilo   Fng.  Une  nation  infurmonta- 
ble  en  guerre  ,  une  nation  invincible. 
lNr.i.iRAijiL!«.  Inacc.ilibkviifurmontable.  w.&/.qu'oa 
ne  fçauroit  palier. 

InfuperaMis  Alfium  transitus.  Liv.  On  ne  peut  palier 
les  Alpes  ;  c;  lont  des  Montagnes  f»rt  hautes  ,  toujours  cou- 
vertes ae  neiges. 

iNsurtRABiLis  valetudo.  ?lin-Jun.   Maladie  incurable  . 
qu'on  ne  peut  guérir. 

Ï^SVKGb,:fis.:rgis,!nfurré.\T,ijifurr(ilMm,infi^rgëre.6}uii}t 

Se  lever  ,  s'élever.  "^^ 

Remis  infurgimus.  Virg.   Nous  n»us  mettons  à  ramer, 

nous  empoignons  nos  rames  pour  ramer. 
^'  lusunat-m pui/licis  atilttutibus.Pim  Jxn.  Travailler 

.i  l'utilité  publique,  au  bien  public. 
iNiUSCEl  1  Oi> ,  tnfufcJpt'i  ,  infufcïptTim.  Ovid.  Qui  n'a 

pouu  cité  accepté,  m.  qui  n'a  point  elté  acceptée/. 
ÎNjÛSùRRATIO  ,  gwnic.  ï«ii.  f.   Capitol.    L'adtiou  de 

dire  une  chofe  à  l'oreille. 
INiUSURRÛ  ,  i»fushrr<rs  ,  infufurrÂvl  ,  infufurrxtTm  , 

iiifufurrare.  Cic.    faire   un    bruit  doux    &   agréable , 
^  coiniiie  celui  d'un  Zephyrc  qui  fe  levé  fur  la  met. 
^fj    Insusorrarï  Miqnid    ulttri  ou  ad  aurem  alterim. 

Cic.    Dire  quelque  chofe  tout  bas  à  l'oteiUe  de  queU 

q<-Am  ,  lui  loufflcraux  oreilles. 
ÎNjUrîTlOS  ,  a  ,  r,m.  Apul.  Et 
iNjt.'TUS,;»j«f.j,7?«r(<aOT.(de  Infuo.)  Vxl-Msu:.  Coufu./w. 

coufuë.y. 
Iiiju:us  in  ctdcum.  Cic.  ou  in  cuL«.  Val-M/ix.   Coiifu 

dans  un  fac. 
VSiTK&ESCO  ,  intabcfcïs  ,  intab'm  ,    intuhèfcere.    Horat. 

Se    fccher,  devenir  kc.  m.  devenir  feche.  /.  (  ParUnt 
H  H  h  h 


CIO  I  N  T 

Des  yeux  ,  des  arbres  on  des  Herbes  i  Bec.  ) 

iNTABhscERE  diuturno  morbo.  Cic.  Sécher  par  une   lon- 
gue maladie ,  devenir  étique  ou  en  charrre. 

iNTABESBERf.Ovii^.  Sc  fondrc  ,  (  en  parlant  d'une  baie  de 
plomb.  )  , 

Cerd  in:(ibefcit  igné  Ic-vi.  Ovid.  La  cire  fe  fond  à  uu 
petit  feu. 

Interminmo  cum  fumet  fixi  cibe  intabu-Jfent  pupuU. 
Hor.  Lorfque  fes  yeux  leront  éteints  en  regardant  tou- 
jours avec  de  violcns  deiirs  ces  viandes  aulquelles  il 
n'oleroit  toucher  ,  ou  après  que  les  prunelles  attachées 
fur  ces  viandes  défendues  auront  une  fois  perdu  touti 
leur  force  &  feront  entièrement  éteintes. 

[  Im.'.buijfem  eft  le  mot  propre  ,  pour  exprimer  l'effet  qui  fe  pro 
diiit  dans  les  yeux  d'une  perloniie  qui  regarde  un  objet  qu'el 
le  louliiite  avec  paillon.  Leur  huuiuiir  ctyllalin^  le  con.iime 
peu  a  peu  ;  la  lumicre  s'affoiblit  ,  &  la  langueur  qu'ils  ton 
iraclent  les  fait  paroiire  momans.  J 

ÏNTaCTÏLÏS  ,  ?"!.  m.  Se  f.  Se  hoc  intan'ile.  n.  (  Adjeâ:.  ) 
Lucr.   Qui   ne  peut  êtrt  touché,  m.  qui  ne  peut  être 
touchée.  /. 
ÏNTaCTÛS,  ,   intacts  ,    intâcïïim.  Plin.  A   quoi  ou  n'a 
point  touché. 

Pomiim  frofter  nfper'i'tmem  intactnir:  or>mhu!  animn- 
libiis.  F'iih.  Fruit  qu'aucun  animal  n'a  pii  ma,ogcr  à 
caufe  de  (on  acrcté.  <,  ■       ,. 

gp"  Intactes  infamiâ.  Li-v.  De  qui  la  rcputation  eft 
(ans  tache  ,  qui  a  fa  réputation  toute  entière. 

InteHiis  h  fib'da.  Cic.  Qui  n'a  jamais  été  lîtîié  par  la 
populace. 

]ntiicîi  rcligime  min,'  Vir.  ti-v.  Un  homme  qui  n'a 
point  de, religion,  qui  n!cft  touché  d'aucun  fenriment 
de 'reIiïï;i'oii  ;  un  Athée,  un  impie. 
yirno  intaBa.  Catul.  Une  fille  vierge. 
juvenra  intitllâ  cvrvTce.  Virg.  Des  gcnilTes  qui  n'ont 
point  encore  été  mifes  Ibus  le  joug  ,  qui  n'ont  point 
encore  tiré. 

Carmen   int.tciiim  Gr/ids.    Hor.    Une  forte  de  Vers 
dont  les  Giccs  ne, fe  font  jamais  fervis. 
INTÂLfÔ  ,  .!>•  ,   are.  l\r.  vieux.  Fonncr.cn  taillant. 
INTÀMJNArO''î,'>îf.-«»''»^f-i:î»''"";»4/ÏÏOT.  Hor.  Comme 
I>itA»iina:is  ftdget  Imionbus.  Hor.  1\  éclate  ,  il   brille 
par  des  honneurs'qui  font  cxcmts  des  atteintes  de  l'en- 
vie ,  ou  que  l'envie  n'a  pu  noircir;  ou  il  joiiit  d'une  rc. 
putation  que  rien  n'a  pîi  altérer. 
IMTA.NTOM.  (  Adverbe  }  Virg.  Aatant. 
ÎNTCCTÛS  ,  intrciH  ,'iMeaïim.  (  de  late^ï.  )  Llv.  Cou- 
vert, m.  couverte./. 

Intecl.ifimmtnto  teiix.'tlv.  Des  maifons    couvertes 
de  paille. 
*  Intectus   r(tWf.  Découvert.  »j.  découverte.  / 

Mox  Tibi-rium  ScjiWUS  vnriis  artibus  devy.ixit  ;  miel, 
ut  obfmnim  aiiversùs  alios,fibi  uni  incxuttim  mteclum- 
ej^ie  ejpcre-.  Tact'  Scjan  gagna fi  bien  par  divers  arti- 
fices l'efpntde  Tibère  ,  que  ck  Prince  lui  découvrit  les 
fccrets  qif'îl  cachoit  a  tout  le  monde. 
ÎNTËG'ri R  ,  7nrcgr:4  ,wtï^:m.  Cic.  Celf  Entier,  m  en- 
tière./. Qiii  a  toutes  fes  parties  ,  dont  on  n'a  rien  ollé. 
ÏNTi.cf.s.  a>7>3tts    Une  année  entière. 

Virium  integriun.  Sen.  Un  vice  tout  entier ,  dans  tou- 
te fon  étendue. 

Iniegrum  Templum  ami  opère.  Cic.  Un  Temple  dont 
on  n'a  rien  ofté  des  ouvrages  qui  y  eltoicnt. 
_[  Cet  Adjeftif  fait  au  comparatif  ïntè'grior  m,  &^f.  '&  hoc 
inti'gr^ui  ;  Et  au  Superlatif  Inteiêrrimiis  ,  integéri:^una,in- 
tegêrr)mtim.  Cic.  ]  ' 

JurtciK,  grU,  grûm.^  Cic,  ^^ain  &,enticr,point  g.irc,  point 
corrompu,  m.  fàine  Se  entière  ," point  gâtée,  point  cor- 
rompue. /.   (  en  parlant  du  corps  nuraain  ,  da  lang  ,  ou  de 
Itfprit  &  (les  fcns  ,  &c.  ) 
JbitcgTHm,  corpus.  Cic.  Un  corps  fain  &  entier. 
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Integer  fanguis.  Celf.  Un  làng  qui  n'eft  point  corroB 
pu  ,  un  beau  fang. 

Tons  integer.  Hor.  Une  fontaine  claire  &  pure  ,  doti 
les  eaux  ne  font  ni  bourbeufês  ni  corrompues. 

Integer  animi  ou  mentis.  Cic.  Hor.  Qui  a  l'eforit  i 
qui  eft  fiin  d'cfprit. 

l'irgo  integra.ï'lnHt.  Uue  vierge  qui  n'a  point  rv., 
fa  pudicité. 

Inregri  teftes.  Cic.  Des  témoins  qui  ne  font  point  ce 
rompus  ,  des  témoins  intègres  &:  irréprochables. 
Scnfns  integer.  Cic.  Un  bon  fcns. 
hitegm  ■vc'.ittiido.  Cic.  Une  pleine  fanté,  fanté  qu  i  • 
point  été  altérée  par  des  maladies  ,  une  parfaite  1^ 
hitegm  Atas.  Tir  La  tieur  de  l'âge  ,  le  bel  a^^e. 
Annorum  integer.Stai. Qu\  eft  dans  la  fleur  de  fon  , 
'Integer.  'eul,  ou  Integer  ab  iabore.  C4/"  Cic.  Tout  :. 
qui  n'eft  point  las  ni  fatigué  du  travail  ,  qui  n'a  \- 
encore  combattu. 

Integri  defejis   fticce Aèrent.   Cs.f.  Des  gens  tout  : 
prcnoient  la  place  de  ceux  qui  avoient  coinbactu. 

Integros  dej.itigijtis  [ubrt/tneKs  C^Œnvoyant  des  : 
tout   trais   pour  prcuih'e  la  place  de  ceux  qui  ello 
fatiguez. 
Integer.  Intégre,  m.   ^k  f.  Dont  la  réputation  ell. 
tache  ,  qtii  a  do  la  p;obité. 
Integer  a/utni.  Hor.  Un  homme  fage. 
Integer  'vitti.    Hor.  Qj.u   eft  d'unç  vie  intègre  & 
tache,  qui  eft  d'une  vie  irréprochable.   - 

Homo  mteger.  Cic.  Un  homme  intègre  ,  un  ho;i  ' 
do  probité. 

l<lemo  eftillo  intcgrior.  Cic.  Il  n'y  a  point  de  plus  h  ■ 
nètc  ho.rnme  que  lui ,  ou  d'homme  phis  lutcgre. 
Integer.  Cic.  Qui  n'a  encore  Icnti  aucune  difgtac 

la  fortune. 
iJ3°^  Se  ferv.ire  integrum.  Cic.  N'époufer  point  de  ; 
n'être  pas  plus  pour  l'un  que  pour  l'autre  ,   fe  tcn: 
demeurer  neutre. 
§^3°   I:i   miiii  integrum  efi ,    ou  M'hi  in  integro  ta 
eff.Cic.  L'affaire  eft  encore  en  fon  cntier.Il  n'y  a  ci 
rien  de  fait,  rien  de  g.iré. 
^od  te  .".b  fente  egh  filins,  reflitui  m  integrum  i" 
efi  C?  bonum.  Ter  11  eft  raifounabic  que  vôtre  fii 
relevé  de  tout  ce  qu'il  a  fait  en  vôtre  abfeoce,  ou 
jufte  que  tout  ce  que  vôtre  fils  a  fait  en  vôtre  ab  . 
foir  cadé  &  remis  en  fon  premier  état. 

Si  te'mporibus  integris  pr:i?)ùm  ibi ,  deinde  alibi 
innpit.  Ci-if.  Si  dans   les  intervalles  que  la  ficvte 
laillc  entièrement  libres  ,  on  commence  à  fuer  pn  ■ 
rcment  en  un  endroit-,  puis  en  d'autres. 
Ab   lNTtG.<o.  Afc:,n-Ped.  Virg.  Towi  Ai  Doviycin. 
Ratio  tic  integro  ineund.i  efi  nrhi-  Ter.  11  me  faut  ' 
menccr  tour  de  nouveau  ,  il  me  faut  prendre  d'.  •- 
mcfures. 
de  integro.  Cic.  Une  autrefois;  tout  dcnouveau- 
^3°  No7i  efi  m'ihi  integrum.   Cic.  La  chofc  n'eft  p!  '' 
fon  enti«r  ,  il  n'y  a  plus  de  remède,  je  ne  puis  pluï 
faire. 
ÏNTBG.Ô,r»/fj'/s,  TritéxT ,  TnteclTtm  ,  Tnt'Jgerc.  C*ji\'-' 

Couvrir.  j 

Integere.  Stat.  Couvrir  la  tête. 

Inte^ere  -viam.  Mart.  Paver  le  chemin  ,  le  cou^ 
pierres  ou  de  cailloux. 
iNIf-GRÂSCO  ,  Tutr'grÂfcls  ,  7n:i'gr:ifc'ère.  Ter.  Se 

■  Tieikr  ,  ;rccommencer. 
INTEGRAiTÏOjgehit.  intégrations.  (.Ter.  Renoi 

ment.  to. 
ÎNTF.GRË  ,  TNTËGFRRÏME.  (  Adverbes  )    Cic< 
homme  de  bien  ,  fans  reproche  ,  avec  juftice  i. 

grité  _  _        r  ^       •        fi 

LN.IEGRÏTAS  ,  zuw.intcgritxiti.  t^Vinum.\^ 
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Ted.  Inrcgiité  des  forces  ,  forces  entières  &  qui  ne  font 
point  cliir.uuiécs  /. 

intcgritas  corporis.  Cic.  L'integiité  &  la  force  du  corps, 
la  fantc ,  une  fanté  entière. 

InregritMts  tefies  hf.ic  defiint.  Vh^d.  Il  a  dfté  coupe, il 
eft  châtré  ,  ou  il  lui  manque  les  marques  comme  il 
eft  horame. 

(TEGRîTAS.CfV.  Intégrité  ,  innocence,  probité,  pureté/. 
TEGRITAS  fermotiis  Latini.  Cic.  La  pureté  de  la  langue 
Latine.  ^^  _  _  _  _  ^ 

■JTPGRO  ,  r/it-gr/is  ,  intcgrîvt  ,  integratitm  ,  integnre. 
t("j  Rcnouvelli.'r,recommcnci:r,commcncc-r  de  nouveau 
comme  la  giiene  ,  letombjt,  le  carnage,  (j-c 
Inteirare  anitnitm  itdinirationc.  Cic.    Exciter  de  nou- 
veau rcfpvit  pat  l'adrairatiou. 

■JTEGUMENl  VM.gcnit.integunifntT.n  Li-v.  Envelope. 
f.  Ce  qui  krt  à  cnvcloper  &  couvrir.  Couveriurc./tw. 
'X  InteCmenta  fl.iaitioritm.Cic.  Couvertures  de  cri- 
mes ,  prétextes  ,  voiles; 

«JTELLÈCTÙS  ,  intellect"  yintcllécîum.  (  Aq  Inteliiro.) 
Cic.  Entendu  ,  compris,  conccu.wj.entenduc,  coinprifc, 
conceuë.  /. 

OTÊLLECTÛS  ,  genir.  intcll^Bns.  m.  Ci€er.  L'enten- 
dement, m.  Cette  partie  de  l'jme  qui  entend  Jt  conçoit  les 
chofcs ,  &  de  là  L'intelligence  ,  la  conneiilancc  qu'on  a 
d"S  chofcs.  f.  « 

TLLLECTUS.  6)«/»f.  Capacité  ,  portcc  de  l'efprit./. 
AÀ  intelUctum  audicntis  defcmàtm.  Plaint.   S'accom- 
1  moder  à  la  portée  de  l'auditeur. 
I  TtllECTUs.  'Sluint.  Signification./.  Sens.  m. 

Hue  f0.v  diipliccm  h.tbet  intetlcihim.  Qiiint.  Ce  mot  a 
deux  fitinifications  ,  fignifie  deu.t  chofcs. 
TCLLÏGENS  ,  gcnit.  inteWgëntis.  omn  gen  Cic.  Intcl- 
; -iit,  entendu ,  ingénieux,  m.  intelligente ,  entendue  , 
iciiicufc.  /. 
,  '-atur  in  h'fce  rébus  intelli^erts  ejfc.  Cic.  On  le  croit 

ndu  ,  intelligent  en  ces  chofcs. 
.  irtlligcns  cujufvii    generis  'vdaptuti/m.  Cic.    Qui  'e 
comioit ,  qui  ell  habile  ou  rafiné  ,  fçavant  en  toutes 
fortes  de  plailits. 

Innil'^^iiis  Vnncipis.  TVn-Ji;n    Cl|ji  connoît  bien  l'ef- 
prit d'un  Prince  ,  qui  cfl:  fait  à  fon  badmagc  ,  qui  fçait 
'  fan  humeur. 
■TfLLÏGtiN'TER.   (  Adverbe.  )  P/i«-7«».    En  homme 

:.liigcnt  ,  en  habile  homme. 
-    Vt  inttlltguûter  .lud'an.ur.Cic.  De  forte  que  l'on  en- 
tends ce  que  nous  difons. 

.'TÈLLfcÉNlÏA  ,  genit.  i>itellig7nt'iK  £.  Cic.  L'enten- 
dement, m.  la  faculté  Je  l'ame  qui  entend  &  conçoit 
h's  chofes./. 

TELLioENTi  A.C.'f.IntelligencCjhabileté.connoiflance/. 

liicidinncftritmin:clllgentiiiniciidit.  Cic.  Ce  qui  tom- 

ibus  nôtre  connoiflance  ,    ce  dont  nous  fornroes  ca- 

'  es  ,  que  nous  pouvoris  concevoir  ,    qui  cil  à  nôtre 

:ée. 

dligentin  juris.  Cic.  La  fci:nce,  la  connoiflancc  du 
ir. 

1  LLÏg5  ,  mtTll'igis  fliitêlléxî,  mféllîcr'm,  Tr.teWigt - 
'■-'■  Cic.  Entendre,  concevoir,    comprendre  les  chofcs. 
Tysgeflti  imelligo  cjuid  refpondc.'.s.  Cic.  Vôtre  gefteme 
•  air  allez  comprendre  vôtre  reponfe. 
''en  midii'.m  in  ijlis  rébus  inrelligo.  Cic.  Je  ne  fuis  pas 
't  intelligent  en  ces  chofcs  ,  j'y  entends  peu  de  cholè. 
^     Tnciur.t  nainlelligendo  ut  mhtl  inteltigant.Tcr.  Mais 
cil  faifant  trop  les  entendus  ,    ils  font  bien  voir  qu'ils 
ii'i.'  entendent  rien. 
■'•"n  intdligitur  ciuxndo  obrepat  finrcfus.  Cà»  On  ne 
■  ;  pciçoit  pas  de  la  vicillciTclors   qu'elle  arrive. 
•  '  MEUaNDÛS  ,  ir.temerîndii-,  int emerim-.l i/i   l'.dcr- 
l'itic,  Qij'on  'ne  doit  pas  profaner. 
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INTË.MËRaTUS,  intemcK-ta^intemer'tûm  Virg,  Qui  n'a 

point  elle  violé,  m.  point  violée  /.  l'ur,  entier,  iain.»». 
pure  ,  entière  ,  famé  /. 
gu/irum  (  legionum  )  câ  feditione  intemerata  tnodéjl-n 
fuit.  Tac.  Qai  n'avoicnt  point  trempé  dans  la  dernière 
l'édition. 
INTEMPËRaNS  ,genit./«fcm/>e>-.7wr/f.  oann.gen.C/V.  In- 
tempérant. Déréglé,  immodéré  outré,  exccffiF.  m.  déré- 
glée,inimoderée,  outrée,  exceflive  /.  CJui  ne  fçait  pas  fe 
modérer ,  ni  fe  retenir  en  quoi  que  ce  foit. 
[  Cet  Adjectif  fait  au  comparatif  Intemp'c'r.titior.    m.  &  f. 
&•    hoc    mtëmpcr^nntis  :  Et  au  fuperlatif /«/em/icrJ »!;/"«- 
vilis  ,  intemper.-.nt'ifs'imâ  ,    intenjpcr.tm'ifs'imi.m.   Cir.  ] 
Intenperans.  aie.  Intempérant,  débauché,déréglé  dans 

les  voluptcz  ,  qui  n'v  eft  point  modéré  ni  retenu. 
lNTEMPuRANT]LR,'lNTeMPËRÂNTfÙS.  Cic.  IN- 
TEMPËRANTISSïJvlE.  jipitl.  (  Adverbes.  )  Immodé- 
rément ,  fans  retenue  ,  fins  modération. 

^;o  intempir.mter  iiccepto,cs.dit  ■vicitmas,  adit  temp'ct. 
T.U  Ne  pouvanr  plus  modérer  fa  joye  ,  il  court  par  les 
temples ,  &  fait  égorger  des  victimes. 
lNTEMî'EliÂNTlÂ,gcim.i>itcmper.-nt'i2.£.Scn.  Intempé- 
rance./ Dérèglement,  m.  débuche.  /.  Excès  ,  débor- 
dement dans  les  plailîrs.  m. 

In  exigendis  pœnis  intcmpemntix.  Sert.   Excès  à  punir 
ou  à  châtier  les  coupables. 
ÎNTEMPËRÂTË.  (  Adverbe.  )  Cic.  Avec  intempérance  , 

avec  defordre  ,  comme  un  débauché. 
ÎNTÉMPËRaTÙS  ,  intemperÂtï^imemperâtnm.  Cic   Çtiù 
ne  fçait  pas  fe  modérer  ,   qui  n'a  ni  modération  ni  re- 
tenue. 
[  Cet  adjeilif  fait  au  (afeûrJiî  Intëmpcrltlfs'lmïiS,  intempcnt- 
t'ifs.m'i  ,  irttempcraiifsimtim.  Cic.   Voy.  Intemperans. 
rntcmper.itijfims,  perpotationcs,  Cic.   Une  y  vrognerie  cx- 
'    ceflivc. 

IiNTEMPERl.-E, genit.  intemperilrTim.i.'çlflttut.  Furies/, 
remords  de  confciencc   m. 

<^V/A  intempérie  nojîrum  ag:inf  familiam'.^laut. Quelles 

furies  ,   quels  diables  troublent  toute   nôtre  mailôn  I 

iNTÊMPËRtES  ,  genit.  intempcriTj.f  Cic.Liv.lncemperic 

de  l'air  ,  mauvaiie  di/polition  dans  l'air,  f. 
IntemI'EKies.  C;V.  Emportement  d'une  peifonae.  m-  Hu- 
meur emportée  d'une  pcrfonnc./. 
IM  n  AiPiiSTAS  ,  genit.  tntempefiÂtis.  f.  P/i»,  Indilpofi- 

rion  du  renips./ 
ÎNTE.VlPÉSTlVË.    (Adverbe.  )  Cic.  Hors  de  temps  ,  à 
contre-temps  ,  hors  de  faiioii  ,  en  un  temps  incoimiKS- 
de  ;  mal  à  propos. 
mTElAmi>1i\''iTKS,geim.intempefii-jitAt)s.i.AulGell. 

Temps  hors  de  lâifon.  m. 
INTEMPËSTIVÙS,!;irt;»;)f/2r'fJ7',  intempiftT-jJim.Cic.  Qiù 
ell ,  qui  fe  fait  ,  ou  qui  arrive  hors  de  fai(ôn,à  contre- 
temps ,  ou  en  temps  incommode.    ^ 
INTEMPESTÙS,  if/r-.mpljtj,   inten/pïfin>n.  *  Xo.x  intem- 
feflti.  Virg.  Le  temps  de  la  nuit  où  tout  le  monde  rcpofç. 
In'.i:nipiflâ  nocie  Virg.  Bien  avant  dans  la  nuit,fort  tard. 
INTÉNûÔ  ,  muniHiSy  Infcndi,  'muntûnt  &  rarement  in- 
téniûm,  iïiiendere.  Cic.  Sic.  Tendre  ,  bander  une  choie. 
Inter.Htre  arcnm.  PHn.  Bander  unarc.  *  Neryos.  rlin. 
Monter  les  cordes  d'un  inftiument. 
§P^Intendcre  arctim   ou  buliftam  in  aliqtiim.  Cicer. 
rlaut.    Drcflcr  une    machine  ou  une   batterie  contre 
\        quelqu'un  ,  tâcher  de  le  furprendrr. 
Intendere.  Tendre  ,  étendre.   '^Higitum.  Cic.   Étendre 
le  doigt.  *  Dextr/im  ad  Jlatuitm.  Cic.  Porter  la  maiu 
dioice  à  une  flatuë. 
Intendere  rjela.  Vtrg.  Étendre  les  voiles  ,  les  déployer, 
mettre  les  voiles  au  vent. 
Intcndi  acies  Urigius  ncn  poteJi.Cic.  la  vue  i:c  peut  pas 
1       s'ctcndie  plus  loin  ou  aller  plus  loin. 

•H  H' h  h   i; 
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Aciem  acrtm  in  omnes  fartes  inten.Ure.  Cic.  Regarder 
attentivement  tic  tous  collez  ,  porter  là  vûi:  de  tous 
coitcz. 

£/■  m;inum  inlendentis  repulijfe.  T-ic.  Et  qu'il  rcpoulli 
/a  main  qu'il  tcndoit  pour  le  prendre. 
iNTLNDtRE  animum  loul  ,  ou  a.iimitm  alicui  rei.  Horat. 
Tlht-Jiin.  Ad  aliquid.  Cic  in  nliquid.  Satluft-  in  rem 
diquxm.  Liv.  Al-citi  rei.  Hor.  Bander  Ion  cfpnt  à  une 
choie  ;  tâcher ,  s'eflbrccr,  s'appliquer  à  up.c  choie. 

ffluo  animiim  mtendat  ficile  perfficio.  Lie.  Je  vois 
bien  où  il  tend  ,  quel  cil  fon  but. 

Intendumus  ultra  sMimum.  ^mt.  Portons  nôtre  tf- 
prit  plus  loin. 

Si  t]uod  anime  intenderat ,  ferfi^ere  fotitijfet.  Cic.  S'il 
avoit  pu  venir  à  bout  de  ce  qu'il  avoir  en  tète  ou  de  ce 
qu'il  avoit  pro)crté. 

Répudie  conjilium  ,  qnod  primnm  intendcr,im.Tfr.  J'a- 
bandonne le  premier  dcll'ein  ,  le  premier  projet  que 
j'avois  l'orme  ou  conçu. 

In  id  unum  omnes  cogitntiorMs  intendit. Liv.  Il  porte  la 
toutes  les  penfees ,    il  n'ell  occupé  que  de  cela  leul. 

Intendere  totam  curam  in  Irclli  »ppmiitum  Liv-  Mettre, 
donner ,  employer  tc^s  fcs  foins  aux  préparatifs  de  la 
guerre  ,  ne  iunger  qu'aux  préparatifs  de  la  guerre. 

Intendant  in  en  qun  perfpicuajunt.  Cic.  Ils  s'amufenc 
à  des  choies  qui  font  claires. 

Animum  in  regnum  tntcndere.    Sallufî.  S'efforcer  de 
montct  fur  le  thrône  ,  appliquer  fon  efptit  aux  moyens 
de  le  faire  Roi, 
Intendere  Miqno.  Ce.  Tourner  quelque  part ,  y  aller  , 
y  drcller  fcs  pas. 

Quo  nitnc  fnmitm  intcndnm  î  Jtr.  Où  irai-jc  d'abord, 
de  quel  côté  tournerai- je  ; 

Intendit  petere  Apidinm.Liv.  Il  dic-fTe  fon  chemin  vers 
la  Poiiille ,  il  fait  elfat  d'aller  dans  la  l'oiiiUe. 

Incerti  quam  in  pArrem  intendant  iter.  Liv.  Ne  fça- 
chant  de  quel  côté  tomuer  leurs  pas  ,  ou  de  quel  côté 
aller 

Iter  ad  priiîorem  intendere.  Liv.  S'en  aller  trouver  le 
Préteur. 

O^f.cia  intcndere.SanuJl.S'effotcn  de  remplir  fes  devoirs. 
Intendere.  Augmenter  ,  accroître. 

L:if>is  Principis  inttndere.  Tm.  Augmenter  les  divcr- 
tiiïï-nicns  du  Prince.  *  Gloriutn.  Tm.  Augmenter  la 
gloire.  '^  Ardoretn  exercitus.  T.ic.  Augmenter  l'ardeur 
des  foldats.  *  Tormtdinem.  Tac.  Augmenter  la  crainte. 
*  Ctipiditates.  Tac.  Augmentei  ks  convoitifes. 
Intendere  alici/i  bdlum  ;  aciionem  ;  litem  ;  crimen  ;  fe 
ipfum  adverfarium.  Cic.  6)Hint.  Déclarer  la  guerre  à 
quelqu'un  ;  lui  intenter  un  procezj'accufer,  lui  taire  un 
crime  :  fe  déclarer  fon  eiinciiii ,  s'oppoler  à  les  delfeins. 

TormulamiùJHiiariim  alicui  intenaere.    Suet.    Intenter 
uu  procez  à  quelqu'un  pour  raifons  d'injures. 
Intendere  fe  ad  firmit.it e m.  Cic.    Scroidir,  s'affermir. 
Intendere.  Tendre  ,  prétendre. 

Sororem  mam  fe  intendit  effe  ,  ut  ejl  andacia  !  Terent. 
Elle  veut  palfcr  pour  ma  fœur ,  elle  prétend  elhe  ma 
Iccur  ,  voyez  l'eflioiitcrie  ! 

trimâp.jrte  ttrntionts  hoc  intendit,  ut.  Quint.  La  pre- 
mière partie  de  fon  difcours  tend  .\  cela, que    II  prétend 
faire  voir  dans  h  première  partie  de  fon  difcours  ,  que. 
Intendf.RE  ferro  inimicttm.Vlin.  Prefenter  ,  porter  l'épee 

à  la  gorge  de  fon  ennemi. 
Intendure  loiumfrtis.  Ovid.  Orner  un  lieu  de  feftons, 

y  atr.icher  des  guirlandes. 
iNTENsiÔ.  V.yez.  Intentio. 
ÏNTENSÛS  ,0.  ,rim.  'Voyez  Intentus. 
INTENTATrfi  ,  genit.  intentatiïn'is    i  Sen. 

T>'gitort'tn  inten:atio.   S'en.   Menace  des   doigts  élever. 
ÏMTtNTAXCJS ,  intcniÂta,  intensÂtum,  Hor.  Qu^^on  u'a 
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pas  e/Tayé.ni  éprouvé,   m.    qu'on  n'a  pas  eflaycc  : 

éprouvée./. 
Intentati  gladii.  Liv.   Épces  dont  on  menace  'de  no 

tuer  ,  qu'on  nous  met  fur  la  gor"e 
INTENTÉ  ,  INTLNTIÙS  ,  INTENTISSÏMË  (  Adv< 
bcs.  ;  Cic.  §lHint.  Attentivement  ,  avec  attention,  av 
contention  &  bien  de  l'application. 

IntentiUs  fe  excufure.  Tac.    S'excufer  ,  fc  juftifict  A 

gnculcment. 

INfENTlO,  »«TNTÊNSÏÔ,  genit  intentions,  i.  C 

Colum.    Roidiirement.  w  l'attion  de  roidir  fon  cort  j 

^J  Intentio.  Cic.  Contention./.  Eftort.  m.  Attcntioi 

application  de  l'elptit./. 

I^'oiis  intentione.  Cic.    Par  une  contention  ou  un  cffi 
de  voix  ,  en  élevant  fa  voix. 
Intentio.  Cic.  L'intention,  la  volonté /le  delTeinqu' 

a  &  qu'on  fe  propofe.  m. 
Intentio.  Ulp.  Aétion  en  jugement. 
INTËNTO  ,  mtXnîÂs  ,  incent'ivJ,  intcntltûm,  intentï. 
Minas  in  aliquem.Liv.  Étendre  la  main  vers  quclqu' 
comme  en  le  menaçant ,  menacer  quelqu'un. 

luteniant  omnict  mortem.Virg.  Tout  nous  menace  d( 

mort.on  ne  voit  de  tous  cotez  qu'une   mort  prcfcn 

I/itenture  arma  Laiinis.  Liv.    Menacer  les   Latins 

leur  faire  la  guerre. 

INTËNTÙS  ,«;,  ÎNTÉNSÛS,  intenta,  inténtnm  (  de 

tendo.)Cl.    Tendu  ,  bandé,  w.  tendue  ,   baiulce./i 

Cithara  omnibus  nervis  intenta.  §luint.    Une  GUiia 

montée  de  toutes  fes  cordes. 

Intentus.  Attentif,  appliqué,  occupé, »,'.attentivc,3p; 

quéc,  occupée.  /.  Qui  a  l'cfprir  bandé  à  une  chofe. 
[■  Cet  adjeûif  tait  au  compaïaiif  Sntentïôr.  m.    Se  fem.  & 
Tntênt'iiis.n.  Cic.  Zt:iuhf^et'.»ûi  Inttntlfs'imlis  ,!ntlr.. 
simX  ,  intentlfs)m~im,  GUt-.nt.  ] 

latente  animo  opus  eJl.  ci:.   Il  faut  avoir  unefprit . 
pliquciSi  bien  attentif. 
Ut  intentiore  cuftodi.i  "Jferv.vetur.Liv.  Qu'on  l'en! 
mât  dans  une  priibn  plus  étroite  ;  qu'on  le  gardât  p 
loigneufement. 

In  ent:is  ata^winegotio.  SMnfl.  '^  Vaci.  Lucan.  Ap 
que  à  une  affaire  ;  à  la  paix  ,  qui  en  ell  occupe. 

Intentus    an  mus  ad  ftriijfsmum  virum  libcranii 
Cic.    Appliqué  pour  délivrer  un  homme  couragctu. 
Intentu  alimentorn/n pretiis.  T.ic.  Les  vivres  eftant  r  • 

chéris,  le  prix  en  eilanr  augmenté. 
lNTENTiOR/'r?7;o.  Oc.  Undilcours  plus  haut,  plus  élc . 
Omnia  tela  intenta  in  patriam.  Cic.  Toutes  les  flcc  : 
menacent  la  patrie.  Tout  efl  armé  cojitre  la  patrie. 

In  omnes  occafi  nés  rei  gerendi.  intentus.  Liv.  Qui  <■  - 
toutes  les   occaiions  de  faire  un  beau  coup  ,  qui  1. 1 
lertc  pour  faire  quelque  entreprife. 
ÏNTENTÙS,  genit. /n.tntTis.m.palmarum.Cie.  L'cftcn  t 

des  mains  /. 
INTËPÈO,  7niepés.int-epi!i,intep7re.  Trop.  Devenir  tiédï 

tiédir  ,  commencer  à  s'échauffer. 
INTriPf-:SCÔ,râff/>?/f/J,  intepûT,  intepefeerl'.Ovid.  De - 

iiir  tiède. 
INTP.R.  (  Frcpofition  qui  gouverne  l'accufatif-  )  Cic.  Er.', 
parmi  ,  au  milieu.    *  (   En  coimpolition  elle  augmcn  i» 
ïignihfation  ,  comme 
l'iterh'bere.Fl.iut.   Boire  tout. 
Intertrahere.  T'iaut.  1-puifcr  entièrement. 
Inter  cueros.  Cicer.    Parmi  les  autres.  *  Inter  »rtr>^ 
Parmi  le  fable. 

Inter   omnes  potent'fftmus    odor.   Tlin.    De   toutc:-S 
odeurs  c'ell  la  plus  forte. 

Inten  fpem   metumque.   Liv.    Entre  l'cfperance  il 
crainte. 

Inter  nos  luddmns.  Vlatit.     Jouons  entre  nousoii- 
leinbic:. 
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Inter  cenxm.  Cic.  ïnter  cenandum.   En  foupant ,  pen- 
dant le  foiipei. 

Inter  -vina.  Hor.  En  bfuvant  ;  parmi  le  vin. 
I/iter  vins,  liant.  En  chemin  ,  fur  le  chemin. 
Inter  conventum.  Suet.  En  l'aireniblce. 
luter  paucos  dics.  Li-u.  En  peu  de  jours. 
Inter  fœn.tm.  Sitet.  Duiaiir  lefupp'ice. 
Interomne  tempus.  L'v     Durant  tout  le  tems. 
liitLr  nos  fordemns  alteri.  Flmit.  Nous  nous  méptifons 
les  uns  les  autres  ,  nous  fommcs  dégoûtez  les  uns  des 
autres. 

Inter  initia  Coliim.  Du  commencement ,  au  commen- 
cement ,  dans  les  commcncemcns. 
Inter  moras.  Plia.  ^int.  Dan;  cet  entre-tcm; ,  cepen- 
dant. 

?Ut:inus  In'er  primas  donatji  It.ilis..  Vlin.    Le  Plane  a 
eiié  un  des  premiers  arbics  c]u'on  a  porte  en  Lalie  . 
Inter  lue.  Liv.  Sur  ces  cnrrefaites  ;  Cependant. 
Ckmin'ir  homines  effet  Cic  Lors  cju'il  vivoit  encore, 
lors  qu'il  cdoit  au  monde. 
INTERÀLBîCÔ  ,  inrerxlb'icjs .  inter.ilhirâvT,  jnterulbicx- 
j     tHm,interalhic2rc.Vlin  Elire blanchàtrc,tirer  l'ur  le  blanc. 
tNTËRA.VlNX  ,    génie.  in.erTumix.  £.  Cicer.  Strab.    Plm. 
Aujourd'hui   Tenu  ,   Ville  de  l'Oinbrie  :    c'cll  aulîî  ,   félon 
Tite-Live,  une  Ville  Jcs  Volfqiics  dans    le  Latinni ,  aujour- 
d'hui un  Château  appelle  L'Iloktta   ou  Torre    di  Tcr- 
mme. 
-  îNTERÂMN'lS  ,  genit.  interâtr.ms.  corn  gcn.C/c.  Qui  cfl 
natit"  de  Terni,  /n.  native  de  Terni./. 
NTERANËÂ  ,  gdnit.  interttneôrTtm.  a.  pi.  Cnlum.   Les 

entrailles./ 
NTËRARESCO,'>fci-iïrf/i-;j,f«ffr;jr«r,  inter  irefier'é.Vitr. 
Se  récher,deTenir  fcc  m  devenir  feche./.  *  Dans  Ciceton. 
j    Se  perdre  ,  périr  ,  devenir  à  rien. 
jNTtRBlBU,  in!crh)b'is,  interb'ibT,  interbibîtûm,  intcrb'i- 

heie .  PUiit.  Boire  tout. 
NTERBlTÛ  ,  'intërbuâs ,  interliiâre.  Fluut.  Intervenir , 

fiirvenir. 
NTÈRCaLaRÏS,  h.  m.  Scf.  Se  ho:  interc.il:,r'e.  n.(Adj  ) 
Cic   Intercalaire,  tn.  &i.  f.  Biflextile.  m.  &  /. 
Pridi  Cal.  intercdures.    Le  jour  de  devant  l'année 
biirextilc. 
NTERCALARÏS  .inniis   Cic.  L'iinnée  Billèxtile. 
Jules  Celai"  fit  lamiJe  de  565- jours  &  fix  heures  jades,    & 
refervalcs  li.x  heures  julcjues  au  bout  de  quatre  ans  ,    pour 
en    faire   un  jour   entier  ,  qu'on  inferoit   devant    le  li.xieiue 
des  Calendes  de  Mars  au  mois  de  Février  ;  en   lorte  que  cette 
annéc-l'a  on  comptoii  deux  foiï  le  fi.\ieme  des  Calendes  ,   B:i 
fextc  Cde-di.^i.  D'où  eft  venu  le  mot  Bidcxte.  Cette  année  alors 
avoit  s66.  jours  ,  &  elloit  appellée  EilVe.xiile.  ) 

^'^t.KCkhk'&XijSjinterculxria.intercalmûmZiv.  Inter- 
calaire m.Sif.  infcré  entre  deux  «j.inferée  entre  deux/, 

iNTËRCALATlÔ,  gcnltînterrulatiônis.i.Cic.  Intcrcala- 
tion./.  l'adion  d'infcrer  un  ;our  entre. 

iMERCALATOR.  m.  Mucrob.     Voyez  Intercaiaris. 

NTIRCÀLO,  mtercalàsjintercal'h    '1,  interciil2tï'rrj,inter- 

I  enlarë.  Cic.  Intercaler  ,  inlercr  ,  mettre  entre  deux. 
Te  rcgo  ut  piignes  ne  intercaletur.  Cic.   Je  vous  prie  de 
faire  en  lorte  que  l'année  ne  foit  que  de  douze  mois,& 

,  c]u'on  n'y  ajoute  point  un  jour. 

.iTERcAiARE.    Liv.     Diftercr  ,   remettre  en    un    autre 

!  temps. 

^'TERCaPËDS,  2,ew  in; ercafS finis,  f.  Cic.  Intervalle 
ou  cfpace  de  tems  qty  cft  entre  deux  chofes.  m. 
Pfft  !n:erc.jped!nem  ttmporis.  Plinjun.    Après  quelqu7 

1  "itcrvalle  de  cems. 

1?  Ineonim  litâ  nt'.lU  cfjntercapedomolefi'^.Cic.  Leur 
vie  n'a  cfté  troublée  ,  méfiée  ,  agitée  d'aucun  chagrin; 
leur  vie  a  elle  tout-unie  ,  fans  aucune  dilgrace. 

^"^^^CKfioo  ji,rifd'ia>onis.  Suet .  Sulucnlîoa  d'une  hinf- 
diûion  /  ■' 
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INTERCaRDÏNATÛS  ,  (■«rm7ir.;V«.7/.",;»/ercW/».u;.«j. 
Comme 

Intercjirdinati  trabes.  Vitr.  Des  fablieres  ,  des  pourres 
qui  ont  des  tenons  par  k-s  deux  bouts  &.  s'enclavent 
l'une  dans  l'autre. 
INTËRCATÏA,gcnit.  JntercTtil  f.  SfK/ifc.c'eft  aujourd'hui 
une  Bourgade  au  Royaume  de  Léon  en  Efpagne  ,  appellee 
Santa  Maria  de  Ribelia. 
INTERCEDC),  intercedïs,  interc^sT,  intcrccfsTim,>ntercë- 
dere.Cic.  O*;:.  Elire  entre  deux  chofes  ,  comme  le  temps, 
l'union  ,  la  liaifon  ,  la  divilion  ,  l'inimitié  ,  l'amitié  ,  5cc. 

Miioi  cumillo  amicitia  ou  odiiim  intercédit.  Cic,  j'ai 
fait  ,  j'ai  lié  avec  lui  amitié  ;  ou  il  y  a  de  la  haine  en- 
tre nous ,  nous  fommcs  bioiiiUcz. 

T^iceb'ttdiim  i?iteriëdct  fumflinritas.Ter.  Elle  n'en  dira 
rien  ,  tant  qu'ils  feront  bien  cnfemble. 
gai  ratio  tibi  cumdio  interceffirM'iCic.  Qu'aviez- vous 
à  démcfler  avec  lui  : 
Intercedere.  Venir  entre  deux  ,  furvenir  ,  venir  fur  les 
entrefaites. 

Si  nulla  igritttdo  huic  guudio  intercefftrit.  Ter.  Si  au- 
cun chagrin  ne  trouble  cette  joye  ,  s'il  ne  futvient  au- 
cun chagrin  ,  fi  cette  joye  ii'ell  troublée  par  aucun 
chagrin. 

Vies  nondùm  decem  intercefferant,cùm.Cic.  Il  n'y  avoic 
pas  encore  dix  jours  de  pallez  ,  que. 

Sape  tn  bello  parvis  momentis  m-igni  cafus  interccdunt. 
Céif.   On  voit  fouvent  arriver  dans  la  guerre  de  grands 
événemens  en  ptu  de  rems. 
Intrrcedere.  S'oppofer  ,   empêcher  qu'une  chofe  ne  fc 

falTc. 
(  On  donne  le  Datif  en  cette  figniiication  ,  foit  de  la   chofe , 
(bit  de  la  perfonne.  ) 

Mou  qiiisi  intercedendum  piitem  imaginibus .  ejmt  mur' 
more  aut  &re  jinguntur.  T.tr.  Non  pas  que  je  vciiille 
m'oppofer  &  que  je  condamne  les  figures  qu'on  tire 
dans  le  marbre  &  dans  l'airain. 

Slit idringent onim  rervigiim  obfeqiiio  contra  fe  intercëdit. 
Vlin.  Il  empêche  que  quarre  cens  rameurs  ne  lui 
obéi  lien  t. 

Tnhtmi  intercefferimt.Liv.Les  Tribuns  fe  fontoppolcz. 
ï^critiis  efi  ne  Tiifim  et  legi  inferccderet.Cic  11  a  appré- 
hende que  Fulîus  ne  s'opposât  à  cette  Loy. 
Intercedere /ifo  <ï/;(j,70  ,  ou  pectinii^m  pro  aliqiio.  CJcer.' 
Repondre  pour  quelqu'un  ;  le  cautionner  ,  le  garantir. 
Intercedere.  S'entremettre  ,  s'intcrpofer. 

Scnatus  atitoritas  intercefferat.  Cic.    Le   Sénat  avoic 
interpofc  ion  autorité. 
ITTERCEPTÏÔ,  genit.  intercepiim-s.  f.  Cic.  Surprifeou 

l'aiflion  de  furprendre  une  chofe./. 
ÏNTERCEPTÔR  ,  genit     inter'eptôrh.    m.  Pr&dn.  Liv. 
Qui   s'empare  &  fe   làifit  du  butin  pour  en  fruilrcr  les 
autres ,  qui  fe  l'approprie  feul. 

Interceptor  litis  alieiiA.   Liv.  Qui   s'empare  du  droit 
d'autnii. 
INTERCEPTÙS,  interceptai,  intercëptûm.  Cic.  Intercepté, 
fiirpris.TO.intcrceptéejfarprife. /.  (  parlant  des  leittes  qu'on 
a  ôicesa  celui  qui  les  portoit  :  ou  de  choies  femblables.  ) 
iNTERCtrrrs  mnrho.Cic.  Pris  ,  furpris  de  maladie. 

Imerccptits  mortalitMc  Rex.  Plin  Jun.  Le  Roi  furpris- 
de  la  mort, 

AugebAt  rriiferationem  conftr.ns  rumor  veneno  intercep. 
tiimX'.c.    Le   foupçon  certain  de  l'cmpoifonncment 
augmentoit  le  déplaifir. 
INTERCESSÏS  ,  genit.  interceffimls.  f  Cic.  df.    Oppo- 

lition  qu'on  forme  à  quelque  chofe./. 
INIERCESSÔR,  genit.  intercefsoVis.m.Cic  Oppofant    m. 
qui  s'oppofc,qui  forme  une  oppoiition  à  quelque  chofe. 
iNTtKCrSscR.  Sen.  IntercelTcur  ,  médiateur,  m. 
ÎNTERCESSUS  ,  genit.  intercVfsus.  m.  Liv.  Interccrtlonj 
entrcraife.  /, 

HHhh     iij, 


itercTd'fre. 
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IKTEKCiDOtTntTrnd)!,  inren'idl,  inttrciden.Uc  C.uJf.) 

Liv.  Chcoir ,  tomber  par  terre. 
Intercidere.   P/i».  Pctir  ,  fe  perdre  ,  fc  gâter  ,  fr  cor- 
rompre. 

Morris  fortttitis  cnfbtis  intcrndènmt.    Tac.     Pluficurs 
ont  crté  cmporce^dc  morts  fubites. 

Intercidit  memorU.  1  iv.    La  mémoire  en  cft  perdue  ; 
on  ne  s'en  fouvient  plus. 

Si'mterâderit  tibi  itliquid.Kor.  Si  vous  oubliez,  cjuclcpe 
cliofe  :  fi  quelque  choie  vous  échappe. 
^Çr  hiteràdit  actio.  Vaf'm.     L'aftion  ou  l'inftance  cft  pé 
rimée  ,  on  ne  Li  peut  plus  reprendie.  (  Terme  du  fala.s  ; 
L'adion  cli  péric. 
ÏNTF.RCÎD6,i«r?m(i/>,  intercTdwnterch'um,  tn 
[  de  Cs.do.  )  Cnf.  Couper  par  le  milieu. 

Interciderc  tontem.c4-&-Om^K  un  pont.  "♦■  Venas.Vlm 
Couper  les  veines. 
ÎNTf  RCiNCTLfS,  a.  ,  um.Vl'm.  Entrclacc.îfl.entrelacce./. 
ÏNTERCÏNO  ,  mtércwls,  Jnt^rcmiiT ,  intérc'mère.Horal. 
Chanter  entre  les  Aûes  d'une  Comédie ,  chanter  dans 
les  Intermèdes 
ÎNTERCÏPÏO  ,mtérnp)'s  ,  mtércëfi,  btreraptnm,  intercl 
pcre.  Cir.  Prendre  par  furprife,  lurprendre,  fe  faidt;  in- 
tercepter. 
l;Uiriipin:orbo.C<il»m.  Efbre  furpris  de  maladie,  cftre 
pris  de  mal. 
Intcrcipere  Utteris.  Cic.    Surprendre  ,  intercepter  des 
Jectrcs. 
Intvrnfers  itcr.  Liv.  Se  faifir  ,  s'emparer  du  chemin  , 
des  avenues. 

l.itirripere/viiioriam  alieno  labore  quasTt.zm.   I lin-Jnn. 
S'attribuer  la  vidoire  remportée  par  un  antre. 

Ne  qii.x  irtei-cipent  obliiao.  iHi/i-Jun.    De  peur  qu'on 
ne  vint  à  l'oublier. 
ÎNTF.RCrSÉ.  (  Adv.  )  Cic.  Par  parcelles. 
INTËR.CrS!0  .genit    internfilv'h  (.l'Un-  Coupure,  tent. 

par  le  milieu  ",  ou  par  parcelles/. 
ÏNTERCÎS05,rref«rn5.ï,  tnterc'isam    (  de  Intcrudo.  )  Oc. 
Coupé  ou  fendu  par  le  milieu,  m.  coupée,tenduë  par  h 
milieu./.  .^ 

Jmum  ah   hofium  cfftns  medmri   'vaHe    interctjiiw. 
C4.  Une  hauteur  qui  n'eft  fcpatcc  du  camp  des  enne- 
mis que  par  un  petit  valon. 
ÎNTERCLODO,    interclnd'ls  ,  intcrclus'i ,    intcrclmum  , 
interclTidcre.  C&f.  Fermer  ,  boucher. 

Ccmme-ttum  inimicis  ,    o\xin''micos  commcntibus  mter- 
cludcre.  Csf..  Couper  les  vivres  aux  ennemis  ,  les  em- 
pêcher d'en  avoir.  *  Iliis  itcr  ou  iilos  itinere.  Ci).  Leur 
t'ermer  le  palTage  ,  les  empêcher   de  pafrer.   *  Tiijxtn  , 
libenatim  xticiii.  Cic.  Empêcher  ^quelqu'un  de  tuïr,  lui 
ôter  le  moyen  de  fe  fauver  ;  lui  ôter  la  liberté. 
Ddore  interclTtdi.  C  ic.    Elire  empêché  par  la  douleur 
It.%  ut  in  cjii'b» fdam  fit  interclnfn    anima.  VArr.    En 
forte  que  quelques  uns  ont  cfté  fulfoquez. 
ÎNTERCLOSfô  ,  génie.  intcrcl:ifiZnii.i.amm&.  Cic.  Dif- 
ficulté de  refpirer./. 
^,i  interclujlcricm  ctnim^.  Cic    A  perte  dTialcinc. 
Interclitsio.  Slsint.  Une  parenthele./. 
ÏNTÊRCLOSÙS,  in:erclus}<-,  interchisum.  (de  Intercludo.) 

Cic.  Fermé  ,  bouché,  m-  fermée,  bouchée./. 
Intercl'osvs  ,  a  ,  ûm.  Cic.  A  qui  on  afcimé  le  palTagc; 
Qiii  ell  invclli.  m  invi<He./. 

imcrcliis.i  anima  T^'.c  Ke  pouvant  plus  refpircr.ayant 
la  refbiration  étouflee. 
INTCRCÔLCMNiDM.geiiit.  imcnclnmx'iî  n.  Vilr.  En- 
tiecolonncmenr.  m.  la  dillance  qu'il  y  a  d'une  colonne 
à  une  autre  dans  un  b.âtimcnt. 
iN'TCRCONCf  LÏÔ  ,  rMércôiicUi'S,  interconrMi:^'-Jh  ni'cr- 
Z  "'r-iliifPm,  intercciî'.iliirr   g«;«r.  Concilier,  réunir. 
r>i  M-.'.CfiLCoR  ,  int,r:»!c.ir'it,  interculcitiis  ii:m,iiitsr' 
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cuW^rî.Colutn.  Eftrc  fouiéiprclfe,  (  en  parlant  des  raif.ns  ) 
m.  eftre  foulée  ,  prelfée./. 
ÎNTËRCORRÔ  ,  intcrcûrr)s  ,  intcrclim,  intercûrsî-m,  in- 
tercTirr'érc.  (  Quelquefois  fans  cas  ,  8c  quelquefois  avec  ic 
Datif.)  Cic.  Liv.  Intervenir  ,  furvcnir.  [  Dans  le  fcc. 
propre  &  figuré.  J 

His  l.ibcriofis  exercitationibti!  Ô*  dolor  interciirrit.  Cu. 
La  douleur  furvint  à  ces  pénibles  cïciciccs. 
Interciirrtmt  cinguntque  h^  urbes.  llin.  Elles  coulent, 
(  parlant  des  rivières  ,  )  entre   deux   &  envitoniieiit   «s 
Villes. 
rNTÉRCORSÂNS.genit  intercttrs'nt'ii .omn.gcn.  Comme 
Albis  interciirfxntibu!  refferfiisguttis.  i'iiu.    Semé  de 
taches  blanches  çà  &  l.i. 
INTERCORSÛS,  geiiit.wferf/rr;j?î.m.r./i;.  L'aftion  d'ac- 
courir &  de  furvcnir. 

Intercitrfn  matroJixrtim priUum  fedatum  efl  Li::  Les 
femmes  s'cftanc  miles  entre- deux  le  combat  fut  ap- 
paifé. 
ÎN  1  ËRCOS  ,  génie.  Tntércuùs.  omn.gcn.CiV.  Qui  eft  en- 
tre la  peau  &  la  chair.  Entre  chair  5:  cu1t ,  (  comme  Wn. 
p.irle.  ) 

Aofiix  intcrcus.  Cic.    L'hydroplfie  ,  eau  qui   eft  cmi' 
cuir  &  chair. 
^T  Intercntibus  viiHs  m^dens.  Sert.     Q^\  a  beaucoup  >' 

vices  cachez  &  intérieurs. 
TNTËRDÂTdS,  ïntérditj,  interdlirvm.Lttcrct.  DifttibLV 
{  en  p.ulant  de  l'aliment,  qui  eflant  digère  ,^e  répand  pat  u. 
le  corps,  m.  dillribuée  /. 
l't^TiiV^DÏCO,intcrd:ris,in!trdix7,inteidlcl-.t}nyiïitcriïren 
(  qu'on  joiiu  avec  ditïcrcns  régimes.  J  C:C.  &c.  Interdire 
défendre  quelque  chofe  à  quelqu'un  ,  empêcher. 

O^m  Giillià  Romanis  inurdixtt.  Cif.  Il  ùeiendit  au 
Romains  toute  la  Gaule. 

&utbus  nqiià  àr  igni  inttrdiclam  cft.  Cic.    Qin    [c' 
bannii  hors  du  Royaume.     Proprement ,  A  qui  on  a  a 
fendu  l'ufage  de  l'eau  &  du  feu  dans  un  païs. 
Inttrd.Tor  .;quâ  éf 'g^'-  <-(c   ou  Aqiii\  &ignisint. 
diiuntsir  mihi.  Stiet.  Je  fuis  banni. 
;   C'elioit  rulà<;e  parmi  les  IVoirains  de   refufer  de  !'<     i  ;: 
'feu  à  ccu.\  qui  nvoicut  efle  coiidamneï  aul^annilitai^].:  . 
leurs  crimes  :  ce  qui  contraignoit  les  exilez  d'eu  aiicctiii 
cher  ailleurs.  ] 

Temiii'i  dnnt.txat  tifiim  piirpurg.  interdicimtis.'  icKc^ 
défendons  feulement  aux  femmes  de  porter  la  pouq 
ou  les  habits  de  pq^rpre. 

Interdico  tibi  domo  mcà.C'C    Je  vous  défends  moti  I 
gis  ,  ma  maifon. 
iNTERDicrRE.    Enjoindre  ,    commander   fortement 
qu'on  veut  ou  ce  qu'on  ne  veut  pas  êtit  lait. 

.■KCerdixir  ut  ,  touie  dtjccitu  cjjtr  ,  lo  rtftiuiietitr.C 
Il  ordonna  que  celui-là  file  remis  dans  fes  biens  par  < 
lui  qui  i'^n  avoit  cliaffé. 

Inicrduit  atqtie  iniperat  C.ijft-vcllanno.Cs.f.W  cujoiç;; 

&  commanda  à  CalTivcllaunc.  ! 

iNTERDicF.f-  E  nm  cxpitolcm  aliciii.  C.%t.     Acculer  q« 

qu'un  d'un  crime  qui    mérite  la  mort  ,  ou  d'un  ci:  ; 

capital.  î 

>:^'  Ctii  Kcmo  interdicerc  profit.    Cic.    A  nui  pcrfonnci 

peut  relîfter  ^  r>T    /-!■ 

INTERDICTlO,  ^(tmtinterdiât<:nis.  i.  €■.-._  Dctcnl;.. 

*  AqitSL  &  »>!!/.' '(«fmïVfl/u. Cir. Exil, baPiniLiiiCi't/'   . 

r  Parce   que  chez  le.s  Romains  il  e:'lcit   dti^endu  J'alîilUi    ^ 

exilez  de  l'une  &  de  l'aune  de  c^  choies  C  neccflairc^  - 

vie.  i  ,  I 

INTERDICTUM  ,  gcnit.  iutcrd'iclT  n.  Cic.  Dcfcnfc,|- 

hibition  de  faire  une  chofe./.  Inhwition.;.  { *ifcVn.if 

Pratique.  )  „  t    j 

hu^rdiao  dcfcndcre  pc-fjfuram [uam.Cic   Dctendi ■ 

pcninion  par  un  api*mtuuciit  rendu  par  le  jog'- 

une  choie  conccnticuic. 
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Ad  httordiàum  voiire.  Fetr.  Comparoître  à  l'aflîgiia- 
cion  devant  le  Préteur. 
ï\'TaRDlCTÛS,/»ffr,i;S.r,  intrrdiaTtm.  {  de  Intcrdico.  ) 

Suet.  DéFciidii  ,  prohibé,  m.  defcndiié,proliibée. /. 
INTEKDÏO.  (  Adv.  )  T^r.  Cîf.  De  jour,  pcudauc  le  jour. 
ÎNTERDUCTÛS,  gcnit.  m.-erdr^ctits.m.  Ci:.  Note,  mar- 
que./. 1"^  les   Copules   mettoient  dans  un  Livre  pour  en 
marquer  les  chapitres. 
ÏNTERDOM.  (  Adverbe  de  temps.  )  Cic.  Quelquefois. 
INTËRÈA.  (  Advcrbs.J  Cic.  Cepcirdaut,  lur  es  entrefai- 
tes ,  là-delius. 

Ii.'tffÀ  hci.  Tur.  Cependant. 
ÎNTËRÊMI,  pr=terit  de  Interimo. 
[NTËRtMTiÔ  genir.^»kf.C/r.  (  lelon  quelques-uns  Voyez. 

r.NTiRNiicio  (  Meurtre,  m.  tuerie./. 
iNTËREMTOR  ,  geiiit.  interemtôr.s.  m.  Vd-?.ttercul. 

Un  meurtrier  m. 
3SJTËRËMTUS,  interêmt'.t  ,   intcrémtTim.  Cic.  Tué.  m. 

tuée.  / 
'NTliRÉO,r».'frT<,'îJ.'tV(V»'fr)fJ(»7J,7»fpr;»-e.  C/r.Mourir 
l  :ter'ire  famé  ,  n.vifrj^'o.  Ci/ Mourir  de  faim  ,  périr 
..ir  mer. 
FKiRE.  Cic.  Mourir,  périr,  fe  perdre  entièrement. 
^-   J^iterii.Ter.Je  fuis  mort,je  fuis  perdu,c'ell  fait  de  moi. 
Interire  onmibui  cxitiis.PUui.  Avoir  tous  les  malheurs 
lauginables  ,  périr  de  toutes  manières. 
X'TEKËQUÏTAN'S,  gemx..mt(rcqiiit^nt'is.omn  gen.Liv. 
.■\llant  à  cheval  de  compagnie  ou  avec  d'antres. 
XL REST  ,'«.'?»:«'•■>''"' ri^îc.  î  dV/jft-r  Si.  fiim.  ) 
lerbe  nurqiunt  le  devoir  ,  la  poiTelfion  ou    l'ap^-artenance 
■:  un  gcniiif- 
'  îcrejl  reifih'.'ca..  Cic.W  impoite  à  la  république. 

juifoii  a'-i  lieu  du  génitif  des  Pronoms  ^  Ovlclits ,  il  prend 
-:.  cas  ;  1 

Et  tu.!  &•  meâmxxime  interefi  tereSi-eziAlêr-,  Cic.  Il 
impoite  b:;aucoup  &  four  vous  &  pour  rnoy  que  vous 
vous  portiez  bien  II  y  va  de  vôtre  iuterell  ic  du  mien 
que  vous  foycz  en  bonne  fanré. 

Wc  illoriiin  m^is  quàm  fnà  interejfe  -uideUir.  Silhtfl. 
Il  femble  qu'ils  y  avoient  plus  d'intcrell  que  lui. 
Cuj.i  interefi  ?  C-t.  Qui  a  le  principal  intereft  ; 
Les  deu.^  rigimcs  du    genitit  6c  du  Pronom  le  peuvent  quel- 
quefois rcncontier  élégamment  dans  les  noms  de  prix.  jHud 
meâ  m.iiii  interefi.  11  y  va  tout  à  fait  de  mOn  intereft. 

*  Et  dans  les  noms  propres.  ]\!on  meà  fcd  Cif.iris  interefi. 
Il  y  va  de  l'interelt    de   Célar  &  non  pas  du  mien. 

*  Mais  pour  les  autres  ,  quoy  que  l'on  puifie  dire  aulll 
'  •-•(r.fi  ti'.A  or:itoris  ,  néanmoins  l'on   doit  plulloll  fe (ervir 

:  iUlatif  comme  dans  Terence  ,  I'ih<>Kcnttr  interefi  vejlr.i 
,-::resefi,u-i 
sjiictius  &  Sciopius  veulent  que  ces  cas  ,  mea  ,  tu.t,fiu ,  foient 
des  Accufaiifs  neutres  ,  &  qu'ainfi  mœ  iain-ejî  loir  .î  dire  ,  eji 
i'iur  m:a  nc<_o'.i.t  ;  Mais  Lsurent  Valle  îk  Vortius  dil'ent  que 
ce  font  des  ablatif.,  féminins.  Intcrcji  oje.i  ,  i»  re  «i.-.i  tfi ,  t< 
ce  qui  femble  le  plus  refondre  cette  difficulté,  cft  qu'on  trouve 
ces  mot;  a  l'Ablatif  dans  le  Fhormion  de  Terence. ^J»;(i  Milm? 
Nihil  ou  le  Vers  ne  vaudioit  rien  s'il  n'efloit  à  l'Ablatif  :  Ce 
qui  cft  encoie  plus  clair  dans  Plaute  ,  qui  avec  »jtâ  fous- 
emend  gr-i-id  :  D'eu  l'on  tire  aifement  la  laifon  du  régime 
'du  Genitit ,  car  quand  on  dit  laterefi  Ciceroais  ,  l'on  n'a  qu'à 
|jous  euiendre  ci!u.,î  ou  graii.i  ^  &  ce  fera  autant  à  dire  comme 
l'iurtjl  Ciureaii  g.atii. 

rtiut  mctim  ,  luuti! ,  juu.'ii  &  les  autres  .  l'on  voit  aifement  que 
ce  font  des  Adjeftifs  6c  qu'il  faut    fuppofer   un  Subftamif  , 
comme  -.iipcium  ,  negotmra.  ] 
TÉRESSE.  Eftre  entre- deux. 

Hoc mor.xri  xiâoriam  quod  intereffet  amnis.  Liv.  Que 
ce  qui  rerardoit  la  vittoirc  ,  cfloit  une  rivière  qu'il  y 
avoir  entre  deux. 

Ut  inier   novijfimum  hofi.ittm  agmcn ,  &  nofiram  pri- 
'^■■'.m  ,  non  ^mplini  c^tnii  &  fenii  mllihns  p^ffiium  n- 
Tet   Céif.  De  forte   que    nôtre  avant  garde  n'étoit 
.,^acc  de  km  aiticre-g_ardc  ,  <]nç  d'aivùon  une  lieue  i 
-■■  demie.. 
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iMTFREsr,  (  avec  la  prépoiition  i^ter.  )  Il  y  a  de  la  diffé- 
rence entre. 

Ii.'cr  hominem  &  bellttam  hoc  7n.iximi  inttrcft  ,  qtiod. 
Cic.  Il  y  a  cette  grande  différence  encre  l'homme  &  les 
belles ,  tjiie. 

Hoc  pmer  ac  dominas  interefi.  Ter.  Voilà  la  différence 
qu'il  y  a  entre  un  perc  &  un   nTaître  ;  C'eft  en  cela 
que  la  conduite  des  peres  &  des  maîtres  cft  differenrc. 
StidtJ  inteliigens  ,  c^uid  interefi  1  T:r.  Quelle  différence 
il  y  a  entre  un  homme  intelligent  &  un  !bc  ; 
INTERFAClO,/acif  ,/fr;  ,faUnni,f;:cere.  Liv.  Faire  ce- 
pendant. 
INrËRFARÏS,  K«_yi's  Interfcr. 
lNT£RFÂTÏÔ,gen!t.(»ffr/<î/;î7?î.'j.f.t2//,-?;f.  Interruption./. 
Lors  qu'un  Orateur   s'interrompt   dans   le  récit  de  quelque 
liiltoire  par  quelque  tefie.\ion  qu'il  y  mclle.  ] 
ÎX'TERFECI  ,  PreteiudelNTERFicio 
INVEHiECTTO.gcmt.interfeaioni^.^.Afeotid-Ped.Ueui:- 

rre .  allallinat.  m. 
INTRRFECTÔR  ,genh. imerfcclôn'i.  m.  Cic.  Meurtrier, 

affaffin.  ?«.  qui  tue. 
INTtRFECTRîX  ,  genit.  interfecirlc'is.  £.  T.zcit.  Meur- 
trière. /'.  celle  qui  a  tué. 
INTÉRFÈCTCrS,  i>,ter[za'i,t»terféa7.m.  (  io:  Ir.terficio.) 

Cic.  Tué    m.  tuée.  /. 
ÎNTERFEMÏNÊOM,  genit.  interfemineî.  n.  Apid.  L'cn- 

trc-dcux  des  cuiffcs  d'une  femme. 
î.\"TÉRFlCi5  ,  interf.r'is,  interfécT,  interp£iûni,interf)'. 
cere-  C/c  Tuer  ,  affaflluer,  faire  mourir  ,  affommer,de- 
faire  ,  tailler  en  pièces 
[  Plaute  dit  laerficere  vitâ  &  lamine.  VUitt.  Faire  rnouric 
quelqu'un. 

Con.rJ.  religionem  jnrisjnrxndi  cruddijfiml  interficiun- 
tur.  Flor.  On  fit  main-balTc  fur  tous  contre  la  parole 
donnée, 
gX  I.sTERricERE  meffes.  l'irg.  B.ufler    Içi  moiffons  , 

faire  le  dégit  dans  les  moiffons 
I-\'TES.FiO  ,  întirfii  ,  TnterfierJ.  Fl.->ut.  Lticr.  Elire  con- 
fumé  m.  être  confumée./ 

Flammh  interfiat ,  rKaUf've  ^erarum.  Lucr.  Qii'il  foie 
conlumé  par  le  fcu,ou  par  les  dents  des  bcftes  fauvagcs. 
INTËRFLOO  ,  interfiuis  ,  interfiûxT,  imerfinxTtm,  tnter- 
fiu're.  L"v.  Paffer  &  couler  outre  ou  par  le  milieu. 
Fretiim  quod  NaupAclam  &  P.itms  inierjlait.  Liv. 
Ce  bras  de  mer  qui  paffe  enrre  Naupafte  ou  au|ourd'luiy 
Lcpante  &  Patras ,  ou  qui  arroiè  ces  deux  v  illcs. 

Corpor.1  exxnima  ir.terfiunnt-  T*c.  Les  morts  liortent 
milêrableraent  fur  les  eau-^c. 
INTERFLUÊNS,  genit.  interflncnt)s  omn.  gen.  &  IN- 
TËRFLÙÛS,  interjllfi,  interfiuiim.  Plin.  Qui  coule  , 
qui  paffe  entre  ,  ou  par  le  milieu. 
INT£ï\FOR  ,  inufité  ,  dont  on  trouve  interf.irh  ,  interf-itus- 
sûm ,  interfirJ.  Liv.  Interro.Tiprc  une  perfonne  en  par- 
lant ,  lui  couper  la  parole. 
INTËRFRIMGÔ  ,  interfr'mgn,  interfrégf,  interfrj.Shm,in. 

terfringi're.  Cxt.  Rompre  par-cy  par-là. 
rNTF.RFÛR5,(»f«i/«m,  interfiirere.  Stat  Faire  le  furieux 
&  l'enragé  ,  faire  le  diable  m.  faire  la  furicufe  &  l'en- 
ragée ,  faire  la  diablgffe.  /  Faire  le  diable  à   quatre  , 
(  comme  l'on  parie  familièrement.  } 
ÎNTCRFÛSÙS  ,  intciffisa  ,  interpsT-m.  1  Un    Qiii  eft  au, 
milieu.    Répandu  par-cy  par-là.  m.    répandue  par-cy 
par  là.  / 
INTÉRFuTORÙS.a,  i5»3.  Vder-M.xxlm.  Qui  doit  affif- 

tcr  à  ,  ou  fê  trouver  en  quelque  lieu. 
INTÉRGaRRiÔ  ,  û,  r-^r,  7/»OT,  ï/e.  Apul.  Entre  mcfler 

des  fottifes. 
INTEPvGËRlNÛSou  ÎNTÊRGÊRIVÙS  PARÏES,genir. 
inter{erinlp.iriët)s.  m.  Plin.  Un  mur  mitoyen  ,. qui  fc- 
garcdcux  maifoiis  ,  &:  cil  commun  à  l'une  Si.  à  L'aiuroi. 
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ÎNTERG{;R.ÏDM,  gcnit.  incer{eriT.  n.  Proprement  Ce  qui 
cft  mis  entre  deux.  *  Dans  Pline  ,  Delà  colle  entre  dcui 
feuilles  de  papier. 
INTF.R'ACËO,  interfaces,  interjacuT,  interjiiccre  Coliim. 
Eftrc  fitué  au  milieu  ou  entre-deux.  m.  efttc  fituéc  au 
milieu.  /. 

Intcrjacet  Capuam  ou  Capui.  flln.  Liv.  Il  cil  entre 
Capouë. 
Quanquam  via    intcrjacente.    Flin  ]un.  Quoiqu'il  y 
eût  le  chemin  entre  deux. 
INTÉRJÀCÏÔ  ,  inrerjans  ,  interjrn  ,  interjâcinm,  inter- 
Jacei'e.*N^m  p!»r.-^qut  L^tino  fermone  interj^cieb.ït.T^c 
Car  il  entrcmcfloit  parmi  la  langue  de  fon  pays   quel- 
ques mots  Latins  J'u-r.  Interjicio 
TNTÈRiBÏ  (  AJvcibc.  )  PUut.  Cependant. 
INTERJECÏ,  Frecetit  de  jNrERjicio. 
INTÈRJrCTï5,   gcnit.   inlerjiaôms.i  Çn^iiit   Ce  que 
l'on  inl(.-re  dans  un  difcours.  *  Intcrjeftion.y.  (  Terme 
de  Gr.iminaire.  ) 
iNrÉRjECTLÏS  ,  interjëcla,  interjéclûm,  (  de  mteyjicio.) 
Cir.  Qiu  cil  entre- deux  ou  au  milieu. 

6)Hi  intcr  hortim  itatcs  interjectm.  Cic.  Qui  a  vécu 
entre -deux. 

N-ifn^  quajî  miirus  ocuUs  interjcBus.  Cic.  Le  nez  eft 
pl.-icé  comme  un  mur  entre  les  deux  yeux. 

Interjeiïo  deinde  haud  ma^no  fpJilio.Liv.Vai  de  temps 
après. 
I  auiis  interjeSis  diebus.  Liv.  Peu  de  jours  après. 
lSTh.R.]FCTGS,genk  interjëSÎMS  m.Cic.  Intcrpolition.  f. 
Jbil É,%y.ClO,'ntirjïcis,  interjc:,  iniirjclii.m,  mterjic'eri . 
Ciif.  Mettre  parmi ,  entre-meller,  jcttcr  entre. 

I,tter  tqu'tes  rjiros  figittArios  in-crjectru-jt.  Ca.f.     Ils 
avoicnt  meflè  quelques  archers  p.irmi  la  c.ivalene 
INTERIM.  (  Adverbe.  )  Ter.  df.  Cependant,  fur  ces  en 

trcfaircs  ,  là-deflus 
Intïrim.  §lli'rtt.   Qnciquefois. 
INTERIMS  >nteriuui,mlcnml^  TnterTmtlim,  mlerlm'vr'é. 

Ci'.  Tuer,  faire  mourir ,  atfommer. 
[  rlaut?^  A'v  Iiterimere  vitat».  Oller  la  vie 

Iritirmi  vmtHo.  Vlin.  Mourir  de  poil'on  ,  cftre  cm- 
poilonné. 
ÎNTÈRIÔR  m.  Scf.  &  hfr  Tnterms.  n.  (  genit.  Intcrïôrh. 
pour  lous  les  genres.  Adjeûif  Compaïaiit' dérivé  à'intrm  , 
ou  du  nominatif //.v;^r«j  ,  inufité.  }  pllri.  Intcrieur.w.in- 
terieiu-e./:  Qi,i  ed  dedans. 

êlf"'  inrcri-irts    firutuniur  Qr  reconiVttis  litrer.ts.  Cic. 
Ceux  qui  cherchent    avec    étude  ce  qu'il  y  a  de  plus 
li.:cret  &  de  plus  caché  dans  les  Sciences 
TVi-ïi)  inte.iore.  P'^rg    Au  fond  de  la  maifon 
INTI'.RÏTUS, gcnit.  mierïtTu.  m.Cic.  La  mort./.  letre- 
p.is.  m. 

Interitus  patrin.  Cic.  La  dcftruclion  ,  la  defolanon  de 

la  patrie. 
INTERÏTÛS,  Tnterîta,  Tuti'r'.'tr.m.  Prifcimi.Tué.m.tuéc  f. 
INTeRJuNCTÛS,  interjTinBA  ,  interpintiûm.  Comme, 
InterjuKltis  dextrii.  Liv.  S'étant  entre-touchcz  dans 

la  main  ,  [  en  (igné  de  réconciliation.  J 
INTE:<  J  _  NGO,  'interjTiKgis.  interjrnx7,  interjTinciTtWyin- 

terjTingcrt-  ,  eques   Murr.  S'aiictcr  quelque  temps  pour 

faire  repaître  fes  chevaux  ,  les  dételer  pour  cet  clFct, 
El  hcr.i  l.ijfas  interjungis   equos  Mcridf.inâ.  Mart.  lit 

vous  lailfez  rcpofcr  fur  le  Mily  vos  chevaux   fatiguez. 
.§p     Brii'ijfirf.o  Jo77in()  mer  ,    O'  qu:^fi  intcrjunao.  Sen  Je 

«e  dors  gucrcs ,  &  ce  n'cll  que  pour  reparer  mes  forces 

&;  par  intervalles 
INIÉRIÙS  {   Adverbe.  )  C:^-.  Iiucricurcmcnt  ,  pius  en 

dedans  ,  plus  avant 
ÏNTi-.RLtGÔ  ,  h  ,  i'rc.  Pallad.   Cueiliir  parci  ,  par  l,î, 
ÏNTI  RLEVI  ,  Prétérit  de  IntkKLIno. 
INThRLiNO  , /»«r//»;>  ,  murL\-Vi ,  interÙnnn  ,  intcr- 
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lin'cre.  Vlp^  Effacer  en  palfant  de  l'encre  par  delTus. 
iNTrRLiTÛS,  in-erDtj,  interlitûm.  (  de  Interltno.^  Cic. 

Efface  ,  rayé.  m.  effacée  ,  rayée./. 
îiNTERLÔCUTlÔ,  gemt.  »»«r/of«f(ôa';V.  f.  &u'yit.  In- 

rerlocution.  f. 
INTËRLoQtJÔR,  iaterloquer'is,  interloqtiûtiii  oainter- 

locTitiis  sMH  ,  interllqul.  Ter.  Interrompre  une  pcrlbnuc 

qui  parle. 
IN  1  EKLUCATC?,  interlucAti  ,  interlûcjti-m.  Co:nnic  , 

Inuducuta  arbor.  1  lin   Un  arbre  élagué  ,  dont  on  a 

coupé  quelques  branches  par-  cv  par-  là. 
IN  1  ERL0C.-\TJÔ,  genit.  i»:crl'ncar:Qnh.  f.  Celiim.  L'ac- 
tion d'élaguer  les  arbres. 
INTEKLCCÊO,  interl-icVs ,  interlrxT,  interlucêre  Liv. 

Luire  ,  briller  au  milieu. 
rNTÉKLOCO,  intirlTtcâs  ,  intcrlTc'tv'î.  interlTicâtnm.in- 

tirlûcâre.  ibn.  Élaguer,  émondir  les  arbres , couper  les 

branches  mortes  qui  étouffent  l'arbre. 
INTliRLDNiuM,  genit.  ir.terlTm.'î.  n.  f//»    Le  temps 

qu'il  n'y  a  point  de  Lune  ,  ou  qu'elle  ne  patoit  point,  le 

temps  qui  elf  entre  le  dernier  jour  de  la  vieille  Luneéc 

le  premier  de  la  nouvelle.  (  Car  aiors   la  Lune  ert  jointe 

au  Soleil   qui     l'obfcurcit  ,  julques  a  ce  qu'en  s'eloignant  dt 

lu)-  ,  elle  recommence  à  le  montrer.  ^ 
INTERLL'Ô  ,  interlius  ,  interlliJ ,  i>:ier!iicre.  Acc.  firj. 

Couler  ,  palfer  entre  ou  au  milieu. 
iNTtRLutRE  mnnus.  Cut.  Laver  les  mains  cepcnd.iiit. 
INTERMÀNLÔ  ,  iniermanïs,  innym.ris.  ,  nurm.'niûiK 

intermaiiër't-.  !,«(•;)». Dcmcurercnire  ou  au  milieu 
lN\EV\MtDi(jS,  inurmïd'i^  ,  tntcrrru'dmrr).   J'^rr.  Qi' 

eft  au  milieu  ,  qui  cil  entre-deux. 
INTtKMENSTRÛÙS  ,  inurrr.infiriia  ,  iatermënfirnûm 

Comme , 
INTERMENSTRÛA  LONÀ  gcmz. Intermënftrul lûnti 

ll-n.  Et 
INTERMENSTRUOM  ,  genit.  intertrënftrUr.  n.  (  fap?: 

tewpHi.  )  l'arr.  Le  temps  qu'il  ne  paroilf  plus  de  Lun^ 
ÎNT[  RMEO,  in'irm'eis,  inter/r.e.iv'i,  iuttrifieatlm,  inter 

nirire.  ?lin.  P.ilTcr  ,  couler  au  milieu. 
INTERMFSTRÏS  LU N.l^,  genit  inte  rxëflr'is  lTm'<iVU' 

Le  temps  (lu'il  ne  paroilf  point  de  Lune, 
INTERMK  6    iaterm,CM  ,  inttTrnîctû,  intirm  c'r'>.StJ 

Briller    éclater  entte. 
INI  FRM'iNATOS  ,  interm'm^f".,  intermh'ifTim.Cic.Qi 

n'a  point  de  bornes  ,  qui  n'ell  point  borné  m.  qui  u'c 

point    bornée./.  Indéterminé,  infini. w.  indetermiiic 

infinie./. 
Interminatus.  Horttt.  Défendu.   *  Cihus  interminMii 

Hcr.  Une  viande  détendue  avec  menaces. 
IN  1  ERMiNÔR  ,  interniinir.s  ,  iutcrmiiiÂtus  sûm,  intt 

min.crl  r.licui.  Ttr.  Menacer,  faire  des  menaces,  en  ul 

a  l'endroit  d'une  pcilonne. 
I.ittrminattis  fum  ne  fxceres.   Ter.  Ne  t'avois-jc  p 

défendu  avec  menace  de  le  faire? 
lKTermtn.iri  viiam.  Plaut.  Menacer  d'ôtct  la  vie. 
INTERMfSCË^  ,  interm'.fcis  ,  intirmi.'cSii ,  iutcrm'i^é- 

inttrmif.  ïre.  Virg.  Méfier  parmi ,  entre-nv.fler. 
INTERMISSI5,  genit.  interwijfiônïs.  f.  Cic.  Intetmifiio 

interruption  ,  tiilcontinuation./  ^ 

ImermilfioepifloLirum.   tic.   Difcontinuation  d'ecr 

des  lettres ,  interruption  de  commerce  de  lettres. 
Inrt>m:;i:onem  faccre  à  re  aliqu».  Cic.    Dilcontint| 

une  choie  ,  cclfcr  de  la  fane.  : 

Sine  intcrm'ffione-  Cic.  Sans  difcontinucr  J  fans  rcl 

clie,  fans  difcontinuation  ,  fans  interruption.  , 

INTÉRMÎvSÙS  ,  intcrm-ifsH.  interm',ffr<m  (de  Intermit.\ 

l'iin.  Dilcoiitnuié.  m.  difcontinuce  /. 
J'!.t>i  tus  itnerw  fl',1  ccH'bui.  Cï/^Des  collines  qui-f»; 

au  nnlicu  d'une  plaine;    L'uc  plaine  coupée  pat    f 

hauteurs.  ; 

Interm  * 
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Interinijf-i  tcSti.  fUn  Jun.  Des  maifons  qui  ne  font 
point  de  fuite  ,  qui  font  éloignées  les  unes  des  autres. 
Totâ  noBc  continoiter  ierimt  ,  nullum  purtetn  >ioSit 
itinerc  intermiJj'û.Cs.[.  11«  marchèrent  toute  la  nuit  fans 
fe  repofer. 

Triduo  Intcrmijfo  Caf.  Trois  jours  après. 
Continent''  nec  intermtfjo [fiiritu.Cs.f.  Sans difcontinucr 
'  &  reprendre  haleine  ,  fans  fe  repofer. 
v'TERMiSSdS  ,  geiiir.  «»f?rCT;/!Mj.  m.  Plin.   Relâche, 
,  repos,  m.  Intcrmiinon,/. 

\YlÊUi\\ST\jS,'intcrmîfi'J-,'întérmlfi'îim.  (de  Intermifceo.) 
liv.  Meflé  parmi,  m.  mefléc.  /. 
Interm'tfl':  hefiihus.  Li-u.   Eftant  méfiez  avcs  les  enne- 
Iniis  ;  eilant  dans  la  raeflcc. 

ITÉRMÎTTÔ  ,    Tntîrmîteh,    intcrmïsT ,  •.ntermTfsV.m  , 
' itnermlttere.  Cic.  Difcontinucr,  ccfler. 
Niawe  dicm  ,  neque  nociem  intermittit.Cdf.  Il  ne  ccfle 
jour  &  nuit. 

Intermittere  ofus.df.  Interrompre,  difcontuiuer  l'ou- 
Tragc. 

Iter  non  hitermittcre.'Cif.  Continuer  fon  chemin  ,  ce 
point  difcontinucr  de  marcher. 

Refentinn  trunquiUitas  intermifit  curfum.  Petr.  Une 
5onace  furvenuë  tout  d'un  coup,  arrêta  la  courfe  de 
lôtre  vailfcau. 

Jntermifit  inre.  df.  Il  difcontinua  de  donner. 
6}ho  fiitmen  intermittit.Cif.  Où  la  nvierene  va  point, 
iC  parte  point. 

Nidlum  intermittit  diem  /juin  ventât.  Ter.    Il  ne  laiife 
alfer  aucun  jour  fans  venir. 
I TËRMÔRIOR,  'interm^jrtris,  intermûrtulis  sût»,  intér- 
im. Vlin.  Mourir. 
1  '  Si  nnllirm   ojpfinm  tuum  xpitd    me  intermoriturum 
,  'ciftim/ts.  Cic.  Si  vous  croyez  que  jamais  je  n'oublierai 
ucun  des  bons  offices  que  vous  m'avez  rendus. 
l'rËRMORTLJLJS  ,    Tnterwlrtu.i  ,  iyitcrmcrtimm.  PHn. 
A  :mi  mort ,  cvanoiii  ?».  à  demi  morte  ,  évanoiiie.  /. 
%'  Intermortui  mores,  fiant.    Des  mœurs  prefque  cor- 
iJmfuës. 

'Intermort U!tm  prope  generis  fui  mcmcrium  Ttrtutc  rc- 
ocare.  Cir.  Faire  revivre  par  fa  vertu  la  mémoire  de  fa 
Lcequi  eftoit  prefqHe  éteinte. 
IfJERMORTU^  conciones.  Cic.  Des  harangues  pronon- 
ces d'une  voi.x  mourante. 
îfj'EK.MONDÏOM  ,  g^nit   T>it7rmTindir.  n.  cic.  Efpace 
l|i  cft  entre  deux    Mondes  ,  félon  la  do&iine  d'Epicurc. 
s  cfpaccs  imaginaires. 
JNERMDRÂLÏS.'i  m.Scf.  &  hoc  TntémTirlle.  n.  (Adj.) 

jv.  Qui  pafiè  entre  des  murailles. 
INERNASCI  NS  ,gcnit.  !w/fr;;a/??»f'A.  omn  gen.  PUn. 
"'  nrât  p.irmi,  qui  vient  entre.  I 

.NÂTÛS  ,  Tmirnj.t'.x,  inrerHJ.t'P.m.  ti-v.  Qm  ell  ve-  ' 
■  lie ,  ou  crû  entre  ou  parmi,  w.  qui  eft  ve'iuc  ,  née, 
\ii  ,  parmi./. 

\nernât£  [axis  herbu.  Tac.    Des  herbes  venues  parmi 
I  Pierres. 

^'rices  intcrnlto  corpore  explet&.vlin.  Des  cicatrices 
les  de  chair  qui  cft  crue  entre. 
MËCID.X  ,  ^imz.mtërnï'c'idï.  m  Vcfl.  Homicide, 
'lier,  qui  a  fait  mourir  quelqu'un  par  un  fau.x 
lit.?». 
-N'hCtNUS,  mt7rneclni,TntJrnecTnT<m.  *  laterne- 
m  hMum.  Lrv.  Guerre  civile  &  fanglantc  ,  qui  ne 
lit  terminer  que  pat  la  deftruftion  de  l'un  ou  de 

^ËCÏO.genit  interneci'ônis.i.CicJÀv.  Carnage  w. 
inecio  exercitus.Cir.  Défaite  d'une  armée. 
■nterneciomm  ctp.Liv  On  en  fit  un  grand  carnage; 
•tut  tous  tuez  ;  on  Ht  main  balTe  fur  tous ,  on  les 
"S  palier  au  fil  de  l'épée. 
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ÎNTËRNilCly  LîS.a.WW.kion  Vofllus.F^^.jNXERNECINUs. 

INTERNÊCÔ  ,  Inûrnccàs,  internec'k-vi,  ititernec'^tktn,  oa 

internëBûm  ,  internecAr'ë.  Fiant.   Tuer  tout  ,  fans  qu'il 

en  demeure  un  ;    faire,  toutpa/Ter  au  fil  de  l'épée,  faire 

main  bafl'e. 

INTERNÉCTÙS,  mtérnëa'i,internêa'îim.  (  de  Intern'f'co.) 

Liv.Tué.mtaée.  f.  fur  qui  on  a  fait  main  bafle. 
ÎNTERNECTÔ,  intenicci'is,  internëxM,  internZxMm,  is- 
terneHere.Stut.  Bander,  lier  des  piaycs,  joindre,  faire  te- 
nir cnfenible. 
lNTËRNlGÏALÏS,"î .»»&/.  &Aoc  /«ferw/ci'^/f.n  (Adjed.) 

Li-v.  Mortel,  m.  mortelle.  /. 
ÎNTERNÏCULOM  ,  genit.  internlculT.a.ou 
INTERNÏCÙLUS,  genit.  internicull.m.pliiut.  Méchante 

auberge  /.  Boucan  ,  taudis,  cabaret  borgne./. 
INTERNID'lFÏCÔ  ,  internidlficâf,  internidific^-'Uhinter- 
nidifciithm  ,internidificare.  Vlin.  Faire  fon  nid  entre  ou 
parmi. 
INTERNiGRANS  ,  genit.  internTgr^intïs.  omn  gen.Sf^if . 

Qui  patoît  noir  parmi. w3. qui  paroît  noire  parmi/. 
INTÊRNiTËÔ  ,  mtérmtês,  internitul ,  intermtëre.  Fli». 

Reluire  ,  briller  à  travers. 
INTERNODÏOM,  ge;iit.  internod'n.  neut.  Colum.  Ovid. 
L'cfpace  entre  deux  nœuds  dans  les  cannes  ,  dans  les 
tuyaux  de  bled  ,  &c.  &  dans  les  jointures  des  jambes 
&:  des  doigts. 
INTERNOSCO  ,  internôfc'is  ,  interm-vT,  intern'ôtum,  in- 
ternofcere.  Cic.  Reconnoitre  une  perfonne  ou  une  cho- 
fe  entre  d'autres  ,  la  difttnguer. 

Internofrere  rjerum  à  fi-.lfo.   Diftinguer  ,  difccrner  le 
vrai  du  faux  ,  ou  la  vérité  da  mcnfonge. 
INTERNÙCÙLUS,  7.  m.   yttr.  Corrompu  ,  impudique» 

coupé  ,  qui  fert  aux  paifions  brutales. 
INTERNUNTÏANDÔ  ,  (  Gérondif.  )  *  Paulifper  intcr- 
nuntiando  ciinButio  fuit  ,   utri  trenfp-ederi.ntur.  Liv. 
On  s'arrêta  un  peu  pour  difputtr  le  partage. 
INTERNONTÏÙS  ,  genit.  intcrmmtu.m.Liv.  Entremet- 
teur ,  qui  s'entremet  de  quelque  affaire  ou  de   quelque 
accommodement  ,  &  porte  les  paroles  de  part  &  d'au- 
tre m. 
INT!  Ro  ,  ïnteris-,  TntrTx/J,  Tnttlttim,Tnter'er'c .Var.  Broyer 

dedans  ou  parmi. 
^J"  Tttte  hcc  intrifii  ,  tibi  omne  eft  exedendttm.  Ter. Vous 
vous  cftes  embarralfé  là  dedans  ,  c'cft  à  vous  à  vous  eu 
tirer  ;  vous  avez  fait  la  faute  ,  c'cft  à  vous  à  la  boire. 
C'eft  un  Vioveibe  en  Latin  pris  d'une  certaine   (orte  de  mets 
pilé   des    Anciens  ,  qu'ils  appelloi-^nt  Intr'ita  ,  mot   il    mot 
Il  faut  que  vous  mangiez  la  farce  que  -wus  avez  faite. 
INTÈRORDlNiOM  ,  genit.  interlrdmn.a.Colum.  L'cf- 
pace qui  eft  entre  des  rangs   d'arbres   ou  des  feps   de 
vigne, 
INTÉRPaRTÏO,  'interpxrtTs,  interpârtlvî,  interpart7tîim, 

interpartTre.Plaut.  Partager,  diftnbuer  entre  ou  à. 
Î^TEUPaTËÔ,  interplitës,  interpatére.Mucrob.  Eftre  en- 

tr'ouverr.  m.  eftre  cntt'ouverte./. 
iNTERPËDl'Ô,  interpedïs  ,  interpcdTr'é.  MMrob.  Empê- 
cher ,  faire  obftacle. 
INTERPELLaTiÔ,  genit.i«er/if//<ïr;ô»îV.  i.cic.  L'aéliou 
d'interrompre  ou  de  détourner  quelqu'un 
Interpellatio  ergtionis  alicujus.  Cic.    L'aélion   d'inter- 
rompre le  difcours  d'une  perfonne. 
INTERPELLaTÔR  ,  gcnit.  interpellator'is.  m.  Cic.    Im- 
portun, incommode  ,  qui  détourne  ou  interrompt  quel- 
qu'un lorfqu'il  fait  quelque  chofe.  m. 

InterpdUtor  aliaii  fermonis.  AuH-nd  Hcren.    Qui  in- 
terrompt le  difcours  d'uije  perfonne. 

Hic  me  cblecio  fineinterpellatcribus.Cic.  Je  me  divertis 
ici  fans  erre  interrompu  de  perfonne. 
ÎNTËRPELLaTÛS  ,  a  ,  um,  Liv.  Détourné  ,  interrom- 
pu, m.  détournée  ,  intettompue  /. 

Ilii 
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INTERPILLS  ,  Interpellas  ,  interpclllvT,  inierpellâtûm, 
interpcltir^.  C  ic.  Interrompre  ou  détourner  quelqu'un  , 
(  foit  qu'il  parle  ou  qu'il  faffe  quelque  autre  chofe  ,j 
lui  couper  la  parole. 
Interfellunài  locus  hîc  erat.  Hor.  C'ctoit  là  l'endroit 
ou  le  lieu  de  l'interrompre. 
JJ  hil  te  intcrpellaio  ,  continentem  orntionem  audire 
mulo.  Cic.  Je  ne  vous  interromprai  point  du  tout ,  car 
j'aime  mieux  entendre  un  difcours  continu  ou  de  fuite. 

It^TiKPiLLAKh  iiiâoriam  fartAm.  df.  Retarder  la  vic- 
joire  qu'on  a  gagnée. 

Si-ve  error  aliijiiis,five  fort  un»  pxrtam  jnm  pnfentetn- 
que  'vUioriitm  interpelt.ijfent.  C'*/.  Soit  que  quelque  er- 
reur ou  la  fortune  même  eût  interrompu  la  viâroirc  qui 
cftoit  prefcnte. 

iNTtRPiLLARE  mortem  mimicam.  Petr.  S'oppofcr  .i  une 
mort  comique. 

Interplllare  aliquem  in [uo  jure.  Ctf.  Troubler  quel- 
qu'un dans  fon  droir. 
Interpellure  debitorem.  Fomp.  Sommer  fon  débiteur  de 
payer  ,  i'niterpcller. 

INTtRPENSiVA  ,  genit.  tnterpenfivôrV.m.  n.  pi.  Vitr. 
potences  ,  ou  àes  elfelieres./  en  Architeilure,  pour  foùte- 
nir  les  poutres  ou  folives  d'un  bâtiment. 

TNTERPLÏCO  ,  mterpluîtjfnterplicTne.  Stat   Entrelacer. 

INTÉRPÔLATÏO,  genir.  intetfoLuîZiùs  i.Plin.  L'aftion 

de  raccommoder  ou  de  polir  uue  chofc  vieille  Se  prcf- 

queufée  ,  ravauderic./. 

ÎNïÉRPÔLaTÔR  ,  inttrpolatorh.  m.  Fomp.    Fripier , 

ravaudcur.  m. 
INTERPÔLATRIX  ,  genit.  interpolatruïs.  f.  Fomp.   Fri- 
pière ,  qui  racoramode  &  rajufte  de  vieilles  hardes ,  ra- 

•vaudeufe./. 
ÏNTËRPÔLÏS,  i'j  m  Se  f  Si  hoc  interpole.  n.(Ad).)P/î«.& 

Interpolis  femina.Vlaiit.    Une  femme  fardée  ,  qui  ca- 
che fa  laideur  &:  fes  défauts  par  fès  parures. 
ÏNÏERPOLÙS,  interpola,  inttrpolnm.Ulp.  Raccommodé, 

regratté ,    rajufté;  repoli,  m.  raccommodée ,  rejvattéc , 

rajuftée  ,  repolie./! 
ÏNTi-RPÔLÔ,  Tnttrpïpi  ,  intcrpolâvy,  interpoLitfin.  in- 

terpoUre.  Cic.  RaccomJnoder,  rajufter,  repolir,  regtat- 

ter  une  chofe  vieille  ,    &  la  faire  comme  toute  neuve. 
HP"  Intïrpolare  f/;«M.  Flin\  Raffiner  l'encens. 
^^  Interpolabiit  futictatem  epularum  ludis-  §luint.  dirî. 

Il  fe  dclaifoit  de  la  bonne  chère  &  des  grands  fcftins 

par  les  jeux  &  les  divertiifemens. 
Interpol  ARE.    Flmit.    Refouler ,  repa.lTer.    (  Termes  de 

Foulon.  ) 
ÏNTERPONÔ ,  mfkrp'ôtiis  ,  interpoiuî ,  interpoùtutn ,  in- 

terponcre.Cic.  Mettre  entre  deux,  mettre  parmi,  inférer. 

*  Aquam  ijino.  Mart.    Mêler  de  l'eau   avec  du  vin  ,  y 

mettre  de  l'eau  ,  le  tremper. 
^Cr  Hdc  intcrpofut  ut  me  furgurem.  Cic.   J'ai  inféré  ces 

choies  dans  mon  difcours  pour  me  juftifier. 
iNTtRPONERE.  Imcï^ok'î.'^  AuBoritiitem.  Cic.  Interpo- 

k:  {on  aatonté.  '^JiidiciiimfMum.  Cic.   Intcrpofer  Ibu 

jugement. 
Interponere  acciifutorem.Cic.  Sufcitcr  ,  apporter,  fubor- 

«cr  un  accufareur. 
NuUam  moram  interponendam  futttvi.Cic.   j'ai   cru 

qu'il  ne  falloir  point  différer. 
^3"  Interponere /e.  Cic.   S'entre-mcttre  ,    fe  méfier  , 

s'intriguer  ,  mettre  fon  nez  dans  une  affaire  ,(  comme 

^n  patle  vulgaiiement.  ) 
Aïe  nihil  interpono.  Cic.  Je  ne  m'en  mcile  point. 
Sipientiùs  facici  fi  te  in  ift.itn  paàfic:itmnm  non  in- 

ierpones.Cic.yoM  ferez  fagement  li  vous  ne  vous  mêlez 

point  de  cette  paix. 
JarcKVQiiiKE  fc  aticii!i:s  furori.Cic.  S'o££ofer  ,  rclîflcr  à 

id.  tuteut  de  qucltju'ua. 


I  N  T 
Interfonere    fe  fuamque  fidem  in  rem  uliquam.   C<, 
Promettre  ,  s'obliger ,  repoudre  de  quelque  chofe  , 
engager  fa  parole. 

Foflulutum  interponere.  Cic.  Faire  une  demande  mci 

dente;  faire  quelques  proportions  pour  amufer&poi,, 

gagner  du  tems.  ' 

Komen  alicujiis  in  re  aliquâ  interponere.  Cic.   Se  fcrv 

du  nom  de  quelqu'un  dans  une  afFaire. 

Fro  aliquo  laiorem  ou  operam  interponere.  Cic.  S'en 
ployer  entièrement  au  fervice  de  quelqu'un. 
Interponere  conftUum  fiium  alterius  cor.filio.  Liv.   Pt 
fcrcr  fon  canfeil  à  celui  d'un  autre. 
Nidliim  verhum  interpofuit  Kivius.Cic.  Ncvius  ne  i 
pas  le  moindre  mot. 
INTERPÔSÏTÏÔ  ,  genit.  inttrpofitiônh.  f.  Oc   Ce'qu'. 

écrit  entre  les  ligues. 
Interpositio.  ^i/it.  Une  parcnthcfe. /. 
lNTÈ\\POStT\JS,interpos'na,^nterpos'itT:m.{  de  InUrpv, 
Mis  entre,  m-  mife  entre-/,  interpofé.   m.  interpofé: 
Interpofitis  quinis  diebus.  ïlin  Cinq  )outs  apics. 
Ntilla  belli  fiifpiçione  interpofttà  df,-  iaiis  aucun  û 
pçoH  de  guerre. 

MagnÂftuminis  morâ  interpofità.  df.  Ayant  cmpC' 
le  cours  du  fleuve. 

Fer  interpofititm  perfon»m.  V!p.    Par  pcrfoone  in 
pofée. 
INTÊRPÔSÏTÛS  ,  genit.  interposïtlis.  m.  Cic  Imcrj 

tion.  /. 
INTERPRËMS,  interpremls,  interpr7fs7,  interpr'cfsûn. 
terpr'em'ére,  fauces  alicui.  Fl-mt.  Serrer  la  gorge,  et  ■ 
gler  quelqu'un. 
INTÉra'RÊS  ,  genit.  interprei:somn  gen  Cic.  Un  ii  - 
prête,  m.    {  Qui  explique  en  une  Langue  ce  qu'onad  J 
écrit  en  une  autre.)    Un  truchement.  »>. 

Interprcs  religionum.Ci--  Qui  interprète  les  ceremc  ' 
ou  les  myftercs  de  la  Religion.  *Somn'!or:im.  Cic 
terprctedcs  fonges,  qui  les  explique   *  Poe.'^rum    ■ 
Interprète  des  Poètes  qui  les  explique.    *  Legum 
Jurifconfulte,    Dodeur  de  Droit  ,    qui  l'c^pliqu 
i'eiifeigne. 
§;X  Interpres  DivÛT.  Mart.   Mercure  le  Meflàgc  --i 

Dieux  ,  qui  fait  fcavoir  leurs  volontez. 
Interpres  Pacis  Ltv-  Médiateur  de  la  Paix. 
INTËRPRKTAMÉNTOM  ,  genit.  imerfretmTm  n. 

Atd-Gcll.   Et  mieux. 
INTERPRËTÂTlO  ,  genit.   intcrpretati'onis.  t.  Ci.  n- 

terprétation  ,  explication  /. 
Inierpretatio.  Jugement,  w.Conjeûute./. 

Nec  inttrpretittio  efl  fucilis.  Li'v.    11  n'eft  pas  aili  - 

j"g"-     „  ,  - 

INTHRPRETÂTOS   ,    interpretâtâ  ,    interpretiK  . 

(  en  ligniScation  aûive.  )  Cic.  Qui  a  interprété.  ^ 
Interpretatus   ,    (  en  fignification  palTivc.  )  Clf. 

prêté,  expliqué,  m.  uuerprétée  ,  expliquée./. 
INIËRPRÈTÔR,    McrpretHris  ,  interpret'Mus  si-  ' 

terpretÂrJ.  Cic.    Sec.     Interpréter  ,  expliquer  une  ■ 

obfcure  ,  comme  les  fonges  ou  quelque  Auteur,  etc. 
iNTtRPRiTARi    Interpréter  ,  expliquer  ,  prendre  e - 

ne  ou  mauvaifc  part. 
(JX  Ferz'crse  inrcrpreraris.  PUut.    Vous  le  ptcne  '■ 

vous  l'entendez  de  travers. 
Interprct-atur  ntimoi  ftiiim  v:chr!.  PUn  Ju».  H  •■ 

qu'on  viole  fa  divinité. 
InterpretoR  fe  prend  aufli  paffivemcnt.  In  tefttmi  ^ 

liin:.itis   tcjixnttitm   intirpretantiir.    On    intcrj:^ 

volonté  dw  Tcllateurs  dans  les  teftamens- 
IntcrpritÀri  memorii  alicujus.Flaut.  Faire tefl'Vi 

quelqu'un.  ,,     ,      .  ^ 

IN  lERPUNCTlO  ,  genit.  mttrpunâiônîs.  i.  Oc ^ 
1      tuatiojj.  /. 
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gcnic.   interpûnclT. 


neut.  Cicer. 
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ÎNTÉRPONCTL'M  , 

î,a  même  fisnification. 
INTÊRPONCTL'S,  a,  ûm.  (  de  Pun^o.  )  Cic.  Ponftué.w. 
ponûuée  fem.  Marqué  de  points,  nufc.  marquée  de 
points.  '. 
INTÉtiPONGO,  ir.terpHnglstmterpTmgere.Sen.  Ponducr, 

diftuiguer  pat  pouus  &:  par  virgules. 
INTÉRl'OlvGO,  ■nterpnrgis  ,  interfiirgÂvT ,  interfurjÂ- 
I     tûm,  ir.terpnrgâre.  mbotcs.  VUn.  Eniondcr,  nettoyer  les 

arbres  ,  en  leur  coupant  des  branches  çà  &  là. 
IiNTEKPC'TÔ  ,  inrer-jr.txs  ,  iaurputu-vl ,   interput'â.tV.m, 
\     inte  future.  Ace.  Colum.  Élaguer  les  arbres,  en  couper 

des  branches  par  cy  par-là. 
ÎNTËRQl'ERoR,  bucrqturer's,  uiteroiHLÛ.LivM  plain- 
dre dans  un  intervalle  de  temps. 
INTERQUÏÈSCO  ,  iniercjuiefcis  ,  interqwtvT,  interqui- 
éfcere.  fUn-Jitn.  Se  rcpofer  de  temps  en  temps  ou  par 
interralles. 
Alvus  interejuiefcet.  Cat.  Le  ventre  fc  relTcrrera. 
Sp"  Sltio  m^iximi  litts  interqiiiefciint.  Hin-Jtm.  Ce  qui 
alToupitou  faiecclTer  principalement  les  procès. 

Cum  pmlitlàm  mterqnievijfcm.   Cic.  M'étant  un  peu 
rcpofé 
INTÈRRÂDS  ,  interrJd'is,  interrâsî,  interrâsTim,  interrl- 
dere  ,  arbores.   Colum.  Racler  les  arbres,  en   ôter  la 
moufTe  en  raclant. 
Interraderl.  rlin.  Limer  ,  polir. 
[NTÈRRÂilLxS,  h  m.  Se  f.  Se  hoc  interrlsïïe  n  (.Adjeél.) 

*  Aunim  mterrijde-  Plin.  De  l'or  bruni  ou  poli. 
INTÈRRIGNOM,  genit  ^nterrtgni.  n.  C/c. Interrègne  m. 
[  Le  tenij's  qui  le  paffe  depuis  la  mort  d'un  H.oy  julqucs  a  l'E- 
leftion  d'un  nouveau.  J 

tNTflRRËX  ,  genit.  interrëgh.  m.  Cic.  Le  Régent  d'un 
Royaume  ,    celui   qui  gouverne  avec  une  iouveiame 
autorité  pendant  l'interrègne. 
INTERRÏTÙS  ,  intert'ita,  interritûm.  Quins.Qm  ne  s'é- 
tonne point ,  qui  ne  s'épouvante  point ,  qui  ell  intré- 
pide, m.  &  ,". 
In  rERRcGSTlS  ,  genit.  (Kffj-ro^/if/râ/V   {.Cic.   Inter- 
rogation./. Queftion  que  l'on  Fait  à  quelqu'un./. 
Cnhris  interrogationibtis  exquJrit.T^ic.  Il  tait  plullcurs 
qucftions  pour  ijavoir. 
ÎNTÊRKOGâTÏVE.  (  Adverbe.;  Comme, 

Interrogatiii'i  pronumixndmn.  Afor%-Ptd.  Il  faut  dire 
cela  par  interrogation  ,  par  forme  d'interrogation. 
INTERRÔGÂTIUNCULÀ  ,  genit   iuterrogatiimctili.  f.  j 

Cic.  Petite  interrogation  ou  courte  interrogation./. 
l^^TËV.KÔGÂTlIi,  intcrrogita  yinterrogitTim.  Cic.   In- 
terrogé, m.  interrogée  /.  j 
ÏNTERRÔGO,!«r?J'ro^.îy  ,  intcrrogÂvT ,  intirrogâtJrmJn- 
terrogârc.  aliqutm.  Cic.  Interroger  quelqu'un,  lui  faire  i 
des  qucftions  ,  s'enquérir  ,  demander. 
Sifiii'm  de  rébus  interroznho.  Ctc  je  l'interroGierai  des 
mêmes  choks. 

Interrogab.ir  qits.d^.m  Geometrica  de    dimenjlcne   qm- 
dnti    Cic,  11  faifoit  plufieurs  queftions  de  Géométrie 
touchant  la  quadrature  du  cercle. 
&uoi  an  fieri  pojjit  ,    interrofi'-te  audaci^m  -vellram. 
Fetr.  Pour  (çavoir  fi  cela  fe  peut ,  il  faut  que  vous  con- 
fulticz  vôtre  coeur. 
INTERRUMPO,  interrumph  ,  iyitcrrTif7,  interrjiptumjin- 
terrûmpere.  Cic.  Li-v.  Rompre  par  le  milieu  ,    couper. 
Interruwpere   iter    an.oris.  Ctc.  Couper  le  chemin  à 
i' amour ,  rompre  une  intrigue  d'amour. 
Interrumplre /ûffjwoî.    Vl:n.   Interrompre,  rompre  le 

fommciL  *  Collcquia.  Cif.  Rompre  un  entretien. 
IN'TÊRRUPTÊ.  (  Adverbe,  )  Cicer.  Avec  interruption  , 


ffi. 


lKTEVK^VVTtJS,interr:<pta,  inlerrT.ptûm.{ie.  tnterrum 


d'une  manière  interrompue. 
INTERR0PTicj,gcn.iH;fn«p;(TOyi.f.2«'»^.R«iccncc./. 
(  ïigutc  de  Retlionque.  ) 


po.  )  Cic.  Interrompu  ,  difcontinué.  m.  interrompue 
difcontinuéc./. 
Intcrrufti  -voces.  Tac.  Des  voi.v  entrecoupées. 
Amnis  interriiptus  aquis:  Uican.  Une  rivière  donc  les 
eaux  fonc  retenues. 
Interrupta  conÇuetudo.  Cic.  Une  couftume  interrom- 
pue ,  difcontinuéc ,  delailfee. 

Vendent  opéra  interrupta.  Virg.  Les   ouvrages  demed- 
rcnc  imparfaits  ,  ou  fonc  delaiffez- 

Iiinera,  interrupta  &  imfervia.  Tacit.  Des  chemins 

interrompus  &z  inaccellîbles. 

INTERSCaLMÏDM   ,  geait.    interfcalmu.  neuc.  Vitr. 

L'intervalle  qu  l'efpace  qu'il  y   a.  d'une  rame  à  l'aii- 

tre.  m. 

ÏNTERSCÂPDLÏijM  ,  genit.   interfc^Hm.  n.    Hygin. 

L'efpace  qui  efl  entre  les  épaules,  m. 
INTERSCINDÔ  ,  interfcmd'is,  imerfcUî,  interfitjsûm,in- 
terfcindere.  Cic.  Rompre  ,  couper  pat  le  milieu,  entre-, 
couper. 
INTËRSCRIBÔ  ,  mterfcrTh)';,  interfcrïpsT,  interfcrjptûm  , 

interfcrjbere.  Piin-Jim.  Ecrire  entre  les  lignes. 
INTËRSECÔ ,  inter/écls,  incerse:li7,  intersJciûm,  interse- 
f.m".  Daiisunfensriguré.*^/;^»,^   in   auimis    .luduo- 
r:im  interfecare.Asici-ad  Hercn.    Graver  quelque  chof; 
d;in;  ivfpric^ des  auditeurs. 
INTEi<.SECTl(3  ,  genit.  ■■nterfea^oms.  f.  yitr  La  coupure 
des  dcnticules ,  ou  l'efpace  ou  concavité  de  la  coupure 
qui  eft  entre  les  denLÎcules  d^une  Friie  dans  l'Architeftiue. 
^^TEKSE'?lO,mtirsep)s,int7fsips-:,in:ericp:Tim,intersëp)re. 

Li-v.  Lnvironncr  ,  enfermer  ,  enclorre. 
INTER  EPTUS,  intersépta,  intcrslptûm.  (  de  Interfepio.) 
Cic   Bouché  ,  fermé  ,  étoupé.  m.  bouchée ,  fermée 
étoupée./. 
Interftbtum  iter.  Cic.  Un  palTage  bouché. 
iNfTERSËRÔ,  r'»r«rie>-;j,  intersc-vf,inters)tKm,interserere. 

Colum.  Semer  ou  planter  parmi. 
§3°  Mediis  intcrfent  ofcuU  verbis.  Ovid.  Il  accompagne 

fcs  paroles  de  baifers. 
INTER>ERO,  tnterscr'/s,  intcrseruT,  iHtersértûm,  interse- 

r'Ae.  llin.  Inférer  ,  parmi   entre-mefler. 
INTERSERTÛS  ,  mtersfrta,  intersërtûm.  Vlin-Jun.   En- 
fermé ,  enclavé,  m.  enfermée  ,  enclavée.  /. 
INTËRSISTÔ  ,  interstfiïs  ,  imerfiïtJ ,  intersTfi'ére.  ^int. 

S'arrêter  au  milieu. 
Intersistitur.  (  Imperf.  1  g«î-„f .  On  s'arrête  ,  on   fait 
une  paulè. 
I  INTERSÏT US  ,  iutersna,  inters'/tûm  (  de  Interiero  ,  fc- 
mer.  )  Colum.  Semé,  planté  au  milieu  ou  parmi.w.  fe- 
mée ,  plantée  au  milieu./ 
Intersita  peregrinxtio.  Vlin  J:in.  Un  voyage  fort  varié 
I       par  la  divcrlîtédes  pays. 
IN  TÉRSPIRaTiÔ  ,  génie.  interfpiratiônYs  f.  Cic.  Rcfpi- 
ration./  l'aélion  de  refpirer  &  de  reprendre    haleine. 
S'ne  interfpimtione ,  Plm.  Sans  reprendre  haleine,  couc 
d'une  haleine. 
INTERSPIRO  ,  interfpTrâs ,  interfpirÂvî ,  iriterfpirÂtnm, 
interfpïrire.  Comme  , 
Operculum  imponito  ,  relinquito  quâ    interfpîret.  Cat. 
Mettez  un  couvercle  delFus ,  tellement  néanmoins  que 
l'air  y  puilfe  entrer. 
INTERSTERN<3,  interprnls  ,  interfirlvï,  interftrltum  , 

intcrflêrnere.  Pliti.  Coucher  ou  étendre  entte  deux. 
ÏNTËRSTINCTLJS  ,  interflmiia,  interft^naûm  columnis. 
Stat.  Dillingué.divifé  par  des  colomnes.  m.  diftinguécj 
divifée  par  des  colomnes  /. 
INTERSTÎNGUÔR  ,  interfiinguerîs  ,  interflmcltts  sûm  , 

interflînguT.  Lucr.  S'éteindre  ,  (  en  parlant  du'feu.  ) 
ÏNTERSTÏTÏO,  genit-  interfiitiônh.  f.  Aul-Gell.  Efpacc, 
intervalle,  m, 
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ÎNTÉRSTÏTÏOM  ,   genit.    interftttiT   n.  tJygin.  luter- 
Talle.  m.  Incerlhce.  m. 
\  Ce  dernier  mot  ell  plus  Latin  que  François.  1 

INTERSTRATDS  ,  hiurfirit^,  interftritMm.  (  de  Inter- 
fterno.  )  ïUn,  Etendu  cntre-dfux.  m.  étcuduë  entre- 
deux,  f.  O    V-    ■  /T    •     '■  - 

ÎNTERSTRËPS,  intcrCtrefm,  interftrcpm,  interfinpitum, 
interftrëpêre.  Virg.  Faire  du  bruit  entre  ou  parmi. 

INTÈRSTRlNGÔ,mfe)-j?nH^",  inurfirnx:,  mterfinaum, 
interftrîngere.  guUm.  îl»ur.  Scrret.prelfer  fort  la  gorge, 

étrangler.   •  „  _  _  .        ^  --,-     • 

ÎNTERSTRd5,  intnftnus,  wnrftr„x<,  tnrerftn,di<w,in- 
terftrHérï.  Sil  Ud.  Joindre  ,  ajlembler  divcrlcs  choies 

enfcmble.  ,     _  ,      ■     ra 

INTËRSOM  ,  7«.';WV,  înterf:!,  mteréjse.  Cic.  hltrc  entre- 

deux  ^  ... 

Id  morxri  "jiaoriam  rm  ,  quod  mterept  iH7,ni!.  Li  j. 
S'imagniant  c]ue  ce  qui  rctarJoit  la  étions  ,  eftoit  uue 
rivière  qu'il  y  avoir  entre-dcu.\.  „,     ,  ti 

Triduiim  non  mtereft  aath  ,  uter  mxjorjiet.  TlaH..\\. 
n'y  a  pas  trois  jours  à  dire  qu'ils  ne  foient  aulh  JSjei 
l'un  que  l'autre. 

INTERESSE.  Eftrc  prefcnt.  m.  dite  prelentc.  f.  Se  trouver 

ou  affilier  à  une  chofe.  ,  , 

TMicis  ceifiliis  inierfuimus.  L-v.  Nous  avons    cte 

prefens,  nous  avons  alTirté  aux  delibciations  publiques. 

In  fuis  nhtu  intérêt.  Cic.  Elire  preleut  à  fes  aftaires  , 

y  aiîiller. 

Léitu!  interfis  populo  quirini.  Hor.  Qnz  le  peuple  Ro- 
main joUilfe  longremps  de  vôtre  prefence  ,  ou  knte 
long-temps  vocrc  puiilante  protcftion. 

InTEREST.  Cic.  Il  importe. 

Et  tuâ  &  meâ  maxime  intereft  te  reBe  -unUre.  Cic. 
Il  importe  beaucoup  &  pour  vous  &  pour  moy  quevoiis 
vous  portiez  bien  ,  ou  que  vous  loycz  en  bonne  (ante. 
*  yoyez.  INT1.RLST  lelon  l'ordre  Alphabétique  ou  Ion  rend 
laifon  du  Régime  de  ce  Verbe  ,  qui  gouverne  ordinaucmcnt 
le  Génitif  &  TAblatif  de  ces  pronoms  ,  A/i  î_,  tui,J».i.  j 

ÏNT£RTEXTUS  ,  inf.-rtéxt'i  ,  intenixtum.  (  de  Texo.  ) 
^dr.t.  Tiiru ,  mené  entre,  m-  tifTuë  ,  mertee  cnrre. /. 
flores  inurtexu  fndcrls.  Ovid.  Des  fleurs  méfiées 
av;c  du  lierre.  ,,  .      , ,  ^ 

ÎNTËRTIGNÏOM  ,  genit  intertignit  n.  P'<f»-_l,eipace 
qui  ell  entre  deux  Coliveauv,  Tentre-deux  des  fo  ives.»,. 

ÏNTERTÎNCTÛS  ,  à',  ûm.Vlin.  Marqueté,  taclicte.  ra. 
marquetée  ,  tachetée/.  _  _  , 

m~iÉKrK^^H6,intertrahh,  intertr.ixT,  intertr.ulnm.ir,- 
tertiitërë.  Piaute  fe  fert  de  ce  Verbe  en  un  fcns  hgute. 

Ntmotu?.m  tu  mihi  quicquam  creduis,  m  ego  dit  puteo 
anim^m  omnem  intertr^xero.  tUut.  Ne  me  croyez  ja- 
mais ,  I".  je  ne  tire  toute  l'eau  de  ce  puits ,  fi  je  ne  le 
taris  entièrement.  ,  ,,    r        ;         r      -ii 

iNTERTRIGÔ.vrenir.  i„tertrTgïn'!.i.  Col»m.  EiuaiUurc 
des  chevaux,/  (  S"i  ^'^  blell'cnt  lorfqu  :U  donnent  du  pied 
contre  l'antre  en  marchant.   )  _  .    _    _         _■ 

INTERTRIMÉNIOM,  genit.  mtertnmM,.  n.  Cuer. 
Perte,  f.  dommage  commun  à  deux  perfonncs  m. 

iNTERTRiMENxrM  «^-«":  ^'^-  ^echet  de  lor&de 
l'argent,  t».  lots  qu'on  le  fond.       .  _ 

INTERTRITDRA  ,   genit  tr,tertr>t>,r^.  F.  Sca'-j.  Jurtjc. 

perte.  /  Déchet,  m.  ,     ._  „     r 

ÏNTÉRTORBAriO,  <r^mt.  tnterturhiittoms.  icm.  U-v . 
Trouble  intérieur  dont  on  donne  des  marques  interieu- 

InTeiTi  û  rb5, /«"^^H.fc.^ = ;»f^'''«';'',-^^^'»'^'''«^^-""'"' 

ini.rturb-.rë.  Àcc.  Ter.  Troubler  ,  détourner,  mterrom- 
pre  que Iqu'un  de  les  occupations.^    _ 
INTÊRVACÂNS.  genit.  tntervMs.  Con je 

interv^cm.  fpM'um.  Colum.  hfpace  ou  il  n  y  a  uen, 

lH-lLU.\RllèJ^^,intervMli(h  intcrvolUtJim.CQmii?  ^ 
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iHtervallata  fehris.  AulGell.  Fièvre  intermittente  ; 
qui  prend  par  intervalles  ,  qui  n'eit  pas  continue. 
INTERVàLLLM-,  genit.  iinerv7tll7  n.  Cic.   Efpace.  m 
diflance.  /  Intervalle  qui  efl  entre  deux  choies    m. 

<'^iio  cenft4ever*t  inter-vullo  hofles  frquititr.  Cif.  Il  fu: 
les  ennemis  à  quelque  dillance  comme  il  avoir  de  cou- 
tume. 
•    Fanbtis  intcrvtttlii.  Cif.  En  égales  diflances. 
Intervallum.  intervalle  efpace  de  temps,  m.  Le  tcmpi 
mefnic.  m. 

IntervMum  annitnm  Rigni.  Liv.  L'cfpacc  d'un  a: 
qu'il  a  été  Roy. 

Ut  de  tunto  intervMo  vidéretn.  Cic.  Que  je  vous  vifT 
après  un  il  long-rcms. 

Cur  ex  tunto  ratemsdlo  rem  defiietam  iifurpurenr.Uv 
Pourquoi  ils  vouloient  fe  fervir  d'une  chofe  après  ut 
fi  long  temps. 

Si  mtcrvtiilt'.m  longius  erit  jnearum  litterarum,  nef: 
admiratus.  Cic.  Ne  foyez  pas  furpris  fi  je  fuis  quclcjU 
rcmps  fans  vous  écrire. 

Ne  intervullo  quidem  facio.  Liv.  Sans  perdre    un  mo 
ment  de  temps ,  fans  aucun  delay. 

Biirs    alictii  inter-jalh-m  fûl-je»di.  Ulp.  Donner  di 
temps  à  quelqu'un  pour  payer. 
INTERVELLO  ,  inter-uclLs  ,  inter-véllTou  inrervulsT/in 
tirvuliTim,  interv'cU'ére.  Ace.  Sert.  Arracher  çà  &  là  de 

poils  ,  &c.  n.  r     i 

Intervellerf.  Colum.  EclaiFCir  ce  qui    eft  Icmi  tro) 

épais ,  ou  le  fruit  qui  ell  fur  les  arbres  en   trop  gralidi 

quantité.  ,  .j      ^ 

INTERVÈNÏENS,  genit.  intervhiûntis.  omn,  gen.Cn 

Qui  liuvicnt. 
Irnervenienteflumine.  PUn.  Le  fleuve  coulant  cm:- 

deux.  ,  , 

Interueriientilui  defertis.  ?lin.  Y  ayant    des  dcfirt 

entre  deux.  _     . 

INTÈPv.VÈNIO,  inter'uenTs.iater'oënJ,  intervëntiirr.,mter 

■vënirë.  Cic.  Ter.  Survenir  ,  venir  à  l'improviflc  *  Al: 

ctti  aliqiiid  fMicnti.    Cic.  Surprendre  quelqu'un  loi! 

qu'il  fait  une  choie.  . 

Plures  ceddiffent  ,  ni  nox  prdiii  intervenipt.  Liv.  l< 

carnage  ei'it  éré  plus  grand  fi  la  nuit  ne  fut   furvciit 

pendant  le  combat ,  fi  la  nuit  n'eût  mis  fin  au  comba; 
Ut  nnmer.ibatur  forri  nrgtntum  ,  inter-veml  homo  a 

imprsvifS.  Ter.n  dl  furvenu  tout  d'un  coup  comme  a 

comptoit  l'argent. 
1rs.  interveniunt ,  redeunt  runhm  in  grMtxm.  H'"' 

11  arrive  qu'ils  fe  brouillent  enfemblc  ,   &  puis  ils    ! 

remettent  bien.  , 

gX  Mdo  r.t  intcyverîérU.  P/.t;/^.N'allez  point  au  devan 

du  mal  ,  a'ailez  pas  chercher  malheur.     _ 
Intervenire.  Sues.  Intervenir  dans  une  aflaire  ,  soppc 

fer  à  ce  qu'on  veut  faire. 
Ac  primo  intervancb.it  ,  ne  quid   maltf.eret.  Sutt 

s'oppofoit  d'abord  qu'on  ne  fit  quelque  mal. 
tericulofum  eft  dienis  intervenir c  ficrcns.  ?etr.  U  c 

dangereux  de  fe  méfier  des  fecrcts  d'autruy  ,  ou  d-ct) 

trop  curieux  des  fecrets  d'autruy. 
IN  rERVÊNÏOM,genit.  intervenu,  n.  Vitr.  L'entre-ocu 

l'efpace  qui  dl  entre  deux  veines  de  terre,  &c.  m. 
INTERVLNTÔR,  gcnit.  interv'tniir)s.  m.  Cic  Surv 

nant  ,  qui  lurvientVn  un  lieu  fans  y  être  attendu,  r. 
iNTERvtNTOR.  u:p.  Caution, /^Rcpond.int,  m. 
INTERVENTÛ.S,  genit.  intcrvcntin.  m.Cic.Ter.  Artiv; 

iinprévcné  d'une  pcrfonne./. 
Xoctis  intcrventu.  C^/  La  nuit  etajit  fluvenuc. 
ÎNTERVËRSDS,  indrv'trsï,  interv^rsum.  (  de  Interw 

to.  {  Ce.  Soullrait,  ollé  par  finelTe.  m.  foullraite  ,  oit 
-     par  fàneffe.  ,      ,     „„,„;.u, 

INrERY£RTO,c«  l;.XLRViRX£R£,  chez  lesCom.qu 
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Jnteri'ërth  ,  interverti ,  intervërsTïm  ,  intervertere.Cic. 
SouftrairCj  ôcer  quelque  chofs  finenien:  à  quelqu'un. 
Venlmtcm  intervertit:   fymb'uio.    tlxnt.    En  arnvanc  il 
lui  a.  ôté  finement  fou  anneau. 
Nr£RV£RTO.  PUhc.  Détruire  ,  renverfer. 
NTËRVÏGILÔ  ,  i>itervig,lÂs  ,  interiiigrUvT,  intervigil'^- 
tUm  ,  intervigiLire.  Stn.   N'être  qu'à  demi  éveillé.  ;«. 
n'être  qu'à  demi éveUce./! 
NTÊRViRËC)  ,  inter-u'ircs-,  interv^rîiT,  inter-vircre.  Stat. 
Paroîcre  vcrd  parmi  les  herbes,  (  en  païUiit  d'un  ferpent..^ 
m.  paroîtie  veitc. /. 
N'TERVISO,  inicrvTs'is,  intcrxnshinter'vïsïim,  inter-vTse- 
re.  Cic.  Vifîtcr  quelqu'un  ,  l'aller  voir  ,  lui  faire  ou  lui 
rendre  vifîce. 

S'TËRONDATbS  ,  InterinidJta  ,  interimi.tlTtm.  Solin. 
Ondc.w;.ondée./.  qui  a  des  ondes  ,  (  p.irUnt  des  étoffes.  ) 
JTERVOMO  ,  interxiom'is  ,  intervomiil,  intervomïtûm, 
intervomcr'e.  Lucr.  Vomir  avec  ou  parmi. 
JTËRUSOR'tOM  ,  i'r.  n.  Ulf.  Intcreft  d'un  certain  in- 
tervalle de  temps 

JTËSTABÏLÏS,  'is  m.  Se  f.Sc  lire  intefixblle  n.  (Adjcd  ) 
flaut.  Qui  ne  peut  être  témoin  ,  qui  ne  p^-uc  fcrvir  de 
témoin  à  caufc  de  fbn  infamie. 

TESTABiiis.  Pl.'.ttt.  Qui  ne  peu:  tefter  ,  qui  ne  peut 
faire  de  tellament. 

îrttefiibiUs  &  l^ccr  efto.  Hor.  Qu'il  foie  maudit  &  exé- 
crable, ou  Je  lui  donne  ma  maledidion. 
TPSTABiLis.  Hor.  Tac.  Dcteftable.  m.  Se  f. 
TËSTÀTO.  (  Adv.  )    Cic.  *  ^b  inttfiato.  Afcon-fed. 
Sans  avoir  tefté  ,  fans  avoir  fait  teftamenc. 
TESTATOS  ,  mt7ft:ûa,  IntrïfiTuûm.  Cic.  Qui  n'a  point 
tefté, qui  n'a  point  fait  de  teftament. 
rirSTATUs.    F/.î«f.  Qii'on  n'a  point  convaincu  par  té- 
moins, tn.  point  convaincue  par  témoins./. 
ÎTESTÎNA,!nf("y?/'2><(/w.n  pl.Pef.Le  ventrc.lcs  inteftins, 
.es  entrailles,    '^  Inteflina,  me,%  nnverat  ,  é*  rnihi  dixijfet 
\jitiipridii  cœnttvertim.  Pttr.  Il  connoilToit  tout  ce  que 
l'aïois  dans  le  ventre  ,  Se  il  m'auroit  dit  ce  que  j'avois 
nangé  à  mon  foupé  le  jour  de  devant. 
ITÊSTINÙS  ,  mt'ifi'ma,  intcfilnîim.Plin.  Inteftin  ,  inte- 
tieur.  m.  inteftine  ,  intérieure.  /.  qui  eft  au  dedans. 
1|"HST1NUM  betlum.  Ce.    Une  guerre  inteftine,  guerre 
:ivile. 

Pf/îfj  inteftina.  Li-j.  Une  confpiration  domeftique . 
ICESTINOM  opH!.  Vitr.  Mcnuifciie,/".    (  Oiivr.nge  incapable 
ie  refifter  sux  injures   du  tenis,  &  qui   demande  a  eftre  cou- 
Im  dans  les  mai.'oni.  ) 

IIËSTINDM,  genit.  Tnt^flTnT.  n.  Cic.  Celf.  L'inteftin  , 

l'Oyaux  ;  &  tous  les  boyaux  en  gênerai. 

Untepnn  crefunt.  Eluut.    Mes  boyaux  cnent ,  font  du 

'ruit. 

Tenuitris  intefi-ni  morbas.    Celf.    Iliaque    pafllon.  /. 

•laladie  des  inteftins. 
ih  EXO,  mtêxï.iJntéxi'îjTntëxt'îimJntéxere.Plin.'Ezochci 

b  fleurs  ou  des  lettres  ,   &  chofcs  lemblables  fut  quelque 

|offe.  Faire  un  tillu.  ,  entrelacer. 

%■  F^ia  tilicujus  iruexere  chxrtis.  Tibul.  Mêler  Te  nom 
;-  quelqu'un  dans  un  ouvrage. 

£-«f»  triftibus  intexuimus.  Cic.  Nous  avons  mêlez  des 
iolcs  agréables  avec  des  chofes  tnfles. 
^^n,um   ttniiïiorem  ■vcrborurn  umbitu    intexere.  Petr. 
i^ii  fermer  une  jolie  pcnfée  ,    ou   une   penfée  délicate 
''is  un  certain  tour  de  paroles. 
•   •''-S-E  a'-iquem  Cic.  Eaire  parler  quelqu'un  dans  un 

"'-oguc,  l'y  mêler. 
^'  f.XTuS,  mtëxta,  7nt7xtûm.  (  de  Intexo.  )  Fir  Broché. 
■'allant  d'une  etoSe.  ) /w.  brochée,    f.  ciiaclace.ra.cn- 
•kcéc./. 

itextt  'venu  (^  urteris.  toto  corpore.Cic.  Teut  le  corps 
un  tiUu  d^  vei^ncs  &  d'artéxes. 
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INTEXTOS,  genit.r»ff,vf»j.  m.  plin.  ITntiflu.  m. 
INTÏMaTOR  ,  genit.  Tntïm^Jtôr'/s.  m.Jiil-Cip.  Qui  iii- 

(inuë ,  qui  introduit. 
INTIME.   (  Adverbe. }  Cù.   Très-afFcclueuferaent  ,  avec 
bien  de  l'aftcCbon  ,  du  fond  du  cœur,  tendrement,  avec 
bien  de  la  tendrclfe. 
r\'TiMO,  Ji,  sre^Mart.  Cap.  Dcclarer,intimer,dénoncer. 
I>^TlM.US,mtïmj,mt'imîim.{  Su.iciiant  dérive  d'YBrr^  ,  ou 
du  Nominatif  inufité  Interus.  }  Cic.  Le  plus  intcricur.  tn. 
la  plus  intérieure  /.  &c. 

Abdidit  fe  m  intitjiinn  Mucedeniam.  Cic.    Il  fe  cacha 
dans  le  fond  de  la  Macédoine. 
Intima.  s.dei.  Cic.  La  partie  h  plus  reculée  d'un  logis. 
Intimum  od  iim.Cic.  Ùiic  hauic  au  fond  du  cœur.une 
haine  fccrertc. 
^T  lnT\M.vs,2.i:mi.innml.m.Cic.  Intime  ,  intimé  ami.??;. 
Intimu!  fum  illi  ;  lr,innrr:is  fiim  illiHs.   cic.     Je  fuis 
fon  intime  ami  eu  [oa  ami  paràculier  ;  je  luis  (oa  con- 
fident. 

Intimus  ex  confiliis nojîris.  Ter.  Il  eft  nôtre  confident  ; 
c'crt  lui  à  qui  nous  découvrons  tous  nos  deffeins 
ÎNTINCTUS  ,  mimai  ,  Intindum.  (  de  Intingo.  )  Ovid. 
Trempé  dans  la  faulTe  ,  faulfé  dedans,  m.  trempée  dans 
la  faulfe  ,  faullée  dedans./. 
ÎNTINCTUS  ,  gcnit.  hiimitTis.  m.  Tim.  SauITc.  /. 
ÎNTÎNGÔ  ,  Intmgis,  TntlnxT,  TntJnctKm,  intmgire.Catut. 

Tremper  ou  fautTer  dedans  ,  mouiller. 
TNTOLeRaBÏL'IS,w.  t)}.  &/.  &  hocintolernbïïe.n.ihà].) 

Cic.  Intolérable  ,  infupportabic.  m.  St.  f. 
INTOLERABlLiTÈR.   (  Adv.  )  Colum.    D'une  manière 

ou  d'un  air  infupportabic. 
INTÔLËRANDÛS  ,  mtoltrand^  ,  into'erlndûm.  Cic.  In- 
fupportable  ,  intolérable,  m.  Se  f. 
Intoler.indu  mendaciorum  impimitas.  Plin.  L'impunité 
du  menfonge  eft  montée  à  un  excès   inexcufable. 
INTÔLËRANS  ,  ^enit  intoler.mt'îs.  omn  gen.    [  Qui  fait 
au  comparatif /«ro/frj»f /oc.  m.  Ô"  f.  &  hoc  'mtolcr.mt'iiis . 
Et  au  fuperUtif  latoleriintlfsïmiis  ,  intolerantlfsfma,  into- 
lerantTfsïmiim.  ]  Qui  ne  peut  fouffi-ir  ni  endurer. 

Intolerantior  ferziicus  -viéUs.  Tac.  La  fervitude  eft  plus 
infupportabic  aux  vaincus. 

Imoltrantijfim.%  luboris  csrpora.  Liv.    Des  corps  qui  ne 
peuvent  endurer  la  fatigue. 
ÎNTOLËRANTËR.  (  Adverbe.  )  Cic.  Avec  impatience, 

impatiemment ,  d'une  manière  infupportabic. 
[  On  du  au  comparatif  ItUoiérântiiis  :   Et  au  luperlatif /»fi/e- 

rl^nt,fi)rr)ë.  ] 
INTOLE.RANTÏA  ,  genit.z»f»/ec.7?jf;.r.f.OV.Imp.atienec  à 

ne  pouvoir  tien  Ibutfrir  ni  endurer.  /. 
iNTONATUS,  7nt''init'i  ,  mrhutl-m.  Comme 

Hycms  I.ois  intonata.  Jl:iciii/us.   Ilar.    La  tempefte  qui 
s'eft  élevée  avec  un    bruit  épouvantable   fur  la    met 
d'Oiu-iit. 
Intonata  ,   pour  Intonitu  ,  comme  Ilyems   inionata  ,. 

àar.i  Horace  pour  Séiva.   Une  furic-uic  tempère. 
ÎNTONDËO  ,  mtmdîs,  intôndi,  intomït/rh  ifttZndërt.CoL 

Tondre  au  tour  ,  couper. 
ÎNTÔNO  ,  întcnÂs  ,  hitjtiiu,  intonltTim  ou  intcn.tîim,  in- 

to/ijrr.  Virg.  Tonner. 
^Y  Intonnit  ingenti  laimtu  canis.   Plin.    Le  chien  fe  mie 
à  abboyer  avec  un  bruit  épouvantable. 

Hrfterrtâ  concione  into.iuit  vox  ColU'gA  tut.  Cic.  Dans 
l'afTemblée  d'hier  voflre  Collègue  tonna  ,  ou  fir  éclater 
fa  voix  comme  un  tonnerre  ,  fit  un  bruit  de  tonnerre. 
INTONSUS  ,  mtljnsj.  ,  mtônsûm.  {  de  Tundeo.)  Hor.  Qiii 
n'a  point  elié  tondu,  ot.  point  wnduc./.  à  cjui  on  n'a 
point  coupé  les  cheveux. 
Intonsus.  Liv.   Qui  ne  fe  fait  jamais  tondre  ou   coupeE 

les  cheveux  ou  le  poil. 
In.tonsus.  Hor.  Sévéïc  ,  rigide,  m.  Sef. 

lia    iij, 


ÎNTORQUÊO,  intïrqjiës,  intZrsî,  intërtûm,  inûrqucre 
Pl.mt.  &!:.  Tordic. 
Menrum  intorquère.  Cic.  Tordre  ou  tourner  le  mcn 
ton  Je  travers. 
^T  iNTORQiiERE  hxflam  dicui.  Virg.   *  Tclum  in  ait- 
qucm.  t  ic.  Lancer,  jcttçr  le  javelot  contre  quelqu'un 
l  Ce  qui   (e    fait  en  tournant  le  bras  ,    aKn    que  le  coup  loi 
plus  roidc  &  puilVe  porter  plus  loin  en  lui  donnant  plus   de 
mouvement.] 

ÎNTORTOS  ,  intôrta. ,  môrtTim.  (    Je  intorqiieo.  )  Plin. 

Tortu.  m.  toitui;.  /. 
Intorti-s.  AUrt.  Tortillé  ,  entortillé  ,  tors,  m-  tortillée, 
entortillée  ,  torfc.  f. 
Int»rti  cupilli.  Mart  Des  cheveu.x  tortillez,  ou  crefpus. 
r««£j  ''nfor.».  Ox(</-  Des  cordes  torfcs. 
Sp^  Intorta  oraiio.  P/;ï«î.  Un  difcourscmbroiiillé  ou 

embariairé. 
ÏNTRA.  (  rrépofition  qui  ve'ut  l'accufatif.  5  Cic.  Dans. 
iMtru  fAucoi  Mes.  Dans  peu  de  jours. 
Intm  pari,  tes  meos.  Cic.  Dans  ma  maifon. 
Rapi  tntra  jHventam.  Tncit.  Mourir  dans  ou  à  la  fleur 
de  fon  âge. 
Intra.  annos  quntuordecim.  Tncit.  Dans   quatorze  ans 
BortL-nQi  fripta  intra  ftmam  funt.  Qjtint.  Les  ouvra- 
ges d'Horcenfeis  font  plus  cftimcz  qu'ils  ne  méritent, 
Tout  au  dellbus  de  la  rcputation  qu'ils  ont. 

r/itm  ftptimum  diem  moriuntur.  Celf.  Ils  meurent  en 
ou  dans  moins  de  fept  jours. 
jEt'i'.Umur  ,  non  modo  non  contra  legem  ,fed  etiam  in- 
tra  leTem.Cic.Bizn  loin  de  tranfgreffer  la  Loy  dans  nos 
fellins  ,  la  dépcnfe  que  nous  y  taifons  eft  moindre  que 
celle  qui  nous  eft  pcrmife  par  la  Loy. 
{titra  mefutiirum  (fi.  ?lin-]tin.  jC  tiendray  cela  fecrct 
ou  dans  moy-mêmc. 

Intra  hue  omnis    ijus  weAiànn  ernt.   Celf.  Toute  fa 
médecine  ne  confiftoit  qu'en  cela. 
ÏNTR.A.  (  Adverbe.  )  Coluni-  Dedans,  par  dedans. 
INTRâCTÂBÏLÏS  ,  ;î.  m.  &cf.  &  hoc  intraa.ib)l'e  .ncm. 
(  Adjcû.)  Sen.  Intraitable.»;. &/.qu'on  ne  peut  manier, 
(  parlant  de  l'elprit  en  un  Icns  figuré.  ) 
l,t'r.iiiahilis  iruma.  Vir«.  Un  hyvet  bien  rade. 
INTRaCTÂTCS,  intraSiMa  ,  intra^atitm.  Cic.  Qui  n'a 
point  encore  été  dompté  ni  drclTc  ,  (  parlant  d'un  leune 
cheval.  )  m   qui  n'a  pas  encore  été  domtée  ni  drcirée./". 
ÏNTRÂMDRaNUS,  gcnit,  întramûrÂnT.    m.  (  On  fous- 
enieiid  Mag-firatns.  )   Afron-fcd.  Magiftrat  dans  une 
ville  murée. 
INTRâRÏÙS  ,  a,  nm.  Fiant.  Intime  ,  (  parlant  d'un  ami.) 
INTRATOS  ,  imrrxtj  ,  intrAtTim.  Comme 

Intruts,  ftlvi.  (  po"ï  Intratum  efi  in  filvas.  )  Liv.  On 
entra  dans  le  boiS.  ~      v- 

ÎNTRËMÛ  ,  mtremh  ,  &  INTRf.MISCO  ,  TntremTfc)'s, 
ïntrcrnuT,  intrcinere  ,  ou  Intrcmlfcere.  Plin.  Virgd. 
Trembler. 

Jntremui  pojl  hoc  fulmcn  attcnitut.  Fetr.  Ce  coup  de 
foudre  me  fit  frémir.  Je  frémis  à  ces  paroles  ,   qui  fu- 
rent pour  moi  comme  un  coup  de  foudre. 
INTREPIDE.  (  Adverbe.  )Cic.  Intrepidemment .  hard 
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îNTRlNSiiCÛS,  (  Adverbe.  )  Colum.  Par  dedans,  eu  de 

dans. 
ÎNTi\.ÎTuS,  intrJt'i,  intrïtJim.  (  du  verbe  Intero.  )  Coliin. 

Broyé  dedans  ou  avec.  rn.  broyée  avec.  y. 
TNIklTÀ  ,  genit.  intrilî  f  Vitr.  Du  Ciment  m.  Un  me 
lange  de  divcrfes  chofts  qui  font  broyées  ou  pilccs  cii 
fLiuble.  m. 
Intkita  punis.  Flin.  Du  pain  broyé. 
Intrita.  f.  Co'.um.  Sorte  de  mets  pilé  des  Anciens. 
C'eftoit  une  dpcce  de  farce  composce  avec  du  lait ,  du  froin. 
ge  ,  de  l'huile  ,  des  œufs ,  de  l'ail,  &  anties  ingtcJieiis.  ] 
fNTRlVI  ,  Prétérit  partait  d'iKïERo: 
INTRO  ,  (  Adverbe  de  lieu.)  Ter.  Dedans. 
INTKO  ,  itttr'is  ,  intrSvT,  intrJtïim  ,  intrire.  Cic.  & 
Entrer  dedans. 

T)t  mxr'-a  inrravi  duce  te.  Virg.  J'ay    parcouru  ta 
de  mers  fous  votre  conduite. 
At  fi  mare  intretiir.  Tacit.  Au  lieu  qu'en  entrant  ; 
rOcean. 
In'rxnt  urfos  'venalula.   AUrt.  Les  Ours  s'cnfcrri. 
dans  les  épieux. 
§3^  IntRare  in  AÏtcujus  fumilUritatem.  Cic.  En: 
dans  la  familiarité  de  quelqu'un  ,  fe  faire  de  k%  an. 
Intrare  infiduis.  df.  Donner  dans   les   embûches 
une  embufcade  ,  fe  laiffer  furprcndre  ,  donner  dans 
panneau. 

JnsranJum  cfl   igitur  in  rerum  naturam.  Cic.  Il  f. 
donc  pénétrer  dans  les  chofes  de  la  nature. 
I/itravitque  anintiim  milita'is   nlorii   cupido.  T*c. 
fon  cfprit  fut  touché  delà  gloire  militaire. 
INTKOCLDSÙS,>nfroc/(7«,  introclTuîim.  Sen.  Enfer 

dedans,  m.  enfermée./. 
INTRODÔ  ,  intrôdïs  ,  intrôdedT,  introdxtûm  ,  inttcii. 

Cic.  S'infinuer  ou  fe  jctter  dedans. 
INTRCiDOCÔ,  introd-.icis,  istredïixl,  introd^ffûm,  in 
ditccrc.  Cic.  Introduire,  faire  entrer,  donner  cm  . 
Introduire  pnfidium  in  oppidum.  Cnf.  Faire  eu 
du  fccours  dans  la  ville. 
§^   Introdccere  ambiticnem  in  Scniitum.  Cic.  In  • 
duire  i'ambition  dans  le  Sénat.*  Confuetudincm.     ■ 
Introduire  une   coutume,  ramener. 

Introductintur  perfona.  in  dialogis.  Cic.    On  fait     - 
1er  des  perfonnes  dans  un  dialogue. 
iNTRODOCTiÔ,  gcnit.  introduciiôn'is.  i.  Cic.  Intro 

tion.  /.  ou  l'aftion  d'introduire. 
INTRûËO  ,  Introls ,  introîvT,  introitî<m,introirc-  Cic. 
Entrer. 
Introittir.  Var.  On  entre. 

hitroire  ad  aliqucm.  Ter.  Aller  Tifitcr  quelqu'un   .'t 
lui  ,  lui  rendre  vifite. 
gp'  Introire  invitant.  Cic.  Naillre  ,  entrer  da  ■: 

monde 
INTROFUrS  ,  intrUférs,  introtïdT,i»trol'\tnm,  <»•■'•[. 

cic.  S.'iet.  Porter  dedans. 
ÏNTROGRESSÙS,  introgr7fsï  ,  introgrefsûm.  Virgil  , 

eft  entré  dedans,  m.  qui  eft  entrée  dedans  f. 
ÎNTRÔITÙS  ,  gcnit.  intrc.tTts.  m.  C^/Entrée./.L'ù   • 
d'entrer. 


sut. fans  trembler,  avec  intrépidité,  d'un  air  intrépide.     Introitus  Cic.  L'entrée  ou  les  avenues  d'un  lieu 


ÎNTRËPÏDC'S  ,  intrep:d'.i,  intrtpUûm.Ovid.  Intrepide.w. 

C^  f  Qui  ne  craint  rien  ,  qui  ne  s'épouvante  de  rien. 
Intrepida  hyems.  Tncit.  Des  quartiers  d'hyvcr ,  où  l'on 

ne  craint  rien. 
INTRÏBCjC)  ,  intrihiu! ,  intribiîT,  intrlhûtV.iv,  intributrc. 

ahqiiid.  Trcfj.  ad  Flin  Jim.  Contribuer  quelque  chofc. 
INTRlBOTÏÔjgenir.  intribtuTonis  i.Vlp.  Contribution./. 
ÎNTRÎCÂTOS,i?>f/-;f jr J:,  imric^tum.  1  /«;tr. Lnibarraflc  m. 

cnibarraffée  /. 
INTRÎCÔR  ,  intr7cxr'S  ,  intricâriis  sum  ,  it.trcjrl.Ciccr. 


S'embroiiillcr  ,  s'cmbarraiïer  dans    quelque  diiliculté.     Intro^sùm  ,  ou  Introbsùs.  ï'ar.  En  dedans 


Introiti's.  Cic.   L'entrée  d'un  difcours. /".  l'exotdi 
INTROMÎSSOS,  intromTfsa  ,  introw'ifsûm.idc  I»' 

ta.  )  Cic   Introduit.»»,  introduite  / 
INTRDMITTÔ  ,  mtroinlrt'is  ,  intromTsT,  intromTfi^ 

trUrnittcre.  aitquem.  Fiant.  Introduire    qudqu'u 

lailfer  entrer  ,  lui  donner  entrée. 
Intromittire  mares  in  fiminas.  Var.  Donner  le 

auï  femelles  ;  faire  couvrir  les  femelles. 
INTRORSUM,ouîNTRORSUS,(en  lignification  de 

Liv.  Dedans. 


\ 
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NTRORDMPO  ,  Tntr~rTtmph,  mtrorTtpT,  introruptûm-,!»- 

trirv.mperc.  Plant.  Entrer  avec  violence,    le  jettet  dans 

un  lieu  avec  impetuoiité. 
!NTROSPÏvïÔ  ,  tntrofpicis ,  introff'xT,  introfpéllT<m,  in- 

trofpit'ère.   Fïoprement,  Regarder  dedans,  &dansunlêns 

figuré. 
NTRosncERÇ.  C/V.  e^(-.    Pencrrer  avec  les  yeux  de  l'ef- 

prit  jufques  au  fonds  des  chofes  ;  confiderer  attentive- 
ment. 
yoi!in:iitem    aliquorum  introfpicere.  Tac,    Sonder   les 

volontcz  de  quelques  uns  ,  les  pénétrer. 
Introipi^c  in  mentem  tu.xm  ipfe.Lti.  Entrez  dans  vous- 
même  ,   faites  refle.xioii:  examinez  vous  vous-même. 
NTROVÔCC)  ,  intro'u'scjSjintroi'Ocîi'vl,  introvoi-âtJim.in- 

trovocîr'e.  Cic.  Liv.  Faire  entrer  dedans  ,  appeller  poux 

y  entrer ,  faire  venir  ,  mander. 
NTRUDO,  TntrHdis,mirÎ!sT,  intrusTim^mtrudtri  ,  fe.Cic. 

Se  mcfler ,  s'ingerer  ,  s'intngiicr  dans  une   affaire  fans 

en  être  prié. 
STÛiJ.ïCËÙS,  intubacej,  intubuceûm  Tlin.  Semblable 

aux  feiiilles  des  endives  ou  de  chicorée. 
NTOBÛS.  m.Fliii  &INTÙBUM  ».  gcnit.  TntiibTrirg. 

Colum.   Endive  ou  chicorée./. 
NTOËÔR  ,  intliir'is,  intuitiis  sûm,  intuérJ.  Cic.  Voir,rc- 

garder. 
Terrxmmtuem  modeiïè.  Ti:r .    Tenant  les  yeux  bailTez 

contife  terre  avec  modcrtie. 
p*  Intueor.   Voir  ,  regarder  ,  confiderer. 

imtiemini  paulifper  antmis  juventatcm.  Cic,  Confide- 

rcz  la  jcunelfe  de  près. 
Hos  ege  tum  nntmo  intuehxr.  Cic.    Je  les  reprefentois 

pour  lors  à  mon  efprit. 
Rerum  nuttirum  Jludiose    intueri.   Cic.    Confiderer  de 

près  la  nature  des  chofes  ^  Le  même  Ciceron  dit  encore, 

In  fim  nliqtt.im  &  in  aliqticm  intueri. 
Intueriinfummcs  ham-ncs.  C:c.    Jettet  la   vue  fur  les 

grands  hommes  ,  les  avoir   toujours   en  vue   &  dans 

l'efprit ,  en  faire  les  objets  de  nos  admirations. 
NintRi  /'.  ^lxut.  Se  regarder  foi-méme  ,  faire  attention 

fur  foi  ,  fe  regarder  de  près,  s'examiner  foi-même. 
N'TOÏTUS  ,    genit.  'in:unïis.  m  §lui>it.    Vue.  /.  coup 

d'œil.  m. 

Hitar'wr  intuitu.  Flin.  Plus  agréable  à  la  vue.  | 

NTÙLÎ.  Prêtent  de  Intero. 
NTÛMËbCENS  ,  gcnit.  intumsfcéntfs.  omn.  gcn.  F//». 

S' enflant ,  qui  s'enfle. 
iNTL'MEscENs  locui.  Cclnm.    Un  lieu  plein    de  bolTes  & 

d'ém'.ncnccs. 
jNTÙMES  ,  mtiim'?!  ,    ou  ÎNTÛMESCO  ,  mtHmëfeh  , 

intumtiï,  intumere  ,  ou  intumefcëre.  tlin.  S'enfler,  de- 
venir enflé  m.  devenir  enflée  /. 

In'iUm;scere    alicfuâ  re.     ^int.    S'enorgueiUiv , 
.  ::fler  de  quelque  chofe. 
■  i  'MEsctRE  alicui.  Ovid,    S'efnportcr  de  colère  contre 

ijiiilqu'un. 
alaintumuit  fiib  peclore.  Verf.   *  Ira  intumuère.Stat. 

Il  s'eft  mis  en  colère  ;  il  s'eft  emporté  de  colcrc. 
NTl^iMC'LATOSjisraOT/i/.lti',  intum^liitTim.  Ovid.  Qjii 

u'a  point  cfté  enterré;qui  a  efté  privé, de  la  fcpulture.  m. 

qui  n'a   point  eftê  enterrée  ,  privée  de  la  fépulture.  /. 
NTOôR.  Tl.iut.  Vo  ez,  Intuior. 
NTURBÂTÙS  ,  inturbÂt'i  ,  inturbâtnm.  Vlinjun.  Qiii 

n'cft  point  troublé ,    cmeu  ni  agité,  m-  point- troublée  , 

émeuë  ni  agitée,  f. 
Sedit  imurixtits.  vlinjun.    II  s'affic   fans  fe  troubler. 
NTORBÏOÙS-,  inturbid'jy  intnrbt.:rim.Tn,c.  Tranquille, 

Bajiible.  m  &  f.  Qui  efl;  fans  trouble. 
NfCiS,  (  Adv.  )  Cic.  Dedans  ou  au  dedans. 
Intiis  ifi.   Vlmtt.    Il  cil  là  dedans    ;  U  cft  au  logis  ou 

diuis  le  loffis. 
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Inîus  >:em  efl.  T'iaut.   Il  n'y  a  perfonne  là  dedans  ,  il 
n'y  a  perlbnne  dans  le  logis. 
Intùs  prode.zt.  Pl.itit.    Qu'il  forte  de  dedans  le  Iogis,qu'il 
forte  dehors. 

Intùs  evocabo  aliqnem  foras.    Pl.tut,    Je  ferai  forcir 
quelqu'un  dehors  delà  dedans. 
Intùs  iùmiqttc  pr/cfiantior.  Cic.   11  eft    plus  confidcrable 

eftant  homme  privé  ou  particulier. 
îNTObïOMjiï.  n.  Voyez.  Indîjsium. 
ÎN'TOTÛS,  ;wf/(fiï,  Tntiitûm.  Liv.  Qui  n'efl:  pas  eu  affcu- 

rancc  ni  en  fcurcté. 
INTVBÛS  &  INTiBOM    ycyez.h-lTVBVS. 
INVADÔ  ,  invÂdu  ,  Inv'tsT,  mvJsTim,  inwdere.  *  l'inm. 
Virg.  Se  mettre  en  chemin. 

B.duotria  milli.1  fl.idiorumin-jadit.T.xc.  Il  fit  en  deux 
jours  trois  mille  ftades. 
Invadere.  Cic.  Se  jerterdeffus  ,  art-iquer ,  alTaillir. 
Inviidere  in  diquem.  Cic.     Se  jetter  fur  quelqu'un. 
^  Ferro  aliquem  Virg.  L'attaquer  l'épée  à  la  main.  *  In 
cjillum  alicujus.Cic.  Se  jetter  ou  fauter  au  coû  de  quel- 
qu'un. *  Capillos  alicHJHS.    Prop.   Le  prcadie  aux  che- 
veux. *  In  eculos.  Plant.  Lui  fauter  aux  yeux. 

Préicluftsforihus  ir,  ondo  peiiits  amplcxibus  &  ferfuÇum 
os  lacrymis  vultn  meo  ccntero.  Fetr.  Fermant  la  porce 
fur  nous  je  l'embralFai  de  tout  mou  cœur  &  je  baifai 
mille  fois  la  bouche  qui  étoit  baignée  de  larmes. 

Ccrvicern  alicuJHs  invadere. l'etr.  Se  jetter  au  coû  de 
quelqu'un. 
Invadere.  Cir.  Envahir,  fe  faifir,  s'emparer,  prendre  de 
force  ,  infultcr. 

Urbem  ou  in  urbem  invadere.  Virg.  Cic.  Prendre  une 
ville  de  force  ,  y  entrer  de  force  ,  s'en  emparer  ,  s'en 
faifir.  *  InfortunasaticujiiSjinpecHmiii.Cic.  Se  rendre 
maître  des  biens  de  quelqu'un  ,  s'en  emparer,  les  pren- 
dre de  force  ;  s'en  faifir. 
Invadere.  S'emparer,  fc  faifir,  (  parlant  des  maux  de 
l'efprit  ou  du  corps.  • 

Terror  ,  morbiis ,  mdnm  invafit  cmnes  ou  in  omnes, 
Cic.  Ô'c.  La  terreur  s'empara  des  cfprits ,  ou  Us  furent 
tous  faifis  de  peur  ;  ils  tombcrenr  tous  malades. 

Invafit  cupiditas  plerifque  ou  plerofque.  Varr.  Salinfi. 
La  cupidité  s'empara  delà  plupart  des  efprits. 

Tanta  vis  avaritii.  in  animes  eornm  invaferat.Sallud. 
L'avarice  s'empara  ou  fe  faifir  tellement  de  leurs  elpnts. 
Invadere  magnum  aliquid.  rirg.    Entreprendre  quelque 
chofe  de  grand. 

Stertininm   cum  ceteris  turmis   circumgredi    tergr.qtie 

invadere  jubet.   Tac.    1!  commanda  à  Stettinius  qu'il 

counit  les  invellir  par  derrière  avec  le  refte  des  troupes. 

I^JvADER.ç  in  afcem  cattfn.  Cic.    Venir  au  fait  de  l'affaire. 

Entrer  dans  le  fort  de  la  caufe. 
INVÀLENTiAjgenic.  Invihnt'fi.f.Aul-Cell.    Indi.^po- 

fition  ,  infirmité./. 
INVÀLESCÔ,  Tnvjléfas  ,7}:valii7 ,  Tnvïltfcerë.    Plant. 

Devenir  plus  forr.  m.  devenir  plus  forte.  /. 
Invalesccre,  Qu'mt   S'àfFermir,  s'établir  plus  fortement, 
fc  terrifier  ,  (  parlant  d'une  coutume  ,  &c.; 
InvMiiit  coafuctiido.  Pltn.    La  couftumc  a  prévalu  ou. 
l'a  cmporré. 
INVALrrODÏNARÏÛS,  genit.  invaletud'Jii^r'iT.  m.  Scn. 
Qui  n'eft  point  valétudinaire  ,  qui  fc  porce  alTei  bien  ,. 
qui  ert  en  aiiez  bonne  fanté. 
INVALtTODÔ,  g::ak.i/ivalctûd'mis.  f.  Cic.   Indifpofi- 

tion  ,  irfirrnité  ,  mauvaifê  fanté. 
îNVÀL'lDUS,  Mviliila  ,'inv'.d'idîim.  Tlin.  Invalide,  in- 
firme ,  mal-fain   m.  invalide,  infirme,  mal- faine./.  Q^ù? 
a  une  mauvaifê  fanté ,   qui  n'a  pas  une  fanté  forte  ni- 
roburte. 

I/i^aiidi  milites.  Liv.    Desfoldars  invalides  &-foibks- 
qui  ne  peuvent  glus  fervtr  àda  guerre. 
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Invalîi'i  ignés.  T-tr.   Des  feux  languifTanî. 

Ad  mtiner.t  corporis  iLiicâi!  invalidus.   Liv.     La  vitil- 

lelfc  l'a  rendu  incapable  des  fondions  du  corps. 
Invalida  herba  mcdicA.  Colum.  Une  herbe  médicinale 

cjui  n"a  point  de  vertu  ,  qui  n'a  point  de  force. 
ÏNÛBËR  ,  genit.  JwâèfW.  omn.geii.  Gf//.    Stérile.  Mai- 
gre, m-  Se  f.  ' 
INVËCT'lÙ  ,  gcnit.  inveBiônïs.   f  Cic.  Tranfport.  m. 

Voiture./. 
gj'iNvECTio.    Cic.   Infulte. /.    déchainemcnc   contre 

quelqu'un,  m. 
H^VECTlTWS'.invecîTt'iajinwila'iHm.  Plin.    Apporte, 

tranfporté  d'ailleurs.w.apportée.tranfportce  d'ailleurs  /, 
iNVËCTiîS,  s,eniz.7nvtH'iti.m  Plm   L'adion  de  porter  & 

d'entraîner  quelque  chofe.  [  On  trouve  dans  Pline  l'ablatif 

InveBn.  ] 
lNV£CTÙS,;»f7i3.V,  7«u?5rt»».  ( de  Inv'eho.  )  Cic.  Porté, 

traîne,  m.  portée  ,  traînée  /.  On  dit , 
In"jccins  fortum  ou  in  fortttm  ,    urbem  ou  in  urbem. 

Plin.  Lhj.  Entré  dans  le  port ,  entré  daus  la  ville. 
Invectus  in  cliquer».  Cic.   Qui  s'eft  emporté  de  paroles 

contre  quelqu'un  ,  quia  invedivé  ,  qui  s'eft  déchaîné 

contre  lui. 
INVËHO  ,  Tnveh'i5,in'uéxi,~tn'véSiT<m^mvehere .?lin .  Porter 

llniplcnient.  Porter  dedans,  apporter,  amener,  porter  fur 

quelque  chofe. 
Tiintum  in  ararium  fecunii  inveKit.  Cic.   Il   apporta 

tant  d'argent  dans  les  tréfors  publics. 
Invehi  curni.  Cit.    Eftre  porté  ou  traîne  fur  un  ciiariot. 

*  Eqtio.Liz/.  Eftre  porté  lur  un  cheval.  *  Ver  marc.  Plin. 

Eftre  porté  fur  mer.  ^  Ex  alto  in  portum.Cic.  Eltre  con- 
duit au  port. 
In-uehebiint  fe  hofles.Ô'  in  partibus  extremis  jam pugna- 

hatur.   Les  ennemis  fe  jettoient  dedans  ,    &   on  com- 

battoit  déjà  aux  extrèmitez 
Invehi  m  hojîes.  Cnf.    Donner  la  charge  ,  charger  les 

ennemis.  • 

§JX  Invhhere  mulit.  Cic,  Apporter,  caufer  ,  faire  naître 

plulieurs  maux. 
Quemcttnquc  cafitm  fortimx  inz-exerit  ,    hiinc  quitte 

firat.    Cic.   Qu'il  fupporte  tranquillement  les   divers 

accidens  de  li  fortune. 
^U"  Invehi  in  aliquem.  Cic.  (  id  cft  lllum  inf^Sari  cà* 

'vcrbis  graviorihus  exagitxre.  )    Invectiver  ,  s'emporter 

de  paroles  contre  quelqu'un  ,  (ê  déchaîner  ,  faire  des 

inveélivcs  contre  lui,   l'infulter. 
INVËNDÏBÏLÏS,  h.  m.  &/.&  hoc  Tnv^nd'ib'ile.n.  (Adjcft  ) 

Tlaut.    Qu'on  ne  peut  Tendre  ,  qui  n'cft  point  de  vente. 
INVENDÏTOS,  i.yûm.Sc&v.Jnrifc.  Qui  n'cft  point  vendu. 

tn   pomt  vendue./. 
INVÉNJO  ,  Tavenîs  ,  Tnz-TnT ,  TmcnlHOi  ,  wvcnTrî-.  Cic. 

Trauver  ;  rencontrer. 
uitiri  tenas  invenire.  Cic.  Trouver  des  veines  d'or  ou 

<lcs  mines  d'or. 

layeriïtur  apnd  nticlores  ou  in  auÛorlbu!.  Liv.   Intcr 

exempta.  Plia.  On  trouve  dans  les  Auteurs  parmi  les 

exemples. 
ItJVENiRE.  cic.  Trouver,  inventer,  découvrir. 

Non  inveniebat  quomodo  crimen  commentitiitm  coifir- 

m/tret.  Cic.  Il  ne  trouvoit  point  de  preuves  pour  contir- 

mct  ce  faux  crime. 
§p"  Invenir,;  -viam.  Ter.  Trouver  quelque  moyen  ,  quel- 
que jour  de  faire  une  choie. 
Invinirb.    Trouver  ,  rcconnoître  ,  fçavoir  ,  découvrir, 

deviner 

Imjenias  uhi  Imbitat.  Plant.    Sçachci  un   peu  ù  de- 
meure ,  fon  logis. 

PampbiU  mea  inventa  ejl  ci'vi!.    Plin.    Ma  Pamphilc 

a  efté  reconnue  Citoyenne. 
Ntc  MEDici/«  invmiHnt.  Pctr.  Les  Médecins  wç  fca- 
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vent  plus  où  ils  en  font.    Leur  fciencc  cft  courte  !j- 
dcflus.  *  i'hHofoph'afonrem  invenire.  Petr.     Dtcom:. 
les  fecrct<;  de  la  Philolbphie. 
'  Invenire.  Trouver  ,  aniailcr ,    acquérir.  *  Lauâem.  Ter 
Acquérir  de  la  loiiange. 

Pcciintairjbono  modo  ir.venire   Plin.   Acquérir  de  l'ar- 
gent par  de  bons  moyens  ou  par  de  bonnes  voyes. 
Inde  nomen  divinum  invénit.  Plin.  Céfï  ce  qui  le  fu 
ftunonimer   divin. 

Cognsmen  ex  tontumelin  invénit.  Cic.  Il  s'attira  un 
furnom  outrageant  ou  injurieux  ,  il  fe  fit  donner  Uii 
fobnquet  plein  de  mépris.. 

Arcis  aitcujus  cor.peitdiarium  invenire.  ( On  fous. entend 
vinm,  )  Petr.  Réduire  un  art  en  .ibrcgé. 

Nec  poftero  die  resfinem  invénit.  Liv.    La  chofe  ne  fut 
point  achevée  le  lendemain. 
LWËNTaRI CÎM  ,  gcnit.  inventâr;T.  m.  Ulp.   Inventaire 

des  meubles  de  quelqu'un   m. 
lNVENTiO,3:,cn\t.invenii''n'is.f.Ci<:  Invention,dccouvct- 

te./,  l'aiftion  de  trouver  &  d'inventer. 
lNVtNTiONCCJLÀ,genit   inver.tiûncull.i ^Hint.  Petit; 

invention./. 
INVÉNTÔR  ,  genjt.  invent'ôns.  m.  Cic.  Ter.  Inventeur , 
Auteur  des  chofes.  m.  Qui  a  trouvé  &  inventé  quelque 
chofe. 

Sceterumque  inventor  U'-yJfes.Virg.  Ulyfle  qui  controu 
Tc  des  crimes  ,  le  maître  fourbe. 
Inventor  £?•  Princeps    Stoïcorurn.  Cic.    L'Auteur  de  h 

Sefte  des  Stoïciens. 
INVËNTRIX  ,   genit.  inventrTcis.  f.  Cic.    Inventrice./ 

celle  qui  a  invenré  &  trouvé  quelque  chofe. 
INVËNTOM  ,  genit.  Inventl,  u  Cic.  Invention  ,  chofe 

inventée./ 
INVENTUS  ,  genit.  inxêntTis.  m.  Plin.    Invention  ,  de 

couverte.  /. 
INVENTOS,  Tnvéntj,  Tnvéntïim.  (  de  /«xifsid  Jinvcntc 
nouvé  ,  découvert,  m.  inventée  ,  trouvée  ,    découvci 
te./ 
INVËNOSTE.  (  Adverbe.  )  Aul-Gell.  Défagrcablcmcnt 
fans  grâce  ,  grolTIérenient,  fans  aucan  agrément  ni  po 
litelfe, 
INVÈNOSTÛS,  Tnvcn7iftj,rnvë^lifiJim.Tcr.Cic.  Défagrci 
ble.wj.&/.  Qui  n'a  point  de  grâce.  Grofticr,qui  n'eft  pa 
poli.  m.  giolfiére  ,  qui  n'eft  pas  polie  /. 
INVËRECONDÛS,  i»vereci:>i.ia,inverecr<;ulrim.Cic.  Qii 
n'a  point  de  pudeur.  Impudent  ,  cfFronté.w.impudcnte 
effrontée.  /. 
[  Le  Supcrlaiit  7»x,.fr?fF»//;7i;'w»i  ,    a  ,  Tim.    cft  dans  Plautc 

Qui  eft  fans  pudeur.  ] 
INVERGû  ,  invTrgis  ,  ïnvcrg'ére.  Virg.  Vcrfer  ,  répand;^ 
deffus. 

TroHti  invcrgit  vina  Sacerdos.  Virg.  Le  Prêtre  vctfe  di 
vin  fur  le  front. 

Invtrgere  in  me  liqnores  tuos.  .  .fine  guttim.VhtU.Vcv 
mettez  que  je  verfe  goutte  à  goutte  cette   liqueur  dan 
mon  golier. 
INVERSÏÔ,  gcnit.  inverjtônïs.  f.  verbontm.Cic.  RcnvM 

fement.  mon  tranfpofition  des  mots./ 
iNvtRsio.  Quint.    Allégorie./.   [  Figure  de  Rhétorique. 
INVËRSOR/E,  genit  wwr/'Kr.rïïw   fpl  virr  lib.^  c/ip.y 
Deux  ou  trois  rangs  de  degrez  ,  au  lieu  d'un  rang  tou 
droit 
INVERSAS  ,7»rr>-«,  Tnv'^nnm.  (  de  Inverto  )  Vlin.  Rcn 
vcrfé  ,  mis  fens- clïlfus  dcflbus  m.  tenvcrfée,  mife  fen; 
delTus  dclfous.  /.  - 
Ir.verfiim  m.^re.   Ufr.  XJnc  mer  agitée  de  la  temper' 
Invkrso  anno  Hor.   Sur  la  tin  de  l'année,  l'année  eltar; 
accomplie.  j 

gp   Inversi  morcf.  Ilor.  Des  mccurs  rcuveifées  ou  char 
gées  ,  corrompues  ou  perverties. 
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Jntjtrfxconftictuio.  §jiint.  Une  coutume  chaiigteou 
lenveifée. 

Iiii-crfi  'verbu.  Ter.  Mots  ou  paroles  à  double  enten- 
te ,  des  mots  traiirpofcz. 
ÏNVER-TÔ  ,  ini/srt's  ,  inverti,  in-vërsTim  ,  in-verterc.Cic. 
Tourner  une  chofe  d'un  autre  côté  qu'elle  n  etoi:  au- 
paravant ,  retourner. 
C»mpitm  fradis  in-jtrrnc  glchis.  Virg.  Labourer  la 
terre,  la  rcnvcifcr  avec  la  charrue. 

Jnvertcre  fcrohcs  olcis  CM.  Foiiir  la  terre  ,  y  faire  des 
fodls  pour  planter  des  Oliviers. 
iNVbKTERE  Touraer  ,  renvcr(L-r  ,  pervertir  ,  corrompre. 
*.  Ord'.nem.  Cic  Rcnvqfcr  ,  ttouMer  l'oidre.  *  Al:qitod 
neimiiin.  Cic.  Gâter  une  affaire  ,  la  renverfer. 
^os  virsiites  ipf>is  .imicOiitm  inz'er'imus.  Hor.  Nous 
donnons  un  mauvais  fens ,  un  méchant  tour  aux  bon- 
nes qualitez  de  nos  amis. 

Invertere  fe.  Cic.  Se  changer  ,  fe  pervertir  ,    fc  tour- 
ner au  mal. 
CNVESPËRÂSCÏT  ,  invefferâfabXt ,  tn-vefpcr^fci'r^.  Liv. 

Il  fe  fajt  tard.  _ 
INVESTlGÂTlÔ ,  gcnit.  invefiig.itiônïs.  f  Cic.  Rechcr- 
chc.perquifition./.  Quelle.  [  Terme  de  cliafle.  ] 
Conferre  fe  ad  iuvejiigjitionem  rernm.  Cic.    Se  mettre 
à  rechercher  ou  à  la  recherche  des  chofes. 
ÎNVÈSTÎGATOR,  j;enic  invefiigatoris.  m.  Cic.  Qi'.i  re- 
cherche ,  qui  le  met  à  la  rechcrchct  Curieux  ,  des  ie- 
ciets  de  la  nature  ,   j^^-,  m. 
"NVtiSTiGÂTCS,  in-ucftigcita,  in'vefligjtîim.  CîV.Recher- 
ché  avec  (oui  ou  curieufcment.?». recherchée  avec  foin.y. 
NVËSriGÔ  ,  tm'cfi'igâs  ,  tnveJligiivT ,  inwflJgâtTim  ,  in- 
vellig2rë.  Cic.  &c   Chercher   à   la   pifte  ,  rechercher 
foigvieufemL'nt  ;  Quefter.  [  Terme  de  ClialVe.  ] 

N'hil  in-ji'îTip  quidqu^m  de  illâ  ?nulierc.  Vl.iut.  Je 
ne  veu.K  point  fçavoir  de  nouvelles  de  cette  femme  ; 
je  n'en  veux  rien  fçavoir ,  je  ne  veux  point  m'en  en- 
quérir ou  m'en  informer. 

Nihil  tum  di]fî:ili  ,  anin    cfUi.rendo  ini'cflignri  pcjftt. 
Ta:  Il  n'y  a  rien  tk  II  difficile  qu'on  ne  puiife  trouver 
à  force  de  chercher. 
'^n'ESTÎMCXTOM  ,  genit.  iaveflimTnti.    neut.  lii'. 

Mante.iu.  Surtout.»». 
.^'VÊbTiO  ,   îr^zûjiTs  ,-invéJf7z'T,    inv'jlTtr.rn  ,   inv^fln-e. 
Piiii.  Rjvetir  ,  couvrir,  garnir  ,  orner  de  peintures  ou 
de  tabicaux    un  lieu  ,  c^r. 

NVÉSTÏS  ,  5s.  m.  Fallad.  Le  même  qu'iMPUBES. 
NVilTËRASCO  ,  invetcrâfcis  ,  iwSh'i-râ.'-JT ,  i-ii-oeterâf- 
ctre.Ca^.   Vieillir  en   quelque   lieu,  y  demeurer  trop 
long- temps ,  y  fejourner. 
Itn  V'ipuli   Romani  exercitnm  hiemare  atque  invete- 
rxfcere  in  C-Miiz  mo'efiefereb.rrjt.  Câf.  Ils  fouffroient 
impaticrumenr  que  l'armée  ou  peuple  Romain  féjour- 
n.ii  toujours  en  Gaule  ,  &  s'y  établît. 
•Nvi;TE8.Asc£RE.  Ci;  Vieillir ,  durer  long-rcmps. 

NJim  neque  iuditlgendo  inveterafcere  eorum  as  alicnum 
pittieia'iir  ,  ncq:ie   wu'tipUcaud'a  ttfuris  crefccre.  Ccr- 
N-p.  Car  il  ne  fouffroit  ni  que  les  dctrcs  vieil li.'fent  par 
ion  indulgence  ,  ni  qu'elles  s'augmenralfenr  p.ir  des  in- 
tc;cfts  accumulez  ,  (  p?.ilant  de  Pomponius  Atticus.  ) 
liivitcrTfjit  ccnfuetudo.  C&f.  C'eft  une  vieille  coutu- 
me ,  Ja  coutume  a  vieilli. 
livetcmjjit  nwrlus.  Colian.  La  maladie  eft  vicillic,cft 
enracinée. 
Quorum  jam  o»  notnen  Ô"  lonos  inveterâv  t.Cic.Dont 
le  nom  &  l'honneur  font  bien  établis. 
!\'VÉTËRÂTÏO  ,  genit.  inveterxtiôriis.  î.Morhi.  Cic.  La 
i^.urée  ou  ropitiuitrerc  d'un  mal  /, 
'"•'V  cTl'K.ÂTÛS  ,  m-jctei-Àra  ,  inveter'HtKm,  Cic.  Quia 
duré  long- temps 
l!veier;ita  p.niicitia.  Cic  Une  vieille  amitié  ;  qui  dure 
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long-temps  ,  une  amitié  invétérée.  * 
Inveteratnm  mzlum.  Cic.  Un  mal  invétéré. 
i-^'ViiTb.KO,!nv'et'Jr}is,;?tverer:Tv7,!nznti;ratT-w,tnvetcrâre 
Ace.  i'/in.Préparer  une  chofc  pour  la  garder  long-temps. 
ÏNVÏCEM.  (  Adverbe.  ;  Cic.    L'un  l'autre  ,  recîpioque- 
menc  ,  mutuellement. 

Diligere  fe  invicem.   S^int.  S'aimer  Tua  l'autre  ou 
mutuellement. 
Invicem.  l'iaut.  Alternatirement ,  fucceiïlvemenr,  tour 

à  tour  ,  chacun  à  fon  tour  ,  l'un  après  l'autre 
INVICTOS  ,  invTclU ,  in-viHum.  Cic.  Qui  n'a  point  été 

vaincu,  w.  qui  n'a  point  été  vaincue  /.  Inyiucible. 
[  Cet  Adjeûif  fait  au  Superlatif  Snviaifsrmlis ,  mviaifsmi  , 
inviB'.fsimnm.  Cic.  ] 

Invicius  oferis  »c  Laboris.  Tucit.  Infatigable  dans  le 
travail. 

Inviaiim  [e  à  hbore  prxfi.ire.  Cic.  Se  montrer  infati- 
gable dans  le  travail.  . 

invicït  dentés  igmbi*s.  VUn.  Des  dents  que  le  feu  ne 
peut  confumer. 
Adam.'is  invilîus.  Ovid.  Un  diamant  qu'on  ne  fçau- 
roit  brifer. 
INVIDÉNTÏA  ,  gcnit.  invidént'U.  f.  cic.  Envie,  trifteffe 

de  la  profperité  d'autruy  /. 
*  INViDEÔ,  inziUcs,  invïd:,  invTsTim,in'vîdére.Cic.\on. 

Liiez  plutôt  Video  dans  cette  Signification. 
ÏNVIDÉO ,  invidês  ,  inziïdT,  inxiïsvm,  iniiider'è.  Cic.  En- 
vier ,  porter  envie ,  avoir  de  la  jaloufie 
(  On  donne   à  ce  Verbe   le  plus  Ibuvenc  le  Datif  ,  Se   quelque- 
fois l'Accufaiif. 

Invidere  -virtuti  airaqus.  Cic.  Ne  pouvoir  foufFrir  la 
rcpnt.rtion  de  quelqu'un  ;  trouver  mauvais  qu'il  ait  du 
mérite,  qu'on  lui  falfe  honneur.  Porter  envie  à  fa  vertuj 
la  regarder  avec  des  yeux  louches. 

Invidere.  alictti.  Ter.  Aliquem.  Ovid.  Thitit.  Porter 
envie  à  quelqu'un. 

Iividcrc  Liudes  alicui.  mr.  Cic.  *  Laitdihus  alicujus. 
Cic.  Envier  les  loiianges  de  quelqu'un, être  marri  qu'on 
le  loiie. 

In  kac  re  tili  invidco,   Cic.  Je  vous  porte  envie  en 
c-cla  ;  J'en  fuis  )aloux. 
Inv.det  Her,?io(Tenes  qiiod  efo  csmtù.  Hor.  Hermosrene 
me  porte  envie  de  ce  que  je  chante. 
.L'Acciilatif  ilul   fans  le  Datif  du  rapport,  eft  plus  rate  avec 
ce   Verbe  j   néanmoins  Ciceron  au  tioiiieme  Livre  des  Tuf- 
cuianes  ,  témoigne  que  comme  l'on  dit  T'Herc  forew  ,   ainlî 
laviihre  ficrc»   feroit  mieux  dit    que  ficri ,    ii  l'utage  ne  s'y 
eftoit  oppofe.  Aulïï  Quintilien  Liv.  s-  cliap.  j.  met  entre  les 
façons   de  parler  qu'il   reprend   &  qui   avaient  cours  de  l'on 
temps.  Hriic  rd  invidere  ,  fro  ijuo  ,  ajoufte-t  il ,  mait:i  vetcres  à- 
'  Ciccra  ipfe ,    h.'.nc  re»!.  Par  oîi  l'on  voit  que  l'ufage  a  elle  dif- 
férent ;  mais  l'Accufatif  avec   le  Datit  eft    afiez    ordinaire. 
"Vt  iiiihit  op!im-.in  nafuiam  iinHijfe-videamur  mi.  *  Et  Horace. 
Jam  pridein  nobis  Cœ'.i  te  regia  ,  Cafar  ,  in-v',det.  Il  v  a 
déjà  long-temps ,  ô  CéCit ,  que  le  Ciel  nous  envie  le 
bonheur  de  vous  polTeder. 
NMitra  ohum  invidit  Africx.  P/?».La  nature  n'a  point 
voulu   que    l'Afrique    port.it  des  oliviers  ,  ou  que  les 
oliviers  crûifent  dans  l'Afrique. 
Raro  invidetur  cornm  honorilns  ,  emoriim  -vis  non  ti- 
metur.  Pxterc.  L'Élévation   de   ceux  que  l'on  n'apprc- 
hende  guercs  ,  eft  regardée  fans  envie  ou  fans  jaloufie. 
INVÏDÏ.A,  genit.  invidh.  f  Cic.  Envie,  jaloufie./. 

Mifer/itio  ,  qumn  invidin  augchatur.  Tue.  Ce  qui  di- 
minuoit  infenfiblemcnt  l'envie  ,  &  augmentoit  la  com- 
palfion. 
Invidia.  Ter.  Sec.  Haine  qui  vient  de  l'envie  /. 

I  ividia  faHi  pênes  if  [os  efl.  Xncit.  Ils  fe  chargent  de 
la  haine  de  l'cxecurion. 

Sprcrâ  prdfentium  invldià.  Tacit.  Sans   fe  Ibucier  de 
perdre  la  bienveillance  publique. 
Suam  invidinm  Lili  morte  ^it&sltam.  Titc.  Que  cette 
KK  ktc        , 
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jnorc  avoit  attifé  fur  lui  la  haine  publique. 

(^utrere  invidiam  in  aliquem.  Cic.  Chercher  à   faire 
haïr  quelqu'un  ,  lui  attirer  la  haine. 

/»  invtUU  res  tfi.  SMuJl.Lâ.  choie  cil  trouvée  mau- 
vaife. 
Facere  invidiam  alicui.  Cic.  Faire  haïr  quelqu'un. 

ÏNVÏUÏOLÂ  ,  'ffiaK.invidioU.  f.  C»c.-Peritc  envie  ,  pe- 
tite jaloufte.  /. 

ÏNViDÏOSE.  (  Adverbe.  J  C(T.  Oiieufcment,  d'une  façon 
odicufe. 

ÏNVlDÏOSiJS,  invidiZsa,  invidiôsTim.  Cic.  Envi*,  m.  en- 
viée. /.  à  qui  l'on  porte  envie. 

Invidiosus.  Ovid.  Envieux,  m.  cnvieufe,/. 

Invidiosus.  Cic.  Odieux,  m.  odieufe./. 

iNViDrosi's.Cîc.  Haï  ,  mal- voulu,  m.  haïe,  mal-vouluë/. 
Invidioftis  apttd  lonos.  Ciu  Haï  des  bons. 

[  Cet  adjeflit'  t'ait  au  Coiafiaùl  Invîd'iôsïor.  m.Scf.  &  hoc 
invidiôs'iiis.n.  Cic.  Plus  envié.  Etau  fuperlatif  InvidTo- 
sifiimii! ,  invidiôi'ifs.ma. ,  in-vidiSiifsiTimm.  Sen.  Trcs- 
envié.  ] 

INVÏDDS  ,  Tnvuia.  ,  invidltm.  C/cEnvieux  j  jaloux,  m. 
envieufe  ,  jaloufe./.  Qui  porte  envie. 

InvidKs  alterius  marccfcit  rébus  opimis.Hor.Venvïenx 
maigrir ,  fechc  en  voyant  la  profperité  des  autres . 

INVIGiLS  ,  invigilÂs  ,  invigdâvl-,  iiivigilirVim,  inviplâ- 
ré.  Coltim.  VeiUctfur  ,  oblerver. 

^p"  Curi,  invigiUnt  itnimo.Stat.  *  Mens  invigîht  curis, 
Sil-ltul.  Les  chagrins  tourmentent  fans  ccflcmon  efprit. 

ÏNVINCÏBILÏS,  )s.  m.  Scf.&i  hoc  inviacib'ilë.a.  (  Adjed.) 
uipul.  Invincible,  m.  &/. 

Invincibilia  argumenta.  Aptd.  Des  preuves  convain- 
quantes. 

ÏNVINCÏBÏLÏTËR.  (  Adverbe.  )  Jpul.  Invinciblement, 
d'une  manière  invincible  ou  convainquante. 

INVINÏOS  ,  a ,  ûm.  Apiil.  Le  même  que  Abstemius. 

INVIÔ  ,  as  ,  âi-c   SoUn.  Marcher. 

INV'IÔLÀBÏLÏS  ,  )s.  m,  8c  f.  Se  hoc  inviolâbïïv.  n.(  Adj.  ) 
f'/r-j.  Inviolable.  OT.   &/.  Qu'on  ne  doit  point  violer. 

Inviolabius  telis.  Sil-ltd.  Qui  ne  peut  écre  ble/fc. 
Invulnérable,  m.  Scf. 

Inviolabilis.  Son.  A  qui  on  ne  fçauroit  nuire  ni  faire 
aucun  mal. 

INViOLATE,  (  Adverbe.  )  Ck.  Invioîablemcnt. 

INViÔLÂTÛS,  inviolâta,  inviolâ.tûm.Cic^  Quin'areccu 
aucun  niai  ni  aucun  dommage. 

Inviol  ATUS  Ovid.  l'ur,  fans  tache,  incorruptiblc.TO.purc, 
fans  tache  ,  incorruptible  /. 

ÏNVISIBILÏS  ,  'is.  m.  &}\8c  hoc  iniiifibilr.n.  (  Adjict  ) 
Celf.  Invifiblc,  imperceptible. «î.&/.qu'on  ne  peur  voir, 

ÏNVIitTATUS,  in-v:jit:ir:i,i>tv!fii>i'Mm.  gaiwr.Qu'on  n'a 
point  viilté.  m  qu'on  n'a  point  vifîtée./. 

INVISO  ;  invls'is,  irtuisi,  inifisum,  invisére.  aliqttem.Cic. 
Aller  voir  quelqu'un  ,  le  viiircr  ,  lui  rendre  vifite. 

INVISÔR.genit.  mvisor'is  m.  Aput.  Envieux,  jaloux,  m. 

INViSDS  ,  («^7).t ,  inv'isiim.  (  de  l^tdto^  )  df.  Qiii  n'a 
point  été  veu.  m  qui  n'apoitit  été  vcuë/. 

ÏWVli\:S,invis!i,in'v'isr-m.\de  Invidto.)  Cic.  Haï.m.haïc./ 

[Cet  adu'ftif  en  cette  iignification  fait  au  Compaiatif /;7T;i- 
sïr  m.&  f.&  hecTnvisiiiis.n.Cic.  Plus  haï.Et  au  riipcrlatif 
Invisifsimus ,  invis'ifsima  ,  invii'ifs'imTim.  l'Im-Jan.'ion 
haï.  ] 

&uxntB  potentior,  codem  aclu  invijior  erat.  T.trit.  Plus 
il  étoit  puiffant  &  élevé  ,  plus  ctoit-il  expofé  aux  at- 
teintes de  la  haine  &  de  l'envie  ,  (  Parlant  d;unMinifire 
de  l'Empereur  Galba.  ) 
Semper  alicui  poientium  ir.vifus.  Tac.  Il  avoit  toujours 
vieilli  dans  la  haine  des  favoris. 

INVl  VÀBÏLlS  ,  ïs  m.  Scf.&c  hoc  invitïbïLe.  n.  (  Adjcû.  ) 
Aul  GlU.  Attrayajit ,  chariuaur,,  #j.  atuayaiue  ,  char- 
Huore  /. 
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IMVTTSMENTOM  ,  génie,  in-vitaménû.  n.  Cic.  Attraif; 

charme,  m. 
INVITaTÏO  ,  genir.  invitutilnis.  f.   Cic.  Invitation.  ''. 

attrait,  m. 
INVÎTÂTÙS  ,  genir.  mvitâtTls.  mafc.  Oc.  Attrait,  m. 

amorce,  f. 
INVITaTÙS,  invitâta,  iavitâtum.Cic  Invité,  provoque, 

attiré,  m  invirée,  provoquée  ,  attirée,  f. 
TNVITÈ,  INVITtÙS,  l'NVÏTISSfME.  (  Adverbes.  )  C/c. 

Malgré  foy  ,  contre  fon  gré  ,  à  regret ,  par  contrainte, 

contre  la  volonté. 
ÎNVITO  ,  invitas  ,  i/ivitâvT,  invitâtUm  ,  invitîrë.  Ci: 

Inviter,  prier. 
InvitJire  aliquem  tecio  ac  domo,  ou  hofpitio,  ou  in  hi 

pitiiim.  C'c.  Liv.  Inviter ,  prier  quelqu'un   de  venir  & 

d'entrer  chez  fby  ,  d'y  venir  loger. 

Itiviture  nliquem  «d  c&nxm.  Cic.  Prier  ,  inviter  quel- 
qu'un à  fouper.  *  Aliquem  poiulis.  ihut.  Inviter  quel- 
qu'un à  boire,  boire  à  fa  fanté.  *  Se  fe  in  cenâ  l.n^iiis 

PLiut.  Sueton.  Boire  trop  à  fouper.  S'en  donner,  tomnn 

l'on  dit  ,  à  coeur  joye 
Cœpimiis  inuit.ire  convivarum  fermones.  Petr.  Nou 

ranimafmes  la  convertktion  des  conviez. 
Invitare.    lUiit.    Ce  mot    lignifie  ptoprcir.enc   Recevo; 

quelqu'un  ,  lui  faire  graud  chcrc. 
Invitare. Inviter,  provoquer,  incitera  une  chofc,  attirci 
Invitare  vomitiones.  Tl.'n.  Exciter  le  vcmiilemcnt  o 

au  voniilîcment.  *  Vramiis  aliquem.  Cic.  Attirer  que! 

qu'un  par  des  recompcnfes. 
INVITUS,  invTta,inv:tTim.  Cic  Qi^ii  fait  quelque  chofe 

regret,  ou  malgré  foi,  contre  fon  gré,contrc  û  voloiiti 
Invitis  omnibus.  Ter.  Malgré  tour  le  monde. 
Non   invîtus  lego.  Cic.  Je  lis  cela  volontiers  ,  âvc 

plailir  ;  Cela  me  fait  du  plaifir  à  lire.  , 

[  Cet  adjedtif  fait  au  SuocïUiit  Invitjfsïmus  ,  invillJs'imÂ 

invitîfs.mûm.  Cic.  ] 
(^tF  Invita  MinervA  aliquid  f.'.cere.  Cic.  Faire  une  cho 

contre  fon  inclination  ou  en  dépit  du  bon  feus, ou  fai 

aucun  talenc  naturel. 
Invirtiin  hoc  loct  verfatur  or.itio.  Cic.  Je  rraite  ccJi 

jet  à  regret. 
îiWïOS  ,  invTi ,  invi'ûm.  Liv.  Par  où  il  n'y  a  point  i 

chemin,  par  cù  l'on  ne  peur  paifer  ,  inacceflible  »j  & 

(  Parl.int  d'un  lieu  ,  à'sr.e  forcll  ?;  d'une  montagne.  ) 
INL'LA  ,  gcnit.  ïnidi    £  Hor.  de  l'auiiéc.  /.  Hctbc  qu'i 

appelle  EnuU  cxmpanti ,  d'uiage  en  Médecine. 
ÏNOLTÈ.  (  Adverbe.  )  ehiin:-Ciirt.  Sans  fe  venger,  fai 

s'être  vengé. 
ÏNOLTuS,  inTilta,  inultûm.  Cic.  Ter.  Qui  n'a  point  c 

puni  ni  vengé  ,  impuni  ,  (  parlant  d'un  crime.  J  m.  (] 

n'a  point  éré  punie  ni  vengée  ,  impunie.  /. 
Inulti's  ,  a  ,  itm.  Ovid.  Qui  ne  s'eft  point  vengé,  m.  <] 

ne  s'cll  point  vengée,  /. 
ÏNUMBKO,  inTimb'ras  ,  inûmhrâvT,  in~:mbrâtûm,inV., 

brarr.  (  olum.  Ombrager  ,  faire  de  l'ombre ,  couvrir 

quelque  ombre, 
l'ffper^  iiniverfum  inunihr.it.  Tticit.  La  nuit  couvre  ! 

terre  de  ténèbres. 
(53'  LegatoruiK  d:gnitas  inumhratur  edwKtu  ImperAtoi 

liin-Jun.  La  prefence  de  l'iin-.pereur  obfcurcit  la  dij 

nité  des  Capicatncs.  t 

iNONCÂTÛS  ,  inuncÂta,  i?}7incâtr.m.  Col.  Tiré  avec  d 

crochets,  m.  tirée  avec  des  crochets  /. 
ÏN0NC5,  inïincîs,in7i}icâ:T,  iii?.;!câtîï>K,'KTittcâre.*Nu 

r»os.  Lucil.  Attraper  ,  cfcroquer  de  l'argent. 
iNCNCTï5,  genif(«,v«f(f;râ/i.  f.  Plin   Ônclion  f. 
iNDNDÂTÏO,  genit.  inundatiônis.  i.  Pii». Inondatioi 

débordement,  m. 
INONDÔ',  i>iHr.dÂs,inundâvT.  inundxtTtm,  inundÂre.  C 

iaoadei ,,  couvrir ,  le  déboidcc» 
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'teYr»înf,mum  tene:  ,h.tnc  iiifindat  aqi<».  C/'cXa  terre  j 
tû  la  plus  balfc  ,   &  cft  environnée  d'eau  ,    &   l'eau  fe 
tcpand  «ieflus  ou  la  couvre. 
Smcuine  hiiindari.  Liz:  Eftrc  coût  couvert  de  fang. 
Vino  fillerno   innniamttr.  Petr.    Nous  fimes  carroulTe 
d'un  vin  de  Falernc  ,  nous  en  bûmes   beaucoup  ,  nous 
nous  en  donnâmes  à  cœur  joye.  (  ExpieOlons  populaites.) 
^  lûuniitHs  imiidtâ.  Petr.    Accablé  ,  confus  de  ce  re- 
proche. 
iÇT  Belltsm  instninverut  in  ItalUm.Liv.  La  guerre  avoir 
i''  inondé  toute  l'Italie,  s'étoit  débordée  dans  toute  l'Italie. 
:tT  Denjî  immâant  Tro'és.V'ir^,  Les  Troycns  viennent  ou 
I   fe  débordent  en  foule.  , 

l'NCNGÔ  ,  mV.ngis-,  mtiaxT,  )nTm3T:m,riiT<Kgere.Plin.  Oin- 
I    drc  jfiottcr  dedans. 

INVÔCaTÏO,  genit.  invocatimii.l.  §lumt.  Invocation./. 

NVÔC.\TÛS  ,  /Kuof-w.î,  ini/ecâtûm.  Cic.  Qiu  n'a  point 

cfté  appelle,  ni  mandé,  m.  point  appellée,  m  maudce.|. 

Ventant  invocttu.  Cic.    Elles  viennent  fans  qu'on  les 

I    appelle ,   fans  eftre  mandées. 

It^yOCQ  ,  Tnvocâs  ,7n-v'6:^vJ,  invocâtum  ,  iwuocÂre  .Cic. 
1  Appeller,invoquer,implorer  quelqu'un  ou  Ion  alîiftance. 
)aàiiInvocare  aliqutim  ou  diciijus  MdxiUum  ou  niquem 
j  in  /mxiliitm.  Cic.  Pluut.  Appeller  quelqu'un  à  fon  fe- 
cours. 

NVÔLÏTS,  mvoutas.,  invortt'iv'i,involit'itTim,'nvditâre. 
Htr.  Voltiger  delTus. 

NVÔL5, /M'uo/.îj-,  TKi/o/J'vr,  involStûtn,  invfl-ire.  Van. 
Colum.  Volet  dedans. 

Ipfis  nidis  in-volure  ,  ne  dum  ajpliiint,  pedibus  ov.l  con- 
frin'xnt.yarr.  Ils  volent  dans  leurs  nids  de  crainte  de 
call'er  leurs  crufs  avec  leuts  pieds  en  fautant  delTus. 
p"  Involare  in  aliquem.  Plant.    Se  jetter ,  fe  ruer  fur 
quelqu'un. 
Vix  rns  contineo  ,   quin  in-u'ûlcm  in  capilliim.  Ter.    J'ai 
de  la  peine  à  m'cmpècher  de  lui  fauter  aux  cheveux. 
xvoLARE  (»  pojj'cjfontm.  Cic.  Ravir,  s'emparer  avec  vio- 
lence d'un  bien  ,    l'envahir. 
Animnin  cup'ido  invUat.  Tac.  Ce  defir  déréglé  s'empa- 
re de  (on  cfprit. 
iVVÔlUCRÈ  ,  gm.ini-olTicns.n.Vlitut.  Linge  de  barbe.w. 
((Linge  qiie.ics  Barbiers  mettent  fut  les  pctfonnes  qu'ils  talent.) 
sVbUjCBJiS,)s.m.Sc  f.Sc  hec  involncre.  n.(.kA)eû:.)Aul- 
Gdl.  Qui  ne  vole  point  encore ,  qui  n'a  point  encore 
d'aîles. 
NVOLDCROiVI  ,   genit.  involîîcrï.  n.  Cic.   Envelope  , 
I  couverture,  f. 

''3'  Invclncris  fimulutiontim  tegi.    Cic.    Eftrc  difllmulé, 
caché  ,  couvert ,  être  envelope  dans  fes  dcifeins. 
^VOLVO,  'mzôl'u''s,iKVolvï,invol>i!Ttt?f,  in'vcl'ver'e.  Cic. 
Enveloper ,  couvrir. 

Faio  aliquem  involvere.  Ovid.  Couvrir  quelqu'un  de 
foin. 

S  Nirr.hi  in-jolvère  diem.  Virg.   Les  nues  ont  couvert  le 
Ciel ,  nous  ont  dérobé  le  jour. 

Jni-dzens  umhrâ    magnat    tcrramque  poluniqne.  Virr. 
Couj^ant  le  Çicl  &  la  terre  d'oinbre. 
■f  iJ^fiusir.Tjolzjunt  fiair.mis.  Vtrg.    Ils  mettent  le  feu 
dans  la  foreft. 

Vhi  f.iluiatio  defiuxit  ,  litteris  me  invol-vo.  Cic.  Apres 
<]uc  ceux  qui  nie  font  venu  faire  la  cour  à  mon  lever 
le  font  retirez  ,  je  me  mets  à  l'étude 

Vtrtute  mcâ  me  involz/e.  tior.]c  ni'cnvelope  pour  ainll 
dite  de  ma  vertu  ;  je  m'aime  de  ma  propre  venu  con- 
tre les  difgiacesde  lafortuuc. 
NihU  ftnnuus  al/  ignaz-v,  fapiens  ah  imprudenti  ,  cm- 
(ilm  à  cafu  differre  :  ctcocia  pari  -violent iâ  involuebr.n- 
'■'"■.  T.tc.  Le  courage  &  la  prudence  citoient  inutiles, 
la  tenipcfte  &  le  liazard  envelopoicnt  tout  da  i  une 
'lifte  conûifion. 


iMTOLvFRï  faxxfuper  aliquem.OviÀ-  Rouletdes  pierrer 

fur  quelqu'un. 
INVOLVOLUS,  genir.7»w/-yo/7.  m.  Plaut.  Vercoquiu.»». 

(  Petit  ver  qui   s'envelope  dans  les  feuilles  de  vigne.  } 
INVÔLOTE.  (Adv.)  Spart.  Sourdement  ,duac  manière 

cachée  &  envelopée. 
INVÔLOTÏO  ,  genit.  involutiôni's.  f.  Vitrm.  Entortille- 
ment  m 
INVÔLOTÛS  ,  Tnv'Uâta  ,  InSfilntnm.  (  à'invdvo.)  Cic. 

Envelope  ,  entonillé  m-  envelopée,  entorti41éc.  /. 
[Cet  ad)eitif  fait  au  iaiztWiî  in-volut'ij s îmUs,  involntifsimx, 

involut7fsi7f7Îifn.  Sen.  ] 
§^  Invoiutus.  Cic,  Couvert ,  caché,  m.  couverte  ,  ca- 
chée./. • 
Involutaintegitmentis  nequitia.Cic.  Une  méchanceté 
cachée  &  dcguiléc. 

In-zolutA  éf  occults.  res.  Cic.   Des   chofes  cachées  & 

obfcurcs. 

ÏNDRBSN'E.   (Adv.)   Cic.   D'une  façon  giofiiere  ;  qui 

fent  le  paifan,  le  village  &  le  villageois  ;  Incivilement, 

grofliercment ,  d'un  air  ruftique  ,  fourdement. 

ÏNORBaNUS,  «  ,  um.  Cic.  GrolTier,  incivil.». grolfiere, 

incivile  /.  qui  fent  le  païfan  ,  le  village. 
ÏNORGËÔ  ,  inîîrgés,  Murgirë.  Lucr.    PoulTcr  dedans  o» 

contre. 
ÏNURÏNS,  inurï/i^s  ,  inurinx-vT ,  iniirinâtûm,  inurTn^re. 
Colum.  Se  plonger  dans  l'eau  ,  comme  les  canards  &  les 
haibets. 
ÏNDRÔ  ,  'in'ûr)s  y  ïnJîfsT,  mîrJlTim,  ïnTire/é.  Virg.  Marquer 
d'un  fer  chaud  ,  imprimer  quelque  marque  avec  un  tec 
chaud. 
Inurere.  Plin.  Peindre  au  feu  comme  ceu.ï  qui  travaillent 

en  émail. 
i^p'lNHRERï  alictd  mtculam.  Liv.  *   Infamiam.  Cic' 
Noter  quelqu'un  d'infamie ,    faire  une  tache  à  fa  répu- 
tation ,  la  noircir ,  la  diffamer. 

luHrtre  altcui  dolorem.  Cic.  Caufer  un  fcnfible  déplai- 
lîr  à  quelqu'un. 
ÏNtfclïATE.  (Adv  )  Cic.  D'une  manière  inufrtéc  ou  peu 
ufitce. 

Innfitate  loqui.  Cic.  Se  fcrvir  en  parlant  de  mots  inu- 
fitez ,  qui  ne  font  point  en  ufage. 
ÏNOSÏTAIUS,  initfit?.t'.u  inufitaiïim.  Cic.  Inufué.w.inu- 

fîtéc  /  qui  eft  hors  d'ulage. 
iNUsiTATA  magnitudo.    Plin.    Une  grandeur  ertraordir 
naire  ,  énorme  ,  qu'on  n'a  pas  accoufturaé  de  voir. 

rias  inujitatas  indai?.re.  Cic.   Chercher  des  routes  ex- 
traordinaires &  nouvelles. 
ÏNDSTÛS,  m7ifta,mûJlHm.  (  de  Inûro.  )  Ovid.  Bruflé.  w/. 

bruflée.  /. 
ÏNOTlLÏS  ,  h.  m.  Scf.  Se  hoc  "nTtt'ile.  n.(Adj.)  Cic.Phid., 
Inutile,  m.  Scf.  qui  n'eH  bon  àrien,qui  ne  fcrt  de  rien. 
/ntitilis  quoniam  effet-,  qui  fucrat  datKs.Phdd.  Puifquc 
celui  qui  leur  avoir  efté  donné  a'eftoit  bon  à  rien. 
Ad  lifiii  civtum  non  inutiU.Cic.  Qiii  cil:  à  l'ulàge  des 
Citoyens. 
Inutilis   Dangereux,  nuifible.  rn.  dangcreufe,  nuifible./. 
Nec  clàm  te  ejl  ,  qiiàm  lUi  utnqtie  res  inutiles  &  aii 
fadicitiam  &  ad  tutandam  rctri  fient  Tti'.Vous  n'igno- 
rez  pas  combien   ces   deux  choies  lui  fonr  dcfavanca- 
geufes  pour  confcrver  fon  honneur  &  i«n  bien. 
ÏNUTÏLÏTaS,   genit.  inntilitath.  f.  Cic  Inutilité. /fw. 
ÏNOTÏLÏTËR.  (  Adverbe.  )  Cic.  Inutilement,  en  vain. 

Vainement. 
INVDLGO  ,  invTîlg^!,  in-vulgazHyinvulg^tumyinvulg^re. 
Aul-Gell.  Divulguer,  publier  ;  rendre  public,  m.  rendre 
publique.  /. 
INVOLNËRaBÏLÏS  ,  'is.  m.  &/.  Se  hoc  in'uiilnerxb'ilc.  n. 
(  Adjeél.  )  Sen.  Invnlner.ible.  tn.  &  /.  Qiii  ne  peut  eftre 
blclK.  m.  qui  ne  peut  eftrc  bldléc.  /. 
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toujours  cfté  bande  ou  tendu,  (  parlant  d'un  arc.  ]  m 
qui  a  toujours  cftc  bandée  ou  tendue.  /. 
IRRETIÔ  ,  TrrcUs,irrétivT,'rrcthHm,irret7rl'.Cic.  Envelo- 
per   comme  dans  des  rets  ou  filets.    (  En  un  fens  figuré.) 
Irretire  illecebris.  Cic.  Attirt-r  ,  engager. 
IRRETÎTÙS  ,  irretTta,  irretUTim.  Cic.  Pris  comme  dans 

des  filets,  m.  prife.  /. 
ÏRRETORTÙS  ,  irretôrt'.i  ,  irnûrtTim.  Comme 

F>nifqitis  ingentcs  ceiih  inetorto  ffeciat  acervos.    Wor. 

Quiconque  regarde  des  monceaux  d'or  &  d'argent  d'un 

œil  ferme.fans  fe  laifler  cbloiiir  par  l'cclac  des  ticheflcs, 

ou  fans  en  eftrc  le  moins  du  monde  touché. 

IRRÊVERËNTÈR.  (Adverbe.)  Vlin.  Avec  irrévérence, 

fans  refped. 
lRRiIVEK.ENTlX  ,  gcnit.    irreverrnt)7.  f.  r<sf.  Irrévé- 
rence./. Mépris  ,  dedam  ,  manque  de  refpcdl:  m. 
IRRËVÔCaBÏL'IS  ,  ii.  m  &/.  &  hoc  irrcvocab'ilc.  neut. 
(  Adjcél.  )  Hor.  Irrévocable,  m.  Scf.  qu'on  ne  peut  re- 
tenir ,  retirer  ni  rappellcr. 
Verbum  irrevocnbile.  Hor.    Un  mot  qu'on  ne  peut  rap- 
pellcr ,  une  parole  irrévocable. 

Inei'ocuh'dv  foidu!  a.nchors..Vlin.  Une  ancre  fi  pefante, 
qu'on  ne  la  peut  rccuer  quand  on  l'a  jettée  une  fois. 
IrrcvocMlis  Atus  fr&teritsi.  Lucrct .  Le  tcras  palfé  eft 
irrévocable  ;  on  ne  peut  faire  revenir  le  tems  palTé. 
Qrri  obfcurior,  eo  irrevocabilior.Tac.  Il  eftoit  d'un  naturel 
d'autant  plus  irréconciliable  ,  ou  il  cftoit  d'autant  plus 
dilHciledele  faire  revenir  ,  que  ià  haine  &  fa  colère 
clloicnt  plus  cachées. 

Irr^'vocy.i/ili   conflxntià  ad  mortem  decurrît.  Vlm-Jun. 
Il  court  à  la  mort    avec   une  conllance  inébranlable  , 
fans  qu'on  le  çuilTe  faire  changer  de  refolution. 
IRREVOCATÙS  ,irre%0L.,t:,  nn-joentïir,).  Wr.  Qui  n'a 

point  cité  rappelle. w.qui  n'a  point  efté  rappellée/. 
ÎKKÈVOLiJTOS,  irretolTua,  irreioli  tYim.MMt.  Qui  n'a 
point  crté  leu  ni  feiiilleté.  (  Parlant  d'un  Livre.  )  ?;;  point 
été  lue  ni  Riiillctec./. 
IRRÎÛËL)  ,  'irruiî-s  ,  irr7s7,  irrïsTtm,  irridtr'é  aliqnem.  Cic. 
Se  raocqucr ,  fe  railler  de  quelqu'un. 

Irridcnte  Ârmmio  -v  li-i  fcr-v.tii  pretia.  Tue.    Anninius 
fe  riant  d'une  fi-vilcrecompcufe  de  la  fervitudc-. 
IRRîDlCDLÈ.  (  Adverbe.  )  Comme 

Nonirridicule  qnid.im  ex  militibtts  decims.  legicnis  di- 
7:it.  Cif.     Un  foldat  de  la  dixième  légion  dit  allez  plai- 
fam.mcnt. 
t[\H.'lCAT'lÔ,genk.irr!gatiôn'i's.f.  Cic.  L'aûion  d'arro- 

llr ,  arrofcnient.  ra. 
IRRiGaTÛS  ,  irrif^ta  ,  irrifitj^.m.  Hor.    Arrofe  avec,  nt 

arrofée  av:c./. 
Irrigatis  f'agis  hoino.   "Pl.tut.  Un  homme  à  qui  on  a 
donne  quelques    coups  de  foiict  par  tout  le  corps  ,  qui 
a  elle  tollé  comme  il  faut. 
ÎRRÏGO,  irr'îg.is,  irr)gâ-v'i,^rrig7.tTim,irr)vîre.Cic.  Arrofer. 
Aqu.im  irrigato  Icuiter  in  tireas.  Catul.    Arrofez  légè- 
rement les  planches  des  jardins, 
Sopcrr  irrigat  artiis.   Virj.    Le  fommcil  fe  répand  dans 
tous  Ls  membres. 
5P"  VetuftAte  vino  edentnh.itatem  irrigas.  Vlatit.    Vous 
bcuvcz  de  bon  vin  vieux  ,  vous  arrofez  vôtre  eftomac 
de  vin  vieux. 
XWXCiQijZiS,  irrigu'i,  irrigiinm.  Cut .  Arrofé.  m.  arroféc./. 
ReT'.o  irrfita.  Luran.    Pais  arrofé  de  plufieurs  fleuves. 
Irrigiius.  F/>f.  Qlli  arrofe  ,  (  en  p:irhnt  d'une  font^unc  ou 

de  l'eau  qui  paffe  en  ijueUiu-;  cnaroil.  } 
IRRÎSiÔ  ,  gcnit.  irrij:'i>i:s.  f.  Cic.  Dciifion,  mocqueric /• 
IRRÎSÔR  ,  gcnit.  irr'/s^ins.in.  Cic.  Moqueur  ,  laillcurw. 
IRRTSOS,  gcnit.  TrrJsKS.m.  l'Un.  Dérilion,  inoquciie./f??;. 
IRRIStJS,  ;rm.t  ,  Trrh',:m.  (de  Irriileo.  )  Tu.     Moijué  , 

raillé,  m.  moquée,  raillée.  /. 
iRRIlÂBiLiS  ,  ïs.  m.  ôijf.Sc  hoc  irrii/ibV.'î.   n.  (  Adjccr.) 
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Cic.    Qui  fc  fâche  aifement  ,  qui  fe  met  facilement 
colère  ,  qui  fe  pique  pour  le  moindre  mot ,  qui  s'in 
&  prend  teu  au  moindre  mot. 

Irritnbdes  funt  anitni  optimoriim   fife  hcminiim  & 
dem  plxcabilci.Cic.  Les  meilleures  gens  fontfouvcm 
plus  faciles  à  s'emporter  ,  comme  à  s'appaifci. 
IRRÎTaMËN  ,  genit.  irrltamints.  n.  Ovid.  Se 
IRRITAMENTL'M  ,  gcnit.  (mf»iw?;;f(   n.  Liv.   Ce  c 
irrite,  ce  qui  provoque  &  excite.  '*'  Dans  le  figure ,  £"11 
Ion  ,  motif  pour  faire  une  chofc. 
iKKirAMEsxA  guU.Liv.  Ragoûts,  faulfcs  pour  exciter 
réveiller  l'appetit. 

Atque  ubi  Jatii   terruerut  purcendo  rursus  irritumn 

fU'ii  cfientare.  Tac.    Et  après  les  avoir  ainfi  étonnez, 

ufoit  de  clemaice  ,  afin  de  les  aicirer  par  les  cliarii 

de  la  paix. 

I8.RITATÏO  ,  genit.  irritatiônh.  f  Liv.  L'aélion  d'itii 

ou  d'exciter ,  irritation./". 
IRRITATOR  ,  gcnit.  irritutôris.  m.  Sen.  Qui  irrite  ,  v 

excite  ,  qui  agace. 
ÎRRITÂTUS,  îVritâM,  (mf.7fSOT.  Ovid.  Ter.  Irrité,  a:: 

m.  irritée  ,  aigrie,  f.  qui  cif  en  colcrc. 
[  Il  fait  au  comparatif  Irr'it^lTor.  m.  &  t.  O*  ^-""^  TrrTtât'iiis 
Gell.  Plus  aigri. 

Ne  fi  mugis  irritatus  fiet.Ter.  De  peur  que  s'ilfci 
encore  à  faire  l'enragé.    (  *  Irritan  le  dit  proprement 
chiens.  ) 
IRRITO  ,  irrTt'is,  irritîvT,  irriûtT:m,irrit'.re  xliquem.', 
Irriter,  agacer  quelqu'un,  le  mettre  en  colctc,le  fiel 
l'aigrir. 
Irritare. Hoc  Inciter  ,  exciter  ,  provoquer  à  une  ci-,' 
IRRITC'S  ,  'irr'iti  ,  irrnïtm.  Cic.  Annule,  ca/fé,  rendu 
&  fans  ciFet.  m.  annulée  ,    caflee  ,  rendue  nulle.  / 
(  Parlant  d'un  Tellameiit  ou  d'une  Loy.  ) 
Ikritus.  Virg.  Vain  ,  inutile,  m.  vainc  ,  inutile/ qui 
icrt  de  rien. 

Sc,i;iriis  qui  dixemt  fpcm  ejfe  ex  eê  non  irritai  fin 
riMUi  preces,quod  rcLirioni  confulHm  jure  tribunitiiL 
tefi/itis  non  inlerctjjijfet.  Tac.  Scaurus  qui  avoir 
que  les  prières  du  Sénat  feroient  à  l'avenir  cxaucct: 
Prince  ,  puifqu'il  ne  s'cftoit  pas  oppofc  à  la  relation  .' 
Confuls  en  vertu  de  fou  pouvoir  de  Tribun. 

Irritiis  fpei.  S^fint  Citrt.   Frulhé  de  fou  efpcranrt 
'^  Confiiti,  l'cl-?aterc.  Qui  n'a  pu  venir  à  boutdi:  1 
delVein. 
Irrita  ova.  Tim.    Des  œufs  fins  germe  ,  qui  ne  va  ; 

rien  à  mettre  couver. 
IRROBOrx.b.    Comme 

Irroboravit  ,    inveteravitquc  (alfa  t  erhi   Jigniji: 
jiidCdl.  Une  faulfc  fignification  de  ce  mot  s'cft  ■■ 
fiée  &i  établie. 
IRRÔGATIÔ  ,  gcnit.    irrogxtionis.    f.   *  Vcem  irre^  '■ 

Cic.   Condamnation  à  quelque  peine.  /. 
ïRRÔGO  ,  'irrogssjirrogavi,  irro^.-.uim  ,    irrogîre  Ici. 
Cic.  Traiter  avec  le  peuple  pour  cftablir  quelque    > 
en  demander  la  ratification  au  peuple. 
Vitant  leges  facri.oa  vêtant  d.iodecim  tximU  prii' 
leges  iiomiiiihtii  irrogari.  Ci:.  Les  Loix  des  douze  T. 
détendent  de  faire  pafler  au  peuple  une  loy  conir  .:■ 
particulier.   De  même  Ciceion  dit  encore  , 

irrogare   privUeginm.     Faire  une  loy  contre  qUi  ;= 
particulier. 
Irrogare  alictii  poenam  ,  multam,  trihJita  Cic  &(■ 
poicr  une  peine  à  quelqu'un  ,  une  amande  ,  des  t.. 
le  condamner  à  quelque  peine  ,  à  l'amande  ,  a   \ 
des  tributs. 

S^ui  morte  ct'.nBis  lucre  fiippUcium  jubet  ,  nefi 
ranuus  ejfe  :  diverfa  irrogari  ;  iriferum  Veta  perin 
cemjiibe.Sin.Tr.ig.  Celui  qui  punit  de  mort  tous  fc 
neiiiis  ,  ne  fçait  pas  fe  venger  ;  il  les  tauc  coiulan. 
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rfivcrs  fupplices ,  les  malheiireux  à  vivre  ,  &  les  autres 

à  mourir. 
]  ROR.Ô  ,  irrôr^-s  y  irrôrJvT,  irrôrâttim  ,  inôrâre.  Ovid, 

Arrolèr  une  cholé  legertmcnc. 
Crinem  irrornvit  aqids.  Ovid.  Il  arrofa  ,   il  moiiilla 

fcs  cheveux  d'eau. 
Ter  mpHt  irrôrAt.  Ovid.  Il  arrofc    d'eau   la  tête  par 

trois  fois. 

Nocîik.-is  la'jrum  operire  ronveniet,ne  irmmétur,  Colicm. 

[|  faudra  chaque  nuit  couvrir  la  cuve  ,  de  peur  cjue  la 

:o!cc  ne  tombe  dedans. 
IioRAT.  Colnm.  Il  fait  de  la  rofée  ;  la  rofée  tombe. 
SDnmus  imrtit  qnictem.oc:dts.  Sil-ltal.  Il  a  envie  de 

ormir  ,  le  forameil  le  prend. 
ÏKÙBËO ,  Inubës ,  ou  IRRCBËSCÔ  ,  Trruhëfcls  ,  tnli- 

{■/ïr,  irriihére  ,  ou  ïrrubëfccre.  Stat.  Rougir,    devenir 

iouge. 
r  IUCTS  ,  irruBas  ,   irnici-x-vT,  irrïtclltV.m  ,  irrUBÂre. 

'liiut.  Roter  ,  faire  des  rots. 
If.lÛGO  ,  irrûgâs,  irrTiguvT,  irrhgânim,  irr~-gâ.re.  'veflem. 

tut.  Faire  froncer  ou  phlfcr   une  robe  eu  la  ferrant 

vcc  un  neud. 
IlÛMb  ,  irrT'.m^s  ,   irrTtmâvT  ,  irrîimâtûm  ,  irrûmÂrë. 

lirt.  Décharger  ,  (  en  une  figniflcation  obfcéne.  ) 

lOMl'O  ,  irriimpls  ,  irrTipT,  irrliptUm,  irntmpere.iA.vec 

■\cculatif  lans  prepofition  ;  ou  avec  la  ptépofition  In.  ) 

'i<\Ci.f  e^f.    Entrer  de  force  ,   fe  jetter  avec  impe- 

lOiué  ,  faire  irruption  dans  un  pays  ennemi. 

Irrumpunt   conî:ibcrni.i.    Tac.      Ils    entrent  de  force 

ans  les  tentes. 

In  cajir»  irr.'ipér/rat.  CsJ.  Ils  entrèrent  de  force  dans 
camp  ;  ils  forcèrent  le  camp. 

Ipftin  dtnfijjlmos  irrumpens.Tiic.  Après  s'être    lancé 

i-mcme  ,  après   s'être   fait  un  paflage  au  milieu  de 
mcfléc. 
IlUMPï&E  Girmanos  fuiât.  r^,'"Il  commande  aux  Ale- 

lansde  donner  ou  de  commença  la  chai'^e. 

Irrumpiin!:  in  animas  noflros  ixrrinfecks  im.%gines.  Cic 

j'es  efpeces  étrangères  viennent  en  foule  fe  prelènter 

nôtre  efpi-it. 
If  UO  ,  irr/i.is  ,  hriiere.  in  aliqnem.   Cic.  Se  ^tter  avec 

.rie ,  s'élancer  avec  violence  lur  quelqu'un. 

S'/rfe  ne  ille  hue   pnnùs  fe  irrH.it.Ter.  Prends  garde 

J'il  ne  vienne  fe  jettcr  ici  tout  d'an  coup. 

'rruere  in  mediam  acicm.  <.-ic.  Se  jctter  au  milieu   de 

mcflee  ,  ou  au  milieu  des  ennemis. 
-     rruimus  ferro.  Virg    Nous  venons  fondre  l'épée  à  la 

ain  ,  ou  nous  donnons  fur  ,  l'épée  à  la  main. 

rruere  in  odiiim  alicnJHs.  Cic.  Se  jetter  dans  la  haine 

■  quelqu'un ,   s'attirer  fa  haiiîc  fans  aucun  menage- 

ent. 
IWuPTïS  ,  gcnit.  imiptiônïs.  £  Cic.  Irruption  ,  courfe 

iipetucufe  &  violente,  f. 

Vruptionem  f:i  ère  in  popînam     Vlmit    Se  jctter  avec 
.  pleucc  dans  le  cabaret;  venir  fondre  tout  à  coup  dans 

;  cabaret. 
iRiÔLA  ,  genit.  irtiïôU.f.  Plin.  Eipece  de 
.  \c  dans  fombiie. 

I  S. 


igne  parucu- 


'■■d.  (  Pronom.  1  Cic.  Celui-lj,  celle-là,  celui-là.  Ce  , 
t  une  conionne.  m.  ou  Cet ,  lievant  une  voyelle,  m. 
f  lui.  m.  elle.  /. 

'j  in  aiuwfiim  ,  quem  t»  me  ejfe  fis.  Cic.  Je  fuis 
lùn  égard  que  vous  voulez  que  je  fois. 
t't's  j.im  fumus.  L.ic.  Nous  Ibmmes  maintenant 
'  ige. 

,  .  C/f.  C'eft-à-dire. 
>  génie,  is^pïs.  m.  plin.  il  Savio  ,  ricuve  de  la  Ro-- 
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iSAKA,  genit.  Isayji.  m.  cic.  Ilara  ,  ou  l'Ifére,  Fleuve  de 
la  Gaule  N.uboniioilc,  iiui  p.iU'c  pat  la  Savoyc.Sc  fe  décharge 
dans  le  Rliùnc  auprès  de  Valence. 
ISaRÀ  ,  genit.  Isliram.  Vlin.  L'Oife  ,  Rivière  delà  Gaule 
Belgique,  qui  fe  déciiarge  dans  la  Seine  auprès  Conflans  S. 
Honorine. 
ISaTiS,  WiiTis.  Ç^enk.  isatiJ'is.  (.  flein    Guefde./.  Heibe 

pour  teindre  cji  bleu. 
iSAÛROS,  genit. /y^in.  m.  Lucm.  Foggia  ,  Fleuve  de  la 

Marche  d'Ancone. 
ISAURJA,  genit.  jfaTirh.  i.  Strab.  Ifaurie,    partie  de  la 

Cappadoce. 
ÏSACfRiCÛS  ,  ifaurïca,  ifmricTim.   Cicer.  Qui  cft  d'I- 

(àurie. 
ISCH'iACÙS  ,  cT.   m.   UyjxxU  :  Se 
ISCHiADiCuS,  genit.  ifchud'icl.m.  Cat.  Ilin.  Qui  aune 

goutte  Sciaiique, 
ISCHÏAS,  is-^/âi.  gen.  ifch'ijdïs.f  Plin.GouzK  Sciatique./. 

'  Elle  vient  ordinairement  aux  lianches.  i 

ISÉLASTiCÛS  AGON  ,  gcnit.    ifcLificT  agims.    m.  & 

ISËLaSTÏSA  CERTaMÏNX,  genit.  ifeUfticorûm  certa- 

mmnm  a.^X.VHn  è/«>«5-iKÔ{  «yav.Combat  des  anciens 

Athlètes,  ou  ceux  qui  avoient  remporte  la  vidoire  eftoient 

reconduits  en  leur  Tatrie  ,  5c  y  entroient  fur  un  char  tire   pair 

des  chevau.v  blancs  ,  non  par  la  porte,  mais  par  une  brèche 

qu'on  failoit  e.vpres  aux  murailles. 

ISMaRUS,  genit.  ijmarl.  m.  Virgil.  Le  Mont  Ifmarus 

en  Thrace ,  proche  l'Ebre  fleuve. 
ISMARÏÛS,  ifmaria  ,  tfmurtïim.  Ovid,  Qui  habite  cette 

montagne 
ISMENÙS,  genit.  ifmînT.m.  Strab.  Vlin.  Aujourd'huy  L'It 

meno  ,  Fleuve  de  la  Eeotie. 
ÏSODÔMDM,  iro^iftoi    gcnit.  ifodomT  n.  n'fr.Maçonne- 

rie  oii  les  allîfcs  de  pierres  font  égales. 
ISSA  ,  genit  ifss..  f  Piin.  Anjoutd'huy  Jclfa  ou  Lilla,Ifle 

de  la  mec  de  Dalmatie. 
ÎSSÛS  ,  genit   ifsî.  f.  Plin.  ou 

IS.SUM,genit.//}7:n.Sfr.'îfc.Aujourd'luiy  Laia7Zo  ou  la  Jazzo, 
Ville  de   Cilicie   dans   l'Alie   Mineure ,  ou  Darius  fut  défait 
par_Alexandre  le  Grand,  lelon  Quint-Curce. 
ISTAC    (  Adverbe  de  lieu.  )  Tir.  Par  l.î  où  vous  cfles.. 
•ISTË,  ifta,  iftlid.  Génitif  rftïiis  :  darif  ,_/?«    (  Pronom.  J  Cic. 

Celuy-cy.  »j.  celle-là  f".  Ce  ou  Cet.  m.  cette./. 
IsTVDeft.'*-  Et  fimul  tjjïdea.mus  inquam  ,  fi  lidetur.  Sa- 
ne  iftudqtiidem  ,  inquit.  Cic.  Alleions-nous,  dis-jc,  s'il 
vous  plaîit.  C'eff  fort  bien  dit. 
IsTic  ,  ijfnc,  iftoc  {  pour  Iste  Hic  ,  iftn  hue  ,  iftud  hoc.  ) 
Ter.  Luy  même.  w.  elle-même./. 
C^ts  ijiic  mos  efl  !  Tir.  Quelle  eft  cette  coiitumc  î 
Iftit^  fiicie.  Ter.  laite  d'une  telle  façon. 
Ifioc  modo  me  fohtx  eft   xppellare.   ilaut.    Elle  a  ac- 
coutumé de  m'appeller  ainfî. 
//?.ir  nm  euro.  L.ic.  Je  ne  me  foucie  point  de  cela. 
ÎSTliR  ,  genit.  IJirl.  m.  Plin.  Le  Danube ,  Fleuve  d'Aile- 

magne. 
ISTHMUS  ,  irfu'és.  genit  Ifihmî.  m.  Ov'd.  Ifthmc.  m, 
[  Efpace  de  rerrc  entre  deux  mets  ,  par  où  la  prefqu'Ille  eft  atta- 
chée au  Continent.  '.  _   _ 
ISTHMÏACUS  l'ORTLJS,  ^nk.  ifthmiacT portus.m.Sta>: 
Un  poit   fort   ferré  ,  comme  un  Hthme  ou  langue  de 
terre  entre  deux  mers 
ÎSTIC.  (  Adverbe  de  lieu  en  fignification  de  repos.  :  cic.  Là, 

au   lieu  où  vous  êtes 
ISTfNC.  (  Adverbe  de  lieu.  }  Cic.  De  là  ,  du  lieu  où  vous 


ISTO.  (  Adverbe  de  lit?u  en  fignification  de  mouvement.) p//„. 

Là  où  vous  êtes.  Ln  ce  lieu  la. 
ÎSTOC^omms  Ni-miUmifilc  abiifti.  Ter.  Vous  vous  êtes 

trop  écarté  d'icy. 
INTORSOM.  (  Adverbe  )  Ter.  Vers  le  lier  ou  vous  êtes  , 

vers  où  vous  êtes. 
ÎSTRÏA,  genit  IftrÏA  f.  P/;».  L'Iftrie  >  Conuée  d'Italie,  qui 

fait.  Cttuame  une  prefqu'Ifle, 
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ISTRÎ  ,  gcnit.  Iflrôriim.  niafc.  plur.  VU».  Les  Iftriens , 

PcupU'S  de  l'Irtrie. 
ISTRÔPÔL'lS,  '^eiiit.  IftrofiTis.  f.  TUn.  Ville  de  la  Mœfic  , 

on  l'appelle  auiourd'liuy  Stiavico  ou  Prollaviza. 
ISTDC  (  Advcibe  de  mouvement.  )  '1er.   Là  où  vous  cflcs. 
IsTUC.  C(V.  Ter.  (  pour  Istud.  )  yoyez.  IsiE. 

I  T. 
ÏT^.  Cic.  Ainfi  )  de  cette  façon  ,  de  cette  manière. 

/f.(  ej}.  Ica  rcs  ifi.  Ita  fe  res  hubent.  Ter.  Il  ell  ainfî  , 
L-i  choie  ell  ainfi. 

Vaut  dicis.  Tir.  Jiiflement,  dans  le  même  fens  que 
nous  difons  ,  Comme  vous  dites,  cela  eft  ainfi  que  vous 
dites. 

/r«  loqiii  infmire  cfl.  Cic.  Ccfl  élire  foù  de  parler  de 
la  forte. 

Im  fentio.  Cic.   Je  fuis  de  cet  avis  ,  c'etl  mon  fcnti- 
ment  ;  voilà  quelle  eft  ma  pcnfée ,  quel  ell  mon  fcnti- 
ment  ;  je  le  penlc  ainfi. 
It.\.   FUta.  Dans  les  reponfes  Oiiy. 

Ita  veio.  Vliutt.  Oiiy. 
Ita  eft  homo.  Ter.  Il  ell  de  cettf  humeur  ,  il  eft  ainfi  fait, 

c'ell  fa  manière  ,  c'ell  fon  naturel. 
§3^  Ita  fum.  Tlai-.t.  C'ell  mon  humeur. Je  fuis  bâti  ainfi, 
Hans  le  dilcouis  familier. 

Ita  habet  res.  PLtti:.  Voilà  l'état  de  l'affaire, 
^jy  Tapleritfne  ingenio  fumus  ,  cmnes  nojîri  nofniet  foe- 
nltct.  Ter    Nous  avons   prcfque  tous  ce   défaut  ,  de 
n'être  jamais   contens   de  nôtre   condition   de  n'être 
jamais  fitisfaits  de  nous-mêmes. 
Ita.  Cic.  Tant. 

Nonitit  di0miU  funt  argumer.to.  Ter.  Le  fujct  en  ell 
alfez  fcniblable. 

Nen  ita  multi  fuertmr.  Cic.  Le  nombre  n'en  étoit  pas 
grand  ,  il  n'y  en  eut  pas  tant  (jn'on  croyoit. 

Ira  »1  ?  Ita  ne.efi  ;  Ita-ne  -vero  ?  Cic.  Ter.  Ell-il  vray  ; 

Il  eft  poffible  ! 

Ita  ,  (  Parficule  fort  ufitée  dans  les  juremens,  les  vœux&r  les 

iniptccaiiJQS.  )   *  Ita  me  DU  ament,  It.i  Dii  faxint.  Pl.jut. 

Veuillent  les  Dieux.  Plût  au  Ciel. 

ÏT.ALIA,  genit.  kd'u.  i.  P/ï».Au)ourd'huy  Sevillala  Veja, 

Ville  d'Eliiagne. 
ÏTÂLÏA  ,  gcnit.  Italh.  f  Cic  Cif.  Sec.  L'Italie.  Grand 
pays  de  l'Europe,  qui  a  la  figure  d'une  botte  dans  fon  étendue. 
YTÂLCS,  a,  nm.  ou  ÏTALÏCÛ5,  Italica,  ItaUcum.  Cictr. 

Virg.  D'Italie.  Italie^!,  m  Italiennne./. 
ÏTaQUË  C'V.  C'ell  pourquoy,  &:partant,par  confcqucnt. 
ÏTÂRGÙS  ,  gcnit.  ItiirgT.  m.  ïlhh  Itargus.  Fleuve  d'Alle- 
magne. 
ÏTFM.  Cic.  Auflî ,  même. 

Non  Item  in  orntione  ,  ut  in  'verfu  niimeriis  exJiat.Cic. 
Le  nombre  &  la  cadence  n'eft  pas  de  même  dans  un 
difcours  ,  que  dans  les  Vers. 

Siciit  in  fort,  item  in  Theatro.  Cic.  Au  Tliéarrc,  com- 
me au  barreau. 

Non  eft  item  nunc  ,  qteam  dttc.tim.  Cic.  Il  n'en  va  pas 
«le  n-.cme  maintenant  qu'autrefois. 
Speffitraltim  tibi  juciindttm  ,  citerisnon  item'.  Cic.  Ce 
fpc'flacle  vous  agrée  ,  mais  non  pas  aux  autres. 
ÏTÈR,  gcnit.  ït'in'eru.  neut  (  Ou  diloii  autrefois  au  nominatif 
Itimr.  )  Cic.  Chemin,  m.  Route./,  pour  aller  en  quel- 
que lieu.  Pali'age.  m. 

Trebonius  itincribm  devUs  frofeêliis  eft  in  Vrovinciam. 
Cic.  Trebonius  c(l  allé  dans  la  Ptovince  par  des  che- 
mins écartez,  ilapiis  des  routes  écartées,  il  n'y  ell  pas 
allé  par  le  droit  chcniin.il  n'a  pas  tenu  le  droit  chemin. 
Iter  ingrcdi  pcdibns  ou  cquo.  Cic.  Se  mettre  en  che- 
min à  pied  ou  à  cheval. 

Iter  ah  Hilvetiis  aiertit.  CaÇ.  II  ne  prit  pas  le  chemin 
i]ç  la  Suilïc  ,    il  ne  tira  pas  de  ce  coté-  là 
iodem  ilinere ,  e^uo  hifta  jerunt ,  aU  cas  contenait. Caf. 


I  T  E 
II  prit  la  route  des  ennemis. 

Itimre  con-uerfo  >ioftros  à  n^vifi  no  agm'me' iufcqu'i 

la.elfere  cœterimt.CAf.ToanianiKut  court  fur   n,- 

arrière  garde  ,  ils  la  poiirfui virent  &  la  harccleren: 

Vare  iter  ad  VrovinciiUn.  Caf  Livrer  palfagc  fur 

terres. 

Iter  f*ccre  ter  Provificiam.df.V.-iffci:  par  une  Provi:  ; 
Itlr.  Cic.  Voyage.  »>. 

Ejfe  in  i^|ferf.  Cic.  Eftre  en  voyage.  Voyager. 
Ci'.m  illitfer  inftaret  loagum.  Cic   hftant  fut  le  p. 
de  faire  un  long  voyage. 

Ift  mihi  iter  in  Lemnum.  Ter.  J'ay  un  voyage  à  :.- 
dans  rifle  de  Leirinos. 
Itkr.  C'c.  Jour.iée. /. 

Iter  dici.  Cic.  Une  journée  de  chemin. 
Qualridiii  iter.  Cic.  Quatre  journées  de  chemin. 
Jiift^  itinerafacere.  Cir.  Faire  àc  bonnes  journées. 
Magnis  iiineribus.Caf.  A  grandes  journées. 
Iter.  Cilf.  Conduit ,  canal. 

Iter  iirins..  Ce!/.  Le  conduit  de  l'urine, 
Itinera  aquarum.  Colnm  Conduits  des  eaux. 
Iter  ad   honores.  Plinjun.  Va  chemin   pour  atn 
aux  honneurs. 

Munifeftmn  iter  ad  ingenii  lumen  oftendir.&uint.  C 
un  vray  moyen  pour  faire  paroître  ou  pour  taire  ce 
ter  fon  cfprit. 
ÏTÈRÂTiÔ  ,  genit.  iterationïs.  f.  Cic.  Redite,  repctitt 

d'un  mot  /. 
lTERATio.Cc/.7OT.    Sccoudc    façonqu'on   donne  à  t 

terre  en  labourant  une  féconde  fois. 
Itlratio.  Colurri.  L'Huile  de  la  féconde  taille, tn  ptel! 

les  olives  peut  la  (econde  fois. 
ÏTËRO  ,  'iterxs  ,  'i.-erÂvT,  Her^tîim,  'îtcr*rc.T»cit.?h 
Refaire  ,  rellablir  ,  recommencer 
Jlquor  iterare.  Hor.  Recommeucer  la  navigation, 
remettre  fur  mer. 
Iternre  iiitttm  morte.  Vlin.  Revivre  après  la  mort. 
Iterare  iiirba  vlin.  Redire  ,  repeter  des  mots ,  ton 
d.ins  des  redites. 

Hue  ubi  cirdine  iterarunt  Telehois.  Lorfqu'ils  cureni  • 
dit  ces  cliofes  mot  .à  mot  aux  TelcSocns. 
Iter  ARE  crmfum.  Colum.  Donner  une  féconde  faa  . 

une  terre. 
Iter  ARE.  Plaut.  Redire  mor  à  mot  ,  comme  les  Envc  , 

&  IcsJÎ.'putez  de  la  Republique  etoient  obligez  de  fjic.v 
ÏTËRATuS,  irer:ita,yrerâtTtm.  Reïceré  ,  rccommcnc 
réitérée ,  recommencée.  /. 

Muriribiis  Tyr-is  iterata.  lana.  lier.  Des  laines  te  ■ 
deux  fois  dans  la  pourpre  de  Tyr. 
ÏTËRCM.  (  Adverbe.  }  Vlaut.  Dcrech"f ,  une  autre  r  , 
une  féconde  fois. 

Iratim  Cou  fui.  Cic.  ConfuI  pour  la  deuxième  t 
une  féconde  fois  Conful. 
ScTKcl  aut  iterr.m.  Cic.  Une  ou  deux  fois. 
Iieriim  ac  tertio  nominavi.  Cic.  Je  l'ay  nommé   u 
&  trois  fois. 
ITHaCÀ  ,  gcnit.  Ich'-in.  f.  C\c.  PUn.  Ithaque  ,  m^  '' 
mer  d'Ionie  ,  ou  régna  ''lifle  i  aujourd  luiy  Valle  di  (n- 
pare.  [  Ce  pays  eftoit  fort  rude  &  fo;t  dur  ,  rempli    ' 
chcis.  Il  fut  appelle  Ithaque  de  l'Hebtcu  Mi'c ,  qui  t 
Dur.  ] 
ÏTH  .XClJS  ,  IthACî,  Ithacûm.  rirg.  D'Itliaque.        i 
ÏTHACÈÏO.S  ,  Ithac7}!(  ,  Ithacciûm  Virg.  Comme 
Ithaccia  uxor.  Otiid.   Pénélope,    femme  d'Uliif 
d'Ithaque. 
ÏTjDnM.  (  Adverbe.)  Cic.  Semblablement,  pareille^ 
de  même. 

Itidtm  mulirres,  ut  fiint  piicri,  le-ji  fententi», 
femmes  de    même  que  des   cnfans  font  légère! 
leurs  fentimcns. 


I 


I  T  I 

T'kÎ  ,  genit.  rVfûn;/.  f.  Ter.  All^c  &  venue./, 

Hircine  erant  itiones  crcbri-,0'  jniinf.or.es  diutWii  Lcm- 
ni  !  Tir.  C'étoit  là  le  fiij  et  de  ces  voyages  (î  fircqucns 
&  de  cette  àemeurc  II  ioiignc  qu'il  failbit  A  Lemne  ; 
J)e  ohviam  it'ionc  fariam  ut  fmtdes.  Cic.  Pour  ce  qui 
cit:  d'aller  an  devanr,je  feray  ce  que  vous'  me  confeillcz. 
iTO  ,  if.^î  )  '''tiv!  ,  itâtum  ,  h  are  ,  in  tttrqucm  locum.  Cic. 
Aller  fouvent  en  un  lieu 
rÛi  j  geuic.  ttr.!.  m.  Cic.  Alice./.  Voyez  Itio. 

JU. 

''BX  ,  genit  juh'c.  f.  C/if.  Les  crins  ou  la  crinière  d'un 
Ciiev.il ,  d'un  Lion  ;  longs  poils  qui  leiu  tombent  fur  le  coù. 
Vt  jtibis  eq:sor:im  fulLviit:  curfiim  ad/iq:i.'irr/it.  Caf. 
Qu'ils  cgaloieut  k  couife  des  chevaux  eu  les  empoig- 
nant par  le  crin. 

ISA  gdli;ix.c(orum.  Colurn.  Les  plumes  des  coqs  qu'ils 
ont  fur  le  coû 

Bl.  Virf.  La  crcfte  de  certains  feipcns  ou  dragons. 
JBSR,  gcnk.  jiib^rh.  nem.  Virg.  La  iplcndeur  du  Soleil 
&  des  autres  aftres.  *  Et  dans  Pline ,  La   fplendcur  ou 
l'dclat  des  Comètes. 

;enom  a  efté  autrefois  mafculin  ,  car  Ennius  a  dit  Albtes 
I  iubitr  ,  jour  inaicjuer  l'Etoile  du  matin  ,  ou  félon  d'autres 
la  Lune. 

I  BAR  àans  les  loëtcs  ,  poiir  L'cclar  ,  la  fplendeur  de  l'or 
1  &  des  pierres  précieufcs. 

[hhl'OS-ti'ib'.it.x  ,  jiib.xtî^m.  Sen.  Qui  a  des  crins  ou  de 
lon»s  poils  qui  lui  pendent  fur  le  coii  ,  comme  le  Lion 
j  :  les  Chevaux. 

Jbatvs.  FlAut.  Llv.  Qui  a  une  cfpecc  de  creftc  fur  la 
:ète  ,  (  parlant  des  ferpens  &  des  dragons.) 
1  Bp.S,  jiib'i!  ,  jTifst ,  jTifsHin  ,jïthtri.  Cic.  Commander, 
«■donner ,  donner  charge. 

Jubere  legem  ;  p.ïcem  ':  fœdm.  Cic.  Faire  une  Loy,  l'or- 
lonncr  ,  la  vcrihcr  ,  la  confirmer,  la  recevoir;  Ordon- 
icr  la  paix  ;  un  traitté  ,  une  alliance.  *  Quand  le 
mat  étoit  d'avis  de  la  Loy  ,  il  la  piopolbit  au  peuple  ,  & 
peuple  l'otdonnoit  &  la  conlirmoit  en  ces  ternies. 
'olumus  ,  jahemufque.  Cic.  Nous  le  voulons,  nous  l'or- 
onnons  ainli  ,  cette  Loy  nous  agrée  ,  nous  la  trouvons 
vaHtageufe  à  la  Republique. 

Jubere  Confulem  ,  l'r&torcm.  Liv.  Ordonner  que  quel- 
qu'un foit  fait  Conful ,  ou  cleu  Préteur. 
iNec  «//*  requics  ,  tcmpus  nec  ullum  datur ,  nijî  dum 
ibetur.  Sen.  On  ne  lui  donne  pour  Ç<z  repolir  ,  que  ce 
u'il  fiut  de  temps  pour  lui  ordonner  de  nouveaux 
avaux. 
Jljeo  dans  les  conipUmens,ou  de  bouche  ou  par  écrit,  comme 
Oimyjlum  jubeo  fal'vëre.  Cic.  Je  vous  prie  de  faluér 
ioaylius  de  ma  parr  ,  ou  ,  Je  falué  Dionylîus ,  je  lui 
)nnc  le  bonjour. 

'iiheo  te  fiilvére.  Plant.  Je  vous  donne  le  bon  jour,je 
nii  falué. 
(l'.RE.  Exhorter,  encourager,  comme, 
bee  te  bine  fperare  ,  te  effe  fine  itirà  de  illA  re  ,  t' 
'10  ejfe  n.nimo  ,  te  hahcre  boni'm  i>,>iiwit)n  Cic.  Je  vous 
horte  à  prendre  courage,  ou  à  avoir  bonne  efpe- 
ice  ,  à  n'avoir  aucun  chagrin  fur  cela  ,  h  être  en  re- 
s  là-de(lus  ,  à  avoir  i'efpnt  en  repos ,  à  vous  tenir 
.1  dormir  en  repos. 

P.E  fide  fitâ  aliquid  effe  alictti ,  (  on  four-entend  Cre- 
:im.  )  Cic.  Faire  prêter  de  l'argent  à  quelqu'un  fous 
nom  ,  fous  fa  caution. 
de  tttâ  ejfe  jubés  ?  Cic  En  repondez  vous? 
J-  l.A  ,  genit.  y.vè./érwCT  n.plur.Si7-/M/.Cris  de  joye.w. 
_.  nlation  /. 

!'■  .0,  jub'dÂs  ,  jtihil'.'vT,  jubil^tTim  y  jubilâre.  Varr. 
'  'cllcr  à  fon  fecours  les  Villageois.  Sonner  le  toque- 
-  ou  cocfui.  '"*■  D""s  Fefte,  S'ccrrct  de  jqye. 


JUD  tf3î 

JOC0.NDS,  JOCDNDiÙS,  JuCUNDTSS"lMË.  (  Ad- 
verbes. (  Cic.  &c  agrcablcincnc.  Plus  agréablement. 
Trcs-agreablement. 

JncUNDC  oliiis.  Vlin.  Qui  fcntbon  ,  qui  rend  une  odeur 
bonne  Se  agréable. 

JOCUNDITAS,  genit.>«r«)./i;/.1f«.  f.  Cic.  PlaiCr,  'agré- 
ment, m. 

Dure  fe  jiicttndttati.  Cic.  Se  laifler  aller  à  la  joyc  & 
au  plaifir  ,  fc  divertir.     - 

JucuNDiTAs  -vocis.  Q^ine.  La  douceur  de  la  voix ,  ou 
l'agrément  qu'il  y  a  dans  une  voix. 

Mnltx  in  homine  jncunditas.Cic.  Cet  homme-Ià  a  bicti 
de  l'agrémcnc  ,  il  eft  fort  agréable. 

JwcrNDiTATïS  ,  au  plurier  dans  Ciceron.  Les  joyes. 

jVCÛNDÛS,  JTtcToid'i,  jTrcTmdrim.  Cic.  Agréable, plailant, 
divertilfant.    m.  agréable  ,    plaifante  ,   divertillintc.  f. 
Sine   amre  jocilqne   nihii  efl  juctindum   Hcr.  Sans 
l'amour  &  les  jeux  ,  on  n'a  point  de  beaux  jours. 

JuciTNDUs  homo  altcri.  Cic, Un  homme  qui  eft  complai- 
fant  à   un  autre. 

Jvc'MDi  «^ri  CJc.  Des  campagnes  qui  font  agréables, 
qui  divcrtiiîent. 

[  Cet  adjeftif  tait  au  Comparatif  j«f^»i(ôV.  m.  Se  f.  Se  hoc 
jTicnnd'iiis.  Et  au  Su^ttlàni jUcTutdlfsmtis  ,jucundJfiima, 
JHcitndifs'lmnm.  Cic.  ] 

JDD/EÂ,  genit.  Jûda.  f.  Vlin.  La  Judée  ,  Région  de  la  Sy- 
rie ,  Jeru!alein  en  écoit  la  Capitale  :  La  Jiid;e  étoit  autre- 
ment appcllee  La. Terre  de  Chanaan,  ou  de  Promilfions 
ou  la  Terre  Sainte. 

JtjD.tOS  ,  Jûd'Ci  ,  JV.d'^ûm.  Cic.  Qui  eft  de  k  Judée. 
Juil.  m.  Juive./. 

JODAÏCOS,  Jad/i'eï ,  Jiidpjcnm.  Cic.  La  même  figniii- 
^ation.  Jud.-iïque.  m   Se  i. 

JUDFIX,  jTcnit  jtiduh-  m.  Cic.  Juge.  m.  Officier  de 
jufticc  ,  qui  juge  des  différends,  m. 

JuDEx.  cic.  Juge  qui  porte  fon  jugement  des  chofcs. 
Judex  rerum.  Hor.  Juge  des  chofes. 

[  Lucain    dans   fon   Livre   dixième,   v.  i6S.  dh  Judex  àe  té- 
minin  en  parlant  de  Cleopattc  ,  Et  fi'.mus  ,  M  fatcar,  tam 
J's.-vâjiidice  fontes.  ] 

JUDlCATlO  ,  ^caii.  jiidicatimis.  f.  Cic.  Juge  ment,  m 
l'aclion  de  juger. 

JUDiCATiû.  Cic.  Le  point  dont  il  s'agit ,  &  far  quoi  le 
Juge  a  à  prononcer. 

JODiCÂTRIX,  genit  judicatrTc'/s.f.  Quint.  ArsjtidicA- 
trix.  Quint.   L'art  déjuger. 

JUD^CÏÎTOM  ,  gnmt.  JHdicât7.  n.  CrV.Unc  chofc  ou  une 
affaire  jugée. 
Jitdicatum  facere.  Cic.  Satisfaire  ou  obéir  à  la  Icnreit- 
ce  ,  l'exécuter ,  s'en  tenir  à  un  jugement   ou  à  ce  qui 
a  été  jugé. 

JODÏCATÛS  ,  gcnk.  j.-tdicHills.  m.  Cic.  La  Judicaturc, 
ou  le  pouvoir  de  juger. 

JUDiCaTÙS  ,  judicAta.  ,  judicxtûm    Cic.  Jugé    ,  dé-, 
cidé  par  un  jugement,  m.  jugée,  décidée./. 
Homo  fudicuties.  L'v.   Un  homme  jugé. 

JflDÏCÏALÏS,  ïs.  ni.  &  f.  &  hoc  judiciy.l'i'.  n.  (  Adjcét.  ) 
Cic.  judiciaire,   m.  &/.   qui  regarde  la  juftice  ouïe? 
Juges. 
_  Ji</\"^^"  moleflla.  Cic.  Le  chagrin  des  procès. 

JUDiClARlUS  ,judiciM-'ia.  ,jiidiciirn:m.  Cic.  Judiciaire. 
?».  &  /  * 

Judicinr's.  comroverfi.i.  Cic.  Procès  pour  la  compéten- 
ce entre  les  Juges ,  pour  fçavoir  qui  jugera.   Confliél 
de  Jurifdiélion. 
Lcx  judicixriit  Cic.  Loy  qui  règle  les  Juges. 
Judiciarlus  quifins.  Cie^  Gain   illégitime  en   vendant 
la  jufticc. 

JOD'ClOiVI  ,  genit.  ;;/(i(f;T.  n.  C('c.  Jugement  m  Facili- 
te de  l'ame  qui  nous  fait  juget  des  choies.  •»  Le    Tugement 

LL 'il 
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même  que  nous  faifoiis  de  cjuoi  que  ce  folt. 
JcDicurM.    Cic.  JugefHenc.  m  Sentence  que   donne  le 
Juge  fur  quelque  dilîcicnt.  /. 

In  jus  de  fiiâ  re  r.unqu.im  iit,judicium  nullum  habuit. 
Co.n.  Wt;».!!  n'eut  jamais  de  procès  ni  civil  ni  criminel, 
(  p;iihnc  Je  Foriiponiiis  Atcicus.  ] 

'Pr&ter  judï'tum  frihs  de  prolro  ,  quàm  de  re  m.iluit 
fieri.  Cic.  Le  Prêteur  a  prononcé  d'abord  fur  le  crimi- 
nel &  a  laifle  le  civil. 
Jl'DiciVM. Cr'c  Jugement,  fentiment,  avis,  m  opinion./. 
Mio  jiidicio.  Cic.  Selon  mou  fentiment,  itlou  mou  ju- 
gement ,  à  mon  avis. 

Stxre  jtidL'io  fuo.  Ci'c.S'atrctcr  à  fon  opinion,  ncvou 
loir  poiiît  en  démordre. 

Opcimum  judicium  de  /diquo  facere.  Cs.f.  Faire  cas  de 
quelqu'un  ,  en  faire  eflirac  ,  avoir  des  feutimcns  avan- 
tageux de  lui ,  en  juger  avanragcufcmcnt. 
Judicium  fuhtile  ■vidcndis  nrtihus.  H^r.  Qiù  a  le  goût 
fin  pour  les  ouvrages  de  l'art. 
JUDKro,  jTiduâs  ,  jïid'icûfT,  iZd't'c'Jûm  ,  jUdiclre.  Cic. 
Jugfr  ,  porter  fou  jugement  d'une  cliofe  ,  eu  dire  Ion 
fciicimcnt  ou  ce  qu'on  en  penfc.  -"*■  Ht-rcduatcm,  de  he- 
redi:ate.  Cic.  Juger  de  l'hcrirage. 
^y  Nifi  illûs  ex  tuo  ingénie  jttdicas.  Ter.  Si  ce  n'cil  que 
vous  jugiez  d'eux  par  vous  même. 
Mule  judi CHS.  Ter.  yo\i%  sn  jugez  mal  ,  vous  prenez 
cela  de  travers. 

Jove  judicat  nqnD.  Hè"/-.  Il  juge  biqi ,  il  juge  équita- 
blement. 

Neque  fe  judicare  Galliam  potiùs  cjfe  Ariovifti  ,  quam 
J'ai  ait  Romiini.  Ca.Ç.  Qu'A  ne  voyoït  pas  poiirquoy  les 
Gaules  appartenoieat  plutôt  à  Anovillc  ,  qu'au  Peuple 
Romain. 
JUDicAKE.  Cic.  Juger,  prononcer  un  jugement  ou  une 
feutcnce . 

Judictire  ferduellionein  glicu!  i;t;.  Condamner  quel- 
qu'un de  Lczc-Majclté. 

Judicatiis  pecuniA.  Liv.  Condam.né  à  une  amande  pé- 
cuniaire. 

Jiiditare  de  re  aliquâ   inter  aliquos.  Cic.  Juger   d'un 
difïcrfnd  cnuc  des  parriculiers. 
jL'GALt  Ô5  ,  genit.  J«_g-.î/ys  ôfs'is.  n.  Cdf.  L'os  jugal,  m. 
dans  l'Anatonue  entre  l'os  des  temples  &  la   niacliouc  lupe- 
ricuic. 

JÙGÂLÏS  ,  )s.  m.  Scf.  &  hoc  juglle.  n.  {  Adjeft  )  Virg. 
Lié  à  un  même  joug.  mufc.  liée  à  un  même  joug/fw. 
D'où  l'on  dit  . 

JÙGÂLFS,  genit./«^5/;F7?n.(  en  fous  entendant,  eqiii.]virg. 

Chevaii.x  atteliez  enfcmble. 
§3*  JUGALE  'Smcltiru.  Vi/'g.     le  lien  de  mariage  ,  &  le 
mariage 

J:inci  cui  "jinruU  jugnlia  cun.  V'rg.  junon  qui  prc/î- 
de  aux  mariages. 
LeBusjiigAlis  Virg  Le  lit  de  mariage  le  lit  nuptial  oii 
Tori  j  .gales.  StM.  La  même  iigniiicjtion. 
Quindcrim  ami iwT'iles.M.-irt  Quinze  &n%Ae  mariage. 
jC'GAR'lilS  ,  genit.  jugartf.  m.  CoLtm   Le  Bouvier,  m. 

qui  attelle  des  hœjfs  à  un  chat. 
JC'GATORÏUS  jjugatôna,  juratmfm  Cclnm.  Comme 
Bos  jugutorius.  Coium.  Un  bocut  qui  efl  bon  pour  L" 
jong  ou  à  tirer. 
Ji.'GÂTuS^«e4fi  .jUgjtïim.  Coltim.  Joint  ,  lié  avec  un 
autre,  m.  jointe,  liée./. 

Jiiguta  vinea.  CoL.m.  Sep    de  vigne   attaché  à  des 
perches. 
^y  Jitgats.  virtutes.  Cic.    Des  vertus    qui  s'entreticn- 

jietit ,  qui  ont  une  liaifon  entr'elles  ;  vertus  unies. 
JOgËR  ,  genit.  yr-£cr«.  n.  Flunt.  Va  arpent,  m.  l'oyc^i 

JUGERVM. 

JCGtRÀTlM.  (  Adverbe.  }  Co/«w.   Par  arpcns. 
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JUGÎ-ROM,  gcnir.  ittgën.  n.  Cic.  De  la  féconde   Declinai-j 

ion  an  fingulier.  On  appelle  de  ce  nom.  Tout  ce  qui  peut] 

être   labouré    en  un  )Our    par  une  paire  deba-uf  [}J 

arpent  de  terre.  *  Au  plurier  il  ell  de  la  troifleme, /Bjfrj  ' 
/agcium, /nier I bus.  Ce  qu'il  prend  du  vieux  mot/iyei-,  d'oli 

vient  encore  le  génitif /a^tr/j  dans  Ponuponius  Mcla",  &  l'j.l 

blatif  Jugire ,   dans  Tibulle  ;  on  ne   laifle   pas  de  iiouvc;  ' 

l'ablatif  piutier/«jcm.  | 

JUGlS  ,  "is.  m.  Se  f.  Se  hoc  pige.  n.  (  Adjeél.  )  TUiit.  Per , 

petuel ,   continuel,  m.  perpétuelle  ,  coutmucile.  /  r'- 

dure  toû;ours  ,  qui  ne  tant  point. 
Mihi  thcfaurns  jtigis  in  no^lr.i  eji  dôme.  Fiant.  J 

chez  moi  un  trefor  inépuil'able. 
Jiigis  pHtetts  ,   ji'.gis  aojia.  Cic.  Un  puis  intarilla!?^ 

qui  ne  tarit  point  ;  une  eau  qui  coule  toujours. 

Jiigis  aqiid  jons.  Horat.  Une  iontamc  qui  coule  toi 

jours. 
J'JGITÉR.  (  Adverbe.  )  Vlam.  Continuellement,  pc. 

tucllement. 
JÛGLÂNS.genit./jTff/.WJ'î.  f.  C'r.Noix./H'uit  deN.v  . 
Ji  ciANs.i/w.  Un  Noyer,  m.  arbre. 
]vGiy,!!!gâs,itig^vi,ji:g.xliim,j'iigâre.  Coltinj.  Lier, a:, 

cher  enfemble. 
Jwrare  i/incAm.  Cchim.  Lier  la  vigne  à    des  ccLù' 

partez  en  berceau. 
''^-f  JuGARE  ptielU  juvcnem.  CatiiL  Marier  un  jeu 

homme  à  une  jeune  fille. 
J UGOS'JS  ,  jugôsx ,  jugôsïim.  Ovid.  Montucux.  m.  ir.o 

tucufc./.  Rempli  de  montagiîcs  £:  d'emuunccs  ,  plt 

de  hauteurs,  m.  rempile  ,   pleine  de  hautvuis./. 
JÙG ULÂ,genit./«V/(7,i.  f  P/i»«f  .Cor.ftcUation  qii'o.n  nonr 

Orion.  CJui  eft  une  Conftellation  dedix  fept  cioilcsptcs 

Taureau . 
JOGOLÀTÏO  ,  genit  .jugitUtiZnis.  f.  H'''<. L'action  > 

goiger,  meurtre  ,  alLxlîinat,  rn. 
JijGliLXTVS  ,  jiigiil.ita,  jugid.itîim.  Ovid.  Égorge 

égorgée.  /.        _ 
^^3"    H^s  te  literis  jitgul.ittim   effe   non  fentis^  Cic. 

voyez- vous  pas  que  ces  lettres  vous  condamnent, 

font  convainquantes  contre  vous  ? 
J0G0Lc5  ,  jiiguLis  ,  jiigiUavi ,  JKgiilltum  ,  jîigUlSrï.i 

t  gorger ,  couper  la  gorge. 
Uc  me  jugularem  f.^me.  ïUtit.  Que  je  me  filTcmoi 

de  faim. 
^CS   i^tiÂitxn^  nemincm  jngulat.  cJ.f.  La  fièvre qu 

ne  .'ait  mourir  perfonnc.   Pcrfonne  ne  meurt  de  la   ■ 

vre  quarte. 
^T  Scelus  f(l  jugulure  Vderjium.  Mart.  C'cft  un  cr  : 

d'afE)iblir  ic  vin  de  Falerne,  de  le  niefler  avced'a  - 

méchant  vin  pour  lui  ôtcr  (à  force  &  fa  bonté. 
^t3°  JiJct'LARt  hom'nes  fuis  -verhis  ,  fu;:  .-oyifejfione    ■ 

'^  JuguU'-e  hor>y:iem  fuj  fibi gLidio.  Ter.  Prendre  &'  - 

vaincre  une  per.'bnne  par  fes  propres  paroles ,  pat  ■'• 

propre  aveu  ,  le  combattre  par  fes  propres  armes. 

J>ig.i!nre  aliquem  gladioyluml/eo.Cic.<^onyliaCK  c  (- 

qu'un  par  de  foibles  laifons. 
jUGÙLOM,  neut  Cic.  ou  JÛGÙLÙS.  m.  Quint,  j». 

Goige.  /.  gofîcr.  m. 
reifodcre  ingiihim.     Cic.  Égorger  quc!.|u'an  lui 

per  la  gorge. 
Di'.rs  'j::g!'.li'.m.  Ci:.  S'offrir  à  la  mort. 
JÙGCM  ,   genit  y.Vjjr.  n.  c"^/"  Sommet  m.  Cime  i 

montagne.  /.  le  haut  de  la  montagne,  m.  la  mon; 

même,  la  hauteur  f. 
Summum  jugmn   m'-nts  afrenàire  jubct.  Ctf- 

conim.inde  de  fc  faifir  du  haut  de  la  montagne,  d 

imparciv 

Jitgiim  irat   direclum    eminem  in  mire.  Ctf.  C 

un  rocher  cfcarpé  fur  le  bord  de  la  mer. 
JugUm.  i^irg.  Le  joug  auquel  ou  Uc  les  boeufs^  P°^ 
uac  c.'iariué  ou  une  diarcetu:. 
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jjeme'e jtl^it^a,ùg»tts  bobm.  Hor.  Dctclcv  Icsbcufs,  les 
olki  Qcdcllbus  le  joug. 

T  Pxrijug^rihi.  i'lin-}nn.  S'ciForcec  également,  tra- 
vailler également. 

Cr  N^niium  feyte  iftgii);:  -jxlet.  Hor.  Elle  n'cft  pas  encore 
proure  pour  un  mari  ou  au  mariage  ,  elle  n'ell  point 
nubile. 

Crji'GCM.  C.V.  Une  couple  de  beufs  attachez  à  un 
mcmc  joug. 

Jugtim  f,:piUrum.  VVn.  Deii.-c  Aigles. 
T  JDGtTM.  Joug.  »j.  Comme 

"Excrcitsim  f::m  jagum  mlttcre  Cf/!Faire  p.ifler  les  Sol- 
dats fous  le  joug.  (  AnciciiEc  ignominie  qui  le  f.iilbit  en 
palfant  entïc  deux  piques  droites  éloignées  l'une  de  l'autre  , 
cui  en  avoienc  une  eu  travers  par  le  haut.  ) 
■GlîM  Col-.im.  Perches  dans  une  vigne  ,  difpofres  comme 
le  jougfo'.is  lequel  pilîoient  les  vaincus  ;  c'eft-a.- dire  ttavcr- 
fées  d'autres  perches. 

G\:u.Sen.]uv.  Joug  ,  efclavage.  m.  fervitude/.alTujct- 
tiffcment ,  aiTeïviircmcnt.  m. 

Turpijii^o  erif-rc  coIla-HorSeconet  un  joug  honteux, 
s'en  délivrer  ,  fe  mettre  en  liberté. 
GDM.  Ovid.  Rouleau   m.  Bois  rond  fur  quoi  les  Tifferans 
lîoulent  leur  toile  à  meiure  qu'ils  la  fout. 
I  GUM.  Cic.  Le  figne  de  la  balance  dans  le  Ciel. 
gUM.  l'urr.  Arpent,  tfi.  (  Ce  qu'une  paire  de  beufs  peut  la- 
'  jourct  en  un  jour.  )  i 

gai  infiiiguîisjugis  arant.Cic.  Ceux  qui -n'ont  qu'une 
charrue. 

Mdthjugis  ariire.  Cic.   .Avoir  plulleurs   charrues  ou 
plufieurs  terres  à  labourer. 
Iga.  n.  pi.  Virg.  Bancs,  m.  dans  les  Galères. 
'avVL.Vitrr.  Lcfleau  d'une  balance. 
iOÙMÊNTÂNS,  genit.;«^«wf?«.!»m.  omn.  gen.  Vitr. 
Comme 

I  Alii  InteM  glebxs  faclentes  firuebunt  pxrietes ,  materiâ 
t'injugumentuntes.  Vitr.   Les  autres  éievoicnt  des   mu- 
|:aillcs  de  boue  ou  de  terre  ,  &  y   mettoient  des  pièces 
de  bois  ,   les  unes  droites  &  les    autres  de  travers  , 
(  De  même  qu'un  joug  eft  fur  deux  bcufs.  ^ 
'GOMËNTCM  ,  ^enitJuguméiitJ.  n.  Cnt.  Le  Seiiil  d'en 
UUt  d'une  poae  qui  en  traverfe   tonte  la  largeur ,  &  eft  ap- 
myé  pat  les  deux    bouts  fur   le   haut  de   chaque    jambage. 
•■  Le  linteau  d'en  haut  d'une  ienerre  m. 
JLÏA  CitSARfeA,  geiiit.  jrdiét  Cxs'ÀrU-iTlin.  Aujour- 
'd'hui  Tenez  ,  Ville  au  Royaume  d'Alger. 
]LÏXCUM,  genit.  J.y/î'.ic;.    n.  Tue.  Juliers  ,  Ville  dans 
"'Allemagne  ,  capitale  du  Duché  de  Juliers. 
jLÏËNSiiS  ,  genit.  JuliensiÛm.  m.  plur.  Plin.  ïeuples  de 
l'Italie  aux  pieds  des  Alpes. 

ILÏOBRÏGA  ,    genit.  JuV.obr'igs,.  f.  flin.   Aujourd'hui 
ILogrono  ,  ville  de  la  Bifcaye  en  Efpagne. 
JlLÏÛS,  genit.   Jîd'iï.  (m     On  ioi-.s.entend  ou  on  exprime 
'Menfis.  )  Colnm.  Le  mois  de  Juillet. 
\cdeniii]uliéi,o\x]ulii.  Colura.   Le   premier    jour   de 
luiilet. 

!  Nonijulii  ou  JuIii.Colt/m.Le  fcptiéme  de  Juillet. 
LiitsJiiUâ.  oaJutii.Colum.Le  quinzième  de  Juillet. 
JLCS  ,  genit.  yi;/;.  m.  P/w.  Chaton  de  Coudrier,  m.  la 

'.car  d;s  Ccuiricrs.  . 
J  MENT ÂR I Ù S,  jumentârl^.,  jumcmar'ilim.  Digcft.  Qui 
oncerne  les  bètcs  de  voiture. 

MoUjumentaria.  Digift.  Une  meule  qu'un  cheval  fait 
o.irnet. 
]  vltNTUM  genit77œr»fr  n.  Coltim.  Bête  de  fomme, 
ite  de  voiture  ,  bête  de  charge,  f. 
If.mentA  furcinnr:».  n  pi.  df.  Chevaux  ou  mulets  qui 
ortent  le  baç^age  ;  Le  bagage  ,  l'attirail  même.  \ 

S^idios ,  >nq:tit  ,  mt  jumnitiim  pruatis  ejfe  ,  aut  na-  I 
■  iv  lupiduriam  ,  himnis  opéras  loruvi  ,  non  cabMi  ?  \ 
ctr.   Quoi  ,  dit-il ,  me  prenez-vous  pour  une  bctc  de  ' 


charge  ,  ou  pour  un  vaifleau  n  porter  des  marbres  :  je 
me  fuis  loile  pour  fcrvir  connue  u;i  homme ,  &  non 
pas  comme  une  bête. 
JÛNCETOM  ,  genit.  jTincVû.  n.  V*rr.    Lieu  où  il  croit 

du  jonc  ,  une  jonchaye. 
]U'i>iCECS  ,  juncca,  jimccT-m   Colum.    De  jonc  ,  fait  de 

jonc.  m.  faite  de  jonc/. 
^Y  Jancen 'virgo.Ter.    Une   fille   d'uhc  taille  menue  & 
dtoite  comme  un  joac  s  une  fiUé  qui  a  la  taille  élancée 
&  droite. 
JUNCÏDUS  ,  jnncWi ,  jT:nci'dnm.    Var.   Grefle  &  menu 

comme  un  jonc.  m.  grefle  &  menue. y. 
JDNCÏNLJS  jjûncmH  ,  jancmum.  Flia.  De  jonc. 
JUN»-OSÛS,  juncôsa,  juitcôsûm.  Flin.    Où  il  croît  bien 

du  jonc. 
JONCTÎM.  (  Adverbe.  )  Sitet.  Tout  de  fuite/ans  difcoa^ 

tinuation. 
JUNCTÏÔ  ,  gsnic.  JunéiiQnïs.  f.  Cic.  Conjonûion,  liaifea 

des  parties  du  corps.  /. 
JUNCTORA,genit./«.'2iîî7rx  (.Ovid.Un  joint-»». JointiU'C. 
.   /".  Affemblage  de  plulicurs  parties,  w  Liaifon./". 
JoNCTURA  ■verboriim.Ghitnt .  La  liaifondes  mots. 
JUNCTURA  boum.  Colum.   Accouplement  des  beufs  à  une 

charraé. 
JONCTÛS  ,  jTmcîa  jjûnclJim.  {  dejunge. }  Cic.  Joint,  m. 
jointe.  /. 

^^J'  Verfus  imparti er  junHi.  Hor.  Des  Vers  Élégiaqueî  , 
(  Parce  que  chaque  Strophe  de  ce  Vers  eft  compo'ee  de  deux 
Vers,  dont  l'un  eft  Hexamètre  ,  de  lix  pieds  ;  3c  l'autre  Pen- 
tamètre ,de  cinq  pieds  :  ce  qui  fait  que  ces  Vers  ne  font  point 
égaïut  en  fyllabes. } 

Jiincî»  mxtrimonia  paellii.  Liv.  Une  fille  mariée  ,  enga- 
gée dans  les  liens  du  mariage. 

Junctusfœdere.  Ovid.  *  Amicitiâ.    Cic.    Allie  ,  avec 
qui  on  a  fait  alliance.  Lié  d'amitié. 
JatiBus  illi  cognât ione.  Li-v.  Allié  de  parente. 
[Cetadjedif  fait  au  comparatif /««flibr.   m.   &  f.   &    hoc 
jTmH'tus.a.Cic.  Qui  a  plus  de  rapport,  plus  de  liaifon: 
Et  au  (uperlaîif  Jlinciifsimiis,jïinctifsimki  jûnBifsimiim. 
Sen.  Qui  a  beaucoup  de  liailbn.  ] 
jONCÛS,  geiiiz.jûnci.  m.  Plin.  Du  jonc.  wj. 
JONGÔ  ,jiingîs  ,  jTmxl ,  jTincKm  ,  jûngere.  Col,  Joindre, 
alfcmbler  ,  unir  ,  allier  avec. 

Jtingere  rhsdam  cquis.Cic.  *  Jungere  equos  ad  currura. 
Stiet.    Atteler  des   chevaux  à  un  catrollé  ;  Mettre  les- 
chc-vfaux  au  carroiTo. 
Jung  ERE  -vcrba.  Mxrt.  Joindre  ,  affembler  les  mots  ,  les 
lier  enfjmble. 

Jtaigere  prudentiam  cum  cloquentià.  Cic.  Joindre  la 
prudence  avec  l'éloquence. 

Amicitiam  cum  aliquojuiigere.  Cic.  Faire  ,  lier,  noiiet 
amitié  avec  quelqu'un.  *  Ajjinitatem  citm  aliquo  Li-j. 
S'allier  avec  quelqu'un  ,  faire  alliance  avec  lui.  *  Se- 
ctetattm  alicui.  Ltv.  Faire  Ibcieté  avec  quelqu'un  ,  s'af- 
focicr  avec  lui.  -*  Arma  alicui.  Liv.  S'allemblcr  avec 
un  autre  pour  faire  la  guerre  à  un  tiers  ,  joindre  fes 
armes  avec  les  fienncs. 

Jtingere  fe  aliquem.Cic.  Se  joindre  à  quelqu'un  ,  s'ailb- 
cieravec  lui. 
^T  Ccjm:bio  jungam  flabili.  Virg.  Je  vous  marierai  avec 
elle  ,  je  vous  la  donnerai  en  mariage. 
Amnem  ponte  jungere.Cdf.  Faire  un  pont  fur  une  riviè- 
re ,  joindre  une  rivière  par  un  pont. 
Cervicem  meam  junxit  amplexui.  ?etr.   Il  fc  jetta ,  il 
jetta  fes  bras  à  mon  coù,  il  m'embraifa. 
J'UNÏCCJLUS  ,  r.  m.  ilm    Re)etton  de  vigne   m. 
jDKÏÔK.  m.&:f  Se  hoc  i'in^ns,  geniz  )îinï:r.s  pour  tous  las 
genres. (Comparatif de J«-i;e»'J.;C«r.Co/.  Plus  jeune. îw.&/. 
JDNÏPERÛS  gm\t.juniperi  (.Virg.XJn  genévrier,  aibriffea-.i 
qui  porte  la  graine  de  genevre-  J 
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JUNÏÛS  ,  gcnir.  Junii.   [  On  fous  entend  ou  on  exprime 

Menfis.  ]  m.  Ovid.  Le  mois  de  Juin. 
Culehdi  Junii  oaj.mi.  Colum.    Le  premier  jour  de 

Juin  ,  le  jour  des  Calendes  de  Juin. 
l^onnjun'u  ou  Junii.  Colum.  Le  cinquième  de  Juin. 
Idu!  Jiinia.  on  Junii.  Cdum.    Le  treziémc  de  Juiaou 

BU  mois  de  Juin. 
JDNîX  ,  gcnit./TîBrm.  f.  Fer/.  Unt  géni.Tc.unc  vache./. 
JDNONÏA  MAJOR  ,-genit.  7««c»/«  a;/vi"'"-    f-   ■''^'«• 

Aujourd'hui  La  Fucttc  vcnrura  ,  une  des  Canaries  :   Elles 

font   au  nombre  de  fcpt  lues  dans  l'Océan  Atlantique   vers 
l'Afrique. 
JDNÔNIGËNX  ,  H.  m.  Ovid.    Ne  de  Junon.  (  On  donne 

cette  Epithete  à  Vulcain.  } 
JUPÏTER,  genit.JÏ-ui'î.m.  Cic.  lupitec  ,  le  fouverain  des 

Dieux,    félon   les  Poètes.   I    On  dilbit  anciennement /ct'ii, 

tu'usfomsiic/uputr  hu]»!  fufiteris:i'o\x  ce   dernier  Noniinatit 

a  retenu  le  premier  Génitif  :  car /«;>iifr  n'eft  qu'un  mot  cor- 
rompu pour  Juin  {i.iur  ,  de   même  qu'on   diloit  &Urj}itcr  , 

pour  Al,t:s-p.:tcr. 
JrriTER  ,  le   prend    pour  l'Air    dans    les   Pocres  ,    comme 

Ja/i;f£r  f()»;if.  Il  tonne  dans  l'air. 
Sub  jovcfrigido.  Bor.    En  pleine  campagne  ,  à  l'au-. 

t  Les  Anciens  donnoient  à  l'air  le  nom  de  Jupiter.  ] 
JDRa  ,  gc\m.Jûrl.  m  Ci/.  Le  Monc  Jura.ou  le  Mont  S. 

Claude,  Montagne  qui  fepate  la  Franch;-Co;iité  de  la  Suiffc. 
JORÂMENTOM,  gcnit.  juramZraJ.  a.Sm.   Jurement, 

ferment,  m. 
JORANDOM  ,  genit,  jurTmdî.  n.  Tnn.  Jurement,  m. 
JuRÂTO.  (  Adv.  )Viiul.  Avec  ferment. 
JURÂTOR  ,  gtmz.juratôris.  m.  l'imt.  Un  témoin  ,  qui 

Vjrête  ferment  de  dire  la  vérité,  m, 
JORÂTÙS  ,  jïirÂtA,  jûrâlHin.  Cic.    Qui  a  juié  ou  fait 

ferment. 
Jjirxti  indices.  Cic.     Des  Juges  qui  ont  fait  fenncnt 

de  jtiger  (èlon  les  loix. 
JuRATUs  ,    (en  fignificationpadlve.)  S(/-;w/.     Juré.»;»/. 

jurée,  f.  Qu'on  a  coniirmc  par  ferment,  m.  confirmée 

pjr  ferment./. 
Jurarijfmus  autcr.  Tlin.   Un  auteur  ttès-afluré  ,  à  qui 

on  .-i  une  entière  créance. 
JDRilA,gcnit.y/?rt*  f  Vlatit.  Pit/i.3.  Pot.ige  mitonné  ot. 
JORËJORÔ  ,  jurcjT:râs  ,  j:treJHrâ'vT ,  jurcjunt'iim  ,  jiire- 

jurxre.  L:v.  Jurer  ,  faire  ferment. 
Pruores  amhô  in  eadem  verh»  jurejararunt.  Liv.    Les 

deux  Préteurs,  (  Cralfius  &  Cornélius  )  prêtèrent  le  fer- 
ment folemnel  dans  la  même  forme. 
J^KC'ÏOSiJSJur^J'Ssj,  jurgiôsûm.   AulCcll.    Qucrel- 

leu.K.  m.  qucrellcufe  f. 
JURGfOM,g:nif>K>',r'i.n.c;f.Querelle./.Débat,  différend. 

tn.  Proprement ,  les  querelles  des  amis  &  des  proches. 
Jurgti  cmI'm)  intulit.    Vhi.i.  Fit  naître  une  querelle. 
K.wi'jfi    jurgia   ■vendere    Sen.     Vendre    des  rnjures  , 

(  coiniiie  les  Avocats  Satyriques  qui  d«chircnt  pat  leurs  Satyres 

ceux  contre  qui  ils  plaident.  J 
J0RG(3,/i;r^.îî  ,  jurgâ-Jï ,  jurgJtûm,  jurg-ire.  Cic.  Que- 
reller ,  difputer  ,  contefler. 
e^tid  jurg.tbit   tcaim  ?    Ter.    Qu'aura-t-il  'à  démêler 

avec  vous  ?  Qtiel  fujct  ama-t-rldc  vous  crier  î 
JC RGÔR ,  jursMh  ,  jiirgUtus  sûm  ,  jiirgârî.  Dep.     mr.it. 

La  même  (ignil'icJtion. 
JORIDÏCÏaL'IS,  is.  m.  CJ-f.  &  hoc  juridici.tle.  n.  (Ad;  ) 

Cic.  Judiciaire,  m.  &:  /■ 
.JuR.IùïCCJS,gcnit. ;«ri;i<)'cr.  m.  Scn.  Un  Juge  fubaltcr- 

nc.  m.  comme  un  Bailly  ,  un  Scnédial. 
JORÏDICÙS  ,  furid'ica  ,  juridïcTm.  Plin.    Juridique,  m. 

&/.  Qui  concerne  l'exercice  de  la  juliice, 
Ji.ndtci  coniientus  ei  /quatuor,  ilm.  tUc  a  quatre  Ju- 

rifdifcious  ou  quatre  Cours  pour  rendre  la  julhcc. 
JCRI-SCONSUL  I  ÙS  ,  ou  JURËCONiULTÙS  ,  genit.    . 

Jurifconsûitu  m.  Cic.    juj.-,U'couIiiite  ,  Doiteur  ai  Droit 

eu.  dt  DroiE.  ctv 
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JDRlSDTCTÏd,gcn!t.  jurifdiaiôn)s.  f.  CU.  Jarifdiclion/ 

Le  pouvoir  ou  l'autorité  de  rendre  la  juftice. 
JuKisDicTio.  Cic.  L'Adminiftration  de  la  Juftice  ,  . 

Jl'action  de  l'adminiftrer. 
JURISP£RITUS,ou  JDRKPERITOS  ,  genit.  inrifpi,. 
m.Cic  Un  Jurifconfuke.  m.  Qui  fçait  le  Droit. Doftt 
en  Droit,  m. 
[  Il  fait  au  lùperlatif  JarT/Jicnrty};»*»*^.  Ci.er.    Trés-fçavù 

dans  le  Droit.  ] 
JORÏS-PRUDENTÏX,  genit. /«w-yrw^cMr/^.f.  Vl'f.  L 

Jurifprudcnce./. 
JORO  ,  j'/tras  ,jurÂ'-jT  jjurMTttn  ,  jurÂrv.Ctc.  &c.  Jur:; 

faire  ferment. 
On  ait  Jurittus  fiim  ,  ^oui  Juravi.  Cic.  J'ai  juré  ,j'atl.; 
ferment. 

Jiirare  aras.  ffor.  Jurer ,  faire  ferment  fut  les  Autt 
Jur.ire  ex  animi  fui  fin'.tmiÂ.  Cic.  Jurer  avec  fincc;;; 
&  en  confcicnce. 

Jitrare  conceptis  ,  ccrtis  ,  folemnibus  ,  legitimis  verlii 
o\.\incor>cepta,incert.t,n  Icgicima  zierba.Liv  Cif.  Jurt 
ou  prêter  (èrmenc  en  la  forme  qui  a  cfté  drcflee,ou Ici^ 
les  formes. 

Jurc.re  jusjurandt'.m.Cic.  Intctpofer  fon  ferment. 

Jumre  in  iierbu  Confttlis.  Cic.  Prêter  ferment  entre  le 
mains  du  ConfuI,  félon  la  forme  prefcrite. 

In  hic  verb.i  jurât  tpfc  ,  ad  ider»]iisju,andnm  adi^i 
.tifrmmm.  Cs.f.  Il  jura  le  premier ,  &:  puis  il  prit  le  le: 
ment  d'Afranius. 

ConcL-ptis-vcrbis  jurarc.  Jurer  en  tcrincs  exprés.  Jure 
fur  les  paroles  ,  ou  après  les  paroles  de  quelqu'ui 
Lorfque  la  partie  mèine  pronon^oir  le  formulaire  da  letii.'.i 
qu'elle  ej.igeoit,  &  celui  qui  s'obligeoit  ne  failoit  que  fiiii: 
ou  louveni  il  ic  contentoit  de  dire  a  la  fin  de  la  inalediôi; 
qui  accomp.-.gnoit  d'ordinaire  les  fetmens.  Idem  in  me.  _ 
fouhaitc  que  cela  m'arrive,  ou  Amfi  foit  il. 
'^J"  Jitrare  c.ilumniam  ou  de  calumaiâ.Li'V.  Faire  fcrinei 
qu'on  agit  de  bonne  foi  &  (Inceremenc  ,  ou  fans  m. 
engin  ,  Iclon  l'ancien  Ifyle  du  Palais. 

Jiirare  morbiim.  Li'v.  S'e.-ccufer  fur  fa  maladie,  piOtc 
ter  qu'on  a  elle  malade. 

E.\-4iU  jam  ACatis  emt  Camillus  ,  comitiifj'ie  p^r» 
jur.ir^  in  -vcrbit  cxc:if.tndA  \>.xUtudtms  JcitcHy  ttnfcn]. 
popuU  refliterat.  Lix:  Cainillus  cUanr  prcll  de  faire  i 
ferment  folemnel  en  l'aiu-mblée  gcnsralc,  que  pourra 
fon  de  fon  mdifpofition  il  eftoit  exemt  des  charç;cs  <. 
la  guerre,  tout  le  peuple  s'ctoit  oppofc  à  cette  dilpcnl 

Jiir.irei,i  Utem.Cic.  jurer,  faire  lerment,n'ayant  po;i 
de  preuves  ,  que  ce  que  nous  demandons  nous  clt  dt 
légitimement,  "f  C'clî  autti  dans  Paulus  j uiiiconiiilte  ,  J 
rer  que  l'on  taxera  un  procès  ielon  l' équité  &  la  jultk 

Jiirare  in  Ugcs.Cic.  Jurer  qu'on  gardera  les  Loix  ;  p: 
mettre  avec  lerment  de  les  garder. 

Jurare  aras ,  Deos  ,  in  Deos  ,  fer  Deos.  Hor.  Cic.Jm 
fur  les  Autels  ;  prendre  les  Dieux  à  céir.oins. 

Life  jurare  Cic.  Faire  des  imprécations  contre  A 
même  ,  fi  l'on  ne  garde  (on  fermcnr. 

Ve-nceps  omnis  exercitus  in  fe  ijH:fqiie  jurât.  Liv.i; 

fuite  toute  l'armée  fit  des  imprécations  chacun  couj 

ioi,  s'ils  ne  gardent  leur  ferment.  1 

]unAKE  Jcvem  Upidem.Cic.  Jurer  tenant  un  caillou  ca 

main,  qui  reprefcnte  Jupiter. 

Qu^moao  tiHtim  tibi  ptacebit  jurnre  Jovem  lufidei 
cùm  fcias  Jn-e7ti  iratum  iffe  r.emini  pop  ?  Cic.l.yft- 
Comment  pou.-rcz-vous  vous  refoudre  .i  taire  ferme 
tenant  un  caillou  à  la  main  qui  reprelêntc  Jupitcr.pi 
que  vous  vivez  parmi  ks  Epicuriens  qui  ne  croyent  ■ 
que  Jupiter  fe  puiffc  indigner  courre  pcrlbnne  ?  (  Ci 
me  u  arrive  dans  les  fernicns  fokmncls  pont  les  alllancl^ 
ou  l'on  tient  un  caillou  en  niain  qui  icprcicnic  .'upiter ,  c 
onfiMppc  U  vittinie  ;  &  l'on  louhaite  que  uipiiei  trapi)' 
«aluaite   de  la  même  UiauisJte  les  iiitraaeuu  du.  uaitf; 
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Tous  ces  exemples  ia  régime  dilFerent  de  ce  Verbe  font  aîTez 
voir  iju'il  peut  gouverner  l'Accufatif  par  lui-même  ,  &  que 
c'cft  avec  trop  peu  de  fondement  que  Vofluis  a  crû  qu'il 
ne  le  gouvcrnoit  jamais  qu'en  vertu  de  la  prépofition  Per. 
Car  outre  qu'il  eft  difficile  de  dire  quejui-are  ■inorhum  ou  ]uf- 
]urantïiin  loit  yurars  per  nioriu'n  ou  per  ]us'yir.i'fidi4m  ,  il  eft 
vilîble  encore  que  puilque  l'on  à\t  Jur.iaiUs  ans  en  lens  pal- 
fîfjl'on  pourioit  dire  z.\^ffi  ju,\:re  aras  dans  un  lens  Aûif  : 
delorie  que  quand  on  dit  Per  jUaa  juro  ,  il  faut  fous  enten- 
dre yarsiicmum  per  jidir^.  J 

/RÛLENTUS,  juriilentajjurulentum.Cif.  Où  il  y  a  da 
du  jus  ou  de  la  l'aufla.  Succulent,  m.  rucculente./. 

Cibusjnridcnrtis.  Cclf.  Une  viande  qui  a  bica  du  jus, 
uac  viande  fucculente. 

}5  ,  genit.  yïîr;r.  n.  Cic.  Bouillon,  tn.  Jus.  m    Saufle/. 
Potage  clair,  m. 

fanis  ex  jure.  Ter.  Du  pain  trempé  dans  du  boiiillon, 
du  pain  au  pot ,  du  pain  fauffé. 

s  cor.d'itnm.Cic.    l'otage  bien    airaifonné, 'une  btlcjue. 
F  Hoc  efl  jus  cem.  ptir.     Voilà  le  meilleur  du  repas  , 
voilà  ce  qu'il  y  a  de  plus  fucculent. 
S  ,  genit.yiîn/.n.Cîr. Droit  w. Equité,  juilice. /. 
Jus  natun.  Cic.  Le  droit  naturel. 
iBERE  iiis  imaginum.  Avoir  le  droit  de  faire  porter  de- 
vant foi  à  fes  fuDcraillcs  les  portraits  de  fes  Ancêtres, 
^uiavoient  exercés  les  principales  charges  de  la  République- 

Jxs  gcntium.  Cic    Jus   humi-num.  Liv      Le  droit  des 
Ijcns.  Le  droit  commun  à  toutes  les  nations. 

Jus  civile.  Cic.  Le  Droit  Civil. 

;  bomtm  dicis,  oras,  petis  ,  fofrsil^s  Ter.  Cic.  VLriit.   Ce 

]ue  vous  demandez  eft  jufte  &  raifonnablc  ,  vous  avez 

ailbn  ,  ce  cjue  vous  dites  eft  raiionnablc. 

iMmm:imj:is.,fi;mm.iinji!ri.t.Cic.\.c  droit  cftroit  &  ri- 
;ourcu]t  eft  .une  grande  iiijurtice. 

I  Jus  fuirmum  fnfè  eji  fummsi  mx'itiii.  Ter.  Le  droit 
Jt!S  à  la  rigueur  eft  fouvent  une  grande  chicane, 
(rite  maxime  eft  ii  feuie,  qu'on  peut  dite,  fans  fe  tromper, 
jiu'ileft  impolfible  qu'un  homme  'bit  homme  de  bien  ,  s'il  ne 
ieUche  jamais  de  cette  rigueur  t-ti  Droit  ,  &  s'il  n'explique 
jouvcnt  contre  lui  la  Loi  qui  fera  pour  lui. 

Hoc  Jure  fnnt  SicuU.  Cic.    Voiià   le  Droit  couftumier 
les  Siciliens. 

Jure  Trihunititt.  potejîsttis.  Tir.     En  vertu  de  fon  pou- 
j'oir  de  Tribun  ,  par  le  droit  de  fon  Tnbimat. 

Summo  jure  agere.  Cic.    Agir  à  la  rigueur  ou  dans  la 

igueur  du  droit. 
J  dicere  ign.iz/ia  fia.  Vetr.  Se  punir  foi-même  de  fa 
négligence. 
]\  dicere  inter  liti(^antes  Pff f.Prononccr  fur  un  différend. 
Jl-E.  Cic.  Avec  juflice ,  avec  raifon. 
i^ÎKojure  ,  quaqKe  injuria-  Tcr.Bien  ou  mal  ;  bon  gré, 
pal-gré  ;  de  gré  ou  de  force  ,  raifon  ou  non  ,  à  droit 

uà  tort. 
J"  efio.  Cic.  Que  ce  foit  une  loi. 
.  J'  PUut.  Le  lieu  où  l'on  rcndoit  la  juftice. 

j^wbitla  in  jus.  ?Uut.    Venez  en  juftice  ou  devant 

■  juge. 
gr:  Opiimojure\elcptim-i  conditione  pndiii.    Cic.    Des 

■1res  qui  ne  font  chargées  d'aucunes  hypothèques,  qui 
;: doivent  ni  cens  ni  rentes  ;  des  terres  en  Franc-aleu. 
J'  Cic.  Autorité  ,  puiffance./.  pouvoir,  m- 

■^i  fui jKris  efi.  Cic.  Qui  eft  maitie  de  foi  ,  qui  n'cft 

us  en  tutelle  ,  qui  jouit  de  fes  droits. 
%  Illud  nm  efi  mei  jiiris    Cic.    Cela  n'cft  pas  de  mon 

llort ,  de  ina  compétence  ,  de    mon  tripot  ,  comme 

■n  dit  farailiciemeiic. 

Libeijiis  abdicx/idi.  ^int.     Vous  avez   pouvoir  de 

lUs  en  défaire. 

'^omedtrcin  jui  ditionemcue  aliciijus.  Ll-v.  Seioûmet- 

p  à  l'autotité  &  au  pouvoir  de  quelqu'un..   ^ 
Jt, /accre.  U//). -Comme 

■M  amhigitur  S£na:utnjHsfitcere  pcjji,  Uip.     On  ne 
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doute  point  que  le  Sénat  ne  puilfe  faire  dej  Ordonnan- 
ces qui  tiennent  lieu  de  loi.  *  D'où  vient  que  Ciceron  a 
du  ,jus  efto.  Que  cela  lerve  de  loi. 

Jvs  applic^tiofiis.  Csc.  Le  droit  d'abord  ou  de  nioiiilbîre. 
[  Certain  droit  qu'un  Vaill'eau  paye  en  abordant  en  quelque 
endroit,  i  ■* 

JCSCULDM,  s,Qmc.  jufcUlr.  neut.  Caf.  Petit  boiiillou.  m. 

JUSjURANDOM,  geiuc.  j:isjiir'^ndl.  Cic.  Jurement^ 
ferment,  m. 

Adjicit  jtisjurandum  non  ferra  ,  non  verteno  -vim  .il- 
laturum.  Tue.  Il  l'alfeure  par  ferment  contre  le  fer  & 
le  poifon  ,  ou  l'aifeurc  qu'on  n'attentera  point  à  fa  vie, 
ni  par  le  fer  ,  ni  par  le  poifon. 

jHijrirÀndutn  perinde  jijîimand.im  ,  ijiiàm  fi  Jovemfe- 
fellifet.  Tac.  Pour  le  parjure,  qu'il  le  falloit  punir 
comme  on  puniiloit  ceux  qu'on  couimcttoit  contre 
Jupiter. 

Déferre  alinii  jusjurandum.§>Hint.  Croire  quelqu'un  à 
fo"  ferment  ,  ou  offrir  de  l'en  croire  à  fon  ferment. 

J^SSVLEUT(jS,juJfnlt>ua,jnJfiilé>itîim.  Apitl.  pour  Ju- 

RULENTUS. 

JÛSSOM ,  genit,  ^Hfs7.  n.  Cic.  Coramandcraent.W!.  Ordre 

de  faire  quelque  chofe.  m. 
JtJSsÙS  ,  genit. yS/jïïs.  ro  ?Uttt.    La  même  fignincaiioji. 

_*JuJfu  veftro.  Cic.  Par  vôtre  commandement. 
jVSSVSijTifsajjJifsnm.idcJitbeo.)   0-uid.  Commandé, 

ordonné,  m.  commandée,  ordonnée./. 
Jussus.  Liv.  Qui  a  eu  ordre,  à  qui  on  a  commandé  une- 

chofè. 
jViTA  ,  genit.  jV.flôrum.  neut.  plur.  ^  Tuneriim  ou  exe^ 

quinrum juft*.  * Jnfia fcieiri.ï.  Cir.    Liv.    Les   func. 

railles. /.  l'enterrement.  ?».   les  obférjuïs  d'un    mort 

ou  certaines   cérémonies  ufîtées  à  la   mort  de   quel. 

qu'un./. 
J:^|!■a  alicui  f.tcere.  S.tll/eft.  *  Sol-vere  Cic.   *  Reddere. 

Pliit.  Faire  les  funérailles  de  quelqu'un  ,  lui  rendre  les 

derniers  devoirs. 
JusTA  hofpitxlix.  Liv.  Les  devoirs  de  rholpiraiité. 
JusTA  pterum.  Celum.  La  tache,  ce  qu'on  eft  ebligé  de 

faire  par  jour. 
Juste.  (Adverbe.)  Cic.  Juftemcnt ,  équitab-lement,  lé- 
gitimement.    (  On  dit  Jtijiuls  au  comparatif  ;  ^tj^ffif^f. 

mt-  au  Supeilatif.  Cic.  ) 
JOSTÏFiCUS  ,  jiiftifica,  jufiif/cum.  Cat.  Qa\  fait  juftice. 
JUSTÏTÏA   ,   genit.  jnfî/t'î^.    f.    Cic.  Juftice.  (  Vertu  qui 

rend  à  chacun  ce  qui  lui  appartient.  3 
JusTiTiA,  cic.  Juftice  ,  équité  ,  droiture./. 
JfSTiTiA.   Ter.  Bonté  ,   douceur./.  (  ^omme  injufiiti^  ^ 

fignitîe  dans  ce  même  Poète  , -Cruauté  ,  dureté.  /. 
JDSTITÏOM  ,  genit.  juftit'iT.  ueut.  Cic.  Les  Vacations  , 

les  vacances  du  Palais.  /. 

Jufiitium   edicere  ou  indicere.  Cic.  Donner  vacances. 
JiiftitiHm  remitterc.  Liv.    Ouvru:  le  Barreau ,  recom- 
mencer à  plaider, 
JfsTiTiVM.  Tac.  Une  trêve  des  exercices  militaires. 
JCSTUS  ,  jT'ft'i ,  jTiflTim.  Cic.  Jufte  ,  équitable,  raifonna- 
blc m.  &  f. 
[  Cet  Adjtaïf  fait  au  Comparatif  j;f^;'oV.    m.    &    f.&    hoc 

Jufus  :  Et  au  Supeclaiif  Jufllfsimns  ,  JuJiifsitnJ  ,  jufilfs". 

mi'.m.  Cic.  ] 

Jnfticre  ahqiio  Kti.   Cic.  Trouver  quelqu'un   plus  lai- 

fonnable  &  plus  doux. 
Juft.i  'ervitus  Ter.  Efclavage  doux  ,  modéré. 
JusTUs.  Cic.  Vray,  légitime,  m.  vraye  ,  légitime./ 

Jnfla  Tnater-familins.  Li-v.  Une  fcmrnc  légitime  ,  une 

mers  de  famille. 
J:fjrà  uxore  nuti.  Cic.  Des   cnfaas  légitimes  ou   nez. 

dans  un  légitime  mar.agc. 
JrsTUs  -vas.  l'cft.  Une  caution  fuffif.înre. 
JtsTUM  tifiitmentum  V.  p.  Un  ccft.iincnt  fait  avec  toutes 
L  L  1 1     uj 
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les  rolcmiiitc-z  rcquilcs ,   ou  un  tellamcnt  dans  toutes 
les  formes. 
JusTA  loca.  11.  pi.  Tac.  Une  plaine  ,  la  campagne. 

Fuidi  Germanos  ncie  &j»Jlis  loch  ,  jtivari  filvU  & 
faliidibus.  Tue.  Qiic  les  Allenians  avoient  l'av.uira^e 
dans  les  bois  &  dans  les  marais  ;  mais  qu'ils  eftoienc 
battus  à  la  campagne 
jHJla.  mugnitudo  ,  jujlamenfurtt.  Plin.  Unejufte  gran- 
deur &  mcfure  ;  une  grandeur  raifonn.ible. 
Juftum  opiis.  Vil-l'uterc.  Un  jullc  volume  ,  qui  iVeft 
ni  trop  gros ,  ni  trop  petit.  , 

Ji-STi  des.  Aul  Getl.   Un  délai  &  terme  de  trente  jours 
accorde  pat  la  Loi  à  ceux  qui  dévoient  de  i'argcac  par  ] 
obligation.  ,      i 

Colunt  eosjiiftis  diebus.  Cic.   Ils  les  cultivent  certains 

JÙVANTïOS  ,  gcnit.  J«f«;2f'/.  m.  Fun.  Aujouul'hiu  11 

Tordino.ou  il  Trontino  ,  Fleuve  de  la  Marohc  d'Anconc. 

JOVËNaLÏS  ,  h.  m.  &/.  &  hoc]uven:dé  (  pour7«x-'Ê»i- 

lis.  )  rlin.  De  jeune  homme. 
(C'eftauflî   le  nom   d'un  Foeie  Satyrique,  qu'on  nomme  Ju- 

vcnal.  )  _  , 

JuVÉNÂLÏA  ,  genit.  J«i-''W<!i(«w.  n- pi.  5«w.    Jeux   ou 
Fefte  en  l'honneur  de  la  jeunefle.   *  Tacite  a  dit  ,  L:idt 
Jitvenales  en  cette  fignification. 
JDVtNCS,gen  jnwi'r^I.rirg.Uns  gcniflejeunc  vache/. 
JuvENCA.  Ox.'<i.  Une  jeune  fille. 
jvyEUC\  gallina-  Pl'»-  Une  poule. 
JuvENC>€  iïTJ".  r''"- Déjeunes  oifeaux. 
JÙVENCOLÙS  ,  gcnit./«xie»c«/r.m.  Cat.  Un  petit  jeune 

homme. 
jOVENCÛS  ,gcnit.  juvtncT.  m.  Var.  BouviUon.  m.  jeune 

beuf ,  ou  jeune  taureau,  m. 
JuYf.Ncus  H"»'.  Un  jeune  homme. 
JÙ VÈNÉSCÔ ,  juvemfcis  ,juvenefcere.  Ovid.  Rajeunir  . 

devenir  jeune.  _  /   »  i    a 

JÙVËNÎL'iS,  'is.  m.  Se f.  Se  hoc  juvemle.  n.  (  Adject. 
Cic.  De  jeune  homme  ,  de  la  jcunelle. 
juvemlis  ardor.    Tac.   Fougue,   impétuodte  de   jeu- 
nclfe,   feudejcuneiïe.  ,    r   ^    , 

[  Cet  Adieaiffaii  au  comjnaiiî J^'-ucmlior.  m.  &  t.  &  ho, 

i^-uenllViis.  n.  Ovid.  Plus  jeune.  ] 
JtlVËNÎLÏTËR.   (  Adverbe.  )  Cic.    En    jeune  homme  , 

comme  un  jeune  homme. 
lUVËNÏS  ,  ^cmt  jï'.venis.  m.  Ciccr.  Jeune  homme,  m. 

*  'eune  femme  ,  ou  jeune  fille,  f. 
f  Voflius  croit  que/w'^--»»  fe  dit  foH  bien  d'une  femme  ,    mais 
ou'il  ne  le  joint  point  pour  cela  avec  un   aJ;eait  tcmmm  , 
c'ftant  commun  feulement  pour  la  fignificaiion  ,   &   non  pas 
pour  la  confiruaion.]  '  ,         ,  ,r 

Jnw  jicvenis.  O  -Ai.  Les  jeunes  annecj  ,  la  jcunelle. 
[Il  fait  au  comparatif  J«»'»''.  m.  &  i.  hocjunms.  Tac.   Plus 

Cunitis  junhrum.  Tac.  L'cfcadroii  de  la  jcundlc. 
JÎJVËNÔR  ,  jiivenAns,J!ix<cnitiU  sitm.juvenayi.Vcrfibus. 
Hor.    Faire  des  vers  comme  un  jeune  homme  ou   ca 
jeune  homme. 


JU  X 
JÙ  VËNTa  ,  ^caii.jtlvrHt/i.  f.  Hor.  La  jcunefTc.  /. 

Se:n-is  jtivema  fignum  cfi  mortis  prm/i^tiira.  Plia.  Uji 
jeune  homme  qui  ell  fage  avant  l'âge  ,  c'cll  uuc  mar- 
que qu'il  ne  vivra  pas  iong-tems. 
juvtNTA.  Miirt.  La  jcunelle,  une  troupe  de  jeunes  gens. 
jOVENTÀSjgcnit  Juvlnt.iiis.i.  Lnr.  Ho-:  La  Dcclt 
de  la  jcunelle.  [  Les  Grecs  l'appcUcnc  Hilie,   qui  lut  mi- 
riée  à  Hetcule  ,  &  les  vieux  Latins  ifera ,   qu'ils  ont  inarwe 
il  Qjinnus.  1 
ÙViiN  rOS  ,  gant,  jiiventut'/sf  cic.  La  jcuncfTe  /. 
jUvtNT'JS.  C<e_/.  *Jiivenia.  Mare.  La^jcuncUc  i  les  jcu- 
I       nés  gens. . 

1  'j\2Vo',piv:isjrtv~j~tlim,j"vMr".Cic.&c.Aiicr  ,  ailîftcr 
I      fccoitir  ,  foulager  -,  fcrv'j: ,   cllrc  bo.i  à  quelqu'un,  n:. 

eftrc  bonne  à  quelqu'un,  f. 
\        Aliqaemjuvare  Cf/ifilfo.Cic.    Aider  quelqu'un  de  for 
'      confeil.  '*■  Friimenlc.  Ctf.   Le  fecourit  ,   lui  fournir  de 
vivres. 
Vus  bcne  juvmtibus.  Liv.  Les  Dieux  nous  favorifant 
nous  eftant  favorables  ;  Dieu  aidant, 
r/a.a/-/;  que  Voliius  &  Al  apcz  ont  crû  ne  fe  pas  trouver  hor 
les  compofïz,  ,  le  lit  coiiliamment  dans  Paila.le  ,   Suramu  i 
hwnorilus  jaii  rsiKi.    11  fcmble  que  l'on  ait  dit  encore /»mîi 
comme  on  voit  dans  leToéte  Manile. 
ÎUVAT  me.  Il  me  plaît  ,  je  fuis  bien  aife,  j'ai  bien  de  1, 

'"Lvit  metib:  hoc profi-.-fc.  Cic.  Ce  m'a  cité  un  gtan. 
plailir  de  vous  avoir  cfté  bon  à  ciuelque  choie. 

Nique  nnqu.im  quicqu-rm  me  juvat  ,  quo.i  tdo  Ini 
Plmtt.  Tout  ce  que  je  mange  chei  moi  ne  me  pU 
point  ;  je  ne  trouve  point  bon  ce  que  je  mange  chc 
moi.  , 

,JX  Kon  omnes  arbitra  juvant.  Virg.   Tout  le  mon*:  i 
prend  point  plailir  à  entendre  parler  de  l'Agricultu; 
Ju-vat  vidcre.  V'ir?.  J'ai  envie  de  voir. 
JOXTÀ.    (   Ptépolition  qui  gouverne  l'Actufatif.  )  Aupics 
tout  contre. 
Juxta  ijiam.  Cic.  Le  long  du  chemin. 
Juxca  ripiin  Cic.  Sur  le  bord. 
Juxta  X^;trror.cm  docîijftmiis.    Atd-Gdl.    Le  plus  fçava 
après  Varion. 

Gravitate  annon/ijtixta  feditionem  vcntum.  Ci\.  l 
en  vint  prelque  à  une  fédition  ,  à  caule  Je  la  dilettc  i! 
vivres.  La  cherté  des  vivres  fit  prelque  naître  une  1 
dicion.  , 

ISKTÂ.  (Adverbe.)  Juxtà  icni  malique  obtrii}!'. 
funt.  Salluft.  Les  gens  de  bien  turent  tuez  aulTi-b; 
que  les  méchans. 

Cives  hojUfqiiejuxtà  metiiere.  Sallujl.  Craindre  autJ 
les  citoyens  que  les  ennemis. 
Jux.-à  hicmc  ,  atque  ifiite  bel'.a  genre.   Liv.   Faire 
guerre  aulfi  bien  en  hiver  qu'en  clk'. 

Jtixrà  mvcHmfcitis.Szllufi.  Vous  le  fçavez  aufli-b: 
que  moi. 
JOXTIM.  (  Adveibc.  )  Suet.   Auprès ,  tout  contre  ,  t^ 
proche. 
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iJi,ALUaU-..^g^??5gT    'Lettre  nfitcc    clicz  les  Grecs,  qu'ils 


nomment  Kappa.  Les  Latins  ne  s  en 
leivcnt  que  dans  le  mot  de  Kalcn- 
if/i  ,  que  r.on  ne  peut  fort  Hen 
écrire  que  par  un  C  :  Car  ,  félon 
le  témoignage  de  Frilcien,  le  Jv.  des 
Gtics  cft  inutile  chez  les  Latins  ;  & 
ijuiniilien  dit  ,  qu'au  lieu  de  i(., 
nous  pouvons  nous  feivir  de  la  lettre 


C   y   Dixième  lettre  de  l'Alphabet  Grec,  appliquée  fui  le  S  ' 
cftoit  la  niar  ;ue  dont  on  punilVoit  les  Calomniateurs. 

KALEND.f. ,  gcnit.  K'Sl'?ndJr»m.  f.  pi-  Cic.  &c.  Les  |  ■ 
Icndcs  ;  le  premier  jour   de  chaque  mois.    Vo_  ez 
LiNOjî  par  un  C. 

KALO^âî  ,  âr^.  Varr.  Voyez  Calo  par.  on  C.  Manc  ; 
faire  ycnir  ;  convoquer. 
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XBâNS  ,  gcnit.  nbhit'/s.  om.  gen. 
Hoi-at.  Qui  tombe,  qui  va  en  dé- 
cadence ,  cjm  cil  fur  le  panchant 
de  (a  ruine. 

Lobantes  &des.  Horat.  Des  mai- 
fous  c|ui   vont  ou  qui  tombent 
en  ruine. 
^    Labans    acies.    T^î:it.   Une 
armée  qui  plie  ,  qui  chancelle.    , 
0:ii!i  h.hantes  l.inguore.  Cut.  De  yeu.i  mourans  de 
langueur. 

Lnhmtem  forttmaiti  pnpuli  Romani  fufi'nére.  Liv  Sou- 
tenir la  Republique  qui  va  en  décadence  ou  qui  cft  fur 
le  panchant  de  fa  ruine. 

(B.^vROS  ,  genit.  iXban.  m.  S'il.  Aujourd'hiiy  Lambro  , 
Fleuve  en  Italie. 

iBASCÔ  ,  labâfc'is  ,  l^b^fcere.  Lticr .  Propieinent  S'cbran- 
lef)  être  prêt  à  tomber,  m.  être  prête  à  tomber./. 
.BASCERE.  S'ébranler  ,   être  ébranlé  ,    chanceler  ,    fe 
lâilfcr  fléchir  ou  gagner  par  prière  ou  autrement;  man- 
quer de  fermeté   ;    le   lailîcr  aller  à    la  crainte)  au.x 
flatteries ,  aux  clpcranccs. 
Luinfcit.  Ter.  Le  voiià  bien  ébranlé. 
Lubafcit  uno  -verbo  --jicliis.Tir.Le  voilà  gagné  par  un 
fcul  mot. 

I  B.4SC0R.  *  Mifcricordiâ  labafci.  Vxr.  Eftrc  touché  de 
compalîîon. 

JlBEÂTÉS  ,  genit.  Lxbeîtum.  m.  plur.  tiv.  Peuples  de 
Liburnie 

aBËaTÏS  ,   genit.   labeât'is    f.  (  On  fous-entcnd  P3lu<.  ) 
liv.  Le  Lac  de  Scutari  ou  de  Penta  dans  la  Dalmatie. 
aBÊCuLÂ  ,  génie.  labecuU.  f.  Ck.  Petite  tache./. 

Alkui  l.ibtcnlMn  afprgtre.  Cic.  Faire  une  tache  à  la 
I  réputation  d'une  pcrfonne. 

jiBîF.XCÏO  , /»^t/-f/î,  labcféâJabepHum,  Ubeflcere. 
Ter.  Ébranler  ,  calTer  ,  rompre 

Omna  dm: es  lubefecit  mUn.  Ter.  Il  m'a  calTé  toute 
les  dents. 

T  Labeï  ACERE  aliquem.  CiV.  Ébranler  quelqu'un ,  1. 
fléchir ,  le  gagner 

Labef;iccn  pdem  fimm.  Sutt.  tbr.inlcr  fon  crédit  ,  ic 
ruiner ,  l'affoiblir. 

ABLFaCT'IÔ  .  genit  lahefaaiT.ni!.  f  Vlin.  *  Dent'..,, 
UbefiiHic.  Pli»,  tbranlement  de  den:s. 
:iBËFÂ'^TO,    labef^aaris  ,   lAb^pci^vJ  ,  Ltbef?.BltVm  , 
t,tbef:.a.ire .   Cic.    Ébranler  ,   rcnverfer  ,  (  dans  le  ie.i, 
naturel. 

Demoliri  fi^ni-.m  ac  iieCithus  laùcftéîare  ccnnniur.  Cic. 
îli  tâchent  de  démolit  cette  llatué  &  de  la  renvcrf^r 
:: -ce  des  leviers. 

'  LabeïactaRE  aliqtiem.  Cic.  Ébranler  quelqu'un, 
le  rciivcrfer  par  la  force  de  fes  raifons  ;  ébranler  la 
coiiltance  &  fermeté  ,  le  faire  changer  de  fennmcnt  , 
jdc  refolution  ;  le  fléchir  ,  le  iaire  condefceudre  à  une 
chofe. 

I  Lxbefalixre  op'n'r.nem.  Cic  Renverfer,  détruire,  rcfu- 
Iter  une  opinion.* F(Wf»»  xlicujus  prctw  Cic  Corrompre 
la  fidélité  de  quelqu'un  à  prix  d'argent. "•"  Rentpubticam. 
Cic.    Rcnverfct    .    ruiner    ,  détruire    la    Republique. 

*  Legéf.  Cic.  Détruire,  renverfer  les  Loix,  les  atïoibar. 

*  V>ignit*tem  alicujus  Cic.  Diminuer  ,  aifoiblar  la 
-igiiité,  Icaedic,  l'autorué  de  quclq^u'im- 


LXBELLOM  ,  genit.  labzllT.  n,  Cic.  Ovid.  Petite  levre./. 
Labellôrum    morfitt/tcûlu.  Fla/it.  Morfure  des  lèvres 
Laeellum.  Cic.  Cuvette,  /petite  cuve./. 
L.ABENS  ,  gcnit.  LïbZut'is.  omo.  gen.  T/Vj.  Tombant,  m. 
tombante./  qui  coule. 

Tlumina  Lcbenti»  ftib  terrxs.  l'rg.  Des  fleuves  qui 
coulent  &  qui  fc  perdent  fous  terre. 

Sidem  cnncla  notât  labentia.  V:rg.    Il  obferve  tous 
les  aftres  failants  leur  cours. 
^T  Labens    Qiii  coule  ,  qui  s'écoule  ,  qui  fe  pafle  Se 
s'en  va  ,  (  patlrnt  du  tcnijrs. 
Vie  Mente.  Virg.  Le  jour  fe  paflant,  fur  la  fin  du  jour. 
Labentes  anni.  Virg,  Des  années  qui  s'écoulent  ,  qui 
palTenc. 

Tôt  jum  labentibus  annis.  Virg.  Depuis  tant  d'années,, 
depuis  fi  long-temps. 
(?P"  Labens.  CJf.  Qui  tombe,  qui  va  en  ruine,  en  déca- 
dence 

Miftnre  domùs  labentis.Virg.  Ayez  pitié  d'une  famille 

qui  perit,qui  ell  à  dcu.ï  doigts  de  la  ruine  &  de  fa  perte. 

Lfibcnte  pjnlatim  difiplma.Lii-.La.  difciplinc  s'affoi- 

blilfant  tous  les  jours  peu  à.  peu. 

LABEÔ,    gcnit.  Ubelnis.  m.    £-lin.  Qni    a  des  grolTcs 

lèvres  ;  lippu,  m. 

LÂBES  ,  gcnit.  Ub'is.  f  Cic.  Ruine  ,  ouverture  de  terre./. 

Abîme,  qui  arrive  par  quelque  tremblement  de  tcrre.w. 

Veliitu  ad  Sen.ftuin  Libes  Agri   Frivern.itis.  Cic.  Ou 

fit  r.Tpport  au  Sénat  de  l'ouverture  de  terre  ,    qui  étoic 

arrivée  dans  le  pays  de  Privernas  ,  aujaiud'huy  Piperno. 

Labes.  Cic.  Ruine,  perte  dcltrudion. /. 

Hinc  priiriii  m.ilt  Ixbes.  Virg.  Et  de  là  eft  venue   la 
fource  du  mal. 

&u.i7ita  la'-es  Ltrido  \  Tlant.  Quelle  dcftruélion   ou 
quel  dcgat  ne  feray-je  point  de  lard  1  (  U  fait   parler  un 
parafite. 
L.,EEs.  Cic.  Tache ,  foiiillure  ,  infamie  /. 

Inferre  labem  integris.  C;c.  Des  honorer  les  gens  de 
bien  ,  noircir  leur  réputation  ,  faire  quelque  tache  à 
leur  honneur. 
i..'iBÏCOM  ,  genit.  la,b7cT.  n.  lit;.  Virg.  Ville  du  Latium 
Auioiui'hu/  Valmontone,  ou  la  Coionna  ,  Zagaruolo, 
Boiug.ide  de  la  Cainpanie. 

L-^BÏCI  ,  genit.  Lxbicm.ra.  m.  plur.  K/'rj.  Cic,  Uv. 

l-eup.es  de  te  lieu. 
L  \/'iUM  ,  genit.  lï^b'jT.  neut.  Et  mieux  au  plurier, 
.^BÏX  ,  génie.  lahilrTtm.  n  plur.  Ter.  Juft.  Les  lèvres. /l 

*■  i"  On  trouve  dans  Tlaute  Sx.  dans  les  Anciens. 
LABi.-E  ,  genit.  UbiUrTim.  f.  plur.  ] 
LABÏDb'S',  l^b'ida,  U.bUûm.  Vi:r.  GlilTant.  m  gliflanrc./. 

où  il  eft  facile  de  tomber. 
Lab'dis  itiiieribus.  Vitr.  Dans  un  chemin  peu  ferme  , 

&  où  il  eft  impojTible  de  ne  pa'-  tomber. 
LABÏnNI  CÂ-TRÂ  ,   genit.   lahiVnî  clflrZrKm   n    p'ur., 

Ctf.  Le  camp  de  Labic-nus.  C'eft  maintenant  un  boiu-g  8c 

une  Abbave  qu'on  appelle  Lobbe  ou  Louve ,  qui  "'eil    i-ai 

loin  de  Maiieû'.bou.g  dans  le  Haynaut. 

LÂBÏLiS  ,  Is.  m  &  £.  &  hoc  ITihW.  neut.  (  Adjcû.  ) 
Luctant.  Qui  coule  ,  qui  tombe  aifénieiit.  *  Où  il  eft 
faci.'e  de  tomber. 

LÂBlCM    Foytz  cy-dcvant  Labia. 

LAS5  ,  ;ii.ïj'/ifc.î«-  Cic.  Branler;  être  ébranlé.  »».  être 
ébranlée.  /  maiacer  de  ruine. 


<?4'5  L  A  B 

lUtid  fi^num  intereh  nuit»  lab.thnt  exporte.  Cir  Ce- 
pendant cette  ftatuii  ne  bianloit  d'aucun  côté  ,  clic 
demeuroit  ferme  fur  fa  ba(ê. 

Dentés  ei  labant.  Celf.  Les  dents  lui  branlent. 

Ccnun  labant.  Virg.  Les  genoux  plient. 
Labare.  Virg.  Chanceler  en  marchant. 
gCT  Labare.  Pher,  chanceler,  vaciller,  n'être  p.is  ferme. 

Labant  animi.  Liv.  Le  courage  commence  à  leur 
manquer,  ils  plient. 

Mens  ei  labat.  Celf.  II  tombe  en  délire  ou  dans  des 
rêveries. 

Memorix  ei  labat.  Liv.  La  mémoire  lui  manque,  elle 
n'ed  pas  ferme  ,  elle  lui  e(l  quelque-fois  infîdclls. 

Cîim  ei  hbare  M-  yintontus  'viUeretlir,  Cic.  M.   An- 
toine lui  paroillant  chanceler. 
LSBÔR  ,  Libtns,  lopins  sûm,  lihT.  Vlin.  Tomber,  cheoir 
peu  à  peu  ,  couler  ,  defccndrc  en  bas. 

H.imor  in  icnns  furtim  labitur.    Horat.    *  Gutta  ta- 
hitur  ex  oculis  ;  Labnniur  lactymn.  Oiiid.     Les   larmes 
lui  tombent  des  yeux  ,  coulent  de  fcs  yeux ,  &  il  a  le 
vilagc  tout  baigné  de  pleurs. 
Labi.  Glilfer  ,  couler,  fe  lailfer  couler. 

Shjidq^iid  motu  Ittbrico  efi  ,  labitur.  Flin.  Tout  ce  qui 
eft  gUirain  ,  Couuiie  les  anguilles  &  ferpcns ,  coule  & 
s'échappe. 

Sidéra  qiiéi  mutabdi  ratione  labuntur.Cic.  Les  étoiles 
qui  n'ont  pas  un  même  cours. 
^pr  Labi.  Couler ,  fc  palier  ,  s'écouler  ,  (  p.itlam  dutems 
&  des  ann:es.  } 

hhett ,  fugues  ,  Vofihume  ,  Voflhume  ....  .  Lahuntar 
auni:  ncc  pietas  moram  ....  R:igis  &  infant  i  fc- 
necii  ....  Ajfcret  ,  indomiti.qHe  morti.  Hor.  Helas 
Pofthumc  les  années  s'écoulent,  &  la  pieté  ne  retardera 
ni  la  vicilL-fle  qui  nous  talonne,  ni  la  mort  indomtable. 
]LABi.  Tomber  en  quelque  faute  ou  défaut,  péciicr,faillir, 
faire  une  faute  en  parlant  ou  dans  la  conduite  de  i'i  vie. 

Err^re  lahi  ou  pcr  errorem  f^Utint.  Faire  une  faute  , 
tomber  par  ignorance  ,  p."ii  inadvertance. 

L.ii;  in  offiao.  Cic.  Manquer  à  fon  devoir,  f.iillirdans 

fa  charge. 

I,ABi  in  .-idttlationem.  Tant.  Se  lai/îl-r  aller  à  la  fi.ittcric  , 

devenir  flatteur.*  Ad  opinionim  aliqiinm.  Cic.  Tomber 

dans  quelque  opinion  ,  s'en  entefter ,  en  être  infatué. 

*  In  gandia.  vd-fl.'-.c.  Se  laifler  aller  .à  la  joye  ,  s'y 
aban<lonner. 

L.ibu,'.t»r  ad  moUitiem  mores.   Cic.  Les  mœurs  dégé- 
nèrent en  moUelTe. 
Labi  munte  Cdf.  Tomber  en  délire  ou  en  revcrie,tomber 

en  démence. 
Labi.  Se  tromper ,^tre  dans  l'erreur. 

Lmpcdo  les  in  Dcorum  opinione  titrpijjîme  Libittir.   Cic. 
Empédocle's  fe  trompe  fort  dans  le  ièntiracnt  qu'on  doit 
avoir  des  Dicu.t. 
Labi  longiks.  Ctc.  S'écarter   trop  vie   fon  f.ijet.,  faire  de 
trop  grandes  digrcfllons. 

Labebar  longius  nifi  me  retiniiijfem-  Cic.  Je  me  feiois 
trop  écarté  de  mon  fujct  ,  H  je  ne  me  fiilfe  retenu. 

Ja  'vitiiimforturià  Inbier  iqri.i.  Hor.  pour /«fc.'.Se  lailfer 
corrompre  à  la  profperité  ,  à  fa  bonne  fortune. 
I,ÀBOi<.  ,  genit.  labur'is.    Cic.  Travail,  tn.  peine  fatigue 
de  l'efprit  ou  du  corps,  f. 

lllud  ift  magiii  leburls.Cic  Cela  eft  d'un  grand  travail. 

Ksmrni  meus  advoitus  lahori  ant  fumtui  fuit  Cic. 
Mon  arrivée  n'a  été  àchaige  ni  à  depenfe  àperfonne. 

Vrimos  LucintLexp'rtt-Aiibores    Virg.    Qui  a    fouileit 

pour  la  première  fois  letravail'ou  les  douleurs  de  l'eii- 

taïucnicnt  ;  Qiii  eft  accouchée  pour  la  première  foivw 

LahoR.  TXr.  Travail  .  danger  ,  penl  m.  Peine,  fatigue, 

mi.'cre. /.  Malheur,  m.  Douleur./. 

Imfigcr  <id  laborer  bdli,  Cic.  Qui  fupportc  volontiers 
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les  fatigues  de  la  guerre  :  infatigable  au  métier  de  : 
guerre  ou  aux  ttavaux  de  Mars. 

Si  qitid  l.tboris  eft,  nollem  (  rous-cnicnd.int  te  diterrZr 
Tciiîîf.  S'il  vous  étoi:  arrive  quelque  grand  deplai:,; 
je  r.e  dirois  rien. 
VefmUius  l.-iboribris.fjcr. Qui  a  elfuyé  plufieurs  dangci 
Si  iiacct  annules  noftrorf.m  aiidire  l.it,orum  l'irg. 
vous  avez  le  loifîr  d'entendre  le  récit  ou  i'hiftoirc  c 
nos  malheurs. 

Àît  q::oque  per  multosfim'lisfortHn.ll.ibresJitBatar 
hâc  àemkm  voluit  ronfiftcre  terr.-i.  f^rg,  J'ay  eu 
même  fort  que  vous  d'avoir  cffuyé  plufieurs  malheur 
&  d'é:re  ciilin  arrivée  icy. 
La30R-s  Sclis  ,  hune.  Virg  Éclipfedu  Soleil, de  laliin 
L'.BORANi,  genit.  labnr  mt:s.om\-\  gen.  C»f.  Tratai 
hiKt.  m.  travaillante   K  qui  travaille. 

D'fertf.shomo  ,  Ô'fxtile  l.%boraris.  Cic.  ,Un  hojnn 
éloquent ,  &  qui  travaille  aifément. 

FuelU  utero  laborantes.  Hor.  Jeunes  fjmmcs  qui  II' 
en  travail  d'enfant. 

Ofiendit  in  eodem  curfu  multas  alias  (naves  )  lahor'. 
tes.  lie.  Il  leur  montra  plufieurs  autres  vailTcaux  r 
étoient  pareillement  tourmentez  de  la  tempctle  fur 
même  mer. 

Opem ferre  lahoranti.  Cic.  Secourir,  affifter  ccluj  e, 
eft  dans  la  peine  &  dans  le  befoin. 

Luborantitius  noftris.  Cif  Les  no.ftrcs  ayant  du  pire 
du  défavantage. 

Laborantes  utero  puell.ts  ter  ■vocata  aiidis  ,  a  iimtsa 
htho  Hor.  Vous  foulagcz  les  Dames  qui  font  en  trav, 
lors  qu'elles  vous  invoquent,  &  vous  les  garintilE:; 
la  mort. 
LABORÂTOS  ,  LxborÂta  ,  l<ih-?,tJ.m.  Cir.  Travaillé av 
peine,  avec  foin  m.  travaillée./: 

Cur-ja  Lzhoratas  antlia  tolln  acjuas.  A/.ïcf  Onabi' 
de  la  peine  ,  à  tirer  des  eaux  avec  la  pompe. 
LÂBORÏFËR  ,  lab.rifrr,  Uborifernm  Ovid.  Qui  fupp; 
te  le  travail  ,  qui  y  refifte,  Dur  au  travail,  m.  dur: . 
travail.  / 
LAKORÏ.Ï.  ,  genit.  laloriînnm.  f  piur   ou 
LABORINI  CÂMPr,  genit    laborinôrn,»  C^mfrTim.  i 
p'.ur.   Tlin.    La    terra  di    Lavoro.  Terre  de  Laboui 
Province  du  Royaurr.e  de  Naples. 
LÀBORiOSE  ,  LÂBÛRiÔSlÙS   ,  L.XBORÏÔSÎ^SV.M 
(  Adverbes.  )  Cic.  llm.  Avec  bien  du  travail,  avec  b; 
de  la  peine. 
LAF.ORÏObUS  ,  Uborils'i  ,  laboriôsTifn.  C'f.  Laborieux, 
laboricufe./.  Infatigable  m.  &/.  quia  bien  de  la  peu 
qui  fatigue  ,  oui  travaille  beaucoup 
[  Il  fait  au  Comparatif  Lii">;w;u)-    i».    &f  Si  hoc  hkv 
s'iiis  :  Et  au  Superlatif  L.jbôr'iZsifsimiis  ,  liiioriosifs'itni, 
boriosifs/'irniin  Cic.  Hor.  ] 
llle  ad(0  Uboriofus  eft  ,  ur  prfî  fc  non  refpicl/tt.  ?• 
Il  a  tant   d'affaires  ,   il  eft  ii  occupe,  il  eft  II  ch.i: 
d'-ifaircs  ,  qu'il  n'a  pas  le  loifir  de  samulcr ,  de  te;; 
(1er  derrière  foy  ,  on  de  fe  moucher  ,  (  coiumc  l'on  i 
le  fanùlicreiuent.  ) 
Laboriosi-s,  Pénible.»»   &/.  Difhcile.w.&/  Fatigua 
/«.  fatiguante./. 

Laboriofi  e.xenitationes.  Cic. Des  exercices  pénible; 
fatiguants. 

Si  qua  lahoriofj.  eft  ,  (  fupple  Comoedia  )  ad  me  cm 
trir.  Ter.  S'il  y  a  quelque  Comédie  difficile  à  rcptcl 
ter  ,  on  a  recours  à  moi.     • 

Incedit  gradu  laboriofo.Mart  II  marche  avec  doul 

&  avec  peine  ;  Il  fait  Icn-blant  d'avoir  bien  de  la  et 

leur  &  de  la  peine  en  marchant. 

LaboriosI's  l'erfus.  M.irt.   Poëlie  diilicile  ,   qui  doi 

de  la  peine  ,  qui  fait  fucr. 

l'irjii   ludere    no»  labcriofi  pcrmittis.    M-frt.  Vo 

doiii 
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donnez  la  liberté  de  faire  des  chanfons  agréables  &  qui 
fc  font  aifémeilt ,  (  comme  les  chanfons  du  Pont  Neuf  S: 
les  autres  Vaudevilles  dont  les  Vcis  ne  lont  point  iiavaillez. 
Ce  Focte  paile  de  la  liberté  qu'on  avoir  pendant  les  Saturna- 
les   défaire  des  Vers  &des  Chanfons  pour  tire.) 

«ARTiE  doBi  &  Uboriofi.  Catul.   Des  écries  fçavans  & 
I  bien  travaillez. 

\BORiosrs  Cic.  Qui  fouflFre  Se  qui  cncJure ,  qui  eft  dans 
la  foutfrance. 
Qui  m^^nos  dolcres  perferunt ,  hos  non  miferes,  fed  la- 
horicfo!  folem»!  diccre.  Cir.  Nous  ne  donnons  pas  ordi- 
nairement le  noin  de  mifcrables  à  ceux  qui  reflentent 
de  criandcs  douleurs ,  nous  nous  contentons  feulement 
de  dire  qu'ils  Ibutfrcnt. 

:iBORÙ  )  l^bôrâs  ,  Uborxvï ,  labcrâttifn  ,  Uborâre.  Stat. 
Faire,  travailler,  forger. 

;  Arm»  Ubordre.  Stat.  Faire  ou  forger  des  armes. 
Populus  minutU!  laborat  ,    dum  iJIa  majores  znitxillt, 
femper  faturnuHa  a'iunt.  Petr.    Le  menu  peuple  fouftrc 
pendant  que  ces  grands  goficrs  pavez  font  bonne  chère. 
IBORO.  C(f.  Sec    Travailler,    peiner,    prendre  ou  fe 
ilonner  de  la  peine  ;  tâcher  ,  s'efforcer  de. 
Lubiiro  ut  ajfsntixr  Epicwo.  Cic.     Je   tâche  d'être  du 
entiment  d'Épicure  ,  je  fais  ce  que  je  puis  pour  donner 
lâus  fon  fens. 

I  Labirare  *d  rem  xliqusm.  Cic.  *  Cir  en  nliqmd.SluiHt . 
jrravaillct  à  une  chofe. 

Iborare.  Souffrir.  Elire  ou  fe  mettre  en  peine,  fe 
ourraentcr  l'efprit  &  le  corps ,  fe  foncier. 
Ln'aorxre  de  -vcrbo  ,  non  de  re.  Cic.    Eftre  en  peine  des 
ermes  &  non  pas  de  la  chofe.  '^  A  veritate.  Liv.    Eftre 
il  peine  ,  être  recherché  pour  n'avoir  pas  dit  la  vérité. 
NeUbor^.  Ter.  Ne  vous  fatiguez  pas  ,  ne  vous  tour- 
'ncntez  pas  ,    ne  travaillez  pas  davantage  ,    (  dans  li 
bomedie  intitulée  l'Heautontimorumenos.  ) 
'Ile  fuma,  nihd  f.vii  laboro.  Cir.    Je  ne  me  mets  pas  en 
■eine  de  ma  réputation  ,  je  ne  m'en  foucie  poinr. 
Lnhtrattir  -vthemcnttr.  Cic.  On  eft  fort  en  peine  ,  on 
c  fatigue  beaucoup. 

Animo  lahombitt  ut  reliquas  cîvitates  adjmjgeret.Cif. 
il  travailloit  à  g.igner  les  autres  villes  ,  à  les  attirer  à 
jsn  parti. 
oilit  au  figuré  ,  Nihil  fiKquam  perfeBlùs  labomrunt  mea, 
imus.  Hor.  Je  n'ai  jamais  lien  fait  de  plus  achevé  ou 
en  de  mieux. 

Humdeilaborant.Tlud.  Les  petits  tbuffrent.  *  Ke  quà 
.ipulu!  Liborei.Hor.  De  crainte  que  lepeuple  ne  fouffrc. 
Lj  orare  re  itliquâ  ,  ex  re  aliqnà.  Ciccr.  &c.  Eftre  tra- 
laillc  ,  tourmenté  d'une  chofe  ,  foit  à  l'égard  de  l'efprit 
p  du  corps,  m.  être  travaillée, tourmentée  d'une  chofe.y". 
Ixborare  expedibits.  Cic.  Avoir  mal  aux  pieds.  '*■  Po- 
«^fi.  M-trt.  Avoir  la  goûte  aux  pieds  ,  en  être  tour- 
icnté.  *  Ex  intefiims.  Ciccr.  Avoir  la  colique.  *  £.v 
.  \ntbus.  Cic.  Avoir  mal  aux  reins  ,  fcntir  des  maux  de 
■ins.  *  Cerebro.  Plaut.  Avoir  la  cervelle  renvcrfee,mal 
'mbrée ,  ou  avoir  l'efprit  en  écharpe. 
•Irtiis  ■vil.imenttr  luborunt.  Cic.  Il  fent  de  grandes 
luleurs  par  cour  le  corps. 

Unefcbrt  UborAvi.  Cic.  J'ai  efté  indifpofé  ou  malade 
|ns  fièvre. 

''..ihorat  e  delore.  Tirent.  Elle  eft  en  travail  ,  elle  fent 
•  douleurs  de  renfanrcmcnt  ou  de  l'accouchement , 
•nious- entend  Puerperii.  ) 

■"^ormeré  frumentariâ.  Céif.  Avoir  diferte  de  bled. 
f.i/r.e.Loltim  Mourir  de  faim.  *  Fœnore.  Liv.  Devoir 
lucoup  d'arrérages  ,  avoir  emprunté  beaucoup  d"ar- 
.it. 

■ccitKte  eo  anno plurimUm  laboratum  efi.  L'-v,   La  fé- 
refle  fut  fort  grande  c.tte  année. 
'Hd   ita  niulto   fofi  fejTdentiâ  laborMum  ij.  Li-v. 
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Qiiclquc  tcms  après  il  y  cur  une  grande  pcfte,il  furvinc 

une  pcfte  qui  incommoda  fort. 
Laborare  ambitionc.  Hor.     Eftre  for-t  ambitieux  ,  avoLc 

l'ambition  en  tête  ,  en  être  travaillé. 
Laborare  odio    apud  hofles  ,  f^  ccntemtu    inter  focies. 

Liv.    Eftre  fort  haï  des  ennemis  ,  &  grandement  mé- 

prifé  des   fiens  ;  s'être  attiré  la  haine  de  fcs  ennemis  & 

le  mépris  de  fes  amis.  *  Exinvidia.Cic.  Eftre  l'objet  do 

l'euvie  ,  être  fort  envié ,  être  odieux. 
Laborare  ob  avaritiam.Hor.  Eftre  tourmenté  d'avarice, 

en  être  rongé. 
Laborare  causa.  §luint.   Avoir  une  mauvaifc  caufe  1 

foûtenir  &  à  défendre. 
Laborare  vitiis.  Liv.    Eftre  tout   couvert  de  vices  ôc 

d'imperfcAions. 
Ut  cujus  cornu  in  acie  labor/tret  ,  Viis  fe  Manibus  va- 

v'cret.  Plin.  Qu'il  fe  dévoiicroit  aux  Dieux  Mânes  ,  il 

une  des  aîict  de  l'armée  avoir  du  pire. 
Laborat  Luna.Cic.  Il  y  a  une  éclypfc  de  Lune. 

Laborat  carmen  in  fine.  Petr..  Me  voilà  prefquc  à  li 

fin  de  la  pièce  ,  mon  poëme  va  finir. 
On  dit  en  proverbe,  /.^licr^ri;  ri  f/jaryWr.  Wor.    Se   trouver 

dans  un  pas  ou  dans  une  fituation  fâcheufe  ,  être  dans 

quelque  embarras.  (  Farce  qu'entre  l'Italie  &  la   Sicile  il  y 

a  deux  écueils  ,  Scyllu  qui  fignifîe  Perte  Si  Charybdis^c'eft- 

àdire  ,  Gouffre  de  perdition,  où  fouvent  les  vaiflcaux  font 
-    naufrage.  ) 

LABÔS.  Ter.  Plaut.  pour  LaBor.  Travail. 
LABOSOS  ,  lâbôsa  ,  lâbosûm.  Lucil.    Glilfant   m,  gliflan- 

te  /.  où  il  eft  aifé  de  tomber. 
LÂBÔTAS  ,  genit.  LUbôta.  m.  Strab.  Fleuve  de  Syrie  ,  aux 

enviions  d'Amioche. 
LXBRON  ,  genit.  l'àbrTinîs.  m.  Cicer.  Aujourd'hui  Livorno, 

Port  de  Tofcane  ,  Ligournc. 
LABROSÙS,  Vibr'ôsa,labr'ôsT-m.  Celf.  Qui  a  le  bord  épaiï. 

(  en  parlant  d'un  outil  de    Chirurgien  ,  comme  qui  diroit  , 

Qi^ii  a  une  grofle  lèvre.  ) 
LaBROM  ,  genit.  là'brT.  n.  Cic.  C&f.  Sec.  Lèvre/. 

Lalrtim  fuperius  ou  inferins.  Cif.  La  lèvre  d'eiihaut, 

la  lévrc  d'en  bas. 
Extorquére  labra.  ÇUiint.    Tourner  les  lèvres  ;  faire  II 

grimace. 
^tJ"  Modo  verfabatur  mihi  in  lahr'is  prtmoribus.  Plaut.  Je 

l'avois  maintenant  fur  le  bord  des  lèvres  ,    fur  le  bout 

de  la  langue. 
^S"  Labris  prtmoribus  attingere  aliquod  viti  genus.  C'ie. 

Effayer  légèrement  un  genre  de  vie,  en  goûter,en  tâtcr.' 
Labrum.  Cnf.  &c.  Le  bord  d'un  foffé ,  d'un  vaiffeau,  d'une 

fontaine ,  ô-c 
Labra  doliorum  circunlmas.  Cut.   'Vous  devez  endsitc 

le  bord  des  tonneaux. 
Labrum.  Cat.Vitr.  Baffiii  d'une  fontaine  ou  d'uu  baiuj». 

Cuve  ,  baignoire,  f. 
Labrum  vineaticum  ou  vinearium.  Cat.  C-olum.  Cuve 

à  inertre  la  vendange.  ^  Olearium.Cat.  Cuve  à  mettre 

l'huile. 
*  Labrum  venereum.  Tlin.   Chardon  à  carder  la  laine, 
L  ABRUS  ,  genit./.ii'rT'.  m.  Ovid.Plin    Une  forte  depoiflon. 
L  ABROSCA,  genit. /aèrw^^.f.  yirg.  Lambrufche  ,  vigne 

fauvage/. 
Vitis  Ubrufci  uva.  Plin.   Grape  de  raifin  de  la  vigne 

lauvagc. 
LABRO!^C.^  ,  genir,  labrTifcôrûm.  n  pi.  Virg.i»  Culice.  Le 

fruit  ou  les  raifins  de  la  vigne  fauvage. 
LÂBORNUM  ,  genir.    lUbTirnî.  n.  Plin.  Sorte  d'arbie  que 

quelques-uns  appellent  Aubour.  m. 
LABYRINTHEÛS,  Ubyrmthëa,  lahyrinthéûmCM.'D'ua 

labyrinthe. 
LXB^'RINTHOS  ,  x«Zifiviot.  genit.  UbyrlnthT.  m.  Virg, 

Labyrinthe.   (    Edifice  fameux   plein  de  détours  ,  dont  il 

cfloit  diIiicUe  de  lortir.  ) 
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LAC  j  gcnit.  lâHis.  n.  Cic  Du  lait.  m. 

Lac  humiiyiuyn.Plin.Dix  lait  de  femme*  Afminum.THn. 
Dulaitd'âncfll'.  '*■  llubiHum ,  v/tcc7n:im.  Fl:!t  Du  lait 
de  vaclie.  '*  Cametmum.  Plin.  Du  lait  de  chameau. 
^  C'tprimtm.  Plin.  Du  lait  de  chèvre.  *  E/ju'intim.  Plin. 
Du  lait  de  Jumvnt.   *  Sitillum.   Vl:ti.    Du  Uit  de  truye. 

*  Ovillum.  Pli».  Du  tait  de  brebis. 
Laiiis  alundans.  Virg.  Qui  a  bien  du  lait. 

txc  fubducitur  ngni  s  .Virg.  On  lèvre  les  agneaux  ,  on 
les  ôtc  de  dcrtbus  la  mcre. 

On  dit  nulTi  Lactis  ,  'is.  m.  Lait  ,  dans  Pétrone.  *  SernSt 
hommes  funt  &  imiim  Uitem  hiberimt  ,  e:iamfi  ilUs 
malus  fatns  opprejfiril.  Pctr  Nos  efclavcs  font,  hommes 
comme  nous  ,  nous  avons  tous  beu  d'un  même  lait  , 
mais  la  mauvaifc  fortune  les  a  réduit  dans  le  mauvais 
cftat  où  ils  font ,  &  où  nous  les  voyons. 

Lac /«(/»«»  J/'»- Lait  de  figuier. 

Juciindioris  difciflmi.  cibo  ne  laBe  futiiiri.Qjiint.Goà- 
tcr  les  douceurs  &  tous  les  agtémens  d'une  bonne  édu- 
cation. 

LACAN.Xj^cnit.t^f.'Jwi.  f.  Lacédémoniene  ou  de  Sparte. 

LaCCOS  ,  gcnit.  Uccï.  m.  Ulf.  Cuvepouc  le  vin./.Voycz 
Lactts  ,  rs- 

LÀCËDyEMON,  gcnit.  Lacedumônh  fcic.  Liv.  Autrefois 
Lacédémonc  ou  Sparte  ,  capitale  de  Laconie  ,  &  Repu- 
blique couîideiable  du  ïclopoiniele  ,  qui  alloit  de  pair  avec 
celle  d'Athcnes,  aujourd'hui  Milîtra,ou  Palreochon  ,  ville 
de  h  Moree.  Cette  ville  eftoit  fur  le  fleuve  Eurot.as.  Horace 
l'appelle  ,  miias  Lac.<.de>,ion  ,  eu  égard  à  la  patience  des  en- 
fans  de  Sparte  ,  qui  difputoient  lUr  l'autel  de  Diane  ,'  à  qui 
foufffiroit  plus  de  coups  de  foiiet  (ans  fe  plaindre. 

LAC'llû^MÔNil ,  gcnit.  Laceda-ir.om'omm.  m.  pi.  Cicer. 
Les  Laccdémonicus  ,  Peuples  de  cette  ville. 

LaCËR  ,  iacera.  .  lacrrum  Liv.  Déchiré  ,  démembré,  mis 
en  pièce  ,  mutilé  ,  tronqué  ,  rompu,  délabré,  m.  déchi- 
rée ,  démembrée  ,  mrfe  en  pièces  ,  mucrlée  ,  tronquée, 
rompue  ,  delabiée.  /. 

ftT  Licerxs gm'.dirutes  colligerc.  PUn-Jun.  RamalTcr  des 
nations  dil'pcrfccs  ,  écartées  çà  &  là  ,  dclunies  ;  les 
raircmbler._ 

LXCi', RATiÔ  ,  gcnit.  laceratiôms.  i.  Cic.  Déchirement  , 
démembrement,  m.  Eraflûre./  ou  l'aûion  de  déchirer 
ou  de  démembrer  ,  d'érafler  une  chofe. 
Lireratio  rmirtitorum.  C&f.   Difleélion  des  corps  morts. 

LaCËRaTÛS  ,  lacerUta  ,  lacerâtV.m.  T.i-v.  Déchiré  ,  mis 
en  pièces,  m.  déchirée ,  mife  en  pièces.  /. 
Oi  iilus  Ucerittits   tare.  Un  œil  éraillé. 

LaCËRNA  ,  gcnit  Ihërna.  i.  Cic  Surtout,  m.  Sorte  de  vê- 
tement ,  efpece  de  Calaquc  ou  Manteau,  dont  les  Romains 
fe  lervoicnt  conire  la  pluye  &  contre  le  froid.  U  eftoit  com- 
mun aux  hommes  ,  aux  femmes  i<.&\xx  loldats. 

LXCHRNaTÛS  ,  Licernhta  ,  lacernxtltm.  Vd-  Patemil. 
Couvert  ou  vêtu  de  ce  Surtout  ou  de  ce  Manteau. 

LACiiRÔ  ,  Ucïr.is  ,  lacercnft  ,  laceritum.,  luccr^re.  Cicer. 
Déchirer  ,  mettre  en  pièces  ,  déchiqueter,  démembrer  , 
délabrer.  ■*■  Aliquem  -virgis.  Li-v.  Déchirer  quelqu'un 
a  coups  de  verges  ,  le  mettre  tout  en  fang.*  U):guihus. 
Cic.  Déchirer  avec  les  ongles. 
Lu  emre  cbÇoniumnd  fymfhminm.  Petr.  Couper  ,  par- 
tagcr,fervir  les  viandes  au  Ion  des  inllrumcns.  (  C'eitoit 
une  des  magniiicences  des  Aulicds.  ) 

i^T  L\ciKKKf. famam  nliciijus.  Liv.  màimr  ,  noircir 
la  réputation  d'une  perfonne.  *  Alicjueryt  protris.  Liv. 

*  Infcfio  om.  Cic.  *  Verhùrnm  emtumcUis.  Colum  Dé- 
chirer quelqu'un  par  des  injures  ,  l'outrager  de  paroles. 

Omni  t!icerth.%ntur  injuria:.  Cic.  On  leur  taifoit  tourcs 
fortes  d'outrages  ,  on  ne  leur  en  épargna  point  ,  ils 
tftoicnr  outragez  de  toutes  manières. 

Ltcerârunt  omni  freUre  patriam.Cic.Ws  ont  déchiré  ou 

deshonoré  leur  pais  par  tous  les  crimes    imaginables. 

SP'LActK.ARï  dum.  Plaut,  Tuer  le  teips,  le  conlii- 
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mer  inutilement,  le  diffipcr  ,  s'amufer  à  perdre  le  tem» 

'*'  Hcmftiam.  Plant.    Difliper,  confumcr  fou  bien  , 

prodiguer. 
Laclrat  me  meus  mœror.  Cic.   Mou  chagrin  me  dccL: 

me  tue  ,  me  dévore  ,  me  confiunc. 
LÀCÊRTA.genit./jVrrf*.  i.  C/t.  Lézard,  m.  Si  Ltzani 

(  Pciit  animal  qui  ala  figure  d'un  petit  lerpent.  ) 
LACIiRIOSOS  ,  lacertôsa,\Ltctrtôstim.ColumMa{cu\tUi 

plein  de  mufclcs.  m.  mufculeufe  ,  pleine  de  mufcles./ 

■*  Ce  mot  le  prend  pour  un  Homme  fort  robuftc  &  . 

goureu.x ,  dans  Ciceron. 

LÂCfRTUS  ,  genit.  lïcïrtï.  m.  Cic.    Cette  partie  du  br; 
pleine  de  mulcies ,  qui  s'étend  ieDuis  le  coude  juùj'i'au  i 
gnet.  ''  Dans  les  Poètes  ,  Le  bras ,   la  force  des  mcnii.., 
D.ire  eolU  Ucercis  Sint.  Lmbrallcr. 
Aptare  lacertos.  t'irg.  Accomn.odcr  fes  bras. 
Lacf.ktus.  F/>^.  f//».  Un  Lézard  m. 
LacertUS.  Miirt.  Une  lorie  de  poillbn  qui  a  une  fijurc  d  . 
Lézard. 

LÀCÉSSITÛS  ,  lacëfsn'ii,  lacefs'.tûm.  Cic.  Attaqué,,'' 

voqué.  m.  attaquée  ,  provoqucc. /. 
^J  Vente  entent o  lticejJirtts.Hor.An^(]ué  par  la  mediûn 
Lxcejftmmm.ire.  Lii.r.  Une  mer  émue  &  battue  . 
vents  &  de  la  tempête. 
LACËSSO  ,  l.icéfsJs,  LicefsïvT  on  laeefs'il ,  ou  lacifsîjn 
s.ti.rn,Ucefs(!rt!.  Cic.  &c.   Attaquer  ,  provoquer  ,  irr:; 
harceler  ,  agacer ,  piquer. 

Liicefjere  aliqnem  pralio.  Céif.Ad  pttgnum.  Liv.  Pto 
quct ,  appeller  quelqu'nn  au  combat ,  le  harceler ,  ; 
carmoucher.  *  Infidiis  .itir-ticm.  Cariil.  Le  fatiguer  . 
des  emodches  qu'on  lui  drclfc  ,  lui  d relier  des  cit.. 
chcs. 

Campum  lacejft  taiirns.  Stat.    Le  taureau  bat  la  t 

du  picd,ou  la  gratte  pour  montrer  qu'il  entr.;  en  fur. 

Conflit ner.it  jignn    infereritibus    rejîflere  ,  prier  fr. 

non  laccjfere.  Cif.  Il  avoir  rclolu  de  ne  pas  comm.:'. 

à  donner  le  premier,  mais  de  demeurer  lur  la  défcii:: 

Pela^us  Liccjjiyc.  Hor.  Battre  la  mer  avec  des  lam. 

ramer. 

^S"  LacesseRE  aliquem  jiirgiis  o\\  mulediciis.Cic.Kz:. 

quelqu'un  ,  fatcaquer  par  des  injures ,  lui  en  dire. 

Hos  ego  jermoues   In^ejfivi  nunquam  ,   JeJ  M»  'J» 
repreffi.  Cic.    Je  n'ai  jamais  commencé  ces  dilccu  , 
mais  je  ne  me  fuis  pas  mis  fort  en  peine  de  les  arte 
LacîsSuRK  aliquem  precibiis.    Wr     Fatiguer  quclqu 
par  des  prières  importunes,  l'importuner  de  les  pri^ 
Demander  avec  importunicé ,    (  comme  un  honiKi.-  : 
revient   louvent  à  la  charge.  ^ 
Lu  eJfere.ociilos.  Lu.r.   BlelTer ,  fraper  les  yeux. 
LaCHaNIZÔ  ,  la  h^n^zâs,  Uch.i}i:x..iri:  Sutt.  Elire  I  - 
guuiant.  m  eflre  languilfante./.  *  De  ce  mot  oo  uo  • 
dans  Suecoiie  en  la  vied'Augufte  ,  LaCHaNIZO. 
LÀCHaNOM,  gcnit./.if /;.!»;. n.Hor.  Herbes  ou  Légu  s 

en  gênerai. 

LÀClNlA  ,  gcnit.  Ucmh.  f.  PLtut.  Bord.  m.  frange  u 

le  bas  d'une  robe.  m.  , 

Lacinui  nlicjitim  tenere.  Suct.    Arrcfter  ,  retenir  c  •- 

qu'un  par  le  bas  de  fa  robe.  ,. 

Cahare  Liciniam  tog&.Siiet.  Marcher  fur  le  bas-J 

robe.  I 

Delr.zherc  humeris  lacininm.  Petr.  Oftcr  fon  mania 
ou  calaquc  de  dedus. fes  épaulcs\ 
Lacinia.  Lambeau  ou  pan  d'une  robe.  m. 

Videjr  enim  videre  te  in  liicinix  [ervf.Htem  tx  n,  ■ 
feamdà  femina.  Cic.  Car  il  me  fcmble  que  je  • 
vois  garder  dans  le  pan  de  voftre  robe  des  graines  - 
vous  avez  ramaflees  eu  mangeant  du  fruit  pour  v.^^ 
dellcrc. 
Lacinia.  Colum.  Partie  d'un  troupeau  féparée  du  rc  ^ 
Citm  deinde  grex  ad  Icciim  fntrii  perdnciui ,  '» 
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niascolonh  difiribit.ttur.Celum.  Quand  enfiiite  oa  aura 
mené  Ion  troupeau  lur  les  lieux  ,   il  en  faudra   donner 
aux  fermiers  chacun  fa  part  pour  en  avoir  foni 

■ÂCÎNÏjÎ.,  genit.  lacîa'iârum.  f  pi.  tlin  Varr.  Comme 
deux  petites  mamelles  qui  pendent  du  coû  des  chè- 
vres . 

-XCINIÂTIM.  (  Adverbe.  )  Aful.  Par  iamb.-aux  ,   par 
parcelles. 

,ACIN(ATÙS  ,  hcinKtt'i  ,  U^ini-Jtïim.  Afitil.  Découpé, 
mis  p..r  lambeaux   m.  dtcoupcc,  mife  par  lambeaux./. 

.XCINÏOSOS, /.ï:/?2«j.ï,  tarmosiim  Tlin.  Qui  a  plufieurs 
découpures  ,  qui  cû  déchiqueté,  m.  déchiquetée./ 

t*c!n-o[afoh.i.  l  /Jn.Dcs  fciiillcs  qui  ont  des  découpu- 
res &  qui  font  dcchiquetécSjComme  une  frange  ou  ie.^bocd 

d  une  robe. 

ACiNiosA  Ahxxjidrla.  Tlln.  La  Ville  d'Alexandrie  , 
qui  étoit  divilée  en  diverlcs  parnc-s  ou  iflcs  feparécs 
par  des  rués. 

XCINÏOM,  gcnit  Luiniï.  neut.  Str^h.  VUn.  Aujourd'huy 
Il  Calbo  dellc  ■  olonnc,  riomontoiie  dans  la  grande  Gre 

ce  ,  vers  la  partie  Septentrionale  de  la  Calabie. 

ÂCINiÛS,  lh7n)li,  lacm'iûm.Ovid.Qui  cft  de  ce  pays-là. 

XCÏS,  lUc'is ,  Ixcere  ,  inulité  ,  mais  dont   plulieuts  Verbes 

l'ont  compofez.  Lucr.  Attirer. 

hClV^by^mk.L'icTpp'ônis.  f.  ?lin.  Aujourd'hui  Porcluma, 

Ville  du  Royaume  de  Grenade  en  Elpague. 

ÂCMDN  ,  genit.  Lâcmonh.  m.  Strab.  Sommet  du  Pinde  , 
montagne  li  célèbre  dans  les  Poètes  ,  entre  la  Thefl'alie  & 
l'Arcadie. 

XCON ,  genit.  Lacônh.  m.  Cic.   Laconien  ,  qui  cft  de 
Laconie.  m. 
ACONÏA  ,  genit.  L^foniSL  .f.  Vlin.  Laconie,  Province   du 

Peloponncle ,   aujeurd'liuy  Traconia,danb  la  Morec. 
ÂCONÏCUM  ,  genit  Luccntcl.n.  Cic  .Vitr.Le.  Laconi- 

cum  ou  eruve  à  faire  fuer. 
Les   Anciens  appelloient  ainli    les  Etuves  ftchcs  ,  parce  que 
les  Licedc-monicns  en  ont  été  les    inventeurs  ,  &    ijLi'iis  i  en 
/ervoient  ordinairement  pour  diver.'^cs  mahdies.  ] 

4CONlCÙS  ,  laconïca,  lacon'icTim.Hor.  Laconique.;».  & 

/.  Laconien.  nt.  Laconicnnc.  f. 

ACONI.^  purpun.  Hcr.  Des  laines  teintes  dans  la  pour- 
pre ,  q'.ù  étoit  la  meilleure  de  l'Euiope  ,  &  qui  le  pticuoit 

au  bas  du  Pélopomiere  ,  dan;  le  Gobhe    de  Ljcoiiie  ,   entre 

le  Promontoire  de  Malee  &  celui  de  Tenare. 

ACON'ÏCCS  ,  s'iNOS  ,  genit.  L.icoùcifsuus.  Strab.  Au- 

i  jourd'lmy  le  Golphe  de  Colochina ,  ou  de  Cartel  Rampani, 

Idans  la  mer  de  Candie. 

K'CONISMQS,  ^uxontrii's.  genit  lAcon'f:  T.ni.Cic.  Laco- 

I  nifme.  w.  Breveté   du  I  angagc./.  façon  de  parler  des 

Lacoiiiens  courre  &  fcntenticufc. 

^COTOMlJS  ,  ^cvAt.  Uroti/Hj.m.cu  f.  Vitr.  Ligne  pour 

marquer  les  Signes  dans  l'-^nalcmmc. 

ues  Grammairiens  ne  ibnt  point  affcurez  de  la  fignlfication  ni 

du  genre   de  ce   mot   c]uij>.-roift  Grec,  &  qui  ue  le  trouve 

point  dans  le  Traite  que   Rolomée   a   fait  de   f'Analemme. 

Lopmion    la    plus  cc.T.nnine    e!t   qu'il    vient    du  mot  Grec 

>.Mi;  ,,  qui  lignifie  Une  rognure  de  drap  :  &  du   verbe 

si-.ii)  ,   qui  fignific  Couper";  Car  cette  Ligne  appellée.ij. 

\cotomus  1  coupe  une  pièce  du  Méridien.  . 

(\C^'ÇMA,gen7.'ï!-rv;,v^.  f.£c  non  pas  l,tchrji?>a,^3ice  qu'il 
icnt  de  >.x  ,  particule  ,:rugmenraiive  ,   &  d^  y^^^u.  s.Frigti:  : 

Les  larmes  n'étant  qu'une  humeur  froide  q^j  vient  du  cer- 

■""■J  Larme. /.  i'Icurs. 

Lncrymusnoiz  tencbamus.  Cic.  K'ons  ne  pouvions  nous 
ernpcfcher  de  pleurer. 

cryma.  plin  Suc  qui  tombe  comme  autant  de  larmes 
de  certains  arbres  ,  comme  le  baume. 
CRïMÂBiLii,  h.  m.  &/  &  hoc  lucrymTtb'de  n.  (  Adj  ) 
'''jy.  Dépiorable  ;«.&/.  qui  mente  d'être  pleuré.  ?.!>. 
^'êcrc  plcurce.  /  Digne  de  larmes,  m.  6c  f. 
CR.'ÏMaBUNDÙS  ,  lucrymxbûnd'a  ,  lar.ymabTtndTm. 
':Uut.  Liv.  En  pleurant,  tout  pleurant,  tout  baigné  de 
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larmes  ^.  toute  pleaiante,  toute  baignée  de  ktmes  oti 

de  pleurs.  /. 

LaCKvMaTIO  ,  genit.  UcrymutiTJrÙs.  f.  Comme 

Oculornm  UcrymMiones.  FÏm.  Yeux  qui  pleurent ,  veux 
pleurants.  ' 

Lucrymatiomm  fdi-vei    Plin  Les  gommes  ,  lorfque  les 

arbres^pleurem  ,  comme  les  Sapins,  les  Ceriùers ,  é-c. 

l-ACK^MATVS,  liicrjm.ui,Ucrym'aûm.  Ovid.   Qui  cft 

tombé  goutte  à  goutte  ou  par  larmes  ,  en   parlant  de  la 

^^Mytrhe.^j,  tombée  goutte  à  goutte./. 

LaCRvMO  ,  Icicrymas  ,  laoymiiii,  Ucrymâtïtm ,  lacry. 

^mire.  Cic.  Ter.  Celf.  Et 
LaCR-^MÔR  ,  Ucrymârh  ,  Ucrymxtus  sûm  ,    UcrymârT. 
Dcpon.  cic.  Pleurer;   répandre,  vcrfer  ou  jettcr  des 
larmes. 

Nitm  idlitcrymat  vir^o  î  Ter.  Eft-ce  pour  cela  que 
cette  fille  pleure .' 
^^  Lucrymat  ex  Mtu.  ptaut.  Il  pleure  fon  départ. 
LaCR^MOSË   (  Advevhi  )  Plia    En   façon    de  larmes. 
LaCR'\'MOSÛS  ,  lacrymôsa,  lacrymôsïtn».  Hor.    Qui  fait 
pleurer. 

Lacrymofo  non  fine  fumo.  Hor.  Avec  bien  de  la  fumée 
qui  fait  pleurer. 

Poémata  Urrymofa.  Hor.  Des  Vers  qui  font  pleurer  , 
des  Vers  Elegiaques. 

Lacrymofafiine  n.O-jid.  Des  funérailles  oïl  l'on  pleu- 
re ,  qui  nous  font  pleurer. 
Lacrymosus.  Qui  pleure,  qui  jette  beaucoup  de  larmes. 
Vittum  rudlces  Ucrymo(&.   Plin.    Le   farmcnt  de  la 
vigne  pleure. 
Luminx  lacrymofa  'vim.  Ovid.   Des  yeux  pleurants 
^dc  trop  boire. 
^"^CKYMÙLA.genh.  Ucrym"tU.{.Cic.Tcr.  Petite  larme/. 
LACTANS.genir.  Uffânth  omn  gen.  L«i:r. Qiii  a  du  lait, 
parlant  des  mammelles. 

Lactans.  Aidl-Gell.  Qiii  a  du  lait ,  qui  peut  alaitcr  un 
cnhint ,  (  parlant  d'une  femme.  ) 

LÂCTaNTÏA,  genit.  lnclantfnrn.  n.  plur.  Celf.Liita^e.m. 
_  Tout  ce  qu'on  mange  oti  il  y  a  du  lait. 

LaCTaRIUS  ,  a  ,  ^CT.'on  dit  , 

Laclxrin  bcs.  Far.  Une  vache  qui  a  bien  du  lait ,    ou 
qui  donne  bien  du  lait. 

Lactarius,  ;;.  ra.  Lumpr.  Qui  prépare  plulîeurs  mets 
avec  du  lait. 

Lactaria   hirba,  P/î».  Tithymale./.  Herbe  qui  adulait. 
H  y  en  a  de  plufieurs  efpeces. 

Lactaria.  (  On  fous-entend  Cohurren..  {  Petr.  Fcfte  aflea- 
re  qu'il  y  avoir  à  Rome  une  Colomne  qu'on  nommoit  ainli  , 
laquelle  on  voit  encore  aujourd'liuy ,  oîi  l'on  apportoit  les 
enfans  trouvez  pour  leur  avoir  des  nourrices.  Lts  femmes 
de  qualité  y  prcnoient  quelquefois  des  enfans  ,  &  les  éle- 
voient,  comme  s'ils  euffent  été  leurs  propre*  enf.ms.  Aocfi;^ 
J  U  v  E  N  a  t    Satyt.  6.  V.  Sio. 

LÂCTÂTÙS  ,  genit.  UclÂtTis.  m.  Plin.  L'adion  d'alaiter 

ou  de  tetter. 
LaCTE  ,  genit.  Ijct's.  u.  Fli"t.  La  mefme  fignlfication  que 

Lac. 
LACTENS,  genit.  laciTnth,  omn.  gen.  Cic.  Qui  tette  en- 
core ,  qui  cft  à  la  mammelle. 
Porcus  Uaens.  Coliim.  Un  cochon  de  lait ,  qui  tette. 
Trmnenta  Uiientia.Virg.  Du  bled  qui  eft  en  lait  dans 

l'épi 
Lacté NTiA  emnia.  Celf.  Tout  ce  qu'on  mange  oii  il  y 

a  du  lait ,  le  laitage.  *  Dans    quelques   Editions   on  'lit 

Lactantia. 
LâCTËO  ,  l:^aVs  ,  l^m-re.  Varr.  Succcr ,  Tetter. 
LÂCTËÔLÙS,  taaeola,  IcaTolum.  Cat.  Blanc  comme  du 

lait.  m.  blanche  comme  du  lait./. 
LACTÉS  ,  genit.  Ud'litm;  dat,  Ua'ib'tis.i  pi.  H.ïwf .  Les 

menus  boyaux  ot\  fe  porte  le  chyle.Laiteaux  poiflbns/. 

C'ell  ce  qu'on  appelle  auâi  Ris  de  veau.  m. 

M  M  ram  ij 
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LACTESCQjâaéfJs  ,  naêfche.  Plm.  Avoir  du  lait. 
jifinjL  pugnantes  tontinuo  Ufiefcunt.  Tlin.Lesà.ncd'cs 
pleines  ont  aulTi-tôt  du  lait. 
Lactesco.  C;V.  Se  changer  ,  ic  tourner  en  lai:,  devenir 

en  lait. 
LâCTÊÙS,  Uae^t,  Ua'éïim.  tue  Dc  lalc. 

Humor  UHeits.  Litcr.  *  Liqttor  lacieits.  Tibid.  Du  lait. 

LACTiUs.  l'irg.  Blanc,   comme  du    lait    m.  blaaclie.  /. 

Lacteus  forcus.  Mart.  Un  cochon  de  lair. 

LacTEUS  circulus.  Plin.  *  Lacleus  orbis-  Cic.  *  yixlaBea. 

Oviii.  La  Voyc  Lailée  ,    la  Voyc  de  lai: ,  <3"i  paroift  au 

Ciel  d.ins  une  belle  nuit  d'Efte  ,  &  que  le  vulgaire  appelle  , 

Le  chcjuin  de  S.  Jacques. 

LaCTÈUS  ,  genit.   LMel.   m.    Procof  Aujourd'huy  Monte 

Lattario  ,  dans  la  Campanic  au  Royaume  de  Naples. 
LACTÏCCJLOSÛS.  Far.  Qui  n'eft  encore  qu'à  la  mam- 
mclle  *  Tu  lafi-rulofiis  nec  mti  ,  nec  mx  argutas.  Petr. 
Toy  qui  n'es  encore  qu'à  la  mammelle  ,  qui  n'êtes 
encore  qu'un  morveux  ,  &  qui  ne  peux  pas  feulement 
prononcer  mu  &c  ma. 
LàCTS  ,  Liciis ,  iM^vl,  llclTitHin  ,  /jc7.7f t.  Cc/«»;.AIlai- 
ter  ou  alaiter  ,  nourrir  de  lait. 

Diim  adhuc  L'.Btint  Cotum.  Pendant  qu'elles  les  allai- 
tent ou  qu'elles  les  nourriirent. 
^p"  Lactarh  al'quem.  *  Nifi  ms  lnclit(fet  amuntem.  Ter, 
Si  vous    ne  m'eufliez  d'abord  donné  quelque  douceur 
dans  mon  affcftiou. 

SoUiitt^wdo  &  pollicitando  eorum  itnimos  hclM.   Ter. 

Vous   repaiifiz    leur   cfpri:  de  vaincs  promelles  &  de 

vaines  cfperanccs  ;  Vous  les  endormez  de  promelles  & 

d'elpcrances. 

LÂCTOC.Vgenit  laciûca..  (.  P/;».  Laitue./.  Herbe. 

LACrDCUL.ii  genit.  laaucuU.i.Colum.  Petite  laitui:.  /. 

LÀCDNÀ  ,  gen'it    lacnm.  f.  Virg.  folfe  ,  mare.  /-  Creux 

où  l'eau  de  pluye  s'amafl'e.  m. 
Lacuna.  Vitr.  Lnfoncemcnt  dans  le  pavé  d'une  fale  ,  &c.to. 
Cavité  qui   le  remarque  en    certains   endroits  des  corps  des 
animaux-/. 
Lacuna.  Cic.  Lacune  f.  Ce  qui  manque  à  quelque  chofe. 
Vide  ne  qiia  fit  Uciina  m  mre.  Cic.  Prenez  garde  qu'il 
ne  manque  rien  à  cet  or. 

Vedèrimc  operam  ut  tllam  Ixcunifm  reifumil'uiris  ex- 
flerenc.  Cic.  Ils  curent  grand  foin  de   reparer  la  perte 
qu'ils  avoient  faire  d'une   partie  de  leurs  biens  ou  de 
reboucher  un  non  fait  à  leurs  biens, 
l  Cette  dernière  fa^on  de  parler  ert  populaire  8c  du  difcours  fa- 
milier. 1 
LÂCONAR  ,  genit.  Iacun7n)'s.  n.  Vitr.  Lambris,  w  Plat- 
fond  ou  Plafond  des  planchers,  m. 
[  Ce  mot   iignitie  l'enfoncement   qui  eft  dans  les  planchers  :  & 
bien  que    ces  enfoncemcns   eulVent   accoutumé  d'eftie  faits 
dans  les  planchers  en  voûte  ,  ne.mmoins   les    Anciens    appel- 
loient  oidinahemtm  incunarin ,  Les  planchers  plats  & 
foûtenus  par  des  fblives. 

Lacunaria  dclumhuta.    iitr.  Planchers  en  forme  de 
voûte  fiirbaifle-e. 
LÂCUNATOS  ,   laciuûta  ,   UcunâtTim.  Pli».  Creux  ou 

concave,  m.  creulc  ,  concave,  f. 
LACCNÔ,  i/icrmâi,UcT<n7tvl,  UcûnâtTim,  lacunârë.Ov'd. 
Lambriller,  faire  un  lambris. 

Summu  Ucnnubant  alterna  mur)ce  cmcha,.    Ovid.  Le 
haut  étoit  lambrilfé  de  divers  coquillages  ,  paimi   lef- 
^uels  on  avoit  entre-mcflé  des  coquilles  cie  ce  pojllbn 
dont  on  fait  la  pourpre. 
L.XCUNOSÛS  ,  /<?r««w.i,  lacunôsTim.  Cic.  Creux  ,  enfon- 
cé, m.  creufe  ,  enfoncée./",  où  il  y  a  des  cavitez. 
LACÛS,  genit.  Uùîis.  m.  Cic.  Lac.  m.  Lieu  profond   rempli  1 

d'eau  doimanie  &  de  lource. 
Lacus.  Front.  Bafiin  ,  rcfcrvoir  d'eau  où  l'on  lave  le  lin- 
ge, m.  Cuve  f. 
IjlCUS.  Viir.  Ballin,  ».  où  l'on  étciiu  ia chaux,   &  daas  It- 
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quel  on  fait  le  mortier  ,  après  que  la  chaux  eH  éteinte       -     9 
Lacus.  Ltnil.  Lambris  .  plat-fond  ou  plafond  m.  f 

Lacus.  Cohtm.  Lieu  feparé  dans  un  grenier  pour  metttïl 
chaque  lorte  de  grams  &  de  fruits.  | 

LACUSCÙLÛi,  genit.  h,nf;ilT.  m.  Colum.  Petit  baflîn 
d  eau  m.Vmic  cure  ,  petite  fofTe  qui  fert  dc  décharge 
a  un  balîin  dc  fontaine  /  * 

LADa  oit  LEDA,genit./.Vrf«ou  Icdi.i  oh  LEDôN,  genit. 
Udi.  n .  (  lin.  Herbe  (ur  laquelle  s'amalfe  une  liqueur  gluan.' 
te^  qu'on  appelle  LoiUnum. 

LaDANOM  ,  OH  LEDANDM  genit  l'ad'^T.  ou  iTâHm. 
n.  Plm.  Ladanum,  Suc  gluant  qui  s'amalle  liu  cette  herbe 
_appellce  Lada. 
LAD£,  genit.  Lxdïs.  f.  Strnb.  Aujourd'huy  Jada  ,  Ifle  dc  U 

mer  Egée. 
LaDON  ,  genit.  Lîdïnis.  m.  Ovid.  Fleuve  du  Féloponére.  ' 
L.ÎDÔ,  Udïs,UiT,  Usûm  ,Udïre.  Coliim.  Blelfer , fain  ' 
une  playc. 
Si  dextriim  armiim  Ufit.  Colum.  S'il  s'eit  blelTc  à  l'é- 
paule droite. 
LyEDERE.  Cic.  Nuire,  incommoder,  enJommager.blcflcr 
Nihil  me  Udit.Cic.  Cela  ne  me  nuit  en  rien. 
Isdi  odore.  Plin.  Elire  incommodé  dune  mauvaif( 
odeur. 
L.<£DtRE  nliqttem  \ftimnm  alicuJHs.  Cic.  Offenfer  ou  cho 
quer  quelqu'un  ;  blclTer  ,  ternir  fa  réputation. 

Ludere  os  dicui.  Ter.  Médire  dc  quelqu'un  en  fa  prc 
fence  ,  le  choquer  en  fa  prcfcnce  ;  lui  due  des  chok 
il  dures  &  fi  choquantes  ,  qu'elles  l'obligent  à  faii, 
des  grimaces,  pour  rémoigner  fa  furpnfe  ou  fon  relTai 
timent. 
Trifti  iierfîi  Udere  diqiiem.  Hor.  Bleflcr  quelqu'un  pi 
quelque  fitire,  faire  quelque  fatirccontrc  luy.  *  Lidi 
te  q»xl:im  maU  fnbiila.  Catul.  11  court  de  vous  m 
fort  méchant  bruit. 
LAiDEREfidem.  Cdf.  fauficr  fa  foy  ,  ne  pas  tarit  fa  pato 

le ,  la  violer. 
L.-ENA  ,  genit.  hnn   f.  f/ir.  Robe  doublée,  à   l'i'''ag«  <i< 

Augures  a  Rome  ,  &  auflî  des  gens  de  guerre. 
L.€NÀ  ,  g.  nit.  Uns.,  i.  plin.  ViUe  de  l'Arabie  Petrée. 
I  LARRTÏÀ  RF.GNA  ,  gcnir.  taertimim  RtgmrTim.  ncut 
plur.  Virg  Ith.iquc  ,'  ifle  do"t  Ulifl'e  etoit  Roy. 
L^SÏÔ  ,  genit. /4/i5«;î   f.   C«f.  figure  de  Rhétorique  ,  qi 

couvre  fon  jeu  eu  pinçant.  Offenfe.  f. 
L/ESTRÎGÔNÉS  ,  genit  UjhigiiiTtm  m.  plur.   Hin.  Le 
Lellrigons,  Pniples  trèsciuels   ,    qui    fe  nourriffoient   d 
chait  humaine  ;  habitaas  de  Fotmies,   Ville  de  la  Campani 
en  Italie. 
LyESTRÏGÔNÏto  ,    Ufirigon]e   ,    Uflrig'miûm.  Ovif 

Lcllrigonicn.  m.  Leftrigonienne  /.  des  Leftrigons. 
Lyf.SDs",  Usa,  UsTtm  (  de  Ude.  )  Cic.  Blelfc.w  blelKej 
gCF  Liftt  digttit.-.s.  Lie.  La  dignité  bleffee ,   ou  léféc 
vio  lée. 
Fides  Ufx.  Har.  La  foy  violée. 
Ingenium  longâ  ruhtgine  LfHm.O-vidXJn  efprit  roiiili 
qui  ne  travaille  point  depuis  long  temps. 
L/Esrs.  Cic.  Léfé.  OT.-léfee.  f.  à  qui  on  a  fait  tort   ( 

quelque   injure. 
LALTABïViS  ,ïs.m&Lhac  Utabïïë.  neut.  (  Adjeû. 

qui  caufe  de  la  joye. 
L.4-,TaB0N'DDS  .    Ut^bûnda,   Ut^ibl^ndTim.  Gell.  Qj 

faute  de  joye.   Fort  joyeux   f».  fort  joycufc. /. 
L^ITAMÊN  ,   genit.  ùtii.m:nis.  n.    J  hn.  Fumier  poi| 

cngraiifer  la  terre,  m 
L.^TANTËR.  (  Adverbe.  )  Lamprid.  ou 
L.ÏTANTÎ  ANÏMO.    Cic.  Joyeufemcnt  avec    gayet 
L.4^TE.  f  Adverbe.  )  Cic.  Joyeufemcnt ,  avec  joye,  av. 
allcgrclTe.  , 

LÀtiùs  hurus  re:ifa  fnitïcat.  Plin.  Le  laurier  ayant  c 
coupé  poulie  plus  de  rejcttons. 
L,t TXFiCÔ ,  UtipCAS,  Urif.cAvT,  Utifiâiûm,  Itt'fei' 
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tHC»n.  Réjouit  >   rendre  joyeux,  m,  rendre  joyeufe.  /.  | 

Recréer.  I 

Sol  accedens  terram  hti fient.   Cic.   Les  approches  du  | 

Soleil  rejoiiilfent  la  terre  ,  &  la  rendent  fertile.  I 

Luificare  agros.  Cic.  t  umcr  les  terres  pour  les  rendre 

jfertiles ,  les  amauder. 
^  Aiii  Utificantiir  mco  mAlo  Ô'  dumne.  Plaut.  Les  au-  ; 

xres  fe  rcjoiiiircnt  de  mon   malheur  &  de  ma  perte.       | 
liTÏFiCÙS,  Utipcl-i,  UtififTim.  (  i  oètA  apud.  Ctc.)  Qui  \  L^tVI ,  genit  U 

lonnc  de  la  joye  ,  qui  rcjoiiit. 
liTISCÔ  ,  Ut'ijai  ,    Lr.fiè'rè.  (  Sifenna.  )  Se  rcjoiiir, 

\''cy€z  LyETOR. 

ILTÏTÏÀ,  genit.  litstïs.  f.  Cic.  Joye,  allcgrcire./". 
|r  si  (/enignitits  terra  ,  atc^ùe  ipfius  tritnci  Util  m  non  fit. 

\Zolum.  Si  la  terre  n'eft  bonne  ,  &  le  tronc  n'a  de  la  vi- 
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S,  mens  r.on  Uv^fuiffet.v.rg.  Si  je  nMvois  point  pcidù 
ic jugement ,  1,  ;c  navois  pas  eu  rcfprit  de  travers. 

Tempore  livo  ,n:erpdUre  aUciuem.    Hor.   Interrompre 
c]uelr|u  un  a  contre-tems.  ' 

O  u^o  l&ijus  !  Hor.  O  fot  que"  je  fuis  ! 
Ly£vA  Nitminn.  Virf  Des  Dieux  favorables 

Int.nun  Uzum.  F.rg.    Un  coup  de  tonnerre  favorable 

cil  lait  entendre. 


N-r.    Bigiict./. 
giaïuc.  Gaufre.  /.  Crcfpe./. 


çucur. 
V.TÔK  ,  Utîrh  ,  litâtUs  sTim  ,   Ittxrl.Cic.  Se  léjoiiir  , 
1  tre  dans  la  joye  ,  être  bien  aife  ou  ravi  d'une  chofe.OT. 
ïtre  ravie  d'une  chofe.  f. 
:  Vtrumque  Utor  ,  &•  fine  dolore  corporis  te  fuijfe  ,    & 

nime  vuluiffc.  Cic  Je  me  réjoiiis  que  vous  vous  foyez 

lien  porté  ,  &i  que  vous  ayez  eu  du  courage ,    ou  que 

ous  ayez  été  fain  de  corps  &  d'efprit. 

Litor  hac  re.  Firg.  Je  me  réjoiiis  de  cela. 

Lttari  malornm.  Firg.    Se  réjoiiir  des   maux  ou  des 

lâlheurs  qui  arrivent 
L;TDS,  Uru  ,  Utûm.  Cic.    Joyeux,  gay.  m.  joyeufe  , 

'^y''-^-  ...      ^'r  .' 

[Çadjeftiffait  au  comparatif  iiet;or.    m    O"  f.    O»  hsc  U- 

Uis.  Etau  fupeilatif  i.*«ï/5;w»J  ,-li.t~>fstma  ,  litifiimûm. 

icer.  ] 

'«r«î  efl  de  arnica,  Terent.    Sa  maiircffe  le  rend  gay  , 
réjoiiit. 

Utus  efi  Utitiis  omnibus  Cic.  Ilcft  dans  l'excès  de  la 

ye,il  nage  dans  la  joye  ;  U  a  toute  la  joye  imaginable. 

lufio  Utior.  Vtrg.  Plus  joyeux  que  de  raifon. 

'XtrtUtA-,   ut  ajfolet.   T*c.    Non  pas  avec  l'allegrefTe 

:coùtuniée.  [  railant  At  Légions.  ] 

:t  nox  qHidemgaiidio  ,  prudâqiie  htaviiioribus.  Tac. 

\:  vainqueur  paiFa  la  nuit  parmi  le  butin  &  dans  l'al- 

grelle  de  la  vidoirc. 
L/us.  FU:r.  Propice  ,  favorable,  m.  &/.  Heureux,  m. 

.'ureufe.  /. 
L/  us.  Horat.   Qai  rcjoiiit  ,  qui  donne  ou  caufe  de  la 

ye. 

M»  nnnciare.  Txc.     Apporter  de  bonnes  nouvelles  , 

li  caufcnt  de  la  joye. 
LiÎDS  inprifens  »nimns,qiiod  ultrnefi  oderit  citrare.Hor. 

homme  content  de  fa  condition  ne  fc  foucie  point  de 

:  venir. 
LAvs.  Colxm.  Virg.    Fertile    ,    abondant,   m.    fertile, 

<ondan-.e.  /.  [  Parlant  de  la  terre.  ] 

atifegetes.Virg-  Des  beaux  bleds,  de  belles  moiflbus. 

\itumfolum.  Colum.    Une  terre  fertile  &  abondante. 

Irmtnta  Uta.  Vtrg.    De  beaux  troupeaux  ,   des  trou- 

fiux  bien  gras. 
lA  IGS  ,  2s,  L^VÏS,  L^VÏTÂS,  L.îVO  ,  L.ÇVÔR  , 
«'.  Cherchez  LE  VIGÔ  j  &  ces  autres  mots  fans  la  ditph- 
'  "SUS  a.  >  rnais  ayant  la  première  SvUabe  longue. 
L-î-ORSOM,J  Adv.  )  Fr/?.  A  gauche. 
L.f:OS  ,  U'-^i  ,  livûm.  Cic.  Qin  cil  à  la  gauche,  ou  du 
Clé  gauche. 

1'«/»«  Isnjus.  Vlant.  L'œil  gauche. 

k'v«,ou  Muniti  Uvit.  Cic   La  main  gauche. 

(tereUvam.  Virg.  Aller  à  la  gauche. 

f.vafurtifica.  FUht.  La  main  gauche  dont  on  fe  fer- 
^':  pour  dérober. 
i-Ais.yirg_    Qui  manque  de  connoilTance  ou  de  juge- 
Bit.  Sot,  impertinent,  mal- adroit,  m.  fottc  ,  imperti- 
«  te  >  mal-adtoite-  /, 


vurum.  ma.fc.  plat  Liv.  Peuples  de  Li 

Aujuuio  hui  Li  Cobi  ,  Bourgade  ..u  Duché  de  Milan 
LAG.^NJM  ,  ^lâjKïDv.  'H-mt.  /. 

Morceau  de  pâte  cuite  dans  la 

Sorte  de  biguet. 
LAGARia  ,  genit.  lag;,/,^.  £  Str.-^b.   Vlin.  Autrefois  viUe 

ae  la  Lucarne  dans  la  Caiabte  .  aujourd'hui  on    l'appelle  La- 

gara  ,  place.  " 

LÀGtA  OVA  ,  gcnk.  lAgn  K-vi.  f.  Tlin    ou 
LAGËÔS  ,  gen.  lligéi.  m.  (On  fous-entcnd  Riice>Mis.)Virr. 

Sorte  de  railin  qui  titc  Ion  nom  de^  lièvres  ,  parce  qu'il  lire  ùu 

leur  couleur. 

LÂGENa  ,_ genit  lag7néi.  f.  Uxrt.  Flacon,  m.  Bouteille/. 
Carrafe  à  mettre  du  vin.  f. 

Hommes  à  Ugin.i  onà  Uguna.  Des  Échanfons  ,  qui 
fervent  a  boire  ,  qui  ont  foin  de  la  Sommelene. 
LAGOiS  ,  genit.  lagoUïs.  f.  Hor.  roiffon  nommé  Lièvre  de 

mer  m. 
LÂGOPDS,   genit.    lagcpZdïs.  £.  Vlin.    Oilcau  blanc  de  Ii 
grolleur  d'un  pigeon  ,   qui  a  les  pieds  velus  comme  un  liévie. 
Lagopus.  /.  AUrt.    Pied  de  lièvre   m.  herbe. 
LAGOTRÔPHÏUM  ,    Aa7*Tfc,<J)iov.  genit. /.ijofro/i/);/".  n. 
Col   Garenne.  /. 

LÀGOÛS  ,  genit. /%ôr.  mafc.  flin.  Fleuve  delà  Sarmatie 
Aliatiijue. 

L.AGO.NJCOLA  ,  genit.  UgnmUU.  f.  cic.  Petit  flacon  ou 
bouteille. 

LÀGON'CÙLX  ,  A.  f.  Petite  image  ou  ftaruë.  *  in  his 
iuTjenti  fuiit  quinque  hguncuU  matronarum.Cic  On  y 
tiouva  cinq  petites  figures  de  femmes  de  qualité. 
I  Bolî".  &  Lamb.  lilent  en  cet  endroit  ?U>i7u>,lu!.(  ,  mais 
fans  apparence  ;  mieux  liuacuU  qui  eft  de  Suétone  ,  diminutif 
dei/»aï,  Icunct'.UpuelUris.  Siiet.  Une  petite  ftatuë 
d'enfant ,  ou  encore  Imagimculx. 

LAGUSA  ,  gcnit.  ly^gufi.  î.  Plut.  S:rab.  Ifle  dcI'Afie  Mineu- 
re :  c'eft  aulii  lelon  Strabon  ,une  Ifle  de  la  Mci  de  Candie,  qui 
s'appelle  aujourd'hui  La  Chrifliana. 

LaLETÂNI,     genit.  IdetnnUrûm.  m.  plur.  ?Un.  Mart. 

Peuples  de  la  Caralogne  en  Efpagne. 

LÀLÏilô  ,   genit.   lalifiônïs.  m.  Plin.  Afnon  fauvage.  m. 

LALLO  ,  l.'dLis ,  lâlLxrë.  Perf.     Se  laillcr  endormir  par  le 

jrhant  de  fa  nourrice  ,  '  parlant  des  entans  qu'on  berce.  ), 

LaMA  ,  genit.  Lima.. Hor.  Un  lieu  plein  de  boue  ,  où. l'eau 

s'amalk  &  croupit  ,  &  d'où  l'on  a  peine  à  fe  tirer. 
lAMB'-.RÔ,  Umbcr.is  ,  l.imberâre.  PUnt.  ^  Me  meo  ludo 

l.zmberls  Vous  vous  raillez  de  moi  à  vôtre  tour. 
LAMBlTÔ  ,  lamhn.is ,  lamb'îtïre.  Solin.  Lécher.  Lapper 

Icgciement.  Voyez  Lamberî. 

LAhi&O  ,  lâmbïs  ,  llmbi  ,  Ziï»ji>f»-p.Co/HW.  Ltcher/uccer. 

Lambere.    Mart.    Lapper,  boire  comme  tout  les  chiens 

qui  prcnncnr  l'eau  avec  la  langue  en  failant  un  certain  bruit. 

*  [  il  le  met  aiilli  pour  I-clUre  ,  mot  oblcene  dans  les  Poètes 

Satyiiqucs.  J 

^J    Fluviuslambit  hune  locum.  Her.  Ce  fleuve  airofc  ce 

lieu  ,  coule  le  long  de  ce  lieu. 
LAMBi-US,  genit  ii^aèn.  m.  P//n.  Aujourd'hui  L.^mbro, 

fieuve  en  Italie. 
LAMLLLA,gcnir./5»;f///e  f  Vitru-u.  Petite  lame  ou  feuille 

d'argenr ,  ou  de  quelque  aurre  métal.  /. 
LA.Miill(;Ly£  ou  hmt^lU  irugiiicfi.  f  plur.  Sen.  Petr. 
Bartenc  de  cuifine,d'airain  ou  de  cuivre*  g^r  majorent 
diei  pmtem  in  Aruginofis  lumellis  ccnfumit.  Sen.  Qui 
employé  une  plus  grande  partie  de  la  journée  à  écurer 
de  la  vaiirtllc  de  cwvre.  Lamellulas  pxritvi.  Petr.  J'ai 
MM  mm    iij 
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*  fourni  macuifuic  de  tous  les  uftencilcs  ncce(rau-c5. 

vlaintive.  f.  (  parlant  de  la  voix.  ) 
l/mentabilis.  eu.  Dc'plorablc,d.sncaclarrncs.'«.  ^f. 
T  aMENTAK-ÏÛS,  Umcnt-aruu  Umint:^num.  Pl/mt-  *Ji?i 

nous  fait   pleurer  &  gémir  ,    qui  nous   fait  valer  des 

T  ÂMENTXT'lO  ,  ccnit.  UmetttMlônis.  fCic.  Lamenca- 
ttîn,riîSeci'uf  éclate  par  des  gcnnlTemens  ,  &  par 

LAMENTATOS,^'r».»^--^^''--'■^''-  sMQn-on  a 
pleuré  ou  deploré.^.qu-on  a  p'.euvéeou  déplorée,/. 

et     Déplorer  ,  gémir  ;  jcttcr  ou  pouffer  des  lamenta- 
uons.dcs -emilTemcns  5  verfer  des  larmes.fe  lamenter. 
x"Ltln  cun.u^  dnuju-  Cic.     S'affliger  de  ce 
qu'une  perfonnc  a  perdu  la  vue  ,  plamdrc  fa  milcre. 
LaMÈNTOM,  gen.t./J«=?«n.  ncut.  &  yUis  ufue  au  pluner. 
LAMENTA,   ^awt.  lamenturnm.  n.  pi    Ctc.    Lamenta- 
tion ,  plainte./,  regrets  m. 
Vedcrefe  Umentis  mnUebriter.  Cic.  Se  lamenter  com- 
me les  femmes.  ,     „     r  r       ■     f 
L>MÏÀ,    ^ov-.   gE»«.   lamM.  km.  Homt.    Lamic. /. 
Monftre  fabuleux   dont  on    faifoit    peur  aux  petits  enfans 
Loup  Garou.  m.                 r    .      ,■            .       ,         ■ 
LAM'lyE  ,  genit.  Um'ûrllPJ.  f  pi.  Plm.    Ce  font  des  petites 

Ifl-s  ou  plutôt  des  Brilans  dans  la  Mer  Egée. 
LÂMÏN'A  ,gcnit.  limi>u-i.  Cic  Vitr.  Lame  de  cuivre  ou 
de  quelque  autre  métal.  /.  Lame  ou  feiiille  de  corne  , 
ou  de  bois  précieux  ,  dont  les  Anciens  couvroient  les  bois 
de  leurs  lits ,  ou  tables  ,    comme    auiouid'hui    les  ouvrages 
de  plac.igcs  lui-  les  tables  Je  lui  les  cabinets  qui  iont  couverts 
de  leuUles  de  bois  différent. 
Lamina.  ?lm.  Douve  dcronneau  /. 
Lamina.  Vitr.    Plaque  de  plomb  ,  pour  faire  les  canaux  des 

Aqueducs. 

LAMÏNÏTâNOS  XGÊR  ,  genit.  Uminiûm  :;grJ.m.V!in. 

Aujourd'hui  II  Campo  dl  Montiel  ,  au  Royaume  de  Tôle 

de  cil  Klpar,iic.  .  ,,■,, 

LXMÏNÏUM  ,  "enit.  Liminu.  n.  Flin-  Au|ouid  bui  Villa 

Nucva  de  los   Infantes  ,    dans  le  Royaume  de  Tolède  en 

LÂNhIm  ,  genit.  Ùmïï.  "■  rlin.  Sorte  d'ortie  qui  ne  pi- 


que  point. 
LAMNÀ  ,  &.  f-  Vhr.  pour  Lamina. 
LAMPADÀ  ,  genit,  Ump-rch.  f.  fl^ut-  «"  miea^ 
LAMPAS  ,  genit.  /..w/'i^/^.  f-  Cic.  T^r.  ïlambeau  m. 
itr  LAMr  AS  l»n«ru.  Stut.  La  lumière  de  l.i  Lune. 
^ rbxhe^  Ump.ts.  Vng.  Le  Soleil  ou  la  lumiei:c. 

Luiirah^t  llwpade  urrss.  Virg.  tclairou  de  la  lumière 

toute  la  terre.  .  ,31 

Lampas  i.Scn.   Sorte  de  météore  en  forme  de  flambeau. 
LAMPt^.TÏX,    genit.    l^mpëttA.   i..  l'im.    Aujouid  inii  Lo 

Citraro  ,  Bourgade  de  la  Calabrc-_ 
LAMPETRA  ,   genit.  lÂmpèm.  t.  Auf.   Lamproye  ;  ou 

Rcniore. /.  PoiiVon. 
LAMPEÛS  ,  genit.  /.w/'?''.  m.  Vin.  Mont  d  Arcauie. 
L  AMPIÂ  ,  «^eiut.  Umpii.  m.  Stnt.    Fleuve  dans  l'Arcadie. 
LâMPSÂCENÎ  ,   g^'"t.  Umpfaccmnm.  m.   pltir.   Cic 

Peuples  de  Lamplaco.         _  ,     ,. 
LAMPSACtiS  ,  gcii.  L?.>^>ps.tc,.  f.  Thr^.  ou 
L\MPSÂCOM  ,  gcnu.  h>^ps^ch  n.  Ce.  Vhn.  Au.ourd  un 

Lampafco  ,  Viiie  de  i'Alie  Mineure  ,  en   Mylre  lut  1  Hdlel- 

pontarenibouchutcduP.euveGiamque.      ^ 
L,\MPiANA  ,    ^..Mi-VK.  genit.     hmp.'^n.    fem.  Vl.n. 

Soite  d'herbe  qui  croit  parmi  les  bleds.        ^_ 
LSMPVRiS,   hiu-^v^<s.   genit.    Umpyr)ân.  i.  rim.  \  cr 

lui  faut.  TO.  inlcclc  de  terre 
LAMYRÙS,    X.^,■.ics.   o^cmtU,>^r7.li  P/-^.  Sorte  ue  po.f. 

Ion  (.le  nier. 
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LâN.X  ,  genit.    l^m.  f.  Cic.  Laine./",  poil  des  brebis  m 
T'ncl^i  tnurice  lar.a.  Ovid.  *  Mediata  Unujitco.  Hn 
De  la  laine  teinte. 
Vu  ère  ,f;icere  ,  exercer e  ,  trahere  l.%rtRm.  Ovid.  }h: 
Filer  de  la  l.iiiic  ,  &  la  carder. 
Lnnafucla.TJip.  De  la  laine  filée. 
Lana.  Ulp   Poil  de  lièvre,   de  lapin  &  de  dicvrc.  »  L 
duvet  des  oyes  ;  &  de  la  laine  que  porte  un  certain  i. 
brc  d'Egypx. 

Lani  artjnrin^.   V'.p.    Le  duvet  des  oyes  ,  dont  on  fi 
des  lits  de  plume. 

L.vnti  capi.n.i.  Ulp.    Poil  de  cliévres  ,  dont  on  fcit  d 
étoffes. 

Li!»»  lipcrlna.  Vlp.    Poil  de  lièvre  ,  dont  on  fait  i 
chapeaux. 
LÂNaRÏA  U^KhA,  genk.  lânlrï^  hérl'ji.t  P/.'n  Hc; 

au  foulon./. 
LANaRIS  ,  'S-  m   &   {.  &  hoc  i-rnlrc.  Comme  Pecus  1 

n^re.Vur.   Troupeau  de  betcs  à  laine. 
LANaRÏC'S  ,  genit.  hnAnï.  mafc.  pUut.  Qn'\  apprête 

laine  ,  ouvrier  en  laine.  Mcgiflicr.  m. 
LÂNaTÙS  ,  Un^t'ic  ,  lanjiîiin.  Coltim.  Qiii  a  de  la  laii 
[  Cet  adjeûiffait  au  comparatif  i<t».^t't'»'.  m.  &  (.  &  hoc 
natiits.  n  Pliti-  ] 
Lan  Ht  s.  pelle  s.  Colum.  Des  peaux  avec  lalaine.^ 
LariMi.  vîtes.  CoU.m^  Sorte  de  vigne  où  il  paroîtco 
me  un  coton  dcllus. 

LMmtiorc  cmitie  .olin.  Plin.  Des  fciiilles  plus  co;. 

nées  ,  couvertes  d'un  coton. 

Du  l.m^itoi  pcdi-s  hubvru.    Petr.    Les  Dieux  ont  les  p. 

liez  quand  il  s'ag-.t  de  venir  à  notre  Iccours.   Msc, 

explique  ites.neneinent  l'origine  de  te  rrovcibc.  Appollo,^ 

dir  il.aflure  que  pendant  toute  l'année  on  lioit  les  pieds  d 

-  itatue  de  Saturne  avec  des    cordons  rie  laine  ,  qu'on  nt 

lioit  point   qu'au    iour   delà  fefte ,  qui  eftoii  au  mois 

Dtccmbre,  &  que  delà  eft  venu  le  Proverbe  qui  dit,  D/ 

n.aos  jîirio  bnUi.t.   Nous   pourrions  nous  leivir  foit  bicr 

ce  proverbe  &  dire  ,  Dcui  Untttûs  pi'd-:s  habet.    Pour 

uir  les  pécheurs  ,  les  attendant  to(i;Ours  à  la  penit^ 

avec  une  longue  patience. 

LANCËÀ  ,  genit.    lÂnccl.    fem.   T.tc.   Lance  ,  piqu 

Soi  te  d'arme  fort  longue.  _ 

LANCINaTÛS  ,  ùncinT^tx  ,  lun'in'ti-m.  Cittul.  ■ 
penfc  ,  diffîpé  ,  prodigué,  m.  depcnfée  ,  dilfipéc,  - 
diguée/.  .  , 

Lan  CI  X  ATA  mulicr.  Petr.    Une  femme  maltraucc  , 

en  pièces. 

LaNCiNÔ  ,  Itmcin'^s,  lananîvT,  UnclitJtiim,  Unt     ■ 

///K.  Déchirer,  dillipcr. 
LaNCC'LÀ,  genit.  r.»f«.V.f  (  de  Lntix  )  Vitr.Vht,  L-  • 
de  balance.»».  *  C'eft  auili  Un  plat  à  fervir  de  la  v 

LANfeOS  ,  Lnea,  lîmum.  Cic.  De  laine  ,  fait  delà., 
faite  de  laine./. 

LaN'GA  ,  genit.  l^ngi.  f.  PUn.  Sorte  d'animal  quon    ■ 
trouver  pVoche  le  fô  fleuve  d'Italie,  l-'ojez  Cl- aptes 
GURIA.  . 

LANi^UENS  ,  genit.  langucnt)s.  omn  gcn.  Cic.  La:- 
lanc  m  languiffante.  /.  à  qui  les  forces  manqucii; 
LÂ.xGUEÔ,  Ur.gués,  llnguT,  leinguVre.  C/V.  Languir   :c 
laiigmllant.»».  êtrelangmffante./  Déhiillir._ 
_tmgtû-re  de  via. Ctc.  Eftrc  fatigue  ,  relTcntir  le 
gués  d'un  voyage. 
Languere  S.î«.  Manquer  décourage. 
Langmeri:.  SMtifi.  onlanguére  otio.  Cic.  Litre  d.. 
lîvetc  ,  languir  d'oifivcré.  r  «  -^    n'       X' 

LâNGUESCÔ  ,  hmgttéfài  ,  languéfcvre.   Cic. 
languUlant.  w.  devenir  languillante./  perdrcla. 

fa  vigueur.  /"■      K 

fC  ;    Orator  mettio  ne  Inmtiefcat  feiHcliite.  Ctc.    J^ 
que  la  vieillcffe  n'affoibliffe   l'Orateur  ,  ne  le  ki.  ,  ■ 
rdlcux  ,  ne  lui  otc  fon  feu  &  fa  yigueur. 
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Omnium  rerum  ctipido  lunpiefc'it ,  chm  facilis  occafo 

eu.  Cic.   Le  dclir  s'jrtoiblit  &  diminue  ,  quand  on  peut 

avoir  aifément  ce  ou'on  louiiaite. 
Donec  imtettis  fMm.  langHcfceret.    Ttic,    Jufi.]ues  A  ce 

que  k  picmier  bruit  de  la  icnomin^e  tùc  un   p.'u  palFc. 

iNCvESCtNTE  colore  in  Isiteitm.  SUn.  La  couleur  tirant 

un  peu  lur  le  jaune. 

\N'GUlD£  Se  LÀNGUID-US.  (  Adverbes.  )  Cnf.  Lan- 

guiflamm-nt ,  mollement, io.blement, nonchalamment. 

UNGUIDO^OS  ,  Unguid>iix  ,  kini^itidklTim.  Caml.  Un 

peu  foiblc  ou  lan^uiirant.  m.  un  peu  languiilance. /e/«. 

,NGITIDUL/E  corons,.  Quint.    Des  couronnes  iîétrieï. 

i\GUIDDS  ,  UnguU.^  ,  Langii:dï:m  Cic.    Languillànt  , 

fbiblc  ,  débile,  m.  Languillante  ,  foible,  débile.  [.  à  qui 

les  forces  manquent. 

^etadjcdif  hit  au  co:npaiaiif  L'ngiùâîir.  m..  &  i  0"  hoc 

languidi.is.  n.  Cic.  Ctif.  ] 
Langtiidus  •vinB  ,  vigiliifqae.  Cic.  lolble,  languillànt 

d'avoir  bcu  &  vciiic  ;  qui  tlt  tout  débifé. 
Aura  l.xi.guidti.  Ovid.  Un  vent  foible. 
L.mniidtis  lilus  artcrianirn.  l'Un      Une  batterie  foible 

.':s  artères  ;  un  pouls  langullFant  ou  qui  bat  lentement. 
l.'.r.guida  iiuctoritas.  l'iiii.   Une  autorité  foible  &  lan- 
guillante. 
1  NGUiDis.  I  âcLe  ,  foible.  m.  8c  f. 

'Languià-or  boino.  Cic.     Lâche  à  faire  quelque  chofe. 
:  /jG'jiDUS.    Fim.    Q_ui  a  perdu  fa  force  &  la  vigueur  , 
ciiparlaiit  du  lue  ou  ue  ijuelque  liîjueur.  j 

Fiiialanguidiora.  Hor.    Des  vins  qui  ont  perdu  leurs 

Forces  ;  des  vins  ufez  &  pallez. 
^  NGUOR  ,  gciiit.   litngiioris.  m.  Cic.    Langueur  ,  foi- 

ilcirc ,  débilité /.  maladie  de  langueur./,  abbatiement 

les  forces  du  corps  &  de  l'efprit.  m. 
\t"  Hic  xmbul.^tin   me  ad  Isinguorem  dciiit.  Ter.     Cette 

Jiomcnade  m'j  épuifé,    m'a  jette  dans    une   e.xtreme 

.angueur  ,  m'a  mis   fur  les  dents  ,  (  comme  l'on  parle  j 

famiycrement.  ; 
ii'oxs  iitngiior.  Hor.   Hydropilie. /. 
[laladie  ijui  jette  en  langueur ,    parce  qu'elle  relâche  &  ab 

reuve  d  un  mauvais  lue  toutes  les  parties.  ] 

TLangior.   Lie.   Lâcheté.  /.  Manque  ou  défaut  di 

courage  m. 
IJNGOKÏA  ,  genit.  langnr'u.  fem.  Vlin.  Animal  fabuleux 

;u'on  a  auiiî  appelle  Li»^.!  i  d'où  provient  l'arnbie  lelon  quel- 

ues  Anciens  ,  qui  l'appclient  a  caule  de  cela. 
INGORIUM  ,  gcnit    Urtpir)!.  n.  Vira    L'Ambre,   m. 

ainfi  appelle  a  caue  de  Ljifi^uri.i,  animal  fabuleu.»;.  I 
llNÏÀKiÛM  ,    genit.  luni.ir'ri.  neut.  V.irr.  Boucherie./. 

Quelques-uns  croyent  que  l'Ablatif  Lamario  dans  le  palùge 

c  Vatron  au  ch.ip.iv.du  Livre  ii.  de  l'Agricultuie,  vient  Je 

.^-nÎMiu!  ,  Un  Loucher.  J 
INïÂTiO  ,  genit.  ianra:içnîs.{.Sca.  Déchirement,  m 

adiou  de  déchirer  Si  de  mettre  en  pièces. 
INlAIÛS,  lani-tii  ,  lanij-tûm.  Virg.  Dcchiré  ,  mis  en 

JÎeces.  m  déchirée  ,  mifc  en  pièces/. 

Lini»ta  giniis.  Virg.  S'cfbanc  déchiré  le  vifagc,s'cftar.t 

■gtatigné  le  vifage ,  (  parlant  de  Lavinia. 

f;    Clejf:sUniiita  Ovid.   Une   iîotte  diiîipée  ,    mife  en 

iiéroute  ,  délabrée, mal- traitée  ou  en  mauvai's  équip.ige. 

LNlATÙS  ,  genit   laniiths.  m.  cic.    Déchirement,  m. 

laftion  de  déchirer. 

LJN'ÏCÏUM  ,  genit  Unir)'?,  n.  [  de  Lxna.]!'irgil.La.  laine 

ii'on  tire  des  brebis  ,  Si  de  certains  arbres  chaque  an- 

ée.  Les  laines. 

MlEN.K  ,  genit.  l.initm.  f.  Vl.tut.Cic.  Boucherie./,  ou 

ou  tue  les  animaux  ,  &  où  on  les  vend.   Écorcheric.  /. 

leu  ou  l'on  tue,  &c  ou  l'on  écorche  les  animaux. 
I:  ^'ÏFËR'  ,  Unif'r'd  ,  lanif-  r  m.    {  de  LmtA.  )  ?lin.    Qiii 
'  orte  la  laine  ou  le  coton  ,  (  parlant  de  cciiains  aibres  qui 

toiffcnt  en  Egypte.  ; 

I^ÏFIC'IDM,  ^eait.  UmfiuJ.  neut,  Colmn.  L'arc  de  filer 
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&  de  carder,   ou  d'apprêter  la  laine,   m.   Manufaélure 
de  laine. 
LANlFiCuS,  Imifica  ,  Imifcûm.  Tihul.  Qui  apprête  la 
laine  ,  qui  la  file. 
Artis  tanijuî  docHjf.mtis.  Cl.iud.    Q^ù  fçait  fort  bien 
filer  ,  ou  préparer  les  laines. 
Lanific^e /);/t-u,e.   M.ir[.   Les  trois   Parques  qui  filent  la 

vie  des  hommes  ,   (  lelon  la  fabuleufe  anciquiie.  ) 
LANIGï}.^  ,  Li/iigtra  ,  la/iiglriim.    Virg.   Qui  porte  de  la 
laine,  qui  en  clt  couvert,  m.  qui  cft  couverte  de  laine./. 
Gregci  l.migeros  ngirare.  Vog-  ^  ondune  ,  mener  paitro 
des  brebis  ,  ou  des  tioupeau.x  à  lame. 
LANiGtR.  l-hna.  La  brebis. 
LaNiO  ,  lanh.s ,  ta/ii.-.-vi  ,  Utm^tïtm  ,  Ltmlre.   Liv.  Virg. 

jL-cchircr  ,  mettre  en  pièces. 
ij-f  Mitndum  Uniant  -jimi.  Ovid.    Les  vents  divifcnt*le 

inonde  ou  le  partagent. 
LANÏ0NÏÙS,/a/.'iô»;Jr,W;(i»';/7»>.  Suet.  De  Boucher. 

Mi-nf.^  lanieni.1.  Suer,    ttal  de   Boucher,   m.  Efpece  de 
boutique  où  les  Bouchers  étalent  leurs  viandes. 
LANÏiTA  ,  genit.  lan'ifta.  m.C/r.Maitre  des  Gl.ndiatcurs  , 
qui  avoit  foin  de  les  d  reflet  au  combat.  Maître  d'efcnme. 
Maître  en  fait  d'armes ,  Prévôt  de  falle  ,  dans  nos  Aca- 
démies. »;. 
LÀMSTÏTÙS  ,  laniji'ita  ,  Imiftitûm.  Comme 
LANIS  1  ÏTA  faniiliii  Petr.  Des  Gladiateurs  ordinaires  , 
ou  pris  de  ceux  qu'on  nourrilloit  pour  cette  forte  d'e- 
xercice. 
LÀNlÙi  ,  genit.  l^^nn.  m.  Ter.  Phid.  Boucher,  m. 
LfVNÔSÙS,  Ltnôsa  ,  Lnôsûm.  (  de  Lann.  )  Colum,  Qui  a 

b.-aucoup  de  laine. 
LaNUGÏNOSÛS,  lii>iugi>i'ôsa,UnHg!nôitim.  Plin.  Coto- 
ncux.  m    cotoneufc./qui  a  du  coton,  (  en  parlant  de  cer- 
tains fmiis  ,  comme  des  coins  ,  e^-c.  ) 
LaNUGO,  genit.    lantigin'is.  {.  Virg.    Poil  follet,  m.  qui 
vient  au  menton  &  au.x  joues  des  jeunes  geus  ,  avant  la  bar- 
be ,  à  l'âge  de  quatorze  ans  ou  enviroii. 
Lanugo.  Colum.  Coton. zw   qui  vient  à  certains  fruits,  com- 
me au  coin. 
LANÙL.\  ,  genit.  lunuU.  (  de  Ltina.  )  Cclf.  Petit  fioccon 

de  laine.  >n. 
LaNOVINOS  ,  Lxnuv'nx  ,  Lanuvmum.  de.   Qiii  cft  de 

_Lavinia^,  ville  du  païs  Latin. 
LANÛViUM  ,  genit.    Lunwv'u.    neut.  Cicer.    Lavinia  , 
Ville  du  pais  Latin.  *  Enée  époufa  la  tille  de  ce  pais  ,  appel- 
]ee  Ljzvmi.i. 
LÂ.NJX  ,  genit.  ImcJs.  f.  Cic.  Hor.  Plat,  baiïln  à  fervir  de 

la  viande  fur  la  table,  m. 
Lanx.  cic  Le  plat  ou  le  baffin  d'une  balance. 

_  JEqtiâ  lance. Plin.  Dans  une  lufte  balance,  également. 
LAÔD.CEA.  genit.  Lued'ireéi..  £.  T,in.  Laodicée  ,  ville  de 
l'Afie  Mineure,  aujourd'hui  les  Turcs  l'appellent  Es  Kihillar. 
Il  V  a  encore  une  autre  Laodicée  fur  les  frontières  de  la' 
M.-die.  ~ 
Laodicea.    Cicer.    Strab.    Ville  de  la  Syrie   :  aujaurd'hui 

Liche  ou  Ladikia. 
LAODÏCi  NSÏS  ,  )'s.  m.  Scf.ôc  hoc  LMdicémc.n.  Cic.  Qni 

eft  de  Laodicée. 
LAODîCENCS  ,  Laodicmd y  L.iodicénîim.  Cic.    Qui  eft 

Laodicc'c 
LÂPaTKOM  ,  T.  n.  0«  LaPATHÔS.  f.  ^a-^-ihs.    gcnic. 
L-p.ith;  Hor  Col.  Herbe  dont  il  y  a  plulîeurs  efpeces,  comme 
L'ofeilie  ,  la  patience  ,  &c.  Herbes  potagères. 
LAPtTHÔ-S  ,  gcnit.  Lapérhî.   f.    Str.^b.    Autrefois  ville  de 
riflc  de  Cypre  ,  aujourd'hui  Lapethios ,  village. 

LÀPICIDA,  gcnk.  lupï  à  d  s.  ■  in.  Varr.  Carrier  «.qui  tra- 
vaille aux  carrières  à  en  tirer  des  pierres. 

LÂPIClDÏI'vlA  ,  genit  UpieïdTm.  L  Cie.  C:imc:Q.  f.  d'où. 
l'on  rire  des  pierres  pour  bâtir. 

LAi'ÏDa.kÏO,>  ,  uipid^r.li  ,  Upid'irÏMm.  Comme 
Lapidant  Iffto^u.  Slmi.  Des  cariiieies. 
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Litpidarh  nx-v'ts.  Vetr.   VailTcau  de  cliar^,c  à  porter 

des  pierres  ou  du  marbre. 
Lapidarias  fcio.  (  On  fous-entciid  Artes.  )  ?etr.  Je  con- 

nois  les  pierreries  ,  je  Içai  les  coniiokrc  ;   ou  bien.  Je 

fçai  les  tailler  &  les  mettre  eu  œuvre. 
Lapidarius.  Ulp.  Un  Carrier  ,  qui  tire  des  pierres  de  la 

carrière. 
LAriDARius.  Vetr.  Tailleur  de  pierres. 
LAPiDaTiÔ  ,  gcnit.  lapiilatilnis.  f.  C/V.  L'adion  de  jet- 

tcr  des  pierres. 
Fit  magna  lapidtttio  Cic.  On  jetta  force  pierres  ,  on  fit 

pleuvoir  une  grclle  de  cailloux. 
LÀPÏDATOK  ,  s^ina.lapid Maris,  m.  Cic.  Qui   jette  des 

pierres  contre  (]ucK]u'un,  qui  fe  bat  à  coups  de  pierres. 

'L'hiHDhTijS,L^p:dj.tli,Upidîtûm.(.Ac  Laf'ido.)S:<ct. Comme 

L^.pidtita  tetnpU.   Suet.  Des  temples  fur  lesquels  il  cil 

tombé  des  pierres. 
LAP/DESCÔ,  Upidéfaiylapidefcere.  Tlin.  Se  pétrifier  ,  fc 

chausser  en   pierre  ;  devenir  dur  comme  de  la  pierre.»». 

devenir  dure  comme  de  la  pierre  /. 
LXPÏDnÛS  ,  Upidea  ,  Ufidefim.  Cic.  De  pierres. 

Lupid^us  imber.   Cic.    Une  pluye  de  cailloux  ou  de 

pierres. 

Lapideiis imber pluit.Liv.ll  tomba  une  pluje  de  pierres. 
LXPÏDiCINÀ.  Voyez.  Lapicidina. 
LÀPÏDQ,  l!ip)dïis,  lapidï-vT,  lap'iditûm,  UpidUrc,  aliquem. 

Glu'nt  L.Tpidcr  quelqu'un, l'afToramer  à  coups  de  pierres . 
Lapidât  ,  Upid.njit  ou  lapidatum  eJf.Liv.    Il  pleut ,  ou 

il  a  p!u  des  pierres. 
Lapidare.  Pi.'r.   pour  dire  ,  Enterrer  ,    couvrir  de  pierres. 
Aliqnts  p>-irericns  traUtitia  hum.initaie  lapiduhit.l'etr. 

Quelque  Paflant  nous  couvrira  de  pierres  par  une  cha- 
rité ordinaire  ,  ou  nous  enterrera. 
LAPÏDOSÙS  ,  litpidôsj,  Idpidûstim.  l'arr.  Pierreux- ,  rabo- 
teux ,  plein  de  pierres,  m.  picrreufe  ,  raboteulc  ,  pleine 

de  pierres.  /. 
LAPIlLÛS  ,  génie.  lapTllT.  m.  Tlin.  Petite  pierre./. 
Lapillus.  Hor.  Pierre  précicufc  /. 
LAPÏS  ,  gcnit.  l'âp'idis.  in.  Ctc .  Pierre./. 
Lapis  _/7/f.v.  Piiw.  Un  caillou. 
Lapis.  Viin.  Pierre  précieulc./.  Pierre  opaque. 
jTj"  Lapis   Ter.  Stupide.  m.  &/.  bête./. 
3^3"  Nifuijfem  l.ipis.  Ter.  Si  je  n'avois  elié  ftupiJe. 
^3*  Lapidem  i!erberarc.  Fiant.  Perdre  la  peiue. 
fÇT'  Ad  tlrtium  ah  tirhe  lupidem.  Liv.    A  rrois  milles 

de  la  ville,  c'eft-à-dirc  ,  à  trois  mille  pas  Gtomérriques, 

ou  à  une  iicuë  &  demie  ou  environ. 
[  Les  Anciens   Romains  irettoicnt    fur   les  grands  chemins  des 

pierres  pour  marquer  les  lieues  qu'il  y  avoit  d'une  ville  .\  l'au 

tre  ,  Se  le  cliemin  qu'il  talloit  prendre.  ] 
LKPÏTH,¥.,^i:n.  UpithÂrum.in  ^l  Cic.Virg.  Les  Lapithcs, 

Peuples  de  Thellalie. 
lAPPA  ,  genit.  lÂpp&.  i.Virg.   Bardane./  gloutcton  ,  ou 

grattcron.  m.  herbe. 
LAl'PÂCËOî  ,  l:ipp7^c'tX  ,  Uppaceïtm.  VUn.     De  bardane  , 

de  glouttcron  ou  gratteron. 
LÂPPAGÔ  ,  gcnit.  U^paginis.  f.  Tlin.  Efpcce  de  mouron, 

herbe. 
LAPSABDNDÙS  ,  hpfabTtnda  ,  lapfabTîndûm.  Sen.   Qui 

cil:   piét  à  tomber,  m.  qui  cft  picte  à  tomber./  qui  cfl 

fur  fon  penchant. 
LaPSANÀ  ,  >^»^ûii.   genit.   lâps'àiti.  f.  Vlin.  Efpecc  de 

chou  fauvage. 
LaPSANS  ,  genit.  Lips'M.s.  omn.  gen.  Virg.   Qiji  fcmblc 

aller  tomber  à  tout  moment. 
Zqiii  lapfantes.  Tac.     Des  chevaux  qui  .ombcnt,  qui 

fe  renverfent. 
LAPSÏO  ,  ^caii.lupfiZn:!.  f.  Cic.  Chmc.  f. ^ 
LaPSO  ,  hpsis  ,  lapsâvî,  Upsâtitm  ,  Ups^r''.  F'cr.   Eftre 

toujours  prêta  tomlx^r.»7.ctrc  toujours  prête  à  to.nber. 

/.  Ne  faire  que  chanceler.  I 
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LaPSC'S  ,  npsa  ,  ir^psTim.  (  de  Libo.  )  Cic.  Qui  eft  tomlK-, 
m    tombée.  /. 
Aies  lapf^pUga  itherei.  l'irg.  Un  oifcau  qui  cft  Tenu 
en  volant. 

Ver  funem  demiffiim  hpfi.  Virg.  Qui  font  defccnJus  en 
fe  laillant  couler  le  long  d'une  corde. 
Lapsus.  Qiii  a  fait  un  faux  pas  en  marchant. 

Teùe  lapfus.  Homt.  A  qui  le  pied  a  glilTc  ,  a  manque 
CaJJÎus  lapjïs  pAncis  pojt  diebits    conftquebutur.    Cicn 
Caliius  le  fuivoit  quelques  jours  s'cltant  écoulez  ,  qmi 
ques  jours  après. 

Rfs  LipfA.  y^rg.'Sen.  Des  affaires  ruinées  ou  qui  ftn 
en  décadence. 

En  fornma  lapfas  jam  pxrtts  ejiss  reJUtuit.    Tue.    C 
coup  ,  ce  bonheur  fut  caufc  de  fon  falut  ,  remit ,  téta 
blit  lès  affaires  fur  le  bon  pied. 
§C'   Lapsus  animi.  TUut.  Qui  a  perdu  couraj;e. 

Spe  lapfus.  Gif.  Qui  a  perdu  toute  cfpeiance  ;  dccL. 
fruftre  de  fon  elpcrance. 

Lapfus  faiiltattbus.  Ulp.  Qui  a  perdu  fes  biens ,  c. 
eft  Lombé  dans  la  pauvreté. 

Lapfus  in  -verbo.O-jid.  Qui  s'cft  trompé  dans  un  mo 
qui  a  fait  une  faute  en  parlant  ;  qui  s'ell  fourvoyé  o 
égaré  en  parlant. 

A  verâ  rations  lapfus.  Liicr.  Qiii  s'cft  fourvoyé  de 
droite  railon  ;  quia  perdu  la  raifon. 
Laffa.  confuetudo.  Ctc.  Une  cotitume  tombée. 
L  APSÙS  ,  genit.  Ijpslîs.  m.  Cic   Chiite.  /. 
L^Vivs  firpcntum.  Virg.  Leglillèment  des  ferpcns. 
Lapsus  .i-vium.  Cic.  l'irg.  Le  vol  des  oileaux. 
Lapsus  rotxriim.  Virg.  Le  tournant. des  roues. 
Lm'svs fluminum.  Hor  Cic.   Le  cours  ouïe  courant d 

Meuves  &  des  rivières. 
(Çj"  Lapsus  fidei.  Flin   La  perte  du  crédit. 
LËQyËAR  ,  genit.  laquCAr.s.  a.   Virg.  Plancher,  pi; 

fond  ,  lambris  m. 
LAQyËÀTÙS  yUque'it'.i  ,  Uqiicy.t7tm.Cic.  Lambriffé. 
lambrilTée.  /  rlauchcyé.  ?«  plancheyce  /.  Fait  en  pi; 
fond.  «.'.  fait  en  plat-fond.  f. 

Laquestum  aiiro  templum.  Liv.    Un  Temple  lambii 
d'or. 
Laqjjeatl's.    Celum.    Qui   efi:  dans  le  travail.  (  Il  ps 
d'un  Taureau  qu'on  avoïc  mis  &i  lie   dans    une  uucliinc  i 
s'appelle  Travail.-laquelle  eft  compol'ce  de  quatre  piliers  |oi 
par  des  tiaverfes  de  bois  ,  &   dont  les  Maréchaux  le  lcr\ 
pour  enfermer  un  cheval  qui  fe  tounnentc  quand  ou    le  1: 
ou  quand  on  Un  fait  opération.  ) 
LÀQUËÙS  ,  genit.  lAqiu,.  Cic.   Corde./,  lacet.  ,  61« 
(  Soit  pour  é.ianglcr  les  hommes  ,  foit  pour  prendre  le  gibi' 
Interimerc  aliqnem  Ixqmo.  Hor.  Étrangler  quelqo'u 
le  prendre, 
gy  Lac^'EUs.  Cic.  Piège  ,  panneau,  m.  qu'on  tend  à 
perlonnc  pour  le  Uirprcndic. 

mdf.Lrt:  fe  in  laqueos.  Cic.    Donner   dans  le  picï  > 

s'cmbarrairer ,  s'enferrer. 

LACi;'Ei  1  hiiffophortim.Cic.  Les  fubtilitez  des  Philofopl . 

LAk,  gcnit  lÂris.m.Cic.  Le  Dieu  Lard  ,  le  Dieu  du  to  , 

que  ttiaque  particulier  honoroii  dans  la  famille  par  dcsli- 

liccs  d'encens  &  de  fleurs ,  ou  par  des  cft'ulions. 

Lar  familuns.    Plant.    Salliijl.    Efprit  proteûcutl 

confervateut  ;  (  C'ell  ainli  que  les  Anciens  appclloicm» 

elprits  des    défunts  qui  elloient  bons '&  favorables.  Cor|« 

nos  Anges  Gardiens.    Voyez.  LaRïs. 

LARANDÀ  ,  genit.    UrJndx.      fcm.  Strab.    Laram 

Ville  de  l'Alie  Mineure ,  dans  la  Lycaonic. 

LaKAKIOM,  gcnit  larar)ï.    n.   L.imprid    Oratoire. 

(  Lieu   dans    la   mailiin  ou  les  l'aycns   adoroient    leurs 

Diiu.x  domef'iques  ,  f<  leur  failoicnl  des  offrandes.  ; 

1  .AK  DO.Vl  .  g  rîit  l-rd'i.  n.  Hor.  nvid.  Du  lard.  m. 

l.ARuiM  f  i-s    nryic.  Hor.   Du  petit  lard  ,  qui  cil  r 

Je  grai  &  de  maigre. 
LARiiSjgcnit. /«r;i<OT.  m.  plur.  IHr.   Les   Dieux  L 
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les  Diciui  protcLtevus  i-^ane  famille.*  Et  la  famille, 
oh  m.iifon  iicla  farnii  ■. 

irvo  Vv  Lire.  Hor.  Sous  une  pauvre  xnaifon  ,  ou  pc- 
t  ■  chaumière. 

i\%gnmduies.  Les  Dieux  Lares,qui  avoicnt  un  petit  Temple 
jimleur  i'scritioK   un    porc    en    mémoire  d'une  iruye  qui 
ivtmis  iJjs  u-cntc  pciiis  cochoBS. 
A  CoL  Le  fcii  ,  le  foyer,  m. 

Ai  viifif!-  f  i««f.     Les  Dieux  des  chcmins,felon  la  Fable  , 
dj:  Mwcare  el^oicle  plus  tonûdciable. 
djË.  (  Adv.  I  Cic.   -&C.  Largement ,  abondamment , 
ijulcraent ,  ma;4,nifiqucmcnt. 
)J,t  Ijirgius  aucoiupaiatif.ïtT.Ec  lâr^Tf/imê,»ii  fupetlatif. 

\i:  itemo  larg'ùs.  Ter,   Perfonne  nVft  plus  libéral  que 
hj,  ne  donne  avec  plus  de  profufion. 
Kb'M'iCliS  ,  UrgiffC-i  ,  Urçfa-.m.   Lucr.    Ample.  ?n. 
&  Fait  avec  laigdfe.  m.  faite  ayrc  largelTe  /. 
ai  ÏFLÙOS  ,    Urgiflilk  ,  Urgif.,u:m.  Lncr.  Qui  coule 
av  abondance  ,  qui  jette  beaucoup. 
.\t|iLÔQUÛS  ,  Urgiloquï,  Urgiî'oqiiïim.  PUu.'.Grand 
pa;ut.  OT.  grande paricufe  /". 

Ali'lÔR  j  Urgirh  ,  târgltus  sTim  ,ijrgTr7.  Cic.  Donner 
l:craent ,  libéralement ,  genereufcment  ,  abondam- 
nic  ;  faire  des  largeil'es  ,  des  Uberalitez,  &  des  pro- 
fi  jns  de  biens.  « 

\vitatem  itlicni  Itrgiri.  Cic.    Donner  à  quelqu'un  le 
^1 1  de  Bourgeoilîe. 

.rgiri  amort  flitj'culum.   Cic.   rermcttre  trop  à  fon 
ai 'Ut  )  donner  trop  à  fa  palîîon. 

.rgitur  fe  ultra,  l'iaiit.  Il  s'oifre  de  lui  même. 

itemfns  non  Urgitiir.Coium.  Si  la  temps  ne  le  permet 

jrgitor  de  te  ,  puer.  Tir.  Repondez  de  vous  ,  jeune 
iiiimc  ,  non  pas  des  autics  ;  foyez  libéral  de  ce  qui 
d;-nd  de  vous. 
,Al^ïTAS,  genit  Urgitlih.  f.  Cic.  Ter.  Inclination 
flin  a  à  donner  ;  largellc,  libéralité,  gcnerohté  qu'on 
fil  de  fon  bien.  /. 

h'emens  m  ntrtimqitc  par:em  es  nimis  ,  nut  lurgitate 
nilâ  ,  mit  fti.fimoniâ.Treyjt.   Vous  .lUez  d'une  extrc- 
m:  à  fautic  ,  où  vous. cftcs  trop  libéral  ,on  trop  épar- 
g«iu&  trop  ménager 
LaKITER.  {Adverbe  )  Cic.  Abondamment  ,  libcrale- 
itii:,  beaucoup. 
trgiitr  i:ini  ,  urgenli.flaut.  Du  vin  abondamment  , 
dcargent  en  abondance. 
Lar  TtR  fecaifti,tUut.\' OMS  avcs  fait  une  «;r£nde  faute. 
L*R  TER.  fojfc.  C&[.  Eftre  fort  puillant  ,  avoir  un  grand 

pcvoir. 
LÂKjITÏÔ  ,  genit.  UrgitiTmis.  f.  Ti^r.  Cic.  Txc.    L'aûion 
dc;lui  qui  donne  ,  .lar^clle  ,  libéralité  ,    gcnerolité  , 
,  oi,:[cs-exctHive  dépcnlc. /. 

t'zit}0;ie  redêmit  militum  'vcU'.ntates.  C&f.      Il  s'ac- 
.  uiclination  des  foîdats  par  fa   libéralité  ,    par  les 
■  '  es. 
Lar  tio.  Cic.  Adminiftration. 

(.iiimn  conciii  a  ^quitatis  l,ir<ritio.  f.  Cic.  L'adminif- 
tn:on  de  la  jullice  acquiert  du  crédit. 

ÎTÔR  ,  genit.  l^.rgltôr'-s.  m  Cic.  Libéral,  magnifi- 
H  ?»  qui  fait  des  largclfcs  ,  qui  donne  largement. 
S  ,  Lirg'i  ,  Kirgûm.  Cic.  Lib-ial.?». libérale.  /.  Qui 
volontiers  &  abondamment. 

•clif  fait  au  comparatif  L;ïr^)i.r.  mafc.    Ô"  f.  Ô"  hoc 
n.  Liij.  Vlaiit.  Et  aufupcrlatif  LjrgTfsïmus  ,  lÂr- 
'  >  lirg~,fsimT:m.  S:itt.  ] 

Il  proiijijfs.  Tac,    Outré   ,   excellîf  dans  fes  pro- 
.  qui  cil  libéral  en  promelTes. 
'  i-"  Optra  fità  i'iant.    Qiiin'çll  point  cLiçhe  de  ù 
?"■  '  >  qui  fc  prête  aiféiïiunt. 
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L^.rglor  efllinguâ.  Plau,.    Il  parte  trop  ,    \{  eft  liber" 
;e  la  laneuc.  '^  ' 
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langue, 

Largus  lacry„^rurr,.VUut.  a^  l'icure  abondamment 
Largus  opum.  f'trg.  Fort  riclie 

DmareUrgr^s.Hor.  Fort  bbeiafqui  donne  largement. 
Largus.  Abondant,  w.  abondante./. 
Ignis  Laigior.Hor.  Un  giand  feu. 
ImberUrgus.    Ovid.    Une  grande  pluve,  une  pluyc 
abondante.  '^    ' 

L»rgs.  opes.  Murt.  De  grandes  riche/Tes. 
Litrgiore  vi»o  ejl  ufus.Lfv.  Il  a  trop  beu,il  a  beu  avec 
c.xces. 

LÂRÏCÏNA,    geim.larhh-x.iFli!,.    Sorte  de  léfine  plw 

clane  que  la  térébenthine.  '^ 

LaRÏDUM  ,  genit.  l2r]dT.  n.  Flaut.   Du  lard.  m. 
LÀRÎGNÙS  ,  i.ing„:x ,  llirignHm.  Vitr.  DcLarix.oudn 

bois  de  l'arbre  appelle  Larix. 
LARINaS  ,  gcnit.  laritiÂris.  com.  gen.  Cic.    Qui  cft  de 

Larina 
LàRÎNOM  ,  genit.    lârmT.  neut.  Cir.  Tlin.    Aujourd'hui 

farina,  ville  de  la  Poiiilie  au  Royaume  de  Naples. 
Larissa,  gcmt.  Urîjfa    f.  strah.  flm.  LariiTa,  ou  LariiTe, 
Ville  de  la  Thcir.Iie  modcine  dans  la  Turquie  en  Europe  ,  & 
patrie  d  Achille.  '^ 

Lariffu  Penfilis.  Vv.   Aujourd'hui  Larizo  en  Candie. 
Larissa.  Struh.  Aujourd'hui,   Laris ,  ville  de  la  Syrie. 
LARISSyt  US,  larlfs^a  ,  larijsxum.  Cic.  Qui  eft  de  Lariflc. 
LaRISSC'S,  genit. /jcT/}/.  m.  Li-v.  Fleuve  delà Morée. 
I.ARIUS,  genit.  larYi.nx.Virg.  Aujourd'hui  La"o  di  Como 

^ac  de  rtltat  de  Milan.  °  ' 

LaRÏÙS  ,  lin'.i,  liriy.m.  Cxt.  DeLago  di  Como. 

LÀRIX  ,   genit.  laricis.    mafc    Vitr.  f.  Plm.    Le   Larix  , 

(  arbrequi  ne  le  voit  guercs  que  fur  les  bords  du  Po,  &  prc» 

des  rivages  de  la  mer  Adria;ique,  quia  une  armeriume  qui 

empêche  la  vermoulure  &  les  Tcrs    :  il  y  en  a  qui  croycnt  que 

k  Larix  des  Anciens  efi  nôtre  Mélëfe;  nuis  ce  que  Vitruvc  du 

du  Larix  ne  peut  convcHJr  à  nôtre  Mélefe.  ) 

LâRVÀ  ,  genit.  Lur-vl  i.l  Uut.  Fantôme  ,  fpeâre  ,  lutin, 

cfprit  follet,  m. 
Lakv \  argcntex.  Fetron  Un  Squelette  d'argent,  w. 
Lab. VA.  Horat.  Mafque  de  Ihé.ure.  m. 
LaRva  timbranlis.  Pbiet.  Vieux  phantôme,  (  parlant  d'u« 

homme.  )  Vieux  fpedre. 
LÀRVaTLjS  ,  Ur'vj.t'i  ,  larvÂtTim.  PLïut.  Qui  a  l'efprir 
troublé  pour  avoir  veu  ou  comme  s'il  avoir   veu  quel- 
que fantôme  nu  fpcéfre. 
LXSÂNOM  ,g'-nit.  Us'.inT  n.  Homt.  Un  baffin  de  chailc 
percée  ,  pour  les  grands  belbins  de  la  vie. 

AA  Ufanum  furrcxit.  ïetr.   Il  fe  leva  pour  aller  à  la 
garde-robe ,  ou  au  ballin.  Ce  mot   fîgnitie  dans    Horace 
une  marmite. 
LASCIVE.  {  Adverbe.  )  I.iv.  Voyez  Lasciviter. 
LSSCIVÏA  ,  genit.  ij/fri;/*:.  f.  Ovid.  Lafciveté  ,  diflblu- 
tion.  Mollclfc  dans  les  moeurs.  /.  Débauche,  f.  Liber- 
tinage, m.  Impudicité. /. 
LASciviA  muletucendi.  Quint.  Envie,  plaifir ,  demau- 
gcaifon  de  médire. 

More  JHveniim  qui  mili:i*m  in  'Lifrivi.^rK  'vertiint. 
Tiicit.  Coiniiie  les  jeunes  gens  qui  abuicnt  de  la  guerre 
pour  mener  une  vie  liccncicufe  ,  ou  pour  vivre  dans 
le  libertinage. 

An  eandon  Romanis  in  belle  -virtutem  ,  qiiàm  in  puce 
lafcivi.xm  adejfe  creditis.  Tncit.    Penfez  vous   que  les 
Romains  foient  aufll  braves  à  la  guerre ,  qii'infolens 
durant  la  paix. 
,  Lascivia.  Cic.    Ter.  Jeu  ,     plaifir    divertiflcment  des 
I        Grands  Seigneurs  ou  des  gens  d'e:prit.  m. 
'  Ce  mot  ne  fignitie  pas  toujours  en  Latin  ce  que  nous  lui  fat- 
Ions  lignifier  en  François.  ) 
'  Dum  lufii-jiain  nubilium  qiarit.  Ter.  Pendant  qu'il 

veut  être  des  plaifiis  ,  des  paitics  &  des  divertilTcmens 
i       Jcs  Grands. 

NNnn 
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LASCÎVÎBONDÙS,  lufcTvlbûada,  Ufn-vjlûrJi'.m.  ihut. 
Qui  folâtre,  qui  badine  en  folàtrani  comme  de  jeunes 
débauchez. 

LÂS.  IVÏÔj  lafâvîs,  UfcrvTvT,  lafclvTtûm,  Ufâ-vlre.Sen. 
rolâtict ,  faire  le  fou ,  badiner  ,  remuer  toujours,  fré- 
tiller, ne  fe  point  tenir  en  repos ,  faire  comme  les  ijeus 
débauchez. Se  débaucher,  fc  dépraver,  fe  gâter. 

LasciviRE.  O-vid.    Bondir  ,  fauter  ,  (  parlant  des  agneaux.  ) 

LAjCÎVÎTËR  ,  &  mieux  LASCIVE.  (  Adverbes.  )  Liv. 
Mollement  ,  lâchement ,  en  libertin  ,  effrontément.  ^ 

LÂSClVijS  ,  lûfcivj,  lâfcT-vTim.  Flirt.  Lafcif,  deshonnètc, 
dillblu,  dépravc.m.lafcive,  deshonnête,  dilToIuc  ,  dépra- 
vée./. Enjoiic,  badin  m-  eii)oiiée,  badine.  /. 

[  Cet  ad jcftit  fait  au  comparatif /.î/rri/(OC.  m.  &  î.  &  hoc 
lâfûv'ins  n.Faler-Muxim.  §luint.  Ciirt.  Et  au  Tuperlatif  , 
lâfinj'ifs'ir^lis,  lafdv'ifi'im'i  ,  infclvifumnm.  Suer.  ] 

Lascivum  peciis.  Mart.  Les  chevreaux  ou  les  chèvres. 

L.'iSËR.genit. /.ufr/j.  n.  Coliim.  S\ic  d'une  herbe  ou  d'un 
arbrilleau  que  VUne  appelle  Laf.r;>U-iK,,i  ,  &  qu'on  prend 
pour  le  Benjoin  ,  contre  le  l'emiment  de  Saumaiie  &  autres 
ftavans  Inteiptctes.  _  ^^^^  .  .     .,_ 

LAiÈRPlCÏARïOS  ,  laférpic'ur'i.i  ,  Uferpiciânum.  De 
UftrV'ciÂr'io  m\mo  ranticum  extorqrtit .  Petr.  II  tire  de 
ce  joiicut  de  fliite  un  air  agréable  ou  une  chanlbn  ré- 
créative ,  il  lui  fait  )oii:-r  un  air  charmant. 

(  On-faifoit  une  forte  de  flûte  de  la  racine  ou  de  la  tige  de  cette 
plante  appellce  Luferf'uium  ,  qui  avoit  la  propriété  de  ren- 
dre la  voi.x  nette.  )  _ 

Vhil'S.'^ÏC\'KT<iS,UferpciJu  fUfi^rpiciJtum.  ?lm.   Ou  ( 
■  l'on  a  mêlé  du  fuc  de  cette  plante  appslléc  Laferpiàtim. 

LASËRPÏCi'GÎlR, /.î/tr/'/nVfC^,  laferpicigcmm.  Catid. 
Qiii  ptoduit  l'herbe  ou  l'afbrilTeau  dont  on  tire  le  Lnfir. 

LÂSERPiClOM,  genit./i:y£'»-/>i"r-  "■  l'Un.  L'herbe  ou  l'ar- 
brillcau  qui  produit  le  fuc  appelle  tafer.  'Voyez  Laser. 

LASSATÙS,  KtJsTita,  lafiÂtTim.jHv.  Lallé,  fatigue,  haraf- 
fé  m  laiféa  ,  fatiguée  ,  harafféc./. 

LASSESCÔ  ,  Ufsêfcîs,lafiéfcer'é.Flin.  Se  laffer,  fc  fatiguer, 
fe  haralfcr. 

IXSSlTVD'Ô^gcniz.lajftiid'/ws.l.  Cic.  La(litudc,fatigue.^. 
Tûnim  csrpus  lafftiudinem  ftntit.  Celf  U  fent  une  lafli- 
tU'je  pat  tout  le  corps. 

LASSO,  l.ifsâs ,  UfiA'vT  ,UfsâtMm  ,  Ufs2re .  Celf.  LalTer, 
caufcr  de  la  ladicudc. 

L^Jfare  dominum  fupplhihus  //tcWh.M.ir^Fatiguer  fon 
maître  à  force  de  lui  prefcnter  des  Requêtes. 

Necme  co-nrumelu  luffant.Fetr.  J'oubhe  volontiers  les 
affronts  que  j'ai  reçus. 

lÂSSÙLlISyUfsiila,  ùfsïAûm.  Cat.  Un  peu  !as./».un  peu 
lalîe.  f. 

LSSSÛS  ,  l'afsk  ,  lâfsûm.  Cic.    Las  ,  farigué  ,  haralfe.  m. 
lafl'e  ,  fatiguée  ,  haraffée./. 
Lajfiis  efen-faciunda.  FUut.    Las  de  travailler  ou  du 
travail. 

Lnjfus-vi^.nvid.  *  De  via.  ?Uut.  Fatigué  du  cac- 
min  ,  haralfé  du  chemin. 

Mercenxrius  prafenti  fdicitste  UJfus  indicitim  ad  nmi- 
cos  ditulit  ,  totamqucfallaciam  invidiofr  froditione  dc- 
texit.Vetr.  Son  valet  las  d'eftrc  à  fon  aife  ,_a  découvert 
l'affaire  à  fes  amis  ;  &  par  une  traJiifon  aftrcufc  leur  a 
rcvclé  le  myftetc. 

Stomachus  liijfus.  Horat.  Un  ellomac  débifé  pour  avoir 
trop  mangé  ou  trop  beu. 
L.;pi  tirra.Flm.  Une  terre  qui  ell  lafl'e  de  porter. 

^j^  Si  lifhat  rcs  laj]a  ,    itidem  nmià  collil.^li  nnt.  VUti!. 
Si   ks  affaires  d'une   perfonne    font   découfués  ou  en 
mauvais  eltat  ,  les  amis  chancelent  dans  leur  amitié. 
LâTE  ,  L.ATlDS,  LATISSlMii.  (  Adverbes.  )  Cic.    Au 

large.  Plus  au  large.  Fort  au  large-. 
Latius  aiid'-tanomina.  Vlin-]Mi.  On  entendit  leurs  noms 
sn  beaucoup  de  licu.T. 
Jiroxtmiti  dicffaciim  viSorii  lalik'  /tltrwt,  Iaç,  Ou  ^ 
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découvrit  mieux  le  lendemain  la  grandeur  Je  la  viftoiti 
iafè  longéqut  diffufa  Uus    Fomptii.Cu,  Laluiiaogc 

Pompée  eft  répandue  de  tous  collez.  r 

Livte  pat  et  &  ad  multoi  periinet  h  te  an.  Cic.  Cet  /1 

s'étend  loin  &  regarde  pluficurs  perfonncs. 
Lmiùs  loqui.    Cic      S'étendre    beaucoup   en  parlai 

Avoir  un  difcours  diffus  ,  clf re  fort  diftus. 
Late  atque  iiifate  cwiiin  perfcribere  ad  aliqnem.  ( 

Mander  toutes  chofcs  à  quelqu'un   amplement  &  a 

cxaggcration  ,  les  groirulànt. 
Fumi  iattiis  confiiUre.  Flin-Jun.  Travailler  à  étcrii 

fon  nom  ,  à  le  rendre  immortel. 
LâTC,  ou  LaDI!  ,  genit.  litïs.L  Flin.  Aujourd'hui  Ji 

Ifle  de  la  mer  Egée. 
LÀTEBR.\,  gcnit.  lacebn.  i  Cic.    Une  cache  ,  un- 

chctte ,  lieu  oii  l'on  a  caché.  Caverne  ,  retraite  d 

tes  fauvages.  /  Trou  où  fc  cachent  les  fcipcns.  > 
Ipy  Lutebrs.  &"  rectjf:n  in  animis  homiyiiim.  Cic.  Le 

&  replis  des  hommes. 
§p°"  Larebram  qu/trere  perjurio.   Flaut.  Entendre  o\ 

fîneflé',  quelque  détour  fous  fon  ferment  ;  envc! 

déguifcr  un  parjure  ;  faire  en  forte  qu'on  uc  i . 

çoive  pas. 
Latibra  tahdU.  *  Ntdlam  ne  m  tabclU  quidim  /.; 

fn:J]'e  abfconditiim  i7i:ilevolentiam.  Cic.  Qu'on  n'a 

caché  fa    raauvaife  volonté  en  dolÉiant  la  bâiot. 

une  urne  ou  fon  fulFr.-igc. 
L.ATfBRÏCOLA,   genit.    UtebrV'di.  m.Vlaut.  Q -• 

tient  caché  ,  qui  aime  l'obfcurité. 
L.XTEBRoSE   (  Adverbe.  )  PLaut.  En  cachette. 
'LAIli'&KOîXiS  ylatebrcsa.  ,  Utebiiisum.  Liv.  Scct.T 

chc.  OT.  fccrettc,  cachée./. 
iMchrofm  lociis  ad  ttgendos  équités.  Liv.  Un  lu. 

propre  pour  cacher  de  ia  cavalerie. 
Flumirtii  Ltebrofu.  Virg.    Des  fleuves  dont  on  nt 

point  la  fource. 
Fttmcx  l.%tebro!'us.  VWg.  Pierre  ponce  pleine  de  : 
Colles  lanbnfi.  Sd-Ital.    Des  co  lincs  pleines  c. 

vernes  &  d'cnfoncemens. 
LaTENS  genit  /.îff»f/.f.omn  gen.Hor.Caché.  m.  cac. 
LATENTER.  {  Adv   )  Cic.  En  cachette. 
LÂTtÛ  ,  lati-s  ,  latuiy  lataûm  ,  l'Mer'é.  Tirent.  Cic. 

caché,  ni  cftre  cachée./ 
LATEre.  Ci  .  Elire  caché,  eflre  inconnu,  m.  eflrc  c:. 

efl:re  inconnue./. 
L-ïtu:t  ad  h.inc  itatem.  Cic.    Il  a  elle  inconnu  ji 

à  cet  .îge. 
Ncc  latuére  doli  fr^trcm  Jimonis.  Virg.   La  maj 

Junon  II  cftoit  point  inconnue  à  fon  trerc  Jupiter 
HOi  rns  U:et  :  Ho,  m  ht  Utet.Cic.  Cela  m'elt  ID.  ■ 

cela  ell  caché  pour  moi. 
LkTER  ,  genit.  l.'tcr'is.m.Cic.  Brique  de  terre  cuit 
Latefes  lu  forn-.certi  coqulre.   Cat.   Cuire  OC  la  ' 

dans  un  fourneau, 
igp"  Laterem  crudum  Usm-  Tirent.    C'cfl  p-'inc  p 

c'cft  travailler  inuciicmcnc. 
[  Celte  mciaphoie  tii  prile  de  ce  que  quand  on  Uvc_  um  ■' 

crue  ,  non  leulcmcnc  on  perd  la  peine  ,  mais  aufli  la   .- 

qui  Ip  dill'out  entièrement  dans  l'eau. 
LÀTËRÂLÏS  ,  'is  m  &  f.  &  h  c  later.df.  t\A  A'  '' 

dérivé  de  Utus  ,  ï/is.  }  *  La:tr.ilis  dû'.or.  PHn- 

côté.  m.  Plcurelie  /. 
LÂTliRÂRlÛS  ,.  Litcrh-Yti ,  LuerarlTm   (  de  L»!er 

De  briqutjqui  concerne  la  brique  ,  qui  ferl  a  la 
Lateraria  ,  i.  f   l'iin     Lieu  où  l'on  fait  des  b: 

Fourneau  .i  cuire  les  briques. 
[  Selon  quelques-  uns  qui  li  ent  ce  mot  dans  Pline  conli  J 

tantif  .■  cir  on  peut  fort  bienlous  cntcndic  Oifcina.^    , 
LÂTEKAKiQS  ,    l.uir'^ru,  later.u',?.»!.  (  dcLati  ' 

Vitr.  Qui  cil  à  côté  ,  que  l'on  met  .i   côté. 

LÀTliKCULtJS,  sçmt.  latercidi.  m.  dj.  Petite  1  M 
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irëRÏTÏt'S  ,  lateritïa,  luteritiiim.  Cnf.  (  de  LMcr.  ) 

tC.  l 'e  brique  ,  fait  de  brique.  »;. faite  de   brique.  /. 
L/'ERNA  ,  genit.'/iffrwi.  f.  Cic.  Lanterne./.  Fanal.?». 

(i  eft  au  haut  de  la  poupe  d'un  vaiffeau. 
U'ERNARiUS  ,  genit  LuernÂr'iT.  m.  Cic.  Qui  porte 
.    le  lanterne. 

L>"ÉRONf-S   Voyez  L  AT  Routs  dans  l'article  Latro. 
LJ'ËSCÔ  ,  latcfàs  ,  latéfcer'è.Colam.  S'étendre  en  large, 

■largir. 
L/  EX  ,  gcnit   lit'ins.  m  Vir^  Lucr.  Toute  humeur  ou 

]ucurqui  fort  de  quelque   lieu  où  elle  ctoit  cacKéc. 

I  mme  l'huile  des  olives ,  le  vin  du  raifin ,  l'eau  d'une  foui- 

,  &c. 
llH^KtS,    XaSv(is,   genir.    Ittthyrldis.    f.    ?lin.     De 

■puroc". /.   Heibe  purgative. 
Li'lALÏS,  h.  m.  &  f.  &  hoc  latlÂle.  n.(  Adjeil.)  TU,,. 

itin.  m   Latine.  /. 

Midis  ferme.  Vlin.  Le  Latin  ,  la  Langue  Latine. 
L/ÏBÛLÔ  ,  littibliUs  ,  UtihulTxre.  l'arr.  &c 
Li  ÏBOLÔR.  ,  UtibuUris  ,  lutihulxfi.  Accins.   Eftre  ca- 

lé.  m.  être  cachée  /. 
L.'"ÏBOLOM  ,  genit.  UtihiilT.  n.  Cic.  Cache  ,  cachette./. 

iverne  ,  tanière  pour  les  bètes  fauves  ,  retraite./ 

ifte.  m. 
LJ'ÏCLÂVÏOS,    génie.   UticlnnjiT.  m.  S«ef.  Un  Sena- 

'  ur  Romain  qui  portoit  une  robe  brochée  de  tcitcs  de 

ou  s  d'or. 
LJXLAVIA  Tiinic»    f    yahr-AUx.    Robe    brochée  de 

jurpre  eu  lotnie  de  clous  ,  que  potioient  les   Sénateurs 

mains. 
Ij  ÏFÔLÏOS  ,  Intifùùa.  ,    IntifoùTim.  TÎin.  Qui  a  les 

■iiiUes  larges. 
L^'ÎFOND'lOM  ,  gcnit.  Utifund'iJ.  n.  farr.    Un  fonds 

une  grande  étendue. 
L  "iNjC,  genit.  Utin^rûm.  f.  plur.  Cic   (  On  fous-entcnd 

Ferii.  ]  Fêtes  confacrées  à  l'henneur  de  Jupiter.  Les 

iries  Latines.  Elles    l'ont  appcUees  indicta.  lutins,  dans 

oraceou  Concefti-js,  ,  parcequ'cUes  n'étoicm  pas  maïquécs 

un  certain  jour  comme  celles  qu'on  appelloit  Stutivi,  fixes 

lis  qu'elles  étoiem  mobiles,   &  que  le  Conful  les  publioit 

lit  le  jour  qu'il  avoir  choifi.  Kys:^  lc  dict.  des  antiq, 
<  ce  mot. 

LiriNË.  (  Advcib:, 

atins. 

5«>e  Luti/ii 

âtine. 

Aliquid  Latitjl  reiidere.  C:c.  Ttadi'.irc  quelque  chofe 

1  Latin  ,  la  rendre  ,  la  mettte  en  Latin. 
LJriNI ,  genit.  latinôrum.  m.  plur.  Virg.  Les  Latins  , 

uplcs  du  Latium  dans  l'Italie. 
L..-ÎNÏENSÏS  ,  >î.  m.&{.  &  hoc  UtiniXns'i.  n.  (Adjeél.) 

".ic.  Qin  eft  du  La:ium. 
L|rîNÏTÂS  ,  genit.  latinitTiùs.  f.  Cic.  La  Latinité      le 

atin  ,  la  Langue  Latine. 
Lj  iNiTAs  Cic.  Sttet.  Le  Droit  du   Latium  ou  du  Pays 
L^n  ,  qui  confîftoit  à  pouvoir  alpirer  au    Dioit  de  Bourgeoi. 

:  Romaine  apies  aj'oir  exerce  quelque  Magiftraturcd.ins  une 

lie  municipale. 
LjfîNUS  ,  latTax,  latTnûm.  Cic.  Des  Latins,  des  peuples 

Ij  Latiura. 
L.rïO,  genit.  lationîs.  f.  (  de  Tero.)  Comme 

Legtim  latio.  Cic.  L'aélion   de  propofer  une  Loy  ;    la 

i-opofition  d'une  Loy. 
Ljio  fufragii.  Vlin.  L'a'ftlon  de  donner  fon  fuffrage  , 

lu  de  donner  fa  voi.x. 
JLCÏTÂTÏO  ,  genir.  lutitMiônis.i.  {  de  L^teo.  )  Siuint. 

j'aétion  de  fc  cacher. 
Lj.'iTS  , /4f;(.ïs ,   latitïv't  ,   latitâtûm  ,l/ititâre.  Cic. 

\-  cacher. 
LpTDD5,genir. /;<!/i>»<i'»;>.f.  CtV.Largeur,  latitude./. 

\Crefcere  in  iMitudlnem.  Co/«/w. Croître  ca  larg  ;.r. 


Cic.  En  Latin  ,  ou  à  la  façon  des 
Cic.  Sçavoir   le  Latin  ou    la  Langue 
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Latitudo  popftenum.  Ce.  Grande  étendue  des  terres 
Latiti^ido  ■verborum.Cic.  Allongement:  des  irots 
LÂTiUM  ,  gcnit.  UrïT.  a.  de.  Str^b.  Le  Latium  contrée 
d'Italie  ;  aujouid'huy  La  Campagna  dt  Roma,  ou  le  Ter 
ritoire  de  Rome.  U  fe  divifoit  en  vieux  &  en  nouveau  ; 
le  vieux  Latiwn  s'étendoit  depuis  Rome  jufqucs  à  circ.*i  &  le* 
nouveau  depuis  Cirai  jufqucs  à  Mimutne.  ' 

t  on  dit   que   le  2.^f,««  eft  ainli  appelle  parce  que  Saturne  s'* 
cacha  lors  qu  il  s'eiuuyoït  de  Jupiter.  J  ' 

LATÏÛS  ,  Utïa  ,  Utium.  Ovid  Colum.  Du  Pays  Latiu. 
Qiii  eft  du  Latium. 

^  Lingun  LatiA.  Ovid.  La  Langue  Latine  ,  le  Latio. 
LaTMOS  ,  genit.  lîtmT.  m.  Flin  Montagne  de  Carie. 
LATÔRERÏCr.LATÔBRÏGÎ,  genit.  ûtobrigôrûm.  m. 
plur.  Cif.  Aujourd'huy  Le  Brifgau  ,  contigu  au  Territoire 
de  Bafle  ,  &  à  celui  de  Dutlingen. 
LÂTÔMÏyE,  gcnit.  Utomiirum.  f.  plur.  Cic.  Câirieres./", 

LAtomi^lapidarii.  l'iaut.  Câniacs  de  fkttes. 
L.iTÔMÏM,  genitt  UtomUrûm.  f.  plut.C.-c.Les  Carrières, 

en  Sicile  ,  aujOurd'huy  Le  Ta<rliatC. 
LATONÏGËNÂ  ,  gcnit.  tuton'igértA.  m.  &i.  Sen.  Ovid. 

Né  de  Latone.  !n.  née  de  Latone./. 
[  On  donne  cette  Epitheie  i  Apollon  &  à  Diane  ,  qui  font  nez 

de  Latone  &  de  Jupitei ,  félon  la  Fable.  1 
LATÔPÔLÏS^genit.  Utop^h.  f.  ou 
LaTORUM  URBS,  gen.  Im'orTim  ûrbh.f.Sirab.  Ville  dans 
la  haute  Egypte. 
I  LATOR  ,  genit  /.î;Fm.  m.  (  de  Tero.  )  Suet.  Qui  porte  i 

porteur  de  lettres  ,  &c.  m. 
;  Lator  legis.  Cic.  Qui  fait  une  Loy  ;  un  Legiflateur,  qui 

propofe  une  Loy  au  peuple  pour  lui  donner  force. 
1  Lator  fuffragii.  cic.  Qui  donne  fa  voi.\  ou  fon  fuffiage, 
!     j]ui  porte  fon  fuffrage. 
.  LaTRaToR  ,   gcnit.  Utrutôrh.  m.  Virg.   Qui  ab&oye 

ajmme  un  chien. 
^-'^J^^ÀTÛS,    genir.    UtrâiT,;.  ■  m.  Tlin.    Jappcmcnr  , 
I     J'abboy  ou  l'abboyement  d'un  chien,  m. 
LaTRINÀ  ,  genit.  l/itrTnn   f  Vnr.  Lattinc./[  Lieu  public 
ou  alloient  ceux  qui  n'avoient  point  d'efclaves  pour  vuidet  & 
pour  laver  leurs  ballîns  ;  car  on  ne  trouve  point  dans  les  écrits, 
m  dans  les  bàtiinens  qui  nous   relient    des  AïKiens  ,  qu'ils 
eulicnt  dans  leurs  mailons   des  foil'es  à  piivez  ,  comme  au- 
jourd'huy. J 
LATlxiS,  gcnit.  Uitr'îs.  {.  P/.'«.Iilc  d'AIemagne.aujourd'huy 

Das  Ncrung  ou  Oefel. 
LÂTKO  ,  Litrâs  ,    UtrâvT,  latrltT-m  ,  latrâre.   Cic.  Ab. 
boyer  ou  japper  comme    les  chiens.   Glapir  comme  Icj 
Renards. 
^S"  Latrare  aliquem  ou  xl'tjuid.  Hor.  Abboyer  ,  crier 
contre  quelqu'un  ou  contre  quelque  chofe  ,  s'élever  , 
inveéliver  contre. 
On  du  au  figuré  ,   L*trant(m  fiomuchum    punis  uter    beii} 
lemet.  Hor.  Uii  morceau  de  pain  bis  appaifera  les  ciis 
de  vôtre  cftomac ,  qui  fait  du  bruit  d'inanition. 
Latrare.  C/c.  Crier  ,  clabauder. 

On  dit  au  figure  ,  î^mne  viderc,  nihil  aliud  homina  -.j/ttu- 
mm  fibi  latr.ire  ,  rujî  ut  eu?»  eorpore  [ejunlius  abflt: 
dolor  ,  }7iente  fruatur  ,  cura,  femotn  metnqiic.  Lucr.  Les 
hommes  ne  devroient-ils  pas  voir  que  i.i  nature  ne  leur 
crie  rien  autre  cliofe  ,  finon  que  n'ayant  point  de  dou- 
leur ,  ils  puiifent  joiiir  tranquilement  de  leur  efpric , 
Jibrc  de  routes  fortes  de  chagrins  Si.  de  craintes. 
LaTRO  ,  gcnit.  latrônls.  m.  Citer.  Larron  ,  voleur  , 
filou,  m. 

*  LaTrones.  Tlnut.  Soldats  on  Gardes  du   corps.  (  Pac 
fvncope  quift  Laterones.  ) 

*  Latrones   M(irt.  Des  échecs  pour  joii.-r.  m. 
LaTROCÏNALÏS  ,  /î.  m.&L&  hoc  Utrocinâle.  ncuc. 

*  J.  Ad/câ:.  )  Apul.  De  larron  ,  de  voleur. 
LaTROCINATÏÔ  ,  gcnit.  Utrocinmihiis.  f.  Wm.  & 
LaTROCÏNiOM  ,  genit.  latrocinTi.  a.  Cic.  Vol  ,  brigan- 
dage, m.  volerie  /. 
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Latroctnium.  *  In  liitrocinio  fuifli.  TUht.  Vous  avez 

porté  les  armes. 
OTROCiNOR  ,  l.itrocin2rh  ,  Iturocinxtus  sûm  ,    Utro- 
cin'trl.  Cic.  Voler  ,  dérober  ,  faire  des  brigandages  ou 
larcins. 
Latrocinari.   rhut.   Eftre  Soldat,  éti«  à  la  guerre  , 

porter  les  armes. 
iATRÛNCOLARÏA  TABÙLX  ,   genit.    l.ynmcuUr'ii. 

ta'jïil&.  f.  Sen.  Échiquier  pour  joiicr  aux  échecs,  m. 
LXTRONCOLaTÔR  ,    gcnit.  Utrunculntoris.  in.    U/f . 

Prévôt  des  Maréchaux  ,  pont  ^tendr»  les  voleurs. 
LaTRÛNCÙLÙS  ,  gemt.  iMrHnc'ili.  m.  Cic.  Petit  vo- 
leur, m. 
L^TRÛNCOLI ,  genit.    UtriMcuUrnm.   m.   plui.   Scn. 
Échecs  pour  joiier   m. 

Latnmcidis  liiiiere.Sen.on  VrdiaUtronum  luiUre.Sen. 
Jouer  au-x  échecs. 
LâTÛM'Ï/E- ''«7«'~  Latomi^E. 

LATUS  ,  Ut'i ,  l.ttJ>m.  (  Participe  de  Rro.  )  Cic.  Porte.??;, 
portée./.  ■ 

Lex  Uta.  Cic.  Une  Loy  faite  &  propofcc  au  peuple. 
Lxta  pœna.  Cic.  Une  peine  décernée. 
LÂTOS  ,  lîta  ,  lâtïtm.  Cic.  Large,  m.  &  /■  De    grande 
étendue. 
L:U!is  pérore.  Mxrt.  Qiii  a  la  poitrine  large. 
[  Cet  ALljeÛif  fait  aucompaiacif  L.itTor.  m.  &  i  &  hoc  la- 
tïtif.  Plus  lar""e.  Et  au  Superlatif  Latifs.miis  ,  l/itifsi?n.i  , 
iM'.fi.mTim.  Plin.  Très-large.  ] 
LATUS,  genit.  L-itcns.  neut.  Cic.  Côté.  »5. 
Dolor  Inicritm.  Hor.  Douleur  de  côté. 
Adjungere  atiquem  latcri  filii.  Quint.  Donner  à  fou 
'        fils  cuelqu'un   pour    l'accompagner  ,    lui  donner  uu 
Gouverneur. 

Ad  Utus  aftitit  meum.  fetr.  Il  m'aecofta,  il  s'.ippro- 
cha  de  moi. 
grf'  Triumpha ,  fi   Ucet  me    latere   teBo  abfcedere.  Ter. 
Je  feray  trop  heureux  li  je  puis  me  tirer  d'icy  bagues 
fauves  ,  ou  fans  échec. 
Latus.  Aille  /.  Flanc  d'une  armée,  m. 

Mjl'i  in  latent  Icgiones.Tacit.  Les  légions  qu'on  avoit 
difpoféc  fur  les  ailles^ 

Stniflnim  Utus  unctvtiefimuni  ,  dextrum  quintnnt 
cUusère.  Taiit.  Sur  les  aifles  il  y  aveit  deux  légions  , 
la  viiTT-iic  unième  à  la  gauche  ,  &  la  cinquième  à  la 
droite. 

Latere  aperto  afgreffi.  Ctf-  Us  furent  pris  en  flanc 
qui  étoit  découvert. 

Zutera  cingibut  equitatus.Cif.  La  cavalerie  ctoit  fur 
les  flancs. 
Proximo  Lttere  liiio  omni.  Tac.  Après  avoir  couru  tou- 
te la  côte   (  Il  pït'e  'i'""^  atmee  navale. 

Columnatii  tcmpli  Utera.   Vitr.  Les  aiHes  ou  les  bas 
cotez  d'un  Temple  foûtenus  par  des  colomnes. 
LaTÙS  CLaVOS  ,  genit.  l'^.fi-cLcv'i.  m.  .'■^i».  Bande  d'or 
brochée  de  poupre  ;  Tunique  des  Sénateurs   Romains , 
rarlcmée     de   petites  pièces  de  pourpre  ,   rondes  comme  des 
pointes  de  clous  ;  eUe  eftoit  plus  large  que  celle  des  Che- 
valiers. 
Latus  'Clavus.  m.  Suet-  La  dignité  de  Sénateur. 
LÀTOSCCTLC'M,  gemt.  latufcnl'i.  n.  Cutid.  Le  cofté.  m. 
LÂVÂCRCM,  genit.  UvÂrrl.  neut.  Aul-Gell.  Un  ham  , 
lieu  011  l'on  fè  baigne  dans  une  rivière  ou  ailleurs  ,  L'  .lu 
dans  laquelle  on  fe  baigne. 
LÀVATlO,gcnit./«r;.!?io/-;».jf.F;îr/.Lavemcnt.?«.  L'aChoa 

de  laver. 
Lavatio  frigida.  Cic.  Celf.  Un  bain  d'eau  firoide. 

Lnvatio  cnldu.  Vitr.  ou  aqua.  ealidi.  Flin.  Bain  d'e,-.u 
chaude. 

Iavatio   argenten:    Phid.  Des  bains  tout  d'argent ,  ou 
Iticn  des.  Uttafiles  4'argeiit  ,,  dont  les  Uauies  iVom-ûies 
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fe  fcr»oient  dans  les  bains  ;  Toilette  des  bains  ou  pour 

bains.  ; 

LÂVaTRINX  ,  genit.  U-vatrTst.  f.  Varr.  Bain.  m.       i 

LAODABÏLÏS  ,ÏJ.  m.Scf.Sc  hoc  l.iuduh'dV.  n.  (  Adjcif' 

Cic.  Loiiablc.  m  &  /.  qui  mérite  de  la  loiiangc,  dig 

de  loiiange.  m.  Si.  f. 

[  Cet  Adjeâif  fait  au  comparatif  Latidabilitr.    m.   &  f. 

heclaudabiiiiis.  n   Cic.  Plus  loiiable.  ] 
LAUDÀBILÏTËR.  (  Adverbe,  j  Cic.  Avec  éloge  ,  av 

loiiangc.  Loiiablemenc. 
LAUDaNDDS  ,  lnud.md'.i ,  Ittudândûm.  Cic.  Loiiablc. 
&  f.  qu'il  faut  louer  ;  qui  doit  être  loiic.  m.  qui  d- 
ctie  loiiée.  f. 
LAODÂTIO  ,  genit,  Uudatiôa"s.  f.  Cic.  Loiiange  /.  D 
cours  à  la  loiiangc  de  quelqu'un,  m. 
Lf-udatiofuncbris.  Quint.  Oiaifon  funèbre. 
LAUDaTIVC'M  GÉNÛS,  genit.  Uudxt'tvT  g  nerli  n: 
Q^int.  Genre  d'Orailon  qui  concerne  les  panégyri.; 
ou  la  loiiange. 
LAODaTÔR  ,  genit.  UiidatZris.  m.  Cic.  Qui  loue  ,  ' 
Panégyriftc.  m. 

NiL  cffe  laudator  ,  ne  videar  .tdul.itor.  Auci.  ndi 
ren.  Je  ne  veux  louer  perfonnc  ,  pour  ne  point  pai 
tie  flatteur. 
LAOD.ATRÎX  ,  genit.  laudatrlc'is.  f.  Cic.  Celle  qui  le  . 
LAUUATC'S  ,  Uud.it^,  lauditûm.iiii:  Laiido.)  Cic  L' 

ni  loiiée.  /'.  à  qu;  on  a  donné  des  loiianges. 
[  Cet  Adieolif  f.ut  au  comp.uatif  i^îarf/jfiôr.  »».   &/.   & 
UTidâtïiis.  neut.  Gtll.  Et  au  Superlatif  La«(/ij/i/jiwf    , 
ûm.  Ov  d.  ] 
LAODÏCFNI,  genit.  l.tudicTxorîim.  m.  pl.P/(».Donn  i 
de  loiianges  ou  d'encens  ;  flatteurs  .i  gage  ,  qui  p  : 
un  bon  repas  ètoient   prodigues  di:  loiianges  ;  De  - 
mateiirs  qui  gagnoiciit  leurs  auditeurs  à  ce  prix,  i 
Auditeurs  qui  à  ce  même  prix  étoieiit  toujours  pu:,  i 
apphiudir. 
LAUOÔ  ,  laT:d^t ,  UHdsvh  laïidititm,  h:idxf",ali^].  ■ 
Cic.  Louer  quelqu'un  ,  lui  donner  des  loiianges;  '.  - 
altcr ,  l'cnccnfer  ,  lui  applaudir  ,  en  dire  du  bien. 
^  Pl.iute  a  dit ,  taudMc  l:iiidibus.  Donner  des  loiinr,  '. 
Paucioribus'Drufum  l.iuda-oit ,  fi:d  intennor  G'   < 
omtiane'.Tuit.  Il    ne  fut  pas  û    long  dans  I'cIcl' 
Drufus  ;    mars  il  fit  patoitre  plus  d'afïcclion  & 
de  iîncerité. 

Integer   lnudo.   Hur.  Mes  loiianges  ne  vous  do;  it 
point  être  fufpeétes  ,  elles  font  fans  inrirét. 

Nec  tn.i  Inudabis  fti<di.t  ,nec  aliéna  reprchendr 
Vous  ne  louerez  jamais  vos  inclinations ,  S:  ne  b!. 
tcz  point  celles  des  autres. 
LaUdahe  aiiqucm  efftise.  Pctr.  Donner  des  louang'^ 
cclUvcs  à  quelqu'un,le  louer  cxtraordiuaircmem.' 
d.^re  aitquem  mAigne.  Hor.  Donner  des  louanges 
poilbnnécs.  *  Ltud.ivimas  dicinm.  îetr.  Nous 
namcs  des  louanges  à  cctie  penfèe  ,  nous  nous  i^ 
mes  fur  cette  penléc. 

MultUm  Laudjire.  Cic.    Louer  beaucoup,  exalter, 
brer  hautement ,  élever  julques  au  Ciel. 
LaUDare  aliquem  o\x  xuctorem.  Cic.   Citer  un  Ami, 

en  lui  donnant  quelque  èpithéte  honorable. 

I  .KVK'R  ,  genit.  /.i-^rrïj.  f.  l'I'n.    De  la  Berlc  ,  Hcv: 

LAVERNA.    Laverne.  C'efioit  u  r.utoiK  des  vokm^ 

meiine  qu'on  adoroi>t  en  Grèce  fous  Is  nom  de  Pr.ixn^'  _ 

avoir  un  Temple  Se  un  bois  fort  oblciir  dans  la  voye    • 

Elle  favotifoi:  auai  tous  ceux  qui  vonloicnt  que  leurs  " 

f.ul'ent  tachez  ,  ou  ne  fnli'cnt  pas  découverts. 

LÀVINÏOM  ,  genit.  Lavin'.-T.  n.  iixi.Laviniurn  ,  ^ 

Lati.im,  aujourd'huy  Citta  Lavinia,  petite  Ville  de  U 

puiîe.  „       „ 

LAVO,  lavfs,  lïvT.  laûtTtm  ou  lôtûm  oaUvTxticm, 


(  U-v-ttum  vient  de  Lt-jo,  UvTu  ;  '"^'s  Lavi ,  '"'"'  ,^ 
/««.'■«OT.,/eaibkutp.luft6€  venir  de  L»va^Mvis  j.""^! 
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fervi  Horace.  )  Laver ,  nettoyer. 

Mxnus  Uva  &  cen^,  Cic.  Lavez," vos  mains ,  &  met- 
tez-vous à  table. 
Lavare.  Hor.  Se  laver  ,  fc  baigner  ,  prendre  le  bain. 

Ire  h-j.ttum.  Har.  Aller  fc  baigner  ou  le  laver, ("^nime 
failoient  les  Anciens  .ivam  de  manger  ou  après  quclijue  fati- 
gue ,  à  caure  qu'ils  ne  portoient  point  de  linge.  ) 

Omnes  infime    Uv.ibo.  Virg.   Je  les  baignerai  tous 
dans  la  fontaine 
Ce  Verbe  aftif  le^prend  quelquefois    ablblument  ,  Ln-vair.iis 
&  tmiiemiis  ex  confuctud'me.  (.^int.Nous  nous  lavons 
Se  nous  nous  faifons  rafer  félon  la  coutume. 

Kunr  pnrnitm  fiic  iflic  ai  lavet.  T<:r-  Qu'on  la  mette 
dans  le  bain  ,  qu'on  la  baigne  du  momenr  qu'elle  fera 
accouchte  (  C'ciloit  une  coullume  établie  dans  la  Grèce 
d'en  uicr  ainli.  ) 

Vj:  njs  Livirimiis  ,  j7  voles  Ix-vato.  Ter.  Lorlque  nous 
nous  Icrons  baignez  ,  tu  te  baigneras  lî  tu  veux. 

^T  Lavare  f ecfaf«OT y«Kw  Tiff  Laver  fa  faute,rex'pier. 
Vinias  «une  precibus  l.%utit>n  psccutum  tumn.Ttr  Que 
vous  veniez  maintenant  laver  vôtre  faute  dans  vos  lar- 
mes oc  par  vos  prières. 
LAVO  ,  L'v)s,  lâ-jT,  l'itV.m,  laûtîitn,  lavere.  Horat.Virgit. 
Laver. 

ëhti  X.m'ho  lavis   amns  crines.  Hor.  Qui  lavez  vos 
cheveux  da.is  le  fleuve  Xanrhus. 
LAORËA,  gc-nir.  l.tûr'éi.t'.  Plin.  FeiiiUe de  laurier, /. 
Laurfa.  F;--^.  Hor.  laurier,  m.  arbre. 
Laitrha.  Cic.  Couronne  de  laurier./". 

Mcritus  lin^Ui  tduream  erg  Cic.  llin.  Ciceron  a  mé- 
rité la  couronne  de  l'éloquence. 
ApoUinuri  Lvircii  lionandus.  Hor.  Qui  mericeune  cou- 
ronne de  laurier. 
(  Cet  atbre  eft  conlacré  à  Apollon  dans  les  Poètes.  ) 
LhXif^i.KT'ÙS  ,  linrtTitd  ,  ImireâtH»)   Cic.  Couronné  de 

laurier  m.  couronnée  de  laurier,  f. 
Laureatiis  Cic.  Orné,  couvert   environné  de  laurier.»;, 
ornée  ,  couverte  ,  environnée  de  laurier.  /. 
Liurents.  litterA.Liv  Des  lettres  environnées  de  laurier, 
qu'un  General  d'arm.;e  cnvovoit  au  Sénat  ou  a   l'Empereur  , 
lots  qu'il  avoit  renipotié  quelque  viftoire. 

LiCTOREs  Laureati.  Cic.  Liélcurs  m.  Officiers  qui  por- 
toient les  Faifccaïui  ornez  de  laurier  devant  les  Magiftrats  à 
Rome  après  quelque  vic'ioiie. 

LAORÉNTaI.Ï.A,  genit   UnrciitxDnm.  n  plur.  V^ir.^ètcs 

en  l'honneur  d'Acca  Laurcntia  ,  nourrice  de  Remiis  &  de 

Romulus. 
LA'JRENTES,  génie.  L^turëntûm .  m.  pi.  VVn.  Laurcntes, 

Pciiplei  du  La[iuin. 
L.*.CR.ENTUM,  genit.  Taurênfl.  neut.  Plin.  Aujourd'huy 

San  Lorenzo  ,.  petite  Ville  du  Latium. 
LàURÈOLA,  genit.  i..j/<reo/,t.  f.  C;V.  Petite  couronne   de 

Initier,  f. 
LACRETOM  ,  geniir.  laurëtT.  n.  Plin.   Un  lieu  plante  de 

lauiicts  ;  un  bois  de  lauriers. 
LAORËUS,  laT-.rJ.t  ,  l.tiirerim.  Vv.  De  laurier. 
LAORiCÉS  ,    genit.    Uûr'icTtm.  m    plur.  l'/in.  Pcrits  la- 

preaux  qui  ne  foii.t  que  de^naître. 
LAORICOMÛS  ,  Ixttricoma  ,  laiiricomTîm    Lucr  Dont  le 

haut  ou  la. cime  cft  couverte  de  lauriers  ,  (  pai-îant  d  une 

Muniagne.  ; 
Manie:  lituric'imi.  Liicr.  Des  montagnes  couvertes  do 

l.iurier;. 
LAOalFP.R  ,  Uiiriprx  ,  Uuriferum.  Plin.  Qui  porte  ou 

produit  du  laurier. 
Laurifer.  0-..'t(i    Couronné,    orné  ,  environné  de  lau- 
rier, .•;».   couronnée,  ornée,   environnée   de  laurier. /. 
lAO  KIGÈR  ,  laur:gcra  ,  lauri-rrTim.  Mart.  Qui  cft  orné 

ou  couvcrr  de  laurier  ?». ornée  ou  couverte  de  laurier./. 
1-AlJK.iNùS,  ltiur)yia,  l-iHrimim.  Plin.  De  laurier. 
LAUR.ÛMA,tciùt.  Z,»;«(W«..f.  llor.  Aujourd'huy.  Liiia  QU. 
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Loriguc  ,  Ville  d'Efpagne  au  Royaume  de  Valence. 
LRURUS  ,  genit.    UurT.  fem.  Homt.  Laurier.  ?«.  arbre. 
l  Uu,ii>  cllquclquefois  de  la  quatrième  DecUnaifou  ,    nuis 
il  elt  plus  ulite  de  la  féconde. 
Laurus.  Cic.  Couronne  de  laurier./. 
Laijrus  morte  venAlis.  Hor.  Des  lauriers  qui  ne  s'achè- 
tent que  par  la  mort. 

Amant  ttirmina.  laurus.  Stat.  Les  Poètes  aiment  «le  fc 
voir  couronnez  de  laurier. 

Propria  laurus.  Hor.  Une  vidoire  &  une  gloire  im- 
mortelle. 

Laurus  Parnajfia.  f'/V^. Laurier  conGicré  à  Apollon  le 
Héros  du  ParnalTe  ,  félon  la  Fable. 
LAUS  ,  genit.  laûdh.  f.  Cic  Loii.rnge  /". 
Armât.*  laudes.Claud:  Vertus  militaires. 

Sunt  hîr  etiam  Jua  pramia  lundi.  Virg.  La  vertu  trou- 
ve icy  des  rccompenfes. 
^S  In  laude  olei  nominxtur  i'd  qtioque.  Plin.  Entre  les 
bonnes  qualitezdc  l'huile  ,  on  met  encore  celle-cy. 
Latine  loqui  eft  in  ma^nâ  lande  ponendum.  Cic.  C'ed 
un  grand  avantage  de  parler  Latin  5  On  elhme  beau- 
coup ceux  qui  patient  Latin. 

Laits   cafeo  Rems,  ex  hac   Provinciâ.  Cic.  On^eftim^ 
beaucoup  à  Rome  le  fromage  qui  vient  de  cette    Pro- 
vince. 
LACS,  genit. li'r.  m.  Strab.  Aujourd'huy  H  Laino  ,  Fleuve 

de  la  Bafilicate ,  au  Rovaume  de  Naples. 
LAUS   POMPF,L\  ,   genit.  Limd'is   Pômptiî  {cm.  Strab. 
Ville  d'Italie  dans  le  Milanez  ,   aujourd'huy  un  lieu   appella 
Lodi  V'ccchio  ou  Lodivé. 
LAOTE,  &  LAUT  lus.  (  Adverbes.)  C/V.  Ter.  Somptueu- 
femenc  .  magniiîquemenr,  avec  magnificence. 
Lauti  diverfari.  CJr.Eftrelogé  magnifiquement. 
L.iu-e  toqiiitur.  Platit.  Il  parle  fort  bien  ,  il  parle  ad- 
niitablement  bien. 

Latite   muntis  adininiftrafti  tuum.  Ter.  Tu  t'es  bien 

acquité  de  ton  devoir  .  tu  as  fait  ta  charge  .i  merveille. 

LAOTÏA,  genit.  LtatUrûm.  neut  plur.  Li-j.  Piefens  que  les 

Romains  failoient  au.v  AmbaU'adcurs  des  Nations   eftiangeres 

loHqu'ils  elioient  à  Rome. 

Attalo  gnitiA  acis,  ,  loc.i ,  lautia  décréta  ,  &  mimera 
dMa.  Liv.  On  remercia   Attalus  ,  on  lui   fournit  un 
lieu  &  des  vivres  ,  &  on  lui  fit  des  prefens. 
LADTÏTÏ,\  ,  genit,-  lautith.    f.  Ciccr.  Magnificence  , 
lomptuofité.  /. 

Ck;«  bas  miraremur    lautitias.    Tetr.    Pendant    que 
nous  admirions  ces  magnificences  du  feftin. 
Lautiti^..  Petr.  Delicatelfe  des  viandes./.  La  proptcté- 

&  la  delicatelfe  d'un  repas, 
LAOTÛS,  Uûta,Uïiitim.  (  du  verbe  Lavo.)  Hor.  Lavé  m. 

lavée.  / 
Latjtî's  Cic.  Ter.  Qui  s'efl:  baigné,  m.  qui  s'eft  baignée./ 
LAÛrCtS,  laTtta  ,  lautûm.  Cic.  Splendide,magnifiqiie,«3. 

&/.  Somptueux,  w.  fomptueufe./. 
[  Cet   Adjectif  fait   au  coiiipaiatif  Laûtïôr.  m.  Se  f.  Se  hi'- 
l.-û-tyits.  n.  Cic.  Et  au  Superlatif  Laûtifiimus   ,    laT:tifsî- 
m'i  ,   laûtifs'ïmïim.  PUn.  ] 

Lii'.t;is  homo.Cic    Un  homme  magnifique,  dans  les 
halms  ,  les  meubles  &  la  table. 
Laitta  menfa.  Luc.tn.  Une  bonne  table. 
I.itHtus  cibus  Ter.  Une  viande  exquife,  bien  apprêtée., 
^T  Tu  •u.îWè  Liiitus  es  ,  qui  gravlre  ad  rtfis  d^re  litte- 
ras   Cic.  Vous  êtes  un  joli  homme  d'avoir  de  la  peine 
à  nous  écrire. 
Lautsm  putrimo-nium.  Cic.  Un  riche  patrimoine. 

Lutta  opéra,  neur.  plur.  Vlin.  Des  ouvrages  magnifi- 
ques ,  d'uue  grande  b?auté. 

Omuîs  te  in  laatA  &  béni  auUâ  parte  putmt.  Tertnt. 
Chacun  vous  eftiiiic  un  des  plus  accommodez   ou  des- 
plus  riches  delà  ville. 
LâXâ^ILNTOM,.  gçnit.  laxamVntT.  n.  Cic.  Relâche, 


repos,  m.  Récréation  aptes  le  travail.  /. 
V»re  laxamentttm.  Li-u.  Domicr  un  peu  de  relâche. 
D^re  legi  Uxurnentum.  Ch.  Rciàclicï  un  peu  de  la 
ritrueuL-  de  la  loy,  l'étendre,  l'addoucir. 
LÂXÂTÎ5  ,  génie,  luxmionli   i.  Licer.  Comme 

Itti  fint  rompaBi  et.  trabes  ,  Ht  compaciura  Quorum 
digitorum  ha,heM  Ltxmonem.  Vitr.  Que  ces  poutres 
foient  tellement  lices  cnfemblc.  que  cet  alTcmblage 
laiire  entre  chaque  pièce  do  bois  un  vuide  de  la  largeur 
de  deux  doigts. 
LÂXSTOS  ,  Uxita  ,  UxltTim.  m».  Qui  s'eft  élargi  ou 

étendu.  >T>.  qui  s'eft  élargie  ou  étendue.  /. 
fÇT  Laxatus  curii.  Cic.  Ùelivrc  de  toins.d'mquietudcs. 
Ammi  corporeUxMi.  Ci<r.  Efptits  délivrez  ou  leparci 

du  corps.  ,  ,    .,  ,  , 

A  libidinum  inncuUs  laxatus.  Cic.  Délivre  de  lelcla- 
vage  d;  fes  pafTions. 
LÂXË  ,  LaXiOS.  (  Adverbes.  )  Cic.  Au  large. 
LAxè  dift^re.  rlm.   Eftre  fort  éloigné. 

H.ibitare  l.ixe.  Cic    Eftrc  logé  au  large, 
iiî.ïi^wi  prffMre.  P/'«.  S'écarter  fort. 
LÂXÏTAS  ,  z,<:n\t.Uxitât"s.  f.  Vomis.  Cic.  La  grandeur 
ou  retendue  d'une  maifon.  Une  maifon  fpacieufe  ,ou 
il  y  a  bien  du  logement. 
LKxitas  wnrutn.  Colum.  La  largeur  des  chemins. 
g3=   L  A  X I T  AS  ««iwi.  Sen.  Relâchement  de  courage,  aba- 

tcinent.  m,  _  „  / 1       • 

LXXÔ  ,  lÂxis  ,  lâxivT,  lâx2tûm  ,  lâx-tn:  Cic.  Elargit , 
étendre  ce  qui  eft  trop  reflerré  ou  trop  étroit. 

Laxare  manipules.  Cif    Faire  ouvrir    les  rangs    qui 
ctoicnt  trop  ferrez ,  les  élargir  ,  les  étendre. 
L^x^re  alicuivmcuU.SrM.  Élargir  un  pnfonnier. 
Lax.-.refe  ab  migufiïts  in  altitudinem.   iHtn.  Aller  en 
s'elar^ill'ant.  . 

L^Znt  arvaftnus.Vitr.  La  terre  ouvre  fon  fein  (  au 

printemps  pour  poulfer  )  ,  ..     ,  ,        .^  , 

Lax^nè  vincuUs.  Cic.  Eftre  délivre  de  pnfon  ou  des 

iL^re  frcnos  populo,  tuer.  Lâcher  la  bride  ,    donner 
trop  de  licence  au  peuple. 
^  LAX>.KEnnimumà  iabonhm.  Liv.  Se  repofcr  après 
avoir  travaillé  ,  fe  relâcher  l'cfprit. 

A  contcntione  difpuftionis  Uxare  ammum.  Ctc.  Ke- 
lùcher  fon  efprlt  de  la  dupute. 
Nec  cujufquam  ir»  UxMur.  Petr.  La  colère  de  chacun 
ne  fe  ralentir  point.  ■    ,    r        i      i 

Laxare  judicumanimns.  Cic.   Adoucit  l'efpnt  des  Juges. 
Mcmbra  Uxare  quietc.Virg.VimdTeAii  rcpos,fcrepo(er. 
&rfies  Uxnverat  artus.  Virg.  H  fe  tepofoit. 
Sp^Annon^  baud  multtcm  Uxavnat.  U-v.  Les  vivres 
n'étoient  gucrcs  à  meilleur  marché  :  la  cherté  des  vi- 
vres n'éto'it  pas  beaucoup  diminuée.  _ 

Serrum  Uxatur  «d  ufus  innumeros.  Stat.  On  (c  fcrt  du 
fer  à  plu(icurs  ufages ,  on  en  fait  des  outils  diterens. 
err  Laxari;  tmpùs.Scn.  Prolonger  le  temps. 
Laxare  c:ifiodiam.  PHr.  Relâcher  la  fentincUe. 
LâXOS,  /.t.r.t  ,  /5.v»w.  Virj;.  Large  ,  ample  ,  lp.icieux.  m. 
large,  ample  ,  fpacieufe./.  ,,    r    ,■ 

Cdnns  Uxtis  maU  h^ret  in  pcde.Hor.  Un  foulicr  trop 

J.uge  n'efl:  pas  ferme  au  pied. 

Vo,m<s  Uxa.  Vim-Jun.  L7ne  maifon  fpaciculc. 

Xa;ci  &  ampU  Acies.  Cic.  Maifon  logeable  ,  ou  il  y  a 

de  grands  apparcctnens.  ,  , ,     r  <-.  ■ 

LAXut  Lâché,   dcbar.dé    m.  lâchée,   dcbandce. /.  Qui 

n'eft  point  roide  ni  tendu,  m.  point  tendue./.  ^^ 

[Cet  Ail)eaif  fait  au  com\;:i\!n\{tJx)or.m.Scf.&l-hecUxii,s. 
n:  ti-j.  Et  au  lupcilatif  Lï^rZ/t/Wii ,  laxifi'imd  ,  lax'Jti- 
)>.nm.  Cic.  ]  11' 

rmns  Un.  Virg.  Dcs  coiùesqui  ne  font  point  bandées 
d;  tcn.iucs. 


L  E  C 

{^  Opes  l*xi.  Miirt,  De  grandes  richcffes  ou  de  grands 
biens. 

LAxom  tempus.  Vl:n-Jun.  *  Die;  f.ttis  luxa.  Cic.  Un  long 
terme  ,  un  temps  alTcz  long. 
,         L  E. 

LfiX,  genit.  Ie2.  f.  tuer.  Lionne./.  La  femelle  d'un  Lion. 

LE/£NA,  genit.  ltAn&.  i.  Varr.  Virg.  Lionne.  /• 

LEBADIA  ,  genit.  Lehadït.  f.  r/;».Villc  de  li  Grèce  dint 
la  Beotie  ,  au)oiird'huy  Levadia. 

LÈBÈ.Nf.^  ,  genit.  Ltb?r.s..  f.  Plin.  Lebina ,  Ville  de  l'ifie 
de  Cietc  ou  de  Candie. 

LfeBËDÛS  ,  vaie  d'Ionie  à  fix  vingt  Stades  au  deffus  de  Co- 
lophone  lur  le  bord  de  la  mer.  C'otoit  le  remiez- vous  or- 
dinaire des  Comédiens  de  tout  le  r«ys  depuis  l'HeMefpom. 
Ils  alloient  là  tous  les  ans  y  célébrer  des  feftcs  a  l'honneur  de 
Bacchus,  qui  cftoit  leur  patron.  Ce  l.eu  eftoit  dclcrt  plu? 
des  trois  quatts  de  l'année  ,  &  il  n'eioit  ftequenté  que  pen- 
dant que  les  Comédiens  y  leiournoicnt  pour  jouer  leurs  pie- 
ces  ,  6c  célébrer  les  fcftes  de  Bacchus.  C'cft  pourquoi  les  Le- 
bediens  les  recevoient  avec  joye.  '«je\.  i-ï.  DiCT.  Dts 
ANTIQJ'IT. 

LLBES  ,  genit.  lebéiis.  m.  Virg.  Chaudron,  m.  chaudière, 

marmite.  /. 
LËBÙI ,  genit   Leôuôrum.  m  plur.  Liv.    Les  Lebuicns  j 

Peuples  d'Italie  dans  la   Caulc  Cilalpine. 
LfeCÀNÔMANTA  ,  genit.  hcanomrtntéi.m.Strah.  Difcui 

de  bonne  avanture  ,  ce  qui  fe  faiibit  avec  un  ballin. 
LLCTË,  Li:CTlSSIMË.(  Adverbes  yi*r.  Cir.Avec  choix. 

avec  précaution  ,  avec  beaucoup  de  prudence. 
LECT  ICA,  genit.  Uaic&.i.  Cic.  Litière./.  Brancard,  m. 
à  porter  quelqu'un.  Chaife  à  porteurs./. 

Statui  ad  leclicam.  Eftrefait  porteur  de  chaife.  *  Un- 
mines  à  Uaica,  ou  ad  Uciuam.  Des  porteurs  de  chaife. 
Inditur  leBicA.  T.uit.  On  le   met  dans    une    liticrc. 
LECTICÂRÏOLa,  genit.  UiiicarioU.  f.  Mtrtia'.ïetnm^ 
qui  aime  les  potteurs  de   litière  ,  comme   nous  dmorn 
aujourd'huy  une  femme  qui  aimerok  des  porteurs  de  clui.c. 
LECT[CARÏÛS  ,  gemt.  Uaiciril.  m  Su.t.  Un  porteur 

de  litière  ;  un  poiteur  de  chaife 
LCCTICULA,  genit.  UcliciiU.  f.  Cic.   Petite  htiere./. 
LECTIÔ  ,  genit.  leHiônis.  f.   Colum.  L'adion  d'amalk: 

des  pierres  ,  c^c.  ^ 

Lectio.  Cic.  Liv.  Llitc./.  choix,  m. 
Lectio.  Cic.  Lcûure.  /. 

LectioNES  chez  les  Jurifcoufultes  fignifient  les  textes  de 
Droit.  Si  tnatrcm  finxcris  occidijfc  ,  midtas  tibi  fiif:: 
g.tntes  abfohitionem  Icclicnes  rccondtt.is  poUicentur  ,j. 
te  nummi:tum  senferint.  Si  vous  feignez  avoir  tué  vo 
tre  mcrc ,  ils  vous  apporteront  pUifieurs  textes  ancien' 
qui  feront  pour  vous ,  s'ils  s'appeiçoivcnt  que  vou' 
ayicz  du  bien.  _  ^, 

LECTIS  II  KNÏATÔR,  genit.  lecT'fierr,iat(,r)s.  m.  mut 


Qni  drelloit  dfs  lits  pour  s'alTeoir  à  table.         _ 
LÊCTisTF.RNÏÛM,  genit.  lecUftcriùî.  neut  D'i/.L'acTio 

de  drclTer  des  lits  .■  Cérémonie  des  paycns,  qui  conliltoi 

à  dreffer  de  petits  lits  ou  couilins,  lut   lefquels   ils   mctioicr 

les  ft,iuiës  de  leurs  Dieux  autour  d'une  table  chargée  de  niei 

dans  k-uts  Temples. 
LF.CTÏTO  ,  lecTitâs  ,  leSiitÂxn,  leclitÂtÛm  ,  Uclitire.V.n: 

Amallér  fouvent  des  pierres  ,  &c. 
Lf.ct'Tare.  (  rV.  Lire  fouvent.  „    ■,„ 

LFCTiONCÙLÂ  ,  genit.  leciiTmchU.  f.    Oc    Petite  o 

courre  Icélure.  /.  .  ,. 

LËCTÔR  ,  genit.  Uaôns.  m.  Cic.  Leéleur.  ^.  qui  Ht. 
LECTOLC'S.genit  /cft:V/'.m.c;<:.  Couchette./,  petit  lit.r 

Libéra  Icctïdo  negat  ipfe  qiiicquam  jucuvdius.  Ocer. 

foûtient  qu'il  n'y  a  rien   de  plus  agréable  que  de  coi 

cher  feiil  on  de  n'être  point  marié. 
LFCTOS  ,  genit  /,  ar.  m  Ce.  Lit.  w.  (  Soit  pour  dormi 

loit  pour  sallco.r  à  table  comme  les  Anciens  ; 
CcmT>.i>?xt  UcUmpotus.  Hor.  Il  a  pilfe  au  Ut, a) a 
beu ,  étant  yvrc. 


L  E  G 
Ucio  ten'ri  Cic.  Eflre  alite  ,  eftre  au  lit  malade,  cftrc 
dans  le  lit. 

LïCTUs  A/ch-ïlciis.  Hor  Un  vieux  lit,  un  lit  à  la  vieille 
mode.  Arch,%':ctis  <^ft  un  mot  Grec    l'oyez.  Archaicus 

LiCTUS  f:e!ii(ilis.  Le  lit  des  noces  ,  que  l'on  dreffoit  pour 
kl  nouvelle  mariée  ,  &  qu'on  appcfloit  henintis  ,  parce  qu'on 
invo.iuoitle  Dieu  génie  ,  qui  prelîdoit  à  la  génération.  Ce 
!■-  'e  ûtcU'oit  dans  la  Salle ,  qui  eiloit  à  l'entrée  de  la  maifon. 
l\ytx.  LE  DiCT.  DhS  Antiq, 

i^ï"  Succitba  neftri  ItBi.  O-vid.  Une  concubine. 

jilienum  lecinm  eonciitere.  Juv.    *  Tcinerure  leBum 
nlicujus,  Ovid.   Soiiiller  le  lit  de  quckju'un  ,  coucher 
avec  la  femme  d'autrui. 
LÊCTOS  ,  léan  ,  l?iirim.  i  de  Lego.  )  Quint.    Amafle.  m. 

aniaike./. 
Lectus  CJioifi.  m.  clioifie  /. 

[CctaJjeaif  fait  au  comparatif /fi3'0''.  m  ^f.  &  hoc  lecfnis. 
neut.  Plus  choih.  Et  au  fuperlatif  LëB'ifs'imus,  Uiiifsïma, 
lecl'ijswù-.m.  Cic.  Bien  choiii.  ] 
Leâi/fimus  adolefcem.Cic.  Un  jeime  homme  de  diftin- 
(ftion  ,  d'un  mérite  diltinguë. 

Nid  la  ejifemina  Uciior.  Cic.   II  n'y  a  point  de  femme 
plus  polie. 

Sententis.  &  verha  Uclijfimn.  Cic.  Des  fentences  &  des 
mots  choifis. 

Accise  ,  hem  :  leclum  eft  ,  convenit  nftmeru!.  Ter.   Te- 
nez, voilà  ce  que  je  vous  dcvois  :  l'argent  elt  tort  bon, 
&  de  poids  ,  &  le  compte  y  eft. 
Lectvs.  Hor.  Lcu.  m  leuë.  f. 

LECTUS  ,  gen.  lêBTa.  m.  T^ic.  Choix.triage.OT.élcûion/. 
[  Cet  Auteur  ne  le  leri  que  de  l'ablaiif  Leciii. 
LECvTHÛS,  ,'«V.iOO{.  gcnit    lîry:hï.  (.Cic.  Un  vai/Tcau 
a  mettre  de  l'huiIc  ,  dont  on  frottoit  anciennement   les 
Aihieiesdans  les  exercices. 
LEC'r THINUS  ,  a  ,  um.  comme  Lecythimim  oleum.  Vetr. 

Huile  qu'on  gardoit  dans  ce  vafe. 
LËËTàNÏ,  gcnit.  LenanZrTim.  m. pi.  Strab.  Peuples  d'Ef- 

pagne  dans  la  Catalogne. 
LÉG.t  ,  genit.  Legirum.  m.piur.S/rat.  Peuples  d'Afie  dans 

la  comice  d'Albanie. 
LEGâLÏSjM  m.&cf.Sc  hoc  légale.  n.(Adjcâ:.)  §u!nt.  De  la 

la  Loi  ,  qui  concerne  les  Loix. 
LËGARÏCM.gcnit /(?jar!;  n  Vurr.  Voyez  Legumen. 
LEGATA  ,  gciiit.  legAÛ.  f.  Cic.  Ambaifadrice  ,  Envoyée, 

Dcputcc  ,  O'c.  f. 
LEGaTARÏA  PROVINCÏA  ,    genit.  Legiit>iri2  Pro-jin- 
ch.  f.  Cic.     Province  dont  on   a  pourvu  quelqu'un  , 
dont  on  a  donné  le  gouvernement  à  quelqu'un. 
LLGàTARÏOS,  genit./ejar^rw.  m.  Forr.jf.Jurif.  Légztzite. 
CT  -celui  à  qui  on  a  lègue  quelque  chofc  par  tcltamcnt, 
à  qui  on  a  l'ait  un  legs. 
LEGaTÏO  ,  gcn:t.  leg.-ittlnis.i.  Cic.   AmbalTade  /.  Ltga- 
t;on  ,  dcputation.  f. 

FriKceps  legaticnis.Cif.    Le  c'nef  de  l'ambafTade  ou  de 
kl  dcputation. 
Sacrii  legationum  rumpsre.  Tue.    Attenter  les   Ainbaf- 
fadeurs  qui  font  pcifoiincs  facrées  &  inviolables. 
Jui  legfi-.ionis.Tuc.    Le    faeté   refpedV  qu'on  doit  aux 
An-.balladeurs. 
Ai;di:s.  mnnicifionun  Ô"  coloniarum  leg^.tionis.   Ticit. 
On  fur  d'avis  d'entendre  Lî-deifus  les  remontrances  des 
Vil'es  municipales. 

Gi.rere  ou  cuire  legatioi.cm.  Gtiiint.  Eftre  Ambaffadeur 
ou  Député  ;  faire  lafonftion  d'Ambafladcur. 
Is  hbi  letraiionem  ad  ci-vitatis  fuj'cepit.  df.  Il  fut  dé- 
I      pute  vers  les  Eftats  voifins. 

UEGSTIVOM,  oaLEGATrTÏOM,    T.  n.  Vlp.    La  dé- 
penfc  d'un  Amballadeur  pendant  fon  voyage  ,  les  frais 

1^  dc^ambaifadc. 

t-IpÂTÔR  ,  genit.  hgatôrh.  m,  Snet,   TcHatcur,  w,  qui 
iâix  uo-legs  gaï  teftamcnu 
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LEGaTU.M,  gcnit.  Irg-^tl.n.cic.  Un  legs,  ce  qui  a  cftc  le- 

gue  oii  laiHé  à  quelqu'un  par  tellamcnt. 
LEGaTUS,  legâtk,  legltûm.    Légué,  laille  par  teftament. 
*  In-ventetmb'lfibilegatum  ,  prêter  plorare.    Hor.    Il 
trouvera  qu'on  ne  lui  a  laillt  pour  fon  partaecque  ks 
larmcs^&ledefcfpoir.  t       5   h  le  kï 

LÈGATUS  ,  gcnit.  leg::.tl.  m  Cic.  Ambalfadeur  ,  Député, 

Envoyé ,  Réiident  ,  Agent ,  Légat  ,  Nonce. 
L  C.  b  deux  derniers  mots  le  dilcnt  de  la  Cour  de  Rome.  ] 

Legatos  ad  eitm  mittunt  de  pace.  Liv.    Ils  lui  envoyè- 
rent des  Députez  pour  traitet  de  paix. 
LtoATUs,  Lieutenant  d'armée.  Chef  m. 

Legati  confuUns.    Tacir.     Les    Généraux    d'armées 
des  Romains. 

LegatHs  prims.  Icgionis.  Tacit.    Le  Chef  de  la  première 
légion  ,  le  Capitaine  Colonel 
^t.GiBiUS/>s.m.8cf.Sihoclegib'de.  (  AdjcA.  )  U!p.  Li- 

lible.  ?w.  Scf.  qu'on  peut  lire  aifement 
LEGiFËR  ,  genit  legiférl  m.  Ovid.  Lcgidateur.  m.  qui 

donne  ou  qui  fait  des  Loix. 
LtGlÔ  ,  genit.  legtmh.  f.  cic.  Légion,  f.  Régiment,  m. 
dans  la  Milice  Romaine  ,  compole'de  quatre  ,  cinq  ou  fi.v 
mille  hommes  d'Infanterie  ,  &  de  deu.f  ou  trois  cens  che- 
vaux (elon  les  dift'^rcns  rems  de  U  Republique  Romaine  . 
Lcgio  ■veteraaa.  Tac.  Ua  vieux  corps  dans  l'armée. 
Légion  vétcrancou  des  vétérans. 

Legionts  fubfidiarii.  Cif.  Coi^s    de  referve.   Légions 
des  troupes  auxiliaires. 
Legio  le  prend  aulli  dans  Plaute  pour  toute  une  armée  entière. 
Sluotidte  ipfe  ad  me  a  legione  epiftoUs  mittebat.    Tlxu'- 
Il  m'-nvoyoit  tous  les  jours   des  lettres  de  l'armée. 
LËGÏONARÏÛS,  legionÂnli.  legionanum.  df.  De  légion. 
Legionarii ,  ou  Lcgionarii  milites,  Cdf.    Les  Légions  , 
ou  les  foldats  des  Légions. 

^  Legionurii  cohortes.  Li-v.  Les  compagnies  des  légions. 
LEGÏRUPA.genit^  legirïip&.m  Plaut.  Infrafteutdes  Loix, 
LEGÏRUPÏÔ,    gcnit.    legirnpimis.    mafc,    Plaut. 

La  même  lignification. 
LEGÏSLÂTOR  ,  genit  legiflatlris.  ou  Zator  legum.m.Cic, 

Legiflateur.  m.  qui  fait  des  Loix. 
LEGITIME.  (  Adverbe.  }  Cic.    Légitimement  ,  félon  les 

Loix. 
LEGITiMlIS  ,  leg1t'ima,legtt)mTim.Cic.  Légitime, 
qui  eft  félon  les  Loix. 

Dies  légitimas  comitiis  hahendis.  Cic.  Jour  ordonné  , 
marqué  par  les  Loix  pour  faire  les  alfemblées. 

.iEtas  légitima  ad  petendum  ConfulatHm.  Liv.  Un  âge 
compétent ,  ou  marqué  par  les  loix  pour  dcmaiiiet  le 
Confulat. 
LCGiOKCC'LA,  genir.  legiimcnU.  f.  7iv. Petite  légion^. 
LEGO,  ItgÂs,  leg'.ivJ,hgÂtï:m,legare.  Aiiquem  ad  atiquem. 
Cic.  Dtputcr  (quelqu'un  vers  ua  auu'e  ;  l'envo)er  eu 
ambalfade. 

pjmulumlegarc  aliqub.  Catul.     Envoyer  fon  valet  eu 

quelque  part  ,  en  quelque  lieu. 

Lie AKs.  fib: aliqitem. cic.  faire  quclqu'unfon  Lieutenant. 

Caffiumfibi  legavit.  Cic    II  lit  Caifius  fon  Lieutenant. 

Legare  negotium  alicni.    Pt.iut,    Donner  quelque   com- 

milïïon  à  quelqu'un. 
Legare  iiliqiiid  alicui.Cic.  Léguer  quslque  chofe  à  quel- 
qu'un ,  lui  donner  par  ttflamenr. 
Ad  ver  fa  cafibus  mcertis  kelli  &  fort  un  &  legare.  Liv. 
Imputera  la  fortune  les  malheurs  de  la  guerre. 
LËGÔ,  legh,  lëgT,  lééiîim,  l'cgere.  Virg.  Cueillir,  recueillir,, 
amalTer ,  ramalfcr. 

Pom^  legit  ab  arlorllui.  Tibiil.    Il    cueille  des  fruits 
des  arbres. 
^PF  Légère    fermonem  alicujus,    Tlaïu.    Recueillir    les 
paroles  de  quelqu'un,- 

Ltgere  vejiigia  alicujus.  Ovid.  Suivre  la  trace  des  pas> 
de  qiiclq^Li'  mi ,  le  fui  vre  à  la  g ifte ,  marcher  ûji:  fcs  gas,. 
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LLCtRH.  OV.  Choiiïr  ,  faiic  ciioix  ,  cliic. 

Necjuaejnam    décorum   fudori  fuo    légère  alicjuui   i>:<t 
evitare  exeo  ,  cui  in   tiniverfum  excufuri    mulet.  T*'. 
Que  la  biciifçancc  &  fa   moHeftic  lui    dcfcndoicnc    le  ! 
choix  en  des  chofês  ,    dont  il  fcioit  bicii-aife  d'ctic  tn- 
tiercnicnc  délivré. 
Légère  aliqiiem  in  demortni  hritm.   Liv.    Élite  'lucl- 
tju'uu  en  la  place  d'un  autre  qui  cft  mort. 
Légère  milites.  Cic.  Faire  des  levées  de  Ibldacs. 
Xegere  aliquem  in  aliquem  cœtttm.  Cic.  Cétf.  Recevoir 
quelqu'un  ,   l'airocicr,  l'admettre  en  quelque  corps  ,cn 
quelque  compagnie. 
Légère.  Cic.  Lue. 
LEGERE.  Vhg.  Dérober  ,  prendre  par  finclTe.    Voyez-Sv^- 

LEGERE. 

LEGERE  omm  OU  littus.  Liv.  Côtoyer,  naviger,  le  long  du 

bord  ,    rafcr  la  côte. 
LiGiRE  Senatum.  Liv     Faire   la  revcuë  des  Sénateurs   , 
où  l'on  canbit  ceux  qui   n'en  efloient  pas  dignes ,    poui  re- 
tenir les  autres. 
PUGNo  légère  diqttem.  ou  Vultum  aliciijus.Plaut.  Effleu- 
rer le  vifage  ou  la  peau  du  vifage   avec  le  poing  ;   le 
frapper  au  vilage. 
LEGOLEIOS,  gLint.  iTgulttf.m.Cic.  Un  Légifte,  qui  fçait 

les  loix. 
LEGCH.C'S  ,  genit.   legulT.  m.  Varr.    Qui  cueille  &  qui 

am-jR-  des  Fruits  ,  Ô'c. 
LËCjOMËN  ,  gcnit   leguminis.  ncut.  Cic.V'irg.  Légume/. 

comme  pois  ,  fèves  ,  ôcc. 
LËGOMtNTUM  ,  T.   neuc  Aul-Gell.  'Voyez  Legumsn. 
LCMA  ,  >»««;.  gcnit.  lémi.  f.  Plin.   La  chaliie  qui  vient 

aux  yeux. 
LEMaNDS    ,    gcnit.     lem'n..   mafc.    C&f-      Lcraan  , 

Lac  ejutte  Gencv-c  S.'  Laiifannc  ;  appelle  Lac  de  Genève. 
LEMliONCÛLdS  ,    gcnit.   Icii.bltnctili.    m.  lac.    Cha- 
loupe ,    frégate  ,  falouque  ou   felouque  ,    pinalle. /. 
Petit  vaill'cau  de  mer. 
LEMBOS  ,  >it  i  "!.  gcnit.  iTmhr.  m.  l'irg.Liv.  Chaloupe, 

frégate  ,  galiotîe./.   Brigantin.  m. 
LEMMA  ,  X«,«,««-    gcmt.  Umw!-t].'.   a.  llin,    M.irt.    Le 

fujet  ,  le  titre  d'une  Epigramnic. 
LEMNïX  TERRA  ,  gcnit.  n»,n,A  fSrr&.i.  l'Un.  Terre  de 
rifle  de  1  cmnos,  terre  Sigillée  ,  (  c'eft  une  for  e  de  crnye 
rouge.  Le  Grand  Seigneur  qui  eft  Mait.e  de  ccitc  Uletnvoye 
Huelo'iefois  de  petites  boules  de  celte  terre  aux  Rois  &  aux 
Princes.  )_  _  ,    , 

LEMXISCATÛS,  l7mniCc.-ta,lemrnfcÂti'.n>.Cic.  Orne  de 

rubans,  m.  ornée  de  rubans.  /. 
LEMNÎSCOS  ,  Xnfivifftof.genit.  hmn'ijcl m  ou 
LEMNISCÎ   gcnit.  lemrufcurT'm  ni  pi.?*»;.  Ruban  m.  Des 

rubans  dont  les  bouts  pendent 
LEMNÏU-S  ,  lemn'ia  ,  Itmn.ttm.  Cic.    Qui  eft  de  l'Illc  de 

Leninos. 
LFMNÔS  ,   genit.   l7mnT.    fera.   Cicer.    ?im.     Lcmiios 

Ifie  de  la  Mer  f  g'-e  ,  aujourd'hui  .Staliménc. 
LCMÔNiOM  ,  >.iinoin.  gcnit.  Umonn.  n    VUn.  Poirée 

fauvagc  ,  herbe. 
LËMOVrCES  ,  gcnit. /fOTorîrïïw.jil    plur.  C.</".     Peuples 
de  la  Gaule  Aiiuitanuiue  ,  aujourd'hui  [c   Limolin    OU    la 
Marche.  _ 
LËMÔVICUM,  gcnit.  Lemov'fn.  n.  Cnf.Vlin.  Aiiioutd'hui 

LimO;;es  ,   Ville  Epi;copalc  5:  Capitale  du  Limofin. 
LËMOVlI  ,  gcnit.  Lemo-j'ir)  m.  m.  pi.  T.ic.  Leniovicns, 
peuples   d'Allemagne    ,     on   cft    aujourd'hui  le    Duchc    de 
Meculemboutg. 

LËMÛRtS  ,  genit,  Iïm!ir::m.  m.  plur.  Wr.  Lcmure.s  , 
(  Elptits  maïuib  qui  couicnr  la  nuit  louj  des  lii;urcs  cpo.sven- 
tables.  J    Loups  garoux  ,  Lutins. 

Lémures  nociumi  Les  Rom.iins  appc'.ioien:  J.crr.:i>cs  , 
ce  que  nous  appelions  les  Erp.io.qui  icvienncnr  après  leur 
Kioit-  Lemiin,  pour  Rtmurcs  ,  .i  caufe  de  Reaius  ,  qui  vint 
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tourmenter  après  fa  mort  fon  ttcre  Romulu5  ,  lequel  pour 
appril'er  Tes  nianes  in:ii:ua  une  fcfie  appclK-e  I  ew.vri.» , 
ou  l'on  lacritioit  a  cet  inoru  iu.j  -.icis.  Cène  fefte  duroit  irait 
luKrs ,  &  commençoit  le  neuvième  de  May.  foyex,  Lt  Dic- 
tion. DIS  An  r. 
On  trouve  dans  Apulée  ce  mot  au  fingulier  L-murem-,  parlant 
du  Dieu  de  Soctate.  Ce  même  Auteur  dit  que  l'F.lprit  de 
riioinme  après  être  lorti  du  corps  devient  une  elpece  de  De- 
i::On  appelle  par  les  Anciens  Lemure.  *» 

LtMOlvIA  ,  genit.  lemuriôrîtm  &  Umiiriûm.  n.pl.  Ovid. 
La  tefte  des    Lemeutes  ,  des  liffrits  malins  au  mois  de  " 
May  a  Rome  :  on  évitoit  par  fupeiftuiun  de  le  marier. 
LEN.'V,  gcnit.  lérii..  f.  l-Uut.  Appaiiilleufc,  maquerellc.' 
teminc  qui  s'entremet  de  proibtucr  des  filles.  Vcndeu- 
fe  de  chair  humaine  /. 
LîiN/tus.   Surnom  ordinaire  de  Bai;c!ius.    Les  Bacchante» 
s'appelloient  Lens.t  ,    &    les   fertes     de    Bacchus    LtntA  , 
&  le  mois  dans  lequel  on  les  celeSroit  Lennon  ,  qui  lepon- 
doit  au  mois  d'Octobre. 
LÈNE.  (  Ailverbc.  )  Mart.  Douccmcnr- 

Aiir.t  Icnius  affirttns.  Catul.  Un  vent  qui  foufîle  plus 
doucement. 
LENÉ  ,  genit.  lén'îs.  neut.  Mart.    Sorte  de  bateau.  Une 

gondole. 
LtNIMËN,   genit.    lenirninis.  n  Ovid.  Lcnitif ,  adou- 
ci (femcnt.  m. 
LENIMENTDM,  gcnit.  lenTménl'i.  neut.  F/i».    Lenitif , 

adouciflemcnc.  m. 
l.ÊNiÔJin7s,UnTv'i,lenTtTim,len7rc.l'arr.  Adoucir,iîiodercr. 
Ce    verbe  ailif  fe   prend   ablolumcnt  ,    D:im  hs.  conÇilefcunt 
iitrbi.  ,  atque  trîUniunt.  Ter.    Pendant  que  ce  trouble 
s'appaifc  ,  &  que  la  colère  s'adoucir. 

hlodcratione  tamen  frudentiàqiie  Agricolt  leniibAtiir, 
Tic.    La  prudence   &  la   modcftie    d'Agricola  l'adou- 
cilîoicnt. 
Lenibo  futur  pour  Leniam.  Prop  J'adoucirai. 

ij^o  illam  mihi  Unirent  molcff.itm.    Terent.    Afin   d'a- 
doucir mon  chagrin. 

P.'-n.s  Unit flommhiim.Her.  Le  pain  appaifc  la  grande 
faim 

Tcmpiis  Unit  oditim.  Ovid.  La  haine  s'adoucit  avec  le 
tcnip.s. 
Lemtur  igritiido.  Cic.  Son  mal  s'.idoucir. 
LENÏS.OT  &  (Si  hoc  IZnr.  n.  (  Adject.  )  C:c.  Doux  au  tou- 
cher, m.  douce./,  qui  n'eft  point  rude. 
Lenes  cil;i.  Celf.   Des  viandes  qui  ne  font  point  aptes. 
I ene  viniim.  Terent.    Du  vin  qui  n'cft  point  rude  ni 
âpre  ,  du  vin  délicieux. 
Auraleyi-s.  Ovid.  Un  vent  doux  &  favor.lble, 
^JS'Lenis.  Cic.  DouXjd'unc humeur  douce  ,  facile. 
[  Cet  ad jeftif  fait  au  comparatif  Ll^.ior.    mafc.   O"   (.  Ô"  hai 
lén'iiis.n.  Cxf.  iLitit.    £t  aufuperlaiif  Z.f?;;/i;;««f  , '«J/*'" 
wx  ,  Unjfs.mîim.  Cic.  ]  ' 

Vominus  non  Unis.  Hor.  Un  maître  rude. 
LËNiTaS  ,    gcnit.  UiJitTzt'is.  fcm.  llin.    Douceur,  fcm. 

pour  le  go'.'it 
iJÎr  Lenitas.  eu.  Ter.    Douceur,  humanité  , humeur 
douce./. 

Et  heri  femper  Unit.is  vcreh,%r  quorfiim  evideret.  Ter, 
Et  )'app;ehendois  toujours  où  fe  tcrmineroit  enfin  cette 
.  douceur  fi  extraordinaire  de  mon  maître. 

ImptuUnitAs.  Terent.  Une  forte  douceur,  une  douceur 
déraifonnablc. 
LENÏTËR.  (  Adverbe.  }  Cic.  Doucement,  agrcablcinenr, 
fans  aigreur  &  fans  emportement.  Avec  douceur, 
avec  btmté.  *  On  du  Lln:i*s  au  comparatif.  Et  Lîn'ifiiini 
au  fuperlaiif.  Cic.   ) 

LENITÛDO,  gcim.  lenitud)nis.  {.  Cic.  Douceur./. 
LEN'iuS.  (  Adverbe  comparatif.  )  df.    Plus  doucemcnr, 

avec  plus  de  bonté  :  par  voye  de  douceur. 
LCNÔ  ,    gcnit.    ti'nânis.    m.    Terent.  rl-iiit.   Marchand 

û'ciclavci,  , 
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c'aves  ;  Miniftrc  Jcs  débauches  infâmes.  CotrupLCur  de 

jeuncilc.    Maquereau,  m. 
tenu  fiele,i>t:im  capat  tmpnidcns  all'gsbit.  Plaut.  Ce 

Marchand  (ans  y  pcnfer  chargera  dt  fcnnensfa  mau- 
dite cête  ,  fe  rendra  exécrable. 
f  A  Aihéncs  les   Marchands   d'efclaves  étoient  privilégiez ,  à 

t^uCe  du  prolit  que  la  République  en  tiroir ,  il  croit  défendu 

fur  peine  d'eshciedaiion  de  ki  m.iltraiter.  i 
.   M"!t»  ienonem  ,  r.e  qud  fiio  fuat  capiti.  Terent.  J'ap- 

ptehc-ii'ie  que  ce  Marchand  d'efclaves  ne  s'attire  fjucl- 

quo  m.ilheur. 
LrNON.'S.  {u"t.  Des  Députés  ,  des  Ambafladcurs  m. 
Lf'NOCÏNlD.M  ,  i;cnic.  lenodinï.  neut»  Cir.  Proftitutioii, 

coqueteiic.  /.    Ucrcglctneac.   ?»    Dcbat'.che  tnl-ame.  f 

maqucrcl.-.ge.  ;;;.  Coinmcrcc  infâme  de  proltitut^q,.  «.-. 
Lenoci.sium.  iiitt.  Alreccric  ,  atfedatron  dans  &pro- 

L'NOCiNiTM.  Or.  Attrait  ,  charme,  agrément  m. 
LËNOCiNÛR  )  lenorinrah ,  hnoc'ni-itiis  s/ m  ,  lenorinârT, 
aliciii.  Cic  Flatter  doucement  quelqu'un  ,  le  cateflcr  , 
le  cajoler  ,  le  gagner  &  l'cngagej:  à  ce  que  nous  vou- 
lons ,  rendornui'. 

'£orw&  fHerarum  -v'r.ihate  excisa  ler.onn.T'.ttir.  (^»inr. 
:     Les  cnfans  qui  font  coupez  oat  une  beauté  plus  cclatan- 
I     te  OH  charment  à  les  voir. 
LENONÏdS  ,  lencniH  ,  lenoiiiT'tn  Comine. 

lides  lenonia.  Plaut.  La  foy  d'tui  maquereau  ou  d'un 
corrupteur  de  jcuBelfc. 
LÈNS  ,  gcnit    llnd'is.  f.  Plin.  Lcnde  ou  Lande.  /.  Vermine 

qui  s'entendre  i  la  tête. 
LtNS,  génie.  Ië>ii'.<,   (  Firg.   Lentille,   ou  Nentillc./. 

Coirmc  l'on  dit  a  Paris ,  mais  mal  :  Ibrte  de  légume. 
1  LENTE   (Alvcrbe  )  C.-f.  P/i?;.  Lentement ,  long-temps, 
fans  (c  pii'ircr. 

Cet  Adverbe  fait  au  Comparatif  Lë^fïîïi.    Plus  lentement. 
Et  au  Superlatif  Lrntlfsin.c.  Cit.  Fort  lentement. 

Ler.lipmè  mander.'.  Coltim.  Manger  fort  lentement  , 
fort  douccmciir. 

Lente iigoe.  Li-v.  Agir  lentement. 
tenu  ftrre.  t.  icer.  tndurer  paticmmenr. 
C.arforxlcn-^e  augefc»nt.  T^cit.   Les  corps   font  long- 
temps .1  croître. 
-i^NTLÎl>  ,  iojus  ,    IVnûrt.   Li/cil.  Elrrc  lent.   m.    être 

lente  /  manger  peu  à  peu. 
j.ENTÈSCO  ,  Icntéfas  ,  leutéfcerc.  rirg.  D.venir  mon  & 
I    gluant.  OT.  devenir  molle  S:  gluante./, 

ji,l  digim  lintefcit.  Virg.  Il  fe  prend  £c  s'attache  aux 
doigts. 
-iNTEsc£RE.  Colum.  Devenir  pliable- 
jfT  Ctira.  lentiftunttcm^j.'e.  Ovid.  Le  chagrin  s'adoucit 
1    avec  le  temps. 
ËNTiCÙLA  .,  genit  huticUn.  f.  Celf  Lentille  /. 
;j    LÏ.NTÏCUL..Ï  ,  gcnit.  leri.'iaiL.rTim.  f.  plur.   Celf. 
Tj.chcs  de  rouffeur  î]ui  viennent  au  vibge  &  aux  mains  , 
oe  la  f  j;ii;e  d'une  lentille. 

iNTlcvLA.  Celf.  Vaillcau  de  la   figure  d'une    lentille. 
îNTtcvLA.  Ptin.  Pierre  prccieiife  de   la   figure   d'une 
lentille 
•INTiCL'LÂEÏS  ,  ïs.  m.  &  (  &  hoc  h-r.ticulîre.nQvx. 

(  Ad)ed:.  }  Api'l.  De  Lentille. 
!^NTÏGÏNÔSÙ5,  a,  7im.  yM-AUx.  Qui  cil   marqué  , 
qui  a  des  taches  de  roulFcur. 

!  NTIGO,  gcnit.  lentiginis.  f.  Plin.  Tache  de  rouffeur./. 
Qiii  vient  au  vrfage  ,  &^  qu'on  appelle  populairement  , 
bran  ou  grain  de  judas.  Elles  font  de  la  figure  d'une 
kmille. 


I  NTISCÏFPR  ,  lentifcifhï  ,  lentifciferûm.  Ovid.  Qui 

produit  des  lentifques. 
i  NTISCÏNÙS  , /e»f;/f«!^,  /t'wfi/fiw^w.  llin.  De   len- 

tirquc  ,  fait  de  bois  de  lentilque.  m.  faite  de  Itntilque./. 
tNTÎiCÙS  ,  genit.  Itnûfâ.i.  Plin.  Lentifque.  w.Aibte. 
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LENTfTfi    gcnit.  l^nut,».  f.  pVm.  FaciKté  de  fe  pher.f. 

comme  1  ofier.  '■         ' 

LENTiTCD5,   gtmit.   Untifud':»^!.  (.  Cic.   Lenteur  i 

agir ,  peftnteur.  / 
LiNTiTUoo  mortis.  T:icit.  Une  mort  lente. 
LENTO,  Icnùs  ,  IcntÂ-vT,  IcntitTim ,  témâre.  St/tt.  Plier 

ou  ployer  ,  courber. 
Arctim  len:.yrc.  Ployer  mi  arc  ,  le  courber. 
Lentare.  P'/f^.   '^  Trinaa-iâ  Um.indus  remits   inundâ. 
rirg.  Il  fout  aller  fur  la  mer  de  Sicile  à  force  de  rames. 
LENTÔR,genit.  Unions. m.Colum.  Humeur  vifqueufc  & 

gluante,  f. 
LENTÙLÏ'TÂS  ,geim.  le>it!ditâi"s.  f.  Cic.  La  propriété, 

Ja  qualité  de  Lentulus  Se  de  ceux  do  fa  famille. 
L'iNTÛLCS  ,  l^trSHi  ,  hntulr>m.  Cic.  Un  peu  lâche,  m. 
&/.  un  peu  lent.  m.  un  peu  lente.  /.  un  peu  rciâché.»», 
un  peu  relâchée.  /. 
LE^TÙSJéntï  ,  lêntîim.  llrg.  Pliable  ,  ployablc»?.  8c  f. 

qu'on  plie  aifement ,  (  Pariant  de  l'oiîer ,  o-c.  j 
[  Cet  adjeiitif  fait  au  comparatif  Lêutïcr.  m.   &   (.    (^  hac 
IVsÙHS.n.  Z(u.Etau    Superlatif  i«jf7/};»2»f ,    lêntîfsï- 
wa  ,  lénnfsimJim.  Petr. 
fffF  Lentus  ,  Lent  ,  tardif,  long,  froid,  m.  lente,  tar- 
diTC  ,  lon'Tuc  ,  froide,  f. 

In  ira  lentus.  O-iid.  Qui  eft  lent  à  fe  mettre  en  colè- 
re ,  qui  i»e  fe  met  pas  facilement  en  colère. 

Tu  Tityre  lentus  m  umhra.  Virg.  Vous  Tityre  étend» 
à  l'ombre  des  arbres  ,  couché  négligemment  fous  lc« 
arbres. 

Unticr  pugnx.  Liv.  Uu  combat  languilTant ,  qui  n'eft 
point  animé. 
Lentus  color.  Pli».  Une  couleur  qui  n'eft  point  vire. 
yirgii  falicis  Icntisr.  Ovid .  Plus  fouple  que  l'ofier. 
Lentus    ;%.  Froid,  m.  f.oide./. 
LtNÛLdS.'LftNOLLOS,  «.«  LËN^NCÛLÛS  ,  <rca\t. 

lemmcull.  m.  Cic.  Périt  Marchand  d'efclaves.  m'^ 
Lenulus.   Vlaut.  Petit  maquereau,  petit  corrupteur  de 

la  jcuneife  m. 
LENUNcrLus.   Ci/.  Salllift    Périt   bateau,  m.  Barque  â 

pécher  /. 
i-t^  '   '"  ■  l'é'vT ,  iTtTtm  ,  lëre.  Hor.  inufité  d'où  DtLEO. 
LËÔ  ,  genit.  l[:7,i:s  m   Cic    Lion    m.  Animal. 
Lfo.  C:c,  Her.  Lion.   m.  ^iîne  du  Lion  dans    le   Zodiaque. 

C'eft  une  co£nftciation  de  di.\-neufs  étoiles. 
Léo.   llin-  Elpcce  d..-  peiic  poillbn  de  mer. 
Lllc)CRÔCUTAj,lcnit.  IconocTitl  m.  Plin.  Leocrocutas, 
animal  qui  tient   en  partie  du   Lion  S:  d'un  animal  appelle 
Cronitcis. 
LÎÎONÏNÛS ,  leonTna  ,  leonJnTm.  Vitr.   De  Lion  ou  du 

Lion. 
LËONTÏCE  ,  genit.  leontués.  f.  Plin.  Charvi  fauvagî.w. 

Racine. 
LfeONTINX  ,  genit.  le  ntinx.  f.  Plin.  Aujouid'huy  Lcon- 

tini  ,  Ville  de  Sicile. 
LtONTINf ,  gcnit  leon:i>iï,rT:m.  m.  plur.  Cic.  Les  Léon- 
tins  ,  Peuples  de  cette  Ville. 
LËONTiOS  ,  Aio'tTiof.  genit.  léonin,  m.  Plin.  Pierre  pre- 
cieufe  ,  dont  la  couleur  relTembie  à    celle.de  la  peau  d'un 
J-ion. 
LËONTÔPETXLÔN  ,  Xfi^roTrUaMy.  genit.  leontcpctalT. 

n.  Plin.  Patte  de  Lion./  herbe. 
Lf.ONTOPHONOS,^£iVr()?io,o;  s^cmt.leDKto^honT.m.Tli». 
Sorte  de  ver  qui  s'engendre  dans  les  pais  oii  les  Lions  naifl'enr, 
qui  leur  elt  un  poilou  il  violent  qu'en  ayant  mange  il5  meu- 
rent auITi-tôt. 

LËDNTÔPÔLÏS  ,  gcmc  leôntopol'is.  f.  Strab.  Aujourd'hui 
Damor  ,  Ville  de  Fhenicie. 
I  LËÔPÂRDÙS,  genit.  leop^rdT.  m.   Plin.  Un  Léopard  , 
I       animal  engendre  d'un  Lion  &  d  une  Panthère. 

LËPÀS  ,    lîT.  <•.    z.(:n'it,le'padïs.(.Plin.  Efpece   de  coquilUgc 
j      qui  s'attache  fut  les  rochers.  Limaçon  de  mer. 
»  •  O0  oo 


«58  LES 

LËPÊTHÏMOS  ,  gmic.  hfefhyml.  m.  Vl'tn.  Montagne  de 

l'ifle  de  Lcjbos. 
LÊPlDF,  (   Adverbe.  )  Cic.   Galamment  ou  en  galant- 

hoinmc  ,  avec  grâce  ,  agréablement ,  tort  bien. 
LÈPÏDÏOM  ,  gciiit.  lepiii)i.iKnt.  Col.  Palleragc. /.  ''"l^e- 
LËPÏDOLE.  (  Adverbe.     P/.i/.-f. Agréablement,  jolintent. 
LÈPÏDCfS,  lëpidli ,  lïpUrim.  Tune  W  ■■  Galant,  philunt. 
enjoué ,   agréable,  m.  galante  ,    plaiûnce  ,  cn;ouee  > 
agréable./. 
gp°"  Ltpidum  caput.    Terent.    L'agrcahie   ou  l'aimable 
homme . 
Lepidus  ad  omnes  rf.t.P/.i«f. Agréable  en  tontes  chof.s. 
LËPISTA  ,  AiTTiVn.  gcnit.  l'ép.fti.  i.  Vnr.  Sorte  de   valc  a 

mettre  de  l'e.iu. 
PËPUNTÏ.t  ALPES  ,  genir.  UpantUrTlm  Alp'iûtn.  f.  plur. 
Plin.  Il  monte  di  fan  IScrnardmo  ,  ou  les  monts   Vogel 
&  Got.irt. 
LËPONTU  ,  genir.  lepontiTJrûm.  m.  plur.  df.  Strxb.  Les 
Lcpontiens  ,  Peuples  à  l'Occident  de  la  Ville  &  du  Lac  de 
Corne  pi  es  de  Suze. 
LËPÔK. ,  genit.  lepHris.  m.  Cic.  Grâce  ,  beauté  ,  politelTe, 
delicatedèjfîneire.dans  le  dilcours  ou  dan^  U  conveilacion.  /■ 
Sermonis  ou  d'.cend't  lepor.   C:c.  Air  délicat ,    manier; 
agréable  U  polie  de  s'exprimer  dans   la  coaverttion  , 
dif'cours  agréable  &  poil. 

Dif.rtiis  Icpôriitn  ac/ttcetinrum.  Catul.  Qui  fçait  tou- 
tes les  grâces  ,  toutes  les  dclicatelles  de  la  .'galanterie  , 
qui  eft  agréable  &  enjoiic. 
LiroR.  tuer.  Beauté./. 

Uc  nuac  ej]}  'vides  -jario  dtjîinclu  lepHre  omnia.  L:;cy. 
Comme  vous  voyez  aujourd'huy  toutes  les  chofcs  di- 
ftinguées  par  leur  ddll-rente  beauté. 
LËPÔKAR.iOM,genit.  leporariT.  n.  i'arr.  Garenne/.  Parc 

à  mettre  des  lièvres  &  autres  bêtes  fauves,  m. 
LËPÔitiNÛS  ,  Ièpy,r7na  ,  Icpor'inTim.  ^'arr.  De  licvrc. 
LËPÔS,  genit.  lapons,  m.  Cic.  Voyez,  LepoR. 

MugnUi  injocando  itpos  crM  ta   hemine,  Cic.  Il  avoir 
tout-à-fait  bonne  grâce  à  railler  ,  fcs  railleries  éroient 
fort  fpirituelles  ,  il  railioïc  fort  agréablement ,  il  avoir 
une  taillerie  fine. 
LMI'RX,  \'tv(_ci.  genit.  /f/>r,7.f  Et  mieux 
LËPR.'Ï,  genit.  kprÂrum.  f  pi.  VUn.  Lèpre  ou  ladrerie./- 
l  Certaine  maladie  fur  la  face  du  corps   humain  ,   qui  p.iroii 
£0:iime  des  petites  podules  blanches &farineules,  8c   qui    fe 
gajne.   Cette    m.iladie  étoit  fort   commune   parmi  le  peuple 
Juif,  &  il  en  eft  fort  parlé  dans  l'Ectiiure  Sainte  ] 
LF.PTIS  MâGNA  ,  genit.  LTpt'h  m.îrm.  f.  Strab.  Aujour- 
d'huy  Lcberla  ou  Lepeda,  Tripoli.ou  Napoli  di  Baibatia  , 
Ville  d'Afrique  au  Royaume  de  Tripoli. 
•  LËPQs  ,  genit.  leporh.  m.  Cic.  licvrc.  »». 
Lepus.  piiii.  Sorte  de  poiflbn  de  ceuï  qui  refTcmblent  au 
kzard . 

rcn-iri   Icp'ôrem  cumins.  Virg.  ChafTcr  le  lièvre  au.x 
chiens  courans. 
LËPOSCÙLÙS,  genit. /cf«/cj';7r.  m.  Cic.  Lcvr.iut.  w  pe- 
tit lièvre. 
J-ËRÏA,  génie   !,;>;'*. fSfr«kAu)ouid'huy  Lero  ou  la  Rofe, 

Ifle  de  la  mer  Egce. 
LERI.NA  ,  genir   tér.nn.  f.  VUn  Aujoutd'huy  S.  Honorar, 

dans  la  Gaule  Narbonnoife. 
LERNA,  genit,  rêrii/i.  f.   Strah.  Vlin.  Lcrne,  Maïc^  du 

Pcloponnele;  fameu.v  par  l'Hydre  qu'Hercule  y  tua. 
LËRNltÈR  ,  Urnifrra.  ,  leniiferûm.  Ovid.  Mortel ,    con- 
tagieux, m.  mortelle  contagieufe.  f. 
LERÔ,wj«.  f.  Str.!h.  Aujoiird'lîuy  L'ifle  Sainte  Marguciite, 

Dans  la  Gaule  Narbonnoiic. 
LERÔS,  7.  l'Un.  Leros  ,  petite  Ifle,  une  des    Sporades  dan.s 

la  mer  Ionienne,  voifinc  de  la  Carie. 
LEjBI  ACÙS  ,  lefbiHca  ,.lefbiactim.  Cic.  Q\n  tll:  de  Lcsbos. 

Lesbicu  .  m.  Lesbienne./. 
lESBlS,  genit,  ifc!i/<i/5.f.Ow'(i.  Lesbienne  ,  c[ui   eft  de 
iabos.  /. 
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LESBÏdS  ,  Zisb)»  ,  Lesb'iHm  Hor.  De  Lcsbos. 
LfiLiiim  plecirum.  Hcr,  Vers  Lyrique. 

Horace  dit,  Lisbio  primùm  modutute    i-ui.  Qui  a  été  tou- 
che pour   la  première  fois   par   Alcée  ,  qui    étoic  de 
Lcfbos. 
LESBO'; ,  genit.  L7fb'i.  f.  Cic.  Plin.  Aujourd'huy  Metelin 

!l.e  de  l'Archipel.  Nom  qui   lui  a  été  donné  d'une  de  fcs 

pri.icipait>  Villes  appellee  Mytilene. 
LE^BOÙi  ,  Ufiôd  ;  Lifbôitm.  Hor.  Q^u  eft  dé  Lefbos  ou 

de  Mecelin. 
i.EiSCS  ,  genit.  lëfiï ,  ou  lêfsTis.  m   ou 
.-ESSl  m  ,  genit.  l'cfsT.  neut.  (  On  elt  aCfez  incenain  lequel 

de  ces  genres  \-  génitifs  eft  en  ufage.  )  VUut.    Cicer.  Les 

cris ,  les  gemillcmcns  ,  les  lamentations  qu'on  entend 

aujç^^funetailles. 
LETÂLÏS  ,  h.  m.Scf.  &  hoc  letrd'J  n.  (  Adjeil.  )  rir^H. 

Mortel.  K.  mortelle-  /  Qiii  caufe  la  mort. 
LETaLiTÈR.     Adverbe.  )  eiin    Mortellement  ,    d'une 

manière  qui  caufe  la  mort ,  penUeufemcnt ,  daugcrcu- 

fcment 
LETATUS  ,  leeâr-i  JctUtlim.  Ov'd.  Tué.  m.  tuée./ 
LETHARGrA,Aii('?»-/«.gen.  htkargU  fP/<«. Léthargie./' 

Afi'oupilVeineiu  ptufond  de  tous  les  Jens  du  corps ,   lot.e  di 

miladie  morieile. 
LETH.^DS,  le:hia,IethsT<m.yirg.  Ovid.  C.ttuLDa  flcuvi 

Léché  ou  du  fleuve  d'oubli  dans  les  Enfers. 
LËTH  €uS,genit  Lëthii.m  Strab.  Aujourd'huy  Ma!ogni:: 

Fleuve  de  Candie. 
LETH/£rs.  Str.ih.  Autre  fleuve  de  Macédoine  ,  cuptcs  duqu: 

on  raconte  qu'Efculape  prii  naii'ance. 
LETHaRGiCCS  ,  X:iUçyiy.l,!.  genir.  Ic-.harg.-cT.  ro  p.V; 

Léthargique,   m.  &  /.  qui  eit  tombé  en  Icchargie.  ;/, 

tombée  en  léthargie./. 
LïTH  ARGict;s.P/;?;.  De  léthargie,  qui  ccufc  la  lethargr 
Mod'it!)]  hthxrgicum  patnur.  Cclf.  11  elt  en  letharg: 

ou  toiiibi  en  léthargie.  /. 
LETH.âRGDS,  genit.  te:hjrgT.  m.  Hor.   Léthargie./. 
Grandi  Urhurgo  opprejfi.s.  Hor.  Qui  eit  combe  eu  le 

thargie.  /.  Attaqué  d'une  profonde  léthargie. 
L'tiTHK,  g.T.iî.  Ltth^s.  m   O-vid.  Lethé  ,  fleuve  d'oubli, 

un    des   t!e-.;vc s  d'Enfer  Iclon    la  Fable.   On  en  failbit  bo' 

au.x  Morts  pour  leur  faire  oublier  ce  qu'ils  a\ oient  été  d:. 

le  mo'ide ,  félon  les  roétcs. 
LËTKî-S,    genit.    Tëth'lsm    Sf>-.zi.  Aujourd'huy  £1  R 

Guadellete  ,  Fleuve    d'Efpagne.   Son    premier    nom    en 

Limei.    Les  Grecs  l'ont  appelle  x/l«:,u»;  .\«ii«  i*'  I"  Lati 

Tlumin  nh'-ivior.is.  Nous   l'appelions  aujourd'huy  le  fleuve  \_ 

thé  ,  ou  le  fleuve  Je  Lcthe  ;  car  dans  le   Grec  ,  >ii(i,(  n'i 

pas    le   nom  propre.  C'eft    un  gcniiif  du  mot  ;,i((li,  oub: 

qui  marque  la  propriété  de  ce  Fleuve.  Viirt^  le  Dicr.  ï> 

Antiq.. 
Lethes.  Strah.  Aujourd'huy  £1  Lima  ,  Fleuve  de  Ponug, 
LETHON  ,  genit.  UtBn)s.  m.  ?lin   Aujourd'huy  Mlle 

Fleuve  d'Afrique  au  Royaume  de  Barca. 
LETÏFËR,  letifîrd  letifrrum.  Colum.UiorKlm.  mOKcll<| 

Qjii  caufe  la  mort. 
LETlNf  ,  genit.  Lctir.crf.m.    m.    plur.  Ciccr.  Letinici 

Feuples  de  Sicile. 
LLTUM  ,  genit.  Ict'.  neut.  Cic.  La  mort/. 
LETOS   MÛNS  ,    genit    LétTmôtiih.  m    Aujourd'huy 

monte  di  fin  Pelegrino  ,  Montagne  de  l'Appennin. 
LËVÂCr,  genit.  Le-vachTun   m.    plur.  Ci,';^Lcvacicr| 

Peuples  des  Bflgcs,aujpurd'huy  Lcvoc  ou  Loevve,  Bourga-: 
LËVAMËN,  genit. /f'u.'ïOTlaij.  n.  Cic.  Allégement ,  fi 

i,ir;'j!Tienr  ,  sdouciliei'.i:nt  dans  le  m.il. 
LËVAMËNT0M,  genit   h-v.imë-.û.  n  Cic.  Souiagcintl 
Lcuatiento  cjfe.  Cic.  Soulager  ,   être  de  quelque  1  - 

lagemeiit. 
Àlodicùm  inprtfens  U-v/tmenro  fuere.  Tacit.  Ils  fui  C 

dans  le  moment ,  d'un  petit  (bnlagcment. 
LÈVÂSSO,  It-v^fsiiylevafs'ére.  Znn.  apud  Cic.    Soil 
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LËVATÏS  ,  gfnit.  levMiôn'is.  f.  yitr.  Élévation  d'un  far- 
deau >  l'attioii  de  l'élever  en  haut.  f. 
gjIfLEvATio.  Cic.    Soulagement  ,  allégement,  dégage- 
ment, m. 
tevatio  tgritfidinis.  Cic.  Soulagement  d'une  maladie. 
Levatio  litiorum.Cit.  Diminution  des  vices. 
LËVÂTÙS  ,  IZvit'Â,  tév^ttum.  (  de  Lêvo.  ) 
I^Cec  idjeûif  fait  au  comparatif  Lé'u.tnijr.   m.  Se  f.  8c  hoc 

lévïi"ii:s.  GeU.    Plus  poli.   Et  au  fuperlatif  Ltuâtifùmiis  , 

UviHlfs.mx  ,   levutifiimlim.  Petr.  GeU.  Très-poli.  ] 
L}LVKTL^,lev^t!i,levâ.'îim    Liv.  tlevé.OT.  élevée. /. 
Levatus.  Cic.  C&f.    Délivré  ,  foulage,  levé.  m.  délivrée, 

foulagéc  ,  levée./. 
LECCA  ,  genit.  LeTas,.  f  Sfrai-.Autrefois  ville  des  Salentins. 

Aujûurd'iiui  Santa  Maria  ai  Lcuca  ,  chiieau  au  Royamiic 

de  Naptes. 
Lecca.  Srr«t.  Ville  d'Ionie  encie  Cumes  &  Clazomene. 
Leuca    o",e.     At«««    «pu.      id    eft  Montes    albi.    Tl'm. 

Aujourd'hui  I  monti  di  Sfachia  ,  Montagnes  de  Candie  à 

rOccideijt. 
IEDCÂCâNTHa  ,  At8»a««fO«.  gen.  leucadnthi.^ Plin. 

Sorte  de  chardon  blanc. 
I  LEOCÂCHÂTES  ,  >syKttx,i'"ls.  gen.  Leucacâtlji.m.  Plin. 

Agathe  blanche./. 
LEOCÀDÏA  ,  gen.   LeTuad'a.f.  Tlin.    Aujourd'hui  l'JHe 

de  Sainte  Maure  en  Candie- 
LWCADiOS  ,  Leiicatiij.  ,  LeucaiïiHm.  Ovid.  Qiiieftde 

Lcucade. 
LEDCANTHf^MÏS  ,  genit.  leucMth'èmuÙs.  i.  oh 
LEOCANTHkMUM  ,  MvKuitîf*».   gen.    leucantbe'mT.  n. 

Plin.  Camomille./,  herbe. 
LEUCARGÏLÏL'M  ,  MvKa^-^ihov.  gun.  leucargUn.n.Plin. 

Sorte  d'Aigilc  blanche. 
LEOC^S  ,  genit.  LeTu^xd'is.    f.  Cic.    Leucade ,  Montagne 

&  Promontoire  d'Epire. 
LEL'C.\SÏÀ,gen,Lt»f.M;<e.  f  llin.  Aujourd'hui  la  Licofà, 

Ifie  au  Royaume  de  Naples. 
LEUCaTA  ,  genit.  LeihaU.  f  l-'irg.  Leucate,    Promontoire 

del'Acarnanie.  C'cftauflî  une  ville. 
LEUCATE  ,  gemt.  Lencïtéi.  i.  Ce.    Aujourd'hui  II  Capo 

Duc.ito  dans  l'Epire.  •• 

LEUCSTËSjgenit./fïïf jf^.  m.  Strah.  La  même  Cgnification. 
LEUCI ,  genit.  Lencorum.m  pi. Ce/.  Lcuciens  ,  Peuples  de 

la  Gaule  Belgique  ,  aujourd'hui   Le     Drocefe     de   Toul 

en  Lorraine. 
-EUCOCHRYSL'S  ,    XeuKo'jjfUj-cf.  genit.  lenrorhrysT.  m. 

II'».    Hyacirirlic  de  couleur  d'or  avec  des  veines  blan- 
ches. /.  Pierre  precieufe. 
-EOCÔG.ÏÂ  ,  genit.  LeucogAn.  f.    Plin.  Pierre  precieufe 

blanche. 
.EDCOG.îÛS,    genit.  Leacc^^r.  m.  Sfr/tt.    Aujourd'hui 

Riva  Bianca  ,  pa^iedu  Rovaume  de  Barca  en  Afrique. 
■EUCOG.CÙS   COLLiS  ,  genit.     Uucogû.   mafc.  Vlin. 

Aujourd'liui  l'Allumera  ,  colline  de  la  Campanie.abondante 

cj^loiiltre  ,  &  en  une  eipuce  de  fromcnc. 
:.EUC0G,4I  ,  gcnit.  LeiiCOgiiiirTin  iriY^.Vlin.  Aujourd'hui 
I    t-imcra  ,  collines  dans  la   Campanie  ,   d'oii  fortent  des  fon. 

tainçs ,  dan:  la  vertu  eft  louveraine  pour  les  blcflures. 
KUCO.'ÙN  ,  îiti/jcoi.y.  gcnit.  Itucct'i.  n.  Colum.  Violette 
,  b'anche. /". 
EuCÔLA  ,   genit.    LeuclU.   f     Plin.  Port  deCypteoîife 

trouve  l'Agate  ,    pierre  precieufe. 

EUCOLLA  ,  genit.  LeûcôlU    f.  Plin.  Promontoire  de  la 

Phaniphilic^  daris  l'Afie  Mineure. 
EUCÔNiuM  ,  ou  LEÛCONICÛM  ,  gzakLeûcm^d.n. 

Mxrt.  Sotte  de  laine  ou  de  bourre  ,  dont  on  garniiToit  les 

niîtelas. 

EOCÔPETALUS  ,  genit.    hf"KOwéraX«'.  LeucopetalT.  m 
I  Plt».  Pierre  précicule  blanche  ,  mêlée  de  couleur  d'or. 

!EDCÔPETR.4  ,  genit.  Zencopttrs..  f.  Striib.Tli„.\[  Cabo 
di  Spartivcnto  .  ou  11  Capo  d'cU'Armi  ,  Ptomontoire  en 
lapartie  méridionale  de  la  CaUUe  ultérieure. 


LEUCoPH.ÏaTÙS  ,  leucophiâtS  ,    UucofhiltZm.  Man. 
Vêtu  d'une    étoffe  d'un  rouge  brun.    m.  vêtue  d'une 
étoile  d'un  rouge  brun./. 
LEOCOPH.^ÙS  ,   ^iu.:o'3«iis.  leticophsia,leu:ofhihm.Vitr. 

Roufsà:re.»;.&/.  titant  fut  le  rouge  brun 
LEDCÔPHOROM  ,  Mvyo(fiiOf.  gen.  leucofhorl.  n.  plin. 

Sorte  de  colle. /!  (  qui  fert  à  attacher  l'or  fur  le  bois.  ) 
LEuCOPHTHALMOS,  Atv»iip9«JMiif.  zen.Uucophth'd- 
rm.  m.  Plm.    Pierre  précieufe  qui  teprefente  le  blanc  & 
la  ptunclle  de  l'ceil. 
LEDCOSÏA  ,  genit.  LiucosiA.  f.  Ovid.    Leucofîe,  Iftedc 

la  met  de  Tolcane. 
LEUCÔSyRIÀ,  genit.  Leucofyr)&.  f.  Plin.    Leucofytie  , 

petite  contrée  de  la  Cappadoce. 
LEUCÔTHÉÀ  ,   gcnit.  Leucothéi.  f.  Plin.  Leucothéc  , 

111e  de  la  met  de  Tolcane. 
Leucothea.  Plin,    Fontaine  de  l'Ifle  de  Samos  en  la  mec 

Egée. 
LEUCTRX  ,  genit,  Leucirôrum.  ncut.  pi.   Cic.  Leudres  , 
Bourgade  de  la  Beotie  ,   auprès   de  laquelle  eft  une  plaine  fa- 
mcule  ,  à  caule  de  la  défaite  des  Lacedemoniens  par  Epami- 
noudas  General  des  Thebaiiis. 
LECCTRiCÙS  ,  teucimî  ,  Lettâncûm.  Cic.  Qui  eft  de 

Leuilrcs. 
LEVI  ,  gen.    tevorîim  ,  peuples  de  U  Lygurie.  Coyez  LjBn 

après  l'article  L.*vus. 
LEVÎCÛLÙS  jleviciila,  Icviciilîim.  Cic.  Qui  a  l'cfprit  un 
p;u  léger ,  qui  eft  un  peu  inconftant.  m.  un  peu  incon- 
(tante/.  un  peu  volage,  m.  Se  f. 
LÈVIDÉNSÏS,  is.m.&cf.  3c  hoc  levidînd'.  n.  Ce  mot  fe  dit 
proprement  d'une  Etoffe  legeie  ,  qui  n'eft  point  frappée  , 
comme  la  gaze  ,  le  crelpon  .lecrefpe. 

Le-vidi^/Jis  tunica.   Plant.  Une  tunique  d'une  étoffe 
claire  ,  comme  de  gaze  ,  Ô'c. 
^T  Levidenfe  mnnufculnm.  Cic.    Un  petit  prefeut ,    qui 

n'eft  pas  confiderable.  m. 
LËViHDDS  ,  leuïfida  ,  h'vif'idum.  Vlaut.    A  qui  il  ne  fc- 

faut  pas  fier  ,  ni  ajoiiter  foi. 
LEVÏGô  ,  lë-JigJs ,  Ic-v'gRvî,  le'vigât'iim  ,  lev'g^re.  Var, 

i  ont ,  unir  ce  oui  étoit  raboteux. 
LËViPeS,  genit  Icuipedu  omn.gen.  Var.  Qui  a  les  pieds 

légers  ,  qui  va  vice  ,  agile,  m.  Sif. 
LfeViS  ,  is.rn.  &/  &  hoc  levé.  (  AdjcdV.)  Plin.  Léger ,  qui 

n'eft  pas  pdànt.  m.  légère,  point  pefanre./. 
[  Cet  adjectif  fait  au  comparatif  Le-u'ilr.m.  &/.  &  hoc  l'iviHs. 

n.  Caf.  Et  au  fuperlatif  Lëi/J/jiwiï-f  ,  a  ,  Ton.  LHcr.  ] 
Levis  urtnitiim ,   ou  Levis  armMure.  milites.  Tncit.  Ct,f. 

Soldats  armez  à  la  légère. 
Levis.  Léger,  petit,  m.  légère,   petite./,  de  peu  de  va- 
leur. > 

LevinhsLC  Çunt.Ter.  Cela  eft  pende  chofes;  ceschofcs 
ne  font  pas  de  conlèqucnce. 
§luid  levior-ïloquorl  Petr.  C'eft  trop  peu  dire. 
^3'  Le-ji  br.i[h:d  aliquid  agere.Cic.    Faire  une  chofc  lé- 
gèrement ,  Si  par  manière  d'acquit. 

Habere  aliquid  m  le-vi.  Tac.  Ne  faire  pas  grand  cas 
d'une  chofe. 
Levis.  Cic.  Leger,inconftant,volage,inconfideré.>». légère, 
inconftantc  ,  volage  ,  inconiîJerée. /. 
Ad  hnneft^  Ô'pravitjitxtà  leijis  T'tc.  Sa  légèreté  na- 
turelle lui  infpiioit  toujours  des  fentimens  diteclement 
oppofez.  Il  étoit  également  léger  &  inconftant  dans  le 
bien  comme  dans  le  mal. 

Sententià  Uvi  ptteri.  Tir.  Les  cnfans  font  légers  &  in- 
conftans. 

Si  quid  bénéficias  ,    levior  pluma  efi  grati».  PUat.  Si 
vous  leur  faites  du  bien  ,  ils  ne  vous  en  fçavent  point 
de  gré ,  ou  la  reconnoiffancc  qu'ils  en  témoignent  eft 
■    fort  légère. 

Levis.    Loger  ,   qui  n'eft    point  pénible,  w.  légère  ,  qui 
n'elt  point  pcmble./. 

O  O  o  o   ij 
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L.ti/or  U-vis.  Ter.  Un  travail  cjui  n'cft  point  pcnible,uii  | 
travail  Icger.  I 

Vxna  Uviir.Ovid.  Une  peine  fore  légère. 
LTi\iS  ,  ïs.  m.  Slf.  &  hoc  iive.  n-  f  Ad.cct.  )  Hor.  Uni  ,   j 
poli.  m.  unie  ,  polie/,  doux  au  manier,  m.  douce  .m  : 
manier.  /. 
Trons  Icvis.  Virg.    Un  front  uni ,  t]ui  n'dl  peint  rulc 
r.i  ru.le. 

Vlrla-vior  femrnâ-  Ovid.    Un  homme  tjui  a  moins  de 

poil  (ju'unc  temme  ,  donc  la  pc'.iu  clt  plus  douce  ,  pSuï 

unie. 

LËS'lSOMNuS  ,  Uiisimnx  ,  levisotnnT:m.  tuer.  Qui  n'a 

'  pas  le  lojnnitil  dur  ,o|ui  ne  dort  pis  p.ofond^iii;:nt,  oui 

s'éveille  au  moindre  bruir. 
LËVÎTaS  ,    ^Qait.  IvvirÀt'.s.  {.  (  de  Le'vis.  )  Lcgcr.  !«<:)■. 
Le"crecé. /.  (  l'aibnt  des  choies  qui  ne  font  point  pelantes.  / 
gj'  LïviTAS.  Cic.  &c._  Lsjcreté  ,  inconllance./. 
.  LËVÏTAS,  gcnit.  lii:it.:i'h-.  i.  (de  Le-jis.  Uni.  )  Plrn.  Su- 
perficie unie  Se  polie  ,  (  paiiant  des  thoies.  , 
Levitas  inKJU'ioru.n.  Cdf.  Licnceri:.  /.  lors  que  les  intcû 
tiivi  ne  rciicnneiit  poinc  Ici  inaiietcs  ,  &;  que    tout  ^ille  lans 
eue  digeié. 
LËVJTER.  ,  L'ÉV'xCS,  Li-.'.lSSl:vilI.   (  Adverbes.  )  C!c. 
Lc;Tcrcincnc  ,  un  peu  ou  tort   pcj.    Piui   kgerement. 
Ion  Ugcroment. 
JE':roc.u-e  leviter.  Cic.  Eftre  légèrement  malade. 
LîViTHR  nliqiiid  tangere.  Cic.  Toucher  une  choie  légère- 
ment ,  (uccintcmenci  n'en  dire  qu'un  mot  ,  &  comme 
tn  p.iir>in.c. 
gp    uvur  ittlingere  ftn,!!.t.    Suit.    Etudier  tellemcnL  , 
queilcmcnt  ,  ou  rupcrliciclltiueut. 
Lcviterhmevetle  aluni.    Fiaut    Ne  vouloir  guêpes  de 
bien  à.  une  pjrfonnc. 
Ls-J.n  m:jsr.  Hor.  Moins  malheureux. 
LEV.)  .'/.-v-ïf  ,  /cu-ti/,  lev.'.tKWyUv^re.  Cdf  Polir,  unir. 
LEVO  ,  t'e-UJ.s,leviv,>lev.iCh7ri,lsv.irë.Uin  i-c/cr  ca  luiuc, 

élever. 

MHnum  h-vM.  ^Jj-nt.  Il  levé  la  mam. 

Se  /£-i.«.  Ovid.  il  iè  levé. 
LivAKE  ntia;^;',)  m-tic  ou  diati   metum  ,  aUquem  .-ura  ,. 
igrnudine,  onirv.Cic.  Liv.  Scc.  Délivrer,  garantir  q.icl- 
qu'un  de  crainte,  dx  chagrin  ;  adoucir  U  peau  ;  ûani- 
luie,-  la  charge. fon  fardeau  ,  le  loulagerdaiis  les  pcu.es 

Fide  CylLn^a  iev-rre  dinsfcctor*  [oduitM'U-.Uiis.^  Hr,i-. 
Soulager  fes  chagrins  ou  les  charmer  au  doux  Ion  dc 
la  lyre  ou  du  luth.  *  P^ij/eriMem  alicujus  Lvare. 
Plant.  Soulager  quelqu'un  dans  fa  pauvreté. 

Levarefi  Are  aliéna.  Cic.  i'aytr  lés  dettes ,  s'acquitter. 

Sper.ibit  fumptum  fibi  fcncx  U'vaciim  ejji:  h.iriim  .,bi- 
iu.  Ter.  Nôtre  vieillard  s'imagine  que  fa  dcpenfe  di- 
minuera par  leur  loitie  ;  qu'il   iera  loulagé^dc  la  de- 

penfc. 

Ophicne  finlJirA  levare  a'.iquem.  Ctc.    Oftcr  la  mau- 
vaifc  opinion  qu'on  nvoit  d'une  peilbune. 
Levare   Diminuer ,  amoindri):.  _ 

Levure  atrecitatem  crim'.nn.  C'-c.  Diminuer  l'atrocue 
d'un  crime  ,  ou  la.  noirceur. 
gT  MAltafidcm  piomiffu  U-vitnt.  Hor.  A  grand  promet- 
teur peu  de  créance  ;  trop  promettre  fait  qu'on  en  a\ 
noms  crû.  Le  moyen  ûe  n'être  pas  cru  ,  c'ut  de  trop 
vanter  une  choie. 
l  Ce  Torit  en  nôtre  langue  des  façons  de  parler  proverbiales.  |    ^ 

ui/nidtias  lefire  unis  rem  jjionc.  Cic.  Se  retirer  peu  a 
peu  d'une  amitié. 

ArMon.:m  levure.  Liv.  Diminuer  la  cherté  des  vivres. 

Levai-e  fiiam  autoriiattm  arimi  m^onjiann.i.  Cicer. 
Diminuer  ,  affoiblir  ion  autorité  pat  fon    inconftance. 

AgriroU  tondit.',  poft  frumtnta,  ,  lex..ire  q.urti.it  cor- 
fora  eV  'ffum  animuiti  fft  finis  fcrer.tem  d:i>\i  Hor.it. 
Ijci  libouicius  3].nès  avoi,t  taie  leur  ïccoltc  ,,  uc  ckci- 
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chent  qu'à  fc  refaire  de  leurs  rrayaux  ,  &:  à  fe  déîalTc- 
l'cTprit  ,  qui  ne  liipporte  la  peine  ,   que  dans  rcfpcranct 
d'en  voir  la  fin 
LËVOR,  genit.  levôr)'s.  m.  Cdf  Lienterie./.  Maladie  de: 

iracitins.    f'syfi  Lf.vITAs. 
LEX  ,  genit.  tfg'is.  f.  Ph.ut.  Cic.  Loi./,  le  Droit  écnt.  ro. 
Agcre  iege.  Cic.    Agir  félon  la  Loi ,  dans  les  fotniR 
ordinaires  de  la  Jufticc. 

Le^em  promu'gjire.  Fier.    Publier  une    Loi  ,   faire  un 
£dit ,  une  Ordonnance  ,  un  Décret. 
Ltx.  Ter.  Condition.  /. 

Lege  hâctibi  r/ieam  njiringofidem.    Ter.    Je  vous  en 
gage  ma  parole  à  cette  condition. 
Titmf.-ictlame  p.trris  pAcem  'n  hges  ronficiet  fuxs.  Ter 
Alors  il  aura  plus  de  haciUté  à  fait;  fa  paix  à  fon  avan- 
tage avec  fon  pjre,  ou  aux  conditions  qu'il  lui  plairi 
EÂ  lege  .Uque  omine.  Ter-  A  condition  S;  avec  fcrmiM; 
f  L;\  regarde  les  hommes  ,  &  0«;^»  les  Dieux.  ) 
Ltx.  cic.  Règle.  /. 

Hsinc  a.d  Uge^-n  fûnnxrj*  ■vobsi  ornùo.  Cic.  Ilfiutfoi 
mer  vôtre  difcoars  fur  cette  re^le. 
LtXiS,  >ii\if.  getiit.  fc).!.  f  5..i.  Un  mo:   m 
LtXûBiï  ,  ou  LEXoVllI ,  gcnit.  L^-iovilrûm.  m.  pl.Cj 
Pin.  Les  peuples   de  Liiicux  ,  &i  la  vilic  d^  Luieui 
«n  Normandie. 
LEXO'v'iOM ,  génie.  Uxivt7.  n.  Lificux  ,  VUle  Epifco)»; 
de  Noroian-ie.  Ce  inot  cH  inoierne. 

L  I. 

LÏB.A.DÏoN,  Ai:«î«v.   g-a.  lihaiil.  n.  Plin.   La  [»c:i: 

centaurée  ,    hcr'&e  médiciiiaic. 
LIB.àME.\'  ,  gcnit.  li'o.imin.s.  r.  on 
uIBaMENTÙ.VI  ,   gcnic.  i:b^.-r}'nt7.  n   C/i".  Libation. ; 

Cftande  de   vin  ou  de'  qiiciqu'amre  liqucac  votlce  en  l'iwi 

ncur  de  quc.iiue   divinité  du  Paganiiiuc.  ;.  Ettaiiou  de  vin. 

d'i'jtres  I  loueurs. 
LÏBANOCHROS,  »<°«v;>;p«.-.  genit. /i/'.*«i'vW.m  P/'s 

Ficiie  jjrcCKU  e  qui  rciiemble  a  l'encens ,  &  qui  a  le  S""^  -^ 

miel. 
LÏB.\NOTÏ.S,X  £«vati'i.2^..'<è.i»o,-;ni'i  f  Pi'wRonjarin 

iicrbc  odotiïeianie.  ^. 

LÏJÎiNÔTÛS,    hiZa,li!ûs.    gcnit.  Ub.in''JtT.  mafc.    P<'- 

Ver.:  qui  foii?.le  entre  le  .Vlidy  &  l'Occidtnt  d'hiver.  Kj' 

LlBO.SOT'S. 

L'IBANC'S,  gcnic  Z.;9.V»r.  m.  Fl'ai.  L?  Liban,  ou  IcMor 

Liban  ,  en  Syrie. 
LIBÂRÎÎJS,  génie.  ?:Wl7  m.5£».  Faifeur  de  gâteaux 

vendeur  de  gâteaux,  m. 
LIBÀTiO  ,  gi-'îiic.  libutilnis.  f.  Cic.    Libation  ,  cfFufion. 

ïaice  de  quoquc  liqueur  en  rbonncur  dei  t'auU'es  Diviniie:- 
LIBÂTÙ.-», libr.'^, /;iât;.w.r.iir.Verfé,ixp.indu  en i'honii; 

des  faua'csDivinitcz  :  donc  on  fait  des  ctidlîons. 
LiBATL:sf/</î«.  T'îc.  Donton  agoûté. 
LiBATUs.  Cir.  Tiré,  exprimé,  extrait,  m.  tirée,  exprinn-' 

extraite./ 
LïiîELLA  ,  gs-nit.  llbciU  f  Coliim  Niveau  m. 
^  Inftmnient  de  Gcorattric  pour  clicrcher  ladirturence  des  ha 

teL'.rs  ,  pour  connoitic  les  dirï'crcnics  élévations  ,  Ibit  poui 

conduite  des  eaux  ,fou  pour  d'antres  be'oins.) 

=f  L  Bti-i-A.  Piccc  de  monnoYC  d'argent  de  nicnic val.' 
qui  l'As  Rcmai.'i. 

Ai:q:um  exiihdlâ  hcrcdem  facere.  C".    Faire  qii 
qu'un  hcrir»C£aiiii»erfel  de  fes  bicni,au  comme  l'on  ju 
Ltgataire  uuiverfcl. 
I  LiBtLLiO  ,  gcnit.  libdl.ïnis.  m.  Var.  Un  Notaire  ou  1 
beliion  m. 
LiBFLLio.  StM.  lin  Libraire. 
LÎBtLLDS  ,  genit.  lihcll,.  m.  Cic.  Petit  Livre.. 
Vatnofis  tibdlns.  Tac.  Libelle  diffamatoire. 
Occultas  tiheltiis.  lac.   Va  mcmoue  Iccret.  _ 

LiBiiiUS.  SHit.  OU  Stt^plex  liiidlus.  mrt.  Une  ^^^ 
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JL  UMli'..  Suet.  Maître  des  Rcquêccî. 
Liheiltis  m:iniintorum.    Cic.    ML'moire  des  choies  qu 
font  ordonnées  ou  prelcritcs  à  qucicja'un. 
LibiHus  memoriMs.  §liiint.  Un  memoiiC,  une  inftruc- 
tion  pir  éciit ,  un  mcnional. 
LiBiLLUs.  Pffr.  Écriteau  ,  p!ac^.rd.  TO. 

erûponen  libellos  in  Incis  celeberrimis.  Ch.    Mettre  des 

écritcauxdans  les  lieux  les  plus  fréquentez,  afficher  des 

placards. 

p'  LiBELLUS  venerius.Vetr.  Un  billet  doux  ,  un  poulet, 

qu'on  envoyé  à  une  inaitrcfl'c  e"  amour. 

.iBELLUS.  Puni.    Certificat    que  dcmncnc  les  perfonncs 

crenitcs  de  tributs  aux  Kermicrs  publics. 
•ÏBtN'S  ,  genit  t-bl'ne'.s  omn  g^n.C«r.  Qui  tait  ur.e  cholo 

volontiers ,  ou  de  bon  cceur. 
Cet  Adjedif  faitau  conipavatit  i'i'î»'''»''.   m.  Scfem.  &  hoc 
libmtYiiS.  i\   Et  au  %a'^edi:\( li,bînt'tfs'imus  ,  libaififurai, 
l:her.tifs,mTtm  Cic.  ] 
L  i'inti  animo  ou  l^bsn'!bu!  mnyr.'s  al-qtrd  Parère    Cic. 
L: .    faire  uns  chofc  volontiers  oa  de  boa  coeur. 
LibsmijJi.Tiii  oiaiiibus.  >,  ;c.     Du  gré  de  tout  L  monde, 
d'un  con(L-ntcra:nt  unanime.       . 

.iBcNTllR,  LÏBf-:i\TÏC'-SLlBÊNTr:>SÏME.  (Adverbes.) 
Ci(.  Volontiers,  de  bon  cccur/  Plus  volontiers,    foit 
volontiers.  Avec  plaiiir. 
!BENiï.\,  genit.  iiJfnt'u.f.Gell.  Plailîr.  w. 
ïliÉR.  gcn  Llber7.m  CVc.Bacchus,  tau.\  Dieux  des  Anciens. 
Le  Dieu  du  vii»  &  de  la  débauche  ,  J'oa  visnt  qu'il  le  prend 
: .  les  Voëies  poiu  le  vin  &  la  débauche.    Caichus  cft  ap-ielié 
,    parce  qu'il  nous  délivre  ,   dit  on   comiiiunvment  des 
^  r.^iins  qui  nous  travaiilen;  ;  mais   c'elî  piûto:  p.ircc  qa'cu- 
iretois  en  Orient  les   Princes  Se   les   Rois   clioienc   ap^Kliez 
tiberi  ,  Libres. 

BÈR.  ,  genit.  Dbn.  m.  Virg.  Peau  déliée  ,  qui  eft  entre 
l'ecorce  St  l'arbre  ,  &  fur  laquelle  les  Anciens  éciivoiem.  De 
là  vient 

'BÈR,gcn.;Jtrrm.Cfc  Un  Livre  &  un  Ouvrage  compofé 
'arce  que  les  anciens  Roniiins  ii  ayant  point  l'u  agcdu  p.ipier  , 
k  fc.'voient  d'ecorccs  de  ceitains  arbres  pour  écrire  leuts 
Ouvrages.  ) 

BËR  ,  l,b''r'.i,lïherT'm  Cic.  Libre,  m.  &C  /qui  n'eft  point 
cfclave  ;  qui  eft  né  libre,  m.  née  libre.  /.  qui  cft  d'une 
condition  libre. 

Jiiijuo!  l-bjn  Ter.    Qu;l  jnes  femmes  dignes  de  foi  , 
ou  quelques  honnêtes  teir.iacs. 

;n  Gère  ,  cum-ne  en  Italie  ,  les  Eiclaves  u'étoient  point  reçues 
en  temoign.ige.  ) 

SEa.Lihre,tranc,exei-nt  de  toutes  charges  :  qui  c.'l  en 
I  fiancaleu.  m  iibjre  ,  franche  ,  exemre.  /'. 
Liber  ?!ie:tt,  p.^vorc.  Liv.  tliu.   Lxcmt  de  crainte  ,  qui 
:.- craint  rien. 
l^ber  à  Irgihns.  VUut.    Qui  n'efl:  poinr  fujct  auxloix, 
rxemt  des  lo:x. 

I  JgrilUri  tinHC  immunes.Cic.    Des  tcr:cs  li'.r;s ,  qui 
ne  paycn  t  rien . 
iicrafnti'a  mdiore  jure  funt  ,   ankm  ferv-T:    C-ccr. 
'  l'.e  terre  franche  &  libre  cit  plus  confidcrable  que  cel- 
]iii  eft  en  roture. 

K.  Libte,   franc,  linccrc  à  dire  ce  qu'il  penfe.  m.  libre, 
.iiclie  ,  linccre.  f. 

L:bero  corde  jit.iil»ri.  Pl-tiit.  Parler  librement.^  _ 
h-irs.  lib^réi.  Cic.    Des  lettres  libres  ,  où  l'on  dit  librc- 
ncnt  fipci.fce  &  fon  fentiincnt. 
■  ;  R.  Libre  m.Sif.  qui  n'tft  point  contraint,  m.  qui  n'eft 
-Oint  contrainte. /. 

.-'jeûif  fait  au  comparatif  LlbtrVor.  m.  C"  f  &  hoc  /»- 

■■:'■!.  n.  l'ius  liare.  j 

■■■.c  libem  m.in.Uti    de  fiitnmâ  rcrurn   Som'iis  ccn- 

lU.Liv.   Le  Stnat  lui  donna  plein  pouvoir  d'ordoii- 

.&  de  faire  ce  q.i'il  v-nulroit  ;  le  ht  Plénipotentiaire 

■'  cette  occahon  ;  lui  douua  un  pouvou  abiblu,  inàé- 

-cmné  &  Irbic 
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r         Ij^.'id  nolis  liberiim  eji.plin  Jiin   Cela  nous  eft  libre  ;  i 
i  I       iKuiseft  libre  défaire  cela,  nous  le  pouvons  faire. 
LiBfR  Libre,  m.  Scf.    Dégagé  de  tous  foins,  m.  dégagée 
de  tous  iôins./. 

Ut  liber  aniûms  fmtiat  vint  carm'n-s  Ph/ni.  Afin  qu'.r- 
vcc  une  gtande  liberté  d'elprit  vous  pu  niiez  goûter  la 
force  des  Vers.  Ailn  qu'étant  hors  d'einbairas  ,  vous 
puifticz  lèntir  la  beauté  des  Fab'cs. 

Uber  gm,.i  cura  anirrius  Cic.  Un  elprir  dégagé  de  tous 
foins  ,  qui  eft  fans  aucuns  foins.. 
L(.clu: us  liber.  Ci:.    Lit  OÙ  l'on  couche  feul. 
Liifrf.m  CœÎKm.  Cic.  Le  Ciel  commun  .i  tous. 
LiEtRUM  itrhitrmm.  Ltv.    Le  libre  atbitre  ,  hberté  de  fai- 
re 3c  de  ne  pas  Caire  une  cholé. 
LlBER.Jl,  gcnit.  L':b,ri.   f    Piolerpine  ,  fabuleule  Déeflc 
des  Payens  ,  femme  de  PUiton. 

LÎBËRaLÏA,  genit.   libtrTd'n-m     n.  pi.    Cic.    Fètcs  de 
Bacchus.  Faii.'c-Dieu  des  Anciens,  dans  lefquellts  on  failoit 
la  débauche. 
LIK.riRALiS  ,  ;"f.   m.  Scf.  &  hoc  liberlle.  (  Adjeû.  )  Cic. 

Libéral  ,  qui  donne  volontiers  m-  libérale  /. 
[  Cet ad)cdtiff;iit  au  comparatif  Lièèr«/'or.    m.    &C  f.liberî- 
l'itis.  n.  Plus  libérai.  Et  aulupetlatif  i'è''T.î/i/iïw;«i  ,  libé- 
ral. fs)ma  ,  liberuL.fs^mûm.  Ctc.  Fort  libéral. 

Qitidqtiid  rogabutur  ,  rei-giae  promrtibat,  quod  non 
libeialis ,  fed  le-vis  arbitrabatur  ,  foliiceri  quoil  prsfinre 
>io:7  pojfet.  Ctrn-Nep  11  fut  fort  religieux  &  fort  rcfervé 
à  pionieitre  ,  croyant  que  c'étoit  le  procédé  d'un  hom- 
me uiconuderé,  pkuot  que  d'un  homme  d'honncur,de 
donner  fa  parole  ,  &  de  ne  la  pouvoir  pas  tenir. 

Repense  lioeralis flultis  gratus  efl.  Phnd.  Celui  qui  de- 
Yient  tout  d'un  coup  libéral  ,   eft  aimé  des  perfonnes 
imprudentes. 
LiBtRALis  Ci^.Qui  cft  donné  libéralement  avec  libéralité, 
(  en  parlant  des  choies.  )  m    donnée  libctalcmcnt.  /n. 

Libenle  ■vinticiim.  Cic.   Provilîon   d'argent  pour  faire 
un  voyage  donné  avec  libéralité. 
LiEERALis.  Cic.  Tarait.     Bien  né  ,  honnête,  m.  bien  née  , 
honnête,  /  qui  fent  fon  bien  &  fa  peifonne  de  qualité. 

ira'  fortnâ  homfiâ  &  liber.il:.  Ter.  LUcavoitun  vifa- 
ge  honnête  &  d'une  perfonne  bien  née. 

Liber.-.lis  itxor.  Tir.    Une  femiR-;  née  de  parens  libres. 

L-.beralis  fpecie;.  Cic.  Un  viljge  honnête  qui  i  bonne 
nune  ,  bonne  grâce  ,  bon  air,  grand  air,qui  a  l'air  d'une 
perfonne  de  qualité. 

E^^o  ilUmliberd' ;!Jfro  rauiâ  mxnu.  Ter.  Elle  eft  li- 
bre ,  je  la  foûtiens  telle  devant  les  Juges. 
LiBiR.tLïs  &  mgenuéi.  af'eiOMiioarins..  Cic.  ^*  StK.'m, 
liber.iliA.  T.tc.  Les  atts  hberaux  ,  ks  fcienccs,  les  beiics. 
Lettres.  Les  beaufArts. 
LiBERALis.  Cic.  Digne  d'un  honnête  homme,  d'un  hom- 
me bien  né. 

M.ns  Itberali!.  Cic.  Une  ame  dé/intereifée  ;  u»  coeur 
grand  &  généreux  ,  bien  placé. 

Mnàs  libtrxle  refponfum.  Cic.  Une  reponfe  qui  n'eft 
pas  honnête. 

l.iiicr.-Aes  joci.  Plin-Jim.  Des  railleries  honnêtes  ;  des 
pîailantcrics  fines',  fpirituelies ,  délicates  ,  d'un  galant 
homme, 

jidolefceas honeftâfacie  &  liberali.  T.r.   Il  avoit  l'air, 
la  mine  d'un  jeune  homme  de  bonne  mailbn  ,  de  bou- 
nc  famille. 
LÎCEK.ALÎTÂS  .genit.  liberxUtÂtïs  £  Cic.  Liberahté-,  lar- 
gelle     gtnerodté./". 

iudore  C^  liberalitate  liberos  rctinere  CmiHS  ejfe  crciùy 
qaàm  metu.ler.  Il  faut  retenir  les  cnfans  plutôt  par 
l'honneur  &  paj  le  devoir ,  que  par  l'apprehenlioû  Se 
la  peine. 

OpLS  in^enii  libernUtati  mugis  conv^nitint.  C/'.  Les  à- 
thellta  lient  hica4,ceux  t]_iu.  ont  l'inclination  à  douucr» 
U  O  o  o  iij 
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jllius  liheralitas   non  crut    tempor^rin  neijtte  cnlluh, 
Corn-Nep.   Sa  libcralitc  n'ctoit  m  atcificiculc  ni  iuccicf- 
fce  ,  (  pailani  de  Poaiponius  Auicus.  ) 
LiBiîRALÏTER  ,  Linf  RaLIOS.  (  Adverbes.  )  Cic.  Libc 

ralenienc  ,avcc  libirralicé  ,  largement. 
LiBERALiTER  huben  Aiicjaem.  Si'-llufl.  Donner  trop  de  li- 
berté à  quelqu'un  ;   le  traiter  honnêtement. 

LiberMitcrfir-vire.  Ter.    Servir   de  bon  coeur  &  avec 
affeiftion. 
LiBÉR^LiTER  Honnêtement,  en  honnête  homme  ,  no- 
blement. 

Eilucatiis  liberaliter.  Cic.    Bien  élevé  ,   qui  a  eu  une 
bei'e  éducation. 

Liberaliter  je  oblcB:tre.Ter.  PalTcr  fon  temps  dans  un 
divertiirenicnt  honnête  ,  le  divertir  honnêtement. 
LIBERA  no  ,  genit.  liberatwtùs.  f.  Cic.  Délivr.-mce./. 
affranchiiremcnt.  m.  "^  Omnis  moleJlU.  Cic  Délivrance, 
éloigucmcnt  de  toute  fâcherie.  *  Mdorum.  ffiumt. 
Délivrance  des  maux. 
LIBtRÀTÔR  ,  gemt.  liberatôrh.  m.  Cic.    Libérateur,  m. 

qui  délivre. 
LlBhRATUS  ,  liberlt'â-,  liberâtûm.  Cic.  Qiii  a  été  déUvré 

de  quelque  malheur,  m.  qui  a  été  délivrée  /. 
r  On  donne  l'ablaiit  avec  la  prepolition   ou  tans  prépofition  à  cet 

Adjeflif.  J 
LiBEKATiis.  Cic.  Qui  a  été  reconnu  innocent  ,  qui  a  elle 
renvoyé   abfous.   m.    reconnue    innocente ,  renvoyée 
abfout  .  '". 
LIBÈRE,  LrBËRÏOS.  (  Adverbes  )  Cic.  Librement,avcc 
liberté  ,  en  toute  liberté  ,  fans  contrainte. 
Loqm  libère.'  ic.  Parler  libicmcnt ,  fans  rien  craindre. 
Viiere  libcre.Ter.  Vivre  fans  contrainte,  fans  le  gêner, 
vivre  dans  une  grande  liberté. 

t'beriuî  -Li-vere.  Cic.    Prendre  l'elTor  ,  fe  donner  pins 
de  liberté  qu'à   i'ordmairc  ;  mener  une  vie  moins  con- 
trainte. 
LiBîRè  eàiecutiis,  educim  Ter.  Bien  élevé  qui  a  une  belle 

éducation. 
LÎBËRl,  genit. /(tfwïïw.  m.  plur.  Cic.  Les    cnfans.  ?;;. 

(  par  rapport  an  peie  &  à  la  mcrc.  ! 
t  Ce  moi  le  dit  des  gardons  S:  des  fiilts ,  &  il  fe  trouve  .ni   fingu- 
lierd  ns  Terencc  pour  Un  fcul  enfant  i  6c  cela  ell  oïdinaire 
dans  le  Droit.  )  _  u 

LîBËRÔ  ,  lib'ér7,s  ,  liberâ'vT,  lihcrltlim  ,  UhcKire.  Cic. 
Délivrer  ,  g.irantir ,  fauver  ,  tirer  quelqu'un  de  quelque 
danger ,  de  quelque  mal  ,  Ô":- 

Libirxtus  fum    Dave  ,ljoiiii  oferâ  tuâ.  Tercnt.  Davc, 
tu  .is  efté  aujourd'hui  mon  libérateur. 
Liieare  aliqtiem  metu  Te,  Délivrer  quelqu'un  de  crain- 
te, l'citer  de  crainte.  ^  Irtfamiâ.  Cic.  Délivrer  quelqu'un 
d'infamie. 

Cidps.  aliqiicm  Uerare.  Li-v.  Difculper  quelqu'un  ,  le 

juftiHer, 

Liherarefii^cm  fitam.  Ci-.  Tenir.rempljr  fa  piomciTe.fa 

parole  ;  s'en  acquitter  ,    y  fatisfauc  :  dégager  la  paiolc. 

Lilenire  fc  â.'-c  alkno   Cic.  Payer  les  dettes,  s'acquitter. 

LIBERTÀ  ,gcrAt.!:birû.  f.  etc.  Libre,  affranchie,  qui  a 

été  mifc  en  liberté. 
LIBËRTAS  ,    gemt,   liberKiùs.    fem.  Cicer.  Liberté.  /. 
(  Ce  qui  eft  opi'olc   à  la  ÙTvitudc.  ) 

Magii  [me  domim,(iuàin  in  libertnte  mimferunt.  T.tc. 
Ils  demeurèrent  plutôt  fans  maître  ,  qrc  libres. 

Nec  tot.tm  libertatem  ,  r.cr  totam  ferfimtcm  pati 
pojfunt  hcmines.  Tm.  Les  hommes  nc_  peuvent  loufttir 
d'efhe  tout  à-fait  cfclaves ,  m  tout  à  fait  libres. 
Paupertittem  -vcritus ,  (otiore  mecall's  liberSute  curet  , 
Acmtnum 'vehet  &  ttcniim  frvict  ,  Cjuia  p.-irzo  iitt 
ncfci-vit.Hor.  Celui  qui  craignant  la  pauvreté  a  renonce 
à  fa  liberté  ,  plus  prccieufe  que  les  richeffes  ,  portera 
toujours  -un  m.Virre  ,  &  (era  peipctuellcment  clciave  , 
V  nce  qu'il  n'a  pas  fjû  le  contenter  de  peu. 
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Liber  TAS.  Cic.  Liberté  da  faire  ce  que  l'on  veut,  &  de  vi 

vtc  à  fa  fantailie. 
LiBtRTAS.  etc.  Libcrtc,liccnce./.  [  en  mauvaife  part.  ) 

Libertas  loqu.ndi.  Cic.   Liberté,    licence  de  parler.  ' 
ou  des  paroles  trop  libres. 

AIiiltA  eum  li'jeriate  notare  dic^uem.    Hora:.   Parle 

mal  de  quelqu'un  avec  grande  liberté. 
LÎBERTlNÙS,  gcnit.  libcrt.nl.  m  Cic.  Un  affranchi.qi 

a  cité  délivré  de  l'efclavage  &  mis  en  liberté. 
.  Dans  lei  pteiuiets    temps  de    la  Rcpublii]ue  Libciiinus    rfii. 

le  fils  d'un  aSianciii ,  cjui  eftoit  proprement   appelle  Lit.i. 

Mais  Tous  Ic!  Eiv.petcurs  Se    un    peu  auparavant  on  n'obic. 

plus  cette  différence  ;  &  les  Affranchis  turext  cotTimuncmc 

appfUez    Li  er.'i   Si  Libmit:i.     On  trouve  auJi    dans   îlau 

Liliei-nKui  dans  ce  même  iens  ,  quoique  contie  la  i.oiiiumc  i 

ce  temps  là.  ] 
LiBiRTiNi's.  Suet.  Cif.  Qui  eft  né  de  parens  affranchi 
LlBci<.TLNA  ,  genit.  liberiin\.i.  Horat.   Une  afttanchie 

celle  à  qui  on  a  donné  la  liberté. 

&luat!ior  milim  libertini  generis.    Tue.     Qiiatre   mi 

perlon  nés  de  race  d'affranchis. 
LIBER  TUS  ,  gemt.  libérr'i.  m  Cic.  Ctf.  Libre  ,  af&and 

qui  a  cilé  mis  en  hberté.  m. 
LÏBËT  ,  l-bi,'ir  ,  lib)nim  eft  ,  lib7re     Cic.    Il   plaît  ,  On 

trouvé  bon,  on  s'cft  déterminé  ,  il  a  plt'i. 

Non  libet  mihi  deplorare  uitam.  Cic.     £  n'ai  pas  eni 

de  déplorer  la  vie  ■  je  ne  veux  pas  déplorer  la  vie. 

Nimium  decei    libère  ,  cui    mnttitm  licet     Sen.  T': 

Celui  qui  peut  beaucoup  de  chofes,  en  doit  vouloir  pt 

s'en  doit  peu  permettre. 
LIBETHRA  ,     gemt.   fiblthrl.  f.    'i.'.'çîr.    Vomp.  M 

fontaine  dans  la  Magnefic  con'acrée  aux  Mufes ,  d'où  cl 

ont  ciK-  .ippellees  ,  LlBETHRlDliS,  au  r.»  /.  i.  Virg. 
LIBEOM  ,  gcnit. /.i»?;.    n.   J»t,'.  Vafe  ,  à  vetrerqurlqi;c 

qutur  lur  la  viftin.e  ou   fur  l'autel  des  Sacrifices  des  Aiicic 
LiblDINOR  , //tirfin^r/j  ,   libidinitiis    sT-m  ,  libidir,. 

Suet.    -^'abandonner    aux    fales  voluptcz  du  corps  , 

vautrer  daiis  les  fales  plaifirs. 
LÏBiUlNObE.  (  Adv  )   Cic      Brutalement  ,  irrégulic 

meut  ,  en  fuivsnt  une  paflion  dérég'ée  ou  bruijlc. 
•^S  Juxtà  bonos  &  malos  libuiinose  inurpccre  SMufi  F 

re  mourir  les  gens  de  bien  &  les  méchans  avec  la  me 

pafTioL-i  ■ 

LÏBlDiNOSf'S  ,  libiitin'os'i,  libidin'sHm.  Cic.  Débauc  ■ 

débordé  ,  qui  palfe  les  bornes  de  la  raifoii  &  de  \'h 

ncteté  :  addomé,  enclin,  porté  aux  files  volupM.  ■ 

plailirs  du  coips.m.Dcbauchée.deborJéc,  adilomiéc,  • 

clnu-  ,  poitee  aux  fales  vplnptç'i.  /. 
[  Cet  ad)cctit  tait  au  comparatit  Libid.nôs.or.  m.    &   f  I  ■ 

d:>i'osiui.  n   Quint.  Et  au  fuperlaiif  L.ïb'îdm'is'ijsémns,  '  • 

dinosifiimj  ,  libidinos'ifùinvm  (ic.  ] 
Si  lib'd'mofi  ejfein.  ?etr     Si  jamais   les  plaifirs  dia 

chair  ;  fi  l'incontinence  me  comniandoit ,  me  prcii  ■' 

Il  j'eftois  d'une  complexion  araoureule. 
Libiàino^ii  dupes.  Colum.    Des  viandes  exquifes  &ci- 

cates,  ou  qui  excitent  à  la  volupté  &  aux  faks  plai  S' 

El(iq:<(i}!iii  tibidinofa.Ghtint.VnQ  éloquence  cffénm". 

LiBiDiNos/E  fen!enn.t.Cie.   Avis  qu'on  donne  fclon  n 

caprice  ,  lelon  fa  volonté. 
LÏBiDÛ  ,  genit.   libidirus.  f  Cic.  Dérèglement  ,_dél' 

dément,  m  débauche,  irrégularité,  f.  palfion  déic;.^ 

défordonnée  ,  effrénée./,  delir  déréglé,  m. 
'Exercen'.tbus   plerifquc  in    cum   libidinem  ingetiieip. 

Terent.    Il  devint  l'objet  de  l'inveûive  publique  ;,« 

plumes  &  les  langues  fe  décliaîncrent   contre  lui  ..'C 

la  dernière  licence. 
Libido.  Tercnt.   (  En  bonne  p.irt.  )  Pente. /fw.  pench.t. 

délir  honnête,   m.  inclination,  volonté./. 
Si  tibi  bona  libido  fuerit  p.itrii  &  p.trentibus  grAtifir- 

di.  SMtifl.   Si  vous.ivei  unepaliion  honnête,  un  '^^ 

honnête  de  faite  du  bien  à  v6:rc  patrie  &  à  vos  pu'»- 
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Mugis  in  decoris  ttrmis  Cf"  milituribus  equis  ,  qnàm  in 
fortis  &  conviviis  libidinem  hxhebant.  Sa'lufl.  Ils  pre- 
noient  plus  de  plaifir  à  avoir  de  bdlcs  armes  &  des  ciic- 
vaux  de  bataille  ,  que  dans  l'impudicité  &  dans  les 
fellins. 

.IBIDO.  Cic.  ou  Uhidmcs  ,  au  pîurier.  Les  fales  vohiptez 
du  corps ,  painoii  pour  les  plaiiirs  du  corps  :  impu- 
diciré. /.  La  paillardifc. 

Gmvibus  Semtûs  dccretis  lib'-do  femimrum  roërrit.i. 
Tic'La.  debauclie  des  femmes  fut  reprimée  par  plulicurs 
Arrêts  du  Sénat. 
Dtimejus  libido  ocduf.^  efi  contitmeliis.  Tirent.  Tandis 
i]ue  Ça.  pafllon  cil  refroidie  par  le  mauvais  traitement 
qu'on  lui  a  fait. 

iBiDo.  Fantaiiic  ,  caprice,  imagination,  volonté./. 

Ad  Iwidïnem  fingere  aliquld.   Cic.    Feindre  quelque 
chofe  à  fa  fantaiilc  ,  à  fa  volonté. 

'iBlSSOUlS  TÛKKÏS  ,gMt.  l':bijj'ôn.'s  tûrr.s.  f  F!i>!. 
Autrefois  \'Alt  de  la  Sard.-.igne,  aujourd'huy  une  Place  appcllce 
potto  corrc. 

IBÏTA  ,  genit.  libitïrfim.n.  plur  T,.c.  Comme 
Jd  Ubitn  <  if.irum.  T.ic.  bclon  la  volonté,  ou  le  bon 
plailîr  des  Empereurs. 

IUITINA  ,  gcnit.  Iwit'-n'i.  Ph/id.   La  Dcclfe  Libitinc  , 
(  qui  félon  la  fable   prefidoit  aux  funérailles  des    morts.  Les 
Sijîvans  de  1  Antiquité  ont  reconnu  que  c'etoit  ou  Venus   ou 
Proferpine  à  qui  on  avoit  donne  cet  eniploy  ,  afin  que  la  mê- 
me Deelle  qni  prehdoit  à  la  nsiflance  ,  pieiidât  aulli  aux  fu- 
nérailles ;  le  plus  crand  nombre  a  été  pour  la   premicte   opi- 
nion ,    mais  il  eft  ceiiain  que  Venus  Se  Pioicrpine    n'cioient 
que  deux  differens  noms  de  la  même  Divinue-  ; 
6V«  circumcidis  omnem  imfenfam  funeris  ,  libititta  ne 
ijuid  de  tiio  facint  luerum.  Théid  Qui  retranchez  toute 
la  dcpenfe  de  vos  funérailles,  de  p^ur  que  la  Dcclie 
Libitme  ne  gagne  quelque   cliofe  du  vôtre  ,  n'ait  de 
vôtre  argent  à  vôtre  mort, 
BiTiNA.  Liv.  La  dcpenfe  des   funérailles. 
B  TINA.  Hi^r.  Le  métier  ou   la  profelîion  de  ceux  qui 
fournilfoient  les  choies  necciTaires  pour  les  funérailles  , 
comme  font  les  .jures  Ciieurs.  ) 
BITINA.  Afcon-!  id.  AUrt.  Bieie./.  cercueil  po"r porter 

uti  mort  en  teire.  >k. 

BîTiNÂRÏÙS  ,  gcnir.   lihitin'Uri'î.   m.  Sert.  Celui  qui 

fouruiiloit  les    chofes  ncceflaires   pour  les  funérailles  ; 

un  Juré  Crieur  à  Paris. 

BiTINENSiS    PORTA  ,    genit.  Uiitiriénsis  fôrtK  f. 

lAmfrid.  Porte  de  l'Amphithéâtre  des    Anciens  ,  pat 

laquelle  on  portoit   dehors  les  corps  des  Gladiateurs 

I  tuez  dans  les  Jeux  publics. 
B5  ,  l'ibis  ,  rij.Tm  ,  llbAtûni  ,  iTblre.  Virg.  Goûter  ,  elTa- 

lyer,  tâter  de  quelque  chofe  légèrement,  fou  en  bcu- 

jvant,  foit  en  mangeant.  ' 

I   Ofcula  lihavit  n.iti,  î'irg.  Il  baifa  fa  fille  ,  il  prit  un 

l&aiferdefa  fille. 

\f  LiBARE  aliquid  ex  Scriptoribus.  Cic.  Extraire  ,  tirer  , 
recueillir  ce  qu'il  y  a  de  plus  beau  d.ins  les  Auteurs 

■  BARE.  Cic.  l'ii-fT.  e.-ictificr  ,  offrir  en  facrifice  ,  faire  aux 
Dieux  des  effulîons  de  quelque  liqueur  en  faciiUce. 
ONÔTÛS ,    .-    i,r<ic,  genit.   libonltî.  m.    PUn    Vent 
.]ui   foufflc   entre   le    midy  &  l'Oecidcnt.    Vent    du 
>ud-Oiieft 

iÔPHOîNICËS  ,  genit.  ItbophœnicHm.  m.  plur  Liv. 
"eux  du  Royaume  de  Tunes. 

iOPHŒNÎCÏA  ,  genit.  libophœmai..  i.  SMIuft-  Le 
loyaume  de  Tunes. 

5RX  ,  genit  libre.,  f.  Var.  Une  livre  ,  le  poids  d'une 
ivre. 

RA.  Cic.  vitr.  Balance.  /. 

In  altéra  lihrt.  l.mce  foncre.  Cic.  Mettre  dans  un  des 
'lats  de  la  balance. 
.'iA.  Fir^t/.  Le  Signe  Je  la  balance  ,  dans  le  Zodiaque 
ù.  eft  ua  cercle  de  la  S£here,que  le  Soleil  gaaourt  en  un  an.  l 


;  L  I  B  eti 

LiBRA  Colt<m.  Niveau,  m 

Pi.riiibr.i  nim   xqteore    mitris  (fl.    Colum.    11   eft  de 
niveau  avec  la  futface  de  la  mer  ;  il  eft  aulfi  élevé  que 
la  mer. 
Liera.  Plln.  Contrepoids,  m. 

LIBRALfS  ,    )s.  m.    &  f  /;ir7/'~  neur.  (  AdjeA.   )   Col. 
D'une  livre  ,  qui  ell    tiu  poids    d'une  livre,    qui  pefe 
une  livre 
?iri*  librulli.  Plia.  Des  poires  ce  livre. 
LÎBR.\.\ÎËN  ,  genit.  librum  n'-.s.  u.  L'x».  Contrepoids,  m. 
ce  qui  fertdc  contre  poids  pour  mettre  une  balance  en 
équilibre. 
LlBt<AMFNTÛM  ,  genit.  hb'T,Kéntl.  n.  Colznr.  Contic- 
poids   m.  balancier  d'une  horiog  ■  à  ro.ies.  m 

Libr.trjicnf.i  tormer.toium.  Tji  t.  Les  cordes  pour  tenir 
en  balance  les  machines  de  guerre  des  Anci.ns. 

Libr^menta  [litmb:.   L  v.  Malles  de  plomb    ou  plom- 
bée de  niveau  des  maflons. 
LÏBRARÏA  ,  genit.  librarii.  f.  Au'-Gel.  B'hWozhccne   f. 
LIBRaRÏA  ,  gcnir.  Ubr.irii.  t'.Juv.  (  il  fous  entend  ^.>,  ;;. 
la  )  Servante  efclavc  qui  donnoit  aux  autres  fervances 
leurs  tâches  à  faire  p.ir  jour.  f. 
LÏBRÂRÏOM  ,  genit.  tibrm-'n.  n.  Cic.  Rcgiftre  ,   catalo- 
gue, m.  Armoire  à  Livres    f. 
LÏBRARfûLOi,  genit  libr.irioli.  m.  Cic.  Petit  ccpiftr.w. 
LÏBRARIUS,   genit.   Ubrarii.    m.  Cic.  Copiltc.  m.  qui 

copie  &  tranfcrit  des  Livres. 
LiBRARius     ^en.  Un  Libraire  :  qui  vend  des  Livres  ou 

des  copies. 
LÏBRARIUS,  librarVi  y  liimr'ÎJim.  (  de  liber.  )   Cic.  De 
Livres. 
Libraria  tabcrm..  f  Cic.  Bouti.-]uc  de  Libraire. 
Libr*riti*n  atmrmntHm.  Viir.  Encre  pour  écrire,  ou  de 
l'encre  d'Iraprimerie. 
LÎBRÂRÏOS  ,  ttbrAr'ux  ,  lihruriym.  (  de    tibr^i.  )  Colum. 

Du  po'.ds  d'une  livre 
LiBRATÏO  ,  genit.  libratiônh.  f.  Vitr.  L'aâion_de  mettre 

une  chofe  en  équilibre. 
LiBRATio.  Fitr.  Nii-cllcment.  w.  l'aftion  de  niveler  les 

eaux 
LIBRATÔR  ,   genit.   libratôrh.  m.    Plinjim   Un  Nive- 
leur  ,   qui   niveiie    les   eaux  ,  qui  en  prend  les  hau- 
teurs. 
LiBRATORFs.  Tacit.  Dardeurs  ou  lanceurs  de  pierres. 
LIBRaTCS  ,   abrita  ,  librltTim.  Cic.  Balance,  mis  en 

équilibre.  ?n.  balancée  ,  mife  en  équilibre.  /. 
[  Cet  Adjedif  fait  au  comparatif  Librat'i  r.  m.  C?"  f.  6"  hoc 

l'drjt)'/!!.  n.  Liv.  Plus  en  équilibre.  ] 
LTERTLF.  ,  genit.  l:br)l)s.  n.  Aul-G.it.  Balance./.  *  Fifl. 

Le  fléau  d'une  balance. 
LIBXÏLiS  ,  )s.  m.  &  i.&  hoc  librïïl'.  n.  df.  Qui  fert  à 

jetter  des  pierres. 
LlBl^ILL.A,  genit.  Ubrillôrïim.  n,  plur.  Ff/?.  Sortesd'inRru- 
mens  de  giieite  pout  jctier  des  pierres,    &c.   qui  étoient  ba- 
lancées par  le  bras  ,  afin  de  leur  donnei  un  plus  grand  moii- 
veœent. 
Lît;R'îPË\'S  ,  genit.  librifêndu.  m.  Plin.  Celui  qui  pefoic 
autrefois  l'argent  dont  on  payoic  les  Soldats  Romains- 
LIBK.Î3  ,  l'ihrM  ,  librâvT ,  lilr^tïtm  ,  librâre.  Ovid.  Tenir 
une  chofe  en  équilibre  ,  la  tenir  fufpenduc  de  manière 
qu'elle  ne  penche  ni  d'un  côté  ni  d'autre-,   balancer  ,, 
donner  le  contre-poids. 

Si  cooritur  frocdl»  ,  apes  xpprehenfi  pondnfcido  h.pilli 
p  librant.  l  lin.  S'il  s'élève  une  tempclte  les  abeilles, 
prennet^r  une  petite  pierre  ,  &  s'en  Icivcnt  comme  d'uiii 
contre-poids  contre  le  vent. 

Libr.i:  ftfc  tx  alto  aquila.  VUn.  L'Aigle  fc  balance 
dans  les  airs. 
LiBRA-<ï  tJia.  Plin.  Lancer  le  javelot.  (  Après  avoir  balan- 
ce ion  bras  pour  douiiei  pluj  de  mouvenieiit  &  dcfoiceà.fom 
cou£.  ; 


iJ 
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LÎÎ>->  >  !îe;ii-- 1'''"'-  "'•  ^''"-  ^*^'"  1"'  *^'"^  "^"^  l'OcciJciu 

«l'IlU-Cl-  ^  '      c  ■    A 

LIBOM  ,  ç;cnit  iTlî.  n.  f'irjr.  Galette/.  Gâteau  w.*"'  '^'^ 
f.itine ,  d'imile  fc  de  in;el ,  qu'on  oiFioit  aux  faux.Dicux  des 
Anciens;  _ 

LÏBCRN  A  ,  génie.  Ubi-.rnt.  t.  Hor.  ou 
LÏRC'KNÏCX  ,  gcnit.  libûmnA.  f  Sueton.  tucan.  Une  for- 
te Je  Fii-!;.ite"lcs;eic  ,  ou  une  Galiocte ,  ou  un   biigaii- 
tin  bon  roilier  ,'  (  dont  le    k-rvoicnt  les  Liburdncn,  l'oiir 
courir  la  mer  loniene  &  toutes  les  1  fies.  ^ 

rrcj  Vbiirn^c3si!.d.iHiipi:ri''-m  gwernatonous  alun ^ 
,'eniy.t.  Tncit.  Ils  fc  faifiicnt  de  trois  brigautiiis,  malgic 

les  Pilotes.  ,       „,.       T       ,  -, 

L'iIiUPNI  ,  "e-.it  /(fc«r»'fKW.  m.  plut.  Vhn.   Les  Libur- 

iiiciis     l"eif-e=  deriUyrie.  rc_)'.z.  L  buf.Nia. 
LlBURNi.  J«f.  Voyageurs  ,  Meflagcrs  ,  qui   allolem  lo 

loiivent  des  champs  a  la  ville  ,  &  de  la  ville  aux  champs. 
tÏBÛRNÏA   ,    geiiit.   liiuynii.    f.    lin    La    Libiirnic  , 
Comi-îc  de  riil-"Tie  i  aujourd'huy  la  Dalmacic,  que  les  Mor 
laques  habitent ,  qui  fait  une  partie  de   l'Efclavotiiequi  con- 
tiem  U  Croatie,  la  no:nie  ,  la  Dalmatie ,  &c. 
11B0RNÏUES  INSCL€,  gcnir.  libitniidûm  infulxrum  f. 
1    .   j.;..,^;  Hlfs  en  la  mer  Adriaiiiiue:  elles  font  au  nombre 
A-  vin :t  cinq  dont  les  principales  font  Olero  ,  Vegia ,  Aibc  . 
r.ijo/i'Ublaiouga,  &c. 
LÏBORNUM  ,    genit.  l'hïirnT.  n.  Jwv.  Sorte  de  cbaife 
roulante  ou  de  litière  fort  commode  pour  lire  ,  écrire  ,  Se 
dormir  ;  de  la  figure  d  une  Frégate  Uburniemie 


L'iBORNUM  MXRÈ,  gcnit.  liburni  mgr'is.  n,  Cic.  La 

mer  de-  Tofcane.  ,      r-  ■ 

L'tBDkNÛS,    gcnit.    Uhitriii.    malc.    Martial.    Cueur 

public   m-  ,  •  ■    4 

Llb-Ï'A  ,  s:enit,  Uby&.  f.   Pl'n.  Slmb.  La  Lybie,  partie  de 

l'Afrique.qui  a  l'Ethiopie  à  rotiert ,  &  la  mer  A.hlantique  a 

l'Uccideni  ,  aujourd'huy  Le  Zarra. 

L'i^BÏCt ,  genir.  Ubyrorïtm.  m    plur.  Peuples  de  la   Gaui. 

Cilalpine  en  Italie. 
LÏB-iCÛS,  libyca,   Ubycûm.  Ovid.  Hor.  De  la  Libye 
Comme  ,  ,  i  j 

Libycum  mure.  Plia.  Maie  di  Barcha ,  ou  la  mer  de 
Libye. 

Libyct.  a-e£.  liomt.  Les  gianges  d'Afrique  ou  de  l.i 
libyc 
LÏBvPHCENÎCES  Voyez.  LiBopHCCNtCf;. 
LÏB\^S,gcuir,  i.byis  m  l'Un.  Libycn.w.qui  efl:  de  la  Libye: 
ce  mot  fait  au  fcinnin  ,  ■     n.   j 

L'îBÎSSX,genit'%/s^.f  7e(l.  Libyenne.  /.   qui  cil  de 

la  Libye.  ^ 

LÏBÎS^A  ,  gcnit.  libifi.i.  f.  VUn.  Aujourd'huy  Lcbulla  ou 

Gebife  ,  Ville  de  Eithviiie.  ^  ^^ 

LÏBYSTÏS  ,  gcnir.    Itby^d^h.  f .  (  d'autres  Uleut  z,..;,v/:,;.i«. 

F;>r.  De  la  Libvc.  ,      „;■ 

L'i'CS.TÏÎ   ,    genit.    UcMwT'n     m-    p'ur-    S'r.^^K    PI  m. 

Lvcates  ,  Peuples ,  aujourd'huy  au  Duché  de  Ejviere. 
LÏCÉNTËR  ,  LtCÈNTÏtlS.  (    Adverbes     )    Cic.  Liccii- 
cieufement  ,  avec  trop  de  liberté  &  de  licence.  _ 

lyirere  Uccntihs.  §j^ini.  Parler  avec  trop  de  liberté.   ^ 
LÏCr.NTÏA  ,  çcnit.  Uanùi.  f  Ci;:.  Ter.  L'.cence  ,  liberté 
trop  <Tiandt  de  faire  une  choie  ;  impunité.  /. 

VroUx  liberté  civitatcm  mifcuit  ,  frenumc^ue  jol'vn 
frdinum  lictnti*.  Phui.  L'infolcnce  née  de  la  liberté 
broiiiUa  toute  la  ville  ,  &  une  licence  nouvelle  rompit 
le  frein  de  l'ancienne  dilcipline. 

Veteriores  oiTines  lHr»Hi  lu-entiâ   Tf»".  La  trop  grande 
licence  gâte  tous  les.  hommes  :    nous  devenons   pires 
par  trop  de  licence  ou  par  une  trop  grande  liberté. 
LicENTiA.   Cir.   i;t.:ir.    Licence  .  liberté ,  pernnnion  de 
faire  une  chofe.  /. 
L'fentin  zierbi.  Sluinc.  Difcours  libres,  m- 
LÏCitNTiÔR.  w.  &  r.  &    hoe  licentius  ncut   (   AdjcéV.  ) 
sienit.  licentiZr'is  ,  pour  tous  les  Gcmes.  Ctc.  Liccuîiclj.Xj 
trop  libre,  m.  Liceucieufe  ,  trop  libre.  /. 


L  I  C 

VcentiiT  vit/t.Val- Mnx.Vne  vie  liccnticufe  Si.  libertin? 

Licentror  epifida.  Vltn.  Ur.c  lettre  trop  libre  ,  où  l'o 

écrit  trop  librement  fes  fentimcns.  , 

L'îCF.NTIOSCS  ,  itcentïôs'i  ,  licentiZiTtm.  Txcit.  A  qui  o' 

donne  trop  de  liberté  ou  de  licence,  [  en  parlant  à.\ 

lo)dat. 

LrcENTiosus.  Sjn'mt.  Où  il  7  a  trop  de   licence  &  ci 

liberté. 
L'iCiiÔ  ,  l'îcés  ,  Ïicu7,  VïcltV.m,  licTrï-.  Cic.  ïïftrc  mis  à  pri: 
être  prifé.  (  Ce  verbe  a  la  fignification  p-,liive.  ) 
Proptereà  cnod  illo  licente  contrit  liceri  Rut'.ent  ncr, 
Gif.  farce   ciu'ou    n'ofoic  enrichir  fur  lui ,  on  n'olo 
aller  à  l'ci-.chere  au  delà. 
L'Ci  ("iR  ,  inc'r'.s,  l  c\ti<s  sûm,  licTn.  Cic  Prifer  ,  ench 
rir,  lue-.tre  l'enchère  ,  (  c'ell-a-dirc  ,  être  rcccu  &  a. 
misa  nie  cae  à  l'enchère   ) 
[  Ce  Vf.l-e  a  la  lignification   active  ,  quoique   pallif  par  fa  it 
minaiiOM.  ]  .      _      ,      .  1^1 

Lictri  entra  alictuem.  Ctc.  Enchérir  au  dellus  de  qii< 
q.fun-jmettte  enchère  fut  lui. 
Li  iri  digito.  Cic.  Mettre  enchère  en  levant  le  dois 
[  C'etoit  rne  coàtuir.e  p:iir.i  les  Romains  dans  l'adiudicati 
des  fcrn-.es  de  la  République  ,  ou  dans  la  vente  des  biens.  ) 
LÏCET  .  /iVéWf.   /!'■.■''"''■'.  U<'"'m   '<^ft-,    Inir'è.Cn.W 
permis  ,  il  étoit  permis  ,  il  a  été  permis  ,  petnictrre. 
Petîtmnt  ut  fiai  li-tyct.  (  xf.    Us  demandèrent  ci 
leur  fur  permis ,  ou  la  pcrmiffion. 
Li:  et  tjje  bonis  :  licct  aobis  cjfe  bonis  ;  licet  nohs  iff: 
nos  ;  licet  nos  ejfe  bmos.  Cic.   11  nOus  cil  hbrc  ùc 
hoiii;éies  gens. 


r  Ces  fj'ons  de  parler  toutes  différentes  font  bien  remarqua'.- 
ce  qui"  elt  une  ph.-afe  Giccque  ,  p.iice  que  Ie>  Grec-  ont  cr  a 
paiiiculict,  quayam  lait  p.ecedcr  un  cas  ,  il  auire  ordm. 
ment  ce  qui  luit  après  lui  au  même  tegime. 

ixpcéî.-fm  hriindufii  fi  iffet  li  itnm  fer  nmit»s.  ( 

Je  vous  aurois  attendu  à   Brundulc  ,    ii  les   in.ir;!r 

me  l'eullent  permis. 

V.m  pir  itutcm  licet  Ter.Pend.-int  que  1  as;c  le  perr 

P.r  we  licet.  Cic.  le  v.ous  le  permets ,  je  le  veux  , 

vour.  en  donne  la  bbcrré. 

Mj.^o  i:ceat  ■viwre,  tjl  fpes.  Tcrent.  Pourvcu  que  : 
vivions ,   il  y    a:  cfperancc.  Si    nous    vivons  qu; 
temps  ,  il  faut  s'attendre. 
LiCET.  Tcrent.  Vous  le  pouvez,  je  le  vcxx  ,  je  ne 

oppofe  point. 
LlciT.  Cff.  Quoique;  bien  que.  Quelques-uns  prenrr  c 
mot  pour  une  Co.i)on£tion  qui  n'eft  j.ropsemen  r,.;'iin  V    ■ 
Ainfi  l'on  peut  fe  (ervir   de  ce  Verbe  en   tous   Ifs  tt:.    . 
Lrci   ''c'.tt     liLciit  ritiriti.i  cclelret.  Hcr.  /.nuii  <uirj<.  O     . 
voit  quc'la  véritable  caule  pourquoy    Li:ti   gouverne  le 
jonaitcrt   que  l'on  y  fous-ciuend  ^'.•.   Et  en  eftt:    11  ne 
jamais  qu'avec  le  Subjonûit  dans  les  Auteurs  ClaiBque- 
qu'ou  le  hle  dans  le  Droit  avec   l'indicatif  Luctjuljiu- 

fic.'io    ,li.  ^    „  r^  i- 

LîCHl.N,     £■>;'.'.  genit.   liclHn.s.m.Vlin.  Dartre.;,   -i 

volai'jC   m  ^,        _  r      L 

LÎCÏNILFÔROM,  genit. /<ViK;;-/i;n.  n.   F''".*''"  ' 

Ville;  aujourd'huy  La  Pie  d'Incino,  Village  uans  le  J- 
LÏCÏTATiÔ  ,  genit.  licitM:m.s.  f  Ctc.  Enchère.; 

Licitutionem  f.icere.  Cic.  Mettre  enchère, 
i  LÏCÏTaTOR  ,  gcnit.  licituôrh.  m.  Cic.  Enchcnii- 
'       Qui  met  l'enchère  aux  choies. 
I  LÏCITOR  ,  licitârh,  licit^th  sûm,  Ucit^nT.  g^amt-C'. 
Mettre  enchère  ou  l'enchère. 
ticit»mini  hoftium  capita.  S^intCiirt.  Vous  m  ci 
1       à  prix  la  tète  clés  ennemis. 
LÏCiTUS ,  lic'itk  ,  liàtnm.  Cic.  Comme 

Licite  acies.  Sf^r  Guerres  jiiftes  ou  pcrmilcs. 
Licitt.  nciotiatio.  Ulp.  Négoce  permis.  ,, 

LICÏÛM  ,  genit.  UcïT.  n   Firg  Le  fil  de  la  tranic 

[  c"'m"'}e  dit  encore  dans  la  formule  des  1""°;  V^'', 
/.;»,,?«.  conccfu,    quand    celui    qui    avoit   perdu    , 


L  I  G 
ihofe  li  clierclioit  chezautniy  avec  un  batTin  &  une  ceintu- 
re de  filaffe  ;  car  le  larcin  ainii  trouvé  s'appelloit  Co"ceptum 
fiirtum  li'ice  &  licic.  D'où  vient  même  M7to  coucefii  ,  parce 
qu'on  avoir  aûion  contre  celui  chez  qui  l'on  trouvoit  la 
choie  perdue,  j  ,     ,  ,     , 

LiciuM.  Virg.  Lifiére  de  drap  ,  le  drap  même. 
LiciUM.  i'err.  Cordon.?».  Bande./. 
LÎCÏÔR  ,  gcnit.  lii'ïns.  m     ^ic   LiAeur  ,  Huidîer.  m. 
qui  raaTchmt  devant   les  Magiftrats   Romains   ,    portant  une 
hache  entourée  de  faifccaux  de  verges  ,  dont  on  punifloit  ceux 
qui  avoicnt  cte  tondamnez- 
CmfuUris    l'clor.    Horat.    Un  lidleur  qui  marchoit 
devant  les  Confuls. 
LicTOR  ntsr.  Ho!-.  Ce  qiie   nous  appelions  aujourd'huy 
parmi  le  pcr.ple  ,  des  pleureurs  d'cntci-remcnr ,  qui  par- 
tent des  billets  Scies  autres  choies    necelVaires  par   la   Ville 
pour  inviter  au.v  funérailles   ,   Libnmarios  ,    comme    etoicnt 
Foltiaîiore! ,  >^rjiiiio>ies  ,  Z'jiores  ,  SmlifiLirii  ,  qui  mafchoient 
dans  les  pom^jes  timcbrcs  vêtus  de  noir. 
LICTORÏÛS  ,  i'clona  ,  liBonûm.  ?Un.  De  liûeur. 

V^ifces  liclorii.  Plin   Faifccaux  des  licteurs. 
LÏEN  ,  o-cnit    llénïs  ou  LÏËNÏS  ,  génie,  Inn'ù.  m.  Plant. 
Cdf.  La  rate. 
Sijecur  aut  lienis  ejl  afeclm.  Celf.  S'il  a  mal  au  foye 
ou  à  la  rate  ;  s'il  a  le  foye  ou  la  rate  gâtée. 
Si  lienes  turgent   Cet  Si  la  rate  eft  gotiflée  ,  ou  enflée, 
gaiif   ïtenis   mule   hubet ,  ou  torquet.  Celf  Ceux  qui 
ont  mal  à  la  rate  ,  qui  Ibnt  fujets^aux  vapeurs. 
LÏENÏCÛS,ou  LÏENOSUS  ,  li^nosi  ,  IhmsTtm.   Plin. 
Ratelcux  m.  rateleufe  /.  CJui  a  mal  à  la  rate  ,  qui  a 
des  vapeurs,  qui  eft  iujet  aux  vapeurs,   m.  qui  y  eft 
fujette.  /. 
.ÎÊNTËRÏA,  X(£VTeçl«.  genit./!£»r?ru.  f  Ce//Lienterie./. 
Efpcce  de  flux  de  vemte  ^  ^ 

.lËNTËRÏCOS  ,  Uentcnca  ,  lienterunm.  Plin.  Qui  a  la 
■     lientcrie  ou  flux  de  ventre  ,  lienterique.  m.  8c  f. 
.ÏGÂMËN  ,  gcnit.  ligamïnis.  neut.  Lotum.  Lien,  banda- 
ge, m  ligature./". 
.ÏGÂMENTOM  ,  r.  neut.  Liv.  Le  même. 
■ÏGSTDRA.genit.  ligatûrs.  ECo/.Bandagc.  m.  ligature./. 
.ÏGÂTOS  ,  ligi*t'i  ,  l'g.ïtum.  Cic.  Lié.  m.  liée./. 
ÏGËLLOM  ,  genit.  UilllT.  neut.    Vlmt.  Une  lojc  faite 
de  planches  de  bois. 
IGËR,  gcnit  /;^fr/'s.  m.  ou 

iGËRÏS,  genit.  ligeris.  m.  La  Loire,  famettfe  rivière  de 
France. 

ÏGÏÏ  ,   genit.  ligiârTim.    m.  plur.  Xir.  les    Ligicns  , 
Peuples  d'Alemagne, 

IGNÂRÏC'S  ,  genit.  UgnnrTi.  m.   Liv.  Charpentier,  m. 
{ On  peut  Ibus-enteudre.  Fnber.  ) 

ÏGNXTÏÔ  ,  gcnit.  lign.xti'onis.  f.  Caf.   L'aftioii  d'aller 
au  bois ,  on  à  la  provifion  de  bois  pour  une  armée. 
icNATio.  f/ff.  La  provifion  de  bois  pour  unemaifon.OT.  | 
Fourrière./.  C'eft  un  des  reptOificcs,  qui   fournit  les  bois 
chez  le  Roy  pour  le  chauffage.  *  Et  dans  C^lumcUe  Le  lieu 
où  l'on  va  faire  cette  provifion. 

GNSTÔR,  gcnit.  lignutZiis.  m.  Ci/.  Ciiii  coupe  du 
bois ,  qui  a  foin  d'apporter  du  bois  pour  une  armée. 
F  Les  Goujats  dans  une  armée  ,  qui  vont  au  bois.  ] 
GNËOLÛS  LYCHNDCHÛS  ,  genit.  llgneelT,  lychrûi- 
rhî.  m.  Cic.  Petit  chandelier  de  bois. 
GNËÛS  ,  lig!i'é:i ,  ligvnum.  Cic.  Gif.  De  bois  ,  fait  de 
bois.  m.  faite  de  bois.  /. 

Materiam  ligpcam  flummà,   uri  pojfe    iieceffe  efi.   Cic. 
Il  eft  neceifaire  que  le  bois  brille  ,  prenne  feu. 
SoLi  lignes,.  Cic .  Des  fibots  ,  des  fandales  de  bois. 
jNOR  ,  lignâris  ,  liinMiis  sûm  ,  lignûrT.  Céif.  Couper, 
iairc  du  bois  pour  une  armée  ,  faire  provifion  de  bois. 
lignarum  mittitur.  pUut.  On  nous  envoyé  faire  du 
'OIS ,  on  nous  envoyé  au  bois. 
•  iNOSUS  ,  lignai*  ,  lignosum.  Plin.   Qui  a  beaucoup 
le  bois. 
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Lignofa  radix.  Plin.  Une  raciHC  cordée.  , 

LiGNUM,  gcnit.  l'gnJ.    neut.    Cic.    Du    bois.    m.  foit 
à  brûler  ou  a  ttavaiUcr  de  menuifetie  ou  de  charpenterie. 
Répondre   ligna  fiiper  foco.    Horat.  Mettre  du  bois  aw 
feu  ou  dans  la  cheminée. 
LiGO  ,  l'g^s  ,  Dg^vJ ,  ligj.ttim  ,  Ugâre.  Cic.  Lier. 
i^T  Legibus  ligure  alicjuem.  Stac.  Lier  quelqu'un  par  des 

loix  ,  l'engager  par  des  loix. 
LÏGO  ,  genit.  ligônïs.  m.  Colum.  Houë.  /.  boyau  à  befcher 

la  terre,  m. 
LÏGÛLÂ  ,  genit.   lignlli.   f.  Jnv.  Courroye  ,  lanière  , 

éguilette.  /. 
Li GUL  A.  Epatule.f.  Friquet.  ra.  étroit    pic    le    manche  8c 

large  par  le  bout  en  forme  de  langue. 
LÏGÛRES  ,  genit.  ligurTtm.  m.  plur.  Cic.  Les  Liguriens  , 

Peuples  d'Italie. 
LÏGÛRES     ÀPUANÎ  ,   genit.  Ugurum  Apuanorum.  m. 
plur.  Li-j.  Les  Liguriens.  Autrefois   fur  les  Confins  de  U 
Tolcane  ',    dont    la     ville  s'appelloit  Apua  ,   Aujourd'hui^ 
Pontremoli. 
LÏGÙRÏA  ,  gcnit.  liglir'U.  f.    Str/ib.   Plin.  La  Ligurie  , 
l'une   des  principales   Contrées   d'Italie  ;  elle  eft  divilee  en 
deux,  la  Ligurie  de  delà  l'Appcnnin.aujourd'huy  Le  Mont- 
ferrat ,  &  la  Ligurie  de  deçà  l'Appcnnin  ,  Aujourd'huy  La 
Seigneurie  de  Gènes ,  ou  la  Côte  de  Gênes. 
LÏGORÏÔ  ,  ligTirïs  ,  itgnrlvT y  ligUrTtum  ,  ligurTre.  Varr. 
Ter.  Manger  délicatement  ,  chercher  &  prendre  poui: 
Iby  ce  qu'il  y  a  de  meilleur   dans    un  feftin  :  fe  jetcer 
fur  lés   bons   morceaux,  fur   les  morceaux  friands  & 
délicats. 

Ju!  tepidum  ligurire.  Hsr.  Prendre,  avaler  un  boiiiU 
Ion  tiede. 
^T  LiGURtRE.  de.  Defircr  une   chofe  avec  ardeur  Se 

bien  de  la  paflion. 
LÏGORÏTÏO  ,    genit.  liguritiônls.   i.  Cic.    Friandife  qui 
fait  rechercher  les  meilleurs   morceaux  &  les  viandes 
les  plus  délicates./. 
LÏGORNÙS  PORTOS  ,    2,e\w.  lig^trnï  fôrtits.  m.   C&f. 

Li""0urne  ,  Ville  célèbre  iuus  le  grand  Duc  de  Tolcane. 
L'iGÛRDM  MONTÉS  ,  gcnit.  liglirTim  mlnt\ûm.  m.  pi. 
Liv.  Aujourd'huy  Monti  deila  Lunigiana  ;  parce  que  U 
Liçurie  félon  Tite-Live  s'etendoit  jufques  au  fleuve  Atno. 
LÏGOSTiC.-t  ALPES  ,  genit.  liguflic^rûm  Alp'aim.  f  pi. 
Liv.  Aujourd'huy  La  Montagne  di  Tenda  ,  &  le  Col  de 
Limon.    ^  „  _     .  ^ 

LÏGOSTÏCUM  MXRË  ,  gcnit.  ligujlici  Mxris.  nem.Plin. 

Aujourd'huy  La  mer  de  Gènes. 
LÏGOST'iCUM  ,   genit.  liguft'îcT.  neut.  PUn.  Herbe  de  ce 
nom  qui  vient  en  abondance  dans  la  Ligurie  ou  dans  le  pays 
de  Gènes. 
LÏGOSTÏCÛS  ,  liguficx  ,  ligujlunm.  AdjeA.  Ctc.   De  la 

Ligurie. 
LÏGOSTRÛM  ,  gcnit.  ligujln.  n.  Virg.  Le  troëfnc  ou  la 

fleur  detroëfne  quiell  blanche. 
LÏGOSTÙS  ,  ligûft'i  ,  ligTiftnm.  Cic.  De  la  Ligurie. 
LÏL/EÂ  ,  genit.  UUa.  f.  Strab.  Aujourd'huy  Coilen  ,  Ville 

d'Achaïe  dans  la  Phocide. 
LÏLÏÂCËOS  ,  lilinceu  ,  liliacelim.  PMad.De  lys. 
LÎLÏËTOM  ,  genit.  liliHl.  n.  Fallad.  Lieu  plante  de  lys , 

un  parterre  de  lys. 
LILÏOM  ,  genit.  lilu.  neur.  Virg.  Lys.  m.  Feut   blanche  Se 
odoriférante.  •/->•«. 

LiLYB,€TÂNOS  ,  liljbjttâna  ,  lilybi^tînTim.  Ctc.  Qui  eft 

de  Lilybce. 
LÏLïBEÏÛS,    lilybé'i^y   Ulybentm.  (  Aàjsa.  )  Virg.  De 

Lilybce.  .     ,.,,,„ 

LÏLÏB^OM  ,  genit.  Iihhs7.  neut  Cic.  Lilybee  Promon- 
toire de  Sicile',  aujourd'huy  Cabo  Boio  ;  &  Marfalla  , 
Ville.  ,  .  . 

LIMA  ,  genit.  limi.  f   Var.  (Huwt.  Lime.  /. 

Limiim  momordit.  Phid.  Elle  fc  mit  à  mordre  une  lime. 
P  P  p  p 
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^  Lima.  Le  coup    de    lime  q'i'on  donne  îux  ouvrages 

^'crpiit ,  lois  qu'on  les  polit  &:  qu'on  retranche  ce  qui  eft  mal. 

On  dit  figurcment,  ]n  hislimi,!n  hoc  penl  pins  vicleri  fidjfn 

fangnini!,Vd-VMerciil.    Les    ouvrages   des  Grecs  (o'it 

plus  limez  ,  plus  polis  ,  plus  châtiez  ;  nwis  dans  ceux 

d'Attms  il  paroît  plus  de  force  &  plus  dV-ncr^ie. 

Uti  lima  mordacius.  Ovid.  Corriger  un  ouvrage  avec 
t.op  de  rigueur. 

Vttimn  lima,  defuit  mets  pripris.  Ovid.  Je  n'ay 
pas  mis  la  dernière  main  à  mes  écrits ,  je  n'.ay  pas  li- 
mé ou  repalTé  mes  ouvrages  ,  je  ne  les  ay  pas  poli  ,  ni 

LIMAA  ,  genir.  lim^^-  m.  nin-  Ai'jourd'huy  £1  Rima  , 

Fleuve  de  l'Elpagne  Tarraconnoile. 
LIMARÏUS.  Comme  . 

Vifcir.%  Uwaria..  Front.  Un  rcfervoir  deau. 
LIMATE.  (  Adverbe  )  Cic.  Poliment ,  nettement. 
LiMATiUS.    Cic.  (  Au  Compacatit.  .  D'une   nianrere    plus 

polie.  .      ,         .,,_      „■     r  ■     '       r 

LLVIATULUS  ,  llmal'iiU  ,  UmMidam.  Cic.  Lime,  poU.w. 

Jiméc,  polie./.  .  . 

O-ns  k  htc  Umttuh  tuo  judmo.  de.  li  cft  nscci  aiie 
icy'  de  vôtre  politcirc  :  on  a  befoin   ici  de   votre  lune 
ou  de  la  jufteiTe  de  votre  jugement.      _ 
LÎMATÙS  ,  Um-^a  ,  limatum-  Cic.  Lime,  poli,  precis.m. 
limée,  p3lie,  prccile./.  _ 

VirurbM,tMe  limutus.  Cu.  Un  homme  fort  civil  ^ 
fort  honnête.  _   _  ,„  .     , 

£  Cet aijeaif  fait  au  comparatif  Lumtiur.  m.  &  i.    hmnny.s. 

1).  Cic.  lior.  Plus  poli  ]  ,•    ,        r 

Vir  orMior.e  Um  -.tus  Cic.  Un  homme  poli  aans  fou 
difcours  ;  cjui  parle  jufte  &:  poliment ,    avec  jullelfe  & 

po''t'^'^^-        '  „     ,     , 

LîîvlAX  ,  ecnit.  rwûc'ls.  {.  Vhitt-  Limapn.  m. 
LÏMBOLARÏÛS,gcnit   limboUru   m.  fUm    Qui  met 

une  bordure  ou  broderie  au  bas  des  robes.  Un  brodeur. 
LÏMBL'S  ,  gcnit.  iTmb'i.  m.  Virg.  Bordure  au  bas  d'une 

robe.  /.  b'roderie.  /  Bord  .m 
LIMËN  ,  geuit.   liminis.  .ncut.  Cic.   i'nr.  Le   pns  ou  le 

feuil  de  la  P<^rte.  ^    . 

Vmen  infe.nm.    llAfit.   =*-  Limen  injernis.  .an:  Le 

feuil  d'en  bas. 
Linien  fupcrum.  VUt'.i.  Le  hntcau  d  en  haut. 
Limen.  Virg.  L'entrée  d'un   lieu  :  le  heu  même,   &:  .a 

^Tcîigiofa   Dcorum   VmiM.    Virg.    Les    Temples   d.s 
Dieux. 
ftX  Ite  Ad  Stygios  Vmhri.  portHS  ,  tte   ,..nocui,  quas^  <n 
primo  Itm.ne  -vicA  fcdus  opfnffit  ,patr,ufque  furo,  .icu. 
W.  Allez  aux  champs  Elifées  ,  Ombres  innocentes  , 
eue  le  crime  &  la  fureur  de  vos   pères  a  ta.t  lorar  de 
cette  vie  ,  lors  que  vous  n'y  faifiez  qu'entrer. 
uid  l  mina  fervus.Aful.  Un  portier.qui  garde  la  porte, 
rorumque  viral  6^  ["p^rh-i  ciwtvi  potentioriim  iir,„n,i. 
Hor    11    fuit   le  Barreau  &  ne  fait  point  la  cour  aux 
"tands,  ou  qui  ne  va  point  tous  les  niacms  à  la  porte 
'des  grands.  ^,      ,       r 

Limen  ou  Limina  imfcrii ,  >•■  E'"""-  ft'«-  L«  fionncres 

d'un  nays  ou  d'un  Royaume.  /. 
gp-  J  limine  d-fcipli»a:  f^lutare.  Sen.  N  étudier  que  les 

premiers  clemcns  d'une  fcicnce. 
LIMENÏA  ,   Cenic    Umen)^.  f  Strab.  Limenie  ,  autrefois 
Ville  deCrp:e,  aujourd'huy  Limnas  ,  V.Uagc  dans   cette 
même  1  fie.  r    r   r\       •      j 

LIMtS,  gcnit  limVis.  m,  Llv.  Traverfe.  f.  Chemin  de 

travcrfc  ,  fcnticr  dans  un  champ. nw. 
Limes,  nome,  limite./.  r  ,  j     i  i 

Rcci^m  d.  limine  Imperii  ,  &  ripa  ,  fcd  de  h,bern,s 
h^iorium  &  pofipnc  ditbita.-um.  Tant.  Julqucs  a 
aaiudK  non  Icuicment  ^oni  la.fioiitietc  &  les  luiiiccs 
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de  l'Empire  ;  mais  pour  le  camp  mèmeoù  hyvernoicnt 
les    légions. 
ÇJ"  Limitem  longiorem  tmhcre.  VHii.  Traîner  une  longiiL 

queue 
LÏMF.O.M  ,  génie.  Iimc7.  ncut.  Tim.  Certaine  hetbt  propic 

.1  cmuviionncr  les  ficches. 
LiMlNAaeS  TKaBÉS  ,  gcnit.  limiiiar'iîim ,  trîbTim  f.pl. 
yitr.  Architraves  foûtenuspardcs  colomnes.  »».(  Teime 
d'Architecture.  ) 
lÂ.\in Â^tVS  ,  limitanëa  ,  UmititneKtn.    Lamprid.  Qui 

c(l  fur  les  frontières. 
LI.MiTaTIÔ  ,  geiiit.  limitati'jtiis.  Colnm  L'aboinemeut 

des  terres,  m.  l'adion  d'y  mettre  des  bornes. 
LÎMITÔR.  ,  Hir.it.rr'is  ,  iimttktiii  sum  ,  limitJri.  VUrt.ltLu 
divifé  par  des  fenticrs.  m.  être  divi.l-e  par  des  fentiers./ 
LÎMO  ,   iïm'is  ,    limxvTi  lim^tûm  ,  liinâr'é.  l^ar.  Limii 

polir  avec  la  lime. 
gjCf'  LiMARE.  Cic.  Polir,  limer,  palTer  la  lime  par  dclTus 

(  pillant  des  ou'.rajes  de  l'efpcit.  ; 
f^J"  LiMARS  capiit  ciim  altéra.  Haut.  Se   joindre  avc< 
un  autre  ,  fe  frotter  avec  lui ,  mettre   fa  tète  comte  L 
licnne. 
(^3"  Li.MARE  ccmmoda  alic-.tjm.  {  de  LTmiis.  )   Horal 
Regarder  avec  envie ,  les  avantages  de  quelqu'un. 

Non  obfciiro  ociilo  mea  commodalimfit  ,  non  odio  ebfri'. 
ro  ,  morfuque  -vtncnat.  Hcr.  Perfonne  ne  regarde  ave 
envie  les  biens  dont  je  joiiis  ,  &  on  ne  les  empoifonm 
ni  par  les  traits  de  la  medifancc  ,  ni  pat  ceux  d'un 
haine  cachée.  (  E.vprcnîon  figarce.  ) 
LT.MON'tA ,    >iiJAta«i«.  gcnit.   limoyiU    i.   Plia.    Efpcc 

d'Ane.mone  ,  fleur. 
LTMONIA  i  £S  ,  Uift^viÙTKS.  genit.   limom^tî.   m.  îli, 

Pierre  precicufc  qui  approciie  de  l'émcraude. 
LÎMONiO.M  ,  Xii^xtitH   geuit.  limonïi.  n.  ïlin.  Poiit 

lauv,ige.  /. 
LÎMO^ÛS  ,  UmZsS  ,  limôsûm.  Virg.  Bourbeux,  m.    boui 
beufe.  /.  Pleiu  de  bourbe  &    de  limon,  m.  plciuc  .' 
bourbe  /. 
LÎMPIDOS  .  limp"d^i  ,  limp'idT^m  Coliim.  Clair,  traiifp. 
rent.  m   cl.iirc  ,  tranfparente.  /. 
(  en  pcrhv.t  de  l'eau  ou  de  quelque  autre  liqueur.  ]         _^ 
LCet  Aj|cciiftaic  au  Superlatif  Limp'i.lifsimîis  ,  limpidifl*»' 

ti)?ip':di!s!mT:m.  Col.  ] 
§p"  LiMPiDA  ■vox.  Tlin  Une  voix  claire. 
LÏMPI  1  DDO  ,  genit.   limpitttd'inis.  {.    lUn.  Clattc  > 

l'eau  ,  tranfparence  ,  beauté.  /. 
LlMuLÙS  ,  bm-ilj. ,  limiilûm.  Plant.  Qui  eft  un  pcui 

travers ,  un  peu  tourné. 
LImOS  ,  genit.  l:m'i.  m.  H>>r.  Limon,  m.  bouc  ,  fange. 
LImOS  ,  iJrnii  ,  iJmtim.  Ter.  De  travers. 

Limis  afpeûare.  Tirent.  (_On  fous  entend  OcuUs.  )*A 

picere  limis  ou  limidis  oc«//i. Ha;;:. Regarder  de  ttavo 

Altéra  ,  fi  msmim  ,    lim:s     fubrijit    ocellis.     Ov> 

L'autre  ,  (i  je  m'en  fouvicns  ,  foùrit  avec   des  yeui  i 

peu  de  travers. 

Ssi/fre /<wo.  S?».  Fftrcaflîsde  travers. 
LÏWYRA  ,  genit.    Limyn..  i.    Plin.  Aujourd'huy  Mari  , 

Mua  ,  ViUe_de  Lycie. 

LîNAMENTUM  ,  gcnit.  Iint:m7nt'i    n.  Cdf.  Charpie. 

filament  de   Imgc  ufé  pour  mettre  dans  une  playe.  w. 

tente  faite  de  linge  ou  de  charpie./. 

LINCTOS.  g.cnit   ImclT-s.  m.  Pbn.  L'aflion  de  lech, 

LÏNDCÎS  ,  genit  Imd,.  f.  Strab.  Aujourd'huy  Linda ,  V  ; 

de  l'Ille  de  Rhodes.  .      ,       i 

LINÉA,  genit.  lin.'^.  Lcic.  Ligne.  /  trait  de  plue 
tiré.  m. 
Vitcere  lincam.  V'-in.  Tirer  une  ligne. 
LiNiA.  Cic    toideau  de  charpentier  ou  de  maflon.^ 
LiNFA.  P/'».  Mart    Ligne  à  pcdur. 
Lin  E A.  Vinitt..  Ficelle  ou  meuuii  cotde.  /.. 
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^:n£A  mxrrxrititYum.  Savol.    U;i  fil:r  de  p-rks  ,  ou  un 
!    collier  de  perles. 
;jNEA.  Pi''-  Un  crsit  de  pinceau. 
I^INEA.  Scn.  Corde  garnie  de  plumes  de  divcrfcs  couleurs 

pour  fervir  d'éj-ouvcntail  au.t  animaux. 
^Tranfre  lir.eas  oa  trjnjih.i-e.    Cuer.  i'itr.     Padcr    les 
bonus    [  C'<&    une  mciapiiore   prife    des   courfes  ,  car  on 
appclioit  Linetm,    ce  que  leo  Grecs  appelloient  ;i  fa^e^Aie  , 
une  ligne  qu'on  tiroir  pour  enfermer  le  heu  de  la  couriê  ,   & 
jjourenr.iarquei'le  ccmmenceincnt  Se  la  lin. 
iicrs  u'.tirr,.i  Ihica  rcriim.  Horat.  La  more  eft  la  fin  de 
Toutes  chofès. 
AàUni»m  eu  r:ci'is  lineh.  lUn.  En  ligne  droite. 

.ÏNËÂMÊNTCN'.  ,   génie". //Kei?;;r«f7,  n.  Cic.  Traie,  w 
ligne./!  coup  de  plume  ou  de  pinceau,  m. 
i.NEAMtNTA.  Cu.  les  rrai:s,  les  lincamcns  du  vifa^e.  m 
p'  Lintameata  animi.    Cic.    Li:s  traits  ,  les  maïqucs  de 
l'ame ,  les    inclinations. 
INtÂRÏS  ,  ij.  m  &(.&  hoclinclre.  n.  'Adj  )  SJ«;'»f. 
Qui  le  fait  avec  di.s  lignes. 
I    \lJneMi!  piBur».  l'Un,    Peinture  faite   d'un  Icul  trait. 
j  ÎNËÂTlO  ,  genit.  linexùon'u.  i.  I'itr.   Production  d'une 
'    ligne  f  en  Géométrie. 
l'^Và  1  lin'éis -,   lineâ-uTy  lincltûm  ,li>ie'.rë.  llaut.  Cat. 
Marquer ,    tracer  avec  des  lignes  :  prendre  les  aligne- 
mens. 
INÈOL.^  ,  genit.    l-.mlU.  f.  Cdl.    Hj^in.  Pente  ligne  , 

petit  trait. 
ÎNÈCS  ,  i':ne.i  ,  lincy.m.  Virg.  De  lin 

L'-nennehula.  Lctr.  Gaze  ,  ^mouflchnc./.  force  de  toile 
trn-line  &  [raiilpaicnie. 

XiHjO  ,ingis ,  i-.tixt  ,lmclTim.,  Ung'ir'é.   Pluut.   Lécher. 
iNGONKS, genit  L.ngi}iT<m.m.^{  Cif.  Flin.  Ceux  de  Lan- 
]  grès,  &  la  Ville  de  langres  même.  Les  Langrois. 
(NGUÀ  ,  genit.  ITngui.  (.Cic.  La  langue./. 
Lingu^  hifuare.  Cic.  Bégayer  ,  htliter  en  parlant. 
[NGUA.  Cff.   Eloquence./!  le  bien  due  d'une  perfonne  , 
une  langue  éloquente. 

FaciUm   bcTie-voiumqne  lingna,  tun  jxm  tihi  me  reddi- 
I  dit.  Terenr.    Vôtre  éloquence  ,  vôtre  difcours  me  dcfar- 
nic  &:  m'^ippaife  entièrement. 

i.NOUA.  Mccnante  langue  ,  calomnie  ,  médifancc/f/w 
Linguas  bomir.iim  -vil Are.  Cic.  Evittr  les  niauvaifes 
langues  ou  la  mcdi/ânce. 
I  Sicca  ,  fobria  ,  hoi-ioriim  eonfiUorum  ,  efi  tamcn  md& 
Vmgtti.  Par.  Elle  boit  &  mange  peu  ,  &  cil  d'un  bon 
confeil  ;  toutefois  fa  langue  cit  dangcrcufe  ,  elle  a  une 
tnauvaiie  langue. 
.NGUA.  L.ingue./.  langage,  m. 

Hi  om,.ci  i./igu;i  ,  injznitiii,  morihus  Ir.îer  [e  d'ferunt. 
Cif,  lis  Ibiit  tous  di&rens  de  langage,  de  mœurs  &  de 
coutumes. 

Dcdui  jcrmcnis  utriufque  lingui.  Homt.  Qui  fçait  les 
deux  langues  ,  la  langue  Grecque  &  la  langue  Latine. 
l'''"inA  UngKs,  fiitns.  T.:c,  Qui  fçait  le  Lacm  ,  ou  la 
langue  Latine. 

XG'JaKIOM  ,  genit.  //»^«.i/^7._ncuc.  Sen.  L'amende 
(ju'on  paye  pour  avoir  parié  mal  à  propos  ,  à  contre- 
temps. 

XGUaX   ,    ^tmi.  ImguJcls.ta  Ô"   f    AulGtll.    Lin 
vind  caufeur.   m.  une  grande  caufcufè.  /.  qui  a  bien 
la  langue. 
'jOLa  ,  genit.    KnriiU.  f.  Caf.    Langue  de  terre  qui 
.mce  dans  la  mer  / 

ULA  yitr.  Le  bec  ou  la  piiicc  d'un  levier  à  lever  des 
.  -eaux. 

'-'lA.  Gell.  LIne  petite  bayonnette  ,  couteau  qui  a  la 
.;::e  d'une  langue. 

^■■■j:dornm  liueuli.  Vtr.    Les  jointures  des  tuyaux. 
^•'ùLACA,  genit.   UngHlics,.  i.  Plaitt.   Feiiwiie  qui  a 


,  ;"/.  .\"?""  °"  '^^  ''^'^'^'  °"  ""^  ^'^^^^  caufcufe. 
^F.yî.Quifemeie  de  prédire  l'avenir 'par  le  chant  ou 
le  vol  des  oifeaux. 

LiNGULACA.  ?lin.   Poiiron  de  mer  qu'on  croit  être  la  Soie 

à  caule  de  fa   figure.  ' 

LiNGULACA.  P/w.  Sorte  d'herbe  qui  croit  près  des  fontaines. 
LiNGULaTÙS    ,   linguLitli  ,   lingulltHm.    Vur.    Cîut   a 

comme  une  langue  au  bout  ,    {  padint  des  tuyaux  de  po- 

teric  qui  s'emboitenr  les  uns  dans  les  auvres.  j 
_  ^■l'j''[n:'e  Irngnofus.  Vetr.  Il  n'cfl:  point  hâbleur. 
LiNiGËR  , /;»/^fra  , /«rgrr??OT.  Ovid.    Vécu  de  toile  Je 

lin.  TO.  vêtue  de  toile  de  lin./. 
LINÏO  ,  l'mls  ,  linT-vT,  li/iïtTtm  ,   linTre.    Cotum.    Oindre 

trotter  doucement   de  quelque  liqueur  ,  enduire  ,  co«- 

vrà-  une  muraille  de  plâtre  ou  de  choie  femblable. 
LiNÎTÙS  ,  genit.  LiûtTis.  m.  Celf.  Onction  ,  friction,  f. 

Frottement,  m.  l'adion  de  frotter. 
LlNÔ,  /;;;;>,  l'inT,  iT-vT,  ou  lév7,  lïtïim,  linere.  Colum.  Cat. 

Oindre  ,   frotter  de  quelque  liqueur  ,  enduire  ,  huiler, 

grailfcr. 
LiNERE.  Boucher  ,  étouper  ,   fermer  bien. 

Doliam  fi  reai  lewris.  Cic.    Si  vous  bouchez  bien  les 

tonneaux. 
^' Lahr.-ial}cuili>ieie.  M.irt.    Tromper  quelqu'un  ,    fc 

mocquer  de  lui. 
LÏXOSTRÔPHÔN  ,  genit.  lineftrï^hT.  n.  VUn.  Du  N'ar- 

rubc  ,  herbe. 
LINOZOSTÏS  ,    A,»i„^«f,f.  genit.  Unox.oflld'is.  f.  Vlin.   De 

la  Mercuriale  ,  herbe. 
LIKQXJO  ,  DnaitisjlJqur,  ITnqnere.  virg.  LailTer  ,   quitter 

abandonner,  dclaillér.  * 

Linqucr,  -vitalia  luminn.  Cic.  *  Animas.  Virg.  Quitter 

U  vie  ,  mourir. 
LiNcin  .T«;«.o.  0uint-C:'.rt.    Tomber  en" défaillance  ,  en 

pamoijon  :  s'cvanoiiir  ,  pâmer. 
LINTi:ARÏOS  ,  genit-  linte^t/,',.  m.  Virg.    Linger.  m.  Qui 

vend  du  linge.  ^" 

Vir.tearia}?,  Kcgotiationcm  cxerccre.   ulp.    Trafiquer  ea 

linge  ^  érrc  linger  ,  faire  la  lingerie. 
LTNTËATÙS  ,  linteau,  linte^tTim.  Li-j,  Vêtu  de  linge  ot. 

vetuc  de  linge./,  qui  porte  du  linge.  ^ 

LINTËO  ,  genit.  limeônis.  m.  iUut\  Tiiîcran,  qui  fait  de 

la  toile.,-».  ^ 

H^'ï^^-*^^^  '  g"''- ^'■«'^'''^  "■  ^li^'t.  Celf.  Petit  linge. 
Lli\i£R,gcnu     Imtrh.m.Cic.    Ciif.  Li-v^  Tibul.     P«it 

_bateau.  m.  nacelle  ,  iiarque.  / 
LINTFRNA  ,  genit.  ImtTrns..  f.  SU.    Aujourd'hui  H  La"© 

di  Patria  ,  dans  la  Campanie.  '^ 

LiNTÉRNiJS  .aGeR  ,    genit.    iTvtVritJ.  i'grT.  m.  Cicer. 

Pais  ,  Contrée  dans  la  Campaiûc. 
LÎNTÈDM  ,  genit.  lintéT.  ncut.  Cic.    Linge,  m.   {  comme 

dr.-ip  ,  nape  ,  linceul. 
LiNTLA  ,genir./:»f(?/-3»J.  n.  pi.  Virg.    Voiles  de  vailfeau 

^  qui  font  taits  de  toile.  /. 
LIN TÈÙS,  llntea,  Iwtcûm.  Cic.  De  toile  de  lin, ou  de  lin. 

LimeiJibri.Liv.  Livres  écrits  fur  de  la  toile  de  lin. 
LÎNTRARtt'S  ,  genit  lincrh'iT.  m.  U!p.  Batelier,  m. 
LiNTR'iCCLUS  ,   genit.  lintriculf.  m.  Cic.    Frégare.  fem. 
LlXUWl  ,  >tvo  .    genit.  iTnT.  neut.  Virg.    De  lin.    mufc, 

Heibc  dont  on  fait  de  la  toile. 
LiNCM.  Celf.    Fil.  m.    (  qu'on  fait  avec  du  lia  en  le  filant.  ) 
Lin  A.  n.  pi.  Virg.  Rets,  filets  de  hn.  m^ 
LÏPÀRÂ  ,  genit.  l'iparA.  f.  lli».  Lifari ,  Ifie  de  Sicile  dans 

ia  Méditerranée. 
LÏi\=.R,T. ,  genit.  liparïrTim.  f.  pi.   Plin.  Médicamens  gras 

&  onélueux. 
LÏ.'ARÉ.t  INSÙLÎ,  liptirtârT.m  Infulârûm.  F  plur.P/i». 
Aiiiorud'liui  les  Iiies  de  Lipari  en  Sicile  ,  autrefois  les  Ifles 
Eolides 
LÏPÀKÊNSÏS  ,    )'s.  m.  6*  f.  «^  l.ec  lipArënse,  n.  Cic.  Qui 
efl  de  Lipari. 
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LIPÀRÏS  ,  gcnic.  l'rparh.  m.  Ptin.  Liparis  ,  Fleuve  de  SitUe 

dans  l'Afie   Mineure. 
I.ÏPÂRÏS  ,  gcilic.  l'ifïris.  m.  ?Un.   Sorte  de  poifl'on  qui  ref- 

lemble  au  lézard. 
LiPARis.  Plin.  Sorte  de  pierre  prccieufc. 
lAVVÏO  ,  Uffs ,  liff\,7 ,  iJpfitHm,  llpfre.    Vlin.   Avoir 
mal  aux  yeux,  être  chaflîcux.  w.  ècrc  chaffieufe./. 
Cum  Uni  ter  lippirepi.  Cic.  Ayant  un  peu  mal  aux  yeux. 
LÏPPÏTODÔ  ,  gcnit.  lippitudims.  f.  Cic  CharTie  qui  vient 

aux  yeux./". 
LIPPUS  ,lippa,  iTppTim.Hor.Chad'ica.m.cho.lTleu.Ce.f.  Qui  a 

mal  aux  yeux  ,  à  qui  les  yeux  pleurent. 
^f"  LiPPA  ficus.  Mart.  Une  figue  qui  jette  du  lait  par  la 
queue. 

Lippu  lacunx.  Mart.    Un  œil  crevé  ,  d'où  il  fortoit  de 
l'ordure  ,  comme  de  la  chaflie. 
LiQUÂBÏLÏS  ,  ïs.    m.  &  i'.  &  hoc  ÏÏqtûb)Te.  n.    Qui  cil 

p.opre  à  fondre  ,  qui  fc  fond  aifement. 
LiQUaMËN  ,  genit.  liquam'mïs.n.  Coliim.    Le  fuc  &  le 

jus  qu'on  exprime  d'une  choie. 
\ÀQ^ ATXiS  yiiqu..t.i-,  UquAtTim.  Ctc  Fondu,  m.  fondue/. 
LlQUEFÀCiÔ  ,  ltqiii.faas  ,  liqiieffcJ ,  liquifàciûm  ,liqi:e- 
facri'.  plin.  Faite  fondre  ,  rendre  licjuide. 

Lqtftfacere  volttpteitibus.  Cic.  Fondjrc  ,  amollir  par  les 
volupcez. 
IÏQUËFACTlJS  ,   Uquefiaa ,  liq!uf?Mlim.    CLiud.    Cic. 
tondu,  m.  fondue.  /. 

Glariei   calore  UquefuBa.   Cic.     Glace  fondue   par    la 
chaleur. 
jSra  liqucfaÛa.  Cic.  Cuivre  fondu. 
Liquefuciti  ■vifcera.  Virg.  Des  entrailles  fondues  de  cor- 
ruption ,  toutes  pourries. 
LÏQU ËNS  ,  gcnit.  liqutntis.  omn.  gen.  Coulant,  m.  cou- 
lanttc./. 
Lrquentes  campî.  V.rg.  La  mer  ,  les  plaines  liquides. 
LÏQLjÉNTÏX  ,  gcnit.  liquïnt'ii,.  mafc.  Plin.    Livenza, 

fleuve  de  Venile. 
LiQUENTlOS.  (  Adv   )  Cell.  Plus  clairement. 
LÏQUêSCÔ  ,  liquëfcîs  ,  liqnefcere.  Virg.  Si  fondre. 

Cer.t  liqticfctt  igni.Virg.  La  cire  fe  fond  au  feu  ;  le  feu 
fait  fondre  la  cire. 
§5r  Liquefcere  voluptitte.    Cic.    Se   laifler  amollir  par  la 

volupté  ;  être  fondu  dans  les  voluptez. 
LIQUËT  ,  UqHëbh  ,  tiquZ-r't'.  Cic    11  ell  clair  ;  il  cft  évi- 
dent ,  certain  ,  confiant ,  ou  manifefte. 
Te  Itquet  hoc  nc-fcire.  Plant.    11  cft  clair  que  vous  ne 
fçavez  point  cela. 

Non  liquet.Cir.  Le  fait  n'cfl  pas  clair  ou  certain  ;  qu'il 
en  foit  plus  amplement  informé. 
[  Formule  ulitéc  a  Rome  dans   les  procès ,   où  lors  qu'un  fait 
n'etoii  point  allez  prouvé  ,  on  ordonnoit  par  une  Sentence  qu'il 
en  Icroit  plus  amplement  miorme.  ) 
LÏQUÏDE.  (Adv.  )  Cic.  Clairement. 
LÏQiJiDÏTÀS  ,  gcnit.  liquidit.itis.  f.  Apul.  Clarté,  nette- 
té ,  férénité. 
LÏQUÏDO.  Au  comparatif  LÏQUÏDÏOS.  (  Adverbe.  )  Cic. 

Clairement ,  nettement  ,  fans  oblcurité. 
LÏQUiDOM,  gcnit.    Uquidi.  neut.  Honu.    De  l'eau.  /. 

qui  cft  un  elciuent  liquide. 
LiQUÏDÙS  ,  liqiiida,  liqtùdTim.  huer.    Liquide,  fluide. 
w.  &  /. 
Liquidas  -ventgr,  Mart.  Un  ventre  trop  libre  ,  qui  a  le 
cours  de  ventre. 

Liquidi  odores.  Horat.    Des  huiles  de  fenteur ,  des  par- 
fums. 
LiQîiiDUs.  Liquide  ,  coulant ,  fondu,  m.  liquide  ,  coulan- 
te ,  fondue.  /. 
Plumbum  liquidum.  Hor.  Du  plomb  fondu. 
Hx  liquida.  Colum.    De  la  poix  liquide. 
ll.QjnDus.  Varr.  Clair ,  qui  n'cJt  point  trouble  :  net  ,  pur. 
w.  cidjic,  nette  ,  pure./. 
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Tontes  liquidi.  Virg.    Fontaines  dont  l'eau  eft  clairf. 
Liquida  -vox.  Hor.  Une  voix  claire  &  nette. 
Liquida  exee  feras  ,  fous  entendant  Anfpicio.  )  vUu: 
Je  (ors,  je  me  mets  en  campagne  ,  en  chemin  avec  dt 
aufpiccs  certains  ,  &  que  j'ai  coufultez  dans  un  ccmp 
fcrein. 
LiQ^nous    animus    &  tranquilus.  Plaut.    Uncfprittrat 
quille  ,  fans  agitation  ,  fans  inquiétude. 

Mente  liquida  'videre  aliquid.    Cat.    Voir  une  cho! 
fans  prévention  &  fans  paflîon  ;  d'un  cfprit  hbrc. 

Ge.ius  fermonis  liquidum.  Cic.     Une  manière  de  parle 
claire  ,  &c  point  obfcure. 

LiiuidA  -voluptas.  Cic.    \Jn  plaifir  pur  ,    fans  aucur 
altération  ,  fans  aucun  mélange  de  triileire. 
LlQUO  ,  liqu.is  ,  liqu.t-vi ,  liqUAtr.m  ,  liqmr'c.VUn.  Fa;: 

fondre. 
^y  l''i;ta  liquare.Hor.  Faire  cl.irificr  le  vin  pour  le  rend; 

plus  fin  Se  plus  beau  à  la  vue. 
L  Les  anciens  Romains  les  lailoiem  clarifier  afin    qu'ils   fuffc 

plus  délicats  &  e;iijuis .  1 
LlQjJOR  ,  genit.  ùqiiôr'/s.  m.  Cic  P^nint.  Liqueur, hi 

mcur  coulante.  /. 
LiQJ'OR.  j  hid.  L'eau/. 

yi  ut  tn  li.jHore  tjftgiem  fuam.  Ph&d.    Il  vit  dans  l'i; 
fbn  image. 

Liquorcsperliicidi  amnium.  Cic.     Les  eaux  très-clair 
des  rivières  ;  le  cryltal  des  eaux  de  nviercs. 
LiQJioR.  piin.  Le  jus  ,  le  lue  qu'on  exprime  des  herbes 
Licv'OR  a,laiis  ovi.  L'Un.  Le  blanc  d'un  œuf. 
LIi^UdR  ,liquerïs  ,  liqui.  Virg.   Se  fondre  ,  couler. 

L'q:!untur gtttti..  Virg  Les  gouttes  coulent  &  diftiilci 
LIRA  ,  genit.   /.i-ic.  f.  Colum.  Sillon,  m.  tcrie  élevée  cm 

deux  rayes  dans  un  champ  labouré. 
LIRÂTIm'.  (  Adv.  )  Colum.  Par  lillons. 
LIlvlNÙS  ,  Lnna  ,  l.rmï-.m.  Plin.     De  lys  ,  fair  de  lys.  ; 

faite  de  lys  /. 
LIRIS  ,  gcnic.  Lr'is.  m  Plin.Cic.  Liris  ,  Fleuve  de  la  Camr 
lue,  aujoutJ  Inii  Garigliano  ,  qui  lepaïc  le  Latium  de 
Campanie,  Se  qui  pallc  a  Minturnes  ,  ville  voifine  de  Fûni.i 
En  lonani  de  Mlniurnes  il  va  fe  perdre  dans  un  .natals  apfc: 
Maiica. 
LIRÔ  ,  lir:st  iTrÂ'jT,  ITrjtut»,  iTrJre.  Fiant,  l'ar.  Faire 
tirer  des  filions.   T  Terme  d'Ajjriculture .  ) 

L'iare  lignitie  meinplioriqucment  dans  Pomponius ,  fai 
ou  tracer  des  filions  ou  des  égratignurcs  fur  le  vifagc 
forme  ds;  lillons.  *.A';<'Kija/j /;i'  reflac  ,  qui  iebraiii; 
rit  meas.  Pomp.  Ne  relie  :-il  point  ici  quelqu'un  c 
avec  fes  ongles  ne  m'ait  point  fait  encore  des  fille 
fur  mes  jouci  ,  ou  des  égrangnurcs. 
LIS  ,  genit.  Lus.  f.  Cic.  Difpute  ,  conteflation  ,  querci 
/.  diiterend.  m. 

Lires  Jiint  inrer  illos. Plant.  Ils  ont  difFerend  enucc 
ils  ont  difpute  enfemble. 

Fhilojophi  ntattm  '»  Utihus  conterunt.    Cic.   Les  Phi 
fophes  palfcnt  toute  leur  vie  à  diiputcr  &  à  contcfter 
LiTis  infiyiir/)entH/n.  Quint.    La  produdion  dans  un  y; 
ces  :  fes  pièces  qu'on  produit. 

jiins  Ittibus  impUcitns.Horat.  Qui  eft  embarraffé  d.s 
un  mauvais  procès. 

Litern  tapitts  in  aliquem  inferre  ,  alicni  inlendert.  C. 
F.-îire  ou  intenter  un  procès  criminel  à  quelqu'un. 

Iniquàlite  moiari  iUiqitem.  Hor.^t.    Faire  un  mécbt 
procès  à  quelqu'un 

.'Uihuc  fnhludice  lis  eft.   Herat.    L'afFaiic   u'cft  pot 

encore  jugée.  1 

LI^SCS  ,    genit.  /J/T   f.  Strab.  Aujourd'hui  Meffio  ,  Ak 

d'illyrie  ou  d  Eftlavonie. 
L'iTABivÛM  ,  genit.  lit'.ibr'i.n.  Liv.  Aujourd'hui  Buytra») 

Ville  de  la  nouvelle  CalUlIe. 
LÏTAMEN  ,  genit.  litsm^riis,  n.  Strab,    Siciifice  agtcije 
à.Diciti  m,. 
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LÏTÂTÏ5  ,  genit.  litatiin'is.  f,  Liv.    Sacrifice  agréable  à 

à  Oicu.  m. 
LiTaTO.  (  Adverbe.  ;  Liv.  Après  avoir  fait  un  facrifice 

as^reable. 
LÏTaTDS  ,  liù.itHjlitâtT-m.  Comme 

Li.'d.'f  hijt'x.  C  c.  *  Lit.itaf.icra  Virg.  Hodie  ou  Sacri- 
fices agreabu-s  a  Dieu  ,  où  toutes  chofcs  promettent  un 
heurcui  luc^Ci 
LÎTÈRÂ  ,  gtiiit   îïii'rn.  [.  Cic.    Lettre. /.  ou  caraclcrc  de 
l'Alpliabet. 

MmtUi  hten.   Cic.   Petites  lettres  ,    petits  caraifteres 
dans  l'écriture  :  des  minutes. 

Mnxims.  Uitrx.Cu.   De  grandes  lettres  ,  de  groiles  Ict- 
I      très  ,  des  lettres  majurcuics. 

\il^  Litcnwitoniamfaeert:.   Vlaut.    Eftrc  pendu  ,    (parce 
qu'an  pendu  (i-mbie  rqireienter  la  leitrc  L.  ) 
§1/  Trihm  uierurumhomo.  lUiitt.  C'eil  à- dire  ,  Fur.    Un 
'      voleur.    ♦    En  François  nous  pouvons  dire  ,  Ttium  littera- 
riimhomo.  Un  lot  en  trois  lettres. 
Uter.i  faltit.iris.  C:c.   La  lettre  A  qu'on  tracoit  (ur  des 
I      buJtins  ou  balotes  ,  [;oiu  dire  j'abibus    l'accufé  ,    &  pour 
cela  elle  i'appcUoit  Une  lettre  ialutaire,  &  quidonnoitla 
I     vie.  Le  con.raire  cioit  le  C.  L.turit  triftts  ,  Qui  condam- 
noit  l'accule 

Primxs  liter.is  pueros  docere.    ^int.     Enfeigner    aux 
cnt'aiis  .1  lue  ,    ou  les  lettres  de  l'Alphabet  ;  enfeigner 
TA  ,  B  ,  C. 
"ÇS  Ad  literam.  ^lîtint.  A  la  lcttre,mot  à  mot,  en  mêmes 
termes ,  (ans  nen  cliaijgct. 

Liteminiorum Itbi-is  uiilla  in-venitur.  Cic.  On  n'en 
trouve  pas  le  moindre  mot  dans  leurs  livres  ;  ils  n'en 
difeiit  rien  du  tout. 
Vemoftbenes  ejits  artis  cui  fijideb,zt  ,  primam  literam 
non  poterat  dicere.  Cic.  Demofthene  ne  Içavoit  pas  pro- 
noncer le  premier  mot  de  la  fcicnce  qu'il  ctudioit. 
iTiRA.  Cic.  L'écriture  ou  le  caraéterc  de  celui  qui  écrit , 
fa  main  ,  fa  lettre. 

Accedit  ad pmditndinem  tua,  liten.Cic  Son  écriture  cil 
allez  feinblaisle  à  la  vôcic  ;  vôtre  caractère  cil  feniblable. 
ITERA  au  fingulier ,  &  plus  ulîte  au  plurier. 
ÏTÉRyî, ,  gcnit.  lin'rart:m.  f  plur.  pout  dire  Une  lettre 
qu'on  écrit  à  un  ami  ;  dépêches  ,  nouvelles./. 
A  qito  nulla  adhitc  litera  tjl  Cic.  Je  n'ai  encore  reçu 
aucune  lettre  de  lui ,  de  fa  part  ;  il  ne  m'a  point  encore 
écrit. 

Vm  Uten.  Cic.  Une  lettre. 
Ktn  Uten.  Cic.  Deux  lettres. 
Ter/is,  litem.  Cic.  Trois  lettres. 
TER.4.  f  pi.  cic.  Les  Lettres,  les  Sciences./! 
LiterAtiiicriores  &  reconditA-Cic.     Des  laences  pro- 
fondes &  cachées.  •"* 
Luems  vorxre.  Cic.  Dévorer  les  fciences. 
Homo  fine  literis.  Cic.    Un  homme  fans  lettres  ,  fans 
étude. 

Lutnisdiimmanchitpretiitmliterii.  Vhud.  Tant  que 
!a  langue  Latine  fera  ctlimée. 

Flammiiis  literM  nefciebut.  Cic.  Flaminius  n'avoir 
point  étudié,  n'avoit  point  d'érudition  ,  n'avoit  aucune 
teinture  des  belles  lettres  ,  ne  fçavoit  point  les  belles 
[lettres. 

hrant  in  eo  plarimA  liter/i  ,  nec  a  'uulgares  ,  fed  inte- 
i-iores  ac  reconditi..Cic,  11  étoit  e.xttêmement  Içavant  & 
d'une  érudition  non  commune  ,  mais  profonde. 
IrER./E  publia.  Cic.   Mémoires  ,  regillrc.  m.  Chartres./. 
i-iiR£  Pntoris.  Cic.  Ordonnance  du  Préteur. 
'  ERiE.  Cic.  Témoignage,  m. 
fiAow  LiTER.i£.   Écrit,  ouvrage  d'cfprit.  m. 
Ci'.m  literum  Socrutcs  iinilam  jcripfifjct.    Cic.    Socrate 
•  ayant  rien  lailfé  par  écrit,  n'ayant  tait  aucun  ouvrage. 
Alic^md  literis  confignare,  mandare.  Cic.   Lailler  quel- 
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qucchofe  pat  cent  ,    confacrer  quelque  diofe  à  L.  lo 
(tente        ^  '  ' 

LÎTËKAR.ÏUS,  literaria,  licerarnim.  §uint.  Qui  concer- 
ne les  lettres.  , 

Literar.us  indus,  ^int.  L'école ,  la  claffe.  /.  Acadé- 
mie des  sciences. 

LitL-rxr.i  luUi  magijler.  Afion-Ved.  Maître  d'école  .  qui 
enlcignc  les  belles  Lettres. 
L!T1-KaTE  ,  LÏTEKAl  JLfS.  (  Adverbes.  )  Cic.    Doue. 
ment ,  en   homme  Içavant    ;   habilement ,  en  habile 
homme.  Plus  dotlement. 

Furius  Piltis  perUenh    LMtne  loqai    putabiitur  ,    litera- 
tiiifque  quàm  aieii.   Cic.     Furius   Pilus    p.ifioit  pour 
parler  fort    bien    latin  ,   &    plus  dQdlemi.iit    que  1;:$ 
autres 
Lîl  ÈKATÔR  ,    genit.   literat'ôns.    m.    MeJfAl.t  Cor-vin. 
apud  Sitet.    Un   Grammairien  ,  qui  interprète  ou  expli- 
que les  Poètes. 
LiT£RATOR.S«ff.Un  Maître  d'école  ,  qui  apprend  les  pre- 
miers pnncipes  au.K  enfans. 
LrrERArûKA  ,  genit.  literÂtun,  f.  Cic.    Littérature./. 
Counoiflàncc  des  belles  lettres  ,  l'érudition-  /. 

Miifica  litera-ura.  Vitr.    La  mufiquc  ,  la  fcience  ou  la 
connoiiTance  de  la  œufique. 
Prima  Literatura.  Se»    Les  principes  de  la  Grammai- 
re ,  les  premiers  élemens  des  fciences. 
Literatura.  cic.  L'écriture./ 

LITÉRATOS,  literât'i  ,  titerâtlim.  Cic.  Lettré  ,  fçavant. 
m.  lettrée  ,  fçavante./.Qui  fçait  les  belles  lettres.  Ha- 
biie  m  &if. 
i  Cet  Adjeaiffait  au  comparatif /.Tit^rJi/KV.  m.  &  f.  &  hoc 
literjt'ilis.  Sen.  ^^-  ^^ia^eduii  LïtcrJilifsimiîs  ,  literfKifiï- 
f»' ,  l'tsrat'ifùmTiw.  ] 
LiTERALis.  VUut.  Sur  quoi  on  a  gravé  des  lettres ,  mar- 
qué de  quelques  lettres. 

Vrna  littruta  (ft  ,  abs  fe  cxntata  ,  cu]a  Jlt.  Vlaut. 
Cette  cruche  eit  marquée  ,  &  on  voit  à  qui  elle  appar- 
tient. Anciennement  on  écrivoit  fur  tous  les  vailïcaiix  lacrez 
le  nom  de  Dieu  an  Icivice  duquel  lis  elloient  employez  , 
quelquefois  même  1.1  figure  de  la  Divinité  y  eftoit  gravée. 
Imago  iiifignata  cft. 
LITËRNÀ.  F^j'i-iLlNTiRNA. 
LITÊRNOM  ,    gcnit.  LternT.  n.  Cic.  Ville  d'Italie  dans  la 

Campanie  ,  aujourd'hui  Torre  di  Patria. 
LÎTERNÛS.  Foyez  Linternus. 
LITEROLA  ,  genit.  literUti,.  fera.    Cic.    Petite  lettre  de 

l'A!ph.ibet. 
Literul^.  Ctc.  Sciences./  Études./ 

GriLcis  literulis  imbutus.  Hortit.   Qtii    ffait  le  Grec   ou. 
la  langue  Grecque. 
LlTERUL.£.    *  Viidecimo    die  poftqiiàm  à   te  dirrcjferam  ,. 
hoc  liternlam  exntra-vi.Cic.  Onze  jours  aptes  vous  avoir 
quitté  j'ai  écrit  ce  petit  mot  ,   de    biliet  ,  cette  petite 
^  lettre. 
LÏTHaRGÏRÙS  ,  Xtùiipyv^ts.    genk   lithargyri.  m.  P/i». 
Litharge.  /.  écume  de  plomb.  Il  y  en  a  qm    a   la   couleur 
d'or  qu'on  nomme  lithaige  d'or  ;  &  d'autre  qui  a  la  couleur 
d'argent  ,  qu'on  nomme  Uihjige  d'argent. 
L'iTHOSPcRMÛM  ,  /.«oj-ts^moi'-    genit.    lithofpTrmi.  n. 

Plin.   Gremil.m.  herbe. 
LÏTHÛSrROTOM  ,  AiSoî-çwtO'.  genit.   lithsftrôtT.  ncut. 
?Un,    Pavé  de  pierre  en  gênerai  ;  ou  pavé  de  marbre  de 
diverfes  couleurs  ,  fait  de  pièces  de  marqueterie. 
LlTHoTÔMÙS,  XiOeiÔM"*- genit. /(/«Aw»'.  m.CeZ/Quii 

f^it  tailler  ceux  qui  ont  la  pierre. 
LlTÏCliN  ,  genit.    iutcmis.  m.  Var.  Stat.   Qui  fonne  eu. 

clairon. 
LiTÏGATÔR  ,  genit. /if<^«fëm.  m.  Cic.  Un  plaidci  r  ,. 
qui  pourfuit  un  procès  ou  qui  aime  les  procès  ,  un  clu- 
canciu'. 

E  P  p  p    iij, 
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LITÏGaTRTX  ,  gcnir.  licigutrlcis.  f.  Suet.  Une  pUiJeufj, 

k;nmc  qui  aime  les  proccs. 
LÎTiGlÔSÛS  ,  liligiosA  ,  litigusTim.   Cic.    Qui    nimc  le 

piocès  ou  les  procès ,  chicaneur,  m.  chicaneulc  /. 
LiTiGiosus.  Litigieux,  coutcnticux.  m.  litii^ieufc,  coiucn- 
cicul'c./.  donc  on  eiï  en  difFcrend. 

ylger  litigiofits.  Ovid.    Une  terre  dont  on  cft  en  diffé- 
rend ou  qui  cft  en  litige,^  comme  on  parle  dans  le  Barreau. 
LITÏGiOM  ,  s;enit.  In'tgiT.  n.  PLuu.     Adion  contre  quel- 
qu'un,/, diftcrend  ,  procès,  démêlé,  i». 
LlTtGO  ,lit'ig.is,  lit:ga'vi,UcigatT:m,  litigârc.Vliwt.  Eftre 
en  différend  ou  en  difpute  avec  quelqu'un,  avoir  diftc- 
rend avec  lui. 
LlTiGARE.  Cic  Avoir  procès,  être  en  procès  ou  en  Jufticc 
avec  quelqu'un  ,  plaider  contre  lui. 
Ci:m  venris  litigo,  intravit  pinuccthectimfenex  quidam. 
Tetr,   Pendant  que  je  m'amufois  à  poulTer  eu  l'air  des 
plaintes  inutiles,  je  vis  entrer  dans  la  galène  des  peintu- 
res un  certain  vieillard. 
L'iTO  ,  l)t7is  ,  litx-jl,  lititïlm,  litâre.  Cic.  Offrir  un  facri- 
fice  d'encens  agréable  à  Dieu. 

Xitare  ture.  Vetr.    Encenler  ,   obtenir  par  un   facrifîcc 
d'encens  ce  qu'on  demande 
LiTORALiS,  'is.  m   &  {.  &  hoc  litorâl'è.   n.  (  Adjccl.  ) 
Cit.  Du  rivage  ,  du  bord  de  la  mer. 
Li^orxlit  fifi,is    l'Un.    Poiffon  qui  fe   tient  fur  les  ri- 

LlToRf^OS  ,  litorea  ,  litorevm.  V:rg.  Du  rivage. 

Aroia  liiors.i.  Gvid.  Le  fable  du  rivage  ,  k  gravier. 
Arx  Itrvrnii.  Stut.  Ciradelle,  Fortertlfe  bâtie  iur  le  riva- 
ge ,  ou  fur  le  bord  de  la  mer. 
ATjes  litorcx.  Virg.  Des  oilcaux  du  rivage  ,  qui  fe  plai- 

fent  au  bord  des  rivières. 
LITOROSDS  ,  lt>r:.sa  ,  litorosTim.  Tlin.  Du  rivage. 

Litor'.fo  mA'-i  pmilis.  ?iin  Semblable  pour  la  couleur  à 

l'eau  de  la  mer  qui  eft  le  long  du  uvage. 
LÎTTËRÂ  ,  &,-.  Voyez  LrTER  A  ,  &c.  avec  un  fcul  t. 
LITTtRÛLA   ;-y.'z.LrnR.ui.A. 
LITïCS  ,  génie.  ITiùr'.s  Voyez  LiTVS ,  oyi's. 
LITUKÀ  ,  genit.  Lim-A.  f.  Colm/i.    On&iaa.  f. 
LixuRA.  Cn.  Lffaçurc  ,  rature./. 

Mu!tâ  liturÂ  ccvrcui   cxrmen.  Horat.    J'ai   poli  ,    j'ai 

limé  mes   Vers  à  force   de  les  erbcer  ,   par    bien   de» 

ratures. 
LÏTCKÂRÏlIS,  lityyar'i'.!,  hlxr.iriTm.  Au^.  Où  l'on  écrit 

ce  que  l'on  pjut  effacer  ,  ou  changer  en  effaçant 
LÏTORO  ,  l'f.rr.'-s,  lit!ir.tyc.  Sil.  itfacer,  ray^r. 
LlTUS,gcnit.  Lt'iiis.n.Cic  Bord,   rivage  de  la  mer.  ?^;. 
Lct'ljim.i  Litora  myr:etis.  l'irg.  Des  ri^agei  cuiiv^u:;  de 

myrtes. 
LÏTUS  ,  /<>.ï  ,!i't~m.  (  de  Lino.  )  t''irg.  Tacheté  ,  marqué  , 

moucheté,  m.  tachetée  ,  marquée  ,  mouchetée.  /. 
LÏTÙÛS  ,    geiiit    l'itifi.     m..;c.     Hor.it.    Clairon,    mafc. 

Sorte  deTiompcttc  rccoiiibee. 
LiTUV:s.C»V.   Eaton  courbé  par  le  haut  ,(  dont  fe  fcrvoiciit 

les  Augures ,  cuiiimc  aiijourd  huiles  Ctoil'es  des  Jivcqiics  ,  qui 

el\  le  b.^.ton  l'alioral. 
Ll\f.Ô,l.'-jrs  .iHére   Ov'd  f.rtre  livide,noirâtrc,p!ombé, 

meurtri,  (  comme  ceux  qui  oin  i-ci.cu  des  coup  de  1-ailoii.  ) 

?«.  être  plombée  ,    meurtrie  /.  avoir  une  couleur  livide 

&  plombée. 
Cniri:  liveiitia  comped  lus.  Ovid.  Ses  jambes  livides  & 

meurtries  des  fers  qu'il  a  aux  pieds. 
Li-vcnt  rubigine  dimcs.  Virg.     ies  dents  font  livides  , 

j.iuiùtri.s  ,   /aies  &  vilair.es  :  il  les  a  comme  couvertes 

de  toiiille.  * 

LivERE.  juUrt.  Eftre  envieux.  Envier  ,  lécher  d'envie. 
I,!VUïCt>  Jivefasjiijefciri'.  Mart.  Devenir  livide. 
LlVlAS,  gcnit.    /.rV/.î  ou  l.i'vij/s.  f  P/m.  ViUc  delà  P.-- 

leftinc  ,  uu  nom  de  la  mcie   de   i'iinipeieur   Tibcic  .ipiielitc 

Livia. 
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LIVIOINaNS  ,  gcnir.  lividininiîs.  Comme 

Df'iiium  lividinxntiumjndcx.  Tetr.  Le  Juge  des  trois 
Déelk-3  jaloufes.  (  H  parle  de  Paris  fils  de  Vriain  ,  qui  fmj 
établi  Jjgc  de  la  beauté  cotre  Venus  ,  Pallas  &  Junon  ,  felonl 
la  Fabic.  ) 
LTViDuLÙS,  livid'iila  ,  lividïtllim.  Juv.  Un  peu  en- 
vieux, m.  un  peu  cnvieufe./. 
lÂViDÛS ,  lïvid't  ,    lïv'dîem.   Tlin.     Livide,    meuitr 

plombé,    m.    livide  ,    meurtrie  ,  plombée,  f.  Noirà; 

/«.  &/ 
[  Cet  Adjeûif  fait  au  Superlatif  Llvidi)i)miis  ,  liijid'ifsim: 

h'vidifi'/n/Tir».  ] 
LiviLn  s.  Cic.  Lnvicux.  »j.  cnvieufe  /. 
LÏVÔR  ,  gcnit     l'iiiZr'is.  m.  Cicer.  Celf.    Couleur  livice 

Meurtiillure  /. 
LivoR.  cic.  l'ctr.  Phid.  Envie/. 
LLK  ,  genit  lu'/s.  f.  ^'arr.  Cendre  du  foyer  f. 
LIXÀ  ,  génie.  /;xl.  m.  df.  Liv.  Goujat ,  [  Valet  d'armcc 

qui  ferc   dans  les  armées   (oit  à   poriet  du  bois  ou  faire  d 

pain,  &  à  laver  le  linge  ouïes  habits  que  les  Anciens  po: 

toient  (ur  la  ptnu.  1 
LIXâBC'N'DOS, //.v.îi»»rf.ï,  lixahv.ndV.m.  Tlxur.  Qui 

donne  pour  rien  comme  un  goujat,  qui  fc  loue  po 

faire  la  Icffivc. 
LTXIVÏA  ,  genit.  tixT-viA.  f  Cclum.  Leffive./. 
LlXrVïCs  ou  LIXIVCS  cir.is  m.  Cxt.  l'Un.  Cendre do; 

on  a  fait  la  Icllîve  ou  à  faire  la  leffivc. 
Lixi-v!i7»  •vnmm.  L  olum.    Le  vm  de  merc- goutte  ,  c 

fort  de  la  cuve  fims  avoir  preffe  le  railin  qui  coule  de 

cuve  comme  la  leilivc  du  envier. 
LlXdSjgen.  L'X.S.  Plin-  Au|ouidhui  LaracKe  ou  l'Arac 

ville  du  Royaume  de  Fez  &  de  M,iroc  dans  l'Aùique. 
LiKU.*;.  m  S'rah.  Aujourd'hui  Luho  ,  Fleuve  au  même  Roya 

me,  les  Ei'pagnols  l'appelloienL  Rio  de  Harache. 

L  O. 


LÔB-î  ,  /o°«i.  genit.   LÏb -.nim.  f  plur.  Plin.    De  lo: 

ruyaux  ,  de   longues  tiges  ou  coUcs   qui  comiennci.; 

graine  du  milict  ôans  les  ln>ie>. 
LÔC.A  ,   genit. /•£'r/;OT.  n   pi   yoyez,'Loc':s. 
LOCÂNijS  ,  genit.  licân't.    m.  Plin.    Fleuve  des  Locri 

dans  la  tramic  Grèce. 
LÛCÂKICM,  génie,    lorariî.    ncut.  VJirr.    La   couc- 

qu'on  paye  dans  les  hôteleries  en  voyageant. 
LÔCAKÏÛÏ,   gcnit  tocnrn.  iw.  M*rt.    Loueur  u.  y!.. 

d.-ins  les  Amphithéâtres  à  Rome.  m. 
Onpouiroii  appeller  de  ce  mot  ceux  qui  loiicnt  des  bancs  5c 

lièges  dans  les  afl'e-iblecs  ,  ou  des  chanibies  garnies. 
LÔCÂTiÔ  ,  gcnit.  locan;n)s.  f.  (..i.-.   Loiiage.  m.  Bjji 

lequel   on  iouë  une  terre  ou  une  ni.iiioii  :  l'a 

donner  ou  de  prendre  une  choie  à  prix  tait.  Eiiwpl 

de  quelque  ou  VI atrc  pour  ilK  certain  pii.t. 
LOCÀTOR  ,  ç,^mihcxûr)!.m.  Pl:n.  Entreprcnei 

vrages  .i  prix-iait  ou  à  fort-fait,  ou  pour  un  ccrtafti  p' 
LÔCaTLS, /or.i/ï, /oc..f;w.    Cic.    l'iacé  ,   nui  dans 

place.  OT   placée  ,  mile  àxn%  une  place.  /. 
LocATUs  i;i  pdfidio.  Lie.  Mis  en  garnifoii. 

kjale  hcuai'er.cfida.   Cic.    Uu   bien-tait   mal  fia 

quand  On  a  obligé  quelque  ingiat. 
j  LocATi's.  Cic.  Donne  h  faire  pour  un  certain  prix 
LÔCi:Ll,ÙS  ,  genit.  loc'dti.  m  AUn.  Petite  bourftoi: 

a  pkiheurs  conipartimens  ,  comme  dans  une  Gibjecicre. 
LÙLH\  AS,  M-Ja;.   gcnit    loh'.A    m.  Utrab.  riiomw 

d'Lgvptcqui  nell  pas  loin  d'.Mc.\andtie. 
LÔCÏTO  ,  lpc]t.is  ,   locirâfl  ,  tociiniTim  ,  Iccitârï:  Te 

Loiier  ,  aflermer ,  donner  à  ferme. 
Locitai'it  iffi  agros.  Ti.rtnt.  Il  lui  a  fait  un  Bail  à 

terres. 
Anclii  cfi  l.ir  fiib  urbe  pauUim ,  <].'«■/  hcitxsftrks. 

Vous  avez  un  peu  de  terre  au  faux-bourg  ,  <jue 

"     afienucz. 

i' 
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XÔC5  ,  locâs ,  ïocâ-vT ,  UcAtum  ,  locSre.  Cic.  Meure  ,  po- 

fcr  ,  établir  ,  placer. 
i      In  hihcrnii  legiones  lecu-uit.  Tuât.  Il  mit  fcs  légions  en 
I    quartier  d'hiver. 

I      Locure  i-i^ùes  nociurtios.  Fiant.     Poler  le  guet  la  nuit, 
ou  des  fentiaellcs. 

Locare  nlicui  hifidias.  PUat.  Drelfer    des  embûclics  à 
quelqu'un. 
Beneficium  af'ud^ratos  iocure.Liz/.   Faire  du  bien  à  des 
pcifonncs   reconnoilîantes  ,    obliger   des  peilonnes  qui 
j   ont  de  la  rcconnoillar.ee. 

i  oCARE  f.i'mn  ,    ou  \iipram     heure  fili.im  aliciti    ado- 
1    Itfccr.tt.Ter. '^  In  iKciiLniam  famiii^m.  Via»î.     Mau-r 
]   ia.  filie   à  un  jeune  homme,  la    marier   à  un    riche 
parti. 

oCaUE  «rgf».'«/n   ,  ou  locare  fcsncfi  argentum.    TLxnt. 
Placer  ton  argent  ,  le  mettre  eu  rente  ,  le  donner  à  in- 
'   terêt,  à  iilùrc. 

Hic  d.imofi  rjibiof.ifii  ■•■  jurgi.i  vendcns  improbtts  ims  Ô" 
ler'jA  io.ac    Scn.Tr.i^.    Ceiui-ci  parmi  les  cris  &  le  tu- 
multe eu  Barreau  rend  les  paioles  <3c  fcs  injuics. 
LicajU  optimi  oper^m.  l'i^ut.  Vous  avci  bien  employé 
v6;te  peine  ,  vous  avez  bien  reiiili. 
\iCAS.t  mi:ui  niujmd  j.iiieîitium.  Cic.    Donner  quelque 
1  ouvrage  à  taire  pjar  un  certain  prix. 
Operaift  nd  ariLS  nif^atori^j  l.c^re.   Pl.iiit.    Se  louer   à 
quelque  ba.adin. 

loiiipi  te  .i,i  ludo:.    Fiant.    Vous  vous  êtes  loJq|ipour 
les  jeux. 
■      )Ci\EN:)lS  ,  h.   m.&(&   hec  LocrVnse.  n.OV.     Lo- 
,    I  ciieii.  m-  Locricnne.  f.  Qui  ell  de  laLoctidc. 

iCR.i ,  genit  i.ocriri:m.  m  plur.  Cic.  Liv ■  Les  Locncns, 

Fcuflcs  a.:  Orece  qui  lubitent  les  deux  cotez  du  Moiii  ïauu - 

c.    ueu.\  qui  deuiiruient  vers  le  Plage  Occidental   )uli]ucs  au 

^Ait  de  Lcpaute  loiu  appellci  O  oies  &  Helpéneiis  ,    &  ceux 

:;ui  lom  de  i  autre  co;e  vers  la  partie  Orientale  &  s'étendent 

ulques  au  Negtepont  ,loiu  appeliez  £picneiindiens,a  cau:e  Je 

1  momigr;e  de  l.^neinidc,ï;  les  O  Juntiens  de  leur  ville  Opuu- 

e  i  leur  capitale  cil  Naupaftc  ou  Lopante. 

CRI   ïitn.  Girace  ,  Viile  de  la  Calabre. 

,  CRIS  ,  gcnit.  Loîrid.s.  t'.  Lie.   La  Locride ,  Contrée  de 

..  Giccc. 

L'LaMENTlM,   genit.    loculuméntT.  acvX.  Cclum. 

oulin  d'un    colombier,  tn.  Trou  ou  les  pigeonstom  leurs 

.     iieiiisjles  tious  dans  la  eue  oà  les  Abeilles  tont  leur  inieljqui 

11.    lontcouin.e  autant  de  petites  cellules. 

1,  l;ui.AMtNTtM  Sen.  l^arui/.    ttuy  à  mettre  des  Livres, 

I. car  les  anciens  Romains  n'ayant  pas  luiage  de  l'iniprimene 

'lide  laRclicure  ,    ecrivoient  leuis    ouvia^es  lur  des  ctoiccs. 

I  arbres  ou  du  paiclicmin,  &  les  ayant  rouiez  ,  les  fermoient 

.et  des  boUcies  d  ^voiie  ou  d'os ,   6clcs  ii.etioient  dans  des. 

.;iys  pour  .es  toiuerver.    On  peut   prendre  ce  mot  pour  les 

oiiipartimens  des   tableties  dans  nos   Bibliothèques,  pour 

j  «uya  de  louics  choie;,  ix  pour  les  calleims  ou  les  linpri- 

:;uis  mettent  leurs  lettres.  Niche  ,  cavité  ou  cnf'oiiccincnt 

u  0.1  piaiique  dans  la  iBuraiilc  pour  placer  une  liatuë.  J 

l.ZQLKlX}S,locul}a^,lûcul.it/<m.  Var.  Ou  il  y  a  pluficurs 

lous ,  coa.partimens  ou  calienns. 
1  J.uLOitJi  ,  lo.  tdasi  ,  Ucitio.i'.rn.  Plin.  Qiii  a  i"luiicui"S 

Jtitcs  cavitez  ou  trous. 
l  X'LL'S  ,  gen.t  tomlT.  m.  Plin.     Cercueil,  m.  Bicrrc/. 

a  l'on  iiii.^  u.i  corps  mort. 
L  L  LUS   iUr.  it  p.us  utile  au  plutier. 

I  tLI  ,  genit.  locul'orV.m.  m  plur.  Hor.  Gibecière.  /. 
jui  a  p.uuears  comp..ritiiiens  a  mettre  de  l'argeni ,  CS{  pur 
-la^hote  .  de  l'argent   J 

,ii).t  :Ji  m  locuiti.  tt.iut.  Je  n'ai  rien  d.ins  ma  bourfe, 

ii'ii  pas  un  fou  ,  je  n'ai  point  d'aigcnt. 

'■'mr/juin  ain.iite.iinlocu.ui.    HoiHi.    Mettre    de  l'a:- 

ntdans  là  bourle. 

1'  ,Li.    Varr.  Logettes  pour  mettre  à  part  des  animaux, 
L*  Ci-LEj  ,.  geiuu  Ucu^letii,  asm.  i^cii.  C.-(«/.   Kiciic. 


;  L  o  c  <r7r 

'      foir  en  terres  ou  en  aigem  ,  Opulent  ,  accommodé,  ot. opu- 
lente ,  accommodée./". 
[  Cet  adjcftif  fait  au  comparatif  L'C/iplTtïir.  m.     &  f.  &  hoc 
lofuplétuis.  Et  au  Superlatif  i,çV«/i/r;-;/î;OT;«  ,  locuplcnfs'i- 
m'i  ,  lûcitpletifsimum.  Cic.  ] 

Loriiplet  copiis  rci  fiimiUxrt!    <y  pscuniofas.   Cic.    Un 
homme  riche  en  fonds  de  terres  &  en  argent. 
LocupiES.  Riche  , abondant ,  fertile,  m.  riche  ,  abondan- 
te ,  fertile.  /. 

Anmis  iocnple!  friigihu!.  Hcrat.  Une  année  abondante 
en  bleds  &  en  fruits  junc  année  bien  fertile  ,  une  bon- 
ne année. 
Lsruplcs  orario.  Cic.    Un  difcours  riche  &  abondant. 
tocnpleticr  L.x!r/iali>ig!!:'.  ,  t^:i,rm  Grs.ca.Cic.L3.  langue 
Latine  eft  plus  abondanre  que  la  langue  Grecque, 
Loci.pi.Es  tejîis.  Cic.    Un  témoin  digne  de  foy,  ou  irré- 
prochable. 

I.ocuplcs  tubell.miis.Ci:.  Un  mefTagcr  fiir  &  fidèle  ,  ou 
d'une  grande  probité. 
LÔCUPLËTÂTOS  ,  locuphtltx  ,  IccupleûcTim  ,  argento , 

i;i/le  Cic.  Rie  Le  en  argent ,  en  habits. 
(53^  Locupletata  -voltipra!  perfeciicne  wtt,     Cic.    Une  vo- 
lupté augmentée  par  une  vie  parfaite. 
LÔM-'PLÉTÎSSiMÈ     (Adverbe.)    Sttpcrl.    ^îurd.    Vici. 

Très-richement  ,  très  avantageufcment. 
LÔCÛi=LETO  ,  loctiplérâs  ylocuplctâv'i  ,  locupletltûm  ,  /t>- 
cuptétjre.  Cic.  Enrichir  ,  avantager.    Ce  verbe  fe  dit  feu! 
ou  Locuplet.-.re  forttmis.  Cic. 
Çp'  Loc-VLcT  A^Eetoqy.aitiam.Cic.  Enrichir  l'éloquence. 
LÔCOS  ,  genit  l'on.  m.  au  plurier  LOCI  ,    genit.  hcôrT,m. 
m.  ou  LôCA  ,  gcnit  locïrTim.a.  Lieu,  endroit  w.Placc, 
fîtuation./T 
Lochs  amœnus.  Cic.  Un  lieu  de  plaifince. 
Loca  oputenta  Cic.    Des  lieux  riches.  *  Ahdita.  Cicer, 
Des  lieux  fccrcts  &  cachez. 
De-venêre  locos.  FiVj.  lis  arrivèrent  en  des  lieux. 
Locus.  Lieu  ,  pais,  ct 

Alicnus  hci  Ovid.Qai  n'eil  pas  du  lieu  ou  du  pais. Un 
étranger. 

Viiinincfue  lo  orum  ■vivitis.  Hor.    En  quelque  lieu  que 
vous  foyez  :  quelque  part  que  vous  viviez. 
Locus    Affiettc  ,  iituation  /. 

C.:fle!lum  loco  muni:um.  Gif.  Un  Château  fort  par  fon 
"affietre  ou  Iituation. 
Oppidum  natiirâ  loci  munitttm.   Cif.    Une  Place   forte 
par  fon  ailiette  naturelle. 
Locrs.  Lieu,  m,  place.  /.  rang.  tir. 

Tencre  locum  omtorum.  Ctc.  Avoir  rang  parmi  les  Ora- 
teurs ,  être  du  nombre  des  Orateurs 

In  Po'étis  non  Homero  foli  locus  cjl  ,fed  &  Soph'.cli.  Cic. 
Konierc  n'eit  pas  le  fcul  Poète  parmi  les  Givcs  ,  mais 
au  In  Sophocle. 

Çni  fbi  parentis  effet  loco.  Liv.  CJui  lui  tiendroit  lieu, 
de  père  ou  qui  lui  ferviroit  de  père. 

Qu.xter:t'.s  veritati  &  ittnoctyitis,  nufq.-r-.m  lent;  efl. 
Tac.  Puifque  la  vérité  âc  l'innocence  ne  trouvent  point 
ici  de  place. 

Locus  preci  non  efl  reV.Hus.  Ter.  Il  n'y  a  plus  de  lieu  aux 
pLicrjs  ,  les  prières  font  inutiles. 

Ctitn  ipfd  eum  locitm  .:micitis,  apud  eum  tenent.   CslÇ.- 
A  caufe  de  la  part  qu'il  avoir  en  fon  amitié. 
(  .VA'fam  dicere   prwre   loco.   Cic.    Plaider  le  premier  , 
avoir  la  parole  en  plaidant.    *  Caitfam  dicere  psfieriore 
lOco..  ic.  i  laider  le  dernier. 
Se.undolo.o.Cic  En  fécond  lieu  ,  fecondcment./ 
.  Locus.  hdat.  m.  fituation  des  chofes.  /. 

P. fort  res  lo:0  }io)i  poiefl  ef  qnàm  in  cpio  nuru  f.^.T,  efl. 
Ter.  L'ûôairc  ne  peut  être  en  pue  etac  qu'elle  elh 
Kcflri.  res  meliore  loco  vtd.oimnr.    Ctc.    Nos  af&ues. 
i     fsnibkucutcaeai.  taeiikuïéait. 
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Lo  loti  tes  erut.   Cic.    Voilà  quelle  étoic  la  ficuicion 
dc5  chofcs  ,  voilà  en  quel  ctat  ctoic  ratFaiic. 
Lof:'s    Rang.  w.  naiiîance./.  lieu.  »j. 

N^tus  haud  olfairo  loco-   Saluft.  Dont  la  nailîluicc 

cfl:  illuftre. 

Loro  fumrr.o  nutus.  lÀv.  *  Vs  fumtr.o  loco.  PUnt.  Qiu 

cft  d'une  illuftic  naifTançe. 
Locus.  Cic.  Lieu,  endroit ,  partage  d'un  livre  ou   d'un 

Auteur,  m. 
Tait  àno^is  dio  Uco  difputata.  Cic   Nous  en   avons 

parlé  en  un  autre  lieu  ou  endroit. 
Eiim  havr  loaim  fumpjit  fibi  in  Adelploos .  Tcrent.  II  a 

pris  cet  endroit  par  fairo  la  Comédie  des  Adclphcs. 
LocL's.  Lieu  ,  temps,  m.  occalion  / 

Nthil  loci  fegnitii.  Ter.    Il  n'eiï  plus  temps  de    s'en- 
dormir. 
Vare  lociim  dubitationi.  Cic.  Donner  lieu  ,  occafion 

de  douter. 
<^nh  relicliis  efi  ohjurgnndi  locus  !  Terent.   Que  vous 

icllct-il  donc  en  quoi  vous  puilTiez  trouver  une  occa- 
lion pour  lui  faite  rcprimende  :  ou  Quel  fujet   pouvcz- 

vous  avoir  de  lui  laver  la  tête.  [  Comme   on    parle  dans 

le  dilcours  familier.  J 
Kon  erit  locus  faciendiwedidr.i,.  Cic.  Il  ne  fera    plus 

temps  d'y  apporter  du  remède. 
Kullum  locitm  frutermitto  lui  laudnndi.   Cic.    Je  ne 

laille  p.iffcr  aucune  occafion  de  vous  loiiet   ,    de   vous 

applaudir  ,  de  dire  du  bien  de  vous. 
Fecuniam  in  Uco  negligcre  ,  mtcrditm  efi   Iticrum.  Ter 

C'ell  fouvent  un  gain  de  vouloir  bien  perdre   quelque 

chofe  en  certaine  rencontte. 
Loco  d'ccrc.  Cic.  -^  In  loco.   Ter.  Parler  à  propos  en 

temps  &  lieu. 
Déjipcre  in  loco.  Hcrat.  Eftre  fou  ,  ou  Faire  des  folies 

bien  à  propos  ,  lorfqu'il  le  faut. 
Locus  commuais.  Cic.  Lieu  commun  ,  [  Terme  de  Rlieto- 

lique-l 
Loci  Rhetorici.  Cic.  Des  lieux  de  Rhétorique. 
Loci  muliehres.  Plin.  La  matrice  d'une    femme   ou  des 

autres  animaux. 
LÔCUSTÀ  ,  gcnit.  lociifiA.  f.  rltn  Sauterelle  f. 
LocusTA.  Plia.  Langoufte. /.  cancre,  m  Poillons. 

Locujla  mr^r^na,   Vetr.  F.crevillc  de  mirr. 
LÔCDtïfî  ,  gcnit.  locttâ'itnh.  f.  Cic.  Le  parler  ,  ta  paro- 
le ;  l'aclion  de  parler ,  locution./. 
LocUTio   Afcon-Tcd.  Une  vieille  façon  déparier. 
LÔCOTÔR  ,   genit.  lecutorh.  m.  Atd-Gell.  Un  grand 

parleur. 
LÔCOTULEÏL'S ,   genit.  locutidén.   m.   Aid  Cell.  Un 

grand  parleur ,  un  grand  caufcur  iun  bavard.  [  Mot  bas 

en  notre  Langue. 
LÔCOTÛS,  à',  ûm.  Hor.  Qui  a  parlé.  Voye^     LoqI'or. 
LODICÛLX  ,  gcnit.  W/f/.-Vx.  (.Sitet.  Un /petit  loudier. 

[  Sorte  de  coiiveriiire  grofTicic.  ] 
LDDÎX  ,  gcnii.  lôd'icis.  i.  Ju-ven,  Loudier.  m.  (  So^'^  °= 

couvertine  grollîere.  J 
LOGÂRI DM,  /07«piov.  genit.   logar'iT.    neut.  U//'.     '''^"^ 

Journal,  petit  Regilhc  ,  petit  livre  de  compte. 
LOGEOM  ,  .\»-,  t  ("'.  gcnit. /tgrr.   n.  l'itr.    Échafaat   «,. 

où  etoicnt  les  Joiiciirs  d'nilhumens  de  la  Comédie   des  An- 

cienb.  Lieu  clcvc  fur  le  théâtre  ou  les  rantoniimcs  lailoient 

leurs  tcprefcni.itions. 
t  (JGI.  Terent.  PUnt.  Contes ,  chanfons. 
,   Mot  d'ulagc  dans  les  Poètes  Comiques  ,  lorfque  nous   repon 

dons  à  des    gens   qui  nous  veulent    enjolet     par    de  belles 

paroles.  1 
Logi.  Ter.  Chanfons  que  tout  cela. 
LOÇlCE  ,  UyiKi.  genit  t'rpcts.  i.  Cic.  La  Logique  ou  la 

Dialectique. 
LbGÏCDs,  >ovi>£or  /o»iv.!  ,  lo^iciim.Cic.  De  Logique  , 

ou  de  la  Dialcftiquc. 
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LÔGÎSTÔRÏCDS  ,  genit.  logiftorlcT.  m.  [  On  fous  eni- 
Lihcr.  )  Gd!.  Livre  qui  conrient  les  difcouts ,  les  b- 
mots  ,  les  dires  notables  des  perfonncs  illuftics  ,  [  . 
Vjiron  a  compo(ez.  J 
LoLÏACËÙS  , /./(<»fcd,  loliaceîim  l-'ar.  D'yvroyc. 
LOLIaRÏÛS  ,  loliiirVi  ,  loUnr'tTim.  Colum.   Qui  concc: 

ryvroyc. 
LOLIGÔ  ,  genit.  loligmîi.  f.  V.tr.  Calmar,   m.  roilToii 

mer  qui  vole  &  qui  a  le  lang  noir  comme  de  l'enciC. 
§p"  K'ger  j'hcciis  lolignis.  HorM.   Un  trait  d'une  nid 
fance  la  plus  noire,  (  parce   qu'on  lient  que  le  foill'on 
le  lue  fort  noir.  ) 
LDLÎGUNCC'L.'i  ,   gcnit.   loliguKci-U.    f.    Tlaui.  Pci 

Calmât ,  poiCron  volant. 
LÔLÏOM  ,  genit.  lolïT.  n.  l^irgl.  De  l'yvroyc./Mcchji 

Herbe  qui  croit  parmi  le  bon  grain. 
LOMENTOM  ,  genit.  lïmlntj  n.  fl:n.   De  la  farine 

fevcs . 
*  LoMiNTUM.  VliH'  De  la  centre  d'azur. 
LONCHITÏS  ,  XYOxiira.  genit  lonchit'.du.  f.  VU».  So 

de  plantai ,  qui  a  la  feiiille  longue  &  étroite. 
LONDÎNDM,  genit  londTnl.  n.  Tue.  Londres,  Ville  ci 

taie  d'Anglcieric  fituce  lut  la  Tamile. 
LO'SGj'HWZ^S  ,  long/iva  ,longivT<in  rirgil.  Vieux  ,  ! 
âgé.  m  vieille  ,  fort  âgée.  /.  de  longue  vie  ,  qui  vit 
a  vécu  long-temps. 
LONGAN'iMÏS  ,  genit.  Ungunimis.  m  e^  f.  Tt^  Patic 
confiant  dans  l'adverfité.  m.  patiente,  conftante./. 
LDMGn  ,  LONGÏOS  ,  LONGISiïME.  (  Adverbes.)  C 
Loin,  plus  loin,  fort  loin. 
Longe  domo  ,  ab  domo.  Cic.  Liv.  Loin  de  la  maifo 
du  logis. 
Longe  gentium  abefl.  Cic.  Il  cft  fort  loin  d'icy. 
Longe  efi  mihi.  Mare.  Il  cft  loin  de  moi. 
No»  cogitas  hinc  longiùs  abijfe.  PLiut.  Vous  ne  ibi. 
pas  qu'il  y  a  bien  loin  d'icy. 

Longe  mihi  alin  mens  efi.  SMufi  N'on  intention 
toute  autre  ,  j'ay  bien  une  autre  pcnfce. 

Lange  profprrere  futuros  cafus.  Cic.  Prévenir  de  lu 
ou  long-temps  auparavant,  ce  qui  doit  arriver,  ptc 
l'avenir. 

PrLp.îgare  ,  longe  ,  latéque  imferiiim.  Cic.  Étendre  t 
loin  les  bornes  de  fon  Empire. 
Long):  fr&fiare  c&teris.  Cic.  Surpaflcr  de    beaucoup 
autres.  , 

Longe  prffinntifftmus  oimitim.  Cic.   Le  plus  cxcci  ; 
de  tous  fans  contredit. 

Hic  civitits  longe  flHrimï'.m  totins  G.iUii   equir  ' 
l'alet .  C  if.  Ce  peuple  eft  le  plus   puifl'ant  de  tou; 
Gaule  en  Cavalerie. 
LoMcè  aliter  atque  à  me  dicîx  erunt  dctuUrnnt.  Cic. 
ont  rapporté  les   chofes  bien  autrement  que  je  ne 
avoit  thtcs. 
Fortiina  longe  diffur,  Cic.  Une  fortune  bien  diffcrr 
Longe  primus,  longe princeps  ci-vititis.  Cic.  Lt^K: 
de  la  ville  (ans  contredit. 

I.ongijftme  abtft  à  iicro.  Cic.  Cela  cft   treséloigr. 
la  vérité. 
LONGINQUÏTÂS,  genit.  longinqiiitâth.  f  Cic.  Loti 
ou  grande  diiîancc  d'un  lieu  à  un  autre,  cloignei 
d'un  lieu. 
LoNGiHQj'iTAS.    cic.   Longueur ,  longue   durée./,  es 
chofcs  ou  du  temps. 
Longatquitate  tipiporis.  Cic.  A  la  longueur  du  tei- 
Longinqnitus  it.%tis.  Tir.  Un  long  .âge. 
LDNGÎNQUOS,  longinquii,longtnqui:m.  Cic  Éloign 

éloignée.  /.  qui  cft  loin   [  En  parlant  d'un  lieu.  ] 
LoNGiNQtTt's.  Cic.  Qui  cft  de  loin  ou  d'un  pays  éloi  ' 
Cun£t:ique  ut  e.x  longinquo  atuia.   Tac.  £t  toute 
nouvelles  accompagnées  ou   groflîcs  de  faux  bn 
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eomine  tf    font  orJiniiicmcnc  toutes  celles  qui  Tien- 
nent de  loin. 
LoNGiNCilii'S'  Cic.  Long.  m.  longue,  f.  de  longue  durée. 

■    ton^.itqua  ttintr.%.  flin.  Des  lor.gs  voyages. 
LDNGÏPES  ,  gcnit.  lor.g'ifvÀ)$.  onin.   gcu.  Plin.  Qui  a 

de  longs  pieds.  ^ 

LDNGÎSCÔ  ,  longifcis ,  longifcerc.  Znn.  S'alongcr  ,  croî- 
tre en  longueur. 
LDNGITODÔ ,  gcnit  longitud'mis.  i.  Cic.  Longueur,  f. 
des  chofe»  ou  du  temps.  Longitude,  f.  en  Geograpliie  :   cji 
on  dit  les  degrez  de  longitude  îc  non  pas  de  loiigucur- 
Longitiidi  isineris.  Cic.  La  longueur  d'un  voyage. 
LoNGiTUDO.  noiiis.  Cic.  Toute  la  nuit ,  tout  le  temps  de 
la  nuit. 

Cmfiilere  in  longitudinetn.Terent.Viéyoir'four  l'avenir. 
lONG'lQSCi'lWS  ,  longiufaVajo-^giufci-.lum.   Cic.  Vn 

peu  plus  long  jn.  un  peu  plus  longue./. 
I        Epigrumm^  alternis  -verfil/ns  longiiifculi!.  Cic.   Une 
I     Epigramnie   en    Vers  Hexamètres   &:    Pcntamctics  , 

(  dont  les  uns  ("ont  plus  longs  i]ue  les  autres  li'ii'.!  pied,  j 
LONGÙLA  ,  genit.  longkû  i  Lii'.  Ville  du  Latium. 
l.ONGCLÂNI ,    genit.    longuUnôrûm.    rn.    plur.    f //«. 

Peuples  de  cette  ville. 
LDNGÙLE.  (  Adverbe.  )  Plin.  Un  peu  loin. 
LONGOLÛS  ,  longulA,  loiigidûm.  Cic.  Un  peu  long.  m. 
un  peu  longue.  /. 

(  En  parlant  d'un  chemiB,  d'un  voyage.  ) 
LONGL'M.  '  Adverbe.  )  Virgd.  Pour  long-temps. 
.ÛNGuRÏÔ  ,    gcnit.    tangurimis.    m.  V»rr.  Un  grand 
hprame,  (]ui  ett  long  comme  une  perche,  qui  elt  d'une 
jaillc  trop  él-mcce. 

X)>iQii\\\\jS,^^mt.lmgurir.m,CAf.  Une  longue  perche/, 
i  -ÛNGÙi  ,  iong'J.  ,  Imgum.  Cic.  Long,  m    longue./. 

Longa.  ftururn  Celf.  La  taille  haute,  grande  taille. 
Cet  Adieûit  t'ait  au  coiiipsratii:'iô;;ff;0>'.  m.  &  ^-  &  hoc 
longiii!.  Et  ati  Superlatif  Longifsïmiis  ,  long'fihnk  ,  lon- 
gifùmûm.  Cic.  ] 

Lnr.gus  pedum  quutnor.  Colttm.  Long  de  quatre  pieds  , 
<]ui  a  quatre  pieds  de  long. 
Longis  diciiis  fntrii^jari.  Celf.  DornJr   l'après-difiice 
dans  les  longs  jours  d'efté  ,  taire  la  méridienne  en  elle. 
Innhf.s  apcreijjlmis  nimiùm  Imgi  ftinm.  C(V.  Nous 
nous  arrêtons    trop  long  temps  dans  des  choies  ttès- 
claircs  ,  nous  fonuncs  trop  longs, 
Longo  du',  llor.  A  la  longue. 

HiiWfi  longum  if.  ij.vnd  orat.   T.'fent.  Le  terme  qu'il 
demande  n'cft  pas  long. 

Ne  lor.zt'.mfaciam.   Hor.  Pour  faire  court  ;  pour  dire 
cil  un  mot. 

In  longum  ducere.  Virg.  Tirer  en  longueur ,  traîner 
une  chofe  ,  la  différer. 
Kec  iv  Icng.-im  fuit.  T.?^^  Il  ne  vécût  pas  long- tems. 
Hilutor  ,  fpe  longus.  Hcr.  lia  delà  lenteur,  &  fort 
long  à  concevoir  des  cfperances.  f  Horace  parle  de  la 
vicuUne.  ]  '^ 

OPaDUS;^,  genit.  lobadMs2.  f  Strab.  La  Lampedoufc.  f 
rfiitejllcd'AîViipe. 

-■Ql'AClTÀS  ,    genit.    lequacitTins.     f.  Cic.    Babil    , 
cai]ucr.  m.  un  trop  grand  parler. 

l'emû,ii  Qf  cnurmis  hquncitus  animos  juvejjum  ad 
m*gn«  furgenies  .s'Vwf,  infeàt.Vetr.  L'enflure  du  ftyle, 
S:  ce  flux  de  parole;  ont  infccfé  l'efprit  des  jeunes  gens, 
<\yn  avoicnt  du  génie  pour  les  lettres 
'QiMCÏTËR.  (  Adverbe.  )  cic.  Avec  beaucoup  de  pa- 
riles  ,  avec  un  grand  étalage  de  paroles  ,  avec  bien 
>:ii  caquet. 

'QUACÙLX  ,  genit.  loqu.tchlx.  (.  Lurret.Une  gc^inàe 
;'^,"^1VR'""^'-'  pa^'Cufi  .  qui  a  bien  du  caquet. 
'■^A'-'ÙLUS  ,  IpquaclUa,  tcquaciilum    Lurr.  & 
't^UAX  ,  genit.  liquàch.   omn.  gen    Ce.  Grand  par- 
fait ,   grand  caufeur.  m.  grande  parlcufc  ,   grande 


caufeufe./.  qui  a  bien  du  babil  ou  du  ca-Mct ,  grand 
dileur  de  rien. 
[  Cet  Adjeatf  tait  au  coinparaîifiV^,«ryoV  m.  6-  f.    O-  h,c 
loqu.icnu:  Et  -nS^l^i^dmf  L^uac}fs)m,a  ,  loquxcifsïma, 
loqU!icilsim::m.  ]  j         ;  » 

LUQUËLÂ  ,  genit.  %..<?/^,  f.  y,,^.  La  parole  ,  ce  qu'où 

dit  en  parlant.  ^ 

LÔQUENDÛS  ,  l'éqn^ndj,  iûqrtrndJlm.  Comme  , 

D,î/-f  aliquem  loquendum  popuUs.  Mart.  Mettre  quel- 
quunen  réputation  parmi  les  peuples. 
LOQUÏTOR  ,  loqMtins,loq.uit?.tih  sT,m,loquitârT.  Vlaut. 

Parler  beaucoup  ,  ne  faire  que  parler. 
LÔQ.UOR  ,  luqutrïs ,  Ivqiûiùis  sûm ,  dqm  Cic.  Parler 
Loqui  de  aliquo.  Cic.  Parler  de  quelqu'un,  'f-  Pro  ali'. 
que.  Cic.  Parler  pour  quelqu'un  ,1c  détendre,  ou  por- 
ter la  parole  pour  luy. 

loqut  hiwwi»:^.  Pffi-.S'hu.nianifer  parler  fans  affl'fta- 
non  .  fans  enflure  ,  naturellemait,  làns  fe  guinder. 
LOQIU  m^li  aUfenti.  Ter.  Parler  mal  de  quelqu'un  en  foa 
ablcnce  ,  en  due  du  mal. 

LoqnitHr  ddtr.imenti*.  rUut.  Il  dit  des  impertinences, 
des  folles.  Il  conte  des  fagots  ,  (  comme  on  dit  vnleai- 
rement.  ) 

DiccKdit ,  t.jcend.T.  loqui.  Hor.  Parler  à  tort  &  à  travers 
parler  de  tout  indilTeremment.  ' 

Thscitra.  loqui tur.  M.irt.  Il  ne  parle  que  de  Théâtre,  jl 
n'a  que  cela  dans  la  bouche. 
Loqui  ore  dunrum  &  -viginti  gentiam.  Flin-Jun.  Par- 
ler vingt-deux  langues. 

Ut  nmules    ToptUi  Horn.-^ni  loquun'ur.  Cic.    Comme 
parlent  les  Annales  du  peuple  Romain.  Comme  il  eft 
cent  dans  l'hifloire  Roniainc. 
ii«  loqiiitttr  iff^.  Cic.   U  chofe  parle  d'elle-même. 
LoQj'i.  Dire. 

Loq,<ercmihi  tuiim   nowen.  Vlattt.    Ditesmoy  vôtre 
nom  ,  ou  comme  vous  vous  apjiellez. 
Ltqiiitur  fama.  Mart.  Le  bruir  cfl,  on  dit. 
Loqui  in  e.'-.ndem  fententiam.  C&f  Elire  tous  du  me- 
me  avis  ;  s'accorder ,  convenir  ,  donner  dans  le  même 
lennment.  • 

Loqui  mulfa.  Fiant.  Conter  fleurettes ,  dire  des  dou- 
ceurs ,  cajoler ,  flatter  ,  carcller. 
Lo;a,  genit  loréL.f  f^^J-r.  Vm  de  dépenfI-;De  la  piquette 
qui  re  taïc  en  mettant  de  l'eau  dans  le  mate  du  railin    après 
ou  il  a  ctc  prefle.  «i'»».» 

LORAMtNTOM  ,  genit.  !orâm->!t7.  n  Juft.  Courroyc  / 

LORARJL'S,   genit.    loraru.    m.  ^«/-G«//.  Efclave  qui 

fervoit  a  fouetter  les  autres  cfclaves,  comme  Aujourd'hui 

Le  CorretStcur  dans  les  Collèges. 

LÔRËTaNUS  ,  genit.  lorctxnT.  f  Lit'.  Autrefois  Port  d'E- 

_trurie_ou   dt;  Tokanj  ,.  On  ne  fçaic  ce  que  c'eft  aujourd'hu/. 

LOREUS,/o>-ç.ï,/orfz;TO.  P//».Faitde  courroyes  de  cuir.w. 

faite  de ,  &c.  f. 

LORÎCX  ,  gcnit  IZrTctt.  £.  Cic  Cuiraffe./.  Pour  la   guerre. 

LoRicA.  C*y. Retranchement.;».capponnicre/p.irapct.;;j. 

(  Tout  ce   qui   pcutfeivir  à  fc  couvrir  du  fcu'de  l'ennemi. 

Dans  Qi^iim  Cuicc.  Rebord  au  haut  d'un  mur ,  G.irde.fou, 

forte  d'appuy.  Ce  font  des  elpeccs  de  baUillrades  qui  font 

I       des  deu.\  cotez  d'un  pont. 

Lorica.  l^itr.  t'nduit.  m  croûte./.  (  dont  on  couvre    un 
I      pi^'éou^ims^muraille,  revêtement.  ) 
I  LO^ÎCAT{Ci,'j^enh  loricatiônïs.f.Fitruv.^Jr)  plancher,  m. 
LOMCATUSjoricat^JoricatJlm.Li-v.Aimu  d'une  cuiralfe. 
Miles  lencittus.  Li-v.  Un  cuirallier. 
■  LDRrC'J  ,   loncâs  ,  lorTcâ-vT  ,  lorîcâtûm,    lorlcâre.  Vnr. 
Enduire  ,  faire  un  enduit. 
l.os.iChKV.  fc.  Plin.  Se  vautrer  dans  la  bouc  ,  s'en  couvrir 
j       tout  le  corps ,  s'en  faire  comme  une  cuiralfe. 
{  LORICÛLA,  genit.  loncî-U  f  r^/^  Mantclet,  gabion.»;. 

Icnvclope.  /.    pourfe  couvrir  à  l'attaque  d'un  polie.  Kpau- 
lement.  m.  pour  le  couvrir  de  cofté.  L  Terme  de  Guerre.  ] 
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LORÏPÊS  ,   génie,  loripetùs.  m.    &  f.  ?Un.  Qiii    a  les 

pieds  tortus. 
LDROM,  genir.  lôrT.  n.  Cic.  Courroye  de  cuir,  lanictc/. 
LoRUM.  rirr.  Une  bride  ,  une  longe  de  cuir. 
LoRUM.  Ci.f.  Horat.  Étriviércs ,  ckourgcc  ,  faite  de  la- 
nières ,  (  Sorte  de  (oiict.  ; 
XORYMÂ  ,  gcnit.  lorymi.  f.  Strah.  Aujouid'huy  Maxi  , 

Ville  (le  la  Carie  dans  l'Alie  MiKCiice. 
LOTïQ  ,  genit.  lotïônis,  f.   Vitr.  Lavemenr.  m.  l'aftion 

de  laver. 
LÔTÏOLKNTE  (  Adverbe.  )  Vurr. Sdàemmt,  vilainemenr. 
LÔTÏOM  ,  génie.  lot'iT.  ncuc.  Cat.  Sutt.  De  l'urine.  /. 

du  piflac. 
3«i  non  valet  lotitim  fuum.  Vctr.   Qiji  ne   vaut  pas 

l'eau  qu'il  boit.  (  ExpreOi<"i  familière.  ; 
Lr)XOS    X»Tcî.  "enit  lôrl.  f.  VUn.    Aibrc  dont  Plinc^  fait 

trois  efpcces.  C'cll  aulii  une  herbe  dans  le  même  Auieur. 
LOTORÀ  ,  o-cnit.  Iotî07.  f.  "PUn.  Laviire,/.  lavement  , 

blanchiilage.  m.  l'aftion  de  laver  &  de  nettoyer   une 

cho(e. 
LOTDS  ,  IZt'â  ,  lotuai.  (  de  Ltivo.  )  Stxt.  Qui  s'cft   baig- 
•    né.  m.  qui  s' cft  baignée./. 

L  U 

JLfiBËNS  ,   génie   liibénth.    omn.  gcn.    Finjtt.  Qiii  fait 
une  chofc  volontiers. 
Lubensfecero.  PUut,  Je  le  feray  volontiers. 
Ltihenti  unimo.  VLiHt.  Volontiers. 
LtlBENTËR.  roye:.  Libenter. 
LÛBÈNTÏA.  GM.  Voyez  Libentia. 
LOBET  ,    liibiiit.  plant.  Il  lui  plaît,  il  lui  a  p'ù  ,  il  a 
trouvé  bon  ou  à  propos. 

Lubet  ,  quidqnidfactas.  Pl.ttit.  Tout  ce  que   tu   fais 
me  plaît ,  je  trouve  bon  tout  ce  que  tu  fais. 
LUBiDO  ,  gcnit.  lubid'inh,  f.  Plaut.  Envie,  volonté./. 

dcfir.  m. 
LDBRÏCO  ,  IfibrlcSs  ,  lnbricâv'i  ,  lubricâ.ttim  ,  iHoric'xrc. 

JiiT,  Rendre  glillant. 
LOBRÏCÙS,  tTihricaJîlbrUum.Virg.  Gliflant.  w.  glilTan- 
tc.f.  où  il  eft  facile  de  gliifer  ,  (  parlant  d'un  lieu.  ) 

Ltibrico  paliidiim.  Tacit.  Dans  l'humidité  des  marais 
où  l'on  n'avoit  pas  le  pied  ferme. 
LUBRicus.   GlilTant  ,   qui   échappe  des  mains  ,(  comme 

une  anguille  ou  un  Cerpcnt.  ) 
^p"  Lubrhi  oculi.  Cic.  Des  yeux  rcmuans,  qui  font  dans 
un  perp.'tuel  mouvement. 

Vuitiis  Inbricui  affici.  Hor.  Un  vifage  qu'on  ne   fçau- 
loit  voir  fans  danger. 

Lubricn  .idnlefantia.  Cic.  Le  temps  de    l'adolefcence 
où  l'on  tombe  aifement  dans  le  mal. 
LuBRicus.  Ovid.  Trompeur,  m.  trompcufe.  /. 

Umbrii   luhrica.    Ovid.  Une  ombre    trompcufe ,  qui 
nous  trompe  lors  qu'on  la  veut  prendre, 

Ciinâa  mortalium  tncerta,  quant. que  plus  adeptus  fo 
rct ,  tanto  fe  mngis  in  lubrico  diiicms.  T.tcic.  Il  s'excu- 
foit  fur  l'inconllance  des  chofes  humaines  ,  Se  difoit 
que  plus  on  étoit  élevé  ,  plus  la  chute  étoit  facile  & 
dangereufe. 
LtJCÀBOS,  genit. /»!-«  bovh.  f.  Vurr.  Liur.  Eléphant,  m. 
LOCA  ,genit.  lues.,  i.  Cic.  Plin.  Luca  ,  VUle  d'Etrune  _ 

Aujourd'liuy  La  République  de  Luques. 
LDCÂNI  ,  genit.  lucanôrTim.   m.  plur.  Cic  Peuples  de  la 

ville  de  Luca  ,  ou  de  la  Republique  de  Luques. 
LCCÂNÏA  ,  gcnit.  lucan'in..  f.  Liv.  La  Lucanie  ,  Province 
d'Italie.  La  Lacanic  ,  eil  au  delTous  de  la  PotiiUe  precotienne, 
depuis  le  fleuve  Siluuis  jufques  au  fleuve  Lavis.  C'cft  aujoui- 
d'huy la  Bafilicate. 
IÛCANÏAClS,  ou  LDCSNÙS,  Subtud.  Vundus.  geu. 
liuÂnT  m.  Anf.  Aujomd'lmy  S.  Emilicui  j.f^"'*  ^''^*^  ^^ 
6u.ycQue. 


LUC 

LOCaNÏCX  ,  genit.  lncanici.  f.  Cic.  E(p.-ce  de  laucirtc./. 

ou  botidin.  ;«. 
LOCÀR,  gcnit.  luc'Àris.  n   T.t(-f>.Le  filaire  qu'on  donnoic 
aux  Comédiens  dont  le  fonds  fe   prcioïc  fur  les  Bois 
facrez  des  faux  Dieux. 

De  modo  lucaris  muUa  deccrnuntur.  Tac.  On  fit   plu- 
ficurs  reglcniens  fur  le  falaire  des  Comédiens. 
LLCARÏ.iV  ,  geuit  IncarilrhJn.  i\    plur.  Ff/?.  Feflcs  que  Icj 

Romaius  celehroient  dans  un  bois  lacre  ptes  de  Rome. 
LÙCtLLOM  ,  gcnit.  IticTlli.  (  dnmuutit  de  Lucrum.  )  Cic 

Petit  gain  ,  petit  profit  ,  petit  revenu,  m. 
LtJCEN'itS  ,  genit.  iu^tnsH-.rn.  m.  piur.  Peuples  de  l'Erpag- 

^e  Tarraconoile. 
LUCENTUM  ,   genit.    lucTntT.    neut.   Plin.  Aujourd'hui 
Luchen  ou  Luchcnte  ,  fottereffe  dans  la  Province  de  Va. 
lence  en  Elpagne ,  autrefois  ville. 
.L0CË5  ,  lucês  ,  ITix'i  ,  lucer'é.  Cic.  Luire,  briller,  éclater , 
rendre  de  la  lumière  ou  quelque  clarté. 

Liicere  litce  aliéna   dicttur  Lunx.  Cic.   On  dit  que  L 
Lune  emprunte  fa  lumière  du  Soleil. 
Oculi  luient.  Ovid.  Les  yeux  brillent. 
Ti'cits  lacet  igné.  Tibid.  Le  foyer  rend  quelque  clattc 
Sol  omnibus   lucet.  Leir.  Le  Soleil  éclaire  pour  ton 
le  monde. 
Ip-  Lucent  officia  tu.i.   Cic.   Vos  fervices  paroilfcnt  o 

font  connus  ,  éclatent.  , 

i-Vc^Ki  fiiccm  alicui.  PLtut.   F  clairet  quelqu'un  ;  port; 
de  ta  lumière,  ou  un  flambeau  devant  lui. 

L:;cdisnov/inf<pti.  Vlaut.  Vous  porterez  le  fia  nbc,-. 
devant  la  nouvelle  mariée. 
LOCËRÏ.\  ,  genit.  lûcërit.  f  Cic.  Luceria  ,  Ville  ^ 
Royaiune  de  Naples  ,  Aujourd'huy  Noccra  ,  ou  Nocc: 
dcUi  Pa^ani.  C'cft  une  ville  ancienne  dans  la  PciiiUc  Da 
nienne  dont  les  pailurages  eioient  excellens ,  &  Strabon  r 
n"'..nquc  que  les  laines  lies  troupeaux  de  ces  pays-la  cftoie: 
plus  fines  Se  plus  douces  que  les  laines  de  Taienie  ,  mais  i 
peu  moins  blanches. 
LOCEkN.^  ,  genit  lucérm.  f.  Cic-  Lampe.  /  Flar 
beau.  m.  Mortier,  m.  Ceft  un  vailTcau  d'aijent  ou  ■ 
cuivie  plein  d'eau  ,  d.ins  lequel  on  met  ur.c  maile  de  ci 
avec  une  mefthe  pour  briler  la  nuit  dans  la  chambre  >; 
Piinccs. 
Luccrn.t  Jswplex.  Mart.  Une  lampe  qui  n'a  qui 
lumignon  ou  qu'une  melche. 

LucernJt  bilychnis.  Par.  Lampe  à  deux  Lumignom 
cela  fe  poutroit  prendre  pour  Le  Bourgeois  à  deux  bot 
ches  pour  le  Roy  l'eul. 
LuciRNA.   rlin.  Poiflbn  de  mer  ,  qui  la  nuit  lors  que 

mer  eft  calme,  tire  une  langue  luifante  comme  le  feu. 
LUCËiCn  ,  liic7fccbat  ,  luéfcerë.  Terent.   Liv.  Il  t 
jour  ,  il  commence  à  faire  jour  ,  le  jour  coniincnct 
venir  ,  à  paroître.  ,  r  ■  ■ 

LDCËT.  Pl.int.  LUCEBÂT.  C/r.  Ileftjout.ilfaitjo 

le  jour  paroît.  J 

Nec  f.itis  lucebit.  Cic.  Il  ne  faifoit  pas  encore    ail 

jour  ;  on  ne  voyoit  pas  bien  encotc. 
LOCÏDP    LOCÏÛïÛs.  (  Advevk-s.  )  Cic.  Claircmcn, 

diftinclement ,  d'une  m.imcre  facile  a  comprendre. 
LDCÏDOS  ,  iTuid^t  ,  lûcu!r.m.  Horat.   Clair ,   luminciip 

rempli  de  lumière,  m  claire  ,  lumineufe  ,  remplis  F 

lumière,  f.  .       , .        i  •  » 

ConcUve  hdd.rm.  cdf.  Une  chambre  bien  claire 

bien  éclairée  ,  qui  a  bien  du  jour ,  qui  eft  bieii  pcrt 
.Cctadjcclif  fait  au  comparatif  tricy-f   m.  C?'   '  ^"  v   , 

cid)tis  Et  .iu    Superlatif  Lucid'if'wits  ,  liuidijsinu,  '■ 

difumûm    ^/lintil.  ~\ 
LrciD:f.    g/'i;;/;/.   Tranfparcnt.   m.    tranfparentc. 

riaphanc    m   Sif 
Lucidl's.  Ovid.  Luifant,  éditant,  ballant,  oui  )j 

Lien  du  feu,  (  parlant  d'une  pierre  piecitmfc.     m.  Wila 

écLitantc ,  biillante. /.  ',  ,    • 

LDClFÈR  ,  geint.  lucifM.  m.  Virpl.  l'Etoile  du  jourj 
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T^rîius  auroram  pulfab.xi  lucifcr,   Stnt.    Le  tioificme 

jour  commençoit  à  paraître  ,   il  y  avoit  trois  jours.       •. 

Viiauinuis  iucifer   Ozid.  Le  onzième  jour.  ' 

LCCÏFËR,  ou  lOCÏfÈRUS, /«"/''V^.  liiciferV.m.Ovid. 

ReCplcndiirant,  lumineux,  éclatant,  brillant,  m.  rcfplen- 

diilaute  ,  lumincufe  ,  éclatante  ,  brillante,  j.  Qui  jette, 

qui  rend  de  la  lumière. 
LOCÏrCGÀ  ,  gcnit.  iucifiigl-m.  Sert,  ou 
LOClEÛGUi  ,  gcnit. /«ci/«^7.   m.   Ck.  Un  hibou.   Un 

homme  qui  tuit  la  lumière  ,  qui  fe  cache  .  qui  n'ofe 

paioirrc  ,  (  às.is  un  kni  mctaphorique.  ) 
L0C1NA,ï.  f.   Ttrcnt.    Lucine  ,  DeefTe  qui  prefide  aux 

accoucheii.eiis- 
LOCÎNOS  j-^cnit.  iwl»?.  m.ou 

LÛCÎNÏOS,  génie,  lûclaiî.  ni.  PHn.  Quia  de  petits  yeux. 
LQCÎSCÎ}S  ,  genit.  iTn'ifcJ.  m.  Cic,  Qui  a  la  vue  foible  , 

qui  eli:  louche. 
LDCIOS  ,  genit  lnc)T.  m.  jiufon.  Un  brocIict.OT.PoilIon. 
LOCRÂTîVûS  ,  lucrative,  lurrxUTjl^m.  Comme 

Nec  enimfere  tam    ttllus  efi  die$  occupAtns  ,  ut  nihil 

lucrative  optn  ad    fcnbcndiim  ant  p.d  le^endum  rnpi 

diqiio  mommtotcmporis  fcjfit   §Ji'>it.  Il  n'y  a  point  de 

jour  où  l'on   foit  tellement  occupé  ,  que  l'on  ne  puille 

pratiquer  ou  dérober  quelques  moniciis  pour  écrire  & 

pour  lire. 
LÙCRËTÏLiS,    genit.    liicretïïls     m.    Horat.    Montagne 

d'Italie  dans  le  pais  des  Sabins  ,  aujourd'hui  Monte  Librcti 
LÙCRÏFÀCiÔ,  lucrificïs,  liicrifec'i,  Iticrif.ctûm,  ta.-nfa- 

cer'e'.Murt.  Gag.icr,  profiter,  tirer  du  profit ,  de  l'avan- 
tage ;  mettre  à  profit. 
Lucrifiiccre  nomen.  Varr.    Aquetir,  le  faue  un  nom  ou 

du  nom 
LucRiFACERE  /'«/an«w.   Tlin.  Échapper  la  peine  qu'oij 

avoit  mérité. 
lOCRïfiCÂBÏLÏS  ,  />.  m  &i   &    ho-  lurrificMlè'.  n. 

(  Adjed-.  )  P/iMff  Luctatif.  m.  luciativc/  Qui  apporte 

^u  gain  ,  qui  tait  gagner. 
LOckIFÏCÙS  ,  a  ,  "il m.  -Haue.  Le  même. 
LC'CRïrro  ,    lun'if'is  ,   lucnf^cilss  sîim  ,  lacrifierT.   Cic. 

faire  du  gain,  du  profît:tirer  de  l'avantage  ,  du  revenu. 

{ Tournant  le  l'aliif  en  Attif. 
Sluod  fi  ofiendo   in  hue  unâ  emptione  lucrifinri    tritici 

tnodios  ctntHtn.  Cic.   Qiie  fi  je  tais  voir  qu'on   gagne 

cent  boiireaux  de  bled  dans  cet  achat,qu'ily  a  un  profit 

de  cent  boilFeaux  de  bled  à  taire. 
LUCRlirCGA,  ginit.    litcnfiifi.  m.  Tlnut.  Qui   fuit  le 

gain  :  ennemi  de  ion  bien  ,  de  fon  avantage. 
LÛCRÏNENSiS  ,  iî.  m   &  t.  &  hoc  lucririëme.  cic.  De 

lucrin  ,  ou  des  enviions. 
LOGRINOM  ,  genit.  U'crni!.  n.   Strah.  Autrefois  ville  de 

la  Camp,  nie  ,    ou  le  lac  Lucciu  ,    recommandable  par  {^s 

huittes  &  les  poiflons.    Il    cft  près   de   Baïes  ,  Augufte  le 

joignit  au  lac  d'Aveinc  ,  &  en  fit  un  poit   qui  fut  appelle  le 

port  Julien. 
-O^RINÙi  L'hCXiSygeaxi.lucrmllïcûs.m.VUn.  Str.th. 

Lucrin  ,  autrefois  lac  de  la  Campanie  .-  ce  n'eft  plus  qu'un 

matais  boiieux  &  plein  de  roleaux ,   aujourd'hui  Lago  di 
1   Licola. 

l.UCRli'ËTX  ,  genit.   lucripeû.  m.  PUut.   Ardent    au 
I    gain  ,  qui  ne  cherche  qu'à  gagner. 
(.UCRÔR  ,  iuerTir'js  ,  lucr^tiis  sitm  ,  lucrxrï.  Cic.  Gagner 

quelque  chofe  ,  faire  quelque  gain. 

ÎX  Moramfati  liicruri.Stat.  Différer  fa  mort,  gagner  du 

^tcms ,  éloigner  fa  mort. 

UCROSÙS  ,  lucrôsi  ,  lucrôsûm.  Ovid.  Lucratif  w. lucra- 
tive./.  à  quoi  l'on  gagne  beaucoup. 

Cet  adjeûif  fait  au  comparatif  Liicrôi'ior.  m.    Ô'  f.  &  hoc 

lucrôsiiis.   Plus  lucratif.     Et  auluperlaiif  LKcrôji/j/wiij  , 
\  lucrosifstmj.  Jucrosljy.mTtm.  PUn.  Fort  lucratif.  ] 

L'CRL'M  ,    genit.  Imrl.   nent.    Cicer.    Lucre  ,  i^ain  , 

rio.*ît.  m. 
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Liicrijîudium.  mrat.  *  Lucri  cUpido.Ovid,  Envie  on 

délir  de  gagner  ;  pa.Tion  pour  le  gain. 
§liiid  mihi  lucri  cji  tefxUere  ?  Terent.  Que  gagncrois- 
je  de  vous  tiompcr. 
Liicro  averfus.  Hor.  Un  homme  dériuterciTé ,  qui  n'ai- 
me point  à  gagner. 

&^idqaid  pnter  fpem   evtniet  ,  id  deputabo  ejfe    in 
lucro.Tcr.   Je  mettrai  au  nombre  de  mes  bonnes  for- 
tunes tout  ce  qui  arrivera  contre  mou  clpcrancc  ,  ou 
tout  le  bien  qui  arrivera  contre  mon  elpa-ancc. 
LUCTA  ,  A-  f.  n'elt  pas  Latin. 
LÛCTÂMËN,  genit.   luclamïnîs.  neuz.  Virg.   EtFort.  ».. 

contention.  /. 
LOCTÀTlÔ,genit./?<fl^f  i5>,;;.f.C(V.  La  lutte  ou  l'exercice 

de  la  lutte  ,  ou  l'adion  de  lutter  contre  quelqu'un. 
LucTATio.  Cic.    Difpute.  /.  combat ,  différend ,  démêle 
entre   des    pccfonnes.  m.  ioit  pour  les  iciences ,  ou  pour 
quelque  autre  choie. 

LOCTÂTOR  ,  geuic. /«(Ï.}f5>-/V.  m.Plaut.  Un  luttciu  , 
qui  s'exerce  à  la  lutte. 

LVCl AT OiUÛ S ,  luaMôr'ia.  ,  luclutor'if.m.  Sttet.  Delà 
lutte. 

LOCTaTDS  ,  genir.  iMatHs.  m.  Tlin.  Effort,  m. 

LUCTÏfER  ,  lucitfirx  ,  luaiferTim.  Sen.  {  *  de  Lticius.  ) 
liifte,  aflligeant.  »j.  trille  ,  alHigeante.  /.  Qui  caule 
de  la  triltelle  &  de  l'afflidion. 

LUCTlFICABlLiS  ,  )s.  m.  &  i.  &  hsc  luclific'Me.  n. 
Purf.  Plein  ou  rempli  de  trilteile.  m.  pleine  ou  remplie 
de  trUfcire./.  ^ 

L.  C 1  iFiCUS  ,  luaif:cX ,  Laifunm.  Stnt.  Trifte  ,  affli- 
geant, m.  trilîc  ,  al-Higeante.  /.  qui  fait  répandre  des 
larmes. 

LYCTlSONÙS  ,  luais-na  ,  lnclismHm.  Ovid.  Lamenta- 
ble, m.  &/.  plaintif  m.  plaintive  /. 
LUCTO  ,  l!:ct..s  ,  lua.i'u.,ti,cJÂti:-:m,  lj;ci::re.  Ter.  & 
LL'CTÔR,    lia.iris,    liiBâtus  sTim ,  lûairJ.   Cic.  yirg. 

Lutter  ,   s'exercer  à  la  lutte  ,  en  tâchant  de  lenvetfer  Ion 

auvetiaire  par  terre. 
Morti  iuaart.  sil-Ital.    Lutter   contre  la  mort  ,    lui 

dilputer  le    terrain  ,  comme  l'on  dit  ;  Se  défendre  contre 

la  mort. 
Lt:cTAB.i  c«w  diqito.  Cic.  Difputcravec  quelqu'un. 
LÛCTUÔiÙS  ,  tiictulsa.  ,  liiauoiv.m.  Cic.    Lamentable  , 
jicpiorable.   tunefte.  m.  Se  f.  Qiu  caufe  de  l'aflfhdion. 
LUCIUS,  genic.  lûaHs.  m.  Cic.  DeiiU.    m.  afflidion  , 

tnltellc.  /.  dont  on  donne  des  marques  par  des  larmes  &  des 

geiflillemens. 

Ludum  amijfi  ferons  tum  primi'.m  l&to  caltu  muta-vit. 
Tac.   Elle  quitta  le  dciiil  de   fa  fœur ,  qu'elle  avoic 
porté  julqucs  à  ce  jour. 
LÛCÛBRaTio  ,  genit.  lncubrationh.£.  Cic.  L'ailion  de 
travailler  la  nuit  à  la  lampe. 

Fer  IficubriUioneinferfamcnta  «cuere.  Colum.  Aiguifer 
pendant  la  nuit  des  ferremcns. 

Lii.ubriitionem  fuligo  bibenda:  S^uint.  Il  faut  avaler  la 
fumce  des  lampes  dans  le  travail.  Il  faut  travailler 
fort  allidûmenc. 
LucuBRATio.  Cic.  Compofition  de  quelque  ouvrage  d'ef- 
prit  qui  le  fait  à  la  lampe  :  veilles  :  ouvrages  d'ef- 
prit  en  veillant ,  ouvrage  travaillé  la  nuit. 

Tame»  perire  meam  lucubrtttionem  nolui ,  &  eam  if- 
Jam  Canmio  dedi.  Cic.  Je  n'ai  pas  voulu  lailTer  perdre 
1  ouvrage  que  j'avois  fait  la  nuit ,  ou  que  j'avois  tra- 
vaillé nuit  &  jour  ,  un  ouvrage  de  mes  veilles  >  &  je 
l'ai  donné  à  Caninius. 

Lucubrationibtis  midtis  commentata  oratio.  Cic.    Un 
jiilcours_bien  travaillé. 
LUCUBRATIC'NCÛLÀ,  genit.  lucubrMiÛnciilî.  f.  GelL 
Petit  ouvrage  ;  petit  travail  de  veille  ,  fait  à  la  lampe 
ou  fait  avec  peine, 

Q.Q.qq  ■) 
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LOCUERSXOilïOS,  luruùrAtori'i ,  luriilrMtonïim.  Suet. 
_Pioprc  à  rrajaiilcr  à  la  lampe,  ou  le  foir  à  ia  chandciic. 
l.\JCÙBKATijS,  înc-.ibrjfil,  litcut/rÂeTim.  Cic.  Mart.  Tra- 
raillé  pendant  la  nuic.  m.  travaillée  ptndant  la  nuic.  /. 
LccuBRATA   nox.  Mxrt.    Une  nuit  où  l'on   a  bien  tra- 
vaillé. 
LLCOBRO  ,  iTicuhr^zs,  lurubrâvT,  ItuiiirUtTim,  liicithr'^ri'. 
Ftin.  Varr.    Travailler  la  nuit ,  ce  qui  s'entend  du  travail 
_du  corps  &  (ic  l'elirit. 
LUCÙLENTE.  (  Adverbe.  )  Cic.    Clairement,  nettement, 
fans  obfcuricc. 

_yendere  lucidente .Plant.  Vendre  fort  chcr,bicn  vendre. 

LUCt'LCNTilR.  (  Adverbe.  )  Cic.    L^  mcn-.e  lignification 

LucuLENTER  fcire.  Cic.  Sç.ivoir  fort  bien  une  chofc. 

Luculenter  huiere  liiem.   Palier  bien  le  temps,  fc  bien 

divertir. 

LÛCÛ  LE  NT  US,  /;7r;fe;?j', /5,;;;r«fK»;.    VUxt.   Clair. 

w.  claire./. 
£Cet  Adjeaif  fait  au  conifar.itif  £âf,'i/?„;;jV.ni.6' f  ©"  hoc 
luci.leiitius.  Cic.  '] 

Cumino  lucidmto  utenâum  ccnfeo.  Cic.  Je  fuis  d'avis 
que  vous  vous  chauffiez  bien  ,  ciuc  vous  fafTicz  un  bciv 
feu. 

Kcs  liictilentus.  vUut.    Un  beau  jour ,  un  jour  ckir 
&  (ans  nuées. 
'LvcVJ-hi^rK  forma.  Tercnt.  Unbean  vifage 

Tamili.i  Inrulentu.  1  Uut.  Une  fa,mil!c  jlluftrc  ,  &  d'u- 
ncgiando  rcpurr.tion. 

Lutulcntm  ufti,.  Cic.  Un  témoin  irréprochable,  un 
témoin  oculaire. 

LuniUntus  fcriptcr.Cic .Un  Auteur  excellent  &  illuûre 
par  fcs  ouvrages,  d'un  mérite  connu  &  univerfcUcmcnt 
appiouvé. 
Litculcnt-»  hérédités.  VL'Ht.  Une  fuecelTion  conlidera- 
ble  ,  une  riche  fucccllîon. 
Ly.rtdentu  plaga.  Lie.  Une  playe  profonde  ,  une  plaj'e 
confidjrable.  ,. . 

LÙCONC0LÙ.S  ,  genir.  lucîincnlT.  m.  Stat.  Et 
LCCUNi  ,  gcnit.  lHiûatis.  m.  Varr.  Petit  gâteau,  w.petirc 

tarte./. 
LL'CuS  ,  genif  Ijicï  m.  Cic.  Bois  de  haute  furaye  ,.que  les 
layrns  conliicroiem  aux  Dieux  ,    &  qu'on  n'oloit  couper. 
Bois  iacré. 
Lucis  fropinquis.  T.tc.  Aux  forefts  voifines. 
LDCU.S  AUGD-STI  ,  genit.  Lucï  AligTifti.  m.  Aujourd'hui 

Lugo ,  Ville  de  la  Tiovincc  de  Galice  en  El.pagne. 
LOCÙSBÀDUHËNNjÎ,  gcnit.  LiuTBatiuh7nni.£.  Tac. 

Ville  d'Allemagne. 
LDCOS  EËRONi/£  ,  genit.    LSr7    Fironu.   fem.  Liv. 

Ville  d'Etrutie  ou  deTolcane. 
LDDI.  Ffycz.  LuDUs. 
LODÏA  ,  genit,    Itidh.  £.  Mart.    Bâceleufe  ,    baladine  , 

danfcu/e.  f. 
IODIBRÏOM  ,  genit.  IniTibr'n.  n.  Horat.   'oiiet,  «. 
Debcbit  ludibrium  vcntis.Hor.ïi  fera  le  jotiet  des  vents 
Virgile  a  dit ,  R'pidis-iîuiibt'ia  njentis  ,    parlant  des  oracles 
delà  Svbille   de  Cumcs  ,   qui  eiloicnt  éciit»  iur  des  feiùUes 
volantes ,  que  k  moindre  v^nt  emponoit. 
LUDiBRtUM.  Cic.  Tir.  Joiict.  m.  moquerie,  rail!erie,riréï. 
Ludibrio  vffe  itlicui.  Cic.    Servir  de  joiiet  à  quelqu'un , 
eftre  l'objet  de  fa  raillerie. 

Ludibrio  habere  aliquem.  Joiier  quelqu'un,  fe  moquer 
«le  lui ,  en  fiiire  fa  marotte. 

uic  Ji^ut  injamitiâ  récent ijfrnus  qttifque  ftr-jarum  Ô" 
tonfernjis  ludibrio  ejl  ;  fie  in  hoc  orbis  tsrrartim  'vetcre 
famul-.lH,  nov:  nos  (^  ijilcs  in  excidium  petinmr.  Tic. 
Comme  dans  une  famille  le  dernier  des  valets  fer t  de 
lifce  aux  autres  ;  ainiî  dans  le  monde  ,  comme  dans 
une  grande  famille  ,  nous  ferons  le  joiiet  de  leur  cih-  I 
pire  ,  comme  des  nouveaux  venus.  [ 

UJUXBUNDLS  ,.l„dWnnd-i  JûdibTMdûm,  Cic,    Qui  fait  1 
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une  chofc  en  fe  joiiant  ;  qui  ne  fait  qu»  fc  joiier  ;  qui 
Jait  une  chofc  gayemcnt. 
LUUÏCRUS  ,  lûd'icra  ",  lT<d)crTim.  Cic.  Homt.   Qui  fc  fait 
par  jeu  ou  par  divcrtiffement. 
Li'.dicra  nox.  Ttc.    Nuit  qu'on  palTe  en  divertiircment. 
Ars  litdicra.  §uint.  Le  métier  de  bateleur,  de  baladin.' 
Je  charlatan. 

Ludicrtim  c^rtumen  Olympiorum.     Vell  Putercul.    Les 
jeux  Olympiques  ,  qui  le  failoieiu  de  cinq  en  cinq  ans  dins- 
I.-v  Grèce. 
LUDlCRC'M  ,  genit. /iî</;rr;.   neiit.  Li-j.  Jeux  publics; 
comme  les  Tournois  ,  les  Catroulbls,  Se  les  lpec"latles  dans' 
Horace. 
LCDif/CSBras,   is.m.&i.&hscliid'jicxb)ll   iitut. 
(  Adjc£t-  }  Pl.i-M.    Propre  à  jo-cr  quelqu'un  ,  à   faiic 
Jcrvir  quelqu'un  de  raillerie  ,  de  joiiet  ,  &:. 
LUDÏFICST!([5  ,  gcn\t.  ludijlcariônis   f.  C:c.   Raillerie, 
tromperie:  CalTule./  (  Tenue  vu!g.-.ire.  ) 

Ferri  j.im  lud-fic^tio  ijlz  Kon  poTefl.  Lii:    On  ne  pci, 
plus  fupportcr  cette  raillerie. 
LUDIFtCû  ,  lûd'ific^s  ,  IttdijlfâvT ,  litdiflc^JKm  ,  liid<fi:i- 

re.  fUut. 
(  On  dit  figuiémcnt  Lud'ficare  nlic.ijus  corinm.?laut.Dic\>i- 
rer  quelqu'un  de  coups ,  fe  joiier  de  fa  ,peau  à  coup, 
de  verges.  ) 
LODIFÏCOR  ,  liidificjrl's  ,  luiificÂtï,s  sT:m  ,  hdfic?.r7 
Cic.  Ter.  Joiier  quclqu'ul^  ,  fe  moquer  de  lui  :  tcùitt 
fcrvir  de  joiiet ,  de  raillctie  ,  &c  le  faire  la  dupe. 

L:'.difi.L;iri  in,xlei  al'.a^j:^:.    Plin-Jiin.   Se  mocquer  de 
maux  de  quelqu'un  ,  le  railler  fur  les  malheurs. 

<Jl^od  Filtres  O'  plcbem  ,  in-vMi.i.'.  &  irisr/nia,  ciinB.; 
tione  ficlà  liidrficctar.  Tu'it.  De  ce  que  pir  des  lo-i 
gueurs  atfeélécs  ,  il  tâchoit  de  tromper  le  peuple  &  1 
Sénat ,  deux  corps  fans  vigueur  &  fans  détcnfc. 
LUDincARi  lo'Mioncm.Liv.  Se  dédire  de  (bu  marciic,  n 
vouloir  pas  tenir  le  marché  qu'on  a  fait. 

Ziidificiiri,  (  en  lignilà.aiior..pailive.  '  £itre  joiié. 
*  Numqitam  iiepcl  hom'nem  qii.e>»q;tam  tiijfpcari  «jî? 
fiicete  vidi.  ll.tut.  Certes  ,   je  n'ai  vii  de  mes  jours  u 
homme  jcriic  plus  plaiiamment.    . 
Pofiqu.im  ludficiitus  ((t  iiirgi>icm.  Ter.   Après   avo: 
desliomioré  cette-  fille. 
LODÙ-i'C.ÂTOS,  Tis.  m.    Vlaat.    f-  Tnm  profeao  me  f,'. 
hn'oemo  fcurrs.  lnd jîcAlui   Pl.:tit.  Je  veux  certes  que  i 
fois  la  r.'.illcrie  de  tous  les  bouffons  ou  que  toute  iatei 
re  le  moque  de  moi. 
LUDÏO  ,   gcnk.  ITul.onls.m.T.rv.  T.t 
LUDÏCS,   genit.   liidiT.  m^dc.   Danfeur  ,  baladin,  p 
aux  Jeux  publics  à  Rome  dans  le  Cirque,  Pantalon,  boui 
fon  ,  bateleur  m. 
[  C'eftoit  des  Jeunes  enfans,   au   fentiinent  de   Turnebt ,  véi; 
d'une  tunique  avec  un  calque  ,   uns    cpee  &  r.n  peut  bouclic: 
qui  danfoicnt  aux  Jeux  puiilus  dans  le  Cirque   ] 
Lu  DÛ  ,  Ihdïs  ,  iTuT  yiiisiai),  iTid'^re.  Cic.  &c.  Joiier, 
divertir  à  quelque  jeu  ,  palier  le  tems  ,  s'cgaycr. 

Ludcre  cuin  aliqtto.  Pe:r.  Badiner  avec  quelqu'un, 
divertir  avec  lui; 
Ltidcre  par  imp.tr.  Hor.  Jo'ier  à  pair  ou  ànoo. 
tudit  ajf.diiè  ale.tm.Siiee.  11  joué  coatinuellement  ai 
dcz  ou  aux  jeux  de  hazard. 

Luditur  aies  pcrn?x.  Juv-    On  joue  toute  la  nuit  ai 
dcz  ou  aux  jeux  dehazard. 

Ita-uita.  eft  homirtunt  ,  quaft  ludas  tefferls.  Tir.    Il  fa 
vivre  en  ce  monde  ,  comme  quand  on  joue  aux  àil. 
Lviii.s.E  operam.  Plant. Tcrent.  Perdre  là  peine,  comt 

qui  diroit  ,  la  joijcr. 
LuDERE  i»  numerum.  l'irg.  Danfcr  en  cadence. 

PecHs  omr.e  lndit  cmnpo.  Hor.     Le  bétail  bondit  da 
les  champs. 

Siniio  hiincp-fctm  Ittdere  in  aquâ.  Ter.  Laillez  un  £ 
dégorger  ce  pouibu  dans  i!cau.. 
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Ludit  pij'cis  in  aquâ.  Ter.  Le  poiflbn  joue  dans  l'eau 
Ln.itre  fi'.n^nine  hom'T.is  in  con-vi-vio.  Liv.    Se  divertir 
dans   un  îAYm  à  répandre  le  farig  humjin. 
LUDïRE  vcrfti  Virg.  Se  divernr  à  faire  des  Vers  ;  on  faire 
des  Vers. 
Msdis  b:icolicis  Itifcrut.    Ovid.    Il  avoic  fairdcscclo- 
gucs ,  il  s'clloit  diverci  A  faire  des  bucoliques. 
L:idere  otiitm.  Man.  l'a/fcr  le  ccinps. 
I/i  umbrâ  l'ohiftatis  i::ji.   ît-tr.   je  nie  fuis   repu  d'un 
plaiilr  imaginaire. 

Ini'.mhra  Tjoh'ftatis  d'riliiis  l:ijî,  Tetr.    L'idée  du  p!ai- 
fir  m'a  divertie  plus  long  ten'ps  que  le  plaiiir  mèinc. 
,L'DESE  a/;ij«!?)a  ,   onDolis  liidcre  ttliqucm.    Ter.     Joiicr 
Quelqu'un  ,   fe  rire  &:  fc  moquer  de  lui  ,  le  railler  ,  en 
faire  fa  dupe  ,  lui  joiicr  quelque  tour  ,  le  linkr. 
i«^?r^  »ic  futas.    Plin-Jun.    Vous  croyez  que  je  ris  , 
que  je  plailànte  ,  ou  que  je  me  moque. 
Cttr  huac  nort  ludo  taniiffur  ?  Ter.    Mais  pourquoi  ne 
le  pas  joiicr  quelque  temps  ? 

yDC'S  ,  geni:,  iTuù.  m.  Ctc.  Jeu.  m.  ou  l'adrion  de  joiicr 
à  quelque  jeu. 

Diicere  ncaern  ludo.  Virg.  paflct  la  nuit  à  jouer  à 
quelque  jeu. 

Incidere  lit.ium.  Horat.  Couper  ou  rompre  le  jeu  , 
ïcifer  de  joiicr. 

l'DVs.  Cic.rirg.  Jeu  ,  divertiffcmcn: ,  palFe-temps,  plai- 
lir.  m    Récréation  /. 

Silfi  ludos  jacere.  P:tr.  Se  faire  des- divcrtilTcmens  à  fa 
manière.  *  Ludum  dire  amorr.  Hor.  Se  lailfcr  aller  ou 
s'abandonner  a  l'amour.  *  Ego  dare  me  ludum  meo 
gnato  injl-.riii.  P/.i.-cf.  J'ai  rciblu  d'avoir  de  la  complai- 
lincc  pour  mon  fils. 

iDi  ,  gcnit.  iTidnrûm.  mafc  plur.  Cic.  Jeux  publics  , 
qu'on  rep.elèntoit  4  Rome  dans  l'Amphitheatie  Se  dans  le 
Cirque. 

ïdcre  ,  facere  Ittdos.  Cic.  Donner  ,  rcprefenter  des 
Jeux. 

iDi's.  Ter.  Jeu.  m.  raillerie  plaifante.  /. 
Utludosf.icit.Ter.  Voyez  comme  il  nous  joue,  comme 
ilfe  moque  ,  comme  il  plaifante  ,  comme  il  fe  diverti:. 
Ludos  nlîquemfacere.  :  Lmr.  Se  moquer  de  quelqu'un, 
le  joiicr  le  rendre  un  objet  de  niée. 
Si  irr.paratum  in  vcris  nufttis  «dorttis  ejfet ,  quoi  mihi 
ludos  redderet  î  Ter.  Si  cet  homme  m'étoit  venu  fur- 
prcndrc  en  des  noces  véritables  ,  comment  m'auroit-il 
joiié  ? 

Uidos  fuciunt  hominihus  dit  miris  niodis.  Pleut.  Les 
Dieux  fc  joiient  admirablement  des  hommes.  *  Nnm- 
fiam  quifqiiam  me  lencnem  dixerit  ,  fi  non  te  ludos 
fefiTKDs  ceit'.dero.  Plaut.  e  veux  qu'on  ne  m'appelle 
jamais  par  mon  nom  ,  (î  je  ne  vous  joue  crueilciiicnt  à 
niou  tour. 

DUS.  eu.  École.  /,  Académie  où  l'on  eufeigiie  quelque 
Icence./.  C<jilege    m. 

j  Lttdus  dicendr  Cic.  École  d'cloqucnce.où  l'on  enftigne 
l'Éloquence  ou  la  Rhétorique.  *  Ludus  litreranus. 
fiant.  <■  Litteriirtim.  Liv.  Académie  des  fciences , 
;:colc. 

;  Ludus  dadintorius.  Cic.  SUit.  Sale  d'efcrime  ,  où  l'on 
jipprcnd  à  faire  des  armes. 
1  Ludus-fidicmiis.  Piattt.  Académie  où   l'on  enfeignc  à  j 

ioiier  dcb  inîhum.ens.  ; 

y  ayoit  d:ns  l'j  Grèce  des  Ecoles  publiques  pour  les  garçons,.  ; 
<  d'autres  pou.-  les  tilles,  ou  l'on  apprcnoit  à  chanter  ,  &  les  j 
utres  exercices.   '  ! 

.uius  fortunt  ,  fe  trouve  dans  Horace.  Les  changemens 
le  la  fortune  ,  fes  viciiritudes  ,  qu'il  appelle  le  jeu  ou 
lu  divertiiremcnc ,  comme  il  appelle  ailleurs,  les  gucr- 
|:s ,  les  combats  ,  les  jeux  de  Mars.  i 

"''S,  génie  luis.i.cic.  Maladie  contagieiife  &  pcfti- 
''ucUe,  Coucaij^iQn.  /.. 
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M/ferandx  Inès  l'cnit   arborihus  fatifqtte.   Vir^.    Une 
déplorable  maladie  vient    aux  arbres  &    aux  bleds. 
LVES.  I  etr.  Débordement  d'eau   m 

LUGDOMFNSÏS,  ».    m.   &  i'.    &  hoc  LT,?dTm7nse.    n. 
(  Adj  cl.  ,  juTj.  De  Lvon. 

-^r:i  Lr'gdnmnfis.  Jn-j.  Autel  élevé  à  Lyon  en  l'honncuc 
d'Augiiile  ,  où  les  Orateurs  declamoient  leurs  ouvrages.  On 
obijgeoit  ceux  d'entre  eux  qui  rcùililloicm  mal  d'effacer  Icuis 
pactes  avec  leur  langue  ou  une  éponge  _  &  ceux  qui  refufcieut 
de  le  faire  ,  eftoient  très  revereinsnt  cliàiiez. 

Pailef.t ,,  lit    r.ndis  pnjfit  qui  calciLus  angnem  ,    attt 

tttgdunenfem  Rhetor  dichtras  ad  ara,m.   Jwv.  Satyr.  i. 

ir.  44.    Qu'il  palliffe  de  peur  comme  celui  qui  marche 

>  fur  un  fcrpcnc  ,  ou  qui  doit  harangu-ji  à  Lyon  devine 

l'Autel  d'Augufte. 

LCGDON'CM    ,    gcnit.    LJigdîJnT.    neut.   Tlift.    Lvon  , 

_yille  Archiepilcopale  ,  fur  la  Saône  &  le  Rhône. 
LuGÉO  ,  lr:gTs ,  lûxT .  lûHTim,  Kgëre.  Cic.    Pleurer  ,  fe 

lamenter  ,  porter  le  deiiil.  S'affliger. 

LuGiTUR.C^f.    On  pleure^  on  /c  lamente  ,  on  s'afflige. 

LUGËUM,»   neut.    CT  LUGË.-\   PÂLOS  ,  gcnir.  L7ig^^ 

païudis.  f.Streb.  Aujourd'hui  CziiKuitzcrzée ,  Marctou 

Lac  d'Allemagne  dan.s  !a  Carniole  au  pied  des  Alpes 

LUGUBRE  ,  LL'GCjBRÏTËR.  (  Adverbes.  )  1  Uut.  Tnf- 

tcment  ,    dépioiablcment. 
LUGObRiS  ,  )s.  m  &  f  é-  hoc  lûgiibre.  11,  Cic.  Lugubre, 
funèbre,  m.  icf.  de  deiiil. 
Vefiis  lugubris.  Ter   Un  habit  de  deiiil. 
Uignbris  ejulatio.  Cic.    Cris.  m.  Lamentation  qu'on 
fait  à  la  mort  d'un  amy. 

„  Ca«c«s  lugubres.  Horat.  Des  chants  lugubres. 
LUÏTlO  ,  genit.   hutiZn.s.   f.  (  iiom_veibài  de  ij/o    >  ulp 

Payement,  m. 
LDMA  ,  genit.  lûrni.  f.  V.ir.     Épine  qui  croît  dans  les 

chanips. 
LOMARÏÙi  ,  a  ,  ïtm.  comme  Lumarinfitlx.  Vnrr.  Serpe  à 

couper  les  épines. 
LUMBAGO  ,  genit.  lumbag'inîs.  fem.  Tcft.    Foibleiîe  de 

reins,  f. 
LDMBÏFRAGÏOM  ,  gcnit.  lumDfrjglz  neut.  Mot  fait  pai- 
Flaute  :  pour  lignifier  ,  L'adion  d'erreintcr  quelqu'un  ,- 
de  lui  donner  des  coups  de  bâtons  fur  les  leins     lur  le 
dos. 
Hodii  lumbifraginm  atiferes.  Vltut.     Je  te  calTerai  les- 
J'eins  à  coups  de  b.âton  ,  je  te  ferai  m,i!heur. 
LUMBnICOS  ,  gcnit.  lûmbruL  m.  Coinm.  Long  ver  qui 
s'engendre    dans  la  terre.    (  C'eft  aullî  dans  Celle  ,   Vet: 
qui    s'engendre    dans    les    inteftins   des  hommes  5c  des- 
animaux. 
LtJMBÛLI ,  genit.  lumbulôrum.  m.  pi.  PUn.   Les  mufcles- 
intérieurs  de  cette  partie  du  corps  que  les  Latins  ap- 
pellent Lumbi. 
LL'MBÙS  ,  gcnit".  lûtnbT.  on 

LOMBÎ  ,    ger.il.  la mbôrîi m.  m.  f\.  Hor.tr.    Cette  partie  du- 
corps  humain   qui  contient  les   cinq  plus  balles  vertèbres  ie 
l'Epine  du  dos.  Les  Lombes  ,  les  Rems.  m.  Dan»  les  Poètes 
il  fe  trouve  pour  J'Echme  du  dos. 
^p"  Volare  lumhos  nUcujus  fufte  Horat.  Frotter  quelqu'un, 
de  coups  de  barons  ;  &  comme   la  populace  parle  ,  Re- 
palfer  le  bufle  à  quelqu'un. 
Lumborum  dolor.  Pîtn.  Mal  de  Reins. 
hVMBVsfiiednU.   Murt.    Le  croupion  d'une  bequefigue,, 
oileau. 

LuMBi  leporis.  Horat.  Le  rabic  d'un  lièvre. 

L'^  MECTOM  ,  genit.  liimëciï.  n,  Farr.    Lieu  où  croUrcnF 

les  cpines; 
LOMËN  ,  gcnit.  lUm'inis.  n.  Cic.  Lumicro,  /. 

Ipfumqiie  compila-vit  nd  lumen [uum.  Phxd.   Il  le  pillai 
à.  la  lueur  de  fa  propre  lumière. 
Vet»  ejfe  tde-lmniins-  c^uumercium.Vh&d.  Je  veux  qu'il- 
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foi:  défendu  de  ptcadtc  jamais  de  lumière  au  icu  (]iii 
m'cft  coufacré. 
gT  r«wi;je  1-3/«;.  F(>^.  Quieft  mort ,  qui  ne  joiii:  plus 
de   la  lumictc  :  qui    cft  privé   de  la  vie  ,  ou  de    la 
vue. 
Livifa  relwtjuam  lumina.Virg.  Je  ciuitcerai  la  luuiicre 
ou  la  vie  qui  m'cfl  odieufe  '■  je  mourrai. 
Lumen.  Le  jour,  lalumiere  qui  éclaire  un  lieu. 
Lumen  hypothyri.  Vitr.  L'ouverture  de  la  porte. 
ALicuJHS  luminibus  obfifuerc,  ofpcure.Cu.  Olter  le  )OUi 
&  la  vue  à  quelqu'un  en   bàtilFauc  devant  les  knctres. 
Et  par  metapliote  ,  ■    i       / 

Objimsye  Ai.ujm  luminibus.  Cic.  Obfcurcir  la  réputa- 
tion de  quelqu'un, 
LUMtN.  Jour.  m.  lumière  ,  clarté./. 

tumen  frohitMts  pnf^iure  1»  aliquo.Cic.  Remarquer 
en  quelqu'un  une  probité  éclatante.  _       ^ 

Lumna  prs.feirc  mtuti  aiuujus.    (  i:  Eclairer  l'efprit 
de  quelqu'un  ,  lui- donner  des  lumières  ,  l'uifpirer. 

Sine  lumine  unimi.Xoltim.  Uu  homme  qui  n'eft  point 
éclaire  ,  qui  n'a  pomt  de   fcience ,  qui  n'eft  point  lu- 
mineu.x. 
Lumen .  ^*"  Si  hic  te  fccundo  lumine  ofendero.  Cic.   Si  je  te 

trouve  ici  dans  deux  jours. 
LuMhN.  Cic.  L'œil,  m.  »"  pl"""  •  Les  yeux.  m. 
Orbiis  luminis.  Ovid   Qui  n'a  qu'un  œil. 
Vcntittere  lumin».   Ovid.    Baiflet  les  yeux  ou  la  vue. 
Lumen  picinn.  Cic.  Le  jour  d'un  tableau. 

TabuUm  in  bono  lumine  coUocare.  Cic.   Mettre  un  ta- 
bleau en  fon  jour. 
LUMIN  A  civitMii.  Cic.  Les  lumières  d'un  pais  ;  les  plus 

conliderablcs  &  les  plus  lUulhes. 
LuMiNA  orntioms.  Cu.    Les  fii^urcs  dont  on  orne  un  dif- 

cours ,  ce  qui  brille  8c  éclate  dans  un  dilcours. 
LDMiNARlA,  'iy.m.  n.  i;enit.'<-  Tôt  litmtnAribns  ixftinclis. 
Cic.  Tant  de  lumières"  eltant  éteintes  ,  ou  Tant  de  pcr- 
fonnes  confiderables  eftant  mortes.*  11  cft  plus  lùr  de  liie 
Lttm-.n'bus.  __ 

LDMlNOSUS   ,    luminosx    ,    luminosum.    V^tr.    Clair, 
éclairé.  »J  claire,  éclairéc/.Qiii  a  bien  du  jour. 
^d.fiiittmlummofum.  Vttr.  Un  bâtiment  bien  éclaire. 
ftrr  Li'Mi.N'osus.    Cic.   éclatant,  brillant,  (  va> !•"«'''"» 
dilcours.  )  ,n.   Éclatante  ,  brillante.  /.  Lummeux.   m. 

lumineufe  /. 
LDNX  ,  genit. /jî».£.  f.  Cic.  La  Lune. 

NovuLun.'..  Cif.*  m/cens.  Hor.*  Prima.  Plin.  La 
nouvelle  Lune. 

Liinx  crtfcem  &  dicrefcens.  Tlin.  La  Lune  lors  qu  elle 
eft  dans  Ton  cioiilant  &  dans  fon  décours. 

L«»«  ,e<jKi  portions  dnifx.  l'//».  Le  fécond  quartier 
de  la  Lune. 

Luna  fUnu,  ou  pleno  orbe  liina.  Hin.  La  pleine  Lune  , 
la  Lune  dans  fon  plein. 

Lima,  (liens  ,  intermenflrua  ,  intcrmeftris  ,  cavn  :  ou 
Luns.  coitus-,  ou  ctim  Sole  conciirfus.  l'Un.  Cdf.  La  con- 
jonchon  de  la  Lune  &  du  Soleil  ,  ce  qui  fait  qu'il  n'y 
a  plus  de  Lune. 

ij/n*  def,:aHS.  Plin.  *  Befeaic.  Cic.  *  1«»*  Mores- 
Virg.  Écbpfe  de  la  Lune. 

Luna  décorum  frotuitt  os.  Hor.  La  Lune  efl:  levée. 

Luna  vicefima.  Plin.  Le  vingtième  de  la  Lune. 

Ternox  Luna.  Plin.    Lune  qui  éclaire  toute  la  nuit. 
LDNA  ,  genit.  /h»*,  f  Liv.  Luna  ,  ViUc  d'Etruiie  ï  l'em- 
bouchure du  fleuve  Matia.     On  n'y  voit  aujourd'hui  que  des 
ruines.  ,     . 

L0N./EPORTas,gcn  VunA  p~'rtTts.  m.  Str.tb.  Au)0urclhui 

11  Goifo  dclla  Spciia  ,  dans  l'Etat  de  Gcnes . 
L'ùNaRIS  ,  'is  m  &  (  é"  hoc  iTinâre.   n.  (  Adjcét. }  Cic. 

Lunaire,  m.lkf.  De  la  Lune. 
LOiNATiCÙS  ,  lunMicli ,  lunMkum.  Pc.uljnrifi.  Luna- 
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tique,  m.  &cf.  Qui  tombe  dans  une  mélancolie  ou  dans 

une  phréiiéiie  qui  luit  le  cours  de  la  Lune. 

LDNaTUS  ,  lun.tt'Â,  lun7uTtm.  Cclum.  Fait  ou  courbé  cm 

forme  de  croifi'ant.  m  fixité  ou  courbée  en  croulant  ,'' 

Juvenci  nondum  lun.itâ  fronte.   Stai.  De  petits  bcul~ 

qui  n'ont  point  encore  de  cornes. 

LONG  ,  /»;»jj  ,  li'.nji'j7,lT:n?.tT:m  ,  llinâre.  0-jid.  Couibi. 

&  plier  un  arc  le  bandant. 
LC.NoLA  ,  genit  If-.ntiU.  (.  Plaut.  Anneau  d'une  iî<»ur 

demi  ronde  ,Sc  fans  pierre,  m. 
LVÔyiiiis,  Uiijliilre.  Ulp.  Payer  rançon,  payer,  fatisfairc 
Liiere  is  alienum.  Qnint-Curt.  Payer  les  dettes. 
Quomodo  ergo  h^c  lues  :  Cic.    Commeus  pourrcz-voi; 
fatisfaire  pour  cela  ? 
LuEKE.  Cic.  Payer  ,  fatisfairc  ,  eftre  puni ,  porter  la  pein 
de  quelque  faute. 

U.  débite  fiipplicio  fcclus  lueret.  Liv.  ASn  qu'il  poi;; 
la  peine  duc  à  fon  ciimc. 
Luere  pœnxs.  Cic.  Elire  puni. 
Delict»  trixjorum  immeritus  lues.  Bor.    Vous  ferez  pu: 
du  crime  de  vos  Ancêtres  fans  l'avoir  mérité. 

Luere  piccata.  Li-v     Souffrir  &  porter  la  peine  due 
fes  fautes. 

Obfides  capite  luerent ,  fi  pucli  non  fiarctur.  Liv,  h 
otages  fouffritoient  la  mort  ,    fi  l'on  ne  gaidoit  poi; 
le  traité. 
LDPÀ  ,  genit.  /;?/>*  f.  Liv.  Louve.  /.  La  femelle  d'un  Lou 
gXLurA.  Cu.     Une  louve,  femme  débauchée ,  ui 
[       prolhtuée. 
LÙPaNaR  ,  genit./A'f.-n.ïr/j.  n.  gniMf.  Et 
LUPaNaRIUM,    genit.    /.vprfn.ir*;.  ncut   Ulp.   Lieu 
débauche  ,  lieu  intame  &  de  proftitution  ,  uu  mau-.i 
heu  ,  uu  bordel. 
LÙPATA  ,  gcnit.  !up.JtorT.m.  n.  pi.  M.trt,  Et 
LÙPATI.g^'Uit. /;//->«.•.>,  »;.  m.  H:r.SoliK   Inibouchurc 
Filet  à  ccache  ,    Canon  d'une  embouchure,  m.  Cel'u 
une  elpcce  de    mords  to.-t  lUJe   jjour  même  dam  la  buui: 
du  cheval  rtiif,  afin  de  le  retenir. 
LUPLRCAL,  genit  litperc.lis.  neut.  Cic.  Lieu  de  l'ancien 

B.onie  ions  ic  Mont  Palatin  ,  coniaeié  au  faux  Dieu  Van. 
LÙPt-RCÂLÏ  A  ,  ^ciiii.  luperc.ïlt'ir'.m.  n.pl.Cic     Lup: 
«aies./.  {  Bi-'ies   en  l'iionneur  de  ce   fau.\    Dieu  Tan,  a. 
leiqucUes  on  lacrifioit  un  lonp.  ) 
LÙPÏA  ,  genit. /ir^/<«.  f.  Piin.  ou 
LUPÏ/£  ,    gcuit.  ll,pi:xr,,m.    f  ph   Strab.   Autrefois  vii: 
aujourd'hui  village  appelle  La  Kocca  ,  OU  San  CaiaU' 
au  K.oyaume  de  Naples. 
LÙPINÙS ,  genit.  inpinî.  m.  & 
LÙPINOM  ,  genit.  Itiptnî.  neut.  Mart.  Colum.  Lupin.  , 

Lei;umc.  Colle  de  (éyes.f. 
LÙPÎNOs  , /;,p.»j!  ,  liipmi:m.Cic.   De  loup  ou  de  loi; 
LUPlÙ  ,  Ihpis  ,  liipire.  Plaut.    tflrc  aflamé  comme  i 

loup  ,  avoir  une  faim  de  loup. 
LÙPÙo,  gemt.  liipJ.m.  Cic.  Loup.  Animal  fcroce. 
^S'  ScelejCi  ,  ovem  liipj  comm-f.Jl:.  Ter.    Scélérate,  v 
avez  donné  la  brebis  à  garder  au  loup  .-  vous  facr: 
l'innocence  ,  vous  en  faites  une  viélinie  de  la  malK 
de  la  méchanceté. 
gX  Auribiis  lupum  tenco.  Ter.  Je    tiens  le  loup  pai 

oreilles  ;  c'cft  à-dire  ,  je  fuis  fort  embarraffé. 
§p"  Lupus  in  fabula.  Tir.    Qiiand  on  parle  du  loup 
en  voit  la  queue  ,   (  façons  de  parler  fanuUcies  &  pi'  ^ 
biales. 
Lupus.  Vl'm.  Loup  marin,  w.  poiffon. 
LUPi  ,  genit.  luporfim.  m.  pi.  Liv.    Des  crocs  ou  croc 
avec  quoi  les  alTiégcz  t.îchoient  d'enlever  les  /oUa  - 
les    machines  des  alliégeans. 
Lupi.    Ovid.  Embouchuic  à  écachc. /.   (   Sorte  de  n- 

foit  rude  pour  les  clievaux.  ) 
Lu P i-s.  P/<».  Llpcce  d'araignée.  ,   ,  wt 

Lupus /<»//a<«r<«/.V //«.Du  houblon,Hcrbc  afauedeUi' 
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,ORX,genit. /«a.  f.Fe/l.  L'ouvertsrc  d'ua  fac  do  cuit/ 

,0RCO  ,  Krcâs  ,  lurci-v} ,  liirc.it'inn  ,  lurcire.  Vomp.  & 

, rma^iR  ^Hr^nJ  ,  iTtrc^ths  sum  ,  Hircin.  Luc'd.  Man- 
ger avec  avidiie. 

,OllCÔ  >  génie.    Itirûnts,   m.  Plaut.    Un  gourmand  , 
goinfre,  w. 

.DRÏDOS,  lûrid'i,  Inridlîm.  O-jid.  Pafle,  jaunâtre  m.Scf. 

.uaioas.  Horat.  Livide,  pafle.  m.  Se  f. 

.ORÔRjgcnit'  l'-''ôr.s.  m  Lticr.  Pafleur. /. 

,OSCA.  rc;'«"  apiès  Luscrs 

.OSCÏNI  \,  genic  lufciuli.  f.  Ho)-af.  P^xii.  Roffignol.w. 
Oileau  qui  a  un  chant  melo.lieiix. 

.OSCÏNtOLA  ,  gcnit.  Itifcin.oU.  £  Hor.  Petit  roflîgnol. 

OSCiNCÎS,a,  v.m.  Voyez  LuciNUs. 

OSClOSDS  yliifciôsx  ,  lufàôsûm.  & 

DSCÏTÏÔSOS,  Itifàtioslx  ,  lufcitu-sTim  Tlin.  Varr.  Qiii 
voit  mieux  le  jour  que  la  nuit  à  la  chandcllc/c'on  V.ii-  i 
ron.  ou  Qiii  voit  mieux  le  foir  à  la  chandelle  ,  que  le 
jour,  'elo"  f  <^'^=  •  Qui  a  de  la  peine  à  voir  &  qui  regar- 
de de  fort  prés  ,  ayant  les  yeux  de  travers  &  fort  pe- 
tits :  louche,  m.  Se  f. 

ÛSC'iTÏO,  genit.  lufcitimh.  f.  Ulp.  Foibleae  de  veuë/. 

OSCCS  ,   genit.    liifcï.    m.    Cv.  Borgne,  m.  Qui  n'a 
qu'un  œil. 

D>CÀ  ,  gcnit.  l!^:f,î.  f.  M.ir.\  Une  femme  borgne;  une 
borgnclle, 

JSÏô  )  gcnit.  lufiZnis.  f.   Cic.  Jeu.  m.  ou  l'adion  de 
joiicr- 

JSITÂNÏA  ,  gcnit    Itifitxniji.  f.  Strab.  La  Lufitanie  , 

Aujourd'huy  Le  Portugal ,  Royaume  d'Eoio^ie. 

JSlTÔ  ,  iTiutâs  ,  lustta-vT,  lïis'itâtûm  ,  lûsitîre .  Vlnnt. 
Joiicr  ou  le  joiier. 

JSOR  ,  genit.  lusôris.  m    Vlciut.  Joueur,  m. 

T  LusoR  nmorum.  Ovid.  Qui  écrit   des  amours  en 
Vers ,  qui  a  compofé  des  Vers  amoureux. 

JSORÏÙS  ,  lufr'ia,  litforïT'.m.  Plin.  A  joiicr. 
Alveus  liiforius.  Blin.  Damier  à  joiier.  m. 

T  Vulmen  Itiforium.  Sin.  Une  foudre  qui  ne  fait  point 

de  mal ,  lancée  pour  rire. 
Luforia.  q:ti.flio.  Plin.  Une  qucllion  propofée  par  di- 

vcrtiffcment. 

JSTRâLIS  ,  Us.  m.  &£.  &  hoc  lujirâle.  n.  (  Adjeâ:.  J 

Liv.  De  purification. 
Acjunlujfralis.Ov'td.  De  l'eau  luftrale ,  [  dont  on  fe 

puiifioit  .ivam   que    d'entrer   dans  les  Temples  des  Payens  > 

comme  l'eau  bcnite  dans  nos  EgU;cs.  ] 

-'STRâMËN  ,  gcnit.  luftr.immis.  n.  VaUvhc.  Recher- 
che cxaile./.  l'action  de  chercher  parmi. 

;STRAMÈNTÛM,genit.  litflrumlnû.  a.  Mart.  Bigtfl. 

purgation  médicinale,  f. 

JSTKÂTIÔ ,   genit,  lujlratnnïs.   f.    Colum.  Sacrifice 

d'expiation,  m. 

Lustrât  lo.C/c.  L'aûion  de  parcourir  le  pays  :  voyage 

qu'on  y  f.iit  par  curiofité  ou  autrement. 

':>TR.ÏTOS  ,  tuftrita  ,  luftr'an:»}.  Liv.   Ovid.   Purifié 

par  quelque  Sacrifice   m.  purifiée./. 

LusTRATUs.  (,if.  ParcQuru.  ?«  p.ircouruc. /. 

'STRÏCÛS    DÏÊS ,   gcnit.  lufina   difî.    m.   Siiet.    Le 

jour  que  les  Payens  impofoientun  nom  à  leurs  cnfans 

înfaifant  certains  Sacrifices  d'c-cpiation. 

'STRÏFÏCÙS  ,    lî<firij;c.i  ,   lup-ficr.m.   Vul-Flac.  De 

'ufification. 

STRO  ,   /«/?r.ïî  ,  luJlrlvT,   Irfir^tl-m  ,   lufirâre.  Cic 

^urifîer  le  peuple  par  un  Sacrifice  après  en  avoir  fait  le 

léiîbmbrenient ,  ou  une  armée  après  la  reveui:. 

-ustrare.  Cic  Parcourir  un  pays. 

Vojlquàm  lufir-tvi  oculii  totam  u)him.  Vetr.    Ayant 

cherché  &  regardé  par  toute  la  Ville. 
Sol  lujirabat  lum^nde  itrras.  Virg.  Le  Soleil  éclairoit 

oute  la  teite. 
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^  Lufirâre  vefiigia  alicuius.  Virgil.  Chercher  quelqu'un 
a  la  pilte  ,  aller  fur  fcs  pas. 

LrsTRARE    flllim  CYtirrii»^     r^.r-r    ■         ■  —    -^   '>■* 

c.v/uf<c5,  uc ion  armée. 
Lustrare  al  qui  d  uni  ma.  Cic.  Confidcrer  unechofe  dans 
ion  efpnt,  l'examiner  attentivement,  la  paffer  &  te- 
palier  dans  fon  clprit,  y  réfléchir,  y  faite  attention. 
LOSTROR  ,    lûfir.iris   ,   luftr^.tus  snm  ,  Utfir^nî.  ?Uut. 

Hanter  ,  ou  courir  les  mauvais  lieux. 
LOSTRUM  ,   genir.  Infin.  Cic.   Sacrifice  ,  expiation   , 
fêtes  folemnellcs  qu'on  failbit  pou^  k  peuple  après  en  avoir 
fait  le  dénombrement  ou   pour    l'arince  api'cs  en  avoir  fait 
la  revcuë.  J 

CoKdere  lufirum.  Achever  le  luftre  ,  ou  le  dénombre- 
ment du  peuple  Romam,  [  Cciemonie  des  Romains  appel- 
lee  A,mi'i'jir:u>,i ,  lors  cju'apres  avoir  acheté  le  cens  ou  le  dé- 
nombrement, ils  expioicnt  tout  le  peuple  ,qiii  pour  cet  tftct  fe 
troiivoit  en  armes  dans  le  champ  de  Mars  ,  &  ils  appellerent 
cela  Caidire  liifirum  ,  &  le  Sacrifice  SoUtaurillt  Cette  céré- 
monie fcfai'oit  ordinairement  tous  les  cinq  ,-tns  le  di.x-neu- 
vieme  jour  d'Oftobre  ,  mais  on  la  reciiloit  fort  fouvent  fur 
tout  lors  qu'il  etoit  arrivé  quelque  malheur  à  la  RcpiiLlique. 
Tite  live  s'en  explique  ainli  ,  Cenfus  aciiis  lo  anno  : 
lnflrum  propter  C^pitolium  cAptum  ,  Confiihm  occifam 
conâi  rAigiofumftii'..  On  fit  cette  année  le  dénombre- 
ment,  mais  àcaufe  de  la  prife  du  Capitolc  5c  de  la 
mort  d'un  des  Confulson  fit  Icrupule  d'achever  le  luftre. 
LusTKUM.    Varr.  Luftrc.  m.  c'eft  adiré,  Lfpace  de  cinq 

ans.  m. 
[  Ce  mot  félon  Varron  vient  de  Luo  ,  qui  fignifie  Payer ,  parce 
qu'au  commencement  de  chaque  cinquième  année  on  payoic 
le  tribut  qui  avoit  été  inipoie  par  les  Cenieurs.  ] 

Octazium  litfirum.  Hor.  Quarante  ans ,  ou  le   huitiè- 
me luitrc. 
Lustra  ferarttm.  Virg.  Les  tanières  ,  les  retraites  ,    les 
cavernes  ou  les  forts  des  bètcs  fauvagcs.   Et  delà  on  a 
applique   ce   mot  au:^  cabarets  borgnes  5c  aux  vilains  lieux  , 
parce  qu'ils    étoient  ordinairement  fùuterrains ,   &  parce  que 
ceux   qui    les    frequentoient  avoient    le  même  fort  que   les 
compagnons  d'LTliffe,  qui  furent  changez  en  pourceaux.  Hora- 
ce appelle  ces  vilains  lieux  ,  MiiU  luftm. 
LUSÙS,genit.  lûsiis.  m.  Quint.  Jeu.  m.  l'aétion  de  joiier. 
Lusus.  Mart.  Jeu.  m.  raillerie  ,  plaifanteric./. 
LUSUS  ,  lus3  ,  lûsTim.  (  de  Ludo.  )  Cic.  Qu'on  a  joiié.  m. 

qu'on  a  jouée./,  dont  on  s'cft  moqué. 
LÙTAMENTOM  ,  genit.  lut.imTnrï.  neut.  Cat.  Ouvrage 
fait  de    boue  ,  comme  une  iTiuraille ,  &   un  plancher  : 
Hutte ,   calèrne  ,  baraque./.  (  C'eû  un  petit  réduit  cou. 
pé  pour  les  Soldats  qui  campent.  } 
LÙTAKÏDS  ,  liitar'iix  ,  lutar'ïï'.m.  Plin.  Qui  fc  tient  dans 

1.1  boue  ou  la  vafe  des  étangs. 
LDTËÀ  ,    genit.  iTtt'é A.  f,  j^lia,    Soiicy  aquatique,  m. 

Fleur  jaune. 
LÙTENSJS ,  ;J.  m.  &f.  &  hoc  lut7nse.  neut.  (  Adjcét.) 

Plin    Q]ii  vit  dans  la  bourbe. 
LUTiîÔLOS  ,    lûteola,  Imeolûm.    Virg.   De  couleur  de 

fafTr.in  ,  jaune  clair,  m.  Scf. 
LlJTt  SCO  liit'ffcis ,  lîitcfc'ère.  Colum.  Se  changer  en  boue. 
LDTF.TÏÂ  ,  gcnit.  lutet'h   f  Ctf.  Anciennement   Lutéce  ; 
Aujoi'id  huy  Paris  ,  Ville  Capitale  du  Royaume  de  France, 
la  plus  peuplée  ,  la   plus  polie  8c  la  plus  fçavante  de  tout  le 
refte  du  monde. 
LOTËOM  ovi.  n.  Tlin.  Le  jaune  d'un  œuf 
LL'TF.OS  ,  lutea. ,  lûrëlim.  Plia.  Jaune  clair  comme  le 

falfraii  ,  couleur  de  làfFran. 
LOTèCS  ,  tëtea  ,  liiteMn.  Ovid,  De  boue  ,  de   miDfticr, 

de  terre. 
Ltiinrs   Cic.  Vil,  bas.  m.  vile,  balTe. /.  qui  n'eft  d'au- 
cun prix  ou  d'aucune  valeur. 
Li?TÔ  ,  li-tâs  ,  lufâvl,  lîitMïim,  lïitlr'L  Catul.   Mart. 

Induire  de  boue  ,  luter  ,  boucher  avec  de  la  terre. 
^{^X   Ne  hitct  immimdum  nitida  cercma  capillos-  M(!r\ 
\      De  peur  que  cet  onguent  ne  g.ite  vos  beaux  chcvcur. 
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LOTOSCS.^VfôV-t, '"'«^OT.  Colum.  Boiicux  ,  plein  â 
boue.  m.  boiiciifc  ,  pleine  de  boue.  f. 
TTÔV' Vl'^'yM'^^^-''•*   f-  ''''"•    Loutce.  W.  Animal  amph 
LiJTÙLLNTÏ  S  )  linuléntU  ,  liin<!?ntûm.  Hor.    boueux  , 

plein  de  bouc.  «>.  boiicufe ,  pleine  de  bouc./. 

LuTULENTUS.  C:c.   Salc  ,  vUaui  ,  impui.  OT.  folc  ,  vil.ii 

ne  ,  impure.  /.  ,       ,       c  r 

LÛTOMjgcnit.  liUr.i^.  de.  P-oiic  ,     bourbe  .tanj^e,  / 

ImbrelHtoqueafperfiii.Hûr.  Moiiillé  &  crotté  ou  plein 

de  bouc.  ra.'nioiiiUée  ,  crottée  ou  pkiuc  de  boue./. 

Vccitla  compofuit  defucili  luto.  Tibiil.    11  fit  des   pots 
d'une  terre  aiféc  à  manier. 
Te  pro-jolvam  in  lute.  Ter.   Je  te  jetterai  dans  le  luil- 
feau  ,  je  te  roulerai  dans  la  boue. 
Itaant  lUo  tempore  mnonapro  luto  erat  Tetr.tes  y'ivres 
en  ce  tcms-là  ledonnoient  pour  rien,  on  n'en  failoit  pas 
plus  d'eliat  que  de  la  boue. 
&;j"  1,1  eodvm  li'to  femper  hîfitas.  Ter.  Vous  vous  trouvez 
toi'îjours  cngaj,c  dans  les  mêmes  dilircultez  ,    vous  êtes 
tou|Ours   dans    le    même    bourbier  &  dans    la  même 
peine. 
*LOTOM  ,  gcnit.   lutl.  n.  Vitr.  Caudc.  /  herbe  dont  on 
fe  l'ert  pour  teindre  en  jaune.  ,       <      /•  i      j        r 

LOX  ,  gcnit.   lûch.  i.  Cic.  Lumière  ,  clarté  ,  Iplcndeur./. 
gp'  CÙm  in  lucem  animiis  excejferit.  Cic.    Lots  que  mon 

ame  fera  allée  au  Ciel. 
tvx.  Jour.  rr.  lumière.  /.  ,  n 

ylmirtere  lurem  in  thdamos  totis  fmeftrts.Ovid.  Ouvrir 
toutes  les  fenêtres  pour  donner  du  jour  à  un  Ut. 
Ent  -j.  bis  litce  daritis.  Uc.  Cela  fera  plus  clair  que 
le  joi^r. 
ëp'  Novijpm.i  in  luce  deftAer.l-vèrc  alinuiil  octtli  tut.  Tic 
Tes  yeux  ont  déliré  quelque  chofe  en  mourant. 

Orb.irc  fclucc.Cic.'*  Ahrumpere  Iticem.Virg.  be  priver 
de  la  lumière  ,  fc  tuer  ,  fe  faire  mourir. 
Lncis  tifuram  dure  dicui.  Ctc.  Lailler  vivre  quelqu'un 
lui  donner  la  vie. 
Lux.  Un  jour. 

tnce  tigefimâ.  Tlin   Le  vingriéme  jour. 
Mnltis  mielurihus.  O-uid.  Plulicurs  [ours  auparavant. 
Centcfimif  lux  cft  hiC  ab  in-truu  Ctodii.     Il  y  .i  aujour- 
d'hui cent  jours  que  Clodius  fut  tué  ,  ou  qu'il  ell  mort. 
Lncc-.but.Cic.'^Liicc.  Plr.ut.   De  jour.ai  piein  jour 
(Ce  dernier  mot  vient  du  Nominatif  i«r»J  inulite  ,    &  dont   le 
lervoicnt  les  Comiques.  )  ,,  r       ■         j 

Hiiud  mtdù  poft  ,  Ime  Ittcebit.TUnt.  Il  fera  jour  dans 

Prim/i  luce  ,  cum  prima  litce.  Ctc.  Tarent.     Au    point 
du  jour.  , 

Lvx  ijliv^.  Virg.  Le  temps  ou  la  faifon  de  l'eftc. 

Br«ra«/is /«x.Oi;/.^.  L'hiver. 
Lux.  llin.  Feu  ,   éclat  ,  brillant,  m.  (  q»e  jettem  lesp^rie. 

LucES.  Cic.    Les  étoiles.  /.  les  feux  qui  brillent  au  hrma- 

ment  m.  , 

^  Lt:x  vuci.  Martial.  Ma  belle  ,    ma  charmante  ,  ma 

cherc,  ma  lumière. 
Lux.  Stat.  Les  yeux   m.  la  viic.  f.  ■  ... 

Adempta  Uix.Ovid.  l'erte  de  la  vue  ;  malheur  de  celui 
à  qui  on  a  arraché  les  yeux. 
inltiie  atqtw  in  ocidis  ci-viim  milgnus.Cic.  Grand  aux 

yeux  du  public.  ^  j  m    •   ' 

LÎjX^TCIS,    iTixMa  ,  luxrttfm.   VUn.  Demis,  deboitc  , 

dilioqué.  m.  démife  ,  diiloquée  ,  dcbouée.  /.  qui  elt  for- 

ti  de  fa  place  ,(  parlant  des  os.)  _ 

LCXÔ  ,  luxas  ,  iï^xa-vi ,  IfX.v.ûm,  lT<x.:rc.  fitn.  Mouvoir 

de  fa  place  ;  faire  cliangcr  de  place  ,  ùier  de   fa  place  , 

difloquer  ,  déboiter. 
LUXORIA  ,  génie.  Inxiirli.  (.  ou  r   -        y 

LUXtlK.ÏES  ,  genit.  Ittx^riiï.i  Ctc.  Luxe,  m  pto.ulion.  j. 


LUX 

excès,  m.  diiToiution.  /.  dcra:ig;meut ,  dércglcmcnt , 
outré,  m.  dépenfe  excclTive  en  habits  ,  ca  tcftins  &  en 
meubles./.  : 

I  T-vuiuA.  »»  LuxuRiES.  Cic.  Colum  -r-t-s.ai.dcabon- 
daucc  cl  jiern^-s  ,  ce  tcjiUes  ce  de  bois  que  portent  les 
arbres  &  les  vignes. 

Liixuria  humons.  Vlin.  Trop  grande  abondanc;  d'hu- 
meurs. 
LuxuRiis  ou  Luxuria.  Cic.  Luxure  ,  impudicité./. 
LOXt'Rtô  ,    luxiiriâs  ,  luxuriÂTjt  ,   luxuriâûm  ,  Ihxh- 

ri.-^re.  Liv.  & 
LOXÙRlÔIv,    lûxur^Âr/s  ,    luxuriltHs  sûm  ,    hxHrilrl 
PUut  Z.f .    Eftre  addonné  au  luxe  ,   faire  des  dcp:nfc 
exccflives  en  habits  ,  feliins  &i  meubles. 
^y  Ni  luxuriMcnt  otionnim:.   L'v.    De  peur  que  les  t( 

prits  ne  s'addoiinairent  trop  à  l'oiiiveté. 
LuxrRiARH.    0~jid.   *  Luxuriari.  Lolum.    PoulTer  troi 
d'herbes  ,    trop  de  feiiilics  &  trop  de  bois  ,  (  parlant  de 
arbres  Se  de  la  vigne.  ) 

l'ecus  Itix.'irijii  in  praii s. Ovid. Les  troupeaux  bondiflcii 
&  folâtrent  dans  les  près. 
IJIF  Luxuriant  animi  rehas  plernmque  fecundis.Ovid.  L 

pcofperité  dérégie  les  efprits. 
LOXOR'iOSE.  (Adv  ]  Ctc.   Diflbliàment ,  dansleluie 

avec  piofulîon. 
LLXÙRIOSOS,  luxuriûs'i  ,  luxuriJsTim.  Cic.   Qiii  eft 
qui  vit  dans  le  luxe  ,  qui  fait   des  dépenfes  exccdiv; 
en  habits ,   en  feltins  &  en  meubles. 
Cet  ad)c61if  lait  au  comparant'  Lr.xiir^oiTir.  m  &  t.  &  '•'! 
luxiirwsii-s.  Cic.  ] 
L' xoRiosus.  C/î.'«i    Abondant,    mufc.    abondante^ /f « 
(  parlant  des  arbres  &  de  ia  vigne.  )  Qui  poulfe  trop  ,  0 
jette  trop  de  bois. 
ritis  l:ixuriofa.   Colum.   {Jac  vigne    qui  jette  trop  i 
bois. 

Trumcntu  lux-.tricf.i.Cic.  Des  bleds  qui  viennent  trt 
forts  &  trop  épais. 
i^S"  Fatril'iis  nimis  liixuriofa  ea  fuit  li'iii.'i.I.iv.l.e  Se;: 

conçut  une  joye  trop  cxcefTrve. 
LDXÙS,  genit.  li'xTis.m  rirj.  Luxe  ot.  foniptuofitc. 
excès  dans  les  habits ,  dans  les  feltins ,  les  meubles 
les  maurs.  m.  Profufion./.  dérèglement,  m. 
LOXUS  , /.v.vj  ,  iTtxTiin.  S-dliift.  'ûcboité,   dillo.^uc.  / 
déboiîce,  dilloqucc/. 
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L^C;EOS,gcnit  lynT.  m.  firg.  Lycée,  Montngnc  d'Arfj 

coniacree  a  Jupiter  Ji  à  Pan  Dieux  de   l.i  fabulcule  Aiuk;  : 

LvCAONtS.gcnit.  lyi-Mmnm.  m.  pi.  Ci..-  Les  L^'caoïv.t 

Peuples  de  Lycaonie,  contrée  de   l'Alic  Mineure  tailaiit  p." 

de  ia  Cnpp.idocc. 

L\CÂ(iNlA,  '^-.mt.  lyciiônU.  £■  Cic.  P/i».  Lycaoïi; 

Contrée  de  l'Aue  Mineure  ,  anjourd'luiy  Cogni. 
L\C.\bKïOS  ,  &   LVCÂÔNOS,  lycaonu,  lycMtti 

Ovid.  Qui  clt  de  Lvcaonie. 
LyCÀSTOs  ,  gcnit '/yf.'r/î7.   f.    Tlin.  l  yciftc  ,  A"" ^" 
Vil!e  de  l'illc  de  Cteie  i]ui  n'cft  plus  aujoutd'iiuy.  C'fion  ■ 
le  nom  d'une  fameulV  coutiilane.  , 

LyCLOM  ,  ?,i^Kiuv.  gcnit.    lycrr.  neut.  C'c.  Lycée 
Lieu  a    Arhene.s   ou    Àriftote  c'afcignoit  la  rhiloloplue  ■'. 
Dilciplcs.  Comme  Platon  dans  l'Academiî. 
LVCHNIDÛS.gcnit./yffo.'i/yr.f  JJV.  Aujourd'huy  VOf. 

Ville  de  Macédoine.  . 

LYCHNIS,  Ai/jjv^î.  gcnit.  lychùd'is.  î.  f/m.  Rôle  qi:- 

que  cinq  feiiiUcs. 
LvcHNis  itgrin.    Plin.   Une  crpecc    de  mouron  v;' 
Hcibe  , 

L-fCHNÎTr^S  ,  Xvy^iliw.  gcnit.  lychnTtA  m.  rim  M- 
blanc.  ?;;.  qu'on  tonpoit  d.-ui5  les  catiieres  a  la  favcu.  .. 


L  Y  M 
.ïCHNitES.  P/'B.  Pierre  préciculc  ,  cfpecs  d'Efcarboiicle^ 
.^Ciri^lT'iS  ,  >.vx^ÙT,s.  gciiic.  lychnilWîs.L  VVm.  Efpcce 

de  bouillon  blanc  ,  herbe  [  de  la  moliellc  de  laquelle  on  fc 

f'crt  au  lieu  de  mefulie. 
VCHNUCHÛS,   7ivj;Vii!5^ef.   génie.   lycbnTuhT.    m.    Cic. 

Chandelier,  w.  girandole./. 

YCHNÛS  ,  /vj..  es.  genir.  Ijchm.m.  Cic.  lampe,  fem. 
YCÏA  )  gcnit.  lyn'.  f.  Cic.  La  Lycie  ,  nommée  Milas  Se 
I  Ogygie  ,  Contrée  del'Afie  Mineure,  aujourd'hui  Aldincldi. 
;^CÏI  jgenit.  lyciorûm.  m.  pi.  Cic.  Les  Lyciens. 

SCIiC.\  ,  gcnit.  lyL:f  s.,  f.  i'ir^.  Un  chien  ou  une  chicn- 
i  nequi  vi.nt  d'nn    ciiien    &    d'une    louve,    ou  d'une 

cliicnnc  &  d'un  loup 
Miiltum  Imr.mie  lycifcà:    l'iig.    La   chienne  aboyan: 

beaucoup. 

i'CïOM  ,  Mi^.::-.^  gcnir.  lyàr.  n.  Vlin.   Médicament  (jui  (e 

fairoit  d'un  arbre  cpnicuK  de  Ljcic. 

"TC/OS  ,  lyc'ix  ,  lyciûm.  l'irg.  De  Lycie. 

iCÔPÔLiS,  génie.    Lycafoûs.  fem.  ilin.    Lycopolis  , 

Ville  d'Egyp:e. 

iCOPSÏS  ,  \Ut4iS-   génie,  lycôpih.  f.  Flin.  Orcanctte./. 

herbe. 

^'CORMAS,  gcnit. /yfë/-/»it.m.Sfr«&.  Aujourd'hui  lidari, 

Fleuve  d'Eiolie . 

.COS  ,  genit.  lycT.  m.  Flin.    Strab.    Aujourd'hui  Lico  , 

Fleuve  d'Arménie  &  de  Cappadoce. 
'  'DIÂ,  genit.  lyd'U.   i.  Cic.  Stiitb.    Lydie  OU  Méonie  , 

;;ontt(:e  de  l'Alic  Mineure.  On  l'appelle  Lud  dans  l'Ecriture , 

lujourd'hui  Carraha. 

DÏL'S  LAPÏS  ,  genit.  lyd'nUp'id'is.  m.  flin.   Pierre  de 
:ouchc. /. 

UGS  ,  /ydk  ,  lydîim.  Cic.   Lydien,  m.  Lydienne./,  qui 
;ft  de  Lydie. 

tÛS.     Surnom  de  Bacchiis  du  mot  Grec  Autiv  ,  qui  fignifîe 
iiiir ,  challcr  ,  paice  que  le  vin  chaH'e  les  ennuis. 
GDÂMOM  ,  gvUit.   lygd'.imï.    neut.  Flin     Ligdame  , 
'illede  l'Aile  Mineure. 
;GII,  genit    ly^iôrTim.    mj.Cc.  plur.    T-tcit.    Lygiens  , 

cuples  d'AUem.igne. 
i  MIK.A  ,  gcnit.  lynitra..  f.  &  m.  Flin.  Ville  &  Fleuve  de 
irccè, 

IMPHA,  gcnit.    /yOT/)/;^.  fem.  de   (  Au'fcffii;.  )  F/r».   De 
'eau./. 

IMPHSTÏCUS  ,  gcnit.  lymfh.tticT.m.  T>!in.  Un  vilîon- 
uire  ,  an  fanatique  ,  u:i  frénétique  ,  un  extravagant  : 
|ui  a  le  feus  troublé  ,  la  cervelle  renvcrfée  :  ou  qui  a 
cfprit  mal  fait. 
l\lPHXTlCZiSjymfh.rt'îc^.Jympkit'ic^m.  Liv.  Proprcà 
énionter  la  tctc  ,  la  ceiveilc  ;  à  rcnverfer  l'elprit ,  à  le 
loubicr. 

Lymphztic»  fomnin.  flin.  Des  vilîons  ou  des  fonges 
ui  troublent  l'efpnt. 

iLymphutiiits  p;>.-jcr.  Liv.     Une  peur  qui   démonte  & 
-nvcifc  la  cervelle. 

"  HST'IÔ  ,  gcnit  lymphatinnis.  f.  P/î'w.Vanatifme.wj. 
ivagancc./.  trouble  d'efpru  caufé  par  des  vilions.;». 
^.;inanon  gâtée  ou  frappée  de  quelque  fantôme  /. 
Lj-U'HATOS ,  lymphâta  ,  lymphïntm.  Cic.  Horat.  Vi- 
onnaire  ,  fanatique  w.  &/.  extravagant ,  forcené.  7». 
avagantc  ,  forcenée./,  qui  a  l'cfprit  gàcé  ,  troublé, 
crfè. 
!'.'  lymphuta  incertis  errorihus.     Sta(.     Une  ville 
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troublée  ,  agitée  par  dts    vifions   &  d?s    fantofmcs 
lymfhMi  milites.  TMit.  Des  foldats  forcenez  &  trou-' 

blez. 
ViUVno  ,  lymphes  ,  lywphâvT ,  lymph^t?:»,,  lywphlr^ 

Ace.  Vd-FUc.    Troubler  le  fcns  à  quelqu'un  ,   lui  ien- 

verler  l'efpnt  ,  comme  font  certaines  vuions  ,  Je  jcttcc 

dans  le  tanatifme  ,  dans  l'c.\-travao-ance. 
LYMPHOR  ,  lymphwi,  lymfhln^s  stm,  lymphÀrT  Ghii»'. 

Curt.  Avoir  l'cfprit  troublé  pat  quelques  vihoas. 
LYNGËSTÏS  ,  Al/  yy-»,5ii.'ff^nïllyn.éfi)s.tn.Vl  „_  Lynccftc 

Fleuve  de  Macédoine,  dont  les  eaux  enyvtem  cominclc  y.» 

ceux  qui  en  boivent. 
LYNCESTiÙS ,  lyncefi'lx  ,  lyncefi)ûtn.Ovid.   Qui  eft  de  ce 

Fleuve. 
LYNCË  US  ,  lymn  ,   .lym^Tim.   Cic.   Qui  a  des  yeux  de 

Linx  ,  qui  a  la  vue  auffi  perçante  que  le  Liiix.  Qui  a  la 

vue  très  perçante. 
LYNCÙRiUM  ,A^ivKi<.»(.i'.  genit.    lyncurïl.    neut    Flin 

Pierre  précieule,  qui  reforme  de  l'utine  du  Lin»,  à  ce  qu'on 

LYNX,Auv|.  gcnit  lync)s.  m.  Hor.  Etplusfouvcnt.f  r/r? 

Un  Lynx  ,  elpece  de  cerf  tacheté  qui  a  la  vue  fort  perçante! 
LYRA  ,  KvfK.  genit.  lyr^.  £  Homt.    Lyre./,  inftrumem  de 

raufiquc  à  cordes  ,  comme  une  Guitarre  ,  un  Luth. 
Increfare    lyr^im  digiiis  ,  movere ,    fulfare  ,  pellere  , 

pcrcutere.  Ovid.  Joiierdc  la  lyte. 
Fraterna  lyra.  Horat.   La   Lyre  d'Apollon  ,  qui  lui  fut 

donnée  de  fon  frère  Mercute.en  echan-e  Ju  Caducée  dont  liU 

nt  prelent  Apollon. 
l.YRA.  Varr.  La  Lyre  ,  Signe  celeiîe. 
LYRC.ïOM  ,  genit.  lyrcaJ.  n.  ou 
LYRC/E0S,genit.^rf^7.m.  5tM.  Strab.  Fontaine  d'Arcadie. 

l-T^Ç^l^,^]'l'i^^;^Z'-'^""'-0^''i-  De   cette  fontaine. 
L\  Klt^bS  ,  lynca  ,  lyncum.  Hor.  Ovid.   De  la  lyre  Lyri- 
que,  m.  Scf.  '    '    ' 

liâtes  lyrici.  Hor.   Les  Poètes  lyriques  ,  qui  ont  fait  des 
Odes  .comme  Horace  ,  qui  fe  chantent  (ur  la  Lyre. 
Modi  lyrici.  Ovid.  Des  vers  lyriques. 
LÏ'RISTES  ,  gcnit.  lyr}ft£.   mafc.   Plin-Jun.    Joueur  de 
Lyre.  m. 

LYRNLRSSÏUS,  lyrmrfs'ù  ,  lyrnerfs)ûn7.  Virg.Ovid.  De 
LymclTe. 

LYRNFS.ÛS  ,  gcnit.  lyrnTfsT.  km.  Flin.  LymelTc , 
Ville  de  la  Troade.  ^ 

LYRNESTDS  genit.  lyrnTftT.  km.  Strab.  Ly rn elle  , 
ville  de  la  Cihcie.  '  ' 

LYSIMACHÏÀ  ,  génie,  lyfiinach)^.  f.  str.-ib.  Aujourd'hui 
Hcxamili ,  viile  dans  la  Thrace. 

Lysimachia  ,  £.  f  Flin.  Herbe  quia  pris  fon  nom  de  Lifi- 
machus  B.oi  de  Thracj. 

LVSÏS  ,  >vriç.  gcnit.  lys'ls.P'itr.  Cymaife./. 

[  Ce  mot  lignifie  en  Grec  Solution  &  Icparation  ;  &  il  y  » 
apparence  que  la  dernière  Cymaife  eii  ainli  appcllee  ,  parce 
qu'en  Archiieaurc  elle  fait  la  féparation  des  membres 
differens. 

LYSIS  ,    genit.    lys'is.    m.  Liv.  Lyfis  ,  Fleuve  de  l'Afie 

Mineure. 
LYTaKMÏS  ,  genit.  lytmnis.   m.    Flin.   Aujourd'hui  Le 

Cap  d'Oby  ,  Promontoire  dans  la  Scythie  Européenne. 
LYTK.A.  royiï,LuTRA  • 

LYTTa  ,  yutix.  genit.  lytn.  f.  Flin.    Petit   ver  fous  la 

langue  des  chiens  ,  qu'on  leur  elle  quand  ils  lent  cncorg 

petits ,  de  peut  qu'ils  ne  deviennent  enrage». 
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X-DÏX  ,  peritl-  ?etr.  {  Exclamation  ) 

Mon  Dieu  fju'il  a  bien  fait   cela. 

(  On  fou  s- entend  Veàt.  ) 
MAC/E,genic.Afi['ir.7r/7OT.  m  ^\.Stra,h. 

Peuples  de   l'Arabie  Heureuie  vers  le 

Golte  Pcrfique, 
MÀCËDÔNÉS    HYRCÂNI ,  gen 

AI.icedvnûin    HyrcÂnorûm.  ni.  pi. 

Plin.  Tac.  Peuples  de  la  Jurifdic- 
tion  de  Smyriic,  dans  l'Ionic  ou  r^îolide  ,  Province  de  l'Alie 
Mineure. 
MÂCtDÔNÏX  ,  genitr.  M.icedmïx.  f.  Plin.  Strab.  La 
Macédoine  ,  Province  Septentrionale  de  la  Grccc  fur  la  mer 
Egée  ôc  (iir  la  mec  Adriatique  ;  c'eft  encore  aujourd'hui  la 
Province  de  Macédoine  ,  avec  la  partie  de  l'Albanie,  dans  la 
Turquie  en  Europe.  L'ancienne  Macédoine  a  eu  autrefois  l'es 
Rois  ,  gui  out  poffedé  la  TlieiValie  &  l'Epire. 
VlXCKDÔNuM  IMPËRÏOM  ,  genit.  M'ichiormm  Tmp'é- 
r)}.  n.  Tac.  ^c.  La  Monarchie  des  Macédoniens  ou 
des  Grecs,  du  tems  d'Alexandre  le  Grand  :  Elle  s'étcndoit 
dans  l'Europe  ,  l'Afie  ,  &  l'Afrique.  Il  y  avoir  dans  l'Europe 
la  Grèce  ,  t>«c(rf  ,  partie  de  l'Illirie  ,  où  efloient  les  Thraces 
&  ks  Tiiballiens;  Je  les  Daces ,  D.t  i ,  ont  efté  quelquefois 
vaincus  par  Alexandre  Roi  de  Macédoine  ,  ù-^.  En  Afie  les 
parties  de  cet  Empire  elîoient  la  piefqu'ine  d'Afie  Mineure, 
.^fi.i  M'mor  ,  ride  de  Cypre  ,  Çji.ia  ;  la  Syrie  ,  partie  de  l'A- 
rabie ,  l'Empire  des  Ferles,  qui  comprenoit  la  Medie,  la 
Baftriane  ,  la  Peife  ,  proprement  dite  l'Aflyrie,  .y-c.  Alexandre 
conquit  auffi  une  partie  de  l'Inde  de(;a  &  à  l'Occident  du 
Gange  ;  En  Afrique  il  y  avoir  la  Lybie  &  l'Egypte.  Après  la 
mort  du  Conquérant ,  cette  Monarchie  fut  divilèe  en  plulieurs 
Royaumes  &  Gouvcrnemens  jslqu'à  l'établiflcmeiit  de  la 
Monarchie  des  Romains.  Aujourd'hui  il  v  a  dans  cette  cren- 
dué  de  pais  une  grande  partie  de  l'Empire  des  Turcs  ,  partie 
de  l'Empire  du  Mogol  à  l'Occident ,  quelque  chale  delà 
Grande  Tartarie  proche  &  à  l'Occident  de  la  Perlé  ,  &  tout 
le  Royaume  de  la  Perfc  moderne. 
MaCELLÂRÏ CtS  ^cak.masellârn.m.P'arr.Suet.  Qui  vend 
de  la  chair  ou  du  poilTon  ,  &  toutes  fortes  de  viandes. 
"Macellaria  ^,8ie,-».«.  Val-Max.  Boutique.  /.    étau  ou 

étal  oi\  l'on  vend  toutes  fortes  de  viandes,  ot. 
MACÈLLOM,gcnit.  ?«j(-f//(.  11.  Cic.  Marché.»?.  Place/. 
oti  l'on  vend  toutes  fortes  de  viandes  ou  de  vivres, 
f  11  y  en  avoir  deux  à  Rome  qui  portoient  ce  nom  ,  &  l'on 
n'y  vendoit  pas  feulement  de  la  viande  ,  mais  du  poiflon  , 
*c  toute  lorte  de  denrées.  Terence  y  met  les  confileurs  ,  les 
vendeurs  de  marée  ,  les  bouchers,  les  rotiffeurs  ,  les  traiteurs, 
Ifs  pefcheuïs  ,  &  autics  gens  de  cette  forte.  C'eft  dans  fon 
Eunuque.  ] 

^^CÎ.U_,\JS,maccll'a,macëllTim.  Lncil.  Un  peu  maigre. ot. 

Se  f.  lyyez.  Macilentus. 
MACtO,  mac7s  ,  m.jc!;î ,  macère.  Vlaut.  Eflic  maigre. 
WACËR  ,  macra,mticrîim.Virg.  Maigre.w.&/.  Qui.  n'cll 

pas  gras.  m.  cjui  n"?!!:  pas  gralTe./; 
[Cet  adjeftif  fait  au  comparatif  Af-i'cno»'.  m.  ©•  fcm.   éf  hoc 
m^irniis.Vlui  maigre.  Et  aufuperlatif  M.<f?rr)/»/'.';/».ïftr- 
nm.i ,  macerrïmûm.  Coliim.  Très-inaigrc.] 
Tiiurui  jDacer.  t-'irg.  Un  taureau  maigre. 
Micrior  vitis.  Colitm.    Une   vigne  maigre  ,  qui  n'cft 
point  fumée. 

Kihil  cfi  macrum  illud.  flaut.  Je  ne  fais  point  d'état 
•le  ces  gâteaux  fccs. 

.Agello  m.tcro  pauper.  Hor.  Qui  a  un  petit  champ  nui- 
gte  ,  <|ui  rappofte  peu. 
M.tcerrim.i  humus.  Coliim.  Une  terre  fort  maigre. 
i^T  Libeltus  mxccr.  M^irt.  Uu  Livre  qui  u'dt  point  épais, 
qui  cil  lucau.  , 


MÂCËRÂTiO  ,  genit.  maceratioius.   f.  *  M.tctr/nh  c» 

cis.  Vitr.  L'aélion  d'éteindre  la  chau.x, 
MâCËRâTUS  ,OT<irfrjfj( ,  »j,}fer5rK»j.   ?Uut.  Qu'on 
fait  tremper  dans  l'eau  pour  l'amollir.    Macère  dai 
l'eau,  m.  macérée./, 
MACËRËSCÔ  ,  mâù ûfits  ,  mUcenfcerc/Cat.  Se dcttct 

pcr  ,  s'humeéler. 
MaCËRÏÂ  ,  genir.  m^ù'rit.i.  Cic.  df.oa 
MaCËRÏES  ,  genit.  mâcëncT.   fem.   Cic.     CUum.  f' 
muraille  pour  fermer  un  jardin  ou  un  parc  ,  d;  piètres  L-. 
ou  aurremcnr. 
l^'iKCÉKÔ  y  mâcérâs\  macerâvt,  martrTitKTn  ,' mtccr: 
Cat.    Moiiiller  ,    faire   tremper,   faire  roiiir  dins  1 . 
pour  rendre  louple  ^  amollir  les  choies. 

l  imina   macemre  in  pifcinâ.    Colur/i.    Faire  ttcn'; 
l'ofier  dans  une  fontaine.    *  Brajjicam  in  niiiinm.  C 
Faire  tremper  des  choux  dans  l'eau. 
Macerare.   C'c.  Amaigrir  ,  rendre  maigre  ,  atténue 
maigrir  ,  confumcr. 
Kosf.tme  macérant  Liv.lls  nous  font  mourir  defai 
^^  "M  A  et  RARE  fe.Ter.  *  M.zcer^.ri.  O-viii.  ïc  chagnr, 
devenir  maigre  de  chagrm.  S'afliiger. 
Lentis  mncerari  ignibtis.  Hor.    Elire  bri'ilé  à   pttit  f 
En  un  fens  méraphorique.  . 
MACESCÔ,    m'xcéfch  ,   macHT,  macefcere.  VArr.  Col: 

Devenir  maigre.  Fo  ez  Macresco. 
MÀCËTÏÂ,    genit  AUcet'i2.  f  Sen.    C'eft  un  des  anci 

noms  de  la  Macédoine,   i'oyez  Macedonia. 
MACH;£RÀ  ,  fiix."!»-  &■=""■  '"'^c^''^'"-  ^-  ^'•""-  ^°- 

las.  m   épcc.  /. 

MACH/ÎRIOM  ,    uxKxqt  ».  genit.  mTtchTrn.  n.  TU 

Poignard  ,  gros  couteau  de  cuiime.  m.  Bayonncttc 

MACH/ERÔi'HÔROS  ,  ^a;^;i<ç«îipo'.  genit.    muh 

phorîm  (  ic.  Qui  porrc  un  coutelas  ou  une  large  c, 

Mac  HXRA  ,    genit.  M'Ach^rd.  i.  Cic.  Macari ,  Ville 

laSicile.aujourd'iiui  Trnina  . 
MACFIÏNA  ,  genit     mTuVnts.    f  Cic.  Machine./.  Afi 
blage  de  pluiicurs  pièces  jointes  enlcmble ,  St  tellement 
pofees,  qii'fillcs  peuvcnr  fe;vir   à  aucmeutet  ou  diminuer 
forces  mouv-intes  ,  félon    les  difFercns  ulagfs  aiifquds  on 
applique  dans  la  guerre  ,  dans  l'Archiiefture  &  dam  les  aw  • 
Arts.  Vitruve  met  cette  diiicrcnre  entre  machine  &  oigsm  ■ 
inftrumem,  que  l'inftrumcnt   ell  fimple  &  d'une  Iculep;' . 
tel  qu'eft  na  marteau  ,  un  levier,  é-c.   &  ou'unemicliiiii  : 
compote?  de  pluficHrs  pf-ccs,comme  un  prcfloir,unmouiir. 
Les  machines  dont  les  Anciens  le  fetvoient  dans  la  guem:  i  ' 
afllcgerlcs    Places crtoient  les  Scorpions,   les  citapultcs :1J  ; 
béliers ,  les  baliftes ,  les  tortues  &  les  tout:. de  bois.  I  | 

Entre  celles  dont  ils  le  lervoienr  pour  la  décoration  •*"  "'^''"'f'I 
il  y  en  avoir  qui  en  touinant  chaugeoieiii  la  tacc  ^' ^rl 
très ,  &  d'autres  qui  en  coulant  failoient  le  même  eftet-  « 
truve  nomme  ces  lortes  .e  machines ,  l'une  de  SuM  vcrj' 
&  l'autre  ^ana  auQi.is. 
Il  y  avoir  diverfes  inachiucs  pour  lever  des  fardeaux  N  pour 

ver  des  eaux. 
g:T Machina.  Cic.    Machine,  invention  .;  a^"!" 
finell'e  pour  tromper  cjuelqu'un  ,  ou  pour  iaiie  le 
quckjuecleircin./.  ,. 

Vt  omnes  adhibearj  mxch'nas  »d  tenindur»  »»n'j 
tim.  Lie.  Pour  me  fcvvir  de  toutes  les  adrciTcsim 
nables  ,  ou  de  tous  les  moyens  poiliblci  pour  retcn. 
jeune  homme  dans  fon  devoir. 
M/ CHINA  i.iiriAj  Uicr  Lj  machine  du  monde. 
MÂCHÏNÂLIS  ,  h  m.  &  f  &  i'oc  mach.n.-U.  n.  (/ 
l'ii».  Pcs  machines ,  on  touchaut  les  niaduncs.    | 


MAC 
iUchhtidis  fàentia.  l'Un.  L'art  de  faire  des  machines, 
I   l'invention  des  machines ,  le  Machiinifme.    Les  Mé- 
caniques. 
iïIaCHiNAMENTDM  ,  geuir.  machinawcntT.  n.  Lii: 

Tacit.  Machine.  /. 
klSCHÏNÂK.ÏUS  ,  gcnit.  mxch'rtj'.rl'.m.  Vauljnrifc.  Un 

Mâchiniltc,   ui\  Ingénieur   qui  fait  des  machines,  m. 
iIACHÏNaRÏUS  ,  maJiiriArii  ,  rnxchinnnûm.  Vitr.   De 

machinc_ 
.5ACHÏNATÏÔ  ,  gcnit.  tmchiaatiônfs.  £  ritr.  L'art  de 

faire  des  Machines,  ta. 
Iachinatio.  Ci/  K/Vr  Machine,  y. 
Iachinatio.  Cic.  Rc/îbrt.  w.  comme  pour  faire  aller  une 

horloge. 
JT  Machin  ATio.  Cic.  Mackinc,  invention,  addrelTe./- 

artifice.  m. 
lÀCH!NAT(J?t.   ,   genit.   fnuchh.AtôrYs.    m.    tiv.   Un 

Michinifte  ,  ou  Ingénieur  ,  qui  fait  des  machines,  m. 
MMbiniiter  inftrumenturHm  bellicorum.  Liv.  Qui  fait 

des  machines  de  guerre. 
Miichin.jrgr  &  architeBus  omnium.  Cic.  L'Architedle 

&  l'ouvrier  de  toutes  chofes. 

T  Machinator  belli.  Liv.  Qui  machine  la  >^uet[e. 
Mithinater  omnium  fcelemm.    Cic.  L'Inventeur  de 
tous  les  crimes. 

Doli  muchinMor.  T»c.  L'Auteur,  l'Inventeur  de  quel- 
que fourberie. 

ACHÏNÀ  riT'S  ,  ns.  m.  Apul.  Voyez  Machinatio. 
XCHÏNÔR  ,  tnachinans  ,  mach'n.itiis  sûm  ,  mitchin.ir'i 
Cic.  &c.  Trouver  ,  inventer  en  fon  cfprit  le  moyen  de 
faire  une  chofc  ;  former  des  dsflcins  pour  conJlruirc 
de  grands  ouvrages. 

ACHiNARi.  _(  En  mauraife  part.  )  cic.  Machiner  quelque 
mauvais  dellein.  ^ 

Aliquitm  corde  machiner  aftutiitm.  Tlxnt.  Je  machine 
en  moi-incrac  quelque  fincflc. 

Tlerifi^uc  StnMoribus  pirnic'im  mxchin^bimtur.Siillnll 
Ils  machinoient  la  perte  de  la  plupart  des  Sénateurs  ; 
lis  entreprirent  de  les  perdre. 

ACHiNÔSÙS  ,  muchyûôsx  ,  machinôslim.  Suet.  Fait 
avec  bien  de  l'induftrie  ou  induftrieufement  :  faitinTe- 
inicufement.  m.  faite  ingcnicufcment.  ° 

aÇHLÏS  ,  gcnit.  m:ichl',s.  (.  Plin.  Animal  femWable  à 
l'Élan  ,  qu'on  trouve  dans  la  Scandinavie. 
'(CÏES,  genit. /B.ïri't/.  f  Cic.  Maigreur./. 

Turpis  maries,  décentes  occupât  Kjilas.Horat.ll  a  le  vi- 
agc  fort  maigre.  '^  Son  beau  vifage  cft  devenu  fort 
naigre 

ACÏLÊNTIJS  ,  macilëntk  ,  macilVntTtm.  Fiant.  Mai 
);re.  OT,  &  / 

Mmlentî  malt.  Vlaut.  Des  jolies  mait^rcs 
J^CÔR  Voyez  Macror.  "^ 

VCRX ,  ger.it  MaCrA.  m.  Strr.h.  Plin.  Rivière  de  la  Lini- 
c  &de  iHetniire,  Aujoiird'IiuT  La  Magra  dans  les  Eifa,s 
[cPatme  &  de  G.-nes  ,•  elle  le  décharge  dans  la  ilcr  Meduer- 
, '!Î{bV  ^'i' P*''"=  '^  "^'  ^^  '2«""  <i"avec  la  Mer  de  Tolcsnc 
ft-RA  COMn  ,  gcnit.  Macr/i  Côm7s.  i.  Lt-v.  Village  des 
;-'uplcs  Danarctiens  ,  près  du  fleuve  Loiis  ou  Aous  ;  en  la 
iiriic  Occideutale  de  la  Macédoine. 

*  CRF.SCÔ,  imcrZfcis,  mucriiJ ,  macrXfcïre.Herat  Mart. 
iHvcnir  maigre  ,  perdre  fon  embonpoint,  maigrir. 
^j"iu  figure  ,,vidu!    alterius  n;acrefcit  rebns    ^pimis 
V'r.  L  envieux  maigrit  en  voyant  la  profperité  d'autruy. 
'Mi-KIS,  genit.  Macris.  f  Liv.  Ifle,  une  des  llles  Spora- 
i/^pî^i^  ""  Icarienne  ,  qui  fait  partie  de  la  Mer  Eg.^e. 
,  u    .    ,^  '   SC"it-  macritiùs.   i.  Vitr.    Maigreur  du 
lble&  de  1.1  terre./.  ^ 

CRÏTUDÔ,  gen't.  m!,critHd)n)s.  f  P/4«;.Maigreur./ 
"KOBll,  geint  AUcolinûm.  m.  plur.  Flm.  Macro- 
jens,  Peuples  d'Ethiopie.  '^ 

■RÔCOLOM,  ^,»r^Uu>.^1.  gcnit.  MacrtcllT.  n.  Cic. 


I  MAC  ^3, 

^,^"--''*  °""^  ^*^'"  "^"  Anciens  que  CiMii  â^fdle  Kcjx 

,,^^^B:95:'.S^"'f-  mi^cr-^ns.  m.  Scn.  Meurtrier,  m.  qui  tuii 

MACTATUS  ,  niMlatk  ,  m.iamm.  Horitt.  Imjwjlé  . 
^gorgé.  m.  immolée  ,  égorgée. /. 

MaCTaTD'S  ,  gen'ir.  maU.itT,s.  m.  Lucr.  Égor««nent  m 
mmiolation  d'une  viaimc./.  '^  ' 

MACTOS  ,  mliia. ,  mâaHm.  C'eft  à-dire ,  M.xgis  aiiBm 
lelon  Fefte.  Augmente  ,    enrichi,  m  augmentée  .  en- 
richie. /. 

Muâiisefis  hoc  facrificio  ou  hoc  viao  inferio.  Cat.  Que 
ce  ûcrilicc  foit   à   vôtre  gloire  &  à  vôtre  honneur 
daignez  recevoir  ce  facnfice  pour  la  gloire  de  vôtre 
nom. 

Macte  virtute.  Cic.  Virg.  ou.  Mxfte  virtute  efto.  A^nl. 

*  Alitcîe  animi  ou  animo.  Siat.  au  pluriel  Ma3i  elle.  Liv. 

*  Af;»(!?/  virtute  ejle.  Cic.  Ayez  courage:  ou  Coura<»cj 
joiiilTez  des  avantages  que  \»ous  donne  vôtre  vertu.^  ' 

L  M:!cle  Te  joint  encore  avec  glorix,  ingmh  ,  mérita,  &  quel, 
qucs  autres  mots  :  C'eft  un  Vocatif  pour  un  Nominatif  à  U 
la^on  des  Attiques.  ] 

Jnberem  mucle  virtute  ejfe  ,  fi  pro  patriâ  ijla  virtut 
fixret.  Liv.  Je  me  réjoiiirois  avec  ces  vaillans  hommes, 
&  les  encourager  ois  à  pourfuinc,  s'ils  fouftcnoient  le 
parti  de  ma  patrie. 
MxBe,perge.  Courage ,  pourfuivez. 
M.jcle  nmarc.  Vlnm.  Aimer  beaucoup. 
AiACTÔ  ,    miaTis  ,    ma^ixi  ,    m.'.tiitûm  ,    mxfiâr^. 
rroprement  Augmenter  en  biens  &  honneurs  ,  enrichir. 
M.iûare  xliquem  hononbus.  Combler  quelqu'un  d'hon- 
neurs ,  lui  donner  de  grands  honneurs  ,  l'en  charger 
Mactare  Orco.  liv.  Sacrifier ,  faire  un  facnfice  à  Plu- 
ton,  lui  égorger  des  vidimes. 

Sirmdperfidos  &  mptores  pacis,ultioni^ glorii  wnclan- 
dos.  Xicit.  Qu'il  étoit  temps  de  facrifier  les  infrafteurS 
de  la  paix  à  la  gloire  &  à  leur  vengeance. 

M-Jcttire  ctliquem  fiipplicio  ,  infortimio  ,  laorte.  Cic. Sec 
Lui  faire  fouffrir  quelque  fupplice  ;  lui  caufer  quelqiU 
malheur  ,  lui  ôtcr  la  vie. 

Nam  qns.  indotata.  eft  ,  in  poteflate  efl  viri ,  dotatt, 
macti-.tit  &  malo  &  djimno  viros.  vUnt .  Celles  qui 
n'apportent  rien  en  nuriage/ont  foumiCes  à  leurs  ma- 
«issmais  celles  qui  ont  une  grortc  dote  font  toujours  le 
fléau  &  la  ruïne  de  leurs  maris.  >*■  &uod  me  macUt. 
Th.tit.  Qui  me  fait  de  la  peine  ,  qui  me  fait  enrager, 
qui  me  tue. 
MaCTRA  ,  genit.  mÂan.  f.  Aid-Gell.  Une  huche,  une 
mais  ou  maye,  où  l'on  paitrit  le  pain. 

Ve  mxcîra  ilUm  fnfiuli.  Pctr.  Je  l'ay  retiré  de  la  boa- 

[angeric  ou  du  métier  de  boulangère. 

M.^CULA  ,  génie.  micuU.  f.  Cic.  Tache./,  fut  U  peau  ou 

fur  les  habits. 

Tugttre  maculas  ore.  Ovid.  Oter  les  taches  du  vifage. 

Macc'i.^.   virg.  Taches  ,  marques    fur    la   peau  des 

animaux./ 
Macula  Cic.  Les  mailles  des  filets  / 

Rcttcitlum  minutii  >ri.tctdis.Cic.Kefea.u  à  petites  maillesL. 

^JX   Macula.  Cic.  Tache  à  l'honneur,  à  la  repucatioa 
d'une  perfonne.  /- 

H,mc  maculam  nos  decet  effugere.  Terent.  Il  faut  que 
nous  évitions  cette  cache ,  ce  déshonneur ,  ce  re- 
proche. 

Inurere  tternas  macuUs  alicuî,quin  reliquA  vita  eluere 

non  pcjfit.  OV.  Deshonorer  quelqu'une  jamais;  faire 

une  tache  à  fa  réputation  qu'il  ne  pourra  jamais  clFacet 

dans  la  fuite  de  fa  vie. 

MaCÛLO  ,  m)icpilîs  ,  maciillvT,  mucidâtûm  ,  tn^culire. 

l'irgil.  Tacher  ,  falir  ,  faire  des  taches. 
^T  Maculare  nomen  alicuju!  crintine.  Virg.  DiSs.mx 
quelqu'un ,  faire  une  tache  à  fa  réputation. 
RR.r  lij 
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MACULAKt  pArtus  [ms  pxnicidio.  L'iv.  Tuer  fcs  cnfans 

le  IbuiUci:  dw  meurtre  de  fcs  cntaus. 
Omni    »e'ar:o  y  flnpro   &  fcelere    mMulari.    Cic.  Se 

fouiller  de  toutes  fortes  de  crimes  ,  £c  dcshoniioier  par 

des  adultères  &  d'autres  crimes. 
MXCuLOSUS  ]  THficulosx  ,  muculôsT;»!.  Cic.  Plein  de  ta- 
ches ,  taché,  m.  pleines  de  caches  ,  tachée./. 
MAcui-osus.Mouchcréitachcté.  m.  mouclictée,tachccée/. 

(  parlûiit  de  la  pciii  de  certains  animaux.  ) 
^"jCF    MAcULOsui  homo.  Cic.  Un  homme  drffamc,desho- 

noré  ,  fouillé  d'iuhimlc. 

Dedecore  marii'ofirs.  T.tcit.  Qui  a  une  tache  à  fi  ré- 
putation ,  cjui  eft  déshonoré. 
MÀDAORX,  î-  ou  MÂDORÛS,  r.  f.  Vtol.  Flin.  Ville 

de  la  rciiic  Afrique,  Aujoiird'huy  Madara  ,  petit  Bourg   du 

Rovaume  de  Tunis  en  Barbarie. 
MÀDËFÀCÏO  ,  raadefac'h  ,  midefécT,  madcp.chim  ,  m.-- 

difitc'M- ,  humuM.  Coltim.  Moiiiller ,  tremyer  ,  arrofer, 

humcélcr  la  terre. 
M.ADKFaCTÙS  /madepali,  madef.ulTim.  Cic.  TUr. 

MoiiiUé  ,  qui  a    trempé    dans    l'eau,    m.  motiilrée  , 

trenipcc.  f. 
MaDETIÔ  ,  madVfi's ,  madcf.-cllis  sTim  ,  mïd'c'f/trJ  Stut. 

Ellic  mouillé,  m.  Elire  moiiiUée.  f.  ou  fé  moiiiller. 
MADtFitR.!  Sanguine.  Cic.  Eftie  baigne  de  lang. 
■^T  Cide  mndefieri.  O-jid.  Elire  baigné  de  iing  &  de 

carnage. 
MÀDENS,  genir.  madént'is.  omn.  gcn.  Cic.   Moiiillé  , 

trempe,  arrolé  de.  ?«  moiiiUée,  trempée  arrolée  de. /. 
l>A.\Dy.NS  fingiiine  vpftis.  ^luir.t.  Uue  robe  enfanglancéc 

ou  toute  langlante. 

■  Oaili^  madcns.  Stat.  Pleurant ,  les  yeux  baignez  de 

larmes. 
M  \DP-tî ,  m^dés ,  tnadiiT ,  madhe.  Cic.  Efttc  trempé,  ou 

moiiillé.  m.  Etre  trempée  ou  moiiilléc./. 

G:?;<s  mttd  n:  imbre  trifli.  Cacul.  Il  a  les  joués  moiiil- 

lées  de  larmes. 
Pocnln  maduant generofo  Buccho.  Xihitl.  Qiie  les  pots 

foient  pleins  d'excellent  vin. 
Made    'vindeinia,  nimbis  continuis.  Murt.  La  vc.idan- 

ge  efl:  mouillée  par  des  pluyes  continuelles. 
Et  quimv's  igni  cx'giio  frofcriit.i  m.rdcre>7t.  l'irg.   Et 

deviennent  moires  étant  mis  fur  un  petit  feu.  • 

Wadlre  -vino.  Flititt.  Eltre  yvrc  ou  plein  de  vin  ,  avoir 

trop  btl. 

M-ideo  mcttt.   Vlaut.  Je  fiic  de  peur. 

Scrmontbus  McKJits  madère.  Eftre  eny  vré  des  difcours 
de  quelqu'un 
Madère  m.idide.  fluut.  Eftre  fort  foii  ,  être  bien  yvre. 

^T  Shianqiinm  Sarraticis  mitdct  ferinonibus.  Hor.  Quoy 
qu'il  Ibit  lour  plein  de  difcours  ou  de  beaux  préceptes 
de  Socratc  ,  ou  quoy  qu'il  ait  l'elpric  rempli  de  la 
Philoropliic  de  Socrate.  (  La  Science  ,  Se  la  Sagcffe,  loijt 
confiderees  comme  des  fleuves  ,  qui  artolent  l'eitirii  &  le 
rendent  fécond.  / 

MÀDBbC5,»!rtfl'f/?i>,  w«</?/fVf-  Colitm.  Eftre  mouillé  m. 
être  mouillée,  f.  ou  fc  mouïl.'cr. 

St.ihuUntur  firco  loco  ,  ne  humore  madefc.nt  tmguh. 
Colum.  Leurs  cftables  doivent  être  en  \xn  lieu  fec  ,  de 
peur  que  leur  corne  ne  s'amolilie  p.ir  Ihuraidité. 

MA  11  I  DANS  ,  gcnit  maddînt  s  omn.  gen.  CLt:id. 
Mouillé,  m.  n^ouïUée  /.  ou  qui  mouille. 

MXOÏDÙS,  mad'idH,  mad'idiim.  Virg.  Mouillé,  trempé.ro. 
mouïllie ,  trempée,  f. 

N  hii  fiint  cru.U  ,  »'Jî  q<"ts  madidas  glurias.  Plaui.  Si 
l'on  ne  mange  ces  fortes  de  patiiretics  cuites  Se  bien  à 
propos  ,  elles  ne  fontj.Tmais  bonnes. 

^^"   Maduv-s    P/;î«r.  Qiu  a  trop  pris  de  vin. 

MADOiv,  gcnit.  m^dôr'is   m.  S/>/i/(//.  .Moiteur,humidrté/. 

MADÛLSX,  senic.  madTdsx.  m.  FUut.  &. 


Tour,  entrelace 
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MADOSa  ,  ;€.  m.  félon  Fcfte.  Yvre.  w.  &/.  i 

.M,+.A\'Di;R  ,  genit.M^.^»rfr7.  mafc.  Ptin.Strah.  ?to!.l\ 
Méandre  m.  fleuve  de  la  Granae  Flirygie  ,  de  la  Lydie ,  dl 
li  Cafie  ,  &  de  llonie  dans  l'Afic  Miiicnie  ;  il  le  dechàrc 
da.^s  la  Mer  E-ee  :  maintenant  on  l'appelle  Madré  ,  ou  ! 
lelon  les  Turcs,  Bojouc  Mindcr.  Il  traverle  une  partie  dell 
Natolic  dans  la  Turquie  en  Alie ,  &  tombe  cniutic  dic 
L  Archipel. 

M^ANDtR  ,  genlt.  AUîndrT.  m.  F(Vj 
ment.  (  dans  une  Broderie.  )  m. 

M^ANDRi  ,  ôrTim.  m  plur.  Cic.  Détours,  m  (  Parce qu 
le  fleuve  Méandre  fait  uivcrs  tours  &  retours  dans  fon  cour 
<ic  U  vient  ijue  les  Anciens  ont  appelle  tous  les  tours  &  It 
détours  qu'on  donne  aux  affaires ,  des  Méandres. 

M/EANORÏA  ,  X.  f.  p/;».  Ville  de  l'£p:ic  :  on  l'aoptl 
Alandriana. 

M.ËDiCA  gcnit.  Mud'ia.  f.  Pt.o!.  t(-j.  Pays  de  liTh.- 
fur  les  frontières  de  la  Maccduine  •  Les  peuples  cCto. 
nommez  M.t.U  ou  AJ.-A.  5»).«;. 

M,tNA  ,  gcmc.  mua.  f.  Cic.  Anchoye.  f.  Poiflonde  :•: 

M.liN' ALOS  y  gcmc.  Mmall.  m.  Et  au  pluiicr , 

M.ÊNALA,  gcmc.  M .nalôrTon.  n.  plur.  Ss.icc  Virg.  1 
Monc  Meiiale  :  U  cil  dans  l'Arcadie  ,  &  vers  la  Licoii 
dans  le  Peloponnefc. 

.VI  •HONilS,  ott  MiiÔNtS,  gcnit.  MAonlim.  m.  plur.Sfr  ; 
Les  Méoniens  ,  Peuples  qui  furent  depuis  nomincz  L\ 
Les  Lydiens  ,  dans  l'Afic  Mineure. 

M/ÎÔNÏA  ,  génie  Mionis..  f.  Vlii.  Sencc.  La  Méon'. 
(  c'cft  un  des  premiers  noms  de  la  Lydie  ,  Province  de  l'A 
Mineure.  ) 

M^OiNÏOS  ,S,r,m.  Hurat.  De  Méonie. 


otjucn 


(Çf  Mîontum   e:.  Murti-il,  Homère  ,    ou  l'ÉIi 
d'Homère. 

*  MMnium  curmcn.  Hor.it.  Poème  Héroïque ,  (  P 
qu'Homire  elioit  de  Meonie  ,  &  qu'il  a  conipole  l'iliaile 
rodyflec  en  Vers  Héroïques.  ) 

M7F.OT..Î. ,  gcnit.  Mi'it.'.rl-in  m  plur.  '^trxb.  Ptol.  l 
Méotcs  ,  ïeuples  de  la  Snin.atie  Aii.uique  Se  ûir  le  Pa 
Mcotide  :  c'eO.  maintenant  partie  des  Tariares  Circ'alfcs liu 
Mer  de  Zabaclie. 

iM.Î-OTÏS  PALOS,  génie  MmWh.  fjlTidÏ!.  f.  Pini.Str 
Ptol.  Le  Palus  Mcoridc  ,  que  les  Habitans  nommoi 
Ttmerind.'i  ;  e'ell-à  dire  ,  Mcre  de  la  Mer.  C'el^  '''"?'■■ 
Lac  entre  la  Scylhie  Européenne  ,  &  la  Sarm.-.tie  ACatii] 
il  Ce  décharge  dans  le  Pont  Eaxin  par  le  Eoipote  Cimnier.i 
aujourd'huy  on  l'appelle  Limcn  &  Mer  de  Zabachc.  ^^ 
Mer   baigne  les  Coflcs  de  ia  Petite  Tariarie  Se  Je  laCircal 

MyÇRËÔ,  M.ÎRÔR,  M.TSTL'S,  M.ÏSTÏTÏÂ  Cherc 

tous  ces  mois- par  la  diphthcngue  oi    MCKREO  ,  Ù'e. 
MAGSLÏA  ,  genit.  MâgAl'iûm.  n    plur.  Virgil  Loges 

Cabanes  /.  (  Des  Bergers  en  Afrique.  ) 
M.'\GË.    Virgil.  Plaut.   La  même  fignification  que  Mac 
mXGÏCE-,    genit.  mugicëi^.  f.    llin.  La  Magic  ou 

magique. 
MAGÏCDS  ,  mugfca  ,  niitguTim.  uay  lu,  Cic.  De  la  A  ■ 

gie ,  de  M.igicien  ,  Magique,  m.  &/. 
Magic  A  ars.  Plin.  L'art  magique  ,  la  Magic. 

Magicum  carmen.  Cic.  Des  Vers  Magiques,  encn 

temcnc. 
M-igia  curminibu!  mttrmiirata.  uipiiL*  Migicntn 

furmmen.  Apul.  ^  AUgicus  fnfurrus.  Jf-fl.   '^  M*g 

firidi^r.  Trbul.    *  Tremor  z'crboriiin.    Ai  riob.   *  Ahi 

liiJi  ofie  carmina.  '  Mois  Magi-pcsque  les  iforcierj  ne 

foient  que   maimoret ,  ccriaines  lillabes  baibares ,  quoi 

pouvoir  entendre. 
MACjIS  ,    ac'/'s.  génie,  m.igîals.  i.rlin.Vn  plat* ou  b: 

!;!;and^;  creux. 
MÀGlS.  (  Adverbe.  }  Cic.  Plus ,  davantage.    ■ 

Magis  funt  nef  io  quomcido  fnfpiciofi.  Ttr.  Ils  font 

defians  ou  plus  foupjonncux. 
Tn  m.xu  id  dicaes.  Clc,  Vous  diriez  encore 

davantage. 
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Magis  dtetis  fi  frlas  ,  quoii  ego  fiio.Vlaut. Vous  ifCÙKÙez 

bien  plus  cela  ii  vous  fçaviez  ce  que  je  fçai. 
Magis  c-ft  ut  ipfe  molefteferat  errajfe  fe  ,    qitàm  ut.  Cic. 
Il  vaur  bien  mieux  qu'il  foie  fiché  de  s'êcre  trompé  , 
que ,  &c. 
jMagis  lubct  -viiîcre  ,  qa^m  perdere.  Vlaut.  J'aime  mieux 
la  voir  que  de  la  perdre. 

Anr.os  nutm  mxgn  qnadr.tginta.  Cic.  Agé  de  plus  de 
quarante  ans. 

KugAS  '■.-.agis  majores  egerit.  iLtut.  Il  fera  bien  de  plus 
griudes  fottifcs. 

y}d  cinn'ia  lue  mxgh  ex  lifu  tus  nemo  cji.  Terent.  Il  n'y 
a  perfonne  qui  faiie  micui  cela  que  lui ,  qui  foit  mieux 
vi);ie  taie. 

I-i.ihc:  xlind  mp.gh  ex  fifif ,    Ô"  métjus.  Ter.   lia  une 

affaire  plus  importante  ,  &  qui  le  touche  de  plus  pics. 

I       M.'gis  O"  ma^is,  m.igis  tic  wagis,  mugis  mugi  (que.  Cic. 

I     De  plus  en  pius. 

MÀGbTËR  ,    gcnit   mjg'iftrî.  m.    Cic.    &c.    Maiftre  , 

celui  qui  cnfeigne  quelque  art  ou  fciencc.  m. 
Magistlr  dtfctiimxfidi.  éi/((i;f.  Qui  apprend  .î  déclamer. 

*  Dicen.l:  ou  iloqinnf.s..  '''^lint.  Q^ii  eiifcignc  l'Elo- 
quence ,  M.iînc  d'Eloquence,  un  Khcteur  ,  un  Rt- 
gcnc  de  Rhétorique. 

MitgjStr  ludi,  i.ic.  Maître  d'École.  *  Morum.  Cie. 
Cenfeur  qui  veille  fur  les  mœurs  &  la  conduite  des  ciro- 
ycnî.  *  Poliuli  Cic  Diftatcur  à  Rome  ,(  Souverain  Ma- 
giitrat ,  qu'on  ctéoit   dans  les  necellitcz  de  la  Repubijque. 

*  Pécaris  ■  ic.  Le  maître  du  troupt.au,  Bi-iger,  l'afieur, 
quia  le  foin  &  la  conduite  d'un  troupeau.  ^'  Na-uis 
jior.  Le  Maître  du  Vaiirej.u  ,  le  Pilote.  ■*■  Equittim.Cic. 
Le  General  de  la  Cavalerie  Romaine.  *  Pcditum.  Am 
Miircel.  Le  General  de  l'Infanterie. 

.l/.GisTER  fcrifturA.  Cic.  Commis  gênerai  pour  lever  les 

Jenifrs  &;  les  tributs  delà  République. 
vI*GisTER.  Cic.  Celui  qui  a  la  direction  des  biens  aban- 
donnez aux  Créanciers  ,    qui    en    pourfuit  la  vente 

Syndic  des  Créanciers. 
vIacisïïr  conviiiii.  Le  Maître  ,  Je  Roy  du  fertin. 
M.^jjiir  Cariarum.  Qui   partagcoit  de    l'argent  aux 

Curies  pour  avoir  leurs  luftragcs  ,  dans  la  poutluite  des 

charges . 
i.lAGiSrERÏuM  ,  gcnit.  m.ig'fierlï  neut.  Plant.  La.  fïo- 

felfion  d'cnfeigner  quelque  fciencc./. 
.Iagistlru-m.  Cir  Tr.  Maîtnfc.^.  pouvoir,  m.  puifTan- 

cc  /.  qu'un  Maître  a  fur  Ion  Difeiple 
M  hi  itas  exccjjlt  ex  magifterio  tuo.  Terent.  Je  ne  fuis 

plus  fous  vôtre  conduite  ,  ou  fous  vôtre  fetule  ;    vous 

n'êtes  plus  mon  Maître. 
.ÎAGlSi  ERii  M.  Cic.  Pouvoir  que  les   Romains  donnoicnt  à 

qtielqu'im  d.ins  leurs  fcftins  pour  les  regler.&c  en  être  le  mai- 

ue ,  pour  être  le  Roy  du  reftiB. 

latcr  fe  exercent  etium  mag'fierin.  vlin.  Ils  ont  même 
parmi  eux  une  efpccc  de  fup,-rioricé,(p^i''*nt  des  Chiens.) 
Ugi5terhm.  Suet   Magiftiature  f. 
Iagisterii'M.  Ceif.  Art  d'un  Maître,  m. 
1.4GISTRA  ,  gcnit.  >n^g'.ftr&.  i.  Cic.  Maîtrefle  ,  celle  qui 
enfcignc  /. 

HJloria  vit&  magijlra.  C'c.  L'hifloire  nous  apprend 
a  vive. 

lAGiSTRATÙS,gcnit.OT^^;.^-«f«î.  m.  OV.Magiftrat  m. 
qui  exerce  une  clv>rgc. 

Ugistrati's.  cif.  Magiffrature  ,  chaige.  /.  ofHce.  m 
Mag  fl  atsim  habere  ,  gerere.  Cu.  Avoir  une  charge  , 
être  en  charge  ,  exercer  une  magiftiature. 
êî«<  tum    nagiftra  um    Syritcufis    h.iuebM.  Cic.  Cii." 
étoit  pour  lors  Magifliat  à  syracufe. 

hiire  mxgiftrxtl.m-  Cic.  Entrer  en  charge^ 
_Abire  mugifirp.ru.  Cic.  Sortir  de  cnarge. 
AGMÀ,.|ii«jfio(.  geoic.  m^^mAtjj.a&ai..  Blin,  Le  marc,. 
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ce  qui  rcfte  de  plus  grolfici:  dans  la  compofition  d'un 
parfum. 
MAGMt'NTDM  ,  genit.  m'gmTmT.  n  Vnr.  Certaines 
choies  qu'on  ofFroit  en  facrificc  comme  par  furcroîc. 
M=vGNA  GRACIA  ,  genit.  M,g„2.  Gr^ch.  t.  ou 
Major  Gracia  ,  gcnit.  MJ^ni  Crxcm.l.  Itol.  Strcth. 
Plin.  Cic.  Liv.  La  Grande  Grèce.  Elle  faifoit  partie  de 
l'Italie  au  Midy  ,  &:  à  l'Orient.  Les  Anciens  ne  s'accoideiit 
pas  lue  (on  étendue  ,  comme  l'a  remarque  Cluverius  dans  l'on 
Italie  ancienne  ,  M.  '^-  c.rf.  is.p  ijzj.  Il  Icmble  qu'ony 
puifle.  comprendre  les  Provinces  de  ./Ipuim  ,  Mejf'fm  ,  lua- 
>iiz,&c  Bruiium  ,  où  font  aujoiud'huy  la  reite  de  Bail  ,  ii 
Terre  d'Otrante  ,  la  Principaut';  ,  Itcrieurc  ,  la  Calabte  Ciie- 
rieure  ^  Ultérieure,  partie  delà  Capitanate,  de  la  Baiili- 
cate  ,  8c  de  la  Principauté  Citerieurc,  qui  lont  des  Piovinccs 
du  Royaume  de  Naples. 

MAGN.\NtMlTAS,  genit  magnm'nràûiîs.  C/c.  Magna, 
nimité./.  grandeur  d'arae  ou  de  courage./,  une  aine 
élevée. 

MÂGNaNÏMÙS  ,  mcigmtriim'i  ,  magnunïmym.  Cic. 
Magnanime,  ni.  Se  f.  Quia  l'ame  grande  ,  qui  a  un 
grand  cœur  ou  une  grande  ame. 

MAGNaRÏDS  ,  ;;.  m.  Apul.  Marchand  en  gros.  m.  mar- 
chand en  mpg.ifin. 

MaGNÉ    Tac.  Beaucoup, grandement. 

MAGNES,  u  .' V  M.  genit  mag„tt)'s.  m.  ou 

MAGNES  LÂPÏS,  m.ignët'is  l.ifidis.  m.  Cic.  Aimant,  m. 
Pierie  qui  attire  le  fer. 

MAGNESiA.genit.  j\i(^«e««.  f.  Strab.  P//».La  Magnefic, 
Pays  ou  petite  Province  de  la  ThefTalie  à  l'Orient  ,  fur  la 
mer  Egce.  C'-cft  aujoutd'luiy  partie  de  la  TlielValie  modcine 
ou  .lanna  ,  lur  l'Archipel,  dans  la  Turquie  en  Europe. 

Magnesia  ,  Magnefîe,  Ville  de  la  Carie  lur  le  Méandre 
dans  l'Afie  mineure  :    c'ell  aujojrd'huy  MagnilTa  ,  Ville   de 
Natol;e  à  l'Occident   ,  dans  la    Turquie  en  Aile.  Strali.  14. 
Ptciom  .il).  ;.  cap.  :. 

Magnesia  ad  SiI'YL'JM  ,  Ville  de  la  Grande  Fhrygie  , 
au  pied  du  mont  Sipyle  îc  prés  de  la  Lydie  dans  l'Afie  mineu- 
re :  on  l'appelle  aujourd'huy  Magncfa  ,  Ville  du  Gouverne- 
ment de  Naiolie  ,  dans  la  Turquie  en  Alîe.  Strab.  lib.  iz 
à-    I  J-  l^'b-    3S-    cap.  4J, 

MÀGNÊ^Â  ,  genit.  M.tgncsi.  f-  Magncfienne.  qui  efl  de 

Magnelie. 
MÂGXETF.S,  genit.  MagnTt'm  .,  m.  plur.  Strab.  Liv, 

Peuples  de  la  Magncfie  ou  Theflalie. 
Magnetes  à  SiPïLO.  T'icit,  Les  Magnefîcns  ,  Peuples  de 

la  Ville  M.tgntfia  nd  Sipylun. 
tAKG^hTiCOS' ,  mugnetica  ,  magnetnttm.  CLjsid.  D'ai- 
mant. 
MÂGN'ÏFÏCE.{  Adverbe.  )  Cic.  Ter.  Magnifiquement, 

avec  magnificence. 
MÂGNIEiCENTËR.  (  Adverbe.  )  Vitr.  Le  même. 
MagniïicentissîM-E.  (  Adverbe  Superlatif.)  Cic.   Très- 

iiiagnitiqiicment. 
MaGNÏFiCENTÏÂ   ,    genit.  ra.tgnifiant'.^.    fem.  Ctc. 

Magnificence. 
Ma^^.-ificaitia  'verborum.  Cic.  La  pompe  des  paroles  , 

un  difcours  pompeux. 
MaGNiFiCÔ  ,  ?w*g»/'c.M  >  rnagnificî'vTymxgnificîtTtm, 

m:ign-fic.ire.    Plin.    Plant.   Élever  par  des  louanges  ,, 

donner  des  loiiangcs. 
MAGNfFiCOs,  niagnifcx  ,  magn-f  cV.m.  C/r.  Magnifi, 

que  ,  honorable  ,  pompeux,  m.  magnifique,  hoauoia- 

ble  ,  pompjufc./. 
M.%inific»facere,Tacit.  Faire  des  chofcs  magnifiques 

&  éclatantes. 
M.i;nifi>tim  id  fibi  credidit..  Csfar.  Tac.  Tibcre  l'cfti- 

ma  à  grand  honneur. 
Om.il.  tgnocHjn  pro  magn^fico  efl-  Tac.  Tout  ce  nui  cfV 

inconnu  cil  révéré  &  cflime. 
[  Cet  Adjectif  fait  au  Comparatif  Magrttju'^ntï'r  ,   (^  hoc 

magmficentiiis.  'Et   au    Superiatit  Magnificéntifs'imus  , 

m^igjajiceiitifum* ,.  m^g»'JfccntifsJmi:m.  ] 

&R  ijr  ii} 
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I.lAGNiricus  fuccus  in  ufu  mekieAmenlifque.  Vî'in-  Ce  fuc 

crt  admirable  pour  les  mcdicamcns. 
MAGNlLÔQUENTiA  ,  gcnic.  miigniloqu7ntu.   f.  Cir. 
ExprcHion  noble  &  clevcc.  f.  Manière  de  s'exprimer 
clcvce  ,  qui  n'a  rien  de  bas  &  de  rcmpant./.ftilc  élevé; 
le  iublime.  m. 
MÂGNiLÔQyÛS  ,  magniloqu'i  ,  ma^nil'oqmtm.    Ttit. 
Qui  parle  ou  qui  s'exprime  ,  ou  s'explique  noblement: 
qui  a  un  ftilc  élevé  ,  qui  elt  fub'.imc  dans  fes  difcours, 
qui  a  une  cxprclliou  noble  &:  élevée. 
MAGNltOQJJL'S.  (  En  mauviife  part.  )  StiK.  Tm'U.  Hjblcur, 

qui  fe  vente,  m.  fanfaron  ,  gafcon. 
MÂGNÏTAS  ,  âth.  f  Ace.  ou  Accius.  vieun.Le  même  que, 
MAGNiTÛDS  ,gt:n\\.mii^nit»d'irtisS.Cic.  Grandeur  /. 
Ligens   magnituiio  corpornm.    Cnf.  Grande  taille  ,  des 
corps  d'une  j;randeur  extraordinaire. 
^T  MagnitÙdo  îÙ!  niteni.  Cic.  De  grandes  dettes,la 
grandeur  des  dettes. 
Mignitudo  periculi.  Cic.  La  grandeur  du  danger. 
Magnitudo  animi.  Cic.  Grandeur  de  couiagc  ou  d'ame, 
élévation  d'amc. 
Campirif  ft-mpcr  fuperhi  bonitate  agrorum&  fru^uum 
niagnitudincCic.  Ceux  de  la  Campanie  ont  toû|Ours 
été  fiers ,  à  c.iufe  de  la  bonté  de  leurs  terres  &  de  l'a- 
bondance de  leurs  fruits, 
MÂGNOrERËouMAGNO  ÔPËRt.  Oc.  Grandement, 

bc.iucoup. 
MaGNOS  ,  mîgnX,  rnlgnUm.  Cic.  Grand,  m.  Grande./, 
dans  le  fcns  naturel  &  dans  le  figuré. 
Migno  animo  vir.  Cic.Vn  homme  d'un  grand  courage 
Vir  me,gno  natu.  Liv.    Un  homme  d'un  grand  àge,ou 
bien  .îgé. 

MuS'iiumfeciJfent.Cic.  Ilsauroient  fait  un  grand  coup, 
Pcccare  mugn^.  T>icit    Faire  de  grandes  faures. 
K.irr.is  magnum  ,   lix  credibile.  Hor.    Vous  ditcs-là 
une  grande  chofe  ,  &  quafi  incroyable. 
Mag.n'o,  {  pour  Magnofretic.  )  Beaucoup  ,  bien  cher. 
Magno  conft.it.  Plin-Jun.  11  coûte  cher. 
Magno  vcndidifti.  Cic.  Vous  l'avez  vendu  bien  cker 
ou  beaucoup. 
Magni,  avec  les  verbes  fxcercfcndefe  aliejutd  ou  aliquem. 
CiC  Tir.  Eftimcr   beaucoup  quelque   chofc    ou  quel- 
qu'un ,  en  faire  bien  de  l'ellime. 
Mnzni  eriint  mihi  tua.  littaî.Cic.Xos  lettres  nie  feront 
fort  précieufes  ,  fort  chères  ;  je  les  cftimeray  beaucoup. 
[  Cet  adjcûif  fait  au  comparatif  if.yoV    &    hoc  m^jus.   Plus 
grand.  Et  au  Superlatif  M.ix'l>7Uis  ,  maxhna  ,    maximum. 
Tres-i'raud.  Cic.  Cherchez,  ces  mots  félon  l'ordre  Alphabe- 

'"V-e-j"  _  „    _ 

M'^GUNTÏACuM,  ou  MÔGuNTÏACuM,  r  neut  Tac. 
Villes  des  peuples  Ew-ima  fur  le  Rhin  ,  dans  la  G.iule  Bel- 
gique :  auiourd'huy  Mayence  ,  Ville  de  l'Archevcche  de  inef- 
me  nom ,  dans  le  Cercle  du  bas  Rhin ,  en  Allemagne. 

MaGUS  ,  u4yc,.  gcnit.  tnifî.  m.  Cic.  Magicien./». 
MXGyD.aRÏS  oii  MÀGODARiS  ,  i'j.f.  ftotyi'^û'î'f-  P'w- 
Graine  de  la  plante  nommée  Sdplnum  >   '^'o"  Gallien. 
riine  adure  que  c'en  el>  la  tige,  &  Diol'core  la  racine. 
M  AlXLtS  ,  genit  m'ii'il'is.  m.  Cic.  Viirr.  Un  porc  chaftrc 
MAJËSTAS,  genit.  mâj^ft.ît'ls.  f.  Cic.  Majefté./. 

Titncfic  jocatu  eft  m.iitftas  tanti  Ducis.  Phid.  Alors 
cette  haute  M.i)efté  h  railla  ainfi.  (  Il  parle  de  l'Empereur 
Tibcrc.  ) 

M<iepi>.s  pofuU  Rom.wi.  Cic.  La  majcfté,  la  grandeur 
du  peuple  Romain. 

Mtijeftas  nominis.  M.irt.  La  grandeur  d'un  nom.^Loci. 
Liv.  L'amplitude  d'Bn  lieu  ,  la  majefté  d'un  lieu. 
lA ki^sT K%  in  oratione.  Cic.  La  majefté,  l'élévation    d'un 
difcours. 
MajeftMc  fA-Liâ.T.irit  Sans  mettre  en  compromis  la 
tnajcl^é  du  Souvcr.iin 
Lcx  Aîjj^ft*tis.  T.icit.  La  loi  de  Iczc-Majefté  ,  ou  du  cti- 
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me  de  lezc-Maieflé  ,  contre  ceux  qui  avoicnt  dci  ho- 
noré la  M.ijtltcdu  J^incc. 

rofinUrr,  ncccrfcrc  majeftutis  aliquem.  Cic.  Tacit.Ac- 
cufer  quelqu'un  de  leze-Majcrté. 

Vxmn^itns  m»jefta.tis.  Cic.  Condamné  pour  crime  de 
Ic/.e-Majefté. 
MAJOR.  >H.  Se  f.  Se  hoc  ntîjtii  ,  genit.  m~tfir)s.  (  pouttoiM 
les  genres ,  Adjcaif  Comparatif  de  MagrtHS.-)  Cica.  Plus 
grand.  >?i.  plus  grande,  f. 

Ata-nus  unimo,  major  impirio  fui.  Vlm.  Grand  psr  foa 
courage,  plus  grand  par  l'empire  qu'il  a  fur  fes  pa/Tioas. 
S.'  neqiit  »i.ijo/cm  fcà  ratione  m.ila  rem,  nrc  fum  /ac- 
ti.rus  l'itio  culp.tque  minorem.  Hor.  Si  je  n'ay  jamais 
augmenté  mon  bien  par  de  méchantes  voyes ,  ii  je  fuis 
incapable  de  le  dilTiper  par  ma  faute. 

M\ior  hi-vid.ï.  Hor.  Qui  a  vaincu  l'envie   ,  qui  eft 
audefllis  de  l'envie. 

M.ijor  natu.  Cic.  Plus  âgé  ,  qui  eft  plus  d'âge,  qui  cft 
plus  vieux. 
Major  rr:orbus.  Celf  Le  haut  mal  ,  le  mal  caduc. 
MAJORES  ,  genit.  mâjZrTtm.  m.  pi.  Cic.  Ceux  qui  ont 

vécu  avant  nous  :  nos  Ancêtres. 
Majores    Cii:.  Kos  ancêtres ,    cetix    dont  nous  defccn- 

dons. 
MaIOS,  gcnit    Miiî.  m.  (  On  fous  entend  ,  ou  on  exprime 

Mtnfis.  )  Cic.  Le  mois  de  May. 
MAJOSCÙLOS,  majufcula,  majûfcKlTim.  Cic.  Un  peu 

plus  gtand.  m.  un  peu  plus  grande.  /. 
MaLÀ  ,   genit.    W.3Ù.  f.  K;rj.  La  joué.  Dans  les  Poiitci , 
La  mâchoire. 

H.rnbilis  m^U  leonis.  Hor.  L'horrible  mâchoire d'ua 
Lion. 

FUvcfcunt  ma! d,  ou  Jîgnat  (encras  lunugine  malts  ou 
jwventas  molli  l'cftit  lanugine  mulas.  Ovid.  Il  com- 
mence d'avoir  du  poil  follet  aux  joues. 
MaLÂCÀ  ,  genit.  MUjica.  f  Str.ih.  Piol.  Vlm.  Malaci , 
Ville  des  peuples  B.fiuii  Px»i  ,  fur  la  cofte  de  la  Beiiquc: 
Elle  a  retenu  Ion  ancien  nom  :  c'eft  une  Ville  Je  un  Port  du 
Rovaunic  de  Gienade  en  Elpagr.e. 
MÂLÂCHI-,  ji«Atf>;>i.  gcnit.  malachés.  Lc^'.um.  Efpece  de 

mauve  ,  Herbe  medecrnale. 
MÀLXCHITES,  fixhux,hy\s.  genit.  malarhTlt.  tn.  Tlin. 
rieiie  ptecieufe  d'un  vetd  fort  épais  ,  femblable  à  celui  de  li 
ma  uvc. 
MÂLaCÏX  ,    genit  milieu,  f.  Cdf.  Bonace.  /.  I-oifqBtla 

mer  eft  tout-"a  fait  calme. 
*  Malacia.  Plm.  Envie  des  femmes  grolfcs  démanger 

des  choies  extraordinaires.  /. 
Malacia  flomMhi.  llin.  Débilité  d'eftomac/.  _ 
MALXCISSÔ  ,  m/iUcy'sâs,  tnalaclfiiil,  Wrf/ad/jJrë.Frof 
ter  doucemenr ,  comme  pour  f.urc  dormir.  *  Anfctna 
cptem  ut  malacijfindos  articuhs  exoletis  meis  perrigAn. 
fcrvis.  Ou  donnciay-jc  plutôt  mon  corps  à  frotter  ; 
mes  efclaves. 
On  dit  au  figure,  i;;'!miùm  fcrui  es,  mxtiteijfindiit  ts.?l»tit 

Vous  êtes  trop  f.irouche  ,  il  faut  vous  addoucir. 
MALÀCÙS,   rr.lillha  ,  malacûin.   PUiit.  Mou  ou  mol 

doux.  m.  molle  ,  douce.  /. 
Malacus.  Efféminé,  qui  vit   dans  la  niolIelTe.  (  Dsn 

un  fens  figuré.  )  .      ,j  ^.^  r      i 

MaLàGMX  ,  (ii>.«ytiec.  genit.  malâgmit'is.  neut.tmpla 
lire  remollitivc,  fomentation  pour  amollit  &  faire  pet 
ccr  un  abfcès ,  &  difliper  quelque  dureté. 
MÂLE.  (  Adverbe.  )  Cic.  Mal. 

Mul-e  morxtus.  Vlx::t.  Mal  élevé  ,  mal  moriginc  ,  qu 
a  une  mauvaifc  éducation. 

AXa/f  0  uUtus.  Suet.  Q^ii   a   la  veuc   mauvaife  ,  qui 
mauvaife  veuc,    qui  ne  voit  pas  bien. 
Mate  grains.  Ovid.   Ingrat,    mcconnoiflant. 
Mate  Çuadus  Virgil  Qui  porte  à  de  méchantes  ac'tioii 
ou  au  mal  :  qui  donne  de  rtcchans  conftils. 


MAL 

M/ile  animxtus  ergn  Prinàpem.  Sue  t.  Mal  affèilionné 
ou  intentionné  envers  le  Prince. 

M.Ui  condTtnm  jus.  Hor.  Une  mauvaife  fatiile ,  une 
faud'c  mal  apprêtée  ou  mal  faite. 

Miit}  csàdit  hic  res.  Ctif    Cette  affaire,  a  mal  réufll. 

Mali  CKicitiatus.  Tir.  Acheté  trop  cher. 

Sitie  dort-t  te  men  facilitas.  Tertnt.  Ma  trop  grande 
boiicc  ou  facilité  vous  pcnl. 

Ma!e  collât^  bénéficia.  C'c.  Bienfaits  mal  employez  , 
ou  faits  à  Jcs  ingrats  &  à  gens  qui  ne  le  mentent  pas. 

l^Uli  eft  Catidlo.  Catul.  Catulle  fc  porte  mal ,  eft 
mal. 

MaPefn  jinton'io,  f  qiiidem  B^itlirotiis  moleflus  eft.Cic. 
Qi^ic  tout  mal  arrive  à  Antonius,  s'il  continué  à  faire 
de  la  peine  aux  Buthrotrens. 

M..H  precari  aliciii.  I  Litit.  Souhaiter  du  mal  à  cjuel- 
t]a'un  ,  faire  des  imprécations  contre  lui  ,  le  maudire, 
le  donner  au  diable  ,  (  i.omme  l'on  dit  vulgairement.  ) 

Maie  vdle  liU eut.  IrLmt.  Vouloir  du  mal  à  quelqu'un. 
^  M-tli  hahere  aVuucr»*  Plauf.  Maltraiter  quelqu'un. 
*  Ma!}  plomre  /fliquem.  Tetr.  Faire  fcmblant  de  pleurer 
quelqu'un.  *■  Mi'.Ce  nitmen  amicum,  Ua  dieu  qui  n'cft 
point  favorable.  '^  Statw  mule  fida,  c-arinis.  Virg.  \Ja 
Port  mal  allure  pour  les  vailîeaox. 

Maie  loqiii  abfenti.Tir.  Dire  du  mal  de  quelqu'un  qui 
eft  abfcnt  ,  en  mcdire  en  fon  abfence. 

Mali  habet  me  hi.c  res.  Plaut,    Cette  affaire  me  cha- 
giinc  ,  me  fait  de  la  peine  ,  me  tient  au  cœur.  - 
Mal}  mercri  de  .itiqno.  Cic.    Faire  de  la  peine  à  quel- 
qu'un ,  lui  faire  du  tort ,  le  défobligcr. 
M^'.e  n.it!  -verfus.  Hor.  Des  Vers  mal  faits. 
Mali  mipta.  fl.iut.  Mal  mariée  ,  mal  pourvcuë. 
Mali  odijfe   Cic.   Haïr  fort. 
Mali  aiidire.  Cic.  Avoir  mauvaifë  réparation. 
Mali  accipere  aliqtiem   Cic.  Recevoir  mal  quelqu'un, 
le  maltraiter  ,  lui  taire  mauvais  accueil. 
Mali  viijere  Pl.wt .V iwïQ.  dans  la  pauvrctc,daus  la  peine. 
f>uam  ifi-ïli  eft  extra  legem  -virjcnnbus.Petr.  CJii'i!  arri- 
ve de  malheurs  à  ceux  qui  mènent  une  vie  déréglée. 

MLE.\  ,  genit.  M'ili"i.  f.  ?tol.  Sen.  Promontoire  de  la  La- 
conie  dans  la  Peiopponere  ,  fur  la  mer  Egée  ,  entre  le  Golte 
Laconique  &  le  Golfe  Atgo.ii;ue.  On  l'a^ipelle  maintenant, 
Capo  Maiio  ,  ou  Capo  Malio  di  San  Angelo.  n  eft  du 
Fais  de  Traconie  en  la  côte  Orientale  de  la  Moree,  cnire  le 
Golfe  de  Colochine  &  celui  de  Napoli  de  Romanie. 

I.^LEDICË.  (Adv.)  Cic.  D'une  façon  injuneufe. 
l\LËi)IC£NTÏA,  genit    m.iledùnit'.-l.i.Ai-.l-Cell.  Ma- 

Icdiclion  ,  injure  qu'on  dit  à  quelqu'un.  /. 
iALEDÎCO,  waledJc'is,maleii'i.r:i,  r/>aie.iiciT.m,maledTccrë, 

alicui.  Ter.  Dire  du  mal  à  quelqu'un,  ou  des  mjures,  le 

maudire,  l'injurier,  lai  donner  des  makdiûioni,faire  des 

imprécations  contre  lui. 
Dijlnaiit  tandem  mrdedicerc,  malefaâa  ne  nofcant  fu». 

Ter.  Qu'ils  celfent  de  dire  du  mal  de  nous,  s'ils  ne  veu 

lent  que  nous  en  difions  aulli  d'eux 
Si  me  am.xs  ,  tnaiedic  illum  -jerjibus,  ut  haheat  pudo- 

rtm.  Peir.    Si  vous  m'aimez  ,  faites  une  fatyte  contre 

lui  .  afin  qu'il  ait  honte  de  fon  procédé. 
llÀLËDICTiÔ  y  genit.  maledicifmn.i.Cic.  Malcdiclion, 
I  injure./. 

ALËDICTOM  ,   genit.  maledlciT.  ncut.  Cic.  Injure.  /. 

Outrage,  m.  parole  iujurieufe  &  outrageufe  ,  maledic- 
!  tion  /. 

In    maledicfo  ohjicere  aliquid    altcri.    Cic.   Reprocher 

quelque  chofe  à  quelqu'un  par  injure  . 

'ALËDICQs,  m.-.ledJca  ,  m.i  edicTm.  Cir.    Mcdil'ant.  m 

jmédifantE,  /.   Qui  parle  mal  d'autrui ,  qui  lui  die  des 

injures. 
Maledicus  in  omnes.  ^-nt.  Qiii  dit  du  tmal  de  tout  le 

snoiîdc. 


'  MAL  6«7 

[  Cet  adjeilif  fait  au  com^ttuûî M'MedïcTntïor.  m.  &  fem.  O» 
hocm.il'édicentnis.     IMus    médifant.    Et  au  fupetlatif  ^f^. 
ledicé-ntlfsïmils  ,  mdledicen.ijïimli  ,  makdicernifsïmûm. 
Cic.  Fort  médifant.  ] 
MaLËFÀCIO.  Voyez.  Malc  &Facio. 
MaLËFaCTUM,  genit.  m.iUfût!.  nent.  Lticr.  Une  mé- 
chante aétion. 
MALÉFfCENTÏÂ  ,  genit.  maltficent)&:î.Vlin.lac\[a.moa. 

à  mal  faire.  /.  ou  au  mal. 
MÂLËFlClOSE.    (  Adv.  )    Lifez  &  royez.    Maiitiosc. 
MALÈFiCÏUM  ,  genic.  wa/e/f/;'.    neut.  Cjc.    Méchante 

aétion./; 
Maleïiciu.m.  Cic. Ci/.  Mal,  tort,  dommage,  m. 

Sine  uilo  maleficio  iter  per  prGU'.nciatn  f>:chiros.    Cif. 
Qu'ils  ne  feroient  aucun  dommage  en  pallant. 
M  ALËFICUj  ,  raaUf.ca  ,  maltf.citm.  l  lia.  Malfailant.w. 
malfailànte./. 

yita  malefica.Tac.  Une  méchante  vie ,  une  vie  pleine 
de  crimes. 
Malepicus.Oc.  Un  mal-faicleur,un  fcckr^tr,  un  homme 

plein  de  crimes. 
MALi.S{JKD\jS,?nxlefuÂda,ma!efu7idÎ!ns.yirg.  Qui  porte, 

qui  pouife  au  m-il  ou  à  de  méchantes  aétions. 

MaLÈVÔLÈNS  ,  genit.  malevoléntis.  omn.  gen.  Plunr. 

Mal  veillant ,    qui  tait  du  mal ,  qui  haït.  m.  mal  ve;^ 

lante.  f.  qui  a  mauvaife  volonté  contre  une  peribiine. 

MALÈVÛLËNTIA,  genit.  malevoline'ui.Cic.  Mauvaife 

volonté.  /. 
MaLÉVOLÛS  ,  male'voLi  ,  malevllum.  Cic.  Qaï  veut  du 

mal ,  qui  a  de  la  mauvailê  volonté  pour  quelqu'wi. 
MaLIACÛS  SlNÙS,  gcnit.  Maliaci  Sinus,  va.  ?lin.   Li-u. 
Le  Golphe  Maliaque,  qui  eft   de  la  Jler   Egée,   entre  la 
ThelValic  &  l'Achaie  :  aujourd'hui  Le  Golphe  de  Zeitoii  ou 
de  Volo.   Il  fait  partie  de  l'Ardiipcl  entre  les  Fto.inces  de 
.lanna  ou  TheQalie  ,  &  Livadie  ou  Achaic. 
MaLÏARPFIA  ,  genit,  Maliarph.î.f.  l'tcl.  Ville  des  peuples 
^™.2(7jj  dans  i' Inde  deçà  le  Gange.    C'cft  aujourd'hui  Mal- 
liapur  ou  Saint  Thomas  ,  Ville  du  Royaume  de  Bifgnagar 
&  de  la  cote  de  Coromandel ,  dans  la  prelqu'lûe  Occidentale 
de  l'Inde. 
MÂLiCOKtOM,  gcniz.malicor'i:.  n.  Celf.  L'écorce  d'une 

grenade./. 
MÂLIE.'^iSES,  genit.  MaDénsiûm.  m.  plur.  Strab.Homer. 
Peuples  de  la  Phthiotide ,  8c  du  Mont  Oeca  ,   tn   TheH'alieau 
Midy._^ 
MALIFËR,  ni2lifJra,  mai:ferûm.  Virg.  Qiii  porte  ou  pro- 
duit des  pommes  ,  comme  la  Normanaic. 
M.^LÎGNf.     (  Adv.  )  Liv.  Malicicufcmenr  ,  ave»  malice. 
Laudire  aiiquem  maligne  Hcr.Ne  louer  quelqu'un  qu'à 
demi  ;  elhe  avare  ou  chiche  de  loiiangos  à   Ion  égard  , 
lui  en  ôtcr  une  partie  par  jaloulie. 
Malignc  virens.  i'iin.  Qui  ell  d'un  verd  pafle. 
M.-iLIUiN'XTAS,  genu.  malignitatis.  i.  VUn.  Malignité  , 

malice./. 
3P°  Malignitas.  ti'u.  Chichctc,  épargne  trop  grande, 

qui  vient  d'un  elprit  d'avarice  /. 
Malig.nitas  prudii,  Li"j.     Le  butin  partagé  chichement 

&  inégalement. 
■VlALIGNUS,  OT.7;^».V,  ra.ï%?îFw.  Ter.  Malin,  malicieux, 
qui  a  bien  de  la  malice,  m.  maligne  ,     nialicieufe  fera. 
Malignus.    '.  hiche.  »».  & /. 

la  laudandis  difcipidorum  diBlo/àbus  nec  m.ilignus  , 
nec  ajfiifus.  C^iat.  Il  n'cll  m  trop  chiciie  ni  trop  Ube- 
ral  à  lûiicr  les  cxprellions  de  lès  difciples. 

Mmigntis  ager.  Plin-Jun.    Une  méchante  terre  ,    qi^i 
ne  produit  pas  beaucoup. 
M.-d-gna  lux.  Virg.  Lumière  un  peu  obrcure. 
Aditus  rr.aligni.Virg.  Des  entrées  étroites  &  difficiles. 
M..\LlNv:S  ,marmd,  mAlinum.    Col.  De  pomme  ou  da 

pommier. 
M.i.LlSTUii,AJ^yîr.na,i'e;r.  Grand  Seigneur.  (  Moigtec.) 
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mÀLÏTÏX  ,  ^cnk.  miiliù2.  î.Cic.  Malice,  mcchancctô  , 
malignité. 

Malitia  (celi.  T'hn.   Malignité  de  l'air  ;  air  grolTici  c^ 
mauvais. 

Malitia/o/ï.  Veir.  Mauvaife  ou  mcchante  terre. 

MaLÏTÏOSE.  Cic.  MalicieufcmcHt ,  avec  malice. 

MAÛ'TÏÔSOS  ,OT«/(m;.i  ,  mitlitiôsTim.  Cic.    Malicieux, 
malin. w.  malicicule,  maligne./. 

M.iiitiofujun!  interpretatio  Cic.  Une  fine  &:  capticu.e 
explication  du  Droir.  _ 

MALLtATOR  ,  gcnit.  mxUcatcru.m.AUrt.  Qui  travaulc 
du  niatteau.  _  ,    „  , 

MaLLEaTUS  ,  mxUeTni  ,  mdle:^t»m.  Col.  Battu  avec  le 
marteau,  m.  battue  avec  le  marteau  /.    ^       ,     ,•  a 

MÀLLtoLÂRÏS,/J.m.O' f  &  hocmalkol^rc.  n.CAdjcft.  ) 
Coium   De  marquottc  de  vigne. 

MALLEÔLÙS.genit.  mMcllCd.  Marquette  de  vigne / 

MALLEOLÎ  ,  eenit.  mdleolorum.  m.  plur.  Vitrwu.  Biù- 
lots  ou  failccaux  de  )oncs  liez  en  forme  de  marteau  , 
flu'oT  enduiloit  de  loufie  6<  de  poix  dans  la  guerre  pour  met- 
tre le  feu  au.'i  machines  &  aux  vailleau.x  :  lU  eftoiciit  feriez 
par  le  bout ,  &  le  lan^oicnt  avec  un  arc  ,  afin  qu'eftam  p.ir  ce 
înoyeu  attachez  aux  machines  de  guerre  ou  aux  luviies  ,  ils  les 
pùlleut  mettre  en  feu. 

MALLËUS,  genit.waW".  m.  Vl.iut.  Marteau,  maillcc.w. 

olàix  pravcrbi'ikmem,  MMeus  fapientior  m.ztiubrw. l'Uni. 
Ir  ni.wchc  plus  fage  que  le  marteau.  [  C'eîl  un  prover- 
be" i  la  camp-igne  ,  "&  Ton  s'en  lervoit  pour  dirc_  qu'un 
hoii.M-.e  n'eftoit  pas  moins  lot  (]u'uo  autre  ,  qiioiqu  il  vou- 
lût palier  pour  plus  habile  que  Un.  Comme  la  coigncc  qui 
voudroii  paffer  pour  plus  habile  que  le  manche  ,  &  qui  ne 
laiUe  pas  d'cftre  aulfi  inutile  que  lui ,  »i  elle  n'ell  conduite 
pat  lainainde  l'ouvrier,  qui  ne  peut  leievir  de  l'un  lans 
l'autre. 

MÂLLOS,  genit.  tn^llï  f.  Strab.  Vtcl.  Ville  de  laCilicie; 
c'cli  auiour'd'hui  Malljiah  ,  ville  lur  la  côte  méridionale  ae  la 
Naioliedins  laTurquieenAlie. 

MALÔ  ,  m^Tj-is  ,  mâvHlt,m:im,  mâUe.  Cic.  Aimer  mieux. 
\  Ce  ve.he  eft  compofé  de  niagis  &  i/i/o.J 
MAL')3'\THRDM  ,  Ma,>ef.«<8pQf.  ;.  neut.  VUn  Fiante  lans 
i-icine  ,  dont  les  feuilles  nagent  lur  l'eau  dans  les  Indes  Orien- 
talc^  Selon  d'autres,  Aibte  qui  croit  en  Syne,  dont  les 
fcliillfsfervoientk faite  des  paifums  &  autres  mcaa.imeus. 
■*  D.ins  Horace  ,  parfum  liquide  fait  avec  des  feuilles  de  cet 
arhic. 


MÂLTA  ,  genit.  mAlt.i.  f  Vlin.  Efpecedc  bitume. 

M  ALT  A.  l'iw.  Sorte  de  ciment  d'une  compolition  mcdi 

cinale.  .  j-  ■      • 

b-Linam  vacant  quem  malttirn  ac  femmam  dut  l'i- 

dm'.^.t<r.il.  Ils  appellent  fou  celui  qui  a  la  réputation 

d'cllre  lâche  &  eftéminé.   Les  Latins  appcUoicnt  MMcis, 

les  hommes  mois.  .    , 

UKUvm\iS,a,nm.nor   Mol  &  cffeminc. 
MALTÔR  ,  mdtarh  ,  y,>.^lt:xu<s  snm  ,  m«lt.xr,.?li».  titre 

enduit  de  ciment.  >,i.  eUre  enduite  de  ciment.  /. 
MÂI.VA  ,  genit  m.ilvi.  f. Crc  Mauve./.  Herbe  médicinale 

&  fort  commune.  ,•      r> 

MaLVACÉÛS  ,  n>i^lvaà^,m<il-jacc,:m.Flm.  De  mauve, 

femhlablc  à  la  maiave.  ,  r    ■    j 

MALOM  ,  genit.  w.<7;-.r;>-.  Pomme./  fruit  de  pommier, 
ou  tout  huit  en  général. 
OrbicuUtum  mdum.Flin.Vommcac  paradis  ou  dapy. 
M-tlur»  citnii.-,:  on  M-'dicHW.-Phn   Vn  citron. 
Mab^m  cotonenm  ou  Cydonim».  ?Un.  Un  coin.  Fruit 

Pomme  de  coin.  .     ,.     ,,  i 

M4u,ngmn^:mr>  ou  VMnrum.Col.Vhn.  Une  grcn.acic. 
Mdum  pcrfiaim.  Cd:im.  Une  pelche. 
Af^/.  OT  a«re«w.  r/i-5   Une  orange.         _        rn    i 
MM,m  urr^.  l'Un.  Arillolocl.c  ou  Sarralme./  Herbe. 
MALOM,  genit.  m^U-  neut.  C<>.  Le  mal.  w.fo.timmal 
Phvfique  ,    comme  les  maladies  &   Icsautics  m.aux  de  la  vie  , 
ou  un  mal  Moul,  comme  les  vices  de   l'ame.    Malartie 
2-.«M«  mdo.Ccli.  Llhe  atta<iuédc  ir.al  ou  de  malaïUc. 


M    A  M 
Malvm.  Mal.  Au  pUni.-r,  Mau.K  ;  mallicwr 

Oblivifci  tii.doruM.  Hor.    Oublier  fes  maux ,  ne  s'en 
plus  fouvenir. 
t.ffe  in  !)),t!is.  Celf.  Souflnr  des  maux  ,  cftrc  accablé  de  : 
maux  ou  de  difgraccs. 
Malum.  Cic.    Mil ,  tourment  ,  peine  qu'on  fait  fouifiir 
à  une  perfonne. 

Vxre  m.-.li:f?t  alicui.  fliut.    Faire  de  la  peine  à  quel- 
qu'un. 
Malum.  Cic.Ter.VUut.i  Intcrjeftion d'une  pcifoanc  qui  e(l 
en  colère.    )   Comme, 

Q^iK,  mdiim  \  ifinfuic  ^mcntia  ':  Lie.  Mais  quelle  fu- 
lie  ciloit-ce  cela  '. 
MALtJS  ,  OT.V/.1  ,m'ilnm.  Cic.  Médian: ,  mauvais,  m  mc- 

cK.ance  ,  miuvaife./.  ^ 

[Cet  adiectif  raiiau  comparatif  V7j.r.  m.  &  f.  P.'/w.  n  Cic. 
Et  aufupftlaiif  P./j  î«;;j  ,  a,  ûm.  Cic.  *  Cherchez  et- 
mots  félon  l'ordre   Alphabétique. 

Homo  minime  tndus.  Cic.    Un    bon  homme  ,  qui  n'a 
nulle  malice  :   ou  comme  l'on  parle  familièrement ,  Uu 
vrai  ,  un  bon  Ifraeiitc. 
?ondni  m.i'.um.  ?lmt.  Un  faux  poids. 
Vori.tâ  m»'..i  mtlier  fiant.  Une   laide  femme  ,  qui  i 
une  méchante  mine. 
Malus.  Malicieux,  w.  malicicufe.  f. 
Malus,  fin.  Adroit.  Rulé. 
MaLDS  ,  genit.  mJï.  t  Pl">.  Pommier,  w.  Arbre. 

M  lin  s   yljjyria  ,    ou    Medica.   i  lin.    Un  Citronnier, 
Arbre  qui  poire  des  Citrons. 
Mdui  CyAonin.  Col-    Un  CoignafTicr.    AtVte  quifoiit 
des   Coings. 
MALUS  ,  genit.  m'.U.  m.  Cic.  Un  m.ift  de  navire,  m. 

■Engcrt  m.ilum.  Virg.  Drellct  le  mail. 
MA.VltCHÏA  ,ou  C.UiECHlA  ,  t.  i.  Vtol.  Villcdel'.fl 
ban.e  lur  la  rivière   i'M.u  ou   .Ath.r.u^  :   c  cft  au)ou<dliu; 
Schamachie  ou  Scim.-ichie  ,   &  Chanuqui  ,  ViUedcl: 
P.oMncedeScitvanenPerle.  ,.<^    -.,  cYrïf  iT 

MA  viER  1  iNOM  tRETCM  ,  ou  RHÉGIUM  SÏULIA 
FRETCM  ,  ou  SCVLL;ÏCM,  &  SICC'LUM  n.  Sfrj. 
Cic.  Plin.  O-jid.  Sec.  C'eft  un  dcttoit  entre  la  Timm' 
Eru'.um  eu  Italie,  f<  l'Ilie  de  Sicile  ,  &  par  ou  la  merT.i- 
rhene  le  joint  avec  la  mer  de  Sicile  ou  lomemic  :  ccdcttoi 
cft  nomme  aujourd'hui  Fare  de  Meflmer 
MaMERTOM  ,  genit  Af-./«:ni.  neut.  L--V.  rWhàcMfjo 
vince  £,  -..unm  au'  Midv  :  on  croit  qu'elle  eltoit  F-^^  «  ''  '  " 
nommée  aujourd'hui  Ofin io  ,  qui  ell  de  la  Calabte  Uiiciicu, 
au  Midv,  dans  le  Royaume  de  Naplcs. 
MÀMiLLA  ,  gcnit.  w^w7/i*.  {.J^t-j.  MamcUe./. 

AUwilUpcnfilesincApris.   V.^rr.    Les  Chèvres  ont  n 
pis  ou  des  tettes  qui  leur  penJent. 
MAMILLANA  ïlCas,  genit.    mimVlMtficv.s.iïi'-' 

hiiiue  qui  a  la  figure  d'une  mammellc./. 
MAiClILLARË  ,  gemt.  ,;,.i»;.7/..r;^.  neut.  M^rf.Moucho, 
de  coû.  m.  Gorgctte.  /    (  dont  les  temmes  couvrent  Ici 

mImMA  ,  genit.  mhnmn.  LCic.  Mammelle,  gorge,, 
Scm.   m.  aux  femmes.  *  Pis.  ro.  ou  icttcs  ,    tctiincs., 

aux  animaux.  _  ,         ,, 

MÀM.VIÉ ATL'S  ,  ou  MÂMMDSLlS,  ^  ,  «m  TU"  •  '■' 

Qui  a  de  grolfcs  mammcUcs,  qui  a  bien  du  leur  ou  ~ 

hgoige  ,  parlant  des  femmes.  '^  Qui  a  des  têtes  OU  J  ■> 

pji'iant  des  animaux. 
Mammosum  Tbus.  Flin.  De  l'encens  femelle. 

AUmmof.,  pyra.l'lin.D<^  groll'cs  poires  qui  ont  la  n„u 

d'une  mammelle.  ,r     t,    ■,..  .nn 

MAMMÙLA.  genit.    mawrr.liU.  f.  Cclf.    Petite:  'i^^" 


MANABlLÏS,iV.m.c3^  f  &  hocmanab.le.n.  tAUject.;^. 

Qiii  peut  couler.  , 

MSNAdoS,  genit  «5..Vn.  -  ^'^'^  Cerc  e  pour  c  >^^^^ 
l  Ce  Cercle  lepieieiue  la  ligne  Ecl.ptique  qui  eft  divne< 
ic  parties  pour  les  douze  Signes.  ]  WANÂL 
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MïNâLÏS  FoNS  ,  gcnit.  m7i>iîlfs  foniis.  m.  7cfl.  Une 
fontaine  d'où  l'c.iu  coale  coùiours. 

MaNALIS  liipis.  Pierre  qu'on   rouloit  pir   les  rues  de  Rome 
dans  un  tem;>5  de  Itcherelle  pour  avoir  de  la  pluye.  Elle   étoit 
proche  du  Temple  de  Mars.  Var.  Labeo  l'appelle  Munalis  {te- 
rra. La  pierre  Manalc. 

MÂNÂI'tA  ,  ou  MENAPÏA  ,  £  f.  Ptol.  Ville  des  peuples 
AJ..-»*;;;'  dans  l'Iflc  A'Ivir':U  a.  l'Orient  ;  c'eft  aujourd'huy 
Vt'eîctord  Ville  du  Comu  du  Vexford  ,  de  la  Province 
de  Lcinfter  en  Irlande. 

MâNaTiÔ  ,   gcQit.    munutiZins.  f.  "Front.  L'aftion  de 

[     découler. 

IvlÂNCEPS,  geiiit.  mTincipis.  m.  Clc.  Fermier  public,  Par- 

1     tifan  ,  un  lûrerclle.  m. 

i.Uncei's.  Phi'.t.  Q_ui  vciîd  avec  promeflc  de  garantie, 

I    qui  fe  rend  garant  de  ce  qu'il  vend. 

/lANci;ps.  C(..  Celui  qui  acheté  aux  inventaires  ou 
criées. 

I  Iancf.ps.  Tlln.  Entrepreneur  de  quelque  ouvrage. 
IaNCÏPaTÏS  ,    gcnit.   mancifuttônis.    f.  Cmm-Jurifc. 
Vente  ou  aliénation   de    certains  tonds  privilégiez  au.\  (euls 
Romains ,  en  ufant  de  certains  termes  formels  en  prelence  de 
cinq  témoins  Se  de  celui  quiportoit  une  balance. 

I  lÂNCÏPÂTÙS  ,    mmcifâta  ,  mancipâtirm  Cic.  Qui  cfl 
I  aliéné  &  vendu,  m.  qui  eft  aliénée  &  vendue./. 
,     (  en  la  manière  que  nous  venons  de  dire.  ) 

ANCii'ATUs  nhctv.  cic.  Qui  a  été  vendu  à  quelqu'un, 
1  qui  luieft  artujetti  ,  qui  dépend  de  lui   comme   im  ef- 
clavc  de  Ton  maître. 

ANCÏPâTÙS,  ^cniz.  muncifitûs.  m.  Tlin.   La   même 
fignifieation  que  MaNCIPAtio. 

ÀNClPIÙM,ou  h\KHC\JV'l\]Û,gQnh.mmàpn.  n.  Cic. 
Droit  de   propriété    dont  jouilToieiu   les   leuls  citoyens  Ro- 
■  nains ,  &  ceux  à  qui  le  droit  de  Boiirgcoilic  fe  de    commer- 
I  :e  étoit  accorde  ,  lur  tous  les  fonds  d'Italie  i<  fur  leurs  appar- 
ciiances ,  comme  les  elclavcs  &  le  bétail. 
I  es  fonds  comme  leurs  dépendances  ne  pouvoient  être  poflcdez 
'iiuepat  les  Romains,    &   cela  fe   faifoit  avec  certaines  ccrc- 
noniesen  prelence  de   cinq   témoins  &  d'un  porte  balance. 
:  it  cette  manière  de  vente  s'appciloit  Kt  au  u  ieu  ncxus ,  &  les 
hofes  ainli  achetées _7'«'*'  '*eA'i  efUtJi  feu  per  as  &  /ilr.:m.  ] 
On  appelloit  ces  fonds  il,j   muncifi    ou   muncipii ,    m*n- 
ufi  ou  mit/uufti  ;  ou  Rfj  juris  ci-..ilis  ,  c'c!i-à  dire,  Ro- 
Ttittti.  Ce  qui  c!l_à  nous  &  ce  que    nous   polltdons  de 
3roit. 

Ux  mxncifri.  Cic.  La  claufe  &  la  condition  légitime 
"pecifiée  en  un  ii  arche. 

I  Mancifia  dare.  Plaut.  Vendnc  avec  promelTe  de  ga 
lanticou  de  dédommager  l'acheteur ,  au  cas  qu'il  vint 
j.  Cite  évincé  ou  dcpoireJc. 

\M»ncip-.o  nc'.ifere.  Vurr.   Acheter  avec    condition   de 
arantie. 
Incipitm.    Elclave    généralement  ,  ou    prifonnicr    de 
i.uerre. 

!  LotHp':!  m.rncipirs    Hor.  Riche  en  efclaves. 
Kegofatjres  niiinc:pio't<m.  GUiintil.  Marchands  d'ef- 
aves. 

'■-'•'/î  ti.ai'-pio  nulli  dattir  ,  imnibus  ufu.  Liicr.  Nous 
.'ivons  qae  l'ufagc  de  la  vie  ,  &  point  du  tout  la  pro- 
K'té. 

^"' 777  une  pli  ejfe.  Hnit-Cic.  Eftre  maître  de  foi,  ne 
-adre  de  pcribnue. 

nii  Mii[£  mr.ncipitim.  Fctr.  11  rcircmble  au  valet 
•  Mules ,  il  fçait  tout ,  il  eft  de  tout  métier  ■*  jiiem 
'  r  ,  idem  con.s,  idem  piflof.  Petr.  Il  eft  coràonnier  , 
-inier ,  boulanger. 
'    CIPIUM.  neut  plur.  tizi.  C'étoit  autrefois  ce  que  nous 
'cUons  les  chofcs  mobiliaires  ,  les  biens  meubles  :  &c 
niia  ou  Ris  foli.  Les  immeubles. 
'-IPO  ,  n>;7ic':p!s  ,  rrti'.nap^'v'i,  maricipTitnm,  mp.nci- 
■  '^ic.  Vendre,  aliéner,  (  ''e  la  manière  dont  nous  avons 
.  ceiisins  fonds  d'Italie  avec  la  balance  &  l'argent  comp- 
"  piefence  de  cinq  témoins.  }  Voyex,  Mancipium. 
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^od  vendais  hortis  fiatitam  Au^ufli  fimtiî  munci- 

pajfet.  T.tc.  Qu'en  vendant  les  jardins  ,  il  avoit  vendu 

une  ftatui-  d'Augufte  qui  y  étoit. 

gX  Suis  fec:ipidilMibi,s   mzntipxre.    Se  rendre  efcla/c 

de  les  pallions ,  s'y  alfujettir. 

S:li  m.iTicip.ve  quidpiam.  S'airujettir  une  chofc  ,    s'en 
rendre  le  maître  ,  fêla  rendre  (îenne. 
MaNCuS  ,  TTimr'i'j,  mxTicnm   Cic.   Manchot,   m.  man- 

cliotte. /".  Qui  n'a  qu'une  main. 
^"  Mancus.  Cic.  Qui  n'tft  pas  entier,  m.  qui  n'eft  pas 
entière,  f. 

lUo  Confule  mancu  foret  illitis  Trs.tHrx.  Cic.   Que  s'il 
écoit  Conful  ,  fa  Préturene  feroitpas  entière  ,  le  temps 
de  fa  Préture  ne  leroit  pas  entier. 
^T  In   qnemfemper  m-T7tc.i  ruit  fortunit.    Hor.  Contre 
lequel  la  fortune  n'a  point  de  prife  :  que  les  coups  de 
la  tortunc  ne  peuvent  ébranler  :  que  la  fortune  frappe 
à  coups  faux. 
MaNDÀToR  ,  genir.  rHandatôrïs.  m  'Su:t.  Celui  qui  en- 
gage quelqu'un  à  déférer  &  à  accufer  un  autre.  Infti- 
gateiir  m. 
MANDATOM  ,  genit.  mand.ttT.  neut.  OV.   CommanJe- 
mcnt,  ordre,  mandement,  m.  Commillion  /. 

Mundxtum  i/t  aliqiiem.   Tacir.    Inftruclion  contre 
quelqu'un, 
^p'   Bibere  m.rnduta  heri  fui.  Plant,  Oublier  à  force  de 
boire  les  ordres  de  fon  maître. 

Fertulit  pa:ris  nuind.u;i.  T.tcit.  Il  le  vint  trouver  de 
la  part  de  fon  père. 

A  me  mundiuum  hoc  noTi  h^hebus  :  non  habebxs  hoc  ir% 
m^ndatis  Ci^.  Je  ne  vous  avois  pas  donné  cet  ordre , 
cette  commiilîon. 
Venire  cnm  m^nd3.tis   Cic.  Venir  avec  des  ordres. 
Exh»!/rire   m.-indat;t.   Cic.    Vacquictcr    de   toutes  fes 
conimiffions. 
^y  MaTidata  tua  depcfco.  Cic.  N'avcz-vous  rien  à  m'or- 
donncrî  Voulez- vous  m'honorcr   de  vos  cominaiidc- 
inens  ? 
MANDaTLJS  ,  Ttiandîta,  manJJtlim.  Cic.  Commande.»», 
conimandéc./.  dont  on  a  donné  ordre  &  commilTion . 
Liieris  publias  m.indattis.  Lie.  Écrit  dans  les  regiftres 
publics. 
MaND5  ,  »2.7«./«  ,    matidl-vT,  mandâtûm  ,  médire, 
«Itquid  fi.lidù.  Cic.  Commander  une  chofe  .à  quelqu'un, 
lui  donner  ordxe  ou  commiflion  de  faire  une  chofe,  le 
coir.mettie  pour  une  chofe. 

Haie  mandas  ,Jï  qiiii  recii  ciiratum  -voles.  Ter.  Si  vous 
avez  envie  que  quelque  chofé  foit  bien  faite ,  vous 
n'avez  qu'à  en  donner  charge  .1  cet  homme. 

"Extrcmas  prêtes  Publia  Quirino  propinqtio  fuo  ad  Prin- 
cifcm  m.indit.  T.icit.  Il  charge  Publius  Quirinus  Con 
parent  de  porter  fês  dernières  prières  à  l'Empereur. 

AU-ndare  alicui  honores,  mugiflratum  ;  ciirsim  alicujus 
rei.  Cic.  Plin-Jun.  Donner  une  charge  à  quelqu'un  ,  la 
mettre  entre  fes  mains  ,  l'en  revêtir  ;  lui  donner  ou. 
commettre  le  foin  d'une  chofe. 
Mandare  aliqticm  in  ultimas  terras.  Cic.  *  Infra  msr- 
tuos.  Cic.  Envoyer  quelqu'un  au, bout  du  monde  ,  & 
plus  bas  que  les  enfers. 

Mandare  aliq:iem  &ternis  tenebris    ■vinculifque.  Cic, 
Condamner  quelqu'un  à  une  prifon  perpétuelle. 
Mandare  fe  fu!;£.  Cic.  Cdf.  S'enfuir,  prendre  la  fuite  , 
g.igner  au  pied.  *  Sua/n  vitam  folitudini.  Cic.  Se  retirée 
dans  quelque  Iblitude. 
Mandare    humo  aliquem     Ovid.   Enterrer    quelqu'un. 
*  Hordea  fiilcis.  Virg.  Semer  de  belles  orges"  *  Terrét.  fe- 
mina.  Coitim.  Semer  du  grain. 
Mandare  pectmiam  fuam  alttri.-Cic.  Confier  fon  argent 

à  quel(]u'un  ,  le  mettre  en  dépôt  entre  lès  mains. 
MaNDO  idieularum  cufodi  cœauU  offtniim.  Petr.  Te  don» 
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liai  ordre  à  l'hôrelTc  de  me  prcparcr  à  feuper. 
Mandare  alicjuid  literis  oa  fcriptis.  Cic.  Mettre  quelque 
cliofo  pat  écrit. 

Animis  ,  mentibus  ,  memorU  mundare  'alicfidd.  Cic. 
Graver  ,  mettre  quelque  chofc  dans  Ion  elpnt ,  dans 
fa  mémoire. 

JEteniilati  ou  immortalituti  mand.tre.  Cic  Vlîn-Jiin. 
Rendre  mimortel.  m.  rendre  immortelle./,  perpétuer  la 
mémoire  de  quelqu'un  ou  de  quelque  choCe. 

Monnmentis  anndinm  m^nJare.  Cic.  Marquer  ou 
mettre  quelque  chofc  dans  l'hiltoirc. 

Literis  Lutinis  Gr^io  fcrmonc  traHitta  mandare.  Cic. 
Traduire  de  Grec  en  Latin. 

Literis  fu.ts  cogit.ttienes  mxndafe.  Cic.  Mettre  fes  peu- 
fées  par  écrie. 
MaNDÔ,   mund'is  ,  mândî,    m^nsum  ,    mTmdirc.  Cic. 
Mâcher ,  manger. 

Dentibiis  aiitem  in  ore  coiJlruBis  munditur  cibus.  Cic. 
On  mâche  les  viandes  avec  les  dents    arrangées  dans 
la  bouche. 
gp"  Froiii  fpumiintia  m^tndit  fonipes.  Virpl.  Le   cheval 

ronge  ou  mange  fon  frem  tout  blanc  d'écume. 
MÂN  JÔjgenit.  mundZms.  m.  Var.  Un  grand  mangeur.ra. 
MÂNDRA  ,  génie.  mÂndri..  Juv.  A-Urt.  Étable,  caverne, 

tanaierc  où  fe  recirent  les  bêtes  fauves.  /. 
Mandb  a.  Juv.  Petit  carré  oii  l'on  place  les  dames  ou  les 

échecs  fur  un  damiîrr. 
MâNDRÂGÔRaS  ,  4.  m.  on 

MaNDR AGoRA,  i.  f  UL«.i\«.yô>,ii.  Tlin.  Mandt.igorc.f. 
(  herbe  qui    jette  des  feuilles  alfcz  ieinblables  i.  celles   des 
laiaiës.  ) 
MâNDRÔPÔLÏS  ,   genit.  Mandropilis.  f.    Liv.    Steph. 

Ville  de  la  Grande  Phrygie  ,  vers  la  Pamphilic. 
MANDOliïI,  genit    M^ndubionim.  m.  plur.  C&f.  Stmb. 
Les  MandubienSjPeiiplesqui  ont  t'ait  partie  des  JEti.ii   d.ins 
.  la  Gaule  Lyonnoile  :  c'eft   aujourd'liuy  la   partie   Septentrio 

naie  de  l'Evèché  d'Aucun  ,  dans  le  Duché  de  Bour^;  jjjnc. 
MÂNDUCÔ  ,    mZniîios ,   m^ndTicâvJ ,  m-mâucatûm  , 

mandûcâre.  Suct.  Manger.  ^ 

MÂNDDCÙS   genit.  m.mdûâ.m.  Tlaut  Epouvcncail.w. 
t  Soitede  figure  monihucure  avec  de  grandes  dems  &  uuc  gran- 
de gueule  ,  qu'on  failoit  paroitrc  autrefois  dans  les  Comédies 
qu'on  appelloit  Attell'nes.  J 
MÂ\'Ë    Cic.  Le  matin.  (  Quoiqu'il  dégénère  ordinairement 
en  adverbe  ;   coninie  quand  Ciceron   dit  :  Ben):  m.tnc.  De 
bon  matin  ,  ou  bien  matin  ;  il  eft  néanmoins  un  nom  de 
fa  nature  ,  comme   quand   PeiCe  a    dit  Cl.irum  mane.    Lin 
beau  matin.  Et  Martial;  Si:d  totiim  m.tne  dormies.  Vous 
dormiri-z  tout  le  maiin     L'ahlatif  eii  dans   ColumcUc  .- 
Siib  nbfcuro  mane.   Et   cet  ablatif   fe  falloir  même  en  /. 
A  mani  ufque  nd  vefperan..  Plant.  Depuis  le  matin 
jufqucs  au  loir. 
Poftero  marie    Colum  Le  lendemain  matin. 
MANE.  (  Impératif  du  verbe  Afi»«o.  )  Tcrent.    Attendez  , 

ne  vous  prelTcz  pas ,  donnez  vous  patience 
MANÈÔ,OTà»s>    mnsi,   m.tnsum  .   m.iHtr'é.  Ter.  Lie. 
Demeurer  .  s'arrêter  en  qt:elque  lieu  ;  y  coucher. 

(J'/fè  a''-!,  Antipbo  !  mane.  Ttr.  Oti  allez- vous  , 
Antiphon  î  dcmeureï. 

H/'  muneri  diut'ùs  non  pofeft.  Ci'  On  ne  peut  pas  de- 
meurer ici   plus  long-temps  ;    il  n'y  a  pas  moyeu  d'y 
demeurer. 
MANiRi.  Attendre. 

ManfwHs  patrtms  patrem  eft  ,  dP.m  hue  advcniat. 
Tcrent.  Vôire  oncle  attend  le  retour  de  vôtre  père. 

linud  manfift'  ,  t-t  ego  dareni  ilUm.  Pl.utt.  Vous  n'a- 
■vcz  pas  attendu  que  je  vous  la  donnaife. 

Nnn  manehat  i.t  t.i  l'irginis  meamnegliHntiam.Terent. 
L'âge  oi'i  ctoit  cette  fille  ne  permcttoit  pas  de  retarder 
«kvantagc  ,  ou  que  je  negligealle  d'eu  avou  foin  ,  ou 
^e  la  maiiej;. 


MAN 
^JCF  Perictilum  ingens  manet.    Li-v.   Un   grand  danger 
nous  menace  ,  nous  attend. 
Glorin  te  manet.  yirgil.  Cette  gloire  vous  eft  refervcc. 
MANtRt.  Demeurer ,  continuer  ,  fubfilter  ,  p:r(cvcrct  , 

durer. 
Maneri;.  Coucher.  *  Munere  fub  jove  frigido  Coucher 
à  la  belle  étoile.  "*"  Apud  aliqusm  ex  amicis  fuis  man- 
fit.  Suet.  Il  coucha  chez  un  de  fes  amis.  "^  In  proximo 
ci'jufcamque  domifticorum  cccnuculo  manebat.  Il  cou- 
choit  dans  la  plus  ptochainechâbredefcs  domeftiqucs. 
Lex  manet. Cic.  La  Loy  fubhftc. 
M.inent  induci&.  Ctf.  La  trêve  continué. 
Non  diu  manebit  pax.    Liv.    La  paix  ne  durera  pas 
long-temps. 

Si  feiitentia  ,  fi  vduntas  manent.  Cic.  Si  vous  êtes 
toujours  dans  le  même  dclfein  ,  dans  la  même  volonté. 
Manerepromijfis.Vtr^.oa  In  fi  Je  Liv.  Tenir  fa  pi- 
role  ,  fa  prom^lle.  *  In  canditione.  Cic.  Garder  les  con- 
ditions d'un  traite  ,  ne  fe  point  dédire.  *  In  finrrntiè  , 
in  propofito.  Cic.  ?erht\er  en  fon  opinion  ,  tenir  ferme 
dans  farefolution.  *  Imtffiio.  Cic.  Demeurer  dans  fon 
devoir  ;  continuer  de  faire  Ion  dcyoïr.  Suo  ou  etdim 
ftatuman  re.Cic.  tftre  conilanc  ,  demeurer  ferme  & 
en  même  état. 

Si  in  eo  manerent  quod  convenijfet.  Cnf.  Poucveu  qu'ils 
fitisfallcnt  au  traire. 
Manet 0  ergb  ,  te  mereri  pœnam.   C':e.  Qii'il  dcmcur.. 
donc  pour  confiant  ;  concluons  donc  ,  que  vous  mé- 
ritez d'être  ch.îtié  ,  ou  d'être  puni. 

On  dit  au  iîgiuré  Dti7n  fortuna  manet  ,  vitlium  fervatii 
iimici,  cum  ceeidir,  turpi  viriitis  orafuga.  Petr.  Quaiii 
la  fortune  nous  rir  ,  les  amis  nous  font  bonne  mine 
mais  fi  elle  vient  à  changer  ,  ils  nous  tournent  le  dos 
*  M.itiens  fortuna.  Une  fortune  toujouts  profpac 
totijours  favorable.  Adrien  fit  graver  lur  la  médaille  hr 
îwi.c  ma/j^mi. 
Maneat  in  eo  beneficium.Cie.Qne  le  plaifir  lui  demcurt 

Manf.at  ca  cura  nepotes.  Virg.  LailVons  ce  foin  à  no 
defcendans  ,  ou  .1  la  pollerité. 

MANÉS  ,  genit.  mMt-m.  m  plur.  Cic.  Les  Mancs  ouic 
âmes  des  Morts  ,  (  dans  ic  lan^';ase  des  Poètes,  j 

f  Qiioique  ce  nom  foit  ordinairement  au  pluricr  ,  on  tiom 
néanmoins  dans  Apulée  Deus  mtnii  :  Et  la  tailon  eft  ,  que  i 
nom  el>  adjcâif  ,  car  M.mi.  fignifie  Bon  ,  d'où  vient /«ww» 
qui  eft  le  contraire  :  de  forte  que  comme  avec  Sujieri  ou  ;»•< 
l'on  fous-enreni  Dii ,  on  le  Ibus-entcnd  de  même  avec  M*»,- 
&  dans  les  infcriptions  on  l'exprime  ordinairement  :  Diis  la. 
nibus ,  Aux  Dieux  foûterrains. 

§uifq»c  fiios  patimur  m.ines.  Virg.  Nous    foufiroi 
tous  nos  peines  ,  ou  chacun  foulîrc  fcs  peines. 

M.\NGÔ  ,  genit  m.ingôn'is.  m.  Plin.  Vendeur  OU  Mi 
chand  d'eiclavcs  ,  ou  Maquignon  d'cliilavcs.  i 
(  Parce  qu'il  les  paroient  &  ajutloicnt  pour  les  mieiuvenji 
comme  font  les  Maquignons  leurs  chevaux  ,  &  les  înpi 
leurs  hardes.) 

Mango  gemmartim.  Plin.  Qui  fait  de  fanfTes  pierrcrie 
qui  en  vend  de  faulTes  pour  de  bonnes. 

Mango.  Marr.  Corrupteur  de  jeunes  gens.  w. 

MÂNiJONÏCUS  ,   msingonica  ,   mangon.cii/n.  Smt. 
vendeur  d'eiclavcs. 
Mm^^omciis  quiftus.  Suct.  Le  gain  que    font  les  M  ■ 
chauds  d'efdaves. 

MÂNCONlOM  ,  gfTuit.  mangcn)T.  n.Plin.  L'artinc, 
l'ad-lrelfe  pour  farder  les  choies  ;  Je  maquignonagc  . 

MaNGO.\'I2),    m.mgoniz.Tn,  mangoniz.xv't  ,  mang'- 
\jt',m,  m:tn^m'Z.are.  'Un.  Tarder  les  chofes  que   \\ 
vend  ,  (  conime  les  marchands  d'efclaves,  comme  font  \-i 
jourd'liuy  les  M.-.quignons  &  les  Fripiers.  ■ 

MANÏCÀ,  genit.  manies..  i.Virg.  La  manche  d'une  rif- 

Manica.  juv.  l'Un.  Un  gand.  m.  une  mitaine./.       , 

MANÏCit ,  gcuit.  mmicariim.  f.  plur.  yirg.  Cic.  Ms»"  j 
I 
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tes./,  les  fers  qu'on  met  aux-  mains  des   prifonniers.  fr. 
ManiŒ.  (.  plur,  Juv.  Brairelccs  dont  on  le  couvre  les 

bras  &  les  mains  en  guerre.  >». 
MANÏCàTL'S  ,    tnanicita  ,  m.micâtV.tn.   Cir.   *   Mmi- 
eut»  ttinicu.CicXohc  A  manches, ou  qui  a  des  manches. 
MÂNÏCuLÀ  ,  genit.  maniii'.U.f.  PUnt.  Petite  main.  /. 

*  Dans  Vanon  ,  Une  pet;:e  manche.  >n. 
MÂNiFÊSTARiOS,  ma,!if-Jt.:ri>.,  mamfèflâr'iûm.  VUut. 
Manifeile.  m.  &f.  Clair,  m  claire./. 
M.xnfcjiaria  res  efl.  ?L'.ut.  La  chofeeft  claire. 
MANif  ESTARius  fur.  FUu:.  Un  voleur  pris  fur  le  fait  , 

un  voieiu  avéré. 
MÀNlFi;STE,ou  MÂNÏFESTO."(  Adverbe   )  C/V.  Ma- 

nifeitement ,  clairement. 
>  On  du,  Alanify finis,   iirgil.  Plus  clairement  ;  Et  Mi'»i- 
fefiifsimé.  Sci-j.  Tres-claircment. 
Maiiifejlo  mifer  tauor.  Flaut.  Je  fuis  pris  fur  le  fait , 
malheureux  que  je  fuis. 
Manifesto  vtrberuri.  ?laut .  F-ftre  fouetté   devant  tout 

le  monde. 
MÀNiFÉSTS,  fn,rnfcj}?s  ,  maniféftTtvi ,  miin':féfi''tHm  , 
maniféflÂre.  Ofid.  Manifefter,  faire  paroicrc,  dccouvrir. 
MANÏFESTL'S  ,  mxnifcfla  ,  mMiflflnm.  de.  Manifeile  , 
clair  ,  évident  ,  notoire  m.  nianifefte ,  claire  ,  éviden- 
te ,  notoire,  f.  dont  on  ne  peut  douter. 
On  dit  Man:fifiïor.  m.  &  f.  man'iféft'iiis.   ncut.  Ovid.  Au 
Coœparacif.  plus  évident. 

Sp:r»ntem  a:  ii'ita.  m.raifefiam  ndvertére  faflorcs.  Tacit, 
Les  Bergers  s'apperçûrcnt  qu'elle  refpiroit  ,  &  qu'elle 
donnoit  des  fignfs  de  vie. 

Uti  eos  qiiàm  m.zxime  manifefijs  haheant.  Sallnjl.  Afin 
de  les  connoitre  à  fond  ou  parfaitement. 

Reipsâ  maureftum  fucere.    Plm.  Montrer  par  effet  ; 
faire  voir  par  cftct  ,  ou  par  des  effets 
Munifcflus  fccleris.  l'iiut.  Convanicu  d'un  crime. 
M.t/i-feftufn  mendacii  f.Hquem  tinere,  opprimere.  Plaut. 
Conv.iincrc  quelqu'un   de    menfonge  ;  le  trouver  en 
mcnfonge. 
I  MAN'IMI  ,  ou  OMXNÏMI  ,  genit.  M.fnimôrûm.  m.  p!ur. 
I      Tacit.  Ssinf.  Peuples  de  la  Nation  des  Lugiens ,  dans  la  Ger- 
manie ,  fur  la  Viftule  ;  aujourd'huy  Les  Palatinats  de  Len- 
cicie  (Te  cie  Sirat  ,  dans  la  Eaû'e  Pologne  ,  au  Midy. 
MAN'IOL.Î  ,  genit.    AUniolÂrûm.    i.    p!ur.  Pfo/ .  Ifie  de 
1  Occan   Indien  ;  c'eft  aujourd'hui  Les  Maldives  ,  au  Sud- 
Oiieft  de  l'Inde  Moderne. 
MÀNIPL?RIS,  Ov'ni.  pourMANlPULARis. 
MANÎPLOS  ,  genit  marûplT  ra.  Virg.  I-a  même  Cgnifîca- 

lion  qtie  MampuiUS. 
MÂNÏPULâRÏS  ,    )/.  m.  tcf.  S:  hoc   jnmipulâre.  ncut. 
(  Adjcct.  )  Cir.  De  la  bande,  de  la  compagnie. 
Très [h9s  naciki  manipulares  ,  alquc  ah  iis'fiiblciiatus  , 
tnur:'.m  afcendit.  (  &[.  Ayant  trouve  trois  de  fes  com- 
pagnons qui  le  foûlevercnt ,  il  monta  fur  le  mur. 
Viknivv Lf.K\sjud'\-es.Ctc.  Prcvoil:  des  Bandes. 
Manu'Ularis.  T-ich.  Un  (impie  foldat. 
MÀNiPtlLARÏCS  ,  man:pidi.ri'à ,    mimipularilim.  Suct. 

De  fîn:p!e  foldat. 
.MXNÏI'CLSïÏM.    (  Adverbe.  }  Li-j.  Par    bandes  ,  par 

compagnies 
àîANÏPÙLÙS,  genit.  ma>i'piilJ.  m.  Coliim.  Botte  de  foin/. 

fagot  d'Iierbes.  m. 
iManiTULUs.  Celf.  Une  poignée. 
I*  Silvejtris  papa-ccris  mampidus.  Celf.  Une   poignée  de 

pavots  fauvagcs. 
Sy  Manipulus.  Bande  Compagnie  de  foldats. 

Interek  maniputi  mite  eœptxm  feditionem  Kxuporttirrt 
mijfi.  Taeit.  Cependant  les  Compagnies  qu'on  avoir 
envoyées  à  Nauport  devant  la  fcdition. 

Se  cont:r>7re  »d  f'in»  rr.anipulos  jttbet.  C&f.  Il  com- 
manda au.K  Compagnies  dcfe  tenir  fous  leurs  enfcigues. 


MANNA,  THDRjS,  gt-nic.  minns.  thnUs.  f.  P/,».  Miet- 
te d'encens  /.  d/  menus  grains  d'encens,  m. 
Mann  A   (  Neutre  indéclinable. j  Dans  1  Eciiture  Sainte  fignifie 
La  Manne,  dont  Dieu  nouriit  autrefois   le   Peuple  d'ifiaël 
dans  le  dclert. 
MANNDLDS,  genit.  mÂnnlUT.  m.  Miit.  Un  petit  bidet. 

Un  petit  coureur  ,  qui  va  le  traquenard. 
MaNNÙS  ,   genit.   ?aÂnnT.  m.  Horut.    Un  petit  chcvil  , 

un  bidet. 
MaNÔ  ,  mlnïs ,  m^nl-vï ,  mÂtiltlim  ,    mânlre.    Horat. 
Liv.  Couler  ,  tomber  goutte  à  goutte. 
AquA  m  pnblico  manant.  Petr.  Les  eaux  coulent  pour 
tout  le  monde. 
Sudor  ad  imos  munubat  talas.  Horat.     La  fueur  me 
couloir  par  tout  le  corps  ;  j'étois  tout  en  fueur  ou  tout 
en  eau 

Mttnat  faàore.   Liv.  La  fueur  lui  coule  de  tous  cotez 
il  fuë  par  tout  le  corps. 

Herculis  fimtilachrum  multo  fndore  manavit.  Liv,  Lx 
ftatué    d'Hercule  jetta    une  grande   fueur.   La  ftatuc 
d'Hercule  parut  toute  trempée  de  fueur. 
Mar.at  piccm  h&c  itrhor.  Fit».  La  paix  coule ,   di/lillc 
de  cet  arbre. 
Al.vtat  criiore  gladius.  Liv.  L'efpce  eft  toute  fanglante. 
M^nabant  omnibus  gaudio  lacrymn.  Liv.  Tout  le  moUT 
de  pleuroit   de  joye  ;   les    larmes  tomboieut  de  joye  à 
tout  le  monde. 
^p^  Ingeniiim  metim  mxnitt  paiipere  venâ.  Ovid.   Mon 
efprit  n'eftpas  conliderablc  ,  je  fuis  un  fort  petit  génie. 
§p'  Penata  ex  vitiis  manant.  Cic.  Les  péchez  viennent 

des  vices  comme  de  leur  fource. 
^3^   Man  ARE.  Se  répandre. 

■*  Manat  a'j  tirbe  fuma.  liv.  Il  court  un  Bruit  qui  s'eft 
répandu  de  la  ville. 

Manat  totA  urberumor.  Liv.  Le   bruit  fe    répand  pat 
toute  la  ville. 

Si  qui  d  fine  capite  man.ibit.  Cic.    S'il   court    quelque 
bruit  fans  qu'on  en  fçache  l'auteur. 
Citm  id  malum  manaret  in  dics  latiUs.  Cic.  Ce  mal  fc 
répandant  totis  les  jours  de  plus  en  plus ,  fe  fortifiant 
de  plus  en  plus. 

La.'iiis  hxc  ratio  manabit.  Cic.  Cette  raifon  fcrvira  à 

plulicurs  autres  chofes. 

^LT  lllitdk  tuo  rapite  manavit  cenfUnm .Vlaut .Ce  delTeiii 

vient  de    votre  tête  ;    vous  êtes  l'auteur  de  ce  deifein. 

MÀNSÏO,  genit.  manft^n'is.  f.  Cif.  Terfwf.  Demeure./. 

fejour  qu'on  fait  en  quelque  lieu.  m. 

M-^nfio  in  vitâ.  Cic.  Le  tenips  que  l'on  demeure  en 
cette  vie. 
Mansio.  Stiet.  Hôtellerie  où  l'on  couche  en  voyageant./. 
la  couchée. 

•  Manfinnibus  oBo  difiat  regio  thurifera  ab  illo  monte. 

Pl:n.  Il  y  a  huit  journées  de  l'Arabie  à  cette  montagne, 

il  y  a  huit  couchées. 

MàNSÏTc5  ,  m.~.ns'iiâs  ,  m^nsitâvl,  mansitâtûm,  mansit-Z- 

re.  (  de  Maneo.  )  Ter.  Demeurer,  fcjourner  en  un  lieu. 

Mansito.  (  de  Manda  ,  ts .)  Plattt.  Mâcher  ,    manger. 

MANSUÉFÂCÏÔ  ,   manfaepc'is  ,  manfiuféc't  ,    mmfue- 

fâSTim  ,  manf»e  'acire.    Liv.  Apprivoifer  ,    adoucir  , 

rendre  doux  &  traitable  m.  rendre  douce.  /. 

MANSUEFaCTUS  ,   manfue'icia  ,  munfueflciûm.  Cic. 

Apprivoifé  ,  addouci.  m.  apprivoifce  ,  addoucie.  /. 
MÂNSUEFÎO  ,  manfutf's,  m.v/iftiîf.-liiis  sïim,  manfuéfie- 
rT.   Gif.    S'apprivoifer  ,  ou  être  apprivoile.  m.  être  ap- 
privoiféc/ 
MaNSUES  ,  genit.  mTinfuctïs.  omn.  gen.  pUut.  Doux  , 
traittabie.  m.  douce  ,  traittable  /  Voyez  Mansuetxts. 
MÂNSUESCÔ  ,    manfn~tfc)s  ,    manfuëvï  ,  manfitëfere. 
Colum.   S'apprivoifer  ,   devenir  doux  &  traittable.  m. 
devenir  doui:e,  /. 

S  S  f  f  ij 
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Cordit  nefcia  mnnfuefcere  precilus.   J'îrg.    Des  cœurs 
durs  ,  cjui   ne  fe  lairtcnt  point  fléchir  aux  pacres  ,   des 
coeurs  inflexibles. 
Tcllus  manfuefnt  aranÀo.  Virgil    La  terre  dcvicnr  ter- 
tio en  la  cultivant.  _  ^. 

MaNSUETÂRÏÛ')  ,  génie.  mitnfuer.irn.  m.  Jid.Firm.  V^ui 
arprivoif;  ,  qui  gouverne  les  bêtes  farouches. 

MÀNSULTE.   (Adv.  )OV.    Doucement,  pailiblement  , 
avec  douceur  ,   avec  inanfuétude.  ■       <     r 

MÂNSUETODO  ,  genit.  manfueiud'inh.  [.  Cic.  Manlue- 
tudc  ,  douceur./.  ,.      „  .    , 

le.rw.privét.apprivoifée./qui  n'ell  pou.t  farouchc,qui  le 
laifleprcndroilaniain,  tp.iilantdesoileau.'c.) 
g3-MANSUETUS  anu»HS.   Ter.  Efpm  daux  &  tra.taba-. 

fiaùns.Q.O-S'd.    Etauùipcilatif  ^.«/«''ir^OTai,  mitn- 
fuetifs'ima  ,m.tnfiiet'tfrmKm.  Cic.']  -j   •     i 

MÀNSt  RtlS  ,  mansûri  >  m.msurïim.  Ov:d.    Qui  doit  de 

mcuier ,  qui  doit  durer.  ^ 

MANSOS,  ?w.iws.î  ,m.insnm.  {ieM.tniio,  is.  )  Vlm.  N.a 

chc.  m.  mâchée./. 
M^NTALÀ  ,  gcnit.  JiiJ:i.'.V/.î.    f.  AH''on.  Ville  des  peuples 
AUobio-es  daiis  U  Gaule   Naïbonnoile    ;    c'eft   auioiu.t  l-.ui 
Mont-  Mélian  ,  ville  du  Duché  de  Savoye  ,  &  près  de  la  Ri- 
vifie  d'Ucrc.  ^  ,.  ■       ., 

MANTtLÊ,  ou  MÂNTÎLË  ,  gen.  m^nuln.  n.  Vtrg.M^rt. 

Varï.  Lirui-main.  m.  fervietre  à  elTuyerles  mains./ 
MÂNTlUDM.,    genit.  mimtélïT.ii.  Vitrr.  Lamémefigm- 
ficationiiue  Mante  LE.  _  .__,-„ 

M.ANTELCM  ,  eu  MaNTELLUM  ,    gemt.  m^ntcU.  n. 

PU^t.  Manteau,  m    calaquc  / 
Mantelum.  Flaut.  Couverture./  voile,  m. 
fçr  Nt.  meruUah   fxbdvlis  mUn  ufqu'im  m^nulum   ejl 
meis  Vhut.   Et  je  ne  peux  couvrir  en  aucui^e   manière 
mes  menfonges  &  mes  tourbcnes  ,  je    ne  les  puis  de- 
guifer ,  ni  les  habiller.  _    „ 

MANTES, ou  MANllS,  fiâi-TK.  genic.  mMtn.  m   Cir 

\jn  Devin.  ?.7.  .  . ^.      , 

MÀNTEÛM  ,  f,cc»'.>o.:    genit,  mint^T.v^.  Cu.  Maifon  des 

Devins./".  Heu  m'i  l'on  devine. 
M.ANTÏCA  ,  genit  mm^c^.  f.  Ho.-M.  Sac    m.  maie  ,  va- 
ille à  poiter  des  hardes./  r    ,■'      1 
Mantica.C*(«/.  r/;.^.    Befw.  /«w.  à  porter  fur  1  épaule , 

comme  celle  des  QiieAcuis  mandiaiis. 
MAN  .  ÏCHOIIAS  ,  f.«»./X^ç»^-  g<^"-  «^"''f^»  *•  '^-  °^^ 
MANïiCHORA,*.  f.  1'/'»  ^T  n"&dont 'piine 
Indes  Orientales  qui  le  nourrit  de  lang  humain  ,  &  dont  Fi.ne 
fait  la  defcriptiondans  le  i,-./.8.£lMf.ii  • 
MSNTICÛLÀ  ,  genit.  muniuuU  f.  F-jî-  Un  petit  lac  m 
une  bourfe./.  .     ,_  w  ^   ^.^    p.„ 

MANTÏCÙLALdOS  ,  genit. ?».-»«(.■"''"'"• '"•^'^   <-°"- 
peur  de  bourfes.  m.  .     ,^  u     - 

Hcuàn.  fUut  Vefu  Dérober,  filouter,  voler  des  man- 

tcaux. 
MA    TiLiÉ    r/V^.  VoyezMANTELï.  p„;c,,,/, 

MÂNl'iNtA,   genit.   kUntu.U.  fem.  r/m.   P«Z.  Sr.^i^^ 

Manrinée  ,  viUe  de  l'Arcadie    dans   le    Pelo.onnele ,  c  cH 

aujotud'hm  Mandr  ,  vUe  de  la  Morce  vers    Orient. 
MANTISSÀ  .genit.  mwnÇu-i.  Lmd.  Ce  quon  ajoute, 

furcroît,  n>.  '^^^.^^^^''fT'/'petr    11  a  encore  ajoù.é  une 

MÏm5:^2"r..---  ^'--  p°-  ^^-^"°^ 

MANTDA  ,  geni.  AH^^--  fcm.  Str.L  Vl:n.  Vrol. 
Ville  des  p<-uplcs  Ccmmuai ,  dans  la  province  Vcnctia; 
cVft  auiotir.ri.ui  Mantoae  ,  ville  du  Duchc  de  M.-mtoue  en 
Loml-aidie  :  Virgile  cPoit  de  cette  ville.  /   aj-    a    n 

MÀNDàLIS  ,  H.  DX.  &  t.  maniiM  ,  ;;.  ncut.  l.  Adjca.  j 


MAN 

P/;».  Qu'on  peut  empoigner  avec  la  main  ,  qu'on  tien: 

à  la  main,  qui  remplit  la  main. 
talcn  mmudis.  Pli».   Peigne  qu'on  tient  a  la  main.  • 
Saxji  m^nudia.  Tuât.    Des    pierres  qu'on  jette  a  la 

main.  /    ,   i- 

Vn;  f4chHlat  mannnUs.  Vl'm.    Une  poignée  de  Im. 
M>iNûARÏÙS   ,  muniiar'ix  ,  mznulrium.   Gell.    De  la 
main  :  où  la  main  agit  :  fait  avec  la  main.  m.  faite 
avec  la  main./. 

Ms  7n.muanum.  CM.  Argent  que  l'on  gagne  en  tra- 
vaillant   manuellement,  ou  iclon  d'autres  ,  en    jouant 

aux  dez.  c    \      „ 

MXNOBALTST.'E  ,  genit.  mitytubalfi.^n<m.  i.  plut.  Vegn. 

Petites  B.^lirtes  qu'on  portoit  à  la  main.^ 
[  Vegece  dit  que  de  Ion  temps  Scor^ronts  ,  Des  Atbalcltcs  , 
étoiem  appeliez  M.,m4b.z. ,J. .i ,  pour  les  dillin^uer  des  grande-. 
Baliftes  ou  Catapultes  qui  netoient  point  ponativcs  ;  toirnnc 
nos  Piftolets  font  diltinguei  desCanons.  ^.     „  ,     .■•, 

MÀNÙBÏÏ,  genit.  munubiamm.  1  plur.  Cic.  Dépouil- 
les ,  qu'on  a  prifcs  fur  les  ennemis.  /  le  butin  qu'on  a 
fait  fur  eux.  m.  ,         ■      ,   , 

Mani;bi/E.  Aul-CM.  L'argent  que  Ion  cire  delà  vente 

du  butin.  , 

Manubi^E.  reft.  Senu.  Coups  de  foudre.  »>• 
MANOBÏaLIS  ,  )s.  m.  £3"  Lminubule.  neut.  (  Adjeét.  ; 

Tunulidis  *fr«»;«.S«ef.L'ar5ent  de  la  vente  du  butin. 
MÀNUBÏaRÏÛS  ,  ?»«»Hbi:iù^  ,    m'>»!"jun,,m.  PUnr. 

Qiii  a  p.irt  au  butin  :  ou  qui  apporte  dii  butm. 
M.XNV"ERIÔL0M, genit.  m^:.'it>,iJ,.  Cd^.  Petit  manche 

de  quci.iuc  outil  ou  inllrumcm.  .       ^  ;         , 

M^NUBRlDM   ,    genir    munubni.  n.  Cu.   Colum.  Le 

manche  de  queloue  outil  ou  inftnunent.  ;». 
M.ANUCiÔLOM  dejlr«n>cntis  facUm  oa  ftrAmtntiuum- 

JVrc.  Un  tas  ,  un  amas  d'ordures.  .,    ■    , 

MA\UCLÂ  ,  gemt  m.inucU.  t    Fnr.  (  pour  AUn.cuU  , 

Une  petite  main.  )  La  clef  ou  la  noix  de  l  atbaleflc  qu. 

feit  a  la  détente.  r-"~  ^    n^lf  Anii 

M.\NaFÂCTOS  ,  n...nuf.  cl.i ,  m^m^f.'.cz.,^.  Celj.  Anib- 

ciel,  m  artificielle./. 
M...NULËA  ,  genit.  ..  f.  i  to;  Voyez  M^^^'^- 

ou  vendeur  de  manches  d'Iiabits    m.  _ 

M.^M3LtÂrOS,»>*««'^-'-'-^.  »«»«'""""•  ^'''"  ^ 
adesnwnches,(  parlant  d'une  robe.)     ^ 

MaNULhatus  S«.r.«.  Vêtu  d'une  ^robe  a  manches,  m 
vêtue  d'une  robe  à  manches.  /.        ^,  , 

"iirL&"rT£ra:irao;*.= 

Uberté  (on  trouve  ces   mots  f '/« ',  jf'[;' X^^^cu» 
prcnoit  un  eldavc  parla  main  lois  quon  le  vomo 

en  liberté:  &  on  liiidiloit. 
Liber  efto.  Je  te  fais  libre. 
M.XNCÔR,  Sm,.n.GetL  Dérober. 
C  4>cnPRFTlOM  ,  genit.  m^.mip.etn.  n.  Cir.  ce  qu 
"^do^^ie  pourïfaço^  d'un  ouvrage,  la  façon  qu'on  pa, .■ 
jxïxu-i";    ociilt   m^n^s   f.  c/f.  La  main  /  . 

""'SLlï-.*.»;.   «?--  Sdlnjl.  Conquérir  et 

villes  &  des  pays. 
r-r  „'%r;,i.-  s.f-  De  main  en  mam. 
On  dit  au  fisur«  J^fi""^    r>j.'!?;nw   (.i^-'r- 

lave  l'aiùre  ,  un  baibicr  rafe  l'autre,  , 

f^r   A  ,.an,:r«m..mbusfer;.>>.  ,  -<<  ""'»«"'•  ''''•  '^ 

Secrétaire  ,  un  copiltc  qui  cent.  •  „,    i  : 

«.«««  tH.m  'Il^m.  eu  Je  me  décharge  de  cet  hou 
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me ,  &  je  vous  en  charge  ,  je  vous  le  remets  entre  vos 
mains 

Lep-di  h$c  fuccedit  fub  mxnus  negot'tum.  l'iaut.  Cette 
art'.iire  nous  réuffit  comme  il  Faut. 

Iliiid  in  m.inu  mea  cft ,  ou  inter  mantes.  Cic.  Virgil. 
Cela  eH  en  ma  puillancc  ,  en  mon  pouvoir  ,  j'en  fuis  le 
maître. 
JCF  Muniis  non  ■vcrter!m.Cic.]c  n'en  voudrois  pas  faire  un 
pas, m'en  remuer  le  moins  tiu  monde,en  touriicr  la  mam. 
.  [  Manière  de  parler  j'icerbialc.  J 
Ciii  iffi  nihil  cfi  in  manu.  Plant.  Qui  n'a  rien  du  tout , 
qui  ne  polfedcpas  un  loù. 
Comités  ilii  tni  dticcii.miinui  er.iiit  tut.  Cic.  Ces  com- 
pagnons choifis  agidoient  par  vous  ,   vous  failicz   par 
eux  cei-jue  vous  vouii-i. 

Manihus  iqitis  »bfcLjJ:i>n  ejî.  T.u.   On  Ce  retira  avec 
avantage  égal. 

Vo<or,t:i  jtib  mantt  ut  ejftiit ,  pur  quorum  loca  fideliter 
miii  p.itcret  iter  P!ifUt.  de.  Afin  que  j'eulTe  les  Vocon- 
tiens  tout  prêts  à  me    livrer    fûrcment  palFage  par  leur 
pais. 
'^  Ccnxri  tnan'bus  ,   fedihufque.  Terent.  Faire  tous  fcs 
efforts ,  s'employer  de  tout  Ion  pouvoir. 
Dure  mx/ius.  Donner  les  mams,  fe  confeflcr  vaincu. 
Jîtn  ijji.-^iri  do  malins  faenti^.  Hor.  Je  reconnois  main- 
tenant la  force  &  l'efficace  de  vôtre  fcieuce  ,   de  votre 
art.  (  Métaphore  prile   des   anciens   com'oats ,  oii  le   vaincu 
tendoit   les   niains_  au    vainqueur  ,  poux  fe  remettre  à  fa  dil- 
crerion.  J 

tlean  m'.nu  Uudare.  Cic.  Loiier  amplement  ,    loiier 
magnifiquement,  comme  fi  l'on  difoir  i  pleines  mains. 
.-iNu  </(!i£r£.C«V.  Enfeigner,  montrer  claircmencimontrcr 
au  doigt. 
ANUS.  Cir.  La  main  ,  l'écriture  d'une  petfonne./. 

Ef-flôln  lihrarii  tr-sinu  eft.  Cic.  Cette  lettre  elr  de  l'é- 
criture de  mon  Secrétaire. 

Me.?  marin  liters,.  Cic  Des  lettres  écrites  de  ma  main. 
ANl'S  E/c;>/'>i»fr.  Plin.  La  trompe  d'un  Ekphant  , 
doiitUleiert  comme  d'une  main. 

ZéHxidos  tn^nus  'vtdt  nondum  'vetufi.^tis  injuria  •vicias. 
?eth  Je  vis  quelques  tableaux  de  la  m.ain  de  Zeuxis  , 
dont  le  coltJris  avoir  refillé  à  l'injure  des  temps. 
ANUS,  Troupe  ,  multitude  de  pcrlbnnes  /. 
Magna  cum  fropii: quorum  &  clitufiUin  mmu,  T-ic. 
Il  étoit  accompagné  d'un  grand  nombre  de  paiens  & 
de  valfau.x. 

Multas  Manus  fofcit  hoc  opus.  ?itn-]un.  Cet  ouvrage 
demande  plulicurs  pcrlbnues. 
ANUS.  Cic.    Iroupc  ou  bande  de  foldats  /. 
Cumdi'UBÂ  mùi:um  m^nu  af.  Avec  une    troupe  rfe 
foldats  d'élite 

yaiids  m^r.us  Tue.  Une  puillante  armée. 
hfivsfe,ren.Cs.f.  Luc.  Une  main  de  fer/,  pour  accrocher 
j^iuelque  choie.  __ 

%i>V%  reti.  t: ire  in  aJea  ludo.  Suet.  Laiiicr  rejotier  fon 
■omp.ignon  qui  a  mal  joiié  ,  lui  quitter  la  main  ou  la 
ui  donner. 

Ejfftif  inlufu  liber alis  fui  ,  nam  fi  quas  manus  remifi, 
'»iqui  cxegjfem   aut  retinuijf'm  ,  quod  cisique  dcn.i-vi  ,  j 
\'iciffem  plus,  quinquaginîa  milUa.  Suet.    J'-.i  été    trop) 
I  beral  au  jeu  ,    car  lî  je   n'avois  pas  toujours  cède    la  | 
pain,  &  que  j'euflc   retenu  tout  ce   que  j'ai  donne , 
|auroi.s  gagne  plus  de  cinquante  mille  écus. 
i  PàLÏÀ  ,  geiiit.  OT*fAftjiw.  n.  plur.  Liv.Virg.  Cabanes 

es  bergers  /. 
A^Pl'À  ,  gjnit   m..ppi.    f.  Horat.   Serviette,  f.  dont  on  le 
jt  à  table  pour  s'elmyet  les  mains  &  la  bouche. 
\ym»  )/iiipp(i.  Aiari.  Une  fcrvittte  ouvrée.  ' 

"JPPA  §htmt.  Martial.  Signal  tjui  le  dcnnoit  avec  une 

I-'tyiette  ,  pour  faire  commencer  les  Jeux  du  Cirque. 
RACANDÀ  1  çenic.  Al.xrâûndii.,  fem.  Arnan.Citrt.  ( 


!  •     M   A  R  69i 

Ville  de  la  Sogdiane  dans  l'Empire  des  Perfesjc'eft  aujourd'hui 
SamarKand  ,  ville  du  Royaume  de  iain.-uKand  dans  le  Tur- 
queftan  ,  en  la  grande  Tartatie. 
MaKATHÛN,  gcnit.    Murathônis.    iem.  Vtolom.  Senee. 
Petite  ville  de  la  Tribu  Leontide,  dans  l'Attique  vers  l'Orient.- 
aujourd'hui  elle  retient   (ou  ancien  nom  j  ce  ii'eft  qu'un. villa- 
ge ,  avec  quelques   ruines  dans    la  province   de    Livadie  ou 
Achaïe  à  l'Orient ,  &  dans  la  Grèce  Moderne. 
MARATKR.ÏTES,  &.  m.oa. 
ViNUM  Marathrites  ,^a:p*9i'/Tiiy.  geiv.  v7m  mlir'athrl- 

ta.  n   Colum.  ViQ  de  fenoiiil  r». 
MÀRaTHRDM,    ftàfxC^ov.    gcnir.  »î<îrJiVèrr.  ueat.  Pi;'». 

tenouiL  m.  Herbe  o.loiifeiante  qui  porte  de  la  graine. 
MARCELLÏ  THÈAÏRO.M,  genit.  M.ircUlJTi-e.ïtrT.  v. 
Tue.  Se.x.  Ruf.  &c.  Le  Théâtre  de  Marcellus  :  il  cftoit 
dans  la  neuvième  Région  de  l'ancienne  ville  de  Rome  ;  au- 
jourd'hui l'on  en  voit  les  ruines  dans  Isi  Vlice  Mo>:ta4ar.%  oà 
eft  le  Palais  SawUi  dans  le  quaicicr  Ripa ,  &  dans  Rome 
Moderne. 
MÂRCIENS,  genit.  mr.rccnt'is.  omn.  gcn.  Vlin.  Qui  n'a 
plus  de  vigueur  ,  qui  n'a  plus  de  force. 

l'otorem   m-trcentem   rscrc.ire.   Hor.    Remcttte  en  vi- 
gueur celui  qui  ell  débité  ou   langullfant:  d'avoir  trop 
beu  ;  lui  reliiirc  la  tête. 
MARCÉO,  mârcts  ,  ni.trciiT ,  marc'ére.liv.C/if.ï.dxBé' 
tri  ou  fané  ,   (  en  parlant  des  plantes,  j  m.    être  iiétrie  ou 
fanée./.  Eflrelauguidant. >«.  être  languilTante.  /. 
§3"  Marcere  -vino  ,  epulis    Linj.  CU:.d.    Eftre  tout  dé- 
bité d'avoir  trop  beu  ,  &  d'avoir  fait  trop  bonne  chère. 
Marcere.    Celf.   N'.ivoir  plus  de  vigueur,  avoir  perdu 
toute  fa  force -^  n'en  pouvoir  plus. 
Mnrcet  anîmus.  Leij.  Je  n'ai  plus  de  vigueur. 
MÀl'XËSCÔ  ,  marcifcis,  marcui,  mxnefccrc.Vlin.  Se  flé- 
trir ,  fc  faner. 
^X  Marcescere  otio.  Liv.  Eftre  comme  enfcveli  dans 
l'oilïvtté 

M:'.r  ce  fente  adhuc  flomucho  pridi.tni  eibi  onere.    Suer, 
Ayant  encore  l'eltomac  tout  dcbifé  ou  languillant  d'a- 
voir trop  niai-ge  le  jour  de  devant. 
MARCÏA  .  gcnit.  Myniî.  f.  ou 

AQU.^  MÀRCÏA  ,  genit.  ^qu£  M?.re)'s.£.  Vlin.  Tac.  Sec. 
fontaine  qui  avoir  la  lource  dans  les  Monts  des  Pcligniens  en 
ltalie:«lle  paffoiî  par  les  peuples  M-irjJ,  ^.jui  Se  Saùiai  ;  cnluice 
elle  eltoit  conduite  à  Rome  par  des  Aqueducs  julqu'a  un  Ks- 
gard  appelle  f;y.'s!'..'<,vj  „-.'5-»*»«  M.ircu  Jiùi.e  &  Ttpii!.t:  dans 
la  cinquième  Région  de  la  ville  :  aujourd'hui  cette  eau  te 
perd  dans  la  rivière  de  Teverone  hors  de  Rome  Moderne  , 
dans  la  Campagne  de  Rome  ;  mais  l'on  voit  encore  dans  la 
ville  les  ruines  des  Aqueducs  que  les  Italiens  nomment 
pytigidcgi  .  cii/idarii  deW  ^.j:t.-t  AJ^/!i.i.,pie5  de  l'Eglile  &  du 
Convenc  de  Saint  Eulebejil  va  aufli  des  relies  oa  Regard  que  le 
peuple  nomme  Tio/f  di  Mario  ,  ils  iQnt  dans  le  quartier  de 
A!ùii:i  en  la  partie  Orientale  de  Rome  Moderne. 
MK'v-CiDuS  ,  marcidiiymiirc'idîim.  0-vid.  l'iétri  ,fané.  ra. 

^lé::il•  ,  fanée  /. 
Marcida  liiix.  Stat.    Des   vins  aftciblis  &  gâtez  ,  des 

Vins  qui  on:  perdu  leur  force. 
Marcidus /î)OT»o.  Flin.   Qtii  n'en  peut  plus  de  dormir  : 
qui  bâille  à  tout  moment  d'envie  de  dormir  ;  accablé  de 
fomineil. 
M  -;RCODOROS  ,   genit.    Mareodltrï.  f  T>itit.  Village  des 
peuples  Vliii  dans  la   Gaule    Belgique  ;   aujourd'hui  Duren 
v:Ue   du  Duchc  de  Uiliers   lut  le   Roer  ,   dans  le  Cercle  de> 
Vvcftphalie  en  Allemagne. 
MAR.OMSNNI  ,  genit.    MarcomannôrTim     mafc.  plur. 
Tisr.  Les  Marcomans  ,  peuples  de  la  Geraianic  au  Midy  ,  & 
lur  le  fleuve  Ain  .  c'e-i  aujourd'hui  leRo\aume  de  Eolicmc, 
proprement  dii,en  Allemagne  ou  prche. 
MaRCOR  ,  genit.  Tuarôns.m   Plin  Tourriture. /. 
^^  M  A  R  c  o  R      Celf.     Profond    airoupiiremcnt     m. 
(  Comme  des  perl'onnes  tombi  es  en  leth.ugie.  ^   Un  alfoupif- 
fcmcnt  Léthargique  ;  &  la  Léthargie  même. 
glF   Marcor  Z>«a'j.  l'tll.   P.iftrf.  Le  peu  de  vigilance  & 
l'afToupiiremcnt  du  Geaei'aL 

SSff  lij 
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MARCDLuS  ,  genir.  m(H-ciiir.  m.  Plin.  Mart.  Marteau  cîc 

clKiiidronnicr. 
MARDE.gcnit   Mordes. fem.  Vtol.    Ville  du  païs  Calacinc 
dan5  l'AfTyrie   au    Septentrion  ;  c'cd    aujourd'lmi  Mcrc  iiii  , 
ville  du  Gouvctnement  de  DiarbetKir  ,  près  du  Tiarc.dan»  la 
Turijuieen  Afie. 
MÀ:<DI ,  gcnit.  MxrdorTim.  m.  pi.  Tm,  Ptol.  Les  Maidcs, 

peuples  de  la  grande  Arménie. 
MARE  ,    gcnit.  m'.xris.  n.  Cir.    La  Mer  ,  foit  lamerMedi- 

tenannée  ou  l 'Océan ,   la  mer  Ovc:\nc. 
§3"  Mare  rœ!o  mifcere.  Virg.    Troubler  tout  ,  comme  qui 
diroit ,  Confontire  le  Ciel  avec  la  Mer  ,  renyerfcr  toutes 
chofes  ,  boulevcrfer. 
MARiî  XDRIÂTÏCCM  ,    gcnit.    m'J.r'h  AiiriîilcT.    iirut. 
Stmb.    Le   mer  Adriatique  ,  elle  faifoit  partie  de   I.i  mer 
Mediterrance  entre  l'Italie  ,  l'IUyrie  ,  S:  la  Grèce  ;  c'eft  au. 
jourd'liui  le  Golfe  de  Veiiifc  ,    ou  la  mer   Adi-iatique  , 
c]iiifait   partie  delà  mer  du  Levanr ,  entre   l'Italie   Moder- 
ne &  les  Eltits  (]iii   ont  elle  ou  tjui  lont   de  la   Turquie  en 
Europe. 
Mare  ;ÎG.41DM  ,  genit.  maùs  JE.gsj.  n  PtoLStr^b.  Tlin. 
La  mer  Egée  >  partie  de  la  nier  Méditerranée  :  elle  baigne 
les  cotes  de   la  Grèce  &    de  l'Afie  mineure    .•    aujourd'hui 
nous  l'appelions   Archipel  ou  Archipcl.igue  :  elle  eft  entre 
la  Romelic  ou    Grèce  Moderne  ,  &  la  Natoiic  dans   la  Tur- 
quie. 
Mare  iEGTPTÏOM  ,  genit.  mans  Mgy^tn.  neut.S'rAfe. 
La  rner  d'Egypte  ,  qui  fait  partie  de  la  mer  Méditerranée  , 
fc  baigne  la  co:e  Septentrionale   de  l'Egypte  ancienne  &  mo  - 
deine. 
MARë  ^THÏÔPÏCUM  ,  genit.   mirls  MthhftcT.  ncut. 
ou  OCEANUS.-ETHIOPiCUS  ,    genit.  OcÏAm  A  tWio- 
f)cT.  ni.  7-'tol.  La  mer  d'ttbiopie  ou  l'Océan  Ethiopique, 
baigne   les  côtes    de  l'Ethiopie   en  Afrique.    Aujoutd  hui  la 
parue  Occidentale  de   cette  Mer ,   depuis   la   ligne  Equinoc- 
tiale  julqu'-i  rcxtrcmilé   Mcndionale  Je    l'Afiique  &   de  l'A- 
meri(]i:e  Méridionale  à  l'Orient ,  eft  appellce  Océan  Meiidio 
nal  ou  Ethiopien  :   la  parrie   Orientale  qui  elt  an  delà  du  Cap 
de  Bonne  Elperance  &  le   long  de    la  cote  Orientale   de  l'A 
frique  moderne  ,  fait  partie  de  la  grande  Met  des  Indes,  Icion 
l'ulage  ordinaire  des  Pilotes. 
MARE  ÂFR'ÏCUM,  gcnit.  mcirîs  Afn'cT.  neut.  Ptol.    La 
mer  d' Afrique  ,  partie  de  la  mer  Méditerranée  ,   qui  baigne 
la    côte  d  Afuque  proprement   dite  j   c'cll;  aujourd'hui    Les 
mers  de  Tunis  &l  de  Tripoli,les  Mariniers  la  nomment  aulii 
mer  de  Barbarie. 
MXRË  .XQUÏTâNÏCDM  ,  gcnit.  wiV;>  Aquitmiici.a.rn'. 
SiNÙS  ÀQyïTANÎCC'S,  genit.  s'r.ihs  Aq-.iJtanicl.m.yel. 
La  Mer  ou  Golfe  d'Aquitaine    Elle  fait  partie  de  l'Occan 
Occidcn  al   le  long  de  la  Gaule    Aquiianique  ;    aujourd'hui 
Le   Golfe    de   France    ,    ou    la  mer    de    Gafcogne  , 
entre  la  Bict.n'nc  ,  le  Poitou  ,  la  Saintonge  &  le  gouvetncmem 
de  Guienne  &;  Gr.lcogne  en  France. 
MÀRË  ÂRGÔLiCDM.  ,   genit.    maris  ArrroUâ.  n.  Sol'în. 
partie  de  la  mer  Egée  ,   qtu   baigne  la   région  Argolique  ou 
^,£c/ii  dans  le  Peloponiiefe  à  l'Orient  i  maintenant  Le   Gol- 
fe  de  Naplc    de  Remanie  en  la  partie  Oiientalc  de  l.i 
Morse.  I 

MÀRË  ASÏXTÏCL'M,  genit  >n^rii  Afixticl.  n.  Vlin.Solin. 
La  mer  Afiatiqiie  ,  partie  de  la  mer  Méditerranée  ,  qui 
baigne  la  côte  Méridional.-  de  li^e  Mineure.  Aujourd'hui 
Les  mers  de  Caramanie  &  de  U  bodes  ,  qui  font  partie  de 
la  mer  de  Levant  au  Mldy  de  la  Natolic. 
MARi^.  aTLâNTÏCOM,  genit.  rr.'.iUs  Athnt'iâ  n  Vlin. 
La  mer  Atlantique  fait  partie  de  lOcean  Occidental  le  long 
de  l'Afrique,  depuis  le  Détroit  des  Gades  jufqu'au  rftmoiiioirc 
Hefpericn  onCmm  HcffoU  :  aujourd'hui  La  mer  Atlantique 
&  la  mer  du  Cap  Verd. 
M-ARË  ACSÔNÏDM  ,  getiit  marîs  AHfmn.  neut.  VUn. 
Senec.  La  mer  Aufonicnnc  .  qui  fait  partie  de  la  mer  Mé- 
diterranée :  elle  .baigne  la  cote  de  la  grande  Grèce  eii  Ita- 
lie ,  ou  eftoient  autrefois  les  peuples  ylufo::ts ,  entrr  l  i lie  de 
Sicile  l\  le  Promoinoite  SaUntin  dans  la  province  AkUapie  i 
c'eft  au)0urd'hui  partie  de  la  mer  de  Grèce  entre  ia  Sicile  , 
la  cote  Oriental-:  de  la  Calabre  citetieurc  &  ulteiicure  ,  de 
la  Balilitaïc  ,  &  de   la  Terre  ù'Oii;.i:te  ,   jufqu'à  l'cntrce  du  \ 
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Golfe  de  Venife  dans  le  Royaume  de  Naples. 
Mare  AZÂNIUM  ,   gcnit.  m'ir.s  Azan)7,  ncût:  P!m.  l 
mer  d'Azanie,  qui  f.ilt  partie  Je  rO:ean  Ethiopien  i;  bai; 
la  région  .Ayinu  en  la  côte  Oiiemalc  d'Afiique  :  aujouid? 
La  mer  d'Ayan  ,  ou   la  parrie   Septentrionale   de  la  met 
Zangucbar  :  elle  tait  partie  de  ia  grande  merdes  Indes. 
MARÈ  BALËâRÏCOM  ,    gcnit.  mjsru  Bdearlc,.  n.  T.' 
Partie  de  la  mer  Méditerranée   au.';  environs  des  Ifles  Balci. 
en  El'pagne  ,  maintenant  La  mer  de  Majorque  ,  au»  er 
ions    des   Ifles  de  Majorque  &  Minorque  qui   deieiiUem 
l'E'pagne. 
MARf.  BâRBARÏCOM  ,  genit.  rr.'.hh  Barbarie',,  ncut. 
bÂRBARiCCÎ  SlNDS  ,  gcnic.    B^rbariâ  unn.  m.  h 
La  mer  de  Barbarie  :  c'eft  une  partie  de  l'Océan  Ethiopm 
le  long  de  la  région  Bf^rbanu   en  Afrique  à   lOtiem   :  aujou 
d'hui  la  plus  grande  partie  de   la  mer  ûe  Zanguebit ,  qui  i^ 
partie  de  la  mer  des  Indes. 
MaRË  BOSPHÔRÏCUM,  ou  BOSPHÔRÂNCM.gc  , 
rtijr'fs  Bofphor)cT.  Q\iBoffhor?n:.  ncut .  Sot  :  n.   ta  me: 
Bofphote  :   e'eftune  partie  du  Pont  Euxin,  5ux  cmiion» 
Eolfhore  Cimmerien   :   aujourd'hui  partie  delà  mei  Nu:, 
près  du  Derroit  de  Cafta  dans  la  petite  Tartarie  ,  cr-c. 
M.\RÈ  Bi\ITÂNNÏCDM  ,  geiuc.m^ns  Brirannïcî.D. 
BRÏTANNÏCÙS  OCËANOS.   gemt.    Britann.ciOci. 
m.  rltn.Ptol.  La  mer  Britannique  ,  partie  de  l'Ocecn  v. 
cidcntal  entre   l'ifle  de   ia  Grande-Bretagne  ,    ou  Mhir. 
la  Gaule  ;  c'eft    maintenant  La  Manche  ou   le   Ca;.i 
entre  les  Royaumes  de  France  &:  d'Angleterre. 
MÀRË  CÂLtDONlUM,  genit.   m;:r!s  C'Mvdmlî.  d 
OCËÀNUS  DEUCALEDOMOS   g-nit   Ocesn)  Dem,. 
dmii.  mafc.    Ai<jrr.    Partie  de  l'Océan  Septentrional  aui  i 
virons    de   l'Ifle    d'Albion    au    Septentrion  .:    pieltmcii. 
La  mer  d'Ecolfc  ,  dv. 
MXRË  CANT.»BRÏCUM,gen.  m^xris  Ctintabri'cT.  n.  f 
partie  de  l'Océan  Occidental  ,    qui  baigne  ia  cote  Septeoi; 
nale   de  l'Elp-agne  lelon  Ptol.  aujourd'hui  La   mer    de  l 
cave.  _ 

MARË  CaRPATHÏUM  ,  genit.    m!:r'is  Carpath'iT.  n: 
Plia.  Ptol.  partie  de  la  mer  Méditerranée    aux  environs 
l'ide  C.:riithin  ,  ik  pies  delà  mer  Egée  au  Midy  ,  au|oiit>l 
La  mer  de  Scarpanto  ,  près  de  l'Archipel   au  Sud-Ea  , 
vers  la  NJtqiie. 
M.ARË  CAbPlOM,  gcnit.  «i.¥r;r  C^î/^/T.  ncut   Plin.Str 
&c.    La  mer  Cafpienne  ,   baigne  les  côtes  de  l'Albanie 
l'impiic  des  Fciics  &  de  la   Scythie  Aliaiiijuc   :  eiie  cii 
ferm-e  dans  les  terres  comme  un  grand   L.:c   :  qucltJU(^  . 
des  Anciens    ont  crû   faulfimcm  que  c'ciîoit    un  GjiU  : 
l'Océan  Septentrional ,  prelentemcm  on  la  nomme  Kullui  , 
ou   merde    Sala  &  de  Tabrillan  ,  O''".   Elle  cft  eu.,  i 
Perfe  ,  la  gr.inde  Tartarie  ,  la  Molcovie  ,  la  Géorgie,  c«- 
MARË  CÏLiCÏÛM,  genit.  m'irisCilicit  neut.  S/rdi»  i 
mer  de  Cibcie  ,  eft   une  partie   de  la   mer  Mcditçrt.r  a 
l'Orient,   &  baigne  la   provini.e  de  Cilicie   dans  l'Alic   - 
ncure  ;  .-.ujourd'hui  La  mer  de   Caramanie,    &  ieC  c 
de  Sattalic  dans  la  mer  de  Levant ,  &  au  midi  de  la  N.  i 
M  \RË  CÎMBRÎCUM,  genit,>«ir;j  Cunjr.ci.  ncut.  C 
La  mer  Cimbviquc  ,  eit  une  partie  de  l'Occan  ,  qui  b. 
la  cofte  Occidentale  de  ia  Chertonele  Cimbriquc  i  c  cil  u 
tenait  La  mer  de  DanemarK  ,  qui  ta"  l'-imc  de  la  oei 
Icmagnc.  _  i,  .  i 

MARË  CONGELAT UM,  gemt.  w.im  CongeUti.  n 
Pl'tn.  La  mer  Glacc-e  ou  la  mer  Glaciale  :  c'cll  imci 
de  l'Occan  Septentrional,  le  long  des  côtes  de  l'Euiopc 
l'appelle  maintenant  Mer  Glaciale.  ^ 

M.\RË  CRETiCOM,    genit.  ra.Yw fr?f;V).  n.  ftc:^ 
La   mer  de  Crète  ,  fait  partie  de  la  mer  Mejitert; 
elle  baigne  la  côte   Septentrionale  de  l'I^c  de  Cteie 
aujourd'hui  La  mer  de  Candie,  au  midi  de  l'Archr - 
la  mer  de  Levant.  ,. 

MÀRË  CyPRiOM  ,  génie,  rnirls  Cyprn. 
de  Cypre  ,   eft  au.s-  enviions  de  l'Ifle  de  Cypre  : 
tic  de  la  Mcditerrante  à  l'Orient.  ,,  _ 

MÀRË  DALMÀTiCUM  ,  gcnit.  mans  V.il""»'"'- 
Sclin.  La  mer  de  Dalmatie  .  fait  partie  de  la  nier  M' 
ranee  ,  &  baigne  la  côte  de  la  DiUnatic. 


Tlin.  La 
elle  fa. 
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HRË  EXTËRifOS  ,  genk.  mlirïs  Exteriôr)s.  neur  Vtol. 
Ls  mer  Extérieure  ;  ceft  le  grand  Occan  qui  baigne  les 
côtes  de  l'Europe  ,  de  l'Afïe  &  de  l'Afrique  :  quelque- 
fois on  entend  leulement  l'Océan  Occidental  ,  qui  cft  le 
long  des  cotes  Extérieures  de  l'Europe  ôc  de  l'Atriiiue  ,  lelon 
PU.      _  ri, 

^■'y'*'^  fl^'^^"^-^  »§«""■ '"■^'"'■^  G-ïW<s<e.  neuc.  La  mer 
de  Galilée  ,  en  divers  ^.-j.„;„  j^  ,     „  ,  ,       „,  , 

'  ?"  «le  (a  Bible,   ert   un  grand 

Lac  de  la  Judée  ,  il  tur  audi  nomme  iVi^i  ^i.  -r-.K,,r,a  j(.  . 
on  le  voit  encore  dans  la  Terre  Sainte  moderne. 
1ÀR.E  GaLLcCOM  ,  genit.  m'ir)s  GallicT.  n.  Tlin.  La 
mer  de  Gaule  ,  eft  une  t'artie  de  la  mer  Méditerranée  ,  qui 
baigne  la  Gaule  Narboniioiie  ;  aujourd'hui  La  Mer  de 
France  ,  la  Mer  de  Provence.  Le  Goirb  de  Lyon  ou  de 
Léon  ,  le  lon^  des  côtes  du  Lanjuêdoc  &  de  la  Provence  en 
France. 
IXRË  G^RM.aNÏCOM  ,  geuir.  m'.îris  Germanîct.  n  ou 
tRMXNiCÛSOCËANDS,  genir.  Ger»,.7».',rrOi-«'«r  m. 
Hin.  Pii'L  La  merde  Germanie  eft  une  partie  de  l'Océan 
le  long  de  laGctinanie  :  c'ei'î  aujourd'liui  La  mer  d'Alk- 
magne  ,  O"  ■ 

lARË  GRy€COM  ,  génie.  >n:r.s  GrxrT.  n.  p//«.  La  mer 
de  Grèce  fait  partie  de  la  mer  Egieà  1  Occidcnt,eIle  baigne 
la  p.-itue  Orientale  du  Pelopoir.ieie  &:  de  la  piovince  h'el.  ;..  ou 
Acliaye  en  Grèce  ;  aujourd  liui  partie  _de  rAicliipel  a  i'Oncnt 
de  la  Aloree  &  de  la  Liva^lie. 

.ÀRÈHaDRÏAIÏCUM.  Tiy/ciMARE  Adriaticum  , 
!  cideftui.c'eft  la  même  Mer. 

'.ÂRË  HELLtSi'ÛNTlCUM,  genit.  miîrh  HeltefionUcT. 
ncut  ou 

BLLËSi'ONTtJS.gen.  mllêfpôntTm  Pli».  l'HelIefpont  , 
qui  fait  partie  de  la  mec  Méditerranée  entre  la  Cher.one.e  de 
Thrace ,  &:  la  Troade  ;  c'eft  auioutd'hui  Le  Detfoic  de 
Galiipoli  ou  des  Dardanelles  ,  entre  la  Romanie  &  la  Na- 
tolie. 

ARE  HÉSPËRÏOM  ,  génie.  mSrh  HlfperiT  neut  Ptol. 
pattie  de  l'Océan  Occidental  qui  baigne  une  partie  de  l'Afri- 
que :  aujourd'hui  La  mer  de  Guinée. 

i.ARË  HlBl-R^^ICCM  ,  gcnir.  maris  Hlberrùcl.  n-  ou 
ÏBERNÏCOS  OCe.iiNÛS,  genit  Hibernitl Océan'  m. 
îtol.  la  mer  d'Hibcrnie  ,  c'eft  une  partie  de  l'Océan  Occi- 
dental entre  les  liles  d'Albion  &  d'Hibernie  :  aujourd'hui 
La  mer  d'Irlande  ,  entre  les  Royaumes  d'Angleterre  Sx. 
d'Irlande. 

ARËHYPitRBÔRËOM,genit»!.-V;i  HvpïrborïT.  n.  Plin. 
partie  de  1  Oce  n  Septentrional  ,au|ourd'hui  mer  de  Molco- 
vie  &  mer  de  Tarr.irie  ,  en  Europe  &  en  Afic  au  Nord. 
iÂRË   HyRCANOM  ,    Piol.    C'eii  la  même  que  Mare 
CasPium   ci-dclTus. 

IARË  IBHRICOM,  genit.  mlir'h  lher)c7.  Ptol.  La  mer 
a'Iberie  C  cft  la  partie  Occidentale  de  la  mer  Medi'.erran;e, 
le  long  de  la  cote  d'tlpagne  ;  au|ourd'nui  partie  delà  mer 
d'Erpagnc. 

.iRÈ  I  ARÏUM  ,  genit.  mar'/s  Icari:.  n.  Viol.  La  mer 
Icaticnne  ,  partie  de  la  mer  Egée  vers  l'iile  !ca,:x,  Sx.  la 
province  d'Ionie  dans  l'Afie  Mineure  ,  aujourd'hui  La  mer 
I  de  N.caria  ,   en   la  partie    Orientale    de  l'Archipel  ,  Sx   en 

Natolie. 
[iARËÎLLï'RÏCDVl,  genit.  maris  lUyricT.     n.  Mel.  La 
mer  d'Iliyrie  ,  qui   eft  une    partie  de  la  mer  Aûîiatiquc  le 
I  long  de  1  m-  rie  ,  aujourd'hui  L^  mer  de  Dalmarie. 
j.^'<Ë  INDiCOM  ,  genit.  wàVis  Indin.  n    Md.  La  mer 
d.  l'Inde,  partie  de  l'Ocean  qui  baigne  l'Inde. 
I  .^RË  I\FË.<.0.\1  ,  genit    maris  infn.  n.  Cic.    La  barte 
mer  ,  c'eft  une  parrie  de    la  mer  Méditerranée  au  Midy   de 
I  T'-talie  ,  aujourd'hui  La  mer  de  Tofcane. 
JARÊINTERNCM  ,  genit   mar)s  InurtiT.  n.  Plin.  La 
j  mer  Intcrieute  ;  c'eft  un  très-grand  Golfe  de  l'Ocean  Occi 
I  dental ,  enfermé  entre  l'Europe'^   l'Afie  ,  &    l'Afrique  ;  c'eft 
j  aujourd'hui  La  mer  Méditerranée,  c'eft-à  dire  ,  la   mer 
j  au  milieu  des  Terres. 

ARE  ION  i  UM  ,  genit.  mar)'s  loniT.a.  Plin.  rtol.Struh. 
|La  mer  Ionienne  ;  c'eft  une  partie  de  la  mer  Méditerranée 
tmie  une  p.Jttie  de  la  Grèce  ^  cette  partie  de  l'ancienne  lulic 
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nommée  autrefois  grande  Grèce  :    aujourd'hui  La  mer  de 
Orece  &  la  mer  Ionienne 
MARE  LiBVCUM.gen,t^,ï.y.i,iy„,  „.  p,„,  j,  „„  j^ 
i-"f)e:c  eft  une  partie  de   la  met  Méditerranée  entre  la  pro- 
vince Cyrena.que  ,  &  la  petite  Syrie  :  aujourd'hui  la  mer  d' A- 
M  il^c'',&~'"^^  ^"^"^'  >  ^  'a  mer  de  Barca. 
MARE  LÏGUSTÏCÛM  ,  genit.  ,^:ira  U,.pc7.  n.    PVn. 
mer  m'v  '-'S^'^'^^f  °^'*=  ^'g""'^ .    qui  f.iit  partie  de  la 
"lii^î'llL""""^''"'  '°"S  ^^  laLigurie  en  Ualic  ;  aujourd'hui 

MÀRË  LvCIUM",  genit.  T>}arn  ^j. ,  ^      ' 

Lycie  ,  qui  eft  ma;  partre  de  la  mer   Méditerranée  a'i'Onem: 
elle  baigne  la  Lycie  province  de  l'Aile  Mineure  :  c'eft  aujour- 
d  hui  une  partie  de  la  mer  de  Caramanie  en  la  mer  du  Levanr, 
.iu  mi  Jy  de  la  Natolie. 
Mare  MACEDONÏCOM  ,  genit     muris  Mxcedonici.  n. 
Plin.   La  mer  de  Macédoine  ,   c'eft  une  partie  de  la  met 
Eg-e  qui  baigne  la  Macédoine  à  rOrient:aujourd'hui  La  met 
de  Macédoine  ,  qui  rjit  partie  de  l'Archipel  à  l'Occident. 
MARE  MaGNETïCUM  ,  genit.  r/7.iWi  Af.t.  a*  (■'«.  ncut. 
Str.ih.    La  met  de  Magiiefie  ,  qm  eft  le  long  de  la  côte  de 
'IJagnefie  en  Theffalie. 
MARE  MËDITERRÂNËOM  ,  gen   maris  Med'-trrmier. 
neut  Pli}}.  La  met  Meditetranee.  KtyciMARE  Inter- 
ne m  ci  deftus  ,  c^eft  la  même.  ■ 
Mare    MOKTÛUM,   genit.    tn»ris   Mortuî.  ncut.    La 
mer  Morte,    dans  la  Bible  ;  c'eft  un  grand  Lac  de  la   Judée 
au  midy  :  il  eft  auffi  nomme  ..^jfhaltites  ;  aujourd'hui  appelle 
Baiihcreth  Louth,c'eft:  à-dire,Lac  de  Loth,  parles  Habi- 
tans  de  1.1  Terre-Sainte  moderne  ,  dans  la  Tiuquiccn  ACe. 
Mare  MVRTO    m,    genit.  mxris  Myrtô'i.  n.  Ptol.    La 
nier  Myrtoienne-,  qui  fait  partie  de  la  mer  Egée  au   mid/ 
&  a  lOricnc  .-  il    y   a  dans  cette  mer  les  Ules  ^««r^at ,  Co  , 
fijfaUa  :  elle  baigne  la  côte  Occidentale  de  la  Caiie  ,  quicfl 
une  province  de  l'Aile  Mineure  :  c'eft  aujourd'hui  la  iner  de 
Mandria  ,    ou  partie  de  l'Archipel ,  au  SuJ.Eft  ,  ou  font  les 
Ifics  de  Mulgo  ou  Amurgo  ,  Lango  ,     ou  Stanchio ,  &  Stam- 
paiia.-  elle  arro:c  une  partie  de  la  Natolie  au  SudOueft  ,  où 
font  les  Golfes  &;  les  villes  de  PaLitfchia  ,  &  Nilailo. 
Mare  Myrto'jm.     fUn.  Strab.   &c.    Cette  mer  bai<Tne  la 
côte  Oiicnt.rie  de  l'Aitique  dans  l'Achaie  ,  &  de   l'Argolide 
dans  le  Peloponnefe  ;  c'eft  maintenant   patrie  de  l'Arcliipel  le 
long  de  la  côte  Orientale  de  la  Livadie  &  de  la  Morée,  dans  la 
Grèce  Moderne. 
Mare  NOSTRO.M  ,  genit.   m  tris  Nôftn.  neut.    Noftte 
mer,    c'eft  ainfi  que  Tite  Live  appelle  la  iner  Méditerranée: 
l'Empire    Romain    eftoit  le  long  de  ceite  mer    en   Europe  , 
en  Alie ,  &  en  Afrique.   Foyez.  Mare   Internum 
ci-clcilus. 
MARE  I'aMPHVLÏDM,  genit.  maris  Pamphylii.  n.itol. 
La  mer  de  Pamphylie  ,  qui  eft   une  partie  de  la  mer  Me- 
dif.-iianee  a  l'Orient  :  elle  baigne  la  Pamphylie,  province  de 
l'Alie  Mineure  au  midy  :  c'eft  aujoiu-d'hui  une  partie  l'.e  la 
mer  de  Canraiie  ,    en  la  mer  de    Levant  ,    au   raiJy  de  la 
Njtolie. 
Mare  PERSÏCOM,  genit.  maris  PerJîcT.n  ou 
PERiiCOs  SiNÙS.  genit.    PerjinfinTis.    m.    PUn.  Ptol. 
La  mer  ou  le  Golfe  de  Perfe,  eft  enue  la  Perse  &  l'Arabie, 
on  l'appelle    aajouid'hui  le  Golfe  de    Ballbia  ,  ou  d'El 
Catif. 
Mare.  PHASÏANUM,  genit.  m:iris  Fhafi.^nT.  ncut.    Pli». 
L.',  nier  du  Phafe  ,  c'eft   une  partie   du  Font  Euxin  le  long 
de  la  Colchide  ,    &   à  l'embouchure    du    Phaie  :  aujourd'hui 
la  mer  de  Mengrelie  ,  qui  f.iit  la  partie  Orientale  de  la  met 
Noire,  &  qui  baigne  la  côte  de  la  Mengr<-lie  en  Géorgie. 
MARE  PHtfiNIC'lCM  ,    genit.  «acij  Phœn'd  .  n.   Plin. 
La  mer  de  Pliénicie  ,  qui  eft  une  partie,  de  la  mer  ce  Syrie  , 
&  baigne  la  côte  de  Phenicie  ;  c'eft  auiourd'liiU    une  partie  de 
la  mer  de  Sourie  ,  dans  la  Turquie  en  Afie^     _ 
MARE  P;G;<.&nl,   .aC  PRÔPË   ÎMMOTUM  ,    génie. 
ma  :s  l'ij,'!  ,   ac  propermmotT.  n  T^cit.    La  mer  Glacée. 
C'eft  une  partie  de  l'Ocean  Septentrional  le  long  des  côtes  de 
la  prefqu'ille  £;ri/ia  ,    ou  Scandia  ;  aujourd'hui   tuie  p.-rtie   de 
la  mer  de  Norvvege  ,  ou  de  Noor-  Zee  ,  i^ui  baigne  la  côte  Seg- 
tejiurouole  de  Norvvege. 
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Mare  PigrUM  ;  aux  enviions  de  l'ifle  de  Thule  félon  Tacite; 
c'cft  maintenant  la  mer  d'irl.iiulc  ,  qui  tait!  paiiic  de  l'Oi- 
ccan  Sn'icnttional  ou  de  la  mer  de  Nord. 

MARE  l'ONTiCOM  ,  gcnic.  maris  ?ôniiâ.  ncuc.  T.uit. 
Le  l'ont-Euxiil,  qui  baigne  une  partie  des  côtes  de  i  Li-,riai-'t 
Oriental  ,  de  la  Sarmaiie  Européenne  &  Afiatiquc  ,  de  la 
Colchide  ,  &  de  la  ptclqu'Illc  de  l'Afie  Mineure  ,•  aujourd  liui 
nous  n'appelions  la  mer  Ma)Ctire  &  la  mer  N'oirc  ;  elle 
cft  entre  la  Tiu-cjuie  ,  la  rologne  ,  la  petite  Tartane ,  la  Cir- 
cnllie  ,  la  Géorgie, &  la  Natolie.  ^^^^    ^_a 

fBnent  i  elle  baigne  nfic  de  Rhodes  qui  ell  vers  l'Alie  Mi- 
reurcou  Natolic.    - 

MJÎRË  RÙBKUM  ,genit.  mar)s  RitbrT.  n.  P/(»  La  mer 
Rouj;c,  que  les  Grecs  nomment  Erythnum.  flirt.  Arri»n. 
Scw.EUe  s'etcndoit  depuis  l'Afrique  jufques  a  l'ifle  Taproba" 
nc  ,  &  baignoit  une  grande  partie  de  la  côte  Mértdionale  de 
l'Alie  :  c'clt  aujourd'hui  une  grande  partie  de  la  mer  des  Indes 
ou  de  rotean  Indien. 

Mare  Rv/iiRUM  ,  ou  Sinus  Arabicus.  ftol.  &c.  La 
mer  Rouge  proprement  dite  ,  ,ou  Le  Golfe  Arabique  , 
qui  cft  entre  l'E^vpte  ,  l'Ethiopie,  Scl'Arabie  ;  aujourd'huy 
on  l'appelle    Mr  Rouge   &  mer  de   la  Mecque. 

MARË  SARDOUM  ,  genit.  mKns  S-trdôT  iieur,  Ftol. 
Partie  de  la  ^er  Mcditetranée  aux  environs  de  l'ifle  de  S.jc- 
dim:!  :  auiourd'hui   La    mer   de    Sardaigne. 

MARË  SA'rlMÀTÏCCM  ,  génie,  maris  Sarmatin.  ticut. 
Me  l.  Vtol.  La  mer  de  Sarmatic  ;  c'eft  une  partie  de  l'Océan 
Septentrional,  aujourd'hui  Mer  de  Mofcovie. 

MXRË  SCYTHÏCUM  ,genit.  mar'is  StythlT.  ncnz.  Mil. 
La  mer  dcScytliic,  partie  de  l'Oeean  Septentrional,  qui 
baigne  la  Scyihie,  aujourd'hui  la  merde  Tartane. 

MARE  SïCÙLC'M  ,  gcnit.  marh  SinMï.  ncut.  Plin.  Partie 
de  h  mer  Méditerranée  ,  entre  la  Sicile  &  le  Péloponnele  , 
aujourd'hui  la  j-ner  de  Sicile  :  eettc  mer  ell  qudquii'ois 
confondue  avec  la  incr  Ionienne. 

MÂRÉ  SUËVÏCUM  ,  gcnit.  maris  SuTvicl.  n.  ou  CODA- 
NTS SÏNÙS  ,  genit.  Oi.ï»7  s;«^'s.  m.  Tacic.  Mtt.Li 
mer  Suéviquc  :  clic  fait  partie  de  l'Occan  Septentrional ,  en- 
tre la  Gîvnianie  &  la  Saimatie  Européenne;  c'c'd  aujomd'hui 
la  mer  Baltique  entre  le  Dannemarc  ,  la  Suéde  ,  la  Polognc.oc 
rAllem.igne. 

MAKË  .SÙi'ËRDM  ,  genit.  w.Vivi  S«;>fV/.  ncut  Fl'm.  &c. 
La  Haute  Mer:  c'elt  la  même  que  Mare  AdRIatici'm 
ci.dcflus.  _  I 

MAKË.SVRÏUM,  ou  SVRÏ.^CUM,  gcnit.  mar'isSyru, 
ou  Syiiaa.  ncut.  Plin.  Vtol.  La  mer  de  Syrie  ;  c'eft  la 
partie  la  pins  Orientale  de  la  mer  Méditerranée  qui  baigne  la 
Syrie  :  aujourd'hui  on  l'appelle  la  mer  de  Sourie  ,  elle  fait 
partie  de  la  mer  i)f  Levant  d.'US  la  Turquie  en  Alie.  _ 

MARË  TH'OSCCiM,  TVtiRKENûM  ,  INI-ËRUM  , 
gcnh.mh-hTlnifcl,  TyrrhënJ ,  InferT.  ncut.  PUn.  Sol. 
i'tol.  La  mer  de  Tofcanc  ;  c'eft  une  partie  de  la  mer  Médi- 
terranée qui  baigne  la  côte  Méridionale  de  l'italicaujourd'hui 
la  mer  de  Toicanc  ,  le  long  de  la  Tofcane  ,'  d'une  partie  de 
l'Etat  Eeclefiaftique  &  du  Rovaume  de  Naples  en  Italie. 

Mare  Tyruhenum.  La  mer  Tyrrhcue  ;  c'cit  autrement 
Mare  Th''sci'm  cidelTus. 

M.XRË  VËNËDÏCOM,  gcnit  maris  l/ert-'/in.  ncuc.  ou 
SÏNdS  VËNËUÏCÙS  ,'  genit.  Sniî-.s  l'cnedin.  m  Ptol. 
ÏI  baigne  partie  de  la  Sarmatic  Européenne  ,  aujourd'hui 
le  Golfe  de  DanzicK  fur  la  mer  Baltique  ,  &  vers  la  l'rulie 
en  Folot;pe.  ^ 

MÂRË  VEKGÏNÏOM  ,  gc^'t.  w^V»  VergmiT.  neut.  Ptol. 
partie  de  l'Oce.-.n  Occidental  qui  baigne  une  partie  de  riflc 
d'.v,!,M  &  de  [•ljcr»,u  ;  c'eft  aujourd'hui  la  Manche  _ou  le 
Canal  de  .Saint  George  ,  .-.vec  la  partie  Méridionale  de  la 
mer  d'Irlande  ,  entre  rAngleierie  ic  1  hlande. 

MSRK.X.  Lac.   rayez.  MAR;-.oMs,qui  fatt. 

MARfioTÏS  ,  gciiit.  Mif tondis,  f.  oit 

MÀRËA,  ^Qivz.  tlven.  i.  Ovid.  l'Un.  Laedelibane 
Ef.VjHe  ,  \  vers  '..:  ville  d'Alexandrie  j  aujourd'hui  H  i-ago  ui 
liuchiara  ,  ou  Svbaca. 
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MaRGA  ,  gcnit.    m'irgi.   fcm.    flin.  De  la   marne.  /. 

;  Elpcce  de  terre  grade  &  blanche  ,  dont  on  cngraifl'c  ics  tcii. 

diiiis  de  ceitains  pais ,  au  lieu  de  fumier.) 
MARGARIS  ,   ^it^yufls.  gcnit.   ni.'.r^arid)s.   fcm.  Pi-;, 

E.[cce  de  petite  daac  blanche  &  ronde. 
MA!\GARITa  ,««?V4(=/tiij   genit.  murgar'iti.'i.Cic.Hir. 

Perle.  /. 

Margarita.   Diamant.  Nom  .>• "len  dans  Pétrone. 

MARGAI!  *"''■"•' 'o'^""-  tnurg.-iriti.n.Tmc.    Lameincri; 

..Aucatton. 

Ou  dit  au  figuré  ,  Puer  me  Hercules  mxrgaritum,  eeriius  (j- 

onuniim  nur/icrum  pour  Kumerorum.   Vctr.    Cet  enfa  ■ 

ctoïc  en  vérité  un  vrai  bijou,    il  écoit  parfait  &.  poi"  - 

doit  mille   belles  qualicez.     i-xK^mt  ,  homo  ptrftSu 

Accompli  en  tout  ou'  de  tout  point. 
MaRGARÎ;  IFtiR  ,  mirgaritifér'â,  margurhifèrTim.  Tli;, 

Qiii  porte  ou  qui  produit  des  perles. 
MARGIANA,  gcnit.iW»,-^i.m^.  f  p,ol.  Flin.  La  M.irgianr 

Province  de  la  région  des  Parthes,  aujourd'huy  partie  de 

province    de  Choralan  dans   le  Royaume  de  Perle  moderne 

&  partie  de   la  région    de  Mavvarainhara  ,    dans  la  granii 

Tartarie. 
MARGlNANCÙS  ,  margIr.Jnda,  m^rgirtâr.dûm.  LivjQ^ 

floit  ctte  borde,  m.  qui  doit  être  bordée./. 
MA;<.G1NaTÙS  ,  marginita,  margihâtTim.Flin.  Bordfrr 

bordée.  /.  Qui  a  un  bord  ou  une  bordure. 
MARio'iS  ,  genit.  J\/.ïrfi/.  m.  i'iin.  ou 
MARGÙS  ,  gcnit.  MÂrgT.  m.  Ptol.  Fleuve  de  la  Haute  MaCc 

il   tombe   dans  le  Danube,  c'eft  aujourd'uy  Moravva ,  din: 

la    Servie   &    la   Bulgaiie. 
MâRGÔ  ,  genit.  m  irgims.  m.  Varr.  Ovid.  Vlin.  Cùlua 

dans  quelques  autres ,  féminin,  mais  rarement.  Bordure.  / 

rebord,  m    le  bord  de  la  mer  ;  ou  de  quelque  chofe  que  <■. 

foit.     La  Margelle  d'un  puits ,   ou  félon    les  OuTiier.- 

Mardelle./. 
Navigare  circn  terrti  marginem.  i«cr.  ^Rafcrla  tcrrr 
Marco  likri.Juv.   La  marge  d'un  Livre.  *  Juvcnal  le  fat' 

féminin  dans    cette     lignification. 
MARGiKiis  Imperii.  lltn.    Les  frontières  d'un  Empire/! 
MaKÏàBA  ,  ou  peut-être  M.^'RABA  ,  2.   f.  Strab.  Picl 

Ville  de   l'Arajuc  Hcuteufc  à   1  Occident  ,   c'eft  aiiiomd'hu 

la  M^xquc  ,   Ville  de  l'Arabie  Petree  félon  les  Modctdcs 

c'eft  0^1    iiâquvt    Mahomet. 
MARÎANA,  genit.  AX.îW.wji.  f.  Pli».  Ptol.  ville  Se  Colo. 

nie  de    Tlfle  de   Corie    ou  Cor^ca  ,    fur  là  cote  OricKtal: 

aujourd'hui  elleeft  ruinée. 
MARiÂNDlNÎ  ,   gcnit.  MmriandimrTim.  m  pi.  Sttah 

Les  Mariandins  ,  peuples  de  la  Bithynie  &  de  laTaphlagomi 

fur  le  rom  Eu.vin  dans  l'Aile  Mineure. 
MAR'iANI  MONTLS  ,  gcnit.  Murianôrûm  Moniiûm.m 

plur.  l-7<n.  Ptol.  ils  font  dans  la   Betique  &  l'EpsgneTo 

raconnoiîc ,   aujourd'hui  intrr.t,  ilmt-i.i ,  dans  la  Calhlle  Ne;i 

velle  6c  r^ndalouf.c. 
MARICA.    Lhi  marais  qui  eft  près  de  rcmboudmrc  d, 

Liris.    Il  etoit  près  d'un  petit  bois  que  Strabon  décrit.au  de:' 

Ibus  de  Minturncs  ,  &  qui  etoit  conlacré  à  Circe ,  d'où  clic  . 

efte  appelUc  après  la  mort  Mxrua. 
MARiU..NUM  ,  gcnit   MuriàT^nl  n.  Tlin.    Ville  des  peu 

pies  flr».-.-r.t  dans  l'ifle  d'Albion  ;  aujourd'hui  Cacrmarden 

ville  du  Comte  de  même  nom  ,  dans  la  Principauté  de  GalU' 

en  Angleterre. 
MÀRliNÛS  ,  w.ïrâ.ï,  «;;ln»ïï»».   Cic.  Flin.  Marin,  wj/' 

marine./!  de  mer. 
Marina  l'cnus  Ucr.  Parce  que  Venus  étoit  née  de  !a  me; 
Aqu.t  marina.  1  Un.  De  l'eau  de  mer  ou  de  la  mer. 
Fifcis  murinus.  Cic.  Un  poillbn  de  mer  /. 

M.^RISC.X  ,  genit.  mar'ifa.  fcm.  plin.    Gro/Tc  figue.  ; 

qui  n'a  point  de goi'it 
MARIiCÙS  ,  genit.  marifâ.  ni.    llin.   Jonc  marin,  n. 

propre  .1   faire  des  nattes. 
MÀRISOS  ,    gcnit.  Msr7J.  m.  Strab.  Fleuve  des  peupU 

^J,...i(ij,  \-    des  U\-gcs  îfUt.^n-fit:,   dans  le  pais  des  Dacf 

oti  des  G-ftcs  ;  c'eft  aujourd'hui  Murons  ,    ou  Mcrich  i 

Manu 
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Matifc.  Il  pafTe  dans  la  Tranlîlvanie  8c  la  haute  Hongrie,  & 
le  décharge  dans  la  liviete  de  Teyf[e. 
VIXRITA  jgcnit.  murns..  f.  0-jî<i. Femme  mariée./. 
MaRITALÏS  ,    'is.  m,  &  f.  muriûd'é.   ncut.  Colum.   De 

mariage.  _  _ 
VlXRÏTiM.E  ALPFS  ,  geni:.  kUrhimiriim  Alf'ii'.m.  f  pi. 
Tacit.  Les  Ahpes  maritimes  ,  font  des  montagnes  de  U 
Ligurieen  Italu",  &:  de  la  Gaule  Natbonnoile  vers  la  met 
liguftiqtie  ;  aujouid'hui  nous  les  appelions  Les  montagnes 
de  Tende  :  Elles  font  en  la  partie  Méridionale  des  Eftats 
de  Fiémonr.  Aiitretbis  la  Fiovine  appellée  k'unnaifis  ^uxrtiz , 
ou  laViennoife  quattiéuie  du  lems  des  Romains,  fut  aufli 
nommce  .i'pcs  CmiiK  iy  Mariiimx. 
ïlÀRITiMÙS,  tnnnùma.-,  mariùmuot.Cic.  Maritime. w. 
kf.  de  la  mer. 

Mfiriùnius  trflus.    Le  fluï  &  reflux  de   la  mer  Oceanc. 
Ora  muritimst.Cic.    Pais  maritime.  Coftc  de  mer. 
1     Maritimncffidsi.  Ctf.    Villes  maritimes ,  qui  font  fur 
'•  vne  code  de  mer  ,  qui  font  près  de  la  mer. 

Homme!  muritimi.  Cic.  Des  hommes  qui   habitent  le 
long  de  la  mer. 
CTMaritimi  OTores.  PU»t.    Des  mœurs  inconftantcs, 
comme  la  mer. 

IXRITO  ,  mhJtâs  ,  m»r7t2vT  t    maritâtïim  ,  muritâre. 
Suit.  Marier. 

3"  Maritale  vitcs.    Colum.   Planter  ou   mettre  des 
fcps  de  vigne  au  pied  des  arbres. 
.^RITOS  ,  gtnit.  m.trJtï.  mafc.  Cir.  Le  mari.  mafc. 
*  Ce  mot  le  dit  aullî  de  quelques  animaux  ;  tomme 
iRlTfs.  Colum.  Un  coq.n». 
Olentis  uxcres  m^riti.  Hor.  Les  chèvres  qui  (ont  com- 
me les  femmes  des  boucs  ,  qui  fentcnt  mauvais. 
ARITOS  ,  »ji»nf.i,?n<ir7f«»».  Ov'ui.  De  inari,de  mariée, 
de  mariage. 

M»rira  domu!  Cic.  La  mai  Ton  des  gens  mariez. 
)S  WArira.  Pluut^    La  dot   du  mariage,    qu'une  femme 
apporte  à  Ton  mari  en  l'époufant.  *  Lex  m^irn.    Hor. 
La  loy  du  mariage.  *  Aluritum  fœdus.  Ovid^  L'Mizn- 
ce  qui  fc  contrade  par  le  mariage. 
Ft^is  m.iritu.  frop    Fci  de  mariage. 
^RlTA  ptmniti.   Fiant.     L'argent  qu'on  donne  en  ma- 
riage. 

Mariti.  v'tcs.  Colum.    Des   fcps   de  vigne  pl.initz  au 
pied  des  arbres. 

i\RMÀR;C  ^.gcmz.M-nmnr/ca.f.'i'tBl  La  Marmarlque, 
î.cgion  ou  rrovmce  de  la  Lybie  proprement  u:tc;t'elt  aii|our- 
l'hui  h  partie  du  milieu  du  Royaume  &:  du  Dcfert  de  Birca  , 
lans  la  Eaibaric  &  le  Iii:edulgcrid  ,  en  Afrique. 
KRM'RÎTÏS,  jKKjKOff/Ti;.  gcnit  nixrmArit'iifisS.  l'Un. 
orte  d'herbe  qui  croit  dans  les  carrières  de  marbre  d'Ara- 
le. 

îiRMÔR  ,  gcnit.  murmar'is.  n.  Cic.  l'irg.  Du  marbre. 
Simub.chruat  t  murmore    Cic.  Statue  de  maibre  figure 
£  marbre. 
i  SMOR  vctus.  Hor.    De  vieilles  Statues  de  marbre. 
^RMOR    rlr^    La  mer  lorlqu'irlle  eft  calme. 
-  AIRMORâRÏU.S  ,  i;enit.  mArmor.%ru.  m.  VAl-AU.x.Seri. 
î.ui  travaille    en   marbre.    Sculpteur  en  marbre  ,   un 
larbiicr  m 
^  R^ORÀÏlO  ,  genit.  mnrmor.tticn/s.  f.  ^pul.    Tra- 

lil  en  maibre  ,  ouvrage  de  marbre. 
Î'IRMÔR.^TDM  ,    gcnit.  marm'^r^tî.  n.  Vlin.  Mortier 
itde  marbre  pile  S<  détrempe  avec  dei  la   chaux.  «..    (  Les 
i;:ens  en  ctepilloient  les  murailles.  )  £nduit  de  marbre 

'  kMÔR,\TÙS  »!<tr«or.rf.î,»j<i>-OTor.«;(OT  Sf/»f   Couvert 

orné  de  maibre.  m.  couverte  ,   ornée  de  marbre.  /. 

■'lORlLOS,  marm^reHjWarruorer.m.  Cic.  De  marbre. 

'^1  MOREus.  Ox(«'.  Blanc  &  poli  comme  le  marbre.  ?». 

jinche  ,  polie  comme  le  marbre  /. 

'«'w<  murmorcd..  Ovid.    Des  mains  blanches  &  polies 

mnie  le  marbre. 
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MARMOROSUS  ,  warwonw  ,  marwomïïw.  P/«».  Sem- 
blable .-lu  marbre. 

MÀROBCDDM,g;nit.  AUrob^dT.  ncut.  Ftol.  Ville  d« 
peuples  CoW.  delà  Région  i5;.o.W».«  ,  dans  la  Germanie  ; 
c  cft  auioutd  hui  Prague  ,  ville  Capitale  du  Rovaume  <ic 
Bohême  ,  vers  le  milieu. 

MÀRÔNcX,gcn.  MarortU.  (.Li-v.Ptol.  ville  de  la  Thrace 
lurlamct  Egec;  aujourJ'huiMarognia,  ville  de  Romanie 
K:r  l'Arcliipel ,  dans  la  Turquie  en  Europe. 

MARRA  ,  gcnit,  »i>r«.  fem.  iHm".  Une  marre. /fw. 
Outil  a^coupcr  les  méchantes  herbes  ,  efpece  de  houé, 

MaRRL  BIUM,  génie. OTarr»i;;.n.f/;«.  Du  Marrubium  , 
Herbe  bonne  contre  la  raorlure  des  vipères. 

MARRuCÎNr  ,  genit.  AUrrucmïrûm-  m.  pi.  Plin.  Vtol. 
Les  iNîarrucins  ,  peuples  de  la  Région  î^immum  en  Italie  , 
c  eft  aujourd'hui  une  partie  de  l'.^bruzze  Citcrieure  au 
NordEft  ,  dans  le  Royaume  de  Kaples. 

MARS  ,  gcnit.  M.rr'is.  m  Le  Fau.\  Dieu  Mars  ,  Dieu  de  U 
guérie  ,  &  La  guerre  même. 

MARS  pMtr  ,  ou  tnun  ku\  mot ,  M.xrffiter.  Pcrc  Mars. 
[  C'efloit  la  Formule  ordinaire  dont  on  le  lèrvoit  dans  l'in- 
vocation.j 

Mirs  commuais.  Cic.  *  Mars  anceps.  Lizi.  *  Incertus 
Mars.  Tacit.  La  guerre  eft  doutcufe  ;  les  évcnemens 
dans  la  guerre  font  inccrt.iins  ,  tantôt  la  vicloirecft 
d'un  côte  ,  ranrôt  d'un  autre. 

STiLLA  Martis.  Cic.  L'Etoile  de  Mars. 

Martis  campus.  Fo  ez  aprh  Makticola. 

§r?'  Suo  MARTE  aliqiiidfiiccre.  Cic.  Faire  quelque  chofc 
de  fbi-méme  ,  par  fa  propre  indulhie  ,  fans  le  fccours 
de  pcrfonne. 

MaRSaCÎ  ,  genit  Mnrf/tcTirTim.m.  pi.  T.if.  peuples  de  la 
Germanie  fur  la  rivière  de  Sala  ,  f:  le  Lac  Flevo  jprcs  de  U 
Gaule  Belgique  ;  c'eft  aujourd'hui  Le  quartier  Veluve  , 
dans  Ja  Gueldre   Hollandoifc. 

MARSI,  gcnit.  M.trTrïim.  m.  pi.  Tac.  Sec.  Les  Marfes, 
peuples  de  la  Germanie  ,  aui  environs  du  Rhin,  C'c-  C'eft 
aujourd  hui  Le  Comté  de  la  Mark,  &c.  dans  le  Cercle  de 
Vvefiphalie,  en  All»magne. 

MaRsi.  T.ic.  Les  Marfes  ,  peuples  du  Simniura  en  Italie  .- 
c'eft  prcibntcment  une  partie  de  la  Ttovince  i' .Alrui^  Citi * , 
dans  le  Royaume  de  Naples. 

dluique  M.-irsâ  dijfiliere  n&niâ.  Hrr.  Les  enchants- 
mens  des  Marfes  ont  la  force  de  fendre  la  refte. 

MaRSiCC'M  ABELLîNO.iM  ,  genit.  M.irsïci  AbtllînT.n. 
l  lin.  Viilc  de  la  Lucanie  ;  aujourd  hui  Marfico  Vecchio  , 
ville  de  la  frovincc^.Uilicate,   dans  le    Royaume  de   Naples. 

MARSIGN'Ï,  ou  MÀRSr.NGl,  genir.  Murfigtforûm.  m  pi. 
Tue.  Peuples  de  la  Germame  ,  mr  le  fleuve  Fiader  ;  c'clt 
maintenant  une  partie  du  Duché  de  Silefieau  Septcntrion.dans 
les  Eftats  de  Bohême. 

MARSUl'ÏUM  ,  gcnit.  marfufil.  n  Varr.  Boutlè  à  mettre 
de  l'argent  ,  &c.  /. 

MARSV  AS  ,  gcnit  M^rsyéi..  m.  Stra.b.  Liv.  Rivière  de  la 
grande  Phrygie  ,  elle  iombe  dans  le  Méandre. 

MARTES,  genit  M.irtis.  t'em.  Mart.  Marte  Zibeline./. 
(  Animal  dont  la  peau  eft  précieufe.  ) 

MARTlALlS,  is.  m.&i\  Martiale.  n.Cicer.  De  Mars, 
Dieu. 

MARTÏANA  SVLVX  ,  genit.  MurtiÂriA  fylfA  i.Ammian. 
Forert  qui  eftoit  dans  la  Germanie  :  aujourd'hui  noui  l'ap- 
pelions la  Forell  Noire  ,  &  les  AUemans  la  nomment 
Schvvart-^y''aldr  ;  Elie  eft  en  Soiiabe  au  Sud  Oueft. 

MARTÏCÔLa  jgcnit.  AlJirfùo/*  m.  Ovid.  Qui  aime  la 
guerre. 

MAKTÏS  CaMPuS  ,  genit.  Mlrth  C^mpT.  Tncit .  Le 
Champ  de  Mars  à  Rome  ,  doit  cftte  conlldetc  en  deux 
manières. 

I .  Selon  ia  plus  grande  eftenduë  il  eftoit  entre  le  Tibre,Ie  Mont 
Capitolin  ,  le  Mont  Quirinal  ,&  la  Colline  des  Jardins  ,  ou 
colla  hiiriuioiu,»  ,  &  comprenoit  la  plus  grande  partie  de  la 
Septième  Région  &  de  la  Neuvième  ,  dans  Rome  Ancien- 
ne a  l'Occident  &  au  Septentrion  ;  c'eft  encore  aujourd'hui 
une  grande  partie  de  Rome  Nouvelle  vers  le  Nord-Oueft, 
entre  les  muiitagnes  que  les  Habiians  nomment  Camfido- 
TTtt 
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l^lio  ,  Malte  Ct-Mi'.o ,  iiViaao  ,    8c   ia    rivière  de  Tcveie  ou 
Tibre.  . 

I.  L'autre  Champ  de  Mars   proprement  dit ,    a  cfte  qiielquelois 
hors  des  imiraillcs  de  la  Ville  ;  enluite   il  a  fait   partie  de  la 
Neuvième  Région  en   la  paitie  Occidentale  de   Rome  :   c'cft 
aujoiita'iiui  une  partie  des  quartiers  que  les  Italiens  appellent 
CJmjij  AJ*  v" .  Smi!  Euitichio  ,  Pente  &c  Panme  dans  la  Rome 
Nouvelle  vers  le  milieu  &  l'Occident. 
3.11yacuaiim  Campus  Minor  ,   Le   petit  Ch.inip ,    qui 
faifoit  partie  du  Champ  de  Mats  proprement  dit  à  l'Occident, 
&  fur  le  Tibre ,  c'eft  maintenant   une   parue  du  quartier  de 
PMtf,  fur  le  Tibre,  &ptes  du  Pont  Saint  Ange.     _^ 
MARTÏS  CLTORÏS  ADES,  gciiit.  M.utisVltons  idis. 
f.    Tue.  Sueton.  &c.   Le  Temple   de  Mars  Vangcur  , 
il  eftoit  dans  la  Huitième   Région   de  l'ancienne    ville    de 
Rome 
MÂRTÏL'S  ,  Mârtla,  AUrtiHm.  Ovid.  Cill.  De  Mats  ou 

de  la  Guerre. 
MAKTiÛS  ,    genit.  Mart'iT.  m.  (  On  roiis-entend  ou  on  ex- 
prime Alenfii.  )  Ovid.  Le  mois  de  Mars. 
Cdends.  MmiU.  Cic.    Le    premier  jour  du  mois  de 
Mars. 
MSRTÛLÙS  ,  gcnit.  martulT.  m.  P/i».  Marceau.»?. 
MÀRUS  ,  genit.  Mlirl.  m.  Srrc.5.  Rivière  de  la  Germanie  au 
Midy  ,  elle  le  décharge  dans  le  Danube  ;  c'eft  aujourd'hui 
La  Moavva  ,  qui  paife  par    le  Marquiiat  de    Moravie  en 
Bohême  ,   pat  l'A,ïchiduche  d'Autriche  ,  &   par  le  Royaume 
de  Hongrie. 
MÂS  ,  gcnit.  mans.m  C'ir.  Mâle.  m. 

Admittere  murem  ,  ou  intromittere  maires  in  femina:. 
Termitière  inurihus  fcmirms.  Vurr.    Colum.    Donner  le 
mâle  aux  femelles ,  les  faire  couvrir. 
e;:5    Animi  mures.  Hor.  Des  courages  mâles. 
MASCÛLESCO  ,  n:4cHUfd! ,  t»4ciilefarif.Plm.  Devenir 

mâle  ,  (  en  parlant  des  raves  &  des  navets.  ) 
MASCULËTOM  ,  genit.  mufiuiïtl.ii.  riin.    Une  haute 
treille  de  vigne.  ^  _  /->   ■    n. 

MÂSCÙLINÙS  ,  mufci'l'»^ ,  m^fculmum.   l'Un.    Qui  C" 

mâle    (  en  parlant  des  raves  &.  des  navets.  ) 
Masculinvm    genu':.     &u'tnt.      Le     genre    tnafculin. 
f  Terme  de  Grammaire.  ) 

Noincn  m'fculnnrf>.Sl'int.Uii  nom  de  mafculin  genre. 
MASCULDS  inufi'ul^ymufrnlHm.  Colum.  Mile  m.Scf. 

Tus  m.%fcultim.  l'Un.  De  l'encens  mâle.  m. 
ftX  Masct.'lus.  Hiir.  Mâle,  courageux,  m.  mâle,  coura- 

geufe.  f.  qui  a  de  la  force  &  du  courage. 
MuLiER  miifcuU  Uhidinis.  Hor.    Une  Tribade  ,    qui  cft 

amoureufc  de  celles  de  fon  fexe. 
MÂsPETOM  ,  /.(âffwtTOv.  genit.   maff^n.    n.  PUn.    La 
feiiille  du  Silphium  des  Ancieiis  ,  d'où  vient  le  benjoin, 
qui  eft  une  gomme  odoriférante. 
MASSA  ,  gcnit.  m:4éi.  f,  Colum.    Maffe  de  cjuclquc  ma- 
tière ciuc  ce  (bit.  /. 

Al#  a;(W.  Colum.  Un  lingot  d'or.   *   Verri.  Colum. 
Un  gros  morceau  de  fer. 
Mxjfapicis.  Vtrg.  Un  bloc  de  poix. 
Majf/iltais coaai.  Ovid.  Vnt'tomige.         ^ 
Bcm!nibHsformoftcrviâetHrm4*Mtyi  ,  qur.mquicjf.td 
^telles,  Fhidiafqucfecàunt.Pctr.  Les  hommes  trouvent 
un  lingot   d'or  cent   fois   plus  beau    que  les  ouvrages 
d'Apelk-s  &  de  Phidias.  ^    r  i- - 

MASS^SYLI  ,  ou  MAS^SYLI ,  genit    M^a  fylorum  , 
m   pi.  Strab.  Ptfl.  Peuples  de  la  Mauritanie  Celauenfc.  aux 

environs  du  fleuve  Molochalh.         i    t   /j       i 

MASSÀGËT^E  ,  gcnit.  M^i'g^tTmm.  m  pf  Jujt.  Les 
M.»(lagetes  ,  peuples  de  la  Scythie  au-delà  ic  la  mer  Cal- 
MA^Ss  MONS  ,  genit.  MÀfs-'cr  Mônns.mHor.Uont 
MaffiflUC,  Mom.igne  de  la  Campanie  ,  au|0urd  Imi  de  la 
Terre  de  Labour  au  Royaume  de  Naplcs  ,  Monte  Mallico  , 
autrefois  famcu'e  pour  les  vins  dans  les  Poètes. 
MASS'lCOM,gcnit.A/;»,Gi'i'n-H'"--  ^in  de  cette  montagne, 
tgaice  qu'clU  «ftoit  îeitUc  c«  boji  via.  | 
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M.ASSÏLÏA.genit.  A/»>i^/;i.fC^/'.  Ville  des  peuples  Commn]. 

dans  la  Viennoife  première,  î\:  dans  la  Gaule  Narbonnoifcjc'cft 

ptcfentement  MarieiUe  ,  ville  maritime  du  gouvernement  dei 

Provence  dans  la  France  au  Midy  ] 

MASSÔ,  m-tf'âs  ,  mufs^vT,   mafsâtTim -,  mufsirt.    tuer. 

Réduire  eu  mafle. 
MASSÙLA  ,  genit.  mufsHU.  f.  Colum.    Petite  maflè. /. 
MASSVLI ,    venir.   M-'Hylôrum.    mafc.  plur.    Plin.  Vng 
Peuples  de  la  Lybie  ,   vers   la  Getulie.    Voyez.  MASSitSïLi 
MASriCHË  ,    ii}.f,}(,r.-  genit.  m.iftlch'is.  i.  Plm.  Maftic.w 

Suc  d'un  arbre  nomme  Lcutifque. 
MASTIGËÙS  ,  gcnic.  mtftigeT.  m.  PUut.  ou 
MaSTIGïAS  ,   ntt.sr/i*s.  genit.  mafiig)i,  m.Plaut.  Qu 

mérite  le  toiiet  ou  les  éirivicres. 
MâSTROCÀ  ,  gcnit   mAftruci..  f.  Cic.  Vêtement  fait  i 

peau,  particulier  aux  habitans  de  l'ifle  de  Sardai^uc. 
MASTROCaTÛS  ,  trmftrucMa  ,  m.iftrHc.uûm.  Cic.  Vct 

de  cette  forte  d'habit,  m.  vctui:  de  cet  habit./. 
MASTORBÔR  ,  mtfiurb.^r'is ,  mAjinrbÂths  sV.m  ,  piaff" 
bar'/.  Mart.  S'exciter  aux  fales  plaifirs  contre  la  nature 
d'oii  vient 
MAS  1  ORBaTÔR  ,  genit    m^llurbiit'ôr)s.m  U^rt.    Q. 

s'excite  à  ces  (aies  voluptcz 
MàSTOS,  n.usis.  genit.  t/K.jii.  m.  Vitr.  Bout  de  tuyau  c 
tontaine  ,  fait  en   forme  Je  mammelle  :  Marmouf 
qu'on  met  au  robinet  d'une  fontaine. 
MaT.ARA,  genit.  OT/ifari.f.  C*/.  Sorte  de  javelot   ph 

petit  qu'une  lance. 
MKXK.O'^  fum,vwHm  mihi  in  cerehrum  abiit.Petr.je  li: 
prive  de  mon   bon  fcns  ,  je  fuis  y vre  ;  le  vin  m  t 
monté  à    la   tête.   Du  Grec  ^£(^„,0  .    Qui  a  la  cctvcl 
broiiillée. 
MaTaXA  ,  genit.  matâxi.  f.  Lucil.  Ficelle./.petitc corJ 
MATÂXATOi,  mataxâta  ,  m.it/tXAtïtm.  Vitr.  *  Sin  ^ 
tern  arundinis   Gncti  copia  non  erit  ,  de  pAludikH<  i 
mus  colligantur  ,  (^  muta.xatt.  ,    hoc  ell  ,  in  f»ft" 
las  effoi-mMs,  tomice  f.d  jufinm  longitudmcm  uni  crjjl 
tud:ne  timferentur  Vttr.   l.  7.  f .  3 .  Si  on  n'a  point 
cannes  Grecques,  on  prendra  dans  les  étangs  ccjjcs  c 
font  les   plus  menues ,  &  on  en  fera  des  fagots  o'  1 
longueur  convenable  ,   &  d'une  grofl'eur  égale  ,  en 
liant  avec  des  cordes.  [  Ma.ixxre  (ignihe  Amallcr  f 
ileurs  choies  cnremble,[  comme  de  la  loye  ou  du  fil  qu; 
on  fait  des  echcveaux.  j 
MÂTlLLA  ,  genit  matZU&.  f.  Juv.  Murt.    Pot  de  cha 

bre  ,  un  urinai,  m. 
MA  TELLiÔ  ,  gcnit.  inateliûni;.  m.  Cic.  La  même  Cgn 

cation. 
MATÈÔL.^  ,  gcnit.  mateolx.  f.  Plin.  Ctit.  Petit  fardoir 
MATER.  ,  genu    m^.trh.  f.  Cic.  La  mère./. 

O  pelicem  mitrtm  qui  te  ralem  [•tptrit ,  malle  virt  1 

efio.  tetr.  O  que  la  mère  qui  vous  a  donné  le  jour  t 

heureufe  î   Courage  ,  continuez    d'acquérir    la  vc  . 

Lemot  de.VJji.,  du  pius  en   L.-itin  que  Meie  en  Ftatiijc  : 

car  il  comprend  en  gmeral  routes   les  Dames,  &  ce»-. 

mot  de  dignité.    C'cft   ce  qui    tait  >|ue   Virgile  s'en  len  !■ 

parlant  des  Dames  Roœainei  ijui   conduiioicm  les  foi  ■'■ 

facrecs.  1 

Cafii  duceh»nt  farru  per  urbem  •     \ 

Pilcnas  Mmres  m  moll.bus.     Les  chaftes  Dames  »- 

menoientpar  la  ville  ks  choies  ficrées  dans  les  cl  s. 

Matkr    u^tdriiuT.i  ou  Gemincruinamoruni.  Hor.  Yen  , 

mère  des  Amours.  .        ^. 

Mater  ïamiliasou  Matir  FAMii-iit-  Cic.Ctj.f 

de  famille./. 
M.-tTiR.  P/;i«f.  Mete  nourrice  /. 
■^    Suf.tni-.a  omnium  hon^rum  reriim   mater.  Cic. 

Sagelle  cit  mère  de  tout  bien. 
.Matkh  Diû.M.  Foyez  aprii  MatriNUS. 
.MaTLRCCLA,  ii,emt.m.-.nrcuU.i'.Cic.  J'">f'L"'' j 
*  MA.IiliUÀ  ,  genib  m.ittriir,  ou  NUTÈKIEj  >£  • 
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materiii.  f  Cic.  La  matière  qui  entre  dans  la  compofiiion 
des  mixtes:  La  matière  dont  les  atiitans  font  leurs  ouvra- 
ges ,  &  particulièrement  le  bois  à  bâtit  &  à  brûler. 
MAteiia  dcmûs  ,  culx  ,  lignn  ,  tegiiU.  Cic.  Les  maté- 
riaux d'une  maifon,  fout  11  chaux  ,  le  bois  &  les  tuiles. 
Mutericsjî  rohorea  eft.  Coliim.  Si  le  bois  cil  de  chêne. 
Matlria.  Celum.  Le  jeune  bois  de  la  vigne  qui  pou/Te 
tous  les  ans  ,  S:  qu'on  peut  provigner  en  le  couchant 
Jans  terre  ,  pour  peupler  une  vigne. 

Materia  ou  Materies.  Cic.  La  matiere,Ie  fuict 
d  un  ouvrage  d'elprit  ,  comme  d'un  livre  ,  d'un  difcoors. 
Mat^kia.  Horat.  Vlin-jim.   Matière./,  fujet.  «;.  occa- 

fioii./.  ^ 
MÂTËRÏSRÏUS,  génie,  materixru.  m,  (  On  exprime  quel- 
quefois le  mor  T.iber.  )  PUut.  Charpentier,  m. 
Materiaria  Fabrica.  /.  Pli?i,  Charpenterie./.  le  mé- 
tier d'un  Charpentier,  m.  L'artelier  d'un  Charpentier  ou 
il  travaille  le  bois. 
MÀTER?ATÏ0  ,  genit.  m»':eriiitvôn'!s.  f.  J^itr.    La  char- 
pente ,  ou  la  charpentctie  d'un  bâtiment,  f. 
MS.TËKÏATORÂ  ,   génie.  m.»ffnWriri.   t.  rjf»-.  La  mê- 
me (ignification. 
M.>\T)ÉRiATUS  ,  materiâti  ,  muteriTitûm.  Cic.  Bâti  de 
charpente. 

JEdes  mule  muter'iitta,.  Cic.  Des  maifons  dont  la  char- 
pentetie  ne  vaut  rien. 
*  MÂTEKES,  matery.m  ,   muterihïis  f.   plur.  Ctf.  Liv. 

forte  de  javclor  plus  court  qu'une  lance. 
VIÂTËRÏÔR,  tmttri.%ris  ,  mateytMtis  sTtm,  mxtfriâri.Cif. 

Faire  provifion  de  bois  ou  de  matériaux. 
VIaTËRNOS  ,  muta-nx  ,    rnatlrnnm.  Cic.  Maternel,  m. 
Maternelle./,  de  mère. 

Res  mnterna.  atque  p.-iterns.  abfumfts.-  Hor.  Les  biens 
maternels  &  paternels,  font  confumez,  ;  Les  biens   de 
pcre&:  de  mère  font  confumez.. 
Jiinternus  aviis.  V'rg.  L'aycul  du  côté  delà  mcre. 
MSTERTËRX,  gcnit.  mutertèrx  î.  Ctc.  Tante  du   côté 

de  la  nicrc  ,  fœur  de  la  mère.  /. 
MATHÉ.MXTÏCÀ,   f:   6.:.:..  ^cniz.  t7J.tthemiit',cx.  f. 

Sen.  La  Mathématique  ,  ou  les  Mathématiques./ 
W.ATHEMXTÏCÛS,  .;,i!>,,u«t  -i,-    genit  mxihemxiuT.m. 
Cic.  Un  Mathématicien,  m.  qui  Içait  les    Ivlathcmat  - 
qiies  &  qui  les  enfeigne.   (  C'cil    auflî    dans  Juvenal  & 
Taci;e  Tireur  d'horolcope ,    difeur  de  bonne  avantu- 
re.  m. 
V(.WCM,  gcnit.  m'Âta.  neut.  Plin   Ville  del'lde  de  Crète 
iur  la  côte  ieptentrionaie.  Aujourd'huy  Candie  ,  ville  Capi- 
^le  de  l'ifle  de  iii-"me  nom. 
ilÀTRALfX   ,    genit.     m»tr.tl''um.  neut.    plur.    Ovid, 

F-'tcs  en  l'honneur  de  la  Dceffe  Ma.uJa  ,  qui  cil  l'Aurore. 
"ATRESCÔ,   matrtfc'is  t  matréfc'tre.   ?»cuii.    Devenir 

fembiable  à  fa  mère. 
\lÂTRiCiDA  ,  genit.  matricTdx.  f.  Cic.  Qui  a  tué  là 

raeie. 
i4.«iTRÏClDÏ0M  ,  genit  mutricidïT.  n.  Cic.  Le  crime  de 

mer  fa  mcre  ,  un  parricide,  m. 
vIaTRÏMONÏOM,  gtnit. m. Mrimeni7.  n.  cic.  Mariage  m. 
Vno  m.vrimonio  ,   cevtis   liberis    cgijfe    'viram.  Tncit. 
Qu'il  avoit  palfé  Ces  jours  avec  une  ienle  feinme  ,    Si 
qn  il  n'avoir  eu  que  des  enfans  légitimes. 
XJxorem  ex    aligna  civitate   in  mittrimcnium  ducere 
Cif.  S'alher  par  le  mariage ,  ou  prendre  une  feinmc 
chez  une  nation. 

In  mMriKionium  venire.  ./4«/ Gt /.Contrader  mariage, 
s'engager  dans  le  mariage. 
'^ATRÎMÙS  ,  m'itrlm^.  ,  matrimûm.  Ltv.  Quia  encore 
Cl  mere,donr  la  mère  eit  encore  vivante  ou  en  vie  5 
dont  la  meie  vit  encore. 
Mairttnns ,  fatrinnifqtie.  Liv   Qui  a  encore  père  & 
mère  ;  qui  a  ^oi-.  pcre  &  fa  merc. 
VlATRÏS  DtUM  .ÎDÊS,  h.  f.  Tacit.  &  al.   Le  Te  1  pie 


Re,p.  Rom.  "'^■Sû-cap.jS.P^awa.Ub.i. 

MATRIX  genir.  wJfwi.,  f.  plin.  La  matrice  oi\  fe  for- 
me 1  entant. 

Matrix.  Varr.  cdum.  La  merc  des  animaux  qui  nourrit 
les  petits.  ' 

MATRLt.  S;w.  Arbre  qui  produir  des  rejettons. 

MATRONA  ,  genit  mitronn.  i  Cic.  Une  Dame  de  qua- 
hte  :  une  mcre  de  famille  ,  confidcrablc  par  fa  naïf- 
lance  &  par  fa  verru. 

Matrona  ,  &.  m.  Ci/  Rivière  de  la  Gaule  Celtique  ou 
Lyonnoile  &  de  la  Belgiqu;  :  aujourd'hui  la  Maine.  Elle 
paUc  par  les  Gouverncmens  de  Champagne  Se  de  l'Uk  de 
trance  ;  elle  fe  décharge  dans  la  rivière  de  Seine  ,  à  Con- 
nans  proche  Charemon. 

MATRONOLÏA  ,  n  pi.  ou  Matronales  Feri^ 
Les  Calendes  de  Mars.  Le  premier  jour  de  Mars  cfioit  la 
Fcte  des  Dames  Romaines,cn  mémoire  de  ce  qu'à  pareil  jour 
les  Filles  des  Sabms  qui  avoient  elle  enlevées  p.ir  les  Ro- 
mains ,  firent  la  pai.x  entre  leurs  Maris  &  leurs  Pères  ,  fur 
le  point  que  les  deux  armées  alloient  fe  battre.  Apres' cela 
e  les  dédièrent  un  Temple  a  Junon  fur  le  Mont  Efquilin  ,  où 
elles  failoieni  un  facrihce  ,  &  lui  officient  des  fleurs.  ?-oi(t 
MON    DiCT.    DIS   AntIQ, 

MATRONaLÏS  ,  ?/.  m  àr  t.  mutrôuTd^c  ,  h.  n  (  Adieci  ) 
Liv    De  Dame  de  qualité  ,  de  merc  de  famille. 

MATRÙELiS  ,  genit.  m^triiélh.  m.  Digefi.  Le  fils  du  frè- 
re de  ma  merc. 

MaTTÀ  ,  gcnit.  m^tts,  f.  Oiiid.  Une  natte.  /. 

M.ATTi-À  ,  genit.  «.S««.  ou  MÂTTÏA,*.  {.Mm.Ton- 
tes  viandes  délicates  :  fri.indifcs. 

(    ^Vofuns  dit  qu'il  ne  faut  point  écrire  MacTRA  ) 

MATTÏACI  .  gcnit.  AiMtincorJ-m.  mafc.  plur.  Tar 
Peuples  de  la  Germanie  ,  entre  les  fleuves  rifurgi,  &  Rhodaau,': 
c  elt  maintenant  une  partie  du  Landgraviat  de  HelTe  &  des 
pa.sdeVvellervaldt&:  Vveteravie,  dans  les  Cercles  du  Haut 
»i  du  Bas   Rhin  ,  en  Allemagne. 

MATTi.\CUM,  genit.  Mutti'icî.  neut.  T»c.  ville  des  peu- 
ples M.:ttiaci  dans  la  Germanie  :  c'eft  aujourd'hui  Marpurff 
ville  du  Landgraviai  de  HcUe,  dans  le  Cercle  du  Haut  Rhin 
en  Alleir-agne.  ' 

MaTTICM  ,  eft  la  même  ville  que  M  attiacum 
Voyez  ci  delTus. 

MStTÏA^,  A.  f.  Mart  'Voyez  Mattea. 

MaTÙLa  ,  genit.  matuU.  f.  Plant.  Un  pot  de  chambre 
Urinai,  m. 

On  dit  au  figuré ,  Pro  tnatHla  h^bere  aliquem  Plaut.   Avoir 
le  dernier  mépris  pour  quelqu'un,le  traiter  d'infame,  le 
confiderer  comme  un  por  de  chambre. 
Indignus  qui  ci  mattilam  porrigat. Qui  ne  mérite  pas  feu- 
kmentlui  prcfenter  le  pot  de  chambre.  C'eft  un  indigna 

^''ATURATË.(Adv.)Z,('v.  Promptemcnt.en  dihgencc: 

."WATuRaTiO  ,  genit.  muturatim)!.  f.   Auci  xd-Henn, 

L'adion  de  fe  hâter  &  de  faire  diligence. 
MATURaTÛS  ,  maturâta,  maturatûm.Cic.  Meuri,  qui 
eft  mcur.  m.  mcurie  ,   qui  eft  meure/.  Cen  parlant  des 
fruits.  ) 

Matur  ATUs.  Plin.  Hâté  ,  fait  à  la  hâte.  m.  hâtée,  faite  à 
la  hâte  /. 

Matufato  eft  opus.  Ltv.  Il  faut  faire  diligence  ,  il  faut 
fe  liâter ,  fe  prcfler. 
Mâture.  (  Adverbe.  )  Cic.    De  bonne  heure  ;  au  temps 
qu'il  faut ,  à  temps. 

M-ituriùspauto  quàm  tempus  anni  poftuhbut.  Cif.  U». 
peu  plutôt  que  la  faifon  le  permettoit. 
gV'àw  m-itiirrimeC/if.  En  hâte  ,  en  toute  dilit^ence. 
[  Cet  ad|ec>iffaa  au  compatatif  Af.îrSnaf.Cù.Et  au  fuperlatit' 
Mâtiirifs'i  më,  ou  AUturrml.  Cic,  ] 

T  T  t  t    ij 
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MaTORESCS  ,  mMuréfas  ,  m*titnû,  muturëfcere.  Cif. 

Coium.  Meurir  ,  dcveair  mcur.  m.  devenir  meure.  /. 
^J"  Maturescere.  Cic.  Venir.à  /a  perfcdion, s'achever. 
(  en  pariant  de  la  formation  du  corps  d'un  enfant  dans    le 
vemre  de  fa  mcrc.  ) 

Annis  nubUiliiss  mattiruit  fuelU.  Ovid.  Cette  fille  cft 
en  âge  d'être  mariée. 
153°  Libras  nondum  opinnhîr  fatis  maturuijfe.  g)H/'»f .  Je 
ne  croyois  pas  «]ue  ces  Livres  fuilent  alFcz  cxafts  ni 
dans  leur  perfedion. 
MâTORITÀS  ,  genit.  mtuurlûtis.  f.  Cic.  Mattuitc  des 
fruits.  / 

Mttiintui  frumcntornm.  Cdf.  La  rRaturité  des  bleds, 
les  bleds  meurs. 
Maturitas  itutis.  Cic.  Ln  maturité  de  l'âge,  lors  qu'on 

a  un  âge  meur  &  railbnnablc. 
Maturitas.  Cic.  Le  temps  pro|irc  pour  faire  une  chofe. 
Kondum  tfl  maturitas  dludjAcnndL  Cic.  Il  n'cft    pas 
encore  temps  de  taire  cela  ,  l'affaire  n'cft  point  encore 
meure. 
Maturitas.  C/V.  Le- dernier  poini:  ,   ou    la    perfeiflion 
d'une  chofe. 
M.!turic^s  'virtutis.  Cic.  Une   vertu  parfaire. 
MaTL'RO  ,  mâtures  ,  'i-tturâ-vT,  mitturitnin  ,  mMur'i.ré. 
Tihnl.  Mourir,  ou  faire  meurir. 

Amygdalii  rntnÇe  Alartio  pomum  tnairrat.  Vlin.  Les 
amandiers  mcurilVcnt  au  mois  de  Mars  ,  ou  portent  des 
amandes  meures  au  mois  de  Mars. 

Anniis  /w  apricis   mntTir.u  lolUbus  uvas.  Tihul.  Les 
vignes  i'ur  des  collines  expofées  aa  Soleil    m^urilfenc 
bien  vite. 
Maturare.    Se  hâter  ,   fe    prelfer  ,  s'cmprelfer  ,  faire 
diligence  ,  fe  dépêcher . 

MMurimdum  Jibi  cxiftimahat  Cdfir.  df,  Ccfar  crut 
qu'il  fe  faUoit  hâter  ou  faire  diligence. 

Matiir.i.re  alicui  mortem.  C:c.  Avancer  la  mort  de 
quelqu'un. 

Ni  mu  urutum  ab   Dfûatore  Rcntano  effet .  Liv.    Si  le 
Didateur  ne  (c  fu:  hâté  ou  prcllc. 
MMnrate [iigctm.  Virg.  Fuyez  en  diligence. 
MaTC'RÙR,  matnraris  ,  muturâtliS  n<m,  m.ttHr2rT.  Flin. 

l^oyez.  Maturfsco. 
MÂTÛRÙS,  niMT.ra ,  mxtZrûm.  Cic.  Meur.  m.  meure./. 
(  en  pariant  des  fruits.  ) 

Aiatura  ctko  oUx.    Flin.  Une   olive  meure  ,   qui  cJt 
bonne  à  manger. 
[  Cet  Adieftif  fait  au  comparatif  Mj.tTir)or,  ôrïs  m.&  f  Mi- 
tûrliis  ,  ans.  neut,  Cie.   Plus  meur.  Et  au  fiiperlatif  A/;i. 
tûrrimui  ,  a,  Titn  Titiit.  &  SîâiTirifiïmiis  ,a  ,  ûmColum. 
Fort  mcur ,  bien  meur.  ] 
Maturus  avi   Firg.  *  Annis.  Ovid.  Agé,  avancé  en  âge. 
Animi  maturus.  Virg.    Qui  a   un  elprit  fait  ,   ciprit 
meur  ;  homme  prudent  &:  lâgc 

Funeri  tnaturo  prupior.  Hor.  Un  vieillard  qui  eJî  fur  le 
bord  de  (a  foffe 
Maturi's  tnilitis..  Liv  Qui  eft  en  âge  d'aller  à  la  guer- 
re ou  de  porter  les  armes. 

Viro  niatiira  filia.  Virg.   Une  fille  nubile  ,  qui  cft  en 
âge  d'être  mariée 
ytnter  maturus.  Ovid.  Une  femme  tonte  prête  d'ac- 
coucher,  qui  eil  à  terme 
Matukum    tcmpHS.    Cic.   Un   temps    propre  pour  faire 
quelque  choie 
Tcmpus  m.Murum  vino.  Celf.    Le  temps   propre  pour 
donner  du  vin  à  un  malade. 
Al-Jturum  tctr.pus  mortis.  Cic.  Une  mort  naturelle  , 
qui  n'eft  point  avancée 

M.%tHrus  reditiis.  Hor.  Un  retour  précipité,  un  prompt 
retour. 
Maiurum  malnm..  Fiant.  Un  nul  fubic. 
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MaTDTX,  gcnit.  MiitHtA.  f.  Ovid.  L'aurore,  la  Déeflc 
du  ma:in. 

Matris  Matut.€  /£Dns,«  f  Liv.  Le  Temple  de  la 
Dcelfe  Afj'«f.t:  il  ctoit  dans  le  Mardi.;  aux  Bœuts  ou  Fo- 
rum Boirium  ,  Se  dans  la  huitième  Région  de  l'ancienne  ville 
de  Rjinc  ,  félon  Naidini ,  lia.   s.  cjJi.  10.  p'g.  ^ji.  Ri>,a.  jlnt. 

MATtJTl.NJUS  ,  niMutmsi ,minutinûm.  Cic.  Dumatin  , 
qui  fe  fait  du  matin. 
Matutinum  tempus.  Cic.  Le  matin  ,  la  matinée. 
Hoc  erAt  tjus  mucutinum.  Sen.  Voilà  comme  il  p.airoit 
la  matinée. 
Omnibus  mttiitinis.  Plin.  Tous  les  matins. 
Mîttttino  leul ,  ou  mxtutino  tempore.  Cic.   Le  matin. 
Mtitutinus  homo.  l'irr.  Un  homme  qui  le  levé  de  boa 
matin  .  un  homme  matinal. 

MAVORTÏA  TF.RRA,  ge^iit.  Mtvrru  tem.  {.Krg.U. 
Thrace  ,  (  parce  que  Mats  y  éioit  aJoic.  ) 

MAORÎ  ,  genir  m.ti.rarûm.  m  plur.  T^cit.  Les  Maures, 
Peuples  de  la  Mauritanie,  f'uyti  MaURItaNIA.  P.'clirnte- 
meiit  on  appelle  Maures  les  peuples  qui  font  Mahometans,  & 
qui  lotie  répandus  en  divers  cndtoits  de  l'Afrique  &  de  l'A- 
lic. 

MAOR.ÎTÂNÏ.X,  genit.  Af»«Wf»»ii.  f  ?tol.  Stritb.  Pli». 
La  Mauritanie  ,  Région  de  l'Afrique  Citerieurc  fur  l'Océan 
Atlantique  6c  lui  la  mer  Méditerranée;  c'eil  aiijoutd'huy  le 
Royaume  de  Fez  ,  avec  une  grande  partie  du  Royaume  de 
Maroc  &  d'Alger  en  Barbarie,  f'oj.  MaI.'RI.  Les  Romains 
ont  divileU  Mauritanie  en  trois  Provinces ,  qu'ils  appelloient 
MrAiL-ania.  T.ngitm^  ,  MxuritAnia  df.^rienfts  ,  &i 
M.iurit.mix  Stifcrfis. 

MAuaOSÏÎ,  genit.  Mtf-!rnftôrV.m.  m  plur. .Çfr A  Peuples, 
de  la  Mauritanie  en  Afrique,  foyez.  MaURI.  : 

MAUSOLEUM,  genit.  MMifolét  neut.  Sud.  Maufolce.w). 
Sepulchre  magnifique  pour  les  Empereurs  ,  fe.n'ulable  à  celui 
qu'Atr-'iuiie  Kerne  de  Carie  rit  conlhuire  à  ion  mari  Miufolc, 
&  qui  de  Ion  nom  fut  appelle  AJjuloiee.  O.i  donna  enfuite  ce 
nom  à  tous  les  lupctbcs  Tombeaux  de  l'Anti.iuité.  ) 

MaXÏLLÂ  ,  genit.  tn.ixilll.  f.  "PHy,.  Li;  mâchoire./. 

MaXILLaRÏS  DENS,  gcnit.  ifjtxilirxns  dVnt'is.  m.  Vlin. 
Dent  m.irchelierc  ,  pour  mâcher  les  viandes. 

MaXiM";.  (  Adverbe  Superlatif  du  Polîrif  A/.ï^nW.  )  Gran- 
dement ,  beaucoup. 
Quàm  mn.xime    Cic.  Autan:  qu'il  eft  poffible. 

Maxime.  Cic.  Sur  tout,  principalement. 

NA.X'iMÏTAS  ,  geni:.  m.iximir.ith.  f.  Lucret.  Grandeur 
exc"llivc  ou  énorme 

MaXÏMÔ1>ERË.  (  Adverbe.  )  Cic.  Trcs-inft.tmmcnt , 
forrcmcnr. 

MAXIMÛS  ,  m^.K-ïmA  ,  mlx)'mTim.  (  Adjeftif  Snpctlitif  de 
Al:ïgnus.  )  Cic.  Trcs-grand.  m.  rres-grandc./. 
M-tximus  n.ztu   Li-v.  Le  plus  âgé. 

Maximus  Pontifex.  Cic.  Le  louverain  Poiitifc ,  le  granJ 
Prêtre. 

F!r  m.iximus  faâis.  Ovid.  Un  Komme   tres-conlïdera- 
b!e  par  fcs   belles    adions ,    qui  a  fait  de  fort  belles 
sdions. 
Armis  maximus.  T'jrj.  Un  très  gr.ind  Capitaine,  qui 
a  fait  de  belles  adions. 

M.^XfMOs  CIRCUS  ,  genit.  MÂximTCTrcT.  m.  Liv.  Sic. 
Le  Grand  Cirque  :  c'etoit  un  édifice  de  la  onzième  Région 
ou  quartier  de  l'ancienne  ville  de  Rome  vers  le  milieu  de  la 
ville  ;  aujonrd'huy  les  Romains  l'appellent  Cerchio  Maf- 
iimo  :  ce  ne  .'ont  plus  que  des  ruines  avec  quelques  jardins 
du  quartier  de  Kifa  ^  dans  Rome  moderne  vers  le  Sud-Eft- 

M.-.ZÀCÀ  C.^t.SARtî\,  gcnit.  AUz.ac^ Cafinei.  f  S:rd. 
Ptol.  ville  de  Cappado.c,  aujourd'huy  Caifar  ou  Ccfanca, 
Ville  du  gouvernement  de  Caramanie  dans  la  Natolie  vers  k 
milieu  8c  le  Midy,  &  dans  la  Turquie  en  Alic. 

MÂZ.XRa.ï.  f  Cif  Petit  javelot  ou  dard.  ^D'autres  liient 

MACH/tRA^ 

MÂZaRÏ!)  ,  ïs.  f  ou  MÂZÂRË  ,  7s.  f.  Aafin.  Stephxn. 
Villt  ou  Château  de  la.  Sicile  ;.  c'eft  au)ouid'huy  Maii»  > 
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Ville  Epiftopale  de  la  Vallée  ou  province  de  Mazara  ,  dans  la 
Sicile   moderne. 

tlAZÔNÔMDM  ,  |KïÇoVoA<"'.  geri/t.  miiz.onïirn.  n.  Vitr. 
Har.  Un  graad  lonj  de  bois  fur  lequel  Oii  Icrvoit  des 
giceaux. 

M  E. 

IC.  Accufatif  d'Eco.  Moi.  Me. 

'IEABÏLÏS  ,  h.  m  &  i.  miahit"  ,Ys.  n.  (  Adjcdt.  )  Flin. 
Par  où  l'on  palTe  aifcmcnc  ,  ou  qui  peut  palier  facile- 
ment par  quelque  lieu. 

lËAPiË  C'àUj>K.  (Ablatif  )  Cic.  Pour  mon  propre  inte 
rcft,  pour  la  confidcration  de  mes  incerclts ,  pour  l'a- 
mour de  mot . 

[ÉATGS^gcnit.  meâtûs.  m  Plia.  L'aftiou  ou  la  manière 

démarcher  &  d'aller-d;s  animaux  ,  leur  allcure./. 

Ieatus.  Cours.    "•■   B'fido  mt-ntu  div.fus  Rhmus.  Clatid. 

Le  Khin  a  deu.ï  bras  ou  deux  cours. 

EATus  fiderumCic.Lc  niouremenc  5;  le  cours  des  aftrcs. 

ÊCÀiTÔll.  Ter.  Certes 

urcinent  des  Anciens  par   Calior,   dont    les  femmes  ulûieii: 

anciennement.  J 

CCHANfCUS,  /U/(;i«»:>!Ôf.  mt:chanica,m!rhmicûm.Vlrn. 

Méclianique.  w.  &/".    [  Proprement,  Où  il  faut  des  in- 
I  ftrumcfls  &  des  outils  ,  ou  des  machines. 
ItcHANicus,   7.  mafc.  Sitct.  ingénieur,  m.  qui  travaille 
javccdesj'nftrumens  ou  des  machines. 
|ËC'3'NATIS  HOR  n  ,  gcnit.  M;c(snâs)s  Hortorum.m. 
:p!ur.  T/irir.  é'  Sext,  Riif.    Les  Jardins    de  Mécon.is. 

Ils  étoient  dans  la  cinquième   Région  de  l'ancienne   ville  de 

fl.jme  ,  prcs  de   l'Eglile  que  l'on    nomme   aujourd'hui   ia» 
j  \ljrii>ia  de  M'!-!ti  ,   dans  lé- -Quartier  de   Mo>i!i  en   la  paitie 

Dtiemale  de  Rome  Moicrne. 
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MtDIA,    gcnîr.    Medï^.  f  ftol.  Struh.  é':.   La 
Région  de  l'Empire  des  Perles  ou  des  Panlics ,  fur  la  r 
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Medic , 

.„-    .        ,„       ,.-..„  mer  CaC- 

pienne   :    c  cft  au)outd1iui  les   Provinces  de  Kilan  &  Adit- 
beit^an    &  partie  de  la  Province  d'EiaR.  Akeus  dans  le  Ro- 
yaume de  Perle  Moderne. 
MËDlÀNÙS  ,   mfaf^J».j,    mcdi. 
milieu    ou  entre  deux. 

MËDIÀSTINÛS,  genit.  medi.jfimT.  m.  Hor.  Un  valet 
dans  une  maifon  qui  eft  emplciyc  aux  offices  les  plus 
bas  &  les  plus  pénibles.  (  "s  eiîoient  les  derniers  valets 
qui  eftoieiu  obligez  ie  le  tenir  to.Jioiirs  au  logis  pour  recevoir 
les  ordres  des  autres  vales,?^  pour  faire  les  fonciions  k-s  plus 
viles,  comme  porter  du  bois ,  puiicr  de  l'eau  ,  échauffer  le 
bain  ,&verier  de  l'eau  .lit  ceux  qui  le  baignoient.  ) 

.MEDlC.iV  ,  genit.  Tncd'/ca  f  ('/rj.  Herbe  bonne  pour  les 
clievau.\-  ;  on  croît  que  c'efl  le  Sain-Foin   m, 

MËDîCABiLlS,  )s.  m  &  (.  medic.-<b)le  ,  h.  n.  (  Ad;ecl:.  ) 
Ovid.  A  quoi  on  peut  remédier  ou  apporter  remède, 
gucnlTable  ,  remediable.  m  &  f. 

MhDicAEiLis.  Celf.  Quia  une  vcicu  médicinale. 

MEDîCAMËN  ,  genit.  mcdicMnin.s.  n.  Ceif.  Mcdaca- 
nicnt  ,  remède  ?». 

Mkdic  AMEN..  Pitn.  Le  fuc  ou  le  faiig  dCun  pollfon  dont  on 


J.cœNATiANus   Petr.  Signifie  L'^n  homme  qui  aime  les 

;cns  de  letn-es,à  caufe  de  ce  fameux  Mécènes  Chevalier 

<omain  ,  qui  les  a  toujours  aimé  &  favorifé. 
1  ;CUM  ,  {  pour  Cum  ms   ]  Cic.  Avec  moi. 
Iniign.ibir  mecum     firg.    J'étois    indigné    en  moi- 

ncme,  ;e  me  fàchots  en  moi-même. 
1  eau  fa:  it.  Cic.  "*■  Mecuin  feuttt.Ter.  Il  cft  pour  moi,il 

;ft  de  mon  fentiment. 

UtmeiHm  gnudeam.  Ter.   Afin  que  je  me  rcjoii-lfe  en 

noi-mèmc. 

\N:hilmccum  tibi.  PUut     Vous  n'ave2  ri<rn  à  démêler 

I  vcc  moi  ,  je  n'ai  point  affaire  .1  vo.,-î 
>  DHL  A  ,  genit.  mi-déU.  f.  Aiil-G-lf.  Remède,  m 
^  OÉON. genit, JVfc.^eô»;^.  f  P.'-it.  Pauf.  ViUede  la  Eeotie. 
lioion.  Strf.b.  Ville  de  la  Pi"Ocide  ,  en  Grèce. 
K  JEÔR  ,  medirh  ,  Kf^dtrT.  (  On  donne  le  Datif  à  ce  Ver. 

■•• ,  ou  l'Acculani  ïans   prépofition  ,  ou  l'Accufatif  avec  1.; 

fcpoCtion  c,ft:r;i.  )  Cic.  &  .    Re  nedier  ,     apporter  ài-. 

-•mcde  3  tn  mal  ,  le  panfer  ,  le  traiter 

/  ■'•it.f/umcn:.iii&  fcfe   nicdfn    exifiimunt.   C&f.    l\< 
;"t  remédier  aifément  à  la  difette  de  bled. 
■l'iftrpetitiiim  icîus  medentnr.  2l:w.    Ils  iont  bous 

'ucre  la  morfure  des  ferpens. 

'■'fffivulnusmederiopùi.'utrif.  Vitr.    S'il   faut  panier 

•Tteplaye. 

%  Mederi  alicui  mxlo.  Cic.   Remédier  à  quelque  mal 

lulager  quelqu'un  ou  fa  peine  ,   leconfoler. 

^grtfcitque  medend'.'  trg.  Le  mal  empire  en  y  appor 

M  du  remède  ou  par  les  remèdes. 

\ledendi.  'vulef.id.nii  ,  liniendifque  morbis  nulL'.m  di 

"ttm  human  tinqite  opcm  non  .^.hh'ihuit  Suet.    Il  a  cm 

3ye  tous  les  remèdes  divins  &  humains  pour  procu- 

■  fa  guerifon  ,  &  pour  adoucir  fcs  maux. 

.irimedundi.  Ovid.  La  médecine 

''"Jis  mede»di  radix.  Ovid.    Une  racine  médicinale 
f'l'ERGA,  (pourERGAMË.  ■Plant.  Enversmoi. 

genit.  Mî,:lrTim    m  pi.  Tac.  &c.    Lcs.Medes, 

uflcs  de  U  Mcdic.  f^oj^ez  MiUiA. 


Mj.r 


^k):t  le  pourpre 
■  MroiC.AMENTÂRÏUS  ,  gcnit.   medicamentiirii.m  Pi'n. 
Qui  prépare  des  remèdes  ou  medicamens.  Ui;  Apothi- 
quaire  ,  droguifte.  m. 
MtDicAMtNTARiA  «»-j.    i.iUn.  L'arr  de  préparer  dcs  rc- 

medes  m.  L'Apotliiquairerie.  /. 
MÈDiC.A.MÉNIOSOS  ,  i:,:tm.  (  Dont  on  trouve  le  coinpa- 
laiifdans  Caton-  )  *  De   omntbrfs  orxjfi  is  iiH.li  cft  medi. 
car/iLMofior.  Cat.   De  tout»-;  les  efpeces  de  choux,  il  n'y 
en  a  aucune  qui  ait  plus  de  vertu  que  celle  là  ,  ou  qui 
foitp'ns  mcdicin.iie. 
MËDiCÂM'NTCM  ,  génie  medicxmmtT.a.  Cic.  Remè- 
de  m.  (  So'i  dans  le  lens  naturel  on  dans  le  figuré.  ) 
MË^ÏCSTrÔ,  ç^:n'[t.  rnedicariîinis.  (  Colum.  L'applica- 
tion ri'un  remède,  ou  l'aiftion  de  donner  des  remèdes  à 
un  malade  /. 
MËDÏCATLJS  ,  medicjtj,  mcdicltïim.  Virg.  Mixtionné- 
de  quelque  dioguebonne  oa  mauvaife.?»  mixtionnée./". 
Tel.*  mcdicata  ■veneno.  Sil-Ital.  Des  flèches  cmpoifon- 
nées. 

Somnus  mediratus.  Ovid.  Un  fcmmeil  qui  n'cil  point 
naturel ,  qui-  eft  provoqué  par  quelque  remède. 

Pnp,\-jirn  medicutn.  Su-Ital.  Des  pavots  bons  pour  la 
médecine- 
[  On  trouve  le  Superlatif  de  ce  mot ,  M.'J.'C^ûfs'imiis,  a,  ~.m.'\ 
Medicata  f»fft:one    -vinn  Colmn.    Des  vins  foulFrez.. 
Rcs  medicatijfîmn.  Plin.   Un  très  e.\cellcat  remède. 
vIËDICINÀ  ,  gcnit.  medicmi.  f.  Cic  ou 
vlêDÏCtNA  ARS,  genit.  medic'mét.  art'is.  f.   Hygin.  La- 
incducine  ,  ou  l'art  de  la  médecine. 

'■^HHm   medicimm  ignoto  farere    cœpiffet   loco.  Fhtd. 
Ay.iiit  commencé  de  faire  ou  d'exercer  la  médecine  eii 
un  lieu  oii  il  n'étoit  point  connu. 
VlîDicxNA.  Cic-  Médecine  /.  remcd;  ,  médicament,  m. 
Ki'perlre  mcdicinttm  m  ommodis.  Cic.   Trouver   quel- 
que remède  à  fes  incomnioditez. 

Médians,  f.'iciends.  locus  non  erir.  Cic.  Il  11c  fera  plus- 

temps  d'y  remédier  ,  il  n'y-  aura  plus  de  remède. 

.Çy  Singulis  medicinum  conjllii ,  (i  qiampotero  ,  ajferam.. 

C/f.Je  les  aiderai  de  mon  confeil  autant  que  je  pourrai. 

vIedicin/E,  âr«OT.  f    plur.  P/iîKr.    Bou:ique  d'Apothi- 

quaire.  f. 
MaDÏCINÂLÏS,  is.  m.  &  f  medic-nÂle ,  ïs.  n.  (  Adjed.) 

lin.  Médicinal  w..  médicinale. /'. 
\rs  mcd-cinalis   Plm.  La  médecine.  Voyez.  Medicina, 
MËDÏCÔ  ,  !BfW;M^  ,  med'cav'i ,  rr.cdicjtûm  ,   mcdicûre. 
Ovid.    Frotter ,  mixtionner  de  quelque  drogue. 
Medic.ire  [emina.  Virg..  Tixiuper  les  fcmences    dans. 
TT  et    iij, 
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quelque  liqueur,  pour  les  faire  poufTcr  &  micur  germer. 
M(-.D1.CÔK  ,med:c.tr'i's  ,mcJicÂtiis  sûm  ,  medicirl.    T^r. 
Remédier ,  apporrcr  quelque  remède  ,  foul.igcr. 
In  Pi*r  re  medicubor  mihi.Ter.]c  me  fouLigerai  en  cela. 
£ro  ifl:im  lef'td'e  medicabor  metum  llxiit.  Je  remédie- 
rai fort  bien  à  cette  crainte. 
MËDÏCÛS,  medica  ,  medicûm.  Plin.  Médicinal,  m.  mé- 
dicinale./. 
Ars  medic.t.  Tibul.  La  médecine. 
MËDÏCÛS  ,  genit.  med'îcT.  m.  Cic.  Médecin,  m.  qui  fait 
la.  médecine.  (  C'étoit  aullî  un  Chirurgien   anciennement  , 
CCS  deux  aits  n'étant  pas  divifez  d'abord.  ) 

<  onvocure  med-cum  ,  acurfere  medicum.  Tlaut.  Ap- 
peller  un  médecin  ,  le  faire  venir. 
Adhibére  mcihum.Cic.  Se  fervird'un  Médecin. 
MtDÏËTÂS, genit.  rnedtctJt'/s.f.Paul-Jurif.  Le  milieu. w. 
MÊDIMNOM  ,  T.  ncut   Cir.  ou 
MÉDiMNÛS  ,  T.  m.  Lucil.  Ancienne  mcfure  des  chofes 

feches  qui  contcnoit  fix  boilTeaux 
MËDÏÔCR'lCClLÛS,  -ï,  ïim.  Vur.  Fort  médiocre,  m.  Scf. 
MiiDÏÎiCRÏS,/'/.  m  &  (■  &  médiocre,)!,  ncut  (Adjcû.) 
OV- Médiocre,  w.  &/.  Qui  tient  le  milieu,  qui  n'eil 
ni  trop  grand  ni  trop  pctu.  m.  qui  n'eftni  trop  gv^Me 
ni  trop  petite./. 

St.itfirn  mediocris.    Fiant,   Une  grandeur  médiocre  , 
une  iiioyenue  grandeur. 
^3"  Ingenium  médiocre.  Cic   Un  efprit  médiocre. 

Sfmfalin  msdiocrin.   Vlin.   Mariage  entre  gens  d'un 
moyen  état. 

Non  médiocre  telum  ad  res gerendasfamx.  Ci:.  Ce  n'cft 

pas  un  petit  aiguillon  pour  ?gir  que  la  réputation  qui 

en  revient 

MEDU)C1\ÏTÂS, genit.  wt'(i'io.r-/.'î//î,  f.  Cic  Médiocrité./. 

MËD'IOCRÏTËR.  (  Adverbe.   J  Cic.  Médiocrement ,  ni 

trop  ,  ni  trop  peu. 

Mediocritcr  me  dclellat  î  Cic.  Y  prenons-noi's  un  peu 
de  plaifir  i 

Ahàiciritcr  vefiita  'vefle  Imubri.  Ter.  Vèt'ic    medii^- 

cremcnr  de  deiiil  ou  d'un  habit  de  dciiij  fo;t  [ticdiocrc. 

Mi?.OÏÔLANO.VI,  genit.  MediolAiû.n.T^c.y'Me  des  peuples 

Infuhrei  ,  dans  la  Gaule  Ti:nrpadane  en  Iialie  :   c'eft  aujour 

d'huv  Milan  ,  Ville  capitale  du  Duché  de  même  nom  ,    en 

Lomlardie.       _  

MËDÏÔMATRICI,  ç;enir.  yediomatricorum.  m.  pi.  T^.cit. 

Fcuplcs  de  1.1  Eclgiquc  rrcmiere  dans  la  Gaule  :  c'eli   aujouv- 

d'huy    le   Diocélc  Spirituel  de    l'Evéché  de  Metz  ,  qui 

comprend  partie  des  Eiiats  de  Lorraine. 

MED'ÏON  ,  genit.  Medi'n'is.  f  ti'V.  Ville  de  l'Arcananic.en 

Grèce  ,  félon  Tite-Live. /i(i.-.i(3.  M/i.  1 1.   ^      _ 
MÙUIOXC'MOS  ,  medioxum'i  ,  medioxHmum.  1  laiit.  Qui 

cft  au  milieu. 
MEDIPONTCJS  ,  genit.  medipôrtn.  m.  Cat.  De  grolfcs 
cordes  jointes  enfembic  ,  dont  on  fe  liivoit  dane  les  pref- 
foirs  à  huile. 
MËDÏTAMËNTOM  ,  genit.  meditam^nû.  ncut.  Txcit. 
Méditation  ,  reflexion",  qu'on  fait  fur  quelque  chofe./. 
Meditamfntum  ielli.Ti>cii    F.xercice  de  la  guerre.  »;. 
MËDÏTÂTË.  (  Adverbe,  )  PUut.  Après  bien  de  la  refle- 
xion ,  ou  après  y  avoir  bien  pcnfé. 
Ki  I H  dlorum  mores  pcrquàm  médit ate  tenes.   PUut. 
Vous  les  connoilfc?,  fort  bien  ,  pour  y  avoir  bien  pcnfé, 
ËDÏTaTIO  ,  genit.  médit atimii.  f.  Cic.  Méditation  , 
reflexion  ,  attention  qu'on  fait  fur  une  choie,  f. 

Verfuri  in  meditmaiie.  Cic.   Llbe  applique  à  la  médi- 
tation. 

Stitltn  eft  meditatio  futuri  mtili.  Cic.   C'cft  une  lolie 
de  faire  des  reflexions  fur  un  mal  à  venir. 
Médit  ATio    Cic.  Exercice  ou  l'aftion  de  s'exercer  &  de 

fe  préparer  .î  quelque  cliolc. 
Mi-  nrr  ATLS  ,  mtdir^ta  ,  meditÂtTim.  Tarent. Qui  3.  mé- 
dire &.  coniideré  attentivement  une  diofc. 
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MuDiTATUS.  Cic.  Qui  s'cft  exercé  &  préparé  à  une  clio- 

fe   m.  qui  s'eft  exercée  &  préparée  à  une  chofe./. 
MtiMTATUS  ,  (  en  fens  paOit'.  }  Cic.  Ter.  Médité,  m.  me 
ditée.  /. 

Mcditutn  [tint  m:Iji    om>ii»  incommoda  Terent.  J'jy 
pcnfe  .1  tous  les  maux  qui  me  peuvent    arriver,  j'aj 
réfléchi  fur  rout  ce  qui  me  peut  arriver. 
MËDÏTLRRÂNËOS,  nieditcrrm'c'i,  meditcrrxt>eûm.  Cic 
Cdf.  Qiii  cil  au  milieu  de  la  terre. 

Meditermneum  mare.  Cic.  La  mer  mediterranée,  qu 
eft  environnée  de  terre. 
MediterrAnea  repo.Cic.Pîïs  fîtué  au  milieu  de  la  terre 
MËDÏTÔR  ,  meditâr'i's  ,  tr.editîtus  sv.m  ymcditirj.   Cic 
Méditer  ,  pcnfcr  diligemment  &  attentivement ,  fain 
reflexion,  réfléchir  deifus,  étudier ,  travailler  de  l'efprit 
s'exercer  ,  fe  peiner  ,  même  en  ce  qui  regarde  le  Icns  &  1 
corps.  S'.ippliquer  avec  foin,  avec  étude  &  contention 
s'efforcer. 
[  On  dit  Meditari  rem  xliquam ,  ou  de  re  al  iqiiâ.  ] 

Méditer  ejfe  ajfabilis.  Ter.  j'étudie  à  me   rendre  corn 
plailànt. 
Meditari  adverfùs  tiliquem  eaufarn  funrn.  Ci(.  Song 
à  fe  défendre  contre  quelqu'un. 
Meditari  fugam.  Colum.  Pcnfcr  ,  fonget  à  i'eiifuir,c 
chercher  les  moyens. 
MtDiTARi  aliquidon  ad  aliqttid.  C/ir.  Scpreparct,s'eic; 
cer  à  une  chofe. 

Silzicjlrcm  tcrmi  mnfnm  medit.tris  a-ver.â.  Virg.  Voi 

exercez  vôtre   mufe   fur  un   chalumeau  champêtre 

vous  chantez  des  airs  champéties  lur   un  chaluincu 

Ad  curfur^m  fe  meditari.  pLtut.  S'exercer  à  la  couri 

Meditor  ,  (  en  lignification  paffive.  )  *  Midiiantur  iid:i 

teria.  Minut    Fe/.  On  penfe  à  commettre  des  adultère 

MËDÏTRIN'ÂLÏA  ,  genit.  MeditrindUrûm.   ncut  plu 

Peft.   Fctcs  en  l'honneur  de  AleditrJna  Dcefle  qui  picl 

doit  au.t  rciiicdes  &  medicamcns. 

MÈDiTCLLiCM,  genit.  meditnll'n.  neut.  Cic.  Lemili: 

d'une  chofe.  m. 
MËDÏÛM  ,  genit.  med'ii'.  n.  Cic.  Le  milieu.  *  Le  cent 

NeuTc  de  Mf  mus. 
MËDÎi'lS  ,  mid'ia  ,  m^d)?m.Cic.  Qui  eft  au  milieu. 
Mediiif  r'ies.  Colum.  *  Médium  diei   liv.  Le  mili^ 
du  jour,  le  midy. 
Medio  ifiu.  y!r«.  Au  plus    haut  du  jour. 
Medio  montium  &  faVùdiim.  Tjcit.   Entre  les  mo 
tagnes  Se  les  marais. 

In  for  0  média;  Per  forum  vadiioa.  Cic.  ftUimlkvL' 
marche  ou  de  la  place  publique. 

Media  mulicris  titas.  Plaut.  Une  fc.Tiuic  qui  eft  en 
fleur  de  fon  âge  ,  ou  de  moyen  âge. 
Qui  mediaKi  duxit  uxorem  domum.  Plant.  Q^.\iVjO 
fé  une  femme  de  moyen  âge. 

Pelojioncfii  Megamm  mediam  Corintho  AthcnifjMi  c. 
diJere.  Vell-Patercul.  Les  habitans  du  Pdoponn 
bâtirent  la  ville  de  Mégare  au  milieu  'de  Coruuhc 
d'Athcnes. 

Ego  illam  ?nediam  difruptam  -jcUm.  Pl.^ut.  Je  v( 
drois  qu'elle  fût  crevée, 
gp'  De   medio  lollere  aliquem.  Cic.  Tuer  quciqu'u 
l'ôter  du  monde. 

E  medio  excedtre.  Tertnt.  Mourir  ,  fortit  du  mon- 

A  ferre  ,    ponere  ,   proferre  p.liauid    in  médium  Ov> 

med.o.  Cic.    l'ropolcr    une  chofe  ,  la  mettre  en  av.- . 

Id  in  medio  relinqu-im.  Vdl  Paterciil.  Je   lailferai  d 

indécis  ,  fans  m'amufer  à  l'examiner. 

T^buU  funt  in  medio.  Cic.  Voilà  les  Rcgiftres  ,  v  > 

les  pouvez  voir.  ,  • 

Mediis.  Ambigu  ,  douteux.»»,  ambiguë,  douteuif  ■ 

Médium   refionf,4m.   Li-v.    Une  rcpon le  ambigu'- 

doutcufc. 
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Médius.  L'v.  Cie.    Neutre  ,  qui  ne  prend  point  de  patti. 
MËDiÛS  fIDÏÙS.OV. Jurement  des  anciens  Payens  iiar  Her- 
cule, comme  C\  l'on  diloit  Itx  me  Jovh  filins  amet ,  qui  efl 
Hercule  ,    fils  de  jupitet  &  d'Alcmcne.  [D'iHS  vient  de  A,i!, 
geiùtif  de  Zti.i.  Jupiter. 
MÊûCLLX  ,  genit.  medidh.  f.  Ck.  La  moiicUe  qui  eft 

dans  les  os./, 
ap'  Medulla.  Le  cœur  m.  les  entrailles,  f. 

Tu  mihi  hêtres  in  mednUis.  Cic.  Je  v«us  aime  du  fond 
du  cœur ,  vous  me  tenez  tort  au  cœur 
InmejiuUisfopuli  Romani  ac  vif, c. bus  h^rebant.  Cic. 
Ils  cftoient  bien  avant  dans   le  cœur  ou  dans  l'amitie 
du  peuple  Roni.iin. 
Mo.lihus  ardet  ignis  in  meduHis.  Cm.  Il  eft  tranfporti- 
d'amour, 
gp*/»  mediis  U:i:im  meduUis  l'erfantur.  ^juint.   Ils  font 
I     cng.igcz  dans  le  fond  du  procès. 
MEDUiLA.  Plin.Lc  cœur  d'un  arbre.»;. 
MËDULLÏTUS.  [(  Advt-rbs   )   Plaul-    Intimement  ,  du 

fond  du  cœur,  cordialement 
•^iOVllOSOS  ,  tKedut.ôs'J  y  medidlôslim.  Celf.    Moiiel- 
kux.w.moiiclleure. /.  Où  il  y  a  beaucoup  de  moiielie/. 
WÉDOLLOLA,  ^ean.  medTdlîiU.  f.  Cat.    Voyez   Me- 

I       DL'LLA 

VlÊGALF.S'f  .^  ,  genit.  Megalejiôrûm.  ncut  plur,  ou  LODI 

MËGÂLENSÈS  ,  genit.   Lunô-Î^m  Megalinfiûm.  m  pi 

Cic.  Jeux  qui  fe  cclebroient  à  Rome  en  l'honneur  dt 

la  metc  Cybéle. 

vIegalensis  Purpura,  f.  AUrt.     La   robe    de  pourpre 

qu'on  portoit  à  ces  Jeux. 
^ËGÀLES'IÀCOS  ,.ï,  Tim,  Comme 

Megidcfturs.  fpeBiftiln  mappi.  Jiiv.    Les  Jeux  Mégale- 
fiens  en  l'honneur  de  la  mère  Cybéle. 
dËGÂLlOM,  ^tt^aAiToir.  genit.   megalïT.  neat  pi.  Flin. 
Parfum  fort  eftime  des  Anciens. 
i   ilËGÀLOGRÂPHÏA  ,  Miyt'Xoi^ce;.,'».    gcnk.  megalegra- 
fh'ii.  f  Vur,  Mégâlographie  ,  peinture   grande  &  impor- 
tante ,  ou  l'Hifioire,  cjui  tii  une  forte  de  peinture  ,  qui  re- 
pteleme  les  Dieux, ainli  qu'ils  loin  décris  dans  les  Fables  ;  ou 
d'autres  grands  iujets  ,    comme    U    guerre  de   Tioye  £<  les 
voyages  d'Ul^He. 
vlÈGALÔrÔilTÂNÎ,  genit.   Me^nlopolitAnôrûm.  m.^\. 
liv.  Les  MégalopolitauiSjpeuples  de  la  ville  de  Msgdopolis 
dans  l'Arcadie. 
»l£GÀLOPÛLÏS,ou  MËGALEPÔLÏS  ,  )s.  f  [C'eft-à-dire, 
La  grande  ville.  )  Ftol.  Strxb    Ville   de  l'Atcadie  dans  le 
Pcloponnefe  ;  aujourd'hui  Leontan,  ou  Londano,  ville  de 
UMoree  vers  le  milieu  &  près  de  la  livieic  d'Orpliea. 
|»1EGARA  ,  4.  f  ou  MEGaRIS,-î  f.  ^trjib.Phn.  Mcgare, 
ville  de  la  Sicile  fur  la    côte  Orientale,  malmenant  tiic-   eli 
ruinée. 

dEGARA.f.  Ptol.  Tlin.  Strab.  Ville  de  la  Megaride  ,  dans  la 
Province  d'Achaié   en  Greee  :  c'eft  aujourd'hui  Megara    ou 
I  'Megra  ,  petite  ville  de  l'Achaïe  ou  Livadie  ,    vers  le  Golfe 
I   d'Egina. 

JAËGISTÂNËS  ,  r-i'ti,-Mis  genit.  MegiftZnTim.  m. pi  Tac. 
\  Les  'jtands  ou  les  Seigneurs  d'Arménie. 
!'1ËGÏST£,  genit.  Megljcls.  i.  Liv-  Ifle  &Port  de  la  Lycie, 
vers  la  ville  de  Fatare  ;  c'efl:  pct'.t-eftrc  aujourd  hui  Stron- 
gallo  ,  dans  la  mer  de  Levant  près  de  la  côte  Meridioiule 
debNaolie. 
U  HERCULE  ,  ou  MEHERCLE.  VUu.t.  Ter.   Jurement 

des  Anciens.  Par  Hercule.  Certes. 
1  E(5 ,  mt lis ,  m'mxT,  mictï-.m  ,  méiere.. Hor.  Pilfcr,urincr, 
laite  de  l'eau. 

Minxsrit  in  p.itrios  cineres.  Hor.  Qui  aura  pifle  fur  le 
touil  .-au  de  fcs  petes.  [  Les  Anciens  prcnoient  pour  une 
grande  impiété  de  piller  dans  un  lieu  Saint,  û'cftoit  une 
double  profanation  de  piller  iur  un  toiubeâu  ,  &  un  (acrilege 
félon  eu.\  de  piller  lut  le  tombeau  de  Ion  peie  ,  ou  de  les 
ayeuls. , 

llX  ,  genit.  rmlCts    n,  Cic.  Du  miel.  m. 
tum  j.i'ui  June  demc£t ,.  eodem  dit  ,   d»m   tepent  , 
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mdl.î  conficcre  convenit.  Cclnm  II  faat  faire  le  niicl 
le  même  jour  que  l'on  tire  les  rayons  de  la  ruche,pcii- 
dant  qu'ils  font  encore  chauds. 

Mox  deinde  fragminn  fn-vorum  ,  qiis,  in  fa.^0  reinan- 
fenint  ,   retraB.zta  exprimuninr  ,    atque   ferundi  rioiA 
met  de/iUit.Cotiiin.  Quand  cela  elt  fait  ou  prend  cnfuite 
le  marc  qui  cfl  refté  dans  le   panier  ,  on  le  remanie  ca 
le  pr^ifant  Se  on  achevé  d'en  tirer  ce  qu'on  appelle  le 
fécond  miel. 
(ÇT  Po'étic»  mMx.  Hor.  Une  Poëfie  douce  &  tendre. 
On  dit  figurémcnt  ,  Hoc  jui  at  &  melit  efl.  Hor.     Cela  me 
fait  piaifîr  ,  &i  l'on  nefçauioit  me  dire  de  plus  grandes 
douceurs. 
.MtL  metir/i.Pl/mt.  [  Terme  de  caredc.  ]  Ma  tendrelfe  ,  ma 
douceur  ,  mon   cœur  ,   m'amour,  (  pour ,  Mon  amour.) 
MËLAMPHÎLLOM  ,  «tXivifiu*  ►.  gcn.  meUnphyllï.  a. 

Fltn.  Efpece  de  branche  tir  fine. 
MËLaMPÔDÏOM  ,  fetAaflîTD'J'foi'.  genit.  meUmfodu.n, 

Piin    Sorte  d'EUeboie. 
MËLANCHÔLÏCUS  ,  ^  iXxyx<i>^iK.ôs.  melanchorica,melan- 
choiicûm  Cic.  Mélancolique.w.&  /.  en  qui  la  mélanco- 
lie prédomine. 
M'^LANCHOLicus.  ?l'n.    Qui  vient  de  mélancolie  ,   ou 
caufc  pat  la  mélancolie,  m.  caufée  par  la  mélancolie./. 
MeUncholicti.  ■vertigims.Tlin.  Des  vertiges  caufcz  par 
la  mélancolie  ,  ou  par  une  humeur  mélancolique  :  des 
vapeurs. 
VIËLÀNCÔRÏ'PHÛS,  niXttyy-ô^vipo:.  gen.  mdancoryfh'i.£- 
tlm.    Petit  oifeau  appelle  Bec- hgue. /.  qui  eft  fon  délicat  & 
exquis.  U  s'en  trouve  dans  la  Provence. 
MËLANDRÎÀ  ,  f«t^«ï«'4u!«.  genit.  melandry~iûm,  n.  ?!• 

Plin.  Morceaux  de  1  hon  ,  poillbn  de  mer. 
MÊLANDRYUM,   aiU«  J^uov.    gen.  mtt.tndryj.  n.  Plin. 
Herhe  qui  croit  parmi  les  bleds  &  Uans  les  prairies  ,  dont  la 
fleur  cil  blanche  &  odoriférante. 
MÉt-ÀNM  >  uifixfix.  genit.  melanu,  f.  plin.  Noirceur  , 

comme  d'une  contulion.j. 
MËLÀMTH'rOM  ,  ,«t^«n)'(i/.  gcnit.  melanih^îT.  n.  Colttm. 

Delà  Nielle./,  herbe. 
MtLÀNORÙS ,    .  iMitKfOf.  genit.    melmûrT.  m.   Tlin, 

Poiifon  qui  a  une  tache  noire  fur  la  queuë. 
MELAS  ,  geint.  M'fU  m.Srr.*fc    ïleuve  de  la  grande  Phrygie^ 
de  la  Galatie  ,  8c  de  la  Cappadoce  :  il  fe  décharge  dans  l'tu- 
phrate  :  aujourd'hui  on  l'appelle  Al  Clialig,  ou  Cobaquet, 
Se  peut-être  Genfui  ;  il  parte  par   la  Natohc  dans  la  Turquie 

^^_  en  Aiie. 

Mêlas.  Plin.  Strab.  Rivière  de  Thrace  :  elle  fe  décharge 
daiib,  la  mer  Egée  :  on  l'appelle  aujourd'hui  Lanil'a. 
Elle  elt  en  Romanie.Sc  tombe  dans  l'Archipel. 

MEiAS,  ou  Melanus  Sinus,  m.  Ptol.  Solin.  C'cft-à-diie, 
Le  GoltC  Noir  ;  il  eft  de  Thrace  &  de  la  met  Egée  :  au- 
jourd'hui Le  Golfe  de  Margarife  ou  de  Eno ,  en  Roinanic 
Uu  l'Archipel.  * 

MELD.Ç. ,  arûm.  m.  pi.  ou  MÊLDI ,  Irûm.  m.  plur. 
Cif.  Ptol.  Plin.  Peuples  de  la  Lyonnoife  Quatrième  en  Gau- 
le :  c'eft  prefentement  Le  Diocele  de  l'Eveché  de  Meaux  , 
dans  le  Gouvernement  de  Champagne. 

MtLDyÊ,  ârum.  f.  plur.  Qiic  l'on  nommoit  auparavant 
Jitiniim.  Ptol.  Ville  des  peuples  Meida  ,  dans  la  Gaule 
Celtique  ou  Lvonnoife  :  c'eft  aujourd'hui  La  Ville  de 
Meaux  ,  Capitale  de  U  Brie  fur  la  riviete  de  Macne.dans  le 
Gouvernement  de  Champagne. 

MeLËALjRÏS  ,  f^iXiaffis.  gcnit.  rnclcitgrsd\'s.  f.  Cdum, 
Sorte  de  poule  en  Afrique. 

MELES  ,  ou  M./ELÈS  ,  h.  f.  Voyei.  Melis. 

MËLÏBCÊÀ  ,  genit  Mel'thœs,.  Homer.  Str^b.  Plin.  ViUede 
la  Magncfie  dans  la  Thelfalie  :  aujourd'hui  elle  re.icnt  Ion- 
ancien  nom  :  ce  n'clt  plus  qu'une  petite  ville  ou  village  de 
la  province  de  Janna  ou  Theftalie  a  l'Oiicnt. 

MEi-ÏCERA  ,  ^iA/»«f».  genit.  meUcer&  î.Cnf.  Efpece  de 
fang  couompu ,  épais ,  gluant,  &  blanchâtre  comme 
du  miel  blanc. 

MÉLiCEKiS  »  fii/Dcnj/i»  gÇnic    meiicendts.  fera.  Celf. 
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Tumeur  dont  on   fait    fottlt  eu  la  prefTant ,    un  pus 
épais  &  blanchàti-e. 
MÉLICÙS  ,  X  ,  Tim.  d'où  vient  Melici  PocT/F..  m.  pi. 
Ch    Les  Poctcs  Lyriques  qui  ont  compofc  des  Odes  , 
comme  Hoi-icc  ,   (^c. 
MLLILOTOS,  f<iVA»Tor.  gciùt.  melilnn.  f.  ou 
MP.LÏLOTUM  ,  |Kî;i<a««i'_    gen.    meUlôû.n.  lUn.  UiV\.- 

lot.OT.  fleur  jaune  qui  lent  'bon  ,    &  qui  eft  mcciicinalc. 
MELÏMELÎ  ,   ^I|>,(f<i^l   (neutre  indéclinable.  J  Cc/hot.  Miel 

où  l'on  a  fait  tremper  des  coins. 
Mf.LÏMELOM  ,  fii^iiMiiov.  gciiit.  melimcl'i.  neul.    Hor 

Pomme  douce  comme  le  nncl. 
MËL'iNCM  ,  î^enit.  mel'm:.  n.  Celf  l'itr    La  Meline. 
L  Viuuyc  ciic  que  la  couleur  Meline  eftoit  \m  métail  fuivar.t  l'u- 
fageJcs  Anciens  ,  qui  appelloient  indiftcienimcnt  meial  tout 
ce  qui  Ictirou  de  l.i  terre  ;  car  il  eft  certain  &  c'ert  l'opinion 
<l'Agricol.i  ,  que  Melinum  eft  une  terre,  Se  Diofcoride  dit  que 
c'eft  une  terre  aliunineure.   Les  Auteurs  ne  s'accordent  point 
fur  la  couleur  de  cette  terre   :    Pline    la  fait  blanclie  ,  irvius 
croit  qu'elle  cftfauve  ;  Diofcoiide  la   met  jaune.     La  couleur 
que  les   l'cinires    appellent    Ocie  de    Rut  approche  fort  de  la 
delcfiption  que  Diolcoride  fait  de  la  terre  Meline.  I 
MELÏNl  s  ,  melin'i,  rr.d'mTtm.  Plin.  De  la  couleur  mcli- 
ne  ,  jaune  comme  le  coin.  m.  &if, 
Melint:?!'  oleHm.Flïn.  De  l'fiuilc  de  coin. 
MELiOR.uw.m.C^  i  mel'itis,or)s.n.  (  Adjeûif  comparatif  de 
Bonus.  )  Cic.  Meilleur,  m.  meilleure./. 
Melhrpars  diei.  Virg.   La  meilleure  ou  la  plus  grande 
partie  du  jour. 

Prfï-ra  mdiore.   Ovid.    Plus    heureufcmeut  ,  ayant  le 
deftin  plus  favorable. 
Jiii/enii  forma  qiihm  mente  melior,    Vell-Vuterc.    Gn 
jeune  homme  niicu.x  fait  de  corps  ,  que  d'cfprit. 

Mclhrem  nliqtiem  faccre  Cic    Rendre  cjuelqu'un  meil- 
leur ,  le  rendre  plus  honnête  homme. 

Fedibus  melior,  yirg.  Qui  coutï  mieux,  qui  va  mieu.\ 
du  pied. 
Sugittis  m eli or. Hor. Qm  fçait  mieux  tirer  de  l'arc. 
Tùnt  mclicri:  loco  res  eraiit  nofîriL.  Cic.     Nos     affaires 
cftoicnt  alors  en  meilleur  cflat. 
TaNto  niel'or.Petr.  On  ne  peut  pas  mieux  ,  il  ne  fc  peut 

rien  de  mieux.  (  Formule  pour  l.)uci  quelqu'un. 
MËLÏORO,  mel'iôrâs,meiior^rë.  Ulp   Rendre  mctlleur.  w. 

rendre  meiik-urc. /. 
MËL^O.KESCO  ,  nielior'cfnSyrncUcrefcert.Colum.  Devenir 

meilleur.  »j.  devenir  meilleure./. 
MELÏPHyLLO.'vI,  fii\'iii\tnoi.  <g:nn.  mcUphyllT.  n.Virg. 

De  la  Nielilll'./".  Herbe  bonne  pour  les  mouches  k  miel. 
MËLÎPONTOs  ,f.  m-  Cat.  Voyez  Mediponius. 
MÉLÏS  ïen.  n.é  )s.  f.   Vurr.   Animal  que  piufieurscroycnt  être 
Letaùlon  ;  d'autres  Un  chat  (âuvage ,  ou  une  fo;  ine, 
ou  un  biérciu.   __ 
MËLÏSSÔPHYLLDM  ,    ^a«7TOf'.-.»flv.    s,en.  Mi'lijf>l>hyl- 
îr.  n.  Pli>7.    De  la   Mcliffo  /  Herbe  bonne  pour  les  miu- 
che.'!  à  miel. 
MËLÏTA,genit    Mclïti.  f  PHn-  Itol.  Sic.    ïde  de  la  mer 
d'Afrique  dans  la  mer   McditctT.UKe  ,  ft  vers  la  Sicile  ;  c'cft 
aujourd'hui  Malte. 
MELtTA.    l'Un,    ifle  de  la  Palmatie  &  de  la  mer  Adriatique  ; 
aujourd'hui  Mckda  :  Elle   eft   a   la    République  de  Raguic  , 
dans  le  Golfe  de  Vciiifc. 
MËLÏTÉNE  ,  gcnit.    Mel'i'tTnrs.   (.    T-t:   ville  du  pays  de 
niciue  nom  fur  l'Euphrate  ,  dans  la  grande   Aimenie    ;   c'cll 
aujourd'hui  Malatiyah  ,  viUedu  Gouvernement  de  Maralch, 
dans  la  Natolie  ic  la  Turijuie  ,  en  A(îc. 
MÉLITÊS  ,  ^„\îtt.  gen.  wi/ir^c  m.  Plin.  Pierre  prccicufc 

de  couleur  jaune  comme  le  coin. 
Mr.LÏTITËS,  |Ki>'i/i>i'-.    S^^iiit-    I>,elit7téi.      fcm.     Vlin. 

(On  peut  V  ajoiucr  yiniim.  )  Du  vin  n-.icllé. 
WtîLÏTTÏS,  ;<i;^.  fem.   P/'".    La    mcu.c  lignification  que 

Melissophyllum. 
Ml1l.ITTÛRGC"i  .  genir.  mrlittTirgr.  m.  Frfr.    Qiii  clcve 
&  noamt  dis  moudics  à  nuel. 
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MELÏOS.  (Adverbe  comparatif  du  po(iiifBf„j.N  f^;^  w- 
Hiiic  mcliùs  ejl  facium.Cic.  11  le  porte  mieux. 
y.eiiùs  erit  ifii  morbo.  Plant.  Cette  maladie  paffera. 
Alihi  nunquam  in-vitu  fuit  mtliics.  Flaut.  Je  n'ai  ii 

mais  fait  fi  bonne  chère  de  ma  vie. 
MÊL'IOiCi:*LE.  (  Adv.  j  Cic.  Un  peu  mieur. 

MLliufcide  niihi  cfl.Cic.  je  me  porte  un  peu  mieux. 
MLLlUSCOLDS.OTe/iw/rrt/i.wf/ia/Ji/âTO.  îUut.  Un  peu 

meilleur,  w.  un  peu  meilleure./. 
e^inmeliiifndns  fffe  cœftt.  Celf.    Qui   commence  un 

peu  a  fe  mieux  porter. 
MElLA,  ^ciwt.mitU.i  Coliim.    Sorte  de  brcuv.ige  avec 

de  l'eau  de  fontaine  ou  de  pluye  ,  &  des  tayoïis^de  cite 

dont  on  avoit  tiré  le  miel. 
MELLÂR'ÏDM  ,  gcnit.    mellarYT.  n.  f'.jrr.   L'eu  où  l'ou 

élevé  des  mouches  à  miel. 
MELIAk'llJS  ,  mellarïH ,  mellartûm.  îlin.   Où  l'on  nici 

le  miel. 
Vas  melhtrium.  rjin.  Vai/Tcau  à  mettre  le  miel. 
MELLaTÏÔ  ,  gcnit.  mellxtilms.i.  Coitim.  La  récolte  d» 

miel.  /. 
MÉLLËOS  ,  mëlli'a  ,  melltlim.  Plin.    De  miel  ;  qui  a  li 

goût   ,  l'odeur  ou  la  couleur  du  miel. 
MELLÏCÙLOM  ,  geint.  ?»c//;f('</r.   n.  P/«»f.  Petit  miel 

douceur.   Comme 
Mdliciiliitn  meum.    Plant.  Vous  qui   cftcs   toute  u,, 

douceur.  (  Terme  de  carelTe.  )  Mamour. 
UF.LL\?ÈK  ,  meltiferU,  mtllifcrTim.   Ovid.    Qui  fait  ; 

produit  le  miel. 
MELL'fFiCIÛM  ,  genit.  mcllificiT.  n.  r.trr.    L'aûioii  d 

faire  le  miel 
Apes  tnelitficiis  flitdent.  Cclnm.  Les  abeilles  ttavaillci: 

à  faire  du  miel. 
MELLÏlICO  ,  mellific^s,  mellifiâivi,  melliJicâlTim,  m: 

lificâre.  Virg,  Faite  du  miel. 
MELLiFiGC"!  ,  !r.cUif;,k,melltficTttr,.  Coliim.Vw^iefoi;  - 

avoir  du  miel  (  l^"  parlant  a'un  lieu.  J 
MF.I.LtFICllM   ipns.  Colur»     Lc  micl. 
UhlLlïLijijS^^elUjlha.mellifli.lm.rUiil.  D'où  couic  ! 

miel  ;  doux  comme  micl.   7».     douce  comme    miel 
MELLÏGENÛS,?;.'f'%X?î.V,î?,.%;'7::.,»,.  Vliu    Qui  cil  ti 

la  nature  du  micl  ;  qui  .ipprochc  du  goût  du  micl. 
MELLÏG5  .  génie,  metligui.s.  f.  pLtut.  Matière  dont  k 

abeilles  font  leur  miel. 
MELLÎLLÙS  ,  melliUj  ,  melllllnm.  Plant.  Plein  de  dor 

ccurs  &  de  charmes,  ra.  pleine  de  douceurs  &  de  cha; 

mes  /. 
MELL'TOS,  mellT!a,mctlTty.m.  Hor.  Miellé,  in.  miellée. 

Où  il  y  a  du  micl. 

PUcenta  meV.u.t.  Hor.    Du  pain  d'cpiccs  ,  ou  gâtcj 

au  miel  ;  des  croquets  ou  du  petit  métier  ,  c,u'oii  vcinl 

Paris  S<  ailleurs. 
Succus  mtlliufs.  PUn   Un  lue  doux  comme  miel ,  c 

le  goût  de  miel. 
MtLLiTis  fncr.  Cic   Un  enfant  doux  &  agréable. 
MELO  ou  MELON  ,  Tnh.  m.  & 
MELÔPEPOou  MLLOPEPÛN  ,rz::'V.    |U£A-!Ti>r»'.  Pli 

Melon  qui  avoit  la  iigure  d'un  coin.  nt. 
MELODONOM  ,  g-nu.  Melodii>2).neuc.Cif.  Ville dfs  r 

pies  i/sMM  dans  la   Gaule  Celtique  ,  aujourd'hui   Mclur 

ville  de  la  Brie  ,  dans  k  Gouvernement  gênerai   de  l'inc  ■ 

France  ,  lur  la  Seine. 

MELODÙS,  a,  ûm.  «,X«î.f.  An^on.   Mélodique.»;.& 

MFLÔS,  s,am.mTn.f.Pfol.  Plin.  Ifie  de  la  i"cr  de  Crète  , 

qui  a  effc  quelquefois  une  des  CvcLides  ;   c'cft  aujourvl'h 

Milo  ,    dans  l'Archipel  ,  vers  le  Midy. 

MÊLÔS  ,  ..'oo  .  n.  H'^r  Mélodie  /  un  air  mélodieux,! 

chant  doux  &z  .agréable.  _ 

r  Ce  nom  n'elf  en  ui'age  qu'au  Nominatif  ,  à   l'Aeculatif  « 
Voc.-,iii'lîn>;ulicrs.   Lucrèce   dii  Mt h  au  Noiiiinaiit &al A 

""^■"■^''"'""■J  MEMBRSN. 
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IËMER.ÂNX,  genit.  OTfwir.ïwi.f.C/V.  Membrane/ peau 
déliée  ,  tunique  qui  enveloppe  les  yeux  &  le  cerveau, 
&c.  f. 
(ItMBRANA  ligni.?itn.  Peau  délice  ,  qui  cfl:  entre  l'ccor- 
ce  &  le  bois  de  l'arbre 
Iembrana.  Cic   Du  parchemin  ,  peau  déliée  des  agneaux 
&:  moutons  ,  qu'on   prépare  pour    écrite  &  pour  faire  autre 
choie. 

UsiS!.Aii  A  direîîa  fiumbo  ^  pumice  iquata.  Hor.    Des 
feuilles  de  parchemin  réglées  &  polies  avec  la  picrre- 
po'.ice. 
.EMBV.K^AC^OS,membranjce^i  membritnîceTitn.  ?U>i. 

Semblable  à  une  membrane  ou  peau  déliée. 
IEMBR.ANEÛS,  membrânea,  memur^neiim.  Ulp.  De  par- 
chemin. 

EMBRA\'LJL.'\,geni:.«jf»îir5»«/x.  f.  Celf.  Petite  mem- 
brane./. 
1 EMBRANULA.  Cic.  Petit  parchemin  délié. 
É.UBRATlM.  (  Air.  )  Lucr.  Alembres  à  membres. 
Senfum  vitalem  membratim  dcperdere.  Lucr.   Perdre  le 
fewiment  membres  à  membres. 
j  EMBRATtM.  Vlin.  Far  p:cces. 

Jembratim.  Ci:.  P.ir  parties  ,  (  enpailam  du  récit  qu'on 
;  ait  de  quelque  affaire.  ) 

îMBRATiM.Cic.  Par  membres,  (  en  parlant  des  périodes.  ) 
ÊMBROM  ,  genit.  niimbrl,  neut.  Cic.  Membre  d'un 
corps,  m. 

Intn  mcmbrts.  Plin.  Qui  ne  peut  s'aider  de  fes  mem- 
jres  ,  un  paralytique. 

CeKitxiiA  mewbra  recidere.  Ovid.  Couper  ^quelqu'un  , 
il!  couper  les  parties  naturelles. 
i  MBRA.  neut.  plur.    pour  Tout  le  corps  en  gênerai  , 
ans  les  Poètes. 

ïxfrtjfus  membris  infans.  §luint.    Un  enfant  forme  , 
!  ont  toutes  les  parties  font  articulées. 
îiASKV M  domus.    Viir.  Ovid.    Une  partie  ou  apparte- 
,  lient  d'un  logis. 

1  l'enuflutis  HHtcm  citm  fuerit  ffeciss  grata  &  elcgans  , 
['.embroriim  commenfus  jiifiAs  habeat  Jymmetriarttmra- 
\imes.  Vi-r  Enfin  ,  -la  beauté  pour  cftre  accomplie 
ans  un  baftiinent  ,  demande  que  Ùl  forme  foit  agrea- 
ile  &  élégante  par  la  juitc  proportion  de  toutes  fes 
larties. 

^Membrum  dormitorinm.    Vlin-Jun.   Pièce  ou  appartc- 
icnt  d'une  maifon  où  font  les  cliambres  à  coucher,  un 
jortoir  ,  un  corridor. 
Ï.MÏNÊNS  ,  genit.  memlmnù's.  omn.  gen.  Plaut.  Qui 

;  fouvient. 
l^MÏNI ,  mem.nTflT,  m"mtnit  ,  mcm^aîfse.  de.  Se  fou- 
':air.  il  vient  de  .Mens.,  &  iignitie  piopremcnt ,  Avoir 
juelque  chofe  dans  l'efpnt.  (  On  diloit  autrefois  Mcmim, 
où  vient  Memiacas  dans  Fhutc,dans  Aulone  &  dans  Sidonius 
pojlinaris. 

Memini  &  fcio.Vhut,  Je  m'en  fouviens  &  je  le  fçai. 
''lanni  mef.iccre.  Cic.  Je  me  louvicns  d'avoir  fait. 
".mini  offcinm  meum  ou  cfft  li    met.    Haut.    Je  me 
i'..cDsdc  mon  devoir.    [  Voùius   dans  fa  petite  Gram- 
.iiie   dit  que  les  Veibes    de  Mémoire  gouvernent  bien  le 
nitif,  l'on  des  choies,  Ibit  des   pcilonnes  ;   mais  que  pour 
iccufaiif  ils  ne  le  prennent  qu'a  rcg.ird  des   choies   &  non 
i  des  petfonnes ,    &  qu'ainfi    l'on  ne  peut  pas  dire  Memini 
ï'O'ic»; ,  mais  feulement    Ciccr^iii.    Néanmoins  on  voit  le 
itnire  par    Ciceron  même  ,  puilqu'il  dit  Miim>,i  Cinnarn 
'ni-.crsm  P.-ii'':!m.    Qiiînà  on  du  AhmiM  maloruai ,  on  fous- 
end  mtmoriam  m.:[o.  wn  :  mais  quand  on  dit  mea  main,  c'cft 
limplc  régime  des  verbes  aûifs.  ; 

M  iNERo.  Cic   Je  m'en  fouviendrai. 

lemini  maloriiin  meorum  ou  mtn  maîa.  Cic.    Je  me 

i  viens  de  mes  maux,  de  mes  malheurs 

'cmineram  Vituium.  Cic.    Je  me  fouvenois   de  Pau- 

te  me  meminip  pigthit  ïUfs..  Virg.  Je  ne  me  repen-  ' 
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tiraij-amaîs  de  me  reifouvenir  de  DiJoa  ,  fumommee 

Mem.nisse  de  aligna  Cic.  Faire  mention  de  quelou'un.ea 

c  eft  en  conferver  la  memuue  &  s'en  telfouvcnir 
MEMNÔN lOS    ..;„.„.;,,  ...,.,„.,,^:~;  oir.  «. 

noire.  /.  D;  Memnon  ,  Ws  de  l'Aurore. 
MËMOR  ,  genit.  mhno-n.  omn.  gtn.  Cic.   Qui  a  de  la 

mémoire  ,  qui  fe  fouviciu. 
gp°  Viye  mim»Y  qiihmfn  brevts  &vi.  /ï>.Souvencz-vous 

que  la  vie  eil  courte. 
Ip'  Imprejftt  memorem  notant.  Hor.    Il  lui  imprima  une 

marque  pour  l'en  faire  fouvenir. 
Memor  if«fjîa7.   Cic.    Qui  fe  rcffouvient  d'un  bienfait  , 
qui  en  garde  ou  conferve  la  mcmorrcjqui  en  a  de  la  te- 
connoilfancc  ,  rcconnotifant. 
MËMÛKABILÏS,  «.»,-.  &/.  memorMVÈ,  )s.  a.  (Adj.)  Cic 

Mémorable,  m.  Scf  Digne  de  mémoire,  m.&f. 
MËMûRaNDÛS  ,  TnemorJnd^ ,  mémorandum,  ytrg.   Mé- 
morable ,  digne  de  mémoire,  m.  Scf. 
Memorandus.  Ovid.  Dont  on  doit  faire  mention  ,  dont" 

il  faut  parler. 
MËMÔRATÔR,  genh.memoratJrh.m.  Trop.    Qui  fait 

mention  d'une  chofe  ,  qui  en  parle. 
MËMÔRaTÙS,  memorRt},  memorâtûm.Virg.  Dont  on  a 
Fi^lé  ou  fait^  mention.    [  On  dit  au  Superlatif  Memorjtif- 
s>mu!  ,a  ,  ttm.  Gell.   Fort  célèbre,  m    Scf.  ] 
MËMÔRATO  dfgniis,'i,Jim.^ul-Gc!t.Mcmoca.hle.  m.8c  f. 
MEMÔR.ÏA  ,    genit.  mem'ir'ii.  Ç.  Cicer.   La  mémoire   f. 
(  Cette  faculté  de  l'ame  par  laquelle  on  fe  fouvient  du  palle.) 
Le  fouTcnir.  m. 

T.<m  mMi  memcrii  fum.  Fctr.  J'ai  fi  mauvaifc  mé- 
moire, ou  ma  oiemoire  cft  fi  mauvaife.  ou  Non  [um 
boni,  memorifi.  Je  n'ai  pas  btwmc  mémoire. 
Vt  men  memori»  efl.  cic.     Autant  que  je    m'en  puis 
fouvenir  :  félon  que  ma  mémoire  me  fournit. 

la  memorie.m  redire  alictiju!  rei.  Cic.    Se  rclfouvenir 
fe  fouvenir  d'une  chofe  ,   la  rappcller  en  fa  mémoire) 
Memori  A.  L'Hiltoire  des  rems  &  des  fiécles./. 

Vntrum  nojlrorum  memcriâ  Cif.  Du  tcms  de  nos  pères. 
Meir.orii  prtditnm  efi.  Cicer.     On  a    remarqué    dans 
l'hiftoiie. 

Poft  hominiim  ?nemoriam.Cic.  Depuis  que  le  monde  eft 
monde  ,  de  tout  tems. 

Midtietiamfuperiore  memori â.  Cic.  Plufieurs  du  tems 
palfé  ou  du  ficelé  palFé. 
Ufijue  ad  hanc  memoriism  Liv  Jufques  à  ce  tems. 
KoftrÂeti.%m  memoriâ.  Ctf.  Dç  notre  tcms.     ' 
Omnium gentinm ,  Uculorum  omnium  ,  ornais  memorix, 
fxcde  princeps.  C/V.Lc  plus  grand  homme  qui  fut  jamais 
parmi  toute  les  Nations  &  dans  tous  les  fiécles. 
MÊMÔRÏALÏS  L'iBELLÙS  ,  gcmt.memoriAi.is  lib.llî.m. 
Suct.   Uii  Mémorial ,   un   Agenda,  fn.  des  tablettes  oh 
l'on  cent  les  chofcs  pour  s'en  fouvenir  /. 
MËMÔRIOL.^,  gemt  mémorial^  f.  cic.  Petite  mémoire, 

mémoire  qui  n'cft  pas  trop  bonne. 
MËMÔRIOSCS  ,  a  ,  Jim.  Corn.  Front.    'Voyez  Memor, 
MEMÔRÏTËR.  (Adv  )  Cic.   Par  mémoire,  par  cœur. 
MenMriter  memora.t.rlaut.  Il  raconte  cela  fanshefitcr, 
^Memoriter  cogriofcit.  Ter.  Il  s'en  fouvient  fort  bien. 
MEMûRO  ,  mëmorâs  ,  mcmorâvT  ,  memorUtum  ,   memo- 
râre.  Cic.  TUut.  Parler,  dire,  raconter,  faire  mention, 
rapporter. 

Nomen  tuum  mihi  memora.   Plant.   Dites-moi  vôtre 
nom. 
Multaque  de    iiirtute   ejus  memoravit.   Tar.     Il  dit 
beaucoup  de  chofcs  de  fa  vertu  ou  à  fa  loiiangc. 
Memorant.  Liij.  On  dit, 

Verbum  efl  njeritm  c^tiod.  txemoratur.Plaut.  Ce  qu'on  dit 
cfl  bien  véritable. 

VVuu 
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MEMPHÏS  ,  ecnlt.  MTmph^s.  (.  Tm.  Vtol.  ViUt  du  N.«r« 
Memfh,tms,^<^i  tlloit  un  Gouvernement  dans  l'Egypte  du  mi- 
lieu, aujourd'hui  Mcnufil-clié  ,  ou  la  haute  Mcmphis  : 
r'eft  une  ville  du  pais  de  Voftani  ou  de  l'Egypte  du  milieu 
ilodeine  ,  elle  elt  à  l'Occident  du  Nil. 

MÉNÀPiî  .  aemi.mtnapiorV.m.m.^\.  Tac.  Les  Mcnapiens, 
Peuples  de  la  Bafie  Germanie  ,  dans  la  Gaule  Belgique  :  c'cft 
aujourd'hui  les  Dioccics  des  EveCchez  de  Ruremonde  ,  de 
Bofleduc  ,  d'Anvers  &  deMiddelbourg,  une  paitiede  1  Eve- 
chédeGand,  &  tout  le  Diocele  de  rArchcvechc  de  Mali- 
nes  •  ou  l'elon  les  divifions  temporelles  modernes ,  ces  peu- 
ples comprenoient  partie  des  Duchez  de  Brabaiu  &  deGuel- 
dre ,  &c.  avec  le  Comte  de  Zeelande  ,  qui  font  pâme  des 
fa'S-Bas.  ,./     •  j 

MENDÂ  ,  genit.  m^ndi.  f.  Cic.  Faute  d  écriture  cians  un 

Livre  ,  ou  faute  d'impreffion./. 
Menda.  Ovui.    Défaut  du  corps  ou  du  vifagc  qui  caufe 

quelque  difFonnité.  m.  ^  .  „     _ 

MENDÂCÏLÔQUÙS,  mendaciloqua.  ,    mendxciloquum. 

Tlmt.    Qui   dit   des  menfonges.    Menteur,  m.  mcn- 

tcufe./.     _  .,,•/- 

MENDACÏuM  ,  genit  mendâctï.  aeat.  Oc.  Mcntene./. 

menloiigc^OT.  ^ 

MENDÂClUNCÛLUM,  genit.  mendacitincutî.  n.  Cher. 

Un  petit  meiilbnge  ,  une  mcnterie  légère. 
MENDÂX  ,  genit.  mendTins.  omn.gcn.  Cic.  Menteur.w. 

meutcufc.  /.  Qui  dit  des  menfonges. 
Mendax  C'c.  Vaux  ,  plein  de  menfonges  &  de  fauflctcz. 
m.  fauife  ,  pleine  de  menfonges  &  de  fauffetcz.  /. 

Mtudaxftmdus.  Hor.  Un  fonds  de  terre  qui  trompe,& 
qui  ne  rapporte  pas  tant  qu'on  cfperoit. 
Splitididi  minanx.  Hor.  Un  menteur  infigne. 
[  Cet  adjeftif  fait  au  comparatif  Mé»</5elor  ,  ms.    mafc.  &  f. 

mcndâcws  ,  'arts.  n.  Hor.  ] 
MENDICABtlLHjM,  genit.  mendicabiilT.  neut.  TUut.  Un 

gueux. 
MtNDiCÂTÏO  ,  genit.  menàicxtionis.  f.  Sen.  L'aftion  de 

mendier  ,  la  gueuferie.     ' 
lAE'sDiCKTvS  jmendicJta  jmendicâtûm.  Oxid.    Men- 
die ,  gueufc.  m.  mendiée  ,  gueufée./. 
MENDiCE.  (  Adv.  )  Sm.  Pauvrement. 
MENDICÏTÂS  ,  genit,  mendicitais.  f.  Cic.    Mendicité  , 

pauvreté  ,  qui  oblige  de  demander  l'aumône.  /. 
MENDÎCO  ,  mëndJcâs,  mendicA-xjT ,  mendicltUm,  mendi- 
clre.Jiiv.  Mendier,  gueufer,  demander  fa  vie,  demander 
l'aumône  de  porte  en  porte  ,  ou  à  tous  les  palfans. 
Mhndicare  jîtj  mulum.  Flaut.  Chercher  nial-encontre 

ou  malheur. 
MENDICOLÙS  ,  mendicîila,  mcndiculïim.Plaut.  De  pau- 
vre ,  de  gueux 
Mendicula  -veftis.  Plattt.  Un  habit  de  gueux. 
Mendiculus  ,  T.  m  Cic.  Un  miferable  gueux. 
MENDICÙS  ,  genit.  méndTcT.  m.  Cic.   Mendiant ,  gucux. 
lAÏÏNDlCÎ)S,g<:nk,mVndîc7.  mCic.  Mendiant,  gueux-  m. 
mendiante,  gucufe/.  qui  demande  fa  vie  ou  l'aumône- 
Mendicissimus.  r.  m.  Cic.  Tré-S-pauvrc, 
MENDICÙS  ,  mTndTca  ,  tnendTiûm.  Cic;    De  pauvre ,  de 

mendiant  ,de  gueux. 
^^  Mendicum  infirumentiim.  Cic.  Un  méchain  outil  de 

peu  de  confequcnce. 
MtNDiS,  h.   fem.  ou    MËNDE ,  ë/.  fem.    Liv.  Met. 
Ville  ou  Bourg  du  pais  de  Paraxia  fur  le   Golfe  Thermaïque 
en  Macédoine  ;  aujourd'hui  Mendin  ,  petite  ville   ou  village 
du  p.Vîsd'Eniboli  ou  Jamboli  furie  Golfe  Salouique  dans  la 
Macédoine  moderne. 
MENOUM-.  (  Adv.  )  Cic.  Avec  bien  des  fautes ,  mal- 
MENDOSOS  ,  tmndôsa.  ,  mtudôsûr».  Fimjim.  Plein  de 
fautes  ,    qui  n'cfl  point  corred,  m,    pleine  de  fautes , 
qui  n'eft  point  corrcftc./. 

AUndcjum  exemfUr.  Vl'm-Jiin.  Une  méchaatc  copie 
d'un  livre  :  une  copie  pleine  de  fautes. 
Ë«wV*  msadofu.  Ovid..  Un  vil^gç  £lciu  de  fAUCcs» 
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MendosUS.  Hor.    Vicieux.  *  Mores  mendofi.  Ovid.    De 

mccurs  vicieufès. 
Mendosus.  Fautif,  m.  fautive  /. 

Ciir  in  l'crrutii  nomine  mcndofus  effet.  Cic.   Pourcii. 
il  faifoit  des  fautes  en  écrivant  le  nom;  de  Verrutius. 

In  eo  deeffe  mendoftim  eji.  Cic.  C'eft  une  faute  de  mai; 
qucr  en  cela. 

Hifieria  rerum  noflr/trum  ejl  fuel*  mendofior.  Cici, 
Nôtre  hiftoirceft  remplie  de  fautes  ou  de  faux  faits. 
MENDDM  ,  genit.  nandi.  n.  Cic.    Faute   d'écriture  o 

d'impreflion./".  Dans  quelque  Ouvrage. 
MENlÀNOM,gen.wc?;i:i«j  n.Kifr.  Mcnianc  on  Balcon  w 
Airfi  appelle  du  nom  de  Menius   Citoyen    Romain  ,  leqj 
ayant  vendu  fa  maiion  qui  regardoit  lut  la   place  des  fpv ^^ 
cies  ,    fe  referva  feulement  une  colomne  qui  clioit  devant, 
laquelle  il  bâtit  une  Tcrrafl'e  ou  Balcon. 
[  Les  Italiens  nomment  encore  Menianes  les  petites  tetiaflc! 
les  lieux  découverts   (Je  leurs  mailons  ,  où  l'on  voit   (oim 
les  femmes  du  commun  qui  s'expofeni  au  Soleil  pour  fc. 
leurs  cheveux  après  les    avoir  lavez.    Philander  dit  que 
Menianes  eftoient  anciennement  ce  que  nous  appelions  gale. 
ou  Balcons.  ] 
MENINX,  genit.  Meriingis.î.  [lin.  Menini  ,  Ittc  d'Afiiq 

auprès  de  la  petite  Syrie. 
MENS  ,  genit  niîntis.i.Cic.  L'ame  qui  anime  l'homme. 
[  MtNs  regarde  !a  partie ûiperieure   &  intelligente,  &  /'nir 
la  partie  inférieure  &  icnlible,  la  fource  des  pallions  &  du  u 
timent.  J 
Mens.  Gif.   L'entendement  ,  l'efprit.  m.  l'Intelligfnce 
le  fens.  m. 

Mdn  mens  >  malus  jtnimus.  Ter.    C'cfl    un  méch. 
cfprit ,  une  ame  noire. 
Intcger  menti  s. Cic. Qai  a  le  fens  &  l'efprit  bon. 
Mentis  compos.  Cic.    Qiii  efl  en  fon  bon  fens.  Lec( 
traire  eft  , 
I.xulmentis.  Ovid.  *  Mente  captas.  Cicer.  Q«i  ii' 
point  en  fon  bon  (èns. 
Mens.  Cic.  Penfee./.fcntimcnt.  m.  volonté./,  vouloir, 
intention,  f. 

Nofiram  nunc  accife  mentem.  Virg.   Ecoutez  main 
nant  ma  penfée. 

Mentem  dare  ou  injictre  alicui.  Cic,    Donner  du  c( 
rage  à  quelqu'un,  l'encourager  ;  infpirer  ,  fuggerct  t 
penfée  à  quelqu'un. 
H.ic  mente  fuit.  Cic.  Il  aefté  dans  ce  fentiment. 
Mc-m  omnibus  un n. Virg. Tous  furent  d'un  mêracav: 
In  mentem  fuit.  Tlaut.    Il  m'cft  venu  dans  l'cfpni. 
U  femble  qu'il  faut  dire  In  mtniî    ■  mais  Aulu-Gelle  ju: 
cette  exprenlon  p.ii  l'exemple  des  Grecs  &  des  Latins ,  ^ 
que  l'Harmonie  demande  cette conftruition  ,  &  quel» m; 
jutt  ,  comme  /;;  patefijiem  i:iij]'e  dans  Citcron  ,  ell  beau, 
plus  doux  que  la  même ,  in  fotcptie. 
MtNSX  ,  genit.  mensl.  f.  Cic.  Table./. 

Acerna  menfa  Ovid.   Une  table  d'éiable  ou  de  I  s 
d'érable.  *  Argensex.  Cic.  Une  table  d'argent.*  Ci.'.  ■ 
M^rt.    Une   table  de   Citronier.   *  PAntherinn.  }  ■ 
Table  de  bois  veiné  ou  de  marqueterie. 
Tripes  menfa.  Hor.  Une  table  à  trois  pieds. 
Mensa /4»re»«;».  f.  ■■uit.  Un  Etau   ou   Étal  de  boui 
MiNSA    Crcer.  Table. /ew.    comptoir,   bureau  de 

d'affaires,  m. 
Mensa.  Virg.  Tranchoir  de  pare  féche  &  durcie  ,  co. 

une  alTlcttc  ronde  ,  lutquGilcs  Anciens  mangcoient- 
'^  Heu  !  menfas  confamimus.  Virg.  Helas  !  nous  mang 

nos  alTiettes. 
Mensa.  Table./.&Jes  viandes  qu'on  fcrt  fur  la  table. 
h\i.ti^ i^efc aria  owciburi».    Hor.     Une  t.rblc  fur  iaq  " 
on  mange  ^  , 

Mensa  vinArm.  Colum.  Une  table  fut  laquelle  on  It  i' 
vin  ou  à  boire.  ,%■(•«. 

Confiflerc  a  menfitm.  Cic.   *  Accutnbere  oaDiJfn- 
hère  menfis  Virg.  SIttt.  Eftic  à  table. 
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nés  tab'es  ,  un  éconiifieur  ,  qui  court  les  tables. 

De  m'nfa  mitrere.Cic. "Envoyct  des  viandes  de  fa  table. 

Comtr.ur/uurc  aliquem  mensâ  fiiâ.  tlaut.  Faire  man- 
ger quelqu'un  à  la  table  ,  lui  donner  fa  table. 

Menfitm  rcmoven.  Virg.  DelTcrvir ,  ôtcr  la  table. 

Menftim  folli  Jubé:.  Cic.  Il  fit  defTcrvir. 
:£evNDA  MENSA.  Virg.  Le  dcifett.  w.Ce  pourroit  eue  suf- 
fi  Un  fécond  Icrvicc. 

lÉNSÂRÏÙS  ,  genit.  menfurTi.  m.  Cic.  Un  banquier,  m. 
/Thangeur  m 

1ËNSÈS.  m  plur.  Voyez,  Mensis. 
lÊNSIÔ  ,  gcnu.  ménfiônïs.  i.  Cic.  Mefurage.  m,  l'aâion 

de  mèùiret  :  mcfurc.  m. 
iENiiS,  genit.  mënf'is.  m.  Cic.  Un  mois  de  l'année, com- 
pofé  de  quatre  fcmaines  &  deux  ou  trois  jours.  Le  mois  ell 
diftinjue  en  .^ftronomiiiue  &  Civil  :  l'AUtonomique  eft  le 
mois  Soiaiie  ou  Lunaire  ;  &  le  Civil  cft  celui  qui  a  été  ac- 
commode à  l'uiage  des  peuples  &  des  Nations  particulières 
chacune  à  leur  mode.  Le  mois  Solaire  ert  le  temps  que  le 
Soleil  ert  à  pii^courir  une  douzième  partie  du  Zodiaque.  Le 
mois  Lunaire  eft  le  temps  que  la  Lime  eft  à  parcourir  le  Zo- 
diaque ,  ou  à  retourner  du  Soleil  au  Soleil, 
n  dit  au  Nominatif  plurier  ,  Menfuutn  pour  Menfium  an 
Génitif  pluriet  dans  Ciceron. 

Menfis  fextilis.  Hor.  Le  mois  d'Aouft  qni  étoit  le  fixié- 
me  mois  de  l'année ,  la  commençant  au  premier  jour  de 
Mats ,  comme  faifoient  les  Romains. 

.ENSIS,J;.  m.  au  fmgulier  :  &  Mensis,  'iûm.  m.  (plus 
uilté  au  plmier.  )  Les  mois  ,  les  ordinaires  m.  des  fem- 
mes ,  des  tilles ,  écoulement  de  fang  qui  leur  arrive  tcgle- 
nient  tous  les  mois. 

V.voc:tre  menfes  Plia.  Provoquer  les  ordinaires  aux 
femmes  &  aux  filles. 

ENSES  muUemm  abimdant  é^  fiihfidimt.  Tlin.  Les   or- 
dinaires des  femmes  coulent  ou  s'atrêtcnt, 
ENSÔR  ,  genit   mênsôris    m.  Cohim.  Mefureur.  m. 
ENSTRÙALÏS,  )$.  m  &  {.  menftru?dS,  "n.  n.  (  Adjea.) 
VlMt   De  tous  les  mois ,  qui  fe  fait  tous  les  mois. 

Mc>iftru.rle  folrim  eft  amm.d  mulier.  Tlin.  De  tous  les 
animaux  la  femme  feule ,  eft  fujettc  à  fes  ordinaires 
tous  les  mois. 

Menftrudts  mulier.  Vlin.  Une  femme  qui  a  fes  ordi- 
naires ou  fes  mois. 

JÊNSTRÛÀ,  genit.  menftru~rT<m.  nc-at.  plur.  Celf.  Les 
ordinaires  ou  les  mois  des  filles  ou  des  femmes,  m. 
•ENSTRUA  fdvere.  sMitft.  Se  décharger  de  fes  ordinai- 
res, avoir  fes  ordinaires, 

[ENSTRÙOM,  genit.  mcnfiriit.  ncut.  Liv.  Provillon  de 
ivivres  pour  un  mois./. 

ËNSTRÛÛS  ,  menftriia  ,  menftruûm.  Cic.  D'un  mois  , 
qui  fefait  tous  les  mois. 

Ctbiiri:i  menftru^-  n.  pi.  Cic.  Des  vivres  pour  un  mois. 

VÇuru  menftru».  f.  Cic.  Ufure  qui  fc  paye  tous  les 
mois. 

MLnftrui  adverfaria.  n.  plur.  Cic.  Papier  journal  pour 
ichaque  mois. 

I  Curfus  menfîrui.  Tlin.  Les  mois  ou  les  ordinaires 
'des  femmes. 

HNSOl.A  ,  genit.  mënsiih.  i.  Tlatet,  Petite  table./. 
.;ENSt5LA.RlÙS,  genit.  mënfulânJ.  m.  Sen.  Banquier.^. 
iChangeur.  m. 

IjiNSURA,  genit.  mensurï.  i.  Cic.  Mefure/. 
I  Agere  menjur^m  alicujus  rei.  VUn.  Prendre  la  mefure 
ll'unc  chofe. 

CâUigere  Sclis   ac  terre,  menfuras.  §iuint.  Prendre  la 

ïiefure  du  Soleil  Se  de  la  terre. 

Roboris  menfura  imfl^bat  ter  quinque  ulnas.Ovid,  Il 

alloit  quinze  hommes  pour  cmbrafier  ce  chêne. 

NSDRA   iencficii.  Flin-Jun.  L'étendue  d'un  bienfait./. 

.N.SUROR  ,  menfurÂris  ,  mcnfurÂriis  iûm  ,  tneiisurârl. 

''rent.  Eftre  mefure. 

■NSUS,  mtnsa,  mlnsvmX^z  Metior.)  Cic.  Qui  a  mefure. 
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MENSTlS.(En_i7gnificatien  panîve,)  Cic.  Mcfuré.w.mefurde./ 
MtNTÀ.^ifT».  genit.  m„;.ï  f   cici^    j)^  j^  mente./. 

Herbe  odoriférante. 
MENT AGRÀ,  genit.  ment'dgrA.i.  Hin.  Efpece  de  Dartre 
ou  feu  volage  qui  vient  au  vilage  &  commence  par  le   men- 
ton. 
MËNTÂSTROM  ,  génie,  mëntâftrî.  n.  Col.  De  la  mente 

fauvage.  /.  ou  du  pouliot. 
MENTËSÀ  ,  ou  MËNTÏSA  ,  &  MENTISSE,  «.  f.  p/,„. 
ftol.  Liv.  Ville  des  Peuples  Ontani   dans   l'Elpagne   Tarra- 
connoife  ;  aujourd'hui  Montiel  ,  village  d'Andaloufie  fur 
la  rivière  de  Guadalquivir. 
MENTIG(3  ,  genit.  mentig'irtis.  f.  Celum.  Efpece  de  dartre 
ou  feu  volage  ,  qui  vient  aux  lèvres  des  agneaux  &   des  che- 
vreaux ,  quand  ils  ont  mangé  des  herbes  couvertes  de  rofée. 
MENTÏÔ  ,  genit.  mentiônis.(.[ài  Memini.)Cic.  Mention, 
mémoire  qu'on  fait  d'une  pcrfonne  ou  de  quelque  chofe. /. 
Cnfu  in  eorum  meniionem  incidî.  Cic.  Je  fuis  venu  par 
hazard  à  parler  d'eux. 

Incidit  mentio  de  Fhilifpo.  Cic.  On  vint  à  parler  de 
Philppe. 

De  quofeci  fuprà  mentionem,  Cicer.   Dont  j'ay  parle 
cy-dcfl'us  ou  auparavant. 
MÊNTÏÔR  ,  niëntTr)., ,  méntTtus  sûm ,  mênim.  Cic.  Men- 
tir ,  faire  ou  dire  des  mcnfonges. 
Mentire  pour  Mentiri  dans  Plante.  Mentibitur  pour  Men- 
tietur.  Flaut. 

Alicui  mentiri.  Flaut  *  Ad  aliquem.  Atd-Gell.  Men- 
tir à  quelqu'un. 

Mentiri  in   aliquem.  Cic.  *  Advenus  aliquem.  FUut. 
Dire  des  menfonges  contre  quelqu'un  ,    le  calomnier. 
De  me  autem  caufa  nulla  eft  cur  mentiar.  Cic.  Je  n'ay 
point  de  raifbn  de  mentir  contre  moi-même. 
Mentiri.  Quint.  Contrefaire,  feindre. 

Mentiri  fefe    aliquem.  I linjun.  Se  contrefaire  ,  fe 
déguifcr. 
Mentiri  virum.  M.irt.  Se  tr.ivcflir  en  homme. 
Sexum  muliebri  greffn  mentiri.  Colum.  Contrefaire 
fon  fè,\-e  par  une  démarche  de  femme. 
^y  Frons ,  vultus,  oeuli  perf^fe  mentiuntur.  Cic.  Lcvi- 
fagc  eft  fouvent  trompeur  ;  la  mine  trompe  fouvent. 

Varias  mentitur  lan.%  colores.  Virgil.  La  laine   fê  teinC 
en  pltificurs  couleurs. 

Colorem  fuco  mentiri.   Quint.  Farder   une  cliolè  ,  lui 
donner  une  couleur  qui  ne  lui  efl;  point  naturelle. 

Color  ille  ChryfocolUm  mentitur.   Flin    Cette  couleui: 
rcdemble  bien  à  la  ChryfocoUe. 
Mentibor.  rlxut.  ^om  Menti.tr.  Je  mentîray. 
MENTlTr5  ,  ôms.  f  Cic  Menfonge.  7n.  menterie./. 
Jf  f   On  lit  ce  mot  auliv.'î.   ylii    Hcre«.  num,  3- dans  quelque» 
Editions  ,  mais  il  doit  être  rufpedl  à  cauli  de  la  diveillté  des 
leçons  qui  s'y  rencontrent.  ] 
MENTITOS  ,  mëmua  ,  méntTtûm.  (  de  Mentior.  )  Qui 
a  menti. 

Ne  tu  videttre  méntTtus.  C/'c.  De  peur  qu'on  ne  croyc 
que  vous  ayez  menti. 

E»  mentit  a,  &  fdfn  ,  plenAque  erroris  fant.  Cic.  Ces 
chofes  font  fauffes ,  pleines  de  menfonges  &  d'ilhiflons. 
Vates  ô   nulli  quirquam  mentite.  Hor.  O    grand  Pro- 
phète qui  n'avez  jamais  menti  à  pcrfonnc  ,    qui  avez 
toujours  dit  la  vérité. 
MENTuLA  ,  genit.  mlntuU.  f.  Murt.  La  verge  ou  le 

membre  viril. 
MENTÛLâTl'S  ,  mentitlTita  ,  mentuUtHm.  Flaut.  Qui 

eft  bien  fourni ,   qui  a  un  gros  membre, 
MËNTOM  ,  genit.  mënt'i  neut.  Cic.  Le  menton  m. 

Cwities  inculte,  jitcet  mento  Virg  Une  barbe  blanche, 
fale  &  mal  peignée  luy  pend  du  menton. 
On  dit  figurement  ,    Mugnn  hereditas  illius  mentum  fuftx- 
lit.  Petr.  Une  gro/Te  fucceflion  lui  a   enflé  le   cœur  , 
lui  a  redrelfé  le  menton. 

V  V  u  u  ij 
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Mentum.  ritr.  Le  Larmier  d'une  corniche,  m. 
MENOTTÛAS,!.  m.  ou  CERNÉ  .ÊTHfÔPÏCX,  genit. 
Garnis  Mthwfïci.  t".  Ptol.  inederAfiiquc&  dans  TOcfan 
Méridional  ou  Echiopicn    :  c'ell  prclenteiiient  Midigafcar 

MËÔ  ,  me.'.!,  meZvT,  meâtum,meâre.  flin.  Aller  ,  pafkr 
d'un  lieu  en  un  autre. 

Afes  ans.  lon-iUs  meure  videbnntur.ColHm.  Les  abeil- 
les qui 'voudront    aller  trop  loin  ou    trop  s'écarter  de 

leurs  ruches, 
Interhic  liberiùs  meure  fpiritus  cœpemt.   §a'.nt-Curt. 
Cependant  il  commençoit  d'avoir  la  rcfpiration  plus 

libre.  .     ,      „  , 

MËPHÎTÏS.senit.  m^ph7iis.  fem.  Virgd.    Puanteur,  f. 

qui  s'eleve  de  la  terre  oîi  il  y  a  des  mines  de  foulfre. 
MËRACCLÙS,  ou  MÊRACÛS,  a,  um.  tUut.Cic.  Pur.w. 
pure.  /.  qui  cft  fans  mélange. 
yinum  merMum.  Cic.  Du  vin  pur. 
r  Ciceronditau  comparaiif  Ki»«w  merticius  fiimere.    Boue 

du  vin  trop  pur.  ]  _  _ 

MÉRCATiÔ  ,  gcnit.  mercationis,  i.  Anl-Gell.  Le  trafic 

ou  la  marchandifc. 
MERCATÔR>   genit  wcrf«;ôm.  m.  OV.  Marchand,  w 

nui  tr.-ifique  ,  qui  fait  la  marchandilc. 
MERCA  1  ORÏÙS  ,  mercator'ia  ,  niercutornim.  Fiant.  De 
marchand. 
Mercatorinn^vis.  Plaut.  Un  vaiiTeau  marchand. 
MF.KCATURÂ,    gcnit.  merc7itTir£.  (.  Ctc.  La  marchan- 
difc.  /.  le  traiic.  m. 

Mercaturamfacere.  (  On  trouve  aufll  dans  le  même  , 
Merraturas  facere.  C'uer.  (mais  plus  rarement.  )  Faire  la 
marchandifc  ,  trafiquer.  ^    . 

Abire  Turcntam  ad  mcrcatumm-  PlttHl.  Aller  a  Ta- 
lente  pour  trafiquer  ,  aller  en  marchandife. 

Mcrcuttirisfuciendii  rem  quirere.  Cic.   Gagner  fa  vie 
dans  le  trafic  ou   en  trafiquant ,  à  trafiquer  ,   dans  le 
négoce  ,   dans  la  n^rchandilb. 
MERCATÛS  ,  ^emt.mercatTis.  m.  'Plan:.  Le  trafic,  m.  la 

niaichandifc./. 
MercatuS.  Cic.  Marché.w.Foire. /.  qui  fe  tient  en  quck]ue 
lieu  i  le  lieu  mème&  la  multitude  des  perlonnes  qui  s'y 
rcncontreac 
Indtcere  mcrcMurr.  Cic.  Publier  une  Foire. 
Mercatufrcqutntt.Liv.'i.n^Xànc'iouc.      _  ^ 

MERCATÛS  ,  mercita,  meratûm-Ter.Cic.  Qui  a  acheté 
une  chofe.  , 

Mercatus     (  En  fignification  pafTive.  )  Vrop.    Qui    a   efte 

acheté,  m  achetée.  /. 
MÉRCEDÙLÀ  ,  g""t.  mercediih.  f.  Cic    Petite  recom- 

penfe  /.  _  .  u_         ■        ^  ■ 

MERCENARÏÛS  ,  mercettarif',  mercen.riv.m.  Ctcer.  Qui 

k  fait  pour  la  rccompenfe  ou  pour  l'argent. 
MtRCNARivs    etc.  Mercenaire,  m.  Qui  tait  une  chofe 
pour  de  l'argciu  ou    pour  quelque  rccompenfe.    Ame 
mercenaire  :'ou  Mercenaire  Qiii  travaille  pour  gagner 
fa  vie  ,  un  Gagne  denier. 
Mercenarius  '■  etr.   Un  domeftique  ,  un  v.ilct  ,  qui  elt 

aux  gages' de  quelqu'un. 
M:  RChi  ,  genic.  mcrcédh.   f.  Cicer.    Recompenle  ,  la- 
lairc.  m.  . 

Farvas  mercedes  fequi.    Hor.    Se  contenter  d  un  petit 
gain  :  ou  vendre  de  la  clinquaillc  :  eftrc  marchand  de 
balle  ,  portant  divctfes  petites  marchandifcs  lui  Ion  dos,  & 
fuivaut  les  Foires. 
lAt.Rci$  pndicrtim  Cic.  Le  revenu  des  terres, 

Fidcm  rognofcere  hominum  magnn.  merceâe.  Cic.  Con- 
noître  la  fidélité  des  hommes  bien  à  fes  dépens 

Vos  ne  merrt  d.  m  celU  àp,rctis  ,  fiigerc  nocte  voluiflis. 
ïfr.  Vous  avez  eu  dcllein  de  vous  en  alkr  cette  nuit , 
pour  ue  pas  pajct  le  loyei  de  vôtre  chambie. 
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Merces  pour  Tœnus.    *  §>u:nits  mercedes  execAt.  Kirn 

Il  prend  cinq  pour  cent. 
MERCES  ,  "iTim.  Voyez  Merx.Mercis. 
MERCÏMONlOM  ,  genit.  mercimoniT.  neut.  TUut.lAî 

chandife.  /. 
MÈRCÔR,  m'érc'ir)s,merc:'.t'»s  sTim,merc'ir7.  Cic.  Achète 
Si  &  ea  mercatus  cffes   qui  defiderabum  ,    &  *d  en. 
fummxm  quam  voluemm.Cic.  Si  vous  culfiez  acheté  ( 
que  je  fouhaitois ,  &  pour  le  prix  que  je  voulois. 

Magna  aliquid  men»ri.  l'irg.  Acheter  une  chofe  bit 

c\\QV.'*-prifcnti  pecstnin  Plaut. AchcKi  argent  comptiii 

Fundum  mercatus  efi  de  pitpillo.  Cic.    11  a  acheté  cci' 

terre  d'un  mineur.  *  A  mercatoribus.  Cic.   Des  Ma 

chands. 

MERCÛRÏALÏS,  genit  mcrcuriil'.s.i.  Delà  metcutiâlc. 

Herbe  medecinale, 
Mercuri  ALis  ■vir.   Horat.    Un    homme  de    lettres  ,  i 
homme  fçavanr.    *  Unde  frequentijf ,  Mercuriale ,  m 
pnfuere  mihi  cogn.^men  compila     Horat.   C'cft  pourqui 
dans  rous  les  carrefours    on  m'appelloit  le  favori  i 
Mercure. 
Mercuriales  ,'/hot.  m.  plur.  Cic.  Ceux  qui  eftoient  ( 
la  Société  ertablie  en   l'honneur  de  Mercure,  Dieu* 
l'Eloquence  Se  McU'ager  des  pieux  ,  lelon  U  fable. 
MERCÛKIÎ   PROMÛNTÔRIOM  ,   )ï.   neut.  0«  HEI 
MÊÀ  ,  4.  f    Plin.  Ptol.    Cap  de  l'Afrique  proprement  dr 
fur  11  mer  Méditerranée  ;  c'cll  maintenant  Le  Cap  Bg; 
dans  le  Royaume  de  Tunis  en  Barbarie. 
MÉRDA  ,  genic.  mirdi.  fem   §luinr.    De  la  mcrdc. 

Excrément  des  animaux^ 
MÉi<.E.  (  Adv.  )  Pl.iut.  Purement,  fans  mélange. 
MÉRENDA,gcnu.  mcrlnds..  i.  Plaut.  Le  goiâter,lac( 
lation  ,  petit  repas  entre  le  diner  &  le  louper.  En  Lorninc 
en  Champagne  Us  appellent  cela  La  marande  i  *:  ils  diic 
aullî  Marauder  ,  fane  'a  collation. 
MEKÈO  ,  m'èrcs  ,  meriû  ,  mcrUTim  ,  merTre  ,  ou 
MËRËÔK,  m'irlris  ,  mer.iiis  snm  ,  mererî.  Dcpon.  Ci 
Mériter  ,  gagner  par  l'on  travail. 

Merere  dcccm  ,  cell operA  fuî  mercedera  accipere  itii 
numm^rur,:.  Cic.  Gagner  dix  écus  en  travaillant. 

&!vd  enim  meieri  -velis  ,  jam  càn  M.^g'jiratum  itrer 
tic  te  dicxs  i>i  eo  magifir^tu  omnia  ■votiiptuth  cims.:  t 
f.iâxrum.  Cic.  Pour  .jucUc  reconipenfe  voudrois-tu  p 
blicr  cette  propohaon  en  encrant  en  charge,  que 
n'auras  en  vue  que  la  feule  volupté  &  le  plaifir. 

Kihil  fuave  mertt:im  ifi.  Ter.  11  n'a  rien  gagné  de  b< 
(  a  le  marier.  )  Il  s'eft  attivc  de  méchantes  afFair 
en  le  mariant.  Ainli,  Je  le  traiterai  comme  il  mcu 
(  pour  s'efhe  ainfi  marie. 

b)niU  mere^s,qnid  merearis,qn!d  mereri  ■velis  ou  v' 
hoc  faciles  i  Cic.  Que  voulez  vous  gagner,  que  dem. 
dcz- vous  pour  faire  cela  ? 

Meruit  Uta  lirum  do:e.  Plant.  Elle  a    été    mariée 
caufc  de  fou  bien. 
Merere  ou  Mériri  feul  ;  ou 

Merere  &  Mereri  ft:pe»dia  ;  ou  Merere  &  MeRi 
fub  aliquo  ,  ou  Aliq:io  «ans  prcpolition.  Cic.  Uv.  Po; 
les  armes  ,  être  foldac  en  prenant  la  paye  ,  porter 
armes  fous  quelqu'un. 

Qrtotu  Imperatore  meruifiiî  Cic.  Sous  quel  Genc 
av^z-vous  été  foldat  ou  porté  les  armes  î 

C«OT  AfcUiis  jhpendia   mcrentcm  omnes  provinc'--» 
per.tgr.<ffcilori.~retur    Cic.    Af.Uus  fe   vantant  d'av 
parcouru  toutes  les  Provinces  étant  foldat. 
Hic  m.r.t  ira  Libir  S.>fiii. 
Et  lonrum  noto  fcriptort  prorogat  iviim.  Hor.  U"' 
vr.ige  de  cette  forte  enrichit  les  Sofics ,  ou  les  Libr 
res',    &  procure  une    cfpcce  d'immortalité  à  leur 
tcur    (  Les    Solics   cftoicni  les   plus  fameux  Libraires  . 
Rû;nc.)  ,  ,       ,. 

MtREKt  equo.  Liv.  Eftic  CavaUei  »kus  uiicarmce,  '- 
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ou  fervir  dans  la  Cavalerie.  *  Pedihus.  Liv.  Eftre  pié- 
ton ou  faiitalîm  ,  érrc  ou  fervir  dans  l'Infanterie. 
MeRERi  l'"ii   de  aUqiio.Cic.  Obliger  quelqu'un,  lui  ren- 
dre quelque  fcrvice  ou  bon  office  ,    lui    faite  quelque 
plailir   Le  contraire  cft  , 

Mereri  mctlc  de  aliqiio.  Cic.  Le  dcs-obliger  ,    lui  faire 

quelque  déplaiiir ,   lui  rendre  quelque  mauvais  office. 

â)Hid  de  te  menii  ,  quA  de  causa  me  perdtres  >  Terent- 

Quel  mal  vous  ai-je  fait  pour  me  perdre  ,  en  quoi 

vous  ay-je  des- obligé  ? 

MitRETRlCÏE  (  Adverbe.)  Fhitt.  A  la  manière  d'une 

femme  débauchée  ou  de  mauvaifè  vie  ,    d'une  putain. 

MËREIRICÏÛM  ,  genit   meretriaJ.  ncuc.   Siiet.   Puta- 

nifme  m.  l'infarac  métier  des  filles  dcbauchées. 
MÊRETKICÏLIS,  merefriàa,  miretricinm.  Cic.  De  fem- 
me débauchée ,  qui  convient  à  une  fe.mnie  débauchée. 
Mirctricid  more   Cic.  A  la  manière  ou  félon  la  cou- 
tume d'une  femme  débauchée. 
MËRETRÎCOR  ,  mertîricAris  ,  merttric'.t'i<s  <nm  ,  mere- 
triciû  Colum.  Hanter  les  mauvais  lieux  ,  les  lieux  de 
débauche  &c  d'impudicité. 
JËRËTRlCÙL.'^  ,genit.  meretricul^.  f.  Cic.  Une  petite 

courtifanc  ,  une  prolbrué:;. 
vlËRETRIX  genit.  meretric:s.  f.  Cic.  Une  femme  débau- 
chée ,  une  courtifane  ,  une  putain  ,  une  garce, 
Suh  domin*  meretrice  fitijfet  turpis.  Hor.  Il  auroir  été 
maîtrifë  honteufemcnt  par  une  courtifane  ,  ou  aflervi 
à  une  courtifane. 
'aga  meretrix  ,  vagci  puella.  Une  coureulc  ,  qui  cft  à 
tout  venant. 
IERGA  ,  genit.  rnirgs..  f.  Colum.  Inftrumcnt    à  fcier  les 
bleds,  comme  aujourd'huy  une  faucille  ,  une  faux   à  Icier 
les  bleds  clairs  ou  l'avoine,  ayriiit  plulieurs  chevilles  en  façon 
dCMteau  ,  lut  leiquelles  s'alTemble  le  bled  lorfqu'il  eft  coupe. 
IERGËS  ,  genit.  mërgith.Ç.  Plin.  Virg.  Poignée  de  bled, 
qu'un  raoiflonneur  prend  avec  la  main  en  le  co'upant.  /. 
lÉRGO  ,  mcrgi's  ,  mêrsJ,  mêrs»m,  mërge're.  tn  aquam  ou 
in  xquit.  Cic.  Plonger ,  enfoncer  dans  l'eau  ,    ou  faire 
enfoncer  ,  fubmerger. 

Mergere  cjmb.ii.  Plin,  Enfoncer  les  nacelles  ,  les  cou- 
ler à  fond. 

VArs  ni.ixima  clajfis  mergitur.  Lucan.  Une  partie  de 
la  flotte  tut  noyée  ou  coulée  à  fond. 
Iergere  fe  in  mxre  ou  in  mari.  Cic.  *  /;  felago.  Plin. 
*  Snb  nquore.  Virg.  '^  In  undis  ou  in  undd.  Ovid.  Se 
plonger  dans  la  mer. 

Ftrrum  merfit  vifcerihus.  Cliiud.  11  lui  enfonça  l'épéc 
dans  Je  ventre. 

J  Mergere  aliquem  ultimis  fupplic'is.  Plin.  Envclo- 
per  quelqu'un  dans  le  dernier  fuplice  ;  le  jctcer  dans  le 
dernier  malheur. 

Mdis  mergere  aliquem.  V'rg  Accabler  quelqu'un  de 
maux  ,  le  plonger  dans  un  abymc  de  malheurs. 
ERGUS  ,  genit.  m'rg'i.  m.  Her,  Virg.  Un  plongeon,  m. 
Oifcau  qui  le  plonge  dans  les  rivières. 
--RG--S.  mafc.  Colum.  Un  provin  ou  une  marcotte. 
I  brin  de  farment  qu'on  couche  en  terre  ,  pour  provigner  une 
vigne.) 

iÉRÏDÏàLÏS  ,  )s.  m.  &  f.  rr.eridiale,  )s.  neut.  Vitr.  Me- 

jtidional  m.  méridionale,  f.  Du  Midy. 

.ERIDlÀNÛS  ,  meridiin.i ,  mendijunm.  Cic.  Vitr.  De 

ou  du  Midy. 

Meridi^nus  Sol.  Tlin.  Le  Soleil  du  Midy. 
1  Meridiuno  .  (  On  fous- entend  Tempore.  )  Plin.  *  Mi'ri- 
,di»nis  temporihus.  Celf.  A  Midy  ,  fur  le  Midy. 

;ridianus  Circulas.  Scalig.  Le  Méridien.  L'un  des  fix 

r^ands  Cercles  de  la  Sphère. 

iRIDiSTÏÔ, genit  nîir/Widffôn/j.f.CJi-.  La  Méridienne, 
le  repos  qu'on  prend  après  Mid  y  en  dormant.  ) 

ERIDÏbS  ,  genit.  meridiTi.  m.  Cic  Le  Midy  ,  le  côté 

du  Midy  ,  une  des  quaue  ^ijties  de  la  Spheie- 
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MeRIDIes.  Cic.  Midy  ,  l'heure  du  Midy. 

Appétit  meridtes.  Pl.iut.  Il  s'en  va  midy. 
Mfridie.  Cic.  A  midy  ou  fur  le  midy. 
Merid'ie  ipfo  facium  ut  ft,p!,Um  colligut.  Ter.   Je  lui 
ferai  amalfcr  du  chaume  en  plein  midy,  en  plein  Soleil. 
MERiDiiis  nociis.  Vm'.  Minuit. 
On  dit  au  tiguré  ,  Merldies  -viti.  Le  milieu  de  la  vie. 
MERÎDfO  ,  merid.'âs  ,  miridi^rë.  Plaut.  ou 
Mtil\.IDÏÔR,  mcridi.îrïs,  meridi?tUs  slim,  meridiârJ.Celf. 
Dormir  ou  fe  repofcr  après  raidy  ,  faire  la  méridienne , 
(  Comme  quelques  Religieu.\. 
MËRÏTiSSiMO.   Adverbe  Superlatif  de   Mcritl  ,  ou  plutôt 
Ablatif  de  Merit'us,  a,  ~:m.  (  on  ious  entend  Jure.  \  Tres- 
juffcment ,  avec  toute  la  juftice  polFiblc. 
MËRlTo    Cic.  Jullement  -  avec  railî)n  ,  avec  juftice. 
MÉr^ï  r  ORÏOM  ,  genit.  Meritorii.  n.  ]uv.   *  Meritonum 
centculum.  Suet.  Une  Chambre  de  loiiage  ,  ou  qu'on 
loué'. 
MË  RÏTORÏÛS,  meritorYd,  mcritorium.  Suet.  Qu'on  loue 
qu'on  tient  à  louage. 

Meritoria   -uthiculit.  Suet.   Chariots  ou  CarofTes  de 
louage. 
Tubern»  meritoriii.  Suet.  Une  hôtellerie. 
Meritoru-s  puer.  Cic.  Un  enfant  de  proftitution,  qu'on 

entretient  pour  d'mfames  &  de  fales  plaifirs. 
MËRÏTUM,  genit.  merifi.  n.  Ter.  Mente,  m.  ce  que 
chacun  mc-rite. 

6V;à  m'nks  merito  Populi  Romani  accidifct.  Csf.  Que 
les  Romains  n'en  avo;ent  point  donné  de  fujet. 

A  me  nuilo  meo  merito  cft  Mienus.  C  ic.  Nous    fommes 
brouillez  cnfcmble  fans  que  je  lui  en  ayc  donné  aucun 
fujet. 
^T  Merittim meum eft.  Ttr.C'cft  ma  faute,  je  me  fuis 
attiré  cela. 

lUtim  merito  ejus  xmo  plurimùm.  Cic.  Je  l'aime  beau- 
coup ,  parce  qu'il  le  mérite. 

G)uos  m  Cœhim  meritu  -vocxverunt,  Cic,  Qui  ont  mé- 
rité le  CieJ  par  leurs  belles  aélions 
Meriti'm.  Cic.  Service,  plaifîr  ,  bon  office  qu'on  rend 
à  quelqu'un,  m. 

Tu.ï  in  me  merit».  Cic.  Les  fervices  que  vous  m'avez 
rendus 
MERÏTÛS,  mer)ta  ,  meritûm.  (  de  Mereor.  ]  Cic.  Méri- 
té, m.  méritée.  /.  qu'on  a  mérité,  m.  qu'on  a  meritéf./. 
Pjfc-  in  hue  re  culpam    meritam  non  nc:o.  Ttr.   Je  ne 
dés-avouc  pas  que  je  ne  fois  blâmable  en  cela  ,  que  je 
n'aye  failly  en  cela. 
MtRiTi's.  Ovid.   Qui  a  mérité  quelque  chofe  ,  qui  en 
cfl  digne. 

AjiJJionem  dari  vicenaftipendia  meritis.  Tacit.  Qu'on 
accordoit  le  congé  à  ceux  qui  avoient  vingt  ans  de  fi:r- 
vice.  Que  ceux  qui  avoient  fetvi  vingt-ans  étoicnt  re- 
coiiipciifez. 

h  iritos  aris  imponit  honores.  Virg.  Il  fait  aux  Dieux 
des  Sacrifices  dignes  d'eux. 

^  Atsrjiilius  Gncinui  Senatorii  ordiuis  ,ftudio  eloquen- 
t!£  ,  fipicntidque  notus  ,  iifque  -virtutibus  irm»  Caii 
C/if^ris  meritus.Tzcit.  Son  père  Julius  Grccinus  cnt;a 
dans  le  Sénat,où  il  fe  rendit  fort  célèbre  par  Ion  (çavoir 
&  fon  éloquence  ;  ce  qui  lui  attira  la  colère  de  Caïus 
Ce  far. 
MekiTUs  de  aliquo.  Qui  a  fervi ,  qui  a  rendu  des  fervices 
à  quelqu'un. 

Se  omni  tempore  de  Populo  Romuno  méritas  ejf;.  Cif. 
Qu'ils  avoient  toujours  été  affeâionnez  au  Peuple  Ro- 
main ,  qu'ils  l'avoient  toujours  bien  ("ervi 

Ben't:  de  n,e  meritus.  Cic.  Qui  m'a  obligé  ,    qui   m'a 
rendu  fervice. 
MËKb^lBÛS     merobibji ,  merobibiim.    Phut.    Qiii  buit 
le  viii  put  &  fans  caiL 

V  V  u  u  iij 


i. 


^io  MES 

Ml  i;  ÔÊ  ,  "enit.  bJleiw.  f.  VtoL  Strab  &C.  TAe  de  l'EtV.yo- 
pic  fous  l'Egvpte  :  elle  eftoit  entourée  des  eaux  du  Nil.  On 
ne  Icait  aujoutd'huv  ce  que  c'eft  :  peut  être  qu'elle  nclt  [.lus, 
à  cauie  que  le  Nil  charriant  beaucoup  de  limon ,  bouche 
quelquefois  fon  ancien  canal  &  change  Ion  cours. 
Mi^ROM.ou  XaU.=EMÈRÔM,genit  A^urtrûm  MèV^^i- 
L,  Dans  la  Bible  :  c'eft  un  Lac  que  fait  lar.v.ere  du  Jour- 
dain dans  la  Paleftinc:  on  Tappelle  aujourd  liuy  Houlct  Pa- 
„;^>. .  11  eft  dans  la  terre  Sainte  vers  le  Nofd.  ^ 

M  TRONES  Vnr.  ou  félon  Turnebe  Hf  ROXES  ,  ou  félon 
rhilandet ,  PERONES.  Sacs  pleins  de  terre  gralk  , 
pour  emplir  des  bâtardcau.x  C'etoit  des  paquets  de  terre 
erafle  enveloppa  de  feuilles  de  |0..cs  longues  d  un  p:ed. 
Su  pétr?floit  ces  paquets  après  que  les  bitardeaux  en  eto,e:-.t 
ie?npl.s  ,  &  le  tout  le  joignou  eniembk  pour  taire  le  courroy 
du  bàtardeau. 

MËROrS  ,  «içoO/.  geii.  m^rof>s.  m.  Vtrg.  Oifeau  qui  man- 
ee  les  abeilles.      ,       ,.     „,  , 

MERSÏTÔ  ,  Ï5  ,  2«.  S./i«.  Plonger  fouveiu.    _  ^ 

MÉRSS,  mérsxs  ,  m^nâvi,  mersAtum ,  mersare.  Virg. 

frr^lfuciibns  forums,  tnerfor.  Calul.  Les  revers  de  la 
fortune  m'accablent.  .     „       -ni  i 

Mc-r Ces  profonde  fulchrlor  ev^mt.  Hor.  Plus  vous  le 
nlon4z  dans  la  mer,  plus  >1  en  fort  éclatant  .*  Et  dans 
lo  feifs  figuré  :  Ses  malheurs  ne  fervent  qu'a  le  rendre 
plus  éclatant  &  plus  lUuftrc.  Il  fc  relevé  plus  glorieux 
du  milieu  de  fes  difgraces.  ,  .       ,        ,    ,        , 

Mi^rfor  clvtUbiis  undis.  Hor.  Je  fuis  plonge  dans  les 
affaires  du  monde. 
MERSÙS  .  m-.rs^.  ,  m'irsûm ,  (  de  Mergo.  )  V.rs-l.  Plonge, 
enfoncé  dans  l'eau,  m.  plongée,  enfoncée    dans  1  eau./. 
Mersus.  Lucm.  Coulé  à  fond.  r>  .coulée  a  fond./. 
On  dit  proverbialement ,  Matim  iftms  rnodt  miM  l'.muo!  /«- 
tnomerfos  c,uhn  foro.  vU:>t.    J'aimerois    mieux  voir 
ces  fortes  d'amis  morts   que   vivans ,    ou  les  voit  en 
terre  qu'en  pré.  .    ,  ^.,        ^,. 

MËRi^LÀ  ,  genit.we»-^/*.  f-  Cic.  Merle,  m.  Oifeau.  vlm. 

C'cft  aulTi  le  nom  d'un  poiflbn. 
MERtM,  gcnit.  mcrl.  ncut.  Hor^f .  Du  vin  pur.  (Oulous 
entend  ;'<«»w  qu'on  exprime  quelquefois.  ) 
Homo  multi  mni.  Hor.  Un  homme  qui  boit  beaucoup, 
ou  qui  a  bien  beu.  .        ^ 

MfeRÙS  ,  w."r4,  mhnm.  Cic.  Pur.  m.  pure./,  qui  eft  fans 

mélange.  ,         ...      r     -r 

^  MeR/E  »ugi.  Cic.  De  pures  &  de  véritables  focnles 

ou  niaiferics.  ,  ,  , 

Scehr.^  mer»  loquuntur.  Oc.  Ih   ne  parlent  que  de 

méchantes    adions  :   ils    ne    s'eaitretiennenc    que  de 

leurs  crimes.  ,       ,. .    /■  j       >    /■ 

M£RX  ,  genit.  wér.y..  f.   Hor.  MarchandUc. /.  denrée,/. 

Sfcrdenu  merces.  Colum.  Des   vivres  ,   des  denrées 

qui  fc  mangent.  .-r  ,  ..a 

GcjlMm^rcemf.nefucis.  Hor.    Sa  marchandifc  n  ett 

voint  fardée.  ,        .    .      ,■      -, 

r  Le  pluriel  Mercet  ««  P'"^  "<""<=  'î"'  '=  '^"S"!'"- 1 

C'eft  une  méchante  marchandifc  qu'une  vieiUeffede 
quatre-vingt  ans  ;  c'eft  une  charge  bien  pelante  qu  un 
fardeau  de  quatre  vingt  ans.  «ir,,!-/ 

M  KSAOL.K  ,l,.ivX,,.  genit.  n>^saûh.  iV'rr.  Mefaule/. 
petite  cour  longue  entre  deux  corps  de  logis^ 

Tluace  lur  le  Pom-Euxin  ;  Aujourd'huy  Mefcmber,  ou  Mc- 
fev.ru  ,  ViUe  de  la  Bulgarie  lur  la  Mer  Noue  ..dans  la  Tur- 

labe   m.  Machine  qui  (ert  i  prendre  deux  moyennes  piopor 

MtSàMTAUïA,g.mt.Meropoiami^.f./'ol-^^^^^^ 

Mefopotamie  .  Région  quia  fait  if  ^-^^'^  ^.^'"'^i' '^j,, 
fvrie,  entre  les  Hcuvcs   Lufhiate  £^  T'ê^e  =  Au)ourd  hiiy  on 


MET 
rappelle  Le  niarbeCKir,tilefait  partie  deUTutquleen  Afie. 
Mr..S!''lLCM,  Miff-iAor.   gcnit.  w.#/r.  n.  P/in.  Néric./. 

MESPfLOS  ,  genit.  miffdî.  f.  nin.Vn  Néflier ,  irbre  q». 

produit  des  nèfles. 
MïsPiLOs  «fi';/,)/i>  iia»î«fo.   Azerolier ,  arbre  fauvage  & 

épineux  qui  porte  des  azcroles  ,  P""  ftuit. 
MUSSÂNA  ,   ou  MrSSËNA  ,    s.   f-    PH"-   Str;tb.  Vtol. 
Vilie  de  nile  de  Suile  lui  la  cofte  Oticntale  Scptes  du  Dé- 
troit de  Sicile  :  Au|OUrdhuy  Mclllnc  ,  ville  du  Val  de  De- 
mona  fnr  le  Détroii  ou  Far  de  McUiue. 
MtSSÂPiA.  genit.  Mepfu.  f.  S^r.h.  Province  ou  Région 
d'Italie   fur  la   mer  Adriatique  &  lur  la  mer  Ionienne  :  ceil 
m,nmenaiu  La  ïerrc  d'Otrlute  dans  le  Royaume  de  Naple. 
M[iSS£NA,  g.nit  Af./ic«*.f.  Str^^b.Fid.  &c.  Me  Une, 
ville  du  ra  s^-VI^.Mdans  lePeloponnclc  ,lur  .e  Golfe  Mclc- 
n.aque:  c'eft  aujomà'lmy  Molfenigo  ,  petite  Mde  du  p..., 
de  Ec.vedere  fur  le  Golfe  de  Coron,  dans  la  Motec. 
MESSENÏÎ  ,  genit.  AleJfeniZrûm.m  plur   TM.t  LesMc  - 
feniens  ,  peuples  de  la  région  ou  pays  ALjjOns ,  ûc  ae  la  ville 
de  M.ffmi  dans  le  Peloponnefe.  ,      j     ui  j   /• 

MESSIS,  genit.  mcfsh.  f.  Ci  .  MoilTon,  récolte  des  bleds/. 
*  Dans  les  Poètes ,  Les  bleds  &  les  grains   qui   font  lur 
la  terre. 
Messis.  F/Vf.  Le  temps  de  la  moiffon. 

Me  fous  ;  per  mefs.  t'Un.  Dans  la  moilTon  ,  pendant 

la  moiffon.  _.  „  ■   , 

On  dit  figutement ,  j<iOT   duum^    rKcffis.  Vetr.  «..Cltoitu 

dixième  moilfon  ou  la  dixième  année. 
^  Metere  mejfcm  malorum.  VUut.  Vattitcr  une  tou.t 

de  malheurs  _, 

MESSÔR  ,  genit.  mcfsôris.  m.  Cic.  MoilTotmeur.  m  Q:' 

coupe  les  grains  qui  font  fur  la  terre. 
MESSORÏLJS\  melforVi  ,  tnelforT^m.  Cic.  De  moilTonncur 
ou  propre  à  faire  la  moifibn.  ,  .,    rr     ' 

MËSSOS  ,.;«é//:ï  ,  mm.m   (  de  MèV..)  Vir^-  Mo~ 

coupé,  cueilli,  m  moiffonnée  ,  coupée  ,  cueillie.  ;. 
META,  genit.  rniti.  i.  Hor^t.  Borne   en  pointe  ou  c 
pyramide  qu'on  mettoit  a  Rome  au  bout  du  cirque  oui  o. 
couroit  dans  des   chariots , 
Meta  Hmi-,  VUn.   Uu  moulon  de  fom. 
Meta  /...?/.    M^rt.  Un  fromage  qui  va  en  pointe  coni 

me  un  pain  de  fucrc.  ^  ,• 

Meta.  pLl-Diseft     La  meule  de  deffous   un  moulw 

pour  bro-e.   le  grain.  i„„.  rhofc  i 

ér  Meta.  Borne./,  terme,  m.  Fm  de  f^^'f  ^^^^  , 

^T^an,et;,Uborum.  Vn-g.    Ce  fera  la  fin   de  tous  i. 

malheurs.  ,,    ,    r  r„  .,, ,: 

vu,  metf^rn  tangere.  Ovid.  Lftrc  ptct  de  faiui  ou. 

mourir.  ,,  _  ,.     j-,  .  ,„ 

MËTALLÏCOS  ,  metainca  ,  metdl.cnm.    Pi'»,  ucs  m 

taux  ,  ou  qui  concerne  les  mcraux. 
Metalucus  ,  ;.%  S,«.  Celf.  Minerai,  m  ™"«?''^';;  . 
En-.phftra  fiint  ex  quibufd^m  tneiMicis.  Ccij. 

emplâtres  fe  fon:  de  certains  minéraux. 
Metallicus  ,  T.  m.  PUn.  Qui  travaille  dans  les  mm 

à  tirer  les  métaux.  __       .,       ,  q 

METaLLÏFER,  mctdlifl'r^  ,  metalltfcrum.Sil-Ii»'-^ 

produit  des  métaux.  tr„.  Wetalr 

.V4ËTALL0M,   M".*.v.genit.  mculU.  n.  Hor.  Métal.. 

au  plurier  Métaux,  m. 
Met ALLi-M.  Mine,  minière./.  ..     r 

M,tM;t  auraria  ,   p!ur»b»ria  ,  argentm»-  T"»- 


mîaes  d'or  ,  de  plomb  ,  d'argent.  , 

AUrM^   .ris.  y,rg.  Mme  d'airain.  *  S>ve»  mU-' 

Sil  Ital.  Veine  de  marbre  blanc.  ■ 

Forior  metMis  Ubcrt.s.  Hor.t.  La  hberte  vaut  m.c 

que  des  mines  d'or.  „,ct.imorf. 

MÊTÀMORPHOSIS,  f.tT«^5p<)i««''.'-  S^",,  j.  c,,,,,  ■ 

s^ïs.  f.  O..J.Metan,orphofé./.Changenu.    de  fi  >•■  _^ 

r  Si  Ovide  n  a  pas  entièrement  laiinize  ce  moi, 

en  a  fait  le  tiue  d'un  de  les  ouvrages.  ] 


MET 

MËTXPHÔRX  ,  Mfrci0iif«.  genit.  métaphore.  £- ^int. 
Métaphore,  f.    [  Figure  de  Rhétorique.  1 

MËTaPLÂSML'S  ,  ftizx7r?>»<rf<ôf.  gcnir.  metaflÂfmT.  m. 
P>:imt.  Mcr-iplalmc.  m  [  Figure  de  Rheioriciue.  j 

MÈTAPONTÛM  ,  ou  MÊTaPONTÏOM  ,   T.  n.  Plin. 

,  Ville  de  la  Lucanie  dans  la  grande  Grèce  en'  Italie  ;  c'eft 
aujourd'hui  Terre  di  Marc  ,  qui  eft  une  Tour  de  la  provin- 
ce de  la  Ca|>i[anate  lur  le  Golfe  de  Taicnte  ,  dans  le  Royau- 
me de  Naplcs. 

MÉTATIÔ  ,  geiiic.  metMïânh.  f.  Colum.  Alignement,  m. 
[  Lors  qu'on  prend  des    melures  pour  planter  quelque  chole.j 

META  I ÔR  ,  genit. /TjtMi-orii.  m.  Plin.  Qui  prend  Jes 
alignemcns  ou  les  mefures  pour  faire  un  plan.*  C'eft  auffi 
Ui>   Maréchal  ou  Meftre  de  Camp  dans  les  Armées . 

METÂTÙS  mâÂta,metâ.tTtm.  Hor.  Mefuré.  m.  -mefurée./, 

VIETAORUS  ,  genit.  Afcraûrî.  m.  Lucan.  l'Un.  Mecro  , 
Fleuve  du  Duché  de  Spo'ete. 

îidËTHODlCE  ,  ^tdohxr..  gen.  methotùas.  F.  SVwf.Par- 
tie  de  la  Grammaire  qui  apprend  les  langues.  La  Mé- 
thode. 

vlËTHÔDÏCÏ  ,  genit.  tnethodicôrûm-  m.  pi.  Cclf.  Mé- 
decins Méthodiques  ,.  qui  n'avoiem  que  la  pratique  de  la 
Médecine  fans  la  Théorie. 

^lÈTHÔDÏOM,  n.n.Vetr.  L'ordre  ou  la  manière  de 
ièrvirun  repas.  *  £.jufmodi  methodio  latus.Vetr.  Joyeux 
de  l'ordre  du  fcrvice,  ou  de  la  manière  de  fervir. 

4ËTHODUS  ,  f^iiiohs   gen  methoU'i.  f.  Vitr.  Méthode  /. 
Methodi   Gcomctrtcs..  Vitr.    Les  moyens  que  la  Géo- 
métrie nous    fournit   pour  diverles  choies.    Maximes 
Géométriques. 

lËTHONE  ,  ou  MÔTHONE  ,  ?s.  f.  Strah.  Tauf.  Sen. 
Ville  de  la  Meflenie  lur  la  code  Méridionale  du  Fcioponnefe, 
aujourd'hui  Modon ,  ville  du  pais  de  Belvédère  dans  la  Mo- 
rée  ,  lur  la  mer  de  Sapienza. 

lËTÏCÙLOSUS,  mcticulôsaymeticHlôiïimPlaut.CTiianf, 
timidcTW  craintive.timide./! peureux  m  peureufe./. 

lETlOR  ,  mëtir'is  ,  mc»s!is  sTsm ,  metJrJ.  Cic.  Mefurer, 
arpenter ,  compairer. 
Cùm  extrciius  frumentum  metiri  oporteret.  Ca/.  Puis 
qu'il  falloir  diftribuer  du  bled  aux  foldats ,  leur  en  don- 
ner une  cerraine  mefuie  pour  vivre  ,  leur  en  faire  une 
diflribution. 

Ietior  ,  pris  padlvement. 
JEternitas    nullâ    temporis    circtinfcriptione    metîtur. 
{ Part.  )  Cic.  L'éternité  n'a  point  de  bornes. 
Niimmos  modio  metiri    Fetr.   Mefurer  les  écus  au  boif- 

I  fcau,  ou  les  remuer  à  la  pelle.  (   Expreliîon  proverbiale,  j 

Ietiri.  Paflcr  outre  ,  traverfcr. 
Ai^uas  metiri  carinâ.  Ovid.    Travcrfer  les  mers  dans 
un  vailfeau. 
Iter  curfu  metims.Cauil  Allant,marchant,chcmiiiant. 

jlETiRi.  Mefurer  ,  rapporter  à  une  fin. 
Metirt  fuinmum  bonum  fuis  tommodis,  Cic.  Mefurer  le 
fouverain  bien  à  fon  avantage. 

Metiens  aliorum    :;i  fe   odiiim    fuo  in  alios    odio.    tiv. 
S'imaginanc  qu'on  le  haïflbit,    comme   il  hailToic  les 

j  autres    Mcfutant  la  haine  qu'on  lui  portoit ,  à  la  haine 

I  qu'il  avoir  pour  les  autres. 

' J  Omnin  qy.A  ad  i/e.itam  -vitum  pertineant,icntre  meti- 

i'.CJf. Faire  confifter  la  vieheurcufe  dans  la  bonne  chère. 

1?"  S«o  module  acpede  metiri  fe.  Hor.   Proprement  Se  me- 

jfurer  à  fon  aulne  ,    fe  chaulfer  à  fon  pied  :  Dans  le  lens 
ré  ,  Lllre  content  de  iofi  état  ou  de  fa  fortune  :   ne 
point  s'élever  trop  ,     ne  rien  entreprendre  par  caprice 

qu'il  faille  un  jour  quitter. 

icfentencc  li  pleine  de  fageile  &  de  vérité  eftoit  écrite  au 

feingle  de  Delphes  pat  Chilon ,  que  Pindaie  a  employée. 

X^,      -^K^r/  U..-.OI 

otiH 

faut  en  toutes  croies  le  mefûtcr  à  fa  propre  mefuie  ou 
^onaiilac 
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Al  E  T 
MÊTITX  ,  genir.  Mêtlu.f.Ptol.  Ville  du  Gouvernement  z.^- 
■vt.t»ii  dans  la  petite  Arménie    :  c'eft   aujourd'hui  Marafch 


ou  Maraz  >  Ville  du  Gouvernement  der 


leme  nom  ,  fur  l'Eu- 


phrate  en  Natolie  i  l'Orien^ ,  dans  la  Turquie  en  Alie 
METÏTÔR,  genit.  metltor'is.  m.  Front.  Mefureui' arpen- 
teur  in.  '    '■ 

M^TÔ,metÏ!,mefsnT,m?fsiim,m'étere.C£f.â'c.  MoUronn  r 
faire  la  récolte  ou  la  inoilfon.  Cueillir.  ' 

Furpurios  mettint flores.   Virg.   Ils  cueillent  des  fleurs 
oc  couleur  de  pourpre. 
Frumentum  mctere.  Platft.  Couper  le  bled. 
§p°  FruCliim  metere  ut  pojfn  ,  ferere  hemficium  ,  efl  libe. 
r.tte  ojjicittm.  C'icer.  Il  clt  d'un  honncfte  homme  de  fai' 
re  du  bien  ,  s'il  en  veut  tirer  rfcompcnfc. 

Mihi  iftic  nsc  fcr'itur  ,  nec  metitur.  Plant.  Cela  ne 
me  regarde  en  rien  ;  je  n'en  aurai  ni  la  peine  ni  le 
profit. 
[  Nous  avons  en  nôtre  Langue  un  proverbe  populaire  qui 
exprime  bien  cela  :  Ce  n'eit  pas  pour  moi  que  le  four 
chauffe.  ]  '■ 

Vt  fementem  fecerit ,  ita  metes.  Cic.    Vous  moi/Tonne, 
rez  à  proportion  que  vous  aurez  femé ,  vous  recaciUe- 
K^  des  fruirs  proportionnez  à  vos  travaux. 
MÈTO ,    as ,    are.  (  fe  trouve  in  Culice  Virgilii.  )  Voyex, 

MtTOR,  ^ 

MÉTONYMÏÂ  ,    fciTatvftict.  genit.  métonymie,  f.  Ciar. 

Métonymie.  /. 
[  Trope  de  Rhétorique  par  lequel  on  donne  le  nom  de  la  caufc 

a  Icftet ,  &c. 
M£T0PA  ,  ftiri~r.  génie.  m'etopA.  Vitr.  Métope,  fcm. 
(C'eft  dans  la  Frile  de  l'Ordre  Dorique  ,  l'elbate  qui  eft 
entre  chaque  triglyphe.  Les  Grecs  nomment  ,,.  «^  ,  ce  que 
les  Latins  appellent  l\2-v.t  Columhari.t ,  qui  eft  l'endro'it  oîi  les 
bouts  des  lûlives&  des  chevrons  (ont  polez.  J 
MËTOPiOM,  ftiTii?rioy.   genit.  metopti.  n.  Plin,  Huile 

d'amendes  ameres.  /. 
MËTÛPOSCÔPÙS  ,  /itTasro'mua-sj.  genit.  tmtopofcopT.  m. 
Plin.Vn  phyfionomifte  ,  qui  par  la  conf.deration  des  traits 
du  vi/age,  coiinoit  le  naturel  d'une  perlonne  ,    &  ce  qui  lui 
eft  arrive  ou  doit  aiiiver. 
METOR  ,  niêt^ris,  metxfiis  sîim,  metârî.Li-v.  Prendre  les 
dimenfions  ,  les  alignemens  pour  un  baftiraent  ou  pour 
un  camp. 
(  On  trouve  Meto  ,  as.  in  Culice  Virgilii.  ) 

Mecari  Ccelum.  Ovid.  Mefurer  le  Ciel  ,  en  faire  les  di- 
menfions. 
Ciillra  metari.Tae.  Camper ,  a/Teoir  fon  camp. 
MÉTKÊTa  ,    ftnxçiiTiff.   génie,  mhrets,.  f.  Mnrt.  Colum. 
(  Et  dans  les  Pandeftes  il  eft   mafculin.    Sorte  de  criand 
vailfeau  ,   forte  de  grande  mefure  ancienne  à&s  dioics 
liquides  ,  qui  contenoit  quarante- huit  letiers. 
M£l  Rl'CÛS  ,  metricà  ,  m'étricTim.  Pli».  Qui  concerne  la 

mefure  ou.  les  mefures 
Metrici  pedes.  §utnt.  Pied  des  Vers  ,  ou  les  mefures 

des  Vers. 
MËTROPÔLÏS  ,  genit.  MetrofoDs.  f.  Strab.  Ptol.  ville  du 
pays  £/Îj>ctij  en  Thefialie.  La   Région  aux   environs  de  ce  te 
Ville  eftoit  nommée  Metrcpç!it.!,w>i  ngiù  ,  leloii  Str.ibon. 
Metroi'olis  ,  Ville  delà  Grande  Piirygie  ;    Son  Territoire 
ctoiî  nomme  Metropolitanus  Campm.    Str^o.  peut.   U-v. 
METRUiVI,  ^,r  0..    genit.  ir.itri.    n.   ^tint.  McCutc.f. 
Un  Vers.  m.  Tel  queceu.vque  font  les  Poètes  ,  ou  il  faut 
garder  certaines  meiurcs.certains  nombres  de  pieds  ,  Sic. 
MfeTUENDÛS,  meruend'J,  metuendim.  Cic.   Qu'on  doit 

craindre ,  qu'il  faut  craindre.  Redoutable,  m.  &/. 
MËTÛENS ,  gcnit.  met.-,  .mis.  omn.  gen.  Ci«r.    Craig- 
nant ,  appréhendant,  m. 

Mctuens  Itgum.  Cic.   Qui  craint  les  loix.  *  Psriculis. 
Ovid.  Qui  craint  le  péril. 
[  Cet  Adjectif  fait  au  comparatif  Metiiéntïor.   m.    à'  f.   ^ 

hoc  m'-thintiiis.  ncut.  Ovid.  Qui  craint  dAvaiitage.Plus 
ciâiuuf.  m.  Plus  cwuujve./.  j 
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MËTCjLX  yS^enii.metliU.  t.  tlin-Jtin.  Petite  bornt./. 
j^\'(_'Yi^^,m'eliiis,r»'ctïn,{Auue(ois  «jefJitîÎOT  dans  Luciecc  ) 
m'etilëre.  Cic.    Craindre  ,  avoir   peur  ,   apprchcnik-r  , 
redouter. 

Meiucre  aliquem.  Platit.    Craindre  quelqu'un  ,  le  re 
douter. 

Merucre  alicui.  PUut.  *  Pro  aliqno.  Celf.  *  Frotter 
aliquem.PUut.  Crauidrc  pour  quelqu'un. 

Metuere  ah  aliqito.  Cic.  Craindre  de  quelqu'un. 

^  }>u'  infidias  mctuimt.Cic.  Ils  craignent  que  je  ne  les 
trahifle  ,  que  je  ne  leur  drelTc  quelque  embûche. 

Metuo  de  wtà.  Cictr.  Je  cranis  ,  j'appréhende  pour 
ma  vie. 

De  Unijicio  veminem  metuo.  PUut.  Je  ne  crains  per- 
fonne  pour  filer  de  la  lauic.  Je  fçai  mieux  filer  que 
perfonne. 

H^ud  metuo  qudem  tu  me  ejfe  hominem  extjttmes. 
Ter.     Je  me   mets  peu  en  peine  de  ce  que  vous  pendez, 

de  moi. 
Metuo  quid  fit  Ter.  Je  ne  fçai  ce  que  ce  peut  être. 
Kon  metuo  qu'm  mes.  uxori  luti, [upfetisi  fint.    Vlnut. 
Je  ne  doute  point  qu'on  n'ait  fecouru    ma  femme  ; 
qu'on  ne  lui  ait  rendu  fervice. 
MÊTUS  ,  gcnit.  mëtus.  m.  Cicer.  Crainte  ,  peur  ,  appre- 
hcnfion.  f. 

Metus  defratre  in  fcrihendo  impedit.  Cic.  La  crainte 
que  j'ai  que  mon  frère  n'ait  mal  fait  ,  meinpeche  d'c- 
cnre. 

In  metu  ef[e.  PUut.  Eftre  dans  la  crainte  ,  dans  1  ap- 
pichenllon. 

jmutere  ,  Inferre  ,  Injicere  ,  Intendere  ,  Âffcrre  ali- 
cui metum.  Cic.  &C.  =*■  Conjitere  ou  Ahducere  Mquem 
in  mctum.  Cic.  *  jifficere  aliquem  metu.  Cic.  Faire 
peur  à  quelqu'un  ;  le  jetter  dans  la  crainte  ,  dans  l'ap- 
prehcnlioa. 

Libemre  aliquem  metu.  §lHint.    "^  Excutere  ou  Vcmerc 

tll  cui  metum.   Ovid.    *  Abjlergen  ou   Adtmere  dtcut 

metum.  Cicer.    Oftcr  la  crainte  à  quelqu'un  ,    le  tirer 

d'appiehcnlion. 

idfignfiiM  metum  ejji  morbi.   Celf.  C'cft  figne  qu'on 

doit  cvaiu  Jie  la  maladie ,  ou  de  tomber  malade. 

Za  res  fine  ullo  metu  efi.  CAf.    Cela  ne  doit  rien  faire 

appréhender  ;  il  n'y  a  pas  fujet  de  rien  craindre.  ^ 

ME  rOTÙS,  .1,  Sw.  vieux.  iKcr.  Qu'on  a  appréhende. 

royez.  MF-rro. 
MEVANÏ  k  ,  genit.    Mevanu.  f.  Tac.    Ville  de  l'Ombrie 
cnIuUe;auioiud'hui  Bcvagna,  ville   du  Duché   de  Spoleie 
dans  l'Etat  Lcclcfiaftiquc 
MliÙS  ,  mfX  ,  meûm.  (  Pronom  Adjeftif.  )  Cic    Mon.  m. 
mienne  /   Qui  cft  à  moi. 
Me:im  ou  me»  negare.  Flaut.   C'efl:  à  moi  de  le  mer. 
Non  efi  mcntiri  tneum.  Tarent.    Je  ne  fuis  point    un 
menteur. 
Meâ  quidemfententiâ.  Ter.     A  mon  avis  ,  félon  mon 
fcntiment. 

Di  meo  nihil  addo.  Cic.  Je  n'ajoure  rien  du  mien. 
MeÂ  manu  litcn.  Cicer.    Des    lettres   écrites  de  ma 
main. 
Ueofte  ingenio.  Plaut.  Selon  mon  inclination. 
Mevs  fum.  Ptrf.  Je  ne  dépens  de  perfonne  ,  je  fuis  à  moi, 
je  fuis  maître  de  mes  actions. 

M    I- 

MI  ,  pour  MiHi.  Virg.  A  moi. 

MI,  Vocatif  *  Afi  ^/Wiiwi'.  Ter.  O  mon  cher  Efchine. 

Ml  vir  Ter.  Mon  cher  niary. 
WICÀ  ,  <;cnit.    mien,  l   CM.  I  lin.    rtoprement  ,   Ce  qui 
bnlleôi  iduit  dans  le  fable.  Miette. /..petit  motccau.w. 
MicAff.Ui.  Hor.  Grain  de  fel.  m. 


MI  L 

Mira  turis.  Tlin.  Un  grain  d'encens. 
MICÀNS  equus  auribus.  Plin.   Un  cheval  qui    tient  [et 

oreilles  droites  &  qui  les  remue  tou|ours. 
MlCO  ,  micas ,  m'kïû  ,  fans  Supin  ,  micaré.  Virg.   Reluire, 
briller ,  éclater. 
Ignis  micat  oculis.l'irg.  Le  feu  lui  fort  des  yeux  il  a  les 
yeux  tout  en  feu.   *  Ovide  dit  Oculi  mi.ant  igné  : 
El  Lucrèce  ,  Ardor  micat  ex  ocul:s.  Le  feu  lui  fort  des  yeux. 
Vbi  injeccrint  mijfitia ,  tum  micent  gUdii.    Liv-    Lors 
qu'Us  auront   lancé  le  javelot ,    ih  Eut  faire  briller  les 
cpécs ,  ou  il  faut  mettre  l'epée  à  la  main. 
MicAKE.  Sauter  ,  treilaillir. 

Micat  antmus.  Liv.  Mon  cœur  trcffailie. 
Cor  timoré  micat.  Ovid.    Le  cœur  lui  bat  de  crainte  , 
d'apprchenlion. 
Micant  venu  Celf.  Les  veines  battent. 
MicARE  digitis.  Cic.  joiier  à  la  Moure  ,  c'eft  à-dire. dc- 
vincf  à  l'improville  combien  celui   contre    lequel  on  a 
joiié  ,  a  levé  ou  bailTé  de  doi^^ts  ,  Selon  lequel  jeu  les  An- 
ciens acheioicnt  &  vendoient  beaucoup  de  chofcs.conimc  l'on 
teioit  a  la  courte  paille. 

Dignus  efi  quuur/i  in  tenehris  mices.  Cicer.  Il  cft  fi 
homme  de  bien  que  vous  pouvez  joiier  à  ta  mourc 
avec  lui  dans  les  ténèbres ,  fans  craindre  qu'il  .ucufc 
faux  ;  c'clt  à  dire  ,  que  vous  pouvez  vt)us  fier  entictc- 
ment  à  lui.  (  Ce  jeu  eftttes  ancien  ,  &  eit  entor.-  aii|Our- 
d'hui  fort  en  ufage  en  Italie  ,  &  en  Hollande  parmi  le  menu 
peuple  ,  qui  le  joué  à  tous  moincns  dans  ks  tues  avec  de 
grands  éclats  de  rire.) 
M'lCK.OPS\CHUS  ,  |«(«p'\J/uK«f.    génie,  microffyihl,  m. 

Plin.  Qiu  a  peu  de  caur ,  chiche. 
MICTÛRIÔ  ,  miciitris  ,  midiirir'é.  Juv.    Avoir  envie  de 

pilier  ou  de  faire  de  l'eau. 
MlCÛLÀ,gcnit.»jia'//jt.  {.Celf  Petite  raiette.petit  grain 
MlGRÂIiO,  gen.  m-gratiïns i.Cic.  Lac1:^on  de  chang.j 
de  lieu  ou  de  demeure  ,   l'adlion   d'.dlcr  di-meurct  ail 
leurs, éloignemcnt , déménagement   m.  migration./. 
MIGRATÙS  ,  genit.  migr.itJ<s  m.  Liy  *  M-gram  d'^'i 
le.  Li-v.    \]ne  chofc  difficile  à  tranlportcr  d'un  heu  cr 
un   aurre. 
MÎGRÔ  ,  m'grÂs  ,  tnygrâvT ,  migrAtTim  ,  m-grâr't.  Cicer 
Changer  de  demeure  ou  de  lieu;  aller  demeurer  ailleurs 
déloger  ,  déménager. 
Migrare  de  ou  ix  vitâ.  Cic.    Quitter  la  vie  ,  mourir 
fortir  de  la  vie. 

Migr.ire  in  cœlum.  Plciut.    Quitter  la  terre  pour  al!c 
au  Ciel. 

Migrare  communi  jure.Cic.S'éioignei  du  droit  commur 
Voluftas  migra-uit  ab  nure.Hor.  Le  plailir  qui  clurmo 
mon  oreille  elf  palfé. 
MiGRARs    I»  miuronem.  Plin.    Devenir   pointu   ou  c 

pointe. 
MiHl  (  Datif  du  pronom  E^o.  )  A  moi 

',  Mihi  fum.  l  laut.  Je  fuis  maître  de  mes  aflions  ou  i 
moi  même. 
MILES  ,  gcnit.  mTl"t)'s.  corn    gen.  Cic.   Un   foWat  ,  u 
homme  de  guerre,  m.  *  Une  guerrière.  /  O-uid. 
Levis  armattirs.  miLtes.  L&f    Des  foldats  armez  à 
légère. 
MiLts.  Ulp.  Appariteur  ou  Huiflîer  qui  va  devant  un  M 

gilhat.  Geôlier  des  Prifons. 
MtLETOS,  gzmt.  M'ilétl.  i.    Strab.  Plin.   T/Jf.   M)''' 
Ville  d'Ionic  lur  la  mer  Egec  dansl'Alie  Mineure  :  c'eft  pf\ 
eftre  au|ourd'hui  Palaftchia  ,  Ville   ruinée  de   la  Natolie  i 
l'Archipel  dans  la  Turquie  en  Alic. 
MÏLÏARIÀ,  gcnn.mdiarii.L  Plin.  Méchante  herbe  c 

tait  mourir  le  millet. 
MlLlARlUM  ,  genit.  mili.xr)r.  m.  Colum.    Sorte  de  v  , 

haut  &  étroit ,  dont  on  fc  fcrvoit  dans  les  bains. 
M'iLlÀRiuS,  milian'a,  CT;/;>}Sw.r<ir,  Qui  le  uourrit 
miilct. 


MIL 
VIÎLÏTaRÏS  ,  "f.  m.  &/.  >?.ititâre  ,ïs.  n.  Cic.  Dé  guerre, 

ou  de  la  guerre.  Militaire,  m.  &/". 

Militer'!  homâ.  vUut.  Un  homme  de  guerre.  Un  bra- 
ve hemme. 

Mil'taris  itas.  Tue.  L'âge  d'aller  à  la  guerre. 

Mlitares  anim'i.  Xicit.  Elpcus  guerriers. 

Militari!  gloriA.  T^cir.  La  gloire  des  armes. 

jRis  tnilitaris.  Cic.  La  guerre,  la  fcicncc  de  la 'guerre, 

l'art  militaire. 
Militarin  donn.  Tacit.  Les  prcfens  don:  on  honore 

la  vaillance  des  foIJats. 
IiLiTARis.  vi;t.Cic.  Le  grand  chemin. 
liLiTARis  hsrbx.  Pl:n.  Herbe  excellente  pour  guérir  les 

playes  àa  folJats  &  autres. 

.ILÏTaRÏTËR.  (  Adverbe.  )  Liv.  En  homme  de  gucr- 
[  te,  à  la  manière  des  gens  de  guerre. 
j  ILÏTÂR-ÏÙS  ,  railitana  ,   mU!t.iTiJim.  Fiant.  Militai- 
!  re.  m.  &  f. 
ILÏTÏA  ,  genit.  mility/t..  f.  Cic.  La  guerre./. 

Domi  militiique   Cic.  En  paix  &  en  guerre. 
iiiTiA.  La  guerre  ,  leraeftier  de  la  guerre,  la  difcipli- 

ne  militaire. 

Varenomen  militii,  Cic.  S'enrôler  .  aller  à  la  guerre. 

Militii  wiitîirus.TJv.Qui  efi  en  âge  d'aller  à  la  guerre. 
;  Gn»rns  militix.  T.uit.  Q_ui  fçait,  qui  entend  la  guerre. 

Antisinam  duritmijue  militiam  reziocabat.  Tac.  11  vou- 

ioit  rétablir  la  rigueur  de  l'ancienne  difcipline. 

Vigefm)  miliu&  anno.  Tsiiit.  Après  vingt-ans  de  (êr- 

/ice ,  après  vingt  camp.ignes. 

Ne  injirmitits  militiam  perderet ,  largioribus  cibis  cxfi- 

D  virus.  Petr.  De  peur  que  la    foiblefTc  ne  rallcmît 

non  humeur  guerrière  ou  martiale  ,  je  mangeai  fuffi- 

uninent. 
Ilitia  urhanx.  Cic.  Le  train  du  Palais  ,  la  robe. 
1'  Veneris  militiam  patt.  Trop.  Eftre  engagé  dans  le 

lariage. 
M  -ÏTÔ  >  mit'itls  ,  milïtâi/T ,  militâtûm  ,  militâre.  Cic. 

lier  à  la  guerre  ,  porter  les  armes. 

Militare  fui  aliqtio  ou  fub  fignis  alicujus.  tlin.  Liv. 

3rter  les  armes  fous  quelqu'un. 

militare  .il'Cîii.  Tacit.  Elire  à  la  foldc   de  quelqu'un. 
Lihenter  hoc  O'  omne  m'UtMitur 

3ellum  in  tasi,  fpem  trr.itis.    Hor.    'e  ferai  avec  plaifir 

t:e  campagne  &  plulîeurs  autres  dans  refpcrance  d'a- 

lir  vos  bonnes  grâces. 

CutuÏHs  militxt  mfyl-ois.  IIorM.  Un  chien  chalfe  dans 

;;  forcfts. 
Odit  au  figuré  ,  D/j  mecum  militant.  Tlant.  Les  Dieux 
mbattent  ou  font  pour  moi ,  prennent  ma  defcnfe  , 

•J  les  Dieux  pour  moi. 
Mi^t'ÛM  ,  gcnir,  tnd'n.  n.  Celf.  Du  millcr.  m.  Sorte  de 

riu  grain. 
MLË.  Nom  de  Nombre.  Mille. 
(  Cjnom  tft  indéclinable   an  Singulier,  cuoiquc  félon  Ma 

cjie,  on  ait  dit  autrefois  Mille  ",     miltis':   Au  pluncr  il  le 
■    qline  JVJi!'/;.»,  rmllu'.m  ,  !\!i!Ulus.  L'on  dit  indifteremmcnt  au 

5'  uiier  MiHc  hovihes  ou  mille  homvium  ;  mais  nu  p'uricr  l'on 

d  ilùtôt  Aji7//<r /;iKa;«K™  avec  le  Génitif,    quoiqu'il  ne  loit 

P  vray  que    l'autre    façon  (bit  vicieul'e  ,  puis  qu'on  trouve 

•^■'  Virgile  Tct  mi  II  i.j  fentes  ;  dans  Céfar  ,   Millix  {édites,  & 
Ciccron  ,  Tritià  mdias  quin-jic  jniHi.t.  J 

:  f  ou  millia  ,  au  Piutiereft  Adicclif,  car  on  trouve  dans 
-•  Millia  tenipefiatum  pr s. f-i !,'''■'■•  ^  ''^"^  Cicerou,  De- 
:nitliii  tahnta  Gitbin'.o  fromijfd. 
)  ou  milli.1.  C'V.Millc  ,  un  millier. 
mille  ,  ou  duo  inilliit.  Cic.  Deux  mille. 
'■<'es  mille  ,  ou  crntum  millia.  Cic.  Cent  mille. 
'lerr.odiûm  Cic.  Mille  boiffcaux. 
''e  talentàm   Cic.   Mille  talens. 
hmmt!tn  millia.  Tcicit. To-nt  de  milliers  d'hommes. 
le  annonim  li-vunt.  Vlaut.  Ils  vivent  mille  ans. 


Mu  l E  l>r>s  pour  un  nombre  indéfini. 

Multis  cum  millibus  ib.zt.  virgil.  H  marchoit  accom- 
pagné d'une  grande  foule  d'Officiers  de  fa  Cour. 
Millia  ,  tout  leul  fignifie  quelquefois  un  efpace  de  chemin. 
Mille  pas.  H  en  falloir  qu.itre  mille  pour  une  lieuë;  cela  p»- 
roit  par  plulîeurs  enjroits  de  Cclar. 
MiLLËt'OLÏA  ,  genit.  millefid.^.  ou 
MîLLËfÔLÏÛM,  geniz.  millefolÏL  n.  P//«. Mille- fciiille /^. 

Herbe. 
MILLËPËDX  ,  génie,  millepcdi.  f.  Plia.  Efpece  de  che- 
nille velue. 
MÎLLESÎMÙS  ,  milUs'/ma,  m'iles'i'mnm.  Cic.  Millième.»». 
&/.  &  non  pas  ,  Mille  ,  en  datant  les  années. 

Habeo  armillam  decem  pondo  ex  wllefimis  Mercurii 
fitci.tm.  Petr.  J'ay  des  bracelets  ,  qui  pefent  dix  livrer  , 
qui  ont  été  faits  de  l'argent  de  certains  intercfts  au 
denier  quatre.  On  rctiroit  l'on  principal  dans  l'efpace  de 
nulle  jours,  Mercurius  efl  pris  en  cet  endroit  pour  l'ufure  , 
de  même  qu'on  prend  Eacchus  pour  le  vin ,  &  Cercs  pour 
le  bled. 
MÎLLÏAR.M  ,  génie.  milliÂr'îs.  a.  Ci:.  Un  mille  ;  mille  pa's 
Géométriques. 

^  Il  faut  remarquer  qu'en  François  Mille,  nom  de  nombre  ne 
prend  point  s  à  la  [fin  ,  S<  qu'on  écrit ,  Un  mille  ,  deux 
mille,trois  miIle,d"i".Si  ce  n'cft  pour  marquer  les  milles  des 
clicmins  :  car  alors  on  dit ,  Deux  milles,  trois  milleSjC^r. 
Au  lieu  que  fi  l'on  dit,Deux  mille  pas,trois  mille  pas,C^^. 
il  ne  prend  plus  j  à  la  fin. 
MîLLiARÏOM  ,  genit.  milliarïT.  n.  Cic.  Va  mille;  mille 

Pas  Géométriques. 
MILLÏARÏOM  AORËDM,  genit.  MlliArlT  AureTnew. 
Tacit.  Plin.  Ô'c.  C'ctoit  une  Colomne  dans  la  grande  Vlacc 
de  Rome  ,  ou  Forum  Rom.tiu-/ii ,  i-im  étoit  la  huitième  Région 
de  cette  Ville.  Aujourd'huy  elle  ne  lubfifte  plus-  mais  on  croit 
qu'elle   croit  pofee  où  l'on  voit  maintenant  l'Eglifc  de  Sainte 
Marie  de  la  Coniblation  ,   dans  le   quartier  de  Campitolli  ' 
vers  le  milieu  de  Rome  Moderne. 
MILLÏARÏOS  ,  milliarix  ,   milli^rïûm.    Varr.    De  mille. 
Milliarius  apcr  V^irr.Vn  langlicr  qui  pefc  mille  livres, 
Milli.iria  porticus.  Stiet.  Une  galerie  de  mille  pas. 
Milliitrius  grex.  Varr.   Mw  troupeau  de  mille  brebis. 
MTLLÏCS.  (  Adverbe.  )  Cic.  Mille  fois  *  Il  le  prend  auIR 
pour  Une  infinité  de  fois. 

Ts.det  jum  audire  eadem  m'dlites.   Ter.  Je  m'ennuyc 
d'entendre  toujours  la  même  chofe. 
MILLÙS,  genit.  nullî.  m.  Fe/Î.  Collier  de  chien  ,  arme 

de  clouds. 
MILVÏNL'S  ,  mil'vma,  milv'mlim.  Cic.  De  milan  ,  oifcia 
de  proye. 
Plnmc.  milvin&.  Plin.  Des  plumes  de  milan. 
MiLviNlTs  pes.  Plin.  De  la  corne  de  cerf.  Herbe  à  mettre 

dans  la  fal.ide. 
MrLVÏÙS  PONS,  genit.  Mil'vn  P'ontls.  m.   Tacit.   &c. 
C'etoit  un  Pont  fur  le   Tibre  dans  le   Territoire  des  Peuples 
Lnii/ii  ;  c'eft  aujourd'huy  Ponte  Molle  ,  'ur  le  Tcvere  ou  le 
Tibre  ,    dans   la  Campanie   de  Rome  ,  &  le  Patrimoine  de 
Saint  Pierre. 
MELVÛS,  genit.  rnîlvT.  m.  Cic.XJn  milan  Oifeau  deproye 
[   V'ortlus  n'approuve  point   MlLvirs:Il  afleure  que  c'ert  une 
faute  ;  f:   que  dans  tous    les  manufcrits  on  trouic  toûjour.« 
Milvus  eu  deux  fyliabes  ,  &  quelquefois  Mdùus  en  trois  dans 
les  Poètes ,  comme  quand  iU  écrivent)(/«a  pour  jî.'i.!.] 
9fr  MiLvus.  Plant,  pour  Un  raviffeur. 
MlMÀ,  genit.  mTmx.  f.  Cic.  Boufonne  ,    co.medienne  , 

bàtelculï  /. 
MIMiCE.  (  Adverbe.)  Catul.   En  bàteleut,cn  comédien, 

en  boufon. 
MÏMÏCOS  ,  mimic^  ,  m'tmiâim.  Cic.  De  boufon  ,  de  ba- 
ladin ,  de  bafteleur. 
MIMDLA  ,  gcnit.  taimuU.  f  Cic.  Petite  b.îtelcufe  ,  ou 

comédienne./. 
MIMÛS  ,  genit   mJtnT.  m.  Cic.  Farceur ,  b.îtelcur  ,  comé- 
dien ,  boufon.  m. 

X  X  X  X 


nIA  M    I    M  ,    ,       r        ' 

^      Mlmum  agerc.  J«-..  faire  le  baftcleur  ,  ov,  le  boufon. 
MIM^  ,  mm.  f.  plur.  Hor.  Des  Batteleaks,  des  joucufa 

de  ^ce  ,  qui  accomEagnoicnt  ce  qu'elles  dUo.cnt  de  toftu- 

tes  lafcives. 
MiMUS.  La  farce. 
^  Nt   Oo:»»  ""■''"'  tnimnm   omnetn  dtx-ulg»ret.SHe:.  u<. 

crainte  qu'un  trop  grand  chârn«ent  ne  fit  connoitre 

Mirri'pl-O.;^.    Ci.    PiécedcThéarrer:dicule 

.';;S;\^~£°^cbisquin.poinrdelarne(ous 
ieventre,qurcftpelce/ous  le  ventre 


M  I  N 
Cera  mmUtuU.  Cic.  *  Ctr^  ex  mmio.  Vin.  De  la  c::. 
roiiK  ,  ou  fondue  avec  le  vermillon.  , 

MïN'fME  (  Adverbe.)  Cic.  Non,  pomt  du  tout  .nullement' 

Minime  feciris.  P/««f .  Ne  le  faites  point:  vous  ne  1. 
ferez  point.  _  , 

llUexclamitt ,  minime  gintitm.  Tercnt.  Elle  s&ti. 
qu'elle  n'en  fera  rien,  ,     ,•! 

Smàuit  mintml  omnium.  Catul.  Il  a  étudie  le  raoïn 
de  tous.  ,      . 

Mimm-i  mdi  co^itmtn  funt.   CMul.  Ils  penfciit  1( 

moins  mal. 
MiNiMè.  Pour  le  moins.  /-n  •  ii    r„ 

Z»  ift  mmiml  trib,<s  pcdibus.  Cdum.  Quelle  fort 
dehors  pour  le  moins  de  trois  pieds.  ^ 

MÏNÏMok  (  Adverbe.  )  Ce.  l'our  le  moius ,  a  tout  1 
moins. 


Sîtâfif  r:^-be.J,_C^,D;imaK^_me^Ç-,j       Hnf  p....,  )  C..  Trè.-petit.  .^tre.pc..^Pe™ou 


avec  menaces.  [  On  rrou^e  le  Comparatif  M.ûaiis.  Ci 

^f:S"w^5-5--p.tl'obli,e.par 
aucune  menace.  Des  paroles  menaçantes: 

pleines  de  menaces.  ,  j.^  murailles ,   ce 

cmi  ell  élevé  au  deiTus  des  murailles. 
MÏNÂNTÊR.  0^ii.D'un_a.r  ^'^f  P^ -J/;  T 

Ai,-«..«/sy;««i,  à,  Tmenaces  ;w.  ylcine  de  menaces/. 
M'n^x.  Cic.  Plein  d=  menaces.  )^.  y         ^^^^^^^        ^^^.^ 

du  lac  Scr,.cus ,  &  qui  paffe  dan  '^/  «J'»  .^^y  on  l'appcUe 
décharge  dans  le  fl^7=,;;''";<;„et  "dans  l'Eut  de  Vcmle  , 
Mcnzo  :  Ayant  travcrfe  ^^  /"""f^^^,,,  „  pô  en  Lombard.c. 
e<  le  Duch.  de  M^'«°"«^.'^i'''°7't  énerve,  fauffe  Di- 
MiNERVA  ,  genit.  J^.^'-;;^,^,^^  "a  Dcefle  de  la  Sageffc  , 
^::ii^^^:re;;^":«i:^'l-rede3uplterparunire- 

MSlir^i^W-LaSagelîe.laDoarinclaScien. 

ce.  f.  Mener,  m.  lU,-:,,,  ell    &  emnis  Mi- 

on  di/en  manière  de  P--"^; ,'/«/;' '^'^^    Villon  ,  &  . 

nnvé.  homo.  Ve'.r.W  aime  la  fil'^'fVn^m.  M'ner-v, 


s'accommode  d%'f  P^^^j,';'^' ,;„„,fiet  un  homme  de  tout 
homo  ,  pourtou  aufl    lort   ^'""'&       „.    ^^^  sciences  &  des 
meftier  ,  pullque  Minerve  eft  la  Décile  ae 
A"s.  j     ,    rir  Une  bête  veut  enfeigner 


dtc  ;  le  plus  'paît.  m.  la  moindre, la  plus  pvtite.  /. 

M'nimus  n^tu.  Uv.  Le  plus  ,eunede  tous. 

Mmimus  digims.  VUn.  Le  peut  doi;.',t. 

Ai;«;;»i  fmii  fco.v;o.  P/."^.  Un  homme  de  ncan. 
un  coquin  ,  un  faquin  ,  un  tat. 

M-Jmum-vini.  Cic.  Taxu  foit  peu  de  v m 

Pendre  ou  rougir  de  minium  ou  de  ve  ™1  °n. 
MÏNÎSTÉR  ,  genit.  r,M^r7.  m.  C-r.  Mmiftre,  Icrvitci 

.,/  .,Ârem  &  Lcm  ut  min^r  forn.nam  ^. 
T.>ch   Dans  tous  ces  glorieux  f;"rl°'^  '  ^'Vn.m 
mais  Agricola  VenorgucilUr  de  la  ^on-e^  °  "me 
fidelle  mmiftre  .  il  rapportoit  tout  a  1  honneur  de 

AiJfter  in  m^Ufico.  Cic.  Qiu  lert ,   qui  aide 

faite  :  mmiftre  du  crime.  ^ 

SccUrisnn.iftri.T^ct.  Les    '^11"'^'«.     ri»    Le 

Mf  NlSTtRÏDM  ,  genit.  miwfter.,.  n.   <,'■»;_'«"•     ^.^ 

vice  qu'on    rend  à  un  maître  ,  ou   a  quelque 

perfonne.  ,   .  i    ,„,     ncci 

MiN.sTERiUM.  Virg    Liv.  Emploi,  m.  charge  ,  occ. 

1         T.ttercul.   Un  hAnme  qui  a  eu  de  b;aux  emplois 
MiSkicm.  Pi<».  Les  valets  ,  les  ferviteurs  .  1« 

meftiqucs^qmfont  P°"f  j^  ^7'«;  ^«e  fetvantc, 
M'iNÎSTRA  ,  genit.  mnujirt.  t  Cte.  une 

le  qui  fcrt.  _  „        ._•    •«;,,. 

MÏNISTRaTÔR  ,  genit.  w;»i/îr»tor;J.  m.  C<f-  i«i- 

Scrviteut. 


à  fon  Curé.  ^  ^ 

Pingui   Minervâ.   Colutn.  ^ 


l'honoraire  qu'on  donne  a  fon  rria.tre. 
M.Nco.  Viomed.  Voyez  Me.o.  Mer.  ^^,^„„ 

MÏNiÂCËÙS,  w;»i>»«-ï>  w!«<««"'"-  f"'"-  ^^  "^' 

vermillon.  .   .    „     c  pi;„  t  -  lieu  où  l'on  tire 

MÏNÏÀRÏA,  genit.  '»;«""-'/ -J' ^  de  ce  m.neral  eft  de 

le  minium  ou  vermillon.^  ^  couverte  d'une 

couleur  de   ter  un   peu  louffaftie  ,  &  elle  ett 

pouUicrc  tougc.  )  ,_        ..._ 

MWÏSRWM  MftTÂLLOM  ,  gcnit.  mini.r.  m>taU,.  n. 
p/,„.  Laj^ême  ngmhcai,on_  ^;;    -^.  ci..  l/f^.Peint 

MÏNÏATULOS  ou  f,^  J^^„''„;  ,tc  de  YcriïuUuu./. 


tos  Jean  qui  l'i'"" i       Serviteiu.  ot.  ,„        „:„:i}rat' 

MlNI^TisATORÏOS  ,    mir^iftr^tor.^  ,    «'«'^^' 
Ccfl/j^    Ai;»EV.f    Hor.  I       j^j,^,.  Avec  quoi  ou  dans  quoi  l'on  lert  quciH 

parlant  d'un  vafe,  &c.  )  _       ,      .     ^ 

NIÏNÏSTRÂTRIX,  genit.  7'"'i?'*f  i'-^'^'J^frr^ 
comme  fervante  ,  (  eu  parlant  des  Sciences 


U°mrlQ,m:nT(lr:u,min:ftr-a.7,mir:ifir^ru.- 

MS;K.S:W;,aonnc..=^.V../.«^C. 
avoir  des  forces  à  quelqu'un  j5^„„„  ^  i„ 

Po  /(/ara   wwrj?rare    f.lrcHi.   etc.   ^ 
quelqu'un  ,  lui  fcrviv  À  boire.  ^^  .„^ 

de  viandes  -,  ils  vivent  de  frailes.  I,„ 

Gaules  commcnçoient  a  '^  la»",''^         .    j,,-„^,„ 
MÏNÏTXBONDO.  ,  --''''^":^;:  '7;  ;ic  luu 
intnaçant,.toiit  furieux,  m.  s^'WS*'"'^'  ^^^ 


*    M  I  N 
lïNÏTÔR ,  minitÂns  ,  miniûius  sûm  ,  mmitârî.  Cic. 
Menacer. 
Mortem  fratri  efl  minitatus.  Cic.    Il  menaça  de  rairc 
mourir  fon  frerc. 
flïNITO  ,  .«  >  '"''^-  JP'«-'"'-  pour  MiNiTOR. 
.riNÏOM,  gc"'C' '"'"''■  "  ''"''•  Minium,  m. 
Cette  couleur  li  eftimée  des  Anciens  ,  eft  un  minerai  en  forme 
de  pierre  rouge,    que  ['on  appelle  Cinnabre  minerai  :  on  le 
oile  ,  on  le  paiïe,  &  on  le  lave  pour  l'avoir  pur  &  lépare  des 
pierres.    Kôae  Vermillon  qui  ell  fait  de  foutfre  &  de  vif  ar- 
eent ,  cV  qu'on  appede  Cmnabre  attiticiel  ,  tient  à  ptefent  lieu 
JeMuuuin  au.ï  tcimres.  On  a  une  autre  couleur  rouge,  qu'on 
aopelle  audi  Mim:)  i ,  £c  que    les  Uroguifles  nomment  Mine 
de  Plomb  :  elle  elt  faite  avec  Je  la  Ccrufe  brûlée.  J 
riNïCJS  ,  i^enit.  M  n'-.  mafc.  P:olom.  Fleuve  de  l'Efpagne 
Tartacounoile  i  il  le  dccharje  daus  l'Océan  Occidental  .-  Au- 
jourd'hui on   l'appelle  Minlio.   Il  palVe  par  les  Royaumes  de 
j   GiUice  &  de  PoriugaU 

1  liKOÂ  ,  geiiir.  M.n':&-  f.  ?tol.  vUle  de  l'ifle  de  Crète  fur  la 
côte  Septentrionale    i  c'eft    aujourd'hui    Caltcl  Mirabei  , 
Chafteau  du  Territoire  âcde  l'ille  de  Candie. 
liNÔR  ,  mhiârh  ,  min'xtiîs  sûm  ,  minâri.  Cic.  Menacer. 
Crucem  mina'ur  illi.  Cic  II  menace  de  le  faire  pendre. 
tAijintHruhituriim  fe.  Plant      II  menace  de  s'en  aller. 
IiNARi.  Menacer  pour  promettre.    *  .itiiui  -vultm  era- 
1  muUn  &  frAclara  tnirmntis.Hor.  Cependant  vous  aviez 
;  l'air  d'un  homme  qui  promettoit  de  grandes  ,  de  bel 
les  chofes ,  &  beaucoup. 
liNAM.  Virg.  Sortir  ,  faillir  dehors  ,  s'élever. 
Min»ntur  in  <-oeluin  f  ofidi.Virg.  Les  rochers  s'élcvcnt 
dans  l'air  ,  femblent  menacer  le  Ciel. 
lïNÔR  ,  ôr/î.m  {^  f.  CT.«K5,  ôr;î    n.  (  AdjeCkif  comparatif 
du  pofitif  PifT/wi.  )  Cir.     Plus  petit,   m.    plus  petite. /. 
moindre  que.  m.  Se  f. 

Minor  ou. miHor  rMtu.  Tarent.  Cicer.  Le  plus  jeune, 
(  en  parlant  de  deux.  ) 

iNoii  Dits.  Hor.   Sujet  aux  Dieux  ,    qui    eft  fous  leur 
puilTance. 

Minor  merus.  Hor.  Une  moindre  crainte. 
Minore  -veudere  aliquid.   Cicer.    Vendre    une  chofc  à 
meilleur  marché. 
Citera.  Ht  frofcljlane  fuâ   minora   deffidunt.   G)uint, 
Ils  mcprifenr  le  relie  comme  eftant  au  dclTous  de  leur 
piofclhon  ,   comme  des   choies  indi;;nès  de  leur  pro- 
fcifion . 
Sfitajl  iflic  minor  men  res  ag.itiir  ,  qiiàm  tria.  Tcrent. 
Comme  li  je  n'y  cftois  pas  auHi   intcrcllé  que   vous  : 
comme  li  cela   ne    me    rcgardoit    pas  aulîi-bien  que 
vous. 

IiNoafM  gentiiim  futricii.  Cic.  Les  cnfans  de  cent  Sé- 
nateurs ajoutez  à  ceux  que   Romulus  avoit  créez  ,  ou 
les  Sénateurs  de  la  nouvelle  création. 
U-norum  gentiiim  Du.  Cic.  Les  petits  Dieux. 
liNOR  ,  ou  minor  annis.    Ulp.    Un  mineur ,  qui  n'a  pas 
encore  vin^t-cinq  ans. 

iiNOREs.m  ^{.Virg.Tlaut.  Hor.  Nos  dcfcendans  ,  ceux 
qui  viendront  après  nous  ,  la  poftcrité. 
Noflrofque  hajus  meminijfe  minores,    i'irg.    Et  que  nos 
dcfcendans  s'en  fouvicnncnt. 

ilXORÂTÙS  ,  mtrtor.:t'.Utninerltnm.Sci.v.Ji<r'ifc.  Dimi- 
nué, m.  Diminuée.  /.  moindre,  m.  &/. 
ÎNTDRN^  ,  genit  Minturnarrm.  i.'^X.Hor.Vtol.Strp.h. 
V.lle  des  peuples  .AruKci  dans  la  province  de  L.nium-  Au- 
lourd'hui  Trajeto,  ville  de  la  Terre  de  Labour.vers  l'embou- 
chure de  la  rivière  de  Garigliano  ,  dans  le  Royaume  de  Naples. 

iNUoii  via.  Le  chemin  Minucien  qui  conduifoit  à 
Brindes.  U  avoir  efté  fait  pat  Minutius  Augurinus  Intcn- 
dant  des  vivres.  La  porte  par  laquelle  on  fortoit  pour  pren- 
dre ce  chemin  eftoit  appellee  Miaucia  ,  de  ce  même  Minucius 
Augurinus. 

INÙO  ,  minîiïs,  minm,minTitTim,  minuere.Cic.  Amoin- 
drir ,  diminuer  ,  amenuifer  ,  appctiiTer  ;  rendre  plus 
petit,  m.  rendre  plus  petite./. 
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gT  MiNUERE  auciorit»tetn.  Cic.   Diminuer  l'autorité 
l'aftoiblir. 

Minuit nr  aliqitmtultun  ex  febre.Cdf.  Sa  fièvre  elt  ua 
peu  diminuée. 
Mali  geftâ   RepubUcâ  majeflxtem  fo^uli  Romani  mi- 
nuipt.    Tac.   Il  avoir  ravalé  la  majefté  de   i'Enipirc 
p.ar  fa  mauvaife  conduite. 
iram  minue.  Ter.  Appaifez  vôtre  colère; 
JEs  dienummiimere.  Plin-Jun.   S'aquitter  ,  payer  fes 
dettes  peu  à  peu. 

Mmuente  iftu  naves  in  -vadis  ajfliBmtttr.C&f.  La  mi- 
rée diminuant  ou  venant  à  décioitre ,  les  vailTeaux  fc 
brifent  fur  le  fable. 

Non  M.1UVAM.  meum  confilium  ,  ex  ufn  quod  efl  id 
fersequar.  Ter.  Je  ne  lailTerai  point  de  faire  ce  que  j'ai 
refolu  ,  &  je  ferai  ce  qui  m'clt  plus  avantageux. 

Ncc  tu  eà  causa  minucris  hue  quafacis ,    ne  is  mutet 

fuam  fententiam.  Ter.  Ne  laiflez  point  de  faire  ce  que 

vous  faites  ,  pourfuivez  toujours  vôtre  affaire,  de  peur 

qu'il  ne  change  de  Icntiment. 

MINUKlANi  ,  unt;s.  omn.  gen.  Sidon.  Qui  chante  doa-> 

cernent  &  agreablemenr. 
MlNUi  (  Adverbe  comparatif  de  ?<»r«OT.)  Cic.  Moins, 
Miiiùs  qutndecim  mm  funt-  ?lant.    Il  n'y  a  pas  ea- 
core  quinze  ans. 
M-.nus  he.is  tribus  perfecerunt.  Cif.    Ils  firent  cela  en 
moins  de  trois  heures. 

CauUfn  minus  ftdaiem  hahet.Vlin.  Sa  rige  n'a  pas  uo 
pied  de  haut 

Minus  poie/is  quàm  tu  ,  minîis  notits  ,  amicorum  hie 
hAvens  minus.  T.rent.  11  a  moins  de  pouvoir  que  vous, 
il  elt  moins  connu  &  a  moins  d'amis  que  vous. 

Cm  mtuhs  nihilo  eft.Ter.  Qiu  n'a  tien  du  tout,  qui  n'a 
pas  le  foù. 

^àm  inique  comparattim  eft  ,  ut  hi  qui  minus  ha- 
lent  ,  fetnper  aliqutd  addant  divitioribus.  Ter.  C'eft 
une  grande  injullice  ,  qu'il  faille  toujours  que  les  pau- 
vres donnent  au.v;  riches. 
Mintes  pot  eft  perfe.  Cic.  Il  ne  peut  pas  beaucoup  pat 
lui-même. 
.  Haud  minus  acjujfi  faciunt.  Virg.  Ils  font  ce  qu'on 
leur  avoir  commandé. 

Homiaes  ejj^nt  mmits  multi  mali.  Flaut.  II  y  auroic 
moins  de  méchans. 

Mmcbo  ,  fi  quidem  meminifti  mlntts.    Tlaut.  Je  vous 
ferai  rellouvenir  ,  fi  la  mémoire  vous  manque. 
Mihi  jam  minus  ,  minufque  obtempëmt.Ter.  U  devienc 
tous  les  jours  moins  obéiflant. 

Minus  -valet ,  moribundufque  eft.  Tlin.   Il  ne  fe  porte 
pas_bien  ,  il  elt  tout  moribond, 
MÏNOSCÙLOS  ,  minufci'.l'i,minufciilûm.  Cic.  Un  pcH 

plus  petit,  m.  un  peu  plus  petite.  /. 
MiNOTÀL  ,  gcnit  mmutai/s.  n.Juv.  Hachis  de  viande 

ou  de  poilFon  ,  pâté  en  pot.  m. 
MINOTaTIM.   l  Adverbe. }  Colum-   Menu  ,  p.ir  petits 
morceaux. 
Mmutatim  conc^fus.  CM.  *  Minuta^im  confcBus.  Col, 
Haché  ,  broyé  menu  ,  ou  coupé  par  petits  morceaux. 
MiNUTATiM.  l^arr.  Peu  à  peu. 

Minutatimirtterrogare.Cic.  Interroger  par  le  menu, 
en  détail. 
MÏNDTË.  (Adverbe.)  Colum.  La  même  fignification. 
MINOTÏÂ  ,  genit.  minuth.  f.  Sen.  Morceau  de  quoi  que 
ce  fou  fort  menu  &  fort  mince. 
•*  (  Ce  mot  eft  plus  ulité  au  plurier.  ) 
Ad  minuti.'.m  redigi.   Sen.  Litre  broyé  ou  haché  bie» 
menu. 
[  On  trouve  Minuties  dans  Apulée.  ] 
MÏNOTIM.  Voyez.  Minutatim.  Colum. 
MINOTÏO,  gcnit,  minuttônis.  i.§uint.  Diminution./. 
X  X  X  X    ij 
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(  Figure  tomrairc  à  l'hyperbole  ,  lorfque  par  fon  difcours  on 

fait  paioîtrc  les  cliofes  plus  petites  ou'cUcs  ne  font.  ) 
MlUUTQlÛS,mmuii':la,mmutiiliim.Plaut.  Port  petit,  m- 

foie  petite.  /. 
MlNOTUS  ,  minuta  ,  minutum.  (  Dérivé  de  Minuo.)  Cic. 

Menu  ,  petit.  »j.  menue  ,  petite.  /. 
Animus  minutus.  Cic   Un  petit  courage. 
Bruges  miniiti.  Cic.  Les  menus  truus. 
Reticiditn!  miriHtts  muculii   C:c.    Un  riifeau  à  petites 

mailles  ,  à  mailles  fines. 
Dit  emnes  7».i^ni  muiiitiqne.  P!.x!tt.    Les  grands  Se  les 

petits  Dieux. 
[Cet  adjeftif  fait  au  comparatif  Afînn/i'i/V  ,  ôri's.  m.  &  fcm 

mwïitïiis  jôrïs.  neur.  *  Curamin.utior.S)Hint.  Un  moin. 

tire  foin.   Et  au  lupcrlatif  MïnHt'ifsïmiis  ,  .r  ,  ûm.    Suet.  ] 
MlNUTVS  ,   fiî    joint  iGuvcnt    avec  des  Diminutifs  ,  comme 

MJnutififcicidi,  Ttr.  De  petits  poilfons. 

Minuti  interrogatinmuU.  Cic.  De  petites  ou  de  cour- 
tes interrogations. 
Mimuormn  opufculonimfubricator.  Cic.    Qiii   fait  de 

petits  ouvrages. 
Euge  miiiuu  litenlPlaut.  Que  les  lettres  font  menues 

ou  petites  !  ou  que  les  caraderes  font  petits  ! 
AI  >2Utii  literuU.Cic.  Des  lettres  fort  courtes. 
MIRSBfLÏS  ,  ts.  m.  &  f  mirahile  ,   .-j.  neut.    (  Adjcû.  ) 

Cicer.    Admiriblc.  m.  &  /.  mcrveillcu-x.    f».  merveil- 

leufc  /. 
MÎRABÏLÏTAS  ,   âtïs.    f.   Se  trouve  dans  quelques  éditions 

de  Ciceron  ,  mais  lifez.  plutôt   &  cherchez  Admirabili- 

TAS.    Ce  qu'il  y  a  de  merveilleux  &  d'admirable  dans 

une  chofe. 
MIRÂBÏLÏTËR.  (Adv.)  Cic.  Admirablemenr.merveilleu- 

fement ,  d'une  façon  admirable  &  mcrveilkufe. 
[  Ciceron  dit  MTrMliiis  au  comparatif,  j 
MIRÂBDNDU.S  ,  tn:rn'ur.nd'j,mirabi:ndTim.  Vv.  Qui  cft 

dans  l'admiration  ,  qui  dl  ravi  d'admiration. 
MÏRA.CULOM  ,  genit.  mimctdi.  neut.  Cic.  Merveille./". 

miracle  /.  choie  merveilleufe./. 
Mlmculo  ejf:.  Liv   Paflbr  pour  une  merveille. 
'iA\^'ÂND{iS,mirMda,mir.wdKm.C:C. Admiiible    m.  Scf. 
MIKATiÔ  ,  gemt.  mirUtiZfiis.  f.  Cic.  Admiration./. 
MÎKaTÔR /genit.  »j;>;îtôry;.  m   Tfof.    Admirateur.»;. 

Qiii  admire. 
MIRATKÎXT,  genit.  w><i/nr/V.  f.  Ju-j.    Admiratrice./. 

Qui  admire. 
MÎRATÛS  ,  mirlta  ,  miratjtm.  X'irg.  Qui  a  admiré. 
MIRE.  (  Adverbe.  )  Cic.  Mervcilleufemcnt. 
MÎRÏFÏCÉ.  (  Adverbe   )  Cic.  MervciUeufemcnr. 
MIRiFiCÔ  ,  mirific.\s  ,  mirifictvT,  minficainm  ,    mirifi- 

carï-.  Tlnut.     Kendre  merveilleux,  m.  rendre  merveil- 
leufe. f. 
MiRÏFÏCÛS,  rr.:rifià',mirificKm.Cic.  Merveilleux.OT.mcr- 

veiUcuic./ 
MiRincissiMus  ,  a,  «»».   Teff»'.  Tres-mervcilkux  m. 

très-  merveilleufe./. 
MÏRMlLLÔ  ,  genit. M;>?7.-»Wô»;i.m.Ci(",  Gladiateur  arme 

à  la  Gauloifc. 
MIRÔR  ,  mir7jris  ,  mTrStîis  sTitn  ,  mTrîrZ  Cic.    Admirer  , 

avoir  en  admiration. 
Se  ipfe  mir-ttur.  Curtil.  Il  s'admire. 

Jujiitiéi-ne  priits  mirer  ,  bellinc  lnhorum  ?  V:rg.   Qu'.ad- 

mircrai-je  >   ou  fa  jufticc  ou  fes  actions  guerrières  ou 

belliqueafes  ? 
t  On  diicricore  Mirari  aliquem  ,  de  aliquo  ,  In  aliqtio.  Cic.'] 
MiRARi.   Admirer,  s'elîonner  ,  cftrc furpris.  w. eftrc fur- 

prife./. 
Tutemet  mirabïre.  Tennt.    Vous  en  ferez  furpris  vous 

même. 
M!r:bar  hoc  f  fie  abiret.Tar.   Je  m'cftonnois   ficela 

gafleroïc  de  la  fof  te. 
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Vrimis  &  te  miretur  ab  annis.  Virg.    Qu'H    -^q^, 
imite  des  fa  plus  tendre  jeunclfe  :  que  vous  lovez  de 
vo«  tendres  années  l'objet   de  fon  admiration  ,  &  d, 
fon  imitation. 
MIRÙS,»j;r.ï,»)7r«»».  C<V.  Merveilleux,  ot.  merveilleufe 
Admirable,  m.  Se  f. 

Mira  meimras.    Vlant.   Tu  nous  dis  là  des  chofesl;.: 
prenantes. 

Mira /uni, nijt  invitàrit  fefe  in  cenâ  plufculùm,  ?l»ut. 
C'ell  bien  merveille  s'il  n'a  plus  bù  qu'à  l'ordinaire. 

Nm  mirum  fucis.  Fiant.    Vous  ne  faites  rien  de  net: 
veau. 

Mtrum  in  mcdicm. Fiant.  MerveiUcufement. 

Miris  modis  noflram  rurbat  jam:Liam.tl.<iit.  Il  ttouL 
toute  noftrc   famille  d'une  manière  elloiinaiite  ,  d'u. 
manière  épouvsntablc. 
MiSCfiLLANtiOS,  mifcellanea,mifcelUncMm.Juv.  ÎAcL 

mcflangc.  m.  méfiée  ,  meflangéc./. 
MiscELLANEA  ,  gen  mifciUiinsorhm.ii.pL  *  yeiiiuttt  .1 
mifi  cllanca  Ittdt  .Jiiv.ii.  SMyr  1  o.  Vers.  Ils  fe  mcittn 
à  être  Comédiens  de  certains  jeux  mcflez  de  plulicuti 
^  Il  y  a  des  Interprètes  qui  veulci.t  entendre  pat  ce  luu; 
La  nourriture  qu'on  doanoit  aux  Gladiateurs,qui  cIL 
de  divcrles  choies. 

MifcelUnea  CJ"   qu.^|i  confitfanea,    doBrina.   Aul-G.l 
Une  doftrinc  diverfc  &:  mellée. 
(  Ouvrages  qui  traitent  de  divers  fujcts.  ) 

MifcilUmea  ttirha.  Apitl.    Un  medange  d'hommes , (i 
femmes  ,  de  filles  ,  d'cnfans,  de  pauvres,  de  riches,  C?, 
hi.ïSCELLVS,m7fcél!a,mifcétlu!n  Suer.  Mellé.mcllangc.w 
méfiée  ,  meflangée.  /. 

Mifcellos  ludos  edid:t  inGnlUA.    Suet.  Il  inftitui  iin 

les  Gaules  des  jeux  mcflez  de  plufieuis  fortes  de  jeux. 

MiscELL.^  -jite!.  Varr.  Des  vignes  de  divers  complîns. 

Mifcclium  genus  colnmbarum.  Varr.  Des  pigeons  e 
volet  ,  qui  font  moitié  fuïards  ,  moitié  privez.  ' 
MÏSCEO  ,  m'ifcis  ,  mfciii,  mift-.im  ,  ou  m^xrûm,  rKïfcrr, 
{  Le  Supin  m  xtTtm  n'efl- qu'un  mot  coirompu  pour  mijlum 
de  même  qu'on  a  dit ,  L7/}'.ï:;j  po.ir  Uiyjfes  ,  oupliitôtpo. 
mifcium  ,  qui  feroit  le  lupin  régulier.)  Cic.  O'c,  McHï: 
mellanger  ,  broijiller  parmi  ou  avec. 

Scyphitm  popofctt ,  fitsà  dcin  fimul.ras  aqiiâ  aniiic. 
mifcere  illius  fe  tox:cum  ,  hoc  bibere  jujftt  ipfum  fhi: 
Il  demanda  un  verre  ,  où  verlant  de  l'eau  ,  &  faifji 
femblant  qu'il  iiulloit  du  poifon  avec  fon  antidote , 
lui  co.iimanda  de  le  boire. 

Mifcïre  -viûiim  a.-'^Hi  ,  ou  mifcere  aqu.im  vint.  îh- 
Mettre  de  l'e.iu  dans  le  vin  ;  mcilcr  du  vin  avec  l'eau. 

Mifcere  %lteri  muf^iim.  Cirer.  '^  Alteri  pecnU.  Ovi' 
Donner  &  verfei;  à  boire  à  quelqu'un  en  mettant  v 
l'eau  dans  le  vin. 

Si  ad  ficcm  &  rtmurcam    mifceas  potione  tqiii  dbii' 
htllehoriim.  Coiiim.    Si  vous  raclez  de  l'hellebotc  blai: 
en  éga'.e  quantité  avec  la  lie  Si  la  laiimurc. 
MiscERh  leul  ,  ou  M  fcere  ormiia.  Cic.  Broiiiller,  trouble 
Brouiller ,  troubler  l'iiftat  ;  .y  cxcirer  des  troubles ,  i. 
broiiilieries ,  des  feduions. 
^p'  S:t  fpei  fillindi  ,    mifcebis  facrn  profitais.  Hor»t. 
vous  croyez  qu'on  n'en  fçaura  rien, il  n'y  a  point  d'cïc 
à  quoi  vous  ne  vous  portiez. 
(Jli"  MisctRE.  Mêler  ,  joindre  avec. 

U  lie  diilci  mtf  tilt.  Horat.  Il  a  niclc  l'utile  au  délwi 
ble  :  il  a  joint  l'utilité  au  pLiilir. 

Gcica  mifcere  -vcrhis  Lfitinis.  Hor.  Mêler  des  mt 
Grecs  avec  des  mots  Latins  ,  cntre-mcler  du  Gi 
avec  du  Latin. 

Fors  &  -vtrtsis  mifienturin  ttnnm.  Virg.    Le  hazard  • 
le  courage  fe  joignent  enfcmble  ,  font  de  concert  : 
hazard    prend  part  à  ce   combat    aufU  bien-  «J^e 
couragç. 
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//«  tu  ifihic  tut  mifato  ,  ne  me  admifccas.  Terent. 
Fais  tes  alïaires  fans  m'y  mcflcr. 

Civ'de  reh.uur  m'ifceri  voluptettibus  "julgi.  Tac.  Il 
croyoit  qu'il  dloic  "de  la  bienfcancc  de  prendre  les 
plailirs  du  peuple  ,  d'entrer  dans  les  divcrriilcmcns  , 
d'y  prendre  paît. 

Mifctrercs  difjodah'des.T^c.  Joindre  des  cliofes  in- 
conipacibles. 

Mifc'tre  certxmhn.  Liv.  *  Prjia.  Virg.  En  venir  aux 
mains  ,   Te  mêler  dans  le  combat,entrcr  dans  la  mêlée. 

Sed  ubi  mifcHcr'mt  m  mus.  Tac.  Mais  lors  qu'ils  en 
feront  venus  aux  mains  ;  lors  qu'ils  feront  entrez  dans 
la  mêlée. 

Mifcére  conjlli.i  diqux ,  dein  fperare.  Tic.  Tantoft 
prendre  une  refolution  ,  &:  tantoft  une  autre  ;  en  un 
inftant  trembler  &  iè  rallurcr. 
,1Ï51;LLÙS  ,  nj'is'clla,  misiUum.  (  Dimimiiif  de  Af/yêr.  ) 
Cic.  Pauvre  ,  miferable.  m.  &/.  méchant.  (Non  pas 
d'une  malice  Moiale  ,    mais  phyllque.)  m.    méchante./. 

Mifelliim  palitKîn.VlMtt.  Un  méchant  manteau. 

Mifellus  homo.  Cic.  Un  pauvre  hoirme  ,  un  homme 
qui  cft  niilcrable  ,  (  lots  qu'on  parle  pat  compaflion  de 
ouelqu'un.  )         _  _  _      _      _    - 

II'SENOM  PROMONTORÏL'M,  genit  M/sêni  Promon- 
ûrÏÏ.iU  S.'7-.it.  Le  l'roaiontouc  de  Mifene.  Il  eft  de  la 
Camuanie ,  fur  la  mer  Tvrrhene  en  Italie  :  aujourd'hui 
Cap  Mileno  ,  ûans  la  Tttic  de  Labour.Fiovince  du  Royau- 
me de  Naples.  r  i  i 
O.SiK  ,mis.r'.i  ,m'isi'r:-m.  Cic.  Mi.erablc.  «.&/.  mal- 
heureux, w  malheureufe./.digne  de  compallion.  ?».  & /. 

Miferis  &  Uborsntiôns  nthit  denegure.  Cu.  Ne  rctufer 
i  lien  aux  maJheureux  &  aux  affligez. 
1    Mifer  animi  ou  <inimo  ou  e.v   animo.    Vlaut.    Qui  cfl 
I  miferable  ,  qui  eft  dans  l'affliaion  &  dans  la  peme. 
1    Miferum  hn^'^re  nliquem.PUm,  Rendre  quelqu'un  mi- 
ferable ,  le  faire  enrager. 

Mifer.im  me  !  neminem   hcàea.  Ter.   Que  je  fuis  mal- 
heureufe ,  de  n'avoir  perfonne  ici  !_ 
ISER  ,  {  en  mauvaile  part.  )  Kof.    Miferable.  m.  Se  f.  mal- 
heureux ,  méchant,    m.  mallieureufe  ,  méchanre./. 

Ambitio  miferji.    Hor.   La   iiialhcureule  ambition  ,  ou 
l'ambition  qui  rend  les.gcns  malheureux, 
kt  adjctlit  tait  au  Coinpaiatif  M'isèr'iur,  oris.  m  &   i.    mi- 
sérlui  ,Trs,  neut.    Plus  malheureux  ,    plus  miferable. 

Etautuperlatif  Aiiiéirhnl'ts,  .r,  i;m.  Cic.  Fort  mileraole.  ] 
tSERÀBlLlS,  '/s.  m  C  f.  mifer.*bHe,h.  neut...  Adjed.) 

Cic.  Miferable.  OT.&/.  malheureux,  m.  malhcureulé./. 

digne  de  compaflion.  w.  &/.  qui  eft  à  plaindre,   qui 

fait  pitié. 

Mijhabile  -vif».  Virg.  Chofe  pitoyable  à  voir, 
MiferAbiles  elegi,  Hor.  Des  ekgics  plaintives. 

!:SÉ8.ÂBiLÏTEl<..  (  Adverbe.  )  Uier.  Mifcrablemcnt  , 
malhcureufement,  pitoyablement,  d'une  manière  digne 
de  conipallîon  ,  ou  qui  fait  pitié. 
SÈ-RA.^DiJS  ,  mifir^ndi  ,  m'fcr^ndiim.  Cic.     Milcra- 
^ile,  digne  de  compaflion.  m.  Scf. 
Mifer^n.ium  in  modum.  Cic.  Malheurcufemcnt. 
1  SlRÂNTl-R     (Adverbe.)    ^«/-Ge//.  Avec  un  efprit 
de  compalîion 
!  itRA  1  lO  ,  genit.  tn!ferMiZnis.i,Cic.  Commifcration, 

^ompalFion,  picié./.  (  qu'on  a  d'une  perfonne  ahiigce. 
îjstRATio.  Cîf.    Mouvement  de  compaflion  ,   (  aans  un 
i.<.our5,  on  qu'on. e.xcite  dans  ceux  qui  nous  écoutent.  J 
\MentesJ:idiium  miferMionefer/iiovcn.  i,ic.  txcitcr  la 
ompalfion  des  Juges. 

'  itRATÙS  ,  mift-rîta  ,  miferjtnm.  Vrg.  Qui  a  plaint 
uelqu'uii  ,  fcs  maux  ou  Ci  dilgracc  ;  qui  en  a  eu  com- 
•ilFion  ,  qui  y  a  pris  part. 

S  'fiR.E.  (  Adverbe.  )  Cic.  Miferabiement. 
<iiftre.mifer.  Pinttt.  Eûrt.niifcrahk, 
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Mifere .eam  amut.  VlnHt.  Il  l'aime  cpctdûment ,  juf- 
qu'à  fe  rendre  malheureux. 

Mifere  cupis  abirc.  Hor.    Vous  fouhaitcz  fore  vous  en 
aller. 
MISËRË9  ,    ou  MÏSËRS    ,    as.    Anciennement,    vlnut. 

Mais  plus  ufite. 
MlSËREÛR  ,  mis'créns,  m'isêrt/:s  sJïm,m'iser7rT.Cic.  Avoir 
pitié  de  quelqu'un,  lui  porter  compalîion  ,    le  fccouiir' 
en  fa  mifere. 
[  Ce  Verbe  avoit  aulTI  M:fcr.!t:ti.    On   dit  encore  Mifcrar  ,   aris  , 
qui  a  le  même  Icns ,  mais  qui  picnd  un  auiic  rt  gime  dans  le 
dilcouis.  ] 
Lciboritm  mifcreri.  Virg.  Avoir   compaflion   des  maux 
de  quelqu'un  ,  en  ertre  touché. 

Mifereor  ejns  ifuriei.  Cic.  J'ai  pitié  de  le  voir  mourir 
de  taim. 
Aies  miferct  nemo.Plin.  Perfonne  n'a  pitié  de  moi. 
Menedemi  vicem  miferct  me.Ter.  L'cflat  de  Menedemc 
me  tait  pitié  ,  j'ai  pitié  de  (on  cftat. 
Tiii  me  miferct.  Ctc.  J'ai  pitié  de  vous. 
Mifertum  OH  miferilum  efl.Plaut.  Ter.  On  a  eu  pitié. 
Me  ejus  mijcrrum  efi.  fLiut.  J'ai  eu  pitié  de  lui 
[  Sanftius  prétend  que  ce  Verbe  gouverne  auiiî  ties-bicn  le  Da- 
tif ,  mais-  on  ne  trouve  des  exemples  de  ce  cas  que  dans  les 
Auteurs  des  fiecles  pofterieiurs  ,  ôc  non  pas  dans  les  Ecrivains 
des  bons  liecles. 
MisERARi.f 7»«f.  pour  L<i;»f»f/ir/',rignifie  Déplorer, lamen- 
ter ,  &  le  verbe  Mifereri  ,  Avoir  pitié  ,  cftre  touché  du 
malheur  d'autrui.   Cette  différence  elt  clieniielle  &  remat- 
qu.;ble.  Plaute  dit  donc  , 

Nar»  me  fi  fci.tm  aut  p.trentes  fcelefle  ,    minus  me  mi- 
frai-i. Plant. Si  mes  parens  ou  moi  avions  commis  quel- 
que méchante  aâ:ion,je  déplorerois  moins  mon  malheur 
ff^iis    iftic  mtilier  ,  qui     ipfa  fe    miferatur.    Silliift. 
Qui  cft  cette  femme  qui  fe  lamente  ou  qui  déplore  fa 
mifere. 
MiShRËSCÔ  ,  mifrêfc'is ,  miftrefc'é're.  Ter.  Avoir  pitié  & 
compalîion 
Miferefcat  te  mei.  Tr.  Ayez  pitié  de  moi. 
MÏSËRET,  Imperlbnnel.  Foyez,  MisïREOR.. 
MiSËRiÀ  ,  gemt.  mifiu.  f  Cic.  Mifere./. 

Oculis  mets  midtam  mifcriam  additis.Haut.  Vous  me 

faites  une  extrême  compaflion  en  vous  voyant  pleurer: 

Vous  me  faites  de  la  peine  par  vos  pleurs.    Vos  larmes 

me  touchent  fenfiblement. 

M'XS£I<.1C0RDÏ.\  ,  gcnic.  mifeTicordi:.f.Cic.Miù:ncot:àti, 

pitié  ,  compairion.  /. 
Mlb'ERÏCORS  ,  geni:.  mifericZrdh.  omn.  gen.  Cic.  Mifc- 
ricordieux.  m.  mifcricordicufe./.  Qiu    a  pitié  &  com- 
paflion de  la  mifere  d'autrui ,  qui  eft  facilement  touche 
de  coinpaflion. 
[  Cet  adjcctit  fait  au  comparatif  hiher'icôrAiir  ,  ôris.  m.  Scf, 

mijuriclrdiHS  .,'<iris.  n.  Plant.  Plus  mifericordicux. 
MibtRlTËR.  (  Adverbe.  )  Catul.  Milerabkment.  r-î/fx, 

MistRt. 
MlSEROR  ,  miferxrls  ,  miferâtîis  sum,  miferIrT.  kcc.C'c. 
Plaindre  quelqu'un  ,  ou  la  mifere  de  quelqu'un  ;   cftre 
touché   de  compaflion  de  fa  mifere  ,  en  témoigner  fon 
re'icntiment. 

Cn,?t  f'tmiliarihiis  fuis  commune  periciihim  miferabiin- 
tu'.Cif.  Ils  s'aflligeoient  avec  leurs  amis  du  péril  qu'ils 
alloicnt  courir. 

Se  miferan.  llaut.  Plaindre  l'i  mifere  ,  fe  dire  mal- 
heureux. 

MISS'ïCÛLS  ,  miJficulUs  ,  m-fftciil7i-jT,  miJficnlâlTim,mijft~ 

cîilÂre.  Plaut.  Envoyer  fouvcnt. 
MlSSlLÏS  ,  is.m  &  i   m.fsde.  n.  (  Adjed.  )  Liv.  Qii'on' 
jette  ,  qu'on  lauce  de  loin. 

Mijfd.es  lapides  ;  mijjllia  f.ixa  Liv.  Des  pierres  qu'on 
jette  de  loin* 
MlS^lLiA  ,  gïmt.  m'Jfd'iîim.  neut;-  plur.    (  Oh fous-entendt 
X-Xx  X.    U)j 
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f^txa  ou  tela.  )  ou  MISSILE  ,  genit.  mifsïïis.  ncur, 
au  fingulicr,  mais  plus  rare.  Lixj.  Toute  arme  de  trait. 
Comme  Javelot  ,  Flèche  ,  &c. 

MissiLi A.  Siiet.  Divcrfes  pièces  de  monnoye  que  les  Em- 
pereursjettoient  parmi  le  peuple. 

MISSÏÔ  ,  genit.  mifiônïs.  f.  Fitr.  L'adion  de  jettci  ou  de 
lancer  de  loin. 

Missio.  Cic.  Envoi,  m.  l'aftion  d'envoyer. 

LegMortimmiJfio.Cic.  Ainballade./.  l'adioii  daivoyer  ] 
des  AmbaiTadeurs. 

Missio.  Renvoi ,  congé,  m.  qu'on  donne  à  des  foldats  eu  à 
quelqu'un  de /e  retirer. 

Mijfionem  dxri  -vicenst  ftipendix  meritis.  Tue,  Qu'on 
accordoit  le  congé  à  ceux  qui  avoient  fait  vingt  cam- 
pagnes ,  qui  avoient  fervi  vingt-ans. 

Miffio  per  Tribunes  maturMur  ,  tar^!tîo  differebu'Hr, 
Tm.  Les  Tribuns  travaillèrent  fur  l'heure  au  hccnci- 
ment  des  troupes  ,  mais  on  remettoit  le  payement  à 
une  autrefois. 

Missio.  Lit'.  La  Grâce  que  faifoit  le  peuple  Romain  »  un 
Cladiateut  de  lui  donner  la  vie ,  lors  qu'il  cllort  Im  le  point 
d'eltre  égorge  par  l'on  adverfaite. 

£.' ,  qitod  fab  Gladiatore  duce  oportuit  ,  fine  mijftone 
pugnatumeft.  Liv.  Ils  combattirent  jufques  à  la  mort  , 
fans  cfperer  grâce  de  la  vie  ,  ainfi  que  dévoient  faire 
des  gens  qui  avoient  un  Gladiateur  pour  General. 

MÎSSlTÔ  ,  mTfsïtâs  ,  miJfiûvT,  miJfitâtTim,  miffiûre.  Liv. 

Envoyer  fouveut. 
MISSÛS  ,  m7fs^,m7fsTim.  {de  Mitto.)  Ovid.  Jette  ,  lancé. 

m.  jcttée,  laucéc. /. 
Missus.  Cic.  Envoyé,  rn.  envoyée/. 

Suhpdio  jn'jfus.  Stat.  Envoyé  au  fecours. 

Leguti  m'Jfi  de  mn-inis  rehus.  Hor.  Des  Ambafladeurs 
d'importance. 

l'ox  mijfa.  Une  parole  dite. 

Veterani  nriper  mijfi  &  reten'i  fub  'Vixillo.  Tac.  lc« 
Vétérans  licenciez  nouvellement  Se  retenus  fous  le 
drapeau. 

Mjfo  coni/ivio.  Liv.  Pftant  levez  de  table  ou  fortis  de 
table. 

Mijfumf/icere  aliquem.Cic.  Laiffcr  aller  quelqu'un,  le 
renvoyer. 

Vel  me'.ius  tu  alitid  reperi ,  me  mijfumfiice.  Ter.  Ou 
trouvez  quelque  meilleure  invention  ,  &;  me  laiirez-la. 

TacL'  pour/ac  dans  les  Comiques. 

M'Jfum  fiicers  amorcmPtaut.  Abandonner  fes  amours, 
ne  plus  aimer  ,  lailler-là  l'amour. 

Mijfoi  fa  ittnt  honores.Cic.  Qn'ils  uepourfuivent  poini 
les  charges. 

M'dumfacere  uxorem.  Suct.  Répudier  fa  femme  ,  la 
renvoyer. 

Miffitm  facere  ■vadimoititim.  Cic.  Ne  point  coniparoî- 
tre  à  l'adignation  ,  faite  défaut. 

Miffum  facere  c.liquid.  Cic.  Ne  point  parler  d'une 
choie  ,  la  p.ilîcr  fous  lilence. 

HS.C  mifiif/tcio.Ter.  Je  lailfe  tout  cela. 
MISSÙS  ,  genit.  mJfstis.  m.  Li-u-    L'attion  de  tirer  ou  de 

lancer  le  javelot  ou  les  fléLlies ,  ©t. 
MissUs.  Ctf.  Envoi,  m. 

Missus.  Suer.  L'action  de  faire  partit  des  chariots  attelez 
de  deux  ou  de  quatre  chevaux  ,  pour   courir  dans  le  Cirque  a 
Rome. 
MISTÛRX  ,  genir.  mlfiûrî.   f.   Viur.  Cclf.    Mixtion.  /, 
Mélange,  m. 

Mifiura  jocorum.  Mart.  Meflange  de  divcrtiHemens  , 
divcilltc  de  jeux. 

Raram  facit  miflurttni  forma  cum  fipientiâ.  Vetr,    La 
f.igcllL-  &  la  beauté  fe  trouvent  rarement  dans  une  mê- 
me perfonne. 
MISTOS  .  mid'i ,  mTp.m.   (  de  Mifceo.  yiiv.  Meflé.  m. 
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meflée./.  mcflangé.  m.  meflangée.  f. 
MiSV     .vri.  gcn.r.Tiy.oi.n.  C<r//.°uc  minerai  qu'on  croit  cite 

La  Meur  du  vitriol. 
Misy.  pltn.  Sorte  de  truffe  cxccUeutc  ,  qui  vcnoit  jinsh 

Cyrecaïque. 
MI  TË.  (  Adverbe.  )  Voye^  après  MiTis. 
MxTELLA     gemt.   rmtJU.  tïm.  Cic.   Sorte  de  coëfRirc 

aluiagcdes   femmes  Phrygiennes,    comme  un  petit  bounci 

ekve  ,  en  toime  de  mitre. 
*  MiTSLiA.  Celf.    Edi3.[pe.  f.    dont    on  enveloppe  5c  avec 

quoi  l'on  lient  luipendu  ie  Bras  d'une  perfonnc  blcil'ee.  ) 
MIlEiCb  ,  m'itijcis  ,  mitefc'^ré.  Plm.  Se  mcurir,  devenir 

raùr.  m.  devenir  mure.  f.  (  parlant  des  pommes.  ) 

VvA  cdoribus  mitefcunt.  Celum.  La  chaleur  fait  mcu- 
rir les  railiiis 
gp"  MiTEsciiRE.   yaddoucir  ,  devenir  doux.  m.  devenir 

douce,  f.  S'apprivoifer. 
Nemo  adeo  jerui  efi  ,  qui  non  mi.efcere pojfit.  Herat.  Il 

n'y  a  perfonnc  d'un  naturel  fi  Eudc,  qui  ne  puillc  s'ad- 

doucir. 
Mitefcente  hieme.  L'tyvcr  commençant  à  s'addoucir, 

fur  la  tin  de  l'hyver. 

^Mitefcunt  difcordtA.  Liv.  Les   divifions  s'appaifcnt. 
MITHRÏDAJICUM  ANTÏDOTDM,  ^am.Miihriii*- 

tu7  antidotT.a.PUn.tAithtidat.  m.  E'pece  ac  contie-poifon, 

dont  Alithridate  Roi  de  Pont  le  fetvoit. 
MlTÏFÏCÔR  ,  mitificiris,minficMtis  sTim^mitijicar'!.  Vlin. 

S'addoucir  ,  devenir  doux.  m.  devenir  douce./. 
MiTi  ricATo  ctbo,  Cicer.    Les  viandes  eftant  di- 
gérées. 
MITÏGaTÏÔ  ',   genit.   mitigatiôn'is.    f.  Atici-ud-Htm, 

Addoucilfement.  m. 
MITlGÀTORiuS  ,  mitigator'ia. ,  mitigatoriTon.  Tlin.  Ad- 

doucilfant.  m.  addouct/fante.  /.   Qui  a  la  vertu  d'ad- 

doucir.  Anodin  ,  (  parlant  des  remèdes.  C'eft  un  mot  de 

l'Art.  ; 
MÎTIGaTÛS  ,  mitig^ta  ,  mitigltûm.  Cic.  Addouci ,  ap 

pailc.  tn.  addoucic  ,  appaifce./. 
Ml  riGÔ  ,  mtiïgàs  ,  mttig.i.vT,  mitiglilim ,  mitigîrc.  Cic 

Meurir  les  fruits. 
MrTiGAJiE  cibum.  Cic.  Digérer  les  viandes. 
MiTiGAKEagrumfilvefii-emJiti'nmis&fcrro.  Hor.   Cu. 

tiver  un  champ  en  friche  eu  le  labourant  &  y  inctl.ii 

le  feu  ,  (  pour  bruiler  les   méchantes  herbes ,    £c  le  tenJi 

fertile  p.ir  ce  moyen.  ) 
gp"' MiTiGARE.   Addoucir  ,  appaifer  ;  rendre   doux  î 

traitable.  m.  rendre  douce.  / 
Miiigare  fibi  diquem.Cic.  Addoucir  quelqu'un  en  fo 

endroit. 
Mox  mitignvit  ratio  &  atas.  Tiicit.   La  raifon  &  l'aj 

achevèrent  de  le  meurit. 
MlTii  ,  is.  m.  &  f.  mite,  ,s.  ncut.  (  Adjecl.  )  Virg.poM 

meur  ,  qui  n'elt  point  revechc  ,  en  p.irlam  des  fiuits.,' « 

douce  ,  meure.  /. 
Vindetnia  mitis.  La  vendange  meure. 
Miteftxgniim.  Virg.    Un  étang  qui  eft  fans  vague: 

qui  n'ell  point  agité.  | 

Mi  VIS.  Doux,    mafc^   douce.  /.  traitablc  ,   débonnaL 

m.&cf. 
l  Cet  adjetlif  fait  au  comparatif  Mittir  ,  ïr)!.    m.  (y  l.  r, 

f/i;,  ôm.  ncut.   Plus  doux.   Et  au  fuperlatif  Af «r;/};»; 

a  ,  ûm.  Fort  doux.  ] 
MfTË,    MITÏDS,    MÎTISSÏMË.  (  Adveibes.  )   C't 

Doucement,  Plus  doucement.   Fort  doucemenc ,  *' 

bien  de  la  douceur. 
Non  efl  mittix.  Var.    Il  n'entend  point  raillerie  ,il  t 

qu'on  le  batte  tout  de  bon  &   fans  qu.-irticr.  *  AX'Vh 

mittcre  ,  id  efl  MtJJîonem  d,%re  Gladialoribus- 
MÏTRA  ,  genit.  mïtr&.  fem.    Virgil.   Efpece  de  cocfl 

commune  aux  hommes  5c  au.\  femmes   dans  l'Alie  Mine 

Soiie  de  bonnet  .  initie. 
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MITTS  ,  m'tt'is  ,  tmsî,  imfsûm  ,  m'ttere.  df.  Jcttei- , 
lancer  ,  darder, 

P;//»  è  loco  fiiferkre  mittere,  Cif-  Lancer  d'enhaut  des  I 
javelots. 

Talos  mittere.  Pfop.  Jectcr  les  dcz. 

Mittere  folia;  Mittere  frniîam.Flin.-  Jettec  des  feuil- 
les, Pouller,  porter  des  fruits. 

fricipitem  mittere  de  mttro.  Hirt.  Jetter  quelqu'un 
du  haut  du  mur  en  bas  ,  le  précipiter. 

■  f/j  ca^iut  mitti.  Sen.  Elire  jetcé  la  tête  en  bas. 

ïlec  hoc  Dit  fin'-tnt  ut  amplexus  meos  in  crucem  mit- 
tam.  P'-'tr.  Que  les    Dieux  me  prefcrvent  d'aimer  ja- 
mais des  gens ,  qui  font  fujets  à  le  f.iire  pendre. 
jC^Jacere  &  mittere   ridiâtdiim    Cic.  Diic  quelque 
[Iffble  de  raillerie ,  dire  un  bon  mot. 

Vocem  mittere.  Liv.  Crier  ,  parler.  ^  l'oces  furiaUs.Cic, 

Tenir  des  dil'cours  furieux  &  enragez,  *  Vocem  entra 

aliquem.  Cic.  Parler  ,   crier  contre  quelqu'un.  *   f'o- 

I    eem  fo  Republicâ.   C'ic.   Parler  pour  la  Republique, 

parler  en  faveur  de  la  République. 

Vox  ai  Quifturi  nidU  truffa  ift.  Cic.  On  n'a  pas  dit 
un  mot  de  la  Quellure  ;  on  n'en  a  point  parlé. 
VliTTERE  ad  aliquem  Cic.  *  Circ~i  atiqtiem.  Liv-  Envo- 
yer à  quelqu'un  ou  auprès  de  quelqu'un. 

In  nrgûtmm  mittere.  Cic.  Envoyer  trafiquer  ,  envoyer 
négocier. 

Àiimmen  mittere.  g«/Bf.  Envoyer  quelqu'un  fc  faire 
enrôler  ou  donner  fon  nom. 
Jp"  Aliquem  mittere  fui  jiip<m^  Cif.  Faire  palier  quel- 
qu'un fous  le  joug  ,  le  faire  efclavc, 

Mittere  urhes  in  fervitittem  Liv.  AfTervir  les  Villes  , 
les  rendre  tributaires ,  leur  oter  la  liberté. 
ÇT  In  fnbulm  Ô"  fermones  aliquem  mittere.  Faire  pnr- 
1er  le  monde  de  quelqu'un  ,  le  rendre  la  fable  du  mon- 
de ,  donner  occaiion  au.x  gens  de  mal  parler  de  lui  & 
de  le  railler ,  l'cxpofer  à  la  raillerie. 

In  pojfejfionem  mittere.  Cic.  EnToycr  ou  mettre  en  pof- 
felTiSn. 

In  fuffragiiem  mittere  Centurien.  Liv.  Envoyer  les 
Centuries  du  Peuple  pour  donner  leur  fuiïrage  fur  les 
iffiircs  propofées. 

Ditm  hpip-Amma  mortuofacit ,    oculos  ad  arccffeudos 

fsnfns  longiùs  mittit.  Tetr.  Pendant   qu'il  s'occupoit  à 

faire  l'Epiraphc  d'un  défunr ,  il  regardoit  fixement  au 

loin  pour  rappeller  fcs  elprits  ,  pour  en  venir  à  bout- 

UiTTERï.  Envoyer  dire  ,  mander  ,  faire  fjavoir  ,   écrire. 

Curio  mi  fi  ut  Medico  honoi  hahéretur.  Cictr.  J'ay  man- 
dé à  Curius  qu'on  rclpeflàt  le  Médecin. 
^T  $'gn.nm  mittere  fui   titnorii.  Ctf.  Faire  connoître 

qu'on  a  peur, 
'WiTTERi  Muui  fanguinem.  Cic.  Tirer  du  fang  à  quel- 
qu'un ,  le  faigner. 
J3°  Apftus  cùm  r|  aipxiffTn'!  proviac'am  curârit ,  fan- 
gninem  miferit  ,  qiiiàquidpetuit  detraxerit  ,  mihi   tr.%- 
Àiierit  encct^m.  Cic    Appius  ayant  épuifé  la  Province 

lie  fon  gouvernement  >  l'ayant  traitée  comme  les  Mé- 
decins font  un  corps  chargé  d'humeurs  ,  lui  tirant  du 

iang  ;   ayant  pris    tout  ce  qu'il  a  pii ,   &  me  l'ayant 

laillée  piefque  entièrement  ruinée. 
Miffiis  eft  fanguis  invidi&  fine  dolore.  Cic.  J'ay  évité 

l'envie  fans  coup  férir. 
îiTTERE  in  alla.  Sen.   Mettre  dans   les  rcgiftres  ,  enre- 

gillrcr. 

■  orpus  MiTTEKE  fepulcro.  Stat.  Mettre    un  corps  dans 

le  tombeau. 
'ItTTtRE.  Envoyer  ,  renvoyer  ,  congédier,  laifler   aller; 

Licencier  des  Troupes. 
£nm  ft,%:im  miffum  fe:i.  Cic.  Je  l'ai  congédie  auffi  tôt 
Leg'tonss  hello   ccnfeclo  mijfas  fieri  plant,  cic  Je  luis 

d'avis  de  congédier  les  légions  ,  I4  gueïie.  çtaut.  finie. 
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Rogamus  ,  mittes.  Petr.  Nous  prions  de  le  laifler  là, 
de  lui  pardonner. 
Mittere.  Lailf.-r ,  omettre  ,  palll-r  fous  filcnce ,  taire. 

Mitte  mMe  loqui.  Ter.  Celiez,  de  Un  dire  des  injures  , 
de  parler  contre  lui. 

Mitto  maledicta  omnia.  Ter.  Je  laiflc-là  toutes  L-s  in- 
jures. 

Mitfo  vital»  duram.  Ter.  Je  quitte  cette  vie  dure  Se 
auflere. 

Ambitges  mitte,  atque  hoc  âge,  eloqucre.  Plant.  Laifle- 
moi-là  tous  ces  longs  difcours ,  &^  dis-moi  ce  que  je 
te  demande. 

Mitto  de  illo  nunc.  PLaut.  Je  ue  veux  plus  parler  de 
lui. 

Unamhanc  noxîam  mitte.  Ter.  Pardonnez-moi  cette 
faute. 

Curam  mittere  de  pecîore.  l'irgil  Chaflèr  ou  bannir  le 
chagrin  de  fbn  efpric  ;  bannir  toute  inquiétude  de  fon 
efprit. 
MÏTvLENyEOS,  Mitylé,it.x,  Aft.yletiiûm.  Tac,  Qui  eft 

de  la  Ville  de  Mitylene.  Foyei  Mitylene. 
MITï'LÊNÊjgcnit.  MitylTnês.  f.  Strab.  &c.  à  l'Acciifatif 
Mitylenen  ,  Mitylene  ,' Ville  de  l'Ille  de  Lesbos  pics  de 
l'Aile  Mineure  ,  ik  dans  la  mer  Egée  :  c'eft  auiourd'huy 
Metelin  ,  'Ville  de  l'ille  de  niefme  nom  ,  près  de  la  Naiolie 
&  dans  l'Archipel.  On  l'appel loit  La  Belle ,  car  elle  eftoit 
comme  Venife  ,  fepaiée  par  plulieurs  canaux,  8c  toute  pleine 
de  Ponts  de  pierre  blanche. 
MIXTOS  ,  m'ixti  ,  mîxtûm.  C  de  Mifcco.  )  Cic.  Meflé  , 
mcflangé  ,  confondu,  m.  méfiée ,  meflangée  ,  confon- 
due. /.  *  On  dit  mieux  MiSTUS. 

MN 

MNA  ,  genit.  mn*.  f  Vlaut.  Sorte  de  Poids  parmi  les  Grecs 
qui  peloii  cent  dragmes  Attiques.  Voyez.  Mina. 

MNËMÔNÏCa,  genit.  mnemonic'jrum.  neur.  plur,.4«^- 
ad-Hertn.  Préceptes  pour  aider  la  mémoire. 

M  O 

MOBÏLÏS,  )s.  m,  &  (cm.môbile,  "s.  neut.(  Adjed.)  Cirer. 
Mobile,  m.  &/".  Qui  k  meut  ;  qui  fc  remue  aifément. 
Agile,  m.  &  /. 

MôMis  fedes.  Plant.  Qui  marcKe  bien. 

S  r/ium  corpus  fpijfut  Aquiio  ,    Ç^  mubilius  atqtie  ex~ 

peditius  reddit.   Celf.   Le  vent  de  Bife  rclferre  le  corps 

quifc  porte  bien  ,  &  le  rend  plus  agile  &  plus  dégagé.. 

Mobiles  rivi.  Hor-,  Des  ruilfeaux  que  l'on  mené  ou  l'on 

veut   pour  arrofer  les    jardins.    iUtdal  appelle  DuHile 

flumoi  &  Ducliles  ri"ji. 

MoBiLïSffî.U//».  Les  biens  meubles,les  biens  mobiliaircs,. 

comme  l'on  parle  dans  le  Ban  eau. 
g3"  MoBiLis.  Liconftant,  Icger.ra  inconftante,!egere./.. 
On  dit  au  figuré,    Mobiles  quirites .  Hcrat.  Le  peuple  iu-. 
confiant ,  léger  ,  volage  ,  changeant. 
Moiidi  unimo  ejfe.  Cic.  Eftre  inconllant. 
Môûili  '.  ingénia.  Liv   Des  efprics  légers  Se  inconflans; 
des  cfprits  à  tout  vent  ,   qui   tournenc  comme  des  gi- 
rouettes au  moindre  vent. 
Mobilis  ad  omnem  aurara  [pet  gens  ,  atque  infida.  Liv. 
Une  nation  pafide ,  qui  fe  laide  aller  à   la  moindre 
efperance. 

Ut  fi'at  mobiles  ad  fupcrflitionem  perculfti  fc>r,el   men- 
tes. T-icit.  Gomme   on  palfe  aifemcnt  de  la  frayeur  à 
la  fuperlfinon. 
:'  Cet  Adjcitit  tait  au  Comparatif  MôbïlYiir  ,   ôrïs.   m.   Ô"    f. 
mobdVus  ,  orîs.  n.  Plus  mobile.  Et  au  Superlatif  j^ô/'J/i/sj'- 
miis  ,  a  ,  Tim.  Cic.  Fort  mobile.  ] 
MOBÏLÏTAS  ,   genir..  moUlnliis.  f.    Cic,    Facilité  i-  fc- 
1     Hiouvejj,  wobiiitéj.vîteire,  volubilité. _/! 
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Mohilitas  Unpn.  Cic.  Le  mouvemeit ,  la  volubilité 
de  la  langue.  ^ 

Çp'  MoBiLiTAS.  Cic.  Inconfiance  ,  Icgerctc.  f. 

rartim  qui  mobiUtate  &  levitute  unimi  novis  imferiis 
fludebunt.  Cif.  Qi"  par  leui  Icgcretc  iiacurclk  cftoicnt 
percez  au  changement. 

MOBILÏTËR.  (  Adverbe.  )  Cic.  Par  un  mouvement  faci- 
le &  prompt.  _  _      _  r  ■;■  -  - 

JvlDBÏLlTÔR  ,  mobilir.tns  ,  mobilitailis  sum,  mobilitari. 
L«fr.  Devenir  mobile.  ^         ^        rti    n. 

MÔDËRÂBî'LÏS  ,  h.  m.  &  f.  modemhd'é  ,  n.  n.[  Adjeft.) 
Ovid.  Où  l'on  peut  garder  di;  la  modération,  ou  ijucl- 
(]ue  mefiire. 

MÔDËRAMËN,  genit.  moderurKinn.  n.  Ovid.  Gouver- 
nement, wafi.  ration  de  gouverner  un  Eut,  des  che- 
vaux ,  cjr'f.  ■ 

MÔDËRaMENTX,  genit.  moderamenurum.  ncut.plur. 
Aul-Gell.LK  acccns.  m.  qu'on  marque  fur  les  fylbbes  pour 
bien  prononcer.  ,        . 

jMÔDf  RANXr.R.  (  Adverbe,  )  Lucr.   Avec  modération, 

modcrtnient. 
m  fait  au  comparatif  M'ideTÎntius.  Ovid.  ] 
MÔDËRÂTE.  (  Adverbe.  )  Cic.  Modérément,  avec  mo- 
dération. ^    .  _  ,.„ 
[Cet  ad  verbe  fait  au  comparatif  Afo<<cr<if;»J  :  Et  au  fupeilatif 
Mudr'jtûfsimê.  Cic.  ]  ^ 
MÔDERATIM.  (  Adverbe.  )  twcr.   Modérément,  peu  a 

peu. 
MÔDËRATïS  ,  genit.  modcratiônn  f-  Cic.  Modération  , 
mefitrc  qu'on  apporte  dans  les  chofcs.  /.  les  mefures 
qu'on  prend  pour  en  venir  à  bout. 
MÔDËRaTÔR,  ginn.moderaiôr'is.  m.  Cic.  Modérateur, 
Gouverneur  m.  celui  qui  conduit  &  gouverne  une  per- 
fbnne  ou  les  chofes. 

Modcrator  juventa.  M.irt.  Le   Gouverneur  de  la  jeu- 
nelfe. 
MÔDERÂTRTX  ,  genit.  moderMrTch.  f.  Cic.    Modéra- 
trice ,  Gouvernante./.  Celle  qui  conduit  &  gouverne. 

Modcratrix  rmimfaftentia.  Ciccr.  La  lagcilc  règle 
toutes  chofes. 

Moderutrix  omnium  ccmmotionum.  Cic.  Qiii  règle  tou- 
tes les  padioiis  ,  ou  toutes  les  émotions  de  l'anie. 
Sibifuit  Tfiodcratrix.  PUut.    Elle  s'cft  retenue  ou  mo- 
dérée , 
WÔDERÂTÙS,  nioderruH  .,moderâttim.  CiV.  Modère    m. 
modérée.  /.  Qui  a  de  la  modération  ou  de  la  retenue:  ; 
modefte.  m.  (^  f.                                 ■          ^          .    . 
{Cet  adjcaift.iit  au  comparatif  Mnderât)or  ,  ôris.  m  ©"  fcm. 
.fnodeMiiis,  Ôr)s.  n.  Cic.   Et  au  iupeilatif  MÔderàufitmiis, 
a  ,  lim.  Jid.  Ca^it.  ] 
MoDERATtJs.    Cic.    Modéré  ,  bien  réglé,  m.  modérée  , 
bien  réglée,  f. 

Nihil  penfî  neqiie  modérât i  hA'e'c.^aUtifl.  N'avoir  au- 
cune modération  ni  conlidcracion. 
MODËRO  ,  mod'érâs,  tKoderj-vT ,  moderâtitm  ,  modcr.ire. 

SiUufl  ou 
MtiDÉRÔR,  modcrâns  ,moderâtl!S  sûm  ,  fnfidcr.irT.  Cic. 
Modérer ,  gouverner  ,  conduire  ,  régler  ,  tempêter. 
Moder.m  exundMienes.  T.u:    Arrêter  les  inondations. 
Modeyari  anima  ,  orationt  :  camus  ,    ntimerofque.  Cic 
Régler  fon  efprit.fon  difcours  :  fon  ch.int  &  la  cadence 
Maderarifibi.  Ter.  Se  modérer  ,  fc  retenir. 
Moderari  fe  immodefiis  rr.orilus.    liant.    S'abflenir  de 
vivre  dans  le  dérèglement. 

Mnderari  niino.  ,  Uut.    Se  rctemr  de  boire  du  vin  ,  en 
boire  modérément. 
Moderari  irt.  Hor.  Retenir  fa  colère  ,  la  mr-îrlifer. 
VngiMmoderandiim  mhi  eft.  PUut.     Il  faut  que    je 
retienne  ma  Jangue  :  il  fai;c  que  je  mo-:jife. 
Scntio  moderandutn   milii  ejfs  fam  «rationi  mes..  C:c. 
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Je  vois  bien  qu'il  faut  que  je  fini/Te  mon  difcours. 
Aclio  -voc-s  co/iform^rione  modcranda  efi.  Cic.    Il  iàut 
proportionner  la  voix  à  l'aftion. 
MoutROR  pris  en  fignification  paffive.  Omnes  virtutes  me- 
diocritatt;  ejfe  /noderatus.    Cic.    Que   toutes  les   vertus 
foient  modérées  par  la  médiocrité  ,  ou  confiftcot  dans 
la  médiocrité. 
MÔDCSTE.    (Adverbe.)   Cic.    Avec  inoder.ntlon ,  avec 
mefure  ,  avec  retenue ,  modérément. 

Si  modcjii  ac  raio  h&c  f.icit.  Ter  in  t.    S'il  fait  cela  avec 
retenue  &  rarement. 

Terrum  intiiem  modeJ}e.  Ter.  Bailfant  la  vue  pir  mo- 
dcfiie. 
r  n  faU  au  fupeilatif  Modéfiffiimé.  Varr.  ] 
MOlJESTÏA  ,  genit.  >mdeft'.^.  f.  Cic.   Modcftie./.  #air 

modefte  &  honnelle  l'ur  le  vifagc  &  Jan-;  I;s  avions. 

MoDi;sTiA.  Cic.  Modération,  retenue  dans  les  chofes.^. 

MÔDESTUS,  »,JW?/?A'  ,modrfiûrK.Tr.  Modefte.  w.  &/. 

qui    tait  paioître    de  la  modeftic  fut  fon  vifagc  ,  dans  fes 

adions  6:  dans  les  liabits  ,  d^c. 

MoDESTUs.  Cic.  Modéré,  retenu,  m.  modérée  ,  retenue,  f. 

qui  a  de  la  modération  &  de  la  retenue. 
1.  Cci  aiijeûif  fait  au  comparatif  M'od7fl'i::r  ,  ôrM.m.  é"  f.  m»- 
<^f/?/ï'[5,cn;.n.Et  aulnpcrlatif  M'ideJllfs'imS'fs,  a  ,  ûm.  Cic. 
MÔD'lALÏS,  ïs.  m  &  t'.modiâle,  ïi.  neut.  (Adjeft.)  p/^»; 
Qui  contient  an  muid. 

Calices  mfi  modiales  -volo.  Plant.   Je  ne  veux  que  de. 
verres  qui  tiennent  un  muid,  ou  de  fort  grands  verres. 
MÔDICE.  (  Adverbe.  )  Cic.    Médiocrement ,  dans  la  mé- 
diocrité ,  modiquement. 

Ea  res  n.cdii.e  me  tangit.  Cic.  La  chofc  me  touche  pc.i 
ou  médiocrement. 
Modice  dicere.  Cic.  Dire  en  peu  de  paroles. 
MoDicé/ffre  dolerem.  Cic.     Supporter  fa  douleur  avec 

mode  ration  ,  patiemment 
}AOUlCELLVS,n)cdicUlj,  modicTllTim.  Snet.  Qui  cftTnc- 
diocrc  ,   qui  n'cft  pas  trop  bon.   m.    qui  n'cft  pas  trop 
bonne  /.  ^ 

MÔDlCi;  M.  (  Adverbe.  )   '^  Id  modicitm  curAt.  mut.  Il 

ne  (c  foucie  pas  be.iucoup  de  cela. 
MÔDiCUS  ,  modïca,mod'i<îi»i  Cic.  Médiocre.m.  &/où  il 
n'y  a  ni  trop  ,  ni  trop  peu.  Petit,  m.  petite  /. 
Cantharis  modicis  fotare.  Hor.    Boire   dans  de  petits 
verres  ou  à  petits  coups. 

Corporatura  modica.    Coliim.    Une  gro.'Teur  de  corps 
médiocre. 

Fatelld  modicâ  ccer^nre.   Hur.    Manger    dans  un  pctii 
plat  ou  dans  un  plat  médiocre. 
Cradti  modicc  ire.  Plant.  Marcher  à  petits  pas. 
gXMoDicus  originis.Tuc.  Qi^ii  eft  d'une  uaillancc  mé 
diocre. 

Tccunis.  modicm.  Tac.  *  Tacidtatibus  mcdiciis.  Vlin 
Jiin.  Qiii  a  peu  d'argent  ,  qui  a  peu  de  nio;ens. 

l'oti  tficdicus.Perf.Qui  ne  forme  pas  de  grands  dclleins 
qui  defire  peu  de  chofc. 

Moduis    Equitibus  Romanis.  Tac.    A  des  Chcvalict; 
Romains  de  médiocre  fortune. 
MoDicus.  OV.  Modéré  ,  retenu  ,  réglé,  m.  H:oderéCi  rc 
tenue,  réglée./,  niodefte.  m.  Scf. 

Mfdicus'adtu  ou  in  cidtti.Plin  Jiin.  ModeftcdaDS  fc 
ajuftemens  ,  qui  c(l  habillé  tout  limplement. 

Ctii  animas  modictts  cft.   Plant.  Qui  a  un  efprit  reg!  [ 
&  modclle. 

^Nihil  in  -vnho  mo.d/c!im.  T.u.  Il  n'y  a  point  de  milic 
dans  l'humeur  du  peuple.    Il  porte  tout  dans  l'excès  i] 
dans  l'e-xtrèmité.     Le  peuple  cft  extrême  ,  foitdans  ' 
joye  ,  foit  dans  la  triftefTe. 
^loDlFiCAlIO  ,  genit.  modificutilnis.i.Sen.  La  mcfur  ' 

(  en  parlant  des  Vers  des  Poètes.  ) 
MÔDiFÏCÀTÛS  -,  modificâta  ,  modiji^âtût».  *  ferba  >»'| 

diitcxt.i 
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,i-.cM».Gic  Dcstaots  traiilportezdelcur  (îgnificatioii 

naturelle  à  une  étrangère  par  une  figure  appcllée  Trope. 
lODÏFÏCÔR  ,  n.o.iific.ins  ,motiific^tus  s):m  ,  modificMl. 

Aul-Gell   Mcfiircr. 
lÔDÏÔLÙH  ,  gcmc.  modîélr.  m.  Vitr.  CailTe/barilletw. 

à  puUer  i'eau  oans  la  maciîine  hydraulique. 
loDioLrs.  P/<«.   Le  moyeu  u  une  roue  ,  où  entre  le  bout 

de  l'ellieu. 
[oDiOLfS.  Ce//!.  Efpece  de  trépan.     Certain  inftrument  de 

Chirurgien  rond  &  ireux  où  l\>ii   tnit  entrer  un  fer  pour  cou- 
per un  os  ,  ou  enlever  une  feuille  éclatée  d  un  coup. 
IODÏPËRaTÔR  ,    gcnic.    f/,od'ptr(irlr'is.  m.  yarr.    Le 

maître  d'un  leltin  ,   celui   qui  en   donnoit  les  règles, 

(quiilî  moiium  impirjt-ni..) 

ObtÙi ,  gcnit.  niodiJ.  m.  Cic.  ou 

ODÏOM  ,  gcnit  mod'û.  nciit.  Vlm.  BoilTcau.  «?,  Sorte  dî 

mefure  pour  toine  forte  de  grains. 

ODiUs  v'tii  Bs'.d.     Va    niuid  ou  muy  de  vin.     Sorte  de 

vaifièau  coinenant  deuï  cens  quatre-vingrs  pintes  ou  environ 

mefure  de  P.iris. 

ODIUS  a^^ri    l'^irr.    Une   terre  ,   un  champ  qui  a  cent 

pieds  de  large  &  de  long 

ODQ.  (  Adverbe  qui  marqueie  temps  prefent ,  celui  qui  ne 

fait  que  palier  ou  qui  n'eft  pas  encore  pall'é  ou  qui  doit  arri- 
ver bien  tôt. ) 
Modofaciam.  Cic.  Je  le  ferai  tout  à  l'heure.  Je  m'en 

vas  le  faire. 
Mo,{b  diitb.im.  rlnut.    Il  n'y  a  qu'un  moment  que  je 

difois. 
MoJ'o  sut,  modo  negat.  Ter.  Tantoll  il  die  que  cela  eft, 

tantod  il  le  nie 
Sutis  crM  fortis  orntor  ■,  (i  modo  omtor.    Cic.    Il  eftoit 

liiez  bon  Orateur   ,  li    toutufois  ou  le  peut  appcUcr 

Orateur. 
Moxo facito  m  ilUm  fcrvcs.  Ter.,  Faites  feulement  en 

forte  de  la  conlèrver. 

Si'm  h':s  pudum  ofsnfum  efi.  Cic.    Si  on  a  manqué  le 

moins  du  monde  en  ces  chofcs. 
jiDO  ut  t.iccre  pojjîs.  Tur.    Pourveu  que    vous   puifficz 

voijs  Caire. 

Mod))  ne  laud.innt.   Cic.   Pourveu  qu'ils  ne  le  lotiai- 

fent  pas. 
:  id  non  Modo  non  prohibebas,  'verùm  etiam  approhabm. 

Cic.   Non  kulement  vous  ne  i'cnipechiez  pas  ,  mais  de 

Je  plus  TOUS  l'approuviez. 

\iv>6  non  montes  auri  pollicens.    Tarent.   Ne  lui  promet- 

:antrien  moins  que  des   montagnes  d'or;  lui  promet- 
i:ant  des  monts  d'or  ou  des  richclfes  immenlès. 
huo  fie,   modo  fie,  quod   ho  die  non   efi,  eras    erit  ,    (le 
Ivitutr.iditur.  Fetr.    £n  ce  monde  les  chofes  vont  tan- 

oft  d'une  manière  ,   &  tantoll    d'une  autre  ;  ce  qui 

l'arrivé  pas  aujourd'hui  ,    arrive  peut-cftrc  demain  , 
|iin(i  fe  pallé  la  vie. 
I)DtLÀM£N  ,   gcnit.  modulétm'm)s.  u.  Ovid.    Air  ou 

liant  mélodieux  m. 
J|iDOLaMENTUM  ,  r.  n  Gell.   Le  même. 
ï)DtiLÀTÉ.  (  Adverbe,  j  cic.  Harmomeufcmenr,  avec 
■  latmonie, 

ÏJiDOLaTIO,  genit.   modulatiôn'/s.    f.  Qulut.   Ckanc 
iiarreonicux  ,  ou  l'adion  de  chanter  avec  harmonie. 
WiDULaTOR  ,  génie,  rai/iif«/.!;ôr;s.  m.  Hor.it.    Chantre 

'luficicn.  m. 

^'OVL'KXijS  ,  modul7r'i  ,  modidJinm.    £uinr.    Qiii  a 

té  chanté  avec  harmonie  &  mefure.  m.  chantée  avec 
jarmonie.,/.  Touché  ou  pincé  harmonieulement.  m. 
,  Juchée  ou  pincée   harmonieufcment. /.   [  parlant  d'un 

l'flrument  oc  niulique.  ) 

HULaTCS  ,  gcnit.    modnlatus.  n\  Se».  Trug.   Chant 
lomeux.  OT.    On  trouve  l'Ablatif  iw<'<i«//5f«    dans  cet 

l'ULOR  j  modid'ir'is  ,  modul^tiis  sTtm,  tnodtdâr'.Vir^. 
i^prement,  Mcdidis  temperure.  Donner  l'air  à  une  pièce 
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dcmulique,   chanter  avec  harmonie    ou   de  mefur'e 

^t  ^"""'-  ^''-     '^«€'=^-.  &  co«duii-e  fa  voix  do 

melure  comme  un  Muficieiî 

M^DOS^  '":'^"'^"'S!'^;Cl^^"ter  de  mefure  un  difcours. 

MODOLUS  ,  genir.    moddlï.  m.  Hor,.t.   Sneton.  Mefure 

a  melurer  les  choies. /.  "  "-n/^*.   iwciurc 

Modulusbipeddi^.Hor.   Une  mefure  de  deur  pieds; 
§X  Metmfefuo  modula  ac  pede.  Hor..t.    Se  melùter  à  fa 

mefure  :  ne  pas  s'ellimer  plus  que  l'on  eft  :  nes'élever- 

paf  au  delà  de  fa  condition  ,  &  de  fon  cftat. 
i  o>>der:bus  modulifc-ue  fuis  ratio  utitur.  Hor.  La  raifoii 

ne  fort  point  de  les  bornes  &  eft  toujours  modérée  ,  ne 

va  jamais  dans  l'e-ttrêmité. 
MoDULUs.  Vicr.  Module,  m. 

^^:'::riŒbuSo;:i?:ls^:rK:h?x'^'"'^^- 

cette  .efurefur  le  dia.et.'e  d'u^  Us'd"  U '0!;^  ^S  lî: 
le  lervcnt  pour  melurer  teutes   les  autres  parties  d'un  bâd- 

MoDLLUs.  Hin.  Mode.  m.  Enmufique,  manière  décharnée 
pariKuliere  a  chaque  nation  ,  comme  le  mode  Dorique  ,  Ly- 
dien ,  &c.  '      '    ' 

MODÛS  ,  gimt   modr  m.  Cic.    Mode  ,  manière,  façon. 

EfimodHs,nfices:r,dofeno.  CoUm.  Il  y  a  manière  à 
faire  lécher  le  foin. 

Hoc  modo  ,  ad  hmr  modum.  Cic.  De  cette  m.iniere  ea 
cette  manière  ,  en  cette  façon.  ' 

Acapi  rad  gms  modis.  Ter.  Elire  reçu  d'une  manière 
indigne  ,  avec  indignité  ;  eftre  traité  indignement.     " 

Omni  m  do  ^ic  +  o^nnibui  modis.  Terent.  En  toutes 
façons  ,  en  toutes  manières. 

Nsdlo  modo.  Cic.  K'ullcmenc ,  en  nulle  manière  en 
aucune  façon.  ' 

Mco  modo.  vUwt.  Ter.  A  ma  mode,  à  ma  fantaifle  à 

ma  manière.  ' 

gHO  modo.  Cic.  De  quelle  (^icon  ,  comment. 
Hiim.ino  modo.  Cic.    A    la  façon  des  hommes  ,   en 
homme. 
MoDus.  Moyen,  m.  manière  ,  règle,  façon./. 

Unus  modus  ,  atque  una  ratio  efi.  Cic.  Il  n'y  a  q.u'uii 
moyen. 

Modus  -vifcr.di.  Cic.  Une  manière  de  vivre  ,  une  rc^le 
de  vie.  ° 

Bono  Modo  invenire  peainiam.  Tlin.  Acquérir  du  bien 
par  de  bons  moyens  ,  de  la  bonne  manière  ,  par  de 
bonnes  voyes. 

Dur/>  id  modo  fiât  bono.  Flaut.  Pouvcu  que  cela  fc  faf- 
fc  de-la  bonne  manière. 
MoDi's.  Mefure  ,  règle.  /. 

Fini-vit  mo4um  no-vis  feptdchris.  Cic.  Il  régla  la  dcpenlê 
pour  la  conihuâiondes  nouveaux  fépulchrcs. 

Efi  modus  iii  rébus.  Horat.  Il  y  a  une  certaine  médio- 
crité dans  toutes  chofes. 

/»  quo  non  modus  eft  hxbitus.Cic.En  quoi  on  n"a  poinc 
g.irdé  de  melure  ni  de  règle. 

^ds  ej.im  modus  adfit  itmori  ?  Virg.  Quelle  mefure 
peut  on  garder  dans  l'amour  ou  en  aimanc  ? 

Supra  modnm  ;  Extra,  modum.  C'c.  Outre  mefure. 
On  dit  figurément ,  Modum  ponere.  Hor.    Retenir  ,    donner 
des  bornes.  *  T.indem  ncquitia  pone  modum  tu&.Horut. 
Donnez  des  bornes  à  votre  effronterie. 
Modus.   Fin ,  borne  ,  limite.  /.  e 

Kon  far  ère  modum  lugendi.  Cic.  Ne  mettre  point  de 
fin  à  fcs  larmes  ,  ne  cclfer  de  pleurer. 

Irufiiprn  modum  efi  apibus.  Virg.  Les  abeilles  fe  mec- 
tent  en  colère  outre  mefure. 

Ponere  modum  erutioni.  Tnc.  Mettre  fin  à  fon  difcours. 

St.itucre  modum  cupidinibus.  Hor.  Donner  des  bornes 
à  fes  pallîons  ,  les  berner. 

Modus  «^rr.  Hor.  Une  terre  qui  ne  foit  ni  trop  grande  ni 
trop  petite  i  une  médiocre  terre  à  la  campa  ^-ne. 
YYyy 
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Smnere  juftum  modiim  cibi.  Cic.    Prendre  de  la  viande 
autant  tju'il  en  faut. 
MoDUs  Cic.  Mode  ou  air  de  mnfitjuc. 

Aîtif.c:  rr.odi.&uint.  Des  airs  de  niufique. 
Sxltaread  tibicinis  modos  £»-!/•. Danfer  au  Ton  de  la  fiûte 
MoDUs.   (  Dans  la  Gtamir.aiie.  j  éi«inf .     Mode    ou  niœuf 
li'uii  vci'oe.  m. 
i.l  dm  f^tsadi.  §liiint.  L'Indicatif. 
Modiis  wfinitiis.  Q»'nt.  L'Jnfitiltif 
ilŒCHA  ,  Sfn\i.mœ'.ht..(.  Jiiii.  U:ic  femme  adulrfrc. 
Redierut  in  a)iimnmm«chile   Petr.   L'Inndclitc  defon 
époufe  lui  elloit  revenue  dans  refprit. 
MC2CHISS5  ,  mœch'ifsjs  ,  mœchlfsire.  tUut.  Et 
MŒCHÔR  ,  mœihâris ,  mœchâtus  sûm  ,  snjechSrT.  Cat:il. 

Commettre  un  adultère. 
MCECHÛii  ,  genit.  mœcbî,  m.  Hor.  Un  homme  adultère. 
MCËNÏA  ,  genit.  mKninm.  n.  pi    Cic.   Les  murailles  d'u- 
ne ville./. 

Mxmb'.ii  iirbem  cingcre.Cic.  Fermer  une  ville  de  mu- 
railles. 
R'ccNiA  mt'.ndi.  Lticr.  Le  tour ,  le  circuit  du  monde. 

Mœn'-ii  Cœli.  n-vid-  Le  tour  du  Ciel 
MCSNCS  ,  ou  M.Ï.NÛS  ,  gcnit.  AlœnT.  m  Tuât.  Flwvc 
de  1.1  Gciiiiaiiie  à  ro>;cidcm  ,  il  loni'ie  d.iiis  le  Ri'.ein  , 
aujourd'hui  on  l'ap|iellc  Le  Mayn  ,  ou  Mein  :  U  i).iire  pot 
les  Cercles  de  Franconie  ,  du  Haut  3c  du  bas  Rliein  ,  en 
Allr-mngne. 
MCURP.Ô  ,  mcerés  ,  niœrm  ,  (  fclon  Robert  Etienne  ,  mais 
lans  autorite  :  Prifcicn  dit  qu'il  n'a  point  de  Prétérit  ,  & 
M.ijius  jian  qu'on  lui  donne  ,  n'eil  pioprcuicnt  qu'un  nom  ,  ; 
mœnr'é.  Cic,  Eftrc  trille  &  fâché,  w.  Eftie  trifte  &  fâ- 
chée./. 

Graviter  fiiii  niortcm  inœrcrv.Cic.  Eftie  fort  affligé  ou 
fâche  de  la  more  de  fon  fils. 

Vio'.ors  altcy.its mœrtrc.  Ser.  Cic.  S'attriftcr  do  la  dou- 
leur d'autrui  ,  prendre  part  à  la  douleur. 
MCiROR,  ,  gcnit.  mœrlrii.  m.  Lie.    Triltelfc  ,  fâcherie  , 
alHiction.  /. 

Jiiccc  in  marore  meuifrtUcrCic.  Mon  frère  efl  ab'oatu 
de  triftcffe. 
MûiSIÂ  ,  genit.  Mœsi2.  f.  Selon  les  Latins  ;  8c 
MV  SÏA  ,  Selon  k-s  Gttcs     Tm.  P^ol.  &c.    Province  ou  par- 
tie du  "land  Jlijricuni  :  c'eft  aujourd'hui  une  partie  des  Tro 
vinccs  de  Uaimatic  ,    d'Albanie  ,  de  Sc:rvie  ,  &  de  liul^aiie  , 
Qj.\i  ont  aftv.' ou  qui  Ibut  encore  de    la  Turquie    en  Euiofe. 
Les    Romains    diviiètent    la    Mœlie     en    deux   Provinces  , 
Mmpi  Pnnsii  iive  Supsrior  ,  La  H.rutc  Ma'fic  ,  ou  Pre- 
mière ;  Mœjia  Secmjda  ftve  inferior  ,  La  lèconde  Mcc- 
fie ,  ou  la  baife. 
MŒSTË.  (  Adverbe.  )  Cic.  Triftemcnt. 
M^bSriTËR.  (  Adverbe.  )  ?Uu(.  Triftemcnt. 
MCiiiTÏTiA  ,  genit. /»£c/Î!f;jt.  f.  Cic.  Ttiftcllejfâcheric/. 
dciiil.  m. 

Recmt:  adhur  mcejliciâ.  T.tc.    Le  deiiil    (  de  Gcrmani- 
cus  )  n'eitanrpas  encore  fini. 

tletisn  os  in  tuecftuinm    T.ic.    Contrefau:e  le     trifte  , 
faire  paroitrc  un  vilage  triltc. 

Incejfit  mœfitiia  nmmoi.  Liv.  La  triftcirc  s'eil  emparée 

des  cfprits. 

MŒSTlTODO  ,  genit.  mœflleîtd^'.nîs.i.  Tl^nf.  Trilk-lFe/. 

MCSSTÙS,  mœfi.t,  ninftî'.m.Cic.  Trilte,  lâché, morne,  m 

trille  ,  fâchée  ,  morne,  fer»,  qui  cft  dans  la  cnlk'llé. 

(  parlant  des  «hofts.  ) 

McesTUS    yirg.  Trdte.  m.  Se  f.  qui  caufe  de   la  rriftclfc  , 

(  parlant  des  choies,  j 
[  Cet    Adjeûif  fau  au   compatatif  Mœftïor  ,    Ir.'s    m    &  f. 
mœftïiis  ,    ôr'u.   neut.   Lucan.  l'ius  trifte.  Et  au  lupciiaiit 
Mœft'fs'imi!]  ,  «  ,  Tim.  Fort  trifle.  l-':rg.  Liican.  ] 
MÔi-jONTÏACUM.  fçytî.  Maguntiacum. 
MOLÀ  ,  gcnit.  m'-U.  f.  Plni .  Meule  de  moulin./. 

Milu  trufatilis.   Jiid-Gtil.    Meule  à  bras  ou  que  l'on 
£ait  toutncr  à  foice  de  bias. 
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Moîéi  afn:ir!£.  C.uut.    Des  meules  qnc  les  afnes  tour 

nent.  ] 

AtoU  Opérant  dure.    Cic.     Gagner  fa  vie  à  tourner  iij 

meule  au  moulin.  -      | 

MoiA.   liin.  Maii'c  de  chair  qui  s'engendre  quelque  foisdanl 

le  venue  d'une  femme  ,  Ui.e  mole.  /. 
-Moi.  A  fiilfi,.  Cu.  Hor.    De  la  farine  avec  du  fel  qu'on  re 
pandoii  fui  les  victimes  avant  que  de  les  egotgei  dans  les  fa  ' 
tiibccsdes    Payens,  &  c'eit  ce  qu'on  appelloit  propiontri 
Jmmolare. 
MÔLÂRiS  ,  iv.  m.  &i  m'Ure,  /.<.  n.  (  Adj.  )  ?lin.  Trc 
pre  à  faire  des  meules  de  moulin. 
L-ifis  moUri.Piin.  Pierre  à  moule,  une  meule. 
^S  MoK^.res  din'es.jHv.    Les    dents  mouiies  quifcr 
a  biorer  la  nouiriture  dans' la  bouche  ,  coi.ime  les  miu. 
écraler  le  grain. 
MÔLAKlDi,  niBUr'u,mol.ir'ifim.  C^t.  De  meule  , 
qui  concerne  la  ra?ule. 
Afinits  molaritis.Cat.  Un  afne  qui  tourne  la  m;ule. 
M()LE^Di.^J.â:R'!ÙS    ,     mdendtnAr.:;  ,   moLi,din*n, 
Px:d.Jnrifc.  De  moulin  ,  ou  qu^conccrne  le  mojli,:. 
MOLfîS  ,  genit.  mois,  f  Qjc   Grandeur  éuorme.  f. 
(en  pariant  des  choies  cotpoic-llcs.co.nuie  d'un  io;hcr,  i. 
montagne,  du  corps  des  Gcans ,  &o.  ) 
IndiA  molibus  fe,-nrn>n  m-rubriis.   Colum.    L'Inde 
renommée  ,    à  ciufe  de  la  grandeur  des  bcces  qu'o., 
trouve  ,  comme  les  £ic|;h.,ns. 
WcLhi  G'g.mui/i.  Ctc.   La  grandeur  éiiorm;   des  Gci 
Mole  pAvli:K  i>ii  duHiique  nqu.iriim   Ixbtfjiii.ïtDs  ■: 
f:txs  Titc.    Que  la  mailbn  avoir  été  ruinée  parlait: 
(fture  des  chemins  pubUcs  &  d.-s  aqueducs. 
(yJ"  MoLvs.    La  grandeur  &    la  difficulté  des  chof, 
(  dans  un  Cens  métaphorique.  ) 

Tii/.t£.'  yr^olii-er.-it  Kownrjum  rcndcre  gc:j'em.  l'ir^ 
Tant  c'efloit  une  choie  grande  &:  dilficiie  de  fondei 
Nacion  Romaine ,  ou  l'Empire  Romain  ! 

Ciirj.rum  moles.  Tac.    De   nouveaux    chagrins , 
nouvel  accablement  ,  une  foidedc  maux. 

liij/iriA  moiem  f/ijli/iere.  Cic.  Soutenir  la  gtandeut 
l'injure. 

AI::!;  molim  à  ccrviribus  fuis  defeV.crc.  Cic.  Eloij;' 
de  fo!  une  i-biilcde  maux  ,  ou  uu  accablement  dcui 
heius . 
Sohin  Divi  ^'fu'^iifli  mtntem  tantt  molis  capucem  7 
Que  l'ame  d'Augulle  cftoir  feule  capable  d'uuQ  fi  v. 
occup.itioa.  ■ 
Mol;s.  Mole  ou  manif.  m  (  qu'on  fait  dans  l'eau  ou  d  ; 
la  mer.  ) 

hxtriiere  moles  o--ere  m.'^rnif.-r.  Cic.    Élever  ,  bâtir  î 
moles  d'une  (Irufture  magnilique. 
jMere  m  mare  moles.  HorM.   Jetter  des  moles  dan;  j 
mer. 

Moles  oppofiti  fiicUbus  Cic.  Des  digues  pour  romp:  il 
violence  des  flots. 
MOLFSlr.,MOLLSTÏ'DS,M6LËSTÏSSÏME.  (AdvettI; 
Cic.  Avec  chagrin  ou  avec  peine  :  avec  pius  de  chagw 
avec  beaucoup  de  chagrin,  ou  avec  bien  de  lapciJ' 
MOLEVIÏ.4,  ^cmt.  nM.fl'u.  i.~Cic.  1  âcherie ,  £ciuf 
Ennui ,  chagrin.  ?». 

Effe  ir>  molejiiis.  Cic.  Avoir  du  chagrin. 
Afpergerc  molefiiam  alicui.  Cic.    Faire  du   chagc 
quelqu'un  ,  le  chagriner.  , 

MOLESTO  ,  Tn'd-}t.u,  mdefti'jT,  mdtfl:ttr<m  ,  moM  ■ 
(tiiqiiem  Perr  Arb.  Ch--<!;riner  quelqu'un,  lui  fau  ' 
h  peine  (Se  du  chagrin  ,  Pimportuner ,  lui  cire  in' 
mode 
MOLEiTÙS  ,  milrp  ,  mïléftûm.  Cic.  Fâcheux  ,  ia  i 
mode,  chjgrin.m.  fâcheufc  ,  incommode  ,  chsgtif 
Qui  fait  de  la  peine.  ^      ,„     _„  , 

[  Cet  adjcclif  fait  au  comparatif  m' /ryïiu;- ,  (;m.    m.  & 
inolclliiiiyôr'is.a.  £t  au  Supcilatif  MdZpfs':m'hs,3,hUi 
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i-(ÔLETR.TNA  ,  gcnit  moUtriru.  i".  Cutul  Un  moulin.??;. 
v'.ÔLÎLË  ,  ^cnit.  rnillDs.  n.  <".'./■«/.  Inlhumeiit  à  rourncr 

une  meule  A  bras  ,  une  manivelle. 
ilOLÎMÉN  ,  gciiir.  moliniiiùi.  ncut.  ou 
•vlOLIMr.NTCM  ,   gcnk.  moUm'i-iitJ.  n.    Lrv.  effort,  m. 
Res  fiioipf-i  mor-m'ïie  gra'vis.  Liv.  La  choie  ell  d'une 
entrepnfe  bien  difficile. 
Minons  molimenti  e,x  claujtru  eritnt.  Li-v.  Ces  barriè- 
res étoicnc  plus  aiféts  A  renvetfer  &  à  rompre. 
/ÎOL'ÏÔR  .  mnliris ,  moiniii  sïtm  ,  molir'i  Cic.  Sec.  Faire, 
ao-ir  en  fa.Lv.it  cifûrt ,  s'efforcer  ,  r.îcher  ,    faux-  cflorc 
Moliri  lerr.im  Frrç.Kemiier,  foiliUcr,  labourer  la  terre, 
(p.irce  que  cila  ne  le  tait  point  laiii  quelque  irtott.  j 

Molirt  n.nrs  à  tara.  tfu.  Mettre,  poulîer  des  vail- 
fcaux  en  nier. 

înlminn  jnoUri  Vir^.  Lancer  la  foudre. 
Ignemmolïn   Virg.  jctcer  du  feu. 
ildiri  ^rtjfus.  Clfud.  Marcher. 
iiolirinion^cs  fun  fede.  Liv.  Faire  changer   de   place 
aux  montaTiies ,  les  tranfporrer  d'un  lieu  en  un  autre. 
Dum  mnUuntur  ,  dum  comnntur  atimti   tfi.  Ter   Elles 
fout  un  an  à  fe  mettre  en  train  &  \  s'ajulkr ,  (  parlant 
4cs  femmes.  )  Les  femmes  confommcnt  bien  du  temps  à 
s'ajufter  ,  elles  mettent  bien  du  temps  à  fc  parer.' 
Nuptins  Dsmhïi  Cr  Ocia-vid  moliri.  Ticit.    Tacher  de 
marier  enfemble  Doniitius  &  Octavia;  s'etForcer  de  fai- 
re réiiffir  ce  mariage. 

Aligna,  molirt.  C(^.  Entreprendre  de  grandes  chofes. 
Halert^s  r/iM/M  it.oUri.  Virg.  Conduire,  tenir  les  refnes. 
Torti  muliri  T-ic.  S'efforcer  de  rompre  ou  d'enfoncer 
les  portes.  ■♦  Obicts.  Liv.  Tâcher  à  rompre,  les  digues. 
Mdiri  in  aUquem  locum.  T'tcit.  Faire  les  efforts  pour 
s'en  aller  en  un  lieu. 

Molirt  ditiii  i.zfidins  ;  peruulttm  ,  pcjlem.  Cic.    Dref- 
fcr  des   embûches  à  quelqu'un  ;   faire  tous  fès  efforts 
pour  le  perdre. 
itruirt  Ù"  molirl  aliquid  cil  •'.mit  fil  i  s  alicui  Cic,  Braffer 
quelque  mj!hcur  à  ouelqu'im. 
iloliri  moram.  Virgil.  Retarder. 
Corpon  n.oliri  ex  fomna.  Liv.  Tâcher  de  s'éveiller  , 
fc  réveiller  avec  peine. 
Corrttftd.imjtididi  mdiri.  Cic.  Tâcher  de  corrompie 
les  Juges. 

MûUtiir  crimimt  &  cfcct^fitorem.  T-tcit.  Il  rontrouve 
ou  il  machine  des  crimes,  &  il  appoik  des  accufatcurs 
OLiOX,  (  en  lijtiil-cidou  pajive.)  Pomp-i  moiieb.ïtur.j4p!Ù, 
On  prcparoit  la  pompe. 

ILÎTJO,  genit.  w«t.';ô,-3i'î  l  Cic.  Entrcprife  où  i!  faut 
de  la  force  &  de  la  conduite./.  Effort  qu'on  fait  pour 
une  choie,   m. 

■^LiTio  rcr;!m.  Cic.  La  création  du  monde. 
l'LiTio  terri.  Cohim.  L'aftion  de  remuer  &  de  labourer 
,!  teire  ;  le  h.bour  ou  ïi  labourage. 
LiTôIv  ,  gcnit   milttlir,s.  m   Mimdi.  Cic^Createux 
1  Mon. le  ,  qui  a  fait  le  Monde. 

lnmf.rii:is  n.o.iror  J'afon.  Ovid.  Jafon  qui  a  bâti  le 
f  leniier  vailTeau  de  mer. 

'LIT OR  ntrj.irai»  renim^uet.  Un  efprit  remuant ,  eut 
r.-muë  ;  un  fadicux ,  qui  court  à  la  nouveauté  ;  un 
t'prit  tuibulcnt. 

■iîTI'.ÎX  ,  gcnit.  molitr7c)s.  f  Novarnm  rerum.   Sr^cf. 
Une  femme  qui  mschinc  ,  qui  trame  quelque  choie 
fontrc  l'Eftat  :   une  faûieufe  ,   qui  cherche   à  remuer. 
.^LÏTOS  ,  mol'it^  ,  mal'/n<m.  (  de  M'olo,  h.  )  Câf.  Mou- 
J,  bioyé.  m.  moulue  ,  broyée. /. 
IITVS  ,  (  de.  Mollir,  'iris.  )  Ctc.  Qui  a  entrepris  une 
rnofe  ,  qui  a  tâché  de  la  faite. 
riTi's.  Cic.  Qu!  a  rramé  ou  machiné. 
''■  LË'-"C5,  iricl.efci!.  malKfcëre.  i  lin.  Devenir  \XiO\\m. 
ievcnir  molle./.  S'amollir. 
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^3"  MdUfciint  colla  juvincis.  Catul.   Les  jeunes  bœufs 

s'.TCCoûtumenr  au  joug. 
gX  rechr.i  molkfcimt.   Ovid   Les   cœurs  s'amolliffent. 
MOLLICOLÙS  ,  Ou  MOLlÏCËLLÛS,   rt  ,  un».  Cutul 

Un  peu  moû  m.  un  peu  molle./. 
^Y  Vcrfus  molliatli.   Catul.    Des  Vers  tendres  &  doux. 
Efcs,  MoLLicUL/E,  Vlciiit.  Des  viandes  délicates,  des  pe- 
tits-pieds ,  (  comme  on  parle.  ) 
MDLLIMENTOM  ,  genit.  'mellimêmT.  a.  Sen.  addou- 

cilfement  ,  amoUidïment  m. 
M()LL'Ï0,  niôllls,  mollTvT,  moU'itûm  ,  rntlllre.  Cic.  AmoU 
lir  ,  rendre  moû.  w. rendre  molle./. 

Vcrr:<m  mollit  ignis.  Horat.  Le  feu  amollit  lefei ,  le 
rend  Ibuple  &  pliant. 
•r^X  Mollire.  Cic.  Amollir  ,  rendre  moû  ,  lâche  ,  cffs- 

miiié.  m.  tendre  molle  &  efféminée./. 
(tJ    Mollire.  Cic.  Addoucir  ,  appaifcr. 

Irxs  mollire.   Liv.    Appaifcr  quelqu'un  ,  l'adoucir  , 
calmer  fa  colère. 
MDLL'i.^ES,  genit.  molliped'is.  omn.  gen.  Poët.t  apud  Cic. 

Qui  a  le  pied  tendre. 
MOLLÏS  ,  )s.  m.  &  f.  môllc  ,  u.  neut.  (  Adjeft.  )  Ch  . 
Moi.  m.  m.oUe.  /.  tendre,  m.  &/.  qui  n'eft  pas  dur.  m. 
qui  n'cll  pas  dure./. 
[  Cet  adjeûil  fait  au  comparatif  AfôZ/j'î/r  ,  'ôrïs.  m,  &  £,  mô!- 
Dï-.s  ,  orîs.  n.  Plus  mou.  Et  au  Su^ediXii  MoUifsïmiis  ,  i' , 
ûm.  Cic.  Fort  mou.  ] 

Mdlis  -viola.   Virg.   La  tendre   violette.    ^    CafiancA 
molles.  Virg.  Des  châtaignes  qui  font  meures  ou  cui- 
tes. 
§p^  Alollibtis  ejl:  octtlis.  Ovid.  ou  Lacrymis   mollis.  Prop, 
Elle  a  les  yeux  tendres  ,  elle  pleure  aifcmcnt. 
jii:ni  molles.  Ovid.  L'âge  tendre,  ou  l'enfance. 
Mollis-  Doux.  ;?j.  douce./,  tendre,  qui  n'clf  point  ru- 
de m  &/ 

Vcrfas  molles.  Vrop.  Dos  vers  tendres  5:  amoureux. 
Vtnum  molle.  Virg.  Vin  qui  clt  tendre  ,  qui  n'eft  point 
rude  ,  ni  afpre  ,  qui  n'cll   point  dur  ,    qui   cft  dans  fa 
boite  ,  (  comme  patient  les  Cabatetiers.  ) 
Môlioris  frontis'homo  pour  pudcnte  homiite.  Un  homme 
qui  a  de   la  pudeur  ou  de  la  retenue   Le  comiaiie  ell 
Hc-»o  durions  frontis.  Va  effronté, 
ttir   Mollis  (vn|8    Lucr.  Un  doux  repos. 

Mollis  dtfctmÊjjÈCic.  Une  fcicnce  douce  ,   qui    n'eft 
point  atifteréT^^ 
^î  ft.zs  fioiUor'  virg.  Un  doux  eftc. 
A  ft  en  fus  molllor.  Zr-v  Montée  douce  &  facile. 
Iter  molle   Ovid   Un  chemin  doux  &  aifé. 
Tempor^  '.inrli  molli !flm:U  Virg.\Jn  temps  propre  &  fa- 
vorable pour  parler  à  quelqu'un. 
Mollis.  Moû,  lâche,  eff.miné.  m.  molle,  lâche,   effé- 
minée./ qui  n'a  point  de  vigueur:  d'une  complcxiQa 
foible  &  delic-ite  :  qui  n'eft  point  robufte. 

Mobilis  &pxri{m  -vir.  Quint.  Un  homme  efféminé, un 
homme  plein  de  mollcfle. 
Molhbus  confultis   mit.  Par  de  lâches  confeils. 
Cogitat'onibus  mollifsimh  iffeuiintmur .  Cic.  Nous  de- 
venons effeminez  par  des  pcnfées  lâches 

.\oltis  animas  ad  accipiendam  &  dcfonend:im  offenfia- 
nem   Cic  Qui  s'irrite  &  qui  s'appa'.fc  aifement. 

MoWs  in  obfeqntHm.  Ovid.  Un  clprit  facile  ,  qui   dit 
tout  ce  que  l'on  veut. 
Melti  hrachio.  Cic.  Lâchement  ,  foiblement. 
MOLLÏTHR.  ^  Adverbe.  )  Cic.  Mollement,  avec  molleffe. 
[  Cet  A.lvcibe  fait  au  Comparatif  A^ci/ias.  Titcif.  Et  au  Super. 
Uài  Mallifs'im'é.'^ic  } 

Mollifer  cnbare.  Ovid.  *  Mellitts  recubare.  Stat.  Eflrc 
couché  mollement. 

Se  curare  molliter.  Ttrent.  Se  traiter  délicatement, 
faire  bonne  chcre. 

Y  Y  y  y  ij 
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Délicate  &  molliter  wven.Cic.Vivse  dans  la  molicfll-, 
vivre  délicieufcment. 
MoLtiTER.  Doucement,   aifémcnc  ,  facilcmenc  ,   avec 
douceur. 

Popitlus  per  tôt  annos  mollher  hnhitus.  Tue.  Un  peuple 
accoûrumé  à  la  douceur  depuis  long-temps. 
Terre  mclliter.  C(f. Supporter  doucement, patiemment 
Aceipere  aliquid  molitiis.    Taeit.     Prendre  une  chofe 
plus  doucement  &\n  meilleure  part. 
MOLLÏIÏA  ,  gcnit.  mdlitt*.  f.  ou 
MOLLÏTÏËS  ,  genit.TOc///7i?r  f  Cic.  DélicatcfTe. /. 
Molliiiesiiicitts.  Cic.  La  délicate/ïc  de  vie,  la  manière 
de  vivre  délicate. 
MoLiiTiES  maris.   VUn-Jun.  La  tranquillité  de  la  mer  , 

le  calme. 
(5P"  MoLLiTiEs.   C(V.  Molknë  ,  délicatefle./.       . 

Labuntir  ad  molliticm  mores.  CîfrLes  mœurs  devien- 
nent efféminées. 

Vîiiccre  qu^.mlibet  mulicrctditm  VnolUtiâ.  J}ornt.  Sbr- 
.  pellor  une  femme  en  molleffc.  • 
muî{liti:s  f.iicns.Fill-r-atercul  Un  homme  fondu  dans 
H»  vie.  molle  &  cffcmiiiéc  ,  qui  mène  une  vie  volup- 

MûLLÎJODS  ,  genit.  moll;tuàm:'s.  f.  Cic.  DélicatelTe./. 
\AjJju<i./o  corfùtis.  Cic.  La  délicate/redu  corps. 
I^^^àollitf.do.   Auci-xd  Hercn  La  déhcatcllc  de  la 

voix.^Cà 
MOLLfTj^  wo//rrV,  môUTtTim.  {  de  MolUo.)  OV.AmoIli, 

rerfdu  nioû.  m.  amollie ,  rendue  molle,  f. 
^^  MoLLiTUS.  O-Jd-  Addouci  ,  apprivoifé.  m.  addou- 

cie  4*êa%privoifce.  /. 
MDLLÏiJbCOLOS  ,  'â  ,  vm.  Vlin]un,    La  mC-me  fignifica- 

tion  i]ue  MoLLicULVS. 
MOLLOSCX  NOX,  gcnit.  jTioUnfcs.  aiicîs.  f.  l'U»-  Elpé- 

ce  di  noix  qui  a  ks  écailles  tendres. 
MOLLOSCUM  ,  gcnit  môUûfc'i.  n.  Flin.  Efpéce  de  bolfc 

qui  vient  à  l'stablc ,  (  dont  on  faifoit  ctrtains  ouvr,iges  de 

Mcimifcrie.) 
MOLÔ  ,  m'oli; ,  mollir ,  m'ùl'uTi}»} ,  mUcrc.  C&f  Moudre  , 

brifer  avec  la  meule. 
MÔLÔCHÏNARiÙS  ,  genit.  molochinarn.  m.  Vlaiit.  Qv,). 

teint  du  drap  ds  couleur  de  feiiille  de  mauve. 
MÔLÔCHÏNÙS  ,  molorhm'i  ,  molocM^»    CaUus  it^ud 

No».  Qui  cft  delà  couleur  des  fliS|H|:  mauve. 
MOLOSSI,  gcnit.  Molofs'orTim  m  plucW^.  LesMoloflès, 

Peuples  de  "la  Province  d'Epite  lut  le  Golfe   d'Ambracie  en 

Grèce  :  c'eft  aujouid'iiuy  une  p.ii!ie  du  pays  de  Laria,  au.-: 

environs  de  la  ville  de  Latta  ,  &  lut  le  Golfe  de  Larta  ,  dans 

l'Epire  moderne  ou  Balle  Albanie. 
MÔLOSSÙS,  genit.  rnUlfsT.m.  Hor..  Grand  chien  venu  de 

Moloffie  ,  qui  etoit  une  partie  de  l'ancienne  Epiie.  Un  mâ- 
tin ,  un  dogue,  m. 
MoLOSsus.  %:»f.  Moloffe.  (  Mot  compôfé  de  trois  fvUabcs 

longues  ,  Comme  ,  Mr,j7(}?.s.   ) 
MOLUCROM,  gcnit.  motncri.m.  Vlin.  MafTcdc  chair.w. 

une  mole.  Le  même  que  Mot  A  ,  mole.  f. 
MOLV  ,  fc5>v.  neut.  (  Nom  indéclinable.  )  Vlin.  Herbe  ex- 
cellente contre  le  poilon 
MOLYBDjÎ,N.<  ,   (Kj^ûôoxiva.  gcn.    molybcnii.,   i.   Vlbi. 

Veine  de  plomb,  où  il  y  a  du  plomb  mclé. 
MoLyBD.^NA.  Vlin.  Herbe  appellee  La  grande  Perlîcairc. 

i  D'ulagc  dans  la  Mcdccine.  ) 
MÔLVBDITiS,  (itXvlèîrt!.  gcn.  molyhAituùs.îaxi.Tlin. 

Troifiéme  forte  de  litatge.  La   moindre   de  toutes  ,  parce 

que  ce  n'cll  prelaue  que  au  plomb. 
MOMÉN  ,  gcnit' ?flû>»/»;V.  ncuc.  Lucr.  Voyez  Momen- 

TITM. 

MOMÙNTOStJS,  moment'ôsa,moment'ôsîim.  Çluint.  Grand, 

confidérable.  m.  grande  ,  conlidérablc. /. 
MGMtNTOM,  genit.  morr.vnt'i,  n.  Cic,  Moment,inItant. 

o)-  quckpe  jjattic  du  teui^s. 
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Momento  feul  ,  ou  Moment  o  lem-poris.  Ci..  Dans  ; 
moivjent,  en  un  inllant. 

DjMp  in  duhio  cft  nnimtts.paiilo  momento  hhc  illùc  : 
pelWtur.  T.r.  Taudis  que  l'efprit  cft  dans  l'inccrtitud. 
le  moindre  branle  le  fait  pancher  d'un  côte  ou  d'aut: 

1  erlevi  momento  fortims..  Cic.  Au  moindre  chan-, 
ment  de  fortune. 

Tsmti  mm  eft  ingenium  tnum  ,  momenttim  ut  hort  u- 
rent  ojjicii  mei.  thid.  Vo:rc  e.'prit  n'crt  pas  fi  confide- 
rable  ,  pour  que  je  mancjue  un  moment  à  mon  devo;r 

Moments  deficientis.  Tacit.  Les  derniers  momcns 
fa  vie. 

Momento  hors,  arfura  omnia.  Liv.  Que  tout  feroif  c: 
feu  en  moins  d'une  heure. 

Min'mis  momentis  maximâ.  inclinxtiones  temitru" 
fiiint.  Cic.  En  moins  de  rien  il  arrive  de  très  gtaii  ' 
changemens.  , 

MoMENTUM.  Hin.  Tant  foit  peu  d'une  chofe. 

Cinis  carum  libutur  in  -vi-zio  ,  ti.tdito  n-fm'  momir,- 
Tlin.  Qu'on  boive  les  cendres  dans  du  vin  ,  c:i  y  ajou 
tant'un  peu  de  refîne. 
MoMENTUM.  Cic.  Poids,  t».  forcc./.  avantage,  m. 

Nultius  memc;ni  firattir  ejus  icftirr.oniiim.  Cic.  Se 
témoignage n'ifl  d'aucun  poids,  n'eft  à  ricucomp;. 
n'eft  d'aucune  coiifidcration. 

7»  his  ftint  ad  icne  'vivendam  moment  a.  maxitnn  C: 
Ces  choies  .fent  de  grande  confcquencc  pour  bicH  vivr. 

Rim  ^liqmm  ponderarc  morr.eitto  fue.  Cictr.  Lftin; 
une  chofe  félon  fon  prix  &  fà  valeur. 

N-iltiiis  »  mediciim  movwnti.  Tlin.  Qui  ne  fert  . 
rien  en  médecine. 

Fxcere  niomentum  in  dando  ad'imendoqtis  regno.  Il 
Pouvoir    beaucoup  pour    donner   ou   pour   ôter 
Royaume-. 

C.ivc  qu'cquam  habea'  momenttim griti.t.  Cic.  Prer 
g.\idc  de  vous  laiHcr  aller  à  la  faveur,  de  donner  qu, 
que  chofe  à  ia  fa-cur. 
MOMORDI  ,  l'réterit  dcMoRD'o. 
iVÎONÀ  ,  o.  nit.  Mïn'i.  f.  T-^-cit.  Une  des  ifles  Briranniqii- 
près  de  la  c6;e  de  l'iflc  d'Albion  ou  gianjc  Eteiagnc  :  c'. 
aiijoiird'buy  Anglefey,  dans  la  Printipaute  de  Galles, -c 
eft  du  Roy,iume  d'Angleterre. 
MÔNAOLÔS  ,  ftôixv>os.  genit.  monaTilï.  f.  C  On  fous  c 

eier.d  \flftuln  ou  tibia.  Tim   Flût;./.  flageolet  m. 
MÔNi-buLÂ,  genit.  mcnedxU-  fcm.  Cic.  Choiicttc 

Oifcju. 
MOM^^O,  moiiTs ,  moniiî ,  mon)'tïim,  monére  aV.quemrc. 
Cic.  Ter.  *  Alicui  rcm.Plaut.  Aîiqtiem  de  re.  Cic* A 
quem  aUcnjns  rei.  Sdluft.  Avertir  quelqu'un  d'une  ch 
fe  ,  lui  en  donner  avis ,  ia  lui  faire  fçavoir. 

Oro  te  ut  Tereiîti*m  moneas  de  teft.imento.  Cic.Je  TC 
prie  d'avertir  Tercntia  du  tcftamenr. 

Gmmm.iticos  fui  cjjicii  f'Onemus.  flin.  Nous  avcn| 
fons  les  Grammairiens  de  leur  devoir.  i 

Res  ipfti  monet.  Cic.  L'affaire  le  dit  alkz. 
MONËTA  ,  genit.  mollet  a.  f.  Mtrt.  Mor.uoye  / 
MÔNET^  /tDES  ,  geiiit.  Mcn'etiadn.'t.  L.-y.  LcTc 
pie  des  Déelfes  Ilis  &  Moucta  ,  étoic  dans  la   iroinc 
région  de  l'ancienne  Ville  de  Rome  ,  (don  Nardini,  IA 

MÔNËTÂLES  TRÏDMVÏRI,  genit.  monet. tlÏKmtrii 
-virôrV.m.  m.  plur.  Tcmp-  Les  Maîtres  de  la  Monnc , 
qui  en  avoicnc  l'Intendance.  Us  eioient  irois-:  On  les 
pclloit  riu  temps  de  Ciccion  &  de  Titc-Live  :  Tnvirt 
Tnimvi  i  aura  ,  .-.rgcuta  ,  sri  Jtxai ,  fuiwM  On  les  miiqi 
a'nfi  TrUimviri  A.  A.  A.  le.  F.  dans  les  Infcrij'tions. 

MONÎLP  ,.  genit  monf/iV.  a  Cic'  Collier,  m.  omeir 
qu'on  met  au  coù. 

M.mile  baccatiim.  Virg.  Un  collier  de  perles  ,  un  t 
de  perles. 

MONlMtNTCM  ou  MûNt!MENTU^L  neut.  Cic.  i 
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Tout  ce  t]ui  fert  à  faire  rcirouvenir  d'une  chofe  ;  mo- 
nument,  gage,  iigne.  m.  marque,  f,  hiltoire. /.  écnt, 
livre,  m. 

M}>t''mcnt;i  iitriufque lm^U£.  flin.  Les  Livres  Grecs 
&  Lacins. 

Annt!  um  monumentls  mandife  aliijiiid.  Ctc.  Mettra 
cjueioue  chou  dans  l'hiftoire  ;  lailL-r  quelque  cliofe 
pat  écrit  à  la  poîL'nté. 

Exe?!  mon  intntum  trs  percnnius.  fier.  J'ay  fait  un  ou- 
vrage qui  perpétuera  mon  nom  dans  tous  les  (iécles  , 
cdi  durera  plus  que  les  ftatuës  d'airain  &  de  bronze  , 

;c  les  G:,inds  font  faire  pour  confacrct  les  belles  actions  à 
.  pofjcfi'.é. 

(Vffr.«  -volvens  monimtnm  "virorum.  VWgil.  RcpafTant 
les  Hiftoires  d;s  Grands  homni/s. 

Monimen'um  iJliHs  crudetitatis.  Cic.  LTne  trace  de  cet 
te  cruauté. 

'.'.ONIMENTUM     ou    MoNUMENTUM.    C;V.    MoHUmcnt    , 

ilpulchrc  ,  tombeau,  m. 
ï.togi.1  monimevito'um.  Cic.  Les  infciiptions,  les  Êpi- 

r:p!ies  qu'on  met  fur  les  tombeaux. 
l'os  mmiimentis  commontfiitiaw  it:b:dis.P!ai!t,Je  vous 
1  fera)'  rcrtbuvenir  à  coups  de  nerfs  de  bœufs. 

-v.X'iTiv)  ,  genit  moiiliôrtii.  t.  Cic.  Avcrtiliemcnt,  avis 

que  l'on  donne,  m, 
'lONITOR.  ,  genit.  monitor'is.  m.  Ter.  Qui  avertit ,  qui 

donne  des  avis  ,  confeiller.  m. 

0  Geti  mnmtor  !  Ter.  O  Getc  beau  confeiller  ! 
(^JfOi  tgo  h.ibiii  cm:i:im  me^ritm  aSiionum  monitores. 

Cic.  Qui  m'ont  toujours  confeillé  dans  toutes  mes  ac- 
tions ,  fans  qui  je  n'ai  rien  entrepris. 

înNiTORKS.  Tcfl.  Soufleurs  '"r  le  Tiicaire.  ;», 

'oN'iTOSE';.   ffiuint.  Soufleurs  de  Droit. 

'oN'iTORÏÛS  ,  monitorV.x  ,  monitor'iV.m.  Comme  , 

Fiilmen  monitoritim.  Sen.  La  foudre  qui  donne  des 
avertilTemens  aux  hommes  ,  qui  pronoftiquc  quelque 
chofe  de  funellc 

lÔNÏTOM  ,   genit.  W(?;;;iT  n.   Cic.    AveitilTement.  »;. 

lON'ÏTUS  ,  genit.  monitTu.  m.  Cic.  La   même  fignifica- 

n'ITUS  ,  men'it'i ,  mmiilim.  (  de  Mon'éo.  )  Cic.  Averti. 
m.  avère  ic  f. 

IÔNÔCË:^OÎ,  «sKs'ïjpaf.  genit.  WBorerôfi'î.f.  que  riine 
joint  avec  Fur».  Soliii  ie   fait    mafculin.    Licorne./.  Ani- 
nial  <i_ui  n'a  qu'une  corne  au  milieu  du  front. 
lÔNoCl-ÎROMÀTÉDS,  monocbromn-.e'i ,  rnonochromx- 
'•.^•;j^  Vlin    Hifi.  ou 

" ')CHROMATÔS,rm.  &  f  é*  Mono-.hromaiï-n,  ï.  n. 
'i'iii:irit  TTJonO'hi omxtos  t  fc«v(»;/fâ^«r»î,  Plin.HiJi.Mo 
:hrome  ,  efuece  de  peinture  ,  qui  cil  celle  que  nous  op- 
'j:is  Camaycu  ;  c'eft  une  pei-iiiirc  qui  eft  tracée  &  om- 
'■  d'une  feule  couleur.  *  Alr^ochruin^itli  au  neurre  plu 
dîiiS  le  mé.nc  Pline  vient  de  Monochfômatos:  AdjctLiî 
•ion  d'autres  de  Monachroma,  atïs  Subftannf 
'lîCj  PORTLJS.iïi  m  ou  PÔRTCS  HfR'ÙLÏS 
■■M;ffCI.  m.  Str,ib.  Ttcl.  Fort  &  ville  de  la  Liguiie  : 
■.iid'huy  Monaco  ,   ville    àz    la    Pijncipauté  de  même 

1  .près  de  la  République  de  Gènes  ,  à  l'Occident. 
ÔGRaMMÛS    ,  (iOiisy(iiftft;is.  genit.  mortagrxmnu. 
Cirer    Monogramme  ,  peinture  qui  n'a  que  îe  fimple 
:  &  non  pas  une  peinture  qui  n'a  qu'un  ifeul  trait  :    car 

c.nture  Monogramme  a  plulieurs  |tîaits  ;  mais  ces  trairs 
^nt  point  accompagnez  des  ombres  qu'on  a  accoiuùme 
v.itcr  au  fin  pie  trait  ,  ils  font  dits  élire  leuis ,  ic  non 
uniques. 

'"vOPÔD'IOM  ,   .«evOs-oJiov.  genit    monofoâ'i'.n    Lfj. 
Une  table  à  un  pied  ;  une  table  qui  n'a  qu'un  pied. 
JNÔPOLÏO.M,  jitoviTaAioV     genit.  mo/iopol n  nmt  Cic 
Monopole,  m.  Privilège  de  vendre  feul  quelque    mar- 
chaiidife.  m. 

Umopoliu/n  inflitnsre.  Etant.  Elbblir  lui  monopole  , 
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vendre  feul  une  marchandife. 
MÔNOPTÉRÔN  ,  f^cUlt^.K.  genit.  monofteri.  h.  Vitr. 
Un  temple  qui  n'a  que  l'aifle  ;  c'cft.i  dire ,  dont  le  toit 
n'cft  pojè  que  fur  des  colomnes  fans  avoir  des  murailles, 
MONOSYLLABD!i,^c,»<7j**;«.  mmofyll'àblz  ,  mcnoÇyl- 
Ijb.cm.  bhiint.  Monalylkbe.  m.  &  /  qui  n'a  qu'une 
fyllabe. 
MÔNOX?LÔS  LINTËR,^i.o5vA<,r  «âp,.  gcnit.raoBo- 
xylTll?i:ns.  £.  Plin.  Une  nacelle  faite  d'un  feul  morceau 
de  bois  ,  comme  les  Canots  des  fauvages ,  faiis  d'un   tronc 
d'arbre  creulé. 
MONS  ,  genit.  rmntis.ia.  Cic.  Montagne./". 
§3"  Parturient  montes  ,  nifcetur  riduiilus  mus.  Hor.  Les 
montagnes  accoucheront ,   &  elles  n'enfanteront  que 
des  fpuris.  Grand  prometteur;  peu  d'efFet,    (  parlant 
de  ceux  qui  menacent  de  faite  de  grandes  choies  ,   &    i;'ont 
que  de5  paroles  fanî  effet.  1 
(13"  MoNS  aqui.  Virg.  Une  montagne  d'eau. 
^\QnTi%  frumenti.  Plant.  De  grands  monceau.v  de  bleds. 
Montes  midi.  Plxtit.  Des  mont.-i2;nes  de  maux,  de  !;r.3nd9 
maux  ,    accablement  de  m.ilhcurs  ;  des  maux  les  uns 
fur  les  autres. 

Mentes Bureos  foUiceri.  PUut.  Promettre  à  quelqu'un 
des  monts  d'or ,  des  fichefTcs  immenfes. 

Aj'odo  lion  montes  nnri  follii-ens.  Ter.  Ne  lui  promet  tant 
rien  moins  que  des  montagnes  d'or  ,  ou  des  biens  im  - 
inenfès. 
^^  M'.ria  montefqtte polliceri  cœpit.^MiiftW  commença 

cle  lui  promettre  toutes  choies. 
MONi   ÀVENTINUS  ,  genit.  M'ntls  AvcntlnT.  m.  Tefi, 
Varr.    Le  Mont   Avïntm  ,  dans  l'ancienne  ville  de  Rome: 
On  le  nomme  aujoiud'hu/ Le  Mont  de    Sainte    Sabine  : 
Il  en  vers  le  Tibre  5-- vers  la  Porte  S.iint  F.;ul. 
MONS  CAPi'TOLÏNOS  ,  gsmt.  Mintls  CapitolXm.  mafc. 

yirg.  Voyez  MoMS  TaRPEIus,  cy  après. 
MONS  CCËLiUS,  genit.  MTcntis  CœlTi.m  Li-u.Aujourd'htiy 
Le  Mont  de  S.  Jean  de  Latran  à  Rome  ;  il   s'étend  vers 
la  Porte  Ccelimontane  :  une  partie  de  ce  Mont  fut  nommée 
Cœtioliis  ,  ou  le  petit  CccUùS  ,  vers  la  Porte  Latine. 
MON?  ËXQ.UILÎ.\ÛS  ,   ou  ESQUILtÙS  :  &  autrefois 
EXCUBÏNÛS  ,  genit.  Mmtif  ExquilTnî  ou  ExqulDï  : 
&  autrefois  ExcuhmT.  m.  Ovid.  risrr.  Scc.  ou    ÊXQUÏ- 
Lï.-î.,  génie.  Exquili^rTim.  f  p!ur.Ox;iV.  Le  Mont  £x- 
quilin  ,  nommé  aujouid'huy  Le  Mont  de  Sainte    Marie 
Majeure  à  Rome. 
MONS  iÂNÏCDLÙS,  ou  JâNÏCÛLËNSÏS,  genit.  Aft«- 
tis  Jsn'ci.lT,  oxi  ].tn''cul7ns)s  m.  l'irg.  Le  Mont  du  Jani- 
cule  à  Rome  ;  il  eft  appelle  aujourd'huy  Le  Mont  de  Saine 
Pierre  Montorio  ,  ou  feulement  Le  Montorio,  qui  efl  un. 
nom  corrompu  pour  Mont  Orio  ,  en  Latin  Mjus  Aiirtus  , 
Le  Mont  d'Or. 
MONS  PÀLaTINOS  ,    genit.  Mônt'is   PAUtml.  Chnd. 
Le  Mont  Palatin  à  Rome,  ta  eftoit  le   Palais    des  Empe- 
reurs ,    dont   on    voit   encore   les  ruines  ,  que  l'on  appelle 
Il  Palazzo  Man'^'iore  :  quelquefois  on  nomme  ce  Mont , 
11  Monte  Palatino. 
MONS  l'IN'CïOî  ,  genit.  Mûnt'is  PiniiT.  m.  ou  COLLÏj, 
HOP^.T0LORt(M  ,  gênit.   côliis  hortidor^m.  m     VUm 
La  Colline  des  jardins  à   Rome  :  aujourd'huy  on  la  nom- 
me Le  Mont  de  la  Sainte  Tnnité  :  &quelqueiois  Monte 
Pincio 
MDNS  QUÏRINÂLÏS,  genit.  Aîônth 'Sl»'"-^»'^''-^  rn  Ovid. 
Le  Mont  Quirinal  à  Rome.-  Aujourd'huy  Monte  Cavallo, 
Le  Pape  y  a  un  Palais ,  où  U   demeure  une  grande  pariie  de 
l 'année. 
MONS  TÂRPElOS  &  CAPÏTDLTNÙS  ..  genir.  Mônt\'s- 
Tirpîii,  &  CatitolTm.  m.  O-oid.  Virg  Le  Mont  Tarpeien 
ou   Capitolm'  à  Rome    Là  eftoit  le   Palais  oii  s'aUVir.bioit, 
le  Sénat ,  lyc.  Aujourd'huy  il  eft  nomme  U    Carapidogiio, 
Il  y  a  l'Eglife  de   .Ara.  Cœli ,  le   Palais  des  Sénateurs   Ci  des. 
Confetvatcurs  du  ïcuple  Romain.. 

Y  Y  y  y  iijj 
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MDNS  VÂTÎCaVC'S,  genit.  Môn:':'s  Vati-hû.  m.  Hor. 
Getl.  Le  Mont  Vaticsii  à  Rome  au-<iclà  du  Tibre  :  au- 
trefois il  n'cftoit  yciint  habite  ,  &  ne  fail'oit  point  partie 
lie  la  Ville  s  mainieiiant  il  cft  nommé  par  les  Romains 
Il  Vaticano.  On  y  voit  l'Eglife  de  Saint  l'ierre  ,  &  le  Talais 
du  r.ipc. 
MON  S  VîMÏNALtS,  irniit.  MJnth  V'tm'n'A)'.  m  'in. 
Le  Mont  Viminalà  Rome:  aujourd'huv  il  n'a  point  de 
nom  particulier  j  queUjucs-uns  néanmoins  l'appellent  U 
Monte  Viminalc.  Ccft  où  cil  l'Kglife  de  faim  Laurent  , 
furnommce  /);  Paiii:  &  ?.•>«.'  ,  ou  p.t»iffier>ia. 
MONSTRÂBÏLÏS,  «.  m  &  f.  moaftr.ih.tc,  is.  n  (  Adjeft  ) 
Plln  Jun.  Qui  mérite  d'érre  montré  ,  digne  d'être 
connu  m.  qui  mérite  d'être  montrée  ,  digne  d'ccrc 
connue  f. 
MDNSTRSTÏ3  ,  geriit.  mmftr.itilws  fcm.  Te>:Vi&\on 

de  montrer  ou  d'enreia,ncr  le  chemin,  (^c. 
MONSTRaTOR  ,   gcnit.   monftraûris.  m.  Virg'd.  Q.ui 

montre  ou  en  feigne  une  choie.  ^ 
MONSTRATi.'S  ,  genit.  inoyjjlrAtns.  m.  Se».  L'aflion  de 

faire  voir  uiiccholéà  quelqu'un. 
MONSTRATÙÎ,   nionfirMii  ,   monJiKitTim.   Virg.  Mon- 
tré,  m.  montrée./. 
MOMSTRlFER  ,monflrifera  ,  monJîrifcrTsm.   Liicin.  Qui 

produit. des  monfirrs. 
MoNSTRirtR.   ylin.  Monftrueux.  »;.  monftrueofc./. 
MONsTRÏFÏCË.  (  Adverbe.  Vlin.  D'une  façon    monG 

treufe  ou  monflrucufe. 
MONSTRÏFÏCÛS,  nionflrifica  ,  monjir'tflcûm.  fl'm.  Qui 

fait  cfes  prodiges. 
MONbTPvO  ,  mmjlrâs  ,  monfirlTT,  tnoiiflr^tfim,  monfirîi- 
re.  Cic.  Ter.  Montrer,  faire  voir ,  enfeigncr. 
M.mftriirf  comiter  'vi^im  cn-Miti.  Cir.  Montrer  civile- 
ment ,  le  chemin  à  celui  qui  s'eft  égaré. 
Siio  ubi  fit ,  -verù.-n  hodi'é  numquxm  ino^ifir-ho.  Tirent. 
Je  fçai  bien  où  il  efl ,  mais  je  ne  vous  le  dirai  d'au- 
jourd'huy. 
MON'STRÔSE.  C  Adverbe.  )  CU.  Monftruetifcment,  d'u- 
ne façon  monftrueufc. 
M>:'NSTROSl)S,   monfl.Ts'i .,  monfirZsV.m.    C'.er    Monf- 
trueux. m.  monftrueufe.  /. 
MONSTRC'M  ,  gcnit.  mô^firï.  n    Cic.  ^'on^:re.  m. 

Moifinim  hjmiKfs.  Ter.  C'eft  un  raonftre  ,  un  homme 
tout  contrefait. 
MoNSTRUM    Prodige,  m. 

Moiiflra  ditere  o^w.irrxre   Cic.   Dire   des  pro;!iges  ou 
des  chofcs  prodigieufes  &  incroyables. 
MONTaN'US  ,  wo..'f.OTa,  Wîî'î'-»»»   CUitm.    De    mon- 
tagne, qi;i  croît  fur  les  montagnes. 
MoNTANus    Cs.f.  Montagnard  ,  qui  hab:ce  fur  les  mon- 

t.i;:nes. 
MÔNTÏCÔLX  ,  genit.  mmt'iccU.  com.  gcn.  Ovid.  Qui 

habite  les  montagnes    Vn  montagnard. 
MONTÏCULÙS,  T.  m.    Une  petite  monragne.  riuncm-s 
Ecrivains  modernes  fe  fervent   de   ce  mot  ;    mais  il  ne  s'en 
trouve  point  d'exemple  dans  les  Anciens. 
MOMTÏVAfjC'.S  ,   moiUiwga  ,    ntontivAgTun.  Cic.  Qui 
'     erre  fur  les  montagnes.  ' 

MONTO-SOS  ,  monnsa  ,  mcntôsTun.  Cic.  Montueux.  ot. 
montueufe./".  Plein  de  montagnes,  to.  p'eine  de  mon- 
tagnes /.  montagneux    Ahlan. 

Moiitofa  regio.  Cic    Pays  de  montagnes  ,    p.iys  mon- 
tiienx. 
MÔNÙMENTDM.  Voyez.  Momm-^ntcm. 

Monumenta  optime  -tcii.  l'ctr.   Habile  architcétc  en 
fait  de  monumens  ou  de  maufblées. 
MOP.SÔPÏA  ,  genit.  Mopfopli.  f.  C'elt  un  des  anciens  noms 
de  l'Atiique ,  Iclon  Str.ibon,  Voyex.   Attic  A  ,  qui  clt  le  pays 
autour   d'Aihcncs  ,   en  Cîrecc. 
MOPSO-HESTiA,  .£.  f.  ou 

M0P5l£liA,  4.  &  MCPiOS,  /'.  f.  Stinb.    no!.  VUn. 
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Vil!»  de  Ci'.'icic  ;    aii)ourd'huy  Maffivah  ,  ou   Mr(li(;v.tli 
Ville  de  la  Natolie  au  Sud  Ert  ,  dans  la  Turquie  en  Aiie     ' 
MORA  ,  gcnit.  iU'.n.  (.  Cic.  Ter.  Retardement ,  dclav'w. 
Sine  tnorâ  Cic  Sans  delay  ,  fans  rcrardement. 
Ner  mcra  iillx  eft  ,    q:vn  tixorem  du:xt.  Ter.  U  n'v 
rien  qui  empêche  fon  mari.tge, 

Ne  mcr.i  niais  nnpttis  c^omet  fiem.  Ter.  De  pecr  c 
je  n'apporte  quelque  retardement  à  mes  noces. 

Hoi  mihi  tr.Oi  eft  ,  tili  m,  é"  hymenjuim  qui  ttr- 
tai:.  T.i.  Ce  qui  me  retarde  riiaintenaiit ,  font  l^s 
joiiculLs  delliite,  &  ceux  qui  ooivcnt  chantcr-l'ln- 
menée, 

NxIIa  in  me  vel  per  me  rr.'jra.  efl.  Ter.  ]e  fuis  tout 
p:et  .  il  n'y  a  aucun  cmpcchemcfu  de:  mon  côic:  il 
ne  tiendra  pas  à  moy  que  la  chofe  ne  fc  fafTe  ptcfentc- 
mcnt. 
Iiierpcft^ J!uminis  morÂ  df.  la  rivicte  les  empê- 
chant de  pafTer. 

§>iii  tant  a.  tenuère  mon  >   Virg.  Oà  vous  . 
arrêté  fi  long-temps.* 

Move  abi  te  nieront.  Haut.  *  Vonemor.ii.  H.-y  '<  Hua.- 
fe  moras.i'irg.  Dcpêcfttz-vous ,  ne  diiier^.  :  ijs,  hôtci 
vous. 
Motcitnfuere.  Liv.  Tarder  ,  dilTlrer, 
In  hngnm  dit'rere  verbn  morxt?! .l'rop .iKvdet  1er .         ■ 
Venirc  int.nts  fuxi  fcjfcjfienes  niiiltiii,cjt<àm  t  i  . 
TAmfivri  (ti^tjUim  crcd'.tortim  fttorum.   Cic.-V. 
aimé  v-  udre  tous  fcs  biens   que  de  diiîèrer  ^.  ^      .j- 
ment  à  payer  Ils  créanciers. 
D:moic  -juiis  rnoram.  jen.  Dires  en  un  irr-, 
Mo.-î  A  Celf.  Ccqu!  arrête  &  qui  tient  ter,  -  ■■- 

Moka,  i  orn.  Ne:.  Un  dctacheuioat  de  t 

hommes ,  ou  de  trou  cens  a  ru.'a;.;e  des  Latt  . 
MOUA-iS;  ;.«.  m   &  f-  morde  ^  )$   n.  [  Adjcct.  )  Citer. 

Moral  m.  morale. ,-'".  De  la  Morale. 
MOKAMi-.NTÙM  .1.  n.  Abul.  Retardement,  m. 
.NiÔRANOÛS  ,  ?»or.w/V.V,  mo/ândûm.  Ovid.  Qu'il  faut 

retarder  ,  arrêter  ,  amufer. 
Pies  m^r.'.ns.  Hor.  Les  longs  jours  d'Eflé. 
MÔKArJÔ,  genit.  mor^tiïn'rs.  f.  l'itr.   Retardement,  w 
MÔRaT(>R,  genir.  Mor.f'ôr]s  m.  Ce.  Liv.  Q^iïau'u 
&  empêche  qu'une  chofe  ne  fe  falVe.qui  ctuf:  'lu  rctar 
dément,  qui  traîne  les  chofes  ,  qui  les  tire  en  lo  -giicut 
(  On  lit  dans  Ciceron  Oramres.  ) 

MÔRÂTÙS,    morrita,   mcr'?t7im.{  de   Af.^v.   )    Cicer 

Qiii  a  demeuré  ,  ou  qui  s'efl  arrêié  en  qu;  !qi:e  lieu. 

MÔKATOS  ,  a,  Tiin   {  de  Mores  )  Cic.  Qui  a  des  ma-u 

bonnes  ou  inauv;.ifes. 

B./.i  KioriitAcivit.-is.  Cic.  Une  Ville  bien  policée  ,  ci 

les  Citoyens  vivent  honnêt-meiit. 

MoKATA  or.ttio.    C^int.    Un  difcours   qui  exprime  k 

m  anus  des  perfonncs. 

MOK  BtOOS, /7/oriiii.i  ,  rnorh^îdVm.  l'itrr.  Malade.»;.  &_' 

Morbidus  aër.  tuer.  Air  mal  f.iln  ,  qui  caufedesma; 

ladies 

MORBOSfS,  morlôsj,  morbôsT:/».  V.irr.  Maladif  ,  fuj- 

aux  maladies  ou  à  être  malade,  m.   fujettc  aux  nul;j 

dies.  f.  ou  à  être  malade. 

MORBU-»  gcnit  mârbi.  m.  Cic.  Maladif.  !n.  foit  ducori[ 

ou  de  l'elprit.  ' 

Morho  t.iborare  ,  temr:,  tent.iri  ;  ou  E/JÎ  in  morbo  ;  Aj^ 

ficimorbo,  affjUrari  ,   (oripciiiri.  Cic.'&ic.   Elire  mal. | 

de  ,  être  affligé  de  maladie,  m   être  afRigécdc.  m.ù.' 

die./.  .^       [ 

Jclxri  wcrbti.  Hor.  Elire  tourmente  de  maladie.    [ 

MoRBUs   comtialis  ,    ou  Alujor  morbits.  Celf.  Le  hauj 

mai ,  le  mal  caduc. 
More  us  cifitis    Homt.  La  goutte,  parce  qu'elle  rend  ii 
homme  impoicn  ,  &  qu'on  ne  Jjaiuou  iieii  l.iiie  fcndS: 
qu'elle  touimcnie. 
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^T  MoRBUS  animi.Cic.  Maladie  de  l'erprir./déplaifir.»;. 
fâcherie./. 

MoRBUS  regius.  Celf.  La  jauni/Te.  Tout  parait  jauiie  à  ceux 
qui  ont  la  iauniffe  ,  qui  vient  d'un  ép.inchcmtm  .te  bile.  On 
apjiclle  cette,  maladie  ic  mal  royai  ,  parce  qu'il  n'y  a  point 
d'autre  remette  ,  que  de  mener  une  vie  de  Roi ,  de  faire  bon- 
ne chère  £îc  de  !e  bien  di\eriir. 

MORDÂCITaS  ,  génie.  tncrducitTxiis.  f.  plin.  Afpietc  pi- 
quante ,  (  parlcni  des  orties ,  (^c.  ) 

MORDAX,  jjcnit.wlrj.ifij  omn  gcn.  Tlaut.  Qui  mord, 
(  en  parlant  d'un  cliien,  ^c.  ) 

MoRDAX.  ?lin  Qiii  piv]uc  ,  qui  a  une  afprccc  piquante  , 
(  parlant  des  oraes  ,  ci.  ,' 

gj   MotD.^x.    Cictr.  Piquant  ,  mordant,  m.  piquante  , 
mordante  /'.  Comme  ,- 
Huino  îr.ord^:-:.  Cic.    Un  homme  mordant,    qui  pique 
les  autres  pat  des  parolts  fatynques.  Un  ratynquc. 
Mordiix  turmcn-  Ovid.  \'crs  piquans  ,  injurteu.v  &  /a- 
t)trt]ucs . 

Mord-ices  foUicitudines   Hor.    Des  inquiétudes  qui  pi- 
quent &  font  de  la  peiae. 

fr.mediiau  '.u^iyt.îui Mh a.iC.J <îm'::s  ,  a,  Jim.  ] 

MORDtO  ,  mïrdts,  m'o/Mydi ,  [  >/j'jrs'i  d.ms  riaute.  ]  mvr- 
s'i'.m  ,  ti'ordcre.  Cic.  Phad-  Mordre. 

On  dit  au  hgure  ,  Morderifdfu  ù^,^rubriis.  Hor.  Elire  atta- 
que de  faulFes  caiomnies. 

Si  tni  txnii  manordefit.    Si  quelque  chien  vient  à  nie 
mordre  ,  lî  quelqu'un  m'attaque  le  ptcmict. 

IP"  ^jîusmordi:  Lient».  H.r.  La  chaleur  a  endommagé 
les  Oliviers  ,   les  a  brûlez. 

AU,iitina  purum   ct'utoi  ■\amfr'gor»  mordent.     Knrat. 
Les  fraîches  matinées  commencent  déjà  à  fe  faire  Icn- 
tir  à  ceux  qui  ne  fe  (ont  pas  précautionncz. 
Amnis  mordet  rura  Rc^ua.  Hor.    Les  rivières  gâtent  les 
terres  par  leurs  débordcmens. 

tloRDERE  Vlin.  Piquer,  être  piquant,  m.  être  piquante.  /. 
{  En  pjtlant  des  orties  ,  &c. 

ITMoRDERE.  Cic.  Ter.  Piquer,  chagriner,  faire  delà 
peine . 

Mordiri  confcicnti.i.  Cic.  Avoir  des   remords  de  con- 
fcience. 

Si  CjUi  funt  in  ruis  litteris  qus.  me  riiordeant.Cic.  S'il  y 
a  quelque  choie  dans  vôtre  lettre  qui  me  chagrine. 
Sipii!ipi.r:.is  rr.ordct.  Cic.  Si  la  pauvicté  nous  attaque. 

»loRDERE  aliq:is>n.  Te.irtt.  Déchirer  quelqu'un  ou  U  ré- 
putation. 
Dente  i/i'vldo  mordeor.Hcr.  On  déchire  ma  réputation, 
on  me  donne  des  coups  d^e  dents. 

WOllDiCtS  ,  genit  mjfdu'um.  Dat.  mord  cihy.:.  m.  plur. 
''iatii.  Les  dents  de  devant. 

^lÔRDiCÛS.  (  Adverbe.  )  Hor.  Avec  les  dents ,  à  belles 
dents. 

li^  Mordicus  temre  e.licfuid.Cic.  Se  tenir  ,  s'attacher  avec 
opiniâtreté  à  une  choie  ,  n'en  vouloir  point  démoidre. 

ilOKL.  (  Adverbe  de  Moru^  )  Piaut.  ioti.ciiicnt,fokment. 

VlOKtS,genit.  ra5>-«i?«.  m  pi.  Cic,  Les  mœurs./,  foycz. 
Mos. 

;.10KETUM,gcniî  moVé'r.n.  Ovid.  Sorte  de  racoiit  ou  de 

,  gâteau compole  a'ail  &  quelques  autres  uigrcdiens. 

IrlOKiBONUOi,  tnmbmtd.i  ,  moribïo/dTim.  C:c.  Mori- 
bond, m.  moribonde.  /.  qui  s'en  va  tout  mourant  ou 
(]in  fe  meurt 

lORIGËRÔk  ,  moigerûrh,  mori^crâtus  sum  ,  moriger?- 
ri.  Dat.  Ter  Condcicendre  à  la  volonté  &  auï  inclina- 
tions de  quelqu'un  ,  avoir  de  la  complailànce  pour  ce 
qu'il, veut ,  lui  complaurc  ,  lur  obéir. 

lORlGERÙS  ,morigira  ,morigl-rHrr/.  Ter.  Complaif.mt, 

.j  condeicendant,  obéiilant  m.  complaifantc  ,  condciteu- 

j  daate.obéillante./. 

.lORlNÎ  ,  genit.  MoritiôrT-m.  m. plur.  Tacit.  Teuples  de  la 
lelgique  Scvujide   lui  lOceaii  Bir^animjue   dans  la  Gauic  i 


'         '  n      •  M    O    R  y,y 

c  elt  au,ourd'hui  les  Diocefes  des  Evêchez  de  Boulogne  ,  de 
n^'r";!.  i"  rc  ^'û*""  '  ''"  ^'"S"  ^  '■'"'  To'irnay  ,  avec  une 
ce  un  ^^"■h'^»' G.u,d  ;  ou  leion  la  divrlrorî  temporelle, 
c  eli  une  partie  de  la  P.caidie.des  Coimez  de  Flandre  &  d'Ar- 
tois ,  en  France  &  dans  les  Pais  Bas. 
MORlÔ  ,  gemt.  morilnn   m.  Murt    FoÙ  ,  boufon  dans  la 

»,   .°,."v  ^^^""'"u\1"'''i-"'=""^'"  ï°"'  '^"^  d.veniliemont. 
MCJKIOR  ,  mareris  ,  mortitiis  sï,m  ,  mm   Cic.  Mourir 
périr.  ' 

Mori^.r  fi.Ter.  PUut.  'Que  je  meure  ,  que  je  puilfc 
mourir  (i.  i     ^     r 

M.-,iikte  de  jurement  des  Ancien; ,    pour  aflurer  une  cliofe  en 
tauant  iirpiecauon  cont.e  ioi  même,  j 

Mon  -ooUr.tihus  vis  nuMuii  -vi-vendi  Suet.  On  forçoi: 
de  vivre  ceux  qui  vouloient  mourir. 
MoRi.  Mourir ,  s'éteindre ,  fe  p.iircr. 

Kumq^tAin  -oefirorum  in  nos  beneficiorum  memcria  mo- 
rietar.  Cic.  Nous  confoverons  toii;outs  le  fouvenir  de 
vos  bienfaits,  nous  en  aurons  une  reconnoiifance  étcr- 
ncUe. 

VirgAqui  hodie  in  tergo  moricnturmeo.  ?Uut.  Les  ver- 
ges qui  ieront  aujourd'hui  ufées  fur  mon  dos. 

MOi<.:viïRËi,  gemt.  «ôrw/r/;»,.  f  pLOnj^f.  Certains  poif- 
K'us  de  mer.  ' 

MÔRÔLÔGÙS  ,  morol',jg'J,morolignm  ,  u-v^oxoyos.  fiant. 
Rempli  de  fottifo  &c  d'impertinences,  m.  remplie  d'im- 
pciuncnccs  /. 

Scrmjnibus  moroKgis  uti.  PUut.     Dire  des  fottifes  ou 
tics  impertinences. 
MO.'<ÔR  ,  mCr-irh,  m'erâtUs  sT-m,  i~  rr^rî.  Cic.  Demeurer, 
s'a  tL-iter  ,.ftjourncr  en  quelque  lieu  ,   y  taire  ciueiuuc 
le;our  ,  y  rcUer.  ^ 

Vitm  l'-xitcos  dies.idl'efiintionc.n  nrr.%iir  C-.[.  Pendant 
qu'il  paiîoit  quelques  jours  à  Befançon. 
i>hti  dio  morM-i.  Hur.  Demeurer  à  l'a'ir  ,  coucher  à  l'air 
ou  à  la  belle  étoile. 
MoRAiii.  Ctc.  Samafer  ,  tarder,  dcmenrer  long-temps  à 

venir  ,  à  dire  ou  à  faire  queique  choie. 
MoRARi  ahijiitm.  Ctc.  Recemr,  arrêter  quelqu'un  ,  l'emr 
pécher  de  s'en  aller. 

PiX.ram  moratur  mur.um.  Cif.    Il  lui  retient  la  main 
droite  ,  il  l'arrête, 
igp'  Ne  r/iuL-is  morer.  Cic.   Pour  ne  vous  pas  tenir  plus 

long-temps  ,  pour  faire  court. 
Mo;>.aKi    Faire  attendre.  ♦  Egomet  con-jlvas  moror.  Vlti:it. 

je  rais  attendre  les  coaviez. 
MoRAXi  inre  4iqu.  .Cic.  '   Circa  tiUqn  d.  Hor.  S'arrêter 

ou  s'ainufer  à  queique  diofc. 
ViNA  nihH  moror  tiUiis  en..  H.-r.  Je  ne  fais  pas  grand  cas 
du  vin  de  ce  païs ,  je  mépnlè  les  vins  du  pais. 

St  dur^  moi  Ai/itur  pJius.  Hor.    .M  vous  n'êtes  pas  libre 
du  ventre  ,  fi  vous  êtes  rcllérré. 
Non  morari.    N'être  point  arrête    ou  retenu  pat  une 
cJiolc  ,,  ne  s'en  pas  foucier. 
N.hii  moror  Scep,  rum  ,  purpuram.  'Tlcint.   Je  ne  déiîra 
m  Couionnc  ni  Sceptre  ,  ;c  ne  m'en  foucie  point. 

M! ht  negnvit  ejus  0[.erAM  Je  morarier  ,  [  pour  mornr}. 
Piatit.)  Elle  m'a  dit  qu'elle  ii'avoit  que  taire  de  fou 
fer  Vice. 

N:hi:  moror  vetera  ^  Tjitlgata  ■verka    Fiant.    Je    ne 
fais  point  de  cas  des  vieux  mors  ,  ni  de  ceux,  qui  lont 
dans  lu  bouche  de  tout  le  monde. 
MOR.AKI  Jllutionim.  P.iui  Ditferer  le  payement. 

N^cjt.ffa  mor^mtnr  f.t:i.i  -oiri.  rirg.  .-.ulfi  tôt  les  Corn- 
peignons  d'Enée  ,  fe  mettent  en  devoir  de  préparer  les 
vitt. mes  ordonnées  pour  le  Ikcntice. 
MûROR,  :>r:  i«e.-.  tthefoù,  faire  le  foii.  *  Dans  ce  paiFa^^ 
de  Suétone  ,  Néron  pariant  de  Claudius  ,  du  qu'il  a  tcué 
imer  ho„.t,.ti  Mtr.ni  ,  ou  on  pourroit  entendre  .lUlli  bien  Vrvie. 
coniuie  faire  le  toU  :  &  en  ce  cas  la  première  fcioit  brève. 
MOROSE,  l  Adverbe.  )  Cic.  l'a  t.iuujlie,  par  rtuuyaifè; 
kumeut ,.  j^ai  bitariei^e^ 
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MOROSÏTÂS  ,  gcnit.  moi-ojitit'is.  f,  Cic.  Bizarrerie  d'hu- 
meur./, niauvaif;  humeur  ,  humeur  bizarre  &  faïuaf- 
que  ,  humeur  dirticilc./. 

MOROSÙS  ,  mïrosa  ,  morôsîlm.C'tc.  Bizarre,  faiiralciuc.»;. 
&/.  do  mauvailc  humeur  ,  difficile  à  conreurcr. 

MoROsA  vitis.VUn.  Une  vigne  qui  a  de  la  pcuie  à  venir  , 
qui  vicnc  difficilement. 

Mors  ,  gcni:.  mlrns.  f.  Cic.  La  more/. 
:  l'.biiA  mortes.  Hor.  Dts  morts* lîibues. 

MoRTKS  au  pluriel.  Touimciis  ,  fuppliccs  m. 

Omnes  fer  mortes  animum  fontcm  d.tre.  Virg.    Mourir 
par  tous  les  fupplices  imaginables. 

iVors  itliima  litiea  nrtim  ijl.  Hor.  La  mort  efl:  la  fin  de 
toutes  choies, 

MoKS  mtmurU.  Plin.   La  mort  de  la  mémoire,   l'ennemi 
inortcl  de  la  mémoire ,  ce  qui  la  fait  perdre. 
Hdcme  tnodo  admortcm  dedtt.  VlitutXlïz  vient  de  me 
donner  le  coup  de  la  mort. 

MORSÏCÀTIM.  (  Adv  )  r^rr.  En  mordant. 

MtJKsiONCULA  ,   gQmn.  morfumciiU.i.  VUut.    Petite 
inorlure.  /. 
Labiorum  morJiuncJd.  Plant.   Morfure  des  lèvres. 

MOKSV}S,mlrsJ,morsr.m.{dc  Mordeo.)flin.  Mordu. w. mor- 
due./, qui  a  été  nioidu.  m  qui  a  été  mordue./ 

A  rr,hiofo  cerne  morfiis.  l'Un.    Qui.  a  été  mordu  d'un 
chien  enragé. 

MORSÙS  ,  genit  môrslis.  m.  Cic.  Morfure./. 

B:bit  mcrfus.  Plm.  Il  hoir  comme  s'il  mordoit  quelque 
chofe  ,  (  p.irlaiit  d'un  certain  oileau.  , 

g?  MoRsus  àoloris.  Cic.  La  pomtc ,  ce  qu'il  y  a  d'aigu 
dans  h  douleur. 

§3"  MoRsus  animi.  Cic.  Fâcherie,  douleur  qu'on  relient 
dans  l'elprit./. 

IJj"  MoRscs.  Ovid.  Coup  de  dent  qu'on  donne  à  la  ré- 
putation d'une  pcribnne.  >/>. 

Infcqui  morfibiis  aliquein.Ovid.  Déchirer  la  réputation 
de  quelqu'un  ,  lui  donner  d.-s  coups  de  dents. 

MORTALIS  ,  ïs.  m.  &  t.  m-rtHv  ,  ;.'.  n.  (  Adjtcl:.  )  C'V. 
Mortel,  m.  mortcilc.  f.  Sujet  i  la  mort.  tn.  lujetteàla 
mort.  /. 

MoRTALis.  lUn.  Périlîable  ,  caduc,  m.  périJablc  ,  cadu- 
que./. 

[rline  die  au  comparatif  A/tTr/^AuV  ,  cris.  m.  &•  f.  mort7d'ÎHs, 
Zr'is.  n.  ] 

N':hil  in  rébus  mortalius.    llin.     Il  n'y  a  rien  de  plus 
pcritlabic  au  monde. 

MoRTALEs.  m  pi.  CîV.  Les  mortels  ,  les  hommes. 

MORTALITaS  ,  gcnit.  mnrtiilitat'is.  f.Cic.  Mortalité, 
condition  fujette  à  la  mort./ 

uijfireie  fe  à  mort/ilitate.  Tlin-Jun.  S'exempter  de  la 
mort  ou  de  mourir. 

MoRTALTTAS.  F//».  Lcs  hommcs  mortels. 

MORTaRiOM  ,  ^evM.monuri^.n.  Vlxut.  Mortier,  m. 
oii  l'on  pile  &  broyc  quelque  choie. 

MoRTARii'M.  Vitr.   Le  ballln  où  l'on  fait  le  mortier  avec 

la  chaux  &  le  fable  ,    le    morrier  même  dans  le  même 

Auieitr. 
MORTiCINOS,  OTorf«(rr».t ,  morticînjim.   V.irr.   Mort  de 

foi-même,  fans  avoir  été  tué.  w.  morte  de  ibiinémc. /. 

(  piuiaiic  des  auimau.x.  ) 
Moruâni  cartes,  l  lin.  La  chair  des  animaux,qui  font 

morts  d'eux- mèmuî. 
MoRTiciNus.  Flaur.  Quia  un  vifige  de  morr. 
MORTil-ËR  ,  mortifcr.:  ,mortifïrttm.  Lucr.   Mortel,  m. 

mortelle.  /.  qui  fait  mourir  ,  qui  donne  la  mort. 
'^\.OKX\it.%'Ê  s.grotiire.Plin.  Elire  mortellement  malade, 

avoir  une  maladie  morcelle. 
Mortiftre  'vitlneruri.  Ulp.    Lftrc  blelfé  à  mort ,  recevoir 

une  playe  mortelle  ,  clhe  moitelleinetit  b.'elié. 
MûRTilËROS  ,  OTW</(/v-,7»D«//Jr;</;/.  Cic.  Mortel./;/.  . 
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moi-telle.  /.  Qui  fait  mourir  ,    qui   donne  la  mo- 

Le  même  que  MoRTiEf  R. 
MORTÙALlS,  '.s    m.&f.  mcriu?di' ,  )>.  ncut    PU-r 

Mortuaire,  m.  &/  Des  morts. 
[Ceiuoteil  un  peu  vieux,  mais  il   vaut   mieuï  que  A;„r,„j. 

nus  ,  a  ,  Km,  qu'on  cite  de  AuIuGeile.  1 

MJKTÛUS,  môriiia,mZrtiiKm.(ic  Morior.Ycic  Mon  >r 
morte/.  ' 

MoRTU'-s   efi  quinquaginta.  miUibus.  Pctr.   Il    cft  me 
nciic  de  douze  cens  ecus. 

Ex^iare  diqtiem  à.  moniiis.Cic.  RelTufciter  quelou'm, 

lui  rendre  la  vie.  ' 

.  ^  Verbxfiunt  mortno.Ter.Ccd  parler  à  un  morr,  autar 

vaudroic-il   parler  h  un  mort  ,   c'cll:  une  peine  perdue 

MORÛLÀ  ,  ou  MALR0L.4  ,  .ï.   f.  r/^,.r.  Noire comn-, 

une  Maure  ,  (  parlant  d'une  femme.  ; 
MOKOM,  genit.  môrï.  n.  Celf.  Une  mûre  ,  fruit  de  mùiif  r 
MoRA, genit.  mZrZrum  n.  pi.  Ovid.  Les  petites  mùrcs  qu; 

portent  les  ronces  Jans  les  buillons. 
MÛROS,  genit.  mïrî.  f.  l^irg.  Un  mûrier.  Atbrc  qui  fort; 

des  mines. 
MORUS,  môra,  niôrûm.  Plant.  Un  foù.m. une  folle. /«»>, 
MOS  ,  genit.  môr'h.  m.  Cic.  Coutume./. 

U'  mos  tft  ;  itt  morts  cft.  Cic.  ■*  Di-  more.ex  more.  Vif. 
Selon  la  couftumc.  *  ^icut  meui  efi  mos.  Hor.  Selon  nu 
N  courtimie  ,  comme  c'efl:  ma  coultume. 

S:ne  more.  Virg.  Sans  exemple  ,  d'une  manitrc  ex- 
traordinaire. 

Pft  hoc  titmore  fofuttm.  Cic.  C'eft  ur.e  couftumc  an- 
cienne. 

More  hominum  venit  ,  ut  quodftm  nxaiis  malt ,  friùs 
refcifceres  tu  ,  quèm  ego  qiiod  tibi  aenit  b<ni.  Terctit. 
C'eft  l'ordinaire  ,  vous  avez  plutôt  fçù  mon  infortune, 
que  je  n'ai  fçû  vôtre  bonheur. 

In  futriis  efi  moribus  miiltorum  catifis  çratuito  dtfen- 
dere.  Cic.  C'étoit  la  coutume  de  r.os  pères  de  défcndic 
plufieUiS  caufcs  gratuitement. 

Ut  d.' fiindo  Cecinm  moribiis   deduccre:nr    Cic.   Que 
Cecinna  Icroit  mis  hors  de  cette  terre   feloa  les  ioixS: 
coiitumes  prcfcrires. 
Mos.  Coutume,   manière    d'agir,    fantaille  ,    volonté, 
humeur./. 

More  mio.Cic.  Selon  ma  coùtume,felon  mamanicre,  j 
ma  manière. 

Morem  gerere  xlicni.  Ter.    Obéir  à  quelqu'un  ,  faire  Ij 
volonté  ,  fe  rendre  complailant  à  tout  ce  qu'il  veut. 
Mort  m  gerere  animo.  Plant.  Suivre  la  fantaifieou  for 
inclination  ,  le  latisfaire  ,  contenter  fon  efprit. 

Profe  adefl  i  km  aliéna  tnore  -vix'eni-.um  efi  mihi.  Tir 
Dans  peu  de  temps  je  ferai  obligé  de  me  gouverner  le 
Ion  l'humeur  d'autrui. 

Suis  qitifq/ic  fingititr  moribits.  Cic.  Chacun  eft  te 
qu'il  le  veut  ,  ou  tourne  fon  efprit  comme  il  luiplait' 
Mos.  Façon  ,  ou  manière. /.  Comme 

In  mcrernfiuminis.Virg.  À  la  façon  d'un  ileuvCjCom 

me  un  fleuve.  ' 

klore  ncvalittmprofcindatur  terra.  Coliim.  Qu'on  1:! 

bourc  la  terre  ,à  la  façon  d'une  tetrc  en  jachère. 

More  rotat  fundi..  Ovid.  Il  la  tourne  comme  ur 
fronde. 

More  ferarnm.  Hor.  A  la  manière  des  bctes  farouche 
comme  les  bctes  farouches. 
Morts  ,  genir.  môritm.  m.  pi.  Cic.    Lcs  mœurs./,  lesii 
clinations  des  hommes.  /. 

L-ibuntitr  ad  7»oUitiem  mores.  Cic.  Les  moeurs  fe  ce 
rompent  ,   fe  gâtent. 

P.^lientis  mores.  Perf.     Des  vices    dont    on  craint 
châtiment  ;  ou  qui   rendent  palks  de  crainte  ceuxc 
en  font  coupables. 
MoRis.  Clunat.  m. 
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jf,i  cœli  wores  folique  ivgcnin.  Plin.  Scion  le  climat  & 
la  uature  de  la  :ciTe. 
V^rium  cocli  fndifcere  moretn.  J'irg.    Apprendre  aupa- 
ravant fous  quel  climat  cft  un  pj.ïs. 
vl5SÀ  ,    genit.  Aiù'îï.  m.  Plin.   Strub.  &c.    Rivière  de  la 
Gaule   Belgique  ,   elle    tombe  dans  l'Océan    Germanique  ; 
aujourd  hui  on  l'appelle  laMeufc,  ou  la  vieille  Meufu  ,  & 
Macs  ;  elle  palIe  par  les  Provinces   de  Lorraine  ,    de  Cham- 
pagne :  &  par  les  Fais.  Bas  ,  8c  Elle  le  décharge  dans  la  mer 
d'Allemagne. 
■JOSCÈNI ,   ou  MOSSÎNI  ,     orum  m   plur.  Tacit.  Vlin. 
Peuples  de  la  Jurildiction  ou  RcUort   de   Pcrgame.   Il  y  avoir 
I    aulU    Mtnjii  ville  de  Lydie  leion  Prolomec   dans  l'Alie  Mi- 
1    neure  :  c'elimam'enam  Monclla  ,  ville  du  Gouverneuiem  de 

Natolie  ,  dans  la  Turquie  en  Alie. 
'jÔSELLA  ,  gcnic.  MysclU.  f.  Rivière  de  la  Gaule  Belgi- 
que ,  elle  tombe  dans  k  Rhein  ;  aujourd'hui  la  Molcllc  , 
I  qui  pilTe  par  la  Lorraine  ,  ic  Duché  de  Luxembourg  &  l'Ar- 
I  chevêche  de  Trevçs.  Ce  mot  doit  eftre  teminin  en  proie 
i  félon  VoiTius ,  Adione  l'a  fait  malculin  en  vers.  Cehirandu 
Mofdla. 

lOSSÎNI  ,  ôrûr».  m.  pi.  Peuples,  royez,  MoscENi. 
lOSTENÎ  ,  gcnit.  Moftenornm.  m.  pi.     Ville  deLydie dans 
le  territoire  des  peuples  Mofceniens.  Voyez.  MoscENi. 
LÔTÂCILLX  ,  genit.  motadlU.  f.  Farr.    Pctitoifeau  qu'on 
appelle  communément  Hoche- queue,   m.  qui    fc   trouve  le 
long  des  rivières  &  qui  remue  toujours  la  queue. 
lOTÏÔ,  gciiit.  zwiXiowir.  i.  Cic.  Mouvement  du  corps. w. 
Mtti»  animi.  Cic.    Mouvement  de  l'amc.  m.  Émotion/. 
OTiONCUL.^  ,   genit.  motiun.liU.  fem.  Sen.    Légère 
émotion./". 

OTib  ,  rtiôt^s  ,  tnoûvTy  motatTim  ,  motÂrc.  Virg.    Moa- 
voir  ,  remuer ,  agiter  fouvent. 

OTÔRjgenit  mt.iôr'is.  m.  Mzrt.  Qui  remue  ,  qui  agite. 
M^tsr  ciin-irtii»  fueras  meartim  AUrt.    1  u  m'avois  le- 
mué  datis  mon  berceau  ,  tu  m'avois  bercé. 
OTt'S  ,  niota,  mltâmi  de  Moveo.  )  Cic.  Mcu,  remué.»;. 
meuë  ,  remuée./. 

Loco  mo;iii.  Cic.  Remué  de  fa  place. 
OTUs.  Meu,  émeu,  a^ité.  ra.  mcue  ,  émeuë  ,  agitée. /fro. 
ïiMis  viinii  motus.  Liv.  Il  ne  fu:  touché  d'aucunes 
menaces ,  ou  émeu  par  aucunes  menaces. 
Mota  Oriintis  régna.  T.ic.  L'Orient  tut  agité  de  dirtcn- 
fions.  Les  Royaumes  de  l'Oricnc  furent  dans  des  agita- 
tions. 

Meni  motx.  Sen.  Un  efprit  troublé,  agité. 
DTÛSjgenit.w^jiSj    m.  Cic.  Mouvement. ot  agitation./. 
Corfoiti  dece/is  &  aptus  monis.-^int.  Juftellc  dans  le 
mouvcfBcnt  du  corps  ,  mouvement  régie  <Sc  honnête  du 
corps. 

Afo.'Kj  iMiiri.  Horut.  Des  danfcs  lafcives  inventées  par 
les  Ioniens. 

!oTUs.  Mouvement  ,  trouble,  tumulte.  «;.  fédition./. 
Afferre  motum  Reipubltcd.  Cic.  txcitct  des  troubles 
îians  la  Republique. 

Vipiiii  motus  jucius  efl.  Citer.    11  fe  fît  une  fédition  po- 
puijîre  ,  une  émeute. 

.'rrs  tem.  Grand  mouvement,  ou  tremblement  de 
iiie.TO. 

.'■■ifolitis  tremuerunt  motibus  Alpes.   Virg.    Il    fe  fit  un 
"and  ticmblcmcnt  de  terre  dans  les  Alpes. 
! 'TUS.  Crr.    Vibration./   L  Terme  de Phylique  ,  qui  fignifie 
■  mouvement  d'une  pendule  ou  de  la  verge  de  fer  d'une  pen- 
'  iequi  va  &  vient.  J 

^us  ar.imi.  Cic.   Mouvement  de  l'ame.  m.  agitation  , 
motion,  f.  rtouble.  m.  pallion  de  l'ame./. 

'  TUS.  Vlin.  Le  moiif  qui  nous  tait  agir  :  ce  qui  nous 
orte  6c  meut  à  fane  une  chofe. 

Audifti  conflit'  met  morus.    Vlm  Jun.     Vous  voyez  les 
lotifs  démon  dcifciu  ou  de  ma  refolution. 

^  VËNS  ,  genit.  movintis.  omn.  gen.  Plin.  Qui  meut , 
ui  donne  le  mouvement. 
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gX  MovENs  mtthit  antmo.  Vtrg,  Agitant  plufieurj  chofes 
en  fou  clprit. 
Omne  nefas  anima  mmens.  Horat.    Méditant  en   foi, 
même  toutes  les  méchancetez  imaginables. 
MovENTES  res.  Liv.    Les  biens  meuWcs  ou  les  biens  mo- 
biliaires  ,  (  comme  l'on  parle  dans  k  Droit  :  ,  k  contraire  eft 
Rcijolt.  Les  rmmeubk-s  ,  comme  les  terres ,  &c. 
MOY ÉÙ  ,  mo-vés  ,  môvhmutUm ,  movcrë.  Cic.  Mouvoir 
donner  le  mouvement  ou  l'action.  ' 

I^jOYERE.  Mouvoir  ,  remuer  ,  agiter  :  toucher,  troubler. 
Abfifte  moveri.  Virg.  Ne  vous  ttoublez  point. 
Nm  moveor  his  7nalis.  Cic.  Ces  maux  ne  me  touchent: 
point ,  je  ne  les  fcns  point. 

Loco  movere  aliqutd.Cic.  Remuer  quelque  chofc,l'ôtcr, 
lui  Faire  changer  de  place. 
Si  fdlum  tiieram  moveris.Cic.  Si  tu  ôtcs  feulement  une 
lettre. 

Loco  moventur  offa.  Celf.  Les  ot  font  hors  de  leur  place, 
font  dciiiis  ou  déboitez. 
Mevere  fe  loco  ou  ex  aliquo  loco.   Cif  Ckancer  de 
place. 

Mo-uere  aliquem  leco  :  poffejftone  :  Senatu.  Cic.  ChafTec 
quelqu'un  de  fa  place ,  l'en  ôter  :  le  dépoffeder  de  foa 
bien  ,  le  chalfer  du  Sénat ,  le  rejetter  ,  le  caifcr. 

Vc  ■veros  hertdes  move»c  ,  in  eorum  locmn  ipfe  fnccedat, 
Cic  Afin  de  dépollcder  les  légitimes  héritiers  ,  &  de  fc 
mettre  en  leur  place. 

Nufquam  te  z  ejhgio  moveris.  Liv.  Ne  bougez  point, 
demeurez  là  ,  ne  faites  pas  le  moindre  pas. 
Ce  verbe  aûjf  le  prend  ablolument ,  Terra   mo-vit.  Suet.    La 
terre  s'agita.  *  Terra  à  -vernis  movet  pour  movetur.    La 
terre  cft  agitée  des  vents. 
UoYiurvKrcsmagni.Cic.   On  prépare  de  grands  mou- 

vcmeiis  ou  de  grandes  entrcpnics. 
MOVERE  mis  feul  ,  ou  Movere  fe  ou  caffra.  ou  exercitum. 
Cic.  Partir,  fortir  d'un  lieu  ,  déloger  , décamper. 
H&c  fcribebam  pridie  Konas  ,  decinio  quarto  die  pofi- 
quam  Cn£.iis  Ca/.njio  moverat.  Cic.  Je  yous  écrivois  ces 
chofcs  le  jour  de  devant  les  Noncs  ,  quatorze  jours 
après  que  Pompée  eut  décampé  ,  ou  eut  fait  partir  Se 
marcher  les  troupes  de  Canule. 

Cauf;ifutt  maiuriiis  movendi  ex  hbernis  Liv.  Ce  qui 
l'obhgea  de  quitter  pltïtôt  le  quartier  d'hiver  ou  de 
tirer  les  troupes  du  quartier  d'hiver  Si  de  les  mettre  en 
campagne. 
Si  uonUam  profeéti  funt,  nihil  efl  quod  fe  moveant.  Cic. 
Si  elles  ne  font  point  encore  parties  ,  elles  n'ont  qu'à 
demeurer. 
Movere/c  ad  motum  fortum.Liv.  Changer  avec  la  for- 
tune ,  fuivre  ia  fortune. 

Movere  aliquem  de  fententiâ.   Liv.   *  Ex  opinione  ou 
de  opinione.  Cic.    Faire  changer  àe  léntiment  à  une  pcr- 
fonne  ,  lui  faire  quitter  Ion  Icntiment. 
MovEKE.  Emouvoit  ,  exciter  ,  produire  ;  foitun  effet  natH- 
tel ,  ou  quelque  pallion  de  l'ame. 

Movtre  alirui   flom.'.chum  ,  dans  un  fens  naturel.    'Plin 
Exciter   quelqu'un  au  vomilfement  ,    le    faire  vomir. 
(  Et  dans  un  icns  figure.  )  Çicer.Lxç.iK'C  la  colère  de  quel- 
qu'un ,  le  fâcher. 
MovERi.  Elhe  touché  ,  être  émeu,  être  remué. 

Nec  illiim  jaciura  movcri,fed  defiiiHium  miniflerio  non 
agnofccre  dignitatem  fuam  Petr.  Cette  perte  ne  le  cou- 
chou  pas  tant,  que  celle  de  (on  équipage,qui  le  metcoic 
hors  d'état  de  patoîtrefclonfa  qualité. 
Movere.  Irriter.  ■*■  Per  Dian&  non  movenda  numina.  Hor. 
Par  la  majclté  de  Diane  ,  qu'il  eft  û  dangereux  d'irri- 
ter. 
*  Mvere  fudorem,fltrnutamcntHm  ,  tujfm,  urinam.  Celf. 
Plin.  1  aire  fuer  quelqu'un  ,  le  faire  cternuer  ,  le  foue 
cùuflcr ,  le  taire  piller  ou  uriner. 
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jVlovERE  aîvum.  Stitt.   Ouvrir  ,   lâcher  le  ventre ,  faire 

aller  à  la  fellc. 
MovERE.  (  Tavlant  des  paflîons  divetfes  de  l'aine.  ) 

Movcre  fui  expelititionem.  Cic.  Exciter  un  grand  dé- 
fit, de  fa  pcrfonnc.  ■*  Ojfenfionem  fvj^uli.  T^uit.  Se  rendre 
odieux  au  peuple  ,  encourir  fa  haine  &  fon  indigna- 
tion. *  Rifnm  ,f.etum.  Cic.  Exciter  à  lire  ou  à  pleurer; 
faire  rire  ou  pleurer.  ■*  Belltim  ;  ad  lellum  Ltv.  Exci- 
tir ,  allumer  la  guerre  ;  exciter  ,  animer  à  la  guerre. 

Ego  iftic  MovEO  .-!«f  euro  ?  Ttr.  Eft  ce  moy  qui  re- 
mue cela  ,  ou  qui  fais  cela  ,  &  qui  m'en  fouci.;  ? 

Move  nbs  te  moram.  Ilnut.  Hatcz-vous  ,  depcchcz- 
vous. 
Cndit  figurément.  Xejî»  cli?n/i  moveri  hono  die.   W.  Une 
bouteille  qui  mérite    d'être  beuc  ou   decoëiFce ,  tirée 
de  la  cave  pour  la  boire  un  jour  de  rcjoiiifTince. 
[  Movert  eft  un  mot  de  Religion  ,  qui  le  diioit  ptopremént   des 
Statuiis    ,  que   l'on  ôtoit  de  Icui  place  ou  niche  les  jours   de 
Fête  ] 
MoviRh  citlaths  iit  utraque  parte.  flin-Jun.   Faire  diffi- 
culté de  part  &  d'autre. 

//loverc  fides.  OviJ.  Toucher  ,  pincer  les  cordes  d'un 
inftrument  ,  en  jolier. 

yl.i  lithiram  vorali.i  mo-ver.tt  ont   Ovid.  Il  avoit  jo- 
lie de-  fa  Guitarre  en  chantant. 
§IF'  Traoœdii!  movere.  §luint.  Exciter  du  trouble  &  du 
tintamarre. 

Ti!7ui  veitlos  movere  flahello.   Ovid.  Faire    du  vent 
avec  un  évantail  ,  éventer. 
Tdlitrem  mowre.  Virg.  Remuer  la  terre,   la  labourer. 
On  dit  aulVi  Movere  hidintal.  iior.  Remuer  les  bornes  d'un 
lieu  confacré  ,  en  y  éi;orgeant  une  Brebis  de  deux  ans. 
[  Q;i=iid  !a  foiidve  etoit  tombée   en  quek;ue   endroit ,   les  An- 
ciens croyoient  que  les  Dieux  vouloiem  que  cet  cndtoit  leur 
fûtconlicré.   Ceft  pourquoi  les  Arulpices  alloicni   d'abord  y 
faire  un  Sacrifice  ,  aptes   lequel   ils  cnvironnoient  le  Lieu  de 
pieux  ou   d'une  corde  ,  ou  d'un  mur  ;  &  des  ce    moment    il 
etoit  facré  ,&  il  n'etoit  plus  permis  d'y  inaichei: ,  &  on  l'ap 
pelloit  BidcMt.ll ,  du  nom  de  la  Brebis  qui  avoit  cte  immolée. 
On  traitoit  d'impies  &  de  faciilegcs  ceux  qui   protanoient  ce 
Lieu  ,  ou  qui  en  remuoient  les  bornes  :  ce  qu'Horace   appelle 
Movere  3iiicni.-!t.  V.   MON    DICT.  DLS   ANTIQ. 

MDX.  (  Adverbe.  )  Cic.  Bientôt ,  incontinent. 

Diirn  expecio  ,  quàm  rf.ox  venint.    Ter.   Tandis  que 

j'attends  s'il  viendra  bien- tôt. 
Mox.  Snet.  Apres  ,  enfuite. 
gCF  Mox  frima,  legio.  T-tcit.  La  première  légion  niarchoit 

après  ou  eufuicc ,  la  première  légion  fuivoit. 

■M  U. 

MÛCCDSOS,  &  UVCCiJS.VoyezUvco&vs  &  Mucus. 
MOCËÔ  ,  mTtûre.  Catid.  Éftre  moifi  ou  chanfi,  m.  être 

moilie  ou  chanlle./. 
MOCCSCO  ,  m.'iicfcih-".  Flin.  Moifir,  devenir  moifî.  m. 

devenir  moiûe. /!  fe  pourrir. 
MOCÏDÙS   ,    mTic)à'.T.  ,  mT<c;dûm.  Varr.  Coliim.  Moifi  , 

chanfi.  m.  moifie  ,  chanlîe./. 
Vintim  muetdiim.  Mart.   Du  vin  g.îté. 
MOCÔR,  gcnit.  m:uZrîs.  m.  Coliim.  Moififlurc,    chan- 

filfure.  f. 
MOCOSÛS  ,  mïiclsA  ,  mûcôiTim.  Colum.  Morveux  w.mor- 

veufc.  f. 
JM0CR5 ,  genît.  mucrônls.  m.  Virg.  La  pointe  des  armes, 

comme  d'une  epce ,  d'une  flèche ,  é-c.  Et  dans  Ciccion  &  les 

auircs  Auteurs  pour  Une  epce. 
Rejicere  rmuroncs  à  jugiilis  nnftris.  Cic.  Détourner  les 

armes  dont  on  nous  menace.  •    • 
MucRo  en  gênerai  La  pointe  des  chofcs.  Comme 

Macro  unguium  ,  dentium.  flin-  La  pointe  des  ongles, 

des  dents  *  Herbarum.  llin.  La  pointe  des  herbes» 
^^  Miicre  defenfiouis.  Cic.  La  foicc  d'une  dcfciife. 
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MOCRS\'STOS,»J«rr'o»J.'rt,  rr.ncronïtnm.  Tlin.  Pointu 

fait  en  pointe.  OT.   pointue,    faite  en   pointe./,  qui  fc 

termine  en  pointe.      v 
MDCÙS,  genit.  mTtcT.  m.  Catul.  Morve.  /.  Pituite  qui  foit 

du  ne?. 
MCGÏL  ,  genit  mug'ilis.  m.  Tlin.  du 
MCGÏLiS  ,  genit.  mug'ilh.  m.  Jicv.  Mulet,  m.  poifTon. 
MUGINOR  ,  muginJirïs  ,  muginxtus  siim  ,  muginin.  Cic. 

Reculer  ;  ne  vouloir  pas  venir  au  point ,  fuir ,  ne  vou- 

lor  pas  repondre  &  dure  nettement  ce  qui  cft  ,  uferdc 

défaites. 
MOGiO,  mTigTs,  mïig'u,  mûgitûm,  mïigTrc.  Liv.  Meugler. 

comme  un  bœuf.  Mugir. 

Sub  pedihns  mugirt  j'o'ium.  Virg.  La  rerre  femblc  mu- 
gir fous  les  pieds. 
Miltis  mugit  Africis  prorellis.  Hor.  Le  maft  cft  a"i;. 

de  la  tempête,  rend  un  fon  affreux. 
MUGITÛS,  gçWït.ir.TigitttS.  m.  H^r.  Virgil.  Mi'giiremcr: 

des  boeufs,  m. 
MUGiTus.  Cic.  Mugllfement  ,  rctcntincment ,  bruit  écla- 
tant, m.  {  parlant  de  la  terre  qui  tremble,  des  forêts  battuiij 

des  vents  ,  &  de  la  mer  émue  par  la  icir.pètc.  ) 
M'i,'La  ,  genit.  mTdi..  f.  ?liyi   Mule./  Animal. 

^Calceare  mutas.  Siict.  Ferrer  les  mules 
MDLaRÏS  ,  ;/.  m  &  f.  mïdire  ,)s.  n.  (  AdjcA.  )  Cdum. 

De  mule  ,  ou  de  mulet.    , 
ML'lCEDO  ,  genit.  nmlcedWli.  f.  AulCell.  Attrait,  m. 
WULCEO  ,  mld  Ts  ,  raïdst,  mïdsTim,  mTilcir'c.  OvU.  Ad- 

doucir  ,  rendre  doux.  in.  rendre  douce.  /.  Apprivoife.-. 
MnLCERE  m.^re.  Cic.  Appaiftr,  addoucir  ,  calmer  la  mer. 
MULCÏBËR  .  i'r'i.  m.  l'taur.  Vulcam  ,  qui  etoit  le  foigc- 

ton  des  Dieu.\  ,  félon  la  Fable. 
MULCS  ,  mTdcïs  ,■  hjkIc^.-v)  ,  mûlcâtlîia  ,  mTdcîre.  îlaur. 

Punir,  châtier    Le  même  que  Mclcto. 
MVLCR.KT.  aliqtiem.  Par.  Maltraiter  quelqu'un  àoiitran- 

ce 
MCLCTX  ,  s.  Voyez  Mclta  ,  ,«. 
iNiCLCTÔ  ou  MuLTo,.^^.  Punir  châtier  l'ovez  MoiTd.J.' 
lîle  Sofi:t  me  miris  mulci.%vit  modis.   V'.in.  Ce  Solit 

m'a  roiié  de  coups. 
MOLCTRX  ,  geait.  mTdara.  f.    l'irg.  L'aûion  de  trai:. 

le  Uit  d'une  vathc  ou  brebis  ,  ey-c. 
Bis  vrait  ad  mtdâr.im.  Virg.    On  la  trait  deux  fo: 

par  jour. 
Mi  LCTK  A.  Cchim.  Le  hlit  qu'on  trait  de  l'animal. 
M'.'LCTK  A  Colum.  Le  vafc  ou  le  pot  à  traire  ""e  vache 
MOLCTRALËjgenit.wâ/fîr-îrt'j.  n.  Virg.  'Vaicou  vaiflcai 

à  mettre  le  lait  qu'on  tire  de  la  vache.  Une  terrine.  _ 
MC'LCTRÛM  ,    gonir.   m^dcîr't.  neut.   Hira:.  La  méni 

lignification. 
MULCTÙS  ,  genit.  mïdaïi;.  m.  Cdum.  L'aétion  de  tu: 

re  le  lait. 
MOLGto,  mûlgés,  mTdsJ,  om  mûlxT,  mûlBTtm  ,  ou  »>.■: 

si  m  ,  mTilgére.  Virg.  Traire  une  vache  ou  autres  apimiij 

qui  ont  du  lait.  Tirer  le  lait  >!"  vaches  &  des  bicbis.      j 
^T   Aiit  midge.n  hir-ou  Virg.  Co.mme  s'il  vouloir  trai  | 

les  boucs.  (  C'eli  perdre  fa  peine  ,  car  les  boucs  n'ont  poi, 

de  l..:t.)  ; 

MÙLlËbRiS,  "is.  m.  à-  f  mulichr"  ,  h.  n.  (  Adjeft.  )Ci| 

De  fcmme,qui  appartient  ou  qui  convient  a  une  femir 
Muliehris  nwwtis.  l'Utit.  Un  clprit  de  temme  , 

efprit  kgcr  5.:  incoiiftant. 
M:tliii>i.^p.:(f::s.§Jvf)t.  Qui  a  fouffcrt  d'être  corto. 

pu  ,  qui  a  fervi  de  femme. 
IvlÛLÏËBRnËR.  (  Adverbe.  )  Cic.  En  femme  ,  comi 

une  femme. 
MÙLÏER  ,  genir.  mulieris.  f.  Cic.  En  femme  ,   conii 

une  ferume. 
MÛLîtRARÏÛS,   genit.  mu'icrar'/r.  m,  Jid.  Cnfif 
même  que  MuLlEROsUS. 

MuLiERAiiiA  Mahvs.  /.  cic,  Uuc  troupe  de  perfon 
cûiminccs. 
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M^LVeInCuLA  ,  gcni:.  mulitrcïih.  f.  Cic.  Petite  femme,  j 

une  ftmmelcce.  i   Par  deiilion  &  méiiris.  ) 
MOLi  Èl^Ô ,  midier^s,  mnlierire.Vxrr.  vieux.  Conompre, 

cifemincr.     _ 
MOi-ltKObiTAS  ,  ^emt.muiicrofitâth.i.Cic.  Amour  dé- 
réglé pour  les  femmes. 
MOLIEi^OSOS  ,  genit.   mulierôsT.  m.  Cic,  Addomié  aux 
1     femmes  ,  qui  aiiiic  les  femmes. 

IMULIEROSUS,  rt  ,  «w.    ?Uut.   Lemêmequc  MUIIEBRIS. 
iMÛLlNUi,  mûlm-i ,  m'.dînTtm.  Vitruv.  De  mule  ou  de 

mulet.  _    ■ 

MCLlÙ  ,  génie.  mulïô>i)s.  xa.  Juv.   Un  muletier  m. 

i'irfcru.iriiis  midio.Sen.  Un  muletier  cjui  conduit  toû- 

iouis  des  mules  ,  ou  des  mulets  en  voyage     Voiturier 

qui  gag'ie  fa  vie  à  faire  diverfes  voitures  fur  des  mulets. 

*MuLio.  tlin    Moucheron  qui  incommode  les  mules 

&  les  mulets. 

MCLÏÔNÏi'S  ,  mt/VronVi  y  muUoniûm  Cic.  De  Muletier. 

MOLLËOi  CaLCËC    ,  2,m\x..mTdleT  câlcei.  m.   Ca.t.  ou 

MOLLiiOM  CaLCËAMëNTUM  ,  gmit.  muUfl  caUea- 

m'tntï  n,  PUn.    Sorte  de  Chaulfure  à  l'iifage  des  cnfans 

des  Senaieurf  Romains ,   qui  inomoic  jufqu'au  milieu  de  la 

jam'oe  ,  comme  des  Brodequins. 

MÛLLtJLOS  BaRBATÙLUS  ,   gcnit   mullulT  h'irbittdT. 

ra.Cic  ou 
MDLLÛS  BÀRBSTCS  ,  genit   mT-llî  bârbln.    m.  Cirer 
Surmulet  ou  mulet,  m.  foilTonde  mcr.-d'auties  l'appellent. 
Barbeau   m. 
V10LL0.,genit  tn'<tl7.  m    Hr.  La  même  fîgniiîcarion. 
\1    LSË.'JS  ,  i/ii.iseA,  m  liijm.   e/«M.  A.iele.w  miélée.?». 

oij  il  y  a  du  miel  m  fié. 
|M01.SUM  ,  genit.  /n  l  ;.  ii.  C'- .  Du  vin  niiclc. 
IVlOLSuS  ,  m.ls.i  ,  muiûm.  Cic   Mielé.  m.  miéiée./.  où 

l'on  a  ra.flé  du  miel, 
p^  Uulft  liiil^.Pi^ut.  De  douces  paroles,  des  douceurs 
*  Lcqui  mnlf.f.   iHaut.    Dire  des    douces  paroles  ou  des 
douceurs. 
Mcn  mul^.T    riant.     Vous  qui  êtes  ccuc-  ma  douceur. 
(Aiot  de  tendieife   ) 
MOLTÂ  ,  con-.me  Adverbe,  pour  Muhhm.  V'.rg.  Beaucoup. 
MO.LTÂ  ,  génie.  n.Tdtti..  i.  Cic.  Amende  ,  peine  pécuniaire 
dont  uii   j-unit  une  pciionne. 

Hic  mu  tu  et  efio,  -vino  vginti  dies  ut  eurent.  Tlnur. 
Qu'il  loit  condamné  à  être  vnigt  jours  fans  boire  de 
vm. 

Inogare  aliciii  multam.  Liv.  Condamner  quelqu'un  à 
1    l'amende. 
MOLTANGÙLÙS,  midtmgïd'^jmtdtangulûm.  Lticr.  Qiii 

a  plulicurs  angles. 
UOLTaTIÔ  ,  genit.  multatilnis.  f.  Cic.   Condamnation 

î  l'amende./. 
vlOLTATITÎdS,   midtatrt'ia  ,  midtatit'iJiin.  Liv.  Des 
amendes  ,  qui  provient  des  amendes. 
Pecioda  mulraricia  iArgentum  mHltatitiun2.Liv.Va.J:- 
gcnt  des  amendes. 
,1-LTATÛS,  midûtA  ,  jfiTdt^tr.m.  Cic.  Puni.»?.punic./. 
ExiLo  multams.  Cic.  Coiidamr.é  à  un  exil  ou  au  ban- 
nilfemenc  ,  exilé. 
lAiè  midtatus-  Cic..  Mal-traité  ,  bien  battu. 

UtdtatA  confilia  à  fortrinÀ.Cic.  Des  delfeins  qui  far 
harard  ont  mal  réiiili  :  des^  entreprifes  rcnveriécs  ou 
travcrfées  par  la  fortune. 

lULTtSÏMDS  ,  miltes'.mH,  m:dres:mKm.    (  Dérivé  de 

Âlulan.  )  Li-u.  Deplufieursl'un.î».  de  plulieurs  l'une/. 

Çluàm   multefima  f.irs  :  Lucr.   La  quantième  partie  ? 

lL'LlÏBARBCS,»3<W>(tJrii',  multibArbûm.  Afid.  Quia 

b;en  de  U  baibe  ,  fort  barbu. 

-LliBIBùS,  mult>-b:h;,  7tiultihwT<m.'PUut.  Qui  boit 
beaucoup  ,  qui  cfl  un  grand  buveur,  m.  grande  bu- 
veule.  /. 
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MULTiCXVaTOS,  muliicavxtl ,  tKuUicavâtv.m.  Vf.rr. 

Qui  a  bien  des  trous 
MOLTÏCAOLÏS,  ',s  m.  &  f.  muhicitïde  ,  )':.  n.  (  Adjcd  ^ 

Plin.  Qui  a  plulieurs  tiges. 
MULTÏCAVÛS  ,  mideicàvx  ,  multica'vTim.  Ovid.  Quia 

plufieurs  trous. 
MOLTÏCÔLÔR,  genit.  mtdticolôr'is  omn.geii.  Plin  Qui 

eft  de  plufieurs  couleurs. 
MDLTIFACÏÔ  ,  multifac'is,  multifcn,  mnltifâSiûm,  mul- 

ttfacere.  Cat.  Eftimcr  ,  pnfer  beaucoup. 
MDLTÏFÂRÏAM.Swcf.ou  MULTiFÀRiE.  (Adverbes.) 

Plin.  En  plufieurs  façons  ou  manières. 
hlULTÏ^KK^iÙS.midttfar'ia,  multifar'ikm   Aul-Gell.  Qui 

cft  de  plulieurs  façons. 
MDLTÏ'cËR  ,  multtferx  ,  mrdtiferûm.  plin.    Qui  porte 

beaucoup. 
MtJLTÏFÏUÙS,  multifïda,  muhipdûm.  Ovid.   Qui  cil 
fendu  en  plufieurs  parties,  m.  fendue  en  plufieurs  par- 
ties./. 
Multifidus  dem.  Mart.  Les  dents  d'un  peigne. 
Mi'LTitiDUs  fiuviiis.  Liirr.   Un  fleuve  qui  le  part.^ge  en 
plufieurs  bras  ,  qui  fait  plufieurs  bras 
&uercus  niultifid.i.Stp.t  Un  chêne  à  plufieurs  branches. 
MDLTÏFÔRÏS  ,)$.m  &  f.  multfore  ,  i's.  n     (  Adjeci:  ) 

Idin.  Qui  a  plufieurs  trous. 
MOLTÏFORMÏS.Sr  m  é"  f •  midtif.Jrm^ ,  fs.  n  (  Adjed  ) 

'  ic.  Qui  a  plufieurs  formes  ou  figures 
MÛLTÏFORM'rTER  (  Adv.  )  Plm.  Ln  plufieurs  façons. 
MULTIFOK.US,  midt'f.r.i,  muhif.rl-.m-  Ovid.  Qui  a  plu- 
fieurs trous    Le  même  que  M    LTIEORIS 
MÛLTÏGKNERlS,^  m.  &  f.  mtdti^ënere  ,  //.  n.(Adj.) 

.    laut    ou 
MOL  !  ÏGÊNOS  ,  multigeuA  ,  mtdtigenûm.  Flin.  De  plu- 
fieurs fortes. 
MCLTÏ  !  ÙG'lS  ,  h.  m.  &  f.  midtijiige,  is.  n.  (Adj  )  A(>uL 
De  diverfes  fortes. 
Multijuges  epifioU  Cic.  Des  lettres  fur  divers  fujcts. 
MÛLTÎJÙGUS  ,  .1  ,  tim.  Apul.  Le  même. 
ML  LTÏLÔQIIaX  ,  ,îm.  omu.  gen.  Platit.  Babillard.iw; 

Bûbillardc./  Qui  a  bien  du  babil. 
MOL  rÏLOQUlÛM  ,  gçnit.  maltdocjuiT.  n.  Plxut.  Grand 

caquet  ou  babil.  »?. 
MOLTILÔQUDS,  multilïqua,multiloquTim.Plaut.  Grand 
parleur  ou  caufeur.  ;?j.  grande  parleufe   ou  eau  feule./. 
MÛ LTïMÔDij S,  niultimoda,  multimadûm.  Liv.  De  plu- 
fieurs façons, 
MDLTÏNOMt'S  ,  multinûmï  ^  mtdtiHÛmum.Varr     Qui 
apporte  ou  qui  fait  gagner  bien  de  l'argent  :  fort  lucra- 
tif m.  fort  lucrative./. 
MOLTÏPaRTITÛS  ,  muhifnrtTta.  ,  multipartTtûm  Plin. 
divifé  ou  diftribué  en  plufieurs  partiesT  m.  divifée ,  dif- 
tnbuce  en  plulieurs  patiies./. 
MOLTÏPaTENS  ,  gcnit.  ■inultifat'éntls.  omn.  gen.  VUut. 
Qui  a  plufieurs  ouvertures  ,  qui  efb  ouvert  en  plufieurs 
endroits,  m.  ouverte  en  plufieurs  endroits./. 
MtJLTÏPËDA  ,  gcmt.  mtiliifëd2.   f  Vlin.  Chenille. /e»>. 

Cloporte,  m.  (  Iniefteà  plufieurs  pieds.  1 
MÛLTÏPËS,  genit.  midtiped'is.  omn.  gen.  Plin.    Qi.ua 

plufieurs  pieds. 
MULTIPLEX  ,  gen.  multipù'cïs.  omn  gen.  Cic.    Dc.plu- 
ficurs  fortes  ou  façons. 

L.ipfu  r/iidtiplici  è*  errxtico  ferpere.Cic.  Faire  plufieurs 
bras  &  fcrpenter  ,  (  parlant  d'une  rivière.  ) 
Sérmones  multipliées  variique.  Cic.    Plufieurs  difcouri 
fur  divers  fujets. 
^y  Multiplex  nodHS,.JPli».  Cic.  Un  rcud  double,un  dou- 
ble neud. 
Multiplex  artimusiMnUiplex  ingenium  &  torttiofum.Cic. 
Un  efprit  double  &  caché ,  ou  impénétrable  :  un  cfprit 
toujours  malqué  ,  qui  ii'eft  point  naturel. 

Z  2  z  z    i; 
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'fCurxs  rnulti'i  lices  'jtlvebac  anima.  Catul.  Il  avoit  pla- 
ficius  fortes  de  chagrins. 

Multiplex  ,  copiofui  (^  vartus  Plate.  Cic.  Platon  a  plu- 
fieurs  fortes  de  connoi/ianceSjil  clt  abondant  6c  divcrlifie 
fcs  iujets. 
MOLT 1  I'LÏCaBÏLÏS  ,  "-m.  &  f.  mnhiplicab'Ae  ,',s.  n. 

(  Adjcû.  )  PJti!^  apud  Cic.  Qui  a  j'iuiicurs  plis. 
MOL!  IPLlCÂTlO  ,    gcmt.   midtiphcati^rus.  f.  Colum. 

Front.  Multiplication.  /. 
MULTÏPLlCÀIOS  ,  ir.ultiflic^j. ,  mult'plicâtum.    Cic. 
Multiplié,  augmenté,  m.  multipliée,  augmentée./. 
jÎHxiliis  nmUiplicatis.  Plaut.  Cic.    Le  Itcours  ou  les 
troupes  auxiliaires  s'ctaat  augmentées. 
MOLÏiPLÏCiTËR.    (Adverbe.)    i^iiU.    De   pluficurs 

façons  ,  en  plnlleurs  mamcrcs. 
[  On  croît»»  dans  l'iaute  MdtVplicms  au  compsratu".  ] 
MULTiPLiCÔ  ,    m:dtipDc:.s  ,  mu:t'pitc.ti.i  ,   midtipltcA- 
ti:m,JMiitipltc^re.  W<«., Multiplier  ,  augmenter 
Vo  es  acif'r.is  muUiplicare.    Pltn.   Kedoublcr  ia  yoix  , 
comme  tait  1  Echo. 
Multipticarv  ds  diinntr..   C&f.    Augmenter  les  dettes  , 
s'endc.trde  pluscnplus. 
MOLTiPOlENS,  gcnit    n;.v/f(pD.'f».';î.  omn.gcii.   ?Uut. 
Qiii  peu:  beaucoup  ,  'P^  clt  fort  puilfani:.  m  forr  pull- 
(hntc  /.      _  ^ 

MOLTÏSÔNORÙS,  mahifomrx  ,  Multifonorjim.  Clnnd. 

Qui  rend  beaucoup  de  fon. 
MULTlbONl'S  ,  n^itlt.sM'i  ,  nmltisanr<m.  AUrt.  Qui  fait 

beaucoup  de  btuir. 
MOLTÎTIA,  gcnit.   multi/iôrVm.  n.  pi  Juv.,  Vêcenicns 

d'une  étùrtc  de  lame  bien  battue  ou  frapée. 
MÛLTiTODÔ,   genrt.    mnUttiidinis.  i.  Cicer.    Multi- 
tude./. ,     . 
/,»;m/«MULTiTUD0.  cic.    La  populace  ,  le  vulgaire 

ignorant. 
MCLTiVAGCS  ,  mtdtiTjjg^.  ^multi-v'igum.  Pli».  Qui  ne 
fait  qu'aller  &  venir.  Vagabond  ,  coureur,  m.  vagaoon- 
de  ,  coureufc./. 
MCLTiVOLOS  ,    multivoie,  multiv^lim.   CM.      Qui 
veur  &  fouhaite  pluficurs  choies.  Inconllant.  m.  incon- 
■     rtatre.  /.  Qui  change  de  volonté. 
MOLTÔ  ou  MOLCiÔ  ,  mnli.is  ,  mUltxv't  ymJtatum-, 
midtârv.Cic.  &ic.  Condamner  à  quelque  peine  ,  punir  de 
quelque  fuppuce. 

ExUioaliqium  maltaye.  T.tc.  Condamner  quelqu'un 
au  banuificmcnt  ,  l'exiler.  '*'  Pccunia  eruratCiiri.  Le 
condamner  à  l'amende.  •*  M.igno  aiq:tc  folido  injor'.ii- 
nio.  Haut.  Lui  raire  Icntir  ou  loufFnr  quelque  dilgiace. 
Morte  ,  uo:is  vel  Jortuws.  Uc  l'unir  ,  châtier  quelqu'un 
par  la  perte  de  la  vie,  ou  de  fes  biens  i  le  condamner  à 
la  mort ,  ou  à  perdre  les  biens. 

Omi^mf.ttri  li^m  multa-vtt  ufque  »d  mortem.  Tercnt. 
Il  a  roiie  de  coups  le  maître  de  la  mailon  &  tous  les 
valets  . 

Midtur!  patriâ.  Virg.  Elire  privé  ,  être  banni  de  la  pa- 
trie i   êtreexdé. 

Ai  ItMtur  bonis  omnibus  exldes.  Cic.  Ou  ôte  tous  les 
biens  à  ceux  qu'on  exile. 

Mde  MUiTARE  Miquem.  Cicer.  Mal-traiter  quel- 
qu'un 
Mafe  multare  agnim.  Colum.  Labourer  mal  une  terre 
Boves  iniq-iitatc  operis  thtdt.mtnr.  Co  un.  ^  Les  Ki.t 
peinent  beaucoup ,  lors  qu'il  faut  labourer  lut  les  hau 
rcurs 
MOLTO.  (  Adv.  }  Ter.  Beaucoup. 

Multh  ptarci  erunt.  Cic.  U  y  en  avoir  beaucoup  plus  , 
le  nombre  en  étoit  bien  plus  grand. 
Multo  inferior.  Cic.   Qui  elt  beaucoup  aU-delTous. 
JiiXJlTà  alitur  ,  ou  rmdt'o  pciùs  tvtnit.   ift.     Là  ciiofe  tit 

fniisis  bisii  auueuicnc,. 
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Midio  antl  pnvidére.  Ter.     Prévoir  de  loin  ou  long- 
tcms  auparavant  que  les  chofes  arrivent. 
Multh  matur'ùs.  C'c.   Beaucoup  plutôt. 
MutTO   avec  le  Suptrlarif. 

IlLtd  mthi  multb  maximum  eft,  quod  mihi  pollicituitfi 
ipfus  gnatus.Tcr.  Ce  que  j'eftimc  extrêmement ,  cft  la 
parole  que  mon  fils  m'a  donnée. 

Omnium  mulio  fortunutiffimus.  Ter.  Plus  heureux  de 
beaucoup  que  tous  les  autres. 
Mtilto  maxima,  pars  eorum,  Cic,    La  plus  grande  parité 
de  ceux. 

/»  ciijitate  totins  Sicilid  multo  maximâ.  Cic.  Dans  une 
ville  qui  elt  fans  doute  la  plus  grande  de  toute  la  Sicile. 
MÛLToPËKh   (  Adv   j  Plaut.  Beaucoup. 
MCLTOR  ,  midtxrïs  ,   mîdc.tt/:s   u:m  ,    mïdt7n7.     Dcpon. 
en  un  Icns  aftif.  Sxet.  Punir.  Voyez.  Multo  ,  as. 

Alidjiemmultaripxnâ.  Suet.    Punir  quelqu'ur»   ,   lui 
donner  quelque  peine. 
MULTCM.  (  Adv.  )  Cic.   Fore ,  beaucoup  ,  grandement. 
FUvit  mid:!<m  ;  Tncnic  mul:ù,n.  Cic.    U  a    beaucoup 
pleuré  ;  il  s'cll  ceu  long  rems. 
Aliqtio  muUiim  ttti  ;  Ejfe  mitltitm  cumUlo.  Cie.   Elire 
fort  tarailier_  avec  quelqu'un  ,  être  bien   fouvent  avec 
lui  ,  le  hanter  fore. 
Non  it.i  midtUr,).  Cic.  Il  n'y  a  pas  fort  long-tcms. 
No>i  tibi  multkm  efi  ,  tinumji  pi  s.jlo  togmum,  (  iJ  cft  , 
cUcritem  togd  indutum.  )  Mart.    Ce  n'clt  pas  pour  vous 
une  grande  affaire  ,  il  je  vous  vais  Ihliier  du  mitiu  cum 
vêtu  d'une  robe. 

jideo  in  temris  ajfuefcere  multum  ejî.  Virg.    Tant  il  cft 
important  de  s'accoutumer  de  jeuneife. 
^^  Salve  multhm.  tlau:    Soyez  le  bien  venu. 
f^T  Multt'.m  zialete.  l'iaut.     Dieu  vous  donne  bonne  vi: 
&  longue  ,    (  comme  l'on  parle  pjpulaircmciu.  )  Je  voa.- 
fouliaitcuiie  longue  vie.  Je  Ibuhaitcquc  vous  vouspo^ 
ticz  bien. 
M'JLIÛS,  m7<Ua  ,  mTdtTfm.Cic.  Be.iucoup. 
[  Clicrchcz  les  comparatifs    P.'ines  &    PiUi.     Lt  les  fuperlalif 
l'iiiriMUs  icPiu.iisUm  ,  Tcion  l'ordre  Alphabétique  J 

Homines  cjfent  minus  midti  mali.  rlaiit.  Il  n'y  auroi 
pas  tant  de  mai  honnêtes  gens. 

Cnpitum  muUonim  heliii.i.  Hor.  Une  bête  à  plalicuf 
têtes. 

Midti  meri  mulier.  Hora\  Une  femme  qui  boit  bien 
une  yvroguvlfe. 

Aluito  mane.  Cic.  Fort  nUtiu  ,  de  bon  matin. 

Nomcn  tmim  m  Itum  cft  in  his  locis.  Cic.  Oo  parle  fot 
de  vous  en  ce  pais. 

Nominis  multi  bomo.  Hor.  Un  homme  d'une  gtauderr 
putation. 

Multâ  nocîe  ;  de  multâ  nocîe.  Cie.  Bien  avant  dans  1 
nuit. 

Multâ  jam  luce.  Tac.  Le  jour  étant  aéja  grand  ou  bu- 
avancé. 

Midto  denique  die  per  explomrores  Csfar  cognov't.  Ci 
Le  jour  étant  déjà  grand  ,  Cél'ar  aprit  par  fes  coureui 

SMis   multa.  Cic.    l  On  lous-cntcna  Verba.  )  C'ell  ali' 

In  opère  multus.  Salluft.  Qjii  rravaille  trop  ;  allmu  ; 
%aYaik  0 

Multus  in  ce  fuit.  Cic.  Il  s'elt  arrêté  long-tems  1 
dcllus. 

Sudoris  midti  eft  .et  ilU.  de.  C'eft  une  affaire  qui  A 
mande  bien  du  travail  &  de  la  peine 

Veneri  dtcito  muLiammeis  -veriis  f»lutem.Pl.iur.St.\i' 
bien  de  im  part  Venus,  donnez-lui  bien  le  bon  jour. 
MÛLUS  ,  gcmt.  midi.  m.  Cic.  Mulet,  m.  Animal  engem' 
.l'un  aliic  .Je  d'une  jument.  ' 

Uùe'^OANOùS  ymUnditid*  y  ptûitàind^m.  ihn.  l^' 

faut  HCttoyer,- 
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UNDSNOS  ,  niv.ndona  ,  mûndînûm.  Cic.    Qui  eft  Ju 
monde  ,   tjiu  en  eft  habitant.   *  c'cft  .lam  ce  fcns  que  Ci- 
leioii  dans  Ion    liv.   S-    des  Tmculanes   dit  que  Socrate   eîîant 
interroge  de  ijue!  pais  U  eftoit,  repondit  qu'il  eftoit  du  monde, 
Mundanum  ft  effe. 
VIUNDàTOS  ,  j  ,  Jim.  Petr.     Nettoyé,  m.  nettoyce.  /. 
Mundittis  ad  fymfhsnUm?netips.  Tctr.    La  cable  étant 
dclTervie  au  fo.i  des  inftiumcns. 
vlUNDE.  (  Adverbe.  )  C'u.  Proprement  ,  nettement,  avec 

propreté 
VlONDÏTËR.  (  Adv.  j  P/ («.'.La  mime  %n;fication. 
lUNDÏTiÀ  ,  genit  mundit)^,  i.  ou 
lONDiTILS,  génie,  mnndhm.  t.  Cic.  C.\t.    Propreté  , 
'   netteté./. 

Mindittas  facere  Cat.  Nettoyer,  faire  tout  propre. 
'^  Munditidtrationis.dc.  Propreté  d'un  dU'cours.  /.  Un 
j    dilcours  propre  &  poli. 

|lQNOO  ,  .'.<■,  are  Vovcz  Ml'NDANDUS.  Nettoyer. 
!'J\DDlOS  ,  mTindîiLi  ,  n^undulûm.  Plant.    Qui  aime  la 
;. M'pr^té  &  l'a/uitcment  d.ins  les  habits ,  ^c. 
.  v_  ;\D  JS  ,  genit.  MftndJ.  m.  Cic.    Le  monde  ,  l'Univers,  \ 
i]iii  cojiijjreiid  le  Ciel,  les  liitinens  &  toute  la  Nature. Le  Vul-  | 
gaitc  appelle  Monde  le   Gobe  Tcriciii-e  ,  mais    c'clt  iinpro- 
prcinciic ,  pmuiuc  le  Globe  Terreltte  ne  fait  <|u'une  partie  du 
Menue  ou  de  1'     nivers. 

I  M  NDO  eft.  Plant.  Cela  m'cft  hoc  ,  j'ai  cela  tout  prêt 
.UNDl's  r.nui'thr,s.  Ci  ■  Les  ajulVemens  ou  les  amours  d.s 
.  fcmm;!i  J  Toihctc  ou  Ls  femmes  mettent  cous  leurs  or- 

I  DCtnens. 
ONDOS,  m~n.l't,  mTtndrirn.  Cic.  Propre,  net.  m.  propre, 
nette,  f.  (  parlant  des  choies.  ) 

UNDus.  Cic  Proprcmein.ajurté  dans  fes  habits,  m  pro- 
pre,  ajulléc.  / 

lotace  du  au  tojiparatif  Aî.vsrfioy  ,ôr;^.  m.  c^  f.  tnûn^'-iis 
ôr.s.  n.  Plus  piopic  ,p;us  ajufté.  ] 
UNÈRALiS,  :j.  m.  &  t.  r,7Î,alr-de  ,  ï:.  n  (  Adj-Û  ) 
Ltxmaiie:-  dis.    PUiit.    La  loi  qui  concerne  l.-s  p-.  I'mis. 
UNEKARlÙS,geii  w.v?i(v.:r;;,nvi«ff.  Celui  i]ui  donnoit 
au  peuple  Komaui  le  ipecbcle  des  Gladiateurs. 
UNEiiATOR,  genit.  ?»«Her«f(,ni.  m.    ttor.    La  méine 
llgnifici.ion.  i 

UMERfGfiRLlLÛS,  génie  mwtcrigtrîdi.  m.  P/aaf .  Qui  ' 
porte  des  prcliiis.  , 

UNCRO  ,  mn.r:.s  ,  muruTAvi,  tMiner.itum  ,  munerârë,  ' 

'&  plus  ulite  , 

-ONÉROR,  mitnerJr.s,  munevAtïti  s- m.mtmer'.n. De^on. 
tUu,.  Cic.  Ttr.    Faire  un  prefent ,  rcconipenfer. 
Meaifarl'  mi-.niratm  tjL.    c.  11  m'a  rait  uu  fort  beau 
prefent ,  il  m'a  bien  recompenfe. 

'UiN'GÔ  J  m.'ng.s  ,  miinxi  ,  muncii:m  ,   m,inghe.  Plant. 

^  Moacher. 

!û.NJÏ.^,n  pi   Cic    Sic,  Charge,  fondtion/office,  le  de- 
voir de  clucun  dai.s  Ton  emp.oi.  m. 

l-eiiomncft   iiliie    qu'au  Nouunaut  &  a  l'Accuf:;tif ,   car  on 

II  en  trome  point  d'autres  cas. 


Obire  Régis  munia. Cic.  Faire  la,  charge  d'un  Roi,  rem- 
plir le  dcrvoird'iui  Roi. 

:SM  fxciff^ue  munia.  Liv.   Les  charges  de  la  guerre  &c 
|ae  la  pai.x 

Murtin.  fim  exeqiii.Colum.  Faire  fou  devoir,s'en  acquir- 
:_fr ,  remplir  fes  devoirs  &  fes  obligations.     ., 
UNICEPi  ,  genit.  »;«»;,  .-p'.?.  m   Cic     Bourgeois  d'une 
ville  muiiicip.ile,  qui  avoir  le  droit  de  bourgeoifie  Ko- 
îiaine. 

'NiCEps  meus.  Cic.  Mon  concitoyen  ,  qui  eft  jSourgcois 
I  l'une  même  ville  que  moi 


j'NicîPs  f  nm.  Bourg'.oific. /. 
ANÏCÏP  ALÏS  ,  )s.  m.  c?  f  mumcipÂle  ,  h.  n.   (  Adjcû.) 
ytc.  Municipal,  m.  municipale  /. 
i'NicirALis.  Cic.  Bourgeois  d'une  Ville. 
:^liKm  wei;m  mwiici^Mts  hmims  lo^'.untftr  ,mtil- 
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tum  ruprani.  Cic.  Les  Bourgeois  &  les  païfans  s'entr- 
tieniK-nt  beaucoup  avec  moi  Le  même  C.ceron  prend 
cncor  ce  mot  pour  Un  Homme  qui  n'a  jamais  rien  vii , 
camn,e  les  Bourgeois  qui  ne  lom  point  Ibitis  de  leur  Ville  ! 
S««f  munic^nies  ,  rufluiquc  Rcm.mi.  cic.  fro  Sexno. 
Ex  dolore  mmuip^lis ,  fermonibHfq:,e  torum  c.,<os  ton- 
-vmio  t^idetur  hoc  cc?ij;iit<m  cxitHrn  Ubiturum.  Cic.  Il 
me  Icmble  que  ce  delfein  doit  rciiinr  autant  que  ;c  le 
remarque  par  le  chagrin  des  Bourgeois  ,  Se  par  les 
dilcours  de  ceux  à  qui  je  m'addreflc. 
MUNICIPATIM.  (  Adv.)  inn.  Par  les  Villes  muuici- 
p.ues. 

MÙ.\'ICÏPICM,  gen  mumcifîT.n.Cic.  Ville  municipale./". 
On  appcUoitainiiuue  Ville  dont  le.  Bourgeois  jouuroiem  du 
ciro:tde  BourgooiLe  Romaine  ,  &  de  tous  les  auttes  privilèges. 
ML'NIFEX^  ^<:aK.munif.cis.  Comme 

M.immii  muni  f  ex.  Plin.   La  niammelle  ou  la  tette  qui 
fournit  le  lait  au   petit  cochon  ,  é-c  comme   qui  diroit  , 
qui  tait  fon  office  en  donnant  du  lue 
ML'\n-lCE.  (  Adv.  )  Cic  Libéralement. 
MÛNlFlCENTl--^  ^■-nn.mtm-Jictma.  t.  l'Un  Libéralité./. 
MUNiFiCO  ,  mumf.c.is,  m»n':fic.i-vi  ,  mun^c^tf.m,  muni- 
JîcJre  ,  altqn.  m  dicjuâ  re.  Lucr.  tiiricUir  quelqu'un  ,  lui 
faire  quelque  prefent. 
MO.-sJIFICUS  ,  m.o;tf.c'J,  munif'îcTim.  Cic.  Libéral,  mxfc. 
libérale.  /. 
Mn/.uji  IIS  Utidis.  Claad    Libéral  deioiianges. 
*  Le  fuperlatif  de  cet  adjetliffe  trouve  dans  CiLC.on  ,  Mûnif'i- 
ccutifsimiis,.'.,  i.m.   1  .es-Lberal    feue  dit  que  letomparatif 
Afin  f^c'tnt'ir  ,  uns.  inalc   ©•  iem   mi/'ji  én:'n;s,'.r.s.n. 
e;î  en  u'age.  Caton  a  dit ,  M.,n:f.L..r  :  Et  Kl  ■.yi)f,c:fs\ims.'] 
MUN'Mii.M  ,  geuit.   mtia-mn.s.  n.  Virg.  Lu-,  ou 
.vluN  ..'.Il-.NTL'M  ,  genit.  mtmiménû.n.  Av.    Forti-Sca- 
tion.  ; .  Rempart,  m. 

Tea'fie  fe  tnunm.ntis.  Tac.  Se  tenir  dans  fes  fortifica- 
tions ou  £i.%  rctranchemens. 

Sine  coni-iht  teli,  poJi!ju»m  crebr^.s  fro  munimentis  co- 
hârtùSj&nihilrcmijfu-nfciscre-,  abtér.tnt.  Tac.  Mais 
ayant  trouvé  des  corps  de  garde  pat  tout ,  &  chacun  en 
fon  devoir  ,  ils  (ê  retirèrent  fans  rien  faire  ,  ou  fans 
avoir  tiré  un  (cul  coup. 
Mi-NiMEN  0«  MUNiMENT'-M.  Virg.Jjiv.  Cc  qui  fcrc d& 
deienle  ci  comme  de  rempart  à  une  chofe. 

Tog£  rfnnim.nt.i.  Juv.  Manteaux  ,  caiaques  qu'on  met 
par  deflus  une  robe. 

Mummentiim   corpoi-is.    §luint  •  Ciirt.     Les   armes  , 
£o.iime  le  Calque ,   la  Cuiralle  dont  on  couvre  ibn  cor;;s. 
MUNIO  ,  munis     mnnivi  ,  miiyncTtm  .  rytunre.  Cic   <^c. 
Munir ,  fortifier  ,  remparer,  garnir  de  choies  necclTaires 
pour  la  conlervatiou. 

Mnnire  à  frigurs.  Colnm.  Garnir  contre  le  froid  ;  dé- 
fendre du  froid. 

Prijidiis  urbemmttnire.  Cic.  MetzTZ  garnifon  dans  une 
Viile. 

Munire  caflra.  C&f.  Fortifier  fon  camp  ,  fc  retrancher, 
faire  des  retranchemens. 

Horiiim  munire.  CÀum.  Renfermer  un  jardin  de  hayes, 

ou  le  fermer  de  murailles. 

Mumre  vins  .Cic    Accommoder  les  chemins,  les  paver. 

Idfe  fui  munisûdi ,    non  Gallin  impugnandi  (nnsct  fa- 

ctre.  Cif.    Que  c'étoit  pour  fa  femecé  Si  non  pas  pour 

attaquer  la  Gaule. 

^T  Rubcr  à  auo  fe  contra  pudoremmunicb.%t.  T.'.c.  Cette 
rougeur  naturelle  du  vifagc  ,  dont  il  s'armoit  contre  la 
pudeur. 

Ad  hjc  nefariumfacinus  aditumfibi  aliis  fcehribus  mu- 
nivit.Cic.  Ils'ctoit  fait,  un  chemin  par  d'autres  crimes, 
pour  commettre  celui-ci  ;  il  s'etoit  facilité  le  moyen 
de  commettre  un  fi  grand  crime  par  d'autres. méchan- 
rcs  ailwus. 

Z  Z  z  z   iij 
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MONÏS  ,  h.  m.c^  f  vieux.  rUut.  Obligeant,  officieux. 

obligeante,  officieufc/. 
MONÎTIÔ,  gciiit.   munittôms.  f.  C'ie.   lortification. /. 
rctiaiichcmcnt  ,  rempart,  m. 
frohibere  munitiotm.  Cttf.    Interrompre  le  travail  des 
Fortifications. 

Lhcio  Ajironio  nd  muniriones  viarum  Ô"  fluminum  re- 
licio.  Tac.  Lucius  Apronius  étant  relie  pour  donner  o.- 
drc  aux  chemins  &  aux  partages  des  nvicres 
SCr  Or-rhnis  priKcipiHin  h^ibere  àtbc'jit  nditiim  ad  caii- 
Çim  ,  àf  niunitionim.  Cic.  Il  faudra  cjuc  dans  l'exorde 
on  donne  quelque  connoi/Tancc  de  ce  que  l'O'.i  do:t 
traiter  ,  &  que  ce  fbit  comme  une  difpofuion  à  entrer 
en  matière. 
MONÏTÔ  ,  mïiniûs  ,  mMi'il^ire.  Cic.  Délirer  de  fortifier  , 

ou  fortifier.  _  _ 

MC'NÏTÔR  ,   ^j,einc.  munitorh  m  Caf    Travailleur,  m. 
■   Qui  travaillcaux  fortifications  des  Villes  &:  des  Places, 

&  d'un  Camp 
MONITlJS  ,  rriunitl ,  mumtiim.  Cic.  Muni  ,  fortifié  ,  re- 
tranché, m.  manie ,  fortifiée  ,  retranchée.  /. 
[Cet  adjectif  fait  aucomparatifAf«»;fi'-r,    ôrîs.    m.   Ô"  fem. 
munit lïis  ,  oris.n   Mieux  retranché.  Et  au  luperlatif  Ai;7- 
mt'ifumiis  ,  a  ,  ûm.  Cic.  Cif.  Im.    Fort  bien  retranche 
ou  fortifié.  ] 
Alii/r.iijjima  arx.  L:v.  Une  Place  ,  une  Citadelle  bien 
fortifiée  ,  bien  forte. 
^Y  Miiiiitior  ad  cujtediendxm  iiitam  fu-'im.  Cic.    Quia 
bien  des  moyens  de  conferver  fa  vie. 
Eff'ccïi'.m  ejt  uc  ej]a  -vit"  munitior.    Cic.    Ce  qui  a  fait 
que  la  vie  étoit  plus  en  alfurance. 

is  fapientiâ  mumium  f  ictus  gerit. Cic.  Il  eft  rempli  de 
fagellè. 

Bcnevolenti.i  hominum  munitus.  Cic.  Fortifié  de  l'ami- 
tié des  hommes  ,  ou  de  leur  bitnveiil.ince. 

yia.  ad   Confidatum    tnunitu.  Cit.    Un   chemin  ,   un 
moyen  allure  pour  arriver  au  Confulat. 

ui  froptnquis  munttus.  Cu.  *  Ainicis  munitus.  Ovid. 
Appuyé  de  fes  proches  ;  appuyé  de  fes  amis   :    Qui  ifl 
bien  tort  à  eau  le  de  fes  alliances  ;  qui  eft  fort  à  caule 
de  fes  amis. 
MDNÙS  ,  gcnit  mT^.neris.  a.  Cic.  Prefent,  don.  m. 

B'.crnm    immjrtdium  mituem.  Cic.    Des  prelens   des 
Dieux. 

Tt-rr^  mtinerc  veÇcimur.  Herat.    Nous  vivons  des  biens 
de  la  terre  ,  des  prefens  qu'elle  nous  tair. 
MuNUs.  Charge  /.  office,  ni.  magiftrature.  /.  emploi,  m. 
Miinm  /idUuium.  Cic.  La  Charge  d'Edile. 
Tunm  eft  immiis.  Cic.  C'ell  vôtre  charge  ,    c'eil  vôtre 
•  affaire. 

Intcr  fe  >r.tinera  bclli  p^rtiti  fiir.t.  Liv.  Us  partagèrent 
cntr'eux  les  emplois  de  la  guerre. 
MUNUS.  Charge.  /.  devoir,  m 

Gratijfimo  munere  in  dcfunft:'S.  Tac.  S'acquittant  d'un 
faint  devoir  envers  les  morts. 
Ad  omne  offi-ii  innnm  injlnicre  aliqtum.  Cic.    Inftruire 
quelqu'un  à  faire  Ion  devoir  en  toutes  chofes 

Amplo  munere  extidic  ,  ojpque  m  M»ctdoniiim  uxcri 
eJHs  &  liberis  rcm'fit.  Ceniel-Nip.  Il  lui  fitdes  obfc- 
qucs  magnifiques  ,  6c  renvoya  en  Macedoiac  fes  os  à  fa 
femme  &  à  fes  enfans. 
MvN\:s  frUdiatoriiii».  Suec.  Spcûacle  d'un  combat  de  gla- 
diateurs. 

Bis  £Udi^.terium  trinnits  Vttr.  Deux  combats  de  gladia- 
teurs. 
MDNOSCÛLDM  ^zïï.mimT-fiïdi.  a.  Cic.  Petit  prefent.OT. 
MONVCHÏ,-\  ,  gcnir.    7»Hry  h'u.    fcm.    iti^b.  l'iol.  &s. 

Port  &  Fortercll'c  del'Attujiiv-  ,  vcis  la  ville  d'Athcucs. 
MOR.^^NÀ  ,  f<(/ç«i,«.    genit.  rr.urs.ns..  i.  Cic.  Murène./, 
poillbn. 


MUR 
MOTsÂLYS,  ;V.  m.  &  f.  muriié  ,'ts.   n.   {  Adjcû.  )  p/,„. 
De  muraille 

Murulis  I  crlji.  Vlir..  De  la  Pariétaire.  Herbe  medicir.a  : 

qui  croit  comte  les  murailles. 
MURALis  m^ch-.nit  ;  murnU  tormentum,   Vlin.  Virir.    M^ 

chine  àrcnverler  les  murailles. 

Miiralts  crajjitu'.o.  Virg.  L'cpaifîcur  d'une  muraille  ou 

d'un  mur. 
Mur  Aïs  coron».  Lizi.  Couronne  qu'on  dornoit  à  ce!. 

qui  fautoit  le  premier  fur  les  murailles  dans  uh  aT.^..- 
MirAli^pila.  Cif.   jarclot   qu'on  lançoit  du  haute. 

murailles. 
MOKCIDOS  HÔM3  ,   gu-ïit.rn'rc.d-ih'irnrih.m.fUur 

lâche,  parellcux,  indolent,  m   parefleufe ,  indolciuc 

poltron  ,  qui  n'eft  propre  qu'à  tuer  des  fouris. 
M-RCtoLLM,  gemt.  i/iurcioli.  n.  Coium.    La  fcracn;. 

clu  Lcntifquc  ,  arbre. 
MÛRCUS  ,   genit.  A/«ra.  m  .  O/.  R/joi.  Les  Gjulois  jpp- 

loientainh  Celui   qui  fe  coupoit  le  pouce  pour  fc  icndi 

i^icap.ible  de  porrer  les  armes. 
MC'REX  ,  genir.   rtmricis.  m.  iVn.  Hor.  roifîbn  à  coquillf 

dufanj  duijiiel  les  Anciens  failbient  la  couleui  de  poutp:c 

&  ce  mot    le    prend  auflî  dans  Virgile  &   ailleurs  pour  L. 

couleur  de  pourpre.  (  Ceu.r  qui  vouloicnt   chez,  les  Ancien 

le  diliingucr  poui  la  depenle  ,  t'ailoient  padcr  deuï  t'ois  leur 

laines  ou  kuis  étoffes  dans  celte  leimuie  ;  3c  c'eft  ce  auck 

Latins  ont  appelle  Diph:iba  Hi.  Koracc  Bis  tiuâ»s  vijli 

ou  iteratas  Unas.) 
MURiX.  (jh,tnt-Curi.  ChaulTe-trape.  fcm.  Machine  de  fer 

pluficuis  pointes  ,  dont  on  le  Icrt  dans  la  guerre  pour  )mti  11 

les  chciinns  iv  cnibarrallej:  la  Cavaleiie  ec  l'intametie. 
MORGANT'lA,  gcnit.  Mitrgânt.â..  f  Liv    Villedu  Sa»r 

nium  en  Italie  ;  aujourd'hui  Morcone  ,  petite  ville  duCoict 

de  MoiiHe  ,  dans  le  Royaume  de  Napies. 
MÙRÏ.Ji  ,  genir.  mnriéi.  (.  Cic.    De  la  faumure  fiiitd'': 

certain  poillon.   La  (aulle  que  les  Anciens  failoieiit  avec  ccu 

iaumuic  ,  dans  Martial. 
MORiATiCQj  ,  m;i>-j,<fyc.ï,  mttriuiUûm.    PUut.  Qui 

trempé  long-tems  dans  la  iaumure. 
MORÎCÂTfivL  (  Adverbe  )  L-lin.    Ln  forme  de  chtulL 

trape. 
MÛKiCATOS,  »7;(ri-5fa  ,  muricjtft».  Plin.  Fait  en  fo 

medc  cliaulFe-trape.  m.  faite  en  chaullc-trape.  /.  qu; 

des  pointes  difpolées  de  même  façon. 
MURli-.S  ,  '!cî.  t.  Cmi'.I    Le  même  que  MURI  A. 
MÙRILÈGÙLUS  ,  genit    munlegidï.  m.   Juftini an.  0.1 

qui  cherche  le  poilfon  dont  on  fait  la  pourpre. 
MORÎNÛi,  mitrïm  ,  mûr:nùm.    tUn.  De   rat,  ou  . 

fouris. 
Miirinum  ftnium.  Plin.  Des  crotcs  de  fouris. 
Col^r  murmus.  Colum.   Couleur  de  poil  de  rat  ou  ■ 

fouris. 
MuRiNVM /wr(if«»j.  n.  P/(».  Avoine  llérile.^ 
MÛRMOK  ,  gcnit.  OTii  ?»»>■«.   n  C!.'.  Biuit.' w.  dela^- 

emiti;  ,  de»  vents  &  d'une  tempête  iur  terre  &  .'ur  iticr. 
MuKMUR.  Virg.  Bruit,  bourdonnement.  »J.  des  a'acilles. 
MuRMCR.  Htfivï.*.  Bruit ,   bruUlcment.  »».  des  irompcitc; 
MwRMUR   Virg.  Murmure,  bruit,   gazoiiiUemeut.  nif 

d'un  riiilïeau  qui  coule  lut  de  petits  caiaoux. 
Mub.mi;r.7;<u.  Murmure,  bruit  confus  de  plufieurs  p 

foniies  qui  parlent  ou  qui  grondent. 
Rodcrefecum  murmura,  tirf.  Murmurer  en  foi-meii 

murmurer  entre  fes  dents. 
M0RMÛRÂrïO,gen.  murmuratiônh  (.Se».  Murmure  I 

Comme  celui  d'un  valet  ,    qui  gronde  lors  qu'on  le  veut  t.' 

travailler  ou  qu'on  le  reprend.  . 

Murmuratio  aquil.'.rum.  Plin.  BruifTemcnt  des  aigl  ■ 

certain  cri  qu'ils  jettent  en  volant. 
Mïj  KM0lC[llO,murmurriL^s,murmitrTlUr'c.\ieaT.Ti-i^ 

Murmurer  ,  gronder. 

MORMC  RfLLOM  ,    gcnit.  murmiirTllT.  n.  Tlaut.    P'^ 

bruit  de  peribiuies  qui  parlent  bas.  w. 


MUS 

]LfRM0RO,    trnirmurîs  y  nmrmur'â.v' ,  raTtrmîirltnm  , 

mûrm'iirîrï.  Vir^il    Faire  un  grand  bruit  ,    (  en  parlant 

de  la  mer  &  des  rivières  agitées. 
Mihi  jamiiitdum  irianiaite  intcjl'-nn  m;<rm"iriin*-.  fiant. 

Mes  boyaux  crient  de  faim  ,  grondent  dans  mon  vcntrt; 

d'inanition. 
Ijrmurare.  Ov'd-  Vlfiut.  Murmurer  ,  gronder  ,  parler 

tout  bas  &  entre  l'es  dents  ,  Conuiie  des  vaicts  qui  nefont 

ns  volontiers  ce  que  leurs  iiiaitres  leur  commandent. 

JRRÂ  ,   piiffK.  gcnit.   rnnrra   {.  Mart.  Sotte  de  pierre 

lonc  les  Anciens  fàiibient  des  talTes  &  coupes  à  boire  ,  fort 

rftimees. 

jRRËt'S  ,  ou  MDRRÏNOS  ,  a,Tim.  Vrop.  Vlin.  Qiii 

eft  fait  de  cette  forte  de  pierre,  tn.  faite  de  cette  forte 

de  pierre,  f- 
JjRRH'iNX  ,  ou  MQRRÏNX  ,   *.  f    ?laut.   Sorte  de 

.^tcuvagc  i  l'uiage  des  D^mes  Romaines. 
JIjRRHCBaTHKâRÏOS  ,  génie.  murrhobuthrar'iT.  m. 

?laut.  Celui  qui  paifumoit  les  foulicrs  des  Dames  Ro 

laines. 
IjjRSA,  ouMURSYX  ,    d.    {.  'Ptcl.  Aufon.   ville  de  la 

ifle  Panronie  ;  aujourd'Jiuy  EzccK  ou  ElTccK  ,  Ville  de  la 
I  ilTe  Hongrie  lut  la  Drauve. 

);R0S  ,  genit.  mûri.  m.  Cicer.  Mur.  m.  muraille./ 
1  empart. 

I  Hifii!  h:'.bet  mnros.  f-'ir^.  L'ennemi  eft  dans  la  ville  , 
1  d  maître  des  murailles 

Dividimiis  muros.  l^irg.  Nous  rompons  les  murailles 

)u  les  murs. 

Tars  intiis  occidti  mures  fubruunt.  Tac.  D'autres  par 

Icflbus  (àpcnt  les  murailles. 
I  RUS.  yarr.  Une  chaullée.  / 
('  M  CRUS.  Cif.  Ce  qui  fert  de  defenfe. 
Hic  munis  aheneus  ejio  ,  N'I  confare  Jibi ,   nt/llÂ  pu!- 

'fcere  culpâ.  Hor.   Ce  fera  pour  vous  un  mur  d'airain, 

e  ne  vous  fcntir  coupable  d'aucun  ciime  ,  &  de  n'être 

oint  obligé  à  rougir  de  vos  fautes. 
Lex  Allia  &  Fntfiji.  duo  prùpnrnacuhi ,  murique  tran- 
l'uiliratis  &  otii.  Cic.  Les  Loix  Elia  &  Fruiîa  font  com- 

ne  deux  fortcredès.qui  fervent  à  confctver  la  tranquil- 
lité publique. 

^jS  ,  gewt   mTiiis.  m.  Cic.  Hcr.  Un  rat ,  une  fouris. 
Vs  ARANEUs ,  genit.  mûris  arane'u  m.  Vlin.  Une  Mii- 

iraigne,  anunal. 
1  RES  maritimi  ou  fiircs  mar'/timi.  Plaut.  Des  pcfcheurs 

te  Plante  appelle  des  rats  de  rricr,  &  des  larrons  marins, 

lice  qu'ils  prennent  du  pojlTon. 
h'ISÂ  ,  genit.  tnûsA.  f.  Cic.  Mufo.  f.  Fauffe    Divinité  des 

lyeiis. 
1rs  Poiitrs  feignent  qu'il  y  a  neuf  ?<Iufi-s  ,  qui  prefident  any 
licnces,  &  principalement  à  la Poëlic  fous  iiu;  Chef  Apo:lo.. 
[S  les  font  filles  de  Jupiter  &  de  Mnv;mofjne  ,  6c  ils  le: 
|t)nimcnt  i  Cslliofe  ,  Ciio  ,  Era:o  ,  Ttiaiix  ,  NU  ■fimnme  ,  Teipj. 
-  'mre  ,Eutcrfe  ,  Poljnrnia  ou  Pol^bjnmli ,  ôc  f'nzfii.i.j 

NsA.  Virgil.  Chanfon. /.  air.  7n. 

^igre^em  tenui  mcditabor  arundine  mtiff.rn.  T''rr.  ]< 
:liantetai  fur  mon  chalumeau  une  chanfon  champétic, 
n  ait  tuftiquc. 
J  Si€.  Cicer.  Les  Sciences  ,  les  belles  lettres  ,  l'ctudc.  f. 
Delccl&re  fe  cum  tntifis.  Cir.  Se  plaire  à  l'étude  dci 
elles  lettres  ou  avec  les  Mufcs. 

I  A'jtrfus  à  taujis.  Cic.   Qtii  n'aime  point  l'étude  m 
i's  lettres ,  qui  en  a  averfioa. 
"IS.îuM   ycyez.  Muséum. 
SCA  ,  gcnit.  n>T;fc2.  f.  Cic.    Une  mouche,/,  infcfto 
s  différentes  efpeccs. 

Meu:  puter  efi  lai  mitfca.  ?U:it.  Mon  perc  eft  une 
Taye  mouche. 

Ij  Abige  mufi as  C/r.  Chaffez  ces  importuns  ,  délivrez 
jioide  leur;  importunuczri.  Cette  e>;prcii:on  eft  figuiec. 

"(SCàRÏUM.  ,  gcnit.  mufiaril.  neur.  Murr.  \Ja  challe- 
jioiidic  m.  ce  q_ia  fci:  à chalfer  ks  mottckcs. 


MuscARirM.  H!,,.  Efpece  de  bouquet  au  haut  de  la'tigc 

MUSCARjUSAKAMEljS,gen,t.-««A-.,.i;  «,,„;.',.,?,  P,V„. 
Ataignee  qui  chaiic  aux  mouches. 

MUSCI  RDA  ,  gcnit.  m-4a,M.i.  y^yy.  Crote  de  rat  ou 
ne  loims./. 

MOSCÎPÛLA,  genit.  mHfàpYdsi.  f  r^...  Une  ratière  : 
Une  Sourifliére  ou  fouricierc'.  /.  Machine  à  prendre  des 
rats  &  des  fouris  ,  en  y  mettant  quelque  friandife  pour  les  v 
attirer.  '  ' 

MuSCOSÙS  ,    tnlffrôsk ,    miffrôsûm.  Cirer.  Couvert  de 

mouife.  7».  couverte  de  moulfc.  / 
Mu fiof.  fontes.  Virg-  Des  iontaines  bordées  de  inoulfe 

ou  pleines  de  moufle  au  fond. 
[  n  tait  au  Comparatif  JWîl/cwiir  ,  lr!s.  m.  &  f.  Aliifcos'nis, 

uns.  nrut.  Cic.  ]. 

ML>SCÛEOSÛS,  OT«/f«/M^,  ^^wr^i/ôiK»;.  Cdf.  Plein  de 

muicks.  w.  pleine  de  mufclcs./. 
MUSCULiJS,gcnit.  mnjc»ll  m.  cic.  (  Diminutif  de  Mus.) 
Un  petit  rat. 

MtTscULUs.  CLtud.  Sorte  de  petit  poiflbn  qui  conduit  ia  Ba- 
laine  de  fa  queue,  pour  l'empccher  d'eurter  contre  des  rochers 
ou  contre  des  vaifieau.t. 

MusciTLUs.  Plant.  Mufcle.  m.  Partie  du  corps  humain 
compolée  de  chair ,  de  nerfs  &  de  fibres,  qui  fert  au  mou- 
vement volontaire. 

'^  MuscULUs.  df.  Galerie  couverte  ,  fous  laquelle  les  fol- 
dats  lapoient  les  murailles  d'une  ville. 

MUSCÛS,  genit.  mûfci.m  l'irg.  De  la  moulTc,/.  quicroît 
1«  les  arbres  Sx.  fur  les  rochers. 

MuSEOM,|Kaffiioi>.  gcn  tnû^el.a.  Vlin-Jun.  UnMufée.  m. 
Académie  des  Sciences ,  bâtie  dans  Alexandrie,  oîi  de  Içnvans 
Hommes  demeuroient  &  étoient  entretenus  aux  dépens  du 
public  ,  y  tiavaillant  aux  belles  lettres  :  Voici  comme  en  par- 
le Suctonne  dans  la  Vie  de  Clauriius  :  £>:u,:mi  crui.i  ,  venri 
Mcx-iniri.!  Mufco  aUirnm  .-idiuum,  ex  Jft'.à,  iiomhjc  Clnudiawnn; 
On  bâtit  un  autre  Miifee  dans  Alc.tandiie',  qui  fut  nommé 
le  Mufée  de  Claudius  :  ce  mot  eft  employé  pour  fignifierles. 
Académies  S;  les  Collèges ,  on  le  cabinet  d'un  homme  de 
lettres ,  dans  Ciccron  C!c  ailleurs. 

MUSÏCA,  Msnxiî.  gcnit.  tmistcéi..  f  ou. 

MUSfCA  ,  gcnit.  mttfic'orûm.  n.  pair.  Cic.  La  Mufîoue. 

ML'SÏCÉ  ,  gcnit.  mûslc'es.  f.  Cic.  Quir.t.  La  Muiique'. 

MUSlCE.  (  Adverbe.  ]  flaut.  En  Mufîcien. 

gX  Musicè  itutem  degere.  Plaut.  Se  divertir  &  fe  re- 
joiiir  comme  il  faut  ;  pafTer  fa  vie  dans  la  joye  t\-  la. 
bonne  chère  aux  dépens  d'autruy  ,  comme  font  ordinai- 
rement les  Muficiens. 

MUSiCÙS ,  mûsica  ,  rtMicttm.  Cic.  De  Mu/îoue  ou  qui 
concerne  la  Muiique.  Mufîcal.  m.  Muiîcalc./. 

(Anicr.u  jiudium.  Ars  Mufica.  Tertnt.  L'art  de  faire 
des  Comédies  ,  ou  la  Pocfie. 

In  t}-,e.tio  omnibus  p^lmum  ejfe  pofit^.m  ,  cjn  nrttm 
tarant  muficam.  Tcrent.  Que  la  gloire  ,  &  le  prix 
de  l'honneur  eft  expofé  à  tous  ceux  qui  fe  méfient  de 
la  Poëfie 

Repinte  hune  ad fîudium  fe  applica/f;  ni/ijîctim.  Ter. 
Qtiil  s'cft  mis  tout  d'un  coup  à  faire  de  Comédies  ou- 
di's  pièces  de  Théâtre. 

^lUSiCÛS  ;  gcnit.  mûsicT.  m.  Cic.  Un  Muficicn.  m.  qui 
fçait  la  mulîque. 

Àlt'sicA  ,  genit.  mus'iciL.  f.  ?lin.  Une  Muficienne./. 

MOSMON  ,  Moiyfjaif.  genit.  mûfmXws.  m.  l'Un.  Cclicn 
qui  a  du  poil  comme  les  chèvres  au  lieu  de  laine. 

M'-  SSITO  ,  mûfsi'tâs  ,  muifirazii ,  m»jfui.iûm  ,  mujjit.ire. 
Plaut  Ti'.  Parler  ba.  &  entre  fes  dents  ,  matmoter  , 
gronder.  ■*  Dans  Ennius ,  .Se  taire  ,  ne  dire  mot. 

Ac'ipttndti  &  mujfitxyidei  injuria  adcUfrtntium  cfi. 
Trent.  Il  faut  fouftrir  uns  rien  dire  Le  mauvais  traite- 
ment des  jeunes  gens. 

'vlPS^ib  ,  mi'.;s-s ,  mnfsd-vT  1  mufsâ.tûm  ,  mûfsâre.  Plctuf.. 
Parler  bas  &  comme  entre  fes  deiits.Murniiitci'jgroiicitii. 
MussARJi  lignifie  dans  Eiiiiius,.  Se  taue. 


.•6  MUT 

-J  }^gr;_f,t,c  (iecet  mripre  boMs.  Enr.im.  Car  il  faut  que  les 
hoiTncccs  gens  fc  tiilcntou  garJc-nt  le  filcncc. 
Mulf^t  dicere.  Virg.  Il  ne  lofe  dire. 
Tnce,muffa.rir.  Tais-toy  ,  ne  dis  mot. 
Mi/fftl'Ht  titiito  Medicina  timoré.  Lticr.  Les  Médecins 
'    fc  taifoifiu  &  ne  fçavoient  que  dire  de  cette  maladie    | 
Aiujfat  Rex  ipfe  Latmiis  ,  quos  ^eneros  vocet.  Virg.  Le 
Roy  I.atinus  ne  fçait  lequel  de  ces  Princes  choifirpour 

fon  gciidie.  . 

Mnl'mlque  juvenci  qu'is  pecori  imperitet.    Virg.  &  les 
geniiles  femblent  fe  dire  par  leurs  mugiflcmens  ,  qui 
fera  le  maître  du  troupeau. 
MCSlACE  ,  génie.   n)nfliic7s.  i.  P/i».  Sorte  de  laurier 

dont  les  tVuilel  lont  fort  grandes. 
MDSTACËCM.genit   mi<ftaccT.  ncw.  Juv.  ou      ^ 
MÛiTÂCfîÛS  ,  genit.  mnftacel  m.  Cat.  Sorte  de  gâteau 

fait  avec  du  vin  doux.  ^_       ^ 

MDSTSR.tÛS  ORCËÛS  ,  gentt.  muflarti  uru-i.  m.  CM. 

Vailfcau  ou  cruclie  à  mettre  du  vin  doux. 
MOSTELÀ,  t;enu.  mufi^U.  f.  Phid.  Une  belette.  Aninul. 
MusTELA.  F/<».  Une  foiiine.  Animal. 
MosTELA.  P/.'».  Lamproye./.ro'flon 
MOSTELINU'S  ,  mufldmH  ,  muficlm„m.  ?l,n.  De  belette. 

Colore  mMina.  Ter.  Avec  un  teint  bazane. 
MDSTIiùS  ,  rm.0^  ,  »'«pr.m.  V^rr.  C<-/«m-  Qin  a  de  la 
douceur  comme  le  vnr  doux.  *  Ce  mot  ne  f.^n.he  po.nt 
dans  aucun  bon  Auteur  ,  Qui  cft  fait  de  moud  ,   ou  de 
vin  doux.  ■  . 

Vcm.i  muftes:  CM.  Des  pommes  qui  ont  la  douceur 
du  n;oût  de  vin  ,  ou  du  vin  doux. 
Mi'siEVs  co/eaJ.   /■/(■«.  Du  fromage  frais. 

Miifieiim  piper.  Tltn.  Du  poivre  tout  hais  cueilli. 
L^sr  mufieus.  Plinju».  Un  Livre  nouvellement  com- 

MUSTbLËNTL'S,  mujlulrnta,  muftuléntûm.  Tlaut.  Qui 

a  la  douceur  du  vin  doux.  .    , 

MOSTOM  ,  "enit.  wît/ÎT.  neut.  Cic.  Du  moût  de  vin  ,  du 
vin  doux  ,  oiu  fort  de  la  cuve.  *  Les  Grammairiens  c]u, 
difcnt  que  ,1  ;?>'?..«  n'a  point  de  pluriei  le  irompciit ,  puil 
que  O/ide  .  TibuUe ,  Pline  l'Hiliorien  ,  &  Quimil-.cn  lui  ei 
donnent.  r    ■ 

MUSTÛS,  mûp,  mlijITtm.  PUnt.  Nouveau,  frais.ro,  nou- 
velle ,  fraiche.  f.  Voyez  Mustius. 
MÛSOL  ^Nl.ou  MÏSULANI,  t"''<»J.m  pi  P/r».  rt.iL  T.ic. 
Cite  ou  Nation  libre   de  l'Afrique  ptopiemem  duc  ,   lur  les 
froniirres  de  la  Numidie.  ^  , ,  ,     n_ 

MuTABÏLiS  ,  \s  m  Cr  f-  mutahile  ,  ,s.  neut.  (Adjeû.  ] 
Cic.  Sujet  au  changement,  m.  fujctteau  changement.^. 
Muable.  ?».  &/•  ,  . 

MuTABiLis.  C:c.  Hor.  Changeant,  léger,  mconilant.  m. 
changeante  ,  légère  ,  inconftantc./.  Volage,  m.  &/. 
Vidni  w:tt.'.U!!s.  K.ir.  Qui  change  de  vilage. 
^T  rauiim  &  mritabile  fcmper  fcmin.t.    Virg.    Il  n'y  a 
'   rien  de  plus  inconllant  qu'une  temme 
MOTABÏLÏTAS,  genit.  nn<tiihiUt.itis.  ï.  (  leulemrnt    d.ms 
un  fens  figuré.  )  Cic.  Inconftance  ,  légèreté  de  l'L-fpiit.  /• 
MÛTaTÏÔ  ,  genit.  mutatiôiiis.  f.  Cic.  Changenuut   m. 
ffiuid  -uiftis  mutMio  ?  Ter.  Pourquoi  ce  changement 
d'habit  ?  pourquoi  changer  d'habit  î 
MutMio  fit   Tir,  Voilà  du  ch.ingcnient. 
Loci  non  ingenii  nnttMio.  Cic.  Changement  de  lieu  & 
non  d'efprit. 

Moriim  facicndit  mutMio.  Cicer.    Il  faut  changer  de 
nia-urs. 
MuTATio.  Échange.  /.  *  Ojflriorum  mutMio  ,  dA>uio,  ac- 
cipimdo.  Cic.  Une  échange  de  bienfaits ,  en  failhnt  & 
recevant  un  plaifir  pour  un  autre,  des  plailîrsrccipio- 
ques. 
MOTaTOS,  mutJia,mutMTim.  Cic.  Change  w.changce./. 
(Sluantum  mutatus    ah  illo   HtHore.   Virg.  Combien 
^oit-il  Jiftèrcnt  de  cet  Hector. 


MUT 
■Redit  mlitxti  ''rmtis  ,  au  lieu  de  mutMta  fror>te,  genitl,- 
ali'olu  poui   un  ablatif  ,  à  la  manière  des  Grecs.  11  revint 
le  vifage  changé  ou  tout  riant. 
MCTiCtlS,  a,   ûm.   *  Spica  murica.  r4rr.  Un  épi  qui 

n'a  point  de  baibc  ,  (  qu^fi  mutiLi.) 
MuTiLaTC'S,  rhutil2t'.i ,  mutiL-tûm.  Liv.  Mutilé,  tron- 
qué ,  coupé  en  partie,  m,  mutilée,  tronquée  ,  coupée./. 
y.urti  mutiUti..  Liv.  les  oreilles  coupées. 
Mutilatvs  e.xercitui.  Cic.  Une  armée  défaite  en  partie  , 

une  armée  écornée  ,  qui  a  reçu  quelque  échec. 
MOTILO,    mutilis  ,   mtitiU'ui ,  ritnil.itïim,   mutilârt. 

Ttrvnt.  Muriler  ,  tronquer,  couper  en  partie. 
MÛTÏLCM  CaSTRU.M,  genit.  pj;if.<  C.jlrl.ncwi  Vv. 
C'étoit  ur.e  ville  ou  chJECauiics  peuples  Boi)  ,  dr.nsla  Gaule 
Cilradane  en  Italie  ,  A  preier.t  c'eft  Medola  ,  Ville  de  l'flat 
de  Modcne ,  en  Lombardic. 
MîlTiLÎJs  ,  mttt'da,  mut'ilûm.  dC.  Mutilé,  tronqué  , 
coupé  ,  rogné,  m.  mutilée,  tronr,ui.e    coupée,  icgnéc/. 
Cornibui  rnutilus    Cif.  A  qui  on  a  coupé  les  cornes, 
qui  eft  fans  cornes. 
Mutila  cnîf.-o.  Cic.  Un  difcours  qui  n'eft  pas  entict,où 

il  manque  quelque  chofc  ,  un  difcours  tronqué. 
MDTÏLDS,  genit.  m'iùlT.  m.  Hor.   Moule.  *.  Coquillage 

de  mer.   Voflius  montre  qu'on  doit  ainll  écrite  ce  mot. 
MUTlN-iX  ,  genit   \!ut)nî.  f  T.i:it.  Ville  des  peuples  i.i. 
dans  la  Gauk  Cifpadane  en  Italie  ;  a  prclent  Modcne  ,  Villi 
du  Duché  de  même  nom  en  Loiiibatdie. 
MOTÏO  ,  mût'uy  mûtiv'i  ,  mnutvm  ,  m'tre.  Ter.  Parle: 
bas  &  enrre  fcs  dents  ,  marmoter,  gronder. 

î^ihdjam  mutire  auàto  r."nfje  n'oie  pas  dire  main 
tenant  le  moindre  mot  ;  Je  n'ofc  pas  loutHer. 

Alutire  p-.làmflebti.^  péri  uliim  ejt.  TfjéiJ.  11  eft  dan 
gcreux  à  un  homme  du  peuple  de  murmurer  &  de  !■ 
plaindre  publiquement. 
MUTITlÔ,  genit.  m'ttitiônh  f.  Ptaut.  L'aftion  de  parle 

bas  Si.  entre  fcs  dents.  Murmurer  entre  fes  dents. 
MOTO  ,  mût.^.!  ,  mûtâ-'j'i  ,  mlitxtTtm  ,  mîitjri'.  Cic.  &."t 
Changer ,  rendre  tout  autre  ,  transformer. 
Mutxre  criidelitMim  in  .luxUiitm   Te.'r.  Changer  ur. 
mauvaifc  intention  en  offres  de  fcrvicc. 

Mittare  fe  h.ibitu  &  lo:o.  Uornt.    Changer  d'habit  i 
de  lieu. 

Mmare  fc  in  fcrmam  altcritu-  F'aui.  Prendre  la  fonv. 
c'.' un  antre  ,  fe  transformer  en  lui. 
On  dit  fii,\u<:iT.cnx,ls^:itunim  mutare  fxpicntis  pecunn  »«j' 
gK(  ctiTicta  pHtM  tmx  ■virtute  minora   hor.  L'ars;c; 
ne  fçauroit  changer   les   inclinations  du  lage  ,  pir. 
qu'il  préfère  la  vertu  à  toutes  chofes. 
Cœhrr.,  nm  animum  mutant  ,  qui  tnins  m.'ire  tUrruv, 
Hor.  Ceux  qui  palfent  les  mers  changeur  bien  de  cl 
mat ,  &  non  pas  dcfpiit. 

Nihil  ipfo  te  farlun.t  muta'uit.   Vlin-Jiin.    la  fortu' 
ne  vous  a  point  change  ;' vous   n'avez   point  cha; . 
1      avec  la  fortune  ;  vôtte  fortune  n'a  fait  aucun  chan. 
'       ment  en  vous. 
MiiTARE  locum.  Cic.  Changer  de  lieu  ,   s'en  aller  d 
lieu-  *  Scdem  mutxreex  [Me  ,  ttt  volucres.  Pt:n.  A, 
de  pl.-icc  en  place  ,  comme  les  oifeaux  ,  qui  vont  ■ 
bra.,che  en  branche.  *  Ci-vitMcm.Cic.  Charger  de  p.; 
'^rtfrem.dc  Changer  d'habir.prendre  un  habit  d'elle 
comme  faiioient  les  Romains  dans  quelque  calamité  publ": 
ou  particulière  de  leurs  amis. 
Mutare. Teindre  ,  donner  une  autre  couleur. 

MutAre  lellera  ITtto.  Virg.  Teindre  la  laine  en  jaiii 
^T  Si  qiie.im  muture.Ttr.  Si    je  pouvois  changer 
chofe  i  fi  je  pouvois  faire  autrement. 

Annonamhil  muta-uit.  Li-J.    Le^  prix   des  vivres  i 
point  changé  ,  les  vivres  font  toujours  au  même  pi 
ils  n'ont  point  renchéri. 
§p=  AlutM  quttdmta  rotutidis.  Hor.  Il  fait  rond  ce  ' 
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eftoitcuarré.  Il  défait  ce  qu'il  a  fait ,  pour  marquer  l'in- 
conftaiicc  de  l'elpiit  d'un  homme  qui  ii'eft  jamais  en  une  mè- 
Kie  afliefte.  J  ,  „,  j     r 

ii\-AS.E  mores.  Terent.  Changer  d  humeur  ou  de  façons 
de  faire.  "*■  Animnm.  Cic.  Changer  ;  ou  Changer  d'cf- 
prir.  ^*-  Sententiam  ,  mentem.  Ctc.  Changer  d'opuiion  , 
de  fentiuient.  =♦•  tuiem.  Ttr.  Ne  point  tenir  fa  parole,  fe 
<lédire.  ■*  Nuptms.  ïUut.  Rompre  un  mariage  ,  s'en 
dédire.  . 

HMd  mHHfaâum.Tcr.  Je  ne  me  repens  pas  de  l'avoir 

fait. 

De  Hxore itaut  folfedi ,  nihil  mutât  Chrêmes.  Terent. 
Pour  ce  qui  eft  de  (  Gl)-ceric  )  avec  laquelle  j'ai  vécu 
iufqucs  à  cette  heure  coiruTie  avec  ma  femme  ,  je  croi 
que  Chrêmes  me  la  laillera  bien. 

Cùm  nudivit  de  Mamurrà  ,  nih'd  mutaziit  quod  de  eo 
eratfaBum,  mtmnaïue  ejj'e  loluit.  Cic.  Ayant  appris  ce 
qui  eftoit  arrivé  à  Mamuira,  il  a  approuvé  ce  qu'on  en 
avoir  fait. 

id  MUtazit  qucnlum  me  immutatum  videt.Terent.  Il  a 
thangé  mainrcnant  de  deifcin  ,  parce  qu'il  a  vu  que  je 
ne  changeois  point  de  refolution. 

7»  horasrr.utare.  Horat.  Changer  à  tous  momcns,  être 
fort  inconftaut  Se  léger. 

i  JTARE  aliquid  aliqiid  re.C'ic.  Changer^,  échanger,  tro- 
uer une  chofe  courre  une  autre ,    taire  échange  d'une 

:hofe  avec  une  autre. 

Metetlus  fecoris  pndus  cum  mercatorihus  -vino  ad-veHi- 

io  mutxre  fiMiiit.  SMuft.     Metcllus   refolut  de  faire 

ichange  du  bttail  qu'il  avoir  pris,  avec  des  Marchands 

■our  du  vin  qu'ils  avoient  apporté  de  dehors. 
\' Mmare  gau.uHm  raxrore.   Sim-Jun.     Changer  une 

oyc  en  crilleJlc. 
J  iTONlÀTÙS,  r.m.  Martial.  Un  Komme  bien  fourni  : 

emot  a  dans  cet  Auteur  uue  lignification  obscène. 
"^'TC^TiO,    gen.  mictuitturtis.  L  Cic.   Emprunt.»;. 

'adion  d'emprunter  de  l'argent  ou  choie  fembiable. 
MÛÂTiTiCS  ,  mutH'i{ui'i,  miituMit'iHm.  Gell.  Qiie 

on  prête. 

I  TCÏTÂNS,  genit.  matuitAntls.  omn.gen.  Flaut.  Q^i 
khc  d'emprunter. 

II  TÙLDS  ,  genit.  mutnlT.  m.  Vitruv.  Mutulejw.  _ 

(  ;û  une  eipecc  de  Modillon  iiuane  dans  la  Corniche  de  l'ordre 

Jorique.  Nous  l'appelions  Corbeau  en  François.   Ce  mot  de 

lutule  vient  du  verbe  Latin  MusiUre  ,  parce  que  les  Mutults 

^prelentcnt  le  bout  des  chevrons  ou  jambes  de  force  mutilez 

coupez. )  _  -  u 

fciTÛO  ,  mûtuâs  ,  mutux'vT,  mutttlti'.m,  mutuure.  Non. 

tiprunrer.  Voyez  MUTUOR. 
V.TÙO  ,  ou  MOTÙE.  (  Adverbes.  )  Cic.    Mutuelle- 

lent  :  reciproqucmenr. 
MTCÔR  ,  mutuÂris  ,   wutiMus  sûm  ,  mutuârl.   Cic. 
mprunrcr  de  l'argent  ou  autre  chofe  d'un  autre  :  les  e.xem- 
es  font  voir  le  régime  de  ce  Verbe. 

Zitm  exreliqus  qui  fecit  Iros  ,  abtmdare  debeam  , 
■  ijsr  tnutuari.  Cic.  Qiioi  que  je  dûlfe  recevoir  bien  de 
'ugciit  du  compte  que  m'a  rendu  Eros  ,  je  me  vois 
anmoins  contraint  d'emprunter. 
ohitr>:Us ,  inquis.  Age  ,  à  Cdi"  mutuabimur.  Cic. 
DUS  ne  faites  que  me  dire  que  je  paye  mes  dettes  ,  & 
le  j'empiunte  de  l'argent  de  Cclius. 
lutuun  auxilia  ad  rem  aîiqu.^m  Cnf-  Emprunter  ou 
er  chercher  du  fecours  pour  l'exécution  d'une  cho- 
,  ou  pour  quelque  enticprife. 

■•■itunri  in  fnmtum.  Cic.  Emprunter  de  l'argent  pour 
-ique  dcpenfe. 

Subtilitatem  ab  AcA.iemiâ  mutuntur  Orator.  Cic. 
3rateut  emprunre  de  l'Académie  des  Philofophcs  la 
itiHté  dans  les  raifonnemens. 

'  viris  vlrtus  nomen  efi  mutunta.  Cic.  La  vertu  a  cm- 
!nté  ou  a  pris  fon  nom  du  mot  Fir. 
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MDTuS  ,  «!«r«,  w"fK>».  cic.  Muet.  m.  muctte./.qui  u'a 

point  de  langue  ,  ou  qui  n'en  a  point  l'ufage. 
§p'  MUTUS,   Muet.  m.  muette./",  qui  fc  tait  Se  ne  parle 
point. 

§^id  nie  ?  Mutus  illico.  Ter.  Que  repondit- il  à  cela  f 
Il  demeura  muet,  ou  il  ne  fceur  que  due  ni  que  cc- 
pondre. 
^p'  M.igifiratus  mutus  hx.Cic,  La  ioy  eft  un  Juge  muet, 
qui  condamne  laiis  parler. 

Muttim  forum.  Cic.  Un  Barreau  où  l'on  ne  plaide 
point. 

Muttim  à  literis  tempus.  Cic.  Un  tems  flcrile  en  nou- 
velles ,  qui  ne  fournit  point  de  matière  d'écrire. 
(Cela  pourioit  aulli  fignifier  un  Ijécle  oii  l'on  ne  cultive  point 
les  leures.  j 

Omni  s  fro  nobis  gratin  muta  fuit.  Ovid.  Le  crédit  de 
mes  amis  n'a  point  efté  employé  pour  moi ,  la  faveur 
n'a  point  foUicité  pour  moi, 

Muts.  artcs,  fiBun  dicuntur.  Cic.    La  peinture  eft  un 
Art  muet ,  qui  ne  parle  qu'aux  yeux 
MÛTÙOS,  w^/fj<à,  mutUTim.  Cic.  Mutuel,  réciproque  m. 
niurucUc  ,  réciproque/. 

Mutuus  amor.  Pltn.    Un  amour  mutuel  &  réciproque. 

Mutuis  "culneribus  fe  eoncidere.  Flin-Jun.  S'encte-tuer 
l'un  l'autre. 

Mutuâ  carne  inter  fe  ■vefcunttir.flin.  Ils  s'entre-matt- 
gent  ou  ils  fe  mangent  l'un  l'autre  pour  vivre. 
M^-'TUUM  feul ,  ou  Mutuum   argentum  ,  mutuam  pecu- 
niam  ab  aliquo  fumere,  Cic.    Emprunter  de  l'argent  de 
quelqu'un. 

Mutuum  petere,  pofcere,  poflulare,  utendum  petere  Cic. 
tlaut.  Demander  de  l'argent  à  emprunter. 

Nullus  ejl  tibi  ,  quem  rages  mutuum  argentum.  Flaur. 
Vous  n'avez  perfonne  de  qui  vous  pmlfiez  emprunter 
de  l'argent. 

Mutuum  dure.  Cic.  Fréter  de  l'argent. 

Huit  dedi  magnam  fecuniam  mutuam.  Cic.  Je  lui  ai 
prêté  une  grande  fomme  d'argent. 

M  Y. 

MyAX  ,  fivaf.  genit.  myxcls.  m.  Vlin.  Coquillage  gui 
comprend  les  moules  Se  les  pcronclcs. 

M'i'CtNyt, genit  Afyrenjr/fOT.  f  pi.  ^-'toLStrab.  Myccnes, 
Ville  de  l'Argolide  dans  le  Peloponnele:Onla  nomme  aujour- 
d'Juii  Charia  ,  ou  Agios  Adrianas,  c'cft  une  petite  Ville  ou 
lin  Chiceau  du  pais  je  Saccanie  ,  dans  la  Moree. 

MYCÔNÛS  ,  genit.  A/y.O/ïZ.  (.  Ptd.  Strab.  Plin.  Une  des 
Ifles  Cyclades  dans  la  mer  Egée  :  c'eft  aujourd'hui  Miconc 
dans  l'Archipel  vers  le  milieu  ,  &  vers  la  Grèce  Moderne. 

MvGDONlÀ  ,  genit.  Mygd'onis..  f  ou 

MYGDÔNÏS  genit.  Mygdon'iSs.i.  Ptol.  &c.  Pais  ou  petite 
Province  de  la  Maccdoiiie  vers  le  milieu  &  le  Septentrion. 

MYGDONÏOS, i  ,  um.*  Mygdoniéiopes  Hor.  Les  richeflcs 
des  Rois  de  l'hrygie.  (  à  Mygdone  Rege  Phrjgii.  ;  Mjg- 
donia  Tjcro  efi  m  MMedoniâ.  ) 

MîLiE,  genit.  Mylirûm.  ^i\xz.  ?lin.  Ftol.  Sec  Ville  de 
l'aie  de  Sicile  lur  la  code  au  Septentrion  &  à  l'Orient  ;  ai:- 
jourd'hui  Milazzo  ou  Melalfe. 

MYNDÏI  ,  genit.  MyndiZn-.m.m  plur  Liv.  Les  Myndicos, 
peuples  de  la  ville  de  Myndus  en  Carie. 

MY,\DUS,  genit  Myndî.  i.  Strab.  J'tol.  Ville  de  la  Carie , 
&  enfuiie  de  la  Doride  dans  l'Afie  Mineure  ,  fur  le  Golfe 
Jailîquc  :  c'ert  aujourd'hui  Mendez  ou  Mendos  ,  petite 
ville  de  la  NaioUe  au  Sud  Ouert  lur  l'Archipel. 

M  VONNfiSOS  ,  genit.  Mymien  fem.  Ville  de  la  Province 
d'Ionie  dans  l'Al.e  Mineure  :  c'eft  peut  el'tte  aujourd'hui 
Laccrea,  pente  ville  de  laNatolie  a  l'Occident  fur  l'Archipel, 
près  delà  ville  de  Smyrne.dans  la  Turquie  en  Alie.ii'«i'i4- 
i<-.'.  3  7-    ^  „  .  . 

M\'OPaRÔ,  /tvoi«f»v.  genit.  myoparïnis.  m.  Cic  Bii- 
gantin.  m.  Surre  de  vaillcau  de  mer. 

AAaa  a 
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M?RX  ,  genit.  Myra.  f.  ou 

MVRÀ  ,  gcnit.    MyrorTtm.    neuc.  plur.  P.'ol.  Stral.  Tlin. 

Ville  de  la  Ljcie  dans  l'Aiie    Mineure  ;  aujourd'hui  Maira 

ou  pcut-ctrc  Macre  ,  Ville  de  la  NatoUc  au  Midy,  dans  la 

Turquie  en  Afie. 
M^KICK  ,  /uxp/»»!-   gcnit.  myncës.  f.  V'ir^.   Tamarin,   m. 

Arlirillcau  fur  quoi  il  croît  un  fruit  purgatif. 
MvRf  NA  ,  gWK.Myr'im.  f.  Ptol.  Ville  Je  l'ifiC  de  Lemrios, 

dans    la  mer  Egée  ,   vers   la   Maccdoine    ,  c'cft  aujourd'hui 

Scalimcae,  viUcderiflc  de  même  nom  dans  l'Archipel  vers 

le  Nord  ,  &  dans  la  Turquie  en  Europe. 
MyRiNA.  Ptol.  Strub.  Fort  &  ville  de  l'EcUe  dansTAficMi- 

ncure  ;  aujourd'hui  Marhani ,  dans  la   Natolie   à   l'Occi- 

dent.  ■    ,    ,,- 

MYRÏÔPH7LLÔN  ,  nvfio^viict.  gcii.  myriophylli.  n. 
rlin.  MiIlcfcuiUe. /.  li«be. 

MÎRMECIAS,  ui/p.-.K-ZJ.  ^enit.  Tnyrm^cli.  m.  Vlin. 
Pierre  ptecieufe  fur  laquelle  il  patoit  iommi  de  petites  ver 
rues  noires.   _  .  _  ,. 

MyRMECÎTES  ,  M.^p;u.;».'THf.gcnit  myrmecitA  m.  Vhn 
Pierre  prccicufc  fur  laquelle  cib  icprclciuéc  ujie  fourmi 

MTRMCCfOM,  Mujfiixio».  gwic-  myrmecn.  n.  Cdf. 
Efpccc  de  vcrruii. 

M'i^RMÏDÔNËS  ,  gcnit.  Myrmidonnm.  m.-ç\m.  Vir^. 
Myraii.lons  ,  Peuples  de  l'illc  d'Eginc  ;  &  enfuitc  de  cette 
partie  de  la  TlielTalie  que  l'on  nominoit  l'thht  :  quelquetoii 
on  entend  pai  \ei  MyrmuUmi  tous  les  peuples  de  la  Tliellalic 
en  gênerai  :  Du  teins  de  la  Guerre  de  Troyc  ,  ces  peuples 
cHoicnt  commandez  pat  Achille.  ^ 

M^ROBALANuM,  m"P»"«'*«""-  gî^^'t-  myrobdam.  n 
Ptin.  Myrobolan.  m.  Sorte  de  noix  aiomatique. 

MÎRÔPOLA  ,  ftufnr»>.>)f.  genit.  myrofiU.  mafc.  Vlttut. 
Parrumciir.  m.  Qui  vend  des  parfums. 

MÏRÔK)LlOM,f."i>o=r«Mi^v.  gcmc.  myrofoUi.n.pUuf 
Boutique  d'un  Parfumeur. /. 

MÏR5THF.ClUM,f<"p''«i''i«'..gc'"t.  myrothccu.n.  Cic. 
La  boc-te  oii  l'on  ferre  des  parfums. 

MYRRHX  ,  M^Sf*-  g'-""'t.  mynhi.  fcm.  Plin-  ArbnlTeau 
d'où  découle  la  myrrhe  ,  &  la  myrrlic  même. 

MYRRHE  Lis  ,  wyf'Wjf.'t,    myrrhëhm.  Prop.     De  myrrhe 

*  Onyx  myrrhens.  Vrof.  Boctc  où  il  y  a  de  la  myrrhe 

Myrrhevs  cnnis.  Hor.  Des  cheveux  parfumer  d'elfencc 
de  myrrhe.  Qiielq'.ics  exemplaires  lilem  en  cet  endroit 
MyrtlH,u  ,  &  Virgile  a  dit  Cnnes  Mynhd  mxdcntn  Et 
Tibulle  Myrrhn  com^  Des  cheveux  parfumez,  de  Myrrhe. 

MYRTA  ,  («uçT*.  genit.  myrtumm.  n.  pi.  Celf.  De  la 
graine  de  myrte.  _  r>'    i         j 

MYRTÂTÛS  ,  myrûtei  ,myrûtum.  Vurr.  Ou  il  y  a  de  la 
graine  de  myrte.  , 

MYRTETOM  ,  genit.  myrfiti.  n.  Hor  M.  Un  lieu  plante 
de  myrte. 
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M7RTEUS,   myrr^a,myrte,-.m.TlbHl.   De  myrte,   faii 

de  myrte,  m.  faire  de  myrte  /. 
Myrteum  oletim.  Celf.  Huile  de  myrte. 
MYRTIDANUM  .    ^,v^ùS:,,„.  gcnit.  myrtidlm.  ncm 

I.e  mcinc  que  Myrtitis. 
MYRTINUS  ,  myrtm'â  ,  myrt'lnT,m.  Plin.  De  myrte. 
MYRTIOLOS,  myrtim,  myrtiïlûm  Colum.  Q^i  tcSii:r 

Ole  au  myrte. 
MYRTÎTtS,  *.ni.  ou  P'inum  Myrtites.Ctl.   Du  yin  o 

myrte. 
MYRTOSL'S,^,  ûm.  On  cite  cet  adjeftif  de  Pline  l'Hifi. 

mais    ce  mot   n'cft  pas  tort  aflutc   non  plus  que  Mniu 

pour  dire  Semblable  au  myrthe. 
MYRTÔUM   Mare.    Uneparcic  de  la  mer  Egée  non 

ainli  d'une  de  fes  Ifles  appellce  M_,i:q  ,  que  Pline  met  .v 

de  l'Eubee  près  de  la  ville  de  CavHro  ;  car  il  eft  lans  d>. 

que  cette  mer  s'elU-ndoit  jiif.juesla  ,  quoique  S.rabon  m- 

prifc  que  depuis  le  promontoire  de  Suniiim  juiqucs  au  b. 

Peloponncic.  Cette  mer  cil  fort  expok-e  aux  te.npétcs ,   o 

vaiileaux  n'y  peuvent  palier  fans    danger,  à  caule  dus': 

nombre  des  rochers  qui  l'environnent. 

MYRTUS  ,  fjûjTo;.    genit,  myrtî.  fcm.  Horat.  Myrte, 

A'tbtilfeau  odoriférant. 
MYSÏÀ  ,  génie.  Afyj;^   f  Pl'n.  Strab.Ptol.  Mel.  La  Myl 
Région  ou   Province  de  l'Alie  Mineure  proprement  dite, 
la  Propontide  ii  fur  rHcllelponi:La  panie  Scpientrionaic 
Royaume  de   Troyc  ou  de  la  Troadc  a  depuis  elle  ify.: 
M' fia  Mivor  ,  ou  la    petite  Myfie  ;  &  quelquefois  la  Fin.. 
Kciiiihii  partie  de    la   Myfic  :  c'eft  aujourd'hui  une  i*:: 
du  Gouvernement  de  la  Natolie  au  Nord-Oucft,dins  la  T 
qu[c  en  Alie. 
MY-SI  ,  ôrïim.  m.  pi.  Les  Myfîcns  ,  peuples  de  l'Afie  ei 

la  Lydie  &  la  Ttoade  ,  ils  eftoient  originaires  de  Thrace. 
MYiTÀ  ,/«'ùrTiiy.    gi^mi.  myfti.  m.  Sen.  Ph.   Celui  à' 
l'on  apprenoit  les  myrtercs  des  Sacrificcs,qu'on  jniti 
dans  les  niylleres  d'une  religion. 
MYSIAGOGUS  ,  fivrT^yayis.   genit.  AfyJla^o^T.  m.  ( 
Proprement,  Qni  intioduit  les  autres  dans  la  connoiil. 
ce  des  Mylleres.  Mais  dans  Ciccron  c'eft  CcluL  qui  nv 
troit  les   trelois  &  les  autres  varetcz    des  Temples 
Dieux  :  coimnc  celui  qui  moiitie  le  Trcîot  de  Saint  De; 
MYSn-RÏÛM,  ftvs<i(ii>».  gen.  myfteni.nCic.  Myllcri  . 
des  cholirs  lacrces   de  la   Religion. 

î^f  Eniintinre  dicendi  niyfleri».  Cic.    Publier  ce  qu'il  i 

de  plus  fin  dans  l'Eloquence. 
MY:>TlCO.S  ,  ftiisiKÔr    myjl.ca  ,  myfluTim.  Tibul.  M;  - 

ricux,  mylfiquc.  »n.  myfterieufe  ,  myftique./. 
MYX.'E  ,  1»  fiv^à.   genit.  myxârTim.  f.  pi.  Plin.  Sort  c 

pruiK-5  qui  ont  le  fuc  vilquciix. 
MYXÙ5,         '11.  gcnit.  myxi.  m.  Mnrti»l.    Lemou'j 

rou  d'une  chandelle  ou  lampe,  m. 
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AbATH^T.X  REGNA  >  gcnit.  N*- 
bathnorïim  RegnZrTim.n.pl.  Ovid. 
H.e!;ion  di 


Pctxcc    :  elle  c(t 


l'Ar 

_  .1  l'Orient. 

NABLÏOM  ,  genit.  n:ill'J.  n.  Ovid. 
Iiiftrumcnt  de  mulique  à  cordes. 
N'aCTÛS,  nTiiH-i ,  njV/«w  (Partici- 
pe de  Nainiffor.  )   Cicer.   Qui  a 
trouvé  ou  rcncomié. 
(j,, njh"/.!//  nadiis.  Cic.  Ayant  trouvé  l'oceafion. 
f  Hyginus  dit  en  lignification  pallive   Octafione  naiià.'] 
JN^'É.  (  Adverbe.)  T.r.cic  Certes,  certainement,  en  vérité. 
[Ce  mot  le  doit  et  rue  '.arun/.   limple  ,    même  pour  atlirmer  , 
dit  Vollius  i  au  lieu  de  N*  ,  quoi  qu'Aldus  Ion  pour  te  der- 
nier ,  p.irce  qu'il   viînt  du  Gr«  îsut  \  UXiii  lOU^Us  Aflcicus 
lltUiVCUt  pu.  uj)  /^  iûu^C.. 


N;ENÏA  ,  *.{.  nyez  Nenia. 

NyïVÛLOS  ,  genit.  mviili.  m.  ^ul-C^Il   Petite  tac 

N/l-.VÛS,i;cnit  «^x-,.  m.  Cic.  Tache,  marque  fur  qui 

partie  du  corps  ,  qu'on  apporte  en  venant  au  moii 
Naïades  ,  genit.  N-/.Wh/«.  f.  p).  Ovin.  l'irg-  Nai 

Nymphes  des   Fontaines    &   des  fleuves  :  a  v«t  •  P"¥ 

Couler» 
NÀliSDS  ,  ou  NESSd.S  ,  r.  fem.   Awm.  Tttl  Ville 

h,ime  Mœ'ic  ,  aujourd'hui  Nyllà  ,   Ville  de  la  Sêtvie  i 

Turquie  en  Euiopc. 
NAM  Cic.OM  NAMQUP.,  Virg.  (  Conjonûions.)  Car 
NÀNCIiCÔR,  nin:',fccr)s  ,    n.'iihs  sm»  ,  njncifc'i 

Trouver  ,  rencontrer  ,  recouvrer. 
yllUjuid  m.ili  iiMcifa.  Ter.    Tomber  dau$  q' 

difg^racc. 
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Cttmplits  cti!n/iffus  «ro.OV.Loifqucj'aurai  plusilc  loifir. 
pifces  ex  fentsntiâ  naitus  surn.  Ter.  J'ay  trouve  du 
poinbn  à  ravit  ^fcloii  moi)  geût. 

•Jancisci.  Acquérir ,  obtenir. 

Nancifietur  enitn  freiium  ,  nomenque  ToëtA.  HorM.\{ 
acquerra  la  rcconipcnlc  &  le  nom  de  Poirte. 

JANNtTES  ,  gcnic.  Nannëtûm.  m.  plur.  Cif.  Stmb. 
fcupics  de  la  Gaule  Ccliuiue  ;  c'cft  aujoutJ'liu;'  Le  Diocc- 
fc  Je  Nantis  ,  c"  Bictagiie. 

JÀNTÙÀTES  ,  gcnit.  NuntultTitn.  m.  plur.  df.  Fli». 
Peuples  itc  la  Gaule  Celtique  ,  aujourd'luiy  la  partie  haute 
du  pays  de  Vaud  ,  &  le  Bas  Valiai  en  Suide. 

■  ANtis  ,   eûvos.  genit.  »."i»/.  m.  /h-v.  Un  nain,un  nabot. 

,'AI'HTHÀ,v«<}i^.<.  j^enit.  aafhiljAS.rlin.Dc  la  Naplulic, 
(  clpcce  de  Bitume. 

'Àl'INA.gciiit.  nxpTn/i.  f.  Colittn.  Champ  ou  terre  plan- 
tée de  navets.  Une  navcticrc. 
APdS.genit.  nifi.  m.  Celiim.  Navet,  m. 
AR  ,  genit.  Nm'is  m  Se  neut.  Cic.  l'Un.  Tacit.  Le  Nar. 
Rivière  de  l'Onibiie  ;  aiijourd'huy  on  l'appelle  La  Ncra  : 
elle  paire  par  le  Duché  de  Spolctle  ,  dans  l'Ei.it  EctlelialUquc, 
Si  elle  fe  décharge  dans  le  Tibre. 

iceron  l'a  fait  neutre.  Lcicus  l^dhius  in  Nar  infiuit.  Le  lac 
Velin  fe  jette  dans  le  Nar.  C'clt  pourquoi  Cluverc  en  (a 

I  diviiion  de  l'aiiciciuie  Italie  ,  croit  que  ce  lieu  de  Ciceion  eft 
coirompu  ,  mais  VoUius  le  foùticm  entier  par  l'autoria-  ptc(- 
quede  tous  les  in.mulcrits  &  impnmcz  ;  &  dit  que  l'autorité 

I  de  Ciccion  cU  préférable  à  Tacite  &  à  tous  les  autres.  Fout 
Virgile  quand  il  a  dit 

!  jiudiit  amnis 

Siilphureus  N-ir  albiii  aquit, 
Alhus  peut  être  rapporte  à  Amnii  q'i  ell  devant,  ou  que  s'il 
le  rapporte  à  Nar ,  ce  n'a  ete  que  par  une  figure  qu'on  nom- 
me Sylleplc,  du  mot  gênerai  Amnis. 
ARBO,  j^fiiit.  Karb'o>i'is.m.l>lin.&c.  Ville  &  Colonie  des 
Peuples  f'clcie  Aretomlci  dans  la  Gaule  Narbonnoife  ;  aujour- 
d'huy  Naibonne  ,  Ville  Archicpikopale  du  bas  Languedoc. 

Martial  dit  N.irbo  puUhcrrinm ,  ayant  égard  à  Vrh.} 
ÂRBÔ  CASaRËA  TDROiiRÏCA,ou  PONS  TRS- 
JANDS.  Alcantara  ,  Ville  d'iilpagne  dans  l'Elltamadoure 
fur  le  Tage. 

iSRBONLNSÏS  GALLÏA  ,  gcnit.    NarbonTns)'s  GalDi. 

'  f.  Piin.  &c.  La  Gaule  Narbonnoife  ,  une   des   grandes 

Ipaities  de  l'ancienne  Gaulej  elle  eft  fur  In  mer  Mediierr.inée: 
luiourd'huy  t'cfl  la  partie  Méridionale  du  Royaume  de  Fran- 
ce oiifont  ic  Languedoc  ,  la  Provence  ,  le  Dauphin^  &  une 
partie  de  la  Savoye. 

iRCISSi'NÛS  ,  \tnx.icnu:,  mtràfuntî,n»rcifiïntim.l'lin. 
De  Narciire. 
NarciJJhinm  olcum.  rlin.  De  l'huile    de   Narcillc./. 

i^RCISSÎTLS  ,  v«fx/r(r/Tii,.  'j,citk.  narc'fsïtA.  m.  Plin. 
Pierre  prccieufc  de  la  couleur  du  Narcille. 

iSRCISSÛS  ,  v«pK;oTey.  genit.  nur.ifsi.  m.  Virg.  l^at- 
cilTe,  m.  Fleur. 

ARDÏNUS,  rfwJifiJ  n!i,rd'inii,nxrif.nTini.?Un  De  Nard, 
fait  de  natd.m.faite  dcnard./.Qjii  a  bien  l'odeur  du  nard. 
Nardin.'im  ungucntum.  Cclf.  Parfum  fait  de  nard. 

iÀRDÛM  ,  gcnit  nârdï.  n.  Colum.  ou 

•HRDÙS  ,  v/f^ot.  j;cnic.  nlrd'i.  f.  Her.  Nard.»».  Arbrif- 
na  odoriférant  :  )  Qiiciques  f^avans  appellent  la  Lavande  , 
(îui  eft  une  lieibe  odoriférante  ,  Nardits  Cclticn  ou  Galli- 
'»  ou  Itulica.  ) 

Achtmeni»  nardtis.  Des  clTenccs  ,  des  parfums  ,  qui 
renoient  des  Indes,  du  voifinas^c  de  Perfc[oii  Achc- 
nenes  rcgnoit. 

^i.RÏS,  genit.  «.îfiV.  f.  Cic.  Hor.  Narine./. 
'  P»tent  nares.  Cic.  lia  les  narines  ouvertes. 
TiHcere  nnribus  fticcurii.  Cic.  Tirer  par  le  ncile  fuc 
l'une  cliofe. 

Hmc  foflqHctm  tetis  avida  tmxit.naribus.th&d.h^ïès 
n  avoir  tiré  toute  l'odeur  en  rcfpirant. 

\  '  Nar^  enmniU  hoino.  Hor.  Un  homme  qui  a  Ic'nez 
'1 ,  qu'il  n'cft  pas  facile  de  tromper  ou  de  furprtndrc. 
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Le  contraire  eft  ,  ■" 

ObefA  narii  juvcnis.  Hor.  Un  jeune  homme  ftupide 

qui  n'a  pomt  de  jugement  ,  qu'on  dupe  aifcment.i      ' 
gp^  Indiilgm  naribtu.  l'crf.  Se  railler  .  lé  moqucr.*Arj- 

ribus  iiti.    Hor.  S'abandonner  à  fon  humeur  railleufc 

ne  la  pas  retenir  ,  lui  donner  l'elfor.  ' 

NARÎSCI ,  genit.  N^irifcZrum.  m.  plur.  Tarit    Peuples  de 

la  Gcimanie  ;  aujourd'huy  le  pays  de  Nortgovv  ou  le  Pa- 

latinat  de  Bavière  ,  dans  le  Cercle  Je  Bavicie  au  Nord. 
NaRITÀ  ,  genit.  lûriti.  f.  PUta.  Efpece  de  coquillage. 
NaRNÏA,  genit.  Nirn'U.  i.  Liv-  Ville  d'Onibric  en  Italie  ' 

aujourd'huy  Nartli ,  Ville  Epilcopalc  de  l'Ombrie  modetj» 

dans  l'Etat  Eccicliaftique. 
NaRÔ,  genit.  N.ironis.  f.  ou  NKKÔ^KyN^ront.f.  pl}„^ 

^c.  Ville  de  la  Liburnie  :  aujourd'huy  Narcnta  ,  ville  de  la 

D.-iImatie. 
NàRRaBÏLÏS  ,  )s  m.éf  f.  narrab'iTc,  ïs.  neut.  (  Adjeft.) 

()vid_  Qii'on  peut  raconter.  Racontahle  m.  Scf. 
NaRRATIÔ,  genit.  narratiô/ù's.  f.  Cic  Rccit.?«  l'aiilion 

de  raconter  imc  chofe  Narration  /".narré.»»  l'hifîoire./. 
NARRATÏL'NCÛLA,gcnit.;;;irr«f/;7«f»/jî,f<g«/«f,  Pj^c 

rccit  d'une  chofe,  une  natiation  courte.unc  hilloricttc. 
NARRÂTOR  ,  gcnit.  nurrxt'uris.  m.  Cic.  Qui  raconte  , 

qui  fait  un  re&it  d'une  chofe,  qui  fait  un  conte  &  une 

hiftoirc. 
NÂRRATÛS  ,   genit.  nurvatTis.  ni.  Ovid.  Recir.  »>.  hif- 

toirc. /".  conte,  m. 
NARRATÛS,  narrÂta  ,  nnrrTxtûm.  Ovid. 'K^comé,  m, 

racontée  /.  dont  on  a  fait  le  rccit. 
NÂRRÔ,  ».trf.tî,   nurr^'vi f  narrâtûm  ,  n.trr5ri-.  Cicer. 

Conter,  raconter,   narrer,  dire;  faire  le  récit   d'une 

chofe  ,  dire  comme  elle  s'ell  palier,  en  faire  l'hiftoirc. 
gK.tj  muliercs  narras  )  Plaut.  De  quelles  femmes  me 

parlez-vous. 
Itii  narro  tibi.  Ter.  Cela  cfl:  comme  je  vous  le  dis  :  je 

vous  en  afTure. 
Nitrrat  is  ,  quod  ncc  ad  nvltim  ,  nec  ad  tcrram  perti- 

net.  letr.  On  vient  de  vous  entretenir  des  chofes  inu- 
tiles ,  qui  ne  vous  regardent  ni  de  près  ,   ni  de  loin. 

(  l'.xpiellion  tiguréc  ) 
Ci^m  de  anima  tuo  mihi  qtiotidie  narraret.  Ciccr.  Me 

parlant  tous  les  jours  de  vôtre  elprit. 

^tp"  Stomuchum  nxrrare  alicui.  Plin-Jun.  Décharger  Ion 

cœur  à  quelqu'un  ,  lui  dire  ce  qu'on  a  fur   le  co:ur  , 
s'ouvrir  .î  lui  de  Ion  chagrin. 
Humer  ntrrat.   Mart.  Le  bruit  court,  on  dit. 
NaRTHLCIOM,  «a,iHKiiv.  genit.  nartheai.  neut.  Cic, 

Boctc  de  fentcurs  ,  de  partunis.  /. 
NARTHliX,  V,  jdijj.  genit,  »(»?-;/)î CM.  m.  P//».  Férule./. 

Sorte  d'arbrideau. 
NaS.AMONES  ,)jenit.  Nafam~nTim.  m.  plur.  P/«».  C«rf, 

Peuples  de  l'Afriiiue  Propre  fur  la  grande  Syrte, 
NASaMONÎTCS,  ^xs-Kfiuiirns.  ^cmt.nafatmniti.m  Plin, 
Pierre  precieufè  rouge  comme  du  (àng  ,  ayant  de  peti- 
tes veines  noires. 
Na.SCENTÏ A,genit.»3/«'nn'«.  f.*  Achinofolns  qui  etiam 
non  i  nafccntiâ  ,  fed  ex  conccptionc  Gcncthliologit,  ra- 
tiones  explicatas   rcliquit.  Vilr.  Achinopolus  a  montré 
que  la  Gencthliologic  doit  être  fondée  plutôt   fur  la 
conception  que  fur  la  naiflance. 
NaSCÔR  ,  nafcl'r'is ,  nMÏn  sTim  ,  n.i/r?.  Cic.  C^i-.  Naître, 
venir  au  monde  ,  commencer  d'être  ,   commencer  à 
paroîtrc  à  voir  le  jour. 

N.ifci  in  pedcs.  Plin.  Naître  les  pieds  devant.  *  Ejwi- 
nis  pedibus.  Plin.  Naîrrcavec  des  pieds  de  cheval. 
J;f(l-i  tixore  nafci.  Cic.  Eftre  né  d'un  légitime  t'nariage. 
In  miferiam  nafdmur  fcmpiternam.  Cic.  Nous  naiflbns 
pour  être  toiijours  miferablcs. 

H.xiidfum  nnlus  anno.  prêter  quinqunginta  (^  quatUOY 
Plant.  Je  n'ay  pas  plus  de  cinquante  quatre  ans. 
A  A  a  a  ij 
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jintio!  sd  quinquagintii  ninus  «^  Cic,  II  a  environ 
cinquante  ans. 

§)uo  de  génère  nutus  eft  ille  î  Pliut .  De  qui  cft-it  né  î 
de  quelle  famille  e(l-il  ? 
Nasci.  Naître,  paroître,  forcir. 

Ergo  ita  nnfretur  exnrdium.  Cic.  Vous  commencerez 
donc  ainfî  vôtre  difcours. 

Scribes  ad  me  ,  ut  mihi  ntfcutur  ep'fioU  iwgumentum, 
Cic.  Vous  m'écrirez ,  afin  que  ;'aye  mancre  de  vous 
écrire. 

Major  rerum  mihi  nafcitur  erdo.  Virg.  J'ay  d'autres 
chofes  plus  confïJerables  A  traiter. 

VentHs  nnfcitur.  Cic.   Le  vcnc  fe  levé  ,  ooramence  à 
fouffler. 
'Exinde  nsifcuntnr  dijftdia.  Cic.  De  là  nailfent  les  dif- 
fenfions. 

Nec  tft  ,  qiied  luttes  illtim  quicquam  emere  ?  omnia 
demi  nnfcuntnr.  Vetr.  Il  n'acheté  rien  de  ce  qu'il  a  be- 
foiii  ,  il  recueille  de  tout  chez  lui. 
^3ASiT£RNÂ,  gcnit.  nafitérns,  f.  Var.  Vafc  à  trois  anfcs 
à  mettre  de  l'eau.  (  Ce  nom  paroît  adjcûif  ,  c:\r  on  trouve 
d.iiis  Caton  N.ujiterna  amphora.  Une  gtolTc  bouteille  à 
trois  aniès. 
NASSA  ,  genit.  nâfsn.  fcm.  Cicer.  Une  nalTc  de  pefcheur 

inftrumcnt  fait  d'oCer  pour  pefcher. 
NÂSTÛRTÏOM,  génie.  naftnruT.  nent.  VUn.  Du  Nafi- 
tort  m  herbe.  Crclfon  alenois  ,  qu'on  mange  en  falade.  m. 
NASÛS  ,  genit  nîsT.  m.  Cic.  Le  nez.  m. 

Adimnis  nnfus.  Hor,  Un  nez  aquilin  ou  en  forme  de 
bec  d'aigle. 
Mitdidi  infunti*  m^fi.  Jhv.  Qjt  a  le  nez    nrorvcuît 
comme  les  petits  enfans. 

^T  Nasus.  Moquerie./'. 

Nafn  fuffcnderc  admCD-  diquem.  Hor.  Se  moquer  de 

quelqu'un  ,  le  railler. 
N^ftirrt  hnhere.  M.irt.  Eftie  moqueur. 
Nasus.  Juv.  ^   Siccahis  calicem  mtforum  qu.ituor.  Juv. 

Sdtyr.  5,  Verf.  7.  Vous  vuidcrez  mie  tafle  qui  a  quatre 

becs. 
NÂSCTE.  (  Adverbe.)  '^  Tu  qui  nxfute  Jcripta  difiringis 

mea.  l'hid.  lib   4.  fab.  6.  Toy  qui  examines  mes  écrits 

avec  tant  de  rafinement  &  de  pointillerie. 
NÂSOTÛLÀ  mulier.  f.  Apid  Une  moqucufe./. 
T^ASVTÙS^niisHta  yjjusHtwn.  Hor.  Quia  un  grand  nez, 

qui  a  bien  du  nez  ,  dans  le  lens  naturel. 

jgp'  NasutI's.  Ahtrt.  Moqueur  ,  railleur,  m. 
f  NusHÙor  ,  ôrh.  m.  &  i  nusuniis  ,  ôrls.  n.  Miirt.  an  com- 
paratif :  Er  îiasutifs'imus  ,  a  ,  ûm.  Sen.  au  Superlatif.  ] 

N'htl  niifutius  hâc.  Mart.  Il  n'y  a  rien  de  plus   fia 
qu'elle  :  elle  a  bien  du  nez  &  du  fçavoir  taire. 
NâTÀ  ,  genit.  tiâti,  f.  Ter.  Fille.  /.  à  l'égard  d'un  père  & 

d'une  mère. 
Natales  ,  genir.  nututiûm.  m.  plur.  Tncit.  NaiHance  , 
extraition  ,  race  /  Sang    m 
Gencrofi  natales.  Ta.it.  Une  lUuftre  naiffance. 
Ohfcuri  natal'!   Tait.  Une  naillance  obfcure. 
Homo  Claris  nat.-\Ubits.  Ticit.  *  N-ttalibus  clarns.VUn. 
Un  homme  illuftrcde  naitrauce  ,  qui  a  de  la  .uaillance, 
un  homme  d'une  iliultrc  naillance 

Hatdihus  rtfiitvere.  Tl'injun.  Annoblir   quelqu'un  , 
k  rcrablir  da.is  fa  roblclfe 
Î^ATALÏS  ,  )s.  m  fyi   natale  ,  1s   neut.  (  Adjçâ:.  )  Cic. 
De  la  nailIVaice  ,  nat.d    »;.  natale. /". 

Vies  n.italis.-  C:c.  Le  jour  de  la  nailFance  de  quelqu'un 
fon  joue  natal  >  le  jour  qu'il  eft  né. 
Tiies  natalisurjîs.  Cic.  Le  jour  de.  la  fondation  d'une 

■Yillc. 

Xata'e  fulum.  Ovid.  Le  pays  natal,  où  l'on  a  rais 
aaiiliince. 
^ATAis  Afirnin,   AficKin  nafcms.  Hor.  JiUnil.  L'aftcc 
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qui  prefide  à  la  naifTance  de  chaque  particulier.  L'Hb» 

rofcopc. 
NÀTÂLlTl'CJS  ,  «.if,i/i;}j,   natalitmm.  Cic.    Qiii  con- 
cerne la  naillance. 

Kaialitiapridiâa.  Cic.  l'rediftion  de  ce  qui  doit  si- 
river  à  quelqu'un  ,  par  rapport  à  fa  rvaiirance  ou  à  for» 
aftre  afccndant ,  fon  horolcopj. 

N.uii!i-iaJidera.Cicer.L'zlc^i\d^nz  d'une  perfonne/or- 
alhe  afcenJanc  ;  l'aftre  qui  a  prefulé  à  fa  nailfance. 

NMalitia  âare.  Ctc.  Faire  un  fellin  pour  célébrer  k 
jour  de  fa  nallfance. 
NaTaTILE,  gcnit.  nat.ït'ilïs.neat.  Varr.  Marc  ou  ElUng 

pour  Icf  poilions  6c  les  canes.  Le  lieu  où  ils  nageiu 
N.\Ta  1  ÏÔ  ,  genit.  natatiân'is.  f.  Cic.  La  na^e  j^l'aitioa 

de  nager./. 
NÀTÂTÔR,  genit.  natatJr'is.  m.  Ovid.  Un  nageur,  m. 
NÂTaTOS,  gcnic.waf^t«j.  m.  Stat.  La  nage,  ou  l'adioa 

de  nager.  /. 
NATCS,  genit.  wïfïjw.  f.  plur.  Hor.  LesfelTes./. 
(  On  trouve  N.ite  ,  Ablatif  fingulier,  dans  Horace  ,  (jne  felFc.) 
NAT'iO,gcii\t.  natiôaïs  f.OV.Uuc  naiion./.Un  peuple,  w. 
Natio.  Multitude,  troupe  de  geas  de  même  rang  &. 
profcllicn./'. 

Candidatorum  natio.  Cic.  La  snullitude  de  ceux  qui 
briguoient  les  charges. 
Natio,  (  ait,    (eparat^ac  d'ivcrjum genus.  Vhud.Ce&w 
peuple  feparé  de  nous ,  &  d'une  efpece  toute  différente, 
£/?  ardeiicnum  quidam  Koms,  natio  Vhid.W  y  ai  Ro- 
me une  certaine  elpcce  d'hommes  qui  font  les  emptcf 
fez. 
Natio,  (  du  Verbe  'ijart ,  fe  lit  dans  les  anciens  Hanufcrit 
de  Ciceron ,  au  lieu  de  Katatie  qu'on  lit  aujourj'huy. ,' 
L'aiilion  de  n.iger. 
NÂTÎVÏTÂS;genit  K<t»rvùJtf/î.f,t7//'.Nai(rance,nativité./ 
NATIVÙS  ,  natJva  ,  natTvTim.    Cic.  Naturel ,  né  avc( 
nous.  m.  naturelle  ,  née  avec  nous.  /. 
Nativiis  colar.  Vlin.  L^ne  couleur  naturelle. 
Verba  Nativa.  Cic.  Des  mots  primitils',  qui  ne  lb;i 
point  dérivez  d'autres  mots. 
NÂTO  ,  natls  ,  n.it'UvT ,  natUtam  ,  Tisitâre.  A/«r/. Nage 
Natandi  fiiidiofiffmus.  Hor.  Qiii  aime  fort  à  nagci 
Vnda  nul  Mur  pifcibui  ;  Aqiis,  n.ttantur  tnhlto  fijcc 
O  vidées  poilfons  nagent  dans  l'eau 
§3°  Natahant  pavimenta  vino.  Cic.  Les  pavez  lugeoicn 
dans  le  vin  ,  étoient  couverts  de  vin. 

yinis  oculiqiie  animique  mf:!hint.  Ovid.  Ils  avoicnt 
fes  yeux  Si  l'cfprit  noyez  ou  enfcvelis  daiisle  vin. 
Tenebrs.   natant  anti  oc:dos.  Ovid.  Il  ne  voit  que  t« 
nebrcs. 

R.idices  arboris  natant  fummâ  tellure.  Colnm,  Les  n 
ciliés  des  arbres  s'étendent  fur  la  furface  de  la  terre. 
Natare.  Hoc.  Hrtre  flottant  &  inconllanc.  m.  être  floi 
tante  &  inconftante. /. 

Pars  milita  nat.it.  Hor.  La  plupart  des  hommes  fo. 
iuconllans  &  flottans. 

Pars  milita  nutat  modo  recla  capefcens , 
tn^erdum  f  ravis  obnoxia.  Hor,  Les  autres  font  flotta' 
encre  le  bien  &  le  mal  qu'ils  embrallent  tour  à  rot 
^Jp"  C.impi  nsit.intes.  l'ng.  Ues  Campagnes  flottaijtcs 
parce  que  quand  les  bleds  font  grands ,  !k  qu'il  loiir  agit 
parles  vents,  il  fcnible  qu'ils  font  comme  des  ondes  lur 
mer. 

Nftantia  lamina,  n  pi    Virgil.  Des  yeux  qui  s'ouvre 

&  fe  ferment  fouvenc ,  à  caufe  du  fomnicil. 

NaTKIX  ,  gcnit.  natric'is.£.  Cic.  Efpece  de  vipère, 

NATORÀ  ,  genit.  nâtTin.  f.  Cic.  La  Nature  :  l'ordre  . 

rfiivcrs  eraMi  de  Dieu.  , 

Nat::r.i  fpeciiUtor ,  venatorque.  Cic.  Qui-   conlidt 

la  nature  des  chofes ,  ou  les  chofes  narurcllcs  ;  ' 

recherche  les  fccKCS  de  la  uatuic  5  uu  l'h^cicft:).! 
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Kerum  nxtura.  Cic.  Le  Monde. 
Natura.  Nature  de  chaque  eftre  ,  l'c/Tence  /". 

N-ittirii  divhia.  Cic.  La  Nature  divine. 
§^  HnJHs  rei  natiir.tm  fibi  faciat.  ^Hint.  Qu'il  fc  rende 

cela  comme  naturel. 
Nathra.  Nature ,  vertu ,  force  de  quelque  chofe.  /. 
Stirpiim  naturas  perffcurusift  TheophraJlus.CicfVheo- 
phraile  a  décrit  la   nawre  ou  la  veitu  naturelle  des 
herbes. 
Natora.  Le  naturel,  m.  l'inclination  de  chacun./. 

Vomitiani  nutur»  pncep!  in  tram.  Tacit.  Domitian 
étoit  colère  de  fon  naturel  ;  il  avoïc  un  naturel  colcre. 
Ut  fert  naturel  ,  aliquid  facere.  Ter.  iuivrc  fon  inclina- 
tion en  failànt  quelque  chofe. 

Hiir  tria.iddiJi  priinh-n  pr&ter  n»turiim.  Tcrenl,  J'ay 
ajouté  ces  trois  mots  contre  mon  naturel. 

SMurxm  expelUs  fttrcâ  ,  tamen  ufqne  recurrct.  Hor 
Vous  avez  beau  combattre  vos  inclinations  ,   elles  re- 
viennent toujours    (  E.Ypic.lîon  figurée.  ) 
Vati-rI.  Ablat.  SUiint.  Naturellement. 
N'atura    Cic.  La  nnture  ,    la  partie  naturelle,    iôit  de 

l'homme  ou  de  la  femme. 
^T  Nati'R^  concehre.  Siilliifi.  =♦■  SMisfacere.Cie.Mou- 

rir ,  achever  le  cours  de  fa  vie. 
■JÂTORÂLÏS  ,  11.  m.  &  f  nxtiirTde  ,  "is.  neut.  (  Adjed:  ) 
Cic.  Naturel,  m.  naturelle./,  delà  nature  y  ou  quicon 
cerne  la  nature. 
•Jaturalis.  C'c.  Naturel,  m.  naturelle.  /.  qu'on  a  re- 
çu de  la  nature  ,  (  loit  une  vc-rtu  ou  quelque  défaut.  ) 

Plerifque  "jeromtHrale  efi  ,  ut  niB.vre  non  ceffent  Vlin- 
La  plupart  des  hommes  ont  ce  défaut  de  nature,  qu'ils 
clignent  toujours  les  yeux, 
Jati-ralis.  Ctc.  Naturel,  vrai,  qui    n'eft  ni  artificiel 
ni  fardé,  m  naturelle  ,  vraye  ,  qui  n'eft  ni  artificielle 
ni  tardée.  / 
■  NSTUE.ÂLë  ,  genir.  naturîl'is.  neut.  ou 
JCTORÂLÏA  ,  geiiit.  nuturutiûm.  neut.  plur.  Celf.  Les 
parties  naturelles  ,  les  parties  honteufes  de  l'homme  Se 
de  la  femme. 
JÀTORALÏTËR.  (  Adverbe.  )  Cic.  Naturellement, par 

nature, 
■I.^TDS,  nxta  ,  n'aV.m.  (  de  Nnfcor  )  Cic  Né.  m.  née./. 
Nmus  génère  fumrm  ,    ou  nohili.  C'.c.  Tl.zut.  Qui  eft 
de  grande  naiiïànce  ,  d'une  nai/Tan ce  illuilre. 
hiatus  anima  letii.    Terent.  Né   doux   avec    un  cfprit 
^oux  5  qui  a  un  naturel  doux  ,  doux    de  fon  naturel 
Nutus  mule  iiolentc  getuo.  Flunt.  Né  fous  un  aihe 
malheureux 
■Jatus.  Né  pour  une  chofe.   m.  née  pour  une  chofe  /. 
propre  à  une  chofe.  m.  &  f. 

Ad  ar/na  nxtus  ;  Ad  bellu  n:ittii.  Ovid.  Cic  Né  pour 
les  arm:s     né  pour  la  guerre. 

N%rtis  Ludi,  Ci-,  Né  pour  les  loiian:;es.  Literis.  Cic 
Ne  pour  les  lettres  ,  qui  ell  propre  aux  lettres. . 
^»è  NATi's  iigcr.  Var.  Une  bonne  terre,  d'une 'bonne 

nature. 
JaTÛS,  genit.  nlfJ.  m.  Cic.  Fils.  m.  par  rapport  au  père 
[  &àla  mcre.  Enfant,  m. 

IrtTOs,  dont  on    trouve  l'KhXmS  Nutu  en  ufage  dans  ces 
manières  de  parler. 

M»jûr  ncf.i.  cic.  Plus  âgé.  *  Minor  naît*-  Cic.  Moins 
fgé,  plus  jeune. 

'ÂVA  ,  2.  m.  ou  NÂVUS,  T.  m  Ttcit  Rivière  de  la  Haute 
î  Germanie  dans  la  Gaule  :  c'cft  aujourd'huy  Le  Navv  ou 
■  Nabe  :  elle  pafle  par  l'Atchevcche  de  Trêves  ;  le  Comté  de 
'  Trêves  ,  le  Comte  de  Sponheim  &  le  Talatinai  du  Rhin  ,  & 
fe  décharge  dans  le  Rhin  a  la  vilie  de  Bingen. 
'AVALÉ.  ,  génie,  nav.xln.  neut   ou 

AVâLÏA,  genit.  naval'inm.  neut.  plur.  firg.  Ovid.  Ha-  ! 
'>'te ,  port.  ru.  où  l'on  renferme  les  navires.  C'eft   aufll 
'  •*"" Git«on  l'Arcerial  ou  oa  les  met.  à  fcc    peudaat; 
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j'hiyer  &  oii  on  les  radoube  ou  raconimode. 
NAVALÏS,  }f.  m  &  (.nai-r^rr,  )s.  neut.  (  Adjed.  )  Cicer. 
Naval   m  navale.  /.  de  mer  ou  lut  mer. 

N^vxlts  pugnu.  Cic.  *  N.ivate  ctrtxmen.  Virir.  *  Ko- 
vuleprdium.  O-jid.  Un  combat  naval  ou  fur  mer. 
Res  nx-jalis.  Liv.  La  manne. 

Socii  navale!.  Li-v.  Mariniers  ,  matelots  ,  foldats  fur 
la  mer  :  la  manœuvre,  la  chiournie,[  Terme  de  Maiine.l 
Corona  Navahs.  Virgil.  Couronne  qu'on  donnoit  à 
celui  qui  avoir  fauté  le  premier  dans  les  vaiflcaux  en- 
nemis. 
hU'cria,  Navalis.  Ij-v.  Du  bois  dont  on  a  fait  les 
navires. 
NAVAR.CHÙS  ,    v«w«p;K''f.  genit.  nlvârchT.  m.  Cic.  Ca- 
pitaine de  vailfeau  ,  celuy  qui  commande  un  vaiffeau. 
NAOCf  ,  (  c'elt  un  génitif  de  l'inullte  Naucus  ,  qui  figmfie 
L'n  zcft  de  noix  ,  un  tien.  (  d'où,  vient  qu'on  dit  Nauci 
non  facere  aliqusm.  Plant-  N'ellimcr  pas  un   zelt,  ne 
faire  aucun  état  d'une  perfonne.    *  [  Nevius  dans  Fefie 
a  dit  auHi-  tiauco  ducere  :  &  Ferte  même  s'en  eH  fervi  dans 
l'Accufarif.  *  Nanciin  ait  Atcius  pont  pro  nugis.  ] 
NAOCLERÏÂCOS,  ou  NADCLERÏCii,  a  ,  T<m.  Vlaut. 

Du  maître  du  navire ,  ou  qui  lui  appartient. 
NAOCLERÙS,  vawxAu^tfx.  genit.  niiticl'ér7.i-n.  Plaut.  Le 

maître  d'un  navire  ou  d'un  vailfeau 
NAOFRAGARË  ,  0 ,  as ,  'k'vi,  âtT<m.  Fetr.  Faire  naufrage 
L      *  Oimits  »ifves  naufragarHnt.Vetr .  Ses  vailfeaux  firent 

tous  naufrage 
NADFRÂGÏOM  ,  genit.  nnnfi-agiT.  neut.  Cic.  Brifement 
d'uri  v.iilfeau  fur  mer  ,  naufrage,  m.  Par  la  tempêie,  lotl- 
que  le  vaiffeau  fe  brile  ,  ôc  que  tout  périt  dans  la  mer ,  hom- 
mes £<  bagvige. 
.^53'  N.iifjragia.  bonorum.  Cicer.  La  perte  entière  de  fcs 
biens. 

'Ex  nj:ufr.%gio  t.ih:da.  Cicer.  Ce  qu'on  a  pu   fauvcr  du 
naufrage  ou  de  fcs  biens  :  Le  feul  fccours  ou   la  feule 
confolation    qui   nous   reflc   après    une  grande  perte. 
Mot  à  mot  Une  planche  retirée  du  naufra_L;e. 
Vbiqne  naufraghim  tfl.  Vetr.  Il  y  a  du  danger  par  tout. 
NAUFRAGOS,  ^cniz.  nanfrligl.  m.  Cic.  Quia  tait  nau- 
frage ;   échapé  du  naufrage  ,  qui  s'cft  fauve  après  la- 
perte  de  fon  vaiflcau. 
§IF  N.mfragHS  matrimonio.  Cic.   Qui  a  perdu  tout  /on 
bien. 

rf.T)-^  tabulam  naufrage.  Sen.  Relever  quelqu'un  de  la 
perte  qu'il  a  faite ,  lui  faire   une  planche  pour  le  fau- 
ver  du  naufrage. 
NAUFR.AG-OS  ,  naufraga  ,  nattfragMin    Hor.  Où  l'on  fait 

fouvcnt  naufrage  ,  (  parlant  d'une  mer.  ) 
]<iAV1S.AG^  coypora    Virg   Les  corps  de  ceux  qui  ont  fait 

naufrage  ,  &  qui  ont  péri  en  mer. 
NAVÏCoLlÀ  ,   çenit.  ncfvic'ëiU.  f.  Mart.    Un  petit  bac- 

tcau  ,  une  nacelle  ,  un  efquif ,  une  barque. 
NAV;<''0LA  ,  genit   navicïdl.  f  Cic   Petit  navire  ,  petit 

vailfiau  ,  petite  nacelle  ou  barque.  Un  efquif. 
NSVICULAixiA  ,  genit.  ?ja'uif«/5''/ï.  f.  Or   Le  melliet 
de  votturer  par  mer  hommes  &  marchandifes. 

Na-uiriilar.am  facere   Cic    Faire  le  mcftier  de   voitii- 
rier  par  mer  ,  loiicr  un  va  ficau  pour  porter  des  mar- 
chandifes &  paffer   les  hommes 
NAVÏCÛLAÀÏOS,  genit.  n/iTjifJ//*'J''.  m    Cic    Le  NLiî- 
tre,  le  patron  d'un  vaiilèau  ?». Pilote  m   Un  batelier.»». 
NAVÎCULaTÔR  ,  genit.  navieulatôr'is.  m-.  La  même  lig- 

iMiication.  _  u      -  ■ 

t<,K<'ÏCVLÔK  tna'viculîirls ,niiviculitus  sum,  navicu- 

Hrl.  Mart.  Aller  fur  met ,  naviget. 
NÂVÏïI<.AGCI^  ,    n.i-vi  r'Âja  ,    n.ivifra-Tim.    Ovid.    Où 
les  vaiflcaux  fe  bufent  Se  échoiient  :  où  l'on  fait  nau- 
frage .  ,  u     ,,  r.    \ 

NiLYiGABiLÏS ,  h.  ra.  &  f.  navigab'de  ,  is.  n.  (  AdjcaJ' 
AAaa  a   iij, 
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Colum.  Navigable,  m.  &  f.  où  l'on  peut  navigcr.*  Qiii 
porte  battcau  ,  (  l'aibiit  d'une  rivière.  ) 
NÀVÏGaT'IÔ,  genit.  navigMiôms.i.Tucit .  Navigation./. 

l'aiftion  de  navigcr  lur  mer. 
NAVIGATOR,  gciiit.  na,v'tgatoris.ta.§!umt .Qui  navige, 

qui  fait  voyage  fut  mer, 
NAVÏGËR  ,  rutuigcri ,  navigenim.  Lucr.  Qiii  porte  des 

vaifleaux  où  l'on  peut  navigcr. 
NÂVÏGÏÔLOM  ,  genit.  navigt'dl.    neut.    Lentul.  apiid 

Cic.  Un  petit  vailfcau  ,  un  petit  navire. 
NSVÏGÏOM,  geait.«;ï-j/^lr.a.Cù.C«/;Navirc,vaiilcau.w. 
a  aller  fur  mer. 

Gra-uia.  ntiVig'ii-  Ci/.  Des  vaiffeaux  pefans. 
'  VeBoria  nxvigit  Câf.  Vaiflcaux  pour   voiturer  hom- 
mes &  raarclianJifcs 

SpecuLitcri.%  iiai'igia.  df.  Vaiffeaux  pour   aller  à  la 
découverte  delà  flotte  ennemie  fur  mer,  Brigantins. 

Pifcatorium  nnvigium.  Qui/it.  Une  barque  de  pef- 
clieurs,  une  chaloupe  de  pcfcheurs.  Un  bateau  pefcheur 
TAHuaria,  iiAxiigia.  Cnf.  VailTeaux  à  voiles  &  à  rames, 
des  courfiers  ou  voiliers. 
NÂVÏGÔ  ,  nâvifâs,  nnvig^vî,  nnvig'itlim,  navigari.Cic. 
Naviger  ,  aller ,  on  faire  voyage  fur  mer  ,  voguer,cin- 
gler  fur  mer. 

E  portu  nnvigure.    ^luint.  Sortir  du  port ,  fe  mettre 
en  mer ,  cingler  en  mer. 
N-fjigatur.  Cic.  On  navige,  on  fc  met  fur  mer. 
^T  Navigare  in  portu.  T^r.  Efttecn  fcureté ,  n'avoir 

rien  à  craindre  ,  (  par  métaphore.  ) 
NÂVÏS,  genit.  nâvis.  f.  de.  Navire,  m.  vaifTeaude  jher.nî. 
N^-jis  prsitontt.  Ltv.  VailTeau  du  Capitaine  ,  la  Capi- 
tane  ou  la  CapitainelTe. 
K^ivis  onei-ana.  Ci/.  VailTeau  de  charge. 
AcUnriéinitves.  C4-  Vailfeaux  à  voiles  &  à  rames  , 
des  vaillcaux  courfiers  ou  voiliers:  Des  galères. 
Longéi  nnves.  Caf.  Des  flures,  vaiffeaux  longs.galcrcs. 
FiraticiMves.ént"*-  Vaiifcaux  Corfaires  :  vauleaux 
de  pirates. 
Pifcam-it  n»ves.  Cs.f.  Barques  de  pefcheurs. 
Speadatoris.  na-jes  Liv.  Erigantins ,  vaillcaux  légers 
pour  alk-r  épier  la  flotte  ennemie. 
gCr-  K^vihm  nique  qiiitdrigis  paere  aliquid.  /-for.  Cher- 
cher une  chofc  par  mer  &  pat  terre  ;   taire  tous  les  ef- 
forts imaginables  pour  l'obtenir, 
^p"  Una  na-vis  efi  bomrum  omnium.  Cic.  Tous  les  bons 
citoyens  font  d'un  commun  accord  ou  confpircnt  en- 
fcmble. 
NÂVITA,  gcnit.  nJ-v'iti.  m.  Virg.  Nautonnier.  m.  Voyez 

Nauta. 
NaVÏTaS    genit.  nnviûiis.  f.  Cic.  Diligence,  f.loinw. 
NaVÏTËR.  (  Adverbe.  )  Ter.  Diligemment,   foigneufe- 

ment ,  avec  foin  &  diligence. 
NAOLDM,  vavfiOv.   genit.  naTilT.  neut.  J«f .  Péage,   m. 
Le  pri.f  qu'on  paye  pour  pallct  la  met  dans  un  vaifleau  ,  ou 
pour  tranfportcr  des  marchandilcs. 
NAUMXCHÏA  ,  vctvficix'"^-  genit.  nautn»chu.    f  Sifet. 
Combat  naval  <]u'o"  donnoit  a  Rome  pour  le  divertillement 
du  peuple.  C'eft  auflî  Le  lieu  même    où  fc  donuoit  ce 
combat. 
NAOMÀCHÏÂRÏI,  genit.  vntiniachiariomt».  m.  plur 
««if» «>;«'.   Siiet.  Ceux  qui  combattoient  dans  ces  fortes 
de  combats  navals. 
NAOMACHÏARiÙS  ,  »ï«'»^f/«.<j';.t  ,  naumachianiim. 

Plin.  Propre  à  un  combat  naval,  m.  Se  f. 
NAVÔ  ,  n7xzijs  ,  na-j2vT,  nx.'vxtTim  ,  nnvïre.  Cic.  Faire 
une  chofc  ,  s'employer  comme  il  faut  à  la  faire  réiiiiir. 
yefpafinno  hélium  nnvnverint.   Tacit.   Ils  ont  fait  la 
guerre  .à  Vefpafien. 
Navure  operum  ovi  fiudium  alicui.  Cic.  Servir  ,  alfillcr 
quelqu'un  ;  s'employer  pour  quelqu'un. 
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Miloi  videor  nnvxffe  openm  ,  qu'bd  hue  venerim.  VUut 
J'ay  alfez  bien  employé  ma  peine  d'crre  venu  ici. 
Suxm  in  aliquem  benevehntiam  navure.  Cic.  Faire 
voir ,  laiie  paroîtrc  ou  éclater  la  bonne  volonté  qu'on 
a  pour  une  perfonne. 
Nitvure  Vh'.lofophiam.  (  Dans  une  ancienne  infcription,  ) 
Cultiver  la  Philofophie. 

NAOPaCTCS,  genit.  NMplciî.  f.  Ùv.&c.  Ville  du  paj., 
d'Etolie  dans  l'Achaïe  ,  fur  le  Golfe  de  Corinthe  ;  auiour- 
d'Iiuy  Lcpante  ,  Ville  de  la  Livadie  ,  dans  la  Grèce  moderne 
&  fui  le  Golfe  de  Lepante  ,  fameux  par  la  défaite  des  Turcs 
pa£_  l'armée  des  ChrclUens. 

NAUPLÏA,  genit.  nnupl'U.  f  Vlin.  &c.  Ville  &  port  de 
l'Aigolide  dans  le  Pcloponnefc,  au)Ourd'huy  Napoli  <jc  Ro- 
manie  ,  Ville  de  la  Province  de  Saccanie,  dans  la  Morée. 

NAOPLÏÙS  ,  yaûtrXiOf.  genit.  nxupl'iT.  m.  Wi».  Efpece  de 
Toiype  enfermé  dans  une  coquille  Icniblablc  i  un  petit  Qanie, 
qui  vogue  fur  mer. 

NAOPORTÛS  ,  genit.  Nar.pôrtl.  m.  &  f.  Tac.  Nauport , 
Ville  fur  une  rivière  de  même  nom  ,  dans  la  Région  AVi. 
CM/;  ,  aujourd'huy  elle  fc  nomme  Klein  Laubach  ,  Ville 
Capitale  de  Carniole  dans  le  Cercle  d  Autriche. 

NAOSË'X  ,  genit.  nxusTi.  f.  Cic.  Naufée.  /.  dégoût,  m. 
envie  de  vomir  ,  (  telle  qu'il  arrive  a  ceux  qui  ne  font  pis 
accoutumez  d'aller  fur  mer.  ) 
NA'uigti'vimus  fine  timoré  de  naufeâ.  Cic.  Nousavonj 
été  fur  mer  fans  crainte  &  (ans  avoir  eu  envie  de  vomir. 
Difcutere  naufcum.  Colum.  Faire  palfcr  t'euvie  dç 
vomir. 

Fucere  nxtifexm.  Cic.  Faire  vomir. 
Inhibïre  nnufeam.  Vlin.  Empêcher  de  vomir. 
Tlu.num  n.%u[eam  coerclre.  Hor.  Arrêter  le  yomiiTe- 
mcnt. 

^/iaf  res  nd  fummitm  naufeam.  Tetr.  Nous  commeii- 
cimes  à  être  extrêmement  las  ,  dégoûtes  ,  fatigués  de 
fes  extravagances. 

NAUSËÂTÔR  ,  genit.  na,uÇenûr)s.  m.  Sen,  Qui  a  dcj 
naufces  &  des  envies  de  vomir  fur  mer. 

NaUSÉO  ,  nXîisexs ,  naufe^vT,  naufcjtJîm  ,  niufiht. 
Hor.  Avoir  envie  de  vomir,  comme  il  arrive  à  ceux  qui 
ne  fonr  pas  accoutumez  d'aller  fur  mer. 

Nauseare  ,  lignifie  proprement ,  Eftre  incommodé  du 
branle  d'un  vailTeau  fur  mer,  être  dégoûté,  avoir  envie 
de  rendre  ce  que  l'on  a  pris  ,  m^'s  ce  mot  exprime  admi- 
rablement les  dégoûts  de  l'ame  ,  lors  qu'un  homme  qui  fait 
tout  ce  qu'il  peut  pour  contenter  fes  paflîons  n'en  (^auroit 
pourtant  venir  i  bout ,  &:  traîne  par  tout  avec  foi  l'es  chagrins, 
fes  degoius  &  fon  inconlUnce. 

^T  Nauseare   aliquem.    Cic.    Avoir  du  dégoût  pour 

quelqu'un  ,  n'agréer  point  ce  qu'il  fait ,  ne  le  pouvoii 

foufFrir. 
NAOSËÔL.K  ,   genit.  nanfeolt.  f.  Cic.  Petit  degout.  m 

petite  envie  de  vomir  f. 
NAOSËÔbÙS,  nsmfe'Zfi  ,  naufcûfîim.  Vlin,  Qui  faitenv:: 

de  vomir  ,  qui  fait  foûlever  le  cœur. 
NADTA  ,  genit.  n.iHt&.  m  Cic.  Nautonnier  ,  marinier 

matelot,  m. 
NAOTËX  ,  genit.  nautëi.  f.  Plitnt.  Eau  puante  de  lafen 

tine  d'un  navire. 
NAOTÏCUS  ,  naTa'ica   ,  naûthûm.  Cic.  De  matelot ,  (!■ 

marinier  ,  de  nautonnier  :  De  marine. 
Rei  n.i!itic£.  (.  plur.  Cic.  La  navigation,  l'art  de  na 

vigcr  ,  la  marine. 
NAOTICliS  ,   genit.  naïiticT.  m   Liv.  Nautonnier.  r. 
NAOTÏLÙS  ,  ruutifyts.  genit.  m-.utUî.   m.  Tint.  Poiflon 

coquille  ,   fcmblabie    à  un  Polype  ,  qui  étant   venu   à   flfi; 

d'eau  ,  élevé  deux  de  fes  pieds  joints  enfcmble  .ivcc  uncpeJ 

fort  déliée  ,   qu'il  étend  en  forme  de  voile ,  St  fe  fervam  i 

fes  autres  pieds  comme  d'avirons  ,  reprcléntc  la  navigation. 
NAVÙS  ,  ».îr.<  ,  n.x-vnm.    Cic    Diligent  ,  foigncux.  n 

diligente,  fcigncufc./.  Qui  s'cmploycavccaiFcdion 

une  chofc. 
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NJXOS,  ouNÂXOS  ,  génie.  Nâx'i.  F.  Plin.  &c.  Une 
des  Ifles  Cydades  dans  la  mer  Egée  ;  aujourd'hui  Naxia,ou 
Nadia  ,  &  Niciia  ;  Elle  eft  de  l'Arciiipel  dans  la  Turejuie 
Cil  Europe. 

NE. 

NE.  (Conjonftion.  )  S'il  fert  à  faire  défenfe  ,  il  fe  joint  on 
»vtc l'impératif,  ou  avec  le  lubjotiftif. 

Ke  te  cruci/t.  Tcrent.   Ne  vous  courmentcz  point ,  ne 
\oiis  affligez  pas. 

Ke  pcft  loi.firas  culpam  in  mt.Ter,  Ne  Tenez  pas  après 
cela  rejettcr  !a  faute  fur  moi. 
[  S'il  Tert  a  interroger  ,  il  aime  mieux  l'indicatif,  &  pciu:  lors  il 
eft  bref,  Ne  i  îi  le  met  ap.res  le  mot .  ] 

§l!i'd  puer  Afcunius  fiifcrM-ne,  Ô"  'vefcitur  cura  Virg, 
Dites-moi  des  nouvelles  du  jeune  Alcagne,  vit-il  en- 
core? 
[S'illéftà  témoigner  fimplement  quelque  doute,  il  a  le  lub 
jonûif.  1 

Honeflum-ne  faciti  fit  ,    an   turpe  dubitant.   Cic.    Ils 
doutent  il  cela  eft  honnête  ou  honteux  à  faire. 
N'c ,  lé  prend  peu-  u:-:ie  ;  qui  demande  toujours  le  hibjonftif  à 
caulede  1'««  lous-cntendu. 

/.'«  Tjelim  ut-ne  qnid  profères.  Cic.  Je  vous  prie  de  ne 
rien  prcllcr. 

!d  f,%-jes  ne  ditcus  tu  ;!Um  ,  tu  antem  lit  ducas.  Ter. 

Vous  avez  peur  de  l'épouler  ,    &  vous  de  ne  l'époufer 

pas. 

[11  n'eft  pas  aifé  de  rendre  raifon  de  ces  façons  de  parler  :  &  ce 

qui  fait  la  difficulté  ,  c'ell  que  ce  qui  s'exprime  par  l'affirma 

non  en  Latin  r.i-jci  ut  du  m,  le  doit  traduire  par  la  négation  , 

Vous  craignez  de  ne  la  pas  époufer.  Etau  contraire  ce  qu 

eft  dans  le   Latin  par  la  négation  ,  Va-ues    ne   duc.ts  ,  fe  doit 

expliquer  par  l'affirmation  ,   Vous  craignez  de  l'époufer. 

Pour  deniefier  ceci  nettement ,  il  faut  conliderer  que  toutes  ces 

expreflîons  renferment  en  elles  mêmes   la  particule  ut  :  ainl; 

Terence  a  dit  A»«c  f  r  amiciii-ita  obfaro  ne  iu.n  ,  pour  ut  «t 

ou  ut  nm  Aucii.  Cette  particule  ut  le  prend  pour  ^uamodo.    Et 

partant  lors  qu'on  dit  I'i;v.'s  ut  ducis ,  ce  (era  à  dire  ,   Vous 

elles  en  peine  comment  vous  l'époukrcz,  ou  comment 

vous  ferez  pour  l'époufer  ,  ce  qui  marque  le  même  Cens 

I    que  celui  que  l'on  prend  d'ordinaire  par  la  négation  ,  Vous 

I    avez  peur  de  ne  la  pas  époufcr. 

Et  an  contraire  P,!T'£i  !;s  du  ai  luppoiant  que  le  fubjonftif  flawj 
ne  peut  être  gouverné  que  d'un  m  fous-entendu  ,  lé  prendra 
pour  Pana  ut  ne  ou  ut  non  du.as,c'eû-  à-  iiiie,^uom<ido  non  ducus, 
&  fe  pourra  rendre  en  François ,  Vous  êtes  en  peine  com- 
ment vous  ne  l'époufcrcz  point,ou  comment  vous  ferez 
pour  ne  la  point  époufcr  ,  qui  eft  le  même  fens  que  quand 
nous  difons  par  l'affirmation  ,  Vous  avez  peur  de  l'épouler. 
Ce"e  particule  ut  Ibus-entendué  maïqiie  aulli  l'imeniion  fc  h 
caule  finale  .  Or  toutes  les  pallions  eftant  toûjoius  entre  deu.\ 
I  termes  des  cho!es  contraires  :  l'un  de  ce  qu'on  recherche  ,  c\ 
l'autre  de  ce  que  l'on  veut  éviter  il  eft  certain,  que  la  craint 
I  d'une  chofe  luppoie  toûjouis  l'amour  &  le  delir  du  contraire, 
Ainfi  on  craint  d'epoulér  une  fcnune  ,  parce  que  l'on  délire 
de  ne  la  pas  époufer  :  comme  au  contraire  on  craint  de  ne  i„ 
pas  époufcr ,  parce  que  l'on  defire  de  l'époufer.  Cela  eftant  , 
il  femble  que  ce  qui  fait  la  ditletence  de  ces  façons  de  par 
1er  en  Latin  &  en  François ,  Pnves  «f  dm  as  ,  Vous  craig- 
nez de  ne  la  pas  époufer  ;  Va-ues  ne  pour  ut  ne  ditcis 
Vous  craignez  de  l'époufer  ;  c'eft  qu'en  François  l'onmar 
que  fimplement  l'objet  de  lacrùnte:au  lieu  qu'en  Latin  après 
avoir  niaïqué  la  crainte  par  le  verbe  ,  on  marque  en  mém 
tems  le  delir^du  contraire  par  1'«  ,  &  ainli  P.imt  u;  du.j. 
veut  dire  mot  a  mot.  Vous  êtes  en  peine  afin  de  l'épou 
1er  ,  c'eft-i-dire  ,  Vous  êtes  agité  de  crainte  dans  le  ciefti- 
que  vous  avez  de  l'époufer  :  Kt  V.i-jes  ne  dit.^a  ou  .y- 
ne  ducas ,  Vous  êtes  eu  peine  afin  de  ne  la  pas  cp.jufci 
C'eft  à-dite,  Vous  êtes  agité  de  ciaintedans  le  àe:it  que 
vous  avez  d'en  être  délivré  ,  Se  vous  craignez  ijue  l'on 
ne  vous  y  ensaae 

AT  I 

JSimi>  paveoum  ,  ne  peccaret  ,  (  pour  Ht  ne  pec^^rec.   ) 
Ter.    'avois  trop  peur  qu'il  ne' fit  quelque  faute. 
^teJra^ràlis.Xar.  Afia.  tjue  ta  ne  te  cromp.c  cas. 
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NEC 
Ne  id  qmdcm.  Cic.  Non  pas  même  cela. 
Nenunc^nuicm.Ter.  Non  pas   même  à  cette  heure. 
Ntmquam  Hhim  ne  minimâ  qu^dcm  re  offendi.  Cic.     le 
ne  1  ai  jamais  offcnfcen  la  moindre  cho4. 

Ne  />/«r«  ,  AV  rauUa.  Cic.  (  On  fous-entcnd  Dicar»  ,  ou 
Loq;iar.  )  Four  faire  court,  pour  abréger,  pour  ncncn 
dire  davantage 

Nelong^,„p:  -^e  longum  faciAm  ;  \-e  diutihs  teneam. 
Ctc.  l'our  abréger. 

Nefirn  fxhus  ou  .V.  -vivs-.m  ,  fi  Mher  fcriho  ac  femi». 
Cic.  Que  je  meure  ou  quejepuilfc  mourir*  fi  je  ne 
vous  cens  comme  je  penfe 

Menh  incxp.-o  defijhre  -vtiUm  !  Virg.  Je  ferai  donc  con- 
tramt  d  abandonner  mon  cntreprife  ! 

i\'E  K»,vî  cjuidcm.  Cic.  Pas  un  fcul. 

.■MEAPÔL'lS.  Cette  ville  a  efte  toujours  le  féjour  de  l'oifiveté  , 
d'où  vient  qu'Horace  l'appelle  Otiofjir»  Neupoiim.  ou 

LEPTE  Magna  ,  gcnit  Lêptës  sagna.  i  Plin.  Ville  de 
l'Afrique  Propre  ;  aujoind'hui  Lcpe  ou  Lcbeda,  ville  du 
Royaume  de  Tripoli  .  fur  la  côte  eu  Barbarie. 

NEAPOtis.  Ctc.  &c  Ville  de  laCampanie,  en  Italie  ,•  au- 
jourd'hui Napics  ou  Napol,  ,  ville  de  la  Terre  de  Labour  , 

Kr?Rw''"ç'        "  «.oy-i^nie  de  Naples  au  Royaume  d'Eipagne. 

rstBKIS,  ,..u.ç,j.  g.-nit  »firi^;i.f.  s;<tf.Peaudcdaimou 
de  chevtciiil./. 

■^fperft  nebrides  varia  aurt.  Stat.  Des  peaux  de  daim 
relevées  d'or. 

NEliRITÉS,  fêSfiTïf.  genit.  Bf'&rïVî.  m  P/i».  Pierre  prc- 
cicufequi  a  la  couleur  d'une  peau  de  daim. 

NEBULA,  gcnit.  »;K7i.  f.   Ctc.  Broiiillard  fort  épais.»». 

^Peur  qui  paroit  dans  l'air  au  lever   du  Soleil./.  Brume.  /. 

«|r_^^stjLA  erroris  Jicv.  L'ignorance  ,  Terreur./. 

.NEBOLO  ,genit.  «et/(&i'i.  m  Cic.  Celui  qui  le  fert  de 
nulle  degtiilcmens&  de  pluficurs  addrclfes  pour  trom- 
per ;  un  tourbe  ,  un  affrontcur  ,  un  fripon.  Qui  jette  de 
la  poudre  au.-;  yeux  pour  qu'on  n'appcrçoive  point  fcs  delbt- 
dres  ,  qui  împofe  au.i;  yeux. 

^'£-^<y^OSijS,neb:,lZs'i,nebuln!T.m.Cic.  Nébuleux,plein  de 
brouillards,  m.  nebuleufe,  pleine  de  broijillards.  /. 

Cœlumne'oHlofum--,  Aar  nebulofus.  Cic.  Plin.  L'air  né- 
buleux, coaverrde  broiiillards. 

lNiiitlcs%.r,  or'is.  mafc.  é'  fcm,  nebulci.Hs  ,  ôri's.  n'eut. 
Ad  je  tîif  comparatif.  Cat.  Plus  couvert  de  broiiillards] 
».  ^  ^O"!""!^*»"  lui  fe  prend  pour  à- »0».  )  Ctc.  Ni. 
Mais  quelquefois  elle  conjoint  une  chofe  &  fait  retomber 
la  négation  liir  un  autre  en  mcme  tems  ;  comme  quand 
Virgile  parlant  d  un  vieux  cheval  qu'il  faut  laiflcr  reposer.dit- 
hune  aide  doMo  ,  ttec  lu.p  ignofic  fenea^.C'eA  a-dire,H»ar  ahde 
dôme  ,  ^f.nce  feaeclx  nm  turfi. 

.nEC  nemo  rc«»f.  Perfonne.  (  Ces  deux  négations  ne  valent 
pas  une  affirmation  ,  mais  ne  fervent  eu  cet  endroir  qu'à 
nitr  encore  davantage  ,  ce  qui  elt  eiicor%lu5  ordinaiie  & 
plus  élégant ,  lors  que  la  négative  lé  met  poui  la  ais)onftive 
V..I.  *  hu-Um  cfeartem  ««  dictni'  née  d:Jj}re»di  pm.int.  Cic.  Et 
cette  remarque  eft  encore  plus  conliderable  uans  la  Langue 
G.ccque  oîi  Ton  voit  quelquefois  trois  négations  de  fuite  ,  qui 
ne  :eivent  qu'a  nier  davantage.  ,• 

.N'EcDcM,(pour  El  nondum.)  Cafius  ineptas  litteras  miftt, 
n.idum  Bibult  erant  cJla:ii..  Cic.  Callîus  envoya  des 
lettres  ridicules,  &  on  n'avoit  pas  encoie  reçu  celles 
de  Bibiilus. 

ic  epi^iita  res  eos  perciiVt.  Liv.    Une  chofe  à  quoi  ils  ne 
s'atcendoient  point  les  toucha. 
Ne:  opina  oCic.  Sans  qu'on  s'y  attende,  à  Timprovifte. 

-Jecnon  etiam  poemaiafaciebat  ex  cempore  Suet.lï  faiibit 
même  des  Poèmes  fur  le  champ. 

NtcNh.  Cftr.  =♦■  Par'ht  tranfierm:  ,  necne  ,  prêter  te  iiideo 
Hiiàitn/e  neminem.Cic.  il  n'y  a  que  vous  qui  doutiez  fi 
ks  T'arthes  font  p.-.lfez  ou  non. 

Ntc  camtn.  *  tx^ogiiM  quernadmoilum  comicia  haberen- 
tury/i.c  tatuen  Herodotus  adeJJ'c  pejft.Ctc.  Il  cherche  le- 
moycn  de  pouvou  faire  Tallerablec  fans  qti'Hcrodotus- 
1 1     i'}:  put  ttouvcR. 
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NÉCâTÛS  ,  n^câta,  nec'atûn:.  Clc.  Tue  ,  mis  a  mon.  tn.  I 
tuée      mife  à  moit.  /.  1 

Ni.Cf.SSAR^E,  &    plusufitéNËCESSSRÏO.  Cic.  Ne- j 
cciraiicmcnt  ;  pat  necdllté.  •     v,      (T  ■       I 

NtCESSÂRÏCS  ,  necePr^a,  necepr)T<m.  Ce.  NeccHaire. 
,r>.  Scf  Donc  ou  ne  fjauroit  fe  paffei  ;  qu  ou  ne  peut 
éviter  ni  empêcher.  .  . 

^</  nfu!  vu  A  neceff»rhs  expetunmr  divitti.  Crf.    Un 
fouhaite  des  ncheffes  pour  les  neccflicez  ou  les  befon» 

'<-NÊCESSâRÏI,genir.Mmf«mr7?w.  m.pl.  CrV.  Les  pa 

rcns  ;  les  alliez  ;  les  anus  ">^""«  ^,. -g.^nM    PUut 
KËCESSE.  C<..  6c  dans  le.  Co.niques  NÉCESSDM.  P/««^ 

^^Tcli" fuit  hoc  f»cerc.  Ter.  Il  cftoit  nccelfalre  de  fai- 

'yi«;  necef  eft  mori.Cic.  Il  faut  necelfairement  que 

l'homme  meute.  ,    >      ^-     xt 

No»  L-ibclimusnectpfemfer  concludere.Cu.  Nous  ne 

ferons  pas  toi\)Ours  obligez  à  conclure  ^ 

J^^«r.-»w  tifc.r.  W'»'""  >  f'  "^ceflum  eft  ,    quarr.  dUm 

cfcul^ier  Yonv  ofcuUn.  l'Uut.    J'aunerois  micu.K  ,  s  il 

eftoïc  neccllaire  ,  boire  de  l'eau  de  la  fcntuie  ,  que  de 

NI- Cli^S  a  ÂS',<Tcn.»efe/«/;j  f  Cic  Neccnité.contrainte./. 

Nécessitas,  quHoracc  appelle  D/r«  ou  f^v^  neccjfitas. 
La  nccelTité  ou  la  cruelle  neceflité.  C'eftoit  une  Divm.te 
oavtn.c  cai  matchoit  devant  la  Fortune  ,  comme  les  Liftcurs 
Lus  HuilViers  devant  les  Confuls  ,  qui  teno.t  dans  les  mains 
delros  clous,  des  coins,  des  ctocs  Se  du  plomb  tondu. 
donTu  Fortune  le  fervo.t ,  comme  les  Conluls  le  lervo.em 
desfaifceaux  de  verges  des  Lideurs.  Horace  appelle  ^ilieuis, 
Des  clous  de  diamant.   Si  fig'*  '^d.imxmino,. 

Siimmis  -vcrnihui  Air^  necejfn.u  cUvos  Si  la  cruelle 
neccnlté  enfonce  fes  clous  de  diamant  dan«  ces  têtes 
élevées.    (  Pour  nous  marquer  que  la  neceffité  affujeitu  tout 

NeVe^ssÎtasou  Uthi  r^ecejjltas.  HorM.  La  mort  ,  la  ne- 
cellité  inévitable  de  mourir. 

6},o  cmris  c^dem  ncccffit^s  furet. T^c.  Pour  y  obliger 

les  autres  par  fon  exemple. 

î,eceiiJccoaaHsfeci.  Cic  Je  l'ai  fait  par  contrainte 

j'y  ai  efté  poulie  ,  j'y  ai  efté  force  ;  la  neceffice   m  y  i 

contraint  ,  obligé.  ^     ,  . 

Bebetur  neccfftati  vit^.  Cic.  On  doit  mourir  ou  quit- 

^Zllllurcltimcim  ncef.taten,  T*^. Annoncer  la  mort. 
NPCHSSiTATKS.fem.  pl.T.r.  Les  dcpenfes  necellaires ,  les 

charges  ,  les  accellirez  u.gentes./.  les  bcfoins.  m. 
NecÉssÎtas.  Cic.  Amitie  étroite  .  alliance,  fim.  l'oyez 

Necessitubb.  __      „    u   /•     ■     „T       rr  '  r 

>jJiCESSÏTDD'%  cremz.nccofitudmn.f.Crc.  Ncceflice./. 
Jjferre   neccifttudmcm  m»,.    T.u.    Contraindre  de 
combattre ,  obliger  au  combat.         ^  .    ,  , 

?<,««  nu^pudinem  dic«i.  Tu.    Contraindre  quel 
qu'un. 


KccS  '"i'n'i"!  publicis  implicitus. P//«-J«».Embarraf- 
fé  des  affaires  prelfées  de  la  République^ 
Nlcissitudo.  Amitié  étroite,  alliance./.  _ 

AdJHr.nere  ad  neccjfuudnem  fuam    bonos  viros.  Oc. 
Faire  amitié  avec  d'honnêtes  gens. 

Docb-^t  ct.^m,q>iàm  ^^tercs,  qn.^mque  p<fiymf^ 
ncMinis  ,pfiscumj£.du,s  inurcedennt.  C.f  1  Un 
reprefente  enluïte  l'ancienne  &  ,uftc  alliance  .  qui  ello.t 
entre  les  Komaws  &  ceux  d'Autun. 
Zclu  nae!faud,.c^  rnln  er.,u çum  dlo.C,c.  avois 
avcT  lui  une  l.a.lbn  étroite  d'amitié,  ,'etois  lie  d  am.t.e 
avec  lui  ,  J'avois  avec  lu.  de  ^^l•ands  engagemens 
NECO  «^.i ,  «.»..:,  ..«nl;«,  «--  i--  Tuer,  taire 
mourir.  (  leneterir  M«<  /è  trouve  dans  Enn.u.  ôc  dans 
rhedte  :  Nuuit  h(,minem{romM.l'b&d.  Parlant  de  la  cou-  ^ 
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leuvte  -,  mais  ce  prétérit  eft  rare  &  on  dit  mieux  Ncffl-yi.  ) 
NIiCRÔMaNTIÀ  ,  .(Kfofcani''»  gemt.  ?)frr«m.î»»/*.  f. 
Tlin  Néftomancie./.  l'évocation  des  morts  des  enfers  pour 
fsavoit  qSclque  choie  de  l'avenir.  *  {  Ciceron  écrit  ce  mot«« 
Grec  ,  Se  le  fait  de  neutre  plut ier,  v  t^po^ari^oc  ) 
NECTAR,    vt»T«ç.    genit.  «rrfir/i.  n.  Cic.  Ncftar.  w, 

Boiflons  des  Dieux,  lelon  les  Poètes. 
Nectar  dans  Virgile.  Le  miel  des  Abeilles. 
NÉCTARËA,  genit.waflans.f.  Vlin.  De  l'aunee./.  hetbe. 
NECTARtOS  ,  «f^«rei' ,  ncctireftm.Ovid.    De  neûar. 
NECTaRITES  VINOM  ,  nKi«(irtt  «î/oî.    genit.  »«1»- 

r'iti  vim.  n.  Vlin.  Du  vin  d'auuée.^  ^ 
NECTÔ  ,  nëcih,  nexnJy  néxîim,  mci'èré.  Cic.  &c.  Noiicr, , 
attacher  cnfemblc  ,  lier  ,  allcmbler  ,  joindre  avec. 

Cutenas  nettere  alicui.  Hor.  Enchaîner  quekju'un  ,  lui  ' 
donner  des  chaînes.  *  Coronam.  Horat.  Lui  faite  une - 
Couronne  de  fleurs  ,  le  couronner  de  fleurs.  *  Corm»m  I 
ex  rnyrto.  Ovid.  Faire  une  Cùutonne  de  myrte, 
gp"  NïCTERE  diqnid  ex  alio.  Cic.  Lier  &  allembler  une 
choie  avec  une  aurre  ;  faire  qu'elles  s'entretiennent  k 
s'entrefuivcnr  ;  en  faire  une  chaîne. 

Necicre  canfn!  rir^  Inventer.apporter  pluficurs  prétex- 
tes ou  cxcufcs  les  unes  après  les  autres. 

NcBere  dolum  &  infdins  alicui.  L:v.  Drcflar  des  em- 
bûches ,  &  tendre  des  pièges  à  quelqu'un. 
Necti  à  crcditoribus.  Liv.  Se  rendre  cfclave  &  fervircn 
certc  qualité  fes  créanciers  pour  fatisfaire  a  fes  dettes 
par  fon  travail.  On  apgelloit  ces  peilonnes  Nex.  Voyti 
ce  mot  fous  Ntxus. 

Afriao  m  gUciem  frigore  nectit  aquas.Prop.U^tLi 
de  bife  fait  geler  les  rivières.   . 
NECOBÏ.  (  Adv.  )  çoMNcalicuhi  Li-u.  Depeurquca 
quelque  lieu  ou  en  quelque  rencontre. 

N.cub:  Ulorun,  defidenum  cffc.  Liz,.  Afin  quon  ncut 
aucun  fujet  de  les  délire  r  ou  de  les  rcgrctcr. 
NECUNDË.  (  Adverbe.  )  pour  Ne  aluunde.  *  Necunit 
conffucnt;<r.Liv.  De  peur  qu'on  ne  l'appcrçutde  9UCI- 
quc  endroit.  ,  ,       ,. 

NÈCYDALCS  ,  »j«,;î«X.f.    genit.  necydaU    tlialc.  îi>n 
Cet  Auteur  appelle  ainil  Le  Ver  à  foye  qui   eft  dans  la 
troiiiémc  mcuë  ,  &  prêt  à  faire  de  la  ioye. 
NÈDUM.  (  Adverbe.  )  Cicer.  Beaucoup  moins  ,  ençort 
moins.  .       .  _■ 

Se  ipfe  feyvitre  non  potcfi  ,  nedùm  amicos  )HV»re.  cif, 
Il  ne  peut  fe  fauver  lui-même  ,  beaucoup  mc)insaidei 
fes  aniis  .  bien  loin  de  pouvoir  aider  fes  amis,il  ne  peut 
pas  fe  fauver  lui-incme.  „ 

Optimu  tewtorilus  nonpotuerunr,nedùm  h:s  tempor.om 
C».Ils  ne  l'ont  pû.dans  le  meilleur  tcms  ,  encore  moiii' 
dans  ce  temsci. 
NËFANDÙS  ,  '.^f-nda  ,  nef.mdnm.  Cic.    Quon  ne  peu- 
dire  ;   detcftable  m.  Scf  dont  on- ne  peut  parler  qua 
vcc  horreur. 
(  On  trouve  dans  Nonius  Neftntia.  pour  nefanda  ,  aunemr. 
pluiier.  luftin  a  dit  N' f  nd.f^nmu  ,  A' ,  um.  au  fuperlauf.; 
NEFARÏE.   (Adv  )  Cic.    Méchamment  ,  pat  une  -laû'U 
méchanceté  ,  par  un  cnme  exécrable.  , 

NEFARtOS  ,  naf^ria  ,  nefuril.m.  Cic.   Méchant,  m-  nu 

'  v"cm!<inefariHm.c4.  Une  méchante  aaion,un  crim( 

déteftable  ou  horrible  à  dire. 
Homo  nef»rius.  Cic    Un  méchant  homme,  un  Iccierat 
NEFaS  ,  nom  neutre  finguliei  ,  &  indéclinable.  Ctc.    Ce   q 

n'cft  pas  licite  ni  permis:ce  qui  n'eft  pas  permis  ue  rau 

ou  de  dire  ,  ce  qui  eft  détendu.  ^. , 

Nef.u  eft.  Horat.    Il  n'ell  pas  permis.  Il  ^ft  'mpo"''^' 

Nef  AS  indéclinable.  Ctc.   Crime,  m.  une  grande  mccna  . 

ccté./. 
NEFAST0S,»«/i/î^,»f/5/î«w.  Cic.  ïUicJte.  w  &/•  ^^° 

ne  peut  faire.  ^eiast 
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EfASTi  dles.  Vtirr.  Jours  aufqucis  il  n'eftoic  pas  permis 

de  rendre  li  jiiftice. 
EEASTA  terrât.  Liv.  Une  terre  qui  porte  malheur. 

EASTUs  diei.  Hor.  Un  jour  malheureux  ou  malcncon- 

ÎERENS  ,   genit.   nef  rendis.  i.Vitrr.  Petit  cochon  déjà 
fcvré  ,   ou  qui  ne  tette  plus  fa  mère. 
ÎGÂNTÏA  ,  genii.  neg7xntU,  i.  Cic.  Ncgation./.I'aûion 
de  nier  une  chofc. 

GSTifO,  genit.  negatûjrys.'.î.  Cit.  Négation.  /.  l'aclion 
de  nuire  ou  de  dciavo'ier. 

iGÂTORÏÀ  ou  NEGATÎVA    acHo.f.  Vlp.  Adion  par 
laquelle  on  nie  ou  on  défavoué  quelque  chofc. 
'.GATÙS  ,  ncgjta  ,    neglitT:m.  Horat.    Refufé.  tn.  refu- 
fée./. 

Ttrra  dfmibus  neguta.  Hor.  Le  Zone  torride  ,  qui  cft 
inhabitable. 

VeU  negata  nota.  Murt.    Rideaux  de  théâtre  ,  que  le 
vent  n'cufle  pas. 

jlGÏTÔ ,  negitâs  ,  negitJv'i  ,  negitâtûm  ,negit7trt.  fiant. 
1  Nier. 

!GLECTï5,  génie.  negUBiZn'i's.  f.  Cic.   Le  peu  d'eftat, 
I  !e  peu  d'eftime  ou  de  conlîderation,  qu'ontait  d'une  pex- 
j  Tonne  ou  d'une  choie. 
|;GLËCTDS  ,  genit.  nigl^Hûs.   m.  Ter.  Négligence./. 

NegleBui  aliquid  hxbere.Ter  Ne  tenir  compte  de  quel- 

]uechofe,  ne  s'en  foncier  nullement. 

Niutiqnam  hic  ri'sneglecîui  eji  mihi.   Ter,  Je  ne  dois 

Joint  négliger  cette  aftaire. 
1  GLËCTOS  ,  ncglïci.ï  ,  negleclûm.   {  de  Negligo.  )  Cic. 

-Icgligé,  méprifc.  m.  negligée,méprifée.  fem.  Dont  on 

!e  tient  compte  &  dont  on  ne  le  foucie  gueres. 
J  GLÏGENS,  genit.  neglig7nt)s  omn  gen.  Or.Negligent, 

eu  foigseuï.OT.negligentc,  peu  foigneufe.  f. 

XegUgcns  in  aryi'tcis  eligcndts.  Cicer.  Négligent  OU  peu 

xad  dar.s  le  choix  de  fes  amis. 

Negli^ens  in  diquem.    Cic.  Qui  ne    tient  compte  de 

uelqu'un. 

Amicorum  inimicorumque  iiegligens.   Tue.    Qui  ne  fc 

-'■ucieni  d'amis  ni  d'ennemis. 

Kegligeiitem  feceris.  Ter.  Vous  le  rendrez  plus  ncgli- 

v;iu  &:plus  froid  à  pourfuivrc  ce  mariage. 
[  ^eton  dit  au  comparatif  JsjcnDgl-iiuir-,  ôris.  m.  é*  f  negli- 

nt'ius  ,  ôrh.  n.  Plus  négligent ,  moins  foigueux.] 
NGLÏGENTËR.     (    Adverbe.  )  Cic.    Négligemment , 

vec  négligence  ,   fans  fe  mettre  en  peine  de  rien  ,  fans 

^foucier  de  rien. 

Affervarc  aliquid  négligent lùs.  Cicer.  Garder  une  cho- 

::avec  plus  de  négligence  ou  avec  moins  de  fom. 
1*^jLÏGENT'i,\  ,  gcnit.  «f;^;(_5eKf;(e.  f.  Cff.  Négligence, 
lepeade  foin  qu'on    apporte  aux  choies  ou  a  l'endroit 

ts  perfonnes.  m. 

N'.LiGENTiA.    cicer.   Mépris,   mafc.  le   peu    d'eftime 
on  fait  des  choies  ou  des  peilomics. 

^igligemi.'i  fortune.  Sin..  Le  mépris  qu'on  fait  de  la 
ntuDC  ou  des  grands  biens. 

'^'gligentiÂ  tud  ncr.  fcci.   Ter.    Je   n'ai  point  fait  cela 
;r  mépris  pour  vous. 
,'  jLIGO  ,  neglig'is ,  ncgléxT,  negléHTim  ,  negUgcrë.  Cic. 
egiiger  ,   méprifer    les  perfonnes  ou  les  clioies ,  ne   s'en 

s  Ibucicr  ,  n'en   tenir  compte ,  ne  s'en  mettre  pas  en 

uie." 

•  injurias  non  negleffurum.  Caf.    Qu'il  ne  fouffriroit 

'qu'on  leur  fift  injure. 

'^  )  tii'gâs-,  negâvï,  negâtiim  ,  negixre.  Cic.  Nier  ,  défa- 

'^it ,  dire  qu'une  choie  n'cft  pas. 

i-it  ai ,  aut  nega.  Plant.  Dites  oiii  ou  non. 

^^gato  effe  itiiram.Plimt.  Dis  qu'elle  n'ira  pas. 

•u7«m  id  non  negat.  TererJ.    Il  l'avoue  ,   il  ne  le  défa- 

ué  point. 
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Negaris  ejfe  domi.Mart.  On  dît  que  VOUS  n'eftes  point 
au  logis. 

Shtidqiiidnegat  alterné"  alter.  (o«  fous-entend  Negat.) 
Hor.  Nous  avons  tous  deux  les  mêmes  fentimeus  fur 
toutes  chofcs.  Ce  que  l'un  veut  ,  l'autre  lèvent,'  ce 
qu'il  ne  veut  pas  ,  il  ne  le  veut  pas  pareillement. 
Poffe  negahunt.  T-'irg.  Ils  ne  pourront. 
Negare  aliquid  alicui.  Cic.  Refufer  une  chofe  à  quel- 
qu'un ,  ne  la  lui  pas  accorder. 

Ifiam  volitptatem  mihi  negavi ,  ne  mora  itobis  ejfem. 
Petr.    J'ai  bien  voulu  me  rcfufcv  ce  plaifir  ,  de  peur  de 
vous  faire  trop  attendre. 
NËGîTaRÉ.   Nier  ,  ne  vouloir  point  avovier.  *  Negitat 
me  natnm  fnum.  Plane.    Il  ne   veut  point  avouer  que 
je  fois  fon  fils  ,  il  ne  veut  point  me  reconnoitre  pour 
fon  fils  ,  ou  en  qualité  de  Ibn  fils. 
NÉGOTÏÂLÏS  ,  ïs.  ai.&i  tiegotiTtié  ,  5^;.  n.fAdjeél.)  Cic. 
Du  négoce ,    où  l'on  traite  des  affaires  ,  ou  qui  les 
concerne. 
NêGÔTÏÂNS  ,  negotiântîs.Qmn.gsn.  Négociant.  Tra- 
fiquant. Marchand.  *  Defamilià  Ttegotiantis.  Petr.  De 
famille  de  Marchand. 
NÉGOTÏÀTÏÔ ,  genit.  negotiatiôn)s.£.C(c.  NégocCjCom- 

merce,  trafic,  m.  marchandife./. 
NËGOTÏaTÔR  ,  genit.  negotiatôris.  m.  Cic.  Un  négo- 
ciant ,  un  trafiquant  ,  un  marchand.  Qui  négocie ,  qui 
fait  trafic  ou  négoce. 
NËGOTtûLDM  ,  genit.  negatiolT.  neut.  Cic.    Petite  af- 
faire. /. 
NËGOTÏÔR  ,  negotiërïs  ,  negatiâtifs  sV.m,  negotiîrl.Cic. 
Trafiquer ,  négocier ,   faire  négoce  ou  la  marchandife. 
Kegotian  aliquo génère  mercaturs.Colum.lcuke  négoce 
d'une  forte  de  marchandife. 
§3°  Nec   dubium  efl  ijlos  animas  mflras  negotiari.    Tlin. 
Il  n'y  a   pas  de  doute    qu'ils  trafiquent    de  nos  vies  , 
f  parlant  des  Médecins.  ) 
NéGÛTIOSDS  ,   negotiïs'i  ,  negotiosTtm.    Salluft.    Plant. 
Qui  cft  bien  occupé,  m.  bien  occupée  /.  Qui  a  bien  des 
affaires.  *  Où  il  y  a  beaucoup  d'affaires, «ù  il  y  a  beau- 
coup  à  travailler.   Pénible. 

[Seneque  le  Philolbphe  dit  au  cora^^toxii  Negit'ios'iôr^r)s.m. 
Ô'  f.  negotios'iiis  ,  m's.  n.  Plus  pénible.  ] 
Negotiofi  eramtts  nos  nc(lris  ncgotiis.'PlaHt.'Novis  étions 
occupez  à  nos  affaires. 

Sacri  &  negotiofi  dies.  Tac.    Jours  de  fête  &  jours  ou- 
vriers ou  jours  de  travail. 

Negotiofi  provincia.  Cicer.  Un  gouvernement  où  il  y  a 
beaucoup  d'affaires. 

Res  negotiofa.  Plant.   Une  chofe  d'un  grand  travail  , 
bien  pénible. 
NËGOTÏUM,  genit    negotiT.a.  Plaut.  Hor.   Négoce  , 
trafic,  m. 

Carbonarium  negptium.  Vlin.  Trafic  ,  marchaadife  de 
charbon. 
fsjLGOTiUM.  C/f.  Affaire. /. 

Negotii  plenus.  Plaut.  Qui  a  bien  des  affaires  ,  qui  efl 
fort  occupé. 
S«(  ncgotii  hejii gerens.  Cic.  Qui  fait  bien  fes  affaires, 
qui  s'y  conduit  fageraent. 
Nihil  prêter  fuum  ncgotium  agere.Cic.'Ne  fe  mêler  que 
de  fes  propres  affaires.  ^  Aliéna  pcocurare  negotia.  Cic. 
Faire  les  affaires  d' autrui  ,  s'en  mêler  ,  en  avoir  foin. 
Sic  "verbahic  facio,quafi  nihil  negotii  fiet,  ^oxxt  fit. Plaut, 
Je  m'amufe  ici  à  caufer,comme  fi  je  n'avois  point  d'af- 
faires ,  ou  rien  à  faire. 

&uid  tibi  ncgotii  mecum  eftrPlaut.Qaelle  affaire  avea- 
vous  avec  moiPQu'avez-vous  à  démêler  avec  moi .' 
^^  Facejfre  ou  exhibere  alicui  negotium.  Cicer.  *  Faeere 
negotium  alicui.  S^int.  Faire  des  affaires  à  quelqu'un  , 
lui  faire  de  la  peine  Se  du  chagrin. 
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Negotium.  Peine  ,  «lifHculré./.  travail,  m. 

Nihii  negotii  cfi  ijlud  comprimere.  Cirer.  Ce  n'eft  pas 
une  afFaite  darrcftcr  cela  ;  II  n'y  a  pas  de  Ja  peine  à 
arrcftcr  cela. 

Tunto  negotic,  tuntis  ofibuf  oppidum  oppugnabam.  Cic. 
J'aiTîégeois  cette  ville  avec  bien  Ju  travail  &  de  gran- 
des forces. 
Non  fine  negotio.  VUn.  Non  pas  fans  peine. 
Ntillonegotio.Cic.Sans  peine,aifénient,tacilement. 
^^  Plurimum  in  eo  negotti  habui.  Cic.    J'ai  eu  bien  de  la 
peine  à  cela  :  c'a  elle  un  opéra  pour  moi.  (  Comme  l'on 
parle  familièrement.  ) 
^Y  Celeriter  objeci'um  efl  tnihi  negotium.  Vlaut.   On  m'a 

taillé  de  la  bcfognc  tout  d'un  coup. 
NïGOTiUM.  Charge  /.  Ordre,  m.  ComraifTion  /. 

Dit  negotium  Senonibus.  Cà.f.  11  donne  ordre  à  ceux 
de  Sens. 

Dedo  tibi  ifiud  negotii.  Ter.  Je  vous  donne  cette  com- 
mifliou  ,  je  vous  cliarge  de  cela. 
Njgotium  ,  pus   fouvcnt  ,  Jx  lous- entendu  dans  le  difcours 
pour  Res.  Une  choie. 

Lentiim  negotium.  Cic. 
lentement, 
l  II  eft  roiivcut   fous  entendu 


C'eft  une  chofe  qui   va  bien 


comme  Trifle  lupus  fliibulis. 
Virg.  (  fupple  negotium.  )  C'cll  une  chofe  triftc  &  fi- 
chcufc  qu'un  loup  dans  une  bergerie. 
Parentes,  libères  ■vilix  habere.Sullufi.  {  On  fous-entend 
Negotix.  )  tlljmer  peu  de  cliofe  ,  les  parens  ,  fcs  en- 
fans. 

Annus  falnhris  &  pefiilens  contraria.  Cic.  (  On  fous- 
entend  Negotia.  )  Une  année  faine  Se  une  année  pefti- 
knticlle  font  deux  chofcs  contraires. 
MÈMAÛSÙS,genit.»^OT»!<j;.f.ou  NËMAOSOM,  t.n.rlin. 
Qfc.  Ville  de  la  Gaule  Naibonnoile  :   Aujourd'hui  NlfuKS, 
ville  Epilcopale  du  bas  Languedoc,  vers  l'Otient. 
NËMhA  ,  genit..V,'TOfA.  i  Vtrg.  ville  de  l'ArguUde  dans  le 
Peloponnele  ,  aujourd'hui  Tnftena ,  dans  la    Morée  vers 
rOncnt. 
NCMÉTÈS  ,  gcnit  N.metMm   m.  pi.  Plin.  &c    Peuples  de 
la    haute  Germanie  dans    la  Gaule    Belgioue  ,    aujouid'liui 
l'Evéché  de  ipirc  ,  partie  du  Falatinat  du  Rhin  ,  c>-c. 
NËMËTOCËRxX,  genit.     Ncmetoc'erm.  (.  df.    H'rt. 
Ville  de  la  Gaule  Belgique   ;  au)0Urd'hui  Arras  ,  ville  capi- 
taie  du  Coiiué  d'Artois. 
jSÊMÔ  ,  gCJiit.  neniiriis   m.  éf  i.  Cic.  Perfonne. 

Hoi-  egojcio  unum  ,  nerninem  peperijfe  hic.  Ter.  Ce  que 
je  fçai  ,  c'eft  qu'il  n'y  a  point   de  femme  qui  foit  ac- 
couchée U  dedans. 
Non  nemo   Cic    Quelqu'un. 
N^mo  unus.  Li'v.  Pas  un  fcul. 

Nemo  ho'  ne  fut.  Cic.  Tout  le  monde  fçairccla.   lln'y 
a  perfonne  qui  ne  fçache  cela. 
NËMOIlALii,  is  m.  <S  (.  nemorxle  ,  h.  a,  (Adj  )  Ovid. 
De  bois  ,  de  forcils  ou  des  forefts. 

Stagnum  nemorale.  O'vid.    Un  cflang  qui  cft  dans  un 
bois, 
NËMÔRÊNSÏS  ,  ;>.  m.  &  [.  nemorémi!  ,  )s.n.  (  Adjeû   } 
De  forcfts. 
Mel  nemorenfe.  Varr.  Du  miel  fauvage  ,  qu'on  trouve 
dans  les  forefh. 
NËMORIVAGÙS  ,    nemeriz/aga ,  nemorivagûm.    Cutitl. 

Qui  erre  dans  les  forcils. 
NEMÔROiUS  ,  ntmoresa  ,   nemor'âsum  Colum.   Couvert 
ou  rempli  de  forcils  ou  de  bois  m.  couverte  on  remplie 
de  foielts.  /. 
NËMPË.  (  Adverbe  )  Cic.  Aflurément ,  fans  doute. 
NiMPc  ntgttsi  Cic.  Ncnicivous  pas  que? 

Nempè  me  hi»c  akir*  vis  i  Plant.     C'eil- à-dire  que  je 
m'en  aille  d'ici  ? 
KéMOS  ,  genit.  n'rmiirïs.  n.  Cic.   Un  bois  ,  une  forcit. 
î<tNiÀ  j  ge«it.  nïm*.  i.  yarr,  ou. 
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NnN/.Ç ,  gcnit.  neniârjim.  f  pi.   Air  ou  chaiifon  Iii<»T)btt 

qu'on  chantoii  pour  un  mort. 
Nenia  fignifie  proprement  Une  chanfun  plaintive.  U 
Anciens  néanmoins  n'ont  pas  lailVé  de  fe  fcivir  de  ce  mo 
pour  toutes  iortcs  de  chanfons  badines  ,  comme  Arnobe  au 
pelle  Nf«>.«,  les  chanfons  que  les  nourrices  chantoient  poui 
endormir  les   petits   cntans.     C'eft   ainli  qu'Horace  appellii 

Fuerorum  nenias.  Une  chanlbn  que  les  enfans  chan 
toient. 
NtNiA  Marfa.  Hsr.  Les  fottileges.les  enchantemens  de 
Marfes  ,  qui  cltoient  grands  lottiers. 

Ntnia  puerorum.  Hor.  Conte  ou  fable  dont  on  amal 
les  enfans. 

Leges-ne  potius  viles  nenixs  ,    impend»s  cur.imquàr 

rei  domeftici  ?  Ph&d.  Vous  amufercz  vous  plu[ot  ilii 

des  fables  ,  qu'à  vous  occuper  au  foin  de  votre  famille 

NËO  ,  »?J  ,  riivJ  ,  nétUm  ,  nêré,  n'».    Ter.  filet  de  la  liir 

de  latilalle. 
NËÔC;€SARËA,genit  Neoafur^i.f.Plin.&c.  Néocefarc( 
Ville  de  la  Cappadoce  ,  aujourd'hui  Xocat ,  viUe  de  la  Ns 
tolie  vers  le  Nord  ,  dans  la  Turquie  en  Alie. 
NËOTËRÏCE.  (  Adverbe,  j  Afcon-Ped.  D'une  façon  qi 

fcnc  la  nouveauté. 
NËOTËRÏCO.'lOM  quifq;<e  ajffveravit.  Aur.Via,  Toi 

les  Auteurs  modernes  l'ont  dit. 
NËPÀ  ,  gcnit   ncpA   m.  Colum.  Scorpion  m.  Animal  ven 
nieu.\-  ;  t'eft  auflî  le  Signe  cclefte  qu'on  nomme  le  Scorpio 
■*(Oii  ne  peut  v^as  voit  de  quel  genre  ce  mot  eft  dansCK-cf 
ni  dans  Plauce ,    mais  Columclle  le  fait  inaiculin  :  on  ne  . 
poirit  nepes ,  it.  ) 
*  Nei'a.  Pluut.  Cancre,  m.  PoilFon, 
NËPfiNTHÈS  ,  vsiri»«if.    genit.     nepénth'is.  neut.  P/i 
Herbe  mcdecinale  ,  mais  Homère  dit  poruivemcii!  que  c' 
Un  remède  capable  de  challcr  la  mélaucholie. 
NËPËr.  neut.    ou  NEPËTÀ  ,  *.  fem.  Liv.  Plin.  6 
Ville  de  l'Etturie  ,  aujourd'hui  Ncpi   ,   ville    Epilcojale 
Patrimoine  de  S.  Pierre  dans  l'Eilat  Ecclclîaftique. 
NËPË  r.^  ,  genic.  nepeu.  t'.Celf.  Du  pouiiot  fauvage  ; 

la calamcntc,  herbe. 

NËPOS  ,  genit.  »e;St.\!.  m   Cicer.  Petit  fils,  fils  du  fils 

de  la  fille,   m.    par  raport   au   grand  -  pcic  ou  a  la  gn 

inere.*Vo!lîus  montre  parfaitement  bien  que  ceu.x-lafeiro 

pent  qui  dilent  que  Nepjs  lignifie  NeveUjà"  nepiis,  nit 

a  l'égard  Je  l'onele  &  Je  la  tante. 

E.v  fili.i  iiepos.  Cie.   Son  petit  fils  ,  le  fils  de  fa  fille 

Nej>os  ou  Difcinfius  nefes.  Ctc.  Ho-:    Un  débauché  ,  ' 

mange  tout  fon  bien  en  débauches. 
[  Nifjs  eil  un  mot  Grec  ,  vitras.  N'ip^'tes,  vin^^i;  ,  font  les  [ 
tirs  fils  ;  Se  conme  ces  petits   fils  font  ordinsiicment  ne 
ris  &:  idolâtrez  par  leurs  Ayeuts  avec  beaucoup  Je  delicart^ 
d'indulgence>Sc  une  trop  grande  complaifance  ,  ils  dcviair|, 
le  plus  louvent  fripons  ^:  débauchez :c'eft  pourquoi  les  Ul 
ont  appeliez  Nepotes ,   tous  ceux  qui  menoient    une  vie 
réglée,  8c  que  les  Grecs  nomment  proprement  m-.'-rnS,  \ 
NËPO TES  ,  gcnit.  nepmTun.  m,  pi.  Virg.  Les  dcfcend; 

la  pofterité. 
NtroTEs  ni  pl.fe  dit  des  arbres. Co/. Les  nouvelles  btâQtli 
qm  viennent  à  la  vigne  ou  aux  arbres.  J 

NliPOTATÛS  ,  gtaii.mpttktiis.  m.  Suet.  Viededcl 

che  ,  vie  débauchée. 
NËPOriNUS.,  a,  um.  *  Nepotini  fumttif.  Suet.  Les; 
ftilions   d'un  débauché  ,   les  dillipatious  qu'il  fài' 
fon  bien. 
NËPOTÔR,  nepatTtr'is,  ntpotltus  sûm,  nepotUrT.Sm.  \ 
dans  la  débauche  &:   la  dilfolution  ;   fricaffcr  toui 
bien  j  (  comme  l'on  parie  communcmcnt.  ) 
NËPOTOLCfS  ,  genit.  »f/>or;!/;.  m.  l'Uut.   Petit  filt 

Foyez  Ntpos. 
NLPTIS  ,  gcnit.  nrpth.  f.  Cic.  Petite  fille,  fille  du  fil  ii< 
de  la  filiè.  /  par  rapport  au  grand-pere  ou  à  la  grand'  'it 
^  Ce  moi  ne  fignifie  point  Nlccc,  non  plus  que  Nepos,^ 
vcu  ,  à  l'égard  de  l'oncle  &  de  la  tante. 

NËPTUNÙS  ,  gcnit.  Neptûm^  m.    Neptune  ^  Vi  ' 
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U  mer ,  Telon  la  'fable  ;    il  fe  prend  pour  La  mei;  même  , 
d'où  vient , 
Credere  fe  Neptun».  Plaut.  Se  mettre  fur  met. 
NÊPTONiCS  dux.  mr.  Le  jeune  Pompée ,  qui  voulut 

pafTer  pour  le  fils  de  Neptune. 
NEQUÀ  ,  feniinin  de  Kequis.  Voyez  Neq^tis. 
NeqJIA.  {  Adverbe  ou  Ablatif  pris  adverbialement  avec  un  fub- 

jonûif  )  Cic.  Virg.  De  peur  que  pax  quelque  moyen. 
NEQySM.(  Nom  Adiectif  indéclinable.  )  Ctc.  Mcchant.w. 

méchante.  /.  Qiii  ne  vaut  rien. 
I      Homonequatn.  Cic.  Un  méchant  homme  ,  un  homme 

perdu  &  qui  ne  vaut  rien. 
SJeqIJAM.  yurr.  Colum.  Inutile,  m.  Scf.  Qui  ue  fjait  ncn 
faire  ,  qui  n'ell  propre  àricn. 

Hequam    vitii.   Varr.  Une  méchante  vigne  ,   qui  ne 
porte  point  de  fruit  ou  qui  en  porte  de  mauvais. 
Cet  ad jeftif  fait  au  comparatif  j),TFg;«; or  ,  ôriV.  m.   e^  f .   tii- 
quïïis,  ôrts.  n.  Et  au  Zu)^':tUiii  Nequifsimus,  a,  ûm.Cic.  ] 
ÎJunquxm  v'tdi  hcminem  ne^jmorem.  Cic,  Je  n'ai  Ja- 
mais veu  un  plus  méchant  homme. 
Homt  omnium  nequijjïmus.  Cic.  Le  plus  méchant  des 
hommes. 
"«IEQJÂNDS.  (  Adverbe.  )  Cic.  De  peur  qu'un  Jour  ou 
à  quelque  heure. 

Nequondo  lit  arx  hoftium  ejfet.   Liv.  De  peur  qu'un  j 
jour  les  ennemis  ne  fulfent  les  maîtres  de  cette   foite- 
teflè  ,  ne  s'en  emparalTent. 
P^EQUÂQUaM.  l  Adverbe.  )  Cic.  Ne  ,  non,  nullement, 
^ËQUÈ.  (  Conjoniiion.  )  Cic.  Ni.  Voyez.  Nec. 
■JËQUËÔ,  ntqitïi,  nequïvi,  OU  nequiï,  neqnlre.  Ter.  Cic. 
Ne  .pouvoir. 
Vor/nire  nequeo.  Hor.  Je  ne  fçaurois  dormir. 
NcqneoijHinjleam.  Vl»ut.  Je  ne  puis  m'empêcher  de 
1    pleurer ,  je  ne  puis  retenir  mes  larmes. 
[n'EQ^ICQUaM.  (  Adverbe  )  Cic.  En  vain,  inutilement. 
>IÊQyïÔR  ,  ôris.  m.  &  f.  Nëqn'ms,ôrïs.  ncut.  (  Adjeûif 
comparatif  de  Kequam.  )  Cic.  Plus   méchant  ,  plus  vi- 
cieux ,  plus  perdu .  m.  plus  mtxhante  ,  plus   vicicufe  , 
plus  perdue./.  Voyez  NtQJTAM. 
NEQUÏÔR  ,  neqtûr)s ,  ncquhiis  sJim.  Tlaiit.  *  Sola  rirfi- 
I   liitM  ,  ckm  fcmel  erepta  eft  ,   r4:diii  neqititur.   Flaut.ll 
j    n'y  a  que  l,i  feule  virginité  qui  ne  fe  reparc  point,  lors 
1    qu'elle  eft  une  fois  perdue 

s'ÊQUÏS  ,nëqstA  ,  nlqitod  ou  n'qu'td.  Cic.  Que  pcrfonnc 
ne,  ^c.  avec  un  verbe  enluite  au  Subjonftif. 
Vt  nequid  ignores.  Ter.   Afin  que  vous  n'ignoriez  rien. 
j^IEQylSSÏMÙS  ,  nequtfùnia  ,  neqmfs,mTim.  {  Adjcûif  Su- 
perlatif de  Nequam.)  Cic.  Très- méchant, fort  vicieux  m. 
'   très- méchante  ,  fort  vicicufe./. 
•^EQUÏTËR  (  Adverbe    )  Cic.  Méchamment ,  en  hom- 
me vicieux  &  dirtolu. 

Cet  adverbe  fait  au  comparatif  l<!7qu'nts.  flxut.  Et  au  Super- 
latif Nf^?»?/})»»?.  Tlin.  ] 
^EQUÏTïA ,  genit.  nequitiA.  f.  Cic.  Méchanceté,  dilTo- 
lutiou  dans  les  moeurs  /  débordement  de  mœurs,  m. 
vie  dcbordée  &  dilfolué.  /. 
MtyJiTiA  aceti.  Plia.  *  Nequitit,  nceti  inejl -virtU!  mag- 
nus  ai  tifus.  Vlin.  La  corruption  du  vinaigre  fcrt  à  bien 
des  ufages. 

•iQJUTiA.  Cic.  Lâcheté./. 

-■'tQyn  'ihS,^ea{i.nequitié7  f.  Bor.  La  même  fignification. 
■ERÏTÔS  ou  NERÏTÛS  ,  5".  f.  Virg.  ?l'n.  Ncrite  ,  Mon- 
tagne  dans  l'ifle  Ithaque.qui  a  aufli  donné  Ion  nom  a  cette  Ule. 

^ERÏDM  ,  Viîçifli'.  gca  nlrtî.ii.Tlin.  Rofage  tn.  ArbtilTeau. 

>ERVÏÀ  ,  genit.  nër-v'ÎA.  f.  Varr.  Corde  de  luth.  /. 
Invenit  elias  ner-uiis.  Tetr   II  a  trouvé  d'autres  amu- 
fcmens   '*■  Ner-via.  Cordes  d'inftrumcnt  ,  (  &  générale- 
ment pour  la  lymphonie.  ) 

Hubuit  ner'viii  pructÇu.  Tetr.  pour  nervos.  Il  avoir   les 
nerfs  coupez. [On  (.ûupoit  les  ueifj  aux  ctiminehj 
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NERViI  ,  genit.  Neyvtorâm.  m  pKir.  O/  Tacît.  Peuples 

de  la  Ciule  Belgique,  c'eft  aujourd'hui-  Le  Comté  de  Hay- 

naut  ,  dans  les  Pays-Bas. 

NERVOSË.  (  Adverbe.  )  Cic.  Fortement  ,  avec  force  & 

énergie  ,  énergiqucment,  vigourculcmcnt,avcc  vigucuf 

[  Cicerondit  Nérvôsifis  au  Comparatif.  ] 

NERVOSÏTÂS  ygcnit.  nerinfititis.  f.  tlin.  H'fi.^oice.f. 

(  en  parlant  d'un  til  de  lin.  ) 
NERVOSuS,  nërvôsi  ,  nerwslim  ,  VUn.  Celf  Nerveux , 
plein  de  iwrfs.  m.  nerveufe  ,  pleine  de  nerfs./,  oii  il  r 
a  bien  des  nerfs  :  Et  parce  que  les  parties  du  corps  les  plus 
nerveufes  font  les  plus  fortes  ,  on  dit  par  métaphore  , 
gU"  Nervosl's  Orator.  Cic.  Un  Orateur  vehcrncntjdont 

le  difcours  cit  fort  &  énergique. 
[  CJceion  d-;t  au  comparatif  îfcr-jôsïir ,  "ôris.  ] 

&uis  Ariflotele  nerinfior  ?    Cic.  Quel  Philofophe  eft 
plus  véhément  qu'Ariftotc .'  ou  plus  fort  en  tailônnc- 
mcnt. 
NERVÙLÙS,  genit.  ncrviili.  m.  Proprement  Un  petit  nerf: 
Et  dans  Cu;eron  ,  où  il  le  trouve ,  Un  leo^er  effort. 

Si  tu  nervtilos  tuos  adhibueris.  Ctc.  Si  vous  vouIcE 
f.iire  quelque  Icger  effort. 
NERVÙS,  genit.  nërvT,  m.   Ctc.   Nerf.  m.  Lien  des  mem- 
bres du  corps  qui  leur  dorme  la  force  &  le  mouvement. 
On  dit  figurémcnt ,  Recipies  ner-voi  tuos  ,fi  dormierts.  Tetr. 
Vous  recouvrerez  vos  forces  ,  fi  vous  prenez  du  repos. 
Nervis  &  ofthns  DU  non  continentur.  Cic.  Les  Dieux 
n'ont  ni  nerfs  ni  os.  Ce  font  de  purs  efpnts. 
NïRvUS.  Cicer.  Corde./,  d'un  luth  ,  d'un  arc,    d'une  arba- 
lefle  ,  qui  eft  faite  de  nerfs  des  animaux  ,  ou  qui  fait  le  mê- 
me effet  dans  ces  infi  rumens  qu  un  nerf  dans  les  membres  du 
corps. 


Percutere  nervos.  §lii!nr,  Toucher  les  cordes  d'u» 
inftrument  de  Mufîque. 

Brumpit  fugitta  pulfunte  nervo.  Virg.  La  flèche  eft 
pouflec  par  la  corde. 
Nervtjs.  Plaut.  Cep  ou  lien  de  nerfs  des  animaux , 
qu'on  mettoit  au  coû  &  aux  mains  des  criminels  ;  c'eft  auflî 
Une  pièce  de  bois  percée  en  divers  endroits  où  l'on  at- 
tachoir  les  jambes  des  criminels. 

Stp'i  vereor  ne  fortitudo  in  nervum  deniaue  ertimpat. 
Ter.  J'appréhende  fort  que  cette  hardiefle  ne  te  falfc 
mettre  en  prifon  ;  ou  comme  l'ont  traduit  Mcfiieurs  d» 
PoitRoïal  :  J'ay  fouvent  peur  que  vous  ne  bandiez  fi 
fort  vôtre  arc  ,  que  la  corde  ne  vienne  à  rompre. 
^T  NtRvus.   Force  /.  nerf.  m. 

Incidere  nervos  vtrtutis.  Cic.  Énerver  la  vertu  ,  lui 
ôtcr  fa  force. 
£fi  tuorum  nervorum.  Cic.  Vous  êtes  homme  pouf 
faire  cela  ;  cela  eft  de  vôtre  force  ,  vous  le  pouvez. 

Nervi  belli  pecunin  &  eqiiitaïus.  Cic.  Les  nerfs  ou  les 
forces  de  la  guerre  conllftent  dans  l'argent  &  la  cava- 
lerie :  l'argent  &  la  cavalerie  font  les  nerfs  de  la 
guerre. 

Nervis^  fapientia  tuâ  opus  efl.  C'c.  On  a  befbin  de 
vos  forces  &  de  votre  fagelfe. 
On  dit  aullî  au  figuré  ,  Opus  fine  nervis.  Hor.  Un  ouvrage 

fans  force  ,  foiblc  ,  &  langulifant. 
Nervus.  Effort,  m. 

Omnes  nervos  contendere  ,  ou  Omnibus  nervis  conteyt- 
dcre  Cic.  Faire  tous  fes  efforts. 

Intendere  nervos  in  re   aliquà.  Ttcïwf.  Mettre  toute 
fon  application  à  faite  réiifTir  une  chofe  ,  y  employée 
toutes  ks  forces  de  fon  efprit 
NËSÀPÏÙS.  Petr.   Un  fou ,  un  extravagant. 
NESCJÎ)  ,  nëfc'is ,  nëfcTvT,  nëfcTtûm  ,  nifclre.  Cic,  Ne  fça- 
voir  pas  ,  ne  pas  fçavoir  ;  ignorer  n'entendre  pas. 

Nefcw  te  ego.  Pluut.  Je  ne  fjai  qui  tu  es  :  je  ne  te 
connois  pas. 

Latine  nefcire.  Cic.  Ne  fçavoir  point  le  Latin  ;  n'en- 
tendre  pas  le  Latin. 

B  B  b  b  b  ij 
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Sifep'is,  quodfcis ,  ne  fois.  Tere»f.    Si  tu  es  fage  ,  tu 

feras  fcmblanc  de  ne  pas  fçavoir  ce  que  tu  fçais. 

Nefcto  qnis.  Cic.   Un  certain  homme ,  je  ne  fçai  qui. 

Niifcio  qup  paBo.  Cic.  Je  ne  conçois  pas  comment. 

fiifid  agendum  fit  nefcto.  Cic.   Je  ne  fçai  ce  qu'il  faut 
faire. 
NESCïOS  ,  «e/f/.Y  ,  nefctTim.  Virg.  Tic.     Qui  «e  connou 
pas ,  qui  ne  fçaitpas. 

impendentii  malt  ne  feins.  Flin-jiin.  Qui  ne  connoit 
pas  le  mal  qui  le  menace. 

Hiiud  rerum  nefcius.  Virg.  Qui  fçait  bien  les  choies  , 
qui  en  eft  bien  inftruit. 

Cedere  nefcius.  Hor.  Inexorable. 

Repidfa  nefàn  fordiiis..  Horat.   Celle  qui  n'a    jamais 
fouffert  de  retus  honteux. 
Nescivs.  Inconnu,  ot.   inconnue./. 

Tnbuta  nefi^.  T.ic.  Des  Tributs  inconnus. 

Ru!?jl>unrnr  nefcia,  -vinci  feciorn.  Virg.  Leurs  grands 
courat^es  qui  ne  içavcnt  ce  que  c'efl:  que  d'être  vaincus, 
ont  bien  de  la  peine  à  toutinr  le  retardement  de  la 
vicloire. 

■  §jit.  '■»  locisnefciis  nefciâ  fpe  fumus.  VUut.  Lefquclks 

étant  dans  le  belbin  ,    dans  des  lieux  inconnus  lans  au 

cune  efperance. 
NESiS  ,genit.  Nl-sTd'is.  f.  Cic.   Nifita,  petite  Iflc  entre  Na- 

ples  &  Pouzole.  ^_ 

NiiSSÔTRÔPHÏDM  ,v^»«T{Oi?itr«v.  gcn.  >ieJJ!>iro;:hn.  n. 

Coltim.  Lieu  où  l'on  nourrie  les  oyes  ou  les  canards. 
*  [  Il  faut  lue  ainli  dam  ColumeUe,  &  non  pas  Keoftrophmm, 

qui  fignifieioit  Le  hcu  où  l'on  oouiric  les  Pouffins  ;  car 

ïtocr.-ôi  fîgnifie  Poulfin.  ] 
NESSÛS  ,  ;.  ou  NÉSTÛS  ,  7.  m.  Hin.   Rivière  de  Thrace  & 

de  Macédoine  ;  aujourd'hui  Nefto ,   &  Charalou  ,  dans  la 

Romanie  Se  la  Macédoine  moderne    :   elle  tombe  dam  1  Ai- 

cliipel. 
NEO  ou  NEVË.  (  Conjonftion.  )  Cic.  Et  ne  :  ou  ne. 
NEVOLÔ,  Mix-Tî.  P//»«f.  Voyei  NoLO. 
NLOKiCUS   ,    neTtr'icï  ,  nefir'icnm    ,    v£o?;K4f.     Vitruv. 

Qui  a  les  nerfs  offenfez  ,  qui  a  des  douleurs  de  nerfs, 

(  Lors  qu'ils  le  Irouvegt  abreuvez  par  quelque  leiolite  malu 

gne  &  acre.  1  i  r«      r 

NEOROB.^TA  ,  gink.neurohxti.  m.  Jul-Firm.  Danlcur 

de  corde,  m.  

NE0K.OSPASTX  ,  livfifvxf*.   gcnit.  neurofptftorum.  n. 

pi    Plin.    Petites  figures  ou  ftatucs  qu'on  fait  mouvon' 

par  des  rcilbrts  cachez.  Marionacttcs.  /. 
NEOTÈR,  neûtrli,  neTttrûm,  (  au  genit.  neiitr'ilis.  Se  au  datif 

neûtrJ.  Les  Grammairiens  ,  &  même  Vatron  ,  difeni  iouvent 

au  génitif  nen:ri.  )  Vurr.  Ni  l'un  ni  l'autre. 
Naaramin  partem  moveri.  Cic.    N'incUner  m  d'un 

côté  ni  d'autre  ,  être  indiffèrent  ou  neutre. 
MEOTIQUAM.  (  Adv.  )  Tt:r.  Nullement.  _ 

NEÛTRALÏS,  /j.  m.  &  t.  nev.trdé  ,  is.  neutr.  (  Anjeft,  } 

g«;«r.   Neutre  ,  du  genre  neutre.  ,   (  parlant  d'un  nom.  y 
NEOTKO.  (  Adv.  )  Ltv.    Ni  d'un  côté  ni  d'autre. 
NEOTROBI.  {  Adverbe  de  repos,  j  lltutt.    Ni  en  lUl  lieu, 

ni  en  l'autre.  ^ 

NEX  ,  genit.  nëcts.  f  Cic.  Mort  violente,  j. 

Neitm  ftbi  cenfcifcere  Cic.  Se  tuer  foi-mcme. 
}^ÊXiÙS,-s.m.&(.n-e>:iiï,h.aXM]^a..)Ovui.  Qui  fepcut 

lier    &   entortilict ,  conune  une  couronne  de  fleurs  ,  ci-c- 
NEXO,  nixâs  ,  ncxire.  Virg.    Liet.  Voyez.  Necto.     ^ 
NtXÛS  ,  néxi  ,  néxûm.  (  dcJUcSo.  )  Cic.  Lie,  attache.^. 
•  liée,  attachée./. 

yedes  pcr  mutu;^  nexi.  Virg.    Les  pieds  entrelacez  1  un 

dans  l'auue.  .  r  •     i 

IP'  Omnts  -jirtHtes  înter  fc  nexiHy  jugattfunt.Ctc.  Les 

vertus  foot  enchaînées  enfemble»  ^ 

NEros  ob  AS  aUenum.Liv.  Qui  s'cft  livre  a  fou  créancier, 

quis'ea  rendu  ïbn  cfdavc  ;ufqucs  à  l'entier  payement 
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de   lés  dettes.   Il  y  en  avoit  qu'on  chargcoit  de  chaîne    5' 

d'autres  qui  efloicnt  libres. 
Cùm  Clitudius  Pablius  ob  i.s  xlitniim  pxternumfe  Ta- 

firio  fœnerulori  nexum  dedijfet.  Liv.    Claudius.Pubhu; 

pour  acquitter   les  dettes    de  fon  perc ,  s'étoit  rendu 

efdaye   Je  Papinus  l'ufutier  ,  jufqucs  à  ce  qu'il  l'eue 

entièrement  fatisfait. 

Nexi  'viniiitfoliittque  fe  iiadiqiie  in  pubtictim  proripinnt, 

implorant  &uiritumfidem.  Ltv.    Les  efclaves  pour  leurs 

dettes  ,  tant  ceux  qu'on   tenoic  enchaînez  ,  que  ceux 

qui  ne  l'elloicnt   pas  ,   fe  jettcicnt  en  foule  hors  des 

maifons  de  leurs  créanciers  ,  êc   demandcteut  fccours 

au  Peuple  Romain. 
NÊXÙS  ,  genit.  n'éxUs.  m.  Hin.    Lien.  m.  Uaifon./fm. 

dans  plautc  ,  un  neud  ;  dans  Ovide,  l'entortillement  d'un 

ferpent.  m 
Nixus  ,   Its.    m.    OH  NtxUM  ,  F.  ncut.. C«c.  Vv.    Ccnain 

droit  de  commercer ,  ou  ie  commerce  même  dans  les  veniCi . 

les  obligations  &:  les  achats  des  biens  ,  ulltc  entre  les  Citoyen  ; 

Romanis,   6c  qui  le  pra'.iquoit  avec  certaines  cérémonies  de 

Ja    balance  Jic  de    l'argent  en  main  ,  ou  à  deniers  detou- 

vens. 

Syl'-a  tulit  de  civitate  ut  non  fufluhrit  nex*  atque  htre- 

diiares.  Cic.  Sylla  leur  a  ôté   de  telle  manière  le  droit 

de  boutgeoilie  ,  qu'il  leur  a  larifé  cependant  le  droit  de 

commercer  avec  nous,  ficde  pouvoir  polfedcr  les  hctua- 

gcs  par  droit  de  fuccellion  ,  &  par  tcltament. 
I/i  rébus  mancipt  fertcttisim  judicii  pnjiare  dibet  «ni  fi 

nex:i  ojtigavie    Ltc.  Le  vendeur  doit  poiter  les  ftaisdt 

julticc  ,  a  quoi  il  s'ell  obligé  par  le  contraét. 
Ejfe  ou  fierialicujus  nexu.Cic.  Appartenir  à  quclqu'ut 

en  toute  propriété. 
Ati  ici  te  ejfe  prtprium  fcribis  muncipio  c^  nexu.  Cit 

Tu  dis  que  tu  es  à  Atticus  par  droit  de  propriété. 
NI  ,(  pour  Nfi.  )  Con)onclion.  Si,  avec  une  neg.uion. 
Kl  mihi  expier aturii  cjjit.  Cn.    Si  je  ne  içavois  que. 
AI:riim  ni  domi   eft.  Ter.    Il   doit  être  au  logis  appa 

remment  ;  c'eft  bien  merveille  s'il  n'ell  au  logis. 
Ni  ,  pour  ué.  *  Ni  teneant  curfus.Virg.  Qu'ils  ne pteanen 

pas  leur  route. 
Nia-t.-i,  genit.  Nica.  f.  Pli».  Ville  deBithynie,  anjoi: 

d'huy  Nictx-  ,  iy  Ifnich  ,  Viile  de  Natolic   au  Nord-Oucr 
NlC^A.   ,  Un.  Ville  de  ia  Gaule  Sarbonnoire  ,  aujourd'lia 

Nice  ,  ey  Nizza  ,  Ville  de  l'tovence  ,  mais  qui   appanien 

au  Duc  de  Saice. 
NÎCETeria,  .iKur^i*.  genit.  nicetericrum.  n.  plur.Jw. 

Le  prix  de  la  victoire. 
NICO  ,  is.  inulîté.  +  S«  muntis  nic-'r:!.  PLitit.  Si  vous  rc 

muez  la  mam  ,  ou  fi  vous  menacez  de  la  maïu. 
NICOLAUS  .  viMA&Of.  gcnit.A-;fo/.".  m.  fi.».  Efpece  d 

datte  qui  croit  en  Syne  ,  ^:  qui  ti\  fort  longue.  EUe  eft  ain 

appeilec   du   nom  d  un   célèbre  Phiiolbplie  Peiipateiicien  qi 

etoit  ue  Damas ,  &  qui  le  nommoit  Kicolitus. 
NTCOMEDIÀ  ,  gcmt.  Ncomedu.  i.  Nicomcdie,  Ville  c 

Bi.liynie  ,  aujouia'iiuy  Comidia  ,  OU  Ifniniigidjt^lfmid! 

dans  la  Natolie  au  Sotd-Ouelt. 
.MCOPOlIS,  genit.  Ntcopolh.Ç.  Plin.  Ville  de  l'Epiie  f 

la  coite  ,   aujourd'huy  La  Prevcza  tl^ns   la  Balle  Albatii 

Cette  vUle  fut  appeilec  JsT;,  opolis  ,  c'eit-à  dite  ,  Ville  de 

Victoire  ,  parce  quAugufle  y  délit  Amome. 
NÎCÏÂTIO  ,  gemt.  niitMtM'S.  fem.  Plat.  Clignemc'! 

d'yeux  m.  j 

NlCtt:)  ,  n'iéi}s  ,  nlRirc.  Enn.  faire  ligne  en  iappani| 

(  parlant  d'un  cliiîn  de  chailc  qui  lent  un  licvrc  ou  une  pr 

drix.  j 
N ICTO  ,  nJciis  ,  niaivT ,  niSJtûm  ,  niSh e.  ou 
NlCTOR  ,  niaûris  ,  nui.tUs  sitm ,  aiairi.  Plin.  Cligf 

les  yeux.  .  .,1 

Ckulis  amofts  mihi  niB^but.  Pett.    B.  Il  me  «"'j 

figue  avec  des  yeux  p,..')ioùuez.     _  . 

NID.nMtNTA  ,   gcmt.  >iid.^mentort:m.    n.  plur.  P/* 

Tout  ce  q.ui,  lért  aux  oilcaux  poui   faife  kuis  was. . 
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s'IDTFÏCQ,  nldifu^s  ,  nidificivi ,  nid'ific'it'iim ,  nid'tficTtre, 
Cdurn.  Faire  Ibn  nid. 

N:difunre  lnto.  tltn.  Faire  fon   nid  de  boue  ,  comme 
les  hitonJeiles. 
n'IDIFÏCC'S,  n'fdifica  ,  nidificûm.  *  Vernidificum.  Sert. 
Le  printemps  qui  eft  le  temps  où  les  oilcaux  font  leurs 
nids- 
4I0OR ,  genit.  nid'ôr'.'s.   m.  Cic.   L'odeur  ou  la  vapeur 
d'une  choie  brûlée  ou  lone./. 
Solo  n'idore   cuIi»a.  Mjtrt.  Par  la   feule  oicur  de  la 
cuifine. 
^'IDÛLÔR  ,   nidulîr'h  ,  nldulltus  sûm  ,  nidulïrT.  l'xrr. 

Faite  foa  nid.  n^ez  Nidifico. 
sIDL'LÙS  ,  génie,  nldull.  m   Cic.  Petit  nid.  m. 
iîDÛS  ,  genit.  nîd7.  m.  Cic.  Nid  d  un  oilcau.  m. 

N^dum  conflruere  ,  fin^ere  ,  flriiere  ,  te.xere.  Cic.  T.icit- 
É^uint.  Faire  un  nid. 

Detrabtre  nves  nhio.  l'irg.  Dénicher  des  oifeaux ,  les 
ôtcc  du  nid. 
l'iDUS.  Tour  les  petits  qui  font  dans  le  nid.  La  nichée. /1 
LoqnMes  nidi.  Virg.  Les  peii:s  oifeaux  qui  font  éclos 
&:  qui  gazouillent  dans  le  nid. 

D'.s.  l'.%rr.  Sorte  de  vafe  de  la  figure  d'un  nid  d'oilëau. 
IDI  genit.  nidôrlim.  m  plur.  Marc.  Tiroirs,  m.  Boëtes./ 
!  cafletins.  m.  oîi  les  maichands  ferrent  chaque  matchandile 
i  feparement. 
IGELLOS,  yiigtll'i  ,  nigéllûm.  {  diminutif  de  Niger.)  V^-r. 
un  peu  Boit.  m.  un  peu  noire./,  noirallre.  m.  &/.  Qui 
tire  fur  le  noir. 
i  ÎGËR  ,  "cnir.  K'>gr7.  m.  SoUn.  Fleuve  de  l'Afrique,  aujour- 
'  d'huy,  Le  Niger,  ou  Hued  Nijard  ;  Il  palTe  pat   le  pays 
des  Nègres  8;  tombe  dans  1  Océan  Occidental. 
ÏGËR  ,  nïgr^  ,  nigrllm.  Cic.  Noir.  m.  notre.  /.  de   cou- 
leur noire. 

T  Agmtn  nigrum.  Virg.  Une  troupe  de  fourmis  ou  de 
corbeaux. 

iGER.  Noir  ,  fombre  ,  obfcur.  m.  noire,  fombre, 
I  obfcure  /. 

I  Colles  nigri  :  filxii  nigra..  Hor  Des  montagnes  ou  des 
!  forêts  fombrcs  ,  &  où  il  y  a  bien  de  l'ombre  par  la 
I  multitude  des  arbres. 

ICet  Adjectif  tjit  aa  comparatif  îf'grïor,  ôris.  m.   &  f.  ni- 
'grmsjlrïs.    n.    Ovid.  ^  ^n  Sa^etlaiiî  tligërrimi!  s  ,   a, 
ûm.  Virg.  Plin.  ] 

N'grum  iqtior.  Horat.  La  mer  orageufe  &  couverte 
dénuées. 

Nigra  formido.  firg.  Une  obfcurité  affreufe. 
.oiK.jHv.  Mauvais, méchant,  m.  mauvai!"e,mechante/. 
!GER.  jK-j.   Mort.  *  Nigri  mariti.  ];iv    Leurs  maris 
mons. 

IGRâNS  ,  genit.  mgr'mtis.  omn.  gen.  Cdurn.  Noir.>». 
noire./,  ou  qui  tire  fut  le  noir. 

5"  NiGRANS.  Stp.t.  Noir  ,  obfcur ,  ténébreux,  mi  noire, 
obfcure  ,  tencbreulc./. 

iGRËg  j  n!gr'ii  ,  ou  NlGR-FSCO  ,  nVgrëfc'is  ,  nTgrïû , 
fûgréfcere.  ?lin.  Devenir  noir,  m,  devenir  noite./Noir- 
cir.  Lucrèce  dit  N''z^o  ,  ;îs  ,  en  cette  fignification. 
H*!  igituroleas  citm  nigruerint .nec  adhuc  t.imen  pTAm.t- 
ftrtfuerintjftreno  cœlo  diftringere  manti  convertit.'':  lurn 
Quand  les  olives  font  deja  noires  &prés  d'être  meures, 
il  les  faut  cueillit  avec  la  main  par  un  beau  temps. 
T  Tenebris  rtigrefcimt  onmt.i.  Virg.  Les  ténèbres  font 
répandues  par  tout  :  ou  tout  patoît  obfcur  &  fombre 

.djqnor.z  nigrefamt  ijentis.  Ovid  Les  vcats  rendent 
la  mer  obfcure. 

tGRlCÂNS  ,  génie,  nigricxniii.  omn.  gen.  clin.  Noi- 
râtre m.  &c  f.  qui  tire  fur  le  noir  ,  qui  e(1:  uu  p.:u 
fioir.  m.  un  peu  noire,  j. 

■GRIT.-E  ,  genit.  N'gritârTtm.  m.  pîur  Plin.  Peuples 
1  Aftinue  au  delTus  &  aux  enviions  du  fleuve  Niger  j  Ce 
'-"■  *'J)owd*huy  Les  Neg,tcs  dans  U  NJëtûie,  ; 


,-..._  NI  M  749 

NiGRÏTÏ.X  ,  genit.  nigrit'îx.  fou 

NiGR'tTÏES  ,  genit.  nigritiTï.i.  Plin.  Celf.  Noirceur./. 
NIGRÏTUDÔ  ,  genit.  rtigritu.i'inïs,  f.  Plin.  Noirceur.  /. 
NiGRÔR  ,  genit.  nTgrôris.  m  Celf.  Noirceur.  /. 
NXGRO  rifgfâs  ,  n(grâvT,  nVgrJtûr»  ,  nïgrxr'é.  Litcr.  De- 
venir noir.  m.  devenir  noire.  /. 
NiGRo.  St.it.  Noircir  ,  rendre  noir  ou  livide  de  cow^.m. 

rendre  noire  ou  livide.  /. 
NÏHlL,  nom  neutre  par  S>ncope  pour  J7;^;/«OT,  de    rti  & 
hslum.  Cic.  Rien. 

N./jil  ad  te  :  ou  niliil  ad  te  a^t'net.  Ter.  Cela  ne  vous 
reg.irdc  en  rien  ,  cela  ne  vous  regarde  poinr. 

Nihil  mihi  fr:piits  qukm  u:  perirem.  Plant.  Il  ne  s'en 
cfl:  de  rien  fallu  que  je  n'aye  perdu  la  vie. 
Nihil  ad  rem  ,  (  ou  fous  entend  E.'.cit.  )  Cela  n'eîl  pas  à 
propos. 

Non  illiteratus  efi ,    fed  nihil  ad  Verftim.  Cic    II  eft 
fçavant ,  mais  cen'eft  rien  en  comparaifoti  de  P.-rlius. 
Nihil  ?o\it Non  ,  Point  ,  pas.  *  Nihil  circuitioiie  ufm  a. 
Terent.  Vous  ne  vous  êtes  point  lèrvi  de  longs  circuits 
vous  avez  dit  là  chofe  tout  d'un  coup:  vous  n'avez  point 
barguigné,(  comme  l'on  parle  familièrement.  ) 
Nihil  fropter  hanc  nm.  Ter.  Ce  n'eft  point  pour  cela- 
Nhil  n'Jl  fapientia  es.  Ter.  Pour  vous  ,  vous  êtes  tou- 
te fagelfe  depuis  les  pieds  jufques  à  la  tète. 
Nihtl  admodùm  territus.  Li-j.  Il  ne  fut  pas  beaucoup 
épouvanté. 

.Ad  horam  fomni ,  nihil  aliud  qttàm  fecrete  foins  deam- 
btd.tbxt.  Suet.  Il  ne  faifoit  que  fè  ptomener  fcul  jufqu'à 
ce  qu'il  fallût  dormir. 

lllà  r%:.cie  nihil  pnterquàm  vigilati'.m  efl.  Liv.  On  ne 
fit  que  veiller  toute  cette  nuit. 
Tôt  us  hom:tncio  nihil  eft&fragilis  tenero  fl.xmine  -vit.t 
cadit.  Feir.  L'homme  n'eft  rien  ,   &  la  vie  eft  fragile. 
NlHrLOMlNiJS.  Cic.  Cependant ,  toutefois,  néanmoins. 
NIHILOM  ,  genit.  nihdJ.  neut.  Cic  Un  rien  ,  !e  néant. 
Ad   nihilum  recédant  omain.    Cic.  Toutes  choies  te- 
toarnent  dans  le  néant. 
Homo  nihili.  Plaut.  Un  homme  de  neanr. 

§3^  Chî  minus  nihilo  ejî.  Ter.  Qiii  a  moins  que  iicn,qui 
n'a  rien  du  tout. 

Sum  ne  ego  nihili ,  qui  nequeam  ingenio  rneo  modcrarii 
TLtut.  Ne  fuis-je  pas  une  groiTe  bète,  ou  ne  fuis  je 
pas  un  foc ,  de  ne  pouvoir  me  mo  Jeter  ? 
Nihilo  melior.  Cic.  Qui  n'eft  pas  meilleur, 
Nihil  facere  ou  pendere.  Cic.  Ter.  '^  Vro  nihilo  h^here 
ou /!«f(ir^.  C/V.  N'eftimer   rien,  ne   faire  point  o.'écat. 
Nihilo  minus.  Cic.  Terent.  Ncaumoins  ,   cependant. 
NIL  par  Syncope  pour  Nihil  :  & 
NÎLOM  pour  Nihilum.   Rieu. 
\'ÏLÎ.^iC'.jS     a  ,îim.  Luc.  o\i 
";ILOTlCCS  ,  a,ûm.  îen.  Vh.  Du  Nil  ,  fleuve  Q^i  vient 

fur  les  rives  du  N'iL 
n'ILÙS  ,  génie.  NTlt:  m.  Virg.  Ovid.  Fleuve  de  l'Ethiopie  , 
de  la  Nubie  ,  &  de  l'Ègj-pte  :  il  tombe  dans  la  mer  d'E- 
gvpte  ,  qui  fait  partie  de  la  mer  Mediterran-.'e;  aujourd'hui  les 
peuples  d'Abiilinie  ou  il  prend  fa  fource  l'appellent  Ab-iuvvi, 
nous  le  nommons  Le  Ni!  :  Ce  fleuve  arro.'e  &  fcn-ilifc  ce 
pays  par  fes  douces  inondations  &  Ion  limon. 

*  NiLUs.  f»^fV.  Canal,  m.  ioiXe.  f.  P"  ou  1'°"  détourne 

i'eau  d'une  rivière. 
NIMBAT JS,  «7CTi>5r^,  «!'>»ôjf««».    Plaut.  *   Nir,ilr.itfC 
meretrix.  VLiHt    Une  fille  proftituée  ,  qui  a  un  voile 
fur  Ton  fronr  pour  qu'on  ne  la  puille  voir.  Baiidcau. 
.NÏ.viBOitlS  ^nimhôi'a  ,n.mbôsJ^m-  rrrj.  Pluvieux.?»,  plu- 
vicufe.  /.  Qui  amené  bien  de  la  pluyc  &  des  nuées. 

Mo^/tes  nimbofi.  Phn.  Des  montagnes  toujours  cou- 
vertes de  nuées. 
Simbcfii  bn.ma.  Stat.  L'hiver  pluvieux, 
NIMBÛi,g,eiùt.  minbJ.  n*.  Qc.Piuye  foudame  &  qui  rom- 
B  B  b  b  b    u> 
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.'ec  in^pftiiofuL-    Ondcc. /.  broiiinc /.  I 

Nimbus.  Virg.  Nuée  épallfe. 

Involvêre  dicm  nimbi.  rirg.  Les  nuées  ont  dérobe  le  j 
jour. 
Nimbus.  TLiut.  Tetr.  Voile,  m.  dont  les  femmes  fe  couvrent 

le  vifage. 
^T  Nimbus.  OV.  Accident ,  malheur  fubit  Se  inopiné. 
Nimbus,  yirg.  Nuée  ,  dans  laquelle  les  Poètes   feignent  que 

les  Dieux  defcendoiem  fur  terre. 
Nimbus.  Mart  Sorte  de  pot  ^  mettre  du  vin  îc  autres  li- 
queurs. 
Nimbus  vitreus.  Mart.  Un  pot  de  verre. 
NÏMÏE.  (  Adverbe.  )  hlaut.  Trop  ,  cxccflîvemcnt ,  avec 

excès ,  d.ins  l'excès  ,  outre  nielurc. 
NÏMÏÊTaS  ,  genit.  nimietâùs.  f.    Colum.  Trop  grande 

abond.tnce/. 
MÏMIOPÊRË.  (   Advtrbe    )    OV.  Trop  ,  exccdîvcment. 
NIMÏRUM  (  Adverbe.  J  Cicer.  Certaincmcntjfans  douce. 
NiMiKÙM  ,  C'eft  à  fçavoir. 
^  Nim  rhm  ad  CalcndasJuniAs.  Cic.  C'c.1  a   fçavoir  le 

premier  jour  de  Juin. 
NÏMÏS.  (  Adverbe.  )  Cher.  Trop,  gratrdementjbeaucoup. 
Ntmis  pêne  m  i»e  efl.  Plant.  11  ell  un  peu  trop    matin. 
^od  nimis  miferi   volunt  ,    hoc  facile  credunt.  Sen. 
Trag.  On  croit  aifcment ,  ce  q.j'on  dcfirc  beaucoup  ou 
épeidûmenc. 
NÏMÏÛM.  (  Adverbe  )  Cic.  Trop  ,  excelTivcment. 
[  On  dit  Nimio  devant    les   comparatifs.    Nimi»    plus.    Cic. 

Trop  ,  outre  mcfure.  ] 
NÏMÏCS  ,  tiimï^  ,  nimiMm.  Cic.  Trop  grand,  cxceflîf.  m. 
trop  grande  ,  cxcefllve.  /. 

Kt/ma  tfi  mifena  pulchrum  ejfe  hominem  nimis.  liant. 
C'cft  une  grande  mifere  d'être  trop  beau. 

Sol  nim:us.  Qv'd.  \Ja  trop  grand  ioleil ,  un  Soleil  trop 
atdent. 
NiMius  animi.  Liv.  Qui  a  trop  de  courage  ou  de  fietic  , 

qui  a  le  cœur  trop  grand. 
^Y  Nimiiis  imfcrii.  Lii.  Qui  eft  trop  abfolu  ,  qui  com- 
mande .à  baguette  ,  (  comme  l'on  parle  familièrement.  J 
Nimius  firrnonis.Tacit.  Un  trop  grand  parieur. 
/»  homnbus  dccernendis  cft  ni/mus  Cic.^lX  clt   trop  li- 
béral à  partager  les  bonneurs. 
Homo  ntmiiii  mero.  Hor.  Un  Iiomme  qui  a  tiop  bcu. 
Nimio  plus.  Cic.  Outre  mefurc. 
NTNGS  ,  nmjs  ,  nTiixT ,  r.Tnger'é.  Virg.  Neiger  ou  ncger. 
NÎNGUÏDUS,    nlnguid'i,   nwguidTim.  .4Ùfon.  Pleiii  de 

neige,  m  pleine  déneige. /". 
NINGUÏS  ,  gcnit.  n'nguis.  t.  Lucr-  La  neige  ou   ncge.  /. 

Voyez.  Nix. 
NÏNÏVE.fs.  ouNYNÛS&NÏNÔS.  f.   nin.  Ninive  , 
Ville  d'Aflyne  ,  fur  le  Tigre  ,  aujourd'lmy  elle  eft  ruinec,mais 
de  fes  débris  on  a  bâti  Molu  ,  ville  du  DiaikecK  dans  la  Tur- 
quie en  Alîe. 
NIPHÂTf-S  ,  genit.  NiphTtùs .  m.  Virg.  tucret.  Nipliate  , 
Montagne  &  une  rivière  de  ce  nom  dans  la   grande  Ainienie, 
<]ue  Strabonplaceau  delfus  de  NifibisA' de  Tiiganoctatc,  qui 
fait  une  partie  du  Mont  Mafius ,  oi.i  le  Tigre  a  la  foiuce.  Il  ell 
toujours  couvert  de  neiges. 
NIPTRX  ,  nVrpa.  genit.  wîjiirrôfâOT.  n.  pi.  Cic.  Bains. 
i^lïSÏ.  (  Conjonition.;  Cic.  Si  ,  avec  une  négation  devant  un 
Verbe. 

Hancnifi  mors  mihi  adimet  nemo.Ter.  11  n'y  a  que  la 
mott  qui  m'en  pui/Tc   fcpater.  ' 

Hoc  fcntio  nlfi  m  bonis  ,  amicitiam  ejff  nonpojfe.  Cic. 
C'cft  mon  fcntiment   que  l'amitié  ne  peut  être  que 
<1ans  les  gens  de  bien  ,    ou  que   parmi  ou  entre   les 
honnêtes  gens. 
NÏS'IBÏS,  ^i:n\i.  Ni  s'il)  s.  (.  Vlin.  Ville  de    la  Mefopotamie  ; 
au|ourd"/iuy  Nifibin,  ou  Nclibin  :  Ville  du  DiarbecK  dans 
la  Turquie  en  Afic. 
KlSDs',  genit.  nisT.  m.  Plin.  Ov'd.  Aigle  de  mer.  w. 
NliUS,  genit.  nhus.  m.  Hor.  effort,  m. 


N  I  T 
NïTEDdLX,  geiùt.  ^.f.ou  NÏTlLX,*.f.  cic.  tJor.  îfpcoc 

de  petit  r.u  ou  fouris  ,  qui  le  cache  dans  les  buiflbns. 
NlTELlNÙS.nift/lnJt,  nitcl'inT:m.  Vira.  Roux.ot. rouiTc./. 

de  la  couleur  de  cette  fotte  de  rat. 
NÏTF.LLA,  genit.  aitïlU.  £.  Mart.  Petite  pierre  luifantc 

dans  du  fable. 
NiTCNS  ,  genit.  nitcniis.  omn.  gen.  (  du  Vctbc  Niteo.) 
Ovid.  Luifant.  m.  luifante./. 
Cidi»  nitentia.  Virg.  De  beaux  labourages. 
Ociili  nitentes.  Virg.  Des  yeux  bnllans.&  vifs. 
^yJ"    Non  Tjalde  niteiis  oratio.  Cic.  Un  difcouisqui  n'eft 

pas  fort  poly  ,  qui  ne  btille  pas. 
NITF.NS^  Vciîorçant.  (  du   Ycrbc  Nitor.  )    Vo^ei.  Ki- 

T.OR    ,  erïs. 

NITEO  ,  n'ités  ,  nituT,  nitêre.  Tihul.  Luire,  être  luifant.»». 
être  luifante.  /. 

Ttbi  hoc  prtcipio  ut  niteant  ides.  Vlxut.  Je  te  com- 
mande que  ma  maifoii  foit  bien  propre  ,  que  tout  j 
brille. 

JSluêre  unguentis  Cic.  Eftre  luifant  de  parfums. 
Regina  nitet  anti  alias.  Stat.  La  Reine  édatte  ou  brille 
plus  que  les  auttes  Princeffes. 

Sj"  Niter  oratio.  Cic.  Ce  dilcours  brille  ;  ce  difcoiit; 
cft  poli  ou  fleuri. 

Eodem  traciu  temporum  enituermit  O'atores  Sfi) 
A'milianus  ,  Itliufque.  Vcl-Vaterc.  Eu  ce  mcme-tcmp 
Scip'.on  Emilianus  &  Lelius  le  tendirent  célèbres  Or* 
tcurs  .  fleurirent  ou  éclatèrent  parmi  les  Orateurs. 

NITÉSCÔ  ,  nitëfcis  ,  nttëfcere.  Cic.  Briller  ,  reluire. 

§^  Ingcnio  nttefàt.  Auh.  ad  Heren.  Il  brille  pai  foj 
efprit. 

NITIBONDUS  ,  nitibîinda  ^nitibîoidûm.  [  de  Nitor,eri!. 
AulGell.  Qui  fait  quclqiie  effort. 

NÏTiDE.  (  Adverbe.  )  /  /;».  Clairement ,  ncttcmcat,  prc 
prcnient. 

NlTIDlOSCuLË.  C  Adverbe  de  Nitidius.  )  Vliuit.  U 
peu  plus  proprement. 

NI  rÏDÔ  ,  nitidas  y  nitidJvî ,  nitidîtTitn  ,  nilidîre.  Ao 
Çolum.  Nettoyer,  rendre  net  &  luilant,  donner  le  j-o 
à  un  inliiumcDt  ou  à  un  ouiil.  m.  tendre  nette  &  lui!;: 

NiTIDuS,  nitida,  nitidnm.  Virg.  Luitanr,  brillant,  dii 

">    luifante,  brillante,  claire  /. 
[  Cet  Adictliffait  au  com^mûi  Nitidnr  ,  orls.  m.  &  i.S 
tid'iHS  ,  ôrh.  n    Et  au  Superlatif.  Sitidîfs'imnSyûiim.Cic 
^^  NiTiDUs.  Hor.  Propre,  poli.  m.    propre,   polie 
qui  a  de  la  propreté. 
Vita  nitidior.  Fltn.  Une  vie  plus  polie. 
NÏTÏOBRÏGTS   ,    gcnit.    NlciobrigT^m    mafc.    pi.   C, 
Peuples  de  la  Gaule  Celtique  ,  Jk  eniuite  de  l'Aquitaine  :  c' 
aujoiirci'huv  Le  Diocefc  d'Agen  ,  dans  le  Gouvernement 
Guienne  ,  et. 
N'iTOR,  gcnit   nit'orls-  m.  Aufl.  ad  Htrcn.  lacat.f.b: 

lant.  m.  fplendcur  /  éclat,  m. 
Nitor.  Cic.  Propreté  ,  netteté, politelTe  /. 

Generis  tut  nitor.  Ovid.  L'éclat  de  vôtre  race. 
Orationis  nitor.  Cic.  L'éclat ,  la  politeffe  ,   la  bcai|l 
d'un  difcours.  11 

NITÔR  ,  nirer'ls  ,  nistîs  ou  nï.xus  sT<m  ,  n~tT.  Cic.  S'en(| 
ccr ,  faire  effort  ,  tâcher  ,  rravaillcr ,  prendrc.pcinc. 
Nui  adglortam  immortalem.  Cic.   S'efforcer  d  acqij 
rir  une  gloire  immortc  Ile. 

Nitinmr  in  "jetitum  femper.  Virg.  Nous  nous  poritf 
toû|oufs  à  vouloir  ce  qui  nous  eft  défendu  :  Nous  vtt' 
Ions  toûjoufs  ce  qui  n'eft  pas  permis. 
NUi  p.'.ri  jugo.  )  lin-Jun.  S'efforcer  également  ,  th 
railler  chacun  également. 

Contra  honorem  alicujus  niti.Cic,    S'oppofct  àlWf 

tion  d'une  petlbnne.  1 

T.mtiim  quantum  quifque  poteft  ,  nitatur.  Cic.  CF 
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ihicun  falTc  ce  qu'il  pourra  ou  tous  (es  efforts. 
îiituntur  rnniiLus.  Firg.    lis    tâchent  de  monter  ou 
grimper. 

Niti  fro  aliquo  Niti  de  iquitate.  Li-u.  Cir.   Défendre 
quelqu'un.  \Iaintenir  i'iquitc  &  la  jullice. 
sj  I  T  1   avec  l'ablatif  lans  prepofition  ,  ou  avec   la  prepofiiion 
In.  Cic.  S'appuyer  ;  le  rcpolér  ,  le  fier. 
Hiti  prafidio  dicuJHs.  Cit.    S'appuyer  de  l'autorité  de 
quelqu'un^ 
Miri  alii.  yirg.  Voler  en  l'air. 

Niti  bumi.  yirg.  Marcher  fur  terre. 
Kxdicihus  fuis  nituntiir  arbores.  Cic.    Les  arbres  tien- 
nent par  leurs  racines. 

Divinatio  nititur  in  conjectura.  Cic.    L'art  de  deviner 
eft  fondé  fur  des  conjceturcs. 

62Hoco»fxgies  ,ttlfi>iitcre.  Cic.   Où  te  retireras-tu  ,  à 
qui  te  fieras-tu  ; 
rîTRÂRÏÀ  jgcnit.  nifrar',i.£.  Plin.  Lieu  d'où  l'on  tire 

le  nitre. 
IXTRÂTCS  ,  nitritï  ,  nitr^ttTim.  Colum.  Où  l'on  mêle 

du  nitre. 
[irROStJS  ,nitrûs'.i  ,nitrosïim.  Vlin.  Nitreux  ,  plein  de 
nitre,  m.  nitreufc  ,  plein  de  nitre,  /. 
UTRUM  ,  gemt.  nïtrî.  n.Vitr.  Kicte.»».    Suc  qu'on  tire 
de  la  terre ,  qui  eft  une  efgece  de  fel  d'un  grand  ufage  dans  la 
Pharmacie. 

ÏVALÏS  ,  ;>.  m.  é"  f.nivÂle  ,  ïr.  n.    C  Adjed.  )  Liv.  De 
neige  ,  où  il  y  a  bien  de  la  neige. 
l'enti  ntvult:.  Virg.  Vents  de  neige  ,  ou  qui  amènent 
de  la  neige, 

Vndi.  nivales.  Mart.  Eaur  de  neige. 
Niv-tlis  dus.  Li-u.    Un  jour  qu'il  neige  beaucoup. 
ivAiis.  Virg.  Blanc  comme  neige  ou  comme  la  neige. 
CT.  blanche  comme  neige. /. 
ÏVÂRÏUS  ,  niv^ria,  ni-uar'tîim.  Comme 
Sitccus  nivurius.  Ftin.  Un  ûz  à  couler  de  îa  nei"-e. 
ÏVÂTUS  ,  niyit!i,  nfvinon.  Suer.  Rafraîchi  avec  de  la 
neige,  m.  rafraîchie  avec  de  k  neige.  /. 
lYATA  aqua.  Petr.    De  l'eau  à  la  neige  ou  à  la  g'ace. 
IVËDS,  atvek  ,  nivcHtn.  Virg.  De  ncsie. 

N'^-vCi.  ciifiodta  cûci,i.  Mtrt.  Une  bouteille  pleine  d'eau 
,  bouillie  ,  puis  rafraîchie  avec  de  la  neige. 
|lv£Us.Ou'<î'.  Blanc  comme  la  neige,  m.  blanche  comme 
I  neige  /.  D'un  blanc  luifaut  comme  neige. 
iVOSUS  ,  nivôs'i  ,  nivôsi^m.  Li-j    Abondant  en  nci<Te, 
(  padaiit  d'un  lieu.  )  m.  abondante  en  neige  f. 
Nivofumfidtts.stM.    Un    alhe  qui  fait  neiger  ,-  qui 
amené  de  la  neige. 

N'vof^,  loicms.^  Ltv.  Un  hiver  où  il  neige  beaucoup; 
Î.X,genit.  n.vh.i.  Cu.  De  la  nc.gc  ou'nége/ 
C»pttis  Nivîs.  Hor.  Les  cheveux  blancs  de  vicillelîè  , 
la  vialieirc. 

ÎXOR  ,  nixxrls,  nixitYis  sTim,nixxrT.Lucr.  Eftreappavé. 
m.  cftre  appuyée.  /.  Voyeï  Nitor. 

rXfjRÏÔ  ,  nixliSs,  nixrtrîr^.  Non.    S'efTorcer  à  diverfcs 

repriler;  faire  plufieurs  efForts. 

IXÙS.,  gcnit.n^xTis.  m.  Qa.nr.  Effort,  m. 

ixos   Virg.  Le  travail ,  les  efforts  que  fait  une  femme  pour 
'accoucher. 

i  Mdt^fns  nixihus  editus.  O-uid.   Venu  à  terme. 
|iXOS  ,  rûxl^  nlxam.  (  de  l^itor.  )  Cic.  Appuyé  fur  m 
jappuyce.  f. 
Nixigenibus  matron/i.  Liv.  Appuyées  fur  les  genou.t 

d  une  femme  de  qualité. 

T  ti^x:is  iquitiite  vcfir.i.   Cic.   Me  confiant    en   vôtre 

, équité  ,  m';.ppuyant  fur  vôcre  équité. 

■  ^y-Dii.Ovid.  Dieux  qui  prélidoicnt  aux accouchemens, 

^  dont  les  hgmcs  etoieni  a  genoux  devant.  l'Au'.d  de  Miner- 

't-  ;  uans  le  Capitolc. 
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NO^,  n:<s ,  nÂv'i ,  n.tt„m,  nl/J.  Hor.  Na^er 

^-  mrlnp!,sinuroves.nuid.  Le  lo'^upVe  mêle  avec 
les  brebis  ,   (  parlant  du  Déluge.  ) 

Simulac  dur^verit  ^t^s  membre  ,  ^n-mumque  tuum  , 
n^his[mecoruu'.  Hor.  Quand  l'ige  vous  aura  fortifié 
le  corps  &  1  cfprit  ,  vous  lercz  alors  vôtre  maître  ,  ou 
vous  nagerez,  lans  radeau.  (  C'eft  une  métaphore  prile  des 
enians  qi.i  apprennent  a  nager  ,  &  qui  fe  fervent  d'una 
planche  de  licge  ou  d'une  etorce  d'arbe  pour  fe  loûtenir  lue 
l'eau.  ) 

NOBILÏS,  ».  m.  0«  f.  a»;/ë  ,  %.  n.  (  Adjeét-  )  fluHt. 
Connu.  OT.connué/.Qui  a  du  nom  &  de  la  réputation . 
Célèbre,  illullre.  m.  &i.f  foit  par  (on  elpnt ,  les  ouvrages  ou 
(e>  belles  actions. 

lis  nnmqu.tm  nobilis  fiii.FUut.]i  n'ai  jamais  eiîé  con- 
nu deux. 

Kobilis [uperure.  Horat.  Illuftrepar  fes  viéloires. 
Nbbilis  palma.  Hor.   Illuftrepar  une  viftoirc  rcmpor-- 
téc  fut  fes  ennemis. 

EeturrinobiU  Cutonis.  Hor.     La  mort  de  Caton  fut  iL 
luftie. 
NoBitis.  Fameux,  renommé  pour  quelque  défaut.  ^.  fa- 
meufc ,  renommée./. 

Vitiii  nobilcs.Cic.  Fameux  pour  leurs  vices.  *  Scdere. 
PliiHt.  Fort  rcnommci  pour  leurs  crimes. 
NoBiLis.  C/c.  oa  Nobili  génère  natus.  Cicer.   *  Tjunili^ 
nobilis.  Tjtc.  Qui  eft-  noble  ,  qui  eft  d'une  famille  noble. 
Hômines  nobiies.  Ter.  Des  gens  de  quahté. 
NoBiLis   eml'l.ijlrum  ad  ex:rahendumfe>-rti7n.Ci'lf.    Une 
emplâtre  excellente  polir  faire  fortir  le  fer  des  plaves. 
Ad  multa  nobilefel.  l'Un.  Fiel  bon  par  excellence,'  on 
fort  eftimé  dans  la  iKcdecine. 
[  Cet  ad  je^if  fait  au  comparatif  ivôJ///iV,    T.rls.  m.    &  f.  m- 
btliiis  ,  ôrïs.  i\     Ovid.    Et  au  fuperlatif  ^ôiw;  A;OT''i/ '   « 
irn    Cic  &c.  ]  '      ' 

NObÏLITAS,  gcnit.  mhilitâÛs.  f.  cic.  Nom.  w.  réputa- 
tion./, celcbaté  du  nom/,  loit  à  caufe  de  la  naillance  ou 
à  Cauié  de  quelque  vertu  ou  mérite  particulier. 

Vcnire  in  nobnitxtem.  Plt/i.  Venir  à  avoir  de  la  réputa- 
tion ,  venir  à  avoir  du  nom  Se  de  la  célébrité  ,  venir  à. 
cftre  célèbre. 
NoBiLiiAS,  Cic.  Noblelfe,  la  grandeur  de  fa  condition  & 

de  fa  race.  /. 
N^BiLiTAS    Cicer.    La  noblcffe  ,  le  rang  des  nobles. 
i^onJHru.ionetnnobiltsutisfecit.  C£j'.    il  gaf  i;a   ia  no-- 
bleffe  ou  les  nobles. 
NJBiLlTÂrûS  ,  nobditltx  ,  nobilitâtîim.  Cicer.  Rendu 
lUuiire  m  rendue  illuftrc./.  célèbre.  ?»&/.  Connu.w.- 
conaué./. 
N.bilirata  crudelitus  Phniiridis.  Cic.  La  cruauté  de 
Phalans  a  cfté  lignaléc  :  Phalaris  s'eft  fait  connoître 
pjir  la  crunuté.    *  Ce  Tyran  fut  enferme  pat  les  lujets  dans 
uji  Taurtau  d'airain  que  Perillus  avùit  fait ,  &  fut  ainli  bf  nié 
vif ,  comme  il  faiioic  a  ceux  qu'il    avoir    condamnez  ,  &  nic- 
luc  comme  il  lit  a   fcrillus  pour   la    lecompenic  de  ion  in- 
vcn;ion. 
NOiiiLrTËR.  (  Adverbe.  J  P/('».  Excdlemmcnt  ,  p.ir  ex- 
cellence ,  noblement. 
NOBlLITO  ,  nobil.t  ts,  nohilitîivT,  nob^Hs7.iï<.m,nobiliûr'è. 
Cu.  Rendre  illuftre  ou  célèbre. 

Fl.tg-tiis  aliquem  nobiU:.ire.  Terent      Faire  connoître 
quJqu'un  par  les  crimes. 
NoaIï>CUM.  Cicer.    Avec  nous,  f-   on  ne  dit  point  Cum 

nobis. 
NÛCÈNS,  genit.»oV?»t;>.  omn  gcn.  Hor.  Nuifible.  m.&cf. 

Qui  nuit  ,  qui  porte  dommage. 
NocENs.  Cicer  Criminel ,  coupable,  w.  criminelle,  cou- 
pable, r. - 
{;tc;ad)e£lif  faitau  comparatif  iVtcc«r<ffr  ,  Ôris.  m.  &  ['— 
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,:()c7ntU,s,Ôr-s.  n.  Ovià.  Et  a"  i\i^eiUtï( îj'ôc7ntTfsmii s, a, 
il:n.  Cic.  Qiiint.  ] 

Mores  nocejitiJfimi.Quint.  Des  mœurs  tiès-criminelles, 
très  mauvaiks. 

NocENS.  Cic.  Un  coupable,  un  criminel. 

>siÔCENTËR.(Adv.)Cff/«w.  D'une  manière  nuifible. 

KÔCES  ,  noces ,  nocjiî ,  n'oatTim  ,  niciri-,  C'uer.  Nuitc  , 
cndomniafct.  *  O"  dit  ordinairement  Hourc  duni.  Cn.  & 
<]y.c\([\i(:ioï? d'uium  dans  Plante,  mais  rarement  &  ce  ijui  n'eft 
pas  autrement  à  imiter. 

Iffi  n'thil  nocitnm  tri  ffoiondit.Cif.  Il  lui  promit  qu'on 
ne  lui  feroit  aucun  dcplaifir. 

Nihil  enimnoccbituretneciiirnisroribiis.  Colum.    Car 
la  roféc  de  la  nuit  ne  lui  nuira  point. 

NÔCÏVDS,  n«cT-ja,nocïvTim  PUn.  Nuillblc,  préjudiciable. 
m.&cf.  'f^  On  dit  mieux  Noxius. 

NDCTËSC9  ,  nomfc'is  ,  noliefcere.  Non.  Faire  nuit-  De- 
venir obfcur.  m.  devenir  obfcure  /. 

NDCTÏFËR  ,  ncSrifcra  ,  noctiferûm.  (  de  Nox  &  fera.  ) 
Cat.  Qui  am.-nc  la  nuit.  ^ 

NOCTl'LUCÀ  ,  gcnit.  nociiliUA.f.HorXa.  Lune  qui  éclaire 
la  nuit. 

NOCTIV.^GUS,  nocTimg^i  neciivagûm.Virg.  Qui  erre  & 
court  la  nuit  :   qui  va  de  nuit. 
Umhrs.  nocliv^gA.iuct.  Les  ombres  de  la  nuit. 

KDCTIVOS  ,  a  ^fim.  De  clioiiette  ,  de  hibou. 

Tu  ne  etiiim  cum  noBi-vis  ochUs  odium  mcvocas.Vletut. 
Tu  m'appelle  ta  haine  avec  tes  yeux  de  choiicttc. 

NOCTÛ  ,  ablatif  ou  adverbe.  Cic.  De  nuit ,  la  nuit  ,  pen- 
dant la  nuit. 

NDCTÛX  ,  genit.  nôâliA.  f.  Cic.  Hibou  ,  chat-huant.m. 
Oifcau  de  n^iit. 

NOCTCJÂBUNDOS  ,  neBuahimd'i  ,  nociiiabundnm.  Cic. 
Qui  va  de  nuit  ,  qui  marche  la  nuit. 

K'ÙCTDRNINÙS.  FLtut.  Le  Dieu  de  la  nuit.  D'où  vien: 
que  Plaute  a  dit  ,,Credo  hxc  nocia  NoB:<rn!num  obdormijjc 
cbrium.  Thut.  Je  croi  que  le  Dieu  de  la  nuit  a  trop 
bîu  cette  nuit. 

NOCTORNtJS  ,  noBûrtu,  noclûrnVm.  Cic.  De  nuit,de  la 
nuit  ;  Noûurne.  ?«.  &/.  qui  fè  fait  la  nuit. 

NocTURNUs.  VlMit.  Le  VcCper  ou  l'Eroile  du  foir  , 
c]ui  eft  encore  appelle  Noûifer,  &  le  matin  Lucifer. 

NOCUÛS  ,  woV«^,  mciéûm.  Cic.  Nuifible  ,  dommagea- 
ble, tn.  Sif.  ^  On  dit  mieux  Koxius. 

NODaTÏÔ,  gen.  nodattônis  (.Vitr.  Nend.  dans  un  arbre.?«. 

NÔDÂTÙS,  nodÂt'.i,  nodltîim.  Ovid.  Noiié.  m.  noiiée.  f. 

NODO  ,nôd^s  ,  fJodûvT,  nodâtlim ,  nodïire.  Cat.  Noiier. 

NODÔR  ,  nodârïs ,  nndâtlls  slim  ,  nodârT.  Virg.  tftre 
noiié.  tn.  cftre  noiiée  /. 

~-iODÔ^\iS  tnocUsa  ,  nedôsTim.Ovid.  Noiieux,  plein  de 
neuds.  m.  noiicufc  ,  pleine  de  neuds.  /.  (  en  parlant  d'un 
nibre ,  d'un  hium  ,  &  des  membres  du  corps. 

NoDOSUS.Oxxri.  Plein  de  neuds,  (  en  parlant  d'un  filet ,  ^c] 
tn.  pleine  de  neuds./. 
Chimgr.i  ncdofu.   Uorut.    La  goutte  noiiée  qui  vient 
aux  mains. 

f^oDOSUS  homo.  Hor.tt.  Un  homme  qui  i^ait  fi  bien  lier  les 
t;cns  &  les  euibarraûer,  qu'ils  ne  peuvent  echaper.  [Horace 
parle  de  Cicuta  qui  eftoit  un  famcu.x  ufuricr  &  lui  vieiuc  rou- 
tier de  Notaire  ,  qui  dans  les  contraûs  qu'il  pafibit,  n'oublioit 
rien  pour  liicn  lier  les  débiteurs.  Il  Içavoit  pour  cela  mille 
tours  &  mille  fineffes.dont  il  tenoii  un  grand  regiûre.qu'Hora- 
ce  appelle  JSlodnfi  Cicuti  tiibuUs  ccntum.  ] 

NDDÛLOS  ,  gcnit.  nôdtilT.  m.  PU».   Petite  racine  ronde 

comme  un  petit  oignon  attachée  aux  Lys  ,  Ô'f. 
NODUS  ,  gcnit.  nodi'  m.  Cic.  Nctul.  m.  en  gênerai. 
K'oDi  articnlorum.  Pltn.  Les  jointure;  des  membres. 
Crurufme  mdis.  Cil.  Des  jambes  fans  jointures. 
Vit.ttes^  anims,  Nodi.   Lu(r.  L'union  du  corps  &  de 
l'amc. 
^^  NoDi  amicitii.  Cïcer.    Les   liens  ou  les    neuds  de 


NOM 
L'amitié.  Liaifon  eftroite  d'amitié. 
gp"  NoDCs.  Neud.  m.  ditficulté./.  dans  les  chofes. 

lyiiideramus  cnim  in  dijf  ilim  noÀum  Ctc.  Nous  étions 
tombé  lur  une  grande  dilficulté. 
^'  Noduminfcirpo  quiris  Ttr.  Vous  cherchez  des  dif- 
ficultez  où  il  n'y  en  a  point.  Motà  mot.  Vous  clKr- 
chez  un  neud  à  du  jonc,  qui  eft  une  plante  dont  les  tuyaux 
lont  droits  &  (ans  neuds. 
NOLÔ  ,  n'ôn--jls ,  non  ijult.  Plur.  Nô'-îimîis  ,  mn-vlUtu , 
mlÎDit  :  Prércrit  nôluT ,  riâlle.  Cic.  Ne  vouloir  pas. 

Hxnc  injuriam  mihi  nsli:  fnB.tin  effe.   Ttr.    11  ne  vou- 
droit  pas  qu'on  m'eût  fait  ce  tort. 

Contendere  noU.  Hor.  Ne  difputez  pas. 

Nolo  rr,enti;ire.  Ter.  Je  ne  veux  pas  que  tous  mentiez. 

Nûlunt  tibi  lidis  :  ubi  r.olis  ,  ciif.nnt  ultr'o.  Ter.  Elles 
ne  veulent  jamais  ce  que  l'on  veut  :  &  ce  que  l'on  ne 
veut  pas  ,  elles  le  fouhaitent  pallionnémcnt. 
NOLI  ((Uirere.  Cirer.  (  Fa^on  de  parler  ,  qui  vaut  autant  que 
Crede  mihi.)*  Noli  quirere  ita.  puUhcr  mihi  hic  dits  vi- 
fus  cft,  ut  fpeciem  aiiqKHm  videns  lidere  rcvivifcentis 
ReipMics..  Cic.  Ne  m'en  demandez  pas  davantage  ,  & 
croyez  que  cette  journée  nous  parût  (i  belle  ,  qu'il  me 
fembloit  voir  la  Republique  relTuTcitée. 

A'oK  nolle.  Cic.  Vouloir. 
NOMADES,    genir.  Ki-mlidTim.  m.  pi.  Vlin.Virg.  1<k 

Nomades  ,  peuples  de  la  Scythie  Européenne. 
NOM.t  ,  vi!f<.i»i.  gcnit.    nomirum.  f.  pL    Vlin.  Ulcacs 

corrolifs. 
\jOMEN  ,  genir.  mimtùs.  n.  Cic.  Nom  dcspcrfonnes  S: 
des  choies,  m. 

Komtn  ponere  ou  imponere  alicui.Cic.  Donner  un  nom 
à  quelqu'un  ,  le  nommer. 

Kottts  mihi  mmine  tamùm.  Hor.  Je  ne  le  connoisqu: 
de  nom. 

ApfdUre  allquem  nomine.  Cic.    Nommer  quelqu'un  , 
l'appcUcr  par  fon  nom.  , 

Koniine  tuo.  Cic.  De  lôrre  part. 

Vngï  nominis  efi  Mnbrofia..  Plm.  L'Ambrofie  a  bien  des 
noms. 

Od'Jfe  fiio  nom'rae  Cifarem  &  Kom.v/ios.  df.  (^ Qu'il 
hailloit  en  fon  parriculier  Céfar  &  les  Romains. 
N  o  M  r  N .  Nom.   m.  eliez  les  Grammairiens ,  partie  de  l'oiaifoa 

qui  fe  décline  par  cas.  ^ 

NoMEN.  Ctc.  Nom.  m.  réputation  ,  renommée./.  _ 

Vir  magni  nomiyiis.  CeLf.  Un  homme  d'une  grande  rc- 
putanon  ,  qui  a  bien  du  nom  dans  le  monde. 

Multi  nomm:s  mitliir.  Hor.    Une  femme   fort  illuftrc. 

Sine  Mmine  corpus.   Virg.   Un    corps   qui    n'a  aucune 
marque  d'honneur  ,  ou  un  corps  fans  amc. 

A'ff  pomis  juii   nomiiM  fervM  terra,  rirg.   Les  fruits 
perdent  leur  bonté  ou  dégcnercnr. 

Niitlum  rr.<.p.or.'.biie  nomen  ftmiaeâ  in  pxnâ  efl-  Virg. 
Il  n'y  a  pas  de  gloire  à  fe  venger  d'une  k-mmc. 

AU  merni,riam  nominis  nofirt    Ctc.    Pour  la  gloire  de 
noire  nom  ,  pour  éttrnifer  nôtre  nom,  pour  immorta- 
lifer  nôtre  réputation. 
IsioMEN.  Dette./.  r         1       i  f  ■ 

Nominajacere.  Cic.  S'endetter  ,  faire  des  dettes,  mt^ 
bien  des  créanciers.  .  r 

Expedtre  ou  explictire  nomen  ou  nomina.Ctc.  I  ayct  Ki 
dettes  ,  fe débairalfer  de  fes  créanciers. 

Nomina  extgerc.  Ctc.  Exiger  fes  dettes  ,  fe  faire  payer 

c^xontam-veloptiw^  normn^  non  appcU.m^o  fœncrai' 

Mpbttisfier,  maU  dixijf»fcrtf<r.  Colnm.  ,  Alphius  a  di 

que  les  meilleures  dettes  deviennent  méchantes,  quan> 

on  les  laille  dormir.  ^  i.„»,m 

£.««,;,  ncmm  cx.fitmor.  Cic.  Je  paffe  pour  un  horam 

folvable  ,  qui  paye  bien  fes  dettes. 

Vccnt.  LiLft  in  nomnibus.  Cic.    On  medoitbic 

<le  l'aigcnt  ,  j'ai  bien  des  dettes. 


NOM 

Koiniu*  met  cxpedi.    Cic.  Payez-moi  ;  payez-moi  ce 

jue  vous  me  devez. 

Somina  trunfcrihcrc  in  «lies.  Ziv.  Tranfporter  fes  det- 

es ,  les  mettre  fur  d'autres  perfonncs 

A  me  nominis  e-jy.s  qnod  ijifiàntHs  effet ,    diem  petivit. 

Zic.  M'ayant  mé  d'abord  ma  dette  ,  il  m'a  depuis   de- 

nandé  du  temps  pour  me  la  payer. 

etuinciius  tibi  ,  ut  ais  ,   certts  nominibus  grundem  pe- 

■uHimii  dcbiilt.  Cic.  Vous  dites  que   Quinàius   vous  a 

leu  une  grands  fommc  d'argent  pour  les  raiIons  mar- 

juécs  dan:  i'adc  c]ui  en  lut  pafTc. 

MINA.  Cic.  Les  articles  d'un  compte. 

MEN.  Raifon.  /.   prétexte,   m.  caufe.  /.  motif  d'une 

hofe.  m. 

Multis  nomin'btts  ejl  hoc  z'itium  notandum.  Cicer.  Ce 

.efaut  eft  remarquable  pour  plulicurs  raifoiis. 

Honefio  Ô"  probab'ili  namine-   Cic.  Sous   un  prétexte 

onnctc  &  fpecieux. 

Vtrtor'n  notnhie.  Cic.  Tour  le  péage. 
^  MENCLST15  ,  genit.  nomenclmilnis.  f.  Colum.  La 

cnomination  de  chaque  choie  ,  le  récit  des  noms. 

MENciATio   Cic.  L'adion  de  nommer  ou  de  dire  les 

oms  des  perloiines  à  qui  on  rend  viliie  ,  foit  pour  la  brigug 

:s  Charges  ou  pont  autre  chofe. 
^  MENCLÂTOR  ,  genit.  nomcnclutïrîs.  m.  Cicer  ou 
^  MÊNCULÂTÔR  ,  genit.  nsmenrulatms.  m    &uint. 

'omcnclateur.  OT.  Celui   qui   autrefois  à  Rome  diloit  les 

■ms  des  perlonnes  à  ceux  qui  étoicnc   obligez  de  faire  des 

(ites  pour  les  Charges  où  ils  ai'piroient. 
ÎvMENCLâTORA,  gcnir.  nomenclarûn.  i.  Flin.  Lano- 

unclature  ;  l'adion  dénommer  ou  de  donner  le  nom. 
NMENTO.M  ,  gcuit.   Noméntï.  n.  Li-v.  Fiol.  Ville  des 

I  uples  Sabiiis  ;  aujouid'huy    Lamentano  ,  Château  de  la 
Jvince  Sabine  ,  dans  l'Etat  Eccleùaftique. 

NUÏNÂTI.Vl.  (Adverbe.)  Cic.  Par  nom. 

NiiNATiM    CîV.  Nommément ,  expreircment ,  en  par- 

:ulier. 
NiMtNATÏÔ,  genit.  nominutiônis.  f.  Cic.  Nomination, 

lAion  de  nommer,  f, 

■^ominatione  f.,Â  cooptare  alicjuem.  Cic.  Nommer  quel- 

i'\in  pour  être  aggregé  .à  un  corps. 

l'ucere  nominMtonem.  Liv.  Nommer  quelqu'un  en  la 

ace  d'un   autre. 
NiiiNATio.  rarr.  Nom.  m.  Terme  de  Grammairien.  J'o- 

!;  NoMEN. 

N|ïIÏNÂTIVLlS  ,  genit.  nominatrvJ  ou 
NMÏN.\TIVUS    CaSIJS  ,  ^cait.  nomi/iatTvTcjsTiS.m. 

II  NOMfNÂNDI  CÂSOS,  ïïi.  l^ar.  guint.  Le  Nomi- 
ittif  d'un  nom  :  c'eft  le  premier  cas  des  Noms. 

N'.IÏNATOR  ,  genit.  nominutôrii.   m.  Vlp.  Celui  qui 

immc  un  Magiftrat ,  &c. 
N'vliNÂTÙS  ,  ftominxta,  nominxttim.  Cic.  Nommé.w. 

ommée.  f. 
Ç  NoMiNATiTS.  Cir.  Renommé,  w.  renommée./,  qui 

du  renom  &  de  )a  réputation  ,  qui  eft  célèbre  &  dans 

(lime. 
'.  '  trouve  le  Superlatif  en  cette  lignification ,  NômïnltTfsï- 

:i ,  a  ,  ïim  Vliii    Trcs-renommé.  in.  très- renommée. 

qni  a  une  grande  réputation. 
I^',  liNÂTÙS  ,    genit.  ncmia^tlis.  m.  Var.  Un  nom  , 

in  terme  de  Grammaire.  )  l^oyez.  NoMEN. 
^'  llN'ÏTÔ  ,  Komin.txs  ,  nominitâzT,  nominitâtûm  ,  no- 
■  '^re.  Lucr.  Nommer. 
O,  nominxs  ,  nominâvT ,  nomtnxtûm  ,  nominâre. 

•^  Cic.r-  ommer ,  dire  le  nom  de  cjuelqu'un  :  l'appel- 
par  fon  nom. 
«J  me  ncmini'.t  ?  Pletut.  Qiii  eft-ce  qui  m'appelle  ? 

l«'i  hîc  loquftur  &  meum  nomen   nominat}   Ttrevt. 

11  eft-ce  qui  parle  là  &  qui  m'appelle  par  mon  nom.' 
■.j-  îridicun  de  je  ac  noir.in.-iri  njolunt  omnes.  Cic.  Lha- 
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cun  eft  bien  aife  d'avoir  de  la  réputation,  &  qu'on  iil'e 
«lu  bien  de  lui. 

Nominâre  aliqnem  in  demortui  lorum.  Cic.  Nommer  ou 
fubftituer  quelqu'un  en  la  place  d'un  aurre  qui  eft  mort. 

NON.  ,''  Adverbe  qui  nie.  )  Non  ,  ne  ,  pas  ,  point 

Kon  folhm  ..-uerkm  eti;tm.Cic.    Non  feulement ,  mais 
encore. 
Non  equidem.  Cic.   Non  ,  certes. 

NONÂCR'ÎS,  genit.  Non.icr,s.  f.  vitr.  ville  d'Arcadie 
dans  le  Peloponnc;é. 

NON.Ï  ,  genit.  Non^rûm.  fem.  plur  Cic.  Les  Nones  ^ 
{  c'elVà-dire  le  neuvième  jour  avant  les  Ides  :  qui  eft  le 
leptieme  jour  des  mois  de  Mars  ,  May  ,  Juillet  5c  Oitobte , 
&  le  cinquième  de  tous  les  autres  mois  de  l'année.  ) 

Sex  MiiHi  Nonas  ,  OHiber  ,  Jultui  &  M-irs  ,  §uatnor  at 
reliqui.  ...  Les  mois  de  May  ,  d'OiVobre  ,  de  Juillet 
&  de  Mars  ont  fix  Noues  ,  &  les  autres  mois  n'eu  ont 
que  quatre. 

NoKi  qninfana.  Varr.  Les  No.ies  quand  elles  arrivent 
le  cinquième  jour  du  mois. 

Non&feptim^n^.  Varr.  Les  Nones  qui  arrivent  le  fep- 
ricmc  du  mois. 

^ON.^GËNARIUS  ,   nonugenar'ix  ,   nonx^enitritim.  Fliu. 
De  quatre- vingt  dix  i  qui  contient  quatre-vingt-dix. 
Konugenuritis  jene.x.  Suet.    Un    vieillard  qui  a  quatre- 
jingt  dix  ans  ,  qui  eft  nonagénaire. 

NONÀGÉSÏMtJii  ,  nonxgeshnx  ,  nonagesimûm.  Cic.  Qua- 
jre- vingt  dixième,  m.  &.  f. 

NONaGÏES.  (Adverbe  de  nombre.  )  Cic.  Quatre- vingr-dix 
fois. 

NONaGINTX.  (  Indéclinable.  )  Cic.  Quatre.vingt-dix  : 
Nonante. 
^nms  nontiginta  n.zius.  Cic.  Agé  de  quatre-vingt-dix 
ans. 

NONÂRÏA  ,  genir.  Konaru.  f.  Verf.  Une  femme  débau- 
chée qui  ouvroit  la  porte  de  fa  maifon  à  trois  heures 
après  midi  ;  Qui  eftoit  la  neuvième  heure  du  jour  ,  com- 
mençant le  jour  a  fix  heures  du  matin  ,  comme  les  Romains. 

NONDl  m,  [  Adverbe.  )  Cic.  Pas  encore. 

NO.\GENTI_,  nongïnt£,uongénta.Cic.  Neuf  cens. 

NONIGENTI  ,  noniifénts. ,  nonigênta.  l'arr.  Neuf  cens. 

NONÎNGËNTÏES.  (  Adv  }  Frr.  Neuf  cens  fois. 

NONNÉ  oporthit  ?  Ter.  Ne  failoit-il  pas  .' 

NoNNH  ?  Cic.  Cela  n'cft-:l  pas  ? 

NON  NÏHIL   Cic.  Vn  peu. 
JSlon  njhil  rommovcor.'^ic.  Cela  me  touche  un  peu. 

NON-NL'LLOS  ,  non-nTdlï,  non-nîdlnm.  Cic.  Quelque. 
Non-nulhii  honos.  A/arf.  CJiielque  honneur. 

NONNONQ^'AM   (  Adverbe,  l  Cic.  Qiiclqucfois. 

NONNUSQL/aM.  (Adverbe  de  lieu.)  Pu».  En  quelque 
lieu  ,  quelque  part. 

NONU'S ,  nonli  ,  ncnïtm.  Hor.  Neuvième,  m.  Scf. 

NONUSSÏS  ,  genit.  nônîifsis.  m.  Vurr.  fiéce  de  monnoye 
Romaine  valant  neuf  aflcs. 

NORICÛM,  genit  NoncT.n.Hor.PtoL  Région  de  l'Europe,«c 
qui  a  tait  paitie  de  l'iUyrie  Occidentale.-c'eft  au|Ourj'hui  une 
partie  des  Cercles  d'Autriche  5c  ae  Bavière,  au  muiy  du  Da- 
nube en  Allemagne. 

£>ifii  Ncr.ius  ou  Xonctim  ferrum.Une  épèe  faite  de  fia 
acier ,  qu'on  apportoit  de  Noiique  province  d'IUyrie  ,  ou  il  y 
avoit  d'excellentes  mines  d'acier. 

NOP.MA  ,  geiik.  nôrmi.  f.  Fttr.  Équcrre./.  outil  de  maf- 
fons  pour  régler  leurs  ouvrages. 

^3"  NoiiMA.C:V.  Rfgle  qu'on  doit  fuivre  en  quoi  que  ce  foie. 
/.  Ce  qui  peut  fervir  d'idée  &  de  modèle. 
Ad  normam  rttttonis.  Cic.  Selon  la  raifon. 

NORMÂLÏS  ,1s.  m  &  f.  normTde,  ïs.  n.  (Adjeèl.)  §l^int. 
Fait  à  l'èqucrrc. /w  faite  à  l'cquerre. /. 
Normalis  angulus.  Quint.  Un  angle  droit. 
NORMÀTÙS  ,  norm'ua,  r.urmât'rm.  Colum.   Dteifè  à  l'c- 
quertc.  m.  drcirèe  à  i'éc^uerre./. 

C  C  c  ce 
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N  JS  ,  gtnir.  riôflrum  ou  nôflri.  Datif.  nobTs.   Cic.  Nous 

riurier  d'Ego.  ) 
NOSCÏTSBONDÛS  ,  nofcitabTmda  ,  ncfcitabûndum.  (  de 
Nofciro  qui  vient  de  i^o/i-(,.  ]  Aul-Gell.  Qui  connoîc  ou 
rcconnoît. 
NOSCÏTÔ ,  »ô/"^;f .ïj  ,  «(j/f/V^f  r,   nofciûtûm  ,■  nofcitÂn-. 

VUut.  Connoître  ,  reconnoîcrc. 
NOSCO,  nôfcis ,  noziî ,  nôtûm,  nôfcër'é,  Cic.  Connoitrc 

fçavoir. 
[  Le  fretcrit  Uovi  a  fouvent  la  fignification  du  prefcnt.  ] 

Noviffciem  hominis  ;  Noviformum  ou  vultum  ;  Novi 
homiricm  ;  de  f,icie  novi  hominem.  Ter.  Cic.  Je  ic  con- 
rois  de  vifagc  ;  Je  connois  fon  vilagc  ;  Je  comiois 
l'homme. 

Locum  novi  tibi  fit.  Tirent.  Je  fçay  bien  où  il   cft. 
Novi  .inimum  tntim.  Tcrent.  Je  vous  coiinois. 
Novi  rem  omnem.  Terent.  Je  fçay  toute  l'affaire. 
Se  qiiifque  nofcat.  CicQac  chacun  le  connoilTc. 
Venitùs  nefrere  mentem  alicu/us.  Tacit.  Découvrir  le 
fcntiment  d'une  p^rlonne  ,  le  fçavoir  parfaitement  bien. 
Si  quid  novifii  rtciius  iflis,  cimdiiius  impert'f.fi  non  h's 
utire  mecum.  Hor.  Si  vous  avez  de  meilleures  maximts, 
faites  m'en  part ,  finon  fcrvez-vous  des  miennes. 
NOSMËT,  ou  NOSMET-IPir.  Cic.  Nous-nicmes.C  iVw 

&  ip^i  le  déclinent.  ) 
NOSTÈR  ,  nnfir'i.,   n'oftnim.  (   rroncm.  )  c/f.  Nôtre,  w. 
&/.  qui  eft  à  nous  ,  qui  nous  appartient. 

N'ijlro  fervire  cibo.  l'inut.  Servir  à  les  dépens  ou   en 
mangeant  fon  bien. 
Nojhtr  eft.  Ter.  Il  cft  de  nôtre  famille, 
H.iiid  fimilis  virgo  eft  virginitm  noftrarum.    Ter.  Ce 
n'cft  point  une  fille  femblable   à  celle  de  nôtre  pays. 
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Nota.  Vlin.  Reprchenfion  ,  corrcftion. /. 

Ad  cenam  non  ad  notam  invito.  :  lin-Jun.  Te  vous  a, 

prie  à  foupcr,&:  non  pas  pour  vous  faire  des  corrcilion'^. 
NÔTSBÏLiS,  'is.  m.  &i.  notab)lë ,  h.  n.  (  Adjcft.  )  Cic. 

Notable ,  remarquable  ,  rccommandabic  ,  infii'ne  rae- 

mor.iblc.  m.  &c  f.  {  foit  en  bonne  ou  en  inauvaiie  ^m.  ) 

Dichim  notabile.  Suet.  Une  parole  remarquable. 

Confttntiit  nosabilis.  T.icit.  Une  coultance  remarqua. 

ble ,  infigne  ,  confiderablc. 
Ne  notabilis  celebritate  Ô"  frequentiâ  occurrentium  ia- 

troittts  effet.  Titcit.  De  p^ur  que  fon  entrée  ne  fit  trop 

d'éclat  par  la  magnificence  &  par  la  foule  de  c^uï  qi:i 

iroient  au  devant  de  lui. 
Notabilem  te  ftituris  Principibiis  fecifti.  Plin-Jiin.yoi 

vous  êtes  rendu  recommancbble  aui  Princes  qui  vien- 
dront dans  la  fuite  des  temps. 
Notabilis.  Remarquable  ,  vilible.  m.  &:/.  Qiii  fc  voi; 

aifement. 
Notabilis  fœditas  vtdtiss  erat  HipfonarU.  Plin.  Li  !.ii 

deur  du  vifagc  d'Hipponaftus  étoit  vifiblc,ou  fe  rcmar- 

quoit  aifement. 
Notabilis.  §htint.  Reprehenllblc.  m.  &c  f. 
[  Cet  adjeftif  fait  leulcment  le  Comparatif  Notîbd'îor,  ans.  m 

cy  f.  notub'd.iis,   Zr'is.  n.  Tue.  ] 
NOTÂBÏLÏTËR.  (  Adverbe.  )  elin-Jim.  Notablement 

viliblement. 
NÔTaNDÙS  ,  notxnda. ,  notTrndTim.  Homt.  Rc.Tjirqua 

ble.  m,  &L  f.  qu'il  faut  remarquer. 
NÔTÂRÏCjS  ,  genit.  ;23i;îr;7.  m.    l lin-Jun.   Èctivïia  qj 

écrit  fous  quelqu'un.  ?». 
NoTARius.  Mart.  Qui  écrit  par  abbreviatious ,  &  p; 

de  petites  marques  qui  fignificnt  des  mots  enticts. 


Noftr.i  ornais  Us  eft.  "Plant.  Nous  avons  gagné  entic-  I  NÔTaTIÔ  ,  geiiit.   notutiunis.  i.'cic.  Note,  marque 


rement  notre  procès. 
NÔSTI  ,    féconde  perlomie  du  Prétérit  Novi  ,    pour  novifti. 

Voyez  Nosco.  Vous  connoiflcz. 
NDSTRAS ,  genit.   nïjlrâtis.  omn.  gcn.  C/c.   De  nôtre 
pays. 

Noftrates  fhilofophi,  Cic.  Les  Philofophes  de  nôtre 
Seûe. 
NOTA  ,  genit.  n'oit  f.  Cic.  Note  ,  Marque  remarque.  /. 
qu'on  fait  fiu  les   chofcs  ,  ou   qu'on  met    aux    endroits  des 
Uvres ,  pour  marquer  ce  qu'il  y  a  de  bon  ou  de  mauvais. 

Apponere  notam  ad  w.ihim  verfiim.  Cic.  Mettte  une 
marque  à  un  méchant  veis. 
Nota.  Cic.  Marque.  /  Signe    de  quelque  chofe.  m.  té- 
moignage, m. 
Nota.  Cic.  Marque,  tache./,  foit  naturelle  ,  foit  acciden- 
telle ,  pour  quelque  crime. 
Alicui  notxm  iniirere.  Cic.  Faire  une  tache  à  la  répu- 
tation de  quelqu'un  ,  le  noter  d'intamic. 

Inuft.i  eft  a.  te  Cdfari  nota  ad  ignomimam  fempiternam. 
Cic.  Vous  avez  attaché  à  la  mémoire  de  Cefar   une 
éternelle  infamie. 
Nota.  Vlin.  La  marque  ou   le  coin    du  Prince  dont  on 
frappe  la  monnoye. 

Servus  extremA  nota.  Ulp.  Un  valet  qui  a  eu  la  fleur 
de  lys  ou  quelque  autre  fletrllFure  qu'on  applique  fur  l'e- 
yaule  ou  au  front  d'un  ciiiiiinel  ;  (  car  ou  n'applique  pas  par- 
tout une  fleur  de  lis.  ) 
Nota.  Cic,  Suet.  Marque,  abbrevution. /.  chiffre,  m. 
dont  on  fe  fert  en  écrivant  pour  abréger  &  aller  plus  vite. 

Notis  firibere.  Suet.  Écrire  par  abbreviatious  ou  en 
abrcgé. 
ÇU"  Sidpitii  fucceffori  nos  de  meliore  nota  commenda.  Cic. 
Recommandez  moi  de  bonne  manière  ou  comme  il 
faut  ,  au  Succelfeur  de  Sulpitius. 
NoT.€  vilions  hcrbi,  Coliim.  Des  herbes  d'une  efpcce 
commune. 

Alterius  notA  fi/ces.  Celum.  Des  goiiibns  d'one  au- 
K«  e<^ec«^ 


remarque  ,  obfervation./. 
KoT  hTio  cenforia.  Lie.     Reprehenfion  du   Ccnfcur  :  1 
note  qu'il  donnoit  à  une  perfônne  dont  il  ccnfutoit  I 
conduite  &  les  mœurs. 
NOTÂTU'S,  notAt^^notitTim.  Cic.  Marqué,  m.  matquéc.i 
Not.'.tacaftris  v:a.  Cic.  Onavoit  marqué  le  cncmi 
du  camp  ,  on  l'avoir  tracé. 
NoTATtJs.  Ce.  Marqué,  remarque  ,  obfcrvé.  m.  mu 
quée  ,  remarquée  .  obfervée.  /. 
Verbts  Lttinis  mel'ùs  quàm  Grtcis  htc  mtAtaf:mt.Ci 
Ces  chofes  font  mieux  remarquées  en  Latin  qu'en  Grc. 
NoTATtJs.  Cic.  Noté  ,  marqué,   m.   notée  .  marquée. 
Scelere  <rc  furore  notattis  bomo.  Cic.  Un  homme  no; 
pour  fon  ciimc  &  pour  fa  fureur. 

litfamiâ  not.ttus  Cic.  Conmi  piur  fon  infamie.*/f» 
miniâ.  Cic.  A  qui  l'on  a  fait  loutfrir  quelque  ignofn 
nie.  Deshonoré. 

Notatiftimus  omnium  fcelerum  libidinnwqiie  m»culi 
Cic.  Fameux  pour  tous  fcs  crimes  &  pour  toutes  I 
débauches. 
^OTÉSCO ,  noté fch  ,  notilT,  netTfcer','.  Tacit.  Venir 
être  connu  ou  à  la  coniioillance  des  hommes,  m,  vcii 
à  être  connue  /'. 

ffiuAubi  Tberio  notuêe.  Tac.  Ces  crimes  étant  vcn 
à  la  connoilfancc  de  Tibère. 

M.ilis facinoribus  norefierc.  T^cit.  Se    faire  conBOÎi 
par  fos  méchantes  .atbons. 
NÔTMLiS.»ïr/M,  mthnm.  §Uiint.  Bâtard,  m.  bâtaidi, 

Qiii  n'eft  pas  légitime. 
No  chus.  Quint.  \Ji\  bàcard  .  fils  naturel. 

Mulier  notha   Catid.  Une  bâtarde. 
lAor  Hi  pidit.  Coliftn  Poulets   engendrez  d'une  poule 

du  cocq  de  divcrfes  cfpéces. 
No  f  Hj-E  decUnxtiones.  l'an.  Manière  de  décliner certa 

noms  prile  des  étrangers  ,  coniaie  des  Giecs  ,.c^t.. 
NOTI.   roycz  NoTUS. 
NOTI.  Fojez.  Noius. 
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'JDTÏFÏ'cS  ,  notifïcjs ,    notificâvî ,  nntijlcj.tr.m  ,  not^f.-  ' 
cire.  Oi'id.   Notifier  ,  donner  à  connoîcre  ,  faire  con- 
noître. 

\"OliO,  gcnit.  notiônh.  f.  Cic.  Notion  ,  l'idée  que  nous 
nous  tormons  dans  l'dprit  de  chaque  cliofe./. 

■^oTio.  Cic.  Connoiilancc  ou  intelligence  des  chofes./. 

^oTio.CJf.Jutildiclion  ou  la  connoilTancc  d'une  affaiic-/. 
le  pouvoir  que  nous  avons  d'en  connoître.  m. 

■JOTiTÏA  ,  genlt   nxit'u.  f.  Cic.  CoHnoiffance  ,  intelli- 
gence /.  ou 

toTÏTiÉS  ,  gt-nit.  tmitiéT.  f.  F/fr,  Connoiffance,  intelli- 

iOJlVS  ,  notià ,  nctUum.  Hygiii.   Méridional,  m.  méri- 
dionale./. 

Poitis  notiits.  Hjfgin.  Le  Pôle  Antardliquc. 
îÔTO,  ii'otis  ,  ncii.ivT ,  iiotAtTiir,,  notj.r'c.  Cic.  Marquer  , 
faire  une  marque  ,  noter. 

iJotareres  nominibns  nov-s.Cic.  Donner  de  nouveaux 
noms  aux  chofes. 
loTARE.  Cic.  Remarquer  ,  obferver. 

Notâritnt  hoc  .nnnsiles.Vltn.  Les  hiftoircs  ont  remarqué; 
il  eft  remarqué  dans  l'hiftoire. 

Vtnotamusin  mufcis.  Plin.  Comme  nous  le  remar- 
quons dans  les  mouches. 

'oTARi.   Cic.  Blâmer,  reprendre  une  pcrfonne  ou  une 
chofc  ,  taxer. 

Niitarealiqiiem  re  tiliquâ.Cic.  Blâmer,  cenfurcr  quel- 
qu'un d'une  choft. 

Curillum  tgnominiâ  notitfli.  Cic.  Pourquoi  lui  avez- 
vousfaitfoutfnr  cet  affront.? 

DTOR  ,  gcnit.  ntr'r<i.m.S£»    ?hid.   Quiconnoît  une 
petfonnc  ,  ou  qui  la  fait  connoître. 
OTORIUS,  ?jci/ijri.3,  natorVum.  l'aul-Jtirifconf.  Noioke. 
m.Scf.  connu  de  tout  le  monde,  w.  connue  de  tout  le 
monde  /, 

OTORÏÂ  ,  genit.  mtôriA.  (.  t/ml-Jurifc.  Dénonciation 
du  crime  d'une  petfonnc. /. 

ÛTÙS ,  nôtj,  n'otûm.  (  de  Nefcio.)  Cic.  Connu,  m.  cen- 
r.ue./. 

Notus  omnibus  improbimte  ^  'vitiis.  Cic.  Connu  de 
tout  le  monde  pour  fa  méchanceté  &  fes  vices. 
2etadieftifpaiticii)ef.iit  an  comparatif  Nô.'/oi"  ,   ôris.   mafc. 
&  î.nlt'ùU  ,  ôrî's.  n.  Cicer.    Plus  connu.  Et  au  fuperlaùt 
Hôt'ifiimiis ,  a  ,  Tim.  Cic.  Fort  connu.] 

Facere  aliqnem  netiorem  circa  vitia.  &uint.  Faire  con- 
noître quelqu'un  pour  fes  vices. 

Ndtijfimi  inter  ft.  Liv.  Ils  le  connoiflent  fort  ;  ils  font 
fore  bons  amis. 

Natalcquor.TbHl.  Je  dis  des  chofes  que  tout  le  mon- 
de  fçait. 

InfiiU  notijfitn»  fxmâ.  l'irg.  Une  Iflc  d'une  grande  ré- 
patition  ,  fort  fameufe. 

Sic  noms  UlyJfes.Petr.  Pourqui  me  prenez-vous,  eft-ce 
ainfi  que  vous  connoilfezUlylIc. 

oTi ,  gtnit.  «ôrôcâ/».    m.  plut.   Horat.   Ceux  de  nôrre 
counoiirauce. 
OTOS  , genit.  «ïfT.  m.  l'irg.  Lèvent  du  Midy. 

Albus  Noms,  ffrut.  Le  vent  du  Midy  ,  lorfqu'il  eft 
laein  ,  &  qu'il  chalfe  les  nuées. 
i.  l'irg.  Les  ventsJ 

'.'SCO  LÀ  ,  genit.  novaciil^.i.  Cicer.  Un  rafoir.  m. 
Djiis  Coîumelle  ,  Un  couteau. 
JVSLiS  ,  (j.  m-'O*  f  worâ/e  ,  ;î.  n   (  AdjeéV.  )  On  dit, 

Rtis  navale  ,  ou  Kovalis  c.ger.  Virg.  Terre  qui  n'a  elle 
iabourée  qu'une  fois ,  &  qu'on  a  laiilé  repofcr  une  an- 
ncej  Novale  ,  terre  nouvellement  défrichée. 

'VaTRIX  ,^caii.  novMr'ic'ii.i.  Ovid.  Qui  renouvelle, 

parlant  de  la  Nature.  )     *  [  On  ne  trouve  point  Kovstor  dans 

^'ide,  ni   ailleurs.  J 

H  ATC'S  ,  tav-it'i  ,  7iovïtTim.  Ovid.  Renouvelle  ,  fait 
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de  nouveau.  ^.  renouvellée ,  faite  de  nouveau./. 
KovATA  0...^..  etc.  Des  mots  nouvellement  faits. 
NOVE.   (Adverbe.)   ^  N.c;uU  novè.  d,c.n,us.   Aucl.  ai 

SntfcTuir.r'''"^''^"'^"^-  '-'----'l- 

NÔVÉLLÈTOM  Tgenit.  noveU'.û.  V.ulyurifc.  Un  jeune 
pbnt  ,  une  nouvelle  vigne. 

NOVELLÔ  ,  »lv7llh  ,  novellàxn,  mvelUtUm,  novellir?. 
Siiet.  Planter  une  nouvelle  vi-rne 

NÔVELLÛS  ,  „)iv7m ,  «„,^,/^4.   cir.   Nouvel  ou  aou- 
veau.  m.  nouvelle./. 
NoTjellaarhr.  Cic.  Un  jeuue  arbre. 

NÔVEM.  (Nom  du  nombre  indéclinable.  }  Cic.  Neuf. 

NÔVEMBER,  genit.  N.vTmby/s.  m.  (  On  fous- entend 
Menjis.  )  Ce.  Le  mois  de  Novembre  ,  qui  étoit  le  neuviè- 
me mou  de  1  annce,  du  tems  de  Romulus ,  la  commençant  au 
mois  de_Mars,  comme  failoient  les  Romains. 

NOVENARiÛS,«oxi£»aj-;.ï,  novenxriUm.  plin.    Oui  eft 
de  neuf. 
Noveiiariu^  numenis.  Varr.  Le  nombre  de  neuf. 

NOVÉNDÏALÏS,  )s.m.  &  £  ,iovendiile,  h.  ii.CAdjea.) 
Cic.  Qui  le  fait  neuf  jours  après. 

Kovendiale  Sacrum.  Liv.  Sacrifice  qui  fe  faifoit  pour 
un  mort  neuf  jours  après  fa  mort  ,  uneneuvaine. 

'^owtumALis  d,jf,parc  fulveres.  Hor.  Aller  déterrer  les 
cendres  des  morts  ,  le  même  jour  qu'on  les  a  enterré 
dans  le  tombeau.  [  Quand  quelqu'un  cftoit  mort  on  le  gar- 
don (ept  jours  ,  on  biuloic  Ton  corps  le  huitième  ,  ô^  le 
neuvième  jour  on  enterroit  les  cendres.  Les  jeux  cu'on  don- 
noit  le  jour  de  l'enterrement  s'appelloient  Ludi  novend:xlcs, 
&les  Sacrifices  qu'on  faifoit  WiJ-L-raAa/;;»  facra  ou  Noven- 
diale  fniram. 

Nôvendiale  facrum  fervo  fuo  faciebat.  Tetr.  Cekbroic 
îa  neuvaine  de  fon  valet. 

NOVËNI ,  nov7ni  ,  ncvTna.  Liv.  Neuf  en  nombre, 

NOVERCA,  genit.  mv?rc£.  f  cic.  Maraftrc./.  bellc- 
mere.  /. 

^  NovERCA  :imbr».  feni..P//«.  Ombre  contraire  & 
nuilihle. 

NÔVERCÂLÏS ,  h.  m.  &  f  mvercJl^  ,  ïs.  n.  (  Adjcd.  ) 
T:ic.  De  maraftre  ,  de  belle-merc. 

Novercalis  vultus  ,  novercilc  odium.    Un  regard  de 
maraftre  ,  une  haine  de  maraftre. 

No  VESiOM,  genit.  Nove:u:  nt\xt.  Tncit.  ViHe  des  peu- 
ples Ubiens  dans  la  Bafle  Geiimnie  ,  aujourd'hui  Nuys  , 
\_ille  de  Ijirjhevécbe  de  Cologne  fur  le  Rhein. 

Noyi,  novlftÎQU  nôflî,  «ûriV.  (prcterit  du  Verbe  A"o/fe.  ) 
J'ai  connu,  ^oyez  Nosco. 

NÔVÏES.  (  Ad_verbe.  )  Virg.  Neuf  fois. 

NÔVÏÔDUNUM  ,  genit.  Noviody.ni.  ncut.  O/.  Ville  des 
peuples  Bituiigo^cubi  dans  l'Aquitaine  ;  aujourd'hui  Neufvy  , 
Bourg  du  Berry  vers  le  Septentrion  &  fur  la  petite  rivière  de 
Baranjon. 

NovioDUNUM,  ?.  neut.  o«  Noviomagus,  T.  fem.  df. 
Ville  des  peuples  T'eromandui  dans  la  Gaule  Belgique  ;  aujour- 
d'hui Noyon  ,  ville  Epifcopale  du  Gouvernement  de  l'iûe  de 
France. 

NovioDUNUM  ,7.  neut.  ou  Nemosus  ,7.  f.  &  Novioma- 
GUS  ,  J.  f.  C&f.  Ville  des  peuples  Hciui ,  ou  des  r.iiicijfti 
dans  la  Gaule  Celtique  ;  aujourd'hui  Nevers  ,  ville  Capitale 
du  Nivernois. 

NÔVÏSSÏME.  (  Adverbe.  )  Cic.  Enfin  Dernièrement. 
NOViSSIMOS,  novlfs'im'i ,  iiovifsïmûm.  Cic.  Dernier.»». 
dernière,  f. 

Ut  novijfimi  in  culpam  ,   itaprimi  ad  pœnitentiamftt- 
mus.  Ter.  Comme  nous  avons  été  les  derniers  à  faillir, 
nous  fommes  aufll  les  premiers  à  nous  repentir. 
§lHi  ex  novijfimis  venit.df.  Qui  eft  venu  desdcrnierî. 
NovissiMi.C*/.La  queue  de  l'armée,  l'arriére  garde. 
NovissiMA  exemplH.Tac.  Le  dernier  fupplice  ,    la  mort. 
NJV'JJima  LtiriA.Plin.  Le  dernier  quartier  delà  Lune. 
ce  ce  c    ij 
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VnV'fTJS  ,  eenit.  noviCxt.s.  f.  C<V.  Kouvcaute.  /. 
'"''llJSsfe.novU^u.Cu.  Frappé  parla  nouveauté 

''Gl^vÏ«tif«N..a«;»«.  La  grâce  Je  la  nouveau  j. 

C„p}dus  novit^ùs.  §umt.    Qu.  ain.e  la  nouveauté. 

Anni  ncv'tAs.Ovid.  Le  renouveau,  k-  pnntcmpv. 

Anmno'u.t.o.j  v.^Mril,.  nui  a'cft  pas  ancienne 

NoviTASS^^mî.  6./  «yî.  ^.^y^  'V,  '  is'ouvel  ou  nou. 
NOVITiÙS  ,  nov'tia  ,  novttiuw.  V>in.    iNouvci  u 

veau  «7.  nouvelle. /.  ^nc  nouvelle  invention. 

Noviliiiminvtntnm.  P/'^.  une  nuuvi.i 
Nomius.  CJr.  *  Nov.nu>ferv.>:  r.wr.  Un  nouvel  cfcla- 

ve  ,  qui  eft  tout  nouveau  ,  qui  ell  tout  neuf,   qui  n  a 
N^::;::^"!"Q"ca  élevé  i  quelque  dignité  à  laqucl-' 

le  il  n'avoir  pas  droit  par  la  nauFancc. 

nouveUer  ,  faire  nouveau  ou  neuf.  «».  faue  toute  ncu- 

ye./. 


Nv-'re  vcrU-  C'c.  Faire  de  nouveaux  mots. 
NovARE.  Remuer,  entreprendre  *fue;que  choie  de  nou- 
veau ,  faire  une  nouveauté  :  changer ,  innover. 
N.  à-dd  nov^rctur.  SJlufi.   De  peur  qu'on  ne  remuât, 
qu'on  ne  fit  quelque  nouvelle  entreprUe.  quou  ne  ma- 
chinât quelque  chofe  de  nouveau,  rlinncr.r 
Kov^lmultaincm^'U'n.erurr,  ufu    Suet.    Changer 
beaucoup  de  chofcs  qui  eifoient  dans  l'uUge  ordinaire; 
intioduire  des  nouveautez 
NOVARE  ,  (  en  une  lignification  neutre.  )  *  S.  tamen  :n  ejus 
urinâ  ::MI  nov^^bn.Clf.  Si  toutefois  iHVarnve  rien  de 
nouveau  ou  d'extraordinaire  dans  Ion  urine. 
KOVÛS  ,  mv^^  ,  n^^"»-  C:c.    Nouvel  ou  nouveau,  m. 
ilouvelie  /.  neuf,  m  .  neuve.  /.  qui  eft  tau  de  nouveau. 
OT.  faite  de  nouveau. /.                        ,    .       ,      j,  nn„ 
Nikl  novi  «uditur.Cic.  On  n'entend  rien  due  de  nou- 
vciu  ■  on  n'apprend  aucune  nouvelle. 
Tov.rre\  Joli.  S««.  Remuer  ,  taire  des  remumens 

'  Mi'f^li   .0..S.  T.a.    Qui  efttou:  neuf  lune 

fa  vieille  peau. 

M-iritHi  novus.  Ter.  Un  nouveau  mane. 

Nova  nupta.  nr.  La  nouvelle  manée. 

Lunn.  no-jn.  Cic.  La  nouvelle  Lune. 
Nov'  L«,.«..  C.r.    Gens  de  fortune  ,  qui  s'élevein  tou 
d'un  coup  ,    qui  viennent  tout  d'un  coup   comme  un 
'Ï^Zf^"-...    S.ll.ft.    En  pelant  contre  Ciceton,  Uar 
hSrme  d'/rpmas  q.i  ert  parvenu  tout  d'un  coup  ,  qux 
s'elt  élevé  à  une  fortune  extraordinaire. 
NOX  ,  creiiit.  mcts.£  Cic.  La  nuit. /• 

Lretcicspotlon.>n.»ti.  Hor.    Doaner  fes   nuits  otx 
fesdcrLicre.s   faveurs  à  un  amant  plus   favor.le  que  les 

ZZnoa.n.  T..    Sur  la  mmuu  :  Bien  avant  dans 

k  nuit. 

Suh  noatm  Virg  Pendant  la  nuit. 
NocTU.Cic    De  nuit,la  nu.t. 

K^nes  diefquc:  Cic.    our  &  nuit. 
Nox.   Lefomineil    m.  tlnmorp   le 

Ex.urb^re  noclem  ,   ou  abruwfnc.    Sm.  Rompre   le 
fommeil  ,  troubler  le  repos  de  la  nuit. 
Accipercnoa^mocHln.  V'rg.    Dormir ,  s  endoimir. 

Nsx.  La  mort./.  .       c».  veux 

/«  ..cr»4;«</««^''.»/«r/«mm«  noa^n..  V,rg.  Ses  yeux 

font  fermez  d'un  fommeil  éternel 

D..;«:>»</..<#»«.v««<  f"-/-^'""-  C*f.    H   t'-^"^    entrer 

dans  une  nuit  éternelle.  .j„i',.rnMr 

Nos  «mi«i.  Qv,à.  Les  teucbies ,  l'avcu&lcmcnt  de  l  elput, 
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■perpétua  fiib  maetraherejeneciatn.  Ovit!.  Ettrc  avtu- 
glédans  fa  vieiUelfe.  ,,     .    ,    „       ^,. 

Nox  Rc:piibli^i.  Cic.  Le  trouble  de  la  République. 

rerfits  hubcbunc  aUqumtumnoclis.  Ovid.  Les  Vers  fe- 
ront un  peu  obfcuts.  r       ■        , 
Objcere  niciempeccatisMor.  Envelofp:r  fes  cnmes.lcs 

Nox  t*rdn.   Une  nuit  d'efte  ,.  parce  quelles  vicnneai 

On  dit  au  figuré  Nociem  relus  oftindere.  Cic.  Obfcurcir  k; 

choies. 
NÔX\  ,  gcnlt.  mxs.  f.  Cic  Perte.  /  dommage,  m. 
Ijfe  noxa..  Tacit.    Porter   dommage,  caulet  quelqu. 

"^ Noxam  comrahere  ou  comi père. Col, m. Oignez  quelqu 

maladie.  /■  1 1  r    i  n 

Sine  ullÂftomxch}  noxâ.  Celf.  Sans  fe  blellcr  1  eRomat 
NoxA.  ri-J.  Faute.  /.  adion  coupable./. 
Fenes  te  eft  nox*.  Liv.  C'eft  votre  faute 
^x.crfcre  nox.im  ah  diano.Ùv.  Oltet  la  faute  de  de 
fus  quelqu'un.  r-    r  c 

Sme  ,dU  f,a  noxit  Suct.  Sans  que  ce  fut  fa  faute. 
NoxA  L!V.  Peine  /  Supplice  du  à  une  taute.  m. 
Eximere  noxâ.  Liv.  Lxemter  de  la  peine. 
NrfA-*  dedere  al-qmd  ou  »fc  »o.v  .w  rf^dere  »liq«m.  Iii 
Donner  ou  abandonner  quelque  chofe  ,   pour  repar. 
le  domm.ige  ou  pour  réparation. 

lurned":,,  dejortur  >:o::.m.    Pctr    II  fe  fit  porter  a 
milieu  de  la  querelle  ou  de  la  bataille^ 
NOXÀLiS.  h.  m  &  t.  >roxM  ,  ;..  n.  (Adjeft  )  ♦  m 
Us  acU.  Cif.  jHr.fc.    Action   pour   railon  dunefau 

commife.  ,  _  /•  ___     n  r 

NOXi  \  ,  eenit.  »ô;c''*.  f.  Tcrent.  Faute,  f.  Crtnotefid 

lasc  parmi  les  roetes  &  les  Comiques. 
NOXIOSÙ S  ,  «..vio..<  ,  no  aos,  m.  Sen    Coupab.e.  m.  &. 
nS.KiDS  ,«.V.. .  »ox':,r..   Ce.  Coup.rble  ,  cnmind. , 

'Z^Ï.;ïr:::Ïi^^    coupable  d'une  CO.P 


Nûxirs.  Oxni.  Nuifible  ,  piejudic.âb.e  w  «^Z- 
N  U. 

NCBnCÛLX,genit,,.i^^/^^P[-^S^^tt^ 

Unvifasemrte_&:fombrc.  .  ^.gf.  nuage. 

NCBES.genit.  »«i".f-  Cif.Nuee.J  '^"^ /        ° 
gX  N-.'Bts  ^.*"'w,  i'-T.-.  Unenueedintantcne,> 

gvande  multitude  de  putons. 
^°'  Objicere^»bemfrMa,b,a.  HorM.  Degu.lcr  les 

tues  ,  les  couvrir.  ^    .  ,    ..  ^:.  ^ft  fans  auc 

3rr  r--'-/?,  î;«i;e  c<iret  vitn.  Ovid   ba.  vie  ">■ 
^uage,  n'a  été  accompagnée  ^V.--=    ^^  f  "  ' 

vR- n'a  point  ère  tiaveilee  d  aucune  d.lgiace. 

nuages  obfcurs,  les  ténèbres,  les  tempêtes  de  U, 

CTf,:percilio..hc,>,.  mr.  Ditnpez  les  nuag.s 
l""rkks  de  vocre  front,  p-rroilfez  gay  &  joy-- 
doucilfez  vous._    _  _  i„  a'At 

NDBI  ,  ou  NUiJl  ,  .-.r.m   m    pi. J/  «.      J"^^, 
lut  k  Nil  :  aujoiud'lmy  on  nomme   leur  p.») 
peuples  Nubiens. 

NOBIFËR  ,  nubtpru  ,  nt.bifrT.m.  Ovid.  Qui  amène   ■ 

NObÎf'ÔgÛS  ,  r^nbifiig^^  ,  »,*iif:S">"-  C"'"'»'  Q-"  '"' 
ou  dillipe  les  nuées.  ;  ,  r„  > 

NOiilGËN.X,  grnit.  »«fc;^î'"*  f-  com.  gen  O.a. 
dié  des  nuées  w.  engendrée  des  i.uees  f. 
^«»»  B«t«^.«*  Suf.DcsuvJaes  ptoduitcs  i 
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pluyes  qui  tombent  des  nuées. 

NOBtLOiVl  ,  gcnit.  nribUT.  n.  Plin.  Et  plus  ufité, 

NC'BÏLÂ  ,  gcnit.  nubilôrJim.n.  pi.  Hor.  Les  nuées./.  les 
nuages,  m. 
Doifa  nuhil.i.  Virg.  Des  nuées  épaiflcs. 
VentHS  agit  nnb;U.  Virg.   ♦  Depcllit.   Tihnl  *  Differt. 
Virg.  *  Detergit.  Hor.   Le  vent  liillîpe  ,  chiirc  ,  dilperfe 
les  nuées. 

i^T  Niihil.t  htimuni  tmimi  !^ol  feretiit.Vlin.  Le  Soleil  dif- 
fîpe  la  triik'lle  &  le  chagrin  de  l'cfprit. 

NOBÎLAR  >genit  niibiLir'a.  n.  Colum   Et  mieux, 

NuBlL.\RiU\l  ,  genit.  ?7«i;7.t»-;V.n.  (  0/«)«.  Lieu  couvert 
où  les  païfaiis  fcrient  le  bled  à  demi  battu  ,  lotfqu'ils 
font  fuiptis  de  la  pluye". 

NCBILÏS  ygmiz.nMiîs.  f. (  Adje:1.  )  Cic.  Nubile,  ma- 
nable./.QÙ_ii  cil  en  âge  d'cftre  niaiiée,  {  patu«c  leulemem 
d'une  lîlie.  ' 

NDBÏLÎJ,  nnb'd^s,  niibilJ-vJ,  nub'l'tûm,  mibil'ire  Cat.  Et 

NCBILOR.  ,  nHbdÂris ,  nttbil.itiis  sTim  ,  nnbilKrl.  l'arr. 
litre  couvert  de  nuées  m.  dire  couverte  de  nuées.  /. 
N!ib!i,it  aër.  VArY.  le  temps  ou  l'air  c(l  couvert  de 
nuées  ou  de  nu.lges.  m   il  y  a  des  nuecs  dans  l'air. 

NCBÏLtJS,  nïib  l.Unr.b'.lûm.  O-^iti.  Couvertde  nuées  m. 
cou.'crte  de  nuées  /.  Nébuleux,  m.  nebuleufc  /.  plein 
de  nue.'s  ou  de  au.iges. 

NuBtLO.  (  fupple  i>w/'Dcf   )  Vlin.    Par  un  temps  couvert. 

NuBiL'.'s  .o/»r.  :  lin.  Couleur  obfcurciune  couleur  foncée. 

^^Parc.iri^ificntimihifuitnubUa.  Ovid.  Le  deilin  m'a 
elle  contraire  en  naiil.mt. 

§3"  D:<m  fiteris  feiix  multos  nitmembis  amhos.  Tempora 
fifuerint  nubile,  fôlut  e/is.  Ov-.i  Vous  avez  une  foule 
d'amis  dans  la  prorperité ,  &  vous  vous  trouvez  aban- 
donne dans  l'aiverlité. 

NUBÔ  ,  nïib'ii  ,  rinpi  ,  ou  «ûpta  sûm  ,  nlîptum  ,  niibirc 
xlicui  ou  ciim-al-t^uo.Cic.  Le  premier  régime  ert  plus  ufi- 
té ,;  on  fous-entenj  js  ou  ■uuirum  :  car  Nuhre  lignifie  pio- 
prement  Voiler  ,  le  prenant  de  X»b!S  ,  parce  que  les  nou- 
velles mariées  avoicnt  accoutume  de  fe  voiler  Si  de  îe  ca- 
cher le  vifage  le  jour  des  noces  :  ainfi  Nubere  alicui  ,  c'eft 
Se  voiler  pour  quelqu'un  :  &i  Nube'-e  ciim  aliquo  , 
c'ed  le  voiler  en  le  mariant  avec  quelqu'un  :  De  forte 
queraccufstif  y  ell  toujours  Ions  entendu.  De  U  vient  que 
ce  mot  lignifie  Se  marier  ,  prendre  un  mary  ,    répoulcr. 

[Ce  Verbe  le  dit  feule  .nert  d'une  tille  ou  d'une  femme  qui  fc 
marie,  j 

Niibere  in  f.tmiliam  cUram.  Cic.    Se    marier  dans  une 
famille  illuilre  ;  époufer  un  grand  parti. 
Aitbanl  hodie  fili^im  me.tm  nnbtre  tuonita.  Ter.    On 
difoit  que  ma  fille  épouloit  aujoutd'hui  vollrc  fils. 
DAre  n::put!7i  viro.    Vl.'.iit.  Marier  une  fille. 

^T  HÎc  ci'.m  mdâ  famâ  fiuiii  nubinir.  Pt^ut.  les  filles 
fe  marient  ici  facilement  ,  lors  même  qu'elles  ont 
niauvaife  réputation. 

[  Il  iaut  remarquer  que  Nubere  dans  Pline  (e  dit  aufll  des  arbres 
&  des  vignes  lorlc,u'on  les  joint  enlemlile.  ] 

INÙCÂMENTl  m  ,  genit.  niicamentj,n.Plin.  La  fleur  des 

I     noyers  &  des  coudriers  ,  qu'on  appelle  Chatons,  m. 

NUCËRÏA  ,g'jnit  .V,7.m-«.  f.  Ti-lJv-  Viile  de  l'Ombiie: 
aujourd'hui  Nocera  ,  ville  de  l'Oinbrie  Moderne  dans  l'Etat 
EccleiiaUique. 

KUCERIA.  Pl:n.    Ô'c.  Ville   de  la  Cimpanie    :  aujourd'hui 

'     Nocerna  ,  ville  de    la  Principauté  Citerieure  dans  le  Rovau- 

'      me  de  N.i  îles. 

N'OCÉTCM  genit.M.Vfë';.  n.  Stat.  Lieu  planté  de  noyers  , 
une  allée  de  noyers. 

^OCErS,  nilrelt  ,  nuc'érm.  PUn.  De  noyers. 

'NCCfFRÂMOlKLlLCiVl  ,  gemt.  >ir'.àfra7ig!bt:lT.  n.  .''laur. 
Donc  on  calfe  les  noix  ;  un  caflc-uoix.w.PctitinUnuncnr 
pou;  Cf  li'ct  les  uoix. 

Ci  mot  L.1  In  eft  fait  p^i  P'aute.  ] 

NLC'i';<.r.  \;  rA      ■■  ,;r    -i  -  •-i^vT  i-    ^  ••      - 
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NuCLEUS>genit.  n»clci.  m   Pim.  Cerneau  d'une  noix./», 
amande./,  noifctte./. 
Nucleiis  aciiii.  Piin.  Un  pépin  de  raifîn. 
Nucleiis  dlii.Plin.  Une goulTc  d'ail. 
NudeHs  oli'Vi.  PUn.  Le  noyau  d'une  olive. 
NucUtts  mali  piinici.  Plin.  Un  gnui  de  grenade. 
Nurli'i  pulmurnm.  Plin.   Les  noyaux  des  dattes. 
NucLEUs/cw.  L'aciet. 

NOCÛLA  ,  genit.  nnciiU.  f.  Plin.  Petite  noix./. 
NUDaTÏO, genit  nudutiûnh  i.Ptin.  Nudué./L'aélion  de 
le  mettte  tout  nud. 

Ne  Dc-um  aliijiiem  nu.'ado  o(fcndM.Vlij.  De  peur  que 
la  nudiré  n'ollenfe  quelque  Dieu. 
NUDÀTÛi.  n:id7xt.\  ,  nud^tTim.rirg.  Nu  ou  Nud  ,   dé- 
couvert, m   nue  ,  découverte.  / 

7-'ede  nuslAro  currerc.  Tib.  Courir  un  pied  nud  ou  nuds 

pieds^ 

NuDATrs.  Dénué  ,  dépoiiillé.  ct,  dénuée,  dépoiiillcc. /. 

Nudatus  dêfenforibus  rr.iirus.  Cif  Le  mur  eftant  fans 

défenfe  ,  n'y  ayant   perfonne  à  la  défcnfc  du  mur  ;  un 

mur  abandonné. 

Rt  fpubiica  intérim  Confulum  nudata.Plaut,  Cirer.  La 
Republique  dénuée  de    Chefs   par  la  mort  des  Con- 
fuls. 
NCDiTaS,  genit.   nuditât'is.f.  Sluint.   Le  défaut  ouïe 
manque   d'éloquence  :  il  le  pourroit  ptendie  auliî   pour 
Le  manque  de  Icience,  de  vertu  jô'-- 
NOOluS  TEkTIUS.   (  Adverbe  pour  Nunc  dits  efl  ter- 
tins.  )  Cic.  Il  y  a  rrois  jours. 
Nudiusqu.irtus.  PUnt.  Il  y  a  qu.atre  jours. 
Ntidius-quintus   Plmut.  11  y  a  cinq  jours. 
Niiditts-fextus.  PUut.  Il  y  a  lix  jours. 
Nudi.'s  tcrtiits-dtcimus.  Cic.  il  y  a  treize  jours.  C'eft 
aujourd'hui  le  treizième  jour. 
NODÔ  ,  nlfdTis,  nud.ixT,  nuddt'im, .nudîire.Acc.  Cic.  Dé- 
poiiiller  ,  découvrir  ce  qui  cftoit  couvert ,  le  faire  voir 
tout  nud  ,  l'exj  ofcr  en  vue. 

Alis^aern  nrm-s  auàme   O.-vid.  Défarmcr  quelqu'un  ,  lui 
ôrer  les  arrncs  ,  l'en  dépouiller. 
N'-.dfire  ■vada.  Liv.  Découvrir  les  guez.  '^  Cladios.l.iV' 
Tirer  l'épée. 
Niid.itur  arbos  foliis.  Plin.    L'arbre  quitte  fes  feuilles, 
s'en  dépoiiille. 

Spidi.ire  CT  nudure  ow^J/t.Cic  Piller  tout, ne  lailîet  rien. 
&:<im  d.imnofa  venus  ,  qiicm  praeeps  .tUanuditt.  Hor. 
Celui  qui  fe  ruineauprès  des  femmes  ,  &  au  jeu. 
NrDA;;E  aliqtiid.  Cic   Découvrir,    faire  connoître  une 
chofc  qui  eftoit  cachée  ,  la  mettre  en  évidence. 
i^/ifcWe  aîï'OToj.L.^x;.  Découvrir, ouvrir  fon  cœur,  faire 
voir  ce  qu'on  a  dans  l'clpnt ,  ou  fut  le  cœur. 
Nudm-e  fcelus  xliquod.  Lfv.    Découvrir  un  crime  ,  le 
faire  connoiftre  ,  le  manifeller. 
On  dit  au  figure, ///.'«j  ingeniiimres  adverfi  nudure  filent, 
cciarc  fecuûdî.Hor.   L'adverfité  lért  à   mieux  faire  pa- 
roillre  fon  mérite  ,  que  la  profperité  tient  caché. 
NODÛS  ,  nïd^,  n.idiim.  etc.  Nud  ,  découvert ,  dépoiiille 
de  les  habits,    m   Nue  ,  découverte  ,   depoiiiUéc  de  fes 
habits./ 
NU'U  ge?!u  ou  fedem.   (  pour  Nttdum  genu  ou  pedem 
h.-dens.  )  Ovid.    V:rg.    Ayant  le  genou  découvert  ou  le 
pied  nud  ,  '  parlant  au  féminin.; 
Ki.ft:  r.udKs   Virg.  Une  epée  nuë  ou  riréc. 
l  ■■■>  ntidw.    Virg.  U;i  rocher  llerile  ,  un  rocher  p>.lé, 
fur  1^1  ucl  il  ne  cvoî:  rien. 
^i  —  '.      .■,:i,b:;n    Cat.    Un    champ  nud  ,    où  il  n'y  a 
.J  ^.':  .  -y-..  lv;ds. 

■  ';;?  mailbn  vuide,  qui  n'eil  point 
vi  '.te  nuë. 
;,,,    '      .".■   Dénuée  ,  dépo.!il- 
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NHdn  à  Mxgijîratibiis  Reffiiblica.  Cir.   Une  Républi- 
que fans  Magilh'acs ,  dcimcc  de  Magiftrats. 

Nidusniimmis  HoiMt.    Dénué  d'argent ,    qui  n'en  a 
point.  '*'  Agrii  fxtemi^  Hor.  Dcpoiiillé  des  terres  de  les 
pcres  ,  qui  les  a  Ycuduiis. 
N'uDUs.  Seul,  w  feule.  /. 

Nomin»  nitda.  Ovid.  Les  fculs  noms. 
M.iU  mdU  ''eram  ,  nifi  nudnm  Caf.iris  imm.   Ovid. 
Je  ne  foiî  point  cxpofé  à  d'autres  maux  ,   qu'à  la  feule 
colère  de  Célar. 
Nndus  aptr.  MMt.  Un  fanglier  feul,  fans  autre  mers. 
NUDUS  ne  le  dit  pas  fculcmeiu  d'un  lioinme  qui  eft  tout  nud 
&  qui  n'a  lien  qui  le  couvre  ,  niais  il  le  du  aulVi  d'un  hom 
me  qui  n'a  que  (a  chemile.   Nitdus  arti,   nttdiis  [ère.    La- 
bourez &  fcmcz  nud  en  chemife. 
•NOGjÇ.gcnit  nugirûm.  i.  pi.  Cic.  Bagatelles,niaiferies, 
badinenes  ,  fotnlcs. 


JHefcio  qu'd  meditans  niigurum.  Hor. 


Ré\%i: 


a  ;e  ne 

fçai  Vellés  bagatelles  ,  ou  à  je  uc  fçai  quoi. 
Onditfigurcmem,  Uf  primam  pojh'snHgari   Gracia,  bellts 
Cœpit,  ér  '"  vitium  fortunâ  labier  ncjUn.Hor. 
Dès  le  moment  que  la  Grèce  délivrée  de    toutes  les 
guerres  ,  a  commencé  de  fe  faire  une  occupation  de  fon 
oïliveté,  &  à  le  lailfcr  corrompre  .i  fes  prolpcritcz. 
Mcrsi  nugi,Cic.  Ce  ne  font  que  des  niaifeties. 
Amiens  habet  mer  us  ifu^as.  Cic.   Il  n'a  pour  amis  que 
des  badins  &  des  conteurs  de  fornettes. 
NCGÂLÏS  ,  'is.  m.  &  f  nngile_,  M.  n.  CAdjeift.J^«/-Ge/. 

Fotp::  NUGATORIUS. 

NÛGAMENTOMjgenit  migummû.  neut.  Apnl-  Sottife, 
niaifcrie./.  Voyez  NuG.*.^ 

NCGA  rÔR  ,  genit.  nugatlris.  m.  Cic.  Badin  w.Qui  s'a- 
mufc  à  des  bagatelles,  à  des  niaifeties  ,  à  des  choies  de 
néant  :  qui  dit  des  fottiles,  qui  niailè.qui  badine. 

NOGaTOKÏÊ.  (Adverbe.)  C»V.  D'une  manière  badine  & 
impertinente. 

NOGATOIÙOS  ,  nuga^crT.iyrmgutnr'îum.Cic.  Badin, ridi- 
cule, impertinent,  m.  badine,  ridicu!c,impcrtinente/. 

NOGÂX,  genit.  »«j-Sài.  omn.gcn.Cîc    Bidm.ra. badine/. 

folâtre,  im  S>i  f.         _ 
NOGlDÔLÏLÔQUÏDnS,  genit.  «H5iflfoWo^;<ifl''m.P/<w«. 

Qui  dit  des  badmcties   pour  rromper  les  autres.   (  gwj 
nitgtis  doleO'.s  hqi.i  ur.  )  Mot  f.iit  p.u-^Plaute. 

NDGlGÈRÛLUS,  gLuit.  nigigeriiU.  m.  PUut.  Qui  ne 
ditquedcsfottifes;  qui  ne  rapporte  que  des  niailcrjes. 
Ce  mot  eft  fait  par  Plautc  aufiî-bicn  que , 

NOGIVCNDUS  genit  nugivcnd'i  mPtaut.  Q^i  en  donne 
à  garder,qui  dit  des  bagatelles  &  des  fottifes  :  Un  débi- 
teur de  bagatelles. 

l^UGijK  ,  nngîir'is  ,  niïgâtus  sîim  ,  nûgârT.  Cic.   Badiner, 

niaifer:  dire  des  fottifes  ,  des  impertinences,  des  badi- 

ncries.  ^        .     , 

Non  mihi  nkgari  potefi.  Vlmit.    Ce  n'efl  pas  a  moi ,  a 

qui  il  en  faut  donner  àg.irdcr. 

NOÏTHONËS  ,  genit.  Nuirhmum.  mafc.  plut.  T^cit. 
Peuples  des  Sucves ,  fur  la  mer  Su.'Mum  ,  dans  la  grande  Ger- 
ninnic  :  aujourd'hui  la  pat;ie  Septentrionale  du  Duché  de 
Stetin  ,avcc  les  IllesUledon  8c  VoUin,  à; l'embouchure  delà 
rivière  Oder ,  dans  le  Duché  de  Pomcranie ,  &  dans  le  Cercle 
de  la  linute  Saxe. 

NDLLÏBÏ.  (  Adverl^  de  lieu  en  fignification  de  repos.  )  vitr. 
Nulle  part  ;  en  nul  lieu. 

NDLLÙS,  yiTdl'd,  nullTim.Cic.  Nul.  »j.  nulle  /.  pcrfonne. 

[  Ce  mot  fait  au  genhif  Nr. Unis  ,  &  au  datif  mdlj.  ] 

^T  Nulliiis  nddiclus  jtir.trc  in  i^crb.i  mag'flri.  Hor.  Ne 
s'attachant  point  au  fentimcnt  de  qui  que  ce  foit  ,  fans 
embralfer  ou  cpoufcr  départi  .  fans  s'attachera  aucune 
lé^lc. 

g3"  Argttmentum  td  quidim  tmllum  cft.  Cic.    Cet  argu- 
ment ne  vaut  rien. 
KidlÀ  dam  njiù  [iipetAU  Alpes.  Liv.     Les  Alpes  par 


N  U   M 

Icfquelles  on  n'a  pas  encore  paire. 
Nidlà  fide  ifje.  ytaiit.    Lftre  de  mauvaifefai  ,   n'iToii 
point  de  parole  ,  eftrc  fans  parole  &  fans  foi. 
Nullis  l'.reris  l'ir.  l'Iin-Jun.    Qui  n'a  pomt  de  lettres 
un  ignorant,  qui  ue  fyait  rien. 
^T  NuiLus  fitm.  Ter.  Je  fuis  mort ,  c'cft  fait  de  moi. 
Si  idfrcium  cft,  ecce  me  niMum  ftnem.  VUut.    Si  ccl: 
tft,  vous  voyez  un  vieillard  perdu  fans  telTourcc. 

Nutlorum  hominnrnhomo.  Ter.  *  Niillo  numer»  hcrr« 
Ctc.  Un  homme  de  rien  ,  qui  n'eft  pomt  compté  en 
trc  les  hommes  ,  un  zéro  eu  chiffre.  (  Comme  l'on  pai;. 
familiettmcnt.  ) 

KKtionegotio.Cic.  Sans  peine,  fans  difficulté  ,  aifcmcut 
NuLLUS  ,   pour  la  négation  Non. 

Kidlus  tmperator  fuit  ex  illo  t empare  vir  ille  furr.mir 
Cic.  Depuis  ce  temps-  là  ce  grand  Homme  n'a  poin 
cfté  General  d'armée. 

Si  non  qu&ret ,  nulltis  dixeris.  Ter.  S'il  ne  dcmand 
point  ou  je  fuis  allé  ,  ne  le  dites  point. 

Ltberatus  fum ,  Duve  ,   hodii  oper.i    tuâ.    At  nullu 

quiJem.  Ter.   Davc  ,  tu  as  elle  aujourd'hui  mon  liber: 

teur.  Nullement  vous   n'en  elles  pas  oii  vous  pento 

Memirn  tAmetfi  yiidlics  monexs.  Ter.    Je  m'en  fouricn 

quand  fous  ne  m'en  avertiriez  pas. 

NOM.  (  Dans  l'intertogation.  )  *  Nnm  ogitat  quid  diat 

Ter.  Penfe-t-il  feulement  à  ce  qu'il  dit  î 
KVM-NAM  périmas  i  Tercnt.   Serions-nous  bien  perdus 

Dans  l'interrogation. 
NUMÂNTÏA  ,  gcnit.  Nummùi.  f.  Tlln.  Sic.  Numance 
Ville  des  peuples  l'dcndoncs ,  dans  l'El'pague  Tarraconoile  ,1 
leboid  du  fleuve  Duru's  :  c'cil  auiouid'hui  Garay,  vil. 
ge  près  de  la  ville  de  Soria  dans  la  Caftiile  nouvelle  ,  il'i 
rient. 
NDMËLL.ï,  gcmt.nTitntllârûm.i ^\-'Plin.  Collicr,carc2 

qu'on  met  au  cou  des  criminels. 
NuMELLit.  F«rr.  Co/«OT.  Lien,    m.    dont  on  attachoii  1 

beufs  &  autres  animaux. 
NOMÈN  , genit.  iiHminis.Virg.  La  Divinité  ,  la  PuilTaiii 
divme.    Dieu. 

Horre;  e  d.-vinum  Numen.  Ctc,  RefpeiSer  la  Divinitt 
ellrc  laili  d'une  crainte  refpeftueule  en  la  ptefenced 
Dieux.  Avoir  une  fainte  honeur. 
Et  f.tnciiim  numen  adorât.  Vtrg.  Et  il  adore  la  divin; 
du  lieu. 
^j"  PuronutJtine  Jupiter. Hor.  Le  Ciel  ferein,  &ns  nuagi 
NÛMERÂBILIS,  'is.m.  &  f.  numemb'dc  ,  h.  n.  (Adjcci 
Hor.  Q_u'on   peut  compter  :  Qui  peut  eftre  nombre.  ; 
qui  peut  tlhe  nombrée./. 
NÙMÉKATÏO  ,  genit.  numérations,  f.  Colum.  Comp 
dénombrement,  m. 

Vbt  Arts  nttmemtio  exigitur.  Colum.  Quand  on  lui  c 
manckr  de  l'argent  comprant. 
NOMÉKATÙS,  un>acr.itÂ  ,mimerÂtTim.Cic.    Nombi 

compté.  ;«.  nonibrce  ,  comptée.  /. 
•a^n  nnmcralo   relii.-qiiere  mitlia.  ftftertia.  iUn.    Lail 
mille  lerterces  en  argent  comptant. 

Ktimerato  malim  vcndere  ,  quàm  iftirt:»tiont.  Ch 
J'aimerois  mieux  vendre  argent  comptant  ,  quf 
prendre  des  chofes  pour  la  pri;ee.  _  . 

^jT  I>:  Numcr.ito  hubere  ingenium.  Quint.  Avoir  lelf 
prcfent,avoir  bien  de  la  prefeiice  d'efprit ,  avoir  bien 
l'efpt't.  . 

Nnmmos  nttmeratos  habere.  Vlaut.  Avoir  de  1  ar;: 
comptant.  , 

NDMËRÏOS  ,a,  nm.  V^r.    Né   fans'  peine,  m.  nce  I 
peine,  f.  Qncii.  merc  a  enfanté  promptement.m.Enf 
tée  pïomptcnjenr.  /. 
NUMERO.  (  Adverbe.  )  Haut.  Bientôt,  bien  vite,  tci 

l'heure  ,  prelèntement. 
NOMËRÔ  ,  numerls  ,  numerûvT,  numcr.itum,  ntimer  ■ 
Cic.  Compter  ,  nombrer. 
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Per  digitos  niimerare.  Ovid.  Compter  par  Ces  doigts 
ou  fur  fcs  doigts. 

Numer^re  Mtcui  :  ou  pecim'mm  alicui  numemre.  Cic. 
Compter  de  l'aigcnt  à  quelqu'un  ,  le  payer. 

Si  fntor  dédit ,  à  (S^aftcrc  numer.^vtt .  Cic.  Si  le  Pre- 
reur  a  dotmé  de  l'argent ,  c'a  été  par  les  mauis  du 
Quêteur  ou  du  Treforier. 

Numerare  mtp.iVsji  Petr.  Compter  les  en  feignes. 
{M*f.tli;i  ligninciu  propiement  Des  cabanaes  ,  des  bon- 
tiques,)  comme  font  L's  pailans  &  les  niais  qui  arrivent  dan. 
les  villes  ,  &  qui  r<:;;aidem  les  enleignes. 
JuMERARE.  Eftimer ,  prifer  ,  tenir  compte  ,  mettre  au 
rang ,  compter  entre. 

Aller  TimArch'des  uttmerahMur.  Cic.  Oa  l'efumoit 
un  autre  Timarcliidcs. 

Nullo  hco  numer.tre  rim  aliquxm.  Cic.  Compter  une 
chofe  pour  rien  ,  n'en  taire  aucune  eftime. 

Kum'.r.irc  in  bonis  ou  intcr  b.}r.a.  Cic.  Mettre  au  rang 
des  biens. 

Aliquid  in  benificii  kco  numerxre.  Cic.  Compter  ,  te- 
nir une  chofe  pour  un  bienfait. 

Prodigit  fijnile  nunitruiur.  Cicir.  Cela  palTe  pour 
prodige. 

ÛMËR05E.  (  Advetbc.  )  Cic.  Avec  nombre  ,   par  me- 
fute,  avec  cadence. 

UMÉROSUS,  nume-ôsAynnmerôiHm.Tlin.  Nombreux.», 
nombreufc.  /.  qui  ell  en  grand  nombre. 

Cicatrix  numerofa  Cl1111d.C3Ta.aA  nombre  de  cicatrices, 
'.et  adjeûif  fait  au  comparatif /^iinj'j-ôi/oc  ,  ans.  m.  Ô»  i. 
numerosHts ,  oris.  n.  Claud.  Plus  nombreux.  ] 
jMcRosus.  Grand,  m.  grande,  f.  *  Alio  me  -vocat  nu- 
merof»  florin  tua.  Hinjun.  Vôtre  grande  gloire  m'ijp- 
pclle  ailleurs. 

f^ifius  ntimirojîor.  Claud    Un  plus  grand  gain. 
1;merosus.  Qui  a  de  la  cadence. 

Numerofi  orjitio.  Cic.  Un  difcours  nombreux  &  me- 
furc  ,  qui  a  de  la  cadence. 
.^ÊRÙS  ,  genit.  n'imerT.  m.  Cic.  Nombre,  m. 

Kos  nui.ierifnmus  Ô'  friiges  confumere  n.zti.  Hor.  Nous 
ne  fcivons  que  de  nombre ,  nous  ne  fommes  bons  qu'à 
coiidimer  inutilemenr  les  biens  de  la  terre. 

-i:RUs  frumenti.  Cif.  Une  quantité  de  bled. 

-\I.i.\-imits  vini  numeriis  f:i;t.  Cic.  Il  y  a  eu  beaucoup 
de  viu  ,  il  y  a  eu  une  grande  quantité  de  vm. 
JjMERUs  ,  Nombre,  m.  mefure,    cadence./,  d'un  vers  , 
l'une  période  ,    d'un  difcours ,    d'un  chant   ou  d'un  air  de 
nulîque. 

L:idere  in  numerum.  Virg.  Danfèr  en  cadence. 
£.ïtr«  numerum  ff  mcvére.  Citer.  Sortir  de  cadence  : 
E:  dans  un  lens  métaphorique  ,  Sortir  des    règles    &   des 
«mes  de  l'hoiiêtcté  ;  s'écarter  de  la  raifon  ,  faire  des 
.-carts  d'cfprics. 

Cancre  m  cuntu  numéros.  Cic.  Battre  la  mefure  en 
àantant. 

Swneris  verun  niciere.  Ovid.  Compofer  des  Versjai- 
-  -les  Vers. 

Gr.ivi  numéro  edere  armu.  Ovid.  Décrire    les  actions 
i:^irieres  ,  ou  les  e.xploits  de  guerre  envers  hero'iques. 
Xi<meri  lege  fôlïïii.  Hor.  Des  vers  dont  la  qualité  &  le 
umbre  des  pieds  ne  font  pas  certains  ni  réglez. 
Res  gcflas  regum  qao  /"  rihi  pojfcnt  numéro. 
MmjlrA'jit  H:merus   Hor.  Homcre  a  fait  voir  le  pte- 
'ler  en  quelle  forte  de  vers  il  falloir  décrire  les  hauts 
ius  des  Rois. 
>^MERi.'s.  Nombre  ,  rang.  m. 
Nidlo  numéro  homo.  Cic.  Un  homme  qui   n'efl:  nulle- 
ment eftimé.  *  In   nuUo  numéro   effe.  c/c.   N'avoir  au- 
uu  rang  ,  n'être  aucunement  cftimé. 
l'^oin  numéro  ego  [um.  Cicer.  Du  uombie  defquels 
luis. 


l 
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Cnm  tibi  farintis  numéro fmjfet.  Cic.  L'ayant  tofl;ours 
eftimé  autant  que  vôtre  peic, 

E.x  fuo  numéro  legatos  mfri  t.  Salliift  II  y  envoya  des 
Ambalfadeurs  qui  étoient  des  iicns  ,  ou  de  fon  rang. 
Numéros.  %/r?2f.  Le  nombre  ^ans  les  Noms  &  dans  les 
Verbes  parmi  les  Grammairiens  :  Il  y  en  a  deux  en  L.itin  ,  le 
Singulier  St  le  Plurier  :  Et  en  Grec  il  y  en  a  trois  ^  le  Singu- 
lier ,  le  Duel  ,  &  le  plurier. 
^Y  Numéris  omnibus  abfolutus.  Cic.  Plin-Jun.  Parfait 
de  tout  point ,  qui  a  toute  fa  perfeClion  ,  accompli,  m. 
parfaite  ,  accomplie./. 

Omnes  comitutis  numéros  ohire.  VUnJmi.  Eftre  parfai- 
tement civil  &  obligcaut  ,  garder   toutes  les   règles 
de  la  civilité  ,  ni  manquer  en  licn. 
NÙMrCOS  ouNÙMÎCÏUS,  genit.  A'/V^ro-r.  'm.   Virgil. 

Rivière  de  l'ancien  Latimn,  appellée  Rivo  di  Nemi. 
NÙM'lD^,  genit.  Numid?.rT<m.  m.  pi.  Firg.Les  Numides, 

Peuples  de  la  Province  Ku.nidi.t. 
NDM'i'OÏÀ  ,  genit.   Numidh.fem.  P/i».  La  Numidie  , 
Province  de  la  petite  Afrique  c'ell  auiomd'iiuy  Conftantine  , 
Province  du  Royaume  d'Alger  :  il  y  en  a  qui  donnent  une  plus 
grande  etendui;  à  la  Numidie  ,  &  qui  l'appellent   maintenant 
Bikdulgerit.  Les  Anciens  donnoient  le  nom  de  Numides  , 
Kwmi.c   ou    Nomdcs  ,   au.x   Peuples  qui  etoicnt   vagabonds , 
comme  la  plupart  des  Scythes ,  ^>c. 
NC'MlbM-\  yiioM-i'M»-  genit.  numiifmïth.n.  Horat.  Pièce 
de  monnoye  marquée  de  quelque  figure  :  Une  médaille. 
NC MMaRI  us  ou  NOMÂR'IÛS,  a,  T,m.  Cic.  D:  la  mon- 
noye ,  qui  concerne  la  monnoye. 
Res  nummaritt.  Cic.  La  monnoye  ou  l'argent. 
Nummnrin   dtgicultas  ,   ou  Rei  nummuriti  dijfcultas. 
Cic.  Dilctte  d'argent. 

Judices  nummarit.  Cic.  Juges  qui  fe  lailfent  corrom- 
pre pat  Targcnt. 

Judii  ium  niimmarium.  Cic.  Un  Jugement  rendu  pour 
de  l'argent. 
NUMMaTÏO  ,  genit.  nummatiônh.  f.  Cic.    Abondance 
d'argent.  /.  Grandes  fommes  d'argent.  /.  ^  (  On  trouve 
ce  mot  dans  quelques  éditions  de  Ciceron.  ) 
î<iUSiM.KT\JS  ,nummâtj  ,  nummâtnm. '^  Bine  nummU' 
tus.  Cic.  Qui  a  bien  de  l'argent ,  qui  cft  bien  riche. 
Bene  nummatum  murfupium.  Plaut.  Une  boutfe  bien 
garnie  ,  ou  bien  fournie  d'argent. 
NÛM.MuLaRÏÔLUS,  genit.  n«OTwj;^/aWi;/7.  m.  Se».  Un 

miferable  petit  banquier  ,  (  9"  mépris.  ) 
NDMMÙLaKÏÛS,  genit.  nummulâr'jî.  m.  XJ'p-  Un  ban- 
quier. 
NDM.VIÛLÙS  ,  genit.  ««»3Wî"/f.  m   Cic.  Petite  pièce  de 

monnoye. 
NOMMDS  ou  NDMOSjT.  m.  Cic.  (  Le  fécond  femble  plus 
naturel ,  c:r  on  le  dérive  de  yô/tOs.  ,  Lex  ,  parce  que  l'argent 
fut  introduit  pour  fervir  de  Loy  dans  le  commerce ,  mais    le 
premier  elt  plus  en  ufage  aulTi-bien   que   fes   dérivez  ;  p.uce 
que  les  conlonnes  fe  redoubloient  fouvent  dans  les  mois.  ) 
Pièce  de  monnoye,  de  l'argent. 
Kummus  argenti.  l'inut.  Une  pièce  d'argent. 
Nammus  adulterinies.  Cic.  Une  pièce  facile. 
Contemfluri  nummos  in  arcà.  Hor.  Coiifideret  fbn  ar- 
gent dans  fon  coffre. 

Extricare  nummos  tmde  unde.  Hor.  Attraper  de  l'argent 
de  côté  &  d'autre. 

Ciiutos  nominibus  certis  expendere  nummos.  Hor.  Don- 
ner de  l'argent  à  inteiêt  fous  une  obligation  feure. 

0?mii:i  in  nummis  habet.  Il  a  cette  fommc  tout  ar- 
gent coniptanr. 

Nummorum  nummos  habet.  Petr.  Il  a  bien  des  ren- 
tes ,  il  joiiitdc  beaucoup  de  rentes.. 

In  fins  numt'is  mui;um  effe.  Cic.  Avoir  bien  de  l'ar- 
gent ,  être  bien  riche  ou  bien  à  fon  aifc» 

Tarti  gladio -uel  pyxide  nummi  Ju-v  De  l'argent  ac- 
quis par  l'homicide  ou  parle  poifon  :  richclks  acquv 
fcs  par  dci  mcuicres  ou  des  cjnpoifonucmcus. 


NONC.  (  Adveibe  de  ccmpM«f=«.  )  Ch.  Mauuenant 
''^Z::vUu.  H..TOU:  prcfcntemcnc  ,  .ou:  à 

cette  heure. 
wunr  nuper.  Ter.  Il  n'y  a  pas  lons-tcmps. 

nouvelles  que  j'entends  de  cela.  .• 

Pou"  lors  on  accufoit  Vea>us  de  violence  devant  Crai-  I 
'li/ÏÏr;»^»'-//-^.^— Tantôt  ici,  tantôt  là 
fLorkui'il  y  a  du  mouvement]  _     __      f  ^:^   MelTa- 

a-re    celle  qui  annonce  quelque  chofe  f. 
°S.- "-»"-  -"'^^'"-  ^'^-  ''^""""  "°"  '^'' 
K^N-ctATfe.  ou  N0NTÏÂTÏ5  ,  genit.  nunci.mn)sL 
cï   L  aaioà  d'annoncet  une  choie,  ou  d'en  pottet  la 

,Sn^^:.7à  eu.  Annoncet,  faire  fçavoir  une  cho 
fcTen  porter  la  nouvelle.  Rapporter  une  chofe  ,  ou 
'^P^SJ"!!:;^.^/  Apporter  la  nouvelleduco.- 

bat ,  taire  un  récit  du  combat 
N-nciMum  4  ci.  C4-  On  lui  vint  dire  . 

..;«":    T.aV.Vib.us    fomi.a   Pilon   de  venir  rendre 

comnrc  à  Rome  de  les  adions.  ,     .        i    ■ 

slL  nuna.re  duuuVUnt.  Saluer  quelqu'un,  lui 

donner  le  bon  jour.  ,    , 

ZL  nunciL.  mn.  Rapporter  ou  dire  quelle  heu- 

NDNCïSÎs,  ou  NONTÏOS,   genit.  nuncTi.  m.    Cuer. 
Mefll^cr.   qui    porte  ou   apporte   quelque  nouvelle. 

r  C?±e  «s    mots  écrits  de.  aeuxma^e.c-cftWirc. 

^u::^:S';s?^f.":^";rtre.e^tjecouru. 

N^.cn.s...P/.«^C^.Me.^^^ncHrvcl^^^^^_ 

N<.'NC..m    ,    genit    nnnn,.    '  ,'î"' j^^*' "ervir  avec   leuri- 

*  [  Vonlus   ne  croit  pas  qu  on   s  ci   J"'^/    '"^    ,„,,3  ,;      ^ 

t.  :  on  Ut  néanmoins  Jans  Catulle  '^»'''' ''"'•'.■!'«    e.tli- 

uiet  de  s'en  dctier  ,  car  les  mciUeuis   >^^'^'^f''^2X''^^   V 

aclVus.   On  eue  de  TibuUe  A««.;»«  "^c  «/0,  mais  il   ne  s  y 

^Tu-Tcn-M  ..»,.V.cr.  «..ri.  C...  Répudier  fa  femme 
faire  divorce  avec  elle.  ,_^  ,  . 

F;>t«''  n«»  '«'"  remijljt'.  Ç'f-   *""*  "''-'- 
la  verru  ,   vous  l'avex  quittée  . 

^U:L\onr  cUudnT^r.  Avez-vous  jamais   reconnu 
eue  .-alourfe  vous   air  été  fermée^  n'avez- vous  pas 


toûiou.s  éprouvé  mes  bontez  &  "^a  liberaUté  . 
NDNCOPArlO  ,gcnit.  ,wnruFM>on>s.  i-  Vl'n-  Dédicace 

d'un  Livre  à  quelqu'un  .  lorfqu'on  met  fon  nom  a  la 

téce  d'un  Ouvrage.         •  v--       „„„ 

KONCOPÔ,  »«»">?«  .  nHnc^Hf*x^.nHnn.f^tum  ,  nun- 

rut2re   Cic.  Dire  ,  nommer. 
Su.,r-verhi,  nunc.p^vi  Liv.  Selon  la  forme  &  mame- 

■    ^Xi:::^'rfiiWi«W/:No.nn.c:rbnherr- 

r.n:e.  la.s  ^ideUtnr  r'''.^.''''7- ^ar  M"o  q"^|     _ 
diccas  n'eût  point  été  fait  hcr.tier  de  v-e  voue    nea 
,no,r.,il  fcmbloii  avoir  été  dioUi  parlcllune  qu  Alo 
:iaiu!re  en  failbit. 


N  U  P 

NUNCUr  ARI  ,  {  dans  la  vente  des  biens.  )  Ck.  Déclarer  Ou 
due  le  défaut  des  chofcs  qu'on  vend  ,  en  avertir  l'ache- 

Ix  duodecim  tahiiUs  fatis  crut  firijluri  ta  ,  q:i{.  ejftnt 
lin'TUÀ  niincupMH.  Cic.  Ilfuffifoit  par  les  loix  des  dou- 
zes'  Tables  de  dédommager  l'acluceut  des  chofcs  qu'on 
lui  avoit  déclarées  de  vive  voix. 
NuNcoi'ARE   -vot*.  Cic.  Liu^ Faire  des  voeux. 
NONDIN^,  genit  niindtn.xri-.m  i  plur. Cic.  Foive./. mar- 
ché  m    Lieu  ou  l'on  vend  des  niaichandi;ej  Se  du  bétail. 
Inflituen  nundinas.  l'Un  Juu.  Lftabhr  des  foitcî  &  des 

marchez.  ,  ,  . 

f  On  t-ouve  Nund'»um  au  neutre  genre  dans  quelques  Auieuis, 
'  ^,M^il«.c  eft  plus  ulite.  Saumaile  dit   auiii   KmiiiKma  , 
pour  ligniKei  Le  temps  de  la  Foire.  ] 
NC'N'OIN  ALÏS,  h.  m.  &  i-  n:mdin.xle,  )s.  ncut,  (  Adjcit) 
I'UhU  De  foires. 
N»ndm^Us  coquus.  ?Uut.  Un  méchant  cuilimer.Qui 
n'elt  bon  qu'à  appvêtc-r  un  banquet  tunebre  ,  4""« [?'" 
ioit  le  neuvième  jour  après  la  mort  :  C'eft  a.nli  ^ue   Voflius 
expliciue  ce  mot  N«.,i;«.'"  co.um  ,  qui  fignifie    lelon   lui  la 
"L2  choie  que  N-„..W,.-/,,.  Mais   lelon    Mactobe  on  peu. 
expliquer  ce  mot  d'un  mechanr  cuidnict  de  loues  «  de 
niarchcz  ,  qui  le  tenoicnt  à  Rome  le  neuvième  jour,  &  on 
les  paifans  venoient  pour  le  pourvoir  de  leurs  petites  nccclli- 
tez  ,  Se  vendre  leurs  denrées  ,  û~c.  _ 

NONDÏNARÏÙS,w«»<i'?;.iriJi,   nundtnxnum.  P/'«.  De 

foires.  ,.         '  ,-    •       1    r  ■ 

Forum  mmdinarium.  PHn.  Le  heu  ou  le  tient  lafouc: 

la  foire  même. 
ipuU  «undinar-u.Ulp.lcdin  de  foires. 
NONDÏNÂTIÔ,  genit.  riundinattonu.i.  Ctcer.  VciUC.;. 
trafic  de  quelque  marchandife  m.  ..,,.,,. 

^•p-  Juris  nundinutie.  Cic.  Le  trafic  qu  on  fait  de  la  ,uih- 
"  ce  en  la  vendant.  _  „  ^  ^   ^  • 

NO  NDINATÔR,  genit.  nundmMons.  m.  Vejt.  qui  va 

aux  Foires.  _     ,       „ 

NONDlNC) ,  nûndmîs  ,  nimdmnre.Suet.on 
NONDÏNÔR  ,  nundtnxr.s  ,  nundmlini  si:m  ,  nurtdiinr,. 
Ace.  Cic.  Acheter  ,  vendre  une  chofe  ,    en   trahquct  , 
en  faire  trafic.  ,        a- 

irr  J««  nundmuri.  Cic.  Rendre  la  juftice. 
NONDÏNCM,;.  neut.  No}i.  Voyez  NuNDiNiE. 
NONQUAM.  (  Adverbe.  )  Cic  Jamais. 

Kunau.'irrt  von.  Suet.  Toujours. 
NONaUAN.DÔ'  Cic.  (pourNuM   aliqJtando.   )  i 

quelquefois.  .  ^  ,t  ...         ■  j  .  ;, 

NONQUÏD.  (  Adverbe  pour  interroger.  )  =♦  Knnf.tti  vu 

Ttrcnt.  Ne  voulez  vous  pas  ; 
NoNQI-ïDîC.r.  Celan-ell-ilpasainh; 

mncjuid  l>r.ur,à.  Cu.  N'y  a  i-il  plus  rien  î  nya-i- 

rien  davantage.'  ^       _       ». 

KONOniS  ,  H,,«î«^  ou  ?;»«<?/«  ,nHncimd  ,  ou  ««»5«.. 

Cîr   Y  a-til  ou^qu'un  >  y  a-t-il  quelqu'une  ?       _ 

Nurnlu  hknJo  :  T.r.n: .  N'y  a-t  .1  peilonnc.C.  ! 

N:.nqmd  -v'S  ?    Tcrcnt.  Ne  voulez-vous  ricu  man.-. 

ou  m'of  J°"""  ■     , .,     .^  -N'v  a-t  il  rien  autre  chofe 
N'y  a-t  U  que  cela  ;  ^^^^^  ^^  ^^^ 

NnNQjnDNAM  ÎÎOX"-  t."^-   •    -'  \  '      1        1 

vclli  =  L  ft-ce  quelque  chofe  de  nouveau  ; 
NCNTiô    NONTiOS  ,   6.c.    Voje.  NuNco ,  M. 
Nù5:;;fci^:::.Sr..  Faire  ligne  de  la   tête.  Vie. 

dernièrement ,  depuis  peu  ,  n'a  gueres,  il  y  a  quel, 
N^P^RÏME.(^''v-be,SuperUt.fderi«deN«;.n. 

Ci,.  Il  y  a  fort  peu  ou  très  peu  de  tcmp^. 
NUPliRÙS,«^/ùr.t,«r:f>TW».  r/*«f-  N°^^ 


ilunt.  Nouveau,recciu 
nouvel 


N  U  T 

■nouvelle  ,  rccentc.  /  Qui  cft  depui;  peu  de  jours. 
NOi'TA   ,   geiiit  yir<ùls..   i.(ic.  Ter.  Mariée.  /.  *  Nova 

nuft».  Tirent.  Une  nouvelle  mariée  ,    qui   cft  maiiée 

depuis  peu. 
I)»re  alicui  fili.irri  niiptiim  ou  niiptui.  liant.  Donner 

/a  fille  en  mariage  à  ijuelc^u'un. 
N'CPTA  VlUB A  ,  genir.  ?(;(o.'.,rjYm  •vcrVôrîïm.   ncut.    plur. 

f,fi.  .  Uut.  Mots  qu'une  fille  n'ofoit  dire  ni  prononcer: 

P.iroles  des  hoiinèîes  &   trop  libres  ,  que  ks  femmes 

malices  pouvoiint  dire. 
\OPTÏA  ,  g'.-nit  >iiip!t?.rT:m  f  plur.  C/r.  Kôces  /.  ma- 
riage d'une  hlic  à  un  homme,  m. 
txpers  nuptt.Tftim  fudl.u  Hor.  t    Une  fille  qui  n'a  ja- 
mais été  mariée. 
Mulmnim  n/pt'rurum  mulier  vetuln.  Cic.  Une  vieille 

fem.me  qui  a  été  mariée  plu.'îcurs  fois  ,  qui  a  eu  piu- 

(icurs  maris. 
N'OP  rïÂLiS  ,  'il.  m.  &  f.  vuptKile  ,  )s.  n.  (  Adjcft,  ]  CV. 

Dejiôccs  ,  de  mari.ige  ,  nupri.il    »>.  nuptiale.  /'. 
■lOPTÛRiS  ,  nnptl'.r'is  ,  !iup:nr)ï,  nuptur'ir'é.  Plin.  Avoir 

envie  d'être  mariée  ,  (  parlant  d'une  tille.  ) 
s'OPTOS,  gcni:   nîip'Tis  m  Plin.  Mariage.?;-;. 

Nuptui  coliocare.  df  Marier  une  fille. 
■fORStA  ,  genit.  Nïirii&.  km  Tit-liv.  Korcia  ,  Ville 

d'Ombrie. 
s'ORCS  ,  genir.  niirûs.  f.  Cic.    La  belle  filV  à  l'égard  du 

beau  peie  &  de  U  belle  mère  :  La  femme  du  fils. 
K  SQy,-\M.  (Adverbe  de  lieu  en  lignification  de  tepos.)C«(r. 

In  nul  heu  ,  nulle  parc. 

Niifqut-m  tciitiitm.  Terent.  En  nul  endioit  du  monde. 
'rs<i|i.4M    (  Eu  fignitication  de  mouvement,  t 
^      Nufqu.im  pedtm.  (  On  lous  entend  Mo-vto.  )  Ter.  Je  ne 

vas  nulle  p.irc. 

[DTABONDÛS,  iiutabûnd'J,  nutabTmdTim.  Apui.  Chan- 
celant, m  chancelante  /. 
JOTÂNitiN  ,  genit.  nutaminu.  n.  *  Nlvei  tremulo  nu- 

tMmine  pcnntL.  Sil-Ital.  Des  plumes  blanches  flottantes 

fur  fon  calque. 
ÎOTÀTIO ,  genit.  nitttitiZnh.  f.  Plin.  Panchement  de  la 

tcte  en  dormant. 
IOTO  ,  »',t.is  ,  niirî-vT.  nut^tûm ,  nHt?.rt'.  Plunt.  Branler 

la  tète  ,  faire  ligne  de  la  tète  qu'on  veut  ou  qu'on  ne 

veut  pas  une  choie. 
'iiTARt.  ?','•«.  Branler,  pancher. 
Nutxt  dvmus.  Plin    La  mailbn  branle. 
tjutam  nimi.  Ovid.  Les  branches  panchcnt. 
3°  NuTARE.  Cic.  Branler ,  chanceler  ,   être  dans  l'in- 
certitude ;  être  irrelblu  OT.  être  irrefoluë.y". 

L'TRICaTÏÔ  ,    genit.    nittricatimis.  f.  Varr.  L'adion 

de  nourrir. 

OTRrCATOS  ,  genit.  nutricTtt'cs.  m.  Varr.  L'aûion  de 

nourrir.  *  On  trouve    l'ablatif  Nutricatu  dans   Vairon  & 

£ans  r.,-iuie. 

l-'TkiCO,  nûtrîc^s  ,  natrTcâvT,  nHiricatum  ,  nutricâ- 

r-    PUut    Varr.   Et 

C  rRrCOî<  .  nutricûrls  ,  nutricTuas  sûm,  nutriclrT   Cic. 

.Nourrir  ,  (  pris  aaiveinfnt  en  fe  revêtant  de   la  nature  des 

^ erbes  conmiuns  ou deponcr.s.  *M:,!7.dus  Dmn:.i  iiunicatHr 

&  (ontihet.  Cic.  Le  monde  renferme  toutes  chofcs  & 

ic<;  nourr;t. 

riTRICUlA,  genit  nittricuUi.Herat  VeÙK  nourriife./. 

MriîMt!\'  ,  genit.  n!(trim)nls.  n   Ov'-d.  Et 
r.*^r.Mii\TÔM  ,  genit.  «/ifr/Wif'..''.n.  Cic.  Nourritu- 
/  les  alimens.  in. 
T'rWÔ  ,  nûtrls,  nutrTvT,   nutrltum  ,    niitrire.    Plin. 
jurrir. 
■  TRE  vinum.  Colum,  Avoir  foin  du  vin  ,  avoir  foin 

A-  le  remplir  ,  qu'il  ne  fe  g.îce. 

Mjrbo:.  nutrire.  Cilf.  Traiter  une  maladie.  *   Viens. 

-i/, .  Paijfcr  un  ulccre. 


.         .         .  N   Y    M  ytfi 

Nutr.rc  i;re,.  Cdf  Entretenir  les  forces.*  Au^an^ 
alicjuon'.m.  Ce.  Entretenir  ,  Ibmentcr  la  haidiclle  & 
linfolencede  quelques  per.'onnes.  *  Com:.m.  Vd-FUcc. 
Entretenir  la  chevelure  ;  lailîcr  croître  fes  ch.veux  ,  & 
en  avoir  loin. 
NuTRiTOR  cft  mis  pour  ^V/«ri  à  l'fmperaiif  dans  Virgile  an. 
lecond  des  Geotjri.mes  ,  vers  a.<  <    Nri..e,.(r  ~ 

r  ■  o  1       >  »"»  4-5   iNourrillez  ,  entretenez, 

ayez  loin.  ' 

NOTRÏTf  OM,  genit  »»?r,'fy7.neut.S<-«.  Nourriture   f. 

loin  de  bien  nourrir.»». 
NuTRiT,A.genit.^«.r,>,>S„.  n,p!ur.[7/^  Le  payement  ou 

la  recompenic  d'une  norirnlfe,  les  mois  qu'on  lui  pave 


NUTRÎTiÙS,  genit  nutriuT.  m.  iij.  Nourrii! 
nourrilTîer. 


paye 
1er ,  perc 


Nu TRITOR  ,  genit.   nutritlr'is.  m.  Suet.  La  même  fi'-ni- 

ficarijn.  ° 

Er^iioritm  nutritgr^  Suet,  Qui  clcvc  des  chcvau.x. 

NOTRÎTOS,   nutrit^,    rnimtftm.  (  de  NJitrio.  ,  Ovid. 

Nourri,  m.  nourrie. jf 
NCiRlTÙS,    g'.'nit.   vHîrnlis.   m.  F/,».  Nourriture,  f. 
i  On  iroLvc  i'AbUtit  Nucritu  dans  Pline.  ] 
NUTRIX  ,  genit.    nTttrïàs.  f.   Cic.  Terent  Nournlfo.  '". 
N'l'trices.  Curul.  Les  mammelles  d'une  femme. 
NiTRix.   P^'w.  Pépinière. /. 
g3"  Difcordianiuri.xbeU!,  Ciuid.  La  difcorde  qui  entra- 

tient  la  guerre. 
NUTUS ,  genit.  nûrûs.  m.  Cic.  Signe  ,  mouvement  qu'on 
fait  de  la  tète  ,  pour  marquer  la  volonté,  m. 

Cùm  genres  omnes  Çtihacla,  fpecinrent  titum  nutum- 
Fùrax».  Lorfque  toutes  les  nations  de  la  terre  que  vous 
avez  foûmifes ,  gvoient  les  yeu.\  fut  vous  pour  obéir  av 
moindre  figne  que  vous  leur  feriez. 
AlhuJHs  n:itit  ,  ou  Ad  nut.'im  alicujus.  Cic  Selon  la 
volonté  de  quelqu'un 
NuTi;s.  Cic.  Le  poi.ls  naturel  d'un  corps  ,  qui  le  fair  pau- 

cher  vers  l'on  cciuie. 
NOX  ,  genit   iiïic^s.i  Ovid.  Noyer,  m, 
Nux.   Lie.    Noi.v.  (.  Fruit  de  Noyer.' 

Kmes  farti..  Petr   Des  noix  confites. 
Nux  cajfa  ,  nux  in/inis  ,  nux  fiai  medtilla  ,  ventofa.  Hor. 
Petr.  Lfnc  noix  vuide ,  qui   n'a  que  du  vent ,  qui  eft 
crcufe ,  qui  n'a  rien  dedans.  Le  contraire  eft 
Nux  grAV  s  ô' plen.i  Des  noix  qui  font  pleines. 
Nhx  !  onticaoa  avcllana    P/;».  Avcllinc  ,  Noilcttc./. 
N.ir  a  DK-i.tti:^.  Plin.  Une  noix  mufcadc. 
Nn.\~  c■^fliinea    Virg   Châtaigne./. 
N:ix  pcrfi.Tii    Mzrt.  Pêche  noix. 
Nux  pincit.  Murt.  Pomme  de  pin. 
^J"  §]ut  e  nuce  nucleum  l'ffe  vult^franrat  nucem.  Phut. 
Qui  veut  manger  l'amande,  il  doit  calfer  le  noyau.  Ou 
ne  peut  mang'.ila  noix  faus  la  calTer  :  Et  dans  un  fcns 
métaphorique  c\-  proverbial  ,  Risn  fans  peine. 
Nuces  relintjitere.  Perf.  Quitter  l'enfance. 
NyCTALOPS,  m»j-«A*-4/.  ^eim.njcJalop'is.m  Plin.  Qiii 
ne  voit  que  de  nuit  à  la  chandelle  :  ou  qui  voit  irneu.t 
à  la  chandelle  qu'en  plein  jour. 
NyMI'H.A  ,  ti/it<pn.  genit.  nymphéi.  £.Plin.Peàte  mouche 

à  miel  qui  commence  à  fe  former. 
Nym  PH  A    f  Virg.  Vnc  Nymphe.  Ce  mot  fe  donne  quelque- 
fois aux  Mufes  ,  mii5    principalement  au.x  Déciles  des  Eaux. 
NY.M;  H  4;A  ,  vt^îai'a.genit.  nymphxn.   (em  Plin.  Lys 

d'c/l.mg.  m.  Du  ncnufar.  m. 
N?MPH,î.OM,  vtiM'?'*'^"- gc'ut   nymph&T.  mat.Plin   Un 

b.tin  m. 
N'?M'''ft/€ÛM  ,  genit  Nymph.û.  n  Plin.  H  y  a  deux  Pro- 
inonroires  de  ce  nom  ,  donr  il  yen  a  un  dans  la  Macédoine, 
nomme  C.ipo  Niiifeo  :  Et  l'autre  au  pied  du  Mont  Athos  , 
nomme  Capo  di  Monte  Sanio. 
NÎMPHÀÛS,  gcnit.  Nymphéû.  m.  Vlin.  Port  de MacedoL 
ne  :  C'cll  aufli  dans  l'iine  un  fleuve  du  Latium. 

DDddJ 
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,  L'une  des  cinq  voyelles,  fe  trouve  fou- 
vent  prile  pour  £  dans  les  bons  Au- 
tcilts  ;  ainli  on  lit  vmjUs_  pour  -ve^jusi 
vij:er  pont  it-fief,  Q-c.  Dans  IcsfoeiïS 
on  trouve  oi/i/pour  lui.  Les  Anciens 
l'ont  mile  aulli  pour  r ,  comme 
Je/vos  pour  (h-v:is  ;  -jal^os  pour  ~M!g!is: 
ils  ectivoient  aulîi  ptodo ,  cioftn  ,  coU^; 
po\ir)>.'K 'o  ,  cl.mjii.î  : aud.t ,  &ic. 

O  >  C  Intetieftion  qui  le  joint  au  nomi- 
nat.t  ,  a  lacui.aut  ,  Si  au  vocatif,  j  Cf.  O  ! 

0  qx.ilt,  domin  1  ;/;»«/.  O  quelle niaiion  ! 
O  qtcalisficie-s  !  O  quelle  mine  ! 

~    Ofrcum  fidchr^m  1  T.'r.  O  le  beau  vifage  1 
O  me  ptrdiium  !  Cic.  O  perdu  qu.-  je  luis  1 
O  D-ive  ,  itanecontcmriorn'iJS  U:  Cic.  O  Dave  ,c(t- 
ce  amli  que  tu  me  méiniles  î  ^  ,  .     „ . . 

O//  1  lior.U.  *  O  «f/«.î/»  i  Owrf.  Avec  unfubjona.t. 
Oh  !  ou  plû:  à  Dieu  que  ! 
I  11  eft  a  remaïquet  que  cette  intetieftion  ne  gouverne  aucun 
^  cas,  a  proprement  paUer  ,  puilque  le  nom  luivant  dépend 
«ûaour:  du  ve.be  que  l'on  y  lous-eatend  ;  ainii  quand  on  d,i 
0  p,xcU,mn  cufiUo.i ,  on  lous  entend  bibcmus  :  o  m;  «//.,««  , 
on  lous  entend  /c«ti<.  :  car  ce  qui  fait  voit  que  ce  n  eft  pomt  . 
qiH  gouverne  ce  cas  ,  c'clt  que  louvent  on  ne  1  y  met  fas ,  Se 
qu'il  y  a  des  lieux. ouon  le  peut  Ibus-enteiUre. 

O  A. 

ÔASiTvE  ,  «me.  O^UMUm.  m.  pi.  P//«.6-r  Les  Oafites, 
leuules  de  U  Lybie  proprement  due  :  leur  pays  etoitd.v.leen 
deux  Gouvernemens ,  que  Ton  nommait  Oajnc  iUyjr  .V»w«  , 
&:  Oajiie  Mmor  NoMis  :  ils  elloiait  mis  au  nombre  des  Goa- 
vernc^mcni  ,  ou  No»;,  de  l'ancienne  Hcft^  omm  ou  Egypie  ou 
Milieu,  quoiqu'ils fulfent  hots  Je  1  Egypte  &a  ,on  Occident. 
C'eft  aujouid  hui  La  Province  de  Vah,  qui  dl  aulii  p:es 
de  l'Egypte  Moderne,  &  dans  le  defett  de  Ba.ca  ;  mais  cette 
Province  relevé  duCafilifou  Gouvcrnemem  de  Mont  tallot , 
qui  ert  un  des  Gouvernemens  du  Vaftani  ou  Egypte  du  Miiiia 
Moderne.  , 

ÔÂXES  ,  gcnit  O.T.viV.  mafc.  Virgil.  Oaxes  ,  Rivière  de  la 
1,1  iictite  renoii  O.ivij  ,  en  la  partie  Septentrionale  de  l'ifle  de 
Crete:elle  fe  decliaigc  dans  la  mer  de  Crete.c'ell  aujouid  luu 
Anniro  ,  dans  le  Tenitoire  de  Candie  au  Nord. 

O  B. 

ÔB  ,  (  rrépofition  qui  veut  l'accufatif.  )  Cic.  Teur  ,  à  caufe  , 
devant. 
Oh  émolument um.  Cic.  Pour  le  ptofar. 
Oh  nmfrcm.  Cic.  Pour  l'amour. 
nbo'uloi   CiV.  Devant  les  )eu.'C.  ^ 

t^nborat  oh  tiv<trHiM>.  Hor.u.  11  cft  en  peine  a  caufe  de 
fon  avarice.  r   i    i 

Obforrmdmem.T^c.  Par  crainte,  a  caufe  de  la  cramtc. 
Ok  frofpcra.  lac.  Animez  par  la  victoire. 
Ob  inJuflriam.  PLwt.  Lxptès. 
Ob  eft  mis  pour  ad  chez   Us  Anciens  ,   comme  dans   Ennuis  , 
oh  R  irtitm.   A  Rome  ,  lors  qu'il  y  a  mouvement. 

1  Cette  rrepof.aon  le  joint  a  piuiicms  verbes  ,&  augmente  leur 

force  ;  elle  cil  Couvent  poui  Cir.wii.  ] 

È)BaC1RBO,  is  F^yî.  Voyez ExACïRBo.  , 

£)B;tRA  rDS  ,  obArAtl-i ,  cbirÂn<m.  df    Obère  ,  chaige 

de  dettes.,    cndctrc.  m.  obérée,   chargée  de  dettes, 

endettée,  f.  ,   ■         i    i  ■     „„.- 

Ob^ratifui.C.f.   Ceux  qui  dépcndoicnt  de  lui  pour 

ékucs,  l'es  déb;ceiuc. 


ÔBâMBOLaTÏO  ,     gcnir.    ehxmbidmônis.  f.  Atich-ad 

Herin.    L'adion  d'aller  &  de  fe  promener  autour  ou  . 

l'cntour  :  Promenade  à  l'entour. 
ÔBÂ.V1.3ÛLO  ,    obamoiilÂs  ,  o'jamhiilTiv't ,  ob»,nhiilitim 

ob.i.,ib:L.ri:  Li-j.    5e  promsncr  autour  ou  à  l'cntour 

aller  à  l'cntour. 
QjMnhuhie  mûris.    Liv.  Se   promener  a  l'ciitouc  d: 

murailles 
Objimbùlat  JEsnam.Ovid.  Il  fe  promené  a  l'entour  c 

Mont-Etna. 
ÔBÂRMO  ,  obÂrm^s ,  ohxrm^il  ,  oharm.uttm  ,  ob^rm-r 

Horar    Armer.        '  _  u      ■     t 

ÔBARO  ,  oh'Âris  ,ob.xrZ'jT ,ob.trâtt<m  ,  obnrjre.  Liv.  L. 

bouter  à  l'encour,  oa  autour  ,  ou  tout  autour. 
ÔBÂTlili  ,  «bj.trx  ,  ob.icrli:n.  iim.    Noiiàtre.  m.Uf-  i' 

peu  noir   771.  un  peu  noire./. 
OBBA  ,  genu.  ôbb&.  i.  Perf.  VailTeau  à  mettre  du  vin,>- 

a  le  eu  foit  large  ,  8c  un  gros  ventre.     ^  ^  ^ 
OBBÏBO  ,  ô!jb.ia  ,  obuibi,  oboib'ttum  ,  obb  berc.  Ce.  Bc; 

à  la  toiidc  _  v-»         _    /•  ■•  o 

OBBROTESCO  ,  obbrnfSfc'h,  obbry.tiii,  obbrnt'cjcire.l.K: 

S'abbrucir ,  devenir  ftupide  &  comme  une  bctc  ,  pcr.; 

tout  (cntimenc.  _  .j 

DB  ::-.Î.CÔ  ,  ôbclc'is ,  ohcic^xvl,  ob:iicj.:Htn,  obcîcir;.  r.i  f 

Aveugler  ,  rendre  aveugle.  ^ 

£(p°  Obc/Ecare  oraiio>t,:m.Cic.  Rendre  un  d;fcourso. 

cur  ,  l'obfcurcir.  r  r    i 

OscjECAKhfoJl'^i  in  i^ro'.Colum.Coavm  des  loted.i 

un  champ.  r      n.      i 

OBC.ALËÙ  .ôbfiVâ  ,  obcall-.T,  obahrc.  Celf.   Eflrech.;' 

tout  à  l'entour.  m.  élire  chaude  tout  à  l'entout./. 
OBCSLLESCO.  royez  OccALLtsco.     ^ 
Ô3DO,   ôbdïs  ,  obdidi  ,  obMoim  ,  oïdlrc.  PUut.  Icrr. 

Fernirr. 
PeJJnlumo^îio  onforibui.  ebdcre.Plaut:rtrenl.Ycimci 

porte  au  vcrrotiil. 
O'-nUre  forem.  l'iaut.  Fermer  la  porte. 
O'niere  ccra.-n  «tiribus.  Scn.    Bouclier  les  oreilles  a^ 
de  la  cire.  ,,  r    • 

Nuilique  mdo  lutus  obdit  aprtum.Hor.  Il  le  tient  K 
jo'irs  en  <firde  contre  la  m.ilice  de  fes  ennemis  M. 
piiore  pri.e.d'un  homme  qui  le  bat  a  l'cpce  ou  au  Hcutet, 
ne  donne  point  de  )out  i  Ion  ennemi  en  ne  le  dtcouu 
point  &:  en  le  mettant  hors  de  garde.  ^  Expieilion  hjuic 
OEUOivMlÔ  ,  obdorm'is ,  ou  __         ,  ,      .r 

OBDORMÎSCO  ,    obdorm.fàs ,  obdirmivT ,obdorm.j: 
C-c.  Vendoimir.  , 

Ohdormifcere  crtptUm.Pluut .  Cuver  fou  vm,  do: 
pour  fe  dcs-eny  vrer.  _         ,  ,    o  o    pi 

DdD0C5  ,  obdi>cis  ,  obdTixT,  ohdv.ar.m  ,  ohduccri-  f-  ■ 
Mener  ou  tourner  contre.  ;  .  c    T   i  - 

Mfcum  exercitiim  ohducam  ai  cppidu/n    Pf"»-'.  J 
lierai  aulli-tôt  l'armée  avec  moi  contre  la  \  iHc        ^ 
Obducere.  Piin-Ju/i.    Mettre  ,    tendie  au  ocvant  c 
l'entour  .couvrir  ^  ^ 

Ohductre  cicMriccn.  Cclum.  Feimer  ou  rclermcr 
playe. 
Cr^<fiv7,  cbducere.  PUn.  Couvrir  d'une  aoutc. 
Obducere  a„U^.  Ltuil.  Fermer  les  rideaux. 
OiiDUCERE  dictfi  aliquem.  Cic.    PLf.it.    iVcttre  en 
tuie  perfomie  à  une  autre  ,  lui  oppoler  ,  le  cornu.  • 
avec  liu>. 


O  B  E 

■Eiimpitat  uxor  'lUuii  obiiux'-jfi  fib'i  fccrtutn.  Tl.iut.  Sa 
femme  s'iiiugir.e  qu'il  lui  a  amené  une  msitiefle  dans 
fa  mailbn  ,  pour  lui  faire  peine. 
33DVCERE  alrvum  diim  priori  liiii.  Cic.    Joindre  le  jour 
fuivant  au  précèdent. 
Ibi  tanqunm  ilomi  mes.  fcilicet  ,  itame  obduxi  foflcrum 
diem.  Cic.    Parce  qu'ici  je  fuis  aufll-bien  que  chez-moi, 
j'y  demeurerai  tout  le  ler.deraain. 
Dbducirë  tcrj-ore/n.    l'Un.     Caufcr  un  cngoiiMiffement. 
*  Teneur.-:!  reh:<i.  Cic.    Obfcurcir   les    chofcs   les  plus 
claires  :  les  couvnr   de   ténèbres.   *   Rubigi>iem.  l'Un. 
Enrouiikr.  *  Fr:»,Te">.  §iji'.nt.   Se  rcfrogner  ou  le  ren- 
frogner ,  froncer  le  Iburcil ,  rider  le  kont. 
"^hTiVChKi  cailti»!  dolori.  Cic.  Se  faire  un  calus  pour  ne 
plusfentir  fa  douleur  ;  s'endurcir  à  la  douleur  ,  s'y  ac- 
coutumer. 

Mulfi pii't.zr'iim  cibdiixi  frigori.Petr.  J'ai  pris  une  tailc 
de  vin  brûlé  contre  ie  froid.  Pline  nous  enfeigne  que  le 
Muifû»!  fe  prenoit  à  la  fin  du  repas  *  Edita  cœnA,&  in  p.'il- 
tario  c.ilido  Pour  aider  à  la  digcftion,  ce  qui  le  rend  tort 
<Jif!trent  de  celui  qu'on  fervoit  au  commencement.  (  C'étoit 
une  manière  de  vin  brûlé  qu'on  prenoit  cornme  du  chocolat.) 
)BDOCTÏO,  genir.  oW«f?;c««.  f.  cafitis.  Lie.  L'aftion 
d'envcloper  la  ictc ,  comme  on  taifoit  à  Rome  aux  crimi- 
nel» qu'on  menoit  au  iupplice. 

)BD0CT5  ,  obdfci7is  ,  oùdr-clTire.  Pluut.  Mener  fouvcnt. 
Nec  f.ttiar    mets  in    ides  fie  feort.i  ohditBf.rier  pour 
ehducUri    fiant.  Je  ne  fouffirirai  pas  qu'on  amené  des 
garces  dans  ma  mai'bn. 
JBDÛCTUS  ,  obdf.clli ,  obdJffTim.   (  de  Obduco.  )  Cicer. 
Couvert,   fermé.;»,  couverte ,  fermée/.  ^*-  ObduBus 
dolor.Virg.  Uoulcur  cachée. 
"^'  Cicaiiicm  Kc:p:iblici  jum  obduBnm  refrieare.  Cicer. 
Renouveller  les  playes  de  la  République  qui  fonr  déjà 
fermées  ^On  pourroir  quelquefois  rcndie  celte  phrale  L-.tine, 
Cicutricem  jum    cbduBitm   refrieare  ,  par  noire  proverbe 
François,  Réveiller  le  chat  qui  dorr. 
pBDUCTl's  -juittts.   O-oid    *  F,o/ts  obduS^.   Homt.   Une 

mine  rcfrognéc  ;  un  vifjgc  rechigné  ,  ridé. 
)BDCRESCÔ,   obdurëfc'n  ,  obd^rHi' ,  obdur'ifcere.   Trop. 

S'endurcir  ,  devenir  dur.  m.  devenir  dure.  /. 
|5P°  Obdf'.nfiere  ad  :i\iq:iid  ou  contra  atiquidCie.S'endut:- 

cir ,  s'accoutumer  à  une  chofe  ,  s'y  fortifi  r 
■     Gbdurnijfe  fe  contra  fortun-.m  aruitr.xnf.ir.    Cic.    Ils 
croyent  s'être  fortifiez  contre  la  mauvaifc  fortune  ,    ou 
s'être  roidis  contre  leurs  dilgraccs. 
Ad  doiorem  r.o-jum  ohdiirt'.tt  enimiis.  Cic.    Je  me  fuis 
fait  un  calus  contre  ce  nouveau  fujct  de  couleur. 
)BD0KC")  ,  obd:  ri.',  obdi'.rÂxT,  obd'Ur^tnm ,ohd!irârc.  Cat. 
I  Har.  S'endurcir  ,  (  dans  le  Icns  figuré,  j 
OBÊDli-NS,  genit  obediétttis.  omn.genOV.  Obe'ilfant.CT. 
obéilfaute  f.  Qiu  obéit. 

Obedier.s  dicio.l'liwt.  Qui  fait  ce  qu'on  lui  dit- 
Ce  participe  adjcftif  fait  au  comparatif  O.'f^iirwf/o»',  Zris  m. 
&  f.  obtd-.întins,  iris  n.CtV.l'lus  obéilfant,  plus  fournis. 
Ir  au  inpcrlaiif  obtdient.fsimhs  ,  a.  ,  um.  Comme 
Ob:diey:t''(pr/7ii  qcocuncjiie  in  opère  fra.xinu;.  T'Ln.     On 
:it  avec  ie  frêne  quc-lque  ouvrage  que  l'on  veut. 
l'iLNTÉR.  (  Adv.  )  i:i«vj.'-C«'-f.   Avec    obéilfance  , 
ce  foumilnon  :  li'une  uiaïuere  Ibumife. 
■  L'IEN  riA  ,  genit-    obeJuntix.    f    Cic,  ObéifTancc  , 
'   Il  million  :   obédience,  f.   Cedernier.  mot  eft  propre  au.'! 
Ujieu.t ,  qui  prennent  obcdicnce  de  leurs  Supciieurs   lors 
!  Us  vont  dans  une  auirc  l'rovince.  Il  fé  dit  aallî  de  l'obeif- 
1  -e  au  Pape. 

UlO,   cljïd'ù  ,  obedivT,  obed  tTm  ,  ohed.re.  Dat.  Cic. 
■oin  ,  être  fournis.»?,  étic  foumifc  /. 
•it    en    un   Icns  métapborique  ,  Obedin  CHpidiiaiibus. 
uéif  à  fcs  convoitiics.   'f  Tempari.  Obéir  au  tems  ,  s'y 
■'commoder. 
'••'tD'J  ,  <.bcd':s,  Ibîdï ,  [iZsTim  ,    obedl're.  Ccverben'e.f 


gueres  ufité  pout  fignifier  Manger  ,  oh  ronger    autour 
On  trouve  néanmoins  dans  Nomus  le  participe. 
OBESOS  ,   a  ,  nm.  Mangé  eu  rongé  autour 
OBËLISCUS,  iïiAirKOf.  gcn.ci<e/../f,.m  P/n:.  Obélifquc  »7. 
^  Pierre  ronde^qui  va  en  pointe  comme  une  pyramide. 
OBELUS  ,  ootAof.  genit.  ob'a..m.Petr.  Broche/".  *  Ce  mot 
fignifie  dans    les    Auteurs  Eccleli..mques  Petite   virgule  . 
dont    on  fe   feri  pour  montrer  ce  qui  a  efte  ajoute  uans  un 
Auteur  ,  te  qui  don  cftre  reiranclie. 
ÔBËÔ,  Wn,  >,bivJon  ob'i7,ob'itnm,ob7re.Virg.Ovid.   Envi- 
ronner ,  tourner  à  l'entour. 

Campus  obitiir  P.quâ.  Ovid.  Le  champ  eft  environné 
d'eau. 
Obire.  Cie.  AUer  par  tout  ,  vifitcr,  paffcr  ,  faire  la  ronde, 
roder. 

Regiones  pedibus  obire.Cie.  Aller  à  pied  ,  ou  voyager  à 
pied  par  le  pays.   ^  Domos  amieorum.  Cic.    'Vilitc'r  ks 
«mis. 
Obike.  Ctf-  Cie.Y3.1xc.*  obire  munus.  Liv  Exercer  une 
charge.  ><■  Id  obire  non  fotiti.  Cic.    Je  n'ai  pu  fane  cela. 
"*  Omr.ia  perfi  obire.  C&f.  Faire  tout  par  foi-même.  *  Rem 
prl'vnam  &ptMieam.  Cic.  Faire  les  affaires  du  public 
&  les  ficnnes.  *  Vigd::is.    rlin.^Miiniis  vigiltarum.Liv. 
Faire  le  guet  ;  faire  fentinellc.  *  Confidis  munus.Liv. 
Exercer  la  charge  de  Conful. 
Obire.  Cie.  Aller,  aflifler  ,  efhe  prefent  3.  m.  eftre  pre- 
fentc  à.  /. 

Obire  'vadimoriium  ,  diem,  tcmpus.Cic.  Liv.  Se  tiouvec 
prefent  pour  faire  quelque  choie,  comme  pour  plaider 
ou  à  l'aliiguation  donnée  ,  au  jour  marqué  ,  au  tems 
qu'il  faut.  *  Suera.Cie.  Afliller  ,  être  prefent  au  Sacri- 
fice. 

Diem auaicnis  obire.  Cic.  Se  trouver  au  jour  de  l'en- 
chère. 

Comitix  obire.Cie.  AlTifter  aux  affemblées ,  y  eftre  pre- 
fent ,  s'y  trouver,  les  fréquenter. 

g«;3  duo  CauGAes  obire  tôt  fimnl  bella  nequirent.  Liv. 
Farce  que  deux  Confuls  ne.pouvoient  fournir  à  tant  de 
guerres. 

Ccr'jpetiiores  flures  obeiint.Cic.  Il  y  a  plufîeurs  cora- 
peritcars  ,  ou  plufîeurs  brigueurs. 
Aniium  petmmis  fuA  Hcri'obieruHt.Cie.  Ils  ne  font  pas 
venus  demander  les  charges  à  leur  rang,&  dans  le  tems 
dclliilc  p."ir  les  loi.x. 
O-ÈiKi  hci  L  ..-.t -.ttm.Cte.  Hériter,  recueillir  une  fucceflion. 
Obire  leul   -l'Utit    *  obire  morbo.  Ptin.    ^    Obire  ditm 
ftiprcf: nm.T^ie.    *  Obire  mortcm.  Cie.   *  Obire  luttim. 
Lucr.  ^  Obire  morte.  Suet.    Achever  le  cours  de  fa  vie, 
mourir  de  m.aiadie. 

17.'  pereas  atque  obexs  cito.  Plant.  Qnc  tu  perifTes  & 
que  tu  meures  proniptcmcnt. 

Obe:int  fidersi.l-inî  Les  étoilesou  les  aftres  fe  couchent. 
Obir  t  lnà  res,  pericnLi.  Cie.  Endurer  de  la  fatigue,  s'ex- 

polcr  aux  dangers  ,  encourir  les  dangers. 
OBfcCiyiTO  ,  o:,eqn:t:u  ,  obcqtiitâvi  ,  obequit'^tnm  ,  obe~ 
qiiiiaié.Liv.  Aller  à  cheval  autour  ou  à  l'entour  ;  faire 
le  tour  d'un  lieu  à  cheval. 
Obeqtntavit  ftauonibus  hoftium.  Liv.    Il  fît  le  tour  du 
poltc  des  ennemis  s.  cheval. 
OBERRO  ,  obërrAS  ,  oi-crrÂvi ,  oberrâlJim  ,  oberr7\re.  Plin. 
Errer  à  Fentour. 

Oberrâb.mt  tentoriis.  Tite.  Ils  crroient  ck  &  là  par  les 
tentes. 

f  Oberrare.  Ferf.  Voler  tout  autour. 
(Çf  Obj;rr  ARE.  Hor.  Errer  ,  faillir. 

CjBESv-O  ,  bbïfeâs  ,  obcfcjvi  ,  obefcjt~m  ,  obcfcârc.  Cohirrt. 
Appafteler  ,  donner  à  manger.  Qi^ielqucs-uns  lifent,  CBÉ- 
S.-\K.l.^tiigrail]cr,  mettre  à  Fengrais  la  volaille. 
ÔEEiïTAS  ,  genit.  ob,fit'.itis.  î.  Suet.    La  grolfeiu:  &  l'cm- 
,       bonpoint  eu  corps ,  la  graille  des  corps. 

U  D  d  d  d    ij 
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OBBSS  ,  okti'is  ,i>besâv1,  cbesÂtûm  ,  ohes.irc.  Colum.  tn- 

grailler.  *  D'auireslilent  ObssCO  ,  a. 
iJhLSijS,'obïs'i  yohesTim.  Hor.i  olum.   Gras   m  gralie./. 
tenter  obc fus.  Suet.   Un  gios  veiurc  d'un  homme  qui 

eft  sras  ,  une  panfc. 
ftLÏ  N«r»  obefi.  jKvcnis   Hcrat    Un  jc-unc-  homme  lot  « 

flupidc.  Pioïicmcw  ,  qui  a  le  nez  bouché  ,   qui  ne  lent 

rien. 

ObesUS  ,  Cgnific  propt.mcnc  jras  ,  chargé  de  cu.fin<: ,  5.-  cora- 
me  les  gens  1"'  ont  bciKOup  de  pra.flc  ,  n  ont  P«  '^  '  "" 
mm  for.  vit'  .  on  a  pri.  0..;.,  Se  l'.:sn,s  ^o"''  ""  "'J;  ;  !  ; 
pour  un  lot,  &  on  afflH"'^^^'--  '"ot  a  tou..  le.  fcns  ot-Me 
Horace  a  dit  .V«rn  oUA.  Pouv  un  ncz  bouche  ,  qU  ne 
fent  rien  ,  &  Calpur^HS  oh:fis  »uribns.  Des  OKilks  bou- 
chées ,  qui  n'entendent  tien. 

ÔBESOS  ,  :r ,  r,m.  (  doi.rfV.  )  Voyez  Ofirpo. 

ÔBÉX  ,  "cnit.  i.bïc)s.  m.  &  t.  Mais  plus  (ouvcnt.  »J.  Ot'tit. 
Baiie. /.  Veri-ouil.'n-baincre,  digue./. 

iCT  Oofc.t.  Pi^iit.  tmpechenirnt ,  obibcle.  m. 

©BFÎHMaTE.C  Adverbe  )  S«ef  Fermement ,  conllam- 
mei:f.,  rclblunient,  inébranlabieinciit.  _ 

OBFÎRMATCS  ,  ti'j^'''?'-'f>'  ,  cbjirmhtiim.  Cic.  Arrece,  rc- 
folu.  ??;.  artccée  j.refo'.uc.  /. 
Eioijhd  h.deoobfi>-m^.ium:  ou  Iftud  cbfirmiitun'  ejt 
n.'ïn.PL-iH'-  Je  fuis  arrêté  &  Oi-'iniâtié  ,  alKurié  a  ccLi  : 
c'clima  rcfû!ution,jeii"endc!nodrai  pomt. 

[Cetadicdliffaitau  coir.iiaratif  Ot/(i-/»3fiO)',  onî.  m.  C?"  t. 
obfiriKiit'.us  ,orïs.  n.Clc]  ■       _  _^ 

gB.IKMO  ,  Ibfirmxs  ,  obfirmii-T ,  objirnûinm  ,  ohfirm.ire 

■  /i!  ou  animiim.  /  Uiit.  Tarent.  S'attacher  fortement  ou 
avec  opiniâticié  à  une  chofc  qu'on  a  refoluë  ;  s'y  ofn- 
iii.itrcr  ,  n'en  vouloir  point  dcmordre  ,  s'y  aheurtet. 

Kt  t.im-cifirma  te.  Ter.  Ne  vous  obruncz  ou  ne  vous 
ouiniâtrez  point  tant. 

Ccrtum  cbjirmare  i(i  viam  me,  quxm  decrevi  perfct^ui. 
Tcrtnt.]  Je  fuis  refolu  de  ne  pas  démordre  de  mon  dcf- 
fcin  ,  de  luivrc  ce  que  j'ai  commencé.  _ 

CBGÀNNÏf>,  obgânnn,  obg.ïr.Hi-vl,obg.ïi-:nitT.7>7^ob;:m:nin'. 
Piopremcnt  Ghipir  ,  comme  les  Kenatds  ;  il  ne  le  trouve  .jue 
dans  lui  lens  nic-iapliorinue.  _^ 

Organnire  aliqn^ti  alicupis  tid  aiircm.  Ter.  KCpiochcr 
unechofe  à  quelqu'un,  lui  chanter  une  même  cnanlon 
aux  oreilles,  le  crier  toujours. 

ÔBH^tKEO  ,  obht^rcs  ,  obhxsT ioihxsum  ,  obhârére.  ^  Dat. 
Si'.et.  Tenir  à  ou  centre  une  chofe  ,    s'attacher  a  une 

chofe.  _  .>      ■  \ 

ÔBHORRËÔ  ,  obhôrrés  ,  obhorrni  ,  obhornrc.VUn.    Eihe 

épouvanté  rn.  eftre  épouvantée.  /. 
OBJÀCÊÔ  ,oh,'Ms,0bjiicur,  nbj^rrcre.  Suet.  tflre  coucJ-.c 

ou  étendu  devant.ra.ertre  couchée  ou  étendue  devant/. 
Omnesh.pides  ,   &  fi  qua  obi  aient  /«''■''""  obiwxia  , 

cotligi  dsbcnt^Colnm  On  doit  ramalfer  toutes  les  pierres, 

&  ce  qui  fe  peut  rencontrer  de  nuillblc  aux  faux  ,  qui 

peut  en  gâter  le  tranchant. 
(5BJf.CÎ  ,  Prêtent  d'ÛBJicto. 
©INJECTA  ,  or/in».    ncut.  plur.    F^«i /»;;rei  OsjectL'S  , 

a  , ùm.  ,  , 

CBJÉCTÂCÛLOM  ,  genit.  cb]eaiicv.h.  n.  '  .ir.  Ce  quon 

met  devant  pour   atrcicr  &  empêcher  l'eau  de  forar. 

Di;J,uc  ,  bonde./^ 
CBjÈCTAMtNTUM  ,  7.  n.  Afiil.  Et  mieux 
DB  ECTAliÔ  ,  genit.  objetUtUnis.  f  C&f.  P.eproche.m. 
OBlECTf),  ôbfiétls  ,  objeB.H'7,  objeiiâfi-.m  ,    objùUrL-. 

rropicmcnt  Mettre  &  jetter  devant. 

ObJLCtaRE  alicsuiâ  alicui.  Cic.  Objeéter  une  chofe  .î 
quelqu'un  ,  la  lui  reprocher. 

V'A  nijiirai'.m  aut  crudclnMcm  confenfu  ohjcclu'vijjmt, 
tnilitiâ  [ol-vcbAtur.  T*c.  Si  on  lui  reprochoit  d'un  com- 
mun accord  fon  avance  ou  lii  cruauté  ,  il  ttoit  calle 
fsuic  champ^.. 
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Objectare.  Mettre,  cxpoféf  à. 
1  Ammxm  objeciAft  pro  .iHqiio.  Virz.  Expofir  fa  vie  pcili 

I       quelqu'un  *  Caput  feric'.ts.  (■'kg.  S'expour  aux  dan^cis, 
I       mettre  fa  vie  en  danger. 

I         -Et  dolo  fimul  &  raftbris   objecî-iret.  T*e.   Afin  de  l'e.t- 
pofcr  à  de  nouveaux  dangers  &  à  des  fouibcs  toute: 
'        r.ouvelles,- 
DBjECTÛS  ,  objTclA,  objrBûm.  (de  ObjUio.)  Cic.  Mis  au 
devant ,  oppofé.  nt  niife  au  devant  ,  oppofcc.  f. 
ObjecU  ■v-llo  mu>iitiorie$.Liv.   Des  fottihcatioi-.s  raifc-. 
devant  le  rempart  o'un  tollé. 

F/;<,*»;b.»  cbjtd„i  rcar.i.ii.t  equos  Vlrg.  Des  fleuvesqu: 
fc  rencontrent ,  empêchent  la  cavalerie  d'avancer. 
ObJî-CTUS.  Oftcrt ,  prdcnté  ,  reprctenté,  mis  devant,  ex 
pofé.  m.  oftcrtc  ,  piefintéc  ,  leprcfcntée  ,  mile  dcvaiu 
cxpofce. /. 

Ad  omne'.  cii''us  oljecli  fu7r.us.  Cic.  Nous  fommcs  c.x 
pofez  à  toutes  fortes  de  malheurs. 

rortum  objeatii  Ccer.  Lxpulé  à  la  fortune  ou  ;•,. 
hazatd.   ■ 

ObjccU   Cperies    vo'.itptatis.   de.  Une  foite  de  plail:: 
offert  ou  prefenté. 
OhjECT.K  ,S,':n\c.objeaorZm  n  pi   Cic.   Ce  qu'on  nou 
objféte,  objeélion./. 
Cili:crc  objecta.  61«»«».  Réfuter  les  objeclicns.      • 
Vc  ob/e^is  non  c^Jireri.  Cic.  N'avouer  point  ce  qu'or 
nous  objcccc. 
OBJECTÙS,  genit  sbj^B^s-  m    f''>J-  CiJ.'KW.  Ta'.  L'ac- 
tion de   me:tte  quelque    chofl-  de^.!!-.!  pour  empêcher  I. 
\i<.'S,i^c. 

OijcHtitemLun*  occulutur.    Vlin.   La  Lune  foullK 
cc!ipfe  par  l'interpofition  de  la  terre. 
OBJiClO  ,  ôé/.fi/,  objïci  ,  objX-civ.m,  objic't'n'.  Cic.  Mcttr. 

ou  jetter  do  van  c. 
On  dit  en  ce  (eus  au  figmi  ,  Va.  jujinm  ,  fr,>aiimq:u  vi- 
der! :  fi.aem  pecc:i:is  &  frmidihus  objife  nultm.  Her 
Paires  que  je  puiile  toujours  palfer  pour  un  hoiniu 
julte  &  faint  :  «ouvrez  d'épaiil'.-s  tencbrcs  tous  me. 
crimes  ,  &  mettez  toujours  au  devant  de  mes  ttoni 
peries  un  nuage    obfcur. 

Ob,icere  argaitum  ie;i.i.  PUn'.  Prefertcr  ou  offrir  à 
l'.iigentà  une  maquerellc.  *  Cibum  camhus.Piin  Do" 
ner'à  manger  aux  chiens ,  l:ur  jetter  à  m.an.^er.  __ 
ObJIceee.  IvUtrVc  .expofer.  *  Salutem  fn.-impm  aii^io 
Cic  lixpofcr  ia  vie  pour  unepcrfonne  *  Se  teiis  hjtum 
Lie.  S'expofcr  aux  déches  des  ennemis.  *  Se  in  nr-pttu 
hominur».  Cic.  S'expofer  à  la  violence  des  hommes. 
nbjià  .id  oir.nes  c^nCic.  ERrc  cxpofé  à  toutes  lotte: 

de  dangers.  n     i     ■    f  ■ - 

Fies  vetiris  l'ini  naribus  mets  ob.ectui  </?.  PU»!-  L  ' 
deur  d'un  vin  vieux  m'a  monté  au  nez. 
Objicere.  Objvéler  ,  reprocher. 

Objicitmibi  me  ad  Bxias  fuijfc.Cic.W  me  reproche  qu 
j'ai  été  à  Bayes. 

Ti  riiirurr.itr  non,  poUiiffe  continTre  iracundi*m  tHtm 
qui/i  nsbii  Ai  mont  C^f^ris  objiccrcs.  Brue-Cic.  Nor 
fommes  étonnez  que  vôtre  colère  vous  au  porte  anoj 
reprocher  la  mort  de  Céfar.  .    .  .  .  ■ 

objicere  aliquid  in  loco  crimins.  Cic.  o\x  Crim'ii  f 
qniA  objiiere.  P/i/î.Objeder,  repiocher  une  choie  con 
me  un  crime. 
Objicere  «^V«  Uborem.T-:r.  Faire  de  la  peine  a  qut 
qu'un  "♦  I.ititt.iin.  Ter.  Lui  annoncer  qaciquc  li:jet  i 
ioyc  *  Mentent.  Li-j.  Lui  donner  une  penfée,  lui  DW 
tie  quelque  chofe  dans  l'efprit.  *  Rd\gionem  Liv.  Li 
donner  du  fcrupule.  '^  Terrorem.  Liv.  Lui  faire  peur 
l'cpouvantcr.  *  Spem.Cic.  Lui  donner  quelque  raye 
d'efpei-ance  "^  Momm.  Plaut.  Retaidcr,  retenir.  u\ 
cnim.  Plant,  l'refentcr  uuc- occaliou  de   tauc  qi..ie"j' 
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fihjkercmiJedichtm  alicui.  Cic.  Outrager  quelqu'un, 
^.  fiirc  cjiielquc  injure. 

-:  quid  ift  et  ohjcHiim  m»il'-    ?Liut.    Si  on   iui  a  fait 
.jucii.]ue  mal. 

id  quoi  objet  foteji,  occufemits.  §!^'rat.    Prévenons  les 
ob)cdions  qu'on  nous  pfut  taire. 
BlNÂNiS  ,  ts.m.Ô'  { oi?!nmt-ys.  in'Ailjeil.jK/ïj-y.Vuidc. 
m.  6c  f. 

BIR.ÂTUS  ,  ob7r?.t'i  ,  oblr'nûm.  Liv.  Qui  cfl  en  colère 
ou  fâché  contre  quelqu'un,  m.  ticlice  contre  quel- 
qu'un./. 

BlïilR  (  Advi.  )  Piin.  En  partant ,  en  chemin  faifant , 
Icgercmeu:  &  comme  en  pallant. 

»i  1  Os  ,  ibit'à  ,   oh':tr:m.{-A\x  verbe  '',beo.  *  Morho  tlita 
".    £rtant  n-.otc ,   après  leur  mort:  ou  quand  on  elc 


ovitiim  "jadimoninm.  Cic.  Alfigiiacion  à  laquelle  on  a 
coraparu 

B'iTàS  ,■  gciiit.  cb'itT<s.n\.  Ter.   Rcnconrrc.  /.  *  Ut  w- 
:iti  cbitKs  ,  ferma  ,  a-lvenins  tuus  ftrnber  f,tt  pour 
Ter.  Qjjc  vôtre  rencontre ,  que  vôtre  entretien  & 
.':lv;  abord  donnent  toujours  du  jilailic. 
.  :  I  ;s.  Cif.  La  mort. 

irvsJldUnim.Cic.  Le  coucher  des  étoiles. 
jJORC-ÀTiO,    gcnit,  cbjur^anânis.  i'.  Cic.    Reptehcn- 
lion  ,  rcpnmai'.de./.  reproche  m. 
Mjrchbit  pnerum  siju-rrMi<^§ltiinr.L!i  rcprimaiidc  tou- 
c:  era  l'entant. 
l'RGÂTOR  ,  genit  ohjurgatcr's  m.O'i.Qui  reprend 
-i-juun,  qui  lui- fait  réprimande 
.".rr/itor  beneziolns.  Cic.  Une  perlbnne  qui  nous  re- 
picad  ou  qui  nous  réprimande  par   amuic  ,   ou  pour 
nôtre  bien  ou  av.uitage. 

iJURGATORlUS ,  objitrgatoria.  ,  objurgMoriâm.  Cic. 
De  répriiiianile, 

EpifidaobjiirrMoriii.Cic.   Une   lettre  pleine  de  repro- 
ches &  de  réprimandes. 

iJUKGjTO,  oiji'.rg.iJs  ,   cbjurgitl-vTy  ehjiirgitMTvn  , 
^Ijurgitxre.  Plaui.    Reprendre  fouvent. 
'ijUKGO  ,  'ôhjûr^.-s  ,  objurg.i'ui,  Dbj:irg^t'ûm,  objurgHre, 
iliqucm.  Cic.    Reprendre  ,  réprimander  quelqu'un  ,  lui 
ifairc  des  réprimandes. 

Objurgare  à  peceatis.  i  laut.    Reprendre  quelqu'un  de 
|fcs  fauces. 

I  Me  àe  Vo:?:tcii  f,imil:arit.ïtc  objur^^as.  Cic..  Vous  me 
itcprimandLZ  de  la    tamiliarité  que  j'ai  avec   ;'ompée  : 
Vous  inc  reprochez  la  familiarité  que  j'ai  avec  lui. 
Obji:rgare  iitieujiis  ■verec-'.nai.tm.C:  .B  àiner  reprendre 
la  pudeur  Si.  la  honte  d'une  pcrfoniie,  ou  de  ce  qu'il  elt 
tiop  retenu  .   blâmer  fa  trop  grande  ictenué. 
tL/tDO  .  Zi!2d'^>,ci/ili:,o<^ixiKm,oblidire.FLiut.  BkfTcr. 
('•LWC{JEO,'ôbl.inguï^s,obla>}gu},cb!angu7re   Cic.  Lan- 
_^uir,  être  ianguiflar.t.  m.  être  languiil'antc. /". 
<iLÀTÏ() ,  g.^nt.  oblusiônh.-i.  {  à'Oj'tro.  )  UZ/i.OfFrandc 
_<]u|on  fait' à  Dieu./. 

CJ-.^TRAIRIX  ,  genit.  obUtrarrlc.s.icra.  V^U:  t  Une 
■'■nime  qui  ne  fait  que  cncr  ,  une  criailleufe.  *  On  ne 
lOuve  dans  aucun  bon  Aurcur.  Oblutraior. 
i-ATRO  ,  oblatrxs  ,  otUirR-vJ ,  oblizrrâtTim,  obhitrjr'i. 
n-Ital.  Crier,  aboyer  c<Dntre  quelqu'un  ,  comme  font 
es  chiens ,  ;  drais  un  iens  figure.  ) 

Lr.TÛM  ,  gcnit  ■obi.d'i.  n.  mis iubfiantivement,  XiV-Lii.'. 
_|Un  prefcnt  ;  ce  qui  a  tfté  ofîcrr.. 

CLATOS.oi,;.;/.;  ,  ebi.tum.  (  Participe  d'offiro.  )  Cicer. 
3ifert;,  prcfcnté.  m.  offerte  ,  prefcntée./. 
\    [OisUtàfacuhatefe  in  c.-.flrn  rceptrttKU.Ck.  L'occa- 
1011  s'étant  prcfcutee  ,  ils  le  tctitercnt  dans  le  camp, 
OblutumJHrtum  Cell.    Un  larcin  fait  par  occalion. 
StHfrum  fer  vim  obUtum.  Cic.    Le-  vioJcmenc  d'une 
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OBLrCTAMfiN  ,  genit.  obUci^^ir^is.  n.  Sut.  ou 
OiJLtCTAMENTbM  g.nh.oblcH.-.m^nrt.n.  Récréation. 

/.  divcrnflemcnt.  m 
Ern  ei  tnab'.eaament-sferfens.  Suet.    Un  de  fes  diver- 
^  tilieniens  etoit  un  ferpent. 
03LHCTÀTÏÔ  ,gcnit_  oblee-imU-^'is.  f  Cu.  Récréation  f. 

divertillement  ,  p.ilJc-tcms    m. 
ObUa.uio  otii  Cic.  Le  fruit  de  fon  ioilir 
OBLËCTO  ,  -obléarv  ,  obhcli^,    obUcKuT^^  ,  oblcêih-ï 

'  «'■•Divertir,  récréer  ,  donner  du  divertiffenient  &  dil 

pb.ifir. 

Sardidoptme-vitamobhcUbas.  Haut.   Vous  vous  plai- 
fiez  .î  manger  du  pain  h'is. 

<Suife4ne,dt:one  oblea:tb.xnt.  Cic.    Qui  prenoieuc 
leurpiailir  a  cultiver  la  terre. 
Seobleélareinhortiscic.  Se  divertir  dans  les  jardins 
Ubi  te   obUaafti  tand.u  ?    T<:r.    Où  t'es  tu  diyerti  fi 
long  tenis  l 

In  eome  ohleûo.  Ter.    Je  ne  me  plais  qu'en  lui  ,  tout 
mon  divertiircmentcil  en  lui. 
Ke  te  oblecus.  Tir.  Ne  prenez  vôtre  plaifir  qu'en  moi. 
ObleBa  lecum  Cicerme  noft.o.  Cic.    Divcrtiirez-vous 
avec  mon  fils  Ciccron. 

Ludis  obUcUri.  Cic.  Se  plaire  au  jeu  ou  à  joiier  ,  ou  à 
a/î!ftcr  aux  jeux. 
Ol-LENIO  ,ZLn)ifs,  oblmTvl ,  cbUnTtûm  ,  oblen'ire.  Sen 

Addoucir. 

OBLIDQ  ,  oblidh,  oblTsT,  oblTsTim,  nblTd'èrë.Col.  Écrafcr. 

OBLiGATÏO  ,    genit.  obiignitows.  f.  Cic.    Obligation,  f. 

Eiig.3gement  m  ^  J- 

OBLJGATO-;  ,  obng-tti,obligârûm.Cic   Obligé.OT  obh>ée 

'     ^,^,":'";""^'_'!!'    <:°n"ainte.  /.    *   il  £,it\i«  coi^pafa t.f 

.      0:ug.H,or  ,    arts.  m.    &  £  oblig»t)Us  ,  ôw.  n,    idin. 

Jun    ] 

Oblig  ATUS.  Har.  A  quoi  on  eft  obligé  :  promis,  m.  pro- 
mife,  f.  '       ' 

ObU^r.tsm  t^.tpcm  redt'.cre.    Bor.    S'acquitter  du  feftin 
qu'on  ctoit  obligé  de  célébrer  eu  l'honneur  de  quelque 
Dieu 
OBLÏGS  ,  oh^gls  ,  chlig.^.-jX,  ob'igxtïim,  fbllgarc.  Colum.. 
Lier  autour  ou  à  l'cntour. 

Obligitre  "juliiiis.    Cic.    Lier  ou  bander  une  playc     y 
mettre  un  bandage.  ' 

^JT"  O.iLiGARE    Lier,  engager  ,  obliger,  contraindre  à 

laire  une  chofe. 
QE-i-iCARE  l'ûtis  cifut.  Hor.zt.    Faire  ferment  fur  fa  vie. 
*  PUute  a  dit ,  Miigure   cuput.  Dévoiler  là    tête  en  fai-' 
fant  des  ferments  ,  ou  des  ptomclles  accompagnées  de: 
ferments. 
Fui.  m  Çu^rn  obligare.  Cic.  Engager  fa  parole. 
(jblig.ire  ■videm  rrrum  millinm  tris.  L"v.  Engager  la 
caunon  ou  fon  répondant  pour  trois  mille  francs. 

Cb.sj.ire  alicjnem  fcelere.  Cic.  Engager  quelqu'un  d.in5 
un  crime  ou  à  faire  un  crime.  *  Se  /céleri.  Sen.    S'enga- 
ger dans  un  crime. 
S!:a  t'aemlittite  pbi  aliauem   oblitère.  Cic.   Eno'ao'er' 
quelqu'un  par  fa   libéralité  ,  ou  en  lui  failant  du  bien. 
outir.ire  aliquem  èÉHe/W;7.[_CJc.  Obliger  quelqu'un  par- 
des  bienfaits. 
OlîLlGORÏO  ,  obligûrls  ,  ohligurhjt  on  obligur)'ï  ,  oblinu.- 
rintm,  oblhurJre.  Cic.  Dcpenfer,  ou  confumer  en  frian-- 
difcs  ,  &  à  faire  bonne  chère. 
C>}^L\Mh.T\iS  ,  oblimJ.ta  ,  oblim^thm.   Cic.   Engralifé  du'- 

limon,  m.  engrailléc  du  limon  f. 
[  Il  parle  de  l'Egypte  dont  les  terres  lont  engraill'ecs  par  le  limon  i 
ijuc  le  Nil  y  laifl'e  quand  il  fe  retire  dans   Ion  lit  après  s'être; 
dcborde  ,  û:   avoir  inondé  les  campagnes  voifincs.  ] 

OBLIMO  ,obiim^s  ^oblTmx'vl ^cil-m^tT'.m  ,  oblimâre  ace;. 
(  dérivé  de  Limus  ,  du  linîon,  ),Sea.  Lngraiflcr  la  tcitc^- 
de  linio.1 ,  cojiiine  le  NjI  f.it  les  teiies  de  1  Eg-.pte.  - 

D-D  d  d  U  '  iij , 
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Oblimare.  C/«.'/(^.   Corrompre  ,  gâter. 
Obiimare  rem.  Hor.  Dtpcnfcr  ,  manger  fon  b  en  fctir  .1 

pctic. 
OBLÏNïS  ,  ôhlmTs  ,  oUiiiîvT.,  ohlinTtum  ,  ob!i>vre.Col.  Et 
OBLÏNÔ  ,  ëbloiis  ,  obir-jï,  oblTtTim.  oblinere  aliqucw  n'i- 
nui  reVarr.  OiinU-e,frocter,  enduire  de  quelque  liqueur. 
grr  Oblinere    aliqitcm    -verfibus    atris.  Hor.   Diftamer 
quelqu'un  par  des  Satyres  ;  le  noircir  par  des  Satyres. 
Maribm  exiernis  fe  oblinere.  C'ic    Prendre  des  mœurs 
étranf^eres  :   fc  gâter ,  fe   corron.prc  en  prenant    les 
mœurs  des  étrangers.  ,      »   -      j 

OBLIQUE.   (  Adverbe.  )  Ck.   De  travers  ,  de  cote  ,   de 
liiais  ,  obliquement.  ^  •        •       j 

OliLIQJ-lïTÂS  ,  genit.  oW/^M/rSm.  i  Tlm.    Situation  de 
biais  ou  oblique  ,   (  en  parlant  du    Zodiaque  que  le  Soleil 

DBLÎQulV,  ab'aqiai ,  ohUqu:^vï  ,  obliqUAtl^.m  ,  obl-qufe. 

P'in   Mettre  ou  faire  aller  de  biais  ,  de  travers,  décote 
û:TPreccsobl,<,uiireSrfH.  Prier  en  fe  fervanc  de  détours. 

(comme  font  ceux  qui  veulent  obreiiit  une  choie  ou  dcsl.on- 

nêtc  ou  ditHcilc  à  faite.  )  „.     ^   •     n  J 

DBLtCHÎUS  ,  ohllqu-i,  obliquim.  Ctc.  Qui  eft  de  travers, 

d"  bais  ,  de  côté  :  oblique,  m  &/. 
$rj'  duo  aclvershifotentcs  femfer  obliquas.  Thr.    Caton 

toujours  oppofé  à  ceux  qui  prenoient  trop  d'autorité. 
frr  O-ido  oUtqno  U<»are  nluujus  commode.  Hor.    Regar- 
der de  travers  le  bien  d' autrui ,  cnvitr  ton  bien. 
riKLio'Ji    cufta.  '^'nt-  Les  cas  obliques  d'un  Nom  qui  fc 

]>    •Ir'e    •  il   "Pl-cTîë  les    tcms  des  Verbes  qui  le  tormciu   de 

Upie'rr.iac  pètlomie  du  f.nguUer  du  prelent   de   l'Indicat.t  , 

Ohltciun ,  omm  n   pi-  ,,,..,.      ^.     ,,  ,., 

DBLITl- RaNDDS  ,  obUterlni.t,  oblttcr.mih.m.  Ctc.  Qu  11 
faur  effacer  de  la  mémoire  des  hommes  ,  dont  il  tau: 
abolir  &  perdre  la  mcraoïve  ou  le  louvemr, 
Hocidii^  nmpus  obtttermài  jtditionis  chmti^xbat.T.u. 
Que  le  lems  étoit  venu  d'effacer  la  mémoire  de  eu. 
révolte  :    d'en  faite  perdre   le  fouvemr  ;  de  lava-  Icu, 

crime.  _  ,     r  ^  i-      t 

ÔBLÏTËRÂT'ib  ,  gcnit.    cblileraum.s   fl'ltn.   La  pe.U- 
ou-on  fait  de   quelque  invention  ,  comme  de  la  ivuniru 
aLicmv--  de  îond.e  l'airain  &  de  pein.ire  lur  le  verte.         ^ 
OBLlTËiaTÛS  ,  Mlnr^û  ,  oJ-ter.'tnm.Lnu  Lhace  d. 
1-  ^-cmouc  des  hommes,  m.  cttacce  de  la  mémoire  de 
hommes  /.  do.t  on  a  abolr  la  mémoire 
Nmd,::n  oblitcrut»  memor'in  [uferiorn  Idli.  L-j.    Ui 
navoit  pas  encore  perdu   la   mémoire    oe  la  uernicr. 

guerre.  ,      _    ,„,,.„        m-  u 

DBLrTEP.O  ,  ob'Jt^'rls  ,  oUrt^crxvi,  obUt,r.itMm,(>bl:rcr.t 
rlCic.  Effacer  quelque  chofe  de  la  mémoire  des  hom 
mes ,  en  abolir  la  mémoire. 
r)BLnESCb,ollihfcis^'AituT,  cblitefcere    Ciç.  Se  cacher 
A  nofm  ccnfpcnnobL,fcfm-X:ic.  Qu'ils  le  derojcnt  a 
nôt.e'vùé;  qu'ils  le  cachent  de  nous.  ^ 

DBLÏTtS  ,  obbû,  obiitum.  i  d-ObL>io.]Cic.1toitc,  enduit 
de  quelque  chofe.  m.  frottée  ,  enduite.-/^. 
Cœmoblhus.  Cic.  Frotte  ou  couvert  de  boue. 
OhDtu!    fiincmfii^^   f.w^J'ir.c,    ne  agnofccMur.    Tac. 
S'étant  frotté  le  vi.'hge  de  ton   lang  ,    de    peur  dctre 

reconnu.  ...,,,   1, 

^r  OblitCS  parricidio.Cic.  Qui  s'eft  touilie  dun  parri- 

Srr'il'tii  »'w;.r  prifronim  vertorum  apciMwnc  nblna. 
Suec.  Des  écrits  remplis  de  mots  antiques  avec  trop 
d'affectation.  . 

tibidine  oblha  e{i  An'cyrormy)  -jUa.  Ctc.    La  vie  des 
partifans  d'Antoine  ell  foiiillée  de  crimes. 
DBLITOS  ,  obUtA  ,  oblrtT-m.  {  d.i  verbe  Ubitv'ifcor  avec  un 
Scnitif,  )  Ctc.  Qtii  a  oublie  ou  perdu  la  mémoire  d'une 
chofe,  qui  l'a  nus  en  oubli. 

Ohihiis  Uiorum.  Virg.  Qu  ne  fc  fouvient  plus  de  les 
peines  &  do  fcs  fatigues. 
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OhVitus  fiH^nriim.  Tetr.  Après  avoir  mis  trêve  à  labi- 
gatelle. 
ytiUin  tllic  -vi-v^re  obli'.us  meorum  ,  cbli-vifcendus  & 
illis.  Hor.  Je  voudrois  vivre  là  ,  oublier  mcsparcns  i: 
être  oublié  d'eux. 
ObI-1TUS.(  tn  fijnificaiion  palive.  )  Virg.  Oublié  ,  tnisen 

oubli  m,  oubliée  ,  mife  en  oubli./. 
DBLÎVÏÀ,  genit.  obliviôrltm.  ncut  plur.  HorM.  Olibli.m. 
*  Ce  nom  ne  icmble  gucresiifité  qu  au  Nominatif  &  a  l'At- 
culaiif  ,  i<  reuieiiicni  chez  les  Toeies. 
Cc}é.-t  te  cblivia  Kojlri  Ovid.  Tu  nous  as  oublié. 
J  r.und*  cbii"ji>i[oltuici,  -viti.  Hor.    L'oubli  d'une  vi: 
inquiète  ell  toujours  agréable. 
DiiLlVlf)  ,  geiut.  oblivi'.n'isA.  Cic  Oubli,  r:. 

Noi  fifi  ex.tchs  reges  ferv'nut'is  oblivio  ccferm.Cic.  Si- 
tôt que  nous  .ûmcs  chalfé  les  Rois,  nous  perdîmes  k 
fouvenir  de  nôtre  fervirudc. 
Tii^s  laudes  cbfcuraturu  kuUa  unquam  tfi  ohlivio  Cic 
\ç)i  loiianges  dureront  éternellement,  onn'cnpcrdr. 
jamais  la  mémoire. 

.  oblivione  comerere   ou  obrucre  ou  délire  gliquid.  C':c 
^  D^rc  oblivioni.  Ltv-  Oublier  une  chofe,  la  mettre  t: 
oubli ,  l'effacer  de  fa  mémoire. 
In  obifvionc  jn^iin.Cic.  Il  a  été  long-tems  dans  l'oubli 
ou  qu'on  ne  le  fouvenoit  plus  de  lui. 
OBLIViOSÙS  ,  obliwsk  ,  ovl:vils'.:m.  Cic.  Qui  ouMie  :i 

fément  ,  qui  n'a  point  de  mémoire. 
Obliviosum  vinum.  Hornt.    Le  vm  fait  p.rdre  la  n-,c 

moire. 
OBLÎVÏiCOR  ,  obl'iv'!fcn)s  ,  oblTitis  si:m  ,  cbltv'ifci.  ù 
Oublier  ,   mettre  en    oubli ,   ne    fe  foucier  pas  d'ui: 
cKole  ,   en  perdre  la  mémoire  ou  le  fouvenir.  *  On  dur 
ne  a  ce  Verb.  ,   1  infinitif  ,  le  Gcniiif  &  rAc;:ulaiif. 
Oblttus  fum  dicere.Tcr.  J'ai  oublié  de  dire. 
V:gnitAns  fu£  obli'vifci.Cic  Ne  fe  pas  fouvenir  de  fc 
rang  ,  oublier  fou  ran^  &  fa  dignité, 

Miioium    yirg.  Oublier  fes  maux  ,   ne  s'en  plus  iui 
venir. 
O  Alt  us  reneris  fui  ou  genus  fuum.  Cic.   Qui  a  oub.' 
la  naniance. 
Obliviscox-  le  prend  en  Cgnin-.ation  palVive.  *   CoitjMttu 
fnben.ii  ,  q.ix  ob.i-jifi:  non  {oicfi.  Juv    On  ne  Içaut. 
oublier  la  coutume  d'écrire. 
OBLivJsctN  o\  S  ,  ^  ,  »7»;.  l'Uut.    Qii'on  doit  oublier  ^ 

mettre  en  oubli.  _  ^, 

ÛBLOCO  ,  IWjc.tj  ,  obloc7ii'i  ,  obloc'itÏM  ,   ohhcîre.}. 

Suet.  Loiier  i  prix  fait. 
OBLOLbl  v)K  ,  genit.  oblocutor'h.m.VUut.  Q^^^  co'v. 
dit  un  autre  de  paroles.     Medilanc.  >n.  qui  piric  coin 
quelqu'un. 
CBLONGUS,  ohlôngi,  ohlongûm.   Liv.  Tl'm.    Lorg. 

long'ue./  __         __  ,,  . 

ObLw^l  u^,cbloqU"r)s,oblocHt!is  s\m,obUqui  Mcui.  L 

eontiedirc  quelqu'un  ,  lui  relillet  de  patoks. 
Obloqj.o:*..    l-i.ua.  Medirt ,  due  du  mal  de  quclqu'u 

parler  con:rc  lui. 
OuLOQ.  iTtK.  numcris  feftem  difcrimine  vocum.  Vtrg- 
rjpoiiû  au  Ion  de  la  Lyre  par  fept  diffcrcns  tons  i'- 

voix.  _  ,,.,.- 

OBLÛCTÔR  ,  ojluBxr'is  ,  obluci^iti-s  si  m  ,  ocltiçt^r'- 

Pioprcmcnt  Lutter    contre  quelqu'un  ,  lui  relilter  , 

tenir  tête ,  faire  effort. 
Obluctans  ,  anus.  onin.  geii.  Stat.  Q.ui  reliltc,  qi- 

P'-''-''"^'  _  "'■»)• 

OBlODO  ,  oblT:d)s,  oblïisJ,oulHs'um,oblud''rt.?iMi 

joier  avec  quelqu'un.  _ 

OBMOLiOK  ,  ob»joi!ris,ob!r,oljtus  sT.m,  obn,ohri-  ^ 
Curt    Mettre  devant  avec  effort,   comme  de  grofl"  ; 
tes,  des  crbics  pour  cmpeclicr  l'emtec  d'un  lieu. 
I  OBMQRMOrQ  ,  obniurml-rls,  obmunnur'^i'h  "''«''' 
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TÏtûm,  obmtrmi'irlre.  D.u.  Ovid.  Murmurer  contre  , 

contrtdirc  en  imirmuranc. 
jBMUTt^CÔ  ,  ob'nutU'c'Is  ,  ohmîitliT,  obm:ft'^fcerr.  Celf. 

Devenir  muet  m.  dc/cnir  muetcc. /.  perdre  l'ulagè  de 

la  parole. 
DBMUTtsctRE.  Ck.Ttr.  Se  taire  tout  court ,  ne  pouvoir 

dire  mot. 
JX  Oemutescit  r£s  HLf.  VUn.  Cette  chofc   ii'cft  plus 

d'uftgc  ou  11 'cil  plus  en  ufage. 
)BN aTO  .  obn.i'-ïs  ,  oùnku-Jh  obji'àtâtûm  ,  obn'.iûri-.Virg. 

Nager  à  l'eiicoiitrc. 
)BN A  rOS  ,  obnxt'i  ,  obaltîîm  Liv.  Qui  eft  venu  eu  cru 

delTus  ou  le  long  d'un  lieu.  m.  venue  ou  crue  drilas  /. 
parlant  des  herbes  ou  des  .fiantes. 
ÎBNtCTO  ,  i>bn7îi)s  ,  cbm-ciere    Fift  Obliger  ,  engager. 
)tiM.Gll8.  ,i)bnïgr'i  ,obn';;^ntm.  Pli».  Noir.»»,   noire.  /. 

noirâtre,  m  &cf. 
>BNiTOR  ,  obniù'rîs  ,  ol>iTx}:s  sûrn  ,  obnltT.  Dat.  Ovid 

Se  roi.lir  contre  ,  rcîilh-r  avec  effort. 
)BNIXE.  (  Adverbe   )  Ti:r.  Avne  cftorC. 
)B'>iî'.<i}S  jcbnîx'  yObr.ïvTtm.   (  de  ob.itor.  )  Liv.  Qui 

tait  ferme  ,  qui  rclîlle  avec  effort. 

Obnixit!  Iiiiji.!!i'n  imfctum  Lxapit.  Liv.  Ayant  tait  ter- 
me il  foûnnt  l'effort  des  ennemis. 
lENUtUS  o^:bus.  iHa:,!.  Qui  le  tient  fort  à  caufc  de  (es 

richeiies. 
'BNOXil:    (    Adverbe.  )  *    nhnoxil  dnere  fcnteritiam. 

Liv.  Dire  Ion  avis  d'une  manière  (èrvile  &  tntercllec, 

Comme  fonc  cca.x  qui   n'o'cnc   pjs  dire  kur  :emimeiit  ,  uc 

peur  de  choquer   un  sini    ou  un   houinic  puiikint     dont   ils 

elpercnt  quelque  faveur ,  ou    dont    iis  traigocnt  la  puilTao- 

ce. 
B\'0XlOS0S  ,  otBOi-.'Ôi.r ,  obnnxi'jsiJm.   Phiit.  Trinum. 

AU.  4.  Sri'.  3.  Sujet  .fournis,  m.  fuj.tte  foùmife,  f. 
BNOXÏUS  ,    obnoxii ,   obnox'iûm.  Flint.  Qui    ni;rite 

quelque  peine  ;  qui  eft  obligé  de  la  fubir   pour  raifon 

d'une  taute.  m.  obligée  de  fubir  une  peine  f. 
Obno.ùiis  iri-miiii.  Liv.  Accufé  de    crime  .    &  qui  eft. 

obligé  de  fe  prcfentcr  aux  Juges  pont  fe  juîlificr 
Servitus  obnoxi.i ,  qm^i  qui  lolebae  imn  :uidcb.n  dice- 

re.  Phi/.  L'homme  fe   trouvant  d.ins  la  fervitudc  & 

ilans  la  fujetion  ,  il  n'ofoit   pas  dire  ce  qu'il  eût  bien 

voulu. 

Mtns  luifi  obnoxia  faSio.  Tlb.  Une  confcience  coupa- 
ble de  quelque  làctie  aiîlion. 

BNoxius.  .Sujet  ,  c.tpofé.  m.  fujette  cxpofée.  /. 

E(  infclici  fceur.dttu-e  ferainn,  obnoxia..  Ticit     Et  Ce 
[voyant  expofée  par  fa  malhcureufe fécondité  à  tous  les 

outrages  de  la  lortunc. 
I  Nemo  iHûi  obnoxms  iréi  fuit.  Sen.   Jamais  homme  ne 

fut  plus  fujet  à  la  colère  ou  à  s'emporter. 
Ltinit  rudiis  obnoxia  fr.irri s.    Virg.  La  Lune  cil  fujette 

aux  rayons  du  Soleil ,  (  que  les  Poctes  difent  être  l'on  fre. 

le.     Elle  doit  la  lumière  aux  ratons  du  SoFeil. 
Corpora  obncxin.  Vtin.   Des  coips  fujCts  aux  maladies, 
idcs  corps  mal  fains. 
I   C»lor  obr,o.ànm  nio.-bis  piftili-ntibu!  corj'Us  effiir.  Celf. 

I-e  chaud  rend  le  corps  fujet  aux  maladies  contagieu- 

fcs. 
Kegio  ventis  .obnox''a.  Colum.  Un  pays    cxpofé    aux 

vents ,  où  les  vents  foufflem 

BNoxii's.  Obligé,  tenu  à  ^[ue'qu'un   ot.  obligée, tenue/. 

'  Obnox'tis   tibi  !um.  Pi.uii.  Je   vous   fuis  obligé;   je 

vous  ay  de  l'obligation  ;  je  vous  fuis    bien   redevable. 
Uxori  obnoxius  fum.  Ter.     c  fuis  obligé  .î  ma  femme. 

.  Miriari  i-iiterdiim  fsrro  ,  nip  fibi  obnoxia  fera.  Sdiufl. 
'Qu'il  la   menaçoit  quelquefois   de  la  tuer,  (î  elle  na 

IKifoit  ce  qu'il   vouloir. 
Obnoxiits  gratin  jiiJex.  ^Ijtint.  Le  Juge  qui  donne  à 

li  tjveur. 

iNÛBXLO  ,,obii;tl'îui:  ,ob/itib\UvT yobnHhiLâtnm  ,fibnn. 
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b'il'ire.  Attl-Cell.  rroprcmcut  Couvrir  de  nuées.   Il   ne  le 
tioure  que  dans  uniéns  figuiJ. 

ObnnbiUre  fcrenitAtem  ■v:iltûs  Gell.  Prendre  un  vi- 
fage  trille  &  fomber, cacher  ("r  joyc. 

ÔBNÙB'lLÛS  jot»»;.;'/.?,  obnubdiim.  Po'eta  apud  Cicer. 
Nébuleux,  m.  nebuleufe. /". 

OBNIOBO,  cbrtT'.b'ls,  obnïip.ï.  obnTiptûm,  obnûberc.Acc.Cic. 
Couvrir  ,  envc'ioper,  voiler. 

OBNONCÏATÏÔ,  génie,  obn^neijtion'is.  f.  Cic.  L'action 
de  porter  de  mauvaifés  nouvelles. 

OBNÛNCIO  ,  o'jiirmc'iâs  ,  ob'iti/ici.^vî ,  obnTmciîuim  ,  ob- 
nnnciire.  Cic.   Porter  ou  dire  de  mauvaifcs  nouvelles. 

Obnunci.'^RE.  Suet.  C'efl:  un  Ver'oe  des  Augu.es  dont  ils  fg 
iVrs'oicnt  pour  pronoftiqucr  les  malheurs  qui  dévoient  auiver, 
afin  d'empêcher  les  allcniblees,  ou  quelque entcepril'c  dans 
la  Republique. 

Legem  tribunus  phbis  tiilit  ne  aufpiciis  obtemperare- 
tiir ,  ne  obnunciare  conc'lio  ant  comitiis  lictrct.  Cicer. 
Le  Tribun  fit  une  Loy  qui  defcndoit  d'acquiefcer  au.ï 
auipiccs  ,  &:  de  pronolliqucr  des  malheurs  futurs. pour 
rompre  les  affanblces  &  les  rcfolutions  qu'on  y  pour- 
roi:  prendre. 

3ii',  ;Ll1Ô,  ob'ôiés  y  obolîiî,  obolcre.  Plaut,  Sentir  qu-lque 
goilt. 
obobtifti  dlium.  Plaut.  Tu  fens  l'ail. 

gy  Obolere  .tUqitid.  Pluut.  Se  douter  d'une  cholè,en 
avoir  quelque  prefcntiinent. 

OBÔLOS,  i»9>o/.  génie,  obïlï.  mafc.  Vitruv.  Obole. /, 
la  ll.tieine  partie  de  la  Diagme  :  l'Obole  le  diviloit  en  trois 
Siliques,  fc  chaque  Silique  en  quatre  grains  ;  ti  la  Dragme 
avoir  fix  Oboles  :  l'Obole  ainli  chez  les  Atl-.enicni  po.ivoit  va- 
loir frpi  deniers ,  la  Dragme  valant  trois  loi,  fc  de. 111. 

ÔBORÏÔ:<.  ^ob'rrïrii  ,  obort'is  sum  ,  oborirj.  Cic.  5e  lever,, 
commencer  à  p  iroitic  ,  (  pailant  du  joiu  &  de  la  lumicre.} 

Obo.iiri.  Naiirc  ,  liuvcnir. 

'^  Uteri  dolores  obûiinn:'.r  niihi  qitotidie.  Plaut.  Je  fëns 
tous  les  jours  des  douleurs  dans  les  entrailles  ou  des 
douleurs  des  inteilins ,  des  tranchées ,  la  colique. 

Tama  Imc  Utitia  oborta  efi.  Tercnt.  Cette  joye  fut  li 
grande 

OBORTÛS  ,  obôrta,  obôrtMm.  (  deOborhr.  )  Liv.  Qui 
s'ell  levé.  ni.  levée./,  qui  a  commencé  à  paroitrc  ,. 
(  en  parlant  du  jour  &  de  la  lumière.  ) 

Obtrtum  eft  bcllum.  Liz  .  Il  s'éleva  une  guerre  ,  il  fur- 
vint  une  guerre. 

Oûctits  eft rifus.  Liv.  On  fe  mit  à  rire  :  il  fe  fie  une 
gr.mde  rilée. 

OBRtPÔ  ,  obrep^is  ^oix-ëpsT,  obréptûm,  obrTp't're.  Proprement 
Ramper,  fe  traîner  fur  le  ventre  ,  comme  les  ler^jeiis  & 
les  auitcs  reptiles  .•  il  ne  le  trouve  que  dans  le  Sgiiri. 
Cic.  PUnt.  Se  traîner  &  fe  couler  fans  qu'on  appereo;- 
vc  ,  fe  fourrer  en  quelque  part  par  addteile  ,  s'miinucr, 
ad  roue  ment. 

Obrei'eî^e.  Cic.  Survenir  &  arriïer  fans  que  l'on  y  penfe, 
AdalfficntiA  feneHttr  o-,reftt.  Cic.  Un  jeune   homme 
dv-vient  vieux  infenfiblcment ,  fans  qu'il  s'en  apperçoi- 
ve  :  la  vieilleffe  fucccde  aullî  tôt  .1  la  ;iunelfe. 

ObritP-RE  .-.dmiig'^'r:Utim  C;.  l'arc  ir  ou  s'élever  à. 
une  charge  par  finelfe  &par  lubtilïte:s'mtroduire  dans- 
une  ch.ige  ,  y  entrer  par  liirprilé. 

OBRFPTiÔ  ,  genit.  ob.'cftt'orw.  f  Vlp.  Obreftion.  /. 
l'aftion  de  s'élever  par  addi-cill-  à  une  charge. 

OBREPTÔ,  obrêptas,  obrVpt.ivt ,  obrep!.it':m  ,  obrtptîre.. 
Plaut  Se  traîner  &  fe  couler  fans  qu'on  s'en  appcrçoive.. 
(  Dans  un  lens  figure.   )  _  ,       _  .j 

OBREl  iS  ,  obrZtis  ,  oiretlvt  ,  obretïtum  ,  obretire.  Lucr.. 
Envclop.r  dans  des  filets.^ 

OBRlbcÔ  ,  obrigês  ,  obrigtti  ,obrigêrv.  C«V.  Eftre  roide  de- 
froid.  . 
Obrf'ë'efr'gore.Cclum.  Elire  endurci  par   le  troid. 

ÔBRÏS,'ou  ORÔBÏS,  is.  m;  Plin.  &c.  Rivière  des  peuples- 
Kiict  JtMnmi.  dans   11-  Gaule  Nsibonnoife  ;    aujoutd'huy 


ki 
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Orb  ,  qui  P^ff"-'  t«f  l*^^  Diojclcs  de  Bc/.iets  5<  de  Saim  Tons 
'~f  n  La'nsuedoc,  i^  le  detl-.argc  dans  le  Golfe  de  Lyon  ou   U^r, 

qui  fait  partie  de  lajncr  Méditerranée. 
Dm<iZÂ,&  OBRIZÛM.  P'«jc(,OBRtrsA  ,  &  Obruss  M. 
DbROOÔ  ,  obrôd'is  ,  obrôsî,  ohr'oiTim,  obrodere.VUiit.l^on- 

nci-  tout  autour.  _  „     . 

OBivôGO,  obrig-is,  obrogâvT ,  obrogitûm  ,  ohrogâre.Cuer. 
Demander  qu'on  change  une  loi. 
Obm^re  Ugéus  dfaris.  (  Fiorus  dit  Les.bus  OM  de  le 
g,bui.  )  Demander  qu'on  change  quelque   chofe  dans 
les  Loix  de  Ccfar. 
DBiiOSÛS,  o-'rëii'  ,  ohrlitûm.  (  de  Ohroio.  )  Fhn.  Ron 

tout-autour.  OT.  rongée  tout  autour. /._ 
OBKOMI'Û'    cbrûmp'is  ,    obnijn  ,  obniptum  ,    obnimpc 

Varr    Rompre.  . 

DBRÙ5  ,  ci»-»"  ,  ohru>,obrî,tHm,  cbrucre.  Ce.  Couvrir 
de  tc-rrc  ,  enterrer  ,  enfoliu- en  terre  ,  encombrer. 
Ihehwumobruere.  Cic.  tuterrer  fon  trelor  ,  l'enfouir 

en  terre.  ^ 

it3"  Oerhere.  Accabler,  opprimer,  oppreilcr. 

Oi'i-'"'-.  <.l'^»fm  Upidib:-i!.Cic.  Accabler  quelqu'un  de 
plfvres ,  le  lapider.  '^  Se  x-i»».  Cic.  Se  laouIler,s'enyvrer, 
fc  noyer  dans  le  vin.  r      r    i 

o!,r«e«^a'"^-  "^'''-  ''^°y'''  •  ^^^'^"'-  e''fèvclir  dans 
les  eaux.  ,  , ,  ,    j  ' 

Obmi  ire  aliéna.  Cic.  îftre  accable  de  dettes. 

nhri^ere  teftcm.  Cic.  Confondre  un  témoin  .  le  rendre 

Ohruitur  nrntcrum  teflimonus.  Ctc.  Il  eft  accable  par 
le  témoignage  des  laboureurs.  *  Negotiis  obruLCtcLAxc: 
accablé  a  aftaircs  .  . 

OBRUtRE  nonicn  ,  f.imxm  ,  memortxm  nUcujm.  Cicer 
Etouffer  ou  cnfevclir  le  nom,  la  réputation  ,  la  mcnioi- 
ic  d'une  perfonnc  ou  d'une  choie. 

Obr'.,ered,ciuid  perpétua  obl.-j'cnc.  Cic.  Oublier    une 
chofe  pour  to':iiours  ou  à  jamais. 
Ohnlicne  drnere  Çhc.  f..a^.  Ce.  Enfevehr  fes  aft.ons 
dans  un  Eretuel  oubli ,  en  faire  perdre  la  memon-e  ^ 

&uod  Dit  omen  obrumt.  Cic.  Je  prie  les  Dieu.t  tl  e- 
touffer  ce  malheur.  . 

On  dit  au  f^.ïure  ,  Nitbes  undique  addtiUe.  obrucre  t./i-'fn 
dicm.  Vetr.  L;s  nuages  venant  i  s'cpaidu-  de  tous  cot^z 
obicuicircnt  le  jour  _ 

Simper  in  .tweuda  fefiinat  ,  &  ohrtiitur  re.  11  s  cmprcl- 
fe  toujours  d'amalfer  du  bien  ,  &  fe  laiile  accabler  ne 

"otr',fre  vino  mentis  calorem  Fetr.  Offufquer,étouffer 
la  chaleur  de  l'efprit  par  trop  boire.  _ --   r      . 

DBU.OSSA  ,   ou   C)BRY>A,  Jîfx;*  gciv.t   o!,rrjS'<.  t.  Ctc. 

Rcde  pour  connoître  fi  l'or  c  11  al  Fez  affine. 
GBROiSOM,   ou  OBRV'ZOM,cC(:^C>n5cnit.o&n</5i.  n 
Plin.  De  l'or  affiné  ,  &  du  carat  qu'il  faut. 

Offendit  retiifJiim  .lunurr^  ,  ^Wf»'  ex  obruflo  ejjedue- 
hut.  Petr.  Elle  montra  fa  coeffure  à  raifcau  ,  qu'elle  al- 
s  fura  êne  d'or  filé  le  plus  pur. 

^y'rcrc  fiyiptz  ad  obr„(J'r.m  a"  H^'«-  Ex.iminer  des 
écri-s  avec  rall'icmcnt  ,  comme  qui  diroit  ,  Les  mcttte 
à  la  coupelle  comme  on  fait  de  l'or  pour  l'éprouver. 
f  Terme  de  l'ait.  ) 
rjBRUTDS  ,  obruta  ,  obrktûm.  (  d  Obruo  )  Ctc.  Couvert 
de  terre ,  enterré,  m.  couverte  de  teite  ,  enterrée./. 
Obrut^ti  in  terra.  CM.  Enterre  ,  enfoui  en  tcrre.cou- 

vcrt  de  terre.     ■  ,         r     i-   i       i 

.        obrhns  aqM!  Ovid.  Abîme  ,  enfeveli  dans  les  eaux. 
Cortort^  mrho  cbrt'.t^   Cl"<d    Drs  corps   accablez  de 
maladie-'*  ^omno.  Stat.  Accablez  de  fommcil. 
-         Obrîa^  Agjp'tts  Nih.  Cic.  L'Egypte  dt  inondée   par 

DBRTZOM  ,    &    DBR\ZX.  yojex.  Obrcsscm  ,    D" 
ObrUssa.  ' 
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OBS'V'O  ,  obuvh  ,  obUvi'i,  oi'fiv'tûm,  ohfivTrc.TUnt: 

Se  montrer  rude  &  cruel  envers  quelqu'un,  m.  fc  mon-] 

trer  rude  &■  cruelle,  f.  \ 

OBSALOTÔ  ,  oifalûtut  ,  obfalnta-vl ,  obfdutitum  ,  obft' 

lucire.  Tifi.  Se  prefcnter  pour  faliit-t. 
OBS  ATC'ROR  ,  obfatar'Âris ,  obfatnrjtiis  snm  ,  obfMurirT- 
V^ans  le  fens  lieuiè. 

Tu  kiijus  propediem   pbfuturabere.Ter.  Vous  en  fctc2 
biciiiôt  lîioul  ou  bientôt  las. 
ÔB^CAVO,   obfcAVas  ,  obftti'VÂ'vT,  obfciv^ti'.m  yobfct- 
•v'-rr.  avec  le  ditif.  p/.,«f.  Afin.  A^.  i.  fc.  1.  Faire  m,i, 
roii:lîr    une  chofe  ,  en  cmpeciicr  les  fucccs  ou  !a  &:• 
iîliitc. 
ÙBSClNfi.   (  Adverbe.  )  Cic.  Mal  honnêtement^ ,  d'i:r'. 
manière  des-honnête    [  H  fait  au  comuara.if  olfcéuiu: 
Cic  ] 
DBSCENÏTaS  ,  genit.   obfcenitt;)s.  f.  Ctc   Ob.teoitc  / 
Saleté.  /.  des  ordures /dans  les  adions  &  dans  les  parole, 
deshonneteti^./ 
DBSC.ft.NOS  ,    obCcénV-,    obf'^Tnûm.  Cic.  Ohkmc ,  h\t 
des  honnête  ,  impudique,  m.  & /■  r    ,  /■     vi, 

[  Il  fait  au  comparatit  obf.eriiïr  ,   or'ls.  ta ^&  ï-  objccnms 
ôr'is.  neut.  Et  au  Superlatif  Obfi.ën'ifs'imus  ,  a. ,  um.    C:. 
VAl  V.itcrc^  ] 
[  Il  femblt  que   Tufage   l'ait  emporté  pour   faire  écrire  tous  ^ 
mots  pat  la  diphtongue  o: .  mais  Vanou  montre  foit  bicn>i - 
Gt  itnwj  &  les  dérivez,  doivent  eue  ecxiis  lans  diplithonguc  k 
f.iilaiit  dctivcr  de  Sccna.  '] 
Obsceni-'s  (  d'Oi  &  Cino.  )  Virg.  De  mauvais  augure 
'       d'un  mauvais  prcfagc.      ;  ^  r        r 

DBSCORAfïO  ,  genit.  ebfiuratiw'iij.  tir.  Ob.rcutcill 

ment. 
gp°'  Obscur  ATio   C/V.  Obfcuriré  d'un  difcours./. 
oîiSCUKA  1  ÙS  ,  obftur:itk  ,  obf  nritjtm.  ■•^ic.  Obfcurci 
d^-venu  plus  obfcur  &  moins  connu,  m.  obfcuvcic,  d( 
venut;  p. us  oblcurq  &  moins  connue.  /. 

V.Uiibi'.Ud'H  obf:nr.ita.  ■populo.    Flor.  Des  mots  horS_. 
l'ul^e  populaire  ,   qui  lui  onr  été  inin:clligibles  fu 
lon^»- temps. 
OBSCaRE.  (  Adverbe    )   Cic.   Obrcurement  d'une  n;. 

niere  obfcure  [  H  fiit  ^u  compa-.a-.if  nbfr-iniis.  ] 
ÛBScrRè   fcrp'-t  hoc  naUira.   Cic.  Le  mal  fe  gliiTe  fa. 
qu'on  s'en  appcrçoive  inf.-nliblement. 
Ohfcur):  p'.rire.  Cic.  Périr  fans  qu'on  le  fçache.i 
Obfctice  ferre  aliq^iid.  Cic.   Diillmuler  une  choft  ; 
fupporter  .Iws  rien  dire  ,  fans  s'en  plaindre. 

Ncfjue  obfure   ha  dut  Ugiones  detrMytnttur  Cii.i! 

Cic   On  enleva  ouvertement  deux  légions  à  Ccfar. 

OBSCDRiTaS  ,  genic.   obfaintit'is.i  Cic.  Chicmii- 

les  ténèbres  /.  ,        ..  _ 

OBSCt'RiTAS    oculorum.   Plitt.    Eblouillcment  ,  la  vc 

trouble  ,  les  yeux  troubles. 
ObscL'Ritas  or.Uionis.  Cic.  Obfcurité  d'un  difcours. 
Rejccit  te  à  tibris  fbfcuritas.  Cic.  L'oblcuii'té  des 
vrcs  vous  a  dégoûté.  '  r     ■  ' 

ObscURitas,  ou  geiicris  obfairitas.  Cic.  Obicuritc 
parens    Naiffancc  obfcure.  _  _ 

OBSCUR O  ,  "bfcUrâs  ,  ûbfciir~'vT,  obfciirâï:<in  ,"'>!■"'■' 
Cic.  Obfcurcir  ,  rendre  obfcur  &  ténébreux,  m.  rci: 
obfcure  &  tencbrcufc  /. 

Tenebris  ohfc„r.u  omni.1,  nox.  Cic.  La  nuit  couvre  t> 
d'epai.Tes  ténèbres.  ,    ^     ,,  «■        s. 

gj  Ob;c:'Rari=.  Obfcurcir  une  chofe,  Icftjcctf. 
faire  difparoîrre  par  une  plus  grande  lumitrc. 

Omnia.  tlU  boriA  qrti  tu  -vocas,  neieffc  eft  obfnn''- 
Tous  ces  biens:,  comme  vous  les  appeliez,  font  ob;. 
cis  en  cor.iparaifon  de. 
fîp-  OBScrsARE.    dlegcrii!  ttliajùA.   CiV.  Rendre    i 
chofe  obfcure  pat  des  allégories,  en  fcfcivant  d... 
gones  ^.^ 
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J7f ^«f  efl  lilfimulandum,  quoi  obfcurxrt  non  potefi.Ctc, 
Il  faut  avoi'cr  ce  qu'on  ne  peut  cacher. 
OsscuRARF.  aUqtiem.  S»lluft.  Rendre  le   nom  de  quel- 
qu'un obfcur. 
OBSCORÛS  ,   obfcTira  ,   ohfcûrnm.   Cic.   Obfcur  ,   téné- 
breux, m.  cbfcure  ,  tcnebreufe  /.  Qui  n'ell  point  éclai- 
ré, m.  qui  n'cft  point  éclairée./. 
Kox  Obscur  A.  Firg.  Une  nuit  noire  ou  obfcurc. 

J.îm  cbfcurâ  luce.  Liv.  Failânc  déjà  nuit. 
Oescurt's.  Obfcur  ,  qui  n'ell:  pas  clair,  m.  obfcure ,  qui 
n'cft  pas  claire. /.  Qui  eft  dirticilc  à  entendre. 
■  Ohfatr.t  Ô"  amhigua  multa  eyant ,  adhihin.  funt  inter- 
frettim  explun-it'ones.  Cic.  Il  y  avoit  plufîcurs  choies 
ofcicures  &:  ambiguës  ,  &  on  a  eu  recours  aux  cdau- 
ci/lèmens  des  commentateurs 

Difcrimsn  obfiutiim.  Wrat,  Un  difcernctnent  diiîicile 
à  faire. 
Non  ohfcum  hcKt^'ohut'a.  Cic.  Une  amitié  ouverte. 
Obscorus.  Caché,  diillmulé.  m.  cachée  ,  diiTimuléc.  /. 
Ohfturxmfore  nicem  longi)?q:t!tiire  cx.-li:  ratm.  Ticit. 
Croyant  que  l'éloigncment  de  l'on  exil  der«beroit  la 
connoiirauce  de  fa  mort. 

Obfcurns  iiir  &  afttitus.  Cic.   Un   homme  cache  , 
couvert ,  dillimulé  &  fin. 
O.iiiim  ohfcurum,  Hor.  Une  haine  cachée. 
ObscURUS  ÂîOOTO  ,  ou  Obfciiris  ort!4s  majorihus  yOnobfcuro 
loco  éf  génère  nutus,  Cic.  Un  homme  obfcur,  d'une 
railiaocc  ob(cure. 

Obfturs.  perfora.   Cic.  Des  gens  obfcurs  &  qui  n'ont 
point  de  nom  dans  le  monde. 
(  Cet  AJjcftif  fait  au  compar.itif  Ot/cJîrioV  ,   ôrh.   m.     &  f. 
obfcimt'.s ,  âr'is.  a.  Cic.  Et  au  Superlatif  ObfcûrJfiimiis,  a  , 
Tim.  Cic.  1 
DB)ËCRATiÔ  ,  gcnit.  cbfe:r.it'ni)s.  f  Cic.  Supplication, 

prière  tres-humble  &:  trcs-afFedueufè  /. 
Ô^b^QKO  lObfnrâs  ,  obfecrÂ'vT ,    obfecratTim,    obfiicrïire. 
Cic.  Supplier  trcs-humbkment  ,  très  atFedueufemcnt  : 
Conjurer  inltammeuc. 

Ti  obfecro  ne  faci.is.  Ter.  Je  vous  conjure  de  ne  le  point 
faire. 

Si  me  fa'  cjl  obfecr.tre   abs  te  ,  pg'er.  P/rf»r.  S'il  m'cft 
permis  ,  n-,on  père  ,  de  vous  fupplicr. 
Dbsecro,  (  en-te  deux  parentlicfes.  ;  t  Obfccro,  qtiantas& 
quàm  vdidtis  tfi.  l'iaut.  Voyez  un  peu  ,  je  vous  prie  , 
comme  il  efl:  tort. 
DBSËCONDÔ  ,  chftcûndM,  cbfeiTmdlv' ,ehfecTi7uiâtum, 
tbfe:und^re.  avec  le  datif  Cic.  Tir.  Se  rer.dre  complaifant 
à  quelqu'un,  m  Ce  rendre  coir.plaifante.y".  ulcr  Je  com- 
plaifance  ,  lui  condciccndre. 
Venti  ohfecu/idMt.  Cic.  Les  vents  font  favorables. 
DBSËDÎ,  Fretcritd'OBSiDio. 
3BSF.PÏÔ  ,  "frjf/'''^  >   obsëpiT,   obsTptûm  ,    obsefre.  Cicer. 

Proprement  Boucher  ou  fermer  de  haycs. 
Dbsepire  fUbi  iterizdm;ig:Jîi-ntus.Liv.Yeïmi:v\'ennét: 
des  charges  au  peuple ,  empêcher  que  le  peuple  ne  par- 
vienne aux  charges. 
)BSÈPTUS,  oijf^^f.y,  obsëftum.  Liv.  Bouché,  fermé  m. 

bouchée  ,  fermée,  f. 
iBSllQUELA  ,genit  olfequrlî.  f.  P/««f.  Condefcendan- 
ce  ,  complaifance  paur  une  peifbmie  qui  noai  veai  &   qui 
nous  a  fait  du  bien. 

iBËQUËNS  ,  gcnit  ohfequénrïs.  omn.  gen.  Planc-Cic. 
Obéilfant  ,  complaifant.  m.  obér'lfaïue,  coinplaifante /. 
<jui  fait  ce  que  l'on  veut. 

Himo  'jolupt^ti  ûbfequens.    Ttrent.    Un  homme  qui 
i'jit  le  plaihr  ou  addonné  aux  plailirs, 
'1  trouve  le  Comparatif  obiequéntior  ,  ôm.  m.  ^  f.  obft- 
'::r/!tius  jôr'a  a  S.î//«y?.  Plus  obéilfant ,  plus  complai- 
laiit.  ] 
t'SilQUENTËR.  (  Adverbe.  )  Flinjiin  Aveiîcondefcen- 
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daiicc  ,  avec  beaucoup  de  condcfcendance  ,  arec  un 
efprit  fouple  &  obcilLmt ,  avec  coniplaïQuce.Cil  fait  au 
comparatif  Oiil^.-Jc^jfi.ii  :  Et  au  lupeilatif  oi/ffl.'(r»f;/f/- 
»>?.  ?itn-]un.  1 

OBSËQUENTÏA,  gmii.obfcquênÙs..L  Ctf  Condefcen- 
dance,  complaifuice./. 

OBSËQtïÏBÏLÏS,  «  m.  &  f.  obfqu-b'iÏÏ-,  )s.  a  (  Adied  \ 

Aid-Gill.  Et  •       ;     ■; 

OBSËQyïÔSDS  ,  ohftquiusx,  obftquiôsûm.V'xut.  Qui  faic 
volontiers  plailîr  ,  qui  fe  plaît  à  rendre  fcrvice  ,  hom- 
me de  fervice.Complailanc,condefcendant,obligeant.OT. 
complaifante  ,  condcfcendantc  ,  obligeante./.  Scrvia- 
blc.  m.  &  f. 

ÔhS'É.Q\]\\j>.\,oiiM  obfsqHil n.Terent.  Hor.lt.  ObéilTance^ 
complaifance  ,  condcfcendance.  f. 

Oj'feqjtiogiaftre.mrat.  Tâchez  de  vous  infînuer  dans 
fes  bonnes  grâces. 

Obfequii'.m  nmico! ,  "jeritus   odium  purit.   Terent.    La 
complaifance  fcfait  des  amis,  &  la  vérité  des  ennemis. 
Obfiquinm  &  iiidulgentia  corptris.  Cic.    La  délicatelFc 
qu'on  a  pour  fon  corps. 

Obfcquium  ergn  Impemtorem  exuit.  Tue.  II  rcfufa  d'o- 
béir à  l'Empcrei:!. 

Obfquiirm  animo  furnere.VUut.  Se  diverrir  comme  il 
faut  :  fe  donner  du  bon  tcms. 

Q^S^Q\JÔK,obfcqiter)s,ohfecTitiis  sTtm,  obsequTnlicnij&r. 
Condcfccndre.complairc  à  quelqu'un  ,  avoir  de  la  con- 
dcfcendance &  de  la  complaifance  pour  Iui:Eftre  com- 
plaifant. ot.  clh-ecomplai(ànte./.feconfornv.r  à  la  ve- 
louté d'une  pcrfonne  ,  lui  déférer  ,  s'accommoder  à  fa 
volonté  ,  lui  obéir  ,  par  déférence  &  par  complaifance. 
Voluntxti  itlicHJits  cbftqiii.  Cic.  Faire  au  gré  de  quel- 
qu'un ,  lui  obéir  ,  lui  déférer. 

Obftqni  tcmpori  ou  tcmpeflMi.  Cic.  S'accommoder  au 
tems.  *  Antmofuo.  Ter.  Suivre  fes  inclinations  ,  con- 
tenter fes  pa.'Iions.  '^  Difcipjilis  fui:.  Cic.  Eftre  indul- 
gent,  traiter  avec  indulgence  &  bonté  fes  difciplcs  , 
condcfcendrc  à  leur  humeur. 

OBSERÔ,  obsrr2s  ,  obferu-Jî  ,ohfer2tT<m,  obferâre.  Vlaut. 
Fermer  au  verro  iil  ou  à  la  clef. 

^T  Obferttrepdxium.  Cantl.  Fermer  la  bouche  ,  ne 
dire  mnr. 

OBiïïRO  ,  ehscr'is  ,  obsëvi ,  obs'itlim  ,  ohferïrc.  Cic.  Enfc- 
mrncer  une  terre  ,  y  femer  du  grain. 

Obferere  agrmn  vineis.  Cdiim,  Planter  de  la  vigne 
dans  un  champ. 

^J"  Olferere  mores.  Plant.  Former  les  mœtirs. 

ÇS"  Vifgnos  obferere.  Plant.    Donner  des  coups  de  poine. 

OBSERVaBÏLÏS,  )!.  m.  &  f  obfer-jabU'ê,  )s.  n.  (Adjeét.J 
Sen.  Remarquable  m.  &  /.  Qu'on  peut  obferver  ou  re- 
marquer. 

Observabilis.  <f}uint.  Dont  on  peut  fe  donner  de  garde. 

OBSERVaNS  ,  ^a\\i.obfervànt)'s.  omn.gen.  Cic,  Qiii  ob. 
ferve  une  choie,  qui  la  confidere    Oblèrvateur. 

OBstRvANs  legum.  iHin.    Qiii  garde  &  obferve  les  Loix. 

OBst RVANS  ^/(i:/i;»j.  C/r.  Qui  a  du  refp;ct  pour  quel- 
qu'un ;  qui  a  bien  de  la  confidcration  &L  du  rcfpccl 
pour  lui  ;  qui  le  conlidere  fort  ;  qui  obferve  à  lui 
complaire  en   tout. 

,  Ce  participe  adjeftiffait  en  ce  fens  au  comparatif  oèjcrxf.ï;?. 
f/'.r,ô/;f.m  &{.obferv'mt)its,  ûr):.  n.  CLtud.  Plus  refpe- 
éfueux ,  plus  religieux  oblèrvateur  :  Et  au  fupcrlaiif 
Obfervanr'ifs)miis ,  .t  ,  ûm.Cic.  Plin.  Comme 

Omnium  tfjîsiorum  obfervanttjfimiis.  Pl:n  Jiin.  Qui 
obferve  &  épie  toutes  les  occafions  de  faire  plailîr  ;  mi 
homme  fort  officieux. 

Mei  ohfervAn: ijfimm.Cic.  Qui  me  icfpcéle  &  me  con- 
fidere beaucoup,  qui  a  de  grands  égards  pour  moi. 

OBSLRV.Â.N  I  ÏA  ,  gcnit.  obferiiantu.  f.  erga  aliqtiem  oii 
indiqnem,  Cic.  Conlideration.  /.  rcfpcd  qu'on  a  pour 
EE  c  ee 


l 


770  O  ^  S  1 

«ne  perfonne.  m.  qui  va  à  ne  lui  vouloir  déplaire  en  rien  , 
mais  à  épier  toutes  les  occafions  de  lui  faite  plaifir  ,  &  de 
déférer  à  fes  femimens  ,  8i  de  fe  rendre  à  tout  ce  qu'il  lou- 
haitc  de  nous.  . 

SnmmX  me  ohUrvanùà  telit.  de.  Il  a  pour  moi  beau- 
coup de  con.'kleracion  &  d'cgad. 
DBSER.VATE.  (  Adverbe.)  Gdl.  Judicicufcmcnt  ,  avec 

circonfpcftion.  _ 

OBSÈRVATÏÔ  ,  gcni;.o/'/cci;at;oM/i-  f  C'c.  Obkrvation, 
remarque ,  conlideration  fur  les  chofes.  f. 
OhÇervMioni  operam  d^re.  Phut.  Se  mettre  a  faire  des 
obfcrvations ,  &  à  remarquer  les  chofes,  a  y  prcadrc 
carde  ,  à  y  faite  attention  &  reflexion. 
NoritiAfui  corporis  &  obfervatione  fufientutur -vdetu- 
do.  Cic.  On  entretient  fa  famé  en  connoifiaiu  fon  tem- 
ueramenc  ,  &  prenant  garde  à  foi. 

Obfer'^mona  mt>qm  fcrmonis.  Suet.  Des  remarques 

fur  l-ancisn  langage.  r    r,-      r 

Observatio.  Vi.Mit.Cie.  Confideration.circonlpedtion.f. 

l'aftion  d'obferver  &  de  prendre  garde  i  ce  qui  fe  palle. 

Observatio  Itgttm.  Vd-\Ux.  L'obfcrvation  ou  l'obier- 

vancc  des  Loix  ,  lorrqu'onles  garde. 
Obshrvatio.  Celf.  Régime  de  vivre  qu  on  fait   garder  de 
peur  de  .tomber   malade,  m    Précaution./,  qu  on  apporte 
po'.ir  éviter  la  maladie.  . 

Ef  /■«.<  loquennbus  ohfervi-.tw,  Çud  fcnheniihm.  &umt. 
Il  y  a  des  chofes  iqu'on  doit  obferver  en  parlant  ,  & 
d'autres  qu'on  doit  garder  en  écrivant. 
Observatio.  vd-M^x.  Rcfpeft.    m.    confideration  ref- 

pcaueufe  pour  une  perfonne  ,  égard,  m. 
OBSÉRVATÔR  ,  genit.  ohfo-vM'ons.  m.  P/m-/K»  Oblcr- 
vateur.  m.  Qui  oVerve  les  ad.oas  des  autres.  =*■  Dans 
Seneque  ,Qui  obfervc  ,  qui  garde  ,  qui  s'applique  avec 

foin  à.  _  r. 

OBSERVaTÛS,  génie.  obf>:rv2tia.  m.  Varr.  Remarque, 

obfervation.f.  _  .        ,^      , 

OBSERVaTÛS  ,  obfervJtï  ,  obferwtttm.  Cic.  Oblcrvé  , 

remarqué,  m.  obfervéc,  remarquée./. 
Observat.is.  Cic.   Rcfpedé ,  condderc.  m.  rcfpeélce  , 

confiderëe.  f.  ,  r      ■ 

DBSËRViTÔ  ,   obferz'ltâs  yobfo-v'nâvT,  ob lervit.it itm  , 

obfcrvitlre.  Cic.  Obfetvcr  ,  remarquer  fouven  t.        _  ^ 
DBS ËRVÔ  ,  «bprvâs  ,  obftrvrfvr ,  ob ferv.it, tm ,  cbfcrv^re. 

Cicer.  FUut.  Ob&rvcr  ,  remarquer ,  faire  des  oblerva- 

tions.  ,  1      1         - 

Observare.  Phur.  Cic.  Obferver  ,  regarder  de  près  , 
épier  ,  prendre  garde  ,  veiller  fur  quelqu  un. 

Obfervare  tentpus  ou  occafionem.  Cic.  Epier  le  temps 
oul'occafion  ,  prendre  fqn  temps.  *  J.munm.  tUnc. 
Garder  la  porte.*  Sf/i.  Cic.  S'obferver  foi-meme  être 
pouramii  dire  fon  cfpion.Faite  attention  lur  les  actions 
&  fur  fes  paroles.  ,     ,   • 

Obsbrvare  Icges.  Cic.  Garder  ,  obferver  les  loi.x,  en  être 
rcheicux  obfervateur. 

Observare  altqucm.  Cic.  Honorer  ,  rcfpcftet  quelqu  un, 
avoir  bien  de  la  confideration  ,  du  refpect  &  des  re- 
gards pour  lui.  ,      .      ^^  ■     n. 

OBSËS.geuit.ofc.MM.m.C*/.  O^.  Oftage.  m.  qui  eft 

donné  en  oftage. 

r  Ce  nom  eft  du  commun  pour  la  fignification  ;  mais  on  ne 
le  trouve  joint  qu'avec  des  Adietlits  du  milculm  genre  ,quo.- 
«u'il  fe  di(é  de  l'un  &  de  l'autre  (exe.  )  . 

Obfides  d^re  &  acc'pere.  Cif  Donner  &  recevoir  des 

ofta'^es. 
(tr  Habemus  fententiftm  tamquamobpdem  perpetus.  m 
RempMuam   volmtatis.   Cic.  Nous  avons  fon  (enti- 
ment  comme  un  gage  de  fa  contante  affiiclion  pour  la 

«ESESSÏÔ  ,  genit.  obfepnU.  i  Cic.  Uaftion    daflieger 

une  plate  s"  le  ficge  qu'on  met  devant  une  place. 
GBitSSÔR  ,  gcnit.  ebMsdrh.  la.  Cicar.  Qui  aflicge  Uûc» 
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place  qui  met  le  ficge  devant  une  place. 
OBSF.SSuS,otjf/}.(,oi'if//.'!OT.  (  de  Obfidto.  )  C:f.Aflicg^./75. 

afllv'"éc.  /.  dans  le  lens  naturel. 

O'rejJisviis.Cic.  Les  chemins  étant  rompus. 
^T  Obsessus.  Cic.  Affiégé  ,  preffé,  accablé  de  maux  fi 

de  mife.es ,    dans  ""  '«"s  figuré,   m.  afliégée  ,  prelTéc  , 

accablôc  de  mau.x  &  de  miferes.  /. 
ÔBSlDÉO  ,  obsid/s  ,  obsedï  ,  obsëfsûm  ,  ohfiâére.  Tertnt. 

Eftre  aifis.  m.  être  alfife. /.  AlTcoir  à  l'entour. 

Nnnc  vero  domi  certum  efl  objidere  ufque  donec  redierit. 

Terent.    Je  fuis  refolu  de  l'attendre  au  logis  jufqu'à  et 

qu'il  foit  venu. 
Obsidere  urbemCic.  Aftléger ,  tenir  aflîégcc  une  Ville 

mettte  le  fîégc  devant. 
Obsidere.     Tenir  ,    occuper  ,   environner  ,  s'emparer 
Aditus  armati  ebfident.  Cic.  Des  gens  armez  tiennen: 

les  paffages. 
Lociim  obfidere.  Celf.   Occuper  un  lieu    ,  en  cttc  le 

maître. 
obfidere  itintra  §hiirtt-Curt.  Battre  l'eftrade  ,  (  Ternit 

de  guerre.  )   Aller    &  venir    pour  découvrir  l'ennemi. 

*  Ce  mot  François  vient  du  mot  laVien  Stradn,  quifigninc 

chemin. 
Ira  feras  mentes  ojfidet ,  eriiditas  prdabitur.  ?etr.  L 

colère  s'entretient  dans  un  coeur  brutal,&  fe  dillipe  chc 

ceux  qui  ont    appris  à  la  modérer  par   l'cftudc  de  1 

vertu.  , 

Obsidere  Jlitprum  .  Cic.    Epier  le  tems  favorable  pou 

commettre  un  adultère. 
OBSiûI/E  ,  genit  obfidiirûm.  f.  çl.  Colum.  Embûches 
OBSIDIANÛS.  (  Ou  fous  entend  Lupis.  )    genit.  obfid!. 

ni.  m.  PUn.    Sorte  de  pierre  noire  &  luifante,  tiouveei 

Ethiopie  par  un  nommé  O'oiidius  ;  AgricoU  dit  que  c'cft  I 

Ja-yct- 

Obfidianum  vitrum.  l'Un.    Verre  fort  noir  &  luifar. 
OBSlO'lÛ  ,    genit.  obpdiôms.    fem.  Cic^r .   Siège.    m»j 

qu'on  met  devant  une  place. 

C  ngite  urbem  ohfidione.  yirg.    Mettte  le  liège  devat 

une  Ville  ,  l'invellir  ,  la  bloquer. 

Obfidiom  liberare.  Cic.  *  Eximere  cbfidiene.  L:v-  Faii 

lever  le  liège  de  devant  une  Ville. 
Tr.ihere  ta  iongiùs  obfiditiuem.^litint.  Tirer  le  fiége  ( 

longueur. 
ohfidione  abfijîere.liv.Ceffet  le  fiége,  le  lever. 
OBSiDiO.NÀLÏS  ,  <î  m.  &  f.  obfidionâle  Js.  n.  (Adjcû 
*Coronaobfidiottalis.  L:v.   Couronne  qu'on  donnoit 

celui  qui  avoit  fait  lever  le   fiége  de  devant  une  Vil)' 
OBSiD'.ÔR  ,  obfidi:iris,  obfi.isûrits  sûm  ,  ebfidirirî.CclHr, 

Drelfcr    des  embûches.  Épier.    ycye^^ÏNSiDioK. 
OBSlOÏLlM  ,   genit.   oi/fid:J.  neut.  Cic.  Siège,  m.  deva 

une  place. 
Obfidium  fol-jere.  T.tc.    Faire  lever  le  fiége  de  dcvai 

une  place. 
CaptJJerc  obfidia.  T*c.  Se  charger  des  fiégcs. 
^T  V'u.tre pefth obfidia..Cic.   c.vnen  les  m,iux  qui  noi 

environnent,  ou  qui  nous  affiégcnt  de  toutes  l'a.ts . 
Obsîdium.  Ollagc  m.  ^ 

*  Obfiiio  dure  altqttem.  T.)<:- donner  quelqu'un  en  ocâg 
<:)l>,SlD6,obùd)s,obsédT,obfidere.  S«;//.yî.  Affiégei.  Vty>\ 

Obsideo.  _ 

OBSIGILLÔ,  obfigTiUs,  obJigillâv',»bfigi!h:ïim,~)bfgill^>\ 

accSen.  Tenir  une  choie  fecrat   ;  (  *=  comme  l'on  dit  | 

fous  le  fceau  ou  le  fecret  de  la  Confclfion  , 

OBilGN.VTOR  ,  genit.  obfignmo'h .  m.  Cic.  Qui  feell; 

qui  cachette.  , 

OBSIGNÂTCjS,  obfignjta.  ,  obftgnîfiirri.  Ci/".  SécUc , '| 

chcté,  m.  fécUéc  ,   cachetée.,'.  -o^' 

C)HSIGN0,  obir:nis,obfign.tv7,  obfign'^tlim,  obfigmre.C- 

Fermer  d'un  cachet ,   y  appofcr ,  y  mettre  le  Ifcau  } 

le  cachet. 


O  B  s  .     /  .     ' 

ftthVtcoftgno  Unrxs  ohfgnMdus  earavi.Ctc.yax  eu  foin 
âe  faire  mettre  à  ces  lettres  le  fceau  public. 
V:il<(b  totis  caftris  tefta>7ienta  olfignabxntur.  Céif.   On 
faifoit  pat  tout  dans  le  camp  fon  teftameut. 
OBSÏPÔ  >  'ôbsifÂs  ,  ohfipTfvT ,  obJipâtTim  ,  ohftpâre.  FUut. 

*  ohùpM  aqiitiUm.  Il  jette  un  peu  d'eau  deflus. 
OESÎSTS  ,  ëbs'ift'.'s  ,   flpn,  obft'itum  ,  obfiftere  alicui  ob- 
-viitm.  Fl-tut.  Aller  au  devant  de  (quelqu'un,  fc  prefen- 
ter  devant  lui. 
Obsistus-S. Cic.  Aller  contre  ,  refifter  , contredire,  s'op- 
pofer. 

Obfifii  illi  non  potefi.  Cic.  On  ne  peut  lui  refifter. 
Libidin!  dicujus  obfifterc.Ch.  S'oppofcr  à  la  palTion  de 
quelqu'un  _  ^ 

DBSÏTOS  ,  nhs'itJ  ,  obsiHim.  (  du  Verbe  Obs'ere  ,  is.  )  Cic. 
Couvert ,  tout  plein,  m.  couverte  ,  toute  pleine./. 
Trondibus  ohp:.*.  Hor.  Couverte  de  branches  d'arbres. 
Tenebris  loca  obJira.Cir.Des  lieux  couverts  de  ténèbres. 
K«r*  oyfitu  pomis.  Oviit.     Des  lieux   tous  plantez  de 
pommiers . 
3BSITUS  ann'ts  &  punnis.  Tir-   Fort  vieux  &  couvert  de 
haillons,  w.  fort  vieille,  &  couverte  de  haillons./. 
Obfitus  ivo.  Virg.   Fort  âgé     fore  vieux. 
Obfitx,  [(iHxlore  veftis.  Li-v  Un  habit  fort  fale. 
SBSÔLÈFaCTÛS  ,  obfolefia^ ,  obf'Ief.iBnm.    Val.  Max 
*Tog»marulis  obfolefxciA    Val-M,ix.    Une   robe  toute 
couverte  de  taches  ,   qu'on  ne  peut  plus  porter. 
5BS0I.EÏACTUS.    Comme  ,    Obfolefaii»  atctoritas.    Sen. 

Une  autoriré  afFoiblie  ,  qui  n'a  plus  de  force. 
3BSÔLËfI(J  .  ôbfclè'ffs  ,  ob[oltf:-.cl!U  ;ûm ,  obfolefierT.  Sen. 
Ph.  Siiet.    Se  palier  ,  devenir  hors  d'ufage.  Perdre  fon 
lullre  &  fou  éclat.  _ 

)BSÙL£0  ,  ôbs'fiics,  ou  OBSÔLESC5  ,  obfolrfcïs,(ibfol7'v7, 
obfolvtTim,  obfoîefcïre.  Cic.  Se  perdre,  fe  palîcr  ,  devenir 
vieux  &  hors  d'ufage  ,  devenir  inufité.  m.  devenir 
vieille  &  inufitce  /. 
38SOI.ERE  oit  Obsolescere.  Cicer.  Perdre  fon  luftre , 
fon  éclat  :  fe  palTer. 

Virtiis  obfolefcit.Cic.  La  vertu  perd  fon  éclat. 
In  homine  tiirpiffitr.o  ubfchbitnt  àignitatis  infignix.  Cic. 
Les  marques  de  la  dignité  perdoient  leur  luftre  dans  un 
homme  intamc. 
5BiÔLÉTE.  (  Adverbe  )  Cic.    A  la  vieille  mode  ,  d'une 
manière  mal  propre  &  ituifitée. 
U  fait  au  conipaiatrf  Ofcîb7ff;;(^   Cic.  ] 

3BSÔLETL'S  ,  ot/o/Jfa,  ebfoléuim,  (  quia  fon  comparatif 
Obsolêt)or,'Bns.m.  &  {.obfhUt'it':!,ôr'is.n.Cic.'Vieil,  vieux, 
qui  eft  hors  d'ufage,  inufité.  m.  vieille,  inufitce./. 
Obfdcta  terb.i  Cff.Dcs  mots  inufirez  ;  des  vieux  mots, 
<]ui  font  hors  d'ufage  ,  qui  ne  font  plus  d'ufage  ,  dont 
on  ne  fe  fert  plus. 

Colcr  obfolettis .  Colum.  Une  couleur  paflce. 
Vxitlo  ohfdetior  oratio.  Cic.    Difcours    un   peu  vieux. 
Ol'foltta  veftls.Liv.  *  Vefiis  obfoletior.  Cic.  Une  vieille 
robe  toute  ufée  à  force  de  l'avoir  portée- 
'  OLETA  dextra  fangninc.  Senec,  La  main  droite  enfan- 
;iantce  ,  foliillée  de  fang. 

Millier  obfo!et.i  fordibns  pxternis.  Horat.  Une  femme 
foviilléc  des  crimes  de  fon  père. 

'ESÔLÏDÂTOS  ,  ohfolidMa.  ,  obfolidJtv.m.  nVr.  Devenu 
folide  &  ferme,  m.  devenue  folide./.  endurci  »;.  en- 
durcie. /. 

'BSÔNÀTÔR  ,  genit.  cbfonatôris.  mafc.  riant.  Qui 
f^it  la  provifion  des  vivres  ,  un  pourvoyeur,lc  dépcnfier 
cans  une  Communauté. 

liSON\TtlS  ,  genit.  obfonJtûs.  ta.  Tlaut.  L'aélion  de 
taire  la  provifion  des  vivres. 

Obfonatit  rediit,  flaut.  Il  eft  revenu  de  la  provifion. 
:.)0MÎTO  ,  obfntiÂs  ,  obfmitâré.îiAv.  Aller  Ibuvcnt  à 

a  provilion. 
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DB5oNÏL'M  ,  o4'M"»J.  genit.  (?t/i»yr.  n.  CfV.Lcs  viandes 
foit  chair  ou  poiffon.  La  provifion  qu'on  en  fait. 
Omni  a  condi'.Bis  coëmens  obfonia  nnmmis.  Horat.  Era- 
pruut.int  de  l'argent  pour  faire  grand'  chère. 

Ohfonii  fcindendi  magiftcr.  Siti.    Écuyer  tranchanc,qui 
coupe  les  viandes  à  table. 
DBSDNO ,  ôbson^s  ,   obfonÂvT  ,    obfonîtv.m  ,    obfenârs. 

pliut.  Et. 
DBSDNÔR  ,  obsônâr'is  ,  obfonâtUs  sûm  ,  cbfon^rT.  Terent 
Acheter  des  viandes ,  aller  à  la  provifion. 

Cens,  obfonc.'-ji,  Fiant,     j'ai  acheté  des  viandes  pour 
fouper. 

Tamemobfonare  ambulandcCic.  Faire  provifion  d'ap- 
pétit  en    fe  promenant ,  gagner  de  l'appctit  à  la  pro- 
_  menade. 
OBSÔNO  ,  obs'inUs  ,  cbfônîre  ,  aliciti.  Plant.  Importuner 

quelqu'un  ,    lui  faire  du  bruit, 
OBSOVITO S,  obfepltn  ,obfop7tV.m.   Se'.in.    Affoupi  ,    ca- 

dormi.  m.  aflbupie,  endormie./. 
DBSORBË?)  ,  obsurbés ,  obforbuT,o\l  obsirpsT ,obsorptï:m, 

cbforbére.  Vh.ut.  Avaler  ,  humer. 
DBSTÂCOLDM  ,  genit.  ebjîacltlT.  a.  Plaut.  Obftac'e,em- 

pêchement.  m. 
OBsTÂNS,genit.  obfthzt)s.  omn.gcu  Hor.   Qui  empêche, 
qui  fert  d'obftacle  &  d'empêchement. 
Obftantia  filvariim  amoliri.   Tac.  Abbattre  des  arbres 
pour  faire  un  chemin  dans  les  bois. 

Pellent    obftantia  conrfu.  HoT.   Des  limaçons  difllpe- 
ront  les  obftruâions. 
OBSTaTOROS  ,obftittT<r^,  obflatTirTim.  (  A'ObJlo  )^int. 

Qui  doit  s'oppofer. 
OBSrËTRiX  ,  genit.  obfietrlc'is.  f.  Ter.  Accoucheufc.unc 
fase-femme.    f.  Qï'  ^^^^   ^^^  femmes  qui  font  en  couche. 
OBSTiNÂTE.  (  Adverbe.)  Ter.Cic.   Obftinément,opiniâ- 

trement  ,  avec  opiniâtreté. 
DBSTÏNATÏÔ,genit.oi/<».i''ô«'/5.f  Cic.  Opiniâtreté,  ol»- 
ftination  ,  fermeté  immuable./ 
Sentintisi  cbftinatio.  Cic.    Refolution  ferme  &  inflexi- 
ble ;  feimcîc  dans  fa  refolution  ,  dans  fon  fentiment. 
OBSTÏNÂTÛS,£)fc/!»5fJ,ot/fW."ïf«w.  (qui  faitaji  comparatif 
Obftin.itïôr  ,   ôr«.  mafc'  &  f  obfîintitïiis  ,ôrïs.  neut.  ) 
Li~j.    Attaché  opiniâtrement  à  un  fentiment.  m.  atta- 
chée opiniâtrement  à  un    fentiment.  /  Opiniâtre,    m. 
&/.  obftiné  m.  obftinée./.  ferme  ,  immuable.  m.Scf. 
qui    ne  démord  point  d'une  refolution  :  aheurté  à  une 
chofc.7».  ahcurtéc./. 
Obftinato  animo.  Liv.  Avec  opiniâtreté. 
Voluntas  obftinatior  &  in  iracundiâ  obfirmxtior.  Cicer: 
Une  volonté  trop  opiniâtre  &  qui  tient  trop  fa  colère. 
Certum  atque  cbfiinatum  eft.  Li-v.    Je   fuis  refolu  & 
opiniâtté  à  faire  eela.  _  _  _  „ 

DBSTÏNÔ  ,  obftTnâs ,  obftinlvh  obftinatum,  obftinlre  ,  ou 
ûiftinare  ammo.  Cic.  S'opiniâtrer,  s'attacher  opiniâtre- 
ment à  faire  une  chofe  ,  s'y  aheurter. 
Obftinavi-rant  animis  vincere  aut  mcri.Li'v.lh  étoienc 
entièrement  refolus  de  vaincre  ou  de  mourir. 

Eâ  affinitatem  hanc  obfeina-vit  gratiâ.  Plaut.  C'eft  ce 

qui  lui  a  fait  rechercher  opiniatrejnent   cette  ajliaucc. 

0BSTIP5  ,  ob^'ipis  ,  ebftipî'vî,  obftiputum,  obftipâre.Plaut. 

Boucher ,  étouper. 
OBSTirARE  ■verticem.Plaut.  Baifier  la  tête. 
OB.STIP0S  ,  chfîTpa,ob[lJpum.  '*'  Obftipo  capite.  Cic.  Ayant 

la  tète  bailféc.  ^  ■    n.  j 

OBSTITÙS  ,  obftîtX  ,  cbftTtTim.  tuer.   Qui  cit  de  travers. 
DBSTÏTOM  ,  genir.  obftJtl.n.  (  In  veteri  lege  apud  Cic.  ) 

Où  le  feu  du  Liel  eft  tombé.  _,„,/. 

OBSTO,ôbpsAft't7AftT:m  &  obftSti<m,obftjre.Plin.  Etre 

vis  à  vis  ou  étrefitué  devant,  m.  être  fituée  devant.  /. 

ObstaReC  avec  le  datif,     !c   quelquefois  »e  ou  cw  avecle 

fubionftif.  j  Cic.  S'oppofer  à  quelqu'un  ou  à  une  chofe, 

E  E  e  e  e     ij 
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l'empêclier  ;  apporter  quelque  obftaclc  à  une  chofc. 
Vaulum  ntgotii  m'ihi  obfixt.  Ter.    J'ai   quckjuc  affaire 
qui  m'cmpcciie. 
^id  oifl.it  cur  non  verè  fi/tnt   ?  Ter.    Qui    empêche 
qu'elles  ne  fc  fafTenc  véritablement. 
OiisTATJR.  Cic.  On  erupêchc  ,  on  s'oppofc. 
CBSTRÂOCLOM,  genk.cbftragùlJ.neut.Pli».  Le  defîus 
d'une  pantoufle  ,  l'cmpcignc  d'un  fouliCï  ou  d'une  pan- 
toufle. 
DBSTRËP'jTS,  oiftrepltâs,  ebflrepitx-vZobftrepiiatum,  oh- 
ftrefltârë.  cUtid   Faire  du  bruit  à  quelqu'un  ,  l'impor- 
tuner en  faifant  du  bruit. 
SBSTR.ËPÔ  ,  oh^rëp'is,  obftrepuT ,  obftrep'itum  ,  ohflrepïre. 
Jior.  Faire  du  bruit. 

Tonti-s  obftripuut  manuntibus  lymphis.  Hor.  Les  fon- 
taines font  du  bruit  avec  leurs  eaux  qui  couleiu. 

ExercitHs  obfirrpit  pulfis  armis.  Stat.  L'armée  fait  du 
bruit  par  le  cliquetis  des  armes. 
CUmore  ohflrcp':.  Cic.  Eftre  eftourdi  du  bruit. 
Ohftrcpcnte  plwvi^  n-hd  fer.sêre  Feni.  Liv.    La  pluyc 
tombant  avec  ^rand  biuit  ,  fit  que  les  Carthaginois  ne 
s'en  appcrccurcnt  point 
Ob'.tri.pïre  al'utti.  Cic.   Faire  du  biuit  à  quelqu'un, 
l'importuner. 

t':reris  alicui  obflrepere.   Cic.  Importuner  quelqu'un 
par  lettres.  ^  I.amli  alicujm.  Scn.  S'oppofer  aux  louan- 
ges d'une  pcrfonne  ,  les  empêcher. 
ObiTRÎCTCS  ,    oi/înf?.ï  ,  ôbftrJclûm.  (  de  Ohflrlngo.  ) 
Oviii.   Engagé  ,    enferme,   m.  engagée  ,   enfermée.  /. 
*  Limiue  ticii  obflriihis.Ovid.  Entermé  dans  la  maifon 
yeflis    obflrici*  get/.mis.   Tlor.    Un  habit   couvert   de 
pierreries. 
^J  Obstricti's   Lié,  engagé,  m.  liée,  cng.igéc.  /. 

Obftrittu»!  jîbi   aliqiitm   habere.  Cic.  Avoir   engage 
quelqu'un  à  fon   fervice  ,   l'avoir  obligé  par  quelque 
(crvice  ou  bienfait. 
OhCtricitii  l'eluptat'ibu!.  Cic.  Engage  dans  lesplaifii'S. 
DBSTRÎCTUS,   genit.    obftrulTis.m  Sen.    Étteciffement 
d'un  lieu.  m.   (  On  trouve  l'ablatif  Obfiriciu  dans  Scnequc 
le  rl]ilo!ophe.  J 
OhSTKÏGlLlATàK.Sfimt.obflririllatôrh.  m    r.irr.  Qtii 
s'oppofe  à  quelqu'un  on  .à  une  chofc  ,  un  Ccnfeur  cri- 
tique &  envieux  qui  blâme  luie  pcrfonne  ou  les  ou- 
vrages. 
DBSTRIGILLO  ,  ohjlrifllTu,  ohfiriplUvi,  ohflngillTaûm, 
ebfirigilUre,  alictti.  rurr.  S'oppofer  à  quelqu'un  :  parler 
contre  luy  ,  le  blâmer  par  une  vie  baffe  &  raali<4nc. 

Milita  obflrigilUnt.  Scn.  Ph.  Pluficurs  chofcs  le  met- 
tent devant  nos  yeux. 
DBSTRÎNGÙ,  ôbjlrînps,  Ôbftrmxï,  ôbfirTBïim,  ôljîrîngcr". 
plant.  Serrer  eltroitement. 

Cellum  obflringc  homini.  Plant,  Serre-lui  le  coûj  étran- 
gle-le ,  prends-le  à  la  gorge. 
§p'  Obstringere.  Lier,   engager,  obliger.   *  Fiihm 
fnam  alicui.  Liv.  Engager  fa  ioi  à  quelqu'un.    *  Ali- 
quem  jurejurando  Cic.    Obliger  quelqu'un  à  jurer  ,  le 
faire  jurer.  *  Aliquem  fibi  hcnificiii  ou  officiis.   Cicer. 
Obliger  quelqu'un  par  des  bienfaits  ,  p.ir  des  fervices. 
^  Se  fcdere.  Cic.    S'engager  dans  un 'crime,    le  com 
mettre.  "•■  Sf /'«'/«'■(0.  f.v.  Se  parjurer. 
DESTROCTiO  ,  '2.en\t.oiftruciim)s.î.  Cic.    Ce  qui  cft 
su  devant  d'une  chofe  ,    ce  qui  nous  en  bouche  ou  dé- 
robe la  vûë. 
OBSTROC TÛS  ,  obftrTifla  ,  obflrnaûm     (  à'obftruo.  )  Cii 

Bouché  ,  fermé,  r».  bjuchce  ,  fennec. /. 
Çp'  Obstructa   difficultatibus  cognitio.Cic.    Une  con- 

noid'aQcc  remplie  de  dilïicultez. 
CBSTRUi  O  ^obftrud'ii  ,obfirT<iT,  obflrîislim ,  obftrlid'tre. 

fUut.  Cacher. 
ÇBSTRtiO  ,  obflrwi,  ohflrTtxl,  chpuajim  ,  «bfiruerH.Ci:. 
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Boucher ,  fermer  ,   étouper  :  b.>tir  ou  élever    contre 
pour  ôterla  vue. 
§p'  Obstruere  luminibus  nUciijus.  Cic.  dans  le  Tcns  nj. 
tiirel.    Bâtit   devant    un    kltiment    pour    ô:er   la*  vù^- 
&  le   jour   :  élever   un   bâtiment    devant  un   autre 
'♦■  Et  dans  le  fe«s  ti^urd.  cic.  Obfcurcir  la  gloire  de-  que!- 
qu'un  par  une  gloire  plus  grande  4i:  plus  éclatante. 
DBSTRUSDS;oi/îf«j.ï,oi/rrîj»»».r/(»-j«».  Caché,  m.  ci- 

chée  /. 
OBSrûPËFACÏO,ot/?«;>éy:«i'/,  obftupefêcr,  ebftupcpaHm, 
obftupefaccr'e  ,    aliquem.  Ter,    Etonner  quelqu'un  ,  le 
tendre  tout  interdit. 
OBSTÛPEFACTUS,  cbftnplF.;cri,    cbfl-ptf.:cmm.  Cicer. 
F.tonné  ,  tout  interdit,  m.  étonnée  ,  toute  interdite)^. 
OBSTÙPËO  ,  lbftr,pcs  ,  ou  OBST'C'PESCO  ,  cibflupê/c.':', 
obftuput  ,  obftupcfclrc.   Cic.     S'étonner  ,  demeurer  tout 
étonné.  »».  demeurer  toute  étonnée./". 
OV,STÙlnDV S,obfti!pïdj,obft!ip}dHm  i'Iaut.Sta^'idt.m  &/. 
OBSUM  ,  ûb'c's  ,obfi<T,  obéfse.  Cic.  Nuire. 

Glociii  miiltii  obfuit.  Ovi.4.    La   gloire   a  nui  à  plu 
fieuts  ;  leur  a  elle  préjudiciable  ,  nuilible,  defavanta 
g;ufc. 
Lingue ohfuit.Ovid.  On  s'eft  repenti  d'avoir  parlé  :  la 
langue  nuit  .  fait  du  mal. 
QBSURDESCÔ,  o.-furdcfc.s,  obfiirdliT,  sbfurdefcrrLCu 
Faire  le  fourd  ,  faire  femblant  de  ne  pas  cnteuJre.fair. 
la  fourde  oreille. 
OB&i'RDfscERE.  Cic.  Devenir  fourd.  w;.dcvenir  fourde' 
OBîUrùS  ,  obshtk  ,  oljsJ'tTim.  ,  du  verbe  0:'/ko  inuiité. 

Ovid  Coufu  tout  autour,  m.  couùié  autour./. 
OBTfcGij  ,  obtcg'iSy.  obtexi,obtcciiimjtategirc.Cic.  Couvrir 
tenir  caché  m.  tenir  cachée.  /. 

O'jrcgerefe  corpore  alicttjus.  C»c.    Se   cacher    dcrticr 
quelqu'un. 
^S  Errata  adolefcentii  obtegerc.  Cic  Cacher  ou  couTtii 

les  fautes  de  la  jeunefle. 
OBTCiMPliRÀTlO  ,   genit.  ohteir.pcr.itiZnii.km.  Ciccr 

Obéi  (lance. /! 
OBTCMPi^RÔ  ,  obtemp"r?,s  y  obtcmpera-viyobtcmperitum, 
obti-inper.ire.  Cic.   Obéir. 

Imperio  alicujus  obtemperare,  df.    Obéir  au  coninuii- 
dément  de  quelqu'un  ,  exécuter  fcs  ordres. 

Obtemper.ire  cttptditaii  alieriui.Lic  Suivre  la  pallioi 
d'une  pcrfonne. 

Imperium  dwiiftictim  nullum  erit  ,  fi  fervulis  hù< 
noflris  cortcejfcrimus  ut  ad  -vcrba  mhis  obedi^.xt, ,  neti  «. 
idqnod  ex  verbis  inteWgi  potefl,  obtempèrent.  Cic.  Ur 
maître  ne  lera  point  obéi  dans  ion  dorsclbquc ,  i'i 
permet  à  fes  valets  d'exécuter  fcs  ordres  à  la  lettre  & 
non  pas  félon  l'elprir. 

Sibi  obtemperare.  Cic.  Se  fatisfaire  foi-mcme. 
OSrtNDO  ,  obtenais  ,abtïndT,  obtintïim,  mieux  qucjJ 
tcniûm  ,  rare  ;  obtendcr'é.   Siiet.  Tendre ,  mettre  de 
vant. 
2P"  Obtendere.  Couvrit,  voiler,  chercher  un  ptcteif 
pour  couvrir  ,  excufer,  déguifcr  une  chofe. 
Mtitris  prêtes  obnndebut.    Txcit.    11  s'cxcufoit  fur  le 
prières  de  fa  merc. 

R.aioaem  tnrpitudini  obuKdere.Vlin-Jiin.  Chercher  u 
prétexte  pour  couvrir  une  adtion  honteufe. 
OBIENTO,  obt'fntaiiObtentâre.  *  ipu  quadum  me  obtcr, 

tabat.Cic.  J'avois  toiijours  une  certaine  erper.ince. 
OBTBNTÛS,  oi-.-înf.V,  sbtinty.rr..   (    A'oacndo.  )    Viri 
Tendu  ,  étendu  au  devant,  m.   tendue  ,    étendue  a 
devant  /. 
OSThnXX^S, obtent'â,obt-entTiin.  (  du  verbe  okw«.)  O" 

OLi:enu.  m.  obtenue./. 
OBTLNTUS  j  genit.  obtïntûs.m   Virg.  L'aélion  demctti 
ou  de  tendre  (.(evant ,   ou  de  couvrir  de  ipcJ'pc  et» 
pour  fauc  tomber. 


O  B  T 

O8TENT0S.    Prétexte,  m.  Couverture.  /  Voile,  m.  dont  on 

couvre  les  cliofes.  .   , 

Secundi  res  fnnt  -vhiis  ohtentui.  Sallaft.  La  profpcntc 
fettde  couvciruie  aux  vices. 

DBTËRO  ,  obti'ris  ,  obtnvî,  obtrîtTim  ,  obtercre.  Coliim. 
Broyer ,  piler  ,  ccïchcr ,  écrafcr  ,  fouler  avec  les  pieds. 

jp"  Obterere.  Fouler  aux  pieds  ,  anéantir  ,  diminuer. 
*  Lmides  dicujus.  Cic.  Diminuer  les  loiianges  de  qucl- 
cin'im.  *  Calummam.  Cic.  Étouffer  une  calomnie  ,  J.i 
diffipcr.   *Jurii  pofuU.    Liv.    Anéantit  les  droits  du 

peuple.  _  .    ,,  ■   n.         f 

DBTESTATlO.genitcJff/Jofios/i.f.C/V.  Prière  mitante./. 

Dans  Tjcite  ,  Soùmiiilon./. 
-Ç)K[^SlÙK,obteft:ir'iS,  ckefl-îtiis  sTm,  obteftarr.  acc.  Cic. 
Conjurer  quelqu'un  par  quelque  chofe  qui  lui  cft  chè- 
re &  qu'il  conlidere. 

D.C5  obufari.  Cic.    Appellcr  les  Dieux  à  nôtre  aide  , 
con;ur'.-r  les  Dieux  ,  leur  faire  d'ardentes  prières. 
trecibus  omnibus   or.tre  arque    ebtejlari.   Cicer.    Faire 
d'uiltantes  prières  &;  conjurer. 
0BTEXC5,  cbicx)s  ,  obti'xi:! ,  obtéxnm  ,   obttxi-re.   Pli)!. 

ïaire  un  tillu  tout  autour, 
gp-  Ccclurn  obtexhur  umbrd.  Virg.  Le  Ciel  eft  tout  cou- 
vert de  nuées. 
ÔBTHCRÔ.  Voyez.  Obti^ro. 
OBTÏ.ENT'î  A  gen  cbticInt'u.Ç.Cclf.  Quint.  Réticence.;. 

Figure  de  Rhauiique. 
DBT K.iiO  ,  oht'icés  ,  ,bticui,  oltiûrë.Tcr.  Hor.    Sz  taire, 

ne  dire    mot. 
D'TÏGiT.  Prétérit  d'OsTiNGiT. 

CiiTÏNUO  ,  obùnH.  obti'im,  obtcntûm,  obtioer'î.-  ic.  Te 
nir  ,  occuper  ,  polTcder  ;  être  le  maître,  m.  être  la  mai- 
ttelTe.  f.  avoir  en  Ion  pouvoir. 

O'ftincrc  infiilmn  ;  obtincre  frcvindi^m.  Cic  Elire  le 
m.iî;re  d'une  Ifle  ;  avoir  un  Gouvernement 

}.Ugnâ  f.^rtii  burum   regionum  ,  tiim  etiam  Br:t-'nnt& 
impenum  obtineb.it.  Ctf.  Il  tcnoit  avec  une  gr.inde  p.ir- 
tie  des  Lrtats  voilins  ,  la  couionnc  d'Angleterre 
Cujiis p^ter  rc.nrirn  midtos  annos  obtiniterat.   Cil.  Sou 
peu- avoir  tenu  long  tems  la  Principauté  de  fon  pais 
Vrberr.  aUquam  .irm:s  obtinere.  Li-v.   Se  rendre  maître 
d'une  ville  ,  s'en  faiîîr  à  force  ouverte. 
Obtinere.  Avoir  ,  tenir. 

Obtincre  p.irics'  accufatcrris.  Cic.  Eftre  pour  l'accufa- 
tcur  :  tenir  pour  l'acculatcur.  *  Vim  medieamenti.  Pli». 
Avoir  la  force  de  remède  ,  fervir  de  remède.  *  V'tam 
(rfumam  per  aliquem.  Cic.  Tenir  fa  vie  &  fa  rcputa 
tien  de  quelqu'un. 

Antiqiiam  i.enuffMcm  tuxm  obtines.Ter.  Vous  n'avez 
lien  perdu  de  vôtre  ancienne  beauté. 
Sangutms  -i-iccm  obtwer.  Pli».  Eftau  lieu  de  fang. 
Obtinere  locumproi.crbii.  Of.  Servir  de  proverbe. 
Tiens  ilU  patrtA  nomcn  obtmint.  r-lin.    Ces  figues  font 
appcllces  du  nom  du  pais  où  elles  croilTtnt. 
Noaim  inj  anintem  tademcdi«oobtinuit.Li-v.  La  nuit 
fuivantc  fut  iuni  obfcure  :  Il  fit  une  pareille  obfcurite 
la  nuit  fuivante. 

Nmnerum  dtinere  jure  cnforum.  Cic.  titre  mis  au 
nombre  de  ceux  qui  ont  eftc  tuez  juftemcnt  :  remplir  la 
lille  des  morts. 

Ob  immus  ipfius  df.-.ns  f^mmi^m  ergx  nos  hum^.ntta- 
tem.  Ci/.  Ceiarnouseftdoux  Si  favorable  ,  nous  rraite 
&  en  agit  avec  nous  avec  beaucoup  d'honnêteté  &•  de 

douceui. 
Mmirat}oncmobtinire.Pnn.l.ii!:cen  admiration,  avoir 

l'admiration  Si  l'ellimc. 

Acad.mium  Carmud.s  &  Clircmitchus  obfmtbitnt.Cfc. 
Carneades  &  Clitomache  elloient  les  chefs  de  l'Aca- 
démie. 

t^ma  ibùmt.  IJv.  Ccll  uu  bruit  coûftant. 
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Confuetndn  obtinuit.Cic  Cela  a  pafle  en  ccHÎtume. 
Obtinere.   Obtenir  ,  gagner ,  venir  à  bout  de  ce  qu'on 
prétend. 

obtinere  litem.  Cic.  Gagner  fon  procès. 
Ohtinnit  ut  prs.ferretnr  nliis.'Liv.    11   obtint  la  ptcfc- 
rence  :  Il  fit  tant  qu'on  lui  donna  la  préférence. 

Obtinuit  exifiimxri  -vir  bonus.  Cic.    11  s'eft  acquis  la 
réputation  d'un  homme  de  bien. 
OsTiNHRE  feul  :  ou  obtinere  lociim.  Cic.   Avoir  quelque 
rang  ,  être  eflimé. 

Pri.cipu3m  obtinent  nobilitatem  Syagri.  PUn.  Les  Sya- 
griens  font  les  plus  confiderablcs. 

Locum  infimum  fer-vitutis  obtinere.  Cic.    Eftrc  dans  la 
dcrnicre  fervitude  ;  eflre  du  dernier  rang. 
Tcrtiiim  locum  Milefioves  obtimnt.  Piin.   Après    ces 
deux  là  les  brebis  de  Milefie  font  les  plus  eftiinées. 
OBTINGÏT  ,  obtig)t ,    obtingëre.   (    du   prefent   inufité 
Obtingo.  )  Cic,  Écheoir. 

AJlam  etuinto  Çux-vifimoffUtri  obtigijfe  audifîi.  Cic. 
Vous  fçavcz  que  le  gouvernement  de  î'Afie  eft  échu  à 
à  mon  frère  Qumtus. 

'Eloquere  ut  kac  res  obtigit  de  jilià.  Phut.  Dis- moi 
comment  cela  eft  arrivé  à  ma  fille. 

Tbi  ncHoria  pro-v  ncia  forte  obtigit.  Cic.  L'intendance 
des  eaux  vous  eft  échiië  en  partage. 
-'^Ti^iNlO  ,  obtinnis,obt:';jnrë.^piil.  Twner. 
-■■BTORPEO  ,  obtôrpîs  ,  ou  OBTORPFSCO  ,  obtorpcfcis, 
obiorpui ,  obt-rPefcërë.Cic.  S'engourdir, devenir  engourdi. 
m.  devenir  engourdie./. 
M  nu. s  ebtopui:.  Cic.   Ma  main  eft  engourdie. 
p;izore  ita  obtorpuit.  Liv.  La  crainte  le   rendit  telle- 
ment immobile,  _  _ 
OBI  ORQUËO  ,  obwquës  ,  cbiôrsT,  obtUrtTim,  ebtorqucre. 
Cic.  Suet.  Tordre,  tourner. 

Ciihm  obtorquêre.  Cic.  Tourner  la  gueule.  *  Cohtm. 
■Cic   Tordre  le  cou. 
OBTORTUS  ,   obtiitH,   obtortT-m.  (  i'Obterqueo.  )  Virg. 

Tors  ,  tordu   m.  torfc  ,  tordue,  f.  ^ 
OBTivECT.'TlÔ  .  genit.  obtrtcl.ttilms.  f.  Cic.     Jalouhe 
de  la  foituiie  &  de  l'élévation  d'une  pcrlbnne  ,  ttiftclîe 
qu'on  en  reffent  par  une  envie  balTc  &  maligne./. 

Tii-.itkm  nbifi  ab  obtrtcif.tione  sn-cidii.Cic.  il  clt  fi  fort 
au  delfus  de  l'envie. 
Obtrectatio  &  lii-or  fronts  aurîbus  nccipiuntur.  Tac. 
La  jaloufie  ou    la  médifance  &  l'envie  plaiient  beau- 
coup   On  aime  dans  un  Hiftoricn  la  jalouiic  &  l'envie. 
OBTRtCTATÔR  ,  genit.  obtreiiMoris.m  Oc.  Jalotixde 

l'élévation  d'une  perfonne. 
0^-TKf.cTA-voKl.%r:dumaUcujus.  Cic.    Qui   empoifonne 

les  lo- anges  de  quelqu'un  par  jaloufie. 
OBTUlCTATOS  ,  gcnit.ofcftf /■'«•'<  s-  m-  Gt".   jalouiie 
cnvic  ,  raédilance  f.  _       ^         ^^ 

Q'B,ïM.CTÔ,obtrîà^Sy  obtrea^vT,  cbireB'.tumoatreti.xre, 
avec  le  datif;&  quelquefois  l'Acculatif  ,  msK  L'I»'  rarement.] 
etc.  Avoir  de  la  )aloufie  de  l'élévation  &  de  la  lortune 
d'une  perfonne  ,  en  être  jaloux  &  cnvicuic  m.  en  ecic 
ialoule  &  euvicufe./.  .  , 

Ob:rea,ire  ht^des  OU  Uudlbu! dictijus.Wv.  Diminuer 
les   loVanges  de  quelqu'un  par   envie  &   par  ,al«ifie  : 
Dire    par  envie  pis  que  pcndse  de  lui  ,   (  couin.cloa 
parle  populairement.  1 
Hune  obtreBme  (i  -volet  tnnlignitas , 
imit^ri  dum  non  po0t  ,  obtreSet  licet.   Ph^d.    S.  mes 
envieux    veulent    ccnfutet   malicieufcmenr    cckuci  ; 
(  il  p-u.e  du  cinquième  Livre  de  les  Fiblcs.  )  Je  m  en  met- 
trai toit  peu  en  peine,  pourveu  qu'ils  n'en  pmllent  faire 
autant  ,  ou  qu'us  ne  le  puilfent  imiter. 
OUTK'COM  ,  J.  rr.  ou  ObTR^^ENSE  ,  h.  n.  &TRA- 
]tCTC^i,T.n.Amm,.   Pli»-   V.Ue  des  peuples  £/,«,»« 
our;«,>,  dans  laGetlAOnie   ultérieure  ;  c  e!t  au,ourdlm 
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M  i^^richt  ,    ville  du  Duché  de  Brabam  ,  m»is  qui  eft  Ctnce  | 

a..  ;'o  1  £véclié  de  Liège  ,   pfes  du  Duclie  de  Limboug ,  î<  fur 

1,-.  Mcii'c.  '/  _  /  1     I   o  •        '       c 

Di;li<  tTiJS  ,  ohtntx  ,  ohfntûm.  (  d  Obtert.  )  Ctc.    cCiaic, 

ccachc.  OT.  écrafée,  écachée./.  ^ 

Obtrit^  pugni.  Ihut.  Des  combats  mepnfez. 
dBTRÎTÛS,  gcnit.  ofcfmïï;.  m.  P/i».  L'aftion  d'ecrrJci- , 
d'écacher,    broycment.  «ja/c  Anczmillcment.    nt^jc 
dans  un  fens  figure.  ) 
DBTRÎVÎ  ,  Prétérit  de  Obtero.  ,, 

OBTRÛD5  ,  cbtrndis  ,  ohtrûù  ,  oblrMÛm  ,  ohtrudcrcjo- 

r,s.  flatic.  Pouffer  la  porte  devant. 

OïTRUDERÉ.  OV.T.T.Prclcnter,  ta.rc  prendre  une  chofc 

à  quelqu'un  malgré  lui  &  par  force  ,  le  forcer,  a  cela- 

&uo>iUm  e.^   nemini   ohtrud,  fcteft  ,  ad  me  if.r.    Ter. 

Pl7ce  qu'il  ne  trouve  perfonne  à  qui  la  faire  prendre  , 

il  vient  à  moi  :  parce  qu'il  ne  peut  le   détairc  de  cette 

fille  ,  il  veut  me  la  donner  ou  que  je  l'epoule. 

ohtrtidére  fid^um  dicw.   PUnt.  Flatter  quelqu'un,  le 

cacefTer.  .     „    r       t 

OBTR0NCaTÏ5,  genit.  obtruncattonis.t.  arborum  aut 

'Vins  ColnHi.  La  taille  des  arbres  oujle  la  vigne^ 
DBTIONCO  >  ohtrûncas  ,  obtruncavi,  ohtruncntum  ,  ob- 

mmcJré  acc.perf.Li-^.  Couper  la  tête  à  quelqu'un. 
ÔBTÙËÔR,('i'/»'a^iSw,«tr«fr7.P/^«f.Regardcrhxement. 

OBTOITC'S  ,  Tis.  m.  Voytï.  Obtutus. 
'OBTULÎ.  Préretit  d'OïîERO.  _ 

OBTÙMESCÔ,  obtum'4ch-,obttimuhobtumelcere.  Coliim. 

Enfler  ,  devenir  enflé,  m-  devenir  enflée./.  ^  ^ 

DBTONDO  ,  cbtHnd)s,obtVJly  obtnsTm,  ebtundere.Cel 
Reboucher  le  tranchant  de  quelque  fcircment,  l'cmoul- 
fer  ,  le  gâter.  „ 

aX  Obtondere  aclemocHlorum.  Vlin  Gatct  la  vue,  en 
diminuer  la  force  &  la  vivacué,^^/«i!'f««-';''«-Rcndrc 
fourd.caufer  une  dureté  d'oreilles  ou  la  furdue. 

Ohtundere  ingenium  ou  meniem-  Ciccr.  Emouller  la 
pointe  de  l'efpnt  ,  ou  émoulfcr  pour  ainli  dire  l'efprit, 
en  diminuer  la  force  &  la  fubnlité. 

Obtimdere  voccm.  Ctc.  Gâter  la  voix  ,  la  tendre  four- 

dc ,  enroiier.  ,  .  , 

C«??;  wcem  in  dicendo  obtmdijfct.  Cic.  S'etant  enroi:e 

en  parlant.  .      ,         ,, 

OtTUNDERE  atires  alicujiis  oiidliquem.  Ctc.  Etourdir  , 

étonner  ,  rompre  la  tè:e. 

Mthi  awcs  ,  niihi  cuput  obttmdis.  Cic.  Vous  m  etour- 
diffcz  ;  vous  me  rompez  la  tétc. 
Sifcmmim  capere  fcjjim,  tant  longi$  te  cfifloUs  non  cb- 
tunderem  Cic.  Si  je  pouvois  dormir  ,  je  ne  vous  impor- 
tuncrois  pas  par  de  11  longues  lettres. 
Obttwdere  igrittidincm.  Cic.    AiToupir  une  douleur,la 
réprimer  ,  en  rompre  la  force. 
DBTORaMENTOM,  genit.  obturitmrnti.n.Vlm  Bondon 
de  tonneau  ,  &c.  wi.'tampon  ,  bouchon,  m. 
Obturamentum  fl.tgni.  Plm.    La  bonde  d'unertang. 
DBTDRaTOS  ,  obtiirit'à,  obttint'um.  Ciccr.  Bouclié.  w. 

bouchée.  /. 
■      oBTORBATÔR,gcn.oif/(r&;tfîn>.m./î/rOT-Pfrf.Cnaillcur 
dans  unB.itreau.  *  Ou  appcUoit  ainli  ceitains  médians  Wo- 
tats  qu'on  failbit  pailer  pour  donner    le   tems  a  d'auircs  plus 
habiles  de  fc  préparer.  _  ^  ^ 

OBTORBÔ  ,  obtKrbxs,  obturbîvT,  sbturb.ttnr»,  nbttirb.-tre 
aliquem.  Cic.Ter.  Troubler  quelqu'un  ,  l'intenompre  en 
parlant. 
Forte  equtts  abrnptis  vinculis  vagits  &  clamorc  tcrrt- 
ttis  qaofdam  occurrenttum  obturbxvic.  Tac.    Par  hawid 
un  cheval  s'étant  échappé  ,  fut  étonné   par  les  cris  & 
renverfa  ceux  qu'il  rencontra. 
DBTORO,  ohtTirÀs  .  obturJvT,obturjtTim  ,  nbtur.-r'v  Cic. 
Hor.  Boucher  .fermer  d'un  bouchon,  bondonner. 
Os  nlicui  obtiirare.Cic.  l-'crmcr  la  bouche  à  quelqu'un, 
lui  mettre  un  bàillou  à  la  bouche. 
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OBTUSC'S,  oJfttja,otfïïJ»OT.(  à'Obtundo.)  tz/fc  Émouffé. 

m.  émouiréc. /.  qui  a  la  pointe  rebouchée. 
\ÇJ"  Uetusus  ,  (  qi"  a  au  compaïauf  ot/«jior,  mi.  m.  & 
f.  obtsis'nis  ,  Iris.  n.  )  Comme 
obtufior  ocuhrnm  «.des.  Cic.  Vue  trouble. 
Credsint  plerique  mtlitetribiis  ingénus  deejfe  fiihtilitx- 
tem ,  quia  cnfiranfis  jurifdicîio  feciirx  Ô"  obtufior  ,  »c 
piura.  mxnu  agens  ,  calliditarem  fort  non  exercent .  Ter. 
Plulieurs  croyent  <]uc  les  gens  de  guerre  n'ont  pas  la 
fubtiluc   de  ceux  delà  robe  ,    parce  qu'ils  ne  voycnt 
pas  tant  d'intrigues,    &  qu'ils  ont  plus  fouvent  bcfoin 
de  kuts  mains ,  que  de  leur  efprit. 

Aitrcs  obiufa..  Ctc.  Oreilles  battues  ou  rebattues  d'une 
choie. 
[  On  trouve  dans  Pline  ObtunSUS  ftlon    quelques  éditions , 

mais  Oetusus  eft  plus  ulîté.  ] 
ÔBTOTOS  ,  genit.  obtutus.  m.  Cic.    Regard  fcirac  ou 
fixe.  m.  vue.  /. 

^ffitgit  cbtiitum  octilorum  animas.  Cic.  L'amené  peut 
être  vue  des  yeux  du  corps. 
OBVÀOiu,  oti.'.î^i'j,  obviigii,ohvagït»m,  obvagîre.  Vhut. 

Crier  conimc  les  petits  enfans. 
OBVÂGÛLO,  is  arc.Vurr.  Dire  des  injures  devant  la  por- 
te de  quelqu'un. 
DBVaLLaTÛS  ,  obvMîta  ,  obvMâtTitn.  Cic.  Environné 
comme  de  remparts  dans  unlens  figure,  m.  environnée/. 
OBVaRICATÔR  ,  aimt.ob-varicatôr'is.  m.   Vcft.   Qui  le 
prelcnte  devant    quelqu'un     pour   l'empêcher  d'aller 
Ion  droit  chemin.    (  à^  Verbe  inulité  Obvarico,«, 
qui  lignine  s'oppoler  ,   fe  prefenter  devant  pour  cmpc- 
chet  d'av.ancer. 
OBVARO  ,  as  ,.ire.  Enn.  Corrompre  ,  gâter. 
OBVÈNlT  ,  Prétérit  obvin,t,obvinir:  .(au  prclent  olvenio 
inulite.  )  cic.  Se  prcfcnrerau  devant. 
£as  cra-m  duturus  ei  qui  tnihi  primus  »bveii'Jfet.Cic.]c 
les  aurois  donné  au  premier  que  j'aurois  rencontre  ,  au 
premier  venu. 
Obvenit.  tchoir,  arriver  comme  par  fort. 

Jn  doiBo  qus,  tmht  hsreditate  obvenit,  b.xbito.Cic.  J'oc- 
cupe le  logis  qui  m'ell  ccheu  en  partage  d'une  fuc- 
ccUion. 
ObVEN  rïô  ,  genir.  ob-jenfiônis.  fUlp.    Legs  tel^racn- 

taire  :  bien  qui  nous  arrive  par  hazard. 
DBVÉR.BERO  ,  as  ,  avi ,  itum,  'are.  Aptd.  Battre  pards- 

vant, 
OBV£RSATÏO,genit.oi'-jer/«wiÏB«.f.  Cic.  Allée  &  vciiuc, 

lors  qu'on  palle  &  repalfe  par  un  même  endroit. 
OBVt.i\SOK,  ob-vers.tns,  ob-vcrsitiis  sînn  ,  obuersiri.  Cic. 
Elbe  prefent  à  quelqu'un  ,  à  fon  efprit  ou  à  fa  mémoi- 
re, tn.  être  prelcnte./. 
4  Ocitlis  ou  anie  octdos.  Ctc.    Se  prefenter  ou  être  devant 
fes  yeux  ou  devant  lui . 

ObverjAtur  [peciesinfonmis.Liv.  Un  fpeclte  fc  prc- 
fente  à  lui  en  dormant. 
OBVERSOS  ,  oiwciJ  ,  otwnnf».  {.  à' Obverto .  )  Cohm. 
Tourne  vers  quelque  endroit,  ui.  tournée  vêts  un  en- 
droit. /.  _  o  u  ■ 
ôBVERTO  jobv'crtls,  obvcrtT,  obv'cnum,obverten.  U'J- 
Tourner  vers  ou  du  côté. 

remflrns  ouvert i  ad  Aquilonem  eportet.  Plaut.   11  faut 
ouvrir  le,  fenêtres  du  coté  du  Septentrion  ,  il  faut  que 
le{  fenêtres  foient  tournées  au  Septentrion. 
Signa  in  hoftemobvcrtit.   Liv.    Il  porta  les  enfcigncs 
contre  rennemi  :  Il  tourna  ou  marcha  contre  l'enncnii 
Terga  obvertere  di:ui.  Virg.   Tourner  le  -dos  à  que. 
qu'un  ,  fuir  dcvantlui. 
fÇi    Obvertere  cornun-  Tlaut.  Se  tourner  contre  que 
qu'un,    s'élever  contre  lui  :  comme  un  Taureau  qui  [m 
lente  les  cornes  à  un  autre. 
OBYIAM.  (  Comme  adverbe.  )  Cic.  Au  devant. 
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Obviàm  alicui  ire ,  -ventre ,  procedere  ,  prodire,  Cicer. 
•  Aller  au  devant  de  quelqu'un. 

gT  obviàm  (Vu  ;>fW(-«/ij.Siï//i'//î- Aller  au  devant  des  dan- 
gers ,  les  afFronter  :  ou  y  obvier  ,  y  remédier  *  Cupi- 
ditatibiis.  Lie.  Aller  au  devant  de  les  coiivoitifes ,  les 
prévenir  ,  y  mettre  ordre. 

Nec  fiicis  ultiim  mantelltim  obviam  efi.  TltiHt.  Je  ne 
rencontre  rien  pour  couvrir  mes  fourberies  ,  je  ne  puis 
les  couvrir. 

Si  nihil  obviàm  eft.  Fla.tt.  Si  je  ne  rencontre  rien. 
obviàm  itio ,  ôms.  f.  Cic.  L' action  daller  au  devant 
de  quelqu'un. 
DBVIÔ  )  AS  ,  ârc  ,  que  l'on  trouve  dans  quelcjues  éditions  de 

SalliiHc  pour  Obviàm  Eo. 
ÔBViÛS,  obv'ia ,  obvnim.  Cic.  Que  l'on  rencontre  en  foii 
chemin ,  qui  eft  rencontré,  m.  qui  cft  tencontréc  /.ou 
k]ui  rencontre  quelqu'un. 
Cui  murer  obvia  tulit  fefc.  Virg.  Sa  mère  fut  au  de- 
vant de  lui ,  vint  ^  la  rcn:ontrc. 
Obvi&fuère  Icgiones.   T^cit.  Les  légions  ou    l'armée 
fortit  audevant  de  lui. 

Obvi.ts  extra  eaflra  hubitit.  Tm.  Il  les  rencontra  à  la 
fo  rtle  du  camp. 

Se  miht  obvium  dédit.  Liv.  Il  vint  au  devant  de  moy. 
y!^  Obvia    comités.  Taeit.    Une   douceur  prévenante. 
Obvia  urbs  inimicis.  Virg.  Uue  ville  fous  la  main  des 
ennemis,  facile  à  prendre. 

Titc  ut  mi  ht  tus.  in:  en  volent  obvit.  Cic.  Faites  que 
je  reçoive  vos  lettres  en  chemin. 
Dbvius  &  expojitus  homo.  Plin-jun.   Un  homme  qu'c/n 
a  toujours   fous   fa  miin  &:  qui  fait  tout  ce  que  l'on 
veut ,  un  homme  commode  Se  aifé. 
y^UfA^RÔ,  obûmbrâs ,  obTimbrivT,  ebûmbrltûm,  ohum- 
brârë,  VUn.  Virg.  Ombrager  ,  faire  ombre,  ou^le  l'om- 
brage ,  couvrir  de  Ion  ombre. 
JT  Obumbrare.  S^uint.  Obfcurcir,  couvrir,  offufquer. 
Obumbratur  fapiemi*  vin».  Cic.  Le  vin  obfcurcit  la 
fagclfe. 

Crimen  obumbrare  fub  imagine  erroris    Ovid.   Couvrir 
fa  faute  fous  ombre  d'imprudence  ;  Exculêr  fon   crime 
CQ  difant   qu'on  l'a  fait  fans  y  penfer  &  par  megarde. 
toteris  hanc  fimuLitionerf)  Ô'  lacrjmis  Ô"  vultus    con- 
fnjione  olumhr.ire-  Petr.  Vous    pourrez  couvrir    cette 
feinte  d'un  air  trille  ,  accompagné  de  quelques  larmes. 
'.;J    M^ignum    Righis,  nemen   obumbr.it.  Virg.   Le  nom 
de  la  Reine  le  protège  ,  il  ell  à  l'abry    fous   la  protec- 
tion de  la  Reine. 
)B0NCTUS  ,  obûncia. ,  obTinBûm.  Apul    Oint  pardclfus 

ou  à  l'entour.  m  ointe  pardclfus  ou  à  l'en  tour./. 
)BUNCOS,  obûncA  ,  obTinciim  Virg.  Crochu. ot  crochue.  '", 
'BUNDATIO,  gcnit.  oku/idationh.  f.  Flor,  P^om.  Débor- 
dement d'une  rivière,  m. 

'BUNDO  ,  ob~ind.ls  ,  obTmdâvt  ,  obûndxttim  ,  ebTmdâre. 
'<t-fl  Se  déborder  ,  (  parlant  d'une  rivière.  } 
EVOLVO  ,  obvôlvh  ,  obvolvi ,  obvôlîitjî/n  ,  obv'ôlvere- 
Pl.tHt  Cic.  Envcloper  ,  entortiller. 
-^    Obvolvere  vitium  decoris  verbis.   Hor.   Couvrir 
cacher  un  vice  fous  de  belles  paroles. 
BVÔLOTUS  ,  obvolitj,  obvolTittim.  (  d'Obvolvo.)  Cic. 
Eavelopé.  m   envelopée./. 

BUSTUS  ,  obZflU  ,  obûfium.  Ovid.  Brûlé  tout  autour  m. 
brûlée  tout  autour./. 

O  c. 

"CX,  gsnit.Jccx  (.  Cclum.  Herfe./.  Outil  à  herccr  la 
'  tre  pour  en  caffer  les  mottes  &  couvrir  la  femsnce  qu'on  a 
'■'tee  en  terre. 

-C.ÎCO  ,  ts.  Voyez  Obc>€co.  Aveugler. 
X'àLLaTÛS  ,  occ.".iUta  ,  ocralLiûim.  Sert,  Endurci 
comme  câl  ou  calus.  m.  endurcie.  /. 
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OCCaLLF.SCS,  oecallcfcis  ,  occallefcer'é.  Plant,  Devenir 

dur.  m-  devenir  dure.  /.  S'endurcir. 
^53"  OccALLEscERE  Gif.  S'endutcir, dcvcnir  dur   &  in- 

fcnfiblc  aux  mau.x  &  à  la  douleur,  m.  devenir  dure  & 

infeulîble./. 
OCCÂNO  ,   occarùs ,  occaniiï ,  occanere.  Tacit.   '^  Tiitn 

Sentius  occanere  cornua  ,  ttibafque  jujjit,  Tacit.  Sentius 

fis  fonnet  la  charge. 
OCCaSÏÔ,  genh.occafiôn'is.  f  Cic.  Occafîon.  /.Temps 

propre  &  commode  pour  faire  une  chofc.  nt. 

Commoda  (^  idonea  occajio.  Auà  ad-Heren.  Une  occa- 
fîon favorable. 
Summa  eludendi  occafio  efi  m'fhi  mine  fenes.  Ter.  J'ay 

une  belle  occalion  de  joLier  nos  vieillards,  &  de  me 

moquer  d'eux. 
Arripere  on  captare  occnjionem.  J  iv.  Cic.  Prendre  l'oc- 

calîon  aux  cheveux ,  s'en  fervir ,  ne  la    point   lailfer 

échapper. 
Imminere  occafioni.  §^int-Curt.  tpier  l'occaCon. 

Occafione  data.  Cic.  Dans  l'occafion,  l'occafion  s'étant 

prcfentée. 
Si  occafio  fuerit.  Cic.  Si  l'occafion  fe  prcfente. 
OccAsio.  Cicer.  Occafîon.  /■  Sujet ,   prétexte  que  l'on 

ptend.  m. 
^Jlj"  Ad  excutiendum  ignem  non  femperlapidis  occajio  efi. 

Plin.  On  ne  trouve  pas  toujours  des  pierres  à  fufii  peur 

faire  du  teu. 
N.im  olcéi  eft  rara  occajio.  Colum.  Car  on  ne  trouve  pas 

toujours  du  bois  d'olivier. 
OCCASÏONCOLA  ,  gcnit.  occafiiincnU.  f.  Tlaut.  Petite 

occafion./. 
OCCaSOS  ,   occâsa  ,  occâmm.  Participe  i'Occ'ido  ,  ou    du 

Verbe  inufité  occado.   )    '^   Ante  folem  occafum.  Plant. 

Menxch.  Acî.  ').  fc.  7.  Devant  le  Soleil  couché. 
Sole  occafo.  Aul-Gell.  Le  Soleil  étant  couché. 
OCC.ÂSÙS,  genit.  occâiïîs.  m.  (  à'occido.  )  Cic.  Le  coucher 

du  Soleil  Se  des  Aftres.  m. 

Ad  occafum.  Cic.  Vers  l'Occident  ou  le  couchant  ;  au 

couchant. 
OccAS'  s.  Cic.  La  mort  ,  quand  un  homme  tombe  mort. 
OCCATIÔ  ,  génie,  occatïôms.  f.  Cic.  Herfemenc  d'une 

terre  m.  l'aâion  de  herfer  la  terre  où  l'on  a  femé. 
OCCaTÔR  ,  gcnit.  occatôrh.  m.  Plant.  Qui  herfe  une 

terre  labourée. 
OCCATORlOS,  occater'ia,  occatorinm.  comme 

Ocratoria,  opéra.  Colum.    Une  journée  qu'on  met  à 

herfer. 
OCCATCJS  ,   occât'a.,  occÂtTtm.  Cic.  Herfé.  w.  hcrfée.  /. 
OCCËDÔ,   occëdïs,   occ'ëfsi  y  occefiJim-,    occ'edhe.  Plaut. 

Aller  au  devant. 
OCCtNTÔ ,  occéntâs  ,  occéntiv'i,  occéntxtum  ,  occént^ire. 

Fores  ou  oftium.  il.iut.  Chanter  à  la  porte  ,  donner  une 

ferenade  ,  ou  faire  un  charivari  devant  une  maifon. 
'  Ce  Verbe  fe  prend  en  bonne  &  en  mauvaile  parc.  ] 
OCCENTÙS,  genit.  ocCéntas.  m.  "<■  Soricum  occentus.?lin.' 

Le  cri  des  foaris. 
■ICCÉPSÔ,  pour  Occœpero.  Plaut.  Voyez  OcciPio. 
ÔCCÏDÉNS  ,  genit.  occidïnùs  omn,  gen.   (   ae  Occido  , 

compofe  de  Cado.)  Cic.   Qui  fe  couche. 
Occidens  Sol  Cic   Le  Soieil  couchant. 
OcciDENs.  cic.    Le  Couchant    l'endroit  oii  le  Soleil  fe 

couche ,  la  partie  Occidentale  de  la  Sphère  :  l'Occident. 
Occidens.  C-r.  Qui  meurt ,  mourant,  ot.  mourante./. 
OCCiDENTALÏS   ,   is.    m.   &   i  ocrid?>7t:de  ,  ;>.  neuc. 

(  Adjeél.  J  Cic.  Occidental,  m.  occidentale.  /.  de  l'Oc- 
cident. 
OCCÎDir^,  gcnit- o«;Viô»;i.f.  Colum.  Liv.  Défaite  en- 
tière d'une  armée. 
O.  cidionem  gngis  prohibens.  Colum.  Empèciiant  que 

le  troupeau  ne  meure. 
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Ouid'ione  eccifi  funt.  Li'u.  On  fît  main  bafTc  fur  eux, 
on  les  fi:  tous  pafTcr  au  fil  Je  1\  pce. 
GCCIDt),  ocâd'h ,  ocddi ,  occTsum  ,  occider'e .  (  de  Cîi'".) 
Cic.  Tuer  ,  faire  mourir. 

Occidnnt  me  Ter.   Ils  me  font  mourir ,  ils  me  font 
enrager,  ils  me  tuent  avec  toutes  leurs  façons.  , 

DCCiDÔ  ,  occWis ,  oeadi,  occÂsTiin  ,  occidën.  (  de  Cado.) 
Pl.jHt.  Tomber ,  chioir. 

Mommto  levi  impulf&  occiderent.  Liv.  Tomboient  par 
terre  au  moindre  mouvement. 
OcciDERE.  K;>^.  Se  coucher,  (  pelant  duSokiISc  des  au- 
tres afttcs.  )  ^  , 
OcGiDERE.  Cic.  Mourir  ,    tomber   mort,  être  tue.  m. 
tomber  morte  ,  être  tuée  /. 
Aluoccidérunt.  Cic.  Les  uns  furent  tuez. 
OcciDiT  ffes  noflrit.  PUut.   Nôtre  cfpcrance  eft  perdue. 
*  Memori.i  Cic.  La  mémoire  en  eft  perdue  ,  on  ue  s'en 
fouvicnt  plus. 
Occidhimt  fimdi.  TUut  Les  fonds  font  perdus,nc  font 
plus  en  nature. 
OcciDi.  Ter.  je  fuis  perdu,  je  fuis  mort ,  c'cft  fait  de 

moi. 
DCCÏDÛiJS  ,  occidua  ,  occiduTim.  Ovid    C.iduc  ,  qui  cft 

prêt  à  tomber,  m.  Caduque  ,  picte  à  tomber  /. 
OcciDUl'S.  Ovid.  Qui  fc  coucbe  ,  (  pailant  du  Soleil.  ' 
ûcciDUUS.  Ovid.  Occidental,  m-  occidentale.  /.  du  cou- 
chant. _  ^ 
Solejamfenocciduo.  Aul-Gell.  Le  Soleil  étant  prêt 
de  le  coucher  ,  fur  la  fin  du  jour. 
uiqits.  Occidui.  Ovid.  La  mer  Occidentale. 
Smecl.i  occidu».  O-cid  La  vieillelïe  qui  s'en  va  mou-  j 
rant  ,  qui  cft  fur  le  bord  de  fa  folle. 
DCCILÛÎ.Sî,  âv'hâtnm  ,  i-ë.  (  Diminutif  d'0:fc.)r'''ï«f  • 
Callcr ,   brifer  les  mottes  de  terre.  La  mctafliore  clt  tort  l 
naturelle  de  dire  0:cilUre  pour  Comminuere,  Brifer,met 
trc  en  pièces.                                                      .  „  g 
DCClXS,  occ'iriis,  occiniiT,    orcéntTim  ,    occinèrs.    Tjv. 

Chanter ,  (  en  parlant  d'un  Oiicau  de  mauvais  augure.  ) 
DCCiPÏO  ,  occ)l>'is  ,  occœpr,  occœptTim  ,  occip'Jre.  Terent. 

Ltv.  Commencer 
OCCiPÏTÏOM  ,  genit.  occiput  n.  ?laut.  Le  derrière  de 

la  tcte.  .        , 

DCCÏPDT,  genit.  occifïtïs.  ncut.  Terf.  Le  derrière  de  la 

t'^'tc-  r  ■  ■    e 

DCCrs'lS,  genit.  occiftôn'h.i.  Cic.  Défaite  cntieie,tueric./. 

carnage.»-;. 

Ad  \inHm  occiÇions  perieriDit.  Plin  Jim.  Ils  furent  tous 
tuez. 
ÔCCÎSÏTS  ,  as  ,  îri:  Fefi.  Tuer  fouvent 
OCCrSuS,  oichli,  occhTim.  (    d'Occido  )  C'c.  Tué.  m. 

tuée.  /. 
gX  Ocrilfiwii!  fum.  Tlmt.  Je  fuis  perdu  fans  rellource. 
l  Ce  Superlatif  cft  fait  pat  Piaule.  ] 

Occifa  efi  hic  res.  PUut.  C'cft   une  affaire   rumec  ou 

perdue  entièrement. 
SCCLÂMÏTÔ  ,  ocrlitmitls  ,ccclarrAûvT,  ccclf.n.it.-.tf.m  , 

cccLimitjre.  Phut.  Crier  après.     _  .   „      . 

DCCLDDÔ,  occlTid'is ,  occlusJ,  occlusTim  ,occ!udire.  Cic. 

Fermer. 
^p="  Or  cludere  cilicui  liriçu.%m   PUut.  Fermer  la  bouche 

à  quelqu'un  ,  l'empéchei  de  parler  ,  le  faire  taire. 
GCCLUStlb>,  oalusayOcctïisTun.  (  d'Occliido.  )  Cic  Ferme, 

clos.  «).  fermée,  clofc./". 
^  Dum  ocduf^cfi  ^outumeliii  Ubid».  Tmrtt.  Pendant 

que  fa  palîion  cil  refroidie  par  les  mauvais  tiaitemens 

qu'on  lui  a  faits.  ^,,^ 

[  Il  fait  au  Comi-ami  Qcdûuùr  ,  ôrls.    m.  &  t.  occlustui  , 

ur'ii.  ncut.  tt  au  Si.i^e:\sini  Occlus. fsimus  ,  «  ,  ':'"•  Pl^ut- 

Coiiiinc  ^ 

Occhifior  fnbiihri.'ientia.  Phvit.  Un    babil    rcpiime. 
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Occluf/fîmitm  ojiinm.    ll.-nit.  Une  porte  qui  m'cl 
toujours  fetniée  ,  où  je  ne  puis  entrer.  • 

OCCi>,   ôccjs,   occ2v^,  occitr.m  ,    cccâre.   Acc.   Cclurr 
Herfer  une  terre  ,  en  rompre  les  mottes  avec  la  herS 
DCv.(BCÔ,  .ïj.  Voyez  Oec.îco.  Aveugler. 
OCCCiPr  ,  Prctciit  d'OcciPio. 
OCCcl  PTÔ  ,  5î ,  ârc.   pUhs.  Commencer. 
OCCClBO  :  oc,  aiiâs  ,  occiihuT ,  occub'itûm  ,  occulTire.  yir^ 
Elire  mort.  m.  être  morte.  /. 

Nec  adhiic  cnidelibus  occubut    umhris.  i'irg.  Il  n'c 
point  cncoie  parmi   les  ombres;  il  n'cft  point  cnco: 
mort ,  il  vit  encore, 
Morte  occtibart.  Liv.  Elire  mort. 
OCCULCÔ  ,  occïdcas ,  occulclvl ,  occulcJtTim  ,  occulcîr 

Cat.  Fouler  aui:  pieds. 
DCCOLÔ,  e.cuiïs ,  occîiluT ,  occTilrr.m  ,  occîilere.  Cict 
Cacher. 

Apparent ,  nec  occiilTpcJfntit.  Ils  paroifTent ,  &  on  i 
les  peut  cacher  , 

Culpnm  pirentnmoccnluit.  Stat.  Il  cacha  le  ctirac 
fcs  parens. 
O.'idere  non  debui.  T.tcit.  Te  n'ai  pas  deu  le  taire. 
OCCO'  VATF;  ..  riyfiOccuLTè._  ^ 
OCCÛLTÂTlÔ  ,  genit.  occul'.attonls.  f.  Cic.  L'adion 

fe  c.^.cher 

OCCCLT.^TÔR    genit.  occtâtatoris.  m.  Cic.  Qui  cac! 

OCCOlTE.  ',  Adverbe.  )  Cin.  En  cachette,  fecrcttemci 

en  fe  cachant. 

Ncf.ux  id  occulte  fert.  Terent.    Il  ne  s'en  cache  poi; 

[  On  du  .-iu  Compaïaiil  Otctdùus.  Plus    fecrettcmcnt  £' 

Supcilatif  oc.Tutifsirtie.  Cic  Fort  fcctettement. 
DCCOLTO  ,  occidtTv  ,  occTdtâvi,  occlltîtûm  ,  occulta 
Cicer.  Cacher. 

Occultare  ,iigiim.  Cnf-  Cachet  fa  fuite. 
Occt'LTARE  vitiA.  Cic.  Cachet  fes  défauts. 
OCCOLTC'S,   orcTihH,  occTdrTon.   Cic.    Caché,   m.  i 

chée./. 
OccuLTUS.  "îfcret,  caché  dérobé,  détourné,  m.  fectctt 
cachée ,  dérobée  ,  détournée.  /. 
'Per  occulia.  Txcit.  Fardes  lieux  détournez. 
f^y  JE\oocc:dto  crc'/fiV/iw.i.  Hor.  La  icputatioa  s'ai 
mente  infenlibicment 
Continere  fefe  in  occuUo.  Ci  .  Se  tenit  cache. 
Ocadtiini  habere  aliciiiid.  Sxlluft.  Tenir  une  chot 
crctte  Si  cachée. 
(  On  dit  au  Comparatif  Ofcii/fior  ,ôV/î.  m.  O"   f  occulli: 
•    ôrïs.  a.  Cicer.  Plus  fecrct.  Et  au  Superlatif  OccTdtifsh: 

a  ,  Jim.  Fort  fecret.  ] 
OCC.OMBO  ,  occTimb'is  ,  occïibi'i'i  ,  occîib'aûm  ,  otcTimbi 

Proprement.  Se  coucher  ,  Mourir 
On  dit  Ofwwifrf  kul ,  en  ce  ens.  Oiid.  ou  avec  mo' 
Cictr.  ou  moni.  i'.rgd.  ou  mortem,  ou  neccm.  Liv.  Su 
Mourir. 
DCCUP.-VTlS  ,  genit.  o.ctiptitiônts.  f.  Cic.  Occupatioi 
emploi.  OT.  chofcs  à  quoi  l'on  s'occ upe. /.  Empet 
ment.  m. 

Moltfi:jftm&  occuputiones.  Cir, Des  occupations  fa^h' 
fcs. 

Deftendereadjtiriscivil's  perdifcendi   occup»ti»!h- 
Cicer.  Se  mettre  à  étudier  le  Droit  Civil. 

ReUxAre  fe  ocupxtionibtis.  C:r.  Prendre  quclq»e  ri- 
che dans  fcs  occupations  ,  relâcher  Ion  cfprit. 
Occup.\Tio.  Cic.  L'adlion  de  s'emparer  d'un  lieu,  &' 
s'en  rendre  le  mairie. 

OccupMio  [où.  Lie.  L'adion  de  s'emparer  de  la  Pi  • 
publique. 
OCCUTATIO.  A'tcl   ad  Ueren.  Fignre  par  l.-iquclk  l'Ori^ 
pte\ient  ce  iini  lui  poiirroit  être  olijcac  C'cft  aufli  une  n 
par  btiiiellc   nous  di'uns  ijiit  n°tis  pallons   lous   lUcncc 
choies  que  noUs  ne  laïUbns  pas  de  dire.  , 

occorST». 
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OCCÛPÂTÙS,  wupxtî^  occupMûm.  Cle.  Occupe  ,  em- 
ployé, m.  occupcc,  employée/.  Qui  a  de  l'occupacion 
fcdes  affaires. 

Nifi  (fuid  maijs  es  oecuputus ,  operxm  mihi  du.  ?l»ut. 
Si  TOUS  n'êtes  pas  bien  occupé,  aidez-moi  ,  donnez- 
vous  à  moi  pour  quelque  temps. 

Occuputi  in  etio.  ?hs.d  imbarraffcz  ou  occupez  Cins 
affaires.  ' 

Occup.ita  fecHnia  ou  occufatafœnore.  Cic.  Argent  mis 

en  rente  ,  ou  argent  qui  profite.  Le  contraire  ell .  Otiefa 

I     ou  vMua  picmua.  Argent   oifif  qui  ne  profite  point. 

*  Atoiue  id  non   decem   occufatum  tihï  erit  argentum 

!     dits.  tUut.  Vous  ne  ferez  pas  feulement  di.x-jours  fans 

i     retirer   vôtre  argent.    . 

I  [  Ce  Participe  AJjeclit  fait  au  comparatif  Occiifatior ,  ôVîV.m. 
^  f.  Occupat'ihs ,  oris.  n.  Cic.  Et  au  Superlatif.  Occiipa- 
ûfsimus  ,  a  ,   tim.    Cicer.  ] 

ir»moccup»tior  de  ^filio.  Cic.  J'cftois  inquiet  &  cha- 
grin de  mon  fils  Qiiiatus. 

OccHpatus  in  amore  Tirent.  Embarraffé  dans  l'amour. 

tfon  dnbitâ  ijuin  eccupatijpmus  fiieris  ,  /]ui  *d  me  nihil 

Uururum  fcripferis.  Cic.  Je  ne  doute  point  que   vous 

n'ayez  efté  extrêmement  occupé  ,    pmfque   vous  ne 

m'avez  point  écrit. 

)ccUPATi  animi  henejiciis  alicujus.  Liv.  Prcvcou,' gagné 

par  les  bienfaits  de  quelqu'un. 
iCCÙP5 ,  ôn'is.  m.  Perr  Mercure  eft  appelle  Occupe  par 
eKellence  ,  car  Mercure  étoit  le  Dieu  des  voleurs  aulfi  bien 
que  des  marchands  ,  puis  qu'il  avoit  dcroKé  adroitcmcijt  les 
troupeaux  du  Roy  Admette.  *  Occupouem  propitium  tibi 
epto.  Perr.  Je  Ibuhaitc  que  Mercure  vous  foit  propice. 
iCCCPO  ,  occi'ipjs  ,  ocoip-iTji,  occiip^tîim,  eccupârc.  Cic. 
Prendre  le  premier  ou  devant  un  autre,  fe  faifir  ,  s'em- 
parer ;  fe  rendre  maître. 

Occupiire  loc.z  fuperiora.  C*/!. S'emparer  des   hauteurs. 

Si  militArer»  glonum  alins  occupxret.  T>icit.  Si  un  autre 
remportoit  la  gloire  des  armes. 

Mors  continua  ipfim  0!C:1p.it.  Tcrent.  Elle  mourut 
aulfi  tôt. 

Kegnitm  occupare.  Cic.  S'emparer  du  RoyaumCjfc  faite 
Roy,  envahir  l'Empire,  ufer  de  domination. 

Tyrannidcm  Cicup.irc.  Cic  Se  faire  Koy. 

Occupât xniino s  terror.Cs.f.  La  peur  ks  Uihc. 
'CCUPARE    Prevenir,anticiper. 

Occupzt  (yfdvcre  prier  jubet.  Hor.  Il  le  prévient  & 
le  faille  le  premier. 

Occupes  prior  adiré.  Tlxut.  Prévenez-  les. 

"Diem  uti  occupare.  &u:nt-Curt.  Prévenir  fa  deftince, 

fc  faire  mourir. 

OrtumSolis  occupxre.  §}uint-C:irt.  Prévenir  le  lever  du 
Soleil. 

Occupxre  qits.  oppcni  nohis  pojfunt.  Cic.  Aller  au  devant 
des  objciïlions  qu'on  nous  peut  faire  ,  les  prévenir, 
:cuPARE  nliqucm.  Pi-iint-'.-Hrt.  Surprendre  quelqu'un  à 

l'imptoviftc. 
;cupARE  aliquem.  Vlaut.  Occuper  quelqu'un  ,  le  tenir 

occupe. 

Ne  teadallud  occupes  negotitim.  VUiit.  Ne  vous  oc- 
cupez point  à  autre  chofe. 

Occupare  animum  infunxmlitlo.  Terent.  S'amufcr  à  re- 
garder un  danfeur  de  corde. 

Ma  cùm  occupatus  eps  fcllicitudine.  Terent.  Ayant 

quelque  autre  affaire  en  tête. 

Amequnm  turpis    macies  occupet  malitt.    Hor.   Avant 

lu'une  maigreur  hideufe  s'empare  de  mes  jolies. 
'  C'.'pare  pecuniam  alicut  ou  apud  al:c\uem  fœnore.  Cic. 

)onuer  de  l'argent  à  ufurc  ou  à  intérêt, le  faire  profiter. 
'     URRÔ  ,  occûrris  ,  occTirrT,  occûrsûm  ,  occTirrere.Cic 

ccùurir ,  aller  ,  venir  au  devant ,  rencontrer  ,  fe  pte- 

uter devant  quelqu'un. 
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Occarrere  fitppetias  fugientihus  fuis.  Hirt.  Venir  aufc- 
cours  de  fes  foldats  qui  fuyent. 

De  noftroitinere  permiiltamiki  occurrunt.CicVluCiemS 
chofes  fe  pref entent  à  mon  cfprit  fur  nôtre  voyao-e. 

Cùm  de  hoc  Ubro  cuipiam  dtc^ndo  cogitaremytu  occurre- 

bas   di^nus  eo  munere.    C»>.  Lorique  je  pcnloisà  qui  je 

pourrois  dédier  mon  ouvragc.vous  vous  prcfciitiez  aufii- 

tôt  à  mon  efprir.comme  celui  qui  le  mcritoit  le  mieux. 

Occurrebat  ani  mi  s  quant  os  excrcitus  prrfignjfent.  Liv. 

Ils  fe  Ibuvenoient  combien  d'armées  ils  avoient  défaites. 

O.currebant  oculis  tôt  pxludes.  Colum.    Ils   leur  fcm- 

bloit  qu'ils  voyoieiit  devant  eux  tant  de  marais. 

OccuRRERE.  Aller  au  devaut,  prévenir. 

Occurrxm  expcciationi  -vefirs,.  Cic.  Je  préviendrai  vôtre 
penfce  ;  j'irai  au  devant  de  ce  que  vous  attendez. 

Satieruti  anrium  ,  animorsimque  efl  occurrendum.  Cic. 
Il  faut  prendre  garde  de   ne  point   ennuyer  ceux  qui 
nous  écoutent  ;  il  ne  les  faut  point  fatiguer. 
Ejiis  conflits  occurri  atque  obfiiti.  Cic.  J'ai  prévenu  & 
rompu  fi;s  deffrins. 

Huic  r.itioni  occurri.  Cic.  J'ay  repondu  par  avance  à 
cette  objeâion. 
Mibi  fc  occurrit.  Cic.  Il  m'a  fait  tjnc  objeûion  en  ces 
termes. 

Hac  herbu  iccurrit  pcrnionibus.  T'Iiii.  Cette  herbe  em- 
pêche lc«  engelures  ou  les  mules  aux  talons  ;  elle  ca 
prcfcrve. 
OccuRRiTUR.  Cic.  On  s'oppofe,  on  refifte. 
OCCÛRSATiÔ,   gcnit.   oc  car  fat  ton)' s.  f.  C(V.  Brigue  de 
quelque  charge./  lori'qu'on  va  S:  vient  pour  la    (olUciter. 
OCCORSÏÔ  ,    ôn'îs.  f.  Sen.  Liftz  OcCUFsfs  ,  us.  m. 
OCCURSÔ  ,  occT'rsâ.s  ,  occui-sxv'ï ,  occHrsxtûm  ,  eccursâre. 
Virg.  Aller  au  devant. 

Occurfare  Numitiihus.  Plin-Jun.  Prévenir  les  Dieus 
par  nos  prières. 

Occurfxnt  tsniino  men  fripta.  TUn  Jun.  Mes  ouvrages 
fe  prc.ô^ntcnt  à  mon  cfprit. 
OCCtïRSÙS  ,  genit.  occursTis.   m.    Vlin.    Rencontre./^ 

l'acVion  d'allct  au  devant  de  quelqu'un. 
OCEANOS  ,  Okik.Ô!.  genit.  O.eanî.  m.  Cic.  L'Océan. 
On  donne  ce  nom  en  général  à  tout  ce  grand  amas  d'eaux 
qui  baignent  îc  qui  entourent  la  terie  :  on  le  divife  en  Océan 
Septentrional  ,  Orientai,  MciiJional  &  Occidental ,  félon  les 
Anciens  Scies  jMoJerncs.  /«rt^MARE. 
OciANUM  mjre.  ncut.  Cic.  C&f.  L'ocean,Ia  mer  Occanc, 

qui  n'cfl  point  environnée  de  terre. 
OCELLaTUS  ,  eceU}.tï  ,  ocellâtîim.  Suet.  Qui  a  pluficurs 

petits  trous  ,  comme  autant  d'yeux. 
OcELLATA  ,  'ôrûm.  n.  plur.  Sutt.  Des  noyaux  de  pechc; 
ou  de  petites  boules  d'yvoire  avec  lefquelles  les  filles 
joiioient.  Offclets  ,  des  pierres  ,  des  petits  cailloux. 
On  dit  aulli,  Ocellati  dans  Suétone  pour  Ocellati  Ijtpilli  oit 
citlculi.  Augufius  mono  talisatit  ocellatis,nucibusque  lu- 
debat  cumpueris  mtnutis.  Suet.  Augufte  joiioit  avec  de 
petits  enfans  aux  oifelets  à  la  pierrctte&aux  noix. 
ÔCfiLLÙS  ,  gcnit.  ocïUT.   m.  l'erf.  Ovid.  &s.  L'œil,  m. 

petit  acil. 
(fj    Oc  EL  LUS  meus.  Plaut,  Mes  petits  yeux.  (  Terme  de 

carelTes.  ) 
§CF  Pentnfularum  ,  infularumque  ocellus.  C.aul.  La  plus 
belle  de  toutes  les  liles  &  prcfqu'Ifies. 
O'elli  radias.  Plin.  Les  yeux  d'une  racine. 
ÔCELÛS  ,  genit.  OcJlt.  f.  Cif  Ville  ou   bourg  des  peuples 
Bii^.^ati'-i  ou   Brigumii  dans   la  Gaule  Natbonnoifé  ,  aujour- 
d'huy  Exilles  ,  Fortcre(I'e&  château  du  Brianjonnois ,  dans 
le  Dauphiné  à  l'Orient. 
OCHRX  ,  tx^'S.  genit.  ochr'.  f.    Plin.  Ochre./  Couleur 
d'un  jaune  palle.'c'crt  une  terre  jaune  dont  les  Peintres  fc 
fsivent  :  on  la  trouve  en  plulieurs  endroits  &  même  en  Italie, 
mais  la  meilleure  etoli  ceUe  qu'où  foiiilloit  \  Athènes. 
OCHÙS  ,  gcnit.  Ochl.  m   l'Un.  Cbcngir  ,  Fleuve  qui  prend 
fa  foutce  dans  les  fiomictes  de  l'Empire  du  grand  Mogol. 

FFfff 
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OClMD.Vt  .  iiiftuv.  S^cmz.nr)m7.  neut.  Pin   Du  Bafiîic  , 

herbe  oJoriferante  &  médicinale. 
DCf  CM  ,  ^<  les  dérivez.  J-'ojez.  Otium  p-ir  u"  T. 
OClOS.  .  cr'".  m.  (5"  f  onus  ,  ôris.    ncut    Comparatif  fans 

poiliif  du  Gtcc  „»,;,_  Vke.  )  Cic.  Plus  vite. 
Ocior  aarâ.  Ocior  Euro  Hor.it.  Plus  vite  c]uc  le   vent. 
OCÎSSÏMOS,   ocifsim'i,  or//},TOH7».  :  Superlaàfd'O/zcr    ) 

*  ■icnutni  ocilf.m-i.VHn  La  vicillclTc  qui  vient  tort  vite. 
OClC  X  &  OClisr.VE,  (  Adverbes.  )  Ter.  Cu.  Plus  vite- 

\ircincnc,  promptement, 
DCCiyrNiSCO,  ocqwnlfns,  erij.-rnlfceVe.  Non.  S'incliner. 
ÔCRI-  .^,  genit.  ocrii  f.  tl  n  Botte  ,  bottine"/.  Guêtre./. 
ëcRilATCS,  o-»-c.!f.V  ,  orrcMrm   Ho,.  Botte,  m.  bottée). 

oui  a  des  g  ;érres  aux  jambes 
DCK.1CULO.M  ,  ou  (î  1  KiCLLCM  ,  T.  neut.  /.''-ô-.  Ville 

de  i'Oiiibrie  ;  aujoiird'huy  ce  e]r.i  en  relie  eft  ai.tclie  Civita 

d'Ocria  ;  Mais  de  Ici  ruines  s'eft  acctiie    U  vide  d'Otricol.i 

dans  l'Ombrie  moderne  ,  &  vers  le  Tibre  ,  dans  l'Etat  Eccle- 

fiaftique.  _ 
GCTACHORDÔS  ,  i^«x.<>e}ts.  m    &  t.    ocf^rhoriim.  n. 

(  CTcnir.  cci'-ùhordi.  pour  tous  les  genres.     A  huit   cordes  , 

{  "parlint  d'un  inftrunient  de  mulique.  Qui  cft  à  huir  jeu.t  , 
(■  pariant  de  i'Oigue  hydraulique  ou  à  l'eau.  ) 
DCTaN>,  genit.  ctt  ntis.  m   K-f.  La   huitième   partie. 
OCTÂSTVLOS,  W«ru>.j.   m.  &  i.  oa.iflyimi  n.  (  genit. 

odiflyii-  pour  tous  les  genres.  }  Vttr.  Oûoilyle.    m.  Se  f. 

ayant  huit  colomncs  de  (lonc. 
DCTAVCM  ,  comme  Adverbe.  Liv.  Pour  la  huitième  fois. 
DCTÂVUS,   ofiJvx  ,  cctTiiTim.   CiV.  Huitième.  »>.& /. 
DCTIES.(  A;Kerbe  de  nombre.  }  Cic.  Huit  fois. 
DCTIN'GrNÂRÏDS,  oHingcr.3ryA  ,  oitingenariTim.  Varr. 

De  huit  cens. 
DCTINGENTESÏMOS  ,o<3;'«çf»ffj"»j.Vj  ocîingcntes'imûm. 

Cictr.  Huit-centième,  m    &i  f. 
Si  annnt»  ocimgenteftmum  agerent,  Cic.  S'ils  avoient 

huit  cefis  ans. 
DCTiNGENTI  ,  oclïngënt'i  ,  ocihigënta.  Cic.  Huit  cens. 
OCTÎNGCNTIES.    (  Adverbe.  }  Afcon-l'ed.  Huit  cens 

fois 
DCTÏPES  ,  gcnir.  oliiptdh.  omn.gen.  Ovi.i.   Q^ii  a  huit 

pieds. 
DCTÔ  ,  (  "O"" '^^  "°™'"^  'idedinable.  j  omn    g.;n.    i«.rù. 

Cic.  Huit. 
©CT  Oi'tR  1  g^ti'  Ociohr'is.  m.  (  on  fous-entcnd  Mcnfii.) 

Cic.  Le  mois   d'OClobrc  ,   le    huitième     mois  de   l'année 
commençant  .1    Mars. 
OCTOCHORDOS.  Voyez  Octachordos. 
OCTÔDORÙS  ,  genit    (  fioiJûri.  (.  C^f    Ville  des  peuples 

f''cr.:gri ,  dans  la  Gaule  Narbonnoile  ;  c'eû  auiourd'iiuj  Mar- 

tinach  ou  Martigni ,  ville  ou  bourg  du  Comte  de  Walais  à 

l'Occident ,  en  Suille. 
ÔCTOQV.^ AKi\JS ,  o£iogen»r)i  ,i>Bogeniir)ûm.  Vitr.  De 

quatre-vingts. 
DCTOGËNI,  oliogcns.,o£iegéna.Li'j.   Quatre-vingts. 
DCTOGCSA  ,  genit.    OliogTsî.  fou  peut  être  T.tl-jifsa  , 

&  Etôvîs'i.  Cétf.  Liv.   Plin.  Ville  des  peuples  Jllcy^cia  dans 

l'Erpagnc      Tariaconnoife    ;     aujourd'hui      Mequinença  , 
ville  du  Royaume  d'Aragon  ,  pies  de  la  Catalogue. 
DCTÛGESIMOS,  oâogeumayOil'ges'imûm.Cic*  Ociogefi- 

mus  anitii.  L'annt-e  quatre-vingts,ou  quatre-vingts  ans. 
DCTOGÏES.  (  Adv.  )  Cic.  Quatre-vingts  fois. 
DCTOGÎNTA.  (  Nom   de  nombre   indéclinable  &  de  tous 

genres.  )  Cic    Quatre-vingts. 
DCTOGONÔS,  ixliiyovis.  m.  &i.ociogonôn.  n.igen.  ociô- 

gônJ.  pour  tous  les  genres.  )  Vitruv.  OiSogone.  m.  &  /. 

Qui  a  huit  angles    *  On  dit  aulTi 
OC  1  OGONÛS  ,  oHogôni,  ociogônûm.  Front.  Oilogone  m. 
_  Se  /".  qui  a  huit  angles. 
OCTOJOGES  gcnit.  oHoJHgutn.  m.  plur.  lit;.  Huit  d'une 

bande  ,  huit  à  huit. 
OCTONARIOS  ,  oiionarm,  oilomriûm.  flin.  De  huit. 
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OCTONÏ  ,  "ôBont ,  7clZn'i.  Ovid.  Huit. 

O  c  T  o  N  i  s  idibiis.  HorM..  Tous  les  jours  des  Ides 

c|u'iisappelloient   Oclo>..ts ,  ptcc  qu'elles  cftoieiu   juftcmcr. 

huit  jours  après  les  Nones. 

OCTOPHÔROS  ,  èiJlaipopoi.  m.   àf  f  oHophoron.  neu: 
(  genit.  Icicfh'orï.  pour  tous  les  geures.  f  Comme 
Oiiofkoros  leciica.Cic.  Une  Litière  portée   par  hu 
hommes. 
OCTOPHORCM  ,  T.  neut.  Cic.  ou  OCT.\PHOR0M. 

cKTàfo^ov.  Jl&rf.Litiére  portée  par  huit  hommes. 
OCTlPHCSTUS,  tauflicTita  ,   ocluplic^trim    Liv.  t 
OCTUPLÙS,  ?;f7/<>/.t  ,  la'ùflum.Cic.  Redouble  hu 
fois.  m.  redoublée  huit  fois./,  huit  fois  autant. 
DCTUSSlS  ,   genit.  ëciTifùs.  m.  Hor.    Pièce  de  monoo'. 

Romaine  valant  huit  As  :  Une  pièce  de  huit  fols.. 
ÔCÙLaRÏLÎS  ,  ocuUr)li  ,  ocularif.m.  Celf.  Des  ycui. 
OciiL-irix.  Agntudo.  Solin.  Maladie  des  ycui ,  mal  de 
yeux. 
AUdicus  oculurius.  Celf.  Un  Ocullfte  ,   qui  pcnfe  le 
maux  des  yeu.t. 
OCijL  ATÀ  ,  genit.  oculiti.  i.  Flin.  Sorte  de  poiflbn  qu*ê 
noir.iiioit  aulli  Meltinîirus  ,  parce  qu*»l  avoir  une  tache  noi.- 
lur  la  e^ueuë, 
OCij'.ÂT'îÔ  ,  genk.  ociiUtionls.  £.  Flin    L'aftion  d'ôt: 
les  bourgeons   inutiles  de  la  vigne.  Quelques  uns  liiei 
OLL^tio  dans  cet  endroit. 
ÔCULaTÙS  ,  ocilUt'i ,  oculUtTim  ,  Flin.  Qui  a  des  ycu; 
M.ite  oculatHs.  Flin.  Qui  a  de  mauvais  yeux  ou  mai 
vaile  vcuc. 
OcuLATissiMUs  lorus.   Fltn.   Uii  licu  d'où  l'op  voit  c 
tous  cotez  ,  d'où  l'on  a  une  grande  étendui:  de  vcu 
d'oi\  l'on   découvre  de  tous  cotez  :  un  lieu  fort  bic 
percé ,  fort  cclauc. 
§3"  OcMuta  die  emere.  Flaut.  Acheter  en  plein  jour, 
non  point  le  chat  en  poche  ,  {  comme  on  parle  ptovc 
bialciaent.  ) 
Ttfiis  OcULATfs.  tUrit.    Témoin  oculaire  ,  qui 
yeu  une  chofe  ,  qui  a  été  témoin. 
ÔCÙLtC'S,   oculei  ,  oculeîim.    p/««t.  Plein  d'yeui.  > 

pleine  d'yeux   /. 
[  Cette  epiihcte  eft  J.onnée  au  Pafteur  Argus  que  les  Pcxites  d 

peignent  rout  couvert  d'ycnx.  ] 
ÛClJLiCREPiDyî.,genit. .»•«;». m. pt.y/^^r. Ceux  à  qui  c 
donne   fouvenr  des  coups  de   poing  luj- les  yeux ,  q 
ont  les  yeux  pochez  au  beurre  noir  ,    (  comme  on  pai 
vulgairement.  '  Ce  mot  eft  ûit  par  Plante. 
ÔCÛLISSiMÙS  ,  ocuHfsWiA  ,  oculifs'imTim.  Flaut.  Qui  ( 

t»ut  yeux  ,  qui  a  la  veuc  fort  perçante. 
OcuLissiMUS.  T'iaut.  Que   nous    aimons  comtne  n 

propres  yeux. 
ÔCCILITCS  amure.  FUut.  Aimer  quelqu'un  comme  1 

yeux  ,  l'aimer  tendrement. 
ÔCÙLÙS,  geuit.  ef»/;.  m.  Cic.  L'œil  m.  auplurict,  1 
yeux.  m. 
Emincntes  oculi.  Cic.  Des  yeux  à  fleur  detête,dcgt 
yeux. 
Eruditi  oculi.  Cic.  Des  yeux  connoiffeurs." 
AIûllci  oculi.  Ovid.  Des  yeux  tendres. 
Ardentes  oculi.  Virg.  Des  yeux  pleins  de  feu. 
Aciiti  oculi  Cic.  Des  yeux  vifs.  \ 

Octdiis  UreratHs.  Lucr.  Un  œil  étaillc. 
OcuLUs    La  veuc,  les  yeux. 

»   Amittere  eculos  df.  Perdre  la  veuë.  ^ 

OcULUS  mortuu!.  T^tr.  Un  eril  éteiuc ,  un  borgne  ,  ii 
a  perdu  un  ccil. 

Oculos  effodere,  exdudere  dicui.TUiit.  Jetter  lesyi' 
hors  de  la  tcteà  quelqu'un  ,  lui  crever  les  yeux  >  > 
lui  arracher.  .  ; 

§p°  In  ociiis  gefi.ire  ou  ferre  aliquetn.  Cic  Ter.  AiiT 
fort  tendrement  quelqu'un  ,  ne  fe  pouvoir  lalTct  d  ^ 
voir. 
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fiibUcams  in  tculis  [umus.  Cic.  Nous  fbmmes  fort  ai- 
BScz  des  Parcilans. 

obliqua  ocido  limare  commodiim  alictijtis.  Her.  Regar. 
der  d'un  d'il  d'envie  la  torruiic  d'une  pcrfbuiie. 

Vc  tçO  ochUs  rationem  caHo.  l'h-.ut.  A  ce  que  je  puis 
voir. 

A>nx''e  aliquem  plus  fuis  ociilis,  Cttid.  Aimer  quel- 
qu'un plus  <juc  fcs  propres    yeux  ,  Ilaimcr  foic  ceudrc- 

HlL'Ut 

DifOitire  oculos  in  aliquim  milite nm.  Hor.  Venir  à  ai- 
mer cpcrtiùment  unetcmme. 

V:n  prirnitm  hodie  fMerc  quo  tuo  'viro  vctill  doleant  ? 
Tir.  Voulez- vous  faire  une  choie  qui  fera  un  peu  mal 
aux  yeux  à  Mr.  vôtre  mary  ;  qm  icra  de  la  p^me  ,  qui 
chagrinera  vôtre  mary  ; 

1)1  iiice  aiqiie  oculis  omnium  citjium.  Cic.  A  la  vûë  de 
tous  les  citoyens. 
Cenfigere  oculos  comictim.  Cic.   Surprendre  ou  attraper 
les  plus  fins.   (  Façon  de  Y-ailer  proverbiale.  J.Mot  à  mot , 
Crever  les  yeux  aux  Corneilles. 

Aijiccre  oculum  alicui  rei  Cic.  S'attacher  à  une  chofe, 

Kl  convoiter. 

Cùm  ni  omn:[i.  'vejirit  cufiditutis  oculos  adjeciJfcnt.Cic. 

S'étaut  aitachei  à  dcdrer  tout  ce  que  vous  portcdiez. 

Ut  hitjus  o:iilos  tn  oculis  h.ibe,is  Xuis.  iHauc.  Que  vous 

•  >  cz  toujours  la  vûë  fur  lui,    Que  vous  ne  regardiez  , 

^:c  vous  n'aimiez  que  lui. 

,_;  '  Sol  efl  octd:is  mHndi.Cic.  Le  Soleil  eft  l'œil  du  monde. 

fT  OcuiE  ;?«.P/««-.Mon  petit  ceil,mon  cœur,m'amour. 

(  Mot  Je  tenJiellc.) 
Deuil  ,  (  dans  les  arbres  &  la  vigne.)  Cat.    L'ocii  ,    ou  les 
boutons  ,  le  bourgeon,  m. 
Imponerc  oculos.  Virg.  Enter  en  écuffon. 
^cVLi  c.^ud£  pnvonnm.   Viiii.    Les  yeux   qui    font  à  la 
queue  du  Paon. 

)cuir  m.'.cularum.  Plin.  Taches  rondes. 
K'Y.VIOM.  Voye^  OciMUM. 
'>C\OR..m.&  (.ôcyt:s  n.  Vojez.  OcioR.  Plus  vite. 

O  D. 

)DË  ,  «î'J.  gcnit.  ô;î?>.  f  Horat.  Ce  mot  a  efté  emprunté 
!  desGrccs  ,  &  fignific  Une  Ode  ,  pièce  de  poëlie  Lyrique, 
i  Comme  les  Odes  d'Horace  ,   qui  ell    le  Prince  des  Poètes  I^-- 

tiques. 

iDEOM,  àhU\  gen.ôdcT.n.f^itr  Odcum  ou  petit  Théâtre. 
Les  Grammairiens  ne  s'accordent  peint  fur  la  defcription  de 
YOd'.urn.  Suidas  tient  que  ce  lieu  eitoit  dcftiné  à  la  répétition 
delamulique  qui  devoir  eftre  chantée  dans   le  grand  Théâ- 
tre, fondé  lur   l'Etymologie  qui  e(l  prilè  d'iJi  ,  qui  en  Grec 
(ignifie  une  chanlon.  Le  Scholiafte  d'Ariftophane  cil  d'un  au- 
^leivis,   &  il   penié  que  VOdeiun  fervoir  à  la  répétition  des 
.';>■  Plutaïquc  ,  dans  la  vie  de  Pericles  dit ,    qu'il  eftoit  fait 
lit  placer  ceiLt  qui   emendoicnt    les  Mnliciers  ,    lorrqti'ils 
putoient  du  prix  ;  &  la  _dcfcription  qu'il  en  donne  fait  en- 
-'dre  que  VOJeum  avoit    la  fo.me   d'un  Thcitte    ,    parce 
;ii  il  dit  qu'il  y  avoir  des  fiéges  &  des  colomnes  tout  autour. 
n  falloit  que  ce  Théâtre  fût  petit,  parce  qu'il  dit   qu'il  eftoit 
-n  pointe. ] 

'I  )  "difl'i ,  ïdlt  :  oderJm  :  odJfse.  Cic.  Je  haï ,  tu  haïs, 

'  liait  :  Jehailfois  ,  avoir  haï, 

-crois  l'on  diloit  aufli  Odio  ,  d'où  vient  qu'Apulée  a  dit 
'  "di ,  &:  dans  Pétrone  on  lit  Oiicates.  L'ancien  Interpreie 
-'  auili  Ibuvent  de  ce  Verbe  ,  foit  dans  le  vieux  ou  dans  le 
uveau  Teftament  ,  comme  cim  ,  oditiit ,  odivi ,  odivio  , 
'-' ■  Se  dans  les  Proverbes  c.-rp.i.  vcrf.  ^z.  on  lit  Odiként 
■"jwj.  Le  panifie  trouve  même  dans  quelques  Auteurs  , 
-me  Oiuu,-  dans  Tettullien  ,  ùdinis  dans  Seneque  ;  le  pré- 
•"'t  e(l  vdi  &c  ojus  fum  dans  Plautc.  ] 

^Jdertmt  pecr.jire  boni  virtutis  amoie.  Hor.  Les  gens  <îe 
'i«i  s'abftiennent  de  mal  faire  ,  parce  qu'ils  aiment  la- 

^rtu. 

■•^![e  fe.  rJmt.    Se  haïr  foi-mêniG.  ■ 
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Virttttem  incoU<mem  odi.-.ius  , 

Suul^:am  ex  ccu'is  quirimus  ,  invidi.Hor.  Nous  fo;n- 

nr.'s  ii  envieux  ,  que  nous  avons  une  haine  implacable 

pour  les  grands  hommes,  quand  ils  font  vivaiis  ,    6: 

nous  ne  cclfonsdc  les  rcjtcttcr  après  leur  mort. 

ÔDlBÏLÏ'),  :s.  m.  &  (.  od'ibd'i-,  )s.  n.  L.urp.  Voyez  OdÏo- 

scs.  Haïlfablc.  tn.  &/. 
ODiOSË     (  Adverbe.  )  Cic     D'une  manière  odieuic    & 
incommode  ;  d'une  manière  qui  lâche  ,  qui  rait  de  la 
pcme. 

jEfchinus  odiose  ccjfat.Tcr.  Efchinc  me  fàcàe  d'circ  fi 
long-tems.à  venir. 

OÀiosi  aliqutm  intcrpdlare.Cic.lnicuom^K  qucKiu'un 
d'une  manière  flcheufe,  en  lui  failaju  de  la  pcme. 
ODÏOSlts,  odiosi  ,  5i//««,'»,C(f.Odicux.OT.odieufe./.Qui 

fe  fait  haïr ,  qu'on  haït  :  haïllablc.  m.  Scf. 
[  On  dit  au  comparatif  Odiôsi'ur,  Zns.  m.   &  i.  odiôs';iis  ,  ôr'iSi 
n.  eTuir.t.   Plus  haï/Table,  ] 

O.i:ofum  fane  genus  hominum  offl  in  exprobruntium. 
Cic.Ccs  gens  qui  reprochent  les  ferviccs  qu'ils  ont  ren- 
dus font  haïlfablcs  ou  odieux. 

Odiofus  mihi  es. . .  Ugc  ■vcl  Libellas  redde.  Vlaiit.  Tu 
m'es  incommode  ,  tu  me  fatigues. . .  ou  lis  c^s  tablet- 
tes ou  me  les  rends. 

Si  porro  od.ofi  ejfe  fergitis.Ter.  Si  vous  continuez  de  me 
fâcher.  , 

ÔDlOM  ,  gcnit.  od)'ï.  n.  Cic.  Haine./,  avcrfion.rancune. 
(  Ce  dernier  motparoit  avoir  vieiUi&être  du  bas  ftv.k.  ) 
Atrox  cdii  cr.it  Agrippinn.  Tac.    Agrippine  avoit  une 
haine  implacable. 

Secnrusjam  odii.  Tu:.  Qui  eftoit  à  couvert  de  la  hai- 
ne ,  qui  ne  craignoit  point  la  haine. 

Od:o  ep  aluui.  Cic.  fihe  haï  de  qtielqu'un  ,  lui  cftrc 
en  averlion. 

I/i  odio  ejfe  omnibus  ou  tipud  omnes.  Cic.    Elire  haï  de 
tout  le  monde. 
Bfl  mihi  odnim  illius.  Virg.  Je  le  haï. 
Ventre  odio  omnibus.  Plin.    *  Finire  in  odiiim  omnibus^ 
Cic.  Encourir  la  haine  de  tput  le  monde. 
'Effundere  on  p.ttefucere  occlf.fiim  odium.   Cicer.   Faite 
éclater  fa  haine. 

Habere  odiiim  magnum  in   aliquem.  Cit.    Avoir  une 
grande  haine  contre  quelqu'un  ,  le  haïr  fort. 
-  Odiitm  adversits  equos  gerunt  u-.turde.  Plin.   Ils  ont 
une  averlîon  naturelle  pour  les  chevaux. 

Objciiro  odio  morfuque  -venenare  commoda  alicujus.Hor. 
Empoifonuer  par  une  haine  cachée  &  par  des  calom- 
nies ,  les  avantages  d'une  perfonnc. 
Fiicere  odittm  Jiudiorum.  ^im.  Faire  haïr  l'étude. 
Si  qui  fi!}!,qii:bfts  infinirum  fit  odium.  Cic.  S'il  y  en  a 
qui  confervcnt  une  haine  immortelle  ou  irréconciliable. 
OoiVM  popuH.  Horat.   La  haine  du  peuple  ,  c^i  c]ui  cll- 

haï  du  peuple,  l'averfion  du  peuple. 
Odium.  fâcherie,  importunité./.  Ennui.»». 

Ncgoriifi  quzndo  odium  ceperat.  Ter.  Lors  qu'il  venoic 
à  s'ennuyer  du  travail. 

Ku'/jqu.tm  tuo  odio  vinces  me.  Ter.    Vous    ne  gagnez;  ^ 
rien  mr  moi  avec  vôrrc  importunité. 
ÛDÔZvlA.\TxCE,  Js.  f.oH  ÔDOMÂNTÏDÏCÂ,  2.  f.  Li-u. 
Pais  de  la  Macédoine   au   Septentrion  &   à   l'Orient  ;    c'eft 
auiourd'hui  une   partie  du  pais   d'Emboli  on  jainboli  ,  aiuc 
environs   de  la  rivière  de  Stromona  &  de  la  ville  d'Emboli  ,  ■ 
dans  la  Macédoine  moderne  au  Nord-Eft. 
ÔDÔR ,  genit.  odôris.   maie   Cicer.    Odeur  ,  lenteur  /. 
(  Toit  bonne  ou  mauvaife ,  que  rendent  les  fleurs  fis  ciiofes 
lembis'tflcs.  )  .  ^. 

SHU'-jis  vel  jncundus  odor.  Cic.  Une  bonpc  OU  agreaôlcr - 
odeuc ,  une  douce  odeur. 

Gravis  \û  tetcr  odor.  Virg.  Une  mauvaife  odeur. 
Odor  au  fiagulier ,  &  Odores  au  plurier.  Boudes  odeurs.  /. 
parfums  qu'on  brûle.  /», 

r-Ffff  ij. 
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'    MhUo  oJcre  fumM  ar^.  Hor.  On  brûle  fur  l'Autel  bien 
des  parfums.  , 

D,Ltum  corpus  odonb.is.  Tac.    Un  corps  embaume. 
^  Odor.  Semiment  qu'on  a  d'une  chofc   qui  do:t  ar- 

"Ift'nmnMis  odor  Dicl^tur^.  Cie    On  a  quelque  fcn- 
timent  ou  preircntiment  d'une  Uift.uure. 
ÔDORÂMEN  ,  gcnit.  odorurmnn.    ncur.  VUn.   La  même 
lignification  que  _    _  «-.,;,,-, 

ÔDORSRÏÛS,  cdorArTAM^r^^r^'r^"'.  VUn.  Paoriferant.^ 
odonferance.   /.    Qiu  a  de  l'odeur  .    qui  concerne  les 

ÔDORSTÏÛ,   genir.  odnr^ùmls.i.Ch     Le  flairer,  ou 

1-adion  de  flâner  &  de  lent.r  une  chofe 
ÔDÛRÂTÙS  ,0-icr.îfi',  «./^rtrûw.  r<r^.  Odoriférant    m. 

oiorifcranrc    /.    Qui  Icnc  bon,    qui  a  bonne  odeur. 

Aromatique,  w.  &  /.  r      ■     r 

Odoratus   Parfumé.  OT  parfumée./. 

T.,/;f/«^;^  .:i,.^.'«;«.F/-  J«».  Un  Temple  ?f^^'^- 
OdoLtumcpu-nor.  Une  telle  partum.c,  fur  laquelle 

on  a  répandu  des  p.rrfums  &  des  lenteurs.^ 
f  Cet  adjeait  rarticipe  fait  au  compiaiil  Od,:r.,Uor  ,   or;;,    ni. 

&  t:  odor.rïl,s  ,  -vrh.  n.  Et  au  fuiictlatLf  Odorat>Js>m;ts,  «, 

Tim.  1  lin.  ]  ,      i  i    r 

ÔDORÂTÛS  ,  genit.  odorâtTis.  Cic.   L'odorat,  m.  le  lens 

qui  reçoit  &  difcerne  les  odeurs. 
Odora'tus.  I'Ub.  Odeur   ,fcnteur./. 
ÔDORÏFl-R  ,  odoripr'i.odorifïrTwi.  VUn-  Ql"  Produit  des 

parfums  ou  des  odeurs  :  qui  produit  des  laiteurs. 
ÔUORÔ  ,  odorTuMor^-v'hodor'atn?»,  odonre.  l'im   Kcndre 

odoriférant,  w.  rendre  odoriférante./.  Atomatizcr.taue 

fentir  bon  ,  parfumer. 
Orfor<ire /?</Bo  «é>;«.  OW.- Parfumer  l'air. 
t)DORÔR  ,orfaram  ,tfrfor.ÛKJ  sum  ,  odorari.  C-c.^  Senur, 

flairer  les  odeurs.  . 

Up-  Odorari  *Uquid.Cic.  PrcfTentir,  rechercher  cuneu- 

fement  une  chofc  ,  comme  font  les  clùens  à   la  pifte  &  en 

^TZ\  -ven^ticos  dueres  ,  ita  od.r^Lv^tur  omnur.  Cu- 
Vous  les  cuiriez  pris  pour  des  chiens  de  chalk  ,  Us  al- 
loient  flairant  par  tout ,  ou  ils  recherchoient  curieule- 
ment  toutes  chofes.  ,        .   . 

&UOS  odc-^n  hune  decemvirMum  fufpc*m,nt.Cuer. 
Q^e  vous  foupçonnez  rechercher  la  charge   de  De- 

ÔDORÙS,  U-ora,odly^rn.  Ovid.  Odoriférant,  m.  odorife- 

fcrantc./.  quifent  bon.  ^  ^  ■    n.    A     t,.,,,, 

OdoRUS  ,  (parlant  d'un  chien  courant.  )  Qui  eft    de  haut 

nez.  *  Odora  cmum  vis.  Virg.   Lcsckcns  qui  font  de 

haut  nez. 
Odos  po*  Odor.  P/^«^  ,,.„,,, 

t)DRÎS/îl  ,  genit.  odrysîrûm.    m  pi.  SoUn.  Peuples  de  la 

Thrace  a'u.x  environs  du  fleuve  Hdrm  ,  &Ç. 
ihnVSSFÀ    Cemt.  Odyfs-in.  f.  Cic.  Odillee.  (  C  efl  un  ou- 
^?r Le  d  Horir    ou  il  décrit  en  .4.  livre,  les  erreurs  d'UlyAc 

Tu  fesiongs  voyages  fm  terre  Se  fur    m«  après  la  ru.nc  de 

Troye.)  ^  ^^ 


SïEX     ou  EOX  ,  :.  f.  Mel.  Ville  de  la  Région  Tiipolitaine 
dans'  l'Afrique  propre  ;  aujourd'hui  Tripoli ,  ville  capitale  du 
Rnvaume  de  Tripoli  en  Barbarie. 
fiCHALÏA,  genit.  Oechm..  f.  ?lin.   Jl  r  ^ -^  «^W"^"  iVe 
les  de  ce  1  "dans  l'Etolie  ,  dans  l'A;"d.e      dans  la  M.ae- 
^«7d»usl'ESK0tide  en  Theftal.e,  dans  1  Ule  d  tiib.e  ,  ^c. 
âCÔN5MÏA>J(»«vi)^i«.  gcnit.  oeconomu.i.Qumt.OiCO- 
uomie,/,  la  manière  de  bien  gouvaner  une  mailon  ou 
une  faiïuHc..  . ,      ,    rp. 

afcoMOMiAi  '^int.  L'aionomi,cii'ttniTi««^«  Uicatrc, 
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cu  la  difpofition  induftrieufc  de  toutes   fes  parties. 
(ICONÔMlCOS  feulouavec  Liher.  genit   œconomuT.  m. 
Cic.    Livre  qui  traite  de  l'cLcononue  ou  de  la  maniete 
de  conduire  une  famille. 
(ECUS  ,  ouof,  œâ.  mafc.  l'itr.  Grande  file  à  manger  , 

parmi  les  Grecs, 
L  Ce  mot  fignifie  proprement  Maifon  ,   &   Vitruve  appelle  de  t« 
mot  les  grandes  Sales  à  luanget  chez  les  Grecs  ,  qui  efioient 
comme  des  mailons  a  caule  de  leur  grandeur  ;  car  ri  dit  qu'el- 
les eftoien;  li  grandes  ,  qu'elles  puuvoient  contenir  quatre  ta- 
bles avec  les  lits  pour  i-.ianger .  ] 
(ENÀNTHE  ,  oiiiih..    geait.  œn.nth'ts.  î.  Vlin.  La  fleur 
de   Lambrufche.    C'til  aulTi  dans  le  même  Auteur  Une  cf- 
pece  de  fleur  à  faire  des  bouquets. 
œNANTHÏNt'S,  tfivâïSivoj.     œn:mth)'7iï  ,  œnanthmTim. 
?lin.  Fait  de   fleurs  de  Lambrufchcs.  m.  faite  de  fleurs 
de  Lambrufclics  /. 
(SNÔPHÔROM,  tlio^ô^oi.  ^tmi.  xncpy.ri.  neut  Mvt. 

Broc  à  porter  du  vin.  m. 
ŒNOi-'iA  genit.  OenofU.  (  Ovid.  lOe  qui  a  eflé  depuis 
aopellee  JE-->tt ,  du  nom  d'Egine.mere  d'Eacus.  Auioutd-liu. 
on  l'appelle  Lca;'Jia  ou  Egina  ,  llle  du  Golfe"  de  memt 
nom  .'lires  de  lac6te  de  l'Achaïc  moderne. 
(SNOPOLiOM,  civoTâXi.v..  gcmt.  œnofoLu.  a.  FUut 
Taverne.  /.   cabaret,  m.  Ucu  ou  l'on  vend  du  Tin  j.  U 

haie  au  vin.  .       .  ,   r       <-> 

(ËNOTRÏ,  "en.  Oenotrorum.m.fl  Ovid.  Les  Uenotnens 

Peuples  qu^occupercm  une  partie  de  l'Italie  ,  &  ou  furentdc 
puis  les  Provinces  de  £,„„„„,&  L.«...:  ;c  eft  au,ouid  hu 
«ne  partie  du  Royaume  de  Naples  au  Sud-E!t. 

ŒNÛS  ou  y¥.NÙS  ,  gemt.  Oen^.  m.  i.ic  &:c.  Fleuve  de  !. 
Rhet.e  &  du  Noriam  ;  c'eft  aujourd'hui  Imi  ;  .1  paffe  pi 
les  Srilons  ,  le  Comte  de  Tuol  .  le  Duché  de  Bavière  ,  8.1 
décharge  dans  le  Danube.  ,.       _-  r 

(SSTRUS,  oI>f«^.  2f'"t.  œjlrl.  m.  P/m.  Taon.  m»[c 
Elpetc  de  grolie  mouclie  :  on  prononce  Tan .  *  On  ne  ttou 
vc  dans  aucun  bon  Auteur  Oi^î'»/?»  au  neutre  gente. 

OESTRt's.   S(M.  La  fureur  Poétique  ,  l'Entoulialmc, 

CESVPUM,  i»i^>'.  genit.  oefypr.  n.  ; /r«.  Surpoiil.  « 
cralfe  qu'on  tire  de  la  laine  avant  que  de  la  'a^"- 

nîTA  "^enit  Oefi.  f.  VHn.  Montagne  de  la  Theljalie  &  d 
{•Acha"e.  Province  de  Grèce  5  aujourd'hui  elle  eft  nomm. 

Bunina.  .     .  .  -   .,„,/>;  > 

r  Ce  mot  le  trouve  mafculin  dans  Seneque  ,  feminm  dans  O.,., 
&-dàns  Claudien,  &  on  le  trouve  de  tous  Us  deux  gcim 
dans  Stice.] 

G  F. 


ÔFELLX  ,  genit.  ofclh.  i.  M-trt.  Pièce  de  chair  dont  0 

fait  des  ribletcs  qu'on  rôtit  lut  le  gril. 
DFFA,  ecnir  Fjf-e.  f.  Cic.  Malfe  de  pâte  ou  d'autres  eho - 
qu'on  pltr.t  ememble  ,  &  dont  on  fait  un  corps  pour  engiaiU. 
les  oilcaux. 
Offa  pxnis.  Colum.   Un  morceau  de  pain. 
OiYKficorum.  ïltn.  Une  malle  de  figues. 
DFIECTÔR  ,  ^.rh.  m.  F./f.  Voyez  Infector. 
OFFENDICCLOM,    gemt.    o^ndunU.  ^^J^^^^^'^'_ 
Proprement  Une  chofc  contre  laquelle  on  fe  h-:""'  «^  ^ 
fait  choper  en   marchant  :    Et  par  métaphore  ,  1  out 
qui  nous  fait  faillir  dans  la  conduite  de  notre  vie  , 
qui  e(l  ..ne  pierre  d'achopemeiit  &  de  '""da  e 
DîFENDt)  ,  -4'.nd)s ,  opndl ,  opnsmn  ,  #»''"^;.  J 
verbe  njJfendo  )  Cu .    Se  heurter  contre  ,  chof- 
bionchcr  ,  choquer.  J,.„n^rhe' 

S.ofulum  oJfJdere.  de.  Donner,  aller  donner,hc. 

ter  contre  un  rocher.  .,     1 

Vuppisoffer.dirinHuUs.Ovid.  Lapouppe  alla  de 

lier  ou  heurter  contre  les  rochers. 
Of:ui.,-e  cornu  ^d Pfiterr.  Colum.  Heurter  de  lac 
ne  ou  le  heurter  la  corne  contre  un  g;"^  F'^"'        „ 

tombé  de  cheval  &  ^•^""'^tlefle  au  cofte. 
ii,vcsi,n-da,r>doojfjndhm.C,;.  U,  n«u:tKc 
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re  quelcjuent  échec  au  retour ,  eurent  une  mauvaife 
rencontre. 

Ut  quemejue  -vlfco  ojfeniierat  ,    tàm   crebri  ad  terram 
caàebant  quàmpirA.  Tlxut.  Tous   ccuï  qui  donnoienc 
dans  la  gluë  ,  toniboicnt  à  terre  aufll  dru  que  des  poi- 
res qui  lont  fecouées  de  l'arbie. 
Off£ND£RE.  Ter.  Trouver  ,  rencontrer. 

Texentemteliim  ftudiose  ipfun  offcndimus.  Ttr.Nous  la 
trouvâmes  qui  faifoi:  de  la  toile  avec^  beaucoup  d'ap- 
plication. 

Si  te  in  hie  pltiteâ  offendero.  Ter.  Si' je  te. rencontre 
dans  cette  rue. 

Cum  ai  vilLtm  ■veniffet^éf  omni»  aliter  offend-jfet.Ctc. 
!  Eftant  venu  à  (a  m.iifon  decampagi:?,  &  ayanc  trouvé 
!  les  choies  tout  autrement  qu'il  u'clpcroic. 
^'^  OïïttiDiKi.  in  nrrog37itiam  Cic.  Devenir  arrogant. 
IOfïendkre.  Faillir  ,  manquer ,  faire  une  faute,  choper, 
!     ne  pas  rciillir. 

Si»  qtiid  cjfendi'rit  ,  fihi  totum  ,  nihil  tibi  ojfenderit. 
Cic.  S'il  vient  à  faire  quelque  faute  ,  ce  fera  pour  lui 
&  non  pas  pour  vous. 

Multi  -viri  fortes  &  terii  &■  mari  f&pi  ojfendèrunt. 
Cic.  Plulicurs  grands  Hommes  ont  fouvcut  mal  réiiili 
&  fur  mer  &  fur  tcric. 

HitantiilttmojjcnfMnfit.Cic.  Si  l'on  fait  la  moindre 
faute. 

Si  m  me  aliqtiid  tffendiflis.Cic.Si  vous  trouvez  quelque 
-     dttfaut  en  moi.  Si  vous  y  CLOU /cz  quelque  chofe  à  redire,  j 
DuENDïRE   aliqiiem ,    apiid  aUqriem ,    in    aliqito.  Cic. 
Oftcnfcr  quelqu'un  ,  le  hcurrcr  ,    le  choquer,  lui' dé- 
plaire, le  blelfcr  ,  lui  faire  de  la  peine. 

Animui  meus  multis  relus  offcnditur.  Cic.  Mon  cfpric 
fc  choque  de  plufieurs  chofes  :  Je  m'offcnfe  de  beau- 
coup de  choies  :  plufieurs  chofes  me  heurrent  &  me 
blcdcnt ,  me  choquent 

Minus  offendur.Cic.  Je  fuis  moins  choqué  de  cela. 

Offendic  eos  nofler  labor.  Cic.  Ils  fe  choquent  ,  ils  s'of- 
fenfcnt  de  la  peine  que  nous  nous  donnons. 

At  credo  fi  dfarem  Utidatis  ,  in  me  cjfenditis,  Caf. 
Mais  peut-êrrc  que  (î  vous  vous  loiiez  de  Céfar ,  vous 
vous  plaignez  de  moi. 

Offendcre  a,Ucujus  exifiimationem.Cic.  BlclTer,  choquer 
l'honneur  de  quelqu'un.  *  Legem.  Vif.  Aller  contre  la 
Loy. 

trimas  impuni  offendit.  Tac.    Il   heurta  impunément 
les  premiers  de  la  ville. 
5ïFÉNSÀ,genit.()^r»/^.fC(i:.  OfFenfe  ,  (ante.  f.  déplaifir, 
mécontentement  que  l'on  donne  à  quelqu'un,  m. 

Vtricuiofapotentium  ejfenfA  ^mt.  Il  ait  dangereux  de 

choquer  les  Grands. 

Magnâ  in  offensa  tffe  apud  al'iquem.  Cic  Eflre  entière- 
ment dans  la  difgrace  de  quelqu'un ;l'avoir  fort  of&nfé. 

Offcnf'.m  fnfcipere.  Vlin.  Tomber  en  difgrace  ou  dans 

la  difgrace. 

Si  qmd  cffeiifs.  in  cenâ  fentit  ,   vomere    débet.   Celf. 

Lorfqu'il  (eut  fon  eftomac   chargé   du  fouper  ,  il  doir 

vomir,  ildoits'exctter  à  vomir. 

^ini  gufiûs  offensa.  C«/«w.  Sans  dégoût  ;  fans  ble/Terle 

goût.  _ 
)Ff  ÉNSANS  ,  genit.  ojft7!î3nf';V.   omn.  gen.  Se».  Qui  fe 

heurte  fouvent  contre  quelque  chofe. 
>fFENSANs.  €iuint.  Qui  héfice  ,  qui  fe  coupe  fouvent  en 

parlant. 
iFFÉNSATïS  ,  genit.  offenfati'onls.  f  §luint.  L'aétion  de 

fe  heurter  ou  de  donner  contre  quelque  chofe. 
lîfENSATioNES  memorii  labentis.  J>i».    Le  défaut  de  la 

mémoire  qui  fait  héfiter  en  parlant. 
iFFtNbATÔR  ,  gcmt.  offcnfuûrU.  m,  Quint.  Qui  lié. 

"te  ,  qui  s'atrefte  fouvcn:  en  parlant  ,     (  par  une  applka. 

uonmejaghotiquc  giife  A' un  cheval  ijiji  bioiiche  foBvsflt.  j; 


c3FFENSl0.genir.o/.»jii«(^j,f.f.-;f.Chopement.  m.  l'aiftioa 
de  fe  heurter  contre  quelque  chofe.   Rencontre./". 
tcdis  cffcnfio.  Cic.   Bronchemcnt  du  pied. 
OrF^fNsioNis  ielli.  Cic.  Les  pertes  de  la  guerre. 
g._r  N:hil  ut  afperitatis  habeAC ,  nihil  cffenftonis.  Cic.    II 
faur  qu'un  difcours  n'ait  nende  rude  ,  ni  de  choquant 
ou  qui  choque. 
Otf  ENSio.  Cic.    OfFenfe  commife  contre  quelqu'un  fem. 
par  quelque  aftion  ou  paiolc  dclobiigcaïue. 
Sine  ejus  offcnjtone  animi.  Cic  Sans  le  vouloir  choquer. 
Of  ïENSio.  Indignation  qu'on  s'attire./,  par  quelque  aaion 
ou  parole  delol->ligcante.  Envie  ,  haine  ,  animolît^-./. 

Offenfioni  ejfe  aluni.  Cic.  Donner  de  la  peine  &:  cauler 
de  la  fâcherie  à  quelqu'un. 

Mov'ere  rffcnficnem  pofiili.  Tac.    Exciter  l'indignation 
du  peuple. 

Invidiam    atqfte  offenftcnem  fitfclpere  apud  populum, 
Cic.   Encourir  la  haine  Se  l'indignation  ou  la  difgrace 
du  peuple. 
OïFENSioNES   domeflici.    l'arr.     Les   chagrins  doraefti- 

ques. 
DFFENSÏONCÛLX  ,  gem:.  offmfiuncïiU.  f.  Cic.  Légère 

offenfe.  /. 
OFFENSO,  offensas   offensâvhcffensâtiim,  effcnsâre  caput.. 

Liv.  Se  heurter  la  telfc. 
DFFËNSCM  ,  ;.  n.  Cic.  Le  même  qu'OPFENSA. 
OFFf.NSÙS  ,  genit.  cffensïts.  m.  Lucr.  Rencontre./  Cho- 
_  pement.  m-  l'oyez.  Of  fensio. 

DFÎËNSÙS.ojfrnjj,  off.nium.  (  d'off.ndo  ]  Liv.  Qui  s'eft 
heurté  /».  qui  s'eft  heurtée./. 

l'es  offen fus  tnpjrca.T.bul-  *  Limine.  Ovid.    Un  pied 
qui  s'eft  heurté  à  la  porte  ,  à  l'entrée. 

Vede  offen foprecubuu.  Ovid.  Ayant  chopé  il  tomba,  le 
pied  lui  ayant  manqué  il  tomba. 
OrFENSUs.    Cic.    Offcnfe,  qui  a  cfté  ofFenfé  par    quel- 
qu'un,   m.  offenléc. /.  quiareccu  quelque  affront  ou 
injure. 
OFFtNSTis  alictii.  Cic.  Indigné  contre  quelqu'un  ,  qui  lui 

veut  du  mal. 
[  Cet  adjeâit  a  au  comparatif  Offéns'ior,  ër)s.m  Ô'  î.offenstiîs,. 
JSr)s  n.Suet.  Plus  indigné,  plus  fâché.  ] 
OFFËRÔ  ,  Tfférs,obtulT,  oblritïim,offerre.Cic.Offui,dom\ct, 
prefenter  ,  envoyer  offrir. 
Offerre  anxilium.   Cic.    Offrir  du  fccours  ,  s'offrir  de 
donner  fccours.  *  Beneficium.  df.    S'offrir  à  faire  plai- 
fir.   *   Juijurandum.   Suet.   S'offrir  de    faire  ferment. 
■*  Occafionem.  Cic.   Donner   occalion  ,  prefenter  une 
occafion. 

va  tibi  oro  omnia  optataoffërant.Ter.  Je  prie  les  Dieux 
de  vous  donner  tout  ce  que  vous  fouhaitez  ,  ou  d'ac- 
complir vos  défirs. 
Se  offtrre  alicui  Cic.  S'offrir  à  quelqu'un. 
In  omnia  ultro  fuam  offerans  operam.  Liv.  S'offrant  de 
lui-même  à  l'aider  en  toutes  chofes. 

Ntinc  te  melioribus  offcr.  Hor.  Laiffez-vous  conduire 
par  de  meilleurs  maîtres. 
OmKKt  flnprum.  Cic.  SoUiciterune  femme  mariée  au 
crime  ,  la  corrompre.  *  l'itium  virgmi.  Ter.  Corrompre 
une  fille  ,  la  violer.  *  Injuriam  alicui.  Ter.  Outrager 
quelqu'un.  *  Retigionem.  Cic.  Donner  du  fcrupule  , 
jcrter  dans  des  fcrupules 
OffïRRt/e.  S'expofcr  ,  s'offrir,  fè  mettre  audevant  ,  fe 
prefenter  devanr. 

Opportune  te  obtulifti  mihi  obviàm.Ter.  Je  te  rencontre 
fort  à  propos. 
Optime  i/iihi  te  offers.Ter.  Vous  venez  ici  fort  à  propos 
Si  fe  interviamobtulerit.  Cic.  S'il  venoit  à  fe  tcncon-- 
trcr  à  fon  chemin^ 
offerre  fe  ad  mortem.  Cic.  '^  M<.rti.  C*/.  S'expofer  à  Isi 
,     iBort.„5îoffujt.dc.mgauï,. 

&ff.ff.  Il]/ 
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O;  I  tf'RE  /«  temer!tx.t'ibtis.  df.  S'oppofcr  aux  cntreprifcs 
téméraires. 

OFFERTÙS  ,  oprta  ,  offîrrûm.  (  de  Tinufité  Offerào.  ) 
Farci,  rempli,  m.  farcie  ,  remplie  /.  *  Plaute  employé  le 
Superlatif , 

Ojfitt  fj'imiis,  a,  T<m.  VLiut.  Fort  rempli,  m.  fort  rem- 
plie.  /. 
Offertijfimn  hérédités.  Plmit.  Une  riche  Hicccrtlon. 
DFFËRÙMËNTA  ,  genit.  offerumtntnrTtm.  u.pl.  Feft.  Les 

prefens  que  les  Paycns  ortroknt  aux  Dieux. 
Otf EROMENT./C  ,  genir.    oprnme»râ-Tim.    fcm.  plur. 
fluut.  Les  marques  des  ceups  de  bâton  ou  de  foiiet, 
qui  demeurent  lut  les  épaules  de»  cfclavcs. 
ÔïFÎCINA  ,  genit.  ofiinnx  f.  C:c.   Attclicr,  lieu  où  tra- 
vaillent les  arcifans  ,  leur  boutique. 
j^rarin  ojficintt.  Plin.  Lieu  où  l'on  forge  l'airain. 
Officinapromercizlium  iie^inm  exercére.  Sueton.    Elire 
fripier  ,  vendre  des  vieux  habits. 

Culens  venenis  cfficina.Horat.  Vous  êtes  une- boutique 
pleine  de  poifons. 
gif"  t.x  eaiiem  officinâ  Cic.     De  la  même  boutique  ;  qui 

a  fait  l'un  ,  a  fait  l'autre  ;  de  la  même  perfonne. 
Ofïicina  cohsrtalis.  Colum.    Une  b.ilfe  cour  ,  un  poula- 

liet  ,  lieu  où  l'on  nourrit  de  la  voLiilIc. 
§|3°"  Of  rtciNA  vitioriim.  Cic.  Une  boutique  de  vices. 
D.'-F'rCÏNATÔR  ,  genit.  cjficiniKôr)i.  mrur.Onynei.m. 

comme  un  maflon. 
ÔFFÏCÏO  ,  Zfficis,  offécî,  ojfmTim,  cjficerê.Cu.   Faire  con- 
tre quelqu'un  ,    y  ellrc  oppofé  ou  contraire,  w.  y  élire 
oppoféc./.  s'oppofer  contre  ,  (  en  parlant  d'une  railbn  ou 
d'un  argument. 
OrnctRE.   Nuire  ,  empêcher. 

Ojficcre  apricmti.  Cicer.  Incommoder  celui  qui  fe 
chauffe  au  Soleil  ,  en  fe  mettant  devant  lui  ,  C  parlant 
de  Diogene  ) 

Meis  liiminibus  officis.Liv.  Vous  m'ôtcz  le  jour  ,  vous 
m'empêchez  de  voir. 

Officere  Itbertati.Liv.  Nuire  à  la  liberté.  *  Nomini  ali- 
cujus.  Liv.  Nuire  à  (a  réputation. 

Herbu  qtufru^iiiis  cffiiiicnt.  virg.  Les  herbes  qui  gâ- 
tent les  bleds  ,  qui  les  ofFufquent. 
Claritaii  octiloritm  Ucinici,  officiant.    fUn.    Les  laitues 
nuifenc  à  la  vue. 

ifocmti  non  cffccit ,  quod  mcllitiâ  frontis  ne  in  pMico 
diceret,  impediubattir.  Vlin-Jun.  La  pudeur  qui  empê- 
choit  Ifocrate  de  paroitre  en  public  ,  n'a  point  nui  à 
fa  gloire. 

Cur  mibi  te  offers  ,  ac  meis  commodis  cffîcio  fimulato 
tjficis  atqueobftas,}  Cic.  Pourquoi  me  faites-vous  des 
«f&es  de  fervices ,  &  pourquoi  avec  ces  complimens 
affeûez,  tâchez- vous  de  me  nuire  ou  empêchez-vous 
mon  avantage  î 
^^  Mentis  tuA  quafi  luminibus  officit  ahitudo  fortunt. 
mes..  Cic.  L'éclat  de  ma  fortune  ou  mon  élévation  vous 
ébloiiit ,  &  fait  que  vous  me  portez  envie. 
SFFÏCÏOSé.  (  Adverbe.  )  Cic.  D'une  manière  obligeante 
&  officieulê. 

Offichs):  ire  falutatum.  Mart.    Aller  prefcntcr  les  ref- 
poÛs  â  quelqu'un  ;  aller  lui  faire  des  offres  de  fon  fer- 
vice  ou  taire  la  révérence. 
[  Ciceron  dii  Gjfic'iôs^us   au  comparatif.  ] 
OFfïCÏOSOS  ,  oftciôsa  ,  officiësum.  Cic.   Officieux  ,  obli- 
geant, ra.  officieufc  ,    obligeante./.  Qui   eft  toiijours 


Cicer.  ] 
Offriofafedtilitas.AW.Mté  à  faire  fa  cour  aux  grands. 
QfFiciosi,  ôrûm.  m.  pi.  Jeunes  hommes  fort  bien  laits, 
qui   avoienc   le  foin    de  garder  les   habits    de  ceux  qui  le 
«»igi;eicat ,  &  quiifuicnt  .ippcUez  'JM-ii'J'.    au  rapport  de.  \ 
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Seneque  le  Rhéteur,  à  caulc  de  certaiiu  fervices  qu'ils  itr. 
doient  quand  on  les  en  prioit. 
Ey?  ttU  quidem  in  me  oficiofijfimus.  Cic.  Il  me  rend  c,- 
.     très-grands  (èrvices. 

OFFÏCÏPERDA  ,    gen.  ojficipérds.  m.  dans  les  Diftiquts  c^ 
Caron.    Un  ingrat ,  qui  ne  fe  fouvient  point  des  plailîr 
qu'on  lui  a  rendus. 
OFFlCÏUM  ,  genit.  offic\7.  n.  Cic.    Devoir,  m,  obligation 
de  chacun.  /'.  ce  que  chacun  eft  obligé  de  faire. 
Officit  duxit.  Suet.  11  crut  qu'il  étoit  de  fon  devoir. 
Officittm  tnum  efl.  Cic.  C'ctt  votre  devoir. 
Neutiqiiam  officiiim  liberi   ejfe    htrmnis  puto ,  cùm  i 
nihil  promerer.t  ,  pojiulare  id  grinis.  apfjm  jibi.  Trren: 
Il  me  femble  quccen'eft  point  agir  en  honnefte-hoir. 
me  ,  de    vouloir  qu'on  le  tienne  oblige  à  nous  cndt 
chofes  où  en  effet  on  ne  nous  a  njlle  obligation. 

Memini  ego  officitim  mcum.  ilxut.   (  pour  Officii  mii. 
Je  me  louvicns  de  mon  devoir ,  de  mes  obligations. 
Summo  officin  prîditus  homo.  Cic.   Un  homme  oui  s's- 
quitte  parfaitement  de  ion  devoir. 

Omnia  Régis  offici.i  &■  mimera  e.x'èqiii.Cic.  Faire  toute 
les  fondions  d'un  Roi.  Remplir  tous  les  devoirs  de  î; 
Royauté. 

FU'ig;  officio.Cic'^  Fungi  officium.  Ter.  *  Officium  fuun 
facere.  Ter.  *  Implere  fuum  offiàuin.  ilinjun.  *  Sniis 
facere  fuo  officia,  cic.  Faite  Ion  devoir,  remplir  fes  de- 
voirs &  .'es  obligations. 

Beferere  cfficinw.  "^  Defjfe  officia,  'f  Difcedere  ab  officie 
Cic.  Manquer  à  Ion  devoir. 
OiriciUM.  Charge  ,  office.  *  Super  fr)c  officium  pofuu 
eft.  Vetr.  Il  avoir  cette  charge.  *  Difmrrëre  nr.uti  m 
offi.rin  trépidantes. ?etr  pour  Difcurrerimt.  Les  matelo: 
effrayez  coururent  chacun  à  leur  manoeuvre  ,  ou  àlcii: 
charge.  *  Officium  cœmalicui  mmidare.Petr.B.  Donne: 
ordre  à  quelqu'un  de  faire  préparer  le  fouper. 
Ofïicium.  Le  devoir  qu'on  rciui  à  uamort. 

Cruciarti  unins  parentes  ut  -viderunt  l.i.xiitam  cuf!:- 
diam  ■,  detrui.ère  Tiocle  pendentem  ,  fupremoque  m»ndi 
'verunt  officia.  Petr.  Cependant  les  parcns  d'un  des  ptn 
dus  ,  voyant  que  la  fentmelle  s'cltoit  relackce  de  ib. 
devoir  ,  enlevèrent  de  nuir  le  corps ,  &  rcatctrcrent.ou 
lui  rendirent  les  derniers  devoirs. 

Fungi  fupremo  in  diqtiim  officia.   Curt.    Rendre  k; 
derniers  devoirs  à  un  mort ,  faire  fes  obféques. 
■'jffi/iurK  facere.  Faire  fa  cour. 
OrriciOM.  Cic.  Service  ,  plaifir,  bon  office  qu'on  rend  à 
quelqu'un,  m. 

V.r  Çi/igulxri  officia  in  Rempublicttm.Cic.VD  homajc  qu: 
rend  des  lèrvices  confidcr.ibies  à  la. Republique. 
OVfiGÔ,"ff.g'is,offiixî:ùffiixrim>cff,ger'è.Fiifiir.  Ficher.    . 
OtFÎRMOjii.Tti-.  Voyez  Oeîirmo  ,  &  Affirmo. 
QiiiD  fMiet  crucis  offin,  cvruorum  ah.'.riA  :  Que  ftract 

relie  de  gibet  .'  Il  fervira  ce  pâture aax  corb.'auï. 
OFFLECTO  ,  Zjpa.s  ,  affiixï ,  ojj:cxSm  ,  cffuâëre.  tUut 

Détourner  ,  courber, 
OFFÔC.^NDOS,  ofoc^nda ,  opc7.ndnm  Tlor.  Qui  doi 
etlrc  étranglé  ou  étouffé,  m.  qui  doit  cftre  étranglée  o: 
étoufEee.  / 
ÔVTKmG'o  ,pffr7ngh  ,  offrégr,offirjaf.m,offrTnjvre.  Ace 
Colum.  Labourer  pour  la  féconde  fois  un  cha.nip  qu'on 
n'avoit  feulement  que  verféidonner  un  fécond  labour  et 
caffant  les  motes  qu'on  avoit  élevées  la  première  fois. 
OFFÛCIA  ,  genit.  cfucU.  f.  .  {,4.vf.  Du  fard.  m. 
Offl'ci.,*,  .^ri'<tn.  t.  pi.  P/,i«V.  Tromperie./. 
OFFOLÀ,  genit.  ZfhU.i.Col.  Pièce  ou  morceau  de  châir 

comme  ci-Ues  qu'on  lact  d.uis  la  laum'.irc. 
OïVlJNDQ,of  >idts,ûffi::dT^ffî<SHm,  offundUre.  Cic.  R( 
dxc ,  veilér  autour. 

Tenebras  ojjimdcre.  Cic.  Obfcurcir  ,  repaudic  les 
brcs ,  .couvrit  de  nuages. 
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Aif  cr.ijfns  ncbis  cffunditur.  Cic.  Nous  fommes  envi- 
lonnc-z  d'un  air  cpais  Se  grofllcr. 
Offunden  cat:^/>ncin  octilis.  Li'v.  Ebloiiir. 
gij"  OfîUNDERE  «/;,  «i   errorem  Liv.  Abufcr  &  tromper 
cjueUlu'ua  ,  luy  je;ter  comme  l'on  parle  de  la  poudre  aux 
veux  ,   l'empelchcr  de  voir  clair  dans  les  chofes. 

Et  q:iifl  noBem  qn-vridum  rehus  ojjunderet.   Ctc.  Et  ré- 
piudaiit  des  rciiebres  fur  les  choies ,    les  obfcurciiran: 
&  cil  dcrobiiit  la  counoilTaiice. 
DFFOsOS,  ojfi:sii,cjfi:sTim.  C  d'Ofundo.  )  Cic.  Répandu  w. 
répandue./. 

Ojt  f.o  hUs  teneya.  Celf.   Eblouillcment  ou  obfcur- 
cillc:ni£ut  de  la  vcue. 
SP    Oïï'*l*  ■trttmis  caiigo.    Cic,  Les  tcnebres  répandues 
dans  l'elpri:. 

Ojf:ifit  reifu'olici  femfhern»  nox,  Cic.  La  Republique 
éteinte. 

Offufus  terror  ocuUs  atiribufqne.  Liv.  La  terreur  s' em- 
para des  yeux  &  des  oreilles. 
oftifi  rct-;}to  nntmis.Li'v.  Le  fcrupule  s'empara  des  cf- 
'     pritSjUn  fcrupule  de  religiô  fc  rcpandir  parmi  les  efprits. 

O  G. 

j  5GGÂNNÏÔ  ,Ts.  Glapir. ,  cncr  comme  un  renard,  fojex. 

Obgannio. 
)GGEl<.0,  o^erii ,  ôgglfsty  ZggïfiUm  ,  ôggër'ere.  Flitut, 
Jetter  fouvenc 

Oculxm  arnica  »gg^rit.    Pltut.    Il  jette  fouvcnc  des 
aillades  à  fa  maîtreirc. 
Herbus  ong't'runt.  i'IiiHt.  Ils  mettent  ou  jettent  force 
herbes  dedans  ou  parmi. 
GGRàSSÛR  ;  -^ris  ,  an.  Plant.  Marcher. 
JGÏRiS  ,  genir.  Qjyr/s.  f.  ïlm.  Hle  de  la  mer  de  l'Inde,  i 
ptelent  noimiu-e  Geru  :  elle  ert  lituee  a  l'Orient  de  l'Arabie 
Heureule  Moderne. 
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{  Interjedion  pour  marquer  l'on  admiration  ;  fa  joye  ou  fa 
tijlfteffe.  )  Ter   Ho. 

IiEi(  Iwetjcaioii  poai  marquer  ledcgoùt.  }  Xcr,  Hola:Ho. 
iHO.  (  Interjection  pour  tcmoisner  Ion  admiration.  }  L'Uut. 
Ho ,  Ho. 
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LBÏX  ,  genit.  Olb'U  f.  P//»^  Ville  de  l'Ifle  de  St;-di>ii.t  au 
Septentrion  vers  l'Orient  ;  aujourd'huv  elle  ell  luir.ée  ,  on 
;  nomme  encore  le  Port  Oiaia ,  ou  O.ria  Manna  ,  en  Sardaigne. 
LÉ.\  ,  genit.  lléd.  i.  Ctc.  Olivier,  m  Arbre  qui  porte  des 
olives ,  &  qui  eft  le  fymbole  de  la  viftoire  &  de  la  paix. 
LEA.  f.  Viirr.  Olive./.  Fruit  de  l_olivier. 
iHii  intra  eji  oleunt,  nihil  extra  efl  irtnuce  diiri.  On  n'a 
qu'à  dire  que  le  blanc  eil  noir ,  &  que  le  noir  cil  blanc. 
(  c'cd  unefa^on  de  parler  proverbiale,  pour  dire  qu'on  ne 
peut  nier  ce  qu'on  voir  a  l'œil  Cx  qu  on  touche  de  la  main  ; 
C^  allcurer  les  choies  les  plus  faufles  &  les  plus  abfuidcSjCom- 
me  qu'il  n'y  a  rien  de  dut  dans  l'olive ,  ni  rien  audellus  de  la 
noix  ,  puifque  tout  le  monde  l^aïc  que  la  noix  eft  couvcrre 
d  une  coquille  ,  &  que  l'olive  renteime  un  noyau. 
LEACÈDS  ,  olcucc'a  ,  oleac'iTtm  tlin.  Semblable  à  l'oli- 
vier, m.  &/.  (  pailant  des  feiiilles.  ) 

EACEUs  liqttor.  Vl'in.  Une  liqueur  huileufê   ou  l'huile 

même  qu'on  tire  des  olives. 
LËÂGlNuSou  OLËÂG'INËÙS,  a,  ûm.  l'Un.  Colum. 

D'olivier. 

-EARiS  ,  h.  m.&  {.oleÂre,  ïs.  ncut.  (  Adjed.  )  Colum. 

D'olivier- 
Olemes  cotes.  P/(«. Pierres  qu'on  frotte  d'huile  d'olive. 

-ËARfÙS  ,  ole.ir'ia  ,  olenriûm.  Cic.  D'huile  d'olive. 
Cella.  olearia.  Cic.  Cellier  à  mettre  l'huile  d'olive, 
f-'its  olearium.  Colum.  Vailkau  à  l'huile  d'olive. 

LEARlCS ,  genit.  olearïi.  m.  Colum,  Huilier,  m,  qui 
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_  fait  ou  vend  de  l'huile  d'oiive  :  qui  trafique  en  hailc. 

OLË.^RUS  ,  ou  OLÏARoS,  T.  t.  Plin.  Une  des  Ifles  Cycla- 

des    dans    la    mer    Egce    vers  le   Midy  :    c'cft   aujourd'hay 

Pergolo  ,  dans  l'Archipel. 

ÔLËÂSTELLÙS,  genit.  e/e^Jî?//7.  m.  Colum.  Petit  olivier 

Uuvage. 
ÔLËàSTËR,  genit.  ohlftrT.  m.  Cic.  Olivier  fauvage.  m. 
ÔLËITaS  ,  geniz.riliitit's.  f.  Cic.  La  récolte  dw  olives  : 

le  temps  de  l'année  qu'on  les  cueille. 
ÔLËNUi  ,    genit   OlenT.  f.  Vlin.  Ville  de  l'Achaie  propre 
dans  le  Peloponnel'e  ;  aujoiud'huy  Chaminiza  ,  Ville  du  pays 
de  Clarence  dans  la  Morée. 
ÔLËÔ  ,  ilës  ,  qIhT,  olitlim ,  olérï-,  Cic.  Sentir  :  rendre  ou 
jetter  quelque  odeur  boune  ou  mauvaife. 

Béni  olerc.  Cic.  Sentir  bon.  *  Alali  cUre  Cic.  Sentir 
mauvais.  *  Nihil  olcre.  Cic.  Ne  fentir  rien ,  ue  rendre 
aucune  odeur. 
Myrrham  olet.  Plmit.  Il  feut  la  myrrhe. 
Txflillos  lytifillus  elet ,  Gorgonitis  hircum.  Hor.  Rufillus 
fe  parfume  &  G  orgonius  fent  mauvais  ,  fcut  le  bouquin 
ou  le  goullet. 

Olcniis  mariti  uxcres.  Hor.  Les  chèvres.  C  Car  oleits  mn- 
ritits  lignifie  Un  Bouc.  ) 

olet  iinguenta  de  meo.Ter.W  eft  parfumé  à  mes  dépens. 
^T  olet  huic  atcto»  mettm.  Vlnut.  Il  fent  mon  or  ;  il  fa 
doute  que  j'ai  de  l'argent. 

Fatrimonii  mei  reliquias  oient.  Petr.  Ils  fleurent  encore 
le  refte  de  mon  bien. 

Surfercili»  ill.i  oient  mditiam.  Cic.  Ses  lôurcils  nous 
font  connoîtrc  fa  malice  :  la  malice  pjroît  à  fes  four- 
cils  :  on  lit  fur  fon  front  qu'il  eft  malicieux. 
ÔLËOSOS,  oleôsa ,  eleôsTim.  l-'lin.  Huileux,  m.  huileufè./. 
Oliofum  butyrum.  Plin.  Du  beurre  tourné  en  huile  , 
lotiqu'il  eft  fondu. 
ÔLÉRACËUS  )  eleracca,  olemceïim.  Plin.  Sembkble  aux 

herbes  des  jardins,  m.  Sif. 
OLET(3  ,  olct7is,  oletâvT,  sletâtîim  ,  oleiâre,  aquam.Front, 

Salir  empuantir  l'eau  des  puits  ou  des  fontaines. 
ÔLETUM  ,  gcnit.  oléti.  a.  Cic.  Lieu  planté  d'olirierSjUa 

bois  d'oliviers. 
Oletum.  Terf.  Lieu  commun  pour  les  grands  befoinsde 

la  vie.  Un  privé. 
ÔLËDM  ,  genit.  olei:.  neut.  Cic.  De  l'huile  /. 

g:T  Oleo  tritncjr'.tllior.  P/;»af.  Plus  tranquille  que  l'hui- 
le qui  n'cll  point  émû 
Oleum  ttddere  camino.  Horat.  Jetter  de  l'huile  dans 
le  feu  ,  augmenter  un  mal. 

Oleum  &  opemm  perdere.  Cic.  Perdre  fa  peine  &  fon 
travail  ,  fc  donner  de  la  peine  inutilement. 
OLFAC'IÔ  ,  olfa.ci's  ,  offécT ,  olficiTim  ,  olf'Àcerë.  Cic.  Flai- 
rer ,  fentir  une  chofe. 
^T  Oleeci.  Terent.  Je  m'en  fuis  douté. 

ÔLFÂCT5  ,    olf^aïs ,  olfâcllvT,  olfâBâtTim  ,  clf»aïre. 

Plin.  Flairer  ou  fentir  fouvcnt.  Se  douter. 
3LFÂCTORiUM,genit.  elfuBorn.  a.  Plin.  Ce  qui  eft  fait 

pour  fentir  ,  comme  parte  de  lenteur,  pommade  ,  crc- 
O  LFaCTRIX,  genit.  o//"aÊ>rm.  f  PH'i.  Celle  qui  flaire 

&  qui  fent.  ■*  Quelques  uns  lifent  Ole  actatrix. 
OLFaCTOS  ,  gcnit.  olf-taûs.  m.  Plin.  L'adion  de  flairer 

&  de  fentir  :  le  flairer. 
ÔL'lDÛS  ,  olïda  ,  U'idûm.  Mm.  Qui  a  une  odeur  forte  , 
qui  fent  fort     (  'oi  d'une  bonne  ou  d'une  mauvaife  odeur 
&  lenteur.  ) 
Bene  ol'dus.  Var.  Qui  fent  boa. 
OLiDfs.   Horat.  Qui  fent  mauvais.  Puant.  »». puante. /. 
OLÏM    (  Advetbe   qui  le   prend   pour  toute  lo:te  de  temps.  ) 
Pour  le  pafl'e  indeterminemenr  :  Loquebantur    olim   fie.    Ils 

parloicnt  autrefois  ainfi. 
Pour  longtemps  auparavant;0/iw  non  ftylum  fumffi  .Flin-jHtl. 
I       11  y  a  long-temps  que  je  n'ai  écrit. 
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jour  peu  Ae  tcm^'s  aupar.uaiit  :  Alium  effe   eeufes   nunc  me 
aiqiicolim  e'f.  n  daham  ^  Ter.  Pciifcz-vous  que  je  fois 
autre  c]ue  ikrniciemcnt ,  que  je  vous  promis  ma  fille  ! 
Pout  le  temps  prefcnt  :  Ul  t.mdcm  percifins  gaudium  ,  qtiod 
ego  olimpro  te  non  temeri  frtsûmo.  Plinjun.  Afin  que 
vous  goûtiez  la  joyc  ,  que  vous  devez  teirentir  main- 
tenant. 
Vour  le  Futur  :  Vorfxn  à"  hs.e  olim  meminijfe  ju-vxhit.  Virg 
Peut-être  qu'on  fera  bien  aife  de  s'en  fouvenir  un  jour 
Pour  un  temps  indcictuune  :  IJt  pueris    olim    dant    criiJluU 
hl.indi   doUores.    Horat.  Comme  les  maîtres  donnent 
quelquefois  des  fiiandifcs  aux  enf-ans. 
Pour  toujours  :  Hic  tibi  fruvalidas  olim  ,  multoqae  fiuen 
tes.  . .  .  fujficiet  Bxecho  vires.  Virgil.  Cette  terre   vous 
fournira  en  tout  temps  des  vignes  fortes  qui  produiront 
bien  du  vin. 
OLÏTOR  ,  gcnit.  olitôrn.  m.  Cic.  Jardinier,  m. 
OLtTORÏÙS  ,  olitor'ia  ,  olitoriûm.  Liz/.  De  Jardins. 

Olitorium  forum.  Liv.  Le  marche  aux  poirécs;  le  Mar- 
ché où  l'on  vend  des  herbes  &  des  légumes. 

Olitorrus  hortus   Pli».  Jardin  potager  :  des    marais  j 
comme  à  Paris  où  croillent  des  légumes. 
Olitoria  oftiota.  n.  plur.  Ptin.  Petites  portes  de  jardins, 
portes  bâtardes. 
ÔLÎVÂ,   gcnit,  (ilTv/i.  f.    Cic.  Olivier,   rn.  arbre.  T'oyez 

Olea. 
OrivA.   Plin.  Olive./  Fruit  de  l'olivier. 
OLIVANS,  genit.  oliv^ntïs.  m.  &  t'.  Plin.  Qiii  cueille 

les  olives. 
ÔLiVARtUS,  olivurTi  y   oliii/triûm.  Co/«to.  Qui  fert  à 

mettre  l'huile. 
ÔLIVETOM  ,  genit.  olivetT.  ncut.  Cic.    Lieu  ou    bois 

planté  d'oliviers. 
()IIV lïEiLyoli-uifi'rayoli-uiferrim   OwW.  Qui  porte   de* 

olives  ,  ou  qui  produit  des  olivieis. 
ÔLIVÎNÀ  ,  genit.  oltvim.  f.  Phut.  Abondance  ou  beau- 
coup d'huiles. 
OLÎVÏTàS  ,  genit.  o/i-uifS/ys.  f.    Coliim.   La  récolte  des 
olives,  ou  le  temps  de  les  cueillir  ,  'o"  po"t  1«  tonhte  ou 
pour  en  tirer  l'huile. 
ÔLIVDM  ,  genit.  olj-uî.  n.   Horat.  De  l'huile    d'olive,  f. 
OLLÂ  ,  gcnit.  ôlU.C   Plant  Un  grand  pot  de  terre,   m. 
Oll  A  anurfucori^t.  Vitr.  Une  marmite  dont  le  couvercle  a 
le  tuvau  percé  pour  laifler  fortir  la  fumce. 
Cà'in  olla  m-ïl'f  fervet  ,  &  tibi  femcl  res  incUnitt.i  cft  ; 
amici  de  medir.  letr.  Qn\o\xs-enKni  abeiint   Qiiand  la 
marmite  eft  rcnvcrfée  &:  que  les  affaires  vont  mal ,  les 
amis  nous  quittent.  (  Manière  de  parler  ptoveiUiale.  ) 
DLLAR  ,  g-mt.  olBris.  neut.  Varr.  Couvercle  d'un  pot  de 

terre  ou  d'une  marmite. 
DLLaRÏA  ,  genit.  ollur)!  f   P/.'».Ceitain  mélange  d'ai- 
rain avec  du  plomb  ,  qui  fe  fait  dans  un  pot  de  tctie 
DLLARÏS  ,  )s.  m.  &  f.  oir^r'é  ,  h.  n.  (  Adjeft,  )  Comme  , 
Uvi  olUres.  Plin.  Railins  qu'on  gatdc  dans  des  pots 
de  terre  P°"'  ''^  confervcr  ,  en  y  mettant  du  Ion. 
OLLI  pou'  M--  *  OinSpoaclllTs.  M6ts    ufitcz  en  Poefie. 

OLLÏCS  ,  "enir.  Olln.  m.  Plm.  R'v>"<;  ^^  '»  province 
nnctia,  &c.  en  Italie.  C'eft  aujourd'hno  Oglio.  Elle  pafle 
par  la  Seigueurie  de  Vcnife  ,  l'Etat  de  Milan  ,  et  le  Duché  de 
Mantouë  °  Elle  le  décharge  dans  le  Pô. 

GLLÙL.^  ,  genit.  o//»/i.  f.  lurr.  Petit  pot  déterre. 

ÔLÔR  ,  g"ut.  'oLôris.  m.  ^rg.  Cigne.  Oifeau  d'un  blam; 
vif  &  éclatant,  _  t\     f 

5LORÎN0S  ,  olerlnliyolormiim.  yirg.  De  Cygne. 

ÔLÛS,  genit.  oleris.  n.  lUn.  Hctbes  potagercs,lcgumcs/. 

i^LÙSSTROM,  genit.  olusîtrT.  ncut.  l'Un.  Sorte  d'Ache. 

ÔLOSCOlOM  ,  gcnit.  oliif;in  n.  Cie.  De  petites  herbes 
de  jatdin  :  Herbes  pot.-.gctcs  ,  légumes./. 
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5LVMPÏX  PÏ.'^X  ,  genit.  OlympU  TÎssl.  l.  Plin.  Ville  de 
l'Elidc  lut  le  liord  du  Fleuve  Alpée  dans  le  Peloponnelc  ; 
auiourd'lmi  Langanico  ,  ville  du  pays  de_  Belvédère  dins la 
Morcc. 
OLVMPÏ.K  ,  ixùuTiff.  génie.  Olymfi7,rTim.a(tM.^\\ir.  St»t. 
Les  Jeux  Olympiques  :  (  ces  Jeux  fe  cele'iMoieni  de  quatre 
ans  en  quatre  ans  en  l'honneur  de  Jupiter  ,  proche  Olympu 
ville  d'Elidc  :  il  y  avoir  des  courl'cs  &:  divers  combats. 
ÔLYMPÏ  ACÙS  ou  OLvMPiCOS  ,  a.  ,  ûm.  Virg.  Hortt. 
Olympique   m.  &:/. 

7-'!ilijis  Olympicus,  Hcrat.  La  poudre  que  les  chariois 
&  les  chevaux  cxcitoient  dans  les  Jeux  Olympiques. 
Snnt  quos  ctirriciilo  p:ilverem  Ohmp'C'.im  collegif[t  ju- 
vit.  Hur.  Il  y  en  a  qui  fc  plaifent  à  courir  fur  des  cha- 
tiots  dans  les  Jeux  Olympiques  Ptoptement,  de  fc  voir 
couverts  de  pouHiétc  en  courant  dans  les  Jeur  Olym- 
piques. 
ÔLVMPïXS  ,    lxv/Lin,às.  genit.  Olympi'dd'n.  km.Ovti. 

Olympiade  /. 
r  Les  Gccb  comptoient  par  Olympiades,  les  Romains  pat  tuflies, 
&  Nous  par  Années.  Chaque  Olympiade  comprenoii  l'efpjcc 
de  quatre  années  entières  :&  ces  Olympiades  prcnoient  Icu: 
nom  des  Jeux  Olympiques  qui  Te  celebroicnt  auprès  de  Ij 
ville  de  Fila  ,  autrement  due  Olympia  dans  le  Péloponnefe 
dont  ils  turent  nommez  Olympiques.  ; 
ÔLY.VIPÏONÎCES ,  ;Au/<»r(5vi«)if.   genit.  O'ympiinJct.m 

Cic.  Le  viélorieux  des  Jeux  Olympiques. 
ÔLyMPÛS  ,  gcnit.  OlympT.  Pt:n.  Le  Moût  Olympe.  Mon 
de  la  Macédoine  &  de  la  Thedalie  ;  aujourd'hui  il  letieiitfcii 
ancien  nom  :  On  le  nomme  aufll  Lâcha. 
Ol  YM  PUS.  Plin.  Mont  de  la  Sithynie  &  de  la  Mvfie  dans  l'Afi' 
mineure  :  aujourd'hui  les  Turcs  l'appeilent  Gcl'chis    Dagc 
&les  Giccs  modernes  le  nommem  Calogeion  Orosic'eil-i 
dire  ,  La  Montagne  des  Moines  :  Elle  eli  dans  le  Gouïcr 
nement  de  N-itoIie  vers  le  Nord  ,  Se  aux  invitons  de  la  viii 
de  Buric  d.ius  la  Turquie  en  Aùe. 
Olympus.  P/ï».  Mont  de  l'ide  de  Cypre  vers  le   milieu  î 

l'Occident  :  c'eft  aujourd'hui  Le  Mont  Sainte  Croix. 
OL'iMPÙS,  geu  OlympT.  m.  dans  Virgile  &  d'autres  Potit- 
Le  Ciel  ,  a  caule  que  le  Mont  Olympe  paroifl'oit^s'elevei  jul 
ques  dans  les  nues. 
OLVSiPPÔou  ÛLTSIPPO  ,  cri^s.  fem.  Jlin.  Uel.  &c 
Vilie  de  la  Lulitanie  en  E'pagne  ,  aujourd'hui  Lisbonc 
ville  Capitale  du  Royaume  de  PortugaL 
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ÔMÂSOM  ,  genit.  'omâsT,  n.  Hor.  Tripes  de  boeuf. j^ 
Patinas  cenabut  omafi.    Hor.  Il  foupoic  d'un  plat  ù 
tripes. 
Pmgui  tentas  nmafo.   Qiii  â  une  grofle  pance ,  eau 
"los  ventre. 
OMÈN  ,  genit.  ôm'.n'is.  n.  Cic    Prélage.  m. 

Boniim  âwen.Cic.  Un  bon  &  heureux  préfage.  *  Triji 
vcl  malum  omen.  Cic.    Mauvais  prclagc. 

Secundo  omine.  Horat.  *  Optimis  cm:nibus.Cic. \ycc  i 
bons  préfagcs  ,  heuiculcmcnt  ,   à  la  bonne  heure, 
hifAtifto  omine.  Ovid.   Par  un  mauvais  préfage  ,  àl 
marheurc  ,  malhcurcufement. 
e^uod  or:cn  a-vertat^  Deus.  Cic.    Dieu  nous  prcfcrv 
d'un  tel  malheur. 
OMENTOM  ,  genit  oméntln.  Catul.  Tunique  qui  envi 

lope  les  inteftins  :  Gras  double,  m. 
O  Mi  N  aTÔ  R  ,  genit.  OOT(?;«fFr;.f     m.  Phtit,  Qui  tire  i 

bons  ou  de  mauvais  préfagcs  d'une  chofc. 
OMÏNATÙS,  a,   T<m.   *    M.dl   ommitt» -vtrba.  B'r» 
Des  paroles  de  mauT.lis  augure.    *  D'autres  lilcnt  da 
cet  endroit  d'Horace  :  Mmc  t:m:ttuta.Od.iiXih.i.Oi.\  ^^ 

Parcere  vcrbistnale  omi:ir,tis  Hor.    Ne  prononcer  qi 

des  paroles  favorables   ,    ne  dire  point  de  paroles  pr 

noncees  à  la  mal'hcure  ,  ou  des  paroles  malheurculc 

OMtàSOR  ,  omin^iris  ,  ominitus  sût»  ,  ominuri.  Cic  Tir 

quciqi 
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.quelque   prci'ige  d'une  chofe ,  en  tirer  de  bons  ou  de 
xnauv-ais  augures. 
Meliia  omiuMe.  ?la0t.  Penrcz-micux  ,  faites  un  meil- 
leur pionoftique. 
DMÏNÛSCS  ,  omimiis  omiriôsûm.    Vlin-Jnn.  Qui  cil:  de 

mauvais  prcfage. 
5MISSÛS  ,    omlfsî  ,   0mlfs.T,m.  (  du  Verbe  OwfVc  )  Cic. 
,  Omis ,  laiflc.  m.  omWe  ,  laifféc.  /. 
à^  Offii/ps  j'ocis  hoc  nge.  Plia.  Laiffons-là  la  raillerie  : 

toute  raillerie  à  parc. 
^T  0-iiiJfa  animo  ejfe.  Ttrent.  Elire  négligent  dans  fcs 
affaires ,  négliger  toutes  cliofes ,  ne  fe  mettre  en  peine 
de  rien. 

Ab  rt  fimt  omijjlares  paulo.  Terent.  Ils  ne  font  pasaf- 
kz  bons  ménagers. 
i)MÎTT3,  omît t h  j,  om'isT ,  omT/sî-m  ,  omittere.  Cic.  Laif- 
fer ,  quitter  ,  celTcr ,  fe  defiRet ,  fc  déporter  d'une  chofe, 
la  lailfcr  là  ,  l'abandonner  :  omettre. 
Niivigtniii  in  JF.gyptum  omijTiim  confiUiim  ejl,  Liv.  Il 
quitta  le  deflein  de  naviger  en  Egypte. 

Omitte  iracunâixm.  Terent.  CelTez  de  vous  mettre  en 
«elcrc ,  appaifez-vous. 
Ko»  omifit   tiuijfimac  fr&fentibus.  Tstcit.  Il   n'oublia 
rjen  qui  pût  fervir  à  fa  defcnfe. 
Dmittlrb  aliqtiid.  Ciu  Paifer  une  chofe  fous  filencc  ou 
fans  rien  dire  :  Omettre. 

Vt  dix  omittam.  Cic.  Pour  lailfcr  là  tour  le  reftf ,  pour 
ne  rien  dire  davantage. 
JMITTERE  iiliqiiem.    Terent.  Laiffer  là  quelqu'un  ,   lui 
pardonner,  ne  lui  faire  point  de  mal. 
A'.ïwc  omitln  qtiifo  htmc.  Tereat.  Je  vous    prie   de  le 
Ijitfer  là . 
Omitte  me.  Flaut.  LailTcz-mol  là  ,  laiffez-moien  paix. 
Omitte  Atticiim  Ciccroni  tuo.Cicer.  Pardonnez  à  Atti- 
cus  pour  l'amour  de  Ciceron  vôtre  ami. 
)MNÏFÂRÏ5M.  (  Adverbe.  )  Gell.  En  toutes  manières  , 
de  toutes  manières. 
iMNlFËR  ,  omntfèr^  ,  omniferutn.  Ovid.  Qui  porte  & 
produit  toutes  chofès 

iMNlGÉNÛS  ,  omnigtiix,  omnigvm-m.  Lucr.  V.rg.  De 
toutes  fortes  ,  de  toutes  façons. 

iMN'iMÔDE ,  ou  omnibni  ruodJs  ,  ou  omnîmïdTs  ,  ou  ôm- 
nîmïdô.  Lu  r.  Cic.  Flin.  De  routes  manières,  en  tou- 
tes manières  ,  de  toutes  façons. 

MNÏN5.  (  Adverbe.  )  Cic.  Entièrement  ,  tout  à-fait  , 
pleinement. 

MNiPAREMS  ,  ge.a\t  imnipxrentts.  omn.  gca.  yirg. 
Qui  produit  toutes  chofes. 

'MNÏPÔTENijgcnit.  omnipotVnt'i s. omn. Z(:i'iVirg.  Tou:- 
i     !  puilfint.OT   toiire-puilfance.y.  qui  peut  tout. 

MNfS  ,  )'s.  m.  &  f.  omn't,  î>.n.  (Adjed.)  Cic.  Tout.  m. 
toute,  f. 

Omnibus  i/Jatilits.  Viin.  Tous  les  cflez  *  Omnibus 
'■nuis.  Vlia.  Tous  les  ans.  ■*  Omnibus  horis.  Flin.  A 
toute  heure.  -"'■  Omnibus  menf.bus.  Cic.  Tous  les  mois. 
*"  Omnibus  precibxs  petierjtnt  Cif.  Ils  demandèrent 
avec  route  l'indance  pollible  *  Omni  quinquennio.Plin- 
'■'!!.  Cinq  ans  entiers.  "•"  Ea  tempère  omni.  Cic.  Tout  ce 
^i-'nips  là. 

Ctim  omnibus  mujls  rationem  hzbere  cogito.  Cic.  J'ay 
'.îlfcin  de  me  jetter  dans  l'étude. 

-'iliquid  onini  ratione  confirm.ire,affeveriitione  cenfirma- 
■'■  Cic.  Aifurcr  quelque  chofe  de  toute  manière. 
ïifcium  omnibus  femù  dentés.  Vltrt.  Tous  les  poiflbns 
'•'lî  les  dent   en  forme  de  fcie. 

~x  omnium  omnibus  fiagitiis  millMmtHrpius  vidi.  Cic. 
y  tous  les  crimes  des  hommes  il  n'y  en  a  point  de 
■  US  honteux. 

Il  In  omne  tempus.  *  In  omne  avum,  Cic.  Horai, 'Toà 
jauts ,  à  jamais 
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Omni  A  ,'inm.  n.  plur,  Ovid.  Toutes  chofes. 

Is  omni.i  cfi  dit.  Li-v.  C'ell:  fon  rout ,  il  lui  tient  lieu 
de  toutes  chofes. 

Tum  uno  ore  emnes  omnia.  bonn  dicere  (^  laudxre  for- 
tunes meus.  Ter.  Tout  le  monde  m'en  difoir  mille  biens 
ou  tous  les  biens  du  monde  ,  &  me  difoic  ou  m'efti- 
moit  trop  hcureu.t. 

Hon  in  omncs  omnia  conveniunt,  Cic.  Toutes  choies 
ne  conviennent  pas  à  tous. 
ÔM.NÏVÀGOS  ,  omnivaga  ,  omniii^igTim.  Cic.   Qui  erre 

par  tour.  | 

OMNiVOLllS  ,  emnivéla,  omnivolum.  Catul.  Qui  déli- 
re routes  chofes. 
OMNlVORCfS,  omni-S'r'.i.^  emnlinirum.  "Piin.  Qui  mançc 
tout  ,  qui  broute  tout  en  pailfanc ,  (  parlant  des  vache». > 
OMPHÀCfNÛS  ,  omph.icina  ,  omphnciiûm  ,  cucpitiiifcs. 
Plin.  Fait  d'un  fruit  qui  n'eft  pas  meut.  m.  faite  d'un 
fruit  qui  n'elt  pas  meur./.  Comme 

Oleum  omphacinum.  Plin.  Huile  faite  des  olives  vertes 
c]ui  ne  (ont  pas  encore  meures. 
DMPFiACiÛM  ,  iu^àiciw.  genit.  ompkfcïî.ncuz.  Plin.  Du 
verjus,  m.  Suc  qu'on  tire  du  railin  qui  n'eft  pas  encore  meur. 

O  N. 

ON AGÉR,  «/«yo»/.genit.o»%rr  m.  Plin.  Afncfaura!;;  m. 

ONCF^ÉSTOS  ,  genit.  OncInftT.  f.  l'Un.  Ville  de  la  Bx-o-:ie 
dans  l'Achaie  ,  aiijourd'huy  Cocino  ,  Ville  de  la  Province  de 
Livadie  ,  près  du  Lac  de  Livadie ,  dans  la  Grèce  Moderne. 

ÔNËRÂRÏÙS  ,  onerarta  ,  oner-irilim.  Commei, 

Onemrt.T,  Feul ,  ou  Nnvis  cncraria-  Csf.  Vailleau  Je 
charge,  m. 

ÔNËRÂTÛS  ,  onerït'i  ,  oncrltTim.  Ter.  Cic.  Chargé,  m. 
chargée.  /. 

ÔNÉRÔ  ,  on'èrâs  ,  onerïxT ,  onerltûm  ,  onerJre.  Cicer. 
Charger. 

Catenis  diquem  oncrure.  Hor.  Charger  quelqu'un  de 
chaînes. 

Menfas  onerare  epulis.  l'irg.  Couvrir  les  tables  de  quan- 
tité de  viandes. 

Qnern'vi  rursks  -vinum  ,  litràum,  faham.  Petr.  Je  char- 
geai ces  vailîcaux  de  vin  ,  de  lard  ,  de  fèves. 

^tlr  ONERARt  ratiortes.  Co.'/v/n.Charger  fon  compte  de 
depenfes  inutiles.  '^  Annonam,  Utp.  Enchérit  les  vivres, 
y  mettre  la  cherté.  *  Pcpulum.  ^'lin-Jun.  Charger  le 
peuple  d'impôts. 

gy  OneRare  fe  ■voluptxtibus.  Tlaut.  Se  regorger  de 
plaifirs  ,  s'en  donner  à  cœur  joye  ,  (  comme  on  parle  ta- 
miliercinent.  ) 

Sed  ego  cejfo hune  JEgionem  fenem onerare  htitiâ.Pliiat. 
Mais  pourquoi  m'amufer  que  je  n'aille  combler  de  joye 
ce  vieillard  Egion  ? 
Ofcrtuna  !  quantis  commodititibus  ,  quàm  fubito  mea 
hcro  ope  ■vefirâ  hune  oner.^fti  diem  1  Terent.  O  fortune  .' 
combien  de  rencontres  heureufes  avez- vous  fait  cciorre 
tout  d'un  coup  en  ce  même  jour  ,  pour  combler  de 
b:cns  mon  maure  1 

O.NERARE  aliquim  mulediciis.  Cic  Charger  quelqu'un 
d'injures  ,  l'accabler. 

tiiam  aures  ncftras  tuo  odio  onerabis'i  SalluJl.Nous 
facheras-tu  ,  ou  nous  fatigueras-tu  encore  ; 

Prvmijfts  onerare  aliqitenî.  Liv.  Charger  quelqu'un  de 
promellcs  ,  lui  promettre  monts  &  merveilles  ,  comme 
on  dit  vulgairement.  ^  Laudibm.  Liv.  Le  charger  ,  le 
combler  de  loiianges 

On  dit  au  figuré  ,  \am  intus  oner.ibo  gulam  potione  junreâ. 
l'Liut.  Car  je  m'en  vais  là  dedans  prendre  un  breuv.ige 
de  jonc  pour  m'étrangler. 

ÔNËKOSUS  ,   onerôsa",   onerôsûm.-  Virg.  Pefant  ,   char- 
geant, m.  pelante  ,  chargeante./.  Qui    pelé  beaucoup» 
G  Gcssr 


yU  O  N-Y 

[  Cet  adjedJif  fait  au  comparatif  Oneros'ior   ,  or/s   m.    O*  f. 

onerosms  ïrh.  neut.  Ovid.  ] 
jier  onerofior.  Ovid.  Un  air  pcfaiK  &  groflicr. 
§3"  Onerosus.  Pi/».  Oncrcux, incommode,  lâclicux.w. 

oncrcufe  ,  iricommode  ,  fàclicufc.  /. 
iJNISCOS  ,  diKH.  gcnir.    e>.rfcï.  m.  ?lin.  Clopoice.  m. 

chenille/  *  Selon  "d'autres ,  Merlus,  m.  poiiTon. 
ONÎTiS  ,  o\ni!'  genit.  oniÙdh.  i.  Pli».  Origan,  m.  herbe- 
ONÔCHÎLËS ,  iïo;,;t;Ai'.'.  gen.  onochllh.  neut.  Flin.  Orca- 

nette  /.  herbe. 
ONÔCLE.Ji  ,  ifo»A4i«.  gcnir.  onccléi.  i.    Vlin.  ta  mcrac 

lignification. 
ONÔCPv.ÔTALuS  ,  ^v(ir.çoT«/»f.  gen.oBOiTforj/r.  m.  Vlin. 

Onocrotalc.  m.  oilcau. 
ÔNDS,  gcnk.  »»frli.  n.  OV .  Charge.  /.  poids,  fardeau.w. 

Oneri  ejfe.  Liv.  Eftre  à  charge. 
O.NUS  ciborttm  Vlin.  La  matière  fccalc. 
fp'  Suftimre  omis.  Cic.  Soutenir  quelque  charge. 

Mn^num  OMIS  fil fcipure.  Cic.  Entreprendre  une  grande 

affaire  ,  prendre  un  grand  fardeau. 
'    Omis  o'ojicere  &  duponere.  Cic.  Se   décharger    d'une 

chofe. 

Hor  nil  ad  te  ,  no^rum  eft  or.us.  Cic.  Cela  ne  vous  re- 
garde point  ,  c'efi:  nô:rej:harge. 
ÔNCST  US  ,  oniip  ,  onuftum.  Cic.  Chargé,  m.  chargée./. 
Onuftus  wilncribiis.  Tacit.  Tout  couvert  de  bkllures  : 

couvert  de  coups. 
Onuftus  vino.  Cic.  Qiii  eft  plein  de  vin  ,  qui   a  trop 

bcu.  ^  ^  „  _ 

ONyCHÏNÛS  ,  ôivyjvos.  onych'ma.  ,  onyclnnum.    Coliim. 

Qui  eft  de  la  couleur  des  ongles  de  l'homme,  (parlant 

de  certains  fruits.  ) 
ONYX,  gcnit.  onych"s.L  Plin   Onyx./    Pierre  precicufe. 
ONyx.  m.  iHin.  Sorte  de  marbre  ou  albâtre. 
Onyx.  m.  &  f.  Ho>'at.  M^rt.  Petite  hoëte  taite  d albâtre 

pour  metire  des  parfums. 

O  p. 

ÔPX  ,  iW.    gcnit.  ïpH.  f.  Vitr.  Ope./  El-ace  où  les  poutres 

loiit  logées,    ce  qu'on  appelle  en  Latin  CoLt'MBARlA.  n. 

plur.  Les  trous  des  boulins  ,  qui  font  laillcz.  dans  les 

meurs. 
ÔPACÏTaS  ,  genit.   opaciiât'is.  f.  PUn.  L'ombre.  /.  ou 

rombra"c.  w.  que  fait  un  arbre  ou  un  bois^ 
ÙPÀCO  ,%:tcru  ,  opucAv'î,  opacâtTim  ,  epMare.  Ace.  Vii-g- 

Ombrager  un  Ucu ,  y  faire  ombre  ,  le  couvrir  de  fon 

ombre.  ,  ,        ,     . 

èPACOS ,  opâca ,  op^cûm.  Cic-  Ombrage,  m.  ombragée./ 

où  il  y  a  bien  de  l'ombre.  ^„     _  ^  ■   r 

l  Cet  Adjeftif  fait  au  conipuatif  OpM)or  ,  ans.  m.  O"  f.  opu- 

cms  ,  'orh.  neut.  Colum.  £i  au  Superlatif  op.ulfsunus  ,  a  , 

ûm.  Colum. 
Latdm  opaciores.  Colum.  Des  cavernes  plus  (ombres 

fi  plus  cachées. 
Lucis  habitumusop.uis.  V'(rg.  Nous  nous  retirons  dans 

le  plus  cpais  des  forells. 
Opacum  FRiGUs.    Le  frais  à  l'ombre. 

Frigus  captahis  opucum.  Virg.  Vous  prendrez  le  frais 

à  l'ombre  des  arbres. 
Opaca  locorum.  neut    plur.  Virg.  Les  lieux  obfcurs. 
ÔpÂLÛS  ,  'ôîraXo'.  genit.   opali.-  mafc.    Plin.  Opale.  / 

Pierre  prccieulc. 
ÔPELLÀ  ,  genit.  op7lU.  i.  Hor.  Petite  occupation./.  léger 

travail,  i». 
Opella    forenfis.    JJor.   Tous  les  devoirs  qu'on  rend  a 

quelqu'im  daris  le  barreau. 
ÔPERX  ,  genit.  op^'m.  f   Cic.  Peine./.  travaiL  m. 

Multt.  operA  &  Uboris  res.  C4'  Uii«  fhoC:  d'un  grand 
travail , 


OPE 

Verfus  niir/ihin  céleris  open.  Horat.  Des  vers  qui  ne 
font  point  travaillez  ,  des  vers  faits  à  la  halle. 

ipcro  dicunde  liodie  me  honào^râaut  nalâ  tibi  inven-  i 
tiiritm  ejfe  aiixitiiim  argentarinm.  liant.  J'efpere  vous] 
trouver  aiijourd'huy  de  l'argent  jiat  des  moyens    juftcs 
ou  injuftcs  ou  de  quelque  moyen  que  ce  foit. 

lllius  operâ  nunc  -jii-e.   Terent.  Je  ne  vis  que  pat  for 
moyen  ,  je  fubli.^e  par  fon  moyen. 

Opérant  dare  altctit  rei.  Ptaut.  Travailler  à  une  chofe. 

*  Aniori.  Terent.  Se  mettre  l'amour  en  tète.  *  Puneri 
Cic.  Travailler  aux  funeiaiUes.  ■*  Lii-mj.Cif.Travaillci 
à  avoir  des  enfans.  *  Prtceptori.  Suct.  Écouter  fon 
maître.  *  Studio  jiiris  ci-vil's    Cic.    Etiuiicr  en  droit. 

*  Tonfori.  Siiet.  Se  faire  rafer.  *  Valetiidini.  Cic.  Avou 
foin  de  fa  fanrc. 

Operam  perdere  ,  liidere  ,  contcrere  ,  ou    oper.im  ludc: 
fncere.  Pluut.  Perdre  fa  peine 
Opéra./  ou  Op£R./£,   a.rum.î.   plur.  Cic.  Ouvrages 

travail,  m. 
Opéra  eft.  plant.  Je  fuis  de  loifir.  *  Openf  eft  anrihu 
Ptaut.  Je  fuis  de  loifir  de  vous  écouter.  *  OperAm  w.i 
da  ,  redàibtiiir  tibi  ,  pour  reddetur.  Plaut.  Donnez-n-.i 
audience,  je  vous  rendrai  la  pareille.  *  Otiiim  uhi  eu. 
tum  t;bi  operam  ludo  Ô'  dettcis.  d.ibo.  Plaut.  Quand  j 
ferai  de  loiiît ,  pour  lors  j'écouterai  tes  folies  &  tt 
cajoleries. 

§l!ti  opéras  in  fcriptura  pro  magiftro  dat.  Cic.  Qui 
un  eni['loi  dans  quelque  Recette  ,  qui  a  quelque  con 
million  ou  contiofle. 

Ubi  ei  dederit  opéras.  Plaut.  Après  qu'il  l'aura  fcrvi 
ou  après  qu'il  lui  aura  rendu  fcrvice. 

Non  Optra  eft  tibi.  Terent.  Vous  n'avez  que  faire 
vous  êtes  de  loilîr ,  vous  n'avez  rien  à  faire. 

Deditâ  ou  data  optrà.  Cic.  Exprés,  à  delTcin,  i 
dellèin  prémédité. 

P.tuper  cui  opéra  vita  erat.  Turent.   Un    pauvre  q- 
vivoiî  de  fon  travail. 
Opéra,  f.  Colum.  La  journée  d'im  homme  de  travail 
ce  qu'il  peu:  faire  par  jour. 
Jiiftar/t  oper.rm  reiiderc.  Colum.  Faire' fa  journée. 
{^y  Haud  cenfebam  iftariim  ijfe  oper.frum  patrem.  Plsu 
Je  ne  croyojs  pas  que  mon  pcre  s'amus.ù  à  ce  pc 
manège 
OrERA.  f.  Horat.  Et  plus  ufité  au  plurier  OPtR.^  ,  ^rum. 
plur.  Cicer.  Manouvriers  ,  gens  de  travail  ou  de  Joi 
née.  Manœuvres,  m.  Des  gens  qui  font  à    nôtre  difp 
fition.  La  manoeuvre  dans  les  vaillêaux  fur  mer. 

ipfe  dominus  dtves  operis.  1  laut.  Le  maître  riche 
.  valets. 
Opcm  clod  anii.  Cic.  Les  fatcllites  de  Clodius, 
ÔPËR.ï-PKËTïOM  ,  genit.  operl-pretii.  neut-  Ct(tr. 
Prctium  opers,.  Plin.  Le  profit  qu'on  tire  de  [on   trar 
&  de  fa  peine. 

M.ig  a  opcru,  prctia  mereri.  Lizi.  Gagner  de  gran' 
recompenfcs  à  la  guerre. 
OpïRyE-PRETiUM  eft.  cic.  Il  crt  bon  de  ,  il  faut. 

OperA-prctium  feceris  Plaut  .y  ous  ferez  un  grandco 
ÔPËkÂRÏA  ,  genit.  operarh.  f,  tlaut.  Une  manouvr  j 
ou  une  ouvrière  ,  femme  qui  gagne  fa  vie  du  uavaii 
fes  mains.  /. 

ÔPÈRÂKÏCS  ,  operarVa  ,    operarnim.     Plin.   De  travB 
Vinumoperarium.  P/i».  Vin  de  depenfe  ,  vin  pour 
ouvriers. 

L  '.pides  opsrarii,  Plin.  Pierres  qu'on  peut  metticji 
œuvre. 
Vies  opcrarius.  Cit.  Jour  ouvrier  ,   jour  ouvrai 
jour  de  travail. 
ÔPi;Ri\RïDi,  :r  m.  ou  Homo  cperarius.  Cic.Tlin.  | 
ouvrier ,  un  homme  de  journée  ,  un  manouvrjcr  > 
tnauxLivxc^. 


OPE 

ÔPÊRaTÏG  ,  génie,  cpemtiônïs.  f.  Flhi,  Oavrsgc.  m. 
opeiatioii.  f. 

OffRATO.  Vlaut.  Sacrifice,»». 

ÔPËRATOS  ,  operUtx  ,  operâtum.  Liv.  Qni  a  travaillé 
pour  le  fervicc  d'une  perfonne.  *  Eo  temfore  qtio  corpus 
oferatum  tjfet  KeipitUtcA.  Liv.  En  ce  tems  qu'il  avoir 
travaillé  pour  le  fervice  de  la  République. 
In  ente  a/randa  plus  aquo  oferxtii  juiitncus.  Hor.  La 
jeuncfTe  rrop  appliquée  à  te  parer. 

OrERATfs.  Tm.  Qui  facrifie  ou  qui  a  facrifié. 
Jufiis  cfcrAta  lii-vu.Bor.  Après  avoir  facrifié  à  Ces  Dieux 
domcrtiques.  (  Il  parle  de  Livie.  i 

■jPÉRCC'LO  ,  operchljs  ,  operculn^T  ,  operculîtûm  ,  oper- 
eullr'è.  S.CC.  Colum.  Mcirre  un  couvercle  fur  un  pot,ie 
couvrir. 

DPËRCÛLOM_,   génie.  cpcrcidT.n.CcUim.  Couvercle.»;. 

)PËRÎAlENTUM,genit.e/>£riOT?»n.  n.  P//».  Couvertu- 
re. /.  ce  qui  ftrt  à  couvrir. 

)?i.KÏ<5  ,  operîs  ,  opcriiT ,  opêrtMn  ,    operJre.   Ter.   Fiant. 
fermer  ,  clorre  ,  enclorre  ,  enfermer. 
Operiiêre  ofiiitm  Terent.  Ils  fermèrent  la  pone  fur  eux. 

1 3PERIRE.  Firj.  iKfr.  Couvrir. 

Arbos  operitiir  ^rondihus.  Ovid.  L'arbre  eft  couvert  de 
fciiillcs. 
p°  Operire.  Cacher  ,  couvrir  ,  dilUmuler.  *  Lucium 
operire.  Plin-Jun.    Diillinuler  fa  douleur  ,   étouffer  fcs 
larmes. 

)PËRÔR  j  operÂr'hjOperïtus  sûm  ,  operârl.Vlin.  Travail- 
ler, s'occuper  à  une  clKjfe. 

RsipMict.  operari,  Uip.    Travailler  pour  le  bien  pu- 
blic. 

Opir»ri  liberalibus  fludiis.  Tac.  Travailler  aux  belles 
lettres ,  s'occuper  aux  lettres  humaines. 
Auditiône  in  Jcholis.  Vlin.    Ecouter   dans   les  écoles  , 
hanter  les  écoles. 

PERARi ,  (on  peut  fous- entendre  Sucris.  )  Juv.  Sacrifier, 
faire  des  Sacrilices. 

PËROSÉ.  (  Adverbe.  )  Cic.  Avec  peine  ,  avec  difficulté, 
avec  bien  du  travail. 

l'iîROSXTAS  ,  genit.  cperojîtj.tïs.  £.  §ui>jt.  Grande  pei- 
ne, grand  travail. 

îuimiiien  le  Icrt  de  ce  mot  ,  avoiiant  qu'il  ctoit  nouveau  de 
ivii  temps) 

."'cROSÙS  ,  operïs'i  ,  operosîim.  Cic.  Pénible.»;  Si  f.  Qn 
clH'un  grand  rraviil. 

>t  adjeftit  fait  au  compaiatif  Oferôsïor  ,  7rh.m.  &  f.  ope- 
'i>ùlis,ùrïs.  n.  Ptin.    ï.t  ^a  iaiediùi  Opcrosifs'imus  ,  a 
■■■m.  Hin.  ] 

Operojîores  divitii.  Horat.  Richeffcs  acquilês  avec  une 
grande  peine  &  bien  du  travail. 
URosus.    Qui   travaille  &  qui  peine  beaucoup ,   qui 
s'occupe  fort. 

^'-nUcHs  operofi^.  Cic.  La  vicilleife  toujours  agilTante  , 
;  le  tourmente  beaucoup 

JSA  herbu.  O-vid.    Une  herbe  d'une  grande  force  &: 
■II,  qui  produi;   de  grands  effets  ,    qui  agit  beau- 

TÂNÉÀ  ,  gcnir.  opertane'ôrT:m  n.  plur.  (  On  fous- 

..tcnd  Sacra.  )  Plia.     Sacrifices  qui  fc  faifoieut  eu  des 

icuï  fecrets  ;  coiniue  ceux  de  la  Dccll'e  que  les  Romains 

?pelloicnt  BcnxDtJi. 

*  I  RTÉ.  (  Adverbe.  )  Aid-Gell.   Obfcurement ,  couver- 

-;uent. 
•■  cRTO  ,  opértss  y  opertârë.  Fejl.  Couvrir. 
ttRlORÏUM  ,  genit.   cpertonl.  n.  Sen.  Couverture. /l 
<  ïRTUS  ,  'uftrta  ,  i.p'eriT:m.    (   de  Operio.  )Cic,    Cou- 
-tt.  m.  couverte,  f.  . 

:>^piie  eperto  cjfe.   Cic.    Avoir  la  telle  couverte ,  cftrc 
licrr. 
J  rs.  Fermé,  m.  fermée.  /. 


''■  O^'i-ftf/iiw.  O-jW.  Les  portes  fermées.  '    ' 

^QptRTus  </^rf^f^re.c,..Couvert, chargé  dcconfulion 
Operta  ,cr:.m.  n.  fl.  Cic.  Choies  cachées  ,  qm  ne  loiu 

point  évidentes. 
Opertum    r.  rieur    Cic    Un  Heu  fecret  ;  comme  celui  oii 
ie  tailoient  les  Sacnhces  de  la  Deefle  que  les  Romains  appel- 
loient  Bona  Dcn.  " 

OPES  ,  genit.  opûm,  dat.  l'p'ibus.  f  plur.  (  du  fin<.ulier  56/, 
qui  iigmfie  Abondance.  )   Cic.    Biens,    m.  RicheffesV. 
Voyez  G  PS. 
^T  Pri-vxt^s  (juîrere  opes  ,    &  tangere  vint  fer  ipta,  alto- 
rutTi,  rii!  J!  forte  ftias  plumas  olim  venerit  repetitumgrex 
nvtHrr>,  moveat  rtfum  Cornicula  nudatacolortbus.  Hor. 
Cherchez  des   richeffcs  dans  vôtre  propre  fond  ,  &  ne 
filiez  pas  les  écrits  des  autres  ,  de  peur  qu'une  troupe 
d'oifeaux  venant  à  redemander  chacun  fcs  plumes  ,  la. 
Corneille  dépouillée  de  les  couleurs  ne  Ibit  expofée  à 
la  rilée  de  tout  le  monde. 
Opes.  Puillances,cmpire.  *  Trojunin  ut  opes  é»  Umcntxbi- 
le  rcgnum  truerint  Tmnxi.Virg^  Comme  les  Grecs  ruine- 
rent  la  puiifance  &  le  déplorable  Royaume  des  Troïens. 
OPHITES  ,  i^itr,s.  gen.   «phas..  m.  Lucan.  Marbre  mar- 
queté comme  une  peau  de  ferpen:.  II  v  en  a  de  deux  for- 
tes ,  l'un  tendre  ?;  blanc  ,  &  l'autre  noirâtre  &  dur. 
OPHTHALMÏAS  ,  'tij^KhuUs.  gen.  tphth^mu.  m.Plant. 
_  Le  poifl'on  .ippellé  autrement  en  Latin  OcVLATA.f. 
OPHTHaLMiCUS  ,  i<pl«>,fciKLs.    genit.  ophthal^)c7.  m. 
Mart.     Un  Ocuhftc  ,  qm  fe  melle  des  maladies  des 
yeux. 
OPi'Cr  ,    genit.  Opiccrûm.   mafc    plur.     Str;ib.   Peuples 

qui  ont  autrefois  elté  dans  la  Campanic  en  Italie. 
Ci  ICOS^  ,    cp'ic'd ,   op'/cum.  Cut.   Groffier  ,   ignorant  m 

groffiere ,  Ignorante. /.  Qui  n'a  nulle  politeifc. 
OPHER  ,opif,r^; opiférum.  O-vid.  Qui  fccourt,  qui  aide'- 

fecourable.  »j.  c5<:/. 
ÔPÏFÉX  ,  genit.  opific'/s.m  Cic.  Qiii  fait  quelque  ouvra- 
ge. Ouvrier  ,  arufan.  m. 
Opifex  mu.ndi.  Ci:.  Le  Créateur  du  monde. 
Opifex  verborum.  Cic.  Qui  fait  des  mots. 
Apes  opifi.-es.  Var.    Les   abeilles  qui  font  la  cire  &  le 
miel  :  les  abeilles  ouvrières. 
ÔPf  FICINÀ  ,  genit.    opificim.  f    PUnt.  Atteher.  m.  lieu 

ou  l'on  travaille. 
ÔPÏFÏCÏUM ,  genit    opificu.   n.    Vnr.   L'ouvrage,  m.  li. 

befogne  d'un  art! lân. 
ÔPÏLÏO  ,  genit.  opiUlnis .  m.  CoUim.    Pafteur  des  brebis  , 

berger.  »1. 
ÔPIME  (^AJv.  )  ?Uut.  Richement ,  abondamment. 
ÔPÏMiTAJ  ,  genit.  op:mitâth.  f  *  Opimitates  maxlmt.' 
PldHt.  De  grands  biens  ,  une  grande  fortune  ,  de  gran- 
des richelfes. 
OPrMÔ,  op'imxs,  cpimZ'vT,  opimatTim,  opimâre .Colum.  En- 
grailler  les  ani.maux  :  rendre  gras.  m.  rendre  graflc.  f. 
ÔPiMÙS  ,  ûp^m'i,  cpJmTim.  Cic.  Gras.  m.  gtaflc./.  Qui  ell 
dans  un  cmbonpoinr. 
Opimus  cerporis  h^bitus.  Cic.  L'embonpoint  du  corps;* 
Opimus.  Riche,  abondant,  m.  riche  ,  abondante./lfeitilc. 
m.Sif. 

Ager  opimus.  Cic.  Une  terre  fertile. 
Spoli.%  opimx.Virg.  Ucs  dépoiiilles  opimes  qu'on  a  rem- 
portées fut  le  Chef  de  l'armée  ennemie. 
[  Ufait  dpJmior,  ôru.  m.  ^i.  opimiUs,  ôr'is-  n.  au  comparatif 

>4«/-G'^/.  Plus  gras] 
ÔPrNÀBÏLÏS  ,    h.    m.  &  f  opinxb'de  ,  'is.   n.  (  Adje(a.  ) 

Cic.  Qui  confifte  dans  l'opinion. 
ÔPINaTïS  ,  genit.  optrimidriis.  (.Cic.  Opinion.  /.  fenti- 

mcnt  fur  une  chofe.  m. 
ÔPÏNATO.  (  Adv.  )  Avec  la  conjonâion  Kec  ,  comme 

Nec  opinato.    Liv.   Sans  y  penfcr,    lorsqu'on  ne  s'y 
attendoit  pas. 
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OPINaTÔR.  j  geilic.  of'mxtor'is.  m.  Cic.  Qui  dit  Ton  opi- 
nion ou  fon  Icntiment  avec  cjuciquc  doute. 
iJPÎNÏO  ,  gcnic.  of'miZn'is.  f.  Cic.  Opinion.  /.  jugement, 
fencimcnt  qu'on  a  d'une  chofc  :  avis  cju'on  en  donne.»;. 
Cehrius  ofmione.  C&f.  Plutôt  qu'on  ne  croyoït. 
Contra  omnium  opiniorum.  Cic.  Contre  le  Icntiment  de 
tout  le  monde. 

Ut  mea  eji  opinio.  *  Ut  oplnio  mcafcrt.Cic.  Scloii  mon 
avis  ,  félon  mon  (èntiment ,  félon  moi. 

Efe  ejusopimoiiis.  Colum.  *  In  eà  cfi  ofiniorte.  Cic.  Il 
cft  de  ce  fcntiment. 
Opinio.  L'elhme  &  l'opinion  qu'on  a  d'une  perfoune. /. 
Opin'o  de  te  rnuUion  me  ftjellit.  Cic.  Je  me  fuis  bien 
trompé  dans  le  feminicnt  que  j'avois  de  vous ,  vous 
m'avez  bien  trompé. 
OPINiOSiSSiMUS  ,^,  F»J.  Cic.    Qi^ii  invente  plufieurs 

opinions. 
ÔPlNOR  ,  opTiiâns  ,  op'nltiis  sû.m  ,  opmlrT.  Cic.  Penfer  , 
cftimcr  ,  juger  ,  croire. 
Ut  opinor.  Cic.  Comme  je  pcnfe  :  comme  je  croi. 
De  fe  bene  opinari.  Cic.    Avoir  bonne  opinion  de   foi. 
i^Vl^XiS  of>n'..,opr,irm.  Avec  la  tonjonaion  j\«  ,  comme 
:-<!ec  opinus.  Ovid.    Dont  on  ne  fe  doute  point ,    à  quoi 
l'on  ne  s'attend  point  :  Soudain,  inopiné.  >n.  foudaine, 
inopinée./. 
iiPlfPA!lE.v' Adverbe.  J  Cic.    Magnifiquement  ,  fplcndi- 

dcmcnt. 
ÔPÏP  \RUS  ,  opip'irj,  op:pxntm.  Piatit.  Magnifiquc.fplen- 

dide    rr/.  Se  f. 
ÔPiS  ,  (  génitif  d'0*î.  )  Aide./,  fecours  ,   pouvoir,  mxfc. 

Voyez  prs. 
ÔPISTHÔGRAPHL'S,  l^icKyÇatpcs.  opiflho^rapha,opiftho- 
.  graphïim.    Plin-Jnn.    Qiu   cil  ecnc   des  deux-  collez   , 

(  parlant  d'un  papier.  ) 
ÔPÎSTÔGKAPHA  ,  lin:m.  ueut.plur.  Les  enveloppes  des 

lettres. 
ÔPjSTH5TÔNÏCÙ5,  iTTurfOiOUKOs.  gen.  opiftho:onid,m. 

FLi:i.  Qura  une  contraction  de  nerfs. 
ÔPiSTHOTONÔS,  irmio-Tivot.  gQa.opiJlhounT.  ni.  llin. 
Contr.iftion    de  nerfs.  /.  ijui  fjit  paiichm  en  Jcriérc  la  tête 
8c  ks  aunes  pjnies  du  coips  ou  elle  le  tait  fcmir. 
bPÏTËRGÏOiVI ,  genit    Opitergu.  n.  Xd.v    Ville  de  la  Pro- 
vince/-'.-sr/j.t   ;   .luioiird'hui  Odcrzo  ,  ville  de  la  Marche  Tic- 
vilane  ,  dans  l'tftat  de  la  République  de  Veniie. 
ÔPÏTDLÔK  ,  iipitnl.ir.s,  opit/tlïtiis  sûm,  opiml^tt,  dictii. 
C  c.  Aider  ,  fccourir  ,  féconder  quelqu'un. 
Op:t:ili:nm  ire  alicui.I^taut.  Aller  kcouiir  quelqu'un. 
ÔPiuM  ,    ÔTiiiit.  genit.  op'ti.  ncut.  Flin,    Opion.  mafc. 

Suc  de  pavot  puuv  taire  dormir. 
ÔPûBaLSAMOW  y  ivoiû?.exftiV.  gen.  opobalsamT tiFlin. 

Baume,  m    Suc  qui  découle  de  l'arbre  appelle  Baume. 
ÔPUCaRPATHOM  ,    ou  oPOCaRPaSOM  ,  r.  ncut. 
o-r  >^  r:^.^.  ..  llin.  ^uc  venimeux  qui  fait  dormir  &  qui 
fufFoque  ceux  qui  en  ont  pris. 
ÔPOPANAX  ,  i7n,5iàva|.   genit.  opop.it?Ac'/s.  m.  Celf.O'po- 

panax.   m.  Suc  de  IhaL.c  i.o.nmcc  Pan.-ic..e. 
t)i'ORÏC:E  ,  Jîrajixo'.  genit.  oporic'cs.i.Plin.   Médicament 

compofé  de  divers  huiis  d'Automne. 
OPoRlf.NJ.  iS  ,  .t  ,  ïim   citûfiits.  M.trt.    D'Automne. 
[  Ce  mot  eft  écrit  en  Grec  dans  Maitial.  J 
ÔPoaoTHECA  ,    W u^iihur..    génie.  oporctKa.  f.  Varr. 

Serre./,  à  mettre  les  fruits  cueiUi.s   en  Autoinnc.v 
ÔPORTËT  ,  oponcbJt,  cfortitit,  ofirtirc.  Cic.  11  faut  ,  il 
falloit  ,il  a  fallu,  falloir. 

OPPaNGÔ  ,  ôpp.ing's,  oppTgT,  oppTi^ûm,  oppangire.  *  Siux- 
ijium  opfangert.l>Uut.C\xn.uiti.i.Sc.i.i/.ba.Dom\u  un 
bai  fer.  Bailcr. 

MKTéii.a.O'  C-):ger  melius  op^arigimtiir frigida.Flaut. 
La.Lamptoyc  &  leCongie  fe  pèlent  mjlcux  fioids  que 
ciuuJs.. 
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OPPEDd  ,  apptd'ît,  opfedert.Hor.  Contredire -le  mocqucr, 

indiltet. 
<iVi^VAKÏÇiK,opperTriS,opp7;rt:U  sV.m.opperm.  Cic.  Attendre 
OPPilRÏTUS  ,  a,  ûm.  liant,  pour  Opi'ERtus.  *  id  fiim 

opferitit'.  J'ai  attendu  cela. 
ÔPPtSSÙLÂTLIS,  oppcffuUta,  oppejfulÂtûm.  Plant.  Fermé 

au  vcrroiiil.  wî.  fermée  au  verroiiit./. 
OPPETÔ  ,  ôppc'tïs  ,  oppi-t'iJ  ,  oppetltum  ,  oppetcrc  ,    feul  ou 

avec  mortem.  Cic.  ^  Peflem.  Plant.  Mourir  ;  ou  fouhai- 

tcr  la  mort  ou  quelque  malheur. 
DPPiCO  ,  ZppicTis  ,  oppic.ii;i  ,  uppuâtûm  ,oppic7ire.  Catul. 

Poillét  ,  enduire  de  poix. 
OPPÏDANOS  ,oppid.:»j,ofpidânrtm.  Cic  De  ville, d'un  . 

ville. 
OrriDANi  ,  Zrï^m  m. pi.  df.   Les  habitaus  d'une  viUc, 

les  bourgeois. 
Oppidani.  Les  aflîégez  ,   les  Kabitans    d'une  ville  alTc- 

gee.    ■*  C:<jus  fl.imm.%  t:t  ab  oppidanis  &  cppugumeri- 
biii  eft  'vifa.Corr:.'lJ:p.  Lots  que  les  alljégez  &  les  allic- 

gcans  eurent  vit  la  flamme. 
OvviJ^KHVU  diccudi  geniis.    Ciar.   Un  genre  de  pjrlc: 

rui'tique  &  mal  poli 
OPPlDÂTÎM.  (  Adv.  )  Siiet.  De  ville  en  ville. 
OPPiDÏCÛS  ,  ;.  m.  Gcll.  Citoyen,  m.    *  Dans  les  mtillcu:; 

exemplaires  on   ne  lie  pas   oppuini ,  mais-  oyua   :  &  paruin 
liiez  &  voyez  OncUS. 

OPPlDÔ.  (  Adverbe.  )  Ter.Plaut.  Fort,  grandement  ,  en- 

tiercuiciit. 
Oppido  lignifie  Beaucoup.  [  Ce  mot  fclou  Fcile  a  elle  pu 
du  diicoms  ordinaire  des  Labouieurs  ,  qui  le  dcmanJoici, 
ks  uns  aux  autres  combien  ils  Icrroient  de  fromentj&qu'i! 
reponjoiiiuc  qu'ils  en  fettûienv allez  pojr  noutric  une  ville. 
*  Quaniiim  oppido  fa^is  cffit  l'^^ur  dire  Beaucoup. 

Vie  me  hic  olpido  e(fe   inviiam.  Ter.    Dites-lui  que  ji 
fuis  ici  malgté  moi ,  qu'on  m'y  retient  de  force. 
Prjiterqnam  oppido  piinii.  Cic.    Si  ce  n'elt  fort  peu  A 
gens. 

Opp  do  'venit  ign.tvia. Plaut.La  ^a.tc!(e  vint  incoiitincnr 
Tvntictilus  oppido  qtiàiuparzidus.  Vitr.  Une  fort  petit' 
fontaine. 
CM^PiDCLCJM  ,  genit.  oppidtilT.  a.  Cic.  Une  petite  ville 

un  bourg. 
DpPiDU.M,  gcnic.  Ipp'idT.  a.  Cic.  Ville.  /. 

Qjiod tft cppidiim  muxitnum  SeqHiiriiiium.  Cs.f.   Laça 
pitale  ou  la  ville  capitale  de  la  ftanche-Coiuté. 
OPPIGNiïRÔ  ,  cppi»n'i'r'is  ,    oppgncrïvT ,  oppigneritîim 

oppigncrâre.  Cic.  Engager,  donner  en  gage. 
*  Libelii  pro    i-iru  oppignerab^itur^  Cic.  Ils   donnoicD 

leurs  livres  en  gage  pour  avoir  du  vin. 
QPPILO  ,  opp'.las  ,  opp'ÛJZi7,  oppd.-.tiim,  opp'dîre .Lue.  Bou  : 

cher ,  étoupcr  ,  calteutrer  une  potie  ou  une  fcnttte. 
On  dit  au  liguré  ,  7.IOT    m:hi   eppdr.bir   Jiià    -janiloquenti 
aura.  Pl.iu:.  Il   va  me  remplit  les  oreilles  de^  ks  ài: 
cours  inutiles. 
DPP.tlîÔ  ,  ipfiês,  BpplcvT,  opplctnm  ,  opplére.  Cic.  Empli 
remplir. 

OppL  bantur  tim  Ocean'o.  Tac.  La  mer  inonda  toute  i 
campagne ,  ou  couvrit  toute  la  campagne. 
^^  Opple-vit  opinio  h/ic  -vêtus  Cr^cuim.   Cic.    La  Grct 
ctoit  remplie  de  cette  ancienne  opinion. 
Oppicvit  luci:,!  urbim.LivHoaK  ia  ville  ctoit  en  dciu 
OPi'Li^Rt)  ,  opplôr.is  ,  epplorà-u'i ,  oppUr..tlm  ,  opplorâré 
atiribus  alicnjuu   .Auiî   ad  Hère».    Aller  pleurer    ai 
orciJes  de  (juelqu'un  :  l'importuner  par  l'es  plaintes 
ks  larmes. 
OPPONO  ,  ZppZn]s ,  opp'isnT  ,oppos"tTirrl -,  oppônere.  Cicf 
Mettre  au  devant,  oppokr  ,  expolêr.  -._: 

Ad  omnit  periculiim  jolus  oppomtiir.Cic.  On  le  'JÏ^' • 
devant  de  tous  les  dangcfs  i  OU  k  mil  Im  R'ul  a  la-t 
te  des  cufaus  pcrdus,- 
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Oi'pmeye  xlicui  mj!di/is.  Cic.    Drefler  des  embûches  à 
c]ucl(]Li'un. 

vUinumptellnfuaziioofpZnattuo.  Hor.  Qu'une  Jeune 
fille  mectc  la  main  devant  Ion  vifage  ,  four  empêcher 
que  vous  ne  la  baidcz. 
fÇJ"  OproNERE  aucioritatem  fuarri' Ctc.    Interpofer  Ion 

autorité 
OfvoNEKE  aiiriada'm.    Hor.  Prefenter  l'oreille  ,   vouloir 
bien   être  témoin     (  itanieie  iifitee  parmi   les  Romains, 
on  di.'bit ,  l'is  attcJlAri  ;  Voulez  vous  icrvir  de  témo:n  ? 
Et  lors  <iu'on  le  vouioit ,  on  j)rciéntûit  l'oteille  ,  pour  dire  , 
Je  le  veux,  j'y  conleu's  ) 
Ejo  alternos  offnnebum  foramini  oculoi  ,  injuriique  il- 
liii!  advocationem  rominoiabam-    Pnr.   Je  mertois  tan- 
tôt un  œil  ,  &  tantôt  l'autre  au  trou  de  la  porte ,  & 
j'autorifois  en  moi-mémc  les  mauvais  traicemcns  qu'on 
lui  foifoit. 
Oreoti  tRiformidinesCic.  Donner,  inlpirer  de  la  crainte, 

inrimidcr. 
OrpoNtRE.  Cic.  OppoRr  ,  objcder. 

O^^.ineb.int  illiin'fniiiyrtnjwe;i  Afric^ni.  Cic.     Ils  lui 

objecloicnt  de  temsentems  le  nom  d'Afncanus 

Nemen  aliciijus  ad  rem    atiqmm  f^ciend.tm  ofponere. 

Cic    Menacer   quelqu'un  d'un  autre  pour  l'obliger    à 

faire  une  chofe. 

Opponere  pi^ncri.  Vlaut.    Mettre  ou  donner   en  gage  , 

engajsr  une  choie. 
Oii  dit  fîgurement ,  H.iheh.tm  in  i-omOy  qui  mihifedemop-  j 
panèrent  h.ic  ,  illac  ;  turren  genit  gratiâ  enita/v':.  Vetr. 
J'avojs  des  ennemis  dans  la  maifon.qui  tàchoienr  à  me 
donner  le  croc  en  jambes  ,  ou  qui  me  drrllo;ent  des 
embûches  de  tous  côtex  ;  cependant  )c  m'en  iuis  tiré  , 
grâce  à  mon  bon  ange. 

Ager  oppopttts  t:fl  pignori  o'j  decem  min^s.  Tir    J'ai  un 
peu  de  teric  engagée  pour  di.xpilloles. 
ÔPl'ùRTONE.   (  Àdv.  }  Cic  Ter.  &c.    Tout  à  propos  , 

tout  à  point  &  au  tems  qu'il  t'auc. 
'  Ufait  au  co'mparatif  0/'/'C'>/Âi?î//ii     Cic.    Et  au  Aiperlatif  O/i- 

partûnifs.mé.  df.  Fort  à  propos.] 
DPPOR.TONÏTÂS  ,  gen:r.  np,cr:!miût".<.  f  Cic.    Tems 
commode  ce  'avoivibie  ,  tems  propr;.  m.  belle  ou  favo- 
vorabîe  occailon.  /.  Commodué  du  lieu  &  du  tems  /. 
l'avai.t.rgc  d'un  lieu  m. 
Oppeminit.i;  loii.Cttf.   L'avantage  du  lien  :  Un  pofte 
avantageux.  *  l'ia.  Plin.    La  commodité  du  chemin. 
liuminum  ^port  unit  aies.  Ciccr.    La  commodité  des 
rivières. 

Tu  ■uerofclix  Agricolanon  "ziiti  tanthm  cUritate  ,jtd 
mrtis oppa  tu:i}tarc,Tiic-  lues  bien  heureux  ngiKc- 
la  ,  non  fciikmcnt  par  la  gloire  de  ta  vie  ,  mais  par 
l'opportu'iité  de  ta  mort. 

QpportHnitute  advewre.  i  loiit.  Venir  tout  à  propos  , 
on  tout  à  point. 

Loci  Dpporitmitutem  fec^Hi.  Cic   Se  fcrvir  de  l'avantage 
d'uH  heu 
);'roATUNiTAS.  Cic.     Commodité,  utilité./-  avantage 
'la'on  tire  d'une  chofe.  m. 

i.lORTUN'ÙS,  opportT:ii'i  y  opportT.nlim.  Cic-  (  qui  tait 
ju  comparatif  Oppô.-tï.H;or  ,  ôr.s.  m.  &  f  opportua^ùi  , 
'cris.  n.  C'V.  //;».  Et  su  fiiperlatif  Oppoct'iinifsim:U,J.T:m. 
Ciccr.  Conimode  ,  propre  ,  favorable,  m.  &/.  avanta- 
geux  m.  avaiitagcufe./'.  ) 

Ttmpus  opportunum.Ctc.  Tems  commode  &  favorable, 
tems  propie. 

jid  Omni  î  hue  magrs  opportuniis  nemo  cfi.   Ter.    11  n'y  a 
perfonnc  pour  cela  plus  propre  que  lui. 
Urbs  portu  opportunijfinn.Cic.  Une  ville  qui  a  un  port 
fort  commode. 

Lochs  epportunus,  Cic.  Un  lieu  ou  un  polie  avanw- 
gcux. 
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^i^  0?vo^T:Vii\:s  injuria  Liv.  A  qui  l'on  peut  faire  in- 
iidte  ailëment. 

Opportunt/s  nliciii  morbo.  ïlin.  Quieft  fujct  à  u;ie  cer- 
taine mal.idie. 
Optortuka  lûcorum.  Txc.    Les  avantages  des  lieux;  des 

polies  avantageux. 
DPPOSITÏO  ,genit.  ofpoj/.'i'wîllf.  Cff.Oppofition  ,  con- 
trariété qui  elt  entre  deux  chofes  /. 
OPPoSiTDS  ,  oppositay  opposïtï'm.  (  de  Oppono  )  Cic.  Op- 
pole  ,  mis  devant  ou  à  l'appolite  ou  vis-àvis,  expolc  m. 
oppolèe  ,  niife  vis-à-vis ,  cxpofce.  f. 

ydU  oppopia  ,ui  Auftri-m.  Cic.  Une  maifon  de  cam- 
p.agne  expolée  ou  tournée  au  Midy 
OpposiTUs.  Cic.  Oppolé,  ob;eélé.  m  oppolee,  objeélée..^. 
OPPOSÏTUS,  genit.  oppositûs.  m.  Cic.  L'adion  d'oppofet 

&  de  mettre  quelque  chofe  au  devant. 
OPPOSUl,  Prêtent  d'OppoNo. 
OPPRCSSÎ  ,  Prétérit  d'OppRiMo. 

Ol'PRESSÏÔ  ,  genit   opprejfiTiùs.  f.  Cic.  Ter.   Oppreflion, 
violence  injultc  /. 

Lcgum  cpprejfio.  Cic.    Violcment  des  loix  ,    lors  qu'on 
les  ioule  pour  ainû  dire  aux  pieds  ,  les  violant  ouver- 
ttmeiit. 
OPPRESSïONCuLX.genit.  oppreJfitincuU  f.  Vlant.  Serre- 
ment amoureux  Se  tendre  ,  comme  lors  qu'on  enibrallc 
étroitement  une  peifonne  aimée  ,   l'action  de  ferrer. 
OPPRLSiOR  ,  genit.   oppref<lr',s.  m.  Bnit-ad  Cic.  Exter- 
minateur,  m.    celui  qui    abbat  ,   étoufle,   renvcrfc  S: 
ruine  entièrement:    une  chofe  mauvailè,    comme  la  ty- 
laniiic ,  &C. 
Ol''i'R.tlS\ÙS  f  ôpprcfsa  ,  opprVfsJim.    {  d'O^frimo.)  Ovid, 
ioule    aux    pieds  ,    (    en  parlant  de  l'herbe  ou  d'un  pré.  ) 
OT.fouIce  aux  pieds./. 
OpF'USSUs.  C«r.  Opprime,  opprelTé    foulé  aux  pieds.»», 
opprimée  ,   oppreliéc  ,   foulée  aux  pieds./  Dans  le  fens 
fiaute.  , 

Obprejfus  Are  aliéna.  Cic  Accablé,  chargé  de  dettes. 
*  M-'.lis.Ctc.  Accablé  de  maux  ou  de  milcres. 

Memoria  opprtjjk.  i  itn-Jua.    Une  mémoire  chargée  de 
trop  de  choies. 
OrPiii;ss's  ferra.  CiV.  Enterré,   couvert  de  terre. 
Oi'PRiMO  ,  ofpr)mis,opprtfit  ,  oppr'cfsTitn,  oppr.m'c're .Plin, 

Cat.  Prelier  ,  fouler  aux  pieds. 
Oi'P-'<iMH RE  ?/*.;?/;•;«;(;»  Fiant.  Prcifer  fort  la  mammelle. 
Qi  vs.:}.i:  RE.    Opprimer  ,  opprefier ,  accabler ,  étouffer  , 
"Uindre  en  accablant  ,  luftoquLT. 

Oppi.mere  ai  (ji(i.7»  ro»f«wW«j.QV.  Accabler  quelqu'un 
d'injures  ou  d'affronts. 
Opprinii  t,re  idlaio.  Cic.    Eftre  accablé  de  dcrres    *  Do- 
lore.Cic.    Elire  accablé  de  douleur.   '*'  lnvid:à.  d-ctr. 
Lftre  fort  liai. 

O'pr.msre j.ammam  ou  incendium.  Cic.  Liv.  Étouffer 
éteindre  le  feu.  *  Hofies.  lie.  Abbattre  les  ennemis. 
l'it/uria  njiBits  eutn  opprejft.Hor.  Il  mourut  de  difetre. 
OPPRiMiiRE«i'^;<e»j,C<V. Surprendre,  prévenir  quelqu'un,' 
le  prendre  au  dépourvu, 

oî  %'efpcriinui  jabno  :e  opprejferit  hofpes.  Hor.    S'il  fur- 
vicnt  un  hôte  chez  vous  bien  tard  fans  êcre  attendu. 
A'.v;  enm  opprcjfit.  Ctc.  La  nuit  le  furprit 
l>,,pro'o'sb   tant  Ui  moi  bus  etitn  cpprejfit.  Cic.    Il  fuc  fur- 
pris  tout  d'un  coup  d'une  maladie  fi  violente. 
Opprimé  os.  Ter.  Tais-toi ,  he  dis  mot. 
\ÇS'  OppV-imere   eccafienern.  Plaut.    Faire  perdre    une 

occ.iilon. 
"OPPKÔiiRÂMENTUM  ,  genit  opprobraméntï.  n.  Pl.tut. 

Opprobre  ,  affront  ,  reproche  m. 
DPP.vOiiRATiïi.^ ,  genii  opl^robratiônh.  £.  Aul-Gelt.  Re-  * 

proche  /n. 
OPPKCBRÏCM,    genit.  cpprohru    neuc   Homt.  Repro- 
che. Wr 
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gCT  Ofprob?.ium.  Cic-  Opprobre  ,  déshonneur,  m.  iii- 

t'aiiiic.  /.  ^ 
D'.'PRÔBRO  ,  ofprobrls  ,  ofprobrîre.  Plaut.    Reprocher  : 

Couvrir  d'opprobres. 
OPPOGNATIÔ,  genic.  opfugnMiwih.  i.C&f-  AfTaut.  m. 
l'attaque  d'une  place/. 

Callorum  atquc  Belgariim  eadem  tppugnittio  efl.  Cs.f- 
La  façon  d'attaquer  des  Belges  ,  cli  fcmblablc  à  celle 
des  Celtes. 
OPPUGNATÔR,  génie  appugniuôris  m  Cic*  Oppugnittor 
RcipHyiici.  Cic.  On  eunenii  déclaré  de  la  Republique  , 
qui  l'opprinic. 
DPPOGNO  ,  oppûgnâs,  opptignâvT,  oppiignxtïim^oppugnlre 
urbem.  Cic.  Attaquer  une  ville ,  lui  donner  l'allaut  , 
tâcher  à  la  prendre  de  force. 

Ariovifius  purtcm  fnnrum  copiâriim  ,  qm.  ciijlrn  »!(' 
nora  eppugnou  ,  mittit.  C^f.  Ariovilte  envoyé  une  par- 
tie des  ficns  pour  attaquer  le  nouveau  camp. 
Oppug-fiare  aliqitem.  Cic.  Attaquer  quelqu'un  ;  tâcher 
de  lui  nuire  &  de  lui  faire  du  mal. 
Om»iS  C-iliia,  civitates  ad  fe  oppugnandum  -venijfe. 
Cs.f.  Que  les  Gaulois  lui  étoient  venus  fondre  fur  les 
bras  avec  toute  leur  puiflance. 

Oppugmtre  altqnem  capite  &  fortunis.Metel-ni  Cicer. 
*  Oppugndre  capiu  (^  fortimas  alicujm.  Cic.  Attaquer 
quelqu'un  dans  fa  vie  &  dans  fes  biens  ;  fâcher  à  lui 
faire  perdre  la  vie  &  les  biens. 
Oppugn-ire  ■vcrbis  commoda  p.ttrii.  Cic.  Parler  contre 
fa  patrie  ,  la  décrier ,  parler  à  fon  defavantage, 

Oppugnure  aliqtiem  pccuniâ.  Cic_.  Tâcher  de  corrompre 
quelqu'un  par  argent. 
Ol'PÛTt3  ,  opplit.ts  ,  opputâvT,  oppiitxtTtm  ,opptu?re.  ace 

P//».  Couper  les  branches  des  arbres,  les  élaguer. 
DPPÛVÏÀ  ,  geuit.  oppiiviôrîtm.u.  ç\.  A^ra».    Coups  de 

foiiec.  m 
OPS,  genit.  "p'-'s.  f.    Se^ouve  dans  Cli.iriJlus  &  dans  Prilcien, 
&:  ell  pris  four  l'abondance  &  le   iccours.    [  Ce  nom  eftoit 
autrefois  ailjcctif ,    d'oU    vient  encore  Inops  ,    dcltitué   de 
toutes  chofes. 
[  Il  eft  ulîté  dans  les  cas  obliques  du  fingulier.  ] 

Nifi  eum  ,  qii.tntiim  Vii  d.mt  tibi  opis,  ferv.is.  Tcrciit. 
Si    vous  ne  le  confervcz    autant    que  les  Dieux    vous 
aident. 
Dives  opis  nMurafiu.   Hor.    La  nature   a  bien  de  la 
puilTance. 

Non  opis  efl  yiofln.  l'irg.  Il  n'cft  pas  en  nôtre  pouvoir. 
Opii  nliquid  ,  erre.  Cic.   Aider  ,  fecourir  quelqu'un  , 
donner  quelque  fècours. 

Omni  opeatqnc  operà.  Cic.  De  tout  fon  pouvoir  &  de 
toutes  l'es  torces. 
Opes  ,  gnmt.ôpmn.  f.  pi.  Cic.  RichelTes./.  biens. »3. 

Ad  multas  opes  procejjlt.  Plin.  Il  a  fait  une  bonne  mai- 
(bn  ,  une  grande  fortune  :  il  a  amalfc  de  grands  biens. 
Opes.  Pouvoir,  m.  puilfance./. 

Expeciitre  alteritis  cf'cs.Cif. Attendre  le  fccours  d'autrui. 
Orrs  arbori s .Ovi d .  Le  fruit  des  arbres. 
OPSONÀTOR,  OPSONICM,  OP.>ON{>  ,  Zu.&ic.  firyex. 

Obsonator  ,  par  un  b.  comme  fes  dérivez. 
DPTÂBÏLÏS  ,  ij.  m  &  f.  optab'ile  ,  )s.  n.  (  Adjed.  )  Cic. 

Souhaitable  ,  defirablc,  m.  Se  f. 
DPTaBÏLITËR.  (  Adv.  )  Cic.   A  fouhait ,  avec  plaifir. 
GPTAl<lDÙS,optânda,0^tÀndrim,Cic.  Qii'il  faut  fouhaiter 

ou  defirer. 
DPTÀTÏÔ  ,  genit.  opt.itiôn'is.  i.  Cicir.    Souhait  ,  défit 

qu'on  exprime  par  des  paroles,  m. 
DPTATO.    C  Adverbe.  )  Ter.    A  fouhait  ,  comme  on  le 

fouhaite  on  délire. 
OPTÂTÛM  ,  genit.  optitT.  n.  Cic.  Souhait,  défir.  m. 
In  optaris  eft  lompLcH  homineni.  Cic.  Je  fouhaite  fort 
l'cmbrafler. 
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Optataloquere.Ter.    Parlez  mieux ,  dites-nous  ce  a»  c 

nous  louhaitons. 
OPTA  l  C  S  ,  optai  a  ,  apûtû.m^  Cic.  Souhaité  ,  défilé,  j». 

fouliauee  ,    délitée.  /. 

[Cei  adjectif  participe  fait  au  comparatif  0/>*'5f»oi' >  ër"j,  m. 

éf  f.  optxtViU,  ôr'is.  n.  Cic.  Plus  déliré,  plus  fouhaite  m. 

_  Et  ùa  (ufcthùi  Optat'ifumiis  ,  a  ,    ûm.   C'c.   l'ott   défité. 

OPTiCÉ  ,  iiTTiKK.    genit.  opticés.f.fitruv.  L'Optique./. 

Science  qui  fait  partie  des  Mailicraariques  ,  &  qui  traite  des 

choies  qui  appartiennent  à  la  vilë.    Elle"  ici!  a  kavoic  prendre 

le>  jours  &  faire  les  ouvertures  a  propos  ,lelou  U   dilpoûtioa 

du  Ciel. 
OPTlMATtS  ,     genit.     optimatuim     ou     opiimltûm. 

m.  plut.  Cic.  Les  premiers  ,  les  principaux  d'une  ville. 

(  Ce  nom  le   trouve    au   fingulicr    dans   Ciccron ,   le  datil 

()l>:im/iti  ,&  l'acculatif  Ofiimatcm.  ) 
OPÏlME.   (  Adverbe  fuperlatifdt  Brat.  )  Cic    Fort  bien  , 

très-bien. 
OPTIMITaS  ,  genit.  (!;><(w:V.Tf/î.f.p/.ir(f.  UtiUté./.  Bien, 

avantage,  m.  *  Quelques-uns  lifcnt  0?imitas. 
DPTÏMOS,  opùm'a  ,  opt'imr.m.  T  Superlatif  de  Bonus.)  Cic. 

Ttés-bon  ou  le  meilleur.»»,  très-bonne  ,  la  raeillcure.j^ 
OPTÏÔ  ,  gcnit.  eptiënïs.  f.  Cic.  Option./,  choix,  /n.hbcrtc 

de  choUir.  /. 
Si  mihi  optio  detur.Cic.  Si  l'on  me  donne  le  choix  ou 

l'option. 
^J3"  Optio  tuaeft.Plaur,  Vous  avez  la  catte  blanche,  voui 

pouvez  choilir  ce  que  tous  voulez  ,  vous  avez  l'opcion. 
Oi'Tio  ,  genit.  cftiun'is.  m.  l'Uut.    Aide  en  gcnetul.  m.  i::- 

liii  qui  aide  à  un  autre. 
Optio  ,  dans  Varton.  Oificicr  d'un  Centurion  &:  d'un  De- 

cunon  ,  qui  exécute  fes  ordres. 
[Ce  nom  dans  Varron  ,  dans  Felte  ,  daiîs  Vegece  &  dans  d'au- 
tres bons  Auteurs  eft  malculin  en  cette  lignitication. 
OPTiVÙS  ,  opt7v.-',opt}'vy<m.Hor.  Qu'on  a  à  choifir  :  Que 

l'on  a  choiii.  m,  que  l'on  a  choilie. /. 
ÛPTÔ  ,  Zp:^s ,  optx-Jl  t  optl-uT'.m  ,  opt^j'é.  Cic,    Souhaiter, 

délirer. 
Ottare,  Cic.  Choifir  ,  faire  choi.x  &  option  d'une  chof;:. 
ÛrxARE.  Ctc.  Ter.  Aimer  mieux. 
ÔPOLÊNS  ,  genit.  opiilént'is.  omn.  gen.  Cornel-Xep.O^u.- 

lent  ,  riche,  m.  opulente  ,  riche./. 
ÔPÙLeNTÈR.  C  Adverbe.  )  Liv.  Richement  ,  opulcm- 

menr.  [  il  fait  au  comparatif  0/>ii7r;i/;;ïj.  Liv.    Avecpfui 

d'opulence. 
ÔPULENTÏA  ,  genit.  opiitént'U.  f.  l'irg.   L'opulence  ,  ti- 

chelfes.  /. 
ÔPÛLËNTÏTAS  ,  genit.  opulentitÂth.  f.  Fiant.  Opulen- 
ce./ 
OV\iLE^TO,opulêntls,opulen-'Rv:,o;tdentitîim,  opulent.:- 

re.  Hor.  Enrichir  ;  rendre  opulent,  m.  rendre  opulente./. 
Opulenrarc  menfam  preticjis  diipibti,.Cdum.  îaire  cou- 
vrir ou  fcrvir  une  table  de  mets'exquis. 
ÔPDLENTOS  >  opuléntli  ,  optdentî-.m.  Cicer.    (  qui  fait  »« 

comparatif  0/!«/r»';tV,ô»-;V.  m.  &  f.  opuléntïus,  ôr'is.  neur. 

Ousd.  Et  au  liiperUtif  Opulent^jumiis,  a,  ûm.Cic.)  Opu- 
lent,  riche.  OT.  opuieutc,  riche./. 
[Opulintus  &  Opidentare  ,  fe  difent  proprement  deceui. 

qui    ont   de  grands  revenus  en  fonds  de  terre  i  car  ces  inoo 

viennent  d'Ojii  ,   qui  lignifie  la  terre.] 
ÔPÙLËSCO,  cfuléfch  ,  ofulefcere.  Non.  S'enrichir  ,  de- 
venir riche. 
ÔPÙLÛS  ,  genit.  ïptilï.  f.  Plin    Arbre  femblable  au  Cor- 

noiUicr  :  Quelques-um  l'appellent  Un  Obier  ,  &  d'autres 

Un  Érable. 
ÔPOS,  genit.  OpT:nt)s.ï.  VVm.  Ville  des  Locres-Opuntieub 

dans  l'Achaïc  ,  aujourd'hui  c'cll  peut.elbc  Thalanda  ou 

Thalandi ,  Ville  ou  Bourg  de  la  Livadic  ou  Achaie  raodcr-, 

ne  ,  fur  le  Golfe  de  Nt-grcpont. 
ÔPL'S  ,  genit.  opcrh    iieut.  Cic.  Ouvrage,  m.  foitaerut| 

ou  de  l'clprit.  Travail,  m. 
Opls  dtbert:  Hor.  Devoir  fournir  fa  journée.  . 
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Multorum  d'tcrum  obtts  &  ma^nut»  ro>i/imur.Ci'.}^ous 
entreprenons  un  ouvrage  de  pluficurs  jours  ,  &  d'un 
grand  travail. 

Fendent  opéra  inrerrapta.  l'irg.  Les 'Ouvrages  dcmeu- 
.rcnt  interrompus  ou  fans  Être  achevez. 

Oferibus  &  munitionibiis  urbem  fepirc.  Cic.  Environ- 
ner une  ville  de  travaux  &  de  remparts. 

lÂmure  opits  aliqiiod.  C'r.  Polir  un  ouvrage. 
OïCs.  Ouvrage  de  l'art  &  de  l'artifaii. 

Opère  Ccrinthio.  Cic.  De  la  façon  de  Corinthc  ,  d'un 
ouvrage  de  Corintlie. 

Opère  xntiquo.  C'c.  A  l'antique. 

Mimbili  opcrc  perfecius.  Cic.  Admirablement  bien  tra- 
vaillé, dont  le  travail  cft  merveilleux. 
Opère  rnuximo  orare.  Ti-r.  Prier  iuftamment. 

Nimio  opère.  C  ic.  Trop. 
Opéra  ,  ilm.  neur.  plur.  l'irg.  Travaux,  m. 
Opus  efi.  Cic.  Il  cil  bcfom. 

Tmro  opus  efi  cibiim  :  opus  cjl  mutri  autem  qui  pne- 
rum  U~jit  :  opus  eft  i^ne  ,  opus  eft  cp.rhûnibus  ,  olcum 
opus  efi  ,  farina  puero  cpHS  efl  :  opus  ejl  totum  diem. 
>  On  a  betoin  de  nouaituue  pour  l'enfant  &  pour  celle 
qui  l'a  mis  dans  le  bain.  11  lui  faut  du  bois  &  du 
charbon  ;  il  a  bcfoin  d'huile  &  de  farine  ;  enfin  il 
faut  employer  des  jours  entiers  auprès  de  lui. 

6^od  pitrato  opus  eft  ,  para.  Terent.  Préparer  ce  qu'il 
faut. 

f>uodfaclo  eft  opus    Plaut  Ce  qu'il  faut  faire. 

Opus  eft  maturato  Liv.  Properato.  Cic.  Il  taut  fc  pref- 
fcr.  Il  faut  faire  diligence 

liihil  opus  hue  arte  ad  hanc  rem  quant  para.  Tcrent. 
n  n'eft  pas  befoin  de  cette  addrcfle  pour  le  befoin  que 
j'ay. 

Verbis  quod  opus  eft  ?  Cic.  A  quoi  bon  tant  de  paroles , 
mais  qu'eft-il  befoin  de  rien  dire  davantage  ? 

Adjuvabere  à  me  ,  fi  quid  opus  eft  impera.  Vlaut.  ^e 
vous  aiderai,  fi  vous  en  avez  befoin  ,  vous  n'avez  qu'a 
commander. 

Opus  funt  n:ilites.  P/.««',\'ous  avons  befoin  de  foldats. 

Vux  nobis  rpus  tft.  Cic.  Nous  avons  befoin  d'un  Chef. 
iPOSCt'LOM  ,  gciiic.  opufcuii.  n,  Cic.  Petit  ouvrage  : 
Ibit  de  l'art  ou  de  l'efpiit. 

O  R. 

)RX  ,  genit.  Ff-.c.  f.  Proprement  Le  bord  &:  l'extrémitc  des 
cKofes, 
Ors.  -vulneris.  Celf.  Les  bords  des  lèvres  d'une  playe. 
)XA  foculorum.  f.  Pitn   Le  bord  des  vafc<;. 
Ma  ma.ricirna.  f  Cic.  Le  rivage  de  la  mer  ,  la  côte. 
'Ra,  f.  cic.  Les  frontières  d'ua  Royaume  ,   ce  qui  fait 

l'extrémité  des  Royaumes  ,  ce  qui  les  borne. 
)ra.  f.  Ctc.  Pays  m.  Région  ,  contrée  / 

Superis  concejftt  al^oris   Virg.   Il  eft  mort  ,  il  eft  forti 
de  ce  monde  p^ut  aller  dans  Iz  pays  des  Moits. 
'R.î  ,ji-(!»).  f,  piur.  r/»-Z,(X'.  Les  cordes.  *   Alii    refol- 
'':int  oras  ,  aui  anchoram  l'ellunt.  Les  autres  détachent 
■  '^  cordes  &  arrachent  les  ancres, 
'!<ACL0M  ,7  ncut  -Ovid.  Par  fyncope  ,  pour 
'RSCÙLOM,   gcmt.  oracïdT.  neut.  C(c.  Oracle,  w.  re- 
ponfc  des  faux  Dieux  /. 

Scitp.tum  oraculi  Vhœbi  mittimiis.  Virg.  Nous  envoyâ- 
mes confuker  l'Oracle  d'Apollon 
'SAcuiL'M.  tlin.  Temple;  lieu  où  l'on  rend  des  Gra- 
des, m. 

SAcniuM,  Cgnifie  audi  Lcsconfeils,  les  préceptes,    les 
fcirtences  des  grands  hommes  ,  dans  îline  ,  &c. 
RAMHNTOM  ,  ).  neut.  Vl.iut.  *  §>u,TmqHAm  ille  'vio- 
lentus  eft  ,.fpero  matari  poteft  blandimentis  ,  orami.ntis 
uierii  mentricis.tlauî.  Il  eft  à  la  vciitAien  violent , 
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toutefois  )e  ne  d^fclpcre  pas  de  le  faire  changer  par 
mes  carcifes,  5c  par  toutes' les  flatcries  d'une  coquecre. 
Rcl'qiia  or:%mata  ,  tricas  meras  ejfe.  Pctr.  Que  les  au- 
tres fpeclacles  n'éttient  que  de  pures  bagarelles,  *  ip^. 
f«T«.  Les  chofes  qui  fe  voycnt.  *  Tricas.  Des  tiens,- 
Des  choies  embarrallan tes. 

DRÂRlAigenit.  orar'iZ.  f  (  On  fous-cntend  }^:fjis.  1  Tlin 
Petit  vailleau  à  coftoyer  le  rivage. 

ORÂTÂ  ,  genit.  ^îti.  f.  llin.  Dorade  /.   FoifTon.  ycyeX 

AURATA. 

ORÂTÏO,  genit.  ormiôn.'s.  f.  Cic.  Ter.  Difcours  ,    lan- 

^gage.  m. 

S-^    ^l^od  p  fciret ,  effet  alia  oratie.  Plaut.    S'il  le  foa. 

voit,  il  tiendroit  bien  un  autre  langage. 
Oratio.  Difcours.  wj.  harangue  ,  oraifon./.  * //^c  ora- 
tiene  h.ibitâ.  C/if.  Ayant  fini  fa  harangue,  fon  difcours, 

Quid  "jult pli ,   Syre  ,  h,tc  oratio  ;  Tir,  Que   veux-tU 
dire ,  Syre  ,  à  quoi  tend  ce  difcours  ? 

Trofa  oratio.  Shji/X.  De  la  profe,  un  difcours  en  profe. 

Gr.tndis  oratio  non  eft  maculofa  ,  nec  turgida  ;  fed  na- 

tur.tli   pulchritudine  exfurgit.  Fetr.  La  noble  manière 

de  s'énoncer  n'eft  point  enflée  ,  &    fans  fard  elle  fe 

foûticnt  par  fa  be.'.uic  naturelle. 
DRÂTÏONCÛLÀ,  genit.  or.-uiûncilU.  f.  Cic.  Petit  dif- 

cour,  m.  petite  hatangue.  /. 
ORaTÔR  ,  genit.  orMorïs.  m  Cic.  Orateur,  m. 
Orator.  Cic.  Ambairadeur.  »J  *  Mittere  orarores  petitum 

pacem.  Liv.  Envoyer  des  Ambaiiadeurs    demander  la 

paix. 
ORÂTORÏË.  (  Advetbe.  J  Cic.  En  Orateur. 
ORATORIOS,  or»torïâ  ,oratcriûm.  Cic  D'Orateur, Ora- 
toire, m   &  '". 
ÔRÂTRIX  ,  genit.  oratrTch.  f.  Fiant.    Celle  qui  ufe  de 

prières  pour  obtenir  une  chofe. 
ORaTCM,  genit.  or^tï.  neut.  Ter.  Prière.  /, 
GRÂTL'S  ,  or?aa  ,  orÂtnm.  Hor.  Cî.u'on  a  prié  ,  qui  a  été 

prié.  m.  priée.  /. 
DRÂTUS  ,  genit.  or^tûs,  m.  Flaut.  Prière,  f.  (  On  trouve 

l'Ablatif  Orani  dans  cet  Auteur ,  à  vôtre  prière.  ) 
DRBATÏÔ ,  genit.  orhattarùs.  f  Sen.  Privation,  f. 
DRBATOR,  génie,  orbatorls.   m.  OurV.  Quiôte  à  quel- 
qu'un fes  cnfans,    ou  qui  les  lui  a  ôtez  pour  les  faire 

mourir. 
DRBâTÙS  ,  orbâtk-,  orbâtîim.    Cic.    Privé,  m.   privée,/; 
Orb.'Jus  filiis  ou  progenie.  Cic.  Qn\  n'a  point  d'cnfans 

qui  les  a  perdas. 
Orbatusfpe falutis.  Cic.  Quia  perdu  l'ciperance  de 

fc  fauvcr. 
ORBtCOLATIM.  (  Adverbe,)  Plin.  En  rond  comme  un 

cercle 
DRBlCÙLÂTtlS  yorbicullta  ,  orbiculâtïim.  Cic.  Rond.?». 

tonde.  / 
ORBiCULOS,  genit.  orbiculT.  m.  Catul.  Petit  rond,  m. 

petite  poulie  ,  qui  eft  ronde./. 
ORBiCÙS  ,orbicx  ,  orbichm.  Far.  Circulaire,  m.  Si  f.  Chii 

le  fait  en  rond. 
Motus  orbicus.  Var.  Mouvemcnr  circulaire. 
0R3ÎLË  ,  ^tak.orbîDs.Var.  Circonférence./,  tour  d'une 

roué.  m. 
O  iBiS  ,  genit.  ôrbn.  m.  Cic.  Cerclé  ,  rond.  m. 
Orbis  .-li/laqueiitioms  Co/«w;.  Folfe  ronde  qu'on   fait  aux 

picàs  des  arbres  en  les  dechaullant  pendant  l'hy  ver. 
On  BIS  rotarum.  Ftin.  Le  tour,  la  circonférence  des  roues,- 
Orbis  fc.ltatorius.  Cic.  L'n  branle  ,  Sorte  de  danle  en  rond. 
Orbis  [igi'fer  Cic.  Le  Zodiaque ,  oii font  les  douze  lignes 

ou  muions  du  Soleil. 
Orbis  i  Beus   Cic  La  voye  Lattée  ,  .[u'on  appelle  ordinai- 

lemeni  Le  chemin  de  fauit  Jacques, 
O&Bis  ftrorum,  Cic.  Le  mouvement  circulairedesaftresj' 
leur  .our. 
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Orhis.  C'ic.  Le  Monde  ,  l'Univers ,  parce  qu'il  cft  tond. 

Or  El'  anifiens  l'^'g-  Une  année,  parce  qu'en  un  an  le  So- 
leil fait  le  tour  de  la  terre. 

Orbis.  Mart.  Un  rond  ,  une  alTiette  ronde  fur  quoi  l'on 
mange. 

Orbjs.  'Plin.  Pays.  m.  Région.  /. 

ORBis.  Sdlu^.  Multicude  de  gens  qui  font  un  rond  ou 
peloton./. 

Orbes  fuccre.  Sallrifl.  Faire  un  peloton  ,  fc  mettre  en 
peloton  ou  en  rond  ,  faire   face  de  tous  coftez  à  l'en- 
nemi. 
1«  orbcm  'jelvi.  Li-v.  Se  mettre  en  rond  ou  en  pelo- 
ton ,  pour  faire  face  de  tous  cotez  à  l'ennemi. 

^J"  Hifioria  orhemqnemdnm,  contextumqiie  defidcrat. 
§li!ii)t.  L'hiftoire  demande  une  fuite  &  un  tilïïi. 

In  Thuiydidc  orbcm  orationh  defidero.  Cic.  Il  manque 
à  Thucydide  une  fuite  dans  Ibn  difcours. 

Ut  idem  in  fm^ulos  annos  orbis  lolveretitr.  Liv.  Afin 
que  le  même  malheur  revint  tous  les  ans  ,  &  fit  com- 
me un  cercle. 

ÔRBÏT.4,  gcnit.  orbïti.  f.  Cic.  Ornière./.  La  marque  que 
la  roue  laili'e  par  où  elle  pafle  fur  la  terre. 

Orbita.  -fJfcon-Ped.  La  roue  mêinc. 

Orbita  /«»«   yirg.  La  rondeur  de  la  Lune 

Orbita  "jinculi.  Plin.  La  marque  que  laiflc  un  lien  ou 
une  chaîne. 

DR  Bi  TAS ,  genir.  orbiût'ls.  f.  P/i».  Privation  ,  pprtc  de 
ce  qui  nous  cft  cher  &  de  ce  que  nous  amions.  /. 
comme  de  nos  pères ,  de  nos  metes ,  de  nos  entans  &  de  nos 
ainis  ,  (><■■ 

IK   orbir.item  produxi  l  beros.   Tlaut.  Je  n'ai  mis  des 
cnfans  au  monde  que  pour  les  perdre  ou  pour   en  être 
.prive. 
Orbitas  luminis.  ïiin.  Privation  de  la  lumière,  la  perte 
de  la  veuë. 

Orbitas.  Cic.  Veuvage,  m.  viduitc  /  l'ét.it  d'un  hom- 
me qui  a  p.;rdu  fa  femme  ,  ou  d'une  femme  qui  a  perdu 
fon  ninn. 

DRBITUDO  ,  genit.  orbitTtd'iras .  fcm.  Accius  &  P.tcu. 
La  uicmc  lignilîcaiion. 

DKBÙ,  orb.ts,   orbaVi  ,    orbTt^Tun,    orb^re.    de.    Priver 
quclqu'jB  de  ce  qui  lui  cft  plus  cher  ,  le  lui  ravir. 
Orbari  f.Kfi'.Hs.    Cic.    fftre  piivc  de  l'ufige  des  fens 
Obxye  fe  liice.  Cic.  Se  priver  de  la  lumière. 

DRBÛS.cTrèJ^  SrtilOT.  C/c.  Privé  de  quelque  chofe.  m. 
privée/. 

Lnminibiis  orhns.  V!in.  Qi!  a  perdu  la  vcuc  ,  privé  de 
la  veuë  :  Aveugle. 

Altcro  liimine  orlus.  Tl'n.  Qtii  a  perdu  un  ail  :  un 
borgne. 
Af.xilii  orhns.  Vlin.   Privé  de  tout  fccouv;. 
Orba  J'hilcfnphia.  Cir.  La  Philofophie  dciailTéc  ,    qui 

■    n'a  plus  de  difciples  ,  qu'on  n'étudie  plus. 

Orbus  feul,  ou  Orbus  piUre.  Ttrent.  Qui  a  peidu  f-n  pè- 
re :  Orphelin. 

Orbts  feul ,  ou  Orbt4s  nais.  Cic.  Colitm.  Qtii  a  perdu  fcs 
cnfans  ,  qui  n'en  a  plus. 

C  RCA,  genit.  'orcA.  f.  Vlin.  Qic]ae  f.  Ffp^e  de  grand 
poifTon  de  meii.  Qi^iekiucs  uns  le  prennent  pour  le  Thon  , 
dont  la  pèche  fe  fait  ordinairement  à  Byzance  ,  quand  ils 
de'cendcnt  du  pont  Eii.xin. 

Orca.  r-.irr.  Un  vaiiîcauNgrôpre  .î  mettre  quelque  liqueur: 
Et  danj  Coliimelle,  Un  v.i(c  à  mettre  des  figues. 

Orca.  Perf.  Cornet  à  jciier  au  de.',,  m. 

ORCÀDfeS  genit. Or<-/i^;Tm  f  plur.  l'Un.  &c.  Les  Orcadcs, 
nies  qui  fom  partie  des  Illci  B.uanniqucs  Aujourd'liuy  elles 
retiennent  leur  ancien  nom.  On  Ici  appelle  aulli  Orkney  , 
Elles  lont  près  du  Royaume  d'EcolIe  au  Nord. 

DXCHESTRÀ,  cç;(;«(-f«.  s,aùt.orch'ff.rs.  f  oV.Orcheffre/. 
Le  lieu  le  pins  bas  du  "Théâtre  ,  qui  étoit  un  dcuu  cercle 
enferme  au  milieu  des  degici,  ou  l'on  danfoit  les  bakts:C'cU 
aujourd'hay  dans  nos  Thcaccfs  le  heu  oli  cil  enferme  la  S)  m- 
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phonic.  Anciennement  l'Orcheflrc  étoit  le  mîlieM  duTheatr?, 
qui  etoit  compoie  de  trois  parties  ;  lijavoir ,  des  degtez  ou 
des  lièges ,  de  la  Scène  ,  qai  etoit  ce  que  nous  appelions  le 
Tlieatre  ,  &  de  i'O.cheftre  ,  qui  etoit  ce  que  nous  nommom 
Parterre,  parmi  les  Romains  c'ctoit  le  lieu  ou  le  plaçoient  Ic5 
Sénateurs  :  mais  parmi  les  Grecs,  c'etoit  la  place  oir  l'on  dan- 
foit les  baleis  des  Comédies. 

QRCHiS  ,  ïjjiiç.  orchhh.  f.  Vxrr.  GrofTe  olive ,  comme 
celles  d'Efpagne.  *  Dans  Plihe  Tcfticule  de  chien,  w. 
herbe.  Il  fignific  auflî  Une  forte  de  potfloD. 

DRCHÔMilXL'S,  gcnit.  Orchom'éni.i.  Plin.  Ville  d'Arca- 
die  dans  le  pcloponnelc. 

Orchomë.sus.  f/i».  C^r.  Ville  de  la  Bœotie  dans  l'Achaïr. 

ORCI.\ï/\NA,  Sl'OND-ài,  genit.  Orciniânt.  fpondi.  f. 
M.irt.  Une  hicre  où  l'on  met  les  corps  morts. 

DRCINCiS,  .1,  nm.  *  Orcmus  liber- si:,  m.  Ulp.  Efclav- 
alFr.i.nchi  p.ir  le  teftamcnt  de  fon  maî:re ,  &-  dont  !c 
patron  eft  m.ort. 

[  Ces  deu.tmots  fontderivez  A'circus  qui  f'gnifie  Enfer  ,  lelon 
les  poètes.  J 

ORCOLX  ,  genit  ôrf«/.4,  f.  (  diminutif  d'Orra.  )  CaIhI. 

_  Petit  vaiflMu  de  rerre  X  mettre  quelque  liqueur. 

ORCUS  ,  gcnit.  ôrcT.  m.  l'irg.  L'enfer,  m. 

ftlT  Ubi  r.itio  cum  orco  h.ïbetur.  V.irr.  Où  l'on  eft  en  dan- 
ger dqmourir  ;  où  l'on  court  rifque  de  fa  vie. 

ORCVNC'S,  génie,  orcynl.m.  lUn.  Thon.  tr.  gros  poilTui 
de  mer. 

DRDEÀCËOS  ,  DRDËDM,  &c.  cherchez  ces  mots  f.-..- 
une /) ,  HoRDF.  acïus  ,  (°r'c. 

DRDÏA  PRIMA.  Lncr.  l'out  Primordia.VoyczVRmox- 

DIUM. 

OROÏNARÏOS ,  ordinari'J,  ordinar'iV.m.  Cchim.  OrcJonniJ, 

mis  ,  planté  par  rangs,  m.  ordonnée,  milé,  plantée  p.;: 

rangs.  /. 

Vitts  or^n.trix.  Coltim.   Une  vigne  plantée  par  rangs. 

Silicibiis  crdinariis  firuere  fxrietcs.  Vitr.  Bâtir  des  i»ii- 

railles  dérangées  de  cailloux  ou  pierres  dtircs. 

Qjl!.OiHA.KiAfirjici!ira.  l'itr.  .Maifonncricpar  lirs  Ellecon- 
Jilie  lêulemenra  mettre  les  pieries  qui  lont  d'une  riicn.c 
épaifleur  lelon  les  ordres  ou  rangées ,  qu'on  appelle  aflil'es  on 
lits. 

OftDl^^AR!Us    Liv.  Suet.  Ordinaire  ,  accoutumé,  m.  or- 
dinaire',  accoutumée.  /  • 
Ordinnria  ccKJttia.  Liv.  Des  conp.'ils  ordinaires. 
Ordinnrius  ionful.  Suet.  Confulqui  cft  fait  félon  Icî 
Loix  ,  d.-.ns  le  temps  ordinaire  &  accoutumé. 

Ordi.n ARii.'s.  S.'»  Qui  cft  du  premier  rang. 

ÔROINATÉ,  Auci.ad  H.nn.  *  OROÏNaTTM,  CV. 
(  Adverbe  )  Par  ordre  ,  par  rang  ,  tu  bon  oïdie  ,d'ui'.c 
manière  bien  ordonnée. 

ORpiNATiM.  Cif.  Par  rangs. 

ORDÎNATIÔ  ,  gcnit  ord:n^tiôn'is.  f  Cic.  VUr.  Ordon 
nance./  Ce;tc  Ordouiiancc  dans  un  r.ibkau  ,  cli  la  di^poli 
tion  des  li;,uics  &  de  toutes  les  autns  c'nofes  qui  le  conipo- 
fent  ;  Et  da'ns  iWvchiteilLirc  l'Oidoninuce  cil  ce  qui  Jetenn: 
ne  la  grandeur  des  pièces  dont  les  .app.:icemcns  d'iiii  cdituc 
font  compoiez  ;  &  c'eft  aulli  l'arrangement  &  la  diOclitio;' 
de  ce  q'.i'pn  appelle  ordre ,  c'eft-à  di're  ,  des  parties  qui  com- 
pofeiit  les  cinq  ordres  d'Architedurc. 

Ordinatio  Coliim.  L'ordre  &  la  règle  qu'on  met  dan: 
une  tamilic. 

Ordinatio  Provïwi&.  Suet.  Le.  gouvernement  d'iuv 
Province. 

Op.di.natio.  Si'.et.   Création  de  quelque  Magiftrat./ 

ORDINATÔR  ,  gcnit.  ordinatZris.  m.  Se».  Qtu  met  le 
cliofes  par  ordre. 

ORDiNATC'S  ,  ordinlta.  ,  ordinltT-m.  Lit'.    0»ionné 
rangé,  m.  ordonnée  ,  rangée  /. 

ÛRDiNATUs  Liv.  Bien  rcglé  ,  bien  ordonné,  m.  bici 
réglée  ,  bien  ordonnée,  f.  ^ 

ORDlNO  ,  o';fi»:is,  ordinAin,  ordin^iTim  ,ord)n~xrc.  €•-. 
Ordonner  ,  ranger  ,  difpofer-,  mettre  par  otdic 
arranger.   »  , . 
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Ori\n:tre  v'tnexmfaribus  intcrv.xlUs.  Colum.  Planter 
une  vigne  par  rangs  égaux.  *  Aciem.  Cic.  Ranger  une 
aimée  en  bataille. 

Oràinare  fylhbxrum  Utterâs.  Trifc.  A/Tembler  les  let- 
tres ,  les  ranger. 
O.iDiNARï  Rem^ublicam.  Cic.  Régler  une  Republique  , 

la  policer. 
Ordinare  iliquem.  Suit.  Donner  une  Chargea  quel- 
qu'un ,  l'ordonner  le  créer  Conlul ,  071-. 
ORDiOS. ,  ordiris,  orsus  s»m,  ordlrl,  uh.m.  Flin,  Ourdir 

une  toile  ,  en  faire  la  trame. 
Ordior.  Cic.Cemmcr.ctr.  (  On  trouve  Crditus  dans  Diome- 
dc  ,  comme  venant  à'Ordisr  ,  en  la  Pieface  de  l'on  Livre  . 
Lec'io  froitihilitir  oriitx  :  Et  dans  liaïc  ,  Ch.-p  zj.  fcrf.  7.  on 
vonseEt  telam  quiira  orih'us  efi.  Mantuinus  ic  Jules  Scaliger 
s'en  font  fetvis  ;  neamnoins  cela  eft  plus  à  remarquer  <ju'a 
imi  ter. 
ORDO,  genit  ori'inîs.  m.  Cic.  Ordre;  arrangement,  m. 

difpofition  des  parties  d'un  tout. /. 
Ordo.  Rang  ,  rangée.  / 
•Ordines.  Liv.  Les  rangs  des  foldats. 

Kullo  ordine.   Liv.  Sans  ordre  ,   fans  garder  de  rano-. 
Fone  ordine  vites^lirgil.  Plantez  la  vigne  de  rang.ou 
par  rangs. 
Ordo.  Cic.  Rang.  m.  qualité./. 

Centuriones  frimorum  ordtnum.  Tacit.  Les  principaux 
Centurions. 

Sqnejier  orde.  Cic.  L'Ordre  des  Ctevaliers  Romains. 
SenMcritis  ordo  amflijfimHs.Cic.L'OïAie.  des  Sénateurs. 
Aujouid'huv  le  Parlement. 
I       Mms  me  ordo  irridft.Blaut.  Les  gens  de  ma  forte  fc 
'      moquent  de  moi. 

Ordinis  inferioris  amici.  Cic.  Des  amis  qui  ne  font  pas 
de  fi  grande  qualité  que  nous. 

In  erdinem  redigere  &  cogère  aliquem.  Liv.  RabailFer 
quelqu'un  ,  le  mettre  parmi  le  commun. 
Ordo.  Cic.  Suite.  /.  Enchaînement  des  choies,  m.  Comme 

4es  iîecles.,  des  Iciences,  (yc. 
DRDO  VICES  ,  genir.  OrdovîcTim.  m.  plur.  T;«r(/.  Peuples 
delà  grande  Bretagne  à  l'Occident,  aujourd'hui  Les  Comtés 
de  Flint,  Montgomery  ,  Merioneth  ,  &  Caërnarvan 
dans  la  Principauté  de  Galles  &  dans  le  Royaume  d'Anele' 

5R.ËA  ,  genit.  ôr'^i.  f.  C;»f.  Frein  ,  mords  d'une  bride  m 
3REÔN,ifu»v.  genit.  crJ;.   n.  Flin.  RcnoLiée./.  licrbé 

qui  croit  lut  les  montagnes. 
5RËÔSELINUM ,    'tftitiXiyci,  genit.  ereofcl'tû.  a.  Flin, 

Pcrfil  de  montagne. 
DRÊXiS,    îjf|<r.   genit.  or7xlf.  f.  Juv.  Appétit,  m.  envie 

de  manger  /. 
SRGÂNÂRÏUS  ,  genit.  crganurti.  m.  Jul.  Virm.  Faifeur 

d'inftrumens  de  muiîque.  m. 
5RGANiCE.  (  Adverbe.)  v.tr.  Par  le  moyen  de  quelques 

infttumens  :  par  machines. 
j5RGANiCÛS,  '<'(^<'i>kU.  organna,  orgarÙcûm.  Vitruv 

Organique,  m.  &/  d'inftrument  ,  ou  qui  appartient 

aux  inlhumens  ,  (  r^riiculieiement  à  ccu.\  de  Mulique.  ) 

)rganici  ,  ërÏÏOT.  m.  pi.  L:;cret.    Jojeurs  dinftrumcns. 

,)R.GÂNUM,ç(iY«K>'.     gcnit.  or^.«7.  n   F/.'r.  Organe  wi. 

I   inftrument  fimple.  m.  dont  on  fe  fert  dans  divers  mctiers , 

■  )  &  paiticulietement  en  mufique  ;  à  la  différence  d'une  machi- 

'■  ne  qui  eft  un  an>mblage  de  plulîcurs  pièces  jointes  enfemble . 

On  appelle   l'admirable   aflembiage  de  toutes  fortes  d'inflru- 

mens  de  mufique  ,  Des  orgues,  f. 

Orgun^fpWitunlia.  Vitr.  »  Ortrana  pneumnticit.  Flin. 

Des  orgues  que  l'on  fait  joiicr  par  le  moyen  du  vent  : 

,  la  nuchine  pneumatique  oii  l'on  imite  tout  ce  que  la  voLk 

<  ou  les  initrumens  que  l'on  touche  &  que  l'on  frappe  peuvent 

'    Organn  Hydraultca.  Viir.  La  machine  Hydraulique  , 
orjucs  qui  ;oiient  par  le  moyen  de  l'eau. 
^ûANi-M  vocis.  §uint.  L'organe  de  la  voix.  m. 


ORGjfX,  le>.«.  ge.,it.O.^,i;r«„.  „.  plur.  virg.  Les  baccÏÏ 

nales,  lesfercsdcBacchus. 
ORlA,  .<.  f.  l^yez.  HoaiA 
ÔRÏCHALCOM,i;.,^«>..,.  genit.m./„-/«.  neut  Cic 

Cuivre  que  nous  appelions  du  laiton.  «.    Voyez  A„ÎT- 

ORiCÙLÂRïOS  ,    oricnlarli  ,   oricuUrfr.n..     Celf.   De 
1  oreille.   *  OricuUnum  fiecllum.   Celf.     Un  cure- 
oreille.  ■'  '■'^ 
OrnuUrius  clyfier.  Celf.  Un  entonnoir  pour  ferin-uer 
quelque  liqueur  dans  les  oreilles.                            " 
ÔRIÉNS  ,  genit.  otiênth.  omn.  gen.  Cic.    Qni  fe  levé 
naiilant.  m.  luifFantc.  /.  qui  naît.  * 
Canlnis   dentibus  oriemibus.   Hin.  Les  groffes  dents 
venant  a  poulfcr. 
Sol  oriens.  Cic.  Le  Soleil  levant  ,  le  Soleil  qui  fe  leye 
Dus  onens.  Tibul.  Le  jour  nailTant  ,  le  jour  venant! 
Orienu;i  tempera  nota  inftruit  exemplis.  Hcr.Il  uiftruit 
les  iiecles  a  venir  par  de  fameux  excmoles 
Oriens  ,  genit  eriénn!.  f.  Ctc.  L'Orient',  la  partie  ou   le 

f."^.  "^"  jf '^'  '''i  'f,'"'^  ''^  Soleil  l'efte  &  l'hyver.  Car  il  y  s 
1  Orient  d  cfte  ,  &  1  Orient  d'hyver. 
ORlFfCÏL'M.genit.yr.n  Ce  mo:  fe  trouve  dans  Macrobepour 
Orifice,  m.  ouverture.  /.  Mais  ce  n'eft  pas  un  Auteur  de  la 
bonne  Latinité. 

ÔRIGANOM  ,  ;f  l'yavsv.  genit.  origanT.a.  P/«».Origan.»». 
herbe.  ° 

ÔRiGÏNÂTiS  ,  genit.  original  ion)  s.  f.  Cic.  L'origine  ou 

rétiinologie  des  mots./. 
ÔRIGÔ,  gmit.originïs.  f.  C«V.  Origine./.  Principe  d'une 

choie,  m. 

Orico.   Cie.  Source  &  l'origine  d'une  rivière  ou  d'un 

fleuve. 
Origo.  Horat.  Origine,  race,  nailTancc./. 

Medictrs  originis.  TMit.  Qui  eft  de  balte  nailîance  on 
de  bas  lieu 

Kafetur  pulchrÀ  Trojanits  origine  Ctf(W.  Virg.  L'IUuf- 
tre  Céfar  naîtra  des  Troycns. 
Origines  »«m;»«»j.g^/«f  Les  origines  ou  l'étymolo^ic 

des  mots.  ° 

ÔRÎON  >  nf/av.    genit.    OriVnls,   m.   Vitr.    Orion    m 
Conflcllation  de  l'Hcmifphere  Méridional,  fous  la  ligne  Eqtii 
noaialc  ,  entre  le  Zodiaque  &  le  Ttopique  du   Capricorne 
elle  cii  compjiee   de   db;  fept  étoiles  près  du  Taureau,  du 
mot  Grec  ivfti-.  qui  lignifie  pleuvoir. 
ÔRÏOR  ,  Ir-^rh  ,  mi  u-f  que  orjrh  ,  ortus  sûm  ,  orTrl.   Cic. 
Naître,  le  lever,  prendre  naiilaiice  [  au  participe  Oritus' 
Hor.  Qi_n  fc  lèvera ,  comme  s'il  avoii  Oritiim  au  Supin,  f 
Orior    Naître ,  fe  lever,  fe  montrer  ,  commencer  d'être, 
Scrmo  oritur  de  villis.  Hor.Oa  vient  a  parler  des  mai- 
fons  de  campagne. 

Tibi  à  me  nulU  efi  crt.i  injuria.  Terent.  Je  ne  vous 
ai^  fait  aucun  deplaifir. 
ÔRITES  ,  éjjTijr.  genit.  erTÛ,  m.  P/;«.Sorte  de  Diamanc 

rond. 
ORÏUNDÛS  ,  oriJindk  ,  oriTindûm.  Liv.  Qui  tire  fon  ori- 
gine  d'une   perfonne  ou  de  quelque  lieu  ,   qui  en  eft 
defcendu.  m.  qui  en  eft   defcenduë./.  Originaire  d'un 
lieu.  m.Sif. 
Oriundus  ab  Vhfe.  Liv.  Defcendu  d'Uly/Te. 
Oriundi  ex  Aibanis.  Liv.  Defcendus  de  ceux  d'AJbe. 
Alba  oriundiim  S.%cerdotiurn.  Liv.    Le  Sacerdoce  tire 
fon  ongine  de  le  ville  d'Albc. 
Oriundus.  Qui  eft  né.  m.  qui  eft  née./.  *  Si  modo  libs- 
ris  parentibus  efi  oriundus.  Colum.  S'il  eft  né  de  parens 
libres. 
ÔRIX.  m    Vo  ez  Oriza. 

ORNAMENTOM  ,  genit.  ornaméntï.  neue.  Cicer.  Orne- 
ment en  gênerai,  m. 

Hic  dcmus  erM  ornamtnto  civitMt.  Cic.  Cette  maifôa 
fcrvoic  d'ornement  à  la  ville. 

H  H  il  h  ii 
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Ornitmtnt»   tr'tumfhdi».    Tacif.    Les  oincmens    du 

triomphe   ,  les  marciues  triomphales. 
Ornaminta  orationis.  Cic.  Les  ornemens  ,   les  beautez  , 

les  grâces  d'un  difcours. 
Ornamenta.  lie.  Honneurs.  »j.  dignitcz.  ^ 
DRNaTE.  (  Adrerbe.  }  Cic.  Avec  ornement,  arec  grâce. 

[  Ciceron  dit  au  Comparatif.  Ornîniis.  ] 
ORNâTRIX  ,   gcnit.  ornâtnàs  f.  Ovid.  Celle  qui  parc 

&  habille  des  femmes  ,  comme  les  femmes  de  chambre  , 

&  les  Dames  d'atour  chez  les  Reines. 
DRNATÙS  ,  ornâta  ,  crnâthm.  Cic.  Orné  ,  parc  ,  ajuftc. 

m.  ornée  ,  parce  ,  ajuftée./. 
[  Cet  Ad jeftif  fait  au  Comparatif ,   Orr>at)or  y   ôrït.  m.  &  f. 

ornat)ïiS  ,  ôr'is.  n,  Ctc.  Plus  orné.  Et  au  Superlatif  OrnutJf- 

s'imïts  ,   a  ,  ûm.Cic.  Fort  orne,  ] 
Satis  probe  orninus  exercttus.  Cic.  Une  armée  alTcz 

bien  équipée  ,  allez  kfte. 

OrnMtjftmHsfimcini.  Cic.  Une  terre  garn  ic  de  tout  ce 

^u'il  faut.  ,  où  rien  ne  manque. 
Citfillo  oninto  frocedere.  Tiiiit.   Marcher  les  chevcu.x 

frilcz  ,  ou  bien  ajultci. 
OrnatHs  in  peregrtntim  modum.  Vl.tut.  Ajufté ,  habillé 

en  ctranger. 

^p'  Orn  ATUS  bono  ingenio.  P/««f.Doiié  d'un  bon  efprir. 
OrnMiis  ejfes  ex  tuis  ■virtutibus.Ter.  Je  t'ajurterois,ou 
je  t'accommoderais  comme  il  fiut.  ,  ou  comme  tu  le 
mérites. 
Ornatus.  Honoré,  w  honorée./. 

OmatiJJlmim  de  me  fenicntiiim  dixit.  Cic.    Il  a  parlé 
de   moi  fort   honorablement  ,  ou  en  des  termes  tort 
honorables. 
ÔRNaTUS  ,  genit.  ornâtûs.  m.  Cic.  Ornement, habille- 
ment ,  vêtement  ,  ajuftement.  m.  Parure.  /.  Atour.  m. 
Orn.itus  regtus.  Cic.  Ornement  Royal ,  marques  de  la 
Royauté. 
Perftciss  ornatus.  Cic.  Habillement  à  la  Pcrfe. 
Orn.-iliis  oratorius.Cic.  Fleurs  de  Rhétorique. 
Jl^qui  ornatus.  Plin  Les  harnois  d'un  cheval. 
DRNëOS  ,  «r«ca  ,  <;rnt«OT.  Colum.  De  frcfnc  fauvage. 
DRNÏTHtjï  ,  ifyiUtti.   genit.  ornithiârTim.  m.  pi.  Colum. 

Certains  vcns  Septentrionaux. 
ORNiTHÔBOSCÏL  M  ,  JpnSu.9-.vxfi(iv,gcnir.  crnithohofcn. 

neut.  (V»rr    Li  même  fignification  que  Ornithon. 
©RNITHÔGÀLE  ,  'o,Hiéyx)iO,.  genir.  ornithogalës .  (.  Plin. 

Herbe  dont  la  fleur  cil  blanche  comme  du  iair. 
ORNITHON,  ipuiût.  genit.  ornithlms.  xn.Varr.Yolkre.f. 

où  l'on  nourrit  des  oiieau.v. 
ORNÏTHÔTRÔPHIDM,  !>f,ihT(e(Pi'nf,  genit.  ornitho- 

troph)T.  n.  Varr.  Le  même. 
SRNG  ,  omis  ,  ormvï,  ornâtTtm,  ornâre.  Cic.  Orner,pa- 

rer  ,  ajufter  :  accouftrer  :  embellir, 
[  Oi»iie  8c  Ortuiui  lont  des  mots  communs ,  qui  lignifient  fim- 
plement  Habiller,  équiper ,  fans  aucun  ajuiteincnc,fans 
aucun  ornement.  ] 
©RNARE  conviiiium.Cic.  Préparer, apprêter  un  feftin. 
J»m  ornubat  fugam.  Ter.   Il  fe  preparojt  à  fuirai  fai- 
foit  fon  paqviet  pour  s'enfuir. 
O'nare  cUJfes.  Cic.  Préparer  une  flotte  ,  l'équiper. 
OrnaRE  aliquem ,   ou  erriare   Itmdibits  aliquern.   Cicer. 
Honorer  quelqu'un,  lui  donner  des  loiiangcs.  *  Ormre 
egrtjjiiin  «licujus.  Cic.  Honorer  le  départ  de  quelqu'un. 
*  Ormre  murius  njerhis.  Ter.  Accompagner   un  prefent 
de  force  complimens  ,  loiicr  cxtrêmeir.fnt  le  prefent 
.    que  l\in  fait. 

Suffi-igio  ornitre  cnndidatum.    VUn.-Jun.  Aider  quel- 
<]u'un  de  fon  fufîragc  ,  lui  faire  l'honneur  de  lui  don- 
ner fon  fufFrage  dans  la  pourfuite  d'une  charge. 
©Rî^tlS,  gcnit.  ZrnT.  f.  Bor.  Frcfne  fauvage.  m.  Arbre. 
SJRO  >  Irai  ,  or'.-w  ,  or.îtT<mj  or  Are.  Cic.  PtlCi ,  dciJUndcr. 
«KUICDI  lYCcfcs  glilTeS- 
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Orare  AuxUîum.  Tacit.   Demander  du  fecourS ,  prier 
qu'on  envoyé  du  fecours. 

Nititc  Chremem  conveniam  ,  orabo  gnAto  lixorem.  Tw» 
Mainrenanr  je  m'en  vas  trouver  Chrêmes  pour  le  prier 
de  donner  Ci  fille  à  mon  fils. 

Sein  qifd  te  erem  fcire  ?  Phut.  Sçavez-vous  ce  que 
je  vous  prie  de  me  dire  i 
ymiam  orare  ditpibiis.  Ovid.  Prier  d'excufer  la  mau.- 
vaife  chcrc  qu'on  fait  à  une  peribnne,  lui  faite  des 
cxcufes  d.'  ce  qu'on  le  traite  fi  mal. 

Or;{re  aliquem  in  auducinm.  Sallttji.  Prier  quelqu'ua 
de  fe  montrer  hardi. 
Or\kz  cauf»m.  Ci':.   Plaider  une  caufc. 
ÔRÔANC  HÊ,  •„/ijî«^;t«-  g<;'"C-  orv^nchés.  f.  Plin.  Hc.bc 

au  taureau. 
ÔRÔBtS.    Rivière    Foyfi  Orbis. 

ÔRONTES,  gcnit.  Orônt'is.m.  l'Un.  Fleuve  de  Syrie  ;  au- 
jourd'huy  on  l'appelle  Afi  ou  Alli  ,  Se  Rctan  :  il  palTe 
par  la  Sourie  dans  la  Turquie  en  Afie  ,  8c  tombe  dans  la  met 
de  Levant. 
ÔROPÛS,  gcnit.  Orôpi.  f  Plin.  Cic.  Ville  de  la  Béotie  près 
l'Attique.dans  l'Achaïe  :  aujom'd'huy  Ropo  ,  grand  village 
de  Livadie  ou  Achaie  moderne  à  l'Orient ,  5c  vers  le  Détroit 
de  Negrepont. 
ORSÙS,  ârsli ,  ôrsTim,  (  A'Ordiar.  )  Cic.  Qiii  a  commencé 
à  faire  ou  à  dire  une  chofc. 

Dicere  in  foro  or  jus  efi  H-rtenfius  »  \modam  juvtnii, 
Hortcnlius  a  commencé  de  plaider  au  Barreau  étant 
fort  jeune. 
ORS.4, genit.  oriôrûm.  neut  plut,  I,iv.Cominencsmcnt.OT, 

enrrepri/e./". 
ORSUS  ,  gcnit  ôrsTts.  m.  Cic.  Commencement,  m. 
ORTHOGONlOs  ,  'phytévin,  orrhi^onVd  ,  or:hogoniHtn. 

yur    Ouhogone.  m.  Se  f.  qui  efb  à  angles  droits. 
ORTHOGRAPHIA,   ifif,fu(pitt.  gemt.   orthographu.f, 
^int.  L'Orthographe  ou  la  manière  d'ccnic  correc- 
temenr,  f.  dans  une  Langue. 
Orthographia,  f.  vitr.  Orthographe  ou  la  reprefenta- 
tion  d'un  éàifice.  f.  Faite  p.ir  des  lignes  droites  ,  c'eft-i. 
dire,  Irorizontales  :  on  l'appelle  Élévation  Géométrique  , 
parce  c\\xOrthsi  en  Grec  fignitioit  Droit. 
ORTHOPN'fi.\,  SfSo'a-iji».  genit.  orthopnœl.  f.  Plin.Sont 
d'Afthme  ou   d'Afmc  ,  qui  empêche  de    refpiret  s 
moins  qu'on  ait  le  coû  droit. 
ORTHOPNÔICOS,  gcnit  orthopno)c'i.  m.  flin.  Qui  eO 

rourmcnté  de  cetcc  forte  d'Alfhmc. 
ORTHOST.\TËS,  'èiodhr.ç.^cWit.  erthofiatt.  m.  Vitr 

Pieds  droirs  ou  jambes  de  force ,  dans  un  bâtiment. 
ORTHRaGÔRISCUS  ,  '<t<>(»-,ojic-x.os,  gcn'n.'orthrtgor'f 
cl.  m.  tlin.  Grand  poilfon  de  mer  qui  cric  comme  ui 
pourceau  lors  qu'on  le  prend. 
OK.TÛS,ôrfJi  ,  ôriiim  (  A'Orior.  \  Né  ,  venu,  defcendu.ro 
Née  ,  venue  ,  defccnduc.  f. 

O'tHs  equcjiri  loco.  Cic.  Né  de  Chevaliers  Romains 
qui  vient  d'une  famille  de  Chevaliers  Romains. 

Ab  his  mupribus  orti,  Hor.  Voilà  quels  ont  été  leur 
Ancêtres. 

Pueri  claris  pxrentibus  ortt.    Hor.  Des  enfans  ncï  i 
parens  illullres  ,  des  enfans  de  bonne  famille,  deboan 
mailon. 
OiiTUS    Venu  ,  levé  ,  (  parlant  da  Soleil  Se  des  aftres.  )  n 
venue  ,  levée./. 
Orto  die;  T.icit.  Le  jour  venu. 
OrtHs  ab  »mni  tiirbl  fietus.  Liv.  Toute  raflcmblt 
cummença  de  pleurer 
ÛRTCS  ,  genit.  ôrtTis.  m.  Cic.  NailTancc  ,  excrâûioO' 
origine.  /.  Commencement  m. 
Nobilis  ortu.  ^tl-ltal..  Qui  cà  de  bonne  famille,  né  t 
parens  illultrcs. 
Duccre  ortiim  ab  aliqiio.Ovid,  Dcfccndrc  de  quciq^i'' 
1     titer  liai,  origine  de  ïw- 


ose 

Oi-tVS  Solh.  OV.Le  lever  du  Soleil,  le  Levant ,  rOrient. 
I        Ortusfidernm -vel  fignorum.  Cic,  Le  lever  des  aftrcs  & 
I      des  conftcllacions. 
DRTÏGÏÀ  ,  genit.  Ortygii.i.    rir^.   Ifle  de  lamerEgée  , 

autrement  De  loi. 
ORTÎGÔMÊTRX  ,    ifivyOftÎTfx.    gcnit.  crtygornttrl.  f. 

flin.  Caiilequi  conduit  les  autres./.  Oifeau. 
<jRîX,  genit.  'ûrygi!.  m.  Plin.  Efpcce  d'animal  qui  n'a 
I      qu'une  corne  &  i-]ui  a  le  pied  fourchu. 
I  ÔRYZÀ  ,  (>fu|«.  gcnit.  oryxi.  f.  Hor.  Du  ris.  m.  petit  grain 
i  maD^er. 

O    S. 
es  ,  geuit.  ôr'i's.  neuc.  Cic.  La  bouche  de  l'homme  &  d'un 
cheval. 

In  ore  hnhere  aliqu'd.  Cic.    Avoir  quelque  chofe  à  la 
bouche  ,  en  parler  fouvent. 
In  ore  eft  ommfopido.Ttr.  Tout  le  monde  en  parle. 
Vinire  in  hora  homiiium.  Hor.    S'acqucrir  de  la  réputa- 
tion :  faire  parler  de  foi. 

TofccbMur  ore  i:ulgi  AgrlcoU.    Tac.    On   dcmandoit 
<l'unc  commune  voi.x  Agricola. 
Vacun  dentibiis  ont.   Tac.    Des  gencives  dégarnies  de 
dents. 
^^DifcorJU  OR  A.  p-irg.  Langage  différent. 
Os.  Juv.  La  gueule  ,  au.x  animaux.  Le  bec  ,  auxoifcaux. 
Os.  Cic.  L'embouchure  d'un  fleuve./.  L'entrée  d'un  port./. 
Os.  g«<»f.  La  gueule,  l'ouverture  d'unfac/. 
Os.  l'irg.    L'ouverture  ,  l'entrée  d'un  vafe./.  L'ouverture 
d'un  ulcère.  /. 
I  ^T  Os.  Le  vifage.  m. 

De  ormit.is  cris.  T^ic.  Dcformité  du  vifage. 
Or/i  mucronihus  ejtirerent.  Tac.  Ils  chargcaflcnt  le  vi- 
fage des  ennemis. 
Oi.t' nocinrntt.  l'iaut.  leplurier  d'O^,  oris.  Des  vifages 
flodurnes.  *  €lut.  habtnt  ora  nocturn»  noBu  fucrificti- 
tum  ire  occupant  ,  friufqunm  Venus  expergifcatur.  Plaut. 
Les  Dames  qui  ont  des  vifages  qui  ne  font  beaux  qu'aux 
flambeaux  ,  la  nuit  ou  à  la  chandelle  ,  doivent  facrifier 
de  nuit  ,  avant  que  Venus  Ibit  éveillée. 

Simul  truncis  arbérum  nntefixn  or».  Tac.    Oa  voit  en- 
core des  tètes  fichées  à  des  troncs  d'arbres. 
§3"  Os  dd  ruale  audiendum  fr^blre.  Cic.     Se  laiffer  dire 
rage  ou  pouille  à  Ion  nez. 

Su'jtinere  os  alicui.  l'Laut.    Joiier  quelqu'un  eu  face  , 
fc  mocquer  de  lui  en  la  prefence. 
In  os  aiiquem  lnudare.  Lie.  Loiicr  quelqu'un  en  face  , 
en  fa  prefence. 
In  ore  mque  m  oculis  omnium.  Cic.  En  prefence  &  à  la 
vûë  de  tout  le  monde. 
Os-  Effronterie  ,  impudence.  /. 

Dnrijfimo  cre  ejfe.  Cic.  Avoir  un  front  d'airain  ,  être 
fort  impudent  :  être  effronté  au  dernier  point,  (  comme 
l'on  parle  vulgairement.  ; 

Heu  defignAtor  fréitcr  os  obambulet.  Flaut.  Que  l'Offi- 
cier qui  marque  les  places  ne  fe  promené  point  à  no- 
tre barbe. 
i3S  ,  gcnit  ofsh.  n.  Cic.  Os ,  offemcnt.  m. 

Ojfit  dbentia.  Tac,   Des  monceaux  ù'olTemens  fecs. 
OssA   n.pl  S«£f.Lcs  noiaux  d'olive  ,  des  daites.dcs  pclches, 
descenles,  «<c.  +   |  Les  Anciens  on  dit   auHi  en  te   lens , 
OssUM  ,  ;.  n.  Varr. 

Patreno  meo  béni  offa  quiefcant.  Vetr.  Que  les  cendres 
de  mon  bieufadeur  joiiillent  d'un  repos  éternel ,  ou 
rcpofcnt  en  paix. 
OSCA  ,  gcnit.  Ofca.  f.  VUn.  &C.  ville  des  peuples  lUrgaes, 
dans  l'Efpagne  Tarraconnoife  ;  aujourd'hui  Huefca  ,  Ville 
du  Rovaume  d'Arragon. 
CSCÈD'o  ,  gcnit.  ofcedm'i's.  f.  Aul-Gell.  Bâillement  fré- 
quent, m.  Envie  de  bâiller.  /.  de  lallîtude  ou  d'envie  de 
dormir. 

OSCI  ,  genit,  OfcïrTim.  m.  plur.  Virg.   &c.  Les  Ofqucs  , 


Ancien!  peuples  qu,  ont  occupe  une  partie  de  I»   Campanie 
&  ou  tut  depuis  la  ville  de  pLiù,    en  Italie 
Osc.LL  ATioNE  Uidcre.  Petr.  Aller  à  l'efcarpolette. 

.o  ,,,^  '  "'  '  ""-'à  ^^"\  '''•""^°'  '^'•^^''''-    Donner  des 
coups  de  poing  dans  le  vifage  :  callet  les  mâchoires. 
_  Dauires  IilemOccil.1.0. 

OSCrLLUM,genit  ./r//;.n.  Colum.  Petite  ouverture  f 
OsciLHTM.  Virg.  Mafquc,  faux  vifacre  ,„  ' '' 

°'£^U.Z'^  ■  ^»''  *'•"■  "-  «<■  «'■ 

OSCINES,  gemt.  ofcïniim.  f.  pi.  Cic.    Oifeaux  du  chant 
_  delquels  on  tiroit  des  prefagcs  de  l'avenir. 
OSCÏTÀNS  ,  genit.  ofcitAnùs  oinn.  gen.  cic.  Qui  bâille 

louvent  ,  d'envie  de  dormir  &  de  lalTitude. 
^  Ose iT  ANS.  Cic.  Patelfeux,  négligent.  „.  pareflbufe 

négligente/.  ' 

OSCITaNTÈR.  (Adv.)  Cic.  Négligemment 
OSCÏTaTÏÔ,   ginit.  ofcitati-on.s.i.Plin.   Celf.    Bâille- 

ment.  m.  l'aiftion  de  bâiller 
^  OsciTATio.  Stat. .  Une  chofe  faite  avec  ne<Tlieence 

ou  ncïnchalamment.  " 

OSCÏTÔ  ,  <./or.ii  ,efcit:xvi,ofitâtV.m,orcitâr^.Lucr.  Et 
OSClTOK,o/c«im,  ofcitatlis  sT,m,  ofcitârï.Aun  ad  Her. 

Bailler  fouvcnt ,  d'envie  de  dormir  ou  de  laflitude. 
OsctTARE.  Ftin.  S'ouvrir,  s'épanoiiir. 
pSCULATl5,  gmit.  ofculatidnh.  (.  Cic.    Un  bai  fer.  w. 
DSCULÔR.  ofcHlaris,  ofcuUtiis  sûm,  ofcuLirT.  Cic.  Baifcr, 

donner  un  baifer. 
OscOLOR  ,    que  la  plupart  des  .(Grammairiens  donnent  pour 

exemple  du  Verbe  commun  ,  ne  le  trouvera  pas  dans  les  bons 

Auteurs  qu'en  lignification  aflivcicependant  on  a  dit  autrefois 

Ofculo,  d'oii  pouvoir  venir  le  pallif  o/w/or.  *  Laudor  qnod 

ofcuUvi  frtvtgnei  ca},u:.Tiiin.  apud   Ken.    On  me  loue 

d'avoir  baifé  la  tête  de  ma  belle  fille. 
OSCÙLÛM  ,  genit.  efci,l7.  n.  Petr.  Petite  bouche./. 
OscuLUM.  Cic.   Un    baifcr   donné  à  la  bouche.  *  Verre 

Alicui  ofctdum.  Plaut.  Baifcr  quelqu'un  ,  ou  l'aller  bai- 
fer  ;  lui  porter  un  baifer. 
ÔSr  ,  genit.    Osôrûm.  n.pl.  T*cit.     Ofiens ,  peuples  de  la 

Germanie  ;  aujourd'hui  partie  du   Duché  de  Silcfie  vers  le 

Midy  ,  dans  le  Royaume  de  Bohemet 
OSIM.  Voyes^kViiiM.. 
ÔSISMÏÏ,  genit.  ofifmiôrTim  m.  pi.    Ctf.  Flin.  &c.  Le 

Ofifmicns  ,  peuples  de  la  Gaule  Celtique  ;  c'eft  aujourd'hui 

les  Dioceles  des  Evéchez  de  laini  Fol  de  Léon  ,  de  Trcguiet 

&  de  faim  Brieu  en  Bretagne. 
DSOR  ,  gcnit.  osôrïs.  m.  (  Du  verbe  défe^eux  Odi.)  Plaut. 

Qui  hait  ,  qui  a  haï. 
OSSA  ,  gcnit.  Ojfi.f.Plin.  Montagne  delà  Thetfalie  ;  aujoiU' 

d'hui  on  l'appelle  Co/foro  ,  ou  Olira.  (  Ce  mot  eft  malcu- 

lin  dans  Ovide  ,  &  féminin  dans  Lucain.) 
DSSËOS  ,  ofseky  ofséTtm.Colum.  D'os  ,  qui  eft  fait  d'os.»». 

faite  d'os./. 
OssEus.P/;».  Dur  comme  un  os.ct. dure  comme  unes./, 
OssEA  mxnus  ]hv.  Une  main  maigre  &  féche. 
Ossf.A forma.  Ovid.    Un  vifage  maigre,  décharné  :  Un 

fquelete. 
OSSICÛLÂTIM.  (  Adv,  )  Cncil.  Par  le  menu. 
ÛSSiCÛLOM  ,  genit.  ojjiciili.  n.  PUn.   Petit  os.  m.  oflc. 

Ict.  m.  _ 

OSSÏIRXGOS  ,  T.    Se  OSSÏFRÂG.K  ,  «.  fem.  Plin.  Lucr, 

Orfraye./.  Sorre  d'Aigle  qui  carte  les  os  avec  fon  bec. 
OSSÛARÏUM ,  genit.  ojfimrïi.  n.  Celf.    Lieu  où  l'on  mei 

les  ollcmcns  des  morts  ,  comme  nos  Charniers  &  nos  Ce- 

inetieres. 
OSSOM  ,  r.  Var.  'Voyez  Os ,  ojjîs. 
OSTENDO  ,    Tfténdis ,  ofiZndi    ,  oflénsum  ,  plus  enufage 

qn'OfiéntT<m,  oflénder'é.  Cic.  Montrer ,  faire  voir  ,  faite 

paroitre. 
[  Quoi  qaOfieatum  Supin  ne  fe    trouve  que  dans  les  Anciens  : 

^~  '■■- --ns  fe  forme e/îfa/4« ,  Sni/ieum habere  jScl'a- 


cle  lui  néanmoins 


blatif  ofiemu  ,  fie  le  neutre  nfiimum. } 
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Canthxrus  &  Im.-<  oflendat  tihl  te.  Horat.  Que  vou^ 
puinTicz  vous  mirer  dans  les  couppes  &  Jans  les  plats. 
C'ell-à-dire  ,  qu'ils  foicnt  li  propres  &  filuifans  ,  qn- 
vous  puilTicz  vous  y  voir  ,  coinine  dans  uu  ivnoir. 

Se  ou  Mimum  fuum  ^ften^ore.  PU:it.  Se  taire  coii- 
noîtrc  ,  ouvrir  fon  cœur.  .     . 

eiHii  [m  fit  confUu  oprtdit.  c4.  H  lui  découvrit  Ion 

deiiein.  .     ... 

Toflq„àm  ei  mores  ofl.ndijli  tuos.  Ter.    Apres  lui  avoir 
fait  connoître  vos  moeurs  &  vos  inclinations. 
Spemofiendere.  Cic.     Faire  efpercr  :  faire  parourc  un 
rayon  d'efperancc.  *  M^tnm.  Cic.  Intimider ,  donne. 
de  la  crainte.  .        .  . 

DSTÊNTATiÔ,  gcnit.  oftent.uionis.  i.  Cic.  Oltentation, 

vantcric  ,  vanité./.  _  ^.  .  r 

SSTENrATÙR,  Scnit.    ofientatorjf.  m.  L,i,.    l^ui  le 

vante  ,  qui  fait  vanité  d'une  chofc  :  Un  va.ueur .  Un 

OSrE?<TÂTOS,oJ}enr^t:^,ofie>7t:^tr,m.Tcr.  Cic.  Montre, 
prefeiité  OT.  montrée  ,  prclentce./.  _  a      -' 

DiTI-NTÔ,  ofléntis,o[tmt:.ir,  oftcnt.itum,  ojteni.tr.. 
?ixHt.  Montrer ,  prefentcr  ,  faire  voir  fouvcnt. 

OiUnt^reJHgulHmfro  cafite  dternts.  Cic.  Prclentcr  la 
tcte  pour  celle  d'ua  autre  ,   s'offrir  de   mourir  pour 

"^VcAculnmodenti^rec^pitit.  Cic   Menacer  de  la  mort, 
f  Kcm  oflent^re.  Cic.    Vanter ,  faire   vanité  &  parade 
d'une  chofe. 
Se  ojlntare.  Cic.  Se  iMinter. 
CSTENTUM,  genit.  ôft?rai.  n.  Cic.  Prodige, prelage    m 
OSTEN  rus  ,  ifiirtt:^  ,  oft:ntT,m.  Feft.  Paciiv.  Montre  ot. 
montrée./.  *  On  trouve  dans  Liiciui  Ostensus  ,  «  ,  '-m- 
OsTENTUs  Uus  foii.CM.  yarr.  Un  heu  expofe  au  Soleil. 
eSTËMTÛS.,  Tts.  m.  d'oîi  vient  Opntui  ijje.  T.ic.     titre 
moque  &  montré  au   doigt,  m.  cttc  mocquée  &  mon- 
trée au  doigt./.  uni 
nu  dcdiiionis  figntt  ojicntm  ejje  crederem.  SMujt.     Je 
cxoirois  que  ces  marques  de  reddition  ne  font  que  pour 
la  mine,  ou  qu'on  ne  s'elt  rendu  que  par  forme. 
DSTIÀ       eenit.    Oft)^.  f  lUn.   Olhe  ,  VUle   du  Latium  a 
embouchure   du  Tibre  dans  la  Mer   :  Elle  lert  de   port  a  la 
ville  de  Rome ,  &  elle  retient  aii)OLitdhui  Ion  ancien  nom  i 
■    elle  e:l  dans  la  Campagne  de  Rome. 
DSTf  miÙS,genu.oji(.»r"  m.r».rParticr V»    Qiii  garilc  ia 

porte  d'un  logis  :  Un  Imiflk-r  chez  les  Piinces.w. 
d/tiaTIM.  (Àdv  )  eu.  De  porte  en  porte. 
O^liGO, in.sJ.Lclum.  Voyez,  Mentigo. 
OSTÏÔLOM  ,  gcnic.  ojtMh  "•  V^r-  ^«ite  porte./. 
OSTÏUM  ,  genit.  afin.  a.  Cic.  Porte/,   d'un  logis,  d  une 

oi^'^^u'portù,,  Cic.   L'entrée  d'un  port,  l'embouchure. 

*  Oliinm  fiumims.Cc.  L'embouchure  d'une  nvicre. 

©STRACIAS  ,  *.m,ou  OSTRACITES  ,<t.  m.  .fj*»!.*.. 
flm    Sorte  de  pierre  ptécieule. 

©STRÀCiUM  ,  l,i»^>o..  ^emt.  ojir.cux^.  flm.  Sorrede 
pierre  précicule  ,  nomn.ee  autrement  Onyx. 

©STRèX,  .  i.Cic.  ÛSTRfe-Ê  ,  J^x'".?  Pl;  C-  Tlm. 
ou  (jSTRËA,  lrl,m.  n.pl,  Hor.  Huître  a  1  écaille  / 

SSTREARIOM,  gemt  <,/;r.>.r)7.  n.  (  On  lous-entendf-,- 
vmum  )  Hm.  Rcfetvo.r  ou  Vivier  a  meure  des  huî- 
tres. ^  Quelques-uns  dirent  OsTRiARlui  ,  •";.».  f.  pi. 
(  en  fous  entendant  le  mot  Pifcmi.  ) 

OsTRtARLUS  p^nis.  m.  llin.    Pain  qu'on  mange  avec  des 

huitrcs.  .,       ,  T,i     . 

©STRËÂTOS,   a,    ûm.  *  CfireMtim    ttr^um.    Tient 

Mot  à  mot ,  Un  dos  d'huitre  à  l'écaiUe.   Un  dos  endurci 

aux  coups  ,  dans  le  lens figuré  :  il  parle  d'uu  roccham  valci 

qu'on  loufitoit  toujours. 
SJSXRËOSlJs  ,  oftre-ésa,.0!lreôsûm,  (  qui  fait  Oftr'Mor,Zrh. 

anf^L  oJirm'iy.s,M,!.  aent.   am.oii>£aiatif.  j  Tm-nr 
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Abondant  en  huitrcs.  m.  abondante  en  huîtres./. 

OSTRIFER  ,  o-iriftr'Â  ,  o(lrif-rV.,n.  Plin.  Qiii  produit dcî 
petits  poillbns  à  coquille  dont  on  tiroit  la  pourpre. 

OSTRlNUS,c/îrrnj,oyjn>j;7OT.Pro;i.  De  couleur  de  pourpre, 
teint  en  pourpre,  m.  teinte  en  pourpre.  /. 

OSTROM,  offsiv.  genit.  r/în.  n.  l'irg.  Couleur  de  pour- 
pre, [em.  (  Cette  couleur  ell  appcUee  ùjlnan  ,  i^ui  lignifie 
Van  huître  ,  parce  qu'elle  eft  faite  avec  une  humcui.  colo. 
ree  ,  qui  le  prend  dans  certaines  huîtres. 

OjTOs  ,  r.  m.  Fûj-ez.  HosTUS. 

OSÛRÙS  ,  a,  ûm.  (d'O^;.  )  Cic.  Qui  doit  haïr ,  qui 
haïra. 

OSUS  ,  ôstLy'^sûm.  (  du  Verbe  défeftueuxOii.  )  H»hS.  Qui 
a  hai. 

ÔSVRÏS  ,  gJtiit.  oyrUii.  f  Pl'tn.  Bclvcdcrc  /.. 

O  T. 

OTHRVS  ,    ''cnit.  Othrys.  m.  ZUn.    Mont  de  la  Thîl&lie. 
ÛTÏOLOM  ."''cnit.    otiUl.n.   *  CUm  oinfiis  jum  pinoè  , 

uhi  ddeciem   otiolum  meum  ,   >ion  h»beo.  Cic.  Ef:jl.  }. 

/it.8.Lorlque  je  luis  de  loilir,jc  n'ai  rien  a  quoi  je  pml- 

fc  palier  agréablement  mon  peu  de  repos  ou  de  Joilir. 
ÔTIOR,  otiirîs,  otuin.  Dont  on  tiouvc  leulement  le  gciondit 

Oti^ndi  causa.  Pour  fe  repolŒ  ,  pour  prendre  quelque 

rel.^che  ou.  repos. 
0TlOSE.(Adv  i  Cic.  Tout  a  loilit. 
Oxiose.  C'c.  Dans  l'oiliveté  ,  lans  rien  taire. 
Oriose.  Ter.    En  repos,   lAiis  loua  ,  lans  le  mettre  eu 

peine  de  rien. 
/»  atirem  utramvis  otiosi  ut  d^rmias.  Ter.    Que  vous 

ne  vous  mettiez  en  peine  de  rien,  que  vous  dormiez  eu 

repos  là- dcllus.  ^-rr      -r 

OTIOSÙS,  otiôs'i,  otiôsum.  CtcTer.  Oifif, oifeux.  m.  ci- 
live  ,  oïl'éufe./.  Q"'  demeure  les  bras  croilézfans  nca 
faite.  ^ 

OriosApen/«i».   r''«-  Un  argent  qui  ne  profite  point , 
qui  uc  porte  point  intérêt. 
niesoti^xs.  Cic.  iom  de  nef  os. 
OTIOSUS.  Cic.  Qui  ell  de  louir  ,qui  n'a  rien  a  taire. 
Onoa-s.  Tcrent.    Qu'  "^   le  met  en  peine  de  rien  ,  un 
fans  l'ouci  ,  un  rogei  bon  lems.    (  Manières  de  parler  po- 
pulaires. ) 
<g)nin  tu  otiofus  es.Tcr.  Ne  vous  mettez  point  en  peine. 
Otiohisime.u    gM.  Qui  ne  cramt  neu. 
Otiosus.  Cic  Pailible-w.  &/.  Qui  vit  en  paix  &  en  rejios. 
Onosus  ferma.  §u,nt.    Un  dilcours  qui  ne  touche  point. 
Onofjifintenti/i.Suint.  Des  fcntenccsqui  n'ont  rien  de 
relevé  ni  de  touchant. 
OTiS,<ii;f..gcnit. -t.»/<i.i.  f.  P/'«-   Outarde./.  Oilcaubic 

a  manger  ,  gios  comme  une  Oye  lauvage. 
OTiuM,  s^cnn.  utti.  n.  C<c.  Oïlivcté./. 
Otium.  Cic.  Fer.  Le  loilîr. 

Ottum  re:fifit.  ï  Uut.  Si  )'avois  le  loifit  de  cela. 
OTil'M.  Repos,  loifir  qui  nous  relie,  w. 

F.ntre  rciù  ctia.  Hor.  Linpioycr  bien  le  tcms  qu  on  a. 
.         Dcus  nob.s  h^c  otiefecit.  lirg.    CcA  un  Dieu  qui  aM 
procuré  ce  bisiihcureux  repos. 
Sinbendt  otium  non  crut.  <..ic.  Je  n'avois  pas  le  tcnij 
d'écrire.  ,       ,.„,. 

Recedere  in  otia  tia».  Hor.    Se  retirer  en  quelque  lici 
pour  y  vivre  en  repos. 
Oi  1  KICULUM  ,  1.  n.  Ville    Vcyez  Ocriculum. 
UTUS  ,  iro/.gcmt.  vt>.  m.  f/w.  Soite  d'oilcaude  mut  : 
hibou,  m. 

O  Y- 

■  OVÀNS,  genit.  tv^ntïs.  omn  gen.  CU.  Qui  triomphe  b 
,       pied  de  cette  forte  de  triomphe  appelle  Ovation, 
gfj   Oyans.  P'c^.  '1  uom^haiu  de  joyc. 
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ÔVSLÏS,  h.m.  &  F.  oTjilt,  :s.  n.  {  AdjcA.  )  Comme 
Ovulis  coroim.  Aiil-Gell.  Couronne   de  Myrte  qu'on 
donnoic  à  celui  qui  triomphoic  à  pied. 

ÔVÂTIÔ  ,  geuit  oTjatim'is.  tem.  Aitl-GeU.  Ovation./. 
Petit  triomphe  où  celui  qui  avoit  remporte  quelque  victoire  , 
enrroit  dans  la  ville  ,  non  pas  (ur  un  char ,  mais  a  pied. 

DVÀTL/S  ,  ôv.tr.i,  ov^tT:m.  Plia.  Qui  cil  Fait  comme  un 
œuf.  m.  faite  comme  un  œuf./,  qui  en  a  la  lîguce. 

ÔVÂTDM  AD  ROM  ,  gcnit.  oviû  aUrî.  neut.  Perf.  Les 
I  dépoiiilks  qu'on  a  faites  lur  les  ennemis  :  l'argent  de 
I      la  vente  du  butin. 

•  ÔVaTOS  ,  genit.  ovints.  m.  Vul-Vlacc.  Cri  de  joyc.  m 
comme  celui  d'une  armée  viâotieule. 

ÔVÏARifÀ  ,  genic-ci'iisr/i.f.F.irj-.  Troupeau  de  brebis,  m, 

ÔVÏARÏÛM  ou  ÔVlAR'îCOM  PÊCÙS  ,  gemt.  ovutn, 
fccmi.  n.  Colum  Troupeau  de  brebis,  m. 

ÔVILË  ,  genit.  ovTiit.  n.  F>ir,  Ellablc  à  brebis  /. 

ÔVILL.\  ,  genit.  ovllU.  f.  Petr.  Petite  brebis. 

ÔViLLÙS  ,  oviWi ,  ovlllûm.  [Im.  De  brebis. 

tWIS,  genit.  o-vïs  (.Cic.  Mouton,  m.  Brebis./ Ouaille./ 

Ovis  fellh^.  Hor,  Une  brebis  qui  eifoit  couverte  d'une 
peau.  A  Tarente  comme  dans  l'Attique,  les  brebis  avoicni 
la  laine  il  belle  &  lî  fine  ,  que  pour  la  conicrver  on  couvroit 
de  peaux  routes  les  bre'ois  ,  qui  ont  ell;  delà  appellees  Pc/- 
/if^owj,  fclon  Vanon  Ces  troupeaux  de  brebis  vêtues  étoicnt 
appeliez  Pelliium  PaiK  ;  &c  les  autres  eioient  appeliez  Himm, 
pilc,tis,  Momunum  ,  pi^Ui ,  lelon  Varton  5c  Pline. 

!3Vb ,  ovisy  ovar'e.  Aid  GtlL  Triompher  à  pied  du  triom- 
phe appelle  Ovation. 

tT  OvARE.  Li-v.  Triompher  de  joye. 

5V0M ,  genit.  FxT  n.  Ctc.  Va  œuf  m. 

Ovum  molle.Celf  Un  œuf  moUec.  "•  Sorhile.  Celf.   Un 
œuf  propre  à  humer. 

Album  ou  Mnmen  o-vi.  Tl'n.  Le  blanc  d'un  œuf 
V'uellus  ou  lûteum  ovi.  flirt.   Le  jaune  d'un  œuf. 
Ovis  futimen  ?Un.    La  coque  ou   la  coquille  d'un 
auf. 

Ov»  incubiire  ou  ovis.  l'ur.  Tlin.  Couver  ,  (  parlant  des 
poules. 

Ovaedtre  ,  parère  ,  pnere.  ?lin.  Ov'td.  Pondre  ,  faire 
des  œufs. 

'ÇTAb ovo  ufqiie  ad  miU  Hor.  Depuis  le  commencement 
du  repas  jufques  à  la  fin.  (  Parce  que  les  Anciens  commen- 
çoicnt  leur  repas  par  des    œufs ,  &.  le  JiniiToient  par  des  i 
fruits .  )  I 
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OXXLÏS  ,  i|«>tf.  génie.  o.v.î/)rf/',.f.  plin.    De  rofeillc./ 

Herbe  poLigere. 
OXALME,  i|«AMii.  gcnit.  OAr^;»cj.fp/,«.Saumurc  mêlée 

avec  du  vinaigre. 
OXiCEÛROS  ,  àlixi^^rs.  genit  oxycïdr7.  f.  Vitr.  Elpecc 

de  Cèdre  quia  la  feuille  en  quelque  fa^on  femblable  à  celle 

du  Cyprès. 
ÔX^GaL.^,    ■''»àlv-i«>iii.  oçn_  oxygali.  Ç.  Col.    Sorte  de 

fromage  fait  avec  diverlès   herbes.   *  Pline  fait  ce  noia 

neutre  en  Latin  auiîi  bien  qu'en  Grec  ,  &  dit  : 
OXyGaLÈ,  genit,  0A7^.i/.;rî;i.  n.  La  même  Cgnification.  " 
OXyGaRUM  ,  il'jyarfcv.    genit.  o.v/j.t>J".  u.   Mart.SiuSz 

compofc-ede  iàunuire  &  de  vinaigre. 
OXyL.\PaTH0M  ,    ifuAotjraôa/.    gcnit.  oxylapathl.  n. 

F//».  Ûieille  ,  Patience.  /.  Herbes  potagères. 
OXYMELI  ,   ilûfin^'i.   n.   (   n  n'eft  pa>;  ufité  qu'au  nomina- 

rif  &  à  l'acculatif.  )  Plin.  Breuvage  fait  de  miel  ,  d'eau 

de    mer    &:  de  vinaigre.    *  Le  mot  Oxymel ,    etlis  ,  que 

quelques  uns  citent  de  Pline  eft  fort  douteux 
OXYMORUS  ,   i|iJ^4i»o;.    oxymôr.i ,  oxyinôrûm.   Afcoa- 

Ped     Dont  la  penfee  femble  pleine  de  contradiclion. 
(  parlant  de  certaines  propofitions  .•  comme  quand  Ciceroa 
dit  ,  Cùmt.^ctKt ,  cU'n.mt  ,  ^c.  ; 
ÙXYMyRSFNE,  i|v^i/js-/v„.    geW\i.o.xvmyrsmés.(.  Plin. 

Btulc  ou  Myrte  fauvagc.  ra.  Arbrifleau. 
OXYPOROPOLA  ,  ô^^îTOpo^â^iî/.   genit,  oxyporofôlA.  m. 
^  Flin.  Qui  vend  des  fruits  confits  au  vinaigre. 
O.WI'ÔRCS  ,  «l'jVo^Of.  o.rypir.i  ,  oxyfûrv.m.  Plin.  Qui  pé- 
nètre, qui  cft  inciiif  (  parlant  de  certains  medicamens.J  ». 

incifive    f.   ■*  S.ace  employé  ce  mot  parlant  d'une  certaine 
faille. 
OXYS ,    JJJf.  génie,   ôx^os.    mafc.    Tlin.    Alléluia,  rm. 

Herbe  cordiale  &  contre  les  venins. 
Oxïs.  Plr/t.  Efpcce  de  jonc  marin  piquant. 

O  z. 

DZ,ïN,A  ,  'iluiva.gsn.ôznn^.f.plin.  PoIypcTO.Poiflbn. 
Oz.€NA^    Pim.  Polype,  m.  Mal  qui  vient  dans  le  nez. 
0Z,Ç.NITÏS,  genit.  ozinit'idis.  f.  PU».   Natd  qui  Tenir 

fore  mauvais,  m. 
QZÏMOM  ,  T.  n.  i^ojez,  OciMUM. 
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ÂBOLXRÏS  ,  ïs.  m  &  (.  pJbiilâre, 

'is  neut.  1,  Adjcft  )  Qiit  concerne 

la  pâture  ,  comme 
litbnlaris  -viclt.   Colum.    De  !a 

vclk-  qu'on  donne  à  manger  au.x 

animaux. 
PABOL,ATfo, genit  pahulatilnii.L 

Var.  L'aftion  de  paître. 

!■   i-.\no.  i_. .     L'adion  d'aller  au  fourrage. 
BÛLAToK  ,  genit. /i«fc»/«fôr/j,m.  C^f.  ïourrageur,?». 
lui^  va  au  fourrage.  \ 

BC'LâT   iRit'S  ,  pabulatorij  ,  fabuUto)-'in?r>.    Colum.  • 
^ui  fert  à  mettre  la  pâture  des  animaux    Comme  ^ 

fabulât oriti  cjrbt s   Colum.    Une  coibeille  ,   pannier  à- ' 
ncttredu  grain  pour  les  animaux  ou  leur  mangea. Ile. 
^'■l'OK,pabul.iris,fabulaiussÏ!)n,pabi4Uri.  Col.  Paître,  j 
B'.  lARj.  Cif.  Fourrager. 

fobniatumprodre.  Pltmt.  *  PabuUlum  profiiifci.  Cifi  >. 

\llcr  au  fourrage;  1 

•'  Bu,i.Aiti  oUas  fimo.  Colum,  lunier-dcs  oliviers,,  1 


PaBlJLOM  ,  genit.  pâhiilî.  neut.  C*/  Fourrage.  »>.  la^ 
nourriture  des  animaux. 

Ipfe  ;  dirn  frimhm  pabuli  copia  ejfet  ,  ad  exercitum' 
•vciiit.  Csf.  Et  (i-tôt  qu'il  y  eut  du  fourrage  en  cam- 
pagne ,  il  vint  lui  même  à  l'armée. 

^^  Pabi-lum.  Cic.  Ce  qui  nourrit  &  entretient.  *  Pd- 
bulum  ingi-nii.  Cic.  La  nourriture  de  l'efprit.  *  Morbi, 
Ovi^d  Ce  qui  entretient  &  fomente  la  maladie. 

PACALfS  ,  is.  m.  &  {.pacâle  ,  h.  n.  (  Adjeûif  dérive' de- 
P-Tx.  )  O-vid.  De  paix ,  ou  qui  concerne  la  paix. 
¥lr,rvr>:éi  pacales.  Oxiid.  Des  feux  pour  la  paix. 

PaCÂTÔR,  genit ;);jc;tfôn5  m.Sen.  Pacificateur,  »7.. Qui; 
appai  fe  &  met  la  paix.  (  parlant  d'un  pais.  ) 

PACA  lus  ,  pacâta  ,  pxcTuTim.Cic.  Qui  eil  en  paix,  où 
il  n'y  a  plus  de  guerre. 

[Cet  adicflif  paiticipcfait  au  comparatif  PacafWjoi-w.m.  (jr  f, 
pacaùii!,  or'ts.n.  Et  au  i'a^t:i\î\.ïi PMÂtifsimiis^  ci,  ûm.Cic.'l 
Provint  ia  pMatiJJima.  Cic.  Une  Province  qui  eft  bien 
en  paix  ,  fort  tranquille.. 

Pacaius.  Cic.  PailiUe  ,  tranquille,  m.  Scf. 

H-Hhhh    iij. 
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Taeatum  tnwe.  Ut>r.  La  mer  paifiWc ,  Calme  ,  tran- 
quille ,  où  il  n'y  a  plus  de  tempéce  ,  qui  n'cft  plus 
a;j;itée. 
PXCHvNDM  PRDMONTORÏDM  ,  gcnit.  fachyn'i 
tromontoril.  n.  OvU.  C'eft  un  Cap  de  V'ifle  de  Sicile  h  l'O- 
rient &  au  Midyion  le  nomme  aujoiird'Iiui  Cabo  Pallaio. 
PaCÏFÉR,  fiici/fV^,   pxciferûm.    Plin.    Qui  apporte    l\ 

paix  ,  qui  marque  la  paix  ou  qui  la  fignilîe. 
PÂCiFtCÂTfô  ,^cn'npacificationisf.Ctc.  Pacification/. 

l'adion  de  faire  la  paix 
PRCÏVÏCÂTÔR  ,  s;cnu  pucijicMoris  m.  CfV.  Pacificateur. 

m.  Qui  appaife  les  troubles  &  les  divifious. 
PÂClFiCÂTORiUS  ,f.tf</f<if«r«  ,   purificatorihin.    Cic. 
De  pacification  ,  de  paix  ,  ou  pour  la  paix. 
i  ncificator'mUgatio.  Cic.  Anibairadc  pour  la  paix. 
PACÏtïCÔ  ,  parifcâ!  ,piicificÂvT ,pticificatï(m  ,  p.tcifieâre. 
acc.  Ovid.  Pacifier  ,  appaifcr  ,  calmer  quelqu'un  ou  fa 
colère. 
Zegâti  Pacificatum  venêrunt.Liv.W  vint  des  Ambafla- 

deurs  pour  la  paix  ou  pour  traiter  de  paix. 
•pÂCÏtïcàs,  panf. ex  ypacificûm.  Cic.  Qui  fait  la  pair. 
pACiFicvs.  Lucan.  Pacifique  ,  paifible.  m.  & /. 
Y'ACISCÔK  ,  pacTfcër'is  ,   pâaussum,    padfc'i.    Faire  un 
paftc  ,  un  accord  ,  un  marché  avec  quelqu'un,  conve- 
nir avec  lui. 

Indticias  aliqtiot  dierum  cum  hofte  pxcifci.  Cic.  Faire 
une  trêve  de  quelques  jours  avec  l'ennemi. 

X'otiipwfci  'virum.Hor.la.iK  des  vœux  par  une  efpece 
de  trafic  pour  obtenir  la  vie. 
PaIîus  eft  duo  milita. Mart.  11  a  accordé,  ou  il  eft  con- 
venu de  donner  deux  mille  ccus. 

Vacifci  fit.im  ab  hofte.  Salluft.  Se  rendre  à  l'ennemi  la 
vie  fauve.^  Vitam  pro  laude,  Virg-  Vouloir  mourir  pour 
acquérir  de  la  gloire. 

Jiiiain  Mcui  pucifti.  Cic.  Promettre  ,  accorder  fa  fille 
en  mariage  à  quelqu'un. 

Cui  pactn  Lavinia  ante  adventum  Mnet.  fnerat.  Li-v. 
A  qui  on  avoit  accorde  Lavinia  avant  l'arrircc  d'Encc. 
PaCISCOR  ,     en  fignification  padîve.    *    Fdi*  p.tffa  aHeiir. 
TAcit.  Liv.  Une  fille  qui  a  elfe  piomife  en  mariage  à 
quelqu'un. 
PACÔ  ,p:xc?.s,fMjvhpacâtt!W,pacâre.Cic.  Pacifier,  met- 
tre la  paix, 
âp"  Voce  feriZ!  pac.t-vitOrpheiis.  Claud.  Orphée  a  addouci 
les  belles  farouches  par  fon  chant. 
Sdvip-fciintur  ■vomere.  Hor.    Les  foiefts  font  rendues 
fertiles  en  les  Labourant. 
PÂCTÛS,  pxcù  ,p.'.ctïtm.  (de  Vacifcor.  )  Cic.    Accordé  , 
promis,  f».  accordée  ,  promue  /.  dont  on  eft  convenu. 
Has  tibi  nos  pAtiis  legibus  darejiijpr.  PUur.  11  nous  a 
commande  de  vous  les  donner  fous  certaines  conditions. 
jic  veiut  paclus  Dnxfaluttm.  Tacit.Le  Chef  fc  racheta 
la  vie. 
Deftitiitt  Deos  mercede  pnElà  T.aomedon.Hor.La.omcdoii 
trompa  les  Dieux  ayant  fait  un  marché. 
Pactxm  rem  hsibeto.Uxut.  Je  vous  l'accorde. 
rÂCTXgcnit./'.Tiff.i  f.l'd-Pttnrc.  Une  accordée,  une  fian- 
cée ,  fille  promife  à  quelqu'un. 
PÂCTÏLÏS  ,   ».   m.  &  f.  pMUle,  ]'s.  n.  (  Adjeûif  dérive  de 
tango.  )  Comme 

PaBiii  corona.  Catul.   Couronne  de  fleurs  tortillées. 
*  (  Ainfi  Vitru.e  appelle  Comp.Jctdes  trahes.    Des  poutres 
compofées  de  divetfcs  pièces  jointes  enfemble.) 
PACT15  ,  gcnit  puciim'ii.  f.  Cic.  Paîlc.  m.  convention/, 
accord  ,  accommodement,  m 

Facere  de  totâlitepuêlionem.Cic.  Faire  un  compromis 
pour  terminer  entièrement  un  procès,  l'accommoder, 
faire  un  accommodement. 

Accedere  ou  iicnire  ad  aliqiiam  puâioncm.  Cic,  Venir  a 
quelijuc  accomnioderaeiu. 


NuptUletn  fitcl'tonemfiKere.Liv.'^i\x<i  des  conventions 
mattimoniales,accordct  les  articles  du  mariage. 
PACTlTlOS  ,  pa£l  ui  ,pact't)T:m.  jiul-Gdl.  Lontoneft 

convenu  ibus  certaines  conditions. 
PACTOLÙS,  genit.  PMiôlï.  m.  0-j/</.  Le  Paûole,  Riviett 
de  la  Lydie  ,  elle  toml)e  dans  la  nvieie  i'Her/nUi ,  &  Te  jette 
avec  lui  dans  la  mer  Egée. 

Tibiqiie  Pailolns  jiu*t.Hi'r.Çi}ie\e  Paâolc  ne  coule  que 
pour  vous  ,  c'cft-àdire  ,  que  vous  foyez  le  feu!  riche, 
Uu  teins  ùe  Crcùis  le  fleuve  Taftole  rouloit  une  elprce  de 
labloii  d  01  ,  &:  c'cll  ce  qui  failoïc  en  partie  la  ptodigicuic 
ri..heile  de  ce  Roi  ;  mais  cela  n'eftoit  plus  du  tems  de 
Siiatioii,iiuo;»jue  ;:ela  eut  celle  même  avant  le  liecie  d'Auguf- 
te  ,  ou  ne  laïUoit  pas  toujours  de  dire  en  ptoveibe,  T  bi  fit- 
to. m  finit.  Il  n'y  a  que  pour  vous  à  être  riche,  vous 
avez,  autant  d'or  que  Crelus. 
PaCToK.  ,  gcnit.  paiïôr',s.  m.  Cic.  Entremetteur,  média- 

teut.  m.  Qui  fait  des  traitez  &  des  accords. 
PÂcrOM  ,  gcnit.  p.iiit.  n.  Cic.   Patle  ,  accord,  m.  Con 

vention./. 
Pacta.  n,  pi    Cic.  Les  chefs,  les  atticles  dont  oncf 
convenu  ,  les  conventions. 
Ex  pMto  &  convento.   Cic.    Selon  qu'on  eft  convenu 
Yiictis  ftare.Ovid.  Se  tenir  aux  conventions.*  Serv»r 
pjidum.  Cic.  Garder  une  convention. 
Pactom.  Cic.  La  chofcdont  on  eft  convenu. 
Hoc  PACTO.  ?Uut.  '^'Eopacio.  Tenrit.    De  cette fa^oii 
ainli. 
W«//(;  p/»iSi7  Cic. Nullement,cn  nulle  façon  ou  inanict 
6luon.tm  facto  }  Cic.   De  quelle  fajon  ,  de  quelle  m. 
nierc  .' 
PACI  os  ,  p2âa  ,pîar,m.   (  de  P»iifcor.  )  Cic.    Arrêté 
accordé,  m.  arrêtée,  accordée./,  doinon  eft  convcm 
?-'«ci*  &  conjiituta  dies.  Cic.    Jour   pris  Se  arré: 
Voiei  Ci  utUïis ,  après  Paco 
PÀDÛi  ,  genit.  i'.irf).  m.  Mtrt.  o\j  ERÏDÂNOS,  ».  n 
ii-v.  L  triûan,Flcuvede  riialieen   fa  partie  Septentrionale 
c'ellaujoutaliul  Le  Po  ,    dans  la  LomUardre  ,  tyt.  Il(e  i 
chaige  dans  le  Golfe  de  Venile. 
PaDUSA  ,  genit.  Padnféi.  i.  Virg.    FolTe  depuis  le  fleuve  i 

Pli  ju'ijucs  a  Ravcnne. 
P.tAN  ,  lamv.  2en.p!!.'^n)$.  m.  Virg.  Hymne  que  les  Paye 
cluntOK-nt  en  'l'honneur  d'Apollon  ,  &  generalcmem  d 
aunes  lauiles  Divinitcz.  :  VMn  lignifie  aulli  dans  juvci 
Apollon. 
PyEAN.  Cic.  Pied  de  vers  de  quatre  fyllabes  ,  dont  les  m 
premières  font  brèves  &  la  dernière  longue.comme  tilerit. 
OU  dont  la  première  eft  longue  U  les  tiois  dernières  btcv 
comme  cônfuïre.  ^ 

PyÇDAGOGlÛM  ,îro«J'«7«7!T»''.  genit.  pidagogn.a.  T 
Troupe  de  jeunes  efclaves  bien  taits  &  bien    vêtus  ^ 
acconipao-noient  les  pcrfonnes  de  qualité,  comme  auioi 
d'hui  les  Pages ,  lelon  le  kntiment  de  Julie  Lipic  lut  Tici. 
dans  Pline  pour  Le  lieu  oii  le  tcnoient  ces  jeunes  cfclav 
Ce  mot  en  Giec  lignilic  tcolc  où  le  maître    eulciguc 
difciples. 
P.Î.D.-.GÛGUS  ,    !r«<î«v«7<«.   genit.   ptdafgU   ta.C 
Préccpreur,  maître  qui  enfeignela  jeunclie.  m  Miy 
eue.  rn.  Ce  dernier  mot  e'I  ironique  en  nôtre  Langue,  &  ■  ' 
ne  s'en  !ett  que  pour  railler  quelqu'un  qui  veut  taite  le  nui 
C'crt  un  bon  Pédagogue. 
PMDÉKOSjVuiUçcts.  gcnn.pJiderZth.  m.  PUn.  Bran  ' 

urfine./.  herbe.  Certeuil.  OT.  herbe. 
PyEDERos.    tlin.    Opale. /«w.    Sorre  d'amcthyftc.  j> 

Ficries  précieulcs. 
P.ÎDîA  ,  3-«i?t/«.  genit.  p^diA.f.  gM.  lurtruclion,  t - 

canon./.  (  Ce  mot  eft  plus  Grec  que  Latin,  )^  ^     . 
P.tDlCO  ,  as  ,  p&dicâvi  ,  p^dtcâtum  ,  ps.dic.tre  ,  O*  f'  " 
cari  au  pallif,  aulli  bien  que  Ps.dico,  genit.  p^aicoms  .V 
MoisObfcenes.quela  Relipon  &   ia  pudeur  ne  permc 
pas  d'expliquer.  En  genc.al  Corrompre  la  jeunclie  ,  la  J 
a  des  paftions  ignomimcufes. 
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•.7.D'iDtiS,ptd',da,pidïdSm.  Feft.Sile.  m.  &/.  ctifCcux.m. 
cwlîculc.  /. 

.£D£)R  ,  génie,  ptdôrh.  m.  Cic.  Salecé,  cra/fe,  oiAnic.f. 

qu'on  centrale  dans  une  prilbn  ou  dans  une  maladie. 

.IMANI  ,  geiiic.    PtmanôrTtm.  m.  plur.   df.  Peuples  & 
ville  de  la  Gaule  Belgique  :  auiourd'huy  j:,c  pays  de  Fame" 

ne  ou  Famine  ,  où  ell  ilarciieen  Famine  dans  le   Duché 

de  Luxembourg. 

/ENÙLÀ  ,  i.  f.  K,/.-2:  Penula. 

îOM  ,    wa/ài.  gcnic.  fîTnis.  m.  fuint.  Pied  de   quatre 

lyilabes  qui  a  trois  brèves  &  une  loiigue  comme  celerhâs  : 

c'eli  Le  Pcon  quatrième  ,  car  il  y  en  a  plulieurs. 

■KONËS  ,  gcnit.  ?s.onûm.  m.  plut.  Stnt.  Peuples  du  pays 

Ptoaiti  en  Macédoine  ;  quelques-uns  le   confondent  avec  les 

fannonjc-ns.  yoyez.  P.^oNiA  &  Panmonia. 

€ONÏA  ,  génie.  P&w'ii.  f,  Ovid.  La  Pconie  ,  pays  de  la 

Macédoine  aux  environs  du  fleuve  Axhif  ,  ?ic. 

îONÏX,  «-«/«if/K.  génie.  ()<eo«;<.  f.  P/i».  Pivoine. /. 
j  herbe. 

îSTOM,  r.  n.  ou  PÔSIDONÏA  ,  a.  f.  PHn.  Cic.&ic. 
\  Ville  de  la  Lucanie  en  Italie  :  aujoutd'huy  Pefti  ,  Ville 
I  ruinée  de  la  Principauté  Citericure  fur  la  cofte,  dans  le  Royau  - 

me  de  N.iples. 

ïTÛS  ,  gcnit.  pitT.  m.  Hor.  Qui  a  les  yeux  de  bouc  ou 

un  peu  de  travers. Ce  qui  arrive  quand  la  paupière  d'cnhaut 
I  cjuvte  une  partie  de    la  prunelle  ,  de  manière  qu'il  fcmble 

qu'on  ferme  les  yeu.x  à  demi.  C'efi  auflî ,  Qui    a    les  yeux 

fore  mobiles. 

ETÙLÛS ,  genit.  fitiin.  ta.  Cic.  Qui  a  les  yeux  un  peu 

de  travers. 
^GÂNÂLÏA  ,   génie,  pagiinstliôrlim.  ncut.  plur.  Ovid. 

Fêtes  de  village. 

ÎGÂNÏCÙS  ;  pxgm)ca. ,  pagamcTim.  M»rt.  De  villa- 
geois ,  de  païlan. 

CAUrcA  i.  f.  {  On  fous-entend  p,7a  )  Af^rf.  Une  grofle 

baie  remplie  de  plume  ,  avec  quoi  les  païfans  joiioicnc, 

une  pelote  à  joiier. 

iG.^S.£  ,  génie.  Pagas^rum.  f.  plur.  Plin.  Trop,  f  o"  ^<: 
a  ville  de  Phca  dans  la  Magncfie  en  Theflfalie.  Il  y  avoit 
îuflî  le  Golfe  appelle  Pagaftus  fima. 

iGSTîM  (   Adverbe.  )   Li-v.  Dans  chaque  bourg  ,   de 
1  village  en  village  ,  par  les  villages. 
iGaNDS  ,  pagMtà ,    pagânTim.   Frop.   De  païfan  ,  de 

villageois. 

iGÂNOS  ,  génie.  pagânT.  m.  Cic.  Païûn  ,  villageois  , 

homme  de  village,  m. 

.GANL's  Ju-j.  Tncit.  Snet.  Qui  n'eft  peine  foldac ,  qui 

ne  porte  point  les  armes. 

'Cmot  figniiie  dans  les  .auteurs  Ecclefiaftiques  Un  Payen  , 

qui  n'adore  pas  le  vray  Dieu.  ] 
îiGELLÀ,  gcnit.  pâ^ëlU.  f.  Cic.  Petite  page  d'un  livre./. 
iGÏNA  ,  genit.  p.gmî.  f.  Cic.  Page  d'un  Livre./. 

t-xtremu  pagina.  Cic.  La  dernière  page. 

Refpondcbo  prirràim  poflremi  tus,  pp,ginA.  Cic.Je  rcpon- 
atai  d'abord  à  ce  que  vous  m'écrivez  dans  la  dernière 
page  de  vôtre  lettre. 

Complcre  puginxm.  Cic.  Remplir  une  page ,  l'éciire 
toute  entière. 

Gl^f  A  vinbiis  P/(«.  L'endroit  de  la  treille  où  l'on  atta- 
I  che  les  branches  de  la  vigne. 
j.GÏNÛLa  ,  gcnit.  feigimtl2.  f. 
Livre.  /. 

-GMÊNTOM  ,  génie,  pugminti.  n.  Vitr.  AlTemblage  de 
Mcnuifcrie.  m. 

Go  ,  pagis  ,  vieux  Verbe ,  d'où  vient  le  Prétérit  pepigî  , 
piSûm  ^  panjere.  Cic.  C^i,. Convenir  ,  faire  quelque 
|Jccord  ou  convention  ,  s'accorder  avec  quelqu'un  , 
faire  quelque  traité. 

Pem  iucentis  Fhilippeis  p-vageye.  Plaut.  Convenir  de 
jtkirejine  choie  p.->ur  deux  cens  écus.  Voyex,  PisiGl.. 
■,GRUS,  génie.  f^grT.  m.  Ovid.  ou. 


Cicer.  Petite  page  d'un 
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PHXGËR,  (fi,j„,  gcnit.  phagrT.  m.  Plin.  Poi/Ton  de  mer 
I       fort  goulu. 

PAGURuS  ,  ^i^^^os.  genit.  pagûrï.  m.  Plin.  Efpece  de 

grande  ccrcvilFe.  ' 

PaGÛS,  génie.  pigT.  m.  Virg.  Un  bourg,  m. 
Pagus.  Cs.f.  Canton  ,  pays.  m.  comme  ceux  des  Suiffes. 
PALA,  génie,  pd^.  i.  Colum.  Pélc  de  fer  ou  de  bois.  /. 
Pala  annuli.Cic.  Le  chaton  d'un  anneau. 
PÀLaGRA  ,  ou    PÀLaGR.\NA  ,  A.  f.  Plin.  Une  oroffc 

niafle  d'or.  (  Ce  mot  tfi  Efpaguol.  )  ° 

PÂL^ÏsTINA  ,  gcnit.  Palift-m&.  i.  ou 

Jup;ËX  ,  A.  f.  Plin.  &c.    La  Palcftine,  Région  d'Afie 
i    rcxiremitë  Orientale  de   la    mer  Mediierranée  :  Elle  eft 
aujoiird'huy  nommée  La  terre-Sainte    Elle  fait  partie  de  U 
Sourie  ou  Syrie  Moderne,  &  de  la  Turquie  en  Afie. 
PAL.Î.STRA  ,  3-«^«(s-j<K.  génie.  p^Uprî.  f.   Cic.  Terent, 

La  lutte./ 
Pai^stra.  CiV.  rirr.  Paleftre./C'étoit  parmi  les  Grecs 
Un  édifice  public  pour  toutes  fortes  d'excrcicestant  de  l'efpric 
que  du  corps  ,  comme  étant  compofé  d'un  Collège  &  d'une 
Académie;  :  Néanmoins  la  plùp.irt  des  Auteurs  ne  prennent 
la  Paleftre  que  comme  une  Académie  pour  les  exercices  du 
corps. 
PALytsTRA.  Cic,  Bonne  grâce,  belle  difpofition  du  corps 

à  faire  bien  les  exercices.  /. 
PÂL.ÎSTRÏCÊ.  (  Adverbe.  )  Cic.  En  lutteur,  comme  les 

lutteurs. 
PÂL.^i:>TRÏCCjS,   p».Uftnca,   pmUfirlcûm.   Cic.   De  la 
lutte  ,  ou  qui  concerne  la  lutte. 
Ars  paUfirira.  §uint.  L'Art  de  la  lutte  :  ou  la  lutte. 
PAL.tSTRiCL'S  ,  genir.  pnUfincT.  m   §luinl.  Maître  de 

la  lutte  ,  qui  apprend  à  lutter. 
PÀL/ESTRïTA  ,  genit   pitUfirn&.  m  Cic.    Lutteur,  qui 

s'exerce  à  la  lutte 
Pal^strit.^,  ârûm.  m.  plur.  M.trt.  Valets  qui  ôtoienr 

le  jjoil  du  corps  de  leur  maître. 
PALAM.  (  Adverbe.  )  Cicer.  Ouvertement  ,  manifcftc- 
inent. 
Palhm  populo.  Liv.  En  prefence  du  peuple. 
P.ilàm  in  ore  Mque  oculis  omnium.  Cic.  Publiquement, 
devant  tout  le  monde. 

Rcs  pAlàm  eft.  Plaut.  L'alî&ire  eft  découverte,  tout  le 
monde  la  fçais. 
PaLaM  eftpifces  nudité.  Plin.  Il  eft  évident,  il  eft  certain 
que  les  poilFons  entendent. 
Palàm  beatus.  Terent.  Véritablement  heureux. 
PALANGyE,  ■râXK'jyis.gtnn.pMungTirKm.  f.  plur.  Vitruv. 
C&f.   Rouleaux  ou   pièces   de  bois ,  avec  Icfqucis  oii- 
conduit  quelque  pelant    fatdeau  en  les  mettantdclîbus. 
PALaNGARÏI  ,  genit.  paUngariôrn»}.  m.  plur.  Fitr.  DeS' 
Portefaix  ,  qui  portoienc  enfemble  des  fardeaux  fur  de 
longs  bois. 
PALAXGO,  as  y    art.  Non,  Afra.  Tranfporter  fur  des 

rouleaux. 
PÂLaNS  ,  génie,  palântlîs.  omn.  gen.  (   de  P^tlor.  )  rirg. 
Sil-Itd.  Erranc  d'un  côté  &  d'autre  en  dcfordre,  vaga- 
bond, m.  errante ,  vag.ibonde. 
PâLaRÏS',  )s.  m.  &  f.   pxlire  ,  "s.  neut.  (  Adjeft.  )ulp. 
Dont  on  fait  des  échalas  ,  (  en  parlant  d'un  certain  bois  ,. 
comme  chefne  &  olier  ,   qu'on  fend  par  quartier  pour  faite 
des  échalas.  ! 
PâLaTIM.  (  Adverbe.  )  Liv.  En  defordre,  errant  ça  &  là. 
PaLaTÎNC'S  MONS,  foycz..  MoNs.  Le  Mr>nt  Palatin. 
PaLaTïS  ,  genit.  paLitiônh.  f.  Vitr.  L'aûion  d'enfoncer 

des  pilotis  pour  bâtir  dclfus. 
PaLÂTÏOM  ,  genit.  pdittiT.  n.  Suet.  Palais  w.La  maifbn' 
d'un  Prince  ou  d'un  grand  Seigneur.  Le  Palais  de  nos. 
Rois  en  Etance  s'appelle  le  Louvie. 
PALATOÀL  ,   genit.  Pdatuil'is    n.  Varr.  Sacrifice  qucj 

l'on  faifoie  fur  le  Mont  Palatin. 
BÂLÂTÙÂiii  ElÀMLÉN  ,  gçmc.  Fdatuétlisfitminh.nu. 
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rnrr.  Prcftre  qui  facrifioic    fur  le  Mont   Palatin  à   la 

DiicfTe  qui  gardoit  ce  Moût. 
PALATOM  ,  gcnit.  /i.ï/.Vfr.  n.  Celf.  Hor.  ou 
PÀLaTOS  ,  gcuit.  plilitT.  m.Cic.  Palais  de  la  bouchc.w» 
gj"  Gxllin»  dura  mulùm  refponftit  palato.    Hor.     Cette 

poule  eft  dutc  &  coriace  ;  elle  re(i(le  fous  la  dent. 
Ignu'vo  fluptii-runt  verb»  fuiato.  Ovid.  Il  eft  demeuré 

fans  dire  mot. 
Tentro  fufpl»»tiH  verb»  palato.  Perf.     Il  mignardc  en 

parlant  ;  il  piononce  fcs  mots  à  demi  pour  affctter  cet 

taine  dclicatcllcsil  ne  p.iric  point  du  tond  de  la  gorge. 
T.xfurcitini    palatum   tnn.i  fer-vida.    Horxt.    Des  vuis 

violcus  ou  qui  ont  trop  de  feu  cngouidilfcnt  le  goull 
Inftituere  palutum.  Qutn.  Se  faire  legouft  pour  juger 

des  viandes. 
Subtile  p  tUtum.  Horat.  Qui  aie  gouft  fin.  Le  conitai- 

le  eft  ,   Torpens  palatum  Juv.  Qui  n'a  point  de  goult  , 

qui  ne  goullc  point  les  viandes. 
PALÀTÙi  ,  pal.it:i,pal:-itûm.  (  de  F»lor.  )  Liv.  Qui  fuit 

en  dcfbrdre  çà  &  là. 
Fer  agros  pal  iti  milites.  Liv.    Les  foldats  fuyoient  en 

défordrc  dans  la  campagne. 
PÀLËÀ,  genit.  p^U'ea.  ï.  Cic.  Paille./,  foiiarrc.  m. 
PaI-Ea.  p'ar.  La  barbe  d'un  coq. 
Palea  &ris.  P/(».  L'écume  de  l'airain. 
PÀLF  AR  ,  génitif  pale^ris.  a.  Scn.  Et  mieux  au  pluriet. 
P.UËARtA  ,  gmh.  p»Uar'ir,m.  neui.  plut-  f%.  iar.  Le 

fanon  d'an  bcuf.  r>i.  ce  qui  lui  pend  fous  la  gorge. 
PÀLÈAKÏO.VI ,  genit.  palearii.  n.  Coliim.  Grenier  à  fer- 
rer la  pauie.  m. 
PALÉÂ  1  Us  ,  p*le^.ta,  pale?tTim.  Colum.  Meilé  avec  de  la 

paiJlc.  m.  méfiée  avec  de  la  paille.  /. 
PÀLILIÂ  ,   gcnit.    tMiirnm.    n.  pi.  O-vid.    Fêtes  de  la 

Décire  Pales  ,  célébrées  par  les  Palicurs  &  Bergers. 
PALILiClUM    SIDOS,    ^<:aït.P.Micriiidir:i.a.  VUn. 

Les  Pléiades  ,  Conflellation   :  on  l'appelloii  aiiiii  en  Utni 

de  Palum  Fêtes  Je  la  Dccll'e  Talei.  „ 

PALÏMBACCHIUS  ,  ^«?i,«Ô«Kxt><.gcn.f^/i»!i'.»"»".m. 

^int.  Pied  de  Vers  compofe  de  trois  ijllabes.dont  les  deux 

premières    font    longues  ,    &  la    dernietc   brcve  ,   comme 

PALIMPISSX  ,  v>t\'fJiVit<r«.  genit.  rdmpljsi.  t.  De  la 
poix  fondue  pour  la  iLConde  fois. 

PÂ.-IMPSESTUS,  7ra.\:fc-i-r,(iii.  gcnit.  paUmfsTfll.  m. 
(  On  foiis-cntend  Libc'.lui.  )  Cit  Tablette  où  l'on  efta- 
ce  ce  qu'on  a  déjà  écrit  &  où  l'on    écrit  de  nouveau. 

PÂLINÛDIÀ,  TaA;»»!?;*-.  gcnit  palinodu.^ Cic.  Palino- 
die. /.  defriveu  de  ce  qu'on   avoit  dit.  m. 

PALiNORÙS,  genit.  ■Palinûr-,.  mafc.  Vlin.Virg.  iTc. 
Fromontoircdc  laLucanieà  l'Occident,  en  Italicauiouid  liui 
Il  Capo  Palinuro  ,  dans  la  principauté  Citerieutc,  Province 
du  Roy.mme  de  Naplc;..  . 

Palinurus.    m.    M;^rt.  Ce  tnot  f.snifie  dans  ce  Poète,  Qui 
pillé  deux  fois  h  zrixiv  ,  rurfus  ,   &  «fur  rN.icre.   ) 
11  l'ait  alhilion  à  Palinute  Pilote  du  vailUau  d'Ence^qui  périt 
dans  la  mer. 

PALÏOROS  ,  b-ixXIkjo*-.  gcnit  pttUTtrl.  m.  Virg.  Arbrilfeau 
qui  a  des  épines  :  ronces./,  chardon.  »>., 

PSLLA,  gcnit. /'5//«./.  P/4!//.  Longue  robe  de  femme  , 
une  çimarre.  /. 

PaLLÀCA  ,  genit  pJll^us..  f.  Suet.  Concubine  ,|femme 
ou  fille  qu'on  entretient  pour  le  mal. 

FSLLACAN  \  ,  genit.  pM>u:^n^.  f  T>lin.  Une  ciboulette. 

Palladium  ,  gcmt.  rAltadû.  ncuc.  l'irg.  Statue  de  la 
Déefle  Pall.is  ,  que  les  grecs  gaidoicnt  dans  leur  Temple  .- 
lePalbdmm. 

PALLENS,gen.  ?<i//f«f'î  omn.  gen.  r;r^;/.  PalUllant.  m. 
PaililVante,  /  pafic  ,  blefmc.  ?r>.  8c.  f. 

jp=-  Patientes  airt.  Hor.  Des  incjuiétudes  qui  tcnt  paflir, 
qui  rendent  pallc.  ,  . 

tAlUnusmorbi.nriil.  Des  maladies  qui  rendent  rafles^ 
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PALLKd,/'5//?j,/i3//M;',fâ//érf.Cfc.Paflir,eftrepane,blcfiii) 

Multos  pullire  colores.  Trop.  Changer  de  piufieurs  co 

leurs. 
Non   ille  palluit  iras.  Sil  Ital..    Il  n'a  point  pafli  à 

veut  de  fes  cmportemcns  :    il  n'a  point  aprehcndc 

colère. 
PÀLLLSCS  ,  pâUcfcIs  ,  pillëfcere.  Cic.  Devenir  paflc  i 

blefnie  ,  paflir  ,  blêmir. 
N;<llà  pailffcere  culpA.  Horat.  Ne  faire  rien  dont  ( 

foit  obligé  de  rougir  ou  de  paflit. 
PaLLIÀSTROM  ,  genit.  pMlijfirT.  a.  jiful.   Mccha 

inanrcau  m. 
PALLlATL'S  ,  pxlliSta.  ,  pulliâtTtm.  Cic.  Qui  pon'c  u 

robe  longue  ou  manreau  long  à  la  Gréque. 
VkLl^tDÙLijS  ,pdlid!iii,ptdlidùlTim.    C*tul.   Un  p 

palle.  m.Sif. 
l' ALIÏDÛS  ,  pallïda  falfidûm.    Cic.    Paflc    ,    ou  pàl 

blefmc.  m.  Se  f. 

l-'allidum  piper.  Tlin.  Poivre  blanc. 
PALLïoLATlM.f  Adverbe)  *  ?*llioUtim  amiHta  FUu 

vcflu  d'un  manteau. 
PaLLIÔLATÛS  ,   palliollt^,    pxlUolÂtûm.    Sutton.Ç. 

porte  fur  la  tefte  une  forte  de  couverture  de  laine  cj 

les  Romains  appcUoient  Pulliolum. 
PÂLLIÛLOM  ,  gcnir  palltdT.  n.  Cic  Sorte  de  couvcrti 

de  laine  ,  dont  les   Romains  s'cnvclopoiem  la  tciio  eu 

incommodez. 
[  ?Ailiolum  efioit    proprement  un    capuchon  qui  couvroi 

tefte  &  toutes   les  épaules  juiqucs  au  coude  ,  comme  . 

camails. 
PALLICM  ,  gcnit. />i»//'7  n.  Terre».  Couverture  de  lai 

dont  les  Romains   s'envelopoient   la   tefte  lorlqu'ils  tftoi 

incommedez. 
Pallivm.  Cic.  Une  robe  ou  un  manteau  à  quatre angi 

a  l'ufage  des  Grecs. 
Pal  LU  M    Cic    longue  robe  ,    cimarrc.  /.à  l'ufage  o 

fcnimc>  Romaines. 
l'ÀLLoR  ,  genit.  pMïr'is.  m.  Cic.  Pafleur./. 

Infic:t    evA    fMor    Hor,ir.   *  OccupM  ora  pMor.Vir^ 

Il  eft  p.ifle  ,  la  pafleur  paroit  fut  le   vifage. 
Pallor  Mus.  La  pafleur  qui  fait  blanchir  qui  naift 

la  fuiprifc  qui  glace  le  fang.  *   PMor  luteus.  Hor. 

pafleur  jaune   qui  arrive  aux  pcrfonncs  d'une  niauv; 

conftitution  ,  qui  ont  le  dedans  du  corps  tout  gaftc 

le  fang  corrompu. 
Valliinm   captre  -vnf*  dicuntur.   Colitm.  Les  vafcs 

terniffent  ,    perdent  leur  éclat  ou  leur  luftre. 
PALLCLA,  fciiit.  pallliU.  i.  rUm.  Petite  robe  Je  femi 
PÂLMA  ,  gcnit.  l'jlmi  f-  Pl'n-  ^"'"f  ^'^  '''"'^  li..U^ii>l>l 

en  Elpai;i.e;  ai-juutd'hui  Majorque  ,  ville  de  l'IllcMajoi. 

dans  le  Met  Miditcri.nnce  ,  au  Roy  d'Elpagne. 
PÂLM  A  ,  gcmt  p.<lméi.  f.  Cic.  La  paume  ,  le  creux  ,  . 

le  dedans  de  la  main. 
Paima  yirg.  La  main  /■ 

pljitiÂ  fi'.icm   coniurtdere  falmâ.  Juv.   Donner    i 

folHcts  du  plar  de  la  main. 
PajfispMmii  vocat   Nxmina.   T/r^.  Il  étend  les  ni.i: 

vers  les  Dieux  ,  il  les  invoque  les  mains  étendues. 
Palma.    CAt.  Rame./,    aviron,  w.  Proprement  La  pa  : 

d'en    bas  &  la  plus  plate  d'un  aviron,  quibat&co: 

l'eau  Se  fait  avancer  les  bafteaux. 
*  AbietnA  pitlms..  Catul.  Des  rames  de  fapin, 
Palma^  Cic.  Palmier,  m.    Arbte  :  dedans  Pline    Dattt . 

Fruit  du  palmier.  _ 

Palma.  Liv.  Palme.  /.  ou  branche  du  palmier q»»""- 

noit  i  'potier  .lux  viftorienx  .-  c'cft  pourquoi  il  le  prend  i  ' 

La  vidoirc  ,  &  pour  la  rccompcnfe  qu'on    donnoit  r 

viitorieux. 
Flurium  palmarum  homo.  Cic.  VSn  homme  qui  a  rcmp  • 

té  piufieurs  yicloires.qui  acftéplulkursfois  viilonei. 
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AmVtre  fxlm.tm  hlfirionibns.  pUrit.  Envier  la  récora- 
penfe  des  baladins  ,  leur  difputcr  la  vidtoirc. 
HAbeant  h.inc  p.'.lmtjm  cxinnocentU  crtiere.  Cic.  Qu'ils 
fc  alorifîeut  d'avoir  répandu  le  fang  d'un  innocent 
ÂLMÀRÏS,  ^li.  m.  &  i.  pTxlmâre  ,  h.  n.  (  Adjcû  )  Varr. 
i  Palraaire.  w.  &/.  delà  longueur  ,  de  la  largeur  ou  de 
!  la  hauteur  de  quatre  doigts. 

Ialmaris /?*'«».  Ctc.    Statue    élevée   en    l'honneur  de 
quelqu'un  qui  a  remporté  une  viifloirc. 
i^LMARis  [cntmtiA.  Ctc.  Un  avis  qui  ell  le  meilleur,  qui 
I  a  remporté  le  ptii ,  qui  a  cité  fuivi. 
JSLMÂRÏUM  ,  gcixiz.  fdmMu.  n.  Ulp.  Viftoire. /.  ou 
prix  de  la  viiioire.  m. 

\LMARtOS  ,  fdni.u.'eijp'dmari'ûm.  Colum,  Qui  eft  de 
la  longueur ,  de  la  largeur  ,  ou  de  la  haureur  de  qua- 
!  tte  doigts. 

KlmariUS.  Q^ii  mérite  de  réimporter  la  vidoire. 
Tum  hoc  aller um  ,  id  -vero  eft  ,  quod  ego  mtht  ftito  pxl- 
marium.  Ter  Mais  ce  que  j'cftime  de  plus  glorieux  pour 
moi,  mais  ce  qui  i'eir.porre  par  dcflus  cela. 
iLMATÙS  ,  pdmitktpalmâtum.Quint.   Ou  l'on  a  mar- 
qué le  dedans  de  la  main  ou  la  paume  de  la  main. 
.LMATUs.    Liti.  Brodé,    chamarré  de  palmes,  comme 
:floit    autrefois  à  Rome  la  robe  tiiomphale  que  portoit  k 
ififtotieu.<. 

XMËS  ,  génie,  palrnîùs.  m.  Colum.  Le  farment  qu'on 
aiflTe  à  la  vigne. 

LMEs.  llin.  Une  branche  de  palmier. 
LMET0M.genit.;>4/TOffi.  neut.  Hor.  Une  allée  plantée 
de  palmiers  ,  un  bois  de  palmiers. 
I  LMÈCS  ,  fdmei  ,  palmt  km.  Colum.  De  palmier. 
Vinxm  fM-ineum.  tlin.    Vin   fait  de  dattes ,  qui  eft  le 
Fruit  du  palmier. 

'.lMÏïi.i^  ,  palmipe'ra  ,  pxlmiferjim.  Ovid.  Qui  porte, 
qui  produit  des  palmiers. 

'  LMÏPËDÂLÏb,  !s  m.  d-  f  pfilmiped?.lr,  h.  n.CAdjcél  ) 
.irr  Qui  a  un  pied  &;  quatre  doigts  de  haut  ,  de  long 
3  a  de  large. 

;  LMiPËi ,  genir.  fa!miped','s.  omn.gen.  Plin.  Qui  a  les 
îieds  en  patte  d'oye. 

^LMIPEs.  l'.in.  D'un  pied  &  demi  ,  ou  d'un  pied  &: 
juatre  doigts. 

\\.i/i(i  ,  p.UmiSjfulmlvi ,  palm^jTtm  ,  pdmÂre.  &H''nt. 
.Marquer  &  imprimer  la  paume  de  la  main  fur  ijueKjuc 
riidroit. 

Iiwo.  Colum.  Lier  la  vigne  à  des  échalas. 
ILMOSDS,  pitlrT.Zsj,  pulm^'sJ-m.  Virg.  Abondant  en  f>al- 
niers.  m  abondante  en  palmiers./,  où  il  croît  quanti- 
é  de  palmiers. 

ILMÙLÀ,  gcnit.     pAlmltU.  (cm.    Varr.  Datte,  fem, 
"ruit  de  palmier. 
F.Hl'LA.   Virg.  Proprement  La  partie  d'cmbas  &  la  plus 

latte  de  l'aviron.  Et  l'aviron  même. 
T,MDS.gcnir.^^/ra7.m.  J'i'r.  Palme,  m.  Mefure  dont  on  fe 
:rt  encoieen  Italie,  &qiii  co.. tient  huitpoui;cs  ou  environ  : 
es  Anciens avoienc  deuxiones  de  palmes,  un  grand  &  un 
t:it  cjui  p,Titagcoient  le  pied  en  deux  parties  inégales  :  le 
rand  eftou  de  douze  doigts  ,  &  le  petit  Je  quatre. 
Deàquis  ad  palmtim.  Colum.  Vous  le  pouvez  faire 
.lire  jufquesà  la  diminution  de  la  quatrième  partie. 

'  .O  ,  pÂlJs ,  ptU2v~,  pal-xtTim  ,  pulÂre  ,  vitcm.  Colim. 

chalallct  la  vigne  ,  y  mettre  des  échalas. 
f  OR,  palirh,  pulTitiis  !Hin,pdÂrT.  Liv  Errer  de  côté  &: 

.lutre  ;  aller  en  dclbrdrc   ça  &  la  ,   comme  une  armée 

i  on  a  mife  en  déroute  ou  qui  le  débande- 
i'  PAT'IÔ,  ^cnii.palpMicnn.t.  fi/iMr. Attouchement  w. 

rede  de  la  main,  f-  (  comme  quand  on  flatte  un  dieval, 

'^".  )   Patinage  ,    patclinage.    mafc.     Mot  du  diliours 

nilier. 

P'  PÀTÔR  ,  genit.  pdp.iton's.  m.  ?lmt.  Flatteur  m.  pa- 
lm..»j. 
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rALPFBHX,  genit.  p'Apïhra..  f.  Ctc.  ou 

PaLPEBR;^  ,  gcnit.  piilpcbrTtrûm.  f,  pi.  Ctc    Paupière  de 

l'ccil ,  la  peau  qui  couvre  l'oeil  dcfTiis  &  dciFous 
Paltebr^E.  Vlin .  Le  poil  des  paupières. 
PALPiTATio,  gcnir.    pxlpitittioùs   t\m.  Tlin.   Palpita- 
tion./battcmcnt  ou  mouvement  précipité  du  cœur.  w. 
c.iufe  par  quelques   vapeurs  de  race  ou  pat  un  cerps  elhangct 
dans  les  ventricules  du  coeur. 
PALPÏTO  ,   palpitîs  ,  palpitÂvT,    pilpit^rtûm  ,   palpitâre. 
Cic.    Palpiter  ,  battre  fouvcnt  ,  (  parlant  du  coeur  8c  des 
artères. 
PÂLPO  ,  p?.lp.s  ,  pulpxvT,  palpltûm,  pâlpjre.  ace.  Ju-v.  flt 
VKU'OK,  palper) s,  p.ilpâtiis  sûm,palp:irT  dat.   Plaut.Hor. 
PalTer    la  main  doucement   fur  la  tefte  de  quelqu'un 
pour  le  carelFer  ;  flatter  ,  careffer  :  patiner  ou  patcluicr 
quelqu'un. 

Cut  ji  mule  pdperc  ,  recdcitrxt.  Barat.  Si  vous  le 
fl.ittcz  mal  à  propos  il  regimbe  ,  où  il  reçoit  toujours 
mal  un  ridicule  flartcur.  (  C'ell  une  métaphore  prife  de 
ces  nobles  &  fiers  chevaux  ,  qui  Ibui&ent  avec  plailir  d'être 
careil'ez  d'une  main  délicate  ,  ôc  qui  regiiiiLiciu  contre  ceux 
qui  les  touchent  groflierement.l 

Quem  munere  palpM.  Jwu.  Qu'il  tâche  de  gagner  pat 
des  prefens. 

&iiàm  hlande  niulicri  pa!p»tur..Tla;4t.  Comme  il  ca- 

rclfe  cette  femme  ,  comme  il  lui  dit  des  douceurs,coni- 

me  il  l'enjole  ,  comme  il  la  cajole. 

PaLPOM, genit  pTilpl.w.VU.ut.  Flatterie. /".patelinage mafc. 

Altcut  palpiim  obtrudercPUut.  ]:.i\]o\ci  quelqu'un,  le 

patclmcr ,  l'empaumer. 

Palpo  percutcre.    Donner  des   petits  coups  du  plat  de 

la  main  pour  marque  de  carclLs  ,  carcller  ou  parcliner 

quelqu'un    (  C'cft   une  met.nphore  prile  des    chevaux,  qui 

foulftcnt  avec  pi  lilir  d'eftrc  carell'ez  d'une  main  délicate.  ) 

PALuDAMENTOM.  gen>t  p.iludamëritj.  n.  Liv.  Conc- 

d'armes./.  hoqucton  de  guerre,  m. 
PÂLODATUS,   pdttdita\  paludJtûm.  Cic.    Vctu  d'une 

cotte  d'armes,  m.  vétuë  d'une  cocte-d'armes./'. 
'PAL\J'DOSVS,pMud'ôsa,pdtido5Tim.  O'vid.  Marccagcux.w. 
marccageufe.  f.  plein  de  marcfts  ou  de  marécages,  m, 
pleine  de  marèts  /. 
PÀLDMBnS  ,  gcnit  palûml'is.  m.  e^f.  rirg.    Pigeon  ra- 
mier ,  un  ramier,  m.  pigeon  (auvagc.  m. 
[  Il  eit  plus  ufite  au  malculin  comme  en  ont  ufé  riine,Quintilie» 
&  Plaute  :  Virgile  l'a  tait  féminin  ,  comme  on  le  doit  toii)ours 
faiie ,  il  l'on  marque  la  femelle  paiticulieremcnt.] 
PÀLUMBINUS  ,   pdiiînh'irù  ,  pnlumbinnm.  Flin.  Dcra' 

mitr  ,  de  Pigeon  fauvage. 
PaLOMBÛS,  genir.  p'JlûmbT.  in.    Colum.  Un   ramier. 

J'oyez.  PalUmbes. 
PÀLOS  ,  genit.  p^UTtdïs  (.Cic.   Marefts.  m.  Eau  quin'eft 

pas  prolonde  ^  qui  croupit. 
PaLÙS  ,  genit.  p.ilj.  m.  Vitr.Cif.  Pieu.  m.  Pilotis.  »j. 
Palus.  Ctc.  Poteau,  m.  à  attacher  des  criminels. 
Palus.  Colum.  Echalas.  m.  à  attacher  la  vigne. 

l'ulis  -vitcm  adjungere.CatuL  ÉchalaiTcr  la  vigne^l'at- 
tacher  à  des  échalas. 
PÀLLSTËR.  m.pMTtfirls  (pMfire.a.  (AdjcCl.)  Vitr.  ou 
PALUSTRÏS,;^  m    &  i.paluftre,  h.  a.  (  Adjed.  )  Colum. 

De  marets. 
Palvstris.  Hor.  Ctf  Marécageux,  m.  marécagcufc/fw, 
PAMÎSDS  ,  gcnit   Vam'ift.vi\.  Ain.  Rivière  de  la  Theflalie , 
qui  le  décharge  dans  le  fleuve  Fenée;  on  l'appelle  aujourd'hui 
Ponti  QUaranta  ;  elle   eft  dans  la   Province  de  Janna    ou 
Tiieilalie  moderne. 
Famisus  ou     PamissUs.  P/(».   &c.    Rivière  de  la  Meflenie 
dansic  Pcloponnefe  ,   elle  le  décharge  dans  le  Golfe  Mclle- 
niaque  ;  c'eft  aujourd'hui  Stromio  ou  Pinaza.  dans  la  Mo- 
rceau Midy,&  fon  embouchure   eft  dans  le  Golfe  de  Coron. 
PAM?HvLÏA,genit.Pa»»fi(7;ie.f./'/(»  &c.  La  Pamphylic, 
Province  de  l'Alie  Mineure  au  Midy  ;  c'eft  aujourd'hui  une 
partie  du  Gouvernement  de  NatoUe  au  Midy  ,  fur  la  mer  de 
Levant  dans  ia  Turquie  en  Alic. 

I  I  i  ii 
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I'aMPILLDM  ,/.  n.  Lamfriii.  Chariot  léger. 
PÀMPlNACÉÛS,f^ra;i/»«cc.ï,/'.i»»;'.'»itcc«OT.  Coîum.  Qui 

rcflcmble  au  pampre  de  la  vigne. 
PAMPiN'ARiUM  ,  génie. /■tro/);«a<-;r  n.  F/i».    Nouvelle 
branche  de  la  vigne  ,  t]ni  porteries   ftiiiUcs  •■  pampre. 
PÀMl'iNÀRiCS  , pgmpiKar'ia,  faml>i/ninïim.  Cclum.  Qi'i 

a  du  pampre. 
PAMPÏNATiO  ,  gcnit.  p.imp'mxtiônïs.  f.  Coliim.   Ebour- 

geonnenicnt  de  la  viguc.  m. 
PAMPi'NÂTOR  ,    genit.   famphiMôt'îi.  m.  Colur».    Qui. 

ébourL;eonne  la  vigne. 
PÀMPlNATÛS  ,  pamfinTtta,  pampinitTim.Vlin.  Semblable 

au  pampre  de  la  vigne,  m.  &  /. 
PAMPlNliOS  ,  p.impin'ca  ,  p impimTttn.  Virg.  De  pampre 
Vnry.pinei  f'nes.  O'viil.    Des  vignes  cjui  ont  beaucoup 
de  pampre  ou  bien  garnies  de  fciiillcs. 
PAMnr.Frs  odor.Pim.  L'odeur  du  vin. 
PAMPiNO  jp^mp'.njs  ,  pamfmii'-c't ,  p^mfinltûm-,  pnmpl- 
nUrë.  ace.  rurr.    Ébvmrgeonncr  la   vigne  ,  en  ôrcr  les 
feuilles  &  les  bourgeons  inutiles. *(  CoUimelle  l'cmployc 
pour  tlftuiller  des  arbrillcaux  ,    camrac  l'.es  6guiers ,  des 
laulcs  ,.o-c.  ) 
PSMPiNOSOS  ,  payripin'ôù  ,  p.'.mplr.ôsTIm.  Colum.   Qui  a 
beaucoup  de    feudics  ou  de  pampre,    (  putlant  de   la 
vigne.  )  ■ 
PÂMPÏNUS  ,  gcn.  primphiT.m    &  f   Col-im.  Pampre,  m. 

reuilie  de  vigne  /. 
PA.MriNUs.    liin.   Les  filets  des  Sèches  &  des  Polypes, 

poilloiis  de  nier. 
PaNÀŒA  ,  *V.v«xf.«.   gcnit. /><»M.7A.f.r/>^.  Panacée./" 

Herbe  qui  guérit  loiices  lorics  de  maux. 
PANaCÉ^  ,    ■xittx.i.s.   geuic.  piinicïs.  n.  Plin.  La  nicmc 

ligniiicaiion  :  Et 
PÀNAX  ,  Ttr.va^.    genir.  fsn'ias.  m   (ou/  ayant  égard  au 

mot  Herbu.  )  Plhi.  La  même  fignitieation. 
P.AN.£TOLÏQM  ,     geniz  piinii:oliJ.  n.  Li-v.    Atîcmbléc 

générale  des  Etoliens. 
PaiN'.'ETOLÏCUS,,  .»' ,  nm.  Liv.    De  raircmblcc  gencrale 

des  ttolicns. 
PaNaR'ioLOM,  ot^cnk.  panariY.lT  n.  M:irt.     Petite  Clt- 

beillc  ou  petit  panier  à  mettre  le  pain. 
PanaRiou'XI.  Martini.  Panericre  ,  ou    Gibecière   fe>?i. 
S.1C   oii  les    Bergers  mettent   leur    pain  lorfqu'ils    vont  aux 
ch-imps. 
PANARÏOM  ,  gcnit.  ;i.TK-«r/7;  n.  Snff.  Corbeille./ panier  à 

mettre  le  pain,  tn 
Panarium.  Varr.    La  Paneteric  ,  Office  chez  le  Roi  où  l'on 

diihibuële  p.iin. 
PÂNATHCN^.A  ,  'SrTim.  n.  pi.  sk-Ay.-J'x^k.  Cd.    F&es  à 
Athènes  ,  mllituées  en  l'honneur  de  Minerve,  appellées 
en  Latui  QuinqJ'atria.  Delà  vient 
FÀNÂTHENAÏCUS,.!,«w.  ar<iv«9>i»i»««{.C4/.Qui  appar- 
tient à  ces  lêtcs. 
PÂNCHAÏÀ,  genir.  Pancha)i.  f.  K/Vg.  Partie  de  l'Arabie 

Hcurcilc. 
rANCHRESTDM,   TT.JyxfWV.     gcmc.   p-tncrîfit.  neut. 
(  On  !ous  entend  ou  on  exprime  AUdicamentum.  )  Coiiim. 
Remcdebonà  tous  maux,  remède  univerfcL 
PÂNCRATiASTÈS,7i«vtf«T'«5-aJ-^   gc"-  p.-mniin:iftti.m. 
^uint  Un  lutteur  ,  qui  combat  .t  la  lutte,  tâchant  p.ur 
toutes  fortes  de  moyens  de  renverfcr   Ion  ennemi.. 
PANCRÀTÏCE.   (Adverbe.)   *  i-ancra.tict.vtU-rii.ll.tin. 
Avoir  uue  faaté  d'athlète  ,     une  fauté  forte  &:  vigou- 
rcufc  , 

PaNCRATÏOM  ,  ■Tru.yy.^cttm,  genit.  pancrMit.  n.  Vrt^p. 
Sorte  de  lutte  oii  l'on  t.iche  par  toute  force  de  moyens 
de  jetttr  fou  adverfaue  parterre. 
EaNDAI  ÂRÏA  ,  genit.  VAmi^itiir:^.  f.  Pl'n.  Sic.  lOc  de 
la  mer  Tvrtlvenc  vers  le  L.tnuoi  ;  aujourd'hui  Snnta  Matia  , 
près  As  ia  True  de  Labour .-  elle  eft  du  Royaume  de  Naplcs. 

î^viDÀïïÔ  ,   gçnic.  pAndatiônh,  £.  yitr.  Giuxbuic./. 


PAN" 
courbement   d'un  morceau  de  bois.    m.  comme  ifur 
folivc  trop  cliargee.  , 

PANDl-CT.-E  ,   wxvS'iKT».   genit   pxndeci.-rT-m.  m.  p'ai 
Aiil-GcU.    Pandeûes.  /    Livre  qui  contiennent  tout  . 
donne  ce  nom  principalement  au  Digcfte ,  livre  qui  coni.' 
toutes  les  queftions  de  Droit. 
rA.NIi)iCÙLANS,  genit. /..^Wic«/5>jr/j.  omn.  gcn.  ?Ia 
Qui  s'ctetid  &  s'ûlongc  ,    comme  l'on  fait  lorlqu'ou  bai; 
de  iartitude  &  d'envie  ae  dormir. 
PANDIC'JLARÏS  ti;is.  Fifi.    Jour  auLjuel  on  facrifioit 

tous  les  Dicut. 
PÂXDt)  ,p^nU^s  ypandivT  rpaad'itîirr:,  p.tndÂre.  P'itr. 
PANDÔR,  pund^iris,  pandâtiis  SHm,p  \ndiTl.  P//n.P!o. 
ie  courber  ,   (  en  patl.int  d'une  poutre  ou  lolivc  trop  ci.^ 
B-"e.  1^ 
l'ArMDÔ,  fendis  ,  p'Sndi ,  p-ifium  ,  pandl're.  Cic.  Ou-r 
étendre  ,   déployer.  [  On  donne  P.^JJum  pour   Supin  i 
Verbe  ,  parce  que  l'.i  le   prend    louvent    dani  les  Vei' 
néanmoins  Chanfuis  donne  à  l'r.nhr ,  /ajfut  lii:>:oaf.r 
Fhne  même  a   dit  E.->:p.infn    relia    ;    Des    filets  tcn.;> 
Oii  trouve  fouveni  néanmoins  dans   les  manu  ctits  ces  St. 
avec  l'a  ,   ce  qui  fait  voir  que  Psnfiim  ne  peut  pas  elltc  ^ 
damne.  J 
l'elci  pindere.  Oi;id.    Mettre  les  voiles  aur  vent ,  L 
voile. 
(ÇT  Pandfre  aliqnid.  Cic.  Découvrir  une  chofejl'ci; 

qucc  ,  la  faire  içavoir. 
PÂNDlJS,  p.xnda,  pxndîim  Virg.  Courbé  ,  creux,  enfon 

m.  courbée  ,  creufc ,  aifoncéc/. 
PANEGYRÏCOS  ,  panegyiic^.  ,  p-^negyricurr..    *  Pane: 
eus,  ï.  m.  en  fous  entendant  Sermo.   )   Cic.    Un  pancg 
que,  difcours  fait  à  la  loiiange  de  quelqiî'un. 
PANG.îlOS,  genit.  Pan^;*7.  m.  P.'/».  &c.     Montagne d 

Tiuace  !c  de  la  MaccJoine. 
PâNG5  ,  pJ.ngU  ,  p^r.xi, piîlTim,  pungtre.  Liv.     Fichi , 
plant"r. 

l'angere  terminas.  Cic.  Planter  ou  alîcoir  des  born  , 
mettre  des  bornes. 
(5P"  PANGERE/Driffiiffw.  Uv.   Faire  fbcietc  ou  allii-  . 
'^  I/iÀticiM.î  iv.'isluc  trcve.  *  Pij^raX't,'.  Faire  la  p  • 
(53°  pANctRi;  x;fr/'(<i.  Cic.   Faire  ou  compofer  des  V  . 
PANiCCiLÀ  V  genit.  f.tniàiU.f.  f/r».  L'Épy  du  mil  , 
les  chatons  des  noyers  i'c  coudticis  ,Tqui  font  comme  c 
panaciie. 
"PaNICOM  ,    g"n't-  p-in:cT.  neut.  Plin.  Panis.  m.  ^  - 
grain  comme  le  millet.    '•-  [  Ciccron  écrit  en  Grec  »«»' 
pont  l'ignifier  ,  Ce  qui    nous    donne    une    faulTc  t, . 
vante.] 
PAN'ÏFiCÏDMi  genit. />a»i/c';T.  nsut  Cti'/ Toute  for:  e 

pain  qu'on  Eut  pour  manger. 
Paniïicium.  V.-irr.  Le  métier  de  Boula.^gcr  ,  ou  la  *• 

langerie  ou  l'art  de  faire  le  pain. 
PANÏSi  ,  genit.  partis,  m  Cic.  Du  pain. 

primarius  punis.  Plin.  Du  p.iin  blanc  ,  pain  fait 
fleur  de  farine. 

Seciindtii  o\\  feciinduriiis  p.inis^  fier.    Du  pain  f:. 
gruau  ,  du  pain  de  ménage  ,  du  gros  pain.  Pline  .1.  ' 
tout  au  contraire  ,  Secundurium  p.t>:cm,  le  pain  fa't   la 
farine   la  plus  pure  ,  celle  qui  cil  palléc  par  le  pbfÎB 
tamisi  Ruriùs  qim  tranfnu  arilion  Lunitur,  feruii  f* 
-vocatiir.  Plin. 
P.inis  nr.utuiu.  TUn..  Bifcuit  de  nier,  p;iin  qu'on  «"- 
gc  fur  mer. 
Ater  pauis  Ttr.    Du  paiu  bis  ,  du  pain  noir. 
H.ihit  hic  r<s p^inem.    Petr.    Cette fciencc  donne 
vre  ,  donne  du  pain 
PÂNNÏCl'  LÂRÏA,  )ôrï,m.a.  pi.  Ulp.  LcsJiabits  &  1 

d'un  prilonnier. 

PâNNICÙLC'S,  genit  fa»»»^K/r.  m.Celf.Jiiv.  H 

m.  drapeau   de  vieux  linge,  m.  XJn  drap  fin  &  d». 

PÂNNÔ.M'lA,  gcnit.  PAnnonU.î.Vlaud.T.tc.  La  Par. 

Région  de  l'aucieniie  liuroge  ,?c  ^ui  a  fait  dejjuis  ucc 
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,de  riUyile  Occidcntale:c'cft  ai'.joutd'huy  II  partie  Orientale 
du  Cercle  d'Autriche  ,  toute  la  balle  Hongrie  ,  avec  l'Efcla- 
vonie  pioprcmcnt  duc  ,  &  quelque  cho!e  des  piovinces  de 
■Croacic  ,  de  Bolnie  ,  &  de  Servie  ,  aaiu  l'Allemagne  8c  la 
Turquie  en  Europe.  La  PaniiOiiie  fut  diviféc  en  plulieurs 
ïrovinces. 

Tunncnt»  Suferior  ,  ou  Vrimi.  La  Haute  Pamionie  : 
Tannonia  inferior  ou  S«i:«nu(/i..La  BalTê  Pannonic  Ô'c. 
'ÂNNOSUS  ,  fannos^  ,  fan/iôsïim.  C:c.  Vêtu  ou  habille 
de  haillons ,   pauvrement  habillé,  m.  Vêtue  cie  hail- 
lons, pauvrement  habillée./. 
'ANNOsA/ii-  Ptrf.  Delà  lie  couverte  d'une  pcauépaif- 

fe&  chanlic. 
ANNosit  mumitti..  f.  p!ur.,  Af<»rf.  Des  maiTimclles  ridccs. 
'àNNOCRÙS  ou  PANNOC'iUS  ,  A  ,  ûm.  Verf.  Couvert 
de  haillons,  ta  couverte  de  haillons./. 

PmHiicia  vtfxis.i'etr.  Robe  de  pièces  *  de  morceaux. 
ANNiTCfUs.  Murt.  Ridé,  m  ridée./. 
ÂNNCS  ,  gcnit.  fîiml.  m.  Har.  Drap  fait  de  laine:lingc 
fait  de  fil.  tn. 

ANNUs.  Haillon  ,  morceau  de  drap.  m. 
Pan/tis  obfita.  Ter.  Couverte  d'un  méchant  habit  ou 
de  haillons. 
ANORMÙS,  gcnit.  Tanarml.  i  P/'».e^r.Panorme,Ville 
de  l'ifle  de  Sicile  fur  la  code  Scptentrionalc:c'eft  aujourd'huy 
Palerme  ,  ville  du  Val  de  Mazara  au  Nord. 
ÂNSÙS,  finsa,  f^mûm.  {  de  Panda,  j  yirg  Eftcndu.ra. 
étendue/. 
Vmtriûftis  &  aliquimtulum  panfa.    Flaut.  Qiii  a  du 
ventre  ,  qui  a  une  grolfc  panfc. 

SNTÂCÏAS  ,  i  ou  PANTÂCHUS  ,  T.  firg.  ?tol.  &c. 
Kiviere  de  la  Sicile  à  l'Orient  :  elle  tombe  dans  la  mer 
Ionienne  :  auiourd'huy  Pancari ,  dans  la  vallée  de  Noto. 
SNTHËÔN,  arav^tof-genic.faBr/^^r.n  P/îtj. Le  Panthéon, 
Temple  fameux  a  Rome  ,  dédie  par  Marcus  Agrippa  à  Ju- 
piter le  Vengeur ,  rempli  de  plulieurs  figures  des  t'aulVes  Di- 
\initez.  Il  luolifte  encore  aujourd'huy  ,  5c  a  été  confacre  par 
le  Pape  Bonifacc  I  V.  au  Dieu  Immortel  lous  l'invocation  de 
la  S.iir.te  Vierge  S:  des  Saints  Martyrs  :  on  l'appelle  Sainte 
Marie  la  Rotonde. 

SNTHGR,  genit.  panthëns.  m.  Van.  Rets,  filet  à  pren- 
dre des  oifeaux. 

Il  fait  à  l'acctifatil:"  Pantlûrï  chez  Ulpien.  ] 
SNTHtRA  ,  genit.  panthère.  Hor.   Panthère./.  Béte 
farouche. 

I^IHËKINÛS  ,  p.intherTtM  ,  p-inthervinm.  Plia.  De 
panthère. 

y  Panthirin^  menf£.  Plin.  Des  tables  marquetées 
de  divcrles  couleurs  ,  comme  la  peau  d'une  panthère. 
T  Pantherinus.  PUut.  Variant  ,  changeant  w. va- 
riante,  changeante./. 

\NTÏCËS  ,  gcnit.  puntlcTim.  m.  pi.  JUiit.  LeTentre,Ies 
intcftins. 

^MTÔMIMX  ,  gcnit.  pajitovnmî.  î  Sin.  Comédienne, 
qui  exprime  toutes  choies  par  des  gelles  :  Une  panto- 
mime ou  bouifonne./. 

iXlÔMÏMÏCUS  ,  puntomimica,  pantofnim'tcZm.  Sen. 
De  comédien  ou  de  comédienne ,  qui  concerne  la  co- 
I  mcdie. 

'ÎNTÔMTMOS,  gcnit. /"iîw.'cwTjBT.  m  P//».  Pantomime 
Comédien  qui  exprime  toutes  chofes  par  les  gcftes 
un  bouffon,  m. 

iNÙCELLIUM,  genit.  punurelDr.  n  Varr  Fil  entortil- 
lé autour  d'un  fufcau  :  roufle  de  laine  prête  à  filer. 
■NURGIÂ  ,  »-«v»ç7/«.  genit.  panurgis..  f.h/<J«f.  Finefic, 
fourberie.  /. 

.KÙS ,  genit.  parti,  nv.  Lncil.  Touffe  de  laine  prête  à 
fi'er. 

vv^.  Celf  Tumeur  étendue  en  large. 
P.ï.  (  Interjeftion  pour  admiier.  )  Ter.  Ha  ! 
fÂVËR  ,  gcnit.  fa/;,îT/fr;/.  n.  Uv.  Pavot,  m.  Fleur  af-  i 
'i.  cormrmne  propre  à  laije  dormir.  j 
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PAPAVERaTOS,  psipa-virjt.t,  p.'-.p.werll^m.Pnn.ComnK 

Papaverat«ijefti,.  p/.„.  Robe  d'une  étoffe   trcvfinc  & 

dchcatc  ,  feniblablc  par  la  dclicatefle  à  la  fleur  de  p.  - 

yot,  ou  tobe   broace  de  fciiUks  de  pavot,  ou  d'une 

étoffe  de  couleur  de  pavot. 
fAVAVËRÈÛS,  p.tpa-verëli,  fip.fverëhm.Ovid  De  pavot 
PaPHLAGoNÏA,  genit.  P^phU-rronu  f.  tnn.&c.'U  Pa- 

phLigonie,  Promice  de  l'Aiie  Mineure  far   le  l'ont-Euxiii. 

C'eli  aujourd'huy  une  partie  des  Goavcrneraens  de  Natolie  8c 

de  Suvas  lur  la  met  Noire  en  Natolie  ,    dans    la  Turquie  ca 

Aile. 
PAPHÔS  ,  gcnit.  P."phT.  f.  rlrg.  Papho  ,  Ville  del'inc  de 

Cypre  iur  la  cofie  Occidentale;  aujourd'huy  Baffo  ,  ville  qui 

appartient  aux  Turcs. 
PaPÏLÏÔ,  gcnit.  p.ipHiônh.  m.  Colum.  Papillon,  m. 
Papilio.  Plin.  Pavillon,  m,  tente./  des  gens  de  guerre. 
PaPÏLLa  i  genit  pïipiU.i  f.  Colttm.  Le  bout  de  la  mam- 

melle  ,  le  maminellon. 
Papilj-a.  (  dans  les  Poiites.  1  OviA.  La  mammcllc. 
PaI'PAS  ,    ■xâTTTrixs.  m.  Juv.  Le  pcre  nourricier  Papa  , 

_^Iût^des  petits  enfaus  ,  lors  qu'ils  appellent   leur  père. 
PAPPÔ  ,  pippÂs  ,  pi'.pprivi  ,  p.ippÂrir^,  p^pp^re.Plaut.Perf. 

manger   (  Ferle    parle   des   enfans  nouvellement  fevrcz  ,  4 

qui  l'on  donne  des  p.tnnades  ,  ou  du  pain  mitonne  dans  du 

boiulion.  ) 
PÂPPOS  ,  nxTTTts.   genit    p^ppî.    m.    Lucr.  Coton,  m. 

qui  vient  aiut  chardons  &  au  feiie^on  aptes  que  la  fleur  eft 

paûée. 
Pappts.  Plin.  Séneçon  m.  herbe. 
Pappus  Aufm.  Grand-perc  ,  s.yc\x\.m. 
PÀPÛLA  ,  genit.  p'iphU.  i   l'irg.  Bourgeon  ,  bouton  m. 

bube./.  l'ii  viennent  au  vilage. 
Papule,  f-  pi.  Cdf.  fcchaubouleurcs.  /.  Feu  fauvage.w». 

Dartr«  /. 
PAP'TRâCI-.ÙS  ,    papyrac'ra.  y    papyraceûm.  Plin.  Qui  elt 

fait  de  cet  aibrc  d'Egypre  appelle  P^pyrtts. 
PÀP'ZRÏFËR,  p^pyriférkjpupyrifcrum.  Ozid.  Qui  produit 

cet  arbiilfcau. 
P.i^PYRUM,r.  n.  Plin.  ou  PXPYRÎJS,  T  f.  a-wTCjof.  Mart. 

Papier,  m.  Aibrifl'eau  d'Egypte  ,   dont   on    failoit  autrefois 

des  bàieau.v,  des  voiles  de  vailTeau.v,  des  cordes  Se  des  habitsj 

ou  du  Papif  r  pour  écrire  ,  qu'ils  failbicnt  de  fon  écorce. 
PAR  ,  genit.  paris.  x\.  Ctc.  Une  paire  ,  un  couple  ,  deux. 

Par  cûlur/ihurum.   Ovid.  Une  paire  de  pigeons. 
PAR,  genit  fans.  oma.  gen.  Cic.  Pareil,  égal  ^.pareille, 

cgalc.  /. 
Omnia  in  Themiflocle  paria  &  Coriolino.  Cic.  The- 

miftocle  &  Coriolan  étoicnt  égaux  en  tout. 
Netninem  parem  hahuit  eloqucnriâ.  Cic.    Il  n'a  point 

eu  Ton    paieil  ou  fon  égal  en  éloquence  :  Il  n'y  a  ja- 
mais e,u  un  homme  auifi  cloquent  que  lui   :  Perfonne 

ne  l'a  jamais  égale  en  éloquence. 
Si  psirem  fapieutiam  hic  bahet   ac  fortunam.     Plant, 

S'il  a  autant  de  (agelfc  que  de  bonheur  :    s'il  cft  aulÏÏ 

fage  qu'heureux. 
No»  mihi  par  cttm  Lucio  ratio  efi.  Cic.  Il  n'y  a  point 

de  comparailon  de  Lucius  à  moi. 
Par  non  eft  hii  c  fitftinendo  mitneri.  C:c.  Iln'eft  point 

capable  de  cette  chargCiEUe  cfl:  au  dcllus  de  fcs  forces. 
yitnho parcs  ntatibus.  l'irg.  Tous  deux  de  même  âge. 

Tares  in  amore.Cic.Qya  s'aiment  également  l'un  l'autre. 
Scientia  par  in  nohis  arque  in  illo  cft.  Cic.  Nous  fom- 

mes  auffi  fçavans  que  lui 
Par  ingcnium  nacius.   Tirent.  Ay3.nt  trouvé  une  fet- 

fonne  dont  l'elprit  avoit  du  rapport  avec  le  ficn,  dont 

les  inclinations  étoicnt  conformes  ,  dont  l'humeur  re- 

venoit  à  la  (icnne. 
Cum  rationibus  domini  paria  facere.  Colum.  Faire  que 

la  dcpenlé  égale  à  la  recepte  dans  les  comptes  de  fon 

maître. 
Par  laboribus  corpus.  §luiit   Un  corps  fait  au  travail, 

rui  eu  peut  fupporter  la  ratigue. 

II  i  i  i  i; 


\ 
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Shiiâ  fuit  Are  ?  quid  Mverbia?  qu'id  tinfirinum,  qnem 

pTTcm  hid'ui  ,  »./;  unum  AppAUtem.  Petr.  Pcrloniic  ne 

■  m'a  jamais  égalé,  foit  à   la.  danfc  ,  fmt  à  rccit.r  des 

comédies,  foit  à   bien  faire  le  poil,  que  le  (cul  Ap- 

pcUetcs.  ^  .     r.       1 

Par  puri  referre.  Ter.  *  Paria  puribiu  refirrc.Ctc.  Rendre 

la  pareille.  *  l'.*rem  referre  gra.tUr„.  T^r.  Rendre  a  pa- 

rcillc.rendrc  bienfait  pour  bienfait.ou  plailir  pour  pUilir. 

AUlimerentip»rer,t.VUHt.  Il  tendra  deplailir  pour 

deplaifir.  ,  ,.       >       .  >        „ 

tudere   PAR  impM.  Horat.  Jouer  a  pair  ou  a  non. 

Sorcc  de  jeu  fort  connu.  ,, 

Par  f/J.  C'<^.  11  tauc ,  il  eft  expédient ,  il  cft  raifonnable 

de  faire  ou  de  dire  ^  i 

l/r  conjU^nbus  hominibus  pxr   efl.  Cher.  Comme  des 
eforits  fermes  doivenr  faiic. 
ParWs  .  i,T..n,.  Supeilact-  de  cet  Ad,eaif  ,  fc    trouve 

dans  rlaute.  Forr  eg.il. 
PARA  ,  'i.  f.  i'oycz.  PaRRA.       „  ,     .  ,  ,  1-   a   ^ 

P  =R  ABÏLÏS  ,  'h.  m.  &  f.  par»h,n,   is.  ncut   (  Adjo-t   ) 
"cic.  QiMl  eft  aifc  a'.;voir ,  quou  peut  avoir  ailcmcnt. 
PKRÀBoLX  ,    ^«p«So,\.'.    genit.  p^r^iou.  f  S.«  Parabo- 
le /.  Comparailbn  dont  ou  le  fert  dans   quelque   dil- 
cours.  -"     f 

PARACÉNTESÏS,  ,r«(p=r.(.T-«"f  g"i't     /'^';«^f»'<'^'*-   f- 
Pfe.Paraccntefe,/.   l'aftioii    de   rejoindre  avec  une 
éguille  quelque  p.irtie  du  coips  déchue. 
PÀRXCHLÀMiS,  s;cnit.   pcirsichUmyd:s.  i.  PUnt.  U:p. 
Sorte  de  vcteinciù  propre   aux  ^cns  de  guerre  &  aux 
en  fans. 
PÀRACLET05,r.   ^»(â-cMTt',.Mtre.  Advocat  ,    con 
folateur.  n^    [  Ce  nom  clt  plus  Grec  que  Laun  ,  »"  '' /°"^ 
ne  a.   Saint    E!piit  :    &  il    doit   aulh    s  ecrue     atnli  .    car 
;'<,n.r/ym5p.-.r"nj'"'S>"fi=U.>  infâme    ] 

PARADISOS    r  m.  ^«p«?i.n^.  S<-;o«.  Proprement  Un  jar- 

lARAUIbUi,/   m.        f  l'Ecnture  Sai.uc  pai,r 

din ,  un  verger,   tt  u  ic  l'i  _  ,,  „,  r,.,.  r, 

Le  Paradis  Tcrreftie  ou  tut   mis   Adam  avec  L,c  la 

PARÀDOXÛM  ,  ^«;«^<;!»v.  genit.  par^dïxT.  neur.  Senec 
cit.  Parado.'^e    «•  Sentiment   contraire  a  l'op.nian 

Vitr.   Allée  decou- 


commune.  . 

TARaDRÙMÏS,  y-i».  f  «•»'f«*P«M 

verte  où  les  Luteurss-exerçoicnt.  ^ 

PXR.ÏNÊTÏCÛS  ,  .<  ,  S'"-  '«f*»"'""''-  £;'""•  ^' 
exhorte  à  la  vertu.  „  ,.     _,         , 

PArXLÏÛS,  .«4«>'«'-  gen.f.../rm.P/,«.Efpecede 
tuhymale  qui  croit  fur  le  rivage  de  la  mer  _ 

PARALLÉLÔS  ,  ^.f«*«X<.5.  Jm  é-f.fWWo»  ,.n. 
(  Adjea.)  KùV.ParaUclle.  v.  &/.  Qiu  cft  en  égale 

'S";;;..,î/./o,.  vue.  Ligne  parallèle     1«^  ej»  e-  ég.,e 
diftanccd-uneamre,  &  qui  étant  prolongée  a   1  inhn.  ,   ne 
fe  rencontre  ).imais  avec  elle. 
lARALLiLi.  m.  plur.  Pli».  Les  cercles  parallèles  de  la 

PÀRÀTYSÏS,  »«p«A.rK.  genit  pnr^/^r^.f.P/^^-Paralyfie/. 

^  MaÛdilqîu  rend  les  corp'^  tout  entrepris  ou  quelques  mem- 

brci  (ans  s'en  pouvoir  aider.  ^,      *,„,;„fyr^m 

V/.«  Paralytique.  J.  &  f.  Qui  cft  entrepris  de  tout  fon 
cor^s  ou  de  quelques  membres,  fr,.  qui  eft  entrepnle 
de  l'es  membres. /.  .,,.        ... 

Suivant  i-opinion  commune  ce  mot  l.gnihe  1  Ufagc  des  la 
llrumensqui  fervent  aux  obfervar.ons  AtHonomtqu«; 
m,us  fu.vant  Topinion  de  Monl.cut  Sauma.le  '^  ■"«;'; 
tc^m.  ligmfie  en  cet  endroit  de  Vuiuve,  Une  table  dairam 
i^-  laquelle  «oit  gr.ivée  la  figure  du  Ctel  .le  lev-er  &: 
It  coueher  des  étoiles  ,  &  les  fa.fons  de  1  année. 
Viuvviïdit  Sideriif»  occ:ifia  &  ortus  pnrApegmatum  cUr 


PAR 

fciencc  des  aflres  par  la  Parapcgiiiatiqne.Or  parapeçins 

eft  lui  mot  Grec  qui  lignifie  en  gtneral  Une  chofe  cloiiu 

&  fichée  en  qucL^uc  part ,  comme  les  lames  d'ai.cm  dam 

Iciqutllc»  les  Loi.x  ,  les  Edits   des  Princes,   &  les  bornes  des 

hciitagcs  étoiem  giavccs,  &  que  la  Langue  Fran^oilc  explique 

p,it  le' mot  d'afHche  :   niais  il  lignitic  audi   L'alTeinblagc 

de  plufieurs  pièces  ,  qui  convient  aiLx  inftrunicns  de  Ma- 

tlieinaiique  ,  qui  fervent  aux  obfcrvations  Aftronomiques. 

PAh.ÀPHF,'<NA,  irx(i<^tfvx.   genit.  pJiraphcrnirûm.  ncat. 

pi.  Vlp.  Ce  qu'une  femme  apporte  à  fon  mari  outre  fa 

dot  ,  ce  que  nous  appelions  Le  troulleau. 

PARaPHRASÏS,  5rap«:|)»«.ri;.  genit.prti-i»;/jr.ïr«.f.g«/Mr 

Paraphrafe.  /.  Explication    d'une   cholé  plus  étendue 

que  le  fens  Utteral./. 

PaRÂRÏOS,  genit  />,Tr.tm.  m.  Sen.  Un  cnt remetteur. -n 

PÂRASÂNGÂ  ,    v«fa7u^vr,ç.  genit    faraj.lnjî.  f.  fim 

Parafawc.  r».  Meiure  de  trente  Stades  ,   &  prelijue  de  qui 

tre  mille  pas  Géométriques. 

[  Le  Parafange    des   Perles  eft  efiimc  de  treate    flacies ,   fui 

vam   le    plus   commun    confentemcnt    des    meilleurs    Au 

teurs  anciens  &  modernes  :  11   ne   laifl'c  pas   d'y  avoir  de 

Parafanges   beaucoup    plus    grands  ,    Ec    d'autres    beaucorj 

moindres   ,   comme    le    remarque    Pline  ,     InconftMri.tv. 

menfuri  diverfitm  Jtiîiorum  facit  ,  cùin  Perft  &  S. 

^yptii  Schœnns  &  P^rufi'.ng.'is  alii  aliâ  menfiirâ  dtur 

minent.   La  diverfité  des  Auteurs    donne    une  grand 

incertitude    dans    les  raclures  ,  vcu  que  les  Perfcs  i 

les  Egvpticns  font  leurs  Parafanges  &  leurs  Schccnes 

les  uns   d'une  grandeur  ,    &   les   auties  d'une  autre 

Strabon  dit  que   le  Parafange  des  rcHcs   eft  cfiime  par  it 

uns  de  Ibixante  Stades  ,   par  les  auues   de  quarante ,  &  en 

core  par  d'autres   de  trente.    Agatliias   dans  les  Guerres  Gu 

thiques  ne  le  tait  que  de  vingt  &  un  ,   ce  qui  me    fut  dite 

qu'il  y  a  eu  des  Parafanges  depuis  vingt  jufques  a  loLxar.; 

Stades,  j  ,••,-! 

Aujpurd'huy  l'on  remarque  que  chaque  pais  a  non  leulemfn 
fcs  melures  particulières  ;  mais  en  a  même  de  plulicui 
grandeurs  :  pat  exemple  la  lieue  comuuine  de  France  eft  J 
2.ioo.  pas  Géométriques ,  la  petite  eft  de  iooo.  la  giand. 
de  3000  &  en  quelques  endroits  de  j  s oo. 
PARASCnNÏOM,  gcnic.  pAraperi)!.  n.  Vitr.  Le  dcmcr 

du  Théâtre  oi\  le"s  Afteurs  s'habilloient_ 
PAR.«.SÏTA>geuic./!<!r.jj'fi  f.Hi"'  Une  paraîîte/emmeÉ,;: 
tcufe  &  complaifantc  pour  attrapcrquclque  bon  repas 
PÂB=.ÂSITÂ  ,  *.  f   Hor.  t)cs  femmes  parafites.  Les  Di<- 
dequ-.litéavoiem  audi  auprès  d'elles   leuis  parafites  com:. 
les  hommes,   c'eft-a  dite  ,  des  femmes  qm  gagnoicnt  le. 
vie  à   leur  conter    des  douceurs ,   à  loiier  leur  beauté  ,  lei 
propreté  &  à  fc  rendre  complaifances  en  tout. 
PARASÎTASTr.R,  genit.  parr.fu^ftr',.  m.  P/4«f.^ct,t  pi 
rafite  ,  un  petit  écorniflcur,  qm  feveut  meflcrden  ta, 
rc  le  métier  &  qui  ne  le  fçait  pas  encore. 
PXRÀS! LATIÔ, genit.  par^fitationis.  f.  P'-'»'-  Le  mclt" 

de  parafîtc.  m.  l'ccornitîene./.  ^ 
PXKXSnïCiJS,pariifitua,p.ir.--fitïciim.Platit.  De  parali: 

PÀRASITOR  ,    purufitar'is  ,  parafitatiis  sûm,  f'*P''' 

plant  Faire  le  métier  de  parafite. 
PAR  ASll  Os  ,  genit  parxs'iti.  m.  Cic.  Parafite.  m.  fcco 

niflcur.  m.  ^       ,     i 

Par  AsiTUS  Phœbi.  Mart.  Un  bouffon  de  théâtre. 
rARASTÀTÂ,  j!T«p«yâTn-'.  genit.    parafiat».    t.    I" 

Pilier  ciuarré.  m.  piL-ftrc  w.                               , 
PARaSTîCHÏS,   ■at.ixi, ^,i.  2,tu\.i.  p»r4tchi<iii.  t 

La  table  d'un  Livre  ,„.,  „ 

PARA  iE  (  Adverbe.  )  Cic.  Avec  préparation,  avec  p- 

méditation.  [  11  fait  au  comparant  F.ïrir;w.  Of.   l- 

Superlatif  Parit'fiimé.  Plin.  ]  ,,       i        U 

PARaTRAGÛïDÏO.Sj,  âr}!.  Plant.  Enfkr   les  cJio 

les  cxïggcier  ,  fauc  le  hâbleur  en  parlant.  L  ^  '"" 

PARÀT'ûS?^lr.îri',  p-irÂtûm.  Hùr.  Acquis,  w.  acquifc 
Paratus.  Prêt ,  préparé   difpofé.  m.  prête  ,    pepaiei 


PAR 
faire  cour  ce  que  l'on  vcur ,  un  homme  d'expédition. 
[Cet  Adjcftifraiticipe  fait  au  comparatif  ^rti-jricr   .     ôrïs.  m. 
à'f.  pArAiïr.s  ,  cns.  ncut.  C<V.  Et  au  Superlatif  P/jcâf;/;)'- 
/BHJ  t  ^  >  '■">■  Cie.  } 

S^o  panticr  nd  u''nm  forenfem  ejfe  fojfîm.  Cic,  Afin 
û'ètre  plus  propre  pour  le  Barreau 
PuratHS  adoirincm  eventiim.  Cif.Prepari  à  tout  éve- 
rcmetit    *  Ad  omne  fuciniis.  Cic.   Prêt  à  commettre 
tous  les  crimes  imaguiaUcs. 

Par.itus  omnia  perpeti.    Cif.  Prêt  de  foufFrir  toutes 
choies. 

Tarîtiis  animtis  bdlo  (T  pxci.  Liz).  Un  efprit  préparé 
à  la  guerre  &  à  la  pai.-c. 

CeUritas  in  refpondaido pro>np:a  & p.ir.ituCic.  Qui  a 
la  réplique  prompte  &  toute  pièce,  qui  rilpàtc  facile- 
ment- 
PaRatOs   eqtiitatu  ,  peditMu  ,    cLijfihu!.  Cic.  Qiii     ne 
manque  ni  de  cavalerie  ,  ni  d'inf.  ncerie  ,  ni  de  flottes. 

Ab  omni  re  fumus  p.ïrMiores-Cic.  Nous  avons  tout  ce 
qu'il  nous  faut ,  rien  ne  nous  manque. 
PÀR5TÙS  ,  genit.  fxrâtV.s.  m.  âliiint.  Tacit.  Préparatif  , 
appareil,  m.  préparation./! 

Brincipalis   paratus.   lacit.    Appareil  Royal  ou  d'un 
Prince  ,  un  train  de  prince. 

F:fvcb''s  pp.rMui.  TMtt.  Appareil  funèbre. 

Tyrios  induta  pxratus.  Oziid.   Vêtue  à  la  Tyriennc  , 
ou  vêtue  de  pourpre. 
PÈRSZONÏOS  ,  )/.  neut.  "afa'jor/o  .  Marr,  Une  ceintu- 
re avec  l'cpéc. 
PSRC^.gcnic.  P-ircÂrTim- (■  plur.  Cic.  Les  Parques/, 
le  dcllin,  m 

Sic  l'oliiere  Tara.  Vir^.  Les  Parques  l'ont  ainfi  or- 
donné: Dieu  l'a  ainfi  ordonné:  c'cft  l'ordre  du  Dcflin. 
l  Les  Pof  tes  feignent  iju'il  y  a  trois  Parques ,  filles  d'Erebus  & 
de  la  Nuit  :  Elles  prelidcnt  au  Dei^in  &  à  ia  mort.  Clothfi 
garnit  la  quenoLiilîc ,  Lacheiis  file  ,  5c  Atropos  coupe  le  fil  ; 
c'eft-à-dire  ,  ia  première  ptcfide  à  la  naiflance  ,  la  féconde  au 
cours  de  la  vie  ,  &  la  troilicme  à  la  moi  t.  ^  Les  Latins  les 
ont  aufii  appellees  t^enu  ,  Décima  ,  Mort^.  Sipcnt.  ex 
Murtiano.  ] 
[  Quand  les  Anciens  vouloient  témoigner  qu'ils  étoient  gouver- 
nez par  un  bon  Prince  ils  failoient  filer  aux  Parques  un  fil 
d'or  ;  &  lors  qu'ils  vouloient  marquer  le  contraire  ils  leur 
metioicnt  dans  la   main  un  fil  tort  brun.  ) 

Parce.  (  Adverbe.  )  Cic.  Avec  épargne ,  me/quincment. 
[  11  fait  au  Comparatif  P;»rf;ar.C»f.Et  aa  Superlatif  f^ycT/l 
limé.  Colum.  ] 

Varce  parcus.  Tltmt.   Un  vilain ,  qui  mène  une  vie 
fordidc  &  mefquine. 
Pap.cc  uti  ■vcrbis.  Cil .  Parler  peu  ,  parler  fobrcment. 
Dicere  purc-iis  de  l.iude  alicKjHS.  Cic.  l^adex   peu    des 
k)iianges  de  quelqu'un  ,  le  loiier  fobrement,  être  avare 
de  louanges  à  l'endroit  d'une  perlbnne. 
PAR.C!MC)NÏA  ,    genit.  p.ircimonii    fem.    Cic.  Tt'rent. 
Épargne./  meHage.  m.  *  Quelques-uns  ecrivem  P.i,f„n- 
nici  par  une  S.  ) 

Ko»  intelligent  homines ,  qnàm  magnum  i-eû'gulfit 

parrimonii'..  Cic.   Les  hommes  ne  conçoivent  pas  que 

l'épargne  tient  lieu  d'un  grand  levenUj  ou  eft  un   fort 

grand  revenu. 

Parcimonia  Oratoris.  Cicer.  Qiiand  un  Orateur  parle 

peu. 
PXRCÏFROMÙS  ,  genit.  parcifrôm'i,  m.    PÏMt.   Ména- 
ger ,  épargi-a.it  ,  qui  employé  avec  épargne. 
PARC'iTàS  ,  genit. /.ïra/iri'j.  f.  &cn.  Moderatioa  qu'on 

apporte  dans  les  chofes  /. 
PaRCC)  ,  pTirus  ,  pépTrcT,  purcitûm  ,  ou  pxn'i  ,  pârsûm  , 
parci-re,  Cic.  &c.  Epargner  ,  ménager  ,  foulager. 

Nihil  pretio  part  ,  filio   dum  parcirut.   Plaut.    Il   n'a, 
rien  épargné  pour  r'avoir  Ion  fils. 
Sur/iptiti  nepurciti  itlld  in-  re,  inâ  ad  ■valctudinem  opns- 
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fit.  Ctc.  N'épargnez  quoi  que  ce  foit  pour  vôtre  fanté. 
§3"  Parcere  open.  Cic.  Épargner  fa  peine.  *  Labori. 
Terent.  Ménager  Tes  forces  ,  ne  point  travailler  trop. 
^  l^.tletHdinj.  Cic.  Ménager  fa  faute.  +  Auribtd  ali- 
ciijits.  Cic.  Ep.irgner  les  oreiih-s  de  quelqu'un  ;  ne  rien 
dire  qui  lui  deplaife  ,  ni  le  choque. 
Parcere  Prendre  garde ,  fe  donner  de  garde  de  faire 
ou  de  dite. 

JEd:fia:s  purcere.Cic.  Piendre  garde  de  ne  point  ruiner 
les  batimcns  ,  les  épargner. 
Ne  tihi  Airitiidinem   fuy'erem  ,  p.irjî  fed:tlo.  Ter.   J'ay 
pris  garde  foigncufcmenc  de  ne  vous  point  caufer  de 
chagrin. 

P.-ircite  ovss  nimiitm  proce^cre.  l'i'g.  Prenez  garde  que 
les  tioupcau.x  n'aillent  trop  loin  ,  ne  s'écartent  trop  en 
pailfanr. 

F^rcite  liiminibus.  Ovid.  Abilcncz-vous  de  regarder, 
ne  regardez  point. 

Vr  parceretiir  à  cidibu!  Ô'  ab  incendiis.   T.iv.  Qu'o.T 
s'abftint  de  tuer  &  de  briller  :  Qu'on  ne  mît  point  rour 
à  ku  &  à  làng 
Ptircite  credere.  Ovid.  Ne  croyez  pas. 
Parcere  dicni.  de.  Pardonner  à  quelqu'un  ,  l'épargner. 
Parce  xdolefcentiilo  faiiguen  illtfer-vet  :  tu  meitor  efto. 
Petr.  Efpargne   un  peu  ce  jeune  homme  ,  le  fang  lui 
bouc  dans  les  veines  ,  montre  toi  le  plus  fage. 
[  Les  Grammairiens  font  P.trji  plus  rare  que  pepeni  :  &  p.trjî  , 
leion  Donat  le  met  pour  epaigner.Sc  pcpeici  pour  pnrdonner,ce 
que  Servius  nie  ablolumciit,  Païaauit  vient  du  prétérit  pu. ni 
qui  fe  trouve  dans   Nevius ,  ce  Supin  fe  trouve  dans  Pline  , 
ïiii!i.e  p.trcitwn  efi.  ] 
FÂRCÙS  ,  pârca.  ,  plrcïïm.  Cic.  (  qui    fait   au   comparatif 
Parcïïr  ,  êr)'s.  m.  &  f  parc)us  ,  ûr'is  neut.  Ozid.  Plaut. 
Et  au  Superlatif  P.trcifsimîis  ,  a  ,  Tim.  Cic.  )  Épargnant, 
ménager  m.  épargnante,  ménagère.  /. 

Aceti  veteris  non  pzrcus.  Horat.  Qiii  n'épargne  point 
le  vieux  vinaigre. 

Perçus  ciziium  famuinis.  Tacie.  Qui  épargne  le  fang 
dés  citoyens  ,  qui  n'aime  point  à  le  répandre. 
Parcus  pœnA.  Cluud.  Qju  punit  rarement 
Peircus  operâ.  PUut.  Qui  plaint  fa  peine  ,  chiche  de  fa 
peine. 

Parcus  in  idificando.  Cic.  Qui  n'aime  point  les  grands 
bâtimens  ou  la  depenfe  dans  les  bàtimens. 

Parcus  cemitatu.  Plin-Jun.  Accompagné  de  peu  de 
monde. 

Fiiraf/Jmus  &ftimatof  hencficiorum.  Plin-Jun.  Qui  fait 
peu  de  cas  du  bien  qu'on  lui  fait. 

Pxrciffimus  honorum.  Plin-Jun.  Qui  fouhaite  forrpcu 
les  honneurs. 

yiiii  tjuoque  naturâfarcijfimui  erat.  Suet.  Il  beuvoic 
naturclle.Tient  peu  de  vin. 

Ira  parcior  meo  mérita.  Ovid.  Vôtre  colère  eft  moin- 
dre que  ma  faute. 
S.jle  p.^rco    contingere  aliquid.  Virgil.  Saler    fort  pca- 
quelque  chofe. 
Purcum  "jitrum.   Murt.  Un  petit  verre  à  boire. 
PARDALiÙS  ,   ^à^J«A(o'f..genit.  pard.xl'u.  m.Plin.  Pierre' 
precicufe  qui  approche  de  la  couleur  de  la  peau  d'une 
panthère. 
PAi<.D.\LÏS  ,  îrapî'aAjf.  genit.  p.rrdSùh.LPlin  Panthère/. 

bête  farouche. 
PÂRDUS  ,  vKfhf,   genit.  p.irdT.  mafc.  Plin.  Léopard,  m, 

bête  farouche. 
PÀREAS  ,  î.  m.  J'"yes.  Pharias. 
PaRECTATCS  ,  genit. /i<«»-£if.ifi.  m.  Varr.  Jcuiic  homme 

à  qui  le  poil  commence  à  venir. 
PÂRf.LIÔN  ,    n-Hi/.N.c  .    genit  /^;»»-./;;.  n.  S«».  Parclie. /.■ 
Injage  du  Soleil  qui  le  tonne  .ut  une  nuée  ép.aifle,,  de  lortc 
qu'a  femblc  que  l'on  voit  deux  Soleils. 

PARENi  ,  gjuic.  pjirimU.  ojim.  gcn.  Cic- Le  pcre,  ou  la 
i'  '  "  I-Ii  ii  ï\)i 
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métc.(  Ou  trouve  ?««»«!«»»  dans  Hoiice  au  genuif  ptoier 

pour    Varentum 
Op!me  piinnrnm.  Tue    Le  meilleur  pcte  du  monde. 
Pari-ntfs  Cic.  Nos  païens  ;  Nos  perc  Se  uicrc. 
Parins.  Cir.   Le  pcre  ,  le  fondateur ,    l'inventeur,  m.  la 
mcrc,  la  fondatrice  ,  l'inventrice/,  l'auteur,  l'mftitu- 
teur.  m. 

fartns  Urhis  Komuliis.  Cic,    Romulus  cft  le  premier 
fondateur  de  Pome. 
PARF.NS  ,  genit.  pnrTnt'ïs.  (  de  Parco.  )    omn.  gen.  Cic. 
Obéilfant.  m.  obciirantc./. 

l'aicntiores  Imbuerunt  exercitus,  Cic.   Ils   ont  eu  des 
troupes  plus  obéillanccs&  plus  foumifes. 

VUtû  parmi,  yirg.  Obéiliant,  qui  fait  ce  qu'on  lui  dit, 
c]uiol>éitau  moindre  mot. 
PXRr.NTALÏS  ,  ',s.  m.  &  f  pmntd'd ,  h.  n.    (  AdjecT:.  ) 
OiiiL   De  peic  &  mcre,  de  nos  parens.  Comme  , 

farcntalcs  iimbrA.  Ovid.  ""Les  ombres  de  nos  pctes  Se 
de  nos  mères. 
Diei  pMtntdes.  Ovid.  Jours  des  funérailles  de  nos 
pcrcs. 
PARENTALÏX,  gcnit. /"«««ffl/JôrS»».  n.  plur.  Cic.  Les 
fur.ciaillcs  de  nos  parens./.  Feftins  qu'on  faifoitaui: 
funérailles,  m. 

PutMe  -vos  ad    ^arentulin  mea  invitâtes  ejfe.    Tetr. 
Imaginez-vous  que  vous  êtes  invites  au  feftin  de  mes 
funérailles  ,  ou  qui  fe  fera  après  mes  funérailles. 
PARI.N  i  ÉLA,  genit.  pMentïlsL.  t.  Jttl.  CapHûl.ViKiué.f. 

Le  mot  eft  yeu  L.Ttin.  ; 
PARËNTHË>ÏS  ,  vaçaiiiris.  génie,  parenthesïs.  f.  Quint. 
Une  pareuthefe./.  Mois  qu'on  infère  dans  un  dilcours  en- 
tre deux  virgules  ou  crochets  ,  &  que  l'on  peut  ôter  lans  alté- 
rer un  difcouts. 
P.\RENT'iCIDA  ,  genit.  farentic^ds..  corn   gen.  TUiit. 

Qiii  a  tue  fon  pcre  ou  fa  mère  :  parricide,  m.  &  i. 
PARENTO,  f<»r?«f.«,/'<"'enMr/  ,   purentâtT'.m ,   paren- 
târe  dicui.  Cic.  Faire  ou  célébrer  les  funer.oiUes  de  fes 
parens  ,  &  en  gênerai  De  quelqu'un    :    lui  rendre    les 
derniers  devoirs. 
Ubi  pzremetur.  Cic.  Où  on  rend  les  derniers  devoirs. 
N6xlo  fanguine  farentdbo  injurin.  mes..  Tetr.  Je    lave- 
^xai  dans  leur  fang  l'afFront  qu'ils  m'ont  fait,  &:  je  les 
"  immolerai  à  ma  vengeance. 
PARP.O  .  pÂrcs  ,  parUl,  parère.  Mtirt.  Paroîtrc. 

Adponum  p*rmt  Hcrmogens!.  t.Urt.  Hermogenc  pa- 
rut an  port  ,  on  le  vit  dans  le  port. 
Pareo.  (  avec  k  Datif.  )  Cic.  Obéir. 

Tarere  diiîo  oaimperio.  Liv.  L&f.  Obéir  au  comman- 
dement de  quelqu'un. 
Pari  Rr  vuU.Uor.  Suivre  les  mouvemcns  de  lagourman- 
dife  ,  'être  âpre  fur  la  bouche.  *  Cupiditanhus.Cic. 
Obeu-  à  fes  convouifcs.fe  rendre  cfclavc  de  fes  pallions 
PARERGÂ  ,  »r<;.;'.(i7«.  genit.  furerf.rnm.  n.pl.rrrr.  Orne 

mens,  cmbilillcmcns,  ajoutez  aux  ouvrages.  .-•- 
PAR'iâTÏO,  genit.  p»riMiïn:s.i.Uigeft.    Compte  arrétr 

011  la  depenfe  égale  la  rccrpte. 
PARÏÀTÔR,gcnrt. />.ïri>»'ô>-«.  m.  Vitul.   Un  comptable 

d.ins  les  comptes  duquel  la  mile  égale  la  rccepte. 
PARICÏ  ,  genit.  paridrum.   m.  pi.  fi-ft.  Juges  criminels 

qui  connoilfoient  des  meurtres. 
t  Scaliger  dit  qu'il  faut  liic  L'urrio  i^u  fiâtes.  ] 

PaKÏCÏDJ\  ,  &t-  Voyez  Parricida.^ 

PARÏDiS  .SËPOLCROA!,  genit.  Fandh  fcplilcrî.n.Dtid. 

Stmb.  Le  Tombeau  de  faris  roviireur  d'Helene.    1!  eftoit 

dans    la    Région   Cehrcm.\ ,    qui  depcndoit  du  Gouvernement 

d'Hcttor  dans  le  Roy.iume  de  Troye. 
PÀRiES,  gcnit. />««««.  m.  Cxr.Muraille  d'un  bâtiment. 

/.  mur.  m. 
larut  cratitius.  Vitr.  Un  mur  de  cloifon,  une  cloifon. 
T.-iries  ir.tergerinm  OU  int^rgcrivus.  Plin.  *  Parus  tne- 

diMiHs.  yitruv.  Mur  métoycn. 
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Inter  privutos  parietes  (Itidens.  §luint.  Qui  étudie  e» 

particulier. 
On  dit  figutcment  Paries    ero    inter  vos.    liant.    Je    ferai 

comme  une  muraille  entre  vous-deux. 
PAR lËTÏN.Ç.,genit./>ar/efin.tr«»;f  plur.  Plin.  Mafurcs/'. 

relies  de  murailles  ruinées,  m. 
PARILÏÂ  ,  ôî-îTto, ncut.  plur.  (■'oyez.  Palilia.  Fcftcs  de  h 

Dcelfe  Paies. 
PaRÏLÏS  ,  ïs.  m.  &  f  pjr'ile'.,  h.  n.  (Adjeft.  )  Cic.  Pareil. 

«j.  pareille. /.  femblable.  tti.  Se  f. 
P.\RIL!TÀS,  ^L-nn.pxnlttit'h.  f  Aid-Gell.  Égalité./. 
P."rRÎO  ,  pjr'i.is  ,  pariai7,  p^iiLtum  ,  pariirc.    Ulp.    Faire 
tellement  fes  comptes  que  la  mife  ou  la  depenfe  égale 
la  rccepte. 
PÀRIO  ,    pxris  ,    pepcrT ,  pTirtûm  ou   pjr/tlïm  ,  parère. 
(  Cmutn  eft  un  ijncopc   pour  n.n jixw  qui  n'eft  pas  en  ulage , 
quoique  de  lui  (oit  forme  le  parricipe  Pariliirtis  }  Lie.  La- 
gendrer,  enfanter  ,  accoucher:  mettre  bas,  (  parlant  dot 
animaux  ;  Produire  ,  parlant  de  !a  terre.  ) 
Parère  ova.  Far.  Pondre,  faire  des  œufs. 
Terra  partlfruges.  Lncr.  La  terre  produit  des  fruits. 
§;Cr  Parère.   Produire,  caufer    *  JPgritudmem  dicià. 
PlMit    Caulcr  du  chagrin  à  quelqu'un.    *  Dahrcm.Cic. 
Caufer  de  la  douleur. 
Salut em  fihi  pepererunt.  df.     Ils  Ce  font  fàuvcz. 
Lct:<mfibi  pcperére  manu,  l'irg.    ils  fc  font  tuez  eux- 
mêmes. 
Parère.   Acquérir 

*  Gr.itiam  xpud  diqucm  parère  Jtbi.  Liv.    Acquérir   let 
bonnes  grâces  de  quelqu'un. 

Launis  tUi  pc périt  iternus  h.wores-  Hor.  Cette  viiftoirc 
lui  a  acquis  des  honneurs  immortels. 
PÂRÏili  ,  genit.  P.iri/j -.»-,:?».   m.  plur.  C«/!     Peuples  de  la 
Gaule  Celtique  j  c'eft-  aujourd'hui  Le  Dioccfé  de  l'Arche- 
vêché de  Paris  ,  qui  comprend  une  partie  du  Gouvernement 
de  1  Iflc  de  France. 
PÀRÏSS'IMÙS,  a  ,um.  Superlatif  de  Par.  Voyex.  Par. 
PARU  ER.  (  Adv.  )  Cic.  Enfemble  ,  avec. 

P.inier  cum  vil.T  fenfiis   arniititur,   Cic.    On   perd  le 
fentiment  avec  la  vie, 
Paritek,  Eg.xlemcnt, 

Vtp.iritir  difperti.-if^tur  bona  patris. Plant.  Afin  qu'on 
partage  également  ie>  biens  du  père. 
yaritcr  mir-iiiis  «."  pater. Plant.   Au  fil -bien  né  que  fon 
pcre  ,  d'un  naturel  auili  bon, 
P.xtribui  p.iriter  ac  plebi  charus.  Liv.    Autant  aimé  du 
Sénat ,  que  du  peuple. 
PARlTÔ  ,  p'.irit.,s  ,  puritÂvT,  p.tritKTim,  pftrit.ir-,  PUlt;. 

S'jppiêter. 
i=AKl  ruDO  ,  ^aùx.paritudh'is.  f  Plaut.  Les  couches./, 
le  teins  de  l'accouchement  d'une  k-inme.  m. 

l'ariiudo  prnpi  adeft.  Pl.iiit.   Lile  eft  toute  pictc  d'ac- 
coucher ;  elle  n'attend  plus  que  l'heure  d'accoucher. 
Pari  CM  ,  genit.   F.5r)(.  n.    fltn.  &:.     Ville  de  la  TtoaJe 
lut  la  Propuiviide  ;  aujourd'hui  P.ario  OU  Patadifo  ,  Ville  ou 
Bourg  de  Naiolie  lut  la  mer  de  Marmara  ,   <»ans  la  Turquie 
en  Alic. 
PARiOS,  PJrn.V,  p':ir)ïim  rirgil.  Qiii  cft  deccttc  Ifle.  *P«- 
riiu  l.tpis.    *   tariiim  faxum.   Alan.   Marbre  UlajK  de 
l'Ilic  Paros. 
PARxMa  ,  genit.  P.Trm*.  f  Plin.  Ville  des  Peuples  .''»«"». 
dans  la  Gaule  Cifpadane  en  Italie  ;  aujourd  nui   Parme, 
Ville  du  Duthe  de  Fannc  en  Lonihardic. 
PaRMA  ,  geait.    p:irr/Ji   f  Liv.   Petit  bouclier   de  cuir 

crud  fair  en  ovale. 
PÀRMÂTÛS,  parm^ta,  parm^tûtn.Liv.  Armé  de  ce  bou- 
clier ,  qui  le  porte. 
PÀRMULA,genit.p.r»).'"^/4.f.H<"'    Petit  bouclier  en  ovale. 
PaRML'LaKIUS  ,  genit. ^î'OT«/:ir;,.  m.  Siiet.  Qui  favo- 
ri foit  les  Gladiateurs  armez  de  ce  bouclier  dans  les  Jeux 
publics. 
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PâRNaCYDÊS,  gamt.  piir>Mcid!<m.  f.  plur.  P'^rr.  Cer- 
:aiiis  habits  de  filles. 

PÂRNASSÛS,  genit.  PMnxf^T.  m.  l'ir^,-  Oviii.  Le  Parnairc, 
Monia^;ne  de  U  Pliociiie  &  de;  la  Locride  dans  la  Province 
d'Acluiic  :  aujourd'huy  Lyacoura,  dans  la  Livadic  ou  Aciiaje 
moderne  ,  ïroïince  de  la  Tiirauie  en  Europe.  Cette  Moma- 
giie  eil  fameule  dans  les  Poe.es  par  le  lejout  des  Mules  & 
d'Apollon  ,  qui  prefident  à  U  Poelie  Se  aux  autres  Ans 
libeiaiix. 

TÂRÙ,  firâs ,  par2vT,  parâcTim  ,p^r.^re.  Cher.  Apprcllcr, 
préparer. 

l-arzre  belltim  in  iÇmttm  fqmntem.  Tueit.  Faire  o'e 
.  grands  préparatifs  de  guerre  pour  l'Ellé  fuivanc  ,  ou  la 
campagne  procliainc; 

PMitri  ni  nbeUioncm.    T.tcit.    Qu'on    fe  prcparoit   à 
une  révolte. 
Iter  in  Mir.ei)on'iizm  pAr.ire.  Cictr.  Se  préparer,  fc  dif- 
pofcr  pour  aller  eu  Macédoine. 
H'f:e  :go  nin  p.i'.>  ,  wmi-  irruleant.  Tercnt,  Te  ne  leur 
appreftc  pas  à  rire  ,  je  ne  talcha  point  de  les  faire    rire. 
Ir*  ne  p.irafti  te    ut  fpi-s  Kidln  rdiqu»  in  te  fut  tibi  î 
Tnnt.  Avez-vciis  donc  (rpea  mis  ordre  à  vos  affaires 
ou  li  inal  difpofé  vos  affaires  ,  que  vous,  n'ayez  aucur.c 
efpeiancc  cjui  vous  rcik-  > 
la,  pir.itum  efi.  PLrut.  Cela  cfl:  refoluv 

Par.4Rs  ^rari'xm  aUcujut.  TMit.  Acq^uérir  ,  gagr.er  les 
bonnes  grâces  de  quelqu'un  *  Nuccjfitudines  df.  Faite 
des  alliances. 

PaRO,  CTcnit  pxrZn"s.m.  Cfffr.  Brigancin.  m.  Petit" vaif- 
feau  de  guerre. 

PÂRÔCHlJ.9,  ;r«j«>j5j.  gink.  par'ochT.  m.  Cicer.  Pour- 
voyeur qui  fouruilToit  les  chofes  neccirairts  aux  per- 
fonnes  qu'on  envoyoitdans  les  pais  cfttangcrs  pour  les 
affaires  de  la  République 

ParochtE  ,  jrSm.  fcm.  plur.- Fourniture  de  vivres, 
qu'on  donnoit  aux  M.'.girtrais  Romains  ,  qui  faifoient  des 
voyages  pour  la  République. 

FARODiX  ,  Tzâ^uSiif.  génie.  pafod'ii.(.  Afcon-Fed.  Paro- 
die./" imitation  des  Vers  d'un  autre./. 

PÂRÔNyCHÏA,  vaiùxiy^iy..  genit.  p.ironych's..  f.  Vit».  Ou 
PARONïCHlÂ  ,  genit.  pironychiorîtm.  n.  plut.  Petr. 
Ulcère  qui  fe  forme  à  la  racine  des  ongles. 

Pakonichia  f»»>  aKemi  fnbtUitxte  tollere.T'etr.'Né- 
toyer  les  ordures  des  ongles  avec  beaucoup  d'ad- 
drelFe.  • 

Paropamï<;Os  ,  ou  pXrôpAnïsCjs  ,  l.  km  Vl;n. 

Région  de  l'Empire  des  Perles  ,  aujourd'huy  Cabul  &  Can. 

dahar  ,  Province  de   l'Empire  du  Mogol,    au  Nord-Oueit , 

d.-.ns  l'Inde. 
PÂkOPSÏS  ,  7!-«^c«\|vîf.. génie  punpùd'is..^.  Juv.  Un  plat  à 

mettre  de  la  viande 
PAROS  ,  ircmt    ParT.  f.  y!r!;    Une  des  Ifles  Cyclades  dans 

h  Mer  Eg;e  :  Aujourd'huy  Pario  dans    l'Archipel  ,  &:  vers  la 

Gtrce  ."vloderr.e. 
PXROTÏS  ,  va  Pur]  .  5^cnir.  purot'^dîs-  f.  Ce// Parotide,  f. 

tumeur  qui  vient  lous  les  oreilles.  /. 
PARRA  ,  genit.  p::rr±.  f.  Horat.  Lfpccc  d'oifeau  de  mau- 
vais augure. 
PÂ^R'lClDA,  genit.  parridda.  m.  Cjr  f.  Ch  Parricide,  m. 

&  /  qui   a  tué  Ton    péxe  ou  la  rnére  :  l  Ce  mot  lignitie 

auili  Un  meurtrier  qui  a  tué  fon  Prince  ,  qui  détruit  la 

patrie. 
PÂRRiCÎDATttS,- génie.   pitMci'd:itT,s.  m.   Quint.   Un 

parricide ,  ou  le  crime  de  parricide. 
PÂRii'rCÎOiÂLÏS  ,  /5.  m.  à"  f.  parricidiâle  ,)s.  n.  (  Ad- 

ject.  )  fll'int.  De  pirricide. 
ESRR'tCÎDÏÛSî':.  (  Adverbe.  )  Apul.  Criminellement. 
BaS.RîCÎD!OM  ,  genit,  p^ricidn.  a.  Cic.   Parricide,  m. 

Le  crime  de   celui  qui  a  tuél^on  pcre  ou  fa  méce  ;    & 

en  gênerai ,  Ses  parcns  ou  Ion  Prince , 

Sraternui»  pairicidium.  Cic.   Fracricidc.    m.  le  crime 
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de  celui  qui  tue   (on  freie. 
PARS  ,  genit.    pÂrtïs.  f,    cîcer.   Part  ,    partie ,  portion 
d'un  louE.  f. 

Neexpcrsp.tmi  ejfet  de  nofir'ts  bonis.  Ttrent.  Aiin  de 
lui  faire  part  de  nos  biens. 

§lu3rta  partis  hercs.  Horat.  Héritier  de  la  quattiéme 
partie  des  biens. 

Sein  punem  cururtim  nb  illo  vocatum.  Tmcit.  Qu'ayanc 
cfté  appelle  par  lui  au  part  âge  de  fcs  travaux. 

Utin.im  cjjet  mihi  purs  iqu^  amoris  tecum.  Terent. 
Pleut  à  Dieu  que  vous  m'amiairicz  autant  que  je  vous 
aime. 

Nid'.iii!  Philofopk'S.  p.trtis  /^H.ïi-as.oVcr.Qiii  n'ignore 
aucune  '^irtie  de  la  Pbilofop.hie  ,  qui  la  fçaic  toute. 
Partes  corporis  Cicir.  Les  patries  du  corps,  les  membrej. 

Ohfcetis.  pnrtcs-  Ovd.  Les  parties  honteufes. 

Vxcere  partes. Ovid    Faire  les  parts. 

In   ambas    partes  fe  fnd'i  'vir..  l'irg.  Il  y  a  deux  che- 
mins ;    c'eft  un  chemin  fourchu. 
Pa.'<s    Le  codé  ,  la  partie. 

.  Ab  ortentis  p.-iriii'us.  Cicr.  Du  cofté  de  l'Orient. 

A  meridinnis  piirtii/us.  Pltn.  Du  Midy ,  du  cofté  du 
Midi 

In  omnes  partes  C'r.  De  tous  coffez. 
Pars  m^-yia  :  Pars  bonn.  pUnt.    PU/i.  La  plus-psrt  ,  une 
gr.-irde  partie. 

.'.1-i^K.i  pars  •^■cjhiim  Terent.  Lz  plus-part  de  vous. 

Bona  p*rs  homt/iH;7i.  Horat.  Une  bonne  partie  des 
hommes. 

Mi::ima  p.irs  hominiim.  Hor.  Lz  plus  grande  partie 
des  hommes. 

B:!:am  pr^rtem  fermonis  in  aliquem  diem  dijforre.  Cic. 
Rcmerrrc  une  bonne  partie  du  difcours  à  un  autre  jour. 

MultAp.irs  mei  -uitaLit  Libitinnm.  Hor.it.  La  meilleure 
partie  de  moy-mc!rae  ne  mourra  point. 
PARSffi^s.  ■/-'/««r.  Ma  tcmine  ,    ma  cherc  moitié. 

taquitnr  mdl  de  >;;e  O*  de  meâ  p.irie.  Plmit.  Il  parle 
mal  de  moy  &  de  ma  femme.      ^ 
Pars  &  pUis  Couvent  Part:  s  au  pluricr.  Parti,  m.  faftion.  /. 

Pzrtes  dj'aris  defendêrunt.  Cic.  Ils  ont  tenu  le  parti 
de  Céfar. 

Ab  his  qui  Romam  partis  erant.  Liv.  Du  cofléde  ceux 
qui  tenoicnt  le  parti  des  Romains. 

Dnccrs  ou  trahere  aliquem  in  partes,  Txcit.  Attirer 
quelqu'un  dans  quelque  parti. 

Hibeb.ït  inparabiis  Pailar.tem.  T.icit.  Pallas  cff oit  de 
fon  cofté  ,  le  favonfoit ,   tenait  fon  parti  ,  cftoit  pour 
luy. 
Pars  •!Jvt')j'"î  ou  diverfn  §i»int.  La  partie  adverfe  ,   ce- 
luy  co'.tre  lequel  on  plaide  ,  noftre  adverfaiie. 

iarte  Htrdque  auditâ.  Ptin-Jun.  Ayant  entendu  les 
deux-  parties. 
Pars.  -Rôle  dans  une  Comédie,  m. 

Mi'Tiiis  fecirad^rum  p^znium  ,  ou  qiti  fecundits  partis 
tr.'iltat  Har.  Un  Aftcur  qui  joiie  le  l'ccond  rôle. 

Trim,is  partes  ag-.re  In  '■  omœ,iià.  T  r  Avoir  le  premier 
ou  le  principal  lôle  dans  une  Comédie  ,  joiicr  ou  taire 

le  principal  pcrfonn.ige. 
Pars   Fonâion  ,  charge./- 

Me/i  funt  p.irtes-.  Cic.  C'eft  ma  charge,  c'cfl:  mon  of- 
fice ,  c'eft  à  moi  à  faire. 

Si  irit  hélium  ,  ma  partes  non  dejiderabuntar.  Ciccr. 

S'il  y  a  guerre     je  fcraybien  rnon  devoir. 
Duras  fratris  Partes  pradicis.    T^r.  Mon  frerc  aura 

fort  à  faire  ,  ou  voila  un  méchant  parti  pour  luy  ,   à 

ce  que  vous  dites 
N"firti.pxrti  tirneo  quii    refpondeat.  Terent.  ]c  ctzinS' 

pour  nous  fa  rcponfe. 

Aclursim  purses  dcfeudds  m.-is.  Vlmt.  Défend  viftc  Cà- 

taufe.  ■ 


go«  PAR 

1>AR<;  Rang,  m  eftinic.  f. 

ïriores  fx-tes  hnhere  apud  aliquem.  Tcreat.  Avoir  le 
piinci^ul  rang  auprès  de  quelqu'un  ,  c(^re  le  plus  ciii- 
mé  ,  avoir  la  principale  parc  dans  fon  cllimc. 

In  flirte  atiqua  hîrere  itfud  aliquam.  Terent.  Avoir 
quelque  part  dans  l'cftimc  d'une  femme  ,  ou  dans  fcs 
bonnes  grâces. 

Vrimin  m  direndo  fartes  tibi  cmcedo.  Clc.  Je  vous  cède 
le  prix  de  l'éloquence. 
/»  oftimam  I'artïm   accifcre  Cic.  Prendre  en  bonne 

P'T't. 

Vejorem  in  fartem  vcrfi pint  omnia.   Cic.  Les  cnolc:. 
ont  mal  tourné. 
Parte  ,  ou  In  farte    Quint.  En  partie.    *  Parte  f.avus  , 
parte  melleus.  Ptin  Jaune  en  partie  ,  &  en  partie  cou- 
leur de  miel. 

&jiod  fi  ditabus  f.irttbiis  docco  te  amfliks  frumenti  ah- 
Jluiijje  ,  quàm  foftdo  Rom  m'fijfe.  Cic.  Si  je  vous  con- 
vaincs  que  vous  avez   enlevé  deux  fois  plus  de  bled  , 
que  vous  n'en  avez  envoyé  au  peuple  Romain. 
Pars.  En  partie.  '^  Milites  fars  victoriAJiduciâ  ,pars  i^^no- 
n,uiiî    diiL're  ,   ad  onincm  Utitiam   frtcefferant.   Suet. 
Les  foldats  en  partie  par  l'alTurance  de  la  viâioirc   ,    & 
en   partie  craignant  le  dcs-honneur  ,  s'cftoienc  laiflé 
tranfporter  à  la  joye. 
Pars  fiinitatis  efi  ,  lomitum  effc  fupfrejfum.  Celf.  C'efl:  un 
commencement  de  guérilbn  ,  de  ne  plus  vomir. 
Ira  fui.  i^uîfqiie  Parte.  Cic.  Chacun  félon  fon  pouvoir. 
Pro  viriU  farte.  Cic.   De  tout  mon  pouvoir  ,  autant 
qu'il  m'eft  poifible. 
PARS'tM()NÏA  ,  Ko/fsPARClMONlApar  une. 
PaRSURUS  ,  'i  ,  v.m.  Suet.  (  de  P.rrco.  )  qui  pardonnera. 
PARTHL.N1CM,   z-ccSin^t.  gêna,  furthenii.   ncut.  P/w. 

De  la  pariétaire./,  l.etbc  médicinale. 
PaRTHÊNÏÛS  ,    gcnit.  Parthenii.m.  Liv.  &c.    Montagne 

àe  l'Arc'atiie  &  de  l'ArgoliJe  ,  dans  le  Peloponncie. 
^ARTHËNÔI'Ê  ,  gcnit.    Varthenopéi.   fcm.   Vir^.Strxh. 
Ville  dans  le  pays  des  pni[>lM.O;i  ,   ballic  pat  les  Miodiens  , 
c'eit    la    même  '  que  .\'..T^o/is,    Naplcs  ,    dans  la  Campani». 
fVV''ï-  NUAPOLIS. 

PARTHÈXOPfSMÔNÛMENTGM  ,Cenit.  Parthen"f7s 

monutnVntî.  ncut.  Ovid.  Sirab.  Le  tombeau  de  Parthc- 

nope  ,  l'une  des  Sitcnnes  ;  il  el'loit  dans  la  ville  de  A't.^o.ii , 

NapleSj  dans  la  Camiianic.riyfi.  NtAPOLis. 

r'ARTfiî)  genit.  V.vrthârTirTi,  m.  plur.  Plin.  Les  Panlics  , 

peuples. roy^t  Partiiia. 
PÂRTHIA  ,  génie.  Tartbii.  f.  tiv.  &ic.  Région  de  rAflc  , 
&  qui  a  faiteniùite  partie  de  l'Empire  des  Teiies  ou  des  Par- 
thcs  :  t'eft  aujcuid'l  ui  La  Provuice  d'Er.iK  Atzcm  ,  & 
partie  de  celle  de  Cnorofan  ,  dans  le  Royauir.c  de  rcvie 
inodc;iic.  yoyi.z.  Persarum  imferium. 
PÂRTÏARtÙS  ,  gcnit,    fartiar'iî.  inafc.  Cat.    Q;ii  tient 

une  ferme  à  moitié  de  profit. 
PARTiCEPS  ,  ■i,znn.fariii'.l'is.  onin.  gen.    Ci-.   Partici- 
pant, m.  participante.  /.  Qui  a  part  à  une  choie,  qui  y 
participe.  Compagnon  m. 
Meus  farticeps.  Terent.  Mon  compagnon. 
eUfOifui  corîjilii  furticifis  habcbat.  df.  A  qui  ilavoit 
communiqué  fon  delfcin. 
PÂRTICIPATIO  ,  gcnit.    particifatiôn)s.   f.  Afcon-Ped. 

Participation  ,  communication.  /. 
PÂRTÏCÏPÏâLÏS  ,  'is.  m.  O"  f.  farticifûtli  ,  )s.  n.  C  Ad- 

jcft.  )  §>u:nt.  Du  pajtic;pc. 
PARTÏCÏPÏOM  ,  genit.  f.ininf'iT.  n.    eiuint.  Participe 

d'un  verbe,  m. 

PARTICÏPO  ,  fartic'ifxs ,   farticifâ'S  ,    farticif.itTvm  , 
'  f^rticipâre    aliquid  cttm   aliqtio.  Cic.    Rendre  ou  fane 
participant  à  quelqu'un  d'une  choie  ,  la  luy  communi- 
quer j    lui  en  Jaire  part, 
îJonfotuit  quinfu»  ftrmonc  aliqunn  familiarium  far- 
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ticipaverh  de  hcri  amicà.  liant.  Il  ne   s'eftpû  tenir  de 
patlet  .\  fes  camarades  de  la  maîtrclle  de  fon  mailhe. 
iiuas  landes  fanicipare  cum  Cifone.   Liv.  Paire  part  de 
fes  loiianges  à  Céfon. 

Particifxre  landes  alicujiis.T.it'.  Avoir  part  aux  loiiaa- 
ges  eu  à  la  gloire  de  quelqu'un. 
/  ejfent  fanicifare.  Cicer  tftre  attaqué  de  la  pefte. 
'ARTICULA  ,  gcnit.  particiiU.  {.  Cicer.  Particule  ,  par- 
celle ,  petite  partie  ;  portion./. 

Auri.  div'.nn.  f  articula.  Hor.  Une  particule  du  fouffle 
de  la  divinité.  ^  Atqite  affligit  humi  divins,  p^rtictd.tm 
aura.  Hor.  Et  plonge  dans  la  boue  ce  fouftic  de  la  di- 
vinité ,    donc  nous  fommes  animez. 
sjj"  Particula  niinima  m/ilorum  Juv.Le  moindre  dé- 
plailir,la  moindre  perte. 
Venti  farticiilam  fentirc.  Lucr.  Sentit  un  peu  de  vent. 
PÂRTÏCÛLaTIM.  (  Adverbe  )   Plm.  Par  parties ,  par 

parcelles  ,  par  pièces  ,  par  le  menu. 
PâRTIM.  dccr.  En  partie  ;  les  uns  ,  les  autres. 
[  C'eft  un  vieux  Acculatif ,  de  mefme  que  ^av:m  ,  fuffim  ,  qtii 
eft  gouverne  de  Upropofition  Gréquc  kxt»  :  C'eft  pourquoy 
on  dit  Tarlim  eormn  ,  de  melme  que  fars  eorum.  J  *  Se  À 
cornm  p.%nim  in  fompâ ,  fartim  m  acie  iUuJlrts  ejfe  vo- 
Iticrunt.  Cicer.  (  p.irlant  des  Dii'cipk-s  d'ilocrate.  )  Mais  les 
uns  ont  voulu  fc  rendre  recomm.andables  dans  les  éc»- 
les  ,  &  les  autres  dans  le  Barreau. 

S)jiod    Partim   twflri   argent arit  f.iciunt.    Plant.  Ce 
que  font  la  plus-part  de  nos  banquiers. 

Partir/)  ejus  frAddprofitndi.liuiàine>  devoràriint. Cicer, 
Ses  fales  voluptcz  conlumccent  une  partie  du  butin. 
PÂRTIO  ,   genit.  fartii^ws.  ieta.P'arr.     fù«.'.  tnfamc- 

raenr.  m.  Voyez  Partus  ,  us. 
PÂRTlÔ  ,  fârsis ,  fjirti-ul ,  pîrtTtïim    ,   fan7rë.  pUut. 

Jalluft.  &C 
PÂRUOR  ,  fârtJr'is  ,  plrtTtus  sJim  ,   fmîrî.  Cicer.  Par- 
tir ,  pat:a.ger  ,divifer  ,  diilribucc  par  parties. 

OjpL:ia  inter  fe  fnrtiiintur.  df.    ils  partagent  leurs 
fondions. 

paniii  homincm  fer  vices.  Vlin-Jun.  Joiiird'un  hom- 
me l'un  après  l'autre. 

Difirirnm  ,  Ù'  ferirnlu/n    ex  iquo  partiemur.  Ta  cit. 
Nous  partagerons  également  le  danger. 
Pabtiri  xl'quid  in  membra.   Cicer.  Divifer  une  matière 

ou  un  ouvrage  par  parties  ou  p.ir  chapitres. 
PaRTITE  (  Adverbe.  )  Cicer.  Avec  dillribution,  diftinc- 

tcment. 
PaIiTÏTÏO  ,  gcnit.  partitiïnis.  f.  Cicer.  Partition  ,  divi- 
iion  )  diilribution  d'un  tout  en   panies.  /.    partage,  m. 
l'ÂRi  ÏTOR  ,  genit  p.%rtitiris.  m.  Cic.  Celui  qui  divifc 

ou  diftribuc  ,    qui  fai:  'c.  p;irts  ou  les  partages. 
PÀRTITUS,  f:r:!t'.-,  p..rca„m.  (  de  Partior.  )  \..icer.  Qui 

a  diviféou  partagé,   en  lignilicaiion  aftive. 
P artitus    Cicer.  Partagé,  divifé.  m.  partagée ,  diviféc.  /. 
en  lignification  paflïve. 
Pxiiira  fartita  iecii.  Ovid.  Une  femme  adultère. 
PaRToR  jgenit.  fârtôr'is.  m.  Plaut.  Acqucreur.w  quia 

acquis. 
Par  fÙMF.lC'S  ,  a  ,  ûnt.  Horat.  Q^\  produit  des  eafans. 
J  Hoiacc  aplique  ce  mot  ridicule  au  vennc  d'une  vieille  lorticie- 
liod.  Od.    17.  -J^.  50.  ) 
PÂRTURA_i;  ,  f.  Voyez.  Paritcra. 
PaRTURÏÔ  ,  fartiirîs ,  fartur'.vi  rare  ,  fartwTr'c.  Cic. 
Eftte  en  travail  ,  accoucher  ,  enfanter. 

l'arturient  myates  ,  n.ifcetur  ridiciilus  mus.  Horat.  Les 
montagnes  accoucheront,  &  il  n'en  naîtra  qu'une  iburis. 
Ce  qiii  s'iiipluiiie  a  ceu.v  qui  menacent  de  raiic  de  gianJcs 
choies  &  qui  li  ont  ijuc  des  paioks  lans  effet.  J 
ParturiRE  ,  parlant  de  la  icrre  &  des  arbres.  )  Pouffer  , 
produire.  '*  J.im  omnis  agcrfartiirit.  Virg.  Déjà  la  terre 
poulie  des  rieurs  &  dej  huics. 
*  -[p"  PARTURlRt. 
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■^  ParturiRï.  Cic.  Produire,  faire  éclorre  ou  éclater. 
Neqiie  P^rturir  imbres  perpétuas.  Hor.  11  n'amené  pas 
des  pluycs  conrinuclles. 

I'ÂRTÛS  ,  purta,  pirtûm.  (  de  Pario.  )  Cicer.  Acquis  , 
gagné  ,  obtenu,  m.  acquife ,  gagnée  ,  obtenue.  /. 

ÇF  M»li  part»  ,   ns^jle  liiUbuntur.   Poe  tu  apud  Cher. 

•  Les  biens  mal  acquis  s'en  vont  comme  ils  font  venus. 

'    Ce  que  nous  expliquons  par  un  pioveibe.  Ce  qui  vient  de 

I    la  flutc  ,  s'en  va  au  tambour. 

I'artus  Luir.  Né  ,  engendré,  m.  née,  engendrée,  f. 

l'ÂRTÛS  .  genir.  pirtus.  m.    Cirer.  Les  couches./,  l'ac- 

j   .coucliement ,  l'enfantement  d'une  femme,  m. 

I      jidejl  mulieri  parmi.  C  elf.  Cette  femme  tft  à  terme  , 
elle  c(l  prête  d'accoucher. 
D»re  p.trru  gemin^im  prolem.  l'irg.  Accoucher  de  deux 

I  cnfans  à  la  fois. 

I     Fxrtum  perdcre   Ci//.  Faire  une  fauflc  couche. 

I  ARTUS.  L'enfant  d'une  femme  ;  la  portée  ou  îe  fruit  des 
animaux  :  le  fruit  des  arbres. 
Ferre  parfum.  P//«.Eftrc  grofli. 
Alaruhre  pxrtus  [nos  parricidio.  Liv-  Tuer  fes  cnfans. 

jÂRVÂ  SCYTHÏA  ,  genit.  pâr-vs.  Srythii.  fcm.  Pim.  La 

I  petite  Seythie  ,  région  d'Europe  ;  c'eil  aujourd'liui  la  plus 
grande  partie  de  la  Petite  Tariarie  ,  où  font  les  Tartares  de 
Ctim  ,  de  BudziaK.  d'Oczacovv  ,  &  partie  des  Taitates  No- 
gais  ,  qui  (bat  Ibus  la  ptotcftion  des  Turcs. 

ÂRVI-DDCÔ,  par-vi-dûas,  parvi-dfixT,  parvidûilTimt 
purvi-diicere.  Cic.  Eftimcr  peu  de  choie  ,  ne  faire  pas 
de  cas. 

^RVÎ-FACÏS  ,  parvi-facïs ,  parvi-fécT,  purvi-fâHûm, 
pArvi-firt're.  Ace.  Ch.  Faire  peu  de  cas  d'une  chofeou 
d'une  perfonne. 

\KVl-l'Et<iDÔ  ,  purv'-péndïs  ,piirvi-pïndT,  parvi-pën- 
sûm ,  p.n-vi-fëndere.  Cic.  Ter.  Faire  peu  de  cas  ,  ne  fc 
foucier  gueres. 
àRVÏTAS  ,  genk.  pirvitâth.  f.  Cic.  PctitclTe./. 
IÏROM  ,  eft  un  nom  qui  ruppole  .Ad  ou  ««Ta  11  vient  de 
»«(/{0<.  <l'où  rejettant  l'v  on  a  iait  parum  :  ce  nom  Ce  trouve 
en  divers  cas. 

pitrum  miilti.  Ciccr  Peu  de  perfonnes. 

Pariim  fap'è.  Rarement. 

Sed  pxriim  multi  fiint  qui  nobilitAtem  amant.  Cicer. 
Mais  il  y  en  a  fi  peu  qui  eftiment  la  uobkire. 

tarnm  olvi.  PHn.   Peu  d'huile. 

Duas  dnbo ,  una  fi  parum  efi.  Tlaiit.  J'en  donnerai 
deux.  Il  ce  n'cft  pas  aifez  d'une. 

Tarum  cft  Cicer.  C'eft  peu  de  chofe. 

Partim  ne  ejl  Pifo  ,  cjuod  tantùm  homir.es  fefell-Jli  ,  ut 
negligeres  anciDritxti-mSenattti.  Cic.  N'cft  ce  pas  allez 
Pifon  que  vous  ayez  trompé  les  hommes,  lans  meprilèr 
encore  l'authorité  du  Sénat. 

Rvi  iftimare.  flaitt.  *  Parvi  diicere.  Cic.  Eftimcr  peu, 
ne  point  tenir  compte. 
iiR.OMPÊR.  Tir.nt.  Un  peu  de  temps. 
liRCNCÛLOS,  genit, /'^»-««f«i7;  m.  Pocta  apud  Cicer. 
Petit  brigantin. 

RVCLOM.  P/f»    Peu,  un  peu. 

RVÛLÙS,f«rx'«/^  tfarvulum.  Cic.  Fort  petit,  m.  fort 
petite,  / 

ParvuU  na-jicula.  Cif.  Petite  barque. 
I  Aparvulo:  A  paritiUs.   Ter.  Cicer.  Dès  l'enfance  ; 
jetant  encore  tout  petit 
ImvtJLVs  fum  huic  rei.  pUut.  Je    fuis  encore  trop  jeii- 

.e  pour  cela. 
'.  KVCiS  ,  pârvs  ,  p^rvTim.  Cic.  Petit,  m.  petite./. 
[  et  Adjcftif  fait  au  comj:aratif  Mmur  ,  'ôr)s.  m.    (à"  f.  fï- 

:«!,  Zr',s-  nciit.  Cic.  Plus  petit.  Et  au  Superlatif  a/;«}to;Ïj, 
,  Ttrr.   Cicer    Le  plus  petit.    )   Cherchez  ces  mots  lelon 

ordre  AlphabctiqiiO. 

Pdinf  mali  parvHs.  Hor  ut .  Un  fils  trop  petit,  qui  elt 


diftorme  dans  fa  petitelk ,  qui  n'cft  pas  bien  propor- 

tionné  '• 

gj'  Animus  par-uus.  Horat   Un  cœur  bas,  un  petit  cfprit 
Parvi  odoris.  tiin.   Qia  n'a  pas  grande  odeur,  qui 
fent  peu. 

Parvam  effe  mihi  apud  tefidcmintelligo.Tcr.  Je  m'an- 
perçois  bien  que  vous  avez  peu  de  créance  en  moi. 

P^rva  funt  foris  arma  ,  nifi  eft  confilum  domt.  Cicer. 
C'eft  peu  d'avoir  des  armées  en  campagne  ,  li  l'on  n'y 
joint  les  confeils  domcftiques. 

Confeejtutur  fummas  voluptates  non  modo  parvo,  fer- 
me nihilo  Cic.  Il  obtient  de  grands   plaifirs  non  feule- 
ment pour  peu  de  chofes ,  mais  quafi  pour  rien. 
Parvissimus  ,  a  ,  um.  (  Superlatif  de  ];arvus  'e  trouve  dans 

J-utrcce.     Fort  petit. 
PASCAL'iS  ,  ïs.  in.  &  f.  pTifcTtl'é ,  ïs.  n.  (  Adjcft.  }  Lucil. 

_Qui  paît  çà  &  là. 
PaSCEO^LÙS,  genit.  pafceolï.  m.  Plaut.  Bourfe  de  cuir./. 
PASCiTO,   fafcitjs  ,  pafcitâvî ,  pafcltâtïim  ,  pafcitâre. 

^''"''[•.  filtre  ,  brouter  ;  (  en  parlant  des  animaux.  ) 
PASCO  ,  pâfcïs  ,  p^vT,  pâftûm  ,  fafcëre.   yirgil.    Paître  » 

brouter  l'herbe  en  quelque  lieu. 
Pasco.  Paitrc  ,  faire  paître  ,  nourrir,  repaître. 

C»OT  proptcr  pautertatem  pu:r  fiies  pnfceret.  Cic.  La 
pauvreté  de  cet  enfant  le  contraignant  de  garder  des 
cochons  &  les  mener  paître. 
§3^  Pafcere  ccrvos  in  crnce.  Hor.  Servir  de   pâture  auK 

corbeaux  étant  pendu. 
§3^  Pascere.  Paitrc,  repaître,  nourrir,  amufer. 

Rcftabiit  aliud  nihil  ,  nijî  cculos  pafcere.  Ter.  Il  ne  lui 
reftoit  que  de  repaître  fes  yeux  &  fa  veuc  ,  ou  de  fatis- 
fairc  fa  veuë. 

At.imum  pafcere  p'-Hurâ.  Virgil.  Se  divertira  voir  des 
peintures.  Repaître  fou  efprit  par  la  veue  des  rableaux. 
Barbiim  pafcere.  Hor.  Entretenir  fa  barbe  ,  la  lailfer 
croître,  la  nourrir.'^   Ainorem.  Ow;/.  Entretenir  l'a- 
mour. 

Niimmos  alienoi  pafcere.  Hor.  Faire  profiter  l'argent 
d'autruy.  • 

On  dit  Pafcor  au  p.-i(ïif.  "*■  Hu  pafcor  Sibliothecâ  Fatijl!. 
Cic.  La  Bibliothèque  de  Faurtus  me  (crt  d'entretien,  je 
m'y  divertis ,  j'y  trouve  dcquoi  repaître  mon  elpric  & 
le  nourrir. 
Pascor  ,  déponent,  yirg.  lie.  i'aîtte  :  Viander  ,  parlant 
du  cerf. 

yirmenta  pafun-tiir  per  herbus.  Virg.  Les  troupeaux 
pailTent  l'herbe. 

Apes  pafcuntur  arblîta.  Virg.   Les  abeilles  paifTeut  le 
fruit  de  l'arboilîcr. 
pAscr.  Virg.  S'entrerenir  ,  parlant  du  feu. 
PASCOA,  genit.  pafcuQ.Tim.  neut.  plur.r/rj.  Pâturagcs.wi. 

*  On  dit  au  Ungulicr 
PÂSCOOM  ,  genit.  pnfcHÏ.  neut.  Hor.  yar.  Colum.  Pâ- 
turage r/i, 

Ager  fine  pafcuo.  Colum.  LTne  terre  où  il  n'y  a  point 

de  pâturage. 

[  On  trouve  aulli  dans  les  vieux  Auteurs  PÂSCD.\   ,    genir. 

p^fcîis.  f.  Et   dans   ceux   des  fiédts   polletieurs  ,  Minutius 

Ff  iix  ,  Tertulien  &  autres.  ] 

PàSCOOS  ,  pâfclik  ,  pafctmm.  Lucr.  De  pâturage  ,   où  il 

y  a  des  p.îturages. 
PASSER  ,  genir.  pâfser'/s.  m.  Cic.  Moineau,  palTereau.»». 
Passer    Plin.   PoilTon    de  mer  plat  ,  comme  Une  Raye, 
PÂSSERClJLÛS,  ^cnix.pafferciilï.m.Plin   Petit  moineau. 
PASSERNÏCnS  ,  genit.  paffernicûm.  f.  plur.  Flin.  Sortes 

de  pierres  à  aiguifêr. 
PÂSSIM.  (  Adverbe.  )  Cic.  Ça  &  là ,  de  côté  &  d'autre  , 

de  tous  cotez. 
Passim  Brut,  apud  Cic.  Ea  defordrc  ,    fans   garder  de 
rang  ,  pcflc-raefle. 
îj  K  Kk  s  K 
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VÀSSOM ,  genit  pâfsT  neut.  yarr.  Vin  fait  de  raihns  a 

tlemi  rôtis  au  Soleil  &  foulez 
PÂSSÙS  ,  pTifsa  ,  pîfsûm.  Virg.  Cuic.  m.  cuite/. 

t»c  palfum.  O-vid.  Du  lait  cuit. 
Rjemip^f.  Vng.  *  Uva  fajf..  l'Un.  Du  raifin  cuir 

au  Soleil  ou  au  four.  . 

PassUs  ,  a  ,  ûm.  (  Pattic.pe  du  Verbe  P^r,'.--.  )  l'irg.   QiU  a 

fouffcrt  &  enduré.  ^  •       i        ,„  ,„ 

^«/r«^«»^«.  &hMopaJluu  y.rg.Qnia   beaucoup 

foufFcrt  par  la  «uerrc.  , 

Or«,;c  %a,Uncvemp4'*-  O^'''-  """=  "'""'^"^  'î"'  ^ 

vécu  neuf  ficelés.  ,     „      ,     ,    ^-     ,-,/■ 

Passus  ,  ^  ,   ûrn.  (  r^«''^'P"  ''"^f'*'?  ^'f^"-  )    ,^'.'-  -    J 

Déployé,  tendu,  étendu,  m.  déployée  ,  tendue  ,  etcn- 

Fl'irucrinibus.VlrgAyint  les  cheveux  épais  &  flottanc 

ÎASSÔS  ,   ffcnit  ^.^/5^5.  m.  Car.  Pas.   ^.   dernarche  /. 

yî«7»'  p^/7«  pr<,..<<fr£.  0-^<-<<.  Marcher  a  pas  de  vieille. 

VesUe  p4-^  ire.   StM.  Marcher    négligemment  ou 

lentement.  ,  j    „,^ 

•   Pw/irrê  puffus  proc7ros.  Lncr.  Marcher   a  grands  pa  . 

P  .ssos.   Pas  Géométrique  ,  le  double  du  pas  commun  qu.  c& 

l'clu.cc  que  nous  gagnons  en  marchant, 
pi  ï  IlïCÔ,  5;,^>-  <-/;».  »iî.  Arrondir  en   forme 
de  Jentes  boules  ou  paftiUeS.  '^  D'autres  l.lent  PatUli- 

PÂSTÎLÏûf  gemr^V.  m.  Hor.  PaftiUe  /.  Peùie  maiVe 
de  parfums  propre  à  bmler.  ^^       ^^^-^^^^ 

PastillUS.  Ce//:  Irochilquc.  w.  ï  r 

drogues  médicinales  pour  divcrfesmdadie. 

PASTÏNaCÂ  ,   genir.  p^mar^.  l.    Ftm.  lanets. 

'  ^^:iiK5:ou  ...... P/- C^'-- ^-- '^^ 

jardin  qu'on  cultive. 

PASTii-ACA    P/,i.  PoilTondemejfemblableatm^uye 

de  la  terre  ,  l'adioa  de  la  remuer  avec  la  houe  a  deux 

PASTÏNAT5R  ,  genit.  p^i^^'^rh.  m.  Cohm  Qin  houe 

&  remue  la  terre  avec  cer  outil  _  Remué 

PÂSTINATOS  ,  p.■fim:^t^^  ,  pafi'na:.,m.  Colum.  Remue  , 

avec  la  houe  m.  ^-"^  fvcc  '^^^^e'qi'e  Pastinatio 
P.ÂSÏINaTUS,  »î.    m.    P/i«.  Lc  même  1  ^     ^^^,' 

CoZ«w.  Remuer  la  terre  avec  la  houe 


PA^NÛM,  genit  f.f'-r.  neut.  Colur..  Houë  à  deux 
P^5fgenK.,-^^^r^n;i;aaic^d^^^^^^ 

ferrement  dont  on  ierre  les  narines  d  un  '"'}'='"""'';,> 
P^STÔR,    genit. />;.jîô,i..  m.   Car.  Beiger  ,  palteur  , 

T  Ce'deîm»  mot  fe  dit  d.ins  quelques  Provinces  :  On  dit  anflT, 

j^  L,e  acimcr  moi  "  "  /i  „„■,,„  Paftcur ,  raeme  on  n  em- 

mieux  en  Fr.msois  un  Berger ,  qn  ""/''"'',"'  Wloeues  &  dans 

ployc  gueres  le  mot  de  Paftcur  que  d.ins  des  Eglogues.Cc 

l'Eglifc  pour  dire  un  Curé  ,  (.rc-  J  ^,  «Jj^rt    % 

PASTÛRALIS  ,  h.  m.  &  f.  Mi?--''V  "•  "„Lrt     f 

Cir.  De  berger,  pafteur  ,   palloral.   m.  P-^ft;"'^/' 

{Cet  Adjeftif  F?ansois  ne  le  dit  gucrcs  que  dans  le  «S»  - ^ 

^      yaliordn  m.nus.  Vcll-Vaurcd.  Un  corner  de  b    ge  ■ 

PAST<jRÏTÏtiS  ,  pajioriÙx  ,  p^ftonni^m.  Cu.  Ue  oei^ei, 

de  pafteur.  •  i   ,  ,  „,^m<"  fiEni- 

PASTORÏÙS  ,  p4or^ii  ,  f  .#ar;««.  O^r./.  1^  même  Ugn, 

pIsTÙS  ,  p-4a  .  ??#»»«.  (  de  Pafro.  Cic.  a^on  a  fait 

paître  ,  qui  a  été  paître  en  quelque  heu 
P.'/îwj  rratn-ne.  Ovid.  Qui  a  mange  1  herbe. 
P.ASTvrP/,«  Q.U.  aéré  brot^é  ,  e»  &..uhcavion  pafl.ve.,.. 

^ui  aicté  broutée.  /. . 


PAT 
Pastits.  Cu.  Man.  Nourri  ,  entretenu,  m.  nourrie,  cr 

trctenué./". 
Mœror ptifius  fiau.  SU.  Une  crifteffe    accompagaée  c 

pleurs. 
PASTÙS  ,  genit.  p^Tts    m.  Cic.  Pâture.  /.  pâturage,  n 
Fundit  ex  fefe  paftus  -varies  beftiis  terra.  Cic.  La  tcn 
produit  d'cile-mcme  divers  pâturages  oudivetfes  hc 
bcs  pour  la  nourriture  des  betej. 
&ui  vexuret  ttrbes  eid  pmfentem  pafliint  meniiicitar 
fui.  Cic.  Qtii  tourmentoit  plulieurs  villes  pour  rcpaîti 
fa  mcndiciré  &  la  faim. 
[  On  ne  doit  point  faire  onner  l'S  dans  ces  mots  Paître ,  pi; 

rage ,  quoique  l'on  l'a  prononce  dani  Pafteiu.  J 
PÀTaGJARÏÙS,  genir.  pataginn:.  m.  P/;i«r.  Marchai 
joiiallicr   ,    qui   vend  des  bijoux    pour   les  fcnunc: 
&  principalement  de  ces  ornemens  qu'on  appclloii  T 

TAGItlM.  ^ 

PATAGIaTA  VESTÏS  ,  genit.  putugiâti  -v^ps.  t.  fh, 

Robe  chargée  de  bijoux  ou  de  feiiillcs  d'or,  euro 

qui  avoit  cet  ornement   que    les  Romains  appclloic 

Patagium. 

PATAGiOM  ,  genit.  putdgiî.  n.  N&v.  Bijoux,  m,  fciiil: 

d'or.  f.  pour  ^"  Dames  Romaines. 
l  C'ctoit  une  bande  d'ctolfe  parlemée  de  petites  pièces  d"ot 
de  pourpre  :  qui  étoii  un  ornement  de  l'Iiabit  des  Dames  P 
miines.  Cette  bande  étoit  couluë  au  haut  de  la  tunit 
vers  les  épaules ,  &:  delcendoit  de  part  8c  d'autre  julques 
l'cltomac.  I  _  ^  ^^  „  I        n 

PATALÏS  BOS  ,   genit.  Viit.iUs  bov/r.   m.   Plut.  Bo 

dont  les  cornes  ibnt  étendues  &  non  recourbées. 

PXT  ARA,  genir.  i'.if.iVi.  f  Fli>!.  Ville  de  la  Lycie  fur 

'côte  dans  l'Aile  Mineure  :  aujourd'huy  Patara,  ville  de  ! 

tolie  ,  fur  la  met  de  Levant.  _ 

PÀ T aVIOM  .  geni:.  Pat»-v)t.  neut.  Li-v.  Tacit.  v'Uecic 

Province  /battit  en  Italie  :  Aujourd'huy  Padouë  ,  '*"<  <*' 

République  de  Venifc  en  Lombardie  :  TiteLive  étoit  de  i 

te  ville  ■  .     _  /-■ 

PATËF  .aCÏ 5 ,  pxtefacr. ,  fatefic'i,  patefiHum,  patejno 

Cic.  Ouvrir. 

Ni  'viam  hoftibus  unÂ  porta  pate'ec-ffent.  Uv.  S 
n'culfent  donné  partage  aux  ennemis  par  une  des  po: 
.feX  Fencfir.im  putifucere  nd  nequitiam.  Terent.  Ou . 
une  large  porre  pour  mal  fane. 

l!U  tUtio  mi  ht  junu.zm  fAms.  patefecit.    PUn.    C 

aciion  m'a  acquis  de  la  réputation  ;  m'a  rais  en  vc 

&;  e.i  crédit.  ^ 

Pathtacere.  Ouvrir ,  découvrir  ,  donner  a  connc; 

Conjiir^nionem  ou  odiwr.  fiiumin  aUtjiiem  pattfu 

Cic.  Découvrir  une  conjuration  ,  faire  connoiftiL 

haine  contre  quelqu'un,  la  faire  éclater  ou  paroilt 

P.uefiirere  mires  ajftnttitoribu:.   Cu.    Prêter  l'or 

aux  flatteurs  ,  fe  lailfer  g.igner   à  la  flatterie  ,  do: 

dans  la  flarteric. 

P.ATEFÂCTÏÔ  ,  genit.  pittefaaiM:s.  f.  Ctc.  Dcclata; 

manifcftation  d'une  chofe  ,  l'adion  de  la  decoi. 

PÂTËFâCTÛS,  patefict'd,  pMef-'-cium.  (  de  Pi>ttf.> 

Cic.  Ouvert.  T».  ouverte./, 
gy  PATEiACTfs.  Ce.  Découvert  ,  mamtclte.  m. 

couverte  ,  maiiiicfte. /.  _  r^~j  -  r,    ■,    c 

PÂThFÎÔ,  p'.it''fis ,  pMcpalis  sur»  tpatefUn.  Pmp. 

ouvert,  m.  être  ouvate./.  ^ 

fKJ-  Patefieri  Cic.  nlre  découvert,  m  «te  dccou 
PATELLÂ  ,  genit:  plù^lU.  f.  Hor.  Vafe  a  faue  cu.r. 

viandes  Si  a  k's  fervir  fur  table. 
Patflla    Petit  pi.u  ou  allktic  crcufe. 
Pat.  LLA.   P/i».  Maladie  des  oliviers  brûlez  par  la  : 

"lande  ardeur  du  Soleil.  ,  -     „     ■    i„;„„ 

Pa?,  LLA.  Celf  Larotule./.  o,  caché  fur  l'articulation 
niuue  a  la  cuifle  &  a  la  jambe.  _  _  „    _ 

olur    '.'Uut.  Faux  Diiu.^  ,  anfquels  les   Payens   lacn. 
les  viandes  qu'ils  leur  E.tefcntoient  dans  des  P,iU. 


PAT 

*iTENS  ,  geiiir,  fM7ntïs.  omn.  gcn.  Clc.   Ouvert,  m. 

ouverte./: 

Lochs  pttens.  df.  Une  plaine  ,  un  plat  pais. 

C»mft  patentes .  i'irg.  De  grandes  plaines  ,  une  éten- 
due de  pais. 

PeU^HS  pxtens.  u  Virg.  La  pleine  mer. 
;«  adjeftif  fait  au  comparatif  pif  ?Hf}iir  ,    ws.  m.  &  fem. 
\pntent)t!S  ,  ôr'is  n.  U-v.    Plus  ouvert.  Et  au  fuperlatif  Pii- 

tént'ifs)niHs  ,  à  ,  Tim.  Coliim.  Fort  ouvert.  ] 

Pateittiore  via  iid  hoflem  ducitur.  Liv.  Il  marcha  con- 
'  trc  l'ennemi  par  un  chemin  plus  découvert. 
'   Txtentijfimi  oris  ilcHum.  Colum.   Un  tonneau  qui  a  la 
I  s^ueulc  fort  large  ou  une  grande  ouverture. 
U.TËNTËR  ,  dont  on  trouve  l'adverbe  comparatif  Patêntïus. 

Cic.  Plus  ouvertement  ,  plus  clairement. 
iiTË5,  p'uës  ypailiï ypMire.  Cic.  Eftrc  ouvert,  m.  être 
1  ouverte.  /. 
1  Mot  domus  tibi  pxtet.Cic.M.3.  maifon  vous  eft  toujours 

ouverte. 

Hi  honores  patent  tili.Cic.  Vous  pouvez  parvenir  à  ces 

honneurs. 
1   Nm  habere   fe  hoc  nomcn  in  codice  accepti    c^  recepti 
■  rehtiim  confitetur  ,  fed  in  adverfariis  patere  contendit, 
jCiV.  II  avoue  que  cette  dette  ne  fe  trouve  point  dans 
I  le  livre  de  la  recette  &  de  la  depenfe  ,  mais  qu'elle  fc 

voit  écrite  fur  le  broiiillon. 
,  TER£  Ut]:.  Cic.   Elire  d'une  grande  étendue.    S'étendre 

ort  loin . 

Tlunities  tresleucasinlongitudintm  patcns.    Cdf.   Une 

plaine  quia  trois  lieues  de  long. 

Patent  xures  ttiéi  querelis  emnium.  Cic.  Vous  recevez 

es  plaintes  d'un  chacun  ,  vous  les  écoutez. 

TERE.  Elire  découvert  ,  élire  fçû.  ?n.  élire  découverte, 

:ftrefçûë./.  venir  à  la  connoillance. 

Patent  prafiigin.Pliiiit. La  fourberies  font  découvertes. 

''atetillos  deceptos  ejfii.  Cic.  Il^paroît  ,  il  cfl  clair  qu'ils 

3nt  elle  trompez. 

SeneHus   multis  morbis  patet.  Cic.   La  vicillcffe  efl 

ujette  à  bien  des  maladies. 

Ntillnm  mïgis  tempus  peJiilentiA  patet.   Celf.    II  n'y  a 

'oint  de  failon  plus  fujctte  à  la  pelle. 
ITËR  ,  genir.  p.itr'is.  m.  Cic.  Le  pcre  m. 
IrREs  majorcfque  noftri.  Cic.   Nos  percs,  nos  ancêtres. 

".œm  pxter  ou  Farochits.  Hor.  Le  Roi  du  fcllin. 
iras. Cic.  Les  Sénateurs. 
Patres  Confcripti.  Cic.    Sénateurs  de  nouvelle  création 

ijoûtez  aux  anciens  ,  ou   tous  les  Sénateurs  en  çeneral. 
ItER  patratHs.  Cic    Héraut  d'armes  pour  dénoncer  la 

;uerrc. 
FrËRX  ,  genit.  pAten,  £.  Cic.  Conpe  ,  cafle./. 

Pateris  ex  aura.  Virg.  Dans  des  coupes  d'or. 
PrER.FXMÏLÏÀS,ou  PÂTÈR  FÀMÏLÏ/E,  gen.  patrls- 

^mltiâs,  ou  pJtr'isfam'il'U-  m.  Cic.  Père  de  famille,  m. 
riERNÛS  ,  patérniypatêrnHm.Cic.  Paternel,  m.  pater- 

iclle.  /.  de  père. 

Kebus  rmternis  atqiie  paternis  abfumtis.  Horat.  Ayant 

3nfumé  les  biens  de  fes  père  &  merc,ou  (on  paaimoiiic. 
P.rESCÔ  jpatëfc'is  ,patefcere.  Virg.  S'ouvrir  ,  s'étendre, 

;  élargir. 

'Patefcit  campus. Li-j.  Il  y  a  une  plaine  qui  s'étend. 
fj  Patescere.  Se  découvrir  ,  fe  manifeller. 

\D.inatim  patefciint  infidit.  Virg.  On  découvre  les  em- 

jùches  des  Grecs. 

Vortus  patefcit  JMn  propior.  Virg.  Le  port  fe  découvre 
OT  ,  on  l'apperçoit  de  prés. 
P  'tj  ,patuit ,  patére.Cic.  Il  cft  clair,  il  eft  évident. 
'    tiiCÛS^l.m.Siart.Juv.Qw.  fe  prollituë.  Le  même  que 

N'jtDUS. 

^   HicissiMUs ,  a  ,  ûm.  Mart.  Ttes-impur,tre5-Iafcir,«;. 
cs-impure,  tres-lafcive./. 


PAT  Cti 

PaTHMOS,  genit.  V.ithmT.  f  pUn   Une  des  llles  Sporades 

dans  la  mer   Icaiicnne   ,  vers    l'Afie    Mineure  ;   aujourd'hui 

Pahnola  ou  Patino.dans  l'Archipel  vers  le  milieu  &  l'Oiient 
PÂTÏ3ÏLÏS  ,  h.  m.  &  f.  pMildd  ,  )s.  a.  (  Adied.  )   cic 

Capable  de  fouftrir. 
PATiBiLis^-'/f.SupportableOT.  &/.  qu'on  peut  fupporter 
PATÏBÙLaTDS  ,  patibul.it'i.  pa:ib:d.ulim.  VUuit    l'cndii 

au  gibet  m.  pendue  au  gibet,/.  '^  Au  coiï  duquel  ou  a 

attaché  un  bois  fourchu. 
PÂTiCÛLUM  ,  genit.  patibUlî.  ncut.  Salluft.  Gibet,  m. 

potence.  /. 
Patibulum.   Plant.  Bois  fourchu  qu'on  mettoit  au  coù 

des  efclaves  criminels. 
Patibulum.  Cit.    Sorte  d'inftrument  à  faire  vendante. 
Patibulum.  Non,   Barre  qu'on  met  derrière  une  porte. 
PÀTÏENS ,  genit.  patiënt'is.  omn.  gen.  Cic.  Qui  fouftrc, 

qui  fupporte. 
Laboris  pixtiens.  Cic.   Qui  fupporte  le  travail  ;  dur  an 

travail. 
Vetnft-atispatiens.  Pîin.  Qui  dure  long-tems. 
Tetliis  patiens  vomeris.Virg.  Une  terre  aifée à  labourer. 
N-i-vium  patiens  fuviiis.  l'Un.  Une    rivière  qui  porte 

bateau. 
Patiens.OV.  Patien:.  m.  patiente./  qui  a  de  la  patience, 
[  Cet  adjeûjf^ait  au  comparatif  P^fJrwfi^r ,  drïs.  m.  &  f.  pa. 

tuntjiis,  orïs.  D.  Cic.  Et  au  Superlatif.    Vat'rentifslmfis  , 

a  ,  um.  Cic.  ] 
Meé,  litera  te  patientiorem  fecerunt.  Cic.    Mes  lettres 

vous  ont  rendu  plus  patient. 

étires  patientifimi.  Cic.  Des  oreilles  fort  patientes 
PATIENTER.  (  Adverbe.  )  OV.     Patiemment*^!  modéré- 

ment  ,  tranquillement. 
[  Il  fait  .-m  comparatif  pktïrntnls.  Cic.  Et  au  Superlatif  »^f,V„. 

tlfs)mê.  Ptin.  ]  '^ 

PaTÏÊNTÏÀ,  2,emr..  patient) £.  {.cic.  Patience  ,  mode- 
ration  ,  trancjuillité  d'amc  à  fupporter  les  choies./. 
Percaltuit  ci-vitatis  incredibilis  putientia.  Cic.    Il  n'eft: 

pas  croyable  combien  les  Citoyens  ctoieut  accoutumez 

a  louftrir. 

Longa  malorum  patientia.  Ovid.  La  longueur  des  fouf- 
franccs. 

Pattentiâ  paupcrtatis  ornattis  homo.   Cic.  Un  homme 
qui  lupporte  aiiément  la  pauvreté. 

mlU  paiiemid  -vulnerum.    Tac.   Impatient  dans  fes 
blellures. 

Duriim/cd  le-uius  fit  pattentiâ  ,   quicquid  corrig:re  cft 
nef  M.  Hor.  Tout  ce  qui  cft  irrémédiable  eft  dur ,  mais 
la  patience  l'adoucit. 
^T  Reflittiere  aliquem  veteri  patientin.Tac.  Faire  rentrer 

quelqu'un  dans  fon  ancienne  fervjtude. 
PÂTÏNA  ,  genit.  paiim.  f.  Plant.    Sorte  de  grand  plat  à 
faire  cuire  &  à  fervir  les  viandes  fur  la  table. 
Tôlier e  pM'inum.  Hor.  Ofter  ,  lever  les  plats  ,  deflervir. 
Cenabat  patina  otnAfi.  Hor.   Il  mangeoit  des  plats  de 
tripes  ou  de  gras  double. 
P'^Tlt^ÂKtÙSypatinar'i'a, patinar'iûm.  Tlaut.  Cuit  dans 

un  plat.  m.  cuite  dans  un  plat./. 
Patin ARIUS,  lî.  m.  Sneton.  Friand,  goulu  ,  lécheur  de 

plats,  m. 
PÂTÏÔR  ,  p^terh,  pafsïis  sûm,  patT.  Cic.  SouflFrir,aidurer 
fupporter ,  tolérer. 

Pateretur  ;   nam  quem  ferret  ,  ftparcntcm  non  ferret 
fniim  .'  Ter.  Qu'il  le  foulFrît  ;  car  de  qui  foufFrirort-il , 
s'il  ne  foufFroit  de  fon  père  î 
Vugam  pati.  Ovid.  Elire  chalTc ,  eftre  exilé. 
Dilationcm  res  non  patirur.    Liv.    L'affaire  ne  fouffrc 
aucun  retardement  ni  remife. 

JEvum pati.  Colum.    Durer  long-tems,  être  de  lon- 
gue durée. 
Pati.  Cic.  Souffrir  ,  permettre  ,  endiirer. 

K  K  K  K  K    ij 
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Non  foff'im  pati ,  qiiia  tihi  cuput  demtilce.tm.    Ter.    Je 
ne  puis  in'empcchcr  de  te  flacter  ,  de  ce  carclfcr. 

N'ilhim patte iat tir  effe  diem,  quininforo  dicertt.  Cic. 
Il  ne  lailloit  paiFcr  aucun  jour  qu'il  ne  haranguât  dans 
le  Barreau. 
PaTR^  ,  gcnit.  PutrlrTtm.   f.  pi.  ?lin.   Ovid.    Ville  de 
l'Achaie  propre  dans  le  rclopoimelc  ^  aujourd'hui  Patras  ou 
Palco  Patras ,  ville  du  pays  de  Clareiice  dans  la  Moréc. 
PaTRATIÔ  ,   genit.  pAtratiônïs  f.  l'd  Patercul.  Adion. 
Patratio  rei  -venerei.    L'adion  du    mariage  ,   la  con- 
fommation  du  mariage. 

Ejus  putraiione  ^fis.  fecurititterrt ,    Mucdonin,    pa-em 
reddit.  ydl?itcrc     Par  fon  moyen  il  mit  l'Afic  en  af- 
futancc  ,  &  rendit  la  paix  à  la  Macédoine. 
VATKKïiJS,  p^itr.tta,  pAtritltm.  Tue.  Fait,  commis,  ot. 
faite  ,  coramifc.  f. 

Patra'um  ptni  bellum.  Vdl-Vuterc.  La  guerre  pret]ue 
achevée. 
Patkatus  puter,   L'iv.    Hcraut  d'armes,  w.  diez  les  Ro- 
mains. 
Patres  ,  Jim.  m   pi.  Vtyez.  Pati;r.. 
P.'^TRi.'V  ,  geuit  pAtr'li.  t.  Cic.  La  patrie  ,  le  païs  de  cha- 
cun en  particulier  ,  le  pais  natal. 
T.xiure  pztrinm.  T^ic.    Se  dépouiller  de  l'amour  qu'on 
doit  avoir  pour  fa  patrie. 
PXTRÏCiAT0S,genit7)^fr;c«.îf»f.  mSuet.  Patriciat.TO.la 

dignité  de  Patricien  ,  à  Rome. 
PaTRÏCÏDÀ  ,  gcnir.  putricidét.  m.Cic.  Patricide.  m.  qui 

a  tué  (on  pcrc. 
PaTRICiÙS  ,  patric)^,piitr}cmm.Cu.  De  Patricien. 
PATRlCtuS.genit./i^jr"!.-';  m.Cff.  Patricien.?»,  qui  eft  de 

la  race  des  premiers  Sénateurs  Romains. 
PaTRÏE.  (  Adverbe.  )  ga/Bf.  Avec  une  alRction  pater- 
nelle ou  de  père. 
PaTRiMÛNiOM  ,  genit.   pittrimcm)T.  n.  Cic.  Patrimoi- 
ne, m.  bien  qu'on  a  de  les  père  &  inere. 
PaTRÎMUS  ,  genit.  fatrimi.  m.  Liv.    Qiii  a  encore  fon 

peie. 
[Ce  mot  a  la  pénultième  longue  félon  Voflius  ,  d'autres   i-.ein- 

moins  la  font  brève-  ' 
pATRiMA   Liv.  Celle  qui  a  encore  fon  perc. 
PXTRI.SSO  ,  patrlfs.is,  p^tnfs..rc-^  Ter.  Tenir  de  fon  pcrc  , 
lui  rcii'crabicr  dans   fes  manières  de  faire  &  dans  les 
aftions. 
PXTRÎTÛS,  p.ttrrta,patrTtiim.Cic.  Du  pcre. 
PaTRIÙS  .  pat/iatpMr'iïm.  Cic.  Du  père  ,  paternel,  m. 

paternelle./ 
Patrius.  Cic.  De  la  patrie. 
PaTkÔ  ,  patrSs,  p/itr:ivT,  patrîtïim,  ftUrâre.Cic.  Faire, 

commettre  ,  exécuter. 
PATRARt.  Salinfl.  Achever  ,  finir  ,  terminer. 
PATROCiNlOM,  genic.  ;'/Kroa»i>.  n.  Cic.    Protedion, 
défenle  qu'on  prend  d'une  perfonne  &  de  fes  intérêts/. 
Sufcipere  pairoànium  aticiijits  dcferti.  Cic.  Entrepren- 
dre la  défenfc  d'une  perfonne  abandonnée. 
PaTROCINÔR,  putrocin-tris  ,pii'roci)i.xths  sûr»  ,    patro- 
cinr..  dat.  Flin     Protéger  ,  défendre  quelqu'un  ,  pien. 
drc  fa  defenfe  ,  le  prendre  en  là  proteilhon,  le  foiitenir 
eu  frs  •.nterêts. 
Pat.icntirialicii.^int.  Défendre  quelqu'un. 
PaTROCLI  MONOMENTOM  ,  genit.  fktrocH monti- 
mint'i.  neiic.   trop.  Strab.    Le  tombeau   de    Patroclc  : 
il  eftoit  lut  le  Promontoire  de  Sigee  Si  lur  la  côte  du  Royau- 
me  de  Troye. 
Patron  À,   genit. /i-Vcrô»*.  f  G»V.    Ptote&ice. /.  celle 

qui  protège  &  défend  quelqu'un.  Avocate./. 
PATRO.   Ù^    g<nit.f»frfW  m.  Cic.  Proa-dcur  ,  déftn- 

fcur  ,  patron,  m 
PATRoNrs.  Cic.  Avocat  m.    Qjii  plaide  pour  un  autre. 
P,iTRL  ELiS,.i>.  m  CimMwii  Pn.ruAis  fmttr.  Suet.  Cou- 
&a  ^erinam  Jh  coté  du  igeic  ;  k  lils  da  ficie  du  £cic.   j 


PAT 

Tatriielis  foror.Verf.    Coufine   germaine    du  côté  dl 

p'-TC  ,   la  fille  du  frère  du  pcre. 

PaTRÛELÏS,;.;.  m.é-f  putruïie^sw.  (Adjcct  ;  DccouH 

germairu  | 

PaTROOS  ,  genit. />(i*r«r.  m.  Cic.  Oncle  paternel  ou  t 

côté  du  perc. 
Patruissimus  ,  T.  m.  Superlatif  qui  fe  trouve  dans  Plauic 

mais  il  ea  vieux  :  i!  ligmhe  Qui  eft  fort  mon  oncle. 
PaTRDÛS  ,  a  ,  ûm.  Cic.    D'oncle.  *  P^truA  verberali 
gus..  Hor.  Les  réprimandes  d'un  oncle. 

Ne  flspatriiHs  mthi.    Horat.    le  dit  tigureraent  pour  «!  ; 
Ne  lojsz  point  ici  mon  ccnfeur,  ne  me  faites  point . 
réprimandes.  [  Parmi    les  Romains  les    Oncles  avoitu; 
gr.md  empire  fur  leurs  Neveux  ;  &  coimnc    ils  n'elioicik 
ordinairement  11  indulgens  que  lei  pcrci ,  leurs  rcpichci 
&   leurs  mauvaises  humeurs  palltrciit  en  proverbe     de 
que  l'on  diloit  Oncle  pour  Grondeur  ,  Cenfeur  ] 
P.ATULrCO  ,   as,  are .  Ptin.  Elire  ouvert.  *  D  aunes  i; 
Pastillico  ,  as. 
PàTULÙS  ,  patiill  ,  pAtl.lTim.   (  dérivé  de  P^ffo.  )  i. 

Lftcndu.  m.  eftendué  /  large  ,  ample,  m.  &:  /. 
Pati  lus.  0:id  Ouvert,  w    ouverte./ 
PAVa  ,  genit.  p7tv&.  (.  Coiiim.    Pandle./.  la  femelle 

Paon. 
PACCÏLÔQUIÙM,  geuit. /xsaW/tf^w/T  n.  Pi««r.  Peu 

paroles. 
PAOCiES.  i  Adv.  )  Cd.  Rarement  ,  peu  fouvent. 
FAUCÏTAS  ,  genit.  paucit-it/s.  t.  Cicer.    Le  peu  ,  le  p 
nomlirc. 
Aniicorttm  pAitcitas.Cic.    Le  pccic  nombre  d'amis 
peu  d'amis  qu'on  a. 

Pxitcitui  in  parritione   fervMiir.  Cic.    La  divilîor  ? 
doit  faue  en  peu  de  paroles. 
PAL'CÛLÛS,  ^  ,  îîm.  rare  au  lingulier-jinais  ufîté  au  pluri  , 
PAÙCÙLÎ  ,    pauclili,   pa'ucuU.  Ce.      Fort  peu  . 
(  au  plurier.  ) 
PAUCOS  ,  li ,  îim.  rare  zi   fingulier,  mais  ufité  au  pluiie 
PAUCÎ  ,  pHHcl  ,p»iic3..  Uc.  Peu  de,  (  au  plutier.  ) 

Rcfpott.iere  pMcis.Cic.   *  Rcfpondere  pauca.  Hor.    - 
pondre  en  p^u  de  mots  ou  peu  de  choies- 

PMicis  diei/tts  eram  jntjfurus  t^hellttrios   Cic.  Je  de  s 
envoyer  dans  peu  de  jours  des  mclFagcrs. 

//;  ptiucis  diebtis  qiiàm  C-ip'CM   atligit.    Siiet.   Pei  e 
;ours  après  élire  arrivé  à  l'illc  de  Captée. 

Homo  pxucerum  homirtum.   Hor.  *  PerpxucorMm  h  i- 
num.  Tcrnt.  C'cd  un  homme  qui  ne  s'accommode  .s 
de  tout  le  monde  ,  qui  veut  choifir  fes  gens. 
Paucissimus  ,  .1  ,  Ttm.  l'Un.  Trcs-pcu 
PAVËfACTUS, 
épouvante. 
peur 
PÀVEND0s,»;tT;r»<i.V,/>4x'r»t/nOT.OL(i/.  Qu'il  faute: 

dre  ,  redoutable,  m.  Se  f. 
PaVEÔ  ,  pavés  ,  pxvi,pav'Lrr.  Cil. Ter.  Craindre,  aj 
hcndcr ,  avoir  peur. 
NoHem  pavebanf.  Cic.  Ils  apprehcudoient  la  nuit 
Pavco  ne  ou  pareil  «(.Voyez  la  particule  Nh»  ou  le 
Veri.oR. 
Idpa-jes  ,    ne  diuas  tu  illam.  Ter.  'Vous  apprehc 
de  l'époufet. 
PAYÉSCà  y  pavcfcïs,  pavefcerë  Tac.  Craindic,appri 
der  fore. 
Ne  ,'<d  hiijufmodi  talîum  pa'^efcant.   Colum.    De  : 
qu'elles  ne  viennent  à  s'éfaroucher   lorlqu'on   les 
chcra. 
PavisceRE  avec  l'accufatif.   Sil-Ittl-  Craindre. 
PAVICÙLA  ,  gcnit.  pa-uiciiU.  fem.  Catul.  Hie  ,  ba.  • 

Ou;  il  ,1  enfoncer  les  pieux  &  les  pavez. 
PaVÎDE.  (Adv.  )  Liv.  Avec  épouvante. 
PAYlliii^ }  è'^viiia  ypnvidiim.  tisr.  Qaiuufj.tinudcf 


! ,  p*vef.ici'.i ,  p.ivcfjiciKm.  Ovid.  Qu'c  \ 
•n.  qu'on  a  épouvantée.  /.  à  qui  on  a  :: 
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teux.  m.  craintive  ,  timide  ,  peureuse,  f.  Ce  dernier  ad- 
jectif fian^ois  c/î  populaire. 
VA\iDis%\u\:s,'iJ<m.Ctc.  Superlatif.  Sil-Ual.  Tres-craintif. 

m.  trcs-craintivc.  /. 
PaVÏMENTÀTCS  ,  p,ivimentâta  ,  pnvimcnt'itûm.  Cic. 

Pave,  m  pavée,  f. 
PaVIMLNI  O  ,  paviméntjs  ,  favimentâ-vï  ,  favimeatâ- 

tïîm  ,  pxvimentàrr.  Plin    Paver. 
PaViM-NTOM  ,  ^nàt.  pavimlniT.n.  Cic.  Pavé-  m.  car- 
reau A  paver  les  chambres,  m. 
FMcrc  pavimentu..  Cic.  Paver. 
VA\\0,  p.iijiSjpiivlijiipxi^ttitin,  pavlr'è.icc.   vieux   Cic. 
Battre  ,  happer  avec  la  hic   pour  affermir  l'aire  d'une 
grange ,    ou  ciitoncev  &    unir  un  pavé   avec  une  de- 
moilclie  ou  avec  la  batte. 
PÀVlTANS  ,  genic,  px-m^.nni.  omn.  gcn.   Firg.   Qui  a 

peur  ,  c]ui  tremble  de  peur. 
PÀVÏTO  ,  pav'itâs  ,  pazi.-jre.  Vlnut.    Avoir  peur  ,  trem- 
bler de  peur. 
PÂVITUS,  piiJfratpAiiltTim.Varr    Pavé, uni  avec  la  batte. 

tr,.  p.-.véc  ,  unie  avec  !a  batte  /. 
PAOLÂTÏM  (Adv.)  C/c  Peu  à  peu  ;  petit  àpetit. 
PAOLISl'ÈR.  (Adv.;  Cic.  Un  peu  de  tcms  ,  pour  un  peu 

de  tems. 
PACLO.  cic.  Un  peu.  *  [  H  fe  joint  aux  comparatifs  ordi  ■ 
naiicment  &  aux  advetbes  Pcji,  ai  ame.  ] 
timlo  pofi.  Cic.  *  Poj  paiilû.  Hor.  Un  peu  après. 
T^iilo  tiHti.  Cic.    Un  peu  devant  :  11  n'y  a  pas  long- 
tems. 

Anri  centtimpondo  ,  p.i«/o  ampHies  ,  p^iula  minùs.Cic. 
Cent  livres  d'or  ,  un  peu  plus  ,  ou  un  peu  moins. 

Uti  veriii  paulo  mn^ii  prifcis.  Cic.  Se  fervir  de  mots 
nn  peu  trop  vieux  ,  t^ui  font  trop  hors  d'ufage  ,  des 
mots  furannei. 

Fauto  minits  utritmqrte  evenit.  Suet.    Il  s'en  fallut  peu 
que  l'une  &  l'autre  choie  n'arrivât. 
Orbts   itrrarum  perp.Jjus'taUm   principem  pcr   xnnus 
quatiioriiecim  pjiulo  m.r.tis.    iuef.    On    fjpporta  un  tel 
Prince  un  peu  moins  de  quatorze  ans 

ServHs  patilo  fap  tiuier.  Hor.  Un  ferviteurun  peu  plus  i 
fage  que  l'on  maître. 
PAOLULUxM.  [  No.m  comme  FArum.]  Cic.  Ter    Un  peu. 
In  dcncgitndo  mcuo  queu  puùor  cjî  pouinium.  Tirent. 
Qui  ont  quelque  honte  de  rcfuler  d'abord. 
Mani  hoc p.iuiuium  t.v.K;>t/i.  Cii.    J'ai  cent  ce  matin 
CCS  lignes. 
Vauhila  -cintentii.  f.  Ter  Se  contentant  de  peu. 
PAULÛLCS  ,  pa\.liA.i,piiuli:'.  .m.  Ltv.  Peu:pent.OT. petite./. 
F.viIii!a  um.  Lfv.  V.  n  peu  de  cheram. 
Vacifc:   um  illo  yaulHL:.  ptcnn:a  forts.  ïlaut.    Vous 
pou/ez  vous  accorder  ,    vous   accommoder   avec  lui 
pour  peu  de  choie. 

I-itutiiLi  iiominci  £?  graciles.   Liv.  Ve  petits  hommes 
maigres. 
PAOLCM.  [  Nomaufli  bien  que  Forum.  ^  Cic.  Peu. 

Faulum  cppido   mtcr  je  dfft:r:int.  Cic.   Ils  ibntfort 
peu  diffcreus- 
Si  pnulum  modg   ojicnderitjîbi  placere.  Cic.   Pour  peu 
qu'il  falTe  connoitrc  que  cela  lui  ell  agréable. 

Addere  pitiilum  ali.Hi  ni.  Cic.  Ajouter  quelque  peu  à 
une  choie. 
PaUlu.m  ttliquid  fidérant  in  fcLolis  Fhilofopharum.    Ci'. 
Ils  fc   lont  aireflez  quelque  tems  dans    l'école  de  la 
Philofo^-'hie. 
PACLtlS  ,  pailla  ,  paulî-m.    *    PauIo   momcnto  hue  illtic 
impelLunr.  Ter.    La  moindre  chofe  le  tau  balancer  d'un 
sôié  &  d'autre. 
Faiilo  [umptu.  Ter.    Avec  peu  dcdépenfe  ,    pour  peu 
_da  choie. 
l'^VÔ ,  genu.  pnvTvis.  m .  fhtd.    ^lu-Celle  d«  auflL  itt- 
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x«r,  pa-vi.m.  Paot,.  m.  [  Oi.eau  d'un  tres-fceau  pUim.ige, 
aUqueue  du:]uel  Junon  ,  leioa  les  Poètes .  attacha  les  yeux 
d  Argus.  ■' 

[  On  ne-fait  point  fcnnr  l',  en  prononçant  ce  mot  dans  nôtre 
langue  ,  ix  on  tut  Pan.  "] 

r^vofc^mn^.  colum.  Une  Paneiïb,  la  femelle  du  Paon. 
_^  Auione  dit  Fi-va.,A   £  \Jnc  Pancffe. 
PaVÙNÎNÛS  ,  p.i-uortwJ.p.ivùnmT.m.Petr.  *  Fitvo-.ihi-tm 
ovum.  Co.um.   Un  œuf  de  Paon. 

P.JTO«Wi  ova  dTvijh-e  convivis.  Perr.  Ils  diflribuerenr 
"'^  .'"T'f-"'"^  ^^-'f  conviez  des  œufs  de  Paon. 
PàVONÏUS  ,  p.i-oonia,  pAvon'iûm  l'xrr.  De  Paon 
PaVOR  ,  genit.  p^vlrïs.  m.  Cic.  Pcur,cramte,épouvante. 
alarme  f.  ' 

PAÛPÈR,  ^nk.  paup^rïs.  omn.gen.  Cic.  Pauvre.w.&  f 
indigent,  m  indigente.  /. 

M.olumpiuperin  &ri.  Hor.  Je  fuis  pauvre  ,  mais  je 
ne  dois  rien  :  ou  je  fuig  un  riche  mal-aifé  ;  avec  touc 
mon  bien  je  ne  laufe  p.is  d'être  pauvre  ;  &  Seneque  a  dit 
en  cette  deiniere  U-nihcation  ,  Congefto  pauper  m  aura. 
Qui  vit  comme  un  mifcrable  au  milieu  de  l'es  richcl'- 
ies. 

Argeati  &  auri  psuper.  Hor.  Qui  n'a  ni  or  ni  arc;enc, 
ou  qui  n'en  a  que  fort  peu 
Cet  adjeûif  fait  au  comparatif  p^T.p-rÏÏr  ,  ôrïs.  m.  &    fem. 
p-mperius,  tr.s.  n.  Ovtd.  Et  au  luperlatif  paûp^rrimlis  ,  a 
nm.  Hor.  l  ti^_  j  i      i  j     j 

Paup£R  eiaquenti».  G^^int.    Une  pauvre  éloquence  ,  une 
éloquence  froide,  &  qui  n'elt  point  fleurie 
AV»«  p^npcriore p»i  car,mn.O^',d.  Jetais  de  méchans 
vers  ou  de  pauvres  vers 

-    ^;  ■^  "^  J  *    ''-S  e:i  mis  dans  les  anciens  Auteurs  ,  &  même 
daiis  Haute  ,   pour  Paupjr.  ' 

PAUPÉKC  JLO.  ,  p!^i'.percufà,p.iHpercHlT<m.  Tertnt.   Fore 

pauvre   m.&Lf. 
PAUPËRi!  b  ,  gcniç.  pauperlTT.  f.  Ter.    Pauvreté./.  *  Le 

malneur  ou  l'accident  qui  nous  appauvrit. 
PAL'PtRjTAi  ,    .uis.    f.    *   Expugnat.,  punpsritas  nov» 
rr.tndnicMe  revocandu  Fetr.  li  faudra  rentrer  dans  une 
nouvelle  pauvreté  ,  après  s'en  être  tiré  avec  peine. 
pA^LPt-.KO, /-.»,,;,..>.„,  ;,^^S^^.,„^..  p,;,per.,n,m  ,  pauperâr^. 
F-.iiic.  Hor.  Appauvrir,  rendre  pauvre. 

Lnpiet  qH:i,is  oculos  ,:tius  mihi  ,  quàm  te  contemptum 
c^JJii  nuce  p^upcret.    Hor.    On  m'arrachera  plutôt  les 
deux  yeux  de  la  tefte  ,  que  de  loutfnr  .ju'on  vousapau- 
vrilie  en  la  moindre  choie  de  vôtre  bien. 
PA'.  PtRIÀi  ,  gemi.piupe:t.n.s.  t\  Cic.  Pauvreté./ 

<.-on  ractc  pu:ipentts.Hor.  Une  extrême  pauvreté  ,  une 
fort  grande  niikre. 

Com^.ict.z  ut  pAupertute  foLttus.  Hor.  Qui  eltprodiçue 
quoique  pauvre. 

Amvntos'.  pattpertate  ■vi'uin.us.  ]:'.-xj.  Qnolque  pauvrcS' 
nous  ne  laiffons  pas  d'eltre  ambitieux  :  nous  avons  de 
1  ambition  dans  noifte  pauvraé.  On  trouve  Pauper- 
TATLS  auplutiet  dans  Varron. 

Horiim  :emporum  d'.-Vitias,^  illortim  p.tuperrates  Viirr. 
Les  nchelics  de  ces  temps  -  ci  ,  &  la  pauvreté  de 
ceux-là. 
[  Lci  piemiers  Latins  faifoient  quelque  différence  entre  P.:tipiT- 
t.Zi  &  r.uieiif.  Us  le  fei  voient  de  i  ««/wt^'j  pour  niar>.jiicr 
La  pauvreté  ,  l'état  ou  ia  condition  d'un  pauvre  ;  iS:  ils 
empioyoïcnt  l'auperies  pour  dire  ,  Doiiinijge  ,  accident,, 
perte.  ■»  Si  qitadrxpes  pHitperiem  fccijfe  dicacur.  Si  l'oiv 
dit  qu'une  bête  a  tait  quelque  dommage ,  dans  la  Loy 
des  àou^e  Tables.  Horace  cmpioye  indiit.reinmcnc  ces  mots, 
l'un  pour  l'autre  i  car  ce  qu'il  appelle  dans  un  endroit  ./fa- 
^i-.jtofii piiuftrie?»  ,   il  l'appelle  dans  un  3uue  iAVjm  p/uipma- 

UM. 

PAOPÉRTINOS  ,  fmfertlTM  ,  fauperimTim.  V.irr.^  Pau- 

.  vre.  m.  &/. 
EAVSA  v^tnic^aS;*.  i.Ulmt.  Paufe.  j.  repos  ,  dans  u» 
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difcour'!  ou  ^am  un  tiavail  continu  ,  lorfqu'on  l'inter- 
rompt pour  quelque  moment. 
VAO'iAK'l\JS,genit. pnufarn.  m  Sen  Comire  dcGalcic  ??j. 
Qiii  commande  aux  forçats  de  ramer  ou  de"  s'anctet. 
rAOiïÀ,  genit.  f<î»/;4.    (.  Colum.    Sorte  d'olive  verte. 

*  D'autres  lifeiit  PaUSEA,    i.  (. 
TACSÔ  ,  p<»»ÎJ-!J ,  palisi-vT ,  p.iûsâtlitn  ,  pxïisxrë.  vUut. 

Faire  une  paufe. 
PÂVL'S  ,  genic.  pivT.  m.  Aul-GcU.  Va  paon  m.  Oifeau  de 

for:  beau  plumage.  Voyez.  Pavo. 
rAUXILLATIM.   (  Adv.  )  P/««f.  Ps"t   à  petit  :  peu  a 

peu 
TAl  XILLOM.  Vlmt.  Le  moins  du  monde,  un  peu. 
PAUXILLCS&  PAOXlLLÙLÛS,a,  ûm.  Lucr.  ?lmt. 

Petit,  m.  petite,  f. 
PÂX  ,  genit.  pîc:i.  i.  Cic.  Paix.  /.  accord  tn. 

Dum  pofi'.is  loncïs  &  galets  ,  in  fxaem  pzcisven-retur. 
Tac.  Lors  qu'ayant  mis  les  armes  bas  ,  on  voyoic  une 
apparence  de  paix. 
Pucem  ornre  manu.  V'trg.  Porter  en  la  main  une  bran- 
clie  d'olivier,  poar  marque  que  l'on  demande  la  paix  : 
ou  faire  ligne  de  la  main  qu'on  veut  la  paix. 
PÂX.  [Tenue  de  Religion  ,  ]  qui  figiiitie  Protedion,fccours, 
faveur ,  afliftancc.  ■*  Q^i  funt  qm  à  patron*  puces  int'i 
expetcfcunt  fom  expetiiHt.  Tlaut.    Qui  font  ceux    qui 
demandent  la  proteiSion  de  ma  maîtrelle.  *  Nec  jam 
aihpliàs  armis  f^d  "vctis    precibttfque    jubent  expofcere 
facem.  Virg.  Ils  n'eurent  plus  recours  aux  armes  mais 
ils  tâchèrent  de  demander  leur  protedion.de  les  appaifer 
par  leurs  vœux  &:  leurs  prières.    *    Hic  Hdenns  txorat 
pacem  Diiùm.  Helenus  implore  la  faveur  des  Dieux. 
Vacemper  ariis  exqiiirit.   Virg.    Elle  tâche  d'appaillr 
les  Dieux  par  des  Sacrifices  :  elle   fait  plufieurs  Sacri- 
fices pour  obtenir  des  Dieux  leur  protcdion  ,  le  pardon 
de  fa  faute.  (  il  parle  de  Didon.  ) 
Fax  fit  rebus.Cic.  Faites  (ilence  ,    liiflcz-moi  en  repos 
Pax,  te  tribus  z'crbis  l'clo.Haut.  Paix,  écoutez,  je  ne 
veux  dire  que  trois  mots. 
Uitus  efl  dus  ,  dum  argaitum  erif'io  ,    pax  ,  nihit  am 
fliùi.  Terent.     Je  ne  demande  qu'un  jour  pour  excro 
quer  cet  aigent,après  cela  je  n'en  veux  pas  davantage. 
Euge  ,  piix.  I  Uut,  Courage  ,  bon. 
l>»x  FaUmedes.   Petr.     Palamedes  à  qui  Dieu   falTe 
paix. 
Page  ticx  dixerim.Cic.  Avec  vôtre  pcrmifTion  ,  je  dirai. 
Vous  trouverez  bon  ,  fi  je  dis. 

Puce  quoi  fiât  tuâ.Tcr.     Pourveu  que  vous  le  vouliez 
bien  ,  que  ce  foir  avec  vôtre  pcrmilfion. 
[  Ce  mot  n'cll  pas  toûiours  fingulier ,  puis  qu'on  litdans  Pl.iute  , 
tacihus  perficlis.    La   paix  étant  faite.    Onitouvcaufli 
Faces  dans  Lucrèce  Se  dans  Sallufte.  J 
PaXILLÙS  ,  genic.  paxTllT.  m.  Colum.  Petit  pieu. 

P  E. 

PECCÂTOM.  genit.;>?Cfâr7.  n.  Cic.  Péché.  W7. faute  qu'on 

fait  contre  fou  devoir  par  malice  ou  autrement. 
[  On  lit  dans  Ciccioii ,  i.  Oral,  contre  Verres ,  rwa.  1 91  l'aMatit 

Pcci.ziu  comme  venant  de  fcccatui ,  »1 ,    lelon  le  leinoii^na^e 

d'Aulu  Celle  :  d'autres  liient  ^.cMro.J 

PÏ?::CaTUS,  ûs.  voyez,  dsins  PnccATUM. 

PFCCÔ  ,  péccâs ,  peccÂvi ,  feccâtTim,  peccâr)^.  Cic.  Pécher 
taire  une  faute,  manquer -à  fou  devoir  ,  faillir. 

Ni'?i!0  nofirùm  rum  pcccat-,  homines  fiimus  non  dit.  T^etr. 
11  n'y  a  perlônne  qui  ne  foit  fujec  à  manquer,  parccquc 
nous  fonimes  des  hommes  &  non  pas  des  Dieux. 

In  matronâ  peccare.  H0r.1t.  Commettre  un  adultère 
a  vccunc  femme  mariée  ;  abufer  d'une  femme  mnriée 
s.ttis  p/pcrqii:  peccatitm.  Xtc.  Qu'on  avoit  failli  ailcz 
long  tcnis. 


P  E  C 

Si  iinam  pece.tvijfcs  JylUbxm.  Plaut.  Si  tumanquoisi 

la  moindre  fyilabc. 
Suive  fenef cent em  mjiture  funtis  etj.'ium  ,  ne  peccet  ai 

extrcniumridcndtis  ,    é* '//'.j  d'tcat.  Hor.   Si  vous  êtes 

fige  ,  vous  laiffcrez  repofer  de  bonne  heure  un  cheval 

qui  commence  à  être  vieux  ,    de  ptur  qu'il  ne  vienne  à 

faire  un  taux  pas  à  la  fin  de  fa  carrière  &  qu'il  ne  de- 
vienne poullif 

Peccare  in  aliquem.  Cic.  Offcnfcr  quelqu'un. 
Inpublica  commodupeccem.  Hor.   J'irois  contre  l'intc^ 

rét  public  ,  je  fetois  tort  au  public,  je  ni'oppotctois  aux 

intérêts  du  public, 
gi'o  in  gemre  midtit  feccantur.  Cic.   On  fait  bien  des 

fautes  en  ce  genre. 
PECORÀRÏÛS,  genit.    pecorarîT.  m.  A'cond-Ved.  Qui 

prend  à  ferme  le  bétail  :  Qui  a  foin  du  bétail  ou  des 

troupeaux. 
VÏ-.COKÏ^OS  ,pecorTnx  ,pecormTim.  l'arr.  De  bétail. 
Pi^CÔKOSOS,  pecorôsa  ,  pccorTsîim.   Trop.    Abondante» 

bétail,  m.  abondante  en  béuil  /.  où  il  y  a  beaucoup  de 

troupeaux. 
Palutiiim  pecorofum.  Trop.  Ménagerie. 

[  Lieu  où   l'on   élevé    toutes  fortes  d'animaux  ,  comme  la 

Miiiagene  de  VerfaUles   qui   eft   très- belle  ,  &    remplie  de 

toute  lorte  d'animaux  rares  ,  venus  des  pais  Efttangers.  ] 
PECTËN  ,   genit.   peU'inis.  ra.  P/<»«t. Peine   m  i  peigntt 

les  cheveux. 
gp"  Pecten.  Ovid.  Peigne  de  Tjilèrand  ,  outil  pour  faire 

de  la  toile. 
Pecten.   Colum.  Hcrfe./.  ou  râteau  qui  a  des  dents,»;. 

propre  pour  le  labourage ,  &  à  cultiver  la  terre. 
Pecten.  Virg.  Archet  de  Viole,  m.  &c. 
Pecten.  Jwx'   Le  pail  qui  croit  aux  parties  hontcufes  de 

l'homme  &  de  la  femme  ,  la  motte. 
Pecten.  Horat.  Pétoncle./.  Sorte  de  coquillage. 
PECTÏNÀTIM.  (  Adverbe.  )  Vlin.  En  forme  de  dents  de 

peigne.  _ 

PECTINÂTDM  TECTDM,  gimt.peciinltt  t7a7.  lUitr. 

Toit  pofé  fur  deux  pignons. 
PECTÏNOR  jpeciin'iris,  peciiniitiis  sïim  ,  peciinlrT.  Plin. 

Elire  herfé  avec  une  herfe  à  dents,  m.  être  herféc./. 
PdCTtS  ,    7rnii.Tis.s,,.nïz.pcaid'is.{.Vitr.    Inllrumentdc 

muliquc. 
PECTÏTÙS  ,  peciail ,  pecttûm.  Colum.  Peigné  ,   cardé.w 

peignée  ,  cardée.  /. 
Pectita  tellus.  Colum.  Terre  herfée.^ 
pCCTÔ,   p'^ci'îs  ,  pexuî  Si   pëxt  ,  p'cxum,  peBer'ê.  Celf. 

Peigner. 
Pugnis  piclitur.plmt.  On  le  peigne  comme  il  fauta 

coups  de  poiiig. 
ficlcri  Luinm.  Colum.  Carder  la  laine. 
PECTÔRSLlS  ,  h.    m.  &  f  pectorÂlë  ,  )s.  a.    (  Adjeâ.  ) 

Ce//".  De  la  poitrine. 
PECTÔRSLIA,    genit.   p^Sord'ium.  neut.    plur.    7>/m. 

Cuirallé  qui  ceuvre  la  poitrine  ;  armure  pour  cet  ufagc. 

*  Ce  mot  lignifie  dans  l'Ancien  TelUment  Le   Paitoral  d« 

Grand    Prcrre  ,  pièce  de  broderie  qu'il  mettoit  devant  fon 

eflomac  ,  clwrgee  de  douze  pierres  précieules ,   qui  tcprclen- 

toient  les  douze  Tribus  du  peuple  de  Dieu. 
PECTÔROSOS  ,  pcciûrôsj  ,  fcHorZstim.  Plin.    Qui  a  une 

grande  &  large  poitrine. 
PECTDNCDLÙS  ,  gimt.  fe  ci  une  lilT. in.  P/i».  Pctonçk-/ 

I*oifi'on  à  coquille- 
PECTÙS,"eiiit  pecl'r)s.n.Virg.  La  poitrine,  f.  reftomac.w. 

(  On  coiilond  louvent   ces  deux  parties  du  corps ,  a  ciule  dt 

leur  contiguïté.  )  Gorge./,  lèin.  m. 
Virgo  pulchro  peflore.  Virg.    Une  fille  qui   s    une  belle 

gorge. 
PiCTUs.  Cœur,  m." 

Supit  hic  pleno  pcclore.  VLiiit.  Il  a  un  grand  cœur. 
?nrtim  Peffui.  Hor.  Ua  bon  cœur. 
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Sene  fra.pxriitum  peclus.  Hor.  Un  cœur  bien  préparé  , 
porté  au  bien  ou  à  la  vertu. 
Toto  feciore.  Cic.  De  tout  fon  cœur. 
Pkctus.  Cic.  Cœur,  m,  aft'cdion  ,  volonté  /. 
PïCTUS.  Virg.  L'elprit  ,  la  mémoire,  la  pciiléc.  '^  gVf.i»» 
nofiroillius  Ub-itur  feciore  "jultits.  Fir^il.   Plutôt  <]uc 
de  permettre  t]ue  Ion  imar;;  s'eftace  de  mon  e(pnt. 
l  Les  Anciens  fiaioiem pecifis  pour  La  fageil'e,  la  prudence  , 
l'e/prit ,  à  caufe  du  cœur  que  les  Stoïciens  regaiMoient  com- 
jne  le  principe  &  la  lourcc  de  toutes   les  vertus  &  de  toutes 
les  facultez  de   l'ame  ,    c'eft  pourquoi    Scipion  ctoit  appelle 
Corculum  ,  c'eft-à-dirc.  Sage  &  prudent. 
PËCTÛSCCLOM  ,  T.  n.  Fhut.  Petite  poitrine, 
PKCO  ,  neutre  indéclinable  le  trouve  dans  Fiaute  ,  d'où  vient 

le  plurier. 
PÊCOa,  %emvS pecuûm.  àMii pecubus.  n.  plur.  Liv.Plin. 

&c.  Troupeaux  ,  bétail,  m. 
PËCÛARIÛS  ,  pecua-ia  ,  fecuariûm.   (  de  Peciin.  ]  Cic. 
De  bétail. 

Canis  pectinrhis.  Cic.  Chien  de  berger  qui  garde  le 
bétail. 

Erat  et  pectinrin  rcs  amfl^.Cic.  Il  ctoit  riche  en  bétail. 
PËCOSRÏA  >  genit.  pecimriornny  n.  plur.  {  onfous-entend 

arnientx..  )  V'irg.  Troupeau.t  ,  bétail,  m. 
PÈCC'ARÏ.'l ,  genit.  pecuar.i.  F.  Pltn   L'art    d'élever  le 
ktail.  *  Dans  Varron  Le  lieu  oii  l'on  nourrit  des  trou- 
peaux :  Un  troupeau  de  bctail. 
PËCÛARiOS  ,  genit.  pecuarTi.  m.  Cic.  Qui  garde  le  bé- 
tail ,  qui  eu  a  foin. 
PËCODA  ,  ûm.  ncut  plur.  fijyez,  dans  Pecus  ,  iiclh. 
PËCOLÂTÔR.  ,  gcnic.  peculatôris.    m.  Cic.  Qui  dérobe 
l'atgent  de  la  Republique  ou  les  derniers  publics.  Con- 
cuiTionnaire.  m- 
PECOLATUS  ,  genit.  peculîtTis.  m.  Cic.  Peculat.»»  Lar- 
cin des  deniers  publics, le  divertiiïement  qu'on  en  fait.;». 
PËCOLlÂRiS  ,  ïs.   m.  &  f.  pscitlilre  -  h.  n   (  Ad)eci:. 

Cic.  Particulier ,  propre,  m.  particulière,  propre./". 
PÊCOLÏARITtR    (  Adverbe.  )    &Hint.  D'une  manière 

propre  &  toute  particulière  ,  particulièrement. 
PECOLÏATIJS  ,pectdiH'i,  pecultMûm  *  Bene  feculiatus. 
Cic.  Qui  eft  riche  en  argent  ,  qui  a  bien  de   l'argenr 
de  fon  épargne  &  de  fon  induftric. 
'ËCuLlO  ,  .«  ,  are.  Acc     liant.  Oter  à  quelqu'un  une 

partie  de  fon  bien  ,  le  piller. 
1?ËCÙLÏOSOS  ,  pecuiwsi ,  peculiôsûm.  Vlmt.  Qui  eft  ri- 
che de  fon  épargne  &L  de  fon  iuduftrie. 
?ËCDLÏOM  ,  geint.  pecnlh'.n.Cic.  Argent  qu'un  particu- 
lier .-imaffe  par  fon  adrélfc  ,  foit  en  paix  ,  foit  en  guene  , 
fc  dont  un  entant  Je  tamille  pouvoir  difpoler  Iclon  les  Loi.x 
Romaines. 

Pccti'.io  aliqriem  e.xor.zre    Petr.  Se  rendre  quelqu'un 
favorable  a  force  d'argent. 
'ECCLOR,  pendâr'is  ,  peciilîtt'.s  sTim pecullrT.    *  Rem- 
faUictmpcculc.ri.  VUr  Rom.  Voler  les  deniers  publics, 
[   les  divertir  :  Voler  la  Republique. 
l'ËCONiA  ,  genif  pecun'-s..  i  (  de  Pscus.  )  Cic.  De    l'ar 
sent  monn'oyé.  (  Soit  parce  qu'on  frappoit  la  monnoye  au 
coin  de  quel  ^ue  animal  ,  ou  que  les  principales  richeaes  des 
Anciens  conliî^oient  en  troupcauï,  ) 

Ef  geniis  &  fonn.im  Kigin^  pecunia  don.it. 
It  hine  -namT-naturr)  decor.it  fu.-idcU  ,  Vcnufcjue  Hor 
La  rirhelfe  ell  une  Reine  qui  donne  la  noblelfe  &  la 
bc.tuté  ;  Venus  elle  même  &  l'£loquence  font  la.  cour 
à  un  homme  riche  Les  Romains  en  avoient  fait  une  Divi-  [ 
uité  ,  qiijy  qu'ils  ne  lui  euflent  jamais  comacre  de  Temple. 
^mplilltnu  pecunis.  liotnirtns.  Cic.  Un  Seigneur  fort 
riche  ,  qui  a  de  graads  biens.  _  j 

Cirrumdurc  ar.itium  &  feciinium  a'.lcui.Tiicit. Donna  i 
à  quelqu'un  bien  du  crédit  .ic  beaucoup  d.-  bien. 
Venire.id  r/iAximas  pe.uiins  p.-iri.-ii  .nmis.  uic  Amalfcr  j 
àe  gfandcs  richcires  en  peu  de  tcinps. 
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Trsjenti  pecttntâ.  Cic.  Argent  comptaoc. 
Pi-CCARIË.  (  Adrerbe.  )  Ulp.  Par  argent. 
PÈCUNiKK'ïOS,  pccMm.iru  ,  pecumarnim.  Cicer.   Qui 
concerne  l'argent. 
Inopia  rei  pecuniaris..  Cic.  Difctte  d'argent. 
Lis  pecuni.tria..  SUiin'.  Un  procès  intenté  pour  dcinaH- 
der  quelque  fomine  d'argcnr. 
PECUNÏOSÛS  jpecunidsli  ,pecitnt'isV.m.  Cic.  Fort  riche  , 

qui  a  bien  de  l'argent. 
Pecunios/E  arles,  M.irt.   Arts  dont  on  tire  un   grand 

profit ,  fort  lucratif. 
PËCOS  ,  genit  p'écoris.  neut.  C/c.  Un  troupe.iu  de  bêtes  , 
bétail,  m.  *  On  trouve  dansîiaute  ^ecu  indcclmable  l'oyez, 
Pecu. 
PËCUS  ,  génie,  peclidis.  f.  Cic.  Bête.  /.  ou  troupeau  de 
bêtes,  m. 

I  Charifius  met  entre  les  noms  qui  n'ont  point  de  Nominatif 
Pc  udis  ,  C'eft  pourquoi  Voirius  croit  que  l'on  diloit  plutôt 
PlCtJDiS  ,  hujus  pecudis  ,  d'oîi  vient  même  qtie  la  fécon- 
de eft  brève.  Q^ie  fi  Priltien  cite  de  Cciar  dans  un  Traite  des 
Augures  que  nous  n'avons  plus.  Si  fincera  jiecus  er.n  ,  c'eft  une 
façon  de  parler  qui  n'cft  luivie  de  pas  un  Auteur  que  nou3 
ayons ,  &  que  Celar  apparemment  n'avoit  ufurpee  qu'en  rap- 
portant quelque  vieu.\  Livre  de  cérémonie.  J 
Ce  mot  a  aumoins  quatre  cas  ;  le  Génitif,  Impuriffims,  pe- 
cudis fordes.  Cic.  Les  ordures  de  cet  homme  infâme. 
*  Le  datif  pecudi  dare  xiin^  mxrito.  £-,in.  *  L'acculatjf 
Pfcudem  auream  eum  appellàret.  Tacit.  Une  bête  d'or 
*L'at>iatif  fftrj  periide  nihd  genuit  nttumfecimdiHS.Cic, 
(  parlant  des  cochons.  ) 

Quant  à  la  diftinûion  que  donnent  quelques-uns  que 
Pecus  ,  pecudis  ,  fignirie  leuîement  Une  bcte  :  & 
Pecus  ,  pecoris.   Un  ttoupeau  ;   U  eft  certain  néanmoins  qnc 
les   detw  fe  prennent   indifféremment    pour  une   brebis  ,  un  . 
mouton  ,  un  éléphant  &  pour  toutes  les  bêtes  de  la  campagne. 
Ce   mot   eft   commun  à   toutes  les  bétes  de  la  teite  ,   de  la 
mer  &  de  l'air ,  car  on  dit  Lanigerum  pecus    Des  bêtes  i 
laine.  *  Aligerum  pecus.  Des  oifeaux.   *    Sciunmofum 
ou  fquxmrferum  pecus.   r/a?;f .  Les  poillons. 
SJ3°  Peccs  ,  genit.  pécaris,  neur.  ou 

Pecus,  genit.  pecudis.  f.  fe  peuvent  dire  d'un  homme  grofHer 
5c  lîujide,  comme  en  François  nous  l'appelions  Une  bête  > 
quoique  Pecus  ,  hujtis  pecudis  ,  foit    plus    ufite    en  ce 
fens.  ' 
Pecudes,  um.  {  plur.  Cic.  Virg.  Tous  les  animaux  qu'o.i 
nourrit ,  comiite  Ixieufs  ,  chèvres ,  brebis ,  j^c. 
[  On  trouve  aulVi  dans  Ciceron  au  quatrième   livre   de  la  Ré- 
publique Pecuda  ,  um.  plur.  ] 
PEDA  ,  gcak  pedi.  f.  vieu-t  Fe;i.  Vertige,  pas.  tr.  trace./. 
l'ËD.ALÈ  ,  ts.  n.  Petr.  La  mefure  d'un  pied  ,   ou  un  pud 

dont  on  mefure. 
PÉDÂLîS  ,    is.   m.  &  f.  pedâle,  ïs.  n.  (  Adjeft.  )  Cicer. 
D'un  pied  ,  foit  en  largeur ,  en  hauteur ,  ou  en  profondeur  , 
qui  a  un  pied  de  large  ou  de  haut. 
PËDAMÊN  ,  genit.  ped:^minis.  neut.  Cûlum.  Et 
PËDAMÉNTOM,  genit.  pedaméntî.   V.irr.  Éehalas  de 
vigne,  m. 

R:g!0  Pedana.  Le  pais  des  Pedaniens dans  le  Latiurn. 
C'etoit  le  territoire  de  U  ville  appelléc  l',diim  entre  P.enefte 
&  Tibur. 
PËO.ÂNËÙS,  pedane*  ,  peduniûm.  (  de  Pis.   )  Colum. 

D'un  pied. 
PtDANE^-s  ]udex.  Ulp.  Un    Juge  pcdané  ,    qui  )i'ge  de 
piano  (ans  être  fur  un  (iege  élevé 

[  Cette  lortedejuge  étoit  commis  à  P.ome  par  le  Prêteur 
pour  .Tuger  des  Caules  (ommaires  &  de  peu  de  conlt-ijiier.m.] 
PËDaRIÙS,  g.jnit  peiiir'n  m  Cic  Sénateur  qm  aiioit 
au  Sénat ,  &  qui  fe  rangeoit  du  côté  des  preiaiers  Sé- 
nateur', fans  dire  fon  avis  :  Aulu  Celle  veut  que  te  foit 
Un  chevalier  Romain  qui  avoit  droit  d'entrer  au  Senati 
quoiqu'il  ne  fut  point  encore  Sénateur. 
PËD-.riM.  (  Adverbe.  )  P/w.  Un  jied  devant  rauire,U!l 
gud  l'un  ap.rés  l'autre. 
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r'ÉDSTÏÔ.geiiit.  ped.itiôriis.  f.  Colum.  Hclial.-^iïcmfnt  de 

la  vigne  ?n.   l'action    J'y   mettre  des     cchalas. 
PfDÂTU  prirrto  ,  fecundo  ,  tertio    C»f .  La  prciii'crc  ,  la 

rtcoiidc  &  la  troilîéme  fois.  *  D'autres  lilent  Pcdato. 
Pi^DSTC/S  ,  pedxta  ,pcjâtîim.  Colum.  EchaiaflTc  m.  ccl-a 
laûée.  /.  où  l'on  a  mis  des    échalas.  *  Dans  Suétone  il 
{igniHcQui   a  des  pieds  bien  ou    mal  faits. 
Pi:DEM.\  ,   ki'is.  n.  VK^m«.  J«-y.Dans  les  meilleures  EJi- 

tionsonlu  Pytisma,     'at'is.  a 
PfiDË   PRÈSSIM.  (  Adv.  )  Non.  Lentement,  à  petit  pas. 
PtDtS  ,    gcnir.  pedh'is.  m.  Virg  Qi»  va  à  pied,  il  ligniHe 
Un  pion  au  )eu  des  échecs. 

TeAes  ante  vexilla  conflitit.  T*cit.    Il  mit  pied  à  terre  à 
la  telle  de  la  Cavalerie. 
PEDES  au  lingulicr.  m.  Z,(x;.   &   PEDITES    ,    T<m.    m.    plur. 
C«/  Li'v.  Les  gens  de  pied  ,  l'Infanterie  ,  les  piétons  , 
les  fantaffîns 
Pedes  ,    Tim.  m.  plur.  T'oyez,  T'es.  Pied. 

Ante  fcdei  pofitum.Cic*  l'idg^re  ,  omnibus  obviiim. 
Qui  eft  à  fes  pieds  ou  devant  foi. 

Per  me  i/Ia  pedihtis  trahantnr.  Cic.  'e  ne  m'en  foucic 
gueres  ,    je  ne  m'en  mets  gueres  en  peine.  Ce  m'eft  tout 
un.   (  Minière  de  Proverbe  latin,  ) 
PËDESTÈR.  ,   genit.  pedcfins  ,  m.  Tmcit.  Curt.  Q^u  eft  à 

pied:   qui  va  à  pied. 
PEDËSTR'fS,  »    m.    &i    pcdéftre  ,  ncut.  (  Adjcft.  j 
Lii'.  Pédcftrc.  m.  &  f.  Qui  eft  à  pied 

Statua  pedcftris.  Tlin.  Une  ftatuë  pcdéftre  ,  qui  cftiur 
un  piédcftal  &  non  point  à  cheval 
ScHtum  pedeftre.  Li'v.  Bouclier  d'un  piéton. 
Tedejfns  copia.   C  ic.  L'Infanterie  ,  les  gens    de  pied 
d'une  armée. 
Fedeftre'  n.ivdefqtte  pngnt..  Cic.  Combats  fur  terre  & 
fur  mer  ,  combats  navals  &  combats  de  terre. 
Pedestris  oratio.  Cic.  Dclapiofe,  un  difcours  de  profe. 
Hifioriis  pedeftrihus  dicerefrilia.  Horat.    Décrire  une 
hiftoirc  en  profe. 

Mufa  pc.hftris.  Hor.  Des  vers  qui  rcflcmblcnt  à  la  prc- 
k  ,    ou  des    vers  d'un   ftylc  vulgaire  &    peu  relevé  , 
comme  le.s  Lettres  &  les  S.ityrcs  d'Hor.ice. 
PEDETEN  I  ÎM.  (  adverbe.  )  à  pcde  &  tentando    )    Cic 

Peu  .à  peu  ,    infenfiblement 
PfDETENTiM.  Lucil.  ^:idriv,-  Lentement,  à  petit  pas  , 

fans  fe  hafter. 
PP.DÏCA  genit./'e(/?f,«.f  K/r,r.L.acct  à  prendre  les  oifeaux  m. 
PËDlCINÙS  ,   l.m.Cn-id   Un  petit  pied  Iclon  quc'uiiics- 

uns  ,  car  on  ne  (ç.tit  p.ai  bien  la  lignification  de  ce  mot. 
PK''''iCOSUS,  A',  »OT.  VUut.  Voyez  PEOict.-Losrs. 
PËDICC'LSRÏS,  Is.  m  &  f  pediciilâr'ê  ,  "is.  ncut.  *  Vcdi- 

cularis  herh  t.  Colum.  L'herbe  aux  poux.  /. 
PEDICÛLCiL'?,  pedicutôsa  ,  pcdiculoium.  Mxr:  l'Iem  de 

poux  ,  poiiilleux  m.  pleine  de  poux  ,  poiiillciife.  /. 
PËDiCÙLijS  ,  genit   pedtcul).  m.  l'im.  Petit  pied.  m. 
PiDiciTirs   Tin.  La  queue  des  fruits ,  &c.  f. 
PEDicuLns.  Var.  Pou  m.  Vermine,  /. 
PF.DÏÔLtiS"  ,7  m,  Afr^n.  Un  petit  pied. 
PËDÏSf,Q^L!\',  genit  pcdif^f^-i  Ter.  Servante,  luivan- 

te./.  qui  fuit  {i  maitrede  .à  pied. 
Ce  mot  s'écrit  avec  une  iculc  i  ,  aulVi  bien  qnc, 
PEDÏS'ÉQtJÙS  ,  z,(mt.fidiscqiiî.  m.  Cic.  Valet  qui  fuit 

(on  maître  ,  laquais,  m. 
PËDÏTÀTCS,  genit.  peditjip.s.  m   Cic.  Infantcrie./.gcns 

de  pied  ,  piétons,  rn.  les  fantalTins. 
Pi  D'lTUM,7.  n.  Cat.  ou  EEDÏïCS.Sf.  m  Sofipat.Vn  pet. 
Pr.DO  ,  pédh  ,  pcpTdl,  pTd'rre.  H<'<:  Peter  ,   faire  un   pet. 
PEDO  ,  as  ,  irè.  Colum.  Echalaffcr  la  vigne  ,  y  mettre 

des  échalaf. 
PËDOLÏS,  )s  m.  &  f.  pedfd^ ,  ys.  n.  (  Adjeû.  )  Ulp.  Dont 

on  eiivelope  les  pieds. 
PËl^OM  ,  ijeiiic.  pc'dT.  n.  yirg.  Houlcue  de  Berger./. 
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PEGM.X  ,  T^-y^*.  gemi.  pcgnih'is.  neut.  Vhid.  Machine 
de  Theattc  qui  le  Icvoit  &  qui  s'abbailfoit   avec   des 
relfoLts. 

Diim  fcgm-l  rapitur.   Vht,  i.    Pendant  qu'on    remuoit 
des  machines  de  Théâtre. 
PEGMaRÏS  ,  h.  m  Suet.  Gladiateur  qui  combatroit  dan$ 

cette  machine  qu'on  appelloit  Vegma. 
PËIERO  ,  pej'êrûs  ,pejer.tvi,  ptjeritftm,  peJerÂre.  Cic.  Se 
parjurer. 

Nec  eriibefcit  pejerare  de  turdo.  Hor.   Il  ne  fait  point 
de  difficulté  de  fe  parjurer  pour  une  grive. 
PE  lOR  ,  ôrïs.  m.  &  t-  fïjds,  oris.  n.  i  Adjcél  )  Comparatif 
de??j4/Kî,)  Pue.?».  &/.  plus  mauvais,  plui  mcchaïu.w. 
plus  mauvaife  ,  plus  méchante  /. 
I/i  pejus  rucre.  Virg.  Aller  de  pis  en  pis. 
Sed  pejus  vicloribus  ,  quàm  "oiciis  arcidiffc.  Ctf.    Que 
les  vainqueurs  eftoicnc  maintenant  de  pire  conditiou 
que  les  vaincus. 
PEÎRENE,    ou  PiRÊNÊ  ,  genit     VeTrIncs   (.  Vlin.  é-c 
Fontaine  de  la  ville  de  Coiinthe  ,  au  deffous  de  la  Fotiercll'e 
d'Aciocorinihe,  dans  le  Peloponnelé. 
PEJUS.    (Adverbe.)  '<"  Odijfe  eiliquem peji<s.  Cic.   Haïr 

plus  une  perfonne. 
PEi.ÀGÏÙS  ou  PELXGÏCÛS  ,  a  ,  ûm.  Colum.   De  mer. 
PËLAGÔNÏÀ  ,  genit.  PcUgon)*.  f.  Liv-  Pays  de  la  Macé- 
doine au  Septentrion. 
PELÀGUS  ,     il:  .,    .  genit.  p'^l^gT.  n.  Cic.  Lagrandcou 

la  pleine  mer,  la  haute  mer. 
PELÀMÏS  ,     ,/a,v.,,;.gca;>f/<t«i''<i".f.P/rà. Jeune Thon.w. 

Poi(Von  de  mer. 
PELASGI.gen.Pc/^/eôri?;»  in.l>lVirgOvid.  Les  Pclafgicnt. 
On  donne' quelquefois  .ce  nom  an.t  peuples  de  la  Ciiece  en  gé- 
néral :  ces  peuples  ont  habite  divers  endroits  de  la  Grèce ,  de 
l'Alie  Mineure  ,  &  des  Ifles  de  U  mer  Egée  ,  félon  Sua- 
bon  ,  c^c. 
PELASGÏÛT^  ,  genit.  PelafgietSrîim.  m  pi  &c.  Peuples 

de  la  Pclafgiotide  ,  pays  àc  ThelTalie. 
PELTGNl  ,  genit.  PelignôrTim.  m.pl.  Plin.  &c.  Peuplesdi 
l'Italie  ,  ou  cii  nuiiucnant  l'Abruzzc  Citctieure  ,   Proviiict 
du  Rovaume  de  Naples.  . 

PELÏÔN  ,    ou    PELÏÙS,   yr.  mafc.    Ovid.   Le  PelliW 
Mont  de   la   Magnefic    en  Theflalie  ,  aujourd'hui   PaOît 
dans  laThcfialie  moderne  ,  à  l'Orient. 
PÉLL.'\  ,  genit.  PélU.  f.  Lii^:  &c.  Ville  du  pays  BorfW*. 
l.i.  Macédoine  ;  au|Ourd'hui  7uchria,  ville  de  la  vvaye  M«i 
doine.  Alexandre  le  Grand  naquit  a  Pella. 
PELEaCIA  , genit  pellûài  (  t.v.-r.  Tromperie./. 
PELLaX  ,  genit.  ptUâcïs.  omn.  gen.  Virg.  Trompeur,  m 

irompeufé./.  tourbe,  m  &c  f. 
Pi  LLEGO,  h.  Voyez  Perlego  ,  h. 
PF.ILEX,  gcna.ptUicii.  t'.  Cic.   Concubine,   fe  mine  dé 

bauchée  /. 
Peelkx.    C:-.    Qj.'.i  eft    entretenue  d'un   homme  fflîtiq 

(  U  le  dit  anili  d'uu  G.irijon.  } 
PELLEXi  ,  Prêtent  de  PEincro. 
PELI.iCaTÛR,  genit.  iV.s.m.Pift.  Enjôleur,  trompeur.Bi 

qui  attire  p.ir  cie  belles  paroles. 
PEl-L'tCATUS.genit.  pcllicMûs.  va.  Cic.  Concubinage. «| 
PELLICLÔ,  pell'ias,pcUcxT,pen:cium,pti!ic''rc.Acc.Tertni 

Attirer  ,  amadouer  quelqu'un  par  fiatcrie  ,  l'enjolct. 
PELLlCEÛS  ,  pitticca  ,  pdiiceT:m.  Paul.  De  peaux,  fel 

de  peaux,  to. faite  de  peaux./. 
PËLLiCDL.X  ,  genit.  pMicull.  (■  Cic-  Petite  peau,  pe: 

mince  &  déliée.  y 

gir  Cur.^n  Pellici'lam.   Hor.  Avoir  bien  foin  oc 
peau  ,  fe  traiter  délicatement. 
Continere  fe  in  f::â   pdlicuLi  M-trt  Se  contenter  ( 
fon  état  ,  de  fa  condition  ,  s'y  renfermer.  ^ 

Veterem  pelliculam  rétines.  Plant.  Vous   êtes  toujou 
le  nicmc  ,  vous  ne  changez  point. 
PELLÏCÙLO ,  pcUicidÀs ,  pdlichllvT,  pelliculitntn,  felt 
cuLr'è.  Colum.  Couvrir  d'une  peau.  _       ^ 
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'ËLLÏO  ,  gemt.pellun':!.  m.  Plaut.    Un  Pcletier.  m.  qui 

prc^)irc  des  peaux  :  Fouircur,  c]ui  vend  dvJS  tourtuics.»». 

'ELLtS  ,  gcnic.  ptliis.  a.  Cic.   Peau  feparcc  du  corps  de 

raniinal.  /".  fourrure  /. 
;uB  pfLLiBUS   Cic.  Sous  les  tentes ,  au  camp. 
Kï"  Pellem  detrahere  alîcui.Hor.  Dcmafqucr  quelqu'un 
qui  fait  le  tartuffe  ,  lui  ôtci  le  mafquc  ,    le  faire  cou- 
noitrc. 
'ËLLirOS  ,pëllTtx  fpell'itvm.  Trop.  Couvert  ou  vertu  de 

peau.  m.  couverte,  vcrtuë  de  peau.  f. 
'lLLà,féiis  ,  pef'f.li ,  pnlsTim,piUere.  Cic.  &c.  Pouffer, 
dulkr  :   bannir  ,  éloigner. 

T.icUe  pdUs  ubt  vtl-.i.  Tir.  Vous  les  chaffercz  aifé- 
ment  lors  que  vous  voudrez. 

Milii  ptlltrur  forks.  Ter.  On  chaffe  le  foldat ,  on  le 
renvoyé  ,  on  le  congédie. 

filière  in  exiltam.  '^ic.  Chaffer  en  exil,  bannir,  exiler. 

Felli  patrtA   Cic.  Eftre  challe  ou  banni  de  l'on  pais. 

FelUre  aliquem  fucerdotio.  petr.    Démettre  quelqu'un 
d'une  charge  ,  le  dégrader  ,  le  chaffer. 
tLLERE.  Chaffer  ,  repouffer 
Acicm  peilcre.  Cif.  Rcpouffcr  l'ennemi. 
ELiERE    Battre  ,  frapper.  *  Hnmum  pellere  pedibus.  Cat. 
Battre  la  terre  avec  les  pieds  ,  trépigner. 

Nec  pudeat  pepulijfe  tyram.  Ovid.    iNe   rougiffez  point 
d'avoir  tonché  la  lyre. 
y  Peuere.  Frapper,  toucher. 

A'J»  mediocri  cur.i  imim.im  Scipi"nis  fepnlit.  Li'u.  Cela 
ne  donna  pas  un  médiocre  chagrin  à  icipion  ,  le  tou- 
cha fcniîblement. 

K^tllu  me  ipfiim  injurifi  fepiilit.Ctc.  Aucune  injure  ne 
n.'a  touché, 
j   Piliers  metum  ou  timbre??!.    Cic.    Plant.    Bannir  la 

crainte.  *  Morbo:.  Ovid  Guérir  les  maladies.  *  Curas 
vmo.Hor.  Chaffer  le  chagrin  en  bcuvant ,  le  difuper  ,  le 
noyer  dans  le  vin.  *  F.unem,ptim.  Ovid.  Hor.  Challcr 

Il  faim  &  la  foif ,  l'appailcr. 

'^uiiox  aiirespepi'.lic  meai }  Sen.  Quel  fon  a  frr.ppe 

mes  oreilles  ?■ 
tongi  fermonis  initium  pefulifli^Attice.Cic.  Vous  avez 

entamé  un  difcours  bien  long  ,  ô  Atticus. 

Simulqiie  os  hoininis  cxcujijfimâ  pa.imÀ  pepulit.  Petr.  Il 

lui  détacha  un  (bufflet  à  tour  de  bras. 

LLOCtÔ  ,  péllitcTs ,  pellfixl ,  pelliicere.  QHint.   Eftre 

tranfparent.   fayez  PerlUceo. 
j ll\jClDÙS,peili,c''d'.Up^lluc'idJim. Vlin.  Tranfparent.»?. 

rraufparente. /.  Voyez  Perlvcidus. 

XLDO.  i'ojcz.Vi.&LVo. 
■  LLÙVÏ.^ ,  genit.  pclls-.vh.  f.  Et. 

lLLÙVÏIJM,gen.;c//K-i;;7.n.Fiyî.  Eaffin  à  laver  les  pieds. 
lLÔP0NNÈSUS,gen,Pfic;OT3â7.f  Pïm.\-c  Péloponnefe, 

l'tovince  &  fircfqu'Ifie  de  l'ancienne  Gtcce  au  Mi  Jy  Hir  la  raci 

lïgée  ,  la  mer  de  Sicile  &  la  mer  Icnienne  ^  "c'elt  au|Ourd'hiii 

1-a  Morée  ,  Province  de-  la  Grèce  moderne  6c  de  la  Turquie 

|:n  Europe. 

r-D?vïS  ,  r^iXufis.    gcn'it.  pelôrWis.  f.  Hor.  Palourde./. 

irie  de  grand  poillbn  a  coquille. 
1  LORÙS,  genit.  Pelorï.  m.  Cic.  &c.  Pélore  ,  Promontoire 
le  l'Ille  de  Sicile   au  Septentrion   &  à  l'Orient;  aujourd'hui 
"apo  di  Faro  ,  dans  le  Val  de  Demona. 
I  -Ta,  îtsAti).  aQn.pëltîi.yirg.Sone  d'écu  ou  de  bouclier 

e  la  figure  d'une  fe.iille  de  lierre  félon  Xenophon  ,    ou  d'une 

uiUe  de  iiguier   d'inàe  ielon   Pline  ,    ou   de   la  Lune    lots 

l'clle  il\  demi-pleine,  félon Servitius. 
r  -TSSTX  ou  PELTASTËS  ,  vnXTKs-iî'j.  gcn.  péU^fli.m. 

tv.  Soldat  armé  de  ce  koudier  en  demi  lune. 
1  -TÂTUi,  pclt:--ta,  pilr^tHm.  Ovid.  Arrac  ou  qui  porte 

-ctc  for;e   de    bouclier  en  dcmi-lunc.  m.  armée  de  ce 

iucUcr.  /. 
^  ^i'IÈKypeliiftV.i ,  lelnfirTim.  Ovid,  La  même  figni- 

^ation. 
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PELViS  ^  genit.  p^lv";.  f  y^rr.  Baffin  à  laver,  m. 

PELL'SÏUM  ,  genit    Pelusïl.  neut.  Plin.  Sec.  Pclufe,  Ville 

de  la  Balle  Egypte  i  l'emboucluire  du  Nil   appelle  Peiujincait 

Ofiitm  ,  aujourd'hui  cette  ville  n'eft  plus  ;  mais  de    les  ruines 

s'elt  accrue  la  ville  de  Damiette  ,  qui  eft  à  l'Orient  du   Nil 

dans  la  Balle  Egvpte  moderne  près  de  la  mer. 

PEMÏNOSÛS  ,  «' ,  <7»j.    r;«)-r.  Cralfeux.    m.   craffcufe. /. 

Sale.  m.  Sz  f.  ^  D'autres  écrivent  Puminofns. 
PENARÏÙS  ,  pen-ir'.x  ,  pen^nv.m.  (  de  Peniis.  )  Comme 
Fenaria  celLi.  f.  Cic.    Une  dépcnfe.  f.  garde-manger. 
7n.  Lieu  où  l'on  ferre  les  provUions   de  bouche  d'une 
rnaifon. 
PENATES  ;  genit.  Penît'iûm  ou  Fenâtûmm.pl.Cic    Les 
Dieux  Pénates  ,   les  Dieux  domcftiques  &  tamiliers  on 
du  foyer  parmi  les  payenj  :  Dieux  particuliers  à  chaque  fi- 
mille. 
Pénates.  La  maifon  de  chaque  particulier. 

Extermi/r.^re  aliqiiem  k  fuis  Dits  pemttibus.  Cic. 
Chaffer  quelqu'un  de  Coi\  logis ,  de  fa  maifon  ,  de  fï 
famille. 
gV,orf  rar.um  Utumqui  etiam  modicis  penMibus.  Tac. 
Un  bonheur  fi  cxtraordinair-;  &  capable  de  remplir 
d'allcgrclïc  les  moindres  familles. 
PENATiGËR  ,  genit.  PenuigërJ.  m.  Ox//^.  Qui  emporte 

fcs  Dieux  Pénates. 
[O.ide  donne  cette  cpithete  »  En?e  ,   qui  emporta  les  Dieux 

Pénates  vaincus  ,  après  le  Sac  de  Troye.  J 
PÉNdENS,  ênt1s.  omn.  gen.  f 'oy^z,  apr'is  Pendeo. 
PENDËÔ  ,  pendes  ,  pep7ndï ,  pensum  ,  pendére.    Cic.    Ter^ 
Prendre  d'enhaut  ,  eftre  pendu  à  quelque  chofe.OT.eftrc 
pendue  à  quelque  chofe  f, 

Pendere  ad  lanium  quidam  -vidit  fimium  inter  rcli- 
quas  merces  arque  ohfonia.  Pli^d.  Une  pcrfonne  ayant 
veu  chez  un  Bauchcr  un  fingc  mort  ,  qui  croit  pen- 
du avec"  des"  autres  pièces  de  chair  qu'il  avoir  à 
vendre. 

Viftuin  pcndet  de  collo.  l'irg.   Il  a  une  flûte  pendue  au 
coii 
Pendére  fer  pedes.  Plaut.  Eftre  pendu  par  les  pieds. 
Videtis  atios  pendére  ex  arbore.   Cic.    Vous  en  voyez 
d'aurres  pendus  aux  arbres    ■*"  Pendére  in  arbore.  Virg. 
Elire  psndu  ou  attaché  à  l'arbre. 

uid  mrftrem  pendére.  Vlin.   Eftre  pendu  ou  atrAchc  à  la 
niammelle  ou  au  coû  de  fa  mère. 
Hi  Çummo  in  fluttu  pendent.  Virg.  Ceux-là  font  élevez 
fur  les  flots. 

Pendent  opéra  interrupta  Virg.  Les  travaux  demeurcnc 
fans  eftre  achevez  :  on  interrompt  les  travaux  ou  les 
ouvrages. 
Kcirrmjtis  pendet  ab  ore.  Ovid.  Elle  l'écoute  attenti- 
vement. 
^JT  Pendere  ab  aliquo  ,i>i  aliquo,  ex  arbitrio  aUrujus. 
Cic.  Li'u.  Dépendre  de  quelqu'un  ,  tenir  de  lui  fa  for- 
tune &  fes  cfpcrances. 

De  te  pendentis,  te  refpicientis  amici.  Hor.  D'un  ami 
qui  s'atrachc  à  vous  &  qui  vous  regarde  comme  foii 
unique  fecours. 

Sahis  noftrale-vi  nyomento  vel  fpe  exiguA   extremâque 
pendet.  Cic.   Nôtre  falut  n'eft  gucrcs  affurc  ou  dépend 
de  peu  de  chofe.   . 
De  i7/.î  re  ,  animi  ou  animo  pendet).  Terent.   *  Animus 
pendet  ou  mihi  pendet.  Cic.  *  Animi   expeciatione  pen- 
de». Cic.    Je  fuis  en  fufpens  ,    ou  en  doute  :  je  ne  fçai 
à  quoi  me  refoudre  :  j'ai  l'efprit  en  fufpens  ou  incer- 
tain. 
Ke  diiitiiis  pcndeas.  Cic.  Pour  ne  vour  pas  tenir  plus 
long  tenis  en  fufpens. 
^T  Vf  NDER-É  promi fis  alicuJus.Cic.  S'attendre  aux  pro- 

mcffes  de  quelqu'un. 
FËNDFNS  ,  gcnit.  pendénth.  (  de  Pendeo.  )  omn.gen.  Cic. 
Pendant ,  pendu,  m-  pendante ,  pendue./. 
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Fucri  pendantes  circum  ubera.  Virg.  Des  cnfans  atta- 
chez à  la  mammcllc. 
PîNDENs  Ca'/«OT.   Ovid.    Le   Ciel  fufpendu  au  dclTus  de 
nos  teftcs. 
Scopuli  pendentes.  Virg.  Des  rochers  qui  panchcnt  fur 
nos  certes. 
Vt.nv)i.nxis  cittféi  ex  éLternitate.Cic.    Des  caules  dépen- 
dantes de  l'cctrnité. 
Penpens  viiium.Cai.  Des  railîns  pcndans  par  les  racines: 

Du  vin  qui  eft  encore  à  la  grape. 
PENDÔ  ,  pênfi's  ,  pepindJ  ,  pinsum  ,  pend'êre.   (  On  trouve 
un  exemple  de  ce   Verbe   dans  Tite  Live  fans  redoublement 
au  prétérit  ,  VecVigd  ,    qtiod    Régi  pend'iffint.     Le  tribut 
qu'ils  avoient  payé  au  Roi.  }  i  lin    Peler  une  chofe  en 
une  fignification  atlNe  ;  Et  Peler  en  une  fignitîcaiion  neuitc. 
Cyathus  pendn  per  fe  drachmes  decew.    ilm.    Cette 
coupe  pefcdi.x  dragmes. 
^T  Pf.NDtRE  ,  par  metapliore.  CîV.  Payer,  fatisfaire  à  qui 
l'on  doit  ,  (  parce   qu'on  pcloit  l'argent  qu'on    donnoit  en 
payement,  comme  encore  aujourd'hui.  ) 

Pend'c're  fiipi  nditim  ,  ou  tribut iim.  Cif-    Payer  tribur. 
*  Ufnr.jm.  Cic.   Payer  les  arrérages  ou  la  rente  d'une 
ibnimc  d'argent 
Peiidere  pœiias  temeritatis.  Cic.  Efire  puni  de  fa  témé- 
rité. *  lœnds  magiftrt,. Plant.  Eftrc puni  de  fon  maitrc. 
Syriis  mi.hi  tergo  pœiijts  pendet.   Ti;r.    Je  donnerai  des 
coups  de  bâton  ou  les  eftrivieres  à  Syrc. 
gX  Pendcre.  Ertimer  ,  prifer    *  rllnm  nnnqu/im  o(lcn- 
difli  qu.mti  peaderes.  Ter.  Vous  ne  lui  avez  jamais  tait 
connoître  combien  vous  rcftimiez. 
Mttgiii  pcndi.  Lucr.  Eftre  beaucoup  cftiraé. 
Pater  is  nihd  pendit.  Ter.    Le  père  ne  s'en  met  pas  en 
peine. 
^   Pendere  aliquidfuo  pondère.  Cic.  Pcfcr  ,  examiner 

b:en  une  chofe. 
P£ND0LUi,/!î«,i'i<7.',  pendiilUm.  Varr.  Qui  pend  ou  qui 
eft  peudu.  m.  pendue./'. 
CoU:impendt{lttm!^o>iÂUdere.  Hor.     Se  pendre  ,   s'e- 
trangler. 
Vl.ffOVi.Vs  fpe  diihis.  h^rA.  Hor.   Incertain  de   l'heure  de 

fa  m0!t  ,  du  dernier  nicment  de  fa  vie. 
PENE.  (  Adv.  )  Cic.  Prcfquc  ,  quali. 

Peni  dicam.Cic.  Peu  s'en  faut  que  je  ne  dile. 
Penissumc,  oapenifimi.  PUut.  *  Me  perdidit  pemjfime. 

Il  ne  s'en  elt  rien  fallu  qu'il  ne  m'ait  perdu. 
PËNt'S  ,  (  prcpofition  qui  gouverne  racculatit"^  )  Cic.  En  la 
puilfance  ,  en  la  difpplîticn  ,en  la  pollelîion. 

JJlic  pênes  -vos  pfMtna  efi.    Ter.    Cette  chantcufe  cil; 
chez  vous. 
Omnia  adfunt  bcnx  ,  quem  pênes  eft  yirf.ts.PUut.  Ce- 
lui qui  a  la  vertu  a  toutes  fortes  de  biens. 

Pênes  te  ift.Qvid.  Vous  en  eftcs  le  maître,  il  eft  en  vo- 
tre pouvoir. 

Pênes  te  es  ?  Hor.   Eftesvous  en  vôtre  bon  fens  1  Son 
gezvous  à  ce  que  vous  dites  .' 
Plnfs  aucloresfitfides.Plin.   Je  m'en  rapporte  aux  Au- 
teurs. 

Pênes  euni  fnmmu  imferii  erett.  Li-J.    II  avoit  la  gou- 
ycrnement  de  toutes  choies. 
Venes  te  culpa  eft.  Ter.  C'eft  vôtre  faute. 
Vt  pênes  eofdem  periiuU  belli,  pênes  q:ioi  pntmi.x  cff:nt. 
Li-v.   Afin  que  ccu.x-là  s'expolalVent  aux  dangers  de  la 
guerre  ,  qui  en  recevoieut  la  recompenle. 
îtiNl'TRAiilLÏS  ,/i.  m   O-f  pcnetr.-itiitc  ,  h.  a.   (Adj.) 
Ovid.    l'énétrablc.  OT  &/.  qu'on  peut  aifémenc   péné- 
trer ou  percer. 
"SiiilTKASMis.  yirg.  Qiii  pénétre,  qui  fe  fait  fentir. 

PtneirMLe  fr'gus  l'-rg.    Un  froiJ  qui  péuetre  j  qui  fe 
îaat  Icnur  ,  un  froid  perçant. 
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PÉNÏTRALË  ,  genit.    petietrWis.  neut.    VirgU.    Hora-, 
Le  lieu  le  plus  retiré  d'un  temple,  d'une  maifon  ,  0>.-, 
comme  (ont  les  cabinets,  ^'c. 
PÉNËTRaLÏS, /j  m.&  f.  pe>ietr2!e,h.  n.fAdjcél.j  Cic 
Qui  fe  fait  au  dedans  d'une  maifon. 

Abdit!  pénétrâtes  foci.  Cic.    Des  feux  cachez  &  qu'on 
allume  dans  l'endroit  le  plus  recalé  d'une  maifon. 
Penetrale  frigiis.  Ltv.    Un  froid  penettant  &  perçanr, 
PËNÈTR.\LÏÙS.(  Adverbe.  )  Lucr.  Plus  avant  ,  en  pcnc 

trant  plus  tacilemcnt. 
PÈNKIRO  ,  pénètres  ,  penetrÂvî ,  peaetr^tlim,  penetrhi. 
C  c.  Pénétrer  ,  entrer  dedans. 
ïenetrare  fub  terras.  Cic.  Pénétrer  en  terre. 
Peneirare  m  portum.  Cic.   Entrer  ou  arriver  au  port  , 
arriver  julques  au  poit. 

Penetratiimque  ad  amnem  ylfiirgim  ,  quo  CiffcU^ 
contender*i.  Tac.  Ils  gagnèrent  le  Wcfer ,  ou  la  floi:, 
de  Gcrmanicus  eftoit  arrivée. 

&H0  ille  homofe  penttra'-jit   î  Plaut.   Où  cet  homm-. 
s'clt-il  fourre  ,  oii  s'eft  il  mis  ? 
Pene:rare  Atlantem.   Plin.    PalTcr,   aller  au-delà  û, 
Mont  Atlas. 
Si  intra  ides  hiijus  unquam   penetravi  pedem.   Plan: 
Si  j'ai  jamais  nus  le  pied  chez  lui ,   C  je  fuis  jama; 
entré  dans  fon  logis. 
i  enetrare  fe  intugam.  l'iaiit.  S'enfuir. 
ëhiando  id  pr  miim  ad  Rom^nos  penetr:fiierlt,nonf*eil 
dixerim.l  tin  Je  ne  puis  pas  bien  vous  dire  quand  ccl, 
eft  venu  à  la  connoufancc  des  Romains. 
gp'  PtNETRARE.  Touchcr  ,  pénétrer. 

N.'hil  tamen  magisTiberiumpenetravit.  Tir.  Rieun 
coucha  plus  Tibère  ,  rien  ne  lui  fut  plus  fenliblc. 
Nuil.'i  rcs  magts  penitr.it  in  animos.  Cic.  Rien  n'a 
trc  plus  avant  dans  l'efpnc ,  rien  ne  pénétre  davantag 
l'elpnc. 
PENEOS  ,  genit.  P^HéT.  m.  Ovid.  Leilcuve  Penéeell  t 
ThelValie  ,  ou  il  tom'je  dans  la  mer  Egce  ;  aujourd'hui.' 
l'appelie  Salampria  Si  l'enco  •.  ilell  dajis  la  Province  J 
Janna  ou  ThcUalie  moderne  ,  qui  cil  de  la  Turijuie  c 
Europe.  •  .  ,    ,. 

PENÏCILLUM,  gcnit.^cn.'fr/if.  neut.  CelJ.  Tente  de  Im^ 

ou  de  charpie  pour  mettre  dans  une  playe. 
'^ÇT  Pênicillum    'ilumi.  Pinceau.  >n. 
PtNÏCILLÛS  ,  geiiit  ptntcllli.  m.  Cic.  Pinceau,  ot.  poi 
peindre  ,  &c.  Ce  mot  lignifie  proprement  Vieux  lanib.ai.: 
de  linge  pour  nettoyer.  *  Pi-niciito  detergitur.  Coim. 
On  le  nettoyé  avec   un  torchon  ou  une  biolfc  laite  > 
vieux  linges. 
Penicillus  telioritts.  Plin.  Un  pinceau  ou  une  broffc 

blancinr  les  mur.ailles. 
PÈNïCULÂ.VIENTUM  ,  gen'n.  peniculamcntT.  n  Luc: 

Vuux  lamb.-au  d'une  chofe  rompue. 
PÉNICCLUM  ,(.  n.  PLNxCÙLL'S  ,  T.  m.  ?''».   Voy 

PtNICILLwM    es-  PEN1C1LLI"S. 

PÊNtNiULA  ,  genit.  peninsuls,.  fem.  Liv.^  Prelqu'Ii 
Penini'ule  f.  Terre  qui  tient  par  un  bout  à  la  terre  i 
me  ,  &  dont  la  plus'  grande  partie  ell  entourée  d'ca 
co.nuie  le  l'cloponnc.c  ,  l'It.Uie  ,  &c.  U  y  eu  a  déplus  p< 
tes ,  telles  que  la  .uilanae  en  Dancmarc  ,  itc. 

PENli  ,  gçnit.  p'ên:s.  m.  Cic.    Une  queue  aux  animau'' 

Penis.  Citer. Ju-j.  La. verge  ,  la  partie  naturelle  & 
homme. 

PE.nI  rùS  , pimti ,  penîtTim.  (  de  Penis.  )  Plaut.  Qs 
une  queue,  *  Pei,ii.t  ojJA.  Plant.  Un  morceau  de  ■ 
clion  oii  la  queue  pend. 

PËNlTUS  ,  p  ititl ,  p:  nitum.  (  qui  fait  au  comparatif  ?■  ■ 
ti  r,ôr)s.  m-Ô"  i'.penit'ills  ,'ôris  a  P/ j«f .  Et  au  lupcil  ' 
P'é,:nifs,mi,s  ,  a^im.Plaut.  Cat.  Intérieur,  w.  ir- 
rieure  /.  qui  eft  au  dedans.  , 

Aijdiici.i  ex  Araoïâ  i'enitijjlmâ.   Plant.  Emmcnec  i 
fond,  de  i'Araoic^ 
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AhffondM  feciore  penitiffimo  tutm  ftultuUm.  Tlnut. 
Tiens  cciché  ta  folie:  dans  le  fond  du  cœur  ,  ne  la  fais 
■oint  paroînc.  r^    r     i  i    i 

Vhuc  ex  ptnitis  f.uicibiis.  Fiant.  Du  tond  de  la  gor- 

PÊnÎtOS.  (  Adverbe.  )  Cic.  Bien  avant ,  jufquesaufoud 

PtNiTUS.  Cic   ToLit-à  ùic,  entièrement. 

PtNNA,   "enit  fr«îïje.  km.   Phad.   Plume  d'oifeau. /"• 

coiniue  cclfcs  des  ailles  &  de  U  queue. 
PiNNA.  Aille./.  ^*"  Sicat  permn  aéru.  Cic.  Il  fend  l'air 

avec  les  ailles. 
PlNNis  &  oflio  pour  fennis  ofir^nis.  yirg.   Des  panaches 

de  couleur  de  pourpre. 
ap"  PENNit  rtn.ifcHntur.  Cic.  Je  me  remplume/  expref- 
fion  balte.  )  Je  remets  mes  afiàircs  fur  le  bon  pied  ,  je 
me  rétablis. 

De'ifis  penn's  hujnilem  nlicfUim  demittere.Hfr.Kognci: 
les  ailles  à  quelqu'un  ,   le  rabaillcr  :    ic  faire  comme  on 
dit  proverbialement  ,  d'Evêque  Mcufnier. 
Majores  pennas  n  de  extendere.  Hcr.  îc  Etire  plus  grand 
Seigneur  que  l'on  n'eft  ,  s'élever  au  delà  de  fa  fortune 
ou  de  fon  état  ;  au  dcflus  de  fa  condition. 
T)::bus  pcnnii    'uoLu  viclorin-   Ovid.  La  viâoire  eft 
incertaine  ,   panche  tantôt  d'un  côté  &  tantôt  d'un 
autre. 
PENNATUS  ,  prnnJta  ,  pennâtTim.  Vlin.  Qui  a  des  plu- 
mes ou  des  ailles. 

tennati  ferfenies.  Ovid.  De  fèrpens  aillez. 
l'ennuts.  ftgittn..  Ptin   Une  flèche  empennée,  quia 
des  plumes  au  bout  pour  la  faire  aller  plus  loin. 
PENMGÈR  ,  pennighii  jpemig'trîim.  Cic.  Qui  a  des  plu- 
mes ou  des  ailles. 
SAgitti.  pinnigns..  Sil-ltd.  Des  flèches  empennées. 
PENNiPES,  gcnit  pendipedii.  ouui.  gcn.  C«f«/.  Qui  a 

des  ailLs  aux  pieds. 
PENNiPOTfNS,  genitffww/'/xiféwf/J.  omn.   gcn.  Lucr. 

Qui  a  des  aiP.es. 
PENNULa,  geait. />«»»«/*    fcm.  Cir .  Petite  plume  ou 

ainc_/. 
PENSaToR,  genit.fE«/;»(oiij.  m.  ?lin.  Qui  pefe  avec  la 

balance. 
PENSÏCOlQ,  penficiil7ji  ,  penficiilai^t,  penficulâtTim,pen- 

fictd^r'L  Aul-Getl.  Pefer  ,  examintr  une  chofe. 
PENSÏLÏS  ,  'is.  m  &{.  pTm'iie  ,  lis.  n.  (  Adjecl.  }  Hoc.Pen- 
du  ,  fufpenda.  tn.  pendue  ,  fufpcaduë.  /.  pendant,  m. 
pendante.  /. 

ttnfihm  fefaceie  Vhtit.  Se  pendre. 
Vint  pinfitis.Hor.Unc  grape  de  railïn  qui  pend  en  l'air. 
feyifilin  ■vehiciiU.  Plin  Chariots  fufpcadus  ,  carolfes  à 
foùpcnte 
PËNSIÔ  ,  genit.  penfônls.  f.  Cic.  Payement,  m. 

Penfion'em  fclvere.  Cic.  Faire  un  pa)cnieat ,  payer  ce 
que  l'on  doit. 
Ci<m  alicra  penfto  fclvcnda  ejfet.Cic.  Comme  il  falloir 
faire  le  fécond  payement. 
Pensio.  Kifr.  L'attion  de  pefer  dans  une  balance. 
PÉNSIÔR ,  ïris.  m.  &  f.  pdnsHis  ,    Zr'is.   neut.  (  Adjeûif 
Comparatif  du  politif  Pf^/nî.)  p/««f,Meilleur,plus  avan- 
tageux, m.   meilleure  ,  plus  avantageuD.  /.  comme  qui 
diroit  Qui  pefe  plus  qu'un  autre. 
Altéra  utmfit  conditio penfior  ,  -virgiriem  ,  an  vtauam 
hubere.  PUut.  Quelle  cft  la  condition  la  plus  avanta- 
geufe  ,  d'époufer  une  fille  ou  une  veuve. 
PENSlTATiÔ  ,  genit.  penfiiatiônh.  f.  Afcm-Ved.  Paye- 
ment d'un  tribut  m. 
Pensitatio.    Pl.n.    Supplément,    m.    compenfation.  f. 

Loifque  ce  qui  manque  clt  iupplée  par  quelque  choie. 
l'EXSITATÔR  ,  genit.  penfiCxtôris.  m.  Aid-Gell.   {  dans 
une  fignificaiion  fi^urce.  ^  Qui  pefe  &  e.\aminc  foigneu- 
fcracnt  les  chofts. 
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PENSÏTATdS,  pirfitAta  ,  peiifit^tu.pi.  Vlin.  Pefé ,  confi- 

derc  ,  c.Kammc.  m    pefce  ,  conlidctce  ,  examinée./. 
PENSiTÔ,  pensïtTis  ,  peiijhH'i,  pcnfit'itïtm,  penfitxre.Li'y 
(  dans  un  lens  figure.  )  Pefcr  ,  examiner,  coufiderer  attcft. 
tivcment  une  chofe. 
Pensitare  ucciignUn.  Cic.  Payer  tribut. 

Immunité  pndii.  Cic.  Des  terres  de  franc  aléa, qui  ne 

payent  rien.  Le  contraire  cft  Pr^dia  qua  penfitant.  Cicer- 

Des  terres  roturières  ,  qui  payent  tribut  ou  la  dilmc- 

PENSÎUNCOLÀ  ,  genit.  penfiunciiU.   f.    Colum.    Pctrc 

payement .  rrt. 
PtNSO  ,  pensas  ,  pensÂvT,  pensïtûm  ,  pensTire.  Li-v.  Pefcr 
dans  une  balance. 

Trittinâ  penfantur  eàdem.  Hor.   Ils  font  pefcz  à  la 
même  balance. 
^T  Pï.NSARE.  Liv.  Pefer,  confîdcter   attentivement  , 
cxaminet  de  piès. 

Penfare  amicos  fxBis,  nmt  -verbis.  Liv.  Juger  des  amis 
par  les  aftions  &  non  par  les  paroles. 
PiNSARE.  T*cit.  Rccompenfer  une  chofe  par  une  autre 
fuppléer  d'un  côté  à  ce  qui  manque  d'un  autre. 

P.njureheneficiis  bénéficia  Sen.  Rendre  bieQfa.it  pour 
bienfait ,  ou  plai.lr  pour  plailîr. 

Malefici.i  bcnefaBis  penftre.  Liv.  Compenfèr  les  cri- 
mes avec  les  bonnes  actions. 

Penfiire  'uicem  aliciijus.  Ptin.  Suppléer  au  défaut  d'un 

autre  ,  fervir  en  fa  place,  faire  fa  charge  &  fa  fon<flion. 

Pensare  altqiiid  tirgento.  Coliim.  Acheter  une  chofe  ,   la 

payer. 
PENSUM  ,  genit.  pénsT.  neut.  Plant.  Ce  que  l'on  donne 
de  hn  ou  de  filallc  chaque  jour  à  une  fervante  pour 
filer  :  la  tâche  des  ouvriers  par  jour. 
Pensum  Qjns  tes  expiellîons  Latines.  Penfi  hahere.  Liv.  Se 
foucicr.  Le  contraire  elt  ,  Kihil  penfi  habere  aliquid. 
SMujl.  ^  Non  penfi  iucere.  V.d-Max.  Ne  fc  foucicr  pas 
d'une  chofe,  nes'en  mettre  pas  en  peine. 

&uid  fa  iatis  minas  pinfi  efl.  Liv.  Je  ne  me  met* 
gueres  en  peine  de  ce  que  vous  faites. 
PENSCS  ,  pinsa  ,  pénsTim.  (de  Pendo.  J  Ovid.    Pefé  avec 

la  balance,  m.  pcféc  avec  la  balance./. 
jJCT  Pensvs.  Ovid.  Pefé,  examiné  foigneufemeni.  m: 

p^fée ,  examinée.  /. 
PLNTÂÛOROS  ,  ritiraîa^at.  7.  m.  &  f.  pcntad'orïn  ,  T. 
neut.  l'itr.  De  cinq  palmes   de  haut ,   de  long  ,  de 
large ,  &c.  ^ 
PENTÀGONÛS  ,  ti'tVTxyavt!.  pentagona  ,  pentagmûm. 

Hvgin.  Pentagone.  OT.  &/.  Qui  a  cinq  angles., 
PËNTÀMETER  ,  TrtrrïfjtTç.js.  o^nit.  pentamctrT.  mzCc. 
I  (  on  lous. entend  l'erfits.  )  §lnint.  Peutanietrc.  m.  qui  a 
I  cinq  pieds  ou  cinq  mefures  ,  (  parlant  d'un  Vers  Latin.  J 
PENTAi'HvLLON  ,  5rsvro«fiv»»y.  genit.  pentaphyllï.  n. 
,        Plin.  Ci.uintcfcuille./.  Herbe.  »^ 

j  PËNTATHLÛS  ,   ar£vr«eA8s.    genit.  pëntâthlï.  m.  Plin. 
Athlète  qui  s'exerçoit  aux  cinq  fortes  de  jeux   publics 
de  la  Giece  :  Ces  |eux  croient  lecombat  à  coups  de  poings, 
la  lutte ,  le  jet  du  palet    le  faut  &  la  courfe. 
PEN'TIRËMIS,  Ij.f.  Opp.  Voyez  QuiNQJJEREMis. 
PËNÙARÏOS  ,  pcnuarïi  ,  penitaintm.  Suet.  Comme 

■♦  ?enuaria  cella.  Suet.  La  dcpenfc  ,  le  gardenunger. 
dans  les  mailons  ,  où  l'on  ferre  la  viande  &  les  autres  provi- 
fions  de  bouche. 
PENÙLX,genir.  p'énuU.  (.  Cic.  Manteau.ra.cafaque  pour 
la  pluye.  /  ou  llmplement  Un  manteau. 

Pentda  fcorie.i.  Mart.  Manteau  de  cuir  crud,  comme 
portent  les  pèlerins. 
ftrF  Ita  egi  ut  non  fcinderim  penulam.   Cic.   Je  ne  l'ay 
pas  beaucoup  preifé  de  teftcr.  Je  ne  l'ai  pas  tiraillé  pour 
le  faire  relier.  Je  ne  lui  ai  pas  déchiré  fl)n  manteau. 
^p"  Wruir.  vix  attigi  penul.tm  ,  ey  tamen  remunferunt. 
Cf.  Ils  ne  fc  fout  pas  fait  tirailler  pour  rcfter:  Ils  ne  le 
LL  111  1) 


La  même  figniScation. 
PtPÔ  ,  geiîit.  fefônh.  m.  l'Un.  Melon,  m-  Fruu. 
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font  pas  fait  beaucoup  prict  pour  demeurfr. 
Penula.  Viir.  Une  couverture:    une  chape  d'alembic  , 

façon  d'entonnoir. 
PËNÛLaRÏCM,  genit.  penuUriT.  n.  Non,  Lieu  où  l'on 

ferre  les  gros  manteaux. 
PENCLATÙS,  peniilAtîi,  pennUtJim.  Cic.  Qui  eft  couvert 

ou  enveloppé  d'un  manteau. 
PËNDM  ,  gcnit.  pen'i.  ncut.  Ter.  tlaitt.  Les  provilîons  de 

bouche  d  une  famille.  /.  ^ 

PENORIÀ  ,  gcnit.  fcniir)&.  f.  Cic.  Manque,  m.  difcttcdc 
quelque  choie.  /.  'oit  Uc  vivrci  oa  d'hommes. Bcfoin  qu'on 
en  a.  m, 
Pi-.NÛS,  gcnit.  pïmn.  m.  fiant.  Lesprovifious  d'une  niai- 

fon  pour  la  nourriture./,  tt 
PËNOS  ,  geiiit    pen'ôrh.  n.  Cu.  L^  mê.ne  fignification. 
PËPARETHUS.genit.  pcpuréthî.  f.  Liv.  Iflc  de  la  mer  Egée 
vers  la  Theiralie  ;  aujoiird'buy  Saraquino  ,  dans  l'AicInpel 
vers  l'Occident. 
PËPnNDI  Prétérit  de  PendEO  &  PeNDO. 
PËPËRI  )  rxcterit  de  Pario. 

PËPÏGÏ  ,  pepY'*  '  P't''S'f^^-  ^  ''"  '^"''^  inufité  p^ji'.  )  Cic. 
Avoir  tranfigc  avec  quelqu'un  ,    s'être  accordé  ou  ac- 
commodé avec  lui. 
PiÎPLOM  ,  gemt;'?>/r.  n.  Cic.  Efpecc  de  robe  à  i'ulagc  des 

Dames ,  éfc. 
PEPLOS ,  gen.  pïplT.  m.  Virg.  1 
PËPf)  ,  genit.  pepônh.  m.  l'Un 
PEPTICÛS  ,  TT  tUo'^.  prptna  ,  pepùawi.  Fl'n.    Qi»  'c" 

ou  aide  à  la  digcftion. 
PËPOLI,  Prétérit  de  PtLLO. 
PËR    (  Prepofition  qui  gouverne  l'accufatif.  )  Cic.  Par. 

Fer  comitatem  omnin  difperdidit.PUur.n  a  tout  perdu 
par  tiop  de  bonté,  pour  être  trop  bon  &  trop  honnête. 
Ego  te  pcr  Dcos  oro.Ctc.  Je  VOUS  conjure  par  les  Dieux, 
au  nom  des  Dieux. 
P  £  R.  Pendant  ,  durant ,  du  temps. 

Per  otium.  Cic.  A  fon  loifir.quand  on  a  le  loifir>quand 
on  n'a  rien  à  faire  ,  quand  on  cil:  de  loifir. 

Ver  omnem  vnhtudinem  ejus.  Tac't.  Pendant  toute  fa 
maladie  ,  tout  le  temps  qu'il  tût  malade.    ^ 

Per  annonum  camm  natus.  ?l»ut.  Il  eft  ne  du  temps 
de  la  chcitc  des  vivres.  ^ 

Tôt  per  »«««.  TMit.  L'cfpace  de  tant  d'années,  durant 
tant  d'années. 
Fer  [omnium.  Cic.  En  fonge. 
PSR  fimtdatiDnem  :  Fer  fpeciem   Sous  coulent  ,  fous  pré- 
texte. *  Per  fimulationem  amicitiéi.  Cic.  Sous  couleur , 
fous  prétexte  d'amitié. 
Per  fpeciem  venandi.  Li-v.  Sous  prétexte  d'aller  a  la 
chafTe. 
PeR.  Au  travers ,  à  travers. 

Per  membranes  octdorum.  Cic.  A  travers  les  membra- 
nes ou  les  tuniques  des  yeux. 

fer  c^mpoi.  Cic.  Au  travers  des  champs,  pat  la  cam- 
pagne, 
Per  me  lice  t.  PUut.  Je  le  veux  bien ,  je  ne  m'y  oppok 
point  ,  j'y  confenj.  .        ^ 

Per  me  nullu  eft  mor».   Terent.  Il   ne  tient  point  a 
moi  :  je  fuis  tout  prêt. 

Per  teftetir  quominus  h&fierentnttpùn.  Ter.  Il  n'a  te- 
nu qu'à  vous  que  ces  noces  ne  le  fiilent. 
PïR  dcrtdtculHm  -verb.i  dfire  duui.    l'imt.    Donner  des 
paroles  à  quelqu'un  en  fe  moquant  de  lui ,  ou  pour  le 
moquer  de  4ui. 

Per  dilationes.  Liv.  En  remctt.ant  toujours. 
Per  infidiiii.  Cic.  Par  trahifon  ,  en  trahifon. 
Per  Dccultum.TMit.  En  cachette Tecretement,cn  Iccret 
C^Ar  mihi  ignofcit  per  litteras.  Cic.   Celât  ma  ectu 
«[u'il  me  paidoiuioit. 
i'.rpUta  di.o..  Pli»   Le  long  de  deux  Ûades. 
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Fer  tempiis  advenis.  Plaut.  Vous  venez  tout  à  propos. 
Turniiim  f'dt  per  fe  lihentijftme.  Cic.  J'ay  veu  turniu-j 

fort  volontiers  pour  l'amour  de  lui-même. 
Per  fummnm  dedccus.   Cic.   Avec  beaucoup  de  des  hon- 
neur. 
Pergratiam  aKctijus  abire.  Plaut.  Se  retirer  avec  les 

bonnes  grâces  de  quelqu'un. 
Obfccro  lit  ptr  peictm  liceat  allcqui.  Plaut.   Permettez- 
moi  que  je  vous  puillc  pailer  làns  vous   fâcher ,    fans 

que  vous  vous  mettiez  en  colère. 
Per  fe  folm  cxcrcebat.  Liv.  11  s'cxerçoit  tout  feulfans  le 

fècours  de  quoi  que  ce  foit. 
Per  fe  aliqtiid  poffe.  Cif.  Pouvoir  quelque  chofe  de 

foi  ou  pat  foi  même. 
Per  vices.  Flin.  Chacun  à  fon  tour ,  tour  à  tour. 

Per  nebulum  aliquid  fcire.  Pîaut.Se  fçavoir  une  chofc 

qu'à  demi  ou  qu'obfcurement. 
Rem  n;fi  per  ticcejfitatcm  aperiri  mUierat.  Liv.  Il  n'a- 

voit  point  voulu  découvrir  la  choie  ,  à  moins  qu'il  n'y 

fût  contraint ,  ou  que  la  ncccffité  ne  l'y  obligeât. 
Per  enim  m.tgui  exijlimo  tibi  facîtim  noftrum  prohari.  Cic. 

J'eftime  beaucoup  que  vous  approuviez  ce  que  j'ai  fait: 

Vôtre  approbation  m' cil  d'une  très -grande  conliJcra- 

tion. 
Per  cmni»  laudabilis.  fell-Patercul.  Loiiablecn  toutes 

chofes. 
Per.  Cette  prepofition  augmente  la  fignification  des  mots  dans 

la  coinpoliiion  ,  comme  ,  Per-bonus,  Fort  bon  ,  Per-abfur- 

diii.  Fort  abfurde ,  ô'c- 
PERX  ,  genit.  pfrA.  f,  Mart.  Sac  m.  belâce. /". 
PËRABSORD'JS  ,  peribsTirda  ,perxbsV.rdûm.  Cicer.  Foit 

abfurde,  tort  impertinent,  m.  fore  abfurde ,  fort  imper- 
tinente. /. 
PËRACËK.  m.  perâcrh.  f.  per?.cr'e  n.  (  Ad)e<ft.  )  genittt 

perâcris  (  pour  tous  les  genres.  )  Cic.  Fort  fubtil,  fort  pé- 
nétrant (  parlant  de  rcfpiii.  J  m.  Fort  fubtile  ,  fort  fCDC- 

trame./. 
VEKXCËfkht^S  yperarZrba  ,perac7rbûm,  Cic.  Fort 

fort  rcvcchc  m.  &cf.  (  parlant  du  verjus  6:  des  chofcs  qi 
ne  (ont  pas  meures.  ) 
PËRÂCÉbCÔ  ,per!icZfc1s,  peracw,{ins  Suf\r. ,  per.ieefeirl 

Plant.  S'aigrir ,  devenir  forr  aigte  ,  être  fort  aigre. 
PËRâCTIÔ  ,'  genit.    peracîiôn'is.  f.  Cic.  Achèvement 

accomplilfemcnt  de  quelque  chofe.  m. 
PËRaCTÙS  ,  per:téi'.i  ,  perj^ilim.    (    de  Perxgo.  )  Cktr. 

Achevé  ,  finijpafle.  w.  achevée  ,  finie  ,  palfée.  /. 
PËRACÛ(3  ,  periHias,  peraciii,  peracutHm,  piracucre.C»t 

Rendre  fort  menu  par  le  bout.  m.  rendre  menue  par  le 

bout.  f.  amenuifer 
PERACDTë.  (  Adverbe.  )  Cic.  Fort  fubtilement  ,   fooj 

ingcnicufement ,  avec  beaucoup  d'elprit. 
VtKAC\JT\JS  ^per.uV.t a  ,  per Ui'.tTim.  Mart.   Fott  aigu 

fort  pointu,  fort  tranchant,  m.  fort  aiguë,  fott  pointuc; 

fort  tranchante./. 
^T  Peracutus.  Cicer.  Fort   fubtil ,  fort    ingenieox 

foit  en  parlant  des  perfonnes  ou  des  tholes.  m.  Fort  fubtilt 

fort  ingcnieufè.  /. 
PËRÂDOLESCENTÙLOS  ,  genit.  peraddefcentult  m 

Corn-Nep.   Fort  jeune,  m.  &  /. 
PERÎ-DIFICÂTÙS  ,   pertdifirata,^  per/id'ficîtûm.  Cil 

Achevé  de  b.itir.  lu.  achevée  de  bâtit.  /. 
PËR/EQIJATORËS,  »/».  m.  plur.  .^/.i.vt.  Collcfteur; 

des  tailles,  m. 
PËR/EQUË   (  Advetbc.  )  Cic.  Fort  également. 

l'cnqui  n.trrabat.  Cic    II  racontoit  aulli. 
PËR/ÇQUÔ  ,;'>V,e(7«.tJ,  peraqtiâvT,  per&quâtâm ,  pert 

qu'ire.  Celiim.  Égaler  entièrement. 

Vîtes  it.if;rtilei ,  ut  fi/i:;uli  den%s  amphjras  pertijU» 
rent.  Coliim.  Des  vignes  iv  fertiles  qu'un  c^p  rcmplifloù 
cnticteinciit  dix  grandes  boaccUics. 
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PÊRJEQU ÙS  ,  perxqua  ,  pcrlqHHm.  Cic.     FûIt  égal  ,  foit 

jufte.  OT.  foie  égale  ,  fortjulte./. 
PERAGiTATOi.^ir^^.-fifi,  fer/îjrf.'ïfKOT.  Cîf.  Vivement 
pourfuivi  ou  battu  ,  (  parlant  des  troupes  ennemies.  )  m. 
vivement  pouifuivie  ou  battue./. 
V^^'AGÏXÔ  :,pcr>tgiûs  ,  pera^ltjv'i,per.«gilxtrim,per/i^lt7i- 

re.  Coliim.  Agitct,  mouvoir, remuer  fort. 
VÈKAGO  ip'eràg'i s  ,  pcrcp  ,    ferâctûm  ,  perugere.  liant. 
Mener,  conduire  jufijues  à  la  fia. 
Nitvem perégit  i/iportiirn.Flaut.  Il  a  conduit  fon  vaif- 
fcau  jufques  au  port  :  il  l'a  ramené  dans  le  port. 
FERACtRE.  OV.    Achever  ,  linir  ce  qu'on  a  commencé 
Teragere  m.inditst  aliciljus.   Oviii.    Faire  ou   exécuter 
c;uicrement  les  ordres  de  quelqu'un  ou  ce  qu'il  nous  a 
L.:mm.indé.  *  Panes  fims.  Plln  Jiin    Achever  ce  qu'on 
coit  fane  ;  remplir  tous  l'es  devoirs.  ^  Lxhoris  petifiim. 
Coliim.   Achever  fa  tâche.  *  Voltitntnii.  Liii.    Achever 
des  ouvrages  entiers.  ^  Ctb'.im.  ilin.    Digérer  entière- 
ment ce  qu'on  a  mangé.    *  Comitia.  Cic.  *  Confilitim. 
Caf.  Finir  i'allemblcc  ;  mettre  fin  à  l'alfemblce.  *  Mor- 
ti-m.  Fi  n  Jiiii.  *  F.ibul.im  éLtmis.  Cic.    Achever  fa  vie  , 
mourir. 

Curfum  qmm  dédit  forttinn  pcrîg';.  l'irg.  j'ai  achevé 
nu  courfe  ou  le  cours  de  ma  vie  :  j'ai  vécu  ce  que  je 
de  vois  vivre. 

Vbi  fente  ntiam  meam  To'.t:  peregerc.   Liv.    Lorsque 
j'aurai  achevé  de  vous  dire  mon  avis. 
£R.4GERt.  Palier.  *  ^i fines  filuhres  pcrëgit.    Hor.    Il  a 
palfé  tous  les  Elles  en  bonne  fanté. 

tRAGERE  alicjHem  reum.  Paul.  Pourfuivre  quelqu'un  en 
juftice  jufqu'à  ce  qu'il  foit  condamné. 
ERAGERE  r« ^f/î.K.ii'L'.Coucherjmcctre  par  écritcc  qui 
b'elt  pallé,  en  taire  des  mémoires  ou  une  hiftoire. 
ï KAGZRï.  animo  ûm>iiii  Jl'cum.  Plin-Jun.    Penfcr  en  Ibi- 
méme  à  toutes  choies. 

Atusenfe  viKiLGïT.Ovid.  II  lui  palTa  fon  épée  au  travers 
du  corps. 

ËR.'aGK.aTÏc5  ,  genit.  per.tgra;:on.'s.  f,  Cic.  L'aétion  de 
voyager  ,  de  voir  ou  de  courir  ic  païs^iks  voyages  en 
i  pais  éloignez.  I^B 

ERaGRÀTÙS  ,  peragrÂta  ,  perugrlt^^Kic     Qu'on  a 
parcouru  en  voyageanr  ,  où  l'on  a  fait  voyage. 
IRAGRATUS  ,  en  lignification  aftive. 
Fer/igrutufque    viâor   omnes    pJtrtes   Girmanit.    l'ell- 
Patercul.  Il  porta  fcs  armes  viàoricufes  par  toute  l'Al- 
lemagne. 

ÈR.XGR5  ,  peragrîs  ,  peragrivT,  peragrâtûm.peragrlre. 
Cir.  Parcourir  un  pais  en  voyageant ,  voyager  ,  faire 
voyage  :  Pelerincr.  ;'  Ce  dernier  mot  cft  bas  ,  &  ne  le  doit 
dire  iju'eii  raillant  &  p.ir  mépris  d'une  perlonne,  ijui  cft  toii 
jours  par  voyes  &  par  chenuns.  ) 

J*  Regioncs  hxs  arrnu  pcpuli  Romimi per.igrârunt.     Cic. 
Les  Romains  ont  porté  leurs  armes  dans  ce  pais. 
FAmn  h.is  provincias  pcrstgrAvit.  Cic.  Ce  bruit  s'eft  ré- 
pandu dans  ces  Provinces. 

Totiimorbem-vicioriis  pemgritvit.  Cic.  Il  a  porté  par 
toute  la  terre  fes  armes  vidorieufcs. 

Veragrure  per  antmêe  hominum.Cic.  S'infinuer  dans  les 
efprits  ,  s'en  rendre  maître. 

RAGRARE  latebrasfitfpicicnum.Cic.Décoavtk  zonics  les 
conjeduies. 

RAGROR  p.i!Vif  ,  pour  Pcragro.  Feragrxtus  cft  regionem.  Il 
a  parcouru  tout  le  pais  ,  qui  !e  prend  aûivement ,  Te  revê- 
tant de  la  namre  des  Verbes  communs  ou  depônens. 
■RXMaNS  ,  genit,  perum.-nns.  omn.  gcn.  *  Homo  per- 
ntms  femper  noftri  fuit.Cic.CeZ  homme  nous  a  toujours 
fort  aimé. 

•R-ÀMA.NTËR.  (Adv.)  Oc.  Fort  aiFeclueufcment  ;  avec 

d^jjraads  témoignages  d'amitié. 

.i<.AAlBiJLO,  pernmbiWii }  ^erambMlxvi -,   pemmbulÂ- 
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tûm,  per*mhul:xr'i.'.  Colum.   Courir  le  païs ,  aller  par  ic 

pais  ,  voyager  ,  aller  çà  &  là. 
PËK.A.\lPLÛi,pi'rjTO;)/j!,p(;r.lTO^/^OT.C/f.  Fort  grand,  fore 

large  ,  qui  a  une  grande  étendue,  m.  fort  grande  ,  fort 
Jarge  /._ 
PËRÀNGUSTE.  (  Adv.  )  Cic.  Fort  brièvement  ou  brève- 

ment  ,  en  trcs-pcu  de  mots,  d'un  ftykfort  ferré  &.  fore 

Laconique  ,  fort  Laconiquement. 
PËRÀNGUSTOS ,  pemng'^'ft'i ,    pcmngûftTim.   Cic.  Fort 

étroit ,  tort  ferré  ,  (  en  pailant  d'un  lieu,  j  m.  fort  étroite, 

fort  ferrée  f. 
PERA.\'Nc3  ,  per^nnxs,  perannâvT,  perannâtum,  perannî- 

re.  Suet.  Durer,  vivre  un  an  :  durer  une  année. 
P£K.Â.\'TÎQyuS  ,  perun-iqux  ,  p:rantliii{Hm.  Cic.    Fore 

ancien,  m.  fort  ancienne./". 
PêKaPPOSÏTÙS  ,  pcr^ppos'îtx. ,  perzppos'uïim.  Cic.    Fore 

propre  à  une  chofe.  m.  Se  ■■  qui  y  vient  bien. 
PERÀRaTOS  ,  perarîta. ,  pirarâtûm.  Cic.    Écrit  entière- 
ment ,   parlant  de  la  page  d'un  Livre,  m     écrite  entière- 
ment. /, 
I  eraratéi  tabellu.  Ovid.  Des  tablettes  écrites. 
PËRARDiJUS  ,  pcr>ird!'.a,pertirdiHim.Cic.  Fort  malaifé.w. 

fort  malaifée.  /.  fort  difficile,  m.  &cfe/n.    Fort  roidc  , 

(  parlant  d'un  lieu,  j 
PERARÊSCO  ,  porarjfch  ,peraruT,  (ans (u^in  ,  perarefccre. 

Colum.  Se  délèchcr ,  devenir  tout  fcc.  m.  devenir  toute 

feche./. 
PËRàRGDTOS  ,  perargTîtJ,  perargûtum.  Cic.  Fort  fubtil, 

fort  ingénieux  ot.  fort  fubtile  ,  fore  ingénieufe./. 
['t-.^ÂR.iDVS,perar)dli,per;indrtn>.Colum.  Fore  aride.  ;«.& 

/.  fort  fec.  m.  fort  féche  /. 
PËRaRVÎATÙS  ,  per^rmj.tj.  ,  pcrlrmltTlm    SHiint-Curt. 

Fort  bien  armé  ,  fort  bien  équipé,  m.  fort  bien  armée  , 

fort  bien  équipée.  /. 
PERARÔ  ,  pirarâs  jperarlziT,  pcrurltTim  ,  perarÂre.  Sen. 

Labourer  entièrement  ou  tout  à  fait. 
i'ÇJ'  l'ïRARARE  pontum  Sen.  Navigcr  fur  mer. 
Vi.Kh's.kV.'e.  oraaliciijus  rugis.  Ovid.  Remphr  de  rides  le 

vifagc  d'une  perfonne. 
Perarare  aiire  carmina.St.%t,  Écrire  des  Vers  avec  de  l'or 

ou  en  lettres  d'or. 
V'tKKSV'ÈK-,  perafp'irA  jperp.fperum.    Celf.   Fort  rude  au 

toucher,  m. M-  f- 
PËRASTÛTË.  (  Adv.  )  Plant.  Fort  finement. 

Vuttitai-e  ferxiim.   Plant,    fignific  piopremcnt ,  Coudre 

quelqu'un  dans  un  fac  ;  Et  figutenient ,  Le  tromper,  en 

lui  elcroquant  des  facs  d'argent. 
PÉRâTTÉNTË.  (  Adv.  )  Cic.  Fort  attentivement  ,  avec 

une  grande  attention. 
?ÈKaTTEUTÛS  ,  peratt7nta  ,   peratfintûm.  Cic.    For: 

attentif,  m.  fort  attentive./. 
PERACD'iENDUS,J',"!?«.  *  Parattditnda  h&c  funt,  PUnt. 

11  faut  tout  écouter  ceci. 
PERBaCCHÔR  ,  periiacchârh,  perbacchTittis  sûm,  ped\ic- 

chlrT.  Cic.  Faire  la  débauche  avec  excès. 
PERBEâTUS  ,  perbcâtA  ^pcrbeîtllm.  Cic.  Fort  heureu.\7W. 

fort  heureufe.  /. 
PERBELLË.  (  Adverbe.  )  Cic.  Fort  bien,  fort  agréable- 
ment ,  fort  gentiment. 
PLRiîEiNË.  (  Adverbe.  )  Cic.  Fort  bien. 
PEREËNËVÔLOS  ,  perbencuola  ,  perbcnevulTim.    Citer: 

*  Perbenevolus  nobis.  Cic.  Il  nous  aime  fort;  il  eft  fon- 
de nos  amis  ;  il  nous  veut  du  bien. 
PERBËNIGNE.  (  Adverbe.  )  Cic.  Ter.   Avec  bien  de  la 

douceur  ,  avec  beaucoup  de  bonté. 
PERliïBÔ  ,  perbib'is,  perbibi,  perbib)ttim,perbibere.  Colum. 

Boire  tout. 
VEKP,L âHDÛS  ,  perblânda,  perblânATim.    Cicer.     QiiL 

flatte  fort  agréablement  ;   fort  carelfant.  m.  tort  ca- 

leJlantc.  /. 
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TéRBONl^S  ,f4Tfco»i,  ferhunum.  Cic.  îort  bon.  w.toc: 

bonne/.  ,     ^  .      ,  i 

Ver  bono  loco  res  erM.  Cic.  L'aftajte  etoit  en  trcs-bon 

PEÎ^BRfeVÏS ,  h.  m.  &  f.  perbr^vë  ,  i'i.  n.  (  Adj^a.  )  Cic 
ïon  cour:,  fort  bricf  ou  bref.  m.  fort  courte,  tort  bric 
ve  ou  brève,  f.  ^  „ 

Si  qutdem  Scifionem  ducem  in  Jfnr;im  mtttmt  Koma 
ni  J»tts  [perdre  ferhriw  ^v  Ctrtlmgincm^  ejjv,  1  iv 
Si  les  Romains  envoyoïcut  Sc.pion  en  Atruiue,  il  y 
'.voit  lieu  d'elperer  que  la  ville  de  Carthage  ne  lubht- 
'teroit  pas  lont;  tcms,  ou  ne  ticndioit  pas  long-temps 
ou  Icrou  bientôt  détruite  &  ruinée 
PLRBKnvITÊB..  (  Adverbe.  )  Cic.  Fort  brièvement  ou 

TeKa:"",..  genit.^....  (.  VUn.  Perche./:  roiObi.  de 
rivicre.  _  ,,,  „ 

PERCtOS,  P'ircéidis,  percëcTdr ,  percaum ,  peraiicre. 
♦  rivg.ï  hoftiumpenccidit.  Fior.  Il  chargea  les  ennemis 
en  queue  ,  &  en  fit  un  grand  csrn.Agc. 
PERCALÊFACTÛS  ,  pcrcdef^clk  ,  fercdcfmum.  Lucr. 
Fort  échauffe  par  quelque  mouvement  violent,  m.  tort 
échaufice. /.  „     /-      ,    •      ^      , 

PERCÀLESC5  ,  percal7fcis  ,  percalliT ,  fans  Sup.n  ,  perca- 
le fcerë  Ovid.  Ucvenir  fort  chaud  OT.dcvenir  fort  chau- 
de./. S-échauffcr  beaucoup  ,  (  parlant  dune  chofe  «xpo- 

PËRCSLLEs',  percrdlr^  .  percMUr,  fans  Supin  ,  peuâllérë. 

Ce    S'endurcir  ,  e"  ""e  lignificat.on  faguiee. 
PtRC  ALLERE_«>«  rd  dicHjm.  eu.  S<,avoit  bien  1  ula^c 

d'une  choie.  ^^^^//^r ,  fans  Supin  ,  per- 

..irS  CîV    La  même  lignificaùon  que  PeRCAlleo. 
PERcSSuS,p.r..Wi^^,  p.r.<,.to.    CV//  Fort 

£anc  ;»   fort  blanche.  /  d'une  grande  blanchcur.d  un 

prRcl4T!Sx,genit.p...----f-  f'"«-  ^a- 
..icienne  f.  Q^ii  fe  f«t  d'enchantcmens. 

PHST^S-2.^.p^-2;p;ud!:^^^ 

''do™  râi'  pad/.  qui  a  été  dans  la  bouche  de  tout 

PERcFlÏBRÔR  ,  perccUhrarIs  ,  pncdebrJtKs  sûrr,,  perce- 

lebrir-^  Ce     ïft.e  dans  la  bouche  de  tout  le  monde  , 

éne'leVuj.t  de  l'entreuen  du  monde. 

PPRCELÊR   m  penëHris   (  peralerc.  vi.  (  Adjcet  ,  gen 

^SSii  Fo-  <ou,  U.  sentes  )  C.  Fort  loudam,  tort 

fubit  ro  fort  foudaine,  fort  fubue./. 
Pï  RcVlÎ'^Ï  1  V.K.  (  Adv.  )  Cic.  Vîtement/oudaincinent 
Àkc£lO  ,  pcrcZ4l)>  ,  f^rrlilr  ,  percuU.m  ,  perrcd.n. 
(  dcTaïKien  VerUe.  )  Celle  KÈA...M.f.«.Je  remue,,  ..g,te 
Owlcues  uns  donnent  à  ce  Vcihc  Ic-n.,/,.-  au  rrctci.i ,  d  ou 
&cSupnPcn»/i.»;mais  Vollius  &  Lau^bin  re,eitc.u 
ce  p'cVerii  avec  raifon  ,  quoique  dans  quelques  eduions 
d'Horace  on  le  life  dans  l'Ode  7;  du  hvre  i  ma>s  dans  ks 
meilleures  éditions  on  IhPccul^r  pieient  du  Teibc  !>.««.»  . 
amfi  le  verbe  P.r«//»la,t  leulcmcnt  Pm,.<.  ,  &  qui  l.gnihe 
FrapvKr  ,  abbattre ,  renvcrfcr  ,  jetter  par  terre. 

FeVro  percuUr.^tfcram.  Sf^t.  U  avoit  frappe  la  bcte  : 
•il  r.ivoit  renvcrfée  par  terre  d'un  coup  de  Heche. 
irj-  PtRCELLERE.  Cic.  Abbattre  ,  renverfer  ,   cronner  , 
étourdir  .  frapper ,  interdire  ,  toucher  quelcju  un  ,  dans 
un  fens  f-Rure.  ,      „,,!,,; 

ferciilnme.  Hor.  Il  m'a  trappt ,  il  m  a  touche. 
me  te  'jox  non  percuin.  Ce.  Ccite  paro.c  ne  vous  a 

point  frappé  ni  touché. 
Siterorûdo:or^liquisperculer,r.Cuer.   Si  vous   ave^ 

rcireuti  quelque  mouvement  de  douleur. 
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'Perii,pMrumpercHli.VLMa.hà\c\x  la  voiture.  (  Provetbt 

emurunie  des  paiians  ,  qui    ne  connoillbiem  point    auirctois 

de  plus  grand  malheur  Uaiis  leur  travail  que  de  icnvcilct  une 

chareite  chargée.  )  ^      /-  .  _ .. 

PERCENSEOvpeJ-crnifJ,  percénsuT ,  fans  Supin  ,  percémere. 

Cicer.  Compter  ,  fupputer ,  nombrer  ,  raconter  ,  faire 

le  denoiubremenr. 

PïRctNSERE  totumorbcm.O-M.  Parcourir  toute  la  terre 

ou  tout  le  monde. 
PERCEPTlO  ,  genit. /'««'«p""»'^- f /'■«'^"'"'''   ^'^-  ^^- 
coltc  des  fruits./,  l' action  de  1rs  cueillir  &  de  les  ra- 
niallcr.  ^         ,  , 

PiRctr-Tio.  Ce.  L'mtcl'igcnce./  l'avion  de  coraptendic 

les  chofes.  _ 

PERCtPTLJS  ,  percéptt,  percéptum.  (  de  Fereipw.)  Pris, 
fcnti  m.  prife,  fentie.  /.  Qu'""  ^  pris,  qu'on  a  recueil- 
li. ?//.  qu'on  a  prife  ,  qu'on  a  recueillie  J. 

Ptrcidere.  Non  herclefios  pcrciderim  ttUiFUnt.Qnitii 
je  t'aurois  cafle  la  gueule.  _  __  ^ 

PERCiËÔ  ,  perciés  ,  percHT  ,  pérchxm  ,  peretere  Lucr. 
Emouvoir   fort,  frapper  ,  toucher  beaucoup ,  dan*  un 

PÊRCINGÔ  ,  percmgis,  percmxT,  percmciV.m  ,  peremiert. 
C»/«»J.  Mettre  tout  à  l'entour.  ,   ^      ,  . 

S/<.«  s.dei  pereinx.t  -vitibm.  Colum.  Il  fit  planter  ia 
vignes  tout  autour  de  fa  maifon  ,  il  cntouira  la  rD»;- 
fon  de  vignes.  .  ,,  .j     ,• 

PERCÏrtO  , pereïp)'s  ,  percrpT, perc-eptum,percipere.tun. 
Prendre  ,    percevoir ,   recevoir  ,    cueillir   ,    recueillir. 
^Fr«.7«;  L  arbore.  VUn.  Recueillir  du  huit  d  un  arbre. 
PERCiPtRE  lanum  ou  dolorem  ,jiieHud,t»tem.  Cte.  KCce 
.  voir  de  la  douleur ,  de  la  joyc. 

gp"  Tamts  perctpit  ijentrii  mididhtn.  VUut.  J  ay  la  "■ 
mine  dans  le  ventre. 

Neaiie  Mri  neque  iirbis   odium   me  unquitm  perrift 

Tcrent.  Je  ne  m'cnnuye  jamais  ni  aux  champs  m  a  i. 

fJT  p'iRcjPïRE.  C.V. Comprendre,  apprcndre,en[cnd:c 

connoître  ,  concevoir.     •  ,  .      j 

Terc.per^Ê^dicuniur.  Cic.  Comprendre  ce  quon  d. 

le  concevcqilft'  . 

t'crb^  melpercipe.  Ovid.  Comprenez  mes  paroles 
prenez  en  bien  le  Icns.  .  ^ 

Scfibus  percpere.  Ce.  Sentir  ,  connoitrc  par  le  fcns 
concevoir  lenlîblemeiit.  .       „^ 

^«,«,0  -viaori^m  fcrc'pere.  C^.  Croire  avoir  viaoï. 

V^^civf.li^o^nr>vadere,eorr>prchendere.  Saifir,s'eiiiparc 
=*^,^diut»utdetiramentaloquitur,  quid  eejjos  f 
ponon's  aliqxid  ,  prias  quan,  percp.at  tnfam.u  P-*'' 
Entendez,  vous  les  fol.es  qu'il  dit  ,  que  ne  lui  donne 
vous  quelque  médecine  devant  que  la  folie  le  lailUl 
devaiu  que  le  tranlport  de  fa  folie  le  talfe  davanw; 

•lu  cerveau.  ,   ,  »  /-:,    r 

vmCÏT: ÙS  ,  pcrc)!a  ,  perc)t7^m.{  de  Perctco.  )Cic^  ^ 

ému  ,  fort  touché,  m.  fort  emuë  ,  fort  touchée./. 
Jncredtbiii  rentque  utroci  ptnir.is.Ter.  Toucnc  n.^ 

ment  d'une  chofe-fi  incroyable  &  h  atroce. 
lere,tusmf>m,ao^atr^bllt.-P^.^n'.  Forcené,  t.- 

porté  de  rage  &  de  fureur.  Atrabi.aire. 

\râ  père,:  m.  H.u,   Tranfpoué  de  colère  ,  qui  eft  d. 

un  grand  emportement.  -  ,.  m;     ,  rrirr  lo 

PERCLSMQ  ,  p'^rcr^mls  ,  fcrel.vn.-re.  l  iMt-  >-tKi 

PERCNOPTÉRÎJS  ,  ^tj.vo^.t;.^.  genit.  f^'^'g^^ 
(  On  fous-entend  ^qu,U.    )    lim.    Elpecc  d  ai„ic 
relfemble  à  un  vautour  ,  &  qui  a  les  ailes  leniees 
taches  noires.  ,  ,    „     "     .  l  R 

PERCOCTÙS  ,  peeïtra  ,  perc-oBûm.  (  de  Vercoq.to.  ] 
cuit ,  bita  meur,  m.  bien  cuits  bien  mcuie./. 
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PERCOGNÏT LJ S,l>'n~gnna,perc-i>rfiïtî<m. (de  Vercogmfcc. ) 

flin.  Fort  connu    m.  fore  connue. 
VÎ.^COG^O'iCÔ), pertogriôfc'S,  percagnnvï  ,  percogrïttMn, 

perco^nofci-rë.PUut.  Coiinoitre  part.iitcmciic. 
PERCÔLÂTÏO  ,  gctiic.  percclationïs.  f.  Vitr.   L'action  de 

faire  couler  une  liqueur  pour  la  rendre  plus  claire. 
PERCOLO  ,  percôrrs  ,  percûlA-vJ ,  percolÂtum  ,  pcrcolïrc. 
Ccliim.  Couler  ou  p.illcr  quelque  liqueur  pour  la  clari- 
fier ou  hu  oter  quelque  mauvais  goût. 
PEKCÔLO  ,  percll'is ,  peici.litî,penuLtûm,percolere .  pUut. 

Honorer  &  rcfpeftcr  beaucoup 
Phrcolere.  Plinjrcti.    Achever  de  polir  ou  d'orner. 
PERCOMÎS  ,  ïs.  m  &  t.  firame  ,  ,s   n.  (  AdjccT:.  )  Ch. 
Fort  honnête,  fort  civil,  m.  fort  honnête,  fort  civile.'. 
rtRCO.VI.VlODË.  (  Adv.  )  0>.  Fort  à  propos. 
r'cRCOND[_TÛS,.(,»?«.Or.   Fort  caché,  m.  fort  cachée./. 
PÉRCO.\TATÏO  ;  gen\x.  percontutiZnis.  f.  Cic.  Enquête, 

recherche  ,  interrogation,  f.  * 

PERCONTATOR ,    gcnit.  percent mtôrfs.   m.    Hor.   Un 

homme  trop  curieux  ,  qui  s'informe  de  tout. 
PECONTÔR  j/ifrrowf.ii'ij  ,  percontitus  sï-yn  ,   pcrconi2rl. 
Dcpon.  Telr.  S'enquérir,  s'enquêter,  s'm^bnner  foigneu- 
iejncnt.  '        * 

Tit.'.  (lueAmh'd  refert  percont^ri  deÇirte.   l'hut .    CcITl-z 
de  vous  informer  de  c^-  que  vous  n'avez  que  faire. 
llle  me  de  nc'Jlra  R  publicà  percontutus  ejt.    Cic.   11  me 
demanda  des  nouvelles  de  la  Republique. 
[  On  dit  encore  jib  -Jiqito  ou  ex  nliquo  torcont.tri  alictuiii. 
Ci-e»-.  ] 

Vercontxtitmibo  '.d  portitm,  quoad  Je  renpiat.  Terent. 
J'irai  au  port  pour  fçavoir  quand  il  reviendra  ou  quand 
il  fera  de  retour. 
PERCONTUMAX  ,  genit  percontumich.   omn.gen.  Ter. 
Forttcdu,    fort  opiniâtre,    fort  ahcurté  ou  attaché  à 
fon  feniiment    m.   fort    teftuë  ,    fort  opiniâtre  ,    fort 
•ihcurtce  ou   attachée  à  Con  fcntiment./. 
PERCOl'I -'SUS  ,  penoprôs'jjpercopiôsJim.l-lin.  Fort  abon- 
dant  w.  fort  abondante./. 
PcRCÔQU O  ,  percôqii'is  ,  percôxT,  percôctûm  ,  percoqt'Jre. 

Plia.  Cuire  ou  faire  cuire  parfaitement. 
Percocv'îre  Ovid.  Cuire,  mcurir  parfaitement  les  fruits 

ou  quelque  humeur, 
PERCK.EBXÉSCO  ,  percrebréfc'îs,  percrêhnlT,  ou  percrebiiT, 
percnhrefcc're.Lic.  Se  répandr.-,f;  divulgucr:devcnir  fort 
public   m.  devenir  fort  publique,  f. 

Percrcbuit  feul  ,  ou  percrebiiit  omnium  fe'-mone  ;  ou 
F.ÎOT  i  percreb-.tit.  Cic  On  dit  par  tout ,  c'cil  un  bruit 
commun  ,  que. 

Pefti-jnam  Uermunici  'valetudo  percrebuit.  Txc.  Sur  la 
nouvelle  de  la  maladie  de  Germanicus  :  lorfque  la 
nouvelle  delà  maladie  de  Gerinanicus  fe  fut  répandue. 
Cionjaniiper  or'oem  terrariim  percrebritijjet ,  tilum  à 
Cifire  o'jjidfri.  df.  Le  bruit  s'eûant  répandu  par  tout, 
que  Céiar  le  ccnoit  aflîégc. 
PERCRliPÔ  ,  percr'épâs  ,  perrrepi'T ,  percrep'ittîm,  pcrcrepâ- 

rK  Cic.  Retentir,  réfonner   fort. 
PERCRÙCIv)  ,  percriic't.is ,  percruci^-uT,    pircruci^tûm  , 

ptrcruri,.re.  tl.tut.  Tourmenter  fort. 
'i'lKC^\JO\jS  ■ypercrnd.i  .percrûdr.m.    Cclum.    Qui  n'efl 

point  meur.  m.  qui  n'tft  point  meure./". 
:  LRC^DO  ,  peremùi  ,  perind'i,ferc'us:im,ferc'udere.   Col. 
Percer  tout-à  fait,  (  ^larbnt  des  petits  pouilin?,  qui  percent 
avec  leur  bec  la  coque  des  œufs  pour  en  loiiit.  , 
rîRCÙLÎ,  Prêtent  de  PtRc.LLO. 

PËiICOLSOS  ,p,rcids.t  ,  parch  m.  (  de  Percello.  )  Cirer. 
frappé  ,  touché  ,  émû.  m.  frappée  ,  touchée  ,  émaé.f. 
Perculfus  improvisa  interrog.a-one  p.uilum  reticuii^dcin 
collecïo  mtimj  refpondit.  Th..  Surpris  d'une  demande  !i 
imprévue  ,  il  iut  quelque  rems  laiis  lepondte  ;  mais 
apies  s'clhe  un  peu  remis ,  il  du. 
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Vt  Junt  mobiles  ad  fuptrfliiiovem  pcrnilfi  fimel  m.n 
tes.  Tar.  Cemme  on  pallé  aifêinent  de  i'eilonnemcnt 
a  la  lupetftitioH. 

C.î/«  perculfus  i/iiquo.  fcrg.    Frappé  d'un  accident  fu- 
ne/fe. 
Pt-RCOLTuS,    pcrcTdtli,  percT-hïm.    (  de  Pcr,ilo ,  is.  ) 
Plaut.  foit  bien  ajultê.  m.  fort  bien  ajullée./.  Qui  clt 
fort  propre. 
PERCLNuTATÏÔ,  genit. /)w«»3«îm,;î.   f.  Liv.   En- 
quelle.  /. 
lS!:hd  de  eo  pcrcnnBttionibus  reperiebamus.  df  Nous 
ne  pouvions  rien   af  prendre  de  lui  en  nous  informant. 
Excapii-jis  percHfiu.uio  Jad^i.    Liv.    Ou  s'enquit  des 
prifonniers. 
PÊRCUNCl'OR  ,    percTinaîris  ,  percûnciïtus  sTtm  ,  pcr^ 
citnci.ir'i.  PUut.  S'enquérir  ,  s'informer  ,  s'enqueftcr. 
Auremfnam  percnndari.  uiutu-GM.    Confultcr  fou 
oreille. 
VEKCCVÎDOS,percup^d';t,percîîp'idï^m,  dirujns.  Cic.  Fort 
attcctionnépour  quelqu  un  ,  qui  lui  louhaite  beaucoup 
de  bien.  m.  fort  alfcétionnée./. 
PËKCÛPÏO  ,  p<:rc^<p!s,p<:rcup,iii,percup7tTim,pirciiptriX<ir. 

Délirer  pallionnément. 
l'ERCÛRiOSUS  ,  ptrcurtôsx  ,  percuriôsTim.  Cic.    Fort  foi- 

gneu.\.  m.  fort  loigneufe./. 
PLRCiJRO  ,  percf.r.s  ,  percurâvT , perciirliTtm,  percurÂre. 

ttin.  Guérir  parfaitement. 
PERC0Ri<.O  yp.icirr.s  ,psrcHrrT,  percUrsTun  ,fercurrere. 

Pliii.  èic.  Counr  ,  parcoiirir. 
i_  On  trouve  ce  VciUc  avec  un  leJoublement  au  pr  jterit  ,  co.mme 
loti  liniple.  1 

Ci:m  regto?ies  GMi£ percucurrijfet.df.Ayint  parcouru 
toutes  les  Gaules. 
LOiiii.i/io  ad^  te  properans  percurro  ad  forum.     Terent. 
Je  cours  auiii^tot  à  la  place  pour  vous  e.i  avertir. 
Currtcuio  perLurre.  llr.  Coûtez  vite. 
Percurnt  omnem  agrum  Ptcenum.  df.     Ils  parcourut 
toute  la  Marche  d'.-inconc. 
^JCr  PERcUKKtRE  ,   OU    OrMicnc  percurrere.   AcaÇ.  Cic. 
Parcourir,  palier  légèrement  fur  les  choks  ,  les  dircca 
peu  de  moLS. 

tercurr^m  brevi.  Cic.  ]r  dirai  en  peu  de  mots  ;  je  ne 
ferai  que  parcourir  ces  choies. 
PEtiCuKiAIIO  ,   geim.  perciirf;i:iônïs.(.Cic.    L'adio.i 

de  parcourir  &  de  vuiter  une  l'rovince  en  diligcnc--. 
PERCURSIO  ,  gcnir.  percnrjïonis.  t.  Comme 

Ammi  multuram  rirum  perciirjio.  Cft.E'aétion  de  p.ir- 
courit  diverles  cnoies. 
PERv-URSO  ,  per.itrs.is,  percTirsâ.'vT,  percursâtûm  ,  percv.r- 
s..ri .  Cic.  Courir ,  faire  des  courles. 

L^tronum  modo  per.urjxnt  jimons  no(iri!.  Liv.  Ils  fonc 
des  courfes  dans  nôtre  pais  comme  des  voleurs. 
PEKCÙKsUi  ,  pei-cursa,percitrmm,  Cic.  Qu'on  a  parcou- 
ru. M.  qu'on  a  parcourue./. 
PEi<.CÛSSiO  ,  gcnit.  percu/fiôrùs.  f.  Cic.  Frappement,  m. 

l'aciion  de  frapper.  /. 
PEReÛ3")UR  ,    gcnit.  percttfsôrh.  m.    Cic.    Meurtrier,. 

alIaUm.  m. 
PE.^i-UiSÙS  ,  pZrcïifsx  ,percHfsûm.  (  de  percutia.  )Virg. 
Frappé,  battu  blelié.  m.  frappée  ,  battue  bliliée./.     ' 

ht^:  jMiMnii  percuffus.  Ooid.  Frappé  d'un  coup  de 
foudic  ou  foudroyé,  m.  frappée  d'un  coup  de  touare  , 
foudroyée./ 

Gtn.i  pcrcuffo  claudicat.  Ovid.  Il  boite  d'une  blelFure 
au   genou 

Nitmmus  forma publicâ  percnjftn.  Sin.    Une  monnoye 
frappée  au  coin  public. 
PhKt^^sSÙ:>  ,  gcnit  p.rcTtfsûs.  m.  Plia.  Frappement    m. 
PElvCÛTÏO  ypcriHtis,  perci-fsi,  percttfsHW-,  pcrcUtéré.Cic, 
&c.  Frapper,  battre  ,  blellcr, 
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Perentere  rtti.îw  ,  Infide  ,fecHri.  df.  Cic.  Donner  un 
coup  d'cpce  ,  battre  à  coups  de  pierres  ,  couper  la  tcfte. 
fercuti  fulmine.  Cic.  Elhe  frappé  d'un  coup  de  foudre 
ou  de  tonnerre.   '*■  ^idere.  klart.  Eftrc  bruiné  ou  nicUc  , 
(  parlant  des  terres  ou  des  bleds.  ) 
Tercutere  fojfam.  Plin-Jun.    Creufcr  une  folle  en  frap- 
pant la  terre  avec  une  pioche. 
Caput  lyiiferantis  flrtch  acutoqrie  articulo  percujfi.  Pctr. 
Je  lui  donnai  une  chiquenaude  fut  la  telle. 

'Ego  huncadvcnientim  percutinm.  Plaut.  Je  m'en  vais 
donner  une  botte  franche  à  ce  nouveau  venu  i  je  m'en 
vais  lui  joiier  d'un  tour  pour  fon  arrivée, 
gp"  Percutère  /(Ti^Ks.  iitn-Jun.  Faire  alliance  ,  ou 
parce  qu'ils  fe  nappoiciit  dans  la  main  ,  ou  parce  qu'ils  frap- 
poient  d'un  caillou  la  victime  dcftinee  au  Sacrifice,  dans  les 
Traitez  de  paix  8c  dans  les  Alliances 
Ip-  Percutere  «tBiw«OT.  Cic.  Frapper  l'efprit ,  le  tou- 
cher. 

Liieris  atrociffimis  pcnliti.  de.  Eftte  vivement  touche 
par  des  lettres  fanglantes 

Calimttutc  ttliquafcrciui.  Cic.  Eftre  frappe  de  quel- 
que grand  malheur.  *  Vulnere  fortum  gra'vtfimo.^  Cic. 
Recevoir  un  grand  revers  de  fortune  ,  un  grand  échec 
VEKc\:T!.s.t.  nli.-juempiilpo.  Plant.  Flatter,  carelTcr  quel- 
qu'un en  lui  donnant  des  pctirs  coups  de  main  fur  le 
viiagcou  fur  le  dos,  l'amadoiicr  ,  le  patiner. 

Tr'ûbe  aliquem  percutere.  Plaut.  Aflcnerbicn  fon  coup 
à  battre  quelqu'un  ,  lui  donner  un  bon  coup. 
PERDECORÙS,  periiecorH  ,  perdccôrïim.  Plra-Jun.    Fort 

beau,  fort  bel.  m.  fort  belle./. 
VEK0E'N'ii]S,ferd?yis^,perd7nsî:m  Colum.  Fort  condenfé, 

fort  ép.^is.  m   fort  condenféc ,  fort  épaifle.  /. 
PERDEPiO,  perd,ps)s, perdcpsu:,  ferdtpserc.   Cnt.  Pétrir 
fort  ,  manier  la  pâte.    Ce   mot  a  une  fignitication  oblccne 
dans  cet  Auteur  :  quelques  uns  lilent  dans  cet  endioit. 
PERDESPÛÔ  ,perd^fpii'S,  perde  fpHerc.  Mcpnlcr  fort ,  rc- 
ICtrcr   ,  comme  l'on  l'ait  en  crach.int ,    pour  marquer  qu'une 
choie  nous  dcplait ,  &  que  nous  n'en  tenons  comi-te. 
PERDÎCiOM  ,  9riçî,K(«v.  gen.t  perdic)i.  i\.Cdf.  De  la  Pa- 
riétaire, f.  Herbe  meJicm.-ile.  ^    ^   ^^ 
PERDÎFFiC'iLiS,  ',s.  m.  &  (  ferdifficiU,  is.n.  (Adjcdt) 
•    Cic.  Fort  diificile.w.  &  f.  dans  le  Icns  propre  &  figure. 
PEKDIFFÏCILITÈR.  (  Adverbe.  )  Cic.  Fort  difficilement. 
VEKDiGNÙ'i,pcrdrina,p^-rd-'g>iï,m.Cic.  Fort  digne  ou 

tres-dignc  d'une  chofe.;w.&f. 
PEKDILÎGËNS,  genit.  perdiltfnt.s.  omn.gcn.  Ctc.  Fort 
dili'Tent,fort  foigncux  m.  fort  diligcntc,tort  loigneuic/. 
PERDÏLÏGENTÈR.(Adv.)Cif.  Fort  diligemmenr.tort  ou 

tresfoigneufemcnt  ,  avec  bien  de  l'e-xaditude.     ^^ 
VEKmSC6,pcrd)fc\s,perdid'tc-ï,  fans  Supin,  perd.fccre.Ctc. 

Apprendre  parf.iirement  ou  en  pcrfedion. 
PERDIS  fRTii.  (  Adv.)  Cic.    En  beaux  termes  :  avec  un 

iuftedifcerncmcnt  ,fortéloquemment. 
PERDÏTE.    (  Adverbe.  )  Cucr.    En  homme  perdu  ,  mé- 
chamment. ,        ,       ,  • 
Perditc  aliq.icm  a,nare.  Ter.    Aimer  quelqu  un  cpcrdu- 

PERDÏTÏO  ,   genit.  pcrdilim':i.  i-  ''•»■  Perte.  /. 
PERDiTOR  ,' z<^nk.  perditUr-is.m.Cic.   Qui  perd  &  qui 

ruine  ,   dcihucteur.  m.  , 

ViiKDÏTVS.perdita.pcrdïtïim.  (  dePerdo  )  Ctc.  Perdu,  m. 

perdue./,  dont  on  a  fait  perte.  _^ 

r  Cet  adieaif  fait  au  comparatif  P?rd)Yior  ,    cr:!.  m  &  km. 

Pcrdititis  ,  ôr>!.  n.  Lu.    Et  au  Superlatif  PZrdmfsm.-.s  , 

a,r<m.  Cir    Et  cela  dans  un]  lens  figuré  ,  8c    non  pas  dans 

une  fignification  propre,  j 
PeRditus.  Perdu  ,  ruiné  ,  de  biens  &  de  mœurs,  corrompu, 

".îté.  m.  perdue  ,  ruinée,  corrompue  ,  gatee.  /. 
Homopcrdii^s.   Ce.    Un  homme  perdu  ,    un  homme 

perdu  de  débauches  ,   un  méchant  homme.  ^ 

Pcrdiuts  arc  alicno.Cic.  Perdu  ,  noyé  de  dettes  :  ruine 
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entièrement  abîmé  de  dettes. 

Verdttus  mœrorc  ac  Ucrymis.  Cic.  Abimc  dans  le  chl. 
grin  &  dans  les  larmes. 

Pirdica  valemdo.  Cic.  Une  fanté  ruinée  ,  qui  ne  peut 
jamais  fe  rétablir. 

N'uil  efl  perdît iiis  h'ts  bominihus.  Il  n'y  a  rien  de  plus 
corrompu  que  ces  pcrfonncs. 
Perd. tu  libido.Cic.  Une  extrême  dirtblutiomuncdiflb- 
lution  qui  va  dans  l'excès. 
PERDÏO.  (  Adv.  )  Cic.  Fort  long  tcms. 
PliKDl'VÉS,gcmr..perdi-u'it'îs.  omn  gen.  Fort  tkhe.m.icf. 
PERDiÛi  ,  pird'îa  ,  perd'uim.  Aul-Gell.  Qui  dure  tout  le 
jour  :  ou  qui  fait  quelque  chofe  pendant  tout  le  jour. 
PERD.OTORNUS,  pcrdiuthr/ta,p<:rdiHti<rnTifn.  Cic.  Qui 

dure  fort  long  tems. 
PERDIX,  genit. /ifn^Vïî.  fera.  P/;».    Une   perdrix./;)», 

Oilcau  fort  connu. 
pERDÔ  ,  p'-fdis,  perdîdT,  perdïtîim,  perder'è.  f .  TUut.Cic. 
Perdre  *  Locitm.  Cic.  Perdre  fa  place.  *  Litem.  Ci:. 
Perdre  fon  procès.  ^  Memoriam.  Cic.  Perdre  la  mémoi- 
re. '*'  l-'tt.nn.  Ter.  Perdre  la  vie 

Nomen  psrdidi.  Ter.  Le  noir,  m'cft  cchapé  ,  j'ai  oublié 
le  nom. 
PtRDERE.  Cic.  Perdre  ,  dilliper  ,  depcnfcr  ,  faire  dégât  , 
prodiguer. 

PtrUidit  rem  paternam.  pUut.    II  a  perdii  fon  patri- 
moine ,  il  l'a  follement  depenfé. 
gpr  B^naperdere  in  cictre  atq,te  faiâ.  Hor.i  Depenfet  fou 

bien  en  bagatelles. 
PtRDERE  lempus.Cic.  Perdre  fon  tems  ,  le  mal  employer, 
Operam  perderc.  Hor.  *  Oleiim  &  operam  perdere.  O  . 
'^  Aquam  perdere.   Qjtint.  Perdre  fa  peine,  travailla 
inutilemeirt  ou  en  vain. 
Perdere.  Perdre  ,  corrompre  ,  gâter. 

Perdis  filimn.  Tereut.    Vous  perdez  vôtre  fils  ,  vous  It 
gâtez. 

Mores  perdere.  "lnut.  Corrompre  les  mœurs.  *  0:ulùs 
Cic.  Perdre  les  yeux  ,  les  gâter  à  force  de  pleurer. 

Perdere  aliquem  capitis.  iiaut.    Faire  punir  quelqu'un 
le  faire  pendre. 

Perdium  perdere.  Cic.   Ruiner  quelqu'un  ,   le  pcrdi; 
plus  qu'il  n'cll. 

Se  perdere.  Vlaut.  Se  perdre ,  fc  ruiner  ,  fe  mettre  cf 

quelque  danger. 

c«r  te  is  perditum  î   Ter.   Pourquoi  vous  allez-vou 

perdre  ?  Pourquoi  vous  cxpofez-vous  ainfi  à   la  mort 

Stomachitmjnnditùs  perdidi.  Cic.    Je  ne  fuis  plus  ci 

colère  ni  chagrin. 

Plures  Mcdui  tlhimperdidcriinr.  Petr.  Pluficurs  Mcde 
cins  Peut  tue,  l'ont  perdu  ,  l'onr  fait  mourir. 
Perdere  J)i;am.  Mm-i.  Perdre  les  occalions  de  s'enfuir. 
PERDOCLO  ,  pcrdocTs  ,   perd'ucuî,  pcrduiJim  ,  perdocére 
Ter.   Enl'eigncr  parfaitement  une  chofe  ,  en  inilruu 
entièrement. 
Imperiofi  ac  intérim  fivientes  funm  fiuUitiam  perd 
ce»t.<^i,it.  Ils  font  connoître  ou  ils  font  voir  p.irfaitc 
mcutTl-ur    foitife  par  leur  fierté  &  leur  fcvcrite  :  ils  I 
font  éclater  ,  ils  la  font  paroitre  par  leur  maïucrc  m: 
pcncufe  &  leur  trop  grande  rigueur. 
PERDOCFE.   (Adverbe.)  Cic.  Fort  {çavamment  ,    toi 

doclemcjit  ,  en  forr  h.ibile  homme. 
PERDOCTÛS  ,perdlH'i  ,pcrdia}:rn.{  de  Perdoceo  )  C" 
Fort  fçavant ,  bien  inlhuit.  m.    fort  fçavante  ,    bic 
iiillruitc.  /  .  _  ,_  .y 

PËRDOLËO  ,  përd'i:lés,perdolïâ.perdol.tnm,perdoUre.  Ci 
Ter.  Eftre  fort  marri,  m.  cftre  fort  marrie.  /.  S'alHig' 
forr .  _ 

PERDOMÏTÙS  ,  p^rdZmitA-,  perdoviitum.  (  de  Perdttno. 
Col.  Liv.  Domtc.   m,  domtée.  /  Subjugué,  m.  fub)i 
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ÉRDÔMS  ,  perdomTntperdinnu.perdomitTim,  ferdom^rt. 

Liv-Cic.  Domtcrciuicremcnt.  Airnjccrir,  fubjugucr. 
ERDOMARE  fdnm  JHin.  Labourer  la  rerre,  la  cultiver 
'ilRDORMI!>CO  ,  ferdcrmifch  ,  fans  piétetit  Je  !ans  lupin 

perdormu'cere. Plant.  Dormir  jufcjues  au  jour,  jufqucs  à 

niidy  .  <^'-       _  ,.  _  .    „  „     . 

'ËRD-  CO  ,  l>érdiicïs,ferdr!x7-,  ferduBum,  ferdutcre.Cic. 
Conduuc  ou  mener  juiljues  à  :  amener. 
Perduccrt  aqnr~m  ex  alique  loco.  1  lin-Jun.  Faire  venir 
de  l'eau  d'un  lieu,  la  conduire  de  quelque  endroit. 
'tv.ovci'n.ifojfis  o\ijn''rumin  alticudinem  fedum  ^uin- 
dic'nn  Cif.  Tirer  un  rciiauchement  ou  un  mur  de 
qainze  pieds  de  haut. 

'txDUCtRE  aUq.iidinfirifm.  Lit;.    Continuer  uuechofc 
foit  tard,  la  piolongcr. 

Ottu.^n.'.tie  nd  tncdum  mcîem  ptrdttciji  e fi. Liv.V a ffiut 
dura  luf-iues  au    milieu  de  la  nuit  ou  jufqucs  à  mmuit. 
p"  Perduccre.  Mener  ,  conduire  ,  attirer. 
Ai  amp'.'Ipmas  honores  fcrducare  aliqitem.  Cic.  Élever 
quelqu'un  aux  grandes  charges.    *  Aliqucm  ad  fu.iw 
caufiim  donis.  Cic.  Engager  quelqu'un  dans  fon  parti 
par  prefcns. 
Ees  ad  fe  piagnis  foUicitutionihus  ferdiixcrat.   df.  Il 
Jes  avoir  attiré  à  lui  par  de  grandes  proraclles,  ou  fous 
de  grandes  promeiTes. 
Kequis  ferditci  tit  i;erix  jnc.i  i-era  credas.  Tlaut.  On 
ne  fjauroit  vous  mettre  en  tccc  que  je  vous  dis  la  vé- 
rité. 

;rducere  aliqtiid  ad  exitum.  Cis.  Achever  ,  finir  une 
cliofe. 

Ad  ccntefimitm  annum  vitamferduxit.  Cic.    Il  a  vécu 
cent  ans. 

iRBUCERE  Tirgir.(m.  Hir.  Mener  une  fille  à  quelqu'un. 
;  C'ell  un  terme  pris  des  mauvais  lieus  ,  î>:  tort  voilin  de 
Frodume.  La  Teulc  ditietcnce  c]u'il  y  a  ,  c'cft  que  l'roiucire 
fe  dit  de  ceux  qui  produiftnc  des  courtifanes  au  premier  ve- 
nuiS:  Vir-Ltctri,  de  ceux  qui  menant  des  femmes confiderablcs 
à  (juciqi!  >n:  pour  lui  fcivir  dans  la  pallion.  ) 
ERDDCTO  ,  perdlict.is ,  perdTiS.fu'i,  perduft^tûm  ,  pcr- 
duB.ire.  ï'iaut.  Conduire,  mener  par  tour,  mener  pour 
mal  faire 

:RDDi_TC)R.  ,  génie,  ferducilris.  m  Cic.  Qui  prolfitué 
des  filles  :  un  maquereau :un  prolhcutcur  de  la  pudici- 
té  Un  maquignon  de  filles. 

IRDOELLIÛ,  ■2,ea.t.  pcrdiielliînis.f  Cic.  Crime  de  leze- 
Majcfté  m.  Rébellion  ou  révolte  contre  fon  Roi./. 
''■  Quelques-uns  tora  ce  nio:  Latin  du  malculin  gcnrejUiais 
il  eltp.ns  leur  de  le  faire  du  féminin.  ) 
IRDÙELLÏS,  gimi.  pcrduiU'.s.  m.  Plant.  Liv.  Ennemi, 
celui  contre  qui  on  eft  en  guerre,  m. 
iRDtJ'Ô  ,  au  iiea  de  Pf  RDo  :  f^rditis  au  lieu  de  Verdis  : 
Perdu'.t  au  lieu  de  PerdntiStrdttint  ai;  lieu  de  Perdant: 
chfj  les  Comiques. 

iRDORATOb,  fer^iacHfi',  perdurAtTm.Sen.  Endurci.?», 
endurcie.  /.  dans  un  fens  figuré. 

-RuOivÔ  ,  perdi-r.s,  perd»r.^vi\  pcrdurTitûm)  perdur^.re . 
irlm.  Durer  long-tems. 
i'URARE.  PLiuc.  Patienter. 

lDIA,  genit.  ptred.i.  f  ll-mt.  La  faim.  {  Ce  mot  cfl 
:  par  Piaule.  J 
RÈDO,  pirëd'is.  pet^dï,  pcrrs~im,peredere. Cic.  Mangei, 
confumer ,  ronger  entièrement. 
'ÀlGI  ,  Prctcrir  de  Perago.  J'ai  achevé 

1  GRE.  (  Adverbe.  )  Cic.  Dans  un  pais  étranger,hors 
.ic  fon  pais. 

J'cre^ie  Mlata  epifiol.t.  Cic.   Une  lettre  d'un  eflrangcr, 
■1:1e  lettre  apportée  de  loin. 

Pcrign  cfi^  Plant.  Elire  hors  de  fon  païs  ,  eftre  dans 
•in  pais  cRrangcr. 

I  eregrlcbire.  Hor.'.  Aikt  hors  de  fon  païs  ,  aller  en 
■..;stftï.T.,i;ec. 
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Peregrè  redeo.  PUitt.  ^  l'ere^re  advenio.  Ter.  Je  viens 
des  pais  eftiangers  ,  je  viens  de  loin. 
Animas  peregrè  efi.  Homt.  Mon  efprit  eft:  ailleurs  ;  je 
ne  fonge  point  à  cela. 
PËRJGRINABuNDÙS  ,  percgrinabnnd^  ,  fercgrinabûn- 
dam.  Liv.   Qui  voyage  dans  les  pais  cltraiigers  ,  qui 
pèlerine.  (  Ce  dernier  mot  le   dit  en  raillant   &  d°ns  le  dif- 
cours  familier,  d'un  homme  qui  aime  a  voyager  lans  fujct    & 
leulcmcnt  pour  le  leul  plailit  de  voyager.  ) 
PriRËGRINATlÔ  ,  genit.  peregriuMimis.  f.  Cic.  Vov.ttc 

dans  les  païs  efttangers  m.  Pèlerinage,  m. 
PËRKGRINaTOR,  genit.  pcrcgrinatlr'u.  ni.  Cic.  Voya- 
geur, m.  qui  coure  le  païs  ,  qui  va  dans  les  païs  étran- 
gers. 
PË1<.EGRIN'ÏTaS  jgiwt.percgrinicàth.  {.  cic.  Air  étran- 
ger dans  les  modes,  ot.  Manière  qui  fent  l'étrancrer 
Qaus  le  langage.;. 

Infufaefitn  urbem  nnfiramperegrinitas.    Cic.     Il  s'ell 
introduit    dans  nôtre  ville    une  manière  étrangère  de 
parler. 
Isv  PEREGRINITATEM  rcd-tclus.plaut.  Réduit  d'aller  ds- 

ii'.eurer  dans  les  païs  étrangers. 
PÉREGRINÙR  ,  peregrin.ins ,  peregrinltiis  s7im,  feregri- 
n.-'ri.Cic.  Voyager  hors  de  Ion  païs,  courir  le  païs, 
être  dans  les  païs  étrangers  :  Pclcriner  ,  ce  dernier  verbe 
eft  ironique,  6c  le  dit  d'une  pcrionne  qui  fe  plait  à  voyager 
fans  ncceiiite  dans  les  Royaumes  étrangers. 
fÇ3"  Peregrinari  rem  aliquam  Ctc.  Aller  chercher  une 
choie  dans  les  païs  étrangers. 

fcregrininur  philofophia  Romi.  Cic  La  Philofophie  efi: 
comme  étrangère  à  Rome  ,  elle  eft  à  Rome  comme 
dans  un  païs  étranger.  , 

Vefin  mtres  peregrtnenttir.Cic.  Vôtre  efprit  eft  ail- 
leurs, vous  n'êtes  point  attentifs  ;  comme  qui  diroit» 
Vos  oreilles  font  aux  champs  &  non  point  à  la  ville» 
(  Manière  de  parler  familière.  ) 
PEREGRÎNÙS,  J.m.peregnn'iW^.i.Cic.  Étranger.»», 
étrangère. /«»j.  Qui  eft  hors  de  fon  païs  ,  qui  cil  dans 
un  pais  étranger.  Voyageur  ,  pèlerin,  m.  voyageufc  , 
pckrine.  /. 
gLs    Qiitire  peregrinutn.Hor.  Va  chercher  ta  dupe  ailleurs: 

cherche   un  étranger  pour  lu^  en  taire  accroire. 
Peregri.nus  ,  ï  ,  Ttm.  V.aut.  Etranger,  ou  d'étranger,  m, 
étrangère  /'. 
Factei  peregrif/a.  Pl.iut.  Un  vifage  étranger. 
Peregrin.t  arbores.  Plin.  Des  arbres  des  pais  etrangerî, 
PËRELËGÂNS  ,  genit.  pereleg?.ritis.  onin.  gen.  Cic.    tore 

poli  ,  fort  éloquent,  w.  fort  polie  ,    fort  éloquente. /". 
PëRËLÊGÂNIËR  (Adv.jC/'f.Fort  poliment,avec  bien  de 

la  gtacc ,  avec  bien  de  la  politelle. 
PËRELÛQUENS  ,  genit.  pertioquént'i's.  omu.  gen,    Cic. 

Fort  éloquent.  >?i.  tort  éloquente,  f. 
PËRfMI.  Prétérit  de  Perimo. 

PEREMIaLÏS,  Ïs.  m.  &  Lperemt:%l'i,'}s.  n.(Adj.)  Comme 
Peremtale  fulmen.  Sen.  Foudre  qui  dillipe  les  menaces 
des  autres  toudrcs  qui  ont  précédé./. 
PÈRLMIORIUS  ,  pertmtori.i  ,  peremtcrÏTim.  Comme 
l.diBiim  percmtorium.  Ulp.     Ordonnance  du  Préteur 
pour  empêcher   toutes  les  fuites  &:  les  échappatoires  , 
dont  fe  lert  une  partie  adverfe. 
Peremtorius   Apul.  Mortel,  dangereux,  to.  mortelle  , 

da.igereufe. /.  Qui  tué. 
PEREMTCS  ,  p'rrimta,  perémtnm.  'Participe  de  Verimo.) 

Virg.  Tué,  mis  à  mort  m.  tuée  ,  mile  à  mott.  /. 
l'ËRENDÏÉ.  (  Adv.  )  Cic.  Apies  demain. 
PËRÉNDlNL'S,genit./>fr£»ii.?j/.ni.(Ûn  fous-enrcnd  13;'?;.) 
Cic.  Le  jour  d'après  demain. 
Verendmo  aie.  Caf.  A  pics  demain. 
1/1.  percndinum.  Tlaut.   Pour  après  demain. 
PËRENNE.  (  Adverbe.  )  Colum.  Continuellement,  perpé- 
tuellement. 

\'  À'  m  n'i  1)1 
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PËRÊNNÏS  ,  h.   m.    &  f.per7nne,is.n.(Aâleù.)Cic. 

Pwrpcrucl ,  continuel,  m.  perpétuelle ,    continuelle.  /. 

ylqud  perennes.  Cic.    Des   eaux  vives  ,    qui  coulent 

to^)onis.  ^  FonsperTnnis.  Caf.  Une  fontaine  qui  coule 

toujours  ,  qui  ne  tarit  point. 

^T  MoKHmenium  peren/this  are.  tjor.  Un  monumeuc  qui 

dure  plus  que  toutes   les  ftatu'cs  d'airaiu  qu'on  élcvc  à 

la  gloire  des  grands  hommes. 

PïRENNiA  ,  «-HCT.  n  pi.  C/V.  Cérémonies  que  l'on  obfer- 

ve  toujours. 
PERBNNÏSERVUS,genit.  ;'«fe»»'îfr'v7.  m.  Vlnut.    Qui 

eft  cfclave  pour  toujours.  Efclave  pcrpctuîl. 
PERENNÏTÂS  ,  genit.  percnnultU.  î.  Co/;*»;. Perpétuité, 
durée  perpétuelle./. 
Pennnitatesfontium.  Cic.  Les  eaux  toujours  coulantes 
des  fontaines, 
Percnnitatis  cihiis.  pLuit.  Toiijours  à  manger. 
PERENNS  ,  pvrênnis,  perenn^vT,  perenn.îtUm,  percnnTjr'v . 

Colum.  Durer  long-reins  ,  être  d'une  looguc  durée. 
Pf^RËO  ,  péris  ,  pern  ,  per'itïtm,  perlre.  Cir.Tcr.  Périr  >  fe 
perdre. 

S)uo.l  fi  fit  ,  pereo  fundity.s.  Ter.  Si  cela  arrive  ,  je  fuis 
perdu  fans  rclTourcc ,  ou  c'cft  fait  de  moi. 

Iniento  meo  perii.  Ov:d.    Mon  efprit  m'a  perdu  ,  mon 
cfpri:  a  elle  la  caufe  de  ma  perte. 
AUle pcrea-t.Hor.  Puilfe-t-elle  mourir  miferablemcnt. 
Perire.  Eftre  perdu  &  gâté  wj.étre  perdue  &  gâtée/. 

^  Verierimt  ades  ejtis.Plaut.  Sa.  maifon  tombe  en  ruine 
PïRiRE.    Se  perdre  ,   périr  ,(  parlant  du  tems  &  des  choies 
qu'on  employé  mal.  ; 

Opéra  &  ideum  feiiit.  Cic.   Nous  avons   perdu  toute 
nôtre  peine. 

Pudor  tlli  periit.Plaut.  lia  perdu  toute  honte  ,  il  n'a 
plus  d'honneur,  il    eft  fans  pudeur:  Il  a  toute  honte 
beuë  ,  (  comme  on  parle  vulgairement,  j 
Nitllus  ot:o  pirit  d'us  apibiis.  Pltn.    Les  abeilles  uc  per- 
dent pas  un  jour  fans  travailler. 

Thu  ane  'vi-^inri  mim  pro  PfxUriâ  pcrière.  Ter.   Voilà 
vingt  prlloles  de  perdues  pour  cette  chanteufe. 
Vt.v.is.i  fame,r'>ofbo  ou  a.  mortio.Cic.Pluut.  Petit  ou  mourir 

de  faim  ,  de  maladie.  . 
On  dit  par  manière  d'imprécation  Peretts.  VUut.  Qnt  la  pefte 

te  crevé  ,  puilfe  tu  périr. 
Pbream.  Ter.  Qiie  )c  meure  ,  que  je  puilTe  mourir. 
Périt  ah  animo. Plant.  Le  courage  lui  manque. 
Orrifionepenère  ad  tinum.  Cic.     On  les  fit  tous  pafTer 
au  fil  de  répée. 
Perire  ab  aliquo.  Cic.  Mourir  de  la  maia  de  quelqu'un. 
PfRiRï  midierem.  Plant.  Aimer  éperdûment  une  femme  , 
»ourir  d'amour  pour  elle. 

Bis  périt  am.itor  ,  ah  re  atque  anime  fimul.Plaut.  Un 
Amant  fe  ruine  en  deux  manières  ,  en  ce    qu'il  perd 
fon  bien  &  fon  repos. 
PËREQUlTÔ,   perecjuit^s  ,  perequit^ivi ,  perequ!t:itnm  , 
fereqnittri-.Ciif.  Traveifcr  à  cheval,  parcoarii  à  cheval. 
PÊRERRÀTÙS  ,  percrrata  ,pererriturr).  Ovid.  Qu'on  a 
parcouru  en  voyageant,  m.  qu'on  a  parcourue  /  par  où 
l'on  a  voyagé. 
fÉK^KKh  ,  percrr^s ,  pererrJtjT ,  pcrerr.uûmy  pererrâr^. 
Vtrg.  Allctvoyaget  pat  les  pais ,  courir  le  pais. 
Fréta,  peierrare.Ovid.  Courir  les  mets, 
igp"  tuminihus  taritis  fotum  pererral .  Virg.    Elle  le  «on- 
iMere  depuis    les   pieds  jufques  à  la    tcte   fans   dire 
mot. 
ÎÊREaODlTÛS  ,percrudlla,  psrerHdîtûm.Cic.  Fort  fça- 

vant.  m.  fort  Içavante./. 
PERKSÙS  , />r'»vxi  ,   perésnm.    (  du  verbe  Psrfrffl.  )  Virg. 
Mangé  j  ronge  tout  à-fait.  m.  mangée  ,  rongée  tout-à- 
fait./. 
PiBj.sys>  Catul.  Âtcenuéj  affojbLt,  m.  attcnuée,a£foiblic/. 
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PËRÈXCRt'CÏS  ,  perexcrucias  ,  perexerucixvî,  ffrextru 
ci.uT:r»,  peiexcrHciâre.  plant.  Tourmenter  fort  cruelle 
ment. 
PËREXÏGÙOS  ,  perexigiia, perexig^iûm.  Cic.  Fort  pctit.w, 
fort  petite./. 

Perexigiio  tempore.Cic.  En  fort  peu  de  tems. 
PÉRÉXiLiS,  5^.  m.  &  f.  pere.xile,  ;s.  n.  (Adjcél.)  Cclum 

fort  mince.OT,&/.  fort  menu.  m.  fort  menue./. 
P'ÉKËXi'EOnùS,perexpedit:i,pere.xp:d.t:  m.Lic.ton  aifé 
fort  facile  à  trouver  &  à  dire,  m.  fort  aifce,  fort  h::' 
à  dire,  &c./. 
PERFaBRICÔ  ,  psrfahr)cÂs  ,  perf.^hucâ-j7.  perfabricitT- ■ 
perfabricÂre.    Ce  mot  eft  de  Plante  en  un  lens  ligure.  *  ii 
TijxHhs  perfabricx-vu.  l'erfi.  Aâ.  5.   Se,  ij'.  4.  Toiiius , 
achevé  de  me  perdre  par  les  fourberies. 
PERFACETE.  (  Adverbe.  )  Cic.   Fort  plaifamment   ,f 

agréablement. 
?EK?  ACETÙS, perfacëtj,  perfacécT:m.Cic.  Fort  p  aifant 
fort  agréable ,    tort  divertilfant.  m.  fort  plailaïue  ,  t'o; 
agréable  ,  fort  divcrtllfante./. 
PËKFACILÈ  (  Adverbe,  j  Oc.    Fort  fatilcmcnt,  fort  a 

lément. 
PÉRFAClL'ÏS,  )s.  m  &/.  pcrfacil'^ ,1s.  n.  {  Adjcft  )  Ci 
Fort  facile  ,  fort  ai.é.  m.  fort  facile ,  tort  aifcc./.  doi 
il  elt  aile  de  venir  à  uouc. 
PERFaCUNDÙS  ,  perjacitnda  ,  perfacT.ndUm.  JhJ.  Fo 

éloquent,  m.  tort  éloquente./. 
PERFaMILIaRIS.j.  m.cy  f  ferfamiliârc,  h.  n.(AJjcft 

Cic.  Fort  famuier.  m.  tort  taniMcte./. 
PERFATOOS  ,  pcrfan,.:,  pe,f.r>ii,m.  AUrt.  Fort  fot  ,  fc 

impertinent,  m.  ibrt  fote  ,  fort  impertinence.  /. 
PÊKFi.CÎ    Ptétent  de  PiRïicio. 
PERFECrn.  (  Adverbe.  )  Cic.  Parfaitement,  en  pcrfc 

tion  :  Entièrement. 
PLRt'ECTiO  ,  gcnit.  ^erfeBicnis.  f.  Cic.    Pcrfeûion.  / 

point  de  l'cifctbon  où  peut  arriver  une  choie. 
PiUftCTio. .  ic.  Aclicvtinent.  OT.  la  dernière  main  qu'i 

mcz  à  un  ouviage. 
Ptl<.FiiCli.>l\  ,  geui;.  perftciHrh.m  C^.Celui  quicondi 
une  choie  à  la  dernière  perfection  :  Qui  met  la  dciii 
ic  maui  à  un  ouvrage  ,  qui  l'achevé. 
PEKFliC  l  KiXjgenit.pe^yettcc.i.  f.  Ctrr.tl-Ktp.  Celle  r 

pertlflionnc. 
PEKFiiCTUi  ,  gcnk.perficlîis.m.yitr.  *  Si  interiora  pc 
fcii:is  habttsr:)if  clcganies.Vitr.Si  le  dedans  du  baume 
cil  bien  proportionne  ,  &  dans  fa  pcrtedioa. 
PERt'EC  1  US  ,  perj<U..ypcrfict::m.  ■(larticipe  dePerJici, 

Cic.  Fait ,  compofe.  m   laite  ,  compofcc./. 
PERfECTUs.    Parlait  ,ach-vé  ;«.  parlaitc  ,  achevée./. 

quoi  on  a  nus  la  dernière  main. 
PEKffcCTUS.  C/c  l'arfait  ,  conlbmmé,  accompli,  m.  fi 
Une,  confommce  ,   accomplie/  Qui  elt  dans  là  p 
teclioa. 

terj^diti  m  diccndo  homo.  Cic.    Un  homme  parfai 
ment  éloquent. 

terf teins   il  tiens  CrAcis.   Cic.    Qui   fçait  tres-bict 

Grec  ou  la  langue  Giecque  ,    qui  la  f^ait  paitaitcm' 

ou  en  perfection. 

Muntias  perjccius.^int.  Qui  a  de  très  bonnes  jcact 

[Cet  aaiedifr-iuautompuaiit"  itz/i^or  ,  er.s   m.  «^  t- / 

fcéi'ms,oris.a.  Her.  Pi  us  parfait.  Ec  au  lugcrlatit"  Perfiù 

sirnus,  'd  ,  um.<.ic.  Tres-partait.  j 

ptRFERÛ,  perfi.n  ,  peradi  ,  pe.Ltiim, perfi'rr'.Cit.  i 

Porter,  apporter  julquts  à  un  Ueu  ,   julques  i  la  t 

julques  au    Dout. 

l'erferre  litu-ras  Cic.  Porter  ou  apporter  deslcttrcs, 

F.ÏW.J  ad  eum  perlât  a  tjt  :L.v.  i-c  biuit  elt  venu  jufq 

à  lui. 

Citmadeos  Imperatoris  mand.tta  perferret.  Ctfi  L  I 
q^u'il  leur  portoit  lei  ordres  du  chef  de  l'atiuéc». 
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PERFiRRî.  Porter,  rapporter,  dire,  raconter. 

P»iri  meo  oriiine  omnem  rem  illttc  perferar.Piailt.C^'d 
raconte  à  mon  pcrc  toute  l.i  choie  par  ordre. 

Amor  ejHs  erga  nos  ferfertur  omnium  nnntiis.  Cicer. 
Nous   apprenons  de   tout  le   monde  l'amitié  iînguli- 
crc  dont  il  nous  honnoic. 
'ERTE' RE.  ■_«''.  Emporter ,  obtenir  ce  qu'on  demande. 
'ERftRRE   Porter  ,  îupporter  ,  endurer,  foufFrir. 

Omnes  perjerre  ne  pan.  Ter.  Supporter  tout  le  monde. 
tumm  yfrigus,  doltrem.   Cic.  Supporter  la  faim  ,  le 
froid ,  les  douleurs. 
?erfefe>is  injuri.iram.  Cic.  Qui  endure  les  injures. 
'ERFERVÏDUS,   perfer-Jida,  perfervidûtn.  Cic.     Fort 

chaud  m.  fort  chaude.  /. 
ERFÉRlTS,  perférx  ,  perfèrTim.  Var.  Fort  fauvagc.OT.&/. 
£R.F(CiÔ  ,  perfic'is  ,  pcrfen  ,  perfiBiim  ,  psrf.ccre.Cicir. 
]  Hin.  Sec  Faire  tout-à  fait  ou  entièrement. 
lîRFicERE  coria  ,  pelles.  Colnm.  j  lin.  Apprêter  ou  ha- 
biller des  p?aux  ,  les  palier  en  gale  ,  les  tanner,  les 
corroyer  »  Cihnm.  Flin.   Digérer  la  viande. 

D'jfcnltcr  perficitintur  omnia  in  cibis  avide  fumptii. 
flin.  Toutes  les  viandes  qu'on  a  mangées  avec  trop 
d'avidité  fe  digèrent  avec  peine. 

£RriCERE.  Cic.  éi"-.  Achever,  accomplir  ,  mettre  la 
pcrfcftion  ou  la  dernière  main  au.\-  choies. 
ttrji  ère  cogiiat*.  Cic.  Mettre  fcs  delTeins  à  exécu- 
tion ,  les  exécuter  *  Promtjfi.  Ter.  Accomplir  fa  pro- 
melTe  ,  faire  ce  qu'on  a  promis  *  Annos  centum.Hor. 
Vivre  cent  ans. 
;RficERE  ut.  Faire  tant ,  faire  en  for'c  que. 

Perfecit  ut  fibi  infpiciundi  ejfct  cepiA.  IVr.  Il  fit  tant 
qu'il  eut  la  liberté  de  la  voir. 

Nunquam  kode  qtiiefci:  pr'its  ijuàm  idqued  fetiit,  per- 
fecerit.  Plant.  Il  n'aura  point  d'aujourd'hui  de  repos 
qu'il  n'obtienne  fa  demande 

Pe'jicium  profeH))  ut.  Cic  Je  ferai  en  forte  que. 
"îRFÏCÛ'S,  ^ ,  S»i  *  Perfica  n,irur.i.  Lucr.  La  nature  qui 
produit  &  perfectionne  les  chofcs. 
IRFÏD'Lïi ,  'is.  m.  &  i.  perfidïle  ,  h.  ncut.  (  AdjedV.  j 
Fort  fidèle-  m.  fort  fidclle.  /. 

:RFÏDÏ.\  ,  genit  perfidie.  E.  cir.  Perfidie,  infidélité  /. 
déloyauté,  f,  Ce  dernier  mot  femble  vieux  dans  la  Langue, 
'.e  mot  Latin  eft  toujours  lînguliet ,  quoiqu'on  trouve  dans 
'laute.  PerJ-'dias  au  plurier.  J 

RFÏDÏOSÊ.  (  Adverbe.  )    AuS  .id  Heren.  Avec  perfi- 
die, pcrfi  lemeiit. 
i  RFÏDÏOSUS  ,  perfidies^  ,  perfidiôsl^nt.  Cic.  Qui  a  Une 

pcifidie.  (  Ce  mot  marque  l'habitude.  ) 
IRFIDÛS,  perfide  ,  perfidnm.  Cic.  Perfide,  infidele,de- 

loyal.  m.  perfide  ,  infidèle  ,  déloyale,  f.  (  Ce   met  mai- 

i^ue  l'aûion.  ) 
IRFIXOS  ,perfTx!i,  perflxûm.  Lucr.    Percé  de  part  en 

part.  m.  percée  de  part  &  d'autre.  /. 
IR.FLAB!LÏS,  h.  m  &  f.  perfiab'de  ,  h.  n.  (  Adjcét  Cic. 

Duvert  eypofé  à  tout  vent.  ?«.  ouverte  ,    expofée  à  tout 

'Cnt./.  où  le  vent  donne  ou  foufflc  de  tous  cotez. 

Ej/è  in  ptrfintu.  Plin.  *  Pcrjiarus  hberi  capere.  Colum. 

Eflrc  ouvert  &expofé  à  tout  vent. 
Hubitare  îdificio  lucid",  perfl.itum  iftivum  ,  hiberntim 

fclim  habmte.  Cclf.  Demeurer  dans  un  logis  bien  éclai- 
é  ,  qui  cft  expofé  au  vent  durant  i'Eite  ,    Se  au  Soleil 

•n  hiver. 

I  RFLO  ,  përf.âs  ,  perfiâ-in,  tfrflAtlim  ,    perfiâre.  Colum. 
loufticr  en  un  lieu  de  tous  cotez  ,  fouffler  .avec  violen- 

''  xFLDCTOS  ,  perfiûciuîis  ,  perfiucluire.  Lucr.  Flotter 

^armi. 
1  v-FLÙÔ  ,  perfiit.'s  ,  perflTix' ,  pcflûxUrn,  perfiucre.  df. 

'.'-J.  Couler  de  tous  cotez ,  découler  ;  palier  par ,  ou 

lu  travers. 
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Infima  vMe  perfiuit  Tibrts.  Liv.  Lc  Tikc  paflè  pat 
le  fond  d'une  vallée. 

^T  Plenus  rim.ir-.tm  fusi  ,  hàc  &  illàcperfl:i(^  Ter.  Je 
ne  (çaurois  garder  un  fecrcc,  je  dis  tout  ce  que  je  fçai. 
Je  fuis  comme  un  crible  ou  un  panier  percé  qui  ne 
peut  tenir  l'eau  ,  par  oii  l'eau  coule  de  tous  les  coter. 

^JX  Perfluere  -joluptatibu!.  cic  Se  répandre  en  tou- 
tes fortes  de  voluptez  ,  naget  dans  les  plaifits. 

PERFÔDiS  yperfôd'is,  perfoJi , perfifsHm  ,  perfod^rc.Cte. 
Percer  tout  outre.  *  Montei»  ,  parietes.  Cic.  Percer  une 
montagne  ,  des  murailles. 
"Perfodere  tcrrnm.  Colum.  FoUir  ,  creufer  la  terre. 
Ferfodi  glxdio.   Aul-Gell.  Eftre   percé  d'une  épée  de 
part  en  parc. 

PÊKFORÀTuS,  perforâta ,  perforîtTitn.  Cic.  Percé.»», 
percée,  f. 

PERFORMaTOS  ,  p6rformlta  ,  performxtïim.  Quint.Vct- 
_  mé  entièrement,  m.  Fermée  entièrement  /. 

PERFORMÏDaTDS  ,  performiditj  ,  perfo-naidÂtûm.  Sit- 
Jtal.  Fort  redouté  m.  fort  redoutée.  /. 

PERFORO  ,  perforai  ,  perforxvJ  ,  perforÂtûm  ,  ferforîre. 
Cic.  Percer. 

Sol  perforât  culmira  mdiis.  Stat.  Le   Soleil  perce  les 
toits  des  maifons  avec  fcs  rayons. 

PHRFORTÏTËR.  (  Adverbe.  )  Ter.  Tres-vaillammervt  , 
avec  bien  de  la  force  &  de   la     vigueur. 

PERFOSSÔR,  genit.  ^«r/o/iom.  m. /•/*»«/.  Celui  qui  per- 
ce des  murailles ,  f^r. 

PERFOSSDS  ,  pTrfifsa  ,  pérfôfsSm.  (  de  Perfedio.  )  Cicer. 
Percée,  m.  percée.  /. 

PERFRACTOS  ,  perfr^'i  ,  perfr^ûm.  (  de  Perfringo.  ) 
Sil  -  Itxl.  Rompu  entièrement,  m.  rompue  entière- 
ment. /. 

PERFREGI_,   Prétérit  de  Perîringo. 

PERFÎIEMÔ,  përfremh  ,  perfreir-.ui  ,  perfremltûm  ,perfre- 
m':>-e  Cic.  Jetter  un  grand  frémilfement,  frémir  de  tout 
fon  corps. 

PERFRiCÂTÙS,  perfricJtX  ,  perfricâtTim.  Fifr.  Frotte, 
enduit  de  quelque  chofe.  m.  frottée  ,    enduite.  /"■ 

PEKFRîCO  ,  pérfricis  ,  pêrfi'icuT ,  përfrlBïtm  ,perfr'ica.r^. 
Cic.  Frotter  ,  oindre  ,  enduire. 

Os  fuum  unguento  perfricare.  Cic.  Frotter  fon  vifagc 
de  quelque  médicament. 

PERFracARE/â/e  minuto carnes.l'ar,Siuço\idi:ei  les  chairs 
de  fel. 

>^y  Perfricare  o;  ,  fariem  ,  frentem.  Murt.  *  Os.  Cic. 
Perdre  toute  honte  ,  n'avo;r  plus  de  pudeur  ,  eftre  ef- 
fronté ,  ne  plus  rougir  d'une  mauvaife  adiion.  Avoir 
toute  honte  bcuë  ,    (   comme  l'on  parle  populairement.  ) 

PERFRÎCTÏO,  gcnir.  perfricTionïs.f.  Plin.  Grand  froid  , 
wrand  frilTon.  m.  Comme  celui  de  la  fièvre.  '^  j  Ce  mot  eft 
dérive  de  PeRFRIGESCO.  ) 

PERFRIGËFACÏO  ,  perfrigefic'is  ,  pcrfrigeffcî ,  perfrige- 
fâcium  ,  perfrigefxcere.  M.irt.  Faire  grand  peur  à  quel- 
qu'un ,  lui  faire  glacer  le  fang  dans  Içs  veines. 

Perïricefacere  cor.  plxut.  Traniir  le  cœur. 

PERFRIGËÛ  ,  pérfrtgês  pêrfrTxT,  fans  fupui  ,  përfrTgëre. 
Mxrt.  Eftre  fort  froid.  ?»  eftre  fort  froide  f. 

PËRFRÎGERÔ  ,  perfrîgerâs  ,  perfrigerivT ,  perfrigerJtûm, 
perfriirerîre.  liin.  Rafraichir. 

PÊRFRlGESCÔ  ,  p'crfrTgefcîs  jperfrïxT,  fans  fupin  ,  perfri- 
gefc't're.  Cilf.  Se  refroidir,  devenir  fort  froid,  m.  devenu- 
fort  froide,  f. 

PËRFKIGÏDÛS,  pcrfr'tg)da,perfr7g'idîim.  Cic.  Fort  froid.»». 
tort  froide./". 

PËRFRiNGÔ  ,përfringïi ,  përfrëgï  ,  përfrâciTim  ,  përfrTit' 
gère.  Ter.  Rompre  ,  brifer  tout-à-fait. 

^J'  ViK-iKitiOf^i  alic^uem.  Cic.  Abbattre  quelqu'un, 
It  gagner ,  le  vaincre.  *  fhdungem  hoflinm.  df.  Rom- 
pre les  cfcadrous  ennemis. 

M  M  m  m  m   ij 


J'IiKlRL'ÔR  yperfruvr)':  ,  perfruitîîs  Sum  ,  ferfriii.  Cic. 
Jouir  cnticicinciit  ou  partaitfincnt  d'une  chofe  ,  en 
avoit^nc  pleine  &  entière  joiiiirance. 

Mund.'.tts  pcrCruar  ifj'ti  fuîris.     Ovid.    J'accompliiai 
for:  csaclcmcnc  les  ordres  <ie  mon  ptrc. 
PERFCDl  ,  Prctciu  de  Piriundo. 
TERFOGÀ  ,  gcnit.  fîrfiigà.  in.  Cic.    Un  Transfuge  , qui 

s'efl:  allé  rendre  aux  ennemis  :  Dcfertcur. 
PERf  UGÏ<3,  përfûgis,  perf'.gi,  perju^itr.m,  perfitghe.Ch. 
Cif.  S'cnlmr  ou  fc  réfugier  vers  quelqu'un  ou  en  quel- 
que lieu. 

Cùmiju'tdam  adGermxnictim  ptrfugjfeut.  T.'.c.    Une 
partie  s'étaut  venu  rendre  à  Gerinanicus. 
PERFÛGÏOM,  genit.  perfu^n  m.Cic.  Refuge.w.licu  d'af 

furancc  ,  afvle.  m.  Faux  fuyant ,  prétexte,  m. 
§j3^  PïRFLGiuM.  Faux-fuyant ,  prétexte  m. 

Illo  defperittijfimn  perfugk  uti  pojfet  ,  fe   imprudentcm 
pciffe.Oc.  Il  poiuroii  le  fcrvir  de  ce  milerablc  prétexte, 
en  difant  qu'rl  l'avoir  fait  làns  y  pcnCcr. 
,  PERFCLCiO  ,pTrfr.lc}s  ,  perfTdsT ,  parftdfûm  ,  pcrfulcTtc. 

Ovi.i.   Appuyer  bien. 
PERFOLGÙKÔ  ,  pcrfulgKrÂs  ,  perfulgurTxv'i  ,  pcifiilgitr.-- 

tTim,per^ul!ur.^re.  icat.  Briller  fort. 
P£RFe  NCT/5  ,  genic.  perfumliônn.  f  CU     L'adtion  de 
s'acquitter  d'une  cliarge,d'un  emploi  ou  de  fon  devoir: 
l'acquit  de  la  charge,  m. 
Vertvnctio  l.ijoru,/;.  Cic.  Occupation  ,  l'exercice  pcui- 

bJe  où  l'on  cil  acf  uellcment. 
PERFDNCTQRiB.  (  Adv.  )  Vlp.    Par  manière  d'acquit, 

comme  une  corvée  ,  tclKnicnc  ,  quellemaic. 
P£RFUNCTORiL'S,i',«w.'*-  Pirpmcioria  opéra.  Biid.  Va 

travail  par  manière  d'acquit. 
PERKCNCTUi  ,  peifioUU  ,  pcrfi.nBJim.  (de  Verfungor.) 
Cic.  Q^u  s'ell  acquité  d'une  charge,  d'un  emploi.  ;^;. 
qui  s'clt  acquicée  d'une  charge./,  qui  y  a  pâlie. 

Pdrfanctits  honorihus.  Cic.    Qui  a  cte  eleve  aux  hon 
neuts.,,  qui  y  a  palTé.  '^  ConfuLnu.  Cic.  Qui  a  éié  ^on- 
lul  ,  qui  a  padc  par  le  Conlulat. 
PiUiUNCTUs.  tj^^^i  elt délivré  de  quelque  chofe. w.qui  cft 
délivrée  /, 

i'crfnncti!s  àfdri.l^r.  Qui  cfb  délivré  de  la  fièvre  , 
qui  nd  plus  )a  fièvre.  *  F*:a.  Li-j.  Qii:  elt  délivré  de 
la  vie,  qui  eH  mort.  *  Bdic.  Cic.  Délivre  de  la  guerre. 
^  L.iheriiiHs.Cic.  Qui  a  ell'uyé  de  grands  travaux,qui  en 
eft  délivré. 
PERFONDÔ,  plrfr.nd'îs  ,  perfiJT ,  perfûsToii  yperffindcri'. 
Cic.  O'c.  Jetccr,  verfer ,  rcpandredelfus  ,  moiiiller  , 
tremper, 

.Aquâ  ferventi  à  Riibrie  ipfà  Vbilodumus  pcrfunditur.. 
Cic.     Kubrius  jetta  de  l'eau  boiiillante  fur  Thilodamus. 
TIhvUs  perfimùimt  pcciis  mxj^ijln.   i'trg.    Les  iSergers 
baignent  leurs  troupeaux  dans  les  fleuves. 
§3"   pERfUNDERE    ti.iqticr»  OU  an.mum  .uuuJKS  fu.rv:- 
taie  ,  Utitià,   loluptMc  :  horrore  ,  itligiûi.e.  Cir.&c. 
Remplir  quelqu'un  de  joye  ,  l'en  combler  ,  le  faire  na- 
ger dans.lajoye  ou  dans  les  plaifirs.    Remplir  Ion  el- 
ptit  de  fcrupules  &.  d'horreurs. 
iglr'  Aceto  :iltc}:<em  fcrfundere.  Hor.    Piquer  quelqu'un  au 
vif  *  jilrquemjudicio.Cic.  Lui  Uvcr  la  tcce  en  prclen- 
ce  du  Juge. 
PERFUNGÛR  ,  perfiitigcns  ,   pcrfUnâiii  ium  ,  perff.ngl. 
•*  Miin(re,magiftriHn,ho!3oyibui  perfungi.  Cic.  tllre  dans 
l'exercice  d'uae  charge  ,  d'un  emploi  ;  s'en  acquitter. 
ULRnmci  malis,  pcnciilis.   Cic.    tndurer  ,    elluyer  des 

maux  ou  des  dangers. 
PEREURÔ  ,  plrfurn  ,  fans  prétérit  ni  fupin  ,  firfUrïn.  Virg. 
Elire  en  grande  furie,  être  tranffojitc  de  fureur.»».,  ctte 
tr^nfporrre  de  fureur./. 
îEj<.F0Sï5,genit./'(-?/«/c»)j.£.  VUn.  L'aûioii  de  niuuiller 
&.  de  tKDif  cr^ 
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PËRFC'SDRïE.  (Adverbe. J  ScéL-voUjurifc.Coata^imQw 

oblcurémcnt. 
PERFUbORIÙS  ,a,T<m.  Comme 

Perfufnnaj.olupta.i.Sen.  Un  plaifir  fuperfîciel  ,  qui  r,( 
pénètre  pas  jufques  au  fond  de  l'ame. 
PEKFUSûi  ,  perfrsà  ,  perfiisTim.  (  de  Perfiindo.  'jCic 
Mouillé,  trempé  ,  artofé.  m.  mouillée  ,  trempée,  ar 
roiée.  f. 
Pt-Kïvsvsfaiiguine  Liv.  Tout  trempé  de  fâng ,  tou 
couvert  de  lang  ,  tout  enlanglanté. 

Av/  ievis  amc/itid  ,  perfujuc^ue  gloria  fu:o.  Ovid.  N 
l'amDition  ,  m  la  faulié  gloire. 

Diilctdme  mni perjyji jenfns.Cic.  Les  feus  comblez o: 
re-mplis  de  joye. 

i'^firs perfuftiofiro  yirg.  Des  habits  tout  couverts  J 
pourpre. 

_  Timoré  perfufus.  Liv.  Rempli  de  crainte. 
PERGÀMA  ,   ôrïitn.  n.  pi.  Ovui.  ^irg.    Les  tours   &  foi 
tereHi-s  de  la  Ville  de  Troyè.  *  Tous  ki  lieux  devez  s'; 
poUoienc  Pergmi-t.  ' 

PERGAMÙS  ,  genit.  VîrgïmT.  f.  Plin.  &c.  Pergani, 
V;Ue  de  )a  Myùc-  ,  pras  du  Fleuve  Caï;;uc  ,  dans  lAlxe  :■. 
neurc  ;  aujourd'hui  Pergamo  ou  Bargamo  ,  Viiie  i^ 
N.iiolic  a  l'Occident ,  dans  la  Tur.juic  en  Aiie. 

[  Voflîus  croifque  Perg.iiniis  eft  proprement  la  ville  de  Pergai: 
en  Afit,  capitale  du  Roi  Attalus  ,  &  que  i't'\<:«.î  au  N, 
tie  lê  prend  pour  le  Château  de  Tioye  ,  &  pour  la  Vi. 
Cependant  il  ell  certain  que  ce  nom  eft  commun  à  ccsdr 
Villes.  Nous  trouvons  ir.éine  PcrgMiu;j  dans  Piiiic  ,  [> 
dite  la  ville  de  Pergame.  L.-i  raiioii  de  ceci  cil ,  que  ce  i; 
pioiucnieut  cft  adjectif  ;  car  comme  Suid.is  iSc  Seivius  le . 
marquent  ,  tous  les  lieux  élevez  s'appelloient  tcr^.imi  : 
force  que  Pergame  ne  tut  ainli  nommée  qu'à  caii.e  de 
liuiation  ,  n'eltant  qu'un  (Impie  Clicicau  du  temps  de  L'- 
niaquc  ,  qu'il  choilit  pour  y  rell'eriCr  les  trelors  ,  a  cauic 
l'aliiete  6:  de  la  torterclic  du  lieu.  Ainli  ce  que  l'on  d^ 
rem,uquci  lut  ce  mot,  c'ei}  que  vi^yx^tot  convient  a  ton 
kbdouji  Places,  &  luppolc  ~i>.is  Urbs  ;  au  lieu  que  Ti^y 
ficv  iuppole  (fiOUjisv  tropugnuctiltim  ,  tx  elt  patiiculin 
ment  pris  pour  Pcigauic  en  Alie  ,  quoiqu'il  y  ait  cncou- 
'  autre  i'cTgai,m,n  en  Crète  marqui:  dans  Pline.  Comme  au  ic 
traire  H.cc  Perg.tma  au  pluiier  !c  prend  pour  les  tours  & 
fortereiles  de  Troye ,  à  caufe  qu'il  y  en  ivoit  plulicuts.  ] 

PÊRG AUDEt^ pergn.Hdcs,pergliiTsîis  iJim,  pcrgaudêré.C 

Se  répiiir  fort  ,  eflrc  dans  une  grande  joyc. 
PE't<GÏGNO  ,  p'ig.gnis,  pcrgcttul,  pergenitum,  perglgn'i 

dit.  Engendrer. 

PËRGLISCÔ  ,  pcrglyfcis  ,  fans  prétérit  ni  fupin  ,  pirgl'ifà 

ColuiT).  Devenir  gras,  m.ifc.  devenir  gralfe  f.  *  Prit 

Lunà  fagin.-iri  cœpta,  -v-'gcjimd  pergUfcir.Cotum.  Ce 

poule  ayant  été  mile  en  mue  le   premier  jour  de 

Lune  ,  devint  grade  le  vingtième  de  la  même  Lune. 

PEROÔ  iplrg'is  ,  pcrnxl,  pcrrecKm,  pirgire.  Cic.  Aller 

continuer,    pcrfevcrcr,    fe   hatcr    d'aller  ,  pourfui 

fon  chemin. 

aàc  pergito,Ttr.  Va- t'en  par-là. 

Pcrgcrc  iter.  Ter.  Continuer  fon   chemin. 

*Obv:.iTn  nliciti.  ^.uci-xd-Hcrcri.     Aller  au  devant 

quelqu'un. 

Donmm  ire  perg.im  ,  ihi  flurimùm  efl.  Terent.  Je  ce 
tinuerai  d'aller  au  logis  ,  il  y  elt  le  plus  loovcnt 
ordinairement. 

Perge  znam  ypcrge  quacœpijii.    Cic.   Pourfuivez  v< 
chemin  ;  &  dans  un  Icnsfijuté,  Continuez  coniiae  V 
avez  commencé  ,  ne  vous  relâchez  point. 
Perci.Rr.  Continuer,  pourluivre  une  chofe  coramcm 
l'achever. 

Twvcro  perge  Tili.  Cic.  Continuez  mon  cher  Lélio 
continuez  vôtre  dilcours. 

J  crge  ad  Citera.  Cic.   Pourfuivez  le  relie  ,  achève 
que  vous  avez  commencé. 
Pekgiîe.  auimjforii  milim.  Li-v..  Courage  &ida«>  f 
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tinucz  à  donner  des  preuves  de   voflre  courage  Se  de 

vollre  gciierolité. 
perge)'2  z'irum.   P/^«f- Continuez  de    vous   montrer 

un  brave  homme. 
Perco  f  ratent. t.  Cic.  Je  pafTe  par  dciTus  les  cliofes  paflees, 

je  continue  de  n'en  rien  dire  ou  de  n'en  point  parler. 
PERGRACiLlS  ,  )s  ,  m.  &  i.JiergrAuL'é  ,  5.'.  n.  (  AdjCÛ  ) 

flin.  fort  menu  ,  fort    grcfle.  w.  tort  menue,  fore 

PERCRACOR,  pergr^CJns  ,  fergrtCJtus  sum -,  pergn- 
cur'i.  PLiut.  Faire  la   débauche  ou  boire  avtc  eiccs  , 
boue  grec. 
PER*jKAN'DÏS  ,  )'s  ,  m   &  f  p.rgr.ind'J  ,  'n  n.  (  A  Ijeit.  ) 

etc.  Fort  grand,  m    t'oit  i^rande. f. 
PlRGRANDis    nuii.  Li'j.  1:01 1  vieux  ,    forr  âj,é.  ;?;.  foin 

vieille  ,  tort  àgéj     . 
PERCRAPHlCuSi-COPHA.TA  ,  genit.  pTrgr^ph'.cl 
Sycijphl:i''i.  m.  l' i^f.  (-'n  pari'aicimpofteur  >  un  tourbe 
Kirt  aitifîcicux  ,    un  habiie  ioarbc. 
pERGRÀTUS  ,  piri^r.u'.t  ,  f<.rgr.:tu.!r,.  Cic.  Fort  agréable 
w.  &/. 

VirgrA:u>>-.  mihi  trit.  Cic.  Vous  nie  ferez  un  fort  grand 

pîaiiîr  ,  vous  ferez  une  choie  qui  me  iera  tres-agreable. 

iLKCjRÂVJTfiR.  (  Adverbe.  )  Ciicr.  Fou  gtanaenicnt  , 

foitfculiblement. 
FÊRGÛLA  ,  geni:     pîrgîiU.   f.  Fli/i.  Balcon,  m.  galerie 

en   iàiihe  hors  d'un  b.itlinicnc.  /. 
PiRGULA.  Coluw.  Treille  de  vigne  /. 
Pergula.  I'Uk.   Boutique    où    l'on  csale  des  marchan- 
■    dilcs./. 

Oii  dit  lîgivrerncnt  ffhii  in  pergtila  natus  efl.  Vctr.  Il  cft  ré  de 
bas  lieu   (  ''t'sa.J  cil  une   homique  de  fuite,   qui  eft  con- 
Oiuice  de  perches  &  couverte  de  toile. 
PÊRGOLANUS,  perguL.nA  ,  petguljnur».  Comme  , 
Ftrgid.ina -jins.  e.oifc>».  Treille  de  vigne./,  vigne  en 
treille./. 
ptKHlBJ'O  ,  perh'ibés  ,  pl'rh'îbiiT,  ferh)bhûm  ,p:rh'.btre 
Lie.  Dire  ,  aflùrer  ,   rapporter 

Niifqii.im  perhiber.titr  i.iti.àiores  ge-atium.    ?l.iut.  Ws 
pailcnt  pour  Les   plus  civils  &  les  plus  houuellcs  du 
monde. 
Siijos  -vains  perh'beri  prohos.Terent.  Si  yous  voulez 
palfer  pour  licanclles  gens. 

Ut  z'o-bii  perhibes  ,  me  pcrtijfe  pridicas.  ïUut.  A  t'en- 
tcndre  dire  ,   c'eft  fait  de  moy. 
PtRHiBHRE.  Donner  j  fournir.  '^  Cur   ego  vc(lem  pcrhi- 
bio  ;  P/jîaf .  Pourquoy  vous  donnay-je  des  habr.s  î 

Tcftimanitih  pei  hiSnre  P/i».  Porter  témoignage.  *  Ho- 
norem    Pliii.  Porter  honneur. 
r£RHlt.ViÔ>  pcrh.imis  >  ptrhicmAvT  ,    perhiem-tnm  , 

ferijiini.'.rc.  Celum.  Palier  tout  l'hiver. 
PERHt)NORÏFiCE.  (  Adverbe  ,  Cic.    For:  honorable- 

ment  ,  avec  un  grand  honneur. 
PERHONORlFlCOi  ,  pcrhonorifica  ypsrhonorif.chm.  Cic. 

Fort  honorable,  m.  ôcf. 
PLRHORREO,  ptrhZrrcs:  ou  PËRHDRRËSCÔ,  perhor- 
rêji'iyperhlrrhiy  pi.rh'^rrcfcerl'.  Cfc.TrCmbler  de  hayeur, 
craindre  ,  appréhender  fort. 

ô^Hid  cft  (fiod  pcrhorrefcas  ?  Cic,  Qu'avez- vous  à  ap- 
préhender li  fort  ; 
Rctoi-dMione  alicujits  rei  perho.refcere.  Cic.  Avoir  hor- 
,j     reur  du  relîbuveiik  d'une  cliofe. 
Perhorruit  iquor.  O-vià  La  mer  devint  agitée. 
JPËRHORRIDÙS,  ptckrri^/a,,   perhïrr'idi.m.  Liv-    Fort 
horrible,  m.  &/".  fort  affreux  à  voir.  ot.  fort  affrcufc./ 
l'ERHÛiPÏTA  ,    genit.  poh'^fpïn.  f  Tibul.  Qui  reçoit 

toit  bien  les  étrangers)  ( paiiant d'une ù-mme.  ) 
rÊRHOSPiTALlS  ,   h.  m  &  i'.  perhojpit.dë  ,  is.    ncut. 
(  Ad|ccf   )  Cic.  Qni  fait  volontiers  l'hofpitalitc  ,  qui 
Sficoit. -l'ilûutil-is  les.  ctrang/rs. 
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PERHuMAN'iTER.    (  Adverbe.    }   OV.  Fort  obligeam- 
ment ,    avec^  bien  de  la  douceur. 
PERHUMAVC'S  ,perhûmân'd  ,perhr.m'iJ>]Tim.  Cirer   Fort 
hum.-iin  ,  fort  doux  ,  plein  de  douceur  m.  fort  humai- 
ne ,  fort  douce  ,  pleine  de  douceur  /. 
PfeRHVP.MÔ  ,  as.  Voyez  PtRHiUMo. 
PËRÏAMBCS  ,  genit  perîâmbT.  m.  Quint.  (  on  fous-entcnd 
Pes.  )  Le  Pyrrique  ,  pied  de  vers  tompol'e  de  deux  lyllabcs- 
hr-vci    co.nm-:  Véu^. 
PËRICLÏ TaTIÔ  yejCnit.periclltu'.iônîs.  f.  Cic.  Expérien- 
ce ,    épreuve./ 
PERiCLlTÂTÛS,  peridiûtx  ,    psriclitltlim.  Plin.  Qui 

ell  mis  en  danger  m.  qui  cft  mile  en  danger.  /. 
P£RicLiT  ATUs.  Cir.  Eprouve  ,  eflayé.  m.  éprouvée  ,  efTa- 
yee  /.  dont  on  a  l'e-xp^rience  ,  ce  dont  on  a  fait  i'e- 
pieuve. 
PÊRlCLlTÔR  ,  periclitTirIs  ,  periclitjtîis  <~<m  ,  periclit'.rT. 
M-trt.  l'Un.  &c,  Eftre  en  danger,  en  péril,  courir  rifque. 
nlqiKT. 

yrr'icliti-.titr  c.tpite  Sctades  no/lcr.  AUri, 'Nodtc   amy 
Sotades  cft  en  danger  de  fi  vie. 

Ptricln.'.ri  cancro.  Cilf.    Eftre  en  danger  d'avoir   un 
cancer. 

/■".ï  fnwr?!^  ru>:tpi  pericli'atur.  §lu!nt.  Une  voix  bien 
foi  te  court  rif.]ue  de  fe  rompre. 
PtuicLiTARi.  tllayer,  éprouver,  expérimenter,  h.rzatdcr. 
;  cricUtandi  ■vires   ingenii.  Cic.   Il  faut  éprouver  les 
forces  de  l'elprir. 
Torcunum  ptriclit.iri,  Cic.  Hazarder,  tenter  la  fortune. 
Omni.i  piriclit^iri.  Cic.  Tenter   toutes  fortes  de  voves 
ou  toutes  choies. 
PtRlCLlTOR  en  lignification  paflive.  *  Xon  eft  Upiàs  in  ter.o 
homineperi  lit^ndx  'Riipublin  faltis.  Cic.  11  ne  faut  pas 
hazarder  le  fahit  de  l'Etat  fur  un  feul  homme.  *  Peri- 
ciitxri  ort.n.'Km  jura  ,  fi.  Cic.  Que  le  droit  de  chacun 
cftoir  en  danger  ,    ou  coiiroit  rifque. 
PÊRlCLvMfeNON  ,  7tif,:x}iiuivov.  genir.  periclymcnl  n. 

Pi  n,  Chevre-fciiille.??;.  Fiante  odonfcrante. 
Pr.RÏCULOSË   (  Adverbe.  1  Cic.  Pénllcufement ,  dange- 

reulemcnt  ,  avec  danger ,  avec  péril. 
PERÎCÛLOSOS,  periculos'd  ,    periculaslim.   Ci<r- Dange- 
reux ,  périlleux,  m  dangcreufe  ,  périlleufe.  /. 
PeRicclosam  fecit  mcdninxm  liipo.  Pkiid.  Elle  s'expofa 
à  un  péril  éminent  pour  guérir  le  loup. 

//;  ncfir:eipfos  periculofi  ff.ijf.mus  Cic.  Nous  nous  fe- 
rions attiré  quelque  malheur. 
PËklCÙLÛM  ,  genit.  periàdT.  neut.  Cic.  Péril  ,  danger  , 
un  mauvais  pas.  Les 'Poètes  font  une  contraftion  de  ce 
mot  ,  c\-  dilent,  PeRICLUM  ,  F.  dans  tous  les  cas  obliques.) 
Satis  atm  periculo.Terent.  Avec  alllz  de  danger  ou 
de  péril 

Piri-ulo  meo  Plaut.  A  mes  périls  &  fortunes  ,  à  mes 
niques  &:  fortunes. 

Hnius  ptricidofit  ,  ego  in  portu  navige.  Terent.  S'il  y  a 
eu  du  danger,  c'eft  pour  lui;  pour  moi;e  fuis  en  léurcté. 
Qiiiperii.Hinmfortuniirum  &  lapitis  fui  pu  ma  fa- 
h'.te  neglexit.  Cic.  Qui  n'a  point  craint  d'expolcr  fes 
biens  &  fa  vie  pour  ma  confcrvation. 

iericulumfifmA  n.ihi  eft.  Tti•f«^  .e  fuis  en  danger  de 
perdre  ma  réputation  ,  je  cours  rifque  de  la  perdre. 
Nih'L  tVoi  piricii  cji  à  me.  Tennt.  'Vous   n'avez  rien  à 
craindre  de  ma  part. 

Nihil  periiuli  ex  indicio  cfi  Terent.  Il  n'y  a  aucun  dan- 
ger de  découvrir  la  chofe. 
PhKici'i-UM.  Cic.  Ellay  m.  Epreuve  ,  expérience./, 

§IhIjc!s  ,  nifi pcriailum  jcceris  '■■  At  ijlud  ticriculumin- 

fiïi.ijiti-i   ,  gr.ivi:  eft.  Terint.  Comment  pouvez- vous> 

Içavoir  cela,  fi.  vous  ne  l'avez  éprouvé;  niaiMl.cft  bieiv 

taicheux  de  taire  cette  épreuve  Uu  nu  fine. 

EiB.lC-UU;M-iianb.  lenaji-,.  de  mei-.u-  <!,:.'      ■  '■"■  -n      ("'"nsÊc.- 

MM.:.  ',..  - 
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Re'gifti-e  ,  commentaire,  m.  *  in  ipfo  Titiilo  cap  de  fen- 

teniiii  ex  fcriciilo  recitandn.  leloii   M.  Cujas  ,  qui  trouve 

auflr  ce  mot  en  ce  lens  dans  U  troiliemc  Vcrtine  de  Ciccron- 

PtRÏDONËOS  tperidonea  ,  pcridineûm  Ctf.  tort  propre 

à  ou  pour  une  chofe.  mScf. 
PËRILLOSTRIS  ,  ',s  m.  &  f.  p'MllT<(ir^  ,  M.  n,  (  Atlji;^.  j 

Cic.  Fort  illuftrc  m  S>i  f. 
rî  RIMBECILLÙS  ,  pcnmbeâlla  ,    perimbeclllûm.  Cicer. 

Fort  foible.  m.  Si  f. 
V'ùKiMVTKÔS,  TrtpiuiTfOf.  gcnit. perimctrT.  f  yitr.  Ligne 

circulaire. /.  Cercle,  m. 
PERlMÔ,   perimis ,  p'i'rémT,  perémtûm  ,  per'.mere.  Cic. 
Tuer  ,  ofter  du  monde. 

htop'iÀ  ac  tiihe  longÀ  perérnît.TMtt.  Il  l'a  fait  mourir 
de  faim  &  de  mifcre. 
Perimere.  Olter  ,  fupprimer,  anéantir,   abolir. 

Ludi  non  intermijft ,  fed  pcremii  a  que  fubldti  funt.Cic. 
Les  jeux  ne  furent   pas  feulement  interrompus  ,  mais 
tout  à  fait  abolis  &  fiippnmcz. 
Si  mi'jt  c/ifiis  nliofuis  rcdirttm  peremijft't.  Cic.  Si  quel- 
que acci>1ciit  m'eût  ofté  le  moyen  de  m'en  retourner. 
ConfiUum  alicujus  pcrtmire.  Cic.  Rompre  l'enticprifc 
de  c]uelqu'un. 
PËRINCERTDS,  perTncërt-i  ,perJncërttim.  sil-Ifal.   Fort 

incertain,  m.  fort,  incertaine./. 
PËRINCO.MMODE.    (  Adverbe.  )  Cic.  Fort  mal  à  pro- 
pos ,  fort  à  contre  temps. 
PÊRlNCOiVlMODÙS,  pennrommod'i  t  perincommodîim. 

Li-u.  fort  incommode,  m.  Se  f. 
PËRINCONbËQUENS,   gcmt.  ;m»fon/f^a:».-;x.  omn. 
gen.  Aul-Gdl.  Dont   la  conlcquence  cit  entitîremcnt 
nulle. 
PËRINDË  ,  (  Adrerbe  qui  inarque  la  rcflcmblance ,  &  qui  fe 
joint  avec  _/lc  ,  ut  ,  qiatfi  )    tlin.   Comme  ii. 
Omnes  res  perindc  funt.  l  Imtt.  Les  cliofcs  Ibnt  telles. 
Rufiis  clarijft'nus  ci-vis  Ô"  pc'n  e  j'tlicfjjtmus.  l'iin.  Ru- 
fus  très  illullrc  Citoyen  &  pareillement  heureu.x,  autant 
heuivux  qu'illullre. 
PÈRlNDGLGENS  ,  genit.pfr;»A((er»f;/.  omn.  i^en.  Cic. 
Fort  indulgent,  m.  fort  indulgente./.  Qui  a  bien  de  la 
condefcendance. 
FËRINFAMÏÎ  ,  )s.  m.  &  f.  perïnflme  ,  Is.  n  (  Adj.  )  Suct. 

Fort  inf.;me.  tn.  Scf. 
PËRINFiRXiÙS  ,  p'i'r'.nfirmH   ,    perînfirmûm.  Cic.  Fort 

infirme,   fort  foible.  m.  &/. 
PËRÎNCËNÏOSÙS,  ^i-w«^«îi6ji',   peringtniôsTim    Ciar. 
Fort  mgcnicu.x  ,  fort  fubtil.  m.  fort  ingénicufe  ,   fort 
fubtilc.  ;'. 
PERiIs'GRATOS  ,  perTngrZit'i  ,  perlngritûm .  Scwer.  Fort 
ingrat",  fort  mcconnoiirant.   «.fort  ingrate  ,  fort  mc- 
connoillkntc.  /. 
PËRlNIQL7ÙS  ,  per'inTqiù,  perîmquTim.  Cic.  Fort  inique, 
fort  injulte.  m.  ii  f. 

Veriniquo  animo  ferre.  Liv.  Eftrc  fort  fafché  ,  fouffrir 
avec    pc:i;c. 
PËRINSlGNlS  ,  'is.  m.  Scf.  pcr'msl^nc,  )'s  iieut.  (  Adjcd:  ) 

Cicj  Fort  remarquable  ,  fort  confidérable.  m.  &/. 
PËRINTÈGËR  , ferintr'gr^i  yperintèWT^n.  AulOell.  En- 
tier. OT  entière. /.  fans  aucune  tache. 
PËRÎNVÀLiDOS  ,  p,'rixv.ii'da  ,  perinvaudûm.  Quint. 

Curt.  Fort  foible.  m.Sif.  "^ 

Pl-.RîNVrsÙS,  fermv7ia  ,  perTnvisûm.  Cic.  Fort  haï  m. 

fort  haïe./. 
PtRINVITÙS  ,perTnvTt^,  fev7nv'!t7.m.  *  Terin-vitus  leiri 
tuas  literas.    Cic.    J'ai  lu  vos  lettres  avec  bien  delà 
peine  :  je  me  fuis  fait  une  grande  violenccpout  lire  vos 
lettres. 
'^RIOCFl  A  ,  TTtpityJ,.  gcnit.  pcriïchx,  i.  Cic.  Argument , 
iiijct,   (bmmaiie.  m. 
[  Ce  moi  eft  plus  Gicc  que  Latin.  ]  ^ 
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PERï'oDiCCiS  ,   peridi'icx  ,  pcrioXUîim.  Comme  , 

Vertodicti.  fcbrez.  l  lin.  Fièvres  intermittantc*  ,  fictccs 

périodiques. 
PËRlODuS,  vtfiii.f.  genit.  perïidi.  f.  Cicer.   Période./ 

Certain  tour  Je  mots  qui  enferment  un  fcns. 
PËRiPÀTETiCr  ,  genit  Perip.utticôrlim.  m.  plur. 

•rif,;i«r,Trxi,.c<ir.l'cripateticiens,  les  Difciples  d'Aiiftote , 

qui  l'iiiloloplioient  en  marchant. 
PERll'E  fASM.^  ,  mfivijurjii».  gcnit.  peripetufmjth.  a, 

Cic   T.ipilfcrie. /. 
PERlPHRÀSlS  ,   zr-^i^fums.    genit.  feriphrtsîs.    f.  cit. 

Penpliralc  ou  circonlocution.  /. 
P£Rn'.\tÛy.O.\'ÏC0S  ,    d,nm.   =-ij.9rn',a:»<x«.  p/;». 

Pulmomquc  m.  Se/ Qui  eft  malaicdu  poumon  m.  Sif. 
PEIUPTEKON,   Tiffîjrliçe».  genit.  perijnr).    ncut.  i'iir. 

Temple  Péript^rc    ,  qui  eil  entoure  de  colomnes  dillantîl 

du  mur  de  la  largeur  d'un  entiecolomnement. 
PERIRA  [Os  ,  pirirjt'ii  ,  peririiTit».  Cic.  Qui  eft  fortca 

coléte  ,  fort  irrité,  m.  fort  irritée,  f. 
PËKlSCËLiS,  u;firx.iXis.  genit.  perifalWi's.  f.  Hor.  Jartic- 

re/.  ou  aune  ornement  ae  Jambes. 
PIiKÎ:>TËRËON  ,'   m:s.f.    «rfiî'.fiâv.  Et 
PERÎSTËRÊOS  ,   1.  f.  vitfïijtpuof.  (  Ces  mots  font  de  fémi- 

nin  genre  dans  Pline  ,  qui  a  éjnid  au  mot   herbt.     j    Sorte 

d'herbe  que  les  pigeons  aiment  ,  c'tlldela  Vcrvenc. 

PËRISTËRoTROPFlIOM.B-tj.fifoifOfiKii'.  gcnit /!.'r;/f, 

rotrophJï.  n.  rarr.  Un  Colombier,  /n. 

[  Cet  Auteur  r.ippelle  aulVi  Peristereon  ,  ô»/i   m  ] 
PËRÎSTROMA   ,    srîfifja^*.    genit.    perifiromatis.    n, 

Pianr.   Tapilîcric./. 
PÈRI:>rvLiUM  ,  îrf'.sûX"'.  gcnit.  piriflyln.  n.   Vitruv. 
Pcriilyle.  m  (  Mot  Grec  de  jriji  circum  ,  &L  jÛAu;  column*.) 

C'clt   un  lieu  environné  de  colomnes  ,  comme  l'ont  1« 

Cloifîies. 
PËRlSTïLOM  ,    7.  n.  Cic.  Le  melme. 
PliRlTE.  (  Adverbe.  )  Cic.  .Sçavammcnt ,  dodemcnt  ;  ca 

homme  Içavant  &  intelligent. 
*  [  Ciceron  oit  au  Superlatif.  Pt'ritifsimê,  ] 
PÈRiïÏA  ,  gcnic.  perins..  f.  ?Un.  Intelligence,  habileté, 

counoillance   dans   les  chofes  acquiles  par  une  longue 

expcncncc./.  un  grand  fçavoir.   m.  une  protonde  cru- 

dirion. 
Pi-nîia  mortim  Tiberii.  Cic.  La  parfaite   connoi (Tance 

de  l'humeur  de  Tibère  ,    pout  l'avoir  long-temps  pra- 
tiquée. 
PËl'iïO  , /)!'>-;f.7î  ,  périt jre.  plant.  Périr,  mourir. 
PËRI  rOS,  p'crita  ,  pirititm.  Cic.  içavant ,  habile  ,  expert, 

expérimenté  ,  intelligent  dans  les  choies,  m.  Içavantc, 

habile  ,  expérimentée  ,    intelligcntE.  /. 
[  Cet  Adjcdit  t'ait  a  Ion  Comparatif  L-ér'it'i  r  ,  Fr;j.  m.  é*  / 

peritiiis ,  or'is.  ncut.  Plus  Içavant  ,  plus  cxpérimeutc  : 

Et  au  luperlatif  fintifsim/is  ,  a  ,  um.  Uc.    Fort  cxpcti- 

mcnté  ,  très-habile.  ] 
On  donne  trois  régimes  dilférens  à  ce  nom  ;  le  génitif  com- 
me le  plus  ordinjire,  rabl.;t.f  lans  pr.-polition  ou  avcclapré- 
pohiioii  li.  ou  ex  ,  &  l'aculatif  avec  la   piepolicion  aii  Ou  le 

joint  .lulli  avec  le  verbe  a  ilnrinitif. 
AUdt^rtim  rcrum  peritHs.    Cic.    Qui  eft   fort  cxpéri 

mente  ,   quia  beaucoup  d'expérience 
Belli  ar  rci  militxris  peritus.  Cic.  Qui  entend  bien  la 

guerre  ,  fort  expérimenté  en  guerre  ou  dans  le  mètii 

de  la  guerre. 
Périt  m  j  un  Cic.  Sçavant  en  Droit,    dans  le  Droit: 

qui  entend  le  Droit. 
Ex  agriiulmrâ  Kom.mus  peritijfimitt  exifimutur.  f«T, 

Vn  Romain  palfe  pour  entendre  fort  bien  l'agricultutc, 

.Ad  ufnm  peritris  Cic.  Qiii  a  l'iifage  des  chofcs. 
Cantare  pentiis  rirg.  Qui  fçait  chanter. 
PERJÛCONDE.  (  Adverbe.  )Lic.  Fort  agréablemeut. 
PERJUCUNDUS,  ptrjSciinda,   perjTifnndnm.  Ctf. ïon 

agteablc.  m.  Si  f. 
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PÊRJORÂTÏUNCÛLÂ,  geuic.  perjiinttîr.nciih.  i-Plaut. 

Petit  parjure,  m, 
PËRjOR-ÏOiUS,  perjumsx,  perjuriosltm.  ?lmt.  Un  par- 
jure d'habicude,  qui  eft  fuje:  à  le  parjurer  ou  à  faire  un 
faux  fcrmeiic. 
PËRjORÏÛMjgenit  ferjiir'iî.  n.  Cic.  Parjure.w.lorfqu'on 

jure  faux,  taux  ferment. 
PÊRJORÔ  ,  ptrj.rjs  ,  perjur^uT  ,  perjurâtTîm  ,  perjT,rlr'é. 

l'I.tiit.  Se  parjurer  ,  violer  Ion  fennenc.  Jurer  taux. 
PÊRJOKO^,  ferjnr'j,  p::rjhri<m.PUut.  Parjure,  m.  Scf.  qui 

fe  parjure  ,  qui  viole  (on  fcrnit-nt. 
[On  trouve  dans    Piauie  le   i:om£!t:id(  de  ce  nom  Têrjîir'/or  , 

ëns.  m   Ô"  f.  perjurnis  ,  uns.  iicut.     Et  aulil  au  luperlatit 

pérj:!r':fs:miis  ,  a  ,  ûm-.  Cic.  ] 
tjrjunor  hoc  homine  non  fji.  VUut,  Il  n'y  a  pcrfonuc 

plus  parjure  que  lui. 
?tS.LAIiOK  ,  plrliOer'iS ,   peiL.piiis  sTim  ,  perlibï.  depon. 

Cic.  rirg.  Couler  en  quelque  endroit.  Palfer  dellus. 
PiR.LASi~~.jar.ij.  Tibnl.  Voler,  tendre  l'air. 
P£RL;€T  QS  ,  përlTa.! ,  perUti-.m,  Li-v.    Fort  joyeux.  «». 

fort  joyeufe./. 
PEKLaTE.  (  Adverbe.  )  Comme 

FerUte  patére,  Cic.    tliic  étendu  ,  avoir  bien  de  re- 
tendue. 
?ËKlÂTVS,pêrljt'J,perlÂtT.m.  (de  Perfero  )  Liv.  Porté. 

?».  portée./.  Voyez  PtRïiRO. 
ViiRLLCEB.<À  ,  ^^eiui.  ptrleii'br2.  {.  TUut.     Attrait. /w. 

amorce  /. 
PERLtCrÔ  ,  perléHÂs,  perhBÂvT,  perUcVitlim,  perleBÂrë. 

C'c.  Attirer ,  amadoiier 
PERLEGÔ  ,    perUgn  ,  peilégî ,  perlcclJim,  perleg'c're.  Cic. 

Lire  entièrement  un  écrit  ,  le  lue  tout  entier. 
Perlegeru  o^h/i;.  Virg.   Regarder  attentivement,   con- 

fiderer. 
PtRLËPiDÛS  ,  perlep'ntj  ,  per!ep)dûm.  Flaut.  Fort  plai- 

fant  ,  fort  divcrtillant  ,  fort  agréable  ,  fort  enjoué  m. 

fort  plaifante  ,  fort  divcrtilfante  ,    fort  agréable,  fort 

enjouée  /. 
FÊKLEVI,  Prétérit  de  Perlino.  J'ai  oint ,  j'ai  frotté. 
PERLE  Vis,;/.  m&  (  perle%ii,.s.  n  (Adjcct  )  Cic.  Moin- 
dre ,  fort  léger,  m.  moindre  ,  fort  légère.  / 
terU-ji  fipe  momento  fortune.  Lie.    Au  moindre  chan- 
gement de  la  tortune. 
Perle  VXTÉR.  (  Adv,  ;  de.  Fort  légèrement. 
PERLÏBtNTÊR.  (Adv  ]  Cic.  Fort  volontiers. 
PÉKLIBËRALÏS,;-;  m  &i.perliber:ilé,  ,s.  n.(Adjccl.)  Tir. 

Fort  libéral,  m.  fort  libérale.  /. 
PERLÏB^KALÏTER-  (Adv.)  etc.  Fort  libcralement,avec 

ane  grande  libcialitc. 
PEKLItJRATÎO  ,  gcnit.  perlibrmïu:!  f.  Vitruv.  L'adlion 

de  nivirlcr  les  eaux,  ou  de  prendre  leur  haut>;ur.Ni\ek- 

mcnt  des  eaux  m. 
PËRLIBRaTÛS,  perl'brâta, perllbrâtTim.  Colum.  Nivelé. 

m  nivelée.  /.  dont  on  a  pris  le  niveau. 
P£RLÏBR(3,/tr/-fcrix,  perlibn-vi,  perlibritum,  perlibr^rè. 

Se/2.  Niveler  les  eaux  ou  une  terre. 
PERHDRAi^E;ac«/«»>,S.'/-/fi*/  tancer  un  dard,  lui  donner 

plus  de  mouvement  en  balançant  le  bras. 
rEix.LlClO  ,  p  rlKis  ,perléx:  ^parleci^^m  ,  pcrlicere.    Li-v. 

Attirer  ,  eng.iger  à  une  choie. 
\\:.i<.Vlijh1Ùi  ,pt:lig.it'i  ,  ptrlig-^tî-m.  SUut.    Lié   ton 

étroitement,  m  liée  étroitement  / 
pÉRLIMO  ,  perlim'ji  ,  peri:m.-.i>:  ^pedimltHm,  perlim.rt . 
I   Proprement  Limer  une  choie   parraitcmeac.    Ce  mot  eft 

dans  Vitruve  en  une  lignitî^Miion  n^ux^c. 

VerlimM  ocuiorum  fpectem.  11  rend  ia  vue  plus  claire. 
i'ERLÏNlÔ  ,p'trlin.s,ptrlin-vi.  pcriiui...m,  //fw»,,,.  Col. 

Frotter,  oindre  entièrement  :  grailler  .  tiuiier. 
'ERLINO,    perlmis  y   ptr9^i.u  ,    i^lus  uiu;  q^ae    ?rli».    ou 

ftWix-/,  peri'nkm,pc,ii>icri-.Cvlum.  La  œcme  lignilicauoii. 
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Perl  IN  OR  panif,  pris  aaivcment  pour  PfW(««.  *  Au  imis 
ttngutbm  Je  fe  toiam  ad  ufjuc  fiimmos  capilhs  perlita. 
Aptil.  tllc  fe  frotta  entièrement  depuis  le  bouc  des 
ongles  ,  jufqucs  à  la  racine  de  les  chcveux,ou  depuis  les 
piei-.s  julques  à  la  téce. 

PhKLIQUiUUS  ,/'tW;2,v;yi  ,  perliqu'.'drim.  Ceîf.  Fort  li- 
quide  m.  Se  f. 

PEkLÏVO  ,  perLûs ,  perlttlvr,perl-UïtV.m,  perUtlî^.  li-j. 
Sacrifier  aux  Dieux  ,  obtenir  ce  qu'on  a  dcni.indé. 

PEKLITUS,  p?rl.tà,  perLtï-m.  {  Participe  de  Verl.no.) 
Fhut.  Oint  ,  frotté ,  graillé  ,  huilé,  m.  ointe  ,  frottée  , 
graillee ,  huilée./. 

Pë.xLON'GE.  (  Adverbe.  )  Ter.  Fort  loin. 
*  Verlonge  tfl.  Ter.  Il  y  a  foit  loin  d'ici. 

PËRLONGINQUOS,  pcrl ûign.j.iiyperlongTnquTim. Plant. 
Fort  éloigné  m.  tort  éloignée.  /. 

PERLONGuS  ,  perlmg'.i  ,  p:rlZngûm.  Cic.  Fort  long,  m, 
fort  longue.  /. 

PERLÙEE.\S  genit;i«r/HèF»fyi.omn.gen.C(f.Qui  s'accor- 
de fort  volontiers  à  une  choie  ,   qui  la  fait  volontiers. 

PERLUBENTËR.  f«/CI,P£RLlBENTER. 
ï'EKLÙiiÈTyperliibcbatjperliwiiit  ou  perlhb'itV.m  eft  avec  un 

infinitif  Plaut.   J'ai  grand'envie  de  faire  &  de  dire  ,  Ù'c. 
PËRLUCÉO  ypërl'iices  ,perlTixi,  (ans  Safin  perlûcëre.  VLin. 

Elire  traiifparcnt.  m.  eitre  tranfparente./. 
^Jlr  Perlucere.  Cir  Eclater  ,  briller  ,  paroître  fort. 
PERLûClDlTAS  ,    genit.    perluaditlitis    fem.   Vitruv. 

(  Nous  n'avons  point  de  mot  en  nôtre  Langue  pour  rendre  ce 

mot  Laiin  en  François. 
l'irri  perluciditatem  h.ibent.Vitr!ivJ.l\es  font  couvertes 

d'un  enduit  (î  poli,  qu'elles  rellcmblent  à  du  verre,  elles 

en  ont  l'éclat,  jl  parle  des  murailles  de  marbre. 
T^EKLUClDÙLiji>,perlu:id:Ua,perliicidl<lrim.Cat.  Un  peu 

traniparent.  m.  un  peu  tranfparente.  /. 
PBKL\JClDÙS,pêrlûcidA,perli!cidrim.C!c.  Traniparent. w. 

tranfparente./. 
V£KL\JCT-QOS0S,perluauôs^,perluanôsT,m.  Cic.  Tres- 

funerte.  m.  Scf. 
PÊRLODO  ,  pérlad'i's  ,  perlû,s7,perl'iiTtm,perludere.  Prop. 

Joiicr 
VBKIXsO  ypTrluiSfperluT ,  pcrlîitïim,  perluere.  Hor.  Laver 

entièrement  ,  laver  bien. 
PERLOSTRÔ  ,  perlfrftrâs  ,  perluftrl-vT,  perlTtftrTitr.m,  per- 

IkfirJtr'é.Liv.  Parcourir  un  pais  pour  y  oblcrvci  tout  ce 

qui  s'y  fait. 
Perlufirjre    octilis.   Liv.    Porter  fes  yeux  de    tous  les 

cotez  ;  regarder    cuticufcmcnt  &   cxaticment  toutes 

choies. 
^^  Vi.&tvsTRARi  animo  om>i:a    Cic.  Conlîderer ,  exa- 
miner attentivement  toutes  choies. 
PERLUTUS  ,  pérl-itj  ,  pcrlûtTiin.    (  Pariicipe  du  Verbe  P'Cr- 

liio.     Colum.  Bien  lavé.  m.  bien  lavée.  /. 
PERM  \CÈK,  pérm^nrli,  pci-micrïtm.Ceif  Fort  maigre, w. 

&/.  Qiu  ell  d'une  grande  nr.iigreur. 
PER.MADi^ÀClO  ,permiidef.'.i.s,  permadeficT,  perr/ic.de- 

f.-di  m  ,  permAdcfac'ért^.  Proprement,  MoiiiUer  ,  trempei: 

entièrement.  '''  PLuite  s'en  ien  dans  un  Icns  bgutfjPenctrer 

julques  au  fond  du  cceur ,   &  s'en  rendre  entiercmenc 

le  nuîire  ,  parlant  Je  ramoiHHui  s'empare  du  cœur  d'une 

perionn«. 
PE^M'aDÈQ,  p'êr?nxdis  ,   perm.tdïu,    fans  Supin  ,  Pcr»).t- 

deré.  Colum    Eltre  bien  moiiillé  ou  trempe  ,  eltie  bien 

abbreuvé.  m.  eftrc  bien  moiiillée,  crempec,abbtcuvée./. 
Parlant  de  la  terre.  } 
PERM  aUESC(^  ,  pirmadéfc)s  ,  permadm  ,  permudefcere . 

Stn.  l'h.    Eftre  abbreuvé  ,    (  en  un  lens  figuré.  )   m.  eftre 

abbreuvée./. 
Etur  ...-i  a  feliiiiate   animi  perm^depunt.   Se».     Nos 

efpnts  font  comme  eny  vrez  de  cette  molle  félicité  ,  oa 

i»nc  amollis  par  cette  féhaté. 
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Dditi'i  permudui/niis.Sr,:.  N'ous  avons  été  noyez  dans 
les  délices 
Pf.RMAGNDSj/ier/wagjj.r,  permAgnTtm  Cic.  Fort  grand.»;, 
fort  grande!/. 
llludpermagni  re ferre  arhhror  ,    ut  nefcientem  fentiar 
te  idflbi  dure.  Ter.  Il  cft  extrêmement  de  conrcquencc, 
{]u'jl  ne  s'apperçoivc  pas  que  ce  fou  vous  cjui  lut  don- 
niez cet  argent. 
Vtrinagno  'vendere.Cic.  Vendre  Tort  cher. 
PERMANANTiiR.CAdv.)  Lwcr.  tu  fc  iepindant,en  paf- 

fiint  de  l'un  à  l'autre. 
l'LKr.l.JiNASCÔ  ,  permM^fe'ii  ,  pcrmanafcere  ,  ad  aura. 
P'iXut.      Venir    juùjiii;^    au.x    oreilles ,    fe   répandre. 

*  Quelques  uns  lilent  L'crmanijco. 

PER^IANÈO  ,  pérmanës,  perm?,nsî,permMsTlm,perminé- 

re.  Plin.  Demeurer ,  durer. 
(ÇT^  PERMANf-Rï.  C.'c      Durer,  pcrfevercr  ,   continuer 

*  In  nmicitià.  df.  Eftrc  conllant  en  amitié.  *  Infn- 
tentiiî  ,  in  propofno  fufiepioquc  confilio.  Cic.  Demeurer 
ferme  dans  fon  lèntimenc  ,    perlîller  dans   fou  deffcin. 

*  In  armis  Cif.  Ne  point  quitter  les  armes.  *  In  ojfiiio. 
Cai.  Continuer  de  taue  fon  devoir  ,  y  demeurer 

In  riisÂ  si-ga  te  voluntate  pcrmunco.Ctc.  J'ai  toujours  la 
même  afteûion  pour  vous,  je  ne  change  point  à  vôtre 
cg.i  rd 
PER.MaNS  ,  permanls,  perm.inâv'i,  permanâttim,  permit- 
nlr'e.  Cic.  Couler  jufqucsà  fe  répandre 
Vcnaiiim  epZtsim  perm^nat  in  'venus  &  in  omne  cor 
pKs.Cic.  Le  venin  qu'on  a  bcu  fc  répand  ou  coule  dans 
toutes  les  veines  &  par  tout  le  corps ,    ou  abreuve  tou- 
tes les  parties  du  corps. 
i^CF  Phrmanare.   Hlhe  divulgué.  »î.  être   divulguée./ 
fe  répandre,  parlant  d'une  nouvelle. 

Hoc  ubi  ad  plures  permunAverat ,0^  alias  alii  tradide- 
rat.Cîf.  Cela  étant  venu  à  la  connoillancedc  plufîeurs' 
&  l'un  l'ayant  redit  .1  l'autre. 

Ne  ad  patrem  hoc  ptrminet  cattiio  efi.  Terent.  Il  faut 
bien  prendre  garde  que  mon  perc  ne  vienne  à  fçavo.r 
cela. 

Dr'Brina  Vithagon  in  hune  urber»  permanifvit.  Cic.  La 
doctrine  de  Pythagorc  a  paflecn  cette  ville 
PERMANSiO,  genir.  pcrnrMipônis.  f.  Cic.  (  en  unefignifi 
cation  tiguii-e.  )  *  Verpetitn  in  tiuâ  fententia  fsrmanfic- 
Cic.  Attache  à  un  même  fentiment ,  fermeté  inébran- 
lable dans  un  fentiment. 
VËKlAKTQl\.VSCO  permuturéfàs,  pcrmaturm^  fans  Supin, 

permxturifctré.  CclC.  Se  meunr  ,  venir  en  maturité. 
PERMaTORÛS  ,   permaturj.  ,  fermaturûm.    Celf.    Fort 

mcur.  m.  fort  meure./ 
PERMf  DlOCRlS,  is.m  &  f  permedioire,)s.  n.  (Adjcél  ) 

Cic.  Fort  médioLrc.  m.  &/. 
VËKMfNS\l'S,pcrm'ensx,per7nén!Hr?i  (  du 'Verbe  Vermetior.) 
en  fignificaiion  palïive.  Cif. Mcfuré  avec  foin.  m.  mcfuice 
avec  foin./. 
PïRMUNStJS,  (  eiifignification  .iflive.  )  Colunu   Qui  a  me- 

furé  cxailcmcnt. 
Permensi  clajfibus  squor.Virg.  Qiii  ontpafTc  la  mer. 

Irer  dmum pcrmcnfus.Stat.Qui  a  lait  un  rude  voyage. 
PERMËO,  pcrim'.is,  pcrme2v'i,  perme.itum,  pcrmc^r'é.l-li» 
Paficr  au  travers  ,  traverfer. 

hide  fxltus  defertos  perrr.eat.  Tac.   De  là  il  entre  bien 
avant  d.ins  les  forets  obfcurcs. 
PERMLRÈÔ  ,  pTrmcrli,  permcria  ,  fans  Supin  ,  pernicrtri . 

.Sr.îf.  Porter  les  armes. 
PERMîTiÔR,  pérm  tir'is , perminiks  sTcm,  permëtlrî.Cic. 

Melurer  exaâemenc. 
Pî-RMÙTÙENS  ,    genit.   permetuint'is.  omn.gm.  Virg. 

Qji  craint  fort. 
PI  1;  v.'.Li  ro  ,  .if,  îr'i'.    Ulp.     Servir    fon    temps  à  la 
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PuRMlNOTÛS  ,  perminlta  ,  perminTitûm.  Cic.  Fort  pe- 
tit, rn.  fort  petite.  /. 
l'ER-MIKÛS  ,/)îrOT.r.ï  ,  permTrT.m.  Cic.    Fort  admirable. 

m.  &  /•    „ 
PLRMÎSCF.O,  permlfcës,  permifcuT,  perm'ftTm.oa  pTrmTx' 

tïi>».permifcéri'.  Cic.  B:oiiiller,màler  parmi  ou  avec. 
Permisceri  co>in:ilio.  flin.  tfttc  marié. 
jjLT  Permiscere  OOT«/<ï.  Cic.    Mettre  tout  en  dcforire 
&  en  confulion  ,  troubler  tout ,  caufcr  du  trouble  dans 
un  tllat  ,  btoialier  les  affaires ,  mettre  tout  fens  delfus- 
delious. 
l'rRMLS:)ÏÔ,    genit.   permijpôn'îs    {.Cic.    Permilfion./ 

congé  de  lauc  uns  choie  m. 
PlRMlbiOS  ,  genit.  pciCTi/iJîî.   m  Cic.    Pei  million. /. 
Pi:RMISSÛS  ,  ptrmifsa  ,  perm'ifsûm.  (  de  l'cr>.;iti(i,  )  cit. 

Perniis,accorJe  ot  permife,accordéc  /.Licite  »?,.&/. 
PERMISTE  (Adv.)C:c.  Confufément.pelc-ir.éle. 
PERMIS  TIC)  ,    genit.  perm-.flimn.    f    i^ic.    Miftion.  / 

mélange,  tn. 
?l  KUiSTÙ S,  përm'fix  .permlftûm.    de  Ptrmifcea  )Cic. 
Meléjbroiiiilé  avec  ou  parmi,  m.  mêlée  ,  broiiillée/. 
Mor:bus  perr/.ifiis  eJJ'e.  Lucr   Avoir  inégalité  de  mœurs, 
avoir  les  mœurs  mêlées  de   bien  &  de  niai  ,  avoir  des 
hauts  &  des  bas  dans  fes  mœurs. 
PERMÎTiS,ij.m.C3-f;>£>/wn,.i  n.  (Adicft.)  Co/;*»».  Fort 

doux  au  goût.  m.  fort  douce  au  goût  /. 
PÈR.VIÎTTO  ,  pêrnûttis ,  permis/ ,  pi.ni„fsTim,  permitttrc. 
Lolum.  Envoyer. 

Tnsnsmaritifermitti.  Cic.  Eftrc   envoyé  au  delà  des 
mers. 
Permitto.  Permettre  1  donner  congé,    lailîer  faire  ou 
lailfcr  aller. 

Prxtoies  fuos  non pCrmijJî  fimt  accu'are,  Liv.  On  ne 
leur  pcimit  point,ou  il  ne  leur  fut  pas  permis  d'accufet 
leurs  fréteurs 

fenn'.fjum  ipjt  ftierat  facere.  Liv.  On  lui  avoir  permis 
de  fane. 
PiRMiTTERE  eqitutn  in  hojlem  Liv.  Poulkr  fon  cheval 
contre  l'ennemi.  *  l'élu  -ventis.'^int.  Mettre  les  voiles 
au  vent,  taire  voile.  *  Ecfuo  habenas  Ttbul.  Lâcher  lil 
biide  a  un  cheval  ,  lui  donner  la  bride. 
Pi.RMiTTERF..    Permettre  ,  abandonner. 

Termitière  fefidei  ou  in  fiacm  alterit/s.Cif.Se  confier  j 
cjuclqu'un  ,  fe  lier  h  fa  parole,  fe  mettre  entre  fes  maïus, 
en  fa  polfelllon  ;  fc  rendre  à  lui. 
Tibi,  patir  ,  permittimits  nos.  Tinrent.    Mon  pcre  ,  noui 
nous  abandonnons  entièrement  à  vous. 

"Permit  ère  alicui  totum  ne^otium  Ci:.  Mettre  um 
affaire  entièrement  entte  les  mains  de  quelqu'un  ,  s'ci 
rappofter  à  lui,  l'en  faire  ou  l'en  rendre  le  maître 

Oir.mx  al.'cttji'.s  jud:c  0  pcim-neri.ieteni.ist  loiimcttrc 
s'en  r.ippiortcr  au  jugement  d'un  autre. 

Sentihtiis  judicum    vtrr.m    ainiijus  permitteri    Cic 
Abandonner  quelqu'un  à  la  juftice  ,  le  mettre  entre  Ici 
mains  de  la  jufticc. 
Permit  TERt  »î«r(i«j"f  ««■»(»/.   Colum.   Donner  les  malc 
-  aux  tcmcllcs. 

Permittire   aliqiiid   ir.icundii  alicttjus    Cic.     Donne 
quelque   chofe  à  la  colère  d'une  peribnne. 

tas  inimiciti.is  fe  Rcipublics.  petr.ijjurnm  put.tt.  Ci( 
11  croit  devoir  remettre  les  uiimiticz  pour  l'amour  d. 
la  Republique. 
PERMOUhbTOS  ,  permod?ft^ ,  permcdîfirm.  Cic  Foi 
modéré  ,  fort  retenu  ,  fort  modefte.  m.  fort  modérée 
tort  retenue  ,  fort  niodelle.  / 
PERMC^DICÉ.  (  Adverbe.  )   Coliim.  Sans  faire  ni  ttopi 

trop  peu. 
I-ERMolESTE.    (   Adverbe.  )   Cic.    Avec  bien  du  ch.i 

S""-  .  •  .      ^ 

PEivMOLESTL'S  ,  permoUjU  ,   permoUjUm.  Cic.    Foi 

fâcheux 
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£ichcui ,  fort  chagrinant,  m.  fort  fâcheufe ,  fort  cha- 
grinante./. Foie  incommode,  m.  &/. 
PERMOLLiS,;j.  m  &•  i.  ferm'M'è  ,ls.\\.{.  Adjcd:.)^*/». 
fort  tendre  ,  fort  doux.  m.  fort  tendre  ,  fort  douce./. 
PERMÔLÔ  ,  'is,  ftrmolere.  Hor.  Moudre  ,  fouler.  Con- 
noître  une  femirje. 

(  Ce  mot  a  une  lignification  obfcene  dans  Horace.  ) 
PERMÔTÏÔ  ,  genir.  permotiônis.  f.  Cic.  Mouvement,  m- 

émoticHi ,  agitation./. 
PERMOTOS,  ft-rmôrà",  pcrtnntlim.  (  de  fermoveo.  )  Cic. 
Fort  émeu.  m.  fort  émue./, 

T:rmotus  ir.iiiindiA  ,  dolore  ,  metu.  Cic.  Ému  de  colè- 
re :  touché  de  douleur  ,  de  crainte. 
LAcrymis  peritiotHs.  Stat.  Touché   des  larmes  qu'on 
voit  répandre  ,  émeu  par  les  larmes. 
Peruotus   mente,  ttc.  Qui  a  l'cfprit    troublé  ,  <]ui  cfl; 

horsdefon  fens. 
PÊRMÔVË5  ,  ppr»jo"jf)-,  permJvT,  permôtûm,  permovcre. 

Cic.  tmouvoir  beaucoup, 
^p*  Permovere.  Toucher,  émouvoir. 

Miferat  one  mens  Judrcum  permovenda  efi.  Cic.  Il  faut 
toucher  les  Juges  de  compaiTîon. 
Vermotiis  fuit  re  ifià.  Ci/,  Il  fut  fort  touché  de  cela  : 
cela  le  toucha  fort. 
'ERMOLCËÔ  ,  permûUés,  perm^lsT,  permTdsûm,  pcrmid- 

cîrë.  Ovid.  Fkctcr  en  paifant  la  inain  doucement. 
Î^T  Permulcire    aliquem.  C/i;.  Flatter  quelqu'un  ,  le 
carcllcr ,  l'amadoiier  ,  le  gagner  par  douceur  ou  en  le 
carcllant. 

refmuicerc  iras.  tiv.  Adoucir  les  efprits  aiTis.  *Au- 

res.  Cicir.  Delcfter  ,  charmer  les  oreilles.   ■*  Senfum 

voliiptate.  CiV. Donner  du  plaifir  aux  fcns^les  divertir. 

S.KUVLCTOS  ,  permTilclU ,  (ermûlciJim.   {  de  Vtrmiil- 

ceo.  2  Sttllnjl.  Appaifé  ,  adouci,  m.  appaifée,  adoucie  /. 

ERMULSÛS,  pcrmTdsx,  permûhîim.  (  de  ?ernmlc€o.)Cic. 

La  même  lignificationj 

ERMOLTO.  (  Adverbe.  )  Cic.  *  Permulte  cUriora.  Cic. 

Beaucoup  plus  clairs. 
ERMOLTOM.  (  Adverbe.  )  Cic.  Beaucoup. 
FRMULTI ,  permûlt'i ,  permTilta.  Cic.  Beaucoup  ,  bien 
du  monde  :  Phificurs. 
Infaciem  pcrmule.i  jocutus.  Hor.  Il  fit  beaucoup  de 
railleries  fur  fon  vifage. 

ERMONDOs  ,  perm'i--nda,permTindJîm.Var.Yon  net.  m. 
fort  nette.  /. 

îRMUNÏÔ  ,  permûnTs  ,  permunT-Jî ,  permunîtûm  ,  pcr- 
munlri.  Liv.  Achever  de  fottifier  ou  amplement  For- 
tifier. 

'.KtA\J'^n(jS  ,  permunîta  ,  permunJtTim    (  de  Permu- 
nio.  )  Tit-Liv.  Fortifie,  m.  fortifiée./. 
îRMOTATÏS  ,  gcnit.  permutatiônis.  f.  Cic.  Change- 
ment, m. 

^MUTATio.  Cic.  Change.»».  Échange./.  *  Per paucos 
dies ,  dum  fecunia  accipitur  ,  qui  mthi  ex  piMicâ  per- 
mittutione  debetur ,  commoraior.  Cic,  Je  demeurerai 
ici  quelques  jours  i  jufques  à  ce  que  je  rcjoivc  mes 
sppointcmens  par  lettres  de  change. 
RMOTO  ,  permutas  ,  permutûvi ,  permutâtTïm  ,  per- 
muùrï.  Cic.  Changer. 

termutare  aliquid  re  al'qtia.  Plin.  Changer  ou  échan- 
jger  une  cholè  pour  une  autre. 
Ncmina  inter  njos  perir.utajlis.  Plaut.  Vous  avez  tous 
JciU  changé  de  nom. 

jRMUTARE  pretio  ou  merce.  Tlin.  Changer  en    argent 
iiu  en  marchandife. 
Termutare  aliquid  &re  aliéna  alicujus.    Plin.    Prendre 
■   ;  argent  de  quelqu'un  à  la  charge  de  l'en  acquit- 
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par  lettres  de  change  on  lui  falfe  tenir  de  l'argent  de 

Rome  a  Athènes  fuffirammciu  pour  l'a  penfiou 
Permutare  Rempubl,cam.Cic.  Troubler  la  Republique. 

y  apporter  ou  y  faire  de  grands  changcmens 
PtRNA  ,  genit  pcrnr..  f.  Hor.  pUtit.  Jambon,  f». 
1  £RNA.P/:«.Sottc  Je  poidon  à  coquille,  qui  tcircnible  î 

un  jambon. 

^ÉRhi.\ViGKTV!S,  pernavigâta,  pern/migâtûm.  Plin.  En- 
tièrement découvert  par  la  navigation  ,  pariant  de  "quel- 
que pays.  ,n.   entièrement  découverte   par    la  naviga- 
tion /  ° 
PERNAVÏGS.^f.Jrf.  Plin.  Naviger  par  tout.Ie  lono  de. 
PÈRNÈCISSaRiÛS,  pernecejf.'iriA  ,  pernecejariûm.  Cic. 

Fort  necellaue.  m.  &  /. 
PïRNECEssARrus.   Cic.  Fort  uni  à    quelqu'un    d'amitié 

ou  de  parente  ,  très  intime  ami. 
PERNËGO  ,  pernegâs  ,  perncgxvT ,  pernegjtïim  ,  pcrnegx- 
'■^-  2'X-  Nier  fort  &  fcrnje ,  nier  une  cliofe  abfolument. 
PERNÉO  ,  përnës  ,  pernêvT,  pernétûm  ,  pernere.  Marti.d, 

Achever  de  filer. 
PCRNlCfABlLlS,  h.  m.&  ( perniciab'îl'e.'is.  n.  (  Adjed.  ) 

fffutm-Ctirt.  Et  mieux  , 
PtRNÏCÏÀLÏS  ,  :■!   m.  &  f.  pernici^le,  fs.  n.  (  Adjeft.  ) 

Liv.  Pernicieux  ,  funefte.  m.  pernicieufe  ,  fnnefte.  /. 
PERNÏCIËS  ,  genit.  pernicÏTJ.  f.  Cic.  Ruine  ,    perte  en- 
tière. /. 
[  Ce  mot  fe  trouve  au  pkuier  dans  Arnobe  ;  mais  il  n'ed  pas  i 

imiter.  J 
On  dit  figiuement  d'un  homme  de  beaucoup  de  depenfc,  Tcr- 
Jticies  i3^  rempejlas  barathrtimqiie  m.icelli.  Plaut    Lors 
qu'il  paflbit  par  le  marché  ,  c'étoit  comme  fi  l'ennemi 
ou  le  feu   y  eût  pallé.  Il  éroit  comme  la  ruïne  &  la 
tempête  du  marché ,  il  rafioit  tout ,  &  on  n'y  ttouvoit 
plus  rien. 
PERNÏCÏOSF.  (  Adverbe.   )   Cic.  Periiicicufemenr  d'une 
manière  pernicieufe  &  funefte.  *  Ciceron  dit  au  compa- 
ratif Pernicio'iiis.  ] 
PERNÏCÏOSÛS  ,  perniciôsx,  pcrnidûsûm.  CjV.Pernicieur, 

funcde.  m.  pernicieufe  ,  funefte./. 
[Il  fait  au  comparatif  Pers/aoiîor.ôr;;.  m.  &  (  perniciosms , 
ôr'is.  n.   Cic.  Et  au  Superlatif  Perniciosifs'imiis  ,  a  ,    ûm. 
Quint.  ] 
PËRNlClTÂS  ,  genit.  pernicitlt'is.  i.  (  de  Pernix.  )  Cic. 
V'itclfe ,  légèreté.  /. 

tlecii  milites  r.d  pernicitatem.    Ci/.   On  choifit  des 
fo'uars  les  plus  légers  à  la  courfe. 
PERNÏGËR  ,  përnïgrxy  perni'grTim.  Plant.  Fort  noir.  m. 

fort  noire.  /. 
PERN'/MÏOM.  (  Adverbe.  )  Cic.  Trop. 
PERNÏQ  ,  gcnit.  pcrniûn)s.  ni.  Plin.  Mule  qui  vient  auï 

talons  de  trop  de  froid.  /.  Engelure.  /. 
PËRNIONCÙLÛS,  genit.  perniunciili.  m.  Plin    !<»  même 

i^giiitication. 
PERNITÔR  ,  ^ris.  (  compofé  de  îjitor.  )  S'efforcer  ,  «e  fc 

tiouve  point  chez  de  bons  Auteurs:  de  ce  mot  vient 
PERNIX,  gcnit.  pernic'is.  omn.  gcn.  l'irg.  Hor.  Vite  ,  lé- 
ger, m.  vue,  légère  /  laborieux,  m.  laborieufc. /. 
[  Cet   Adjectif  fait  au  Comparatif  Pfr;j7cJinr   ,   'ôr)s.   m.  &  f- 
pernicïiis  ,  ôris.  n.  Stat.  au  Supcilatif  PernicTfsïmiis  ,  d  , 
ûm.  Cclum  ] 

.Amuti  retinquere  pernix.  Hor.  Qui  fc  lafTe  promptc- 
incnt  de  ce  qu'il  a  le  plus  aimé. 
fento  pernicior.  Stat.  Qui  eft  plus  vite  que  le  vent  ou 
plus  léger  que  le  vent. 
PËRNOBÏi  ÏS,  ïs.  m.  &  f.  pernohÏÏe  ,  \s.  a.  (  Adjeû.  ]Cic. 
Fort  illuftre ,  fort  noble,  m.  &/. 


\Q^are  -velim  pcrmutetur  Athenis  qui d  fit  in  nnnuum 
v.iiMuni  [atis.   Cic.  C'eft  pourquoi  je  .vous  prie  que 


PERN'OCTO  ,  pernôcîjs ,  pernoUâijT ,  pernoUÂtïim ,  per- 
noéi.ire.  Cic.  PalTer  la  nuit ,  veiller. 
Ef  foffuan  perr.ociajfemus  in  limine ,  nifi  Tabcllarius 
iniervenijfet  dece,n  vehicitlis  dives.   Petr.  Et  peut-être 
N  N  n  n  n 
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culfions-noos    couche?,  dehors  ou  devant  la  porte ,    h 

un  mcllagcr  qui  avoi:  dix  fourt;ons  à  lui  ne  lue  fui-venu. 
PÈRNtîSCÔ  ,  périivfc'is  ,  firnlvi,  feniotam  ,ftrniifccre. 

Cic  CoLinoiftve  parfaitement  ^  ,^ 

PF.RNOTESCÔ,  fïrnoûfch  ,  pernZ!^i7 ,pcrnôt:fceri-.  T<c. 
Venir  à  la  connoiirance  des  hommes ,  venir  a  cltrc 
connu  n:.  venu-  à  clhe  connue./.  r  ,   /-i   • 

rËRNÛTUS  ,  pern-^t'i  ,  pernôtTim.  [de  ?ernojco).  Sitmt. 

Ciirt.  Fort  connu,  rr:.  fort  connue,  f. 
PERNOX  ,  senit.  prr«W».    omn.   gen.    Liv.Çi^iàms 
toute  la  nuit  :  Qin  pallc  toute!  la  nuit. 
Liin^.  pernox  cr^t.  Liv.   La  Lune  éclairoi:  toute  la  nuit. 
PERNOMÊRO  ,  perni-.mer.is  ,  ptrnumer.j-ui  ,  pernnmera.- 

tûm  ,  pernumerârë.  U-v.  Compter  entièrement. 
PLRNUMERATUMf/î^r5^«'«w.   tUut.    L'argent  c(t  tres- 
bicn  compté.  ,        /. 

PERO  ,  ''cnit.  p'c'yônh.  m.  Virg.  Gueftres  ou  gamaches./. 

Sorte  de'chaiiflures  à  Tufage  des  villageois, 
r  on   lit  Pcvo.,cs  dans  Vinuïe  ielon  queUi^ics  Imerpretes  ,  pour 
^  figniiier  des  facs  remplis  d'herbes  de  marais  ,  longs  ôc  étroits 

coir.:ne  des  bottes  ou  gamaclics.    I  _ 

PEROBSCORÛS,   perôbfcur.x,    p.'rohfcnri:m.  Ctcer.   toit 
obfcur  w.  fort  obfcure./.  fort  difficile  a  entendre  w.&j . 
PËRôL^lOSÛS  ,per^diM,pcrod!o<Hm.  Ctc  Fort  odieu.x.?/;, 

fort  odieufe/.  ,  ^,_  u     ,     •; 

PEROLEÔ  ,  ;'eVt7?î  ,perohiî,  perdition  ,  peroUn-,   LucU. 

Rendre  une    odeur  foire        __ 
PËRONaTCiS  ,peron^ta  ,peron.itTim.  Perf.  Q^i  porte  des 

oucftrcs  ou  gamaches, 
PEROPPORTONE.  (  Adverbe.  )  OV.fort  a  propos,  t|ut 

à  point.  ■  r   c  ■ 

PËROPPORTDNUS,  .t,  nm.  Clc.  Qui  fc  tait  ou  qui  a.- 

rivc  fort  à  propos  ,  tout  à  temps. 
P'ÉRÛPTATO.  (  Adverbe    )  Cic.  Tout  à  fouhait. 
PËRÔPÙS  EST,  avecuniniinitif.   Ter.  Il  ell   ablolument 

nécciTiire.  ,     ,      .    „  r 

PËRÔRATÏO,genit.fEW.tn;n;5,  f  C<f.  Pcroiailon,  con- 

cluiiond'undifcours/.  Epiloj^uc.   OT. 
V'É.KOKlG A,genit.percrig^  m.  Farr.  Mailfre  d'un  hatas^?». 
EÉRORNO  ,  perôr/iris  ,perurn^-vi  ,  perom^ttim,  perornare, 
aV^fuem.  TmU.  Faire  ou    rendre  de  grands  honneurs  a 
une  pcrfonne  ,  le  combler  d'honneurs.  _  ^ 

PËRORO  ,  perTir'i  ,    pirorTi-vï ,  pcroritum  ,    perorjre.  Ctc. 
Finir  ou  conclure  un    difcours  :  achever  un  playdoyer 
ou  une  harangue. 
P£RORAUE  f««/:»w  ou  litem.  Cic.  Plaider  une  ca.ule. 
C«<i« /""w-iti.  Cic.  Ayant  plaidé  fa  caufe  _ 

Verori^rcin   diquem.  l'Un.  \'\îi^àix    contre  quclqu  un. 
PËROSOS     p''r-osrt  ,  per-!v.m.  Uv.  Qui  hait  quelqu'un  ou 

une  chok  ,  qui  en  a  beaucoup  d'averfion. 
PEK.PACÂTUS,   perpicÂa   perp.^cTtu.m.    Liv.    Entière- 
ment pac'fié  m.  entièrement  pacifiée  /._  _  ^^ 
m^n\\-:.0  ,petpAcii,  p^rpM^v  ,perpicilnm  ,  perp.UMe. 

li'v    Appaifcr  entièrement. 
PERI^ÂLLlDÛi ,  pi-rp:M'iiia  ,  pcrpW.ldum.  Cdj .  tort  pâl- 
ie ,  cxtrcmeniv-iit  blefine   m.  &c  f    _ 
PERPA<Ct  (Adverbe    )  T<c.  fort  mefqumement ,  avec 

trop  d'épargne  ,  avec  chichere. 
PERPAl^OM.    »c.  Peu,  tres-peu.  ^ 

PERPaR."'ULCiS,  perprirvîila  ,  perpârvitlum.   Ctc.  tort 

pjtit.  m  fort  petite,  f- 
PERl'ÂKVOS  ,  |i.Tf  Jc-uJ  ,  perplrvTtm.  Ce.  Fort  petit ,  m. 
fo.t  pititc  /■  _  „-  .-c-  " 

PEB.PSSaj./'rrf.Vf"  ,perpivT,  pnpaftiim  ,   perp.iji.ere. 

rar    P.rflie. 
PERrSSTOS  ,  T>?rp:^fta  ,  pfrpÂftnm.    Thid.   Bien  nourri  , 

bien  gia^.  >».  bien  nourrie,  bien  gr.i  ife  /. 
PÈK.PAOCI  ,/)fr;.i«c«  , /'i-'-p.wM.  C'f.  ou   ^ 
PERPAÙCOâ  ,  perpAHCidl ,  perpancuU.  Ctc.    Fort  peu   ; 
Ues-peu.  d'un  grand  noinbiîc.. 
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PËRPXVËr.XCïQ,  perp-i-vefh'is ,   perpxvtf^n  ,  perpave 
f.Kihm  ,  perpAVcfàcere.    Vlmtt.    Epouvanter  fort  ,  inti 
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PEaPAÛLÛM  &  P^RPAULUi.UM  OV.  Fort  peu. 
PLRPACPËK.  ,  gmmr..  ptrpuKpèrii .   omn.   gcn.  C/f.Foi 

pauvre  m.  Se  f. 
PÈRPAOXILLlM.  Tlaiit.  Fort  pcu^ 
PERPELLO  ,  p7rpéllïs  ,  përpiih,  p.rpulsûm  ,p7rpéllere.Tt\ 

Obliger  ,  poulfer  ,  contiaindre  par  force  ,  forcer  à  un 

choie. 
PerpellERE  a  une  Cgniiication  obicene  dans  Plaute & ailltui 

Forcer   une  fille  ,    la  porter   au  mal ,    U  poullci 

mal  faire.  ti     ^   i 

'^  Vrimus  mihi  pudiciMm  perpidit.  PUut.  Il  ell  Icpr 
mier  qui  m'a  porté  au  mal  :  Il  a  eu  mon  pucclag 
(On  lit  aufli  Pepulit.  ) 
PEi^PËNDiCOLATOR,  ôr)s.  m.  Aur.  Vtci.  Un  malle 
ou  un  charpentier  qui  fe  fert  du  plomb,  pour  mcii 
l'on  ouvrage  de  niveau. 
PERPENDÏCULOM  ,  genit.  pcrpindindT.  neut.  OM 
plomp  d'un  maifon  ou  d'un  charpentier  ,pour  d.clle. 
mallonneiie  ou  la  charpente,  w.      ^  _  _ 

PÊRPËNOÔ  ,  pérpénd'U  ,  pérpmdT  ,  p7rpénsr.m  ,   p'rpi 
^U;^  proprement  Pcfef.U  ne  le  trouve  que  dans  un  len.  hju 

Cic.  Peler  ,  conlîderer  avec  foin. 
PERPÉNS:\  ,  genit.  pcrpM>^.  f.  P/'«,  Du  cabatet.  H«bc 
PERPÉNSÂTÏÙ  ,  Znh.  f.  Gell.  Conliderat.on  exacte. 
PERPÉNSÛS  ,  «,  nm.  (  de  Perpi-ndo   )  Col,.,».  Conhd. 

exaftcment.  w-  confidcrée  exaèU-nieat  /. 
PERPËRÂM.  (   Adverbe    )  -ic.  Mal    ,   autrement   qi 
ne  faut. 

Perpcr}.,»   interprctnri    nlit]uid.    liv.  Interpréter  i 
choie  en  mal,  Iny  donner  un  mauvais  fens. 
Pe&peram.  «"-f-  ^-^"5  y  pcnfcr  ,  par  inadvertance. 
PERPËS.ÏTUDÔ  ,  genit.  perperituimis.t.  Ace   Impci 

nence  ,  ignorance  ,  ilupidite.  J% 
PERPËRÙS  ,  p^rpera  ,  pérperum.  PUut.  Sot  ,  impertinc 
grolTier  ,  ituprde.  m.  Sote  ,  impertinente  ,    grolliet 
ihipidc»/". 
PERPtS  ,  genit.  p7rpens.  omn.  gen.  PUm  Continue, 
continuelle.  /.  qui  fc  fait  làns   interruption  &  tout 

fuite.  _       .  , 

NoBem  terpetem  dormire.  PlMt.  Dormir  toute  la  r 
Éjire  la  nuit  tout  d'une  pièce  ,  (  ^«"nn^^  onparlefan.: 

PFRPÉSSÏ5  ,  genit.  perpcfnnh   f.  Of.  Souffrance  f 
PFRPÉSSÏTIÛS.    perpcjfir'.-a  ,    perpepn-m.    Stn.  \^. 

'beaucoup  fouffcrt  &  enduré  :  qui  elt  accouftumé  a  > 

durer,  m.  accoullum.ée  à  endurer.  /. 
PERt'ESSOS,  pérpzp  ,   pérprfr,rr..  {   de  Ferfe„or.]l  . 

Qui  a  bien  fouffcrt  &  enduré.  ^  .,     ,    ^ 

PÉRl'tSSO  difjicdis.  m.  &  f  Cic.  Difficile  a  fuppo;  • 

m.  &c.f.  .       ,, 

PERPETIM.  (  Adverbe.  )  Plin  Continuellement. _ 
PERPËTÏÔR  ,përpetëris  ,  pirpëfsiis  mm  , pérpeti.  C:  ■ 

Souffrir  ,  fupotter  ,  endurer. 
A:Mx  o,r.n'^  perpai.  Hor.  Il  n'y  a  tien  que  1  hon  = 

n'oie  entreprendre.  _  _  _        , .     t 

VLVs.V^^V.Kl\iS  ,  perpétrât»  ,  perpetritum.    J-'V.  r.  > 

achevé,  w.  faite  ,  achevée. /. 
*  Vcrpenato.  facnfino.    l,v.   Le  facnfice   cllant  fau  u 

achevé,  — 

PERPi'TK.5  ,  p?rpëlrâs  ,  perpetrTtvi  ,  perpejr.yim  , 
trar^-   liv.  Faire  ,  achever ,  terminer ,   fimr    cor 
PEIU'ËTOaLIS  ,   )s.  m.  &  f.  pcrp,trt:de,  )s   ncut 
l       jeft   )  'pjfint.  Perpétuel,  m.  perpétuelle.  /. 

PËRPËTUARÏC'S  MvVi^,^nk.prpctu«rnn:,d,'.r. 

\     sen   Un  muletier  ,  qui  mené  continuellement  des  n 

PERPËTUÏrAS,gemt.f.fpff»"^f"-  f-  Of.lcrpctuu 
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chofcs  ,  durée  continuelle  &  fans  interruption  ;  durée 
étemelle  ,  connnuicé./. 

Tiiielis  ad  pcrpetititatem  bencuolentia.  Cic.  Une  ami- 
tié éternelle  ,  une  amitié  conllante. 
PÊRPP.TUO  ,  pcrpetluu  ,  ferùctiu-vi,  ferpttuitûm  ,  perpe- 
tHire  Cic.  Perpétuer,  coiitinutr  fans  relâche ,  ne  point 
difcontinuer. 

i  crfeiuare  -jerbit.  Cic.  Parler  toujours  ,  fans  relâche  , 
fans  difcontinuer  ,  fans  fc  rcpofer,  fans  prendre  haleine, 
tout  de  fuite. 

ferperunre  bénéficia.  Phut.  Ne  point  interrompre  le 
cours  de  fcs  bienfaits  ,  ne  point  difcontinuer  de  faire 
du  bien.  _ 

PÊRPÈTOO,    &  PF.RPËTCUM.  (  Adv   )  Cic.    Conti- 
nuellement ,  à  perpétuité. 
*  Perperti) pcrii.  '1er.   Je  fuis  perdu  fans  reflburce. 
lfE&VÉ,TÙVS  y  pcrpetiia  ,  pcrpetiVi-m   Cic.  Perpétuel,  con- 
tinuel  m.  perpétuelle  ,  con:inucl  c. /.  connnu.w.con- 
tinuë.  f. 
Montes  perpetui.  li-v-  Une  chaîne  de  montagnes ,  une 
continuité  de  montagnes. 

Triduo  perpttU'>.Tt:r.'tiOi$  jours  de  fuite  &  entiers. 
.^des  perpétua,  rnunt.  ?lnut.  Tout  l'édifice  tombe. 
?rtda  hic  ferfetua  eft  me».  Flaut.  Tout  ce  butin  cft 
à  moi. 
PerpetHA  zioluptates.   Cic.    Des  plaifirs  qui  fe  fuivcnt 
les  uns  les  autres. 
%T  VerpetuHi  bos.  Virg.  Un  bcuf  entier.   (  Autrefois  on  fer- 
ïoitliir  table  des  beufs  entiers  rôtis ,   dans  les  grands  feûins.) 
Perpetus.  mcnfi.    l'irg.    De  longues  tables  ou  des  ta- 
bles rangées  de  fuite. 
Perpétua  j:i-jcnt.i.  l'irg.  Pendant  toute  vôtre  jeuaelTe. 
i'iRPETi'us.  Cie.  Eternel,  m.  éternelle./. 

Larperpetuus.    Mart.    Une   maifon    où  perfonne  ne 
meurt. 
htperpetiium.  Cic.  Pour  toujours  :  éternellement.         j 
^W.nCT:\iS  ,perp':aï  ,  perpiciîtm.Ovld.  Pcmt   de    tous  1 
coftez.  m.  peinte  de  tous  collez  /.  ! 

i'ERPLÀCËO  ,  përpl'àcri  ,  perpi.Tcm,terflacitTm,  pcrfla- 
i    cérr.  Cic.    Plaire ,  agréer  fort. 

^ERPLEXAB'ïLI^,  /J.m.  &  i.  perphxablll-yls.  n.  (Adjed.) 
fiant.   LmbatralVé  ,   cmbroijillc.  w.  cmbarraflec  ,    em- 
brouillée f. 
^ERPLEXaBYLiTËR.  (  Adverbe.  )  Plattr.  Ambigument, 

d'une  manière  embarralléc 
'ERPLEXE  T.nnt  &  PERPLEXIM.  (Adverbe.)  Tlaut. 

La  même  lignification. 
'ÉRPLEXOR  ,  ir's,  ârî.  Plant.  Enibarralfcr  ,  jctter  dans 

le  doute 
'ERPLEXL'S,  perplêxli,  perpl^xûm.  Liv.  EmbarralTé,  cm- 
broiiillé.doutcuï.OT.embarralfée,  embroiiiUée,  doureufe. 
f.  *  Pilnc  dit  au  comparatif  Perplex'ior  ,  oris.  m   &t.  per- 
ptex.iis ,  uns.  n. 

Iter  perblexurn.  Virg     Vn  chemin  fort   difficile  &  fort 
embarralFc  ,  plein  de  détours. 
'I  RPLOÔ,  perpliih,  perftiiJ,  perptutTm,  perpltie're.  Vlaut. 
Picuvou  dedans. 

Cùm  cen--:culum  perpUicret.  Quint.  Comme  il  pleuvoir 
dans  la  chambre  haute. 

ERPLORES, /iiOT.mC?"  f  ;frfi»c.ï,îïï>».n.P/in.B.-aucoup 
plus. 

!  RPLORÎMUM.  Tl'-ii  Extrêmement ,  beaucoup. 
'  l'.PLCS  ,  «r/.t.  n.  Vlin.  Beaucoup  plus. 
IRPÔLiÔ  ,  pttp'Ms  ,  perpollTjl,  perfolitT-m,  perpolîre.Cic. 
Achever  de  polir  ,  pcrfeitionncr  entièrement. 
t-.RPOLÎTiÔ,    genit.  perpotitiôn'is.  f.   AuEi.  ad-Heren. 
L'aclion  de    polir    un    ouvrage  d'efprit  ,  la  dernière 
main  qu'on  y  met  ,   la  lime  cju'on    palfe  par-deifus  , 
en  une   Cgnitication  figiirce. 

KKl'OLÎTUS  ,  ferpollti  ,  perpilTiTim.  Cic.    Foit  poli.w. 
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fort  polie  f.  (  en  parlant  d'un  difcours.  ) 
In  ni  cndo  ptrpoUiiis.  Cic.  Uu  Orateur  fort  poli  ,  qui 
parle  poliment. 
PÈK?Ol.>VLÙB.,perpop:ilJri's,  perpopitl^tus  sTim,  perpopitlx- 
•  ri. Liv.  Ravager,  faire  le  dégât  partout. 
PERPOTÀTiÔ  ,  gzaix..i.erpo[ati6nis.  i.  Cic.  Grand  excès 

de  vin. 
PERPOtS,  perp~tâs,  perpotJvT,  perfotâtTtm,  perpotârë.Cic, 
Boire  avec   excès ,  faire  excès  de  vin  :  boire  toujours' 
yvrogner. 
Tot'.s  d'.es,  in  littore  tabernxado  pcfto,  perp.jtab.u.  Cic. 
Il  palfoit  les  jours  entiers  à  boire  ou  â  faire  la  débau- 
che,  dans  la  tente  qu'il   avoir  fait  dreller  fur    le  ri- 
v.ige. 
PERPRÉMO,  perprVntls,  perpréfsT,  ferprêfsTim,  ferpran'^ri 

onf^rprim'ére.  Hor.  Fouler  ,  prelfcr  fort, 
PERPROSPËR,  psrprofp'e,-a,  perprofpërUm.Suet.  Fort  heu- 
reux, m.  torr  heutcufe./. 
PERPRORISCS  ,  pcrprrir'ifcïs,  perprurTvï  ,  perprlirlfcirp. 
l'I.zut.  Sentir  un  grand  chatoitiilement  ou  une  grande 
démangcaifon.    Ce  verbe  a    une  fignification  obfcene  dans 
Plante.  Cantittionem  alitji^iam  occipito  ci>ii.dicam  ubt  per~ 
prwifcamus  ufquf  ex  unpiiculis.    Commence  quelque 
chanfon  impudique  qui  nous  anime. 
PERPDGNA'a,  genv.  psrpugnT:c'i<,  omn.  gen.  Cic  *  Ver- 
pu^njx  in  drfputando.  Cic.  Fort  ardent  daus  la  difputc. 
,  PÈRPÙLCHER,  perpTdchri-, perpPMhrnm.  Ter.  Fort  beau 
I       ou  bel,  m.  tort  belle  /. 
PERPÛLI,  Prérerit  deP£RPELLo. 

ï'E.HPUKCi)  ,  perpi!rg.is  ,perp:irg2v'î',  perptirgâtum  ,per- 
I       pTirgâr'é.  Cic.  Purger  parfaitement. 

I  Perfiirgant  fe  qiiaitani  herb.tCic.  Elles  fe  purgent  CIl- 

!       ticrcment  avec  une  certaine  herbe. 
g^   Perphrcatus  cft  is  locHs  à  nobis  quinque  libris.Cic, 
Nous  avons  entièrement  cpuifé  cette  matière  en  cinq 
j       livres 

j         I  erpiirgaris  ambo    dumus  tibi  operam    auribus.  VlnHt. 
'       Nous  allons  vous  écouter  de  toutes  nos  oreilles. 

PERPÛSILLOM  (  Adverbe  de  quantiré.  )  Cic.    Fort  peu. 
I  VEKVÛIO  ,perpi:t7xs  ,ptrplirjT.-i ,  perput7xtT;m,perpHtirë. 
n.iKt.   Raconter  nucment  une  chofe,  en  retranchant 
I       rout  ce  qui  n'en  cft  point. 

PERQU AM  ,  (  qui  le  joint  aux  Adjcftifs  ,  aux  Adverbes ,  & 
j  aux  Verbes  ,  pour  en  augmenter  la  fignification.'  Cic.  Fort, 
I       grandement  ,  bien. 

I         Perqnsim  brevitcr.  Cic.  Fort  '  rievement. 
Verqii.im  ■vtlim.  Plin.  Je  fonhaiterois  fort. 
Perquam  maximus.  S^int-Curt.  Très  grand. 
PERQUÎRO  ,  perqiiTrh  ,perquTs7vT,perquisTtûm,  perqui. 
rëre.  Cif.  Chercher  foigneufcmcnt  ,  diligemment  :  fu- 
reter par  tout. 

Perqiiirere  aliquid  ab  aliquo.Cic.  Interroger  quelqu'un 
d'une  chofe  ,  s'en  enquérir  de  lui. 
PERQUrsïTE,  &  PERQyrSITÏÛS.  (  Adverbes.  )  Cic. 

Fort  cxadcment ,  après  une  cxaéle  recherche. 
PÈRQUISITOR,  genit. /"e'-^K'jî/ôryj.  m.  Pl.^ut.    Qui  re- 
cherche une  chofe  exaélement ,  &  avec  grand  foin. 
PERQL'ISITUS  ,  perqiiisJt^,  perquisltûm.  (  de  Perquiro.) 
Plin     Cherché  ,  recherché  avec  foin.  m.  cherchée  ,  re- 
cherchée. /. 
;  PERRÂRO   (  Adverbe.)  CrV.   Fort  rarement ,    fort  peu 
1       fouvent. 
PERRARUS,  pfrr.îrj,  perrarum.Liv.  Fort  rare.ffj.&/.qui 

arrive  fort  rarement  ,  forr  peu  fouvent. 
PERRËCONDlTÛS.  Voyex.  Reconditus. 
PERREPO,  p<rrf?;i,  perrépsT,  perrcptiim,  perreperë.Colum. 
Se  traîner  ,  fc  couler ,  fc  gliliér    dedans  ;  grimper  , 
(  parlant  des  animaux  reptiles. 
Tetlitrem genibiis  Pe&rei'ERE.  Ttbul,    Se  traîner  à  ge- 
noux. 

N  N  n  n  n    ij 
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FERRHPTS.pfrrrf/J;,  ferrcptâ-v',  ferreftâtûm,  perreptarc 
Ttrc/it.  Se  traîner,  fe  gliflcr,  s'infinuer  en  quelque  part, 
y  aller  comme  en  rampant. 
Perrepturi  nfqiie  omnt  oppidum  ,   ad  prtam  ,   ad  la- 
fum,  quo  non  .-  Ti^r.  J'ai  couru  toute  la  ville,  à  la  potct, 
au  lac  ;  où  n'ai- je  point  clic  ? 
rERRl'XÎ  ,  Pictcrit  de  Pirgo. 
PERRH/tBl  ,  genit   l'errhibmtm.  m.  pi-  tiv.  Peuples  de 

la  Tl-cfTalie,  vers  le  Fleuve  Pen<;e,&  le  Mont  Olympe. 
PeRRH/Cbi.  tim.  Peuples  de  l'Epire  vers  les  peuples  ^»;<i«« 

&  l'Etolie. 
PERRÎDÏCDLE.  (Adv  )  Cic  fort  ridiculement. 
PERRÎDÏCOLÙS  ,  perridiiulï  ,  perridiculum.  Cic.    Fort 

ridicule,  m.  S<.f. 
PERROUO  ,  ferrZd'iS  ,  perrôiT ,  perrôstim,  perroder'é.  Plin. 

Ronger  enticremenc. 
PERROCO  ,  pcrrogis  ,  pemjavï ,  penogaty.in,    perrog.,re 
fentenf.ns.  Li-v.  Demander  les  avis. 
C«:w  perrozarent  fcntentim  Cmftdes.  T*c.  Les  Coiifuls 
allanr  aux  opinions. 
PERROjMPÔ  ,  perrJimpîs,  perrr.phperrr<pntm,pen-l^mpere. 

Co'.iim.  Rompre,  brifcr  entièrement. 
|^~PERRUMrtRE  «nVCT.  Cif.  Rompre  une  armée,  en- 
foncer un  baî-aillon,le  mettre  en  dclbrdre.*  Arccm.Caf. 
Entrer  de  force  dans  une  CitaJdlc.la  forcer, l'emporter 
de  force  ou  d'enablce. 

Perru»)pire  ad  fiies  i'x'.    Paffcr  ou  le  retirer  vers  les 
ficns  en  forçant  les  ennemis. 
PîRRUMPERE  leges.  Cic.  Violer ,  enfreindre  les  loi.ï. 
Perrumpfre  n'ercm.  Cic.  Fendre  l'air. 
T?iB.KVMVT.KE  periculuf/j.Cic.    Sortir  ,  échaper  d'un  dan 

ger  ,  s'en  tirer. 
Perrumi'ere  difficultatcs  omnes.  Plin.  Surmonter  toutes 
les  difficukcz ,  s'élever  au  dclfus  de  toutes   les  diffi- 
cultez. 
PERROPTC'S  ,    perrûprï  ,  perruptûm.    (  de   Perrumpo.  ) 
Colum.  Rompu,  m.  rompue.  /.  Sd-ItA.  Lfcai  pé.w.  tf- 
carpée.  / 
PERSyÇ  ,  génie   PcrûrTim.  m  pi.  PUn.   Les  Pcrfcs  ou  les 
Perfans  ,  peuples  de  l'Empire  des  Petfes.  Voyez.  PersaRUM 
Imterium. 
PFRS/EPË.  (Adv  )  Cic.  Fort  fouvent. 
PERSALSF..  (:^dv.)  Oc.  Avec  bien  de  l'cfijoilement ,  fort 

fpirituellemcut.  _  .^ 

PERSaI.SDS  ,    persâlsa  ,  persalntm.  Cic.     Fort  enjoiie  , 
fort  fpirituel.  m.  fort    enjoiiée  ,   fort   fpirituelle.  [cm. 
en  païUnc  d'iui  dilcours  ou  d'une  épigramme  ,  où  il  y  a  bien 
du  lel  &  de  l'elprit.  )      _ 
PERSÀLuTÔ  ,  perfiiKtits,perfalutavT,perJalutatum,  per- 

faliit.:r'J.  Cic.  Saluer  avec  exailitude. 
Pî  RSANCTE  (Adv  )  Ter.  Fort  rcligieufcment  :  pat  tout 

ce  qu'il  y  a  de  plus  faint. 
PERSaNO  ,  pers.ji.is  yperiank-vî,  pcrfanAtitm,  perj~iin.nl'. 

Plin.  Guérir  entièrement. 
PERSXPIENS  ,  genit.  perfapiinns.  omn.  gcn.  Cic.    Fott 

fage  m.  &  / 
PËRSAl'IENTER  (Ad^  )  Cir^Fort  fagcmcnt. 
PËRSAllOM  ïMi'P.RÏUM  ,  W.  neut  Plin.  La  Monarchie 
des  Médes  &  des  retfcs  a  elle  h  ictonde  des  anciennes  Mo- 
narchies ;  Elle  a  commence  apiès  la  doftruaion  de  celle  des 
Alfyriens.  Suivant  la  plus  grande  erttndiie  ,  elle  conienoit 
«n  Afie  les  Royaumes  des  Mcdes  J<  des  Perles  ,  partie  de 
l'Inde  ,  les  régions  d'All'yrie  &  de  Syrie,  la  Grande  Arménie, 
la  Colchidi-  ,  5<  les  autres  peuples  qui  habitoieni  anx  envi 
ions  du  Mort  Caucafe  ;  paitie  de  la  Grande  Scyihie  ,  où 
«floient  les  pîi'ples  Saccs  &  les  Cafpicns  :  lonie  la  Gi..ndc 
prclqu'lfie  que  l'on  mimine  ordinairement  Alie  Mineure  , 
ntte  de  Cvpie  ,  les  iQcs  de  la  Mer  Egce  iulqu'cn  Thcllalic  , 
en  eftoeint'  tributaiie-.  On  y  peut  aulli  aiouter  les  Arabes  , 
parce  qu'ils  eftoient  tous  la  ptotcaion  des  Rois  de  Perle  , 
&  qu'ils  leur  faifoieni  tous  les  ans  un  prclent.  En  Atru 
que,  la  Lvbic  Se  l'Egvpte  ,.  avec  la  partie  de  l'Ethiopie  qui 
en.tit.la  glus  proche  ,  ont  ijucl^uefois  degcndu  de  cet  Eftat  ;. 
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&  Darius  fils  d'Hyftafpe  l'un  de  fes  Rois  ,  a  vaincu  les  Tlitacf  ? 

&  les  Geies  en  Europe. 
La  Monarchie  des  Pcr:es  ayant  elle  détruite  par  les  Grecs,   l'on 

donna  encore  1-;  nom  d'Empire  de  Fer  es  ou  de  Fjiihes ,  ;  . 

feiiun,  Prrfirum/l've  Pîrthr.mm  ,   3  plufieurs  régions  de   l'A;; 

qui  avoient  Êiit  partie  de   cette  Monarchie  ;  Ravoir   AW.v. 

l-.wlia,BaciriMi!,     ,ria,  PcrJ^s,  (>  .^Jfjria.    Vovez   la  Caitt  de 

l'ancienne  Alie  par  Monfieur  Sanlon. 
PERSCÏENTËR.  (Adverbe.;  Cic.  En  homme  fott  intclli- 

PiKiCI.VDO  ,  perfcTndïs,  perft)dT,  perfcifsîim,ferfândere 

Tib.  Couper  ,  fendre  tout  à-fai  c. 
PERSCRIBO  ,  perfcr'ibis, ptrfcrjpii ,perfirTptTim,  perfcrlb,- 

re.Cic.^c.  Achever  d'écrire,  écrire  tout  au  long  ou  ca 

tiercment  :  mander  ,  faire  fçavoir. 
Pleniora.  aique    uberiora  Romitm  ad  fuoi  ferfcribehtnt. 

Cif.    Ils  écrivoient  fort  au  long  à  leurs  amis, à  Rome 

ce  qui  fe  pafToit; ,  &  au-delà  même  de  la  venté. 
Vs  fuis  rébus  ad  meperftripjit .  Cic.    Il  m'a  écrit  foit 

au  long  de  les  aftaires. 
PtRSCRiiiERE  ver fum paris  'vsrbis.  Hor.  Faite  mi  Vers  d: 

mots  purs  Se  clairs. 
Perfcribere  iierfu  aliquid.  Ovid.  Écrire  ,  coinpofcrunc 

chofe  en  vers. 
PERscRiBiRE.    Enrcgiftter  ,  copier  exactement  &  fidcllc 

ment  une  chofe. 
SeniHufcnfultum  perfcribere.  Cic.    Enrcgiftret  un  At 

rell  du  Sénat.  Le  mettre  dans  les  regillres. 
Persckibere  pccuniam.Cic,  Ordonner  de  l'argent  à  quel 

qu'un. 
I/i  scJem  ftcrjm  ijlam  pecuniam  fe  perfcripfiffs  iicmt 

Cic.  Ils  difent  qu'ils  ont  ordonné  cet  argent  pouili 

tir  un  Temple. 
PERSCRÎPTIÔ  ,  genit.  perfcriptiZn)s.  i.  Cic.   Enrcgiftrc 

ment.  m. 
Senutufonfultum   ta  perf.riplione  efi' ,   Ht  dtim  id  ex 

fl^bit ,   dffirium  meurr.  in-  te  obfcurum  effe  non  pojit.tsic 

L'Arrcft  du  Sénat  donné  en  vôtte    faveur   fe  ttouv 

écrit  fur  les  rcgiftres   eu  des  termes    fi    avamagcHs 

qu'an  ne  pourra  point  douter  des  feivices  que  jevou 

ai  rendus. 
PtRscRiPTro.  Ordonnance,    f.  ordre  par  écrit  de  pjvc 

une  lomme  d'argent  à  quelqa'uii  m.  Uillct.  n. 
Antoniu.s  ffiJmim  f  pries  millies  falfis  perfcriptim: 

bm  avertit.   Cic.    Antoine  a  détoiuné    ou  enlevé  i 

trcfor  public  (tpt  cens  millions   de   fcfterces   fous  d 

fruffes  ordonnances  de  Célar. 
PERSCRIPTÔR  ,  genit.  perfcriptlr'is.  m.  Cic.    Greffier 

Notaire,  m. 
PERSCRIPTOS  ,  perfcrïpta  ,  perfcrlptûm.  Cic.  Écrit ,  « 

regiftré   m.  écrite  ,  entegirtrée.  /. 
Quoni.im  nondum   e(l    pcrfcripttim  ScnitufconÇitUnr) 

Cie.    Puifqu'ou  u'a  point  ciKorc  rédigé  par  écrit  1  Ai 

rcft  du  Sénat. 
li  quod  in  auBorit.ttibiis  perfcriptis  extat.Cic.  Gomni 

il  fè  voit  par  les  rcgillres  publics 
PER.SCRUTOR  ,  perfcrTitÂris ,  perfcrT'.ûtns  sûm  ,  perfrl 

tari  Plaut  Cic.    Chercher  ,  fureter  ,    foiiillcr  par  toi 

pour  trouver  une  chofe. 
fflui  pcrfcrurantur  arculas  muliebres.  Cic.   Qui  'OUi 

lent  les  calfcttes  des  femmes. 
ViKic-WT \v.i  aliquid.  Cic.    Cheicher  une  chofe  exa« 

ment  &  diligemment 
PeRscki'tari.    Examinera  fond    ,  épluchei  une  chol 

*  Litler.is  le:is.  Cic.  Pefcr  les  paroles  de  la  loy.  *N 
.  furjtm  criminis.  Lie.     Examiner  à  fond  la  nature  di 


PERSr^X  ,  genit. /imè'.I.fv  [lin.  Arbre  d'Egypte  qui  porte. 

fmii  en  Egypte,  &  qui  traniplante  ne  porte  que  des  fleurs. 
PERSE'  5  ,p<.':ucr:s  ,  ptrscrui  ,  penTcHtm,  pcrsecJre.   " 

£teiiKnt   Couper  tout  à-fdit,dans  le  Icus  aatutel ,  &  i* 
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Itiens  méuphoiU]ue.  Cic.  Li-v.  Retrancher  entieremenr , 
I      couper  la  racine  à  quelque  vice. 
fMStCXÔRyferfea.'tns,  per/nlirils  SHm,pirfea:irl.  Lncr. 
'      txaminer  les  chofcs  de  près  ,  les  éplucher. 
PERSFCOf  i(J  ,  gciiit.  ptrftcutionis.  t.  Cic,  Pourfuitc  en 

juilicc.  f.^ 
ï>ERSilD'Éi^,t'Trsed*i,persëdi]perséfsJ!m,perfedért'.Li-v.Envt 
aflis  coïKinuellcmeiit  rn.  elhc  allife  continuellement/. 
Vbi  frigiiius  imber  ultius  ad  livum persëdit.rirg.  Lors 
qu'une  pluye  ftorde  a  pénétré  jufcjucs  .u\  vif. 
PERSI-GNIS,  )>.  m.  &  t'.  per-.ïgnt-,  ,s.  n.  (  Adjcû.  )  X.i-v. 
j      Fort  lâche. /».  &/. 

PÊRSËNÈX  ,  gcnit    fTnen'ïs.  ni  Si<ct.    Fort  vieil  ,  fort 
I      vieux  ,  un  vituiard  focràgé.  m. 
PERSENTlO  ,  pi  s  iitïs  ,  penetuT ,  persînsrm  ,  perfent'ire. 
Virg.  icntir  *  Et  m-ino  perCcntit  peiiore  curas.  Virg.    Il 
fent  de  grands  chogruis  en  Ion  el'prit. 
PïRSENTiKE.  Se  doucei ,  s'appcrccvoir.  *  gljfam  fumd  m 
tuliperfinttt  p.fie  te   er.  Firg     lors  qu'elle  s'appcrçûc 
qu'elle  cfloit  cpnfc  d'amour  pour  Enée. 
PERSENTI^CÔ  ,pei-f.Knfas,  perf.nt'ifcire.  plant.  T.r. 
•      Se  douter  d'une  chof.-,  s'en  apperccvovi  ,  en  avoir  quel- 
que reirentiment  ou  quelque  connoidance. 
PËRSËQUËNj;  ,  geint,  pcrfcqumlïs.  omn.  gen.  (  de  Fer- 
(ëquor.  J  ,  laut.  Qui  pjiitfuit. 

Verfcc^Hem pagiti/t.  il^tu.  Qui  cherche  de  toutes  ma 
oiercs  pour  faire  un  crime. 
J>erfi(^uentijji  nus  'njnriaruyn  .Cl  .Qixi  yM-i2,c  les  inju- 
res ,  fort  ardent  à  la  vengeance. 
PERSËQUOiv,  perscqu'-r'is,ptrfct-Tii ils  ou  pcrfequT.rîis  sum, 
persequ..  Depon.  Cic.  &c.  Suivre  jufques  aubout.pour- 
luivrc  Ibit  en  bonne  ou  enniauvaife  paît. 
Mores  putrispcrfcqui   PLiut.  Imiter  ou  tâcher  d'imiter 
les  actions  de  fon  pcre  ,  le  fuivrc  dans  fcs  manières  ou 
fiiivre   fcs  manières 
Feras  perftqui.  CHiid.  ChaiTer,  aller  à  la  cIialTe  des  bê- 
tes fauves 

Atiquem  ipjîus  veftigiis  perfijui.  Cic.  Suivre  les  traces 
de  quelqu'un  ,  le  fuivie  pas  à  pas  ou  à  la  pifte. 
PeRseQ;'!    ./«>  fnum  ,    ou  iiliCjU^m   lue  ou  jndicio.    Cic. 
(  Dans  le  Droit.  )  Pourûiivre  fon  droit,  demander  ou  re- 
demander fon  bien  en  jufticc  par  une  procédure  extraor- 
dinaire qui  s'appelle  Perfecuao. 
In  rnonem  ejus  fc  perfecjm  'jelle  dixit.    Cic    II  dit  qu'il 
vouloir  cirer  raifon  &  fatisfaftion  de  fa  mort,  qu'il  en 
vouloir  pourluivre  la  veiigeancc. 
ln:micitias  parernas  perfequi.  Cic.    Vanger  les  injures 
de  fon  perc  ,  en  tirer  raifon. 
Rem  fuam  perfequi.    Cic.  Redemander    fon   bien  en 
juftice. 
PiRSEcvTi  diquid  verftbus.  Cic.  Traiter  quelque  fujct  en 

vers. 
^  Has  res  Xenophon  perfecutus  efi  in  eo  /itro.CîC.Xenophon 
a  traire  ces  choies  dans  ce  Livre. 
Nominatim  perfequi  omnes.  Ctc.    Nommer  chacun  par 
fon  nom. 
PeRseq;'!    Faire,  exécuter  ,  fuivre  ,  garder. 

Factis perfequi  quoi  dicimus.  Plan: .  Faire  ce  que  nous 
difoiis   ♦  Imperium  palris.  Plciut.  *  Mandata.  putris.Cic. 
Exécuter  les  ordres,  les  commandemens  de  fon  père. 
pERSEci'ii.  Cic.  Pourfuivre  ,  perfécuter  ,  faire  de  la  peine 
à  quelqu'un. 

Odio  pt-rfequi  cr/incs.  Sen.  Avoir  de  la  haine  pourtour 
le  monde 
I       Perfecuti  fonum  ,  invenimus  memhransingenti  -verfus 
;|     wgerentem.  Petr.     Ayant  couru  vers  l'endroit    oli,  l'on 
I     entendoit  le  bruit  ,  nous  le  trouvâmes  qui  rcinplilfoit 
devers  un  grand  parchemin, 
Mortem  inedtà  perfequi.  Petr,  Chercher  la  mort  en  fc 
larirant  mourir  de  faim.. 
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P£Rseq:ti  tnfittnt^i.  Cic.  Pourfuivre ,  continuer  ce  pu'oii 

a  commencé.  ^ 

VcT~.ii.Qi-i  fcriptm-Â.Cic.  Écrire,  rédiger  par  écrit. 

Ceteritate  fcnbtndi  qiuduuutur  perftqui.  Cic.    Écrire 
aulfi  vue  qu'on  parle 

PERSËRÔ  ,  penér'is  ,  pcrs^-vT ,  persitûm  ,  perfer'er'e  ,  en  im 
kns  figure,  ilaut.  Semer,  répandre  par  tout,  divulguer 
unechofe_,  la  faire fça voir  .1  tout  le  monde. 

PERSËVERANS  ,  genit.  perfcvcr.ntïs.onm  gen.  Qui  du- 
re ,  qui  perfcvere.  D'où  vient 

Perffveranttffimum  cole.iidorum  agroriim  fludium.  Col, 
Le  foin  allîdu  &  continuel  de  cultiver  la  terre. 

PEKSÈVÊRANTËR.  (  Adverbe  )  Liv.  Pcrfcveramment, 
avec  perfèverance. 

*  l'ercor  ne  perfe-verantiits  ftL'uiant  Liv.  Je  crains  qu'ils 
n'exercent  leur  ^cruauté  avec  trop  de  rigueur  ou  uop 
long  tcmpj  ,  qu'ils  ne  perféverciu  dans  leur  cruauté. 

PËRSÈVERANTÏÂ  ,  geaic.  perfeverantix.  f.  Ctc.  Perfé- 
verance  f. 

Rctinere  perfeverantiam  fcntenti^  fut  Cic,   Perfevercr 
dans  fon  icntiment. 

PERSE VERt)  ,  perfeiiêrâs  ,  perfeverâvï,  perfeverâtum  , 
perfe-jevAre  Cic.  Continuer  de  faire  ou  de  dire  une  cho- 
fe  ,  petfeverer ,  perfifter. 
In  errorc  perfverare,  nuUiits  nift  inftpiemis  efl  ;  errare, 
cujtis  -vis  hominis.Cic.  11  e(l  de  l'homme  de  fe  tromper, 
mais  il  n'y  a  que  les  foux  qui  perfeverenc  dans  leurs 
erreurs. 

PERSE  VERÛS  , /ler/êwr-ï  ,  perftvéritjn.TAC.    Fort  fcve- 

re   m.  &/. 
PERSÏ.A  ,  X.  f.  Pim.    La  Perfe ,    Je  Royaume  de  Pcrfc. 

fVvÊi  PïRSARUM  Imperium. 
PERSICUS  ,  Persicx  ,  Persïctim    Jwv.    Qm  eft  de  Perfe. 
^T  '?E^s\.cvs  cipp!ir:itus.  Horat.  Un  appareil  fomptueux 

tel  que  celui  des  Perfes. 
Persica  »;.î/«    n.pl.  i7:B.    Des  Pefches./.  Fruit  qui  vient 

originairement  de  Perfe. 
PERSÏCa  ,    genit.  pcrs)c7.  fcm.    Tlin.   Un  pefcher.  m. 

arbre  qui  porte  des  pefches   eu 
PERSÏCOS  ,  genit^/iwicr  f.  CoUim.  Un  Pefcher.w.  arbre. 
PERSÏCCÛS  ,  persicca  ,  persTccîim.  Celf.    Fortfec.  m.  fore 

féche.f. 
PËRSÏCOM,  genk.  persïcT.n  Colum.  Plin.  Une  pefche./. 

fruit.  On  fous  entend  Mulum. 
PLRSÏDf.Ô  ,  pers'.dis  ,  per.sêdr  ,perséfsv.m,  perfidër^.Plin. 

Demeurer ,    s'arrêter  long-temps  fur  une   chofe  ou  en. 

quelque  endroit. 
PERSlDÔ.Ï'i,  ér^. -u  métne. 
PES.'ilGNQ  ,  persTgn^is ,  perfignâ-vT,  perf>gnât7ir»,per(l^nl- 

re.  L:-v.  Cachetet  ,  feeller. 
PÉRS'JMÏL'ÏS,  h.  m.  &  t.perfîmîlëyis.n.  (Adjca.)  Cic.  Pctc- 

fcmblable. /«.  &/ 
PER.SÏS,  genit.  p-ersïdïs.£cm.l^lrg.Ovid.  La  Peife  proprement 

dite  ,  eitoit  une  Province  de  la  Monarchie  des  Perfes  en  Alic-, 

fur  le  Golfe  Perfique  ;  c'eft    aujourd'hui  la  Province  de  Fars 

ou  Fardftant  ,  dans    le    Royaume   de     Pctie   moderne  au 

Midi. 

PERSÎSTS,  persJfDs  .    penji'irî,  perptîim,  perfifiere.  Cic. 

Li-v.  Perfifter ,  perfevercr  ,  demeurer  ferme  en  quelque 

refolucion . 
PERSOLËNNÏS  ,  5^.  m.  é'  f.  perfilTnn^ ,  ïs.  n.  (  Adjeft.  ) 

Suer.  Fort  folemnel  m.  fort  foleninclle.  f. 
PERiiÛLÏDO,  perCofidâ,,  perfoDdTxtl,  perfdidâtVm,  perfo- 

lidar'é.    Stat.    Endurcir,   geler  ,   (   enparlantdu  vent  de- 

Noi  J  ijui  gcle  l'eau.  ) 
!  PERSOLVO  ,  persôlvis  ,  persâlv:,  perfolûtTim  ,  pcrfol-vl'r'r. 
^      Cic.  Achever.parfaire- Achever  de  payer,  ou  de  fatisfairè: 

Ià  les  vacu.\  ,  à  (a    ptomelle. 
Ab  td,q:,o  perfohere.   Cic    Payer  par   les   mains  do: 
quclqu'un,de  fes  deniers  ou  de  fa  bourfe.  *  Stipeadiuim 
J     milittiiis.  Cic.  Payer. lafolde  aux  foldat.';. 

M-N.nun.    iijj 
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Persolvere  vot».  Trop.  *  Troniiffum-Cie.  Accomplir  fou 
vœu,  y  fatisfairc  :  accomplir  fa  promefTe,  l'cxccucci-  : 
s'acquiter  de  fou  vœu  ,  de  fa  promelTe. 
PiKiOLw  pri  m  A  cpiJloU  ,  vcnio  ad  fecuniiam.  Cic.  J'ai 
repondu  ou  j'ai  fatisfait  à  vôtre  première  leccrc  ,  je 
viens  à  la  Icconde. 

Perfotvit  pœnas  dits  hominibufejue  méritas.  Cic.    11  a 
elle  jurteracnt  châtié  ou  puni  pour  les  fautes  qu'il  avoit 
commilcs  contre  les  Dieux  &  les  hommes. 
ferfoivere  officium  receptian.  Cic.  S'aquiter  d'unplaifir 
qu'on  avoit  promis  de  faire. 

Gratis  aliciii perfûLvere.Virg.  Remercier  quelqu'un, lui 
rendre  j^races. 

t'erfoivi  grntia  nonpotefinec  malo  patri.  Shiirtt.  On  ne 
fçauroit  rcconnoîtrc  aflez  les  obligations  qu'on  a  à  fon 
pcrc,  quand  même  il  fcroit  un  méchant  père. 

Verfolvsre  rationem  cfficti.  Cic.  Rendre  compte  de  fon 
devoir,  faire  voir  qu'où  s'ell  aquité  de  fon  devoir. 
PtRsoLvtRE  quxjiionem.  Cic.  Rcfoudrc  une  quclbon  ,  y 

/àtistaire,  y  repondre. 
PERSOLOS  ,  persoù,  persUlûm.  Flaut.  Tout  feul  ,  unique. 

ra    toute  feule  ,  unique,  f. 
PtRsoLy€  nu^M.  Plitut.  De  pures  fottifcs  ou  badincries. 
PÊRSONÂ  ,  genit  pêrsm''.  f.  Cic.  <^c.    Pcrfonne. /.  pet- 
/ônnage.  m.  Quelqu'un  :  Un  homme. 

ranfi:aperforf.  Cic.    Un  homme  ou   une  pcrfonne 
pailiiilc,  qui  eft  douce,  &  qui  n'aime  point  le  bruit. 
In  S^HMH  te:  eraiit  ferfonn..  Cic   II  y  a  autant  de  Séna- 
teurs dans  le  Sénat. 
PïRsoNA.  Cic.  Pcrlbnnagc  de  ComcdiCjOU  celui  qu'on  fait 
-     dans  le  monde,  m. 

Imponerc  alicui  perfonam  calumnii.  Cic.  Faire  joiier  a 
quelqu'un  le  perfonnagc  de  calomniateur. 

Sufimeo  unn-s  très perjonas  ,  meam  ,  adnjerf.irii  ,jitdi- 
cis.  Cic.  Je  joue  ici  trois  rôles  ou  je  fais  trois  pcrlbn- 
nages  ,  le  inicn  ,  celui  de  mon  advcrfaire  &  celui  de 
juge. 

i'erfonum  alicujus  fuflinere.  Cic.  Faire  le  perfonnage 
de  quelqu'un. 

T;/'ri  pfirfonitm  rrincipis.  Cic.    Soutenir  la  dignité  de 
Roi. 
PeRsona  Cic.  Mafquc  de  théâtre  ,  faux  vifag'e   m. 

Ferfonam  traiicam  forù  fulpes 'viderat.  Phnd   Un  re- 
nard rencontra  par  hazatd   un  mafquc  de  théâtre. 
Pfrson..€.U//i  Marmouzcrs  m.  qu'on  met  aux  fontaines. 
PkRson  A.  "ar  l'erfonne  /.  en  tcrii.e  de  Grammaire  ,-  il  y  en 

a  trois  :  la  première  ,  la  féconde  Ôc  la  iroifien  c  peilonnc. 
PFRSONALÏS  ,  h   m.  &  {.  perfondc,h.  a.  (Adjca  )  Vlp. 

Ptrfonnel   m    perlbncile.  / 
PERSON/XLiTilR.    (  Adverbe.  )  Gc/r     Pcrfoncllcnient , 
conjuguant  par  toutes  les  pcrfonnes   [  Terme  de  Gram- 
maire. 1 
PERSONATX,  genit.  ptrfo»:<tZ.  f.  Plin.  Bard.ine./.hcibe. 
Quelques-uns  lilent  PïRsolaTA  ,    &  d'autres  PiKSONA- 
TIA 
PERSONATtJS  ,  perfcnât'J  ypcrfonUlTim.Cic.  Mafqué.  m 
niafqiiée  /.  qui  a  un  faux  vifage. 
Ffrfon^jtiis p-utcr  Hor  Çiu'\  fî\t   Icperfonnage  d'un  pcre. 
PeRso.n'ata  félicitas  Seii.  Une  félicité  trompcule,  appa- 
rente :  un  faux  bonheur. 

terfon't,t  'vaincra   n.  plnr.  Se»,    Des  playes  cachées  , 
&  plus   profondes   qu'elles  ne  paroilTent   :  des   playes 
palliées. 
Ferfonats.fahidi.yitr.  Pièces  de  Théâtre  où  tous  les 
Acteurs  cftoicnt  mafcjuez. 
PËRSONO  ,  për'ônâs  ,  fersmy.T,  perfim'itîîra,perfonÂre  Cic. 
Faire  grand  bruit  ,  retentir,  réfonner. 
Vtrs'inat  domu!  canta  tibiarum.  Cic.  Tout  le  logis  re- 
tentit du  brait  des  flûtes 
l'e>itn.iicitf>ard.  l-'ire^.  II  joué  du  Luth. 
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Verfonahant  omnîit  locibus  ebr'iorum.  Cic.  Tout  reten- 

tillbit  des  voi-\  confuîes  des  pcrfonnes  yvres. 
Au  em  al  un;  lis  pcrCt.are.  Hor   Ciicr  tort  à  l'oreille  de 

quelqu'un  ,  retentira  (es  oreilles. 
P£RSONUS,ffrj!.»i",  persmïim.  Sc.tt.  Réfouant ,  rctcntif- 

lànc,  m.  relouante,  rctcntilTante./'. 
PERSO R3ËNS,  genit.  ferforbéntis.  omn.  gen.  vUn.   Qui 

avale  tout. 
P£RSP£CTE.    (Adverbe.  )  Oc.    Avec   une  entière  con- 

noiflance  ,  parlaitemcnt. 
PERSPtCTÔ  ,    perfpéajs  ,   perfpeaÂ-vT  ,perfpia:.tTm  , 

perfpeB^'rë.  Suct.  Regarder  ,   confidcrct  attentivement 

jufjues  à  la  fin. 
V^K'ii'hCT  V'i.,  perfp-iHx,  perfpyaT-m.  (de  Ferfpicio.)C;c. 

Parfaitement  connu.»»,  parfaitement  coHnué. /! 
^*  [  Ciceron  dit  Pîrfpêct'ifs'in.iis ,    à  ,    î'.m.  au  lii^eilatif.  Fort 

connu.  ] 
tjus  animiim  perfpeaum  habeo.Tjrut-C'c.  Je  le  connois 

dans  le  fond  ou  à  fond,  je  fjai  ce  qu'il  a  daus  ranie,jc 

connois  fon  efprit. 
PERSPË    ijLOK,  peripeculârîs,  perfpeculîtiis  sûm,  perfft- 

ciilÂrh  Hrrt.  Confidcrer  attentivement. 
PERSPERGO  ,  perfptrgis  ,  perfpérsi  ,  perfpérsT-.m  ,  perffir- 

^c're.Cat.  Arrofer  ,  faLpoudrcr  de  fei  ou  de  cholé  fcm- 

blable. 
^y  ijhto  tar7qii.%m  fale perfpergitttr  omn' s  cratio.CicOoDt 

on  aifaifonne  tout  un  difcouts  comme  arec  lelel  qu'au 

répand  fur  la  viande. 
PERSPiCÂCÏÀ  ,  ï.  f.  &  PERSPÏCÂCtTÂS  ,  .1/;;.  fera. 

Ces  mots  le  trouvent   dans  quelques    Editions  Je  Ciceran  , 

mais  voyez  1'[RSPIC1£NTI  A. 
PERjPiCAX,gcnitf£r/^if.^f;î.  omn  gen.  Cic.  Proprtnicni 

Qui  a  la  vue  forte  &  perçante     Eclairé,   intelligent.. 

clair-voyant  ,  dans  le  lens  figuré,  m.  éclairée  ,  intelligen- 
te ,  clair  voyante  /. 
PERSPiClBiLÏS,  h.m.&  f.  perfpicib'Je,ïs  n.(Adicû:  yitr. 

Qui  peut  être  vii  facilement./. 
PERSPiCïtNTÏÂ  ,    genit.  perfpiciéniiî.   f.  Cic.    Claiic 

connoiirance  /.  pénétration  d'elprit./ 
PERSPÏCÏÔ  ,  p7rfp.c':s  ,  ,perfpi.x7 ,  ptrfpêanm  ,  perfpicere  , 

(  Compole  du  Verbe  Specio  qui  n'ell  p'.us  en  ulage.  J  Cic 

Confiderer,  voir,  comioiftre  parlaitcment  Se  cUiremciii 

une  chofe. 
Frcnte  ut  aiunt  metim  erga  te    amorcm  perfpicere  pi- 

tuiffes.  Cic.    Vous  culTicz  pii  lire  ou   pîi  voir  fur  mon 

vifagc  i',ifFcClion  que  j'ai  pour  vous. 
Se  perfpicere  lar.tumque  imiare.  tic.   Se    coiiiidcrct 

s'examiner  ,  &  s'éprouver  foi  même. 
PERSPiCUE.  (Adv  )  C/ir.Clairement,evidemmcnt,  mini- 

fcllement 
PERSPÏCL'1T.^S  ,  genit    pe-fpi^uitît'is.  i.  Cic.   Clarté 

évidence.  /. 
VhKS\>\CCi!}S  ,  perfpicua  ,  perfpicuum.   Ovid.    Clair  m 

claire  /. 
PrRsrict'Us.  Cic.  Clair,   manifelle  ,  évident,  m.  claire ,| 

nianifeftc  ,  évidente  /. 
Ferfp-.cuum  ift  crunibiis.  Cic.  Cc'a  eft  évident  à  tOUtI 

inonde. 
PÈR!>PlSSÔ  (Adv .)P/«Hf. Fort  lentement  :  fort  tard. 
l'ERSTERNÔ,  pcrjllrws,  perftriii,perJtriti:m,ferpAm 

d'oii  vient 
PERSTRÂTOS,  perflrTit'^,  perJlrruTim.Liv.  Pave  entierc-j 

ment  w.  pavée  entièrement /.  j 

Viafîltie  pcrjtrata.  Liv.   Lc  chemin   eft   tout  pavé  o'! 

cailloux  I 

PERSTIMC?L5  ,  perpmrLis  ,    pcrftimulÂv7,   ^f/'W*'*]] 

tïim  ,  perfiimuLr'c .  Tar .   Exciter  ,  animer  fort  ,  ^gu'ï^ 

lonncr  :    mettre  le    feu  fous   le  ventre  à  qudqui" 

(  tonimc  on  parle  familieicmint.  ) 
PLKSllNb  ,  iiî  ,  arc.  Vo>ezPR>£sUNO. 


P  E  R^ 
PERSTS  ,  pTrft's  ,  pi'ft'Jt: ,  ptrfiitnm  ,  pc'fth-e.  Cic.   Pcr- 

lïfter ,  perfeverci,  demeurer  ferme  &  conftanc.  m.  dc- 

nnui\:r  fcnue  &  conllancc/. 
On  dii  Perfi.ire  in  cœf:o  ou  hi  iiicœpto.  Li-v.  Continuer  Ton 

dclFcin,  Ton  entreprife  :  n'en  point  dcmordrc,y  pctfîller. 
Mens  pcrjl^t  mihi.  Fir^il.  Je  fuis  toûjouts  le  même. 
Hiems  diu  ferjlta.   O-viJ.    L'kiver  concinuc  ou  dure 

roû,ouis. 
PÊRSTRÂTttS  ,  ayîJm.  Voyez  Pîrsterno. 
PERSTREPÔ  ,  perjfr'eph  ,  perftref!,J,perfirepitûm,perftre- 

fere.  Tertnt.  Faire  grand  bruit. 
Rumi^r  in  arcm.'.  jam  dmiiim  psrjirepit  aitlx.  St.%t.  Il  y 

a  fort  long-tciups  que  le  bruit  fc  répand  dans  la  Cour. 
PËR  STRICT  US  ,  ftrfxnçiï  ,  perfiriaûm.  [  de  PerfirmfO  ) 

Pli».  Serré  ,  rdlerré.  m.  ferrée  ,  rcircrrée.  /. 
PÊRSTRINGO,/>«r/?râ^:;,  pcrflrTnxT,  perfirmUm,  pnjlrin- 

g'i're.  Cut.  Serrer  fort ,  lier  étroit^-inent. 
PhRstringi  honore.  Ltv.  Eflrc  frappé  d'horreur. 

Murmure   cornHum  perflringis  aurcs.  Harat.     Le  bruit 

que  vous  faites  avec  des  rrûnipc-ttcs  m'étonne    la  tcte. 
§p'  PKRSTRiNGtKE  aliquid.  Cic.  Serrer,   rcilerrer  une 

matière  :  dire  une  chofc  ca  peu  de  mots  ,   l'abréger  : 

toucher  brevement  ou  brièvement ,  eilleurer  un  fujet  , 

en  parler  comme  en  palTant. 
g«f?«  locnm   breviter  perflrinxi.    Cic.    J'ai  ferré  cet 

endroit,  je  ne  l'ai  fait  qu'efHcurer,  ;e  ne  l'ai  touché 

qu'en  palTant. 
§3""  P£RiTiiiNGER.E  aliqitsm.  C'c.  Toucher  &  blefler  un 

peu  quelqu'un  ,  le  taxer,  le  reprendre,  le  cenfurer,  lui 

donner  quelque  coup  de  dem  en  pa.'lanc  ,  f   comme  on 

paile  familièrement.  } 
PtRSTRiNGERE  aciem  ou  ocitlos.  Lucil.  Ebîoiiir.  Ciceron 

Jit  en  un  fens  figuré  Perfiringere  aciem  ou  ocuîos  mentis. 

Ebîoiiir  les  yeux  ,  jetter  de  l'admiration  dans  un  efprir, 

l'étonner,  le furprendre,  le )ett cr  dans  l'ctonnemcnc;ou 

comme  ou  parle  ,  Lui  jetter  de  la  poudre  aux  yeux  :  lui 

impofer. 
PeRstrincere  terram  arutro.  Cic.  Labourer  la  terre. 
Vtrflringere  celeriter  eurfum  aliquem.    Cic.  Faire  un 

voyage  en  peu  de  temps. 
PËBSTODÏÛSE.  (  Adverbe.  )  Cic.  Avec   attache  ,   avec 

beaucoup  de  foin. 
PERSTUDiOSOS,  perftudiôi^  ,  perftudiôsûm.  Cic.  Quia 

bien  de  la  padlon  pour  une  chofc  ,  fort  palTionué  ,  fort 

porté  à.  m.  fort  paiTionnée,  fort  portée  à.  /. 
PËKSLJaDEO,  perpûJëSy  perfithi, perfu2iHni,peTfusticre. 

Cic.  Perfuader  ,  faire  croire 
Terfunfit  wj.v  ,  amor  ,  adolcfcentia.  Ter.  C'eft  la  nuit , 

l'amour  &  ma  jcuneirc  qui  m'ont  porté  à  commettre 

cette  action. 

h  ir/'h:  perfuAdet   nupti.ts  ut  ntitmem.  Tirent.  C'eft 

lui  qui  me  confeille  de  prefTer  ces  noces. 
j?ERSUASIBrl-ÏS ,  h.  m.&{  perfunfibtle  ,n.n.{  AdjeA.  ) 
I     §uint.  Qu'on  peut  perfuader. 

"?ÊR!>Ua-.ÏBÏLITI-U.(  Adverbe.  )  ^int.  D'une  manière 
_a  perfuader,  d'une  façon  perfuafive. 
'ERSUA^IO,  gcnit    per'it.'.pmis.   L  Cic.  Pcrfuafion. /. 

ferme  croyance  d'une  chofe.  f. 
Intiiure  Jioi  perfnaforutn.  §^int.  Se  perfuader    une 

chofe. 
'HRSUÀSORÏUS  ,  perf.nafor)^  ,  perftaformm   Sttet.  Qui 

a  la  force  de  perfuader    Perfuafif.  ,-;;.  pcrfuaSve.  /. 
'ERSUàSTRIX  ,  genit.  perfu..(lr,css.  f.  Phutt.  Celle  qui 

perfuade  ou  qui  porte  &  confeille  de  faire  une  chofe. 
Le  mot  l'erfuifo.-  ne  fe  trouve  dans  aucun  bon  Auteur. 
j'ERSUÂSÙS,  genit.  pcrfujffis.  m.  dont  on  trouve  l'Abladt". 
I'ersuasu.  C(V.  a  la  petfuaiioa  de  quelqu'un. 
■'ERSUASÙS  ,  pcrfiiisA  ,  pcfuâsûm  {  de  Pirfuadeo  )  Cir. 
;    Qu'on  a  per'uaJé  à  q^uel<ju'ua.  m.  q^u'on  a  perfuadée 

à  q^uelc^u'uii.  /, 


P  E  R  83? 

Pcrfa.tfum  habeo.  Cic.  Je  fuii  perfuade ,  je  tiens  pour 
a/Turé  que. 

Mulo  -jifù  atque  perfuajo  ,   igritudo  infequitur.  Cic. 
Qiiand  on  a  appcrceu  le  mal  &  qu'on  en  cft  perfuade, 
on  fcnt  naître  le  chagrin. 
PtRsu.iSUS.    Atul-nd  Heren.  A  qui  on  a  perfuade  une 
chofe. 

De  tuâ  fide  mihi  ptrfuafum  eft.  Cic.  Je  fuis  alfùré  de 
vôcre  fidélité  ,  je  n'en  puis  douter. 
Mihi  perfualtjft/ium  efi.  Cic.  *  H-ibeo  perfuitfijjlmum. 
Colttm .  Je  fuis  alTùrë  ,  tour  perfuade. 
PÉRSOBTÎLÏS  ,  )s.  m.  &  f.  pennbûit  ,  'is.  n.  (  Adjeû.  ) 
Ltir.  Fort  mincc.fort  délié,  m  fort  mince,  fort  déliée.»^. 
UT  PtRSUBTiils.  Cic.  Fort  fubiil  ,    fort  fin  ,  (   parlant 

d'undifcours.  )  m.  fort  fubtile  ,  fort  fine.  /. 
PËRSULTO  ,  pêrsTdtJi  ,  pîrsTdrâvT,  persTdtâtûm  ,  fersul- 
târ'é.  Lucr.  Sauter  ,  bondir  comme  f.'it  le  bétail  dans  les 
prairies. 
^~j'   Ni  fîmul  r.triares  filvas  eq:iitcm  pe  'fi/ltare  jujfiffet. 
TAcir.  S'il  n'eût  fait  battre  les  bois  les  moins  épais  par 
(a  cavalerie. 
Persi'ltare  in  agro  hoftili.  Liv.  Faire  des  courfcs  dans 

le  pays  ennemi. 
PERT/EDESCfT  ,  er^.  C»t.  S'ennuyer  fort. 
PER.T/€DËT,  perts-diiit  ou  perûsûm  efl,  pertadcre.  avec  le 
génitif  de  la  chofe  &  l'accufatif  de  la  pcribnne.  Cic.   Eftrc 
ennuyé  &  fâché,  être  marri,  m.  être  ennuyée  ,  fàchee  , 
marrie,  f. 
PERT/ËSUS,  pérûsx  ,  përûsïîm.  Suet.  Ennuyé  &  fâché 

d'une  chofe.  m.  ennuyée  &  fâchée.  /. 
[  On  donne  à  ce  Participe  ordinairement  le  génitif  &  quelque- 
fois l'accu  aiif   ] 

Perta.fns  fermonis.  T'I.iut.  Ennuyé  d'un  difcours. 
Vertîfus  ignnuiam  fu:r.m.  Suet.  Lnnuyé  de  fa  parcffe. 
PEKT EGO.  përtegh,  pêrtcxï,  pêrtéclûm,  pértegere.  tîxut. 

Couvrir  entièrement  ou  tout  à-fait. 
§3"  PtRTEGERE  btinefr.cl»  bmtfiictis.PlAut.h]oÙKZ  bien- 
faits fur  bienfaits 
PER  TÈ'^JDÔ  ,  pêrtêndl's  ,  pTrrendT,  perténsym  ou  pertën- 

tum,  ptrténd'ére.  dit.  Étendre  quelque  chofe. 
Pertendere  aliquo.  Cic.  Aller  quelque  parc  ,   cirer  vers 
quel.jue  lieu 

Pays  m^ximn  'R.om-impertendérunt.  Liv.  Une  grande 
partie  cira  droit  à  Rome ,  ils  prirent  le  chemin  de 
Rome. 

Ad  régis  caftrA  pertendit.  Hirt.  Il  alla  droit  au  Camp 
du   Koy. 

Pf.RTENDERE.  AchcveT. 

Video  non  Ucere  ut  cœperttm  hoc  perten.iere.  Terent.  Je 

voy  bien  que  je  ne  puis  en  cela  fuivre  ma  rcfolution  , 

ou  continuer  ce  que  j'avois  commencé. 

Perte,\'Dehe  fji/»  ,  avec  un  Ablatif,  cic.   Comparer  avec 

Pertendens  .mimo.  Prop.  Opiniâtre,  m.  &cf.  Obltiné.  m. 

obâinée.f.  aheurté   m.  aheurcéc./. 
PËRTENTÔ  ,  pertëntJs  ,  perlent -ivT ,  pertentârTîm  ,  per~ 
ten:?.re.  Terent.  Sonder  ,  éprouver  ,  tenter,   foUiciter. 
Peyfp':ce  rem  &  perlent  n.  Cic.  Examinez  bien  la  choie, 
&  fondez  la  ;  voyez-la  à  fonds. 

Nob-lium  antmos  pertentA.b;tnt.  Liv.  Ils  fondoient  fcS 
elpnts  des   nobles. 

Tren-.or  pertentxt  tota  equoriim  corpom.  Virg.  Un  trem- 
blement faifit  les  chevaux  :  les  chevaux  commencent 
à  trembler  par  tout  le  corps. 

G  l'diA  pertentunt  mentem.  I  irg.  La  joyc  touche  leurs 
efjxits  :  Ils  reffenccnr  une  joye  fccrette. 
PERTÉNÙiS  ,  ïs.  m.  &  f  pcrtenue,  is.  n.  (  Adjcâ.)Pliyi. 
Fort  mince  ,  fort  dché  m.  fort  mince  ,   fort  déliée  f. 
gp'  PtRTENuis.  Fort  léger  ,  fort  petit.  »».  fort  légère  ,, 
fort  p0ie.f. 
Spes  pertermis,  Cic,  Une  fort  légère  elpcrance. 
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PERTKrKbRO  ,  f'rtcrïbrxs ,  perterelrâv' ,  ferlerchrâ- 
tT-m, periercbrjre.Cic.Pctcci  tout  outre  avec  la  taiicrc. 

PERTERCiÔ  ,  fcrtcr^js  ,  perténT ,  pert7rsT<m  ,  fertergcre. 
Colum.  Hor.  Nettoyer  bien. 

PERTfeRÔ  ,  pertens,  fertnvT,  pertrTtum,  perterl'ri-.l'iirtit. 
Ufcr  en  frottant. 
Lima  januam  pcrtvrtoit,  Plxut.  Ils    liment   la  porte. 

PERTËRRËFACÏC'»  ,perterrefîeh  ,perterrefccT,  perierre. 
fâHTim    perterrefacere.   Ter.  Et 

PERTERRÉÔ  ,  perténï'!  ,  pcrterrm  ,  perterr'itûm,  per ter- 
rire  aUquem.  Cic.  Épouviiucr  fort  ,  intimider  beau- 
coup ,  faire  beaucoup  de  peur  à  quelqu'un,  lui  donner 
de  la  terreur  ou  de  l'épouvante. 

PËRTÎ-RRÏCRËPOS,  a,  ûm.  Lucr.  Cic.  Qui  fait  un  bruit 
épouvantable. 

l>'Ë.KTi.K\\.\X'Ci'> iperterriù,  pcrterr'^.t'ûm.  (  de  Perterreo.  ) 
Cic.  Épouvante,  m.  épouvantée.  /. 

Sho  loco  perterritus  efl.  Hirt.  11  a  été  chalTé  de  fa  pla- 
ce en  lui  faifant  peur ,  en  l'intimidant. 

PERTEXÔ  ,  pértëxts  ,  pertexnî ,  pertëxliim  ,  pertexere. 
Proprement  Achever  un  tilKl.  H  ne  i'e  ttouve  que  dans  un 
'cns  figure.  Achever  ce  qu'on  a  commencé  ,  le  finir  , 
le  terminer. 

Pertexe  quod  exorfus  es.  Cic.  Achevez  ce  que  vous 
avez  commencé. 

Toium  hune  locum  in  cmtionihus  fuis  vaUè  graviter 
pertexuit.  Cic.  Il  a  fait  entrer  dans  fon  difcours  cet 
endroit  avec  beaucoup  de  force,  ou  il  l'a  cnchairé. 

PERTÏCA,gcnit./ifrf;fï  f  Farr.Pcrche./un  long  bâton  m. 

Pertica.    Propert.  Perche   d'Arpenteur.  /.    Voyez  De- 

CEMPEDA. 

PERTÏCALÏS,  ïs.  m.  &  ^.  perticjlc  ,  ts.  neut.  (  Adjeft  ) 
Colum  De  perche.  *  Sdix  perticMs.  Colum.  Un  laul 
qui  porte  des  branches  à  faire  des  perches, 

PÉRTÏGI  ,  Prêtent  de  Pertingo. 

PËRT'iMËO,  pert'imcs,  pert)mt'T,  C3.i\s  fupin,  fcrtîniérl'.  ou 

PËRTÏMEScb  ,  pertimefas  ,  pcrtin:uî,  fans  fupin  perti- 
méfccrc.  Cic.  Craindre  fort ,  appréhender  ,  trembler  de 
crainte  ou  de  peur. 

PÈRTÏMESCCNDDS,  a,nm.  Cic.  Qiii  ed:  fort  à  crain- 
dre ,  qu'on  doit  appréhender    Redoutable,  m  &/. 

PERTÏNaCÏÀ  ,  genit.  perti/:.i;'a.  {.Cic.  Opiniâtreté  , 
obftination.  f.  entêtement,  m. 

Pertinacia  ,  (  en  bonne  part.  )  Cic.  Confiance  ,  fermeté, 
perfeverance.  f, 

PËRTINaCITER  ,  (  Adverbe  )  Li-v.  Opiniâtrement  , 
obftinément  ,  avec  opini.itrcté. 

Pertinaciter.  Cic.  Coiillamment  ,  perfcverammcnt  , 
fermement  ,   (  en  bonne  part.  ) 

PÊRTÏNAX,  genit  pertinÂcïs.  omn.  gen.  Plaut.  Qui  cft 
fort  tenant  ro.  fort  tenante.  /.  de  qui  on  ne  peut  rien 
tirer. 

TctMX-ne  efl  ejus  patcr  ?  imo  pertinax.  Plant.  Son  pcrc 
cfl;  donc  avare  ?  oiii  &  trcs-avare  ou  fort  tenant. 

[  C'eft  à  jiru  près  en  ce  fens  qu'Horace  a  Jit  , 

Bigitu  mAPe  pcrtinxci.XJn  doigr  dont  ou  arrache  un 
annciu  fans  s'en   défendre  autrement.  ] 

Pertinax.  (  en  bonne  pan.  )  Liv.  Ferme,  conftant.  m 
ferme,  confiante,/",  inébranlable,  m.  Si  f. 

Vintit  citiniuperiwax  ■virtus.  Liv.    Une  vertu   conf- 
iante vient  à  bout  de  tout. 
Pertinxx  rccii.  T-tctt.  Qui  eft  ferme  dans  le  bicu. 

PfRTiNAX.  Vlin.  Pcrfeverant ,  continuel,  m.  pcifevcran- 
le,  continuelle./.  Qui  dure  toujours. 

Tanmpcrtinax.  Pliu.  Un  biuit  qui  dure  toujours,  une 
rcput.ltion  conft.inte. 

ycrtunx  fivo  Uta  ncgotio  &  ludumhnfolentem  liidcrc 

pertinax  ,  tranfmutut  inccrtos  honores  nnnc  niihi  ,  ui.nr 

aIii  hf.iigna.  La  forrui-e  qui  fe  phît  dans  (Hfru.iute  & 

•  qui  cû  toiijours conUantc  danj  Ion  infol.-nce,  ne  foiilirc 
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pas  que  les  honneurs  foient  long  tcrrps  dans  un   mc- 
iiie  lieu  ;  &  elle  me  donne    aujourd'huy    ,  ce  qu'elli 
donnera  denuin  à  un  autre. 
Pfrtinax  ,  (  en  niauvaile  part.  )  Cic.  Opiniâtre  ,    tcftu 

obrtiné.  m.  opiniâtre  ,  tcftuë  ,  obftinee  /. 
[  Ciceron  dit  au  Supcilatit"  Vertinxnfs'imïis  ,  i  ,   ûm.  ] 
PERTÏNÈÔ  ,  perunés,  pert'tniil,ptrtincre   Cic.  &c  S'éten- 
dre jufques  à  ,  fc  répandre  au  long  Se  au  large. 

Ir'cnA  qui  pertinent  ad  jectir  ,  tique  ^ahivint.  Cic 
Les  veines  qui  s'étcndcnc  jufques  au  foye  &  y  fon: 
attachées. 

A/fera  art  eri  a  nd  ptdmones  nfqiie  pertinet.  C;V.  L'af 
pre  artère  s'étend  jufques  aux  poumons, 

Plnnities  .id  illos  mon  es  pertinet.   Ftin.  Cette  plaint 
s'étend  jufques  à  ces  montagnes. 
In  tuas  ides  pertinet.    Ulp.  Cela  va  jufques  à  vôtu 
logis ,  cela  y  touche. 
Pertinet.  cicer.  Toucher,   regarder,  concerner,  ap- 
partenir. 

Mugis  hic  malitia  pertinet  ad  -viros  ,  quàm  ad  mult; 
r£t.  Ptaut.  Cette  xnalicc  eft  plus  des  hommes  que  de: 
femmes. 

Ad  quos  pertinent  furinus  vefligi.i  nuUi  extant.  Liv 
Ou  n'a  aucun  indice  de  ceux  qui  ont  commis  c; 
crime. 
Ad  quos  pertineat  hujus  mulefieii  fufpicio  ,  ignoratur 
cic.  On  ne  fçait  fur  qui  tombe  le  foupçon  de  cctt; 
méchante  aûion  :  On  ne  fçait  qui  ou  en  doit  foup 
çonner. 

Pertinet  [omnium  ad  hoc.  pluut.  Mon  fonge  fc  rap- 
porte à  cela. 

Pertinet  gemitus  provincii  ttd  Csipitis  lui  pericu'uir 
Cic.  Les  gemiflcmens  ât  les  plaintes  de  la  provinci 
regardent  vôtre  vie  ,  demandent  vôtie  vie  ,  tcudcni 
à  vous  oter  la  vie. 

La  pars  fcntentii  ,  qm    pertivcbat  ad  dandum  ei  e.i 
iraro  'cr.ties  fcjfirthim.  llin-Jun.    L'avis  qui    alloit  ; 
lui  accorder  du  rrefor  public  dix  millions  de  fcftcrccs 
PERTINGO  ,  pertmgh  ,  pert'igï,  pertingere.  Plin.   S'éten- 
dre ,  aller  jufques  à. 

Fer  omnem  mundum  pertîngens.  Cic.  Qui  s'étend  pai 

tout  le  monde. 

PERTÔLfeRÔ  .  pertôVéras ,  pertolerâ-vT  ,  pertohrjtûm 

pertotcr7rV.  Plaut.  Endurer,  fupportcr  julqucs  à  lalîn. 

PER.TOHQ1'ËO, /icr/ôr^ww  ,   patorquére.    Lucr.loa: 

menrer  btaticoup. 
I'CRTKACTATE.  royel^aprcs   Pertracto. 
PERTRaCTATIÔ  ,   genit.  pertractatiônïs.    f.  Cic.  Ma- 
niement m   adminilhation./. 

PertraB.itione  rcruin  pubticarum.  Cic  Dans  le  manie- 
ment des  aftaires  publiques. 
Pertractatio  Poet.iritm.  Cic.  La    grande    lecture  dc! 

Poètes  ,  la  ledlure  a/lidue  des  Poètes. 
PERTRÂCTÔ,  pcrtrâcJ.ts  ,  ptrtrM.i-vi,  pertralixtûm,  fer- 
tractâre.  Plaut.  Hirt.  Toucher  ,  manier  fouvcnt ,  pati 
ner  une  chofe. 
^3"  PtRTRACTARE  «rffOT  OU.  fcientiam  aliqiigm.  Citer 

Tr.iitter  d'une  Icience  ou  l'appiendre, 
PeRtractare  aliquid   antmo    Cic.    Pcnfer  &   repcnfci 
fouvcnt  à  une  choie,  la  rouler  ,  1' .agiter  fouvcnt  dan' 
fon  cfprit. 

feitraciiitas  res  habere.  Cic.  Avoir  connoifTance des 
chofcs  ,  en  avoir  l'ulâge. 
PERTRaCTATE.  (  Adverbe.  >  Non  fertracliUe  faB> 
eft  hic  failli  ».  Plaut.  PtûL  y.  ^y  Cette  Comédie  cl: 
nouvelle  ,  &  ne  vous  a  point  encore  été  reprcfcntce 
(  On  lit  divcrfcment  ce  root  dans  Dauie.  ) 
PERTR.^HÔ  ,  pertr'kïs,  pcrtrâx,  ,  pcrtr7iarim  ,  pe' 
tral.ere.  Cicer.  Tirer  ,  attirer  x]uclqu'un  en  un  hfi 
par  force. 

perinxir 
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fertmxcre  ad  'Dom'itisniim.  Tac.  Ils  le  coiitraignircit 

d'aller  trouver  Domiticn, 
^ERTRAHERF  "jitam.  PUn.  Prolonger  la  vie. 
'ËRTRANSËO  ,   pertrânsîs  ,    fertrans'tvï  ,  ou  pertran- 

stî,   fertr^nsiUi}»  ,    pcrtrânslre.  Vlin.  ^Pairer  outre  ou 

au  delà. 
»£RTRaNSLOCÏDUS  ,pertritnj!undj,  pertranfluctdûm. 

fini.  Fort  rranfparciir.  m.  fort  traiilparcnte./. 
'IRTRÏBL'5  ,  pcrtrihîus ,  pertribiiT, pertribîitûm  ,perni' 

hu'ér'é.  Plin-Juit.  Donner. 
,'ÊRTRlST'lS,  h.  m.  &  f.  pertr'ifte,  1$.  n.  (Adjeft.  )  C/V. 

Fort  trifte.  m.  icf.  { Ibii  en  parlant  des  peifonncs  ou   des 

cliofes.  ) 
'ERTRITOS  ,  pertrît'.i  ,  pertrTcTtin.  (  de  Penëre.  )  Colum. 

Bien  broyé,  w.  bien  broyée/. 
'ERTRÎVI ,  Prétérit  de  Pirtero.  J'ai  broyé. 
ÈRTÛDr,  Prêtent  de  Pertundo    J'ai  percé  ou  rompu. 
ÉRTC'LÎ,  Prétérit  de  Perfero  J'ai  porté. 
ÈRTÙMOLTÙOSÉ.    (Adverbe.;  Ctc.  Avec  grand  tu- 
multe ,  tuaiukueufement ,  tumulcuairemenc,  arec  bien 

du  tint.iiTiarrc. 
ERTONDO  ,  pertjindïs ,  pertttdî,  pertûsûm,  pertundcre. 

Canil .  Percer ,  troiier. 
Ovit  ex  farina  p''nguifigurcitii,fertudimus.  Petr.  Nous 

cafsàmes  ou  nous  ouvrîmes  ccso:ufs,  qui   étoienc  ad- 
mirablement b:cn  contrefaits  avec  de  la  pâte. 
ERTUNDERE.  Colnm.  Romprc  en  frappant  deiTus. 
ERTORBATE.    (  Adverbe.  )  Cic.    Confufcment  ,  avec 

confullon  ,  fans  ordre. 
^RTDRBÀTÏO  ,  genit.  pertitrbatiôn'is.  f.  Cic.  Trouble  , 

defordrc.  m.  conlulioii./".    (  foit  dans  les  chofes  ,  ioit  dans 

l'elptit.  ) 

RTuRBATio  cœli.  Cic.  Trouble  dans  l'air  ,  l'air  troublé 

&  broiiillé.  m.  tempête./. 
In  ferturh.iticnes   ne  incidamus    ca-vendum.    Cic.     11 

faut  prendre  garde  de  ne  point  tomber  dans  le  trou- 
ble d'clpnt. 
i:RTL'RBATRIX,  gemi.  perturhatrTc)!.  fem.  CîV.  Qui 

caufe  ou  met  de  la  confulion  dans  les  choies,  (  Parlant 

d'une  fctte  de  Fh  ilofophes.  ) 
-e  mot  de  Paturh.nor  ne   le  trouve    dans  aucun  bon  Auteur , 

quoiqu'il  ioit  dnns  la  plTipart  des  Diftionnaircs.j 

;RTURBÂTÛS  ,  perturblta  ,  pertnrbTuTitrj.  Cic.  Trou- 
blé, m.  tioublée  /.  qui  ell  dans  le  troubl;  &  dans  la 
confulion. 

RTURBATUS.  cic.  Confus.»),  confufc./.  qui  cftdansia 
confufion  &  en  <lefordre. 

Penurbuta  res  rei.  Sen.  Une  chofe  mêlée  ,  mélangée 
ayco  une  autre. 

l'.icerondit  au  comparatif  Pfrf/afrîflur  ,  ôrh.  ni.  &  f.  per- 
turhatuts  flirts,  n.  Plus  confus. 

■  iRTORBÔ  jpennrbjs,  perturbav'î ,  perturbîtûm ,  per- 
turbhe.  O-jid.  Renverfer  ,  jetrer  par  terre  confufément. 

•  RTURBARE.  cic.  Tioublcr,  agiter  ,  (  parlant  des  choies, 
&  même  de  l'elprit.  j  Jctter  dans  le  trouble  &  dans  la 
confuiîou. 

Alicrum  timoré  paulanm  pcrtttrbabitntHr.  df.  Ils  fe 
laiiloienr  gagner  peu  à  peu  à  la  frayeur  des  autres. 

T^eReifuiiifs.  [Mute  magis  qitàm  de  fna  perturbari. 
Ci.-.  Elire  plus  en  peine  du  falut  de  la  Republique,quc 
du  fien  propre. 

.  Pruipirem    aliquem  ex  civitate  perturbare.   AuH-itd 
Heren.  Chafler  quel;5u'un  hors  de  la  ville. 
RTORPÏS  ,  ïs.  m.  &  f  psrtïirpe  ,  )s.  n.  (  Adjeft.)  Cic. 
fcirt  honteux ,   fort  vilain,  m.   fort  hontcufe  ,  fort  vi- 

aine/.  (  parlant  des  choies.  ) 

J  RTOSuS  ,  pertTis'.i,perinstim.  (  Participe  de  Pertundo.) 
?i»w.  Percé,  m.  percée  /. 
'JPertiifa  fiiU.  Cxt.   Une  chaife  percée. 

■  iNPiiRTusuM  (Wi«w  <iuï.»  ingerere.  Pluuf.    Perdre 
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la  peine  .i  parler  à  quelqu'un  ;  comme  qui  ditoit.   Jctter 
_des  paroles  dans  un  muid  percé.  ^ 

Aller ,  palier  julqucs  à. 
Obviis  cuflodihts  c^i,  ad  cnjlnt  Confulii  tervaCit    Utj 

Ayant    tue  la  garde  qu'il  rencontra,    il  Vmt  ou  il  pafTa 

julqucs  au  camp  du  Conlul.  ^ 

Pervadere.   Courir  ,  fe  répandre  ,  (  parlant  d'un  bruit    ) 

pénétrer. 
AV  quid  in  aures  quod  noceat ,  pojfit  perziadere     Cic 

De  peur  que  ricu  denuifiblenc  puiife  entrer  dans  les 

oreilles. 
PervxferM  intérim  circumventi  exercitùs  famn    Tue. 

Cependant  le  bruit  couroi:  par  Dout  que   l'armée  étoic 

envelopée  ou  entourée. 
Citmfuma  ea  forum  atque   urbem   per-vaffec  ,  fisbità- 

ad  Ctmamcon.urfus  fit  pUbii.  Liv.    Ce  bruit  s'ellanc 

répandu  par  la  place  publique  &  par  toute  la  ville  ,  le 

peuple  coufut  en  foule  au  Sénat. 
^i^i^y  AGATOS  ,  pir-vagât.'i,  pcr-jas^tTim.    Liv.    Quia 

bien  vcu  du  pais  ,  quia  voyagé  beaucoup  ,  qui  a  rodé 

de  tous  cotez. 
Phrvagatus.    Cic.  Divulgué,  répandu  par  tout.  m.  di- 
vulguée ,  répandue.  /. 
[  Cet  adjeftif  participe  fait  au  comparatif  prr-vagltïor  ,    Zrïs. 

m.  &  f.  PervxgM'iHS  ,  'or'h  ,  n.  Cic.   Et  au  fupcrlatif  p^y' 

'v.-'gxtîfshniis  ,  a  ,  um.  Cic.    Dans  une  fignification  uu  peu 

éloignée.  ] 

PHRVAGATUS.  Vulgaire,  commun,  accouftumé.wj.vuigai- 

rc  ,  commune  ,  accouftumée.  /. 
Perziagatum   winm.  Cic.  C'eft  un  défaut  vulgaire  & 

fort  commun. 
Pars  autem  eft  pervngatior.    Cic.    Une  partie  cft  plus 

commune  ou  fort  ordinaire. 
Si-ve  per-vagett'jfimus  illc  'ucrfns  ,  qtn  -vetat  artem  pu- 

dere  prdoqm  qtiAni  fx[li:ts.Cic.  Ou  ce  vers  (I  commun, 

qui  ne  veut  pas  qu'on  ait  honte  de  publier  l'art  qu'on 

ptofclJê. 
Bon  A  longi  Utëqtie  pervagat.x.Cic.  Des  biens  qui  ont  une 

grande  eftendué  ou  diftribuez  de  tous  cotez. 
PEKVAGOR  ,  pcrvignr)s,ptrv.igxtus  sTim,pervagârT.Plin. 

Aller  ou  courir  çà  &  là  ,  roder. 
Pervagor.  Cic.  Se  lepandic  ,  fe  divulguer. 
PEKV AGÛ S,  perviig^i,  pcrx/jgïim.Oviii.  Vagabond',  cou- 
reur, m.  v3gabonde,courcufe./qui  ne  fait  que  courir  çà 

à.  Ja  ,  qui  n'a  point  d'arrêt. 
PERVÀLÏÛÙS,  A  ,  Tnn.  Voyez  Pr^Evaudus. 
PERVÀRÏE.  (Adv.}C(>.  Avec  bien  de  la  variété. 
PERVaSTaTOS,  perva[i:u'.x,pi'rviifiitT'.m.Tac.  Entière- 
ment ravagé ,  faccage.  m.  entièrement  ravagée,  facca- 

g'-'c-/-    „ 
VEKy eSTO,perv.ifl.i!,pervaftÂ'vi,  pervaft.ittm,perv<iftâr'é. 

T.IC.  Ravagcr,làccager,  ruiner,  faire  le  dégât. 
Quinquiiginta   mtllium  fpatium  ferro  pammifque  per~ 

-vnjtut.  Tac.   11  met  tout  à  feu  &  à  fangpar  i'cfpace  de 

cinquante  milles. 
PlRVECTOS  ,  pervTû'ii,  pervëciTim.  (  de  Perv?ho.)  Vtll- 

Palerc.  Porté,  mené,  voiture. /«.portée,  menée,  voituréc 

jufques  en  quelque  lieu./. 
PERVEHO  ,  per"jehis,  fervfxT,  pcrvTclîîm,pervehere.Cic. 

Porter  ,  mener  ,  conduire,  voiturcr  jufques  en  quelque 

lieu  :  charrier. 
Pcrvehi  in  portum.Cic.  Eflrc  mené  au  port,  arriver  au 

port. 
Lacusinde  cj*  Oceanum  (  ingrejfns  ,  )  ufque  ad  Ami- 

fi.\m  fitimen  ftaindâ  ntfvigaîione  peri,ehitur.  Taç.    11 

gagna  l'£ins  par  les  lacs  &  l'Océan. 
PiRvtHi  ad  exniis  peroptaros.  Cic.    Elire  conduit  à  bien  , 

avoir  un  fuccès  favorable. 
PERVELLÛ  ,  përvêiDi  ,  pet-vûls^ ,  pcrvûlsTîmypervellere, 
OOooo 
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propremf  m  Al  racher  le  poil  à  quelqu'un.   II  ne   fe  trouve 
que  dans  le  Icns  figuré. 
TeRvellerï  aliquem.  Cic.  Chagriner  quelqu'^i'i,  lui  faire 
de  la  peine  ,  le  harceler ,  l'agacer,  comme  qui  diroit,  Lui 
arracher  le  poil  de  la  barbe. 
PfRvïlLERE  JUS  civile.  Cic.  Décrier  le  Droit  Civil. 
Pga.viiLLt.REfiomiichum.Hor.    Irriter i'appcti:  ,  réveiller 

rappetit ,    l'aiguifer. 
PLRVÈNÏO  ,ftrijinTs,ferv7n7,  pervéntûm  ,  pervenire. 
Cic.  Parvenir ,  venir,  arriver  jufijucs  en  un  lieu. 

Do>iec  ad  eos  perveniat.  Liv.  Jufques  à  ce  qu'il  les 
joigne. 

Ne  in  illius  manus  pervtniret.Cic.  Pour  ne  point  tom- 
ber entre  les  mains. 

In  meam  notitiam  àeccm  modo  pervenerunt.  Colum.  Je 
n'en  connois  que  Jix.    H  n'y   en  a  que   dix  qui  foicnt 
venus  à  ma  connoillance. 
PE.Ry£NiRE  ad  defpcmtionem.  Ca.f.  Venir  à  fe  dcfefperer, 
venir  au  dcfcfpoir. 

Pervenire  tn  maximam  invidiam.  Cic.   Se  faite  extrê- 
mement haïr. 
Mugnum  in  timorem  pervenerunt.  C&f.   Us  vinrent  à 
avoir  grand'  peur. 

Ut  ad  nnmmos perveniat.Cic.  Afin  qu'il  puilfe  toucher 
de  l'argent. 

Adprimospervmit  Comœdos.Cic.  Il  eft  devenu  un 
des  meilleurs  Comédiens  ,  il  cil  venu. des  premiers  Co- 
médiens. 
In  h^c  urbe  fanSi  mires  laudibus  ad  fritclum  non  per- 
"ceniimt.  Petr.  Dans  cette  ville  les  bonnes  moeurs  n'y 
font  aucunement  eftimées ,  conliderées  ,  m  rccom- 
penfées. 

Res  pervenit  ad  manus.  Cic.  L'affaire  a  réiirti  comme 
nous  le  fouhaitions. 

Sine  me  pervenire  quo  volo.  Ter.  LailTez-moi  en  venir 
où  je  veux:  LailTcz-moi  dire  ce  que  j'ai  à  due. 

lervinire  in  fcripta  .iticujiis.Cic.  Parvenir  à  cet  hon- 
neur que  quelqu'un  fall'e  mciitioa  de  nous  dans  fes  ou- 
vrages. 

Si  ad  hernm  h&c  res  pervenit.Ter.  Si  mon  maître  vient 
àfçavoir  cela. 

Nec-dum  pervenerunt faâioncs.Liv.Lz  divilîon  n'étoit 
point  encore  furvenuc. 
j>llKVENÔK,perven^ris,pervenâttis  s7!m,pervenâr7.Plaut. 
Proprement ,  Charter  aux  bêtes  fauvagcs.  Et  dans  le  lens 
figuré.  Plaut.  Chercher  foigneufement  comme  les  chaf- 
feurs  font  le  gibier  :  fureter  pat  tour. 
PERVERSE.  (Âdv.)  Cic.  Perverl'ement  :  mal,  autrement 
qu'il  ne  faut. 

Per-versi  -vider e.Plaut.  Avoir  les  yeux  de  travers.avoir 
la  vue  mauvaife.    Etd.i.is  un  lens  figuré.  Voir  les  cliofes 
de  travers  ou  autrement  qu'il  ne  tant. 
P£RVÉRbiTAS,  oiaxi.  fer-verfitAt'is.i.Cic.  Perverfité/ew. 
dérèglement  dans  les  chofcs.  m.  mauvaife  manière  d'a- 
gir, manière  extravagante  contre  l'ordre  &:  la  raifoi:./ 
FtRvERsiTAS.  Cic.  Malignité  ,  perverlîté./' 
Perversitas  opinionum.  Cic,  Opinions  extravagantes  , 
opinions  de  travers,  extravagance  dans  les  fentimcns. 
PiiRVI-RSÙS  ,  pervirslUpervcrsûm.  (  de  Perverto.  }  Cic. 
Qui  eft  de  travers.  Comme 

Perverfjfimi  ociili.  Cic.  Des  yeux  fort  de  travers  ,  foft 
mauvais. 
Perveksus.  Cic.  Pervers,mauvais.w.pervctfe,  mauvaife./. 

Qiii  agit  contre  fon  devoir  &  la  raifon. 
[  Ciccion  dit  au  comparatif  Pérvërstor,ôr)5.ni  &  LptrversiuS; 

ôru.  n.  J 
ïERVËRTQ  ,  pervTrth,psrv7rt7,  pervVrsTtm,  perverti're. 
Plaut.     Renvcrfcr  fcns  dedus  delTous  ;  abbattre  ,  jcttcr 
par  terre  ,  faire  tomber.    St  dans  k  lens  figuré-  Ruiner , 
ftUYçrûf ,  abbattic  | 
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mpum  vim  fe  pcrvtrfurum  piituvit  Crcefus ,  perver. 
tu  autcm  fuam.  Cic.  Créfus  a  cru  pouvoir  abbattre  le 
forces  des  ennemis,  &  ila  abbattu  les  (icnnes.Créfus  . 
cru  pouvoir  détruire  (es  ennemis,  il   s'eft  détiuit  lu 
même. 

gp"  Per vERTERE.  Cic.  Renvctfer ,  violer ,  confondre. 
Omnia  jura  divina  &  hnmana  pervertit.Cic.li  a  vjo- 
lé  route  les  Loix  divines  Se  humaines. 
Pervertere  aliquem  ou  aUcujus  mores.  Cic.   Pervertir 
corrompre  gâter  quelqu'un,  ou  fes  mœurs  :  rcnvetfer  ù 
fortune,  la  détruire,  la  ruiner  de  fond  en  comble. 
PÉRVESTÎGaTÏÔ,  geint,  pervejii^ationïs.  (.  Cic.  Soi"- 
iieufe  recherche./.  "  ° 

PERVËSTIGÔ  ,  pervcfl7gâsy  pervefligTivl ,  perveJUgîtTim, 
pervcfiig.xre .  Cic.  Ctetcher  avec  foin  ,  faite  une  cxade 
recherche. 
PERVËTÛS,  gemt.  perveter)s.  omn.gen.  Cic.  Fortvicii, 
fort  vieux,  fort  ancien,  m.  fort  vieille,  fort  ancienne/. 
Vervetus  eptflola.  Cic.  Une  Icttte  de  vieille  datte. 
PERVËTUSTOS,;e>-wr,l/i,    pe,-vetT,flûm.  Cit.   Fci: 

vieux.  OT.foit  vieille./. 
PEKVICACÏA,  gcnit.  per-vicjc)2.  £.  Cic.   Opiniâtreté, 

obftination.  /. 
PÉR-ViÇAX  ,  genit.  per-vicâcls.  omn.  gen.  Cic..  Obftirié  > 
opiniâtre,   aheurté  ,  entêté,  m.  obl-tiuéc,  opiniâtre» 
ahcurtée ,  entêtée.  /. 
Ir£  pervicax.  Tac.  Qui  tient  long- tcms  fa  colcr.:. 
Pervicax  recli  Tac.  Confiant,  ferme  dans  le  bien. 
PERVÎCI  ,  Prétérit  de  Pervinco. 
PBKyïCÙ S,a,iim.  vieux.  Plaut.  Le  luêmeqnc  Pervicai. 
pERViDEo  ,  pcrvtdts  ,  pervidi,  perv'isTim,  per vidcrt.Cic . 
Hor.  Voir  claircTiciit  &  diflinilemcnt  ,  eftre  fort  clair- 
voyant, m.  eflrc  fcrt  clair-voyante./. 

Chm  tuapervtdeas  oculis  mala  lippus  inunflis  ;  car  i.> 
amicorum  -vitiis  tam  ccrnis  acuium  ;  Hiir.  Puifque  vou- 
avcz  de  fi  mauvais  yeux  pour  voir  vosjdéfautSipoutquoi 
etes-vous  l'i  clair-voyant  dans  ceux  d'autrui  ? 
PÊRViGËO  ,  pêrv'tgês  ,  /■crxi;_j«r,  fans  Supin, /<rvij[?ri 
Taci:c  dit , 

Opibus  atque  honoribtts  pervigere.Efite  dans  une  haute 

fortune  ,  avoir  des  biens  &  des  honneurs  en  abondance 

PER  Vf  G  iL,  geim.  pervig'ilîs.  omn.gen.  Ovid.  Qui  veille 

toiîjours. 
Ignis  Pervigil.   Stat.    Un   feu    qui    ne  s'efleint  point. 
Comme  le  feu   facré  à  Rome    que  les  Veflales  confeivoicir. 
jians  le  Temple. 
PERViGÏLATïO  ,    genit.  perzigilatiân)s.  f.  Cic.  Veille.' 

pour  célébrer  quelque  fête./.ou  laûioii  de  veiller. 
P£Ri'lG;LtJ-4  ,    gcni  .   pervigi l:7.  ntat.  Liv.    Veille./ 
Lors  qu'on  palFe  une  grande  partie  de  la  nuit  à  veillei ,  foi; 
pour  ceiebrei  une  fefte  ,  foit  pour  travailler. 
PERVIGÏLÔ  ,  pervigilis,  per-vig:Uvi,  pcrvigilitûm)  p" 
•vigil.xre.  Mart.  Plizut.   Veiller. 
Pervigilare  Veneri.  Pl.iut.   Palier  la  nuit  pour  cdebic 
la  fête  de  Venus. 
PËRVILÏS,  )'s.  m.  &  f  perv7lë  ,  ïs.  n.  (Adjeft.;  liu  Qi; 
eft  à  vil  prix,  qui  eft  à  fort  bon  marché:fort  vil.  m.  fon 
vile./. 

PERVINCÔ  ,  pcrvlnca  ,  perv7c7,  peri7£iûm  ,  pervTncere 
Liv.  Emporter  ,  gagner  une  choie  qu'on  fouhaite'i,  ei 
venir  à  bout  ou  à  fon  honneur. 

Nunquam  pewincere   potuit.  Liv.    Il    ne   pufjamai: 
l'emporter  ni  gagner  cela. 
Hoc  tibi  pervincendum.Cat.'il.  Il  faut  venir  à  bou:  à' 
cela  .1  quelque  prix  que  ce  foir. 
PERViRlDIS,;.<.m.O'  t'.pcrviride.h.  n.(Mjeà.)Cie.  For 

vcrd.  m.  fort  verre.  /. 
PERVÏVÔ,  pervîv)s,perv7x7,  perv7àTim,  perv'tvere .Vl»ltt 

Vivre  long-tems. 
PERVIUS  ,pervVÀ  ,  perv'iv.m.  Cic.  Ouvert,  m.  ouvttte.J 
pat  où  l'on  paiTe  ailéiueiit. . 
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Vtrv''»  rjenth  domus.Ov'tdXSas  maifon  ouverte  à  tout 
vent  ,où  les  vents  entrciu  Je  toutes  parts. 
Trutris  ides  fient  pervU.Ter.  La  maifon  de  mon  frère 
fera  toute  ouverte ,  on  poutra  aller  de  la  maifon  de 
mon  ftere  dans  la  mienne, 
|J;T  Peiloranalli  culpn  Pervia.C/<»«</.  Un  cotur  qui  ne 
I    peut  commettre  de  crime. 

j  'ËROLÂ  ,  genit.  peruU.  f.  Sen.  Petit  fac  ou  petite  gi- 
I    bçciete  ,  petite  befacc. 

l'ËRONCTtO  .  genit.  feruncliônïs.  f.  Plin.  Ondlion.  /. 
!  l'aftion  d'oindre  tout  un  corps ,  ou  une  partie. 
l'-'ÈKVUGO  ,  perungh  ,  perûnx'i  ,  perTinBum  ,  perungere. 
\  Cic.Oiaâte  ,  frotter  entièrement  de  quelque  liqueur. 
l'ERVOLGO,/'frx'%4.f,  pervelgÂvT,  pervolgitïim,psrvol- 
i  gîre.  aéra  Lucr.  Courir  par  lair,  (  parlant  des  eclairs,tj-c. 
lERVOLlTO,  pervoïHTis ,  pervolitâvî ,  per'volitâtTim  > 
I   ferxolitare.  virg.  Vitr.  Se  mouvoir  avec  une   extrême 

vîtefle  ,  (  en  parlant  du  Ciel  &  des  Eftoilcs.  ) 
I  îRvoLiTARE.  Liicr.  Se  répandre  promptcmcnt ,  parlant  de 
la  voix.  Voler  ,  parlant  des  oilcaux  ,  dans  Virgile. 
ERVÔLÔ  ,  periiolâs  ,  perziolâiiT ,  pervolitTtm, pcrvolâre. 

V'irg.  Voler  par  l'air. 
p'  Pervolare.  Cic.  Aller  ,  fe  répandre  proraptement. 
Kuntiits  hic  decem  horis  ,  fex   &  quinquagintA  milLU 
fitjfuum  pervolavit.  Cic.  Cette  nouvelle  a  été  f^-ûë  en 
dii  heures  à  cinquante  li.\  mille  pas. 

Urhem  totxm  pervolare.  Jwu.   Coutir  par   toute  la 
Vilje,  fe  répandre  par  toute  la  ville. 
îRVÔL5,  pérvTs>  përi/ïilt,  pervoittî,  perville.Cic.  fiant. 
Liv.  Vouloir  avec  emprellcment. 
ÎRVOLVO  ,  pervôl-vh  ,  pervôlvï  ,  pervclTitûm  ,  pervol- 
verc,  vlin.  Rouler  ,  remuer. 

T  Animtis  pervolvatur  inhis  bonis.  Cic.  Que  l'a- 
mc  fe  plonge  dans  ces  biens. 

Dcinde  Ht  in  his  locis  quos  propon^m ,  p.iulo  pofl  fer- 
welvtitur  animus.  Cic  Enfuitc  il  faut  que  l'efprit  s'e- 
xerce beaucoup  da.is  les  lieux  communs  ,  que  je  pro- 
poferai. 

T  Pervolvere  librum  ou  aitflores.  Cic.  Lire  conti- 
nuellement un  Livre  ou  des  Auteurs, fciiilleter  un  Livre. 
RVOLOTÔ ,  pcrvolûtàs ,  pervolutliT,  pervolutÂtûm  , 
perjyolut7ir'i'.  Cic.  Feiiilletcr  ,  lire  beaucoup. 
.  RURB.\NUS,  pentrbânk  ,  perurbânum.  Cic.  Fort  ci- 
vil, fort  poli.  m.  fort  civile,  fort  polie/.  Quia  bien 
de  la  politclfe. 

IRURGL.Ô  ,  perîlrges  ,  perHrg7re.  Suet.  Preffet  fort. 
]  RDRO ,  perûrïs,  perîifsT,  pcriiftjlm,  perurere.  Se». Brûler 
entièrement. 

l^VSJi^S, perTiftX,  perïifî!^m.(  de  Perûro.^liv.  Brûlé,  m. 
arulée.  f.  où  l'on  a  mis  le  feu. 
Terufiusfolibus.   Brûle  des  ardeurs  du  Soleil. 
Ibericis   peruflus  funibns  latus.  Horat.  Qui  a  le  dos 
;out  cicatrizé  de  coups  de  fouet.  On  faifoit  ces  foiieis 
vec  des  cordes  ,  dont  les  eftoupcs  venoient  d'Elpagne^ 
Ikustus   Cic  Ardent,  brûlant,  cmbrafc.  m.  aidcnte  , 
brûlante  ,  embraféc.  /. 
IRUTILIS,  u.  m.  &  £.  perûtue ,  ïs.  n.  (  AdjevfV.  )  Cic 

rort  utile,  m.  Sif. 
IRVOLGÂTUS  ,  perzmigâta  ,  pervulg'^t'iim.  Cic.  Sçû  , 
^onnu  de  tout  le  monde  ,  public,  m.  fçûë,  connuë,pu- 
jlique.y. 
IRVULGO  ,  pervTilgâs  ,  pervulgâvï,  pervidgâtûm,  per- 
,'iilgâre.  Cic.  Divulguet  ,  publier  :  Rendre  public,    m. 
icndre  publique.  /.  faire  fçavoir  à  tout  le  monde. 
Fj.vui.GARE  librum.  Cic.  Publier  un  Livre  ,    le  mettre 
jH  lumière  ,  le  mettre  au  jour. 

Mnlier  qiu  fe  omnibus  pervulgat.    C/>.  Une  femme 
uife  proftituë  &   s'abandonne  à   tout  le  monde,  à 
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put  venant ,  ou  au  premier  venu. 
*  I  >  genit.  fëdis.  m,  Cicer,  &c.  Pied,  m,  «l'un  homme  . 


P  E  S 

d'un  animal  ,  d'une  table  ,  d'un  vers  ,  ère. 

Ferre  pedem.  yirg.  Aller  vcmr.  Affene  pedem.  C»t 
Venir. 

Prcferre  pedem  alicunde.  Hor.  Sortir  de  quelque  lieu 
^  Referre  pedem.  G^iinr.  Reculer  ,  fe  retirer  en  ariterc 
Vedibus  iter  facere.  Cic.  Aller  ,  voyager  à  pied. 
Pedibus  ftipendi^ifacere.  ii-v.  Servir  dans   l'infàntene. 
*  Pedibus  prdiMi.  Cic.  Combattre  à  pied, 
Pedes  pidmonci.  PUut.  Des  jambes  ou  des  pieds  foibles 
lut  lefquels  on  ne  peut  fe  foûtcnir  ,  qui  font  de  la  na- 
ture des  poulmons  ,  (  patlant  des  Hydropiques  qui  or>t  les 
pieds  enflez.  ) 
Celer  pedibus.  Virgil.  Qui  va  bien  du  pied,  qui  coure 
vite. 

Sum  pcdes  mobilis.  Plaut.  Je  vas  bien  du  pied  ;  ou 
comme  on  parle  populairement ,  Je  vais  du  pied  comme 
un  chat  maigre. 

Pedes  ebriis  nonfinnt.  Plaut.  Les  perfonnes  yvres  ne 
peuvent  fe  foûtenir  fur  leurs  pieds, 
gp"  Fer  me  ifca  pedibus  trahuntur.  Cic.  Je  meprilc  tout 
cela  ,  je  ne  m'enfoucie  point. 

§luod  ante  pedes  efl  videre.  Ter.  Voir  ce  qui  eft  de- 
vant nos  yeux. 

-lib  aliqno  pedem   difcedere.  Cic.    S'éloigner  de  quel- 
qu'un d'un  pas  ,  le  quittet  l'abandonner. 
A  pedibus  fcrvus.  Cic.  Un  valet  de  pied  ,  un  laquais. 
Dare  pedem.  Cic.  Secoutir  ,  donner  la  main  à  quel- 
qu'un ,  l'aider. 

Vnum pedem  dat.  Cic.  Il  ne  m'aide  qu'à  demi. 
Suofepede  metiri.  Hor.  Régler  fa  depenfe    félon  lôn 
bien  ,  fe  mefurer  à  fon  aulne. 

Pedem  ubi  ponat  non  habet.  Cic.  Il  n'a  pas  un  pied 
de  terre  à  lui. 

Felici  pede  tangere  locum  aliqtiem.  Ovid.  Arriver  heu- 

reufement  en  quelque  lieu. 

(îp"  Stans  pede  in  uno.  Hor.  Sans  peine  ,  fur  le  champ   ; 

comme  qui  diroit ,  En  fe  tenant  fur  un  pied  ,  (  parlant  d'un 

homme  qui  fait  facilement  des  Vers.  ) 

[  Ovide  a  dit  opponit  votis  inpdiofa  pedem.  Ovid.  Il  tra- 

verfc  les  vœux  que  j'ai  faits.  ]  * 

Pes  menfi  ,  montis.  TU»,  df  Le  pied  d'une  table  ,  le 

pied  d'une  montagne. 
Pes  ,  (  parlant  des  fruits.  )  Cclum.   l  a  qucuë  . 

Pes  uv£.  Co'um.  La  grape   du  raifin  ,  après  que  la  ven-  . 
dange  a  été  foulée  S:  preflee. 
Pes  ,  (  dans  les  Vers.  )  Horat.  Un  picd.une  mefure  de  Vers. 
Pes  bct&.  Varr.  Pied  de  poiréc. 

Pes.  Vitr.  Pied.  »;,  Mefure  qui  ctoit  divifée  parmi  les  Ro- 
mains en  palmes ,  pouces  ,  Je  doicts  ,  ayant  quatre  palmes  , 
douze  pouces ,  &  leize  doigts  :  ce  n'eft  pas  qu'il  ne  le  trou- 
ve quelques  pieds  antiques  un  peu  differens  les  uns  des  au- 
tres. 

Pes  na-vis,  l'irg.  Corde  attachée  au  bout  d'une  voile  de 
naviie  ,  par  le  moyen  de  la  quelle  on  le  tourne  comme  l'on 
veut. 

Pedem  facere.  Virg.  Aller  à  là  bouline  :  tendre,  drcflcr 
les  voiles  de  biais. 
Pes  ou  Pedes  au  pluricr.  Des  poux.  Vermine. 
PESSÏMË,  (  Adverbe  Superlatif  du  pofitif  Maie.  Carondit, 
Malus  ,  pejor  ,  fejftmus  :  &  Maie  ,  pejùs  ,  pejftme.)  Cic. 
Trcs-mal. 
PËSSÏMUS,  pefsimï^pefumûm.  (  Adjcftif  Superlatif  de  jifj. 
lus.  )  Cic.  Tres-mechant ,  très  mauvais,  m.  tres-me- 
chantc  ,  très  mauvaife.  /. 
PESSÏNOS,  genit,  Pêfsmûnt)s.  f.  VUn.  Ville  de   la  Galacie 
dans  l'Aile  Mineure  ;  aujourd'huy  Pcflln  ,  Ville  ou  Bourg  du 
gouvernement  de  Natolie  ,  dans  la  Turquie  en  Afie. 
PËSSULUS,  genit.  pefsulT.  m.  Ttfr.Verroûil.  m-  pour  fermer 

les  portes  par  derrière. 
PESSOM.  Il  cft  vifible  que  c'eft  un  Nom  ,  car  comme  de  P.i/idj 
vient  f.:ftii  pour  p-mpu,  de  même  de  i>.>uUo  viendtàpcftis  pour 
^iKjW,c'eft-à-diie  gonderofus,  Pefant,  qui  defccnd  en  bas: 
O  O  o  0  0    ij 
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de  foite  que  Tejfiim  ire,  c'eft-à-dirc  proprement  Dcfccndrc  PËTÏTÏ3  ,  genit  petiticnïs.  f.  Cic.  Demande.  Requête/, 

en  bas ,  &  aller  au  fond ,  comme  font  les  choies  pefan-  i  gp"  PtxiTio   Cic.    Demande,   pourluite  ou  brigue  de 

tes  ;  d'oïl  vient  que  plaute  a  dit  Pcjfii/H  premcre.    Fou-  quelque  charge.  /. 

1er  aux  pieds  :   humilier  quelqu'un  :  Et  Ciccron  Vcrhis  Petitio.  Cic.  Coup  porté  contre  quelqu'un  ,  une  botte , 

Aliqtum  pejfum  d.ire.  Le  ravaller  ,  le  maltraiter  de  pa-  comme  patient  ceux  qui  font  des  armes 


rôles  ,  le  perdre  :  le  mettre  au  fond  de  fcs   chaulles 
pour  parler  vul^.iiicment. 

Ptjfum  ituroi  ftatndijfimos   ItaliA   rampos  ,  fi  fluvius 
Nar   in  tivos   didttceretur.   Tiictt.  Q.u'on   luineroïc  le 
quartier  le  plus  Fertile  de  l'Italie  ,    ii  l'on   coupoit   le 
Nard  en  plufieurs  ruilTcaux. 
-pÉSSV\>iDQ,pefsundis,peJfundedT,peJfimdatûm,peJfiind'âri. 
Ter.  Perdre,  ruiner  entièrement  ou  de  fond  en  comble. 
Fcjfiiadare  iraeundinm.  PUtir.  ÉtoufFcr  fa  colère. 
PESTÏFÈR-  ,  pefiipru  ,  peftsfi'rum.  Plirt.  PclHlcncicl.    m. 
peftilencielle.  /.  qui  caufe  la  pelle. 
uiquA  peftifen.  l'd-Vlucc.  Des  eaux  pefl:ileueielles,des 
eaux  m.iuvaifes. 
Peftifera  exhuUtio.  •Plin.  Une  exhalaifon  peftilencielle 
ou  maligne. 
ÏESTirER.  Cic.  &c.  Pernicieux,  m.  pcrnicieufe./. 
PESTÏFËRÛS  ,  pcflifera  ,  pififtrTim.  Colttm.  Peftilcnciel, 

mortel,  m.  peftilencielle,  mortelle./. 
PESTÏLF.NS,  genit. /if/îj/f»"!-  onin   gen.C/V.Peftilenciel, 
contagieux  ,  mal-fain.  m.  peftilencielle  ,  contagieufc  , 
mal-fuue  /. 
PisTiLis/«(«ti««.  Un  fonds  déterre,   dont    l'herbe  eft 

mauvaife  &  nuifibleaux  troupeaux. 
PESTÏLENTiA,  genit.  pe/î(7«jf/i.   f.  Cic.  Pcfte  ,    Pefti- 

Icnce  ,  maladie  contagieufc/. 
PESTÏLÏTÂS ,  genit.  peftiiitâch  f.  Lucr.  La  même  Cgnifi- 


PESTÏS  ,  genit  péfth.  f.  Cic.  Pefte.  /. 

r  On  trouve  P.fies  &  fifl'dcntu  au  plurier  dans  Stace,  ClauJien  , 
Scneque  ,  Aulu-Gelle  ,  8c  même  d.-ins  Ciceron au  2.  des  Tiil- 
culancs,  l'irge  ,  .twie  nute  ,  ilUcrjmct  pitm  peJUkus.  Gilranuis 
&  quelques  autres  qui  remarquent  que  ycjlis  ne  le  prcnoit 
pas  pour  la  maladie  de  la  peûe  ,  fc  font  trompez  :  car  on 
uouve  dans  ColumcUe  In  mmi-.i  à-  f-pl""  •'  ^  dans  Seneque, 
Ne»  minores  filtre  pcfta  mirtaUmn. 

^r  Pestis.  cic.  Une  pefte  publique,  un  méchant  hom- 
me ,  qui  gâte  &;  corrompt  les  autres  pat  fes  mauvais 
exemples  ,  on  par  fcs  mauvais  confcils. 

Pejhi  RcipubUcî.  Cic.  Un  homme  qui  eft  capable  de 

renverfer  un  Eftat  par  fes  trahifons,  une  pefte  pubhque. 

t  ifi'is  naforum  hœdas.  Citid.  Le  bouc  eft  la  pefte  ou  le 

poifon  du  nez ,  parce  qu'il  lent  fort  mauvais. 

PËTÂSâTÛS  ,  />cr««^<,  pcti>iiUim.  Cu.  Stui.  Qui  porte 

un  chapeau  à  larges  bords. 
PÊTÀSÏO,  genit  petafiôn)s.  m.  Varr.  Un  jambon,  m. 
PËTÂS5  ,  genir.  petas'onh.  m.  M^-rt.  Un  jambon,  ra. 
PËTÂSUNCDLÛS,  genit.  petnfunciili.m.  Juv.  Petit  jam- 
bon, m.  , 
PËTAsOS,gcnit.;>fr.ï;T.  m.  Fiant.  Chapeau  a  larges  bords, 
pour  fe  mieux  défendre  du  Soleil-  C'cto.t  le  ch.ipeau  ordi- 
naire de  Mercure  ,  parce  que  comme  il  etoit  le   mcHager  des 
Dieux  ,  il  ne  failoit  qu'aller  &  venir,  &  avoit  par  conlequem 
bcloin  de  (c  garemir  des  injures  de  l'ait. 
PETAORÎSTA,  «ravf  frr,r.  genit.  petaurlfl2.  m.  Varr.Qai 
vole  dans  l'air  avec  la  machine  appellcc    Petaurum. 
PËTAÛRiSTARiÙS  ,/7,  m.  rcfr.  Danfeur.  ^ 
PÊTAOROM,7rir«ueov.  gcnit.^efiKirym  Mari  Machine  a 

voler  dans  l'air,  dont  on  (ejcrvoit  dans  les  fpeaacles. 
PETÉSSO  ,  ».  Ci'.  &  PËTISCO  ou  PETESCO  ,  h,  crc 
Lucr   Demander  avec  inftance- 


PETITÔR,  genit.  petitor'n.  m.  CiV.Demandeut  en  jufticc; 
Petitor.  Cu.  Celui  qui  pourfuit  ou  qui  brigue  quelque 

charge. 
VtTWiiS,  pcûta,  fetTtîim.{àe  Tito.  )  Ovid.Dsminiém. 
deraaudcc/. 

Sapiens  vitatu  ,  qtùdque  petitu 
Sit  melius  ,  caufas  rcddet  tihi.  Hor.  Le  fage  vous  dira 
les  raifons  pourquoi  une  chofe  eft  bonne  ou  mauvaifc 
Se  ce  qu'il  faut  éviter  ,&  qu'il  faut  rechercher. 
PETiTUS.Sf».  Brigue,  pourfuivi.  OT  briguée,  pourfuivic.  f. 
Petitus,  Attaqué.»)  attaquée./  *  Bclitta petite  ferro.l^r. 
Une  bête  attaquée  ,  ou  à  qui  on  a  porté  uu   coup  de 
flèche. 
Spiritiis  petitus  imb  lutere.Hur.Mn  ^i!Mào\x  pfofoni 
foupir  tiré  de  l'eltomac.  _■ 

PËTÎTOM,  genit  petltî.  n.  Catul   Demande,  rcquct*. 
PËTÎTÛS,  genit.  petnns.  m.  Comme 

Petitus  terra..  Lucr.  L'envie  de  fe  coucher  à  terre. 
PETc3  ,  p'èt)s  ,  fetJ-vT,  peûttim,  petl're.  Cic.  Dcman<ler,rc- 
j        qiicrir  ,  prier  d'une  chofe.  En  ccjte  figuitication  ce  VciSc 
gouveine  l'ablatif  de  la  petfonne   avec   la   ptcpolitiou  «  ou 
al  Se  quelquefois  le  datif ,  comme 
N^mo  petit  bonam  tnentem  aut    honam  'vaUtiiiinem- 
Petr.  On  ne  demande  pas  à  Dieu  la  droiture  de  l'cffrit 
&  la  fanté  du  corps. 

Icte  ab  illo  -ventAm  mihi.  Cic.  Demandez  lui   par  Jeu 
pour  mol  ,  priez- le  de  me  pardonner. 

M:jf:onem  militibiis  petcre.  TJcit.  Demander  fe  conp 
pour  les  foldats  :  Mais    alors  c'eA  le  datif  de  l'acquiliiiui 
0!i  de  !a  perfomie. 
Petere  intitaum.  Plant.  Demander  de  l'argent  à  em 
pruncer. 

Ttbt  ego,  Brute,  non  folvam,  n'fi  priks  à  tecaverOjiim 
pliiis  co  nomine  neminem  ,  eut  petitio  fit,  pctiturum.  Cic 
Je  ne  vous  payetay  point ,  mon  cher  Brutus  ,  que  je  ni 
fois  aiTùrc  que  perfonue  qui  a  droit  à  la  fomme,  ne  nr 
demandera  plus  rien. 
Petere.  Demander ,  pourfuivre  ,  chercher  ,  rechercher 
briguer. 
N-tvibus  atquc  quadrigis  pctimus  bene  -vivcre.  Htrr. 
Nous  cherchons  le  bonheur  de  bien  vivre  par  mer  &  pj 
terre  ,  par  toutes  fortes  de  voyes.  (  Expreilion   figuice. 
Rciraffe  iiellem  unde  mihi  peterem  cibum    Tarent.  J 
voudrois  bien  lui  ileniander   oti  j'aurois  été  chctcli: 
de  quoi  vivre. 

E  f.ammâ  petere  te  cibum  pojf;  arbitrer.  Tir.  Tu  es 
affamé  que  tu  tcjetterois  volontiers  dans  le  feu  pour  c 
tirer  un  morceau  de  viande.  (  Il  parle  d'un  Faratite.  ) 

Petere  pœnts  ab  aliquo.  Cic.  Demander  qu'on  punil 
quelqu'un  ,  le  faire  punir. 

Peters  Confulattim.  Citer.  Demander  ou  briguci 
Confulac 
Pbtere.  Aller  chercher. 

Jura  Cordlihnm  peticnt.  Vlln.  Ils  font  du.  relTort  ' 
Cordoué  :  Ils  y  vont  plaider. 

Petunt  in  Zlymiot  xrborem  cuprcfp) fim'Um.  P''"-  ' 

vont  chercher  jufques  en  Paleftine  un  arbre  fcmblui 

u  Cyprès. 


Lucr.  uemanaer  avec  iiiuain-t.  /r .  -..,..       r.,;,  avec  d 

ïitTILÏUS  "enit  petilu.  m.  P/i».  Ileur  femblable  à  celle  ,  Peto.  Attaquer  ,  bntrre  ,  frapper  ,  alTaillir ,  lou  avec 
',,,,_,   ''^  '  '  piètres  ou  quelque  arme  :  comme 

fctere  diqitem  ferra  ,  lapidibus.    Tac-  Cic.  Att.iqi 


de  l'églantier 
ÎËTILÙS  ,  petlla  ,  patllûm.  lucil.  Petit,  mince,  menu.nj 

petite  ,  mince  ,  menue  f. 
PETl'ôLtiS,  genit-  petiolT  m.-  Celf.  Pied  des  animaux 

tomme  ceux  des  looutans  qui  fc  mangent. 
ï'ÊT'vii/'c.  CçltiW.  Li  qatuedcs.  ttuits,.. 


quelqu'un  l'épée  i  la  main  ,  l'affaillir   à  «oapsdc  pu 

tes  ,  lui  jcttcr  des  pierres..  . 

On  dit  tiguremen-sCct/;/»»  vanis  scrittitionibuspifC-  Si'' 

1      Cnn.  S'élever  au  C^el  i>ar.ia..Yaui:é.de..fes  pçni'- 
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*  Cœlum  iffum  petimus  ftHlttti».  Hor.  Nous  attaquons 
jnc]nc  le  Cici  par  nos  folies. 

Jiigiihim  fi-tcre.  Cic.  Frapper  quelqu'un  à  la  mort,  lui 
damier  un  coup  mortel,. 

Frxude  ou  infidiis  sUiquem  petere.  Li-v.  DrefTer  à  que- 
qu'un  des  embûches  ,  le  vouloir  prendre  au  depourveu. 

*  VeKtficio.  Aiui  ad  H;ren.  Le  vouloir    enipoifonner. 

*  Critniiiibus  nliqtiem.  Tac.  L'aceufcr  ,  le  charger  de 
crimes. 

Vetere  aVtq'iem  dcxtrâ.  V'irgil.  Tendre  la  main  à  quel- 
qu'un. *  Blandhiu.  lojuint.  Amadoiier  quelqu'un  ,  l'a- 
boidcr  en  le  carcifant . 

Bello  petere  /  rhem  aliquam.  Virg.  Attaquer  une  ville  , 
lui  fane  ou  lui  dtclarcr  la  guerre. 

PtTFRE  at'tq!.'oo\i  locum  itli^uetn.  C:c.  Aller  quelque  part, 
s'y  tranfportcr. 
Romum  petit  font  ille.  fUn.  Cette  fontaine  coule  à 
Rome. 
lugà  falutem  petere.  Ctf.  Se  fauvcr  par  la  fuite,  cher- 
cher fon  fàlut  par  la  fuite. 

fetuntîtrin  'vi>icul",q'.ii  parentes  fuos  non  alunt. Quint. 
On  mCt  en  prifou  les  eufans  qui  retulcnc  de  nourrit 
leurs  p.irens. 

PËTORfrQM,  genit.  pctor'itï.  n  //or.  Chariot  fufpcndu 
à  quatre  roiies.  m. 

PÈTRÂ  ,  genit.  ffi-rî.  f.  Sittnt-Curt.  Rocher,  w.  Roche, 
pierre  dure./.  Rocaille./". 

EËTR.S,  genit  P/rr.t.  f.  P//».  Ville  de  l'Arabie  Petn'e  ; 
aujourd'huy  Herat  ,  ou  Hagiar ,  àf  Arac  ,  Ville  de  la 
Région  de  Bartaad  ,  ou  Arabie  Pierreufe  moderne. 

PÈTRÎCOSOs  ,  a  ,  ûm.  M.%rt.  Rude  ,  difficile. 

Homobellits  rcs petrtcofiefi.  Mart.  l.  5.  'Epigr .  6i.Ccn. 
une  chofe  cmbairalfante  &  fort  fcabreufc  de  vouloir 
faire  le  mignon  &  le  dameret. 

Petrinum  finueJfstnum.Horat.Kocc3.di  monte  Ragone, 
Montagne  aux  environs  de  Sinuefl'e  ou  Sinope,  oîi  on  rccueil- 
Joii  un  des  meilleurs  vins  d'Italie. 

PËTRÔ ,  gcnit.  petrln'is  m.  Plant.  Mouton,  m. 
1 PËTRÔCORÏI ,  genit.  VetroccnlrTim.  ni.  plur.  Ctf. 
Plin.  Ô'c.  Peuples  de  l'Aquitaine,;  c'eft  aujourd'huy  Les 
Evèchcz  de  Perigucux  &  de  Sarlat ,  qui  comprennent  le  ■ 
fcrigott  &  quelque  chofe  de  la  Saintonge  &c  de  l'Agenois  en 
France. 

PETRftS'tiLÎNuM  ,  genit.  Tetroselînt  a.  Plin.  Achc  ou 
perlîl  fauvage  qui  croît  fur  les  rochers. 

PETRÛSiJS,  pctr'ôs'.i  jpetrlJsy.m.  tlin.  Plein  de  rochers, ct. 
pleine  de  rochers  /.- 

PÊTÛLàNS,  genit.  petiiKntïs. omn.  gen.  (  de  Pero  )Cic. 
Proprement  Qui  ne  peut  fe  tenir  de  battre  l'un  &  de  battre 
l><utte,  comme  les  chèvres  &  les  boncs  qui  le  heurtent  de 
Jeurs  cornes.  Infolentipctulartt.wj.infolcntc,  pétulante  /. 
qui  attaque  &  querelle  le  monde  fans  raifbn  ,  qui 
a  toii|ours  la  niam  levée  pour  frapper. 

P.£TUL.-Ns.  Cic.  Impudent,  effronté,  m,  impudente  , 
cfTronrée.  /. 

PilULANs  Cic.  LafcifOT.lafcive./. Impudique, fale.»j.  &/. 

Linguâ  pettd antijfimâ  confeciari  aliquem,  ou  Vtrhispe- 

tula.itijflm's   Udcre    aliquem.    Cic.  S.iHuft.  Pourfuivte 

quelqu'un  en  lui  difant  mille  infamies  ou  des    paroles 

outtageulcs  &  i.ifames. 

PËTOiSNTÈR.  (  Adverbe.  )  Cic.  Infolcmment,  impu- 
demment ,  avec  efftOHterie. 

'^  [  11  fait  au  Comparatif  Pctulânt'tiis  :  Et  au  Superlatif  pe- 
tulïnt'ifsimë   Cic.  ] 

J^TOLSNTÏA,  geuit.  retulant"i  f.  cic.  Pétulance, 
iufokace  à  attaquer  tout  le  monde,  foit  de  paioies  ou  au- 
trement./! Impudence  ,  efFronrctie. /. 

ftii-LA-NTiAk  Cic.  Lafciveté  ,  inipudicité. /!' 

,VÈ'Ti:LC'US,petTdca  ,  pe-.uttT^m.    l':rgil.  Qui   frappe  & 

I      Keuttc  de  Ja  cotne  ,  (  parlant  des  bêtes  à  cornes.  ) 

rÈTDj-OS.j  .Fo)T{^Pi£TVlLUS^. 


f      _  P  E  X  S4T 

:  PEuCEDXNOM  ,  s-;vxf7«v"f.  genit.  peticedanT.  n.  Plvi. 

Queue  de  Pourceau,  f.  her'oe 
\  PÈXÂTÙS  ,  pe.v7ita  ,  pexltûm.  (  de  Peclo.  )    Murt.  Vêtu 
d'une  rohe  à  longs  poils  ou  d'une  etoft'e  velue  ot. vêtue 
d'une  robe  à  longs  poils./. 

PÊXITÂS  ,  genit.  pexitit'is.  f.  Plin.  Le  long  poil  d'une 
étoffe  qui  n'a  point  été  tondue. 

PËXÙS,pïxa,pêxi!m.  (de  PcHo  )  Cic.  Peigné  ot. peignée-/, 
/■c.v.-s  veflis.  Plin.  Une  robe  faite  d'une  étoffe  à  longs 
poils. 

AUinera  pexa.  neuf.  pîur.  M:irt.  Des  ro'oes  neuves  ou 
à  longs  poils  dont  onfait  ptefent. 
P   H 

PH/SCaSÏaTÙS  ,  «  ,  ûm.  Sen.  Chaufle  à  la  Grequc.  m. 
chauffée  à  la  Greque.  /. 

PH/EC.ASiOM,tfiï/x«i«- Cf.  genit.  plmcaù'.  a.Sen.  Sotte  de 
chaullurc  à  la  Grequc ,  des  mules. 
Phs.rafiii  inatimt.*.  Tetr    Des  mules  brodées  d'or. 

PHAGËD..'E\'A  ,  (^xf'i'êx.v».  genit.  phagedîns..  h  PH"- 
Faim  canine  ,  ou  efpcce  de  cancer ,  qui  ronge  jufqucà 
aux  os  &  mange  ia  chair. 

t  C'eft  une  maladie  qui  arrive  au  fein  des  femmes.  ] 

PHÀGËD.Ï.NiCÛM  ULCCS,gcnit.  pb.igedtLnic7Tdcerls. 
neut.  P/;7j.  Ulcère  cortofif.  m. 

PH,\G£R  ,  gr'i.  m.  Voyez,   PagRUS. 

PtiÀL.^  PH.4LÀRÏCA  ,r'o)'f2,  Falv€..Falarica. 

PHÀLACRÔCÔRAX  ,  4)^./a«j;«âç«i  genit.  p!i.i'-a:roco- 
rac'is  m.  Plin.  Cormoran.  >».  Oiieau  de  pro\e  qui  mange 
le  poilfon  dans  les  rivières. 

PHÂLÂNG/E  ,  &  PHALÂNGARÏI  f-çysT^pAi-ANc^  8c 
Palanc.arii. 

PHXLANGÎTyï,  ,  (p«\ayy'!rxi;  genit.  phalm'pt.iriiTr..  m. 
plur.  Linj.  FantafTais  qui  compoloieiit.  la  philange  Ma- 
cédonienne. 

PH.^LaNGÎTES  ,^«^«y.,•Tnî.  gcuiuPhalangltri.  m.  Plin. 
Herbe  médicinale  cont.e  la  motfute  des  Scorpious,  des 
Seipciis  ,  Se  de  la  Tarintulc. 

PHALANGÏUS.  m.  ou  PHXLANGÏOM.  n.  ())«>«yy;ov.. 
genit  ph.ditn{ii.  P/îVî. Efpcce  d'araignée  qui  a  un  poifoii 
fûbril  ,  "11  cïoit  que  c'eil  La  Tatantule. 

PHALâNX  !p«>i<7|.  gcnit. /i^.'/.în^/V.fem.  §^int-Curt. 
Cîf.  Phalange./.  Corps  d'intancerie  des  Macédoniens,  Ba- 
taillon, m. 

Les  Autems  ne  s'accordent  pas  fur  le  nombre  des  foldats , 
dont  la  rh.  lange  Macedomeune  etoit  comporee.  Les  uns  la 
fai'ant  de  huit  mille  houimes  ,  les  autres  de  feize  ,  quelques- 
uns  de  vingt  éc  de  vingt-cjnq  mille  hommes. 

perfringere  hoflium  ph.ilangem.  Cîf.  Éclaircir  ou  rom- 
pre les  rangs  des  ennemis  ,  enfoncer  les  bataillons 
d'infanterie.  Rompre  les  cfcadrons  de  cavalerie. 

PH  ALËR...^  ,  4'«'^'«Ç«- n^nit.  pha'.er'irTim.  f.  plur.  Cic. 
Otnc-niens  des  chevaux    Caparaffons.  m. 

^Jp^  Ad  popiilum  pha'ersts  Verf.  A  qui  vendez- vous  vos 
coquilles  :  Allez  chercher  d'autres  dupes  ou  vos  dupes 
ailleurs  ,   (  comme  on  parle  vulgairement.  ) 

PH.ALÉRATUS  ,  phderita,  ploderÂtûm.  Liv.  Caparaf- 
fonné.  m.  capjrafTonnée. /. 

gCj"  Phalerata  -verba.  Ter  De  belles  paroles.*  Phale,- 
rxtis  ■verbis  ducere  nliqucm.  Ter.  Enjôler  quelqu'un  par- 
de  b<;lies  paroles. 

PHÂLERI'S,  ipaAnçî?.  genit.  Phjiler'idh.  fcm.  Plin.  Sorte 
d'oifeau  aquatique  qui  fc  trouvoit  en  Afie. 

PHALERÛS,  genit.  Ph'.UîrT.  f   P/'«    ViUe  de  rAttiqiie,5c ' 
qui  fît    enfuite  partie   de   la  v:lle  .1' ^iht-nes  dont  elle  éioit 
le  Vorr  lut  le  Golte  Saronique;  auioiu-.t'huy  on  l'appelle  feule- 
ment Portojtl  ell  au  Midi  de  la  nouvelle  ville  d'Athènes  dans  • 
la  LivaJie  ou  Achaie  moderne ,  &  lur  le  Golfe  d'Egiiia. 
PHANTASM  ■-? ,  (J>«»T-,-7"«.  genit.  ph.tncafmM!.  n.  Plin,  ■ 

Phantofmc,  fpeilre   m. 
PHARETRAipapiTj'ss.genit.T'i^f^tirZ  f.  F.Vj.Carquois.w. 

!■     tEOUlI'e-à  mettra  jes -flèches./, 

O-O  000    iij , 


^4*  l'If 

\'li M'Ji'l  U.hTÙi  ,  ph»rttrxtd  ,  fh*retr»trir».   V0.  Qi;i 

|)')ric  fin  car<iuof«. 
IIMRÏAS,  ^»nli»i.  ^enit.  fhtr'li.  m.  A«f«».  Vrftc  de 

l'IiAl' M/(C;<>l'OL/<  ,  i5fi«>u'/)M'r«Xt)i.  gcnit,  phnrmuol" 

1/,  III.  O/:.  W/)»",  C),arUtàii ,  Vendeur  ck  mittiJac,  M^'- 

(Iciiii  ciii|>iri()iic.  m,  I 

(^  mut  L»iin  Iclqn  l'on  éiynutiogie  Crcquc  ,  (ÏKiiirie  Vcn. 

«(«•cir  de  rciiifrdri.  (  C'cA  |"'<ir'J"ui  en  nuiiiiue  liiiG  )cf  Aj"). 

tliiciirc»  i  (  >»'<>  lc«  Aliticn^  l'ont  ap|>li')iiCaiu  Cjjaihi^ii, 
1  I  lARMACOS.  l'tin.yiCttnr  «J»'""  mmiulou  l-oui  «j,iei  Ir 

mine  (le  loiiu-  une  ville  ,  (don  biiiJ»^. 
1  /  IAKSAI.OS  ,  K<-"if    l'hAndi.  i,  tue.  l'harfalc,  Ville  de 

\i  l'Iiiliiiiiiilc  ni  'l'iirll'alir  ,  aii(<rct  de  l><jiKlle  fut  donnée   la 

i<;itJlllri)il  Ci'Iar  (Iclil  iumyiiK, 

J'IUKOs  ,  ;;ci.it.  Vh:in.  ï.  Hm.  f'harc,  ide  ,  &  enfuiir 
).f«ft)ii'l(le<Uii»  l»l>a(lcl'^;yi>ie.  a'W'K'f'wr.  '"'  la']urlle 
il  iM»n  (liiirutufiiuur»4liuiiic'Uuuit  l'Uilc  (ervir  de  %u.At, 
»11«  faill'  JiiK  de  mer/ 

l'ilAsr.l.ïNOS,  i, «w.  VUw  De  tettc fotte (le  poi»  'ju'oii 
iioiiiiiic  l'KAii  i.<;it. 

I  IlXsiil.Os ,  ip«»i/i>>,  f!,enn.Thaift7.  m.  C^,  Barque,  /". 
I»i(;aiitii)  ,  |)rt(t  vaiflicaM  (If  mer,  m.  C'éiàii  mt  forte  de 
lAiiiiiPiil  a  voile  Se  »  rtuié  ,  i|uj  tenoit  dii  v;(iflcai|  de  çliarge 
fc  dr,  1,1  |;.il<ii'.  On  eioit  fin'il  ''•loit  liomiiié  de  ceif  (une 
l'oiif  iiv<iir  Clé  invemc  ,i  Plmfi'li»  ,  ville  de  l'(iln|>liilie  ,  '  (a 
Mieuli'  (iijiir  «voir  (crvi  loiif,  wiini»  de  rctraiie  aux  Corliiire», 

l'i(  AukLO» ,  OU  Phahom  » ,  (,  i;i.  Colum.  Sorte  tic  [«ji» i 
iiMiij'jCr, 

MMSIACCS  ,'i  ,t<m.  Dvid.  Du  flcuTC  Ph»fit.(. 

l'I  lA'ilANA  AV/S  ,  \\i:MI.  jihajtant  avii.a.  » /^tio'iviOi. 
I'l),iif,lll  rm    l'alfali.  m.  Oilraii  lio»  i  inaiiy/r. 

J'JlASf'»  ,  ^'^riiit,  ;7a'i/i  ,  "Il  t'h^iù'd/i  III.  I.uc.  f'Iin.Ovid. 
l'Iciiye  delà  CWilcliide  ,  fV.c.  Il  iuiiil>c  djim  le  Poiit-Uiuin  ; 
niiiourd'liui  laïc  "U  Rionc  ;  il  |»«llc  (ai  laOeorijie  «c  le  dt- 
iliaii/.irdani  la  Mci  Noire, 

V  II  A. /i*/jue  mvarti.  lier.  Ucvcnir  en  ventaMc  l'iic.icicn  , 
<|iii  julli:  l.t  vis;  'lani,  l.i  lionne  clicic  &  Amis  le.  |ijai- 
lu»  ,  «m  !',ii)ti  Se  Y,in:  cominc  un  inoiiic,  Iclon  le  )'eu]ilr, 
ou  coiiiiiK-  iiii  cniitifaii  (l'Alciiiou^.. 

i'ÏU'.WiWïS  ,  (fiyv""-  IV'"'^'  f^'^fZ'U.  mifc.  l'Un. 
«oric  iU  |.itric  lilaiulic  U  ir.iiil|'.irrnu  .  dure  toiiiiMe  le  nlai- 
l.re  ,  <|iroii  li..iiv«  cil  CJ|p|.ailoi<  (o»i  riiiniure  de  Néion, 

VWi.K/i' ,yjM\ul'litf^r»l»-  ('l'I^-'V -Ville  Av  u  Mai;iidlc,eii 

•riicHjiie,  ,.,.,. 

l'IJlAl-A  ,  /Ji'âli.  gcuit,  l'h'iiiU.l'.  Inv.  I'l.i"'lc,i.rtu  valc 
,i  iiicitic  (Ici  li'|iiiiii'i.  m. 

l'Illna'/UM  ,  '4-*. <<■//«>.  K'^iiit.  rhidil'ii.  I).  Cic.  Fc/lin 
iniiilic  cxuri/KMncnt  fni;;al  lunnl  Ici  I.aiTaeinonicno, 

l'liri.A|)M.,l'IIIA  ,  nriiit,  l'hiladllj'hU.  I.  Plin.  Villede 
lii   l,y,lir  iliiii-,  l'Alie  MoKUie.  ,    ,     ■    i      , 

l'liri,l,l7I.RrA,«,(:,  ^-Mwr...'.  Wi»  San;;'-  de  boislierl'C, 

J'IliUl'IT,  i! ciur.  l'hilil'fi'rUm.  m\A.  Vlin.  Ville  dui-mi, 
l'.hnh  .iMin  In  Macédoine  Oc  ver»  la  ■rlir,-!^^  i  a»|ourd'l.,ii 
l'IliloiMioïKiii  ,  Ville  dil  |.aii  d'Builioli  ou  .l.iinlH.li  dan.  1,1 
Macei.li.ii  iiio'lriir.  dit  au»  eiiviion.  de  VhUtf,  <1"  «i"":"' 
\n  CiniMP-.  I'liili|iliii  n-, ,  ou  Camfi  Hilippin. 

l'IlIMi'l'At  NUMMI  ,  yr„.vt,iUl'l""ri,mnHmm"r„m.tn. 
pliir.  f'U«/,  Dci.MiioiiiKiytt  iiur.|uéc  lie  laiiKUtc.lc 
l'liilili|.c  K"i  .le  M.ia-cl.iiiic  ,  elle  ■'•»"'  'i'"i'.  , 

rjii:i,tKjK/r.ct'i.s,  Kcnit.  Ww/".?'-"^. '"■  ''«'■•  Q:''-i">i<: 

I-  (,rccmli.il.:ii>l',ue  C.i(<iiue.  ,^  . 

I'J/ll.<il.<i(.ïA,  «11*  A.vA'.K''""'  VhMo;:u.\.Cic.  L  t- 

iii,!'.-  (111  l'.iiiioiir  (icr.  liclicu  irttrci.  ^.     -^   • 

l'mi.<)l.<^(.O.S,^M>«i,.i,|lcim.  l'hiMoç,!.  m.Cic.  Q^i 

iiiuit:  k»  ln-IlcK  Icttrc'i. 
rnïl.oMI.I.'^  ,Ycnix.  \ihihimU.  f.  <'<>,^    Kt-lli;',n'>l.  "». 

«iilrau  doni  le  tlu'iil  cil  irt'i  (i)',rfal.k, 
l'HÏI.OMUSU.S,  (liMr;A."'.»  .    V,mn.  \Mimini.  m.  Alrrr, 

tiiii  ainic  IcN  inulbou  les  kllci  Icitir., 
l'II|l.(iS{)l'lirA  ,  /|.M'.r.t.«.  gcnir.  l-h<lofol>'>i*.i  Cir.  I„i 

l'iiiliildpliK; ,    Science,  "t  Ct  uioi  diji"'"  c»  <^'"'  Amour 

di;  la  ïa^^cllc. 
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r'Hri.C)<-('j|>nrcns  .phUofofLtJ,  fhilofofhidm.Cu.,,,,. 

U>U>v\.\'\iic.m.U  /.(le  la  l'Iiiloloiihie. 
l'iirUi.OI'HOR  ,  phiUfojth^irii,  philijfophîlMi  iûm,phiU. 

fophiri  CVf.:  PJiiloroiilici ,  difixiurir,  raifonnctenl'hi- 

loropiic. 

l'/IIL<>SOI'i-l0.9   ,  Ç)i*iv,fii.  geiiit.  Thitofophl.  m.  Phi- 

li^luplic.  m. 
l'HlL'I  KLM  ,  *<at(>i».    (Tcnit. ph'illn.  n.  Ot//<<.  Philtre , 

ouvra}f/-|i')ur  rliwincr  de  l'aniout.  m, 
PlilLi;!.,/,  »n.  l'iir.  Un  amant,  a  ((iif-it»  amo.  *  MkU»in 

mulitt/rem  levil/ttem  /aciare  capif.^uam  fmilt  aJamd- 

rine,tfuam  ciio  eliam  philoritm  oUi-vifrtrenlUr. Fcir    II  (c 

inu  i  U/tlanicr  contre  la  le(;ercré  de»   femmes ,  difant 

(ju'cllci  C(j|iccvoieiit  fiicil-^inciit  de  l'ainoiir  ,  &  qu'un 

inoiiKtic  iiprc-i  clic*  (iilblioiciitleiirt  amans, 
l'IlfLVRA  ,  r)-/A</,«.  j.^ciiit, /-Al/yr^.  F.  livrât.   Peau  d^Wc 

(]Ut  le  trouve  lout  la  |>rcinicrc  ^cotce  des  atbrci ,  te 

|<nncipal(:nicnt  dc-i  tillciilt. 
l'IHMÛ.S,  (^/Aïo;.  {;eiiit,  7,  j'eir.    Cornet  dan»  lequel  on 

niiiic  lu  de/.  On  l'appelle  »11«; /,>,/,//«,.  m,    &  Turri- 

tiiln ,  t.  f, 
l»JiLf:or,l  ON,  frcnit.  rhUfetZnt'/i.  m.  yirg.  PliliigétOD  , 

I  Icuvc  de»  Knicrt  leloii  IctPoi-iet. 
l'HJLt^MONr;,  ïi/.iv^»'.;,  >',cnit,  pblegm''''tiêi.  fcni,  tlin, 

l'liIcj;moii  ou  IiuIk»ii  (  iillainnié.  m. 
l'J'IOCA  I  4i»«n.    (jcnir,   phnct,  f.  yirg.    Veau  marin  ou 

Veau  de  mer,  m. 
VI  kiCiS  ,  ((cilit,  eh'ic'id'ii.  (.  Ovid.   La  l'Jiocidc",  payi  de 

la  l'tovintc  Aeliaie  ou  //rW.ti  en   C;iece    ;  c'cfl   aujourd'liui 

une  |i;iiiiv  de»  |iayb  de  Livadie  Ht  ilitaiiiulipa  ,    dam    la  Fio- 

viiiic  de  Lividie  ou  At.liaie  liiodcnie  ,  qui  ell  de  la  Turquie 

en  J'.iuoiie, 
PI liDIll. ,  M.  f,  yir£.   La  Lune. 
VWhVSiUS  ,  a  ,  ïim.firgil.    DcPJKÎbus,  d'Ai)olion,  du 

ii^lcil. 
Vtiivbc»  laitipai.  Virg.  Le  Soleil, 
l'I  KI/llU,') ,  /,  in,  yir?,.  Pliclnn  ,  Apollon,  le  Soleil. 
l'IKIH-JICli  ,  f/.  ou'pHiD.NIClA  ,  <■  <•  l'im.  Cic.  La 

l'Iicincic  ,  K'.'giun  uu  (Kirlie  de  la  Syrie,  fur  la   mer  deSjriie: 

c'eA  au|uuiil'liui  ^aitie  det   C^ouviiiieii.ciir,  de  Tii{>uli  &  de 

Dailiafi  m  Sourie  lui  la  c'Jie,  dant  la  TUKjuie  en  Alie. 
l'I  KJ/,Ni(;f  Ù.'> ,  phœnic'é'à  ,  phœniù'um.    (fioiunii.   Ovid. 

Koiij'.c  (fclaiaiit.w.ioU!;i;  (-clatante,/. 
PIKJ)!NK,IA.S  ,  ip  ivi»(o).  Rcnit,  phimiclt.ui.yiir.  Vent 

<|iii  k  Icvc  .t  rOncnt  du  Solflicc, 
l'I  KD.NIcrjl-rKROS  ,  ({OlYÔKiir-iifui.  f^ctiphafiicop/'/rlm- 

J //r/.l'lu'iiicopierc-.w.Oileau  (]iu  n  le»  aile»  d'un  rouge  éfla- 

i,iiii,mii|()ue»Mua  ro)i|icllcni  en  l'ram.oi»  Un  H.imbeau. 
I'IKPNICURO.S,  ipi^inK-ifOi.    ypin.  phictiiiiiri.  m.  fti». 

l'eut  oilc.iu  i|iii  l'ieiid  ce  nom  en  elli;  a|>ic9  avoir  change  de 

lonleur,  &  ijui  »'api/elle  en  liyver  Lritjiacu», 
l'I  KDNIX  ,    (po.>ii\.    Ben,  l'haernàt,  m.  Ovid.  Le  Phénix , 

Uileaii  fabuleux  d'un  |ilunia^e  admirable  ,  &  qu'on  fait  le  &oi 

det  oileaux,qui  rcnaii  de  lei>  cendre»  a^iret  avoir  elle  biùlepii 

le»  r,iyonr.  du  Soleil, 
l'IKil.or:  ,   (itnit.  l'hU'iiTs.  f.Plirt.  &(.  Monugne de l'At- 

i;i<lir  ,  dau'i  le  l'elojiuiinele. 
l'IIONASCUS  ,  (f'ov«<ri.ir,   >',enit,   phmUfc'i.  Quint.  Suit. 

()ui  eii(cij;ne  ,1  bien  conduire  fa  voix. 
I'IkTsI'IIoKOs  ,    t^turnafOi.   ^aiic.  phofphorl.  m.  AUrt. 

1,'l'ioilc  du  matin. 
l'IlKASlS,  '/)»«ri/.  j;cnit, /i^Mi/'j,  fcm,  !5«'»r.    LcAylc 

ou  j'i'locuiioii   ,    l.i  manicre    de    i'exprimcr  en  une 

Liii'l-'.ue. 
l'IlKf.N/SÏS  ,  'p(;H'iiii.  nciiit,  */>rrBff/J,  f.Jiiv.  Plitcnific. 

f.  l'iévic  chaude  oii  l'on  tombe  en  Mine/. 
l'IlRI  iNr.TïCOS  ,  \!,enh.  phrenet'icT.m.Cilf.  l'Iuciiétique, 

i|iii  a  la  i'iirt!ii<;lit.  m. 
l'ilRlNirïS  ,  jf/nit.  phr'Jnil'/i  ou  phrcnit'id'is.  fera,  Cnj- 

l'IiK'-iit'Iie,/, 
l'IlRVOES  ,  gcuit.  Phrygum.  m. pi,  'Plin,  Lck  PhrygiCDJ, 
'    l.euj.lci  de  U  l'Iif )gi  c.  f»/''*  Pi  i K  ï  (i  i  a . 
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PHRVGYX  ,  Renit.  Phry_{u.  (.  l'Ii».  l'Iuyj^ic  ,  raiviruc  .!< 
l'Alic  Miiidiic  |iji)i>vriiiciii  iluc  ,  liir  la  l'miuniliilc  ^:  l.i  [lui 
Egec  i  .uinMif.i'hiu  luiiiic  ilii  ),;oiuctiiciiicii(  itc  N.iicihc  il.iiis 
laTiiri]Uic  en  Alie.  L.i  l'Iitygif  etoil  ilivilcc  en  pliilieiiis  |'.ii- 
tic»  nue  l'on  iioiiimoii  l'hrji^hi,  tificiti»',  llclltjptnihid,  M.ijii; 

PHRVliÏANÛS, /■//c/c/.ÏM.V, />/'r)'^M««OT.  Vlin.  lh\nU-,  ^\ni 
dl  en  brodcnc.  >n.  l'iOili'o  f. 
thrytiiaiia  /ci;*.  l'Un.  Vc'tciiiciu  en  bioilciic. 
rHRVoiô  ,  ijeiut.    phry^ii.hii.  m.  il.iiil.    llunlcui  .ijui 
biotlc.  m. 

Ars  /'/;rvi; /■»«/'/»  Le  niifricr  <Ic  HkvIciu. 
rHRVCiïOS  ,  .'(  ,  iim.  Cic.    rlu;j;icii.  m.  rliivi;iniiK-.  f. 
Qiii  e(l  lie  l'luyj',ic. 
Ve^es   Vhry;i.i  ,    ou  àcii  />/(!/.c.     Des    lialnis  lue  le/. 
Les  PlityKieiH  ont  elle  les  |iiiimcri   invent  cuis  Je  la  bioilciic 
d'or^  d  argent  Unie  .1  l'cgiiille. 
PHRVX  ,  jjcmt.  Plirygïs.  m  »■/>.?.  Pluyj'.icii.  m. 
VHTHia  ,  «.  f.  OviiL  oti   Hiltm  ,  UncU  ,  &  Aehaïn. 
C'étoItU  partie  nierulioiiale  de  l.i  'rlieiralic  ,  »<  do  U  domi- 
nation irAtliilIc  du  tciii»  de  la  Biiertc  de  Ttoye.lélou  Hoiiicic 
îcStralion. 
l'HTHIOl'X  ,  /.  m,  Cir.  Qiii  c(l  <.k  Vhihi/i. 
'HrilIRlASÏS  ,    ijiDiifmïii.     j-^cMiit.    l'hiirihn.  C  l'iiii. 
:     MiilJ'Iie  j'édiciiUirc ,    lois  qu'on  cil  tout  couvert  de 
pous. /'.  _ 

PHTHli>ÏCCJ!>,   ip«/»)Ko'r.  f^rnh.lihihiinT.  m.  r'iVc.Phtid- 
I    {]iic,    <|mcll  ni.ilailc  lie  j>litilic.  ;/;.,»luiell  ni.ll.ule  du 

poiilnii'U. 
'HTllÏMS  ,(t>1!r>t,    penit.  fhth'is):.  f.  Plin.  Vhtliilic.  /". 
Maladie  di-s  l'Oiiinicinï'lDrs  i|ii  ih  Unit  iiltetci.    Ce  qui  dcllc- 
chc  toute  I'Ii.iUhikU:  du  curp!^. 

'HTMONCjOS  ,  (pi)iyytfj.  j^eiiit.  fhthmg'i.m.Vitr.VMMw- 
gc.  W.  Ce  lont  les  Ion»  en  (îcneral  i)iii  coiiniteiincni  lestons 
^  les  demi  tons  :  Ih  lont  ou  iiiol>ile\  ou  immolules. 
HY.  Ttr.   ImerictHon   i]iii  mauiuc  l'adiniraiion.  Dan»  flaiile 
ellefwt  (lout  iii.iu|iict  i]iici]iicl.iuc  cliolcleiii  mauvais. 
HVLAC:A  .   0»>^<Ki-i.    \[,i:\m. l>hyliicx.(.  Vl.iiit.   Prifoii./". 
llVl.A(:rsrA  ,   (JivA<.«'„iif.  neiiir.   phyUft^jli-  m.VUiit. 
Pio(.rnneiit  Un  Cji!-olicr    :  l'Iaiiie  s'en  Icrt  i.oui  Un  inipoi 
nui  cté.intici-  ,    «liii  n'.lb.indonnc  non  jUus  (on  débiicui 
I  un  CjcoIici  Ion  jirili)nnicr. 

,  MA  ,  if'uM'»-    Ceiiit./i/jy/w.Vù'j.  n.  Ctlf.  Tuiiirui  Icin 
lil.iliie  .1  lin  liimcle. 

UYM.riK.  ,  (tiiiiKf'  \\vi\\i.f'nyftl'irii.m.  tlin.  Efpecc 
(le  i;r,iii.l  iioi(li)n  de  nui. 
|HVSTCA  ,  fviriKii.  Kcnit.  ['hys'icit.  f.  Cic.  La  l'iiyd'ijuc,  la 
I  fcicncc  des  cliolcs  luturclles. 

HVSÏCA  ,  ncnit.  phyjic'urnm.  n,  J'I.  Cic.  Les  cliofes  pliy- 
I  fiques&  n.itutcUcs. 

i    thyficorum  igiiarus.Cic.  Qui  ne  connoît  l'oinr  les  cho- 
fcs  naturelles  ,  ni  l.i  l'iiyluiiic. 
IHVSÏCn.  (Adv.)  Cir.   l'iiydiinenient,  n.itiircllrninii. 
iHÏSÏCÙ.S  ,  iPu^fKi. .  l'hyù'r'.i ,  l'hysiciim.    Cic.  l'Jiyhijuc, 
I  naturel,  m.  ()liy(ii]ne  ,  n.ituicllc./. 
•^tfSÏCOS  ,  >;cnit.   lihyùci.  ni.  Cic.    Un  Phyficicn  ,  <iui 
f^ait  la  i)liy(i.|iic  ,  un  Natutaliltc. 

Cic.  Cii_n  fait  jiiolellion  de  tonnoîtic  la  jiliyfiononiie. 

l'Iiyrioiioniille. 

IVSiÔLrK.lA  ,  ipvnc^tyrx.  Rcnic.  fhyfiulog'U.  f.  Cic.L.i 

itieiicc  (les  cliolcs  n.unielles. 
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iil.ïS  ,  '/'j.  m.  cr  (.piab'il'J  ,  h.  n.    (  Adjcd.  ;    (Jviù. 

I  lin  peut  cx|ner. 

niLAHiS  ,is.  ni.  &  (.pi»cHlÂr^ ,)'i.  n.  (  Ad;ci,l.)  ; 
1  V.  r.xputoirc.w.  &/.  Qili  feti  .'i  expiei  une  faute  ou  i 
uciiine.  I 

'  iii.AUis  vicHma.  Plant.  ViiUnic  nue  roufactifioit  en  i 
iiilion  de;,  r.iutei.d'auiiiii.  i 


•.vpiatioii, 
l.a  iiiciuc 


PlACl/LOM  .j^cnir.  piadih.  n.  fUitt.   Ciinie  qu'il  làut 

cxpiet  |>af  .|tiel<nie  s.icnlicc.  m. 
PiAciMUM.  Cic  Saciili.ccvi.iaioiic  ,  ou  la  vidinicd'cx^ 

l'Miion  l'oui  quelque  ciiinc. 

PiAMf^.N,, i;ciiit. />/.•/«;«)■(.  11  Otk',/.  Vii-Uinc  d 
f.  ce  qui  Icit  à  expict  un  pcclu;. 

l'IAMI'N  rUM  ,  j;enic.  /)/<i/«.></<.  ncm.    l'I,,,, 
lii'.iiilu'aiion. 

l'IA  lïl)  .j^enit.  pUtiuiùt.  f.  Vlin.  Pxpiation, /. 

VH:\  ,  j;tnit. />ir.«.  f,  avili.    Une  pie. /".  Oif.  au. 

l'ii  A,  le  dit  au  li|;urodan»  l'eiioiie  ixMit  Un  luliill.ud  ik  une 
li.iliillarde.  *  Vi<»pHlvin.\ris:i\ir.  (^iniid  ilk-.i  l.i  ntu 
lia  le  cliever  elle  cauCe  coiiniic  une  pie,  *  l'icA  CArr^.t, 
l'en-,  L/ne  pie  liupptfe. 

l'klA'I  i)S  ,  /.(,.,/.',  ,  [.iciiiim,  Colnm,  Poiile  ,  <  luliiic  de 
poix.  ni.  poi/iic  ,  enduite  de  poix.  /! 

PÏCttA,  Henit./>/ri'4i,  t'.l'in:.  L'aibre  d'oii  découle  la  poix. 

PÏCi'ASlf.R  ,  j^enit. /i«f(i.i/i/(.  m,  l'Ii,,.  u  mtme  lif.uiliiM- 
liuii. 

l'iŒATOs,pire:it,'i,ficeÂtllm.\t.nr.  1  n.lint  depin.\,  piul- 
le.  r».  enduite  de  poix  ,  poilli.'e.  f. 

PlCl'NUM  ,  j'niit.  /'/,,»;.  neiu.l'/m,  &c.  H.r|;ion  de  l'Ita- 
lie lui  1.1  Mil  Adiiainiiie,  aii|outd'liiii  lu  i.liii)ati  de  la  M.inlie 
d'AiKoiie  ilaiiiri.lirtt  l.tcleli,illiiiiu-  ,  «  iiiielniic  iliolc  d« 
l'Alnui/c  Ullcrieuic  duni  le  Ikoyaume  dcNiii>lc», 

PÏCF.ÙJi,  fic^'lt,  jiuciim.  l'irt;.  Non  comme  de  la  j'oixm. 
noire  coinnie  de  lu  j'oi.x,  /'. 

PÏCO ,  i>n.is,  pic.tvi,  l'ic.iiiim, pican.  Coliim,  l'oiller,rtut- 
ter  ou  enduire  de  poix.  • 

PK.'Ivï.S  ,  geint,  pur))  ou  picrWf,  f.  Vlin.  Sorte  de  laituii 
aniere. 

PIt)'r()Ntt,S,i!;cnit.I';i'/o»((W.  ni.pl. 7V/«.  l'eii|iles  de  l'Aqiii- 
iie;e'ell  jiiioiiid'liiii  leh  l.viflie/.  de  l'ouiei  s,  de  l.uv'ii.St  p.ii  - 
lie  de  nliii  de  la  lUiilielle,  (|iii  iiiiiiineniieiii  le  l'inlun  ^c 
iiueliiiir  iliolcde  lAiiiouSc  de  rAiii',oiiiiiol*,rii  l-iame. 

PlCrOK  ,  j',enu./v/'/(.r'/i,  ni.  Cic.  Un  peiiltre.  tn. 

l'ICl  UR  A  ,  j;ciiit.  piit;ir*.  i.  Cic,  La  peinune  ou  l'.nt  i\f 
peindre. 

PicniRA.  Cic.  Vn  lable.in  ,  une  peimine. 

l'arrhafiiti  primii)  lymmelriiim  pitliirn  ileiiit  ,  priiiiin 
étr^Htiai  vhIiiii  ,  tlc/imiiar»  iiipilli  ,  ijeniifl.iln»  oris 
cpiifijjioiie  urtijiciim  m  liueii  cxtici/ii'  palmiiin ailrpini  , 
hdc  tji  in  pitliir,t  fiimni.x  fiibtdiiiii.l'lin.  l'atrluiliui  fut 
le  premier  qui  a  donné  de  la  lymnietrieA  la  peinture, 
c'cll  lui  qui  le  premier  a  l^ù  cvprimct  la  viv.uité  dr«i 
yeux  ,  toute  la  be.imé  dei  dieveiix  &  la  délicalellc  du 
vilàpc  ,  (le  r.ivcu  même  de^  maîtres  il  a  rcmi'nrté  pat 
dellus  tous  les  antres  la  pjoiie  de  (i,avoii  bien  linli  ,  ic 
c'cll  le  plus  j;rand  lectet  de  cet  ait. 

PIC  TUKA  rO.'. ,  piilnrixtci  ,  piiiiir,ttum.yilr.  Peint,  m. 
pcinie,/. 

PlCTOS  ,  //;<■/,!' ,  pUlmn.  (  do  Ti„go.  )  Cic.  Peint,  rnnfc 
peinte,  f. 

Nihil  polcjl  cfl'e  pidiiis.  Cil .  Il  n'y  a  rien  de  mieux 
peint. 

l'ill»frif,or/t  fifxi,  pour  Fri^cr.i  pitli  fnxi.  M>i>t.    I,.i 
fraîclieut  du  marbre  /al'j'é. 
l'iUui  »cu  chUmyiltm  pour  Il.ihtni  piitam  acii  chLimy' 
lier»,  yiri.  l^iii  a  une  calàqui-  |^i),léc. 

Pirn  rt/rf. 
pourpre  brodées 

PK'CiS  ,  y^r\m.  pu 

l'ïl;.  (A.lv  )  l'lw.< 
|>ieit'  qn  on  d 


pi.   iMtirl.    Ues  Rois   vt'tiiN    de    rolics  de 


ni.  /'///(.  Pic  on   liiviT.   m. 'J'Ieaii. 
■.  l'ieiilemciit,  vrli('i<'n'enic''ii  -i^ec  la 
1  Oieti  &  il  (es  païens.  1  lumamtniciit, 
avec  douceur  ,  avec  bonté. 
PII'.RIA  ,  (Çcnicl'/i'rù  /'/«n.paii  de  la  Macédoine  liir  le  ^"If- 

■rlurinoi(]ue. 
PlI.KtDrs  ,  ihn.  f.  pi   nrf,.  Les  Mules. 
l'dlK'ru.S  ,.V  ,(,»»  Owi/.  Des  Muf.s. 
Pir.I  AS  ,  j;eiiit  picl.il'iiA'.  Cic    l'iiié  ,  vénération  (ii|'(in 
doit  avoti  pour  l'ieu  Si.  pour  (es  p.irens.j. 
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PIÊTâTiCCLTRÎX  ,  gïiût.  pietnticnltnns.  f.  C'cft  une 

crithctc  que  ïctrone  donne  i  la  Cicogne  ,  oui  eft  le  fyir.bole 

de  Ij  pièce  que  les  enfans   doivent  avoir   poui  leurs   par-iis  , 

avant  loin  d'eux  dans  leur  vitilleffe  &  dans  leur  pauvreté. 

riGENDOS,  pg-tndi,figlniTim.  (  de  figet.  )  Ovirf.Dor.t 

on  doit  ctrc  marri. 
r'iGER  ,  f":^rj,f;Vr«OT.Cir.  farcfTcux.mparelTcufc/. 
[  Cet  adjeaif  fait  au  comparatif  Pignor  ,    ôris.  m.   &    Km- 
f'jgniis  ,  Ins.  ti.  Herat.  '  Plus   parcircux.    Et  au  luperlatit 
rtrér/imus  ,'i,ûm.  Cic.  Sil-ltd.  For:  pareffcux.] 

yigtr  fcribendi  ferre  Ubcrem.  Hor*  Ad  Itttrasfcnbin- 

dHspigerrimus  Cd-nd-Cic.  Fort  parefleux  à  écrire  ,  fore 

Bcdigent  d'écrire.  . 

°iger  m  ri  md-.tari.  Cic.  *  Militis.  figer.  Horni.    Qui 

n'aimc  point  la  guerre. 

TiGSR.  Qiii  rend  pircllcux.  Comme 

Trigusf.grum.Ana-ad-Heren.  Le  hoidquircud  parel- 

fcux. 
Piger.  Lent,  qui  va  lentemsnc.w.lcnte.  f.  Comme 

Palus  figr».  Ovid.   Un  marais  dont  l'eau   elt  croupU- 
fante  ou  qui  ne  coule  point  :  eau  dormante. 
Arar  f.gerrimus.  Sil-Ital.     La  Saône  ou  Sônc  dont  le 
cours  elt  fort  lent. 
Pi  G  ta.  Qui  dure  long  temps  Comme 

AnKUif'ger.  HorM.   Une  année  qui  dure  long  temps. 
-Bellum  ptgrum.  Ovid.  Une  guerre  de  longue  durée. 
Vuhus  riGER.  Mart.  Un  viiage  trille. 
PÏGET  ,  ftgîih  ou  figitûm  efi  ,  pigtre.  Terent.  Ettre  mar- 
ri ,  être  fâche  d«ne  chofe.  m.  être  marrie  Si  fâchée  d'u- 
ne chofc.  /.  en  avoir  du  regret. 

H»)usf»cii  me  pige  t.  Cic.  Je  fuis  bien  marnd  avoir 
fait  cela.  ^ 

y;«f  me  talium.  ?Uut.  Je  fuis  las  de  teUcs  choies. 
NumfaaieHmpiget  ?  Ter.  Croyez-vous  qu'il  le  repen- 
te de  fon  adiou  ;  témoigne-t-iL  le  moindre  regret  de 
ce  qu'il  a  fait.  _ .  ■     tt 

PÎGMENTSR.ÏÙS  ,  gcnit.  pigmenurïï.  m.  C;c.  Un  ven- 
deur de  tard  ,  un  parhimcur. 
PÎGMENTOM  ,  gcnit.  pTgmVntT.  a.  Th.ut.  Fard.OT. 
PiG.MENT.^,  genit  figmentorV.m.  n.  pi.  Ctc.  Les  couleurs  a 

peindre.  ... 

go-  Pigmenta  orMionis.  Cit.  Les  ornemens  du  dilcours. 
PIGNËRÀTf  TiCS  ,  pigneratitia  ,  pi^r.er.ititit^m.  Vompon. 
JwW/f.  Hypothéqué.  ;n.  hypothéquée. /. 
Tn7,dus ptgntr.i:itm>.    C.jus-Jurifc.    Un  fonds  hypo- 

thfqué.  ,       .     ,  1  •     i 

Créditer  pigtierAtitius.Ulp.  Un  créancier  hypothecjuai- 

le  ,  qui  a  hypothèque  de  fon  deub.  , 

PîGNËkÂTÔK  ,  gcnit  fignemûris.  m.  Cic.  Qui  prend 

cuclque  chofe  en  gage.        ^  _  .        _^ 

PIGN£R<^,  pr^-"^''^^  >  pign<:rivT  ,pgnerat7.my  pgncrjre. 

Suit.  Hypothéquer  une  chofe  ,  l'engager,  la  donner  en 

gage.  _  V    -        •        -  -   T  • 

PiGNÊRÔR  ,  plonerÂr)!  ,pignerjnis  sum,  pigner-r,.  u-j 
Prendre  quelque  chofe    en  gage  ou  en  nanthlcmcnt 
f  comme  on  parle.  ) 
ftT  AUr  s  fort  ifimum  quemque  ex  acie  pignerari  [okt .  Ci  c 
A  la  o-ucrre  les  plus  braves  font  tucz.Motà  mot ,  Mars  a 
coûtu^me  de  prendre  ou  de  failir  comme  pour  gages  les 
plus  généreux. 
PiGNt  S  ,  f  enit.  pr<^n'irls.  n  Cic.  Gage  qu  on  donne  pour 
afsùrance'd'une  chofe.  m.   Ct  que  l'on  donne  en  ga^c  , 
ou  ce  que  l'on  gage  en  joiiaiit.    NantilTenicnt  m. 
jlger  oppfitiis 'pigntri.Tcr.  Un  peu  de  terre  engage. 
Dare  p'^iiori.  PUut.  Donner  tn  gage. 
Dareptcm'.scumaliquo.FU^i.Gigct  contre  quelqu'un. 
Pcnerc}ignori.PUut.*  Opponere  pignori.Ter.*  OUigare  j 
ou  dAre  pignori.  Vlp.  Donner,  mettre  engage  ,  engager,  ■ 
hypothéquer. 
l.:L(rare pignus.Pcmf.VûgiZ"  une  chofe  engagée. 
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Aolntii  fignmhtiS  aliquem  cs'érciH.  Cic.  ContrainJiC 
quelqu'un  par  la  faific  de  les  biens 
PiGNrs.  Signe.»  marque,  preuve./. téœoignage.i». 
Pignm  voL-isOvid.  Alsurance  de  parole. 
Monumeittum  &  pignus  XTr.orit.'i'irg.  Un  monument  & 
un  ligne  de  mon  affection. 
ViGnxzi  Reipiiilics:.  Cic.  La  feurecé  de  la  Republique. 
PiGî^oRA.  T:ic.  Les  enfans,  qui  font  comme  le  gjged'u» 

charte  mariage. 
FIGRÉ  (Adv  )Coli!m. kycc  parcflc.*  Pline  dit  au  comparatif 

Pigrms. 
PÏGRESCS  ,   pigrefc'is  ,  figrcfccr'é.    Plin,   Devenir  plus 
lent.  m.  devenir  plus  lente./,  couler  plus  lentement, 
(  parlant  d'un  fleuve.  ; 
PÏGRlTlA,  g^nÏK.  pigrit'i'i.  f.  C:c.  PareiTe.nonchalaacc./. 
PÏGROR  ,  p'grxr'-s  ,  pigr?.tT-s  sy.m,  pigrlrT.  Cic  Eftre  lent 
&:  parclfeuï  à  faire  une  chofe.  m.  elke  lente  &  paief- 
feuiè.  f. 
Scribere  nepigrerc.Cic.  Ne  fois  point  parelTcux  d'écrire. 
PILA,  genit.p7ix  i.Vlin   Mortier  de  pierre  ou  de  métal  :  à 

battre  &  à  piler  les  chofes.  m. 
Pie  A.  Hor.  Pilier  ou  pilaflre.  rr>.  pile  d'un  pont.&c.  /. 
Vii.K.'Virg.  Sorte  de  digue  pour  rompre  les  .dots  de  la  mer. 

Mole ,  bârardeau.  m. 
P'iLÀ  ,  genit  p.U.  i.   Cic.   Baleà  jciier  à  la  paume./,  ua 

étcuf  m.  une  pelote.  /. 
PiLA  le  dit  figurément  dans  Pétrone  ,  In  curix  Stnatores  vtlnc 
piUs  tracfabze.    Petr.    Il  balotoit  tous  les  autres  Ma- 
giftrats  dans  le  Sénat  comme  on  fait  une  balle. 
Tilâludere.Cic.  Joiier  à  la  pajîmc. 
gp".  Vit  nos  quafi  pilas  hÀbent.  Ptaut.    Les  Dieux  nous 
baloteut  comme  il  leut  plait  :  Nous  fommes  entre  leurs 
niams  comme  une  baie  dans  celles  d'un  homme  q«i 
joué  à  la  paume. 
FlLANÙS,g>-nit.  ^r/.în'.ra.  Ovid.  SoUit  armé  d'un  jave- 
lot appelle  Pdum. 
P'îLaRIS  LÛSIÔ  ,  genit.  fdJrls  lupnh.f.  Stst.  Le  jeu  d: 

la  paume. 
rïLARïCS,  genit.   pilartï.  m.  gwmf.   Joiicur  de  piflc- 
paflc  ,   qui  manie  de  petites  boules  avec    beaucoup  de 
fubtilité  ,  (  comme  nos  joueurs  de  gobelets.  ) 
PILSTÎM.  (Adv.)  r.'fr.  Par  piles  ou  pilaftrcs. 
PiLATiM  df.rere  exerciium.  Afel.     Faire  marcher  une  ar- 
mée les  rangs  fort  ferrez  ou  par  pelotons, par  tfcadrotii, 
par  bataillons. 
PÎLATÙS  ,  geait  p'ilâtT.m.Mart.  Soldat  armé  d'un  jave- 
lot appelle  Viliim. 
PiLATVM  a-raî».  K.îrr.  Une  armée  dont  les  rangs  foui 

fort  ferrez  ,  rangée  par  efcadrons  ou  bataillons. 
PÎLLATÙS  ,  piUarijpileïttim.Liv.  Qui  porte  un  bonne 
fur  fa  tète.  ^ 

rile.i:{!  Roir.^.M.irt.Lei  Romains  portant  des  bonnets 
rlLENTCM  ,  gcnit.  p'ilînfï.  n.  Liv.    Chariot  fulpenai 

comme  un  carrolTe. 
PiLtoLL'S  ,  gcnit   piUotT.  m.  Colum.   Petit   bonnet,  m 
PILËC'M  ,  genit.    pli^î.  ncut.  S.'«f.  Bonnet,  m.  Scmblabl. 
pour  la  forme  à  nos  bonnets  de  nuit  ou  à  ceux  que  les  mate 
lots  portent  dans  leurs'  vaiffeaux. 

Pileum  inc!ii.mi  r.ipuir,&  thif^urum  invenit.lli  attM 
pc  le  chape.'.u  a  un  Démon  qui  gatdoit  des  trcfors  ,  ù 
en  a  trouvé  un.  (  Les  Anciens  croyoicnt^que  les  trclorsca 
chez  dans  la  terre  eitoient  garder  par  des  Devons  qu  ils  noir, 
moient  l«n,io^es,  6c  qui  avoicnt  de  petits  chapeaux  dont  u  ■ 
falioitrailit&enluiteondevenoit  leur  ma.ntcSc  on  icsco 
traignoi.  à  déclarer  où  eftoient  ces  trelors.  Ils  eâoicni  Do.i. 
mcz  Incit'.oaes  du  Veibc  Juiu.nbire. 
Pileum,  T.  n.  ou  Pilea.  n.  pi.  A/-»--'-  La  libcni 
parce  que  l'on  donnoit  un  bonnet  de  celte  fa^on  aux  eui 
a  qui  l'on  donnoit  la  libcf.e.  ... 

Ad  pilcurn  fervi  voc^ti  funt.Liv.  On  donna  la  liD". 
aux  efclaves.  ^^^^^ 
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:?îli.CSgenic.  pHeT.  m.  Mirt.  P/asr.Lamefmefignificatio».  | 
'iLiCKÉPCS  ,  gcnic.  pilUrefT.  m.  Sen.  Qui  aime  tort  à 

joiier  i  la  paume,  quijoiie  à  la  paume,  félon  Ligfius ,  t-c. 
i?ÏLO  ,  f'ilÂi  ,  pdl-vT ,  pilitûm  ,  pilire.   A/ijrf.  Arractei 
i    le  poil  de  quelque  enjroic  du  corps. 
l'ÏLOSÙS,  ?;/ôji  ,  pioium.  Cic.  Qji  a  bien  du  poil.  Ve- 
lu  m.  vcluë.  /". 

Cet  A  Jjeôif  taie  au  Comparatif  f'iCôsiïr  ,  ôrïs.  Ta.  6*  ?•  f'io- 

smi ,  (ris    n.  Vlh,.  Plus  velu.  ] 
'ÏLOLA  ,  gzmz.f'siJiU.  i.  pLtn   Pctirc  boule./.    Pikfc./. 
'ÎLCM  ,  genit  fîlT.  n,  Cif.  C  ir.  1*  javelot  des  Romains  dont 

la  lumpc  cftoit  renie  ou  cariée.  Se  le  fei  da  bou:  d'une  forme 

tiiaiigulaire  avec  quelques  crochets. 
l'itCM.  Varr.  Pilon  à  piler  quelque  chofe.  m. 
'ïi-OS,  gcnit.^i/r.  m.  Cic.  Le  poil.  m. 

Ad  pUtim  lilccr»  rtductre.  Piin  Cicacrizer  une  playc 

faire  revenir  le  poil  par  dcilus 
p"  FiU  ne»  fjcie.  Oc.  Je  ne  l'eftimc  rien  ,  je  ne  l'eftime 

pas  un  ciîeveu. 
'ÎMPLA    dloit  en  Trace  une  fontaine  confacrée  aux  Mufes  , 

mai^  :pres  que  les  Traces  le  furent  emparez  de  la  Beoîie  ,    i!s 

Y  con.'acrerent  auï  mu.'es  une  fonraine  de  mefme  nom  i  !t  de 
;  là  les  Mules  ont  efté  appellées  ,  Timplcidcs. 
I[NÂC0TH£C.\  ,  -unaKoU*-'.    genit  pinaccthëct.  f.  Vitr. 

Cabine:  de  tableaux,  m 
[NÂSTÈR  ,   génie,  fmafin.   m.    flirt.  Pin  fauvage,  m. 

Arbre. 

[NCERN.^  ,  génie.  f~nr7rnx.  m  Afcond-r-ed.  Échanfon, 

Chef  de  gobelet  ,  qui  prefcnce  à  boire  aur  i'rinces.  m. 

iiajorihus  foculis  pofcnnt  à  fincemâ.    Afcond-Ped.    Ils 

demandent  à  boire  de  grands  verres  à  l' Échanfon. 

N'DOS,  gcnit.  VmAT  m   Vitr.  &:c.  Pinde  ,  Montagne  de 

a  ThcITalie  conlacrce  à  AppoUon  &  aux  Mufes. 

N'ETOM  ,  geuir.  pîoétî.  a    0\;id.  Va  lieu  planté  de 

pins  ,  une  pinayc. 

N'EUS  ,   pméa  ,  plneûm.  Celum.  De  pin. 

HUx  fine».  AUrt.  Pomme  de  pin. 

XucUt  finei.  Cdf.  Des  pignons  ,  noyaux  des  pommes 

depitt 

N'GÔ  ,  f'ïngls  ,  pTnxî ,  fiRiim  ,  fîr.gere.  Cic.  Peindre  , 

taire  un  portrait» 
fin^imus  atque  pfallfmus  O"  luBamui  Achiiiii  doBiùs. 

Hor.  Nous  Icrpaltons  les  Grecs  dans  la  Peinture  ,  dans 

la  Mulique&dans  Ici  exercices  de  laLutrc. 
Altxir.Her    edifiv  vetutt  ne   quis  fe  ,'pciteT  Apellem 

p!:tgert:  ,  aut  slius  Lyfpo  dticeret  ira  fortis  Alexxndri 

'jultum  fitKuUntifi.  Hir.  Alexaniire  avoir  fait  un   idic 

pour  détendre  que  nul  autre   qu'A  pelles  n'entreprit  de 

le  peindre  ,  &  que  nul  autre  que  Lylippe  ne  fit  la  fîgu- 

reenbronze,- 

iNcîRE.  Peindre  ,  frotter  ,  baiboiiiller. 

Mtris  faafuineis  ptngtt  fror.um.  l'irgil.  Il  fe  barboiiille 

le  vifage    de  jus  de  mûres. 

^rBiNGERE.  C:c   Peindre,  afuflcr  ,  farder. 

Pingere  humum  -jariis  Jicribus.    Flaut.  Orner  la  terre 

ic  diverfcs  fiears. 

l.ûERi  a:u.  l'i-vid  Broder  ,  travailler  en  broderie  ou  au 

pomt  ,  faire  du  petit  point. 

JsGUË,g?nit.  p'.nruis.  n.  l'irg.  La  grailTe  ou  ce  qu'il 
'  a  de  gras  dans  un  animal. 

I>IGUËDÔ,  ^CMi.  pinguedin'is.  f.  l'Un,  La  graiiTc  d'un 
loimal     les  panics  gtalTes. 

li>IGUf.F.4CÏO  ,  piniHeprts  ,  phigutfécT ,  pinguefj.Bûm, 

\nnfuef:icérê.   Tlia.  EngrailTer. 

I-MGUESCÔ  ,  p'ngHtfcîs  ,  pinguefc'ere.  Colum.  Devenir 
;:as.  m.  devenir  gralTe  /.  S'engraifier  ,  prendre  graiiîe. 
<GUÏSR.Ï(:'S  ,  gcait  piiguinr'n.  m  M*rt.  C^ui  aune 
n  corps  çras  ou  ks  chofes  graifes . 

i  GL'IS,  <j.  m.  (T  f.  pmgu'e  ,  ïj  n.  (  Adjecl.  )  Cic. 
'tas.  m   gralTe  / 

(    iîit  auConj^atatif  ITn^uïor  ,  Zr)s.  m.  1^  (.  pin^uius  , 
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or.s.amt.  Hcr.  Plus  gras.  E,au  Superlatif.  tTnfu7r,i,r.-,i 
.î  ,  um.  H-r.  Fort  gras  ]  o    .,  i 

Pi.NGOis.  Oiiu,».  Fertile,  m.  &  /.  ftcond  ,    «Tas      bon 
en  parlant  d'une  teue.  „.  fécouJic  ,  g-^  J,.  _  j^^^^'  c  ' 

Pi.NGC-rs__  Ce.  Groliier  ,  épais  ,  lourd,  en  parlant  de  l'an 
ou  de  1  elptit.  m.  grofUere  ,  épaiiFe  ,  lourde./. 
Ingentum  pingue.  Ovid.  Un  clpri:  grolEcr  ,  un  efpric 
épais  &  lourd.  »       o  '  r 

i-'%=^-  Miner-^Aaliquidf^cere  Col^^m.tziie:  unechofc 
groliiercmenc. 

":gu-ores  rufticorum  litcri.  CoÎBm.  Les  païfans  font 
grodicrs  ,  ont  l'cfprit  lourd 

Ô'f-v^'nlï?^-''  A-^^^be    )  Colur».  GralTemenr. 

il.NOUITUDO  ,  genit  pingMtiiïnIs.  f  r.,rr.  Graifu;  /. 

LAhorare  mmiâ  pm^^itudine.  £«:»r.   Efrre  trop    gras  . 

avoir  trop  de  grailTcou  trop  d'embonpomtrou  parler'gras. 

*1  i'^^T^rWOT  nimi^  Pi.VGDiTUDo.  0wnt.  Une  grande 
ftaptdirc  d-erpnt  pour  les  lettres  :  ou  une  prononciation 
trop  grafle  des  lettres. 

FINUËR  ,  piniferi  y  pmiférjlm.  Firg.  Qui  porte  ou  pro- 
duit a^i  pins. 

PINNX  ,  gcnit.  pJr.nji.  £  Cic.  GrolTc  plume  d'un  oifeau.  f . 

On  d.r  au  Hguré  ,  pi„n^,  pour  p,„„^,  aiicm  -.ncUtre.  Cou- 
per ou  rogner  les  ailes  à  quelou'un  ,  ravaler  ou  rabaïf-  ' 

^  1er  (on  aurhonté  ,  diminuer  fon  crédit. 

PIXNV2  ,  giQiz.pTr.nlrûm.  f.  plur.  pUn.  Les  aikrons  des 
poiffons  don:  lis  fe  fervent  à  Mge-    m. 

^iNNA  ouPiNN^.  Li'j    tes  créneaux  des  murailles,  w. 

j^iN-N^.  p,:r.  Les  marches  djs  orgues  des  Anciens. 

PlN.v/i^p/.;!.  Xacre.  /.  So.te  de  coquillage. 

PINNaTuS  ,  pmnÂra  ,  p7nni:tim.  Cic.  Ci;ii  a  des  plumes 
ou  des  aîlcs  pour  voler. 

ftnn.itus  Cupido  Cic.  Cupidon  ailé  ,    à  qui  on  donne 
des  ailes.  Le  Dieu  de  l'amour  ,  'elon  les  Poètes . 

ViviN ATA  foUa.  n.  pîur.  Flia.  Des  feiiiilcs  dentelées  oa 
crénelées. 

linnjriis  fulgcr.    Plin.    Une  lueur  qui  a  comme  des 
pointes ,  qui  jette  des  rayoas. 

FINNiGER  ,  pinniger'i  ,pin»igerûm.  Ovid.  Q^ii  a  des  ai- 
lerons ,  en  parlant  des  poilTons. 

PINNÏiAPCS,  genir.  ^jnoîripr.  m.  J«'L'.  Gladiateur  qui 
taiciioit  d'emporter  l'aigrette  de  demis  le  cafque  de  iba 
ad/erfa:rc. 

PINN'OPHVLaX  ,  xntt^ixal.  gcnlr.  prTmophjlsch.  m. 
Plin.  Petit  poiilbn  ,  cancre  ,  qui  fait  conaoître  à  la 
nacre  ,  en  la  mordant ,  qu'elle  doit  fermer  là   coquille. 

PINNÔTËRES  ,  x/r»riifïf.  génie  fimiôtert.  ai.  i  lin. 
Le  n-.efmc  poilTon. 

PIKNÙLÀ  ,  génie.  plnnnU.  f.  Ce'um.  Petite  plume  à 
voicr  /. 

PiNN'JLA._'7(».  Aileron  de  poifTon.  m. 

PINS.ÂT'iÔ  ,  genit.  ;>(»/ât<ô».i.  f.  V:tr, Vz&ioo  déplier, 
dans  un  monier- 

PINSlTd^S  ,  pTns'iSÏ  ,  pm:)t7int.  {  de  Pinf»  }  Colum.  Pilé  , 
broyé  dans  un  mortier,  m.  pilée  ,  broyée.  /. 

PiN'iÔ  ,pïnsis  ,  pTnfiT ,  pTnsïcïim,Si  pTfcûm,  pTnserë.  Citr. 
Filet  ,  broyer  dans  un  mortier  ,  pétrir.  ■ 

Pi^SERE.  Perf.  Frapper. 

^y  A  tergo  quem  nuliti  cicenia  pinfit.  ferf.  Dont  person- 
ne ne  fe  moque  en  faifant  avec  les  doigts  le  bec  de 
cigogne:  rrotàmotA  qui  la  cigogne  ne  dor.r:e  point 
de  coups  de  bec  ;  ce  que  nous  pouvons  auîE  cxprimei  en 
François  par  cette  manière  de  parler.  A  qui  peribnne  ne 
montre   les  cornes  par  derrière. 

[  Il  parle  de   Janus  qui  a  deux  vifages  ,  &  duquel   ainG  on  ne 
le  pcitf  moquer  pat  dcitiete  ,  faue  qu'il  voit  des  deux  coAcs.} 
P  P  p  p  p 
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l'IN'SOR. .  gcn'it:.  ptnsorls.  m.l'^rr.  Qui  pile  dans  un 
mortier.  _  _    ,     . 

PÎNÛS  f  ^cni':  /""«T".  &  quelque  foisf,n„/de  li  quatrième 
"r/tr.  r-r,'.  Un  pin.  w.  Arbtc.  *  Voici  les  cas  les  plus 
ulitez  de  ce  Nom. 


SiNGULIER. 

N.  Pintis. 

G.  Fini,  mieux  que  pimn. 

D.  Pino. 

Ace.  Pinum. 

V.  F'tnus. 

Abl.  pin»  &  Pino. 


Plumer. 
N.  Pinus. 
G.  Pinorum. 

D.    2-'/»!S. 

Ace.  i'inos  &  P/»«J. 
V.  P/»«s. 
Abl.  Pinis. 


PiNOS.  Har.  Ua  navire  ,  im  vaiflbau  de  mer  ,  P""  qu'on 
Jes  tMloit  fouvent  de  bois  de  p.n  ou  de  lap.n  Les  Po««  Fa- 
nant louvent  la  maticic  dont  on  fait  une  choie  ,  pour  la  choie 
qui  en  cft  faite.  ,     ^      .     t      • 

Pi5  ,piis  ,  p'r^vT ,  ptTuTim  ,  P'^re.  Oc  Expier.    ^       _ 
&Hidqmd  falcris  immintt  ,  meo  tuntum  fmgumepietur. 
T^cit.  Ccrt  allez  de  mon  fang  pour  appaifcr  les  Dieux 
ifirez.  '  ^        ,        ■       n' 

Pi  ARE  dJuirnm.  Sil-Ital.  Purifier    un  Temple  qui  a  cfte 

prolané.  c        i      r 

PiARE  ç/î<;»<«.  Cic.  Détourner  par  des    Sacrifices  les  tu- 

ncfles  préfagcs  des  prodiges.  ,       •  j 

PIPaTOS  ,  genit.  pTpîtîis.  m.  Vxrr.  Pipy  ,  le  cri  des  pcti:s 

moincau.x. 
PÏPËR.  ,  genit.  p'tperi!.  n.  Hor.  Du  poivre,  m. 

Alhum  piper.  Hor.  *  Cnndidtim  ptper.  Plin.  Du  poivre 

blanc.  . 

On  appelle   figurcmeiit  un  homme  picquant  Scfatinque  ,   Piper 

non  homo.  Petr.  C'ciloit  un  Iiomme    cxtrémemenr  pic- 
quant ,    de  meline    que  le  poivre  picque  la  langue  ,   quand 
on  en  prend. 
Piperii  buccA.  Vitr.  Des  grappes  de  poivre.  ^ 

PÏPÊR.STÛS  ,  piperîta.  ,  piperâtitm.  Cclum.  Poivre,  m. 
poivrée,  f.  où  l'on  a  medé  du  poivre. 

PiPÈRITfS  ,  "'•■■lit.  piper'iùd'ls.i.  Plin.  De  la  poivretc  , 
hcrhequia  le  goût  du  poivre.  ^  .   .,_  u 

VhHLÔ  ,pip'îl.xs  .  piptlxvT  ,  pipiLuiim  ,  pipiUre.  CMul. 
Dire  py  py  ,  crier  comme  les  petits  moineaux. 

PÎPÏC)  ,  p'ipn  ,  pTplr'é.  Colum.  Cvicr  ,  piolcr  comme  les 
petits  poulets  ,  ou  comme  les  autres  petits  des  oilcaiix. 

PIPO,  f  <^"  ,  plpy.-jT  ,p'ip:ttV.m  ,  plpÂre.  y^rr.  Glouilcr 
conime  les  poules.  ^ 

PIPÎÎLOM.  n.  ou  PÎPttLOS.  m.  génie  pîpuli.  PUut. 
Huée  ,  moquerie  ,  infulte  qu'on  fait  à  une  perlbnne  en 
ky  diiant  des  injures.  /. 

Pip;lo  dlprre  Miquem  p;;t«f.  Huer  quelqu'un  ,  luy 
dire  des  paroles  outragcufcs. 
'PIRTEEOS,  ouPVRAOS,  &PEJK..'EUS,  /.  m  Or.  Le 
Pircc,  iVon  de  la  ville  d'Athènes  dans  l'Attiquc  ;  au)Our- 
d'huy  les  Grecs  modernes  l'appellent  Porto  Diaco  ,  &  les 
François  le  nomment  Porto  I.ionc  :  il  eft  dans.la  Livadie  ou 
Achait  moderne  ,  fur  le  Golfe  d'Eginc  ,  dans  la  Turquie  en 
Europe  .  .  , 

PlRST^,  genit.  pTrltA  m.  Cic.  Pirate  ,  corfaire  ,  ecu- 
mcur  de  mer  m. 

PIRaTÏC.X  ,  genit  prr.jn'n  f.  Cir.  la  piraterie,  le  métier 
de  corfaire  ou  d'écumcurde  mer. 
Piricicumfarei-e.  Cic.  Pirater  ,  taire  le  métier  de  cor- 
faire ou  de  pirate. 

VÎKKTÏCpi  ,  piratïca  ,  piraùcûm.  Cic.  De  pirate,  de 
corfaire.  -  ' 

PÏRaM,  a;enir./)?n.  tiJHoritt.  Urie  poire  Fruit  de  poiticr 

riRO.S,   genit.  phT.  Virg.  Un  Poirier  Arbre. 
J'(V«; ///"Uf/îr/î.  Pii».  Poirier  fa\ivage. 

PIS.t  ,  îicnit.  !•;/■•"■""»•  f.  plur-  f^'>5  ^'"'',  ^«  i!"';'^""<= 

Euuiie  faujourd'huv  Pifc  ville  du  Grand  Duché  de  Tolc.ine. 
PÎSGaRYA  ,  gcBit  />//<-/irl;*..'t  l>-»rr..Licii   ou  l'on  pcUlic 
le  poilïpn. 
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PISCSRÏCJS  ,  pifcar'iA  ,  pifcar'iTon.  TUiit.  De  poi/Ton. 
pifcarinm  forum.  Plant.  Le  marché    au  poiiïbn  ,   li 

poiffonncric 

t'ifctirius  hamm.Plnrit.  Hameçon  à  prendre  du  poiflbn. 
Pifci'.ria  copi.i.  plaia .  Abondance  de  poiifon. 
PISCARÏÛS  ,    genit.   pifcar'û.    m.    Varr.  Marchand  de 

poifTon.  ' 

PîsCÂTÔR ,   genit.  pifcixtvris.  m.  Cic.  Unpcfchcurdc 

poiilon. 
MSCATORÏÛS,  p'fcatorlj,piffVcr)Tnn.  Cicf.  Depefcheur. 
itfcMorium  forum.  Lix'.  La  poillonnerie  ,  lieu  où  l'o  ■ 

vend  le  poi/fon  ,  ou  le  quartier  où   fc  tiennent  les  pc; 

chc-urs  de  poitlon. 
PI-iCATRIX  ,  geiiir.  pifcutrTch.  f.  Piine  donne  cette  épi:he- 

te  à  une  loric  de  gtcnoiiille  qui  a   l'adrefte  de  troubler  l'eati 

pour  faire  venir -les  petits  poitfons,  &  eniuite  les  mange. 
PISCÂTÛS  ,  génie,  pifeitû!.  ^Cic.  La   pcfchc  o«  l'aélfo:. 

de  pécher  du  poifibn. 
Pifcatus  hamatilis  'Plaut.  La  pefchc  à  la  ligne  ^T"!,' 

catHs  faxatilis.  PL'.ut .  La  pefche  qui  fe  fait  dans  k 

rochers  pour  prendre  des  huîtres  &  d'autres  coquillag,- 
PÏSCtCOLCS  ,  genit.  pifcicull.  m.  Cic.  Petit  poi/Ton. 
PISCÎNA  ,  genit. /«/nni.  f.  cic  Vivier,  refcrvoir  à  met- 
tre du  poiiron.  m. 
PisciNA.  Cic  Colum.    Refcrvoir  d'eau  pour    fe  baignci 

ou  pour  abbveuver  le  bétail. 
PrsCINARlU5  ,geuit.  ^-j/twarirm.  O'c.  Qui  nourritdi 

poillon  dans  des  viviers. 
PÏSCÏS  ,  genir.  pifas.  Cic.  Foiffon.  tn. 

Nuclus  fum  pifces   ex  fententiâ.  Terent.    J'ay  ache: 

du  poilTon  à  ravit. 
PiscEs.  Coium.Lcs  poilTons  ,  Signe  du  Zodiaque. 
PïiC5R  ,  pifarïs  ,  pJjcîxtus    sTtm  ,   p'ifciri.   Cic.  Pcfchc 

du  poillon. 
(ÇT  PiscARi  in  aëre.  Plaut.  Perdre  fa  peine. 
PÎSCOsOi  ,  piflii'J  ,    pifcosnm.    O-vid.    poilTounstix.  it 

poiflbnncufe.  /.  où  il  y  a  bien  du  po^flbn. 
PIîCÙLlNTUS  pifcnlcnt'À  ,  pifculîntHm.  PImiC  La  mcfm 

lienificaiion.  ^ ,.  .         ,    ,,,,. 

PiSlOf  ^,  '-cnit.  pifid'ù.  f.  p/i„.  La  Pifidie  Province  de  1  Al. 

Mineure  vers  le  Midv  i  'aujourd'hui  partie  du  Gouvernemci 

de  Caramanie  dans  la  Naiolie  &.  la  Turquie  en  AUe. 
PTÇ(5,  p7s:is  pjs^vf,prs:ttïim,  pTsiriS.y.irr.  Piler  Voyez.  PiNSC 
PÎS^ÂSPHaLTU-^,    o-,<rr«r4.«AT(K.   genit.  pijjafphalti. 

Pl'n.  Poix  mêlée  avec  du  bitume. 
PISTXCiuM,^,»T«KKv.genit  pifi.uir.n.  P/r».  Piftachc 

Sorte  de  fruit  ,  qui  eft  une  amande  qu'on  met  en  dragée. 
PÎ5TÏLLCM,  genit.  ffdll.  n.  cW«w:  Pilon  a  piktdar 

un  mortier,  m  .^ 

PISTÔR  ,  genit.  p'ifl^rU.  m.  Cic.  Boulanger  ,  Patinier.  v 
PÎSTOR ICOS  ,  «,  Tim.  C.n.  Jiirif  Et. 
rISTORKiS  ,  ppr:^,  piflorn^m.  Plin.  De  Boulangère 

de  PatilFier  :   IX-  la  boulangerie  ou  panllcne.        '  ' 
Opu!  piflorium.   Celf  Un  pièce  de  four  ,  conimt  ui 

tarte  ou  un  gafteau  ,  ô-c.  . 

PISTRÎLLA  ,  genit  plfir-dU.  f  Terent.  Petit  moulin. 
PÎSTRiNARÏOS.genit  pi(irmarn.  m-Vlp^-  Un  meunier. 
PrSTRÎNPNS'lS.M.  m   C?".  f.  pftrinensë,  is.  n.  (  Adjf 

Suct .  Du  moulin. 
Jnmentu   plfirinenfia.    S»et  ,  Chevaux  qui  tournow 

la  meule  au  moulin  ,  avant  l'ulage  des  moul.nsa  ea** 

vent;  aujourd'huy  Mulets  de  Meuniers. 
PrsTR!NO.M  ,   gemt  f7jîn«7.  ivcut.  Tnrnr.  01""'="' 

Pinfo  ,  c'ertoit  ptoptement  Le  lieu  où  l'on  pilou  le  blcc 

avant    l'invention    des  Moulins   :  depuis   il    s'cft   pris  p» 

le  Moulin  ,  ^'  pour  la  boulangerie  même.  ,.■ 

PrSTRINA  ,  genit.  p.frmi.  f.  'Hin.  Un   Moulin  ,  ."«^ 

boulangerie.  Alors  ou  le  rapporte  a  r..l..r'.«   :   ce   qui  roc 

tre  allez  quece  mot  eft  Adieâif. 

PÎSTias  ,  genit.  fiftr.'s.  on  PÎSTRIX     genit.  pfff- 
J',r^.C<V    Giand  &  monftrueuxpoiirou  de  met. 
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l'iSTURÂ  ,  geuit.  ffturt.  f.  P//».  L'aiftioo  de  piler   &  de 

broker 
nSTÛS  ,  flfta.  ,  p'iftûm  ,  (  de  Pmfi  )  Plin.  Pilé  ,  broyé. 
I        »7.  pilcc,  broyée./. 

I  PISOM  ,  5ri«t.    gtiiic^âr n.O/«?«. Un  pois  à  manger. TO. 
I       tlpece  de  Icgiune. 
'  riTHA'OUlS.  foyez.  Pvthaulls. 
PiTHECÏL/M,  ff/Siit/op.    ^Qi-in.  fithecn.  n.Tluut.  Une 
Guenon.    H  donne  ceiu-  cpiiiiete  a  une  femme  tjui  avoit  un 
vilage  de  Guenon ,  ^  qui  ctoit  tort  laide. 
PiTHECUS.-E  ,  ou  PVTHECC'S/£,  .TrâOT.  f.  plur.O-.iV. 
Iflcs  de  la  Mer  Tvirhcnc  ,  &  de  la   Irovincï   de  Campanie  , 
près  du  Promonto.re  de  Milc-nc  en  Italie. 
PÏTISSO ,  fU.ff^s ,  pripi^y  t>it,jfitnm  ,  ptiff.rc.  Tjre>!t. 
Goûter  au  vin  ,.  comme  l'on  fait  fur  la  vente  ,  lorfqu'on  en 
Tcuc  aclieter.  On  le  fa'.oi:re  ,  &on  le  rejcne  ensuite. 
PÎTTACÏOM,   sr/Tra^ciO».   gcnic  pt:t.iàî.  n.  O// Linge 

enduit  d'onguent  donc  on  t'aie  des  emplâtres. 
riTDITÀ ,  gcnic.  pitiuti.  i.  Cic.  La  pituite  /^humeur  du 

corps.  *  Pline  met  ce  mot  au  pluricr. 
PiTUiTA.  ?Allxd.  La  pepie  /.  qui  vient  aux  poulets  &  aux 
cileaux  :  ceiuine  ^-titc  pellicule  blanche,  qui  leur  vient  Ibus 
la  langue. 
PITOU  AR.ÏA  ,  gcnic.   fuiitlMu.  f.   ll:n.  L'herbe  aux 

poux. 

PÏTdîTOSCS  ,  fituitoiJ.  ,  fituitôsTim.  Cic.  Pituireux   , 

phlegmatic]uc.  m.  pitjiicule  ,  plilcgmatique  f.    en  qui 

la  pituite  domine,  i^ui  eli  d'un  tempérament  pituiteuï. 

PÏTïOCAMPE  ,    TT/Tvo.af»;.-»:.  genir.  fityocAmfes.i.  Vlin. 

Chenille  de  pin.  /. 
PITÏOSTF;  ,  gcnic.  Pityusjrlin.  f.  plur.  Plin.Lcs  Piryufcs. 
Iflcs  d'Elpagne,    &  de  la   Met  Medittrianée  :  aujourd'huy 
■yvica  ,  O'c.  près  del'Elpagne  modeine  a  l'Orient. 
?IÛS  ,'  fie! ,  p'îûm  Cic.  Pieux  ,    dcvot  envers  Dieu.  m. 

picufe  ,  dcvotc.  /. 
'lUs.  Cic.  Qui  a  du  refpeft  &  de  la  pieté  pour  fes  parcns, 
(  parlant  des  enfans.)  Qui  a  de  la  tendrclte  Se  de  l'amour 
pour  fcs  enfans  ,  (  parlant  des  percs  6c  des  mères.  ) 
'il's.  Terent.  Qui  a  de  la  bonté  &  de' la  tcndrelTc  pour  les  ; 
autres. 

Ciccron  dit  au  Superlatif  pYifiimus  ,  <  ,  Ttm.  J 
'IX  ,  gcnit  f)ch.  f.  Cif.  De  la  poix./. 
'iXÏS.  Voyez.  Pïxis. 
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Placatus.  X'irgH.  Cic.  Appaifé.  w.  appaiféc./  crant]ui!e, 
paidble.  m.  .&/  qui  n'eit  point  ému.  m.  point  émue./ 
(  parlant  de  la  mer  ,  des  pericnnes  A- '!•" -1'"'-'    i 

PLaCEN'S  ,  gcnit.  pUcTti')s.  omn 
Latinoj  Litteras  non  mule 


lÀCÂBÏLÏS  ,    1s.  m  &  f.  placab'ile,  h.  a.  (  Adjeft.  ) 
Cic.  Facile  à  appaifer.  m.  &  /.  exorabîe.  m.  &/. 

Il  fait  au  Comparatif  plac^bïlior  ,  ôrïs.  m.  (^   f.  placa'jt- 

lïîis  ,  ôr'is.  n.  Cic.  T>tc.  Ter.  ] 
Pnbëre  fe  pUcabilem  alicui.  Cic.  Se  laiffer  ficcfeir  par 

quelqu'un. 
Plx-abie  ad  preces  ingenium.   Liv.  Un  efprit   qui  fc 

JaifFe  atfcincnt  flcchir  par  les  prières. 
Te-ipfiim  piirq.tre  ipfis   cor^tm  pl.icabilius   eji.    Tarent 

Vous  les  appaileiez  plus  aifement  ,  fi  vous  vous  jufti- 

ficz  en  leur  prcfencc. 
Icfiiahiles  finit  uni??!!    optimorum  fipe  homintim  Ô' 

iidemplaatbths.  Hor.  Les  meilleures  gens  fout  Ibuvent 

les  plus  colères  ,  &  les  plus  faciles  à  s'apaifcr 
LÀCÂB'iLiTÂS  ,  genit,  plac/ibiliûùi.  i.  Cic.  facilité  à 

s'apaifcr.  /. 

LàCaMËN  ,  genir.  plucammis.  n.  Ziv.  Et.  ' 

LâCâMENTOM  ,  genit.  pUcnméntT.  n.  Tncit.  L'aéWon 

d'apaifer  une  pcrfoune  ,  ou  ce  que  l'on  fait  pour  l'ap- 

paifer 

LÂCSTE.  (  Adverbe.  )  Cic  Doucement  ,  fans  s'empor- 
'  ter,  fans  emportement  fans  s'impatienter. 
Ciceron  dit  au  Comparatif  pLxccUhs.  ] 
^ACÂTlO,gcnit   plucatiôfi'is.i.  Cic  L'aftion  d'appaifct 
-ACaTOS  ,  pUcâta  yplacâtûm.  Cic.  AppajJ'é.  m-  appai- 

fée./.  adouci.  »;.  adoucie./.  i 


des  choies, 
^tn.  I-Icrat.  Qui  plaît. 
.„.     ,  .,  appai:  ,  ttiamf!  Migitier 

ejm  tll,  place»!  j,t.  l'err.  Il  ne  reulîît  pas  mal  au  Latin 
quoique  Ion  pteccpceur  lui  foit  trop  doux. 
PLACENTA  ,  gcnit.  plkcÏKu.  f,  Hor.  Gâteau,  m 
PLACtNTÏÀ  ,  génie    Placentu  i_  Liv.  é'c.  Ville  de   la 
Gaule  Cilpadane  en  Italie  ;  aujourd'huy  Puccnza  ou  Plai- 
lancg ,  Ville  du  Duché  de  Plailance  ,  au  Duché  de  Parme.en 
Lombardie. 
PLaCÈÔ  ,  pl'icés  , plarul ,  plac'aûm  , placer e.  Cic.  Plaire 
agréer  à  quelqu'un.  * 

pLyere  fibi.   Shtint.    Eftrc  content  &  fatisfait  de  fa 
pcrlbnne  ,  fe  fçavoir  bon  gré. 

N»nqudm  mihi  minus  quàm  heficrno  die  placui.  Cic. 
Je  n'ay  jamais  été  moins  content  de  moy  -  rnênic 
qu'hier. 
PLACilT  ,  plACHit ,  ou  placïtrm  eft.  cic.  II  plair,  il  a  pieu, 
on  3.  trouvé  bon  ou  à  propos  ,  on  a  ordonné ,  on  a' 
été  d'avis. 

Sicue  fafientibiis  phcet.jMit.Sdon  l'opinion  des  fagcs. 

Placitum  cfi  ,  ut  tpiftoU  nomine  Prin.ipis  Çcf-berentur. 

Txcit.  Il  fut  atrêté  qu'on   fuppoferoit  des    lettres   du 

Prince  ,  ou  qu'on  écriroicdes  lettres  au  nom  du  Prince. 

Si  placet.  Cic.  Sil  vous  plaît  ,  fi  vous  le  trouvez- bon 

fi  vous  le  voulez  ,  fi  vous  l'agréez. 

PLaCÏDË.  (  Adverbe.  )   Cic.  Pailiblement  ,  doucement, 

patiemment ,   tranquillement  ,  fans   s'emporter ,    m 

s'émouvoir. 

Placide  quiefcus.  Tncit.  Repofez  en  paix ,  demeurez 
ou  tenez  vous  en  repos.  . 

PL.ACÏD'ITaS  ,   genit.  pUciditâtïs.  f.   Far.   Un  naturel 

paifible  &c  doux  ,  une  humeur  douce  &  tranquile. 
PLACiDUS  ,  placid^i,  pUcïdÛTn.Cu.  Paifible,    &  tran- 
quille  ?n   Se  f.  Doux  fn.  douce.  /. 
[Cet  Adieftit^fait  au  Comparatif  VUcld'ior   ,  ôrts.  m    &  £. 
flacidïus,  or  il.  ncut.  Liv  Et  au  Supeilatif  Pl.ic)dlfs)miis 
a,  Htn.  Cic.  ] 

Cujus  in  anima  eji  pUcidiftma  pitx.  Cic,  Q^^\  crt:  dans 
une  grande  tranquillité  d'efprit ,  qui  elt  dans  un  criand 
repos  d'efpnt.  ^' 

PLACIDUS.    Dotjx,   tranquille.  »j.  douce  ,    tr.inquillc.  f, 
^'imnis  placidus.Ovid.  Une  nykie   qui  coule  douce- 
ment ,  qui  a  un  cours  doux. 

.AiborPiAdDA.  Plin.Vn  arbre  cultivé.  ^  Hiems  pU- 
cid».  Ovid.  Un  hiver  doux  *  Uies  placidus.Plin-Jun. 
Un  jour  doux  ;  une  journée  fort  douce  ,  où  il  n'y  a 
point  de  vent. 

Mcribiis  placidis  boves.  Colnm.  Des  beeufs  qui  ne  font 

point  farouches  ,  qui  font  doux  à  traiter. 

Scdihus  ut  faltem  placidis  in   -morte  atiiefcam.  VirTil. 

Afin  que  du  moins  je  puilfe  lepofer  étant  niûit  dans 

une  terre  qui  ne  foit  point  agitée  de  guerre. 

PLÂCITa,  gcnit.  placitïcKm.  n.  plur.  Plia,  Arrêts,  m 

Ordonnances./. 
Placita.  n.  plur.  Plin.  Sentimens.  m.  opinions  des  Phi- 

iofophes,  m.  maximes.  / 
T'iAClT^  ,  placitJS ,  placit^re.  Plant.  Plaitc. 
PLACÏTÙS  ,  placitï ,  plachûm.  Cde  Placée.  )  rcr.Qii  3, 

pieu  ou  agtéé. 
PLACO  ,  plaças  ,  pUc2%:T,  pUcâtûm  ,  placâre.  Cif. Appai- 
fer ,  calmer ,  adoucir. 

Iram  dci  vLicare  donls.  Cic.  Appaifer  la  colère  de 
Dieu  par  des  prefens. 

Hojîiij  .huma„is  plaçant  Deos  Cn'li.  Cic.  Les  Gaulois 
appaifoicat  leurs  Dieux  par  des  viftimcs  humaines. 
PUcare-^  Cr  knirefe  alicat,  Cic.  S'appaifcr  en  faveur  de 
quelqu'un. 
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TfcuplacAvit  imnim  l'nitrcm.  H'r.  '"ay  rempli    mon 

vcmif  atïamé.  J'.iy  appaifé  ou  rairjfic  ma  taiiu. 
^''f.  prim.i  ir.ttiim  ventrem  plxcaverit  efca.  Hor.  Quel 

fut  le  premier  mecs  qui  appaifa  la  £;rolle  faim. 
PLÂGÀ  ,  genit.  plâg^.  f.  Cir.  Coup  de  bafton  ou  d'autic 

chofe.  m.  playe  ,  blcirure  de  quelque  coup./" 
'*  Pmi  pla'j.xs  non  pojfum.  Ter.  Je  ne  puis  endurer  les  coups 

ou  fourtrir  d'eftrc  battu. 
Tacere  gmvem  pUg  im.  Cic.  Faire  une  grande  playe. 
Plaga.  tlin.  Incifion  faite  à  un  arbre  :  Fente. 
PLÀGÂ  ,  genit.  plagi.  f.  Virg.  Région,  contrce.^ipaïs.wr. 

grande  étendue  de  terre  ,  une  plage./. 

Ilaclea.  plng^,œli.  Stat.  La  voyc  de  lait  dans   le  Ciel, 

ou  le  chcmui  de  Saint  Jacques. 
Solifera  plaga.  Sen.  L'Oricnc. 
Cœltftes  fUgt.  OviU.  *  Cxli  plagi.  Cic  =♦■  ^^theria  fU- 

gA.virgil.  Le  Ciel ,  Tair  ,  la  région  de  l'air. 
Plaga.  l'urr.  Climat,  »j. 
Plaga.  Fjrr.  Sorte  de  tapis. 
PLÀŒ  ,  ^enn.pluglrïm.  f.  plur.  Cic.  Rets  ,    filets  ,  .î 

prendre  des  belles  fauves,  m  panneau,  m. 
Incidere  infUgis  :  ou  conjicere  fe  in  plagas  ou  Se  im- 

feii're in  pUgns.  Plant.  Cic.  Donaei  dans    ic panneau. 
Te.xere  plagas  contra  fe.  Cic.  Tendre  des  filets  contre 

foi-mcfme. 
PLAG  lÂR'l ttS  ,  gcnit    pUgiârr  m.    Ulp.  Qui  vend  des 

perfoniies  libres  comme  efclaves  ;    Qui    vend  le  bien 

d'autruy  ,  ou  ccqui  ne  lui  appartient  point. 
Plagiaru's.  A/.*/-:.  Un  plagiaire,    qui   dérobe  les     ou- 
vrages des  autres  &  fe  les  attribue.  Comme  la  Corneille 

d'Elope  qui  le  |i.ira  des  plumes  des  Taons ,  &  le   méfia  eiifuite 

parmv  eux  ,  ù£  en  tut  honteulcnie iit  chaliec. 
PLÂGÏtËR.  ,  plagifcr'^.  ,flagifvrum.  Plaut.  Qui  a  fouvent 

des   coups,     qui  eft  fouvent  battu.  OT.  qui  cit  louveiit 

battue,  f.  qui  elt  un  grenier  à  coups  de  poing  ,  (    coin 

me  on  parle  populaiienienc. 
PLAGÏFiROLDS,    7.  m.  &  PLAGÏPXTÏDa.    x.  mafc. 

Mots  forgez  par  Plautc  qui  lignilient  la  melme  choie    qui 

Plagifer. 
PLAGO>ÙS  ,  genit   plagZsT.  m.  Horat.  Un  maiftre  foiier 

leur.qui  Ce  piaift  à  battre [&  à  foiiettcr.qui  a  toûjoars  la 

main  levée  pour  battre. 
PLaGOSOS  .â  ,um.  Hor.  Qui  cft  fort  rude  &  fevere,  qii  i 

foiictre  volontiers  ,  ou  un  grand  toiicttcur. 
PLaGOLA  ,  gen'iti.  plagia £.  f-   Sitet.   Liv.  Petit  tapis,  w. 
Plagiila.  P/i»   Feiiille  de  papier/.      ^ 
PLÂGUSIA  STRÏATA   ,    A.   f.  ou  PLaGÙSIX  ,  du  Grec 

T/axOtpTp. /.ifa  ,'a  caule  de  fa   largeur ,  ^  y?rmf,T  ,  pat 

ce  ijue  te   poillbn  cft  rayé.  C'eft  pourquoy  Arifiote  r.ippellc 

fnôîâTOv  ,   lir^atiim  &  VWnt  Striitfa>n  corfch^m. 
PLANCA  ,  gentt.  pl:mc/i  i.  Hin.  Planche./,  un  grosais. 
PLSNCTCS  ,  i^enit.    Vl7inii:<s.    m.  Stm-Liur.  Fiopremenc 

L'aûion  de  fe  frappa-  l'cllomac  ,     Cc)muie  ceux  qui  font 

dans  quelque  grande  affiiûion  Grand  deuil.laniciitation./ 
PLANE.  (  Adverbe.  }  Cic.  Claircrticnt  ,  nettement,  fans 

ambiguitc 
£  U  fait  a'u  Comparatif  plânmi.    Cic.  Et  au  Saperlatif.    plânlf- 

simé.  Cic.  J 
Planc.  C<V.  Tout-a-fait.  *  PUr.i  fortune  filins.  Pctr.  Ce 

fut  un  vray  fils  de  la  fortune. 
PLÀNÊTÀ  ou  l'LANÊrcS  ,  ^rAnv^rri.  i:,cmt.  plartïtA.  m 
Cic,  Planète,  f.  Eioile  errante.  U  y  a  Icpt  Planeies  ;  le  Soleil 

la  Lune ,  Mercure  ,  Venus  ,  Mars  ,  lupitcr  fc  Saturne. 
PLANGO  ,  plîngis  ,  plinxl ,  piAr.Shm  ,  pUng,ri:-  peâus  oi, 

pecîora    Ov;<<.  Scbattre>  fe  frapper  Teltomac  lors  qu'o 

eft  jan,  une  extrême  atBitlion  .-  fe  lamenter  ,    pleurer  foi 

mallieur,  ou  celuy  d'autruy. 
IP"  l'iANGERE^(V«<).  iMcr.  Hattte  le  rivage,  (en  parlan 

des  flots  qui  vont  fc  brilct  contre  le  rivafc.  ) 
pLANGOR  ,  gcnic.  pl.mgurh.  m.  Ovid.  frappement   n, 
grand  bruit,  m. 
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Plamgor.CiV.  Lamentation/,  grand  dciiil  pour  quelqu- 

.ifflidion. 
PLANGLNCL'LA  ,  genit,  plingunciiU.  i.  Cic.  Poupée  /, 
PLANiLOQL'C'S  ,  pUnillqua  ^ pUniloquTtm.  Plaui  Q^\ 

dit    nctcemeot   ce   qu'il    pcnfe  ,    qui  parle    fans   am- 
biguïté. 
PLANIPES  ,gmn.  pl.tniptdn  m.  fjJiint.  Afteur  de  théâ- 
tre ,  qui  paroifToit  nuds  pieds  fut  la  Scène. 
PLaNÏTAS  ,  gcnit.  planititis.  f.  Xac.  Clarté  ,     netteté 

dans  les  pcmtcs.  /. 
PLSNiTiA  t^enïi. planitit.  f.  Vi'.r,  Surface  unie./,  plat- 
fond   m. 
PLANITIÉS  ,  genit  plar.h'iTT.  f  *  Speculi  planitits.  Lutr. 

La  furfacc  unie  d'un  miroir  ,  la  glace  d'un  niiioic, 
Pla.nitiis.  Ci!',  ou  Agri   planities.  Cic.  Une  rafc  cam- 

p.igne  ,  uneplainc'i  /. 
PLANTA  ,  genit.  plÂnti.  f.  vUn.  Plante  des  pieds/. 
Planta,  l'irg.  Une  plan  ce.,'". 

Planta.  Cr.  Un  plant,  parlant  d'un  arbtiffeau  bon  à  planlfr 
PLANTaGO,  %enn.plantag'inis.  f.  l'Un.  Plantain,  m. 

herbe  méJocinale. 
PLÂNTARliS    AL.ï  ,  genit.   plTinfiriûm    ilUrûm.  fcm 

plur.  Sr.1t.  Les  ailes  que   Mercure  purtoit  .lux  talons, 

(clon  les  Poètes. 
PLaNTaRiOM  ,  genit  plantar'iT.  neut.  rirg.  Un  plant. 

arbrilfeau  qu'on  arrache  pour  le  planter. 
Plantaritm.  Piin.  Pépinière.  /  l'"'  o'a  l'on  élevé  du  jea 

ne  plant  pour  le  lever  &  le  planter  autre  part. 
PLANTATIÔ  ,  gmit.  pUniationis.  f.  Pti».   L'adioD  di 

planter. 
PLKhiriGV.K  ,  pUntigër'i  ,  plantigerûm,  Plin.  Qui  pro 

duit  des  rejcttons  pour  planter- 
PLANTÔ  ,  plintis  ,  pl.int.i-v7  ,  plântâtTon,  flintxrc.  Plin 

Planter. 
PIKNÙS  ,  pUrta   pl-înT-m.   Cic.   Plain  ,   uni  ,   égal ,  qu 

n'eft  point  raboteux  ,  ni  haut  ni  bas.  m.  plaine,  unie 

égale,  qui  n'ell  point  raboteufc  ,    ni  haute  ni  balTe  / 
Il  tilt  au  Comparant  j>/.,«;i,'r  ,  Zr'/s  m.  éf  f.  PlÂniiis  ,  ôr» 

n.  Lixi.  Plus  uni.    Et  au  Superlatif  p/;Tn;/;CT/'<J  ,a,t<m 

Cic.  Ovid.  Fort  uni.  ] 
flani  pedis  &difirium.  l'itruv-  Un  bafliment  de  plaii 

pied  ,  où  il  n'y  a  point  àmontct  ,  donc  les  appattcmcu 

font  de  plain- pied. 

ConcLixiix  qui  funt  piano  pedc.  l'itrwv.  Des  chambit 

de  plain  pied, 
(fy  De  pl.mo  judicare.   Pxp^   Jugct    fur  le  champ  ,  fan 

cftre  aflis  fur  un  Tribunal  de  Juge. 
Plants.  Cr<-,  pl,n  Plat,  m  piate. /. 

Pltm't  pifces.  Plin.  Des  poillbns  pLits  Comme  des  Sole 

6c  Rayes  ,  d^c. 
^T  Planus.   Cic    Clair  ,  net  ,  évident,  manifcftc-  v 

claire,  nette  ,  évidente  ,  niani.clle. /. 
PUnum  fucre.  C/c.  Déclarer  ,  montrer  clairement  o 

évidemment, 
^fr  Plan.imfibi  farere  vinm  ad  li.viores  qutrendos.  Tlan 

Se  faire  un  chemin  aifé  pour  s'élever  aux  dignitcz. 
PLANÛS  ,  gcnic  p/.înJ.  m.  Cic.  Horat.  Un  aft'ronteur. 
Planus.  letr.   Un  vagabond   ,  i  xA«v«a.  Je  vais  ça 

là  ,  je  rode. 
Planus  j.ièius  alei.  Un  dez  .1  joiicr  ,  marqué  de  qiiït' 

points.      Les  anciL-ns  .ippcUoient  V«'o  ,    ^^  ■■'■'■'^  morque  d  c 

point  i  Trw  ,  marque  d'un  tiois ,  .^««îW» ,  inarqué  d'un  qiian 

,\t/;io  ,  marque   d'un  fix  ;  ils  changèrent  ces  noms  dans  1»  lu 

te  &  appellerent  un  dez  marque  d'un  point    C.'.nii  >  &  P"" 

pour  c^uurrio. 
PLASMA  ,   »>i«rfta.   genit.    pUf7n.tr"s.    neut  Qumt  F" 

Sorte  de  breuvage  pour  .idoucir  la  voix,  un  g.irgari:iT 

Ce  mot  Urcc  lignîtic  proprement  Ouvrage  de  rcrre  à  Potv 
l'LASTES  ,  îï)«f.if.   genit. /./.t/?*.    m".   F./r.   Ouvrier 

ouvtagcs  d'argille  :  .Statuaire  en  argillc.  m.  qui  faitd 

ouvrages  de  terre  :  ua  Potier,  m. 
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PLÂSTÏCÊ  ,    nytiçl»<i.  genit.  plâfiïcés,   f.  Vitr.  L'art  de 

faire  des  ouvrages  d'aigille. 
PLASTÏCUS,  v?iikrixaç.  pUpca,  plafiïcûm.  Vitr.  Qui  con- 
cerne l'art  de  faire  des  ftatucs  d'argille. 
PUJlicî  rationis  non  ignarus.  Vitruv.  Qui  n'ignore  pas 

l'art  de  faire  des  ftatuës  d'argille  ou  de  terre. 
PLÀTALÉA  ,  genit.  fiatalrd.  f.  Cic.  Pdican.  m.  Oifeau. 
?l\t  AHtKÛS,  pUtanïnjypUta JnUm.  Colum.  De  plane 

Oii  de  platane. 
PLATANISTÀ  ,  genit  plutmJfli.  {.  Flin.  Efpece  de  grand 

poifTon  qui  fe  trouve  dans  le  Gange  ,    qui  eft  un  fleuve  des 

Indfs  Orientalci. 
PLÂTÀNON,  a->«T*fi!v.  genit.  pUtmXnis.  m.  Vitr.  Un 

lieu  planté  de  planes  ou  de  platanes,  un  bois  de  planes. 
PLXTÀNDS,  wA«Tâ,of.  genit.  plaienT.î.yirgd.  Un  plane 

ou  platane,  m   Atlire  qui  a    un  très-beau  feuillage  ,  ùc  qui 

fait  bien  de  l'ombre. 
PLATEÀ,  genit.  pUti'''  i'.Tereac.  Une  grande  &  latgc  tue. 
iPLATEA.  l'tin.  Pélican,  m.  Oifeau. 
PL.!iTË,Ç  oa  ?IKTJ^M,  ârVm.  f  plur.  Stitt.  &-c.  Platées, 

ville  de  la  Béotie  furies  confins  del'Attique  dans  la  Frovince 

d'Achaieic'eft  aujourd'huy  Cocla  ,  Ville  ou  Bourg  du  pays  de 

Livadic  dans  l'Acliaïe  moderue. 
^LAODS  ,  pUUd'is  ,  pWûsT,  pltûsûm  ,  plaïtitëre.  l'irgil. 

Battre  des  pieds  ,  des  mains  ,  &  des  aîles ,  (  parlant  des 

hommes  &  des  oifeaux.  ) 

Ptnnisplaudere.  O-vid.  Battre  des  ailes, 

uiqjias  pUudtre  natutu.  Stat.  Battre  l'eau  en  nageant. 
{3"  rfdib$is  plandunt  choreas.  lirg.lU  danfcnt  en  bat- 
tant la  terre  des  pieds ,  pour  marquer  la  cadence. 
'LAroERE.  Applaudir,  favorilcr. 
'lAUDiTE.  Ter.  Frappez  des  mains  ,  applaudilTez-nous  , 

favorifez-nous  de  vôtre  approbation,  honorez -nous  de 

vôtre  approbation  &  de  vos  .ipplaudilfcmens. 
Les  anciennes  Comédies  finidbient  pat  ce  mot.  ] 

Plandere  aliqtiem   Stat.   ou  aticui.  Csc.  Applaudir  à 

quelqu'un  ,  en  frappant  des  mains. 

Domifibi  plaiidere.  Hcr/if.  S'applaudir  à  foy-mêmc  cn 

particulier. 
'lAUDERE  in  aliqtiem.  Minut.   Tel.   Infulter  quciqu'uti. 
'LAOSÏB'ILIS  ,  )s.  m.  &  f  pUufibUe  ,  h.  n.  (  Adjcft.  ) 

Cic.  Plaulîblc  ,  agréable,  m.  &/. 
lAOSÔR  ■  gcnir.'^.'.iiof^ri'j.  m.  W.  Qui  applaudit  «n 
battant  des  mains  :  ou  qui  bat  des  mains  pour  fe  moc- 
quer. 
LADSTROM  ,  genit.  plaûjln   neuf.  Cic.  •Chariot,  m. 

charrette.  /. 
lAOSÙS ,   phTua  ,   pluusûm.  {  de  VUudo.  )  Ovid.  Sut 
quoi  on  p.ifTe  doucement  la  main  cn  donnant  de  petits 
coups  ,  comme  l'on  fait  au  cheval  pour  le  rejoliir. 

Alis  plxufts.  Ovid.  Battant  des  ailes. 
'LAOSÙS  ,  genit.  plaT^sus.  mafc.  Cic.   Plin.    Battement 
de*  mains  ;  des  aiflcs ,  &c.  m.  L'adtion  de  palFcr  la  main 
fur  b  croupe  d'im  cheval  pour  le  rejoliir  &  l'animer. 
Plaiifiis  lateriim.  Pl-n.   Battement  des  aîles  des   coqs 
lorfqu'ils  veulent  chanter. 

^  Plavsus.  C«c.  rf£»f .  Applaudiflcment  en  frappanr 
des  mains,  m. 

Planfum  date.  Hor.  Honorez  nous  de  vôtre  approba- 
tion ,  applaudilTcz  nous  :  b.ittcz  des  m:iins,  pour  mar- 
quer que  vous  approuvez  ce  que  nous  avons  tait. 

ylmhitiofus  in  plan  fus.   Ovid.  Qui  aime  fort  les  ap- 
plaudilTcmcns  ,  qui  les  recherche. 
I-EBErOLA  ,  genit.  pIcLeciilî.  f.  Cic.  Le  menu  peuple, 
■  la  populace  ,  le  petit  peuple. 

i-iBÈÏijSjpUbeiaypltbt'îrtK.Cic.  Plébéien,  ot. plébéienne/. 
\  Du  peuple  ,  de  la  populace  :  Vulgaire,  m,  &/. 
jLÉBCS  ,  genit.  piibeï  ou  plëbis.  f.  Cic.  Salluft.  Voye\_ 
j  PlEBS. 

JLEEÎCÔLa  ,   genit.  pUbic'ili.  m.  Cic.  Populaire,    qui 
favorite  le  peuple. 
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PLEBTSCrTOM,  genit.  phbifc'itl.  ncut.  tiv.  Ordonnance 

du  peuple.  /. 
PLFBS  ,  genir.  pléVls.  f.  cic.  La  populace  ,  le  menu  ou  lo 

petit  peuple. 

PLECTiLlS  ,  h.  m.  &  f,  pl^a'll'^ ,    ;,.  ncut.  (   Adieû  1 

Comme ,  '       •  ; 

Pleclilis  corolla.  PUut.  Petite  couronne  d'une  braachc 

d'atbrc  pliée  &  entrelacée. 

PLECTÔ  ,  plca-h  ,  plé.,-,  ou  pléx^r(  rare  '  pl^^Sm  ,  pUa?- 

re.  Ovid   Plier,  entrelacer. 
PtECTO.  2*/:j«f,  Battre  ,  frapper,  punir. 

T.go  pli'Ho  pendens .  Terent.  Pour  moi  je  ferai  pendu. 
*  Pltâi  capite.  Cic.  Avoir  la  tête  tranchée.  *  Pliiît. 
terço  Horat.  Elire  foiiettc. 
PLÉCTROM.gcnit.  |t/?cî)-r.  n  Cz^.  Atchet  de  violon,  m. 
Inftruinent  avec  quoi  l'on  touche  un  inittument  i  cordes  . 
comme  Violes  ,  Violons  ,  à'r.  dans  les  Foëtes ,  ce  mot  fê 
prend  pour  l'infttument  même  de  mufique  a  cordes. 

Plectra  lingut  titiibtmtia.Suet  Une  langue  qui  beguaye. 

On  lit  dans  qutiqucs  Editions  Pr<;tfifa  ii»gue  tuubjdtt.f. 
PLEIADES  ,  jrXitïéJu.  genit  Pieiidûm.i.  plur.  Ovid.Lcî 
Pleia<les  ,  fcpt  étoiles  qui  environnent  le  Taureau  celefte. 
conftellation. 
PLËNË.   (  Adverbe.    }  Cic.  Pleinement  ,  entièrement  , 

tout  à  fait. 
[  Il  fait  au  Comparatif  p/énn'if.  e)uint.   Et  au  Superlatif  p/?» 
nîfsïmë.  Cic.  ] 
Lnudare  aiiqiiid  pleniùi  iquo.  Hor.  LoUer  une  chofc 
plus  qu'il  ne  faut. 
PLENÏLÛNÏÛM  ,  genit  pleniluniT.   neut.  Cclum.    La 

pleine  Lune. 
PLÉNÏTÀS  ,  genit.  pleaitâus.  f.  l'itr.  *  Cibi  tlenitat. 
Une  nourriture  fucculcncc  ,  la  bonté  de  la  nourriture,: 
un  aliment  qui  a  bien  du  (ac,  qui  eft  fort  nourrilTaiit. 
pLENÏTODÔ  ,  genit.  plenituj.'inn.  f.  Plin.  Groflcur  , 
amplitude  du  corps./. 

Homo  crefcit  in  longitiidinem  ad  annos  ufque  ter  fepte- 
Kos ,  tum  deinde  adplenitudi^em.  Plin.  L'homme  croît 
cn  hauteur  jufques  à  l'âge  de  vingt  &:  un  an,  &  cnfuitc 
il  croît  cn  grolTèur. 

lerticA  modics,  plenitudinis.  Colum.  Des  perches  d'une 
moyenne  grolfeur. 
PLENOS  ,  plën'i  ,  plénum.  (  Adjcûif  qui  fe  trouve  joint  avec 
l'Ablatif  Se  le  Génitif.  )  cic.  l'irg.  Plein  ,  rempli,  m. 
pleine,  remplie,  •'". 
[  Il  fait  au  Co.nparatif  fléri'j'ir  ,  ôw,  m.  &  P  plénius,ôris. 
D.  Cic.  Plus  plein.  Et  au  Superlatif  TlinTfsïmiis  ,  a  ,  âm. 
Cic.  Fort  plein.  ] 

Cadui  à  fiimmo  plenus.  Plant.  Un  baril  tout  plein  j 
ou  plein  jufques  au  haut. 

Lacus  plenus  ad  margincm.    Plin.    Un  baffin  pkia 
jufques  au  bord. 
Lunnplena.  Ovid.  Pleine  Lune. 
Pifcium plentjjimus  fens.  Cic.   Une  fontaine  pleine  de 
poiffons  ,  fort  poilFonneufe ,  où  il  y  a  force  poilTons. 
Ire  -vidi  milites  plenis  viis.  Plaut.   J'ay  veii    les  rues 
remplies  de  fbidats. 
^S    Manu  plen».  Cic.  *  M.mibus  plenis.  Virgil.  A  pleines 
mains  ,  abondamment. 

Ore  pleniorelaitdAre  aliquem  Cic  Loàet  fort  quelqu'un, 
le  ioiicr  hautement. 
^T  Vi-tHVs  t.t»tiso\\annis.   Plaut.  Plinjun.   Fort  âgé. 

*  An.eris.  Plaut.  Fort  amoureux  *  Animi.  Liv.  Foie 
courageux  ,  plein  de  cœur  &  de  courage.  *  Animornm 
O*  ir.irum.  iixi.Rempli  de  fierté  &  de  colère.*  Ingenii. 
C»V.  Quia  bien  de  l'efprit ,  rempli  ou  plein  d'efprir. 

*  Glormrum.i  laui.  Fort  glorieux.  *  Ntgotii.Cic.  Plein 
ou  rempli  d'affaires,  qui  a  bien  des  affaires  ,  fort  occu- 
pé. *  Ojficii.  Lie.  Tout  plein  de  bonne  volonté  ,  qui 
fait  volontiers  plaifir.  *  Pr&ceftorum.Terent.Toat  plein 
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\lc  beaux  préceptes.  ^  sanguinis.  Vlunt.  Va  meurtnei 

*  Vtni.  Terent.  iHcin  de  vin,  yvrc.  *  Lucrymarum.  Liv. 
Tout  éplorc  ,  tout  en  larmes  ,  le  vifagc  couvert  de 
pleurs  *  Lititi».  Hor.  Plein  de  joye.  '^  ifei.  Cic.  Rem- 
pli d'cfperancc  ,  tout  plein  d'efper.aiicc 

Tefiinmionis  fUna  cfifloU.  Ctc.  Une  lettre  écrire  a  la 
haftc  ou  en  courant. 

Addefcentia  pUna  fyci  mxximi.    Cic.  Une  jcunelle 
d'une  grande  efpcrance. 
Koa^m  timoribus  plénum  habtii.  Ctc.  J'ay  paflela  nuit 
en  de  grandes  frayeurs. 

fUnus  corperis  &   externh    bonis.    Cicer.     Riche  de 
biens  du  corps  &  de  la  fortune. 
Pt£NUS.  Plein,  ample,  entier,  m  plcine,ample,  entière. /. 
Annus  pltitus.  Horat.Vn  an  entier  ,  une  année  pleine 
&  entière. 

Merccs  plenior  officia.  Ovid.  Une  recompcnfe  p.us  am- 
ple que  le  fcrvicc  qu'on  a  tendu  ,  ou  beaucoup  au  delà 
du  fervice  qu'on  a  rendu. 
jam  [Unis  nnbilis  innis.  Virg.  Une  fille  en  âge  d'être 
mariée  ,  qui  elt  »ubilc. 

Vlettum  atque  intcgrum  «.nnitm  habere  ad  Prjituram 
gcrcndum.  Cic.  Avoir  une  année  pleine  &  entière  pour 
e.xcicer  la  charge  de  Prêteur. 

Teflimonium  pUniffmam.  ?Un-]un.  Un  trcs-ample 
témoignage.  •    -„, 

Phnus  inimicorum.  Qui  a  beaucoup  d  ennemis. *P/<?- 
vus  ingenii.  Cic.  Qui  a  bien  de  l'efprir ,  qui  dt  plein 

d'efprit.  ,r  •      n. 

Plcnit   mtdier.   TU-M.    Une    femme  giolle  ,  qui   eft 

cnccuuc. 
PuNioR  vox.  Cic.  Uncvoiit  pleine  ,  qui  remplit  1  orcihe 
de  fes- auditeurs  ,  ou  le  lieu  où  l'on  parle. 
Exigere  pUmm   operttm.    §uint.    Exiger   un  travail 

entier.  ,  .      „        •  ■     > 

Ploiii  propriétés.  fUut.  Une  plcme&  entière  propriété 

d'une  cbofe. 
Ad  plénum  manarc.  Hor.-H.  Couler  en  r.bondancc. 
Ad  pUnum  ncjTe  cauf^m.  Afcon-Ped.  Avoir  une  pkuie 
&  entière  connoilfance  d'une  caulc. 
PtENUS.  Plein  ,  replet,  gros  &  gras.  m.  pleine,  replète  , 
■    erolTe  &  giafle.  r  .  .  ^.     ., 

TenHts  fmplere  fe  débet ,  plenus  fe  extenunre.  Ctc.  Un 
homme  maigre  doit  tichcr  d'avoir  de  l'embonpoint,  & 
celui  qui  eft   replet  doit  faire  ce  qu'il  pourra  pour  le 

déerailTet.  ^  ir  t     c    ■  >    a 

Prodcft  frigus  juvembHs  &  pUnts.   Celf.  Le  froul  elt 

avantageux  pour  les  jeunes  gens  ,  &  pour  les  perfon- 

ncs  grailles  &  replètes  ,  ou  qui  ont  trop  d'embonpoint  . 

ïeltcitate  pUnus,frions fortune  ohlitiis  efi fintHm.fetr. 

Comblé  de  bonheur  ,  ou  regorgeant  de  biens  ,  il  oublia 

fa  première  condition.  ,    ■      ^-     t 

WIERIQVÏÏ  ,  Plïr^"'^  '  f^^'-^l"^-  Ad)ea.f  p  unet^C...  La 

^,",n^i7  =*  r  On   trouve  néanmoins  vUrus  dans   Caion  ,  & 

vLrTv^rs  dans  P.cuvc.î.  Plerum  dans  Se.npiouius  AfcUo.; 

PlerLe  omnes.  Terertt.  La  plûpait  ,  prelque  tous. 

^LEROMQlJfe.  (  Advetbe.   )  Cu.  Le  plus  louvent  ,  la 

PL£*aiT'îs^"X,ï.«.  genlt.  fW,.y/..  f-  Vi:r.  Pieu- 
refie.;«.rnaldecote7  ^^^^^_^^^  aboucher 

^'L7drn""l  ent  aux  tSaux'des  Orgues  des  Anciens. 
PlÎdStÏCÙS,  genit.  plJ,uci.  m.  P/,«.  Q.u^  ^  la  picu- 
,L^s";i^^,ï.:^tn..O   -- E^utelacé. 

iiLï^ATïS:^^.6.f,/...)ï^ï-.(Aajea)r.„. 

PInble  m  Scf  qu'on  peut  pUer. 
ll^xuv  de  ^}asc. 


PLU 
PLiCO  ,  pUcAS  j  plicâvT,  plicitûm ,  OU  ,  pliclsî, pluUtHn; 

plicâr'é.  Lucr.   Plier  ,  pliccr. 
PLÏNTHÏS,  wA.v8,V.  genit.  Tlinth'id'is.i.Viiruv.V\\nùit.mt 
&  /.  C'eft  un  uicmlire  quarré   &  plat ,  tel  que  celuy  qui  eC 
aux  baies  des  colomnes  :  ce  mot  en  Gccc  iigniiie  une  btiqu 
quarree. 
PLINTHiÛM  ,     TTAivf/e».  génie.  plinthtT.  n.  rV.'r.le  plin- 
the ou  quarrcau  fur  quoy  on  avoit  tiré  un  Cadran  ho- 
rizontal. 
PLINTHDS  ,  ?r>(V«»f.   genit.  pllnthT.  f.  Vitr.  Le  phnthc 
des  bafes  des  colomnes,  pièce  quarrée  ou  tonde  qui  le  me 
fous  le  picdellal. 
PLODÔ  ,  'is-  Applaudir  ,  frapper  ou  battre  des    maim 

l'oyez.  Plaudo. 
PLORÂBONDÛS   ,    florabûndx  ,   flcritbûndT-m.   Plant 
Tout  pleurant  :    tout  cpioté.   to.  toute    cploréc. /".  ei 
pleurant  :  fondant  en  larmes. 
PLORÂTÔR  ,  g-nit.  plorMlrn.  m.  Mart.  Un  pleureur 

qui  pleure  toujours  ou  pour  le  moindre  fujet 
PLORATL'S  ,  genit.  plprâcUs.  m.  Cic.  Pburs  ,  cris,  hur 

leniens   77». 
PLORÔ  ,  prorls  ,  plorâ-vl,  plcrltr-m  ,  florlre.  Ctc.  Pieu 
rcr  :  fe  lamenter ,  répandre  des  larmes. 
lllitm  maligni  plora-vit  mulier.  Petr.  Sa  femme  a  fai 
ftmblan:  de  le  pleurer. 

Plora-vere  fuis  non  rehondere  f-iiiorem  fptmtitm  meriii: 
Hor.  Us  ont  eu  la  douleur  de  voir  qu'on  n'avoit  pi 
pour  eux  la  reconnoillance  qu'ils  avoieut  attendue  i 

leurs  fervices. 
PLOsTnLLOM,  genit.  ;>/ci?r«r.  D.  Hor.  Petit  chariot  n. 
PLOSTRÛM,  genit.  flojM.  neuc.  Cff.  Chaiiot  »j.  ffy<; 

Plaustrum. 
PLU  M  À  ,  genit  flumi.  f.  Cic.  La  plume  dont  les  oiftau 
font  couverts.  , 

Penfilibus  plumis  l'ehi.   Juv.    Eftrc   porte  dans  un 
litière  garnie  d'oreillers  de  plumœ. 
Pluma.  Horat.  Poil  lolct ,  jeune  barbe. 
PLOMANS  ,  genit  plmn.int'is.  omn.  gen.  ^.-(/-GcW.Qu 
commence  l  avoir  de  la  plume  ,  à  qui  la  plume  corn 
mer.ce  i  venir. 
PLOMaRÏOS,  genit.  plumurn.  m.  Vitrwv.  Brqdcur.  »1 
Cet  Auteur  dit  /lumuriorum  textrîns.  Les  attelicrs  de 
brodeurs.  "♦  On  ne  f^ait  pas  bien  precifcmeni  ce  que  c'eui 
parmi  les  Ancien-,  que  Plxtnrmm  cpw  :  Quelques  uns  ctoyci 
que  c'etoit  un  ouvrage  fait  avec  dcs-pliimcs   d'oifeauï  :  m... 
il  y  a  plus  d'app.ircnce  que  c'etoit  une  hroderie  en  i°™'J 
plumes  d'oilcaux  :  ou  en  gênerai  la  broderie  ,  qui   eft  dittc 
rente   de  la  tapilVetie  ,    en  ce  que  la   brodetie  n  eft  pas  un 
étotfc  tiiTuë  ,  mais  compofce  de  pièces  rapportces  ,  ouée  tl 
couchez  fui  une  étoffe  ou  lut  une  toile  de  la  même  manici 
~   que  les  plumes  des  oifeaux  le  font  lur  la  peau. 
PLOMaTÏLÎS,  ii.  m.  &  f  plumit'de  ,  h.  a.  (  Adjcû. 
pUitt.  Brodé  ou  tilfu  en  forme  de  plumes,  ou  qui  cl 
fait  de  plumes,  m.  brodée   ou  nlTuc  .en  ferme  de  pU 
mes  ,  ou  faite  de  plumes.  /.  '    ^ 

?LV\\Kri}S,plum.!tA  ,  ptumatHm.  Cic.  Couvert  de  p-u 

mes.  m.  couverte  de  plumes./. 
âp"  Pliimatus  auto,   tucun.  Tiflu  ou  brodé  d'or   e 
forme  de  plumes,  m.  tiffuë  ou  brodée  d'or  en  forme  t 
plumes.  /.  ,. 

PL0.MBÀG5,  genit.  p!u;r.b.tg:n,s.  f.  PUn.  Veinedargu 
mêlée  de  plomb.  /.  C'cll  auffi  une  tete  d  Habc.  L 
"■raiide  perficaire.  ,.    r^      1      i 

PLUMBARlDS,  plumbar'tlplurr.bariûm.  1  i<».De  plonil 
de  plombier.  , . 

Vh^mbari,'    iffichia.    Plir>.  L'attelier  d'un  plombier 

où  il  tond  Ion  plomb  ,  &  où  il  trav.tille. 

Pl,<mb.ni,is  artifcx.  l  itr.  ou  Plumbmtsts   "ui  F'W 

Un  plambier.  ^-    ^   j  cu 

PLOMBÂTÛR.A  ,  genit,  fhmb>*tTir*.  £  C/./.  ^f«d  ï»" 

Juriff.Soudaic.f.- 
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PLDMBËOS  ,   plîimbea,  plTimkef.m.  Colitm.    Oviil.  De 
plomb  :  plombé  m.  plombée,  f. 
C.tn-ilis  flumbeia.  Colum-  Tuyau  de  plomb. 
Glani  plumbea.  L:*cr.  Baie  de  plomb. 
Sp'  Plumbeds  Af.fir.  Homt.   Vent  de  Midi  ,  qui  rend 

les  gens  pefans&  lourds  comme  du  plomb, 
gy  l'LV}ABio  j.'iguUre gUdie.Cic.  Convaincre  quelqu'un 

par  une  raifon  peu  forte. 
PlUMBEUS  home.  Terent.    Un  lourdauc ,  un  ftupide,  qui 
a  l'efptic  pefanr  &  lourd. 

Plumheum  ejf.-  in  re  diquâ.  Cic.  Avoir  l'cfprit  bouché 
pour  une  choie. 
Vlumbetirs..  Plaut.   Une  colère  qui  dure  long-temps. 
'lUMBEA  vin»  a  pi.  Mitn.  De  gros  vmsiouqui  ne  Yalcnt 

rien,  qui  font  iniipides  &  faus  force. 
'LOMBOi  plîitnhîs  ,  plumbâvJ ,  plitm'i/ïtûm,  flumbÎTc. 

C»t.  Plomber  ,  enduue  de  plomb. 
'LUMBARE.  tUn.  Souder. 

l'LOMBOSLJS  ,  plumbôsi  ,  plnmhosHm.  Vlin.    Où  il  y  a 
bien  du  plomb  mcflc.    *   plinc  dit  au  Superlatif  l'iTimbô- 
i    sTfstmus  ,  a  ,  ûm. 

LDMBOM  ,  genit.  plTimbT.  neut.  Homt.  Du  plomb,  ra. 
métal. 

LDMBUM  dbitm.  Ci/.  *  Pltimbum  candidnm.  Plin,  De 
1  etain.  m. 

LOMESCÔ  ,  plûmëfns  ,  plume fcere. Vlin.  Commencer  à 
avoir  des  plumes  ,  (  parlant  des  oifeaux.  ) 
LÛMÉÛS  ,  flûmëa.  ,  plttméiiTo.  Ctc.  De  plume. 
LOMÏGËR  ,  phtmigera,  plumigérûm  Piin.  Qui  eft  cou- 
vert de  plumes,  m.  couverte  de  plumes.  /. 
LOMÏPES  ,  genit.  plumipedis.  omn.  geii  Catul.    Qui  a 
de  la   plume  aux  pieds  ,  comme  les  pigeons  qu'on  appelle 
Parus. 

-OMOSOS  ,  plûmôsa,pliimosTtm.  Ovid.  Qui  a  beaucoup 
de  plumes. 

-OMÛLX  ,  "enic.  plfimSiU.  fcm   Colum.    Petite  plume. 
Duvet,  m 

LÙQ  ,  pliiïs  ypliiî ,  plTttnm  iste, pluere.  Cic.  Pleuvoir. 
Pluit  lapides.  yal-Mitx.  *  Pluit  terra.  Liv.  Il  plaît  des 
pierres  ,  ou  de  la  terre. 

N:<ntiatH,n  rigl  Upidibui  pluijfe.  Li-v.  On  rapporta  au 
Roi  qu'il  avoit  plii  des  pierres. 

,ORÂLiS  ,  1s.  m.  &  i.  plurile  ,  ;'s.  n.  (Adjeâ:.)  Sluint. 
Plurier  ,  ou  du  pluricr.  m.  pluriere. /.  de  plulieurs. 
-UR/Lis  nnmrrus  SUiine.  Le  pluricr  ,  ou  le  nombre  plu- 
rict ,  dans  les  Noms  6:  les  Verbes. 

.ORaLÏ TER.  (  Adverbe.  )  g^(.'«t.  Au  nombre  plurier  : 
au  plurier. 

.OR.^TÎVÛS  NÛMËRCS,  geDit.//«Mfr-i;;  numerj.  m. 
ji»/-Gf//  Le  nombre  plurier. 

-ORES.  m.  &  i.  plura.  neut.    f  genit.  flûr'nim.  pour  tous 
les  genres.  )  ^ic.    Plulieurs  :  plus  de  ,    un  plus  grand 
nombre  de  ,  avec  un  plurier. 
■  URÏFaRÏÂ.VI.  { Adv  )  Suet.  En  plufieurs  manières. 
.ORÏMCM.  (  Adv.  J  Ter.  Beaucoup. 
Ibi  pluriniiim  cfi  Ter.  Il  eft  là  le  plus  fouvent  ou  pour 
l'ordinaire. 
VrifiihM  pliirimùm  aliis  in  muUebri    corpore  pingendo 
Zetixis.  C  ic.  Zcuïis  furpartoit  de  beaucoup  les  autres 
Peintres  à  peindre  des  femmes. 
•URIMIj.S  ,  plur'imH  ,  flurimum.  Cic.  Beaucoup. 
Attin  plurimcimfiilntem.  Cic.  Saluez  bien  Attica  de 
Imapart.  (  On  fousentend  Die.  ) 

Inpiiblic.in'iium  raufis  njel  plurimùm  Atatis  meiverfor. 
CJr.  J'ai    paflé  une   grande  partie  de  ma  vie  dans  les 
«fFaires  des  parnûns,ou  à  plaider  pour  les  gens  d'affai- 
jres ,  ou  pour  les  uueieilcz  dans  les  fermes  publiques. 
1  Plurimi  sftimure.  Cic.  Eftimer  beaucoup  ou  foit. 
•|™iMA  Liina.L  iUrt.  La  pleine  Lune. 
''US  :  ce  nom  n'a  que  quatre  cas ,  le  Nominatif. 
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Plus  duo  m-llit  ctfi.  Uv.    Il  y  en  eut  plus  de    deux 
mille  de  tuez  :  Le  Génitif. 

Plnris  eft  eloquenti»  C».-.L'éloqueitce  cft  fort  cftiméc  ' 
1  Accufatif. 

Plus^  quingentos  colïphos  in  rTgit  mihi.  Terent.    Il  m'a 
donne  plus  de  cinq    cens   foufflets  :  l'Ablatif. 
PlustAitto  altcro.  VUat.  Une  fois  plus  qtjc  l'autre. 
Plus  minus.  Cic.  Plus  oh  moins. 

Tins  fignificMter.  ^int.  Avec  plusd'amphafe  ,  d'iule 
manière  plu»  expre/Tive  ou  figniticative. 

'sHuem  plus  plufque  in  dits  diitgo.Cic.  Que  j'aime  tous 
les  jours  de  plus  en  plus. 
Venérunt  plnfve  minuf-ve  dm.  Aîart.  Elles  vinrent  en- 
viron deux. 

Ut  cum  mutre  unà  plus  effet.  Ter.    Afin   de  demeurer 
p!us  long  tems  avec  fa  nicre. 
Dimidio  plus  fcripfit.Cic.  11  a  écrit  la  moitié  plus. 
Pltisyigintiannosnxttis  Cic.  Quia  plus  de  vinnt-ans. 
PLUSCULOS,  plûfciiLï,  pltifciflîlm.Cic.  Un  peu  plus  :  uti 
petit  m.  une  petite./. 

PlufcnU  fupellecîile  opus  efi.  Termt.     II  faut  un  petit 
ameublement. 

Piufculi  qui  in  eo  coHvlvio  erant.   Aul-(5ell.    Le  pêtic 
nombre  de  ceux  qui  étoient  dans  ce  fcftin. 
PLUSCÙLDM.  (  Adv.  )  VUut.  Un  peu  plus. 

In-vitavit  fe  in  cenâpltifciilùm.i^liiut.  Il  a  un  peu  trop 
bû  .à  foupcr.  Il  a  biî  plus  qu'il  ne  falloir. 
PLdTE0S,gcnit./>//ae7.  m  df.  Machine  de  guerre  à  l'u- 
fage  des  Anciens ,  dont  on  le  fervoit  pour  (aper  i  couvert 
les  murailles  des  villes.  Elle  eft  oit  faite  de  clayes  en  forme 
de  \oute  ,  &  couverte  de  peaux  de  beufs  nouvellement 
ecorchei  ;  c'cft  aulli  dans  Vuru\e,  oii  ce  mot  fe  trouve  au 
neutre  Une  guérite  ,  en  forme  de  tourelle  ,  oîi  deux  fol- 
datseftoient  logez  a  couvert  pour  découvrir  &  faire  fçavoir 
tout  ce  que  les  ennemis  entrepienoient.  Ce  mot  lignifie  dans 
le  même  vitruve  ,  Un  parapet  de  rempart  ;  c'eft-à-dire,  ce 
qui  eft  élevé  par  dcITus  le  rempart  du  côté  de  la  campagne. 

Pluteos  vallû  reddere.  Ct.f.   Ajouter  des  parapets  aus 
remparts. 
Pluteus.  Fitr.  Cloifon. /.  Selon  la  traduaion  de^Monfieue 
Perrault ,  quoi    que  le  mot    d'Appui  foit  plus   propie  pour 
rendre  en  François  le  ntot  Latin  Pluteus ,  qui  fignifioitpamii 
les  Anciens  le  dolVier  d'un  i  it  ou  d'une  chailé.    C'eftoit  auflî 
le  lambris   qu'ils   mcttoient   aux  murs  ,  le  long  defquels   la 
piùparr  de  leurs  lits  eSoient  rangez  fans  qu'il  y  eût  de  ruelle , 
&  a  ces  lits  il  y  avoir  Priar  tmus  ,    qui  eftoit  ce  que    nous  ap- 
pelions le  devant  du  lit ,  8c  'Intetior  tmus  ,   qui  eftoit  la  place 
près  du  mur ,  la  ruelle. 
pLUTEUs.Twt;.  Pupitrc.TO.tablctte  à  mettre  des  livres./?»»» 
Pluteus  Perf.  Pupitre  dont  on  fe  fett  pour  écrire.w. 
PLÛVÏX  ,  genit.  pliivïi.  f.  Cic.  La  pluyc,  l'eau  qui  tom- 
be du  ciel. 

Ingens  pluvia.  Virg.  Une  grande  pluye. 
Tenues  plnvii..l'irfr.  De  petites  pluyes. 
Impendet pluvia.  l'irg-  Il  va  pleuvoir. 
PLCVÏaLÏS  ,'is.  m. C^  f.  fluviÀle  y  h.  a.  (Adj.)   Colitmé 

De  pluye. 
Pluvialis.  Colum.  Pluvieux  m. pluvieufe.  /.  qui  caufe  de 

la  pluye. 
PLÙ  VlATïLÏS  ,    h.  m.  &  f.  pluviatïle  ,  ïs.  a.  (Adjed.j 

Celf.  De  pluye. 
PLÙVÏOSÙS,  pluviôsii,  pltiviôsTtm.Vlin.  Pluvieux,  mafc. 

pluvieufe.  /. 
PLÙVÏOS  ,  pluvia  ,  pliivï^m.  Cic.  De  pluye. 

Venti  pliivii,  Htr.    Vents  de  pluye  ou  qui  amènent  de 
la  pluye. 

r  N. 

PNEOM.KTÏCOS  ,  jrVfuKar/r.ôf.  pneumutlca.  ,  pneumittt. 
cûm.ritr.  Pneumatique.»3.&/.  Qu'on  fait  mouvoir  pat 
le  moyen  du  vent. 
Pneumatica  ergana.  Vitr.    La  machine  pneumatique. 
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qui  e1  ce  que  nous  appelions  les  Orgues  :  qui  joii»nt  par  le 
moyen  du  vcnt.Au  lieu  qu'autrefois  ils  joiioient  par  le  moyen 
de  l'eau. 

PNIGËOS  ,  TvifÙ!.  genit.  fn'gèT  m.  Vitr.  Le  Pnigcus  , 
Machine  qui  cil  coninie  une  nianicre  d'eutoniioir  rcnverlé 
dans  la  machine  Hydraulique  des  orgues  dis  Anciens. 

[  Ce  mot  vient  du  Grec  îtï'I  qui  fignifie  fuiïjcaiion  ,  &  c'cft 
proprement  un  inftrumcnt  fait  pour  éteindre  le  feu  ou  un 
flambeau  en  l'étouffant ,  tel  qu'cft  celui  avec  lequel  on  éteint 
les  cierges.  La  machine  dom  il  s'agif  ell  ainli  appellce  à  s.:ulc 
qu'elle  étouffe  &  empêche  l'air  de  s'évaporer. 

P  Oj 

PDCILLÂTÔR,  gzn\z.pQcilUtnris.m.?lin.'tc\\iVi[oa.m.ciWi 

vcrfc  ou  qui  fcrt  à  boire  aux  Princes. 
POCILLOM  ,  gcMi.  foc'iUl.  n.  Cic.   Petit  verre  ou  pericc 

coupe  pour  boire. 
POCOLÊNTCS  ,/11)1«/?»'^,  poculentitm.Cic.  Beuvablc.»»;. 
&/.  Qiii  eft  bon  à  boire.   /«.  bonne  à   boire./.  Qu'on 
peu:  boire. 
POCÙLOM  ,  gcnh. poculï.  n.  Cic.  Un  verre.OT.uirc,  cou- 
pe /.  v.aiircau  à  boire  tn. 

Dure  poctilitm  alieiit.  Cic.    Prcicntcr   le   verre  à  quel- 
qu'un ,  lui  donner  à  boire. 

Fofcerc  m.ijoribus  poadis.Cic.  S'exciccr  à  boire  dans  de 
grands  verres. 
PocuiUM  Le  boire,  m.  la  boilfon,  f.  ce  qu'on  boit. 

Infundure  poculum  nlicm.  Cic.  ^  Xingere  aliqncm  pieu- 
lis.  Hor.   Verfct  à  boire  à  quelqu'un. 
Rejlringcre  pocula  ardentis  falerni  nymphi.  Hor.    Ofter 
la  force  du  vin  en  y  mêlant  de  l'eau  ,  crcniper  (on  vin. 
PÔDaGËR  ,  '^smt.p'ud^gn.  va.Cluud,  Qui  ell  mangé  de 

goûtes ,  un  goûteux. 
PODaGRA  ,  «oî-^f «.  genit.  fid^grA.  f.  Cic.    La  goûte 
aux  pieds.  /. 
Ardtrc  ou  cruciari  podagrA  doloribus.  Cic.   Eflre  fort   ; 
tourmenté  de  la  goure. 
PÔDAGR.ÏClJS,genit  /'o^/i^rva.  m.  Se».   Qiii  a  la  goure 

aux  pieiis  ,  qui.cft  goûteux. 
PÔDaGROSOS  ,    genit  podagrZsT.  m    Fiant.    Qui   cft 

mange  de  goûtes  ,  fort  goûteux. 
PODEX  ,  genit  pod'ic'is.  m.  Hovai.  L'anus  ou  le  trou  du 

derrici'C.  m. 
PÔDÏOM  ,  icôhùt.  gfait.  fod'iT.  n.  Vitr.  Accoudoir,  m.  Ba- 

luftrade./'. 
rÔEMÂ  ,   ir«;»M«'.     genit.  poëmatis  n.  Cic.    Poëmc.  m. 
Ouvrage  de  Poéfie.  mafc.  *       Le  Poème  eft  l'ouvrage  du 
ïoëte  ,   âcla  Poëfie  eft  l'invention  &  l'art.  ] 

Taciltiii  extrui  pDCcfi  Poèma  cfuàm  controverji»  'vibran- 
tihui  fententiolii  piàa.  Petr.  11  cil  plus  aifé  de  faire  un 
Poëme  qu'un  plaidoyer  orné  de  ces  petites  pointes  qui 
ont  du  brillant. 
PdNÀ  ,  genit.  ;>a;»<e.  f  Cic.  Peine  .punition./,  fupplice, 
châtiment.  >n. 

Raro  Jiferuit  pœnx  pede  claudo.Hor.  Quoique  la  peine 
foit  boiteufe  ,  il  arrive  rarement  qu'elle  lailfe  échaper 
les  méchants  ;  ou  la  peine  n'cft  jamais  boiteulc  pour 
attraper  les  méchants  qu'elle  pouifuit  conrinuellcmcnt. 
Dedi  f.itis  fitpcrque  pœ/Mrum  tibi.Hornt.  Vous  m'avez, 
allez  puni. 

txhauftam  elt  fatispœnuruw.  Virg.  J'ai  efté  aiîez 
puai  ,   j'ai  allez  foufftrt. 

fendci'e  o\i  d^re  on  perfolvere  pcenas  aliciii.  Cic.  Eftie 
PjUni  par  quelqu'un.  *  l'endcre  pocnas  pro  ftelere  Lucr. 
Iftre  puni  pour  un  crime.  *  Ptndtre  pœnasftultitit, 
[ha.  Cic  Elbe  puni  de  fa  folie. 

Rnere  in  pacnam  fùam.   Sen.   Cherdrer  le  châtiment 
■^uc  l'on  a. mérité. 
Pa»s<t  frui.  Mf.ït.    Ticer  de  la  glôiic  du  tourment 
§a'.oa.rouiFrc  g^QCicufeiaent.  \ 
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HorUtur  ut  contiimeliitrum  paen»s  pttat.  Sallufi.  U  l'^. 
nimcà  punir  ou  à  venger  les  outrages  :  il  l'exliorre  à 
punir  les.  injures. 

PœnufJfirum  &  corruptarum  lituranim  Ramtgrti- 
vis  eft.  Ctc.  On  punir  fort  févcrcment  i  Rome  les  fauf- 
faircs  ou  ceux  qui  fabriquent  de  faulfcs  lettres  &  de 
faux  titres. 

Il  pœnas  non  fatis  unus  cris.Ovid.Vous  ne  fuffirez  pas 
à  tous  les  chatimeiis  qu'on  vous  prépare. 

Capere  pœii^m  tn  hoftem.  Cic.    Punir  fou  ennemi ,  fc 
venger  de  lui. 
PcSNaLÏS^,  h.m.&  f.pœnjle,)'s.  n.(fi^djeâ.)'Plin.Ec 
P(ëN.\RÏÛS  ,  pœnarïi  ,  pcenarntm.  §luint.  Comme 

Fœnxlis  opéra.  l'Un.  Un  travail  or  Jomré  pour  quelque 
peine  ,  ou  en  punition  de  quelque  faute. 

Pœnaria  aciio.  Quint.    Attion   qui    cmpoHe  quelque 
peine  ou  condamnation. 
PCBNI,  genit.  PcenôrT-m.  m.  piur.    rirg    5:c.    Les  mêmes 
Peuples  que  les  Caithugini  ouïes  Carthaginois  ,  dans  la  Provin- 
ce d'Afrique. 

PŒNÏTÊNDÙS  ,  pœnittndx  ,  foenitënAûm.  Colum.  Dont 
on  fe  doit  repentir. 

Hic  agerfi-je  exercetur,  fivc  cejfat,  colono  eft  pxnittn- 
dus.  Colum.  Soir  qu'on  cultive  cette  terre  ou  qu'on  1* 
laille  repofer  ,  le  Laboureur  doit  être  fâché  de  l'avoir. 

Non  cfi  ejus  pfiicfpiorii  poenitendum.  SMuft.  Une  faut 
pas  fe  repentir  d'avoir  un  tel  maître. 
Sub  hnud  pvnitcndo  mugiflro.    Li-v.    Sous  un  maître 
fous  lequel  on  ne  fe  doit  pas  repentir  d'avoir  étudié. 

Se d  nuit   Sen.Uui  tibcrt.xt   ad  pxnitendum  erat.  Ttc. 
Mais  le  Sénat  n'ofoit  fe  plaindre. 
PCENÏTÈNSjgen  pœnitvniïs.o\.mi.zi:n.Siitt.  Qiii  fe  repent. 
Pœnitentts  de  matrimonio  AggrtfinA.Suet .Se  repcntanc 
du  mariage  d'Agrippinc; 

lortus  opttmus  pœnttenti  ,  mutatio  conftUi.  Cit.  La 
meilleure  marque  d'un  véritable  repentir,  eft  de  chan- 
ger de  delfein  ;  ou  le  meilleur  moyen  de  reparer  une 
faute  dont  on  fe  repent,  eft  de  changer  de  delfein. 
P^NlTCNTÏ.A  ,  ^cmt.  pceniténtU.i.  Liv.  Repentir  w. 
douleur  d'avoir  fait  quelque  chofc  ,   rcpcmancc./ 

î\ihil  jam  memini  Ji  Ler.â'fidc  pœniientiam  emeniti. 
Petr.  J'oublierai  tout  ,  pourveuque  vôtie  repentir  foit 
lînccrc. 

A^att^ue  pœnitentiam  pœnitentis,  fus..  Plin-Jun.  Qu'il 
fc   repente  de  itin   repentir. 

Élis  aliorum  -vit*  pœniiiniia  tft.Plin.  La  vie  des  autres 
leur  fait  de  la  peine  &  du  regret 
PCSNÏTÈT,  pœnitébat,  pœnitii'it,  pœnitrre.Cic.  Se  repentir 
d'une  chofc,  en  avoir  du  regret,  en  être  fâché,  m.  en 
être  fâchée   /. 

Pœnitet  amburum,  ornât  s.  ut  fumus.Plaut.  yùiate- 
gret  de  nous  voir  ainii  ajuftécs  toutes  deux. 
Neque  me  militum  ,  yieqiie  vos  Vucis  poenituit.  Tic. 
je  n'ai  point  fujet  de  me  plaindre  de  vous  ,  comme  je 
croi  que  vous  n'en  avez  point  de  vous  plaindre  de  moi. 
^Y  Pcrfiiio,  non  pœnitet  tne  fumsi.  Tirent  Si  j'en  viens  i 
bouc,  je  ne  me  foucic  gueres  de  ce  qu'on  aile  de  moi. 

Noftri  no  [met  pœnitet  .Terent.  Nous  ne  femmes  jamai" 
contens  ou  fatisfaits  de  nous. 

Convi-viorum  pœnitet.  Hotat.  Je  fuis  las  des  fcftiiB  ; 
j'en  fuis  dégoûté. 

PûLn'tet  te  ne  fignifie  pas  tonjours  Se  repentir, dans  Plaute 
mais  il  vent  diie  aulJi ,  iM'cftre  pas    fatisfait ,  n'eftte  pa: 
content. 
PocN iTtt  me  vcrbi  tiii.Cic.  Cette  parole  me  fait  peint  ot 
de  la  pciiK 

Me  qu/tntum  ht'-  opcris  fiât  pœnitet.  Terent.   Je  ne  loi.' 
point  content  m  fatisfait  de  ce  qui  fc  fait  ici. 
Dignitatii  tus,  non  me  patnttitt.  Cic.    Votre  dignité  w  i 
fflcfaii  point  de  peiae^ 

LCe-Vethl  ' 
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'  C«  Verbe  que  l'on  nomme  imperlbnnel  a  pourtant  fon  Nomi- 
natif j  car   ielon    Viikien  ,  l'tcuitet  me  fr.-,ins  :   C'eft-à-dire  , 

ftna  jritris  b.tbet  me  ou  tenet  me  ,  où  l'on   voit  que  le  Génitif 

frairis  eft  gouvcrn;  de  fi7;.i  i  comme  nous  di'onsen  François 

J'ai  honte  de  mon  frcre  :  qui  eft  le  raelme  lens  que  û  l'on  di- 

foit  mot  pour  mot  lur   le    Latin  :  La  honte  de  mon  frère 

me  peine  ou  me  fait  de  la  peine.  ] 
l'ilNÏTORÙS  ,  fcenitura  ,  pœnitTwûm.  Sidlufi.  Qui  k 

repentira. 
'ÔESÏS ,  TTCii'r»/.  genit.  (ioésls.  i.  Cic.  La  Poëfie.  /.  l'art 

poétique,  m, 
OÊTÀ,  n-i)(i;T,;/.  genit    pot  (a.  m,  Cic.  Poëtc  ,  qui  fait 

des  Vers.  m. 
ÔETICÀ  ,  genit.  poeùcA.  i  ou 
OËTÏCE  ,  )r.wnT«>:.    genit.    poëtuA.  fbm.  Cic.  Vurr.  La 

poétique./",  ou  l'art  poétique,  m. 
ObTÏCE.  i  AdvcrbL-,  )  Cic.  En  Poète  ,  poétiquement. 
OETICuS  ,  5rC(nT<«9f.  puética  ,  p'àéticûm.  Cic.  Poétique. 

m.  &  /.  De  Poëte. 
l'iETÏ^ÏCÙS  ,  poïtifica  ,poetif'iciim.  Etin.  Qui  fait  de- 
1  venit  Poëte. 

iËTÔR  ,  âm»  ârT.Enn.  Faire  des  vers. 

DETRÏA  ,  B-»c))Tp(t(.  genit.  poémi.  f,  Cic.  Une  Poëte  , 

femme  qui  fait  des  Vers.  f. 

5G0Nt'SS  ,  irOyatix;.  genit.  pogotUA  m.  Sen.  Comète 

I  barbue./,  ou  chevelue. 

'  )L.  HorM.  Jurement  des  Anciens ,  qui  fignifie  Par  PollUx 

&  que  nous  pouvons  exprimer  par  Certes  ,  çrj  vérité. 

)LËMONÏÀ  ,  a«A£|Mtfi'(ov.  genit    poiemonU,  fem,   p/i». 

lerbe    ainli   nommée  i   caulc  du  diftcrend  qui  luivint  entre 

leu-t  Rois  qui  s'en  attribuoient  la  découverte. 
Du  Grec    TrOMnut.   Fairela   guerre  ,  combattre.  ] 

iLÊNTÀ  ,  gcnit    poléntA.  f.  CW.   Farmc  d'orge  féchée 

lu  feu  ,  ou  boulie  faite  avec  de  la  farine  d'or'^c. 
1  LENTÂRÏÙS  ,   poUntiirY.i,  polentanum.     FUut.    De 

Farine  d'orge  fcclice  au  feu. 
1  LIMËNTA  ,  genit.  polimentôrTîm.  n.  plur.  VUtit.   Des 

ognons  de  cochon. 
IIÏO  ,  pUh  ,  pulTvJ  ,  polytûm  ,  polTrc.  Srat.  Polir ,  four- 

;ir  ,  nettoyct  ,  rendre  clair  &  luilant.  m.  rendre  claire 

ic  luifanrc.  /. 
I.io.  Ovid.   Polir,  unir,   rendre  bien  uni.  »».  rendre 

bien  unie.  /. 
1°  POLiRE.  cic.  Polir  un  difcours  ou  des  Vers. 

JEfopHS  nucior  quitm  n^iteriam  reperir,  Hanc  ego  polii-i 

le.ftbus  ferinriis.  Phid  J'ai  poli  la  matière  qu'Hlbpe  a 

touvéc  le  premier  ,  &  je  l'ai  mile  en  Vers    lambiqucs 

ie  fil  pieds. 

Opus  pelix:  limii  ,  non  exterat.  Shi'mt.  Que  la  lim- 

olifle  un  ouvrage  ,  mais  qu'elle  ne  raffoiblilfc  pas. 
P  IRE  ngriim    tnn.  Cultiver  la  terre. 
P-ÏÔN,  iTo,\(ov.  genit.  Àlu.n.  Plin.  Hçrbe    odoriférante. 
P'-ÏTÉ.  (  Adverbe.)  Cic.  Poliment,  avec  politelfe. 
[  Ciceion  dit  au  Comparatit.  Poinnis.  J 
Politi  dicere.  Cic.  Débitei  ou  dire  poliment  les  chofcs: 

arler  poliment ,  avec  politelTe  ,  avec  grâce. 
^^ATîX  ,vtXntix.  gsinz.  pcUtid.  (.cic.  La  manière  de 

louvcrner  une  République 
"uTÏCOS ,  TtO^iTiKis.   politlca  ,  politicV.m,    C/c.  Qui 

pncernela  pohce  ouïe    gouvernement  d'une  Ville  & 

luae  République. 
Pfi.ITÏb,   genk.  pûlitiZmi.  i.   Vitr.  Polilfurc./.  le  poli 

i-'s  ouvrages,  m. 
Pt'Tio.  Vurr.  Ulp.  Laboutagc  d'une  terre.»».  &    principa- 
ncnt  loifque  celui  qui  la  cultive  a  pour  lui  une  certaine 
tion  de  fruits. 

'  ITÔR  ,   genit.  politôris.    m.  Cut.  Qui  cultive  ,    qui 
;30ure  un  champ,  f  Ce  mot  peut  auffi  lignifier  Un  Four- 

^  Tcur  ,  &  tout  autre  Artiian  qui  polit  les  ouvrages. 
fÇ'ÎTUHjS,  poUtnla  ,p.Hit!:l7<m.Cic.  Poli   m  polie./. 
ff'ÎTURA  ,  giim. poliiûri.Ç.Plin.  La  mefine  fignilicatjon 
e  PoiiTio. 
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PoLiTUR  A  corporum.  Sen.  Le  foin  qu'on  a  d'être  propre  & 

PÙLÏTVs,  pol.ta  .  pol,n.„.  (  de  Polio.  )  Ce.  Plin.  Poli.  »,. 
pohe./.  Orne  ,  embelli.  ,„.  ornée,  embellie  f 

Utomntbus  -vniunhus  poUtns.  V^n.  U.i  homme  doiié 

de  routes  lottes  de  vertus. 

[  Il  fa.t  au  Comparatif.  Pol.tïir  ,  ôrh.  m.&£.  p.lU)'-,  ,   ;■„", 

n.  Et  au  Supetlatif_Po/7r;7j;W,V  ,  ^  ûm.  dans  Ciceron     é-c' 

POLLEN  ,  genit.  pollMs.  ncut.  C*/  La  fleur  de  la  fàrme* 

la  lolle  farine.  ' 

[  On  trouve  dans  Pline  l'Accufatif  Pdti^em  ,   comme  venant  de 

Potf»  i  mais  on  n'enflait  pas  bien  le  genre  :  ainli  il  ell  plus 

fcur  de  le  lervit  de  PoUca.  ]  '■ 

Thuris pollen.    Colnm.  La  fleur  de  l'encens  battu  ,  ce 
qu'il  y  a  de  plus  fubtil, 
POLLENS  ,  genit.  pôllenâs.  omn.  gen.   PUut.  Qui  peut 
beaucoup  qui  a    bien    du  pouvoit  &  de  la  puilîancc  : 
d'une  grande  vertu  Se  eflîcace. 

Hci-La  pollentes.  Ovid.  Des  herbes  qui  ont  bien  de  la 
vertu . 
POLLENTÏA  ,  genit. /'ôZ/?»f)'^.f  Plaiit.   Puiffance. /. 
POLLKQ  ,  polies  ,  pollîre.  Cic.  Pouvoir  ,  avoir  bien  de  la 
puillance. 

Follet  ejus  auiîoritas.  Sullufi.  II  a  bien  de  l'autoriré. 
Multùm  illi  ttrrà  ,  plurimitm  mitri  pollmt.  Li-v.  \ii 
fontpuiilans  fur  met  &  fur  terre. 
Pollere  fcientiâ  wl  virtute.Cic.  Elire,  rccoraraandable 
par  fa  fciencc  ou  là  vertu  :  avoir  bien  de  l'érudirion  oa 
de  la  vertu. 
PoLLERE.  Avoir  force  vertu  ,  cftre  d'une  gtantje  vertu  & 
efficace. 

Aurum  pollet  in  remediis.  Plin.  L'or  eft  d'une  grande 
vertu  dans  les  remèdes. 

Contrx  anginas  efficaciftn,}  pollet    ex  aquâ  pot  a.  Plin. 
Elle  eft  d'une  grande  force  &:  vertu  contre  l'efquinancie, 
eftant  prife  dans  de  l'eau. 
POLLEX  ,  genit.  pôllïcïs.  n\  Cic.  Le  pouce  de  la  maiu  Se 
du  pied. 

Pollice  ufque  ad  periculitm  rofo.  Petr,  Ayant  rongé  fou 
pouce  ju(î]ucs  au  vif. 

Movrre  chordas  pollice.  Stat.  Joiicr  du  luth  ,  pincer  ou 
toucher  du  luth,  ou  quelque  autie  inftrumcnt  à  cordes. 
On  dit  au  iiguie  ,  l'remere  pollirem  &  vertere  pollicem  ,  poui 
Jiie,  Favorifcr  &  condamner.  foye^^PREMO.  *  Munir* 
ntinc  edunt  (y  l'erfo  pollice  vulgi  ,  quemlibet  OicidunC 
pophUriter.  juv.  On  donne  des  fpeétacles  ,  &  quand 
le  peuple  tourne  le  pouce,  on  tue  tout  pour  luy 
plaire. 

UirccjHe  pollice  laudure  aliquid.  Hor.  Approuver  ou  fa- 
voriler  unecholè.  (  Cette e.vptelîion  eft  empruntée  del'aréne, 
cil  les  Gladiateurs  combattoicnt ,  li  les  Ipeftateuis  prcffoient 
les  pouces  ensemble  en  (oignant  les  deu.\  mains  ,  Se  en  entre- 
laçant les  doigts  ,  c'eftoit  une  marque  de  faveur ,  &  le  vain- 
queur donnoit  la  vie  au  vaincu  ,  mais  s'il  toiirnoit  les  pouces 
en  Jesjoignant  les  mains ,  c'elloit  un  ligne  de  liaine  ,  8c  on  ne 
failoit  pas  alors  de  quartier.  ) 
PoLLEx.  Colum.  Sarment  raillé  court  au  delTus  du  premier 

&  fécond  œil.  (  *  L'œil  c'eft  d'où  fort  le  bourgeon.   ) 
POLLt'CAR'lS  ,  h.  m   &  f.  polliciir'é  y  is.  ne\xt.  (Adjcdt.  ) 

l'itn.  De  pouce  ,  d'un  pouce. 
POLLlCÉÔR  ,p'olïïc7ns ,  pôllicïtiis  sZm  ,pQll)'c7f7.  Depoa. 
Cir.  Promerttc  ,  ofFrir. 

Te  hue cin.-ftorem fore  exiflimutionis  met,  pollicens-  Cic. 
Vous  ptometrez  ou  vous  vous  engagez,  d'eftre  le 
trompeté  de  ma  réputation  ,  &  que  vous  publierez  par 
tout  mes  loiianges. 

Phs  quàm  pollicitus  «ft  ,  CApirem  facere.  C&f.   Que 
Céfir  leur  tcnoitplus  qu'il  ne  leur  avoit  promis. 
<S)iiod  nos  deeo  poilicemnr  ,  id  fummâ  fide  perficiet.  Cic. 
Il  fera  avec  bien  de  la  fidélité  ce    que  nous  vous  pto- 
mertons  de  fa  parr. 

QQ.q  q  cj 
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POLLÏCÏTaTÏG,  genit.  fMicittuToths.  km.  df.Vto. 

mcfle.  / 
POLLÏCîTÔR  ,  folliciûns  ,  folliciûtus  sût»  ,  polliciûrl. 

Cdf.  Promcme. 
PDLLiCÏTûM  ,  genir.  pollic'îtT.  neiit.  Coltim.  PromcfTc. /. 

choie  promilc. 
TOLlïC'nOS  jpllicha  ,  polUntûm.  (  en  fignification  paf- 
five.  j  Ovid.   Promis    m.  proiiiife.  /.  Qui  a  elle  pio- 
mis,  qui  a  efté  promifc. 

PoiLiciTHS  ,  (en  lignification  active.  )  CJc.  Qiii  a  piomis. 

POLLÏNÀRÏÛS  ,  fo!li-MrV.i  ,  follinariUm.  Comme  , 

Crtbrum  pûll'm»rinm.  Plimt.  Tamis  ,  cnblc ,  blutcâu 
à  bluter  &  à  paiTer  la  farine  ,  pour  eu  ofter  le  Ion  ,  &  en 
tirer  la  flenr.  _  _  _  _,        .i  u 

POLLINCiÔ  ,  fÀlmc'.s  ,  pollînxî,follTnlium  ,  fMTnùre. 
(rare.  )  Avoir  fom  d'ciifcvclir  les  morts. On  trouve  feule. 
jnent  dans  Plaute  ro/(iK«i'(»t.  11  avoit  eu  ibin  d'cnfcve- 
lir. 

PDLLlNCrÔR,  genit.  fo//«flFni  m  T.Wa.  Celui  qui 
p.inni  les  Roinams  avon  foui  d'enf-'vclir  les    morts. 

POLLÎNCTDRA,  genir.  piUmcVirs..  î.  PUut.  L'action 
ou  le  foin  d'euleveUr  les  morts. 

P0LLÏN'GO,)î.  (  rare.  )  l'cyex.  Pollincio. 

POLLlNTiÔ  ,  genit. /'()//(BWô»i^.  f  CM.  Partage  de  la 
faruie.  m. 

PCLLÎNTciR.,  genit.;>ij//(»fïm.  m.  C«/.  Qui  a  foin  de 
bluter  la  farine. 

pOLLiS  ,  nus.  Voyez  Pollen. 

PDLLUBROM  ,  genit.  plllûbrT.  netjt.  Non.  Baflui  à  rece- 
voir l'eau  dont  on  le  lave  les  mains. 

PDLLCCËO  ,  pôllruVs  ,  plJUriXÏ  ,  pPATtai^.m,  pâllucërc.  Co- 
lnm.  Fioprenient  Reluire  ,  bnlkr  beaucoup. 

PoLLrcERi-.  Phut.  offrir  des  viandes  &  chofcs  fembla- 
bk-5  en  Sacrifice. 

Jdvi  Dapidi  culignum  v'ini  quantum  vis  polluceto  :  eo 
die  cum  polluccre  ûportchit  ,  fei  f.tcies  >  Jupiter  D.tp-il's 
mnBe  hue  ilUcre  lUpc  pollucend.t  cjlo.  Cit.  Parmi  Li  fo- 
Jemnité  du  Feftin  en  manière  de  facrifice  à  Jupiter  le 
Dieu  des  Fcftins  ,  préparez-lui  une  calfe  de  vin  en  telle 
quantité  qu'il  vous  plaira  :  Et  ce  jour-là  lorlqu'il  fau- 
dra faire  le  Sacrifice ,  vous  vous  fervirez  de  ces 
tcrrats  ,  fupitcr  père  des  Fcftins  ,  que  vôtre  gloire  foit 
augmentée  par  cette  talfc  de  vin  que  je  vous  ai 
préparée. 

PoLLictRE.  Catid.  Faire  un  feftin  public,  traiter  fplendi- 
dement  route  une  Ville,  donner  à  manger  à  tout  venant. 

PoLLUGERE.  plant.  Expofcr  à  tout  le  monde  ,  profaner, 
proftituer. 

POLLOCÏBÏLÏTËR.  (  Adverbe.)  pUut.  Magnifiquement, 
/plendidcment. 

A'.?»  film  ego  pûlluél^  pago  ,  potin'  ta  me  abflincui  ma- 
num  }  PUut.  Ne  veux-tu  pas  t'abftenir  de  me  frapper? 
Je  ne  fuis  pas  ce  que  tu  t'imaguics  ,  c'cft-à-dirc  ,  je 
ne  ûiis  pas  de  ces  couvcufes  ou  de  ces  filles  proit;tutcs 
qui  s'abandonnent  à  tout  le  monde  &  qui  font  à  tous 
TcnaiiS.  CcU  c-ft  dit  figuremcm  des  Sacrihces  qu'on  failoit 
à  Hercule  ,  l>"u  après  avoir  mis  fui  l'Autel  une  petite  partie  de 
la  viûiiiie  >  on  cxpoioit  tout  le  rcOe  au  peuple  ,  qui  avoit  la 
liberté  de  le  mangcr,&  c'eft  ce  qui  s'apellc  Pollucere  &  poUu- 
cetum.^o)ez  M.  Daciet  (ui  Fc/?«.r. 

POLLUClOM,gcnit.;>S'//i;ff}  n  pUn  Ftftin  magnifique.^ 
Numx  eft  cûi^menrus  ut  coniivi»  pri-jat.i  O»  piiblica 
cenique  ad  p:dv:nariiifttciliùs  eompararentur  ,  ni  qui  ad 
poUuHum  c-ncrint.,  pretio  miriùs parrererit.  Plin.  '-c  Rov 
Nuroa  s'âvifa  de  rendre  les  fcftins  coiifacrcz  aux  Dieux 
d'une  moindre  dépcnfe,  contre  ceux  qui  n'avoicnt  point 
d'égard  à  la  dcpenfe  dans  les  felluis  publics  ,  où  tout 
le  monde  étoit  bien  venu. 


IDI-LCCTORX 
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génie.  poUuHïirs,,   fera.  VUnt,   Feftin 


P  O  M 
VoUuHura  Jatn  dabittir  nemini.  Vlaut.  On  ne  traiter, 
perfonne. 
POLLUÔ  ,p7j.lli'is  ,  polliiT ,  pollûtûtn  jp'ôlluhe.  Cif.Salir 

fo'iiller  ,  gafter  ,  corrompre. 
POLLUTÙS  ,  plllTita  ,  pr.llutum.  (  de  P^Uno.  )  Cic.  Sali . 
fouillé ,  gaftc  ,  corrompu»  m.  fâlie  ,  foiiiUéc  ,  gaftée 
corrompue/. 
PÔLÛS  ,  génie.  polT.  m.  Cic.  Le  Pôle  ,  dans  la  Sphère  artifi 
cielle  :  Uy  en  a  deu.x  ,  le  Pôle  .Critique  vers  le   Septentrion 
Si  le  Pôle  Antarctique  vers  le  Mydi  :  Ce  mot  fignific  Tout  L 
Ciel  dans  les  Poètes,  qui  prennent  une  partie  poux  le  totu. 
PÔLVCMëMON  ,    w,\ur,».:>^v.    génie,  pohcnem  nh.   t 
plin.  Herbe  que  quelques  uns  appellent  Origan  fauvâo-e,„ 
POLYGONIUS  ,  ■7[<i>>Vf^iiOi.polygori:'i  ,  poly^oniûm.  Vitt 
Qtii   a  plufieurs   angles  ,  qui    eft;  à  pluficurs  angles 
Polygone  m.  &  f. 
PÔL^GONOS  y  polygônj.  ,  polygZnTim.  Hygin.   La  mefin 

fignification. 
PÔLyGONÛS  ,  !T»\(iy(iiiof.  gcnit.  polygonl.  f.  Plin   Del 

renouée  ,  hcibe. 
POLYMiTÙS  ,   TtfXij'aiTsc.    polymita  ,   polymïtûm.  Plin 
Tilfu  de  fiJ  ou  de  foye  de  diverfes  couleurs,  m.  tifll 
de  fil  ou  de  foye  de  divcifes  couleurs  /. 
PÔLYMYXÔS  ,  3-oAu^;/|tf5.  *   Lucerni  polymyxos.  Mur 

Lampe  à  plufieurs  branches  ou  lumignons. 
PÔLYPOl^iON  ,  To>t/!ro'?.(i».  gejiit. /lo/j'/'iîjjrneut.    VU. 
Du   Polypode.    Racine   medecinale.   Il  y   a   du   Polypode  i 
chefne  qui  ctoift  au  pied  des  chefiies ,  &qui  ell  le  ineiUeu 
&  du  Polypode  de  muraille  qui  croifl  fut  les  murs. 
PDLYPÛSÛS  ,  genit.  poljpôsï.  m   Mxr..  Qui  a  un  Polvp: 
Sotte  de  mal  qui   vien;  dojis  le  ne?.  ,  qui  ell  une  e.ïctoiil'iii. 
de  chair  de  la  ligure  d'un  Polype  poill'on    ,  &  qui  cil  d'm 
guerilon  très  ditticile. 

N'fu^um  volo  ,    non   polypfsiim.  Mart.  Jeveux  bii 
qu'il  ait  un  grand  acz  ,  mais  je  ne    veux  pas  qu'il.-. 
un  polype. 
POLYPCS  ,    ^tXijTrts  :    TaXoToî.   genit.    polypT.m.Pli 

Polype,  m.  poilfon  qui  a  pluficurs  pieds. 
^y  PoLYPUs.  Horat.  Polype,  m.  Sorte   de  mal  quiviei 

d.:ns  le  nez  de  la  ligure  d'un  polype  ,  poilTon. 
PÔLYT.vIX  ,  wxAvO^/|  gcnn.  polytrhhïs  (  Pin.  Du  P. 
lythric.  ,   herbe  medecinale,    &   l'une  des  quarte- capiU; 
tes ,  dont  ont  fait  un  fyrop  propre  pour  la  poitrine. 
PoLYHTRix.,  Plin.  Pierre  précieulé   qui    fait  tomber   1 

cheveu.x. 
PÔLYTRÎCHÂ  ,  i.  ou  PÔLYTRICHE  ,  7s.  f.   Plin.  I 

Polytric.  m.  l'une  des  quatre  capillaires. 
POMARÏOM  ,  genic.  pamaru.  neut  Cic.  Verger  .jarti 
planté  d'arbres  fruitiers,  m.  Jardin  fruitier  m.  un  cl 
d'arbres  fruitiers,  tn.  ou  verger  de  pommiers. 

Ponere  pomana.  Plin.  Planier  des  vergers  des  jirdi 
à  fruit.  . 

PoMARiVM.  m.  Plin.  Une  ferre  a  ferrer  les  frmts,  pour 

garder ,  la  fruiterie. 
POMÂ'<ïOS  ,  ^y^rM-pomariT  m.  Horat.  Un  fruitier  ,  c 

vend  du  fruit   m.  ^ r'    i^ 

POMÉRÏDI  \^iJS  jpomcridiina.  pomeridi.'num.C'c.O 
D'après  midy  ,  d'après  dîné  :  Qui  fe  fait  après  midy 
POMÉK.Ï0M  ,.  genit.  rormrÏ!.  n.  Liv.  Cerrain  efpacc  r. 
au  dedans  qu'au  dehors  des  murailles  d'une  Vihe  , 
,1  eftoïc  défendu  de  balfir.  Ce  mot  le  ^evroit  e"ire 
unœ,  p,.ilqu'.l  vient  de  f^»e  &  de  »..■:«  ,  ^1""^^"'; 
nian.-noins  on  le  ti'Ouve  écrit  lans  diplithonjue  dans  le.  u 

POiNiIeËR  ,  pomipr^  ,   p^miferwn.  Horat.  Qui  porte  • 
fruit.  ,  . 

Arbores  pomifen.  Plin.  Des  arbres  fruitiers. 
PDMOSÛS  ,/>5^OTÏJ,ï.piwïjS;»  Golum.  Ou  il  y  a  1"^ 
d'arbres  fruitiers.  ,     ,    f 

PoMosA  corona.  P>:p.  Une  couronne   chargée  de  rni. 
POMPÀ ,  génie.   po.>^p«.  f.   cic.  Pompe  /.  a^arcu 
r    jciu.  êides.  ttionigtics.  w- 
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■Cenu  pompa.  Mart.  Les  principaux  mets  du  foupet  j 
l'entrcc  de  table  ;  l'appareil  du  fcftin. 

Pompa.  Cic  Oltcntatioa  ,  patide./l 

POMPCIÔPÔLÏS  ,  Ville  l-crycz.  SoLi. 

POMl'ËLÔ  ,  g'-nit.  VomptlZnis.  f.  l'Un.  Strah.  &c.  Ville 
des  peuples  l'iifioiici^  dans  l'Elpagne  Tari'agonnoiie.aujoQrJ'hui 
Pampelone,  ville  du  Royaume  de  Navarre  en  Elpagne. 

POMI'HÔLVX  ,  ■aoij.^ixvl.  gcnit  pompholygis.  f.  îlhi. 
La  fleur  de  la  Calamine. 

POMPILÙS ,  vonuihoi.  genit,  pômpTIT.  m.  Tlin.  Ovid. 
Poillbn  leniblablc  au  Tiion  ,  qui  fuit  les  Navires 

POMÎJM,  gemt.f^CTF.  n.  Colum.  Toute  forte  de  fiuit  bon 
à  nungcr  ,  loir  poire,  foit  pomme,  ou  autre  fruit. 
Bdium  pomum  ,  qHtridcxt  al'.os  ,  lucifuga  ncfcio  qivs 
nociurnus  qui  non  valet  lotium  fuum.fetr.  Le  boau  fruit 
de  nature  qui  fe  moque  des  autres  ;  ce  drôle  a  bien  la 
mine  d'aller  plus  de  nuit  que  de  jour  ,  &  de  ne  valoir 
pas  feulement  l'eau  qu'il  boit 

POWÛS ,  genit.  p'fmT.  f.  Pliti  Un  aibte  fruitier  m. 

PONDÉRÔ  ,  pondi-rji,  pon^lcrâvï,  ponderâtJim,  ponderS- 
re.  Vlm.  Peler  avec  la  balance. 

gp" Fonder AK.E.C;V. Peler  &  bieii  confidercrles  chofcSiles 
pefcr  ,  comme  on  dit ,  au  poids  du  fancliiaire. 

Fidem  ex  fentinx  ponderure  Cic.  Juger  de  la  fidélité 
d'une  perfonac  félon  fa  fortune,  fcloa  qu'il  cil  riche  ou 
pauvre  :  ou  bien  ,  N'cftrc  fidèle  à  une  pcrfonne  qu'au- 
tant que  la  fortune  lui  rit. 

{  Cette  phrafe  peut  avoir  ces  deuxfens.  ] 
l'olup-.ntihui  c3^  doloribns  07nnia  pondrr.tnt  T.plcitreiS/ic. 
Les  Epicuriens  jugent  des  cliofes  félon  le  plailîr  &  la 
doukur:Ils  n'eftimcnt  ou  ne  blâment  les  cliofes  qu'en- 
tant qu'elles  donnent  du  plailîr  ou  de  la  douleur. 

l'ONDEROSl-S  ,penderZs'i  ^pondcrosTim.Vlin.  Pcfant.  ;». 
pcfante.  /.  qui  pefe  beaucoup. 

[Il fait  au  comparatif  i-'ônd'crZuor,  ôns.  m.  (^  i.  ponderôs'iïts, 
ïrij.  n.  Vurr.  ] 

^F  Pondcrofa  epijlcla.  Cic.  Une  lettre  qui  renferme  bien 
des  chofes. 

PONDU  ,  Mot  indéclinable, tant  au  fijigulier  ,  qu'au  plurier. 
Quajid  il  fignilîe  le  poids  d'une  livre  qui  eft  de  douze  onces  ; 
il  te  met  en  l'un  &  en  l'autre  nombre  ;  Pondo  nnum.  Une 
livre  :  Cmtum  pondo.  Cent  livres  :  Au  lieu  que  quand  il 
lignitîe  un  poids  ,  il  cft  feulement  du  linguiier  ,  &  on  y  ajoute 
ordinairement  livra. ,  unc'i.t  ,  dûdwii  :  comme 
Coronn  xure^Ubn  pondo.  Une  couronne  d'or  du  poids 
d'une  livre. 

Citm  dodrunte  pondo  mellis .  Coltini.Une  livre  neuf  on- 
ces de  miel. 
Amotni  pfndo  qu;idra}n.    Colum.  la  quatiiéme  partie 
d'une  livre  de  canellc. 

PDNDÛS  ,  ^emt.ponderis.a  Cic.  Poids.?»,  pefantcur  de 
quelque  chofe.  /. 

Pondéra,  -verborum  examinire.Cic.  Examiner,  pefer  la 
force  des  mots. 

£f  cogat  trxns  pondéra  dextramporrigere.  Hor.  Et  l'o- 
blige de  donner  la  main  pour  palfcr  un  embarras  de 
quelques  grolfes  pierres  ou  de  quelque  poutre  qu'on 
traîne. 

^T  Trifle  pondus  fiipercilii.  Sen.  La  gravité  févcre  d'un 
vifjge. 

PoNDi's.  Vtrg.  Charge./,  fardeau,  m. 

Fondus.  Cic.  Poidsa  pefcr  quelque  choie,  ot. 

Hoc  mcispo/iderib;is  ertinmalio  Cic  J'examinerai  cela 
a  ma  manière ,  comme  qui  diroit ,  à  ma  balance  ,  à 
mon  poids. 

PoKDUs  Ci,.  Poids,  m.  autorité  f. 

P]Ui  filius  eodem  efl  apud  ■//se  pondère  ,  quo  illefu't  Cic. 
J'cllime  autant  fon  fils  que  lui ,  j'en  fais  aJlant  de  cas 
«juede  lui. 
Tm  literéL  maximi  fuat  stpud  me  pendens,   Cic.  Vos 
lettres  me  font  d'une  «andc  autoiité. 


PONDU5C0L0M  ,  gÂ:°pZ./l^tr.  neut.  ColuJcu. 

pouls  m. 
PONE.  (  rripofition  qui  gouverne  raccufatif.  }  cic.    Ap.'^s 

derrière.  "'       t^'      ' 

ponetc.gm/^  iuf^frgebatfiiv.î.  T^ci(.  Derrière  s'élevoit 
une  torett. 
PoNè^_(  Adverbe.  )  Cic.  Derrière  ,  ou  par  derrière. 
PONO  ponh  ,  popli  .  pas'nVm  ,  ponere.  )  Ce  Verbe  faifoit 
aurrefois /-o/jx-;  au  prétérit  dans  Fiaute  ,  &  l'on  trouve  di:p(,lvi 
dans  Catulle.  1  Cic.  .Vlntre  ,  pofer  ,  alTcoir  ,  une  choie: 
placer ,  planter ,  édifier  ,  bailir. 

Ponere  -vitem.  Colum.  Planter  une  vigne  '*^  Aras  Virr. 
Bâti r,dieirer  des  autels.  *  C.jjî/-;i.C*,^Aireoirfon  campj 
campir.  •*•  Pund.imenta.  Cic.  Jctter  ou  pofer  .  les  fou! 
démens 

ïo^erc  flattixm  ou  filmas  ulicui.VhtLi.  Cic.  Drcffcr  ou 
élever  des  ftatues  à  quelqu'un 
Menf.tmponi  jubet.  Hor.'it.  l\  com  mande  de   mettra 
la  t.ibJc. 
PoNERE  cafitt.   Virg.  Mettre  ou  repofcr   fa  tête  fur  le 
chevet. 

I.t  fuie  tabentes  anus  in  littore  pontmt.  Virg.  Et  ils  fe 
repofent  fur  le  rivage  fatiguez  du  travail  de  la  mer. 
PoNERE  alicui  -vinc/ium;  iujid'^s.  Liv   Donner  du  poilbit 
à  quelqu'un  ;    lui  dreficr  des  embûches  ou  lui  cendre 
des  pièges. 

N«nf  iteiqtie  -verfus  &  céitern  Iridicra  fono.  Hor.  Je 
quitte  prefcntement  l'envie  de  faire  des  vers  ,  &  tous 
les  frivoles  araufemens. 

Citm  -vexti  pofuêre.   yirg.   Les  vents   ayant    celfc  de 
foufflet  :  les  vents  ne  fouiBant  plus. 
uirmu  poni  jitbet.  Liv.  il  leur  commande  de  mettre 
bas  les  armes. 

Ponunt  feroci.i  Pœni  corda  volonté  deo.  Vir".  Les  Car- 
thaginois  fe   radoucirent  en   faveur  des  Troyens  ;  Dieu 
changea  le  cœur  des  Carthaginois  en  faveur  des  Troyens. 
Ponere  pudorem.   Mart    Mettre  bas  toute  honte  ou 
pudeur  ;  n'avoir  plus  de  pudeur.  *  Fitia.  Cic.  Quitter 
le  vice.  *  BirbutK.  Suet.  Vaire  couper  fa  barbe. 
PoNVRE  tyrocinium  apud  aliquem.  Liv.  Faire  fon  appren- 
tillagc  fous  quelqu'un,  apprendre  fon  métier  fous    lui. 
*  Rudimenta,  -v:rrutisfab  aliquo.  S}uint,  Apprendre  la 
vertu  de  quelqu'un 
PoNtRE  qutfltomm.  Cic.  Propofer ,  faire  une  queftion  : 
pofèr  ou  donner  le  fujet  ou  la  matière  d'un  difcours  : 
iuppoùr  qu'une  chofe  foit  pour  avancer  une  piopo- 
fition. 

Vcnere  jnbebam  de  quo  quis  niidire  vellet.Cic.  Je  fai- 
fois  propofer  tel  fujet  qu'on  vouloit. 

Pone  cum  tffe  vicium.Ter  Pofezle  cas  qu'il  fuccombe, 
prenez  qu'il  foit  vaincu  ;  foppoléz  qu'il  vienne  à  per- 
dre fon  procès  ;  je  veux  qu'il  perde  ou  qu'il  ait  perdu 
fa  caufe. 
PoNERE  nlicui porcum.  Af^tcr.  Servir  du  cochon  à  quel- 
qu'un ,  lui  en  prefcnter  devant  lui. 
Ponere   Mettre,  employer. 

TempHs  ,  ftndium  ,  cmam  in  re  aliquâ  ponere.  Cicer. 
Employer  le  temps  à  quelque  chofe,  y  appliquer  fou 
efprit ,  fes  foins  &  fon  induftrie. 

Ponere  operam  alicui.  Cic.  Donner  fa  peine  &  fes  foins 
à  quelqu'un  ,  travailler  pour  lui. 

Stimp-us  niifqujm  meliUs  potefl  poni.  Cic.  On  ne  (çau- 
roit  mieux  mettre  ou  employer  fon  argent.  On  ne  fçau- 
roit  faire  une  depcnfe  plus  à  propos. 
PoNERE  »>»/r»OT  in  fonnnâ.   C>c.   Faire  un  grand  fonds 
fur  la  fortune,  compter  beaucoup  fur  la  fortune. 

Multum  in  priidenttâ  tuâ  pono.  Cic.  Je  fais  un  grand 
fond  fur  vôtre  fageffe  ,  j'y  compte  beaucoup. 
Ponere  henejicinm  on  operam  apud  aliquem.  Cic,  ialK 
ou  rendre  fervice  à  quelqu'un  ,  l'obliger. 

Q^Q,qqq    ij 
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Studiiim  fuum  &  officit4m  ap:id  allqucm  heni  OU  /r^- 
cUre  poncre.  Cic.  Kcudic  (irvicc  ou  ^'alrc  plailir  à  une 
perfoiinc  qui  le  mérire,  *  Le  contraire  cft  M.de  fo>ii:re  cf- 
ficiiim.  Obligci  ccluy  qui  ne  le  mciiic  pas. 

poNERE  aliquid  in  lande  ou  in  ■vitio.  Cic.  Éfliiner  quel- 
que cholê  digue  de  loiiangc  ou  de  blafrnc.  '^  In  bemficti 
loco.  Cic.  La  tenir  à  fiivcur  ,  l'cftimei-,  la  rcgaider  com- 
me une  faveur  ou  comme  une  grâce.  *  In  crimine.  Liv. 
L'imputer  ou  la  fcaiic  palier  pour  un  crime.  *  fn  miiii- 
mis.Cic.  N'en  faire  point  d'cftiit,  l'cftimer  comme  rien. 

*  In  malts. Cic.  La  mettre  au  rang  des  choies  raaavaifes. 

*  In  lurro.  Cic.  L'elHmcr  unie  &  avancagcufc. 
Hitiid  in   magno  pnium  difcrimine  L'-tj.  je  ne  croiray 

pas  cela  un  grand  malheur. 
Poxere  i)i  iqiiditaie.  Cic.  Égaler  ,  eftimer  également. 
Fonere   capilloi  fine  .ane.    Ovid.  Ne   ù:  point  frifer , 
lailler  aller  fcs  chcveu.t  au  naturel. 

Vontre  fro  certo  fnm  'verit-ns.  Liv.  Je  n'ay  ofé 
l'alliircr. 

yeitor    ne  iflhîc    polli^iratio  te  in  crimen  populo  fonst 
ntque  infiimi^m.  Vlaw.    'appréhende  que  par  cette  pro- 
mcirc  vous  ne   vous  attiriez  du  blafme  &  du  dcs-hoa- 
neur  paimi  le  peuple. 
Tonere  in  ditbia.  Liv.  P..evoquer  en  doute. 
P'ifiero  dia  cùm  peneremiis  confiliiim  cni  nos  regioni  cre- 
den-mus.  l'etr.  Le  lendemain  comme  nous  tenions  coii- 
fcil  pour  fçavoir  de  quel  collé  nous  tournerions. 
poNERL.  Obliger  ,  engager  ,  mettre  en  gage. 

Poni're  fa^'ina  pocula.  i'irg.  Gager  des  vaiffcatix  de 
bois  de  heltrc. 

Fidem  p:gnori  ponere  pro  nliquo.  Plaut.  Engager  fa  foy 
ou  fa  parole  pour  quelqu'un. 

Fonere  pectiniam  ou  nummos  in  fœnore.  Horat.  Faire 
profiter  fon  aigent ,  le  mettre  en  rente ,  ou  le  donner  à 
ufure. 

6)«i  civitutis  incommodum  in  gloriam  ftiam  ponit. 
SMluft.  Qui  k  glorifie  ,  qui  fait  vanité  ou  gloire  d'a- 
voir fait  du  mal  à  fa  patrie. 

Ponere  leges.  Wrn.t.  Faire  des  loix.  *  In  leg'ibus  ponere. 
Cit.  Mettre  ,  écrire  parmi  les  loix. 
Ponere  infolem,  Cat.  Mettre  ou  expofer  au  Soleil. 
Ncque  fpes  pcnis  me  bons,  fru^i  fore.  Tlaut.  N'cfperez 
pas  que  je  devienne  plus  honnefte  homme. 

Hoc  'vcrhitm  in  quo  homine  ponimus  }  Cic.  A  qui  don- 
nons-nous ce  nom  ? 

Soters  nunc  hominem ponere,  nunc  Deum.  Tîor.  Qui  fcait 
tantofl:  dépeindre  un  homme  &  tantoll  un  Dieu. 
î'ÛNi  ,   gcnit.  pont) s,  m.  Cic.    Un  pont.  w.  &  quelquefois 
Une  chauflce  ,  ou  levée  de  tetrc.  /. 
Pons  v.irjacilis.  Plin.  Un  pont  levis. 
Pontem  facere.  Cic.  Faire    un  pont.  *  Ponte  fltivium 
jungere.  6}uint-CHrt.  Faire  un  pont  fur   une  rivière»  * 
Pontetn     inrerfcindere.    Cic.    ^    Interrumperc   pontem. 
Tl.mc  Cic.  '^  Difturbare  pontem.  Aucl-ai  Heren.  Rom- 
pre ,  couper  un  pont. 

Opers.  i.loJiAns.p.~.ntes  occupurant ,  tahelUmin'ftraban- 
tHr  ,  ita  ut  nulla  da,re:ur  iiti    rnç.is.   Cic.  Les  coupe- 
jarrets  de  Clodius  s'cfloient  emparé  des  tables  où  l'on 
donne  les    fuffraget  ,    &  l'on  ne    fourniiioit  à  ceux  qui 
les  dévoient  donner  que  des  bulletins  ,  qui  maïquoicnt 
le  refus.  Ces  t.iblcs  eiloient  fort  hautes  &  fort  cLroiics  ;  on 
les  appelloit  en  Latin  Pontes. 
lONTiCCLUS  ,  geuit,   ponticulT.  m.  Cit.  Petit  pont.  m. 
Ponticuli  fcrruniindti.   Petr.    Des    porteafliettes  ,  ou 
des  colliers  qu'on  fcrt  fur  table  pour  mettre  des  aflictcs 
creufes 
ÎONTiCCfS  ,  pôntua  ,.pmt)cv.m.  Sen.  Du  Pont. 

Pontica  finus.  Hor.  Navire  bafti  de  pins  &  autres  ar- 
Wes  coupez  (ur  les  montagnes  du  Pooti  c'eil-à-diie  , 
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PONTÏFËX  ,  genit.  Pontifich.  m.  Cic.  Pontife.».Grand 

Piètre. 
Mcximus  Pontifex.  Cic.  Le  fouverain  Pontifc.Grand 
Pontife. 
PONTlFICALÏS,  ts.  m.  &  i.  TontificÀl^.  h.  n.  (  Adjeft  ] 
Li-u.  Cicer.  Des  Pontifes  :  Dtt  Pontife ,  ou  du  Ponti- 
ficat. 

Pontificules  libri.  Cic.  Les  Livres  des  Pontifes.  [  Le 
Pontifical  qui  traite  des  Cérémonies  de  la  Religion.  ) 
PONTlFlCÀTÙS  ,  genit.  .■ontificatûs.  m.  Cic.  Le  Pon- 

tificar  ,  ou  la  dignité  de  Pontife. 

PONTlFÏCrÛS,  Vomifici'i,  i'ontific)iim. Cic. 'Des'Pot\tiks. 

PONTlfiCI.''i ,  genit.  PontificiôrTim.  ncut    plur.  Cii.  Le; 

Livres  des  cérémonies   des  Pontifes  ,    le  Pontifical,  m. 

PONT/riCiDM,  genit   PontifiàJ.  neut.  Gell.    La  puif- 

iancc  de  Pontife  ou  le  Pontificat. 
PONTÔ  ,  genit.  pontônîs.  m.  df.  Ponton  ,  bac  fut  nnc 

rivière,  m. 
PONTDS  ,  genit.  plnti.  Hor.it.  La  mer  ,  en  gênerai. 
PONTÛS  ,  genii:.  PûntJ.  m.  Ovid.  Virg.  Le  Pont  :  C'cttrii 
une  grande  Province  de  l'AIie  Mineure  fut  le  Font-Euxinic'cfl 
aujourd'hui  le  Gouvernement  de  Trebilbnie  &  une  partie  ii« 
celui  de  Suvas  d.ins  la  Natolie ,   lut  la  Mer  Noire    5:  dans 
la  Turquie  en  Aile.  La  Province  Ce  Pontui  a  fait  quclquefoii 
partie  de  la  Cappadoce  ,  5c  on  l'a  divilee  en  trois  autres  Pro- 
vinces qui  lont  Pentus  Galatimi ,  Poatus  Polernoniicuifii  Peiun. 
Caif.-!.loiim. 
PoNTUS  ,   &  BiTHYNiA  ,  OU  reuleiiient  BithyNIA.  P/(». 
&C.  La  Bithynie,B.oyaume  &  Province  de  l'-Alie  Mineure  ju 
Septentrion  &  à  l'Occident,  fur  le  Pont-Euxln,  &  fur  la  Pro 
pontide  ;  c'eft  aujoiird'huy  une  paicic  du  CJouvernement  dt 
la  Natolie  au  Nord-Oueft  ,  lue  la  Mer  Noire  &  fur  la  met  <i< 
Maimora  ,  dans  la  Turquie  en  Allé. 
PoNTiis  EuxiNUS  ,   genit    Pôntï  EuxînT.    m.   Ov'd.  Le 
Pont-Euxin  ,  Met  qui  baigne  une  partie  des  cotes  de  L'Eu- 
rope &  de  l'Aiîe  :  on  l'appelle  aujouid'huy  La  Met  Majeu- 
re &  la  Mer  Noire. 
PÔPÀ  ,  genit.  p:>p2.  m.  Trop.  Le  Miniftte  qui  égorgeoit 

les  viAimes  dans  les  Sacrifices  des  Vaycns. 
gp"  l'enttr  pop&.   Perf.  Un   maître  vcnrre  ,   \m  vent» 

plein  de  cuifine. 
POPANUM  ,  o-cnit.  popAni.  neut.  Jiiv.  Sorte  de  gâteau 

ou  galette. 
PÔPËLLÙS  ,  genit.  pop.llT.  m.  Hor.it.  Le  menu  peuple  , 

la  populace 
PÔPIN.^  ,  genit.  popTr.2  f.  Cic.  Taverne./.  Cabaret,  m. 
gargote  /. 

Inhdare  fopintm.  Cicer.  Jettcr  une  odeur  de  cabaret 
&  de  cuifine. 
PÔPÎNÀLÏS  ,  h.  m  &i.  popinxlê ,  )s.  neut.  (  Adjcû.  ) 

Coliirn.  De  taverne  ,  de  cabaret. 
PÔPINÂTÏÔ,  genit. /'o;ii»«tiô»;V.  f.  .^«/-G^/.  Yvrognnic 

débauche  de  vin.  /. 
PÔPINÔ  ,   genit.  popimms.  m.  Hor.  Un  yvrognc ,  qui 

hante  les  cabarets. 
rÔPÏNOR. ,  aris  ,  âr7.  J:il.  Capit    Hanter  ou  frequeiitei 

les  cabarets  ou  les  gargotes. 
PÔPLËS,  gcait.  p^llhh.  m.  Cic.  Le  jarret,  m.  ou  le  ge- 
nou, m. 

Excipere  fe  poplitibHs,  §Hint.-Curt.    Se  tenir  fur  hi 
genoux. 

'  Siibmijfo  poplite.  Gatidl.  Ayant  plié  le  genou. 
PÔPÔSCI  ,  Pieterit  de  Posco. 

POPPÎSM.^  ,  TDwwtïr^ï.  genit.  poptym'i^t'is.  neut.  Jkv. 
Certain  fon  qu'on  fait  en  ferrant  la  bouche   lors  qu'on 
veut  flatter  un  cheval  ou  carelTer  un  chien. 
POl'PYsMQS,  ^s^xv^M's-    genit.  poppyfmî.raafc.  ru». 

La  même  liqniHcation 
PÔPOL.'tÏL'lS,  )s.  m.  &  f.  pcpulabÏÏë,  h.  n.  (  Adjeft.   ) 
Ovid.  Qiii  peut  être  pillé  ou  faccagé.  m.  qui  peut  être 
pillée  ou  faccagée.  f.  Sujet   au  pillage,  w.  ûijettc  au 
«'Uagç.jf. 
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PÔPÙLÂBUNDOS  ,  popuUhundi  ,    popuUbund'Um.  Liv. 

Qui  fait  ie  dégât ,  qui  ravage  tout. 
PÔPOLâRÏS,  m.  malc.d"  f-  fopnlj.rl'  ,'is.  n.  (  Adji-d.  ) 
C'u.    Populaire,  m.  Se  f.  Du  peuple  ,  qui  concerne  k 
peuple. 
PopuLARiA.    ncut.pl.  Suet.  Les  places  du  théâtre  pour 

le  peuple. 
PoPULARis.C'f.  PopuIaire.CT.&/.qui  aime  le  peuple  &  le 
f-avorile. 

IngeniumpcfpuUre.Li-u.  Un  cfprlt  populaire,  un  cfprit 
républicain. 

§ltio  nihil  jipalartiis  efl.  Liv.  Il  n'y  a  rien  de  plus  po- 
pulaire, 

>fïen  pofularem.  Lie.  Devenir  populaire  ,   favorifer  le 
peuple. 
Aurapopularis.  Hor.    La  faveur  du  peuple. 
PopULARis  dicujus  loct.  Cic.  Habitant  d'un  lieu. 
'VorVLARls  mcKs.    Cic.   Ti.r.  t-    Populxris    mihi.    Fluut. 
Mon  conipactiote  ,  qui  cil  de  mon  pais. 
Adversks  ■vi/u  poptil.uium.  T.ic.  Contre  ceux  du  p."iïs. 
FUe!  popularium  d!jnjiis.  Tac.    Pour  la  défiance  qu'il 
avoir  du  peuple. 
''opuLARts  co/ijiiraticnes.    SMufi.    Les  complices  de  la 

conjuration. 
'OPOLÀRITAS,  a^nit. popularitJt'is.î.  Siunt.  AfFeftion 

qu'on  a  pour  le  peuple./. 
l 'ÔPDLÀaïTËR.  (  Adv  )  Cic.  Populairement,  d'une  ma- 
nière populaire  ou  qui  plaît  au  peuple. 
'ÔPÙLÂTÎM  (Adv  )  Aful.   Par  tout  le  peuple. 
'UPÛLaTIÔ)  gcnn.  population'/ s.  f.  Li-v    Dégât,  m. 
§lii»Urior  poptilatio  foret.  Tiic.    Afin  de   faire  plus  de 
dégât  :  pour  ravager  plus  de  pais. 
Hofiem  rapinis  &  popiiUtionibus  prohibere.Cif.  Empê- 
cher les  ennemis  de  voler  &  de  piller. 
p'Porui.ATio  morum.   tlin.  Deftrudion  des  bonnes 

mœurs. 
OPOLÀTÔR,    genir.  populatôrh.  m.  Mart.  Celui  qui 

fait  le^dégàt ,  qui  pille  ,  qui  ravage. 
ÔPL'LAÏKIX  jgeiiit  pef«//»fni:/j"f .  Sf;î^  Celle  qui  fait 
le  dégât. 

OPÙLaTOS  ,  populâta,  pûpulâtTim.   Cic.  (  en  fignification 
aôive.  ,1  l'irg.  Qui  a  ravage  &  fait  le  degàt. 
OPOIATUS  ,  (en  ligiiiticauon  pailive.  j  Lie.  Ravagé,  piilé, 
ou  l'on  tait  le  dégât,  m.  ravagée  ,  pillée  /. 
r-T  TcmporapofuUta.  Virg.  Qui  a  les  deux  oreilles  cou- 
pées. 
jOPÛLÂTÙS ,  genit    popnlitus.  mafc.  Lucan.  Ravage  , 

dégât,  m. 
JÔPOLETOM  ,  genit. populëtî.  n.  Pi(».,Un  lieu  planté 
[de  peupliers  ,  une  peupliere 
OPÛLfuS,  popiàra  ,  pQpideT.m.  Virg.Me  peuplier. 
OPDLIFÈR  ,  popidifra  ,  popul:fi-'-um.  O'uid.    Qui  porte 
des  peupliers  ,  où  il  croît  des  peupliers. 
pPDLNËL'S  ,  popiilnea^populnë i:>n.  Colum.  De  peuplier. 
iOPÛLNuS  ,  p1pldna,popT:lnnm.  T'inut.  La  même  fignifi- 
'  cation. 

3PCL5  ,  pùpulî',pop»l7i'uî,  popidjtTim,  fotidâre.Vit^.  Et 
•i'CLÔR  ,  populxns,  popuK-tiis  sûtn,  pofulÂrl.  Déponent. 
Cic.  Piller  ,  ravager  ,  faire  le  dégât. 
ApcrtapopnL-rt'TM.  Ravager  toute  la  campagne. 
Fcrro  populari  &  igni.  Lu:, m.  Mettre  tout  à  feu  &  a 
I  '"*"?• 

W  Curupopulatur  artus^cn.    Le  chigtin  amaigrie  & 
I  deirechc. 
Tormam  fofulabiiur  &tas.  Ovid.  L'âge  vous  ravira  la 
beauté. 

pPÛLÙS ,  genit.  popHl,.  f  Virg.  Peuplier,  m.  Arbre. 
pPÙLÙS  ,  genit.  pofiili.  m.  Cic.  Un  peuple,  le  peuple,la 
!  populace.  I 

•ïa.Lns  efi  demi  konesyform  vidpcs^  V^rr.  C'eft  L'otdi-  \ 
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naire  des  peuples  de  pîioitie  chez  eux  aulTi  braves  que 
des  Lyons,  &  d'être  aulfi  lâches  çuc  des  Renards  ,  lors 
qu'ils  en  font  éloignez  ,  ou  d'être  braves  fur  leur  fu- 
mier ,  &■  d'être  poltron;  lors  qu'ils  en  font  éloignez. 

PopuLu;.  Colt:m.   Les  .'\bcilles. 

PORCA,  genit.  pZm.  f  nrg.  Une  ttuye /. 

Porc  A.  Colum.  Sillon  Jans  une  terre  labourée  ,  qui  eiî  faic 
en  dos  de  truyc.  m. 

POKCAKÏÙS,porciir)èl,pt>rc!triîirr..Plln.  De  pourceau. 

Porc  ARius  ,  '/.  m.  Un  porcher  ,  qui  élevé  des  pourceaux 
ou  des  cochons.  *  (  Ce  nio;  Latin  n'eft  pas  bien  leur  en  ce 
lens   ) 

PORCtLLÙS  ,  g-nit.  porië'li.  mafc.  ('jîrr.  Un  petit  co- 
chon, m 

PORCÉTRA  ,  geak.porcè'tri,  f  Gell.  Jeune  truye.  f. 

PORCÎNÂRÎÛS  ,  genit.  porci-nurlT.  m.  eUut.  Vendeur 
de  porc  ,  un  chaircutier ,  qui  tué  des  cochons. 

PORClNÛS,  pôrcTnj  tporcTaTim  "Plaut.  De  pourceau  ou 
de  cochon. 

PDRCÙLaTÏC)  ,  genit.  parcuUti'ôn)s.(.  l'arr.  La  nourri- 
ture ou  l'engrais  des  cochons  ou  pourceaux. 

PURCÙLaTÔR  ,  genit.  f'orf«/3/ô)-/>.  mafc  Colum.  Qui 
nourrit  ou  engrailTe  des  pourceaux  ou  cochons. 

POKCOLÙS  ,  genit. />ori;';/;.m  P/<»«f.  Petit  cochon,  m. 

Voi.QVLVi  warinus.  hlin.  Un  porc  marin  ,  matfoiiin  qui 
cil  un  cochon  de  mer. 

PORCOLÀ  ,  i.  f  Plant.  Une  petite  truye. 

PORC0S,genit.('3"m.m,Cif.Un  pourceau,  un  cochon  »>. 
Animal. 

PORPHVRETÏCÛM  MÂRMOR  ,  gepit.  porphyretuT 
mirmur'is.  neut.  Sntt.  Porphyre,  m.  Elpece  de  iùarbre 
précieux. 

PÔRPHvRïS,  wop^uçîa».  genit.  porphyrionîs.  m  ?lin. 
Oifeau  qui  a  le  bec  &  les  jambes  rouges  ,  comme  le 
Porphyre. 

PÔRPH-f RÎTES,  !T5j4ia>!r,j.  genit.  porphyritu.ra.  ?lin. 
Porphyre,  m.  Marbre  rouge  &  précieux. 

VÇ)\<.Kt\C^.\J'S  ,porr!tcck  ,  porrac'cnm.  Plin.    De  porreau. 
Tlos  porracei  colons.  Pim.    Une  fleur  de  la  couleur  de 
porreau. 

PORRtCTÏÔ,  genit.  ^orffc7;^?7.;>.  fera.  Or.  Extenfioa 
du  bras  &  de  la  main.  j.  l'ailion  d'étendre  &  d'alongct 
le  bras  ou  la  main. 

POR.RECT0M  ,  genir.  porrêlîT.  n  rirg.  Va  levier.OT.  - 

PORRECTÙS  ,  porr^ciJ.  ,  porrëcllim.  (  de  Porrïgo.  }  Cic. 
tflcndu.  m.  eftenduë. /. 

^y  VoR.s.hcrio?..E  fronte loqui.?laut.Pixlet  avec  un  vi- 
fage  ouvert  &  gay ,  ou  avec  afliuance. 

PoRRECTA  Jyllaba  'Slu!»t.{Jnc  fyllabe  longue. 

POKRlC  I O  ,  porrlcis  ,  porricere  ,  (  fans  Prétérit  ni  Supin  ,  ) 
on  trouve  néanmoins  dans  Ciceron  VorrecU-  Cic.  Jcttcr  les 
entrailles  des  viélimes  dans  le  feu  après  les  avoir  confide- 
iccs  pour  les  choies  à  venir.  Terme  particulier  des  Sacrifices 
des  Anciens.  Offrir  les  entrailles  des  viélimes. 

^J  Ne  qri'd  inter  cji.pl  !^  porrecta,  ut  aiunt,oneris  addit- 
tur  mbisjiittt  tem'foris.  Cic.  J'appréhende  que  fur  le 
point  de  quitter  mon  gouvernement  ,  on  ne  m'engage 
ou  à  le  conrii-iuer  ou  dans  de  nouvelles  affaires. 

LC'cIl  un  Proverbe  en  Litin  dont  on  ulé  ,  quand  quelque 
choie  .urvient  dans  ia  conduire  des  affaires. C'ett  l'entre-tenis 
qu'il  y  a  dans  les  Sacrifices  entre  Tmlpettion  des  entrailles  de 
la  vitUme  qu'en  fait  le  Saciitîcaieur,  Se  la  projeûion  dans  le 
tcu  de  l'Autel.  ,. 

PORRlGO  ,  pnrngïs  ,  ponëxT ,  porréiîûm,  forrigere.  Vlin, 
Ellcndrc  ,  alongcr. 

PoRRiGiRE.  Eftcndre  la  main  pour  donner  :  Donner,. 
otri.ir ,  prefenter. 

Drxrcmm  porrigere  tdicui.  C;V. Tendre  la  maiaà  quel.- 
qu'un  ,  le  fccourir. 

^p"  Hcrbam  porrigtre  l'Un.  Se  confedêr  vaincu.  (  C'eftoit 
la.  coutume  que  les.  vamcus  ptelentoient  de  l'herbe  a0 
viâ.orieu.t.  J 
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Xi'  dig'tum   ntudem  porrifcre    i»  rem  alitjutm.  Cir.  ' 

Nt  vouloir  p  is  (i;  mêler  le  moins  du  monJt  d'uni:  afFai    ! 

rc  >  n'en  faire  pas  un  pas  ni  la  moindre  démarchi;  ;  ne  j 

s'en  vouloir  pas  remuer  le  moins  du  monde. 

PoRRlGERE  in  nmpii!  aliquod.  Celf.    DilTcicr  pour  quel 

que  [cras. 
PÛRRIOÛ,  genit. /'ome'wf.  f.  Celf.  Craffe  ,  ordure  qui 

tombe  de  la  telle,  y.  comme  du  Ion. 
PORKS.  (  Adverbe.  )  Cic.  Au  reflc. 
PoKRO.  Cic.   Apics,  enfuite. 
PoKKo.  Cic.  Mais. 
rORR0M».&:  l'ORRÛS.  mgçait.pôrrT.Celf.  Porreau.w. 

Herbe  poi-igcic. 
PORTA,  genir.  parti,  f  Celf.  La  porte  d'une  ville  ,  ou  la 
grande   porte  d'un  édifice  ;   cependant  oii  lu  dans  Fhcdic 
Hisêre  in  partis,  l'hid    Ils  turent  atteccz  à  l'entrée  de 
leurs  trous. 
[  Il  parle  lies  rats  &  des  fouiis  qui  firent   la  guerre  .lux  beletes.  ] 
PoaxA  jcrons.  iim.  La  veine  porte  qui  cft  au  toye. 
gp"  Porta,    dans  un  fens  figuré.   *  Utar  eA  p.irr.i  qu/tm 
primhm  'videro.  Cic.   Je  me  fcrvirai  du  premier  moyen 
que  je  trouverai ,  ou  du  premier  jour  ,  de  la  première 
ouverture  qui  fe  prefentera. 
PoRT.€  C.1SPI.4.   i.  pi.    }lin.    Les  Portes  Cafpicnncs  , 
gorges  de  montagnes  vers  la  Mer  Cafpienne.  Voyex.  ChSViA 
PoRT^. 
P0RTENDO,fi>rfc»a';j ,  pcrtVitdT ,  porténsTim  ou  portën- 
ttim.portëniere.  Cic.  Prcfager,  porter  prcfagc  &  lignifi- 
cation de  l'avenir. 
PORTENJTÏFICUS,  f(;rffWft/;f.ï,    ponemificûm.  Ovid. 

Qiii  fait  des'prodiges  ,  qui  a  des  effets  fuiprenans. 
POKTENTOSÛS  ,  porten-ôsa  ,  portentZiiim.  C:r.    Prodi- 
gieux, monltrueux.  w.  prodigieufe,  monftrueule  f.  ex 
tiaordinaire.   m.  &  /.  contre  l'ordinaire  de  la  nature. 
(  rUnedu  au  SuperUitif  ?'ôrientosifsimnS  ,  l^  ,  nm.  ) 
PDRTENTOM  ,  genit.  porténiT.  n.  Cic.  Prcfage,  prodige, 
monftrc.  m.  ce  qui  arrive  extraordinaircmcnt  &  contre 
le  cours  ordinaire  des  choies  naturelles. 
PDRTHMEOS  ,  (i9i>ôtiKEÛf.  ^cn.  por'Inr.eî m  Jwv.  Bate- 
lier ,  qui  palTe  les  gens  dans  une  nacelle  m.   '^  Les  Poètes 
donnent  cette  epithcte  à  Cliaion  qui   eft  le  Batelier  d'Eiifci , 
lelon  la  Fable. 
pDRTÏ\.ÙLA  ,  genit.  porticicU.  f.  Cic.   Petite  galerie  /. 
pORTÏCOS,   ^ni'a.  ptrtîcûs .   fem.  Cjf.  Portique,  tnafc. 
Lieu  long  fc  couvert  foit  par  une  voûte  ,  foitpat  un  plancher 
ibutcnu  par  des  colonuicj. 

On  entend  par  ce  mot  les  aîlesen  forme  de  galeries  qui  font 
auv  cotez  de  Ja  grande  voûte  du  milieu  d'un  édifice  ,  i<v  que 
l'on  appelle  Bas  cotez  dans  les  Egliles. 

PORTIÔ  ,  gcni:  portitnïs.  f.  Sert.  Portion,  partie./. 

PoRTio  mit^nn  mortAium.  Plin.     Une  grande  partie  des 
hommes. 
Pro  rcitx  portione.  Cic.  Pour  fa  part  &c  portion. 

PoRTio  rerum.  Cic.  Proportion  des  cliofes 

Vocem  h  .bet  portisne  triA.xin  am.  Plin.  Il  aune  voix 
trop  forte  eu  égard  à  fa  taille. 

PORTÏSCOLUS,  genit. />wf./(ii/7.  mafc.  Plaut.  Le  Co- 
mité d'une  galère  ,  qui  commande  les  forçats  ou  Li 
chiourme. 

PoRTisciJius.  Plaut.   La  baguette  que  le  Comité  tient 

PQRTÏTO  ,  port'itâs  ,  portttuvî  ,  portitâtHm  ,  portitâre. 
AullGel.  Porter. 

PpRTl'TÔR  ,  genir.  portitôrïs.  mafc  l'irg.  Nautonnier, 
batelier ,  qui  pafle  les  gens  dans  une  barque  ou  na- 
celle, rn. 

Portitor  Ofri. F«>^.Cliaron,b,uclicr  d'Enfcr.felon  la  Fable, 
qui  fait  payer  le  tribut  aux  Mancs ,  ou  aux  Ombres 
des  Morts. 

Portitor.  Cic.  Un  péager,  qui  fait  payer  pour  le  palTa- 
ge.  m.  ou  l'entrée  des  marchandifcs.  Un  commis  à  la 
Uoiianne. 
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PORTÏUNCÛL.K,  genit. p.irna«ri.'/*.  fem.  ApuL   Petite 

poi  ùon.f. 
PORTO  ,  portas ,  fortâvT,  portTxtûm,  port'nc.  Cic.   Porter, 
tranlpouer. 

E.^crcitus  qui  in  Africxm  portnhatiir.  S.4lnjl.  L'armer 
qui  alloit  par  mc-r  en  Afrique. 
^T  VoKrAV.n  alicui  auxilium.    Sallujl.   Apporter  du  fc- 
cours  à  quelqu'un  ,lefccourir  ,  venir  à  fon  fccouts. 

DU  boni  ,  boni  quid  porte  1  Ter.  Bons  Dieux  ,  que 
j'apporte  des  bonnes  nouvelles  .' 

Port  are  alicui  fMMtam.Tercnt.  Venir  drefler  quelque 
piège  à  quelqu'un. 

Porto  h<>c  jur^iutn  ad  tixorcm.  Terent.  Je  m'en  va  que- 
reller ma  femme  comme  il  faut. 

N^fcio  q:iid  peccati  portât  h/ic  purgtttio.  Terent.  Cette 
juffifîcation  poutroit  bien  prélupofcr  quelque  faute. 
PôRTORÏOM  ,  gcnit. /xrror;/  neut.  ri.i/(?.  Le  prix  du 
palfagc  que  l'on  donne  au  Nautonnier  ou  batelier  :1c 
Péage  m. 
PoRtorium.  O'c.  Doiianne  /  impoli,  m,  l'entrée  de; 
marchandifes  qu'on  tranfporte./. 

tortorium  'vint  inflitutre.  Cic.  Mettre  un  impôt  fu- 
ie vin. 

Komine  portorii  in  (snpdits  amphoras  -vint  quatuor  Ai 
narios  exigcre.  Cic.  Exiger  quatre  deniers  d'impôt  pou 
chaque  amphore  ougroiie  bouteilîe  de  vin. 

Portoriuin  dure  de  re  aliquÀ.Cic.  Payer  un  impôt  pou 
quelque  cliofc. 

Soluturr.  ifi  portitori   fortoriiim.   Plaut.    J'ai  payé  It 
droits  au  commis  de  la  Uoiianne. 
PORTUL.i  ,  genit.  pi't.-U.  f  Liv.  Petite  porte./. 
POKTOLÀCa  ,  genit. />c>-;!;i.!C«  fem.  Plin.  Pourpier,  m 

licrbe  potogcrc. 
PORTC'OSC'S  ,partuôs'i,  portu'ôsTim.  Cic.  On  il  y  a  bi- 
des ports  ,  où  l'on  peut  prendre  terre  ,  (  parlant  de  l»iii' 
ou  duriiage. 
PORTÙS  ,  geni:  f^rtis.  m.  Cic.  Un  port  de  mer. 
%.T  In  fort»  impingere.  §lrrint.  Faire  naufrage  au  port, 
en  une  lignification  iîjuix-e.  Commencer  mal  une  affilia 
ou  coinxe  l'on  parle  popiilaircinent.  Mal  enfourner. 

Rc:  efi  in  porttt  plaut.  *  in  portu  na-jip.  Ter.   Je  lu 
dans  une  fenrctc  toute  entière  :  L'affaire  ne  pcticlii 
point  :  je  ne  rilque  ncn. 
PoRTUs.  Cic.  Port ,  refuge  ,  alyle.  m. 

In  Dtii  porttirn  confugere.Cic.  Se  mettre  en  repos.  *  ' 
phi'ofophid  portum  fe  conferre.Cic.  Se  jctter  dans  l'étui 
de  la  phiiolciphie  comme  dans  un  port  alTurc. 
PORTÙiHFRCULlSMONCECI,  ou  MONC&CÎ  POf 
TDS  ,   tu.  m.  Val-Max.  Ô-:.    Vîllc  des  peuples /'ciiiJ'. 
dans  la  Ligurie  :  c'eft  aujourd'hui  Monaco  ,  ou  Morgue 
ville  de  la  Principauté   de  Monaco  jj^ts  de  U   Republique  > 
Gines. 
pose  A  ,  genit.  p',fc»..  f.  Celf   De  l'oxycrat.  m.  lelon  que 
i|ucs.uns  :  OU  du  petit  vin  ,  du  vin  pouilc  ,  félon  d'aut» 
POSCO  ,  pof'is,  popnfcijpofcitum  ,  pofcere.  Cic.  Deinandt 
Ce  mot  l''iy.i:um,n'cù.  gueies  iifité,on  trouve  pourtant  Cxf'ji 
tum  cjpuf  dans  Senequc. 

Viliam  tii.tm  mihfuxortm  pofco.  plaut.Je  vous  o 
mande  vôtre  fiîle  en  mariage. 

l'iuiam  Deos  pofcere.  Virg.  (  pout  Diis,  )  Dcmau.i 
pardon  aux  Dieux. 

p.-.c^m  te  pffcimui  omnes.  Virg.  Nous  vous  demando 
tous  la  paix. 

"Pofofci  aliquem  eorum  qui  uderant  caafam  differeri' 
Cic.  J'ai  prié  quelqu'un  de  la  compagnie  de  piopol 
le  fujct  de  la  conférence. 
PoscERE  aliquem  reum.  Liv-    Accufer  quelqu'un. 
Voscr.Kh  majoribus pccMlis.  Cic.    Demander    qu'on  vc 
falle  railbn  dans  de  grands  verres. 
Ludis  ncminem  pofcunt.  i  laht.    Us  n'cxcitcnr  perfon 
à  jouer. 
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fofcere  in  pnlia.  Virg.  Excircr  au  combat, 
PÔSÏTiÔ  ,  gcnic.  pcfitiinis.  f.  Cic.    Situation  ,   l'aflietrc 

d'un  lieu.  /. 
Sp'  Ceterum  malleoU  &  -v'fv'iroiiTci s  poJt;io  bnjus  temporis 
■videturejfe  optima.  Colnm.  Au  rcfte  il  femble  que  c'cft 
le  temps  le  meilleur  &  k  plus  propre  pour    mettre  en 
terre  les  marcotes  ou  crolFettes  de  vigne  &  les  plantes 
qui  ont  racine. 
PosiTio    S^uint.  La  terminaifbn  d'un  nom. 
PosiTio.  Qu'nt.  La  première  pcrfonue  du   Iniguller  ^'^ 
Verbes ,  d'où  fe  forment  les  autres   per'onnes  &  les  autres 
temps.  C'el>  auili  Le  Nominatif  fitigulier  àes  Noms ,  d  ou 
fe  forment  les  cas  obliques. 
PosiTlo.  ;-")rt7?f.  Podrion  /.  lors  qu'on    parle  d'une  fyllabe 
d'iiR  mo:  qui  eft  longue  ou  brcve  par  polition  à  caulc  de  l'en- 
droit ou  elle  le  trouveluivie  d'une  vo)eUe  ou  d'une  conlonne. 
Position  ES  Khctorum.   Q^'rnt.  Les  lujets  que  les  Ora- 
teurs entreprennent  de  traiter. 
§^  Vaupertas  non  per pcÇit'icnem,  foi  per  detraliionem  di- 
citur  ,  t'f/ ,  ut  antiqtti  dixeriivt ,  per  orbationem.  Sen. 
La  pauvreté  ne  s'appelle  point  pauvreté  polkivemcnt, 
mais  pat  privation. 
PÔSÏTOK.genit  poj7tcr'is.m.O'vid.h3tiiVeut.  m-  qui  b.à'ir. 
PÔSÏTORA  ,  gcnit.  pojhûrl.  f.  Celf.  La  lîtuatioa  &:  l'ar- 

ranijcment  des  parties  du  corps  humain. 
PÔSïf  CS  ,  pos'ra  ,  posititm   (  l'atticipe  du  Verbe  Pono.  Cic. 
Mis ,  pofé  ,  fitué.  m.  mile  ,  polée ,  (ituée  /. 

Tclicitus  in  iiirtiite  pofita  ej}.  Cic.  Le  bonheur  conlîfte 
dans  la  vertu  ou  dépend  de  la  vertu. 

Kjl  totum  pefirtim  in  te.  Cic.  Cela  dépend  entièrement 
de  vous. 

Vir:Hs  pifîtn  in  aurihus  omnium.  Cic.  Une  vertu  dont 
tout  le  monde  a  oiii  parler. 
hi  in  mare  pofitum  efi.  Cic.  C'ell  une  coutume  établie. 
PosiTis  omnium  aliarum  rerum  curis.  Liv.  Ayant  mis 

bas  tout  autie  foin. 
PosiTus  r^per  Arm.imentiirium.  §}uint.  Curt.  Etabli  à  la 
garde  de  l'arcenal. 

i  Grand  maître  de  l'Artillerie  en  France.  ] 
Hoc   posiTO.  Cic.  Cela  pofe  ou  fuppofé. 

Sed  primiim  pojitum  fit.Cic.lenons  d'abord  pour  alTùré. 
PÔSÏTOS,  geiàt.  pcfitûs-m.  Celf.  Situation./; 
POSSËSSIÔ,  genit.  poffe/.oiih.  i.  Cic.  Pofleflion, propriété 
pleine  &  entière  ,   jo.  ilTance  qu'on  a  d'une  terre  ou 
maifon.  /. 
PossEssio.  OV    Poffeffion./.  biens,  w.  Comme  terres ,  jar. 
dins  ,  maifons  qui  font  a  nous  en  pleine  propriété. 

Cui  tunta,  pojftffw  eft.  Ctc .  Qui  a  tant  de  biens  ,   qui 
polR-de  tant  de  biens. 
POSShbSiONCULA  ,  gen.     pojfeJftûncHU.   f.  Cic.    Petit 

héritage,  m.  Petite  polTelHon./. 
PDSSËSSÎVUS  ,  a.  ,  Tim.  6}aini.  PolfelTif.  m.  poflertlvc. /. 

qui  marque  la  poirelfion. 
PDSSËSSÔR,  geint.  p.,jf:Jfôr'!'s.  m.  Cic  PcfTelTeur.  m.  qui 

polfede  quelque  bien  ,  qui  en  elf  en  polfcilion. 
PDSbÏBÏLÏS  ,  ïi.  m.  &  f.  pofib'.le  ,   )'s.  neut.  (  Adjed.  ) 

ga/Bf.  PolTiblc.  m.Sif  qui  fe  peut  faite. 
P0SSÏDË5  ,  po  Vidés  ,  pofsêdj,  pjf-.'ifiTim  ,  pofndcre.  Cic. 
Poilcder  :  joiiir  d'une  chofb  en  pleine  propriété. 
Bonn  ill'us  ex  ediiio  pojfidct.  Cic.  11  polfedc  fcs  biens 
par  fentence. 
Poff  (fum  pullice  in  honn  alieujus  mittere.  Liv.  Mettre 
les  biens  de  quelqu'un  en  la  main  du  Roy. 
PossiDERE     Avoir  ,  poiredct- 

?l/is  fidci  ,  qnàm  .^rtis  fojjfidet.  Cic,  Il  cft  plus  fincere 
«lue  fin. 
Inverecundum  animum  pojft.îtt.  Cic.  Il  a  un  efprit 
impudent ,  il  eft  cffroiuc  ,  il  eft  fans  pudeur. 
PossiDERE  forum  armatis  hotninbus  C-c.  S'être  (aifi  , 
s'être  emparé  on  rendu  maître  de  la  pl.acc  publique  , 
a.vcc  des  ibldats.  armez  ou  par  la  force  des  arrues,. 
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roSSUM  ,  pïtes  ,  p'if;ft,poti,r,  pïfs'i!.  Cic.  T^.  Pouvoir  , 
avoir  le  pouvoir. 

î^cn  omni.t  pojfumus  emnes.  Virg.  Nous  ne  pouvons 
tous  toutes  choies. 

Non  pe-ift.  Ter.  Cela  ne  fe  peut. 

Incende  homiaem  quantum  pores.  Ctcer.  Animez-le 
le  plus  que  vous  pourrez  :  mettez-lui  le  feu  fous  le 
ventre  ,   (  coiime  on  pjrle  fjini'ieicment.  ) 

Quod  romwoa'o  tuo  pojfts  Cic.  Pourvcu  que  ce  foit  fans 
vous  incommoder  :  que  ce  fait  s'il  vous  plaît  à  vôtre 
coinmcdité  ;  pourveu  que  cela,  ne  vous  incommode 
point, 

Noi  dignitAtem  noftram  ^  ut  potuft  in  tantâ.  hominum 
pirUdia,  retineb'r/iHs.  Cic.  Nous  maintiendrons  nôtre 
autorité  autant  qu'elle  le  peut  maintenir  parmi  des  pet- 
fonncs  fi  pcifidcs. 

Non  pofjum  g»/^>ou  F.irerc  no>}po(fum  quin  ou  Teneri 
non  po'fitir.  qui»  excLïmem  oit  ut  non  excl'imcm  ou  ne 
no»  exclnmem.  Cic.  Je  ne  puis  que  )e  ne  m'écrie  :  je  ne 
fçaurois  m'empêchcr  de  m'écricr. 
Possi'M.  Pouvoir  !  avoir  du  pouvoir  ,  de  la  puiifance,  du 
crédit ,  de  l'authorité. 

Non  ejje  diibium  >  quin  totius  GMiA  pluritr.km  Helve- 
tii  poffent.  Cs.(.  Que  les  Suilfes  fans  contcftation  étoicnt 
les  plus  puidans  d  entre  les  peuples  des  Gaules. 

Gratta  Ô"  l^rgifione  .rpud  eos  plunmùnt  poterat.  Cs.f. 
Il  avoir  un  grand  crédit  eu  ce  pays-là  par  îcii  bienfaits 
&  par  les  largcifcs 

Hic  xcior  tiintiim  po.'ejft  ^  f.irundiA  j  riftantù;»  illepo- 
tsiit  coj^iture  cemmodl.Ter.  Que  je  puille  égaler  par  mon 
éloquence  la  beauté  des  piecesqu'il  a  inventées  [potejfit, 
pour  Pojfit  ,  de  ;  oteffùm  ,  pour  PoJfr:r>:,  ) 

Ingtnio  p.-ritm  poffnrn.  Cic,  J'ay  peu  d'elprit  ,  je  n'ay 
p.is  beaucoup  d'cfprit. 
PossUNT  octdi,  poteji  cuput ,  'latera,  puhnones  ,  pcffunt 
omnin.  lie.  J'ay  de  bons  yeux,  une  bonne  tète,de  bons 
cotés  ,  de  bons  poumons, tous  mes  membres  font  fains 
&  en  leur  entier. 

Qrtid  fcammonii  radix  ad  purgsmdum   pojjit    ?    Cic. 
Quelle  eft  la  vertu  delà  '■cammonéepour  purscrïquelle 
elt  la  force  de  la  Scammonée  p.irmi  les  purgatifs  î 
poTïssUM  fous  pojfitm  ,  PoTESSE  f  OUI  pojfe.  Ter. 
poTiSTfR.  ïour ^oie/î  dans  les  Comiques. 
poriN   poaa  potes-ne. 

pOST.  (  FrépoCtion  qui  gouverne  l'accufatif.J  C(c'6*c.ApréSy 
depuis  ,  dans ,  derrière. 

:oftfinem.  Cic    Après  la  fin. 

Poji  legcm  hanc  (cnfiitutam.  Cic.  tiv.  Depuis  qu'on 
eut  fait  cette  Loy. 

T.ft  fexmnium.  Cicer.  Dans  fix  ans. 

Vofltergum.  Cif.  Derrière  le  dos. 

Vojl  himines  natos.  *  Poft  gcnus  hominum  natum  Cic.. 
Depuis  que  les  hommes  font  hommes,  depuis  le  com- 
mencement du  monde  ,  depuis  que  le  monde  eft 
monde. 

io(i  hominum  memoriam  mtgnificent'ijfimi  ludi.  Cic. 
Les  plus  niagni.*îqucs  jeux  qniajent  jamais  été  ou  qu'Oii' 
ait  veu  de  memoite  d'homme 

Pc/ï  hanc  diem.  PLxut.  Doténavant. 

Poft  id  locornm.  Vlaut.  Enfuite  de  cela. 
PoST.  (  Adv.  )  Cic.  Après. 

Paucis  diebns  pofi   Tlant.   Quelques  jours  après.. 

Non  miflto  poji.  Cic.  Quelques  lems  après. 
POsrt.A.  (Adv.)  Cic.  Après,  après  cela,  cnfuite. 
POSTE.^QUAM  Cic.  Après  que. 

rOSTÉRl  ,  genit.   vojierériim.  m.  pi.  Cic.  Ceux  qui  vieir- 
dronc  ap-ès  nous ,  la  pofterité ,  nos  defcendans. 

Pofleris  tra^-err.  Cic.  LaiiTer  à  la  pofterité.. 
POSTËRÏÔR,ôi-ij-.  m.  &' î.  pofterTùs^ms   neut.  (  Adjeftif 
coingavatLfda-PeiKfw.  )C;f.  Polkujuu  m.  goftetieute./'. 
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qui  yiciit^piès  :  le  dernier  de  dcax.  m,  la  dctnlcrc  de 
deux./. 
Atate  foftcrior.  Cic.  Plus  jeune. 
Fûfteriores  fedes.   Vlin.   Les  pieds  de  derrière. 
PoSTERioREs  cogitationes  fapientiores.  Cic.  Les  fécondes 
peu  fées  font  les  meilleures. 

Non  poftcnores  feram  ,  (  on  fous- entend  ^/«-r^.  )  Ter. Je 

ne  fcray  p.is  des  derniers  à  faire  cela. 

Omnts  res  pipriores  pono.atque  operam  tihi  do.VUut  ]c 

laiifc  là  toutes  mes  aftaires.atia  de  vous  rendre  fervice. 

SMus  putrii  pojltrior   illi  /">'  cowimodts.  Cic.  11  aime 

mieux  fonger  à  fes  intérêts  qu'au  falut  de  fa  patrie. 

PosTERiUS  &  nvquius  ijlû  nihtl  efi.  Cic.  C'cll  le   dernier 

&  le  plus  méchant  des  hommes. 
PDSTËRÏ  1  AS  ,  genic.  poJltrit.it'is.  £.  Cic.  La  pofteritc  , 

ceux  qui  viendront  après  nous. 
PQSTËRïOS  ,  Adverbe  comparatif.  )  Cic.  Après. 
POSTËRÛS  ,  pollëra  ,  pofternm.  Cic.  D'après:  fuivant.w. 

fuivautc.  /  qui  fuit.      ^  ^  ^      _  ^ 
[  On  dit  au  comparatif  PcJîf'mV,  oris.   m.  &    f.  pofterms   , 
ëns.  neut.  Cic.  Et  au  Superlatif  Pojîrf»,«i  ,  a,  iim.Cic] 
Tofierd  die.  Cic  Le  jour  d'après  ,  le  lendemain. 
fn  omne  pcfierum  temfus.  Lie.    Pourtour  le  temps  à 
venir. 

In  poflerum.  Cic.  Dorénavant  ,  déformais. 
V0ST¥ËS.(5,pôflfirs  ,pofiul7,  poftlitîtm  ,  poftf^r'é .   Liv. 
Eftimer  moins ,  ne  faire  pas  tant  de  cas  ou  d'cllime. 
LiberrMt  plebis  opes  fuas  pofifcrre.Liv.Piéfcrei  Iz  liberté 
du  peuple  à  fes  biens  ,   cllimer  moins  fes  biens  que  la 
liberté  publique. 
Postferre   diem  fcripti   ou  dicm  in  fcripto.   Dater    un 
écrit  pofteneuremtnt  ,  y  inertie  une  date  poftcrieurc. 
Haute  du  yofiUtui  efi  dtes  tut  fyngraphi.  Votre  obliga- 
tion eft  datée  du  depuis. 
POSTFOI  ,  dont  on  trouve  la  troifiéme  perlonne   du   pluricr 
dans  Sailulie.  "^  Ubi  periculum  ad-vinit  ,  invidia,   a  que 
fiiperbi*  poftfuére.  S*lliifi.  A  la  vcuë  du  danger  ,  l'envie 
&  l'orgueil  n'eurent  plus  de  lieu.  [  Il  vienr  de  rinufitè 

POSTGËNI'TUS  ,  poflgenit.i ,  poftgenitum.  Horat.  Venu 
ou  né  après,  m.  venue  ou  née  après,  f: 

POSTHXBËÔ  ,  pofth^bh  ,  pofihAbîa  ,  pofihab'itiim,  poftha- 
bërr.  Tercnt.  tftimer  moins,  ne  faire  pas  tant  de  cas 
ou  d'eftane. 

Omnes  pofihabui  mibi  res  ,  it;i  uti  par  fuit ,  pefiqHxm 
tantopere  id  i>os  lelle  anitnum  ad'verti.  Icrcnt.  J'ay 
quitté  toutes  mes  autres  affaires  ,  comme  il  cioit  en 
effet  bien  raifonnable  ,  voyant  que  vous  aviez  tant  de 
pallion  que  cela  fe  lit.  J'ay  préféré  vôtre  fatisfadlion  à 
toutes  mes  affaires. 

POSTHÂC.  (  Adverbe.  )    Cic.  Déformais,  dorénavant. 

POSTHfNC.  (  Adverbe.  )  Virg.  Après  cela, enfuite. 

POSTHOMLTS  ,  pofthuma,  pofihUmûm  Hor.  rirg.  Tofthu- 
nie  ,  né  après  la  mort  du  père  m.  pollhumc,  Hte  après 
la  mort  de  fon  pcre  /.  On  trou-.e  ce  mot  écrit  fani  A  uans 
les  anciennes  infcriptions  8c  fnr  les  monnoyes. 

PDSTÎCiOM.genit.  pofticn.  n.  Vitr.Lc  derrière  d'un  logis. 
POSTICÛLUM,   genit.   pofiicili'i.  n   l'itr.  Périt  app.mc- 
meHt  de  derrière  d'un  logis,  m.  Un  petit  corps  de  logis 
de  derrière 

Habitat  hic  in  pofiiculo.   Tlaut.    II   demeure  fur  le 
derrière. 
PCVSTÎCOM  ,  gcnit  pofilcT.  n.  Hor.  Porte  de  derrière  d'un 
logis,  f. 

Peftico  recejfit.  Hor  ut ,  Il  s'eft  dérobé  par  une  porte  de 
deiTicrc  ,  il  eft  forti  par  derrière 
P0STICÛS,;i()/7;.-j,  pufticûmLi'u.  De  derrière. 

Pi'lirm  purs  pal*tii   *  Fofiim  parta   xdium.  Suet.  Le 
<leiin:;e  du  Palais.  *  Le  derrière  d'un  logis. 
ytj'.u.i  f.irs  iiiundi.  Fini.  La  deinierc  partie  du  monde. 
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FosTicA /4«»«.  Terf.  Moquerie  faite  par  dcrticte  quel- 
qu'un :  raillerie  fccrete.  /. 

f  Comme  qui  lui  feroit  les  cornes  par  derrière.  ) 

POSTjDËA  LûCÎ.  Fiant.  8c  POSTÏDEM.  P/.j«f.Aprcj, 
enfuite. 

POSTÏLENA  ,  gcnic.  foftilêna..  f.  M»rt.  Croupière  d'un 
cheval./. 

POSTÎLLX.  fiant.  Apres  ,  enfuite. 

POSTINDË.  (  Adverbe  )  Lnc.  La  même  Cgnificanon. 

POSTÏS,  gcnit  flflls.  in.  C/c.  Poteau,  ot.  Jambage  de 
porte,  m 

POSTLrMlNÏDM  ,  genir  poflliminiT  neut.  Cic.  Retour 
aux  mêmes  limites,  où  fur  les  frontières  d'unpaysd'où 
l'on  a  été  enlevé  par  les  ennemis. 

PoflUmini.}  redire     Cic.   Retour  au  même  pays  d'où 
l'on  aété^nlevé  ,  revenir  après  quelque  remps. 

POSTMÉl\lDïfibiilS,poftmeridiana,  poftmeridiânTim.Cic. 
D'après  midy. 

PDSTMÔDOou  PÔSTMÔDOM.  (  Adverbe.  )  liuHir. 
Après ,  Ciifuite. 

POSTPONO  ,  pofipoms  ,  peflposuî ,  poflpositTim  ,  pofipotiere. 
C(V.  Eftimer  moins  une  perfonne  ou  une  chofe,ea 
faire  moins  de  cas  ou  moins  d'état.  Lui  préférer  une 
autre  chofe  ,  (  en  renverfant  la  conftruûion.  j  Voyez 
Foftfero. 
Omnia  pofipofui,dummodg  pnceptis  pat  ris  parërem.  Cic, 
J'ay  quitté  toutes  chofes  pour  obéir  à  mon  pcre. 

POSTPRÎNCÏPÏUM,genit.  pofiprincip)7.  n.  farr.  Lcpro- 
grcz  ou  l'avancement  dans  une  choie,  m. 

POSTQIJaM  ,  (  Conjondion  qui  te  met  avec  l'Indicatif  ou 
avec  le  fubjoniiif.  ,  Cic.  Après  que  ,  après  avoir  :  de- 
puis que. 

FoftquAm  poeta  fenfit  fcriptur*m  fuam  ah  iniquis  tbfer- 
'vari.  Ter.  Depuis  que  le  Poète  (  Terence  )  s'eft  apper- 
ccu  que  fes  envieux  épluchoient  fes  ouvrages. 
Hic  anniis  fextus  tfl  poflquam  rei  huic  operam  damut. 
FUut.  Voila  la  (ixieme  année  que  nous  travaillons  à 
cela. 

POSTRËMO.  Ter.Lt  POSTREMDM.  (  Adverbe.  )  r«»r. 
Enfin  :  pour  la  dernière  fois. 

Si  idfacis  ,  hodii  poftremiim  me  'vides.  Tercnt.  Si  vous 
faites  cela  ,  vous  me  voyez  pour  la  dernière  fois. 

POSTREMÙS,  poJirVma,  poftrTmtim   (  Adieftif  Superlatif  de 
Fofierus.  )  Cic.  Tout  le  dernier,  m.  toute  la  dernière./. 
Non  in  poflremis  ejfe.  Cic.  N'être  pas  des  derniers. 

PosTREMi  hcmines.  Cicer.  Les  derniers  des  hoinmcs  , 
à  caufe  de  leur  malice. 

POSTRÏDiE  ,  ou  Pifiridie  hujus  diei.  Cic.  Cif.  Le  lende- 
main ,  le  jour  d'après 

Fnftridii  pugu£  Cic.  Le  lendemain  du  combat,  le  jour 
d'après  le  corob.it. 
Pcifiridie  quirm  tu  es  profeBus.  C  icer.  Le  jour  d'aptes 
vôtre  dcpart ,    le  lendemain  de   vôtre  départ  ou  que 
vous  partîtes. 

POSTKÏOÛO    Vlaut.  Le  Lendemain. 

POSTSCËNiOM  ,  genit,  pûftfccmT.  n.  Lncr.  Le  derriert 
du  Théâtre  ,  ou  ies  Aôcurs  fe  retirent  &  s'habillent. 

POiTSO.Vl    royez.  PosTïUi. 

POSTTOLI  ,  Fretcrii  de  Postfero. 

VO'^JVf.Wii)  ,poft'JnTs  ,pofivën'i,  pofiwntiim  ,  t'?'"'- 
nu-v.  Pi:n.  Venir  après. 

POSTÙLÂTÏft  ,  genit.  pofiulntim'ls.  f.  Cic.  Demande  , 
requête,  f.  Placct   m.  Requilition  ,  Supplique. /. 

[■ofiularionibits    vacare.    Flin-Jun.    Fxpcdicr  les  Re- 
quêtes. Recevoir  les  Placets  ou  Requêtes. 

PosTULATioNts  detreti  Jovi.  Cic.  On  ordonna  qu'on 
feroit  des  procefllons  &  des  prières  à  Jupiter  dans  fon 
Temple. 

PosTiiATlo.  Terent.  Plainte  que  l'on  fait  d'une  perfon- 

"^■■^"  POSTOLâTITÏÛS, 
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•OSTOLâTITÏiÏS  ,  fofluUtina  ,  poflulstitmm.  S<r»    T>e- 
mandé.  OT.dcmiiidce. /.  U  parle    de  certains   Gladiateurs 
que    le  peiqile   Romain  deinan.'.oit  aux  Enipercurs  Romains 
pour  les  faire  battre  dans  l'Arène. 

'OSTÙLÂTÔR  ,  gcnic.  fofiuLinrîs.  m.  Suet.  Selon  quel- 
ques éditions.  Qi^ii  demande,  m. 

'OSTCJLaTORILÎS  ,  pofluUtona.  ,  paJlulMonûm.  Se». 
Poftulatoirc.  m.  Scf.  Qui  demande  le  rérabliflcmein  de 
qucKjuc  -Sacrifice. 

'DSTÛLÀTÛiM  ,  gcnic.  fnfliilâti.  n.  Cic.  Une  demande/. 
Rcquilkioii./.  oulcrajuifitoire  ,  (Comme  on  parle  dans 

I  ie  barreau.  ) 

Ariovifliis   ad  jofiulitt*  CtfAt'ii  pauca  refpondh.  CaÇ. 

I   Ariovillc  téponii:  fort  p£U  de  chofe  aux  demandes  de 
Ccfat. 
DSTÙLÂTiJS  ,    genit.  poftulâtûs.  m    tiv.  Rcquefte  , 

demande./". 
OSTÙLATOS,  poJîulÂt^  ,  pojiulitûm.  de  Accufé.  m. 
accufée,  /. 
0STÙL5  ,  p'ojliiljs  ,  pKjlulXuT,  poftul^tV.rn ,  pofluUre. 
Cic.  Demander  ,  requérir  une  chofc  avec  inftance  & 
imporcunicé  :  ou  demander  [limplement  :  Poftulcr  :  (  ee 
dernier  verbe  n'eft  d'ulage  que  dans  les  Cloifties  pour  de- 
mander l'habit  de  Religieux  ou  de  Religieufe  ,  ou  pour  les 
charges  de  Judicature  ,    ou  les  bénéfices  en  Cour  de  Rome  ) 

Ter  oppreffionem  Ht  hune  mihi  eripere  peftuUt.  Terent. 
De  me  la  vouloir  enlever  par  force. 

Quod  anten  de  colloquio  poftiiUffet.  Ctf.  Luy  ayant  de- 
mandé aup.iravanc  une  conférence. 
Pojlitlavil  deinde  eadem.   Ctf.  Il  fit  cnfuitc  les  mcfmes 
propolitions. 

tSTVLAKt.  pro  aliqtio.  jiul-Gell.  Prcfcntcr  Rcquefte  pour 
quelqu'un. 

Pojlitl.tre  fcrvos  in  qtujlionem.  Cic.  Préfcnter  Requcfte, 
ou  demander  en  jullicc  que  les  cfclavcs  ibienc  mis  à  la 
qucftion. 

PûpiUntibHs  Vitdlio  (fr  Verxnio.  Tacit.  A  la  Requeftc 
de  Vitellius&  de  Véranius. 

'■".Tl'LARE  aliqucm  ,  (avec  le  Génitif  de  la  chofe  ,  ou  l'A- 
blatif a\cc  la  ptcpofition  D«  ]  cic.  Acculer  quelqu'un 
d'une  chofc. 

PoJluUbatur  injuriam.  Suet.  On  l'accufoit  pour  raifon 
d'injures. 

C«OT  de  Habita  Cnhinium  vellet  po^tulare.  Cic.  Voulant 
accufcr  G.ibinius  d'avoir  brigué. 
)ST\JM(JS  ypZJliim'i  ,  plflumKtr..  virpl.  Né  le  dernier. 

née  la  dernière,  f.  mefme  du  vivant  de  Ion  père  ,   car  Tifi- 
hmiis  a  un  autre  (ens. 
^SOI ,  Prcterit  de  PoNO. 

5TÂTÏ3  ,  genit.  fotati'unis.  f.  Cic.  L'aûion  de  boire  , 
yvrognerie. /.  buvette./". 

liTÂTÔR  ,  gcnic.  potatôr'is.  m.  TUtit.  Un  bûveut.  m. 
Un  yvrogne.  m. 

liTSTt'S  ,  !?!.  m.  Scn.  Boilfon.  /. 
I'TaTÙS  jpJ'Âra  potlrTïm.  l'iitt.  Beu.  m.  beuë. /. 
ilTl-NS  ,  gcnir.  pot7r,t'is.  omn.  gcn.  (  du  Verbe  ,'  offum.) 

Cic.  PuilTanc  m.    puilîante.  /.    Qui  a  du  pouvoir  &  de 

l'autorité  ,qui  peut"    [  On  Jonne  a  cet  Ad)caif  participe,  le 

jtniiif.  &  l'Ablatif.  Exemple. 

Itens  maris.  Terwr.  PuifTant  ftir  mer:  le  faux  Dieu 
Mepcune. 

T-'ttens  Veorum.  Plia  Jun.  Le  fouvetain  des  Dieux  : 
Jupiter. 

Nemitruin  potens  ■v'r^o.  Stai^.  La  DéelTe  des  forefts. 
Diane.*  Tc-mpefixtum.  Vir^.  Le  maiftre  des  faifoiis& 
tes  temps.  *.  frupim  Ovid.  La  DéclTe  des  bleds  : 
-crés.  *  Vleri.  Oii.l  Junon  qui  préfide  aux  femmes 
golfes  &  aux  accouchées. 

i'ot:  aliquem  potentein  f^cere.  Cvid.  Accorder  à  quel- 
pi'un  ce  qu'il  delîie. 
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Pute»!  regni.  tiv.  Qui  eft  en  âge  de  gouverner  un 
Royaume. 

Potens  mentis.  Scn.  Qui  eft  en  fon  bon  fens. 
Sni  potens.  Li-v.  Hor.  Qui  eft  maiftre  dcfoy-mcrmc. 
Ire  potens  non  crut.  Sjumt-Cnrt.  11  s'cnxportoit  aifc- 
mcnt  ,  il  ne  pouvoir  retenir  û  colère. 
Ille  potens  fui  Utufque  deret  ,  cui  licet  in  diem  dixif- 
fe  ,  -vixi.  Hor.  Ccluylà  fcul  vivra  toujours  heureux  & 
fera  toijjours  maiftre  de  luy  mefme  ,   qui  pourra  dire 
au;ouid'huy  :  j'ay  vefcu. 
VoTENs  .irmis.  Vtrg.  Puiflantcn   guerre.  *  o/!(t/«.  Oxir</, 

Puiflanten  biens  ,  en  riche/Tes. 
[  Cet  Adjcâif  fait  à  fon  Comparatif,  p'ùt'ênt'ior  ,  Zr)s.  m.  é*  f' 
potent)](S  ,  cris.  neuc.  Ovid.  Plus  puilTanc.  Et  au  Superlatif 
Pitént'ifs'îmHs  ,.t  ,  T<m.  Cic.  Trés-puiiFant.  j 
Potens  l'ans  régime,  cic.  Puiifanc  ,   <oit  en  biens  ou  autre- 
ment, m.  puilTante.  / 
Manus  patentes  terra  marique.  Hor.  De  puilTantes  ar- 
mées fur  mer  &  fur  terre. 

Herbi  patentes.  Virgil.  Des  herbes  qui  ont  bien  de  U 
force  &  de  la  vertu. 

l'otentijftmus  odor.  Plin.  Une  odeur  rrés-forte. 
In  ajfeâibits  potentijfimus.  ^lint.   Fore  puiflaiit  à  exci- 
ter les  pafllons. 
Potens  mis  fubflartiveracr.t  Hur.  Riche  ,  puillanc  en  biens 
m.  riche  ,  puiflante  en  biens./. 

'Ex  humili  potens.  Horat.  Qui  de  pauvre  eft  devenu  ri- 
che ,  ou  je  me  fuis  élevé  de  la  balléirc. 

Contra  patentes  nemo  efe  munitns  fatis.  Phtd.  Nul 
n'cft  affez  fort  pour  refiftcr  au.\-  puiftans  ou  aux 
puilfanccs. 

Inops    potentem  dutn    -vult  imitari ,  périt.  Phîd.  Les 
petits  le  perdent  ,  lorfqu'ils  veulent  imiter  les  grands. 
POTENTATUS  ,  genit. /c/f»f^r»î.  m.  C<e/.  Liv.  Puilfati- 
oc  ,  domination  ,  principauté./. 

Ht  ckm   tuntopere  de  potentat»    inter  fe  ctntenderent . 
Cif.  Qui  après  avoir  difputé  fi  long-temps  entre-eux  de 
la  Principauté. 
PÔTENTËR.  (  Adverbe.  )    Horitt.   Proportionnémenc  à 

fes  forces  ,  fans  cftre  au  dcifus  de  fa  portée. 
PÔTENTÏA  ,  gcnic  potent'u.  f.  cic.  Pouvoir,  m.  puiflaa- 

ce.  /.  des  pctionnes  &  des  choies. 
POTËRÏL/M.  xnKftii.  genit.  poiern.  n.  Plant.  Une  gran- 
de coupe./ 

Potejftim  ,   pûtejjît  pour  Pojfum  &    fotefl  ,  chez  les  C»- 
mi  )ues. 
PÔTIST-^S  ,  genit.  potefi'it'is.  f.  Cic.  PuilTance  /.  pouvoir. 
m.  autorité.  /.  domination  ,  fouveraineté.  /. 

Viti  necifqtte  habere  potefiatem  in  aliquem.  Cic.  Avoir 

puilfance  de  vie  &  de  mort  fur  quelqu'un. 

Potestates.  f.  plur.  Plin.-Jun.  Cic.  Les   PullTanccs  ,  les 

louverains  Magiftrats,  qui  ont  une  fouverainc  autorité. 

Potestaï.  Pouvoir,  m.  puiifance  ,  liberté  de  &irc  une 

chofe.  f. 

Nec  poteflas  aqui  ,  nijt  qukm  parci(pme  ,  facienda  efl, 
Colum.  Il  ne  leur  faut  pas    donner  la  liberté  de  boire 
tout  leur  faoul  ,  il  faut  ies  iailfer  boire  bien  peu. 
Po'eftatemfuifxcere.  Cic.  Se  laiflcr  aborder,  donner 
audience  ,  fe  communiquer. 
Si  quid  de  his  rehus  dicere  "vellet  ,  feci  poteftatem.  Cic. 
Je  luy  ay  permis  ou  lai/Té  la  liberté  de  dire  ce  qu'il  vou- 
droit  là-dcifus. 
Tnfertim  cùm    tota  poteflas   hujus   rei  tua  fit.  Cic. 
Veu  particulièrement  que  vous  eftes  le  maiftre  de  l'af- 
faire, que  la  chofe  eft  en  voftrc  puilTance. 

Exire  de  poteftate  fua.  Cic.  Sortir  des  bornes  de  la  rai- 
fon ,  n'cftre  plus  le  maiftre  de  foy. 
Fcteftatis  fud.  efe  ,  ou  In  fuâ  effe  poteftate.  Liv.  Eftre 
maiftre  de  foy  ,    vivre  indépendant  ou  dans  l'indépen- 
dance. Le  contraire  ell. 
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Jn  pstcjiitt  alicujus  tjfe.  Cic.  Elire  au  po'avoir  &  fous 
la  puillaiicc  d'un  autre. 
rOTiÙ  ,    genit.    potiv^iu.  f  Cic.  L'adlion  de  boire:  le 
boire,  m.  Un  coup  qu'on  boit. 

Noluit  nmiotrn  dimittere ,  tribus  nifi  potiombus  è  lege 
ficcatis.  I  etr.  Il  iic  voulut  pas  lailFcr  aller  fon  ami  fans 
lui  avoir  fait  boire  trois  coups  de  fuite,  félon  fa 
coutume. 
PoTio.  cic.  Potion  ,  médecine./,  breuvage,  m,  *Sufiidit 
mulierem  prima  potions  Medtcus.  Cic.  Le  médecin  fie 
mourir  cette  femme  à  la  première  médecine  qu'il  lui 
donna  ;  ou  la  première  medccmc  emporta  cette  femme. 
POTÏONÂTUJ» ,  porio.'tJtj  ,  potion^u'itm.  Sue:.  Qui  a  pris 
médecine  ,  ou  quelque  breuvage. 

Potio/iMus  àcefoina  iixore.  S«<;/.  Ayant  été  empoilbn- 
né  dans  un  breuvage  par  fa  femme  Cefonia. 
PÔTÏÔR  ,  patins  ,  potittis  sûm  ,  potlrT.  (  de  Polis.  }  Ci,-. 
Venir  au  dcjfus  d'une  ciiolê,  s'en  rendre  le  maître  , 
en  joiiir. 
[  On  i.'ûuve  ces  trois  régimes  difFerens  à  ce  Verbe  dans  les  Au- 
teiiis  le  Gcniiif ,  l'Accufaiif ,  &  l'Ablatif.  ] 

Rigni  potitur  per  tinnos  fepton.  t'eU-Pmcnal.  Il  régna 
fcpt  ans. 

Tûtiiis  Gallii  fefe  potiii  poJJ'n  fpirant.  CApAs  ont  l'efpe- 
rance  d'envahir  aptes  cela  l'empire  des  Gaules ,  ou  de 
s'en  rendre  les  maîtres. 

totiri  hoftium.  Vlfttt.  Demeurer  viiâorieux  des  enne- 
mis-, &  quelquefois  Tomber  entre  les  mains  des  ennemis. 
Ce  qui  vient  de  ce  que  les  Anciens  pnur  éviter  le  ui.\uvais 
augure  ,  fe  Itrvoient  d'une  exfielï.on  tavouble  ,  jiouc  mar- 
quer une  çliolé  mauvaise  :  d'où  vient  encore  Sjca  pour  Exé- 
crable ,  d'où  vient  iff/as&crf  dans  l'Ecriiute  pour  Maudire,. 
&  lembUbles  :  Et  d'oii  vient  qu'ils  ont  une  inhnite  de  phrales 
ou  nianieies  de  parler ,  pour  marquer  la  mon  lans  prelque  la 
nommer. 

Sertortum  (y  multos  alits ,  potTtus  eorum  ,  dim'fit  iri'O- 
Isimes  Vill-Pmercul.  Il  renvoya  Serrorius  &  plulîcurs 
autres  qu'il  avoit  fait  piilonniers  de  guerre  ,  lans  leur 
faire  aucun  mal. 
PoTiRi  g.i;'.iiio.  Tcrenr.*  l  duptattm  potiri.  Crr.Joiiir  du 
plaltir. 

Aliferiam  omnem  capio  ,    hic  potTtur  g.wdia,  Terent. 

Tour  le  chagrin  cft  pour  moi  ,  &  il    a  tout  le  plaifir. 

PoTiKi  ,  avec  l'Ablatif,  -'  G*î.«  omni  Mucedmiim  potnns 

tjt.  Cic.  11  s'empara  du  trefor  des  Macédoniens  ,  il  s'en 

rendit  le  maître. 

Votiri  cpttitis.  Val-Flacc.  'Venir  a  bout  de  fes  defirs. 
Poiior  'e  prend  paàîvcment  ,  Ne  poriretur  malt.  Qu'il  ne 
tombâr  pas  en  quelque  malheur.*  Potiri  heJliHm.Plaut. 
illre  pus  des  ennemis.  *  Potiri  Herunm.  Plaut.  Eftrc 
aflujetty  aux  Héros.  *  Mea.  gnatu,  hofiittm  potit»  tft. 
Plaut.  Ma  dlle  ell  entre  les  mains  des  ennemis. 
?ÔTÏÔR  >  ï^ris.  m  &  f  pot'ilis  ,  oris.  n  (  Adjectif  compa- 
ratif de  Potis.  )  T-iiit.   Qui  peut  plus. 

Rébus  commotii  potior  h.ihctur.  l'acit.  Depuis  que  la 
jfaix  eft  rompue  ,  il  cft  le  maître  ablblumcut. 

fotioremjari)  npnd  e.xirc:t;is  Agr''ip'n.:m,'):inmle^tiros 
euàm  duces.  Tuât.  QW h.'^u^'^ïwc  étoit  plus  puidanrc 
dans  les  armées,  que  les  Généraux  &  les  Capiraincs. 

Potior  jure  ,  &  nrmis  non  invalidus.  Tacit.  Qiii  a  le 
droit  ou  la  juftice ,  &  la  force    de  fou    côté.  Qui  a 
meilleur  droit  ,  &  des  forces  égales. 
ÎOtior.  Plus  avantageux,  meilleur,  m.  plus  avantagcufe, 
ineilietuc./. 

Mors  ciijibus  Romanis  femper  fuit  fer-vltute  potior.Ci^.. 
Les  Citoyens  Romains  ont  toujours  prcferc  la  nioit  a 
la  fervitude  ;  ils  ont  mieux  aimé  mourir  que  d'être 
cfclaves  ;  ils  ont  toûjouis  regardé  la  mort  comme  plus 
avantagcufe  que  la  leivitude. 

li-ilU  dj  lete/idum  liis  fuut  petiera..  Cic.  Il  n'y  a  point 
ai  icduxc  inaliciu:c  ou  plus  avantagcufe  que  celle  -  cy. 


F  P  O  T  - 

j         Nihl!  mihi  fuit  potitts,    quàm  ut  M.tp:irjfim  co>»vmi 
rem.  Cic.  Je  n'eus  rien  plus  à  cœur  qu;  d'aller  trouvciJ 
.M.iljnilfa. 
I  Pt'JTii, ïs.  m.  &  r  pote  ,  /î.  n.  (  Adjed.  }  fr'cr.  Qui  ai\x: 
'      *  \^eq:ie  ferri  potis  efl.  Ter.  On  ne  le  peut  foaffnr. 
Potis /«CT  ,  potis  es  ,  potis  efl.  PUut.  Je  puis,  tu  pcus 

il  peut.  *  l'otis  fuHt.  'E.nn.  Us  peuvent. 
(.  Cet  Adjeûif  fait  au  comparatif  Pot'Ur  ,  'iris.  m.  ^  {.  poi'ius 
ôrh.  n.  Cic.  Et  au  Superlatif  to:7,7imi<s  ,   a  ,  ûm.  Cic. 
At  tu  qui  pntwr  nunc  es,  meafata  caojeto, 
Verfaïur  céleri  fores  tc-vis  orbe  cico.  T/t«.'.Mais  toi  qu 
es  aujourd'huy  plus  heureux  que  moy,  prend  garde  qu' 
tu  Hc    tombes  un   jour  dans  les  mêmes  malheurs ,  o^ 
dans  les  mêmes  d:!gt.ices,  la  forrunc  cil  une  roue  qu 
tourne  avec  beaucoup  de  rapidité. 
PÔTlSSiM(jS,potifsïma,pjtifsimûw.  (  Superlatif  Je  pc, 
Cic.  Le  principal ,  le  meilleur,  m.  la  principale  ,  . 
meilleure  / 
Cur/i  potijjima.  Stat.  Le  principal  foin. 
PoTÎSj'iMK,  ou  PÔTISSÏMOM.  (  Adverbes   )  pUu 
Cic.  Principalement. 

Ex  omnibus  te  el7-!ic  potijftmum.  Cic.  Il  vous  a  cho 

pardciTus  tous  ou  entre  tous ,  comme  le  plus  digro 

Ncfcio  ijtiid  expediam  potiifimùm.  lUut.  Je  ue  fçai  p 

où  je  dois  commencer. 

PDTirÔ  ,  pothiTs ,  potitSvT,  pontJtTim  ,  potitâre.  PUt 

Boire  fouvent. 
PÔTÎTÛS  ,  potVtA  ,  po'ltT'sn.  (  i^  Verbe  Potior.  )  Cic.  Ç 

s'cll  rendu  nuitrc  d'une  chofe.  Voyez.  Potior.. 
P(5TÏUNCOLA,genit./>ofi««<«/.ï.  Swe/.f.Legere  boiflbr 
petit  coup. 

Dcinde  cijligamus  cnhris  pctiunculis  rifum.  Pf/r.N< 
modciâmcsn»s  éclats  de  rite  en  beuvaiit  à  petits  cou 
PÔ  l'IUS.  C  Adverbe  Comparatif.  )  Cicer.  Ptcfcrablemc.i 
plutôt. 

Abeo  potiùs.  Cic.  J'aime  mieux  m'en  aller  ,  je  m 
iray  plutôt. 
PÛTÔ  ,  p'ât7s  ,  potâii'ï ,  pot^tûm -,  potUrr.  Cic.  Bo 
'^  To'rs  petit  dits.  Cic.  Il  yvrognc ,  il  boit  tout  lejo 
il  palfe  les  jours  entiers  à  boire. 
Pot  .\  RE.  Boire  quelque  couleur»  ou  tremper  dans  qu'^' 
couleur. 

ffliiinis  Una  potut  ho-.is.  PHn..  On  laiiTe  trempe: 
laine  cinq  heures  durant. 

Arbores  potare  vinn  docuimus.  Plin.  Nous  avons  ai  ■ 
fë  les  arbres  de  vin  (  mot  à  n\ot  Nous  avons  accoi 
mé  les  arbres  à  boire  du  vin.  ) 

Vellerapocanti*  fuccum  AqiiinJtcm.  Hor.  Laine  qu  > 
teint  en  pourpre. 

D^re  potatum.  Colum.  Donner  .i  boire. 

POTÔR.genit.  potôris.  m.  Hor.  Un  buveur  :  Un  bibei . 

Aqui  poter.  Hfr.  Un  buveur  d'eau  ,  qui  ne  boit  c 

de  l'eau.  , 

P{)TOP>.ltlS,  potorV-i  ,potoriy.m.  Mart.  Qui  fcrta  bc  ■'• 

POTORÏOM  genit  potoru.  ^   (  on  lous  cmend  l'as.)  I  '• 

VaiHiau  à  boire  :  «ne  coupe  ,  un  vafe, 
POTRIX ,  genit  p'oiricis.  i.  Phid.  Beuveufe  ,  celle  " 

boit  ou  qui  aime  à  boire.  _ 

PÔTÛLENTÙS  ,   pottiilntX,  potuUntTim.  Suet.  Q- 

Lncn  bcu.  .  " 

POTORDS  ,  potTirj  ,  potVnir»,  StM.  Q^it  '  oira. 
PUT  Os  :  pZt'à  ,  p'otum  ,  (  en  Ûgnihc^iion  adivc.  )^  Cic.   P» 
a  bcu  ,  qui  a  bien  bcu  ,  qui  a  beu  plus  qu'à  l'ordin  '^. 
Djmum  heni  potus  fre  rcd'eram.Cic  J'cLoisrevci  l*- 
foir  chez,  moi  ayant  beu  plus  qu'à  l'ordinaire.     _ 
PoTi-s  ,  (  en  fignification  pallive.  )  Cic.  Beu.  m.  bcue. 
ff'iw  plus  funt  pot&  ,  plus  fitiiimur   aquA.  Ovid. 
oTl  bcu  ,  plus  on  veur  boire  )  Parlant  des  hydrofiq  | 
&  dans  un  iciis  figuré ,  Plus  OU  ade  biens ,  plus,  c^ 
vcuc  av.ojj:. 


POT 

I  S*ngutne  tauri  poto  mortuus  cencldit  Themlftodes.  Cit. 
\  Thcmiftoclcs  tomba  mort  après  avoir  bca  du  fang 
I  d'un  taureau, 

j'OTÙS,  geait  f'ôtys.  m.Cic.   Le  boire,  m,  la  boiflbn./. 
I     Vttus  li.tre  metlicamentum.C elf.  Donner  une  mc'decinc 
\  prendre  ;  faire  prendre  une  médecine. 
Aqu»  fottu  idonea.  Colum.  De  l'eau  bonne  à  boire. 

r  R. 

R^  ,  (  Prepofition  qui  vent  l'ab'.atif.  )  Ter.    &c.    Au  prix 

de:  devant  :  à  caufe. 
Comitnpji  iiium  fra  ms  Tirent.  Je  l'ai  raéprilc  au  prix, 

de  moi. 
Pttrùm  pr^iit  ftiturum  efl  ,  prétd'iir»s.Flaut.  Vous  dites 

peu  en  compara.lon  de  ce  qui  arrivera. 
iJE  fi.  arment^  ^tfins.Lij.  Menant  fon  troupeau  devant 

foi. 
Iprs,  j/e^ftar.  Ter.  Marche  devant  ,  je  te  fui  vrai,  allez 

devant  ,  ;c  vous  fuis. 
Pn  ocutis.  Cic.  Devant  les  yeux. 

Rjt  multilHdine.Cic.  A  caufc  de  la  grande  multitude. 
tri gMudto  uhi  Jim  nefcio.  Ter.    Je  ne  rac  lens  pas  de 

;oye.  Je  fuis  (i  iranfporté  de  joyc  que  je  Hefçai  où  je 

luis. 
Retldidi  patri  omne  aiirnm  quod  mihl  fuit  prti,  munihns. 

TUui.  J'ai  tendu  à  mon  perc  tout  l'or  que  j'avois  entre 

les  mains. 
Kifi  fpeciep)  pri.  fe  boni  viriferat.  Cic.  S'il  n'a  l'extc- 

tieur  d'an  homme  de  bien. 
Saillis  ji Jim,  prate  medicam  tnihi  expetam.  Flaut.    Si 

je  fuis  là^Cjje  n'aurai  point  d'autre  Médecin  que  vous. 
Rtieni/HS  rtlicîns  liAbeo  pn,  quod   tu  i  élis.  Plant.    Je 

lailFc  toutes  choli:s  hormis  ce  que  vous  voulez. 

KX-ACUTVS  jprÂ^JCÏita  tpraaciltrtnj.  Cif.  Fort  pointu, 
fort  aigu  par  le  bout.  m.  fort  pointue  ,  foie  aiguë  pat 
le  bout  /. 

R^ALTUS  ,  prtdlta,  priïltTim.  tiv.  Fort  haut,fort  éle- 
vé, m.  tort  haute  ,  fort  élevée.  /. 

Ri£ALTUs.  Lii).  Fort  profond  ,  fort  creux  ,  fort  haut.  m. 
fort  profonde  ,  fort  creufe ,   fort  haute,  f   p.ntUiit  d'une 

rivière  ,  d'un  puits  ,  ikc. 

KJ£ACDn\jS,prA:iid,t-î,prt(iudJtTim.  Ulp.  Oiii  aupara- 
vant, m.  oiiie  auparavant./. 

R/£BËÔ  ,  frxhës  ,  pribiu  jpribitTim  ,  pribére.  Cic.  Bail- 
ler, fournir,  donner,  livrer  ,  prclcntcr  :  Prctcr. 
Comme  ùi;oient  les  Fermins  publics  ijr.i  s'cnj.ngeoicni  de 
fournir  pour  un  ccruin  prix  les  ihoîes  jictellaircs  aux  Ma- 
gil'irats  dans  leurs  voyages ,  £c  pour  les  j«iix  &  les  autres  cé- 
rémonies publiijues. 

Conducere prabend»  AU^iftralihuf.Aul-Cell.  S'obliger 
de  fournir  les  chofcs  neceifaircs  aux  Magiftrats  dans 
leurs  voyages. 
Sitente  Tiberio,  qui  ea  fimiilucra  libertatis  Sénat  ni  frt- 
libat.  lac.  Tibcre  écoutant  tous  ces  différends  lans 
rien  dire  ,  bien  ailé  de  lailfer  ces  vaines  images  de  li- 
berté au  Sénat. 

SiqHeo  f^tis  n.^rrf.re  quot  litdos  pruhiieris  intits.  Terent. 
Je  ne  puis  dire  combien  tu  nous  as  fourni  matière  de 
rite  la  dedans  de  ta  fottifc. 
Suo  fumtu  Reipublm  optram  pnbere.    Cic.    Servir  la 
République  à  fes  dépens. 

Pnbere  aptid  contumiiinm.  Li'V  '*  rnbere  os  ad  maie 
midiendum.Cic  Se  lailicr  dire  des  injures  ou  des  fotcifcs 
en  face  ,  en  fa  prcfcncc  ,  à  fon  nez. 

Prakere  atirem.  Plin.  Écouter  ,  cftre  attentif. 
RyEBiRE  fe.  Se  montrer ,  fc  faire  paroîtrc. 
Strenuum  homintm  prdbuit.  Ter.  Il  s'eft  montré  coura- 
geux. 

ïrd'cre  fe  tofuiim.  Cic.  Se  montrer  équitable  *  Se 
^"jmhiUm.Cic.  faire  parolttc  une  grande  égalité  d'amc. 


*  Se  facllem  aîicui.  Cic.  Se  rendre  facile  à  quelqu'un  ' 
lui  accorder  aiférocnt  ce  qu'il  fouhaue.  *  Se  duriorc;. 
ahcijus  r.jjî:cUfirtun^.Cu.  Uferde  dureté  envers  quel- 
qu'un  dans  fon  alHidion.  *  GV^  um  fe  de  ber.e  merit-t 
etc.  Se  rnontrcr  tccoiinoiflant  envers  ceux  qui  nous  ont 
fait  piai.'u-. 
Pr/Ebi-re  a  une  fignification  obfccne  ,  qui  fe  dit  d'ui,e  krrxm: 

qui  s  abandonne  ,  qui  le  Uvie  a  ion  galant. 
Pr/EBHt  'v'nn glutmi.Piin.  Cela  fert  de  glû  ou  decole 
PR^BÏA.  n.  pi.  Voyez.  Prœdia. 

PKlBiTiO,  genit./.r«'«/r.>2;V.  km.Vlp.   La  fourniture 
des  vivres  &  autres  provilions  necellaires    aii.ï  Magillrats  qui 
voyageoient  pour   le  fervice  de  la  République  ;   ou  pour  Ui 
Jeux. 
PR.tDlTËRË  ,  vieux.  Plaut.  Pa/fer. 
PK./£ErTERE.  liant.  Faire  périr. 

PR/ï.l5tTOR  ,  gcnit.  prubuorh.  m.  Cic.  Pourvoyeur,  w. 

celui  qui  fournit  pour   un   certiin    prix  les  vivres  Scies 

urenliks  aux  Magifttats  pour  le  lenioe  de  la  République  ,  oa 

pour  les  Jeux  &  les  Speftacles-qu'on  donnoit  au  peuple. 

PR.-l-.BlTÛS  ,  pricb'ita,  prîbnûm.Cohim.  Fourni,  donné  «», 

fournie  ,  donnée.  /. 
PRjÇ.CÂLVUS  ,  pr7<cÂlv'd  ,  pr2c2lvnm,  Siiet.  Chauve  p.-r 

devant.  7».  Sif. 
PRjïCANTATiÔ  ,  genit.   pncmtatiônis,  f.  ffiuirit.  V.a- 

chaatement.  m. 
l'R/£CÀNTRIX  ,  genit.  pricntrlcis.  fcm.  f/e^r.Eiichin- 

teufe. /  magicienne./.  Enchantcrclfc. 
PR^ÎCaNTÀTRIX  ,1c,s.  f  Pl.iut.   La  mjme  fignification. 
PR/£CANDS  ,  pracan'i  ,pri,cMi}im.  Horat.  Qui  a  les  che- 
veux blancs  devant  le  tcms. 
PRjÎ.CARCiS,  pricâra  ,  pr£cirïim  Terent.  Biea  cher ,  trcs- 

cher.  m.  bien  chère  ,  fort  chère./ 
'PKMCA'Vi\Ô  ,  pracavês  ,  prtc'.ivT,  prtcaûtTim,  prtca-vére. 
Ter.  Se  donner  de  garde  ,  prévoir  ce  qui  doit  arriver.fc 
précautionner  par  avance  ,   prendre  garde  de  fe  laifîcc 
furprcndrc  ,  prévenir  quelque  malheur. 
Pr&cavere  ah  infidiis.  Liv.  Se  donner  de  garde  de  fur- 
prife  ,  ne  pas  donner  dans  unecmbufcade  ,  fe  mettre 
en  garde  contre  les  furprifes. 
PRjÎ.C.->OTÔR  ,  genit.  pncaat'r'i's.  m.  Plaut.  Qui  pré- 
voit ce  qui  doit  arriver  ,  qui  s'en  donne  de  garde. 
PR;Ç.CACTuS  ,/)f/c<»ïïfà' ,  pracautûm.    {  de  Prxcaveo.  ) 
Cic.  Prévcu.  w.  piévcuë./. 

Pr^atu'oopiis  cfi.l-taut.  Il  faut  fe  donner  de  garde  :  Il 
faut  fc  tenir  fur  (es  gardes  ■•  Il   hnt  ufer  de  précaution, 
PR.ÇCEDÔ ,  prACêdis,  prsccfsï,  praccfsïim,  prtclderc.Virg. 
Aller,  marcher  devant  :  précéder  quelqu'un. 

Ef  pri.ccj[erat  terror.   Tac.  Outre  la  terreur  qui  mar- 
choit  devant. 
rR./EcEDERE  aliquem  re  aliquÂ.  Cic.   Surpaffer  quelqu'un 
en  une  chofe 

SluÂ  de  causa  Heliietii  reliquos  G»llos  virtuteprtrt- 
dekant.  df.  Ce  qui  faifoit  que  les  Suilfes  furpalloient 
en  courage  le  relie  des  Gaulois.  Cela  même  rcndoit  les 
Suiilcsplus  bclhqueuxqucles  Gaulois. 
PRvïCKLÈR.in  prdcelëris.t.pncelere.  ii.(genit.  prtcel'^ris, 
pour  tous  les  genres.  )  Plin.  Fort  vite  ,  fort  léger,  m.  fort 
légère./. 
PRACCLErS  ,  pricrièrâs ,  prJcctU'rmT ,  pnceler^tTim  , 

pr,i(elerire.Stat.  Se  liàtcr  d'aller  devant. 
PR/f.CÉLLËNS    ,    genit.  pracettïniis.    omn.  gen.  Cic. 
Excellent,   émincnt  en  quelque  chofe.  »;.  excellente, 
émincnte. /. 
t  ]1  fait  au  comparatif  Pncdténtïor  ,  ôrij.m  ^  f.  pruellen- 
t'tiis  jôr'is.  11    Plin.    Et  au  fupctlatif  Pr^cf/if »r7/j;w«fï  >  « 
tim.Plin.  Cic.  ] 
Omnibus  relus  pncellentijjlmus  vir.  Cic.  Excellent  cq 
toutes  chofes. 
PRACl;LLÛ,/'r^fr//;j  ,  pr7ccll'ûT ,  frîc7U7.tn  ,  fr7c7ilere. 
Plin.   È»ccller  pat  defius  les  autres  ,  cftre  plus  excellent 
RRrtr    ii 


8tf8  P   R  ^ 

qu'eux  ,  les  furpalfcr  ,  avoir  c]uek]ue  qualité  éminente 

au  delRis  d'eux  ,  avoir  le  ddlus  fur  eux      paroîrrc  au 

delfus  d'eux  ,   les    furnionccr  ,  eftrc  plus  cmiriciu  &c 

relevé. 

PayEciLLERE  aliciii.  Tac,  Dominer  quelqu'un  ,  lui  com- 

maiider  ,  avoir  quelque  fupenorité  fur  lui. 
PR^ÏCELSOS  ,  pr/i,élsi  ,  pric'elsTim.  Lie.  tort  haut  ,  fort 

élevé  m.  fort  haute  ,  fort  élevée  /. 
^^X  Pr/Ecilsa    ortunei.Stat.    Une  for:  grande  fortune, 

une  fortune  éminente. 
PR/ECl;NTÏO,  gcnit'.    prîrent'ôn'is.  f.Cic.  Intonation/. 
l'action  de  commencer  à  chanter  ,   Si.  d'catonni.r  quel- 
que air. 
PRiECÉPÏ,  Prétérit  de  Pr^Ecipio. 
PR^i-CEPS,  genk.  préiiifii'ii.i'.  omn  gcn.  Cic.  Qui  va  en 
penchant  ou  en  pente  ,  (  parlant  d'un  lieu.  ) 

Mons  pncefs.  Plin-Jun.  Une  montagne  roide  &  efcar- 
pée,  *  FoJJ/t,  précipites.  Virg.    Des  foitcz  cfcarpcz  à  fond 
de  cuve. 
PRyEctrs.     Liv.    Qui   eft  fut 'le  déclin  ou  fur  la  fin  , 
;  parlant  du  tems.  ) 

Vrdcipitij^im  die.  Li-v.    Le  jour  cftant  fut  fon  déclin  : 
Sur  la  fin  du  jour. 

^i-Aceps  in  occnfum  Sd.Liv.  Le  Soleil  qui  fe  va  coucher. 
In  prucipiti  eft  igrotm.  Celf.  Le  malade  tire  à  fa  fin  ou 
cil  en  grand  danger  de  fa  vie. 

I..X  pncipiti  Agrumlevare,  Hor.  Tirer  quelqu'un  d'une 
giandc  m.iladie. 

In  tam pr^cipiti  iemporc.Ovid.  Dans  un  temps  fi  dan- 
gereux. 
Pr^ckps.  Cir.  Subit ,  précipité,  ot.  fablte  ,  précipitée,/. 

Pruieps  profeciio.  Cic.  Un  départ  prtcipité. 
Pr/Eceps.C(V  Précipité  ,  inconlideré,  étourdi  ,  qui  agit 
inconfîderément  ou  avec  précipitation,  m.  précipitée  , 
inconfidcrée  ,  étourdie./.  *  Vnj;ile  a  dit  Vrtcepi  ammo. 
Vrs.ctpimgenioinirAm.Uv  Un  homme  naturelle- 
ment chaud  &  colère  ,  qui  eft  fort  emporté  de  foa  na- 
turel. 

Confiliis  omnibus  pnceps.Cic.Q^i  agit  fans  aucun  con- 
feil  :  Inconfideré. 
In  PRy€cEi'S.   En  h:i';.  *  Bis  patet  iK  praceps.Virg.    11  eft 
deux  lois  auflî  piolond 

Fncipitim  dire  aiiquem.Liv.*  Mittere  Virf.^  Defice- 
re.  Cic.  *  Projicere.  rirg.  *  Jacere.  Tue.  Précipiter  quel- 
qu'un, le  jctter  de  h.iut  en  bas. 
^■'^  In  ipftm  gloriamprAcrps  agehatur  Tm.  Il  eftoit  em- 
porte au  plus  haut  point  de  la  gloite,  pour  tomber  delà 
somme  dans  un  précipice 
PR.itCF.i'TfÔ  ,  geait.  pr^ceptiônh.  £  Cic.    Précepte  ,  ai- 

fcigncment  m. 
PRA.CÈPTIVCS,  pncepnva^pncepûvT'.m.  Se».  Qui  con- 

fifte  en  pic-ceptcs. 
PR/î^CEPTc)  ,  as ,  .!r;'.  Veft  Commander  fouvent. 
PR^.CcPTÔR  ,  genit-   pfs.ccpt'<.r'is.  m.  Cic.   Précepteur, 

maître  ,  qui  enfeigiic  ,  qui  inlkuit.  m. 
PR,4iCEPTRiX  ,  gcnit,  fnceptricis.  fem.  Cic.   Celle  qui 

inftruit  &  donne  des  règles  ;  (  patlnnt  de  la  lagcfle.  } 
PRACEP  I  OM  ,  genit,  fnapû.  n.  Cic.   Précepte  ,enfei- 

gncmenr.  m  règle  ,  inftruftion.  /. 
PrjCceptum.  FïV^'.  Ordre,  comm.iiidcment  m- 

Fa.-cpre  ou  execjui  prsi,ieptn  atici.jus.  Virg.  Faire  les 
commandcmcns  de  quelqu'un  ,  ùuvie  fts  ordres ,  les 
exécuter. 
Cumpriccptit.  T.tc.  Avec  ordre,  avec  des  iiiftruélions. 
fS.t£.CÉ\n(}S  ,prMcpta  ,prictptf.m.  Liv.  Anticipé,  m. 
anticipée./.^  Cir.s  Ciceron  ,  Commande.  >-».  conunaa- 
dée.  f.  _  , 

JRA.CERPO,;»-ifr.jtij,  pnàrpsï  ,pric7r.pttim,  fricerplr'A 
Vlin.  Couper,  bioutïv  avec  lc&  dents  ,[  comme  foju  ks 
WtUSAUI.  ] 
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Tncerpunt  jtihas  lecrti.  Sent.  Ils  arrachent  la  crinim 

du  Lion 

{^'^  De  us  pr/ictrptum.flin  Honneur  diminué  &rctianclic 

^J   Non  pri  ('fo  f  uâurn  ijfnii  I2ii.  Ctf.  Je  ne  veux  point 

vous  dérober  le  Iruit  de  vos  bons  offices  ou  de  vos  fer- 

vices   ou  recueillir  le  premier  le  fruit  de  vôtre  travail. 

PR/tCEKTÀTIO  ,  gcnit.  pnctrnitiTmis  i  Aiicl.Ad-Htrin 

Le  commencement  ou  le  prélude  d'une  difpute.m. 
PRyECÎDANLuS  ,pri:,d..,ii.-i  ,  prAcid.ini  !■>/..  Comme 
Porcupidcidanea.  Varr.    Une  truye  qu'on  immoloit  a 
Cérés  avant  que   de  faire  la  moillbn  ou  de  coupei  Ici 
bleds. 
PRjÎ.CIDÔ  ,  prscTd'js  ,  pncJdî ,  praclsûtn.  prtcJderc.  Cic 
Couper ,  trancher  court ,  rogner ,  tailler. 

Anioms  prti'id:  impcrtte.Ctc.U.  lit  couper  les  cordes qtf 
tenoient  les  ancres. 
(J^T"  Pr^ecidere.  Couper,  ôcer ,  trancher  tout-à-fait 
retrancher. 

Vréicidere  caput  aliciijtis  Vetr.  Couper  ou  trancher  1; 
tcftc  à  quelqu'un. 

Fncideri  cetufnm  hclli.  Horat.  Ofter  tout  fujct  di 
faite  la  guerre.  *  Spcm.  Cic,  Ofter  toute  cfpcraiicc 
*  Amicitia,s.  Cic.  Retrancher  des  amiticx.  *  Deftnfit 
tiem  alicus.'  Cic.  Ofter  à  quelqu'un  le  moyen  de  fc  de 
fendre. 

Ke  fpem  reditih  pncidcrcnt  fibi.  Liv.  Pour  ne  fe  poin 
ôtcr  l'cfperancc  du  retour. 

Pfîcidcre  xliquid  ex  omtionc  ali'njus.  Cic.  Retranche 
quelque  choie  du  difcours  d'une  pevfonne. 
B~evi  pi-icidam.  Cic  je  trancherai  court. 
Pr.zcide  ,  ftafuc  quid   liber.  Cic.   Marquez,  défignw 
établillez  ce  que  vous  voulez,  attaquer . 
Plitne  pr&cidere    C:V.  Nier  tout   net. 
Fn^idère  alicui,Cic  pour  PrACts):  negare.  Réfuter  quel 
qu'un  tout  à  plat  ,  le  refufcr  entiereincnt. 
PK.*Cr.\CTiÔ,  gcnit.    pnciniHônis.  fem.  r.-fc  Pailli' 
en  forme  de  ceinture  ,  &  courbé  félon  la  rondeur  c. 
Théâtre^ 
PR'PCÎNCTORÏOS,   prtcinaor'i'i  ,  pncinaor.V.n:.  Vi" 
-I-  r.^nis  p.Aciucloriris.  Vi:r    Une   corde  qui  ceint  &  H 
UJiC  choie  tout  à  l'cntour. 
rR/£CLNCTOS,  ^r^c/Kcïi',  prtc'tnclVm.  (  de  rr<t«i^».."l 
Ov.d.  Cemt ,  environné,  entouré,  rii.  ceinte  ,  enVJtbni 
née  ,  entourée./. 
Pncincii  tarittes  opère  ttftxcco.    Plin-Jun.  Les  murâij 
les  couvertes  de  terre  cuite  ,  comme  de  briqu« ,  on  ( 
tuiles. 

pR.«ci»jcTi  fueri.  Horat.  Des  valets  ceints  d'une  ttia 
turc,  qui  avoicut  rtttoulfé  leurs  habits  pour  œleiï 
fèrvir  ^ 

PR^CINGÔ  ,  prixmgh  ,  pruclnxl,  pra.'inlirim,prtimgtr 

Ov'd.  Ceindre  tout  autour,  entourer,  cnvitOBiicr. 

Enfe  p,-i,cr,)gi.  Ovtd.   Mettre  fon  epée  à  fon  côté. 

pR.,Eci  s  Cl  RE  fe.  PUut.  Se  trouli'er ,  s'apprctcr.    ^  ^ 

PR.tClNb  ypncmis,  pr&cwn'h  pr£c7ntûm,pricinerc.  Cu 
Entonner  ,  commencer  le  chant. 
Zpulis  M  igiftratuumjides  pncmunt.  Cic.   On  jouë  dt 
inftrumcns  de  muliquc  dans  les  Icilins  des  Magil.rac 

Pr^cinere  Cic.  :  l.n.  Prédire  l'av£iiir ,  donner  despr* 
laq,cs  de  ce  qui  doit  arriver.  ,  «».,..• 

PRÀC.'PÏO  ,  prtc',p)s  ,  pfd-.ëpr,  prurptûm.pnctffre.Cu 
Prendre  ou  recL-vou  par  avance,  d'avance,  oulcpn 
mier/ 

A  pu'Aicanis  fu  provmci/i  débitant  h-trnii  ptcum» 
excgerut  ,  O'  iifde?»  infiqucntis  anni  r,  util 'm  prirent 
r.ic.  Cif.  Il  avoir  tiré  des  Fermiers  publics  de  la  provrt. 
ce,  le  p.iyementde  deux  années  qui  eftoient  échues 
&•  ilfchtcncorc-.payer  la  troiliéme  d'avance,  &■  P« 
forme  d'emprunt. 
Tjirtii  h.iud  tP.r,ieT:fiducia  (cjfit  littcra  frtulercym 
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Turnus  ne  manqua  point  de  iiardiciTc  pour  s'etnparcr 
des  liva^es. 
il.-   l'K/tci  piT  éiflus.  l^ir^.  La  chaleur  fait  prciidie  le  lait. 
gp"  X'K  AcitiKh  gaudia,  CVir.  Se  rijoiiir  par  avance  ou 
avant  Je  temps. 

Spejnm  fréiLifit  hoflem.  Vir^il.  Il  s'imagine  déjà  être 
aux  mains  avec  fon  ennemi. 

Ar.tonius   ftfttnato  pnlio    'uîHoriam   j>r.tnpt.  Tncit. 
Antoine  remporta  la   vicloitc  ajanj:  pidlc  le  combat. 
yin'mo  on  nnïmis-^  ou  co^itatione  fr.icifcrt:  qu  &  fut  itr  ^ 
Çnnt.  Liv.  de.  Prévoir  l'avenir, fê  rcprcf^ucr  les  cho- 
fcs  qui  doivent  arriver  ,  s'en  l-airc  une  iJce. 
FRitciPKRE.    SaUufi.    Commander ,  donner  des  ordres. 
TRyEcirERE.  §uint,  Inftruire,  cnfeigner,  donner  des 
rci^les, 

Arcem  eriferiam  prétdpere.  Çjj'mt.  Donner  des  règles 
pour  l'éloquence  ou  des  préceptes  de  l'éloquence 
|PR;£ClPïr.-\NS  ,  génie   fricipi'?.ra)'s.  omn.  gcn.  Cicer. 
Qiii  penche  ,  qui  va  tomber  ,  qui  cft  fur  le  penchant. 
Imfcllere  prtidpitantes.   Cirer,    l'oudlr   ceux  qui  vont 
tomber.  Et  dans  un  fcns  fi[;ur;.  Achever  de  ruiner    quel- 
qu'un ,  l'.iccablet  des  derniers  malheurs. 
Sol  pr,)iC:pita-ns:  Plh:  Le  Soleil  qui  fe  va  coucher. 
ïruiphanii  Rei{uhlicifubi;emre.Cic  Venir  au  frcours 
de  la  Repubii-.]ue  qui  cft  fur  le  penchant  de  fa  ruine. 
PR-TCÏPÏTàNTHR.  (  Adverbe.  )  Lucr.  Avec  piecipita- 

non  ,  inca:i;idcrem:-nt ,  tcmerairenienc. 
PR.+  CÏPiTAiMTlÀ  ,  gcnu.  [ncipitan:):,.  f.   A.-d  -  Gtll. 

Cliûte  impetueiife  de  quelque  corps  pelant.  F. 
PR.f.CÏPiTATÏO  ,  '^Qnii.prjir.phatiln.s.  f.  Sm.  Précipi- 
tation dans  les  chofes  ,  inconfidîracion  /. 
PRvf.CiPÏTAlCS,  préiripitTit^  ,  pnciphJuûm.   C'ic.   Pré- 
cipité ,  jette  de  haut  en  bas.  m.  précipitée  ,  jettée  de 
haut  en  bas  f. 
^R^cipiTATA  niix.  OviJ.  Une  nuit  fort  avancée.  I 

M'as  pr&crpitiitu.  M^r-xd.  C;V.  Un  à.;e  fort   avancé.  I 
?RvîCÏPlTÏOM,  genit-frAf/fw;;.  h.  §lui>it.  Précipice  m    i 

lieu  élevé  &  efcarpé   m. 
PRALCiPirO,  pm.'ip.tr.t   ,   pricipit^-uî ,  pnripitatum  ,  ■ 

pr^cipitÂr''.  i  te.  Précipiter  ,  jcttcr  de  haut  en  bas. 
Ce  verbe  nCtiî  le  frend  ablolumcnt ,  j^ir  fUivius  ft.ir:m  pré- 
cipitât  in    l  irim,  Cic.  ^oui  Se  prîcipititt.  Ce    Fleuve    fe 
va  décharger  dans  la  rivière  apncUee  Garigliano  ,   qui   divine 
la  terre  de  Labour  de  la  Camp.igne  de  Rome. 

Prîcipitare  fe  infumen.  Ca.f.  Se  jettcr  dans  la  rivière. 
?R/Ec  iriT ARE /"a/w/ffm.  Co/«TO.  Coucher  une   branche 

en  terre  pour  la  provigner, 
Pr.*cipitaR£  ,  (,  en  ligniiication  neutre.     Tomber  de  haut 
en  bas. 

iV/7«s  précipitât  ex  altijftmh  montihus.  Cic.  Le  Nil 
tombe  des  montagnes  fort  hautes 

Exulrjfimo  r.ipi-Tutis  gr:>d:i  pncipitari.  Cic.  Tomber 
de  fort  haut  .  déchoir  d'une  haute  dignité. 
?R>€ciPir/iRE.  Hâter,    précipiter,   fc  prelfer    ou  s'em- 
prelfcr  de  faire  une  choté. 

Pn^ipitarc  moras.  i^'^rg.    Se  hâter  ,  prellcr  les  chofcs. 

Su.idet  ne  pr,i:ipitetur  editio  Quint.  Il  confcill.-  de  ne 
point  hâter  l'imprellion  ou  de  ne  fe  point  prcfler  de 
faire  imprimer.  , 

Tat.f  fiix  prscipitar*.  Lncan   Hâter  fa  more. 
PRitciriTARE.  <  af  Eftre  fur  fa  fin. 

Hyems  j.'.m  pncipitavtrur.C.-if  L'hiver  ttoit  fur  fa  fin. 
on  étoit  déjà  fur  la  fin  de  l'hiver. 

Et  j xm  nDi  hwniÀx  cxlo  prucip'i^tt.  yirgil.  Et  deja  la 
fluit  humide  cil  fur  (a  fin  ou  tft  fort  avancée. 

Aurinm  adores  inttreturr:  ad  d.mcnf»m  mortemque 
pricifitant.  Celf.  Les  douleurs  d'orciliis  c-ttenc  quel- 
quefois un  homme  dans  le  defcfpoir  &  ;c  font  mouiir. 

tr:t  turo  aae  iTientem  prSiciflUvatt.Vir^.  La  ColCiC  &  la, 

Êiccur  k  cranf^orteuc 
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PR^ciriTARE,  VlAut.  Se  hiccr  trop  ,  précipiter  les  cho- 
j        les  ,  agir  avec  précipitation  &  inconlideicracnc. 

PRtClPUÈ.  (  Adverbe.  )  c<>.  Principalement. 
I   PR^ciPue.  C/r.  Particulièrement  ,  en  particulier. 
PR^£CÏPOÙS,/>rx-î>«,   pri.cip:ir,w.   Cic.  Particulier  à 
quelqu'un  ,  qui  le  concerne   en   particulier  ou  princi- 
palement, m.  particulière./.  Principal,  m  principale./. 
yir  m  eloqnentiâ  pr^eipuus   Ç^int.  Un  homme  lingu- 
licr  en  éloquence  ou  le  prcm-.er. 
Pr^cipua  rernedi.i.  l'Un.  Des  remèdes  fpecilîqucs  Se  pro- 
pres à  un  mal. 

Ad  ferpentis  iBus  ou  ecntrx  hiorfus  pnclpua  herb.t.  Vlin. 
Une  herbe  fpecifique  ou  particulicie  contre  les  morfu- 
rcs  des  fcrpens. 
PR.ïCISÎ;.  (  Adverbe.  )  Cieer.  En  retranchant  quelque 
chofe,  en  faifant  precifion  des  chofcs  *  Pn^dii  dkere. 
Cirer.  Parier  laconiquement  ,  en  fuprimanc  bien  des 
chofes. 

Prsrisevcgare.  Cic.  Nier  tout  net  ou  nettement   une 
chofe  ,nier  tout  à  plat 
PR.ÎC1SE.  Cji:.  a  la  rigueur,  rudement. 
PRitCISlÔ  ,  gcnit.  prscifi«/i'is.  f.  yitr.  Coupure,  rognure 
du  bout  des  chevrons  &  des  pouues  qui  fotient  hors   le  mut 
danî  les  bârimens.  /. 
PR/ÇCISÙS,   pri.e7sa  ,  pr&cTsTim.  (  de  PruTdo.   )  Plin, 

Coupé,  rogné.  »î   coupée  ,  rognée /. 
^T  pRytcisus.  Cic.  Olte,  retranché,  m.  ôtée ,   retran- 
chée./ 

PriLcifc,  opittdandi  poteflxs.  Cic.  Le  pouvoir  de  fecou- 
rir  nous  cft  oté. 
PR/LciSA  ?isrra;io.  Quint.  Une  narration  ferrée  ou  pté- 

cifc,  un  récit  fort  fuccint  des  chofes. 
PR/tCLARt.  (  Adverbe.  )  Cic.  Fort  bien',  excellemment 

bien. 
l'RJici.AKèfecum  agi  piitnnt  ,{t  &:c  Cic.  11  croit  quec'cft 
bien  ulcr  avec  lui ,  ou  qu'on  le  traite  favorablement , 
fi        _  , 

PR/ECLâRÙS  ,  prs.eUra  ,  pncUrûm.  Cic.  Beau  ou  bel  , 
bien  fait  ,  excellent,  m.  belle  ,  bien  faite  ,  excellente.  /, 
Pa./£clarus  H5r.if.lllu(ire,noble,d'un  rare  mérite  /»&  f. 
Egrfp.i  (^  pr&cUrA  indoles.  Cic.  Un  beau  &  un  bon 
naturel. 
PR^-CLODÔ  ,  prAclûd'is,  pnclûsT,  pr&clûsûm,  prulud'ére, 
Cic.  Fermer  ,  boucher. 

Maritimos  etirfus  prAcludehat  hyemis  ma^jnitudo.  Citer. 
L'hiver  étoic  fî  fâcheux  qu'on  ne  pouvou  fe  mettre  fut 
mer. 

Animas  ad  expcnendum  rei  iniinnitatcm  prAcluditur. 
Cic.  L'indignité  de  l'aélion  ne  permet  pas  de  le  dire, 
Tuis  nefariis  m  hu>ic,ordine>n  comumeliis  in  perpettim/i 
tili  '.  ur.iim  pn  liififfes.  Cic.  Vous  vous  fulTiez  fermé 
à  jamais  l'entrée  du  Sénat  par  vos  injures  &  vos  ou- 
trages. 
PR;£CL0Sï5  ,  genit.  prarliftônis.  f.  Vitr.  Renfermement 

de  l'air.  ?n.  l'aélion  de  rellerer  l'air. 
PRVF.CLUSUS,;»-^.-/,7i.r  ,  prs,el,:sl<m  ,  (  de  fréicludo.  ) 
fUn.  Fermé,  m.  Fermée,  f.  dans  le  Icus  propre  ^  (îguré. 
*  ''r&ctufos  ejfe  illi  aditus  m-ferircrdià  J'i.iicuin.  Ciar. 
Qu'il  ne  donne  aucune  compalîîon  au.x  Juges. 
PRj4-CÔ  ,  gciiit.  pr&coius.  m.  Citer.  Crieur  public,  m. 
qui  criait  a  (on  de  trompe  par  les  Carrefours  chez  les  Ro- 
mains ,  ils  crioient  les  biens  des  Ciioeens  a  vendre,  conur.e 
font  en  France  les  Sergens ,  d'oU  viciuent  ces  cxprefuons 
datis  Ciceron. 

Fjïtur.as  ou  bonx  alictijns  fub  pncone  fiibji-  cre  ou  ijoci 
prA^onis  fi:hjicere  ou  pi&cont  pnllico  fithfcere  ou  per 
pnconem  -vendere  Cf.  Crier  les  biens  de  quelqu'un, les 
vendre  à  l'encan  ou  à  l'enchcre. 

['rî  (,n:s  ad  f-ifttJiia/i  pitnitiif.  Hor   II  fut  puni  julques 
à  lalfer  le  cneut  à  Rome.Qiiand  on  punill'oit  quelqu'un  en 
iniblic  les  Scti^cns  eioieiit  j^ieccdcz  par  un  crieur  qui  publioit 
K  R  r rï   lij. 
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Aaute  voix  le  crime  de  celui   qu'on  menoit  au  fupp'.ice , 

&  qiîi  failoic  une  courte  exhortation  au  peuple  de  cfaimlrc 

Ifb  Loix. 

go'  I'rAco  virruth  aliniitis.Ch.  Qui  public  les  loiian- 

ac's  de  qu-U]u'un  ,  le  crompcttc  de  fcs  loiians^es- 
FR ACO    TCS,  ^nc'icl'i  ,  fncliEiTim.i  de  Praciquo  )  Vl'm. 

Cuit  auparavant,  m.  cuite  auparavant./. 
VViM.CoàiTKXiiS.prt.coptata,pri,ogic:xtrim.Sen.  Prcvcu. 
tn.  prëveui:./.  à  quoi  l'on  a  peiifc. 

Frtcegituti  muli  fiM'is  ictm  ■venit.5en.  Un  mal  prévu 
cft  moins  fcnfible  ,  frappe  moins. 
rR.^XOGNÏTÙS  ,  pr:<.'.gn)ix  ,  frimjn'itiim.    Vlunc-xd 

Cic   Connu  par  avance  w.  connue  par  avance/. 
PR^COMPOSÏ  rOS,  pncomto.'itJi,  pncomposUiimOvid. 

Préparé  auparavancw-préparcc  auparavant./.^ 
PR/ECONCEPTUS  ,    prdconccpta  ,   pncoiiaplum.    Vlin. 
Conceu  auparavant ,  reccu  auparavant,  m.  conceuc  ou 
rcccuê  auparavant./.  ^  ^ 

PR;î.CONlOM  ,  gcnit.  pnconn.  n  Cic.Cci  public  m  criée, 
proclamation  laite  par  un  Cricur  public. 

frs.conmmfM(re.  Ctc.  Faire  un  en  public  ou  la  criée 
des  biens  :  ou  faire  la  charge  de.  Cneur  public  ,  eftre 
Criciir. 
Df/rrc  aVmi  p-.-.iConium.  Cic.  Donner  charge  à  quel- 
qu'un de  faire  les  criées  des  biens  de  quelqu'un  ou  de 
les  vcndie  à  l'encan, 
gp-  PRiïcoNiUM.  cic.  Louange./.  Éloge. «>. 

AUndarc  -verfibiis  aternum  fuorum  labornm  pnconium. 
Cic.  Écrue  en  vers  l'éloge  de  fcs  grandes  actions. 

Vomtfiico  prsro/iio,  fluitilii,    fui  quhm  flnrimos  tefies 
colligere.Ctc.  Avoirautant  de  tcmoius  de  la  folie.qu'on 

a  de  domcifiques. 
T>^J^COK'i\J^iÙ,prliclnsûrnis,prs.consi<msJ-,prAconsTimtiim, 

prifimfui/frl .  Ovid.  ConCumut  auparavant. 
PR/tCÛNTl<.UCTÔ  ,  pru'Oiitncï.-.s  ,  pcKCcntrecTi-v;,  prA- 

contrcci.UHm  ,  fr&contrecTarc.  Oui!..   Manier  jaupara- 

vant.  ,,„,.,,  - 

PR^XÔOyïS,  &  PR/ECOQLTUS.P/'». Voyez  ci  apic, 

PBytCOX. 

PRACOCiyO ,  pr^coqiih  ,  pr'ccuxi  ,  pricticli<m  ,  pitro- 
quïr'é.  S?At.  Cuire  &  faire  mcunr avant  le  tems  ou  pré- 
maturément. _  1  ;•  T  rv- 
PR/tCOROïA  ,  genit.  pr&coniionim.n.  pi.  H'»-  Le  Dia- 
phragme, m.  Mcinl>ranc  qui  Icpnie  le  ctrut  &  le  poumon  liu 
tbyci  de  l.iuce.\l  li;-.nifie  gcnetalcmeiu  Les  entrailles.  / 
PKAcor-DiA.  Oc    Hor.  Le  caur  ,  I  clpiic. 

jiperii  pnronii»  Liber. Hor.  Le  vin  tai4  dire  ce  qu'on  a 
fur  le  ca'ur. 
Quondam  etiim  redit  in  pncordia.  virtus.  l'irg.  Q^iel- 
quefois  même  le  courage  vient  aux  vaincus  :  louvent 
les  vaincus  reprennent  courage. 

liquiit A prs.cor.ua    Hor.    Des  niouvemcns  fecrcts  qui 
ne  lailfeut  point  rcpofcr. 
PR^-CORRUM'.'O,  fncorrump'.s,  prucorrupiyprACjrri^p- 
tnm,  pr/icorr:i)r.per'é.  Ovid.  Corrompre  par  avance,  gag. 
ner  par  argent  on  par  carell 


PR/F.C()X  ,    genit.  pracocis.  omn 


Vlin.  Précoce. 


&/  Mcur  avant  le  tems  ^;. meure  avant  le  tems./ 

Vricvqtum  maturitMcm  tr.ilHre.Colnm.  Vicuiir  avant 
Je  tems  (  Cet  Acculatit  vient  de  Pncoqu'is.  ) 
gO"  PRvtcox.    g«i»:.   Précoce,  m.  &/   Mcur  devant  le 
tems.  m    meure  devant  le  tems./sCT.  dans  le  fens  hgure  : 
ptèriâture  ,  précipite,  m.  picniaturéc  ,  précipitée/. 
fatum  pnccx.  Stn.  Une  mort  précipitée. 
Ingenium  prtcox.    Q»'r"-    Un  elpn:   précoce  ,  mcur 
avant  le  tems:Un  cfprittiop  avance,  Qui'a  l'dpru  lait 
avant  l'àgc  &  avant  le  tems.  - 
[  l'R^coQIils  en  la  même  i,i;n,hcation  fe  trouve   dans  Colu- 
in-llr    i^Mi-e^ae  ,  à  l'AbUit ,  &    i^r««5««  au  nouunaiit 
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De  PRiïCOQtJUS  on  trouve  dans  Martial  Vrtcéqun  ,  ic  Tri- 

coquM  »  l'.uxul"atit'  pliincr  du    tcminin  dans  Columelle.  ) 
PR/f,CKÂSSÙS,  prdcrafsj,frtcr.ifiUm.Pli!t.  Fort  épais  w. 

fort  épailie  / 
PR.tCULTCS  ypncûltJ  ^pncVltûm.  Cic.   Ptcparé,  pré- 
médité ,  clludié.  m.  préparée  ,   préméditée  ,  clludiee/. 
PR./tCOPÏDÙS  ,  pr/icfipidj  ,  pricup:d:im  3VCC  un  gcuitit. 
Siiet.  Qui  a  une  forte  pallion  pour  les  cho!c$:pallionnë 
pour.  m.  pallionnée  pour.  /. 
PRÀCORKO  ,  pr£nirns  ,  pn'ircïirrT,  pncûrsûm,  prieur- 
rtr-'.  CaÇ.  S'avancer  en  courant:dcvauccr  quelqu'un  en 
couran  r ,  le  prévenir  à  !a  courle. 

?ricurrere  adventutr.  aliiujus  in  aliqiicm  loctim    f'.in. 
Arriver  pliltôt  qu'un  autre  en  un  lieu,  le  devancir. 

Préicurr.t  h/tmem  maturicits  tlliui.Cclum.  Ce  fruit  cft 
mûr  avant  l'hiver. 
rR,4;cuR.RERE  aliquem  itate.  Cic.    Eftre  plus  âgé  qu'un 
.mtrc.  '^  yità  aliqiiem.Cic.  Eftrc  de  meilk-urc  vie  qu'un 
autre. 
sJLT  Pr^Ecurrïre.  Prévenir  ,  devancer. 

Appetiti'.s  ne  pncurrunt  rationcm.  Ctc.  II  ne  faut  pas 
que  la  pallion  prévienne  la  raifon. 

&ut  mthijludio  pr/icurritis.    Cic.   Qui  elles  plus  afFcc- 
tioancz  que  je  ne  fuis  ,    qui  me  furpallcz  en  aftction; 
l'R/LCCR">lÔ  ,  genit.  prAcurJiwïs.  (.  Comme 

Kon funt  affvnfionei jnie  préLcurjime  znforiim.  Cic.  On 
ne  donne  point  dans  un  fcntiment  à  moins  qu'une  con- 
noilfance  n'ait  précédé. 
PRitCO  RSOR  ,  genit.  fncursZris.  m.  Cic.  Avant-cou- 
reur, m. 
PRACORSORÏÙS  ,  prdcurforuu  pncurfur'iûm.  tlin.  Qui 

va  devant. 
PRACORSÛS  ,  zt^mt.pr&cunïis.  m  dont  on  trouve  l'ablatif 

Irncurfn  dans  Viine.  l'oyitL  Pr/ECURSIO. 
l'R^[)A  ,  genit  fr'idii.t.  l'hdd.   Horat.  Pionremcm  Proyc, 
pnfc  faite  à    la  challi:.  /.  Et  dans  Ciceroji  Le  butin,  les 
depoiiiUes  remportée',  fur  les  ennemis  en  guerre. 
iic  totarn  pr/idarn  [An  iviprobitas  ni/jihiit.  thsd.  Ainfi 
la  violence  emporta  feule  toute  la  proyc. 

Ct.de omifi-  ,p'  iiiamfcciari.  lac.    5'aniufcr  au  pillage 

fans  faire  de  carnage. 

PRyCDA.  Ce  qu'on  trouve  par  hazard,  *  Oflendit  ille  prt- 

d.im.  rhud.    11  montra  ce  qu'il  avoir  trouvé,  ou  leur 

commune  pioye 

PRAi,DABDNDt'S  ,  pndnbTind'i  ,  prudxbUndTtm.  S/illiiJl. 

Qui  vient  pour  piller  ou  pour  butiner. 
i'R.-tOACtuS  ,  pndace'i  ,  pridac'eiim.  Gell.  Qui  vient 
du  butin. 
Pe./ini  i  pridacen.  AulGell.    L'argent  du  butin. 
P.l/tD.AMN'Ô  ,  pndjmnis,  prAdimn-tvl,  prid..mn'it'ûm, 

prs.ditinn.'re.  Suet.  Condamner  par  avance. 
l'K.'liD.^TlO  ,  genit.  pndatim.i.  f  AJcond-Ped.  Pilleiie, 

voliric.  ?n   brigandage.  ?». 
PK^DATIIIUi  ,  fi-*</afifi.t ,    pr^dMieiTim.    Anl-Gtll 

La  même  Jiyiihcaiion  que  Vndacctis. 
PPvitDATOR  ,  genit     prtdMor'is.  m.  Cic.    Qui  pille  & 

enlevé  tout  :  Un  voleur.»;, 
PR.4DA70R  corporis.Fetr  Corrupteur  de  lapudicite. 
PkAdatoR  fprornm.Ovid.  Un  preneur  de  fangliers, 
PR/i.DATOR"f  C'S  ,  pndatoria.  ,  prtdéitori'um.  Liv. 
voleur ,  de  pirate. 
Naves  prjidutcrii  Liv.  Des  vailTcanx  de  pirates. 
PR/tDATRÏX,gçuit.  prtdatrH,s.(.  Si.ii.  Celle  qui  prend 

quelque  chofe  pour  fa  proyc. 
\>YK.'CD.\T\}S,prs.d.ua,  pndMÛm.Cic.  Qui  a  pillé  &  volé, 

en  li^mrKauon  adive. 
PR-£DliLAiSO,  pr.delifsâs.prideUfsâ-vT,  prt.deU[shvm, 

pndeUfs.ire.Ovid.  Lalîcr,  fatiguer  par  avance. 
PR-£DCN!>ÙS  ,frAiiirne,prAdùnhm.  i'im.  Fort  épais.w. 
fort  epaillc,/. 


De 


P  R  .î, 
VRJË.'DËSTiNQ  ,  pridfftïnàs  ,   prsdefiinîvT  y  pmhfi'n?.- 
lûm ,  pr&deji'nxre.  Liv.  Cornel.  Nep.    Prendre  deirciii 
par  avance  de  fdire  une  cholê. 

Sibi j'miles pnd  flip.antei  tr  utnphcs  lixi-Prenant  dcflors 

le  delîcin  de  meiitcr  un  jour  de  femblables  triomphes. 

PRjïDfÂTÔR  ,  genit.   pridi.it'ir'n.  m.  Cic.  Intelligent 

en  matière  de  fonds  de  terres  &  d'héritages. 
VKM.QTKTOKX\3S,priidiMorïa,prAdiii'.or\Hm  Cic.  Qui 

concerne  les  fonds  de  terres  &  les  héritages. 
PR.'EDÏÂTÙS ,  pndiâti  ,  pra.diltûm.  Apul.  Riche  en 

terres  &  en  héritages,  m.  Se  f. 
PR^DICABiLf S,  is.  m.  &  f.  prtdUxiMe,  h.  n.  (  Adjeû  ) 
C'V.  Loiiabic   m.  Sif.  qui  mérite  d'être  loiié.  m.  qui 
nicrirc  d'être  loiice.  /. 
PR,ÎDÏCATÏO  ,  genit.  pndicatiïnis.  f.  Cic.  Publication, 
dénonciation  de  quelque  chofc./". 
Plurimorum  pr^dicatione.  Cic.   Par  le  témoignage  de 
pluficurs ,  félon  que  pluiîcurs  le  publient. 
P.-i/EDic ATio.  Cic.  Louange./. 

PR/ËOiCàTÔR,  genit   pr&dic^ttôrls.  m  Cic.  Qui  public 
quelque  chofc  ,  qui  l'a  fait  fçavoir  à  tout  le  monde. 

Pr/tdicxror  meritoru/;-}  aluiijiis,  Cic.  Qui  public  les  mc- 
jites  de  quclqu-'nn, 
VK.i.DiC(^,pri.d!c2s,pridic'i'vi,pri.dic3tTim,prs.dicâre.  Cic. 
Publier,fairc  fçavoir  une  chofc,  la  dire  à  tout  le  monde. 
A£inm  eft ,  fi  qu'^derr,  hiC  -verj,  prs,dicat.  Tcnnt.  C'en 
cft  fait ,  (î  ce  qu'elle  dit  cil  véritable. 
Medi.tm  pradicint  perem'jfe  l'beros.  Cic.  On  dit  ,  on 
raconte  ,  nous  lifuns  que  Medce  tua  fes  enfans. 

Semper  feretiir  CT  pnd  e  d'itiir  tlta  xiicloria.  Cic.  On 
parlera  toujours  de  cette  victoire. 

G'orirjiîis  de  tapfo  pndicas  Cic.  Vous  vous  Joiie^  trop 
hautement ,  vous  vous  glotifiez  trop  ,  vous  vous  don- 
nez des  loiianges  avec  excès. 

De  fuis  virtutibus  mult*  pndicavil.  C&f,  Il  fut  long 

dans  fes  propres  loiianges 

Imh  nihil  nifi  -ver à.  cumglorià  de  me prs.dico.  Cic.  Au 

'  /.  contraire  ;e  ne  me  donne  aucune  loiiange  que  je  n'ayc 

bien  méritée. 

PRjÎOICO  ,  prs.dTc'is ,  pndlxT,  prtdicium,  pndicerè.  Cic. 

Prédite  ,  dire  par  avance  ce  qui  doit  arriver 
PuyEDicfRE  dtem  .icciifatoribus.  r«f<f.Ajourncrfcs  accu- 

farcurs  à  certain  jour ,  les  affigner  à  comparoître. 
PrjCdicere.   '^    Vt    prtdiximus._  Vd-PutercHl.   Comme 

nous  avons  déjà  dit. 
PR.tDÎCTÏO,    genit.  pndiâiôms.   {■.  Cic.  Predi^ion  , 

prophétie.  /. 
^K^DÎCTOM,  genit. pr^dmr.  n.  Cic.  Predidion./.  ce 

qui  a  été  prédit. 
PR/EDICTÛS  ,  pr&SSi^i ,  pridJaûm.  (  de  FndTco  ,  >s  ) 
C:c.  Dit ,  marqué  cy-  devant,  m.  dite,  marquée  cy-de- 
vant.  /.  Prédit  ra.  ptedite./. 
PR.ïDiOLOM  ,  genit.  pndiolT.  a.  Cic.  Petit  héritage  aux 

champs  m.  petite  tene  bâtie  ou  non  bâtie. 
PR.€DbCO  ,  p'-id.fus  ,  ptAdid'icT,  'ans  Supin  ,  pridifcere. 

Cic.  Apprendre  auparavant. 
PR.îDiTQS  ,  pnidn.x ,  pTidïtlim.   Cic,  Qui  a  :  Orné  , 
doiié    m.  oraée  ,  doiice.  f.  *  On  donne  un  Ablatif  à   cet 
Adjeclif. 

§luuifa.ceret  illâ  itateprailitus  î  OV.  Qu'auroit-il  fait 
à  cet  âge  î 
Angtiratu  &  vetujîijjïmis  ceremcniis  pnditus.  Tncit. 
Honoïc  de  la  dignité  d'Augure  &  initié  dans  les  an- 
ciennes cérémonies. 

krUgifir»:ufnmme  pruditus  VIT.  Cictr.  Un  fouverain 
Magilhat. 
Ammo  ^[enfihm  [r&iitui.  Cic.  Quia  une  ame  5c 
des  fi;ns. 

Studio  'uenandi  vel  pU&  pr&ditus.Cic,  Qui  aime  la 
châils  ou  la  paume. 
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f       Boclnnâ  prs.ditus.  Cic.  Qiii  a  delà  fcicncc  ,    fçavanr 


PRj€ditus  culpâ.  i  cnmauv.-.i:ei,i.-t.,  Lucr.    Qui'a  fait 
quelque  faute. 


Amrnrià  padicus.  Cic.    Iiifcnfé  ,  qui  eft  hors  Je  fon 
bon  fens. 
Tumore  p-iditus.  Cic.  Enflé. 

Vitmpcrfpiciio  pr^ditiim  cx.mplnm.Cic.  \Jn  exemple 

qui  fait  paroître  an  grand  dctaut  dans  le  raiibnnemenc, 

PR.^.DfVËS,   genit.    pndivtris.  oœn    gea.  T"/»».  fort 

riche,  m   Scf. 
PR,ÎDIVÎNArïÔ,genit.  prâdi-jirmtwnii.î.Hiti.  Prelleii- 

timciu  de  ce  qui  doit  arriver,  m. 
PR/ÏDÎViNO,  prîdivmûs  ,  pndivin'.'vT ,  prfjivinMiim, 
pr&di-viuÂre.Vlin. .A\oit  un  preiîcntiment  de  ce  qui  doit 
arriver;  deviner  par  avance, 
PR/€DIVrNÙS  yprjidiv.na  ,  prj.divTnûm.  ?lin.  Qui  don- 
ne des  prelagcs  de  l'avenir. 
PRjÇDÏUM  ,   genit.  pr^dÎT.  ncut.  Cic.    Une  tetrc  bâtie 

ou  non  ;  héritage  à  la  canipagne. 
Pr^Edia    neut.    plut.  Cic.  Les  biens  immeubles  comme 
lont  les  terres ,  les  niaiioiM. 
Frnfius  pridiorum.  Cic.  Le  revenu  de  ics  terres  &:  de 
fes  héritages. 
Venderepradia.  Cic.  Vendre  des  tertes. 
BoNA  Pr/Edia.  .^/fd/î-Pfi.  Les  biens  de  ceux  qui  en  cau- 
tionnent d'autres,  &  qui  font  hyporhéqiieioà  leur  dette. 
PR.^DÔ  ,  genit   pr&dônis.  m.  Ctc.  Voleur ,  brigand,  m. 

lur  terre  :  Un  pirate  ,  écumeur  de  mer.  m.  '"t  la  mer. 
Pi<..€DoCTÙS,  pradôcta ,  prxdôclnm.  ScJiufi.  averti  au- 
paravant, m.  avertie  auparavant,  f. 
1  ■vyt.DO.M.O  ,  pridamÂs  ,  pridomuî ,  pradomitV.m,  pndo- 

mar't.  Sm.  Doniter  p.ir  avance. 
PR.ÎDONÏÛS  ,  pradoiiVi  ,  prtdonmm.    Ulp.  De  voleur. 
PR.ÏDONDLUS  ,   genit.  pr/idonïUi.   m.   Cic.  Un  petit 

voleur. 
PR,-EDûR  ,  pr^djrïs  ,  prs.dlitas  sûm ,  prs.d?.r7.  Cic.  Voler, 
piller  ,  butiner  firr  terre  ;  Pirater  fut  mer. 

Pridibor  caiamopij'ces.  Prop.  Je  prendrai  du  poiflbn 
a  la  ligne. 
On  dit  iisui'-'ment ,  SinguU  de  nohis  anni  pr^dantur  euntes, 
Enpucre  jo.os  ,  'venerem  ,  cofji-via  ,  ludum. 
Tendant  exiorquerc  pol'mata.  Hor. 
Les  années  nous  pillent  en  s'en  allant ,  elles  m'ont  déjà 
ravi  les  railleries ,  l'amour  ,  les  fellins  ,  &  les  divertif- 
femyns  ,  &  elles  travaillent  maintenant  à  m'arrachcr  la 
paiiioji  de  faire  des  vers. 
1  R.tDUCcj  ,  priidûcis ,  pndûx'î  ,  prs,driflTim ,  pnduicre 
Plin.  Mettre  ou  tirer  devant. 
Fnjf-tm  praducere.  Tncit.  Tirer  un  folTe  devant. 
PR.ÎDOLCÏS  ,  h.  m  &  l  pndTdce  ,  h.  n.  (  Adjea.) 

CV.'/_Fort  doux.  m.  fort  douce. /. 
PR.ïOUR.ATOS,   prxdurxta  ,  prAdurÂtTfm.  Plin.  For: 

endurci    m.  fort  endurcie,/. 
PRj4^DDf\.ÙS  ,  pradâra,  pridûrtim.  ilin.   Fort  dut.  m. 

fort  dure.  /. 
PRyEDURus.  Fort ,  robuftc   m.  fone  ,  robufte. /. 

Pcidurit  s.tas.  Colum.  L'âge  robufte  ,  la  force  de  l'âge. 
PR.tËÔ  ,  pnT!  ,  pnûvl ,  prtiiTim  ,priire.  Cic.  Aller  de- 
vant ,  précéder. 

Ceànn.i  cum  expeditis  cahortibus  praire  jubttur.  Tacit. 
Cecinna  eut  ordre  de  s'avancer  avec  l'élite  des  cohortes. 
Praire   -verba.    Cicer.   Prti'cnre    la  forme  des  paiolcs 
dans  ics  cérémonies  pubiiq^ues. 

Agedum  ,  Pontifex  ,  pf&':  -verha  ,  quibus  me  pro  legia- 
nibus  devoveum.  Li-v.  Prefcrivcz-moi  ou  fuggerez- 
moi  :  6  fouverain  Pontife,  les  paroles  du  vœu  que  je 
veux  faire  pour  mes  légions  ,  afin  que  je  les  prononce 
à  incfure  que  vous  me  les  fuggererez. 
Pr.^!Re  de  fcripto.  Plin,  Diûer  par  cait  ce  q^uc  l'on  veut 
que  l'on  difc 
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T>e  c^'icb  ji'Jicis  praire  tiii  me  vis  Cell.  Vont  voulez 
oiie  je  vous  cnfcigne  quel  eft  le  devoir  d'un  Jui;c. 
PR^îFACiL'lS  ,  )s.  m.  C9>  i.prtfaàle,  'is.  ncut.  (  Àdjedl.  ) 
Plant.  Fort  facile  ,  fort  aifc.  m.  fort  facile,  fort  aifce.  ' 
PR;Î.FaRI.  1-3  pfi^KiiTC  perlonnc   PRytFOR  ,   cft  inulltec   : 
pTif.ir'ii  ou  frtf.irc ,  fnfâttis  iTim-  Colum.  Faire  une  pré- 
face ou  un  avant  propos  ,  ufcr  d'une  préface. 
ïnfarivivps.  Virait.  Invoquer  les  Dieux  en  cotnmcn 
çant  quelque  ouvr.'.i;':  ,  commencer  fon  ouvrage  par 
une  invocation  des  Dieux. 

Omnibus  rébus  ngendi  ,  §l^od  Icnum  ,  fanjlum  ,  felix 
fortiinatnmque  ejjl-r  ,  pmfabaritur  C'c.  Ils  commen- 
çoicnc  toutes  leurs  curreprircs  p.u'  ces  paroles  ,  Qul- 
cette  cntrcpnl'c  leur  fût  avant.igculc  ,  hturculc  &  tor- 
tuncc.DU  que  les  Dieux  l.i  fiilent  rtiJlHr  à  leur  avantage 
&  pour  leur  bonheur. 
Pr/Eïari  cnrmtn.Li-j.  Prcfcrirc  la  formule  ou  les  paroles 
d'im  vœu  ,  d'un  iermcnt  ,  ou  de  «quelque  prière. 
Al.irco  F.zbiii  t  ont.  Max.  pnfante  curmen  Liv.  Mar- 
cus  Fabius  fouverain  Pontife  luy  prcfcrivant  les  paroles 
qu'il  rcpctoit  après  lui. 
Pr/Ef  ARi  honore?».  Cic.  Ufcr  ou  fe  fervir  d'excufe  ou  de 
compliment. (Lors  qu'on  cft  oblige  de  dire  en  p.iilant  d'une 
ciio'c  trop  libre  &  peu  lionnefte  devant  des  perlonnes  à  qui 
on  ùoii  du  re'pcil^-  }  Cci  Fotmules  en  Latin  ,  qui  font 
Honos  fit  aurib'ts.  *  Sic  dicio  vmia.  *  Si  fas  eji  eam 
rem  apjieltare.  '^  Si  aiidientiiim  'venià  id  iffnri  li- 
cent.  Sauf  le  rcfpcft  que  je  vous  dois  :  Pardonnez- 
itioi  ce  mot  :  S'il  m'eft  permis  de  dire  cela  ou  de 
me  fer vir  de  ce  terme. 

Citem,  addit  ,  cj.-ufi  appelles ,  honos  prufandiis  fit.  Cic. 
Il  ajoute  le  rcftc  ,  &  eu  le  prononçant  il  faut  duc  Sauf 
voftre  honneur  ,  ou  fauf  le  refpcitt  que  je  dois. 

Tythagorici  omnibus  rébus  agendis  'volmrnnt  prîpiri 
ijî'n  -verba.  ^ÎJUOT)  BONVAI ,  FAUSTUM  ,  FEUX  , 
TORTUNATUiSrSVE  S/r  NOBI-.  Les  Pytagoriciens 
voulurent  que  toutes  nos  actions  commençaifent  par 
ces  termes.  Ce  qui  puide  eftrc  avantageux  ,  favorable, 
heureux  &  fortuné  à  nous- 
PR,îFÀTÏO,  genit.  pnf.ititn'is.  f.S^int.  Simon.  Préface./". 
PR/EFaTÛS  ,  a. ,  Jim.  Virgil.  Ayant  invoqué  auparavant. 

l'oyez,  ci-dejfus.  PRi€r  ARI. 
PR.^FÉCTORiÙS  ,  conme ','PrâfeÛorius  -vir.  Zlf.  Un 

Iiommc  qui  a  cité  Préfet  ou  Gouverneur. 
PR;ÏFECTURA  ,  gL-nit.  prnf^Bnrs..  i.Cic.  Préfefture. /". 

Sotte  de  Gouvcrnoiiicnt  parmi  les  Roni.iins. 
PR.^^-FËCTÙS  ,  genit.   prîféai.m.   Cic  Qui  a  la  charge 

ou  la   fiir-iiiteinl.ince  de  quelque  chofe. 
PRytîECTTS  urbis.  T.icit.  •■♦  Pnfeâus  tirbi.  Aul-GelL  Pré- 
fet Gouvctncut  d'une  vi'lc:  Prévoit  des  Marchands. 
PRyf  FECTUS  a/.nonf.   Ltv.  Intendant  des  vivres  ,  qui  a  la 

charge  des  vivres. 
Pr.*.fectus  morib:::.  Cic.  Qui  a  foin  des  mœurs.Cenfeur. 
PRytrECTUS ,  -ji^JUtwi.  Pnul  Lc  Chevalicr  du  Guet. 
Pr/Efecti  licgii.  Siiel.  capit.iincs  des  Gardes. 
Pr/Efectus  ,  "drxrii.  Liv   Trélbricr  de  l'épargne  ,  Garde 

du  Tréfor  Royal. 
Pr^Efectus  V'-titorio.  Sitet.  Chef  de  la  garde  Prétorienne, 

premier  Capit.-iinc  des  Gardes. 
PKyEFicTUs  cohortis  Tic  Chef  d'une  Cohorte. 
PR.,tFÈCTUS  caflrii.  Tacit.  Marefchal  de  Camp. 
rR.,£FrcTUS  ejnitnm.  Tncit,  Chef  ou  Général  de  la  Ca- 
valerie _  _ 
PR/EFECCNDUS,  prAf.cTtnda  prsfêcmdvm.    P/i».  Fort 
fécond  ,  fort  abondant  ,  qui  produit  beaucoup,  m.  fort 
féconde,  fort  abondante./ 
PRvî,FÉRÏCuLOM  ,  gt-'uit.  1.  ncut.  Tefl.  Un  grand  badin 
que  les  Paieus  faifoicnt  porter  devant  lorl'qu'ils  alioicnt 
facrifiir. 
PR,f  Ff  r5  ,  pnférs  ,pritiilT,  prdâtûm  ,  prt.firre.  Ciccr. 
Porter  devant. 
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Taeem  elicui  pnferre.  Cic.  Porter  un  flambeau  devanr 
quelqu'un  :  Et  le  incline  Ciccron  a  dit  d.msune  fignifica- 
lion  m,-iaplioriqu2  Alicui  facem  ad  libidintm  prsiferre. 
Inciter  quelqu'un  ou  le  pouller  dans  le  nul  ,  l'inltruirc 
au  nul  par  Ion  exemple. 

Vex-itl.f  pnf.-rri  jiihet.  T.tcif.  Il  fit  porter  les  Drapeaur 
à  la  telle  de  chaque  cohorte. 
Pr/Eferre  pri.fe  nwvultii.  Liv.  Faire  paroiftre,monftrer. 
Vnliiis  ntus ,  nefcio  q:tod  inj^cns  m*iiim  prsfert,  Liv. 
Vous  faites  paroiftre  fur  voftre  vifagc  les  marques  de 
quelque  grand  mal. 

l'r ::ulcnt-n:  rorpus  Germ.xnici  veneficii  (l^n*  ,pariim 

conjlitit.  T*.tt,  On    n'efloit  pas  bien   afliiré  s'il  parut 

quelque  figue  de   poilou  fur  le  corps  de  Germanicus. 

Pr^Eferre  iium.  Anticiper. 

Fiiiiins  triîimph.xre  Jautinrio   me»fc  fl.ttuemt ,  fed  prt- 

tulii  triiimphi  diem.  Liv.  Fulvius  avoir  réiblu  dettiom- 

pher  dans  le  mois  de  Janvier  ,   mais  il  avança  le  jout 

de  fon  Triomphe. 

Pr/Eferreou  Referre  diem  fcripti  ,  epifloli  ,   tefitmcr.ti, 

Cic.  Antidater  un  écrit ,  une  lettre  ,  un  tellaLiicnt. 
PR.<CfERRF.   aliqiiid  alicui.  C'V.  Préférer  une  choie  à  une 
autre  ,  l'cftmier  plus ,  en  faire  plus  d'cftime  &  de  cas. 
Saluterr.  ReipubUcî  fuis  commodis  pntillit.  Cic.  Il  a 
préfère   le  lalut  de  la  Republique  à   les  propres  avan- 
tages. 
.•■e  aliis  fnferre.  Cic.  Se  préférer  aux  autres,  s'eftimct 
davantage  ou  plus. 
PR/tFERO.X  ,  genit.  pr^ferôch  omn.  gcn.  Liv.  Fort  fier, 

qui  a  une  grande  fierté.  OT.  fortfierc./. 
PR.^Fr.RKA  lus,  pmfcrrâtJi ,  pnf^rritûm.  Flin.  Ferré 

par  le  bout./. 
Pr<..'£FERVlDOS,  prAférv)d'À  ,  pnfrv'idJim.  CclumYon 

chaud,  m  fort  chaude  /. 
Çir  PR/EfEKviDiJs.i.!t'.  Fort  ardent,  fort  enflammé.». 

for:  ardente  , fort  enflammée./. 
PR/EFESTINÂ  1 IM.  (  Adverbe.  )  S'fma  Hifi.  Le  mefmc 

qnepRi€FESTiNè. 
PR/£FrSTlNSTÙS  ,  pnfeflinltj  ,  pnfeJlin^itT.m.  Colum. 
Fort  précipité  ,   fait  avant  le  temps,  m.  fort  précipitée, 
faite  avant  le  temps./. 
PR/îFËSTlXn  (  Adverbe  )  Pl.iut  Prématutément,  avec 

grande  précipitation  ,  fort  à  la  haftc. 
PR;Ç.Ff;STINÔ  ,  prafêftinïis  prffftinJiT  ,  prs.fejHnatûm  , 
pmfifinlre.   Liv.  Se  hafter  ,   s'emprelTer  fort  avant  le 
tcms  :  préccpitcr  les  chofes  ,    les  faire  prématurément 
Se  à  conrre-tcnips.  ,  . 

PR/Ef  ÎCA  ,  i;enit.  pr/ifla.  f.  Vlnut.  Femme  qu'on  loiioit 
anciennement  pour  pleurer  les  morts  pumi  les  Romïins 
Plcurcufe  d'enterrement./. 
PR.'EF'ICÏO  ,  pr4c\s  ,  pr.if7'7  ,  prtfccinm  ,  pnfcerë.  Cic 
Commettre  qucfju'un  à  une  choll-  :  lui  en  donner  la 
charge  ,  la  conduite  ,  la  commillioii  ;  donner  un  Chef. 
ht  rninitioni  ^imm  fecerat  T.  Labienuin  prAfécit.  Gif. 
Illaiila.  T.L.ibicnus  pour  garder  fon  retranchement. 
Is  Ariobxr^ansm  oi)  tnpgnem  ccrporis  formamO' p'i- 
cUrum  nnitnum  ,  volerinbiis  Armcniis  pnfeiit.  TMit. 
Il  établit  pour  commander  les  Arméniens  de  Isur  con- 
fcntcmcnt  Ariobarzanes  illuftre  pour  les  dons  du  corps 
&  de  l'cfprir. 
PR.Ï.IIDÈNS  ,  genit.  prifid7nt"s.  omn.  gen.  *  TrApuns 
fibi.  OV.  Qiii  fc  confie  trop  en  foi-mémc  ,  qulfcn^ 
trop  ou  en  fes  forces  ,  ou  en  fon  efprit  ,  ou  en  quelque 
autre  chofe.  _  /.  g  u 

PR.41FÎG(3,   pnfps,  pnfTxT   ,    prifïxum   ,  f-f'S"''', 
yirg.  Attacher  devant.  J 

C^pit-i  in  h.^fl,s  P'éz're.  Virg.  Ficher  mettre  les  teltc!^ 
aux  bouts  des  javelots.  _  ,.  _  u 

rR4--.FINl5,  ^.cfwrj  ,  pnfmTvT,  pr7fi-n7t„m  ,  priimire. 

Cir.  Ptefcriic ,  déterminer  ,  limiter.  . 

Vnhmrt. 


Trtf.nire  diem.  Cic.  Marquer ,  déterminer  >  prcfcrire, 
affigncr  un  jour 
PRjÏFîMTOS  dies.  Cic.    Un  jour  déterminé  ,  marqué  , 
anété. 
Tempus  pr^finitum.Cic.  Un  tems  déterminé,  fixé. 
Tr^finito  comme  adverbe  Ter.  Déterminémenc. 
PR^FISCÏNË    (Adv.)  P/<!«f.  Dans  cette  expieHion, 

Fnfij'cme  hoc  nunc  dtxerim.  Plant.    Que   cela  foit  dit 
fans  vanité ,  &  fans  qu'il  m'en  arrive  du  mal  de  la  part 
des  Dieux. 
[  C'eft  un  mot  dont  on  fc  fervoit  ordinairement  pour  détourner 
l'enyie  ,  lors  qu'on  vouloir  dire  quelque  cliofe  à  Ton  av.inta- 
ge,  nous  voyomdans  une  comédie  de  Titinniiis,qu'une  fem- 
me die  à  FauU  qui  louoit   la  iille  avec  excès,  qu'elle  ajoùcît 
le  mot  de  Prxfijane  à  routes  les  louanges  qu'elle  lui  donnoit, 
de  crainte  qu'elle  ne  fut  enlorcelée.  JIiUh»  prxfijli/ie  m  fuslla 
Ufcinttur.  ] 
PRitFIXOS    ,  fnf-ixl  ,  prufïxûm.   (  de  Prsfigo.  )    Plin. 
Attaché  ,  fiché    par  devant,  m.  attachée  ,  fichée  par 
devant./. 
PRvîFLORÂTOS  ,    pr^flcrït'J.  ,    pnflorâtûm.    Tlin-Jun 
Dont  on  a  ôté  la    première  fleur  ,  en  une  (ignitication 
figurée. 
PR;£FL0RË5   ,  pr^fiôr'és  ,   prificruT,   fans  Supin  ,  />r,£- 
ficrJre.'Plin.  fleurir  avant  :  fleurir  le  crémier.?»  fleurir  la 
première./. 
PR/EFLÙENS  ,  genit.  préifiuênùs.  omn.  gen.  llin.  Qui 

coule  devant. 
PR/EFOCÔ  ,  prifôcâs ,  pnfocâvT,  prAfocâtîim  ,  pnfocâre. 

Ovid.  Étouffer ,  empêcher  la  refpiration. 
J!T  PRyEïoc  ARE  urbem  ftime.    Cic.     Faire  mourir  une 

ville  de  taim. 
?R.CFoDiO ,  pnfWts,  pnfad't,  pnfôfsûm,  pnfodere.Plin. 
Creufer  auparavant. 
Prsfûàere  aurnm   Ovid.    Enfoiiir  de  l'or  dans  la  terre. 
'RyîFŒCDNDOS.  Voyez.  Pr^vecu.ndus. 
'R^FOR  ,  arh.  Voyez  PrvEfari. 
?R^F0RMATÙS  ,  priformÂtA  ,  pruformltTim.     §uint. 

Formé  auparavant,  m.  formée  auparavant  /. 
?'R.M.iOK\ilDQ  ,prjiform7dâs  ,  pr/ifori»id.ivï,   priformi- 
dÂtûm  ,  prîformidare,  ë)jiirit.  Ciaindrc  par  avance  ou 
avant  le  tems. 
'Rj€,FORMC>   ,  prafôrmâs  ,    prAformain  ,  prxformîtûm  , 
pnformTire .  Sil.  Former  ,  façonner  ,  drcilcr  par  avance. 
Vr&formare  aliquem  diBis.  Sil.  Inftruire  quelqu'un,  ou 
lui  donner  quelque  inflruétion  par  avance. 
'R.ÎFRaCTK.  (AJv.J  Cic.  Opiniâtrement. 
j'R/ÏFRÂCTOS  ,  pr^fricii  ,  pr&frîaTun.  (  de  Pnfringo.  ) 

Cic,  Rompu  ,  brifé.  w  rompue,  brilee. /. 
'Ri^ïRACTUs.  Viil-Max.  Roide  dans  fes  fentimens  ,  opi- 
niâtre ,  auftere.  m.  Se  f. 

Thucyduies  autem  prjifralîior.  Cic.    Thucidide  eftoit 

trop  coupé  dans  fon  ftyle  ;  fes  difcours  n'cfîoicnt  point 

alTez  fuivis. 

'R/ÎFRIGÏDOS,  pnfrTgida,  pnfrTgidîim.Celf.Yon  froid. 

,    m.  fort  froide.  /. 

'RjÎ.FRT\'GÔ  jprifrlng'iSyprAfrëgT,  prifrâBJÎTn,.  prifrin- 

gtre.  Liv.  Rompre  ,  brilcr. 
'R'î.FDLCï5  ,  prtfulas  ,  pnfrdsT,  prufTdtûm,  pr^fulcTre. 

Plaià.  Appuyer  ,  affermir  ,  foùtenir  ,  étayer. 
^Jj"  Pr^iulcire  Cic.  Appuyer,  foûtenir,  affermir  une 
I    chofe  ,  dans  une  fignification  métaphorique. 
]'KJi.V\JLOtO,  pnfûlgës,  prufûlsT,  fans  Ça^u\,prifulgére 

AnB-ad-Heren.  Reluire  ,  briller, 
■R^FOLGÙRÔ  ,  prifulgurâs  ,  prs.fnlgurl-vl ,  prtfulgu- 
T/i!Hm,prxfiilgurjre.l'nl-Flac.*Stritoque  -vins  prifulgurat 
infe.  l'al-Flxc.  Il  fait  briller  fon  épée  dans  les  rues. 
RAFURNIC'M  ,  genit.  prîfurnu.a.l'itr.Li  gueule  d'un 

four  ou  la  bouche. 
R-iï-FORC),    prifiiris  ,    fans  prétérit  ni  fupin  ,  prifurere. 
Stut.  Eftrc  en  grande  furie. 
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PR.^GELÏDOS  ,  py/Lgellda,  pngeVidûtn.  Liv.  Fort  froid. 

m.  fort  froide,  m.  i 

PR^GERM'INO  ,  pngermmâs,  frt.germini'v7,prîgermi- 
n.ui,m,prAgcrmin7tre.  Plin.  Pouffer  avant  les  autres, 

(  parlant  des  arbres.  ) 
PR;ïGË5TlS  ,prt.g7ft7s  ,  pn^eftT-v',  prigeflTtûm,prt.gefiT- 

re.Cic.  Trcflaillir,  fauter  de  joye  par  avance,  fentir  de 

la  joyc  par  avance. 
PRjÏGIGNOR  ,  png'igneris  ,  prigcniliU  sûm  ,    ptMTgnT. 

*  Nolebum  ex  me  morem  prugigni  mtitum,  herum  ut  ego 
firvus  criminarer.  Plant.    Je  ne  voulois  pas  donner  le 

premier  ce  mauvais  exemple  que  d'accufcr  mon  maître. 
PR/tGNANS  ,  genit.  pngtiant'is'.  (.  Cic    Horat.  Groffe  , 

enceinre./.  (parlant  d'une  feuune.J  Pleine.  (  en  parlant  des 

animau.x.  ) 
Pr.^gnans  arhorturis.  Plin.   Un  atbrc  qui  n"a  point  ea- 

core  jette  de  l'encens. 
Tolia  fr&gnantin.  Plin.  Des  feiiillcs  pleines  de  fuc. 
PR/ÎGNÀTÏÔ  ,  genit.  pngnaiiôni's.  (.  plin.  GroffclTc  /. 

(  en  parlanr  des  femmes.  )  Portée.  /.  (  en  parlant  des  belles.) 
PR.CGRaNDÏS  ,   h.  m.  &  i.prtgrânde  ,  ïs.  n.  (  Adjed.) 

Ptni.  Fort  grand,  m.  fort  gtandc./. 
PR^GRÀVATOS,    prigravâta  ,  prtgravltum.  Colum. 

Appelant!  ,  devenu  pelant ,  lourd,  w,  appcfantie,  deve- 
nue pefante  ,  lourde./. 
PRyïGRÂVÏDÙS  ,  prigrav'ida,  pragravidûm.  St»t.  Fotc 

pcfant.  m.  fort  pefante.  /. 
PR/EGRAVÏS  ,  h.  m.  &  (■  prsgr^ve  ,  h.  neut.  (Adjcft.) 

Plin.    Fort  pefant ,  fort  lourd,  m.  fort  pelante  ,   fort 

lourde.  /. 
Pngraiis  unda  geltt.  Mirt.  Un   glaçon  ,  de  la  glace. 
^y  PR/E  GRAVIS.  Plin  Fort  lourd  ,.fot:  pefant  ,  fort  ac- 
cablant m.  fort  lourde,  fort  pefante  ,  fort  accablante./. 
PR^îGRAVO,    prigravÂs  ,  pr^grav^vî,  prs.gra.vîtTim  , 

pr&gravT're.  Plin.  Eftrc  plus  pefant.  »?.  eftre  plus  pefan- 
te. /.  Pefer  davantage,  pefer  plus  d'un  côté  que  d'autre, 

l'emporter. 
^T  Pr^gravare.  Appcfantir, accabler.  *  Chm  prigra- 

"varet  multitiido  ,   cedere  fev.Jim.  Liv.    Se  voyant  acca- 
bler de  la  multitude  ,  il  fe  retira  peu  à  peu. 
Corpus  priLgr.3V2t  linimum  vitiis. Horat.  Lc-corps  plein 

de  dcfaurs  accable  l'elprit. 
Artes  infr»  fe  pcfitas  pngravure.   Horat.   Exceller  en 

quelque  art  pat  delfus  les  autres,  s'élever  par  fon  génie 

au-dclfus  des  autres  Ouvriers. 
On  dit  au  figure  Vrit  entm  fulgore  fito  qui  prtgravat  art  es 

i»fr,i  fe  pofîtas  ,  extinctns  amahitur  idem.Hor.  Celui  qui 

s'élève  au  de/Fus  des  autres  ,  incommode  pat  fon  éclati 

mais  il  cft  aimé  après  fa  mort. 
PR./f.GRËDÏÔR  jprsLgrederh  ,  pregrcfsiis  nitn,  prtgr'édT. 

Liv.  Aller  ou  marcher  devant,  devancer. 
Prtgredi  nuntiûs    (^  famam  adventâs  fui  in  nliqttem 

locum  Liv.  Devancer  les  meffagers  &   le  bruit  de  fon 

arrivée:  Arriver  en  un  lieu  avant  les  melfagers,  &  qu'on 

ait  appris  la  nouvelle, 
(fj"  Pr/Egredi  alios.  Salbtji.   Surpaffer  les  autres  ,  eftrc 

plus  excellent  qu'eux. 
Pi<..iEGRESSfO  ,  genit.  pngrejfionîs.  f.  Cic.    *    Sine  pn- 

grejftone  canfa.  Cic.  Sans  une  canfe  précédente. 
PR.4LGUSTATÔR  ,    ^enh.  pr/tgt'(i,%tïris.  m.  Siut.     Qui 

goûte  le  premier  ,  qui  fait  l'effai  des  viandes  &  du  vin  ; 

Échanlbn  ,  Ecuycr  tranchant.  ;». 
gy  PRyEotTSTATOR  ,  libidinum.Cic.  Entte- metteur  des 

débauches 
VKjiGDSTOtprxgûfiâsypriguJlâvhpnguJlâtimjprAguJlâre. 

Ovid.  Goûter  le  premier  w.goûtct  la  pretnicic/.  faire 

l'effai  des  viandes  &  du  vin,  y  tâtcr. 
PR,tHÏBÈ.Ô  ,  préih)h7s  ,  prilubui,  prAhibltûm,  }rs.hibëre. 

Plant.  Donner ,  fournir. 
PR.tJÂCËÔ  ,  pi Ajj.cii,pi t-jnçïii^hns  {uvin,prijaccre.Tac. 
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Eftrc  fitué  ou  cftendu  dcvaiH.w.cftre  fituéc  ou  eftenduc 

devant.  /. 
Camp-us  qui  eafira  fri,}acet,  Tacit.  Une  terre  qui  cft 

devant  le  camp. 
TKJii]kC'iÔ  ,  [irijlxas  ypnj/iccre.  Colum.   Jcttcr  devant. 
PR^EJODÏCaTÏÔ  ,    genit.  frijudicattZnis.  f.  g«'»r.  & 
PR.tJUDÏCÏÛM  ,  ^mk.fr^JHdic'nRi:\it  C'u.  l'réjiigé.OT. 
PR.i£jUDic.iUM.  Vlp.  Préjudice,  m. 
PRjtJDDlCATUi'.^jiira.CVi:.  Dont  on  a  porté  jugement 

par  avance  ,  ou  dont  on  a  fait  un  préjugé. 
PRj'EjODÏCS,  prtjudkis.  fnjudicu'v'ijfriijudicltnm^frii- 

jud:c,rre.  Brut,  ad  Cic.  Porter  un  jugement  d'une  chofc 

par  avance,  ou  avant  que  ceux  à  qui  il  appartient  d'eu 

connoître,  1  ayent  fait. 
PrAJUDicarï.  cic.  Faire  un  préjugé  dans  une  affaire  : 

porter  ,   rendre    un  jugement  dans  quelque   iucident 

d'une  afFaire  ,  qui  icrve  à  en  juger  le  fonds. 
VrAJV Dic AB.&  aticiii,    tlant     Porter  préjudice  à  quel- 
qu'un )  lui  préjudicier. 
PR/t.J Û VU  ,  pmjHvâs  ,  frtjnvT ,  fnjuvTtre.  Tac.    Aider 

par  avance  ou  auparavant. 
PR./ELABOR  ,  prs.lj.ber'is,  prdÂpiîis  sûm,  fraUbl.  Lucan. 

Couler  ou  palier  devant. 
PR.4LABOR.  Cictr.  In  Arat.    Aller  devant    ;   précéder. 
,      ,  P.irlaiit  des  Poiffons ,  Signe  du  Zodiaque.  ) 
PRjÎLAMBÈNS,  genit.  priiUmhénns.  omn.  gen.  *  Pr*!- 

lambem  omne  quod   affert.  Hor.    Léchant   le   premier  , 

ou  faifant  l'clTai  le  premier  de  tout  ce  qu'il  lui  fervoit, 

(  daiiila  fable  du  rat  de  ville  &  du  rat  de  campagne.  ) 
PRALATÙS  ,  frdiù  yprditTtm.    (  de  T^nféro.  )  Ovid. 

Préféré,  m  préférée,  f. 
Pr.^latus  equo.Tac.  Ayant  efté  emporte  par  fon  cheval. 
PR^LAOTÙS  ,  frtlaûta,  prdaTitum.  Suet.  Fortfplendi- 

dc  ,  fort  magnifique,  m.  Se  f. 
PR/ELECTÏÔ  ,  genit  prileHiônïs.  (.  S)uint.   L'action  de 

lire  &c  d'expliquer  quelque   chofc  à  ceux  qu'on  cnfeig- 

ne  i  explication,  j. 
PR.ÎLECTÔR,  genit.  ff-i/ecïôm.  m  Aul-Gell.  Celui  qui 

fait  des  leçons  &i  des  explications  publiques. 
PR.tLEGÔ  ,  fr^l'ig^u^praUg-ire.  Pattl-Jurifc.    Lailfer  par 

tellanient  quelque   terre  ou   quelque   bien    qu'on  doit 

prendre  par  préciput ,  &  avant  qu'on  partage  les  autres 

tonds  d'héritages. 
PR.^Lt-GÔ  ,  pr&légh,  pnlcgîyprdlTBîimypnlegere.  Qjtint. 

Lire  &  expliquer  quelque  chofe. 
Pr/Elegere  Campantam  Tac.    Parcourir   la  Campanie. 
PRjELIÂRÏS  ,  )s.  m.  é"fem.  pruVûre ,  ;j.  ii.    (  Adjeci:   ) 

fiant.  Du  combat. 
PR;€LIaTOR,  gcnit  f rxi'a/ô>)j.  m.  Tac.  Combattant.»». 
PR^LIBO  ,  prd.b.rs  ,  prilibâvî ,  prdib^tlim  ,  pnl  bsre. 

îropiement  Goûter   par  avance.  *  Dans  Stace  («/?»;  i»c 

feSora  aiicujiis  prdtbare  -vifu.   Goûter  quelqu'un  aupa- 

lavant  ,  le  tonlidertr,  connoîire  ce  qu'il  a  dans  l'anie  à 

(à  phylionomic. 
PRA.LÏCCNriîR.(Adv.)y^«j-G£//.  Fort  licentieufcmcnt, 

avec  beaucoup  de  licence. 
PRALiGANtÙS  ,  ^,  «OT.  Comme 

h'rdig.tneiim  -vinum.Cat.  Vin  fait  des  premiers  railîns 

meurs. 
¥KJ£.l(GATiiS,A,ûm.Cic.  Lié  devanr.';i.liée  dev3.nt.fcm. 
PRiï,LÏG5,  prdÏ£âs,prAig:vvh  prdtg.itum,  prd:g'^re.Liv. 

Lier  devant. 
PR^ELÏôR  ,  prdiÂr'/s,  prdiÂtUs  sum,  prdim.Cif.  Com- 

baitrc. 
Pb.€liari.  Cic.  Difputcr  avec  chaleur. 
ÏR.^iLl DM,  génie  prxli'i.  n.  Cic.  Combat    m  baraille.  /. 
F.iit  atrox  in  ipfis  portarum  angi!ft:is  prdium.  Tac.  La. 

mêlée  ,  ou  le  combat  fut  grand  aux  portes. 
Hoc  to.'o  prdia.  C*/,  Pcculaut  tout  k  combat  ou  toute 

k  bau41i:'.. 
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Ccmmittert  prdium.Csf.'^  D.ire  prdium.Virg.  Donne: 

(  tout   ("cul ,  qui   Signifie  également  en   François  )  Donner 

bataille  ou  combat ,  combattre. 
PR.tLONGÔ  ,  prdoiigâs  ,prdongÂvî,  prdongâtv.m,  prt- 

lûr.gir'e.  plin.  Allonger. 
PR/EL0NG(JS  ,  frdZttga,  frtlôitgûm.  Plin.  Fort  long.». 

fort  longue.  /. 
PR^ELÔOi^ÔR  ,  prdvquens  ,  prdocuius  on  prdoquûtus 

sdm,  priUqiil.Cd.ad  Cic.?a:kt  le  ftemiez.  m.  parler  la 

première  j.  dire  pat  avance. 
PR.'tLOCÊÔ)  pcdûcês ,  prdiixT ,  fans  Su^ia,  prducéfë, 

"Plin.  Éclairer. 
^^  Pr/EluceRE  majoribu!  fuis  uirtute  fuâ.Cic.Ktkyet 

la  gloire  de  fes  Ancêtres  par  là  veitu. 
boriâ  fpe  frducere  m  pojicrum.  Cic.  Donner  efpcrance 

de  mieux  faire  à  l'avenir. 
Nullus  in  orbe  locus  B.iiis  prdfirer  amccnis.  Hfrat.  Il 

n'y  a  point  au    monde  d'endroit  plus  agréable  que  les 

Baies. 
PR/ELOCÏDÙS,  prdûnd:iprduc)drm  VUn.  Fort  luifanc, 

fort  brillant,  m.  fort  luifantc  ,  fort   brillante.  /.  qui  a 

bien  de  l'éclat. 
PRyELODiljM.  Voyez.  Proludium. 
PR/ELUDO  ,prdttd)s,prduû,  prdrsîim,  prdudere.Senic- 

Propretnent  Préluder  lut  quelque   inftiumcm  de  mufique. 

S'elfayer  avant  que  défaite  uiie  chofc  ,  &  dans  unefig.. 

nitication  figurée. 

lin  rridion  -vit t.  longiorique  prduditur.Sen.  On  fe  pré- 
pare à  cette  vie  meilleure  &  plus  longue. 
PR/ELOM.  P'cyezPs.tLVM.    Une  piellc. 
PR^LCSIO,  genit.  prdufiônis.i'.  l'Un.  EfTai.  m. 
PRALOSTRIH  ,  is.  m.  &  f.  prdTiftre,  i's.  n.^Adj.)  Ovid. 

Fortillufbrç.  m.  Scf. 
PR/t.MANDÔ  ,  prlmândâi ,  pnmand.iv',  pnmaaJjtûm, 

pnma/iilârr.   V.uin-tid-Cic    Donner  ordre  par  avance. 
PR/EMaTORE.  (Adv.J  lUtit.  Prématurément,  avaut  le 

temps. 
PR/tMATOROS,  pr^mltTtri,  pnjnatTirûm.Ctlum.  M;ur 

avant  le  rems.  m.  meure  avant  le  tems. '". 
Pr/Ematurus.  r<»<:.Prcmaturé.OT  piématutce./.Fait  avar: 

le  teras  &i  la  faifon. 
PR.^MÊDICATUS  ,  pramedUrMa  ,  prtmedic?.tr.m.  Ov:« 

Qui  a  pris  un  prcfervatif  par  avance. 
PR/hMfeDiTATÏÔ  ,  gcnir.  prxmeditatiônis.LCic.Ptén:'-- 

ditation./.  l'atlion  de  prévoit  les  chofes. 
PR/EMËDÏTÔR  ,  pri.mtdit.:ris  ,  pnmcditjtiis  lûm,  prt- 

medititri.Cic.  Préméditer  une  chofc  ,  y  pcnfet  par  avan- 
ce ,  la  prévoir. 
PR/EMENSÙS  ,  pysmrnsa  ,  primlnsTan.  Tib.  McfuiépE 

avance.»»,  mefurée  par  avarice. /. 
Lu(  is  prAmmfs.  ternpora.  Ttb.  Le  tems  qu'on  a  vécu.  ^ 
PR.tMËRCÔR  ,  pr<m.rc..ris,  primer c.tui  siim,prdmerci~ 

ri. Plant.  Acheter  le  premier,ou  par  avance. ««.acheter  k. 

première.  /. 
PRAMËTÙENS  ,  genit.  prAmetuôins.  omn. gen.   Lucr^ 

Qui  craint  par  avance. 
PRAM'lATÔR,  genit.  pnmiatorls.  m.  2^iv.    Brigand/ 

voleur,  m. 
PR/t,VllGR5,    prlnjTgrâs  ,  prsmigrTivT ,   primigrîtûm; 

pran.igr.ire.  Vlin.  Déloger  auparavant.  _      ^ 

PR/EMINËÔ  ,pr£mmis,pr£m:>iiii,  fans  Supin,/ir«»i»Fre. 

Tic    .Surpadlr  ,  l'emporter  fur. 
PR/tMIOR  ,  prs.miarïs  ,  pnmiAtï.s  sT^m  ,  prur.iân.  Suet. 

Gagner  ,  faire  un  gain.  .  , 

PR;ï.M10sC'S  ,  pr&miZsa  ,  frtmicsûm.  Vmu.  Fort  Hcho 

m.  ac  f. 
VRA.UISSÛS  ,  pranitfsa  ,  primTfsûm.  (  de  rrsjnitte.)yiri 

Envoyé  devant,  m.  envoyée  devant.  /.^  _    ^  .^ 

PR.EMlTlSi  pnmitt'is,  p> nmhi,  fn/nifsum)  irmiU.tT«- 

£iiyoyer  tkvauc.ou  £ai  ivauct. 


PR^MÏÛM  ,  genit  fr&m)T.  iieut.  Ctc.  Prix.  m.  récom- 

penfe  f.  Dans  Pline  ,  Gage  ,  loyer ,  falaire  des  mercenai- 
res ,  ou  des  ouvriers,  m. 
Vb-AvlWU    Tihal.  Prof.  Butin,  m.  proye./ 
TR/EMÔDËRaNS,  genit.  frimodsrinth.  omn.  gen.^«/- 

Gsll-  Qui  règle  par  mefurcs. 
PRAMODDM.  (  Adverbe.  )  Andron.  apud  Cell.  Exccfll- 

vcment. 
PR/EMbLËSTÏÀ,  genit.  fntmlefiil  f.  Cic.  Un  chagrin 

par  avance. 
PR.-tMOLlOR, />r<îm8/»-;/,  fnmolTriis  sïim,prdmiil7rî.Liv. 

Faire  des  préparants  par  avance. 
rR;£MOLLlS  ,  .î.  ai.  &  f.  frAmllle  ,  ïs.  neut.  (  Adjcd  ) 

Te'en:    Fort  mol  ou  moû.  m.  fort  molle.  /. 
PRvtMOLLlTUil.  prtmoUttiitfrimoltîthm  g«/»f. Amolli 

aupjravant ,  rendu  moû.  m.  amollie  ,  rendue  molle.  /. 
Pr  AMOLtiTL's.  Quuit.  Addouci,  artcndti.  m  addoucie, 

attendrie  /". 
PRjÎMONÊO  ,  prAmonés ,  frAmênîii,  frimon'itûm  ,   frs.- 

monérc.  Cic.  Avertir  par  avance. 
Pr/£monere.  ;  lin.  Préfager,  pronofticjuer  une  chofc  par 

avance. 
PR^MÔNÏTÛS  ,  genit.  pnmonitiii.  m.  Ovid.  Préfage  , 

prodige  qui  nous  fert  d'avcrtilTcmenc.  m. 
PRiEMÔNiTRATÔR,  genit.  pr£monftnitôr)s.  m.  Terent. 

Qju  fait  àei  leçons  à  quelqu'un  de  ce  qu'il  doit  faire. 
PRjEMONSTRO  ,  praniinftriS^priin.onfirAVhfrimonftra.- 

tûm  ,  primQ/ij}r.ire.   i  lnnt.   Montrer  ,    cnfeigner  par 

avance. 
^RjtMONSTRARE.  C'ic.  In  ArM.  Eftre  un  /îgneou  un  pré- 
fage de  quelque  choie. 
'RjîMOi\.Dlib  ,  prs.m-irâcs ,  pnmZrdT,  prs.mariTim,pri- 

mordirr.  l'ixut.  Mordre. 
'R;EMÔRIOR  ,  primorer'i's ,  prAtJtortiius  sTim  ,  frs.mirJ. 

Ovid.  Mourir  avant  le  temps. 
'R;î.MuNiÔ  ,  pnmnnls  ,  prtmumvT,  pnmunîtûm,  prt- 

mun'ire.  C.tf.  C/(:. Munir,  fortifier  par  avance  dans  le  lens 

naturel  &  figuré. 
'ÇT  HiC  prt,mim':unttir  omniii  reliquo  fermoni  noflrt.  Cic. 

Toutes  ces   chofes  fervent  de  préparatifs  au  rcfte  de 

mon  difcours. 
'RjtMONITIOjgenit./Ti^ttwtViow/J.f.OV.Preparation/. 
'R.€NÂRRÔ  ,  prji!i?rrjs  ,  prxtmrrAvT,  pr£narralTtm,pri- 

narrâre.  Ter.  Raconter  auparavant. 
'RjÎNÀTS  ,  pnnatas  ,  préLtia.t^'vï ,  prunêtluim  ,  prtn'i- 

tîre.  Pliit.  Nager  devant.  i 

PrAnatut  amnts.  V'irgil.  Le  fleuve  coule   par   devant. 
RjÏNAVÏGâTÏO,  genit.  prinavigutiônh.  f.  Pliri.  Na- 

gation  au  delà.  /. 
RjCNaVIGO  ,  prinavigis ,  pr&nnviga-vt  ,  prittavig^- 

tïim ,  prdnniigire.  Plin.  Naviger  au  delà. 
R.ÎNESTË  ,  genit.  Prunêfi'is.  a.  Virg'd.  HsrAf .Prenefte, 

ville  lîtuee  lut  une  montagne  à  dix-huit  milles  de  Rome  dans 

le  Laïuim  ,  ce  lieu  cil   tort  froid.  On  trouve  dans   Virgile 

Prx^ /le  jttt  ipjj,ce  n'eft  qu'ujie  Sylleple  le  rapportant  à  Vrbs, 

comme  le  prétendent  Saturnuis  8c  Voliitis  :  ou  plutôt    patce- 

qu'on  a  dit  autrefois  ,  H.cc  frxncftis ,  felou  la  remarque  de 

Serïiuï. 
R/îNÉSTÎNÙS  ,  pri.neflîn'i  ,  prxneflTnï^m.   Plin.  De  la 

ville  de  Prenefte  ,  auiourd'lmy  Palcftrina, 

RjîNESTiNyE  Bract!.(ï.  f.  plur.  PVm  Des  feiiilles  d'or 

^pailles ,  ainfi  appellecs  .i  cauie  que  dans  la  ville  de  Frenelle 

il  y  avoit  une  image   de  la  Di;efle  Fortune  ,  qui  étoit  dorée 

de  ces  fortes  de  feuilles. 

R/tNÏMÏS.  (  Advcib:.  )   Aid-Gell   Trop. 
i\./î.NlTÊNS  ,  genit. /!r*n!r<«iij.  omn   gen.  Kor.    Fort 

luifant,  fort  rclplcndiffant.»».  fort  luilànte,  fort  refplen- 

dilFante  /. 
l.îNlTËÔ  ,  pn-iiJtês ,  prauituT,  fans  Supin,  pnnittre. 

Hcrat.  Paioîtte  plus  beau.  m.  paroîttc  plus  belle./. 

\  iNOMËNjjjCnit.frtîwOTws.ueut.Cic.  Le  nom  prOjJic 


d  une  perloane  ,  Comme  parmi  les  Romains  ,   M^cui  , 

Tit:u! ,  cfc.  &  parmi  nous  Jean ,  Jacques ,  <^c. 
PR.ïNOSCÔ  ,  pr&nofùs,  pnnovi ,  prATtôtûm  ,  prtnofctrl, 

Cic.  Connoître  par  avance. 
PR/ENOTÏÔ,  gcnit.  pr^wotrrâiî.  î.C'ic.  Connoiirance  des 

chofes  à  venir.  /. 
PRONOBÏLOS  ,  prs.,Uih\Vi  ,  prinubUlim.   Ovid.    Fort 

obfcur  ,  fort  fombre  ,  fort  toufïù,  en  parlant  d'un  bois  8c 

d^ine  foteft.  m.  fort  obfcure,  fort  Ibmbre,  fort  touffue./. 
PRyïNDNTiO,  pr&nunùâs,  prsnuntiîvT,  prsinuriciâtûm 

pr&nuntiàre.  Ter.  Aller  porter  une  nouvelle  par  avance! 
PR/Enuntiare.  Cic.  Prédire  les  chofes  à  venir. 
PRA.N'UNTÏÛS  ,  pnrmmia  ,  prunuiiùVim.  Cic.  Qui  fait 

connoître  ou  fçavoir  les  chofes  par  avance. 
PR/EOCCÏDO  ,  prsiocc'îdn  ,  pnocad'î ,  prs.occasûm  ,  prt- 

ecciàcre.  VUut.  Se   coucher  avant  un  autre ,  (  patlam 

des^ftres,  )  difparoîtrc  de  dclfus  l'Horizon. 
PR.Ç.OCC0PO  ,  pnoccHpls  ,pr£OinipâvT ,  prioccupâtlim, 

préioccupâre.  C&f.  Se  faifir ,  s'emparer  par  avance. 
Pr^occupuvcrat    animot  timor.  L«/ La  crainte  s'ctoic 

emparée  des  efpricf. 
Pr&occupare  parla  alterius.  Cic.  Entreprendre  fut  les 

fondions  d'un     autre,    s'avancer  de  faire  fa  charge. 
Pr£occupavit  fr.re  legcm.  Liv.    Il  s'avança  de  faire 

cette  Loy. 
Pr^Eoccupari  ulcerihtis.  Ca/ww.Eftre couvert  d'ukeres. 
PR'^OPTO  ,  priôptas  ,  pnopUvT,  pra-optâtum  ,  prs,opt2- 

rc.liy.Choifir  plutôt  :  aimer  mieux  ,  fouhaiter  plutôt. 
PRjf:PANpÔ  ,   pr^pand'is  ,  ^prtfmdi ,   pnpjnsJîm  ,  pr£- 

pxndtr'e.^Plm  Étendre  ,  rendre  quelque  chofe  devant. 
PR.ÏPÀRATlÔ,geni[./ir4;>«r«.';V»;j.  f.  CicPreparation./. 
PRjîPARATO  (  Adverbe.  )  e^int.  Avec  préparation  , 

dans  un  dclfein  formé. 
PR/EPARâTORïOS  ,  prapxratoria  ,  pnpurutsriTim.Vlp, 

Préparatoire,  m  Se  f. 
PR.4;PÀRaTÙS  ,  pnparjta  ,  pnparâtîîm.  Cicer.  Préparé, 

difpofé.  m.  préparée  ,  dilpofée./. 
PRVÎ.PÀR.ATÙS  ,  genit.  prtpariius.  m.  Aul-Gell.  Pré- 
paration. /. 
PRyEPÂRCOS,^r<c/>.ïrfi',  pncârcûm.  Plin.  Fort  chiche.w, 

&  /.fort  avare,  m.  Scf. 
PR/ï,PARO  ,^  préparas ,  praparâvT,  priparâtûm,  pnparÂ- 

re.  Cic.  Préparer  apprêter. 
Hiemi  pr&pAmre  ctbos .  Plin.  Faire  des  proyifions  pour 

l'hyver. 
PRjtPtiDÏMENTOiM  ,  genit.  pr£pedimë»tî.  neut.  Plaut. 

Empêchement,  m. 
PRjÎ,PEDIO  ,  pnpedhyprs.pcdTvT ,  prtipedltûm,  fnpedire. 

rcrc»î. Empêcher,  embanairer. 
pR.«P£DiRE  mentes  timoré.  Hirt.  EmbarrafTcr  les  efpritS 

par  la  crainte. 
PR/EPËDITÛS,  pnpedita,  pnpedTtTim.  Terent.  Empêché, 

embarra/Tc.  w.empechéc  ,  cmbarraflee./. 
htiamfi  pnpeditus  fit  perculfas  toc  vicioriis  Germanim 

fervitio  premere.  Tncit.  Quoiqu'on  lui  empêchât   d'a- 
chever la    conquête  d'Alemagne,  &  de  recueillir   le 

fruit  de  tant  de  viÛoircs. 
Prdpeditmmorbo.  Cic.  Empêché  par  maladie. 
PR/ËPÈNDhO  ,  pnprndês  ,  pn^endi,  prtiptns'iim,prs.pen- 

dire.  AUrt.  Pcndre,ou  être  pendu  &  attaché  devant.»». 

être  pendue  ou  attachée  devant./. 
PRiEPËS  ,  genit.  pnpët'ù.  omn.  gen.  Cic.  Virg.  Qui  vole 

fort  vire. 
Vnpetibus  permis  tin  fus  fe  credere  cœlo.  Virg,  Qui  ofk 

voler  dans  l'air  avec  des  ailes  fort  légères. 
PRyEPFTtj   Hygm.  Oifeaux  de  bon  prclage  ou  augure. 
PR.1Ï.PILATUS  ,  pnpdât^  ,  préLpdatum.  ^&umt.  Qui  a  un 

bouton  au  bouc ,  comme  les  fleurets. 
PR/EPL\'GUiS  ,  )s.  m  &  f.  ptétptngue  ,  h.  n.  (  Adjcd:.) 

Colum.  Fort  gras.  m.  fort  grall'e  / 

iSfff     ij 
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TK^CPOLLENS  ,  génie.  pnpoUenth.  omn.  gen.  Liv.  Fort 

puilTant.  m.  fort  puifTancc.  /. 
PRAPONDËRÔ  ,  fnponderâs ,  prafinderavi ,  prtponde- 
ritnm  ,  fnpondirÂri.  Srat.  l'efcr ,  examiner  une  chofc 
auparavant. 
TK/tvoNDï.R^Ki.umm  alteri.  Cit.  ^int.  Prefcrcr  une 

chofc  h  l'autre  ,  la  balancer  avec. 
PRiï.PONÔ  ,  pnpZms  ,  frAposiu ,  prapoùtum  ,  freponèri. 
Horiif.  Mettre  devant. 

Fnponere  idibus  ac  templii  vefiibida  &  adittis.  Cic. 
Donner  des  veftibules&  des  entrées  aux  m.iifons  &  aux 
temples  des  Dieux. 
Tnpofi-vi  pour  pnpofiti  Chez  les  Comiques, 
gr  Praponere.  Préférer  ,  cilimer  plus,  prépofer  une 
chofc  à  une  autre.  . 

Siilutem  PûpHli  Romani   x-hs.  fus.  pnpofmt.  Cic  11  a 
préféré  le  iàlut  du  Peuple  Romain  à  fa  propre  vie. 
Nuniitiam  pritoncm  fe  aUrs.  Terent.  Ne  le  préférant 
jamais  aux  autres ,  ne  s'eftimant  pas  plus.  _ 
PRvEroNERH   alicfuem  alicui  negotio.    C«.'.  Prepofcr    une 
pcrfonnc  à  quelque  emploi  ,  donner  charge  ,  étaUir 
ouclque  avec  fouveraine  authonté, donner  commiflion 
ou  l'intendance  d'une  chofe  ,  commettre  à  une  choie. 
Jxbricand&  chjfi  pnponuntur.  Tacir.  On  leur  donna  la 
charge  de  bâtir  la  flotte. 
PR.î.POR'1  Ô  ,  pn^pôrûi ,  prspôruvî,  praporMitm  ,  pr&- 

portâre-  Cutul.  Porter  devant. 
PR/EPÔSÏTÏÔ,  genit   pritofitiônh.  f.  Cic.  Piepohtion/. 

l'une  des  parties  d'Oiaiion  'félon  les  Gr^mniaiiiens. 
PRiEPÔSÏTUS  ,  pTipOiha.  y  pr&poshum.   (  de  Fnpono.  ) 

Cic.  Mis  devant,  m.  mile  devant./. 
PR,€rostTus    C/f.  Ptefeté.j».  préférée. /. 
PR>iPosiTUs  nlicui  rei.  Ctc.  Prcpofé  à  une  chofc  ,   établi 

fur.  »3.   prepofée  ,  établie/.     ^^  _  ^^         ^ 

PRAPOSSUM  ,  pnporcs  ,  pr.ipiiUiî.  pripojse.  T^cit.  titre 

le  maître  ,  avoir  le  delfus. 
PR.iï.POSTËRE.  (  Adverbe.  )  Cicer.  Tout  i  rebours  ,  de 
toute  autre  manière  qu'il  ne  faut:  làns  ordre,  à,  contre- 
temps. .     /-,  •    n. 
PR/ïPOSTKROS,   pr&poprx,  pnpojlcrTm.  Cic.  Ç^x  eit. 
fait  &  dit  à  rebours  ou  de  travers  ,  hors  de  failon  ,  a 
contre-temps,   m.  faite  ou  dite  à  rebours  ,  à  contre- 
temps. /.                                              ,         ■  o   U 
Confilix  pra.pojitre(.  Cic.  Des  conleils  de  travers  &;  hors 
de  faifion.  _ 

Prtpafiens  habes  tabellarios.Cic.  Vous  avez  des  Melia,- 
sers  à  contre-temps. 
PRjî,PÔSUÎ  ,  Prétérit  de  Pr.-Epono. 
PR.1EPÔTENS ,  genit.  pripotïnùi,  omn.  gen.  Cic.  Trcs- 
puiflant.  m.  ties-puiflante./. 
TermprApotens  m^rique  Curthago.  Cic.  Carthage  tres- 
puiïïànte  fur  terre  &fur  mer. 
?r&potens  optbus.TUii.  Fort  riche. 
PRAPRÔPÊRt.  (  Advcibc.)  Uv.  Avec  trop   de  hâte  , 

avec  trop  de  precii>itation. 
PRJEPRÔPERÙS   ,  pTApropefa  ,  prifropïrtim.    Iit;.  Fort 
promt,  forr  précipité,  m.  fort  prompte,  tort  précipitée./. 
Qui  agit  avec  trop  de  précipitation  . 
PRjÏPÛTÏOM  ,  genit  pruputn.  neut.  Juv.  Prépuce,  m. 
(  reau  qui  couvre  le  mci'iibte  viiil ,  &  qui  ic  coupoit  dans  la 
Circoncifion  aux  Juifs.  ) 
ÎRjÏRADÏÔ  ,  fnraifiTu  ,  pnradiâ'vT ,  pr/Lrndi:ttum,pr&- 

radiâre.  O-vid.  Jctter  une  grande  clajté  ou  'amjere. 
PRiERADÔ  ,  pr&rxd'is,  prirâs't,  pr&rluum,  prMaderc.Cat. 

Racler ,  ratillcr. 
PRyERANGÏDÛS,  fririinc)'dn,  prs.r»nc)dum.  Proprement 
Fort  moilL  m  fort  moific/.  Ce  mot  fe  tigavcdansAulii. 
Celle  eu  un  fenj  liguré.  , 

i'r4r*)«<^».Wfjî«(V(».  UntdcEuition  iuranncc  :    qui 
«fthijrs  d'afar-e. 
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PR.Ç.RXPÏDÛS  ,  pnmfid'i  ,  prirxp:à7.m.  Sil-ltAl.  Fort 

fouJain  ,  fort  vue.  m.  fort  foudâine,  fott  vite/. 

PR.'É.REPTÙS,  pr^rTpta  ,  pnrrptïim  ,  {  de  ?ri.ripio.)Cic. 

Ofté  ,  ravi,  enlevé,  m.  ôtée,  ravie,  enlevée./. 

1  PR,î.l<.iPl5  ,  pr^npis  ,  pnripm,   prtréptÎM  ,   prtrifere. 

Cic.  OIter,  ravir,  enlever  par  force  ou  de  violence. 

Viaticum   pr&ripere  alicui.   Enlever  à  quelqu'un  les 

vivres.  ■  1  rt-  ■     j 

PRvERirERE  conJîUahûftium.  Cic.  Prévenir  les  dcflcms  des 
ennemis  ,  rompre  leurs  entreprifcs  ,  déconcerter    leurs 
delfeins  ,  déranger  leurs  dcflcuis  ,   (  dans  le  dUcouts  fa- 
milier. )  >        . 
Aiicui  pr&ripere  popnlnrem  auram.  Cic.  Oltcr  a  quel- 
qu'un la  faveur  du  peuple. _                 _  ,  ^ 
PR,€R0D5  ,  prîr'odis  ,  pnroi'i ,   pnrôstim  ,  pnroAtre. 

Colum.  Ronger  par  le  bout  ,  ou  ronger. 
PRjiERÔGATIVUS  ,  pnrogatTva  ,  pnri^arrjum^  Cicer. 
Qui  a  une  prérogative  &  i'avant.nge  de  donner  ton  lut- 
fragc  le  premier. 
PRytkoGATivA:  ou  PrArogitti'v»  Centuri*  ,  Tribus.   Cic. 
La  Tribu  ou  la  Cenrutieprérog.itivc  ,  qm  avoic  droic 
de  porter  fon  fuffrage  la  première. 

Vnrog.itrvum  M-ijores  omen  jujlorum  Cûmif.orum  ^e 
wluerimt.  Cic.  Nos  ancêtres  ont  voulu  que  la   Tribu 
prérogative  fervît  de  bou  augure  dans  les  élevions  de» 
Magiftiats  à  Rome. 
PRitRocATivA.  /  Gage.  »7.  marque./. 

Dïrfir  Met  clins  pruroguti-j^im  fut  voUintistis  ejufmodi, 
ut  ift-  pro  pnrogatiw  cxm  reddidijfe  ■vidtamr.  Cirer. 
Metcllus  a  donné  a  'Verfés  un  tcf  gage  ou  une  telle 
adurance  de  fa  bonne  volonté  ,  qu'il  la  peut  bien  pren- 
dre pour  le  payement  de  fon  futfrage  qu'il  lui  a  dôiiné 
par  préférence.  ...  ... 

S:  tri.'iiiiphi  préLfogatifiim  putus  fnpp'.icationem.  Ctc.  St! 
vous  cftimez  comme  un  préjugé  d'un  tiiomphe  ,  lesi 
aftions  de  gtaces  que  le  Sénat  a  ordonnées. 
Pr^Ekocativa  pretii    f.  Cic.  Aires,  m.  Gage.  m.    avance 

d'un  paycmcnr  futur.  /. 
Pr/Eroc^tiva.  f.  Vtp.  Dtérogativc. /.  avantage,  m. 
PR/ERÔGO     prtrogâs  ,  pn-irog^ivi,  prcrogitum  ,  prtrt- 
glrr.  Com.me 

Centurium  dits  Cer.turiis ,  Tribum  idiisTribiibuspri 
mnre.  Demander  le  fufFrageà  une  Centurie  ou  à  une 
Tribu,  la  première  par  prérogative. 
In  illum  annum  Mddem  TUnc'tum  faSum  mirarii ,  th 
quo  non  exigu.-i  pars  pQpuli ,  fed  univerfus  populus  vih 
luntatemfuam  dccUrarit  ,  cujus  in  honore  non  umuf 
tribus  pars  ^ fcd'comitititctA  comitiis  fiterint  pnrogtt»^. 
C«c.  Vous  vous  étonnez  de  ce  que  Plancius  a  été  fait 
Edile  pour  cette  année,  non  pas  parla  voix  de  quel 
ques-uns  ,  ou  d'une  tribu  en  particulier  ,  mais  de  tou 
le  peuple  &  de  toutes  les  tribus  ,  qui  ont  été  poui  lui 
des  tnbus  prérogatives  ?  , 

Qui  Pr^Rogat  ,  dans  les  Kemes  ,  félon  le  Droit ,  Qu 
paye  avant  le  temps.  _ 

mrer  eum  qui  per  errorem  folvit ,  &  eum  qm  pfnp 
nerr.  intcgram  pmrogaxitt  ,  multum  intereft.  Taul.  1 
y  a  bien" de  la  différence  entre  celui  qui  paye  pa 
Ignorance  ,  &:    celui   qu  paye    la    rente  entière  "^ 

avance.  

PRyEROSttS  ,  prtr'ôs^  ,  prArosum.  (  de  Vrarcdo.  )    B 

Rongé,  m.  rongée  /. 
PR.ï.K  OM p5  ,  prAr''i>:pii   pr&rTtpT ,  pnruptum  ,  pr*ru 

prrc.  Ovid.  Rompre. 

PRiï.ROPTË.  (Adverbe.  )  *  Pnrupte  altus,  a,  um.Tlit 

'       Fort  efcarpé   m.  (  parlanr  d'une  montagne  ou  d'uniochei 

fott  efcarpée. /.  _  . 

VKMKUmi^SjpnrTipta,  pnriiptum.  (  de  Prirurr)po>)Ui 

Efcarpé,  m.  efcarpée./.  fort  roide,  inaccedihle.  m.*' 

(  pirUct.  d'une.  »unta|.ne.oi»- de  quelque  Ueu  cleve-  }, 
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Cet  adjeftiffait  au  comparatif  py^irTipùor ,   ôris.   m.  Ô"  fera, 

pféirHpt'tus  ,  uns.  II.  elin.  Et  au  fuperlatif  Pnrupnfs^miis  , 

a,  um.  cif.  ] 
PR.€S,gcnit.  fj-«//û.m  OV.  Caution./!  répondant.»?. 
l'R/ÎDts.  m. pi.  Cic.  Les  biens  lics  rcpondans. 
PRASAGÏOj/ir^jâgr/,  fr4ifiigl'vi,prdlag7tûm,frii!cifire.Cir. 

Avoir  quelque  prefentiment  de  ce  qui  doit  arriver  ,  s'en 

douter. 
Nejcio  quid  profeéîo  miki  animus  prifagit  mxli  Ter  Le 

cœut  me- dit  qu'il  m'airiveia  quelque  malheur  ,  j'ai  un 

pa-feiitiracnt  qu'il  m'arrivcra  quelque  maih.'ur. 
PRASaGÏOR  ,  ;m  Dcponcnr.  VUut.  Le  ir.cme. 
PRjtSAGlTiÔ,  gcnn.  fr^fagittôws.  î.  C(f. Prefentiment 

de  ce  qui  doit  arriver.;?;. 
PR/£SÀGÏÛM  ,  genit.  pri.fiigu,n.Cic.  Préfagc  ,  prefenti- 
ment. m. 
PR.'Ï.SàGÛS,  prAsâga,  pr^tlgT-mVirg.  Qui  a  ,  ou  qui  a  eu 

des  préfcntinicns  de  ce  qui  doit  arriver. 
Pr/Esagus  Val-Flxc  Qui  pronortique,qui  préfage  l'avenir. 
PR/ESÀNaTOS,  pris.v,iita,prii.i!mâium.  tlin.  Guéri  au- 
paravant, n:  guçne  auparavant./. 
PR.-£SÂNt:SCÔ,  prAfir.yd,;pr£lltnefcere.  Tlin.  Se  guérir 

avant  ou  le  premier,  m.  ù  guérir  la  première./". 
PR/LSCATLÔ, pfifcAU!,  pi&fcdtm,  p.-ifcaure.Aul-Gell. 

Ettre  tout  plein,  m  cftre  toute  pleine.  /.  Regorger. 
PR,,€Sci(),  pr7if:is  yprifâvl,  pr^Jatïim,  prijare.  Tcrenl. 

Sçavoir  auparavant. 
PRÀSCISCO,/>r4;';i/c,j  ,  le  prétérit  &  le  fupin  comme  le  Ver 

be  ci-delUis.  l^'irg.  La  uiéme  lignificauon. 
PrjCsciscere.  Lr-j.  Ordonner  quelque  chofe  par  avance. 
Pk;€SCITUM,  genit.  p^^/f.rr.  n.  Piin.    ConnoilVance  de 

l'avenir.  /. 
PRiESC'lÙS  ,  prî['â'i  ,  pr^fuïim.  rlrg.  Qui  fçaic  l'avenir, 

qui  en  a  connoiiTance. 
PR:£SCKÏ BO  ,  pi  £fcnb'is,p)-4i.fcrTpsT,prifi:rrpll^m,prAfrr7he- 

re.Virg.  Ecrire  devant  ou  deflus  :   Intituler,  mettre  une 

infcription  ou  un  titre. 
PRyEscRiBERECic.Prefcrirc,  écrire  ce  qu'on  veut  être  fui- 

vi ,  donner  un  modèle  ou  un  patron. 
PRj€scribere.  Cil.  Prcfcrire  ,  ordonner  ,  marquer. 

Ipfi- populo  Romxno  non  pr&l'irihcret.Ci.f.  11  ne  prcten- 

droit  tien  prefcnre  au  peuple  Romain. 
PR>€scRiBERE7?ne.'  ou  limite'.Cic.  Prefcrire,  marquer  des 

bornes  ou  des  limites,  borner  limiter,  régler. 
PR./tscRiB£Rl.   Quint.  Prefcrire;   propolcr  fin  de  non- 

rccevoir  en  jufticc. 
PR/ESCRIPTiÔ  ,  genit.  prtfcriptiônh.f.Cie.  Ordre  qu'on 

donne  de  faire  une  chofe  m. 
Pr^Escrietio.  Cic.   Findc  non  recevoir  j.prefcription./. 
?R/EscRirTio.  Prétexte  ot.  Couleur./. 

Ut  honefiàpréifcriptione  rem  turpijfimam  tegerent.  Ci.f. 

Afin  de  couvrir  une   très  vilaine  aftion  d'un   prétexte 

honnefte. 
PR/Ï.SCR1PT0M  ,  genit. /Tf/in/'rr.neut.  Cic.  Ordre,  m. 

ordonnance.  /.  ce  qu'on  a  prefcnt. 
PR^SËCO  ,  pr^s'ec'^ts,  prîs^cHÏ,  priséBûm,  prsfecâre.Liv. 

Couper  ,  rogner  auparavant,  ou  couper  par  le  bout. 

trafeclis  omnium  fKulierum  crinibus.  Cdf.  Ayant  cou- 
pé les  cheveux  à  toutes  les  femmes. 
PR/ESEDl,  Prêtent  de  Pk^sideo, 
PR/tSEGMËN  ,  genit.  pre.[egrnmh.  n.  Tlaut.   Rogneure 

des  ongles.  /. 
PR^ÏSENS  ,  genit.  prs.^Xntn.  omn.  gen.  Cic.  Prefent.  m^ 

prefcnte./. 
fri.ftnte  nobis  ou  'Prufantibui  nobis.  Flxiit.   En  nôtre 

prefence  ;  nous  prefcns. 
Prafcnti  fermoni  refervatnr.  Cit.  Cela  eft  refervé  à  la 

vive  voix.. 
FÀ/tsENS<i»/w«J.  Cic.  *  Prâ.fcns  ingenio.  Flin.  Un  efprit 

piefejit.,,  qui  fc  golTcde  Scqui.ue  fc trouble  £oint. 
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Ffifenti  animo  dicere.Ter.Vade]:  avec  une  grande  pre- 
fence d'elprit,  avoir  l'efprit  picfcnt  en  parlant. 
V».J^i,iuspecHnia.  Cic.  Argent  comptant. 
Pr.(€sens   favorable  ,  propice,  m.  &/. 

frtfens  Deus.  Ter.  Un  Dieu  favorable. 
PRyESENS.Ci?/«OT.  Efficace.»;. &/.  (  en  parlant  d'un  remette.  ) 

Puilfaiir.  m.  puiflantc,  /. 
1^  On  donne  à  cet  adieftif  pour  comparatif  Vr&iTnt'ivr,  Iris.  m. 

C?"  fem.  prdfentius,  Uns.  11.  Q»iHt.  Ovid.    Et  au  liipeilatif 

tréiftr.tifs'imiisya     ûm.  Coliirn.  ] 
Pr&fentijfimum  remediiim.  Cohim.   Un    remède  tres- 

cfficacc. 
Numen  pnfimius.  S^uint.  Un  Dieu  plus  favorable. 
PK /ESîihiSiO, gcnk.  préifensiô?7)s.  f.  Cif.  Prefentiment.  »;. 
PRASÊNiÛS  ,  pnsTnsa  ,  prs.sën:ûm.  {  de  Vrs.fentio.)  de. 

Qu'on  a  prefenti.  m.  qu'on  a  prcfentie.  /.  dont  011  3: 

des  prefcntimens, 
PR;î.SENTÂNËUS,   pnfentxni'li  ,   prufentnneTim.  Vlitj. 

Prefent ,  efficace,  d'une  vertu  propre  &:  qui  opère  fur  le 

champ,  (  parlant  d'un  remède.  J  m  prelcnte  /. 
Prdjentaueum  iientrium.Plin.  Un  poilbn  prompt  ,  qui 

fait  mourir  fur  le  champ. 
PR/î.SENTARiÙS  ,  a. ,   ûm,  *  Prs.fentarium  argentum, 

Plaut.  Argent  comptant. 
l'R^SÈNTiA  ,  genit  priifen:l'i.(.  Cic.  Prefence.  /. 

VecLirnnt  prs.ftntixm  fti.im  fd-e  Divi.  Cic.  Les  Dieux 

font  fouvent  fentir  leur  prefence  par  le  fccours  qu'ils 

donnent. 
I>R./£stNTiA  animi  P//».  Prefence  d'cfprir./. 
/;;  pR/€sENTiA  ,   ou  Imprifentiarum.  Cic.  Prcfentcmcnr, 

pour  le  prefent. 
In  Pr^se.stiarum  ,    ou.  depnfentiarum.  Vetr.  Tout  i 

l'heure. 
PR.(ESËNTï3  ,  prdscntTs,  praënsT,  praënsum,  prdsëntîre. 

Cic.  Avoir  des  prefcntimens,  fe  douter  d'une  chofe. 
Pnfentio  fermenes  de  me  aurium  t'.nnitu.Vlhi.  On  par- 
le de  moi  ,  je  m'en  doute,  car  les  oreilles  me  cornent  j 

(  comme  l'on  [arle  populairement.  ) 
V^Ji-SEN'îlSC'(),prdfent\fcïi,prdfentifcere.TirSe  douter 

d'une  chofe  ,  en  avoir  des  prefcntimens. 
PR/Î,SÉNT8  ,  prdséntâs,  prdfentl-vï,  prdfentâtTim,pr£fen- 

tire.Quint.  Reprelènter  vivement  une  chofe  ,1a  rendre 

comme  vifiblc. 
PR.SSEPË,  genit. /iritje/Jw.ncut.  f'/r^.   Étable  ,    crèche  à 

beufs ,  mangeoire.  / 
^3°  Pr.,«sepe.  Cic.    Bordel ,  boucan  ,  lieu  de  proftitu- 

tion.  m^fc.    Hoflellerie  ,    cabaret  ,   lieu  oii  on  loge  , 

dans  Pétrone  &  dans  Plaute. 

PR/ESEP'lS,genif/ir,£.'r;i/'.t  i.Varr.  Crèche, mangeoire.f 

PR^SFPÏDM,  gin.prdsépYî.n  Apnl.   La  même  lignification. 

PRiîLSÉPÎÔ  ,  prdsépTs.prdsëpsï,  prtséptTim,  pr dS' pire. Cdf- 
Clorre,  fermer,  entourer  de  hayes  ou  autrement. 

VKJUlS'ÉPOLTOS  ,pr2seprilta  yprdftpiiltïim.  &u<nt.  En- 
feveli ,  enterré  par  avance,  m.  cnfcvclie  ,  enterrée  par 
avance./. 

PR/Î.SËR5,  prdserfsjprdiévT,  prds^tum,  ptdferere.  S^inf. 
Semer  devant. 

PR/£SERTIM.  (Adv.)C«f.  Principalement. 

VKJE-SÉKVli)  ,  prdsërvTs  ,  prdferviv't  ,  pnfervTtHm,  prd-  . 
fervTre.  plaut.  Rendre  fervice. 

PRASËS  ,  genit.  prdsïd'is.  mafc.  Cic.  Qui  préfidc  ,  qui 
commande  en  quelque  lieu  :  le  Lieutenant  de  Roi 
ilanâ  une  Province. 

Rerum  prafes.  Cdf.  Qui  a  le  gouvernement  &  la  fou- 
verai  ne  autorité. 

Libertatis  pr&fcs  &  criJlasTribunus  plebis.Cic  I  e  Tri- 
bun du  peuple  elt  le  protcftcur  &  le  gardien  de  la  li- 
berté publique. 

PRyEsES.  Li'v.  Qui  donne  aide  &  fecours. 

Eb..^£S  locHS.  Slmi,  Licu.ae-Ieuieté,  un  afyle.  m. 
*  SSlff  lij; 
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I'R,€SÏD'É5  ,  fratîdïs ,  priiciiT,prdfêfsTim,prifidêrc.  avfc 
un  datif.C/f.&c.  Prcildci  à  une  choie  ,  en  avoir  la  cou- 
daitc,  la  charge:  prélidcr  en  un  lieu,  y  commander 
avec  autorité. 

Pnfidere  rcbusurbnnh.  Cs.f.  Avoir  la  fur-intendance 
des  affaires  d'une  ville  ,  pvcfider  aux  affaires  d'une  vil- 
le ,  en  clhc  le  Gouverneur. 

[  On  trouve  ce  Verbe  avec  un  Accufatif.  *  Is  froximum  exer- 
citum  prijidibat.  Tac.  Il  commandoit  l'armée  la  plus 
proche. 

0KI  minores  quinque  ^  trigint»  annis  erant  ,  ta  n»- 
l'es  impOjlti  .  alii  Ht  urii  pnfiderent  ,  relicii.  Li-v.  On 
fit  embarquer  ceu.x  qui  croient  au-dellous  de  l'âge  de 
trente-cinq  ans  ,  ôc  ou  iailla  les  autres  dans  la  ville 
pour  la  garder. 

ï'K/Ç.'>'iDÏA^lOS,prsftdi/irTt,prAjîdisir)T<m.L>v,  De  g.irni- 
f'on  ,  qui  eft  pour  le  fecours  &  pour  la  protcûion. 

Vr/iftdiani  milites.  Liv.  Soldats  de  garnifon  ,  qu'on 
laifTe  dans  une  place  pour  la  défendre. 

PRyEsiDiARii  n  -vitibus.  Colum.  La  mère  fouchc  ,  le 
fcp  principal  ,  des  branches  duquel  on  piovigne  la  vigne  en 
les  couchant  dans  terre. 

PR/ESIDIUM,  ^çaiz.  frafid'iï.   neut.   Cit.   La  garnifon 
de  gens  de  guerre  ,    qu'on  met   dans  une    ville  pour  la  dé- 
tendre. 
ihi  prtftdium  coUocat.   Cs.f.    Il  y   mit  ou  il  y  établie 
garnifon. 
Pr/£sidiom   Cic.  Le  lieu  où  les  foldats  font  en  garnifon, 
co:rmie  Une  citadelle  ,  une  place  frontière,  une  fortcrcf- 
fe  ,  un  fort. 
Praesidium.  Cic  Secours  ,  avantage  ,  refuge.r».  protec 
non  ,  aide,  dcfenfc,  lauvegarde  ,  cfcorte  /. 

Leg»tos  pnfidio  auxilinnorum  equittim  di/niJît.T'fc.  Il 
renvoya  les  députez  du  Sénat ,  &  leur  donna  pour  cf- 
corte la  cavalerie  des  alliez. 

Cum  prufidio  G.%lliciim  in  ripum  miffus  efl.  Tac.  Il  fut 
envoyé  avec  des  troupes  ou  du  fecours  fur  la  frontière 
de  deçà  le  Rhin. 

Ut  frs.fid.uia  qnàm  amicijjîmitm  ,  fi  quid  opus  facio 
ejj'et  ,  hnucret.  Ctf.  Afin  d'avoir  un  fecours  afsûrc  dans 
un  defordre. 

Nature  Ô»  doilrins.  prafdiis  omnibus  ad  dicendum 
furati  vin.  <  ic.  Des  pcribnncs  qui  ont  tous  les  fecours 
de  la  nature  &  de  l'art  pour  l'éloquence  ,  ou  qui  ont 
les  av.intagcs  naturels  &  acquis. 

}'r..fid'itm  ejfe  .ilicni.  Ter.  ^  frifidio  ejfe  alicui.  Cic. 
Secourir  &  protéger  quelqu'un. 

In  mets  c.ijiris  pnfiditfqiie  -verfaris  ,  me»  eft  ifta.  defn- 

Jio.  Cic.  Vous  êtes  fous  ma  proteilion  ,    c'cft  à  moi  de 

vous  défendre  :  Je  vous  ai    pris  en  ma  fauve-garde  & 

■   en  ma  protcdioii,jc  vous  défendrai.  Vous  ctcs  fous  ma 

coulevrme  ,   dans  un  ftyle  familier. 
PRyî-SÎGNÏt'ÏCO  ,  pnfigmficas  ,  pnifig!jificâ-v7 ,  pnfigni- 
ficâtïim  ,fréifignific7irc.  Cic.  Faire  connoître  par  avance 
ce  qui  doit  arriver  ;  en  donner  des  prcfagcs  ,  des  mar- 
ques ,  des  lignes 
PR/KsîGNiS,ïi.ni.é'  (.pnsTgne,  ïs.  n.(Adjeift.)Oxi^.  Fort 

remarquable,  m.  Si  f. 
PR>î.SlGNÔ,  prls'ign.is,  prifigrCit',  pnfignTitûm,  prs.fignx- 

re.  l'Un.  Marquer  ,  figniiier  auparavant. 
VK.^S(LiO,prtsil'!s,prxfiliii,prtiultum,prifilTre.  rropiemem 
Sauter,  trtiraillir  de  joyc  ;  ^^  'lans  Flautc, 

Pn   Utitià  lacryniA  prttfiliiint  mibi.    Les  larmes   me 
tombent  de  joye  :  Je  pleure  de  joye. 
PK/Î-'>PÀRG£NS  ,  gcnit.  pnfpargént'is.  omn.  gcn.  Litcr. 

Qui  répand  devant. 
PRytSTAB^LÏS.lj.m.é"  f.  prsft.ib'de,''"^(^ijeii.)Cic.l'x- 

cclleiit,  meilleur. m. excellente,  meilleure./', 
f  Ck-i  ad|CCtit  faitau  comiiaratit"  Pr.Vf.(tW/or,pr;i.    ni.  &  fcni. 
priftabiL'ùs,ïris.  n.  Cic.  Plus  cxcctlent.  J 
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K':h'd  t fi  pri.fi d'ili us  amititiâ.  Cic.    Il  n'y  a  rien  de 
plus  excellent  que  l'amitié. 

Fuerat  pruft^bilius  ubt  vis  gentium  Atatem  agere,qiiam 
hue  redire.  Ter.  11  eût  bien  mieux  valu  paflet  favieco 
cjuclquc  coin  de  la  terre  ,  que  de  revenir  ici. 
PR/tSTANS ,  genit.  pnfiintis.  omn. gcn.  Cic.  Eiccllcnt, 
rare.  m.  excellente ,  rare.  /. 

Litteris  ,  doBrinnqne  fnfians  iiir.  Cic.    Un  homme 

d'un  fçavoir  éminent. 

fnfians  valstudine  &  formé. Cic.  Qui  eft  d'une  fantc 

&  d'une  beauté  mervcilleufc  &  (îngulicre. 

Pnft.MSS    animi  ou  Pràfliins  -virtute  homo.   Virg.   Uu 

homme  d'un  courage  extraordinaire   &  au  dcilus  des 

autres. 
.  Cet  ad|ectif  participe  fait  au  comparatif  Vrïflîmïôr,  ôrls.  m. 

&   fem    préifi»nt)us  ,  ôm.  neut.  Ctc.    Plus   excellent. 

Et  au  lupeilatif  Pr^ftîrit'ifs'imus  ,  a  ,  tim.  Cic.   Très  ex- 

cellent. 
Sunt  mihi  bis  feptem  praflanti  corpore  nympht.  VirgH. 

J'ai    quatorze  filles    d'honneur  d'une  taille  enchantée 

ou  admirable. 
Virginibtts  frifinntior  omnibus.Ovtd.  C'cft  la  plus  bd- 

c  de  toutes  les  filles. 

Priftaatijfim.ifcminarum.Cic.Lz  plus  belle  des  femmes. 
PR.€STaNTÏÀ,    gemt.    fnftanti:^.  Lcic.   Excellence, 

beauté.  /. 
Prdftantia  ingenii.  Cic.  L'excellence  ou  la  beauté  de 

l'cfprit  :  1  emincnce  ,  l'élévation  de  l'efprit  :  efprii  rare 

&  excellent. 
PRj^STaT,  confideré  comme  impeifonnel  ^  prift?.bat,  prt- 

ft'itit,  préiftîr'c.  Cic.    Il  vaut  mieux  ,  il  eft  plus  avanta- 
geux ,  il  crt  plus  à  propos. 
T.icere  prafiat  philojophis  ,  quàm  loqtii.  Cic.  Le  filencc 

eft  plus  avantageux  aux  Philofophes  que  les  paroles,il 

leur  lied  mieux  de  fe  taire  que  de  parler. 
PK.'î.iTÀTlÔ  ,  gciiit.    prtftatiônis.  {.  *  Oaerare  heredes 

Itg.it.  rum  prufimione.  laul-Jurifc.  Charger  les  héritiers 

de  payer  beaucoup  de  legs. 
t  RjtST  LRGO,  pnjtérg'is,  prdft^rsT,  prt.fiérsT:m,prâ.fiergere. 

dont  on  trouve  dans  Plante  le  participe  Prtfierfus. 
Tacite  ut  cjfendam  parata {'orpt  ,    prtfierfa  , 

firata,  lautnque  ,  coB.tque  omnia  uti  fint.   Plaut.  Vfeud. 

A.i.  Se.  1.  ^''.  31,  Faites  que  je  trouve  tout  prêt  à  moa 

retour Que  tout  foit  balayé  ,  nettoyé  ;  que  les  lit» 

de  tables  foieut  préparez  &  bien  propres,  &quc  le  fou- 

pcr  loit  cuit. 
,  On  Ut  au    lieu   de   ce  mot  Pnfierga  ou  Pncjlega  ,  comme  un 

lubliantit  dans    quelques  Diûiùiuuiies  ,   mais   on  voit  aûez 

qu'on  s'efl  trompe.  J 
PK^STERNO  ,  pr/iftirnis,  pnftrjvT,  pnftr^tjim,  frtfier. 

ncre.  Plxut.  Eftendre  ,  mettre  deilbus. 
Préifiertieb.im  foli.i  farfiri.   PLiut.    J'cftendois  delTous 

des  tetiiiles  de  peuplier  ou  de  pas  d'afne  ou  de  popuU- 

ge.  l'oyez  F  A  R  i  a  R  es . 
PR^STti'.Ko  P/f».  Préparer,  drellér. 
PR.Î.STES  ,  gcnit.  frtftitis.  m.  Teft.  Qui  ptcfidc. 
PK,-rSTIGÏ.i  ,  gemifnftigiirlim.i^ï   Cic.  Preftigcs  w. 

talcinations.  /.    dont  Us  joiicuts  de  gobelets  &  de  tours  de 

main  ebiouiflent  les  ycu.';  de  ceux  qui  les  regardent ,  par  dc5 

fubtilitez   qui   lurprennent  ;  &  généralement  Tromperies  , 

ilhilions./".  dont  on  furprend  la  crédulité  des  peribrtnes  fim- 

plcs   pour  leur  en  t'aue  accroire. 
PR/ïSTÎGÏATÔR,  genit.^r^j?(!'<>-,'ôj-/j  mCic.  Fioprement 

Joiicur  de  gobelets  Se  de  tours  de  mam  &  d'adrclic,qi)i 

)iar   les   fubtilitez    iir.pofe  à    la  veiic   :  ^  gencralcniem 

Fourbe  ,  impofteur  ,  qui  impoli  &  en  fait  accroire  aux 

perlonnes  (impies,  r». 
PKyï^.SlîGl  Al  RÎX,  gcnit.;'rfy?/.e>'' "■'>'"  f-P''""-^''"'"'» 

cncliaiueulé.  cncliantereiié,  qui  ufc  de  prcftiges./. 
PR/lSUGlOSOS,   it,   Tim.Cell.   Trompeur,   w.  tron.- 

peule./-. 
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PR^-STlN'GUÔ,  fnftTnguis  ,  pr,tflmxT,  pnJlTncKm,  pri- 
Jiingiu'rc.  cic.  Obrcurcir  &  éteindre  ,  écourfcr  ,  effacer, 
défaire  ,  (  en  un  fens  propre  &  figure.  ) 
CujHS  fplendor  O"    dignitas  pr&jlingnebat  Vntinii  ocu- 
los.  Cic.   Donc  l'ccla:  cblouifjoir  les  ycQX  de  Vatinius. 
*  On  a  voulu  douter  de  ce  Verbe  ,  au  lieu  uu(-,uel  on  a  lubftitué 
Pr.'Jhingeie  :  On  le  trouve  u-an.uoim  dans  plulieurs  endroits 
de  Ciccron  des  meilleures  éditions. 
PR/îSTiNO ,  prafthâs,  prîjli!i.,vT, prifliii2ty.)n,préifim.'re. 
plant.  Acheter. 
rifi'is pr^jïifi^tinn  abire.Pl.iut.  Allci:  acheter  du  poillbn. 
TnftiuMe   aliquid  Mgento.  ?lnu:.     Acheter  qucic^ue 
choie  argent  comptant. 
PR/ESrÏTOû,  prsfiitnîs  ,  prsflittiT ,  frsfinHtTim,prsJli- 
tli'irc.Cic.  Marc|iier ,  déù'gner  par  avance,  déterminer 
le  tems  Je  le  jour,  îkc. 
PR/ESTÏTOTÙS  pr/iftuut^,pr£fiitTnr,m.Cic.  Marquc,défi- 
gné  ,  détcrniiné,  m.  marquée  ,  délignée  ,  déterminée /. 
PR-ïSTO  SOM,  prxfloïs,  prjiftofHî/prifiôZfsë.  Cic.  Elire 
prcfent  en  quelque  lieu  ,  s'y  trouver. 

Di.\irnm  me  domi  pyafto  fore,  l'imit.  J'avois  dis  que  je 
fcrois  au  logis. 

Frifio  tipud  me  effu  nium.  T^r.  On  dit  qu'il  eft  chez 
moi. 

ibi  mihi  prxflofuit  LuciUus  c:im  hturis.Cic.JçtionvAi 
là  Lucilius  avec  des  lettres. 
(  P  R  y€  s  T  G  ,  comme  li  l'on  difoit  Sts  pra.  Me  voil.i. 
Ainli  quand  on  a  voulu  marquer  que  quelque  choie  etoit  en 
main  ,  &  toute  prête  ,  l'on  du  Pr.'Jto  ejt,  prenant  ce  mot  com- 
me Adverbe.  ; 

^T  Pr/Esto  ejfe  dictti.Cic.  Eflrc  prêt,  fe.prcfenter,  s'of- 
frir de  recourir  quelqu'un. 

PR/ESTÔ  ,prxftâs  ,  prift'.tï , pi-xft'itJim  ,  praflîre.  Ce  Verbe 
lignifie  naturellement  Eftre  debout  devant,  riante  a  dit 
Pnfiitre  ultquem  ante  ides.  Faire  trouver  quelqu'un 
prcfent  devant  la  porte  ,  l'y  amener.  Mais  on  le  trouve 
employé  diverfemeni  ôt  avec  un  régime  différent  dans  les 
Auteurs. 

^p"  Presto  ,  par  rapporta  fa  fignification  naturelle  8c  dans 
un  fens  figuré  ,  le  joint  tantôt  avec  le  datif  ,  S<  tantôt  à  l'ac- 
culatif  de  la  petfonne  Uns  prepofuion  ou  avec  Ifiicr,!i  toujours 
avec  l'Ablatif  de  la  choie,  ^^  lignifie  Avoir  le  dcifus  ,  tenir 
le  premier  rang  ,  exceller  ,  furpalTer  quelqu'un  eu  quel- 
cue  chofe  :  primer  ,  dans  le  dilcours  familier. 

Pfifiare  nlicui  s.tate  ,  ingénia.  Cic.  SuipalTer  qucl- 
«ju'un  en  âge  &  en  cfprit  :  avoir  plus  d'âge  &  d'cfpiic 
que  lui. 

:  Interfuos  éiqu/iles  longe  pfiflat.Cic,  Il  tient  le  premier 
rang  parmi  fcs  égaux. 
Vei  mdgnum  prifiet  AchilUm.Virg.  Fât-il  plus  vaillant 
qu'Achille    ;  Fût-il  un  autre  Achille  en  courage  &  en 
vaillance. 

Pr>€stare.  Faire  ,  s'acquitter  d'une  chofe.  *  On  dit  Vra- 
Jlaremuniis  fuum.  Cic.  Faire  la  charge  ,  s'en  acquitter. 
"^  fromi/fum  owfidem  prcmiffi.  •  ic.  L-j.  Faire  ce  qu'on 
a  promis  ,is'acqaitter  de  la  promelTe.  *  Siiintium  Liv. 
Se  taire ,  ne  faire  point  de  bruit  ,  garder  le  lilence. 
*  Bene-volenti-im  alicui.  Cic  Témoigner  de  l'afFedion 
ou  de  la  bonne  volonté  à  quelqu'un  *  S.tpioiti.iiii  c?" 
gravitatem.  Cir.Se  comporter  fagement. 'Se  incolumem. 
Cic.  Se  maintenir  en  fanté,s'y  confcrver.  *  Se  ingratum, 
Cic.  Se  montrer  ingrat,  faire  paroître  fon  ingratitude. 
fnftn  te  eum  qnifuifii.  Ctc.  Soyez  le  même  que  vous 
avez  toujours  été:Montte2-vous  tel  que  vous  avez  etc. 

Dignum  prufl^bo  tne  etium  pro  lau.ie  m-ren  a.  Hor.tt. 
Je  vous  promets  qu"  vous  n'aurez  jamais  lieu  de  vous 
plaindre  de  ma  reconnoiilaace.  (  L'ra  eUregato  du  Parti- 
cipe Promeremis  ■  ) 

i?RvESTARE.  Donner,  fournir. 

'  Sluod  pettbar  pr£ji'itT.  iiin-Jaa,  Je  lui  ai  douué  ce 
qu'd  deowidoit» 
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Prxjii}  hic.  Cicil,  ad  Cic.  Je  vous  donne  cela.  J'appor- 
te cela. 
Pr^starh.  Repondre  :  donner  parole  ,  afsûiancc  &  cer- 
titude qu'une  choie  n'ariivcra   pas  :    garantir ,   cftrc 
garant. 

Hujus  homini! fnB»  &  dicinmihi  pruflanda  funt.  Cic. 
Je  dois  repondre  de  lés  avions  &  de  les  paroles. 
^llitnnciinqne  et  fidem  dedens,  pnftabo.Cic.  Je  tiendrai 
la  parole  que  vous  lui  aurez  donnée  ;  Je  tiendrai  pour 
fait  tout  ce  que  vous  ferez  avec  lui. 

LMrones  nullos  fore  ,  qui  s  pnflsre  poterit  f  Cic.  .Qui 
peut  afsiirer  qu'il  n'y  aura  plus  de  voleurs  ?  Qui  ca 
peut   repondre  ? 

Cafeirem  ei parciturumpraflabo.  Cic.  Je  lui  donne  pa- 
role ,  je  l'afsîire  ,  j'engage  ma  parole  ,  je  lui  reponds 
que  Cclar  lui  pardonnera. 

Pnftare  fe  Q"  minifiros  fociis  Reipublia.  Cic.  Repon- 
dre de  foi  &  de  fes  Officiers  aux  alliez  de  la  Republi- 
que. 

Id  prtfiare  nemo  fotefl.  Cic.  Perfonne  ne  peut  répondre 
de  cela. 

Nihil  nobis  in  hâc  ziitâ  prster  eulpam  pnflandum  efi. 
Cic.  Dans  cette  vie  nous  ne  fommes  garants  que  de 
nos  fautes.  Nous  ne  devons  repondre  que  de  ce  qui 
dépend  de  nous. 

Pr^stare.  Réparer  le  tort ,  indernnifer  ,  recompcnfer: 
s'obliger  de. 

Tr&fl,%re  alicui  dnmniim,  noxurrt  ,pcriculnm.  Cic.  Ré- 
parer le  tort  qu'on  a  fait  à  quelqu'un  ,  l'indemnilér  , 
le  rccompenfer  ,  le  garantit  ,  s'obliger  de  le  dédom- 
mager 

Vitium  ifiius  rei  pnflabfi.  Cic.  Je  garantis  la  chofe 
fans  défaut ,  &:  en  cas  qu'il  y  en  ait ,  je  vous  dédom- 
magerai. 

Pnfiare  nihil  debco.  Cic.  Je  ne  dois  rien  garantir  ,  je 
ne  fuis  point  obligé  à  la  garantie  ,  je  n'en  dois  pas  ré- 
pondre. 

^S  Dit  immort.iles  homo  homirti  quid  prsfiat  !  Terent.  O 
Dieux  qu'il  y  a  de  différence  d'homme  à  homme  ! 

PR;î.ST6LÔR  ,  prjifldâr'/s  ,  pr&ftolatlis  utr»  ,  pnfiolârT , 
xltqitem.  Ter.^  *  AUctii.Cic.  Attendre  quelqu'un. 

PR.Î.STRINGÔ  ,  praflrmiii!,  pr^fir'mxl,  pnftriaTim,  pn- 
ftrJnrere.  O-vid.  Serrer  fort. 

fp"  PRvtSTRiNGERE  oculo!.  PUtit.  Frapper  ,  ébloiiir  les 
yeux  ou  la  vue  ,  l'obfcurcir. 

Pr.^stringitur  eboris  nitor.  Vlin.  L'yvoire  fè  ternit. 
*  Actes  ferri.  PUn.  Le  tranchant  de  l'épce  s'émou/rc,  fe 
rebouche. 

PR/ESTRDCTOS,  prsftrUaj,  prijîrr:aïim.(.  de  Prétflruo.  ) 
Colnin.  Bati  devant. ot. bâtie  devant./. 

PR/ESTRÛÔ  ,  prAJhuis,  pnftrûx'i,  prdjlriiclïlm,  prafiriiere. 
Proprement  Bâtir  devant  :  E:  on  u-ouve  le  participe  de  ce 
verbe  en  cette  lignification  dans  Columelle. 

^3"  Fruits  fidem  in  parvis  fibiprijiniit.  Li-v.  La  fraude  fe 
rend  croyable  dans  de  petites  chofes. 

Pr^U'.truire  «</;>«OT.  Ovid.  Boucher  l'entrée. 

PR.TiSUDO  ,  pri.sitd.xs  ,  pn.snd'd'vf,  prisTid.ttlim,  pnsTitiâ- 
re.  Stut.  Suer  par  avance  :  travailler,  peiner  beaucoup. 

PRitSÙL  ,  geiiit.  Prlsid'ts.  m.  Li'v.  C'elloit  le  premier  des 
Prertres  de  Mars  ,  qui  conduil'oit  les  autres  danlani.  ,x  chan- 
tant par  la  ville  ,  félon  la  cérémonie  des  P.iycns  :  ces  Prcfircs 
s'jppelloient  Salii  a  fzliendo.  Aujourd'hui  on  prend  ce  mot 
pour  un  Evêqiie  ,  qui  eit  le  premier  Piètre,  avec  luperioiiîé  8« 
autorité  iur  les  autres. 

V^A.y\JLSXjS,fréLst(lsa.,pr&sTds'iim.Coltim.  Fort  làlc.  m, 
fort  falée  f 

PR.'ESOLTÀTÔR  .genit.  /'r*/«/f«rôw.m.tri;.Quidanfe 
le  premier  ,  qui  mené  la  danfc. 

PRjtSULTÔ,  prashUis,  prtLfuitâ.v'h  prifultêtûm,  pnfttt- 
târe.  Li-j.  Aller  devant  ca  danlànc  6c  en  iiutaut>  mener 
ladinic. 


TR^SC/LTÔR)  gcnit.  pfifiiltôns.  m.  Cie.Cc\\x\  qui  mcnc 
la  (lanfe. 

PRASOM  ,  priés  ,  pr^fiiT,  prtéfse.Cic.ViéCiiet,  comman- 
der ,  avoir  la  chaijjc  &  la  conduite  d'une  chofc.  Lftrc 
le  premier. 

l'ri.effe  excrc'itu'i.  Cir.  Commander  l'armiîe.  ^  CUift 
Cif.  Commander  la  flotte.  *  Sacerdottis.  Cu .  Lftrc  le 
fouverain  Prêtre  ,  comme  les  Ercqucs  dans  leurs  Dioccfcs. 
*  Ofpido.  Câ-f.  Commander  dans  la  ville.  *  Provincu. 
Cic.  Eftre  Gouverneur  de  Province. 

Praejfe  alicujiis  ftudio.Cic.Avo'n  le  foin  &:  la  conduite 
des  études  de  quelqu'un. 

PRiUSUMO,  pr/iiTimii,  pyisûmsT,  pr/aûmtTim  ,pr£sTimen. 
plin.  Prendre  devant  ou  auparavant. 

Tugnatores  ccrtatiiri  prifumunt  ex  eo  cy^thum  ttnurv. 
Titrt,  Les  gens  de  guerre  avant  que  d'aller  au  combat 
boivent  un  grand  verre  de  cette  liqueur. 

rR./€sUMtRE.  Deviner,  s'attendre ,  ptéfumer  qu'une  chofe 
doit  arriver. 

Gatidium  pnfumere.  Flin-Jiin.  Sercjoiiir  par  avance, 
fc  taire  une  joyc  d'une  choie  future.  '*■  Spe  btlltim.yirg. 
Efpercr  &  s'attendre  d'avoir  la  guerre. 
llU  mibi  in  pncris  natum  nimium  fpei  dederit,  in  quâ 
ingenium  juduio  pnfumitur.&uint.  Je  n'ai  pas  grande 
clperance  des  cnfans  ,  en  qui  l'efprit  prévient  le  juge- 
ment. 

P.^vyEsUMERE  mollitiem.  Horat.  Se  traiter  délicatement 
avant  letems. 

trtfnmere  officia  hiredum.  VUn-Jun.  Prévenir  les  de- 
voirs de  nos  héritiers  :  faire  de  nous-mêmes  &  p.ir 
avance  de  nôtre  vivant ,  ce  qu'ils  feroient  obligez  de 
faire  après  nous  ,  &  ne  point  s'attendre  à  eux. 

PR^suMtRE  fupi^luia  in  malos.  Tue.  Se  hâter  de  punir  les 
coupables. 

PRASUMTïS  ,  genit.  préifumtim)s.  f.  Plin-Jiin.  Antici- 
pation ,  avance,  f. 

Boni  în^nfunto^ue  fuma  pnfumtione  perfrui.  Plinjun. 
Joiiir  par  avance  ou  pat  anticipation  d'une  bonne  ré- 
putation qui  doit  durer  ,  s'en  tenir  aulli  allcuté  que  (i 
l'on  en  joiiilloit  déjà. 

Midtum  dure  foUmus  prîfumticni  omnium  hominurn 
Senec,  Nous  dcteioiis  ,  nous  donnons  ordinairement 
beaucoup  à  une  opinion  ,  dont  tout  le  monde  elt  pré- 
occupé. 

PRyEsUMTio  Plaint.  Préfomption. /.  Figure  de  Rlietori 
que  ,  lorl'qu'on  prend  les  devants,  &  que  l'on  prévient  les  ol- 
jcdtions  des  adveilaiics. 

PRiïSUMTUS  ,  prusûmia  ,  pr^sTimUim.  (  de  Prafumo.  ) 
€}jiint.  Anticipé,  wî.  anticipée./'. 

VKH-SGo  ypréniiis  ,  praiiT ,  prasTitUm  ,  priiucrc.  Plin. 
Coudre  par  devant. 

PR/ETKGÔ  ,  pr/itf'gis, prîtéxT, pr^tc^Tim,  pritegirr.Plin- 
Jun.  Couvrir  ,  voiler. 

PRiî,TENDO  ,  pr.<ténd)s ,  pr&téndT ,  priténtûm  ou  pn- 
témnm  ,  prAtcndïre.  Suct.  Tendre  ,  mettre  devant  on 
au  devant 

Çp"  PfsyETENDERE.OV. Prétexter,  alléguer  quelque  excu- 
fe  ou  prétexte, chercher  quelque  couleur  ou  prétexte. 
Ignorxntm  prAtcndi  non  poteji.  Quint.    L'ignorance  ne 
peut  fcrvit   de  prétexte.    On   ne  peut  prétexter  l'igno- 
rance. 

.  l'ultum  &•  triftitiam  &  dijfentientem  à  ateris  hulittim 
fejfimis  rr.oribin  pruendii.int-  &uint.  Ils  couvroicnt 
leurs  inceurs  corrompues  par  une  mine  trille,&:  un  ha- 
bit ilificrent  des  autres. 

PRitTENUïRE.  Dans  le  Droit.  Prétendre.*  "Due  prit endunt 
iinum  dehitum.  Paul.  Chacun  prétend  qu'une  choie  lui 
cfl  dûë  ,  tous  deux  prctendcnt  une  même  dette. 

PR.ï.TÉNÊR  ,  fr«fc»c'r.i  ,  prttenertim.  Pltn.  f  oit  ten- 
dre, m.  Se/. 
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PR^TENTÂTys,fi'*frnt5ta,()rif(!«t2(H«.c«V.Eflavc,par 

avance  ou  aiiparavanr.  »»  clfayée  auparavant/. 

PR/ETENTÂTÛS  ,  gcnit.  pntentMJ-s.  m  //(»  L'ac\;on 
de  tàtcr  &  de  fonder  auparavanr.  (  U  parle  des  Limaçons" 
qui  ont  comme  deux  cornes  qui  leur  lervcnt  d'yeux  ,  8c  avec 
lekjuch  ils  lâtonnent  les  chemins.; 

PR/îTENTO  ,prs.ûnuis  ,  fntcnta-vï-,  pr&temÂtûm,  prt- 
tenture.  Plin.  Tendre  la  main  au  devant  ,  &  tâtcr  ; 
comme  lotlqu'on  m.irche  la  nuit  (ans  lumière,  ou  dans  quel- 
que lieu  ténébreux.  Allet  à  tâtons  :  Marcher  devant 
pour  voir  le  chemin  :  Sonder  légué,  (  cnparhm  d'un 
fleuve  qu'on  veut  palVer- } 

gj"  Pr.^teni ARE.  Tibul.  Tenter,  eflayer  ,  éprouver 
auparavanr  ;  fonder  ,  faire  l'clfai  ou  l'épreuve  d'une 
chofe. 

PR.'tTENTOS,  prj.t?m'J  ,  pruêntTm.  {  âe  Prtiendo.) 
Plin  Tendu  au  devant,  m.  tendue  au  devant./. 

PR/ETÊNOÏS,  ;>.  m.  &  (.  pnteniie,  ïs.  n.  (Adjctt.)  Plia. 
Fort  menu,  fort  mince,fort  délié,  m  fort  menue,  fort 
mince  ,  fort  déliée./. 

PR.*TEPF.(),  pritepés,  prttepuT ,  fans  fupin  ,  prtteptrf, 
Ovid.  Eftre  tiéde  ou  s'attiédir,  fe  refroidir  auparavant. 
En    un  fens   métaphorique. 

PR.tTËPESCÔ  ,  pri^cpîfcis,  pruepHi,  pntepefcere.Ovid 
La  même  fignification. 

PR/?;TER.  C  Prepofition  qui  gouverne  l'Accufstif.  J  cic.  Ex- 
cepté ,  hors  ,  hormis ,  outre. 
Omnes  prêter  unum.Cic.  Tous  excepté  un  ,  tous  à  l'ex- 
ception d'un  fcul. 

Très  minas  pro  ifiis  duobus  dcd',priter  ■veciuram.Pliutt. 
J'ai  donné  trois  pillolcspour  ces  deux,  outre  la  voitu- 
re ,  ou  lans  comprendre  la  voiture. 
Vmtcr  hs.c.  §umt.  Outie  cela. 
Pnter  modum.Cic.  Outre  mcfurc,plus  qu'il  ne  faut. 

PrAter.  Contre..  *  Hoc  accidit  prêter  opmionem  ,priltr 
cxpeBcttiontm  meam.  Cic.  Cela  eft  arrivé  contre  mou 
efperance  ,  contre  mon  .itttnte  ,  autrement  que  je  ne 
pcnfois  ou  que  je  n'attcndois. 

In  ilterâ  ep^ftolà  ,  prA.ter  confnetudincm  d:em  non  ad- 
fcribis  Cic.  Vous  ne  datez  point  vôtre  autre  lettre  ton- 
ne vôtre  coutume. 

Tr^tpr  oculos.  Cir.. Devant  les  yeux. 

Pnter  fuorum  ora.  Tac.  En  prefence  des  ficns  ,  devant 
leurs  yeux. 

Tr/Eter.  Auprès.  *  Vr.tter  mxnin  jluere.Liv.  Couler  au- 
près ou  le  long  des  murailles. 

Prêter.  Plus ,  pardelfus.  *  Attici  in  eo  genire  pnter  u- 
tcros  excellunt  C  ic.  Les  Athéniens  excellent  en  ce  genre  • 
pardelfus  tous  les  autres. 

Prîter  fcjuum  &  vcnum.  Ter.    Plus  qu'il  n'eft  jufte  & 
raifonnable  ,  outre  la  raifon  &  l'équité. 
Prxter  fpeciem  infanirc.  plant    titre  plus  toû  qu'il  uç 
paroît. 

Pk^tèr  propter.  Aul-Gcll.  Plus  ou  moins  , environ. 

Pr/Eter  eft  (biivent  Adveibe  ,  5c  le  met  pour  Pr^tirquam. 
Cic    Outre  que. 

PR^TÉRE.\   (Adv  )  Cic.  Outre  cela  ,  de  plus. 

Niljit  pr,irereà   à  Crxjfo  rcquiro.  Cic.    Je  ne  demande 
plus  rien  ou  rien  davantage  à  Cralfus. 
Hune  untim  ir.etui ,  prtitereà  nemiuem.Cic.  Je  n'ai  ap- 
préhendé que  celui-là. 

Sinonturn  dcdero  ,  unam  pr.ttereà  hcram  ne  opperlus 
fes.  Ter.  Si  je  ne  vous  le  donne  pour  lors  ,  n'attcndeî 
pas  un   moment  davantage. 

PRitTËRAGO  ,  pr.iterligis  ,  prtterTp  ,  pritcr^aum,  fr4r 
tera^^ete.  For.  Mener  ,  faire  palier  outre. 

PR;î,ftRBÏT6  ,  pnterb'itas ,  prs.tcrlitÂrv.  Plattt.  VOjtt. 

Pr./€tereo.  _   ■ 

PR^TTERDUCO,  pr^ferdûeh  ,  pnter duxt  ,  pnterdi- 
Hum ,    pr^terdûcerc.  Plant.    Mener   ,  faire  pailer  de- 

PR^TËRÈÔ) 
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rRyETËRËÔ,  prtterTs,  prAterïvl,  ou  prAten7,prtt.ter7tnm, 
fnunri'.  Lie,  Pafler  outre  ou  après  ,  ou  palTer  par  un 
Jicu. 

fnterli  imprudcns  'viUam.Ttr.  J"ai  pafle  nôtre  maifoti 
de  campagne  fans  y  fonger. 

Kipas  priLtereunt  flumina.  Hor.  Les  rivières  fe  font  dé- 
bordées ,  lont  forties  de  leur  lit. 
PityETERiRE.  l'aflet ,  (  parlant  des  jours  &..dutemps.) 

S'mc  btiiuum  hec  priterent.  Ter.  Laifle  palTer  ces  deux 
jours-ci. 

loctis  ,  rempus  conflituttim  efl  ,  pruteriit  tewpus.  Ter. 
^Jous  avons  pris  le  jour  &  le  lieu  ,    &  le  tems  cft  palFé. 

Triterierat  j»m  ad  diicendiim  &tas.  Ter.  Il  efloit  hors 
d'âge  de  fc  marier  :  Ton  tems  eftoit  pafle  de  le  marier. 
Il  ii'eftoit  plus  en  âge  décela. 

Hoc  me  pruterh.  C:c.  Cela  me  pafle  ;  ou  cela  m'efl: 
échappé  de  la  mémoire,  je  ne  m'en  fouviens  pas. 

Non  me  prétte-.ir.  Cic.  Je  fçai  bien. 
?RjCTERiRt.  Pafler,  omatre,  négliger,  tairc.ne  nommer 
pas  ,  n'appellcr  pas  en    Ubm  la  lilte  des  pretendans ,  c'eft 
auffi  Icj  E.vckuv  :    ne  pas  nommer  quelqu'un  dans   Ton 
TclUmcnr ,  &c. 

CoK fuies  initio  anni  quefli  [unt  apiid  populum  ,  defor- 
tnatum  Ordimm  pravi  leclione  SenMus  ,  quâ  potiores 
aliquot  hB's  pntenti  ijfent.  L'v.  Au  commencement 
de  l'année  les  Confuls  lé  plaignirent  au  peuple  qu'on 
avoit  deshonoré  le  Sénat  en  paflant  fous  filence  dans 
la  Icclurc  du  tableau ,  les  noms  de  ceux  qui  pouvoienc 
prétendre  aux  charges  de  la  Kcpublique. 

Riiiiiui  ■efecit  hâ.  edem  ,  Ô"  quiùem  'vide  qtiàm  te 
amàrit  is  qui  albus  uter-nt  fuer-s  '.gnorans  ,  frairis  fi- 
lium  prittriit.Cic.  Rubnusvous  a  tait  fou  héritier  ,  & 
ce  qui  marque  combien  il  vous  ainioit  ,  c'eft  que  fans 
vous  coiihoitre  il  a  omis  &  exclus  de  ix  flicceflion  ion 
propre  neveu  dans  (on  tellameni  en  voftrc  tiveut ,  ou 
il  ne  lui  a  rien  laifle  par  tcftament ,  pour  vous  taire 
fon  légataire  univcrfel. 

t-ATEf-iRH  atiquiii  fiterr'oCic.  Faflet  une  chofe  fous 
filcnce  ,  la  taire ,  n'en  dire  mot 

l'riterire  non  potuî  qu:n  ad  te  fcriberem.  Cic.  Je  n'ai 
pum'cmpecher  de  vous  écrire. 

Nefcis  qH:d  mal!  pr&ttrter:s  ,  qui  nunquam  es  ingrejfus 
mure.  Ter      Vous  ne  fçavez  pas  quels  maux  vous  avez 
évité  ,  n'ayant  jamais  efté  fur  mer. 
i^TERiRE  .»/:  tiem  re  aliquâ.    Cic.    Paifer  ,    furpaffer 
quelqu'un  en  une  chofe. 

Antmo  pr6.tertre  fiics  annos.  Ovid.  Avoir  un  courage 
audcflus  de  fon  âge. 

Hos  riebilitiiteMagofrs.tertit.Cic.  Magoles  a  furpafle 
en  noblefl'e. 

R./î.TÈRÈQyïTS,  priterequitâs,  pntercquita-v^ ,  fn- 
tercquttithm,prs.terequit:-ir'é.Liv.  Paffer  outre  ou  pafFer 
a  cheval  devant  un  lieu. 

l/tTtRtËROR  ,  pTAterférris,  pntcrlâtus  sTm  ,  prtter- 
firrJ.Liv.  Se  porter  ,  s'avancer  au  delà  d'un  lieu. 
LîTÈRFLÙb  ,  pnterfiius  ,  prUerfûxT ,  praterflTixl^m  , 
prîrerjliierr.  Liu.  Pafler  ,  couler  devant  ou  auprès. 
1./ÎTLRGËÔ,  pntergës,  prii.t,rsT,pritérs7im,  pr&tcrgére. 

Lucr.  Toucher  doucement  ou  kgcrcinent. 
'.ytlËRGRÉDlOR  ,  prs.tcrgrtder.s,  pratergrlfs'i:!  sTim, 
pritergridJ.  Cic.    Palier  au  delà   d'un  lieu  ,  aller  plus 
avant  ,   d'oii  vient  cette  exprelVion  : 

Tratergredt  pro!?:o/itorium.  Doubler  un  Cap.  [  Terme 
de  Marine  ]  Le  palier. 

.ATËRlI:NS,gcnit.  fricffreïïntj'j.omn.gen.  (  de  Tnte- 
reo  )  Cic.  Qni  palfc  :  paiTant.  m.  partante./. 

^■ifi  pri.ti:nt>is.Cn.  Comme  en  pallant ,  légèrement. 

.<€TtKii.-NT£s.  m.  plur.    yarr.Cic.   Les  pallans  ,    les 

•  oy.igcurs. 

i.Thi\lT\jS,préiter!tA,prit«ritTim.Cic.  Paflé.?»  paflée./. 
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TerKptis  pnferitum  nuntjuam  revertitUf,  Cic.   On  ne 

rappelle  jamais  le  tems  palfé 

Nihii  relinquerc  m  pnteritis.  Cic.  Ne  laiflet  ou  n'o- 
mettre rien  ,  ne  lailltr  rien  échaper. 

Pr^t^rita  &  fiitura.Cic.  Le  paflé  &  l'avenir,  les 
chofes  paflées  &  les  choies  à  venir  ou  futures. 

FRyÊTERiTi.  Cic.  Ceux  qu'on  a  pafle  en  faifant  ou  en  1[- 
faut  le  rôle  :  ceux  qui  n'ont  point  obtenu  les  charo-es 
qu'ils  demandoicnt,qui  en  ont  efté  cx<rîus  :  ceux  qu'on 
a  omis  dans  un  Tcftament  ,  dont  ou  n'a  fait  aucune 
mention  ,  à  qui  on  n'a  rien  lailfé. 

Pr/Eteriti.  Vrop.  Ceux  qui  font  morts. 

PrvEteritum.  ^int.  Le  prêtent  dans  les  Verbes  :  Le 
tems  palfé. 

VK/i.T:E)^L~A^'ÔK,priterlxber:s,prs.terlïipsus  sûm^prs.terlî. 
bT.  l'irg.  Couler  au  delà  ,  pafler  devant. 

^p'  Pr^Eterlabi.  O'c.  Palfer  de  la  mémoire  ,  n'y  de- 
meurer pjs  ,  échaper  de  la  mémoire. 

PK^TÉKi^ATuS  ,  priterllta,pr£terlâtHm.  (de  Vrtter- 
feror.  )  Lucr.  Porté  au  delà.  »J.  portée  au  delà/ 

PRjÏLTËRMÎSSÏÔ,  gcn  pri!.tcrmijjicn'is.£.  Cic.  OmilTion.f. 

PR.€TERMITTÔ,  prs.tirmitt'i's,prs.termTsl,prA'ermifsumy 
frttermlttire.Cic.  Omettre,  lailfer,  ne  riendire,nc  faire 
aucune  mention  dune  cholè  ,  palfer  fous  filence.  *  Ou 
trouve  ce  Veibe  fcul  en  ce  lens  ,  &  quelquefois  on  y  ajoufte  , 
Fntermittere  aliqiiid  fiientio.  Cic. 

Pr.i€termitterf.  occajionemjocum.  Cic.  Lailler  échaper, 
lailfcr  paffer  l'occafion  ,  &c. 

Nullum  locum  tui  laudandi  pntermitto.    Cic.   Je  ne 
laifle  paffer  aucune  occafion  de  vous  loiier  :  Je  vous 
loué  toutes  les  fois  que  j'en  trouve  l'occafion. 
KewinLm  pritermifit ,  eut  non  dixerit.  Ctc.  Il  n'a  iaif- 
fé  palfer  perfbnne  a  qui  il  n'ait  dit. 

Nullum  ojficium  homitiis  erga  te  amuntijfmi  prtter- 
mittam.  Ctc.  Je  vous  rendrai  tous  les  fcrviccs  que  vous 
pouvés  attendre  d'une  perfonnequi  vous  aime  beaucoup. 

VKAriV.umzKi  felus.  Cic    Ne  point    faire  un  crime 
lors    qu'on   le   peut.     Cela  poutroit  encore  Cgnifiet  ,    Ne 
point  punir  un  crime  :  Comme 
Pntermittere  pœnam.  Cic.  Pardonner  ,  ne  point  punir. 

PRjï.TERMÛNiTR5  ,  as,  ârë.Gell.  Montrer  comme  en 
paffant. 

PR.tTERNÂViGATiO,  gcm:.p'iterniivigatiôn)s.£.Plin. 
L'aârion  de  naviger  au  delà  ou  devant. 

PR/ETER  PROPTÉR.  Gell.    Pour  autre  chofe  que  pour. 

PRyETERQt JAM.  Cic.  Excepté  ,  fi  ce  n'eft. 

Pro  tantts  rébus  nullum  à  -volis  pr&m'um  pojlulo  ,  prt- 
terquàm  hujus  diei  memoriam  fempiternam.  Cic.  je  ne 
vous  demande  pour  tout  cela  aucune  autre  rccompenfc, 
qu'un  fouvenir  éternel  de  ce  jour. 

PR.<£TERCi!'AM  :  ou  prtiterquàm  quod.Cic.  Outre  que. 

Aqua  frigid.t  pnterqiiàm  capiti  ,  etiam  flomacho  pr«- 
deft.  Celf.  Outre  que  l'eau  froide  eft  bonne  à  la  tefte  , 
elle  l'cft  aufli  à  l'cftomac. 

Ego  me  in  Cumano,  prAterquàm  quod  fine  te  ,  aterkm, 
fatii  commode  obldlx-vi.  Ctc.  Je  me  fuis  affez  bien  di- 
verti au  Cumin  ,  li  ce  n'eft  que  je  ne  vous  avois  pas 
avec  moi. 

PR.-ETFRVECTIO,  genit.  pritervcBionis.  f.  CfV.L'aétioa 
de  paffer  outre  ,  ou  au  delà  en  navigeant. 

PR/ETER VËCTÙS,;)r««ccr?(3^  ,prs.tervTaT,m.  (de  Vréi- 
terveho.  )  Cic.  Qui  a  paffé  au  delà  ou  devant ,  ^^tt^  "" 
navire  ,  crc. 

gp"  Pr/£tervecta  fcopuhs  oratio.Cic.  Un  difcours  qui 
a  expliqué  toutes  les  diflîcultcz 

PRyET£RV£HENS,genit;'»-^(f)-xe/j?»A.  omn.gen.  Suet. 
Paffant  pardevant  :  côtoyant. 

PRyt.TERVËHÔ ,  prAtervihis,  prAtervexljpriterveBMm, 
pnterveherc.  Suet.  Paffer  devant.  On  trouve  feulement 
Prutervchens  au  patiicipe  dans  Suctonc. 

TTttt 
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pntervehere  alitjuid  jihntio.Qne  cite  Rob«rt  Eftienne  de 
Cicaoïi  n'ell  qu'au  pallit  Pn^TERvtitOR. 
PRytTERVtHOR  ,  pruerv'clnns,  prttervcBUs  sum,prt- 
ttrijcht.   Cic.    Palier  outre  ou  au  delà  en  côtoyant  le 
riva'^e  de  la  mer  ou  des  rivierts. 
2p   AUgnÂ  ffe  in^redtor  in  reliquxm  oratiomm,  qminiam 
pcrinitofiJftmHm  loaimJHentio  fum  pritcr-vechts.  Cf.  Je 
pourfuis  le  rcfte  de  mon  difcours  avec  bien  de  rcfpcrau- 
cc,3yaiu  pa'.l'é  fous  fi!cncc  l'endroit   le  plus  dangereux. 
^T  Hicoratioprîtervea.ii-ft'vi'flr.ts  aures.  Cic.    Ce  dif- 
cours n'a  fait  que  palier  par  vos  oreilles  ,  ou  comme  on 
parle  populaitcnent  &  fomilicrenu-nt  ,  Ce  dil'cours  eit  cntie 
*par  une  oicille  &  elt  l'orti  par  l'autre. 
V\<.i.i:^V^\OlO,freittrv:>l.is,p  Atervol^vi,pri.tervohti:m, 

pr^tervdare.Uc.ht  y^Mf-Palfer  au  delà  en  volant. 
gX  lllitd  à  te  nimiàm  fiftinumerd'cium  efi  ,  nefch  quo^ 
'  modo  fr&tervoln-vir  orario   Cic.  Vous  avez  du  cela  avec 
une    grande  précipitation  ,  &  voftte  difcours  n'a  point 
demeuré  dans  les  elpnts.  u  u    ,. 

PR^TEXÔ ,  prZi'exis,  fritsxm,prs.t7xtnm,pra.texere.Vlirt. 
Faire  un  tilïu  par  devant 
ffAtexere  retia.  PUn.  Faire  des  filets. 
g3"  Pk^texeRe.  Border  ,  couvrir. 

In  rndtahu!  mmtium  qui  omnts  e.ts  gente!  prutexiint. 
Plin.  Aux  pieds  des  montagnes  qui  couvrent  toutes  ces 

nations.  , 

tittorn  curvi  prsLtexunt  fiippes.Virg.l-c  rivage  elt  bor- 
dé de  vaiiïeaux.  . 
VB^AriXlKt  .iiiBores  qim  fequxmur.   Vlin.     Mettre    a  la 

marge  les  Auteurs  que  nous  fuivons. 
Pr^texere.  Cic.  Ordonner  premièrement. 
PR.€TEXtRE.  Prétexter  ,  pallier  une  chofe,  la  couvrir  ,  le 
fervir  de  quelque  prétexte  ou  couleur.  -r-i  •  1 

Vt  non  apcrù pntexit  cufiditatem  triiimphi.Cic.Q^iii 
ne  falle  pas  connoîtrc  qu'il  prend  un  prétexte  pour 
couvrir  l'envie  qu'il  a  de  triompher. 

Prurixtc  hoc  nomme  culpam.  Virg.  Elle  couvre  la  taure 
de  cenom.^  Qiiiniilien  dit  Vntexer:  diqutd  aiiciti  rei, 
en   cette  lîgnihtatior.. 
PR.^TêXTA,  s^enic.  ;>rîîïx.'^.  f.  ou  ^ 

PrAffxf»  to^à.  Cic.  Robetrainantejufqu'a  terre  ,  bor- 
dée de  pourple  ,  à  l'u!ag,e  des  enfans  de  qualité  de  l'un  & 
de  l'autre  lexe  à  Rome  :  ils  la  portoient  jufques  a  1  âge  .,e 
dix-fept  ans.  Les  Prêtres  ,  les  Magiftrats  &  les  Sénateurs  por- 
toient aulTi  cei  robes  dans  les  Jcu.-£  publics.  ^ 

Tacibm  mantis  cejjlt  pr^iext^Frop.  Elle  qwtta  la  robe 
bordée  de  pourpre  pour  fe  marier.  Elle  s  elt  maiiee 
devant  dix- lépt  ans.  ,  ,. 

Pr^text^  achones  ou  Comœdii.  Horat.  Des  Traged.es 
ou  Comédies  où  les  principaux  perfonnages  lont  clés 
Magillrats  Romains  ,  qui  portoient  la  Robe  appeUee 
Vrtitixta. 
Annipr^'exU.  Vlin.  L'enfance  ,  le  tcms  qu  on  porte 
la  robe  bordée  de  pourpre  ,     .,»       , 

■^KJi:i^'^"ihi.\}S,fr^nxt:xtaypréitexûtTnn.S!:st.  Vetu  de 

cette  robebotdée  de  pourpre,  m.  vètuc  de  cette, robe 
bordée  de  pourpre./. 

Pfé^textan  &  pr^textaU.Snet.  Jeunes  garçons  &  h  es 
de  qualité  à  Rome  ,  qui  portoient  la  robe  appellec 
Pr^cext.t.  Enfans  de  qualité  ,  pour  Us  deux  lexcs  ,  &  par- 
ticulK-temcnt  pour  les  g3i(,ons.  . 

Pr^textati  anni  ,  on  Mt^s  pritextMii.  ihn.  A<i-Ged. 
Le  tems  de  l'enfance  jufques  à  dix  kpt  ans. 
ÏR.ETEXTAT I  m^es.juv.  Des  bonnes  mœurs  &  pleines  de 
vertu  &  d'honnêteté  .  comme  en  ont  les  cntans  de- 
qualité.  '^  Ces  mots  iignifientauin  Des  ^^'f^'^f'''^^^'^ 
Lignes  d'une   perfonne  de  qualité  ,(&  «la  par  une  h- 

^:;^e::Sw^Desparoles  filles  &deshonnè- 
tes.  *  Pri,tmi*tHi  f:^mo.  Un.  difcours  oblceae  ,  un  peu 
lEPg  lihLCk 
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PR/ï.TlXTDM,  genit.  ptAttxt'i.a.  Suet.  & 
PR.rTEXrÛS  ,  genit.  fri.'r.v.'Hj.  m.  T.jr.   S«f.'.   Pretei- 
te.  tn.  Couleur./,  qu'on  donne  aux  cliofes  pour  les  couïiît   . 
&  les  deguilcr. 
Hoc  pntextu.Snet.  Sous  ce  prétexte. 
PR.tTEXTÛS  ,    pritë.vta  ,  pr^tTxtitin  ,  (  de  Pr/ttex».  ) 

U-^id  Couvert.  »7.  couverte. /. 
PR.tTÏM'ÉÔ,  prit /mis-,  prtlimiiï,  fins  Su^'in,pràtimér€, 

l'Unt  Craindre  fort. 
PR/Ï.TINCTÛS  ,  prramHx  ,pritlnciT<m.  Ovid.  Trempé 

auparavant  m.  trempée  auparavant./. 
PR.tTOR  ,   genit.    ir- ;«»-,.'.  mafc.  Ci/".  Préteur,  miift- 

Magillrat  qui  avoit  la  conJuiie  d'une  armée. 
PRyEiOKES  dr.vii.  Tac.  Les  Prêteurs  qui  avoicnt  la  char- 
ge du  trefor  public:  les  dardes  du  trefor  public:Intcn- 
dant  des  finances.  ■   n-        - 

Pr/Etor  Urhjinifs.  Ci:.  Préteur  qui  rendoit    la   juftice    a 

Rome  ,  comme  le  Lieutenant  Civil  à  Paris. 

PR.ETOR  p.tUflnc:u.  Cic.  Préteur  qui  préfidoit  a  la  lutte. 

PR -ETORÏÂNOS)  prA:orian'.i,  pr'itori.inûm  Vnj.  Comme 

'  l'ntontm.!.  comiiiA.  Liv.   L'alFemblée  pour  l'élcûioii 

des  Préteurs. 

Pnt.'nani  milites.   iUn.    Soldats  Prctoncns  ou  de  la 

garde  Prétorienne,  comme  aujourd'hui  les  Gardes  du  Coips 

du  Roi.  .  i_  -, 

PR.'ÉTORÏTÏÙS  ,    prAtcritid  ,  fntoritiiim.   Mi't.  vc 

Préteur.  .  n      J 

PR/tTORÏOM,   genit.  ?r^wr.  n.  Ljx'.   Le  pavillon  du 

General  d'armée  ,  ou  la  tente  du  General.      ^ 
PrAtoru'm.C»:.  Le  Prétoire  ,  le  lieu  ou  le  Prêteur  ren- 
doit la  lullice  a  Rome.  .      .,        .  j 
PR.-K  roRÏÙS,  pr^ton^r,  pritor,T,m    Ctr.  De  prêteur  ,  du 
Préteur:  prétorien  w.  prétorienne./ 

A-^^i;  pr.ron^.  L.V     La  Capitanelle  .  le  vailTeau  de 
l'amiral  ,  ou  l'amiral.  „  ,  r,  , 

V,r  pr^torius.CuAJn  homme  qui  a  elle  Prêteur. 
Cohors  pntoria.Cic.  La  cohorte  prétorienne. 
[>K&TQ&.T\:}^,pritZna,prit^tt,m.  Coit'.m.  fort  tortu.ro. 

PR  ^TR^P'lDANs.genit  préLtripidrmt:!.  omn  gen.  Cau,l. 
Tremblant  de  pe^ir  :  tout  tremblant,    tn.   toute  ctcm- 

PR.^TRONCÔ  .fr^'r»»"?,  prarûr^câ-vhprt'rr^r.citT.m, 
pfAirunc:,r'e.Pt.'.u.'.  Couper,   rogner  par  devant. 

PR.-ÊTDLI,  Prêtent  de  Pk^ïeRO. 

PR.^,TOMiDÙS  ,  prxtumuia  ,  frUir/nMrn.  Claxa.   ton 
enflé,  m.  fort  enflée.  /  , 

PR.-ETORA  ,   genit.  priun7.km.  Cu.  La  Pictute  ou 
dignité  du  Prêteur.  _,  vsulluril'i 

PrAaLENTIA,  genit.  pr^val'e.t>i.  &"   PAnl-JinJ.. 

Une  plus  grande  valeur.  .         ,„,,irrr 

PR€V  IlI  Ô  ,  pr^vMc^  ,  prAVCiliiT  ,  fans  Sup.n.^-J"' 
"^  pÎ,I  Prevai;i.a,oir  le  i-lTus    être  de  pl- S-   .-'  ; 
■     me  ou  valeur  :  titre  meilleur,p!us  excédent  plus  lott 

erre  meilleure,  plus  excellente  ,  f^lf'^';^  Devenu 

plus  fort.  tn.  devenir  plus  forte.  /  fe  'o"""  ; 
PR'tVAL.DE.  ~  Adv.):  '"'•F°"^"^<^'"  P''''^'"rFo;t  pui. 
PR^V.ALÏDOS  ,p,.^.d.dl  pr,M^>    t'buE  bici 
fant.  m.  fort  pu.dante.  /  bien  tcrt,  bien  tobuUe.»>.c 
forte  ,  bien  robuile  /.  ^.-incz  &  foi 

Vr^vaUd^  -c^t,^.  T-U      Des  defuuts  enracinez  t. 
tiliez  par  une  longue  habitude.         _  ^  p^^^^ 

PR.tVÀKlCATlO,  genit.  îri.'varc^'<on.s.tU_ 
ncauon  ,  coUufion  ,  intelligence  7;-^""„^^";;{clu 
lors  qu'on  s'en.cnd  avec  la  pâme  adverfe  pour  tiomp 
qu'on  doit  défendre.  .  ,,  ^-^    Pu- 

PR/cVARÏCATÔR  ,  genit.  ^r*^^'"^^^»'-;;^  "   ,^'     ,  ,, 
varicateur  ,  qm  ufedecollulion  ,  qui  f  p;'-"'';^;^  4. 
artie  adverfe  pour   ttoirp"  celw  <iuil  a  emrcfir 
idtC;. 


?  K  JE 

PR^VSRÏ'CÔR  ,  prtvaricïr)'s ,  pnvitricâriis  slitn  ,  pn- 
liKricirh  Cir.  Prevaricjucr  dans  fon  miniiterc  ou  dans 
Ça.  charge  ,  ufer  Je  collufioii  ,  s'étciidcc  avec  la  partie 
de  (on  client  i  le  trahir;  taifaiic  femblam  de  le  vou- 
loir defei.dre. 

PRjÇVECTOS  prAvéSa  ,  pr&vëBûm.  cquo.  Liv.  Qui  va 
devant  à  cheval. 

PRjEVËHO  ,  pi-A'ueh'is,  prAvrxT;  prtvëSïim ,  pnvehere. 
Xtcit.  Porter  devant. 

Servatque  Rhcnus  tiomen  &  violentiam  cursus  ,  quÂ 
Germ.zn  un  pn-jehitur ,  donec  Ocea.no  mifceMur  Tmit. 
Une  branche  du  Rhin  qui  borde  l'Alemagne,  garde  fon 
nom  &:  la  violence  de  fon  cours  ,  jukpcs  à  ce  qu'il 
aille  fe  décharger  dans,  l'Océan. 

PR;tVËLÔ  ,  prîvélâs,  prAv.l.lu  ,  priVcUtûm,  pnvtïâre. 
Claud.  Voiler  ,  couvrir  ,  cacher. 

PR.^VËLOX  ,  genit. /»-^xit/of;f.  orna  gen.  ilin.  Fort 
léger  ,  fort  vice.  m.  fort  légère  ,  fort  vite.  /. 

PR.ïVE^'ÏÔ  ,  pri'venTs ,  préLvënl ,  pr£,véntum,  frAvatirr. 
Liv.  Venir  d^;vant ,  prévenir. 

Tinns  Ù-  picen  priv!:niunt  germinutione  qu'r/i.ietim  fe- 
rï  diebus.  de.  1  c  pin  &  l'arbre  d'où  découle  la  poi.t  re- 
flue poulfenc  leurs  boutons  q.iiazc  jours  devant  les  au- 
tres arbres. 

Privenire  nota  mditU.  Pl'n.  Apporter  en  nailTant 
quelque  marque  d'un  méchant  naturel. 

PR/£vtNiRE  d.fdirium  aiuujus  Ci  Prévenir  le  defir  de 
quelqu'un  ,  aller  au  devant  de  ce  qu'il  fouhaite. 

PRÂVENTOS  ,  prAvënt'À  ,  p'-^véïituin  (  de  Pm-^enio.  ) 
Tacit.  Prévenu  ,  gagné  avant  les  autres,  m  prévenue, 
gagnée  avant  les  autres.  /. 

PR;ïVFRB'!"<  .  gc-nit  prxi'fb'ljrTon  neuf  plur.  V.frr. 
Prepofitio  s  qui  fc  mettent  devant  les  Vcrb;s. 

PRjtVÈRXt)  prîvénh  ,  prAvéru  ,  pruv^rsûm  ,  pnvér- 
tere    Li-v.  Pluut.  &r.  Et  le  Déponent  , 

P&vCVÈHTÔR   ,    pr£-.7rttns  ,  prîvërcT.   Déponent,  t/^,. 

Plant  Cif.  &c.  tùki  devant  en  quelque  lieu,  occuper 

&  gagner  le  premier   un  lieu  ,  y   devancer  quelqu'un. 

Vohicremqttefugâ  privertiiur    Hchrum.  Virgil.  Il  va 

plus  vue  que  l'Hebre  au  cours  précipité. 

PRitvERTERE  aliquem  ou  animum  itlicu/us.Lii\V:evemt 
quelqu'un  ,  le  préoccuper. 

Ftizà  prtLvertcre  fiipplicium.  Liv.  Prévenir  le  fuppiice 
par  la  fuite. 

Pr>€vertere.  Préférer  ,  eftimer  davantage. 

Pnvertert  nUquempri  RepnblicA.  P/^erU.Efti mer  plus 
un  homme  que  la  Republique  ,  le  préférer  à  la  Repu- 
blique 

N^fas  pr&vertere  morte.  Sen.  Mourir  plutôt  que  de 
commettre  un  crime  ,  prévenir  une  méchante  aftion 
par  fa  mort. 

Pnverttre  rem  rci  Vl.  Mettre  une  chofe  devant  l'autre 
bieu  ou  mal,preferer  l'exécution  d'une  chofe  à  une  autre. 

PRyEvfRTOR  pafTif  pris  aftivenient  (e  revêtant  de  la  nature  des 
verbes  communs  ou  deponens.  Plant.  Liv.  Mais  on  dit  leule- 
ment  Prs,verti  au  Prétérit. 

Hoc  prs.-jertamur.    Horat.  Diibns  cela  premièrement. 

Mandatis  rébus  pnverti  -vola.  Plaut.  Je  vcu.\  faire 
premièrement  ce  qu'on  m'a  commandé  ,  je  veux  m'ac- 
quittet  premièrement  de  mes  commifriûns. 

Nec  al  itm  rem  prs.vi.-rti  cenfeb.tnt.  Liv.  Ils  n'étoient 
pas  d'avis  de  faire  tien  autre  chofe  avant  cela. 

Conjnl  oflendit ,  ciim  hoflss  ^rrpe  ad  perttis  effent ,  non 
pojfc  hello  priveniffi-  qriiiqutm.  Liv  Le  Conful  fit  voir 
qu'on   ne  ponvoit  raifonnableraent  vaquer  à  d'autres  i 
chofes  qu'à  la  guerre,  les  ennemis  étant  fort  proche  ou  ) 
aux  portes. 

Cifar  huicrei  prfvertend:im  exijiimavit.  Cs.f.    Ccfar 
crut  qu'il  falloir  obvier  ou  aller  au  devant  de  cela. 
'RiCvER  TEKE  ftrib,  qiiod  dicium  efi  joco.  Pluttt.  Prendre 


f   ■     r  ^^  ^  ««i 

Icrieulcment  ce  qu'on  a  dit  pour  tire, 

Pr^verti  for^s.  pUut.  E;hc  jette  hors  du  lo-'is  la  tête 
la  première.  ^ 

PR/EVËTÔ  ,  prAv^età,,  pnvetm,  privet'itûm,  privetiré. 
Sil-Ital.  Défendre  devant. 

PR;EVÏDËÔ  ,  prAvïdés  ,  pr^z^dJ ,  prAvTsûm  ,  prAvid^r^ 
Cic.  Voir  auparavant,   dans  la  lignification  naturelle. 

g3°  Pr^videre.  C/V.Prevoir,voir  par  avance  une  chofe 
des  yîux  ,  de  l'efprit. 

PR-jÏ- ylN'CÏO,  pn^vTncTs,  pnvTnxT,  pnvJniiJim  ,  pnvirt- 
âre.  Gfll.  Lier.  Enchaîner. 

PRytVISUS  ,  prAvTsï  ,  pnvTsHm.  (  de  Pravideo.  )  Ovid. 
Veu  ,  apperceu  auparavant,  m-  veuë,  apperceuë  aupa- 
ravant./. 

Pr/Evisus  Tacit.  Preveu  ,  prémédité,  m.  preveuë  ,  pré- 
méditée. /. 

PR^  VÏTl'S  ,  prs.vitUs,  prs.vitiÂvTy  pnvitiatlir/i,  pr&vi- 
tidre.  Ovid.  Gâter ,  corrompre  devant. 

PR/Î.VÏÛS  ,  pnvu ,  pr&vnttn.  Ovid.  Qnï  va  ,  qui  mar- 
che devant. 

PR^OMBRS,   prAÛmbrâs,  praumlrôj-'è ,  T/inV.  Obfcut- 
^^    cir  ,  remplir  de  ténèbres. 

'  IrR.-tVOLO  ,  pnvotisy  pnvtUvT,  privolitûtn,  pr^volx- 
rr.  cic.  Vokr  devant. 

PR  Ai\jRiS,préf:r)s  ,  pnîifsi ,  praTiflâm  ,prt,urere.  Tacit. 
Bru  fier  par  le  bout. 

PKJI^ÎJSJÙS, prAi':ft., ,pr&rfiûm  (  de  Prt.ûro.  )  Liv.  Bruflé 
par  le  b:}ut  m  bruflée  par  le  bout  /. 

PRaGMaTICUS,  genit.  prugmMic'i.  m.  (Jluint.Juv.  Pra- 
ticien,répétiteur  ou  irwîcre  de    'toit  iiffletir  d-:  Droit. ot. 
11  y  avoir  autrefois  a  Rome  &  enGrece  de  ces  fortes  de  gens 
verlez  d.cns  les  Lois  &  Coûtumei  de  leurs  pays  ,  qui  aidoient 
les  Avocats  dans  leurs  cauies. 

^P"  Ef  fi  qnui  prx^^m.iticon  h.tbcs  ,  fcribe.  Cic.  Si  vous 
fçavez  quelque  chofe  des  affaires  publiques,  faites  le 
moi  fçavoir  ,  ou  mandez-le  moi. 

PRANDËÔ  ,  prândès  ,  prins't ,  prmsTim,  prandére.  Cicer. 
Difner. 

[  Quelques  Grammairiens  mettent  Praiifus  fum,  pour  un  prête- 
nt de  Pr.uidio,  Varron  femble  être  de  ce  fentiment  audî  bien 
cjue  Quimilicn.  Volfius  au  coiuiaiie  prétend  que  Pra.ifus 
n'eft  qu'un  limple  nom  adjcftit,  &  qu'on  ne  peut  pas  dire 
piMjl.sjiii,  .-îfii  If,  au  lieu  ie  fra>:A,.  Il  eli  vifible  que  prM- 
y.vJ  ,  n'efl  point  au  picteril  de /)r.z/;;ito.  Autli  Prifcieîi  ne  lui 
donne  point  d'autre  prétérit  que  fr.mdi  :  ainfi  prwfui  funi 
n'ctant  point  un  prétérit  aôif,  ce  fetoit  une  faute  dédire 
fra.jus  fuK  h.7ac  rem  :  mais  qu'étant  un  prétérit  palTlf  ,  on 
peut  dire  prmftufum  apud  (r,pour  marquer  qu'on  a  fait  quel- 
que chofe  après  avoir  diliié.  ] 

Olus  pr.-indere.  Uorat.  Manger  à  difner  des   légumes. 

^  Liifcini^s.  Hor.  Difner  de  rolliguols  ou  de   cailles  , 

manger  des  cailles  à  difner  ,  faire  fon  diné  de  cailles. 

Si  tu  bentior  es  ,  bis  prunde,  bis  cœnit.  Vctr.  Si  tu  es 

plus  riche  que  nous,  dilhe  deux  fois,  &  foupe  deux  fois. 

PRANDÏCÙLOM,  genit.  ;'»-;»»^/c«7/'.  neut.  F^yî.    Petit 

dilné.  m. 
PRANDiOM,genit.fr.w.-/;tn.C<'<:.Le  difner  ou  le  difné  m. 
Repas  qu'on  tait  au  milieu  du  jour. 

Pmniium  bomtm   miteponere  pranforibns.  Servir  bien 
a  difner  aux  conviez. 

Obfonare  prandium.  Plaut.  Acheter  à  difner  ou  pour 
difner. 
Prandio  funtts  facere.  Plaut.  Manger   tout  le  difné. 
Tiniri  prandin  nigris  moris.  Hor.  Manger  des  mûres  à 
la  fin  de  Ion  diner. 

StMarium  prandium  fumere.    Difner   tout  debout  , 
comme  les  Soldats.  Ammian     MaRCEUIN  _/?«»!  tntcr- 
dum  more  militit.  cibum  hrcvtm  viilemque  fumere. 
PRANiïTÔ  ,  5i  ,  âri.  Plaut.  Difner. 
PRANSÔR,  ^Quiz.pritnsnris.  m.  Tlaut.  Qui  difnc  ou  qui 
cil  prié  &  invité  à  difiicr. 

T  Tt  t  t    ij 
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PRaNSORYOS  ,  pranfina  ,  pranforiûm.  S^u'mt.  Dont  on 

k  fcrt  à  dîner. 
PRANSOS  ,  prlnsï  ,  prlnsum.  Cic.   Qui  a  dîné. 
Pransus  potus.    PUiit.   \]\\  homme  tort   négligent  dans 

les  affaires  ,    qui  s'en  met  fort  peu  en  peine.  Mciaphore 

prile  de  ceux  c\ui  ont  bien  beu  &  bien   mangé  ,  &  qui  ne  le 

mettent  en  peine  de  rien.  *  Le  contraire  eft  , 
Pranfus  ac  paraïus.  l^ar.   Tout  prcil ,    tout  difpofé  à 

une  chofe. 
PrasiNatus  ,  a  ,  um.  ?etr.  Veftu  de  vcrJ. 
PRÂSÏNUS  ,  prasma,  pras"mim.tLiiit.  ye.id.rr.vem  fi m- 

d'un  verd  de  porreâu. 
TKÀSOlS  ,  TTfârii's.    gcnit.    prasii.  m.   (  en  (bus-entendant 

hpis.  *  Et/,  en  fous-entendint  gemma)  Plin.  Pierre  pré- 

cieufe  verte. 
PRÀSÔIDES  ,  Tti^KuniSy.!.  gemt  pmfoTd'ls.  £.  Pl'm.  Efpcce 

de  Topaze,  pierre  piecieuie. 
PRÂFÉNSÏS  ,  ^s  m.&  f  pratrnse,^.  a.  (Adjed.)  Horat. 

D^  pré  ,  qui  croît  dans  les  prez. 
PRÀTuLOM  s;^mr.  pi-aiHri.n.Cic.  Petit  pré  m. 
PRÂTOM  ,   genit.  prit?,  n.  Cic.  Pré.  m.  prairie/. 
Pkata.   Les  Anciens  eftimoient  plus  les  ptez  que  les  terres  la 

boiiiablcs,parce  qu'ils  ponoient  un  revenu  naturel  fans  aucune  1 

dcpenfe.  Anflî  ont  ils   dit    Prat.t  pour  P.nata  ,    voulant  direl^ 

qu'ils  lent  toujours  prêts  à  porter. 
Prata  condita.  PUut.  Des   lég:jm:s  cuites  &   affaifoii- 


jilii  coqui  condit*  pmta   in  p-ttims  proférant.    PUtit. 

Les  autres  cuifinicts  fervent  des  prairies  toutes  entières 

dans  les  plats. 
PRAVË.  (Adv.)  Cic.  Contre  la  raifon  ,  mal. 

Pravi  f^cla.Cic.  De  méchantes  adlions. 
PRAVÏTAS  ,  o-eiiit.  pravitâtïs.  f  dans  les  cliorcs  naturelles. 

Cic.   Difformité  ,  mauvaife  conformation./. 
Pravitas  ,  (  parlant  de  l'elprit  &  des  mœurs.  )Cic.  Pravité, 

perverfiié. /.   dérèglement,  m.  méchanceté./  dérangc- 

Cient  dans  les  moeurs ,  dans  le  Hyle  familier. 
Pfrjîare  in  pravitMe  /«a.Cfir.Pcrfiller  dans  fa  mcchan,- 

ceté.  ,         c        > 

PRÂVOS,  prlv^,  frî'VHm.  Cic.  Difforme»  mal  conforme, 
(  parlant  des  choies  naturelles  .  )  m.   difforme  ,  mal  con- 
formée, f. 
Pravis  tdis  fultus.  Korat.     Qui  a  les  talons  tortus  : 

un  pied  bor.  ,,        ,  .  /  , 

iRAvrs.  Cic.  Tir.  Pervers  ,  dérègle  ,  vicieux,  méchant  , 
(  parlant  de  l'efprit  &  des  mœurs.  ;  m.  perverfe,  déréglée, 
vicicufe  .méchante.  / 

Prtivi  terutx.    Virg.   Qui  fe  plaît  au  mal  ,  qui  y  per- 
fevere. 
PRAXÏS  ,     33-»à|/f.   Ce  mot  n'eft  pas  Latin  ,  mais  pur   Grec  : 
de  lui  vient,  ,,  ,    ,  .         „  i 

Omnium  fuut    ilU    melleitm  babeo   pmxtm.    Petr.     Je 
goûte  la  doiiceui  de  polTcder  tout  ce  que  je  fouhaite  , 
comme  il  faiibit  lui-mémc._ 
PRACTÏCÛS  ,  prrtctic^  pr:ia>cum.§iiii>it.Miitm  adive/ 

qui  regarde  l'aftioii  ou  la  pratique. 
PRÉCÂRÏO    Comme  adverbe.  Cic.  Par  prières  ,  en  priant. 
Prcrurio  max  pnfidt.  T-tc   II  ne  les  gouverna  plus  de- 
puis fi  abfoiumentril  fut  obligé  Je  leur  lailkr  faire  une 
partie  de  ce  qu'ils  vouloicnt.  ^^ 
ÎRËCÀRiClS  ,  pn-caru  ,    pre.  arhim.   Tirtit.   ad  Cic.   Qui 
tient  d'un  autre  par  prières  &  par  emprunt  :  Comme 
AfKin.i  precurL-i-   Txc.  L'ame  que  l'homme  a  receuc  d  e 
Dieu  comme  pat  emprunt.^  que  nous  lui  devons  .rcn-  . 
dreà  fa  volonté.  , 

formit  precari-t.  O'vid.  Une  forme  empruntée.  j 

Jiis  pre.arium.  Tacit.   Un   Droit   précaire  ,   (  coiwne 
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Precarium  ,  l'r.n.  Fen. '*■  Siuia  ibi preces  accipiebat.   Le 

bureau  d'un  trcforier. 
PRËCATiÔ  ,  gcnit.  precatiZnh.  f  Liv.  L'aétion  de  prier; 

Prière.  /. 
PRËCaTÔR  ,  genir.   precatZr'is.  m.  Ter.  Intcrccflcur.  m. 

qui  prie  &  demande  grâce  pour  un  autre. 
PRÉCATUS  ,  geuit.  precâtïis.m.  *■  Infringere  Ueos  humili 
precatu  StM.  Appailcr  la  colère  des  Dieux  pat  une 
humble  prière. 
PRECËS  ,  genit.  pricv.m.  f.  [  pluricr  de  Prcch  vieux  nomi- 
natif, d'où  par  lyncopc  on  a  fait  l'ri.-i  ,  &c  dont  on  trouve 
trois  cas  ufuezau  lingulier  ,  Içavoir  k  datif  dans  Tcrcncc  , 
Nihil  ,Ji freu  ioci  rdicium:  Lacculaiif  dans  Plautc  ,  Kun, 
te  ora  f:r  prectia  :  &  l'ablatif  dans  Cicoton  &  dans  Horace  , 
ilujntus  non  moio  ma  cum  magnn  fnce  al  »:e  ,  fal  ^.rit^ii.:: 
fcnji/it.  ]  Prières,  fupplications./.Remercimcns.  m.  Tar. 
1R£C£S,  dans  Horace  pour  des  Imprécations.  *  ireces 
ihyefleA.  Les  imprécations  que  Thyefte  fie  conttc  fon 
frère  Atréc  ,  qui  lui  avoit  fait  manger  fon  fils  dam  unfeftin, 
paderent  en  proverbe  parmi  les  Grecs  6c  les  Latins  ;  qui  di- 
foientles  imprécations  de  Thyelfe  pour  les  plus  fori.-s  8c  les 
plus  cpouvantabics  de  toutes  les  imprecaciom. 

Defcendere  ad  preces.  Sen.  *  I»  preces,  Virg,  En  venir 
aux  prières. 

Deus  Oiciirrit  nohis  in  precibus.  Cic.  Dieu  nous  ac- 
corde ce  que  nous  lui  demandons  :  Dieu  exauce  nos 
prières. 

Emuci  prece  pofcere  aliquid.Perf.  Demander  une  chofe 
avec  une  prière  accompag,néc  de  prefcns  ;  njoùtct  les 
prcfcns  aux  prières  pour  obtenir  quelque  chofe. 
Preabus^omnibus.  Cdf.  Trcsinftamment. 
PRF.CÏ.î  UVjC,  gcûit.     preciarum  û-ulrum.  f  pi.   Virg 

Riifins  précoces  ,  qui  meurilfent  de  bonne  hcuie. 
PRÉClUM.   yeyelVKt-rwn.. 

PKÈCOl\.precârïs,precariSs  sTim,precârT.Cic.  Prier, fupplic:. 
Prcc.vri  Deos  ou  ad  Decs,  Liv.   Tac.  Prier   les  Dieui. 
Prt'nri  -vcniam  die  ni.  Cic.    Demander    pardon  poux 
quelqu'un. - 
Prlcari  liiicui  honam  ovi  malam prtuTtam  Cic.  Souhai- 
ter une  bonne  ou  mauvaifè  fortune  à  quelqu'un ,  prier 
Dieu  qu'ii  lui  arrive  du  bien  ou  du  mal. 

Sahttem  ,  incclitmitMem  O*  reditiim  precari  alicui.Cic 
Souhaiter  à  quelqu'un  une  bonne  fanté  &  un  heureux 
retour. 
PRËHGNDO  ,  &p3rfyncopc  PRF.NDS  ,prehéndïs  ,  ou 
prîndh  ,  prepjënd?  on  prëndî,  preljënsTim  ou  prénsHmy, 
prthënd'érc  on  première  Cic.  Prendre  ,  faifir,  s'empaier. 
Prciido  hominemfolum.  Terent.  Je  le  tirai  à  part,  je 
le  pris  feul. 

Vrendere  aliq.uem  aitriculis.   Vlaut.  Baifer  quelqu'un  à 
la  gaudinette  ,   comme  l'on  parle   pspulairement  ;  en  lui 
prenant  les  deu.x  joues ,  commefont  les  petits  cnians,  le  bai- 
fer  tendrement 
VB.iH^u^Di%^mend.^cii.  Plaut.    Surprendre  en mcnfonge, 
Prendere  amicos.Plm-Jun.  Faire  la  cour  à  ks  amis. 
RRËHÉNSATï5,ÔM;5.f  Cic.Voyez  Prensatio.  Brigue/. 
PRËHENSiO  ,  genit.  prehenfiunh.  f  Cell.    L'adion  de 

prendre  ou  de  faidr 
Prehïnsiq.  Cif.  Un  engin  ou  une  machine  pour  leyer 

en  haut  ou  pour  fbùtcnir  en  l'air, 
PRtHI;NS(5  ,ou  PRENi5  ,  prrhënsh  , prehtnsâvT , fre- 
he/iiitrii»  ,  prehensâre.  Hor.  Prendre  fou  vent. 
T^cnf.ire  m^nu.Hor.  Prendre  fouvent  avec  la  maip. 
§3^  PRtHfNSARC  ouI'kjnsaRE  nllcjuem.  Liv    Hjr.  Bri- 
guer, faire  la  cour  .à  quelqu'un  ,  rechercher  fa  faveur  & 
fon  crédit  par  mille  petits  foins    ou  par  des   ferviccs 
qu'on   lui  rend 


patient  les  Juiifconfulies.  )    Un    Droit  accordé  à  noflre  PRl-HENSOS  .  ou  PRENSCJS  ,  prehënsa  ,  prchémaïa.  (dt 

J^i£jf(.  I  Prchtrtdo.  )  Ovid.  Pris  m.  prifc  /. 

jiuxiliKmpr.cartKm   Liv,    Un  fccoiirs  mendié ,  em-  '  Prehenf.a  m.t>ii  eflo furtoonf^urti  mani'efli.Ai.lG'l-'^rii 

wanvti  I  fux.k  fait  .ou  c»  flagrant  délie  j.cwniue.on  parle  au  J»l»is. 
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PRILDM,  genir.  prwlT.  neaz.l'irg.  L'arbre  d'un  predoir  m. 
PrciFoir.  m.  pretTe.  f.  d'imprimcui:,  de  Dupier  a  preJler  les 
draps  pour  les  catiir  ,  &  gcneralement  Toute  forte  de 
Prelll-. 
PRËMO  ,  prërr.îs ,  frcfsT,  prVfs:'.'^,  prem'i'r''.  Hùr.Cohim  &r. 
j'rtll'er  ,  lerrer  ,  éprcindie  ,  fouler  ,  écacher. 

Niquc'  :<lli  fede  pedem  hm/uii  prem^l.  VlnHt.  Qu'elle 
ne  marche  fur  le  pied  à  aucun. 

Sulciimjihi  premat  ipj'.i  Canna.  Virg.  Qiie  le  vaiiîeau 
imprime  dans  l'eau  des  filions, 
Prhmf.re.   Violer ,  forcer. 

iWtui  uxorem  prejfift!   Varr.  Vous  avez  forcé  fa  femme. 
Sp"  Premeke.    Cic    &r.   Serrer  ,  prelfcr  ,  perf-cutcr  , 
pourfuivre,  fouler  ,  o^^primer  ,  accabler. 

Modo  putris  patruique  'vsfiigia  premens.  T.icit.  (  Gcr- 
maiiicus  ,  )  Marchaur  fur  les  traces  glorieufes  de  fon 
pcrc  &:  de  fon  ayeul ,  eu  foulant  les  glorieux  vefliges 
de  fcs  ayeuls. 

Premi  s.re  alicno.  CrV.Fftre  accablé  de  dettes  '^'Hofiium 
imfetu.  tiu.  Eftre  pr^llc  par  l'enneiTii ,  être  fort  ferré. 
*  Angiiflih  Cxf  Lftrc  rcduit  à  de  fàcheufcs  extrenu- 
:ez.  *  liiop'tà.  Colum.  Eftre  réduit  à  une  grande  pauvre- 
té. ^  Odio,  invidiâ.  Cic.  Eftre  extrêmement  haï. 

F^ta  me  premnnt.  Plant.  Les  dcftins  me  perfecutent  , 
me  font  contraires. 

!,««;>  premit  d'fcm.  V'trg.  La  Lune  pouffe  &  chaffe  le 
jour  ,  (   quand  la  Lune  p.\ioit  le  loir.  ) 

Hhc  fmtrent  Gruii  ,  prer.'ierec  Troj'ima  juvcntus.  Virg 
Là  les  Grecs  fuyoient ,  &  ils  étoienc  pourfuivis  par  les 
Troyens 

Cùm  fervituti  premercmur.  Cic.  Eftant  opprimez  fous 
ane  dure  fervitude. 

fropofttum  premere.   Ovid.   Pourfuivre  vivement  fon 
'  eutreptife  ,  fon  dcffein. 

Littus  premere.  Hor.  Rafcr  la  côte ,  côtoyer  le  rivage. 
gT  Pre.mere.  Serrer,  preffer  ,(  parlant  d'un  raifonnement 
ou  d'un  difcour;.  ) 

Ex  Zeno  premebat  ,  qui  à  nobis  dilatuntur.Cic  Zenon 
fcrroit  les  chofcs  que  nous  étendons  davantage. 
^T  Premfre.  Appuyer,inliller,faite  fort  fur  une  chofc. 

Hoc  pr.jfi  potijfimiim.   PUn-Jim.  J'ay  fort  appuyé  ou 
infîllé  fur  cela. 
Premere.  Serrer  ,  fermer. 

Hinc  prcffi  oculos  ,  &  'vulnera  Uvi.  Virg.  Je  lui  ay 
fermé  les  yeux,  &  lavé  fes  playes. 

Phtiti  prejfit  oculos.  Virg.  Le  forameil  m'a  fermé  les 
yeux. 
Premere.  Arrêter  ,  retenir  en  coupant,  comme 

Luxurtem  arioris  premere.  Ovid.  arrêter  un  arbre  , 
empêcher  qu'il  ne  pouffe  trop  de  bois  ,  en  le  taillant 
long. 

Vitem  premere  fulce.  Horat.  Tailler  la  vigne,  en    cou- 
per le  bois  *  Umbras  fulce.  Virg.  Couper  avec  la    ferpe 
les  branches  qui  font  trop  d'ombre. 
IP"  Premere.   Atrcter.retenir  l'cfprit.ou  quelque  chofe. 

Curfum  ingenii  premit  bsLC  cixdes.  Cic.  Cette  perte  ar- 
rête la  force  de  l'cfprit,  l'énervc  ,  l'accable  ,  l'abâtardit 

Utpremcret  imlgi  fermones.  Tncit.  Afin  d'arrêter  les 
bruits  populaires. 

Tamum  alic^ijits  premere.  Tuât.  Étouffer  la  réputa- 
tion de  quclqu'un.'l'accablet  par  des  mcdifances. 

Kec  fini!  ingenitim  nohilit^ite  premi.  Ovid.   Vous  ne 
voulez  pas  avoir  moins  d'efprit  que  de  nobleffe. 
^;T  Premere  veftigi».  Virgil.*  Premere  gradum.Vd-VUc. 

S'atrête  r. 
Bremere  Retenir,  cacher  ,  ferrer. 

Premit  nltum  corde  dolorem.  Virg.  Il  cache,il  dilîî mu- 
le fa  douleur ,  fon  chagrin. 

Premere  diquid  in  nnnnm  nonum.  HotM.  Cacher  une 
chofe  neuf  ans,- 
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^T  Premere  filentin.  Sil-ltal,  Se  taire. 

Premere.  Cacher  ,  cnfoiiir  ,  mettre  ou  coucher  dans  la 
terre. 

6}ui.cumqne  premes  ■virgtdta  per  agros  ,  fpurge  fimo 
pmgut.  Vng.  Ayez  foin  de  répandre  du  fumier  gras  fur 
les  branches  que  vous  coucherez  dans  la  terre. 

§nidprcmat  obfciinim  L»-,u,  qitid préférât  orlem.Hor 
Ce  qui  fait  dans  la  Lune  cette  viciliitudc  de  lumière  " 
&  d'obfcurité.  ' 

Premere  crimin.  §air>t.  Aggraver  un  crime,  le  rendre 
plus  grand. 

Pre.mere  tur»enti;i.  §^int.  Rabailfer  ce  qui  cff  trop 
élevé. 

^;T^  Facia  premunt  /innos.  Virg.  Vos  aftions  furpaifcnc 
vôtre  âge  :  vous  faites  des  chofes  qui  ne  font  pas  de 
vôtre  âge. 

6P°  Qu.imvis  premeretur  cafetis  tirhi.  Virg.  Qiioi  qu'on 
fit  plufieurs  fromages  pour  porter  à  la  ville. 

On  dit  ligureinent ,  Prudens  fururi  temporis  cxitum  câlin t- 
nofa  noae  premit  Dens  ,  ridetqiie  fi  mortr.lis  ulfr.i,  f,s 
trtpid.it.  Kor.  Dieu  par  fa  fageile  infime,  a  caché  l'.. ve- 
nir dans  une  profonde  obfcuritc  ,  &  il  fe  moque  des 
hommes  qui  veulent  porter  leur  elptit  au  delà  des  bor- 
nes qu'il  leur  a  prefcrites. 
Jam  te  premet  nox  ,  fabtiUque  mânes.  Hor.  Vous  fe- 
rez bien  tôt  enveloppe  dans  une  nuit  éternelle  ,  vous 
mourrez  bien -tôt. 

PRENCO  ,  ro/Êy^  Prehîndo. 

PREN'SATÏÔ,  gcnit.  prenfatiôn'is.  f.  Cir.  Brigue  ,  pour- 
fuite  ,  recherche  de  faveur  &  de  fuffrao-<;s  f. 

PRENSÔ,   «.FWil'REHENSO. 

PRENSpS  ,    J'ojet.  Prehensus. 

PRESSE.  (  Adverbe  qui  a  prtfsms  au  comparatif.  ^  OV.Bric- 
vcrncnt ,  en  peu  de  mots  ou  de  paroles. 

PREssè.  Cic.  D'un  ftyie  ftrré  &  concis,  d'un  ftyle  Laco- 
nique. 

PRËSSI.  Prétérit  de  Premo. 

PRESSÏ5,  genit.  ;rf,y?ï«:5  f  Vitr.  L'adion  de  preffer. 
Cuput  'oeciis  per  id  cùm  ducitur  fpatium  ,  motiti  cir- 
linmionis  aigu  preffienihus  examinare  paucis  mxnib:is 
oneris  m;iximi  pondus.  Vitr.  Lorfque  l'on  fait  aller  le 
bout  ou  le  bec  de  la  pince  par  cet  cfpace,  on  peut  par 
la  vertu  du  mouvement  circulaire  en  prcffant  d'une  feu- 
le main,  rendre  la  force  de  cette  main  égale  à  la  pefan- 
teur  d'un  très-grand  fardeau. 

Pii^SSO  ,  pnfsâs ,  prefsavT ,  prefsHtum  ,  prifsMc.  Virgil. 
Preffer. 

IP"  P.iTce  preJfare.Plaut.Ne  mepreffepoint,laiffe-moi  là. 

PRESSORiQS,  a,  ûm.  Colum.  Dont  on  fe  fert  à  preffer. 
Frejforium  vas.  Colum.  Sébile  de  prcffoir,    vailléau  de 
bois  ,  dont  on  fè  fert  au  prelloir,  Cela  pourroit  aulfi  fig- 
niiîer  Vaiffeau  à  traire  les  vaches  &  les  brebis ,  où  l'on 
met  le  lait  qu'on  en  tire. 

PRESSURA  ,  genit.  prefsnrx.  f  Colum.  L'adlion  de  pref- 
fer &  de  tirer  le  fuc  des  chofes 

PRF.SSÛS  ,  prifsa  ,pr~fsûm.  (  de  Tremo.  )  Virgil.  Preffc , 
épreint  ,  exprimé,  tiré  en  prelfant.  m.  preffée,  épreinte, 
exprimée  ,  tirée  en  prcffant.  /. 

Prîsso  cubito.  Hor.  S'appuyant  fur  le  coude  ,  pailant  des 
Anciens  qui  mangeoicnt  >;tant  couchez  au  tour  de  la  table. 

Pri-ffù  pede.  Lizi.  Sans  faire  de  bruit ,  en  marchant  fur. 
les  bouts  des  pieds. 
Preffo  gradti.  Lit/.   D'un  pas  ferme. 

Pressas   bello.  Vul-Tlac.  Qui  a  une  guerre  fur  les  bras. 
Gra-Atate  foporis  prejfus     Ovtd     Accablé  de  fommeil.. 

^^  PressUs  ,  (  loit  d'un  Orateur  ou  d'un difcours.  1  Ctcer. 
Concis  ,  ferré  ,  pteffé  ,  Laconique,  m.  concifc,  ferrée  , 
prelîée  ,  Laconique.  /. 

Vreffas  homo  in  explienndâ  re  'nliqiiâ.  Cic.  Un  hom- 
me fciré.  ou.  concis,  en  expliquant    une  chofe  ,  qu^: 
XTttt     ïVi 
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ne  dit  rien  de  fuperflu  ou  d'inutile. 
Oratio  prejfa.  Lie.  Un  difcours  concis. 
Presîus  dolor.  Stut.  Une  douleur  cachée,  dilîîmuléc. 
PRESSOS  ,  j^enit.  fr:fsTis.  m.  Cic.  L'aûion  de  pteircr  : 
ComprclTion  :  Pcfanteur./. 
Ipfo  oris  prejfu.  Cic.  En  ferrant  &  fermant  la  ■Couche. 
PRËSTF.R  ,  vfr,$iiç.  genit.  prcycris.  ni.  l'Un.  Servent  ve- 
nimeux ,  dont  la  motiurc  caufe  une  loif  qu'on  ncp;ut 
éteindre  :  Le  Dipfade  qu'on  trouve    d.-ins   les  dclctts  de 
Libye. 
Prester.    Plin.  Tourbillon  qui  met  l'air  en  feu. 
PRÎLTÏOSE.  (  Adverbe.  )  Cic.  Richement ,  avec  bien  de 

la  depcnfe. 
[  Il  fait  au  comparatif  Fntiôsiiis  :  Et  au  Superlatif  Vretiosïf- 

s'imé.  ] 
PRËTtOSÛS.^irft/ôw.frc/iôjiÎOT.C/Ver.Deprixjd'un  grand 
prix  ,  qui  coûte  beaucoup. 

Nim'iunt  pretiofa,  opcrari.i  es.  Plant.  Vous  êtes  une 
ouvrière  trop  chère. 

Nox  pretiof*.  Prop.  Une  nuit  acheté  ,  pour  laquelle 
on  a  donné  bien  de  l'argent. 

Em:or  pretiofin  Hor.  Un  acheteur  qui  ne  plaint  point 
l'argent  ,  qui  acheté  chèrement ,  qui  n'épargne   rien. 
Pretiosus.  Précieux-,  rare.  m.  precieufc,  rare./. 

Tretiojî  gufltis  uvn:  Colttm.  On  railîn   d'un  gout  ex- 
quis ou  précieux,  ou  qu'on  eftime  beaucoup 
[Cet  adiecViffait  au  comparatif  PretwiTor  ,  ôr)s.    m.   Ô"  f- 
fretiôsiH! ,  Zrh.  neut.  Ovid.  Et  au  Superlatif  7>;-e;ioi</};- 
fnns  ,  rt  ,  ûm.  Cic.  ] 

Nonpotefi  ejfe  pretiofior  home.  Volueris  de  ■vulvâporci, 
f  acier  p  ifcem  ,  Ô'  de  lurdo  palumbum  ,  &  ideo  ingénia 
meo  yimpojîtiim  ijl  illi  nomen  bellijfimum  ,  D^dalus. 
Fetr  II  n'y  a  point  d'homitie  plus  rare  Du  ventre 
d'un  porc  ,  il  vous  fera  fi  vous  voulez  ,  un  poijfon.Du 
lard,  un  ramier.  A  caufe  de  cela  j'ay  trouvé  à  propos 
de  lui  donner  un  beau  nom  ,  car  il  s'appelle  Uedale. 
PRËTÏDM  ,  genit.  pret'iï.  neut.  Cic.  Prix.  t».  valeur  des 
chofes.  /, 
Tretinmp'peris  in  libras  fex  dentriorum.  PHn.Lc  poi- 
vre fe  vend  la  livre  fix  deniers  :  le  prix  du  poivre  ctt  de 
fix  deni^-rs  la  livre. 

Freti.i  eis  trigintut,  quinqiie  den.wos.  l  Un  On  les  vend 
trente  cinq  deniers. 

Avellere  pretium  ante  qnàm  mercem  cften'^ere.  Hortt. 
Vouloir  être  p.-iyc  devant  que  de  montrer  la  marchan- 
dife. 

Jaccnt  prctia  pr&ditoram.  Cic.  On  donne  les  terres 
pour  rien. 

Nu)iqu:im  aïK-tie  praiiim  flatui  ttrti  riei.  Ter.  Je 
n'ai  jamais  été  intered'é  dans  ma  profclfion.  Je  ne  me 
fuis  jamais  propofc  de  m'enrichir  dans  ma  profcincn  , 
je  l'ai  toiijours  faite  avec  honneur  &  fans  avance. 
Mugno  pretiûftare.  Homt.  Coûter  beaucoup  ,  être 
bien  cher. 

Con-jerfo  in  pretium  Dca.  Hor,  Dieu  ou  Jupiter   chan- 
ge ,  mcramorpliofé  en  or. 
Pritium.  Prix  ,  faiaire.  tn.  rccompenfc./. 

Scelcris  pretium  crux.  Jhv.  La  potence  cft  la  recom- 
pcnfe  du  crime  ,  ou  la  peine. 

Iniqii  i  lue  putior  ci'.m  pretio  tuo.  Plaut.  Je  foufFre  ces 
injullices  avec  vôtre  peine. 
Pretium  farcre  alicui  rei.  PUn.  Donner  du  prix  à  une 
chofe  ,  la  faire  bien  vendre 

Cor'icis  a.d  medicmncnt  i  prctitim  ejl.  Plin.  Son  ccorcc 
ëft  fort  eitiméc  dans  la  compolîtion  des  remèdes. 
Pretitm  efi  pour  Open  pntiumeji.  Taci;.  Il  faut  ,  il  cft 
important. 

Homo  mnximi  pretii.  Ter.  Un  homme  d'importance  , 
qui  vaut  beaucoup. 
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Pretio.  Liv   A  force  d'argent. 

Prex  par  lyiicope  de  Pricis,  nonunatif  dont  on  trouve  trois  eu 

le  datif  Preci  :  l'actulatif  Precem  ,  &  l'ablatif  l'rece. 
PRÏAl'ÙS,  gcnit.  Pri.ipJ.  f.  Piin.  Sec  Ville  de  la  Troadc  fui 

la  Propoiuidc. 
PRÏAPlNtJS  ,  i.  in    Plin.  Une  petite  figure  de  Priape. 
PRIDË.M.  (   Adveibc   )  Cic.  Il  y  a  long- teins 

Q^àm  pridtri  !  Cic.  Combien  y  a-t  il  de  temps. 
VMDÎANOS  ,  pridin.i ,   pridianTm.  Plin.    Du  jour  de 
devant  ,    qu'on  a  fait  le   jour   d'auparavant.   *  Pri- 
diani  cibi  onere   Suet.  D'avoir  trop  mangé  le  jour  de 
devant. 
PRIDIn   (  Adverbe.  )  Cic.  Le  jour  de  devant  ou  avant. 
Pridie  hujus  diei  venit.  Cic.  Il  vint  le  jour  de  devant 
ou  la  vciUc. 
PRIENË,  gcnit.  Prién'ês.  f.  Aufon.  Ville    de    L'Ionie  vers 
l'embout hi-.re  du  Méandre,  8c  près  de  la  Carie  dans  l'Afie 
Mineure  ,  l:ir  la  mer  Egée. 
PRIM.Ï.VUS  ,  pnmi-va  ,  primazûrn.  l'irgil   Qiii  cft  plus 

âgé.  »j.  plus  âgée./.  Qui  eft  d'un  âge  plus  avancé. 
PRIMaNI,  gcnit  primanïrTim.m   Plur.  r-irif.  Les  foMats 

de  la  première  légion. 
PRÎMÂR.ÏÛS  ,  pnmaria  ,   prim.iiiVm.   Cic    Qiii  eft  des 
premiers  &:  des  plus  conliderablcs  d'une  ville.?;;,  qui  eft 
des  premières,  f. 

Jrimario  loto  eJfe.  Cic.  Eftrc  le  premier. 
PRlMATÛS  ,  genit.  primlt'ùi  m   Farr.  Primauté  /.  pre- 
mier rang.  m. 

t  rimât um  dure  alicui  rei.  Varr.  Eftimer  une  chofe  par 
delfus  toutes  les  autres. 
PRÎMlGËNIUi  ,  fr;m/^t»/à',  primigenïT-m.  larr.  Qui  a 
été  premièrement  produit  de  la  nature  &  qui  a  fetvi  à 
faite  de  nouvelles  piodudlions.  m.  ptcmiercnicnt  pro- 
duite f. 
VB.\uictliiA  verbu.  Vayr.  Mots  primitifs  ,  qui   nevicn-l 

nent   point  d'autres  mots  ,  comme  S:ribo  ,  0-c. 
VKIW. GtNOS  ,  primginli ,  primi^r'nTim.  Lucr.   Qui  ^g 
premier  produit  une  chofe.  ot.  qui  a  la  première 
duit  une  chûfe.  /. 
PRÏMÏPÀRA,  gcnk.  prim!l>'ir7.f.  Plin.  Qui  a  porté  [ 
la  première  fois  ,  en  parlant   d'une  chienne  ou  de  quel^ 
autre  animal. 
PRÏMIPILARÏS,   genit.  primipillr'is.   m    Sz/tV.  Prcmid 

Cipitainc  d'une  légion  ,  premier  Ccntunon. 
PRlMÏPÎLUS  ,  gcnit  primfpllT.  m.  df.  Capitaine  Co!q 
ncl,  ou  le  premier  Centurion  (dans les  armces  ^om,iiiies^9 
de  la  pteiiiieie  comp.igiiie  ou  centurie  d'une  Lc7,ion  :  Sucloiif 
appelle  cet  Oliicicr  Irnaipili  cntunc   ,   ainli  Iclon  cet  Autel 
Irimu!  filui  lignifie  La  .première  Cenruric  d'une  Legioal 
PRÎMÏTER    (  Adverbe.  J  Nm.  Preniicremcnt. 
PRIMÏTi.Ç  ,  gcnit   priminhïitit   f.  plur  Pim     les  pn 
iTiices.  /.    Les  premiers  fruirs  qu'on  otttoit  à  Dieu  dans  1 
Loy  ancienne,  &  aux  faux  Dieu.v  dans  le  P.ij.'a:iilnie 
Primitif  armomm  Stat.Lcs  premiers  exploits  de gucrn 
lrimiti.is  -vitis  refecare  cenjm  rnnt.  Colum.  ills  on;  cd 
d'avis'  de  couper  tout  ce  que  la  vigne  jette  d'abord. 
PRÏMlTl  OS  ,  frimini  jprimitnim.  Ovid.   PrincipaL 

princip.Tlc  /. 

PRÎMIllVCS  ,   primitTzCi  ,    primitT-vrm.    Cdum.  Pn 
mier  m.  première. /qui  vient  de  bonne  heure  ,  parlanf! 
des  rtcurs. 
PRÏMITÙS  (  Adverbe  )  Vurr.  Pftinieremcnr. 
:  PRIMO  (  Adverbe.)  Ter.  Premièrement,  d'abord,   m 
I      commencement. 
PRÎMODOM.  (  Adverbe.  )  Platit.  Premièrement. 
PRÎMÔof.NiTÛS  ,  primogenitn  ,    primogenitTim.   P/»^ 
'       Premier  né.  m.  première  née./,   l'aifné.  m.  laifnee. 
PRIMOR.'ÏÛM  ,  genir.  primerd'iî.  neut.  Cic.  Coninicn-T 
I       cernent,  m. 
I  PRiMORiS,(  Nominatif  inufité  qui  fait  au  Génitif  Pr(»;orr.t, 
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Lucrèce  ,  ' Vr'imorem  ,  à    l'Acciifttif ,  Caton  :  &    7rimori 
à  l'Ablatif,  Tacite  &  Suetonc.  J  Premier.  7n.    pieniicre.  /. 

In  frimori  acte.  Tacit.  A  la  tetc  de  l'annt^e  ,  dans  les 
piciuicrs  rangs. 

ExioUno  primonm  i-'rsem.  Car.  Elevez  le  bout  de  de- 
vant. 

Pnmor:m  domtis  partem.  Cic.  Le  devant  delà  maifon. 
Px I MORES  au  pluricr  ;  comme  fWOTo/fj   dmtes.  2lin.     Les 
dents  Je  devant. 

frimorcs  imbres.  l'arr.  Les  premières  pluyes. 

Ver f abat ur  rnihi  in  lalris  ptmoribus.  PUir.  Je  l'avois 
fui-  le  bord  des  lèvres ,.  Se  Itirle  bout  de  la  langue 
gp    Frimaribiis    Ubr:s  gufi.-.re  aliqmd.    Cic.     Proprement 
Goûter  du  bout  des  lèvres  >  &  d^-is  une  ligniâcaciou  mé- 
tap.iioriiiue  ,  N'avoir  ou  ne  prendre  qu'une  Icgcre  tcmiu- 
rc  des  choies  ,  ne  les  faire  qu'effleurer. 
PrimoRIS  ,  (  on  ious-en.end /f(„3/,!£.j   j    m.  pi     Hor.L'v. 
Les  premiers,  les  plus  conlideiables,  les  principaux  d'u- 
ne ville. 
PRÎMC'LOM.  (Adv.)  Tir.  Tout  prcfentemcnt. 
PuiMULO  dduinio..  l.,ur,  AiiHî-toc  que  le  jour  commen- 
ce à  paroitre ,  dès  la  pointe  du  jour. 
pRlMOM,  &  PKÎMO.f  Adverbes JC/V.  Premièrement,  en 
premier  lieu  ,  d'abord 

Te  vii'.ere  tua  CMisâ  primhm  -volo  ,  tum  meâ.  Plaut. 
Je  fbuhaite  que  vous  vous  portiez  bien  premièrement 
pour  l'amour  de  vous  ,  &;  après  cela  pour  l'amour  de 
moi. 

Ut  frimiim  illum    t'idi  ,  ni:nq!f/im  -vidi  foflcîi.  Vl.iut. 
Je  ne  l'ai  point  vu  depuis  la  première  fois  que  je  le  vis. 
Je  ne  l'ai  vii  qu'une  Icule  fois. 
V'i.W'iGS,  prTm'i-tfr'imT.m.  Cic.  Premier.w. première./. 

ïrimo  quoqne  die  Coliim.*  Primo  qiicqne  tempère.  Li'U. 
Le  plutôt  qu'on  pourra. 

Srttn.i  liiccSuet.*  Primo  diliicido.  Suet.  A  la  pointe  du 
jour. 

Primis  tenehris.  Liv     Au  commencement  de  la    nuit. 

Frimx  noBe.  Au  commencement  ou  à  l'entrée  de  la 
nuit.  Les  Latins  fe  fervoient  de  Primus  ,  poui  marquer  le 
coimnencemcnt  &  la  fin  d'une  même  choie.  Primus  me/^fîs. 
Le  commencement  du  mois.  Et  pri/n;i  urbs  L'entrée 
de  la  ville. 

Primx  "oef'prà.  Suet.  Sur  la  brune,entre  chien  &  loup, 
(  comme  un  parle  familièrement.  ) 
TRlMa  fronte  ,  ou  prim.i  fpecie.§;uint.  D'abord. 

A  primo  hcmo  infanibM.  Ter.  D'abord  il  m'a  dit  des 
folies  :  IlMemandoit  par  delTus  les  maifons. 

Primis  ut  didtur  Libris  gufinjfe  phyfiologic.m.  Cic.  N'a- 
voir  CjU'une  légère  connoilfance  ou  teinture  des  choies 
natuieilcs. 
Trimus.  Le  premier  ,  le  plus  confiderable,  leprincipal.w. 
la  premif-re  ,  la  plus  confiderablc  ,  la  principale. /. 
(  (oit  des  perlonnes  ou  des  choies.  J 

Civitatis  primus.  Cic.  Le  premier  de  fon  pais. 

Primam  dues ,  fctofi  'viderts.  Tirent,  Je  fçai  que  C 
vous  la  voyez  ,  vous  avoiierez  qu'elle  eft  la  plus  belle 
de  toutes ,  qu'aucune  ne  l'égale  en  beauté. 

Primas  dure  alicui  (  On  lous-emend  Tartes.  Cic. 
*  Déferre  ou  concedere  primas  alicui.  Cic.  Donner  à 
quelqu'un  le  premier  rang  :  l'cftimer  plus. 

Primas  t^r.ere  ,  ou  ferre,  ou  agere.Cic.  Elire  le  premier 
&  le  plus  excellent  de  tous  ,  lurpalfer  les  autres. 
rRl.NCEPS,  gcnit.  princ'ip'is  omn  gcn.CJC. Premier. w. pre- 
mière. /.    (  en  nombre,  ,i 

Princeps  menfis jAnuarius.  Colum.  Janvier  cft  le  pre- 
mier mois  de  l'année. 

Pr:ncips  prdium  inibat.LivW  commtQ<io\t\ç  premier 
k  combat. 

Ad  omnia  tericala  princeps  ejfe  non  recufabat,  Cic.  Il 
a'cxpofoii,  tout  le  premier  aux  danger?. 
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Princeps,  Lepremier,le  plus  conCderable.w.lapremicic, 
laplusconfidcrable./.  Prince.^  Princeffe./. 

Ni'Vcm  Lyricorum  longe  Pindarus  pritueps  fpiritûs 
magnifijintiâ.  ,  fcatentiis,  figuvis,  beattjfimà  reriim'vir- 
bonim  c.pia  ,  &  veti.-t  qi^odam  eloqucntajîumme.Hûr. 
Pindare  elt  làns  contredit  le  premier  des  neuf  poètes 
Lyriques  ,  par  i'clcvation  de  ion  cfpnt  ,  par  l.i  b.-auié 
de  fes  lèntences  &  de  k-s  rigures,  par  l'abondance  de  les 
penfees  &  de  les  exptelnons. 

In  afirclo^ià  princeps,  &  injure  Cii.-ili.c.ic.  Le  Princa 
des  Aftrologues ,  &  le  plus  habile  Jurifconfulte. 

I)7ger,ii  cj'  ducirim  frin:eps.  Pl.iro.  Platon  cil  le  pre- 
mier pour  i'cl'prit  &  pour  le  Içavoir. 

Con-vocat-s  tortim  principibus.  df.  Ayant  aflcmblé  les 
principaux  ou  les  premiers  de  la  Ville. 

FosminA  principes. Plin.  Les  grandes  Dames, les  Dames 
de  qualité  :  les  Princcllcs. 
Pri.nclps.  Le  premier,lechef,l'auteur  d'une  entreprife  ou 
de  quelque  dellein.  m. 

Pn.ti_efs  Icgis  Agrf.nA  P.RieUiis.  Cic.  P.  Ruilus  a  cfté 
l'auteur  de  la  Loy  Agraire  ,  po:ir  la  dtftribution  ae.icrres. 

Pr::^.c  ps  .'.ique  arJrtLcius  Iccleris.  Cic.  Le  clKt&  l'ar- 
chiteéle  d'un  crime,  le  principal  auteur  d'une  méchan- 
ceté. 
PRINCiPÂLlSy^.f.  m.  &  f  pri>7cip:dt,  )i.  n.(Adjea  )  Plin- 
Jun.  De  Piince, du  Prince  ,  qui  regarde  le  Prince  eu  le 
Souverain. 

Pp.ratns  principalis.  Tac.  Equipage  de  Prince. 
Principaljs  devint.    Principal ,  premier  ,  primitif^ 
primordial,  m.  principale,  première,  primitive,  primor- 
diale f. 

Prin-ipalis  fign^ficatio  verbi.§luint.  La  première  ou  la 
primitive  lignification  d'un  mot. 
PRINCÏPALiTËR.  (Adv.)  Pl,n  Jim.  En  Prince. 
Princip ALITER. .(ï/ton-f «^.Principalement,  particulière- 
ment. 
PRÎNCÏPATOS  ,  genit.  principT^tûs.  m.Cic.  df.  Princi- 
pauté./, le  premier  rang  ,  la  dignité  de  Prince,  la  fou- 
veraineté. 

Onni  tempore  totius  GMi&  principatum  JEdui  tenue- 
r.vnt.C&f.  Ceux  d'Autun  avoient  toujours  tenu  le  pre- 
mier rang  dans  les  Gaules. 

Giiilii.  principatum  obtinere  non  poterant.  Cic.  Ils  ne 
pouvoient  pas  eflre  maillres  des  Gaules. 

Tenere  Prmcipattim  factionis.  Cn./.  Elire  chef  d'une 
fadiion. 

Crebriùs  quàm  ex  more  principales.  Tac.  Plus  Ibuvenc 
que  les  Princes  n'ont  coiitume. 

T>ivi  Augttfli  principatu  obiit.  Plin.  Il  mourut  du  tems 
qu'Augulte  elloit  Empereur  ,  ou  le  Maître  de  l'Empire 
Romain. 

Ferre  principatum  alicujus  belli.Cic.  Elire  le  chef  d'une 
guerre 

D-ire  principatum  homini.  Cic.  tlever  quelqu'un  au 
dellus  des  autres  :  lui  donner  le  commandement  ,  le 
faite  le  maître  des  autres. 

V.xre  principatum  aluni  rei,  plin.  Eftimer  une  cho.'e 
pai-delîus  les  autres. 

Ut  qui/que  a.:ate  antecellit ,  ita  fententia  principatum 
r£?>ff.C(V.Chacun  félon  fou  âge  dit  fon  avis  ou  fon  lèn- 
timcnt. 
PRINC  ÏPÏALÏS.Ï'/.m.e?-  (.principi'4c,)s  n.CAdj.)  Lucr.  Du 

commencement.  Premier,  m.  Première./. 
PRINCiPIO.  (Comme  Adverbe.J  Terent.  Premietementj 
en  premier  lieu.  ~ 

Prini  pio  atque  antmus  ephtbis  Atate  exiit.Fl^tut.lncotl 
tincnt  que  l'eiprit  cft  lorti  de  l'enlance. 
PRINCîl'ÏOM  ,.g.enit.  prtnctpïi.n.Cii  Principe. ot. origine» 
/.  d'oti  Les  choies  viennent  &  tirent  leur  nailTance. 

DMcera  principinm  à  fanguine  Teucri.  Qvid.  Dcfcendic 
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de  Tcuccr  ,  du  fang  de  Tcucer  :  tirer   fon  origine  de 
Tcucer. 
Principium.  Principe,  commencement,  m. 

l'ellemidà  principio  audiijfes.   Cic.    Je   voudrois  que 
vous  cudicz  entendu  cela  dès  le  commencement. 
Trincipio  ,  ou  In  frincipio.  Cic.    Au  commencement , 
d'abord. 

Non  deUBavit  me  tnm  curhfum  frindpium.  Vetr.  Un 
début  (i  gaillard  ne  me  plût  point  du  tout. 
Principia.  n  pi.  Cic.  Principes.^  règles  d'une fcicnce./. 
les  élemcns.  m. 
Jitriiprincipii.  Cic.  Les  principes  du  Droit. 
PRiNcir.UM.    Entrée.  *  Sietijf.  apiid  principitim  fontis  , 
laudes    &   grxrct  ri-verfn  iegtonibus    habentem.    Tm, 
Qu'elle  parut  à  l'entrée  du  pont  ,  félicitant  les  Légions 
de  leur  glorieux  retour.  { U  parle  d'Agrippine.l 

A  te  principinw,:ibi  defintt  Hor.  Je  commençai  par 
vousA'  je  finirai  par  vous.  A  Deo  omne  pr  ncip'mm,  hiitc 
refcr  cx^tttm.  Horut.  C'eft  par  l'invocation  du  nom  de 
Dieu  qu'il  faut  commencer  les  cntrepnfès  ,  Se  c'eft  à 
lui  qu'il  en  faut  rapporter  le  fuccès. 
PaiNcinuM.  Ta:.  Principauté./. 

PRiNci.-iA.n  pi.   Liv.  Sec.  La  place  d'armes  du  camp,  Se 
le  heu  ou  les  Tribuns  militaires  tenoient  le  confeil  de 
guerre,  &  rendoicnt  la  juitice. 
PKlOR.  m.  &  (.  pniis.   neut.  (  genit.  fnor)s.  pour  tous  les 
genres  ;  Comparatif  du  Pofitif  Frimus.  )  Ctc.    Premier,  m. 
première.  /. 
Nos  priores  ibimus.  "PUut.  Nous  irons  les  premiers  ou 
devant  les  autres. 
PRioR.    Précèdent,  m.  précédente.  /.   Qui  précède  :   de 
devant ,  (  pour  le  temps.  )  *  Proximus  pr.or  nnnus.  T:ic 
L'année  précédente. 

Annjpnore.  Cic.    L'année  de  devant  ,   l'année  précé- 
dente ,  l'année  palFée  ou  dernière. 
Trioratempom  Piin-Jun.  Le  tcnis  pallé. 
Priores  noftri.  Piinjun.    Nos  ancêtres  ,  ceux    qui  ont 
cfté  devant  nous  ,    qui  nous  ont    précédé  ;  nos  predc- 
ccllcurs 
Prior.     De  devant  ,  antetieur.  w<»/f.    antérieure. /e;n. 
(  païUiu  deqiicKjue  patrie  du  corps  ,  ou  d'un  lieu.  ) 

Prier  pars  capins.  Plin.  Le  devant  de  la  telle.  Cci 
ad)c6tif  comparatif  ne  le  dit  pas  feulement  en  parlant  de 
deux  perlonncs ,  mais  aulfi  de  plulicurs  ,  comme  le  prouve 
S.inauis  par  pluliturs exemples  de  Stace,Vanon&  autres. 
PRISCE.  (  Adverbe.  )  Cn.  A  la  façon  des  Anciens  , 
anciennement ,  comme  au  tems  palFé  ,  &:  à  la  vieille 
mode. 
pRiSCÛS  ,  prlfc'j,  prîfcntn.Cic.  Ancien,  vieil  ou  vicu.v.w. 
ancienne,  vieille./,  du  tems  paflé. 

J'nfca  feiuU  oa  temporit.Mart.Ovid.Lcs  ficelés  palléz, 
le  tems  palié. 
Vocabtiia  prifca  Cic.  De  vieux  mots. 
Trifci  ■viri.  Cic.   Les  Anciens  ,  les  gens  des  premiers 
fiéclcs. 
PRISTÏNÙS  ,  prîpn^i,  prTft'inTim  Cic.  Premier,  ancien.»), 
première ,  ancienne./,  qu'on  a  eu  autrctois ,  qui  a  elle 
auparavant 

Priftini  mores.  Cic.  De  vieilles  couftumes  ,  les  mœurs 
anciennes. 
Conjiix  priflina.  Virg.  Sa  première  femme. 
Pristinus.     Siict.    Précèdent,   mafc.    précédente,    fem 

(  en  parlant  d'un  jour  oii  d'une  nuit.  ) 
PKISTiS  ,  %(ii<s.  genit.  prifi'is.t'.  Tlin.  Grand  &  nioii(hueu.\ 

poili'on  de  uici. 
Pristis.  Virgile  donne  ce  nom  à  un  des  vaiflêaiix  d'Enée  , 
paice  qu'il  eftoitfans  doute  oiné  de  ce  poillon  cn  iclicf  ou 
peint  dcll'us. 
PRIVANT] A  ,  genit. /»'i-ja»f;HOT.  n.  plur.  Cic.  Sortes  de 
colurancs  iju'on  appelle  cn  Logitiue  Privatifs  ,  coiiunc  la 
vie  iSc  la  mort. 
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PSIVÂTÏM  (Adv.)  Cic.  Ptivément.cn  particulicr,commc 

une  petfonne  privée. 
Privatim.  C'c.ÏLn  particulier,  fépàrément.  ^ 
PRiVATiÔ  ,  ^anM.pri-vaiionis.  i.  Cic.  Privation./. 
\n\\V ATiWGi  ,  pri-jatlva,  [•rizatiU'.m.  Gell.  Privatif.»». 

privative./,  qm  lignifie  ou  qui  marque  privation. 
VKIV KTi}^, privisà,  prîvâtTim.Cic .  Privé  d'une  chofe.»», 

privée./. 
Privatus  ftipendio.  Plin  J un.   Qui  ne  reçoit    plus  fa 

paye  ;  un  foldat  calfé  aux  gages. 
Privatus.    (  de  frivus.  )  Privé  ,  particulier,  m.  privée, 

particulière  /. 

Privatd  opes.  Hor.  Les  biens  de  chaque  particulier. 
J'iia  priv.tta.  Lucun,    Une    vie  privée  ou  particulière 

d'une    perlonnc  qui    ii'excicc  aucune  charge  publique. 
Pri-vatam  ne   fcrvitutem  fe"vit  ,  an  pubiicam  ■  i  /ijk 

Eft  il  prilbnnier  de  guerre  de  quelque  p.irticulicr  ,   on 

de  la  Republique  ; 
Privatus.  Cic.    Un  homme  privé  ,   qui  n'exerce  aucune 

charge  ,  m  magiftrature. 
PRlVhRNOM,  genit.  prlvërnT.  n.  Liv.    Ville  des  peuples 

Volfà  dans  le  Latium  ;  aujourd'hui  Piverno  ,    bourg  ou 

village  de  la  Campagne  de  Rome  vers   le  midi ,  dans  l'Efiat 

Eccieliaftique. 

PRIVIGNX  ,  genit.  prTvTgnl.  f.  Cic.    Belle -filleàrégard 
d'un   be.iupete  ou  d'une  belle-merc  ,  fille  née  d'un  au- 
tre lit.  f. 
PRIVIGNC'S,  2,en[t.  prlvîgnl  m.  Cic.  Beau-fils  à  l'égard 
d'un  bcau-pcrc  ou  d'une    belle-racre  ,  fils    d'un  autre 
lit.  m. 
PRÏVÏLCGÏaRÏOS  ,  gciiit.  privilegiarïr.  m.  Ulf.  Privilé- 
gié ,  qui  a  quelque  privilège. 
i^RÏVÏLHGlOM  ,  oemt.pri-jdegun.  Cic.  Loi  faite  cn  fa- 
veur d'un  p.-irticulier,  &  quelquefois  à  fon  defàvantage. 
Privilecitm.  Plin.    Privilège  accordé  à  quelque  villc.w. 

Immunité./ 
PRIVO  ,  pnv.'s  ,  pr'i-j^~jT,  prJ-vâtJ^m,  frivjrë.  Cic.  Priver 
quelqu'un  d'une  chofe  ,  la  lui  ofter  ou  ravir. 

Priiiare  titd  ou  communi  luce.  Cic.  Priver  de  la  vie  » 
faire  mourir. 
jUg-.i.'iidome  fomno  privât.  Cic.  Ma  maladie  m'empê- 
che de  dormir. 
pkïOS.  (  Adverbe  du  temps.  )  Turent.  Devant,  auparavant, 
plutôt  que. 

Priiis  tua  opinione  h\c  adero.  Tlaut .  Je  ferai  ici  plutôt 
que  tu  nv.'  pcnfes. 

Priits  orio  fie.  Horat.  Devant  le  Soleil  levé  ,  avant  le 
lever  du  Soleil. 

Nihil  mihi  prttts  faciendum  puta-vi  ijuàm  ut  tibi  gr»- 
tnlarcr.Ctc.  J'ai  crû  que  la  première  chofc  que  je  de- 
vois  faire  ,  c'cftoit  de  vous  féliciter  :  J'ai  crû  que  je 
dcvois  vous  féliciter  avant  toutes  choies  ,  vous  faite 
compliment. 

Priiis  quàm  incipias ,  confulto  cpus.  Salluft.  Avant  que 
de  rien  entreprendre  ,  il  faut  y  bien  penfer. 
PRlVÛS  ,pr.'v:i,prt'-jT,m.  Horat.  Liv.  Prive,  particulier.»», 
privée  ,  paiticuliere./   qui  appartient  à  chacun  en  pai- 
ticulier. 
PI\0  ou  PROH.  (  Interjeaion  qui  veut  le  nominatif,  l'accufi- 
tif  &  le  vocatif.  3  ô. 
Proh  dolof  !  Ltv.  O  douleur  ! 

Prb  Deùm  atque  hominum  fidtm  !  Tcrent.    O  Dieux  ': 
ô  hommes  ! 
Pro  fancie  Jupiter  !  Cic.  O  grand  Jupiter  ! 
PRD  ,  (  Prépofition  qui  veut  l'ablatif.  )  Cic.  Pour. 

Hoc  non  modo  non  pro  me  ,fed  contra  me  eft  potins.  Cie. 
Ceci  ne  fait  pas  pour  moi ,  mais  plutôt  contre  moi. 
Ofcro  pro  m^a parte  lanttimdem.  VUn  Jiin.  J'oflre  pour 
m.i  part  tout  autant. 
Pro.  Pour  ,   .i  caufe  ,  en  coufidcration  ,  pour  l'amour  de 

pro 
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-Tro  ru'lirà  a-mUitiâ  te  rogo.C'tc.  Je  vous  prie  par  nodre 
amitié  ,  à  caufc  de  noftrc  amitié  ,    en  coufidcrauoii  de 
iioftre  amitié. 
Pro.  Selon. 

In  hh  arnbur  pn  meA  parte  -verfor.  Cic.  Je  nVappliilue 
à  cet  ait  félon  que  je  puis  ,  de  tout  mon  pouvoir ,  du 
mieux  que  je  puis. 

Duo  talentu  pro  re  nojlrâ  egô  decrevi  ejfe  faits.  Ter. 
J'ai  jugé  que  c'étoir  allez  de  deux  talens  vcu  mon  bien, 
■ou  eu  égard  à  mon  bien. 
tr»  moiio  crajjituâinis.  Colum.  Scion  l'épaiiïeur. 

Ccnfilium  fro  tcmpore  &  pro  re  natâ.  rapcre.  Cîf. 
Prendre  conilil  lelon  le  tems,  &  félon  l'occurrence  des 
chofes. 

lllos  dtio!  olriK  pro  re  toHebas  tiiâ.  Ter.  Vous  les  éleviez 
tous  deux  autrefois  fclon  vos  moyens. 

Vm  copia  &  f^pientiâ.  VUut.  Autant  que  je  pourrai  : 
félon  mes  forces  ck  ma  fagelfe. 

Tro  rata  parte  ou  Pro  r.ita  portione.  Cic.  Varr.  A  pro- 
portion. 
RO  Au  lieu. 

Pro  molli  ■v:elâ.  Virg.  Au  lieu  de  la  tendre  violette. 

Quihus  inerti»  pro  fapientiâfHit.  Tac.  A  qui  l'oifiveté 
tenoit  lieu  de  vertu. 
RO.   Devant. 

Exchbareprc  ttwflis.  Vlin-Juu.  Faire  fcntinelle  devant 
les  Temples. 

Fromuro  Mes  noitefque agitMre.Salltift.  Pafler  les  jours 
&  les  nuits  à  la  défenfe  des  murailles. 

Settere  pro  tde.Cafieris.  Liv.  Eftre  aflls  devant  le  Tem- 
ple de  caftor  ou  vis  à-vis. 

Hac  re  pro  fuggeft»  mmciatâ.  Caf.  Cette  nouvelle 
ayant  cfté  publiée  dans  l'alTemblée  devant  tout  le 
monde. 

Lauduti  omnes  pro  concione  funt.  Liv.   Ht   furent  tous 
loiicz  dans  l'alfembiée  en  prefence  de  tout  le  monde. 
*o.  Pour ,  autant  que  ,  comme  fi. 

Tro  virgine  dari  ntiptitm  non  potefi.Ter.  On  ne  la  peut 
plus  marier  comme  fille  ou  pour  fille. 

Amavi  pro  meo.  Ter.  Je  l'ai  aimé  comme  s'il  eût  elle 
mon  fils. 

Vro  parente  colère.  Liv.  Rcfpeélcr  quelqu'un  comme 
fou  père. 

(0  deliciis  crudditas  illi  fuit.  Cic.  Il  faifoit  fon  plaifir 
de  fes  cruautcz  .-  il  prenoit  plaifir  d'être  cruel. 

troridi.-ulo  ac  deUâamejj!o  futare  xliquem.  Ter.  Faire 
fon  foû  de  quelqu'un,  s'en  divertir  ,  en  faire  fon  joiiet 
&  fon  divertilTement. 

10  certo  efl.^r.nt.  11  efl  certain  *  Vro  certo  pcnere.  Cîf. 
*  Tro  certo  affirmare.  Liv.  "^  Pro  comperto  afferre.  Liv. 
Aifeurer  pour  certain  ,  mettre  en  fait  qu'une  chofe  eft 

Id  mthi  irit  fro  explorato.  Cic.  Je  tiendrai  cela  pour 
certain. 

Prof.tcio  habere.  Cic.  Tenir  pour  fair. 

irofrtmto  ftare  Liv.  Eftre  terme  ,  eftre  ftable. 

Pro  nihdo  aliquid  d:<cere  ou  h-ibere  ou  putare.  Cic. 
Tenir  une  chofe  pour  néant ,  n'en  faite  point  d'état,  la 

méprifer. 

Omni.'ipro  ir.feSiofint.Liv.  Qu'il  n'y  ait  tien  de  fait. 

Pro  copia.  Cat  Liv.  Selon  fes  moyens. 

o  indivi^o.  Cat.   Par  indivis ,  fans  divifion  ni  p.-.rtage. 
'  Pro  tefiirmnio  dicers.  Cic.  Dépofer,  porter  lémoignage 
Jpardcvaiu  un  Juge. 
'  0  fano  loqf.eris  ,   qui  me  meo  appellas  nomine.    PUut. 

Vous  cfrcs  fage  de  m'appellcr  par  mon  nom,  vous  par- 
lez bien,  quand  vous  m'appeliez  par  mon  nom. 
Satis  pro  imfcrio,  qutfqiùs  es  Terent.   Vous  parlez  bien 

m  niaiftre  ,  qui  que  vous  fuyez. 
Lccare  équités  fro  cor/nlus .  S^'mt,  Mettre  la  cavalerie 
•ir  les  ailes. 
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Nùbis  pro  rr.eliore  fuit  hcfles    <frigere  tinui  drrr.Ko.  Tac 

Il  nous  a  f  fté  plus  avantageux"  de  fuir  de  devant  l'eu 

ncmi  avec  moins  de  perte. 
Ne   fn:>s  qutdem    fimul-ates   pro  magljlratit  exercere 

boni  exempli  eft.  Liv.    il  eft  d'un  dangereux  exemple  , 

qu'un    Mjoiftiat  garde  fes   inimitiez'pendant   fa  Ma- 

giftrature. 
[  Cette  Ptepofition  entre  dans  la  compofition  de  pliificurs  m  ois 

qu'on  trouve  dans  l'Alphabet.  J 

PRÔXGOGiOM  ,   Ti-^cocyvyûiir.   genit.  proagng)7_  n.  Saaf. 
Le  métier  de  proftituer  des  filles  ,    le  maqueleiatre.  m. 

PRÔAMÏIÂ  ,  ■•z^cnxt.proam'itéi.  £.  Cajet.  Grande  tante./. 
Sœur  du  grand  pcre  /. 

PRÔAOCTÙR  ,  genit  froaucBris.  m.  generis  fui.  Suet. 
Le  premier  de  fa  race. 

PRÔaVÏX  ,  genit.  prnïvuf.  Suet.  Blfayeule  :  la  mcte  de 
l'ayeul  ou  de  l'ayeule./'. 

PRÔAVITCJ'S  jproavTt'A  ,proav7t»m.  Ovid.  Du  bifaveul 
ou  de  labifayeule. 

PKÔ.AVDNCCTLÙS  ,  s,enk.  proavunc!--lr.  m.  CaJ.  Grand 
oncle   m.  Frère  de  la  grande  merc.  m. 

PRÔÂVÛS  ,  genit.  froivt.  m.  Cic.  Bifayeul  ,  le  pcre  de 
l'ayeul  eu  de  l'ayeule.  m. 

PRÔBÂBÏLÏS,;j.m.d-  Ç.probab)le,ïs.  n.(Adjeft  )C/<;.  Pro- 
bable ,  vrai-  fcniblable.  m  &/. 

Probabilis  Orater.  Cic.  Un  Orateur  palTable  ,  qui  n'cft: 
ni  bon  ni  mauvais  ,  qui  peut  palier  à  la  montre  , 
{  comme  on  dit  familièrement. 

Puhlius  Antonius  voce  mugnn  ,  nec  alià  re  tillâ  pro- 
babilis.Cic.  P.Antoine  n'cft  recominandable  parmi  les 
Orateurs  que  par  fa  forte  voix  ,  &  non  pour  quelque 
autre  bonne  qualité. 
Ingenium  prjbabile.  Cic.  Un  cfp:it  loiiable  ,  qui  a  de 
bonnes  qualitez. 

PRÔSaBîLITàS  ,  ^cn'.t.prohibilitâi'is  f.Cu.  Probabilité, 
viai  fcmblancc  f. 

PRÔBaBÏLÏTËR.  (  Adverbe.  )  Cic.  Probablement,  vrai- 
fcmblablement. 

PRÔBATÏÔ  ,  genit.  probatiôn'is.  f.  g«r'?;f.  Preuve  ,  raifon 
qu'on  apporrc  pour  prouver  une  chofe,  &  en  faire  voir 
la  vérité.  /. 

Lmeares  prob.^tiones.  ^int.  Preuves  géométriques  qui 
fe  font  par  des  lignes  qu'on  tire. 

Phobatio.  Cic.  Approbation  ,  l'aclion  d'approuver./! 

Probatio.  Cic.  t.prcuve./.  l'examen  qu'on  fait  d'un  ou- 
vrr.ge,  pour  voir  s'il  cil  tel  qu'il  doit  être  m. 

Athletarum  prohaiio.  Cic.  L'examen, la  revue, l'épreuve 
qu'on  fait  des  Athlètes  ,  (bit  en  les  faifant  paficr  en  re- 
vîië,  ou  en  examinant  la  force  de  leur  corps. 

PRÔBaTÔR  ,  genit  probatoris.  m  Cic.  Approbateur,  m. 

VKÔBJiT Cl S,prob.!t^l,probâttim. Cic.  Éprouvé. wj.éprouvéc. 
/.  dont  on  a  fait  l'épreuve  ou  l'expérience. 

JEtatis  fpatio  probatus.  Cic.  Qui  aefté  éprouvé  long- 
temps ou  pendant  bien  du  temps. 

Probatus.  Ovid  Prouvé. ot.  prouvée,  f. 

Probatus.  Cic,  Approuvé  ,  loiié.  m  approuvée,  loiiée.  /. 

[  Cet  adjcftif  flic  au  com^maiî  Prob7it)'ôr,or'h.  m  C^  ( proba- 
t)us,lr)s.n.  Et  ^ul'u^czUiif  ] robatTfs'!»i>:s,.T,T<m.] 
Nerrib  probutior  fuis.Liv.  Perfonne  ne  fut  plus  agréable 
aux  Ckim  ,  ou  plus  eftimé  des  ficns. 
Operà  prohatà  homo  Cic.  Un  homme  qu'on  a  loiié  pour 
avoir  bien  faitrou  un  homme  dont  on  a  éprouvé  les 
ferviccs  ,  ou  dont  les  fcrviccs  font  bien  rcçiii. 

Homo  probaiiffimus.  Cic  Un  homme  forr  eftimé,  fort 
bien  voulu  ,  fort  apptouvé. 

PROBE.  (Adv.)  Cic.Ttr.  &c.  Bien  ,  fort  bien. 

[  Il  fait  au  fuperiatif  Prlbifumé.  Terem.  Très-  bien  ,  à  mer- 
veille ,  on  ne  peut  pas  mieux.] 

PRÔBÏTAi; ,  gcni'.. pûbititu.  f.  Cic.  Probité,prcud'hom- 
mie./.  Yic  réglée  &  honnclte,  f. 

Y  V    uuu 
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Srf  Probiias  laudatitr  &  alget.  Juv.   On  louë.on  eftimc 

la  probité  ,   &  cependant  perfonne  ne  fc  me:  tn  pcmc 

d'en  avoir  :  les  honncftcs  gens  font  cllimcz  ,  mais  ils 

vivent  dans  la  pauvreté. 

PHÔBlTÈR.  (Adv.)  yarr.  vieux.  Voyez.  Proec. 

TRÔBLEMA  ,irfo£Aii««,  gcnit.  pyoblemaus.  u.  Suet.  Tro- 

bléme.  m.  Qneltion  piob^cmatique. /". 
VKO&Ô,frub'is,prob3'vT,frebitum,frohÂre  Cic.  Prouver,  ap- 
porter des  preuves  S:   des  raifons  pour   faire  voir  une 
vente  ou  quelque  propolïtion  :  faire  voir ,  montrer. 

D:im  rumisfi-j»  imfi-ro,  patrem  probavi.Se».  Trag.  En 
lui  commandant  des  chofes  fi  difficiles  j'ai  jultifié  ma 
naill'ance  ,  que  je  fuis  fils  de  Jupiter, 
§3^  Tuo  ex  ingénia  Aliénas  mens  prob.is.  Vlaut.  Vous  ju- 
gez des  autres  par  vous-même  :  vous  mcfurez  les  au 
très  à  vôtre  aulne  ,  comme  on  parle  populairement  &  fa 
niilierement. 

Se  probare  pro  Eunucho.  Ter.  Se  faire  palTcr  pour  Eu- 
nuque. 

Probat.-tr  experimento.  Tlin  Jun.    L'expérience   le  fait 
voir  ,  on  le  voit  par  expérience. 
pRoBARE.  Approuver  ,  trouver  bon  ,  donner  fon  approba- 
tion :  faire  approuver  oii  trouver  bon. 

6V(c)rî'  Tiberio  h.^uii  prohutum  fuit.  Tac.  Cette  aûion  ne 
fut  point  approuvée  de  Tibère  >  il  la  blâma  ,  il  la  con- 
damna ,  il  ne  l'approuva  point. 
Tacem  quàm  bcUiim  probxbum.  Tiic.    j'aimois  mieux 
une  paix  qu'une  guerre. 

Jn-vutgus probari.  Cicer.  Eflre  approuvée  loiié  du 
peuple 

frobure  fe  omnibus.  Cic.  Se  rendre  agréable  à  tout  le 
inonde,  contenter  tout  le  monde. 

§l»od genus  negotiiitionis priripiie  probas^Pet.A  quel  forte 
de  négoce  ou  de  commerce  vous  addôncz  vous  le  plus; 
Probare.  Éprouver  ,  ell'aycr,vifucr,fairc  la  vifitc  par  ex- 
perts de  quelque  ouvrage. 

g«em  loLiim  probandéi.  tui.  iiirtutis  expcci»s  î  Câf. 
Quelle  occafion  attcndcz-voas  pour  donner  des  mar- 
ques de  vôtre  courage  = 

Cenfores  vUlsmi  publicam  in  campa  Murlio  probuvc- 
runt.  Liv.  Les  Cenfcuis  firent  viliter  &  examiner  par 
les  experts  la  mai  l'on  de  plaifincc  qu'on  avoit  bâtie 
dans  le  champ  de  Mars. 
PRÔBOSCÏS  ,  5rpo€o<rxi'f .  genit.  frahofcld)s.  fem.  Varr.  La 
trompe  d'un  Éléphant,  qui  lui  fert  comme  de  main,  & 
avec  quoi  il  prend  la  nourriture. 
PR5BROSU!>,protm.'!,  pcotmHOT.CfV.  Infâme,  honteux, 

deshonorable. «). infâme, honteufe,  deshonorable./. 
PRÔBROM  ,  genit.    profcn.  n.  Suet.    Adion  honteufe  & 
fale  :  une  infamie  /.  deshonneur  f. 
Matrone  pfobri  arcuf.ff&.Linj.Dcs  femmes  de  condition 
furent  accufées  d'adultcre. 
Probrum.  Cic.  Choie  honteufe  &  infâme  ,  une  infamie. 
Prcbru,  in  MagifirMus.  T^c.    Des  injures  infâmes  con- 
tre les  Magiftrats. 
ÎRÔBL'S  ,  prub'A  ,probr.m.  Cic.  Bon.  «.bonne./. 

CUva  probn.  Plant.    Une   bonne  maflué.  *  Merx  pro- 

ba.  Flattt.  Une  bonne  maichandifc  ,  qui  n'efl  point  dé- 

fcdtueufe. 

IP    Probits  en  un  fens  figuré.  *  Homo  prcbus.    Cic.  Un 

homme  de  probité  ,   un  honnête-homme  ,  un  homme 

de  bien.  *  Moribus  prcbus.  lUn-Jim.    Qui  a  de  bonnes 

moeurs  ,  des  mœurs  pleines  d'honnêteté. 

[  CiccroD  dit  Probïor,ôrh.  m.  Ô"  f  é>  hoc  pjob'ills,  Zrïs  n,  au 

coîiiiiaratif,  &  Piine  dii'Probifs'irnns  ,  a  ,  iim    au  ruperK-itit.] 

SRÔCSCiTÀS  ,  gcnit.  /!rc<-.Tfirj;M.   f.  Cic    lafoknce  , 

cFfrontcric  ,  impudence./. 
PRÔCACITËR.  (Adv.)   Liv.   Impudemment ,  efFron- 
tcmcnt ,   infolemnacnt.,  avec  des  paroles  infolcutcs  &: 
ù»;nriç,ufci.. 
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[  Il  fait  au  comparatif  Procicins    :   Et  au  fuptrlatif  p,„f4f7A; 

wr.  Liv.  ] 
PROCAX, gcnit /"rcj'fSrlj.omn  gcn.  Cic.  Info!ent,effront'. 

impudent. ^/i.infolcnte,  effrontée,  impudtntc.  ^. 
§^Procaces  -venti.  Virg    Vents  viclens  &c  impétueux. 
Frocxces  manus.Plin.  Des  mains  fans  ictcnuë,qui  tou- 
chent par  tout. 
[  Cet  adjcftif  fait   au  comparatif  Profâcfo»',  'ôr'is.ra.^f  preca- 
c)ï:s  ,  'ans.  n.  El  au  iu^cdMt  Proc7tcifs'im'ns  ,  i  ,  î,m.  ] 
In  féminin  procacior.  Coliim.  Infolent  avec  les  femmes, 
qui  les  pourfuit  à  mal  faire  fans  aucune  retcDue.qui  va 
toujours  au  (aie  avec  le  léxe. 
PROlKDÔ,  proiêdh,  proûfs'i.prccrfs'fm,  procedtrë.Cic.Ttr 
Sec.  S'avancer  en  marchant  ,  nurcher  avant,  palfct  cl: 
tre  ,  aller  au-delà. 
Procède  tu  hkc.  Ter.  Avancez- vous  ici. 
Chm  pailla  longiàs  e  cxfiris  procejjijftt.  df.    S'étant  ui. 
peu  éloigné  du  camp. 

Prûcedit  fnnus.  Ter.  Le  convoi  s'avance  ou  commence 
à  marcher, 
^p"  &  ira  procejftt.  Cic.   Sa  colère  alla  fi  avanr. , 

In  mu'tùm  ■vini  procefferai.Liv.  Il  avoit  déjà  bien  bec 
io  infûlentii  procejftt.  Plin-Jun.    Il  en  vint  à  une  ttll- 
infolence. 
Procïdere.  Aller  ,  marcher  ,  fortir. 

Irocedere  alicui  obviàm.  Cic.  Aller,  fortir  au  dsvan 
de  quelqu'un. 

Irocc.iere  ad  opHs.  Plin.    Aller  au  travail  ou  aller  tra 
vaillcr.  '^  Ad  pugnam.  Lixi.    Aller  au  combat. 
Procédure  in  pedes.  Plin.  Venir  au  monde  Ls  pieds  de 
vanc.  ^  In  publiciim,  Liv.    Paroitre  en  public.  *  ForA: 
Plin.  Sortir  dehors  ou  en  public  ;  paroitre. 
§3°^  PRochDERE.    S'avancer  ou  avancer  dans  les  chofes 
comme  dans  les  honneurs  ,  dans  l'âge ,  Q»^-.    i  aire  progrès 
profiter,  réiiflir,  faire  bien  lia  affaires ,  profperer. 
In  virtute  ou  ad  virtutem  prO'  criere.   Cic.    S'avance 
dans  la  vertu  ,  y  faire  un  grand  progrès    "•"  JEtate.C:^ 
Avancer  ou  s'av.anccr  en  âge    *  Hcr.oribus.Cic.  S'ava: 
cer  dans  les  honneurs  ou  dans  les  charges ,  s'y  élcvc. 
t-rocedere  ad  rdi/i:ius  famam.  Vetr.    Approcher  de  1 
réputation  de  quelqu'un  ,  ou  y  parvenir. 
Nilr.l  proiedit.  L!\  .  Rien  n'avance  .  rien  ne  rci;flît. 
Id procéda ,  ben}  pocidtt.  Cic.  Cela  réiiffit ,  cela  v; 
bien, 

Benc  procedit  ex  fci:icnt'.i  Ter.  Le  fucccs  répond  à  mc 
defirs.les  choies  arnvcnc  comme  je  le  fouhaite. 

Si  illi  conftii.i  proicjf.fcr.t.  Liv.  Si  fes  dcfllins  cuffccl 
réiilîi ,  eullent  eu  un  heureux  fuccès. 
Prqceder,e  via  &  ratione.    C':c.  Procéder  avec  cidre  & 

méthode. 
Procedere.  Liv.  Courir  ,  parl.ant  delà  paye  des  (oldats. 
_  Plactiit  omnibus  voluntAri.im  txtrtt  ordiinm  mii.li»- 
pro  cj]u  Araprondere.   Liv.  Ils  ordonnèrent  que  les  vci 
lontaires  dans  l'armée  auroient  la  paye  des  aucies  foJ 
dats, 

^3' Non  imitor  X»xaiiFfji.>i    tunia  ,    altéra  enim  f*i* 
jam  procedit.  Cic.    Je  ne  fuis   pas    vôtie  brièveté  dat 
mes  lettres  ,  car  j'écris  déjà  la  féconde  page. 
PROCELLA,gcnit.;>n7f;/ix  f  Hor.  Orage,  m   tempçftc. 
tcmpcftc  fur  mer./  ouragan,  m.  qui  seleve  fut  met  &i\ 
terre. 
gp"  Procella  L\v.  Cic.  Trouble  OT.tempctc./.orage 
en  une  fignitication  figurée. 

Temporis  devitare  precellam.  Cic.    Éviter  les  mauvai 
tcms  ou  les  tcms  fâcheux  ,   éviter  quelque   ciouWc  " 
quelque  orjge. 
PKOC{ilLÔipi^oc7lïïs,prochli,p-ocJils'iim.prxdlcrc.Pli»Jir^ 
Battre,abbatre,renverfer,  comme  for.t  les  orages Jk  — 
yojez  Percello. 
VKOCELLOSOS,procellâsk\j>ro:eHîsT:n>.  Lix-.  Oragcwu 
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oragcufe.  f.  qui  excite  des  tempêtes  &  clés  orages.    Su- 
jet aux  tempêtes  m.  fujetteaux  tempêtes./. 

PROCrRf:  &  PKOCËRiDs.  (Adverbes.  )aV.Fort  kaut. 

PROCÈRtS  gL-n.  frocerûm.m  pl.C/ir.Les  priucipaux  d'une 
République  ,  les  Grands  ,  les  Seigneurs  d'un  Royaume. 

[  Cliatilius  veut  que  ce  nom  ait  quatre  cas  au  fingulier  :  on  tiou- 
ve  conftammcut  Froccrem  dans  Juvenal  à  l'accufatif ,  venant 
du  Nominatif  lingulier  FroceriS'  ] 

VKOCEB.)T AS  y^cnii.  [■roceriiât'is.  f.  Or.  Hauteur./. 
ProciiRitas  (oH:  grtiis.CicXi  longueur  du  coîides  grues. 
Proche iTAS  pulum  in  oratione.  Ctc.    La  longueur  des 

pieds  dans  un  difcouts. 
PROCÉRt'S  ,  procëra  ,  proccrVm.  Ctc.  Haut.  m.  haute./. 
Procïrus.  Cic.  Long.  m.  longue./,  en  parlant  du  coù  des 

eiiKi  &  du  bec  des  oilea\ix. 
[  Cet  Adjeftif  fait  au  corajraratif  /roreryor  ,    or/V.    m.    &  f. 
froceiilis ,  arts.  n.  Cic.  Plus  haut.    Et  au  Superlatif  pro- 
cerlfs.mîis,    a,  Jim.  Cic.  Fort  haut.] 
Procerior  numerus.  Ctc.  Le  plus  grand  nombre. 
PROCESSUS  ,  genit   prucêfins.    m.  Cic.  L'aûion  d'aller 
en  avant,  ou  de  s'avancer  en  marchant:Avancement.w. 
^T  Processus.     Cic.    Avancement ,  progrès  dans  les 

fcienccs ,  &c  m. 
Processus.  Sen.  Succèi.  m. 

PRÔCHÏTA  ,  genit.  /  rochytl   f.  rV«.  Ifl'-  Ae  la  mer  Tyr- 
rhene  &  de  la  Campanie  en  Iialie  ;  au|outa'liUv   P;<ocita, 
prés  de  la  Terre  de  Labour  ,  dans  le  Royau;ne  ne  Nazies. 
VKOCïDtbi  ii A,  gemt.  procid.ni'a  f    ■ /jb.  Cr.utc  ,  def- 
ccnte.  /.  comme  de  boyaux  ,  de  fondement  ou   de  quelque 
autre  partie  du  corps  humain. 
VKOCi{)0,proc.dii,priindi,prccidere  Liv.  Tomber  chcoir. 
Proddere  ad pedcs  aticuji  s.  Hor.  .'•e  jettcr  aux  pieds  de 
quelqu'un  ,  fe  proftcrner  devant  lui. 
PROCÏDUOS  ,  pro.-idiia  ,  procidiium.  Vlin.  Qui  tombe  , 

qui  defccnd. 
FRÔClËÔ  ,  proc.és  ,  procTvT,  procUâm  ,  frociérc.Liv,  De- 
mander ,  ou  appcUer  à  haute  voix. 
PROCI.NCTÙS,  f«a«<ï..  , />iDn;!fï;7m.  Aul-Gell.   Tout 
prêt, tout  appareillé,  m   toute  prête,  toute  appareillée/. 
CUjJis  pro:irifl».  AuI-GlI.Vmc  donc  lou:e  équipée    , 
toute  prête  à  faire  voile. 
PROCINCTÛS,  genit.  procmciTii.  m.  dont  on  trouve  l'A- 
blatif en  u!age. 

In  procmclu  ejfe.   Cic.  Quint,  ttre  tout  prêt  ,  être  fur 
le  point  de  faire  quelque  chofe. 

In  procinciu  f^cere  tejiamentum.  Cic.  Elire  fur  le  point 
de  faire  un  tcflament. 
PRÔCÏTUS,.i,Km.fç/Z.  Déclaré  nulle,  m.  déclarée  nulle./. 
PROCLAMATÔR  ,  genit.  proclamxtôrïs.   m.  Cic.  Un 
I    grand  cricur.  m. 
JPROCLaMÔ  ,   proclamas  ,    proclamlvT ,  proclamÂtûm  , 

frocUmjrë.  Cic.  Crier  ,  s'écrier  fore  haut. 
PROCLINATÏÔ,  genjt.  proclin'itiônis.  f.  Vitr.  Pente.  /. 
PROCLÎNATUS  ,  proclinâta  ,  preclmâtTim.  Ovid.   Pan- 
chant,  m.  panchante.  /.   qui  menace   de  tomber  ,   qui 
menace  de  ruine. 
|Proclinatus.  Kirr.  Qui  panche ,  qui  va  en  panchant. 
^3^  Rem  procHn.ttam  adjwvat  Cifar.  Cic.    Cefar  rcra- 
blit  les  affaires ,  qui   alloient  mal  ou  qui    étoicnr  en 
très-mauvais  état. 
r'RÔCLINÔR  ,  proclinîr^s  ,  prcclinâtus  sTim  >  proclinârT. 

Co/wTW.Pancher  ,  être  panchant. 
i?ROCLIVÏS,  h.  m.  &  Lpml:v^,  «.  neut.  (AdjeQ:.-)Uv. 

Panchant.  m.  panchante.  /.  qui  va  en  pente. 
IProclivis  Cic.  Enclin  ,  fujet ,  porté  à  une  chofe,  qui 
J  a  un  grand  panchant.  m.  encline,  fu)ctte  ,  portée  à./ 
qui  a  beaucoup  de  panchant  &  d'attrait  pour  une  chofe. 
Prociiviori's  nlii  ad  alios  morbos.  Cic.  Les  autres  ibnc 
fujets  à  d'autres  maladies. 

■'rigtnii.m  procive  ad  Ithidinem.Ter.  Un  cfprit  qui  fc 
porte  à  la  débauche  ,  qui,  y  a  bien  du  panchant. 
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Cncu   al,q,t,d  procUvior.  'j^tint.  Qiii  a  plus  de  pan- 
chant ,  qui  e(l  plus  enclin  à  une  chofe. 

Procuve  eji.  vUtit.  Cela  elt  facile. 

In  procli-ui  efi  Plant.  Salt.ji.  Cela  eft  aifé  ,  facile. 
Dian  procltye  eft.  Cela  cil  aifé  à  dire 

^^SC)CLrVlT.«  .  genir.  prodt^it.u,.  f.  Cic.  Panchant.^ 
cUIpohtion  a  quelque  choie.  /. 

PROCLÏVITER  ,  dont  on  trouve  feulement  dans  Ciceron 
ProclJvills,  Adverbe  Comparatif  en  ufage.  Plus  aiferaent  , 
plus  facilement. 

l'KOCllVÛS  ,  proclîva  ifroclTvHm.  Plaut.  y«rr.  Voyez 
Proclivis.  ' 

PRÔCÔ  ,  procâs ,  procxvT,  frocïtûm  ,  procire,  Vnrr^  De- 
mander avec  importunité. 

PROCdTON  ,  7r(0»o,rii .gzaït.  procœmis.  m.  Plin.An- 
ti- chambre.  /. 

PROCONSUL,  genk.prdconsHiïs.m.  S«j.  Proconful,  qui 
a  fait  la  fonéiion  d'un  Conful  dans  une  province    m 

(Ciceron  dit  Pro  Conf^^U.)  '^  Sicili^  provinciA,  cUm  ejfe's 
pro  Conftile ,  pr&fuijli.  Cic.  Vous  eûtes  le  gouverne- 
ment^ de  Sicile  ,  étant  Proconful. 

PROCONSOLARÏS  ,  h.  m.  &  £.  proconfulâr^ ,  h.  neut. 
(  Adcjd:.  )  T.tcit.  De  Proconful. 

PROCONSÙLATlIS,  genit.  proconsulâtSs.  m.  Pli».  Le 
Proconfulat,  la  dignité  de  Proconful, 

PROCOR  ,  proc.ir'n  ,  procîitiis  srim,procârT.Se>i..  Faire  l'a- 
mour aux  tilles,  les  cajoler,  les  rechercher  en  maiia>'c 

PROCKASTINATÏ5  ,  genit.  procrapnatidnïs.  f.  Cic. 
Délai  ,  retardement,  m.  remife./. 

PKÛCllASTlNÔ  ,  procraft.n.is  ,  procrafiinl-vi ,  procr.ifti- 
nin,m  ,  prorraftirtire .  Cic.  Différer  ,  remettre,  retarder. 

PROCRËATlÔ,genir.  procreatilnis.  f.  Cic.  Génération./. 

PROCRËÀTÔR  ,  genit  procreatlrts.  m.  Ctc.  Perc  ,  celui 
qui  engendre,  m, 

PitocREAToR  mimdiVeus.  Cic.  Dieu  Créateur  du  monde. 

PROCRËATRÎX  ,  genit.  procreatr'ic'is.  f.  Cic.  Mere,cellc 
qui  engendre./. 

VKOC\s1^Â.T:\JS,procreZt«,prûcreÂt'ïim.  Cic.  Engendré.w, 

engendrée.  / 

Procreatus  Reipublici.  Cic.  Né  pour    la  Republique. 

PROCRËO  ,  procrè'js  ,  procreX-uT,  procrMiim  ,  proc  reire. 

Cic.  Engendrer. 

Ex  eâ  iiberos  procreaiiit.  Cic.  Il  eut  des  enfans    d'elle, 

Pkocreare  alicui  fericulum.  Cic,    Procurer  un  malheur 

à  quelqu'un. 
PK-OCRESCÔ  ,    procrêfc'is  ,  procrTFvî,  fans  fupin  ,  procrëf- 

cere.  Lucr.  Croître. 
PROCÛBîTÔR  ,  s^enk.  prociibitms.  m.  Tcft.  Qui  fait  le 

guet  la  nuit. 
PROCÛBO  ,  prociibâs  ,  procubut,  procub'.tTim ,  pracubîre. 

Virg.  Se  coucher. 
PROCUDÔ  ,  procTidh ,  procTidî,  procûstim,  procudere.Hor. 

Forger  quelque  arme  ou  outil  au  feu. 
^T  Procudere  dolos.  P/;î;<f.  Forger  quelque  invention 
ou  fupcrcherie. 

Ira  procudit  enfes.  Horat.La  colère  anime  &  fait  pren- 
dre les  armes. 

^y  Liciiit  femperque  licebit 
Signatum  prifente  nota  procudere    nomen.  Hor.  Il  a 
été  ,  &  il  fera  toujours  permis  de  forger   des  mots  , 
pourvil  qu'ils  foient  marquez  au  coin  de  l'ulàgc. 
Procudere  prclem.  Lucr.  Engendrer  :  faire  des  enfans. 
PRÔCtJL.  (  Adverbe,  }  Cic.  De  loin  :  loin. 
Prociil  urbem.  ^int-Cnrt.  Loin  de  la  ville. 
Procul  muras.  Liu.  *  Procul  muro.  ^int.-Cnrt.  Loin 
du  mur. 
Procul  mari  incolebemt.  Liv.  Ils  demeuroient  loin  de 
la  mer  :  Ils  étoient  éloignez  de  la  mer. 
Procul  à  littcns.  (j^nint.  Éloigné  des  fcicnces  ,  qui  a  ua 
grand  éloigncmcn:  pour  les  fciences. 

V  Y  u  u  u    «j 
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Pkocul  errxnt  hom-nes  fuperiiifimi.Sallufi.  Les  /lipcrbcs 

font  de  lourdes  fjiucs. 
rRÛCOLCÂTlÔ,gciiit.  procrtlcitiôn'/s.F.  V««    rh.   L'ac- 
tion de  fouler  aux  pieds,  toiiicmciit  aux   pieds    Mcpns 
qu'on  (-ait  des  choies,  m   ^  en  un  léns  l-..;:i..-.  } 
PROCOLCO  ,  procTilc.:s ,  procHU-zv/,  prociilcMiim,  procul-  , 

câ-e.  Liv.  Fouler  aux  pieds, 
gp'  Proculcare.  ben.  Fouler  aux  pieds  jmepnfer  ,  ne 

tenir  compte  d'une  chofc. 
PROCOMBo,  proaimb'is ,  procubm,  procumbir, .  Liv.  Se 
coucher. 
In  terram  toto  vulru  procnmhere.  Ovid.  Se  coucher  le 
vifage  contre  terre  ,  fe  prolferner  contre  terre. 
PRocuMBFRE.  Tomber ,  cheoir. 

Proct/mbere  in  armos.  M^rt.    Tomber  fur  les  épaules. 
Trociimbunt  milites.  Cic.  Les  foidats  tombent  par  tcrie 
ou  font  tuez. 

Proaibiiére  fegetes  imbribiis.  Cif.  Les  moilTbns   ou  les 
bleds  font  renverfcz  par  les  pluyes. 
Frocumbere  genibus.  Ovid.  *  Ad  gcnuA  ou  .%d  tejcs 
ttiicujus  p-octimbere.    Ltv    Se  Jetter  aux  pieds  ou  au.x 
gcnou.ï  de  tjuelqu'un  ,  fe  prolterner  devant  lui. 
(3enH  pojho  fttpliicinr  procumbcre.  Oxid,   Se   mettre  i 
genoux  pour  prier. 
Procumbere.  ^'lin.  Paiicher. 

T.-ixi  procumbentes.  Lucan.  Des  Ifs  qui  panchent. 
ProcI'Mblre  ad  »rborem.  tlin.    S'appuyer  ou  s'accoter 

contre  uii  arbre. 
PROCuRÀTÏO,gcuit   procurntioJiii.F.  Cic.  Commiflion, 
intendance,  charge,  adminiihation,  conduite  de  quel- 
que afFaire./. 
Procuratio.  cic.  Expiation  de  quelque  crime  par   un 

facnfice./. 
PROCÛRAT'iÛNCCLA,  gcuic.  procumtiuncul^.  (.  Stn. 

fb.  Petite  coin  million./. 
PR5C0RÂTÔR  ,   genit.    procurMÔris.  m-    Cic.  Procu- 
reur ,  qui  a  le  foin  ou  la  conduite  de  quelque  afl.ure  : 
Agent  :  Intendant,  m. 
Procurator  regni.  Cif.  Régent  d'un  Royaume  pendant 

1.1  minorité  d'un  Roy. 
PRÛCORÂTRIX,  génie.  procumtrlch.L  Cic.  Celle  oui 

a  le  foin  &  la  conduite  des  chofes./". 
PROCCRÔ  ,  pncûrâs  ,  prorurATjT,  frùciirâtûm  ,    procurÂ- 
r'i'.  Cic.   Avoir  le  foin,  l'intendance,  la  charge,  la  com- 
million  ,  l'adminiftratiou  des  chofes   ou   le  gouveme- 
sient  d'une  Province. 
Is  procur.1t  rationcs  negotia^ne  Dionyfi.  Cic.  Il  fait  les 
affaires  de  Dionyfius  ,  il  cfl  fon  homme  d'affaires. 
ÎrocUr.-vre.  f /«;<«.  Avoir  foin,  panfcr.  *  Prorurare   cor- 
pont,  l'irg.  Avoii  foin  des  corps  ,  les  panfer,  les  traiter. 
ÎRocL-RARi;  abqnem.  ZLmt.  Traiter  bien  quelqu'un  ,  lui 
faire  bonne  chère. 
Sepro  piterpera  procurtire.  Vlnut.So.  faire  traiter  com- 
me une  accouchée. 
Procurare /,ro. (((;/.(,  ou  »!(in;/îj-4.    liv.  Expier   ou  faire 
l'expiation  des  prodiges  p.u'  des  (acrificcs. 

Si  pro:iiriire  vis  cflititum.  Phdd  Si  vous  voivlcz  détour- 
ner ce  malheur  par  quelque  facnhcc.  I 
PRÔCURRÔ  ,  pro  T<rr)s  ,  procûrrT ,  procTirsrm,  procurrere, 
Cif.  Liv.  Courir  devant  ,  s'avancer  en  courant. 
Pr-  urrere  in  f::blifum.  Liv.  Sortir  dehors  ou  en   pu- 
blic à  la  hafte,  "*■  In  ariern.  C&f.  '^  In  pugnum.   Colum.  j 
S'avancer  pour  le  combat. 
-ÏROcUKRf. RE.  S'avancer,  s'étendre.                                      I 
In  m.ire  procurrii  Appenniniis.  Hor.Lc  mont  Appennin., 
s'avance  dans  la  mer. 

Praeurrcns  in  longituâinemmâix.  Tlin.  Une  racine- 
qui  s'étend  en  longueuri 
gf'^  i^us^fpAtium  inoffenfo  pcdc  prûciirrers.  Ovid,.  Vivre.' 
twis.iufimcdiJgracc,       "  ' 

°  I, 


PRoCuRSSTiÔ  ,  genit.   procurfutiXn'is.  f.  Liv.  Cout.fc 

fur  les  ennemis./. 

PkOCb'KSÂTÔR,  genit.  procurfatôrh.  m.  Liv.  Coutcur, 
qui  t. lit  des-  courfes  fur  les  terres  des  ennemis,  m. 

PROCORSIÔ,  genit.  proctirfwnis.  f    g«'flf.  Courfc./. 

gQ"    PaocuRsior  ffutint.  DigrefTion  dans  un  difcours./. 

PilOCORSÔ,  procTirslt  ,  pràcHrsH'T ,  procursjllim ,  pri- 
(u>-s::re.  L'v.  Counr  ,  faire  des  coutfes  fur  les  ennemis. 

PROCURSOi ,  genit.  procnrsûs.  m.  Liv.  Courfe  ,  cxcut- 
fion  fur  les  ennemis.  /. 

Procurscs  angHlofm.  Pl.n.  Une  faillie  ou  une  avance 
en  pointe. 

V\kOC\Jl\W\J%,  procûrvA,  procûrvum  Virg,  Courbé,  m. 
courbée.  /. 

PROCÛS  ,  genit.  proâ.  m.  Cic.  Qui  recherche  une  fille 
en  mariage  :  un  amoureux,  m 

PRÔC^ON.  Mot  grec  ,  que  Ciccroi  appelle  Aijtermis.Qui 
précède  le  grand  Chien,  c'eft-i  Jirc,  i^ii  fe  levé  avant 
la  Canicule.  C'eft  une  conftellation  de  trois  étoilcs.presdc 
la  voye  de  lait.  Manile  met  fon  lever  au  27.  degré  liu  Can- 
cer- Cela  repond  à  la  iin-Juillet. 

PRODEAMBULO  ,  prcde.i7nb:d.i.s ,  prodexmbuUvT ,  fro- 
dfXmbul.-.tûm  ,  prode.^mbuUre.  Ter.  Se  promener, 

PRODEGI ,  Prétérit  de  Prodico. 

PRODÈci  ,  prôdTs  ,  prodTvT oa  prodïî ,  prodïtûm  ,  prodfre, 
Cic  ^c.  Sortir  ,  s'avancer ,  aller  avant. 

Ad  aliqiicm  prodire.  VUut.  Venir,  s'avancer  vers 
quelqu'un. 

Prodire  in  acicm  ou  in  prt.liu»i.  Cic.  Cif.  Aller  aii 
combat  ,  fe  mettte  en  bataille.  *  Ad  colloqninm.  df. 
S'avancer  pour  parlementer  ou  conférer. 

Prodire  obviàm  alicui.  Cuer.  Sortir,  aller  au  devant 
de  quelqu'un.  *  In  pitblicum.  Cic.  Sortir  e.i  public,  le 
faire  voir.. 

PR0DîCTATOR,genir.  Prodiclittôns.  m.  Liv.  Prodiûi- 
teur.  m.  Oflîcicr  dans  la  R.-pub  ique  Romaine  qu'on  eliloit 
dans  I05  grandes  calamitcz  de  la  République. 

PRÛDlGE  (  Adverbe.  )  Cic.  £u  prodigue  :  avec  ptofii- 
(ioii..  _    ' 

PRODÏGF.NTÏX  ,  gen*  prodigcntil.  i.  Tacit.  Prodigali- 
té ,  profufion.  f. 

PRODfGlALÏS,  ïs  m  &(.  prodigiTAe,  ',s.  neur.(Adjcél.  j 
Ciiud.   Prodigieux,  rn.  prodigieufe. /". 

Prodigialis //(/■^'/er.  Plant.  Jupiter  qui  détourne  le? 
malheurs  &  les  prodiges  funelles. 

PRODlGl ALÏTËR.(  Adverbe.)  Hor.st.  Prodigieufemcnr, 

PRODÏGXATÔR  ,  gcnit.  prodigiatôrh.  m.  Fcjl.  Qui  ex- 
plique les  prodiges. 

PRODlGÏOSÈ.  (  Adverbe.  }  Plin.  Prodigicufcmcnt. 

PRODÏG'ÎOSÛS  ,  prodigiZs'a  ,  prodigiôsïtiii.  Ovid.  Prodi- 
gieux ,  futprenant  ,  prodigieufc ,  furprenantc./. 

PRODlGÏTÀS  ,  génie  prodïguatis.  f.  Lucil.  Prodigalitëi 
pro.'ufion./.. 

PRODlGiOM,  gcnir.  pradigïT.  ncut.  Cic.  Prodige,  effet 

furprenant  &  extraordinaire,  ra. 
PROr-'IGë  ,  prod:g':s  ,  prodZgJ  ,  frodigerc.  Vttrr.  Ghâflèt 
loin  :  Mener  paître  le  bétail  en  quelque  lieu. 

Prodigere.  Pl.tut.  Prodiguer,  difliper  ,  depenfer  folle- 
ment fon  bien  ou  mal  à  piopos.. 
PRODlGtiS  ,  prod'igii  ,  prodig!')/,,  cic.  Prodigue,  m.  &/. 
qm  depcnfe  fon  bien  toUement ,  qui  donne  avec  prodir 
galite. 

Prodigus  aninii.  H>rat.  Prodigue  de  fa.  vie,  qui  ne  la 
ménage  point. 

Prodigtis  mcer.di.  Stat.  Qui  fait  du  mal  avec  excès  1. 
outré  dans  fa  malice. 
Pides  prodiga  arcani.  Hûrat  Qni  découvre  &  divulgue 
un  fecret. 

locHS  prodigus  mulu  hcrhs..  Horat.XJn  lieu  qui  produit; 
dc^rjKj:bs.a.veç  praluiioii  3. ab.QJidaut.cn  pâturages... 


s 


P  R  O 

moDÎSPERO ,  pioMfprnu,  prod' fperâ-vT ,  projifpe'itnm, 
pro.t!i'plr:.n\  *  Prodifpera'vit  nobis  alz'iim.  Fhiut.  Nous 
a  c.xulc  un  cours  de  ventre  ,  nous  a  f.ur  mal  au  ventre. 

PRiiDiTit)  ,  gcnk.proiiitio;vs.  (.  Ctr.  Trahifoii./. 

Proditio  jrcr.iiorum.  Plin.  Révélation  d'un  fccrct,  lors 
qu'on  le  découvre  à  cjiieKju'un. 

PRODiTOR  ,  genit  pn-ditons.  m.  de.  Traiftre.  m  un 
perfide  qui  trahit  l'on  ami  ,  qui  viole  (a  toy. 

Vii.oD, r  OR.  Hor.ii .  Qui  decele.qui  divu!gue,qui  manifefte. 

PRODITÛS,  produ'à,prod'ilTim.  (  de  Prodo.)  Cic.  Trahi./», 
trahu-.  /. 

Produa  dies-,  quâ  q:i:d  agatitr.  Cic.  Un  jour  arrêté 
pour  faire  une  choie. 

Prodita  irx.  Ltica».  Une  colère  qui  fe  manifefte. 

PRÛDIUS.  (  Adverbe.  )  r.sr.  Plus  avant. 

PKODO  ,  pr^d;s  ,  proud'i ,  proditûm  ,  prodi'rë.  Liv.  Don- 
ner à  connoître  ,  faire  paroître  ,  montrer. 
Càm  "vuin  atque  ipfa  trepid.itione  tnend.icium  prod:- 
dijfeni  ,  ponere  JitJJt!  arma  ^  mitlo  cuiere  Feir.  La 
frayeur  Se  le  trouble  qui  parut  fur  mon  vifîge  ,  ayant 
fait  reconnoître  mon  impofture,  il  me  commanda  de 
rendre  les  armes  ,  li  je  voulois  éviter  quelque  cholê 
de  pis. 

Exemplum  ou  exempli  imitaticncm  prodere,  Liv  Faire 
quelque  chofe  qui  fcrve  d'exemple  aux  autres  :,  donnet 

,  quelque  choie  pour  cxemp  e. 

'  Motus  internos  frodidit  -viihw.  Petr.  B.  Je  remarquai 
fur  fon  vilagc  l'altération  de  fon  cœur  ,  ou  le  chan- 
gement de  fon  vifage  me  Ht  connoître  fcs  changemcns 
intérieurs  ,  fon  vil.igc  trahit  fon  coeur. 
Aliqwd  prodere  pofi^ris  ou  l'.rtris  ou  merr.crii,  :  ou  Me 
fnorintn  alicujus  rei  prodere.  Cic.  Lailler  à  la  pofterite  , 
tranlinettre  le  louvenit  d'une  chofe  à  la  pollcrité  ou 
aux  fic-clcs  futurs. 

§yuofdttm  fam.i  prodidit  in  ipf.sfuneribiis  reviX'Jfe  Ccl!' 
L'hilloire  nous  apprend  que  quelques-uns  font  relTulci- 
tez  dans  leurs  funérailles 

Rumor  fil' er  ores  le^atoi  prodidit.  Phid.  Le  bruit  cou- 
rut de  ce  qui  ctoi^  arrive  à  leurs  premiers  Amballa- 
deurs . 

Prod£RE.  Divulguer,  maiiifefter,  déceler,  déclarer  , 
révéler, 

Prodere  confcics.  Cic'.  Déclarer  les  complices.*  Vogma. 
Cic.  Divulguer  un  dogme,  une  maxiuie.*Fîrf»/îj  »jf- 
mori.tm.  T.icit.  Publier  la  vertu 

turor  proditttr  vu'tu.  Sen.  La.  fureur  fè  manifefte,  ou 
paroît  fur  le  vifage. 

T/ii  ?>os  piodimus  ac  confitemur  cifteUam  habere.Tlaut. 
Nous  venons  nous  découvrir  à  vous  &  vous  avoi:crque 
nous  avons  la  bougette 

PROor.RE,  Abandonner,  dclaiircr  :  Trahir  ,  !ivrrr. 

Irodi.'.ifli  le  ,  ér  illam  mifcram,  ^ gnattim,  qnod  Cjui- 
dem  iti  te  iiit.  Ter.  Vous  avez  trahi  &  abandonné 
autant  qu'il  étoit  en  vous  cette  pauvre  fil!e, vôtre  fils  , 
&  vous  même. 

Caput  O'f'tlufem  alicujiis  mercede  />ro.»tr«.Cif. Trahir 
quelqu'un  pous  de  l'argent  ,  le  livrer  pour  de  l'argent. 
*  Cl.ijfem  pradonihns.  Cic  Livrer  la  flotte  aux  pirates. 
Tidem.  Salluft.  Faullcr  fa  foi  ,  violer  fa  parole 

Prodere -ui'frtOT.  Tfr.  Prodiguer  fa  vie  ,  l'expofer  fans 
aucune  mefure ,  ne  la  point  ménager. 

Prodere  inter-regem.  Liv.  Nommer  le  Régent  d'un 
Royaume. 

■Prodere  Différer.  *  Impetrjiho  ut  aliquot  fahemnupiiis 
produit  dies.  Tir.  ','obtiendrai  au  moins  qu'il  diffère 
c  es  noces  pour  quelques  jours. 

ÎRODJCÈÔ  ,  prod'iés  yprcdociu,  prodôciVm  ,prodoccr'c. 
Hjrd.-.  Dire  publiquement  une  chofe,  la  déclarer  hau- 
t  ement. 

BRODOMÙS  ,  iT^oîtftj!.  geni.f  prUdt^im.  m.   Vitrttv.  Le 
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porcnc  d'un  Temple  ,  cc.te  partie  qui  «ft  devant  la  porte 
du  Te  mille. 
PKÔDaO.MLîS,  ;  m.  Tj9?5  f<»r   Cic.  Avant-coureur  m. 
Pkodkomi  AquUems.  (..ohiw.  Les  vents  qui  précèdent  la 
Canicule. 

?rodi-iiini  jlatus  Eteji.irum.  Plia.  Les  vents  qui  précè- 
dent les   EteheiiS  ,  vents  imi  IculHent  en  certains  tcuis  Jc~ 
l'année. 
PROD.'ioMijîr«;.  plin.  Figues  précoces  ou  printannicrcsj 

ou  figues  de  la  première  fève. 
PKÙOV cl")  ,  prodiic)s  ,  prodiix   ,    }-r.vli'c}rm  ,    producere. 
Cic.  C?..  Prolonger,  reculer  le  terme,  donner  terme  & 
del.iy,  remettie  ,  tirer  de  loug,  tuer  en  longueur, difté- 
rer  ,  gagner  temps ,  faire  duier. 

Producere  coniji-vium  vario  firmone  tid  multiim  P'iHem. 
Cic.  Faire  durer  le  fcftin  bien  avant  dans  la  nuit  ea 
divers  enrretiens. 

i rodu:erc  rem.  df.  Prolonger  une  affaire,  la  tirer  en 
longueur  ,  la  faire  durer.  *  Rem  /'»  hiemem.  Cdj.  l'ro- 
longerune  affaire  jufques  à  l'hiver. 

Cya:hos  forbiHans  pnulinim  hune  prodiicam  die  m. 
Terent.  Beuvant  verre  fur  verre  je  pallerai  tout  douce- 
ment le  rerte  de  la  jouince. 

Ad  centtfimurr/  itiy/ium  iiitam  produxit.  Cic.  Il  a  vécu 
cent  ans. 

/.'//  producit  vitim  ad  miferiam.  Flaut.  Il  lui  ptolon- 
ge  la  vie  pour  être  miferable. 
Producere.  Cic.    Produire,  engendrer. 

Sobolem  producere.  Hor.   tngendrcr  des  enfans  ,  avoir 
lignée. 
Prodi'cfre.  Produire,  mettre    ou  tirer  dehors,    faire 
paroître 

Producere  teftes.  Cic    Produire  dss  témoins,  les  taire 
paroître 
Producere  ad  folcm  Colum  Expolèr  ou  mettre  au  Soleil. 
Ormies  produxi  ac  -oendidi.  T.:r.  Je  les  ay  tous  cxpofçz. 
en  vente  &  vendus. 

Producere filinm.  Plaut.  Jwv.    Produite  ou  proftitucr 
fa  fille. 
g3"  Pkod'Tcere  a'iquem.   C;V.  Produire  quelqu'un  ,  le 
faire  paroître  ,  le  mettre  au  monde  ,    l'avancer  ,   faire 
fa  fortune. 
Producere.   Mener,  conduire. 

Egomet   hune  rus  produxi.   Terent.  C'eft  moy-même 
qui  l'ai  conduit  aux  champs. 
Tunus   produxi.    Virgil.  J'ay  accompagné  le  convoy. 
^T  PB.ODVCEKE  diquem  falsafpe.  Ter,  Ke^iîtve  quel- 
qu'un de  vaines  efpcrances  ,  le  mener  par  le  nez  ,    lui 
tenir  le  bec  dans  l'eau 
Ces   deu.x  dernières    expreffions  Françoifes  font  du   difcours 
familier.  J 
Producere  M^irt.  Étendre  ,  allonger. 

Troduure  (ytlabam.  ffiuint.  Allonger  une   fyllabe  ,   la 
faire  longue. 
PRODDCTIO,  genit.  production::,  i.  Temporis.  Cii:. Pro- 
longation du  temps  :  temps  prolonge. 
PRODUCTto  iylUbi.  Cic.  Allona;ement  d'une  fyllabe.  m. 
PROiiOCTOS,  prodûBa,  prodrltrim.  (  de  l-rodUco.  )  Cic. 

Allongé,  prolongé   m   allongée,  prolongée./. 
[  Cet  Adjetlit  fait  au  comparatif  ,.  rodïiéi'ior  ,  Irïs.    m.    &  f; 
producfïiis  ,  ôr'is.  ncut.  Cic.  Et  au  Superlatif  Productifs!- 
mus  ,  a  ,  ïif».  Colum    ] 
froduHn  tyll^ba.  Ctr.  Une  fyllabe  longue. 
Productus.  Cic.    Produit  ,   qu'on   a  /ait  paroître.  w.. 

produite,  f. 
PRo£iU.'\  ,  ou  PR/ï.BÏ.K  ,  genit.  prœbiôrïim.  n.  plur.F.îrr. 
Certains  remèdes  prefervatifs  ,  que  les  Anciens  poitoient; 
fur  eux. 

PKôîL'lOM,    genit.   ^ctcii'r.  neut.  Cic.  Combat:  »».  ba- 
j     taille./.  VoyeiPRituuM;. 
'  y.  V  u  uu  iij. 
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PRÔrANATÏO  ,  génie,  ttrofxnatimls.  f.  tlin.  Selon  q"cl- 

çufs  cxcnn)l.iit<;s.    l'rotaiiation./. 
PRÔFÀN5 ,  prof.'fiA!,  frofun'x-Jî ,  profanJrTîm  ,  frofan'irr. 

Ovid.  Profaner ,  violrr  les  chofes  faintes  &  facrccs. 
Proïanare.  M^crob.  Dcdier  ,  confacrcr.  *  Re  gefia  Aeci- 
mxm  Herculi  prof-inavit.  Ayant  bien  fait  fes  aft.iitcs  , 
il  confacta  la  dixième  parne  de  fou  bien  à  Hercule. 
PROiÂNiJS  ,profan'i  ,prof^n'::m.  C'C.  Pror.uic.  m.  &.  f. 
Qui  n'cft  point  coniàcic  (  en  parlant  de  iiuelqiic  lieu.)  m. 
qui  n'elt  point  confaciée.  /. 
Prof  ANUS.  V'irgU.  Profane, laic]uc.  W).  &/.  qui  n'cft  point 
initié    dans   les    niyfl.cres.  m.    point   initiée  dans  les 
mylleies.  f. 
PRÔtARI,  (  ilont  le  rrefent  PRÔFÔReft  inufité  jprtf^r'iS; 

prof.itHS  siirn    Virg.  Parler  ,  dire. 
PRÔFATOM,;.rcnit.  profiti.  ae\iz.V*r.  Parole  fentcncicu- 

lè  ,  maxime./,  axiome,  m 
PRC)FÂTOS,  gciiit.  frof.<rTis.  m.  Sent.  L'adion  depailer. 
PROFECI ,  Pfccedt  de  Proïicio. 
PRÔFFXTÏÔ  ,  genit  frofeilionis.  f.  Cic  Départ,  m.  for- 

tie  d'un  lieu   f. 
Proi- tcTio  CaÇ.  Voyage,  m.  *  Interinittere  pnfecîionem. 

Ci'.  Interrompre  un  voyage. 
PROFEC  1  ITÏO>  ,k,ûm.'*  BrofeBiti»  dos.  Vif.  La  dot 

qui  vient  des  parens. 
PROFÉCTÔ.  (  Adverbe.  )  Cic.  Certes  ,  certainement,  en 

venté  ,  vrayement. 
PRÔFECTUS,  génie.  pnféciTis.  m.  (  de  Prcficio.  )  ^uint. 

Profit  qu'on  tait  dans  les  fcienccs.  m.  avanceincnc. 
PRÔFÉCTÛS  ,  profiaï ,  proftaûm.  (  de  Vrofinfcor.)  Cic. 
Parti  de  quelque  lieu.  m.  partie./. 
FrofeBus,  aliqno.  Cic.  Qiu  eft  parti  pour  quelque  lieu, 
qui  y  eft  allé. 
PROFËRÔ  ,  prôfVrs  ,  protiilî,  proL^tûm,  prof  erre.  Cic.  &c. 
Porter  hors  ,  mettre  ou  tuer  dehors. 

Proferre  liwgu*m.  l'iaut.  Tirer  la  langue.  *   Armit  ev 

oppido.  Cnf.fnct  les  armes  hors  de  la  ville.les  emporter 

Proierre  grad:im.  Sent.  *  Pedcm.  Home.  +   ettjjus  ■-jtt. 

Luc.  Marcher,  aller. 
PaoFERRH.  Montrer  ,  produire,  faire  paroître.  *  Audit- 
cinm.  Cic.  Fane  paroître  fa  hardielfe.*  G<i;/^//<»j  «.«.'ij. 
Plin-Jun.  Faire  paroître  fa  joyc  dans  fes  yeux  ou  fut 
fon  vifage.  *  T^flem.  Cic.  Produire  un  témoin. 
Properre.  Cic.  Montrer ,  avancer,  alléguer  ,  mettre  en 
avant,  dire  ,  publier  quelque  chofc  fecrette  ,  la  divul- 
guer ,  faire  voir  à  nud. 

Si  qiiid  efi  peccutum  à  nobis,profer  Ter.  Montrez-nous 
ou  dites  en  quoi  nous  avons  manqué. 

In  nfpcciumlmemqiie  proferre.  Cic.  Mettre  au  jour  ou 

en  lumiae,découvrir,f.xirc  voir  à  nud, mettre  en  cvidéce. 

PRorîRRt  fe.  l'Iin-Jttn.  Se  produire,  s'élever,  fe  pouflcr 

dans  le  monde  ,  s'y  avancer. 
Proferre.  Étendre ,  avancer. 

Totâ  nolie  munitionei  proférant. C&f.  Ils  étendirent  fort 
loin  leurs  rctranchemens  toute  la  nuit  :  Ils   travaillè- 
rent toute  la  nuit  à  avancer  les  retranchemens. 
Chm  itneum  protuliffet.  ?lin.  Ayant  tiié  une  ligne. 
Treferre  irnperium.  T^cit.  Étendre  les  bornes  de  i'em- 
pire  ,  l'agrandir. 
PRotHRRE  diem.  cic.  Ô'c  Prolonger,  différer,  furfeoir  , 
remettre  ou  renvoyer  à  un  autre  temps.   *  Auctionem. 
Cic.  Différer  l'enchère. 

Sultem  aliquot  dies  profer  ,  dtim  proficifcor  aliqiio.  Tir. 
Différez  au    moins  pour  quelques  jours  ,  afin  que  je 
m'en  aille  quelque  part. 
Proeerre  dicmfiriftis.  Cic.  Dater  plus  fraîchement,  re- 
mettre une  date  plus  nouvelle  à  un  écrit  ou  à  une  lettre. 
Profirre.  Alléguer  ,  citer. 

trofirt  léger»  q.iam  fecit.  Cic.  Il  cite  la  Loi  qu'il  a 
faite. 
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Profesire.  Pacor.tcr,  prononcer  ,  proférer  ,  dire. 

!'-""'  furiol-im  'vindcntiiim    trnim    proferam   ;    Cic 
Qii'ai-jc  aff.Airc  de  raconter  vôtre  y vrognctie  furicufc  ? 
Proferre.  Cic.  Reprocher. 
PRÔFF.SSIÔ  ,ger.ic.  prcfifim.s.  f.  Cic.  Déclaration  que 

l'on  fait  de  les  biens  devant  un  Juge.  /. 
Professio    dicendi.   Cic.    La  profellion  des  Orateurs  ou 

des  Rhéteurs:  La  Rhétorique. 
PKorEssio.  Vdl-?attrctd.  La  manière  de  vivre  de  cha- 
que particulier. 

Cxnidiiis  timidiits  deccjflt ,  (itiàm  profffîoni  ejus ,  eiu» 
fcmper  u'us  er-tt  ,  lonptiebut.  Vdl-Vaiercul.  Canidius 
parut  plus  timide  .î  (a  mort ,  que  ne  dcmandoitia  yic 
qu'il  avoit  toiijours  menée. 
Ke  ifii  qtiidem  imr.t  fuam  frofjponem  confif.ere  ulU 
modo  pciptnt.   Celf.   Ils  ne    peuvent  fe  tenir  dans  les 
bornes  que  leur  profeflîon  leur  prelcrit 
PROFESSÔR,   gcnit.  profifsôrls .  m.  Plin.  Qui  profcfiê 
quelque  fcience  ,  qui  fait  quelque  profeflîon  :  Un  Pto- 
feifeur.  m. 
PROFËSSORÏlJS  ,  profejforta  ,   profefor)um.  Tacit.  De 

ProfciTcut. 
PRÔFÉSSÙS,  prof?fsj,  profêfsTim,{  en  fignification  pafliyede 
Irofiteor.  )  Ovid.  Profeifé.avo'ié.wî.proteflée,  avoiiée./. 
Professas.  Horat.  Qiii  s'cft  engagé   publiquement  à  une 

chofc   m  qui  s'eft  engagée  publiquement.  /. 
PROFESTtfS  DÏÈS  ,   gcnif  profijll  Ai'e'i.  m.  HorM.  Un 

jour  ouvrier. 
PROFÏCIÔ, />rf/iV;'j,  fro/Jï-r,    profXBT-.m  ,  prcfiche.  Cic. 
Frofiteijfairc  du  profit  dans  quelque  fcieiice,s'y  avancer. 
Apud  te  nihil  profccit.  Cnf.  Il  n'a  rien  gagné  ,  il  n'a 
rien  profite  auprès  de  vous. 
Projicere  ad  bsnitatem.  l'Un.  Devenir  meilleur. 
Proucere.  Servir  ,  aider. 

Hcc  nihil  proficit  ad  en.  Cic.  Cela  ne  fert  de  rien  pour 
cela 
PROFiCfSCOR,  profc7fcer!s.,profiai:.s  sT,m,profiâfn.Cic. 
(  pour  mariiucr  le  irouvemcnt  d'un  lieu  en  un  autre.  ) 
Partir  ,  s'en  aller  d'un  lieu. 
Proficiscor  ,  I  marcjuant    le  mouvement     vers    un    lieu.) 
Cic.  Aller ,  partit  pour  quelque  lieu. 

Te  .liunt  frsfiiifci.  Cyprum.  Ter.  On  dit  que  vous  allez 
en  Chypre. 

Proficifci  ad  domum.  Cic.  S'en  aller  chez  foi  ou  en  fou 

logis   *  Ad  fommim.  Cic.  Aller  dormir  ou  fe  rcpofcr. 

1  rojicifi  obviàm  alicui.   Cictr.   Aller  au  devant  de 

quelqu'un. 

pRoficiscAR  ad  reliqua.  Cic.  Je  pourfuivrai  le  telle, je 

paffcrai  au  reftc. 
Proficisci   ab   aliqiio  ,    ah   re   aliqiiâ.  Ci'.  Prendre  (a 
fource  &   fon   origine  de  quelqu'un  ou  d'une  ctofe  , 
en  venir. 

Tua  lnus  à  meis  conjîliis  profi.  ifcitur.  Cic.  C'efl;  par 
mes  confeils  que  vous  vous  êtes  aciuis  ces  louanges. 
Ab  his  intltis  noficr  in  te  amor  profecius  ejl.  Cic.  Voila 
les  commenccmcns  de  nôtre  amitié  ,  voilà  ce  qui  a 
fait  naître  nôtre  amitié  ,  ou  ce  qui  a  donné  heu  a 
nôtre  amitié. 
PROFi'NDO  ,  profmd'is   profîdî  ,  profîfûm  ,  frofindere. 

tcrr.im.  Stat.  Labourer. 
PROFiTÈÔR  ,  profiûrïs  ,  profêfsiis  sTim  ,  profitJrT.  Cictr. 
Donner  uuc  déclaration  &  un  état  de  fon  bien  ,  le  dc» 
clarer  au  Cenfeur  ,  ou  aux  autres  Mdgiftr.its. 

Edixer.it  l'erres ,  ut  ar.itores  jugcr.i  farionum  fntiru» 
projiteretitur.  Cic.  Verres  avoii  ordonné  que  les  labou- 
reurs donneroient  le  dénombrement  dcsarpcns  de  terre 
qu'ils  avoicnt  cnlemcncez. 
Profiteri.  Gif  Dire  franchement ,  avoiier  ,  conff/Ter. 
I-rofiuri  indicium.  Plin-Jun.  Dire  franchemen:  fes 
complices. 
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Profiteri  opcramtftudiiimfnum  alicai.  Cic.  Piomettre 

fou  ailîftance,  ("es  fervices  à  quelqu'un. 
PROfiTERi  arum  diqn;im.  Cic.  fauc  proR-ifion  d'un  arc, 

le  proicifcr. 
Fhitofophiam  profil etur.  Cic.  Il  cnfeii^ne,  il  ptofclTc  la 

rhilolbpliie. 
Sef.ip.enum  profiietur.  Cic.ïl  fait  protl-llîou  de  fageffe 

ou  d'elhe  fage. 
PROFLATÙS  ,  genit.   proflxtHS.  m.  Colum.  Le  foufflc  du 

vent ,  ou  le  veut  même. 
PROFLIGATÔR,gcnit./>;  ;^^<!f>;j.m.r.îf.Qiii  dilTîpe  fon 

bien  en  follt-s  dcpenr(.s:ailupatcur  de  Ion  bu-n.  m. 
PROFLIGaTDS  ,  pr.fligMj,  projiig.-tJ:m.  Cic.  prop:emcnt 

Jette  par  terre,  renveriC,  abba:u,  détruit,  r/i.  jeaee  jar 

terre,  rcnverfée ,  abbatûe  ,  détruite./. 
rxorLiGATUS.  Cic.  Fini  entièrement,  (parlant  de  la  guerre 

ou  dune  diiputc  ,  d'f  •  }  »3   finie./. 
frofiigxt»  betlo.  Cic    La  guerre  étant  finie  ou  terminée. 
PRofLiGATi  homines.  Cic.    Des  hommes  perdus  de dc- 

bauciics. 
r  Ciccron  dit  au  fupcrlatif  Prcfligut'^fùmus  ,  .1  ,  Tim.  Fort  dé- 

bauci,é]_  _  ^    , 

i'ROFLiGO  ,  frofilgls  ,  profligavi',  profiig.itnm,  profligare.  ' 

rro^rcmrac  Jctter  parterre  ,    atterrer  :  Et  par  métaphore. 

Cic.  Abbactre  ,  détruire,  renverfcr. 
Hojlium  ccpiAs  projiigare.  Cic.    Renverfcr    les  troupes 

ennemies ,  les  déconlîre ,  les  défaire  ,  les  mettre  en  de- 
route. 
Frofiigare  -calettidinem.  Aul-Gcll.  Prodiguer  ,    profti- 

tuer  ,  ou  ruiner  fa  fanté. 
Prof UGARE  bilL'.m.  Ttc.  Terminer  ,  finir  la  guerre  ,  l'a- 

clievcr. 
PROFLÔ  ,  frTps,frop'v7,  proptû.m.propre.Hin.  Jetter 

eu  poulfcr  dehors  en  fouffiant. 
Rivos  ftinguincos  profixtn  p^cîore.Stitt.  Pouflant  dehors 

des  ruilleaux  de  fang. 
Vroïl AKi  pecîorc  fomnum.  Virg.  Ronfler. 
Proîlare  ira.s  P/;». Bouffer  de  colère,  en  eftre  tout  émû; 

(ctter  le  teu  de  fa  colère. 
PROFLÛÊNS  ,   g.-nir.  projlianrïs.  omn.  gen.  Cic.    Cou- 
lant, m    cw':!aiite.  /.    foit  en  parlant  d  un  fleuve  ou  d'un 

diKou's. 
r'R0?L"ENs.  Quint.  Un  courant  d'eau. 
Pi<OFL0ENTEa.  (Adv.)  Cic.  Abondamment. 
PROFLÙENTÏA  ,  gemt  profl-ûnt'ui'.  Loquendi.  Cic.  Un 

fleuve  de  paroles  ,  une  grande  abondance  de   paroles.- 
PROFLÛO  ,  projiiih  ,  profiûxï ,  frofluxtim  ,  prof.Hèrë.  Cic. 

Couler. 
^T  Ab  his  fontibus  '  profluxi  tU   hominum  famam.   Ctc. 

Ce  hit  là  le  commencement  de  ma  téputation  ,   ce  fut 

par  là  que  je  commençai  à  me  faire  de  k  téputation  , 

ou  à  me  faire  connoillrc  dans  le  monde  ,  à  m'y  mettic 

en  crédit. 
PROFLOViOM  ,  génie,  proflu-vu.  neut.  Colum.   Flux.  m. 

*  Al-ji.  Colum.    Fiux   de  ventre.  *  S.xnguinis.    Colum. 

Flux  de  fang.  *  Narium.   ?lin.  Flux  de  fang  par  le  nez. 
Prohuvium  OT;</iVr«OT.  Les  ordinaires  des  femmes. 
PROFLCuS  ,  projÏÏta,p>-opîim.  Vlin  Qui  coule. 
VKÔ^OKt,  -^ont  proftcturum  effe.)  Hi)r<i;.  Qu'il  profitera. 
PROrÛDi  ,  Préteritde  Proeundo. 
l'ROFOGlÔ,pro/V^:-î,pn/«£'/,  profHg)tlim,  profugere.  Cic. 

S'enfuir  loin.  .     ^ 

Profiigiet  diqHo  militatttm.    Tennt.  Il  s'en  ira  loin  a 

la  guerre. 

frofiigere  pedibus.-  Cif.  S'cnfuïr  à  pied. 
Trofagere  ex  tempeftatum  penculn.  Cic.  Echaper  de  la 

tempcrte. 
?Ro*UG£RE  a.i  otium.  Cic.  Se  mettre  en  repos  ,  fe  retirer 

des  cmbatras  du  fiécle  ,.  embrafler.  un  favorable  loifir. 

ou.  repos.. 
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PROFUGruM,  genit.  piof»n,i.  n.  Cic.  Refuge,  m. 

PROFUGOS  yprofagli  ,^,cfig7im.  SMuft.  Cnaffé  loin  de 
Ion  pais  ,  enant  par  le  monde,  m.  chalfée  hors  de  fon 
pais ,  errante  par  le  monde  / 

.    Pr.f:,g!ts  fcr-jus.  va».    U«   cfclave  fugitif,  qui  s'dl 
en tui  de  fon  Maître. 

Proevgus  -vin:::lomm  VVrt.  Échappé  des  chaînes. 

PRÔFUNUÔ  ,  prïfmdis  ,prof.,di,  profusiim  ,  profTtnd'.^r^. 
Cic.  Répandre  ,  verleren  ..bondance,  jetter,  pouflèr  ea 
quantité. 

Trofundere  pa'mifes.  Cci:';^.  Pouffer  des  branches  ou 
du  bois  en  abondance  ,  (  parlant  de  la  vigue.  *  Lacrymn  . 
Cic.  Verler  ,  répondre  des  larmes. 

^p^  Proeundere  t.'::»'/}  ,  animam  ,  fimguixem ,  'v't.im 
ctim [.inguine.  Cic.  Vcrfer,  repandr;  fon  fang, donner 
fa  vie  ,  mourir. 

PROEU.NDERE /.  C/V.  Se  déborder  ,  fe  répandre  :  faire 
fortir  du  fond ,  &  faire  tout  paroiftrc  ;  ou  éclater  ,  fe 
montrer  tout-à  fait  jufqucs  dans  le  fonds. 

Se  in  aliqtiem  profuiidere.  Cic.  Se  répandre  en  faveur 
de  quelqu'un  ,  témoigner  à  quelqu'un  un  e.vcés  d'a- 
mour &  d'afE-'clion  ,  &  comme  répandre  fur  lui  tourc 
fon  affcélion,  fe  déborder  dans  les  marques  d'un  amour 
excclTif. 

Odiiim  in  aliquem profundcre.  Cic.     Décharger  ,  faire 
éclater  fa  haine  contre  une  perfonne. 
Volnpt.Mcsfe  non  nitnqu.tm  frofiindunt.Cic.  Les  volup- 
tez  ic  débordcnr  quelquefois  :  Il  fe  fait  comme  un  délu- 
ge des  voluptez 

Vires  animt  Qr-  ingenii  profundere.  Cic.  Faire  patoitre 
toutes  les  forces  de  fon  courage  &  de  fon  efprit  ,  em- 
ployer tout  ce  qu'on  a  de  courage  &  d'efpric ,  eu  n'é- 
pargner ni  fon  courage  ni  fon  efpric  pour  réii.Tir  en 
quelque  chofe. 

^S"  Pkoeundere  pecuniam,  bonaomn'a.Cic.  Prodiguer  , 
difTiper  fes  biens  ,  faire  des  depenfes  excelTives  ;  faire 
litière  de  fon  bien. 

[  Cette  deruicre  faijOn  de  parler  cft  du  flyle  familier  en  nôtre 
Langue.  ] 

PROiUNDERE   clamorcm.   Cic.    S'écrier  de  toute  fa  force 
'^'Vocem.  Cic.  Crier  ;  fe  faire  entendre.  '^  Vcrba,  venta 
Lucr.  Battre  l'air  ,  perdre  fa  peine  à  parler. 
PRÔFDNDÙS  ,  profundli,  profiwdrim.Cic.  Creux^pro.'bnd. 
m.  creufe  ,  profonde./. 
M.ire  proftindum.Cic.  La  mer  fort  profonde. 
Proeundum  ,  le  trouve  comme  un  fubftantif.  C.c.  Hirat.Ln 

mer. 
Proeundus.  Haut  ,  élevé,  m.  haute  ,  élevée  /. 
Profiinda  alùtudo.  Li-v.  Une  grande  hauteur. 
Cœ'.uin  profundi:m.}'irg.  Le  ciel  fort  élevé. 
§^  Proiunda  av.iritm  Sxlluft.  Vn  fonds  d'avarice,une 

extrême  avarice ,  une  avarice  exceirive. 
PRÔFuSË.  (Adv.)  Li-v.  Avec  profufion,  avec  de  grandes 

depenlcs  :  en  grande  abondance. 
PROF0Si5  ,  genit  profup/nis.L  ianguinis.Celf.  Effufion 

de  fang.  /. 
PRÔFOSÛS  ,  profïiSA  ,  profûsTim.  (  de  Trofnndo.   )    flirt. 

Verfé  ,  répandu,  m    Verfee  ,  répandue./. 
^T  Proeusus    Exccfllf  ,  fort  grand,  m-  exceiïive  ,  fort 
grande    J^. 
Profufn.  hilaritas.  Cic.    Unejoye  esceflîve. 
Sumptibus  prnfufis  vivere  Cir.    Faire  des  depenlcs  ex» 
ccflîves  ,  depenfct  beaucoup  pour  vivre. 

yjlieni  apptttns  ,    fui  l>rojufHS.  Saliuft.    Qui    défire   le 
biend'autrui  ,  &  prodigue  du  lien. 

Profufui  hoir.o.  Cu.     C'a  prodigue  ,  un  dillipatcur  de 
biens. 
PROGÈMMÂNS,  genit.  prozemm.mth.  omn  gen.  Colum. 
Qui     boiffgconne     ,      qui     poulTe      des    bourgeons. 
'       (Parlant  des- arbres  êc  de. U  vigne. I 
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PROGi'NF'R  ,  geiiit.  pr.-'ginrr:.  m.  Sen.  Le  mary  de  la  pe- 
tite fille  à  l'égard  du  grand  pcrc. 
PROGt.NERÂTlÔ  ,    gcnit.    prot^enemti'onis.  fcm   Tlhi. 

Gciicration.  f. 
PROGtNfiRO  ,  promèneras  jprorenerJvT,  praircnerâtrm, 

pro^cnerârc.  Hor.  Engendrer  ,  produire. 
PROGËNÏES  ,genit  progennT.  t".  Cic.  Race,  lignée/. 
Progenies.  Ov'.d.  Le  fils  ,ou  la  fille,  (  à  IVgaid  Au  ['ère  ï< 

de  1.1  mcre.  )  Les  enfans. 
PRDGtlNITOR  ,  gzaiz.  pro^enitHr'is.  m.    Ovid.    Ayeul, 

ancellre  m. 
PROGi'.NÙI,  Prétérit  de  Progigno.  J'ai  engendré. 
PROGÈRMINO  , /'rijj?rwi».îî  ,  progerminiv'i  ,  progerm- 
>iltr:m  ,  progcrmin.xre.  Colum.    Bourgeonner  ,   poudcr, 
jctter  le  bourgeon. 
PRÔGÊRÔ  ,  prog^r):,  progëfs;,  prog~ftHm,progereré.  lihj. 

Jctter  ,  porter  dehors. 
PR(^GrGNÔ  ,  progjgnh,  progenuT,  progenitûmipro^Tgnere. 

Cic   Engendrer. 
PROGNÀRlTUR.  (Adverbe  )   Flmt.  Avec  vigueur.avcc 

force. 
FROGNÂTOS  ,  prognxt'i,  prognÂtltm.Cic,  Né,produit.OT. 

née  ,  produite./". 
Prog.nati.  VUiit.  Les  enfans. 

PROGNÔSTÏCA  ,  TfO^variicK.  gen  prognnflirôrTim.  neur. 
pi.  Cic.    Pronortiqucs  ,  préfagcs.  m.  prédiûion  des  cho- 
ies à  venir.  /. 
PROGRËDrENS  ,  genit.  progrediënth.  amn.  gen.  Cic. 
Avançant. 

Progrediente  ntate.Cic.  Avançant  en  âge. 
pRDGKÉDÏÔR  ,  progréfsus  sum,  progredt.  Cic.  S'avancer 
en  marchant  :  Aller,  fortir  dehors. 
Tridui  -viam  progrcffi  revcrtenmt.CAf.lh  retournèrent 
après  trois  jours  de  marche. 
Progredt  obviàm.  Liv.  Aller  ou  s'avancer  au  devant  de 
<]uelqa'un. 

Paululumque  a  majorihus  cafiris  progrcffus.Cif.  Et  s'c- 
tant  un  peu  avancé  loin  du  grand  camp. 
§3^'  Nthil  progredi.Cic.  Ne  rien  gagner  ,  n'avancer  point 
fo  affaires  ,  perdre  fa  peine. 

Progredt  in  virtute.Cic.  S'avancer  dans  la  vertu,y  faire 
du  progrès. 
In  adiilationem  progredt.  Tac.  Pouffer  loin  la  flatterie. 
§}uibri!  nm  conrcjjis  ,  digituni  progredt  non  pojfimt.Cic, 
Lots  qu'on  ne  leur  accorde  point  ces  choies  ,  ils  ne 
peuvent  avancer  leur  raifonnement  le  moins  du  monde, 
il  faut  qu'ils  en  demeurent  là,  ils  font  à  bout,ils  font  à 
quia  ou  au  bout  de  leur  rolet.  (  Ces  deux  dernières  e.vptef- 
iions   font  ball'es  lic  populaires.  ] 

£0  ufqiie  progrediiur,  ut.  Cic.    Il  en  vint  fi  avant  ou 
jufqnes  à  un  point  ,  que. 
PROGRESSiÔ  ,  gcnit.  progreJfiZnii.  f-  Cic.    Avancement, 

progrès,  m. 
VKOC>\<^Si\Ji,progrêfsa,  progréfsîim   (  de  Progredior.)Cic. 
Avancé,  m.  avancée,  f. 

Vittm  multorjim  disriim  progreffiiSfCic.  Ayant  fait  plu- 
fieurs  journées  de  chemin 
Progressits  fueritixm  p.iuhilum  atAte.  Cic.  Sorti  un  peu 

de  l'enfance. 
PROGRESSAS,  genit.  ;'rn^t;y",,7i. m.  C.-c.  L'aftion  d'avan- 
cer en  marchant. 
Arccre  à  progreJfu.Cic.Empèchei:  quelqu'un  d'avancer. 
Progresscs.  Progrès  ,  avancement. 

Progrejfiim  fa'cre  inftitdio.  Cic.  S'avancer  dans  l'étude, 
y  faire  du  progrès. 
PkOH  !  (  Interieûion  pour  marquer  fa  douleur.  )  f^irg.  O  '. 
PRÔHÏBtO,  prohibés  ,  prohiuui  ,  prohib'itTim  ,  prohibirr. 
Cic.  Défendre  ,  empêcher  une  choie.  (  Ce  verbe  a  dner- 
les  conllruftions.  ) 
Prohibere  ■vini  h-'/linm  nb  cupide,  df.     Repoulîcr   l'en- 
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ncmi  de  devant  la  ville  ,  l'cmpéchcr  de  la  prendre. 
Prohibtre  aditum  ajictti  ou  nlia^Uim  .'iditii.Cic.  Ln, pé- 
cher quelqu'un  d'entrer.  »  Aliqucm  ab  injuriâ.SMufl. 
Mettre  i|uelqu'un  à  couvert  d'une  iniùlte.  *  Itinere.df. 
Empêcher  le  pallàge. 

V.canm  prohbtnr  mihi.  Pl.zut.  Ils  ne  veulent  p.is  me 
donner  cette  femme,  ils  m'empêchent  de  l'cpoulèr. 

Prohibera  ddorem  dentium.llin.  Empêcher  la  douleur 
des  dents  ,  l'apailcr. 
Prohibere  hop  cm  riipinis,populiit'onlhn''c.'is.Cii''.  Empê- 
cher l'ennemi  de  courir  &  de  piller. 

Ne  diuriùs  conmcitti prohibercur.CnfVout  empêcher 
qu'on  ne  lui  coup.ît  davantage  les  vivres. 

trohibere  hcfltm  fuis  finibus.  df.  Empêcher  l'invafion 
de  1  ennemi ,  l'empêcher  d'entrer  dans  fon  pais  ,  le. 
repouffer. 

Proh-bert  con.itus  a/.'f«y'"-CY.Retenir,r.'primer,artéter 
les  etlorts  de  quelqu'un. 

Quod  Dctis  prohibent  ,  ou  §ÎHd.fo  ut  ijitr  Tiens  prohi- 
bent. Terent.   Ce  qu'à  Dieu  ne  plaife  :  Dieu  nous  en 
prcfcrve. 
Prohibesis,    pour  Prohibiteris.  Plant. 
PROHtBEssiTpour  Prohibuerit ,  cUez  les  Comiques. 
PRÔHiBEN>  ,  genit.  prohibéntis  omii  gen  Cic.  Qui  dé- 
fend ,  qui  empêche. 

l'cnto  prehibcnte.Ovid.    Le  vent  cffant  contraire  ,  lï 
vent  nous  repouflant. 
PRÔHÏBïX  ,  vrTm.  n  pi   Voyez  Procbia. 
ï'P.bHW^lYQVClOS,  prohibitorVâ,  prohibitoriT:m.  Vlp.  Qui 

fait  dcfenfc,  qui  empêche. 
PROHiB'n  DS  ,  prohtbit'i  ,    prohiba rm.   (  de  Prohibe}.  ) 

Cic.  Empêché,  défendu  m  empêchée,  défendue./ 
PROJECT  ,  Prétérit  de  Projicio. 
PRoJF.CT'lÔ,  genit.  projtcti  n;!  Ç brachii.Cic.Mouvemcaz 

du  bras,  m   (  en  paiUm  fc  en  faifant  des  gclîcs.) 
PROJECTÎTÏOS,  proj:Û!t)ii,projeiiiii,:m.  il.'.ut.  Es-pofi, 
jette  là.OT.cxpofée,  jettce  l.i.(  en  parlant  d'un  cnfant,0'f.) 
PRO.ECTÔ,  as  ,  :r  .  VUiit.  Acc-iblcr. 
(JL?"  Projectare  aliqiter?!  probris.  Plant.  Accabler  quel- 
qu'un  d'injures. 
PROJECTCRA  ,  genit.    projinûn.  fcm.  '■■:tr.    Saillie/. 
dans  l'Arcliitctlure  :  ce  qui  faillit  &  avance  en  dehors  dans  les 
E.1  esf<  dans  les  Corniches. 
Prv.OJECTDS  ,  projécia  ,  proj?clJ^m.   (  de  Projicio.  )  Cic 

Jette  là  comme  par  mépris,  ifi.  jcttée  là./. 
gp°  Proji  CTO /);<rfo)-e,  Ovid.     Ayant  mis  bas  toute  pu- 

deur  ,  (ans  honte  ,  ni  retenue. 
PRojtCTVs.  Couché  ,  étendu.  ^«  couchée,  étendue   /. 
ProjeB&  hunti  "Jnea.  Colum.  Des  vignes  couchées  fur 
la  terre  ,  qui  rampent  à  terre. 
In  antro  viridi piojeiius.i'irg.  Couche  tout  de  fon  long 
.   dans  un  antre  verdoyant. 

î'Koiic-tVM.  brAsh'nim.    Cic   Un  bras  étendu.  (  en  f.iifant 
des  gclles.  ^ 
"Jrbs  m  alttim  prcjecla.  Plin.    Vnc  ville  fituécou  bâtie 
fur  une  cminence  ,  fur  une  hauteur. 

Tetliim  in  viam  projictii>n.?lin.  Va  toit  qui  avance  fur 
le  chemin. 
Projectus  plier.  lUtut.  L'n  enfant  expofc. 
^S"  PRojtcTus.  r-jf.  Vil,  méprifable  ,  abjcd,  mcprifé. 
m.  vile  ,  méprilàble  ,  abjeêle,  méprilée.  /. 

ProjeHii  Scnatits  auciontas.  T.u.    L'authorité  du  Sénat 
avilie  ,  méptiféc. 
Pkojectts  ad  .ziidendum.  Cic   Un  homme  extrêmement 
audacieux  ,  hardy  à  tout  entreprendre,  un  homme  fort 
entreprenant. 

Adlibidinem  gensprojeliilfitKit.Tac.    Une  nation  en- 
tièrement abandonnée  à  fes  plaifirs.ou  fort  voluptueufe. 
ProjeHaauduàa.  Cic.    Une  hardieffe icmerairc  &  fans 
retenue.  „,  ■ 
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^^J'ËCTpSgenk.projTûûs.  m.  Lncr. 'Vaâ\on  de  jetter. 
l'ROJÏCÏO,fro/;f;j,  projëcT,  projéBûm,^  projicere.Cic.  &c. 

Jcttcr  loin  ds  foi  5;  avec  mépris. 
Diogenes  fe  jujfit  frojià  inhumatiim.   Cic.    Diogenc 

commanda  qu'on  jettâc  fon  corps  fans  l'enfèvelir. 
Se  piojicL-re  ex  urbe.  Cic.    Sortir  hors  la  ville. 
Se  ad  fedcs  alictijus  projicere.  Cîf.    Se  jetter  aux  pieds 

de  quelqu'un. 
Stmto  frojecerut  artus.Vd-Flacc.  II  s'étoic  couché  tout 

étendu  lur  le  lit. 
Projicitl'r  lectum.Cic.  Le  toit  s'avance,  faillit  hors  du 

mur. 
^^  Projicio  dansfes  fignifications  figurées. 

Libertatcm  fnam  projicere.  Cic.  Abandonner  fa  liberté. 
*  *  yiniiiempxni.m.  Ci.f.  Dégénérer  de  la  vertu  de  ics 

Ancêtres  ,  ne  tenir  compte  de  la  gloire  qu'ils'  ont  aqui- 

fe  ,    la  foiiillcr  ,  la  déshonorer  pat  une  vie  déréglée. 

*  Lacrym,is.Hirt.  Jetter  ou  répandre  des  Iarmes.*.!<^/2/- 

mm.  V'.rg   *  Vicm  Suct.  Se  tuer  ;  fe  faire  mourir. 
Se  projicere  in  muliehrcs  f.etusLiv.  Se  mettre  à  pleurer 

comme  une  femme  ,   s'abandonner  aux  larmes  comme 

une  femme. 
Urojicers.  ampullas  &fifq!iipeiiiilia  verha.Hor.  Enfler 

fon  ftjle  &  fe  fcrvir  de  grands   mots  :  on  Ic'.on  d'autres  , 

Re;ettcr  ,    s'abllenir  &  ne  fe  pas  fervir  de  grands  mots. 
Se  PROJICERE.  Cic.  S'abbattte,    fe  décourager,    perdre 

courage. 
PROÎN  ,  Adverbe  ,  le  mêmt  que  ProiNDE, 
PROINDÈ.  (Adv.J  Ttr.  Cei\  pouiquoi. 
Proinde  .!f  dicit,  wdutur  aciurm.  Ttr.  Il  le  fera  comme 

il  ledit. 
''KOLABÔS.  ,  prolabcr'is  yprolapsiis  sT<m  ,    proUb).    Liv. 

Cheoir ,  tomber. 

FroUbi  in  c.put.  Liv.    Tomber  fur  la  tête  ,  tomber  la 

tête  la  première. 
53"  Cùm  peroraret ,  timoré prolttpfiis  efl.   Cic.    Comme  il 

haranguoi:  ,  la  crainte  le  fit  manquer. 

Lingiùsprilabitur.  Cic.  Il  s'égare  bien  loin  ,   il  fait  de 

grandes  digrcllîons. 

.  VroUpJus  efl  in  mifericordiam.Li-v.  Il  fe  lailTa  fléchir  à 

la  pitié  ,  il  fut  touché  de  compaiîion. 

Jlluc  cupiditatc  proUpfus  efl.  Cic.    La  pafl'ion  lui  a  fait 

faire  cette  faute. 

Faulaiim    inde  ad  jurgin  prclapfi .  T^c.    De   là  ils  en 

vinrent  peu  à  peu  jufques  aux  injures. 
ROLAPSÏÔ  ,  genit.  prolapfiZnis.  i.  Cic.  Chute/. 
ROLAPiUS,  proUpsk  yprchpslim.  (de  V>olibor.)  Vrcp. 

Qui  elt  tombé  ou  qui  s'eft  lailfé   tomber  par  terre,  m. 

tombée,  f. 
p'  PROLArsA;'tttJf»;«j.  Cic.  La  jeuneile  qui  eft  tombée 

diiis  quelque  faute. 
ROLaTÀTIO  ,  genit.  prolutatimls  .£.  Tncit.  Délai,  m. 

remifc.  /. 
ROLÀTaTUS  ,  prolatâtli  ,proht7.tT,>n.  TMtt.  ^Diffère, 

prolongé  m-  différée  ,  prolongée.  /. 

■OLATlO  ,  oi^ini.proLui'oniS.  t.  du  Verbe  frofiro.Cic. 

Citation  ,  allcgation./". 
!.0LATio.  Cic.  Délai,  w.  remifc  /. 

Ktriim  prolatio.  Cic.    Vacations  ,  furfcances  d'affaires. 

-OLÂTO  ,  prolÂtâs  ,  prolatxvT  ,  praUt.ithm  ,  proUt^re. 

Coliim.  Étendre  ,  augmenter.  > 

oiATARE  diem  ,  ou  dum  ex  dic.S:l-Jta!.  Tue.  Différer 

Kirrcoir ,  remettre  de  jour  en  jour. 

froUtiire  -vii.im.  Tac.  Prolonger  la  vie. 

OLaTOS  ,  prol.itit  ,   prolitum.  (  de  i'rofero.  )  Lucart. 

l^iré  dehors  ,   montré  ,  mis  en   vue.  m.  tirée  dehors  , 

montrée  ,  mife  en  vue. 

^i-ATrs.  Cic.  Produir,apporté,cité,allegué.w.  produite, 

ipportée  ,  citée  ,  alléguée./. 

-'i-ATUs  de  te  rtiinor.  Cic.    Le  bruit  qui  court  de  vous. 
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PROLATUS.  Cic.  Sceu  ,  connu  ra.fceuë,  connue,/. 

Prol  AT>£  res.  Cic.  Les  vacations,  jours  dans  lefqucis  on 
ne  va  p'.us  au  Palais. 

Uhi  ni  proUtâjnnt ,  ci'm  riis  homines  cunt  ,fimnl  res 
proLits.  noflris  dentibiis.  PLmt.  Lors  des  vacations  ,  que 
les  gens  vontau.x  champs  ,  il  y  a  auiïi  vacances  pour 
nos  mâchoires.  (  Il  ta"  tarlei  un  parahie.  )  ou  nous  ne 
failoiis  plus  bonne  chère. 

ïrolutis  rébus  parafiti  ven.ïtici  fumus  ;  atnindo  res  rc- 
dierunt  ,  noiojftci.  Vltut .  Pendant  les  vacations  nous 
autres  paralites  nous  fommes  maigres,  foiiples  &  doux 
comme  des  chiens  de  chalfe  :  mais  quand  les  vacations 
font  paifécs  ,  nous  fommes  comme  des  dogues  gros , 
gras  ,  &:  tort  hargneux. 

PROLECTO  ,  prolici-iijprolecirfvyjproleH^tTimypioleajrc. 
Cic.  Attirer  ,  gagner  par  flatterie  ou  par  des  piomef- 
fcs ,  enjôler. 

PROLEPSÏS,  ^fUitiis.  genk.frïlépi'is  (.AfcondVed. 
Figure  de  Rlietonque  qu'on   nomme  en  Latin  trufumptia. 

PROLËS  ,  genit.  pr'ol'is.  f.  Cit.  Race,  lignée./. 

iROLES.  yirg.  Lcsenfans.  m. 

l'artcmqiie  prolis  firmandi.  amicitiji  miferat,  Ticit.  Lui 
avoit  envoyé  une  partie  de  Ces  eufans  pour  gage  d'une 
amitié  inviolable. 

Proles  volucrtun.Ovid.  Les  petits  des  oifeaux.ra. 
^  Proles  Oli-vn..  Virg.  Les  olives./. 

^  PROLETaRÏÏ,  genlC.  proiftxriorrm.  m.  pi.  Aul-Gell. 
Fauvresgcnsà  Rome,  qui  ne  tournidbieni  iien  autre  choie 
à  la  République  que  des  ent.ms  pour  lui  Icrvir  dan^  la  guerre, 
qu'on  pouvoii  appeller  comme  au)Outd'liai  en  Turquie  ,  des 
eiifaus  de  tribus. 

Proeetarius  fermo.fUin.  Un  langage  vulgaire  &  delà 

populace. 
PROLIBÔ  ,  prollby.s,  proUb'iVh  prolibîtHm,prolib7xre.PHn, 

Faire  des  libations  ou  des  effufions  de  vin  ou  d'autre 

liqueur  en  l'honneur  des  faux  Dieux. 
PROLÏCIÔ  ,  prolicis,  proléxT,  prol(Bî<m,prolicere,  Plant, 

Attirer. 
PROLIXE.  (  Adverbe.)  Cic.  Libéralement ,  largement, 

magnifiquement. 
[  Tcience  dit  au  comparatif  PrclTx/iis.  1 
PROLIXÏTAS  ,  atis.  f.  Scn.  ou 
PROUXlTÛDÔ  ,  genn.prolixitûdmls.  f.  Pacuv.  Proli. 

xité  ,  longueur  d'un  difcours.  /. 
PRDLlXÔ  ,  proiixas.piatix.x-vJ,  prolixâtûm,  prolixÂre .Csl 

Allonger,  étendre  la  pointe  d'un  ferrement  ,  f^c. 
PRDLIXOS  ,  proiix'.i  yprolïxTim.  Vitrr.  Long.»,.longuc./ 
ProlixA  abictes.  Vurr.   Des  Sapins  fort  hauts. 
Barbaprclixa.  Firg.  Une  barbe  fort  grande. 
ComAprolixii.  Ovid.    Des  cheveux  fort  longs. 
P.ROuxus  animus.  Cic.    Un  cfpnt  hbeial ,  tout  plein  Je 

bonne  volonté. 
Ariobarz-mes  in  Pompeium  prolixior.Cic.  Ariobarzanes 

tout  plein  de  bonne  volonté  pour  Pompée  :  plus  porté, 

plus  enclin  à  faire  du  bien  à  Pompée,  à  favorifer  Poiu- 

pée  :  qui  avoit  plus  de  penchant  pour  lui. 
PROLOGÏUM  ,  genit.  protogiî.  n.  Pacuv.  ou 
PRÔLOGDS,  TTfif'cyis.  genit.  pr'Ulgl.m.  Termt.  Prolo- 
gue d'une  Comédie,  m. 
Pkologus.  Terent.   Celui  qui  recite  le   prologue  d'une 

Comédie. 
PROLONGS  ,  prolTngâs,  prelongâvT,  prolotgâtïitn,  prdon' 

g^rt.  Sert.    Prolonger  ,  différer. 
PRÛLOQUlOM,    gQnït.  proloqulj.  ac\K.V/irr.   Propoû- 

tion./. 
PROLOQUÔR  ,   proloqaer'is  ,    proloquTitu!  ou  prolocntus 

sî'.m ,  protSquT.  Plant.  Terent.    Dire  ce  qu'on  a  fur  le 

cosur  ou  dans  la  pcnfée. 

Cenfen'  uHum  me  -jerbum  potuijfc  proloquiiTer.Cmyez- 

vous  que  l'ayc  pu  dire  une  Icule  parole  ? 
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Artcm  pudire  proloqui,  quant  futiitts.C'ic.  Avoir  honte 
de  dire  le  métier  que  l'on  fait. 
PROLUBÏOM  gcmz.  proluhu.  n.  Aiil-Gell.  Envie /.dcfir. 

m.  volonté  de  faire  une  chofe.  /. 
PROLODÏUM,   genit.  proli'Jil.n.  Aiil-GAl.  Cic.    ElTai 

avant  que  de  commencer,  m.  Prélude  m. 
TROLOUÔ  ,  frolTid'is  ,   prolTin  ,  frolïistun  ,prolûdrre.  Cic. 
Préluder  ,    faire  quelque  eiTai  avant  que  de  faire  une 
chofc. 

Jurgis proliidunt.  Juv.  Ils  commencent  pat  les  injures 
avant  que  d'en  venir  aux  inains  ;  les  injuies  font  com- 
me le  préambule  des  combats. 
VKOLÛÔjprolHÏStproliiiiprolUtûmiproHiere.  VUut.  La- 
ver ,   nettoyer. 
Proluere.  Colum.  Moiiiller,arrcfer,  humcdler  beaucoup. 
Frit'mnpi  herbii  pecudi  -ventrem  proliiit.Coltim.   L'hcibe 
couverte  d'une  gelée  blanche  donne  le  cours  de  ventre 
au  bétail. 

Pncordi»  meliùs  prolueris  Uni  mulfo.  Hor.   Vous  ferez 
mieux  de  boire  de  bon  vin  doux  ,  comme  ciui  diroit  De 
baigner  vos  entrailles  de  vin  doux. 
^S' Nec  fonte  lubraproiui  Cab.ilU>:c>.    Perf.     Je   n'ai    pas 
moiiillé  mes  lèvres  de  l'eau  de  la  fontaine  d'Hipocrene: 
Je  ne  fuis  point  encore  Poétc.(  Cène  tontame  elloit  lur  le 
ilont  Helicon  ,  lieu  oîi  habitoiciit  les  neut'Mufcs  Iclonla  t'a- 
biilciife  antiquité.  ) 
Plenofi:  proluit  aura.  rirg.  Il  but  un  grand  coup  dans 
une  coupe  d'or. 
PR0L0Sl5  ,  genit.  prolufiônh.  fcni.  Cic.  Prélude  ,  eilai 

avant  que  d'entrer  au  combat. 
PRotnsio,   CfV.    Prélude   d'uix  difcours.  »>.  ce  qu'on  dit 

avant  que  d'entrer  en  matière. 
PRDLOTCJS  ,  prolTtta,protûtûm.  i  de  Froluo.  )  Proprement 
Ldvé  ,  moiiillé.  m.  lavée  ,  moiiilléc. /. 
Vrohitus  mulrâ  vappâ  viator.  Hor.  Un  voyageur  qui 
a  beu  beaucoup  de  méchant  vin. 
PROLOVÏËS  ,  genit.  /jro/Mo/if/.fC/V.Ravinc  d'eau./. 
Proluvies  'vetitris-  Colum.  Flux  de  ventre. w. 
PROLOVÏOM  ,  genit.  prolitv'iî.  ncut.  Ter.    Prodig.i'icé  , 

p'ofiifion  à  donner. y. 
PRl^MÂNO  ,  as  ,  are.  SfH.  Se  répandre. 
PRORMERCSLÏS,  ïs.  m.  &  f.  prcmerc'âle,  )s.  n.(Adjeéi  ) 
Colum.  Ce  qu'on  a  de  relie  à  vendre. 

Ojfcinas  promerculium  viftium  exercere-  Suct    Faire  le 
métier  de  revendre  des  habits,  faire  le  métier  de  fripier, 
être  fripier. 
PROMËRËO  ,  promerés,  promeruT,  promerïtûwtpromcrërc. 

Ter.  Et 
PROMF.RËÔR  ypromerérlSypromir'ltus  sTtmpromerërT.Ter. 

Cic.   Mériter  quelque  rccompenfc  ou  quelque  peine. 
Promereo  ouPromereor.  Rendre  fervice,fairc  plaifir, 
obliger. 

Uentiqunm  r.fflàum  liberi  ejfe  homin's  puto,  cîtm  is  nihil 
fromerent,  poflitUrc  id  gratis,  xppùn':  fihi.Tir.  Il  me  fem- 
ble  que  ce  n'efl  point  anir  en  honnête  homme,  que  de 
vouloir  qu'on  fe  tienne  obligé  .\  nous  eu  des  chofes  où 
en  effet  on  ne  nous  a  aucune  obligation. 

P'ota   tua,  promeruêre  Deos  dextros  murito.  Stat.   Vos 
Tœux  &  vos  prières  ont  rendu  les  Dieux  favorables  à 
TÔtre  mary. 
Tromertri  de  aliquo.   Plauf.    Obliger   quelqu'un  ,  lui 
faire  plaiiir. 
PROMËRi  rOM  ,  genit.  promer'itT.  n.  PUut.    Mérite,  m. 
pROMERiTUM.  OV.  Scrvice,bon  officc  qu'on  rend  à  quel- 
qu'un, m. 

Fertur  Fromuheus  adderc  prlniipi 
Lima  icaihts  p.irti:;'.leim  undique  defeUnm.  Uorat.  On 
dit  que  Promcthée  ,  après  avoir  pétri  la  matière  ,  dont 
il  nous  forma  ,  fut  obligé  d'y  aioûict  des  ^ualitei  qu'U 
fût  du  ciui^ue  aniuui. 
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[  Nous  apprenons  de  Platon  dans  l'on  Piotagoras,  que  Promethée 
ayant  employé  louics  les  propnetez  de  la  nature  à  fonner  lej 
animauxA  n'a;aHt  plus  rjcn  dont  il  pût  faire  paît  à  l'hominf 
il  avoit  pris  de  Minerve  la  SLitncc,  le  feu  de  Vulcain  i  £c  que 
Mercure  lui  fournit  la  Pudeur  &  la  Juftice.  ]  ' 

PROMlCO  ,  as  ,  are.  Non.  Jetter  loin  ,  étendre. 
PROMiNËNS, genit.  promiritntîs.  omn  gen  L.-xï.Émincnt, 
élevé, qui  paroit  par  deflus.OT  cminente,  élevée/. 
In-ven'ere  in  prcminenti  linons  nihit  Utum  cpperientem, 
Tm.  Ils  le  trouvèrent  fur  le  bord  du  rivage  ,  qui  n'at- 
tendoit  pas  un  ttaitemeut  fi  favorable. 

Fromtncntes  -vens..  M»rt.    Des  vemesqui  patoKTenc  ; 
des  veines  enflées. 

Prominemts  oculi.Flin.  Des  yeux  à  fleur  de  tête ,  de; 
gros  yeux. 
PROMÏNÉNTÏX  ,  genit.  prominentW.i.Vitr.  Saillie./,  ce 

qui  avance  dans  les  bâtimcns. 
PROMlNEO  ,  premincs  ,  prominliV,  promincre.  fjor.  Fftrc 
fort  exhaufTé.élcvéjéminent.^OT.  être  fort  exhaulfée,  éle- 
vée,éminente./.paroicre  de  loin,   failbr  en  dehors. 
^JU*  Prominere  in  memoriam  ne  pofhrit.ttew.  S'clleudrc 

.1  la  portcrité  &  dans  la  mémoire  des  liécles. 
PROMISCA.M  pour  PRoMisccé.  pUut.  l^arr. 
PROMISCOE.  (  Adverbc.;Of.Commuucmeuc ,  en  corn 

m  un. 
PROMtscuè.  Liv.  Pefle-raefle,  confufément,  fans  dilîir 

dion. 
PROMISCÛS  pour  Promiscuus.  Plaut. 
i^ROMÎSCiJi^a,  promifàia,  promifciiûm. Liv.  Mcflc.  ma/. 
méfiée,  f  qui  cil  pelle-meile  :  contus.w.  contulè  /.  fa: 
dilHnilion. 

In  ufumpromifiuum  'jenive.  Fini.  Venir  en  comn-.u 
ou  être  en  commun. 

Di-uina  Atque  humand  habere  promifcu».  Sallujl.  ^ 
mettre  aucune  différence  entre  les  chofes  humauies . 
les  divines. 

Promifcua  connuhin  Liv.  Mariages  fans  diilindion  > 
nobleliê  ou-  de  roture. 

tromif.ttz  cides.  Tac.  Va  carnage  fans  faire  difîcrci 
cède  l'innocent  &  du  coupable. 
Promiscua  ,  genit    promifcuorûm.  n.  plur.  Quint.    L 
Epiccncs.   Ce  lom  les  Noms  qui  Tous  un  même  genre  coi 
picnneiu  les  deux  elpeccs. 
pR.C'iMlSSÏÔ  ,  genit   promijftonii.  f.  Cic.  Promefle /. 
PRDMISSÔR.  ,  gfrnit.  promifsms .  m.  Hor.  Promctteui.  ; 

qui  promet. 
PRO.MISSOM,  genit  promTfsT-  n.  Cir.  Promefle./. 
Conflantia  promifi.  Cic  Fidélité  dans  fes  promeffcs. 
Fucere  promiJfa.Cic.  Tenir  fa  promelfe ,  faire  ce  qu'C 
a  promis. 
Stare  promiffis.  Cic.  Tenir  fa  promelfe. 
PRDMISSUS  ,  promlfsa  ,  promlfsHm.   (  de  Vromitto,  )  C 

Promis. /».  promifc./. 
Promissa  b.wba.  Vng.    Une   longue  barbe.   *    Pwwf 
«;«.£.  Li-j.  Des  cheveux  longs. 

Frcmiffo  ventre  arietcs.  Colum.    Des  béliers  qui  ont| 

ventre  pendant ,  qui  ont  un  gros  ventte.  __  ^ , 

PROMITTO  ,  promTtt)s  ,  fromïiTypromifsMm,  promît  te  ^ 

Cif.  rlin.  Jetter  ,  lancer  loin.  | 

Longiùs  tela  promittere.C^f.Jettn  des  flèches  fort  Ic^ 

Promittere.  Liv.  Lailfcr  croi.tre   ,  lailTer  vcoir  cnh|- 

tcur  ou  en  longueur. 

Promittere  b.irb.im.Liv  LaifTer  croître  ou  lai/Ter  v(f 
fa  barbe  ,  la  lai  (fer  grandir. 

KectilU  arboriim  .tvidiùs  fe  prrmittit.  Plin.  H  d'| 
point  d'arbre  qui  croilfe  fi  promptcmcnt  ,  qui  été 
davantage  fes   branches.  , 

Promitto.  Promettre  ,  s'engager ,    proteûcr  ,  s'oWip. 
pour  loi  même.  , 

Promttere  aii.ui  ad  cenat».    PUlit.    PlOaiettlC d'à I' 
I       fuupcr  chez  «juckp'iui. 
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Tnminere  ad  fr*trem.Cu.  Promettre  d'aller  chez  Ton 

ftcrc. 

Promittere  -vndimonium.  Ctc.  Promettre  de  fe  trouver 
à  l'affignation. 

Vamni  infecli  promittere.  Cic.  Promettre  qu'il  ne  fera 
fait  aucun  dommage  ,  s'engager  à  la  garantie  d'une 
chofe. 

Kecftientrum  »oc}!s  jam  med'iA  promittelat  oceurren- 
tinm  lumen.  Tetr.  Comme  ilétoit  dcja  minuit,  le  fi- 
leuce  régnant  par  tout ,  il  n'y  avoit  pas  apparence  de 
rencontrer  quelqu'un ,  qui  nous  pût  donner  de  la 
lumière. 
PROMO  ,pr'ôm:s ,  prU/nsT ,  prômtTim ,  promere.  Cic.  Tirer 
&  mettre  dehors,  fairç  éclorre. 

Promere  vinx  dolio.  Hor.  Tirer  du  vin  du  tonneau. 
*■  fecuniAm  ex  Arario.  Cic.  Tirer  de  l'argent  du  trclbr. 

*  E  Bil/liithecd  libres.  Cic.  Tuer  des  livres  d'une  Bi 
bliothéque.  *  De  narthecif  medicamenta.  Cic.T'net  des 
remèdes  des  bocces. 

Çp*  Diem  promit  &  ceUt  Sol.  Hor.  Le  Soleil  fait  le  jout 

&  la  nuit. 
Promere.  Expofcr  au  jour  ,  découvrir,  dire  clairement. 
Ohfcuru  promere.  Horat.  Découvrir  ce  qui  eil  obfcur. 

*  Cmifilin.  Cic.  Découvrir  fes  dclfeins. 
PRDMONTORl DM,  génie  prommtorïî.  n.  OV.Promon- 

toire  ,  Cap.  m. 
PROMOTÏO  ,  genit.  promotiônh.  f.  Afcon-Fed.  Promo- 
tion ,  élévation  aux  charges,  f. 
PROMOTUS  ,  promôta. ,  promôtum.  (  de  Promoveo.)  Stat. 

Avancé,  m.  avancée./. 
Pro.motus   ad  dignitates.   VUn-Jun.  Viomn  ,  élevé  aux 

charges,  m.  promue  ,  élevée  aux  charges./". 
PROMÔVF.O  ,  promovés,  promJvT,  promôtnm,  promovëre. 
PUut.  Promouvoir,  remuer ,  pouller  avant ,  avancer  , 
faire  avancer. 

Move  -vero  ocyks  te  ,  ntttrix  :  AIovco  :  î'ideo  :  At  nihil 
promovés.  Ttr  Remuez- vous  donc  ,  Nourrice,  mar- 
ciiez  :  Je  marche  aufll  ;  Je  le  vois ,  cependant  tous 
i>'avanccz  pas. 

Scalus  Ù"  m.trhin.imenta  promovere.  Tncit. Taire  avan- 
cer les  échelles  &  les  machines. 
5ndit  au  figure  ,  UoSlnnsi  fcd  -vim  promovent  incitam. 
Rcciique  cultus  ptciorit  rol'or.'.at , 
V.'cumqiie  defecers  mores  ,   décorant  bciie 
\  nuta  c'ilpi.  Hortt. 

'  II  eft  vray  que  les  préceptes  aident  un  bon  naturel ,  & 
que  la  culture  fait  croître  ces  heureafes  femences  : 
mais  fî-tôr  que  l'éducation  vient  à  manquer  ,  les  vi- 
ces corromp.-nt  toutes  les  belles  difpofïtions  naturelles. 
^T  Atq'i.e  aliquis  dicat ,  nihil  promcveris  Terent.  Mais 
quelqu'un  me  dira ,  vous  n'avancerez  de  rien  ,  vous 
ne  gagnerez  rien  par  là  :  cela  ne  fera  que  blanchir  , 
(  façon  de  parler  proverbiale  ,  &  du  Kingage  familier.  } 
'KOMOViRï.  Owd.  Liv.  tftcndrc  ,  faire  avancer. 

Fromovcre  aciem.  Li-o  Faire  avancer  fon  armée  ,  l'é- 
tendre ,  donner  plus  de  front  à  une  armée.  *  Impe- 
rium.Qvid.  Effendre  fon  empire, en  étendre  les  bornes, 
fj'  Promovere  arcana  Icco.  Homt.  Faite  déclarer  les 
;  iècrets  du  cœur  :  Tirer  les  vers  du  nez ,  (  comme  on 
I  parle  familièrement.  ) 
■romoverk.  Ter.  Différer  ,  retarder. 

Non  futis  habes  ,  aiibd  tibi  diecuh%m  «dSo  ,  quantum 
huic  profTio-veo  nup.'ins  ?  Ter.  Ne  vous  fuffit  il  pas  que 
je  vous  donne  un  p;ii  de  repv  en  retardant  ce  mariage  ? 
'ROMTlSSiMi:,  ou  PROMimssÏME.(  Adverbe  ),Vi». 
De  forr  bonne  volonté,  de  fort  graod  cœur ,  avec  bien 
de  l'affedlion. 
R'">MTÔ  ,  ou  PROMPTO  ,  prûmpt?.s,  promptâri'.Plaut. 

Tirer  dehors. 
IOMPTÂRË  pour  Promere.  ^  Eliamf  f.premi prom- 
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ptes  thefauros  jovis.  P/.î«t.Qiiand  vmis  difpcnfcricz les 
trefors  de  Jupiter. 
PROMTuARîUM,  ou  PROMPTÙÀRÏDM  ,    genit, 
prompttiarh.  neut.  C^/k/  Depenfe,  /.  Garde  man"er.w! 
lieu  oii  l^n  ferre  les  proviiions  d'un  lor-is  " 

PROMTOaRÏÙS,  ou  1'ROMPTÙÂRÏO°S  ',  prompt uarllx 
promptu.wi'im.  Comme  ' 

Cella  promptuari.i.  Pl.ttit.  Un  garde  man<Tet.  »j. 
PROMTÛS  ,  ou  PRDMPTOS  ,  prln.pta  ,  promptim.iic 
Promo.)  SMnfi.  Tire,   mis   dehors,   m.    ttréc ,    mifc 
dehors./. 
(Jp"  Promptus.  O'i-.  Clair  ,  manifefte  ,  évident,  qu'on 
a  pourainfi  dire  devant  les  yeux.  ;».  claire,  manifefte, 
évtdcnre  /. 
Promptus.  Qui  cft  tour  preft  ,  tout  difpofé  à    faire   une 
chofe.  m.  toute  preftc  ,  toute  difpofée./.  Qui  cft  à  la 
main. 
[  Cet  Adjeftif  fait  au  comparatif  pj-jimlifl'or  ,   "ôr'îs.   m.   &  i. 
Promptms  ,  ôrïi .  n.  Cic.  Et  au  Superlatif  Promptîfsïmus, 
a  ,  ûm.  Cic.  dyc.  ] 

Prornptiores  ejfe  debemus  ad  noflra  pericuU  ,  q.-'àm  ad 
communia.  Cic.  Nous  devons  être  plus  prêts  à  dé- 
tourner nos  malheurs  ,  que  ceux  du  public  :  Nous  de- 
voirs veiller  dav-intage  fut  les  perrls  qui  nous  mena- 
cent que  fur  ceux  du  public. 

Promptus  adpugnum  ou  ad  dicendum.  Liv.  Prcft  à  fe 
battre  ou  à  parler. 
^T  Promptus  ingénie,  lingti.i  ,  m.vau.  Liv  Qui  a  l'ef- 
prit  vif  &  prefent ,  qui  eft  prompt  à  p.irler  ,  &  à  battre 
ou  à  fr.ipper  ,  Un  homme  qui  a  la  repartie  prompte 
ou  qui  eft  prompt  en  fes  reparties  ;  qui  a  la  parole 
en  main   ou  qui  parle  aifement ,    qui  bat  facilement. 

Nam  barb.xris  ,  q^if.nt)}  qitis  audxci.i  promptus  ,  tantà 
magisfidus  ,  rebufqiie  motis  porior  hjtbetur.Tacit.  D'au- 
tant que  parmi  ces  batbarcs  ,  les  plus  audacieux  ont 
le  plus  de  créance  ,  &  depuis  que  la  paix  cft  rompue  , 
ils  font  abfolument  les  m.iîtres. 

§liiid  cuiqtee  prompt um  ,  arma  ,  equos  ,  aurum  offeren- 
tes.  T.icit.  Ils  envoyoient  offrir  (  à  GermanicusJ  armes 
&  argent  ,  &  tout  ce  qui  étoit  en  leur  pouvoir. 
Promptus.  Facile,  aifé  m.  facile,  ailée./. 

Sed  pro.iipti  ajitiis  ,  obvia  comiras  ,  ignotA  barbartt 
virtittes ,  nova  vitix.  Tacit.  Enfin  la  facilité  extrême  à 
recevoir  &  à  ca;eiTer  tour  le  monde ,  vertu  inconnue 
aux  barbares ,  étoit  taxée  de  lafcheté  :  ou  fon  abord 
facile  &  fon  honncreté  à  prévenir  les  perfonnes  par  des 
carelTes ,  étoir  taxée  de  làcheré  Se  de  baffcnc  par  les 
barbares  à  qui  ces  vertus  n'étoient  point  connues. 

Aditus  ad  honores  capejfendos  promptus.  Tacit.  Uil 
chemin  prompt  &  aifé  pour  arriver  aux  dignitez. 

Tromptnm  in  adulationes  ingenium.  Tacit.  Un  efprit 
qui  fe  potte  aifement  à  la  flatterie,  un  efprit  naturel- 
lement llattcut. 

Nec  promptnm  efi  dicere.  ^int.  II  n'cft  pas  aile  de 
dire. 
PROMPTUS ,  genit.  prômptïis.  m.  d^ns  les  expreflîons  fui- 
vnitcs. 

Habere  aliquid  in  promptu.  Cic.  Avoir  toujours  quel- 
que chofe  dans  l'efprit  pour  dire  aux  occafions  :  L'a- 
voir toutpreft  &  comme  en  main  ,  ou  fous  la  main. 

In  promptu  gerimt  ovapavonc:  femim.Colutn,  Les 
Pane/Tes  porrent  leurs  oeufs  tous  à  l'entrée. 

I>i  promp'H  ejî.Plin.  Il  cft  facile  ou  aifé. 
PR0M0LGATÏ5,  genit.  promulgaiimh.  f.  Cic.  Promul- 
gation ,  publication./. 

.'//*  lifcs  nullà  promulgatione  lat^funt.  Cic,  Ces  loix 
onr  été  faites  &  n'ont  point  été  publiées. 
PRO.MOLGÂTOS  ,  promulgata  ,  promulgÂtûm.  Cic.  Pro- 
mulgué ,  publié,  m.  promulguée  ,  publiée./. 
PRO.V1ULG5  ,  promulgxs ,  p^ctrinli^ivT ,    promulgltTim  , 
X  X  X  X  X    ij 
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tromulf^n.  de.  Promul-ucr ,  publier  ;  Et  pnr  mé.aphorc, 
Prôner  une  chofe  ,  la  duc  par  tout,  la  publier  ,  la  faire 
i'cavoir. 
rRÔMÛLSÏS,  j;enit.  p-cmnUWis.  f.  Ck.  Sorte  de  mets  ou 
ce  boiflon  de  vin  micle,  que  les  anciens  Romains  ptenoiem  a 
l'entrée  de  leurs  repas. 
mbiiifes  boffitem  ,  non  mm  ,  quem  tu  es  JoUtus  pro- 
mf.lfide  conficire  ;  integram  femem  ad  ovnm  njjero.  Ctc. 
Vous  ev.lTiez  eu  chez  vous  un  hôte  ,  non  pas  comme 
celui  que  vous  ralTaliez  avec  le  premier  mets  ;  mais  un 
homme  qui  couferve  toujours  Ion  appetu  ju.qucs  a  la 

fin  du  repas.  , 

PROMOLSÏDÏÂRÏX  ,  gcnit.  promiclfidunorum.  n.  pim. 
Vlp.    Plats   à  fctvir  ces  premiers  mets  des  repas  des 

Anciens.  „ ,      ,-        »«  v,„ 

PROMUS  ,  gcnit.  prômr.  m,  Colum.   Dcpenfier  ,   Maître 

d'hôtel  d'ùa  logis,  m.  qui  fait  la  provilion. 
PhomUscondiS.  i'Liur.   La  même  fignification. 

iSo  meo  fum  M'"'^'  l'"i'^'-  ^^'""-  Je  mt^g^^vctn. 

moi-même. 
P.^oM   s  prodigus.  Flaut.  Un  Depenficr  prodigue. 
PRO.MÛSCÏi  ,  }d''!.  f.  i'iin.  Lifcz  Proboscis. 
PRÔNaOM  ,  î»-fév«;v.    genit.  prôna:,  n.  Fitr.   Le  porche 

d'un  temple,  m.  _  „ 

VKONECTÔypronrah.pronTxwypronexHmy'-roneltae.  bt/it. 

Attacher  ,  lier  pluficurs  chofes  enfemblc. 
PRÔNÈPOS,  genit.  pronepotïs.m.Ctc.  Arricre-petit-hls.w 

Arrière- neveu  ,  petit  neveu  ,  leiils  de  mon  neveu. 
PRÔNEPTÏS  ,  genit.  proncpt'is.l.jd-Piml-  Arrière  petite 

fille.  /.  ,     ,•       •  < 

PRONlTSS  ,  gcnit.  proniûÙs.  f.  Sen.  Iuçlination>pence  a 
une  choie./,  penchant,  w. 

PRONOMÈN  ,  gcnit.  pronotmnis.  n.  etuint.  Pronom,  m. 
Terme  de  Grammaire.  .       ,., 

PRONObA  ,  genit  promih-^-  f.  Virg.  Qui  prelide  aux  ma- 
riages ou  aux  noces.  C'eftoit  Junon ,  lelon  la  Eable. 

PRONONClATiÔ  ,   gcnit.   pronunciatiZnis.  f.  Ck.  Pro- 
nonciation des  fyllabes  &  des  mots./". 

Pronunciatio.  Gif.  Propolition./.      _^  ^-     o' 

PRONONCÏÂTÔR  ,  genit.  proni<ncta'or,s.  m.  Cic.  t^ui 
raconte  ,  qui  récite  une  hiftoire  ou  quelque  conte. 

PRÛNONClATCM,  gmt.proiiuncuti.n.Cic.  Axiome. 
m.  maxime  f.  _  ^  . 

PRONÛNCiATÛS-  ,  proiiunciata  ,    pronunctatum.  Cic. 
Prononcé,  m.  prononcée,/.  _  _  .   i    r-  11 

PRONONCÏÂTOS  ,    genit.  pronunaatus.  m.  AhIhUcu. 
Prononciation./.  

ÎRONONCiÔ  ,  prommcu! ,  prciunctxvh  pronunct.uum 

fronunc-ar^c.AulGell.  Prononcer  un  mot  ou  une  lyl- 

labc ,  dire.  . 

Vnofpiritu  r7idtos  wrfus  pronmciare.  Ctc   Irononccr 

clufieurs  vers  tout  d'une  haleine. 

■ËKoWîiCiKKi. i\ntc:wa7nitdversui   dUquem.   Ctc.    Iro- 

noncer  une  fcutence  contre  quelqu'un. 

AmpUUs  pronuncUre.  Ctc.  Ordonner  un  Soit  plus  am- 
plement informé. 

rrmtmciir^  nominal  i-Uiorum.  Cic.  Nommer  les  vic- 
torieux. ^  l'ugMm  m  poftentfn  diem.  Ltv.  Dénon- 
cer ,  déclarer  publiquement  le  combat  pour  le  len- 
demain. ...  1  , 
»  Milltibusprumi».  tiv.  Promettre  publiquement  des 
recompenfes  aux  foldats.                          ,.      ,     ' 

N.nLm  prmunci^inpojfumdeilla  re.Vhn.  Je  ne  puis 
.  rieji  due  afsûiaiient,  ,e  ne  puis  pas  porter  un  jugement 
afsûré  de  cette  affaire.  D,„,„prrrp 

Tronunciarc  nummos  ou  pecmtxtti  i»  trfhus.  Promettre 

de  l'argent  &  en  fpéc.hcr  la  fomme  ,  pour  corrompic 

les  fuftuiKS  des.  Tribus  ,<.,.  i',,,,  r 

J^TQi.s  ee.  mwsie  trouvem.aum  écrits  par  un  r^^ulieu  U  un  t. 

J3KOMiJN3UAriO,,«£c.  1 
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PRONL'PËR.  {  Adverbe.  )  tlaut.  Il  n'y  a  pas  fort  lorg- 

teins. 
PRDNÛROS  ,  genit.  fronurM.  f.  Ovid.   La  femme  du 

petit  fils.  ' 
PRONÛS,  prôneyprônûm.Cic.  Penchant.ro. penchante /rm. 
"Pronn  tjin.  Ovid.    Un  chemin  qui  va  eu  penchant  Ou 
en  pente. 
Mitiere  aliquem  pronttm.  Cutiil.   Précipiter  quelqu'un, 
Icjetterdu  haut  en  bas. 
Pronus.  Ptin.  ou  Promus  m  i-cntrem.  Vnr.  Couché  fut  le 

ventre. 
§p"  Vronvs. Hor.&c  Enclin  porté.»  encline,  portéc./.qui 
a  du  penchant ,  de  l'inclination  à  une  choie. 

.Aller  in  obfiquium  plus  ^qiio  pronus  ,  (y  imi  dtrifer 
Iccïtftc  itérât  divitis  -joces  Ô'  iierba  to'.lit  caUenti», 
ut  puerum  fi.vo  credas  dicLa*  inaiiflro  reddtre.  Horat. 
Le  flateur  enclin  à  une  complaifance  outrée  ,  comme 
ces  bouffons  qu'on  met  au  bas  bout  ,  rcucte  avec  tan: 
d'afFcCt.ition  tomes  les  paroles  d'un  riche,&  relève  avec 
empieflement  fes  bons  mots, que  vous  ctoiritzquec'clt 
un  écolier  qui  répète  fa  Icjon  à  fon  maître. 

Pronus  deterioribus.  Tac.  Enclin  ou  porté  à  ce  qu'il  y 
a  dçp,lus  mauvais. 

Pronus  fn.'vore.  Tac.   Porté  à  favorifcr  :  Ami  de  quel- 
qu'un. 
[  Cet  .idjcfti.f^fait  au  comparatif  PrsnJ'oV,  ms.m.  &  l.proruus, 
Iris.  n.  Vliti.  ] 
Pro7ilores  ad  iracundictm.Plin.  Plus  enclins ,  plus  por- 
tez à   ia  colère.. 
Ojj'atjiini  proni or. Tac. Q{n  j'ofFcnfc  de  tout  facilement. 
H<  nor:  alicuJKS  prcnior  Stat.Qui  a  bien  du  penchant  & 
de  l'inclination  à  honorer  quelqu'un. 
Aiires  prônas  accommodare.L  l.iud.  Écouter  volontiers. 
Pronus  aH  meridsem  locus.  Vurr.    Un  lieu  tourné  au  mi- 

tronus  foliovL  ad  [ohm.  Colum.  Expofé  au  Soleil,tour- 

né  du  côté  du  -Soleil. 
PK.ONUS   Aifé    m.  aifée./.  Facile,  ot.  &/. 

Tronum  ad  honores  iter.llinJnn.Va  chemin  aifé  poti: 

arriver  aux  honneurs. 
Pronn,  efl  timori  ftwper  in.  pejus  fi  des.  Sen-Trag,    L: 

crainte  lait  toujours  prendre  les  chofes  au  pis. 
Vies  prona.  Stat.    Le  jour  qui  efl  fur  fon  déclin  ,  ou. 

baille. 

Anniprcni.  Bor.  Des  années  qui  s'écoulent. 
PRÔCEMIOR  j/'fuœwf.lrij  ,  proœmiiriis  sTtm  ,  frixxmiir' 

Plin.   îaire    l'exordc  ou  le  commencement    d'un  dil-ji 

cours.  I 

PRÛdMÏOM  ,    genit. />r-i;tïOT/'r  n.  CiV.    Prélude  fur  lesj 

inftrumens  de  mulîque.  m.  c'eft  aulli  l'exotde  d'un  difv  ( 

cours  ,  le  commencement,  m. 
PRÔPAGATÏÔ  ,  genit.  prop ^ration! s.  f.  Vitium.  Cohmi 

Provifiicmcat.  »»    Lors  qu'on  provigne  les  braiuliescn  Ie!l| 

coucliant  d.uis  terre  pour  repeupler  une    vigne   dégarnie  di| 

leps.  I 

PRor  AGATio  iw,*fWi.C(f.Eftenduë  des  bornes  d'un  Empil 

re   :  l'accroilferaent  ou  l'aggrandi/lement  d'un  EmpireT 
In  vit  A  nihil  ift  nifi  proy.^iftio  nnfcrrirni  temporis.  Cii 

La  vie  n'cll  rien   qu'une  prolongation  de  mifiTCS. 
PROPSGaTÔR,  genit  propaga-.ôns.m  Ctc.  Qui  a  eftcadlj 

les  bornes  d'une  Province. 
pRciPAGËS  ,  )s.f.  l'oyvz  PaoPACo  ,  ïi/h. 
pRÔPAGO,  propJgZis',  prcp.%gJvT,  propagâtïim,  propxgrtn 

Colum.    Piovigncr  une  vigne  ,  la  peupler  en  couchanf 

dans  terre  les  branches  des  Icps 
Propagare.     Augmenter,  multiplier  par  la  génération  oi 

autrement. 
Ajùmantum  genus  propagare.  Lucr.  Multiplier  la  rac 

des  animaux. 
Pii.oiu\GAK.£.   Eftcndte,  accroître,  augmenter,  donne 
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des  bornes  plus  ctencluës  ,  aggrandir, 

Urbis  termines  fyop.igxre.  lacit.  Accroître,  aggran- 
dir  une  ville  ,  lui  doisiicr  des  bornes  plus  étendues. 

Hi.c  monumentis  xnnuHiim  mandantur,  poftur'it/ttifro- 
fggiintui:  Cic.  On  écrit  ces  cJiofcs  dans  nos  anualcs,& 
elles  font  ainfl  tranfmiles  à  la  pofteritc,  ou  perpétue  ..-s 
psr  là  à  la  pofleritc. 

Raili.es  a^tr^  &  propftgare  dicitur  z'irtus.  Cic.  On  dit 
que  la  vertu  jette  des  racines  &  les  étend. 
PilorACARE  yitam.Cic.  Prolonger  la  vie. 

l'itamfiyi  ferino  "jiHu  fropugabunt.  Cic.  Ils  vivoicnt 
de  venailôn. 
PROPAGÔ  ,  genit  propug'nîs  £.  Cic.  Provin  de  vigne. w>. 
Propago.  yirg.    Race  ,  lignée./. 
PROPAGES  ,  genit.  prop.i<^,s.  £  Vacttv.  La  ir.cme  fignifi- 

catiori  (jiie  Pkopago. 
PROPALaM,  (  Adverbe,  )  Cic.  Ouvertement  ,  publique- 
ment ,  à  la  veuë  de  tout  le  monde. 
PRÔPaTRUÛS,  gemt.pr.p^trtÎT.  m.  Ci?f.  Grand  oncle.;?». 
PROPATÙLC'S,    prop.tihla  ,    propatulûm.  Cic.  Oaven  , 
dccouvcrr,  public, qui  eft  à  la  veuc  de  rout  le  mondes, 
ouverte  ,  découverte  ,  publique./". 
I,ï  fro^ntido.  Colum.  Dans  un  lieu  découvert  ou  ou- 
vert de  tous  cotez. 
PRÔi'Ë.   (  Adverbe  plutôt    que   Frépofition.  )  CJc.  Près,pro- 
che  ,  aiiptès. 
Cub.%t  is  propeCîf.ris  hortos.  Horut.  Il  demeure  pro- 
che les  jardins  de  Célàr 
Trop}  ab  clomo.  Cic.  Près  de  la  maifon. 
Vrnpe  mctum  res  fuerat.   Liv.   Peu  s'en  fallut  qu'on 
n'eût  peur. 

Trope  feditionem  'ventiim   eft.  Txcit.  On  en  vint  pref- 
que  à  une  fcdition. 
Prope  intueri.  Cic.  Regarder  de  près, 
Prope  f.tleft   ut  fiam  pdàm.  VUnt.  La  choie  s'en    va 
être  publique ,  s'en  va  être  découverte. 
îrcpi  itdeft  cùm  alieno  more  'vivcndum  eft  tnihi.  Ter. 
Je  tray   contraint  dans  peu  de  vivre  félon  l'humeur 
d'autruy. 

Trope  annis  viginti  nxtus.Cic,  Qui  a  près  de  vingt  ans 
Becimus  mn'.fis  adventat  prope.  PUur.  Nous  fommcs 
qua.1  au  dixième  mois  :  le  dixième  mois  eft  proche. 
Citfti-ii  propiùs  hoftem  mo-uit.  Liv.  Il  fit  avancer  Ion 
camp  plus  près  des  ennemis. 
Id  propiîii  fidem  eft.  Liv.  Cela  eft  plus  croyable. 
(  On  du  au  Compar,-.tit  Prop'iHs  :    Et    au  Superlatit  Prex'i'me. 

Cic    Cherthez-lcs  dans  l'ordre  Alphabétique.  J 
PRÔPÊD'JliM.  (  Adverbe.  )  *  Propediem  te  videbo.   Cic. 
Je  vous  vtrray  bientôt,  dans  peu  de  temps  ,  au  pre- 
mier jour. 
PROPELLÔ,  propélln,  pYopuÏÏ,  propTdnim  ,  propellerl'.  Cic. 
Pouller  loin  ,  mouvoir  avec  force  ,. faire  avancer. 
AnirMpropdlit  membra.  Lucr.  L'ame  remue  ou  agite 
le  corps. 

l'ectis  p.iftum  propellire  in  pahulum.   Var.  Liv.  Mener 
paiftre  le  bellail. 
Propellere.   Repoufler  brufquemcnt ,  chaffer  ,  rebuter. 

Propdlere  pericuhtm   Cic.  Repoulfer  le  danger. 
PRÔl'ÉMODOM.  (  Adverbe,  )  Cic.  Prefqne  ,  quafi. 
PROPÊNDEO  ,  propé/idês  ,  proptciâl ,  propënsTtm  ,  propen- 
/i?rf.Cic.Pancher,(  en  parlant  d'un  des  plats  de  la  balance.) 
§3"  Propt.ndere  in  nliquem  inclin.itione  voluntatis.Cic. 
Pencher  pour  quelqu'un  ,  avoir  de   la  bonne  volonté 
&  de  l'inclination  pour  une  perfjnne  ,  avoir  un  grand 
penchant    pour    lui. 

Nec  dépendes  ,  nec  prnpendes,  cuin  Tnalus  ncc^unmque 
fis  Plant.  Vous  êtes  ttcs-mcchant  ,  vous  n'êtes   point 
méchant  à  demy. 
PE^ÔPEN.SË.  (  Advarbe,  )  Cicer.  Avec  inclination  ,  avec 
affiiiUou,. 


PRDPEmiO  ,  genit.  propenfi'on)s.  f.  Cic.   Inclination./. 

penchant,  m. 
PROl'EN^ÙS  ,  propensa.  ,  propënsûm  (  qui  fait  au  Compara- 
tif Prcpenshr  ,  ôr)'s.  m.  &  f.  proprasiïis ,  ôrh.  n.  )  Cic 
Enclin  ,  porté  à  une  choie,  m.  encline,  portée./. 

Protm^Ms  ad  bene  mcrcndiiw.Cic.lndm,  porté  à  faire 
plaiiir  ,  qui  a  un  naturel.  ob;^;;cant  &  bieiitaifant. 
yld  voluptutem  propcnficr.  Cic.  Qui  aime   le  plaifir  , 
qui  y  eft  porte.  .*  Ad  dicendum.  Cic.  Qiii  a  de  l'incli- 
nation pour  l'éloquence  ou  à  l'éloquence. 

H  fK'.','  eft  volimtas  neftra  proienftor.  Cic.  Nous  foin- 
mes  plus  portez  à  lui  faire  pLiiûr  ;  nous  avons  plus 
de  penchant  pour  lui. 

Netttram  in  partem  propnjiores.  Cic.  Qui  ne  font  ni 
d'un  côté  ni  d'autre,  qui  ne  penchent  pas  plus  d'un 
coté  que  d'autre  ,  qui  font  neutres. 

Propenf»  animo  aliqu'-d  facere.   Liv.   Faire  une  chofe 
avec  inclination  ,  avec  afî.-élion. 
Propinsa  munerx.  n.  plur.  Plmit.  De  grands  &  magni- 
fiques prcfens. 
PRÙPtRANS  ,  genit.    proper'Rnt'is.  omn.  gen.   Cictr.  .Se 
hâtant  ,  qui  ic  hâte  ,  qui  fe  prelTc  de  faire  une  choie. 
Propera.ntes  «5«^.   Plin.    Des    eaux  dont  le  cours  cil 
rapide. 

Peie  propermte  adiré  locum.  Cntul.  Aller  en  un  lieu 
"avec  diligence. 
PRÔPÈRANTllR.  (  Adverbe.  )  Lucr.  A  la  hâte. 
PRÔPÉRaNTiA  ,genit.  pnjferanfiz.  f    SMluft.H'ale  f. 
PRÔPËRATÎM  (  Adverbe.  )  Cuil.  A  la  Tiàte. 
PRÔPËRATÏO  ,  genit    properatiZnh.  f.  Cic.  Hâte  ,  dili- 
gence. /  emprcirement  de  faire  une  chofe. 
PRÔPËRATDS  ,    properâta  ,  properâtTim:  Ovid.   Hâ:é  , 
précipité,  fait  à  la  hâte.  m.  hâtée  ,  précipitée,  faite  à 
la  hâte  /. 
Accufatio  propemt».  Tacit.  Une  accufation   précipi- 
tée 
F.ita   properata    retexere.   Ot-id.  Rendre   la  vie  à  un 
mort  ,  lui  redonner  la  vi.;,  le  rert"u!citcr. 
Propbrato  eft  opus.Cic.  U  Ce  faut  hâter  :  il  faut  faire 

diligence. 

PRÔPERE.  (^  Adverbe  )  Ci/  A  la  hâte  :    promptcmenc. 

PROPERÏTËR.  (  Adverbe.  )  Catid.  La  mcme  ligniiication. 

PRÔPËRO,  proper^s  ,  propcrûvJ,  properitTim,  properâre. 

Cic.  Hâter  ,  précipiter  :  Se  hâter,  faire  vite  ,  aller  ou 

venir   promptement. 

Properare  proficifci.  Cit.f.  Se  hâter  départir,  hâter  foa 
départ. 
Properare  propero  domum.  Plant.  Je  me  hâte  de  venir 
vite  nu  logis. 
Prcpcrare  prayrdiKm.Vlaut.VreiTet  ou  hâter  le  difner. 
In  vota  properare.  Petr.  Se  hâter   de  faire  des  vœux. 
Teciinium  indigna  heredi  properare.   Hor.   S'emprtlTer 
d'ainallcr  de  grands  biens  pour  un  indigne  héritier  ou 
qui  ne  le  mérite  pas. 
.M:;tem properare.  Tacir.  Avancer  la  mort. 
§lliidqiiid  agit  propemt  omnii.  PUut.  11  fait  tout   à  la 
hâte  ,  il  précipite  toutes  chofes. 

N.m  ratum  illi,  de  cœh  ,  prcitute  &  amnibns  trodicis- 
inojfenfum  iter  prcpertiver.tt.  T.icit.  Car  par  un  bonheur 
extraordinaire  ,  l'enrrcprife  (  de  Germanicus  )  n'avoir 
point  été  retardée  par  les  eaux  .  &  par  une  fi  niauv.iile 
faifon  :  ou  les  pluyes  ce(rant&  les  rivières  n'étant  point 
grolTes  ,  il  avoir  fait  ce  voyage  en  peu  de  temps  &  fans 
danger 
Mille  naves  properati  ,  velis  habiles  ,  citA  remis.  T-u, 
On  prépare  mille  vaiileauxexcellens  â  la  voile  Se  à  la 
raine 
Ce  Verbe  fe  trouve  au  palÏÏf  comme  H)c  dduhra  ocadtâ  ce- 
leritateproperumuy.  Bim-Jun.  On  bâtit  là  des  Tem- 
ples avec uiie- diligence  £eu  connue. 
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L»nt  prtperxhMtur.  Hor.  On  âppreftoit  des  laines 

en  diligence. 
PRÔPERC'S  ,  profera-,  properûm.  Fiant.  Qjii  va  vîtî,  qui 

va  en  lijtc,  <]ui  hâte  le  pas  en  marchant. 
§3"  ^'■'»  l'RoptRUs.  Tacit.  Prompt  à  li:  mettre  en  colère, 

précipité  dans  fa  colère. 
PROPEXÙS  ,  propTxa  ,  propTxûm.    (  de  ?eBo.    )   Vlrgil. 

Peigné,  m.  peignée/. 
PFÔPHÂNUS,  &!:■  Voyez  Profanits  ,  &i-. 
PROPHGTX,    7r^oi^n'"iS. '^,'iaii.  prophëtî.  m.  {   In  Trag. 

TrJgs.ii.  Jul.  Cxf.  )  Le  premier  Prêtre  d'un  Temple  où 

l'on  rcndoit  des  oracles. 
■   PROPÎNATÏO  ,  gcnit  propinMimis.  f.  Sert.  L'aétion  de 

boire  à  «juelqu'un  ou   à  la   fanté  de   quelqu'un  :  ou 

l'aclion  de  lui  porter  une  fanté. 
TR'ÔVINÂTOKjpropiitalZrh.  m  O'uid  Qiii  boit  à  la  fanté 

d'un  autre,  ou  qui  porte  une  fanté  à  quelqu'un. 
PRÛPÏNO  ,  prophus ,  propinÂ.iT ,  propinàinm  ,  propinTire. 

Cic.  Boire  à  quelqu'un  ou  à  fa  fanté. 
[  Les  Grecs  avoiciu   coutume   dans  leurs  fcftins  de  remplir  une 

coupe  de  \in  ;  ^V  après  avoir  dit ,  Tibi  profino   ,  Je  bois  à 

vôtre  fanté  ,  d'en  boiie  un  peu  ,  &  de  la   piefcnter   enfuitc 

à  quelqu'un  des  conviez  :  Cette  coutume   s'olifeive  en   Flan- 
dres ,  Si  en  Hollande ,  drc.  J 

Nerno  propinxbit  tibi.  Murt.  Petfonne  ne  boira  à  vôtre 
fanté. 
ProplKor  tibi  fetlutem.Flxut.  Je  vous  (alue. 
Propinare  aliciii  mAgnum  poculnm.  Plant.  Prcfènter   un 

grand  verre  à  quelqu'un. 
Propinare  /iliqnem  atiis  deridendnm.  Terent.  Expofer 

quelqu'un  à  la  nfée  des   aurres. 
PRoPINQUK.  (  Adverbe  )  iLwt.  Proche  ,  auprès. 
VKÔl'iKQyJl'X KS  ,  gcnk.  propinqtatât'is.  (.   Caf.  Proxi- 
mité, f.  voihn.ige  d'un  lieu,  m 
PROPiNcyiTAS.  Cic.  Parenté  ,  proximité  du  (àng. 

Cum  aliquo  propinquirare  ccnjitnchts.  (  ic.  Qiii  cft  pa 
rent  de  quelqu'un  ,  qui  eft  lié  de  parenté  avec  lui. 
PR0PlNQ£-'O,  prop'inqu.is  ,  prop-nqitivi  ,prophiqii.i'.t'.>,  , 

pmpinqu.iri'.  Cic.  Approcher  .  être  proche  ou  près. 
^fJ"  Animis  pycpinquurc  alinii.  Stat.  Avoir  de  la  fympn 
thie  &  du  r.Tpport  avec  quelqu'un  ;  approcher  fort  d, 
fon  cfpiit  &  de  fon    humeur. 
PRÔPlNQUClS  ,/)ro/)7H<j«i' ,   prtipTtiquTtm.   C/r.  Proche  , 
voilin  ,  qui  n'cil  pas  fort  éloigné,  m.  proche  ,   voninc  , 
qui  n'clt  pas  tort  éloignée,  f. 
PKOfiNcli'US.   Cic.    Proche  ,   qui  doit  ou   qui    cft    prc; 
d'arriver. 

Stipendii  fpsm  prcpinqimm  fAcere.  tiv.   Donner    cfpe 
rancc  qu'on  Icra  bien  tôt  payé  de  ce  qui  cil  deub  aux 
fold.its. 
PropinqJujs   Cic.  Parent,  proche   m.  parente./". 
PRori.NQJ'i's   Cic.  Qui  approche  de  ,  femblablc.  m.  Si  f. 

qui  a  du  rapport. 
FRÔPÏôR  ,  Zris.  m  &  (.  profrls  ,  ôrïs.  ncut.  (  Adirdit' 
Compar.inf  de  Vropi.  )  O'r.Plus  près,  plus  proche  m  &/ 
Omni,',  fn^  fibi  prapiora  iff^  pi.riit4la,qii,im  alii>!:t.  Cir 
Qiie  les  propres  dangers  le  touchoient  de  plus  prés  , 
que  ceux   des  autres. 

Tib:  propior  me  nom  cft.  Cir.    Vous  n'avez  pcrlbnne 
qui  vous  Cou  plus  proche  que  moi. 

Film*  propior  vero   Liv.  Un  bruit  plus  vray-fcmbiable 
ou  qui  approche  de  plus  près  de  la  venté. 

Id  propiu!  jîdem  efi.  V-v.  Cela  clt  plus  croyable  ,  cela 
approchî  plus  de  la  vérité. 

>.!  aicendi  ardorc  cram  prop'or.   Cic.  J'approchois  fort 
de  fon  feu  &  de  fa  vivacité  à  parler. 

/  ropiu!  nihil  ejlfalinm,  qtiàm  ut  orcideretur.  Cic.  Cnc. 
Il  ne  s'en  eil  rien  fallu  ,  qu'il  n'ait  été  tué. 
PRoi'ioRy}/i,^vi. /jo;.«f.  Qjji  (.;)■  près  de  mourir  ,  qui  eft 
(iir  le  bord  de  la  folfc. 
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PRrtPÏTÏABÏLÏS  .  ',';.  m.  6>  f.  propitlab)!^ ,  h.  ncm.Tnn. 
Propice,  m.  Se  f.  Voyez  Propitius. 

PRÔPïT'f  ATio  ,  gcnit.  propitiMiônh.  f.  Se»,  ph.  Sa- 
crifice pour  rendre  les  Dieui  propices,  Sacrifice  de  pro- 
I       piriation  ou  propitiatoire. 

PRÔPÏTÏÛ,  propirils,  propitiâiiT,  propitiâtûm,  propiti^re. 
Sttet.  Rendre  propice  &  favorable. 

Propiti  ARE  follicitudinem  animi.  f-//«. 'Calmer  un  efprit, 
le  délivrer  d'inquiétude  :  le  tranquillifcr.  [  Dans  le  l'tjlc 
famille.-,  j 

PROPÏTfÛS,   propit'ii,   propit)ûm.  Cic.  Tci-.  Propice  . 

tavotablc  m.  &  /. 
Propitius.  Tcrent.  Facile  ,  indulgent,  m.  facile,  indul- 

genre./". 
PROPÏUS.  (  Adverbe  Comparatif  de  Proi'e.)  C/f.Plus  près. 
AdfimiUtuHnem  propiùs  accedere.  Citer.   Approcha 
fort  ,  être  fort  femblable. 

&U0  probiits  aies.  Cic.  Tant  mohis  vous  êtes  éloigné  , 
ou  plus  vous  êtes  proche. 
VRoi'ivsafpiccre.  Virg.  Efttc  favorable ,  regarder  fato- 

rablement.  Voyey^Vf^ovi.. 
PROPLAsTiCE  ,  jrjOjrAar/Kiî.  genit.   proplafi)cês.f   Tlin,. 
L'art  de  faire  des  llatuës  de  terrc.*(  D'autres  lifem  Vt»- 
pLifma ,  atis.  ) 
PROPNÏGÊOM,    irptTvlyi^tr.  genlt.  propni^TT.    a.  Vlir, 
L'avant  fourneau.  Mercurial  interprète  ce  mot  Grec  Prcpai- 
gewri   p.ir   iiy.tfu-nium -,   comme  étant  dérivé  de  ■  "•/•yiûj.qii 
ilgnific  un  four  ou  une  cheminée.  Philandei  qui  le  dérive  de 
^vi^  ,  qui  fîgr.ilie  etouffcment  &  luftocation,croit  que  c'ctoit 
Va  lieu  plein  d'une  vapeur  chaude  propre  à  faire  fucr. 
Mais  ii  y  a  plus  d'apparence  que  le  Prognigëum  étoit  (Juc 
Salle  où  etoient  les  cheminées  par  Icfquclles  on  met- 
toit  le  feu  qui  pall'oit  fous  ks  lr.-ux  appeliez  Calida  h- 
x.ilic.  -MoiUicur  de  la  Mcnardiere  dans  la  tr.-;ducîion  de  Pline 
le  Jeune  ,  dit  que  c'ctoit  Un    fourneau   où    l'on    alloit 
prcrdic  le  charbon  aulli-tôt  qu'il  étoit  allumé  ,  pour 
ccli.UiiFcr  le  bain 
PkOi'OI-.^  ,      OîTisi.'»-',  gcnit  propôll.  m.  Cic.  Rcgratier, 
Kevciu^eur ,   qui  acheté  une  chofc  pour    la    revendre 
plus  chu-,  m. 
KÛPOLlS  ,  îTfc'coXif.  genit.  prnpol'îs.  i  Celf.  Sorte  de  mi- 
tiere  gluante  qu'on  trouve  à  l'entrée  des  ruches  des  mouches 
.1  mifl. 
:  ROPON'd  ,  /  -opm)'; ,  propostiî,  propos)tT<m,  proponereCie. 
Ixpofer  à  laveuë,  mettre  devant  les  yeux  ,  faire  voir. 
Aigentum  proponere.  cic.  Ixpofer  de  la  vaiirtlle  d'ar. 
gcnt  (ur  un  buffet,  la  faire  voir. 

Propcfi'it  fan-  i»   illos  i7terit,i.   Cif.  Il  leur  cxpofa  ou 
mit  en  avant  les  faveurs  dont  il  les  avoit  comblez. 

P'en.%le  ,\lia.:nd  propor.ere.   Cicer.  Mettre  expofer  uoe 
chofe  en  vente. 
pRoPONtKt  Cic.  Expofer,  dire  ,  déclarer  ,  faire  fça  voir. 
legati  ad  C/ifUrtm  rtiiit^tntur,  qui  toluncatem  Uiuuàs 
ei  prcpcii.t'it.  Cicer.  Qu'on  envoyé  des  députez  à  Cefar 
pour  lui  faire  fçavoir  ou  pour  lui  déclarer  la  volonté 
du  Sénat, 
Proponere.  cicer   Propofcr  ,  offrir,  prcfcntcr.  *  CtfBi/f- 
tiorion.  Caf.  Offrir  un  parti  ou  une  condition.  *  Mtr- 
cedcm.  Cic.  Offrir  rccompcnlè  ou  la  promettre. 

In  exemplum  aliquid  itlicii;  propcnerc.c^int  Propofêr, 
donner  une  chofc  pour  exemple  ou  pour  modele,*-i(- 
qucm  fibi  ad  imitandum.  Cir.  Scpropofer  une  pcr/bnne 
pour  imiter;  le  prendre ,  le  choilir  pour  fon  modèle. 
Propo.^ieRe  .ijjirAo  ou  unimis  al'-qitid.  Cic.  Peiifer  en  !bi- 
méinc  à  quelque  cho.'"e:  la  propofer  à  fon  efprit ,  CQ 
taire  le  fujet  de  (à  méditation  ou  Ac  fes  reflexions. 

Mihi  propcfitiim  eji  hoc  loro  Uudarc.  C  rcj'.iy  rclblu  OU 
mon  dclîein  cft  de  loiier  icy 
PROPdN TJS  ,   gcnit.   prcpont'idh.   f.  Uin  £?■(■.  La  Pro- 
poiitide   :  C'eft  une   met  qui  laignc  partie  des  cotes  dt  la 
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Thiace  5c   de  l'Afie  Mineure  :  aujourd'hui  on    la  nomme 

Mer  de  Marmora  ,   &  Met  blanche  ;  elle  cft  entre  la  Ro- 

manie  &  la  Natolie  ,  dans  la  Turquie. 
PROPORRO.  (Adv.)  i«fr.  Déplus. 
PR0?ÛRTl5  ,  %cmx.  froportimis.iVitr.   Proportion./. 
PROPOS!  rï5  ,  gcnic.  prufcfitiôms.  f.  Cic.  Propoiuion./. 

(ujec  d'un  difcours.  m. 
Propositio.  Cir.  Propofition  d'un  fyllogifme.y! 
PROPOSÏTOM,ge:iit./'ro;'Oj';;;.n.C(c.  Ce  qui  a  été  propo- 

ré,ce  qu'on  a  icfolu  de  tairciDelTein.  m  rcfolution/. 
Aberrare  à  propoJïte.Cic.  S'écarcer  de  fon  lujct  ,  de  ce 

<]u'on  s'tft  propofé. 

^ermmere  in  fropûfi-o.Cic.  Perfifter  dans  fa  refolution 
Iro'ôfirum  haber  opndere.  Var.  Il  a  deflcia  ou  Ton  def- 

(iiii  eit  de  montrer.  - 
PRÛP()S!TlJS  ,  frepoi!ta,propositûm.{àe  ?rtiplno.)Ciclx- 

po(c  .lux  yeux  de  tout  le  monde,mis  devant  les  yeux.w. 

cxpofcc  ,  mile  devant  les  yeux./. 
Omnibus  relis  foriuns.  prrpôfita  'vit»  nofira.  Cic.  Nôtre 

vie  eft  expofcc  à  tous  les  traits  de  la  fortune  ou  à  tous 

fes  c.iprices. 
Propositos.    Propofé,    donc  on  a  formé  le  deflcia.  m. 

propolée.  /. 
PRO:'OS0r,  rtctcrit  dePRopoNo. 
PROPR/ETÔR  ,  geiiic.  iropr£tûris.m   OV.  Propreteur  , 

ou  le  Lieutenant  du  Préteur.»». 
PROPRIE.  (  Adverbe  )  Cic. Proprement,  d'une  façon  pro- 
pre &  particulière. 
Froprii  ioqiii.  Cic.  Parler  en  mots  propres  &   choifis. 
VKÇlPK'tV.'Y'KS  ,gcn\i.  proprtctârh.    (.    Cic   Propriété./. 

qualité  propte  &  particulière  de  chaque  chofc/. 
Proprietas  -vcrborum.  ff^unit.  La  propriété  des  mots 
Pkoprietas.  locoruin.  Viir.  La  nature  de  chaque, lieu. 
PROPRÎTIM.  (  Adverbe.  )  Lt4cr.  Proprement. 
PRÔPRiÛS  ,  propria,  prcfrntm.  Cic.  Propre,  particulier  à 

une  perfonnc  ou  à  une  choie,  m.  propre,  particulière.  /. 

fruprium  eflOra-eris  dictre.  Cic.     C'cft  le  propre  de 

Il    l'Orateur  de  dire  ou  de  parler  eii  public.    Il  apparncnt 

à  un  Orateur  de  haranguer. 
Proprius.  Cic.    Propre  à  une  pcrfonne  ,  qui  lui  appar- 
tient en  propre. 

Culpa  mta  propria.  Cic.  C'eft  ma  propre  faute. 
^3"  7,7  prcpri.i  pelle  non  qitiefcere.  Horat.  Ne  fe  contenter 

point  de  Ion  eftat  ;  vouloir  s'élever. 
PropriL'S. Perpétuel.*  Z^_o  intam  deorum  propttrea  fcmpi- 

ternum  ejfc  arbitrer,  qi-.oi  voluptaies  eornm  propria,  funt. 

Pour  moi  je  croi  que   la    vie  des    Dieux  eft  éternelle, 

psrce  que  leurs  plaifirs  font  perpétuels  ,  ou  durent. 
PROPTÈR  ,     (    prepofition  qui  gouverne  l'Accufacif.  J  Cic. 

Auprès  ,  proche,  tout  contre. 
7'roptcr  putrem  cubantcs.Cic.  Couchant  auprès  de  leur 

pete. 
Fropter  aqui  ri'vum.Virg.  Proche  d'un  ruiiïeau. 
Propter.  Cic.  Pour  ,  à  caufe  ,  en  confideration  ,  pour 

l'amour  de. 
Propter  honcflatem.  Cic.  A  caufe  de  l'honnêteté. 
Propter -vos.Cic.  Pour  l'amour  de  vous  ,  en  vôtre  con- 
fideration. 
Propter.  (Adv.)  Ter.  Tout  auprès. 
PROPTËRËÂ.(Adv.)  OV.  C'eft  poutquoi,c'eft  pour  cela, 

pour  cette  raifon. 
VKovTEREAqubd.Ter.  Parce  que. 
Propterea  Ht.  Cic.  Afin  que. 
TKOPiJD'lOSVS,  propiidtûtli^propitdiôsûm.  Plaut.  Qui  eft 

fans  honte  Se  fans  pudeur  :  effronté. ot. effrontée./. 

PRDPÙDÏOM  ,  genit.  propud)?.  n.  pUut.  Honte  ,  infa- 
mie./, deshonneur,  m. 

.On  dit  figurément ,  fropuditimfceleratushomo.  Fluut-  Un 
effronté. On  ledit  aulli  d'une  femme,  Fropudium.  Une  cf- 
fiontéc,la  honte  5c  l'oppiobie  de  fon  f«ïe. 
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PRC5PDGNSCÛLDM  ,  genit.  prepugnMulî.  a.  Cic.  Fort. 

m.  fortercli'e  ,  fortification  /. 
g3"  Propugnacuium  Cic.  Défenfe.  /. 
PROPUGNATÏÔ  ,  gsait.  pri;iugnMi-on)s.i.  Cic.  Défenfe, 

protcdion  que  l'on  donne  à  quelqu'un./. 
PRÛPUGNATÔR,genit.;r(.;«^«jfSr/j.mC4/:Qui  défend 

une  place  ,  qui  combat  pour  fa  défenfe. 
fp' Pkopugnator.  Cic.  Défcnfeur./n.qui  entreprend  la 

défenlc  &  la  proccétion  de  quelqu'un. 
PRl)PCG.Nl6,  propï,g».is,propugn.ivi ,  propHgnîttîm,  pro- 

fiigriÂre.  Cic.   Combattre  pour  quelqu'un  ou  pour   une 

choie  ;  défendre  en  comluttant 
Fropugnare  commoddpatnti.  Défendre  les  avantages  de 

fon  pais. 
Propugnarc  pro  tijuilate.Cie.ComhiZue  pour  la  jufticc. 
PROPQLf  j.  Prétérit  de  Propeelo. 
PROPULSATlf)  ,  genit  propulfrtti,n)s  {.Cic.  L'aflion  de 

rcpouflér,  ou  l'cftort  qu'on  fait  pour  tepourtcr  quelque 

malheur  ou  fon  ennemi. 
PROPCLSATÔR  ,  genit. /ï>-o/>/<//ttôm.  m  rai-Max.  Qui 

rcpoulfe. 
PKOPOLSO,  propTilsâs ,  propulsïvT ,  propulsitûm  ,  propul- 

s7ire.  Cic.  Chafler  ,  repoulfer. 
Tandem  do8i  commune  pericultim  concordia  prifnlfan- 

dum  Tac.    Ayant  enfin  appris  à  leurs  dépens  à  s'unir 

pour  rcpouflér  un  ennemi  commun, ou  à  le  repoulfer  de 

concert. 
On  dit  Hoflem^inimicos propulfare,propellere.Cic  Chairer,re- 

poulfer  les  enncmi-i.'^ Impetum  hoftiHm.  Rcpouflér  les  cf- 

lorts  des  ennemis  *  Slirhos.Vn'-  Chafler  les  maladies. 
PRÔPÛLSÙS  ,  prôpTdsii,  p'opjdsi-m.   (  de  :  r.pciio.  )  Lucr. 

Poufle  ,  rcpoufle.  m.  poufiéc  ,  repouflée./. 
PROl'ULSCS.gC'].  pfo/>,-./jr:j.m.Si;?i.  L'adion  de  repouflèr. 
PRÔPVL.ÎUM,   r.,,-^:,.,,:,  .  s,emc.  prppyUi.n.  Cic.  Vefti- 

bulc  d'un  Temple  ou  d'un  grand  édifice,  m.  un  parvis  , 

placé  VIS  à-vis  ou  au  devant  des  grandes  places. 
PRÔCiU,Î.STOR  ,   genit.  pioqu&ftûr'is.  m  Cic.  Quefteur, 

.1  la  place  d'un  Quefteur   qui  elloic    mort  :  Qui  tftoic 

lublhtué  en  fa  place. 
PRORA  ,  genit,  prûr2.  f  Cic.  La  prouë  d'un  vaiifeau  fut 

mer  ou  d'un  navire./.  '^  partie  de  devant. 
PROREPO  ,  prorTpis  ,  prortpsl,  prorëptum  ,  prorepe're.  Hor. 

Ramper  ,  fc  traîner  en  rampant ,  fortir  dehors. 
1  rorepere  :n  luxitriem.    Citlum.     (  parlant  de  la  vigne.  ) 

S'étendre  trop,  pouflertropde  bois  &  de  racines. 
PRORETÀ  ,  genit,  prorltd.  m.  Plaut.  Pilote  d'un  navire, 

qui  eft  à  la  prouë  pour  le  gouverner  m. 
PRORFX  ,  gcnit  prorêg)s.m.    (  Mot  des  derniers  fiédes.  ) 

qu'on  a  fait  à  l'exemple  des  Anciens  qui  ont  dit  Proconftil  , 

Crc.   Lhi  Viceroi. 
PRORf PiC)',  proripu, proripuï,prorëptîim, proripere,ft.Cic. 

Se  tuer  hors  ,  fc  dérober  ,  fc  retirer  d'un  lieu  prompte» 

mciit. 
Stfe  porta  foras  univerfi proripiunt.Cs,f.  Tous  forcirent 

dcliois  par  la  porte  avec  précipitation. 
Pro^iptre  ^/ig;/fOT.  Hojvjf.  Enlever,  emmener  quelqu'un 

par  toice. 
PRORITS  ,  prorXt'Rs,  proritâv7,proritltT<m,  proritâre.  Col , 

Provoquer  ,  exciter. 
PRO.IOGaTÏÔ  ,  genit  /"ruro^afiôn'/j.fCîV.  Prorogation, 

continuation  d'une  pcribnnc  dans  quelque  charge./. 
Frorognrio  legis.   Cic.  Prorogation  d'une  Loi. 
PR0RÔG8  ,  proroges  ,  prorogJ'vT , prorogjtûm  ,  prorogâre. 

Cic.  Proroger  ,  prolonger. 
Prorogatur  Sabtno  Frovincia.  Tac.  On  continua  Sabi- 

nusdans  fon  Gouvernement. 

T)tes  pauios  ad  folvendtim  alicui  prorogâre. Cic.  Accor- 
der, donner  quelque  tems  à  quelqu'un  pour  payer. 

In  hiemes  prorogent  morai.Flin,  Ils  diffcrsat,  ils  atten- 
dent à  l'hiver. 
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ffiHt  rcBe  vivcndi  frorogat  horum.  Hor.    Celui  qui  re- 
met d'une  heure  à  l'autre  à  bien  vivre. 

Prorogare  fnmtus litiganti.  Vif.    Fournir  les  frais  d'un 
procès  à  celui  qui  plaide, 
Prcro^art  niimmcs.Ulp.Donnet  de  l'argent  de  fabourfc. 

PRORSUM.  (Adverbe.  )  PUut.  Tout  droit.  *  l  rorsum 
Athcnns  frotinù!  abibo  tecum.  VUut.  Je  m'en  irai  droit 
à  Athènes  avec  vous. 

Prorsum.  Ser.  Tout  à  fait,  entièrement ,  du  tout. 
Riirshm  frcnum  curfare.  Ter.  Courir  çà  &.  la. 

PRORSÛS.  (Adverbe.)  Cic.  Entièrement,  tout-à-fait,  du 
tour.  _    _ 

PK0K0MP3  ,  prorTimp'is  ,prorTipr,  proruptum  ,  prorum- 
ptte.  Cic.CifJJ-v.  Sourdre.faiilu- dehors  avec  violence, 
(  parlant  d'une  (ource  d'eau.  ) 

ProRUmpeke  ,  (  Jaiisunfensaaif.  )  Georg.  Interiiumque 
atrtim  prorumptt  aii  ithera  nubem.  Virgil.  (  pailant  du 
mont  Etna.  )  Ec  quelquefois  il  pouflc  en  l'air  une  nuée 
noire  &:  épdiiTe. 

PR0Ri5MPt&E  OV.C*/.  Sortir,  fe  jetter  avec  violence:  En- 
foncer ,  forcer  ,  rompre  avec  violence. 

âp^"  Eà  prorutiit  hom'nutn  aaducia.  Cic.  Les  hommes  en 
font  venus  à  un  tel  point  de  hardicife. 

pKORÛÔ  ,  prorii'.'s,  proniT,  prcrutïim,  proruëre.Liv.  Jetter 
pat  terre,  teiivcrfer  ,  abbatrc  ,  fouler  aux  pieds. 
Albam  àftind^tmentis proruerunt.  Li'u.   Ils  rafctcnt  la 
Ville  d'Albe  ,  ils  la  déctuifirent  entièrement. 
In  caput promit,  l'ai  FUc.  U  tomba  fut  la  tête. 
Tornspmul  proruunt  fcTer.  Elles  fortent  toutes  dehors 
avec  impécuohté. 

Hoftium  aciem  proruere.Tacit.  Renverfcr  l'armée  enne- 
mie s  la  mettre, en  vau-déroute. 

PROROPÏ  ,  Prêtant  de  Prorumpo. 

PROROPTUS  ,  pàrupti  ,  proruptum.  (  de  Vrortimpo  Virg. 
Qui  fort  à  grolles  gouttes,  (  parlant  de  la  fueut.  )^ 

Proruptus.  Cif.  Enfoncé,  forcé  w.cnfoncéeforcée./. 

Prorijptus.  riri;.  Qui  fe  jette  avec  impctuofité. 

Prorupta  nulicin.Cic.  UnehardielTe  téméraire. 

PRORDTÙS,frorKf.ï,fwiVt»OT  (  àcTroruo.)  Ta.c.  Rcnver- 
fé,  )cttépar  terre,  m.  renverfée,  jettéc  par  rcrre.  f. 

PROSA  ,  "cnit.  prT,s7.  f.  ^'nt.  ou  ?rof*  oratio.Far.  De  la 
Profe  ffoilcouis  coulant  &ordinaiie  avec  lequel  on  s'e.ipli- 
c]ue,  qui  cft  oppolé  aux  Vers  qui  confiitem  dans  ceruins  nom- 
bres deivUabcs.  )  „     r  ■  •    -r      t^    i 

PROSAlCÛS  ,  a  ,Hm-  Comme  frojatcaoratio.Tlm.  De  la 
Profe  :  un  difcoursen  Profe. 

PROSAPÏA,a;enit.  P»-o,'''»p'"'-f-'''^,'i'-S'"^-  Race.lignée/iw. 

PROSCENIUM,  genit  piofcen'ii.  iicuz.  Tlaut.  Li-j.  Le 
devant  de  la  Scène  du  Théâtre.  C'etoit  un  lieu  élevé  lur 
lequel  les  Afteurs  jouoient  ,  qui  etoit  ce  que  nous  appelions 
Théâtre,  Echaflûut.ou  Pupitre,  rr,.  Et  ce  M';"'"«  ^ivo.t 
deux  parties  au>:  Théâtres  des  Grecs  i  1  ""=  <;ft°"  Pro;^m:.m 
acux  paiii"  Aûeuts  ioUo  ent  ;  &  1  autre  cliou  le 

limplemcnt  du  ,  ou   les  Actcui»  i""  «,  „v,  i„.  r 

Logcim,  où  les  Cliœuts  vcnoient  recuer  ,  &  ou  les  Panionu- 
mesfai'foient  leurs  leprelcntations. 
N.i„r>io  profumum.  Naimion  parce  comtiic  le  devant 
d'un  théâtre  ou  parée  comme  une  poupée  Atlunçek 
Suidas  ont  parle  de  cette  court.lane  &  nous  ont  d  t  ou  de 
"vÔl;  elle  nommée  P../«,i»»,  à  caule  du  loin  qu  elle  jreno.t 
de  le  parer.  ^^  ^^ 

PROSCINDS  ,  profdnd)s,profcUî,  profâfsûm,  profcindire. 
Vlin  Fendre ,  ouvrir. 

T^rram  pm fonder e.  Virgil.    Labourer  la  terre  ,  1  ouvrir 
avec  la  befche  ou  la  charrue. 

fTj  Prosc.ndere  d.qucm.l  lin.  Déchirer  quelqu  un  ou 
fa  réputation.  *  AliciHi:m  mmimdm.Snct.  Lui  dite  des 
injures  ,  l'outrager  d'injures.  ^    rrr. 

PROSCISMÔ,  gcnit.  pro[afyrvn>s.i.Comvat  T^rrt  projcjjio. 
Cdum.  Le  labour  de  la  terre.  r-   j   ^  r,„, 

PROSCtSiÙS  ,  prcfcfsa,  p^ofc'.fsûm.  (  de  Profc^do.)  St^t. 
Fendu, ouvert,  déchiqueté,  m.  fendue  ,  ouverte,  decJn- 
qucléc  /. 
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Terr»  profàjfa.  Virg.    Une  terre  labourée. 
PROSCRIBO  ,  pfofcrWis  ,  profcrlpsl,  profcrTplûm,  frofcri- 

b'îrc.  Cit.  Publier  par  affiches  ,  ou  afficher  qu'une  cho- 

fe  eft  à  vendre.  Mettre  un  écriteau. 
Proscribere  bon.x  «/;ch;«;, Cic. Mettre  à  l'encan  les  biens 

de  quelqu'un  ,  les  décréter,  les  cxpofer  en  vente. 
l'rofcribere  aliquim.Cic.  Profcrire  quelqu'an.lc  bannir, 

confifqucr  fcs  biens  ,  mettre  (a  tête  à  pnx,  donner  pou- 
voir au  premier  qui  le  trouvera  de  le  tuer,  parce  qu'on 

affichoit  leurs  noms. 
Tj.bulam  profcribcrc.  Mettre  un  écriteau. 
PROSCRIL'TlO,gcnit.fro/fi-/ft;ô»)î.  f.  Tonorum  nlicujut. 

Cic.    l'ubiication  par  affiches  des  biens  de  quelqu'un  à 

vendre./. 
Proscriptio  (i/iV;/;'«î.  Cic.  Profcription.  f  BannilTcment 

d'une  pcrfonne.    m.   Confifcation  de  fcs  bicr.s  Se  de  (à 

vie./ 
PROSCRÎPTÔR,  ^cnk.profcriptiris  m.îlin.  Qui  profcrit 

&  bannit   quelqu'un  ,   qui  confifque    fcs  biens   &  fa 

perfoune. 
VKOSC?.lPTi}Kl(5,h,TvhuTim;neCic.  Méditer  une  prof- 
cription ,  avoir  dclTein  de  profcrire. 
PROSCRIPT  US  ,  profcrlpu  ,  proferïptûm.  (  de  T'rofcTibe.) 

Cic.  Mis  à  l'encan  ou  en  vcnre.w.mife  à  l'encan  ou  en 

criée.  /. 
Proscriptus.  cic.  Profcrit,banni.OT.profcritc,bannie/fOT. 
PROSiiCÛ  ,  prosecâs ,  prosecuT,  proscaûm,  prosecâre.  Liv. 

Couper. 
PROSÊCTÛM  ,  genit    presTûT.  n.O-vid.    Partie  des  en- 
trailles qu'on  coupoit  dans  les  Sacrifices. 
PROSËDÀ  ,  genit.  pioi'èdi.  tUut.   Une  putain  ,   fille  de 

joye  ,  une  proftituéc.  f. 
PROSËDÀMyM,  T.  n.  Flirt.  Langueur  des  mâlcs.impuif- 

fance. /. 
VKOSEMÏ'>'KTiiS,profemin^t^,profeminâti)m.Cic.V.éi:M- 

du  &  comme  feme.w.répanduë  &  comme  femcc/. 
VKOSiiQyibi>.,picset]Ucr'is,profi!ijuT<iKS  ou  profecutïa  iV.m, 

pro/i'qiii.  Cic.  Conduire  ,  reconduire,  accompagner  par 

honneur  :  fuivre  ,  aller  après. 
AliciijiK  funtu  ou'exequitis  fro/êgw.'.Cir. Accompagner 

un  Convoi.  *, 
Proseqjti  abeutitem  lacrymls ,  ou  votis.  Cic.    Pleurer  le 

départ  de  quelqu'un  ,  répandre  des  larmes  à  fon  départ, 

ou  lui  fouhaitcr  un  bon  voyage. 
rROSLQTi  i-'hqucr»  icKCVolcntiâ.  Cic.     EmbralTer    quel- 
qu'un d'ariiclion  ,  lui  témoigner  toute  forte  de  bonne 

volonté. 
l'rofequi  aVqiiem  Itwdihns.  Cic   Loiier  quelqu'un  j  le 

chargcrjl'accablcr  dclotianges.*  Bsneficiis  omnibiisdc. 

Lui    faire  tous  les  plaifirs  &  tout  le  bien  imaginable. 
Trofeqiù  .iliquid  ejj'.tjijf!,}:is  l.iudaticnibiis.Vitr.  Donner 

à  une  chofe  des  loiiangcs  exceffives. 
Aitciijas  -jirtutcm  grutâ  memiriâ  profequi.  Cic.    Cou- 

fcrver  le  fouvenir  de  la  vertu  de  quelqu'un. 
Troftqui  aliqucm  maUd'âis.Cic.  Pourfuivre  quelqu'un 

en  lui  di/ant  des  injures  ,  le  charger  d'injures. 
Tletibti!  nettes  ,  Uritiâ  defurict:is  profeq!<i-r.tur.§lii'mt. 

Ils  pleurent  la  naillaiicc  de  leurs  enfans,  &  fe  réjoii.llcDt 

de  leur  morr. 
ï!im  boiia  exiftimatio  ad  rogutn  profeciita  eft.Cic.ll  a  eu 

une  réputation  fans  tache  jufj]ues  à  la  moit. 
Profcqui  cibos  iioltiptute  carcntes  hUndioribus  alloqiiiis,. 

rl:n.  Accomp-agner  par  de  belles  paroles  des  alimens 

qui  ne  font  pas  agréables. 
PROSEQf'i  aliquid  iieriis  ,  ou  fcripto.  Cic.    Traiter  quel- 
que fujct  de  parole  ,  ou  par  écrit. 
PROSEQtipR.    Pourfuivre  ,  continuer  de  parler  ou  de  faire 
I        une  chofe.  t       ■  r 

K-s  dUUiprofcqttitur.  Virg.  Il  continua  de  parler  ainli, 
I      il  pourliuvit  ainfi  fon  difcours. 
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t-hcnuis  cohoytntus  liherditerque  oratUne  profequiitus. 

Cif.  Api  es  avoir  remercié  ceux  de  Rheims,  Se  les  avoir 

eucoai\igi.z  à  demeurer  fermes  dans  fon  Alliance. 
Pruf.qn!  it'qite  tmitari  antiquitatem.  Cic.  Imiter  l'Au- 

tiquiré  ,  ii.  la  fuivre  en  tout. 
tio  <.qii'  aiiquem  amore.Cic.  Aimer  quelqu'uu,&  lui  en 

doaacr  des  marques. 
PR0ii:iK.l'O  ,  prosiTi  "  >  ffOsTrpsT,  prosërptTim,  profcrperT 

fUM^ .  Ramper  ,  fe  traîner  ea  rampant ,  (  parlant  d'un 

ferpent.  ) 
PnosE/ii'ERE.  VUn.   Se  traîner  ,  s'étendre  en  fe  traînant , 

(  parlant  de  l'herbe.  ; 
PROj^LOCHà  ,  ^p«o-tvi(i.  genit  /iroj«<ff/jÂ:.  fj«-i;. Temple 

ilcs  Juifs ,  où  ils  s'alfeuibloicnt  pour  prier. 
PROSICÀRÎ.     Imit.  pour  profirari. 
PROSICÏUM,  ;';.n.  &  PROSÏCÏ£S,  >rr.  f.  rar.  Ce  qu'on 

coupoit  des  entrailles  pour  offrir  aux  Dieux. 
PROSlLlO,  po^,uiis,pros)lut  &  proùUi,  proudty.w,  profillre. 

Cic.  Saillir,  forrir  dehors  en  fautant,  fauter. 
£x  r^bernxitdo profiluit.  Liv.  Il  fortit  en  hâte  de  fon 

pavillon. 
In  ronnonsm  profiliunt  ,folluitant  plebis  animes.   Liv  . 

Ils  paroiflcnt  dans  l'AfTemblée  ,  &  foUicitent  les  clprits 

du  peuple. 

Profiliunt  lacrymi.Mart.Les  larmes  lui  fortent  des  yeux. 
P&osxLiRE  in  itltitudinem.  Colum.    Ctoiftie  en  hauteur  , 

s'élever. 
PROSÔCER  ,  genit.  prosocerï.  m.  Ovid.  Le  père  du  bcau- 

pcre  ,  i  l'égard  du  mary  ou  de  la  femme. 
P3.0sSCROS  ,  genit.  prosocrûs.  f.  Modeft.    La  merc  de  la 

bclle-mere  ,  a  l'egatd  de  la  femme  ou  du  mary. 
PROSOr'OPvÉÏA  ,   7rfj<r»3-«3-«iîj(.  genit.  frofopopœ'i/!,.  fem. 

fluint.  Profopopée.j''.  Figure  par  laquelle  on  fait  parler  une 
rperfonne  d.ins  un  dilcours. 
'RÛSPECTO  ,  pro(pLcl.is,  pri>fpeSl:ivT,  profpccîâtrm,  prof- 

peilirc.  Cic.  Voir  ,  regarder  ,  avoir  la  vûë. 
ProfpeBat  Siculum  mare  Phéid.  Il  regarde   la  mer  de 

Sicile  ,  a  vûë  fur  cette  mer. 
Afira  profpeflantia.  Stat.  Les  étoiles  qui  brillent  dans 

le  Ciel. 

^'ROSPECTARn.  Cic.  Voir,  regarder,  confiderer. 
PROSPECTUS  ,  genit.  projpcHas:  m.  Ctc.  Vue  /. 

PorttcKs  in  VuLaliOtpHlcherrimoprofpeciiuCic.  Il  y  a  un 
portique  dans  ce  l'alais,  qui  a  une  tres-bclie  vue  ,  ou 
qui  citoit  fort  beau  à  voir. 
Profpecium  impedtre.Cic.  Empêcher  la  vûë. 
'RDSPECÙLOR  ,  arts,  ârï.  Liv.  Épier,  guetter,  regarder 

de  loin. 
'ROSPËR.  ,  profpi'r'ây  profpërûm.  Cic.  Profpere,  favorable. 
».&/.[  On  dit  aufll  irofftrus  ,  a  ,  î.m.  ] 
Profpsrafortunn,  profpera  res.  Cic.  La  profperité  ,  for- 
tune  favorable. 

Profpera  vxletuAo.  Tacit.  Une  bonne  fanté. 
Projper  exitus.Cic.  Heureux  événement. 
Il  fait  au  comparatif  Profpcrïor  ,  ôrîs.  m.  C^  f.   profper)us , 
ôr'is.  n   Oviii.  ] 
'ROSPËRE.  (Adv.)  Cic.  Hcureufement. 

Portunà  profpere  funcius.^ic.  Qui  a  toujours  eu  la  for- 
tune favorable  ,  qui  n'a  jamais  tu  de  difgracc. 
ROSPÉRILAS,  genit.  profperiùùs.i.  Ctc.  Profperité./. 
'ROSPËRÔ,  profpcrâs,  profperavT,  profper7ttl:m,profpcrirë. 
Liv.  Faire  réuflîr  ou  profpercr  quelque  deflcin,  y  donner 
un  bon  fucccs. 

Kune  ^  atniro  profpembo  y  &  genio  meo  boniifaciam. 
P//t«f. Maintenant  je  ferai  du  biai  à  mon  ami,&  je  me 
divertirai. 

ROSPERSOS  ,  profpéna  ,    profpérsTtm.  Tac.    Arrofé.  m. 
arrofce.  f. 

RÛSPËRÙS  ,  profper'J  ,  profpïr'im.  Tacit.  Heureux,  m. 
hcurcufe.  /.  Voyez  Prosper. 
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P^^f  ÏC'rt^NTËR.  (Adv.)  Attl-Gcl.    Avec  prévoyan 
PROSPiCitNTÏA,..  f.oV.    La  prévoyance        ^ 

V^^^n^lO,prafp)rh,prcrp?x7,profpcaûm,prorpUry.CfC. 
Voir ,  regarder  ,  avoir  la  vûë. 

Frofpicit  Tufitim  mare.  Phid.  Regarde  la  mer  de  Tof- 
cane  ,  ou  a  la  vûë  fur  cette  mer. 

Parttm  oculi  profpicittnt  Ter.  Je  r,'ai  pas  bonne  vûë 
je  ne  vois  pas  bien.  *  Plaute  a  dit  .-  ^e.  oculi,  profpicia 
fatis  Dans  le  même  iens  :  Je  n'ai  pas  la  vûë  bonne  ,  je 
ne  vois  guère  clair. 
VKosviccKi.  fencBiitem.  Sen.  Mre  proche  de  la  vicillcirc 
pROiVlcHRH,  pnvidere  ftitura  :  Lcnge  animo  prnfpicere  • 
Mcn.  ou  Cogitatione  providere.  Cic.  Prévoir  l'avenir  : 
Connoître  l'avenir  :  Voir  les  chofcs  de  loin  &  avant 
qu'elles  arrivent. 

Jilicui  malo  profpiccre.Cic.    Prévoir  quelque  mal,  y 
pourvoir  avant  qu'il  arrive. 

Tibifiu.  rationibus  tuis profpiciam.  Cic.  J'aurai  foin  de 
ce  qui  vous  touche  ,  je  pourvoirai  à  vos  affaires. 

Ni  fi  profpeHum  interea  eliq.-iid  nobis  efl,  defertA  vivi- 
mns.  Ter.  Si  nous  n'avons  cependant  fongé  à  nos  affai- 
res ,  nous  nous  trouvons  abandonnées. 
PKOSPÏÇviJS, profpi'cua,  profpiciitim.  (  de  Frofpicio.)  Sen. 

Qu'on  voie  de  loin. 
PROSPIRÔ  ,  as  ,  are.  Cat.  Refpirer  aifément,  ou  répan- 
dre les  efprits  vitaux. 
PROSTANS  ,  gem<i.profiânt)s.  omn  gen.  Lucr.  Qui  s'a- 
vance &  paroît  en  dehors. 
Angult  proftantes.  Lucr.  Des  angles  faillans. 
PROSTÉRNÔ  ,  proftërnïs  ,  profirkvi  ,  proftratûm  ,  profter- 
n'ere.  Cic.    Jetter  bas  ,  abbattre  ,  renveifer  ,  coucher  & 
étendre  par  terre  :  tetrafler. 

Profternerein  terram  vtncas.CcUm.  Coucher  la  vigne 
dans  terre. 

Profiernere  hofies.  Cic.  Renverfer  les  ennemis  ,  les  dé- 
faire ,  les  battre. 
PRosTiS.Nis.î.  fe  ad  pedes  alicujiis.Cic.  Se  profterner  aux 
pieds  de  quelqu'un  ,  fe  jetter  à  fes  genoux  ,  fe  jetter  à 
lés  pieds. 

Abjtcere  fe  atque  profiernere.  Cic.    S'humilier  ,  s'a- 
néantir, 
^p'  Prosternere   obtreilMtones    malevolorum.  Vatin, 
ad  Ctc.    Renverfer    ou  détruire  la   médifancc  de  nos 
ennemis. 
^J'  Nonne  manifeftttm  efl  tuis  virtiitibus  ,  tuifque  laudi- 
bus  materiam    campnmque  profierni  î  Plin-Jun.     Il  cft 
clair  qu'il  s'ouvic  un  grand  champ  à  vos  vertus  &  à 
vos  loiianges. 
PROSTIBIlIs  ,  genit,  profiib)Ùs.  f  Plaitt.  Une  fille  pro- 

ftituée  à  tout  venant. 
PROSTÏBOLÂ  ,  genit.   proftibïih.  f.  Plaut.   Une  fille  de 
mauvaife  vie  ,  une  proftituée  ,  qui  s'abandonne  à  tout 
venant.  Une  coureufe. 
PROSTlBuLOMjgcnit   prrfiibllll.n.Plaut.  La  même  Cgni- 
iication.  ^  C'eft  aulfi  Un  bordel ,  un  mauvais   lieu  ,_  un 
lieu  de  prolhtution.  Ce  mot  lignifie  proprement  le  lieu  de 
devant  la  porte  ,  comme  ii  l'on  diloit  P>o  ou  ante  Jhthuluti  , 
qui  eftoit    un  des  lieux  les  plus  ordinaires    ou  ces  fortes  de 
gens  avoient  accoûrumé  de  (e  tenir. 
PROSTlTOÔ  ,  proft'ituis  ,  proftituî ,  profiitûtum  ,  profti- 
tiii'r'e.  Catul.  Stiet.  Proftltuer  ,  abandonner  à  tout  ve- 
nant. 

Siiam  pudicitiam  proflittiere.  Stiet.  Abandonner  fôa 
honneur ,  fe  proftituer  ,  faire  folie  de  fon  corps  , 
(  comme  on  parle  vulgairement.  )  *  S?  toto  corpore.  Calu', 
S'abandonner  à  toutes  fortes  d'impudicitez.  *  yoces  in- 
grateforo.Ovid.  Proftitucr  fa  voix  dans  uu  barreau  fans 
aucun  avantage. 
PROSTÔ ,  prêtas  ,  profthT,  praft'itTim  ,  profite.  Lucr, 
S'avancer  en  dehors  ,  faillir  ,  Ibrtir  ,  paroîtrc. 
YY  yy  y 
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PKosTARE.P/a.'ff.    Se  proftituci- ,  s'abandonner  a    tous 

vcMans     C'ert-à-dire,  Se  tenir  devant  de  certains  lieux  corn 

me  failoient    les  filles  debaucliées  à  Rome  ,  &  comme  font 

aujourd'hui  les  coureules  de  Pont  neuf  a  Pans. 
Ptilàm  proftare  nndam  in  mbulÀ  l'meâ.  Vetr.  Paroiltre 

toute  nue  au  travers  d'un  vctemeiu  fort  clair. 
PROSTRATÛS  ,  projlrât^  ,  proftrÂt,irn.   (  de  Frcjlerno.  ) 

Cic.  Couché  par  terre,  m.  couchée  pat  tare/. 
^  Prostratus.  Cic.  Abbatu  ,  détruit ,  renvcrfe.^TJ.ab- 

batuë  ,  détruite  ,  renvcifcc.  /.  . 

Proflrati  relmmes.  Cic.  Des  religions  détruites. 
■Proftratusfni.    Lucr.   Abbaru  de  foif ,  qui  meurt  de 

foif. 
PROSTRaVI  ,  Prétérit  de  Prosterno.  ,    r      r 

PROSTÎLÔS  ,    rr^Uvf^c,.   gcnit.  proftyU.  m.  &  i.  propy- 

lôn ,  -,.  n.  Vin.  Ptoftylc  ,  qui  n'a  des  colomnes  qu  a  la 

face  de  devant  ,  (  parlant  d'un  Temple.  )_  . 

PROSTYPUS,  wfkv-^i^i^proftypayprofypum.    rim.     <Jin 

eft  de  bas  relief ,  (  «"  P«l="«  '^"  ^S"^"  "'""'  ^"^  '*  î""" 

re  ,  fur  le  bois  ,  S'iC.  )  ^ 

PROSUBiGÔ  ,  proslib'fgis,  prQi»h7g7 ,  prosubîBTim,  presu- 

Dgr/é  ,  tmam  pedibta.  Virg-   Fouler  ,  frapper  la  terre 

avec  les   pieds. 
Prosi'bigere  fulmiM.  Vd-TUcc.  Forger  des  foudres. 
PROSÛM ,  prld'^s  ,  prof.T,  prod'efse.  Cic.  Servir  ,  profiter, 

cflrc  utile.  ,     „■  I      •     I   ■ 

Mremultîim  profuit  ei  Bithynia.  Cat.  La  Bithynie  lui 
fournit  beaucoup  d'argent  :  Il  tira  bien  de  l'argent  de 
la  Bithynie.  ... 

Id  mirum  qmntiim  profuit  ad  concordiitm  ci-vitatu. 
Liv.  Il  eft  fijipi-enant  combien  cela  lervit  à  uuir  toute 
la  ville ,  à  y  rétablir  la  concorde  &  la  paix. 

Contru  amnearum  & [corpioniim  icÏHs  prodefl  h^c  hsr- 
J/î.  Plin.  Cette  heibe  crt  bonne  contre  la  morlure  des 
araignées  &i  des  fcorpions. 

PROSOMÏA,  genk.  proiï:mi2.  f.  P/,iî<f.  Un  vaillcau  cou- 
reur fur  mcf,  pour  aller  à  la  découverte  de  l'ennemi. 

PROTECTDS  ,  pro:ëa'A,proticium.  (  de  Vrotégo  )  Ovid. 
Couvert,  m.  couverte./.  ,      r      a'     n 

^'  Sxpientin  protcciior  omni  ratione.  Cic.  La  lagclle  clt 
plus  forte  que  la  raifon. 

PRÛTËCTÂ,  gcnit  proteaôrum.n.  pi.  Cic.  Balcons,  w. 
faillies,    foûpentes /.  _  _  v..;„- 

PROTEGÔ,  proteg'is  ,prot7xt  ,  protZanm,  pmegerc.Cic. 

Couvrir.  , .  -     i  i 

S~r  PROTtGERE  aliquem.Cic.  Protéger  ,  dciendi-e  quel- 
qu'un ,   lui  donner  fa  protcftion  ,  comme  qu.  dirou  Le 
couvrir  de  fon  autoiité  &  de  fon  crédit. 
Ciypeo  >tl,q,iemprotegen.Cic.  Couvrir  quelqu'un  de  fon 
bouclier.  ^ 

Protegere.  g«.'»f.  Couvrir ,  pallier  ,  excuer. 

Protegere.  Cic.  Faire  des  faillies  ou  des  balcoDS  , 
dans  lin  bâtiment.  _  .   „  .  ,-  u 

PRÛTfLO,  proldrts,  pmslïv'i  ,prOtel.'.ti:m,  proteUre. 

l'iout.  Chalfet  loin.  ..^      ,  ,  , 

Protelare  Af"  d'CÏts  aliqucm.  Ter  Troubler  quel- 
qu'un ,  le  démonter  ,  lui  fane  perdre  coucenaiice  en 
criant  contre  lui  ,  Se  lui  difant  des  injures ,  l'abb.attre 
de  paroles.  ,  /.  . 

Protelare  diem.  Ulp.  DifTeter.rcmettre  a  une  autre  fois. 

PROTELCM,  geni:.  prctill  n.  Liicr.  Eflorc  continu  & 
fans  interruption,  m.  accouplement  de  deux  bcufs  qui 
labourent.  _  .^,  „ 

PR(  iTENDÔ,  protTnd)'f,  protTndT,  proténsum,  protendere. 
ri;?.  Étendre  ,  allonger  ,  tendre. 
li^Ht^  protindhenmntm.  Ovid.  Les  Nautonnicrs  lui 
tendirent  la  main. 

Ip-PaoTENDERE  famum  aUcujus.  Ch/id.  Eftciidre  la 
lépiitatton  de  quelqu'un.  .  ._ 

PioTiNCLKî  ahiuid  m  mtnfem  Hnimriam,  Ciç.  i'"»- 
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rer ,  remettre  une  chofe  jufques  au  mois  de  Janvier. 
PROTCNTUS  ,  ^rofcnf j  ,frot:ntHm.  (  AQ?rotenda.)T»c. 

Eftcndu  ,  allongé,  m.  cllenduë  ,  allongée./. 
PROTÉNÛS  ,  pour  Vorro  tenus.  P'irg.  Fo.t  loin. 
PROTËRMÏNb,  proterrnm7is,  proterminâvT,  proterminl- 

tKm,prorerminjre.ApHl.  Ellendre,  accroître. 
PROTtRO  ,  proth'is,  protr'tvT,  protrTtûm,  proter'ére.Vlaut. 

Fouler  aux  pieds  ,  écrafer  ,  écacher. 
^T  Proterere.  Détruire  ,  faire  palfer.  *  JEflxs  proterit 

xe--.  Hor.  L'Efté  détruit  le  printemps. 
Vmhram  injmem  protcri.re.Ovid.  Oftcr  ce  qui  fait  trop 

d'ombre  en  retranchant  les  branches  des  arbres  ,  &  les 

élaguant. 
^  PKOTEV.i.Kt  aUquem.  Cic.     Fouler   quelqu'un  aux 

pieds ,  le  méprilcr  tort. 
V\KQ'\^'^K^Ù,proûrrts.proterru'i,  proterritum,  proterre- 

re.  Ter.  Épouvanter  ,  faire  peur  à  quelqu'un  ,  le  chalfet 

d'un  lieu  en  lui  failanr  peur. 
PRÔTËRVË.    (  Adverbe  qui 'fait  au  comparatif  Protcrvius) 

Ovid.  Eitrontémenc ,  mfokmmcnt,  avec  bien  de  l'au- 
dace &  de  leffronteric. 
PROTERViÀ  ,  î.  f.  Lucr.  ou  mieux 
PRÙTÉR'VÏTAS  ,  genit.  protervititis.  t.  Cit.  Lifolence, 

Etïlontene  ,  impudence  audacieulc  ,    ou  une  huracut 

folâtre  &  enjoiiée. 
'    PRÙT£RViTÊR.(Adv.)  tnn.TUjit.  Infolcmment. 
PRÔTERVDS,  pr'étérv'A,  prctérvum.  Ter.  Fier  &  arrogant 

jufques  à  l'infolence  ,  ou  jufques  .à  battre  &  mal -traiter 

les  pctfonnes  de  paroles  ou  de  coups  :  Pétulant ,  lier .. 

arrogant,  wi.  pétulante  ,lîére  ,  arrogante/. 
Fro,is  protervu.Hor.  Un  vifage  lier  &  audacieux. 
t'enti  protervi.  Hor.  Des  vents  furieux,  qui  icavctfcn! 

tout  ;  des  ouragans.    , 
PR^.)TMVMË.  (Adv.)  Plant.  Gaycment.    ^ 
PROTHYMIA,   Er/(p(iv^;«.  giint.  prothym'-:,  tcta.  Plaut. 

Gayccé,  f.  Allegreile.  .... 

PRÔTHv'rCM,  T.fJi'vfi.v  ou  i.iiv,%v.  gemt  pr>,thyr,.ti. 

Vnr.  Vcftibules  qui  font  devant  les  portes  :  ou  barriè- 
res devant  la  porte.  ,  .  ,      ,      , 
PROTINÀM.  i  Uut.  ou  PROTÏNUS.  Ce   (  Adverbes.) 

Au  plutôt  ,    incontinent ,    de  fuite.    Immediatcmcr.i 

après.  ^ 

Protinus  Cic.  D'abord  ,  des  le  commencement. 

Aliqui fibres  protini'.s  a  cdore  incipiunt.  Celf  II  y  s 

des  fièvres  qui    commencent  fans    frillon  ,   ou  pat  h 

chaleur.  ,       r    r  n. 

LacH  protinîis  ft^gnante.Plin.  Ce  lac  faifant  un  cftanG 

dès  fa  fource.  .  , 

Ntc  protinîis  non  efl  muteriA  Rhctorices.  §^tr>t.  Il  m 
s'enfuit  pas  pour  cela  que  la    Rhétorique  n'en   puilic 

traiter.  _, ,-  -  ni  " 

VKOTOLLÔ  ,  prôtïlD's,  profiifinlh  prosMatiim,  {rtltUirc 

Plaut.  Lever,  élever. 
Protollo.  P/.^î<f.Prolonget, différer.        _^ 
PROTONÔ  ,  pretunâs ,  protonlii ,   proton.trc.    Val-Fliicc. 

Tonner.  ^    _  , 

PRÛTÔTÔMÙS  ,  prototomU  ,  protoiomnm  ,  T^otouM'! 
Colttm.  Que  l'on  coupe  le  premier  ,  (en  parlant  des  pre- 
miers lettons  des  choux.  )         _  _  „^ 
VKOT  RAiib,protr'ahïs,protr.^x7,  protrACÎum,  protrtthere 
Prop.    Tiret  hors  ,  mener  ,  emmener  par  force ,  trainci 

cntrainer.  ,  •  ■  /r*    r;. 

In  conviviiim  Sextttm  Comin'um  protrahi  jupt.  C/f 
Il  commanda  qu'on  emmenât  par  force  Sextus  Comi- 
nius  au  fellm.  ,  , 

Ad  opéras  mercen.was  protrM.  Cic.  Eflre  emmené  d< 
force  à  la  corvée  ou  au  travail.  . 

ioipfo  timoré  ad  indu  mm  protraxit.  Liv.  H  /«ni. 
par  cette  crainte  à  dénoncer  ou  révéler  ce  qu  U  fsavM 
iil'iûcmwda  Eom  dcdaia  fes  complices. 
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Trotrxlicre  aVquem  ad  fniipert/item.  7laut.  Entraîner 
quelqu'un  dans  la  pauvreté. 

Protrahcre  in  médium   Lucr.  Faire  voir  ,  cxpofêr  en 

public. 

Protrahere.  Différer,   prolonger  ,    faire  durer ,  faire 

traifner.  ♦  Trotrahere  fiipendi.t  milttnm-  Suet.  Différer 

le  payement  des  foldats. 

PROTKITL'S,  pMnta,  protntûm.i  âe  Prêtera.)  Liv. 

Foulé  aux  pieds-  m.  foulée  aux  pieds.  /. 
PROTRÎVr  ,  Preteric  de  I'rotero. 
rRSTRÔPL'M   VINUM,  ^tnit.prHtroprvTnT  n.  Colum. 
Vin  de  merc  goutte  ,  vin  qui  fort  de  la  cuve  avant  que 
de  fouler  la  vendange. 
PR0TR0D5,  protrndiS,  protrîisT,pro(rîis7im,  prctruder'c. 

Cic.  Poulîcr  en  avant. 
PRorÛLÎ,  Pretcrit  de  Profero. 
PROTCRBO,  proturbh  ,  prorurblvî ,  proturbîtîim  ,  pro- 

turbûre.  Liv.  Chalfer  ,  repoulFcr. 
PROTOTELA,ï.  t.  Vif.  Charge  de  celui  qui  eft  comme 

tuteur  ;  la  charge  d'un  fubtogc  tuteur. 
FROTiPOM,  r.  n.  wforairov.  ?im.  Figure  faite  en  forme 

de  moule  :  figure  creufc. 
PROVECTOS  ,  ûs.  m.  Aur.  Via.  Avancement,   m.  dans 

les  charges  ,  f^c. 
PROVECTÙS  ,  provëaX ,  protëâTim.  C  de  Troveho.)  Cic. 
Avancé,  m.  avancée,  /. 

Nox  erat  provecia.  Tacit.  La  nuit  étoit  bien  avancée: 
On  étoit  bien  avant  dans  la  nuit. 
FroveSius  ntate  ou  FroveBâ  Atate  homo.  Cic.  Avancé 
en  âge  ,  fort  âgé. 
PRDVhHO  ,  prov'ibis  ,  provTxî ,  provTciïim  ,   frovthtr'è. 
Flin.  Porter  en  quelque  lieu,  voiturer.  C'eft  iin  terme  de 
Marine  ,  &  il  lîgnitie  proprement  PoulTei',  mettre  en  pleine 
mer. 
pRovcHO.  Vrcpert.  Porter  ou  poulfer  avant. 

Frovebi  in   altum.    PUiir.  Effrc  porté  ou  pouffé  en 
pleine  mer. 
ÇjZf'  Provehere.  Cic.  Avancer,  promouvoir >  élever, 
.  pouffer  quelqu'un  dans  le  monde. 
,,[    Frovehere  -vitam  fuatn  in periculum.  Cic.  Mettre.ex- 
pofer  fa  vie  en  danger. 

Trovehire  aliqtiem   ad  dignitatem.   Plin-Jun.  Élever 
quelqu'un  à  quelque  dignité. 
^JT  Provehor  amore.  Lie.  Je  fuis  ttanfportc  ou  épris 
d'amour. 

F.iuUtim  in  ,  ou  ad  mulediBa,  provecii  funt.  Liv.  Ils 
en  vrnrent  peu  à  peu  aux  injures,  ou  à  fe  dire  des  in- 
jures :  Ils  s'emportèrent  de  paroles  l'un  contre  l'autre. 
Provehi  ad  optatos  exitus.  Cic.  Venir  au-deffus  de  Ces 
entreptifes  ,  venir  à  bout  de  les  deffcms. 

S^ornm  ufque  ad  cxtremnm  fpiritnm  pro-vefla  eft  pru-  ' 
dentia.  Cir.  Dont  la  fageffc  a  duré  julques  au  dernier 
moment  de  la  vie. 

Eo  ufque  corruptionis  proveTtus  eft.  T'icit.  Il  vint  à  un 
tel  point  de  corruption. 

ScKtio  me  lon^iiis  provicium.  Cic.  Je  m'apperçois  que 
j'ay  été  trop  long. 

l'uulo  longiu!  proveHx  ift  eratto.  OV.Mon  difcours  efl 
allé  un  peu  trop  avant. 
PROVËNîÔ,  pro-cZn:s,provénT,  pmëntTir"  ,  provenTre. 

PUut.  Venir ,  paroître  ,  S'avancer. 
Provenio.  Ov:d.  Provenir,  venir  ,  naître. 

ïrovenit   fativ*   myrrha.    Flin    La  myrrhe  qu'on  a 

femée  vient  ou  croît.  i 

StudiA  htlarirate  pro-veniunt.  Vlinjun.   La  joye  con-  ! 

tr:bué  à  s'avancer  dans  l'ecude.  ( 

Carmina  proiiemunc  anirno  deduB»  [ereno.  Ovid.  Les  ; 

Vers  naifTent  d'un  cfprit  tranquille. 

Provemo.  Cic.  Venir  ,  arriver  fortuitement,    provenir 

Kec  quid  provtnturnm  fit,  providtnt.  Cic.  Ils  ne  pré- 
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voyent  pis  ce  qui  en  arrivera, 
Provuniee  ne^Hiter.  l'imit.  Faire  mal  fes  affaires  ,  con- 
duirc    mal  fa  barque.  Le  connairc  eft  ,  Bene   prdvemre. 
Faire  bien^fcs  affaires ,  être  bien  heureux. 
PROVÈNTUS,  gmk.pro-v'cftun.  m  Virgil.  Le  fruit  qui 

provient  &  qu'on  tire  d'une  terre  ,  le  revenu,  m. 
ProventUS.  Flin.  Abondance  /■.  *  Voetarum   proventus. 

Flin-Jun.  Abondance  ,  grande  Quantité  de  Poètes. 
Proventits.  Cif.  Succès. 

PRÔVERBÏOIVI  ,  genit.  proverb'iZ  ncut  Cic.  Proverbe  m. 

In  proverbio  cji  :    Proverbii   loco  dut  foUt  :  Vcnit  tn 

confuetudinem  proverbii.    Cicer.  *  Ceffit  in  proverbium. 

Flin.  C'cfl  un  proverbe  ,  c'eft  une  chofe  qui  a  paifé  en 

proverbe. 

l'eicri  proverbio.  Cic.   Comme  dit  le  vieux  proverbe, 
félon  l'ancien  proverbe. 
PROVERSOS,  <î ,  îim.Viirr.  Qui  va  en  devant  ,&  non 

pas  à  reculons. 
PROVIDE    (  Adverbe.  )  Flin.  Avec  prévoyance. 
PROVÏDËNS,  s,en.  providénf)s.  omn  gen.  CicCiui  pré- 
voit ,  qui  a  de  la  prévoyance 
[  Il  fair  au  Comparatif  Pro-jidenùor,^!.  fn  ?^  f  providen- 
tnis ,  ôris  n.  Cicer.  Et  au  Superlatif  Frovidenûfi'imus,x, 
pm.   Tim.  ] 
PROVIDE.NltlR.  (  Adverbe  qui  fait  au  Comparatif  iVat^f'. 
dént)us  :  Et  au  Superlarif  Prov.r.cnt'ifs'mê.    Cicer.    Avec 
prévoyance  ,  avec  bien  de  la  prévoyance.  ) 
PROVÏDENTÏA,  g&nit.providcnt'il.  f  Cic.  Prévoyance./. 
Faclion  de  prévoir  les  chofes. 

Vivina  providentia  ,  oa  Dei  providentia.  Cic.  La   di- 
vine Provrdence. 
PROVÏDËÔ  ,  prov'idcs  ,  provîdT,  prov7snm  ,  providér'e. 
Cic.  Prévoir  les  chofes. 

Frovtdere  in  pofterum.Cic.  Prévoit  l'avenir  ou  les  cho- 
fes à  venir. 
Providîre  reifrt'.msnt.irii.  ou  rem  fritmentariam  ou  de 
refrumentarià.  Cif.  Donner   ordre  aux  vivres  ,  faire 
provriîon  de  bled. 

Providere  fibi.  Cic.  *  Rationibus  fuis.  Aulî-xd-Heren. 
Pourvoir  à  fes  affaires  :  y  mettre  ordre  ,  y  donner  or- 
dre. 

H£c  fi  non  aflu  providentuÊhfie  aut  herum  fejfumdx- 
hunt.  Ti-r.  Si  je  ne  prends  orch  mes  mefures   pour  dé- 
tourner ces  noces  avec  addreffe,  elles  perdront  ou  mon 
mailfre  ou  moi. 
PaoviDiRE  xliaii  contrat  aliquem  Cic.Vtote^er  quelqu'un 
contre  un  autre ,  veiller  à  le  défendre  contre  un  autre. 
PROVÏDÙS,   provida,  prov)d7im.   Cic.    Prévoyant.»», 
prévoyante./.qui  a  de  la  prévoyance,  avifc.  m.  avrfcc./'. 
PROVINCÏA  ,  genit.  provincu  f  Cic.  Province.  /.  cer- 
taine étendue  de  pays  conquis  par  les  armes. 
Provinsia.  Cic.  Gouvernement,  m. 
Pkovincia.  Cic    Charge./,  cmploy.  m.   commiffion  de 

faire  une  chofe,  /. 
§p"   l'rovinciam  cepifti  durnm.   Ter.    Vous  avez  pris  là 
urie  commifiton  ou  une  charge  bien  fàcheule, 

Hare  aliqu/im  provinctum  aliiui.  Cic.  Donner  quelque 
charge  ou  quelque  cominilfion  à  une  perfonne. 
PROVÏNCÏALÏS,  )s.  m.  &  f  provinAile,)s.  neut.  (  Ad- 
jcéf .  )  Cic.  Provincial,  m.  provinciale.  /.  qui  eft  de  pro- 
vince ,  qui  habite  dans  la  Province. 

Scientia  Provincialis.  Cic.La.  fcicnce  qui  traite  du  gou- 
vernement des  provinces. 
PRDVINC'iATIM.  (  Adverbe,  )  Suet.  Par  Proyinces|M 
PROVÏNDÎ  MiA,  genit. /'co-ui/iAW.J  f.  Fitr.  Étoile  iort 
luifante  à  l'épaule  droite  du  Signe  de  la  Vierge ,  ^lii 
devance  les  vendanges. 
PROVÎSÏO ,  genit.  prov'ftônu.  f  Cic.  Prévifion  ,  l'adlion 

de  prévoir  les.cholés ,  prévoyance./ 
Piiovisio.  C(V.  Précaution,  prévoyance./. 

y  Y  y  y  y     ij 


PROVISO  ,  provins  ,  frovis),  provtsiim  ,  provisere.  Ter. 
Aller  voir  quelqu'un  ,  l'aller  vifitcr  ,  lui  rendre  vilite. 
frovifo  quid  agit  Pamphilus.  Ttr.  Je  m'en  vais  voir 
ce  que  fait  Pamphile. 
-PROViSÔR  ,  genit.  provisorh.  m.  Hor.  Qui  pourvoit 
Piovifcur.  m.  comme  dans  les  Collèges  ,  ceux  qui  ont  foin 
de  pourvoir  aux  befoins  des  Bourticrs  &  des  Maîtres ,  ou 
ejui  ont  loin  des  piovilîons  6c  des  vivres  de  la  Mailon. 

Vtd'mm  tardus  provifor.  Hor.  Qui  ne  penfe  que  tard 
à  ce  qui  eft  utile. 
PROYÎSOS  ,  provls'iyprov7sTm.  (.  de  Provideo.  )  Cic.  Pté- 
veu.  m.  prévcuë.  /. 

Trugis  provifi.  copia  in  nnnum.  Hor.  Des  vivres  amaf- 
fez  pour  un  an. 

Provifufiiint  leviora:  Cic. Les  chofes  qu'on  a  prcveuës 

long  temps  auparavaiit ,  font  moins  accablantes  ,   ou 

font  plus  aifées  à  fupporter  ,  ou  frappent  moins,font 

moins  fenlibles. 

rROVISÙS  ,  Tis.  m.  Tncit.  L'aûion  de  prévoir.  Le  même 

que  Provisio. 
V^.OSWO  ,  frovrjîs  ■,  provTxî  ,   provTciJîm  ,   provivere. 

Txcit.  Vivre  davantage  ou  plus  longtemps. 
PROVÔCATÏO,  genit. /irDDOfiîfîcrn)';.  i.  Liv.  Appel  ,  dé- 
fi, m.  l'aftion  d'appeller  quelqu'un  en  duel  ou  le  défier 
au  combat. 
Provocatio.  Cic.  Appela  un  Juge  Supérieur.  »3. 
PROVÔCaTÔR,  genit.  provocaûrïs.  m.  CJc.Qui  appelle 

ou  qui  défie  un  autre  au  combat. 
PROVOCÂTORIÛS  ,  4  ,  ûm.  Gdl.  D'appel  ,  de  défi. 
PROVOCÂTÙS  ,   provoc:rtli  ,  provoc7itum.   Cic.  Provo- 
quéjdefié  au  combat.OT.provoqucc,  défiée  au  combat.  /. 
Provocatus    tuo  beneficio.  Oc.  Ayant  été  prévenu  par 

vos  bienfaits. 
VKOVÔCÔ  ,  prov^c^s ,  provoc?.vT ,  provocâilim  y  provo- 
cÂr't.  Plant.  Appellcr  de  loin. 
Pxmphilam  cunta'itm  provocemus.  Ter.'  Appelions  ou 
faifons  venir  Pamphile  pour  chanter. 
Provocare  ad  ccr[:imen.  Liv.*  Ad  pugnam.  Cic.   Pro- 
voquer ,  appellcr ,  défier  quelqu'un  au  combat.  *  I/i 
aleum.  Plxut.  Défier  quelqu'un  au  jeu. 

Min-mo  me  frovociit.    Hor.  On  Ibus-entend  D'rgito.   Il 
me  défie  au  combat  ^U^  bien  de  la  fierté.   Met.ip;iore 
prile  de  la  Lutte  ,  oii  ceiBqui  péifumoicm  avoir  bonne  opi- 
nion de  leurs  forces ,  $c  qui  meprifoiejit  leurs   ennemis  ,  les 
appelloient  au  combat ,  en  leur  montrant  le  petit  doigt  ;  pour 
marquer  qu'ils  ne  vouloient  le  fervit  que  de  leur  petit   doigt 
pour  les  terrsffcr. 
Provocare   aliquem    muledicTts.    Plia  Jim.    Provoquer 
quelqu'un,  l'irriter  ,  l'aigrir  en  lui  difant  des  injures. 
Elegiâ  Grâces  p>ovociim!{ s.  GUiint.  Nous  difpucons  le 
prix  de  l'élégie  aux  Grecs  ;  nous  faifons  mieu.t  des  élé- 
gies que  les  Grecs  ;  nous  les  furpalfons  en  cela 
Provocare  adetliquew.  Li'xi.  Appeller  devant  quelqu'un 
ou  à   quelqu'un. 

De  CafMC  tr.wf.:cltim  eft  :  iieque  j.tm  provocari  in  in- 
tegrtimpotefi.  Brut.  Cir. C'cd  fait  de  Cefar  ;  on  ne  fçau- 
roit  remettre  la  choie  en  fon  entier. 
PROVÔLO  jprovoUs  ,  provotïvT  yprovolTitûm,  provol'tr'é. 

pLin.  S'envoler ,  s'en  aller  en  volant. 
§p"  Provolare.  Liv.  S'en  aller  précipitamment. 
PR.0VOLVÔ,  provclv'ts  ,  provôlvi  ,   provoliititm  y  pro- 

volvere.Ter.  F'airc  rouler  ,  rouler  en  avant. 
fKF  Pkovolvere/i;  nd  pedes  ou  nd  genua.  alicujus.  Liv- 
Sctraifnet  ou  fe  jctter  aux  pieds  de  quekju'un,   à  fcs 
„rfo'.ioux  .•  le  proLtcrner  devant  lui. 
PiToC'T.  Cic   Comme  ,  félon  que. 

PRQ/  OLGO  ,  iSyUrè.  Siilp.  Sever.    Voyez   PervULgo, 

ÏRÔXËNËTA  ,  ■xfoliUT'is.  genit  proxenïû.mMirt.ha- 

trc-iiv:ttcui-   dans  quelque  affaire  ,  UJi  inrriguant ,  qui 

s'intrigue  à  faire  prêter  de  L'argent.  Courtier  des  dan 
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PRr>XÏME.  C  Adverbe  Superlatif  de  Prope.  }  Cic.  Forcpréî, 
très- pics. 

Citm  proxime   Roinam  venrjl':.  Cic.  Lorfquc  vous  êtes 
venu  aupics  de  Rome. 

Vet  op<^r.tm.  Ht  quàm  proxime  Itali.imfit   Cic.  Qu'il 
fafle  en  forte  d'étte  le  plus  prés  d'Italie  qu'il  pourra. 
PRoxiMé  videmur  id  luijirc.,»  liifiiplin^n  accedtre.  Cic. 
11e  Icmblent  approcher  de  plus  ptéi  ou  plus  que  les  au- 
tres ,  de  nôtre  doétrinc. 

Suluberrimum  ver  ejl  ,prexirKe  deinde  ab  hoc  ,  hiems. 

Celf   La  faifon    la   plus  propre    pour  la  fanté  ,  c'eft 

le  printemps  ;  &  après  le  printemps  ,  l'hiver. 

PRoxiMé.   Depuis    peu   ,    trail'cheuicnt ,    dcrnicremeut. 

In  lit t eris  ,  quas  proxime  à   te  accepi.   (.ic.    Dans  vos 

dernières  lettres  ,  dans  les  lettres  que  je  tcc-us  dctoic- 

rement  de  vous. 

PROxiMé  ittque  ille  Uboro.  Cic.  Je  fuis  p:elqU2   au.li  faf- 

ché  ou  aulfi  en  peine  que  lui. 
VKoXlUiTKSt^amproximttitïs.i.  Ovld.  Proximité./. 

volfinage   m. 
Proximitas.  Ovid.  Parenté,  proximité  de  fang/. 
Proximitas.  Refiemblaucc. /■  *  ht  lutejit  vititim  pro- 
ximitute  boni.  Ovid.   Et  que  le  vice  Ibit  caché  pat  la 
relfemblance  qu'il  a  avec  le  bien. 
PROXÏMÔ  ,  prox)mâs ,  proximxvT ,  proxim.tt nrrt ,    prm- 

mare.  Cic.  Eilre  auprès  ,  être  prés ,  être  proche. 
PROXÎMÛS,  ou  comme  les  Comiques  PROXU.MÛS  ipro- 
xiMX  ,  proximnm.  {  A.lieÛif  Supena:if  de  Pnfe.  )  Cic.  Le 
plus  prés  ,  le  plus  proche,  m.  la  plus  prés,  la  plus  pta- 

che./'.  ....  , 

Proximiis  Poinpeium  [edelitm.  C/V.  J'etojs  aHis  auprès  ■ 
de  Pompée,  ou  tout  proche  Pompée. 

£.!?«/((  ad  me  ,  ibi  proximum  eft  ,  ubi  mules.  Ter.  AN 
Ions  chez  nous  ,  c'efl  le  lieu  le  plus  prociie  ou  le  plus 
piés  ,  pour  changer  d'habit.  ;^ 

Ego  hiiic  lorum  m  proximo  condhxi.  Ter.  Je  lui  ai  loiie 
un  lieu  dans  le  voifinage,  tout  ici  proche  ,  ou  tout  ici 
près. 
Proximus  vicintts.  Cic,  Le  plus  proche  voifin. 
Irocimti.  fundo   ades.    Ter.  La  maifon  la  plus  proche  ( 
de  ma  terre,  la  plus  prochairtc  niiifon. 

'  roximiis  furr}  egomct  mihi.  Ter.  Nul  ne  m'efl:  plus 
proche  que  moi-même. 
Proximus  génère.  Ter.  Qui  eft  proche  pareiir. 
Proximus.  Le  premier  d'après. 

Eques  Senmori  dignitate  proximus.  Cic.  L'Ordre  dit» 
Chevaliers  eft  le  plus  honorable  après  celui  des  Seaa^ 
teurs.      '■-■  .  r  •        •     Tl 

Pnfeaus  ch$s,proxirniis  pofi  Lyfmdrum  fuit.  Liv.  Il 
«omnnanda  la  flotte  après  Lyfandcr  :  il  fut  grand  Ami- 
ral apiès  Lyfander.  _  ^ 

Afiiuim  optimum  in  Vonto, proximum  in  Phrygia.ni».. 
L'hv.-rbe  appelléc  Cabaret  eft  la  meilleure  dans  le   Ro- 
yaume dc'Pont  ,  &  enfjite  celle  qui  croît  en  Phrygie. 
Proximus.  Le  premier  ,  ou  le  dernier. 

Proximus  l  iRor.  Cic.  Le  premier  Lifteur  >  qui  ma«- 

che  immédiatement  devant  le  Conful 

Hi!  menfihus  fex  pro.X'mis.  Tir.  Les  fix  derniers  mo» 

froximus-à  p:ijïremo.  Cic.  Le  peaultiémc  ,  qui  cftimr 

mcdiarement  devant  le  dernier.  ' 

Proximi's  optimis.  i'Uut.  Qui  eft  toujours  avec  les  liOB- 

nêtes  gens.  .     . 

Prox'Mo's  vero.  Hor.  *  Veritati .§uint.  Qui  approche  le 

plus  près  de  la  vérité 

rrc.yimum  vino  gufttt  femcn.  Plm.  Une  fcrncnce  ou 
graine  qui  a  le  goût  de  vin.  .•  >„ 

[Cet  Adjeaif  fait  au  Comparatif   dans  Seneque  froximinTy 

ôr'js.  m  &  f.  proximius  ,  orh.  n.  Plus  proche.  ] 
PRODÉrJS, genit.  prudhit'ts.nam.  gen.  Cic  Prudtnt.fage; 


lécs  /i^ui  lïi  iw.  vciidïç  >  faClcuï  djss  jnaitli^ids.  w.  j     aviié.M.  prud(aiKj.fa-e,aYiié.e.  /.  qui  i.  de  la  ptévayaoce. 
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P  R  U 

Prijdentes.   Ta-lt.  Les  Sages. 

Prudens  Cic.  Qui  fçaitjqui  a  la  connoirtince  des  c-nofes. 
Bru.ie/is  ,  fcicus  ,  vivits  ,   videnfque  pereo.  Ter,  Je  me 
perds ,  je  le  (çai ,  je  le  lias  ,  je  le  vois. 
Prudins  &  fciens  ad  imeritum  riiebam.  Ter.  Je  m'ai- 
lois  pjrdic  le  fçachanc  &  le  voyant,  ou  à  moucfcient, 
ou  avec  toute  ma  prévoyance  &  ma  connoiirancc. 
Prudlns   ingénia.    Cic.    Un    efprit   fjgc  &  avilë  ,  qui  a 
l'ufage  &  l'expérience   *  Hora^ie  a  dit  :  Adi.nus prudens 
reritm.  Quia  l'ufage  des  chofcs. 
?riidens  agricolatio/iis  vir.  Cdum.  Un  homme  qui  en- 
tend bien  l'Agriculture. 

triidens  locorum.  Litj.  Qui  connoîn  bien   les  lieux  & 
les  chemins. 
[  Cet  .^djedif  fait  au  comp.uatif  Prit.iéiitïir  ,  ôr'is-  m.   &  f. 
frudêntius ,   ïrh.  neut.  Plus  piudeat.    Et   au    Supeilatit 
VrudéntlpïmHs ,  a,  ûm.  Cic.  i-'ort  prudent. 
rRODÉNTER..  (  Adverbe.  )  de.   Prudemment  ,    fage- 
ment  ,  avec  prudence.  '*'  (  O.t  dit  Pi-udintius  au  compa- 
ratif, &  prudetitifiimé^a  Superlatif.  ; 
PRODËNTÏA  ,  genit.  prudent'ij.  f.   Cic.    Prudence.  /. 
Vertu  qui  conliile  à  fe  conduite  avec  fagelle  dans  les  divcr- 
fcs  atiions  de  la  vie. 
FitUDtNTiA  7xW5  C;x'i/iV.  Cic.  La  fcience  ,    la  connoir- 
fancc  du  Droit  Civil.  *  E.urnm  miittAnitm.Vdl-Fnterc. 
La  Icicnce  de  la  guerre. 
PRÙÎNA  ,  genit.  prHinx.  f.  Cic.  Gelée  blanche./. 
PRUÎNOSOS,  osx  ,  ôsîîm.  Ovid.  Couvert  de  gelée  blan- 
che, m.  couverte  de  gelée  blanche.  /.  Sujet  à  la  gelée 
blanche  ,    (  pailant  d'un  lieu.  }  m.    fujettc    à  k  gelée 
blanche./. 
PRUNA  ,  genit.  prTmâ.  i.  Virg.  Hor.  De  la  braife  ou  des 

charbons  allumez. 
PRONOM  ,  genit  prTmT.  n.  Vlrg.  Prune./.  Fruit. 

Cena  prunt*.  Flin.  Des  prunes  jaunes  ,    prunes  d'a- 
bricot. 

Vêpres  &  prunit.  Des  prunes  de  haye  ,  des  prunes  fau- 
vages.  Des  prunelles. 
"Priinx.  Dam.ifcenit.  Mart.  Prunes  de  Damas. 
PRUNÙS  ,  genit.  prV.ni.i.  Coliim.  Le  prunier.  7».  Arbre. 
PROR!GO  ,  genit.  fr^ri^;»;^.  (.  Cdf.   Uemangeaiion.  / 
PRURlO  ,  priir'is  ,  pruri-vî,  prurltTim  ,  prurtre.  Celf.  Dé- 
manger ,  avoir  des  demangeaifons 
Dorfum  totum  prurit.  Ter.  Tout  le  dos  me   démange. 
*  Cipiit  prurïr.  plaut.  La  tète  me  démange. 
^jCr  In  pHgnum  pnirire.   Mart.  Avoir  une  grande  envie 
ou  une  demangeaifon  de  fe  battre. 
Deates  prurinnr.  Fhnt.  j'ay  grand  faim. 
PRORirOS,  genit.  pruritûs.  m   Vlin.  Demangeaifon.  /. 
PRUSÀ,  genit.  PrTii2.  f.  iHin.  &c   Prufe  ,  Ville  de  la  Eiihy- 
nie,  aa  pied  du  mont  Olympe  :  aujourd'hiiy  Buife  ou  Eourfe, 
que  les  Turcs  noaunent  Éroula  ,  Ville   du  Gouvernement  de 
N.iolie  vers  le  Nord  Oaeit ,  dans  la  Turquie  en  Ai;e. 
PRvTANEOiVI,  irpoTxnlai.  genit.  pryt.inéT.  H.  Liv.  Pry- 
tancc.  OT    Lieu  dans  la  Citadelle  d'Athènes,   oii  les  Magif- 
tiats  s'aU'embloient  pour  rendre  la  Juilice  ,  &  oîi  l'on  nourrif- 
foit  aux  dépens  du  public  ceux  qui  avoienc  tendu  quelque  fer- 
vice  fienale  a  la  Repu'olique. 

PR^TaNYS  ,  Ttfitxiis.  genit.  Trytanïs.  m.  Sun.  Lieu  des 
Magiftrats  qui  commencèrent  à  gouverner  le  peuple 
d' Athènes  ,  optes  la  mort  du  Roy  Codrus  :  ils  fuient  d'à. 
botd  dix  ,  6c  enfuite  cinquante. 

P  S. 

.'SSLLS  ,  psâWs  ,  pslllT,  (  fans  Supin.  )  psUll^re. 

Hor.  Joiier  du  Luth  ,  ou  de  quelque  inflrumcnt  de  Mu- 
1    fique  :  chanter ,  pfalmodier. 
pSÀLLÔCiTHARiSTÂ  ,  genit  pfalloâthurJJl^.  m.  Suet. 

Qui  chante  fut  le  Luth ,  on  fur  quelque  autre  inftr u- 

incuc  de  Mufique . 


PSALTERIUM,  •X-aAT^ffO/.  genit.  Pfaleeriî.  new:.S)uin:. 

Initrumcnt  de  mufiqueâ  cordes:  Harpe/Luth.  ^&c. 
PSaLT£S  ,  -4'«X'-»J.  genit./>j../fx.m.g«(»f.QuijotiedcIa 

Haipe  ,  du  Luth  ,  c?*.'. 
PSÂLTRÏ.A  ,  J.«Ar,,a.  g^i^it,  pCdtrU.  (.  Ter.  Chanteufe  • 

celle   qui  ;oue  des  inftrumcns    à  cordes  ,  comme  de  la 

Harpe  6:  du  Luth  ,  &c. 

PSEPHÏSM.A  ,  ^liipicft».  genh.  pfephifmhïs.n.Cic.AitQa, 

Décret,    m. 
PStODANCHOSX  ,'^iJ^yxK''«.  genit  pfeudanchy.fi..  f. 

Pl'-n.  Otcanette  bâtarde. /.  Herbe. 
PS£0DlSûDOMUMy?raf//<rx  ;rf««i.  ncut.   •\'tv^,^lhntv. 
rirr.  £fpecc  de  maçonnerie, où  les  aflifcs  de  pierres  loue 
inégales. 
PSEODÔBÛNÏDM,    4sv^tZiviov.  genit,   pfeudobnnll.  n. 

l'Un.  Navet  bâtard,  m. 
PSEODÔC.^TÔ, genit  P/^«^o-C«.-?«Kf.m.  Cic.  Un  hom- 
me qui  hiit  le  Caton,  un  hypocrite  j  vn.  tartufe. 
PSEUDODÎCTÀMNUM,  ■l'tvh'ii^rgum.  genit.  pfcitde- 

dicTjtnnt   n.  l'Un.  Diftamc  bâtard,  ot. Herbe. 
PSELDÔGR.^PHÏA  ,  -^i^il^yfai^ÎK.   2,m\t.  ffeudograph'U. 

f.  g)*/;!f.  Faulfe  fupputatioir.en  Arithmétique. 
PSEUDÔNARDÙS  ,    -^i^aw^hs.    gemt.  pfettdonârdJ.L 
P//«,  Nard  bâtaid.   mufc.    ^  Quelques- uns  dilcm  que  c'elt 
l'afpic  ,  ou  la  lavande.  Herbe. 
PSEUDOPORTÏCUS,  genh.  pfeudopôrtlcHs.f.yur.  Faux- 
Portique,  m. 
FSEUDOS.    Ce  mot  lignifie /Jî/yî/r.    Faux:   Il  eft  pur  Grec  , 

mais  il  entre  dans  la  compofition  de  plulieurs  mots. 
PSEuDÔTHÏ-fvUM,  ^l'4^J'(>CJfov.    gemt.    pfeudoihyrT.  n. 

Cic.  Faufle  porte  de  derrière. /. 

PSEODO-ORBaNUS,  il,    r<m.     Comme  pfeudo-»rbiin& 

ides.  f.  pi.  Vitr.  Mailbn  de  campagne  ou  de  plaifance, 

qui  n'eft  pas  une  (impie  Métairie  ,  qui  a  la  beauté  &  la 

commodité  des  Maifons  de  Ville. 

PSILA  ,  i^ci^'i.  genit  ps'iléi.  f  Lucil.  Tapis  velu  d'un  côté. 

PSiLÔCiTHAKISTA  ,  4"^«>"««Ç'î'tf.    genit.  pfilocithari- 

fli.  m.  Suet.  Qui  touche  d'un  inllrument  à  cordes. 
PSÏLOTHROM,  4','>i*Tj>ài'.  genit.  ps7lôthr7.  n.  LHin.Coa- 

levréc  blanche./  plante. 
PsiLOTHJtUM.  Pliii.    Médicament  pour  faire  tomber    le 

poil. 
PSIMVIYTHÏOM  ,  ■•l'iuM^Oi'V-  geniz.  p/tmmythlTn.Plin. 

De  la  céreufe  ou  du  blanc  d'Efpagne. 
PSITTA   ,    ■^ittx.    genit.  psUt&.  tem.  Plin.    Plie.  fem. 

Sorte  de  poiflon  de  mer. 
PSÎTTACÙS,  ■v^/»»«Kos.gen  psTttacT.m.Ovid.Venoquet  m. 

Oifeau  parlant. 
P^ORÀ  j  4'*?«   g^n't-  p'ofs..  f.  Ctlf.  La  teigne  ou  la  ma- 
ladie de  faint  Main. 
PSORÏCÛS  ,  -^ùfiy-of.  genir  ps'oruï.  m.  Celf.   Teigneux, 

qui  ell  couvert  d'une  galle  en  croûte  &  farincule. 
PSYCHOMÂNTÏOM  ,  -ifoxonn-itiUi.  gen  pfychommtu. 
Cic.  Lieu  où  l'on  faifoit  l'évocation  des  Mânes  ,  ou  des 
âmes  des  morts. 
PSyCHÔTRÔPHOM,  -4  9;y;oTÇeif ov.  genil.  pfycctriphi.n. 

Fil».    De  la  bétoine  ,  herbe 
PSYCHRÔLOTÂ  ,  &  PSY=CHRÔL0TES  ,  ■^vxi'>.iruv. 
gznit.  pfycholîit&.   m.   Se».     Qui  le  baigne  dans  l'eau 
froide. 
PSYLLr.genit.  P/y//ôrHOT.  m.pl.  P/<»    é'r.   Les  Pfylles  , 

Peuples  de  la  Province  Cyrénaique  ,  dans  la  Lybic. 
PSYLLION  ,  4'''»/ov.  genit.  PfyttT.  n    Plin.  L'heibe  aux 

puces. 
PSÎTHiA  ,  genit.  Pfyth'iî.  f.  PfyttA  uvit.  f.  Virg.  Sorte 

de  taiiin. 
PSÏTHÏLJM,  geak.pjyth'u.  n.  Plin.  Viu  cuit  de  ce  raifin. 

P  T. 
pTËRDM.A  ,  ^lifuMx.  geak'  ^teromatïs,  n.  Vitr.  Aile  an 
côté  d'un  Temple./. 
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I'TËRyG'iQM  ,  w1«çûyiov.  gcnit.  pterygil.  11.  Tlin.  Mem- 
brane nciveiifc  ,  qui  s'cftend  du  coin  de  l'a-iljulliucs 
fur  la  prunelle. 

Pterycutm.  Vlin.  Excrcfcencc  de  chair  qui  couvre 
l'ongle. 

ITISaKA,  ■Rliri.vti.  gcnit.  p:ijj'«<i.  f.  p/;».  De  la  tilaiie 
avec  de  l'orge  mon.lé.   Breuvage. 

PTiSÀKARÏDM  '1.ÙZ.S..  n.  Hor.  Tifane  faite  de  tiz,  ou 
un  orge  mondé  :  Du  ri?.. 

PTuLEMAIS  ,  idis.i.  (  Que  l'on  noinmoit  auparavant  Bane. 
I-Un.&c.  Ville  du  pays  ïimsfoUs  &  de  la  Cyrenaïquc  en  Ly- 
bie  ;  aujourd'hui  Tolometa  ,  Ville  du  Kovaumc  de  Barca 
(ur  la  cofte  en  B,irb.;iie. 

PÏYÀS  ,  !t1w«;.  genit  py'.id'is.f.  Hin.  Afpic  dont  l'écume 
dt  moiteilc. 

P  U 

PDBENS  ,  gemt^fîib'nt'ii.  otrrn  gen.  Virg.   Qui  croiil:  & 

qui  poulie  avec  vij^ueut ,  (  parlant  des  herbes   qui  font  en 

matiuite.  ) 
PuBENTEs  getii.  f/rg-.  Des  joues  couvertes  de  poil  follet  , 

qui  commencent  d'avoir  du  poil. 
PDUERTÂS  ,  gciut./>«itf/.?f/î.  f.  Cc//^  La  puberté,  l'âge 

de  puberté  ;  >j.iu  tll  de  quatorze  ans  pour  les  gardons,  &  de 

douze  ans  pour  k-5  tilles  :  le  tcms  que  les  garçons  &  les  fil- 
les lont  capables  d'engendrer. 
PlJBERTAs.  Colum.  Le  poil  qui  croît  aux  parties  honteu- 

fes  à  cet  âge. 
PuBtKT  AS  UV&.  Plin.  Maturité  de  la  vigne.  /. 
POBLS  ,   gemt.  f!-ierh.   (  Adjeû.  )  Cic.    Quicft  en  âge 

d'ciigcnarer  ,  parlant  des  gainons  &  des  filles  ,  a    l'agc  de 

quaioizc  ans  ,  Se  de  douze.  '<  O"  ne  dit  point  Pl  BtR. 
Id  impcrinm  et  ad  pubenm    Atutem  tncolunie  man/it. 

Li-v  Cet  empire  lui  demeura  en  fon  entier  jufqucs  a  ce 

qu'il  tut  devenu  à  l'agc  de  pubette,  ou  à  quatorze  ans 
VxiBEKl<.folta.yirg.    Des  teiiil  es  qui  font  creues  &  venues 

en  maturité  ,  ou  qui  font  couvertes  d'un  coton. 
PÛBES  ,  genit.  pnb'is.  f.  CiV.  Le  poil  qui  croit  aux  parties 

fionteulcs    des  garçons  &  des  hlles  ,  a  l'âge  de  aou2c& 

de  quatorze  ans. 
PuBts.  Vir^.  La  partie  honteufe  des  filles. 
Pubis.  L.z).  La  jcuneilc  d'une  Ville  ;  les  jeunes  gens. 
Ciirulca  pubis.    Les   Allcmans  ,  à  caufe  de  leurs  cheveux 

blonds ,  &  leurs  yeux  bleues. 
VÛBESLO  ,  p'ub}jcis,pTib,fccrc.  Cic.  Commencer  d'avoir 

du  poil  ;  entrer  en  âge  de  puberté. 
PUBf.sctRE  cic.  Croître  ,  pouffer  avec  vigueur  ,  devenir 

meur ,  (  parlant  des  planiei  Se  des  fruits.  ) 
PC'BLiCaNUS  ,  genit.  public am.m.Cic.  Publicain,  Patti- 

fau,  fermier  des  revenus  publics  ,  ou  du  Prince  :  un  de 

ceux  qu'on  appelle  gens  d'affaires.»;. 
PDBLICA TiÔ,  CTcnit  publica.'i'orih.  f.  Cic.  Confifcation 

des  biens  de  quelqu'un,  adjudication  au  Fifc  public. 
PDBLÏCaTÛS  ,/)«Wîc.iti,  publicltiim.  Tac.  e?^.  Profti- 

tué.  m.  prolliiuée./.publié./n  publiée./ confilqué  m  cou- 

fifquce  /. 
PDBLÏCL.  (Adv.)  CiV.  Publiquement,  en  public. 
PUBLIC t  pA.//t'.c(f.    Avoir  la  conduire  ou  l'intendance 

par  l'authorité  publique.   *  l'u.lne  cujlos.  Ter.    Qui  elf 

cllabli  garde  par   l'authorité  publique  :  Qui  fait  garde 

par  l'ordre  de  la  \ille. 

Socii  fublut.  Cic.  Qui  font  alliez  enfcmble  par  l'auto- 
rité publique. 
Vare  caujam  fubliri  ut  gratii  agantur  alicui.  Cicer. 

Donner  charge  de  remercier  quelqu'un  au  nom  du  i'u- 

blic  ,  ou  de  la  part  du  Peuple. 
D«f  et  fitmptus  publul.  i  tinjtin.   Il  fournit  aux  frais, 

aujt  dépens  du  public. 
frcpur  diias  caiifus  n-hil  publiée  fcripfi  Cic.  Deux  rai- 

fons  m'ont  empêché  d'écrire  au  Sénat  Se  au  peuple. 
POBLiClïO.S.  (  Adverbe.  )  T~;r.  "Par  l'autorité  pubhquc. 


P  U  D 
POBLÏCÏTOS,  a,  Titn.Dvid.Du  peuple  :  Populaire.*  &/ 
VV liLlCO  ,  piiblicâs  ,  puhlic7ivli ,   piiblicïtTtm  ,   pn'jlicîr'é 
Cic.  Publier  ,  déchirer  ,  faire  fçavoir  à  tout  le  monde. 
Lihrnm  publicitrc.  l'iinjun.  Publier  un  Livre,  le  met- 
tre au  jour  ou  en  lumière  ,  le  donner  au  public. 
Se  publicureSnet.  Se  montrer,  fc  faire  voir  au  peuple. 
Pl'biicare /î/KOT  corpus,  /'/««f.  Sc  pioftitucr ,    s'aban- 
donner ,  (  parlant  des  teniuies  de  mauvaife  vie.  ) 
^{3SLiCAv.e.  fortun.ijn.  fuam.  Soi.  Communiquer  fa  for- 
tune ,  en  faire  participant  quelqu'un. 
PiiBLicARE  iigros  ,  bona.  Cic.  Confifqucr  des  terres,  des 

biens. 
PDBLÏCCJM,  genit.  publ'icT  n.  Cic.  (  On  fous,  entend  fvfl/- 
£0.1.  )  Les  deniers  publics,  les  revenus  publics  :  Tribut, 
impolf  m   Taille./.  Sublide.  m. 
Piiiilico  rencri.  Siiet.  Payer  impoft  ,  ou  la  taille. 
POBLi'CUS  ,   pubt'ica  ,   piibLcTim.  Ce.  Public  m.  publi- 
que.  /.  Qiii  appartient  au  public  ,  ou  au  peuple. 
Publico  fiimptn.  Hor.  Aux  dépens  du  public. 
De puùlico  convivuri .Cic.  Efhc  traité  aux  dépens  du 
public. 

In  pitblice  ejfe  ou  verfttri.  Cic,  Paroiftrc   en   public, 
*  Le  contraire ,  Abftinere  ou  carere  pubiuo.  Cic.  N'ofci 
paroiftre  en  public. 
Pl'BLiCA  "ui*.  Cic.  Un  grand  chemin,  un  chemin  public 
PÛDËFaCTOS,  pudefacla,   puiiefaèiTim.  Aul-Cell.  De- 
venu honteux,  m  devenue  honteulè./. 
PÛDËNDUS  ,  pudénda,  fudïndTim.  de  Houtiux.m  hon 
teufe./.  dont  on  doit  avoir  honte. 
Diiiupudenda.  §lui>it.  Choies  hontcufes  à  dire. 
U:  Jj.m  p'idendum  fit  hoiiifiiora  ejfe  legionum  décréta 
quàm  Sinatiis.  Cic.  Qu'on  doit  avoir  honte  que  les  re 
loluîions  des  légions   loicnt  plus  honnêtes  que  celle 
du  Sénat. 
PÙDENS  ,  genit.  pnâcnt'is.  omn.  gen.  Cic.  Honteux,  m 
honteufe  /.  qui  a  de  la  pudeur. 

ftedens  ti}ûmus.  Ter.  Un  efprit  qui  a  de  la  pudeur  J 
de  la  retenue. 
[  On  trouve  le  Superlatif  Pud7nt'^fs"m!ih  ^j  KOT.dans  Cicfron. 
PCDËNTER.  (  Adverbe.  )  Cic.  Avec  honte  &  retenue. 
avec  modeftie. 

PÛDËT  ,  pUdlth  Se  pudhTim  eft  ,  pudére.  [  Verbe  qui  c( 
appelle  pat  les  Grammairiens  Tmperl'onnel ,  mais  faulTemeni 
comme  on  le  peut  voir  dans  la  gavante  Méthode  de  Mel 
ficurs  de  Tort  Royal,  puiliiu'on  trouve  >lans  Plautc  la  pic 
miere  perlonne  de  l' Indicatif  ,  It.t  nunc  piid.o  atque  1«  jck.-s 
&  qu'on  trouve  dans  Terence  la  troiliemc  perlonne  du  plu 
rier ,  No»  te  h,ce  pndait  ;  &  dans  Lucain  ,  ScrAp.r  mctttn  ,  {».«' 
f.Kvafudehunt.  ]  Avoir  honte  ,  être  honteux,  m.  être 
honteufe   /. 

[  Ce  Verhe  gouverne  ordinairement  le  génitif  de  la  diofe  S 
l'acculatif  de  la  perlonne.  J 

Tut   non   te  pudet  !  Cic.  N'avcz-vous  pas  honte  dt 
vous-même 

N  n  te  hiic  pudent  >  Terent.  N'avei-vous  point  hont( 
de  cela  î 
Vudittim  eft.  Cic.  C'cft  une  grande  honte. 

PODÏBUNDUS  ,  pud'hr.ndk  ,  pt'idtbrindTimCic.  Honteus 
»3.  honteufe. /.  quia  honte. 

Piirs  pudtbundu  rtoftri.   ûvid.  La  partie  honteufe  di 
l'homme. 

PUDiCÉ.  (  Adverbe.  )  Ovid.  Chaftemcnt,  publi]uemcni 

PÛDiCÏTÏA,  genit.  pudiciti2.î  Ce.  Pudeur,  pudicité,/ 
Pudicitiam  pcllere,  rHmperei'irgitiitavm  §^i>>t.  *  l" 
terficere  -virgmitutem  ,  (y  dcv^rgriiare.  Apiil.  *  Ex 
fugn.ire  decus  muliebre.  Liv.  *  Hymeneum  firginis  de 
tnugr;tre.  Cd.  *  Fiidorcm  extorquera  lirglni  Petr.'*De 
fiorarc  ,  dcpudic.xre  -jirgiiiem.  Petr.  Orter  l'honneur 
une  iillc,  lui  ravir  fon  pucelage,  la  des  honor-:r. 

PUDÎCL'S,  pudica,  pudicTira,  Cicer.  Pudique,  chaftc 
m.  &  /. 


I 


P  U  G 

Tidem  fudkam  foh'iciure  donis.  OvU-   Sollicircr  par 
prcfeus  une  honnête  femme  au  mal. 
'    l  Cet ajeftif  fait  au  œny^o.tùu( Pl;dTcÏÏr,'ôr'îs.m.&'   Lplidiciui, 

ôrh.  n.  Dans  Onde.  Plus  chaftc.  ] 
1    PÛDÔR  ,  gcnic.  phdôrh.  ni.  Cic,  Honte  qu'on  a  de  faire 
j        une  choie./". 

Sp"  StuUoriim  mtur.tta  pudor  mains  ulcéra  celât.    Horat. 
Une  fotte  honte  rend  fouvent  les  maux  incurables  pour 
les  cacher. 
Pudor.  Cic.  Une  honnête  honte  j  pudeur ,  retenue,  mo- 
deftic./. 

^S"  Nec  meus  audeC 
V.em  tenture  pudor  ,    cjuam  -vires  ferre  reçu fcnt.    Hor. 
Ma  modcftie  m  empêche  de  tenter  des  etforts,  qui  lont 
au-dcllus  de  moi. 
Pudor   Cic.  Pudeur  ,  chafteté  .  pudicité.  /, 

Tonere  piidorem.  Stat.    Perdre  fa  pudicité  ou  fon  hon- 
neur ,  perdre  fon  pucelage  ou  la  virginité. 
POElL.-I,  genit.f.'"(r//.£.f.C(r  Jeune  hlle./. 

lxp:rta  virum  piielU.Hcr.  L'uc  iiile  cjui  a  eu  affaire  à 
un  homme. 

Labor,-ntes  utero  piulU.  Hor.    Des  filles  gtolTes  ou  en- 
ceintes. 
PÛELLaRÏS,  '!s.m.&  {.ttcelKzreyls.  a.iMjeG.  )  &ii:nt.  De 

fille.  _ 
Pl'ELLARÏTËR.(Adv.)p;;»-J«».  A  la  façon  d'une  fille, 

ou  comme  c'cll  l'oidinaiie  des  filles. 
PL'ELLaRIUS  erat  &  omnis  Minerve,  homo.  Petr     Ilai- 

moir  la  fille  ,   &  la  picmiere  venue  lui  ctoit  bonne. 
PUELLASCO  ,   puelLfc'is  ,  puell?.fcerc.  Varr.    Rajeunir  , 

parlant  d'une  vieille,  i 
PUELLÙLÂ  ,  genit.  pMlûli.  î.Catul.  Petite  fille/. 
FUELLÙS  ,  gcnit.  piiéllï.  m  Plant.  Petit  garçon.»». 
rC'ËR  ,  geait.  pueri.  mafc,  Cic,   Un  enfant,  m.  Un  petit 
garçon,  m. 

Ut  primum  excejfit  ex  piieris.  Cic.  Si-tôt  qu'il  fut  forti 
de  l'entance. 
A  puero.  Ctc.  Dès  l'enfance. 
Puer.  CicTer.  Valet,  1  aquais,  garçon, fervitcur.w. 
Puer.  Tibiil.  Le  fils  à  l'égard  d'un  père. 
PCÎËRA  ,  geint   puer£.{.  Vxrr.  Petite  fille./. 
PÛËS.rLÏS,/j.ui,é*  ipuer'ilc.iis.n  (Adjeft  )CiV-Puérile  m  & 
/ou  Puéril  m  puérilc./.de  Pen'ancc  :  Enfantin.»;.cnfau- 
tine. /.  qui  rclfcnt  l'enfant  :  d'enfant. 
Tuenle  eft.  Ter.  C'cft  une  enfance. 
PoEKiLis  itas.  Cic.  L'enfance. 
I     PÛËKÏLÏTAS  ,  genit.  puertlit^t'ls.  i.Sen.  Puérilité, enfan- 
ce, façon  d'agir  enfantine  &  puérile/. 
PÛËK.ÏLITËR.    lAdv.)  Cic.  Puérilement,   à  la  manière 

des  entans. 
PÛÈRITÏÂ  ,  genit.  puerit)i.  f.  Cic.  L'enfance./.  l'âge  des 
cnfans.  m. 

^  Apuerittâ-  Cic.  Dés  1  enfance. 
PUtRPÊRÂ, genit   piie-për~< .i  Terent  Vnc  zccoachéc.fem. 

femme  en  couche./ 
PÛËRPER'lOM  gcnit.  f«fr/jfri7.n  P.'i».  Enfantement,  ac- 
couchement.w. les  couches  d'une  femme./. 
Laher.it  ex  puerperio  Ttr.  Elle  cft  en  travail  d'enfant. 
Cubare  puerperio.  Plaut.  Eftre  en  couche. 
i'UïRPERiUM.   Suet.  L'enfant  dont  une  femme  eft  accou- 
chée ,   fon  fruit. 
''^^\k^tK\}S,puerpera,  puerperutn.O  uid.  Qui  fert  à  l'en- 
fantement ,  qui  fait  accoucher. 
'UÉRULÙS  ,  genit.  pnerlilT.  m  CîcPetit  enfant.»;. 
'C'ERUS  ,  genit.  piihl.  m.  Plaut  Enfant,  m, 
'UGiL  ,  geait.  /'»g(/«.  mafc.  Cic.  Qui  fe  bat  à  coups  de 

poings. 
OGiLuTiQ,  geon.  ptigil.itiôms.  i.  Cic.  L'aftion  de  fe 
battre  à  coups  de  poings. 
'OCÏLÀ-TUS  ,  gemt  puiUmm,  m,  Flaut.  Le  pugilat , 
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l'erercice  public  de  fe  battre  à  coups  de  poings. 
PL'GÏLÏCE  valere.PUiit.EAieion  6i  robiifte  ,   (  comme 
ceux  cjui  cxerçoient  le  pugilat.  )  Avoir  une  fantc  d'athlète, 
une  fànté  forte  &  vigoureufe. 
I'\JGÎLLAMS,ïs.m.&'t'p!<^,iUir;r,s.n.(Adjca..)  Juv.Gws 

comme  le  poing,  m.  groiîe  comme  le  poing/. 

PDGILLaRES,  genit.^H^r7i*n/.OT   m  pi.  oà  fous  entend 

Lihelli.  )  J:iv.  ou  PDGILLaRÏA,  gcnit.  pugtUar.ïtm.n. 

jpl.Aiifofi.  Cat.  Des  tablettes  pour  écrire./. 

POGÎLLÀTORÏUS  FOLL'fS,  genit.  pu^tllatorï! f-oWis.m. 

rtaut.Bàlon  qu'on  pouife  dans  l'air  .î.  coups  de  poing.»». 

POGILLOS  ,  genit.  pTUgTllT.  mâCc.ilin.     Une  poignée./. 

de  bled  &  de  chol'es  fembla'oles. 
POGÏO  ,  gcnit.  f«^i««<j.  m.  Ci:.  Poignard.»;. 
PÛGÏONCÙLÙS,  genit.    pugimciUÎ.  mafc.  Cic.   Petit 

poignard,  m. 
POGNX,  gcnit.  pTignx.  f.  Cic.  Combat,  m.  bataille./. 
Res  venu  ad  pupiam.    Cic.    La  chofe  en   vint    aux 
mjins  ;  on  vint  .1  fe  battre. 

Fc.ùftres  ,  navatefque  pHgns,.  Cic.    D:s  combats  fur 

ttric  &  fur  mer. 

POGNÂCÏTAS  ,  genit.  pHgtiacitât'is.  f.   Plin.    Ardeur  à 

combattre./  feu  ou  grande  envie  de  le  battre  ou  de 

combattre. 

PiTGNACiTAS.g«;'»f.  Chaleur,  ardeur  pour  la difpute./t'w. 

feu  qu'on  fait  paroître  dans  la  difputc  m. 
PCGN.aCiTËR.  (  Adverbe.  )  C»V.    Opiniâtrement,  avec 

opiniâtreté,  avec  feu  &  chaleur,  avec  ardeur. 
POG'n'ACuLOM  ,  genit.  pugnacîtlî.  n.  J  laut.  Le  lieu  du 

combat  ,  le  champ  de  bataille. 
PUGNaNS  ,  genit,  pugnsnt'is  ,  pour  tous  les  genres.  Cic. 

Combattant  ,  qui  combat,  m.  combattante./. 
PtJGNANs   Qui  fe  combat ,  qui  fe  contredit. 

Tif^nantes  fer.tcntis,.  Plin-Jun.    Des  fcntimens  qui  le 
contredifcnt  eu  oppofczles  uns  aux  auttcs. 

Pu^nantia  loqui.  Cic   Dire  des  chofcs  qui  fe  contredi- 
fcnt ,  dire  des  contradictions. 
Pit^mrites  zenti.  Liicr.  Des  vents  contraires. 
VVC^-^ÂTOK,  s,enh.  puguatorh.  m.  Li-v.  Combartant.wj. 
PCGNaTDRÏÛS,  pHgnatoria  tpitgnatoriïlm.  Suet.  Pour 
le  combat ,  de  combat.  Comme 
Arma  pugnatocia.  Suet.    Des  armes   pour  le  combat. 
PucNATohius  mucro.  Sen.  L'ardeur  qu'on  a  dans  ladif- 

pute. 
PUGNÂTt'S,  pugnâta  ,  pugnltTim.  *  Pugnata  fiimmâ 
ccnteiitione  pugna.  Cic.  Un  combat  donné  avec  une 
grande  ardeur,  un  combat  fort  opiniâtre. 
PUGNAX  ,  genit.  pTignâcis.  omn.  gen  (ic.  Ardent  au 
combat  ot. ardente  au  combat/,  qui  fe  plaît  à  fe  battre  : 
âpie  au  combat.  m,8c  f. 

liiiis  efl  aquti  pugnax.  Ovid.  Le  feu  eft  contraire  & 
o^ipolc  à  l'eau 
[On  dit  3u  com^îaûf  pjignâc'ior  ,  e^  hoc  pûgnâcïUs.  Et  au 
fuperlaijf  ITtgnâàfs.'miis,  a,  ûm.^  GnUos gallinaceos  pug- 
a.xcJJfimos  illi  dabo.  l-etr.  Je  lui  ferai  prcfcnt  de  deux 
coqs  ,  les  plus  vaillans  que  je  pourrai  trouver. 
PcGNAX.  Cic   Fort, véhément, wi'orte, véhémente/. 

Pugnacior  oratio.  Cic.  Un  difcours  fort  &  véhément. 
PL'GNO,  pTiçnâs  ,    pT<qn?.vT ,  pugnïtâm ,  pîtgnâ.re.  Ctim 
alicjtio,  lontra  ou  in  aliqnem,  ou  j.licui.Cic    Combattre 
ou  fe  battre  contre  quelqu'un  ou  avec  quelqu'un. 

yiignare  pro  aliquo.  Cic.  Combattre  pour  quelqu'un,  le 
défendre. 
PUGNARE.  Cic.    Débattre  ,  difputct  :  refifter  ,  s'efforcer, 
tâcher. 

Illtid  video  pugnare  te,  fpecies  ut  quidam  fit  Veortim. 
Cic.  Je  vois  que  tu  foûtiens  fortement  qu'il  y  a  des- 
Dieux. 

Pugnant  Stoici  cum  Feripateticis.  Cic.  Les  Stoïciens 
difpucenc  avec  les  Peri£ateciç;ais. 


lllu(iptgn*&  entier e.Cic.  Faites  VOS  efforts  &  tâchez, 
Et  iflamffultri.im  unà  illiic  tne.um  hinc  ahjlrulhiin... 
THgti^i'ueris.  Tarent.  Et  à  la  charge  audi  c]uc  j'cmmenc 
rai  avec   moi  cette  chanteule   .  .  .  [  un  autre  parle.  ]  tu 
efFct  ce  fera  une  bonne  affaire  pour  vous ,  comme  i'îl 
dïloit ,  Ce  Icra  alors  combattre  vôtre  mauvaile  humeur, 
ou  vous  aurez  fait  un  grand  coup 
Pugnare/ccmot.  Cic.  Se  contredire  ,  dire  des  chofes  qui 
fc  contredifcnt ,  fe  combattre  foi-même. 
Bic  imcr  fe  fngn^mt.  Cic.    Ces  cLofes  ne  s'accordent 
poinc ,  fc  conttcdifent. 
PL'GNÙS ,  gcnit.  pignl.    m.   Cic.  Le  poing,  m.  la  main 
fermée,  f. 

TMerefHgniim.  Cic.  Fermer  le  poing  ou  la  main. 
ïugnos  fcrrc.Cic.  Recevoir  des  coups  de  poings,pottcr 
les  coups 

Cideréon  contundere  ou  ccnfcinderc  aliquempugnis- 
VUut.  Cic.  Donner  des  coups  de  poings  à  quelqu'un. 
*  Impingire  .iliciii  pugnum.  Bluut.  '>'  Injcrcre  fitgn^i  m 
•ventrem  alicujus  Plaut.  Donner  des  coups  de  poings 
dans  le  ventre  à  quelqu'un . 
POL.HELLÙS  ,puUhêlLi  ,pHhh7Urim.  Cic.  Beau  ,  joli  , 

mignon,  m.  belle  ,  jolie  ,  niignonc  /. 
POLCHf^R,  pTdL-hr'J,pJtlchrrim.Cic.  Beau»». belle./". 
[  Cet  ad|cdif  fait  au  comparatif  Pr.Uhr'ior  ,   ôrh.   m.  &•  fcm. 
fïdchrVùs  ,  ôris  n.  Vtrg.  Cic.    Plus  beau  :  Et  au  fuperlatif 
ïûL'hérrïmiis ,  a  ,  ûm.Ovid.  Très-beau  ] 
Afpeclu  pnlcher.Cic.  Beau  à  voir. 
pULCHER.  l'trg.Mttrt.  Beau.glorieux, précieux  :  Généreux, 
courageux,  forr.OT.belle,gloricufe,  précieufeiGeuereufe, 
courageufe,  forte./. 

Tibi  pulcher  videris.  Hor.    Vous  n'êtes  pas  mécontent 
de  vous ,  vous  vous  imaginez  cftre  habile. 

Pulcher.  'lion.  ^  Pulchrum  ■vinum  ,  p''lchrum  acetum. 
Cat.  De  bon  vin  ,  de  bon  vinaigre. 

Recie  enim  fipiens  pulcher  appc'Uahituy  ,  animi  enin: 
lineMnctaafunt  pulchriora  quàm  corporis.  Car.  Le  Sage 
peut-eft rc  forr  bien  apellé  beau  ;  car  les  ttaits  de  l'arac 
font  plus  beaux  que  ceux  du  corps. 
PDLCHRÈ.  (Adverbe.)  Cir.  Bien  :  d'une  belle  manière 
Ciceron  dit  PTilchërrimë  au  fuperlatif. 

PuUhri  admeniiijli.  Plaut.  Vous  m'avez  donné  là  un 
bon  avis. 
PuicHvc.  Bien  ,  comme  il  faut. 

Pulchri  'valet. Cic.  II  fe  porte  bien.  *  Miht  piihhre  eft. 
Cic.  Je  fuis  bien  ,  la  forrunc  me  rit. 
Pulchre  negas.  Fhid.   Vous  niez  hardiment  ou  forte- 
ment. 
PULCHRC  fobrius.  Ter.  Fort  fobtc. 
PDLCHR-ÏTaS  ,  .ïA.  f,  vieux.  Non.  ou 
POLCHRÏTL'Do,  ç,e:w.  pulchritud'mis.  f.  Cic.  Beauté/. 
PDLtGiOM  ,_  genit.  ptileg^T.  neut.  Cicer.    Poulioc.  m. 
herbe  odoriférante. 

^y  VviiciVM  ferments.  Cic.  Douceur  du  difcours. 

PÛLKÏOM  ,  genir.  pTdé'iî.  n.  Celiim.  Le  même. 

POLËX  ,   genit.  pv.Dcls.  m.  Varr.  Colum.    Une  puce./. 

Infcfte  fort  incommode. 
VXJlÀCÔSXiS  ypuliiTs'a,  pultcHsTim. Colum.  Plein  de  puces. 

m   pleine  de  puces./. 
PDLLaRÏÙS  ,    gevM.ptdliirri.  mafc.  Cic.  Celui  qui  gar- 

doit  &  nourrilloit   les  poulers  &  les  oifcaux  pour  les 

aufpices. 
PDLLâS  1  RA  ,   genit.  ftill^ftr^.  f.  Varr.   Une  poulette, 

ou  une  jeune  poule. 
PDLLATIO,  genit.  ptdlatinriis.  f.  Colum.    Couvée,  fcm. 

petits  poulets  que  les  poules  tout  cclorre. 
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TulUtu  tHrha.S<Hint  Le  menu  peuple,  OU  la   populace 
qui  citoit  velluc  d'une  écofic  minrme. 
Pl'LLtGÛ  ,  genit  pr.llig.riis.  i.  Colum.   Couleur  minime 

ou  tanée.  /. 
PO LLÎNC)S,.t,!T»j. Comme  PiiUini  àcntes.Tlin.Les  premiè- 
res dents  que  jettent  les  chevaux. 
PCLLÏTIeS  ,  genit. /i«//if if  r.  f.  Colum.  Couvée  de  petits 

poulets  /. 
PuLLiTiES  apitm.  Colum.  Eflain  d'abeilles. 
VOLLVLASCÔ,pullubfcis,pulhtUfcere.  Colum.  Pulluler, 

poullcr. 
PULLGLÔ,pulli<lâs,pullul}iv7,pullHl3trim:p!tl!!ilc.re.Pliii. 

Pulluler,  pouil'er  des  rejettons. 
POLLC'LC'i  ,  ;.m.  ilin.  Lifez  Pullus. 
POLL'C'S  ,  genit. /"ÎT//;.  m.  Cic.  On  appelle  airfi  en  L-itinles 
pet  its  des  animau.v  en  gênerai ,  &  même  des  oifeanx  domcÛi- 
ques  &  de  l'air. 
Pi'LLL's  e.jiiéi.  Lucr.  ou  equinus.  Stuint.  Un  poulin  :  le  pe- 
tit d'une  cavale. 
Aftumus  pullus.  Varr.  Un  afiion. 
PuLLi  aquiU.  Plin.  Les  aiglons,  les  petits  des  aigles. 
PuLLi  anferts.  Plin.  Les  petits  des  oyes. 
PuLLi  apud  Colum.    Les  elfeins  ou  les  jettons  des  raoïM 

ches  à  miel. 
Pt'lLi  arborum  PUrt.  Les  rejertons  des  atbtes. 
POLLÙS  ,  pTdl'a  ,  pTdlTim.  Cic.  Gns  tanne  ou  enfumé,  de 

couleur  de  minime. 
POLMENTaRÏS,  h.  m.  &  f.  pulmenûrë,  )s.  u.  (Adjca.) 
Comme 

Pulmentaris  cibus.  Plin.  Un  hachis,  un  clvé,  un  fau- 
piquet ,  ou  potage  fort  épais  fait  de  légumes  ou  de 
chair.  _  _ 
PCLMENTARÏOM  ,  gcnit.  ptdmcntâr)T.  n.  Hor.  Potage» 
fort  épais  fait  de  riz,  de  fèves,  &c.  ou  un  hachis, 
civé ,  (yc.  m. 
;^OLME.NTDM,  genit.  pTdméntï.  neui.  Horat.  La  même- 

fignification. 
POLMÔ  ,  gcnit.  pr.lm'ônis.  m.  Cic.  Le  poumon. w. 
L^QLMONARïOS, ;i«/TO(î?«)-..t,p«/wo«flri»?n.  Culum.  Pul- 

moniquc.  m  Se  f.  Qui  eft  malade  du  poumon. 

POLMÛNÈÛS,  ptdmon'éa,  pulmon'éTim.Plaut  Comme 

Tulmonci  pedcs..PlMit.  Des  pieds  enflez  &  tous  pourrîïj 

comme  du  fircin  aiu  pieds  des  chevau.t. 

Pidmoneus  -vowitus.PUut.  Ctachement  du  poumon. 

On  dit  figu  rement  Efl  pulmoneis  pedibus  ou  Unatis  pedibutr 

Plaut.  Il  a  des  pieds  de  cotton,  ou  de  laine,  il  a  peine  a 

marcher, qui  a  des  pieds  foibles&  qui  en  fc  tremoulfam 

beaucoup  ne  bouge  pouttant   de    fa  place  >    coinmel 

poulmon  qui  va  &  vient ,  &   qui  demeure  toujours  en  ine< 

me  lieu. 

VvtuoNEA  pomtt   n  pi.  P/(».  Des  fruits  enflez  &  qui  font 

creux  en  dedans. 
POLMOCÙLÙS  ,  r.   m.SoUn.   Petit  poumon,  w.  ce  qn) 

rcifemble  à  un  petit  poumon. 
PDLl'A,gcnit./'^/;i.c.  f  i-erf.  Les  parties  les  plus  charnue! 

des  aiiunaux,  &  la  chair  la  plus  propre  à  manger. 
PULPA.  Tlin.  La  poulpe  de  la  tige  des  herbes,ou  le  cœu 

des  arbres. 
PULPAMËN,   Di's.   neut.  Liv.    *  M»udere  panemfin 
;>»//i.i,-n(»e.iix'.  Manger  fon  pain  fans  ragoût,  fon  pàil 
leul. 
PDLPÂMENTUM  ,     genit.    pulpamëmT.  neut.  Tereni 

Le  même  que  PuLPA.  ^^ 

PÛLPÏTOM  ,  gcnit.  pTilphî.  neut  Vitr.  Pupicre.^Ki 
lieu  relève  fur  lequel  les  Adcurs  vcnoient  réciter  ,  l'k  on  1 
fable  le  )oiioit ,  c'ell  la  partie  que  nous  appelions  en  FrançOi 
Le  Théâtre. 


PULLÂTO^, /"Wufrt  ,pJ(//M-f?w.  ©H/»/.  Vertu  d'un  drap  Pui.riTi;M.  Suet.   Lieu   élevé  d'où  l'on  parle  en  public 

de  couleur  de  minime  ,    ou  de  gris  tanné,  ot.  veftuc  de  '  comme  les  chaires  des  Prt-dicaieurs ,  &c.                              _ 

ce  drap.  /.  '■•  Cclloit  la  couleur  que  pottoit  le  peuple  &  ks  PCLS,  genir.  p»ltis  f.  Plin.   Potage  épais  fait  avec  du  n! 

pauvrci.  ,  &  dont  on  portoit  le  demi  à  Rome.                            i  des  poids  ,  &e.  De  la  boiiillic.  /.  Icloa  quelques-uns. 

^  PÛLSÂTÏO 
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PÛLSÂTÏO  ,  gfnir,  pulfMtonh.  fem.  Ltv.  CKoc  ,  frappe- 
ment, m. 

PuLSATio.  Cic.  L'avion  de  battre. 

PULSÂTÔR  ,  gcnit.  pulfrtôr'is.  m.  Comme 

Cithart,  fulfMor.  V.iI-fUc.  Qui  joue  de  !a  lurpe  ,  qui 
pince  le  luth  ou  qui  eu  joue. 

rOLSÂTUS  ,  pTrlsruX,  piilsMÏtm.  Cic.  Pouffé,  frappé,  bat- 
ru.  m.  pouiîée  ,  frappée  ,  battue./. 
Tidfatum  mptUjemen.  Plin.  Une  femcnce  battue  ou 
piléc  dans  un  mortier. 

rCLSÔ  ,  p^'lsh,pulsâvT,  p!dsltV.m,  pulsâre.  Cic.  Pou/Ter, 
frapper ,  battre. 

C»pia  vento  pidfinur  &  imbri.  Virg.  Je  fuis  battu  du 
vent  &  de  la  pluye. 

OftiAtim  pHlJure.  Quint.  Frapper  de  porte  en  porte. 
F«//«r«  Ijram.  Virg.  Joiier  de  la  harpe  ou  du  luth,pin- 
cerlelutL 

t;Tmcmeum  peHiis  pulfant. plant.    Ces  chofcs  me  tou- 
chent ,  me  frappent ,  me  heurtent. 
Criminefdfopuirari.  cUiid.  Eftre  accufc-faufTement. 

.ULSULA,  J.  f.  £(/"f^PusULA,   ou  PUSTULA. 

'ULSOS  , puisa,  pidsTon.  (  de  Pello.)  Cic.  Pouffé  ,  battu, 

frappé,  m  pouflce  ,  battue  ,  frappée./, 
'uisus  Cic.  Touché.OT.touchée/.  en  parlant  d'un  luth  &  de 

quelque  autre  inftrument  a  cordes. 

'uisus.  rirg.  ChalTé  ,  battu,  m.  chaflee  ,  battue./. 

'uLsus.  Lticr.  Agité,  battu,  m.  agitée,  battue/. 

ULSOs,  genit./';!/i»j  m.oV.  Battement  m.  ou  l'action  de 
battre  l'eau  ou  la  terre  avec  les  pieds. 

UISUS  Mouvement,  m.  Impullion./. 
Pidfii  extern»  agitari.Cic.  ïllre  remué  par  un  mouve- 
ment étranger. 

uLsus  urterinrum.  Vlin.    Le  battement    des  artères  ;  le 

^pouls. 

ULTaRÏuS  ,  genit.  pHlturtï.  m.  Colum.    Vairteau  ou 
l'oQ  faifoit  cuire  cette  forte  de  potage  de  riz,  de  pois,dc 

Jeves  ,  &c.  qu'on  appcUoit  PuLS. 

L'LTÂRÏOM,  ;/.  ncut.  Proprement  Un  poêlon  ,  8f  dans 
retronc  Un  vaiflcau  ,  dans  lequel  on  prenait  cette  loitc  de 


potage. 

t  iîïCÛLX  ,  genit.  ptdticïih.  f.  p/j».  Petit  potage  fait 

de  fèves ,  de  riz  ,  &c. 
JLTÔ  ,  pJdtas ,  pidtAziTyptdtJtr.m,  pultârë  fores. Plaut. 

Ter.  Heurter  ,  frapper  à  la  porte. 

JLVËRaTIO  ,  genit,  ptd-uemttunis.i  Colnm  L'sftion  de 
talfcr  les  mottes  de  terre  lèches  dans  une  vigne  pour 
exciter  une  poulTiere  qui  fait  mcurirles  railins. 
^'LVËRÉÙS  ,pnlverea  ,  ptd-uertT.m.  Virg.  De  poulliérc, 
plein  de  poulliére  «.pleine  de  poulliérc.  /.  Poudreux.w. 
poudreul'c./. 

Niibes  pidverea.  Virg.  Une  nuée  de  poudîcre. 
•'LVERQ  ,  pulverâs,  pul-verTx-v'i,  pul-vcr^tïnn,  pulverâre. 
Colum.    Exciter  ,  élever  une  poulliérc  fur  les  raifins  en 
calfant   les    mottes    de   terre  lèches  ,    pour   les    faire 
meurir. 

tvER  ARE  fe.TUn.  Se  vautrer  dans  la  poulliérc. 

i-VERARE.  *  VenHS 'uentura  efl  noftm  ,  »0«  hic  p/d-veret. 

Plant.    Notre  Venus    viendra  bientôt  ,  qu'il    n'y  ait 

point  ici  de  poufficrc- 

LVERÛLENTÙS,  pulverullnta,  pul-verulTntum.  Cic. 

Poudreux  ,  plein  de  poufTiérc.  ro.  poudreufe,  pleine  de 

^ouilicre.  f. 
■  LVILLÙS  ,  genit.  pûlvlllT.  m.  Hor.  Petit  oreiller,  petit 

-ouffin  m. 
'  LVINAR  ,  ^nit.  pulvin^rïs.  n.  Cat.  Oreiller  ,  coudîn. 

'  pour  mettre  fous  fa  tête. 
!      l'tiLViNAR.  Lie.  Petit  Ut  dreflTé  dans  les  Temples  des 

Jyens  ,  furquoi  ils  mcttoient  les  limulacres  de  leurs  Dieux  : 

;  Je  la  ce  mol  fe  prend  pour  les  Temples. 

-'iii  omrtin  pulvirmria  Deoritm  vota  faHa.    Cic.   On  fie 


iTeuT"  ^'  <^«P--'^-   -US  le.  Temples 'd?. 

''^:^I!ES;f:-ST'i--c/^-.^  Petit  1. 

tort  les  frmulacres  des  DréùT  ^''"'  '    '"'  '''"''  ""  "'«- 

PULVÎNÙLÛS ,  genit.  puU^ir^iilj.rn  Colum  Petite  ohnrh. 

dan.  !,„  jardin./  à  femer  des  léguais.  "  ^^'""'^^ 

PULVINUS,  genit.;>«/^r.7  m.  Ce.  Oreiller,  coiilTÎ,,   ^ 

pl'uLviNus.O/,.^.  Couche  ou  planche  des  jardins  f 
ch™   ''""   Terre  élevée  entrc'deux  rayons  dans  ua 

'"ur:r..£r  "("ir"'-;  ^-"-%n=fieproptetr.e„e 
^1  oraiier  ,  &.  il  fe  prend  métaphoriquement  pour  Une 
plate-forme;  dans  Vitruve  ,  Un  mallifde  maçonneri- 
qu  on  batilToit  aii^  bord  de  la  mer ,  Un  mole. 

m  V^^'  S^"' V'"'^^"''"^(  de  l'ancien  Nominatif  i'«/w.  ) 
m.  Ctc.  Poudre  ,  pouiïîére./  ■' 

Pxlvis  &  umbra  fumus.   Hor.   Nous  ne  fommes  eue 
poulliérc  &  des  otrrbres  ^ 

5eiS';^:S^S'r.:s:fi;r^^-^'''--«^^- ^^ 

^onïria"c;.'^''^™^'='"^"'=--'='-^ 
^  Eruduus  p,dvis.  Cic.    La  poudre    fur   laquelle   les 
Géomètres  traçoienc  des  figures  de  Géométrie 

'rtS;f^'s-'^-^«^-:/-'"''^--^'-pouiné. 

''pÏr?p'cS:e.y '"^•™-  ^  "-  '"'-"''  ^^"''"--  )  ^^-^- 
gy  PuMEx.  Haut.  Un  vilain  avare  dont  on  ne  fcauroir 
Xr£^.;;-af  ^^"=^=  '■""  ^■"-P'-eponU  qui 


^  JEqu^ta  punice  omni»  Cat.  On  a  pafTé  la  pierre  ponce 
_fur  tour,_on  a  poli  toutes  chofcs.  ^         ^ 

PUMÏCATOS, /)«TO/(r.îïa,  pumicTxtûm.  Mart.  Poli  avec  Ja 
pierre  ponce,  m.  polie  avec  la  pierre  ponce./ 

PUMÎCËÛS,  pumtceX  ,  pumiceûm.  Plaut.  De  vierrc- 
ponce.  j'iciic 

Fumiceus  font.  Mart.    Une  fontaine  qui  fort  d'un  lieu 
plein  de  pierres  ponces. 
S^T  Oculipumicei.PUut.Dcs  yeuï  fecs,  qui  ne  fçauroienc 

J>Ieurei-. 
PUMÏCO  ,  pumjcâs.pumicûvT,  pumicâtûm,  pumicâr'J,  xib. 

Poncer,  polir  avec  la  pierre  ponce. 
PUMÏCOSÔS  ,  pumicôsa. ,  pumicd:Jlm.  Vitr.  Semblable  à 
une  pierre  ponce  :  plein  de  ttous  &  de  cavernes  comme 
une  pierre  ponce.  ?;j. pleine  de  trous./, 
POMÏLÏû  , genit  fumilimn.  m.  M»rt.]  Un  nain.  m.  une 
nine.  / 
Pumiliûnes  arhores.Vlin.  Des  arbres  nains. 
_  ^""'diones  aves.Colum.  Des  poules  nines. 
PUMlLO  ,  genir.  pumilôn'îs.m.  Suet.  Le  même. 
PUMÏLOS  ou  PUMÏLÏÙS ,  génie,  pitmiln.  m.  Stat.  Suet. 

Le  inéine  encore. 
PONCTlM.  (Adv.)  Li-v.  De  pointe  ,  d'eftoc. 

Punciim  &  c&fim.   Liv.   D'clloc  &  de   taille ,  de  la 
_pointe  &  du  tranchant. 
PUNCTÏO,gcnir.f«>îc/iô»;5.  f.  Celf.  Piqueure,  ponélion  f. 
PUNCTIUNCÛLA,  genit.  punaiuncHU.i.  Sen.   Petite 

piqueure  ou  ponétion.  /. 
PONCTOM  ,   genir.  pûnéi'.  neut.  Sen.    Un  point,  mufc. 
La  plus  petite  panie  d'une  ligne  ,    fanslargeur,  ni  longueur  ' 
ni  protondeur  :  Terme  de  Mathématique.  ' 

PuNCTUM  temporis,  Ctfcis.  Un  moment  de  tems. 
Z  Z  zz  z 
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FuNCTUM.  Celf.   Point  que  l'on  fcnt  au  côcc  ou  en  quel- 
que autre  partie  du  corps,  w. 
rUN  cruM  junçi.  VHn.  La  pointe  d'un  jonc. 
PUNCTUM.  Homt.  Suffrage,  m.  Voix.f.  dans  les  élevions  à 
Rome. 

Suffragicrum  functx'non  tulit  fepnm.  Hor.  Il  n'eut  pas 
fept  voix  pour  lui. 
§fr  Omne  tulit  puxiium  qui  mifcuit  utile    ilulci.    Horat, 
C'eft  avoir  tout  fait ,  que  d'avoir  fcû  joindre  l'utile  au 
Jeledable. 
PUNCTÛS,  fHnlia,p7mlïTm.  (  de  Pungo.  )  Cic.  Piqué,  m. 
piquée,  y. 

Stigmate  punElus.Vetr.  Marque  de  quelque  caradtere  , 
comme  d'une   fleur  de  lys  ,  ou  de  cjiielqiie  infttument  appli- 
qué chaud  fur  la  cluir. 
PDNCTOS  ,genit.  pTr/iciTts.  m.  Plin.  Un  point,  m. 
PuNCTUs.  Vltn.   Piqueure  /. 
PONGÔ  ,  pûngis  ,  pnpîigï,  rarement  pûnxî,  pTmBTim,  pun- 

gere.  Cic.  Piquer. 
^^  Pl'ngere.  Cic.    Piquer,  percer  :  faire  de  la  peine  , 
i  d.Tiis  la  lignification  filmée.  ) 

Epifidlii  illa  ita  me  pupugit-,  ut  fomnmn  mihi  ademerit. 
Cic.  Cette  lettre  m'a  tellement  touché  ou  perce  le  cœur 
qu'elle  m'a  empêché  de  dormir. 
VVNÏCÈVS,punic'ea,puniceHm  Firg.  D'un  rouge  éclatant. 
Vtir.iceus  color.  l'irg.  Couleur  d'un  rouge  éclatant. 
Aqu.i  punicen  fanguine.Ovid.  De  l'eau  rouge  de  fang. 
Rofî  punicesL.  Hor.  Des  rofcs  rouges. 
PDIS'iCÙS,  pumcli  jpunïcïim.  Cic.  De  Carthage-  ;  ou  Pu- 
nique, m.  &  f. 

tunicum  bellum.  Cic.  La  guerre  Punique  ,  ou  de  Car- 
thage ou  contre  les  Carthaginois. 
PuNicA  malaou  poma.neM.  pTur.  AXart^  Des  Grenades./. 

Fruit  d'un  Grenadier. 
VvNiCAJides.  Sullufl.   Une  foi  Punique  ou  de  Catthagi- 

_nois  :  une  foi  de  fourbe. 
PONiCNDÛS  ,  puniï-ndj,  puniéndTim.  Cic.  Puinifablt;.  m. 

&  /  qu'il  faut  punir. 
PUNÏO  ,  pTinYs ,  punHT ,  puriTtûm  ,pun7rc.  Cic.  Punit, 
châtier  quelqu'un. 

Vunire  capite.  pUn  Jun  Couper  la  tête.*  Supplicio,Cic. 
Faire  mourir ,  punir  de  mort. 
Puni  OR.  l'unir.  *  Ptinitus  eft  inimicHm.  Cic.    Il  a  puni 

ion  ennemi. 
Puni  OR  dans  Seneque  &  dans  Ovide  :  Eftre  puni. 
PUNITIO  ,  genit  punitiônis.  i.  Gtll.  Punition,  condam- 
nation./. 
PDNITOR  ,  geuit.  pioiitôrïs.  m2.Cc.  Cie.  PunilTeur  ,   qui 

punit,  m. 
.PDPÀ  ,  genit.  pûpi.  f.  Alan.  Une  petite  fille./. 
PUPA.  Varr.  Une  poupée./. 

PUI'ILLÀ  ,  gc-nit  pupllUi.  Cic.  Une  pupille  ,  une  orphe- 
line ,  fille  qui  a  perdu  Ton  père  &  la  mcre./. 
PupiLLA.  Hor.  Piunelle  de  l'œil./. 

V\jnL1IX\S,)sm.&{.pupillÂr'^;ls.n.  (  Adjcû.)  li-j.Dc 
pupille,  c'orphclin,  de  mineur,  m.  de  pupille,  d'orpheli- 
ne ,  de  mineure.  / 
PDPILLÔ ,  as,  âr'é.Auth.  Philon.  Crier  comme  les  paons. 
PÛPILLOS,  genit.  pupTlll.  m.  Cic-  Pupille  ,  orphelin,  mi- 
neur-, qui  n'a  ni  perc  ni  merc,  qui  ell  en  bas  âge.?». 
POPPiS,  genit.  pûppis.L  Liv.    La  pouppc  ,    le  derrière 
d'un  Vailfcau  de  mer.*  Dans  les  îoëtes  pour  Un  Vaillcau, 
ou  Navire. 
j^IJ'  Sedebatnus    in  puppi  Ô"  clavum  teneb.tmu:  ,    nunc 
aute/n  vi-t  cft.  in  fentinà  locus.   Cic.    Nous  eftions  à  la 
pouppc  du  Vaiffcau  de  la  Republique  &  tenions  le  gou- 
vernail en  main  ;  mais  à   peine    trouvons-nous   place 
«ans  le  fond  de  cal.  C'cll-.i-dirc  ,  Nous  gouvetnions  la 
.(.République  ;   mais  à  peine    fommes  -  nous    regardez 
aiaintcnant. 
^"^J^-  ftr!Wtda.el} j^rûl/^..Tlaitt.  Vognclagalercj.l'on 
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n'abandonnera  pas  la  pouppc  qu'à  I'extrêmîté,&  l'on  eft 
préparé  à  toutes  fortes  d'cvenemens  ,  il  faut  périr  cou- 
ragcufement  &  ne  point  quitter  la  barque  que  lorfqm 
la  poupe  eft  entièrement  fubmcrgéc.  (  fasondepaik: 
proverbiale.  J  ' 

PÙPCGI,  Prétérit  dcPuNoo. 

PDPOLÂ,  genit.  pTtpjiU.  f  Hor.  La  prunelle  de  l'œil. 

PUPÛLÙS  ,  gen.  />»/.«/,.  m.  Cat.    Petit  enfant  ,  un  petir 

poupon,  m. 
PDPÛS  ,  genit.  pl^pT.  m.  Vurr.  Petit  enfant,un  poupon.m. 
PURE.  (Adverbe.  )  Cic.    Purement,  chaftement ,  avec 

integrité- 
PuRE.   Cic.   Purement,  proprement,  en  termes  choifis. 
*  Pur^e  latine  loqiii.  Cic.  Parler  bien  Latin, &  purcracnt. 
PurO.  l'iaut.   Proprement ,  avec  propreté  ,  nettement. 
Apparet  tihi  res  pure. Hor.  Vous  voyez  la  chofc  claire- 
ment. 
PuRc.  Tftul.  Purement  &  fîmplement,fans  aucune  rcflric- 

tion  ,  fans  condition. 
PORGÂBÏLÏS  ,  )s.  m.  &  £.  purgnh'ile  ,  h.  n.  (Ad;  )  P//». 

Qu'on  peut  nettoyer  aifément.  m.  &  /. 
PORGAMÉN  ,  genit.  purgam':nis.  n.  ou 
PORGaMËNTO.VI,  getiit  purgaméntî.n,  Colunt.  Ordure, 

immondice  /. 
PDRGÂNS  ,  genit.  purgântïs.    pour  tous  les  genres.  OW. 
C^iii  purge  ,  purgatif    tn.  purgative./.  (  parlant  des  Re- 
mèdes. J 
PORGaTÏS,  genit.  purgutionls.i.Cic.Cdf.    Purgation. 

Médecine. 
PuKGATioO'c.  F.xcufe,juftifîcation./.L'adicn  de  s'excu- 

fer  ,  ou  defe  difculper. 
VUlKQKXUSjpurgTitaypurgitHm.  Hor.  Purgc,nettoyc,puti 

fié.  ;».  purgée  ,  nettoyée  ,  purifiée.  /. 
PuRGATus.  cic.    Excufc  ,  jullifié  ,  difculpé.  m.  excuf<!e 

juftifiée  ,difculpée.  / 
POixGO,  pûrgHs  ,purg7i'v:,purg'âtTim,purglr'é.  rlin.  &t} 
Purger ,  purifier,  nettoyer,  éraonder  ,  éplucher. 

A  filiis  &  ftercore  purg:Vo.    Oltez  les  iciiiiles  ,  &fltt 
toycz  l'ordure  qui  eft  delius. 

Ùngues  culrello  purgare.  Horat.   Nettoyer   Ces  ODgl( 
avec  un  canif. 
Qu  dit  Hgurément ,  Feridicis  igitur  purg/tziit  pcBorx  diilis 
itfinimflatuit  cupidhiis  nique  titr.ori!  , 
Expofuitqne  honum  fummum  quo  tendimus  emnes, 
^id  foret  afq:te  viam  monjiravit  trimitc  prano.Luir 
Ce  rare  génie  purgea  les  hommes  par  des  paroles  de  re- 
rité,i!  marqua  une  fin  à  leurs  défirs  &  à  leurs  craintes,  il 
leur  expliqua  quel  étoit  le  fouvcrain  bien  où  nous  ceii' 
dons  rous,  &  leur  montra  le  chemin  pour  y  parvenir. 
PuRGARE.  Cic.  Purger  ,  donner  une  Médecine. 
PURGARE.  Vitr.  Olter  ce  qui  pourroit  nuite. 
PURGARE.  Ter.  Habiller  du  poilfon. 
PURgare/c  apud  aliquimfiu  diiui  di  re  nliquâ.  Kr.OV 
Se  purga-,  fe  jullific-r  ,  Ce  difculper  d'une  chofe  aupiàl 
de  quelqu'un,  s'en  laver. 

Purgtit  fe  multum  per  lifteras.  Cic.   Il  fe  juftific  forte 
ment  par  Lettres. 

<C^od  te  mihi  de  Sempreno  purgas  ,    accipio  excufrtit 

nsm.Cic.je  reçois  ce  que  vous  me  dites  pour  vous  jufti' 

fier  touchant  ieir.pronius. 

P,js.G fig.u  f'.fiidium.  plin.  Qfter  le  dégoût. 

Aliror  ts  purgîtutn  illius  »ioriii.  Hor.   Je  in'étannC  qU' 

vous  foyez  guéri  ^'c  cette  maladie. 

PÛRÏFXCX-TÏÔ  ,  g-:n\t.purificatiln)s.  f  lUn.  Purgation 

expiation  par  quelque  Sacrifice  eu  autre    cérémonie  i 

Religion./.  _  „ 

:-ORÏF''fCÔ  ,  ptirific^s  ,  purificivT,pU)ificâtT,m,furi^*rt 

Tliri.  Purifier,  expier  par  quelque  Sacrifice.  _ 
PC'RÏTËR.  (Adv  )  Cfit.  Puremcnr.  Voyez.  PuRc. 
PORPÙRA  ,  geuit.^Krpfirti.  t;p//««;.Pour£re./  Umi* 
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poiffon  à  coquille  ,    dont  on  tirait  une  liqueur  à  teindre  les 

étoffes  de  couleur  de  pourpre. 
PuRl'fRA.  Cic.  La  pourpre  ,  ou  la  couleur  de  pourpre. 
Purpura.  Cic-.  Robe  ou  vêrement  de  pourpre,  à  l'ufage 

des  Rois ,  des  Magiflrats  ii  des  Dotleurs. 
V'qiie  ad  talos  demijfn  furfuTA.  Horut.  l/ne  robe  de 

pourpre_c]ui  va  jufqu'à  terre. 
?ORrÛi\ARÏÂ  OFFÏCÏNa,  genit.  purfurarït  officmA.  f. 

Plia.  Lieu  où  l'on  tcignojt  en  pourpre. 
PDRPURaSCO  ,  purpuntfcis ,  furfurafcere.  OV.DïTenir 

de  couleur  de  pourpre  ou  éclatant  comme  la  pourpre. 
PDRPURATU5  ,  prirfiurati ,  fiirpiirT.tTtm.    Cic.  Vêtu  de 

pourpre,  m.  vêtue  de  pourpre./.  Qui  porte  une  robe 

de  pouipre. 
PURP'jRATi,  g^nh.  piirpuratûrîim.  m.  piur.  &uint.  Les 

grands  d'un  Etat ,  ou  les  Magillnacs  qui  avoient  droit 

de  porter  la  pourpre. 
PuRPÙRËOS  ,  purpurUa  ,  pxrpuriTim.  Cic.  De  pourpre  ; 

de  couleur  de  pourpre. 
Purpuream  -vomit  ille  itnimsun.  Virg.   Il  perdit  la  vie 

avec  fon  fang. 
PuRrfREUs.Hoc.  Vêtu  de  pourpre,  m.  vctuc  de  pourpre./ 
PuRPUREi  olores.  Hor.  Des  Cygnes  d'un  blanc  éclatant. 
Nix  purpnren.  Phnd.  Albin.  De  la  neige  d'un  blanc 

éclatant.  . 

PuRPUREUs.  Hor.  Qui  efl  d'une  couleur  vive  &  brillante. 

Les  Anciens   appeiloicnt    ainfi    tout  ce  qui  ctoit  brillant  & 

avoit   un    éclat  vif  ,  comme  Horâce,  Purpurei  olores    Des 

Cygnes  cjm  l'ont  d'un  blanc  fort  pur  &   fort  éclatant. 

Albiiiovanus  appelle  purpure»   nix  ,    De  la    neige  d'un 

blanc  éclatant  :  t<  i'il'^'-v:^  Bntchi^fpurpurea,  cnndidi»rn 

nive.  Des  bras  plus  blancs  que  la  neige.   ■*  On   trouve 

même  dans  les  Anciens  Purpura  pour  Éclat  ;  &  Purpu- 

rarc  pour  Blanchir. 

PuRPUREUs  Tibul.  Beau  naturellement ,  qui  a  nne  beauté 
naturelle  &  fans  fard.  m.  Belle  natutellement/ 
Purpurerim  lumen    Virg.  La  beauté  ,  l'éclat. 

PDRPÙRISSÂTIJS  ,  psrpurifsrtra,  purpurifs.itJim.  Tlaut. 
Rougi  de  cette  couleur  appcllée  piirpurijjuw  m.  Rou- 

J'«-  /'• 

PURPCfRiSSbM,  genit  purpur'ifs'i.  neut.  Plaut.  Couleur 
rouge  faite  de  l'écume  de  la  pourpre,  lorfqu'elle  eft  en- 
core toijte  chaude  :  du  vermillon  ,  du  fard. 

PDRPORÔ  ,  furpiirîs  ,  purpurire.  Colum.  Eflte  de  cou- 
leur de  pourpre. 

PuRPURARE  iindas.  Aul-Gell.  Faire  paroitre  les  cau,x  de 
couleur  de  pourpre  :  ou  donner  aux  eaux  une  couleur 
d'un  rouge  éclatant. 

PDRLfLENTE.(  Adverbe.  }  ?Un.  Avec  du  pus. 

PURÙLÉNTÙS,  purulïnfa  ,  punilëntTim.  Celf.  Puru- 
lent, m.  purulente./.  (  parlant  d'une  playe  ,  &  en  terme  de 
Chirurgie  )  Plein  de  pus.  m  pleine  de  pus.  /. 

PDRC'.S  ,  pnr'i  ,  pûrûm.  Cic.  Pur  ,  chafte,  innocent ,  intè- 
gre ,  qui  n'cfl:  poinr  Soiiillc.  m.  pure,  cbafte,  innocen- 
te,  intègre,  qui  n'elb  point  foiiillée./. 

PuRVs.  Ovid.  Pur,  quicll  fans  mélange  ,  qui  n'cft  point 
niélé  ni  mélangé  ni  fardé,  w.  pure  ,  qui  n'efl:  point 
mêlée  ni  mélangée  ni  fardée.  / 

1  Cet  Adjcâif  fait  au  comparatif  pûrïôr  ,  uris.  m.  C?"  f.  pû- 

rius ,  "iris.  neùt.  Virg,  Et  au  Superlatif  p«c;/j/»jîï.f ,  a  , 
ûm.  Virgil.  ] 

Pl'Rus.  Cic.  Pur  ,  net ,  clair  ,  ferein.  m  pure,iiette,claire, 
fcreinc./.  (  parlant  de  l'air  &  du  temps ,  du  ioleil ,  de  la 
Lune.  ) 

PuRus.  Pur  &  fimpic,  qui  eft  fans  reftriction  ou  condi- 
tion, m.  pure  &  limple/ 

Judicium  fwum  pojiulare.  C:c.  Demander  que  le  Ma- 
giilr.it  juge  purement  &:  firaplcmcnt  ,  ou  rende  un  ju- 
gement définitif  &  uns  interloquer 

Pur  A  ■v.^fc,  Paitl-Jurifi.  De  la  vaiflclk  pleine  ,  qui  n'  ft 


•       .    ,,  PUT  915 

poist  cueice  qm  eft  toute  unie. 

Pur^  gent..  Sen.  Des.joiics  oii  il  n'y  a  point  de  barbe. 

Purtfs  ab  humurio  cuUii  lofus.  Liv.  Un  lieuqui  n'eft 

point  cultivé.  •  . 

PoRus  campus.  Une  plaine,  une  terre  où  il  n'y  a  point 

d'arbres  plantez. 
PuRUs  futus.  Plant.  Un  véritable  afFronteur. 
PURUM  -vitio   cor.   *  PuRUs  fcelpris.  Hor.    Un  homme 
fans  crimes  ,  plein  d'intégrité  ,  exempt  de  toutes  for- 
tes de  vices. 
PUS,  genit.  pûrh.  a.  Celf.  Du  pus.  m.  De  la  boue  qui  fort 
d'une  playe./. 
Pus  mcjere.  Celf.  Faire  fuppurer. 
Eifipl.iftrum  quod  piiri  movtnJacft.  Celf.  Un  emplâtre 
fuppuratif ,  pouï  fiirc  fuppurer  une  playe. 
Perturpus  ex  ■vomicÀ.Cetf.Li  bouc  lorrde  l'apofthurae. 
§p°   Pus  atque  vcnenum.  Hor.  Le  venin  de  la  mcdil'ance. 
PUSA  ,  genit.  pûsA.  f.  V*rr.  Une  petire  fille./. 
PUSILLUS, /iain/.ï,  puslllûm.  Cic.  Peu,  petit,  m.  petire./. 
Habnimus  in  Tufculano  qu-tf  pufiUam  Komam,  ianta 
erat  in  his  locis  miiltitudo.  Cic.  Nous  avons  eu  comme 
une  petite  Rome  .i  Tufculum,  à  caufe  du  grand  mon- 
de qui  s'y  eft  trouvé. 
"Pufillus  laxainenti.   Trebat.  Cic.  Un  peu  de  relâche. 
PusiLLus  animus.  m.  Un  petit  efprit ,  un  efprit  lâche  & 
fans  cœur. 
Illudefpufilli  animi.  Cic.  Cela  eft  d'un  efprit  bas  & 
Jâche ,  cela  n'eft  pas  d'une  grande  ame. 
f'L'ilOj  gemt. pujiônïs.  m.  C;V.Petitenfanr,petitgarçon.w>. 
PUSTÙLX,  genit. pûftliU.  f  Celf.  Puftule,  petite elèveurc 

fur  la  peau.  / 
PÛSTULATDS  ,  pitftulit'À  ,  pufiulâtûm.   Suet.  Plein  de 
puftules  ,  ou  d'éleveures.  m  pleine  de  puftules./. 

Argentum  pnfuUtum.  (  Dans  le  Digerte.  )  De  l'argent 
qui  vient  d'être  monnoyé ,   qui  a  de  petites  puftulas 
deifus. 
POSÛLA,  genit.  pûs»U.  F.  Flin.  Puftulc./ 
PusuEA.  Colum  Le  feu  faint  Antoine  ,  feu  fauvage    qui 

jvient  au  vifage. 
PUSÇLaTÙS  ,  a,   «»7.  S.'/ff.  Le  mêmequePusTULATUS. 
PLSÙLOSUS,  pufulôsa  ,    pafuûiHm.   Celf    Couvert  ou 
plein  de  purtuL-s.  m.  Couverte  ou  pleine  de  puftules./. 
PÙTÂ  ,  {  Adverbe  ou  Impératif  du  Verbe  puto,   qui  eft  mit 
^omviddicet.)  ?erf.  Murt.  ^°'"'T^e  Dicîum  puta.Ter- 
Je  fçay  ce  que  vous  voulez  dire. 
PÙTÂMËN,  genit.  putammïs.  n.  Cic.  Coquille  ou  écail- 
le de  noi.x.  /  ^ 

Ftttnmen  ovi.PÎin.  La  coquille  d'un  ceu£.^Teftudi- 

ni  s   p/;n.  L'écaillé  d'une  tortue. 

PUTâTÏS,  genit  putatiônis  f  f  (r.La  taille  de  la  vigne./. 

Pututio  arborurn.  Cic.  L'action  d'émonder  les  arbres. 

en  coupant  le  bois  fiiperflu. 

POTA  rôK  ,  or)s.  m.  Qui  coupe  &  quiémondc  les  arbres, 

I'ÙTaTORÏÛS  ,   putatorîa  ,  puiator'inm.  Ulp.   Propre  à 

tailler  la  vigne  ou  à  émondcr  les  arbres. 
PUTÈAL,  genit.  puteâlïs.  neut.  Cic.  Hor.  Couverture  de 
puits.   /.  loùtcntië  par  despilliers.  Il  y  en  avoit  un  dans  li 
place  Romaine  tour  joignant  l'arc  F.ibien  ,  pics   des  Statues 
de  Marlyas  &  des  deu.>;  J.mus  ,  qu'on  appclloic   Puie^!  Libn- 
nis  ou  Scntoiiuim  puted  ,  parce  que   Scribonius  Libo   l'avoir 
fait  élever  parordre  du  Sénat  :  on  y  plaidoit  des  caufes  de- 
vant  le   Fréteur ,   &  on  y  faifoit  prêter  le  ferment.   Ce  puits 
étoit  celui  aiidellus  duquel  le  voyoit  la  Statue  d'Accius- Na:- 
vius ,  &  auprès  l'Autel  où  l'on  avoit  renfeimé  le  Ralbit  dont 
le  Rov  Taïquin  lui  fit  couper  une  pierre  en  fa  prcfence. 
PtrTËÂLÏS,  h.  m.  &  Lpute?dc  ,  \h.  n.  (  Adjeft.  )  ou 
PLJTËANUS  ,  puteMA  ,pute?.nrr».  tlin.  De  puits. 

^■Icfu»  puteana.  Co/«»».  De  l'eau  de  puits. 
POTf  ARÏOS,  genk.putcarn.  m.  Plin.  Qui  fait  des  puits. 
PDTËO  ,  pûtes ,  putm,  putêre.  Hor.  Puct>fentir  mauvais; 
cire  puant.  «>.  être  puante/. 

ZZzzz  ij 
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PÛTtÔLT  j  genit.  Vuteolôrùm.  m.  plur.  Vlln.  é-r.ViUc  de 

]a  Campanic  en  Italie  ;  aujourd'hui  Pozzuolo,  OU  PoulTol  , 

Ville  Kpircopale  de  la  Terre  de  Labour,  fur  la  cofle   dans  le 

Rovaumc  de  Naples. 

V\J1ESC<5  tpHtïfcIsyfutefi'êr'ê.  Cf!/!  Devenir   puant  & 

uifecl.  m.  devenir  puante  &  infedc.f .  s'empuantir. 
rÙTËf'S  ,  genit  piiteT.m.  Cic.  Un  puits,  m. 

Percnnis  futeusjugis  aqui.,  Uor.  Un  puit  qui  ne    ta- 
nt jamais. 
TUTEUM,  neut.  Vnr,:    La  même  fignification. 
POTÏDE ,  &  Ptitidms.  (  Adverbe.  )  Cic.  D'une  manière 
trop  afFcdée  ,  trop  étudiée  ,  &  qui  par  coniequcnt  re- 
bute les  perfonncs. 
POTÏDÏÙSCÙLUS,    a,  ûm.Cic.  Plein  d'afFedation.»». 
pleine  d'affeûation.    ><■   Quelques  éditions  portent    Vrtt- 
dent'mfailus.  ^   ■  r 

PÛTÏDDLOS  ,  futtdnla  ,  piitidMm.  Mar.    Qui  fcnt  un 

peu  mauvais.  '  ■   r  n. 

VvT'iDOS,puùdA,  put'uiûm.  Cic.  Puant,  intca.w.puante, 

infeûe. /".  qui  fcnt  mauvais.^^     _  ^_ 
r  Horace  dir  au  Comparatif  Ptltidïor,  vris.  m    &t.  pittidins, 
ïr'is.  n.  Plus  mauvais  ,  plus  mcchant.  ] 

Vutidiits  multo  cereLrtim  (ft{  mihi  crede  )  Perilli.  Hsr. 
Le  cerveau  de  Pcnllus  eft  bien  plus  blellé  que  le  vôtre. 
PUTIDUS.  Cic.  Trop  affcaé,  trop  étudié  ,  plein  d'afFcéta- 
tion  m.  trop  affeftéc  ;  trop  étudiée ,  pleine  d'affecta- 
tion /.  Ennuyeux,  m.  cnnuycufc  f. 
PÛTO  ,  ptir?s ,  pUtî^Jt,  pHÛtum  ,  piitâre.  Colum.  Emon- 
dcr  les  arbres  ,  couper  les  branches  fupsrflucs  ,  les 
élaguer. 

Vutxre  vites-  Colum.  Tailler  les  vig.nes  ,  en  ôter  du 
farinent  au  printemps. 
PUTARE,  PcnCer,  s'imaginer,  croire. 

Hoc   piittint  quidquid  faitiim  efl  ,  ex  te  ortlim.  Ter. 
Ils  s'imaginent  que  tu  es  l'auteur  de  tout  ccqui  fc  fait. 
PUTARE.  Penfer  à  une  chofe  ,  la  rouler  dans  l'on  efprit,la 
conliderer  de  près.  . 

Futemus  rem  (/-/.lOT.Xfr.Confiderons  bien  cette  affaire: 
Voyons  qui  a  tort  ou  raifon. 

Midtaputans.  Virg.  Roulant  plufieurs    chofcs    dans 
fon  efprit. 
PuTARc.  Eiliiner,  jus;er. 

Keminem  pn  fe  pntMe.  Cic.  N'cftimer  pcrfonne  au 
prix  de  foi. 

Reai  putas.  Ter.  G'eft  bien  avifé,  vous  le  prenez  bien, 
vous  en  jugez  comme  il  faut  ou  fagement .  ^ 

Kern  ipf.im  putufti.  Ter.  Vous  l'avez  deviné  ,  vous  en 
avez  9!en  jugé, 

Putare  aliquem  in  aliqtto  numéro.  Cic.  Paire  quelque 
eftime  d'une  perfonnc ,  lui  donner  quelque  rang  de 
dlftindtion.  ,     r  • 

Future  aliquid  ou  aliquem  pro  nihilo.  Cic.  Ne  faite 
point  d'état  m  d'cftime  d'une  chofe  ,  ou  d'une  pcr- 
fonne. 

Ma^ni  ou  maximi  putare.  Shtint.  Cic.  Eftimer   beau- 
coup, faire  bien  de  l'état  &  de  l'eftime. 
PUTARH  rationem  ou  ratiems  cum  aliquo.  Cic.  Compter 

avec  quelqu'un. 
PDTÔR  ,  gcnit.  pHtcrh.  m.  tuer.  Puanteur  /. 
POTRÈDÔ  y  ^f:m:.  putrtdïnis.  f.  Ovid.  Pourriture./. 
PUTRËFAClÔ  yputrefac'/s  ,putrefêcT,  putrefiaiim,pi{- 

trefacerë.  Colum.  ÏP.ncfonmr. 
§3"  Ardentia   fn.xn    infiifo   aceto  putrefaciifnt.   Ltv.  Us 
rcduifcnt  en  poufliere  les  rochers  tout  bruflans  en  jct- 
tant  du  vin.nigte  delfus. 
PUTPviÉFACTÔS  ,  putref.l&a  ,  putreflamn.  (  de  Putre- 
facio.  )  ovid.  Pourri ,  corrompu ,  gâté.  m.  pourrie  , 
corrompue  ,  gâtée  /. 
ÎUTRtO,  pi'trëi,  p.-itria,  putrîre.  Plaut.  ï.ftrc  poum 

fie  coiibnigu.  m.  ittc  pouiuc  &  cotïoropui;. /. 
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PUTRESCO  ,   putrëfch  ,   putruî,  putrêfcere.  Colum,  Se 

pourrir  ,  le  gâter  ,  fc  corrompre. 
Ajiix  héros  ab    Achille  feeuudus  putrefcit.  Hor.  Ajax    ■ 

qui   pour    fa   valeur   n'avoir   qu'Achille  au.delTus  de 

lui  ,  pourrit  maintenant  fous  la  terre. 
PÎJTRIDOS  ,  putrida  ,  futridûm.  Cic.  Pourri,  gâté.  w. 

pourrie  ,  gâtée,  f. 
POTRÏS,  )s.  m.&  {.  piitrejs.  n.  (  Adjeft.  )  Virg.  Hor  ai. 

Pourri ,  gâté ,  corrompu,  m.  pourrie  ,  gâtée,  corton> 

P"ë-  /■ 
Putre  /ô/«»j.  f/>^.  Terre  légère  qui  fe  met  aifcmentcn 

poulfiere. 

Lupis  ptctris.  Plin  Jun.   Une  pierre  qui  s'en  va  aifc- 
iiu-nr  en  poulfiere. 
PUTRES  oculi.  Hor.  Des  yeux  lafcifs  ,  ou  les  yeux  d'un 

homme  yvre. 
PDTUS  ,pHtA  ,     pTitûm.  Comme  Putum  urgenfum.  Jirj. 

De  l'argent  bien  purifié. 
g3"  Piirus  pHtus  efi  ipfus.  Flaut.    C'efl   lui-même  en 
original. 

Purus  pHtus  fycophmt»  efl.  Salluft.  C'efl  un  vrai   at 
frontcur. 
Orattones  putifirni.  Cic.   Des  difcours    agréables  & 
relevez. 

p  y. 

PîCNOSTï'LÔS  ,  uÙKi/ôsy>o^,  génie.  Pyctioflytï-  m-  &  f. 
pycnoflyl  n  ,  7.  a.  Vitr.  Pvcnoltyle.  m.  & /.  (  C'cft  un 
édifice  oii  les  colomnes  (ont' C  ptellccs  ,  que  les  entrccoiom- 
nemcns  n'ont  qu'un  diamètre  &  demi  de  la  colomnc-) 

PTCTÀ,  ou  PYCTÊS,  genir.  pui&.  so'.-xx-,.  va.PUn.Colum. 
Qlu  fe  bat  à  coups  de  poings. 

PYCl'ACiÛM,  ir.  n.  ■Tr^Kiir.'ii,.  Lampr.  Certain  tablea» 
blanchi  où  l'on  écrivoit  les  noms  «les    -uges ,  &c. 

PYGÀRGUS ,  TTÙyapv»;.  ^enit.pyi^rgT.  m.  Plm.  Oifeats 
qui  a  des  plumes  blanches  à  la  queue.  Selon  d'autres , 
Une  bète  fauvage 

PYGMyïî ,  genit.  Tygmi'rTtm.  m.  plur.  Homer.  Juv.Scc. 
Les  Pygmées  ,  ïeiiples  que  quelques  unront  misdans  1  E- 
thiopie  vers  l'Egypte  ;  &  d'aurres  en  Tlirace ,  cire.  S'il  y  a  de» 
rygmires,  c'eft-ii  dire  des  peuples  d'une  petite  taille  ,  il  le»- 
fau:  mettre  dan?  les  Terres  .\rftiques  ou  Septentrionales  , 
comme  Ibnt  la  Lap^ionie,  la  Groënlande  ,  ci-c  dont  les  habi- 
tans  n'ont  que  qu.tte  pieds  de  liaut ,  ce  que  l'on  attribu* 
au  grand  froid  qu'il  fait  dans  ces  pays  qui  font  fous  la  Zone 
glacée  ,  &  qui  étoient  inconnus  à  la  plupart  des  Anciens. 

P^LÛS  ËLEÀ,  genit.  lyl'i-'Etéi.  f.  StrAb.  Sen.  Ville  d« 
pays  d'Elide  dans  le  Pelbponnefe  :  aujourd'huy  ïylos ,  viUe- 
du  p.-iis  de  Belvédère  dans  la  Morée. 

Pylus  Messeniacus.  srr.ii.  Ovid.  &c.  Ville  de  UMefli> 
nie  dans  le  Feloponncfe  ;  aujourd'luiy  Le  Vieux  Navaiin  ,. 
Ville  du  pays  de  Belvédère  fur  la  cofle,  dans  la  Moiée. 

Pylus  Nileia  ,  ou  Pyi.us  Nestor.  Strub.  Senec.  Sec. 
Ville  de  l'Elide  dans  le  Peloponnele,  aujourd'huy  Aliarchai 
Ville  du  pais  de  Belvédère, dans  la  Moree. 

PVR.^  ,  »•«{«.  genit.  pyri.  f  Firgil.  Bûcher,  m.  le  bois 
lut  lequel  on  brûloit  le  corps  des  anciens  Romains  apià' 
leur  mort. 

PYRÏARI.  Fctr.  Faire  chauffer  un  bain.  *  Nos  dum  dit 
fibi  tudos  faciunt ,  irt  folio  quod  Trimitlch:oni  pyrixb/t' 
tur  ,  defcendimus.  Petr.  Pendant  que  chacun  fe  faifbit 
des  divertiffcmcns  à  fa  manière,  nous  dcfcendimcs 
dans  un  heu  où  l'on  chauffoit  un  bain  pour  Trimal- 
chion. 

PYRALÏS  ,  genit./))'r/ï/)i)'f.  f.  B-ufaMt.  P/JK.  Petit  inféré 
qui  a  des  aiflcs  &  quatre  pieds  ,  qui   ne  vit  que  danJ- 
le  feu. 
PÎRAMiDÂTÙS,i,î(»j.  Selon  quelques  éditions  de  Cicsron 

Semblable  à  une  pyramide  ,  fair  en  pyramide. 
PYRAMIDES  ,  uiï,m.  f.  pi.  ou  TCRRGS,  ;Sm  f.  pi.  fUru 
Sic.  Les  Dyraraides  :  Elles  ctoient    dans  l'Egjpte  du  Mi» 
liCu  auiisW  :  &  lui  de  la  ViUt  de  Mejnehis  j,  aujpuBr 
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d'huyies  Turcs  les  nomment  Pliaraon  Daglary,  8c  les  Ara- 
bes Dgcbel   Pharaon  it'cft- à-dire   ,  Montagne  de  Pha- 
raon ■'  Elles    /ont  encore  dans  l'Egypte  du  milieu  moderne  a 
l'Octident  du  Nil ,  &  de  la  Ville  du  Caire. 

PTRAMIS  ,  « ►fftvKiV.  génie,  fyrunnds.  l.Cic.  Une  pyra- 
mide ,  Colomne  qui  va  en  pointe  &  s'élève  fort  haut. 

PYRAOiXA  ,  ffi/^iiûrn;  genjt.  fymïiftéi.  m.  ?lm.  Infcdlc 
qui  vie  d-lns  le  feu. 

PÎRÉN  ,  ô  Ti/piiv.  genit.  pyrënis.  f.  Vlln.  Pierre  précicufc 
qui  a  la  figure  d'un  noyau  d'olive. 

PYREN.^îI  montes  ,  gciiit.  Vjrens.HrHm  Mônt'ntm.  m. 
plui.  l  Un.  S'il.  Les  Monts  Pyrénées.  Us  efloient  de  la 
Gaule  &  de  la  Région  U.^pnai.t  :  aujourd'liui  ils  retiennent 
leur  ancien  nom  ,  &  'ont  de  la  France  Se  de  l'Elpagne. 

PlRËTHRCfM,  îTtji^for.  geî!it.  fyr'éthn.  n.  Celf.  Pyre- 
trc.  m.  Herbe  qui  brnfle  la  langue. 

PïRGÛS  ,  TTvfyos.  genit  fyr^T-  m.  Hor  Cornet  à  joiier 
aux  dez.  m. 

PÏRirÊS  ,  îti/ç/th/.  genit.  pynt£.  m.  Vl'tn.  Pierre  à  feu  , 
pierre  .à  fulîl.  f. 

Pyrites.  ?lin.  Pierre  de  meule  pour  mettre  au  contre- 
ca;ur  d'une  cheminée. 

PVRirïS  ,  wofht;.  genit.  fynf/Wi/.  f  P/(».  Pierre  pré- 
cieulc  toute  noire  qui  biutle. 

PvROPUS  ,  lat-iuiiii.  genit.  pyrëpT.  m.  Vlin.  Meflange  de 
trois  parts  d'airain  ,  &  d'une  quatrième  d'or. 

PîRRHlCHÂ,  7rufff;««.  genit  pyrr).:hi.  i.  Plin.  Une 
pvrrhique  ,    Sorte  de  danle  de  gens  armez  &  à  cheval. 

PYRRHiCHÂRÏI  ,  ônim.  m  plur.  Ulp.  Ceux  qui  dan- 
foicnt  ainfi.  * 


lyRRHlCHluS,  w'f'fiyf^iOf.  génie.  pyrrhicyiT.ra.&uint. 
Un  Pyrrhichée,  pied  de  deu.x   lyllabes   brèves  ,    comme 

PyRRHOCORAX  ,  irvifi,»ô(K%.  genit.  pyrrhecorxas.  m. 
Pli/1.  Elpcce  de  Corbeau ,  qui  a  le  bec  jaune  :  On  le 
trouve  dans  les  Alpes. 

PyROM,  PY'RÙS.  Fç/cî,   PiRUM  ,  PiRUs. 

PYTHAULES  ,  vvUi\r,!.  genit.  pyrhaûU.  m.  Se;;.  Vi\ 
joiieur  de  flûte,  qui  chantoit  des'hymucs  en  l'honneur 
d'Apollon, 

Pythaules.  Hor.  Fluteur  des  cantiques  Pythiens  ,  parce 
que  CCS  cantiques  eftoient  lerablables  au,\  Pœancs,  c'cft-a-dite 
aux  Hymnes  que  l'on  chantoit  à  Apollon  dans  la  ville  de  Py- 
tho.  ^  In  Canticis  iiutem  pythmilcs  pythicis  refporifabat. 
Dans  les  Cactiques  ,  le  joiieur  repondoic  avec  la  flnte 
pythique. 

PYTHiÀ  ,  genit  VythiorTtm.  neut.plur.  Ovid.  Pythiques, 
Pertes  &  Jeux  en  l'honneur  d'Apollon. 

PYTHlÙS  ,  Vythia  ,  l'yth'ium.  Var.  D'Apollon. 

PYTISMA  ,  sruT/fM*.  genit.  pytifm'itls.  ncut,  Jwj.  Cra- 
chat, ot.  eau  qu'on  jette  par  la  bouche./. 

PYXIDSTL'6  ,  pyxidâta,pyxidAt':on.  Plin.  F.ait  en  forme 
de  boëte.  rn.  faire  en  forme  de  boëte./.  (  parlant  d^s 
tnyau.\  qui  s'engagent  les  uns  dans  les  autres  par  les  bouts.  ) 

PYXÏDÏCÙLÀ  ,  genit.  fyxidicliU.  fem.  Celf.  Petite 
boëte.  /. 

PYXÏS  ,  vilis.  genit.  pyxïdïs.  f.  Cic.  Boëte  /.  ■*  On  ap- 
pelle auffi  en  Latin  Une  bouflole  ,  Pyxis  naucica.  f.  Une 
bouflbie  fui  mer ,  pour  fçavoir  oîi  l'on  eft. 
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,  Cette  Latte  a  elle  inconnë  aux  An- 
ciens :  elle  rend  les  lyllabes'dures  à 
l'oreille  ,  félon  le  témoignage  de 
Quintilien. 

Eflant  mife   feule  devant  les  noms, 
elle  veut  dire  ^intut  ou   ^inclus. 
QUÂ  ou  Q^JMA  le  féminin  de  6}ui, 
qui  vel  quit,qi40d  vel  qltid  ,    l'ro- 
nom.  )  senit.  cujus.    Quelle ,  la- 
quelle. *  §ltiâ  de  re  nunc  litign- 
tts   ni'.er  110 s  i  Pluut.  De  c[\io'\   cftes-vous  en  difpute  .= 
Quel  ert  le  fujet  de  voftre  difpute  ? 
§lliâ  grutiâi  Fiant.  Pour  quel  fujet. 
g«<ï  ratione  amififii  ?  Terent.  Comment  l'avez-vous 
perdu. 

§luâ  impudentiâ  eft  Cic.  Veu  fon  impudence  ,  tant  il 
cft  impudent  &  effronté. 

Quâ  facere   id  pojjfis  ,  nojlram  nunc  accipe  mentem 
Virg.  Apprenez  de  moy  maintenant  le  moyen  de  faire 
rciilTir  la  chofe. 
QUA.  (  Adverbe  de  lieu.  ^  Cic.  Par  où. 

Vcet  illi  vttguri  quk  velit.  Cic.  Il  lui  eft  permis  d'al- 
ler par  tout  où  il  veut. 
Omnta  qitâ  -vifus  erut  ,  conftnu»  telis  ,  armis ,  cada- 
1-erilu!  Salluft  Par  tout  où  la  veuë  fe  pouvoit  eftcn- 
dre  ,on  ne  voyoit  que  flèches  ,  qu'armes  ,  Se  que  corps 
morts. 
Qyà,  Tant,  fuivi  deQue.  *  Papiriiis  inftgnis  fuit ,  quh 
pmtriiâ  gloriâ  ,  quà  fuâ.  Liv.  Papirius  a  cfté  recom- 
mandable  par  la  gloire  de  fes  Anccllxes  ,  &  par  lafien- 
ce  propre. 

<qIh^  irineris  ,  quâ  de  Bru'o.  Cic.  Tant  pour  le  regard 
<Iu.  voyage  ,  que  pour  l'affaire  de  Brutus. 
Topi.irium   lauduvt  ,    (f-»   emnia    coniiejlivit  hederâ  , 
quà  bxjîm  vUU  ,  quà  inter  columnia  ambulationis.  Cic. 
J'ay  loiié  k  Jatduùet  d'avoir  fi  bnea  cfluvac  ;out-  de 


lierre,  &  ce  qui  eft  au  deflbus  de  la  maifon  des  champs, 
&  les  entrecoîonnemens  des  piliers  de  la  galerie. 

QUACONQUË.  (  Adverbe.  )  Cic.  Par  quelque  endroit 
que  cefoit. 

QUADÂMTËNdS.  (  Adverbe.  }  Plin.  En  partie. 

QUADÏ  ,  genit.  gluadërûm.  m.  pi.  Tm.  &c.  Les  Quades, 
Peuples  compris  fous  les  giands  peuples  Hermiones  dans  la  Ger- 
manie i  c'efl  aujourd'hui  la  partie  Septentrionale  de  l'Archi- 
duthe  d'Autriche  ,  le  Marquifatde  Moravie  ,  &  partie  du 
Royaume  de  Hongrie  au  Nord-Oiieft. 

QUaDRA  ,  genit.  quadra.  f.  Virg.  La  quatrième  partie 
d'un  gafteau  ,  ou  un  gafteau  marqué  de/Tus  de  deux- 
lignes  ,  qui  fe  croifent  pour  le  couper  en  quatre. 

Qi'ADRA.  Sen.  Mart.  Un  morceau  de  pain  ou  de  froma- 
ge ,  un  quartier  de  fromage. 

Qtjadra.  Jaa;.  Une  table  ou  une  affiette  fur  quoi  oa 
coupe  la  viande .  — 

Aliéna  vivere  quadrâ.  Jwv.  Vivre  à  la  table  ou  aux 
dépens  d'autruy  :  piquer  l'afliette  chez  lui.  Dans  un 
ftvie  familier. 

Qi-ADRA.  vitr.  LcZode  ou  la  Bafe.  H  eft  appelle  ^!«rf« 

parce  que  c'eft  un  membre  quarré  ,  qui  lert  comme  de  Plin- 
tlic  a  1.1  bafe  du  Piedeftail.  Ce  mot  ^«.t«M  iignifie  aulh  dans 
le  même  Auteur  le  Lifteau  ,  qui  eft  au  haut  du  Tailloir. 
Le  mot  ,!^iadra  fignif.e  proprement  Tout  le  Tailloir,  mais 
il  ert  pris  allez  Ibuvent  pout  le  Filet,  le  Liftcau  ,  ou  pe- 
tit quatre  d'une  moulure  ou  bafe. 

Cip.^DRSGENSRlOS  ,  quxdritgen»ri^  ,  quadrugenx- 
r)ûm.  Vitr.  Ce  mot  (Ignifie  De  quarante  de  quoi  que  ce 
foit ,  de  pieds ,  de  doigts  ,   d'années ,  d'hommes ,  d'animaux. 

QUADRÂGENI  ,  quadr/tgëns.  ,  quadrugina.  Cic.  Qua- 
rante. 

&itar.qu.im  ex  fchclâ  quadragena  annua  caperet  , 
(  Ou  fous  -  entend  Millia  nummorttm.  )  Sueton-  Quoi' 
qu'il  rctùaft  tous  le5  ans  quarante  mille  ccus  defa- 
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OyADRAGFSÏMt'S  ,  qiiadragesïmx  ,    quadwes^m'm. 

Ptin.  Quaranticme  ,  »;.  &/. 
.  QllÂDRÀGÏÉS.  (  Adverbe.  )  Gif.  Quarante  fois. 
QU ADRAGÎNTS.  (    Nom  dénombre  indéclinable.  )  cic. 

Quarante. 
QUaDRANGÙLÛS  ,  cjuadrangula.  ,  quadrangulûm.  Vlin 

Quadrangulaire.  m.  &  f.  qui  a  quatre  angles  :  qui  cil 

cirré.  m.  qui  eft  carrée,  f. 
QUaDRaN!)  ,  geiiit.  quadraniis.  m.  Jifj.  La  quatrième 

partie  d'un  Airc-Roniaiu  ,  Petite  monoye.  C'eftoit  le  prix 

otdniaire. 
QuADRANs.  Pim.  La  quatrième  partie  de  la  livre  ;  trois 

onces,  iîeUe  n'elK)uc  de  douze  :  &  quatre  onces,  li  elle 

eft  de  leize  onces. 
QuADRANS   jugeri.    Colum.  La    quatrième  partie  d'un 

arpent. 
QuADRANS  pedis.   Aul-Gell.Ld.  quatrième  partje    d'un 

pied. 
Q^- A  DR  ANS  ijini.  Celf.  Un  demi-fètier  de  vin  ,    dont  les 

quatre  font  la  pinte. 
Ql'XDRANTAL  ,  genit.  quadranûDs.  neur.  P/««f.  Sotte 

de    glande   mclure    des  cliol'es    liqufdes.    Une  Amphore  , 

vaillciu  quarré  qui  contenoit  quarante-huit  leticrs. 
Qy.ADK.ANTALÏS  ,  ts.  m.  &  i  quadrant :de  ,    ïs.  neut. 

(   Adjeèl.  )  P^'».  Qui  eft;  large  ,  long   ou  haut    de   la 

quarnemc  partie  d'un    pied  ,  c'eft-a  dire  ,     De   quatre 

doigts  ,  'e  pied  Romain  &dc  Roy  en  ayant  leize. 
QlJ..\D.vANrÂ><.ÏUS  ,  quadrant xr)!  ,    quadrantar'itim 

Cicer.  Qu'on   a  pour  la  quatrième   partie    d'un    Allé 

Romain. 
Qï^ADRANTARiA,  f.  Quint .  Yûlc  di  joye  qui  fe  prortituë 

pour  peu  de  choie. 
QÛ AÛR.^RÏUS  ,  quadrar'iA  ,  quadrariûm.  Catul.  Carré 

m.  carrée.  /. 
QUaDRÂTaRIÛS   ,  n.  m.     Sen.    Tailleur   de  pierre  : 

èquarrcur.  m. 
QUaDRÀTIÔ  ,    genit.  quadratiônis.  f.  Vitr.  La  quadrr.- 

turc  d'un  cerclé  ,  figure  quarrèe. 
QITSDRÂTOM  ,  genit.  quUdrit~i  a.  Cic.    Un  quatre   > 

ou  quarrè.  ?«. 
QUaURaTDS  ,   qujdrât'd,   qulidrâtTtm.    Cher.    Cafrè 

ou  quarré.  w>  carrée./",  quia  quatre  angles. 
&H.Tdratum  agmen.  Cic.  Bataillon  quanè. 
gV  adrattii  Ufis ,  ou  Shtadratum  faxum.    Flin.  Une 

pierre  de  taille. 

e}niidriitâ  litterâ  trat  fcriptum  :  CAVE  CAKEM.  Vetr. 

Il  y  avoir  écrit  en  lettres  capitales  ou  en  grollès  lettres; 

GardcZ-vous  de  cl  Chien. 
■(JO"  Qi^iADRATUM  cprfus.  Celf.  *  §lnxdrat»ftatara.  Suet. 

Un  cojps  bien  ramallè  Se  rcntbrcè. 
§lu.-,drMi  bovcs.  Colum.   Des  IxEufs  qui  ont  le  corps 

bien  ramallè. 

Gheadratum  faribus  oris.  eutint.  Un  quatre  qui   a  les 

bords  ou  les  coftcz  égaux. 
On  dit  au  tigur.-  ,  F.icile  eft    imtem  ,    uhi  orrmïa  qii/idrata 

ciirriiiit.  Petr.  Rien  n'cft    difficile  aux  pcrfbnnes à  qui 

tout  vient  à  fouhait. 
QL/ADRÏDr'NS  ,    genit.  quadridTni'is.    omn.  gen.    Cat. 

Qui  a  quatre  dents   ou   fourchons  ,  (  parlant  d'un  outii 

de  Jardinier.  ) 
QIJaDRÏ£NNÏUM  ,  genit.  qnndrienmT.n.  Cic.  L'efpacc 

de  quatre  ans.  m. 
OyADRlFARÏAM  (  Adverbe.  )V.tr.  En  quatre  parties . 
QifA'")RÏFIDOS  ,   qii.tdriput ,  quadrifidum.  P'irg.  tendu 

en  quatre,  m.  fendue  en  quatre  f 

Lal/or  Solis  qundrifiùiis.  Cl.-.ud.  Le  cours  da  Soleil  qui 

parcourt  les  quatre  failbns  de  l'année 
•^-'ADS.iFLUViÙS   ,   genit.    qiia-drtflu-ju.     m   dont  on 
«roavc  leiileineni  l'Ablatif  dans  Vitruve.    Imus     abies    cî:in 
excipi  qn.idrijwuiis  d!fp^tra:ur.    Lorfque  le    bas  du  Ù 
piucft  coupé,  ou  y  voit  comme  quatre  veines  qui  vont 
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en  fcrpentant  comme  un  fleuve. 
OyADRiILÙVlATuS,^,  ûm.  Comme  , 

(jlHadraflwv.atit  ahies.  Vitr.  Le  bas  du  tronc  du  fapia 
qui  a  quatre  lèpatations  (  Les  troncs  des  gros  Sapins  citant 
coupez  de  travcrs.ont  deux  cercles  de  ditierentes  fibres  :  Iti- 
quellcs,  lodque  l'arbre  eft  fendu  par  le  milieu  &  (don  le  fil 
font  qu.ure  foparations  ,de  ditierentes  ondes  :  ce  qui  fait  an! 
pellet  CCS  troncs  aiuli  coupez  ,  ^jirijiuv-.atoi  ,  par  Pluie.  ) 

QUADRÏFÔRÏS,  h.  m.  &  f.  quadrifor^,  h.  n.  (  Adjeft.  j 
Piin.  Qui  a  quatre  portes  ou  entrées  ,  qui  a  quatre 
trous. 

Qi;adrifores  -valvt.  Vitr.  Une  porte  à  deux  battans 
brilcz. 

QyADRÏG:^  ,  genit.  qmtdrjgârûm.  f  pi.  Cic.  Char, cha- 
riot ;  carroirc  à  quatre  chevaux  de  front,  m. 

Jam  qundrigs,  mes.  dicurrerunt  ,  e.x  quo  podAgricusfnHiis 
fum.  Petr.  Mon  char  a  fourni  fa  carrière  ,e'cft- à  dire 
que  la  goiite  ra'eft  venue  ,  ou  que  je  fuis  à  la  fin  de 
ma  vie.  (  E.\preflîon  métaphorique.  ; 

QUADRÎGARÏÛS  ,  genit.  qu.idrigarn.  m.  Varr.  Qui  cqq, 

duit  un  char  attelé  de   quatre  chevaux  de  front  :   ua 

cocher,  m. 
QUADRÎGÂRÏOS  ,  a  ,ûm.  '^  Sluadrigario  habitu.  Sut. 

ton.  En  habit  de  cocher. 
QU A.DKIG AT^S,quadrigjta,qn/idrgltlim.Liv.  Comme, 
Nismmui  quadrigatus.  Liv.  Pièce  de  monoye  où  il  y 

a  la  figure  d'un  char  à  quatre  chevaux. 
QLfADRïGËMÏNÛS   ,  quadrigemina  ,  quadrigemmûm, 

Qmiinie   , 
§jjadr!gemina  cernicula.  Plin.  Quatre   petites  cornes. 
QUADRÎGÙLA  ,  genit.  quiidriguU   f  Plin.  & 
QUADRÎG ULyS  ,  irnm.  f.  plur.  Cic.  Petit  char  ou  cha- 
riot tiré  par  quarte  chevaux  attelez  de  front. 
QUADRilÙGËS  ,  genit.    qnadrij'i'igûm.{  On  fous  entend 
Equi.  ]  m.  plur.  Stat.  Quatre  chevaux  attelez  de  front. 
QUADRIJUGOS,  quitdrijiigx  ,  quadriiiigitm.   T/r^.  Qijî 

eft  tiré  par  quatre  chevaux  attelez  de  hont.  m.  tirée  pat 

quatre  chevaux  attelez  de  front.  /.  \\ 

QTJADRILIBRÏS,  h.  m.  &  (.  quadriltbre.h.  n.  (Adji 

Pl.istt.  Qui    pefc  quatre   livres  ,   qui  eft  du  poids 

quatre  livres. 
QIJADRIMANÛS  ,  a,  nm.  £i(trop.  Qui  a  quatre  mains, 
QIJADS.IMATUS  ,  genit.  quadrtmâtTis    m.   Plin.  L'âge 

de  quatre  ans.  '*'  ^.idrimatnm   agerc.  Colum.  Eftre  furi 

la  quatrième  année. 
QUAÛRIMÛLÙS  ,  qu^driinulk  ,  quadrin.lilum.    PUnf, 

Qui  a  quatre  ans, 
QUADRIMDS,    qtiadrTma  ,   qn^idrTmnm.    Cic.   Qui 

quarte  ans  ,  qui  cil  âgé  de  quatre  ans.  m.  qui  eft  agit 

de  qiiatre  ans  f. 
&!i.tdrimum  /neri'.m.  Horat.  Du  vin  de   quatre  ans  OU 

de  quatre  fciiillcs. 
QtJADRÎNGËNÂRÏOS  ,  qu^dringen^r'ia  ,    qundringt- 

nar'iTir».  Cic.  De  quatre  cens. 
Htbet   cohortes  quadrin^enarias  ncfirâ  armufurâ  tri- 

ginta.  Cic   11  a  trente  cohortes  de  quatre  cens  hommes 

armez  .à  nolf  re  mode.  , , 

QUADRlNGnNTËNI,  quiidringent7ni ,  quadringeaiéM, 

r/ .y.  Quatre  cens.  gi; 

Qt 'ADKI'NGFNTËSÏMLfS  ,  quadringenteùrvT,  eiuai^ 

gcNtcshmim.  Plin-  Quatre  cens  ;  comme   quand  l'on  ift^ 

L'an  quatre  iens  ;  Le  detnier  de  quatre  cens. 
Ql'ADMNGl^NTr  ,  quadringïnti, ,  quadringénta.  CiA 

Qiiatreccns   Et  / 

QLIAORlNGfiNI  ,qu*dring7nA  ,  qn.tdri»g7na.  Cic.  TfO. 

Qnarrc  cens. 
Qy.dDKÎNGËNTIËS.  (  Adverbe.  )  Cic.  Quatre  cens  I 
QL'ADRINÎ  ,   qH^drlna  ,  qH'drlna.  Plin.  Qiiatie. 
Q^;aiirini    àrêtittusfcbrii.  Plin.  Fièvre  quarte. 
Qi-'ADKÏPÀRTÏTÏO  ,  geuit.  quadrifartiMms.  f.  f5r/r. 
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Partsgc  en  quatre.w.diltribution  en  quatre  parties. 
QUADkïPÂKTlTUS  ,  qiiiidrip.irt~itn  ,  qn.iihiparûnim. 
Ctc   l'jrcagé  ou  divilé  en  quatre.»;,  partagée  ou  divilcc 
en  quatre.  /. 
.QUaDRIREMÏS  ,  gcnir.  quadrirërnis.i.  (On  fous- entend 

N-i-vii.  )  Cic.  Une  Gaicte  à  quatre  rames  par  banc. 
QU.aDKÎVIUM  ,  genit.  ijKatir/x'/J.  n.  Caf.  Carrefour  ou 

carfour  où  quatre  chemins  aboutilfcnt.  ?n. 
QUaDRO  ,q»adrâs  ,  quadrâ-vï  ,  auadrâtTtm  ,  qitadrâre. 
Hor.  Rendre  ou  faire  quatre  ,  équarrcr. 
^ndrure  oratior.em.  Cic.  Arrondir  un  difcours. 
gj  Q^'ADRARE.  Cic.  Quadrcr,  fe  rapporter  julte,  con- 
Tcnir  parfaitement  bien. 

Omni^in  ifium  qnadmre  apte  -videntiir.  Cic.  Tout  lui 
/îed  bien  ou  lui  convient  bien. 

§ltimiam  tibi  ita  qtmdrat.  Cic.   Puifque  vous  le  jugez 
à  propos. 

Ncn  fxni  qtiadras  illum  civem  Olympiade  eâ  tibi  l'i- 
fum.  Cic.   Cela  ne  s'accorde  point  qu'on  ait  vu  ce  Ci- 
toyen cette  année- Jà. 
&uadr.irc  ad  midta    Cic.  Convenir  à  plufieurs  chofcs. 
Siimn,a  rationum  qnxdrans.  Cic.    Qiiand  la  depenfe 
égale  La  recette. 
QUXDRÙLA  ,  gen.  £.  i.  Sclin.    Petite  afllette  carrée- 
QUÂDR  OM  ,  genit.  qu^dn.  n.  Cic.  Un  carré  ou  quarré, 
une  rigure  carrée  ,  ou  quadre. 
De>H  in  quadriim  pedis.  Col.  Dix  pieds  en  carré. 
Sententiam  rediaerein  quidnim  Cir.laire  une  période 
carrée  d'une  Sentence  :  renfermer  une    Maxime  dans 
une  période  cariée. 
QUaDRÙPËDaNS  ,  genit.  qnxdriifedmt'h.   omn.  gen. 
PLmt,  Qui  va  à  quatre  pieds. U  fe  prend  pour  Un  cheval, 
dans  Virgile. 

§llt^.'lrupedansfonitus,Virg.l.chtmt  que  fait  un  cheval 
avec  fes  quatre  pieds. 
QUADRlPHS.  genit.  qieadrupedh  omn.gen.  Cic.  Quia 

quatre  pieds  :  C'eft  aiulî  un  cheval. 
QUADRaPLATÔR  ,  genk. quadrupltitorîs.m  Cic.  Déla- 
teur m.Qui  accufoit  les  gens  de  crimes  contre  la  République, 
&  à  qui    on  donnoit  la  quatriénae  paciic  du  bien  de  ceux  qui 
ertoieiit  acculez  &  convaincus,  apics  l'avoir  confiiquc. 

QUADRUPLEX  ,    genit.  qundriipl'îch,  omn.  gen.   Cic- 
Quatre. 
&Hiidrupl!ccs  ftelld.  Cic.  Quatre  étoiles. 
(fluadrnplcx pecunia.Vlaut.  ^  SUiadrHplicempccuni.im 
folvere.  Payer  le  quadruple  ou  quatre  fois  autant. 

Arhor  magnitiidtne  quadruplici  tlin.  Un  arbre  quarre 
fois  auffi  grand. 
QUADRUPLÏCaTÏÔ,  genit.  wh.L  Ulp.  Multiplication 

par  quatre,  f. 
QL'ADRUPLICATÔ.  (Adv.)  Tlin.  Au  quadruple.quatre 

fois  autant. 
Ç]^JADR.ijPLÏCO^uadruplic'âs,quadruplicâv~,qtiadrJ'ipli- 
câtr:m,quiidriiplicâre.FliiUt.'M\ik\f\ici  au  quadruple. 
Lucrii  quxdruplicii^jit  rem  meam.Plaut.  Il  a  augmente 
mes  biens  de  quatre  fois  autant,  l'ai  gagné  deux  fois  le 
double  du  bien  que  j'avois^ 
Ç)\JADK\JÏ'LO'R,quiidriiptâr'is,quadruplâtMS  iHm^qimdru- 
plhT.PUut  Être  Délateur, faire  la  profcdîon  de  Délateur. 
QUADRijPLOMjgcnit.^a/ïiii'ri/i/r.  n.  Cic.  Le  quadruple, 
quatre  fois  autant. 
Shiadruplo  major.   Tlin.  Quatre  fois  plus  grand. 
QUADRL'PLUS,  a  ,    ûm.   *  h  go  in  te  mantim  injiciam 

quadrnplus  FUut.Nous  nous  jetterons  quatre  fur  toi. 
QU/E  ,  (  Féminin  du  pronom  ^«'.  )  Cic.  Laquelle.  Voyez 
Qui  ,  &r. 
i  Qy^DSM.Oy.ENÂM,  QUyîLÏBÊT.  l'oyez.  QiUDAM, 

j        QUIN  AM  ,  QçriLIBET. 

'  ftp.îRÏTÔ,  quaritTis,  qiuritÂvT,  qurni^tûm,  qumtÂre. 
Jer.  Chacher. 
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§liiiritatum  venire.  Tinut.  Venir  chercher. 
_Lanâ  ac  tclà  i<icïiimqiis.ritans.  Ter.  Gagnant  fa  vie  à 
filer  &  à  laire  de  la  toile. 

QtJÂRO  ,  quirîs  ,  qittisTvî ,  qttjisïtûm,  qutrefe,  Cic.&C. 
Cherclier. 

Siu&rere  Utebram  perjitrio.  Chercher  à  couvrir  un  par- 
jure. *  Yiigum.  Cic.  Chercher  à  s'enfuir.  *  Excuf.itio- 
*em.  Cic.  Chercher  une  excufe  ,  ou  à  s'excufer.  *  Ali- 
quem  ad  necem.  Cu.  Chercher  quelqu'un  pour  le  tuer. 
*  Sermonem.  Ter.  Chercher  une  occafion  de  parler. 

Q^"..*RE&E.  S'enqueftcr ,  s'enquérir,  s'informer  ,  faire 
information  ou  enquclle  ,  chercher  à  connoître  ou  à 
découvrir  une  chofe  ,  en  donnant  la  quellion. 

Vifo  ,  afpeiioque  ÀgricoU  quarerent  [.imam.  T^cit.  Oa 
ne  trouvoit  pas  que  la  prefence  d'Agncola  repondit  à 
fa  réputation: là  prefence  faifoit  rechercher  les  grandes 
qualitcz  qu'on  publioit  en  lui. 

De  naturà  morihufque  cîtm  qmreret  C£far  ,  (ic  rtpe- 
riebat.  Cic.  Cefar  s'étant  enquis  ou  informé  de  la  natu- 
re &  des  moeurs  ,  voici  ce  qu'il  en  decouvroit. 

Cùm  ex  captivis  qutrcret.  Cs.f.  S'étant  enquis  des 
prifonniers. 

Ut  de  pecitniis  repetundis  qu&reret.  Cic.  C^u'il  connût 
des  concudions  &  autres  malverfations  des  Magiltrats 
dans  les  Provinces. 

S)us.rere  rem  tormentis  ou  per  tornienta.  Cic.  Donner 
la  quellion  pour  fçavoir  la  vérité  d'une  ciiofe. 

^iHurere  ah  ,  de  ,  e.x  aliqno.  Cictr.  S'enquérir,  s'infor- 
mer d'une  perfonne  ,  lui  demander. 

f^iisipvit  de  Senone.  Cic.  Il  demanda  à  Senon,il  s'en- 
quir  de  lui. 

Qu/ERER£.  Chercher,  acquérir,  amaflcr. 

Filiodum  di-uitias  qu&ro.  Vlaut.  Pendant  que  j'amaf- 
fc  du  bien  à  mon  fils. 

F.icilè  'vicium  qnurere.  Ter.  Gagner  ailèment  (a  vie. 

Contri-vi ,  in  qii&rendo  ,  vitazn  at^iie  itc-tem  meam. 

Terent.  i'ay  palTe  ma  vie,  mes  aanées  à  amaifer  du  bien. 

QnyERF.RE.  Pourfuivre,  tafcher. 

InaUquem  in-jidi^fm  qmrere.  Cic.  Tafcher  d'attirer  à 
quelqu'un  la  hame  des  autres  *  Venenum  alicui.  Cic. 
Tafcher,  chercher  à  empoi.'bniicr  quelqu'un.  '^  Fidcm 
promijfo.  flin.  Tafcher  de  faire  ajoiiter  foi  à  ce  qu'on 
a  promis.     ' 

Liberorum  quarendorum  causa  ei ,  credo,  tixor  dut  a  cH, 
Plaut.  On  lui  a  donné  une  femme  pour  en  avoir  des 
enfans. 

Q^JS-KERv.  omnes  itd  unum  exemplum.  Cic.  Vouloir  rap- 
porter tout  à  un  même  modèle. 
^iYAmus  ferin  amoto  ludo.  Hor.  Mais  palTons  à  des 
choies  plus  ferieufes  fans  badiner  davantage. 
G^Hiriiuc  belli  exitus,  non  caufa.  Sen  Trag.On  ne  juge 
de  la  juftice  d'une  guerre  ,  que  par  l'événement. 

Inter  Marfiim  &  Stxtium  diu  quafitum  T;!cit.  Apres 
une  longue  conteftation  entre  Marfus  &  Statius. 

Qlh^^SlTtÔ  ,  geaic.  quîjitiôniis.i.  l'Uut.  Recherche./. 
i-nquete.  /. 

Ql-T/SlblTÔR  ,  genit.  quifitûris  m  Cic.  Juge  Criminel, 
Lieutenant  Criminel. 

QiJyEsiTOR.  Aul-Gell.  Pynhonicn  ,  qui  doute  de  tout  , 
qui  a  un  efprit  incertain  fur  toutes  chofes 

QU.îSÎTOM  ,  genir.  q'«^5;rr.  neut.  O^n/.  Demande  ,- 
interrogation  /. 

Q^TyEsiTUM.  Ovid.  Ce  qu'on  a  acquis  ou  anialfé. 

QLT.iSf  TÙS  ,  genit.  qn^s'iiTis.  m.  l-iin.  L'adion  de  re-- 
chercher,  recherche  /.  • 

QU.tiïTÙS  ,  quAsitl,  qutsltlîm.  (  dcOuéiri)  )  Cherché; 
m.  cherchée./". 

[  Cet  Adjeclit  Participe  fait  au  comparatif  qitisTt'lorj'âr'îs.m.tT' 
f.  qn^fil'iiis  ,  ôrïs.  ncHt.  T^c.  Et  au  Sup-^jlatif  quasîtJfs't-. 
mus  }.a  ,,  Tim.  Tacit.  1 
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Qu/CsiTUs.  Recherche,  acquis ,  amaffc.  m.  recherchée, 
acquile  ,  amad'ce. /". 
O.Uum  Imnintirn  quâfitum  efl  miht  curminc.  Ovid.    Je 
me  fuis  attire  l.i  haine  des  hommes  par  mes  Vers. 

Adnl*tio  quifnior  fait.  T*c.    La:  flatterie  fut  plus  re- 
cherchée, plus  fine  5:  plus  délicate  ,  plus  exquifc. 
Exrepcre  Gréiciquîfitifimis  hoiioribus.   Tac.    Les  Grecs 
les  reçurent  avec  des  honneurs  extraordinaires. 
Qy/î,SÎVr,Pictericde   Qu/ERO. 

QU/ESÔ    ,   Première   perlonne    du    fingulier  :    quisiimtis  , 
Première  perfoniie  du  plurier.  Cic.    Je   VOUS  prie  ,   nous 
vous  plions  :  Hé  de  grâce. 
QUïSTlCÙLtlS  .geiiic.  quiftkillT.m.  Cic.  Petit  gain  ou 

profit  m. 
OU  T.STÏÔ  ,  genit.  quiftiônys.  f.  Cic   Vlaut.'  L'aftion  de 
chercher  quelqu'un    ou  quelque   chofc  :   Recherche   , 
inquilition 
Tibi  ns  qu/iflioni  ejfcmus.  Plaut.  De  peut  que  vous  ne 
vinifiez  à  nous  chercher. 
Qu^^sTio.  Cic.  Information  ,  enquête,  perquifition./. 
Eraiit  quiftiones  'vel  de  csde  ■vtt  de  -uiynec  crut  necfffe, 
ut  nov-'i  qtiiftto  confiitucretur.  Cic.  La  manière  d'infor- 
mer en  cas  de  meurtre  &  de  violence,  croit  dès-long- 
tenis  établie  par  les  Loix  ;  &  il  n'éroit  pas  befoin  d'une 
nouvelle  manière  de  faire  ces  informations. 

Qjiid  attmebat  nova  hge  qus.ri  de  eo  qui  hnminem  oc- 
cidtjfet,  clan  effet  legihns  quifiio  cmflitnta'Cic.  De  quoi 
{crvoit-il  d'établir  une  nouvelle  procédure  pour  infor- 
mer contre  celui  qui  avoir  tué  un  homme  ,  puifque  les 
Loix  y  avoicnt  pourvu. 

H.ihere  qunfiwnem  in  cafttt  .lUcujitt  de  ftirto.Cic.  Faire 
extraordmairenient   le  procès    à    quelqu'un   pour    le 
larcin. 
Qy./tsTio.  Cic.   Queftion  ,  torture,  /.  Que  l'on  donne  à  un 
accule  ,  pour  fijavoir  la  vérité  d'un  tait. 

euinfiiones  nobis  feworum  &  tormenta  mitriratur  accu- 
fiitor.  Cic.  La  partie  nous  menace  de  faire  donner  la 
queftion  aux  efclaves  pour  depofer  contre  nous. 

Pûll.-dare  fcrvos  in  PHifiionem  de  morte  p.ttcrn.i.  C't. 
Demander  que  les  efclavcs  forent  mis  à  la  queftion  ftir 
la  morr  du  perc. 

-p.in-  fer-vos  in  quAfl'oncm.  Cic.  Offrir  fcs  efclavcs  pour 
erre  mis  à  la  queftion. 
QuyîsTio.  Cic.   Inreriogation  qnc  l'on  fait  a  quelqu'un, 
demande./". 

gCT  (^!ure  &  refer  unde  domo  ,  qnis  , 
Cti'vis  fortuns.:  qno  fit  fntre,qtioque  patrsno    Hor.  De- 
mande à  cet  homme  d'où  il  eft,qiu  il  crt,quelle  fortune 
il  a  ,  quel  cft  l'on  perc  &  fon  patron. 
QuyEsTio.  Cu.  Qucltion/.  Doute  que  l'on  propofc  pour 
en  avoir  réclaircUfement.  m. 
Sanqitdcm  avem  Augures  Romuni  in  mxgnâ   quiflione 
habtnt .Vlin.  Les  Augures  Romains  font  en  grande  dif- 
pute  pour  fçavoir  quel  oifeau  c'cft  que  Sanqualis. 
Qy.î.STlONCÛLA  ,  genit.  qiiafiiunciiU.  i.  Cic.    Petite 

queftion  f.  Doute  fur  les  cliofcs.  ?». 
QlJ'fSroR  ,   genit.  qu£flor)'i.  m.  Cic.    (  On  y  a  ajouté 

rn-tim  cafitaliuw.)  Juge  Criminel. 
Qu ytSTOR.  Cîc  Quefteur.  OT.  Qu'on  envoyoit  dans  les  Pro- 
vinces avcclcs  Préteurs  &  les  Proconluls  :  ils  avoitnt  ioin  de 
fournir  l'argent  neccflaitc  pour  le  voyage  &  pour  les  Armces 
Romaines.  Ils  laiioient  auiii  lever  les  trilnus  de  la  B.e()uHi- 
que.  Nos  Treloriers  des(  guerres  e.^ercent  à  peu  prés  le»  fonc- 
tions des  Quefteurs  de  la  République  Romaine. 
QiJ^sTOR  UrbmHS.Cic.  *   (jUiiftor  Ar.^rii.  r<»f .  Quefteur. 

Trcfoncr  de  l'épargne  :  Garde  du  Trefor  Royal 
Oy^tSTORiOM  ,  genit-  quifiorij.  ncut.  Liv-    La  tente 
ou  le  pavillon  du  Qucftcur.  Le  Bureau  du  TrcfoUtrde 
l'Kpargne. 
Qi'A-.Sl  ORÏÛS,  qiiifior'ia,  qu&fioriim.  Cic.  De  Queftcur, 
de  Trcfoncr  des  Guerres. 
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QtTjïsTORiUs   vir.Cic.   Quia  edé  Quefteur ou Tréfo- 

forier  des  Guerres. 
Oy/fcSTOARÏÛS  ,  quétJî.'iar'laquîfluar^Tim.Sen.Qu'itu- 
vaille  pour  le  gain  &  pour  le  profit  :  qui  le  recherche 
avec  emprefîemcnc. 
Qy.tST0OSISSlMË    (  Adverbe  fupcrlatif.  )  Sf».  Avec 

un  grand  ou  très-grand  profit. 
QUASTUOSUS  ,  qu.ifluls'i  ,  qu^fluôiûm.  Cicer.     Qui 
aime  à  gagner   beaucoup  ,  avide  de  gagner ,  afprc  au 
gain.  m.  Se  f. 
Q^iyCsTUosA  mulicr.    Plant.  L^nc    femme    fort  aétivc  à 

Ion  profit  ,  qui  aime  à  gagner. 
QiiytsTUosus.   L'v     Lucratif,  m.   lucrarivc./.   Qui  ap- 
porte un  grand   gain   ou  profit  ,   ftir  quoi  l'on  gagne 
beaucoup. 
Scientiain   htibere    qunfluofitm.  Cic.   Tirer  un  grand 
profit  de  fon  fçavoir. 
[  Cet  Adjcilif  fait  au  Sii^edini  S^tifluôsTfs'ïmus  ,  a  jî»».  Dans 
Ciceron.  , 

Domits  qtufluejîffima  falfortim  Commentariorum.Cic. 
Une  maifon  où  l'on  tire  un  très  grand  profit  à  faire  de 
faux  regiftres. 
Qy.*.STÛRA  ,  genit.  quaflun.  f.  Cic.  La  Qucfture  ,  la 

charge  de  Quefteur. 
QUA-.SruS  ,  genit.  qusflTis.  m.  OV.  Gain  ,  profit,  m. 
^ijiiis  huberc  mule  loqui  de  melioribui,  PUut.  Gagner 
fa   vie  .1  médire   des  honneftes  gens.  Faire  mcfticr  & 
marchandile  à  dire  du  mal  des  honneftes  gens,  coinnie 
on  parle  familièrement. 

Vt  lingua  frimttm  ejfe  cœpit    in  qudflu.  Cic.  Si-toft 
que  l'éloquence  eft  devenue  vénale. 
(gluifiiti/t  indignum  fp.cere  corfore.  Phut.   Gagner  fa 
vie  de  fcs  proftitutions. 
Qi'ALÏBËT.  (Adverbe.)  Platit.    Par   où  l'on  veut ,  ou 

par  où  l'on  voudra. 
QUaLIS  ,  is.  m.  &  f.  quÂl^  ,  h.  n.  (  Adjeû.  )  Cic.  Quel 
m-  quelle/.  Que. 

Is  tfi  talis  qudem  nojli.   OV.  Il  eft  tel  que  vous  le 
connoiiîcz. 

tJl^Mts   àsminus  ,    talis  &  fervus.  Vetr.  Tel  maiftre , 
tel  valet,  (  Expreifion  proverbiale.  ) 
QVM.M  eft  iflorum 'ratio  y  qui.   Cic.   Qui  eft  le difcours 
de  ceux  ,  qui. 

Doce  qunleifint  corfore  ,  unimo  ,  i/itâ.Cic  Apprenez 
moi  quel  eft  leur  extérieur  ,  leur  cfprit ,  leur  vie. 
Qu  ALis  ,  comme  un  Adverbe  dans  les  compariifons  :  Comme 
Q}dis  populcâ  mœrens    Philomel»  fub  tirvbrà.  Virgil. 
Comme  le  Roiîigaol  trifte  fur  un  peuplier. 
OyALlSCONQUE.   m.  &c  f.  qH.decunque.  ncut.  (  genit. 
qii7difci.,ique  ,  pour  tous  les  genres.    Cicer.  Quel     qu'il 
foit.  w.  quelle  qu'elle  foit./. 
Ql-MLiTAS  ,  gcnit.  quMt.ith.  f.  cic.  Qiialitc,  nature  , 

propriété  de  chaque  chofe./". 
QUALlTËR.  (  Adverbe.  )  Cclf.  Comme  ,  ou  de  la  mcfmc 

façon  que. 
CiyALÏltRCONQUË.(Adverbc.  )Cic.  De  quelque  fa- 
çon que  ce  foit. 
QU  aLÛM  ,  genit,  qnllT.  n.  Colum.  Panier,  m. 
QIJaLUS  ,  genit.  ^«.;/;  m.  Hor.  Panier,  ot. 
QL'AM.  {   Conjonûion    qui  fe  met   devant  &  après  les  mots 
dans  le  difcours  en  diverles  fignificitions.  j  Cic.    &C.    Que 
QiTAM  avec  Tam. Autant  que.  Comme, 

Txm  te    diligo  ,  quàm  meipfum.    cic.   Je  vous  aime 
comme  moi  mefme  ,  ou  autant  que  moi. 

S<  quàm  audxx  eft  nd  consindu»),  tam  effet  prudent  in 
a!,cndo.  Cic.  S'il  eftoit  auflî  prudent ,  qu'il  cftoit  en- 
treprenant. 
QUAM  ,  (  entre  deux  Comparatifs,  j*  Triumphus  cUrior , 
quàm  gratiorfuit.  Liv.  Le  triomphe  fut  plus  illufttc 
uu'acréabk. 

'       "  QUAM, 


i 


QyAM,(  pour  qttmthm.  )*  f'i:.e:e  ,  qu'^-m  !2;aL:&  fu& 
coiifid.t'.  Cic.  Voyez  combien  il  fe  confie  en  fa  mali  c. 
Quhn  potero  aijutjibo  fenem.  Ter.  J'aiderai  ce  vieil- 
lard autant  qac  je  pourrai  :  je  lui  rendrai  fervice  en 
tout  ce  que  je  pounai. 
QjjàM  potui  maximis  icinerilius.  Cic.  A  plus  grandes  jour- 
Dccs  que  j'ai  pu. 

Pluàm  hrevijjlme  potero.  Cic.  Le  plus  bricvcment  que 
je  pourrai. 
Qi!.iM.   (  pour  .lugmentcr.  ^  Cic.   Fore. 

Sluàm  cehrnme.  Cic.  Excrelmcmcnt  vifte. 
In  opcrÀ  quàm  tenui.  Cic.    Dans  une  occupation  fort 
petite. 
Sluàm  cita.  Ter.   Tout  incontinent. 
QràM  mox  coiia  ift  cena,  ?  l'iaut.  Le  fouper  fcra-t-il  bicn- 
toft  cuit  ou  preit  ? 

Hmc  ego  mi  hos  prcvifam  ,  quàrn  mox  -virginem  acrer- 
funt.  Ttr.  Je  m'en  vais  les  trouver  ,  pour  fçavoir  s'ils 
ne  veulent  pas  bien-toft  faire  venir  cette  fille. 
QnaM  pl.'tr/mo  vendere.  Cic.   Vendre  trcs-cher. 

&uam  plurimam  brajficam  ederit  ,  tum  citijfimum  fa- 
nas fiet.  Cm.  Plus  il  mangera  de  choux  ,  &  plulioll  il 
fera  guéri. 
QuàM  ,  (  pour  foiihaiter.  )  ><■  Quàm  "jellem  Menedemum 
invitatitm.  Ter.  Qiie  je  voudrois  qu'on  cuft  aufll  prié 
Ménédeme. 

&Hhn  timeo  quorfrtm  évadas.  Ter.  Que  je  crains  fort 
où  vous  en  voulez  venir. 
Quàh.i.  Combien   .'   *  &itàm  pridcm  non    tdifii   i  Flatif. 

Combien  y  a-t  il  que  vous  n'avez  mangé  ? 
',;    Amor  in  te  tneus  mUjor  cf;  ,   Qiiàm    ut    dicere  fojjlm. 
;*  cic.  Je  ne  vous  puis  exprimer  combien  je  vous  îime. 
jiQnàM.  Apres.  *  Septimo  die  quàw  prof  celas  trat.Liv.  Sept 

■  '   jours  après  qu'il  fur  parti. 
JÔUaMD'ÏU.   Voyez.  Q^'ANDIU. 
■i^AMLÏBËT.  (  Adverbe.  )  PVm.  Quelque. 

^luamlibet  far.im.  S^u'mt.  Quelque  peu  que  ce  foie. 

f^Hiimlibee  tennis.  Plin.  Quelque  mince  qu'il  foit. 

7AM03RI:M  ,  (  d.->ns  l'interrogation.  )  Cic.  Pourquoy  : 

Pour  quel  liajet  ?  Pour  quelle  railbn  ? 

QUAMOBREM  ,  (  hors  l'interrogation.  J  Cic.  C'efl  pourquoi. 

QyAiMPRIMOM.ÎAdvcibc.j  C/V.Au  pluftoll,  leplulloft 

qu'il  fera  ptsfTible. 
QUAM\'1S.  (  Conjonaion.)  cic.   Quoique. 
QUaNUIO  î  (  Adverbe.  )  Cic.  Combien  de  temps .'  Pcn 

dant  combien  de  temps  ? 
QijANDiu  .'  Cic.  Jufques  à  quand  ? 
QuANDiu  ■vi.xit.  Cic.  Tant  qu'il  a  vefcii. 

Ego  taiîdiù  reqnicfio  ,  qnitndiii  ad  te  fcribo.  Cicsr.    Je 
fuis  en  repos  tandis  que  je  vous  écris  ;  j'ai  autant  de 
repos  que  je  mets  de  temps  à  vous  écrite. 
QUaNDÔ.  (  Adverbe  dans  l'interrogation.  )   Cic.  Quand  ? 

£n  quel  temps  ? 
QUA.^DÔ.  (Hors  de  l'interrogation   ^  C:c.  Quand.  Lorfque. 
QUANDO.  Tt-c.  Puifque. 

&uimdo  ego  tuicm  non  euro  ,  ne  cura  meum.  Ter.  Puif- 
que je  ne  me  mcflc  point  de  voftre  fils,ue  vous  mêliez 
point  du  mien. 
QUaNDOCONQUË.  (  Adverbe.  )  Colum.    Toutes  les 

fois  que  ,  en  quelque  temps  que. 
QUANDÔQUË  eft  un  mot  racourci  pour  qiimdocunqiu: 
Quandoqne  arabitur.  Colum.  Toutes  les  fois  qu'on  la- 
bourera. 
53"  Qi^'ANDOQJJE  bonus  dormitat  Homertes.  Hor.  Le  bon 
Homère  fe  trompe  quelquefois.  Ce  qu'on  exprime  par  un 
rrovcrbe  François  en  nolke  Langue  ,  il  n'y  a  fi  bon  Cocher 
qui  ne  Terfe. 
^lad  quandoque  veniat.Cic.  Jufques  à  ce  qu'il  vien- 
ne enfin. 
QyANDOQyiDEM.  (  Conjonûion.  )  cic.  Puifque. 
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QlTANi;5t7^^;.  (  Conjonaion.  )  ckcr.  Q_3i.j:ie  ,  encore 

bien  que. 
QtJANTILLUM.   (  Adverbe.  )  Tl%M.    Combien    peu  r 
*  §l^antiUumfit:tJ  Fiant.  Combien  lui  faut-il  de  vin 
pour  ellancher  fa  foif .? 
QIJANTÏLLUS  ,  quânt'illa  ,  quhitlllVm.  Tlaut.  Quelque 
peu.  *  Sltçantillo  argenti  te  conduxit  >  Flaut.  .A  quel 
prix  t'a  t-il  loiic  .' 
QUaNTÏTÂS  ,  genit.  quantit7.t)s.  (.  vitr.  La  quantité  , 

la  mefure  des  chofes  corporelles. 
QUANTO.  (  Adverbe    qui   le    joint   avec  les  Compar-uifs.  > 
r>r.  D'autant  plus  :  ou  plus.  (  fcul.  ) 

S)rianto  di:tt:i:s  abefi  ,  tan:o  nijgis  cupio.  Ter.  Plus  foii 
ablence  eft  longue  ,  plus  je  délire  de  le  voit. 
QUaNTÔPERÈ.  (  Adverbe.  )  Cic.  Combien  ,  jufques  à 

quel  point. 
QJ-rANTULÛM.  (  Adverbe.  )   Cic.  Combien  peu.  '*■  Mu, 
licri  rcddidit  quantiilUm  'voluit.  Cic.  II  a  rendu  à  cette 
femme  il  peu  qu'il  a  voulu. 
QUaNTULCjS,  qiûntiil'ii,  qulnti-lVm.  OcQuelque  peu. 
Mifit  conjeciori  quuntulum  -vifiim  efl  de  argsnto.    Cic. 
II  a  envoyé  au  devin  le  peu  qu'il  a  voulu  de  cet  argent. 
QUÂNTULuSCrNQl'Ë,  ,  q:(Mtl<lacûnque,quântIUHm- 
cûiique,  Cic.     Quelque  pent  qu'il  foit.  ra.   quelque  pe- 
tite qu'elle  foit./.  quelque  peu  qu'il  y  ait. 
QUANTUM.   (■  Adverbe,  j    iHaui.  Ctcer.  Autant  que  : 
Combien. 

Quantum  in  me  cfi.  Cic.  Autant  qu'il  eft  en  moy  ou 
en  mon  pouvoir  ,  autant  que  je  puis. 

ff^antùm  mnxinii  poptiK.  Cic.  Le  plus  qu'il  m'eft  pof- 
fîble  ,  autant  que  je  puis ,  félon  mon  pouvoir. 

Nec  tanti'.m  prof.ciebatn  ,   qnantùm  lolebam.   Cic.  Je 
n'avançois  ou   je  ne  proficois  pas  t.int  que  je  voulois. 
Quanti,  (  Génitif  qui  le  ioint  aux  Verbes  de  pri-t  &  d'ellinie.) 

Cic.  Combien:  autant  que.  Tayi-'i  Qiiantus. 
QUâNTOMCONC^É.  (  Adverbe.)  Cic.  Autant  que. 
QUÂNTOMVlS. (Adverbe. )?/;»«/-.  Autant  qu'on">oudr.-l. 
QuANTUMVis  rufticus.  Hoy.  Quelque  grollicr  qu'il  foit  , 

quoique  grollicr. 
QLJÂNTÙS  ,  quanta  ,  quantum.  Cic.   Combien  grand  j 
(  dans  l'interrogation.  )   m.  Combien  grande  ?  f. 

Va  mifero  mihi  '.  qu»ntâ  fpe  decidi  ?  Tir.  Malheureux 
que  je  fuis  1  de  quelle  efperancefuis-jc  décheu  ! 

Tu  c^tumtus  quantus  es  ,  nihil  nifi  fnpicntia  es.  Trenr. 
Pour  vous  depuis  les  pieds  jufques   à  la  teûc ,    vous 
n'eftcs  que  fagclfe. 
qUANTI  ,  au  gcnitif  avec  les  Verbes  de  vendre  ,  d'aclictet  Se 
d'cftimer. 

Hoc  qu.xnti  put  as  ejfe  ad  famam  hominum  ac  volunta-i 
tem  ?  Cic.  Combien  penfcz-vous  que  cela  ferve  pour 
t'acquerir  l'eftime  &  la  bonne  volonté  des  hommes  ? 

Scd  quanti  quanti  bene  eniitur  quod  neccffe  efl.  Cic.  A 
quelque  prix  qu'on  acheté  ce  dont  on  a  btfjin  ,  on  eu 
a  toîijours  bon  marché. 
i^iinti  efi  a  tnona  ?  Cic.  A  quel  p:'x  fe  vend  le  bl.d  .' 
f^anti  iiehcret  interrcga-ji.  ^-nt.  Je  lui  demandai 
combien  il  preuoit  pour  fa  voiture. 
QUANTA  meafapientiaeji.  Pla:it.    Selon  mon  petit  cfprit 
ou  génie. 

Parit  ova  quanta  anfcres.  Pli».  Elle  pond  des  crufs 
aullî  gros  que  des  œufs  d'oyes. 

Tinta  multittido  ,  qucntùm  capit  urbs  nojira.   Cicer. 
Une  aufli  grande  multitude  que  iioftre  ville  en  peut 
contenir. 
CiJ_)  ANTÛSCDNQIJË  ,  quÂnt'Jcîïnque  ,  qaântûmcTnqu?. 
Cic.  Qiclque  grand  qu'il  foit  ou  qu'il  puillc  cllie,  m. 
quelque  grande  qu'elle  foit  f. 
QlJANT0SL(BËT,g«.ï»<.t//èf/-,5«j?jfÏÏOT//'ifV.  Colum.  OB 
<^JANTCSVÎS  ,  quÂritJ-vls  ,  qu.ïntTimvïs.Li'v.    Quelque 
grand  qu'il  foit.  w.  quelque  grande  qu'elle  foit,  /, 
AAAaaa 


,11        _  ou  A 

QUâPROPTËR.  (AJveroe.  )  Cic.   Pourquoi  .=  dins  l'in- 
terrogation. 
QuAPROPTER.  (  Conjonftion.  )  C.V.  'Ceft  pourquoi. 
Ql/AQi^A.  (  Adverbe.)  Plant.  Par  quelque  endroit  que. 
Qi_/AQi'AVERSDM.  (  Adverbe.  )  C*/  De  cous  collez, 

de  toutes  parts. 
Q^^ARE.  (  Dans  l'interrogation.  )  Pourquoi  î 
QirARE.  Cic.  C'efl;  pourquoi. 
QUARTADËCiMANI ,  genit.  qmrtndecimiinorltm.  m. 

pi.  T.1C.  Les  Soldats  de  la  quatrième  Lé;^ion. 
QVJaRTaNÂ  ,  genit.  qiûrt.mi.  f.  Cir.  La  fièvre  quarte. 
Andivi  quartanitm  à  te  difcejfjfc.  Cic.  J'ai  appris  que 

la  fièvre  quarte  vous  a  qui:tc. 
f-  Pline  ajoute  le  mot  Febris.   ^   Vebri   qn/trtanA  laborare. 

J'ii».  Avoir  la  fièvre  quarte. 
ë^uartaniis  excMcre.    l'Un.   N'avoir  plus    de  fièvres 

quar:es. 
QUÂRTaNI  ,  genit.  qu.xrt.imrTim.  m.  pi.  TMh.     Les 

Sold.its  de  la  qiiirriéme  Légion. 
Q[_iARTARÏUS,  z.'^a'.t.  qitarta/n.m.Liv.  Une  quarte. /. 

Sorte  de  meluie  des  choîes  (celles  ou  liquides. 
QVJÂRTÔ.  C  Adverbe.)  yarr.  Qi.atriémeinent,  en  qua- 
trième lieu. 
QJ-ÀRTUM.  (  Adverbe.  )  OV,   Pour  la  quatrième  fois 
QUaRTL'S  ,  q!i..irt!i  ,  quÀrtûm.Cic'  Quatrième,  ta.  Scf. 
QUaRTDSDë-^  ÏMÛS,  qtiirtjdecimx,  quârfîimdecim'^m. 

Celf.  C>iatorzième.  m.  Scf. 
QJJÂSI.  Cic.  Comme  ,  de  iiiéme  que  ,  tout  ainfi  que. 
Hoi-Â  qnxfi  feptimÀ.  Saet.     11  elloic  près  de  fcpc  heu- 
res.; environ  fept  heures. 

Quasi  ,  avec  le  Subjonttif.  Cic.  Comme  fi. 
QI'ASÎLLâRÏÂ  ,  genit.  qit'.isTUâr'is.  f.  Fetr.  Une  efclave 

à  qui  l'on  donnoit  de  la  laine  à  filer  chaque  jour  diiis 

un  petit  panier  :  Servante  qui. porte  le  panier  au  mar- 
ché derrière  fa  mailhclle. 
Qi  JASILLUM  ,  genit.  qnasTllT.  n.  Tibul.  Petit  panier,  m. 

*  Citon  a  dit  QuAstLLUS  ™a'<-'ul'n. 
QUâSSaTuS,  qiùfsMx,  qn4'.<tV.m.  Virg.  B.utn,  agité 

de  la  tcmpeftc  ou  de  quelque  vent  violeac.  m.  battue  , 

agitée,  f. 
QuASSATUs.  Cic.  Ruine  ,  rompu  ,  bnle.  m.  rumce  ,  rom- 
pue ,  briftc.  /. 
Q^-'ASSO,  q:iifs:is,qulfsâvT,q>l^fs^tïim,  quTtfslre.  Plant. 

Branler ,  agiter. 
Ce  Verbe  aûif  le  prend  abfoiument.  Stibductint  lembnm  quaf- 

fantibus  capitibus.  Ils  ramènent  ce  vailfeau  ,  l'ecoljant 

leurs  telles. 
lujfts  freqacm  quatfavit  me.  Tibul.]' ù  l'etlomac  tout 

rompu  ou  b.ileàtorce  de  toulFer. 
Singiilttbus  creb/is  peHus  qnajftre.    Vetr.    Se  rompre 

l'eftomac  à  force  de  ioûpiierjOU  de  poulTer  des  fjû,  us. 
QtJÂSSÙS;  qHâfsli,  q:i::fsr:m.  (  de  g«^/io.)  Vb-ut.  Cafle  , 

rompu,  bril'è.  m.  caifèe  ,  rompue  ,  brifèe  /. 
QUASStJS  ,  gcn  t.  qulfsTis.  m.  E;î».  Secouiïe    /.  fecoû- 

UTcnt.  }n.  le  braiiîe  d'une  litière,  m. 
ÇV_TXTÉFÀCiO,  q!iatef^c!s,qfiatefi-cT,quatef.  clTim,  quate- 

faclre.  Cic.  Faire  ncflaillir  de  peur,    faire  tiemblec. 
Q^'ATËNÙS.  (  Adverbe.  )  Cic.  Jufques  ou,   julques  à 

quel  point. 
yide.tmus  qu.itenhs  amor  progredi  debcat.  Cic.  Voyons 

jufques  oti  doit  aller  l'amour. 
In  omni  re  -videndum  efi  quatcnhs.  Cic.  Il  faut  garder 

des  mcfuies  en  toutes  chofes. 
Irsnt  qttateuus  tuto    poffow.  Liv.    Qu'ils  allifient  le 

pluî  avant  qu'ils  pourroient  fans  danger. 
Accipio  excufationem  ex  ei  parte  qnatentis  dieis.Cic.  ]c 

reçois  voflre  excufc  pour  le  regard  de  ce  que  vous  dites. 
I-fl  enim  quatenus  itmicitiéi.  dure  -veniam  pojfis.Cic.  Il  y 

a  un  certain  terme  daus  l'araiciè  outre  lequel  il  n  y  a 

plus  de  pardon. 
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Q^T^TitR.  (  Adverbe.  )  Colum   Quatre  fois. 
CV  JÀTÉRCtîNTlËS.  (Adve.be.  )  Vitr.  Q_:acre  c;tis  fois. 
Q^/ÀTF.RDtCÏES.  (  Adveibe.)  de.  Q^ataurc  fois. 
Qy! AX\LVCOÊ'Hl,qn.'iterdé:!s.,qniiterdên'i.Ovid.  Qiiaraote. 
Q^JÀTERNÂRlDS  NÛMÊRÙS,  ^zmt.  quaternur'iTnu- 

VI  yJ.  m.  Vlin.  Le  nombre  de  quatre. 
Q^aternariafci-obs.  Colum.  Une  folfc  de  quatre  pieds 

en  tout  fens. 
OyATF.RNI,   qiiatrrnA,   quntTrna.  Cic.  QniCK. 
Q^^'ATÏNJÙS.    (  Conjonaion.^  juv.   Parce   que.    Vyex, 

Qi;atînus. 
Qt  aTi3  ,  qujth  ,  qiixfsT,  quxfiïim  ,  quxtere.  liy.  Sc- 

coiier ,  ébranler  ,  agiter ,  battre. 
Mœnia  qiiatit  ariete.  Liv.   Il  bat  les  murailles  avec  le 

bélier. 
Qf^^ATERE  aliquem  foras.  Ter.  Pouflct  quelqu'un  dehors. 
§LrQ_-ATERE   a'.i.j::e>ntnente  folidà.Hor.    Faire  perdre 

les  arçons  ou  les  eilriers  à  quelqu'un,  ("comme  on  parle 

familicrcmcn:  &  mctaplioriqtiement.  )     Le  dèinontcr  ,    le 

faire  varier  ou  changer  d'opinion  par  crainte  ou  au- 
trement ;  l'ébranler. 
Kifii  qttutcre  aliquem.  Hcrat.     Faite  crever   de  rite 

quelqu'un. 

^S"  §»em  res  plus  nimio  deleclcivtre  fecunda 
M!it.iti  qx.itient.  Hor.tt.  Celui  qui  prend  trop  de  plai- 

fir  aux  faveurs  de  la  foitune,  n'en  fupportera  jamais 

les  revers. 
QuATi  dgfit.'idiiie.  Cic.  Eftre  affligé   &    tourmenté  dî 

maladie  ou  de  chagrin. 
Qi^ATiT  mentem  Siirerdotum  Pytkim.  Hor.  Apollon  Py- 

thien  agite    avec    violence   l'efprit    de  ces   Pteikcs. 
"  II  rendoit  ic.5  oracles  à  Delphes  appellce  Pytho  ,  du  Serpent  Ty- 

tlion  ,  qii' Apollon  tua. 
Ql'ATRiDuOM,  ^enk.  quatridiiJ.  n.  C/^.  L'efpace  de 

quatre  jours. 
Qu.ttridui  rutiigatio.  PUn.  Une  navigation  de  quatre 

jours.  A'j 

Qttatriduo.  cic.  Dans  quatre  jours.  ■'' 

Ql'X  1  l'ÔR  ,  (  Nom  de  noiiibre  ind(^^ii'o!e.)  C/'t.QuaOffc 
QUaTIiORDRCIÉS.  (Adverbe,  jll/».  Ciuatorze ftàl. 
QUaTÛORDËCÎM.    (  iNO"'^    de   nombre   iudeclinablftj) 

Cic.  Quatorze.  ■";' 

QITaTÛÔRVÏRaTL'S  ,    genit  riLTriior-j/rUtlis.  m.  Cit. 

Le  Quadrunvirat  :  G-uvernement  d;  quatre  perfonaes: 

la  chavge  de  quatre  Magillrats  à  Rome. 
Qf-JÂTUORViRI  ,  genit.    Qu.itiiorvirôrûw.  m.  pi.  Cic. 

Les  quatre  Niagillrats  à  Rome. 
QVÈ  ,  (  Conjonftion  copulativc.  )  Cic.  Et. 
i,~)UE.  Car.  *  Non  mbis  folhm  nati  fnmus  ,  ortûfque  nofiri 

pirtem  patri.t  -viit.ii.at ,  parttm  amiii.   Cic.   Nous  ne 

fomnics  pas  nez  pour  aous-mermes,  car  noflrc  patrie 

exige  une  partie  de  nolhe  vie  ,  &  uos  amis  l'autre. 
Qt'E  piJUr  An  ,  dans  l'interrogation. 

gVfiW  refert  uti  "virgis  ,  fcrrô<in:  necari  !  Hor.  Q^'im- 

pjrie  c-il  d'eftre battu  de  verges  oudemourir  par  leferî 
Q[i£ÎS  ,  (  Datif  ou  Ablatif  pliuiVrs  de  ^ui^qii^  qnod  :  P*"' 

qu'.bus.  )  Virg.  A  qui  :  aufqucls  m.  aulquellcs  /. 
Q]_  'ËMaD.MÔDOM.  (  Adverl^e  de  lîmilitade.  jQ'f.Coinm*; 
^htemitdmudum  foL's.    Cicir.    Comme  vous  avez  de 

couifume  ,  félon  voftrecoullume.  ';  * 

QUEv.ADMODUM  ,  (  dans  rinrerro;;ation.  )  Comment  ?* 

Oucmadmod.'im  ejl  ajftrvatus }  Cic.  Comment  a-t-il  eft^ 

coiifcrvè  ? 
QUËO  ,  quTs  ,  quTvT ,  qftitTlnt ,  qu'ire.  Cic.  Ter.  "oÙTOir. 

S' non  qiiibo  impetrure.  PliUit.  Si  je  ne  le  puis  obteoiV 
[  Il  le  trouve  aupaflîf,   comme  ^'lus  &  qurunntr  dans  Attiu^» 
^ttt.îiar  dans  Lucrèce.  ]  .  ^  ■' 

Forma  in  tcnebris  nofci  non  quita  efi.  Ter.  Elle  ne  poft 

le  rcconnoillre  patmi  les  ténèbres. 
QV^CRCHROs  ,2«frffM,  quércmim.  Ilin,  Conwus 


Q^tr  E 

e^ueyrei-a.  felris.  Une  fièvre  violente  accompagnée  ie 
frillbns  :  une  fièvre  de  cheval.  (  Comme  on  parle  vul- 
gairement. ) 

QUÈRCETOM,  genit.  queratT.  n.  Var.  Hor.  Une  chef- 
naye,  un  bois  planté  de  chefnes  :  une  foreft. 

QUEPvClCuS,  qurracA  ,   quVrckûm.  Siiet.   DecKefnc, 

QUERCUS,  gcnit.  quîrcûs.  fœm.  Cic.  Chefne,  -m.  Arbre. 

QViLKElÀ  ,  geaic.  qiierZU.  f.  Cic.  Plainte./.  Lamenta- 
tion, f.^ 

QyËRiBONDuS,^«en't«».'i.ï,  querihT.ndum.  Gif  .Plain- 
tif, m.  plaintive./. 

Qy ËRÏMONÏA  ,  génie,    qiitrirmms..  f.  Cic.  Plainte,  /. 

(Y^ERiMONiA.  Hoc.  L' Élégie.  *  ferfibus  irnfariur  junclis 
Qlicrimimia  pr'rmiim.-  Honxt.  L' Élégie  avec  fes  Vers 
inét^aux.  [  Hexamètres  &remametrcs.  J 

QL'ËkïTÂNS,  genit.  qncrïrantïs.  omn.  gcn.  T^Tcit.Se 
plaignant ,  qui  fe  plaint. 

QUÊRNÉLJS,  qitcrnex  ,  quérniûm.  Colum.  ou 

QUERNUS  ,  qtiërna  ,  q:iérnwn.  Virg.Dc  chefne,  de  bois 
de  chefne. 

QUËROR  ,  quer'érls  ,  qn7jl!is  sV.;n,  querî.  Cic.Se  plaindre, 
fe  lamenter  ,  faire  des  doléances. 

Milita  de  meÂ  fmtcntiâ  qneflns  cfi  Cnfari.  Cic.  Il  fc 
plaignit  beaucoup  de  mon  fentimentà  Celar. 
Is  mibi  qiieritur  q.'iod.Cic.  Il  fe  plaint  à  moi  de  ce  que. 
Apiid  pof'idum  quejliis  efi.  vHn-Jnn.  Il  fe  plaignit  au 
peuple  ou  devant  le  peuple. 
Su:.}7i  f.itum  querebantur.  df.  Ils  fc  plaignoient  de 
leur  m  Iheur. 

CV 'ERQUEDuLA  ,  genit.  querquidul^.f.Var.Cevcelk.f. 
Oileau  de  rivière. 

CH-TERQUËRÙS  ,a,ûm.  Voyez QuERCERUs. 

Qt'ËRlîLÛS  ,  qneri'd'x  ,  quertili^m.Ovid.Qui  ne  fait  que 
fe  plaindre  :  plaintif,  m.  plaintive./. 

Qt'ERULUs.  Hcf.  Qui  rend  un  fon. 
I  QUÉSTaS,  gemz.quéftûs.  m.  Cic.  Plainte,Iamentation./. 

QUESTLJS  ,  qn-ftA,  qnïfinm.  {  de  gV/eror.  )  Cic.  Qui  s'elt 
plaint,  m.  qui  s'eft  plainte.  /. 

&ucfii!s  efi  dfceptumfe  &  derifim  ,lraducli!mqiie  //s- 
tcr  condifcifiilos.  Petr.  Il  fe  plaignit  de  ce  que  je  l'a- 
vois  trompe  &  tourné  eu  ridicule  parmi  fes  compa- 
gnons. 
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^r  ,  qii'^  ou  (j.'j.!,  quod  OU  q:iid.  (  genit.  cTij'iis.àit.  ciiî. 
poiu  tous  les  genres.  ^  Ciccr.  Qui,  lequel,  m.   qui,  la- 
quelle /. 
TlTi   ?   f  dans  l'interrogation  pour  g«/j.  )  f  Shii  me  homo 
cndcicior  î  Vltiit.    Y  a-t-il  quelqu'un   plus    hardi  que 
moi  ?  qui  ell-ce  qui  eft  aufli  hardi  que  moi  ? 
gai  cenâ  pofiit  ?  Plaut.  Qui  me  demande  pour  foupei? 
^Vï ,  i^om  qii.t'-is.  )  Cic.  Quel.  ct.  quelle./. 

ffiiiem  fe  appellem  î  Cic.  Quel  nom  vous  donnerai-je  î 
g«;;/  tibi  liornsn  eft  }  Plaut.  Coinment  t'appelles-tu  ; 
ou  ,  dis  moi  ton  nom. 

&u.i  i..Tipudmtiâ  eft.  Cic.  Tant  il  eft  impudent. 
LerAnciens  dec'.inoient  ^iii  &:  ^^is  fans  charger  le  ^au  Gé- 
nitif ni  au  Datif  :  e'eft  pourquoi  pour  les  micu.x  diftinguer  , 
ilsdilbienc  \^!mj»i  &  ^m«  :  quelquefois  ilsrejettoicnt  VI,  & 
ilsdiroieat  iluo  au  Datif  comme  àrAbl.atif.  ] 
">UI ,  {  Adverbe  pour  qtiomodo.  )  Ter.  Comment  ?   *  Cic. 
Pourquoi  î 
Quivocure   :  Tlmt.  Comment  vous  appeliez  vous  î 
Ji'i.  Terent.  Afin  que. 
lipï-A  ,  (  ConionAioii.  j  cic.  Parce  que. 
liyïÀNAM  ;  f'/'f.  Pourquoi  ; 
itiICQUÂM  >  épc.  Voyez  Quidquam  ,  &c. 
ll'ÎCUM  ,  (  pour  cumqno.  )  Cic.  Avec  qui. 
J'ICONQUË  ,    qHAcTtiinjic ,  qmdcTmqiië.Cic.  Quicon- 
"que  ,  quel  qu'il  fuit,  w,' quelle  qu'elle  foie/.  Qui  que 
ce  foit. 
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QUiD  ?  neut.  (genit.  cTvVf'^.dat.  cuT}  )  Ch.  Qu  elle  choie 

ou  quoi  ;  Dans  l'interrcstion. 
QuiD  ,  hors  l'interrogation.Vf)-.  Quelque  chofe. 
QyiD  eft  qtùd  ou  c:!r  =  cic.  Pourquoi  ell  ce  que  ? 
§luid  ira  ?  Cic.  Pourauoi  ? 

eiifid  tnulta  ?  Cic.    Qii'eri-il   befoin  d'en  dite  daTaa- 
tage  î 
&uid  tibi  vis  î  Ter.  Que  voulez- vous  dire  ? 
QuiAtu  hominis  es  î  Tir.    Quel  homme  eftes-vous  î 
&t{id  rci  tibi  cum  iUo  eft  ?  Ter.  Qu'avez  vous  à  démê- 
ler avec  lui .'  quelle  afFairc  avez- vous  avec  lui  ? 

(S}^id  eft  cur  -vtrentar  ?  Cic.  Qu'a-t-il  à  craindre  î  quel 
fujet  a-t-il  de  craindre  î 
QuiD  quod  me  etiamoccidcre  'vuh.  Cic.  Quoi   .'   il  me 
veut  mcfme  tu-er. 
g«iflf  tum  ?  ou  quid  ttim  inde  î  Cic.    Et  bien  pour  ce- 
la ?  que  s'enfuit-  il  de  là  .' 

6J«/V/  attinet  h&c  dicere  ?  Cic.    A  quoi  bon  ,    à  quoi 
fert  de  dire  cela  î 
QUIDaM  ,  qiudâm  ,  qiiôddâm.  ''  genit.  cuïafdJm,  datif 
c«;^j»2  pour  tous  les  genres.  )    cicer.   Quelque.  »?.  &/. 
quelqu'un,  m.  quelqu'une./. 

Certtts  quidam  j  ccrta  quidam,  certum  qnoddam.  Cic. 
Un  certain,  m.  une  certaine./,  un  certain  ,  pour  le  n. 
QyiDBAM.  Cic.  Quelque  chofe. 

QU ÏDÈM  (  Adverbe  après  un  mot.  _)  Cic.  A  la  vérité. 
'Ego  quidem.  Cic.  Pour  moi. 
Ne  quidem.  Cic.  Non  pas  mcfme. 
6hiis  nutem  fit  epiftoU  fcn[us  ,  ne  ipfum  quidem  Intel- 
libère  Pythium  p.-.ro.  Cic.    Je  ne  crois  pas  qu'Apollon 
luimelme  comprenne  cette  lettre  ,  ou  purffe  deviner  le 
fens  de  cette  lettre. 
QL'IDNÀM  ;  Cicer.    Que  ,  quoi  ?  Dans  l'interrogation   ,  8c 

hors  l'mterrogation  entre  deu.x  Verbes  :  Qu'eft-ce  que  > 
QJ^TIDNl?  Cic.  Pourquoi  non  ? 
QyiDPlAM.  Cic.  Quelque  chofe. 
Ql^mQUAM  Cic.  Qgelque  chofe. 

Nihil  quidquam.  Cic.  Rien  du  tour. 
QUIOQUÈ.  Cic.  Quoi  que  ce  foit. 
QUlOQUlD.  Cic.  Tout  ce  que. 
QJ-JÏÈS  ,  genit.  quut'is.  f.  Cic.    Repos,   m.  ccflation  de 

travail.  /. 
QyiES.  Cic.  Repos  ,  fommeil ,  le  dormir,  m. 

In  q:'.!ete  :  Secunditm  quietem.  Salluft.  Cicer.  In  dor- 
mant ,  pendant  le  fommeil. 
Rcddere  fe  quieti.  Ss».  Se  rendormir. 
Traderefc  quieti.  Cic.  Aller  dormir. 
Qui  ES  ,  (  pour  les  longes  qu'on  a  en  dormant.  ) 

Kox  eadem  htam  Germani  0  quietem  tulit.  Tuit.  La 

nuit  mefme  fut  favorable  à  Germanicas  en  lui  donnant 

de  bons  fonges. 

QuiES,  Repos,  m.  tranquillité.  /  le  calme  de  l'efprit.  m. 

QyiETES  le  dit  au  Nominatif  plurier  d:.ns  Ciceron£Our  lignifier 

les  relafchemens  de  l'efput.  m. 
QviEns  ferarum.  Lucr.  Les  tanières  des  beftes./. 
QuiEs.  t'irg.  Paix.  /.  Dans  un  Royaume  ou  une  Province. 
QOÏESCÔ  ,  quiêfch  ,  quïë-vT ,  quiTtûm  ,  qutéfcere. Cicer. 
Se.  repofet ,  prendre  du  repos  après  un  travail,  cclfer  de 
travailler.*  Si  c'cft  d'un  travail  d'elprit  ,  Prendre  quelque 
relafche  ,  fe  repofer. 
Nocccm  perpitem    in  narui  quievi.  Plxut.    J'ai  dormi 
toute  la  nuit  dans  le  vaideau. 
QyiESCERE.    Cic.  Repofer  .dormir,  prendre  fçn  repos. 
Slrtiefcere  fomnum  humsmttm.Apul.  Domir  ,  fe  repofer. 
QuiESCERU.  Cic.   Se  tenir  en  repos  ,  demeurer  tranquille 
&  en  repos  ,    ou  comme  on  parle  faniilierem^nt ,  Demeu- 
rer les  bras  croifcz  &  fans  rien  faire  ,  ne  fe  mettre  en 
peine  de  tien. 
Si  vlginti  qulefem  dies.  Cic.  Si  je  fulfe  demeure  vingt 
JOUIS  en  rei'OS. 

A  A  A  a  a  a  ij 


Vihinciit  qiuefcant  ^ori-o  ?noneo.  Ttr.  Je  les  avertis  de 
dcmeuLCt  en  pais  ou  en  repos  à  l'avenir. 

Çlutbits  qmdcm  qnàm  facile  potera:  qnhfci  ,  Jl  hic 
*l»iejfa.  T^r.  lit  tou:  cela  feroit  deincuié  en  bon  ellat, 
Il  celui-ci  fu(l  Jeaicurc  en  'paix  ou  ea  repos. 

In  proprLïpelU  quiefccre.  Hor.  Demeurer  dans  fa  peau, 
c'cft-à-dire  ,  àxns  l'on  elbt ,  dans  fa  condition.  U  fait  al- 
lufion  a  la  Fable  ùe  TA.Iie  ,  qui  me<:on;cnt  Je,  fon  eftai  , 
endolla  une  peau  de  lion. 

QifiEscAS.  Ttr.  Repofez  vous  fur  moi. 

QuiESCAT  remaddiici  adinti'grum.Cir.  Qu'il-permectc 
de  remettre  la  chofe  en  fon  entier. 

QUÏETÉ  (  Adverbe.  )  Cic.  En  repos ,  en  piix  ,  tranquil- 
lement,fans  bruit.*  [Cïfar  dit  au  Superlatif  Quiéfifsi/n:-.] 

QUIETLJS  ,  qu'ietli  ,  qmétHm.  Cic.  Tranquille  ,  pailible, 
qui  eft  en  paix,  en  r;pos.  w.  &/.  Calme,  m.  Scf. 

[  Cet  Adjedlif  fait  au  Comparatif  ffiui^tfor  ,  ôri^.  m.  Ô'  (■ 
quctiiis  ,  ôris.  neut.  Hor.  Et  au  Superlatif  ffiuléfifsîmiis, 
a  ,  Jim.  Cic. 

&i!}ito  animo  -vivere.  Cic.  Vivre  avec  un  efpric  tran- 
quille ou  eu  en  repos. 
Honi}  qiiictilfiinas.Cic.Uw  homme  fort  paifible. 
Mttr.imro  ,  de  ifioc  quietus  efto.  Ter.  Je  m'en  fouvien- 
drai  ,  foycz  en  repos  là,  delfus,  ou  ne  vous  embitrairez 
point  de  cela. 

Ql-TlLÏEi^T  ,  qud'ibet  ,  qtiôiWihet.  (  ^enit.  ciijujlibst. 
pour  tous  les  genres.  )  cic.  Qni  que  ce  foit. 

QUIMSTÙS,  gcnit  qnlmÂtns.m.VUn.  L'âge  de  cinq  ans. 

QUIN  ,  fort  quclijucfois  pour  interroger  ,  quelquefois  pour 
augmenter  &  efteudre  la  fignification  des  mots  ,  &  quelque- 
fois pour  poi'icr  &  e.ihorter  à  quelque  chofe  :  En  toutes  ces 
rencontres  il  eft  mis  pour  ^ni  Sx.  ne  ou  non  ■  Et  alors  qui  cil 
i'Abhtif  du  Relatif ,  pour  jko  fupple  maio  . 

Q^::2.  "jo-afii  hominsm  ad  cenpim  ?  C'eft-à-dire  ,  qui  non, 
ou  quotmda  non.  Haut.  Comment  ne  l'avez-vous  pomt 
invité  à  fouper  ?  ou  que  ne  l'avez  vous  prie  à  foiiprr  ? 

On  le  trouve  mefme  quelquefois  tout  au  long.  Ejjice  qui  uxor 
detur  tibi ,  ego  id  ejf.ciam  mihi  qui  ne  detur.  Ter.  Faites 
tous  vos  efl'orts  pour  que  vous  l'cpoufiez  ;  de  mon 
co/ié  je  ferai  tout  mon  poifible  pour  ne  la  point 
cpoufer. 

t  NC'^o  uflar?!  gemm^m  ejfc  ,  quin  qunfierh.  Cic.  Je  foû- 
tiens  qu'il  n'y  a  point  de  pierre  précieufc  ,  qu'il  n'aie 
«herchce. 

Quin  etiiim  necejfcerh.  Cic.  Et  qui  plus  cft  ,  il  fera  enco- 
re neceflaire. 

Quin  !  (  pour  cur  non.  )  Ter.  Cic.  Pourquoi  non  ? 

QjTiN  ,  (pour  Ht  non.)  Q^iene.  *  Non-dubito  qumfis.Cic. 
je  ne  doute  point  que  vous  ne  foyez. 

Q^JlNARlÛi,  quinar'iîi  ,  q:iinar!!;m.  Pli't.  Qui  a  cinq 
pieds  ,  ou  cinq  pouces,  ou  cinq  coudées,  [  sn  tousfens.j 

QyiNARius.  m.  Ftîrr.  Petite  pièce  de  monnoye  qui  va- 
loit  cinq  Aflts  ,  ou  la  moitié  d'un  denier  Romain. 

QUINCÛNClALiS,  is.m.&  f.  qmncunci.Uë.  n.  (AdjeCl.) 
P//».  Qni  a  cinq  pou  es  de  haut. 

QiTiNc-jNciALTS  ordinum  rxtio.  Flin.  La  manière  de  plan- 
ter les  arbres  en  quinconce,  ou  en  échiqu'.er. 

QJ-7I.VCDN'X  ,  genit.  qu7ncT<ncïs.  m.   I-Ior.  Cinq  onces. 
*  Daus  Vitruve.  Les  cinq  douzièmes  de  l'Alfe. 
^inctinces  ufurs..  Scx-v.  Interefl  à  cinq  pour  cent . 

^y  DireSi  in  qttincuncem  arborum  ordines.  Cicer.  Des 
arbres  plantez  en  quinconce  ,  ou  en  échiquier. 

QjiNCUNx.  Mart.  Sorte  de  mcfure  ancienne  qui  contcnoit 
cinq  Cvathcs. 

QUrVCUPLËX,  gcnit.  quincuplïcts.  cran,  gcn.  (.AdjecT:.; 
Mi:rt.  Divifé  en  cinq.  m.  divifée  en  cinq.  /. 

QJJrNDi-  C''F;S  (  Adveibe.  )  Cic.  Quinze  fois. 

Qj'JiN'DiiClM.Cî'lom  de  nombre  indccUnable.]  Kor. Quinze. 

QUfNn.'-NÎ  ,  quTnd^>i&  ,q:crndéa'.î.  V:tr.  Qiinzc. 

Qt-JÎMi-.TÏÂM.  (  Conjonaion.  ;  C)V.I:t  racfnic,  &  de  plus, 
&  qui  plus  eft. 
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QJ^JINGENaRIlTS  ,  quingenxrix  ,  quingenxriûm.  Tlîn. 
Du  poids  de  cinq  cens  livres  ,  qui  pefc  cinq  cens  livies. 

Qyi\'Gi;N'I  ,  qtimgrnt  ,  quTngëna.  Cic.  Cinq  cens. 

QUlN'GLNTF.SlMUS,  qiiingentesïma,  quingentesimûm. 
Fli't.  Cinq  cens  :  comme  quand  on  dit  ;  L'an  cinq  ccat. 

QyiNGÉN  f  I,  q:i7ngéntéi,qu'mgént'i.Cic.  Cinq  cens. 

QlJlNGENTÏtS.  i'  Adverbe.  )  Cic.  Cinq  cens  fois. 

QUI  NI  ,  qulns.  ,  qiiTnli.  Cic.  Cinq, 

QUINIDENÏ,  qHmidénitqiimidëna.Afcond-Ped.  Quinze. 

QlJINlMO.(Coiijûnaion.JP/i5«/.  Et  mêaie,  &  qui  plus  cft. 

OyiNQ^JAGENARlÙS  ,  qiiinqu»genar'ia  ,*  quinquagt- 
r'ium.  Varr.  De  cinquante. 

OyîN'QyÂGÉNX  ,  quinquiigëm  ,  quinquagénA.Cic.Cia- 
qiiante. 

QUINQUaGËSIMuS,  qu'nqimges'm^,  qninquageslmlim. 
Cic.  Ctnquantiéme.  wj.  &:  f. 

QyiNQUAGÏÉS.   (  Adverbe.  )  Cdiini.  Cinquante  fois. 

QyiNQy.AGINTA.[Noin  de  nombre  indéclinable.  ]  M^rt. 
Cinquante. 

OyiNQlJATRÏÂ  ,  genit.  qninqnittriorum.  neut.  plut. 
Sueton.  ou 

QUINQUATROS  ,  f.  plur.  Cic.  Fefte  en  l'Iiouneur  de  .Mi- 
nerve ,  que  les  Romains  celcbroiem  pendant  cinq  jouis  aprci 
les  Ides  de  juin  fur  le  inonr  Aiban  :  Elk  commençoii  le  ij. 
de  Mars,  &  fi  ni  Hoir  le  23.  C'cftoit  proprement  la  Fcttc  des 
Ecoliers,  pendant  laquelle  ils  ftifoienc  des  prières  &  des  of- 
frandes "a  cette  Décile  ,  afin  qu'elle  bcnit  leur  travail  &  les 
rendit  habiles. 

QUINQUr.  [  Nom  de  nombre  indéclinable.  ]  O'f.  Cinq. 

QJÎNQlJEFÔLiCM ,  gcnit.  qninqi(cfolÏT.  >eut.  Flifil 
Qijintei'eiiilie./.  Herbe. 

QUINQyËLÏBRÂLÏS  ,  ïs.  m.  &  f.  quinquel'ibrâle,  'l's.  a. 
(  Adjccl.  )  Colum.  Du  poids  de  cinq  livres. 

OylNQUËMESTRlS  ,  h.  m.  &  f.  qiiiitquemëftre  ,  u.  n. 


(  Adjed.  )  Varr.  De  cinq  mois. 
UIQÇJENNaLÏS  ,  ;î.  m.  à"  f.  qh 


QUIQ^JENNaLÏS  ,  )î.  m.  &  i.  quinquennale  ,  h.  neut. 
(  Adjciil.  )  Cic.  De  cinq  ans  en  cinq  ans  ,  tous  les  cin|^ 
ans  ,  parlant  de  certaines  Feflcs  ,  de  certains  Jeux  ,  &  wt' 
Mas;iilraturcs  qui  duroient  cinq  ans.  ]   ^  i^) 

QyïNQUÈNNÏS  ,  )s.  m.&  f.  quinqiienne,  )s.  n  (Adjefl^. 
Cdy.m.  De  cinq  ans  :  qui  a  cinq  ans^ 

QlirNQyfNNÏOM,  gei'^it-  qn'mquenjtii.  a.  CiV.L'efp^ 
de  cinq  ans  ,  ou  cinq  ans.  •«.* 

Qt'INQlJÊPArv-TÎTÔ.  (Adverbe.)  Flin.  En  cinq  parti»,?' 

Q\^l'HQ}J'EVhKTl'ï\}S,q!'iriquepiirt7ta,qtiinqueptirt7iiàiri 
Cic.  Divifé  en  cinq  parties  ,  partagé  en  cinq.  m.  ivâr 
fée,  partagée  en  cinq.  /.  Qui  a  cinq  p.irties.  /,'', 

QyiNQyEREMiS.gen.g-Ki^gwt^wis.  f.  (  O"  fous-entwi, 
^Naijis.  )  Cic.  Gnlete  à  cinq  tangs  de  rames./.  -'«j^ 

QUrNQUERTÏO,  genit.  quinquertiZiùs.  m.  Liv.  KthXttt 
qui  s'txerçoit  à  cinq  fortes  de  Jeux  ,  fçavoir  au  pugilat 
on  à  coups  de  poings  ,  au  difque  ou  à  jeiter  le  palet ,  à  lut« 
ter,  à  la  courfe  ,  &:à  fauter.  Un  dilcobolc. 

QtJI.VQlJERTiOM  ,  genit.  qiiinquert)T.  Ffy?.Cinq  fottCS 
de  Jeux  parmi  les  Giecs  &  les  Romains  ;  le  pugilat ,  It dif- 
que ,  la  courfe  ,  le  faut ,  la  lutte. 

Ql'INQV/EVÏRÂTÛS,  genit,  ^inqucvirâtTis.  m.  Cieer. 
Le  Quinquevirat  :  la  Charge  des  cinq  Magiftras 
à  Rcmc.  _  .      , 

O^JlNQl7ËVÏR.I,  gcnit.  Piiiinqu^wôrum.  m.  pL  Cic.lJ^ 
""cin-j   Migiftr.its  àRome.  ^ 

f  D.îns  les  Colonies  &  les  Villes  municipales,  il  y  avoit  de  p^tS- 
Jla^i  (trais  qu'on  appclloit  ^ànqu-wri  :  c'eftoicnt  comme -aa 
LicuLcnans  desju-es  ;  leur  Juiildiaion  s'eftendoit  lurtoUtM 
relîort.  ]  »  -    ,  , 

QL7rN!QT7TËS.(  Advctbe.)  0"f. Cinq  fois.      _  ;j^. 

QUINTaDËCÏMaNÎ,  gcnit.  qnint,idecimanorîim.  nùpl. 
Tti.it.  Les  .<;oldats  de  la  quinzième  Légion. 

QI'ÏNTaNCjS  ,  quinîÂttk  ,  quintînûm.Flm.  Du  cinquiè- 
me ordre. 

OyiNTAN,*  Non.i.i'a.rr.'Lei  Nones.lors  qu'elles  arrivent  le 
'      cinquième  joiu^dans  les  Mois  de  jaiivia,Fcvtict,AviU,  Juin. 
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Aouft  ,  Septembre  ,  Novembre,  Décembre. 

QUINTÂNA  ,  gcnit.  quT.-ifanî.  f.  Liv.  Place  au  milieu 
du  chim^'  des  Romains  oii  ie  tenoient  les  Vivandiers  d'armée- 

QJ-ilNTAM,  gcnit.  quint-Mîrum.  m.  ^[\iu  Tncit.  Les 
Sold.its  de  la  cinquième  Légion. 

QUÎNTiLÏS  ,  génie,  qumtïlis.  m.  [  On fous-entend  men- 
fs.  )  Cic.  Le  mois  de  Juillet ,  Le  cinquième  mois  parmi 
les  Romains  ,  qui  conimcni,oienc  l'année  au  mois  de  Mars  : 
au  liea  que  le  mois  de  uiliet ,  lelon  nolire  manière  de  com- 
pter ,  ell  le  le^tieme  mois  de  noftre  Année  ,  la  commençant 
en  Janvier. 

Ql.'iNTCM.  (  Adverbe.)  Liv.  Pour  là  cinquième  fois. 

QUÎNTUPLlCÔR  ,  quitttttplic.ris,  quintiipHc.it>. s  sûm  , 
quint:ipl:c.:r..  Tac.  Durer  cinq  ans.  [  "  P^'^  '^'^  charges 
de  la  Republique.  |       ,  ,  •    r 

QUINÏL'S  ,  qmnta  ,  quTntJim.  Cic.  Cinquième,  m.  CP  t. 
6h:rnto[>ofi  die.  Cic.  Ciaq'joaiSîptés. 

QUÎNTUSDECiMUS  ,  qui.it'id'éc'tmi,  qumtujndec'imi'.m. 
Pliri.  Quinzième,  m.  &  /. 

OyiPOTE.  Perf.  Comment ,  eft-il  poffible  que  = 

QUÏPPH.  (  Conjonaion.  )  Cic.  Car. 

Q^IIPPE  qui.  cic.  Puifqu'il  ;  lui  qui. 

QuiPPE  quod.  Cic.  Veu  que  ,  attendu  que. 

QUIPPiNI.'  vieux.  PLMt.  Pojrquoi  non  ? 

QUÏRINÂLIA ,  Yôrlïm.  a.  pi.  Cic.  Feftes  en  l'honneur  de 
Romulus  appelle  §luir:mis. 

QUÏRINaS  ,  &!i'irm't.  m.  Vir^.  Romulus  ,  d'où  les  Ro- 
mains ont  efté  appeliez  &u:yites  ,  Bourgeois  de  Rome. 

QyiRiS.  m.  Hor.  Pour  un  Citoyen  Romain. 

£  Avant  Horace  même  la  Formule  ordinaire  pour  annoncer  les 
enterrcmens*a  Rome,  s'cxprimoit  ainli  :  Shtiris  letho  dutus 
eft.  Un  tel  Citoyen  eft  more,  ^ûri:  n'elt  autre  choie  que 
Oî'j.  Koii:a>.us ,  auparavant  c'eftoit  le  nom  des  Sa'oins  qu'on 
nommoit  e)uirites  ,  De  Cures  ,  qui  eftoit  le  nom  de  leur 
Ville  capitale  ;  mais  après  que  le  traité  de  Romulus  6c  de 
Tati'is  fut  fait ,  les  Sabins  &;  les  Romains  devinrent  un  mcine 
peuple  ,  &  furent  tous  généralement  appeliez  pintes.  J 

OyÏRÏTÂTÏO  ,  genit.  quiritsaiônn.  f.  Liv.  Plainte  pu- 
blique que  l'on  t'ait ,  lois  qu'on  crie  6c  qu'on  fe  plaint 
publiquement. 

QUÏRlTATUS  ,  génie,  quiriûtûs.  mafc.  Plin-Jun. 
La  même  lignification. 

QUIRIT£S  ,  génie.  &uTntTtm.  mafc.  plur.  Virgil.  &c. 
C'eft  ainfi  que  l'on  appelloi:  quelquefois  les  Romains.à  caille 
de  la  ville  de  Cures ,  d'où  cftoient  Titus  Tatius  ,  &  Numa 
rompilms ,  Rois  des  Romains.  Il  faut  remarquer  que  Titus 
Tatius  Roy  des  Quirites  ,  partagea  !on  Royaume  avec  Ro- 
mulus ,  &  mit  les  armes  bas  ;  mais  Tatius  ayant  elle  tue 
en  trahifon  à  Lavinium  ,  Romulus  refta  feul  Roy  des  Qui- 
rires  qui  lui  obéirent  volontairement. _  Strabo.  lib.  s.  *  On 
trouve  dans  les  ïoétes  l'acculatif  ^»inr«a  ,  comme  venant  de 
^rin-'is  ,  it'is. 

QUiRlTÔ  ,  quïne^s  ,  quiritlvî,  quiritÂtûm  ,  qiiiritâre. 
^int.  Crier  &  le  plaind.e  hautement  ;  appeller  les 
Citoyens  .i  Ion  fccours. 

Q1.7ÏRÏTÙR  ,  âr7.  Liv.  Le  mJme. 

Qy  ÏS  ?  qru  (  qi'.ïd  OU  qu!d  )  Génitif  CJ^-jiis  ?  Daeif  Cu7  î 
pour  tous  les  genres.  ,'  dans  l'imeirogaiion.  Cicer.  Qui  ?  le^ 
quel  ;  /».  qui  ;■  laquelle.  /. 

Qyis  (  ^oataliquis  ;  après  j»  ,  nijl.  Cic.  Quelqu'un,  m. 
quelqu'une.  /. 

QUÎSIs'aM  ;  quATÛm  ?  quôdrûm  ?  ou  quTdnlm  ?  (Génitif 
CT<jTifii1m  î  Datif  CuïhSm-  )  Terent.  Qui .'  qui  eft-cc 
qui  ? 

OyiSPÏÂM  ,  qunfihn  ,  qiiôdj/um  ou  quTdfBm.  (  genit. 
CTip.ff':!?-/}  ,  àiiii  Ctnp'i.im ,  pour  tous  les  genres.  )  Cicer. 
Quelqu'un,  /«.quelqu'une./. 

QUÏSQi.TÂM  ,  génie.  cTijTifqnâm ,  daeif  (uTquîm.  Cicer. 
Quelqu'un,  m.  quelqu'une./. 
An  qiiifqiiam  u.fqtixm  gentium  sfl  sque  mifer  ?  Terent. 

,.'  Y  a-t-il  Ibus  le  ciel  ou  au  monde  un  homme  plus  mal- 

rîi  heureux  que  moi  ; 

jQyiQyÉ  ,  qt'.&:jjië  ,    qitjdque.  (  génitif  cTtjy.fqite  ,  datif  [\ 
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cnTqué  pour  tous  les  genres.  )  cic.  Chaque  ,  chacun,    m. 
chaque  ,  chacune.  /. 
§>tii>ito  quoque  die.  Liv.  De  cinq  en  cinq  jours. 

QyrSQUlLÏ.Ï  ,  genit.  quifquiDArum.  f.  plur.  Tefl.  Les 
balayeurcs  de  la  maifon  :  menus  haillons  &  relies  :  lo 
bois  more  qui  tombe  des  aibres. 

QyisQUiLi^.  Cic.  Gens  de  néant  &  de  mille  confidera- 
tion  parmi  le  monde  :  la  canaille  ,  la  lie  du  peuple. 

QUlSQUIS.  m.  Cic.  Qui  que  vous  foyez. 

OyiVÎS  ,  q!iAvTs,quôdvTs.  {%Qi\\o{ cûjTifvls.àAViî ciiTvTs. 
pour  tous  les  genres".  )  Cic.   Quiconque  ,  qui  que  ce  foit! 
m.  quelconque,  quelle  qu'elle  Ibit./. 
Q  U  O 

QUO  efl  toujours  relatif  &  peut  être  pris  ou  pow  le  datif  ou 
l'ablatif  linguliers ,  ou  pour  l'acculàtif  plurier  de  même 
qu  ambo  Se  liuo ,  &  il  efi  encore  demeuré  dans  najcirM  ,  qusxf- 
Itie  ,  c'eft-H-dire  circa  quo  ,  ix.  .td  qiia. 

Prope  aram  facienda  umbracnla  qiio  fuccedant  homt- 
nes  in  dfiii.  Varr.  {  pour  ad  qui..  )  Il  faut  faire  du  cou- 
vert pioche  l'autel  où  l'on  fe  pui/Tc  retirer  pendant  la 
chaleur. 

QttÔ  le  met  auflî  pour/»  qui.  Dans  lefquels. 

Quo  le  met  poux  tous  les  genres  ,  comme  Tliirnilfimi  oiîb 
crtuiatHs  confluant.  Plant.  (  pour  ad  qtios.  )  Ils  mcti- 
ccnc  touce  foiee  de  peine. 

S.'dcant  fjjf>s  quo  aqua  pluvia  delabartir.  Varr.  (  pour 
fer  qu.ts.  )  Ils  fone  des  foiTez  pour  faire  écouler  l'eau 
de  la  pluye. 

QjTo  ,  pour  ad  quem  locum.  Terent.  Où  ,  en  quel  lieu  , 
au.K  Verbes  de  mouvement. 

Q^'ô  ,  avec  le  Subjondif.  cic.  Afin  que. 

Qrô  fe  met  auiiî  pour  ad  qnid  >  ou  ad  quem  ufum  ? 

&uj  mihi  fortunas  ,fi  non  conceditur  rtti.  Hor,  A  quoi 
bon  des  richelTes  ,  fi  je  ne  puis  m'en  fcrviv  ? 

Quo  pour  quod  ou  quoniam.  *  Non  quo  aliiinde  audi- 
veris.  Cic.  Ce  n'cll  pas  que  vous  l'ayez  appris  d'ail- 
leurs. 

Quo  MINUS.  Cic.  Que  ne.  *  Nihil  impedit  quo  minus  id 
facere  poJp,mits.  Cicer.  Rien  n'empêche  que  nous  ne 
puiffions  faire  cela. 

Quô  avec  le  Comparatif.  ^  Te  amo,  qrà  magis  qus  agis  curi, 
funt  mihi.  Ter.  Je  vous  aime  ,  Se  à  caufe  de  cela  j'ai 
foin  de  ce  que  vous  faiees. 

g/;o  difficiliies ,  hoc  ou  co  pnclaritis.  Cic.  Plus  il  eft 
difficile  ,  &  plus  aulfi  ePc  il  glorieux  :  ou  la  chofe  eft 
d'aucaneplus  belle  qu'elle  eft  difficile. 

QJJOAD  ,  pour  quantum  ad  :  Turfellin  dit  que  ^to:ii  hoc 
ou  quo.ti  iilud  n'eft  pas  Latin  ,  mais  bien  qiiod  ,id  ho:  j'pcSat  : 
d'autres  néanmoins  admettent  ce  mot  quo.td  pour  qu.imum  ad, 
&  le  prouvent  par  un  partage  des  Pandeftes  Florentines  ;  on 
pourroit  encore  aiitoriler  le  ^Kojii  rpar  Cictron  mefme,  qui 
ue  louvent  àe  i.tio.ui  e]us  facere  foc,  ri  s  ,  où  quoad  eft  pour 
qwzyituui  ii ,  &  le  génitif  qui  gouverné  de  facultate'»  :  aiiiù 
dans  l'EpiiIre  .  du  Livre  3.  a  Appius  ,  il  dit  :  Kdes  ex  S.  c. 
Jiiovificiam  tjfc  hithendjui  :  fi  e.^.r^  ,  qtto-id  €)Ui  fa.ere  piiueris,  fup- 

ple  fem/wrcM ,  (  Autant  qu'elle  le  pourra  fouffrir  ,  oa 
qu'elle  en  fera  capable.  )  ^.'à/»  cxfcditijfnmxt  tradi- 
d.tis. 

QuoAD  reliqua  multitude  advenerit.  Sallufi.  Jufques  à 
ce  que  tous  les  autres  foient  venus. 

■QroAD  vixit.  Siiet.  Tant  qu'il  a  vefcu. 

Qucad potuit  refiitit.  Cic.  Il  a  relifté  eane  ou  aueanc 
qu'il  a  pu. 

ffiuoad  ejus  fieri  potefi.  Auci.  ad  Her.    Autant  qu'il  eft 
poliible. 
Qjicad  ejus  facere  poteris.  Cic.    Autant  qu'il  vous  fera 
poliible. 

Ql'OCIRCÂ.  (  Conjonaion.  )  cic.  C'eft  pourquoi. 

QLfOCÛM.  Cic.  Voyez  QijicUM. 

QLJOCONQyË.  (Adverbe  t!e  mouvement.  )  Cic.  En  quel- 
que lieu  que  ce  loic. 

A  A  A  a  a  a  iij 
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OUÔD  ,  l^c  l'o"  f^i'  fouvcnt  paflcr  pour  un  Adverbe  ,  ou 
pour  une  Coujonftiou  ,  n'cft  jamais  que  le  neutre  du  relatif 
S"i  >  î"-*  >  î'*"''-  Ce  que  l'on  peut  confiderer  en  deux  ren- 
contres particulières,  1  une  oii  le  ^od  enfermeordinaircmeiit 
Il  railon  de  la  choie  ;  &  l'autre  ou  il  fe  met  après  le  vctbe.au 
lieu  de^l'Infinitif. 

Ql'OD  rJtïoncl  ou  qui  renferme  la  raifon  de  la  chofc,  eft  le  re- 
latif gouverné  d'une  prcpofition  Ibus-entenduë  :  aiuli  quand 
Horace  a  dit  Incolumis  Utor  cjnod  ■vivit  in  nrle  ,  c'cll  à- 
dire  Utcr  oh  id  :  Je  me  réjoiiis  de  ce  qu'il  fe  poite  bien 
dans  la  ville  ,  de  ce  qu'il  efl:  en  bonne  fancé. 

(JVJOD  ,  qui  le  met  au  lieu  de  l'Infinitif,  cft  auflS  relatif,car  lors 
que  Ciceron  a  dit  CuMfirilJiJJa  quoi  me  cufercai  urtcm  ventre; 
&  Plante  iVio  jam  fttius 'luod  a,,.it  meta  :  Il  eft  vifible  que 
^uoi  alors  a  tappo.t  à  la  clio.e  que  l'on  fçait ,  &  que  c'eft  la 
même  choie  que  li  l'on  diioii  hoc  ou  Hlui  jào  ncmpc  quoi,o\\  le 
quod  auroit  viliblcnicnt  rapport  à  cet  hoc  fuppic  negotiura  , 
comme  à  (on  antécédent. 

QUODaMMÔDOjOu  QUODaM  modo.  C/f.En  quel- 
que façon.  _         _ 
QUODCONCM^TË  ,  QI  ODPÏAM  ,  QUoDYIS.  Voyez. 

Qt'ICUNcJTJE  ,  Q^IISPIAM,   QciVIS. 

Ql-'OMiNÙS  ,  (  pour  qiio  mKÙs  ,  après  Impcdio.  )  Cic. 
Qre  ne. 
W  Ij'l  tivfcdit  quomhitis.  Cic.     Rien  n'erapefchc  que. 

QJ-^OMODO  ?  (  dans  l'interrogation.  )  Cic,     Comment? 

QuoMODO  ,  (  hors  l'interrogation.  )  Cic.  Comment. 

Ql'OMÔDÔCONQyË.  (Adverbe.)  Cic.  De  quelque 
façon  que  ce  foie. 

QLîOMÔDONaM.  (' Adverbe.  )  C/V.    Mais  comment  ? 

QJ-'ONaM.  (  Adverbe.  )  Ciccr.  En  quel  lieu  ?  où 
avec  les  verbes  de  mouvement. 

QUONDaM.  (  Adverbe.  )  Cic.  Autrefois,  anciennement. 

QuoNDAM.  Vif-g.  Un  jour  à  venir. 

QI-'ÔNIAM.  (  Conjonaion.  )  Cicer.  Parce  que  ,  d'autant 
que. 

Q^'OPÏÂM.  (  Adverbe.  )  Ter.  Se 

QVOQVâM.  (  Adverbe  de  lieu  avec  les  Verbes  de  mouve- 
ment. )  Cic.  En  quelque  lieu. 

Q^'ÔQJ'Ë  ,  (  Conjonûion  qui  fe  met  après  un  mot.  )  cic. 
Et  ,  aufîi.  _        _ 

Qt-TOQtTo  GËNTÏUM.  VUut.  ou  QUOQUO.  (  Adv.  ) 
Cir.  En  quelque  lieu  que  ce  foit,  en  quelque  lieu  de  la 
terre  habitable. 

QUOQL  OMÔDO.Gif.  De  quelque  manière  que  ce  foit. 
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QPc5QU5VLRSuM,  &.  QUOQUDVERSÙS.  df.  De 

tous  coltez. 
OyORSUM.  (  Adverbe  en  fignification  de  mouvement.}  Xer 

Vers  quel  lieu. 
Qr'ORsuM  .?  ou  QuoRsus  ?   Cicer.    ou   Quorsumnam  ' 
Tarent.  A  quel  propos .'  à  quel  deflcin  î  pourquoi  cela .' 
à  quelle  fin  ? 
QUÔT  ,  {' Indéclinable  platicr.  )   otna.  gen.  Cicer.  Coq- 
bien  ,  en  nombre. 

§li!0t-  homines   tôt  fententii.  Cicer.     Terint,    Autant 
d'iiorames ,  autant  d'avis  :  Autant  de  telles  ,  autant 
d'avis. 
QTJÔTaNNIS.  Cic.  Tous  les  ans,  chaque  année. 
Ql/ÔTCÀLENDIS.  Fiant.    Tous  les  premiers  jours  du 

mois. 
OyôTÊNI ,  quïtT>iA  ,  {jitôttrJx.  Cic.  Combien. 
QÛOTÏDiANÙS  ,  qnosidilna,  quotidUmim.  Cic.  Quoti- 
dien, m.  quotidienne.  /.    de  chaque  jour ,  qui  fc  fait 
tous  les  jours. 
ÇH.'OTÏDÏE.  (  Adverbe.  )  Cic.  Tous  les  jours. 
OyÔTÏËS  ?  (  Adverbe  dans  l'imertogation.  j  Cic.  Combiea 
de  fois .' 

Totics  qiioties.  Cic.  Toutes  &  quantes  fois,  toutes  les 
fois  que. 
QUÔTiËSCONQUË.  (  Adverbe.  >  de  Toutes  les  fois 

que. 
QUOT  MFNSÏB&S.  Vitr.  Tous  les  mois. 
QUOTQUÔT,   (  plurier  indéclinable.  J  omn.geo.    C'ic». 

Autant  qu'il  y  en  a:  Tant  que. 
QyÔTCMLTS  ,  qtîit'f.m'iy  quitumûm.  Plaut.  & 
OyÔTÛS  ,    quota  ,    quotiim.   Cicer.     Le   quantième .' 

(  Dans  l'interrogation.  /    .^  ^   _ 
QUÔTUSCONQUE ,  f'<o?.ïf.'<»^«"j  qiiutûmcûmquc.Trtf^ 
Le  quelque  ce  foit  d'un  nombre.    »>..    laquelle  que  ce 
foit.  f. 
QyOTOSQyrSQtJî?.  >   quotkquiqu^  ,  quotûmqriô'.qtiXi 

Ciccr.  Combien  peu  l  i 

OyOVIS.  (Adverbe.)  Ter.  En  quel  lieu  vous  voudrcz,paji 

en  quel  lieu  où  il  vous  plaira. 
QL^OVISCONQUË.  (  Adverb.)  Murt.  Le  même. 
OyOUSQUAM.  SoUn.  Par  tout  où. 
OyOÛSQUË  1  (  Adverbe.  )  Cic.  Jufques  à  quand  ? 
QUOM.  FçytxCÙM. 


R- 


X  ^  ï  X ,  «.  fœm.  Non.  inufite.j/çyes: 

Rabies. 
Pv.ÂBlDÉ.  (  Adverbe.)  Cic.  Comme 
un  enragé  ,  avec  fureur ,  avec 
rai;e. 
IlAB/DUS  ,r'.ih)'d^,  rab'idf.m.Plin. 
Enragé  ,  qui  a  la  tage.  m.  enra- 
gée./. 
Dens  rabidus.  Mtirt.  Une  dent 
dont  la  morfure  caufc  la  rjge. 
§3"  Rabidus.  Vîrg.  Enragé,  furieux  ,  tranfporté  de  rage 
&de  fureur,  m.  enragée  ,  furieufc  ,  tranfportéc  de  rage 
&  de  fureur./. 
RABÏES  ,gcnir.  raDéT.î.  F'Vj.  Rage  /.  Maladie  qni  arrive 
aux  animaux  ,  &  particulièrement  aux  chiens  dans  les  grandes 
clulems  de  l'Lilc. 

^f  Rabihs  edijr.di.  Virgil.    Une  faim  enragée  ,    une 

grande  faim. 
ÇP^  Radies.  Ciccr.  Rage  ,  fureur,  fim.  grand  emporte-  | 

nieiic  }». 


Ventoritm  rabies.  Hor.  La  fureur  des  vents,  leur  gran- 
de violence. 

RABIOSË.  (  Adverbe.  )   Cic.   Avec  fureur  ,  avec  rage  , 
comme  un  enragé  ,  avec  emportement. 

RABIOSULÛS,  rabiosîilX,  rabi^sîilïim.  Cic.  Qui  relTentUB 
peu  la  r.ige  ,  la  fureur  ou  remporcement. 

RÂBÏOSUS ,  rOfbiôsx  ,  rabiôsïlm.  Plin.    Enragé,  m.  enra- 
gée. /. 
Signi  rMofi  tempora.  Hor.it.    Les  jours  Caniculaires  , 
(  pendant  leiquels  les  chiens  font  plus  lujets  i  devenir  enra- 
gez a  caule  de  la  grande  chaleur.  )  ■?• 

^^ÇU"  Rabiosus.  Cic.  Enragé, funeux,extrèmementemjdÈ  , 

té.  m.  enragée,  furieufe,  extrêmement  emportée/.     -^ 
RÂBO  ,  r.xbïs,rabere  ,  Vi^rr.  Scr.cc.  S'emporter  comme ^ 

furieux  &  des  enragez.  '  ''' 

Infana  Cnnicula  rabit  igné  fiio.  M.tnil.    La  Canicule 

enrage  ,  enflammée  ,  tout  en  feu. 
RÀBO  ,  gciùt.  rabônîs.  m.  l'iaut.  Arres  ,  gage.  m.  aflil;, 

rance  qu'on  donne  d'une  cholê. /.  'j. 

RAbÙLA,  genit.ri6.i7i:.  m.  C/VtT.   Uu  Avocat  qui  cjte  I 
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comme  un  enragé  en  plaidant  &  ne  dit  rien  qui  vaille, 
un  méchant  Avocat. 
RACËMARit'S,  a,  nm.Coltm.  De  grappes. 
:  RÀCEMATUS  ,  racem.'ta  ymcenutTlm.   Flin.   Qui  a  ou 
I      qui  porte^dcs  grappes. 
;  RACÉMIFER,  rM:cmifi.'rx,  racemiferûm.  Ovid.  Qui  porte 

des  grappes. 
RÂCEMOS  iJS  ,  raceniôsx  ,  ntcemôsûm.  Plia.    Qui  a  bien 

des  grappes. 
RACËMiJS,  genit.  r^cëmT.  m.  Vii-gil.  Grappe  de  raifin./. 
*Dans  PUne,Petite  grappe  ou  b.iye  de  lierc  ,  de  fureau,  cm:. 
RÀDÏANS,  genit.  riî;i;.t«f«„(  pour  tous  les  genres.)  Virgil. 
Qui  jette  des  rayons  :  brillant,  éclatant  de  lumière,  m. 
brilhnte ,  éclatante./. 
IRADÏaTIO,  genit.  radiatiôni's.  f.  P/i».Lueur  éclatante/. 
!     le  feu  ,  le  brillant ,  l'éclat  d'un  marbre  ou  des  diamans.  m. 
IrADÏATÙS  ,  Kiduta  ,  radiMûm.  Cic.  Qui  a  des  rayons. 
IRadiatus.  P//'».    Qui  a  comme  des  rayons  ,  ou  qui  cft 
I    fait  en  Forme  de  rayons. 
IR.ADIATA  r.ttii.  Varr.  Une  roue  qui  a  des  rais. 
iÂDICATÛS  ,  r^dicârX  ,  radtcÂUtm.    Colnm.  Qui  a  pris 

ou  qui  a  racine. 
lÂDiCËSCQ  ,  r/idicéfasy  rudicefchë .  Se)!.  Prendre  raci- 
ne ',  s'enraciner. 
(.ÂDICÏTÎJS.  (  Adverbe.  )  P'tin.  Jufques  à  la  racine  , 

avec  la  racine. 
ÇT  Radicitus.  Cic.  Jufques  à  la  racine  ,  entièrement. 
^.ÂDÎCOR  ,  radic.irh  ,  radicUtits  sûm  ,   radicÂrT.    Vlin. 
Prendre  ou  jettcr  racine. 
Radka-i'mfrut'uim.  VUn.    Prendre  racine  &  croiftre 

Ren  arbi:lL"au. 
vÂDICOSÙS  ,  radicôsï ,  mdicôsTim.  pUn.    Qui  a  ou  qui 

jette  beaucoup  ou  bien  des  racines. 
'Ji.DlCVLÀ  y  gi:aic.  rddictiU.  i.Cic.  Petite  ta.citie.fem. 
lADicuiA.  PliiJ.  L'herbe  au  foulon. 
vÂDiÔ  ,  radias  ,  radï.fvJ,  rudiâtûm,  mdiâre.  Prop.  Jetter 

ou  poulfer  des  rayons. 
i.AD[ARE.  Ovid.  Eclater,  briller. 
iADÏOR  ,  y.rdiHrh  ,radiIrT.  Ovid.  Eftre  rendu  éclatant. 

m.  edre  rendue  écl.intante.  /.  1 

.XDÏÔLÙS  ,  g-nit.  radiolT.  m.  Colum.    Petite  olive  Ion-  j 

aDiOSUS  ,  rad  osx  ,  radiosnm.   Plaut.   Qui  jette  force  J 

rayons  ou  bien  du  feu ,  (  parlant  des  diamans.  i  j 

LJiDÏL'S  ,  genit.  rad'îT.  tri.  Cic.    Rayon  du  Soleil,  m.  les 

xais  de  la  Lune.  m. 

ADli  rotarum.  V':rg.    Les  tais  d'une  roue  ,    (  q'ù   forment 

comme  auiaiic  de  rayons.  ) 
lADIUS.  Cic.  Verge  ,  baguette./,  dont  fe  fervent  les  Géo- 
mètres a  tracer  lems  lignes  Géométriques. 
4DII.  m.  pi.  Colum.  Olives  longues. 
iiDius.  Virg.  La  navette  d'un  tiiVeran  ,  outil  pour  faire  de 

la  toile. 

,lmus.    Plaut.  Rouleau  à  racler  le  bled  en  le  mefurant. 
jlDIUS.  Cdf.  Le  petit  focile  ,  im  des  os  du  bras. 
.ADIUS.   Plin.    Un  piquant,   iorte  de  pointe  qui  fe  trouve 

^  la  queue  d'un  poid'on  de  mer  lemblable  à  la  raye ,  la  pi- 

qiieute  en  eft  veniineule.  ^ 

.ÂDIX,  genit.  mf-w.  f.  Cic.  Racine  d'""  arbre  ou  d  u- 

ne  plante./. 
JLadices  agere.  Cic.  Pouffer  des  racines,  prendre  racine. 

T  Radices  mtmns.  Cnf-  Le  pied  d'une  montagne. 
JKD5  ,  râdïs,r?.s7,  râsïm,  râder'e.  Colum.  Râcler,tatiffer, 

ofter  en  raclant. 

lHadere  caput.  Suet.  Rafer  la  tefte,  ofter  le  poil  avec 

sn  lafoir  ou  des  cifeaux. 

AîBi.  Plin.  Se  faire  rafer ,  fe  faire  faire  la  barbe  &  les 

cheveux. 

■^Mt  corvtts  terram.  Plmt.Lt  Corbeau  gratte  la  terre. 
ASERE  litus.  Virg.  Rafer  ,  toftoycr  la  cofte  ou  le  livage. 

SAdit  iter  Uqitidutni  cèleras  mine  commovet  alas,  Virg, 


I  ^T  ^      ,  ,  RAM  g,  y 

îg-RADERE  ^uresdiçujus.e^int.  Ecorcher  les  oreilles 
d  une  perfonne  ,  le  fatiguer  ,  foitpar  unmanvais  d.fcours 
foit  en  clmmant  mal  ' 

KAp^^Ediquem  f.^flis.  T^ciù  Effacer  quelqu'un  ou  fou 
■    ^lom  û  un  tableau  ou  regiftre.  Le  rayer. 
R  ADULA, genit.  rxdU&.  f.  Colum  Racloi'r  m  ratiffoire  f 
RADULANAPÎX    genit.  n.te/.ï„.;y.;,  f.  colum.  vlt 
qu  on  a  ratiffée  des  vaiffeaux  ou  des  arbres  dont  elle 
découle. 
RaL^  ,  genit.  rSj;.  f.  Plia.  Une  raye.  f.  PoifTon  de  mer. 
RALLA  TUNÏCA  ,  genit.  râlU  tunici.'.  i.  Plaut.  Tuni- 
que faite  d'une  étoffe  ttanfpareute  &  fort  claite,comme 
de  la  gaze  ,  de  la  moulîclinc. 
Ralla.  Plin.  -Petit  fer  avec  quoi  on  racle  le  foc  de  la  charrue  .• 

Une  curette. 
RâMaLË  ,  genit.  rlmllis.  n.  Pcrf.  Un  rameau. ^.bran- 
che d'arbre  coupée.  /. 
RaMÉNTDM  ,    geiiit.  rlméntT.  n.  Colum.  Raclure,  /. 
RAMÉUS  ,  râmëï  ,  râmëîim.  Virg.  De  branches. 
RAMEX  ,  genit.  r.lm)as.  m.  Celf.  Hcrgne  ,  defccnte  de 

boyaux  dans  les  bourfes.  / 
Ramex.   Plin.    Rameau,   m.  branche  d'arbre  coupée.  /. 
Ramices.  Plaut.  Les  rameaux  ou  venules  de  la  poitrine  , 
qui  s'eftant  rompus  d'une  trop  violente  agitation  ,  répandent 
du  fang^dans   la  poitrine  &  forment  la  pleurefie  ,  qui  fait 
qu'on  crache  du   fang  ou  qu'il  fe  coagule  &  fe  forme   ainlî 
en  abfcés. 
Ramices  rumpere.  Plaut.   Se  rompre  quelque  veine  de 
la  poitrine. 

Nemo  noftrâm  eft    tua  causa  fuos  rupturus    ramices. 
Plaut.   Perfonne  de  nous  ne  fe  crèvera  pour  l'amour 
de  vous. 
RSMÏCOSÛS  ,  genn.ramicZs'!.  m.  P//"».Qyi  a  une  her<Tne 

ou  une  defcente  de  boyaux. 
RaMOSUS  ,  râmôsa  ,  râniôsHm.  Plin.   Qui  a    bien  des 

branches  ou  rameaux,  m. 
RaMULOSUS  ,  ramulôsï ,  ramulôslim.  Flin.  Fait  en  for- 
me de  branches,  m.  faite  en  forme  de  branches./. 
RaMCjLÛS  ,  genit.  r^mulï.-m.  Cic.  Petite  branche./. 
RaMLJS  ,  gcnit.  rlmT.  m.  C/c. Rameau,  m.  branche  d'ar- 
bre. /. 
Ramus  montis.  Plin.  Un  bras  de  montagne.  *  Tluminis, 

Scn.  Bras  de  rivière,  m. 
§|3°  Amputare  ramos  mifaiarum.  Cic.    Retrancher  une 

fource  de  mifetes. 
RÂMUSCÛLÙS  ,  genit.  ramufclilT.  m.  Petit  rameau,  m, 

petite  branche./. 
RaNA  ,  genit.  j-5?îit.  f.  Gif .  Grenoiiille  /  Anim.il  couvert 

de  p.;au ,  qui  vit  dans  les  marais  &  dans  les  preries. 
Rana.  Colum.  Tumeur  qui  vient  aux  bcufs  fous  la  lan- 
gue./ 
RÀNCËNS  ,  genit.  râncént'/s  ,  (  pour  tous  les  genres.j  Lucr. 

Pu.int,infe£b,relant.w  puante,infeéle,  lelante./ 
RaNCÏDE.     Adverbe.  )  Aul-Gell.  Mal  proprement. 
RaNCÏDÙLÙS  ,  rancidUla  ,    rancidiilUm.  Jwu.    Un  peu 

relantou  puant,  m.  un  peu  relante  ou  puante./ 
RÂNCÏDÛS  ,  rlnctd'i  ,  râncLiûm.   Hor.   Relant ,  puant , 

infed.  m  telante  ,  puante  ,  infeéle. /. 
Ran  cidus  afpeBus.  Plin.  Un  regard  dés-obligeant  5:  dés- 
agréable. 
RâNCÔR  ,  genit.    rlncôr'i's.  m.  Pallad.    L'odeur  infeflc 

d'une  huile  trop  échauffée. 
RANONCULuS  ,  genit.  ranunciilT.  m.  Cic.    Petite  grc- 

noiiille/.  Animal. 
Ranuncuius.  Plin.   Grenoiiillette.  /.  Herbe.  *  Renoncu- 
le. /  Fleur. 
RaPA  ,  genit.  râpî.  f.  Colum.  Rave./,  racine. 
RAPaCIA  ,  ôrîim.  n.  pi.  ou  RÂPÏCÏÀ  ,  ôrïim.  n.  pi.  Plin, 
\z&  feuilles  les  plus  tendres  des  lavcs. 


RAPÂCÏDES.^.m.  Tl.iut.  Vclcur.ravi.Teur.  m  rtoprcmem 
Un  filou.  .     ,. 

RAPaCITÂS  ,  gcnit.  yapacitJt"s.  f.  Ci:.   Pente  ou  incli- 
nation à  pccnciie  le  bien  d' autrui.  /. 
RAPAX  ,  eenk.  Ap^as  ,  (  pour  tous  les  genres.  )  Oc    Qui 
prend  &  enlève  le  bien  d'auttui ,  qui  elt  enclin  ou  avi- 
de à  cela:  raviffeur  :  ravilTant.w.  ravid.inte./.   _ 
[  11  fait  au  Comparatif  Ri>:ia. y  ,    •"'is.   m.  &    t.  r.ip.nn>s  , 
cr)s.  w  Cii.  Et  au  Superlatif  Rapac'ifs:m:^s,  a  ,  um.SMtufl.] 
T^'A?\i'A^i^\ii  ,raphanina,ritphiinmiim.  Tlin.   De  rai- 
fort ou  de  rave.  /. 
RXPHANITÏS,    f:c;x,h,s.  génie,  ruphamtidis.  i.  Flin. 

Efpece  de  glayeul.  _ 

RÀPHANÛS  ,  fi^'^os-  gcnit.  r.ipti.vii.m.rlin.  Kaitort.»;. 

greffe  rave./. 
RÂPiCÏX.  Kç/ix  Rapacia. 
RAt'IClÙS  ,  raph'ia  ,  mpianm.  CMiil.  De  raves. 

Semeu  rapidtim.  CMiil.  Giaine  de  raves. 
Rapide.  (  Adverbe.  )  Cic.  Rapidement  ,  avec  rapidité. 
fÇS  Rapidc.  Cic.  Avec  véhémence. 
R^PiDÏTAS ,   genit.  mpiditlitis.  î.  Cif.  Rapidité.  /.  le 

cours  rapide  d'une  rivière  ou  d'un  fleuve,  m. 
RaPiDÙS  ,rjpid'^  ,K!pïd7m.  Hor.  Rapide./».  &/.  qui  a 

un  cours  rapide  ,  (  parlant  d'une  rivière.  ) 
Rapidus.   Virg.   Quivavirte,   rapide,   w.  &/.(  parlant 
d'un  chariot.  ; 

Rapidus  ventus.  Cic.  Un  vent  violent. 
R.Tpidifftma  ■volucris.  Ovid.  Oifcau  qui^  va  fort  vifte. 
fÇT  Rapida  ûrMio.  Cic.  Un  diicours  véhément. 
RâPÏNA  ,  genit.  râphu.  f.  (  de  râpa.  )  Colum.\Ja  champ 

femc  de  raves. 
RXPÏNA  ,  •«.  f.  (  de  rupio.  )  Cic.  Rapine,  proye. /.  butin, 
larcin,  m.    ce   qu'on  enlevé  à  l'ennemi   ou  à  quelque 

RÂPÏ5  ,  /«/>">  '•''/"''^  r^ptum,  rapere.  Cic.  Ravir, prendre, 
voler ,  enlever  ,  emmener  par  force. 

Rapcre  -virgimw.  Tlin.  Ravir  une  fille,  la  prendre  de 
force  ,  l'enlever. 

Rapere  in  criiar.i.  Cic.  Mener  au  gibet.  *  Ad  morte?! 
ow  ad  frtpplicium.  Cic.  Conduire  à  la  mort  ,  emmener 
EU  fiipplice.  *  In  odium  cliquet».  Auîi.  ad  Heren.ÏMK 
h  rïr  quelqu'un.  . 

-ExpeditmnexercituminCMtos  rc.pit.  TMtt.  Il  mena 
fon  armée  en  diligence  contre  les  C.utcs  :  il  marcha  en 
diligence  contre  eux  avec  fon  armée. 

Riiptre  occafioncm.   Hor.  Prendre  l'occafion  aux  che- 
veux ,  ou  ptoiiter  de  l'occafion. 
G)uo  te  r.ipis  ?  Cic.  Où  allez-vous  fi  vifte .' 
"Rapcre  fe  ad  itrbem.  Cic.  Se  retirer  promptement  dans 
la  ville. 

^T  €I«o  te  cjfrcnata  cttpiditas  rapit  ?  Cic.  Ou  vous  em- 
porte cette  pallion  déréglée  ? 

On  ait  figurcment ,  Dona  pr&fenîis  râpe  Utiis  hon  ,  ac  lin- 
qne  fevem.  Hor.  Embraffcz  les  occ^fions  de  vous  di- 
vertir ,  &  de  vous  défaite  de  vos  inquiétudes. 

Rapere  limis  ,  (  on  fous-enicndofc//!i.  )  Wr.  Lire  quelque 
chofe  à  la  dérobée  &  comme  du  coin  de  l'œil. 

Condition^m  pruipiti  fcfii?iatione  rapui.  Tetr.  J'acce- 
ptai bien  vifte  le  parti. 

Rapere  aliquid  in  dcteriorem  partcm.  Ter.  Prendre  une 
chofe  en  nuuvaifc  part,  l'interpréter  autrement  ,  lui 

"*   donner  un  mauvais  fcns. 

Rapts  in  deteriorem  partem  qtu  dico.Tir.  Vous  donnez 
un  mauvais  fens  à  mes  paroles  ,  vous  prenez  mal  ce 
que  ;e  dis  ou  mes  paroles. 

Raperj  alicjucm  ad  fiiam  difciplinutn.  Cic.  Attirer  quel- 
qu'un fous  fa  conduite. 

Rapi  de  liire.  Stat.    Eftre  emporté  de  bonne  heure  de  ce 
monde  ou  de  cette  vie. 
Si  à  prima  hieme  Auflri  ad  ultimum  ver  continniivc- 
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rir.t  ,  laterum  dolircs  qitirm  celerrime  rapiur.t.  dlf.  Si 
le  vent  du  midy  continué  de  foulHet  depuis  le  commen- 
cement de  l'hiver  jufqucs  à  la  fin  du  printemps ,  les 
maux  de  corté  emportent  ou  enlèvent  bien-toft  les  pcr- 
fonncs ,  ou  les  font  mourir  promptement. 
RaPISTRCM  ,  genit,  rîplftrT.  ncut.  Colum.  Groflc  rave 

ronde.  /. 
RÀPÔ  ,  onis.  m.  vieux.  Non.  Raviffeur.  m. 
RAPTiM.  (  Adverbe.  )  Cic.  A  la  halle  ,  comme  à  la  dé- 
robée. 
RAPTÏc5  ,  genit.  raptiZn'.'s.  f.  Ter.  Enlèvement  d'une  fem- 
me ou  d'une  fille.  Raviffement ,  rapt.  m. 
RAPTO  ,  r.!ptJS  ,   râptÂvT,    rapt.itism  ,  raptlre.  Virgil. 

Trâilner  ,  cntraifner  ,  tirer  par  foice  &  de  violence. 
^T  In  cr':min.t  raptJire  aliqucm.  Frop.    Entraifnct  quel- 
qu'un dans  le  mal  :  ou  le  blafmer  ,  l'accufer. 
Se  invicem  raptant  pro  Mxchis.  Plant.  Prolog.  Arafh. 
Les  deux  Amphitryons  s'accufent  réciproquement  d'ê- 
tre les  corrupteurs  d'Alcme  e  .Ji  ils  prennent  Blephaton 
pour  juger  lequel  tft  le  véritable  mary.  Raptant  injus. 
RaPTÔR  ,  gcnit.  rlpt7jr)s.  m.  Hor.  Raviffeur.  m,  qui  ca^ 

levé  par  force  ou  par  violence. 
RaPTCRA.  Plin.  Liiez  Captura. 
RAPTÙS  ,  rapta  ,  rlptîM.  (  de  Rapio.  )  Cic.    Pris  ,  «tÎ 
emporté,  enlevé  ,  arraché,  m.  prifc  ,  ravie ,  emportée, 
enlevée  ,  arrachée./. 
RaPTUS  ,  genit.  f.T/>f;7/.  m.   Cic.  Enleveme:it ,  rarjÊ» 
ment ,  rapt.  m.  .,' 

RaPTOM  ,  genit.  r'ptJ.  u.  tiv.  comme  Rapto  vive», 
Quint.  *  Vi'-jere  de  rapto  ou  ex  rapto.  Ovid.  Vivic'4c 
pioye  ,  de  rapine ,  de  larcin. 
RaPÛLDM,  gcnit , /4/!«/?.  n.  Hor.  Petite  nve.f.       ^, 
RaPuM  ,  genit  ripl.  n.  Plin.  Rave./,  racine. 
RARE  ,  [  Adverbe  qui  fait  RTir'ws  ,  &  Rlrîfsimé.  ]   Colum. 
Clair  ,  point  dru.  *  Comme  Riiri  ou  rariùs  firen;  Ctl. 
Semer  clair  les  grains, 
PvARè,  Rarement,  peu  fouvent,  comme  Rarihfacerc.  Ciç, 

Faire  une  chofe  rarement. 
RâRËFÀCÏÔ  ,raref.xc)s,rarefa7,raref.iclum  ,rarefjcM. 
Liicr.    Raréfier  ,    éclaircir ,  rendit  clair  ce  qui  eftoic 
épais  ,  cfttndre  davantage  ,  donner  plus    d'ctlendoë  , 
comme  à  l'air  qui  étoit  prelfé. 
RAK-ÉFIÔ  ,  r:tr'cfTs  ,  rarefjâHs  s7.m  ,  rarefierT.  Lucr,   Se 

dilater  ,  s'éclaitcir ,  fc  raréfier. 
RaRËNTËR.  f  Adverbe.  )  Cutul.  Rarement. 
RSRÉSCO,  rlréfc'is,  rârVfcer'c.  Colum.  Devenir  plus  clair 
&  moins  épais  ou  moins  dru ,   [  parlant  du  grain  qu'os 
femc.  ] 
Rarhsco.  Stat.  S'éclaircir  ,  devenir  plus  clair,  m.  devenir 

plus  claire./,  fediffiper  ,  [  parlant  d'une  nuce. ] 
g:r  Raresco.   S!7-7m/.  S'éclaircir  ,   [  en  parlant  des  rangs 
d'une  armée  où  l'on  tue  pluiieurs  foldats.  ] 

Mlles  rarefcit.  Sil-Ital.  Le  foldat  s'cclaircit:lcs  foldats 

deviennent  en  plus  périt  nombrc,le  nombre  en  diminue, 

Colles  paulatirn  rarefcunt.    Tacit.    Les  coIUbcs  difpa- 

roiffent  pcn  à  peu  ,  on  vient  à  les  perdre  de  veué. 

RARiPÏLÙS ,  rarip'i'la,  rarip'iiTim.  Colum.    Qui  n'a  gué;e 

de  poil. 
RARÏTaS  ,  genit.  MnVSfîV.  f.  inpulmonihiis.  Cic.  La  ra- 
reté qui  eft  une  qualité  des  poumons  d'une  fubftance 
fpongienfc  ,  &  qui  n'cli:  point  lerréc/. 
Raritas  arhorum.  Plin.   Rareté  des  arbres ,  lorfqu'ils  ne 
fon;  pas  plantez  dru ,  mais  éloignez  les  uns  des  autre*. 
Le  peu  d'arbres  plantez. 
Raritas  diciontm.  Cic.  Rareté  des  bons  mots  dans  ua 
d: (cours  ,  lorfqu'il  y  a  peu  de  bons  mots  &  de  rcnwja- 
très  d'efpiit ,   le  peu  de  bons  mots.  \  jjj; 

KÂ^lT\JDO,^cnii.rmit!id'in,s.(.Var.*T>}cium  reteàimu 
tudinc.Var.On.  appelle  un  filet  Rete  l  caufc  que  fes  mil- 
les lie  Ibnt  point  ferrées  ni  prcllces  comme  une  ctolte. 
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Rahitx'd'o.   Colupt.   Une  terre  légère,  qui  ncft  point 

condeiilce. 
RARO.  (  Adveibe  qui  fait  RjfwV/  ,  Si    KTt  Ifsirm.  )  Cicer. 

Rarement ,  pt.-u  fouvent. 
RÂR.ÛS  ,  râra  ,  rJrTtm.  Plhi.  Peu  épais  ,  qui  n'eft  pas 
dru  i  clair,  m.  peu  épjiiïe,  qui  n'eft  pas  drue  ;  claire/. 
[  Cet  Adjeftif  fait  au  Comparatif  K.imV  ,  'ôris.  m.  C?"  ir.-i- 
riiis  ,  ôris.  n.  TAi.it.  £t  au  Superlatif  Rarlfsimiis y  a  ,  ïim. 
Cicer.  Sec.  ] 

Jinriore;  filvi.TMit.Lts  bois  qui  eftoient  moins  épais. 

Vmhra  rxra.Virg.    Une  ombre  qui  n'cft  point  épailFe, 

Retin  rum.  Virgil.  Rets  ou  filets  dont  les  mailles  font 

fort  larges. 

Rarus  Rare  ,  qui  fe  trouve  peu  fouvent  ,  extraordinaire. 

Bjirus  in.  potu.  VVm.  Qm  boit  peu. 
Rmtim  dictii.  ?Un.    Qui  fe  dit  rarement  ou  peu  fou- 
vent. 

Rariffîma  moderdtio.  Tacit.  Une  modeftie   excraoïdi- 
naire  ou  toute  particulière. 

Facie  rcirns.  O-vid.    Qui  a  une  beauté  extraordinaire  , 
qui  eft  d'une  beauté  rare. 
Vi i^KissiiAU s  ju'vcntim'.  St.zt.  La  perle  de  la  jeunelTe. 
KâSÏLÏS,)s.  m.  &  {.  rAS/ie,  'is.  n.  (  Adjcâ:.  y  Ovid.  Qui  a 
efté  raclé  &  ratifl'é.  m.  raclée  &  ranirée./. 
Toris  rafilis.  Colttm.  Une  porte  rabottée  &  polie. 
Rdfile  buxum.  Virgil.    Du  buis  qui  fe  polit  aifémcnt. 
RASIS  ,  genit.  ras'is.  i.  Coliim.   Poix  féche  &  dure  qu'on 

réduit  en  poudre  pour  taire  quelque  remède. 
RSSÏTO,  ras'iûs,  rafiû-vT,  rujit.itnm,  r0jitÂre.  Aid-Gell. 

Rafer  fouvent.  ■* 

rxASTÈLLClVI ,    génie.  rlpllT.  neut.  Suet.   Hoyau.  ni. 

Outil  de  J.ird!mer. 
RâSTROM  ,  genit.  rÂftrZ  n.   Virgil.  Vlaiit.  Hoyau.  w. 

Outil  de  Jardinier.  Râteau,  m. 
i  Ce  nom  eft  hétéroclite  ,  car  on  trouve  K.-^fier  mafculin  qui  fait 
MjVVi  au  Nominatif  plurier    ;    6c  rji/fr»wj  neutre  qui  fait  iJjÏcj  ; 
&  meline  rajin  eft  bien  plus  ulitc  que  ■/•■'ftrit.  j 
RâSORA  ,  genit.  râsûrA.  f.  Colum.  L'aftion  de  racler  ou 
de  ratllfer  ,  la    rafure ,  'o"  qu'on   raie  la  tefte  avec   le 
rafoir. 
RÂSÙS  ,  rlsA  ,  rJsT.m.  (  de  RpJo.  )  fUttt.  Rafé  ,  raclé  , 

ratiffé.  m.  rafée  ,  raclée  ,  ratilfée.  /. 
>JT  Rasus.    Vii-gil.   Poli,  limé.  TO.  polie  ,  limée. /ew». 
Ce  qui  le  dit   aulli  figuréinent   d'un  ouvrage    d'elptit  qu'on 
I    polit  en  leretouch.int. 

|Rasus.  Ovid.  Rayé  ,  effacé,  m.  rayée  ,  effacée./. 
RASÙS  ,  genit.  rlsT-s.  m.  Varr.  Raclemcat.  m. 
RÂTlARiÛS  ,  ,7.  m.  Voyez,  après  Ra,tis. 
|RÂTiHABÏTï5  ,  genit.  ratihahitionis.  i.  Ulp.  Ratifica- 
tion /. 
RÂTÏO  ,  genit.  ratlmis.  f.   Cic.  La  taifon  ,  qui  diftingue 
les  hommes  des  animaux.  L'ame  raifonnable.  /. 

Ratunis  expcrs.  Cic.  Qui  n'a  point  de  raiton,qui  n'eft 
point  doiié  tle  raifon ,  comme  les  animaux. 
Ratio.  Cic.  Raifon  ,  caut./.  fujet.  m. 

Rationem  reddtre  ctir  ,  ou  qjMtobrem  aliquid  fiât. 
Cic.  Rendre  talion  d'une  choie  ,  duc  pourquoi  on  la 
fait. 

Non  ratio ,    verùm  argentum  décrut.   Ti.r.    Nous  ne 
manqu'ons  pas  de  raifons  ,  mais  a'argent. 
Ratio.  Manière  ,  façon  ,  méthode  ,  conduite./. 

Vefl.am  nequeo  mtrari  fatis  raiiomm.  Tir.   Je  ne  fçau- 
rois  all'ez  admiicr  voftre  manière  d'agir,voftre  conduite. 
A.gumenta,ndi  ratio.  S^icint.  La  manière  de  railoniier. 
Iatio.  Egard,  m.  confideration  /. 

Ad  nojîrorum  temporum  ratioaem.  Cicer.  Eu  égard  à 
nortie  temps. 

Habenda  cfi  ratio  rei  fMniliaris.  Cic.    Il  faut    avoir 
égard  à  fes  affaires  domeftiques. 
'-AT10.  Penfée.  /.  feutimcnt,  >n,  *  Mea  epfu  rMio  ,  & 
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fc  animiim  induco  meum.  Ter.    Voici  ma  penfée  ,  &c  je 
ne  puis  m'ofter  cela  de  l'efprit. 

Ratio.  Manière,  méthode.  /.  l'art  de  faire  une  cliofe.  m. 
Navigii  ratio  tum  j.icchat.  Lurr.    On  negligeoit  pour 
lors  l'art  de  la  navigation  ou  la  marine. 

Ratio.  Affaire.  /. 

eiHi.rmio  cumillotihi  intercedit  î  OV^rQiielIe  affaire 
avez-vous  avec  lui  î 

Habent  rationem  cum  terra.  C/Vlls  labourent  la  terre, 
ils  s'occupent  à  cultiver  la  tetre.     . 

Cum  omnibus  muÇis  rationem  hubecc  cogito.Cic.  Je  dé- 
libère de  m'addonner  tout-à  fait  à  toute  force  d'clludc. 

Ratio.  Compte,  m. 

Supputatur  ratio  cum  argcnt.^rio.  V'ato.  On  compte 
avec  l'Argentier  ou  l'Intendant. 

Convcnit  inter  eos  ratio  acapti  &  expcnfi.  Cic  Ils  font 
d'accord  de  la  recette  &  de  la  depenle. 
tandem  illam  rationem  antiquam  ohtine.  Ter.    Faites 
encore  voftre  compte  là  dellus. 

Nitnquamitaquifpiam  bene  fiibdiiBà  ratione  adv'tam 
fuit  ,quin,res,  £tas,  uf'i s,  fcmper  aliquid  apportet  novi. 
rerraf.Jamais  perfonne  n'a  fi  bien  difpofé  toutes  choies 
pour  le  rcglemcnc  de  fa  vie  ,  que  les  rencontres  diffé- 
rentes ,  l'âge  &  l'expérience  ne  lui  apprennent  quelque 
choie  de  nouveau. 

Sedeat  quotidù  ad  rationcs.  Fctr.  Qu'il  s'air.ufe  tou- 
jours à  calculer. 

ïîTr  Trufira  egomet  mecum  has  rationes  piito.  Ter.  C'eft 
compter  fans  mon  hoftc.  (  Faton  de  parler  familière  en 
noftte  Langue.  ) 

Ratio.  Moyen,  m.  manière./.  *  Malàratlone  facere  rem. 
Hor.  S'enrichir  par  de  mauvais  moyens. 

Kationis  Galliti  prortirare  Plin  Gouverner  la  Gaule, 
avoir  la  conduite  des  affaires  des  Cules. 

Pro  RATioSi  fruH/tum.  Cat.Se'.Oii  la  quantité  des  fruits. 
Rationes  Libuina.  Les  regiitres  de  la  Dé..ffe  Libitine. 
Suétone  nous  eiileigne  qu'il  y  av;>it  des  régi  lires  publics  où 
l'on  ecrivoit  le  nom  de  ceux  qui  mouioieni  ,  &  l'extrait  mor- 
tuaire qu'on  en  tiroit  lé  uonunoit  Apodixis  defunctoria, 
dans  Pétrone. 

^S  N.tnc  alia  ratio  efi  omnium  rert.'m.  Cic.  Les  affaires 
ont  change  de  face  :  elles  (ont  en  un  autre  eftat ,  en 
une  autre  lituacion. 

RÀTÏOClNATiÔ  ,  genit  r.ttiocinatiJn'is.  f.  Cic.  Rai- 
fonncmcnt.OT. 

R.KTÏOCINaTIVÛS  ,  ratiocinatrv'î,  ratiocinatlvûtn.Cic 
Où  l'on  fe  lert  de  railonnement. 

RÂTÏÛClNATOR  ,  genit.  r.iciocinatTrh.  f.  m.  Cic.  Qui 
entend  bien  3.  t'aue  un  compte  ,  ou  quelque  calcul  , 
qui  tient  les  livres  de  compte. 

Ratiocinatores  ojpciorum.  Cic.  Qui  jugent  bien  des  de- 
vons de  l'amitié. 

RATioCiNiOM  ,  genit.  JW/ocîViT.  n.  Colum.  Compte, 
'calcul,  m. 

RATiOCÏNÔR,  ratiocin^.rls  ,ratiocinltiis  sTlm ,  ratioci- 
n.irl.  Cic.  Raifonner  ,  felérvir  de  raifonnemenc. 

Ratiocinari.  Cic.  Compter  ,  fupputcr  ,  calculer. 

§l!temadmodum  ratiocinari  diJiciJfu.  Fetr.  Comme  s'il 
eut  appris  à  calculer  ,  à  compter. 

RATÏONaBÏLÏS,  h.m.  àf  f.  rationaVile,  )s  n.{  Adjcél.  ) 
Celf.  Sluint.  Raifonnable,  conforme  à  la  raifon.  m.  Sif. 

RÀTlONALiS  ,ïs  m.&  f  r.uionrdé  ,  )s.  n.  (  Adjcft.  ) 
frV;/«r.  Riilonnable.  w.  &/.  doiié  de  railon.  ?«.  duiiée 
de  railon.  /.  qui  a  de  la  raifon  ou  une  arac  raifonnable. 

Rationales  A/£aî(V/.  Ce/yi  Les  Médecins  qui  fe  fervent  de 
principes  &  de  railonnement  dans  la  cure  des  maladiesjce 
qui  les  diftingue  des  Cliirurgiens  ,  qui  travaillent  de  la  m»in 
leulement. 

Ration  ALIS  Thihfophia.  Cic.  La  Logique  ou  la  Dialeili- 
que  ,  qui  eft  l'Ait  de  raifonner. 

Rationales    C&faris,  Lamprid,    Les  Receveurs  du  Do- 
SBBbbb 
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niainc  de  Ctûr  ,  qui  ciloient  comptables. 

RÀTÏONaLÏTLK.  C  Advabe.  )  Se».  Eu  raironiiant ,  par 
le  raifonneiTient. 

RATJÔNaRÏOM  ,  genit.  rutionurtï.  n.  (  Onfous-entend 
X'oimnen.  )  Siicton,  Rcgilhe.   m.  livre  de  Comptes,  m. 

RÀTÏONARiC'S  ,  génie.  riit':on»rn.  m. ,(  On  Ibus-emcud 
Codex.  )  Un  Regiftre.  m. 

RÂTIS  ,  gcnit.  r'.:t)s,  ou  rAt7s  ,  genit.  r'iiîs.  t.  Cif.  Ra- 
deau, m.  Flulieurs  picce^  de  buis  attachées  euiemble  qui  flot- 
tent l'ur  l'eau.  Train  de  bois.  >n. 

Scirpe»  ratis.  Haut.    Un  radeau  de  jonc  ,  (  pow  appren- 
dre a  nager.  ) 

Ratis  ou  Rates.  Cic.  Var.  Vaiffeau.  w.  Nacelle ,  Bar- 
que ,  Galère./. 

Na'Stbiiijiinclis  ,  ratibufque  compluribus  fuclis  conanr- 
turfcrrttmpere.cÂf.lheSi^eniÀc  palier  fur  des  vaiffcaux 
&  des  nacelles  attachées  enfemble. 

6):iaffns  rates  rcficere.  Horat.  Refaire  ,  radouber  les 
v.ulic.iux  battus  de  la  tamf  cite. 

RATIaRIÙS  ,  genit.  ratiarii.  m.  Patil-Jurifi. Qni  fait  des 
radeaux  ,  ou  qui  les  conduit.  Meneur  de  trains  de  bois 
fur  l'eau,  m. 

RÂTITÙS ,  rjtïtï  ,ratTtKm.  Vucil.  apud  Var.  Marqué  de 
la  figure  d'une  Galère,  m.  marquée  de  la  hguie  d'une 
Galère./. 

RATlUNCCiLÂ  ,  genit.  ratiumlilx.  f.  Cic.  Petite  raifon: 
une  raifouncttc. 

Ratiuncula.  Ter.  Un  petit  cotnpte  ,  un  refte  de  compte, 
ErM  ci  de  rMiitnadâ  jam  pridem  apud  me  rdiqmtm 
pMixillultim.  Tir.  J'avois  de  l'aigent  à  lui  d'un  relie  de 
corapcc  il  y  avoit  long-temps. 

R.ITÛS  ,  cJr>.î  ,  ratïim.  [  àzReer.)  Plaut.  Penfant,  s'ima- 
ginant,  croyant,  s'étant  mis  dans  l'efptit  ou  dans  l'ima- 
gination. 

Ratus.  Cic.  Arrefté,  déterminé,  m.  arteftée,  déterminée./ 
Riumn  habere  oafacere  aliqiiid.  Cic.  Ratifier  une  clio- 
fe  ,  l'approuver  ,  la  confiimer. 
Rato  tempore.  Ctc.   En  certain  temps  fixe  &  déterminé. 
Pra  ratâportione.  Flin.  ^  Pro  ratâpurtc.    Cxf.    A  pro- 
portion ,  .à  l'cquipoUent  :  A  fur  &  à  mefure,  comme  on 
parle  dans  les  M.uchcz  p.it  écrit  avec  les  Ouvriers. 

RAÛCA  ,  genit.  ranc'i.  f.  PUn.  Petit  vet  qui  s'engendre 
dans  la  racine  du  chêne  ,  &  gàie  auffi  U  racine  du  bled. 

RAOCËÔ  RAUCESCÔ,  &  RAUCÏO,  ne  fe  trouvent  point 
dans  les  Auteurs  Laiilis. 

RAÛCÏSÔNÙS ,  raHciiom  ,  rmcisomm.  CMiil.  Qi;i  a  un 
Ion  entoilé. 

RAOCÏTaS  ,  genit.  rmciûûs.  f.  Celf.  Enroiiemcnt.  m. 
voix  cnroiiée./.  _, 

RAOCÛS,  ralicli  ,  raûcT'm.  Cic.   Enroiié.  w.  enroiiee. /. 

Raucus  A^uilo.  Mart.   Le  rent  de  bile  qui  en  louflanc 
rend  comme  un  bruit  fourd  &  d'un  homme  enioue. 
N'fi  ipfe  ramor  jam  raucus  critfactus.  Cic.  Si  le  bruit 
n'ell  celfé. 

Charte  Rauc^.  M.ïrt.  Les  Mémoires  des  Avocats  qui  fc 
font  enrôliez  à  force  de  plaider. 

RAÛDÛS,  î^cnit.  rmdï.  m.  Far.  De  l'airain  ou  du  cuivre. 

RAODOSC'uLU.Vl  ,  gcnit.  raudufc-'dl.a.  Cit.Petite  fem- 
me d'argent.  Un  peu  d'argent. 

RAVENNa  ,  gcnit.  Ravr/inA.  fcm.  Plin.  &c.  Ravenne  ,  j 
Ville  des  peuples  Scno-.us  dans  la  Gaule  Ciipadanc  en  Italie  , 
lut  h  mer  Adriatique  :  aujourd'hui  Ravenne  ,  Ville  de  la  Ro- 
magne  fur  la  cofte  ,  dans  l'Eftat  Ecclcliallique.  ! 

RXvrsCËLLÛS,.^,  ûm.  P/««f.Qui  cil  d'un  bleu  mourant 
*  D'antres  aient  R^x;(;yW//«.  j 

RAuRaCÎ  ,  gcnit.  Rnuracwnm.  m.  pi.  PUn.  Les  Rau-  > 
raques,  l'cuples  de  la  Gaule  Celtique:au)Oiud'hui  le  Dioccle  I 
de  l'EvcIclié  de  Bade  :  Se  pcut-crtre  une  partie  de  celui  de 
Conftance ,  qui  comprennent  la  Seigneurie  tcmpotelle  de  : 
l'Evelché  de  Dalle  ,  ic  le  Canton  de  Halic  en  Suillc ,  &  unc  ' 
rallie  du  quariici  des  quatre  ViUcs  fotefticies  «i  Suuiibç. 
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RaViDuS  ,  )di  ,  ''idûm.  Cic.  Jaune  ou  roux  ,  qui  oH  de  1; 
couleur  dii  bled  mcur.  m.  jaune  ou  roulFe./. 

RaVIO  ,  rUiiTs  ,  ravJrr. Plaut.  S'enroiier  à  force  de  crier. 

RAVIS  ,  genit.  r.ïr/j.  f.  Plaut.  Enroiiement.  m.  voix  cn- 
roiiée./ 

RAUSUROS  ,  ralisûrli ,  raTisTirTim.  Lucr.  Qui  s'enroiicra. 

RÂVÙS  ,  râw  ,  rivUm.  Horat.  Jaune  roux.  m.  Jaunc- 
roulfc.  /. 

Raya  vox.  Cic.  Une  voix  caflcc  &  d'un  homme  entoile. 

R  E 

RÉ,  prépoiîtio'i  qui  entre  dans  la  compofition  de  pluCeurs  mots, 
RÈA-DlFlCO,  AS  ,âi^,  xtlim  ,  are  ,mtritu>n.  Cic.    Ré. 

parer  ou  relever  le  mérite  ,  {  en  un  fens  ligure,  cat  ptouic- 

ment  ce  verbe  fignifie  Rcbaftir.  ) 
RËaPSË  ,  pour  Reips.4.  Cic.  En  effet. 
RËàTË  ,  genit.  re^t.s.  n.  Plin.    Ville  des  peuples  Séini iam 

le  Sti»m;a„i  :  .aujourd'hui  Rieti ,  Ville  Epilcopaic  de  l'Ombric 

ou  Duché  de  Spolette  ,   auSud-Eli,   dans  l'Ellat  de  l'Eglife. 
RËaTOS  ,  gcnit.  reHtlis.  m.  Mart.  L'eftat  d'une  perfonne 

acculée,  m. 
RËBliLLATiO  ,  genit.  rebellatiônis.  £.  Val-Max.  Rébel- 
lion ,  révolte./,  loàlevement.  m. 
REBELLAT RIX  ,  genir.  rcbdlatrlcis.  f.  Liv'.  Rebelle,  té- 

voltéc,(bùlevéc./  *  Rebellator  t\tie  trouve  point. 
RËBELLÏO  ,  genir.  rdclliôn'is.  f.  cîf.  Rcbellionjré-'olte/ 

foulevemenc.  m. 
RËBtLLÏS  ,  h.  m.  &  £.  rebelle  ,  ïs'.  n.  (  A  Ijcia.  )  Vir^il. 

Rebelle./».  &/. 
RËBEM-ÏUM  ,  genir.    rebcll'iT.  n.  Liv.  Rébellion./ 
&.ÈBÈLLO,rebT!l:ts,rebcllâ'i!7,  rcheU.Ml-.m,  rsbellârë.  df-Si 

révolter  ,  fe  rebeller  ,   fe  foùlever  ,  faire  une  rébellion. 
Rebellant  ■vulncra.  Plin.   Les  playes  fe  renouvellent , 

s'aigrilieiit ,  empirent. 
RÉBfTO  ,  rcb)t^s,reb':t2r'é.  {à  fC  &«'«.  Verbe  fréquentatif 

A'ÏLO.  )  Plaut.  Retourner  ,  revenir. 
REBOO.rteo.ij,  rebox'vi.,rebo2tTtm,reboxrc.  Virg.  Retentir. 
i^"  Rebullire.  ■^'K'fc  er.iâi  nrnor  iranjullit ,  peiiorein 

hoc.  Pctr.    Je  n'ai  pas   moins  de  colère  dans  le  cœur. 
RËCaLCITRÔ  ,recalcTtr3s,  rccdcitrâ.-ji,  riicalcitr:itHm  , 

recalci^rârc.  Horat.    Regimber ,  ruer  ,  (  p.iilant  des  che- 

v.-uui.  )  Et  dans  un  lens  figuré ,  tcfiller  ,  regimber  contre 

nos  fupericurs. 
RËCaLCO  ,  recâlcâs  ,  recïlc'^'vt ,  recâlcâtum  ,  rec.'lcSrë , 

Ccliim.  Fouler  derechef. 
K'Ù.CkL'Û(5,rcc'Més/éclUÏ!T^recMi;rcere.Virgil.'L\\.iz  tcchauf-i 

fé.w.  elhe  réchauffée.  /. 
RËCaLÊSCÔ  ,  recalëfc/s ,  recalefcere.  Cic.  Se  rechauffer.: 
RÈCALFAClÔ,rtc.ï//.ïf;;,refï(f?a,  recâlf.iciTim ,  recalftce- 

ri'.  Oxid.  Rechauffer. 
RËCaLVaSTÈR  ,  gea'u.  recal'v:ifi,-7.  m.Seii.  Chauve  par  j 

devant,  m. 
RËCâLVOS  ,  recliva,  r'écTtlvV.tn.  Plaut.  Chauve  par  de- 1 

vaut.  K}.  Scf.  qui  a  le  devant  de  la  telle  chauve. 
K.ïiCA'NDî^.O>recj>!dês,vecl>idîi7,recmdéye.Ovid.  Blanchifi 

(  eu  parlant  de  l'eau  qui  eft  battue   pat  les  avirons.) 
Recanduit  ira.Ovid.  Sa  colère  fc  ralluma. 
RECANDESCO,«c.!«ic/i;«,rfc.t»(iwr,  recAndêfcefe,  1 

La  même  fignification. 
RËCANO  1  rï'c'Jnis  ,  recanere.  Plin.    Rechanter. 
RËCANTQ  ,  rec.uitÀs,  recant^vî,  recântâtTim,  recantîrt, 

M.vt.  Repeter ,  redire  ce  qui  a  elle  chanté.  tl 

^jy  Recantare.   Horat.   Se  retrader,  fe  dédire  de  eel 

qu'on  a  dit  :  chanter   la  palinodie  ,  {  comme  on  pailel 

vi:lgairement.  j 
Recantata  opprobria.  ncut.  plur.  Horat.  Des  injures ro 

parées. 
RecantatA  curt.  Ovid.     Des  chagrins  dillîpez. 
RËClîBÔ  ,  r'éad'/s  ,  rècéfsT,  recéfiûm  ,  r'éccdWi.Ck.  &M 
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Reculer  ,  fc  retirer  ,  s'éloigner ,  s'en  aller  >  retourner 
en  arrière  ,  tebroufll-r  chemin. 
Ksmajn  receffit.  Sttlliijl.  Il  s'eftretiréà  Rome. 
Recedere  ab  ^//^.'"'■<^"'-5c  recirer  d'auprès  de  quelqu'un,  i 
*  Ea;  acie.  df.  Se  retirer  du  combat. 
Domiis  fec-etu  recejfit.  Virgil.  Cette  maifon  eft  à  l'écart 
&  éloignée  des  auties. 
RîCEDERH.  Q_.iitei  ,  laiirer ,  délaifTer. 

Ab  armis  recedcre.  df.  Mettre  bas  les  armes.  *  Ah 
cfficio.  OV.S'écarter  de  l'oii  devoir ,  s'en  départir  ,  ne  le 
pas  faire.  '*■  A  "oità. ,  nh  ociilis.  Vlin-Jim.  Qnittcr  la 
yie  ,  mourir.  ^  Ab  ujir.tta-  confuetudine.  Cic.  DélaiiTer, 
quitter  Ion  ancienne  coutume.  *  A  fcntuntià  alicujus. 
Çic.  Rejcccer  le  fentiraent  de  quelqu'un  >  s'en  écarter. 
R.ECESSIT  iiiinter.  plin-Jàn.  Son  ventre  eft  dés-  entlé ,  il 
n'ell  plus  (i  enflé  qu'il  edoic. 

Tèntgmentiim  a  frsig7nunt:o  recedit.  Celf.  Une  pièce  fe 
levé  &  le  fcparc   de  l'autre. 

Recejfit  diàio  àJtgnificat:one.Cic.    Le  mot  ne  lignifie 
plus  ce  qu'il  fignifioitnl  s'eft  éloigné  de  la  lignification. 

Fojlqii.rm  recejftf  ■vita  patrio  corfore  ,  pour  recejfijfer.  ' 
Flatft.  Lorfque  mon  pcrc  fut  mort.  i 

} lËCF.LLO  ,  rhell'is  ,  reall'Jre.  Liz:  AbbailTer.  ' 

'   Ce  Verbe  a  une  lîgnirication  oblccne  daus  riaute.  j  ' 

,  Î.ËCENS,  genit.rfff»/-;i  omn.gen.  Cir.  Récent,  nouveau, 
frais,  m.  récente  ,  nouvelle  ,  fraifchc.  /. 
Cet  Adjcdit:' fait  au  Comparatif  RpVjTîfic»- ,  ôrïi.    m.   6*  f. 
Recent'ù'.s  ,   ôris.  a.  Cic.  Et  au  Superlatif  RffSîfT/iiw/V^  , 
«  ,  Tim.  Cic.  ] 
Recciis  opinio.  Cic.  Une  opinion  nouvelle. 
Cnfciis  recens.  Plin.  Du  fromage  frais  fair. 
Lit  er&  recentijfimi.  Cic.  Des  lettres  de  fraifche  date  , 
ou  écrites  nouvellement. 

Milites  rectntis  aliis  fticcedunt.  Quint-Curt.  Des  Sol- 
dats tout  trais  prennent  la  place  des  autres. 
Zqui  recentis.  Ovid.  Fiant.  Chevaux  de  relais,  ou  qui 
ne  font  pas  las. 
UcfNS  ?iVir;.'i: Recens  à  purtu.  Varr.  Qui  ne  fait  que  de 
naiftre  ,  qui  cil  né  depuis  peu. 

Recens  ab  ilLriim  itMe  fuit.  Cic.W  leur  fut  quafi  con- 
temporain. 

fte  récents.  Cic.    La  chofe  ellant  encore  toute  fraifche 
ou  toute  nouvelle. 
Recentiore  7nemoriâ.  Cic.    De  fraifche  mémoire  ,  tout 
nouvellement. 
UcENs  comme  Adverbe.  Liv.  Récemment ,  frairchcment, 

nouvellement. 
^tCËNSÉO  ,  rec7ns7s  ,  rece^sHj ,  recéj'.sûm  ,  rec7ns7re^ 
Colum.  Compter  ,  nombrer  ,  faire  le  dénombrement. 
C'cltoic  proprement  h.  Charge  des  Cenfeurs  à  Rome  ,  qui  fai- 
foicnt  de  temps  en  temps  ^'aciiombreraent  des  Citoyens  Ro- 
mains ,  &  de  leurs  revenus. 
UcENSERE  excrcitum.  Li^j.  Faire  la  reveuë  d'une  armée, 

la  paflcr  en  reveué. 
UcENsERE  fittia  alicKJiis.  Ovid,  Raconter  les  belles  ac- 
tions d'une  perfonne. 
\ECENSERE  LibriMi.  §liii>it.    Rcvoit  un  Livre  ,    le  corri- 
ger, r.palFer  fur  un  Ouvrage. 
..ECËNSiS  ,  genit.  recenfiMis.  i.  Cic.  Dénombrement. w. 
ÈCENSÏTÎJS,  recênsTt^,rec7nsTtï<m.  Clu  vieux  vetbejKc. 
cenfic  y  Ts  )  Suet.  Compté,  nombre  ,  dont  on  a  fait  le 
jléiio.mbrcmcnt.  m.  comptée  ,  nombrée  /. 
IF.CENSUS  ,  rVcTnsx  ,  recénsûm.  (  de  Recenfeo.  )  Siieton. 

La  mèfme  fignification. 
'kECENSÙS  ,  genit.  rec7nslis.  m.  Suet.  Reveuë.  /.  déuora 

brement.  m. 
^ECÊNTÔR  ,  reccntitr'is,  recentâtïts  sîîm,  recentârT.  Aitl- 
Gell.  Renaiftre  ,  (  parlant  de  la  lumière.  ; 
KCËPI  ,  Prétérit  de  Recipio. 

-tCEPTSCuLCM  ,  genit.  receptaàilT,  a.  Çlc.  Récepta- 
cle, m.  ce  qui  reçoit  i  compie  , 
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RectftnciilHm  animi  corpus.   Cic.     Le  coip^  ed  le  ré- 
ceptacle de  l'arac  ,  ou  l'ame  habite  d ms   le  corps. 

Mors  iternum  reccpractdum.  Cic.  La  mort  ell  une  ha- 
bitation éternelle  ,dont  on  ne  revient  jamais. 

Receptaculum.  Ch.  Retraite.  /.  lieu  ou  l'on  fe  retire,  m. 

RÈCEPTaTÔR  ,  genit.  receptatms.  m.  Cic.  qui  Icrt  de 
retraite. 

RiBCÉPTï5 ,  genit.  réceptions,  f.  Flaitt.  R'cception  ,  ou 
retraite  que  l'on  donne  à  une  perfonne.  f. 

RËCËPTITÏÛS  ,  receptitTx  ,  receptit'imn.  Aul-Gdl.  Re- 
tenu,refeivé.  m.  retenue,  relcrvée./".  qu'oa  s'ell  refervé. 

RËCEPT5,  rec'cptxs  ,  receptûw  ,  receptùtmn  ,  receptire^ 
Ter.  Recevoir  ,  retirer  chez  foy. 
Mesim  receptas  ad  te  f.liiim.  Ter.    Vous  retirez  ,  vous 
recevez  mon  fils  chez  vous. 
6Jaà  in  tecitim  te  receptes  i  Ter.  Où  vous  retirer  t 

Receptare.  J'irg.  Reprendre  ce  qu'on  avoit  quitté. 

RËCEPTÔR,  genit.  receptms.  m.  Cic.  Receleur,  m.  qui 
reçoit  Se  recelé  les  vols,qui  donne  retraite  aux  voleurs, 
qui  les  retire  chez  foy. 

RECËPTÔR  LÔCÛS,  genit.  receptms  locT.  m.  Cicer. 
Lamérae  lignification  que  Receptaculum. 

RËGËPTRIX,  genit.  receptrîc'/s.  £.  Cic.  Receleufe./  qui 
reçoit  &  recelé  les  vols. 

RËCEPTOM  ,  genit.  rec7ptT.  n.  Cic.  La  choie  dont  on 
s'elt  chargé.  '*■  Fromijjb  ac  recepto  f.-.o  fMisfacere.  Cicer. 
Satisfaire  à  fa  promclfe   &  à  ce  dont    on  s'elt  chargé. 

RECËPTUS  ,  r'écîpti  ,  r'ecéptnm.  (  de  Recipio. Quint.  Re- 
ceu  ,  admis,  m.  receuë ,  admife.  f. 
Recepti  rei.  Tac.  Criminels  déclarez. 

Receptus.  Virg.  Repris.  OT.  ccprife./.  C  parlant  des  Aofes 
qu'on  nous  a  enlevées.  ) 

RËCÉPTÛS,  genit.  r^'t-rjt>^«j.  m.  Ci/ Retraite. /.  L'adioa 

de  fe   retirer. 
Receptni  c.iKcre.Cic.  *  Receptiiijîgmm  dare.  Liv.  Son- 
ner la  retraite.  Et  dans  un  fens  figure  ,  Sonner  la  retraite 

quitter  une  profeffion  ,  s'en  retirer. 
[Cette  e.xpreflîon  latine  eft  prife  figurément  dans  Pline  le  jeune.'. 
Ut  pr.'mîim  ratio  Atatis  receptui  cancre  pe  miferit.  St- 

toft  que  mon  âge  me  permettra  de  battre  la  retraite  , 

ou   de  me  retirer. 
Receptus.  cic.  Retraite./,  lieu  de  retraite,  tn. 
RËCESSIM.  (  Adverbe.  )  Fiant.  En  reculant  ,  en  fe  reti- 
rant en  arriére.  (  Juftm  dit  cejjîm.  ) 
RËCESSÏÔ  ,  genit.  fecejpmïs.  f.  ritr.  Éloigncment.  m.  ce 

qui  paroili;  le  plus  éloigné:Le  lointain  dans  un  tableau. 

*  Retraite  des  colomnes.  /.  [  En  terme  d'Arcliitefture.  1 
RËCËSSUS,  gen:t.r?crys;7y.  m.  OV.  Retraite./.  L'aclioa 

de  fc  retirer  en  quelque  lieu. 
Recessus.  Cic.  Retraite./,  lieu  retiré  ou  rolit.iire.  m.  une 

folitude./. 
Recessus  Lum.  Cic.  L'cloignement  de  la  Lune, 
Recessus  in  ocido.  Flin.  Le  creux  de  l'œil. 
gp'  Recessu,  in  animis  homirmm.  Cic.  Les  plis  &  replis- 

de  l'ame. 
RËCHaML'S,  genit.  rechxmT.m^^cVitrnv.  Moufflc  /. 

Morceau  de  bois  quarré  qui  a   plullcuis  mortaifes,   où  font- 

enfermées  des  poulies. 

RËCÏDIViJS,>-cfiifn).t,  recidnnîm.  Celf,  Qui  revienf , 
qui  retourne. 

Febris  récidiva.  Celf.  Une  récidive  ,  une  fièvre  qui  rc 
vient  après  en  avoir  eilé  guéri. 
Recidivus.   l'irg.    Qn\  fe  relevé",  qui  fe  remet  fur  piecî , 

C|Ui  fe  reftablit.  [  parlant  d'une  ville  qui  a  efté  ruinée.  '] 
RËCiDO  ,  rec'id'is,r'scldT,  rcc^istim,  recidere.  {  ^cCado.  ) 

Cic.  Retomber  ,  recheoir. 
i^T  Recidere  in  morbnm  Liv.  Retomber  malade  ,  ou  re- 
tomber C  feul;  ) 
/«  te  recident  ha,  contumelii.  Flaut.  Tous  ces  affirouts 
k      retomberont  fur  vous, 

BBBbbb  ij 
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Adlmlmn  reàdiru.-jt  ex  Utitiâ.  Cic.  Ils  ont  p^ff- rie 
la  joyc  à  la  crifteflc  ;  ils  font  tombez  de  la  joyc  dans 
latrideflc. 
Recidere.  Eftic  réduit.  »;.  cftrc  réduite. /". 

id  ego  p:(to  ad  nih'ditm  iectif:irtim.  Cic.  Je  croi  que 
tout  cela  fi-Ta  réduit  à  rien  ,  ou  s'en  ira  en  fumée. 

Kclite  fimye  per  -jos  Arum  mnfu^an  ri-cidcre  ad  pati- 
fos.  Ter.  Ne  Ibuflftcz  pas  que  peu  de  gens  s'attachent  à 
faire  des  comédies. 

Kecedit    ad  f.iucas  familias  attenuMa  bellis  civitas. 
Flin-  La  Ville  fut  réduite  à  un  petit  nombre  de  famil- 
les, ayant  elle  afFoiblie  parles  gucncs. 
§p"  mr  eediin  recidun!.  li-j.     Tout  revient  au  mcfme  , 
c'cft  la  mcfme  chofe. 

:  Incajftim  recidit  omnis  impenfa.  Colum.  Toute  la  dé- 
penfe  n'a  fcrvi  de  rien  ,  a  elle  inutile. 

§lHorsi'.m  ncidu:  rcfponftim  tuiim  non  mugnoperi  labo- 
ro.  Cic.  Je  me  mets  ['eu  en  peine  de  ta  réponfc  ;  je  ne 
me  foucie  pjs  ce  que  tu  repondes. 
RËCIDO  ,  r'ccWis ,  r'JcJdï,  ri-âsUm ,  rïâdtre.  (  de  Cido.  ) 
V  M.irt.  Couper ,  retrancher. 

U.ngucs  rccidere.  Pliii.  Couper  ,  rogner  fes  ongles. 
Kicidcre  omamcnta  amhieiofa.    Hor.    Retrancher  les 
ornemens  tiop  recherchez. 

Ciilpareciditur  fupplicio.  HorM.    On  corrige  les  fautes 
pu-  les  peines  ,  ou  par  le  chaftiment  ,    fi  ou  ne  les  pu- 
nit &  retranche. 
RËCINCTUS  ,  rcclncij.  ,  recTnaitm.  Ovid.Qai  n'eft  point 

ceint  .m.  qui  n'cll point  ceinte./". 
RJfCINGÔR  ,   recîngl'ns,  r'ècmBus  sTtm ,  rec7ng7.  Ovid. 

Olter  fa  ceinture  ,  fe  dcccindre. 
RËCÏNO,  rccinis,  n'cimii,  recïni-re.  Cic.  Rechanter,  chan- 
ter une  féconde  fois  ,  repeter  une  chanfon. 
Recinerr  nomenaUciijus.  Hor.    Redire  ,  repeter  le  nom 

de  quelqu'un  ,   comme  fait  l'Echo. 
RfeClPiÔ  ,  ri'c/p)'s  ,  ricrpl ,  rc'c7ptïim  ,  recifi'erc.  Cic.  Scc. 
Prendre  ,  reprendre  ,  recouvrer  ce  qu'on  avoir  perdu  , 
ou  ce  qui  nous  avoit  elle  pris. 

Recipere  itrhcm.  Cic.  Prendre  une  ville,  la  réduire  fous 
fon  obéillance  ,  ou  la  reprendre  Se  la  recouvrer  lorf- 
qu'on  l'a  perdue.-. 

Recipere  anheUtwn.  Tlant.  ^  Animum.  flitint*  Ani- 
mam.  Ter-  Reprendre  haleine.  Se  remettre  de  la  peur 
ou  d'avoir  couru. 

Recipere  itnimum  ou  animes  ex  p*vore.  Liv.  Se  remet- 
tre de  la  peur  qu'on  a  eue  ,  fe  rcconnoiltre  ,  reprendre 
courage  ,  revenir  à  Iby  ,  rappeller  les  elpnts. 
Recipere  fe  in  principcm  Pa«-7««.  Reprendre  l'autorité 
d'un  Prince. 

Ad  ingcnium  fuum  fe  recipere.  Plant.   Rentrer  dans 
fon  n.iturel ,  repren.lre  fon  premier  elprit. 
Recipio.  Prendie  ,  recevoir  .accepter  ,  avoir  agréable. 
Recipere  aHfjricm  in  gr.ztiarn  ,   in  amicitiam  ,  in  fidtm. 
Cicer.   Recevoir  quelqu'un  dans  fes  bonnes   grâces  ,  fe 
réconcilier  avec  lui  ;  le  recevoir  en  Ion  amitié  ,  le 
prendre  en  fa  proteftion, 
Recipere  aliauem  memà ,  lare ,,  teBo.  Liv.   Recevoir 
quelqu'un  .i  la  table  ,    lui  donner  fa  table  &  fon  logis. 
,  Non  recipit  cunciationcm  h.ic  res.  Liv.    Cette  affaire 
ne  reçoit  point  de  retardement. 

Reciptunt  vina  aufteritatem  a/mis.  Pli».  Les  vins  de- 
viennent durs  &  rudes  à  force  J'eftrc  gaidez. 
Recipere  yë  domum  ,  in  atiqucm  locitni.  Cic.  S'en  aller  , 
fe  retirer  chez  foy  ,  enlamailbn,  dans  quelque  lieu. 
*  Se  ad  iiliquem.  Cic.  Se  retirer  devers  quelqu'un  ou 
auprès  de  qiielqj'un. 

Recipio  tempore  me  domo.Cic.  Je  fors  du  logis  au  temps 
qu'il  faut.  I 

Recipere  nomina  reorum.  Cic.  Retenir  l'uUlance  ou  une  • 
caufe  pour  la  ;uijer.  ' 
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Reci!'ere  fe  ad  frugem.  Cic.   Se  mettre  à  bien  faire,  s'a- 
mender, fe  corriger,  fe  remettre  d.ms  fon  devoir. 
Recipere  fe.  Cic.  Rentrer  en  loy-melme,  revenir  ,î  foy. 
Kzcirc.\s.E  aHqnid  in  -vendirionibus.  Cic.   Excepter  ou  rc- 
fcrver  quelque  chofe  en  ve;)dant,retenir  quclqu;  choft. 
Ciim  ides  -jcndcrct  ,  hortum  recepit.  Cic.  Il  s'eft  refcr- 
vc  le  jardin  en  vendant  la  maifon. 
Recipeke  in  Je.  Cic.  Prendre  fur  foy  ,  fe  charger  d'une 
chofe. 

Tibi  promitto,  in  meq/te  recipio.Cic.  Je  vous  le  promets 
&  je  m'en  charge  ou  je  le  prends  fur  moy. 

Ut  mihi  coràm  rectpijli.  C;f.Corame  vous  m'avez  pro- 
mis en  ma  prefence. 
Recii'itur  hue  herba  in  mmfas.  Plin.    Cette  herbe  fe 

mange. 
RtCfPRÔCÂTi5,  gcnit.  reciprocatiZms.  f.  Plin.  Retout 
en  un  mcfme  lieu. 

jEftùs  reciprocatio.  Plin.    Le  flux  &  reflux  de  la  mer  , 
lorlque  la  mer  monte  &  qu'elle  fe  retire. 
RÉCiPRÔCt)  ,  recipr'oc.is  ,  reciproci-vT ,  reciprocJtUm  ,  r«- 
ciproc.ir'c.  Liv.  Renvoyer  ou  faire  retourner  un:  chofe 
au  lieu  d'où  elle  eft  fortie. 

Reciprocat  mare.  &uint-Curt.    La  met  a  fon  flux  le 
reflux. 

Iflhic  recipmcantur.  Cic.Cc%  chofes  ont  un  tel  rappon 

entre  elles,  que  l'une  s'enfuit  de  l'autre. 

RËCÏPRÔCÙS  ,  rm/irw.'!  ,    reciprocïim.  F.irr.    Qui  va  & 

vient  ,   qui  a  un    fiux   &  leflux  ,    (  parlant  de  la  met.  ) 

RËCÎSAMliNTC/M  ,  genit.  recif-mïntr.a.  Plin.  Rogaa- 

re.y.  ce  qu'on  a  coupe  d'une  chofe. 
RËCIbïÔ  ,  genit.   rccipon'ls.  i.  Plin.  L'a£lion  de  coupa 

ou  de  rogner. 
RiiCI:iUS  ,  rcrisj,  recTsnm.  (  de  Recido.  )   Plin.  Coaçi  , 

rogné,  m.  coupée  ,  rognée./. 
Qp"  Nationcs  partim  récifs  ,  partim  reprejféi.  Cic.  Des  na^j 
rions  en  paitie  détruites  ,  en  partie  reprimées. 
Recifa  v'nia.  Claud.  Des  vices  retranchez. 
RËCITATIÔ  ,  genit.  recitittiin-s.  (.  Cic.    Ledurc  qu'o»- 

fait  d'une  cholè  à  haute  voix  /. 
RËCÏTATOR  ,  gcnit.  recitatlr'ls.  m.  Cic.  Qui  récite  OB' 

qui  lit  une  chofe  à  haute  voix. 
RËCITÔ  ,  rl'c'it.''s  ,  recit.ivî  ,recit:itûm  ,  recit-'-re.  Cietr. 

Lire  quelque  chofe  à  haute  voix. 
Récit  are  Scnatorem  Cic.  Nommer  un  Sénateur. 

Recitattis  ifl  hères  teftament.\  Cic.    H  a  elle   fait  OU 

nommé  héritier  par  teftanient. 

Recitahe.  i^int.  Réciter  ,  dire  par  cœur. 

RËCLA.MAriÔ  ,  genit.  reclamatioi'is.  f.  Cic.  Oppofition 

que  l'on  met  à  une  chofe  en  ctunt  contre./. 

RËCLÂM'ITÔ  ,  reclhnit:ts  ,  recLtmit.iv7  ,  reclamitltûm, 

reclamitSre.  C'f.S'oppofer  &  ciier  (cuvent  contrc.s'él^ 

ver,  réclamer  contre  une  chofe.  ■^ 

RËCLaMÔ  ,  rf'cl.tmâs  ,  red..m  vT ,  recUmîtûm,  rfoS- 

mWè.  C/V.Ctier  contie,  conti  édite,  s'oppofer  en  ctunt. 

Rcclamatum  tfi  un  ab  omnibus.  Cic.    Tout  le  monde 

s'oppofa  à  luy,  luy  contredit. 

Reclama.nt  arv.xp'.angoriuiis.  St.it.  Les  ehamps  teten- 

tilient  des  plaintes. 
RËCLINATUS  ,r£r/(«.7r4,  reclinûtiim.  Wrat.  Coucht» 

cllcndu  fur.  m,  couchée  ,  clk'ndnë.  lur./. 
RFCLINiS  ,  ïs-  m.  &  f.  m7;»«  ,  )s.  a.  (  Adjeft.)  Stât. 
Couché  jcftendu.  m.  couchée  ,  c.lenduc  /.  _  ^ 

RËCLEVÔ  ,  rf'c  Ti.is  ,  rccl-u-ivl ,    recUn.xtJ.m  ,   reclinîre. 
Cic.  Panchcr  ou  incliner. 

Nulltim  à  labcre  me  reclinat  otium.   Hor.   Je  ne  puis 
trouver  aucun  relafchr  à  mes  maux.  . . 

Ri;CLr\  js ,  ïs  m  &  f.  rrdivc ,  ïs.  n.  :  Adjca.  )  ov»- 

Couché  ,  elleiidu.  m.  couchée ,  clknduë./. 
RîCLUUO  ,  rc'clifd'is  ,  rètlûst,  rtclTisitm,  riclûd'èrt  Virg^ 
Ouvrir. 
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Recludere  peBus.  Petr.  Ouvrir  le  Tcntre  ,  éventrcr  un 
aniinal. 

Inftm  recludtre.  yirg.Thei  l'cf  éc  du  fourreau  ,  met- 
tre l'cpce  à  la  main. 
RlciUDERE  occult».  Stj-r.  *  Ofert.%.  H. rat.    Découvrir  ce 

qui  clioit  caché. 
RtciUDERE  fata.  HOT.  Rendre  la  vie  à  nn  mort. 
RECLOSÙ!);  rrf/««,  rhUtsTnn.  (  AcV^cluib.)  Hcrr^t.  Ou- 
vert, m  ouverte.  /. 
RECOCTL'S,  recôctjyTecôcirim.  {  de  Recoquo.  )  P/;n. Re- 
cuit. )n.  recuite. /1 
§p"  Recoctus  fe)J^:x.  Cotiil.    Un  vieillard   fort  eipcri- 
mente  ,  qui  a  paflc  par  les  charges  :  un  vieex  routier. 
,    RecoBus  fcriha.  Hor.    Greffier,  Notaire  fort  lafîoé  lS^: 
fou  entendu  dans  Ion  melticr,  qui  eft  fort  rompu  dans 
les  affaires. 
£  Htcoqutrs  &c  Incojutrt ,  font  des  termes  empruntez  des  Teintu- 
riers, qui  appellent  une  choie  i;n  ;.z  &  :e.c.Jj  ,  quand  elle  a 
pafls  pluilems  fois  à  la  teinnu-e,  &  qu'elle  a  bien  pris  la  cou- 
leur -,  it  delà  on  a  appelle  rnaSioi ,  les  gens  qu'un  Ion»  ufage 
a  rendu  habiles  &  tuiez.  J 
RÊCOGlTO  ,  rccôghîs  ,  recôgitlrjT,  recogititûm,  recogi- 
t2ri.  Cicer.  Penfcr  Si  repciifet  à  une  chofc  ,    y  penfer 
meuremcnt. 
RËCOGNiTlO  ,  genit.  recognitiîn'rs.   f.  Cic.  Rêveur. /. 
que  l'on  fait  de  ce  qui  eft  dans  fa  famille,  ou  la  teveue  de  les 
taures,  lors  qu'on  les  repalfe  dans  !a  mémoire. 
RECOGN'ÔSCO  ,  rccognofàs  ,  recôgmvî  ^  recôgnhlim,  re- 
cïgnZfcêre.  Cicer.    Recoanoifttc  quelqu'un  qu'on  avoir 
connu  autrefois. 

Jn  tuis  iitteris  tuum  m  me  amorem  recognovi.   Cif.  ad 
Cic.  J'iy  veu  dans  vos  Ictttes  de  nouvelles  marques  de 
l'afFcrction  que  vous  m:  portez. 
RjECOGNoscEKE.  C'tc.  Se  tcmet:re  une  chofe  dans  rcfprit, 
e;i  rappellcr  la  me.iioire  ,  s'en  rcflbuvenir. 
Recognofce  nucurr)  tandem  illxmfuferiorem  nociem.  Cic. 
Remettez-vous  dans  l'cfprit  cette  dernière  nuit. 
RiCOGNOSCERE.  Cil  fr.    (    Virlan:  des  ouvrages  d'efprit  qu'on 
levort  ,  c^r,  ^  Revoir  ,  retoucher  ,  corriger  un  ouvrage, 
repall'cL:  pardeilas,eiaminer  de  nouveau.faite  la  reveuë. 
Recognoscere  equitum  turmas.  Suet.  Faire  la  reveuë  de 

la  cavalerie. 
RËCOLLlGO  ,  recôingis,  recïllTgT,  r7colt7clûm  ,  rec'oll'igc- 

rt.  O  -jid.  Recueillir  ,  ramafler  ,  ralTcmbler. 
Recollîgere  frirrus  annos.  O-jid.  Rajeunir. 
Recoiligere  fe.  (  parlant  d'un  malade.  )  plin.    Se  guérir , 
fe  refaire  ,  fc  remettre.. 

RtcoUigere  fc  à  loiigà  valetudine.  Tlin.  Revenir  d'une 
longue  maladie. 

Rtc.Htigere  linshngâ  tgritndine.  Tlin.  Reprendre  fes 

forces  après  une  longue  maladie. 

Recolligere  an-mwn  alicujns  ,  qui  eft  in  dtêriira offtn- 

ficr.  Cic.   Appiifer  quelqu'un  qui  eft  irrité  contre  un 

autre  ^  luy  remettre  l'efprit-. 

RtCOLÔ  ,  rec'lïis  ,  rec  liiT,  recTdtûm  ,  recïl'cre.  P/r'w.Cul- 

tiver  la  terre  derechef. 
gj   Recolese  i,.renrA-,n.  Tlin.  Cultiver,  polir  fon  efprit. 
R£COLERE/.'.',ii.j.  Cit.  Reprendre  fes  eftudcs,  fe  remettre 

àTertude. 
Recolere  A.7g«//i.   Tlin.  Repaffet  une  chefc  en  fa  mc- 
"oire  ,  s'en  telfouvenir. 

CO.MMÏKÎSCÔR   ,    recomminifcer'îs  ,    recommiTiîfc'i. 
}':a:it.  Se  re.-ncttte  quelque  chofe  dans  i" efprit,  en  rap- 
peiler  la  mémoire ,  s'en  reflbuvenir. 
RECOMI'OXÔR. ,  rccom}1nvrii  ,   reomfVitiis  sum  ,  re- 

ccmfnT.  Vlp.  Eftre  rajufte.  m.  cftre  tajullée./. 
RECOMPÔSiTLS  ,  recomfoùtï  ,  recomtos.tum.  (de  Re- 
ccmfry.r.  )  0\i^.    Rajuftc  ,  racommode.  m.  rajullée  , 
racommodée.  /. 
P  LC  ."IXCILIÂSSÉRË.  Tlaut.   Recouvrer  ce  qu'on  a  per 
eu.  ^  5e  huic  recmcilii^o  in  libtrtnîtmfiliKm.  fUut. 
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4.  ,v.  xt.  Si  je  Iny  rends  fcn 


Cap.  X.  Aft.  m. 
fiis  libre. 

R£CONCJLiÀTÏO  ,  genit.  recmci!iat7~n)s.  f.  Cic.  Ré- 
conciliation./, l'aclion  de  remettre  bien  cnfcmble  des 
pcn'onnes  drvifees  :  rciinion  des  amis  désunis./ 

RECONCILIATOR  ,  genit.  rnoncliarôrh.  m.  Li-..:  Qni 
réconcilie  les  perfonues  dés-unies ,  qui  les  remet  bien 
enfemble. 

RÈC0NC1LÏÂTC*S,  reconciUJtt,reconcinjtûm.Cic.  Ré- 
concilié, m.  réconciliée./. 

V:àd'.%tur  réconciliât»  mhis  -volur.tas  Senxtis  ejfe.  Cic. 
Il  Icmbloit  que  nous  avions  regagne  l'amitié  du  Sénat. 
RtCONClLiÔ  ,  reconcil'iis  ,  re:<mcitiâ-vT ,  reconciliîtJim 
reccn:Ui:.rt.  Cic.  Réconcilier  ,  rélinir  ,  rcmettic  bien 
des  amis  àivilcz. 
Reconciliare  exiJlim»Tionem.  Cic.  Recouvrer  fa  répu- 
tation. 

Ricoiiciliarc  in  lihertattm.  Tlaut.  Remettre  ou  rétablir 
en  liberté. 

Reconciliare  filium  dorruim.  Tlaut.  Recouvrer ,  ravoir 
fon  fils  ,  le  faire  revenir  à  la  maifon  en  le  lachetanc 
de  la  captivité. 
RÈCOXCINNS  ,  recmc7nHÎs,recmcinnlvT ,  reconcianl- 
tïm,  rcconcinnxre.  Tlaut.  Réparer  ,  racommodcr  ,  ra- 
juliet  ,  (  soit  un  baûjment  ,  loitdcs  bardes.  ) 
RECON'DiTÙS  ,  recondiîl ,  recond'itûm.  Cic.  Caché,  m. 

cachée./.     . 
Recondita  .S.gyptHs.  Cic.  L'Egypte  fort  reculée. 
(jp"  Recondita  liten.  Cic.    Une  doctrme  profonde  , 
fcience  de  ce  qu'il  y  a  de  plus  caché  dans  les  belles  let- 
tres ou  dans  lanatute. 
§^  Naiiirà  trifti  ac  recondita  fuit.   Cic.    11  fut  d'un  na- 

tutel  mélancolique  &  couvert  ,  caché  ou  fombre. 
[  Cet  Adjcclif  fait  au  Comparadf  R'ecôuditiur  ,  Zr/s.  m.  &  f. 

reconditiKS  ,  ôr'.s   n.  Cic.  ] 
RECONDcJ  ,  reccndh ,  recônd^dT,  recmd'itûm,  recTndè're. 

P'irg.  Caciier ,  tenir  caché,  m.  tenii  cachée,  /. 
^JCF  Recûndere.  Cacher ,  dérober  ,  à  la  connoi/Iance  » 
tenir  dans  l'oblcuritc. 
Siulti  qucs  fama  obfcura  retondit.  Virg.  Plufieurs  qui 
ont  une  réputation  obfcure. 
Recondere.  Cic.     Serrer  quelque  chofc  pour  la  garder. 
Recûndere  gladium  in  imgin.^m.  Cic.    Remettre  l'épée 
dans  Ion  fourreau. 
2?  Recondere.    *  Nam  -vcrha ,  vultus  ,  in  crimen  de- 
torquens  recondebat.Tacit.  Car  il  diflimaloit  fon  deflcio, 
&i  il  ex.iminoit  leurs  paroles  te  leur  vifage  pour  avoir 
lieu  ce  les  acculer. 
RÈCOXDUCÛ,  rec'ôndûc'i's,  recTndûxT,  recôndïiciïïm  ,  re- 

côndûcire.  Vlp.  Rcloiier ,  reprendre  à  loiiage. 
RËCOÎNIFLÔR ,  recônfl2r)s  ,  reconfijtin  sum  ,  recônjlzrT. 
Lucr.   Proprement  Elire  refoigé   ,    &  dans  un  fens  figuré 
Elite  reparé   ou    refait,  w.  eftre  reforgée ,  reparée  ou 
refaite  /. 
RÈCÔQUO  ,  recoquh  ,  recâxT ,  recociJim  ,  rëccquere.  Cic. 
Recul. e  ou  faire  recuire  une  autre  lois. 
Se  Apcllonio  Aloloni  reformunànm  ac  lelut  recoquen- 
dum  dédit.  P^int.  Il  fc  mit  fous  1-  conduite  d'Apollo- 
nius Molon  pour  eftte  comme  refondu  ou  pour  eftte 
perfectionné  &  poli. 
RÈCORDaTIÔ  ,  genit.  recordatiUms.  f.  Ctc.  Le  fouvenir 

d'une  chofe.  m. 
RtCORDÔR  ,  recordlr'is  ,  recordîtus  sT<m,  record^rT,  ait- 
cujus  rei,  aliquam  rem,  de  re  aliquâ    Cic.     Se  relTo.v  e- 
nir  d'une  chofc  ,  en  avoir  la  mémoire  récente  ou  toute 
fraifchc. 

Recordari  cum  animo  fuo  vitam  aUcujus.Cic.^eKSo}!- 
venir  de  la  vie  d'une  perfonne ,  fe  la  reprCicntet. 
RËCORRÏGO  ,  recorr)g)s  ,  recïrréxT ,  recorrïàTim  ,  Tltôr~ 
rigtr'e.  Sen.  Corriger ,  tedreirer. 
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O..  viiî .iu  figiif é ,  Sedrccorrexit  cafta:  illiiis  py'tma  v':r.dt- 
r»i» ,  iiendiiiit  enim  ■vinum  quanliim  ipfe  voliilt ,  qnod 
ilini!  menticm  fuftulit.  Vetr.  Mais  de  bo'.inct  vendantes 
lai  ont  l'cdreflc  les  coftcs  ,  ou  Tont  bien  remis  dans 
fes  affaires  ;  car  il  vendit  fon  vin  au  prix  cjuil  voulut, 
ce  (]ui  le  lit  aller  plus  droit ,  &  tjui  l'a  mis  fort  à  ioa 
aife. 
RËCRÂSTÏN(3  ,  recrjft'inâs ,  rtcmftinJ-vl,  recrajiinârïim, 
reeniftiiûre.  Colum.  Différer  ,  remettre  au  lendemain 
orfà  une  autre  fois. 
RËCRËaTÏÔ  ,genit.  recreamnis.  f.  comme 

Ab  Agritudine  recreatio.  Plia.  RétablnVenicnt,  recou- 
vrement de  fi  fanté  après  une   maladie,  m.   convalef- 
ccnce.  /. 
RECRËaTÙS,  recreâu  ,  r.'creîtTim.Cic.    Qji  a  repris 

coûtasse. 
Recreatus  à  morbo.  Clc.    Q^iieft  remis  d'une  maladie  , 

c]ui  a  recouvré  la  fanté  ,  qui  eft  revenu  en  linté. 
RËCREMENTÛM,  genit.  rtcrtmM'l.  neut.P/ia.  Les  or- 
dures du  bled  lorfquon  l'a  vanné. 
Recremsî^tum /:/;.'»&/.  Ce//.   L'écume  du  plomb. 
RËCRÈO  ,  ■/■'Ar'Jlis  ,  y'ecreâ-vly  recrë.llTim,  recr'é.us.  Cicer. 

Créer  dc.cchef. 
Recreare.  Récréer,  réjoiiir  ,  rérabliren  vigueur. 

Se  ex  m.igno  timoré  recreare.  Cic,    Se  remettre  d'une 
grande  crainte. 

Amicoriim  litteris  reereari.  Cicer.    Elire  rej*ui  de  re- 
cevoir des  lettres  de  fes  amis. 

jlfftiBos  bonorum  animos   recre.vre .  Ctc,     Relever  le 
courage  abbatu  deshonnefles  gens. 

Kecreatur  veritus  débilitai  a.  Cicer.  La  Terité  affoiblie 
reprend  vigueur. 

T^ecreari  à  morbo.  Cic.  Se  relever  ,  fe  remettre  de  fa 

maladie  ,  fe  reftabhr  en  faute  ,    devenir  convalcfcent. 

Leni  uento  recreare  ■vultum.  Hor.   Raftaifchir  fon  vi- 

fage  en  s'éventant  doucement. 

RECRËPÔ  ,  recrcpâs  ,  recrepâre.  Catul.  Retentir. 

RËCRESCO,  recrtfcîs-,recrëvT,reci-ëtKm,  recrefcere,  OSid. 

Rccroi(l;e  de  nouveau. 
RËCRODËSCÔ  ,  recr7:défcis  ,  recrudiiT,  recrndrfcere.  Cic. 

Serenouveller  ,  empirer,  (  paiiam  d'une  bleffure.  ) 
gX  Recrudescit  feditio.  Liv.    La  fédition  recommen- 
ce ,  fe  renouvelle. 
Pugna  recrnduit.  Liv.     On  recommença  le   combat. 
RECTA.  (  Adverbe    ou    pluftoll  Ablatif  ou  l'on    fous-encend 

■viÂ.  )  Ter.  Tout  droit  ,  de  ce  pas. 
RECTE.  (  Adverbe  )  Cic.  Droit  ,  en  droite  ligne. 
23°  Rectc.  Cic.  Bien  ,  comme  il  faut. 

ReBè  admones.  Ter.     Vous  me  donnez  là  un  bon  avis. 
RecTe  d.ire  littcras.  Cic.    Donner  des  lettres  à  porter 
feuremcnt  ou  en  ra.iin  feure. 

Facere  alicid  recle.  l'Utit.  Faire  du  bien  à  quelqu'un, 
lui  faire  juftice. 

Ei  recTe  eft.  Cic.    Il  fe  porte  bien   ,    ou  tout  va  bien 
pour  lui. 
Rcclii^s  -vdere.  VLiut.  Se  porter  mieux. 
Rectc  fiigi  fempcr  bas  futptias.    Ter.     C'eft  avec  raifon 
que  j'ay  toujours  fuy  ce  mariage. 

Non  reéii  vindus  eft.  Terent.  11  n'cft  pas  jufte  qu'il 
foit  lié.  ' 

g«:(/  es    tam  triftis  ?  reçu  j    mater.   Ter.    Pourquoi 
cites  vous  fi  trifte  >  ce  n'cft  rieû  ,  ma  mcre. 
Rectc  olere.  Plant.  Sentir  bon. 

RecVe  -vivere.  Suet.  faire  bonne  chère  ,  tenir  toujours 
bonne  table. 
Licebit  cenare  relliùs.  Fiant.    Nous  ferons  meilleure 
chère,  nous fouperons  mieux. 
RECTii  ),  genir.  rectimh.f.Cic.  Gouvcrnement.ra.regle./. 
Rf.CTOR  ,  genit.  rectôns.  mafcul.  Cicer.  Gouverneur 
d'une  Ville  ou  d'un  Eflat.*». 
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Re^or  Syr't.  Tacit.  Gouverneur  ce  Syrie. 
Reiior  tlephanti.  Plin.    Gouverneur  d'un^  Éléphant  , 
qui  en  elt  [e  maiihc. 

Jupiter  D:-jiim  maximus  recior.  Virg.    Jupiter  le  fou- 
veraiu  maillrc  des  Dieux. 

RECTRIX  ,  genit.  récirlc)'s.  f.  Colum.  Cel!e  qui  gouver- 
ne &  conduit  :  Gouvernante  ,  Régente. /". 

RECTUM  ,  genit.  rëàT.  n.  Cic.    Droiture  ,   rc^litude.  /. 
ce  qui  ell  du  droit  &  de  la  raifon  :  réquicé.  /. 
Animi  rectum  fervare.Wr.  Garder  une  droiture  d'ame. 
A  ciirvo  dignofcire  reciitm.  Har.    DUtiiigiier  ce  qui  eft 
jufte  de  ce  qui  ue  l'eft  pas. 

RÈCTUS  ,  rlci'â. ,    r'iéinm.  (  qui  fait  au  compaiatif  rëctfor , 
ôr'is.  m,  <Q>  £.  rïcu'-is  ,  '<r)s.   ncut.  Et  au  luperlatif  rr^jy}/, 
miis  ,  a  ,  ûm.  )  Cic.  Droit,  m.  droite./",  qui  n'cft  point 
tortu  ni  de  travers,  m.  qui  n'eft  point  tortue./. 
Hâc  reciâ  plateâ.  Ter.  Tout  droit  par  cette  tue, 

^T  ViâreBârtmniirrare.Ter.  Raconter  une  chofe tout 
limplement  &  fans  aucun  déguifement. 

Rectus.  Ovid.  Droit ,  qui  eft  debout,  m.  droite./. 

Recta  coma.  Sen.  Des  chevcnx  droits ,  qui  ne  font  poiat 
ftilcz. 

ï^pr  Rectus.  Cic.  Bon,  jufte  ,  droit,  m.  bonne  ,  jufte, 
droite./. 
Confilinm  recinm.  Ter.  Un  bon  confeil. 
Ingénia  recta.  Sen.  Des  efpriis  droits ,  qui  ne  gauchif- 
fenc  point ,  qui  ne  font  point  de  traveis. 

Redire  in  rectam  fernita.-».    Flaut.   Reprendre  le  bon 
chemin  ,  fe  gouverner  comme  il  faut. 

Rectus  ,  certns ,  amiiiis  amico  c:im  quo  andaéter  pojfes in 
tenebris  micare.  Petr.  Un  homme  droit  iur  qui  on  pou- 
voir compter  ,  bon  ami  &  avec  qui  l'on  eut  pâ  hardi- 
ment jouer  à  la  moure  dans  l'oblcurité  fans  aucune 
lupcichetic. 

ÇfT  hft  animus  tibi  rerumcjue  prudcns ,  (^  fecundis  tem- 
foribus  diibiifque  rectus.  Hor.  Vous  avez  du  cœur  &  de 
la  conduite  ,  de  l'cxpericnce  &  de  la  fermeté  dans  la 
mauvailé  fortune  ,  comme  dans  la  bonne. 

Recta  cena.  Suet.  Table  ouverte  où  chacun  cftoit  receil"3 
&  pl.ice  luivaiit  fa  qualité.  .  ' 

Jus    recis,   cens,  haberc.    Dans  Budée ,  Avoir  bouche  a'- 
cour,  ou  droit  de  manger  à  la  t.\blc  des  Grands. 

Rectus  ,  (  On  rous-ciucnd  ca^tts.  )  Virr.  Sluinr.  Le  Notni» 
natif  dis  Noms. 

RÊCÙB'll  US  ,  ûs.  m.  Plin.  L'aélion  d'cftre  couche. 

RECÛBÔ,  rccub.îs,rec!ibii7,reciib'h'!lm,r'é'ci!bâre.  Cic.  E&tt 
couché  tout  plat  &  eftendu  tout  de  fon  long  eu  quel- 
que lieu.  w.  eftrc  couchée  toute  plate  &  eftcnduë. /t«». 

RËCCD&,  récTidis,  récildJ ,  reciisiîm ,  rècûdére.V»rr, 
Reforger. 

RËCOLTCÎS  ,  recûlta  ,  rccliltT:m.  (  de  Recela. ,  Ovid.Cvi' 
tivé  de  nouveau,  m.  cultivée  de  nouveau./. 

RËCOMBÔ  ,  rî'cïimb'is  ,ric'iib!iî ,r'i'cïib'itnm  ,  recHwbere, 
Ovid.  Eftrc  couché,  m.  cftre  couchée.  / 

Recumbere.  Mart.  Eftrc  .1  t.ible  à  la  m.-iuiere  des  Anciins 
qui  elloicnt  couchez  iur  des  lits. 

Recumbere.  S'affaifler ,  baiflcr. 

Onits  recumbit  in  partes  inclinatas.  Ovid.    La  charge 
s'afFaiila  du  cofté  qu'elle  panchoit. 

RËCÛPERÂTiÔ  ,  genit.  rtcuperatiôms.  f.  Cic.  Recou- 
vrement, m. 

RËCÙPËRÀTÔR  ,  genit.  rccjiperofor'ts.  m.  Cic.  Commif- 
faiic  ou  Juge  délégué  pour  juger  de  4  leL.uc  afFaire.»». 
Ad  rcciiperatores  ttum  eft.  lac.     On  tionna  des  Com- 
miftaircs. 

Recuperatot.  Vrbis.  Tar.  Qn.i  a  repris  une  Ville  dooc 
l'ennemi  s'eftoit  rendu  maiihc. 

[  Dans  les  premiers  temps  de  la  Republique ,  RecKperatV*! 
cftoient  proprement  àe-i  Commillàires  ,  «jui  jugeoient  de»; 
uliupatious  enuc  le  peuple  Romain  ,  Scies  Vilici  efliangeie». 
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Apres  cela  ce  nom  fut  donne  aux  Juges  commis  par  le  Prê- 
teur ,  pour  conjioiftre  de  tous  Jes  ditferens  des  particuliers ,  & 
pour  faire  rendre  a  chacun  ce  qui  lui  apj.artenoit.J 
KÉCÙPERaTORIÙS,  reciipcratonl  ,  recuperatorYûm. 
Comme  RecHferatonnm  jadicium.  Cic  Jugement  donné 
par  des  Commiiraires  extraordinaires. 
RllCUPERO  ,  reatpcrls  ^recuperxvT ,  recriperltJîm,  recu- 
per^r'é.  Ciccr.  Recouvrer  ce  qu'on  a  perdu.  Récupérer, 
Ce  mot  n'eft  pas  bien  François. 

Reaijeran  libarutem.  Cic.  Recouvrer  fa  liberté.  *  Vi- 
res. T.:cit.  Reprendre  les  forces  ,  les  recouvrer.  *  Som- 
nu?n  imcn-.-.pfum.  Suet.  Se  rendormir. 

Si  hominem  fer  te  reciiperuvero.  Ciccr.    Si  par  voflre 
moyen_  je  puis  regagner  fes  bonnes  grâces. 
RËCOPlO  ,  re'cîipis,  rec7;p7vT,  recUpltlim,  recliptre.  Flaut. 

Dédrei'  de  nouveau. 
RECURÛ  ,  recJirâs,  rec'ïir'Â.-vî,  recilratJim,  recûrâre.  Cutul. 

Se  guérir  de  nouveau  ,  fe  refaire. 
RÈCC RRÔ  ,  rccTirrh  ,  recJîrn,  recûrsTan,  recTirrere.  Cic. 
Courir  une  autrefois  ,    ou  retourner  en  courant  vers 
quelque  lieu. 

J.îra  hhc  rect'.rret.  Ter.  Il  retournera  ,  il  reviendra  ici 
I      bien  ville. 

Ad  initia,  recurrit  Luntt.  Cic.  La  Lune  fe  renouvelle , 
revient  à  fdn  croiirin:  :  il  eft  nouvelle  Lune. 
^T  N.UUi-am  expetla:furc.i,  t.^mcn  uj'que  rcc:irfet.  Hor. 
On  à  beau  forcer  fon  naturel  ,  on  y  revient  toujours  : 
on  retombe  toujours  dans  l'on  naturel  ,  quelque  effort 
que  l'on  fafie  pour  le  corriger. 
RËCL'RSO  ,  recr.rsls  ,  recT.rs^-vT,  recTirslUim,  reclirslre. 
Vl.iut.   Courir  une  autre  fois. 

Stib  wHem  cura  reci'.rfat.  Vlrg.     Le  chagrin  revient  la 
nuit. 
KLCURSÙS,  gcnit.  rccMsus.m.  I?i;.  Retour.  ??;. 
f  RecL-rfusfacilis  ad  bonam  -valet iidinem.  Celf.    On  re- 
tourne aifément  en  fanté. 

Si  dent  modo  fata  recurfum.  Gvid.   Si  Dieu  me  fait  la 
grâce  de  revenir. 
RÉCURVaTÙS  ,  recltrvatiijrecHriiitV.m.Ccliim.  Recour- 
bé, m.  recourbée,  f. 
Undis  reur-jMii  ludit  M^ander.Ovid.Le  fleuve  Méan- 
1     aie  a  bcrucoup  de  tours  &  de  circuits. 
IRËCURVÔ  ,  rïcûr'vïs  ,  recûrvâ-vT ,  rec»rvJtT:m  ,  recTir- 

v-ire.  Cûium.  Courber. 
R.ECURVÙS ,  rccûrvi  ,    recTivjTun.  Ovid.  Courbé,    m. 

courbée.  /. 
(xÉCUSATiO  ,  genit.  recufaiiïn'is.  f  C*/  Refus,  m. 
iREcusAno.  Cic.    ïxcufe  qu'on  apporte  pour  juftifier  le 

têtus  de  faire  une  chofe. /. 
\ECUSO  ,  récusas  jrecusxS  ,recusj.tûm  ,  recmh-e.  Cic. 
Refufer,  ne  vouloir  pas  accepter  une  chofejla  rejettcr. 
Recuf.trc  rem  aliqiiam  ,  de  re  aliqttâ.  df.  Refufet  de 
faire  une  chofe. 

Non  minus  libenter  fefe  Yeci:faturii-,n  fopidi  Romani 
amuitijtm,  t^uàm  appetieriv.  C&f.  Qu'il  renonçoit  d'aulH 
bon  cccur^  a  l'aminé  du  peuple  Rtmain  ,  qu'il  l'avoit 
recherchée. 
\EcusARE.  cic.  Refufer  une  chofe  en  s'excufant ,  s'excu- 
fet  de  l'accepter. 

Rsciifire  judicem.  Cic.   Récufer  quelqu'un  pour  Juge, 
re  Je  vouloir  point  avoir  pour  Juge. 
^ECUSSUS,  recûfs'i,  recûfsnm.Virg.  Ébranlé.OT.ébranléc./. 
^ECUSiÙS,  génie,  recûfsûs.  m.  Vim.  Secouffe  réitérée./. 

nouvel  cffoit.  m. 
^ECÙTXTÛS,  rectttTtx  ,  recutltûm.  Mart.    A  qui  on  a 
cojpé  le  prépuce  ,  (  comme  au.x  Juifs  dans  la  Circoncifion 
j    félon  la  Loy  ancienne.  ) 

I^EcuriTA  colla  mulx.Mart.   Le  coû d'une  muleécorché. 
pËDAESOLVÔ  ,  redabs'ôl'uïs  jredabsôhT  ,  redlbs'olûtum, 
1  /*''£''•'  ''^'f''^^-  Fiant.  Abfoudre. 
I^EDÂMBÛLO  ,  redTvûibTd'is  ,  redambul^vJ,  ndambtlÂ- 
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j       ti^m,    redambulM-l    P/««r.   Retourner  d'un   voy.nge. 
I       i'i^'i":  <i'' Béni  ambida  &  redambula.   Je  vous  fouhaite  ' 

un  bon  voyages:  un  heureux  retour. 
REDAMO  ,  r;/,i«,J,  ,  r../.,>«^^,^ ,  red^.mStT,m  ,  redSmlrl 
Cic^  Aimer  ceux  qui  nous  aiment. 

^^'DANDKiJO,redandrliâs  ,rcdandrulrl  Lucil.     Re-    »' 
tourner. 

RilDARDESCO ,  redirdifcïs,  redSrsT,  redirdéfc'erlo-vid. 

Se  rallumer. 
RÈDaRGÙÔ,  rcdarguis  ,red^rg^ir ,  redârgV.tûm,  redar- 
gûere.  Cicer.  Reprendre ,  reprocher. 

Inconfiantiam  dicujus  redarguere.  Cicer.  Reprendre 
quelqu'un  de  fon  inconftance. 
REDAUSPÏCÔR  ,  redanfpicjr'is,  redaufpicâtiis  sTim,  re- 
daufpiclrT.  Riant.  Recommencer  après  avoir  confuké 
les  aufpices  :  conlulter  de  nouveau  les  aujpices  pour 
voir  fi  c'cll  la  volonté  des  Dieux  que  nous  faifions  une 
chofe. 
REDDlTlÔ  ,  genit.  redditicn'is.  f.  Afcond-Ted-    Reftiiu- 

tion  ,  r.idion  de  rendie  ce  qu'on  a  pris./. 
Redditio^  §uint.  L'Apodofe  d'une  fimilitude. 
REDDÏTÙS  ,  rêddïta ,    rëdditTim.    (  de  Reddo.  )  Cicer. 

Rendu,  m.  rendue-/ 
REDDÏTÙS  ,  gcnit.  rJdd'itûs.  m.  Afcond-Ved.  Revenu  , 
ou  au  p!ur.  revenus,  m.  rentes.  /   ce  qu'on  retire  d'un 
bien  ou  d'une  terre. 
REDDÔ,  réddïs ,rëddïd7 ,rfdd'/tîim,rëddsre.  Cic.  Ren- 
dre ,  reftiruerce  qu'on  a  pris. 

Totam  illi  formum  fn.i?n  reddidit,  ou  in  decorem  pri(li- 
nam  repofait.  Retr.  Il  lui  rendit  toute  fa  beauté ,  il  le 
reftablit  dans  fa  première  beauté. 
Keddbs.1  a^iimum  finitis  ammibiis.  Hor.  Se  rengager  de 
nouveau  dans  l'amour  après  l'avoir  quitté  :  redonner 
fon  cœur  à  l'amour  après  l'avoir  ab.mdonné. 
g3"  Reddere  anhelitum.  J?iin.  '^  animam.  Cic.  Rendre, 
poulTer  fon  haleine  ,  refpirer.  *  Dans  Virgile.  Rendre 
l'amc  ,  mourir ,  poufler  ou  rendre  le  dernier  foûpir. 

Illos  faltem  RcipublicA  redderet.Tac.  Qu'il  devoir  ren- 
dre compte  d'eux  à  la  Republique'. 

DelibhtHm gaudio  reddere  aliqucm.  TiJ-.Combler  quel- 
qu'un de  joye  ,  le  faire  nager  dans  la  joye. 

Redditis  an'.mum.  Ter.  Vous  m'avez  rendu  l'ame,  vous 
m'avez  remis  le  courage  ,  ou  comme  l'on  p.-u:le  vulgaire- 
ment ,  Vous  m'avez  remis  le  cœur  au  ventre. 

Hoc  -vero  tibi  efftclam  reddam.  Ttr.  Je  vous  rends  cela 
pour  fait ,. tenez  cela  pour  fait. 
Incerta  omnia  reddeaj^Cic.  Rompre  toutes  les  mefu- 
res  ,  faire  qu'il  n'y  aiWen  de  certain  :  déconcerter  une 
entreprife. 
Reddere  feul ,  ou  Zxcrementa  ou  fimum  reddere.  Plin. 
Faire  fes  ordures. 

Mtrgi  devor.ïnt  qud  ci.tsri.  aves  reddnnt.Flin.Les^lon' 
geons  dévorent  les  excremens  des  aunes  oifcaux. 
Reddere  tiyinamonhamoyem.Rlin.  Piffer. 
Onditaufigiué  ,  Ei- OTa/è  tcrnMos  incudi    reddere  -ver fus. 
Hcr.  Recorriger  ,  repolir  des  vers  mjlfaits-,  comme  qui 
oiioit ,  Les  remettre  fur  l'enclume. 
Reddere.  Rendre,  repiefenter  :  avoir  le  nom  ,  la  qualité 
&;  la  vertu  d'ur.e  chofe. 
Vini  colorem  reddif.  Vlin.     Cela  tire  fur  la  couleur  du 
vin,  ou  a  la  couleur  du  vin. 
Reddere  aliquem  nomine.  î'irg.  Porter  ou  avoir  le  mê- 
me nom  qu'un  autre.  *  Focon  hrt/n.inam.   Rl'-n.   Con- 
trefaire la  voix  humaine  ,    parler  com.me  un  homme. 
Odorem  crocireddit.  Flin.  Cela  a  l'odeur  du  fafjran. 
Reddere  aliqttid  latine.  Cic.    Tourner ,    mettre  ou  tra- 
duire quelque  chofe  en  Latin. 

Reddere  "jerbum  pro  verbo.  Cic.  Rendre  mot  pour  mot, 
traduire  mot  à  mot. 
RzDDîRE  (iliquid  fine  firifto.Cic.DkeMas  chofe pv  cœur. 
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rer^e  ,  Vomponi ,  de  Cs-Çm-i  ,  €r  redi'e  a^uirefravi.  Ctc,  ' 
Continuez  ,  Poniponius,  de  parler  de  Céfar  ,  Se  dites- 
nous  le  lelte. 
^T  Te  commotiim  redd.im.  Tr.    Je  te  ferai  fccoiier  com- 
me il  f.iut. 

V!:x  me  reddc  priori.  Hor.it.  LailTez-moi  vivre  comme 
auparavant ,  vendez  moi  à  mon  premier  medier. 
Te  vacuiim  ndde  nobis.  Cic.   Venez  nous  trouver  dé- 
barrafle  de  toute  aftairc. 

&uid  m'tnuat  curas ,    qttid  te  tihi  reddat  amicnm.  Hor. 
Ce  qui  a  la  force  de  diminuer  vos  chagrins, ce  qui  peut 
vous  mettre  bien  avec  voiis-mcfme. 
Ager  rcddit.  V.irr.  Cette  terre  rend  ,  rapporte. 
Se  reddere  lahori.  CLi:td.  Retourner  au  travail. 
"■  Se  q:tiet!.  Se». Se  donner  durepos.  *  Se  convi'v'o.Liv. 
Retourner  au  feilin. 

Im-tr  Pkilofophos  reddendus  cji.^int.  Il  faut  le  mettre 
au  nombre  des  Philoioplics. 
REDEGÏ  ,  Prcie'rit  de  Redico. 
RËDÉMI  ,  Prétérit  de  Redimo. 

RËDEMTÎO  ,  geuit  redemtiônh.  f.  Cic.  La  ptife  à  ferme 
des  revenus  publics.  La  ferme  /. 

VtMicanos  temeritnte  redcmtionis-^erîi  ejfe  cverfos.Cic.^  j 
Qje  les  Fermiers  du  Domaine    Romain   avoient  efté 
piefque   ruinés  pour  .avoir  trop  rehaulFé  les  Fermes, 
pour  avoir  fait  des  mifcs  trop  hautes.  1 

Redemtio.   Cic.  Rachat,  m.    l'adlion  de  fe  délivret  de  1 
quelque  mal  ou  danger  .\  prix  d'argent    :   Rançon./. 
Redemtio  hujus  judic:i  fucl.ï  gr.tndi  pecuniâ.    Ctcer. 
Il  fe  retira  de  cette  méchante  affaire  avec  bien  de  l'ar- 
gent :    Il  donna  une  gtoflc  fomme  d'argent  pour  éviter 
d'eftre  condamné. 
RËDEMTÏTO  ,  as ,  .în".  riant.  Racheter. 
RËDEMTÔR  ,  genit   redemtôrïs.  m.  Labeo.  Fermier,  qui 

tient  les  Fermes  publiques,  m. 
Redemtor   Cicer.   Entrepreneur  de  quelque  édifice,  m. 
KËDEMTURA  ,  genit.  redtmtûrA.  i.  Lfj.  La  prife  à  fer- 
me des  tributs  publics./. 
RËDEMTOS  ,  red:'mt!i  ,  rëdémtûm.    (  de  Redimo.  )  Ra- 
cheté, m.  rachetée.  /. 
RËDËO,  redis,  red'ÏÏ,  rëd'it7.m  ,  redire.  Cicer.  Revenir, 
retourner. 
Redis  miitittifrotitis  ut  arte  emendMiirns  fortunam. 
Horat.  Vous  revenez  le  vifage  riant ,  comme  ailuié  de 
corriger   par  voftre  addreflt  les  mauvais  tours  de  la 
fortune.  "••  Mutu^frontis  pour  mututa  fronte.  Un  gé- 
nitif abfolu  pour  un  ablatif  Jk  à  la  manière  des  Gre 


Non  unquitm  gruvis   £,rt 


^'.m  mihi  dextra  rediiat. 


s.; 


Virg.  Je  ne  rctournois  pas  pour  cela  plus  chargé  d'ar- 
gent au  logis ,  je  ne  rapportois  pas  plus  d'argent  pour 
cela. 

Redire pedihiis.  Cic.  Retourner  .1  pied.  , 

Redire  mrsi'.rr..  Ter.  Retourner  fur  fes  pas. 
fÇJ'  Redire  in  gratiam  cnm  aliqtio.  Cic.    Retourner  en 
"race  avec  qucliu'un  ,  fe  reconcilier  avec  lui  ;  fe  re- 
mettre dans  fes  bonnes  grâces  ,    rentrer  dans  Ion  ami- 
tié ,  renouer  ,  fe  racommodcr  avec  lui. 

/»  gratium  ciim  libris  redii.  Cictr.  Je  me  fuis  remis  à 
l'eftudc  ,  j'ay  repris  mes  livres. 

Redire  ad  ingeuiiim.  Tirent.  *  Ad  fe  &  etd  mores  [nos 
redire.  Cicer.  Reiourner  à  fou  naturel  ,  repraidre  fes 
premières  inclinations  eu  habitudes  :  fuivrc  fon  pen- 
chant. 

Rediret  corpus  ad  -vires.  Tetr.  Je  potirrois  recouvrer 
mes  forces. 

Redire  in  reciam  femitam  ou  i>i  i-iam.  Terent.  Fiant. 
Revenir  dans  le  bon  chemin  ,  fe  remettre  à  bien  taire  , 
ou  à  bien  vivre  ,  devenir  honncdc  homme. 

Adfe  redire.  Cic.  Revenir  a  Iby  ,  reprendre  courage,  '. 
fe  remcttic  de  quelque  crainte. 
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Ko!  diJflmiiJat.t  n.iufeantis  devotione  ad  ordinem  trifii. 
tis.  redim-.is  ,filent!oquc  compofito  reliquxs  noclis  homs 
m.ïle  fopo  ai  confitmpfmus.  Petr.  Et  nous  fans  faite 
femblan:  d'avoir  remarque  les  imp  ecations  de  cet 
homme.nous  rcprifmes  noftrc  air  trilte  ;  &  gardant  le 
filcncc  ,  nous  pafTames  le  relie  de  la  nuit  fans  pouvoir 
fermer  l'œil. 

Viciis  redit  in  pncordi^  lirtHs.    Virg.  Le  courage  rc« 
vient  aux  vaincus. 
Animus  mii/t  rediit.  Tertnt.  Le  cœur  ou  le  courage 
m'cft  revenu. 

Redire  in  memoriam  alicujus  rei.  Cicer.  Se  telTouvenir 
d'une  chofc  ,  la  nippcller  en  fa  mémoire. 
Redit  animo  h&c  res  P/;»-J«», Cela  revient  dans  l'efprir. 
Redire  ad  rem.  Tirent.  Revenir  à  fon  propos.  Reprendre 
ce  qu'on  avoir  commencé. 

Sed  redeUmiis  illuc  nnde  divertimxs.  Cier.  Mais  re- 
tournons à  ce  que  nous  difions  :  mais  reprenons  le  fil  de 
noftre  difcours. 

Illuc  qnafo  rcdi  qtio  cœpifli.  Terent.  Je  vous  prie  de 
revenir  à  ce  que  vous  aviez  commencé. 

Alitte  ifi.t  atqiie  ad  rem  redi.  Ter.  Mettons  cela  à  parc, 
viens  au  point  dont  il  s'.^git. 
Redire.  Venir  ,  arriver. 

£o  ,  ou  in  hune  lociim  res  rediit ,  itt.  Terent.  La  chofe 
elt  venue  ou  cfl  arrivée  à  un  tel  point  ;  elle  eft  en  un 
tel  cllat ,  que. 
i^S  Redit  mihi  res  ad  refiim  ou  ad  r.^Orls.  Tr.    Je  n'ai" 
plus  qu'à  m'allcr  pendre  ,   ou  je  me  vois  lut  le  point 
d'aller  labourer  la  terre  pour  viv;e.    Je  fuis  daais  le  dé- 
fefpoir  ,  je  fuis  réduit  à  la  dernière  cxt.cmité. 
Redire.  Revenir  ,  provenir.    *  Xihil  ad  me  redit  ex  htf. 
Cicer.  Il  ne  m'en  revient  rien  ,  je  n'en  tire  aucun  profit. 
Caîo  denos  cideos  redire  ex  jiigcrihusfcripjit.  Plia.  Ca- 
ton  écrit  que  chaque  .irpent  raporre  dix  mefures. 
Redit  ad  te  fiimma  imperil.  C^f.   La  Souveraineté  TOUS. 

regarde. 
Redire.  Cicer.    Recommencer  ,  renaiftic,  revenir .aH' 

monde. 
RËDÏENS  ,  genit  redeTmth.    (  pom  tous  les  genres,  )  Oif. 

Retournant  ,  revenant. 
RËDHÏBÈÔ  ,  redh\bês  ,  redhibliT,  redhYbïtTim,  redhibére. 
plant.  Reprendre  la  marchandife  qu'on  a  vendue,  pour 
n'avoir  pas  dit  les  défauts  en  la  vendant. 
Dixit  fe  redhibcre,fi  non  placent.  Plant.  Vi  a  dit  qu'il  la 
repvendroit  &  qu'il  rendroit  le  prix  fi  elle  ne  plaift  pas. 
Redhibere  ,    (  à  l'cgard  de  l'achetciur.  )  Rendre  une   chofc 
achetée  ,  en  reprenant  l'argent  qu'on  a  donné. 
Si  muLi  emtii.  ijfent ,  nobis  ha/id  redhibere  Ucerct.Plaut. 
Si  j'avois  mal  acheté  ,  il  ne  me   feroit  pas  libre  de  lai 
rendre  ce  que  j'aurois  acheté. 

Ajnli  ce  Verbe  fc  dit  du  Vendeur  &  de  l'Acheteur  :  le  Ven» 
deur  reprend  la  choie  qu'il  a  vendue  &  rend  l'argent  à  l'A- 
clicteui- ,  lors  qu'il  n'a  pas  dir  les  défauts  :  &:  l'Acheteur  rend 
au  Vendeur  la  choie  achetée. 

In  mancipio  i-endendo  -vitia  dircndafmit ,  q:u  tiif  di- 
xcris  ,  redhibeatur  mancipium  Jure  Ci'vHi.  Cictr.  Il 
faut  déclarer  les  défauts  d'un  efclave  en  le  vendant,  au- 
trement on  elt  oblige  par  la  dupolition  du  Droit  de  le 
reprendre  en  rendant  l'argent. 
RËDI-liBÏTiO,  genit.  redhibitiônls.  f.  gVi/wf.  Reftitution 
au  vendeur  de  ce  qu'on  a  mal  acheté  ,  par  la  faute  da 
niclme  vendeur  ,  pour  avoir  vendu  de  mauvaifc  foy. 
Redhibitio.  §^tnt.  La  repnle  par  le  vendeur  de  ce  qu'il 
avoir  vendu  de  m.uiVufe  foy. 

An  nonpndeat  circa  ftiLicidia  affici ,  aut  in  mancifii 
redhibirionefndare.  §nint.  N'e(l-d  pas  honteux  que  les 
Orateurs  s'animent  &Tc  donnent  de  grands  mouvemcns 
en  plaidant  du  droit  des  goutiercs,ou  de  la  rcprilc  d'un 
cltUvc  vendu  de  uuuvaile  foy. 

RËDHiBÏTORi.ï* 
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RËDHÏBÏTORÏA  nB'to.  f.  Tomf-Jurifc.  Aftion  de  l'ache- 
teur contre  le  vendeur  ice  qu'il  ait  à  reprendre  la  cho- 
ie vendue  de  niauvaifc  foy. 

Redhibitoria  excefrio.  Pomp-Jurifc.  Défcnfe  du  ven- 
deur contre  l'acheteur  ,  par  laquelle  il  prétend  n'cltre 
point  obligé  à  reprendre  la  choie  vendue. 

RÈDHOSTiO  ,  rcdhoflrsyredhoft'ivT,redhoftltlim,redhoftTre. 
Niv.  Reconnoiftte  un  lervice  ou  quelque  boa  office 
par  un  autre  que  l'on  rend. 

RËDÏÉNS  ,  'jo^cz.  iipres  Redeo. 

RËDÏGS  ,  ri'd:ps  ,  ridZgT ,  réd^âîim  ,  rïd'/grre.  Li-J.TM. 
Mener,  amener,  ramener  par  force  ou  autrement. 
Minibus  prîdjîs  Ctipuam  redtguntiir.  Liv.    On  les  ra- 
mené à  Capouë  ayant  les  mains  coupées. 

Hîflctn  in  cnflra  redigere.  Liv.  Rcpoufler  l'ennemi 
jufqu'à  fon  camp  ,  le  contraindre  de  s'y  renfermer. 

Redigo.  Amafler  ,  tamalfer  ,  faire  amas. 

Bon.ï'uendidit  ,pecuninm  rudegit.  Cic.  lia  vendu  fes 
biens  ,  &:  il  en  a  amalfc  de  l'argew. 

§luîjlum  totiim  nd  fe  redigere.  Cic.  Retenir  pour  foi 
tout  le  gain  ,  n'amalTer  que  pour  foi. 

Redigere.  Réduire  ,  remettre. 

Eo  me  redigis  ,  ut  qiiid  egerim  egomet  ,  nefciam.Terent. 
Vous  me  reduifez  ou  vous  me  mettez  en  un  tel  cilat  , 
que  je  ne  fjai  pas  moi-même  ce  que  je  fais. 
Itiid  red.ïciiisfumloci.  Ter.  Je  fuis  ea  cet  eftat ,  en 
cette  fituation. 
Redigere  aliquem  in  ditionem  ,  in  foteflatem,  in  fervi- 
tnte?7i  ,  fitb  imfcrium.  Caf.  Réduire  quelqu'un  Ibus  fon 
obéïliance  ,  en  fa  puillance  :  l'aifervir ,  l'alfujettir  ,1e 
mettie  en  fervitudc  ,  fous  fon  empire. 

Redi:,ere ad  affem.PUn.  '^  Ad  necejfttatem.^iuint.*  Ad 
inofijim.  Ter.  +  Ad  miferiam.  Plaur.  Réduire  quel- 
qu'un .1  la  beface,  à  la  dernière  iiecelfité  ou  pauvicté  ,  à 
la  dernière  mifere  ,  à  n'avoir  pas  un  loû. 

Redigere  in  grati.tm  aliquos.  Tercnt.  '^  In  concordiam. 
Plmit.  Réconcilier  les  perfoiincs  divifées  ,  les  remettre 
bien  enfemble,rapeller  entre  eux  l'union  &  la  concorde. 

Redigere  in  memoriam.  Cic.  Faire  relfouvenir. 

Redigere  alique?»  Aiiciorem  in  ordinem.  ^int.  Ofter  un 
Auteur  du  nombre  des  boas  Auteurs  ,  le  mettre  parmi 
le  commun. 

REDÏMICÙLOM  ,  genit.  redimicUlT.  n.  Cic.  Ornement 
de  te(f  e  &  de  coû  ,  à  l'ufage  des  femmes. 

RËDÏ.MÏO  ,  r'^d'imts  ,  redimrjl,  rediwftjim,  redimTrt.  Cir. 
Ceindre  ,  environner  ,  couronner  de  laurier  ou  de  fleurs 

RÊDÏMITÙS  ,  redimux  ,  reiiimuûm.  (  de  Redimio.)  Vtrg. 
O;nc,rou:onné  tout  à  l'cntour.  w. ornée  ,  couronnée./. 

RËDÏMO  ,  r'ed'imis,  redémJ,  redtmtt<m  ,  redimere.  Cicer. 
Acheter ,  racheter. 

Te  redimus  cuptiim  quàm  qneas  minimo.  Tr.  Que  vous 
TOUS  tacheriez  au  moindre  prix  que  vous  pourrez. 

Redimere  pMem.  Csif.  Acheter  la  paix.  '•■  Capros.  Caf. 
Racheter  les  ptifonniers.  ■*  Sibi  amicos  ou  illorum  gra- 
tiam.  Cîf.  Se  faite  des  amis  ,  acquérir  leur  aminé, 
gagner  leurs  bonnes  grâces. *J'«'a«M«j  m'iitum  largitic- 
»f.C,«/Regagner  le  cœur  des  foldats  par  djs  liberalitcz. 
Redimere  prateritam  culpam.  Cic.  Racheter  une  iautc 
par  quelque  bonne  adion:reconipenfer,effacer  une  fau- 
te commife  par  quelque  fervice  ou  quelque  belle  aûion. 
Se  ratione  aciitijfima  redemerat  à  cune  ,  quid  crr.m  de 
coma  lutranti  fpurferat  ,  ftcque  fttrorem  canis  fupprijjt- 
rat.pttr.  Il  avoic  trouvé  un  bon  expédient  jour  le  pie 
ferver  d:s  iiiCultes  du  chien  ,  en  lui  jettant  à  la  gueule 
tout  ce  qu'il  avoir  emporté  du  feftin ,  &  par  ce  moyen 
il  avoit  appaifé  fa  fureur  &  les  hurlemens. 

î(.EDiMo.  cic.  Entreprendre  un  ouvrage  à  ;aite  à  prix  fair. 
Redimere 'veciigaiia.  Cic.  Prendre  les  te.iïies  publiques. 

lËDINTËGËR  ,  redintïgr'd ,  redinvi'grum,  Liv.  Renou- 
velle, m.  lenouvcllcc.  /. 
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ReDTN'TEGRÂTYS  ,  genit.  redintegmîmii.  f.  Cic.  Re 

nouvellement,  m. 
RËDINTËGRÔ  ,  redTntïgr2s  ,  redintegrJ-vJ ,  rcdintegri- 

tt,m  ,  redintegrar^.  Pl,„.    Rcnouvcller  ,  recommencer. 
Prdium  redwtegrm  cœpcrant.   df.     Ils  avoienc  re- 
commence le  combat.ils  eltoient  retournez  à  la  charo-e. 
Redmtegr^re  animum,  -vires  .Céif.  Reprendre  coura^o-c 

&  les  toices.  'f  Mcmonum.  Liv.  Renouvellcr  ,  refraîchic 

la  mémoire. 
K)iDÏnSCOV.,rèd)plfc^f)s  ,  redvptus  sûm,rU/pTfcr.Plaut. 

Recouvrer. 
RËDÏTiÔ  ,    genit.  reditiônh.  f.  Cic.   retour,  m.  l'aflioa 

de  retourner. 
K'E.DiT:OR.\JS,rediturj,reditHrj:m.Cic.  Q^.i  doit  retoutact. 
RËDÏTlJS  ,  genit.  reditûs.  m. Cic.  retour,  m. 
Reditus.  Ovid.Plin.  Le  revenu,  m. 
RËDl'VÏA  ,  iï.f.  FoyciREouviA. 
RËDÏVÏÛS  ,  genit.  rediv'n.  m.  Colum.  Petite  bëtc  appelléc 

Louvete  ,   quifucce  lefang  des  ani.niaux. 
RËDÏVIViJS  ,  redivTva  ,  rcdivT-jTim.  Sen.    Qui  renaift, 

qui  rajeunit ,  qui  eft  comme  relTufcité. 
Bella  rcdiviva.  Sd-Itul.    Des  guerres  qui  renaiffent , 

des  guerres  renouvellces. 
Nummtts  redivivus.  Jiiv.  La  piftole  volante. 
RedivitUs  Upis.  Cicer.    Pierre  qu'on  remet  en  œuvre  , 

qu'on  retaille  &  qu'on  fait  refervir. 
Columnum  ejficere  a.b  intégra  novum  nullo  lapide  redi- 

■vivo.  Cic.   Drelfer  une  colomne  toute  neuve  fans  em- 
ployer de  vieilles  pierres. 
RËDÔLÉ5  ,  redôlés,  redoliiT,  redol'd'.^Tim  ,  redolëre.  Virgil. 

Sentir  ,  rendre  ou  jetter  quelque  odeur. 

Situin  redolëre.  Plin.    Sentir  le  rel.int.  *  riniim.  Cicer. 

Sentir  le  vin.  *  Tœtorem.  Colum.  Sentir  mauvais. 
Redolemqtte  thymo  fragrmtia  mella.  Virgil.   Le  miel 

fent  le  thym, 
^p"  Oratio  redolet  nntiqmtatem.   Cic.    Ce  difcours  fent 

l'antiquité. 
RËDÔNES  ,   ou  RHËDÔNES ,   ûm.  mafc.    plur.    df. 

Peuples  de  la  Gaule  Celtique  ;  aujourd'hui  les  Dioccfes   des 

Evcchez  de  Reniies ,    Dol  &  Saint-Malo   en  la  partie  Septen, 

trionale  Se  Orientale  de  la  Bretagne. 

RED0N(3  ,  redKiâs  ,  redônJvî,  redcnâtîtm,  red^nlre.  Ho». 

Redonner  ,  tendre. 
REDORDIÔR  ,  red'ôrdTris ,  redôrsHs  sûm  ,  redôrdJrT.  Plin. 

Défaire  une  trame  ou  un  tirtli. 
RËDORMIO,  rtdormis^redHrmT-jT,  redornjTt7tm,reaormTre. 

Celf.  Redormit  ,  fe  rendormir. 
RËDORMITÏO ,  genit.  redormitiônh.  f.  Plin.  L'aûion  de 

fe  rendormir. 
REDUCO ,  rediich,  redïixT,  redliclûm  ,  redïicere.  Cicer, 

Mener  ,  ramener ,  reconduire. 
Reducere  gmdiim.  Plaut.  Retourner  fur  fes  pas. 
Reducere.  Cic.  Ramener  ,  remettre  ,  rétablir,  rediefferj 
reftreindre. 

^S"  Infpem  rediicis  mentîhus  anxiis  , 
Virefque  &  addis  corn:{»  p.inperi.  Hjrat. 
Vous  rétablilfez  l'efperance  dans  les  âmes  les  plus  ab- 
batués ,   vous   donnez  de  la  force  &  du  courage  aux 
pauvres  &  aux  foibles. 
Legem  majeftatis  reduxerat.  Tac.  Il  remit  en  vigueur 
la  loy  de  leze  majefté. 

Ad  falutem  reducere  aliqriem  ncedidnA.  Cic.  Remet- 
tre quelqu'un  fur  pied  ,  lui  rendre  la  tancé  par  quelque 
médecine. 

Animum  alicnjns  ad  mifericordiam  rediicere.Ter.  Ra- 
mener quelqu'un  à  compalîion,  l'émouvoir  à  pitié. 

In  viam  n.duxi.  Plaut.    Je  l'ai  rangé  à  la  raifon  ,  je 
l'ai  ramené  dans  le  bon  chemin ,  je  lui  ai  fait  cntcudic 
raifon. 
In  prijtinam  concordiam  dijlracîos  reducere.   Cicer.    Rc- 
C  C  C  c  c  c 
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mettrî  bien  enfcmblc  des  :m!s  divifcz  ,  rccab.'ir  la 
bonne  intelligence  encreeux. 

Ntrt  avium  cy!ha.-dque  cantus  fomniim  réélurent.    Hor. 
Ni  le  chant  des  oill-aux  ,  ni  la  mafîquc  ne  lui  ramer.e- 
lont  point  le  lommcil. 
Adflanum  redticere  clcxtricem.  Plin.    Renfermer  en- 
tièrement une  pl.iye  fans  qu'il  paroiffe    de  cicanicc. 
Ad  maciem  reducere  corpus  obeftim.  l'Un.  Amaigrir  un 
corps  replet  ,  &  qui  a  trop  d'embonpoint. 
Reducere.  Rappeller  :  &  au  paflif  revenir 
Redacitur  iftas.  Virg.  L'Elté  revient. 
Reducere  aliquid  in  memorinm.  Cic  Rappeller  quelque 
cbofc  en  fa  memoue. 
§3"  Ad  ingenium  ftium  rtiux.    Petr.    Rentrant  dans  fa 

manie  ou  dans  fon  naturel. 
Reducere.  Reftablir ,  mettre  fus.    *   Deus  h&c  forrajfe 
benign»  redncet  in  fi' de  m  'vice.  Hor.  Dieu  par  une  heu 
rcufe  viciffitudc  leinettra  ou  rétablira  nos  affaires  dans 
leur  premier  cllat. 
REDÛCTiO  ,   geiiit.  reduchôn'/s.  f.  Cic.    L'a£lion  de  re- 
conduire. 
RËDCCTÔR  ,  genit.   reduclorh.  m.  Liv.    Qui  ramené  , 

qui   reconduit,  m. 
RÊDOCTÛS  yredUâA  ,redullum.    (  de  Rediico.  )  Cicer. 
Reconduit,  m.  reconduite.  /. 
ReduBus  de  exilio.  Cic.  Rappelle  d'exil. 
Mox  redficio  ad  Am'fiam  exercitu.  Tacit.  AulTî  tofl  le 
Piince    ayant    fait  fonner  la  retraite  veis  l'Enis  ,   ou 
ayant  ramené  l'aimée  vers  la  rivière  d'Ems. 
RtDiscTVS  in gratiam.  Cic.    Remis,     reftabli    en  grâce. 
JÇJ"  Vertus  efl  médium  "jifiorum,  utrinque  reducium.  Hor. 
La  vertu  tient  le  milieu  &  s'éloigne  des  deux  e-xtrêmi- 
tez  vicieufcs. 
Reduiia  valUs.  Virg.    Une  vallée  écartée  ou  à  l'écart. 
RËDOLCËRÔR,  redulceràrh  ,  redulccr.uiis  sl:m,redHl- 
cerârl.  Colum.  Se  renouveller  ,   s'aigrir  ,   (  parlant  d'une 
playe  &  d'un  ukere.  )  , 

RËD'JNCÙS,  rednnca  ,  rëdV.ncTim.  Ovid.    Crochu,  m. 

crochue,  f. 
REDÛNDàNS  ,  genh.  redundântïs.  omn.  gen.  Cic.  Q^i 
regorge.qui  déborde,  qui  eft  trop  plein.?».trop  pleine/, 
gp"  Redundans  Orator.  Cic.    Un  Orateur  trop  diftus , 
qui  a  tiop  de  paioles. 

l'erba  redundantia.  Cic.     Trop  grande  abondance  de 
paroles  ,  des  mots  fupeiflus. 
RËD    NDâNTËR.  (  Adverbe.  )    Plin.    Exceffirement , 

plus  qu'il  ne  faut. 

RËDDNDaNTÏA  ,    genit.    redundant'ix.   f.  Vitr.   Trop 

grande  abondance  de   quelque  chofe  que  ce  foit.  /Itb. 

RfdnndMtia  verlomm.  Cic.  Trop  grande  abondance 

de  paroles  ,  fuperfluiré  de  mots. 

RËDDNDaTÏO  ,   genit.  redundtitim)s.  f.  ?lin.    Trop 

e;ranile  abondance  ,  plénitude  d'humeurs./. 
RËDONJDATUS  ,  redioid.it^  ,    redundirl-tn.   Ovid.T:i- 

bordé,  m.  débordée./".  (  parlant  d'un  fleuve.  ) 
RËDONDD  ,  rl'dlind.xs,  rediind^iifi,  redund.tt7.m,  redun- 
d^ae.  Cic.  Déborder,  regorger,  être  trop  plein,  m.  être 
trop  pleine.  /. 
Redundare  re  aliquâ.  Cicer.    Avoir  trop  grande  abon- 
dance de  quelque  chofe. 

LitterA  redundant.  ^int.  Il  y  a  trop  de  lettres  dans 
ce  mot.  Il  y  a  des  lettres  fupcrfluës.  Ce  mot  ell  trop 
long 

Redundar  eratio.  Cic.  Ce  dikours  efl  trop  diftus,  trop 

étendu. 

Reditndure  cenà  hefternâ.  Vlin-Ju».   Eftre  encore  plein 

i\x  jour  précèdent.  | 

RedMidare  tino  digito.Cic.  Avoir  trop  d'un  doigt.  j 

Torum  f.wguine  reduadavit.  Cic.  La  place  publique  i 

nc^cï  dàus  le  ûn^.  ' 
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ÇtT  Infami.t  liAC  rediindat  ad  amicos  tuos.  Cic.    Cette  in- 
famie retombe  ,  rejaillit  lur  vos  amis. 
Tua  laus  rediind.it  ad  meiim  fruclum.    Cicer.    Voftic 

gloire  rejaillit  fur  moi. 
RËDURESCO  ,rcdiirTfc)s  ,  redurefccr'e.  Vier.  Setendur- 

cir  ,  reprendre  fa  première  dureté. 
RËDUVÎA  ,  genit.  redwv'u.  f.  Cic.  Petit  ulcère  qui  vient 

à  la  racine  des  ongles,    m.  envie. /".  Certaine  petite  peau 

qui  s'elcve  ôc  qui  caule  de  la  douleur, 
gp^  Reduviam  curare.  Cic.    S'amufer  à  guérir  un  petit 

mal. 
RËDUX  ,  genit.  rcdûch.  m.  &{.  Cic.  Qui  cft  de  retour, 

qui  eft  revenu  de  quelque  heu.  OT.  revenue./. 
Reduces  chcren.  Mart.   Troupes   de  perfonnes  qui  font 

cortège  ou  compagnie  à  quelque  pctlonne  de  qualité. 
RËFACiÔ  ,  ref.icis  ,  refécT,  r'éf  iii-m  ,  ref.-.cere.  Plaut. 

Rctairc. 
RËFËCTiO  ,    genit  refeliïôn'/s.  (.  Vicruv.  Rep '.ration./. 

reftabli ll'ement  de  quelque  ouvrage  défetîtueux  qu'on 

refait  &  racommode.  m. 
QfS'  REFECTto.    Ce// rcfcétion. /sot.  Repas  que  l'on  prend 

pour  reparer  les  fories  du  corps  épuiices  par  le  travail. 
KEFECToR  ,  gen.t.  rcfectlris.  m.  Sitet.  Qui  refait ,  qui 

rétablit  te  qui  eitoit  corrompu. 
RËF    C  rÙJ  ,  r'rfiia,  refcctTtm.  (  de  Reficio.)  Liv.  Refait, 

rétabli ,  tacommodé.  m.  refaite  ,  rétablie  ,   racomnio- 

cce.f.  {  parlant  de  quelque  ouvrage  d'Architefture.  ) 
^t^'  Pafco  dii:erfoyio  rcfeiius  fuit ,  fcfiero  die  am^Ueris 

firi.-inn.  domum  qi^xfi-vit.  Petr.  Il  tomba  d.-ins  une  mé- 
chante hôtellerie ,   mais  il  chercha   le  lendemain  ua 

ine;lleuc  logis. 
Rethctus.    Ci-vr.    Refait.    m.tfctilin.    refaite,  féminin. 

(  parlant  d'un  oi.vrage  d'cl'prit.  J 
REFECTUS.  Hoc.  ReUir,  remis,  rétabli  après  une  maladie , 

(  parlant  d'un  malade.  ,  »».  refaite  ,  remife,  rétablie./»». 

Rtfechim  eft  convi-vium.  Petr.  On  recommença  à  maa- 

ger  de  plus  belle. 
RËFÉCTÙS  ,  genit.  refcBus.  m.  Plin.    La  pâture  que  les 

animaux  prennent./. 
RËFÉLLO,  refcWis  ,  rëféltT ,  fans  fupin  ,  rëfïllë're.  Cicer. 

Réfuter  quelqu'un  ,    le  contredire  ,  contrarier ,    com- 
battre lés  lentimens. 
Tu  horum  nihil  refelles.  Ter.    Vous  ne  réfuterez  tien 

de  ce  que  je  dirai. 
Refcllere  teftimonia  &  teftes  &  tabulas.  Cic.    Réfuter 

les  témoins  ,   rejetter  leur  Témoignage  &  leurs  dépoiî- 

tions  ,  fournir  de  contredits  &  de  reproches  contre  les 

témoins  &  leurs  dépo/îtions. 
It.ï  -vivant  quidam  ttt  eorum   vitâ  refellattir  oratie. 

Cic.    Il  j  a  de  certaines    perfonnes  donr  la  vie  dément 

leurs  difcours  ,  qui  ne  vivent  pas  comme  ils  parlent. 
RËFERCJ5,  rëfércTs ,  rëférsT ,  rlfértûm,  rëfércîrë.  Cie*r. 

Remplir. 

§ui  referfit  in  oraticne.Cic.  Les  chofts  dont  il  a  rem- 
pli Ion  dilcours. 
Supcrftitione  vitam  hominum  refercire.  Cic.  Remplitk 

v;c  des  hommes  de  fupetftition. 
RÈFËRfô,  rëfris  ,  rëfrirë.  Ter.  Frapper  celui  qui  nous 

a  frappé ,  fe  revancher. 
Oppofitâ  ffeculi  referitur  imagine  Phœbus.Cic.  Le  Soleil 

eft  réfléchi  dans  un  miroir. 
RËFËRIVA  ou  RËFRlVÂ  F.^BA,  genit.   referTvtfitt. 

f.  Plin.    On   appelloit  ainfi  ilcs  fjvcs  qu'on remponoit  d'ua 

champ,  &  dont  on  failoit  uu  Sacrifice. 
RËFËRÔ.  rëf-rs.rëti-.liyrëlmun^rTfërre.Cic.  rorter,repot- 

ter ,  remencr,  conduire. 
DcnMin  relarus  eft.  Tacit. l\  fc  fit  reporter  à  fa  maifon.  ' 
Rctulit  ad  mefedem.  Plaut.  Il  cft  revenu  me  trouver, 

il  cft  letourné  chez  moi. 

Rctidit  me  vent  us  in  italiam.Cic.Lc  vent  m'a  reponé. 
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m'a  rejette  ,  m'»  pouffé  ,  m'a  repourte  en  Italie. 
Se  referre.  Virg.  *  Domum  fe  referre.  Hor.     S'en  retour- 
ner ,  fe  tendre  au  logis. 

Keftrre grMÎum  ou  fedem.  Cd/.  Se  retirer ,  s'en  retour- 
ner ,  ou  licher  pied  ,  reculer. 

Vlures  crucrtti  vidneribus  referunt  ex  frdh  pet^em. 
Vetr.  Pluiieurs  couverts  du  fang  de  leurs  bleffures  ,  le 
retiïoieut  du  combat. 
Referre.  Cic  Rapporter,  demander  avis  à  quelqu'uni& 
s'en  rapporter  à  lui  :  faire  Ion  rapport  d'une  aftaire  ,  la 
ptopofer ,  en  parler  ,  en   rendre  compte. 

Popidus  de  fuis  rébus  ad  eam  refert.  Cic.    Le  Peuple 
demande  avis  ii  confeil  fur  les  aftaircs  ;  le  Peuple  s'en 
rapporie  à  lui. 
Reïerre.  Cic.  Rapporter  , avoir  pour  fin  &  pour  bur. 

Adfiiicm  aliqaem  omnin  referre.  Cic  Rapporter  tou- 
tes choies  à  quelque  fin. 

Ad  te  meus  omnes  cogitMiones  refera.  Cic.  Je  ne  pcnfe 
qu'à  vous  l'cul  :  vous  êtes  le  but  de  toutes  mes  penucs 
&  de  mes  foins. 

Nec  AgricoU  unquam  in  funm  fitm.im  gefiis  exultuvit, 
ad  n-.iciorcm  &  ducem  ,  ut  mimftcr  fomciam  refereba- 
bat.  Tiicit.  Dans  tous  ces  glorieux  emplois  on  ne  vit 
jamais  Agricola  s'enorgueillit  de  fa  foitune  :  mais 
comme  un  fidèle  Miniltre  ,  il  rappoitoit  lout  à  l'hon- 
neur de  celui  qui  l'employoit. 
RgiERRE.  Rapporter,  redire  ,  faire  récir  ,  raconter.  *  Hic 
mandavit ,  ut  ans.  diceret  Ariov:ftus  cognofcerott  ,  & 
ad  fe  referrenr.'cif  U  leur  commanda  de  lui  rappoiter 
les  dil'cours  d'Anoville. 

Mmd.ita  referre  ad  aliqueto.  df  Dire  à  quelqu'un 
ce  dont  on  citoit  chargé  ,  ou  ce  qu'on  avoit  ordre  de 
lui  dire  i  lui  porter  les  ordres  de  la  part  de  quelque 
Prince.  *  ■     ti  c 

Retulit  tumen  ad  Senatum  de  rébus  gefiis.  Tacit.  Il  nt 
néanmoins  récit  de  fes  exploits  au  Sénat. 

Tuliavoce  refert.  Virg.\oin  ce  qu'il  dit,  voici  comme 
il  parie. 

Uriafœminarum  i>i  omni  ATjo  refertur.  Vlm.    On   ne 
rapporte  ,    ou  il  n'elt  pailé  que  û'unc  feule  temme  de- 
puis la  création  du  monde. 
Referrs.  Porter  à  ,  mettre,  remettre,  appliquer,  tourner. 

Se  referre  ad  fiiidia.  Cic.  Se  remettre  a  l'cltudc  ,  r^- 
prendie  les  cftudes. 

Animum,  curas  adaliquid  referre.  Cic.  Appliquer  fon 
elpnt  ,  lés  foins  à  une  choie. 
REïtRRE.  Ramener  ,  rctabhr ,  remettre,  rapporter. 

Sol  diem  refert.  Virg.  Le  Soleil  ramené  le  )our. 

Referre  morem  ou  confuettidinem.  Cic.  Kareencr  une 
coullume  ,  la  rétablir  ,  la  remettie. 

Refevre  rem  judicatam.  Cic.  Recommencer  la  même 
inftance  ,  revoir  une  affaire  déjà  jugée. 

Referre  r,ijftcria.  de.  Recommencer  les  myftcres. 
Reîekke.  Remporter  ,  gagner.    *  Nec  ivcruentam  -viHo- 

riam  rct-it.Liv.    H  lemporra  une  viaouc  bien  lan- 

glantc  ,  ou  qià  lui  coulla  bien  du  fang. 
Referre.  Me.tie  ,  compter. 

Referre  dlquem  in  Portas  ou  in  Foëtarum  mtmerutn. 

Cic.  Mettre  quelqu'un  au  nombre  des  Poètes.    '^  Ali- 

qiiid  in  iodicem,  in  ad-verfaria -,   in  commentarittm  ,  in 

tabules  referre.  Cic.  é-f-Mettre  ou  écrire  quelque  chofe 

dans  un  livre  ,  fur  un  brou.illon,fur  des  tablettes. 
In  aueftunt  referre.  Cic.     Déclarer  une  chofe  rcceva- 

ble  ,  en  ten.r  compre  ,  la  recevoir. 
In  acia  referri.  Jnv.  Etire  enregiftré  ,   eftre  mis  dans 

les  regirtres. 
Rjitiones  ad  irarium  referre.  Rendre  fes  comptes  à  la 

chambre  du  Trcfor  ,  ou  à  l'Épargne. 
Reî erre  efifloLis  in  -jolumnifi.   Faire  des  volumes  de  let- 
tres ,  les  mettre  dans  un  volume. 
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Reïerre  «//^«fOT  (■»  «oj.   Déclarer   quelqu'un  coupable. 
^  Referre  in  trarios. Vti^iz  quelqu'un  du  droit  de  Bour- 
geoifie,  le  mettre  à  la  taille. 
Referre  enfem  [-uagim.  Sil-Ital.    Rengaifner  fon  épée. 

KlliR&i  oculos  ad  aliquem.  Cic.  Jetter ,  porter  fa  veuc 
lur  quelqu'un. 

Illi  quoties  oculos  ad  multitiidinem  retulerant  ,  vocibus 
trucidentisflrefere.  Tacit.  Lorfqu'ils  tournoient  la  veué 
fur  leurs  compagnons  ,  Us  jettoieiit  des  cris  effroyables. 

Reïïrre.  Rendre.  *  Rationem.  Cic.  Rendre  compte. 
Salutemaliciii.  Cic.  Saliier  celui  qui  nous  a  falijé  ,  lui 
rendre  fon  falut.  *  Refponfam.  Cic.  Rendre  reponfe. 
^  Gratiam.Cic.  Rendre  le  plaifir  qu'on  a  fait."*-  Gratiam 
ou  gr.itias.  Cic.  Plant.  Remercier,  rendre  grâces.*  Par 
pari.  Cic.  Rendie  la  pareille. 
Accepta/?)  tibi  faUitem  reféro.Cic.  J'avoue  que  je  vous 
dois  la  vie  :  je  tiens  la  vie  de  vous. 

Twi  diligcntiifruBitm  referam.  Cic.  Je  yous  recom- 
penferai  de  voftre  dilicrence. 

Reeeree.  Rendie  ,  reprefenter.    Referre  patrem  ou  ejus 
mores.  Colum.  Plm-Jun.    Reffembler  à  fon  père ,  avoir 
fon  humeur  &  fes  inclinations. 
Salis  faporem  refert.  virg.  Il  a  le  gouft  du  fel. 

Reeerre  alictù.  Cic.  Répondre  ,  repartir  ,  répliquer  à 
quelqu'un. 

Referre.  Tourner. 

Referre  in  melius.  Virg.  Tourner  en  mieux  ,  changer 
la  hce  des  chofes ,  les  changer  en  mieux.  * /»  déte- 
nus. Tacit.  Tourner  à  mal ,  prendre  eninauvaife  part, 
incerp.éter  mal. 

Confilia  in  melius  réfèrent.  Virg.lh  prendront  de  meil- 
leurs couléils. 

Ac  rétro  fublapfa  referri  Rcs  Vanaâm.  Virg.  Que  les 
affaires  des  Grecs  alloient  tous  les  jours  en  empirant. 

Referre  opus  in  apenum.  Cic.  Publier  un  ouvrage  ,  le 
mettre  au  jour. 

Referre.  Reprendre.  *  Ncque  amiffos  colores  lana  refert- 
medicatafuco,  nec  ■z-eravirtHs  ,  cn7n  femid  excidit  ,  cw 
ra:  reponi  deterioribus.  Hor.  La  laine  une  fois  teinte  ne 
reprend  jamais  fa  première  couleur  ;  ainfi  lotfque  Icr 
vice  a  effacé  la  vertu  ,  la  vertu  ne  revient  point  effacez- 
le  vice. 

Reeerre  primas  ad  aliquem.  Cic.  Eftimer  quelqu'un  par-i 
deilus  tous  les  autres ,  lui  donner  le  premier  ranc. 

Referre  qu.ifium  majorem.  Colum.  Retirer  ,  rapportée 
un  plus  grand  profit. 

REFERT ,  rïtïd'it ,  rëférre.  Cic.  Il  importe  ,  il  eft  impor- 
tant :  cela  fert. 

[  On  donne  à  ce  Verbe  le   Génitif  &  l'Ablatif  des  Pronoms  (lof- 
Icnifs  Me  A  ,  tuà  ,fuâ ,  &c.  ] 
Omnia  refert.  Cic.   Il  importe  à  tout  le  monde. 
Hoc  illorum  magis,  quàmfud  retulijfe  -videtur.  Salluff. 
Il  femble  qu'ils  y  avoient  plus  d'intereft ,  que  lui. 

Infinitùm  refert  Lunaris  ratio.  Plin.  La  Lune  y  fcrc 
beaucoup. 

[  Il  eft  aife  de  voir  la  raifoB  du  régime  du  Génitif  après  ce  Ver- 
be :  car  ijuand  on  àitrejcrt  «aiur.e ,  l'on  n'a  qu'àious-entcndie 
ciiis.i  ougratià.  ] 

REFERTÙS ,  r'tferta,  r'ifTrtûm.  (  de  refercio.  )  Cic.  Plein,' 
rempli,  m.  pleine  ,  remplie./. 

RÊFERVËÔ^.wou  RËFÊRVESC5  ,  >-f/?wF/"<:u,  rcfrr-vT^ 
reftrvëfci'rë.  cic.  Plin.  Rcboiiillir  ,  recommencer  a 
boiililir.  *  [  On  trouve  Refrvens  Participe  de  Reftrveo  , 
dans  Ciceron.  Crimen  reftrvens.  Une  accufatioa  vio- 
le itc. 

Referveo^  OV.  Se  refroidir  ,  feion  quelques  éditions. 

REEIBULO,  !  s,  âvî,  at!im,are.  Alart.  Déboucler. 

REUÏC'ÏÙ  ,  ref.ch,  rlfécT,  rtficiuni,  refici-re.  Cic,  Refaite, 
rétablir,  racommodcr  ,  rajufter,  rcb.icir. 
!  Reîicïre  ratas,  nçr.Kadoabe!  {es  vaiffeasx, 
C  C  C  c  c  c   ij 
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TempU  idefjiie  labantes  reficere.  Horat.  Reftablit  !es 
temples  Se  les  matfoiis  qui  font  tombcci ,  les  rebaftir. 
RtFicERE /è  ,  ou  Reïici.  CiV.  Sc  refaite  ,  icvcnir  «d'unc 
nialaiiic. 

Rejicere  vires.  Liv.  Reprendre  ,  reftiblir  fes  forces,  les 
leparer.  *  l^ititum.  Cic.   RepvenJtc  un  meilleur  vifagc. 

Se  ex  ciilortL  «;  rtjicere.  Cic.  Se  rcfraifchit  ,  fc  remcctre 
de  la  grande  thaleur. 

Keficere  exera.um.  Ctf.  Rafraifchir  une  armée. 

Refuiente  [e  Ltmà  ,  exdemque  déficiente.  Vlin.  Au  re- 
nouveau &  au  ilecUn  de  la  Lune. 

t/le  reicit  &  recréa:  tutis  in  me  nmor.  Cic.  Voftre  af- 
fection me  icjouit  5c  nie  conlole. 

RefeHus  fum  ciem  tKule^o.  îitn.  Je  fuis  tour  ternis  & 
rcjoiii  lorlque  je  lis  vos  ouvrages. 

ferni  &  hiiiis  in  mor/us  refici.  Hor.  Se  remettre  en 
appétit  avec  une   tranche  de  jambon  ou  quelque  an- 

RiïicERE  m.'ivfir.isus.  Cic.  Continuer  des  ofhccs  ,  les 
créer  de  nouveau. 

Reeicere.  RecLieiiUr,  cirer,  retirer  autant  qu'on  depenfe. 
Reficttur  t.mtum  et  ex  fuis  fojfejfionious.  Cic.  IL  recueil- 
le iucant  de  fcs  hérit.igcs  ou  de  lis  biens. 

'fjEYlQà/efigih  >  r'ef>xh  refixûm,  refigefe.  Colum.  Ficher 

à  force.  r         i     i       • 

Cerea.  régna  refigunt.Virgil.  Elles  refont  de  la  cire. 
Il  parle  des  abeiUes. 

REfiGERE.  Cic.  Arracher  ce  qui  eft  cloiié. 

ÉtJ'  Legei  fixit  atqne  rcfixit,  Virg.  Il  a  fait  des  loix  ,  & 
il  en  a  aboli  a' autres. 

RÈELaGITO  ,  refiii.git.is  ,  refiagit j.v7,  refi'.ighïtum  ,  re- 
fl.tgit.ire.  Cutul.  Redemander  avec  iinporrunité. 

RËFLaTÛS  ,  gcnit.  rsfintïts.  m.Cic.  Vear  con:raire.  ?«. 

RÈFLECTO  yrefiitiis,  refiïxi,  refiexTtm,  refieci'èrè.  Ovid. 
Recourber  :  reployer  :  rebroulfer  :  teflechir. 

REfLECTERE  Oculos.  Ovid.  *  Àciem.  Sen.  Tourner  la 
veuë  ,  la  détourner  ,  regarder  detrieie  foy. 
Pedcm  refiexit  inde.  Catiil.  Il  fe  recira  de  lu. 
Ni  que  fi  des,  Keq:(e  uilamsfericordia  reprejfit ,  neque 
reflex't.  Ter.  Ni  la  foy  qu'il  lui  a  donnée  ,  ni  la  corn 
pallioa  n'ont  pu  arrelter  l'on  cfprit  ni  le  détourner  de 
cette  perfidie. 

RËFLÉXÙS  ,  r'efiéxa  ,  r'cfléxTim.  (  de  RefieBo.  )  Plin.  Re- 
courbé. »»•  recourbée./. 

Yi£iL6  y  refias  ,refij.vi ,  refij,tnm ,  refljre.  Cic.  Souffler 
contre  ,  cfttc  contraire  ,  (  parlant  du  vent.  ) 

ftT  Refiat  fortuna.  Cic  La  fortune  ne  nous  cft  pas  fa- 
vorable ,   s'ojipofe  à  nos  delTeins  ,  nous  elt  contraire. 

RÈFLORÉÔ  ,reflures  ,  rcfiZrni ,  refiarhe.  flin.  Refleurir. 

RËFLORESCÔ  ,  refiWtfc'is  ,  refioréfcëre.  Vlin.  La  même 
fignifioation.  _   _  i»    uu  u  t> 

RËFLÛO  ,  >  ejli<'^s  ,  r'.fiTtx)  ,  refluxurn  ,  refluere.  Virg.  Re- 
tourner  ou  lemonter  vers  la  fource  ,  (  parlant  des  eaux 
de  la  mer  8c  des  lieuves.  ) 

RËFLUÙS  ,    f  lA.Ï  .  reffu'um.  Plin.  Qui  retourne,  quire- 
monre  vers  fa  fource. 
Refiuiim  mare.    Plin.  La  mer  où  il  y  a  flux  &  reflux. 

RËFOCILLÔ  ,  refocilUs  ,  HvT ,  âtnm  ,  refocillare .  Plia- 
Jun.  Confoler  quelqu'un  dans  fon  alllittion,  le  récréer, 
le  remettre  ,  le  refaire. 

RËFODÏO  ,  refd'is ,  refidî,  refdfsumyrefUd^re.Plin.  Tiret 
déterre,   déterrer,    arracher,    {  parlant  d'une  plante.  ) 

E^FÛRMaTÏÔ  ,  genit.  reformatiônis.  f.  Sen.  Reforma- 
tion. /.  amandcment.  ;«.  correction./. 

RËtORMÀTOR  ,  genit.  reformatôris.  m.  Plin-Jun.  Ré- 
formateur, m. 

RËFORMIDaTÏS  ,  génie,  reformidntiônïs.  f.  Cic.  Crain- 
te ,  apprelienfion./. 

B.ËFORMIDÛ  ,  rcffrnffdÂs ,  reformidâ-vT,  reforiniliâtm> 
ref«rmitiirê,  Vie.  Craindre  ,  appréhender. 
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RËFÔR-Vlb  ,  reformas,  rcfi.rm'ivT,  reform'xtTim  ,  ref'rmï- 
re.  Ovid.  Redonner  la  même  forme. 

Reeormare  mares.  Plin-Jun.  Reformer  ,  corriger  les 
mœurs. 

RËFÔVË5,  refixiés  ,   ref  vT,rcf'tïim  ,  riy.vêre.   Ovid. 
Réchauffer ,  redonner  de  la  chaleur  ,  refaire. 
Akfumtas  vites  refovere  flercore.  Colttm.  Redonner  de 
la  force  &  de  la  vigueur  aux  vignes  eu  les  fumant  au 
pied. 

^T  Refovere.  Plin-Jun.  Reftablit ,  remettre  en  vi- 
gueur. 

REFR.âCTÂRÏÔLOS  ,  a. ,  Tm.  Cic.  Un  peu  opiniiftre , 
mutin. 

RËFRaCTaR'ÏL^S  ,  genit.  refraclurn.  m.  Sen.  Qui  refifte 
opiniallrcmcnt ,  &  avec  mépris. 

RËFRÂCTUS  ,  refr.:HÏ,  refr.tBf.Tn.  de  Refringo.  ]  Plin, 
rompu  ,  btifé.  m  rompue,  brifée./.  Dans  le  fens  propre 
&  figure.  y 

RËFRAGATÔR  ,  genit.  refragafôrh.  m.  Afcond-Ped. 
Advcrlaire  ,  qui  s'oppofe  à  un  aurie.  m. 

RËFRAGÔR,  rc>/»'iJj-.;V-;j,  refragâtiis  s't'.m  ,  refr.tgârJ.  Plin. 
S'oppoler  à  quelqu'un  ,  le  conrrarier  ,  lui  contredire  , 
lui  clhe  contraire. 

Alicujtts  feiitioiii  refragitri.  Quint.  S'oppofer  à  la  de- 
mande d'une  perlonne. 
Veneri  refragatur  h&c    herla.   Plin.   Cette   herbe  eft 
contraire  à  l'amour. 

f^S  lagenium  ill'  refrag/itur.S^int.Soa  efprit  y  répugne, 
il  a  de  l'oppo.'ition  à  cela. 

RËFRÉGI ,  Pic:ént  ce  Refringo. 

RÈFRENAliÔ,  gcnit.  refrcnatiônïs.{.Cic.Màe.f.£iein.m. 
tjue  l'on  donne  à  fes  paiTions. 

REFRËNv),  refrénas  refirênâvT,  refi^nTztr.m,  refrénâre.  Cic. 
Refréner  ,   réprimer  ,  retenir ,  arreftcr  ,  cmpefcher. 

Aquas  refrenarc.    Ovid.    Arrelf  er   le  cours  de  l'eau  > 
l'enipetcher  de  couler.  "<■  Aliquem  à  reditu.  Cic.  Empê-^ 
cher  le  retour  d'une  perfonnc.  _'' 

>gT  Refrenare  Itbidines.   Cic.    Réprimer  la  cupidité,,^" 
retenir  les  palfioiis ,  leur  donner  un  frein.  '     ■ 

RËFRÏCÔ  ,  rifrur.s  ,  refr)ciiT,  refrlclTtm  ,  refrïcâre.  C»K  ' 
Refrotter. 

^T  Refricare.  Cic.  Renouveller  ,  rouvrir. 

Ne  refricem  meis  litteris  dolorem  tuum.  Cic.  Pour  ne 
point  renouveller  volf  te  douleur  par  mes  lettres. 

Crebro  refricM  lijipitudo.  Cic.  Ce  mal  d'yeux  me  re- 
prend fouvent ,  ou  revient  fouvent. 

Alicujus  rei  jncmoricijn  refrictre.  Cic.  Faire  relTouve» 
nir  de  quelque  chofe  ,  en  renouveller  ou  rafraîchir  la 
mémoire. 

RËFRIGËRATÏÔ  ,  genit.  refrigeratiônïs.  (.  Cic.  Raftaî- 
chiifement  que  l'on  prend  ,  ou  le  frais.  ?». 

Refrigeratio.  Vitr.  Refroidiflcmenc  de  ce  qui  eftoU 
chaud,  m. 

RËFRÎGÈRÂTDRÏUS  ,  refrigeratorïa  ,  refrigeratcr^it»- 
Plin.  Rafraîchifliint.  m.  rafraîchilTante/qui  a  la  verttt 
de  rafraîchir  :  refrigératif  m.  réfrigérative./. 

RËFRIGERATRÏX  ,  genit.  rcfrigeratricis.  {.  Plin.  Celle 
qui  rafraîchit.  *  On  ne  trouve  point  dans  les  bons  Aunuis 
Refrigerutor.  _  . 

RËERIGËRATÛS,  refrigerâta,  réfrigérât k m.  Cic.  Refroi- 
di ,  rafraîchi,  m.  refroidie  ,  rafraî>.hie./. 

gX  RiFRrcERATVS.  g«ràf.  tefroidi  ,  en  un  fens  figure  ; 
qui  n'eft  plus  fi  ardent.  ^  ^  _  _ 

RËFRIGËRO  ,  réfrigéras  ,  refrigerâvi,  refrigerSt^m,  refri- 
f  ovfe.  Cic.  refroidir  ,  rafraîchir.  , 

gdr  Refrigerare /-fyjiw.  &r<int.  refroidit  un  témoin  , 
le  morfondre  en  l'intimidant.  . 

Refngeratojam  fermone  hominum.Cic.  Le  bruit  eftant 
refroidi ,  ou  appelle.  ru  "    /-  / 

R£f MQÎSCO  ,  r^/r#/f«  trefrlxJ,  refrT^7fcere.  Cilnm, 
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Se  refroidir  ,   devenir  froid,  m.  devenir  froide,/,  s'at- 
tiédir, j 
g3"  Retrigescere.  Ter.  Se  refroidir  ,  fe  ralentir.  | 
Uhi  res  refrixerit.  Ter.  Lorfque  l' affaire  fera  refroidie,» 
ne  fera  plus  h  échauffée. 
RÈFRÎNGO,  rcfr\ng:s  ,  refrégT,  refr^itTiin  ,  refrJngcre.  , 
Ci,f.  Rompre  ,  bnfcr,  enfoncer.                                         1 
iJCr  RcFRiNGEift  ■viinfortun/L.  LtTj.  Brifer  les  efforts  de  1 
[i  foaune  ,    rendre  k-s  coups  vaini  &  inutiles.   *  Opes  ! 
dîcujus.  rrop.     Diminuei  les  richelfes  de  quelqu'un  ,  | 
raiK-.iL>l!r.*  Gloria,»  alicujns.  Cic.  Diminacr.affoblir  la 
gloire  d'une-  perionne.  *  CUuflra  mliiitMis.   Cic.  Di- 
minuer les  effbi  s  &  In  puifTince  de  la  noblcffe. 
Radius  in  flem  refringitur.   Ptin.    Le  rayon  réfléchit 
contre  le  Soleil. 
RËFCJGIÔ  ,  r  f'igis,  refKgl^refngitnm.refugc're.  Cic.  Fuir, 
éviter  ,   fe  retirer  ou   reculer  pour   fuir  ,    le  réfugier. 
uid  iirberij  refugere.    Li-v.     Se  retirer  ou  s'enfuir  à  la 
Tille  ,  s'y  réfugier 

A  fefliferis  &  nocentibus  refugere.  Cic.  Éviter  ou  fuir 
la  rencontre  d.s  peftifercz.  *  A  confuetudine  alicujtis. 
Cic.  Se  retirer  de  la  faiuiliaritc  de  quelqu'un  ou  de  fa 
hantife. 
Refuy^it  aniraus  ea  dicere.  Cic.  Mon  efprit  répugne  ,  a 
de  la  répugnance  à  dire  ces  chofes ,  évite  tant  qu'il 
peut  de  les  dire. 

A  dicendo  refngce.  Cic.  Ne  vouloir  point  parler  en 
public  ,  en  fuir  ou  éviter  les  occaiîons  ,  ne  pouvoir  fe 
rcfoudie  à  cela  ,  y  avoir  de  la  répugnance. 
'KcKci.KZ  judicem.  Cic.    Refufer  un  Juge  ,  ne  vouloir 

"point  i'..voi'  pour  Juge. 
IRtF  JGiCM  ,    genit  refugn.  n.  Ctc.  Refuge  ,  afyle.  m. 
IRËFÙGUS  ,  ref:.gâ  .  refigT-m.  Tue.  Qui  recule,  qui  le  re- 
tire en  arrière  ,  qui  s'enfuir. 
IRtfUGA  unda.  O-vid.  Eau  qui  fuit. 
IRfeFOLGËO  ,  ref,  Igés,  r'i-flsT,  refûlgére.  Virg.    Reluire  , 
'    briller,    elhe  relplendiffant.  »3.  eltre  refp!en4iirante./. 
I  §3"  Famafflendida  refidget.  Prop.   Il  a  une  belle  réputa- 
tion ou  une  réputation  d'éclat. 
I  On  dit  au  figure.  Si  qun  fpes  refulferit  nummi.  Verf.  Si  on 
voit  pa:  01  lire  quelque  rayon    d'efperance  de  pouvoir 
faire  quelque  gain  ,  ou  gagner  de  l'argent. 
RËFDNDO  ,  rifundh  ,  refndi  ,  refusTim,  refûnder'é.  Cic. 

Verfer  ,  répandre  de  nouveau. 
Reeundere  gliiciem.  Vlin.  Fondre  la  glace. 
Refundere.     Vip.    Refondre  ,   ou   rendre    les  dépens. 

(  Ce  premier  mot  François  eft  du  Barreau.  ) 
RËFCSË  &  RËFÛSÏÛS.  (  Adverbe.  )  Colum.  Abondam- 

ment ,  en  abondance. 
RËFOSÙS  ,   rl-fr-sa.  ,  refûsûm.    (  de  Refiindo.  )  Virg.  Ré- 
pandu, m.  répandue. y. 
'RiïvsjE.  valles.Sil-Itat.  Des  vallées  fort  étendues,  fort 

fpatieuf.s. 
RËf  OTSTÏÔ  ,  genit.  refutatioms .  f.  Cicer.  Réfutation/. 
(  lois  qu'on  rc)ette  ou  qu'on  détruit  les   raifons  de   fes  ad- 
verlajics.  ,  » 

RËFOTÂTÛS  ,  ïis.  m.  Lucr.  Le  même. 
rËFQTÔ  ,  r'ifûtis,  ref.txvT,  refuûtïim,  refuûr'e.  Cicer. 
Réfuter  ,  rcjcttcr. 

Te^es  refntnfc.  Cic.  Reprocher  les  témoins  ,  rejetter 
leur  témoignage. 

Te^ihtis  aliquid  refutare.  Cic.  Faire  voit  le  contraire 
d'une  choie  par  témoins. 

Semper  nias  na.i  nés  nojhi  Impcr.%tores  refutandas  po- 
tins bello ,  quàtn  lucejjendas  fiitmerunt.  Cicer.  Nos 
Chefs  ©nt  jugé  plus  à  propos  de  fe  défendre  les  armes 
à  la  main  contre  ces  nations ,  que  de  les  attaquer  ,  ou 
ont  jugé  qu'il  falloit  pluftoit  demeurer  avec  elles  fur 
la  défcnPive. 

Qrutione  feroci  refutando  plebem.  Liv,   Rabroiiaut  ou 
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rembarrant  le   peuple  avec  des  pa;oles  dures  ,  en  lui 
difant  des  durerez. 

Refut.ire  iilicujus  coneitum.Cicer.  S'oppofer  aux  efforts 
de  quelqu'un  ,  les  rendre  vains  &  inutiles. 
REGaLIOLUS  ,  genit.  regaliol'i.  m.  Suet.  Roitelet,  mafc. 

Petit  oifeau. 
REGaLÏS,  )s.  m.  é'f.  r7g7de ,  h.  neut.   (  Adjed.  j  Cic. 

Royal,  m.  Royale./,  de  Roy  ,  digne  d'un  Roy. 
REGaLiJËR.  (  Adverbe.  J  Ox-iW.  Royalement,  en  Roy. 
REGELO  ,  regcUsy  regelxvT,  regelTitûm,  regelâre,  Colum. 

Fondre  la  glace  ,  dégeler. 
REGÉMO  ,  rigernîs,  regemuî  ,  reg'em'.tnm ,regimere .Stat. 

Retentir  de  pleurs  &:  de  gemifîemens. 
RËGÉNÈRO  ,  reghier^.s,  regenerîvT ,  regenerJûim  ,  rege- 
nerÂre.  Piin.  Reproduire  ,  engendrer  de  nouveau,ten- 
gendrer. 
(flr  Regenernre  patrem.  Vlin.    RefTembler  à  fon  père  ,  le 

faire  revivre  en  fa  perfonne  par  fes  aillons. 
RÈGERMÏNaTÏO  ,  genit.   regerminatiôriis.  i.VUn.  Rc- 

produétion  d'un  germe  ou  bourgeon./. 
RËGÈRMiNO  ,  regerrrimxs ,  regermina-vt ,  regerminxtJim. 
regerminîre .  Vlin.    RepoufTer  ,    jetter  de  nouveau  des 
boutons. 
RËGËRO,  regerP,  regéfsï,  regcfiûm  ,  reger'e're.  Fli/l.  Re- 
poulfer ,  rejetter  :  reporter  ,  rapporter, 
Invidiam  regerere  in  aliqiiem.  g^;»?.    Rejetter  l'envie 
fur  quelqu'un. 
Regerere  in  coinmentarios.  &tiint.  Écrire  dans  des  regif^ 

très  ou  dani  des  mémoires. 
Regerere.  Vlin.  Renvoyer  vers  le  Soleil  ,  {  parlant  de  la 

la  lumière  de  la  Lune.  ) 
RËGESTDS  ,  rëgéfla,  regêftTrm.  (  de  Regero.  )  Ol'id.KiY- 

porté.  m.  rapportée./. 
REGIA  ,  genir,  régu.  f.  Cic.  Palais  Royal  w.  Maifon  d'un 

Roy.  /.  le  Louvre.  (  palais  de  nos  Rois  en  Trancc.  ) 
RFGifc.  (  Adverbe.)  Cic.  En  Roy-,  royalemenr. 
REGiFÏCE.   (Adverbe.)   Vo'eta  eipud.Cic.   Royalement. 
RËG'lFÏCUS,    regifka,  regificûm.   Vul-Flac.  Royal,  m. 

royale.  /. 
REGÎGNÔR  ,  reg'igner'ïs,  regJgnT.Lucr.  Elire  reproduit,  m. 

eftre  reproduire./. 
RËGÎLLa  JKDUCOlA,  genit.  rrgjllî  induclill2S.  Plant. 

Vertement  Royal,  m.  (    Ivlot  fait  pat  Plaute.  ) 
RËGÏMÈN  ,  genit.  regimm'is.  neut.  Li'v.   Gouvernement. 
m.  conduite.  /.  Commandement,  m. 

Criicntum  regimen  manu  traBare.  StM.  Gouverner  en 
tyran  ou  tyranniquemenr,avoir  un  gouvernement  cruel. 
REGINA  ,  genir.   R'ég'mJ.  f.  Cic.  Reine.  /. 
Regina.  PUut.  Dame  ,  niailtvelTe. /. 
REGINE.  Ttr.  Des  femmes  riches:des  Dames  de  qualité. 
Porro  Eunuchum   dixti  veile  te  ,  qniafoU  utuntiir  his 
regim.Ter.   Après  cela  vous  m'avez  dit  que  vous  vou- 
liez un  Eunuque  ,   parce  qu'il  n'y  a  que  les  Dames  de 
qualité  qui  s'en  fetvent. 
RËGÏO  ,  genit.  regiônh.  f.  Cicer.  Région  ,  Contrée. /fw. 

Pais.  m. 
Regiones  cili    quatuor.   Cicer.     Les  quatre  parties   da 

monde. 
Regiones  urbis.  Plaut.  Les  quartiers  de  la  ville. 
Rtgiones  -vined,.  Cat.  Les  bornes  des  vignes. 
Vum  in  regionem  aftutiarum  mearum  te  induca.Plauf. 
au   figuré.  Pendant  que  je  te  fais  entrer  dans  le  lieu.dans 
le  pais ,  ou  dans  1  arfenal  de  mes  rufes. 
gj'  Regionibus  offcii  fe  continere.  Cicer.  Se  tenir  dans  les 

bornes  de  Ion  devoir. 
E  rïgione.  Cic,  Vis-à-vis  ,  à  l'oppofite, 
RËGiONAl  IM.  (  Adverbe.  ^  Suet.  Par  les  quartiers  d'u- 
ne ville. 
REGÏÙS  ,  RéjM  ,  Sf^y«w.  Cicer.    Royal,  m.  Royale/, 
de  Roy. 
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^T  Morhus  reÙH!.?lm.  La  jaunifTe  ou  les  pafles  cou- 
leurs. 

f.ËGLOTYNO,  re^lTitm'Rs ,  reglutinxvT ,  regltitin'^tVm  , 
re^lutin'^y'è.  C.ifw/. Décoller  une  chofe  qui  ertoir  coUce. 

REGNATOR  ,  2,em\..rcgniit7>ns.  m.  V'irg.  Qui  rcgnc  ,  urj 
Roy.   *  0^1  i  commande  ,  qui  gouverne,    dam  Horace. 

Regnator  age'.li.  AUrt.  Qui  polîcdc  un  petit  champ  , 
niaiftrc  d'une  petite  tcne. 

RL  GNSTRIX,  gcnir.  rcgmtrTn!.  f.  Tue.  *  Vomus  regm- 
trix.  Tue.  La  famille  Royale. 

RÉGNÂTES,  rTgnâta  ,  rignJUim.  Ovid.  Q;ii  eft  gou- 
verné, m.  qui  cil  gouvernée.  /.  où  règne  un  Roy. 

RFGNO,  rëgn.u  ,  régnâvT,  rêgnânim ,  régnîre.  Cicer. 
Régner ,  eftic  Roy. 

Regnare.  Cic.    Régner  ,  gouverner  ,  commander,  eftre 
enauthoiité. 
Gentes  regnmtur.  Tacit.  Les  nations  font  gouvernées. 
Fofi   T.'-tii  tmrtem  ab  fuâ  parte  non  erat  yegnatum. 
th.   Il  n'y  avoit  eu  pecfonne  de  (a  famille  qui  eût  ré- 
gné depuis  Tatius. 

REGNO.M  ,  genit.  rég>iT.  n.  Cic.  Royaume,  m. 

Regnum.  Ciccr.  Ce  que  chacun  poffedc  :  lieu  où  il  eft  en 
authoiité&  en  crédit. 

N'fi  in  tuo  regno  cffemus.  Cic.  Si  nous  n'eftions  dans 
le  lieu  où  vous  eftesle  maiftre  ,  où  vous  avez  tout  cré- 
dit &  authotité. 

Toft  aliquot  ariflas  mea  régna  videns.Virg.  Voyant  mes 
terres  après  quelques  années. 

Sub  Vmeris  regno  'vapulo.  Flmt.  Je  fuis  amoureux  ,  je 
fouffre  dans  l'empire  de  Venus  ou  de  r.-^mour. 
Regnum-ne  h)c  tu  pojfides  =  Terrât.  Eftes-  vous  Roy  en 
ce  païs  ? 

Regnum    Cic.  La  Royauté,  la  dignité  Royale./. 

RËG9  ,  regi's ,  r^xT,  rêBïim  ,  regere.  Cicer.  Régir  ,  gou- 
vcrner ,  conduire ,  commander. 

^3^  Regere  motus  animi  ratione.  Cic.  Régler  fcs  mouve- 
mcns  ou  fes  payons  par  la  raifon  ,  en  être  le  maiftre  , 
commander  à  fcs  pafTions. 

Animitm  rege  qui  niÇi  faret  imferat  :  htmcfrcenis  httnc 
tu  comfefce  catenâ.Hor.  Rendez  vous  le  maître  de  vôtre 
efprit  ,  car  il  eft  vôtre  tyran  ou  vôtre  efdave  :  donnez- 
lui  un  frein  ,  &  le  chargez  de  chaînes. 

Regere  pueriim  o\x  ingenium  pneri.  Cicer.  Conduire  un 
enfant ,  l'inftruire. 

REGRËDÏÔR  ,  regredcr):  ,  regrêfsHs  sûm  ,  regredï.  Cic. 
Li-v.  Retourner  ,  reculer. 

Regredï  in  mcmoriam.  Tlaut.  Se  reflbuvenir  :  revenir 
en  la  mémoire. 

RËGRESSUS  ,  gcnit.  rrgréfsiis.  m.  Cic.  retour. w^l'adion 
de  reculer.  j 

Sahus  pcr  qitos  cxcrcitui  regrcjfus  ,    infcdère.  Tue.  Ils 
fe  campèrent  dans  les  bois  pat  où  l'armée  devoir  paffer  ' 
à  fon  retour. 

REGOLA  ,  genit.  r7gul7.  f.  Vitr.  Règle  à  régler. /e»»w. 
Règle  de  MaiFon  ou  de  Charpcntifr. 

HP"  Régula.    Cic.  Règle./,  dms  une  fignification  figurée. 
Hithere  regulam  ,  qiiÂ  Tera  éf  falfa  /"dicentur.  Cicer. 
Avoir  des  ieg)«s  pour  connoiftrc  la  vérité  Si  la  faufleté, 
ou  le  vrai  d'avec  le  faux. 

Recula.  Stat.  Bois  traverfant  qu'on  faifoit  tomber  en  oii- 
vrant.la  lice  pour  la  courfe  des  chevaux  ,  afin  de  remplir  /tifte 
une  raye  creufée  au  dcU'ous  ;  depem  que  s'il  y  eût  eu  quel- 
que iiiégaliié ,  les  pieds  des  chevaux  ne  vinflent  à  heurter 
comte. 

Régula.  Colum.  Panier  d'oficr  long  à  mettre  les  olives 
pour  les  prcdcr  &  en  tir.'r  l'huile. 

REGÛLaRÏS  ,  )'s.  m.  &  f.  reguUre,  )s.  neut.  (  AdjetSb.  ) 
(  In  Art.  Cr^m.  )  régulier,  m.  régulière./,  qui  fuit  les 
régies  ordin.dtes. 

R.ECUIARE  £s.  Vlln.  Airain  ou  cuivre  que  l'on  met  en  I5- 
mes  S:  eu  fciiijles. 
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REGL/LaRÏTËR.  (  Adverbe.  )  Ulp.  Régulieretr.cnt ,  fe- 

Ion  ou  dans  les  régies. 
RtGULLJS  ,  gcnit.  rêgiilT.  m.  Tac.  Liv.  Petit  Prince  :  le 

Seigneur  d'un  pais.w. 
Regulus.  rlin.  Un  Roitelet,  m.  petit  oifcau. 
RËGDSTÔ  ,  regTift.ls  ,  regTiJiâvT  ,  regTiftâtV.m  ,  regTiftârr. 
Cicer.  regoûter  une  chofe  ,   dans  un  feus  figuré  ,  comme 
Regnfl.u-e  amicorum  litteras.  Cicer.  Regoûter  ou  relire 
avec  plaifir  les  lettres  de  nos  amis ,    les  relire  avec  une 
nouvelle  attention  &  un  nouveau  plaifit. 
REHaLO  ,  as ,  are.  Lucr.  Exhaler  de  nouveau  ,  ou  pouf- 
fer en  haut. 
RËjECr  ,  Prétérit  de  Rejicio.  J'ai  rejette. 
REJECTaNÉÎJS  ,  rejecianel  ,  rejecianeûm.  Cic.  Rejette. 

m.  rejettéc./. 
ReJECTIÔ  ,  genit.  rejeclïôws.  f.  Cicer.  L'aftioo  de  le- 
jetter. 

Rejeciione  hiijus  civitatis  ,  Gaditanus  ci'uis  fuit.  Cic. 
Ayant  renoncé  au  droit  de  bourgeoilîe  qu'il  avait  à 
Rome  ,  il  fut  fait  citoyen  des  Gades. 

PojîqiiktnjudicumrejeBio  facla  eft.  Cic.    Ap'ésqu'oa 
eut  recufé  les  Juges. 
Rejectio.  C<Vfr.  Vomiffement.  m.  lors  qu'on  rejette  & 
qu'on  vomit. 

Rejecito  fanguinis.   Vlin.    Crachement  de  fang  ,  lotî 
qu'on  jette  &  qu'on  vomit  le  fang. 
REJECTO  ,  rTj'efiâs  ,   rejeBÂ-vT,  rejeBâtûm  ,   rejeBîr'e, 

Lucr.  Rejetter. 
REJECTÛS  ,  réj^a'i  ,  rTjrBûm.  (  de  Rejicio.  )  Cic.  Jette, 
quitté  ra.jettée  ,  quittée./. 

Rejedis  pilis  com'nks gladiis  pugnittum  eft.  Cicer.  Oa 
fut  contraint  de  jetter  le  javelot  pour  mettre  l'épée'à 
la  main. 

Capillus  rejclius  circhm  caput.   Terent.    Les  cheveux 
jettcz  négligemment  derrière  la  tefte. 
Rejectus.  Kejetté  ,  refulé  ,  repouflé.  rrt.  rejettéc,  refufée^i 
rcpoulTéc.  /. 
Pr,idareiecia.  Hor.  Ayant  rejette  la  proye. 
Rejtclo  noftro  equitatu.  Ctf.  Apres  avoir  repouflë  nô 
cav.ilcie. 
RljECTÙS  ,   genit.  réjéBus.  m.  Celf.  VomilTcment. 
Ri  jiClO  ,  rëyicts  ,  r7jécî ,  rëjëciûm,rêjicere.  Cif.  JetterJ 
lancer  ,  djrdcr. 

Telum  tn  hoftem  rejicere.   df.    Jetter  un  dard  contre 
l'ennemi. 
Rejecit  fe  in  cumfiens  ,  quàm  f»miliariter.  Ter.    Elle 
fe  tourna  vers  lui  en  pleurant ,  avec  beaucoup  de  fa- 
miliarité. 

Rejicen  frngtiitiem.  Flaut.  Jettet ,  cracher  le  fang,  le 
vomiï. 
^^'  JV.  nos  rejiiiat.   Terent.  Qu'il  ne  lui  prenne  fantaiiîc 
de  nous  quitter  là. 

l!!c  ad  famcm  huu' ab  ftudio  ftudiiit  rejicere.  Ter.  Cet 

homme   s' ■fFerça  d'cil>liger  noltre  l'ofcte  à   quitter  fa 

piofcfllon.pouv  le  réduite  dans  une  extrême  pauvreté. 

Rijkere.  Rejei:ter  ,  chaffer,  rcpoufler.  *  Hoftem  ab  uli' 

quo  luco.  Cic.  Chafler  l'ennemi  d'un  lieu. 
Rejicere  y.W;.<.f  Cic.  Recufer  les  Juges. 
Rejicere  Renvoyer  .à  quelqu'un, remettre  à.  fon  jugemenr.' 
Ad  ep'ftdam  te  rcjiiioCic.  Je  vous  renvoyé  .à  la  lettre. 
Re/ictre  cnufM»  ad  Senatum.  Cic.    Renvoyer  l'aifaitc 
au  Sén.t ,  la  remettre  au  jugement  duSénat. 
Rejicere  ad  aliud  tempus.  Cic.  Renvoyer,  remettre  une  ' 
affaire  à  un  autre  temps. 

Res  tota  in  menfim  Januarium  rejecla  eft. Cic.  L'affaire 
eft  remife  au  mois  de  Janvier. 
Rcjicitur  in  publicum  janua.Plin.  La  porte  s'ouvre  en 
dehbts  ou  fur  la  rue. 
RÉJ'iCuLUS,  rc'jiekla,  rejiculûm.  V/trr.  Qui  eft  de  lebut , 
dont  on  veut  fe  défaire. 
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REÏTËRSTÏÔ,  2;enit.  reiteraiiônh.f.^iint.  Répétition/. 

RËLÂBÛR,rf/ié.V)i,n"/.?^j«jj«»î,r(-'/itï.O'i'iV.  Retombai-. 
Nunc  in  Arifl'pfi  pncepta.  relitbor.  Hor.  Maintenant  je 
retombe  àfuivrcles  préceptes  <l'Anllippe,oujc  me  ren- 
gage fous  la  difcipline  d'Ariftippe. 
Rel.t'jimtur  rivi.  Hor.  Les  ruilîeaux  remontent  ou  re- 
tournent à  Icuf  lource. 

RELANGUi.O  ,  ?i  :  ou  RË.LÀNGUFSCO  ,  reUnguéfà's, 
relitnguT,  rdJngu--fccre.  Ovid.  Devenir  languiflant.  m. 
devenir  languilfante. /. 

^T"  Relanguescere.  C&fLiv.  S'abbatre,  s'amilir. 

K^LKTÏÔt^taxt.relatim'is.i.  Cic.  Relation./,  cappoit  w. 
récit  d'une  chofe.  m. 

^J' GratU  relMio.  Stn'.  L'aflion  de  reconnoiftte  un  bien- 
fait par  un  autre  bienfait. 

RËLâTÔR,  gcnit.  rclufnris  tn.C'c.  Q^i  fait  la  relation, 
le  rapport,  ouïe  léci:  d'une  chofe  m.  Rapporteur  d'un 
procez  ,  qui  inihuit  la  Chambre  fur  le  vu  &  examen 
des  pièces  des  parties. 

RËLaTÙS  ,  r'èLxt^  ,  reUtHm.  (  de  Refiro.  )  Cic.  Reporté, 
porté  de  nouve.tu.mî  reportée,  portée  de  nouveau,  fcm. 

Relatiis.  Ovid.  Rapporté  ,  dont  on  a  fait  le  récit  ou  le  ' 
jjppoit.  w.  rappoitee. /. 

RËLaTl'S  ,  genit.  rdjtHs.  ta.  T.i:it.  Relation./,  récit, 
rapport,  m. 

RËLÂXATiô,  genit.  relitxat'fônis.  f.  animi.  Cic.  Relâche 
qu'on  ."lonne  à  l'efprit  ,  ou  divcrtiffement.  m. 

RhLAXO  ,  rel.iXÂs,  relxx-ivT,  relÂxâtT.m  ,  relÂxâre,  Virg. 
Elarj;ir  ,  eltendre  ce  qui  eil  trop  lerré. 
^C.fioi-  relaxât  ffiramentu.  Virg.    La  chaleur  ouvre  les 
cavernes  de  la  tcrie  ou  les  poies. 
Or.ifontihus  relaxAre.  Ovid.  Ouvrit  &  lâcher  les  four- 
ces  des  fonçâmes. 

IJp""  Relaxare.  Cic.  Relâcher,  donner  quelque  relâche. 
Reliix.ire  animum,  ou  animo  relaxari.  Cic.  Donner  du 
relaci.e  à  l'el'prit ,  le  divertir  ,    le  remettre  du   travail 
par  quelque  divcrriffcuient. 

Relaxare  in  hilaritMem  vultu.  Fetr.  Reprendre  un  vi- 
fage  gay. 

RËLEGATïS  ,  genit.  rclegatiûnis.  f.  Cic.  Éloigncment, 
banniiTemeut.  m. 

Relegatio  dotis.  vif.  L'adion  de  liiilci  la  dot  par  tef- 
tament. 

RËLEGaTOS,  r'elTgât'â,  relTgïtv.m.Ovid.  Relégué,  exilé, 
banni,  éloigné.»3.relcguée,exilé£,b,innie,  éloii^née/ew. 

RïLEGATA  doj.Vlp.  La  doc  d'une  femme  laiflee  "pat  le 
tcdament  de  fon  mari. 

RËLEGS  ,  rclrirÂs ,  relegîvT,  relegAtum  ,  rehglre.  Cicer. 
Reléguer  ,  bannir  ,  chalîer  ,  éloigner. 

Ab  hominibus  fiitum  relegttre,  Cic.    Châffer  fon  fils  du 
erand  monde. 

Relegare  alicui  catffas  dicujus  rei.  Tihiil.  S'excufer  fur 
quelqu'un  d'une  chofe,  en  rejetter  la  fiute  fur  lui,  dire 
qu'il  en  eft  la  caufe. 

Relegare  nd  aitcioics.  Vlin.  Renvoyer  aux  Auteurs. 

VJELÉ.GÔ,reicgis  ,  relégf,  reléciïtm,  relege're.  Cic.  Relire. 

Relegere  iter.  StaP.  Retourner,  revenir  fut  fcs  pas  ,  re- 
prendre le  même  chemin. 

Relegere  fecmiiam.  Hor.  RamafTer,  reciicillir  fon  argent. 

lii.LE'NTIiSCO  ,  riléiif^fcis ,  rdentefcëre.  Ovid.  Se  ra- 
lentir. 

RËLËVt) ,  rel'i'v'iisy  relevâvh  relevUtîim,  rclevlre.  Ovid. 
Relever  ,  lever. 

^$3°  Relevare.  Relever  ,foulager  ,  alléger.  *  Antmum 
diciii.  Ter.  Relever  le  courage  à  quelqu'un.  *  Làbores. 
lïm-Jini.  Alléger  ,  diminuer  la  peine  5c  le  travail ,  fou- 
lager. 
Relevari  moleftii;,  cura,  metu.  Cic.  Eftre  allégé ,  fou- 
lai^é  ,  ou  délivré  de  fes  peines  >  de  ctaincc. 
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Konefiin  medico  fimfer  rehvetur  ut  eger.  Ovid.  Il 
n'cft  pas  au  pouvoir  du  Médecin  de  guérir  toujours 
Ion  m.iUde.  ' 

RËLÎCTIO  ,  genit.  rcUciiônis.  i.  Cic.  Délaiircment,aban. 

donnem'-nt.  m. 
RËLICTOS,  relra'À  ,rY-lmûm.  fde  Relinqiio.)  Ter.  Laiffé, 
dclailTé,  abandonné,  m.  lailTée.dcL-.ilTéc,  ab.indonnée/! 
Rdid-us  fum  mihi.  rlin-Ji:n.    Je  fuis  à  moi  ,   on  m'a 
abandonné  à  ma  propre  conduite. 
Rdiais  omnibus  rébus.  Tir. Ayant  quitté  toutes  chofcs. 
Rdiàiis  nb  omni  bcnefiate.   Cic.     Q^i  a  mis  bas  toute 
honneikté  ,  qui  eft  fans  honneur. 
RELÎGATÏÔ  ,   genit.  rdigtuiôyus .  m    Cic.    L'adion   de 

lier  la  vigne. 
RELiGaTÛS  ,  rellglta  ,  nDgMTim.  Hor.  Lié,  attaché,  m. 

liée,  attachée./. 
RELÏGÏO,  dans  les  Poètes  RËIXÏGtS,  genit.  rdigiô/us.  {. 

Cic.  Religion.  /  culte  qu'oVrend  à  Dieu./». 
Relicio  ingens  de  numine  ciim  venerationis  ft-nfu  anima 
concepta,  exiftimatio.  Cic.  La  Religion  eft  une  grande 
eftime  qu'on  a  de  Dieu,  pleine  de  révérence  &c  de  pieté. 
Eripere  religionem  à  domo  facrâ.   Cic.  Profaner   une 
maifon  facréc  ,  la  rendre  profane. 
Religio.  Scrupule,  ot.  confcience  qu'on  fait  des  chofes./: 
Injiccre  ou  incntere  religionem  alicui  aliciijiis  rei.    Cic. 
Liv.  Donner  ou  faire  fctupule  à  quelqu'un  d'une  chofe. 
H.ibi're  aliquid  religioni.Liv.YMtc  fcrupule  d'une  chofe. 
Religio  eft  dicere.  Tff.  Jefais  confcience  de  le  dire,  je 
m'en  fais  un  fcrupule.  Je  crains  de  faire  ma!  fi'je  le  dis. 
Nova  nunc  religio  in  te  incejfit.  Ter.  Vous  eftcs  devenu 
bien  fcrupuleux  depuis  peu. 

Religio  mihi  non  eft  ,  quo  mrnhs  hoc  faciam.Cic.  Je  n'ai 
point  de  fcrupule  de  faire  cela  ,  je  n'en  fais  point  de 
cor.fcience. 

Offerre  alicui  religionem.  Cic.  Mettre  quelqu'un  en 
fcrupule. 

Ttftimtniorum  religionem  &  f.dem  nunquam  rfta  natio 
coluit.  Cic.    Cette  nation  n'a  jamais  fait  fcrupule  ou 
coufcience  de  fc  parjurer. 
Religio.  C/c  Exaûirude  fcrupulcufe.  /  dans  lacompofition 
des  ouvrages  d'efprit ,  ou  dans  les  devoirs  de  l'amitié. 
^Religio  officii.Cic.he  foin  qu'on  a  de  faire  fon  devoir. 
RËLÏGÏOSÉ.  (  Adverbe  qm  fait  Relig't'ôsms  ,    &  Rel'lgîôs'îf- 
s'imë.)Cic.  Avec  bien  de  la  religion,  religieufement  5 
avec  la  dévotion  &  le  culte  dû  à  Dieu. 
Religiosc.  Colum.  Avec  une  exaélitude  fcrupulcufe. 
RËLÏGÏOSÛS,r«%iirM,r'e//^;M«OT.CJf.  Religieux,  pieur, 
devot.  m.  religieufe  ,  pieufe  ,  dévote.  /.  qui  a  de  la  re- 
ligion &  de  la  pieté. 

Religiofum  dtlubrum.  Cic.  Un  Temple  faine  ,   où  le 
peuple  alloit  avec  dévotion. 
Religiosi  dies.Cic.  Jours  auf]ucls  on  craint  de  rien  en- 
treprendre ,  où  l'on  fait  fcrupule  de  faire  une  chofe  , 
parce  qu'ils  ont  cfté  autrefois  milheuveux. 
Religiosos.  Ter  Cic.  Religieux  jufqucs  à  la  fupcrftition  , 
fcrupuleux  wî.rcligieufe  jufques  à  la  fuperrtition,fcrupu- 
leufe./ 
[  On  dit  au  compat.itif  V^n'Dgiosnr ,  or)'s.  m.&  f.  religioi'iiis, 
ôris.  n.  Et  au  lupcrl.niif  'R^iT!g'i~s'ifsrmlîS  ,  .V,  ûm.Cic.  ] 

Rdigiofijfmiis  teftis.  Cic.  Un  témoin  digne  de  foy  ,  SC 
qui  fait  fctupule  de  porter  un  faux  témoignage. 
Religiofum  habere.Flin    Faite  fcrupule. 
RËLÏGÔ  ,  rel'/gâs ,  rd'igâvT,  rel'/gxtûm  ,  reVlgire.  Colum. 

Lier ,  relier ,  attacher. 
Religare.  Hof   Délier  ,dét,icher.  '^  sive  jaSlatamreliga- 
rat  udo  littorc  navim.   Soit  qu'il  euft  détaché  fon  vaif- 
feau  battu  de  la  tempefte  ,  comme  dans  Catulle. 

gS'  Perfidus  in  Critr.m  religajfet  navita  puppim. 
Pluft  à  Dieu  que  le  peifide  n'euit  jamais  détaché  foa 
-yailTeau  pour  vemr  à  Ctétc. 
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{ry  7{eli^iire  religionihin  bon»  nlicujas.  Cic.  Confacrei  a 

U  fil   'on  les  biens  de  quclciu'ati. 
B.ÊLÏNG  ,  rrfmh  ,  ri'lévT o\i  rellnT ,  relltHm.relmere.Cic. 
Dcboachcï  un   vaiffeau  qui  eltoit  bouché   avec  de  la 
poix  ou  de  la  cire. 
Relinerf.  d(jli.i.  Hor.  Ouvrit  les  tonneaux  ,   les  percée. 
*  Reimere  mnphjras.  Décacheter  ou  décoiffer  des  bou- 
teilles. [  Les  Romains  mettoient  leur  vin  dans  des  vaiflcaux 
de  terre  ,  qu'ils  cachetoient  loigneufemcnt  avec  da  la  cire  ou 
de  la  poi.\  ;  Se  ils  appcUoiem  cela   linere  dolii  :    ce  que  nous 
expliquons  en  noftre  manière  ,  Bondonner  ou  boucher  des 
tonneaux  ;  Se  comme  nous  tirons   aujourd'hui  nos  vins  en 
bouteilles  ,  que  nous  bouchons  avec  de  la  liblle  ou  du  liege  , 
on'dita  Linere  doliet  ou  nmphorns.    Coifter  d'écouppcs  , 
les  boucher  avec  du  liégc  ,  &  Relinere  dolia  ou  ampho- 
ms  fignifie  Percer  nos  tonneaux  &  décoiifer  nos  bou- 
teilles. ] 
^T  ^iftolam  relimre.  Cid  Ouvrir,  décacheter  une  lettre. 
Rdc-ji  dolia  omnia.Tur.  J'ai  percé  tous  mes  tonneaux, 
je  les  ai  débouchez. 
RËLINQUÔ,  relJnquh  ,  relTquT,   relîliûm  ,rtl7nquere. 
Cic.  Lailfcr. 

Relinquere  aliquem  heredem  tejlammto.  Cic.    Laiffer 
quelqu'un  fon  héritier  par  tcftamcnr.    *    JEs  alientim. 
Cic.  Laiiler  bien  des  dettes  en  mourant  ;  mourir  endet- 
té ou  chargé  de  dettes.     *  DuhiMtionem  apiid  aliquem. 
Cic.  Laifler  quelqu'un  incertain. 
Relinquere  arrhaboni.  Ter.  Laiffer  pour  arres. 
Monumentitm  aterniim  atidcicii  [m  reliqttit  in  fermone 
hominum.  Cic.  Il  a  laill'é  des  marques  de  fa  hardiclfe  , 
dont  on  parlera  à  tout  jamais  ou  dans  tous  les  lléclcs. 
Ne  qust  fpes  in  fugâ  relinqueretur.  Cic.  Pour  leur  oftcr 
toute  efpcrance  de  pouvoir  s'enfuir. 
Relinquere.    Lailfer  ,  quitter  ,  dclaiffer  ,   abandonner. 
Animum  relinquam  fotiits  ,  quàm  ilUs  deftram.  Ti-r. 
Je  perdrai  pluftolt  la  vie  que  de  les  abandonner. 

Urbem  direftioni  relinquere.  C/f.Abandonner  une  Ville 
au  pillage. 

Dds  ■votifqite  relinquere.  O-vid.  Abandonner  ,i  la  Pro- 
vidence ,  laiffer    aller  une  affaire  comme  il  plaift  à 
Dieu. 
^^  Verecundus  colorreliqtiit  opi  pille  MniBa  lurida  Hor. 
Une  couleur  ve;meille  a  laiffe  mes  os  couverts  d'une 
peau  jaunaftre  :   mon  embompoint  &  mon  rcint  ver- 
meil s'en  cftant  allez  ,   il  ne  me  refte  plus  que  la  peau 
collée  kir  les  os. 
^T  Riliclusfu/njmhi.   Plin-Jim.    Je  fuis  à  moi  mainte- 
nant ,  je  fuis  debarraifé  de  route  affaire. 
Relinqîtitur  ut  fi  'vinciiniir  in  Hifpmiâ  ,  quUfcamus. 
Cic.  Il  refte  que  (i  nous  fommes  vaincus  en  Efpagne  , 
nous  demeurions  api  es  en  repos ,  ou  nous  mettions  bas 
les  armes.  Que  fi  nous  fommes  vaincus  en  Efpagne  ,  il 
ne  nous  reftc  plus  que  denous  repofer. 
RËLÏQUaTÏÔ  ,  genit.  reliqiiMimis.  f.  Fnul-Jurifc.  Ar- 
rérages, m. 
RËLÏQUATÔR  ,  genit.  reliqtMûr/s.  m.  Plant.  Q^ii  doit 

encore  des  arrérages ,  ou  quelque  chofe  de  refte. 
RËLÏQIII/E  ,  genit  reliqui.ïrTîm.  t  plur.  Cic.  Le  refte  ,  le 

reftant  ,  ce  qui  refte  des  chofes.  m. 
RELiQXjiyE  ceuéi.  Plaut.    Les  reftes  du  foupé.  *  Frandii. 
Du  difné. 

Manentibus  reliquiis  febris.    Celf.    Ayant  encore   les 
reftes  delà  fièvre  ,  ayant  eucoie  quelque  teffeurinient 
de  fièvre. 
On  dit  au  figuré  ,  Reliquiî  conjurutionis.  Cic.     Les  reftes  de 

la  conjuration  ,  ceux  qui  rclkiit  des  conjurez. 
RELiQtii.'E.  Suet.  Plin-Jun  Lesos  Se  les  cendres  d« morts, 

leurs  reliq'jes  ,  ce  qui  nous  refte  d'eux. 
RËLÏQt 'ÔR  ,  rdiqii.xr'is ,  nliquÀtiii  iûm  ,  reliquÂrT.  Vif. 
Devoir  dcsarreiaLTcs. 
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RËLlQU t(S  ,  reli.qua  ,  reD'quûm.  Cic.  Qui  tefte,  le  refte, 
le  reftant. 

Tc/npus  reliquum    Cic.  Le  refte  du  tems. 

Reliqui  nihil  fecit  de  bonis.  Cic.  Il  ne  lui  eft  rien  tcfté 

de  les  biens  ;  il  a  tout  mangé. 

Nihil    reliqui  feci    qiiod  ad  fanandum  me  pertinerct. 

Comel-Nep.yjii  employé  le  verd  ic  le  fec  pour  ma  gué- 

rifon  ,    (  dans  le  ftyie  familier.  )   J'ai  mis  tout  en  œuvre 

pour  cela  ,  je  n'ai  rien  épargné. 
&UOS  belli  cdamitas  reliqitosfe.erat.  Cic.  Qui  eftoicnt 

rcftez  de    la  guerre  ,   qui   clioient  échappez 'des  mal- 
heurs de  la  guerre. 
RÊLlQUA  ,  genit.  reliquôrûm.  n.  pi.  Cic.  Le  reliqua  ,  le 

reftant ,  les  arrérages,  m. 
Reliqua  contrahere.  Paul-Jurifc.  Demeurer  en  artéti- 

gcs. 
RELÔCS  ,  reïocxs ,  relïctvt ,  reïicAtum  ,   relocare.  Vif, 

Reloiier. 
Klt.LVCÉ<5,relïicés ,relHXÎ,Cins  Sa^in,relricérr.yirg.Kel\ù[i. 
RËLOCTaNS  ,   genit.  reluctânth.  omn.  gen.  Hor.  Refif- 

tant.  Quirefifte. 
RËLÙÔ  ,  relias  ,  r'e'luJ ,  relîiere.  Plaut.  Dégager,  retirer 

des  gages. 
KÈ^i\CB.ESCÔ,  remacrêfcn,  rcm-icriu,  fansSupin,rfroA- 

crcfcere.  Suet.  S'amaigrir  ,  devenir  maigre. 
REMALEDICO,  remaledïcïs  ,  rcmaledlx't ,  remalediîlTim, 

remaledicere.  Suet.  Rendre  injure  pour  injure. 
RËMSNDÔ,  remândïs ,  remândî ,   remïnsi'.m ,  reman- 

dere.  Flin.  Remâcher. 
Remandere.  &uint.  Ruminer  une  chofc,coinme  qui  ditoit, 

remâcher  ,  en  un  fcns  figuré. 
RËMaNËO,  remAncSyremimljicrnxnsumtremMiere.  Cicer 

Demeurer  ,  refter. 
Kf.MÂNOremânâs,remân?.ziT,remMât7!m,rcm'ïn^re.  Lncr. 

Remonrer  vers  fa  fource  ,  (  parlant  d'iui  fleuve.  ) 
RËMaNSÏS  ,  genit.  remanfiôn'is.  f.  Cic.  Demeure./  Se- 

jourqu'on  fait  en  un  lieu-  m. 
RËMP aB'iLÏS,«  m.  &  f.  remt-ab'ile,  h  u.  (Adjctft.)  St.tt. 

Qii  peut  revenir  ou  reconmiencer. 
RRMËÀTÛS  ,  genit.  reme.tiïis.  m.  M^rt.JurifcKetoat.m. 
REMÉDÏOM  ,  genit.  rcmed'il.   neut.  Cicer.  Remède,  m. 

pour  guérir  les  maladies  &  les  pLiyes. 
^t^  Remedium    Cic.  Remède  ,  moyen,  m. 
RËMÊNSUS  ,  remrnsa  ,  rëménsûm.  (  de  Rcmetiar.^  Stat. 

Reroefuré  m.  remefurée.  /. 
^T  Remenfum  mare.  Virg.  Une  mer  rcpafféc. 
Remensus  iter.   Stat.    Qui  eft  retourné  par  un  mcfme 

chemin. 
RËMËÔ  ,  remeâs ,  remei-vT ,  rerm.ttT-m  ,  reme.ve.  Plaut. 

Retourner,  revenir. 
Ne  ad  fe  remearent.    Liv.  De  peur  qu'ils  ne  rerour- 

naffent  vers  lui 
Ciim  ex  ItMiâ  trans  mare  remeant.    Varr.    Lorfqu'ils 

quirrent  l'Italie  ,  &  repaffent  la  mer. 
Î^S  Non  remeant  gaudia.  Mart.  La  joye  ou  les  pbifirs  ne 

reviennent  point. 
RËMËTÏÔR  ,  remêtms  i  remensus  sT'm ,  remêtîrT.  Virgil, 

Remefiirer. 
^S"  RemetiRi  pelagus.  Virg.  Repaffer  la  mer. 
'^3'  Trumcntum  pe-uniâ  remetiamur.  Quint.  Échangeons 

du  bled  pour  de  l'aigenr. 
Titcia  ac  dici.imca  remetior.Sen.  Je  repaffemes  aélions 

&  mes  paroles. 
REMfiX  ,  genit.  rëm)g)s.  m.  Cic.  Rameur.  Forçat .  m.  qui 

tire  à  la  rame. 

RÉMI, ou  RHFMI.FrÏÏOT.m.pl  df.  Peuples  de  la  G.iule  Be'gi- 
quesauiourd'hui  le  Dioccfc  de  l'Archevêché  de  Rh'Miiis  ,  &  le 
Dioccle  de  l'Eicche  de  Laon  ,  qui  comprennent  r.ne  par- 
tic  des  Gouveincmcns  généraux  de  Picardie  ,  de  Champagne 
de  J'ille  de  fnuitc.  .  „ 

REMlGÂTiO, 
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%  MÏGaTÏO  ,    genit.  retnigatiônis.  f.  Cic.  L'aftion  de 

tirer  à  U  rame. 
RËMlGERO    ,   remigerâs  ,   rem'tgerëire.    Fiant.    Voyez 

Remigro. 
RÈMÏGIUM  ,  genit.  remigit.  n.  Virg.  Les  rames.  /.  les 

avirons  pour  aller  fur  l'eau,  m. 
Remigium  alarum.   Virg.  Deux  ailles  dont  on  fend  l'air  , 

comme  on  fait  l'eau  avec  les  laraes. 
REMrcu  M.  Cic.    Les  Forots  d'une  Galère  ,  la  Chicurine. 
Remigium  'vitioftim  Ithacenfis  UhJfei.Hor.Les  rarneius 
corrompus  d'UlylFe  Prince  d'ithacjuc  ,  ou  fes  Compa- 
gnons. 
Remigium  pour  R^OTzjfj    :    comme  Servitium"yo\ii:  fervi. 
REMlGO  ,  n-m'igiiS^  ,  rcmigi'vï-,  rcjnigâtûm,  remigâre.  Cic. 
,  ramer  ,  tiret  à  la  rame  ou  à  l'aviron. 

Remigwe  liiitrem.CUud.ConAu'ne  unenaccUe  à  l'aviron. 
RËMlGRÛ  ,  rcmlgr^s  ,  rtm-'grivT  ,  remigri-itnm  ,    nmi- 
gr.^n'.   Cic.    Déloger  ,  retourner  dans  la  première  de- 
meure ,  aller  demeurer  ailleurs. 
Romam  tibi  remigrandum  efi.    Cic.     Il  vous  faut  re 
tourner  à  Rome. 
^T  Rumigrat  animas  ntmc  demum  m:hi.  Flaut.    Je  re- 
prens  maintenant  courage,   le  courage  me  revient. 
Ad  argument nm  remigyareiiolo.Cii'.]^  veux  reprendre 
mon  iujet. 
RËMiNISCÔR  ,  rcminifctr)'s  ,  rcmimfa.Cic.  Se  rclToiVe- 
nir  ,  rappcllet  une  chofc  en  fa  mémoire  ,    &  y  pcnler. 
(  Ce  Verbe  gouverne  le  génitif  ou  l'accufatif.  Vofllus  dir  que 
les  Verbes  de  mémoire  &  d'oubli  ,   gouvernent  le  génitif  ioir 
des  choiès    ,  foit  des  perlonnes  ;  mais  pour  l'accirlatif ,  ils  ne 
le  prennenr  qu'a  l'égard  des  choies ,  Se  non  pas  des  perlonnes; 
néanmoins  il  ell  aile  de  faire  voir  le    contraire  pat  Ciceron 
-même.    Que  fi   on  trouve  aufli   l'ablatif   après  ces  Verbes  , 
„  avec  la  prcpolition  de  ,   c'eft   encore   en    un    autre  Icns  ;  car 
mvitmijje  aluujtts ,  eft  ,  en  conferver  la  mémoire  ,  &  fe  relTou- 
venir  de  lui  :  au  lieu  que  msmi»ijfe  de  ali^uo ,- c'eft   en  faire 
mention   &  en  parler.  ) 
REMÎSCËÔ  ,  rem'ifcës,  rem^fcuT,  remlflum,  remJfcére.Hor. 
'  Remeflcr  une  chofe  ,  la  méfier  ?.vec  d'autres. 
RfeMÎSSARlLJS  ,  a  ,  um.  Catid.  Qu'on  peut  relâcher ,  ou 

qu'on  peut  cller  &  remettre. 
REMISSE   (  Advc  bs.  )  Sallttft.  Lkhement  ,  foiblcment, 

d'une  manière  indigne  d'un  homme  de  coeur. 
Remisse.  Cic.  D'une  manière  libre  &  honnclte,  fans  févé- 

rité  >  fans  contrainte  ,  fans  fe  gchenner. 
J-On  dit  au  Comparatif  RewT/Jwî.  C/f .  ] 
RËMISSÏÔ  ,  genit.  remijfiMÏs.  f.  Cic.    rémiflîon.  /.  relâ- 
^  chement ,    adoucilfemiat    de  quelque   peine    qu'on  a 
T  méritée  m. 

Remissio  Ul/ontm.  Quint,  relâche 
■  yail.  m. 

■Remijpo  animi,k  prend  en  bonne  &  en  mauvaife  paft.'f-  En 
■bonne  part.  CfC.  récréation.  /.    divertiflemcnt  que  l'on 
.prend  après  quelque  travail.  ^    En  mauvaife  part.  q"«)". 
.'Découragement,  m.  lâcheté./. 
Remissio  i,'ocis.  Cic.   Ab'Daiifement  de  la  voix.  m.  lotf- 

'  qu'on  ne  parle  pas  avec  la  même  contention. 
Remissio  f?iorbi.  Cic.  AUégemenc  ,   foulagemenc  dans 

quelque  maladie,  m. 
Remissio  fuperciUorum.    Cic.   L'aftion   de  rabbattre  le 
fourcil  ,  aiouciflement  d'un  vifage  févére  ,  lors  qu'une 
perfoiinefe  radoucit. 
RËMIiSUS  ,  rcmîfsa.  ,  remlfslim.  (  de  Rcmitto.  )Cic.tc- 
'misjCelTé,  difcontinué.wtcmife,  ceffée,  difcontnmce.y". 
Remijjiitemporibus  fiudia.  Cic.    Dcselludes  inçcrroni 
pues  pour  un  temps. 
Remissus  arcus.  Hor.  Un  arc  détendu  ,  débandé. 
RsMissus.  Lâche  ,  bas ,  rempant,  m.  lâche',  balTe  ,  rem- 
pante.  /.  . 
Scrmo  remijfus.  Cic,    Un  difcours  rempant ,  qui  n'eft 
point  élevé. 
Remijfus  animiis,  Cic,  Un  efprit  lâche  &  rempant. 


,  repos  après  un  tra- 


R  E  M  5»4ç 

Ammo  nmiffus.  Ci/.    Lâche  ,  qui  a  peu  de  cour.tge. 
Lerii  mimo  &  rcmijfo  effe.  Cic.  Avoir  un  efprit  doux  & 
complaifant. 
In  ulcifccndo  remifior.  CicModeté  &  lent  dans  la  ven- 
geance. 

Remifum  frigus.   Cet/.  -Un  froid  modère  ,  qui  n'eft 
plus  (i  afpre  ni  fi  violent. 
KEMISTÙ^  ,  rëmiJlA  ,  remiftn?n.  {  àc  Rcmifceo.)    Horaf, 

Medé  ,  rcmeflé.  m.  nicflee  ,  remellée./. 
RÉMÎTTO,  re?nJtiis  ,  remTsr ,  remlfsnm  ,  remît terë.  Cic, 
renvoyer ,  laiiler  aller. 

Remittere  aliqucm  domiim.  Ctf,  Renvoyer  quelqu'ui* 
chez  lui. 
Integretm  caufam  ad  Srnatum  rem'fit.  Tac.  Il  renvoya 
l'affaire  au  Sénat  fans  en  vouloir  counoiihe  ,  il  la  re- 
mit au  jugement  du  Sénat. 
Remittere.  Cic.  Renvoyer,  rejetter  une  chofe  ,  n'en 
vouloir  point. 

Ac^nam  acceptam  ore  rcmittunt.  Fiin.  Ils  rejettent  ou 
rendent  l'eau  qu'ils  ont  benë. 

Sed  -veluti  traHata  iiot.im  labemjHi  remittunt 
Atramcntu  ,fire  fcriprores  carminé  fœdt 
Sflcndida  fada  limmt.  Hor. 
Mais  comme  fencre  Lnllè  toujours  des  marques  &  des 
taches  ,    fur  tout  ce  qu'elle  a   touché  ;  de   mefmc  les 
mauvais  Poiites  gaftent  les  plus  belles  actions  par  leurs 
niéchans  Vers. 
RsMiTTo.  Débander,  lâcher ,  détendre  ,  baifler. 

Remittere  foniim   vocis  ;  arciim  ;  hstbinas  ,  onfrtn/t 
equo.  Cicer.  Vlin.  Ovid.   Bâiller  la  voix  ;  débander  un 
arc  ;  lâcher  la  bride,  ou  donner  la  bride  à  un  cheval. 
^y  Frenos  dolori  remittere.  Cic.  S'abandonner  tout  à.  fait 
à  la  douleur  ,  comme  qui  diroit .- Lâcher  la  bride  à  fa 
douleur. 
Xemittere  animum  ,  en  bonne  part.  Cic.    relâcher    font 
efprit ,  lui  donner  quelque  relâche  ,  le  divertir  :  Se 
débander  l'cfprit. 
Nnnquam  remittis  animum  à  legendo.  Liv.    Vous  li. 
fez  continnellement  &  fans  relâche. 

Tempus  nuUum  remittis  ,  nec  te  refpicis,  Terent.  Vous 
travaillez  fans  relâche  ,  fans  prendre  aucun  divertilfe- 
ment  :  Vous  ne  perdez  pas  un  moment  de  temps  ,  Se 
vous  ne  vous  épargnez  en  aucune  façon. 
Remittere  animum ,  en  mauvaife  part.  Cic.  Ployer  ,  deve- 
nir moû  &  lâche  ,  fe  .ciàcher. 

Ardorempugns.  remijît.  Liv.  II  eft  devenu  lâche  dans 
le  combat ,  il  n'a  pb';  la  même  ardeur  à  combattre  ,  il 
ne  combat  plus  avec  le  mcrae  feu. 

Ex  virtute priflifja  remittere.  Càif.  Se  relâcher ,  deve- 
nir moû  &  lâche  ,  n'avoir  plus  cet  ancien  courage. 
Remitto.    Relâcher,  quitter,  remettre  ,  fe  départir, 
laiffer  là. 

Remittere  intereeffionem.  Liv.  Se  départir  ,  fe  défîller 
de  fon  oppcfition.  *  Aliquid  de  feveritate.  Cic.  Quit- 
ter de  la  iévérité  ,  n'elhe  plus  fi  fevée.  *  riinea  dit 
en  cefens  :  Vroniem  remittere.  Se  radoucir ,  fe  dérider 
le  front. 

Lx   eo  quod  potefi  in  dicendo  remittet  ,    ttt  tu  aliquid 
Cjfe  -videare.    Il  ne  fera  pas  (i   éloquent  qu'il  pourroit 
l'eftre  ,  afin  d'avoir  égard  à  volheréput.ition. 
Remittere  .'î//(j»((//î/(f.v/.   Cic.     Céder  quelque  chofe  à 
quelqu'un  i  la  lui  quitter. 
Remittere  ides  ,  quasemcis  Vlaitt.  Quitter  le  marche 
qu'on  a  fait  d'une  maifon.^D.i'//'»'/?»  :  multam-.pœnam. 
Cic.   remettre  une  dette  ,  en  faire  remife  ,  ne  la  poinc 
faire  payer  :  remettre  l'amende  :  remettre  la  peine,  par- 
donner.  *  Nuncium  uxcri  ou  repudium.  Terent.  Faire 
divorce  avec  fa  femme  ,  la  répudier. 
V^t%nrrv.Ki  adolcfcentix  alicujus.    Pli».   Pardonner  à  1* 
jeuncfle  de  quelqu'un. 

DDDddd 


^  REM  ,    /r    , 

plailir  ,  je  vous  le  ciiiitte.  reiTez  mainte- 

i<.;^;««' ;4«  me  oner»re  tnjuTUS.  Ter.  Celiez  mamtc 
nant  de  me  dire  des  injures.  .  , 

On  pea:  enter  les  oliviers  ,  s'ils  commencent  d  cftre  en 

ou  l'abandonner:  faire  banqueroute  a  la  vertu ,  1  a 

Rl^™%e  refroidi,,  sappaifer,  sadoucir,  ceffer  ,  fe 
pafe,(rlntdescho(es  naiureUes  5c  des  mouven^ens  de 

'2:/aZ::^.....IVW.   L'hiver  S'adoucit  parla 
^^:;i:^r::^;.-.X,..   LeventsappaKe.Ia 

nous  quittent  tout  à- fait  .  les  fièvres  qur  ceflent  entie- 
TeSlereir.c.rJ:^>n.  Cic.  S'appaifer.s'adoucir.laiffer 

R^MUxtri.  r«^p/'V-  Clc     Diminuer,   amoindrir  le 

fupphce  ,  le  modérer  ,  l'adoucir. 

relue!;  ofter  avec  effort  quelque  chofe  de  pefant  de 
^-  î)v«.  rer.ormr.  Sil-Itd.  H  recommence  ,  il  lenou- 

moS.r.  dcven.  moù  &  maniable.  ;^;.  dcvemr  molle.  / 
g:?RÈMOL.i=.scEKE.  C/.    Devenir  mou  &effem,ne,   le 

rTnioUit  .  fe  relâcher.  .        .        -r        r^ 

,1^  RemoUhschke.  0.i^.    .S-adoucir.  s  appaifer  ,   fe 

liilTer  fléchir ,  ployer  ou  plier. 

^'Xji-^''^0-^    Elle  rend  mous  ^f oi- 

S«.?.  Adouci,  fléchi,  devenu  plus  humain,  m.  adoucie, 
fl^rhic     devenue  plus  humaine./. 
i^tMrtRX     -enit  .Lorï.  f.  P/i»-  fetit  po.lTon  de  mer  qui 

entreprife.   Un  rémora,  (  comr.e  on  parle  tamrUercmem 

en  noftte  Langue.  ) 

Kcn,or.mf^eredicui  rei  Plmt.  Apporter  quelque 
HemoruTnj  «mnêrhement  a  une  choie. 

obftacle  ou  q-S'l^^-fS?   r.W.S«,,  r .Wnfir.". 
^  Proprcm.miemordre    mordre  ce,     q^^^^^^_^  ^^^^^^^^^  ^ 

Co  Verbe  n'eft   liomt  ufue    en  cette      6 

„u.s  dans  une  figurée  ,   Toucher  ,  frapper. 

Je  d^i'r  de  recouvrer  la  liberté  vous  touche,  vous 
^Vl'^me  rem<.nUt.  CUud.  Le  chagrin  me  fait  de  la 
^Tnir^us  confclusfe  nmordct.Lucr.  Unefprit  coupable 

*  mo?'t•^rtaques  m  à  moi  qui  te  peus  mordre  a  mon 
;Ç  .  ou  qui  te  peus  montrer  les  dents  ,  ou  qui  ai  bec 

RËMÔRôk  ,  rem^rlrfs,  fem>r:.t)!.s  ,ûm,rem'r2r7.  Tcrent. 

cf.  retemr  ,  retarder ,  caufer  du  retardement,  arrefter. 
Kemor^rigradum.  TU«t.    S'arretter.  *  Ahqucma  re 

»l,ciuâ.  Cic.  Empêcher  quelqu'un  de  fauc  une  chofc. 
RtMOKARi  leul.  lix'.  Tarder  ,  s'arrcller. 


REM 

RKMÔTfô  ,  genlt.  remotiônis.  i.  Cie.    Eloignement,  m. 

^';:;l:;  J::^..i«.  ac.  Décharge  a-un  crime  doue  on 
O^lé  Jemué  de  fa  place.  ,..  o.Ue.  remuée  de  fa  place./. 

R.^x^ci:^:":t^^ 

chalfée,  mile  ou  poulfcc  dehors.;. 
Remotus.  Élo,gné.  ;..  é^^^^f;  ^    ^  f.  ,,^,-, . 

7;.";S-^:.mn,«.n».  eu.    Un  lieu  écarte  ou  a 
'j"";.;„.«.   OV.    Raillerie  à  part .  à  parler  férieufe- 

qui  n'ell  point  en  faute.  *  Ai>  .n^ni  Unde.    Cic.   ^ui 

n'aime  pouu  la  v^'ne j'o"^;    cir.    O.»  n'entend  point 
Remotus  homo  a  ViMicttcis.    i~-ic.   V4. 

'^^IS^;S#l''S^'Sr:efaiti.ureâper- 

éloignée  du  mariage  .    qui  n'aime  point  du  tout  les 

REMOVtU,  r  .  d'un  heu  ;  faire  vuider, 

rrr.  remuer,  ebranii-r,  «•  ^/ 

de  la  Ville  fur  les  montigucs. 

-„>  rvr  11  leuvoya  les  chevaux. 

tircrdela  touie&.  <;"  Ouittet ,  abandonner 

l^fREMOVERE  fefuaarte.   Cic.    i^Utet,  aua 

'"l^^.e/^/.^r.^.  P/i».  Sevrerun  enfant,  lui  ofter 
,armelle.(Onpeurrous-entendre«.>---.>^^ 
se  à  negotns  fubUcts  remo-vere.  O  .    Se  retirer 

rrpTu?aTxXues  des^'articulieis  ,  ne  s'en  plus 

lu,"  q"'«"/.°".7;;';;^,-,  oV.Souftraire une  chofc» 

la  faire  difparo.ft.e.  ^loicuer  de  foi  l'eavic  , 

^  /è  remo-vere  invtdtitm.  etc.  cioi^uti  u». 

^^i£r..'X«W.    O..-..    Quand  je  parle  ta 

RtïotcËÔ,rW.r....«»^c^^^.S^*.  Adoucir  appaifer. 

morqucr  un  vailleau  ,  taire  ru"  u  i 

très  avec  des  cables.  f  o<rtr      Ré- 

Rt  Mv:'NF.RaTÏ5  ,  gen.t.  remmer.u,on>s.  i.  Oca. 
compenfc  dun  bien  fait  par  un  autre.  /■  . 

Fed.  recompenfé.^».  recompenfee  K        ^^^,^^-,-„ 
RÊMUNÉR5  . -"-;-,,',r 'ôfirunbienfait  ou  «n 
fervice  par  un  autre  :  tecorapenier.  remunm- 

r7.  Cic,  U  «1«»«  iigiùlitV'»'»'- 


_R  E  N 
RËMÛRMURO  ,  remy-rmiirâs  ,  remutmurl'vt,  remtmnit- 
rîtïin!,refnurmurîre.  Stut.  Faiie  un  doux  bruit  ou  mur- 
more  ;  comme  font  les  feuilles  agitées  d'un  petit  vent  dans  la 
campagne. 
RËMÙS  ,  genit.  rëmT.  m.  Cher.  Rame.  /.  aviron,  m.tfc. 
pour  conduire  un  vaifl'cau  fur  l'eau. 

Ad  remum  dure  aliqnem.  Cic.    Condamner  quelqu'un 
à  tiret  à  la  rame  ,  le  condamner  aux  galères. 
VcUs  remifqiie.  Cic.    A  voiles  &  à  rames  :  en  grande 
diligence. 
Rémi  nluriim.  Ovid.  Les  aiflcs  tux  oifeaux  ,  qui  leur  fervent 

comme  des  rames  pour  voler  dans  l'air. 
Rémi  corporis.Ovid.  Les  bras  du  corps. 
REN  ,  genit.    r7rus.  mafc.   Vltut.  Les  reins,    mafcul. 
Ce  nom  eft  plus  ufite  au  plutier. 

Humores  qui  ex  renibus  ,  'veficâqiie  frofundurttur.  Cic. 
L'urine  qui  fort  des  reins  &  de  la  vclcic. 
Laborare  i  renibiis.  Cic.  Avoir  mal  aux  reins. 
Tentiintitr  renés  morbo  neuto.  Horar.  Il  a  un  grand  mal 
de  reins.  *  Flaute  dit  renés  dolent. 
RHNÂR-RO  ,  renlirrjs,  renârrÂ-uT ,  renârrâtrim  ,renârr}i- 

r'é.  Virg.  Raconter  de  nouveau. 
RËNÂSCÔR  I  renJfcern,  renâ.tus  sum  ,  renlfcT.  Liii.  re- 

naillre  ,  naiftrc  de  nouveau  ,  revenir. 
^T  RenascoR.  Cic.  renaiftre,  rcvcnu-,(  parlaju  d'un  mal.) 
Renafceris  anniis.  Vlin.  Le  Printemps  ,  le  renouveau  ; 
l'année  qui  renaift  ,  qui  recommence. 
Mnltn  renufcentitr  ,  qus,  jam  cecidere  ,  eadentqtie  qut. 
nunc  funt  in  honere  vocubulafi  -volet  ufiis.  Hor.  La  plû 
part  des  mots  qui  font  hors  d'ulage  rcnaillront  encore, 
&  une  infinité  de  ceux  qui  font  prefentcment  en  vogue 
tomberont  ,  s'il  plaill  à  l'ufage. 
RËNSTÙS  j  renatï  ,  renïfûm.  (  de  renafcor.  )  Flin.  re- 
■    produit ,  venu  de  aouveau.  m.  reproduite  ,  venue  de 
nouveau.  /. 

Renatus  Pythagor/is. Hor. Vythi^ote  né  encore  une  fois, 
parce  qu'il  avoir  déjà  cfté  Euphorbe  au  Siège  de  Troye.Sc  qu'a- 
près 'a  mort  Ion  ame  ayant  palTe  dans  pluïicurs  autres  corps  , 
etoit  enfin  venu  animer  celui  qu'il  avoit  alors  fous  le  nom  de 
P)thaj3ore. 

Renata  Urbs.  Liv.  Une  Ville  renouvellée  ou  rebaftie. 

KenMum  belliim.  Cic.  Une  guerre  renouvellée,recom- 
,.    mencée. 
TlŒ.NKyÏGÙ,rertî-jigÂs,  renaz/igJ-vT,  renavigît7.m,ren2- 

1/igir'é.  Cic.  retourner  ,  revenir  pat  cau  d'un  lieu, 
RËNAV5  ,  .u.  Cic.  Liiez  Renovo 

Rf».» .  ab  opéras.  Cic.  Je  renouvellerai  mes  foins  ,  je 
m'y  emploirai  de  nouveau. 
_|ENES  ,  genit.  rënûm.  m.  pi.  Voyez.  Ren.  Les  reins,  m. 
ÏIËNIDÉNS,  genit.  renidënth.  {  pour  tous  les  genres.)  Lucr. 

Brillant ,  reluifant.  m.  brillante  ,  reluifantc.  /. 
Renidens.  Riant,  foûriant,  joyeux,  m.  riante  ,  foûriante, 
joy.ufe./. 
Tulfmn  'vitltti  renidens.  Tue.  Faifant  un  beau  fbûrire, 
contrcfaifant  le  joyeux. 
RENfDËÔ  ,  renidës  ,  rënïdtre.  Horat.  reluire  ,  briller  , 
éclater  ,  rei'plendir. 
.  Renideke.  C<îf«/.  Sourire. 

E^natius  quod  candidos  habet  dentés  tifque  renidet. 
Cutul.  Egnatius  lit  toujours ,  parce  qu'il  a  les  dents 
blanches. 

Homo  renidens.  Liv.  Un  homme  quifoûrir. 
^T  Hilanor  renidet  oratio.  Quint.    Mon  difcours  eft  plus 
égayé  &  plus  agréable. 
j  RENÏTENS. genit  renitënt)s,  (  pour  tous  les  genres,du  Verbe 
Niteo.)  Plin.  reluifant,  brillant.;».reluiranre,bnllante./. 
,  RENfT£NS,genit  renitViuh.oian.geu.  (du  Verbe  Renîtor.) 
i      Liv  Quiréllfte. 

I  RENITOR  ,  renïter/s  ,  renTxïiS  sûtn,  renTtT.  Liv.  rélifter. 
RÉNÎXÙS  ,    genit.    ri'nTxTis.    mafc.    Celf.   rélîftance 
des  corps  foUdcs.  /. 
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RENO  ,  reHas,  renlvT ,  rënitum,  renâre.  H«rat.  Renag  c" 

retourner  à  la  uao;e. 
RËNODaTÙS  ,  renôdita  ,  renJdStHm.    VhÎ-FUc.    Lié  , 

attache  avec  an  neud.»,.liée,  attachée  avec  un  neud.  f. 
RENODO    ,  du  Participe  duquel  s'eft  lervi  Horace  Renodjlrss. 

Qui  lie&  qui  fait  un  neuJ. 
RËNÔVAMËN,  genk.  renovammh.  a.  Ovid.KaoHyd- 

lement.  m. 
RËNÔVÂTÏ5  ,  genit  re!tov»ticn/s.  f.  cic.  renouTeltc- 

ment.  m.  réparation.  /. 
RËNÔVaTÛS  ,  remv'ita  ,  remvxtTtm.  Cic.    renouvelle 

rcftabli  ,  rebafti ,  parlant  de  quelque  éditice.  m.  renouvel- 
lée ,  rellablie  ,  teballic./. 
Renovatus  ager.  Ovid.  Un  champ  labouté  de  nouveau 

auquel  on  a  donné  aae  féconde  façon. 

KENÔVELLÔ, renovéllâs,rcnûveUAV!,re:tove!lâtïïfn,rena~ 
vellarJ  vitem.Col.Knouvellez,  lajeunir  une  vigne,cu  la 
repeuplant,&  couchant  dans  la  terre  le  jeune  bois. 
RËNÔVÔ  ,  remvxs  ,   renovâvT ,  remvxtllm  ,  renovâre. 
Cic.  renouveller. 

Renovuho  oferum.    Cic.    Je   renouvellerai  mes  foins. 

Remvure  humnm  rajiris  ou  amtro  .Mart.  Ovid,  rela- 
bourer la  terre. 

Renovare  pri'.iiim  ou  bellum.  Cs.f.  Renouveller,  re- 
commencer le  combat  ou  la  guerre.  '^  Animitm.  CdL 
reprendre  courage. 

Tabulas  teflamenti  omnibus  diebus  rcnovtt.  Pefr.Qu'il 
renouvelle  tous  les  jours  Ion  teftament. 

Renruabo  illttd  quod  initio  dixt.  Cic  Je  recommence- 
rai ,  je  redirai  ce  que  j'ai  dit  au  commencement ,  jelc 
repérerai. 

Se  renovare  novis  opibus.  Cic.  Se  reftablir  avec  de  nou- 
veaux biens  ,  fe  remettre  fur  pied. 
Renovare.  Renouveller  ,  tafrailchir ,  rappeller  ce  qui 
s'eft  palTé.  ' 

§ltioties  defecerat  pofitum  in  monumento  lumen  ,  reno- 
vabat.  Petr.  Elle  avoir  le  foin  d'entietenir  la  lampe 
qu'on  avoir  mile  dans  le  tombeau  toutes  les  fois  qu'elle 
eltoit  prefte  à  s'éreindre. 

Scelus  prijlinum  in  aliquem  renovare.  C/c.Faire  revivre 
contre  quelqu'un  un  ancien  crime. 

Memoriam  renovare.  Cic.  renouvelle:  ou  rafraifchir  la 
mémoire. 
Kenovar-e  à  fatigatione.   Quint.    Délafler  ,' reftablir  de 

quelque  fatigue. 
RËNÛMÉRO  ,    rennmcr'ts  ,  renumerxvT ,  reniimerTitûm, 
renumerlr'é.  Termt.   rendre  l'argent  que  nous  avions 
enrre  les  mains  en  le  recomptant. 
RËNONTÏaTiO  ,  genit.  renuntiatiôn'is.  f.  Cic.  Dénon- 
ciation./, l'aftion  de  faire  fçavoir  une  chofe. 
RENUNTiATio.C/f.Le  rapport  ou  le  récit  d'une  affaire.»». 
Renuntiatio.  Afcond-Ped.  refus  que  l'on  fait  de  tenir 

quelque  accord  ou  convention,  m. 
RËN0NTÏ5  ,  ou  RËNDNCÏO  ,  rcnûnii^s,  renuntïÂvT, 
reauntiâtum  ,  renuntiiire.  Ter.  Cic.  Dénoncer  ,   décla- 
rer ,  dire  ,  faire  fçavoir. 

Tibi  renuntio  id  futurum.  Tercnt.  Je  vous  dis  avant 
que  cela  arrive,  je  vous  déclare  que  cela  arrivera. 

Domum  modo  ibo  ;  ut  apparentiir  dicam  ,  atque  hue  re- 
nuntio. Terent.  Je  m'en  vais  feulement  chez  nous  pour 
leur  dire  qu'ils  appreftent  tout,  &  je  vous  en  reviendrai 
dire  des  nouvelles. 

Pofiquàm  mihi  renuntiatum  efi  de  olitti  Tâlis.  filiéi  ttiét. 
Ser.  Cic.  Après  que  j'eus  appris  la  mort  de  vollre  fille 
Tullia. 

Renuntiare  aBa  ad  Sen.ttum.  Cic.  Faire  rapport  au 
Sénat  de  ce  qu'on  a  fait. 

Renuntiare  aliquem  Confulem.  Cic.  Déclarer  ,  procla- 
mer ,  nommer  quelqu'un  Conlul. 

Renuntiare  repudium,  Terent.    Dénoncer  ,  déclarer 
D  D  D  d  d  d    ij 
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fane  fçavoit  aux  païens  de  fa  femme  qu'oa  fait  divor- 
ce avec  elle  ,  qu'on  la  répudie. 

jH's  repudiianrenunciet.  Taent.Qvîû  fe  dégage  feule- 
ment de  CCS  pcrfonncs  ,  qu'il  leui  faflc  fçavoir  s^u'il  ne 

veut  plus  époufcr  cette  tille. 
Renuntiare  <»//i«.'yôaVM«W2.   Liv.  *  Hofpitium.   Cher. 

renoncer    à  l'amitié  &  à  l'alliance   de  cjuclqu'un  ,  lui 

déclarer  qïon  veut  rompre  avcclui,Lcnoncer  au  droit 

duorpitAlicé. 
Renuntiare  emftionem ,  paciionem.  Cic.    Se  dédire  d'un 

marché,  rompre  un  contrat,  s'en  départir. 
Renuritiat  Rahonitis  illam  decifwaem  tutoribm.Cir.Ki- 

boiiius  déclare  aux  tuteurs  ,   qu'il  fc  départ  de  la  tran- 

fadion  faite  avec  eux. 
Rcituntiiit^i  efi  totn  conditctio.  Cic.  On  déclara  qu'on  ne 

vouloir    poiii:  du  tout  fe  tenir  au    prix  fait  pour  l'ou- 
vrage. 
Ri^N'ÙNTÏLfS,  gcnit.  rentmth.  m.  Fhiut.    Q^ii  reporte 

des  nouvelles. 
F.ËNÙO  ,  nnuis ,  rïnuT,  renUtûm  ,  renticre.  Murt,  Faire 

figne  de  la  teile  qu'on  n'agrée  point  une  cliofe  :  réfu- 

fcr  ,  rejettcr. 
Kenttit  Tihtrius  ferhidc  divinx ,    hrtm.Vii^que  obtegcns. 

Tarit.  Tibeie  s'y  oppofa  pour   tenir  cachées  les  chofcs 

de  la  religion  ,  aulli  bien  que  celles  de  l'Eftat. 
RÊNOTÙS  ,  gcnit.  renUtus.  m.  P/;«. refus  ,  ou  (igné  de 

refus,  r/i. 
RiiÔR  ,  rlns,rlitiis  sTim,  rérT.  Cic.  Penfer,  croire,  eflimer. 

On  k  conjugue  ainii.  Kvmiir  ,  rémm'i  ,  ûntlir.  Rtb.ir  ,  ré- 

b7ir)s,  rëbâtiir.  Rêbâmur,rëbâ)nin7,  rïbmtttr.  Riiti'is  sTim, 

au  Prétérit. 
RËPâGULOM  ,  genit.  repugnlT.  a.  Mot  rare  au  fingulier 

dans  les  Auteurs  :  mais  fort  «lité  au  pluiier. 
RËPAGÛLA,  genit.  repayai  r  m.  n.  pi.  Cic.  Barres  qu'on 

met  derrière  une  porte  pour  la  tenir  bien  fermée. 
\'ÇT  Ferfringo-e  Rei'AGULA  juris.  Cic.    Violer  les  loix  ou 

tout  droit. 
Rednderc  iram  refagtdis.  Cic.  Faire  éclater  fa  colère  , 

rompre  ce  qui  la  retcnoit. 
REPANDUS  ,    rl'pandli  ,    repândûtn.   Cic.    recourbé,  m. 

recourbée.  /. 
RtPÂNGÔ  ,  fcpûngh  ,  repânxT  ,    replctïitn  ,  repxa^l'r'^. 

Colian.  PLuuer  ,  ficher. 
RËPaRABÏLÏS  ,  «.  m.  &  f.  rcparab'ile  ,  is.  a.  (   Adjeét.) 

Cic.  répuablc,  recouvrable.  »z.  &/.  qu'on  peut  réparer 

ou  recouvrer. 
RF.PARATK),genit.  reparMiônh.  f.  Sallufi.   réparation./. 
RiiPÂRATOR.,  •^emt.ri-p.triiioris.m.iirM.  réparateur,  rcf- 

taurateur.w.  qui  reii.ct  les  chofes  en  leur  premier  ell:at. 
Ri  PaRCÔ  ,  rî'p:.rc'is,  rl'p.irs'i,  rep^rcci-e.  Plant.  Épargner. 
RËPARÔ  ,  rl'pjrjs,rcpar.-iv'i  ,reparJ:tûr/i  ,  repArltre.  Fini. 

réparer  ,  rétablir,    •émettre  en  fon  premier  eftat. 
Collifttm  -vas  crehris  iciibus  repanivit.  Par.   U  racom- 

moda  parfaitement  ce  vailFeau  fellé  frappant  dclfus  à 

coups  redoublez. 
Reparure  vires.  Tacit.  réparer  fes  foLCes  ,  les  rétablir, 

ramaflcr  de  nouvelles  forces.    *   Exercitum  :  bc-ltum. 

Flaitt.  Liv.  remertre  une  armée  qui  cP-  en  mauvais 

eltat  :  renouvellcr  ou  recommencer  la  guerre. 
Rti'AKARE  quod   air.ifcris.   Fiant,    recouvrer  ce  qu'on  a 

perdu.  *  Rcs  amijjas.  Hor.   rétablit  fes  affaires  ruinées. 
RKPASTÏNATÏO  ,    geint,  reptijiinutimh.  f.  Cic.  La  fé- 
conde t  içon  qu'on  donne  à  la    vigne  ,   binemcnt.  m. 
REPAS  rÏNO  ,  rep(ij^)iijs ,  repitfti-.û.'uT ,  rep'tfi  nitum  ,  re- 

p.ijVmiré  -o.ncam.  Colum.  Donner  une  ieconJe  façon  à 

une  vigne  ,  la  biiier  ,  la  hoiicr  pour  la  féconde  fois. 
REPitOO ,    .1/  ,    cire.  Litcil.  retourner  ,  reprendre   Ion 

chemin. 
RËPELLÔ  ,  repcWis,  r'.p'iilT,  repïilsïim ,  reptlKre.  Cic.  re- 

pouflcr  ,  rejettcr ,  Jaus  le  Icns  proi^ite  5c  fi'guté  ,  car  on  dit 
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Vim  vi  ripelhre.  Cic.    repoufler  la  force  par  la  force 

rcliller  à  force  ouverte. 
^T  Repellere  fervitutem  à  civibiis.  Cic.  Empêcher  les 

citoyens  de  tomber  dans  la  fervitude  ,  la  repoulfct  de 

delfus  eux. 
Repellere  bellum.  Cicer.  rcpoufr;r  la  gueire.    *  Preces 

alicHJHs.  Ovid.    rejetter  les  prières  de  quelqu'un  ,  ne  le 

vouloir  point  écouter. 
Dolorem  à  fe  repellere.  Cic.  S'empefcher  de  fouffrir  ou 

de  fentir  de  la  douleur. 
Repelli  a  guhtrn.iculis  cfvitatum.Cic.  Eftrc  rejette  du 

gouvernement  d'un  païs. 
REPENDO  ,repé>idis,  rcpéndî, rcpënskm,  repZndcre.Plaut. 

récompcnler  ,  donner  recompenie. 
Vota  rependere  alictii  pio  rj  aliquâ.    Stat.    Faite  des 

vœux  &  des  prières  à  quelqu'un  pour  quelque  bienfait 

receu  d'une  perlonne  ,  prier  Dieu  qu'il  la  rccorapeufc. 
Cttm  d:iplo  rcpendebutur  argcnto.  Plia.    On  le  payoit 

au  double. 
Inginio  forma,  damna  rependo  mes..  Ovid.   Je  repare  la 

lai Jeur  de  mon  vilagc  par  mon  elprit. 
Fœnas  fceleribus  rependere  pitres.  Stn.  Proportionner  la 

peine  au  crime  ,  punir  félon  le  crime. 
GrMes    rependere   dignas  ,    luutd  opis  efl  nojlrs..   Virg. 

Nous  ne  Içaurions  vous  rendre  de   dignes  adions  de 

grâces  ,  ou  vous  remercier  allez  dignement. 
RLPENS  ,  genit.  repentis  ,  pour  tous  les  genres  :  (  de  refo.) 

Pl:n.  rcrapanr.  m.  remp.inte.  /.   qui  lé  traifne  ,  &  qui 

rempe  à  terre  eu  par  terre. 
^^'  Sermcnes  pcr  humum  repentes.  Hor.  Des  difcours  bas 

&  rempans,  d'un  ftyle  bas&  rempant. 
REPENS  ,  g^nit.  rcptnfis.  omn.  gen.  T:tcit.  Subit ,  fou- 
dam,  m.  fubitc ,  foudune.  f. 
RËPENSÔ  ,  rep'ënsÀs  ,  replnsâvT,  repensîtTim  ,  rcpcnsïre. 

Colum.  lécompenfer  une  choie  par  une  autre. 
KEPENSÙS  ,  r  p<nsÀ  ,  r.pensnm.  (de  rependo.  )  Comme 
Rei.nfum  aura  c»fut.  Flin.XJac  tcftc  achetée  au  poids 

de  l'or. 
Pro  capite  ilUus  erM  aurum  repenfum.  Cic.   On  avoir 

mis  ia  telte  à  prix. 
REPENTE.  (  Adverbe.  )  Cic.  Soudainement,  fubitement, 

tout  d'un  coup  ,  tout  à  coup. 
RËPENTINO.  C  Adverbe.  3   Cic.  Soudainement ,  tout  à 

coup. 
RËPÉNTINÛS,  repentïna ,  repentTmim,  Cic.    Soudain, 

fubit.  m.  foudaine  ,   fubite./. 
Repentini  homines.Cic.  Des  hommes  qui  s'élèvent  tout 

d'un  coup  ,  qui  font  foi  tune  en  très  peu  de  tems ,  des 

gens  de  fortune  qui  viennent  comme  des  champignons 

tout  en  une  nuit,  i,  ExprcHion  populaire.,: 
RËPEK.COSSiû,gcnii.re/'£rf;!'//î«;^.  {.  Sen.  répcrcuHion  , 

réverbération,  f.  (  foit  du  Ion  ,  ou  des  rayons  du  Soleil.  ) 
RËPÉRCUSSÛS  ,  genit.  repercïifsûs.  m.  Piin   réveibcra- 

tion./.  rctiéchillcmcut  du  Soleil,  m.  retentiflement  de 

la  voix.  »j. 
Retercussus  maris.  Flin.    Le  battement  de  la  mer  ,  le 

reflux. 
REPERCCSSÛS,  repTrcTfsa,  repTrcûfsTm.  (  de  repercutio.) 

Ovid.  réfléchi,  m.  réfléchie.  /. 
RiPERcuss^  cUmoribus  valles.  Liv.    Des  vallées  qui  re- 

tentiflent  de  cris. 
RËPERCDTÏÔ  ,  npercStïs,  repércûfsT,  replrcTtfsiim, reper- 
dit, re.  Flin.  refrapper ,  repouffer  ,  tcbattre. 
glT'  Repercutere  dicujns  did.r.  S^uint.  repouller  ,  réfuter 

les  paroles  de  quelq  l'un.  *  Pafcinationes.  Plin.  rcpouf- 

fer  les  enchantcmcus  ,  dcs-enforcelcr. 
Repercutere  oculorum  aciem.  Sen.  tbioiiir. 
Repercutere  folem.  Sm.    renvoyer  l'imago  du  Soleil. 
RliPËRiÔ  ,    rep'éris ,  rlpcri  ,  repùtîm  ,  repl-rjre.    Ciçtr. 

TiouYCt ,  icucontrcr. 
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Heper'ifc  caufas.  Ci/.   Trouver  des  excufes  &  des  pré- 
textes ,  des  taifons. 

Aluni  rei  imdiciaam  reperire.  Cic.    Trouver  quelque 
icmede  à  une  choie. 

Kcgotium  reperi  in  htic  re.  Tlant.  J'ai   rrouvé  fort  à 
faire  en  cela  ;  cela  m'a  donné  bien  de  la  peine. 
"     p.eperibitur  parmi  les  Comiques  pour  reperictur. 
RËPÉRTÎTÏÛii ,  a  ,lim.  Salluft.    Q_ii  a  efté  trouvé,  jn. 

trouvée.  /.  D'auties  lilent ,  Irrcptitius. 
RËPERTÔR.  .  gc^nit.  répertoria,  m.  Ovid.  Inventeur,  m. 

qui  a  trouvé  le  premier  une  chofe. 
RÈPERTORiÛM  ,  iT.  n.  Ulp.    répertoire  ,  inventaire,  m. 
RËPER.TÛS  ,    reprrt^ ,    repert'um.  (  de  reperio.  )   Virg. 

Tiouvé  ,  invente,  m.  trouvée  ,  inventée./. 
RËPÉTIT/5,  ^amt.^  repetitiZiùs.  î.    Cicer.  répétition, 

redite./. 
RËPËTÎTÔR  ,  ^zaK.repetit'ôris.m.Ovid.  Qui  redemande. 
RËPËTITÙS  ,  rtp'étlta. ,  rcp'écTtïim.  Ovid.  redemandé,  m. 

redemandée.  /. 
Repetitus.  HorM.  répété  ,  redit,  m.  répétée  ,  redite,  fetn 
Repeti  rus  i^ltl  ou  ex  alto.  Cic.  repris  de  loin.  m.  reprife 
de  loin,  /. 
Repetito  fomno.  Cicer.  M'étant  rendormi ,  m'étant  re- 
couché. 
RËP£Tc3  ,  repetn  ,  repet'iT ,  OU  reperrvT,  repetïtlim  ,  repe- 
tere.  Cicer.  redemander,  réptter  une  chofe. 

Repetere  jus.  L/'-j. Demander  raifou.  ♦  Son:i  funlite  àf 
judich.  Cic.  Demander  les  biens  en  Juftice  ,  faire  un 
procès  pour  les  avoir.  '*'  Pœnas  au  no.    Cic.   Demander 
que  le  coupable  foit  puni. 
Repiidixt'.is  repetor.  Tirent.    Après  m'aroir  rejette  ,  il 
revient  encore  à  moi ,  il  me  rapeile  ,  il  me  redemande 
pour  f^cndre. 
RcpetuKtjnm  Valeritim.  Cic.  Ils  regrettent  Valerius. 
Repetere.  Répéter  ,  recommencer,  renouveller,  réitérer. 
Vumpinniionem    repetere.    Coliim.    Ébourgeouner  de 
nouveau  la  vigne. 

Repetere  fcUta  minificria.  Flin-Jtm.  reprendre  fon  em- 
ploi ,  faite  ce  qu'on  avoir  accoultumé  de  faire.  *  Stu- 
dia.  Cit.  Se  remettre  à  l'eftude  ,  la  reptendre. 
Repetere  rem  alti  ou  à  capire.Ctc.  reprendre  une  chofe 
.  de  loin  ou  des  le  commencement ,  la  prendre  dans  Ion 
principe. 
Repctnm  pMilo  dtiùs.  Cic.  Je  reprendrai  la  chofe  d'un 
peu  plus  loin,  je  remonterai  plus  haur. 
Citram  exttritiis  eaàem  fide,  quâ  tetuierit  ,  repetiviffe. 
T'icit.  Qu'il  avoir  repri>  la  conduite  des  Légions  pour 
s'en  acquitter  avec  la  même  fidélité  qu'auparavant. 

€ltiod  qui/que  fecit  patitnr  ,  ^noiorem  fcelus  repetit  , 
fuoque  premitur  exemplo  no:ens.  Sen.  Tritg.  Chacun  y 
foulfie  le  m.rl  qu'il  a  fait  fouffrir  aux  autresiles  crimes 
retombent  fur  la  tefte  de  leurs  auteurs  ;  &  les  coupa- 
bles trouvent  en  eux-mêmes  un  exemple  qui  jullilîe 
leurs  fupplices. 
Repetere  locum  diquem.  Liv.   retourner  ,  en  un  lieu  ,  y 

revenir. 
Repetere  metnoriam.  Cic.  Se  rcflbuvenir  ,  rappellet  la 
mémoire  d'une  chofe. 
Memoriam  préLteriti  temporis  repetite.  Cicer.   rappeliez 
en  voftre  mémoire  le  temps  pafle  ,   fouvenez-vous  du 
temps  palTé. 
RLi'ËTONDjÎ.  ,   dont  on  trouve  feulement  le  génitif  &  l'a' 
blaiit  eu  uiage  ,  repetundarum  ,  &  repettmdis  :    De  pc- 
culat  ,  de  conculliou. 
Legem  ferre  de  pecuniis  repetundis.  Cic.  Faire  une  Loy 
contre  les  concullions. 

Jnfimidari  repctttndartim.  Fofiidare  diquem  repettmdis. 
^jiint.  Tiu.    tftf;  acculé  de  péculac  OU  de  concull:on  : 
accufer  quelqu'un  de  concuffion. 
rx.ËP  EXijSfrepéxa/t'péxTtm.OTjid,  repeignc.^.repcignée/. 


RÉPiGNERo  ,  repTgncr.ts  ,  repigiierâ'jT ,  repigneratûm , 
repigner.tre.  V!p.  retirer  des  gages. 

REPLËÔ  ,  replVs  ,  r'cplH'T,  rtplânm  ,  rtpl^re.  Cic.  rem- 
plir  ,  emplir. 

Avide  cibofe  rephvit.  Vetr,   Il   fe  mit  à  manger  d'un 
grand  appétit. 

^p"  T^imci  repUhat  populos  multiplia  fermone.  Virg.     Il 
couroit  divers  difcours  parmi  les  peuples. 
Litto.-avoce  replet.  Ovid.  Il  fait  retentir  fa  voix  furie 
rivage. 
Mure  r<'pletiim  ratibus.Sea.Vneme:  couverte  de  navires. 

RËPLETÙS  ,  repléta,  replétHm.  (  de  repleo.  )  Cic.  rempli. 
m.  remplie./. 

Repletum  corpus.  Celf.  Un  corps  plein  ou  replet. 

RÈPLÏCaTIO,  genit.  repUcattôriis.  i.  Cic.  révolution  du 
Ciel./ 

Replicatio.  Vlp.  réplique  en  juftice. 

RËPL'iCaTÛS  ,  rïpYicAta  ,  replïcâtûm.  Flin.  replié,  m. 
repliée  f. 

RËPLÏCÔ  ,  replicâs  ,  replicÂvT,  rcplicâtiim,  replicM'e.Cat. 
replier. 

ReplicaPvE.  Cic.  répliquer  à  quelqu'un  ,  redire  une  chofe 
plulieuts  fois. 

Replicare  memoriam  ttnnalium  ou  temporum.  Cic.  rap- 
pellet ,  renouveller  la  mémoire  des  temps,  feiiilLetter 
l'Hiftoire  des  temps. 

RËPLICTÙS,  replicf.i,  replmûm.  Sfiif.rcplié.  m.  repliée./. 

RÊPLOM  ,  genit.  rïplT.  neut.  Vitr.  Le  chaflis  des  pan- 
neaux d'une  porte:un  rebord,  m.  Tmncbe  avoue  qu'il  ne 
fjait  ce  que  c'eft  que  rcplum  ,  &  veut  qu'on  iife  fsplum  :  Sau- 
maife  croit  qu'il  eft  dit  quafi  replicamM  :  Philander  veut  que 
ce  foit  une  corniche  qui  Ibit  au-delîiis  du  travecianc  :  Berjanus 
prend  npium  pour  le  poteau  du  milieu  ,  qui  eft  commun  aus 
deux  batians  ,  &  qui  en  couvre  la  jointure  :  &  Baldus  croit 
que  c'eft  la  partie  qui  eft  au  tour  du  panneau  ou  tympan  ,  8c 
qui  l'enterrae  tout  comme  un  chaffis. 

RËPLOMBÔR  ,  rcplTtmbâris,  rcplV.mhltiis  slim  ,  rcplTim- 
bârl.Sen.  Eftre  delbudé.  m.  m.  eftre  defoudcc./. 

KEPO  ,  rép'.'s  y  rëpsT ,  réptlîm  ,  repère.   Horat.  remper ,  fe 
gliiTcr  en  quelque  lieu  ,  (  parlant  des  reptiles  comme  dej 
lerpens  ,  des  couleuvres  ,  &c.  )  Se  traiinet. 
Repère  genibus.  l'Un.  Se  traifner  fur  les  genoux. 

Reprre.  Cd.  S'étendre,  (  parlant  de  la  vigne  &  des  racines 
des  arbres.  ) 

Repère.  Cheminer.'*'  Milliatumpranfi  tria  rcpfmus.Hor. 
Alo  s  après  avoir  difné  ,  nous  fifmes  tout  doucement 
une  lieué  &  demie. 

Repère.  *  &Hid  rion  adsdtus  concupifcet ,  qui  in  piirptiris 
repiti&iii/it.  Que  ne  fouhaitera  point  dans  un  .îge  plus 
avancé  celui  qui  eft  élevé  dans  la  pourpre  ,  ou  celui 
qui  eft  veftu  du  pourpre  dans  fon  enfance.? 

RËPÔLÏÛR,  rcpôlTrh  ,  repolit  Us  sUm,  repolTrT.  Colum. 
Eftre  ncttoyé,ou  vanne  de  nouveau,  (cnpailant  du  bled.J 
m.  eftre  nettoyée  ou  vannée./. 

RËPONO  ,  repcnïs ,  repos'iu  ,  repashûm  ,  reponere.  Cicer. 
Mettre ,  remettre. 

Vtna  reponite  menfis.Virgil.  Mettez  du  vin  fur  la  table, 
mettez  les  bouteilles  fut  le  buffet ,  vcrfcz  à  boire. 

P_EPONERE.  Serrer  ,  garder  ,  mettre  en  refervc. 

Reponere  fruclus  &  alimenta  hiemi.  Virg.  ^Inhicmem. 
Quint.  *  on  in  vetitftatem.  Colum.  Serrer  des  fruits  & 
des  provifions  pour  l'hyvet  ,  ou  pour  les  garder  long- 
temps. . 
Reponere.  Rendre.  *  Injunam.  Sen.  rendre  lïnjurc. 
*  NKmmos.  Vlaut.  rendre  l'argent.^  *  Cœnam.  Mart. 
rendre  le  fouper  qu'on  nous  a  donné.  '^  Donata.  Horat. 
rendre  ce  qu'on  nous  a  donné  ,  tendre  la  pareille. 
Reponere.  Répliquer.  Sempcr  ego  auditor  tantum  ,  niln- 
qtiam-ne  reponam^  Jitv.  Entendrai  je  toujours  dire  des 

1      lottiles  fdiis  pouvoir  répliquer  :  ou  lirai-jc  toujours  des 
iacyies  fans  en  faire  à  mon  tout  !     ,,,... 
'.  DDDddd  u^ 
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Shiid  reportes  >  C'tc.  Qnc  replicjucrez-vous? 
REroNERE.     Mettre  ,  établir.  '^  In  Deos  ,  in  Deorum  nu- 
méro ou  numcritm  refomre  aliqiiem.  Cic.  Mettre  (|ucl- 
qu'un  au  nombre  des  Dieux  ,  ou  parmi  les  Dieux. 

I»  fuis  n-ponere  aliquem.    Cic.     Mettre  quelqu'un  au 
nombre  des  liens  ,  le  compter  de  fes  amis  ou  comme  a 
■  foy. 

In  ejus  faltite  meam  rcpono  ,  ou  ffcm  meitm.  Cic.   Je 
mets  en  lui  mon  falut  ou  mon  elpcrancc. 
RrroNERE.   Mettre  ,  quitter.  *  Mens  reponit  omis.  Catul. 
L'efprit    quitte  ,  laifle  là  fon  chagrin  ou  ce  qui  l'in- 
commode. 
Repcnere  rcmtim.rlaut.Qmttci  la  ramc.ne  plus  ramer 
Reponere  odium.  Tacit.  Diinmuler  fa  haine  jufques  à  ce 
qu'on  voye  jour  .i  la  taire  éclater. 

Reponere  lacrymas.    Stat.     Rél'erver  fes    larmes  pour 
une  autre  occalion  ,  les  retenir. 
Reponere  F/ti-K/.w.   Hor.   JoUer  ou  reprefentet  la  mcfme 

Comédie. 
Reponere  capillum.  ^int.  Ajuftcr  fes  cheveux. 
Reposivi  pour  repofui.  Plant. 

RË  PORTO  ,  reportas  ,  refôrûvT,  repôrûtum  ,  refôrtâre. 
Salliifi.  Reporter. 

Legiones  clajfe  ,  ut  advexerat ,  reportât.  Tacit.  11  fait 
rembarquer  fes  légions. 

Commodatiim  répondre.  Cic.  Rendre  ce  qu'on  nous  a 
prclté. 

jidytis  hic  trifiia  diBa  reportât.  Virg.  Voici  la  trifte 
rcponfe  que  lui  rendit  l'Oracle. 

Buobiis  commeatibiis  exercitum  reportare  cortftitHit.Cif. 
Il  refoluc  de  faire  rcpalTcr  la  mer  à  fon  Armée  en  deux 
voyages. 
Reportare  'vicloriam,Uudem.Cic.  Remporter  la  vidloi- 

re  ;  de  la  loiiange. 
K'Ë-POSCO,  repofcis,repopofci,  rep'ôfc'îtïim,repl>fcer'é.  Cic. 
Redemander ,  demander ,  exiger. 

Su.t  promijja  repofci  uidet.  Virgil.  Il  voit  qu'on  le  fom- 
me  de  fa  parole,  qu'on  lui  demande  l'exécution  de  la 
promerte,  ou  qu'on  lui  demande  qu'il  exécute  &  tienne 
ia  parole. 

Si  gmvius  quid  accidcrit ,   ah  s  te  rationem  repofcent. 
Cif.  S'il  arrive  quelque  malheur ,  ils  vous  en  demande- 
ront taifon  ,  ils  s'en  prendront  à.  vous. 
RiroscERi.  aliquem  ad pxnas  ,  ad  fupplicium.  Virg.    De- 
mander que  quelqu'un  (oit  puni. 
Fœnas  ab  aliquo  repofcere.  Cic.  Punit  quelqu'un. 
RËPÔSÏTORÏDM  ,  genit.  repofitoriï.  n.  VUn.  Une  table, 

ou  le  buffet  de  fervice  ou  l'ou  arrangeoit  les  plats. 
RfePOSÏTÙS  ,  repos'it'i  ,  rèpos'itïim.  (  de  repono.)  Cic.  Mis, 
remis ,   pofé  de  nouveau,  m.  mife  ,  remife  ,  pofée  de 
nouveau./. 
Repositus.  §lHint.  Serré,  gardé  ,  referté.  m.  ferrée  ,  gar- 
dée ,  referrée.  /. 

In  optimâfpe  re pop  tus  puer.  Cic.  Un  enfant  dont  on  a 
conceu  de  grandes  efperances. 
RMPOSTÛS,    (  ^o\xtrepofitus.)  Virg.  Toysi  Repositus. 
RËPÔSÛI,  Prétérit  de  Repono. 

RËPOTiÂ  ,  genit.  repotiôrûm.  neuf.  plnr.  Hor.  Feftin  du 

lendemain  des  nôces.ra.  où  l'on  mange  les  relies  du  feftin. 

RËPRjÏSËNTaTÏO,  gçnit.  repnfentatiônh.f.Plin.  repte- 

fentation  d'une  chofc./. 
RfPRyEsENTATio.  Cic.  Payement  d'une  dette  avant  le  ter- 
me ccheu. m. 
K^?K,¥.'>EhiTÔ  ,  représentas  ,  repriifintâ-vT ,  reprxfentl- 
tûm  ,  repnfentjre.  Colum.  Suet.  Reprefentet.  *  SpeHa- 
cidum  rcpr&fentare.  Suet.  Reprefentet  ou  donner  un 
fpcétacle. 

Lochs  ipfe  rcpnfcntat  memoriam  Conftdatûs  met.  Cic. 
Le  lieu  ii;e  fait  Ibuvenir  de  mon  Conlulat,lc  rcprefcnte 
à  mon  efprit. 
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Rcpnfentare  vicem  dicujus.  Plin.  Servit  au  lieu  d'une 

cViofe. 
Mores  repnfentare.  Horat.    Reprefentet  les  raceurs  de 

quelqu'un. 
REi'Ri€SENTARF.  Ciccr.  Payet  avant  le  terme  échu  ou 

avant    l'échéance  du  payement ,  préTenit   le  jour  du 

payement. 
Si  vendcrem,  explicare  vel  refrtfentare  non  dubitarem. 

Cxf.    Si  je  la  vendois  ,    je  ne  ferois  point  de  difficulté 

de  me  dcbarralFer  de  cette  dette  ,  &  d'y  fatisfaitc  avant 

le  payement  échu. 
Repr^Esentare.  Avancer ,  devancer. 

Si  morte  meà  repnfentari  pojfet  libertas  Reipublia.  Cic. 

Si  la  République   pouvoir  recouvrer  fa  liberté  par  ma 

mort. 
Repr&fentabo  dicm  promijforum.  Cic.  J'accomplirai  ma 

promeife  pluftoll  que  je  n'ai  dit. 
Mihi  videntur  animi  iftorum  incendi  ad  repnfentMi' 

dam  ijnprobitatem  fuam-  Cic.    Il  me  fcmble  que  les  ef- 

prits  s'ammenc   pour  faire  éclater  leur  malice  avec  le 

temps. 
RËPREHËNDS  ,  reprehcncl'/s  ,  reprehïndT,  repreiiénsûm, 

reprehendere.   Plant.  Prendre  ,    attraper  quelqu'un  qui 

s'enfuit. 
Curftim  alicujus  reprehendere.  Trop.    R'attraper  quel- 
qu'un ,  l'atteindre  à  la  courfe. 
Reprehendere.  CfV.  Reprendre,  blâmer  ,  tanfer. 
Reprehendere /è.  Plaut.  Se  retenir. 
RÈPRËHÉNSÏÔ  ,  genit.  reprehinfôn)s.  f.  Cic.  Répréhen- 

fion./l'aclion  de  reprendre  quelqu'un  en  quelque  faute. 
A  reprehcnpone  temeritatis  abejfe.  Planc-Cic.  Ne  pou- 
voir elhe  repris  de  témérité. 
RÉPREHENSÔ  ,  As ,  Sre.  Li'-j. Reprendre  fouvcnt  ou  avec 

forcé. 
RËPRËHËNSÔR  ,  genit.  reprehens'ôri's.  m.  Cic.  Rcprchea- 

leur.  m.  qui  reprend  quelqu'un  d'une  faute. 
RËPRESSr,  Prétérit  de  Reprimo. 
RËPKtSSÔR  ,  genit.  reprefsôr'is.  ra.Of.Qui  réprime  ,  qui 

arrefte  ,  qui  empcfche  le  mal. 
RËPRESSOS  ,  repréfs'i  ,  reprcfsTim.  (  Ac  reprimo.)  Cicer. 

Réprimé  ,  arreflé.  m.  réprimée  ,  aricltée.  /. 
RËPRIMO  ,  r'eprlm'is ,  reprtfsî,  reprcfsTitn,  repr'imcre.Cic. 

&c.  Reprimer  ,  retenir  ,  arreller  ,  empefcher. 
Reprimere  conatus  hominum.  Cic.  Réprimer  les  efforts 

des  hommes.  *  Yoptdi  impetum.Cic.  Appaifer  la  fureur, 

ou  la  violence  du  peuple.  *  /raciindiam.  Cic.   Retenir, 

modérer  fa  colère,  s'appaifer. 
Reprimamjam  me.  Cic.  Je  me  retiendrai. 
Reprimere  itinera.  Ctc.  Abréger,  accourcir  fon  chemin. 
Reprimere  rétro  pedeh.  Virg.    Reculer  ,   fe  retirer  en 

arrière. 

Curfum  reprimtre.Cif.S' 3.n<:(iex  au  milieu  de  fa  courfe. 
KÈViXO^Ô  y  reprobâs,  reprobâvT ,  reprobâtnm  ,  reprobâre. 

Cic.  Im  prouver  ,  rcjetter. 
RËPROMÏSSiÔ  ,    genit.  repromijfiônïs.  f.  Cic.  PromelTe 

réciproque.  /. 
RËPROMITTO  ,  repr~m7tt)'s  ,  reprTm'isT ,   reprômTfsJim , 

rcpromittere.  Suet.   Promettre. 
Repkomittere.  Cic.    S'obliger  par  une  ftipulation  réci- 
proque. 
RKPTaBONDÛS,   reptabTtnda  ,reptabr:ndTim.  Sen.  Qi?» 

va  comme  en  rempant  ,  ou  en  fe  traifnant. 
REPTaTÏO  ,  genit   reptatiônis.  iccvn.per  manus.  Ouirtt. 

L'aftion  de  (c  traîner  fur   les   mains,  comme  les  petits 

enfans  qui  font  encore  foibles. 
REPTaTÙS  ,  r7ptâta  ,  rlptîtlim.  Stat.  Où  l'on  s'cft  traî- 
né ,  fur  quoi  l'on  a  rempé. 
REPTATÙS  ,    genit.  rlptâtûs.  m.    Plin.  rempcment.  tn. 

l'adion  de  remper  &  de  fe  traîner. 
REPIITCjS  ,  a  ,  Ttm.  Selon  quelques  éiUtion$.  Sallufi.  Qui 
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s'eft  élevé  peu  à  peu,  &  comme  en  )fcmpant,  Se  Ce 
traifnant. 

REPTO  ,  rëptJs  ,  rëptl-vT,  reptUtûm  ,  reptlr'é.  Hor.  Rcm- 
per ,  fe  traînée ,  aller  en  rcmpanc. 
£<■  adhuc  reptabat  Africain  T^icfarinas.   Taàt.    Tacfa- 
tinas  fe  piomenoit  encore  dans  l'Afrique. 

RF.PCfBESCÔ  ,  npuhëfns  ,  rcfubcfcere.  Coliim.    Rajeunir. 

gT  RtruBESCERE.  Col:i?n.   Reprendre   fa  pre.merc  vi- 
gueur ou  la  premieic  force. 

RÈPÙDÏaTIO  ,  génie,    repudiaticnïs.  f.  Cic.   Répudia- 
tion./ l'adioii  de  lejetter  quelqu'un  ou  une  chofe. 

Kè.PUDu5,rip(Ji:is ,  repadiïvT,  repudiAtum  .repudiâre. 
Cic.  Répudier ,   rejetter  une  pctlbune  ou   une  chofe  , 
refufer  ,  ne-vouloir  point. 
Répudia  confilium  qitod  primiim  incenderarn.  Ter.    Je 


^"iuJ^nS:''"  ^^^'^-^'  ^^"':f-->  r^p-^r,,rl 

Uiller  U  vigne  ,  ou  ,es  .b.c.  :  S  .l^nlr  f/nsTr/e.*'  '' 
§3;  Kepotatio.  Tarent.  Coiifîderation  .  reflexion  fur  les 
choies.  /. 

Me  "jetemm  ,  novorumque  morum  reputMio  longiùs 
Uutt.  Tarent.  La  réflexion  que  j'ai  faite  fur  les  mœurs 
des  Anciens  &  fur  celles  de  noftre  fiécle  m'a  emporté 
plus  loin  que  je  ne  penfois. 


quitte  le  dcll'ein  que  j'avois  d'abord  ,  je  quitte  mon  j  RËPUTÔ  ,    reput.is  ,  rep^tÂvJ  ,  reputTitûm   ,  reputâre. 


premier  deilem. 
Nomen  Patris  patrit  Tiberins  à  populo  fs.piùs  ingeftum 
npudi.ivtt.  T.icit.    Tibère  refufa  le  titre  de  Pe;e  de  la 
.  patrie  que  le  peuple  lui  avait  oft-'cit  plufieurs  fois. 
Repudiare  uxorem.  Suet.    Répudier  fa  femme  ,  faire 
divorce  avec  elle  ,  la  quitter. 
RËPÙDlOSÙS,  a,  i\m.  *  Ne  repudiofas  faciat  nuptias. 
Flmt.  De  peur  que  cela  ne  faffe  rompre  mon  mariage. 
RÈPUDIUM  ,  genit.  repudYi.  n.  Ter.  répudiation.  /.   di- 
vorce, m.  fcpatation  qu'on  fait  avec  fa  femme.  /. 
Repudittm  rcnuntiiire  ou  remittere.  Ter.  Plaut.  Répu- 
dier fa  femme. 
RËPLJËRaSCO,  repucrîfcïs,  repiierafiëre .  Cic.  Redevenir 
cnfantjdevenir  en  enfance  :  devenir  comme  des  enfans. 
RÊPl'GNaNS  ,  M^h.  omn.   gcn.  P/iw.    répugnant,  m. 

'  répugnante./,  contraire,  m.  &/. 
RÊPOGNaNTËR.     Adverbe.  )  Cic.  Avec  répugnance,  à 

regret,  malgré  qu'on  en  ait,  contre  fa  volonté. 
RËPDGNSNTlA.genit.  repugnmûiJ.Cic.  Contrariété, 
oppofition   qui  fe  rencontre  entre  plufieurs  chofes.  / 
I  REPUGNATORÏLÎS  ,  repugnator'ia  ,  repugnittôriûm.  Vttr. 
Qji  fert  à  refifter  à  l'eanemi  ,  à  le  repoulferjà  fe  défen- 
dre contre  lui. 
REPDGNaX  ,  genit.  rtpugn2c)s.  omn.  gen.  OV.  Contra- 
liant  ,  conttedifant.  m.  contrariante  ,    contredifante./. 
IRËPUGNÔ  ,  r'ipugyi^s,  repugnlivl.,  repugn.'îtV.m,reptigni.r'é, 
Cic.  Répugner  ,  eftre  contraire  &  oppofé.  m.  eftre  con- 
traire Se  oppofée.  /. 

T^epugnare  alicui.  Cic.  S'oppofer  à  quelqu'un  ,  lui  ré- 
fifter ,  lui  cllrc  contraire  &  oppofé  ;  le  contrarier. 
'  REpDLI  ,  Prétérit  de  Repello. 

RÈPÛLLÙLASCÔ  ,  repullul.ifc)s  ,  repulluUfcere.  Colum. 

Repulluler  ,  repouflcr  ,    rejetter  ,  (  parlant  des  arbres.  ) 

;REP-LLÙLÔ,  replillîîl.u  ^  repulluUvî,  repullulatïiiB,  re- 

puHiiUre.  Plin.  RepuUuler  ,  tcpoufTer. 
iREPÙLSA  ,  genit.  rtpidfn,.  f.  Cic.  refus,  m. 

Fofi  très  repulfas.  Plin-Jun.  Après   trois  refus ,  après 
avoir  efté  rctulé  trois  tois.  * 

Diias  îdilitias  ciccepit  repulfas.    Cic.     On  lui  a  refufé 
par  deux  fois  i'ÈdUité  ou  l'Èchevinage. 
Repulfam ferre.  Cic.  *  tati,  Ovid.  Eftre  refufé  ,  avoir 
j     un  refus. 

)       Nec  hanc  repulfam  tua  fentiret  calamités.    Et  vous  ne 
I     feriez  pas  dans  la  mifere  où  vous  eftes  ,  eftanc  rejette 
I     même  de  vos  proches. 
RfePOLSÔ  ,  as  ,  ^re.  Lucr.  Repoufler. 
RËPULSÙS  ,  repTilsa  ,  repTdsûm.  (  de  repello.)  Horat.  Re- 

pouflc  ,  rejette.  »î.  repouflie  ,  rejettée./ 
RËPULSÙS  ,  genit.  repûlsûs.  m.  Cic.  RcpoulTcment ,  re- 
frappement, m. 
,RËPUMÏCaTÏS,  genit.  repumicatiônh.f.Plin.  Proprement, 
I  L'aâion  de  repalfer  la  pierre  ponce  fur  une  chofe  pour 
I  la  polir  :  dans  Pline  ,  Ebourgeonnement  de  la  vigne,  m. 
IREPDnGÔ  ,  repmgh,  reptlplip  ,oarepmxT,  repïinçiTms 


Proprement  Couper  ,  tailler, 
g^  RïPUTARE.  Cic.  Conlîderer  ,  faire  reflexion. 

Nonreput.it  Ubortsquidfiet.  Plaut.  Il   ne  fait  point 
reflexion  à  la  peine  qu'il  y  a. 

Dwnhicmecumreputo.  Ter.    Pendant  que  je  penfc  à 
cela  eu  moi-même. 
Reputare.  Ulp.  Compter  ,  examiner  un  compte. 
Reputare  quidpiam   alicui.    Modeft.    Imputer   quelque 

chofe  h.  une  perfonne. 
RËQLJÏES  ,  genit.  requlTT.  f.   Cic.  Repos,  m.  [  Ce  nom 
cft  de  latroilieme  Déclinaifon  comme  delà  cinquième,  c'eft 
pourquoi  il  fait  au  GiMiii Requietis ,  &  à  l' Acculatif  fow/eJew, 
aulh  bien  que  requici  &  requiem.  ] 

REQUIESCO  ,  requ)ëfcïsyrequ'iév7,requ'iët'iim,requ^iéfce~ 
re.  Cic.   Se  repofer. 

Arvu  requiefcunt.  Virg.    On  lai-lFe  repofer  les  terres  : 
on  les  lailfc  en  jachère.  [  Terme  Jcs  Laboureurs.] 
^T  Reqijiescere  à  nmlis.  Cic.   Se  remettre  de  fes  mal- 
heurs. 
Requiescere  in  aliquo  ,  in  re  aliquâ.  Cic.  Se  repofer  fut 
quelqu'un  ou  ftir  une   chofe  :  fe  divertir  en  quelque 
chofe ,   y  prendre  fon  contentement  ,  y  mettre  ou  y 
trouver  toute  fa  confolation. 
Nm  requiefcere  confiUo  CHJiifquam.  Cic.    Ne  fe  point 
tendre  au  confeil  qu'on  nous  donne. 

Et  mutatx.  fuos  requierunt  fumina  curfus.    Virg.     Et 
les  fleuves  ont  arrefté  le  cours  de  leurs  eaux. 
RÉQUf  ETlJS  ,   requïcta  ,   requittûm.  Liii.  Repofé.  m. 

rcpofée.  /. 
[  Cet  adjedif  fait  au  comparatif  Requtétïor  ,  "ôris.  m.    C^    f. 

rcquietîHs  ,  ôrh.    neut.  dans  Columelle.  J 
Reqjtietus  ager.  Ovid.*  Requietum  arvum.Colum.  Une 

terre  qu'on  laiffe  repofer ,  ou  une  terre  en  jachère. 
RËQtTIRÏTÔj  as  ,  arc.  Plaut.  Chercher  fouvent. 
RËQUIRÔ  ,  requTrïs  ,  requTs'vT,  requls7tûrn  ,   requîrere. 

Cic.  Chercher ,  rechercher. 
Reqijiro.  Cic.  Demander  ,  s'enquérir  ,  requetir. 

S/  qms  requirit.  Cic.  Si  quelqu'un  vous  demande. 
ReqJtiro.  Cic.    Requérir  ,  délirer  ,  regretter  ,  trouver  à 
dire  ou  de  manque. 

Vereor  ne  litterarum  à  me  offciiim  requims.  Cic.    J'ap- 
préhende que  vous  ne  trouviez  à  redire  de  ce  que  je  ne 
vous  écris  point. 
In  quo  Majorum  nofirorum   Ufe  requiro   prudenthtm. 
Cic.   En   quoi  je    voudrois  que  nos  Pères  eu  flent  efté 
plus  prudens  :  en  quoi  je  trouve  que  nos  Anceftres  ont 
manqué  de  prudence. 
RËQUISITuS  ,  requis7ta  ,  requisTtîim.  {  de  requiro.  )Cic. 
requis ,  demandé  ,  recherché,  m.  requife  ,  demandée  , 
recherchée/. 
REtynsiTA  nutur&.Sdlufl.  Les  bcfoins  naturels  ou  de  la 

nature. 
RF,S ,     genit.  réf.  f.  Cic.    Une  chofe.  *  Res  ahfurda.  Ci(. 
Une  chofe  abfutde ,  qui  cft  hors  de  propos. 
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Res  ii.i  vïveni\:nn  nec:jf;irii.  Cic.  Les  chofcs  neceiTii- 
tcs  à  la  vie  ,  les  neccllîtez  de  la  vie  :  ce  qui  eft  nccïf- 
fairc  pour  vivre. 
■p^^s.  Les  chotcs  naturelles  ,  les   chofcs  humaines  ,   les 
Eftres  crccz. 
Abdita  rerum.  Horat.   Les  chofcs  cachées  ,  les  fecrets 
de  la  nature.   *  Concordixrerum.  Hor.   Les  quatre  clé- 
tnens  qui  s'uniflent  dans  la  compofition  des  Litres  na- 
turels ,  l'accord  ou  le  concert  des  quatre  élcmens. 
T^'mp^is  i^dax  rerum.  Ovid.  Le  tenis  qui  confume  tout. 
*  Stuàm  inpr&cipiti  res  hitmxr.A  ejfent   -varia  fennone 
Tirrimus.  Petr.    Nous  lifmes  divers  raifonnemens  pour 
montrer  à  combien  d'accidens  les  hommes  font  fujets. 
Res  arrificiofs..  Vitmv.  Les  Mécaniques.      ^ 
Res  frofpemJecKvii.  Cic.  Har.  La  prolpente  :  le  contraire, 

res  a.ive>-f&.  Cic.  L'^dverfité.  /. 
RES.  Artairc.  *  Cafut  &  fons  rerum.  Hor.  Le  point  prin- 
cipal d'une  affaire  ,  &  la  fourcc.  •*  Sic  res  fe  habet.  Cte. 
L'afFaire  eft  telle  ,  la  chofe  eft  ainfi.  ^*  Si  tihresju 
eum  eo.  Tcrent.  Si  vous  aviez  affaire  à  lui.  "■  Ciim  res 
redicnint.  Plant.  Lotfque  les  affaires  recommencent  , 
lorfque  IfS  fcftesfont  palTées ,  qu'il  faut  retourner  au 
travail  ou  reprendre  k  collier  de  mifcre  ,  comme  l'on  | 
parle  populairement.  *  Rem  actama^re.  Plmt.  Recom- 
mencer une  affaire.  *  Hubere  rem  cum  -virgme.  PUnt. 
Avoir  à  faire  à  une  fille  ,  avoir  commerce  avec  elle. 

*  Abhorrere  à  re  u.xoria.  Ter.  Avaoir  averfion  pour  le 
mariage.  •*  Remfaciam  haheo.  StM.    Je  tiens  cela  fait. 

KisonKisfeimiliaris.  Cic.  Le  bien  de  chaque  particu- 
lier ;  le  bien  de  famille.  *  Ut  cuique  homini  res  pa- 
rafa cji ,  firmi  fie  amici ,  fi  Ubat  ,  itidem  amici  col- 
Ubafiunt.  Plant.  Selon  que  chacun  a  de  bien  ,  ou  que 
fes  affaires  vont  bien  ,  il  trouve  des  amis  :  mais  C'  elles 
viennent  à  fe  ruiner  ,  les  amis  nous  abandonr  »it  en 
même-tems.  *  Res  arnicas  invertit.  Platit.  La  profpe- 
rité  trouve  des  amis.  *  Remfacere  ,  rem  hnie  gercre. 
Plant.  Faire  bien  fcs  affaires  ,  ou  fon  compte  :  s'enri 
chir  ,  "acrner  beaucoup.  ^  Tuas  res  tibi  habe.  Plant. 
Prenez  ce  qui  vous   appartient,    prenez  voftiebien. 

*  Rem  mdlam  habere.  Plaut.  N'avoir  point  de  bien  , 
n'avoir  rien.  *  Si  talentnm  rem  reliqu-pt  decem.  Tr. 
S'il  vous  eût  laiflc  de  _c;rands  biens.  ■♦  Jllas  duos  pro  re 
tollibas  tuA.  Tirent.  Vous  les  deviez  tous  deux  iclon 
voftre  bien  ,  fuivant  vos  moyens.  *  Nunqiiam  res  fa- 
ciès. Terent    Vous    n'amaflciez  jamais  rien,    vous  ne 

'  ferez  jamais  fortune.    *  Vir  haiid  magnà  cum  re.  Cic. 
.  Un   homme  qui  n'a   pas  grands  biens  ,    qui  n'cft  pas 

fort  riche.  '^  Huic  ampla  res  demi.  ]uv.  11  eft  tort  ri- 
che. *  Paupcra  res.  Plaut.  *  Angufiâ.  res.    Plaut.    La 

pauvreté. 
Res  divina.  Cic.    Un  facrifice  fait  à  Dieu.    *  Rem  divt- 

nam  facere.  Cic.  Faire  un  Sacrifice. 
On  dit  figuremcnt ,  De  rébus  abire.  Mourir  ,  s'en  aller  de  ce 

monde. 
Res.  Profit,  m.  utilité.  /.  avantage,  m. 

Si  in  rem  ejt  utrique  ,  ut  fiant ,  accerfi  jubé.  Ter.  Si  ce 

mariage  eft  avantageux  à  l'uu  &i  à  l'autre  ,  mations- les 

prefentemcnt. 
Res  bellica  :  res  militaris  :  fcientia  rei   militaris.   Cicer. 

L'art  militaire  ,  la  fciencc  de  la  guerre  ;  la  guerre  ,  le 

fait  de  la  guerre. 
Res  nm^alis  :  res  nautica.  Cic.  La  marine. 
Res  paftoria.  l'arr.  La  fcience  d'un  berger. 
Res- dans  ces  exprefllons  fuivantes. 
Re  riccnti.  Plant.  La  choie  eftant  toute  fraifche. 
Re  ,  ou  re  ipsâ  ,  ou  re  vcrâ  ,  ou  rcapfe.   Cic.    Effcûive- 

mcnt  ,  véritablement,  en  effet. 
Kon  i-erbis  ,  fcd  reipsâ.    N'oi»  par  des  paroles  ,    mais 

par  des  effets. 
"/(e  Juvare.  Ter.  Aid.r  tlfedliTcmcnt. 


RES 
I)':^u  ,  qnhi^  refaciliiis.  Liv.    Il  e(l  plus  aifc  de  dite 
que  de  faire. 
Pro  repiuica  loquar.  Virg.  Je  parlerai  peu  feloalacho- 
fe  ,  je  traiterai  ce  fujet  en  peu  de  paroles. 
Pro  re  natâ  :  e  re  natâ.  Cic.  Ter.   Selon  l'occafion  qui 
fe  prefente. 

l'crba  ad  rem  confern.  Terent.  Faire  ce  qu"  jn  dit ,  en 
venir  aux  effets. 

Rtbus  incertis.   Les  chofes  cftanc  inc€rtaia.'s  ,  daus 
l'incertitude. 
i<i^SM\'lÔ  ,  resXvTs  ,resxv7re,   Ovid.    S'irriter  derechef. 
RIESALUTaTÏO  ,  ôn)s.  focm.  Suet.    L'atlion  de  relaliier. 
RÉSÀLOTÔ,  resaif.t.is ,  refalutÂvî ,  refiilut-itûm  ,  refit. 
lut.tre.  Cic.  Rcfàliier  ,  faliiet  celui  qui  nous  a  falijé  :  lui 
rendre  le  lalut. 
RESARCÏO  y'resTirc'is  ,  r'ïsâ.rs'î ,  resTtrtnm  ,  r'rsâreTre.    Ter. 
Raccommoder  ,  rajufter    ce  qui  eft  rompu  ou  déchiré. 
Vifcidit  -ueftem  ,  refarcietur.  Ter.    Il  a  déchiré  un  ha^ 
bit ,  on  le  fera  raccommoder. 
Resarcire  damnum.  Suet.  Réparer  la  perte  ou  le  dom- 
mage. 
RÈSAK.RÏ5  ,  res'.rrTs,  resJrrTw,  resârrTtïim ,  resUrrTre. 

Plin.  Refarcler  ,  farder  une  autre  fois. 
RÊSCINDÔ  ,   r'cfcind'is,  rtfc)dT ,  réfcîfsûm  ,  refcTadere. 
Cic.  Retrancher ,  rogner  ,  couper. 
R.fcindere  terram.  Relabourcr  la  tctte. 
igp"  Rescindo.  Retrancher  ,    abolir ,  détruire ,  caflèr  i 
annuller. 

Mihi  non  videttir  quod  fit  faSium  legibus  refcindi  pojfe. 
Ter.  Je  ne  croi  pas  qu'un  Arrelt  donne  félon  les  ioix 
puilfe  eftre  calfé. 

I^fcindere  paciiones.  Cic.  Rompre  un  traité.    *  l'olitn- 
tatem  mortui.  Cic.    Rompre   ou  calfer  un  Teftament. 
Credo  veritus  ne  inttr  initia  coëuntis  gratis,  rcccntem 
cicatricem  refcinderet.  Petr.   Craignant  ,  je  m'imagine 
que  dans  un  commencement  de  reconciliation  ,    il  ne 
renouvdlaft  une  cicatrice  qui  eftoit  toute  frailchc. 
RESCiO  ,  refc'is  ,   rifc7vi,rifc)t?.m  ,  refcJre.  Cic.  Trent. 
Sçavoir. 
Kefci-vit  rem  amnem.  Ter.  Il  a  fçû  toute  l'affaire. 
RESCISCÔ  ,  r-ifc'ifcts,  refcifcere.  Ter.  La  même  fignification. 
RESCÎSSiÔ,gcnit.  refcijfionis.  i.  Vlp.  Rcfcifion./.  l'aétion 

d'.innuller  &  de  caffer  un  Contr.it ,  Ô'c. 
RÉSCISSORîÙS  ,  a  ,  T<m.  *  Rcfcifaria  adio.  Vlp.    Ai-lion 
en  Juftice  par  Laquelle  on  pourfuit  la  rcfcifion  de  quel- 
que contrat,C3'(^.  Adion  refcifoire.  [  En  termes  de  Palais.] 
RESCISSÛS  ,  ^ ,  KW.  Suet.   Retranché.»»,  retranchée./. 

calîé.  OT  caffce.  (~. 
Rf.SCRIBO  ,  rcfcrtbh  ,  r7fcr7psT,  rëfcrTpfiim  ,  rëfcrTbëre. 
Cic.  Récrire  ,  faire  reponfe  par  lettres. 
Tu.i  epifloh  non  refcripfi.    Cic.    Je  n'ai  point   fait  re- 
ponfe à  voftre  lettre. 
RrscRiBERE  feteribus  orationihus.  S}uint.   Retracer  fcs 

anciens  difcours  ,  les  relire  ,  les  corriger. 
RfcSCRiBERE  alicui  argentum   Ter.   Rendre  l'argent  qu'on 
nous  a  donné  ou  prefté  ,  rayant  l'obligation  qu'on  avoit 
faite  :  donner  à  prendre  fur  un  autre.   *  Ainli ,  Scribtrc 
pecuniam.  Emprunter  de  l'argent.  *  Refcribere.  Le  ren- 
dre en  obi. garions  ,  en  papier. 
Rcliqua-refcribamus.  Cic.  Donnons  le  refte  à  prendre 
fur  ceux  qui  nous  doivent. 
Rescribere  Ui^ioncs  ad  eqtiutn.C&f  De  fantaffmsen  faire 

des  gens  de  cheval  :  monter  de  l'infanterie. 
RES.-RIPTOM  ,  genit.  réfcr'iptT.  ncut.  Tacit.Ua  refcrit, 

des  Iciiics  du  Prince. 
RfeSÉCO  ,  resëcâs ,  r't'secuT,  resëHûm,  resccïre.  Cic.  Cou- 
per ,  rogner. 

Ad  vivum  rcfecare.  Colum.  Couper  jufqucs  au  vif  ou 
julques  à  la  chair  vive, 
itj   RiSECARE.  Cic.  Retrancher ,  oftcr  tout-à-fair. 

liefecare 
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Tlefercire  Vth'n'incm.   Cic.   Retrancher  les  convoitifcs. 

*  Sfem  lon^am.  Bor.  Oftcr  toute  efpcvance. 

BÊSECRÔ  ,  r'ciïcrls  ,  reÇtcrlxi  ■,  refecrâtJîtn  ,  refecrjre. 

^laiit.    Témoigner  à  une  perfonne  à  qui  nous  devons 

du  tefpeft  ,  qu'on  fe  dëfillc  ou  Te  déporte  de  la  prière 

qu'on  lui  a  faite. 

Rcfccro  ,  muter  ,  quod  dndiim  ohfecritverinn.  Flaut.  Je 
me  délirte  ,  ma  meie  ,  de  la  prière  que  je  vous  avois' 
faite  ,  il  y  a  du  temps. 
^T  Obfccro  reffcroque.  Fiant.  Je  vous  prie  &  reprie. 
Resecrare  ^/;^.«ow.  Coniel-Nfp.    Rctraûer  les  impréca- 
tions qu'on  a  faites  contre  quelqu'un. 
RËSECTiÙ  ,  genit.  refeciiôn'is.  f.  Colum.  Rogncment,re- 

tranclicmenc.  m. 
RËSfcCTÙS  ,  r'f'stcla,  resëBum.  (de  Refcco.)  Ovid.Co\i^é, 

rogné,  m.  coupée  ,  rognée./. 
RË^Ë -U  riJS  ,  resecTitx  ,  rcstcutTim.  Ov'id.    Qui  a  parlé 

après  un  autre  ,  qui  lui  a  répondu. 
RËSEDA  ,  genit.  rcsëdZ  fœm.  Plin.  Herbe  qui  réfout  les 

apoltumcs. 
RÈSEDI  ,  l'rétéric  deRESiDHO, 
RËSëDÔ  ,  résédas  ,  resédivl ;,  resëd^tlr/n  ,  resId.xre.Plin. 

Appailer. 
RËSEGMÈN  ,  génie.  refcgminls.n.Tlhi.  Rognures./. 
RÈSEMINO  ,  is  ,  are.  Ovid.  Semer  de  nouveau. 
RËSËQUÔR.  Voyez.  ResecutUS. 
RÈSËRaTÛS  ,  referâta. ,  referxtTit».  Ovid.    Ouvert,  m. 

ouverte./. 
KESEK.Ô,reser'âs,referx'u~,referâtHm,refer'âre.Plin.  Ouvrir, 
^p"  Referure  pelagus.  Lucan.  Ouvrir  les  mers  ,  fe  rendre 

la  mer  libre. 
^T  Reserare.  Ovid.  Découvrir  ,  dtclarer. 
RËSËRO  ,  r'cser's ,  rescvT,  rës^.tûm  ,  resëri'r'J.Plin.  Refe- 

mer  ,  femcr  de  nouveau  ,  cnlemencer  de  nouveau. 
RËSERVÔ  ,  r'ëséyv7>s,  resérvÂvT.,resêrv^tïîm,resërv7ire. 
Cic.  Refcrver ,  conferver  ,  garder. 
Refirvurc  in  dium  diem  ou  in  aliud  tempus.  Cic.  Re- 
mettre à  un  autre  jour  ,  ou  à  un  autre  temps. 
RËSES  ,  genit.  r'isidis.  (  Adjed.  )  Ph&d.  Tit.  Liv.    Oifif, 

fainéant,  m.  oillve  ,  fainéante./. 
Reses.  riig.  Patcill-ux.  m.  parefleufe.  /. 
Reses  aq:!ii.    V.irr.    Une   eau  croupie  ou  qui  ne   coule 

point. 
RÈSÊX  ,  genit.  rc'seas.  m.  Colum.   Sarment   taillé  pour 

porter  fruit ,  &  jetter  du  bois. 
RËSÏDËO  ,  rcs)d'cs  ,  rïsZdT,  fans  fupin  ,  r'Js'id'cre.    Cicer. 

S'jlfeoit  ,  ou  cftre  affis.  m.  eftr.-alWe./. 
Residere.  S'enfoncer,  s'afFailfer.  '*' Si  montes  rcfcdiffent. 

Cic.  Si  les  montagnes  fe  fuffcnt  afFaiffécs. 
i^"  Residere.  Cic.  S'appaifer  ,  fe  calmer  ,  s'arrefter. 

*  Cùm  ira  rcfcdijfcnt.  Liv.  La  colère  s'eftant  appaifée. 
Residere  efuriales  ferias.  Fiant.    Jcufner  ,   ne   trouver 

point  à  faire  bonne  chère. 
Residere.  Reftcr  ,  demeurer. 

Si  qiiid  ergd  me  amoris  in  te  refdct.  Cic.  Si  vous  avez 
un  rclfe  d  affcition  pour  moi. 

HnJHs  n-i  in  te  ou  ptnes  te  culpa  rcfidet.  Brut.  Cicer. 
Vous  elles  coupable  di:  cette  faute. 

Rejidet  in  ejas  inceffu  aailoritas.  Cic.  Sa  démarche  efl 
pleine  de  majcfté  ,  il  marche  avec  inajcfté  ;  fa  démar- 
che infpire  du  re(pe<S. 

Ferictilutn  refidebit  in  eâ  re.  Cic.  Il  y  aura  toujours 
du  danger  en  cela. 

Refidsre  in  odiis.  Fhtit.  Kftre  haï ,  ou  cftre  dans  la 
hpine  de  tout  le  monde. 
0n  dit  figurement ,  Bellum  refedit.    Horat.    La  guerre  eft 

appailec 
RËSIDO  ,  resJdïs  ,  resld\re.vUn-Jun.  S'appaifer:Proprcmcnt 
Se  raffeoir  ,  (  parlant  des  liqueurs    troubles  ,  lorlque  le  li- 
«1011  va  au  fond.  ; 
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RËSÏDÙLÎS  ,  reftdiÎA  ,  rc)d!iJim.  Cic.  Rcllanr,  ce  qui  rcf- 
te  &  demeure. 

Rcfidnus /m  pœn^  fcnex.  ^lint.   Un  vieillard  qui  eft 
refte  pour  foufFrir. 
RÈSIGNO,  rb'sTgnâs,  refignlvT,  refignâtj^m  ,  refignTxr^. 

Flaut.  Ouvrir,  décacheter,  rompre  le  cachet. 
^Resignare/iCo   venicntia.    o-vid.    Déclarer  ,  dé- 
couvrir l'avenir. 
Resigno  qiiii  dédit. ^  Bor.  Je  lui  rends  ,  ;c  lui  reftituë  ce 

qu'elle  m'a  donné.  (  H  parle  de  la  foicunc.  ) 
§p"  Laudo  mimentem  ifi  celncs  quntit  pcnna-s  repano  au», 
dcdit.  Horat.    Si  la  fortune  veut  demeurer  avc"c  moi 
j'en  fuis  content  ;  mais  fi  elle  bat  des  aifles  pour  fe  tc- 
titer  ,  je  lui  rends  fans  peine  ce  qu'elle  m'a  donne. 
^fj°  Resignare  omnem  tabuUremfidem.  Cic.  Ofler  tou- 
te créance  ,   toute  autotité  à  des  papiers  ,  à  des  titres  • 
en  faire  voir  la  fauileté. 
RËSÏLIÔ  ,  rës'ilTs ,  res'dïiTow  rïsiDT ,  resTdtïim  ,  resilTre. 

Ovid.  Rejaillir  ,  rebondir. 
Resilire.  Flin.  Sauter  en  arrière  ,  reculer. 
Resilire  ab  aliquo  crimine.  Cic.  S'éloigner   d'un  crime. 
Resilire.  Fetr.  Rcfilier,  revenir  d'une  chofe,  s'en  dédire. 
IJir  Si  refitierit  defiin^vi  illnm  artificium  doeere  aut  ton" 
forisim  ,  aut  praonemaut  certe  ciufidicuin  ,    quodilli 
auferre  non  fojfit  nifi  orcus.  Fetr.  S'il  refufe  de  s'appli- 
quer ,    j'ai  rcfolu  de  lui  faire   apprendre  un  mcftier  » 
celui  de  Barbier  ,  de  Crieut  ou  d'Avocat ,  qu'il  ne  peut 
perdre  qu'avec  la  vie. 
Resilire  nb  emptione.   Ulp.  Se  dédire  d'un  marché     le 

rompre. 
RÉSIMUS  ,  resTmx  ,  rhTmum.  Colum.  Camus  ,  crochu  w. 

camufc  ,  crochue./. 
RESINA  ,   genit.    rëshi2.  f.    Flti'.t.    De  la  rclîne.  femia. 

Sorte  de  poix  qui  découle  de   certains  arbres. 
RËSÎNâCËUS  ,  refinacek  ,  rejinucetim.  Flin.  Semblable  à 

la  réiîne.  m.Sc  f. 
RËSÎNÂTÙSjri^/îw.ïfJf,  refinltûm  Juv.  Enduit  ou  meflé  de 

réfine.  w.  enduite  ou  mellée  de  refine. /. 
RESiNOSÙS  ,  refimsx  ,  rejlnôsîim.  Flin.  Rélincux.  m.  ré- 

fineule./.  où  il  y  a  force  réfine. 
RËSÏPÏÔ  ,  rësip'i's,  rës'ipnT,  fans  lupin,  r'ésipërë.  Flin.  Sen- 
tir. *  Refipit  picem.  Flin.  Il  fent  la  poix  ;  il  a  l'odeur  de 
la  poix. 
RËSl'l'ÎSCO,  rejîprfci's,  refipliJ,  refiplfcerë.  Ter.  Revenir  es 
fon  bon  fens,redevenir  fage,  rentier  dans  fon  bon  fens. 
Refipifcmit  éigroti.Suet.tci  malades  reviennent  eu  fantc. 
Refipifcerent  partes  veneficio  fipiti.  Fetr.  Les  parties  de 
mon  corps  cnforcelécs  reprei-idroient  vigueur  ,  ou  te- 
viendroicnt  en  leur  premier  cftat. 
RËSISTO  ,  rësTjDs  ,  rtfiïtj ,  rTfi'itTtm ,  rësTfiëië.  Cic.  S'ar- 
refter ,  demeurer  derrière. 
^T  Résister  E.  Cnf.  Réfifter  ,  tenir  contre  ,  s'oppofer. 
Rejiftit  venenMis  lue  berh.t.  Flin.    Cette  herbe  réfille 
aux  venins,  eft  bonne  contre  les  poifons. 

Refiftitw  uvét.fiiccû  hujHs  hcrhi.  Flin.  On  remédie 
avec  le  fuc  de  cette  herbe  à  la  luette  relafchée,  ou  qui 
eft  tombée. 
RESOLVO  ,  rcsUlvis  ,  ris'lvT,  rësolûtûm,  resôlvërë.  Cic. 
Ô'c.  Délier  ,  dénoiicr  ce  qui  eft  lié  ou  noiic. 
Refilvere  crines.Liv.VéViei  les  cheveux, les  lailTcr  cpars. 
(Jj'  Resolvere.  Délier  ,  ouvrir. 

Refolvcre  linguiim.FUn-Jun.  '^  Fauces  refilvere  in  ver-- 
ba.  Ovid.  Délier  fa  langue  :  ouvrir  f.i  bouche  ,  parler  ; 
^  Lirteras.  Liv.  Ouvrir  des  lettres. 
Fus  mUn  Gra'oriim  fucrata  rcfol lere  jtim.  Virg.    Qu'il 
me  foit  permis  de  violer  le    rcr.v.eut  que  j'ai  fait  aus- 
G;«es,  en  publiant  leurs  myfteres  ou  leurs  fecrets. 
KïsoLVERE  fraudes.  Sil-Ital  Découvrir  desartifices. 
Resolvere.  Réfoudre,  diftoudrc.   *  Se  refilvere.  Vircii, 
Se  réfoudre  ,  &  venir  à  rien. 
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Refolvere  in  fulverem.  Ctf/»OT,Réfou(3re,mcttre  ou  ré- 
duire en  poudre.  ^  la  tAbem  m*rgar'n*s.  Flin.  Faire 
fondre  des  perles. 

lutris  fegUbxrcfolvlt.  Virgil.  Les  mottes  de  terre  fe 
mettent  en   poudre. 

T/trtftn  corruptam  à  ziivâ  refolvere.  Celf.  Séparer  la 
chail  morte  de  la  chair  vive. 
R.ISOLTERE  homiaem.  Sen.  Etfeminer  un  homrae  ,  l'amol- 
lir, 
gy  Resolvitur  obligatio.  Faiil.  On  réfout  l'obligation, 

on  la  caiTe. 
gX  Rf.solvere.  Ofter  ,  chalTer ,  difTiper. 

Refolvere  tenteras.  Virg.  Uillîper  les  ténèbres.''-  Curas. 
Virg.   Dilliper  les    chagrins.   *  TrijhtUm  animi.  Pt:n. 
ChalTet ,  dilfiper  la  triltede.  *  Vhes.  Lucr.  Olter  ,  dé- 
biliter les  foîces. 
Resolvere.  P.iyer  :  farisfaire  ce  que  l'on  doit. 

^lifit  antei  pollicitus  ,  ejï  rejlluturus.  C'tc.  U  payera 
ce  qu'il  a  promis  auparavant. 
Resolvere  f.v  farte  di-versà  «</(Si».SV<'Br.Réfjudie,réfuter 

les  objections  de  la  partie  advcr^i. 
RESÔLOTiO  ,  genit.  refolutiôms.  f.  Comme 
Resolutio  nlvi.  Celf.  Dévoyemeut  ,  flux  de  ventre,  m. 
l\isotVTio  j!o>?>.i^-hi.  Celf.  Dcvoyemenc  a'eftoinac. 
Resolutio  nervorum.  Celf.  Paralyde./. 
RÈSÔLO  riJS  ,  resolûtH,  resolûtûm.  (  de  Refolvo.  )  Tihul. 
Délié  ,  .ietaché.  m.  dél.ée  ,  détachée./. 
Kefelii'.ï  com.->.s  fuelU-Tihul.  Une  jeune  fille  qui  a  les 
cheveux  épars. 
gC?"  CorforAfliixa,  &  refoluta.  Colum.    Des  corps  lâches 
&  atténuez  ,  qui  font  lans  Force  S:  Uns  vigui-'ur. 

Gaudiii  refoluta.  Stl-Itd.  Une  joye  iramodcrée  ,  ex- 
cefli  ve.  ■> 

Ri  SÔNaBYLiS  ,  1s.  m.  &  f.  refonubïle,  'îs.  a.  (  Adjeétif.) 
Ozid.  Çyd  rend  le  fon  ,  ou  qui  répète  les  paroles,  com- 
me l'Echo. 
RËSÔNÂNS  ,    genit.  refonântïs  ,  (   pour  tous  les  genres.  ) 
Clc.  Rétbnnanr ,  retcntiirant.  «j.réfounante,  retenc.lian 
te,/,  quirctentit ,  qui  réfoiuie. 
RËSf)NANTÏA,genit.(v/ô»5«f/ï.f.FJff.  Retenti(Tement.»3. 
RËSÔNO  ,  resonâs  ,  res'muT ,  resmitûm  ,  resonire.    Cicer. 
Réfonner  ,  retenti  r  ,  rendre  un  fon. 
Tibi  refonant  umbr&.HorAt.  Les  ombres  tendent  un  fon 
trille. 

uirbufta,  refonant  cicadls.  Virgil.  Les  arbtifleaus  réten- 
tiflent  da  cry  des  cigales. 
RËSÔNÙS  ,  rèsma.  ,  resmum.  Ovii.  Rétentillant.  ;».  ré- 

te'ntifTante./. 
RËSORBilÔ  ,  resôrbrs,  res'irbm  ,  resôrbrre.  Plin.Jiiv.  Ka- 
valler,  avaller  d.-rcchef  ,  humer  ce  qu'en  avoir  rejette. 
^T  Resorbere  lacrjmas.  Stat.    Renfoncer  fcs  larmes , 

les  nctenir  ,  les  r.ivallcr  ,  comme  on  dit. 
Resorbere /»^;a.   Virgil.  Engloutir  de  noiveau  des  ro- 
chers.   

R.T!SPECT0  ,  rrfpTcîJs  ,  rTfptcl2-vT ,  refftHÂti'.m,  refpvay.- 
re.Cic.  Tourner  les  yeux  ou  la  veut  pour  regarder  une 
chofe. 
L-.irr.ine  obliqua  reffeBare    aliqtiem.    SttH.    Regarder 
quelqu'un  de  travers. 

Si  qua  pios  refpûHnt  Numin».   Virg.    Si  les  Dieux  re- 
.  gardent  favorablement  les  gens  de   bien. 
RP.SPKCTÙS  ,  genit.    rVfpUtîis.  m.  Plaut.  Cic.    Veuë.  /. 
regaid.  m.  i'àdbon  de  tourner  les  yeux  vers  une  chofe 
pour  Ja  regarder. 
Miferabilis  reffcRus.  Cic.  Chofe  miferablo  à  voir. 
Re  spectus.    Relptft  ,  égard,  m.    conlideracion  qu'on  a 
pour  les  perfoiines./. 
C«7»  Cifar  re'peHiim  ad  Senattim  &  itd  bcnos  non  hâ- 
tent. Cic.  CéCux  n'ayant  aucun  égard  au  Scnat  ni  aux 
gens  de  bien  j  n'ayani   aucune  coaiidciation  f  oijr  le 
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Sénat  ni  pour  les  gens  de  bien. 
In  illius  refpecluin.  Sen.   A  ou  en  fa  ConfiJeration ,  à 
caufe  du  rcfpeél  que  j'ai  pour  lui. 
RÊSPERGÔ  ,  rëfpêrgïs  ,  rêfpërsT,   rêfpérsûm  ,   rëfpêrgere. 
Cic.  Lii!.  Arrofer  ,  inoiiillerde  quelque  liqueur. 
"Tlefpergere  fanguine  dexteram.  Catul.    Enfauglanter  fa 
main. 
RîISPERSïS  ,  genit.  refperfiôn)s.  i.  Cic.    Arrofement.  ct. 
RËSPÊRSLJS  ,  genit.  rtfpërsTts.  m.  Plin.    Arrofcment.  m. 
RESPERSC'S  ,  rifpërsx  ,  rtfpcrsum.    (  de  Refpergo.  )  Cic. 
Arrofé  ,  moiiillé.  m.  artolée ,  moiiiUée.  /. 
P:i!iere  refperfus.  Stat.    Tout  couvert  de  pouffiére. 
_  Sanguine  refperfus.Cic.Toat  couvert  de  iang,fanglanc. 
RESPEXI  ,  Prétérit  deRESpicro.  J'ai  regardé. 
RtSPEXis  pour  Refpexeris  chez  les  Comiques. 
RESPiCiO  ,  rëfpkïs  ,  rëfpéxt  ,  rëffëciûm  ,  rëfp'tcere.  Cicer. 
Tourner  les  yeux  ou  la  vue  pour  regarder:  voir.regarder. 
RtspiCERE.    Regarder,    conliderer,  avoir  égard  ou  des 
égards  ,  avoir  de  la  confideration. 

JEtatemfu.im  refpicerc.  Turent.     Regarder  fon  àgc , 
avoir  égard  à  fon  âge. 
Neque  te  refpicis.  Tarent.    Vous  ne  vous  épargnez  en 
aucune  façon  j  vous  n'avez  point  d'égard  à  vousouà 
vollre  âge. 
RE5PicEREaii(jiKfw.  Ter.  Regarder  quelqu'un  en  pitié. 
Nifi  nos  Dcus  refpexerit.Cic.  Si  Dieu  n'a  pitié  de  nous; 
s'  1  ne  nous  reg.irdc  favorablement. 
KisviciKi.  memoriam  prureriti  tcmporis.  Cic.    Regarder, 
conliderer  le  tems  pade  ,  faite  réflexion  au  x.im■■^  (lalTé. 
Çhtcad  lengijjlme  potefi  mer.s  mta  refpicsyc.Cic.  De  plus 
loin  que  je  me  puifTe  fouvenir. 
^T  Suatma  imperii  ad  nos  refpicit.df.  Le  Gouvernement 

nous  regarde,  nousapparticnr. 
RESPIRÀiMËN,   gm'M.  refpir.tmm:!.  n.  Ovld.    Refpiia- 

tion./  ou  Je  tondiiic  p.ir  où  l'on  refpire. 
RESPiRATlO  ,  genit.  refpiratim)s.  f.  Cic.  Reipiration/. 
Mom  ey  rcfpiratiû  in  orMione.  Cic.  Paufe  &  l' action  de 
prendre  Ion  haleine  dans  un  difcours. 
Respiratij  aquarum.  Cic.  Exhalailbn  des  eaux.  /. 
RËSPIRATÛS  ,  ûs.  m.  Cic.  Rcfpiration./. 
RÊ5PIR0  ,  rëfp'irÂs  ,  rëfp'irx-Jï,  rcfplrâtûtn,  réfpTrÂre.  Cic. 

Re:pircr  ,  prendre  ou  reprendre  fon  haleine. 
Respirare  malignum  aéra.  Stat.  Poufler  des  exhalaifons 

malignes. 
Respirare  c?-  reddcn  an'-mam.   Cic.  Expirer,  jettcr  le 

dernier  foùpir  ,  &  rendre  l'ame. 
Respirare.    Refpirer  ,    fe  remettre  de  quelque  malheur. 
Rtfpimbo  ,  fi  te  -jidero.  Cic.  Je  refpirerai  ,  ou  ;e  ferai  i 
fort  foulage  ,  (i  je  puis  avoir  le  bien  de  vous  voir. 

-4  mctu  refpir.ire.  Cic.ECuc  revenu  de  la  crainte  qu'ooJ 
avoir. 
RESPLÈNDËO  ,  rëfflën.iës  ,  rëfplënduT,  fans  fupin  ,  ref- 

plëndër'é.  Cic.  Reluire  ,  briller  ,  éclater. 
RËSPONDËÔ  ,  rëfpôndës,rëfpôndT,  rëfpônstim  ^refpônicre. 
Cic.  Répondre  ,  faire  on  rendre  réponfe  ,  répa  tir. 
^ia  Divus    Auguflus  immuncs  -verberibus   hifirioMt  | 
quondam  refponderat.  T.tcit.    Parce  qu'Augufte  avoitl 
déclaré  les  IJaladins  ou  les  Ailcurs  du  Théâtre  excmts  1 
du  foiiet. 
KtsFONDiKt  de  Jure.  Cic.  oa  Jus  civile  publiée.  Plin-Jun. 
Expliquer  le  Droit  Civil ,   répondre  fur  les  diScuhez 
du  Droit. 

Refpondere  criminibus.  Mart.  Cic.    Répondre  aux  cri- 
mes dont  on  nous  chatge  ,   s'en  jullifier  ,  s'en   purger. 
Refpondere  maiediciis.'Ter.  Rendre  injure  pour  injure. 
Respo.ndere.  Repondre  ,  correfpondre. 

Tua  virtus  refpondit  judicio  meo.  Cic.  Voftre  vertu  ré- 
pond à  l'opinion  que  j'en  ai  conçue. 
Opta!  i  s  mtis  finunaref^ond(t.  CtlliSf<  liionaacK- 
poud  à  mes  ioutiAics. 
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Ainon  tua  ,  ou  t'ihi  mmre,  o\i  i»  itmore  reffmde».  de. 
Je  reponds ,  je  correfponds  à  l'amitié  que  vous  me  por- 
tez, ,  je  vous  aime  autant  que  vous  m'aimez. 

Si  medicinx,  non  reffonderit.  Celf.     Si  la  médecine  ne 
réiiint  point, fi  elle  ne  fait  pas  l'effet  qu'on  en  attendoit. 
Quurtu  chorda  ad  feptimam  reffondet.  Vitr.  La  qua- 
trième coidc  s'accorde  avec  la  feptiéme. 

Haudqusiquam  ad  fpem  éventas  reffondit.  Liv.  L'é- 
vénement ne  correlpondic  pas  à  l'efperancc  qu'on  avoit 
conçue  :  la  choie  ne  rciiffir  pas   comme  on  efperoit. 

Ad  normam  rcffondet.  flirt.  Cela  eft  à  plomb  ou  jufte 
à  réquerre. 
RispoNDERE  ad  diem,  ad  tempus.  Li-v.   Cic.  Payer  au 
»erme  ,  fatisfaire   à  ce  qu'on  doit  au  temps  Se  au  jour 
qu'il  faut. 
Respondere  pMri.  Cic.    Reflembler  à  fon  père.   *  Mnjo- 
rum  nobilnati.Quint.Ne  point  dégénérer  de  la  noblelfe 
de  fes  ancêtres  ;  répondit  parfaitement  à  la  noblclle 
de  fes  pères. 
RïsroNDERs  alicui  regioni.  Virg.    Répondre  à  un  païs  , 
'  eftre  vis-à-vis. 

Tiixit  fe  -velle  tdificare  tdiam  porticum  ,  qua.  Falatio 
rcffonderet.  Cic.  Il  dit  qu'il  vouloir  faire  baftir  une  Gal- 
lerie  visà-vis  du  Palais. 

Multisjnm  dicbus  -venter  mihi  nm  refpondit.Vetr.  Il  y 
a  déjà  plufieurs  jours  que  mon  ventre  ne  fait  pas  bien 
fes  fondions  ,    ou  que  je  ne  vas  point  à  la  felle  ,  à  la 
gardcrobe. 
RESPONDEREf-if /"«tri.  Cic.  Rendre  la  pareille. 
RÈSPÛNSÎO  ,  genit.  refponfiôitis.  f.  Cic.  Reponfe. 
RÊSPONSÏTÔ  ,  refponjîtâs  ,  rcfpanJit^ivT,  refpanfitltTiin  , 

refponftxre.  Cic.  Répondre  fouvent. 
RËSPONSIVË.  (  Adverbe.  )    Afcmd-Fed.    En  forme  de 

reponfc. 
RESPONSO  ,  rëfpmsls ,  refpmslvT ,  refpZnsâtûm  ,  refpon- 

sâre.  VUnr.  Répondre. 
Responsare.  Hor.   Répondre,  réfifter  ,  s' oppofcr  à  com- 
battre ,  contredire. 

Suis  refponfare  cupidinibtts.  Hor.  Combattre  fes  mau- 
vaifes  convoitifes  ,  en  eftre  le  maiftre  ,  leur  comman- 
der ,  leur  réfifter. 

Gallintt  dura  refponfat  palato.  Hor.  La  poularde  réfiftc 
fous  la  dent ,  elle  eft  dure. 

TortunA  fuperb&  refponfire.  Hor.  Tenir  tefte  à  la  fortu- 
ne, fans  jamais  plier  fous  fes  coups.  Infultcr  la  fortune, 
le  mocqucrdc  fes  coups,ctre  à  l'épreuve  de  fes  inlulres. 
RESPONbÔR  ,  gcnit.  refpcnsôrïs.  m.  Hor.  Répondant,  m. 

c«lui  qui  eft  caution  pour  un  autre. 
RÉSPÔNSCJM  ,  genit.  rêfpônsT.n.  Cic.  Reponfe./. 

Ferre ,  auferrc,  tlicere  refponfum  ab  aliqne.  devint. 
Tirer  réponfe  de  quelqu'un  :  avoir  ,    ou  emporter  fa 
reponfe. 
Vare  refponfum.  Cic.  Donner  reponfe. 
Responsum.  T.icit.  Oracle,  m.  ou  la  reponfe  de  l'Oracle 

on  des  Dieux  que  les  Paycns  coiiriiltoienc. 
Responsa  Jurifconfiiltoriim.  Cic.   Les  confultations  ou  les 
rcponlés  des  Jutifconfultes  fur  les  difficultez  du  Droit. 
RÊSPONSÙS  ,    genit.  réfpmsTis.  m.  Vitr.  Convenance  , 
proportion.  /.  rapport  que  les  parties  d'un  tout  ont  en- 
tr'elles.  m.  Symmétrie.  /. 
^RtSPOBLÏCA  ,  genit.  KelprM'iû.  i.  Cic.  La  République, 
:j     nne  République./. 
RispublicjE  oa publia  res.  Cic.   LcsafFaircs  publiques, 

ou  de  la  République. 
RESPÙO  ,  rëfpu'is  ,  rêfpiiT,  rë/putlim  ,  r?/^«"/-f  .Proprement 
Cracher  deffus  :  Et  dans  les  Auteurs  en  un  fens  ligure  , 
rejetcer ,  repoulfer  avec  mépris  ,  réfufcr  dcdaigneufe 
ment  quelqu'un  ou  une  chofe  ,  avoir  horreur  &  aver- 
lion  de  quelqu'un. 
Refputrt  confolationtm.Cii.  Ne  vouloir  point  recevoir 
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de  confolâtlon,  rcjetter  les  confolations,  eftre  inconfo- 
lable.  *  Conditioaem.  Ctf-  Refulér  ,  rejcttcr  un  parti 
qu'on  offre. 

Refpuit  hoc  fapientifimi  cujufquefides.  Ftin.  Les  plus 
fages  ne  cioyent  point  du  tout  cela  ,  ne  donnent  poiut 
du  tout  dans  cela. 

Refpuere  auribus  hominem.Cic.  Ne  vouloir  point  écou- 
ter une  perfonne. 
Respuere  ferri  icium  &  aciem.  Vlin.  Ne  pouvoir  eftre  en- 
tamé par  le  fer. 
Respuere  in  aliquem.  Sen.   Rejctter    contre  quelqu'un. 
RESTÂGNaTÏO  ,  genit.  rcfiagnatiônis.  i.  plin.  Débor- 
dement d'une  rivière,  m. 
RESTÂGNS  ,  reftjgnâs ,  reftâgnâvT,  reJl2gnAsun>  ,  refij- 

gnxre.  Colum.  Se  déborder. 
RESTAORÔ  ,  rêfiiurls ,  refiaitrlvT,  reftaurîtTun ,  refl;nt, 

r^re.  Tacit.  Rétablir ,  rebaftir  ,  refaire. 
RESTÏÂRÏUS  ,  genit.  refliTxr'iî.  m.  Cornel-Front.  Un  coc- 

dier  ,  qui  fait  de  la  corde,  m. 
RESTÏBÏLÏS  ,  )'s.  m.  &  i.  reflibM^  ,  1s.  neut.  (  Adjeft.  ) 
*  Reflibilis  ager  ou  terra.  Colum.  Une  terrç  qu;  porte 
tous  les  ans  ,  qu'on  ne  laifTe  point  repofci. 
Reftibilis  arbor.  Plin.  Arbre  qui  revient  tous  les  ans  e« 
vigueur. 

Fœcunditas   reflibilis.  Plin,    Fécondité  de  toutes  les 
années. 
RESTÏCÛLa  ,  gcnit.  refticul2.  f.  Varr.    Petite  cotAc. fem. 
RESTINCTÏO,   gtnK.reftinctiims.i.Cic.  Étancheraent.;». 

en  parlant  de  la  foif. 
RÈSTÎNGUO  ,    rëfiTnguls  ,  rëflmxT,  rfftTnmim  ,  rTftïn. 

guère.  Cic.  Éteindre, 
gâ'  Restinguere.    Éteindre    ,     étouffer  ,     amortit 
le  feu  des  padîons. 

Iracundias  reftinguere  &  cupiditates.  Cic.  Éteindre  !c 
feu  de  la  colère  &  des  pafîions. 

Aliquorumftudia  reftinguere .  Cic.  Éreindic  la  paflio» 
que  quelques  perfonnes  ont  pour  l'étude  ,  en  ralentie 
l'ardeur. 

Rumores  reftinguere.  Cic.  Appaifer  ,  étouffer  les  bruits 
qui  courent. 

Reftinguere  incenfum.  Terent.  Appaifer  un  homme  bien 

en  colère. 

Reftinguere  fnim.  Cic.    Éteindre  ou  étancher  la  foif. 

Restin GUERE.  Faire  rafraîchir.  "■  Puer  ocius  reftingue  ar- 

dentis  Falerni  pocula pntereunte  lympha.   Hor.  Garçon 

mets  promtemcnt  rafraîchir  dans  ce  ruiffcau  du  vin  de 

falerne  qui  eft  fort  chaud. 

RESTÏÔ ,  genit.  reftiZn'is.  m.  Cornel-Front.  Un  cetdier  , 

qui  fait  de  la  corde,  m. 
Restio.  Plaut.  Un  pendu. 

RESTIPÙLaTÏÔ  ,  genit.  reftipulatiônïs.  f.  Cic.  Stipula- 
tion réciproque.  /. 
RÊSTÏPÙLÔR  ,  reftipulâr/s  ,  reftipul7.tiis  slïm ,  reftipulin. 

Cic.  Stipuler  réciproquement. 
RÊSTÏS  ,  genit.  rïft-s.  f.  Ter.  Corde.  /. 
^T  Rtftis  alliorum.  Plin.  Une  botte  d'ail. 

Ad  reftim  mihi  quidem  res  rcdiit  pluniftinje.  Ter.     Je 
n'ai  plus  qu'à  aller  acheter  une  corde  pour  me  pendre, 
je  n'ai  plus  qu'à  m'aller  pendre. 
§p"  Infaltatione  reftim  ducere.  Ter.  Mener  le  branle  dans 

la  dinfe. 
RESTITÎ  ,  Prétérit  de  ResistoÔ-  de  Resto. 
RESTÏTO  ,   rïftitâs  ,  reftit^ul ,  reftitïtïim  ,  reftitlre.  Tef. 

S'anefter  ,  demeurer  en  chemin. 
RESTITRIX  ,  Jc'is.  f.  rUut.  Truc.  A.  4.  Se.  z.  f.  j.  Qui 

s'aricfte  en  quelque  lieu. 
KËSTiTÙÔ  ,  reftith)s  ,  reftituT ,  reftittitûm,  reftitHere. 

Cif.  Cic.  &c.  Reftiruer  ,  rendre  ce  qu'on  a  pris. 
^CT  R.ESTITUERE.  Remettre  ,  rétablir  ,  refaire. 

Reftituere  diquem  in  alterius  grM-am  ,  ou  in  grafiam 
E  £  £  e  e  e    ij 
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cum  aUqiio.Cic.  Remettre  une  perfonne  dans  les  bonnes 
grâces  d'un  autre  ,  le  remettre  bien  avec  lui.  *  jlli- 
qunnin  friftinam  dignitatim.  Cic.  Remettre,  rétablir 
quelqu'un  dans  fa  piemiere  dignité.  *  Aliquid  in  prijli- 
numjc,itiim.  Cic.  *  Aliquid  in  intigrum.  Ctf.  Remettre 
une  choie  en  foQ  premier  cftar. 

Animum  dicujus  cxiididâ  humunitMe  reftituere.  Fetr. 
Remettre  l'elprit  de  quelqu'un  p.ir  des  honneltetez. 

Ri-ftitiiere  ides.  Cicer.  Rétablir  ,  refaire  ,  réparer  une 
maifon. 
■^1'  Corruptnm  itdolcfcentemrefli'.uere.  PUut.  Remettre 
dans  le  bon  chemin  un  jeune  débauché.  *  Aliquem  fa- 
nitati ,  ou  alicni [.wniitem.  Cic.  Rétablir  quelqu'un  en 
l'anté  ,  le  remettre  (ur  pied  ,  lui  rendre  la  fanté. 

A  Umine  mords  rcjlitncre  aliquem.  C.ttiil.  Rippcl'er 
quelqu'un  des  portes  de  la  mort. 

l^etci-i  paiiouii  aliquam  provinciam  reflituere.    Tacit. 
Remettre   quelque  province  dans  fo.i  ancienne  océif- 
fance. 
Rrstitui  f.hi.  Pi':!!.  Se  remettre  ,  revenir  en  fou  premier 

eftac  ,  (  pailan:  des  vins  qui  eftcient  tournez.  \ 
RESTiTUtRE  acier».  Liv.  Ré:ablir  le  combat ,  rallier  une 

arm'jc. 
RÉSTÏTOTiO  ,  genit.  rcfiitucilnis.  f.  Cicer.  Rétabliife- 

ment.  m. 
REST  TÛTOR,  genit.  rejlitut~ris.  m.  Cic.    Celui  qui 
rcciMit ,    qui  remet  quelqu'un  dans  fon  premier  eltat 
ou  dàiis  fon  ancienne  dignité. 
Refi  tutor  fiilittis  mc/L.  OV.  Celui  qui  m'a  fauve  la  vie, 
qui  m'a  redonné  la  vie. 
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^T  Me  meminiffe  mxlortim  cogis,&  oldiiBos  ttnnis  refirin- 

gerelucins.Ovid.  Vous  m'obligez  de  rappcller  le  fouve- 

nir  de  mes  malheurs, &  de  rcnouTcller  mes  larmes  que 

le  temps  a  crtuyées. 

RËSULTO  ,  rcsTdtîs  ,  refultâvT ,  refidûtûm  ,  refultïrSr. 

Vir^.  Réibnner  ,  retenir. 
RESUMO,  r'tsTimis,rcsî:msT,  resl<mt'iim,res'ûniere.Plin-Jutt, 
Reprendre. 

Refumere  gemitus.  Stat.  Recommencer  fes  gcmiflc/ 
mens. 

Ditm  omnia  ftupeo  ,  pêne  refupinutHs  crura  me*  frefi. 
Petr.  Pendant  que  j'admirois  tout  cela  j'ai  penfé  tom- 
ber à  la  rcnverfe  ,  &  me  caifer  les  jambes. 
RESUPINÔ  ,  resiipliiJs  ,  refupinTvvT ,  refupin.itum  ,refu^ 
pingre.  Liv.Reaverfer  quelqu'un  fur  le  dos  ou  le  vcutte 
en  haut. 

V^l-vas  refupïnare.  Stat.  Renvetfer  les  portes. 
^  Rcftipinare  colliim.  Plin.Toumei  le  coû  derrière. 
KÉSÙPl'NÙS  ,  resilpTna  ,   resiîpTnû/n.  Ovid.    Renverfc  , 
couché  fur  le  dos.  m-  renverfée  ,  couchée  fur  le  dos./. 
^'Jir  Resupinus.    §>ui!it.    Moù ,  efféminé,  m.    molle, 

efféminée  /.  lafche.  m.  &/. 
RESURGO  ,  resûr^ïs  ,  resTirnxT ,  reslifrc^lim  ,resTirgfr'c. 
Ovid.  Se  relever ,   fc  remettre  dans  l'étic  florillaiu  où 
l'on  avoit  elle  Si  dont  on  eftoic  décheu. 

Refurgttnt  res  Romans,  contra  fpem  Liv.  Les  afFaires 
des  Romains  fe  remettent  ,  fe  ictabliflcnt  contre  toute 
clpeiance,  fe  remettent  fur  pied.  |_ 

Resurgere     Plin.    Repou Ter ,    rccroiftre   de  nouveau, 
{■  parlant  des  arbres  &  des  plantes.  ) 


RirSTlTOTORlÙS  ,  a  ,  hw.  U!p.   Qnifertà  feréciblir.  J  R-^SVSCÏTÔ  ,  ref:tfàt^s  ,  refnfcitTivT ,  refufcitrttnm  ,re- 
RLSTO  ,  rft'is ,  rifi'nT ,  rjlitîiiti ,  rTfidr'e.  Qcer.  Relier ,  I      fufiitlri.  dvid.  Réfulciter  ,  réveiller  ,  exciter  de  nou- 

dtre  de  refte.  J^i""  ^ 

Ve  ■u':gi>iti  ri'flaham  folus.  Ovid.    j'eriois  le  fcul  de     RESUTUS  ,  n'sûtïyèsT-tv.m.Suet .  Découfu.wj.o'écoufuë/v 

vingt,  j'eltois  rcfté  le  feul  de  vingt.  RET^  ,  genit.  rëtÂtûm.   plur.  Aul-Gell.  Atbres  dans  le 

Refiabat  alittd  nihil  ,  n'fi  oculos  pafccre.  Ttr.  Il  ne  lui  lit  des  rivières  ,  q'-ii  comme  des  rets  empcfchent  qu'on  n'ait 

redoit  autre  chofe ,  que  de  rcpaiftre  lés  yeux  :  il  eftoit  '^  navig.r.ion  libre  :  d'oîi  vient 

oblige  de  fe  contenter  de  la  voir.  Ret  ak  e.  Aul  Gill.  Arracher  les  arbies  du  lit  des  rivières 

Vnuin  rcflat  illi  ad  omne  deddcus.    Cic.  Il  ne  lui  rcfte         pauriciuiie  la  m-ivigation  libre. 

plus  qu'une    feule  chofe  pour  le    combler  d'inf,imie.      RETAR.DATiO  ,  gcait.  retardatimis.  f.  Cic.     Retarde- 
Reftatetiam  de  Chdd&is.  Cic.     Il  me  r«lle   encore  .î  ment.?». 

parler  des  Chaldéens.  RETaRDaTL'S  ,  retardJta  ,  ret.vdatum.  Siict.  Retarda 

Restare.  S'aneller  ou  rcfter  en  quelque  lieu  ,   y  deineu-  m.Ktiujcc.f.  ^ 

rer  quelque  tcmpî.  RËTaRD(5  ,  retordis  ,ret2rdîv>  ,  rctârdltûm,  retardai- 

In  Aj'ricânjlitir.  Cicer.    Il  s'arrefta  en  Afrique  ,    il  y         ye.^/r.  Retarder  ,  retenir ,  arreftcr  ,  amulér. 

demeura  ,  il  y  relia.  RETaXO  yrl-tâxÂs,ret.ix.iv7,  retâx.ïtïim,  retâ-vÂre.  SMtt, 

It.ESTAKE.  Cic.  Ter.  i\d\i\er.'>' Reft.ireaudaciius.  cic.  Ké-  \      Taxer ,  blafmer  réciproquement. 

fîdcr  au.x  audac:eu.v.  RETE  ,  genit.  rVtis.  a.  Plattt.  Rets  ,  filet  à  pefcher.  m» 

RESTRICTr.  (  Adverbe.)  Cicer.  Avec  e.xaciitude  ,  à  la  }     .Lacet.  «■«.  toile  ji  prciidre^des  belles  fauves./. 

rigueur  ,  ngoureufement.  ,  RËTtGO  ,  retcg'is ,    retexi  ,  retëcir.m  ,  rëtl'gere.  Hori^, 

RESTRÏCTIM.  (Adverbe.  )  v4/r.w.Rigoureufcmcnt.  Découvrir  ce  qui  clloit  caché  ,  dévoiler  ,  faire  voir  , 

RËSTRICTUS  ,  rïfirTJîa,  reftruWtm.  i  de  Reflringo.)  H  r.         mettre  en  évi.lence. 

Lié  étroitement. /..'.  liée  étroitement./.  CoiipUitm  iategrum  retegere.   Horat.     Découvrir  fon 

^T  Kl srK\ct\-in  imptritim.  Tac.  Un  gouvernement  fe-         deilcm.  ^ 

vere  &  vigourcu.x.  Tu [apientium  curas  &  arcaniim  jocafo  conjîlium  rttt- 

(tlF  KfcSTRtcTUs.   cir.  Serré  ,  refl'erré.  »j.  ferrée  ,  rcflcr-         gisLysxi.  Bor.    Vous  avez  l'art  d'adoucir    les  foucis  dés 
""  rée.  f.  chiche,  m.  &  /.  ^^.:;es,&  de  vous  rendre  en  badinant  le  maiftre  de  leurs 

[  Ciccrbn  dit  au  comparatif  RTftrJUTûr.  ]  fecrets.  (  H  P-rie  du  vin.  ) 

RESTRINGO  ,  rJfiiTngh,  riflr)nx7,  réJlrulTim  ,  rrflrTngé-    RËTÊNDÔ  ,retvnd)s,reténdT,  retéittTun,  r'àëndl're.  Ovid. 

re.  Plin.  Lier ,  ferrti  étroitement.  j       Détendre  ,  débander. 

i^'  Sol  exortus  reftringit  fiellas.    I.ncr.    Le  Soleil  edant    RÊTENTÏO ,  gcnir.  retenti^nis.  f.  (  de  Retineo.)  Cicer. 

levé  ,  il  obfcurcit  les  étoiles  ou  il  dilTipe  leur  lumière.  I      L'aétion  de  letenir  &  d'arreftct  ;  fufpenlion  de  fon  jtt- 
i^S  Naturaomnes  homines  reftrinxit  ad  pecHtiis.  cufi\idiar>i.  j       gement  / 

Plin-Jim.   Tous  ki  hommes  font  natutellcmeut  portez  :  RËTÊNTS  ,  reténtâs  ,  retent^vT ,  rcteiitltîim  ,  retenti' 

à  ferrer  de  l'argent.  j      rr.  T-tri/.  Retenir  ,  arrcller. 

§3°"  Restringere.  Plin-Jim.  Réprimer.  Retentare.  Ovid.  Tenter  derechef  :  elTayer,  tâcher  de 

Rcftringit  nanfeam  lue  hcrba.  Plin.  Cette  herbe  arrefle  \      nouveau  de  faire  une  choie. 

le  vomiflemeiu  ,  emperche  de  vomir.  i         S--bfcudibns  retentari.    Elire  retenu  par  des  ch-.:villes. 

RESTMNctRE  daîtts.   iLmt.   Glincu- les  dents.  j  RËTtNTL'S  ,  rff?nf.i' ,  mf^r»»!.   (à;  Retendu.)  Ovid^ 

RtsTiuNGERE.  Apiil,  Délier.  '      Dcceadu,  débande,  m.  détendue,  débandée/, 
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RËTËNTUS  j  ret7nta  ,  retTntitm.  (  <1e  Retineo.  )  Cuay. 

Retenu  ,  anefté.  m.  retenue  ,  arieftée.  /. 
RETEXO  ,  refêxis  ,  retexiîT,  retextûm  ,  ret'ëxcre.Cic.  Dc- 

foutdir  :  défaire  ,  défiler ,  une  toile  ou  un  tilTu. 
Sp"  Retexere.  Ci(.  Défaire  ,  détruire  ,  ruiner  ,  rompre 
une  afFiiie. 
Scriptorum  qiinque  retexcm.  Horat.  Changeant  &  cor- 
rigeant Tes  ouvrages  ,  retoucher  à  fes  ouvrages,  Piopie- 
ment ,  défaire  ce  qui  elt  fait  ,     effacer   ce  qui  eft  écrit. 
XJt  tit^m  funrn  Fnturam  retexere  videretur.  Cic.   En 
forte  qu'il  fembloic  renvcifer  tout    ce  qu'il  avoit  fait 
pendant  fa  Préture. 

Se  iffum  retexere. Alat.ad  OV.Changcr  de  conduite  ou 
de  langage .-  e  dédire, fe  rétracter,  chanter  la  palinodie, 
comme  on  parle  fainiLictemtnr. 
RETÏaR'ÏÙS,  g^na.  i-aia.-'iT.  m.  Sxei-.  Sorte  de  gladia- 
teur qui  poitoit  un  rets  dans  le  com'oat  pour  le  jettec  lur 
(on  advcriaiie  ,  Se  l'ayant  embarmfl'e  le  faire  tombei' à  terre. 
RETÏCtN  TÏA  ,  geniC   reticent'ï..{.  Cic.  Le  iilcncc  qu'on 

garae  d'une  chofe  qu'on  doit  dire. 
Reticentia.  Qiiint.    Réticence.  /.    Figure  de  Rlii-torique 

lors  qu'on  feint  de  taire  une  choie. 
RËTÏCËÔ ,  ret\cis  ,  rmctti -,  ret'iiérè.  Cic.Sc  taitc,ne  dii|è 
met ,  celec  ,  taire. 

Nihil  rctircbo  anod  finm.  Haut.    Je  dirai  tout  ce  que 
je  fçai  ,  je  ne  tairai  nen. 
Reticsre  dolores   Prop.  DilFimuler  fa  douleur.  *  De  pri- 
vatii  itijurits.  Cic.  Dlfunuler  des  inju.es  particulières, 
les  raire  ,  ne  point  s'en  plaindre. 
RETÏCULaTÙS  ,  reticul.uli ,  reticulj.tûm.  Plin.  Fait  en 
.  forme  de  icicau.  m   faite  en  forme  de  réfeau.  /. 
Reticulatum  ,  ;.  neut    yirr.  Miçonn^rrie  maillée. /e»». 
Elle  eft  ainli  appelke  à  caufc  que  fes   jointi  tepreicntent  un 
reieau. 
Keticulaxa.  feneflrii.   Varr.    Une  feneftre  ttcilliirée  ou 

fermée  d'une  (.iloulie. 

RETlCÙLUM  genu.reticiiri.n.Fli».  Petit  rets  ou  filct.w. 

Reticulum  O-ïW.  Raquette  à  joiier  à  la  paume. /««;?;. 

REncûLi'M.  Jtcv.    Sorte    de    coéfFe    claire    à   réfeaux. 

■y  Oceron  dii  que   Verres  y  meaoit  des    rôles  pour  les  femir. 

Ketiu.H»)  teniiijfmo  llao  O"  mucitlis  minatis  ad  nures 

tipi,-  :tum  ,  plénum  rofs.  } 

Rericiilum  punis.    Un  fac  de    rezeau  dans  lequel   on 
pottoir  le  pain  en  voyage. 
RËTÏCl'LÛj»  ,  T.  m.  rarr.  Voyez  RîTictrLU.M. 
RËIiNaCULUM  ,genit.  retinaciilT.  neut.  (  de  Retineo.) 
Li"J.    Tout  ce  qui  Tért  à  retenir  &  artefter  une  choie  , 
comme  lien  ,  cordes  ,  ancres ,  ,-s-c. 

V;tA  rctiiaaiLt  abritpir.  Vini-Jnn.  11  rompit  les  liens 
qui  l'attachoient  à  la  vie. 
Retinacula.  Vitr  Les  écharpes. /fw.  qui' arrcftcnt  le.  ma- 
chines. Ce  l'ont  certaine  cordages  ,  dont  on  fe  lèrt  pour  retenir 
Rattacher  les  engins,  quand  on  veut  lever  des  fardeaux. 
RËTÏNËO  ,  rétines ,  retiniiJ,  ret'éntHm  ,  retinére.  PliMt. 
Tenir ,  retenir. 

Siniftrd  manu  rctineb.it  arcum.  Cic.   Il  tenoit  un  arc 
de  la  main  g.uiche. 

Rétine  me  ,  ohfecro.  Plaut.    Tenez-moi  de  peur  que  je 
ne  tombe  :  foùtencz  moi  ,  je  tous  prie. 
Nifi  me  retinuijfem.  Cic.  Si  je  ne  me  fufle  retenu. 
S.ET1NEKE.  Tenir ,  retenir  ,  arrefter.  ' 

Pudore  &  UhernUtute  libères  retinere  fatius  ejfe  credo  , 
qnkm  metu.  Tirent.    Ma  penfée  eft  qu'il  faut  retenir  les 
cnfans  pluftoft  par  l'honneur  &  parle  devoir,  que  par 
l'apprchenfion  &:  la  peine. 
R  TIN  ère'  Retenir  ,  renfermer  ,  conferver ,  garder. 

T)i%n''tittem.,ey.''.'yimxtioncm^JHs  futtm  retinere  .Cic.  Con- 
ferver fa  dignité,fa  réputation, fon  droit  :  les  maintenir. 
Rit'ncrc  humanit.nem.  Cic.  Conferver  toujours  fou 
ton.icfteté  ou  fa  bonté  ,  fc  montrer  toujours  bon  & 
J        ciYil ,  faire  paroiftte  une  même  bonté.  ^  Fidem  in  ami- 
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ntta.  Cu.  Eftre  fidèle  en  fon  amitié  ,  ne  fe  départi"  ■  ja- 
mais de  la  fidélité  qu'on  doit  à  fes  amis. 
Rctmere  modum.  Tiicit.  Garder  des  mcfures.fe  prefcti- 

re  des  bornes. 
Infide  retinere  animes  Çociormn.  Liv.    Entretenir  les 

alliez  dans  noftie  parti. 
Re-inere  Ucrym.ts.O-uid.  Retenitfcs  latm.-s.  *  G)tudi». 

O-jtd.  Retenir  fa  joye  ,    ne  la  point  faire  paroilhe,  la 

renfermer  en  foi. 
Retineri  tempeftatihiis.  Cic.  Eltre  retenu  ou  arrefté  pat 

la  tempefte.  *  Morbo.  Liv.  Eftre  ditenu  de  maladie. 
Rejiiiebant  iras.  Tac.  Ils  perfiftoicnt  dans  leur  révolte. 
RETliNJGÔ  ,  retmgîs  ,retmx1,  retTncliim,  rëtinger'é.Stat. 

Donner  une  féconde  trempe  au  fer  ,    le  tremper  une 

féconde  fois. 
RËTÏS  ,  ».  m.   Toyez.  Rete. 
RÈT5  ,  .«  .yoyez  Ret^.  . 
Rt.TONDtÛ,   retUndës  ,reto;tdT,  retmsTitn  ,  retôuddrc, 

Jlin.  Tondre  de  nouveau. 
RETÔNO  ,  retonds ,  retït^ïre.  Calul.  Retentir  ,  faire  ua 

grand  bruit. 
RÉTORQUÉ  O,  rétorqués ,  retJrsT ,  retlirtV.m  ,  ret'ôrquëre- 

Colum    Tordre.    *  SMmenntm  :   telam.  Coliim.  Plin' 

Tordre  du  farment  :  dévider  du  fil. 
Rf.Toac^TERE.  Rejctter  ,  rchappct. 

Retorquere  piUm.  Cic.    Rejetcer  ,  rcpoufTer  une  baie. 
Retorquere  oculos  ad  urbem.  Cic.  Tourncrles  yeux  vêts 

la  ville. 
^T  KnoKQjjT.K'e.  animum  adprtteritu.    Sen.  Reflcchir 

furie  paflé  ,  tourner  fes  penfécs  ou  fon  efprit  à  ce  qui 

eil  pallé. 
Retorqjtere  aliquem.  §lnint.  Détourner  quelqu'un  d'un 

dclFein  ,  lui  tourner  l'efprit  ailleurs. 
KETOWKlLSCO, reton\:fc)s,retoyrefcere.  Colum.  Devenir 

fcc.  m.  devenir  lèche.  /. 
RËTORRÏDÉ.  (  Adverbe.)    plin.  Trigidstm  terram  de- 

monfirutit  retorride  nata.  Plin.     C'eft  une  marque  que 

la  terre   ell  froide ,    lorfque  ce  qui  y  croift  eft  lec  SC 

fans  humeur. 
RËTORRÏDÛS,   retôrrïd'.i,    retorr'idTtm.   Colum.     Sec, 

brûlé  par  les  ardeurs  du  Soleil,  m.  féche  ,  hxiûéc.f. 
Retorridus  mus.  Phîd.  Une  vieille  foutis  ratatinée. 
RÉTORTUS  ,  retm-ta  ,  retortlim.  (  de  Retorqueo.      Horat. 

Tors  ,  tourné  derrière.  r,i.  torfe  ,  tcurnée  derrière,  f. 
K£.TOSTÛS,retôJla,retofinm.Pli>i.  Kccaitjn.iecuice.femin. 
RËTRâCTaNS  ou  K.ETS,ÉCTKNS!Ui'encus.iïi.C0luni. 

Un  jCune  beuf  rétif. 
RËTRàCTaTXO,  genit.  rctraBatiônU.  f.  *  Sine  itll.i  rc' 

tr.zâatione.Cic.  Sans  le  dédite. 
RËTRaCTaTCtS,  retriUiâta^retr^BÂtûm.Cic  Quint.  Re- 
touché ,  rcveu ,  corrigé  ,  poli.  >n.  retouchée  ,  reveuc  , 

corrigée  ,  polie.  /. 
Retract ATiUs  opus.  Cic.  Va  ouvrage  plus  cLâtic  &:  re- 

veu  plus  exaélement. 
RKTRaCTÏO  ,  genit.  rctraciiTnis  famir.  Vitr.   Retraite 

destlegrez. /.  dansun  ell-aliet.    Paillier  de  repos,  mafr. 

(  Ce  mot  fignifie  proprement   La    la;geur  de  la  marcha 

qu'on  appelle  Giron  ;   Mais   il  fa\it   er'.endre  dans  V'iîruvc 

La  retraite  des  degrez  qui  appartient  au.>£  paillicrs  de  repos, 

que  les  Anciens  faiïoient ,  lors  qu'il  y  avoit_  beaucoup  de 

marches  :  car  alors  de  iept  en  fept  ou  de    neuf  en  neuf  ,    ils 

failorcnt  dci  pailiicts  de  lepos. } 

RËTRâCTO  ,  retrlBîs  ,  retrâclâ-vT,  retrlîiJtHm  ,  rc 
trâc{7rë  pedeimenta.  Colum.  Remanier,  retoucher, 
rai'^uifer  les  vieux  échalas  ,  les  parer  une  féconde  fois; 
Et  par  métaphore. 
^X  Retract  ARE  opus  diquod.  Cic.  Retoucher  ,  revoir, 
corriger  un  ouvrage. 

Retraciare  eandem  materi.tm.    §luint.   Retoucher  uni 
n:cmc  matière  ,  la  traiter  derechef. 

li  t  E  e  c  c   iij 
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K.ETRACTARE.  Rcttadet ,  le  dédire  d'une  cliofe.  *  Dictit 
retracinre.  i'irg.   Se  ré:ia£ler  ,    fe  dédite  ,    révoquer  la 
parole. 
tnrgitiones  retmcinre.vUn.  Ne  plus  faire  des  largcfTcs 
ou  des  libcralitez  ,  ceircc  d'en  faire ,    les  retrancher. 
RËTRaCTÙS  ,  retrJâ'j. ,  retrictûm.  (  de  Retraho.  )  Co- 
lnm.  Tiré  ,  retiré  en  arrière,  m.  tirée  ou  retirée  en  ar- 
rière. /. 
Retractus.    SMiifi.    Repris ,  qu'on  a  r'attrapé.  m.  re- 
ptile ,  qu'on  a  t'attrapée./.  (  en  parlant  d'un  elclave  fu- 
g'tif  ■ 
Retractus,   (  qui  fait  au  comiiaratif  Rffr<ti;ï/V  ,    oris.  m. 
&  f.  rcrraBnls ,  ôrh.  ncut.  )  Liv.  Reculé  ,  éloigné,  tn. 
reculée  , éloignée./. 
Munis  erat  retr/iciior  a  mari.  Liv.  Le  mur  efloit  plus 
reculé  de  la  mer. 
RËTR.\H6  ,  n'trah)'! ,  rctrlxT ,  retrâclum,retr.thlre.Cic. 
retirer  ou  retirer  en  arrière. 
Si;  retrtixit  ne  pyxidem  tritderet.Cic.  Il  s'efi:  retiré  pour 
ne  point  donner  cette  boéte.  . 
^^  ff^Ho  f.-a.ï  trahunt  retrahuntque  ,    feqiiamur.    Virgil. 
Obéiirons  au  dedin.Lairtbns-nous  balotei  à  la  fortune. 
Suivons  les  routes  de  la  Providence. 
Retrahere.  Tiret ,  retirer  ,  détourner. 

Rctr-thei-e  aliquem  à  ftudio.  Tir.   Tirer  quelqu'un  de 
l'cftude  ,  l'en  détourner.   "•■  A  Repttblictt.  Cic.    Le  tiret 
des  affaires  de  la  République. 
RiTRAHERE.  Faire  revenir  ou  retourner. 

Scipio  Annib.ilem  in  Africeim  retraxit.  Cic.  Scipion  a 
eonttaint  Annibal  de  retourner  ou  de  rcpalfcr  en  AfFri- 
que  :  il  l'a  recoij^né  en  Afflique^l'ayant  chailé  d'Italie. 
Retraham  hercle  cpinor  ad  nie  illud  fiigitivum  argen- 
tum.  Tarent.  Je  t'attraperai  ce  même  argent  qui  m"a- 
voit  déjà  échapé. 
Hetrahere  fil.  Catul.  Dcfiftcr  ,  celTcr  ,  fe  déporter  de 
faire  une  chofe  ,  fc  retirer. 

Ac  ne  te  retrahas  C?"  inexctifMlis  ahfts.  Hor.  Afin  que 
TOUS  ne  puilîlez  reculer  ,  vous  dédire  ,  5c  avoir  une  dé- 
faite valable. 
RËTRlBÙÔ  ,  rétribuas  ,  retr'ibïtT ,  retribûtur»,  retr/bîiere. 

Cic.  Rendre. 
RËTRÎ.MËNTOM  ,  genit.  retrimënû,  n.  V/trr.  La  lie  de 

l'huile./. 
Retrimentum  plumbi.  Celf.    La  cialTe  du   plomb ,  ce 
qu'il  y  a  de  plus  grolFier  dans  le  plomb  en  le  fondant. 
RËTRt).  (  Advcibe.  )  Ter.  Par  derrière. 

Rétro  ambulve.  l'Un.    Marcher    en  arrière  ou  à  re- 
culons. 

Rétro  commenre.   Cic.    Retourner  fur  fes  pas  au  lieu 
d'où  l'on  cft  parti. 
Retr'b  flucre  amms  noftra  vidit  £tas.  Vlin.    Nous  avons 
veu  de  noftre  temps   des  rivières  remonter  contre  leur 
fource. 
Rétro  agire.  P!in.  Repouffcr  en  arrière  ,  f.iire  reculer. 
Rétro  agere cabillos.§lii:!it.Kejeztci  fes  cheveux  derrière 
Rétro  agercordinem.  '^int-  Commencer  par  le  dernier 
allant  à  rebours. 
Retro  agere  aliquem.  Plia.  P^abbailTcr  quelqu'un  de  fon 
cftat ,  reculer  fa  fortune. 

Rctro  ■vocsire  nliqucm.  Virgil.    Rappcller  quelqu'un  ,  le 

fa:re  retourner. 

RËTRÔ-CËDO  ou  RËTROCEDO  ,  retroccd'js  ,  retrocJf- 

sîy  retroccfsTim,  retrocédi'rë.  Liv.  Reculer  ,  lâcher  pied, 

fc  retirer  en  arrière. 

RÉTRÔËQ  ,  retr'iîs  ,  retro~.v7 ,  retro^tïim ,  refroTré.    Vlin. 

Aller  en  arrière ,  reculer. 
RËT8.',">GI<.ADiÔR  ,  retrogrxderîs,  retrogr7fsiis  sûm  ,  re- 
tro^r^di.  Plin.  Reculer  ,  aller  à  reculons  ou  en  arrière. 
RËrkOGRÀDCtS  ,  retrJgrîidA ,  retrogrUdîim.  Plin.  Qiji 
recule  ,  ou  va  3.  reculons. 
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RËTRSîlSûM  ,  &RËTRORSUS.  (  Advcrb.  )  Cic.  vVm. 
En  arrière  ,  pat  derrière  ,  à  reculons,  à  rebours,  à  cou- 
trepoil. 
RËTRORSÛS  ,  retrôrsi  ,  retr^rsHm.  Tlin.   Retire  en  ar- 
rière, m.  retirée  en  arrière./. 
RËTRUDb  ,  retrûd'ts,  ritrTisT,  retrJisûtnyretrTtdire.Plaut, 

PoulTcr  en  arrière  ,  repoulTer. 
RËTRUSOS  ,  retrlisx,  r'etrTtsîim.  Cic.  Caché,  m.  cachée./. 
RËTULI ,  Prééric  de  Refero. 

RETUNDO  ,  retTindïs  ,  rétïidT ,  r'Jtûsûm,  retûndcre.Plia, 
Emouflcr  ,  reboucher  le  tranchant  de  quelque  ferre- 
ment ,  cmpefcher  qu'il  ne  coupe. 
Retundere.  Reprimer  ,  a. relier ,  rompre. 
^JJ"  Gladios  in  Rempublicam  diftriclos  retundere:  Cic.  ou 
TV//»  conjarationis  retundere.  Cic.  Arrelter  ,  détruire  , 
diflipcr  une  conjuration. 

Retundere  improbitatem  alicujus.   SUiint.    Réprimer  11 

méchanceté  de  quelqu'un.  *  Linguam  &  f<:rs>ones.IJv. 

faire  taire  les  gens  ,   les  erapefchct  de  parler  ,   retenir 

leurs  langues. 

RËTORO  ,  as ,  âv7,  âtum,  âre.Vurr.  Déboucher,  ouvrir. 

RËTOSCJS  ,  retTfsa  ,    r'et~isTim.   (  de  Retundo.  )   Colunt, 

Émouflé.  m.  émouflee./. 
Retctsum  ingenium.  Cic.    Un   cfprit   bouché  ,  un  efpric 
grofllcr  &  ftupide. 
Res  retuÇt,.  Sil-Ita-l.  Des  affaitcs  en  mauvais  eftar. 
RËVALESCÔ,  reval?fcïs,revdéfc'ere.  Ex  morbo.  Ovid.  Se 
remettrCjfc  porter  mieux  de  fa  maladie,rerenit  en  fanté. 
RËVANÊSCÔ  ,revanéfcïs  ,  revÂniiT,  revânëfcere.  Ovid. 

S'évanoiiir. 
RËVËHÔ  ,  r'eveh'h  ,  revéxl ,  revéHûm  ,  revehere.  Liv. 
Rapporter  ,  ramener  ,  reconduire  par  quelque  forte  de 
voitutc  que  ce  foit. 
Equo  reveHus  efl.  Liv.  Il  revint,  il  retourna  à  cheval. 
Ne  Satelles   erci  cMidum  Promethea  revexit  auro  cap- 
tus.  Horetr.    Le  Satellite  ou  le  Gardien  des  Enfers  ,  n'a 
jamais  pu  eftre  gagné  par  argent  pour  repalier  le  rufé 
Promethée. 
Revehere /<»OT;tw.  Plin-Jun.  Rapporter  de  la  réputation. 
Ad ftiperiorem  At/ttem  revehi.  Cic.  Remontet  au  licde 
pafle. 
RËVELaTÙS  ,  revélJtii ,  revelltTim.  (  du  Vetbe  inufitc 

Revelo.  )  Ovid.  Découvert,  m.  découverte./. 
RËVELLS  ,  revëllis  ,  revéllT o\x  revTdsl ,  reviïlslïm,  re- 
véilere.  Cic.  Arracher ,  ofter  de  force. 
Sctita  manibus  revellebant.    df.    Ils  leur  arrachoient, 
leurs  boucliers  des  mains. 
KtyELLtKE  tela  de  corpore    Reipublicî.    Cicer.  Proprement 
Arracher  les  flèches  du  corps  de  la  Republique.    Et  par 
nictaphoie  ,  Dilliper  les  fadlions  &  les  partis,  qui  la  dé- 
chirent :   arracher  les  armes  des   mains  des  léditicux. 
Revellere  ex  omni  memoria.   Cic.     Arracher  une  choie 
de  la  mémoire  des  hommes  ,   en  faire  perdre  entière- 
ment le  fouvenir. 
RËVËNïS  ,  revenïs  ,revënT,  revéntTim  ,  r'JvenTre,  Cic, 
Revenir  ,  rerourner. 
Revenire  ingmtiitnt.  Plaut.  Revenir  en  grâce. 
RËVÈRa  ,  ou  révéra.  Cic.  En  effet ,  effedivcment. 
PN.aVËRBËRc5  ,  réverbéras  ,  reverberivî ,  reverberâttim, 

reverberAre.  Sen.  Repoulfcr  en  frappanr. 
RËVËRËNDÙS  ,  reverénda,  reveréndûm.Ovid.  Vénéra- 
ble, m.  &  f.  digne  de  refpcd  ,  &  de  vénération,  m.  iif- 
RËVËRENTËR,  on  RËVËRENDrsSÏME.P//»-J««.S/«f. 

Rcfpcctueufement  ,  avec  rerpcil ,  avec  révérence. 
RËVERENTÏA  ,  genit.  reveremu.î.Cic.  Rcverence./irw. 

refpcdt.  m.  vénération,  f. 
RtvERENTiA.  Crainte  refpeclueufe.   *  Tams.  reverentia. 
Ovid.  La  crainte  qu'on  a  de  perdre  la  réput  itio'i. 

Ahfit  reverentia  vero.  Ovid.  Il  ne  faut  point  craindre 
de  due  la  vérité. 
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RJÇVËRlNS  ,   qui  fait  lu  Comparatif  Ré'VtrTut^r ,  ôr"s.  m. 
à"  f-  revurentiHs  ,  'ôr)s.   n.  Et  au  fupeilatif  Reveréntifit- 
ffilis  ,  a  ,  ûm.  Comme 

Nonreverens  ajfentundi  fufpcionem.  Cic.  Ne  craignant 
f  oint  de  palier  pour  flatteur  ou  qu'on  me  foapçonne  de 
flatterie. 

Revercntior  'Deerum.  Ovid.  Qui  craint  &  rcfpefle  les 
Dieux. 

Homo  re'verentijfimus  mei.  Flin-Jun.    Qui  a   bien  du 
refpcft  &  de  la  vénération  pour  moi. 
REVÈRËÔR  ,  reiierêr'is  ,  reveritiis  sûm  ,  reverérî.  Ter. 
Craindre. 

Nec  meum  iinperium  ,  ne  mitto  imferiiim  ,   nonjîmul- 
tittem  meam  revereri  fultem   Terent.   S.ins  avoir  aucun 
relpeiS  pour  l'autoiité  paternelle  ;  mais  laillant  là  l'au- 
torité, lans  avoir  appichendé  au  moins  de  me  fâcher. 
Ne  reverceinir.Tcr.  Qu'elle  a'apprehende  point,  qu'elle 
ne  craigne  pomc. 
RfVERERi  aliquem.  cic.  Révérer,  refpefter  ,  porter  hon- 
neur &  relpect  à  quelqu'un  ,  avoir  de  la   vénération 
pour  lui. 
REVEK.RÔ,  revérrïs,  re'vTm-,rezi7rs'ûm,revêiTere ,  Plaui. 

Rçbalaycr  ,  balayer  de  nouveau.  i 

RËVrRSÏÔ  ,  génie,  reverfim-.s.  (.  Cic.  Retour,  m. 
RËVERTO  ou  RËVORTÔ  dans  les  Comiques  :  rev7rt)'s  , 
rcvcrtJ,  r':-jérsâm ,  revertere.  Cic.  Cdf.    Revenir  ,  re- 
tourner. 
^T  Ad  illum  animum  meum  rfverti  prifiinum.  Cic.   J'ai 
repris  mon  pre.niet  elprit  ,  je  fuis  retombé   dans  mon 
uatuiel. 
REVERTtRE  adverfa.  Cic.    Rouler  en  fon  efpric  les  mal- 
heurs palîez ,  y  pt  nfcr  &  repenfer  ,  les  repaflcr  dans  fon 
cfprit   (  On  doute  de  ce  mot  dans  cette  phrafc.  ] 
RËVEKTÔK  ou  RËVORTOR  ,  re^vérterh  ,   rcvfrsïis 
slim ,  /ei'értToa  revôrtî  dans  les  Comiques.  CicCd/.  Re- 
tourner ,  revenir. 

Ad  die/n  revtrti.  df.  Revenir  au  jour  marqué. 
1^   Ad  Chnf'ppi  lnqneos  reijeytamur.  Cic.   Venons  aux 
fubtilitcz  dn  Philofophe  Chrylippe.  • 

Ad  pripofitutn  rezerti.  Cie.  Retourner  à  fon  propos , 
tepveaJic  ion  difcours. 
RËViCTÙS  ,  a  ,  um.  Hor.  Vaincu  à  fon  tour. 
RËMLESCO,     reviiifc'i! ,  rcvilefctre.  Stn.  Devenir  vil 

àméprifable.  lu.  devenir  vilc./. 
RËViNCiÔ  ,   r'c-vinàs,  r'I-jinxî ,  re'vTncilîia  ,  revTncJre. 
Cs.f.  Lier  ,  a:raclier. 
Latits  enfe  rcvincit.  Tr  p.  Il   met  l'épée  à  Ion  codé. 
Revin'ciens  mentem  amore.   CMul.  Engageant  fon  cccur 

dans  l'amour. 
RËVÎNCO  ,  re-jincis ,  rc-JîcT ,  r'évlïîûm  ,    r's-vTncere.  Cic. 
Liv.  Convaincre. 

Rcvincere  crimen  verbis  aut  rébus.    Li-j.   Convaincre 

d'un  crime  par  des  paroles  &  par  des  preuves  ctFcctives. 

^'É.VlKf  SCÔ  ,  reviréfc'/s  ,  reviriiT,    reiihêfcïre .  Coliiiit. 

Rtvcidir. 
Fevirescere.  C-J/rf.  Rajeunir. 
Revirescerb.  Cic.  Renaillre  ,  fe  renouvellcr. 

Kcs  efferem  fife  &  ad  renozictndum  hélium  revirefcent, 
Cic.  Les  chofts  éclateront  un  jour  &  rcnailhont  pour 
recommencer  la  guerre. 
RËVISITÔ,  revis'iûs  ,  rezifitîivT ,  revifiûtum,  revifiû- 

re.  Fl:n.  Revoir ,  vifitcr  derechef. 
RËVISÔ  ,  reiiis's ,  r't'SsJ ,  revisTim,  rfWcVt-.C'c. Revoir, 
retourner  voir  ,  revifitcr. 

Rsiifo  quid  ugant.  Tarent.    Je  reviens   pour  voir  ce 
qu'ils  font. 
Re-vife  ad  me.  Aul-Gell.  Venez  me  revoir. 
Vitror  reviftt.  Lucr.  La  fureur  revient  ,    il  r' entre  en 
fureur. 
Vtftiali  imdligerçt  rediijfe  me  in  gratinpi  &  cptim* 
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fide  reviyifcentem  amicitiam  toto  ptciire  tUtim  afirin.xi. 
Pttr.   Ahn  de  lui  perfuader  que  je  renoiiois  avec  lui  , 
&  que  mon  amitié  efloit  plus  vive  que  jamaisije  l'cm- 
bralfai  de  tour  mon  cœur. 
RÉVÎVISCÔ  ,  rc-jlrulfch  ,  revTxT,  re-vivifcere.  Cic.    Re- 
vivre ,  relfulcitcr  ,  retourner  en  vie  ou  au  monde. 
Vis  tu  revivifccre  reliidantibt'.Syf^tis  extinBiim.  Vetr. 
Prétendez- vous  malgré  le  deftin  vendre  la  vie  à  «ca- 
davre. 
Re VI VISCERE.    Renaiftre  ,    revenir  ,  croiftre  de  ne  uvcau. 
Venni,  avulf^  re-vivifcunt.   Flirt.   Les    ailles  qu'on  a 
arrachées  reviennent. 
REviviStERE.   Cic.  Se  reftablir. 

Adz-entH  noftro  reviziifcunt  jujliti.i ,    ahftlnentin  ,  cle- 
mentiii.  Cic.  A  noftrc  arrivée  ,  la  juftice  ,  la  modéra- 
tion &  la  démence  fe  reftablillcnc ,  renaiil'ent  pour  ain- 
fi  dire. 
RËCNCTÔR  ,  genit.  rcunSiTrfs.  m.  Flin.  Médecin  topi- 
que ,  qui  applique  des  remèdes  extérieurs  ou  des  ftiQions 
dans  la  guciilon  des  maladies. 
RËVÔCAB'ÏLÏS  ,  h.  m.  &  f.  re-vocâbTe  ,  ïs.  n.  (  Adjcrt.) 
Ovid.  Qu'on  peut  faire  revenir  :  revocable,  m.  ècfem. 
KivocABJLis.  Claud.  Réparable,  m.  8c  f. 
RËVÔCàMÈN  ,  génie,  rtvocumnh.  n.  Ovid.  Rappel.  :n. 
RËVOCATIÔ  ,  genir.  nvccanmis.  f.  Cic.   Rappel,  m. 
R.ÊVOCATÙS  ,  revocSt'î  ,  revocâtâm.  Cic.  Rappelle.?», 
rappellée.  /. 
Revocatus  à  morte.  Virj.  Qui  cil  rcirufcité. 
Reziocat-ts  rumin-M  herbus.   Q-jid.    Il  remâche  les  her- 
bes qu'il  avoir  mâchées.   (  pailaat  de»  beufs  &  des  aiu-rcs 
animaux.  ) 
RÉVOCO  ,  rcwcJs ,  rewcy-vi  t  revocJttim,  revïc2re .Ter. 

Cic.  Rappeiier  ,  faire  revenir. 
Revocare  ah  infi-ris ,    à  limir.e  mortis.  Cic.   Reffufciter 
quelqu'un  ,  le  faire  retourner  à  la  lumière  ,    comme  qui 
diro'it  ie  rappcUer  de  la  mort  à  la  vie. 

Effuj'u:  fftdcr  utriiifque  fpiritum  rcvccd-jit.  Petr.  Une 
fueurqui  nous  prit  à  cous  deux  comme  une  crife  ,  nous 
redonna  la  vie. 
Revocare  »/;,pf»3  «i  otere.  Cs.f.  Rappellct  quelqu'un 
du  travail ,  lui  faire  celfer  le  travail.  ■*  Me-ntem  àfenfi- 
bus.  Cic.  Élever  fon  efpric  au  delfus  des  feus.  ' 

Revoco.  Cic.    Rappeller  ,  reftablir  ,  remettre  ,  ramener. 
Revocare  in  lucem  aliquid.  Plifi.  Remettre  une  chofc 
en  ufage. 

Rcvocire  Jludia  mtermijfa  :  ou  Ad  prijiinaftudia  ff 
revocare.  Cic.  Se  remettre  à  l'cftude  ,  reprendre  fes 
premières  efludcs.  *  Exolem  revocire.  Suer.  Rcllablit 
ce  qui  eftoit  hors  d'ufagc.  *  Murem,  Cic.  Reftablir,  ra- 
mener une  Couftume. 

Antiquam  duminque  milittam  revocahat.  Ttcit.  Il 
vouloir  reftablir  la  rigueur  de  l'ancicanc  difcipline  mi- 
licaiic. 

'  SeuatMn  adfriftirmm  fu;t7n  fevetitatem  revocavi.  Cic. 
J'ai  rappelle  le  Sénat  à  fon  ancicmie  févctite. 
Revoco.  Rappeller,  détourner. 

Revocare  à  cupidttate  :  àj'celere.  Cic.    Rappeller  quel- 
qu'un de  fes  palfions  ,    lu'  ofter  là  cupidité  :  le  dc- 
tourner  d'un  crime.  *  Ab  infaptooa  ab  inftitulo  i.fj'ii, 
Cic.  Détourner  quelqu'un  de  fon  entreprile. 
Revocare  in  dubium.  Cic.   Révoquer  ce  qu'on  a  du  >  fc 
rétracter. 
Revocare  promijfum.  Sen.  Révoquer  fa  promefle. 
gP°  Ad  rationem  opcrum  villicum  revocare.  Catiil.  Faire 
rendre  compte  au  Fermier  des  ouvrages. 

Ad  memoriam  alicujus  rei  anin-os   aliquorum  rcvocA- 

re.  Cic.  Faite  rcllouvenir  les  perfonncs  d'une  chofc  ,  la 

rappeller  dans  leur  cfprit  ,   ou  leur  en  reuouveller  le 

fouvenir. 

Ad  fdtdifi/Ht)  fxavi  HVocmc  trun'M,  Cic.  ,Rap£or:(a 
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toutes  chofes  à  fon  pouvoir  ,  remettre  tout  en  fa  puif- 
fance. 
Roborx  tjunmv'sfiexa  in  re^iim  revocabh.  Sert.    Vous 
rcdiclTcrcz  le  bois  cottu. 
RilVÔLO  ,  rt-jolâs  ,  rcvol2vT,  revolxtTim  ,  revihri.Ch. 

Retourner  en  volant. 
KËVOLOBÏLÏS  ,  n.  m.  &  f.  revoUM'é  ,  'i:.  n.  (  Adjea.) 

O'jiil.  Qu'on  peut  rouler. 
RÈV0LV6~,  revllvis  ,  r'é'vôlvï ,  rl'SàlTitHm  ,  revôlwr'î. 
Cic.  Rouler. 
Ab  imo  in  fiiperiorem  fartem  jÎHcinr»  revclvit.  Colum. 
Il  fait  remonter  l'eau  de  bi5  en  haut. 
Revolvi.  Tomber  ,  retomber  ,  retourner. 

Kcvolvi  in  aindem  -vintn.  Ttrcnt.    Retomber  dans  fa 
même  vie  ,  retcuiner  à  fon  premier  cllat  de  vie. 
Revolvor  idmtidem  in  Tufculantim.  Cic.   Je  retourne 
èe  temps  en  temps  à  Tufculum. 

RLvd-ji  ad  fentemiam  nlicujus.  Cic.    Tomber  dans  le 
fentiment  d'autrui. 

Rcvol-vi  eo  ou  eodan.  Ce.    Retomber  ou  revenir  au 
même  propos  ,  au  même  point. 

(^nid    iu  ifia  revclyor  î  Ov'.d.    Pourquoi    retomber 
dans  ces  pcnlées. 
Ri voLVf RU.  Raconter,  révéler. 

A>it!q:'-ii  revolvers.  Sil-ltd.    Raconter  une   liiftoire 
ancienne  ,  icpaifer  dans  fon  efpnt  l'antiquité. 
Vitlnus  reTjcl-vere.  Star.    Raconter  les  maux  &  les  cha- 
grins que  donne  l'amour. 
RevolvERE.    Dérouler  :    &  parmétaphore  dans  Tite-Live  , 
Revoivere  librum.  FeiiiUcter  un  livre  ,  parce  qu'ancien- 
nement on  touloii  les  membranes  ou  les   feiiUles   d'ccorces 
d'arbres   lut  quoi  on  iciivoit  :  ainfi    il  les  falloit  dérouler 
pour  les  lire. 
RËVÔLOTCÎS  ,  revolTiU  ,  revoltitTon.    (  de  Rcvolvo.  ) 
y'irg.  Q;ii  a  efté  emporté  en  roulant. 

£quofuJfoJfo  revolutus.  Vi^-g.  Son  cheval  ayant  été  tué 
fous  lui ,  il  loula  par  terre. 
T.r  re-voluta  toro.   f'.r^.     Elle  retomba  trois   fois  fur 
foii  lit. 

In  veteremfato  re^voluta  figurai.  Virgil.  Elle  retour- 
na p.rt  l'ordre  des  deftins  dans  fa  première  forme  ,  elle 
la  rcarit. 
Revolut A  /cc«.'.ï.  O  vld.    Les  Cécles  palfez  ou  révolus. 
Revoujtus  addiqu'd.  Li-v.    Touiuant  fcs  penlécs  à  une 

cho.'c. 
Revolutus  (^i£;j   Un  jour  claiL^&  fcrein.  ^    ^_  ^^ 

REVOMO  ,  r'evomis  ,  revomiit,  revhnitûsp  ,    ri'vomïre. 

Virgil.  Rcvomir  ,  tejctter  ,  rendre  par  la  bouche. 
RËÙS  ,    genit.   réf.  m.  Cic.  Un  acculé  :  le  défendeur  en 

JulHce  :  celui  qui  ell  accufé  &  qui  fc  défend.  _ 
[  R:us  eft  proprement   celui  que  l'on  pomfuit  &  que  l'on  accufe 
en  jugement.  Alais  chez  les  premiers   Latins  c'cftoit  un  mot 
commun    qui   fignifioit   celui    qui  pourfuivoit ,    &  celui  qui 
eftoit  pouïfuivi  ,  le  demandeur  &  le  détendeur. 
Rem  avaritiijinnbitAs.  Cic.  Accufe  d'avarice.de  bri- 
gue. =^  Aliemcul^A.  Li-v.    Accufé  de  la  faute  d'autrui. 
'f  Fugnomm.  M.vrt.  ^  Injurinrum.  gW/'nf.    Acculé  d'a- 
voir donné  dei  coups  de  poings ,  ou  d'avoir  dit  4cs 
injures. 
Rcus  de  vi.  Cic.  Accufé  de  violence. 
Agere  ,  f^ere  ,  déferre  ,  arguerc  ,    pofinl.tre  nliiuem 
rciim.  Cic.  &r.  Acculer  quelqu'un. 
Re'JS.  Scii.  Coup.'.ble. ,-;;.  &/. 
Rkus.  Vif.  Caution./,  répondant,  m. 

Rcnsfaiis-dmdi.  Ulp.  Qui  a  donné  caution. 

Reus  lluis  accipiendi.Ulp  Ct:Un  qui  a  pus  une  caution. 

Reusfrcminendi.   Modeft.    Celui    qui  cft  obligé  par 

piomellé. 

Rr.i:s  -i-oti.   Virg.    Qj.>   ^'^^  ^'^?,^-.'^  P^^^  '''^^  ^  ""^  chofe. 

K£ VÛLSÏÔ,  g^ak.rjvulfimh.fFiin.  L'adion  d'.irrachcr. 

KËVOLSOS,  \cvr.lsi,  revidsTim  (  de  Re-velh.  J  Cic.  Ar- 
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raché.  t».  arrachée  de  force  &  de  violence./. 

REX  ,  genit.  Rtg'is.  m.  Cic.  Roi  :  Souverain,  m. 

Populus  latl  Rex.  Virg.  Peuple  dont  i'Empue  s'eftcnJra 
loin. 

Rex  Vrb':s.  Vlin.  Le  Gouverneur  de  la  Ville. 

Rex  fiieritii.  Horat.  Le  gouverneur  d'un  enfant  ,  qui  a 
foin  de  Ion  éducation  ,  de  fon  enfince. 

REX  dans  les  meilleurs  Auteurs  ,  principalement  dans  les  Poètes, 
figiulic  un  grand  Seigneur ,  un  homme  de  grande  qua- 
lité. 

Rex.  Riche.  *  Sive  rcges ,  ftve  inopes  erimiis  coloni.  hêr. 
Suit  que  nous  foyons  liches  ou  pauvres 

Régis  /.rurii.  Cic.  Les  Gardes  du  Tréfor  ,  les  Intcndans 
des  Finances. 

Ktx  ftfcrorum.  Cic.  Le  grand  Sacrificateur. 

KlxfluvioriimEridmtis.  V.rg.  L'Endan  eft  le  plus  COa- 
fidcrâblc  des  fleuves  ,  eft  le  Roi  des  fleuves. 

Rex  conviiii.  ?lmt.  Le  Roi  ou  le  mailfre  du  fcftiti. 

R  H 

RH/tlÏA  ,  genit.  R/j.Tr^î.  fœm.  Claud.  La  Rhctie. 
C'elxoit  une  Kcgion  de  l'ancienne  Europe  ;  enfuite  elle  a  fait 
partie  de  l'Ulyne  Occidental  :  c'eft  aujourd'hui  partie  des 
Cercles  de  Souabe  ,  de  Bavière  &  d'Autriche  au  Midy  du  Da» 
nubc  ,  avec  le  pais  des  Grilbns  ,  5:  quelque  choie  Je  celui  des 
Suilîes.  Les  Romains  ont  divifc  la  Rhétie  en  Provinces 
K/j.ai.T  Prinui ,  RIlciii  Se.unda. 

RHAGADÉS  ,  pavais/,  genit.  rlMgadnm.  f.  plur.  tlin- 
Fentes  ,  crevaifes./.  qui  viennent  au.x  pieds  &  .lUX  mains, 

RHaGÀDiA,  fixfoii.cic.  genit.  rhagadiorJim.  a.  pi.  Plin, 
La  même  ligniHcation  que  delTus. 

RHaMNËS  ,  c'ellàdire.  Romani.  Les  Romains  ,  du 
nom  des  trois  anciennes  Tribus ,  dans  lefquelles  fut  dilbibuc 
tout  le  Peuple  ;  Ravoir  ,  Rhamnenfes ,  Tjtii ,  à-  Luccres.  Les 
Rhamncnles ,  les  Tatiens  &  les  Luceres. 

RHÀMNUS,  (âf^vts.  genn.  rhÂmnT.m.  Plin.  Efpece  de 
Ronce  dont  les  feiiilles  font  blanches  ,  &  qui  a  fes  épines 
droites.  Le  Noirprun. 

RHÂPSOD'lA,  ç«>/»o;x.  genit.  mpfodYi.  f.  Cornel-Nef. 
On  apJfcUe  ainii  chaque  Livre  de  l'Iliade  d'Hoinerc  de  la 
guerre  de  Troye. 

RHi:DÀ,genit.r/j?/3Î*.f.Crc  Celf.  Catroflc  léger  ou  charior, 
i  comme  aujourd'hui  nos  Chailès  roulantes ,  à  l'ulage  des  an- 
ciens Gaulois. 

REliiDARiÙS  ,  genit.  rhedttr)?.  m.  Cic.  Cocher,  w.  qui 
conduit  ces  chariots. 

RHEDAKÏUS,  rhcdurm  ,rhedarYT<tn.  Vurr.  *  Rhedariiit 
midus.  Varr.  Un  mulet  qui  tire  ce  carrolfe  appclk 
Rhed.t. 

RHEDÔNËS  ou  REDÔNËS  ,  genit  Rhedmlim  m.pl.O  '. 
Peuples  de  la  Gaule  Celtique  ou  Lyonnoifeic'eft  aujourd'hui  le* 
Dioccfes  de  Khennes  ,  de  Saint  Malo  ,  &  de  Dol. 

RHEGiDM  ,  genit.  Rfcf^iT.  ncut.  Tlin.  Ville  de  la  Pro- 
vince Bru:iinn  au  Midy  :  aujourd'hui  Reggio  ,  Ville  Archic- 
piicopale  de  la  Calabre  Ultérieure  ,  au  Sud-Oiieft  ,  dans  le 
Royaume  de  Naples. 

RHEMÎ  ,  Peuples,  l'oyez,  Remi.  Ccuï  de  Rheims. 

RHENÔ  ,  genit.  rhënlnts.  m.  C&f.  Cafaque  ou  juftc-au- 
corps  de  peau  velue  ,  à  l'ufage  des  anciens  peuples  de  Ger- 
manie. 

RHENOS  ,  genit.  RhénT.  m.  Cs,f.  Fleuve  des  Rcgioiu 
llljricuM,  Girniama ,  Sec  G'-Uia  ;  il  le  décharge  dans  l'Occau 
Britannique  :  c'eft  .lujourd'hui  Le  Rhin  ,  en  la  partie  Occi- 
dentale d'Allemagne ,  ^c.  Il  prend  la  Iburce  dans  les  Grifons  : 
il  le  perd  dans  les  terres  du  Comté  de  Hollande  ,  près  de  la 
mer  d'Allenugnc  ou  Noort-Zée. 

RHETÔK. ,  genit.  rhrtori's.  m.  p^roj..  Cic.  Rhéteur  w».qui 
enfeignc  la  Rhétorique  ou  l'Éloquence.  Mailhe  de 
Rhétorique. 

RHhTÔKÏCÂ  ,  hnfiy-i-  genit.  Rhetoricort.m.  n.  pi.  Cic. 
Les  pvéceptes  de  la  Rhétorique  ou  de  l'Éloquence. 

RHETÔRiCA ,  genit.  T\l)ctoricZ  f.  (■^.vcfi^r..  Cic.  La 
Rhécoriaue./.  _ 

^      ^  RHETÔiaCE, 
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RHËTÔRlCË ,  genit.    Rhcroncês.  f.    ^'int.    Ls  même 

fignirication. 
RHETORÏCË.   (  Adverbe.  )    Cic.  En  Rhétoricien  ,  fé- 
lon les  règles  de  la  Rhétoricjue  :   Rhétoricjuement. 
RHËTÔKiCÛS  ,  T^Htoric'i  ,  RhetoncUm.  Cic.    De  Rhc- 

to  ique  :  Rhecoricicii.  r».  Rlutoricienne. 
RHEUMATiCI  ,  (ivjuxTiKoi.  genit.  rhcumuticôrûm.  m.  pi. 
Vlin.   Qui  ont  un  rhume  ou  une  fluxion  fur  quelque 
partie  du  corps. 
RHBUMATIiMuS,  fiHpiuTic-uàf.  genit.  rheHmciûfnû.  m. 

Rheumatifme  ,  catarrhe,  m.  fluxion,  f. 
RHiNA,  f/vK.  genit.    rhlnl.  i.  iHi».  PoilTon  de  mer  qu'on 

.ippelle  Ange.  m.  dont  !a  peau  clt  rude. 
RHlN()CÉi<OS ,  çi.xoipif.  genit.    rhinocerôt'is.  m.  Vl-n. 

Rhinocerot.  m.  Anhnal  qui  a  une  corne  'ur  le  nez. 
Rhi.noceros.  iVf/ïj-z-.  Vai/Veau  à  bec  de   Rhinocerot. 
â-T  Et  fueri  nafum  Rhinocerotis  habent.  Ferf.  Les  enfans 
ont  du  nez  ,  c'ell-à  due  ,  ibnt  fins  Si.  avifez  ,  &  voycnt 
plus  qu'on  ne  pcnfe. 
RHODaNÛS  ,  genit.  RljâdunT.  m.  Caf.  S'il.  Fleuve  de  la 
Giule  Viennoiie  ,  &  de  la  Celtique  ou  Lyonnoile  :  c'eft  au- 
jourd'hui le  Rhône  ,    qui  paffc  par   les  Suides ,    la  Savoye  , 
les  Gouvernemens  généraux  de  Bourgogne  Duché ,  Lyonnois, 
Dauphiné ,  Provence  &  Languedoc   :   il  fe  décharge'dans  la 
mer  de  Provence. 
RHODil ,  genit.  Rhodiôrûm.  m.  pi.  Cic.    Les  peuples  de 

l'Iile  Se  de  la  Ville  de  Rhodes,  f'ojex.  Rhodus. 
Rhodiorum  URSS.    Plm.  La  ViUcdcs  Rhodiens  :    c'eft 

autrcmentjî/«<i»j ,  Ville  capitale  de  l'Ifle  de  même  nom. 
RHODlNÛS  ,  a,  Hm.  Comme  Rhodinum  oleum.  Hin.Dz 

l'huile  de  rofe. 
RHODiOM  MÀRË,  gcnir.  Rhod'lT maris,  neut.  Flin.  La 
Mer  de  Rhodes  ;  Elle  fait  partie  de  la  Mer  Méditerranée  , 
aux  environs  de  l'Ifle  de  Rhodes.  Voyez.  RhodUS. 
RHôDÔDaPHNE  ,  'foh^iipiy..  geui;.  rhododrtfbtûs.  fœm. 

Plm.  Rofage.  m.  Arbrifleau. 
RHÔDÔDËNDRÔS  ,  f^U'ul^^o,.  gcnic.  rhododrndrï.  m. 

Tlin.  Rofage.  m.  Arbriffcau. 
RHODÔPË  ,  genit.  Rhodopés.  f.  Fir^.  Le  Mont  Rhodopé, 

Montagne  de  la  Thrace. 
RHÔDÙS  ,  genit.  KhodT.  i.?îin.  Rhodes  :  C'eftoit  une  des 
lues  Sporadcs  prés  de  l'Afie  Mineure  ;  aujourd'hui   elle  re- 
tient Ion  ancien  nom  .-  elle  ell  près   de    la  Natolie   au  SuJ- 
Oàeft  ,  &  dans  la  Turquie  en  Al!e.    Elle  appartenoit  autre- 
^     fois  aux  Chevaliers  qu'on   appelle  aujourd'hui  Chevaliers  de 
Malthe ,  8c  qui  de  ce  tems-la  le  nominoient  les  Chevaliers  de 
Rhodes.  Les  Turcs  s'en  rendirent  les  Maiftres  en  i  si-- 
RHOMBÙS  ,  pô^Soç.  genit.  rh  mhl.  va.  Vrof.  Roue  de  fer 
ou  d'airain  ,  pour  faire  des  lortileges.  C'eft  dans  Ovide  Un 
roiiec  à  filer. 
Rhombus.  Hor.  Turbot,  vi.  roilon- 
RHOMPH/EA  ,  fOftipaîx.  genit.  f.  yhômphTl.  f.  Liv.  Epcc 
fort  longue  ,  eflocade  ,   brette  ,  cpée  de  longueur,  f. 
RHONCHïSÔNÙS,i,KOT.  Sidon.  Qui  imite  le  bruit  d'une 
perfonne  qui  ronfle.  t 

RHONCHÏSSÔ  ,  rhonchïfsâs,  rhonchifsuvT,  rhonchifs-ire. 

Plant.  Ronfler. 
RHONCHÙS  ,  f'o'jxo:-  genit.  rhôrtchï.  m  Mart.  Ronfle- 
ment, m. 
RHOS  ,  pif.  genit.  rho^is.  m.  Celf.  Rous  ou  Sumac,  mufc. 

Arbrifleau. 
RHÏPARÔGRaPKÛS,    pi/a-«ç07f«4i«f.    genit.   rhypitro- 
grhhî.  m.  Vlin.  Peintre  groctefque.w.  qui  l'eiiu  des  grot- 
tefques  ,  comme  des  noces  de  village  ,  à^c. 
RHyTHMÏCÏ  ,  genit.  rhythmicôntm.  m.  pi.  Cic.    Ceux 
qui  gardent  de  la  cadence  dans  leurs  difcours  ;  qui  fe 
fervent  de  périodes  nombrcufes.i:  qui  ont  de  la  cadence. 
-RHyTHMÙS  ,  futftu.  genit.  rhythtm.m.'^int.  Nombre. 
m.  cadence./ 


I  Ce  mot  fignifie  généralement  la  proportion  que  les  parties  du 
mouvement  ont  les  unes  avec  les  autres.    Les  Médecins  ap-   ! 
pellent  ainli  la  proportion  qu'il  y  a  entre   les  deux   mouve-  j 
mens  6c  les  it\xn  ic^us  ^ui  s'oblervent  dans  le   pouls  ,  dont 


'lir::Zr^tVl  'j^'"^^^  «"-i-T-ement  du  cœur'j 
Medehs  on^  '''"'^  '  "î'"  ""  ^'l  l'<;i"ginemcnt.  Les 
Vent  t^  expl^rn"''  ''  '"""'  "*"  Muliciens",  qui  s'en  1er- 
lîïnife  au»;  iT     '".^"'P»"'»"^  &  tes  inclûtes  du  chant.  U 

J^n^rumrhythmus.  vitr    Mouvement,  battement  du 
RH^mt,     ^''°^°"'°"  ^''  -"-"veinent  des  atteies. 
ligure  d  une  corne. 

RI 
Rica  ,  genit.  i!c&.  f.  Van.  Sorte  de  voile  à  l'ufa-e  des  f^m 

mes  Romaines.  "  ™-" 

RIClNÏOM  ,  genir.  ùciniT.  n.  Van.  Elpece  de  Robe  à  l'u 

,î^ge  tie^s  Daines  Romaines. 
RiCÏNÙS  ,  genit.  r'icim.  m.  Colnm.  Tique.  /.  înfeâe  qui 

s  attache  à  la  peau  des  animau.v  pour  luccer  le  fang 
On  dit  proverbialement ,  /„  alio  fediculum  vides  ,  in  te  ri- 
cmum  non  -vides.  Fetr.  Vous  regardez  une  petite  ver- 
mine  fur  voftre  prochain  ,  &  vous  nappcrcevez  pas 
qu'une  grolle  vous  ronge.  Ce  P;overoe-a  du  rapport  avec 
celui  que  nous  lifons  danslaint  Matilùeuchap.  7.  bc  dans  lainc 
Luc  chapS.  dont  l'Antitiiele  eft  du  fcllu  8c  de  la  poutre  qui 
elt  une  exagération  bien  plus  forte  que  celle-ci ,  uns  co'um- 
railon  de  la  matière.  Seneque  a  une  peniee  leinblable  a  celle 
de  nos  Auteurs  facrez.  .AI,e«a  vuia  m  çmiis  h^bcmm  ,  k  nrz» 
mjtra  ,>olufuu,,Sc  cette  autre  de  Vhedte-.Peras  impajuitf»p„e^ 
r.ohs  duas  pyri.s  refletmi  ■viiU,  ffl  urgum  iedit.  Mieni,  Mt 
feilus  juifmdit  gravem.  Plud.  Fab.  liv.  4. 
RlciNUS.  Flin.  Arbrifleau  qui  porte  une  graine  femblable  à  I» 

Tique. 
RICTiJS  ,  genit.  rTBHs.  m.  Cic.  L'ouverture  de  la  bouche 
des  hommes ,  &  de  la  gueule  des  animau.f. 
Rifn  didiicere  riHum.  Hor.    Faire  rire  ,  comme  on  parlj 
populairement ,  à  gorge  déployée. 

Kiaus  ad  atires  dehifcens.   Plin.  Une  bouche  fendue 
julqu'aux  oreilles. 
RIDËO  ,  rldds  ,  rTsT,  rTsTim  ,  rTdére.  Cic.  Rire.  ^*-  Ridert 
fiais  renim.Hor.Kiït  fous  de  faux  prétextes.*  Riderc  ai 
lacrymm.  Vetr.   Rire  jufqu'aux  larmes.  *    Ridere  rij'ié 
fardonio.  Rire  d'un  rire  forcé,  qui  ne  pafle  pas  le  nœud 
de  la  gorge  ,  comme  l'on  parle  populairement. 
^T  Vomus  ridet  argento.  Hor.  Tout  reluit  dans  ce  logis; 
l'argent  y  eft  employé  par  tout.  *  Fortuna  ridet.  Ovid, 
La  fortune  nous  rit ,  nous  favorife. 
(P"  Kidere  alii^uem.  Cic.  Se  rire,  fe  railler  de  quelqu'un, 
fe  mocquer  de  lui. 

Satins  eft  rideri ,  qiiàm  derideri.  Petr.    II  vaut  mieux 
faire  rire  ,  que  de  donner  à  rire. 
RlDlBONDÛS,  ridibûnda,ridibrmiiïim.Plmt.  Riant.m. 

riante.  /. 
RÏDÏCA  ,  genit^  rïdïcA.  f.  Varr.  Échalas  de  vigne,  mafi, 
RÏDlCÙLAKlUS ,  ridicular)i ,  ridicttlîriûm.  1  tant.  Ri- 
dicule, m.  &cf. 
RÏDICÙLË.  (Adverbe.)  Cic.   Ridiculement ,  d'une  fa, 

çon  ridicule. 
RIDiCÙLOM,  genit.  ridiculT.  n.  Cic.    Raillerie. /.  mor 
pour  rire,   un  bon  mot. 

Elitdere  ridiculum  ridicitlo.  §^:nt.  Eluder  une  raillerie 
par  une  autre  raillerie. 

Ejfe  ou  haberi  in  ridiculo.  Plant.   Eftre  ou  pafTer  pour 
ridicule. 
RlDICÙLÛS,  ridiclila.  ,ridic!tlHm.  Plant.  Ter.  Qui  faic 
rire  :  plaifant.  m.  plaifante./. 

Fane  ridiculiis.  Cic.  Qui  a  une  mine  à  faire  tire ,  une 
mine  bouffonne. 

Tacie  mugis  qiiàm  facetiis  ridicuttis.  Cic.  Plus  plaifanc 
par  fa  figure  que  par  fes  bons  mots. 
RiDicuLLs.  Ter.  Ridicule,  di.:;nc  de  nfce,  rifible.  m.  Se  f. 
Ridicida  es  me  iftuc  admonere.Tertnt.  Tu  es  ridicule  de 
me  donner  ces  avis. 
[  Plante  a  dit  Jîr<i/V;;7(,i7y}}«>/(f,   «,  «;»  ,  au  Superlatif ,  Fort 
plaifant.  J 
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RÏGSTÏO  ,  genit.  rigatimis.  f.  Colum.  Atrofcment.  m. 
KiG£NS  ,  gcnit.  rîgfntis  ,  pour  tous  les  genres,  stat.  Roidc. 
fn.  &  f.  '<"'  <i*  f"'**  >  ""  '''^  ^*  "*"''  •  "^  "^^  quelque  autie 
accident. 
Membrit  rigentla.  Lucm.  De»  membres  roidcs. 
RlGENS  britma..  Lacan,  Hyvcr  fort  froid. 
RiGENTES  'veftes  auro.  l'irgil.  Des  lobcs  brochées  d'or. 
RiGENTES  ocuti.Plin.Dts  yeux  fixes  &  comme  immobiles. 
RiGE.Ns  unguh.  Ovid.  Ongle  dur. 
RÏGEÔ  ,  rlgés  ,  rîgiiT ,  (  fans  Supin.  )  r'igcn-.  Ci:.     Elire 

extiêmcmciit  froid  ,  parlant  d'un  pays. 
V\iGiv.i  gdii.Liv.  Ellic  gciédeftoid,    eftre  tout  tranfi 
de  froid,  élire  roide   de  froid  ,  (  parlant  des  hommes  ôc 
des  animaux.  )  f-  Eltre  glacé  ,  parlant  des  Fleuves. 
RiGEBANT  comi.  Ovid.    Les  cheveax  1-;  hériiloient  dans 
la  telle  ,  ou  le  dcellbient  ,  comme  il  arrive  dans  une  cram- 
te  extrême. 
RiGERE.  Firg.  Eftre  fort  dur.  m.  eîlre  fort  dure./. 
l^ïGÉ.'iLÔ,r)gcfc)s,  rigcfure.  VirgiL   S'endurcit  :  deve- 
nir dur.  w.  devenir  dmc./. 
RÏG:DirAS  ,  genit.  rigi  iititis.  Lvitr.  Dureté  de  bois./. 
RÏGIDÔR  ,  rgid.^r'is ,  rigidxùis  sum  ,  rigidâri.  Sen.    De- 
venir dur.  m.  devenir  dure./. 
fCîG'iDÙS.rg.d'À  ,  ng.dUm.  Ci:er.    Froid,  w.  froide./. 

Parlant  d'un  pays  ,  d""'- 
EiGiDUS.  Glace  ,  gelé   ?w.  ghcée  ,  gelée./. 

Nc'c  ioterit  rigid^is  fcindere  remus  aqims.  Ovil.  Vous 
ne  pourrez  fendre  les  eaux  glacées  avec  la  rame. 
RtGiDUS.  Roide.drellé.hciUre,  rude  ,  (  parlant  des  cheveux.  J 
m.  roide  ,  drclfee  ,  hériirée  ,  rude./. 
Ctipilli  rigidi.  Ovid.   Des  cheveux  rudes  ou  hétilTez. 
RiGiDUS.  Koide  ,  dioit ,  efcarpé.  m.  roide,  droite,  efcat- 
pée.  /.  (  pariant  des  lieux.    ) 
Mons  ngidiis.  Ovid.  Une  montagne  efcarpée ,  roide 
à  monter. 
RiGiDUs.   Cic.   Rigide,   m.    &/.  dur.  w.  dure. /.  rude  , 
inflexible  ,  auftere.  m.  &cf.  rigoureux,  m.  rigoureule.  / 
Rigide  in-/n)ce/itis.  homo.  L'v.   Un  homme  roide  &  en- 
tier. Un  homme  d'une  innocence exade  &  fciupuleule, 
qui  ne  fe  pardonne  rien. 
Morei  rigidi.  Ovid.  D.s  mœurs  fcvcres  &  rigides. 
RiGiDUS.   Ovid.  Dur.  ?;».  dure.  /.   (  parlant  de  bois  &  de 

certains  arbres.  ) 
RiGiDUs.  Mart.  Cruel,  m.  cruelle.  /. 
KÏGO  ,  r'igAS ,  rïg2v7 ,  rigîieûm,  rigâr'è.  Hor.  Arrofer. 

Laaymis  vultum  rigare.  Virg.    Baigner  fon  vifagc  de 
larmes.  ,       j  r   i 

Lux  Solis  rigat  ctilum.  Liicr.    Le  Soleil  répand  la  lu- 
mière dans  l'air. 
Rig^nt  venu,  fmgtdnem  ■vitdem  memhris.  Pltn.    Les 
veines  répandent  dans  tous  les  membres  un  fang  qui 
entretient  la  vie.  . 

Ingénia  rigare.  Auth  ad  Heren.  Cultiver  les  erprits,y 
répaidie  la  fcience&  les  belles  connoilTiiues. 
RÏGÔR  ,  genit.  rigms.  m.  Ovid.   Grand  froid  ,  un  froid 

piquant  &   'l'pre. 
RiGOR.  VUnJiin.  Grande  froideur  de  l'eau.  /. 
RiGOR.  FU,i  Le  froid  de  la  fièvre  ,  le  friilon  qui  précède 

la  lièvre.»;.  ,.,.,•-  j  ce 

RiGOR  nervorum.  Cdf.  Roideur  ,  inflexibilité  des  nerfs./. 

qui  empelclie  le  mouvement  des  parties  du  corps. 
"KiooK  feni.  6V».  Dureté  du  fer./. 
RiGOR.  Sk«.  Kig'ucur,  févérité. /.  ^ 

KiGO.<AT0S,rJ,w.ï.*rt  ,  rigo,-:xtûm.  Vlin.    Devenu  p. us 
ferme  &  plus  diirw. devenue  plus -ferme  &;  plus  duie./. 
-^iQiiiiSyigiiay^guûm.  Cobim.  Arrofé  d'eau  de  lource.w. 

arroféc  d'eau  de  fource.  /. 
RiGUUS  F/V^.Quiatrofe,  (  en  fig.iification  a^ive  ,   parlant 

des  Kiviercs  qui  arrogent  les  campagnes. 
RIMA  ,  genit.*  rwl.  f.  Ti^r.Cic.  Ecate,  crcvalVe  /. 

Huva  f.iùfcimt  rimii.  Vir^iLUi  njiYÙes  s'entf'ouvKui 


R  I  M 
&  s'enfoncent  ,  l'eau  y  entrant  de  tous  codez. 
r  Ce  mot  a  une  lignification  obfcéne  dans  Plante.  ] 

Plenus  rimanim  fiim  ,  hac  &  illàc  perfiuo.  Ter.  Je  ne 
puis  retenir  un  fccret  ,  je  fuis  comme  un  pannicr  percé 
qui  rend  l'eau  de  tous  collez. 
Rimas  explerc.  Cic.  Remplir  les  ruides  ou  les  lacunes 
d'un  difcours. 
Rima.  Jour.  w.  Otiverture  de  faire  unechofe./. 

Rimam  invenire.  Fiant.  Trouver  cjuelquc  jour  ou  quel- 
que éclupatoue. 
RIMÔR  ,  ri)n}irts  ,  rTmltlls  sum  ,  rTmïrJ ,  Terram  raftris. 
Virgil.  Fendre  ,  ouvrir  la  terre  avec  des  hoyaux,  labou- 
rer ,  la  foiiiller. 
RiMARi.  Chercher  folgncufement ,  fureter. 
;         Fanes  apertas  rimar:.  Virgil.  Chercher  dans  noftre  ca- 
nemi  le  défaut  de  la  cuirallc  ,  pour  le  pouvoir  blelfer. 
Jugarimari  canibus,  CUnd.  CaaiXa  fut  les  montagnes 
avec  les  chiens. 
RIMOSUS  ,  r.m7;sx  ,  rîmôsr'm.  Ccliim.  Plein  de  fentes  ou 

de  cievalTes.  m-  pleine  def;:ntes  ou  de  ctevalles  /. 
RÎMÛLÀ  ,  genit.  nmllU.  f.  Celf.  Petite  fente./. 
RINGOK  ,  ringeris  ,  rirtgi.  Tir.    knragcr  ,  rechigner  ,  fe 
dépiter  :  témoigner  loii  chagrin  en  grinçant  les  dents, 
fronçant  le  fourcil  ,  ou  par  d'«uttcs  grimaces. 
RIPA  ,  gci.it.  r7pA.  l.  C4.  Bord  ,  rivage  d'une  nvicre.  m. 
RIPaKIÙS  ,  ripari^i  ,  ripartr-.m  Flin.    Qni  fe  tient  fur  le 
bord  ou  le  rivage  des  rivières  ,  (  1^^  ^  ««"^"^  °'- 
leaux.  ) 
RÏSCUS  ,  (irKOs.  genit.  rlfcT.  m.  Ter.  Uue  armoire./,  ua 

bahut,  m. 
RÎSiÔ  ,  genit.  rifiônh.  f.  Fldut.  Le  ris  ou  le  rire.  m.  L  a- 

dion  de  rire. 
RISOR.genit.  risSrls.  m.  Hor.  Un  rieur  ou  mocqueur.  m. 
KiSÙS  ,  genit.  r'isûs.  m.  Cic.  Le  ris  ou  le  rire.  m. 

Rtfi'.sfaclits  eft.  Cic.  On  fe  mit  à  tire  ,   on  fat  un  gtand 
éclat  de  rire. 
Rifum  terare.  Cic.  S'empêcher  de  rire. 
(jUtatere  fopuhnn  rifti.Bor.  Faue  crever  de  rire  le  peu- 
ple ,  l'exciter  à  rite. 
Exciitere  ftbi  rifum.  Hor.  Se  faire  rire. 
TiUere  ou  movere  rifus.  df.Cic.  Faite  rire. 
Rifum  dtfctitere.  Petr.  Faire  ccffer  la  niée. 
Oro  ne  noaiirnas  rcligimes  ,  jociim  rifumque  fcutatis. 
Vctr.  Je  vous  prie  de  ne  point  tourner  en  raillerie  des 
cérémonies  nodurncs. 
RITE.  (  Adverbe.  )  Cic.  Selon  les  rites  &  la  couftumc  : 
Bien  ,  comme  il  faut.  .  v      . 

Tcii.ïinentHm  ipfo  frd.fente  confcribnnt ,  tefies  rite  ao- 
fmrunt.  Auth.  ad  Her.  Us  écrivent  le  teltament  en  1  . 
prelence,  les  témoins  s'y  trouvèrent  félon  les  tormali- 
tez  ordinaires.  _ 

RÎTË.  Stat.    (  Ablatif  venant  de  Rites  ,   le  melme  que  Kl- 


TUS  ,   HS.  )  ,    _  _  I 

RiTÙÀLES  LÏBRÎ,  genit.  ritnnli^^.mlibrornm.    m.    pi. 
Cic.    Livres  qui  contiennent  les  cérémonies  lacées  des 
anciens  Payens.  «..*  Rituel.»,.  Comme  "ous  p:.rlons  ua 
l'Eglile  i  c'cft  tm  Livre  qui  renferme  les  ceremon.es  facrccs 
pour  l'adminiftration  des  S.icrcmcns. 

Rît  US  ,  genit.  ra„s.  m.  Tacit.  Rite.  m.  cérémonie. /ew. 

RiTU.' crA^ia  manière  ,  à  la  façon  ,  félon  la  couftume. 

Fecudism  ritu.  Cic.  A  la  manière  des  belles. 
RiVALiS,  h.  W.&  f.  rivJc,  )s.  n.  (  Adjea.  )  CW«W.  Qut 

habite  les  ruifleaux  &  les  eaux  courantes. 
RIVALES.  Vlp.  Ceux  qui  ont  droit  d'ufage  dans  un  même 

Rr?:;^^.m.  Ci.  Rival, qui  chercheunememefille 

^      ;„-,!,.      f,. lie  QUI  recherche  un  même 
tn  mariage,  m.  rivale  ,    ctue  qu'  »^ 

homme  qu'une  autre  fille./.  ^        ■ 
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vali.  Cic.    O  Dieu  qu'il  eft  fot ,    s'aimant  ibi-mefme 
fans  rival  ,  fans  cllrc  aimé  de  pcifonne. 

RIVALÏTAS  ,  genic.  rivnUtJ.ns.  f.  Ck.  Rivalité./.  Emu- 
lation ou  jaloulie  qui  cft  entre  deux  rivaux.  /. 

RIVÏNUS  ,  gcnit.  n-^TuT.  m.  Flxut.  Rival,  m. 

RIVÙLUS ,  genic.  r'ivitlT.  m.  Cic.  Petit  ruilfeau  ,  ou  pe- 
tit couiant  d'eau,  m. 

RIVÙS  ,  genit.  rlvl.  m.  Cic.  Ruifleau.  m. 

Rivus  fanguinis.  Flin.  Un  ruiffeau  de  fang. 

Argenti  rivus  &  auri.  Liur.    Des  ruilleaux  d'or  & 
d'uigenc. 
Lattis  rivi.  Hor.  Des  ruifleaux  de  lait. 

^TUtliquidusfonun&ri-vusineMret.Hur.  Que  la  for- 
tune vous  ennchiir?  ,  que  la  fortune  fafle  couler  pour 
vous  des  ruiifeaux  d'or. 

RIXÂ  ,  genic.  r,x£.  f.  Cic.  Débat  de  paroles  ,  difFerend.»». 
dilpuce  ,  noife,  querelle./.  U  veut  dite  auffi  combat. 

RIXàTOR  ,  genit.  rixatons.  m.  Sitiint.  Un  qiierelleur> 
qui  feplaiftà  difputer  &  à  conteitet.»». 

RÎXOR  ,  rrx.tw  ,  rTxâtUs  stim ,  rTxîrï.  yA:r .  Kcndce  an 
bruit  aigre. 

RixARi.  Cic.  Difputer  ,  eftre  en  difFerend  ou  en  difpu- 
te  ,   quereller. 

On  ditptovetbialemcnt ,  ^Itey  rixMt'.r  de  lan^fife  cuprin-t. 
Hor.  L  autre  dilputc  louvcnt  fur  la  pointe  d'une  aiguil- 
le ,  fur  un  pied  de  moucije  ,  fur  le  moindre  mot. 

[  C'ettoit  un  Proverbe  en  Latin  fur  la  laine  de  chèvre  ,  pour  dire 
Sur  tien  ,  car  les  chèvres  n'ont  point  de  laine  ,  mais  du 
poil-  ].,__„ 

RiXÛiUS,  rTxosli  ,  rixosum.Colum.  Querelleux.  m.  que- 
rcUeule.  /.  qui  aime  à  quereller  &  à  concerter. 
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RDBÏGÔ  , genit.  rohigmls,  f.  J^Uiit.  Roiiille  de  fer./;»». 
Voyez  KuBiGo. 

ROBÔKaRiOM  ,  genit.  roborlriT.  n.  Aul-Gel.  Garenne 
fermée  de  planches  de  chefne  appelle  Rabnr  en  Larin. 

ROBOKEUS  ,  roborea,  roborJiim.Colum.  Du  bois  de  chel- 
ne  appelle  Robur. 

RDBORÔ  ,  rôbor^s  ,  robor^vT,  roborStlïm  ,  roborâre.  Vlin. 
Fortifier  ,  donner  de  la  force. 

RDBUR  ,  genit.  rôboris.  neuc.  Cicer.  Efpece  de  chefne 
ijui  eft  ferme  Se  durable,  noueiix  Ik  tortu  ,  ayant  les  feuilles 
étroites  ,  &  les  glands  plus  longs  que  ceux  des  autres  chelnes. 

RoBUR.   Cic.   Force./,  foit  de  l'elprit  ,  foit  du  corps- 

Minus  roboris  fubefi  iilis  Atatibus.  Celf.  Ils  font  moins 
forts  à  CCS  âges. 
Tcnere  robur  in  "j'rtute.  C/f.Eftre  ferme  dans  la  vertu. 

RoBUR  accufationis.  Cic.  La  force  d'une  accufation. 

Robur.  Cic.  Cachot  dans  une  prifon.  m. 

Illi  robur  &  as  triplex  cire*  feHiis  erat  qui  fr.tgilem 
truci  commipt  mtem  felago.  Horat.  Il  a  fallu  avoir  la 
dureté  du  chefne  &:  le  cœur  de  bronze,  pour  s'^re  ex- 
pofe  fur  (le  limples  barques  à  une  mer  orageufe. 

ROBURNËÙS  ,  roburne'.x  ,  roburnï-Ttm.  Vtirr.Di  ce  chefne 
appelle  Robur. 

Fruges  roburnea..  Coltim.  Du  gland  du  chefne  appelle 
Robur. 

RÔBÙS, genic.  r'ôbT.  m.  Colum.  Sorte  de  froment  très  bon. 

ROBUSTËÙS,  robufiea,robufiaim.  Vurr.  De  ce  chefne 
appelle  Robur. 

.  ROBÛSTÙS  ,  rôbûfilt,  robliftTtm.  Vlmtt.  De  ce  chefne  ap- 
pelle Robur. 

Robufins  carcer.  Tlaut.  Une  prifon  fermée  de  ce  bois 
de  cheUie. 

RoBUSTUs.  Cic.  Robufte  ,  fort ,  ferme  ,  foit  en  parlant  de 
l'elprit  ou  du  corps,  m.  robuRc  ,  forte  ,  ferme.  /. 

Puer  robufius  acri  militia.  Hor.  Un  enfant  qui  eft  de- 
venu robufte  à  la  guerre. 
Animns  robufius.  Cic.  Un  efprit  fort  Se  robufte. 


t  ^"^.l'"^'^5.''''*" Comparatif  rôtetfi'iV  ,  ^rJs.  m.  &  {^t~ 
bufi,us  or,s.  n  Plus  robufte.  Et  au  fuperlatif  rôbïéd 
mas,  a  ,  um.  Fort  robufte   J  ■"  •' 

RODO ,  rod.s ,  ros,,  rosB»,  rJd^rl  Cic.  Ronger  ,  man-^er 
peu  a  peu.  °     '  "'•'".•j'-t 

^  KoptKEam;cu;»ab rentes.   Hor.  Déchirer  fon  ami 

V  r^r  iTr!      ""  '  "^"^''i  '^'  '"'  ^"  ^°"  ^bfcnce. 
ROGALIS  ,  ;..  m    &t.  rogU^e  ,  y,.  „.   (  Ad,ed,f  dériv^  de 

rogus.)  StM.   Du    bûcher  ou  Ion brufloitaïKlennemcm 

les  morts. 

RÔGaTÏO  ,  gcnit.  rogatiônïs.  f.  Cic.  Prière  ,  requefte  f   ' 

RoGATio.  ac    Demande. /.^   que  faifoient  les  Tribuns  au 

ïeuple  pour  ootemr  la  veriKcation  de  quelque  Loy  •  &  la  Lo» 

meline  dont  on  dcmandoit  la  vérification.  ' 

Accifere  rogMionem.  CicReceroit  ou  vérifier  une  Low 

propolee.  ,   ' 

FromulgMur  rogittit  de  mea  fernieie.  Cic.  On  public 

une  Loy  de  ma  perte. 

Ferre  rogutionem  xd  popubm.  Céif.  Propofer  une  Loj 
au  peuple  pour  en  avoir  la  vérification. 
RÔGATIUNCÛLA  ,  gcnit.  rogMiunciiU.  f.  Cic.    Pecice 

interrogation  ou  demande.  /. 
RÔGaToR  ,  genic.  rogatms.  m.  Cic.  Qui  prie  ,  qui  fup. 
plie.  1  i         r 

RoGATOR  comitiorum.  Cic.  Qui  propofe  une  Loy  au  peu- 
pie  ,  qui  lui  en  demandoic  la  vétificatiou  dans  les  Af- 
femblees. 

RÔGaTOM  ,  genic.  r'^gltï.  n.  Cic.  Interrogation ,  de- 
mande que  l'on  fait  à  quelqu'un./. 

ROGATÙj  ,  rogxt'i  ,  rig-itUm.  Cic.  Prie.  m.  priée,  fcm.  à 
qui  on  a  demandé  une  choie. 

RoGATus.  Cic.  Intetrogé.  OT.  interrogée/. 

RoGATus^Oi^/j/.  Demandé,  m.  demandée./. 

RÔGATÛS  ,  genit.  rôgl:Tis.  m.  Cic.  Pnere./. 
Rogatu  tmo.  Cic.   A  ma  prière  ,  à  ma  requefte. 

RÔGiTaTÏO  ,  genit.  rogitatiônis.  f.  Fiant.  Prière,  fcm, 

ROGiTO  ,  rogit.is  ,  ro^itÂ-vT,  rogitUtïim,  rogitJr'é.  Terent, 
Prier  fort  ou  avec  inftance. 

RoGiTARE.  Li-j.  Demander ,  s'enquérir. 

Rigiraref.fper  aliquo.   Virg.  Demander  des  nouvelles 
d'une  perlonne. 
êil'}d  reifit  rogitant.  tiv.  Ils  demandent  ce  que  c'eft. 

RÔGÔ  ,  rogls  ,  rôgxvTy  rngxuim  ,  rog7ire^Cic.  Prier  qucl-i 
qu'un  ,  lui  faire  une  prière. 

Occidere  aiiquem  rogando.  Ker.  Accabler  quelqu'un  de 
prières  ,  le  fatiguer  à  force  de  le  prier. 

Rogare  aliquem.  Cic.  Ter.  Interroger  quelqu'un  ,  de- 
mander à  quelqu'un ,  le  prier  de  nous  due  quelque 
chofe. 

Aquam  hi/tc  de  proximo  rogaho.  Fls^ut.  Je  m'en  vas  de- 
mander de  l'eau  ici  près. 

Rogare  infpicienda  v»[».  Cic.   Demander  à    voir  ccî 
vailfeaux  ou  Yîks. 

Rogabis  me  ubi  fit  :  vi-vit.   Pluut.   Vous  demanderez 
où  il  eft  :  il  vit. 
De  ifioc  rogare  omitte.  Fla:it.    Ne  n;e  demandez  plus 
rien  lur  fon  fujcr. 

ROjARe  legimpol'ulum  ;  Confulcs ,  bellnm  ,  p.icem  ,  Src. 
Cir.  Demander  au  peuple  qu'il  vérifie  une  Loy  ;  de- 
m.-.nder  au  peuple  fon  icntiment ,  fi  l'on  élira  des  Con- 
fuls  ,  fi  l'on  fera  la  guerre  ou  la  paix. 

Rogare  facramento  mUitein.  Liv.  Faite  preftcr  aux  fol- 
dats  ferment  de  fidélité. 

L^Ti  ROG  as.  Soie  ainfi  faic  qu'il  eft  requis.  Nous  l'approu- 
vons ,  nous  le  voulons.  [  Formule  ufitée  dans  les  afiem- 
blces  du  peuple  Ron:iain,qui  anprouvoicnt  ainfi  la  Loy  qui  leur 
crtoit  propofee  ,  en  répondant  Vti  rogas.  On  éctivoit  aulfi  ces 
mots  lur  des  Billets  ou  Bulletins.  ] 
RÔGOS  ,  genit.  rogi.  m.  Cic.  Bûcher,  m.  fur  lequel  les  .an- 
ciens biulioient  les  corps  des  morts.  C'eftoit  une  pile  de  bois 
F  FFfff   ij 
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fiir  le  hatit  df  laquelle  on  mcttoit  If  corps  mort.  I 

ROMA  ,  genit.RoOT^.f.C/f.  &C.  Ville  des  peuples  Latini  dans 
Ja  Province  du  L.tiium  ,  elle  a  clU  la  Capitale  de  tout  l'tin- 
pire  Romain  :  c'cll  encore  aujourd'hui  Koma  en  Italien  ,  Se 
Idoine  en  François  ;  elle  eft  la  capitale  de  la  Province  de  la 
campagne  de  Rome  &  de  loiit  l'Eftat  Eccleliaftiiiuc  ,  elle  ell 
lur  le  Tibre  ,  &  le  Pape  en  ell  le  Souverain. 

RDiMANUS,  Rômmi ,  BSmMÛm.  Cic.  De  Rome:  Ro- 
main, m.  Romaine.  /. 

Romani.  Les  Romains.  Peuples  de  la  ville  de  Rome  ,  &dc 
l'Empire  Romain. 

RoMANUM  ImpeRIUM.  L'EmpifC  Romain  :  il  a  efté  la 
quatrième  des  anciennes  Monarchies  :  il  s'crttndoit  dans  1  Eu- 
lO'ie  ,  l'Alie  ,  &  l'Atrique  ancienne  ;  les  Régions  de  1  Europe 
«]m  ont  fait  partie  de  cet  Empire  lont  la  Gaule  Odh^  ,  1  Illyric 
en  gênerai  lUyrUum,  l'Elpagne  H/;>u«w ,  1  Italie  iM/i.î ,  la 
Grèce  G.xcU  ;  avec  la  plus  grande  partie  de  1  iHe  de  la  Oran- 
acBretasne.  Brhanysm  yl-'M-  E"  AUe  il  y  avoit  la  grande 
rrelqu'nle  de  l'Alie  Mineure  .AjU  Mmor  ,  avec  1  llle  de  Cypre 
Cyprus ,  &  les  llles  Sporaihs ,  la  Syrie  Syria  ,  la  Meiopotanue 
Mefoooltmi^,&c  l'Arabie  Pierreule  Jralu  Fet,£a.  En  Afrique 
lesRom.ins  poiïeJoient  la  Mauritanie  MMmuaU  ,  la  petite 
Afrique  ./^Wm  ,  lupple.  )  Mimr ,  la  Libye  Z.ii./«  ,  Scl'E- 
evi'te  ^l^pin-  Après  la  mort  de  l'Empereur  Theodole  le 
Grand  ,  cet  Empire  fut  partage  en  deux  ;  l'Empire  d'Orient 
Jrmenum  Orioris  contenoit  tout  ce  que  les  Romains  avoielit 
conquis  en  Alie,  &  cette  partie  de  l'Europe  où  eftoicnt  la 
Grèce  &  la  partie  Orientale  de  l'IUyric  :  en  Afrique  la  Libye 
&  l'Egvpte  cftoiem  aufli  de  l'Empire  Romain  d'Onent.L'Em- 
pire  d'Occident  Imp.riw»  OccUcnm  ,  contenoit  en  Europe  la 
plus  grande  partie  de  l'ille  de  la  Grande  Bretagne  ,  toute  la 
Gaule,  1  Espagne  &  l'Italie,  avec  la  partie  Occidentale  de 
l'illvric.  En  Afrique  la  Mauritanie  &  la  petite  Afrique.  Cette 
Monarchie  a  fublilié  pendant  plufieurs  liecles  ,  )iilqa'à  ce  que 
divers  peuples  de  cet  Empire  &  des  voilins  le  prévalant  de  la 
foiblctie  des  derniers  Empereurs  ,  envaiiuciu  plulieurs  Ré- 
gions de  ce  grand  Eftat  ;  5c  delà  le  formèrent  les  Royaumes 
des  Fiances  dans  la  Gaule, des  Scots,  des  Pkies&des  Saxons 
dans  l'aie  de  1j  Grande  liretagne  ;  des  Lombards  Lo;i,».i/ .cii 
en  Italie  ,  &  des  Vvandales  en  Afrrque  ,  &  ainfi  de  p'.ulicuis 
auttes.  Koyfz,  iMaceooiNUM  Imperium  ,    &  PéRsaium 

ImPERU'M. 

ROMPH^A  ,RoNCHISSO,RDMCHÛS.  r^-fs  Rhon- 
THJS.A  ,  RnoNCHisso,  Rhonchus. 

RDRALÏS  ,  )s.  m.  &  f.  rônile  ,  ïs.  n.  (Adjeft.  )  Ovid.Qaï 
tombe  coairae  une  rolee  ,  (  en  parlant  de  l'eau  qui  eft  iur 
les  feuilles  des  arbres.  )  . 

RORANS  ,  genic.    rôrdnt)'s.  (  pour  tous  les  genres.  )  Virgil. 

D'o.\  il  tomb.    t  de  l'eau  en  forme  de  lolée  ou  comme 

une  rofée.  i    ^  -i 

Capilli  rorMtes [angHine.  Ovid.    Des  cheveu.^  don  il 

découle  du  fang. 

'Romntes  Ucrymis  oragenafcii'.e.  Lucr.  Ayant  le  vilagc 

tout  couvert  de  larmes.  , 

K,rMitU  foMibus  mtrx.  Ovid.  Des  cavernes  d  ou  for- 
tent  de  petites  fources  d'eau  ,   ou  d'où  l'on  voit  tom- 
ber des  gouttes  deau  ,  à  caufc  de  la  grande  fraifcheur. 
Ror^mtia  poaihi  m-nutn.  C\c.    De  petits  vales  d  ou  le 
vin  coalc  en  forme  de  rofée  ou  goutte  à  goutte. 
RORAR'lI,  genit.  rùriimrrt.m.  mafc.  plur.  Vurr.  Soldats 
armez    .i    la  légère  ,    qu'on  mettoit  au  front  de  la  bataille 
pour  commencer  "le  combat,  qui   failoicnt    pleuvoir   lur 
les   ennemis  comme  une  pluye  ou  rofcc  de  flèches  S: 
de  dards. 
RORaTÏO  ,   genit.   YorMnnn-  f.  P^'»-  Rofée  ou  petite 
pluye  froide.  /.    qui  fait  couler  la  vigne  lors  qu'elle  eft  en 
fleur. 
RDRaTÛS,  rërâta,rôrâtrim.Ov!ti.  Moiiillé  de  to.'ce.  m- 
inotiiUée  de  rofée,  /. 
rr:iwa  rorAta.  Ovid.  Rofée  s.  demi  gelée. 
RORKSCI  NS  ,    genit.    rorefctntïs.  (  pour  tous  les  genres  ) 

rlir,.  M.oiiillé  de  rofée.  m.  moiiiUée  de  rofée./. 
RORÏFil R,w./.V.ï,  roriferHf^.Sen.  Qui  donne  de  la  vofee. 
J».(');(.Ô  ,  rô,\is  ,  rùi-A-vl ,  rôratûi»  ,  rof.lre.  Virg.  AiTofet  , 
tremp;;i-  ,  moiiiLcr. 
i.i,rnre  nliinm  (mon,  S:l-lid,  F^ite  iCyaiUir  du  «ng 
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fur  quelqu'un  ,  l'arrofet  de  fang. 
Lacrymis  ociili  rorantiir  cbortis.   Ovid.     Ses  yeux  font 
baignez  de  larmes. 
RoraV.  Coliim.  Il  fait  rofée  ,  la  tofée  tombe. 

Si  rom-verit  qua/itulumcunque  imbrem.  Vlin.  S'il  vient 
à  tomber  quelque  petite  pluye. 
RORULÈNTUS  ,  rorulênta  ,  romléritûm.  Colum.  Anofé, 
moiiillé  ,  trempé  de  rofée.  m.  attofée ,  moiiilléc  >  ticra- 
pée  de  rofée,/. 
ROS  ,  genit.  ror'i's.  m.  Cic.  La  rofée.  / 
Ros  ne  lignifie  proprement  que  tluxus  du  Grec   "*  Jlu» ,  & 
delà  il  a   cfté   employé    pour  lignihcr  limplement  de    l'eau. 
Hores  fontium.  Eaux  des  fontaines.  On  trouve  Roics  au 
plurier  dans  Virgile  &  dans  Horace.   Rwlus  eft  au0i  dans 
Columelle  ;  mais  riir»m  &  mium  au  génitif  plurier  le  trouvent 
larenient. 

'^Rfis  marinas.  Horat.  De  l'eau  de  la  mer.  *  Liqtiidits. 
Ovid.  Eau  de  fontaine  ,  de  l'eau  claire.  '^  Ros  Ciftalius^ 
Hor.  De  l'eau  d;  la  fontaine  Caftâlia. 

S.tnguineis  fiillaiit   rorjbus  arbor  Lu.'an.   Il  foitit  de 
l'arbie  des  gouttes  de  fang. 
ROSA,  genit.  rosn.  f.  Oc.  Rofe./.  fleui. 

RofafUnapudoris.  Cohim.  Une  tofc  rouge. 
Sera  rofa.  Homs.  Une  rofe  tardive,  cofe  a'automue. 
RoSA.  Ce// Huile  rofat. /. 
§CF  Ale.ï  rcfii.  Tlaut.  M.i  vofe  ,   mon  aimable. 
[  Mot  de  tendtelie  d'un  Amant  à  fa  Maitrcile.  J 
RosA. >/»«.  Relier,  m.  ArbvilTeau. 
ROSaCsOS  ,  rofucex  ,  rofaccîrm.  De  rofes. 
RÔSaRiDîvI  ,  genit.  yof.trn.  neut.P/»?.  Une  rofaye  ,  lieu, 

planté  de  rofiers. 
ROSCÏDÛS  ,  r'ofcU'i  yrôfadûm.  Virg.  Fait  de  rofcc,  plein 

de  rolée.OT  faite  derolée  ou  pleine  de  rol'ée./. 
PaiSC OS  CAMPÛà  ,  ou  Rosca  Rura.  Des  camp.ignes 
ii  fertiles  &  un  terroir  fi  abondant ,  où  i'herbe  croilloit 
alTcz  dans  une  nuit  pour  y  cacher  une  perche  qu'on  y 
auroit  laiirc  le  foir ,  conime  dit  V.uron.  /;;  qiio  reliH* 
pertica  ,  »5»  apfareret  frofttr  hero.im. 
ROSETCM  ,  gemt.  rosétl.  n.  Virg.  Une  rofaye,l!eu  planté 

de  rofiers. 
ROSËÙS  ,  r'isea. ,  t'iseûm.  Vrg.  De  couleur  d.-  rofe. 
ROSiO  ,  genit.  rofiônh.  f.  l'Un.  Déchirement  d'entrailles 
ou  d'nufllins.  ;»  qu'on  reftent  dans   de  cerraines  coliques. 
ROSM^RtNUM,  T  neut.  ou  R.O  <.'viARINDS,  gKniz.rôf- 
m^rmT,    &  rër'is  m'.irlnï.  m    rlin.  Virg.    Romarin,  m. 
Arbrill'eau  odoriférant.  ^  Ovide  dit  Rofixms, 
rv.OSTF.LL0M ,   genit.   r7fi7lli.  neut.  Colum.   Petit  bec 

d'un  ûil'eau.  »i. 
RosTELLUM.  Plin.  Mufeau.  m.  d'un  rat  ou  d'une  fouris ,  qui 

eft  pointu.  „       ,  ,. 

KOii'RANS  ,  âni'is. omn.  gen.    *  P-oflrante  vomere.  Plin, 
Le  foc  de  la  charrue  entrant  de  la  pointe  dans  la  terre. 
ROSTRATUS  ,  rvfirât'd  ,  r'oflr'.itûm.  Proprement  Qui  a  ua 

B^Atus  itnpetus.  VUn.  Effort  qui  fc  fait  avec  le  bec 
d'un  vailfi-au. 
liflrma  na-^is.  X;T;.Navire  qui  a  un  bec  ou  un  éperon. 
RosTRATA  corofiii.  vlin.    Couronne  qu'on  donnoit  à  celui 
qui  avoit  vainiU   fur  mer.    *  On  y  reprefejitoit  plulicuis 
petits  becs  ou  éperons  de  navires. 
RObTRÛM,  geuic.  rfirl.a.Cic.  Bec  d  un  oitcau  »»«/. 
RosTRUM.    yan.   Fhid.    Mufeau  ,   muffle  des  animaux,  w. 
fCT  £1  Ht  celeriiis  roflrum  larbatum  h.tberem  ,  labra  de 
luccrn.i  ungcbam.   Fctr.    Et  afin  que  la  barbe  me  vint 
plus  ville  ,   je  me  ftottois  les  lèvres  avec  de  l'hurle  de 
la  lampe. 
;  Roflrtim  fuis.  Cic.  Le  groin  d'un  cochon. 

RosTi<A«.i-L7«»>.  Vlm.   Les  becs  des  navires  ,  ou  les  cpc- 
I       ions  à  la  proue  des  vaille.iux. 
5'?rr  RosTRA.    Liv.  La  Tribune  aux  harangues ,    licui, 
Rome  pour  haranaucr  le  peuple  ,   enriclu  des  becs  dcs  IW^UCS 
^115  fw  1«*  Auiiaivs  ÏM  i«5  Roajius. 
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Afcendere  in  rojlra.  Liv.  Monter  dans  la  Tribune  aux  \  ROBETa  ,  genit.  riibTtn.  f.  ou 

"  ^'*"'*  rubettt.  Vlin.  Grenouille  venimeure  qui /e  tient 

dans  les  buillons. 


RU. 

I-ACÏO  ,  ruheficls  ,  rubefécT,  ruhefJclTtm  ,  ruhefi- 
c-  ,  os  xl  ctjits.  Sil-Itd.  Faire  rougit  quelqu'un  ,  lui 
faire  de  la  honte  &  de  la  confuliou  ,  le  coavni:  de 
coiùiifion. 

|<.ÙBELLÏÀNÂ  litis.  Colum.   Vigne  dont  le  bois  eft  un 

1    peu  rouge. 

.<UB£LLio  ,    genit.  rubelliôn/s.  ni.  P!in.  Rouget,  m^fi. 

1    PoiiVon  de  mer. 

;\ÛB£LLUS  ,  riibélla  ,  riîbéllïim.  Coliim.D'aa  rouge  ckit: 

I   clai  et. 

Ruhellum  -vinum.  Mart.  Du  vin  clairet. 

HÛBEO,  r!:b7i,  rlibi-T,  fans  {\i^'\n,rlibcre.Virg.  Eftre  rouge. 

'\pBrRE.  Cic.  Rougii  de  honte. 

,<.UBÉR  ,  rubr'À  ,  r:ihn:m.  Plin.  Rouge. j».  &/. 

I  Cet  adjectif  tait  au  coniparacit  Râèriiir  ,  oris.  m.    0"  f-  ''"- 
br)iis ,  cris.  n.  Plin.  Plus  louge.  ] 
^     Ruber  crine.  Man.  RoulFeau,  roux  ,  qui  eft  d'un  roux 

iatdent .  m.  rouife.  /. 
iIare  RUBK.UM.  La  met  rouge.  Voyez,  MAF.n. 
H-ùBi; SCO  ,rf(i'c/«>,  TfVi'f/k tri".  Vir^'l,   Dcyenir rouge, 
j  Rçugit. 


harangues. 

Dedutere  de  roftris.  Cic.  Faite  defcendrc  de  la  Tribune 
aux  harangues. 
RÔTA  ,  geint,  rïti.  f.  Horat.   Une  roue.  *  Dans  Ciceron, 
Une  forte  de  l'upplice  chez  les  Grecs.   +  /«  rotam  beatam 
•vitAtn  non  afcendere.   Cic.  Que  la  vie  bienhcureufc  ne 
monte  pas  fur  la  roue- 
KoTA  for  um.  Cic.    La  rouë  de  là  fortune ,    félon  l'imagi- 
nation des  Poètes  ,    qui  clcie  tantod  les  uns ,   tantoft  les  au- 
tres,    iXi/uiiles  re.iveiie    comme  il  lui  jjiaill   ;  ce  que  dins 
nollre  Kciig.on  nous  attribuons  a  la  Piondeuce  divine  ,   qui  | 
tourne  ICi  ciioies  comme  il  lui  plaiil.  j 

Rota.  Pii».  Poillon  de  mer.  I 

Rota,  r^/-/  tlpccc  de  che.vie  fauvage  dans  la  Samothrace. 
ROTaLÙS  ,  gemt.  rot..tils.  m.  Stat.  L'adion  de  tou;ner  ) 

en  tond. 
RÔTaTÙS  ,  rjt.ît^  yrotitTim.  O-jid.  Toutné  en  tond.w. 

tournée  entend  f. 
RoTAiUS  ferma.  Juv.    Un  difcouts    tiouflë  eu   peu  de 

mots. 
RûTO  ,  roûs,  roûzn,  rotâtûm,  rotxr'é.Ovid.  Faite  tour- 
net  en  rond  ,  faire  pitoiictter  ,   faire  faire  la  pirouette. 
Afer  ro.'HC  ca/ies.  O^id.    Le  fanglicr    fait  toutuer  les 
chiens,  oa  il  l.s  tourne  dans  la  gueule  eu  s'en  donnint 
par  les  joiics  ou  par  les  ba.  inci. 
RoTARE.    Colum.    Faire   la  iOiic  ,(  en  parlant  des  Paons. 
ROTOMÀGÙS  ,  2,cail.Kotor}iagi.  i.  Anton.  ViUe  des  peu- 
ples f't.o..ijfes  dans  U  Gaule  Ccitujue  oa  Lyo.moiie  ;  aujour- 
d'hui Rouen  ,    V'iUe  Arthiepil'cOjJale  &  Capitale  de  la  Nor 
mjndic  ,  oii  il  y  a  un  Parlement. 
RÔrÙLÀ,  gcnit.  rotiiU.  f.  PUut.  Petite  touif./. 
Î^OTÛNDaTÏÔ,  genit.  roeundationïs.  f.  V,tr.  .'itiondif 

Icment.  ;//. 
R.OTONDE.  (  Advetbe.  )  Cic.  Juftement  ,  avec  jufteffe. 
RÔTuNDiTaS,  genit.  rotimdit.itis.  f.  Plin.  Rondeur./i 
RÔTi-  NDO  ,  rotïind.is  ,  rotund.ivT,  rorund..tkm  ,  rotun- 

d.irc.  Cic.  Atrondir  :  faire  rond.  tn.  fane  ronde./. 
^   RoTUNDARE  fummum.  Hor.  Faire  un  compte  rond: 

achever  ou  faire  une  fomme. 
ROT  -  NDÙS ,  rotlindi  ,  roûindûm.  (  qui  fait  au  comparatif 
iKotTtn.iï  r  'Zris.xa.  ^  f.  rotundiits,  ir«.  n.  Et  au  lu^erlatit 
l\it  .n  ::[simiis  ,  -ï  ,  Ttm.  )  Cic.  Rond.  m.  rond.:./. 
^'  RoTUNDUS  Orator.  Cic.    Un  Orateur  partait ,  quia 
toutes  les  qualiiez  necelîaircs. 

I/i  fc  tot:ts  teres  o.tque  rotundiis.  Wr.  Un  homme  tout 
uni  ,  qui  n'a  ni  bas  ni  h.^ut  :  (  en  un  leîis  luitaplioiique,  ) 
accompli  de  tout  point  ,  qui  cil  patfau. 


RUBETOM  ,  genit.  riibJti.  neut.  Ovid.  BuilTon.  m. 
qui  paroirt  tout  rouge  en  Automne  a  caufe  des  graines  rouges' 
comuie  de  grattecus  &  femblablcs.  ' 

'^Ç^.'^y^  '  '"''^"  '  ''f'^^""'-  ^'''S-  t)e  ronces  &  de  buiffon. 
'^Ç^!^!^,?  genit.  r«W^.f.Gaicnce./  Herbe  à  teindre. 
RUBICÔ  ,  genit.  Riibiconïs.  m.  CaÇ.  l'etite  rivière  des  peu- 
ples Sn-finm  ,  dans  la  Gaule  Cifpadanc  en  Italie  ,  elle  fe  dé- 
charge dans  la  mer  Adriatique. 
RL'BiCONDÙLDS  ,  rubicimàïd'i  ,   rubicundiilûm.  Juv„ 

Un  peu  rouge,  m  Se  f, 
[  Cet  ad jeûif  tait  au  comparatif  R.^t;cM»i^;or  ,  Ôm.    m.  Ç^  f, 

mbicund'iiis  ,  'ôr)'s.  n.  Varr.  plus  rouge.  ] 
RÙBÏOÙS,  riibïdj,  riibidûm.  plant.   Rougeâtre.  m.  &/. 
RÙBÎGÏNÔ  ,  Us  ,  are.  Afiil.  Enroiii'let. 
RUBIGÏNoSÙS,  ?-«W^(»M^,  nibigniôsv.m.  Plant.  Roiiillé, 
plein  ou  couvett  de  todiUe.  m.  loiiiUée ,  ou  courette 
deroiiille. /. 
RÙBIGcj  ,  genit.  ruhiginls.  Ç.  KVf.RoiiiUc  des  iiîçtaux./- 
'^^"  Hs.c  eji  mera  rttbigo.  Hor.  C'clt  une  pure  médifance- 
RrsiGO.    Horat.    Nielle./,  qui  eft  une  efisc^e  dérouille  qu' 
gâte  les  bleds  &  qui  leur  arrive  apus  la  fleur  lorfque  le  grain 
eft  en  lair. 
RUBOR  ,  genit.  rUbUris.  m.  Plin.  Rougeur./. 
Rubor  ardens.  Lucan-  Rougeur  vive  &  ardente. 
Dilutus  rubor.  Plin.   Rougeur  pafle,  qui  eft  peu  char- 
gée ,  qui  n'eft  pas  haute  en  couleur. 
^J3"RuB0R.   Rougeur  ,  pudeur.  /. 

Ejeclns  ntbor  eft  artritâ  de  frotte.  Juv.  C'eft  un  hom- 
me qui  eft  fans  pudeur  ,  un  effronté  qui  a  toute  honte 
beuë  ,  (  comme  on  parle  populairement.  J 
RUB  ICA  ,  genit.  ri'br'icx..  f.  ritr.Li  rubrique  Sinopique, 
efpece  de  touleur  rouge ,  qui  le  tire  en  abondance  de  plulleurs 
lieux  ,  comme  a  Sinope  au  Rovaumc  de  Pont ,  en  Egypte,  aux 
liles  Majorque  &  Minorque  proche  d'Efpagne  ,  6c  aufli  eu 
ride  de  Lemnos. 
RvBRiCA.    Perf.  Notes  qu'on  faifoit  avec  cette  tettc,  ru- 

biiquc. 
RuBRicA.  Auth-iid  Heren.  Rouge,  m.  a  fe  farder  le  vifage, 

qui  le  faifoit  de  cette  terre.  Vermillon,  m. 
RuBRicA.  Vitr.  Terre  rouge  6c  gtalle  dont  on  fait  de  la 
biique. 

Emi  puero  aliquot  libres  rubricatos  ,  quia  volo  illum 
ad  domtis  rationetn  aliqtiid  de  jure  guftare.Pctr.  Je  lui 
ai  acheté  quelques  livres  de  Droit  ,  (  dont  les  titres 
eftoicnt  marquez  de  rouge  ;  )  parce  que  le  dclHnant  com- 
me je  fais  aux  affaires  de  ma  maifon  ,  je  fouhaitc  qu'il 
ai;  quelque  teinture  du  droit. 
RGBRICETX  ,  genit.  rubricétx.  f.  Plaut.  Vermillon,  m. 
avec  lequel  les  Dames  mondaines  fe  donnent  de  la  couleur  au 
vifage  pour  en  léhaulî'er  l'éclat.  ^ 

RUBRICOSUS,  rubricôsx,  rubricôsum.  Colum.  Fertile, 

abondant  en  terre  rouge  ou  en  rubtique  Sinopique.  m. 

fertile  ,  abondante  en  cette  terre./. 
RUBUS  ,  genit'.  ri:bT.  m  Coltim.  BuilToa.  m.  Egl.iBtier.»;. 
ROCTaTRiX  HERBA  ,  genit.  riiBp.tr'cis  h?rbx.  f.  Hcr. 

Herbe  qui  fait  roter  ou  qui  donne  des  rappjtts  a  la 

bouciie. 
RÛCTiTO  ,  as  ,  are.  Colum.  selon  quelques  éditions,  rotct 

fouvent. 
ROCTÔ  ,    rTicils  y  rliclJvt ,  rTiciâtum  ,  n-.cîjre.  Cic.  Et 
RUCTOR  ,  rûcî.irïs  ,  rTUiÂtUs  siim  ,  rTiciiri.  Var.    Roiet. 
Rrtcfari  a^es.  Hor.  Faire  un  rot  qui  fente  les  oilcaur 

qu'on  a  mangez ,  avoir  des  rapports  des  viandes  qu'on 

a  mangées. 
RUCTCbsiJS,r«c7«ôia,»-Kff«ôf«ff>.  Quint.  Qi.iifait  roter. 
rUCTÙS  ,  genit.  rnciTis.  m.  Cic.  Un  toc.  »;. 

A.iethttm  rucius  movct.  Plin.  L'aneth  fait  roter. 
Crelri  ruduf  ,  cr.iditatis  i;ulic'!um.Colnm.  Lorsqu'on 

I9te  fouvent ,  c'cft  iîcae  d'iiidigeition 

ï  ï  Ffff    iij 
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K.'.'i7«  grAv'ii  herhu.  P/i». Herbe  qui  rend  une  miuvai- 
fc  oJïar  en  votant  ,  qui  donne  des  rapports  mauvais  à 
la  bouche. 

RUDËNS,  gemz.  rïUéntîs.  m.  mieux  que  £ccm..PUut.&c. 
^ablc  de  navire,  m.  grolle  corde.  /. 

RUDËRÂTÏÔ  ,  geniî.  ruderuriôn'is.  f.  Vitr.  Rudâation/. 
Nous  n'avons  point  Je  nom  en  François  pour  lîgnilicr  celui 
de  Ruderatio-.tious  avons  Iculcmenc  un  Verbe  qui  clî  Hourder, 
car  il  n'y  a  que  les  Maffons  qui.  difent  Houidaifc. 
^  RuJeranon  eft  une  confctlion  &  .implication  d'un  moi'iicr 
plus  grolUer  &  moins  fin  que  celui  qui  doit  faite  la  ruperlicie 
de  l'enduit ,  &  on  s'en  Icrt  pour  cmpelcher  que  l'enduit  de 
moiLicc  lin  ne  foit  rendu  inégal  i<  plein  de  boUes  par  l'inéga- 
lité despitrrcsdu  mur  qui  doit  élite  enduit. 

RUDËRO  ,  rnd'er.ls  ,  ruderx-z;!  ,  ruder.uïim  ,  ruderJre. 
l'itruv.  Hourder  un  mur ,  le  maçonner  grodicrcment. 

RODËTuM,  gcnic.  ruditï.  neut.  Catul.  Lieu  plein  de 
décombres. 

RÙDrXRÏOS,  genit.  rudlam.  m.  On  appelloit  ainfi  le  Gla- 
diateur qui  avùit  Ton  congé  &  à  qui  pour  marque  de  là  liber- 
té on  doiuioit  une  bagueue  fans  elhe  polie  ,  qui  s'appelloit 
Radis. 

KVDlCÎJLAt^emz.r/idiciil^.t.CoIum.  Efpatule  de  bois./, 
à  rcniuer  les  chofes  qu'on  fait  bouillir  fur  le  feu  &  principale- 
ment les  oiiguens. 

RUOIAIEN TUM  ,  genit.  rudimêntT.  neut.   Cic.  Le  com- 
mcnccmenc,les  clcmcns  d'une  Icience  &  de  quelque  art. 
m  Coup  d'elTii.  »2.  apprentifiage.  m. 
Tilidimentuia  lucis.  rien.    Le  commencement  de   la 

VK-. 

Ridimentum  fouere  fub  aliqtio.  Cic.  Faire  fon  appren- 
tillage  fous  quelqu'un. 

Rudiments  Protogenis  cum  ipfitts  natun  'veriteite  cer- 
tantia.  Fetr.Des  ébauches  de  i'rotogcne,  qui  imitoient 
le  naturel. 
RUDÏS ,  genit.  rild'i's.  f.  Cic.  Verge  ,  baguette  fans  eftre 
polie. y.  dont  les  Gladiateurs  fe  fervoient  dans  le  jeu  d'elcri- 
me  ,  comme  nos  maîtres  de  làllc  ,  de  Heurets  :  d'où  vient 
cette  exptcliion  Latine. 

yld  riidem  compelhre.  Cic.  Contraindre  quelqu'un 
d'cllvc  Gladiateurje  forcer  d'embrallcr  cette  ptofeliion. 
On  leur  donnoit  aullî  une  baguette  pour  marque  de  leur 
congé  Se  de  leur  liberté  ;  Et  delà  viennent  ces  autres  cvprcl- 
tious. 

Et  donutus  jamrnde.  Boy.  Apres  avoir  obtenu  mon 
Cong';.  Quand  les  Gladiateurs  avoient  (èrvi  trois  ans  dans  l'A- 
renc  ,  en  leur  donnoit  leur  congé  ;  &  la  marque  de  ce 
congé  elloit  un  fleuret  ,  qui  n'eftoit  pas  de  fer  comme  les 
noltres  ,  mais  de  bois ,  &  ceux  qui  avoient  receu  ce  fleuret 
eftoient  appeliez  Rudi.iyii  ,  &  ils  eftoient  entièrement  libres  : 
ou  s'il .  eftoient  cfclavcs  ,  on  les  reteuoit  pour  eftre  les  maîtres 
des  autres.  Us'portoient  toù|Ours  ce  fieiuct  pour  marque  de 
leur  maitrifb. 
{Çy  Ktidem  accipcre.  Cic.  Avoir  (on  congé  ,  n'eflre  plus 
obligé  de  faire  le  métier  de  Gladiateur. 

Kudem  mertdt^tdart.  Il  a  mente  de  fe  repofcr  &  d'ê- 
tre libre. 
RDDÏS  ,  )'s.  m.  &  f.  riidc,  )s.  n.  (  Adjed.  )  Ovid.  Rude, 
qui  n'eft  point  poli  ,  ni  façonné,  m.    rude  ,    qui  n'eit 
point  polie  ,  ni  façonnée,  f. 

Lam  rudes.  Ovid.  Des  laines  rudes  ou  crues  telles 
qu'elles  viennent  de  dclTus  les  animaux. 

Rndis  mMerin.  Luceln.   Une  matière  informe. 
^^  RuDis.    Rude  ,  grollier ,  point  poli  ni  cultivé,  mifc. 
rude  ,  groffiere  ,  point  polie  ni  cultivée.  /.  qui  eft  fans 
politefle ,  (  parlant  des  chofes  natuicUes  ou  de  celles  de 
l'efprit. 

Ingenium  rude.  Hor.  Un  efprit  grollïer ,  qui  n'eft  point 
poli  ni  cultive  par  les  Iciences. 

Radis  cimfus.  Virg.  Un  champ  qui  n'eft  point  cultivé. 
^T  RuDis.  Ine.vpermienté,  ignorant,  m.  inexpérimentée, 
ignorante,  f. 

Ad  oM.i  riidis.  IJii.  *  Rei  militaris  riidis.  Cic.  Qui  ne 
f;"  lie  ou  qui  n'entend  point  la  guerre. 
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Injun  avili  rndis.  Cic.    Qji  ne  fçaic  point  le  Dro;' 
Civil ,  qui  y  eft  tout  neuf. 

Dicendi  rudis.  Ticic.  Peu  fçavant  en  l'art  de  parler. 

Rudes  GrtLcarnm  litterarum.Cic.  Qui  ne  fçavent  point 
le  Grec. 
RUDÔ ,  riidïs ,  r'iidere.  Perf.  Braire  comme  un  afnc. 
Apulée  dit  auflî  Rudi-vi  ,  qu'il  fait  venir  de  l'ancien  Vcibc 
Rudio  ,  d'où  vient  Rudieiis. 
RODOS  ,  genit.  rûdëns.  «eut.  Vn.  Siiet.  Décombres  de 
baftimens.  m. 

Rudus.  Vitm-j.  Pierres  pilées  dont  on  faifoit  les  planchers 

anciennement ,  (J-c 
ROFEÔ  ,ou  ROFÉSCO,  rûfifcls  ,rujrfcfre.  pli».  Deve- 
j       nir  roux.  »î.  devenir  rouffe./. 
RUFO  ,  rTifJ.s,  rV.f.i'v'i,  nif.tûm,  rûfÂre.   PUn.  Rendre 
ou  faire  devenir  roux.  m.  faire  devenir  rouirc.  /.  fiuc 
I      jourtir. 
RCFOLOS,r«/v(/a  ,  rîifulîim.  Plaut.  Un  peu  roux.  w.  un 

j)eu  rouffe./.  qui  rire  fur  le  roux. 
RUFl'iS,  rTifa,  rnpim.,Lucr.  Roux.  m.  roulTe/.roufleau.  m. 

^  Pline  dit  au  comparatif  Ruf)br. 
RUGÀ  ,  genit.  r».r.ï  f.  Cic  Kide./. 

Capitisnives  &  rugi  te  turf  ant.  Horat.   Voscbcveui 
'       blancs  &  les  rides   de  voftre  front  vous  rendent  laid. 

RuG/E  wjlium.  rlin.  Les  plis  d'un  habir. 
,  RL'GaTDS  ,  rTigât'd ,  rûgitTim.  Plin.  Ridé.  m.  ndéc.fem, 
qui  a  des  rides. 
RUGiO ,    iTigTs  ,   rTigT'vT,  ou  rV.glt,  rûgTtûm  ,    rûglrl'. 

Aiith.Philom.  Ku^ir  commcunUoa. 
KVGlTUStgemc.rugitris.Apul.  Rugilfement  d'un  lion,  tn- 
;  KUOO  ,  riigâs  ,  rugivl ,  rïigitïim,  rû'gAre.  Plaut.  Avoïc 
•des  plis  :  Eftre  chifonné ,  (  parlant  d'un  habit-  )  m.  dire 
chifonnée.  /. 
Ce  Verbe  adif  fe  prend  abfolument,  Vide  fMium  ut  rugv 
Pliitit.  Voyez  comme  fon  manteau  eft  ridé  ou  fait\;. 
plis. 
RCGOSÙS  ,  rTtgôsii ,  rûgôsûm.  Plin.   Ridé ,  plein  de  tié. 
ou  de  plis.  m.  ridée  ,   pleine  dé  rides  ou  de  plis./. 

Ta.cies  rugofior  n-vâ  pafsâ.  CUud.    Un  vifage  plus  ri>' 
qu'un  railin  cuit. 
RuGOSus  frigore  pagus.  Hor.  Une  campagne  ridée  de  froi,' 

des  champs  ridez  Se  heriftez  de  froid. 
RÙÏDÙS  ,a.,Hm,{  félon  quclqucj  éditions.  )  Plin.  Rude 

ou  qui  tombe. 
RUINA  ,  genit.  ru'im.  f.  (  du  Verbe  Ruo.  )  Cic.  Ruine, 
chute./,  renverfcment.  tn  de  quelque  édifice. 
Iter  ruina  quîret.  Seit.Trag.  Il  s'ouvrira  un  paflage  par 
des  ruines  &  des  débris. 

Ruinudomàs  opprcjfit  Citeras.  Thid.  Les  autres  fureir 
accablés  fous  les  ruines  de  la  niaifon. 
'R.ui^A.  cîli.Virg.  Tcmpefte. /.   orage.  ;».  tonnerre  ,  qu. 

fe  fait  entendre  dans  l'air,  m. 
Ruina.  Horace  fé  fett  ici  de  ce  mot  pour  dire  des  funeraillct. 
*  Illc  dits  iitramqtie  diicet  ruinam.   Le  jour  fatal  qui 
éclairera   voftre  pompe  funèbre   ,  éclairera  aulfi  la 
mienne. 
(jCr  RuiNA.Ruine,  perte  ,  calamité./,  malheur,  m.  defa- 

ftre.  m. 
Ruina  patri.t.  Cic.  La  ruine,  la  perte  de  fon  pays. 
Ruina  Neronis.  Plin.  La  mort  de  Néron. 
RUINOSÙS,  ruimsH  ,  ritinôStm.  Cic.     Ruineux.  ;».  rui-i 

neufe.  /  qui  menace  de  ruine. 
RC'LLÂ  ,  ou  RALLÀ  ,  genit.  rïdU.  f.  Tlin.  Petit  ferrement 
A  nettoyer  le  eoutic  de  la  el.arrue  qui  fe  couvre  de  terre  enb-?' 
boutant  ;  Une  curette,  f. 
ROMA  ,  gcnit.  riinhi.  foem.  Plin.   Le  jabot  ou  la  pochCi 

aux  oiieaux. 
RÛMÈN.genit.  n'Ww/f.n.  Tomp-Mcl.  Le  jabot,  la  poche» 
aux  oilcaux. 
I  Ru.MEN.  Pli».  Mammelle/.tette./.  ou  le  pis  aux  animaui 
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RLJMeX  cgeuic.  u'mias.  m.  ou  fœm.  P/«».  Ofeille.^;^. 

herbe  potagcie. 
RVMEX.  Lucil.  Efpéce  de  dard  ,  parce  qu'il  leprefcntoit  en  ii. 

fijjUre  une  teuiUe  d'oleille. 
ROMiflCO  ,   ou  ROMlFÉRÔ  ,  as  ,  am  ,  atûm ,  Sre. 

Tinut.  Répandre  ou  faire  courir  un  bruit. 
RÛMlNALli' ,  is.  m.  &  f.  nuninile  ,  h.  n.  Plin.  Qui  ru- 
mine ,  i  ur  rcmafche. 
RuMiNALis  Jîcus.  Oviii.  Figuier  ou  une  louve  donna  la 
manulle  a   Romulus  &  Remus  ,    félon  la  fabuleule  ann- 
quite. 
ROMlMÂTiO  ,  genit.    ruminiittZnïs.  (.    (  de  Rumen.  ) 
Pli».  L'ddioa  Ui.-  ruminer  &  de  rcmafchcr  [.'hcibt:,0'c. 
RuMiNATio.  Cic.  Reriexioa  lur  les  choies.  /. 
ROMÏNO  ,  rTitwn.  s ,  iiimitwvï  ,  rumm.i.titm ,  ruminare. 
Pli».   Ruminer  ,  remalcher  l'heibe  ,  faire  revenir  la 
mangeaille    (]ui  cit  dans    le  j..bot  Se  la    remafchcc  , 
coraoie  foiu  les  bœufs  ,  les  vaches  ,  les  cerfs  ,  g^c. 
^3"  KuMi\Ai<.t  atiquid.  Vitrr.    Ruminer,    repafler  une 

choie  dans  (on  cipnt. 
RuMiNOR.  pafiif  pris  aaiveraent  pour  s«w»(«o.  Var. 
RC'MÏS  ,  genc.  riim'is.  1.  F^rr.  Voyez  Rumen. 
ROMOR  ,  genit.  ru.mlris.  m.  Cic.  Bruit  qui  court.w.ru- 
meur.  /  nouyche  qu'on  lepaud  f. 

Crtbii  ad  num  rumares  ajjereuar.tHr.  df.  Il  recevoir 
fouvcnc  acs  nouv>;iles  de  durers  lieux. 
Sjimi/is  ncfcio  quid  aj.avcrat.Cic.  Il  elloit  venu  ou  il 
s'cltoic  répandu  un  cettdin  bruit. 
ln:trea  rumar  "oenit  dacum  iri  gladiittores.  Ter.  Cepen- 
dant le  bruit  courut  qu'on  ailou  ûonnct  le  fpedade  des 
Gladiateurs. 

Nec  titii  depellor   diâis  qui»  rttmcri  ferviam.    Plant. 
Tout  ce '.;ue  vous  me  pouvez  dire  n'enipelche  pas  que 
je  ne  donne  lujct  aux  difcouis  du  peuple. 
RUMPI  ,  «enit    ri.tnfarlirn.  m.   pi.  Var.    Longs  farmens 

qai  s'étendent  lut  les  arbres  &  qui  en  font  foûteous. 
RUMPO  yruf}>p)s  ,  nipï ,rî(pti:m  ,rJïmpere.  Cic.  Rompre, 

briler ,  mettre  en  pièces  ,  fracaflcr. 
^^  Mi;  rupi  currcndo  Pluut.^e.  me  fuis  crevé  de  courir  ou 
a  force  de;  courir  :  Je  luis  tout  rompu  d'avoir  couru. 

£/■  am:t: fpatiis  ohfiantia  rtim^iere  cluujira.  Hor.  Il  ai- 
me à  lompie  les  liens  &  à  franchit  les  barrières  qui 
l'arrêtent.  (  C'ell  une  métaphore  lueedes  barrières  des  Li- 
ces qui  cuipeichen:  de  courir. 
§3"  KuMi'ERfc /Wtrd.  Cic.  Rompre  ou  violer  des  allian- 
ces. *  Nuprias.  Hor.  Rompre  un  mariage.  *  Tefiiimin- 
tum.  Cic.  Calicr  un  teitamcnt.  ■*  Siieutinm.  Mxrt. 
Rompre  le  liknce,  parler  ,  éclater.  '^  Moras.Virg.  Se 
harter.  *  Sjuefiiis.  Virg.  jctter  des  foiipirs. 

Hoftium  quoquejus  ,  Ô"  fucra  legMionis  ,    Ô'/cs  gcn- 
tium  rupijtis.  Tacit.    Vous  avez  violé  le  droit  des  gens, 
&  attenté  fur  des  perionnes  facrées  &  inviolables. 
RuMPi.  (  Infinitif  padlf.  )  Crever  de  dépit. 
Rumpi  invidiâ.  Virg.  Crever  d'envie. 
Riimpi  mdis.  Cic.  Elire  fenliblemeiu  touché  des  mal- 
heurs qui  i;ous  .itrivent. 
RUmPoTiNETÛM  ,  T.  neut.  ou  RDMPÔTÏNDM  ÂR- 
BQSTL'M.  neut.Cc/«OT.  Lieu  planté  d'atbres  à  foùtenir 
la  vigne. 
RUMUSCOLÛS  ,  gealz.rumufciilT.  m.  OV.-Petit  bruit  qui 

court,  m. 
RUNCaTÏc5  ,  genit.  riincmônis.  f.  Plin.  L'aéTiion  d'ar- 
racher les  méchantes  herbes. 
RUNCaTÔR  ,  genit.  runciitôr)s.  m.  Coliim.  Celui,  qui 
arrache  les  méchantes  herbes  :  Echardonneûr  de  bleds, 
qui  en  coupe  les  chardons,  m. 
RONCÎNÂ  ,  genit.  rûncTnï.  i.  Plin.  Rabot,  tn.  Varlope./. 

infttunient  à  polir  le  bois. 
Rl-'N'CINc3  ,   mncTrûs  ,  runcinâ.'vï ,  runcînitV.m,  runcinï- 

ré.  Far.    Polir  le  bois  avec  le  rabot  ou  la  varlope. 
RViNCO ,  ry.uc?.s ,  rïmçâvJ,  rJmÂt]im)  micâr'é ,  fe^eta. 
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r.ir.  Nettoyer  les  iieds  des  méchantes  herbes  ,  les 
echardonncr. 
RÙ3  ,  r»h,  riir,  nt'kum,  rii^r^ ,  (  on  dit  auflî  rr,tûm 
au  Supin  d  ou  vient  i?«,,,,^/^.  cic.  Les  biens  meubles, 
ïiiS,  choies  qii  on  peut  emporter  :  Néanmoins  Lucain  a  dit, 
Ruiturus.  Cic.  Cheoir ,  tomber  en  raine  ou  en  déca- 
dence. 
RuERE.  Tomber  ,  defcendre  avec  violence  ,  fc  précipiter 

avec  impétuofité. 
(Jj"  Rnit  cœlum  imbribus.  Mart.    Le  Ciel  fond  tout  eu 
pluye  :  il  tombe  du  Ciel  une  pluyc  abondante. 
Sol  ruit.  Virg.  Le  Soleil  va  fc  coucher  ou  bailfe. 
Amnes  de  montibus  ruunt.  Virgil.    Des  torrcns  d'eau 
tombent  des  montagnes. 
RuEKE.    Ruiner,    démolir ,  abbattre  ,   jcîter  par  terre  , 
renverfer  ,  agiter. 

Rnere  arens.  ciimidos.  Renverfer  ,  remuer  ,  rouler  des 
monceaux  de  fable ,  de  terre. 

Ruereffumusmuris.  Virg.  PoulTer  l'écume  &  les  flots 
delà  mer  avec  la  ptouë  des  navires. 

Cîteros  riurcm,  agerem.  Ter.  Pour  les  autres  je  les  ica- 
verferois  par  terre  ,  je  les  taillcrois. 
RuERE.  Décerrer  ,  tirer  de  terre,   "f  Conftcfa  ruehant  cjf;t. 
fo.is.  Virg.  Ils  tiroicnt  confufement  les  os  du  feu ,  fans 
diftinguer  le  Soldat  du  Capitaine. 
RuERE.  Se  jetter  ,  fortir  avec  impetuofité  ,  fe  précipiter. 
R:iere  portis.  Liv   So:  tit  en  foule  par  les  po.tes.gagner 
les  portes  avec  précipitation  pojt  s'enfuir. 

Ruere  in-vidnem  ac  tela,;»  média fata  ;  in  perniciem  , 
ad  interitum.  Cic.  Liii.  &c.Co\xnt  fe  jetter  avec  impé- 
tuofiré  ou  fe  p  écipiter  à  l'aveugle  dans  les  dangers  } 
courir  à  la  mort. 

^Per  omne fafqt'.e nefafque  ruere.  Lucan.  S'abandonner 
-a  toutes  fortes  de  crinics,  fe  déborder  avec  fureur  dans 
toutes  fortes  de  vices. 

Roma  ruit  iiiribus  fais.  Hjr.  Rome  fuccombe  fousfes 
propres  forces.    *  Vis  confilii  expers  mole  ruit  fn.i.  Hor. 
La  force  qui  n'eft  point  accompagnée  de  prudence  tom- 
be par  fon  propre  poids.    *  Kormn  tti  in  nitmeruM  -voto 
ruis.Hor'Ccli['oh)st  de  tous  vos  vœux  de  vouloir  citre 
du  nombre. 
g3^  In  qiiem  ruit  femper  manca  fortuna.  Hor.   Sur  lequel 
la  fortune  fe  jette  toujours  à    coup  faux  ou  perdu  : 
Contre  lequel  la  fortune  manque  toujours  fou  coup  : 
Contre  lequel  les  coups  de  la  fortune  font  faux  :  Q^e 
la  fortune  ne  peut  abbattre  pat  fes  difgraces  :  Sur  lequel 
la  fortune  n'a  aucune  prife. 
Rmre  invencem.  Hor.\'on\o\i  contenter  fa  paillon  ea 
amour  ,  fe  jetter  à  corps  peidudausle  crime. 
RuERE.  Faillir  ,  faire  une  faute. 

In  agmdo  ruere ,&  femper  peccare.  Cic.  Se  précipiter  à 
agir  ,  &  faire  fouvent  des  fautes. 

Vide  ne  quid  imtrndens  mas. Ter.  Prenez  bien  vos  me. 
fures  ,  ne  faites  rien  mal-à-propos ,   prenez  gaide  que 
jvous  ne  gâtiez  quelque  chofe. 
RUPÊS  ,  gcnit.  r}:ph.  f  Cic.  Roclie  /.  rocher,  fn. 
RÙPEXjgenit  rnp)r'is.m.L!icil.Qn\,  rcU.-mbic  à  un  rocher, 

^  en  parlant  d'un  homme  ftupide.  ) 
RUPI  ,  Prétérit  de  RuMPo. 
RUPÏCaPRA,  genh.rupici'prx  f.  Plin.  Chèvre  fauvage./; 

le  Chamois.».  Animal  fauvage  qui  fe  tient  .lans  les  rochers.* 
RUPTIÔ  ,  ônïs.  f.  Ulp.  Rupture  /. 

RUPTÔR  ,  genit.  rr.ptor;s.m.  Fœderis ,  facis  ,  induciH' 
rum  riiptor.  Cic.  InfraCleur  ,  violateur,  qui  rompt  l'aiU 
liance  ,  la  paix  ,  la  trêve  m. 
RDPTORÂ  ,  2.  f.  Gell.  Rupture  ,  fiaûion  /. 
rLOl'TÙS ,  rUpta  ,  rûptTm.  (  de  Rumpo.  )  Cic.  Rompu.w. 

rompue./. 
RuPTi.  Pliti.   Qui  ont  une  defcer.iE  ds  boya'd:i ,  qui  fout 
jompus, 
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RuPTUS.  Rompu ,  viole  ,  enfreint,  m.  rompue  ,  violée  , 
enfreinte./. 
1(iiptnfides.Liv.  Une  foy  rompue  ,  violée  ,  enfreinte. 
Ritftiim  tejlanfeiitum.  Cic.  Un  teftamcnt  carti:. 
RORESTR'jS.  (  Adjedif.  )  Le  même  que  RusTicirs. 
RCRiCÔLÂ  ,  gcnit.    riiricolx  :   De  commun  genre  ,  m;is 
miciilin  dans  1.1  conîlruftion.  O-virf.   Laboureur. 
Aratrnm  ruricola.Ovid.  Charrue  avec  laquelle  on  la- 
boure la  terre. 
RDRIGËNÂ,    génie.    rurlgenH.   De  commun  genre  ,  mais 
nnfculin  dans  la  conftrutHon.     Ovid.    Qui  ell     né    au.i; 
champs  ,  à  la  campagne. 
R0R5  ,  r7ir2s ,  rïïc.ïi'i  \  rTirâtum  ,  rUrlre.  Plant.  Et 
RLRÔR  ,  rV-rlris  ,  rTtrÂtïn  sïim,  rûrârT.  Varr.  Pairer  quel- 
que temps  à  la  campagne. 
RÛRSCM  &  RDRSÛS.  (  Advcibc.  )  Ta.  Cic.  Derechef, 

de  nouveau  ,  une  autre  fois. 
RDS  ,   genit    ritr'is.  ncuc.  Ctc.  &c.    Les  champs,  m.  la 
campagne.  /. 

Ruris  aynatorcs.  Hor.  Qui  aiment  la  campagne,  qui  fe 
plaifent  aux  champs. 

Sc'niderc  ntru  bobus.  Scn.    Labourer  la  terre  avec  des 
bœufs. 
On  dit  lîgurément,R«s  cfi  merum.Vlaut.Ced  un  vrai  païfan, 
un  homme  ruftique  &  greffier ,  un  vrai  plat-pied. 

Tafciintur  oinni  rure.  Colum.   Ilspaiffent  toutes  fortes 
d'heibes. 
RDSCÂRÏÙS,*,  Hin.  comme  Rufcarin faix.  Cat.  Serpe 

à  couper  le  trufc  ou  la  myithe  fauvage. 
ROSCÏNO  ,  genit.  Rufcinmis.  f.  Tacit.     Ville  des  peuples 
S.iiiione!  ,    &  des  ralcx  Arccoand  ,  dans  la  Gaule  Narbonnoile 
ou  Viennoil'e  ;  auiourd'hui   Tour  de  RoulIîUon  ,  Chafteau 
du  Comte  de  Rouflillon ,  &  près  de  la  Ville  de  Perpignan. 

RDSCOM  ,   genit.  rTifcT.  n.  eu  rûfciis ,  T.  f.  Virg.  Colum. 

ROSSATÙS-,  rufsita  ,nifsâtnm.  Flm.  Vellu  d'une  étoffe 
d'un  jaune  roux.  m.  veftuif  de  jaune  roux./! 

RDSSÉÙS ,  riifsea,  rTifseûm.  Cat.  Roux.  m.  roufTe./.  d'un 
jaune  roux. 

ROSiL'S  ,  rufsH  ,  rTifsTim.  Catitl.  Roux.  tn.  roufTc./. 

K\JSTÏCAhiijS,rufiicânï  ,  rttflicânr.m.  Cic.  De  païfan  , 
qui  fen:  le  païfan  ou  le  villageois. 
Rujlicanus  ■vir.  Cic,   Un  païfan  ,  un  villageois  ,  un 
liommc  de  village. 

RUSTiCARÏÙS  ,  a  ,  ûm.  Lifez  Ruscarius. 

RDSTÏCaTIM.  (  Adverbe.  )  Fomp.  En  païfan. 

RUSTÏCATÏÔ  ,  genir.  rufticatiônis.'  f.  Cic.  LaiSion  de 
palier  le  temps  à  la  campagne. 

RusTicATio.  Colum.  Le  labourage,  m. 

RUSTÏCaTCJS,  gmk.rufiicatus.m.  Cic.  Séjeur  qu'on 
fait  à  la  campagne,  m.  *  On  doute  de  ce  mot- 

ROSTÏCE.  (  Adverbe.  )  En  païfan  ,  d'une  manière  qui 
fenc  le  païfan  :  groffiéremcnt.  Horace  dit  au  comparatif 
RT:fl)aiis.  Plus  groffiércmenc. 

RÛSTiCÏ TAS,  genit.  rufticitxtïi.f.  Cic.  Rufticité,  ma- 
nière d'agir  qui  fent  le  païfan  ,  groffiercté  dans  les  pa- 
roles &  dans  les  aftions./.  Incivilité.  /.  le  peu  de  poli- 
ccffc  dans  les  manières  d'agir. 
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RuSTÏC5R  ,  ruflicTxrh  ,  rujîicâtus  sTim  ,  yufliclrT.  Clcà. 

cftre    aux  champs   ou    à    la  campagne  ,    y  palier  le 

temps. 
ROSTICÙLÙS  ,  riifticulx  ,  rufticulûm.  Cic.  Un  peu  tufti- 

que  ou  groilier.  tn.  un  peu  rullique  eu  grolhcte./. 
RusTicctA.  f.  M.irt.  Bccaffe./.  Oïl'cau. 
ROSTlCOS  ,  r7-ft)ca. ,  rûfticr-w.  Ci  :  Ruftique.  m.  Scfem. 

Des  champs ,  de  la  campagne.  Chanipcttre.  m.  Scfim. 
Buflicus  kmo.  Cic.  Un  païfan  ,  un  villageois. 
RtiSTiCA.  Thid.  *  Mulicr  ruflica,  Cic.  Une  païlane,  une 

vllageoife. 
Vita  rufiica.  Cic.  La  vie  ruftique  ,  la  vie  champeftte, 
RusTicus.  Cic.    Ruftique  ,    groflier  ,  incivil  ,  ruftte.  m. 

Ruftique  ,  grofticrc  ,  incivile  ,  ruftte.  /.  Qui  a  les  mi- 
nières païlannes. 
f  S.ncque  dit  au  comparatif  KK/?/f(or.  ) 
RusTicA    rcs.    Cicer.    Les  biens    de  la  campagne ,  les 

terres. 
RUTA  ,  genit.  rTiti..  f.  P/.'?î.Dc  la  rue.  /.  Herbe  médicinale. 
In  ruttcfolium  aliquem  conjicere.  Petr.    Faire  mettre 

quelqu'un  dans  un  trou.    Proverbe  populaire  ennoftre  lan- 

guc.La  rue  cil  une  herbe  de  mauvais  augure  chez  les  Anciens: 

les  Turcs  s'en  fervent  aujouid'hui  pour  témoigner  leur  indig. 

nation  contre  quelqu'un  ,  aïnfi   In  rutét,  foUum  aliqttem 

conjicere  ,   marque  la  puilTance  fouveraine  du  maiftre  pourfe 

faire  craindre  de  lès  efclavcs. 
RÙTÂ  C.€SÀ.  (  de  Ruo.  )  Cic.  Biens  meubles  ,  ou  biens 

mobiliaires.  m. 
RÙTaBÙLOM  ,  genit-  rutabulî.  n.  Colum.  Fourgon,  m. 

liiftiument  a  l'ufage  des  Boulanger?  poiu  tirer  la  braile  du  four 

après  l'avoir  chaude. 
ROTaTUS  ,    rï:eât}l ,  rTitâtûm.  Flin.   Méfié  avec  de  la 

rue.  m.  Mcllée  avec  de  la  rue.  /. 
RÙTELLOM ,  genit.  rlitïllT.  n.  Lucil.  Rouleau  à  radec 

le  bled  dans  le  boifTeau. 
RUTENÎ,  ou  RHOTENI,  crûm.   m.  plut.  Cs.f.  Peuples 

d  Aquitaine  dans  la  Gaule  ;  aujourd'hui  Les   Evcfchez  de 

Rhodcz  &  de  Vabres  ,  dans  le  Roûergue  en  France. 
RÙTÏLaTÙS  ,  rutilâta,  rutilâtTim.  Li-v.  Que  l'on  a  faic 

devenir    d'un  blond  ardent ,    (  en  parlant  des  cheveux.  J 
R0TÏLËSCc3  ,  rutil'cfch,  rutiléfc'érë .  Plin.  Devenir  roux. 

m.  devenir  roulTe./. 
RÙTÏLO  ,  riitTas  .  rutil^'vT,  rutilâtnm  ,    rutilâr'l  Vir^. 

Eftre  éclatant,  m.  cftre  éclatante.  /.  briller  comme  l'or. 
RuTiLARE  ,  en  f(2nification  aitive.?/,». Faire  reluuc  ôtblil- 

1er ,  donner  l'éclat  de  l'or  à  une  chofe. 
RÙTÏLUS  ,  rlitila,  rutuTim.  Cic.  Roux  ardent  ou  édatanC 

comme  l'or.  /»■  roufTc  ardente  ou  éclatante./. 
RCTROM,  genit.r/Vm.n.Lcv.  Sotte  de  befchc  ou  hoyau, 

à  remuer  la  terre. 
RuTRUM.  Vitr.  Truelle  avec  laquelle  on  travaille  auftuc, 
RuTRuu.  Vitr.  Rabot  avec  i]uoi  on  temui:  le  mortier,  m. 
RLJTUBÂ  ,  genit.    riitUbA.  f.   Var.   Renvetfement  d'ua 

Eftat  ou  d'une'Republiquc.  ;». 
RÙTQLÎ  ,  genit.  htitulômm.  m.  pi.  Plin.    Les  Rurulcs  , 

Peuples  de  la  Province  L.nium  .-  aujourd'hui  partie  de  la  cam- 
pagne de  Rome  ,  aux  environs  de  la  ville  (X'^iiica  j  dans  l'Eti» 

EcciefiaiUque. 
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XB.ÏÎ,  genit.  SabaôrTim.m.flJi/glL  1  SXC'ï  ,  génie.  S^cârUm.  m.  plur.  Les  Saces  ,  peuples  delà 
Les  Sibéens, peuples  de  l'Arabie  heu-  I       Scycliie  dei;a  le  mont  Imaiis  ;  aujourd'hui  la  Région  de  Chi.  - 


Les  Sibéens,peuplesde  l'Arabie  heu 
reulè  au  Midy  &  à  l'Occident.-aujour 
d'hui  partie  du  piïs  d'Hadrainut,  aux 
cuvirons  de  la  ville  de  Zibit  ,  dans  la 
Région  de  jaman  auSud-Oiieft. 
•SaBATA  ,  Si.  t'.  Ville.  Voyez.  Savo. 
■ABBÂTHaRÏÙS  ,  genit.  sMa- 
thariT.  m.  Mxrt.   Q^i  obferve  le 
_  jour  du  Sabbach  :  Un  Juif. 

SÂBBATL'M,  ou  mieux  SABBATHOM.quoi  qu'on  difc  en 
'-'  Grec  ,  ciZturov.  gcr.ir.  Sabbatin.  iieut.  Homt.  Le  Sab- 
bath  parmi  les  Juifs  ,  le  feptie'me  jour  de  la  femnine  ,  qui 
cftoit  pour  eux  un  jour  de  repos ,  qu'ils  conlicroient  tout 
mtier  au  culte  du  vrai  Dieu  ,  Celon  la  Loy.  Dans  le  Chriitia- 
niline  le  Sabbath  a  eftc  transféré  au  Dimanche  par  les  Apô- 
tres,  en  mémoire  de  la  Refurreflion  du  Fils  de  Dieu. 

Veflu  Sabbatha,  ebferv.zre.  Jwj.   Garrier  le  jour  du  Sab- 
bath.ou  parmi  les  Chrétiens,le  jour  du  faine  Dimanche, 
en  l'employant  tout  entier  au  culte  de  Dieu  ,  &  dans  des  ac- 
tions de  pieté. 
Sabbathum.  Le  Samedy  ,  qui  eft  le  dernier  joui  de  la  fc- 

raaine. 
Sabbathum.  Tous  les   jours  de  la  femaine ,   d'où  vient  que 
nous  liions  dans  le  Saint  Evangile  ,  Fi-ima  Sabbath' 
premier  jour  de  la  lemaine. 
SABËLLÎ  ,  ôr?.m.  m.  pi.  ou  Sunnites  ,  nommez  par  les  Grecs 
S.ini>:ites  ,  '/ont  des  peuples  originaires   des  Sabins  ou  S.ibi»i , 
félon  Sttabon. 
SabeUa  curmina.  Hor.  Les  cnchanremcns  des  forcieres 
Samnites. 
SaBINA  ,  genit.  s^hTm.  focm.  Colum.   De  la  Savinicre  , 

Plante  qui  a  la  feiiillc  du  Tamarin  ou  du  Cyprès. 
SABINÎ,  genit.  Sabinôrïim.  m.  pi.  l'irg.  Vlin.  Les  Sabins  , 
peuples  compris  dans  la  Région  Smmmm  en  Italie  :  c'eft  au- 
jourd'hui partie  des  Provinces  Sabines  ,  Ombrie  ou  Duché  de 
Spolctte  ,  fx  Abruzze  Ultérieure  ,  dansl'Eflat  Ecdeliaftique, 
&  le  Royaume  de  Naples. 
SaBRINÂ  ,  génie.  SibrJns..  m.  Tnc'it.  Rivière  de  l'Ifle  d'Al- 
bion à  l'Occident  :  aujourd'hui  la  Saverne  dans  le  Royaume 
d'Angleterre  ;    elle  fe  décharge  dans  le  Canal  de  S.    George. 
SaBl'LETOM  ,  %<s\\x..  fabulétJ.  a.  V.hi.   Sablonnierc. /• 

mine  de  fable. 
SaBL'LO  ,  %i'ci\t.  Çnbulwus.  m.  Varr.  De  gros  fable,  mafc. 
SAhVLOSÙS  ,  fabulôsa  jfntbnlosrtm.  Colum.  Sableux,  m. 

iableufe.  /.  où  il  y  a  bien  du  fable. 
SABl'LOM  ,  genit.  sUnlT.  n.  Vl'm.  Du  fable,  m. 
SaBORRa  ,  genit.  sdbîirr&.î.  Li-j.  Gros  fable,de  la  grève, 
ou  comme  on  parle  fur  mer ,  du  left ,   qu'on  met  au  fond  des 
Navires  potu:  les  affermir  ,  &c  leur  donner  du  poids. 
Saburra.  Plin.  Petits  cailloux  ,  que  les  Grues  prennent  pour 
n'eftre  point  emportées  par  les  grands  vents. 
S^ibttrrâ  nifoem  gravare,  Li-v.  Mettre  du  gros  fable  au 
fonds  d'un  vailfeau  pour  l'atïermir  :  lefter  ua  vaiffeau, 
(  en  termes  de  Marine.  ) 
SaBÎJRRâLÏS  ,   "il.  m.  &  f.  fabnrr:de  ,  'is.  n,  Vitr.   De 
gros  fable. 

S.iburrde  facomn.  Vitr.  De  gros  fable  qui  fer:  de  con- 
tre-poids. 
SÀBORRâTUS  jfaburrâtAjfmbmrÂtr.m,  enunfens  figuré. 
Fiant.  Chargé  ou  rempli  de  viandes,  m.  chargée,  rem- 
plie de  viandes./,  qui  a  bien  bû  Se  bien  mangé. 
SÀBDRRO  tfabnrr^s  ,  faburrTii;! ,  fiibnrrTxtnm  ,  fabur- 
rxre.  *  Se  fabnrrare.  Fl'.n.  S'affermir  avec  de  gros  fable 
Saburrantur grues.  So//».  LesGrucS  s'affeimilfent  con- 
tre les  vents  impétueux  ,  en  prenant  de  gros  fable. 


Scychie  deija  le  mont  Imaiis  ;  aujourd'iiui  la  Région  de  Chi 
zag  ,  ou  des  peuples  Chazalgiies ,   dans  la  grande  T.Trtarie  ,i 
l'Occident. 
SaCCaRIÎJS,  gQm.faccariT.  m.  Ulp.  CoupeuL  de  bourfe, 

qui  foiiille  dans  la  bourfe.  m, 
SaCCaTUS  ,  s^ccÂtï  ,  sxccxt'i^m.    Vlin.   Coulé  ,     paffé 
p.ir  un  fas  ou  fac.  m,  coulée,    palTée  par   un  fac/. 
comme  l'hypocras. 
SACCELLtfS  ,  genis.  slccêllT.Ta.Afcon-Ved.  E7n  petit  facj' 

m.  une  bourfe./". 
SaCCHaRÛM  ,  genit.  sIccharT.  n.  Hin.  Du  fucre.  m. 
SACCiVE^tXJhA^gQnil.fiicciperiT.n.î-litut.XJa  grand  \iC.m. 
SÂCCÔR  ,  sliMÙs  ,  sMcxtiis  sTiin  ,  sxccirT.  M.irt.  Elhc 
coulé  ou  paffé  pat  un  fas  ou  fac.  m.  eftre  coulée  ou 
paffée  par  un  fac.  /. 
SaCCÛLARÏCjS,  genit.  facculariT.  m.  Afcon-ïed.  Qji 

dérobe  ou  qui  pi, le  le  public. 
Saccularius.  Vif.    Qui  ufc  de  preftiges  pour  tiret  l'ar- 
I      gent  de  la  bourfe  d'autrui.  Un  Bohémien. 
1  ShCCijLijSjgca.sTiccHlT.m.Afcon-Ped.Vitxt  fac.w.bourfe./. 
SACCUS  ,  genit.  sMc7.  m.  Cic.  Un  fac.  m.  une  bout!é./L 
Le  1  S'^'-^^^-    ^^^   "^*  8"^°'   ^^'^  P^r  lequel  les  Anciens  faifoient 
paflér  ou  couler  leurs  vins  pour  les  rafraîchir ,  mettant  de  li 
neige  au  fond ,  ou  pour  leur  ofter  leur  tudelTe  ,  ou  leur  ttoj 
grande  force. 
Saccis  vina  cafirari.  Plin.  Tempérer  la  force  du  vin  , 
le  faifant  ainfî  couler  par  un  fac. 
SaCËLLOM  ,  genit.  sacëllT.  n.  Cic.  Petit  lieu  ,  ou  petite 
Chapelle  à  l'air  ,  mais  fermée  de  murailles ,   confacrée  aujc 
Divinitez  Payennes. 
Sacella  Venéris  hirtenfis.    De  petits  temples  confacteîî 
à  la  Venus   des  Jardins.    Les  Anciens  avoient  dans  leurs 
Jardins   de  petites  chapelles  dédiées  à  Venus.  Ils  les  faifoient 
baftir  dans  ces  lieiu;-là  ,  parce  qu'ils  eftoient  propres  à  faire 
l'Amour. 
SaGËR  ,  sacra.  ,  s'icrûm,  Cic.  Sacré  ,  confacré.  m.  facrée, 
confacrée./.  ^  , 

Sil-va  facra  Merculi.  TM.  Un  bois  confacré  a  Hercule. 
[  5^m<»i  regarde  ce  qui  eft  propre  à  Dieu  ,   comme  luieftauC 
confacré  par  le  Pontife.  San  :ii»i ,    ce  qui  eft  Saint  ,  qu'on  na 
peut  violer  fans  fe  rendre  digne  de  mort.    ive/i^ioKW  tegarJ.e 
les  tombeaux  Se  les  fepulclires    des  Dieux  Mmes ,   d'où   vient 
cette  infcription   Dus    MaNIBUS    SaCRO-SaNCiUM  ,  CC} 
qu'on  rend  facré  Se  inviolable.  ] 
Sangfiis  fxcer.  Tacit.  Le  fang  des  viélimes. 
^T  Mifcerefacra.  prof  mis   Horat.  Meflcr  le  faint  avec  le 
profane  :  confondre  le   ciel  avec  la  terre  :  confondic 
ou  troubler  tout. 
JEdesfacra.  Cic.  Un  temple  confacré  à  quelque   Dieii. 
Sitcr/im  efi  ri  tu.  Plin.  C'eft  une  fainte  &  louable  cou- 
tume. 
Skc^R.Hor.Virg.  Exécrable, deteftable.abominable.w.  &  /. 
(  On  dit  au  fuperlatif  Sacerrhmis  ,  .t  ,  mn.  Plaut.    Un  hom- 
me exécrable  ,  deteltabie.  Un  excommunié.  ] 
Sacer  ign'-s.  Plin.  Le  feu  de  fiint  Antoine ,    feu  fauvage. 
SÂCÈRDOS  ,  genit.  S.tcerdôt'S.  (  de  genre  commun.  )  Cic^ 
Preftre.  w.  *.K/>^.  Preftrcffe./.  ,      ' 

Maximum  Sacerdotemcrexre.  Cic.  Elire  k  G;and  Prêy 
ne,  comme  l'Evefque. 
S.ACERDOTaLÏS  ,  is.  m.  &  f.  fit.-erdetSlë  ,  's.  n.  (Adj.) 

Liv.  Sacerdotal,  w.  facerdotale./  des  Preftres. 
SÀCERDÔTISS4,  genit.  SacDnbtTfi.  f.  Aul-Gell.   Une 
Preltreffe.  /. 

GGGggï 
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SACERDDTÏUM  ,  geni:.  SucerdotiT.n.Ck.  Le  Sacerdoce,  ,  SaCRÏFÏCÛS  ,  genit.  SacrificT.  m.  Ovid.  Sacrificateur  m 

la  dignité  des  Piellres.  |  sSCRlFrCÙS  ,  â  ,  v.m.  Cic.   De  facrifice. 

In'tn  Suardonum.    InSacerdotium  zienire.  Cic.  Entcec 

daus  le  Sacerdoce  ,  eflie  fait  Prcftrc 


S}iCOMA  ,  r<«»i.,utf.  genit.  facomath.   n.  Vitr.  Contre- 
poids, m.  ce  qui  fcrt  de  contre  poids. 
SACRaMENTuM  ^gemt.facraméntl.  n.  OV. Serment.»;. 
Milites  facr.rmento  ou  ad  ftcr^rmntum  adigere.  C&f. 
Liv.  Faire  prefter  le  ferment  aux  l'oldats,    les  engager 
par  ferment. 

Sacrmnintum  detreHare.  Tncit.  Violer  le  ferment  de 
fidélité. 
Sacramenta.  n.  pi.  J:iv.  Les  foldats  à  qui  l'on  fait  prê- 
ter le  ferment. 
Sacramentu.m.    Clc.    Argent    que  les    plaideurs  con- 
fignoient  :  dépoli  d'une  fomme  d'aigent  que  l'on  con- 
lïgnoit  en  plaidant ,  dont  une  jJiitie  eftoit  employée  aux 
Sacrifices. 
SuD-mncnt»  contendas  mea  non  ejfe  Cic.  Soutenez  har- 
diment ,  même  en  dépofant  de  l'argent  entre  les  mains 
des  Pontifes  ,  que  cela  n'efl  point  de  moi. 
\  Jujlum  SiKrimcntU'n ,  efl;   de  celui  cjui  prouve  ce  pour  quoi  il 
a  conligné    ;   &  InjuJMra  Sicramcntum   ,   eft  de  celui  qui    ne 
peut  prjj^cr  ce     pour  quoi  il  a  configné  encre  les  mabis  des 
Foiiiifes. 
SACg.AMiNTVui!}lihertMem,  in  firvitutem.   Cic.    Ser- 
ment pour  prouver  la  liberté  ou  la  fetvitude  de  quel- 
qu'un. 
SaCRARÏOM     genit.    Sacrar'iî.  n.  Liv.    Lieu  particulier 
dans  un  Temple,    oîi  l'on  gardoit  les  choies  qui  Ictvoiem  aux 
Sacriiiccs  ,  comme  nos  Sacrifiies. 
^p"  Scelerum  facrarinm.    Cic.    Le  fanduairc  de   toutes 

fortes  de  cnmes. 
Sacrarium.    Cic.     Qnc  chapelle,    fem.  petit    oratoire  , 
dans  unlogis.  I 

SaCKaTÙS  ,  s't'cr^ta  ,  sacrÂtûm.  Virg.    Sacré  ,  confacrc  j 

a  quelque  Divinité,  m.  f.icrée  ,  conlàcrée./. 
[  Cet  ad jeftif  fait  au  comparatif  Siicr^fio)- ,     orïs.   m.   C^    f.  ' 
facrM'iiis,  'o/.s.  n.  Pli».     Plus  facré.  Et  au  luperlatif  s.»- 
crut.fsiimis  ,  a  ,  T,m.  Vlin.   Fort  facré.  ] 


SÀCKiLtGÏUM,   genit. /âm7cj;i.  n.  Cic.  SzciWe^t.  m. 

larcin  ou  ptol'an.itioii  des  choies  (acrées  ° 


I  SAClULE^Ci.fiicriligjJacrUegum.Cic.  Sactilege.»j.  &  f 
[  On  dit  iuiuicdixit' SacrilegTfsimMs  ,  a  ,  ûm.  Plaut.  ] 
Sacrilegus.  Cic.  Sacrilège  ,  violateur  ,  profanateur  des 
chofe.-  facrées.  m.  facnlege  ,  violatrice  ,  piofajiatrice 
des  choies  facrées.  /. 
SaCRO  ,  s-trr.ts  ,  sucri'vl ,  s^crâtûm  ,  sjcrlre.  Plin.Con- 
facrer  ,  dédier  à. 

Sacrare  ludos  in  incmoriam  nlicujus.  Tacit.  Infli:u:r 
des  jeux  à  la  mémoire  de  quelqu'un. 

Nsmen  alicu-us  fiicrare.  Mart.    Confacrer  1  e  nom  de 
quelqu'un  ,  fc  rendre  immortel. 
Votti  facrare  Diis.  Virg.    Faire  des   voeux  aux  Dieur. 
Sacrare  aiiquem.  Li~j.  Profcrire  quelqu'un  ,  le  déclarer 

maudit ,  le  devoiier  aux  Furies. 
SaCROSÂNCTDS  ,  /»f(w.T»fî.j' ,  facmJnaûm.  Cic.  Liv. 
Saint,   facré,  inviolable,  qu'on  ne  pouvoir  violer  ni 
outrager  fans  encourir  la  mort.  m.  fainte ,  facrée  ,  ini 
^violablc/. 
SACRuM  ,  genit.  S'JcrT.  n.  Cic.  Sacrifice,  m. 
Sucra  fcicere.  Cic.  Faire  des  facrifices. 
N:tft:eili.t  fiera,  ffni'mt.*  Jugalin  facra.  Ovid.  Sacri- 
fice pour  les  noces  ,    ou   folemnité  des  noces  ou  du 
matiage. 
S ACK K  leg.^tioni s ,   à'' frs  gentium  rupifiis.   Tacit.    Vous 
avez  attente  lut  des  pcrlonnes  facrées  ,  &   avez  violé 
le  droit  des  gens. 
Sacra  Subinorum.  Tiicit.  La  religion  des  Sibins. 
§3"  lutcrfucrun^.faxutnquejlo  ;  qnid  agam  nefcio.Plaut, 
]c  fuis  entre  deux  facheufes  extrèmitez ,    ou  comme  oa 
parle  proverbialement.  Je   fuis  entre  le  marteau  &    l'eu- 
ciums  ;  je  ne  fjai  à  quoi  me  déterminer. 

S  .€ 

S.f-CCtLOM.  P'j/cz.  Seculum.  Siècle. 
S.^NA,  ï.  f.  Ville,  (^oyez.  Sena  Julia. 


•Sackatus,  Sacré,faint.»j.  facrée,  fainte  /.  ''■  N,hil  halent  i  S^PË  ,  S.€PÏÙS  ,  S^.l'ISSlMF.   (  Adverbes.  )    Cic.  Sou. 


VfuidAfucmiius.  Plin.     Les  Diuides  n'ont  rien  de  plus 
facré  ni  de  plus  faint. 

Sacrats.  leges.  Lii\  Des  lois  faintcs  &  facrées  ,  qu'il 
n'ert  pas  permis  de  violer. 

Sacrât rim  fœd us  mtittio  cruore.  Tacit.  Alliance  ratifiée, 
_^Confii-mée  ,  jurée  par  le  fang  des  deux  partis. 
Sacres  PORCI.   m.  pi.  Plaut.  Cochons  dcflincz  pour 

^  cltrc  facnfiez  aux  Dieux. 
SACRiCt  iLa  ,   genit.  SacricoU.  m.  Tac.  Sacrificateur,  w. 
SaCRIFER  ,  facr/fc'r'.x ,  fa-rifi'rTim.  Ovid.  Qui  porte  les 

choies  facrées. 
SACRÏFICÀLÏS  ,  ».  m.&(.  facrifice' ,  ïs.  n.  (  Adjeél,; 

Xiîr.  Des  facrifices ,  ou  de  facrifice. 
SaCRiFiCaTIÛ  ,  genit.  facrificatim'is.  f.  Cic.  L'aélion 
_  de  lacritier. 
SACRiFlCiuM  ,  genit. y^j^n^rir.  neut.  Cic.  Sacrifice.»». 
_^Sacrificium  facere.  Cic.  Faire  un  facrifice  ,  facrifier. 
SACRÏFfCO  ,  facyificjs  ,  facrific2ijT  ,  facrijicUtrtm  ,  fa- 
crific^re.  Cic.  Sacrifier.  Faire  un  facrifice. 
Sacrificare  fuem.  Ovid.  Sacrifier  une  truy 


vent ,  plus  fouvent  ,  fort  fouvent  ou  ttcs  fbuvent. 
S.^PËNUMËRO.  (  Adverbe.  ]Cic.  Souvcntefois. 
S^PËS  ,  S.CPlO.  Voyez.  Sepes  ,  Sepio. 
S/êPÏCCÎLË.     Advc.be.  )  PLiiit.  Alfcz  fouvent. 
S/EVÏÔ  ,  'slvTs  ,  SîviT ,  siv'itTon,  sirjire  in  aliquem.  Cic. 

Sévir  contre  quelqu'un  ,  exercer  fa  cruauté  fur  lui ,  fc 

montrer  cruel  &  inhumain  envers  lui ,    le   traiter  avec~»  | 

cruauté  &  inhumanité  :  le  tourmenter  fort. 
Sivire  i>i  conjugcr»  ,  i>i  libcros.  Ttcit.    Sévir  contre  fa 

femme  &  fes  enians  ,  les  tuer,  les  malfacrcr  inhumai» 

ncment. 
Reque  in  ipfos  modj  Attcîores  ,  ftd  in  lihros  quoique  i 

mm  fivitum  eft.Tuit,  On  ne  fit  pas  feulement  mouï^j 

rit  les  Auteurs,  mais  on  brufla  publiquement  leurs  oifrJlJ 

vrages. 
Sjîvire.  Virg.  Eftre  furieux.  »3.  cHrc  furieufe. /.  eflre  en 

furie. 
(^PF  Major  in  pruordUs  dolor  ftvit  qui  me  ufquc  ad  ne- 

cejfitatem  nwrtis  dcdticit.  Petr.   Un  plus  ^rand  chagria 

me  dévore  &  me  réduit  aux  abois. 


Sacrificare  Deo  aliquârc.  Plaut.    Offrir  quelque  cho.^c  \  S^VÏTËR.  (  Adverbe.  )  Plaut.  Cruellement,   inhumai 


a  Dieu  en  facrifice. 
Sacrificor  paffif  pour  y^fn/co  ,  pris  aaivement.  f<ir.  Sa- 
crifier. 

Sacrificas  illico  Orco  hofliis.  Plaut.  Vous  faites  d'abotd 
des  facrifices  à  Pluton.  Pl.iute  a  eu  égard  à  l'origine  du 
mot  .î(iiri/M)-if  j'qui  fignifie  Sacra  ficerc.  Siurificare  hcjiiis  cÇi 
donc  mis  pour  Sacra  faccrc  hojiiis  ou  faco-e  hojliii 

S>'CR.U]ciJLOS,  genit.  SacriJîciilT,  m.  liv,  Sacrifica- 
teur, w. 


ncment,  avecciuaute,  avec  inhumanité. 

S/EViTlÂ  ,  genit.  fivit'ix.  f.  Cic.  Ciuauté,  inhumanité./. 
Par  caufa  f.i'vitiii  in  Semfronium  Gracchum.  7'^cit. 
Semp.onius  Gracchus  pour  le  mefinc  lujer  eut  un  pa- 
reil ttaitemcnt. 

Sj'Evitia  m.iris.  Vdl-Patcrc.  La  fureur  de  la  mer ,  U 
rempcfte. 

S/EVÙS  ,  si.va  ,  snvTim,  Cic.  Cruel,  iuliiyniju,  m.  ctucl- 
le,  inhumaine./. 


s  A  G    ^ 
r  Cetidjeftif  fait  au  comparatif  Sji-vlfcr  ,  Xris.    m.  Ùl"  f.  i*.- 

tjius  ,  'iris.   n.  rirj .  Plus  cruel.  Et  au  fuperlatif  Sivifs^'- 

tnUs  ,  a  ,  tim.  Virg.  Liv.  Fort  cruel.  J 
Six  ijfimus  quàm  qui  imtiutun.  Liv.    Le  plus  cruel  qui 

fut  jamais. 
Gliidi'ost  opprobria  in  qucmvis  fingere  f&'vus.    Horaf. 

Il  n'y  avoir  point  de  calomnies  Ci  atroces  ,  qu'il  ne  fût 

capable  d'inventer  contre  tout  le  monde. 
SAwns^  Cic.  Grand,    violent,  impétueux,  m.   Grande, 

violente  ,  impetueufc./.  (  parlant  des  vents  ou  d'une  tem- 

pefte.) 
SAvas.  Virg.  Puilfant,  vaillant,  m.  puiflante  ,  vaillante./. 

S&vus  ubi  jactt  Heiior.  Virgil.    Où  le  vaillant  Hedor 

fut  tué. 
SÂGA  ,   genit.  s7gs..  f.  Cic.  Sorcière.  /.  celle  qui  fe  mefle 

de  dire  l'avenir  ou    la    bonne  aventure.    (  Comme  les 

Bohcmitaines.  ) 
SÂGÀ.  f.  Catt:l.  Une  faye  ,  h.-ibit  de  guerre. 
SÀGaCÏTAS  ,  genit.  fagacii.itis.  i.  Cic.  Le  fentimcnt  fin 
dani  les  chieni  pour  luivrs  le  gibier  a  la  pifle    :    Le  haut  nez 

dans  les  chiens,  (  comme  patient  les  Challeurs.  ) 
Sagacitas  [e,ifiium  corpcris.  Sen.    Délicàtelfe  deslens  du 

corps.  Sentiment  fin. 
Sagacitas.    Cic.    Sagacité   ,  pénétration  ,   fubcilité   de 

l'ci'prit.  f.    Pour  découvrir  ce  qui  eft   le  plus  cache  dans  les 

choies  ,  &  melme  dans  l'avenir  ,   &  pour  lemit  le  fin  &  le 

beau  dans  les  Ouvrages  d'eiprit. 
SÀGaCiTER.  (Adverbe  quL  fait  SagïcîSis,$c  tagïc7fsïmê.) 

Colum.  Avec  cette  excellence  ou  fubtiUté  de  feniiment 

qu'ont  les  chiens. 
Sagacitas.  Cic.  Avec  fagacité,  avec  bien  delà  pénétra- 
tion d'efprir. 
SaGaCËNÛM  ,  gemt.fagacënî.  n.  Celf.  Suc  qu'on  cxpri- 

moit  de  l'arbrUfeau  nommé  Veraln. 
SAGaR'iÂ  ,  fciguru.  f.  Vlp.    Le  mclliet  de    vendre   des 

i'ayes  ou  calaqucs  pour  la  guerre. 
SÀGaRÏS,  w.  m.  Fleuve.  Voyex.  Sangarius. 
SaGATÛS  ,  sagxta. ,  sagâtûm.  O'c.Qui  porte  luie  faye  ou 

une  calaque  de  guerre. 
SAGaX  ,  genit.  s'igTxcis.  omn.  gen.  Ovid.  Qui  a  le  fenti- 
mcnt ou  le  flair  boa  ,  qui  elt  de  haut  nez  ,  (  parlant  des 

chiens.  ) 
[  Cet  adjeftif  fait  au  comparatif  si'^.îcVor  ,  'ôrîs.  m.  &■  f.  i.!- 

g-c'-iis  ,  'or.'S.  n.  Et  auluperlatif  s^ïg.îcT/ii'w/Vi,  .t  ,  Jim.   Cic. 

Cfc.    Dans  le  propre  lens  &  figuré.  J 
SiJgax  pdMtiin  in  gnflu.   Flin.   Qui  a  le  gouft  fin  & 

délicat ,  qui  gouite  bien  les  viandes. 
Safiis  fagitx.  Flaut.  Un  nez  fin. 
Saga.x.  Fin,  fubril , pénétrant.»;,  fine,  fubtile  ,  pénétran- 
te. /.  Quia  delà  pénétration  d'clprit  pour  les  choies. 
Sagax  xd  pericula  proj'picienda.  Flanc,  ad  Cic.  Qui  pré- 
voit les  dangers. 
Sagaciffimus  rerum  naturs..  Colum.  Fort  pénétrant,fort 

intelligent  dans  les  chofes  naturelles    :  Fort   habile 

l'ai  (îcien. 
S  ,(j    NÀ  ,  genit.  SAgëm.  f.   Mand.  Seine./.  Sorte  de  filet 

a  iirendte  du  poillbn. 
SAGÎNÀ  ,  genii.  iàgins..  f,  C/f.Lcs  viandes  dont  on  s'en- 

graiffc. 
CoKJicerefe  infsginam.  Plaut.  Proprement ,  Se  mettre 

à  l'engrais  ou  en  raeuë,  conune  on  fait  les  chapons  au  pais 

du  Maine.    Se  mettre  à  faire  bonne   chère  ,  &  à  s'cn- 

giailfer. 
Si'.!".NA.  Juftin.  Lagraiffe  ou  l'embonpoint  d'un  corps, 

qui  vient  de  la  bonne  chère  Se  de  l'oiiivete. 
Sagina.  Vlatit.     La  viande   gra/Te.    *  Cidere  faginam. 

PImcc.  Tuer  de  la  volaille  gralle. 
iAGÎNARiÙM  ,  geait.  fetgin.iru,  neut.  Varr.  La  mcuë./. 

Le  lieu  ou  l'on  engiauTc  la  volaille. 
•AGINATIÔ,    gcim.  fagination'u.  f  F/i».  L'engrais  de 

U  volaille,  m.  L'aftiou  d'cngraiffer  les  volailles. 
AOlNATLiS  ,  a  ,  Ttm,  Engraiffé.  m.  Engt.iUTée. /.  *'^o- 
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'XS'T^y"''-    J="-f--"g"i.ré  dcif  bon;" 

dance.'  '"'  ""^  ^""""^  '°"'  ^"  >'"'''  ™  ^^°'^' 

SÂGINO,  .%r«.T.,  faginâvT,/agin^tT;m  ,  fagin-.ri/.  ace. 

C,lum.  Engtaiffer  la  volaille  ,  la  mettre  cf  mue  .  ei 

engrais.  •  *■  ' 

Saginari  exquijltis  ep,dis.  hn.  S'engtaiffer  à  faite  de 

bons  repas, 

gj  Saginari /,«^«;„^    ci^jut„,  cic.    S'enç^raifTer      fc 

Jbiiler  du  fang  du  peuple.  '^            '  "^ 

S  ïriÏrF'  '^^''■^'•5'^-  Av°«  de  la  pénétration  H'efpHc 

SAGTTA,  genit.  ..^,»^.f.OV.   Flèche.  /  Trait   i^l 

balelte.   m.  j  -au 

Sagitta.  Plaut.  Bout  de  farment ,  qu'on  plante  aptes  l'avoir 
tordu.  ' 

Sagiïta.  Pliit.  Le  Sagittaire,  m.  U"  des  douze  Signes  du 
Zodiaque  ,  ou  le  Soleil  entre  au  mois  de  Novembre 

Sagitta.  Plin.  Herbe  longue  &  pointue  ,  ou,  croift  dans 
les  marefts.  ' 

SÂGITTaKÏUS,  genit. /»j/«v»r;r.  Cic.  Archer,  qui  tire 
de  l'arc,  m. 

Sagittarius    calamus.    Flin.   Canne  propre  à  faire  des 

iléches. 
Sagittarius.  P//».  Le  Sagittaire.  »w.  Signe  du  zodiaque  , 

qui  reprefente  un  Centaure  ,  dont  la  partie  de  devant  eft  d'uii 

homme  décochant  une  flèche,  8c  celle  de  derrière  eft  d'uu 

cheval. 

SAGITTIFER  ,  fr,gitt]fera  ,  figitt'ifcrûm.  firg.  Qui  por- 
te des  flèches. 

SÂGITTÎPÔTÊNS,genit./ï^;>f»^ïrr;.'f;>.  m.  Cic.  in  Arat. 
Le  Sagutairc.  m.  signe  du  Zodiaque. 

SaGiTTO  ,  fagitûs ,  /ligittâ-jj ,  fagïttltûm  ,fagitt2r'J. 
Quint-Curt.  Tirer  de  l'arc. 

SÂGMËN  ,  genit.  slgm'in'is.  n.  Liv.  Herbe  que  les  Am- 
bailadeurs  du  peuple  Romain  portoient  avec  eiL\  pour  empê- 
cher qu'on  ne  leur  fit  quelque  violente  :  c'efi  de  la  Vervênc 
dont  Lucien  fait  mention ,  que  les  rerlcs  donnoient  à  leurs 
Ambafladeuis. 

SAGULaTÙS  ,  fagtilâtH  tfagulâtÛm.  Suet.  Vertu  d'une 
faye  o^i  calaque  de  guerre,  m.  v^-ltuë  d'une  kyc.f. 

SaGÛLUM  .  genit.  sagUlT.  a.  df.  Save  ou  calaque  de 
guerre./ 

SAGUM  ,  genit.  s'Agi.  n.  Cic.  Siye  ,  cafaque  des  gens  de 
guerre  parmi  les  Romains./ 

Aliqtiem  dijlcnto  fago  imp  ^.f.nn  :n  fnhUme  tollere. 
Suet.  Berner  quelqu'un  ,  le  faire  (autet  en  1  air  dans  une 
cafaque  ou  dans  une  couverture. 

^T  AdfigiX  jrf.  Cic.  Prendre  l'habi:  de  guerre,  prendre 
les  armes.  Le  contraire  eft  :  Redire  ad  togas.  Cic.  -Pren- 
dre l'hab.'t  de  paix. 

SAGONTÙS  ,  genit,  SâglîntT.  f.  ri  u.  Sagonte  ,  Ville  des 
peuples  Eiivfmt  dans  i'Elpagne  Tartaconnoile  :  aujourd'hui 
Morvedre  ,  petite  ville  du  Royaume  de  Valence  fut  la  cofte. 

SaGÙS  ,  sâgk ,  sâgum.  Stat.  Q^\  a  des  prelcntimens  des 
choies. 

SaL,  genir.îi7;s.m. P/iw.Cii;.  Du  fcl  de  la  mer  ou  de  mine» 
{  Ce  mor  eft  orJinairemenr  rnafculin  ;  2ç quelquefois  ne.iirc  ; 
mais  au  fingulier  ,  &  pour  marquer  du  Tel  léulement.  ) 
£■.  /  ficcus  &  accr.  Plin.  Du  fcl  de  Se  piquant. 
Stil  coclum  Ô''  modici  infradum.  Colum.  Du  fel  qui  a 
pilTé  par  le  feu  ,  &  qui  ell  un  peu  concaffé.  ♦ 
Il  Ce  trouve  auili  au  plurie t  en  cette  fignification  :  si  quis  /iî- 
Ics  emerit  dans  le  Droit  ;  mais  dans  les  Auteurs  pms  cjjj 
eft  plus  rare.  ) 

Caro  fnl:b-!s  afperfa.  Colum.  De  la  chair  poudiéc 
de  fel. 

Sal  ,  ou  Saies  au  plurier.  Cic.  La  fagerte  ,  fel ,  rencontres 
ingénieurs  ;  pointes  d'efprit ,  mots  pleins  d'efprit ,  pa- 
roles d'une  raillerie  fine  &  délitate. 
Maltofde  urhem  defricttit.  Hor.  Il  railla  finement  les 
citoyens  de  Rome. 

^  ^    Gtggg      ij 
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S^ilibus  vehemens.  Jtiv.  Foie  en  repaïtics  Ingeiiicufcs. 
S  AL.  Virg.   La  mer. 

SÀLâCÏA  ,  2.  f.  Alcazar  d'OzaI ,  ville  de  Tortugal. 
SALaCiTaS  ,  genit.  falacitaùs.  f.  P/.'k.   Incliuitiou  ou 

grand  penchant  à  l'impureté  ou  à  la  paillatdi'è. 
SytLÀMAKDRÂ,  gcnk.  fdamândrA.  i'.  Plant.  Salaman- 

die./.  Animal  qui  vit  dans  le  feu. 
SaLAMÏS  ,  genit.  SdamJni^.  f.  Ovid.  .Salamiae  ,  Ifle  de 
i'Attiqvic  &  du  Golfe  Saioiuque  :  aujourd'iini   Coluri ,   dans 
ie  Golte  d'Engia  ou   d'Egi;u  ,  ptès  de  la  Livadie  ,  dans  la 
Tiirquic  d'Europe. 
SALAI'ÏA,  genit.  Stdnfitt..  f.  PÎin.Li'V.  &c.  ville  des  peuples 
^;:»/(D<i»«i»  .•  c'eft  aujourd'hui  Salpe  ,   Ville  Epifcopale  de  la 
CaDitanatc  auSud-Eft  ,  dansjs  Royaume  de  Naples. 
SAlÂR>  genit.  s'diirh.  in.  Aufim.  Truice./.ou  l'aumon.  m. 

poirt'ons. 
SÀLaRIDM.  ,  gemt-  faUriT.  n.  T:tcit.  Salaire,  m.  recom- 
penfe  de  l'on  ttavail.  f.  Appointciiient  qu'on  donnoit  aux 
Oiîicieïs  de  lirnue  Roinaii-.e.  ?/;. 

SaUr'tum  famen  VroconfuUri  folitiim  o^erti  ,  &  ^.'"'- 
ii/fdam  à  fi  ij-fi  concejfum  ,  Agricole  non  dédit  :  fi-ve 
cffenfiis  noii-  petii:im  ,pvc  ex  confciciitiâ  ,  ne  qiiod  -jc- 
tuerat  ,  'videretnr  emiffe.Tunt.  Il  ne  donna  p.is  pour- 
tant à  Agticola  les  appointemens  qu'on  avoir  accou- 
tume de  donner  aux  Proconfuls  ,  quoi  qu'il  les  eufl 
accordez  .à  d'autres  ;  foi:  qu'il  s'otîcnlaft  de  ce  qu'il  ne 
les  .ivoit  point  dcra.indez  ,  ou  qu'il  craignift  qu'il  ne 
pauift  avoir  acheté  .-i  prix  d'argent  le  refus  d'un  Gou- 
vernement qu'il  avoit  cmpclche  d'accepter  pir  fes  ar- 
tifices. 
SALaRÏÛS  ,/«/i?n^  5  yÂ/^iiî(«;.  Liv.  De  fel ,  touchant 
k  fel.        ^ 

Amion»  falario:  Tlin.  La  provifion  de  fel  pour  un  an. 
Via  faluria.  îlin.  La  tué  faline.  Le  chemin  à  Rome  par 
où  palloit  le  fel ,  ou  qui  conduifoit  au  Grenier  à  fel. 
SaLaRïCjS  ,  gcmz.  fdam.i-n.  Mart.Qw.  vend  du  fel  ou 

de  lafalinc. 
SALaSSÎ,  genit.  S.tUfsôrrm.  m. pi.  Tli».  Peuples  de  la  Gaule 
Tranfpad.ine  en  Italie  :  aujourd'hui  le  Duché  d'Aouft  dans  les 
Eftats  du  Duc  de  S.-ivoye.  ^ 

SALaX  ,  genit.  i-ïZ-rr/i.  omn.  gen.   Coban.  Porte  ,  enclin 
à  l'impmetc  ou  à  la  pailUrdife.   m.   portée  ,   encline  a 
i'impureté. /.  Quia  un  gr.-incj^  penchant  pour  les  fales 
voluptcz.  Un  paillard,  m.  une  paillarde./. 
Salax.  Ovid.  Q^i  porte  à  l'impureté  ,    (  parlant  de  certai- 
nes viandes.  ; 
SXLFBRA  ,  genit.  .f.'^/f'ir*  ,  &  plu3  ufite  au  plutier. 
sXLËBRyË,  genit.  fdckrh-um.  f.  pi.  CrV.   Un  mauvais 
pas  ,  un  endroit  difficile  à  piffet  dans  un  chemin  :  en- 
combrier.  tn.  Ce  font  proprement  des  fomlùercs ,   des  lieux 
cieu.x  &  iné-au.'i ,  <iu'on  ue  jeut  paffet  qu'en  fautant.    Et  par 
métaphore ,  «      i        i        i     r 

Salebra.  Cic.  Difficulté  qui  nous  atrefte  dans  les  chofes. 
mrer^infdebm.  Cic.  Eftre  arrefté  p.ar  quelq.ic  ditE- 
çulté  dont  on  ne  peut  fe  tirer  :  Elhe  engage  dans  un 
mauvais  pis.  _^        .  . 

SALËBROSUS  ,  s.'ilebrôsa  ,  [dchr'Sium.Virg.  Ou  il  y  a  de 
inauv.-iis  pas  :  rude  &  difficile,  w.  Se/.  (  parlant  d'un 
chemin-  J 
«ALEBROSus.   MMt.    DifRcile  à  entendre  ,    (  parlant  d'un 
Auteur  qui  a  des  endroits  rudes  &  uiintelligibles. 

Sdebrofa  oratio.  §umt.  Un  difcours  difncile  3c  cm- 
batraffant ,  qui  n'cll  point  coulant. 
SâLËNTÏNI,  '^erit  sdentimrV.m.m.  pi.  Tlin.  Les  Salen- 
tins  ,  peuples'dc  U  Province  M.Jfqâ^  ,  en  Italie  :  c'eft  au- 
■  jourd'Iuu  la  partie  méridion.ile  de  la  Teri^  dOtrame  m  a 
mer  Ionienne  dans  le  Royaume  de  Nappes.  Les  Pf""  ^'  •; 
voient  fortiiiéepoiu:  tenu;  en  bride  les  Picem.ns.  Elle  inbiufc 
encore  aujourd'hui.  < 

SXLERNUM,  genit.  Salcrm.  n.  Flin-  Ville  des  peuples  Pi- 
cmwii  dans  Ja  Camp.inie  :  aujourd'hui  Saletno  ou  Salcrne, 
Ville  Archiepifcopale  Je  la  PtincipautS  Citeticwie  i«ï  1*  ïôte  , 
dans  le  Royamae  de  Napfss. 
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SâLGXM.K  ,  genit.  fitlgamôrTim.  neut.  plur.  Colum.Vzahi 

confits  d.ins  le  vinaigre  pour  les  garder.  Comme  Captes, 
Alpcrgcs  ,  Ariichau.x  ,  c?c. 
SaLGÀM.aRÏÛS  ,  genit.  f.tlgam^ir'iT.  m.  Colum.Q^i  vend 

des  fruits  confies  au  vinaigre. 
SALÏÂRËS  dupes,  f.  pi.  Horat.  Des  fcftins  magnifiques, 

des   mets   exquis  ,  comme    ceux  des  Saliens  Prcftres  de 

Mars.  Les  feftins  des  Saliens  pour  leur  magnificence  avoient 

donné  lieu  .i  ce  proverbe  :  CixuA  Jaliares.  Pour  des  fellins 

magnifiques. 
SALÏCaSTRUM  ,  genit.  falicy-firT.  n.  Plin.    Lambtuchc 

qui  vient  parmi  les  faules.  /. 
SaLÏCF.TOM  ,T.  n.  Vcyez.  Salictum. 
SaLîCTaRÏUS  LÙPÙS,    genit  falicuriT  l-ipT.  m.  Pi  in. 

Du  houblon,  m.   Herbe  dont  on  fait  de  la  Bicte. 
SÂLICTÛM  ,  genk.frdlcîT.  neut.  Cicer.  Une  faufTaye./ 

Li;u  plants  de  faules. 
SALIENS  ,  genit.  /»î/ic>2f/î.  omn.  gen.   Virg.  Qui  faute  , 

qui  faillit. 
SALÏÉNTES  ,  genit.  falienimm.  m.  plur.  Cic.  Les  bouts 

de  tuvJux  par  où  fort  l'eau  d'une  fontaine  :  les  pillons 

d'une  fontaine,  nt. 
SaLÎGNËÙS  ,  ftligtieX  ,fdigneû>n.  Et 
SÂLIGNUS  ,  a.  ,Tim.  Hor.  Defaule  :  fait  de  faule.w.faite 

de  faule./. 
SaLILLOM  ,  genit.  s)illll7.  n.  Catul.  Petite  faliere  9  met. 

trc  du  lel.  /. 
SALÏN.ï  ,  gi.iir.  fdinlrV.m.  fœm.  plur.  Cirer.  Salines.  /. 

Lieu  où  l'on  tire  le  fel ,  ou  le  liru  où  on  le  fait  :  car  il  y  a  des 

mines  de  lel. 
SAlINOM  ,  genit.  iJi/.Tzr.  n.   Verf.  Salière./,  à  mettre  du 

lel  fjr  la  table.  _  ,  _  o 

SaLÏO  ,  SJ.ÏÏS  ,  siïiT,  saltitm  ,  s'.ilirc.  Virg.  Sauter,bondit. 
Sp"  Sdit  mihi  cor.  Plmt.  Le  cœur  me  ttcflaille  ,  ou  me 

bat  :  mon  cœur  fe  met  en  peine  ,  foit  de  joye  ou  a'.-ip- 

piehenfion. 
S.^LiKi.Ovid.  Saillir  fur  les  femelles,  (parlant  des  animaux.) 
SAL'fO  ,  s'dls  ,salivT,  s'Àlïtltm  ,  ùlJr'c.  Colum.  Saler. 
SALITDRA  ,  genit.  y/»//V;7M.  f.  Cn/ww.Salure,  ou  l'aftion 

de  faler./.  ,.        r  r   • 

SaLÏVA  ,  '^eiiit.  sïlTvA.    f.  VUn.  Salive.  /.    Humeur  falee 

qui  diflille  du  cerveau. 
Saliva.  Terf.  Le  goufl  des  viandes. 

Suit  ciiique  t'inofdiv*  imiOi-emiJjÎMit.Trm.Chiqae  vin 
a  fa  levé  ,  qui  ne  fait  point  de  mal. 

Vimim   iUtid  ad  [div-im  f^cit.  Petr.    Ce   vin  a  une 
fève  agréable  au  gouft,  ou  gratte  ,  comme  s'expliquent 
les  Marcliands  de  vin. 
Saliva  Ucrymxtionum.  Plin.  L'humeur  des  larmes. 
Saliva  f'do-um.  Vl'-n.  L'influence  des  aflres. 
i^  JEtMtibifdivammo-jet.    Sen.   Le  mon:  Etna  vous 
■^ait  venir  l'eau  à  la  bouclve.    Cet  Auteur  veut  dire  par  ces 
paîoles  -  Ce  que  je  vous  dis  du  mont  Etna  vous  fait  ve- 
nir l'envie  d'en    faire    la  defcription.    La  métaphore  cft 
ptife  de  ce  qui  arrive  quand  on  voit  une  viande  bien  allaifon- 
née  &  qui  excite  l'appctit.  - 

SaLÏVÂRÏÙS,  rdiv»ruiyfdivg,r>rim.  Pl:n.  Qui  rellcm- 
ble  à  de  l.î  falive.  ^  .    , 

SALIVATOM,  genit. /^/;^v^7.n.P/;«.  Breuvage  fait  de 

(antre  ,  qu'on  donne aiui chevaux. 
S.KL'iONCA  ,  genit.  fdi:^nci.  i.  Virg.  De  la  lavande. /fW- 
Herbe  odoriférante.  ^  .    _  ,j      .. 

.  SALÎVO  ,  ji/'Wî  j/tiiw'L'',  fdivûtUm  ,  fdrj.tre.  Pli^. 
!        Jetterou  rendre  de  la  falivc. 

-  SXLIVDSÙS  ,  «/îWM  ,  fMi-vosûm.  Plin.   Qï'  reffemblc 
i       à  la  falive.  , 

!  SALÏX  ,  genir.  s^ïich.  f.  Colum.    Un  faule.  w.  Arbre. 
'  SaLLO  ,  s:dL-s,s:ùl7,  as:im  ,  s'ilëre.  Varr.  S.Uer. 
;  SaLMXCÏDDS  ,  rdm^id'^  ,fdm'.ic)diim.  Comme  ^ 
:         Aau»  0,lmand.,.Pliu.V.m  aigre  &  laléc  tout  cinerab  r. 
I  SÂl  m'aCÏS  ,  genit.  sdmSàs.  m.  Ovid.  Fontaine  de  la  vjU« 
'      d'HoiJWHiaUc  dans  la  C»Hc,rivvJa«  Uv  1  Au«  Mineure. 
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SJLM'NTÏCX  ,  genit.  s:tlm.intict.  f.  Ttot.  Villtdes  ptu- 
pks  f-'c  taaci  ,    tlaiis   l't/pagne  Tarraconnoife  ;   aujouid'hui 
iakn  anque  ,    Viiie  &  ■,  civerllte   du  Royaume  de  Léon. 
S!âLMO  ,  genit.  Silmonis.  m.  llin.  Saumon,  m.  roiifonde 

mer  &de  i;nere. 
SÀLC;  ,  genit.  SMcri's.  m.  Xalon.  Fleuve  d'Efpagne. 

SALÔDL'RÙS  ,  genit.  Sulûifri.  f.  Antonin.  Ville  des  peu- 
ples Am'.rones  daiïs  la  Région  des  Helvetiens  en  Gaule  i  au- 
jourd'hui Solochurn  ou  Solcurnc  ,  VUle  du  Canton  de  So- 
leurnc  ,fur  la  rivière  d'Aar ,  &  du  pays  d'Argavv   eu  Suil^e. 

SALONA  ,  genit.  Sklms..  f.  Strab.  Horat.  interp.  Salone, 
Ville  de  U  Dalmacieliu  la  cofte  ,  anciennement  &  encore  au- 
jourd'hui. 

SALPA  ,  genit.  sllpt.  f.  Plin,  PoilTon  qu'on  appelle  de  la 
Merluche  :  ou  StocKfiche.  m.  eu  Flamand. 

SaLPOGÀ  ,  genit.  SRlfngi.  f.  Vlin   Fourmi  vcnimeufe./. 

SALSaMENTaR.ÏÙS  ,  fdfamentar'iï  ,  falfamenttirinm. 
Colnm.  Propre  à  mettre  du  poilfon  falé  ou  de  la  chair 
falce. 

SALSAMENTÂRÏÙS  ,  gimi.  fdfamentarn.  m.  Autt.  ad 
Herfn.  Qui  vend  de  la  faliue  :  Marchand  de  faliue  , 
chaircuticc.  w. 

5-^LSaMENTOM  ,  genit.  falfammtï.  a.  Ch.   Chair  fa- 
lce ,  du  poiiron  lalé  :  de  la  falLne.  /. 
SulfcmcntxhAc  ,   fac  mucerentur  pulchrc.  Tur.    Prend 
garde  que  tout  ceci  ,  chair  S:  poillon  ,  fort  delTalc 
comme  il  faut. 

SALSÊ.  (  Adverbe.  )  Cic.  D'une  manière  enjoiiée  &  fine, 
avec   clprit. 

SâLSILaOÔ  ,  geait. pilfil^gïa/s.  f.  Plin..  Liqueur  falée. /. 

SALbïTUDÔ  ,  genit.  fdfituiiinis.  i.  Flin.  Humeur  falée, 
qui  Ibrt  du  corps  humain. 

SaLSUGO  ,  genit. /i//»^)»;^.    f.   P/J».    Liqueur  falée./. 

SaLSCRA  ,  genit.  sÂtsT<rs..{.  Colnm.  La  falure  de  la  chair 
ou  du  poillon.  fem.  le  temps  ou  la  manière  de  faler  la 
chair  &;  le  poillbn. 

SaLSÙS  ,  sÂls'i  ,  sâlsHm.  (  de  Sallo.  )  Horat.  Salé.  m. 
falée.  /. 

§3"  Salsus.  Cic.  Qui  raille  avec  efprit  ou  finement. 

T>iiii<m  fulfum.  ^int.  Un  bon  mot ,  une  raillerie  fine 
&"  délicate. 

f  Ciccron  dit  au  comparatit  Salfior.  ] 

5.\LTATiô  ,  genit  faltMÏûrùs.  f.  Cic.  La  danfe  ou  l'ac- 
tion de  danler  ou  de  fauter./. 

SaLTaTÔR  ,  genit.  Jltlt/ttôr'îs.  m.  Cic.  Danfeur  ,  fau- 
teur.  >)7. 

SaLTÂTORÏÛS  jfaltatoii'â  ,  faltAtorifim.  Cic.  De  danfe, 
de  la  daiife. 

Lad/ispiltatorius.  Macroh.  Académie  de  danfe,  lieux 
où  l'on  apprend  à  danfcr. 

S;.LTaTRICÛLÂ  ,  genn.  fdtatrià'.U.  f.  A:d-Gell.  Peti- 
te danléufc  ,  (  pat  ironie.  ) 

SâLTATRÏX,  genit.   fallatrTch.  f.  Cic.  Danfcufe./fw. 
*SaLTÀTL'S  ,  genit.  sëdûitûs.  m.  ii-v.  Danfe./. 

SaLTSTÙS  ,  siltâta  ,  sahâtnm.  O'vid.  Chance  ou  reprc- 
lenté  en  danfant.ws.chantée  ou  reptefentée  en  danfant,/. 
comme  nos  Opéra.  ) 

SaLT£M.  (  Conjonétion.  )  Cic.  Au  moins  ,  du  moins , 
pour  le  moins. 

SalTO  ,  sTtltiS  ,  s'ilûvT,  sÂltâtûm,  sTxlt7.re.Cic.  Danfer, 
•      fauter. 

Nemo  fa!tat  fobrins  ,  n:Jî  forte  infanit  ;  neque  in  folitu- 
iiine  ,  >ieqne  in  con-viz'io  moderato  ntque  honcfco  te!/>pefli- 
l'i  conzi-vii  ,  cmceni  loci ,  milfarum  deliciarnm  comts 
cfi  extremnfultutio.  Cic.  Il  n'y  a  point  d'homme  qui 
danfe  ,  quand  il  n'a  point  beu  ,  à  moins  qu'il  n;  loïc 
foù  ;  ni  quand  il  efl  feul  ,  ni  dans  un  feftin  mcJcré  & 
honnelle  ,  la  danic  elî  le  dernier  excès  que  l'on  com- 
rriet  dans  les  grandes  débauches,qui  luivcnt  d'ordinaire 
les  repas  que  i'ou  fait  dàUS  mj  lieu  figtCftWe  &  à  une 

.  hewe  ludui;. 
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Saltare  laudes  alicujus.  rlin-Jiin.  Danfer  en  châncanc 
les  loiianges  de  quelqu'un. 

Paftonm  lui  fui: ara  Cyclopa  rogabat.    Horat.    Il  le 
prioitdereprcfenrcr  Polypheme  eu  danfant  ,    de  con- 
_trefaire  fa  pollure  &  fes  manières. 
SaLTÙaRES  infuU.  (.   pi.   Des  Mes  qui  remaent  fouS 
_Ies  pieds  de  ceux  qui  danfent. 
SALTÙARÏÙS,  genit. /i/f««r'ij;  m.  Pomp.  Foreftier  ,  qui 
garde    les  forefts.   m.    *  On  dit  dans  quelques  Provinces 
Un  Verdict  :  £v  dans  d'autres  Un  Gruier,un  o-a  d  •  bois. 
*  SaltHuriui.    Maiftre  des  eaux  &  iorefts  dans  Pétrone. 
SaLTÙATIM.  (  Adverbe.  }  Aul-Gdl.  Par  fauts  ,  en  fau- 
tant ,  en  danfant. 
SALT\JÔSijS,  fidtHÔsii  tfdtuZsnm.  Li-v.  Plein  ou  rempli 
de  forells  ,   (  parlant  d'un  pays.)  |[/».  pleine  >    remplie  de 
forefts./. 
SaLTDRA,  i.i.PUht.  Voyez  Saltatio. 
SaLTOS  ,  genit.  slltns.  m,  Cic.  Saut ,  bond.  m. 
Saltus.  Cic.  Foreft./.  bois.  m. 
On  dit  figurcmcnt,  S«/;«i  damni.  Plaut.    Une  foreft  d£ 

maux. 
Saltus.  C&f  Li-j.  Détroit,  défilé.  ;».  .Paflage  étroit  entre 

des  monragnes.  m. 
SALC3ÈR  ,  ou  SÂLDBRÏS.  m.  sAlrbrh.  £  sklubr^.  neut. 
(  genit.    s'.ilnbris  ,  poui  tous  les  genres.  )  varr.  Salubre  , 
lain.  m.  falubre  ,  faine. 
Salueris.  Li'v.  Qui  eft  fain.ra.faine. /.  qui  fj  porte  bien, 

qui  a  de  la  fanté. 
U^T  Salubris.   Cicer.    Salutaire  ,  bon.  mufc.  falutaire  , 

bonne/. 
[IlfaitaucomparatifsA/H^no?-  ,  ïr'js.  ta.  &    f.  falubrms  , 
ans.  n.^int.  'Eiîu.iu^xlmî Smnbërr'^mus,a ,  ûm.  Cic] 
SALUBR'iTaS,   genh.  fd!ibyit^t)s.  f.  Cic.    Salubrité, 
bonté  de  l'air  ou  d'un  lieu.  /. 
Loci  faluhritas.  Cic.  Le  bon  air  d'un  lieu. 
f  Le  pliirier  de  ce  nom  eft  rare,  mais  il  fe  trouve  dans  Cenforin.  ) 
Saluhritas  diciionis.Cic.  La  bonté,  la  propriété  d'une 
diction. 
SÀLDBRÏTMR.  (Adverbe.  )  Cic.  Utilement. 
Saluberrimc.  plin.  Fort  utilement  pour  la  fanté. 
(  Ciceion  dit  au  comparatif  SJlfibriiis.  ) 
SALVE.    J'oyez.  ci-.iprés  Salveo. 

SALVËÔ  ,  salTjës ,  sxlwre.Plmit.  Je  fuis  fain  &  fauf.  m. 
ja  luis  faine  &  fauve.  /.  je  me  porte  bien,  je  fuis  etj 
bonne  fanté. 

Sclvibis  À  meo  Cicercne.  Cic.    Mon  fils  Ciceron  vous 
falué  ,  vous  baife  les  mains  ,  vous  fait  les  complimens. 
SAivE.^lsâlvëtë.Sâl'vëti'.çl.  sTil'uët'ôte .  Cic.  Je  vous  faluë  , 
je  vous  donne  le  bon  jour  ouïe  bon  loir  ,   je  fouhaice 
que  vous  vous  portiez  bien. 
T>':op.yfÎ!im  -velim  fdvere  jMeas.Cicer.  Saliiez  s'il  vous 
plaift  Dionyfius  de  ma  part. 
[  Les  Anciens  Romains    mettoient    au  haut  des  lettres  qu'ils 
eciivoient  à  leurs  amis  ces  trois  lettres  en  abrégé  ,    S.  P.  D. 
c'eft-a-dirc  ,   Salutem  phm>r?am  dicit  ,  &  les  Grecs  met- 
toient à  la  tcfte  de  toutes  leurs  letttes,^^«(pf  jy  ,  x«(  i^w^oirt/v, 
Gai/dere  (^  bene  rem  gcrere. 
SaLVia  ,  genit.   sâlvu.  fa:m'm.  Plin.    De  la  fauge.  /. 

_Hcibe_odoriferante  &  medecinaie. 
SaLVÏaTuM  ,  genh.fahi.iiT.  u.  Plin.  Breuvage  fait  ds 

fauge  pour-  les  ànimau.v. 
SaLVÏOR  ,  fal'vi'âr'is  ,  fali'râtîis  sTim  ,  fal-viÂrT.  Colum^ 

Prendre  ce  breuvage  de  fauge. 
SaLDM  ,  genit.  sdT.  n.  Cic.  Virg.  La  mer. 
SÂLVO  ,  n'cft  point  Latin.    Life:^  StRvo. 
S.aLCS  ,  genit.  S.-Ur-t'.s.  f.  r-r.  La  Déert"e  de  la  fanté. 
Salus.  Cic.  La  fanté./.  *  Sdnti  cfi-.  Vlattt.     Cela  eft  bon 

pour  la  famé. 
l.  Saline!  ,  le  pluricr  de  ce  mot  ncfc  trouve  que  dans  les  Auteurs 
lierez ,  quoKji'c  Matlile  Ficin  n'ait  pas  fait  diljiculté  ai  s'c^ 
fciVtf  BOi»  pitt»  'i«S  (Is  inilllillil.  ] 

CGGggg   lij 
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''     Si  injecimre  vom'cn  efi  Jdus  eifac'Ms.  Celf.    S'il  y  l  1 
un  ablcts  dans  le  foye ,    la  cutc  ou  la  gucrUoa  cft 

facile.  r       ,   r  r      '  I 

C»»/".'*»-* /"'«"'•  C/V.  Avoir  foin  de  fa  fante. 

Mcdicis  alfulutem  tititur.  Cic.  11  fc  fcrt  de  Médecins 
cour  fi  fantc. 
Salus.  La  vie,  le  falut.  *  Jncertus  fiif»  falntis  mei.Oviti. 
Je  fuii  niccrtain  de  ma  vie  ,  je  ne  fçai  li  j'cchaperai  de 
ma  maladie. 
Salus.  Le  falu:  qu'on  donne  ou  le  bon  jour. 

Vie  à  me  illi  f.ilutem.  Cic.  Saluez-le  de  ma  part. 
Imfertire  dicHt  falutetn.  Cic.  Saliier  quelqu'un. 
gT  Saîiitem  diccre  Rra   &  Curis..  Cic.    Dite   adieu  au 
Barreau  &  à  la  Cour  :  le  cctircr  des  affaires  ,  fe  mettre 
en  repos.  ,  .  j-   n. 

SAlOTaRÏS  ,  )s.  m.  &  f.  f.ilut.xre  ,  ,s.  n.    f  Adjeft.  ) 
Cic.  Salutaire  ,  utile,  m.  &/.  bon  pour  la  lanté.w.  bon- 
ne pour  la  fanté.  /. 
Salutaris.  Cic.    Salutaire,  utile  ,  avantageux,  m.  falu- 

tairc  ,  utile  ,  avantageule.  /. 
Salut AK.IS  liiiitus.  Sueton.    Le  deigt  d'auprès  le  pouce, 
qu'on  mcitoit'a  fa  bouche  ,  &  qu'on  buifoit ,   lors  qu'on  vou- 
loit  lalucr  une  petlônne  ancicmicment. 

Sdutciris  lirterA.  Cic.  Lu  lettre  A.  lettre  favorable  qui 
eonfeivc  la  vie  à  un  accufé,  voulant  dire  Abfol'vo.]'3.h- 
fous  l'accufé. 
SXLOTArvïTËR.  (  Adverbe.  )  Cic.  Utilement ,  avanta- 

gcufenient. 
S.'ILOTaTÎÔ  ,  genit.falutatio-aïs.Cic.    Salutation. /.  la 
cour  ou  la  révérence  que  l'on  fait   au  kvci  des  Grands  , 
lors  qu'on  les  va  falaer  &  donner  le  bon  jour. 
'     Saîutmti  mutu-wi  falHtutiiMtm  reddere.    Sen.    Salijer 
celui  qui  nous  faluë. 

Inter    excnitus  falutatio  facla.  Li-v.  Les  deux  armées 
fc  font  faliicou  s'entre- faliicrent. 
SALOTaTOK  :  gciM.fahtatur'is.  m.  Cic.  Qui  faluë,  qui 
fait  la  révérence  ,  qui  fait  fa  cour  à  quelqu'un  ,  un 
courtifan.  ^ 

SALDTATCRÏUS  ,  fdutMoi;'.i  ,JalutAtorii,m.  Comme  , 
Cabile  [dutatmum.l'lm.  Chambre  où  l'on  laluë  &  ou 
l'on  va  faire  la  révérence  aux  Grands  ,  iear  laie. 
S'AL\JTtitVi.,fdtitifirA,fdcttiferl,m.Ovid.Si\Miiic.m.Scf. 
S.^LOTÏGËROLÙS,  geiiit.  jdiitigcndJ.  m.  Pi^.T.Quiva 
faliier  ou  donner  le  bon  joar  à  quelqu'un  delà  pan  d'un 
autre  :  ou  porteur  de  poulets  à  une  maîtrefle. 
SÂLOTO  ,  s.ilntJS ,  Jdut^^'vî  yfdutÂtïitn  ,  fdHUr'è.  Cic. 
Saliier  quelqu'un  ,  lui  donner  le  bon  jour  ,  lui  faire  la 
révérence. 

Domits  te  totn  nojlrn  fdutat.Ctc. Toute  miL  famille  ou 
toute  nollre  famille  vous  faluc. 

Cf.r  jlernutmmnns  fdiititmur.    ?Hn.   Pourquoi  cft  C- 
quc  quand  on  éternuë  on  faluë   ,   ou  on  dit  Dieu  vous 
alliite. 
Sa  LUT  ARE  Deumfrecibus.  Murt.  Aaorer  Dieu  &  le  puer, 
lui  faire  la  révérence. 
SdutMum  ire  Deos.Plaut.  Aller  adorer  lesDi.ux. 
Sa>-utari.     tftre  confervé.  ♦  Fdmites  fdutcntar  fro  1 1- 
nbus  mdrisf.nguli  aut  gcmini.  Flin.    11  faut  coufctvcr 
une  ou  deux  branches  félon  la  force  de  l'arbre. 
SALVÙS,  sUvit  ,  sJvT:»!.  Cic.  Sain.  m.  faine./,  qui  cft 
en  faute ,  qui  fe  porte  bien. 

Sdvum  te  adfcnijfe  gaiidco.  T^r.  Je  fuis  bien  aile  que 
vous  foyez  arrivé  en  bonne  fanté. 
■^"  Sd-uHs  fiw> ,  fi  hue  ver.i  jiint.  Tcrent.   Je  fuis  trop 
heureux  ,  fi  cela  cft  vrai. 
Sdva  res  efi.  Tcrent.   Tout   va  bien  ,  il  n'y  a  rien  a 
craindic. 
Salvus/j  ,  Ciito.  TtT.  Bon  jour  ,  Ctiton  ;  Dieu  vous  gar- 
de ,    Ciiton. 
S.'tvus.  Sain  &  fauf,  entier,  m.  faine  &  fauve  ,  entière./. 
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Sdvumftgtmm  efl.$Un!.   Le  cachet  eft  entier ,  n'eft 
point  rompu. 

Sdi:»  epifioU.  C/f  .Une  lettre  qui  cft  entière,  qui  a'eA 
point  déchirée. 

&i<ifivit  fdvus  ne  ejfet  clypeus.  Cic.  Il  demanda  fi  fon 
bouclier  n'eftoit  point  entic  les  mains  des  ennemis. 

Sd'vo  cjfjcio.  Cic.  Sans  faire  tien  contre  l'on  devoir. 

SdvAfide.  Cic.  Sans  faulfer  fa  foi. 

Sd-vis  legibui ,  fdvis  ttufficiis.    Sans  blelTer  les  loir 
fans  violer  les  aufpices. 

Acferfilios  pari  ter  adiri  'majefiate  fd'vA  ,  eut  major 
è  longinquo  rt't.-erentiit.    Tacit.    Ou  bien  qu'il  pouvoit 
donner  ordre  à  tout  par  le  moyen  de  les  enfans  ,  fans 
mettre  en  compromis  fa  majcfté  de  Souverain  ,  à  qui  la 
_  diftance  des  Ucux  apporte  plus  de  révérence. 
jALYES  ,  ;7«.  ou  SALyI  ,  ôrJim.  m.  pi.  pHn.    Peuples  de 
la  Gaule  Narbonnoife  :  aujourd'hui  Le  Diocefe  de  l'Arche- 
vefché  d'Aix  en  Provence. 
SAMARÔBRiVÀ  ,  ou  SÂMaROBRîGX  ,  Z  fccm.  df. 
VUic  des  peuples  ^4,KbU»i  dans  la  Gaule  Belgique:3UJouid'hui 
Amiens ,  Ville  Epiùopale  de  la  Picardie. 
SAM)i^CA,7o:^£;,.y,.gmit.s:imbHCA.t'.Vctrui;.  Sambuquc./: 
inftruinent  à  corde.   Quelques-uns  croyent  que  ce  mot  ,   qui 
figmiiepiopremem  Une  harpe,  eft  originauement  Syriaque 
ou   Caldéen. 

Sambuca.  Vitr.  Sambuque.  /.  machine  de  guerre  :  c'eft  pro- 
prement Un  pont-levis  que  l'on  abbattoit  û'un  navire  lUr  un 
autre  pour  lètvir  de  Pont ,  &  qui  eftoit  loiitenu  par  des  cordes, 
qui  icprefentoient  celles  d'une  Harpe  d'une  toiaie  ttiangulai-. 
rc  :  elle  l'ervoit  encore  aux  affiégeans  pour  pafier  de  leurs  tours 
^de  bois  iur  les  murs  des  afliegez. 

SaMBOCÈÛS  ,  fambucèH,  fambsiCL-Tim.  Flin.  De  futeaa. 

SAMBUCiNÂ  ,gemt.  fiimbHc':ni.  C  Plant.  £c 

SaMBUCISTRÏA  ,  genit.  famuncifiris,.  f.  iix'.Joueufe  d« 
harpe. 

SÂMBUCUS  ,  genir.  s'imbucT.  (.  plin.  Sureau.  «>.  arbre. 

SÀMK  ,  es.  f.  ou  SÂMCJS  ,7.  {.Se 

CtrHALLENiA  ,  £.   f  Str.ib.    Scr.   Ifle  près  de  l'Acarnanie,    " 
en  ^"^ece,  à  l'Occident  ;  aiijoiud'hui  Cefalonie,  au.\  Vénitiens. 

SaMËRÀ  ,  gcnit.  samen.  f.  Colitm.  De  la  gtaine  de  l'or- 
me, m. 

SAMÏÙS  ,  a.  ,  ûm.  *  Samia  -jeifit.  *  Samittmlutum.  PlauK 
*  Samia  caiedines.  Cic.  De  la  vaiffelle  de  terre  qui  fc 
faifoit  en  l'Ille  de  Samos. 
Mettiis  ne  fores  SamiAfient.  Plaut.    Tu  crains  que  les 
portes  ne  loieut  de  terre. 

S f'UiOLnn  poterium.  Plant.  Petit  vafe  de  terre. 

SAMMTÊS  ,    genit.  Samniiiv.m.  m.   pi.  Lfu.   (yc.    LeJ 
Samnites,  peuples  de  la  Région  i'<î,/,»iMœ  ,en  Italie. 

SaMNÏOM,  genit.  SSmniT.  n.  Ptin.  &c.    Région  d'Italia  . 
liu  la  mer  Adriatique  ;   6c  dans  cette  Région    eftoient  com- 
pris les   peuples  S.ibi»i  ,   AL^ui  ,  Marfi ,  K/<»<  ,    Mmvcini ,  i 
ïremmi  ,  l'cii^ai ,   Careiit:r>ii  &c  SJtiimics    :    c'eft  aujourd'hu»    ' 
tout  le  Comte  de  MoUle  ,  âc.rAblnuzEe  Citerieure  ,  avec  la  iJÈ 
pUiipart  de  lAbaizze  U-i-rieuie  dans  le  Royaume  de  Naplesi  T 
oiitte  cela  la  Province  Sabine  ,  parue  de  la  camp.igne  de  Ro- 
uie &  de  l'Ombric  ou  Duché  de    Spolette  dans  l'iîtat  Eccle-. 
iialtique. 

Samnium.  Strab.  &c.    Province  de  la  Région  Samnhim  :  c'tft  ' 
au)outd'huy   prefque  tout  le  Comte  de  Moliic  dans  le  Royau- 
me de  Naplcs.  ,, 

SÀMOS  ,  ou  SAMiîS  ,  T.  f.  Virgil.  Liv.  &e.    Xjnc  des  Ifle» 
Spor.-idcs  dans  la  mer  Ejjée  ,  &  près  de  l'ionie  ,   Province  de  . 
l'Aiie  Mineure  au-deflUs  de  Chio  ,    vis-à-vis  d'Ephefe.    On     ' 
l'appelle  aujourd'hui  Samo  ,  clic  eft  dans  l'Archipel ,  près  de    , 
la  Natoiie  dans  la  Turquie  en  Alic.  u 

S.^MOSATA,   genit.  S.w;oi.!>^.  (.  Pl'm.  ViUe  Capitale  du  ,;( 
Royaume  de  Comagcne  en  Syrie. 

SAMoTHRaCE,  r>.f  que  fon  nommoit  auparavant  S/|,;7«/.- 
Plin.  Sîmothiace,  Ifle  de  laThrace  &  de  la  met  Egée  ,3 
atiiourd'hiii  Samandtachi  vers  la  Ronianie.&  dans  l'AtchitS 
pel ,  elle  ert  de  la  Turquie  d'Europe.  _y^ 

SaMPSA  ,  génie.  J.Vw/'/.t.  f   Tl:n.    Le  noyau  d'une  olivî. 

SÂMPSUGHÏNÛS  ,  ç-xfi^i»i\(is.  fampfi:ich:nj,  fitmpftic^U 


SAN 

n~m.  Plhi.  De  marjolaine  ,  Plante  odoriférante. 
SÂMPSÙCHDM,   .rr^J/t-x»^-   "•  ^  !>AMPSUCHÙS./: 

génie.  sÂmpsTichr.  Plin.  Marjolaine./,  riante  odoriférante. 
SÀMDS  ,  nom  de  plulieurs  lues.  Fuyez  SaMos  ,    ^  Samo- 

THRACE  ,  Cy  !>AME. 

SÂNABÎLtS  ,  is.  m.  &  f.  funab'ile  ,  ïs.  neut.  (  Adjed.  ) 
Cic.  Gacriirible.w   &  t.  qui  peut  cftre  gucri.  m.  qui 
peut  ertre  gueiie./.  qu'on  pi  uc  guérir. 
-SANaTÏÔ,  'J,m\i.  fan-itiôn.s.  {.  Cic.  Guerifon./. 
5ÂNCIO  ,  sâiic'is  ,  (  j.Tncîi'T  vieux,  y  f.!».v;plus  ulité.j.T»- 
cTtûm  ô'  sinciïim  ,  s  ■.nc:re.  Cic.  Ordonner  ,    décerner, 
établir  ,  conritmerious  certaines  peines. 
Sanctre  liges.  Cic.  Faire  des  ioix  ,  les  établir. 
Lege  fiincit  „t  ifi.  Cicer.   La  Loy  ordonne  ,  il  e(l  or- 
donné par  la  Loy.  ' 
Sandre  capite.  Cic.     Ordonner  fous  peine   de  lâ  vie. 
'\Re£7ium  ah  Antonio  Herodi    datnm   Aiigujius  ■viclor 
fanxit. Tac. AagnAe  étant  vidlorieui  confirma  à  Hetode 
le  Royaume  (  de  Judée  )  qu'Antoine  lui  avoir  donné. 
Sanguine  Annibalis  fanciam  Romaiiim  fœdus.    Lit'. 
Je  ferai  alliance  avec  le  peuple  Romain  par  la  mort 
d'Annibal. 
SaNcire.  Cic.  Régler  ,  arrcfter  ,  refoudre. 

Dolore  fuo  fancire  miittaris  impcrii  difciflinam.  Cic. 
Edablir  la  difcipUne  militaire  à  fes  dépens. 
Il  parle  de  Manlius  Torquatus  qui  fit  mourir  Ion  propre   fils 
pour  avoir  combattu  les  ennemie    contre  la    defenle  ,  afin  de 
con.erver  par  b.  la  rigueur  de  la  diicipline  militaire. 

Orbcm  furgatum  J'anxerat  Hercules.  T'rop.  Hercule 
avoit  établi  la  feureté  publique  après  avoir  puigé  la 
terre  Je  monftres. 

Jurejurando  ne  quis  enuntiaret  ,  nijî  quibus  communs 
conftlo  m.indarum  effet,  inter  fe  finxerunt.C&f.  Ils  s'en 
gageant  avec  ferment  de  ne  révéler  ce  qui.avoit  été  re- 
lolu  ,  à  qui  que  ce  fût ,  que  du  conlentemcnt  de  tous 
les  aurres. 
SÀNCITÙS  ,  sxncltx,  slnc'tTim.  (  àzSuncio.]  Cic.  Ordon 

né  ,  établi,  tn.  ordonnée  ,  établie./. 
SJvNCTH.   (  Adverbe    qui   fait    Sanclius  au  comparatif,    & 
S.mciTfsmé  au  fuperlatif.  j  Cic.  Fermement ,  inviolable- 
meiir. 
Sanctc.  (  Adverbe.  )  Cic.     Saintement  ,  purement ,  avec 

lainteté. 
SaNCTiMONÏX  ,  genit.  fanBintoma..  f.  Cic.    Sainteté/. 
iANCTlO  ,  genir.  fanBi'cn'is.  f.  Cic.  L'article  de  la  Loy 
qui  marque  la  peine.  Oidonnance. /.  ce  qui  eft  ordon- 
né par  les  Loix. 
Sanctio.  Cic.    AfFermiffement.  «7.  confirmation  de  quel- 
que traité  ou  alliance.  /. 
S.^.NCTÏFaS  ,  genk.  fanc'iitâtïs.  f.  Cicer.  ou 
SANCTÏrODÔ,  gant,  fanaitudinh.  f.  Cic    Sainteté. 
[  Sa  ; -<V;.i.vï  pluriet  fe  trouve  dans  Arnobe  ;  mais  il  n'ert  pas  à 

luiiter.  I  .      _  ^ 

SANCTÔR ,  genit.  fancior'.s.  m.  Tacit.  Qui  établit  une 

Ordonnance  ou  une  Loy. 
^AlSi'CTVAK'iÀtgeniz.faniluariôrTim.n.  pi.  P2«».SanSuai- 
re.  m.  lieu  oii  l'on  ferre  les  choies  rares  &  facrées  ou 
les  choll's  faintes  :  Cabinet  des  rarctez.  m.  Trefor.    ???. 
comme  celui  de  S.  Deny^  en  France. 
SaNCïÙS,  s..ncl'^,  s-mâûm.  (  Participe  du  verbe  Sancio.) 

L'-'u.  Établi ,  ordonné,  m.  établie  ,  ordonnée./ 
Sanctus.  Cic  Saint  ,facré  ,  inviolable,  m.  iainte,  facrée, 

inviolable./. 
Sanctus.  Cic.  Saint ,  intègre,  m.  fainte  ,  intègre./. 
(  Cet  ad)cftif  fait  à  ibn  comparatif  SlnBTôr  ,    ôV/j.  m.  (^  f. 
sr-nciy^s  ,  ôr'is.  neut.   C'cer.  Plus  laiilt.    Et  au  fuperlatif 
S.vnctifs'iinln  ,  .1  ,  Hw.  Cic.  Trés-faint. 
SaNDÀLÂRÏUM  ,  ;;.  neac.GeU.  Le  heu  où  l'on  vcndoit 

des  fandales  dans  le  ^land  marche  a  Rome- 
SÂNDaL'iDËS  ,  genit. /j»i^jilA7w.  f.  plur.  P/i».   Dattes 
qui  ont  la  figure  d'uuc  findcilç  ou  d'un  efçarpia,  femiif. 


<;/NnÀmM""-'*^r'n'^"'"i  qmv.vemL  leuisren     . 
,  SANDALUM  ,  ;.  n.  Plm.  Sorte  de  bled. 

SANDÂPILA,  genit.  fandapïU.  (.  Aîart.    Bière./;  cer- 
ciieil.  m.  à  mettre  les  corps  morts. 

Popularis  fanclapila.    Lucr.    Une    bière  qui  fervoit  à 
porter  en  terre  les  pauvres. 
SâNDXPILÀRÏÙS  ,  ÏT.  m.  Har.  0,1iciers  des  funérailles 
anciennes  qui  portoient   les  corps  morts  des  pauvres 
dans  une  biete  publique. 
SaNDaRACa  ,cu  SANDXR.aCHX  ,  r«v?V.,f;^,  cm  -*v- 
SxçU'.^.  i^cnk.  f.ind.xrach'c.  f.  Virruv.   'iandàraque./»,. 
Minerai  d  un  rouge  orange  fort  vif.  Elle  fe  trouve  en  plulieurs 
lieux  ,  mais  la  meilleure   ert  celle  du  Pont ,  dont  les  mines 
ibiit  auprès  du  fleuve  Hvpufus. 
Sand ARACH a.  Pli».  Petite  JoubarJe ,  qui  croiil  fin  les  mu- 
railles &  qui  eft  toujours  verte  ;  bonne  pour  les  coupures. 
SaNDaRXCHaTÙS  ,    fandarachxt'i  ,  fandarofhâtîim. 

Plin.  Où  l'on  a  mcllé  de  la  Sandaraque. 
SÂNDX R A CiN US,  ou  SANDARXCHiNOS  ,  fandarn- 
cihn'.ijfandarr.'chm'îim.  Ns.'u.  De  couleur  de  fandaraquc. 
SÂNDyX,  r«i,iv|.  genit.  slndych.  f.  &  quelquefois  m. 
Plin.  Couleur  rouge  faite  de  cetufe  brûlée,  méfiée  avec 
de  la  terre  rouge. 

Les  Diftionnaires  de  Pajot ,  d'Eftienne  &  autres  ,  mètrent  ce 
mot  leutement  maiculin  ;  mais  il  eft  plus  fouvent   féminin  : 
on  trouve  dans  Gratius   qui  vivoit  du  temps  d'Auguftc  ,  In- 
terdiim  Lil'}cojuc^/itur  ftadice  fiitnx  au  mafculin.] 
SaNË.  (  Adverbe.  )  Cic.  Certes  ,  certainement. 
SJÎNËSCO  ,  sxn7fcïs  ,  fanefc'^re.  Cclum.  Se  guérir. 
SÂNGaRIÛS  ,  ir.  m.  ou  SSGXRÏS  ,  1s.  m.  &  CSRa- 
L'îÙS  ,  ;..  m.  Plin.  &c.    Fleuve  de  la  Galatie  ,  la  Grande 
Phtygie  ,  &  la  Birhynie  i  il  fe  décharge  dans  le  Pont-Euxin  : 
c'cft  .lujouid'hui  Ajala  ,  ou  Sangati  &  Zagari ,  qui  eft  du 
gouvernement  de  Natolie  dans  la  Tiuquie  en  Afie ,  il  tombe 
dans  la  Mer  Noire. 
SÂNGUÏCÙLÙS  ,    genit.  fangiiicuïi.  m.  Plin.  Sang  de 

chevreau  qu'on  mangeoit. 
SÂNGUÏNALÏS  ,    genit.  fmguinâlîs.  i.  Celf.    L'herbe 

appellée  Renoiiée./. 
SaNGUÏNàRÏUS  ,  fanguinar)a-  ,  fanguinarlûm.  Cicer. 
Sanguinaiie.  m.Scf.  qui  fe  plaift  au  carnage  &à  répan- 
dre le  fang  :  cruel,  m.  cruelle./. 
Sanguinaria  herba.Colum.  Herbe  sppelléc  Rcnouce./ 
SaNQViNÉVS  jfangiiinea,  fanguineïim.  Cicer.  De  fang. 
(J3"  Rix&  fangumin.  Hor.  Des  querelles  cruelles  &  fan- 

gîantes  ,  lors  qu'on  en  vient  aux  mains. 
SANGuiNEUs/-«ttx  :  ouSanguinea  -virga.  Plin.   Arbtif- 
feau  appelle  du  Sanguin  ,  dont  l'ccorce  eft  rouge  comme 
du  fang. 
SaNGI^'ÏnS,  fanguïnâs  ,  fanguin.t-vT ,_  fangitinÂtum  , 
fanguinâre.  ^int.  Saigner  ,  jetter  du  fang. 

Eloquentia  lucrofa  &  fanguinans.  Tac.  Une  éloquence 
cruelle  &  qui  s'enrichit  du  fang  des  pauvres. 
SANGUÏNÔLENTOS  ,  fangiiiMltnta  ,  fanguinohntum. 
OxîW.Sanglant,  couvert  de  fang.  m.  fanglante,  couver- 
te de  fang./. 
SaNGUÏS  ,  smgumls.  m.  Cic.  Sang.  m. 

Sangicinis  detraBio  ou  mijfio.  Cic.  Une  faignce. 
S.wguinis  fiuxio.  Plin.  *  Sangainis  profiwvittm.  Cclum. 
Flux  de  fang.  m. 

Sanguinis  ex  naribus  ctirfus.  Celf.  Saignement  de  nez, 
m.  lotfque  le  fang  fort  par  le  nez. 

Sanguinem  mittere  ou  detrabcre.  Celf.  Saigner,  ouvrir 
la  veine  ,  tirer  du  fang. 
Sanguinem  "e  cafite  tnittire.  Fetr.   Tirer  du  fang  cie  la 
telte. 
igtT  tlic  mth'i  infclici   munù  tbibit  far.guinm.  ïlfutii 
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Ei'.c  me  facce  jufqu  iu  fang.cUe  m'a  ruine  entièrement, 
(  pmlint  d'une  pioftituéc.  ) 
Sanguinis  plenus  juvenis.Tlitut.iiCch.  A.  t.  Un  jeune 
liomrac  qui  aie  fang  boiiilUoc,  ou  oui  eft  foit  robullc. 
O  'VOS ,  quibnj  integer  Avi  fanguis  inefi.VWgil.  Ci  vous 
qui  eftes  dans  la  force  &  dans  la  vigueur  de  vofttc  âge. 
^T  Sanguis.  Race ,  lignée/. 

Soins  Aii^ujii  fungais.  Tacit.    L'unique  rc^jetton  d'Au 
gufte  ,  le  feu!  de  la  race  d' Ausculte. 
Sanguis  regius.  Hor.  Sang  Roy.)l  ,  la  «ace  Royale. 
Alto  à  fangtàne genus.  l'irg.  Vnc  race  lUuftre. 
Sanguine  cùnjitncli.  Cic.  Qui  font  d'une  mefme  race , 
qui  font  allici  ou  pavcns. 

CohArm  fanguine  aliaii.  §^int.  Eftrc  patent  de  quel- 
qu'un ,  le  toucher  de  parenté. 
Auctor  fangnls.  Virg.   Le  premier  d'une  race.     Celui 
qui  fait  fouche. 

(  Comme  on  parle  en  fait  dé  Généalogie.  ) 
^T  Sanguis  imrii.  Cic.  L'argent  de  l'Epargne. 
^jT  Sanguis.  La  vie./. 

Dure  ftmguinem  invidiA.  liv.  Donner  fa  vie  à  l'envie 
de  fes  ennemis. 
^^  Sanguis.  Le  fang  ,  la  force ,  la  vigueur. 

Amiflmus  omnem  non  modo  fine  tu»  &  jMiguinetn  ,  fcd 
etinr»  colorent  &  fpecicm  priflinam  civitatis.  Liv.  Nous 
n'avons  pas  feulement  perdu  toute  noftre  force  ,  mais 
noftrc  ville  cft  tellement  changée,  qu'il  ne  lui  relte  pas 
même  de  légères  apparences  de  ce  grand  éclat  d'au- 
trefois. 

Si  quid  ingenui  fanguinis  habes.  Vetr.  Si  vous  avez  du 
fang  aux  ong!es,ou  fi  vous  avez  le  cœur  'oien  placé. 

Adeii  ut  in  illis  limA  ,  in  hoc  puni  plus  -videatur  fiiiffe 
fangiiinis.  Vell.Patercul.  De  forte  que  ceux-là  femblent 
avoir  à  la  vérité  plus  de  politcife  ,  mais  celui-ci  plus 
de  naturel  &  de  force  dans  ks  ouviages  ,  (  '1  P^r'^  des 
anciens  Poètes.  ) 
SÂNGUÏSUGÂ  ,  genit.  fanguisTtgi.  f.  Flin.     Sanfuë  ,  ou 

faugfuë.  /.  gros  vers  .njuatique  qui  fucce  le  fang. 
SaNÏÊS  ,  genit.  s':in)'77.  f.  Celf.  Sanie.  /.    fang  pourri  S: 

corrompu  ,  1"'  ("^rt  des  ulcères  &  des  playes. 
.Sanies  oleti.  Pl'n-  La  lie  de  l'huile. 
SANÏOSUS  ,  faniôsa  ,  faniôsTim.  Tlin.  Qui  jette  du  fang 

pourri  &  corrompu. 
SÂNÎTAS,  genit.  fanitat'i's.  f.  Cic.  Santé.  / 
■^T  Sanitas  an'ynî.Cic.Ls.  fanré  de  l'efprit  ;  le  bon  fens, 
la  raifon  ,   un  efprit  faint  &  raifonnable. 
Jamque  eum  ad  fanitatemre-verti  arbitrahatitr.C&f.  Il 
crut  qu'il  rcntreroit  dans  fon  devoir. 
SÂNNA.genir  j.T?zB.«.f  Pcr/Moquerie.raillerie  piquante./. 
SÂNNIÔ, genit. /i/j»îô"«».  m.  Cic.  Un  moqueur  piquant: 
Qiii  pique  les  gens  jufques  au  vif  par  fes  railleries  mé- 
difantes.  Un  boufon. 
SÂNO  ,  sÂn^s ,  slnâv7 ,  sânâtûm  ,  sânTirc.   Cicer.    Guérir 

les  maladies  ou  les  playcs  du  corps. 
^T  Sanare.  Cic.  Guérir    les  maladies  ou  les  playcs  de 
l'efprit  ,  comme  le  chagrin  ,  (j^c. 

Morte  fanandnm  efi  fceliis.  Sen.  Trag.  Il  faut  expier  ce 
crime  par  fa  mort. 
SaNQUaLIS,  genit.  sânquâln.  fœm.  Plin.  Orfraye.  /. 
Oifcau.*  Quelques-uns  difem  que  c'eft  le  petit  d'une  Orfraye. 
SaNTERN.\,    genit.  sântérnu.  f.  pli».    Soudure  d'or./. 
SANTÔNRS  ,  genit.  STintônûm.  m.  pi.  C&f.  peuples  de  l'A- 
quitaine :  aujourd'hui  rEvefché  de  Saintes  &  partie  de   celui 
de  la  Rochelle  ,  qui  comprennent  le  pays  d'Aunis  ,  &  prefque 
toute  la  faintonge  en  France  fiir  l'Oce.nn. 
SÂNDS  ,  s'ina  ,  SMÎim.  Cic.    Sain.  w.  faine./,  qui  eft  en 
fanté ,  qui  fe  porre  bien  ,  qui  n'cfl  point  malade. 
Tieri  fanum  ex  morho.  Cat.  Eftre  guéri  d'une  maladie, 
recouvrer  fa  fanté. 

Saniim  facere  aUqiiem-  Cic.  Guérir  quelqu'un,  lui  ten- 
dre U  fanté. 
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Samus  ,  ou  Motm  Cvu  mentis.  Cicer.    Un  homme  qui  4 

refpr.L  fain  ,   qui   cft  en  fon  bon  lens  ,  un  bon  clptit. 

*  Le  contraire  eft  , 

Maie  fitnus-.  Cic.  Infcnfé  ,  qui  a  perdu  le  fens  ,  qui  n'a 

pas  l'efpnc  bien  fait ,  un  elpnt  mil  fait  &  de  travers. 

[  Cet  adieftif  fait  au  conipatatif  Sin:ir  ,ôrls.  m.  ér  f.  smnn, 

nr':s.  n.  Cic.  ] 
S.'^I'A  ,  genit.  s^p£.  f.  Colum.   Du  vin  cuit ,  du  refinf. 
SAl'ERDÂ  ,   genit.    sâp7rd&.  m.  Pref.  Sone  de  poillbn  de 

mer  ou  du  Nil. 
S.KPËRDa  ,  A.  m.  V»rr.  Sage  ,  judicieux. 
SAPÏENS  ,  gcwk.  fapiéntn.  omn.  gen.  Cic.  Sage.  m.  &cf. 
Sapiens.  Gif.   Sage  , prudent , avifé.  w.  fage  ,  prudente, 

aviféc.  /.  qui  a  le  l'enj  bon.  • 

[Cet  adjedtif  tait  à  fou  comparatif  sSplént'ior  yôrh.  m.&{, 
fapiënt'ms  f  ïris.  n.  Cic.  l-i^atu^ziUùi  S^picntï/simiis  , 
a  ,  îtm.  Cic.  ] 

Sapiens  recie  foins  liber  ,  nec  dominiuioni  cujufquam 
parens ,  neque  obedicns  cupiditati  :  reçu  invidas,  cujus, 
etiam  fi  corpus  confiringatur,  animo  tamen  -vincula  injic't 
nult.t  pojfunt.  Cat.\\  n'y  a  que  le  fage  qui  foit  véritable» 
ment  libre,car  il  n'cft  fournis  h.  pcrionne  &  n'obéit  point 
à  (es  pallions  ,  il  cft  invincible  ;  car  lots  même  qu'on 
garrote  fon  corps ,  on  ne  fjautoit  retenit  fon  efptic 
d.Tns  les  chaifnes. 
SaPÎËNTER.  (Adverbe  qui  fait  Sap'î^nt'ias,  Sc  sapl7nfïfs1^ 

mv.  )  Cic.  Sagement  ,  avec  fagcfle. 
Sapiinter.  Cicer.  Sagement,  prudemment ,  judicieufçt 

ment. 
SÂPIENTÏA ,  genit.  fapientu.  f.  Cic.  Sagefle./. 
Sapientia.    Cicer.  Sagelfe ,  prudence.  /.  jugement.  /», 

conduite./. 
SAPÏÊNTiPÔTËNS ,  TittTs.  omn.  gen.   Inn.  nptid.  Cie^ 

Qui  excelle  en  fagclfe. 
SÂPINÈA  ,  genit.  fapTne&.î,  l'itruv.    La  partie  la  plus 

baffe  du  fapin. 
SAPiNËOS,yiï/'î»fJ  ,  fapin eTlm.  Colum.  De  fapin. 
SAPIÔ  ,  sapls  jSÏpTzT,  Si  s'JpiîT,  plus  ufité fans  lupin ,  syp'é4 
rc.  Plin.  Sentir  ,  avoir  le  goûr  d'une  viande  ,  &c. 
Marc  fapit.  Plin.  Il  a  le  goût  de  mer. 
Sapit  ei  palatus.  Cic.    Il  a  le  goût  bon  ou  le  goût  fia  j 

il  goûte  bien  les  viandes. 
SAPt^E.  Avoir  de  l'efprit.  *  Vtfapit  !  Plaut.  Qu'il  a  d'ef- 
prit  !  *  Sapit  hic  plcno  pectore.  Plant.    C'eft  tout  cfptif. 
*  Sapere  ad  rem  ftam.  'Plant.   Avoir   bien   de   refprit 
1       pour  fon  profit ,  entendre  bien  fes  affaires. 
1         g>«i    inter   h&c  nutriunttir  non  magis  fapcre  poffiintf 
qiiam  béni  olere  ,  qui  in  ctilina  habitant.   Petr.     CeuJ 
qu'on  élevé  de  la  foite,  font  auftî  peu  capables  de  par- 
venir à  la  délicatc/fe  du  goût ,  qu'il   eft  impofllblc  de 
fentir  bon  en  fréquentant  la  cuifine. 
Sapere.  Cicer.   Eftrc  fage  ,  avoir  du  fens ,  eftte  dolié  dâ 
jugement ,  en  avoir  ;  avoir  de  la  fagefle  &  de  la  con-i 
duite.  ^^— 

Niitricula  nihil  melius  vovet  alttmno ,  quam  fapere  <T 
fari  quA  fcntiat.Une  nourrice  ne  peut  rien  fouhaitet  de 
meilleur  à  fon  nourrilTon.que  u'e.tie  fage  &  de  pouvoir 
bien  exprimer  fes  f  enfées. 

Ad  omnia»lia,  £tate  fapimus  reBiùs.Terent.  PlusnouS 
vieilliflbns ,  plus  nous  fommes  fages  pour  toutes  les 
autres  chofes. 

Nemo  mortaliumfapit  omnibus  horis.Plin.  La  prudenci 
nous  manque  quelquefois  :  On  manque  quelquefois  d« 
conduite  Se  d';-fpvit  :  on  n'eft  pas  toujours  fage. 
Recll-  co  meiim  rem  fapio.  Plaut.]c  fcai  bien  conduire 
mes  affaires,  ou  ma  barque    [  D.ansle  difcours  familier.  ] 
Sapis  multum  ad  genium.    Fiant.    Vous  elles  fort  de 
mon  goût ,  vous  elles  fort  de  mon  humeur,  vous  dor" 
nez  fort  dans  mes  inclinations  ,  dans  mon  lens. 
SaPO  ,  genit.  s'ipws.  m.  Flin.  Du  fayon.  m. 
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SaPÔR  ,  penit.  s'.'f'r'is.  m.  Cie,  Sareur.  /.  le  go'it.  m. 

des  viandes  &  des  liqueurs. 
Interdum  perdant  lino  vitiitta.  faporem  vin».  Hor.   Les 

vins  pcrdcnc  toute  leur  force  quand  on  les    fait  pafler 

par  la  cliiulfc  ,  ou  on  o!l:c  toute  li  force  du  vin. 
Sermo  tion  fublici  faporis.   Petr.  Vn    difccur-i  dont  les 

termes  ne  font  pas  du  commun, ne  font  point  populaires, 

Un  difcours  qui  n'eit  point  du  vulgaire. 
SâPPHÏCÙS  ,  s::pbhua  ,  sjpph'icmn.   t^^^(piy.'o'.  Cat.  Sap- 

phique.  *  On  .mpelle  ainli  une  foitc  de  Vers  qui  fe  chante  , 

inventée  par  Sappho. 
$J^??HïKl\<lVi  ,  fapphmnx,  f^pfhir'înûm.  Tiin.   De  Sap- 

phir  ,  pierre  precieule. 
SSPPHlRÛS.o-ax^iiço;.  genit.y}«/'/'/;rr7.  f.  P/(«.Sapphir.OT. 

pierre  precieule, 
SaPPIÙM  gciiit  îJf/'iT.n.pZ/».  Arbre  d'où  découle  la  poix. 
SARÀCENÎ  ,   genu.  SnraceriurTim.  m.  pi.  Tii/i.     Les  Sar- 

razins  ,    peuples  de  l'Arabie   Heureufc  au  Septentrion  &  à 

rOecidcnt  ■'  aujourd'liui  Le  pais  de  Méoinc  ,  dans  les  Etats 

du  Schciit'de  la  Meque  ,  &  dans  l'Arabie  moderne. 
$SR.CiNÂ  ,  genit.  s.xrcms..  f.  &  SAR.ClN.f.  ,  genit.  far- 

cinârT-.m.  i.  plur.  df.  Sert    H-irdcs./.  paquet  que  l'on 

porte  fur  fon  dos  ,  bagage  de  g'^-ns  de  guerre,  m. 
Sub  farci/tis  adoriri  milites.    C^f-    Attaquer  les  Ibldats 

chargez  de  bagage 
CtUigcre  furcinns.  Cif  Plier  b.igjge. 
Reliai  f:iie  herede  farcini.  Quint.     Des  hardcs  qu'on 

laiffe  lans  héritier. 
SiRciNA.  fltiut.  Peine.  /.  Chagrin,  m. 

Advetiienti  ftircitMm  imponam  feni.    Fiant.   Je  m'en 

Tais  donner  ce  chagrin   a  ce  vieillard    lorfqu'il  vien- 
dra ,  ou  à  fon  arrivée. 
SARCÏNARÏUS  ,   arciiiar'ia  ,  farcinnr'iû.m.    Comme 

Surcinariumji'.mentttm.  Ct.f.  Belle  de  voiture  ,  ou  de 
"^charge  ,  qui  porte  le  bagage. 

SARCiNATOR.  ,   genit.  fcrcnûtôrts.  m.  PUr.t.  Ravau- 
_  deur ,  qui  raccommode  les  hatdcs  ou  les  habits  :  Un 

Tailleur,  m. 
SÂRCiNÀTRIX  ,    genit.  farcinatrîch.  f.  V^irr.   Ravau- 

deufe  ,  Couturière  /. 
SAKClNATVS  ,  farei>%7.t'.i ,  farcinÂtïim.   Fliuit.    Chargé 

de  hardes  ,    de  bagage,  m.    chargée  de  haides./.  Q_ji 
_portj:  un  paquet. 
SARCÏNÙL.î  ,  genit.  furcinulirTtm.  f.  pi.  Cxtiil.  Petit 

paquet  ou  bagage,  m. 
SARCIO  ,  s.^rcis  y  s.irs'i ,  sxrtlim  ,  :ârare.  Vlnut.    Refaire, 

réparer  ,  raccommoder  ,  rajuitcr. 
Sarcire  detrimentum.  Cif.  '*  T>iimnii»!.Col:{m.   Réparer 

la  perte. 
SaRCoCOLL.K  ,  genit.  funocZlU.  f.  Vlin.  Gomme  d'un 

jiibre  ,  qui  referme  les  playes./. 
SaRCOPHÀGuS,  f4ïç/.o.}«  ot.  gtnit.//ïr<:os/>Ji57.  m.  Vli>i, 
'     Cetciieil  fait  d'une  pierre  confomptivc  ,  ijui  confumoit  les 

corps  qu'on  mettoit    dedans    :   Et  geiicraleiiient  Tombeau  de 

quelque  petite  pierre  que  ce  ioit.  Juv. 

5SR.CÛLÀTÏÔ  ,  ^ixwt.  farculatiônis.  f.  flin.  L'aflion  de 

farclcr  la  terre. 
SARCuLO  ,  sxrcu.lâs  ,  farculîvTy  fxrculîtTim ,  farcuUr'e. 

Ace.   Colum.  Sarcler  la  terre  pour  en  oftcr  les  méchantes 
herbes. 
SâRCÙLOM  ,  genit.  sjrc"ilT.  n.  vitr.  ou 
SaRCuLI  ,  genit.    farculorT<m.  m.  plur.  Cic.  Sarcloir,  m. 

_Oiitil  de  jardina  farder  la  terre. 
SARDA,  genit.  s7trdd..  foem.  Plin.  Pierre  precieufe  appellée 

Cornaline,  f. 
SaRDA.  Fli?i.  Sorte  de  poilTonde  mer. 
SSRDÀNÀPaLÙS  ,  T.  m.  Le  monument  ou  tombeau  ,  & 

la  figure  en  pierre  du  Roy  Sardanipale  :    il  eftoit  à  An 

chiale  ,  Ville  de  Cilicic  Champeftre  ,  félon  Strabon  ,  lib.  14. 
IÇâRDES  ou  SARDÏS  ,  genit.  Slrdhim.  f.  plur.  Hor.Ovid. 

f{;».  Sardes  ,  que  l'o»  noramoic  auparavant  ti<ie ,  Ville 
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Capitale  de  Lydie  fur  la  rivière  de  Tafïole  ,  dans  fACe  Mi- 
neure ;  aujourd'hui  pcut-cftie  Sardo  ,  Village  du  Gouverne- 
ment de  Natolie  dans  la  Turquie  en  Alie  ,  &  célèbre  p.\r  li 
cour  de  Crelus. 

SSaDiANA,  ou  SÂRDÏÂNOS  balan»s  ,  genit.  fardiina, 
ow  fardi-inT  balanî.  VUk.  Une  chaftaignc./. 

SAR.DÏN1A  ,  genit.  Sardine,  f.  Colum.  Sardine,  /««f». 
prtit  poiflbn  de  mer. 

SARDlNlA  ,  genit.  Srfj-i;»"*.  f.  c,c.  Man.  Sardaiccnc, 
Ifle  d'Italie  &  de  la  mer  Méditerranée.  Elle  a  efté  pofiedee 
par  les  Cartaginois  &  par  les  Romains ,  &  cft  maintenant  au 
Roy  Catholique  ou  Roy  d'Efpagne  ,  au-dciTout  de  l'ille  de 
Corle  ,  &  prefque  de  même  grandeur  que  la  Sicile.  Le  coté 
qui  regarde  l'Afrique  eft  un  pays  plat  &  fertile  ;  celui  qui  re- 
_garde  la  Corfe  ,  eft  rude  8c  mon'tueu.\-. 

SAKDONîCHaTÙS  ,  fardonjfhlt^i  ,  fardonycbJtïim, 
Mart.  Orné  de  pierres  précieufes  ,  appellées  Sardoincs, 
m.  ornée  de  ces  pierres. 

SÂRDoNyCHUS  ,  genit. /«riOTyc^r.  m.Jtcv.  Et 

SARDÔNYX,  rxi^co  v[.  aer\k.  fardonych'iS.  m.  &  f.  Flin, 
Marr.  Sardoine.y.  Pierre  précieuie. 

SÂRDOLiS  ,  a  ,  Tim.  Ovtd.  De  Sardaigne, 

SARDOA  berba.  Vrgil.  Herbe  de  l'ille  de  Sardaigne  j 
Elle  e!t  douce  au  goût  i  mais  elle  rclfcrre  les  Icvj-es  par  là 
douleur  qu'elle  caufe  à  ceux  qui  en  ont  mangé  :  en  forte 
qu'ils  feaibient  nre  en  moiuant.  De  la  vient  le  provevb»  Sîr- 
doiiius  rijUi  dans  Ciceron ,  pour  dire  un  ris  force,  qui  n» 
paile  pas ,  (  comme  on  dit  vulgairement  )  le  neud  de  la 
_^gorge. 

SARGyS  ,  5-^f  yof.  genit.  s^rgT.  m.  Tlin.  Efpcce  de  Mu^e  j 
poillon.  " 

SÀKISSÂ  ,  genit.  j.'îWjyi.  f.  Liv.  Pique  ,  à  l'ufase  des  Ma- 
cedoniens. 

SaRMAT/E  ,  ou  SAORÔMaT/E  ,  Srnm.  m.  pi.  plix. 
Les  S.xrmates  ,  peuple  de  la  Sanaatie  en  général  ,  en  A/ie  & 
en  Europe.  Voyez.  Sarmatia. 

SÂRMÀTIA  ,  genit.  SurmMu.  f.  Vli-r.  La  Sarmatie, 
Rejion  de  l'Alie  &  de  l'Euiope  :  Elle  eft  divifee  en  deux 
parties  ,  que  l'on  nomme  Sarm.ma  .Afiitki  ,  Se  Sarmttia  Eurt- 
f.ci  :  aujourd'hui  la  Molcovie  ,  avec  une  partie  de  la  Tartatie 
Mofcovite  ,  la  Circallie  :  quelques  uns  y  a)oiitent  partie  de« 
Etats  de  Pologne  &  de  la  petite  Tartarie ,  tyc. 

S7\RMH\'TÏTÏUS  , /«r;»c»m/Jt ,  farmeMit'/nm.  Coluin^ 
De  farment. 

SaKWi^ïQS\JS  ,  farment'ôsH  y  farnicnt'ôs'îim.  FÏin.  Qui 
jette  bien  des  branches  ou  du  farment. 

S.\RMËNTDM,  genit.  sirm'ntT.  n.  Cie.  Sarment,  boiî 
de  vigne,  m. 

Sxrm.ntis  ftlvefcere.  cic.     Jetter  quantité  ou  trop  de 
bois  ;  jetter  trop  de  farment. 

S\RRaCU.V1  ,  genit.  .f.Trricr.  n   G)uint.  Sorte  de  charioc. 

SARRlO  ,  s'irrJs  ,  sJrrTwy  sârrltlim,  sârr'ire.  Plin.  Sarcle*. 

SARRÏTÏC)  ,  genit.  f,irntim)'s.f.rarr.  L'aftion  de  farder. 

SARRITÔR ,  genit.  farritêr'is.  m.  Colum.  Qi^i  farcie  la 
terre. 

SaRRÎTDRX  ,  genit.  farritun.  f.  Colum.  Le  temps  de 
farder  la  terre. 

SARSÏNX,  genit.  Surs'ni.  f.  Sil.  Ville  d<!  l'Omlme  en  Ita- 
lie ;  elle  retient  aujourd'hui  fon  auciea  nom  ;  c'cft  une  ville 
Epiicopale  de  la  Roniagne  au  Sud-Ell  ,  daus  l'Eûat  Ecclelîsi^ 
tique. 

SaRTaGO  ,    gcn'it.  fartitgmis.   £.  Plin.   Poêle  .à  frire. /. 

(ÇT  Sartago  loquendi.  Perf.  Fatras  de  paroles.  >». 

S.'ÎRTOR  ,  gmk.slrtôr'is.  m.  Plant.    Qui  farcie  la  terre. 

SARTURA,gcnit.  slrtlîrs.  f  (  à  farcio.  j  Colum.  L'aâioa 
de  refaire  une  treilîc  ou  un  berceau  de  vigne. 

Sartura  {.àfarrio  )  Vlin.  L'adtion  de  farder. 

SaRTLÎS  ,   sârtU  y  sy.rtum.    {àcS.trco.)  Raccommodé, 
rajufté,  reftabli.  m.  raccommodée  ,  ra;uftée,  reftablie./. 
(  parl.int  des  bàtimcns&:  des  édifices.  J 
Sarta  !ecli  opéra  puhlica.    Cic.   Des  ouvrages  publics 
clos  &  couvcrts.qui  font  raccommodez  &  en  bon  eftat, 
ou  bien  entretenus. 
Sart;*  teclu  itcare  ,  (  pHip'e  opéra.  )  Cic.  Donner  pour 
H  H  H  h  1a  h 
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un  certain  prix  iVntreticn  des  ouvrages  piAIics. 
iÀYta  reil»  exigen:   Cic.    Exiger  un  ouvrage  en    bon 
citât. 

Surta  teilaprobare.  Cic.    Recevoir  les  ouvrages  en  bon 
cftat  ,  les  taire  cftimer  par  Experts. 
S»rta  te£i»  traden.  Cic.    Rendre  les  ouvrages  en  bon 
cftat. 
5xRT0S.  Dans  cette  expreHïon  figurée  d'Horace.  *  Mali  farta 
gratin  nequicquam  coit.  Hcr.   Une  amitié  mal  eilablic 
ou  mal  fondée  ne  dure  point  ,  n'ell  point  de  durée  , 
n'eft  point  ftabic. 
SaRtus  tecius.  Cic.    Sain  &  fauf.  m.  faine  &  CîMve.f.  En 
bon  eftat ,  en  bonne  fanté. 

MafcHrn  Curium  fartitm   &  teil:ttn  ,  ut  aiunt,  ah  om- 
nique  iitcommo do  ,  detrimcnto  ,   moleflià  Jincerum  ,  in- 
tegrumque  cenferves  'velim.  Citer.     Je  vous  fupplie  de 
Youloir  confervcrlai.i  &  fauf  MarcBS  Curius,ou  clos  & 
couvert  (  comme  on  dit  ,  )    &  de  le  prefervcr  de  toute 
incommodité  ,  de  chagrin  &  d'afBiiftton. 
SÂSO  ,  genit.   Sisônh.  i.  Luc.  Ifle  de  la  mer  Adriatique  prés 
de  la  Maccdoine  ,  &c.  aujourd'hui  Sal'ene  ,   prcs  de  l'Albanie 
aans  la  Tunjuie  en  Eiuopc. 
SÀT  ,  (  par  fyncope  )  ^ouifatis.  Cic.  Affcz. 
Sat  diu  'vixit.  Plant.  Il  a  alTcz  vécu. 
Sat  eji,  curabo.  Ter.  C'cft  allez  ou  c'eft  aflez  dit,  j'en 
aurai  foin. 
Sat  cfl  ofcidi.  Flaut.  Ceft  aflez  baifer. 
Sat  J'cio.  Terent.  Je  le  fçai  bien ,  je  ne  le  fçai  que  trop. 
SÀTA  ,  11.  plur.  V.ycz.  Satus. 

SAT.-^GËUS,  ge..\t.fata^'c'i.  m   Scn.  Un  homme  qai  fit 
toujours  cmp'.tiré  &  dans  l'aéliou  ,  qii  le  tour.Vi.;!-];;;  c 
tju.  s'ag  te  continu  lU'ment  ,  qui  ri'elt  jamais  en  rcpv 
toi'jou.i  aftaiié    i  qui  le  donne  des  nioavemens  cont. 
nu.ls  ,  ou  d-  grand»  mouvemeiiS. 
SÀTÀGÏTO  ,  f,u  gttis  ,fata'Jt2vT ,  fatu^Jtîit^-m  ,  _fu  ■'■- 
gi'r,  avct  le  geniiif.  j /(««f.Avoir  b:en  duibia  d.  :.> 
allaiics  ,  s'en  touimcntci  fort. 
6ÀT/iOS  ,  s.  t'.gis  ,  shégi ,  fans  Supin  ,  sat'âg'^r"-,  avec  k- 
génuif   Cic.  Elbe  foigticux,  diligent ,  empiclfé  &  act.' 
dans  les  choies.  ;«.  clhe  diligente,  foigneafe,  cmpicfici. 
&  aftive.  f.  fe  mcflcr  ,  s'entremettre. 

Su-^rum  n-rum  fatagit.    Tarent.   Il  a  bien  foin  de  fcs 
affaires. 
SATELLËS,  genit. //»f«///V;>.  m.  Cic.Girde  d'un  Prince.;;;. 
5ATELLES  ,  en  niauvaifc  part.  Cic.   Satellite,  m.  Miniftre  de 
la  fureur  des  Tyrans  &  des  Magiftrats  emportez. 

Sattliites  cupidi.ani/n  aliciijus.  Cic.  Les  minillres  de 
la  cupidité  d'une  petlonne. 
SATÏAS,c(1  une  fyncope  ^am  fmetiis;U  partant  fon  génitif  fera 
fatiatis  :  ce  qui  cit  d'autant  plus  véritable  ,  que  cette  fyn- 
«ope  le  trouve  melme  au.x  autres  cas  :  Satiate  pour  fa- 
tietate.  Ltt.r.  &.fatia:em  ^awï  facietatcm.  Terent.  Dé 
gouft.   m.  .  .     ,,. 

Satias  mejam  tinct  horisw  Jludiorum.  T.r.  Je  luis  déjà 
las  &  dégoûté  de  ces  exercices. 
Saiaseumcefitamorisinuxore.   tiv    II  cfl  dégoûte 
eu  las  de  ù  femme  ;   il  en  cil  foû  ,  comme  on  parle  fa- 
milièrement. 
SaTÏATE.  (  Adverbe.  }  Vitr.  En  abondanc?. 
SÀTlATÙS,  fati.itAjatiItT'.m  ,  proprement  R.uTifié  ,  rem- 
pli ,    faoul.  ;»  rnlTafiée,  remplie,  faoule./.  Mais  Une  fe 
trouve  que  dans  le  lens  figuré. 
Satiatus.   cic.  Saoulé,'  ailouvi  ,   ralTafié.  w.  faoulce  , 
sflbuvic  ,  ralfaliée./. 

Lcngo  Uidofitiiitus.  Hn.  Soû  ou  fjoul  du  jeu.  *  S^^m- 
710.  Las  ou  foû  de  dormir. 

&nodque  fdvi.   cogitatimis  indicium  crat ,  fecreto  fuo 
fâiT-nns.  T.icit.    Ayant  efté  long  tems  tout  feul  à  remâ- 
cher fa  do.ileur  ,    qui  cftoit  une  marque  qu'il  couïoit 
un  mauvais  dellein. 
SÀTIES  ,  ^enit.  ih'.'iT.  i^iil-ltd.  £; 


SAT 
SATÏËTSS,  gtràt.  fatiet.%iis.  f.    Cher.   Satiété. /.  Dé- 

gouft.  »3. 

Sicubi  eum  fatietas  hominum  ceperat.  Ter.    S'il  vcnoit 
quelquefois  à  fe  dégoutter  du  grand  monde. 
Ad  fatiet^item  trucidare.  D  v.  Tuer  fon  faoul ,  ou  juf- 
ques  à  fe  lalfcr. 
SATÏÔ  ,  sat'ijs  ,  fatiâvî ,  fatlâtûm  ,  fatiâr'J.  Col.   Rafla- 

fîcr  ,  donner  à  manger  fulfifammcnt. 
Satiare.    Contenter  ,  all'ouvit  fes  paflrons. 
Satiare  odiiim.  Cic.  Alfouvir  fa  haine. 
Legendo  non  poteft  fatiari.  Cic.  Il  ne  fe  peut  laflct  de 
lire  ;  il  a  Une  paflîon  infatiable  pour  la  lecture. 
SÀTiS  ,  genit. j'ifiô»;V.f.   (  de  Stw.  )   Cic,    L'aiîtion  de 

^  femer  ou  de  planter  :  les  femailles./. 
S.'(TÏÔR.  m.  O"  f.  sït'n:!.  n.  (  Genir.  jC»f(ôV'('i  :  de  SMis.) 
Adjeél.  Flin.  *  Terra  erit  operi  fatior.  Cette  terre  fera 
plus  propre  à  efttc  labourée. 
SÂTÏRa  ou  SaTORÂ,*  f.  Hiirat.  Satire./.  Proptement  , 
Un  difcours  niellé  de  plaifantcrics  &  de  railleries  ,  fans 
aucune  médifance  ouverte  >  &  fans  aucune  invective 
atroce.  On  s'en  fcrt  prcfentcment  à  médire  d'une  manière 
piquante.  Ennius  ,  Pacuve  ,  Luciliiis  &  Horace  ont  fait  des 
Satires  ,  qui  ne  font  qu'une  e:p'.cc  de  Foéme  de  Vers  mellan- 
gcz  ,  qui  n'a  receu  ,a  perfection  que  de  ce  derniit.  Il  y  » 
aurti  une  autre  forie  de  Satire  nommée  Varrouicnne  ou  la 
Satire  Menipee  ,  parce  que  Varron  en  fut  le  premier  Auieur  , 
&  qu'il  y  mma  les  manières  de  Mw-nipe  Gadarenien  fbilcfo- 
phe  Cyniiue.  Il  y  avoir  ei.ue-mcflc  de  la  Profe  ,  du  Grec  6c 
du  Latin. 

Ce  mot  doit  toujours  eftre  écrit  en  Latin  par  un  /  ,  ou  par  ui» 
V  ,  8c  point  par  un  r  :  pu^s  qu'il  he  vient  pas  des  Satyres  Di- 
uiiitez  des  Bois  ,  lllon  la  Fable,  /^"^i^  SaTURA.  ) 
SaTiRÏCÛS  ,  A'/V/f:  ,  fatirnûm.  (  Adjc.t.  )  rlin.  Sati. 
rique.  »».  &/.  De  k  Satire  :  qui  regarde  la  Poélic  fati- 
r:que. 
'i.X VlRlON  ,  ff.  n.  ?etr.  Satirion.  Sorte  d'he  hc  qui  échaufre 
beaucoup  :  c'eft  aufii  un  breuvage  compole  de  te. te  herbe  qm 
in'  ire  de  l'cmaur,  ùont  parle  Pétrone.  ^ 

SATIS.  (  Adverbe  qui  veut  le  génitif.)  Cic  Aflcz  ,  fu  :> 
fammenc. 
N^mini  n'-hil  fit  s  ej!:  Petron.  On  n'a  jamais  afféz. 
*  Quod  fr.As  ejî ,  ciii  contigit  hic  nihil  ampUus  opret. 
Hor.  Celui  quia  le  neccffairc  ne  doit  rien  fouhaitec 
davantage. 

Satisjarn  i/erhorAtu  efl.Ta.  C'eft  aflez  parler  ,  ou  c'eft 
alT.z  dire. 

Satis  magna  ucunia.  Cic.  Une  aflez  grande  fotnme 
d'argent.  . 

Ckm  lat'nis  literis  ,  ttim  Crtcis  fatis  truditiis.  Cic.  H 
eltot  jifcz  fçavant  en  Latin  &  en  Grec  :  Il  fçavoic  le 
Latin  Se  le  Grec  fuffifammcnt  ,  ou  palfablcment. 

Nt-qneofatis  mirari.  T^r.  Je  ne  puis  allez  admirer  jjc 
ne  puis  me  laller  d'-dmirer. 

Cùm  ajellus  i:on  fatis  eion  aleret  ,  Itidi  magifierfaSut 
eft  Cic.  Cette  terre  n'cltant  pas  fuflifante  de  le  nourrir, 
il  fe  lit  maillre  d'Ecole. 

Nùnfvis  intelligebum.  Citer.  Je  ne  l'eutcndois  pa« 
bien. 
S.4TIN  ,  ^ont  Satis-ne  Dans  les  Comiques. 
Satis  fupefque.  Cic.  A/Tez  &  plus  qu'il  ne  faut. 
SÀTÏSACCEPTÏÔ,  genit. /if;'//»«e/i/ii:«.i.f.  Vomp.  Cao*' 
tion  prife  de  qtielqu'un /. 
1  SA'TÏSACCi?\0  ,  fatisricctfîs  ,  fatis^cc7p7 ,  fatiûcc7ptTimt 
I      fatisaccipcre.  Cic.  Ab  aliquo.    Recevoir  une  caution  ca 
I       un  repondant  de  quelqu'un  :  prendre  une  caution  ,  la-i 
I       giévi  :  icccvoir  les  .ilfeurances  qu'on  nous  donne. 
■  SÀTlSDÀTiO  ,gcnit.  fatisdatiônis.  i.  Cic.    Cautionne». 

ment.  m.  /•     j       j    /-,  • 

SÀTÎSDÀTÔR  ,  genit.y:«<V</4frr;'s.  m.  Afcond-?ed.  Qui 
dor.nc  caution,  m.  n.        j-  a     J 

i  SATISDÀTOM ,  genit.  f/KisdAtT.  a,  OV,  L'aClioa  dcftiçi 
»     cautioa  ci;  léf  ondant» 
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5ATISDO  ,  shîsâ's  ,  fatisdedT,  fattsdaturU  >  faî'sd'r.re. 
Cic.  Donner  caution  ou  répondanr. 
Judicaf.im  folvi  faùsdare.   Cicer.    Donner  caution  de 
payer  ce  à  quoi  l'on  fera  condamné. 

SATISFÂCiÔ  ,  fM^sfic.s  ,  futispc'i,  fatisf.iav.m  ,  fatls- 
f.icereoufacerefati!.  Cic.  Satisfaire,  contenter  quel- 
«ju'un  ,  lui  faire  raifoii  d'une  choie  ,  lui  donner  fatis- 
fadion. 

ïidei  fattsfMere.  Flin-Jun.  S'acquitter  de  fa  parole , 
ou  fa:isfaire  à  ce  que  l'on  a  promis. 

Sutisfacerc  nlic^ti  de  Te  aliqna.C&f.  Faire  raifon  à  quel 
qu'un  d'une  chofe  ,  lui  en  faire  fatisfadliou. 

Satisfacere.  Satisfaire  ,  payer  quelqu'un. 

Sinisfucere  de  "jifeeribiis  fiiii.  Ci:.  Payer  de  fes  pro- 
pres deniers  ,'  fe  laigner  pour  payer  ce  que  l'on  doit  , 
comme  on  parle  familièrement. 
Officio  fiio  ergn.  diquem  m  aliiiua  te  futisfacere.  Cicer. 
Rendre  les  devoirs  à  quelqu'un,  s'acquitter  de  ce  qu'on 
lui  doit. 

Satisfacere  nMPirt..  Rendre  les  devoirs  à  la  nature; 
mourir. 

SÂTÎSFaCTÏÔ  ,  genk.  f^tisfacTiôii.s.  f.  Cic.  Sacisfadio.  , 
cxcufe.  f. 

SATÏUS  efi.Cic.ll  eft  plus  expédient, il  vaut  mieux  ;  il  cft 
plus  avantageux.  Voyez.  Satior. 

SATIVUS  ,  s'Àti-j'.i  ,  s.itîv7,m.  (  àzSero.)  Pi;».  Qui  fe 
fcme  ,  qu'on  cultive.  (  parlant  des  plantes.  J 

Sativum  ttmftts.  Colum.  Le  temps  de  fcmcr  ou  des  fc- 
mailles. 

SÂTÔR  ,  genit.  scions,  m.  (  de  Sero.  )  Colum.  Qui  fcme 
&  qui  plante. 

Çp"  Sator.  Cic.  Virg.  Le  père  ,  le  créateur.  **■  Sator  c&- 
Itftium.  Cic.  Le  Créateur  du  Ciel. 

§p"  Sator.  luis.  Liv.  L'auteur  d'un  piocëz  ;  qui  l'a  fuf- 
cité. 

SaTORIOS  ,fatona,fatonT<r».  Colum.  Donc  on  fc  fert 
a  femet  ou  pour  femer. 

Satrapes  ,  (rxr^ùiri.  genit.  satrip&.m.  Ter.  &  satr'Jf'is. 
au  génitif  (  dans  Cornélius  Nepos.  )  Satrape,  m.  Gcuverneiu' 
de  Province  chez  les  Petfcs. 

SaTRÂPÏA  ,  «Tçaii-f/a.  genit.  fatraf'U.  f.  Flin,  Gou- 
vernement, m.  Province  gouvernée  par  un  Satrape 
dans   la  Pcriè. 

SÂTOLLO  ,  s'itv.llls  ,  fatullÂre.  Varr.  Soûler  ,   ralTaiier. 

SkTVtLlJS  ,  sÀtïdla  ,  sitTilKm.  Varr.  Soùlé  ,  railalié  , 
plein  ,  rempli,  rn.  foulée  ,  ralFifiée,  pleine  ,  remplie./. 

SÂTUR  ,  satHra. ,  sathrïim.  Cic.  Soû  ou  foùl,  ralîalîcjplein, 
re-Tipli.  m.  foule  ,  raflafice  ,  pleine  ,  remplie,  f. 

Lavundo  fxtur.    Ilaut.     Qui  s'ett  alTez   baigné  ou 
lavé. 

[  Ce:  adjeftif  fait  au  comparatif  s^f/^rJcr  ,  ôr^s,  m.  é'  f.  fa- 
turiiis ,  ?m.  n.  Colum.  ] 

Saturum  rus.  Ferf.   Une  campagne  fertile  ,   abondante. 

Satur  color.  Flin.   Une  couleur  chargée. 

SÂTÛRÂ  ,  genit.  satiirt,.  f  Varr.  Un  plat  rempli  de  di- 
vers fruits. 

Satura  ou  Saura ,  eft  un  adjcûif  qui  fe  rapporte  à  un  fub- 
ftantif  ious-entcndu  :  car  les  anciens  Romains  difoicut  is-i- 
tum  en  foiis-entendanc  hnx  ,  qui  eftoit  proprement  un 
baflln  rempli  de  toutes  fortes  de  truits ,  qu'ils  ottioient  tous 
les  ans  à  Ceres  &  à  Bacchus ,  comme  les  pienûccs  de  tout 
ce  qu'ils  venoient  de  recueillir.  De  là  le  mot  S.2::<ra  fut  ap- 
plique a  plulieurs  autres  mellangcs.  ïefte  l'entend  d'une  forte 
de  mets  compolé  de  pmCeuis  viandes.  Il  palia  nielme  aux 
ouvrages  de  l'efpiit  ;  car  on  appcUa  Le^es  jaturas  ,  des  Loix 
qui  contcnoient  plulieurs  chefs  êc  plulicuis  Titres ,  comme 
les  Loix/idi.t,  Papia  ,  Po]i.<:a  ,  qui  furent  appellees  hhjcelU- 
mca  :  delà  vient  cette  fa^on  de  parler  ,  Per  fMurxra  Icgem 
ferre  Quand  les  Senareurs  faifoient  une  Loy  fans  re- 
cueillit ni  compter  les  voix  ,  en  opinant  à  la  halle  & 
tous  confufânent,  ce  qu'on  appelloit  proprement /ler/^- 
tMy.mjliiU'ittias  txiiuirerSf  coaiac  dit  Sailulk,  demaii- 
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sl>,i  Z:    c  ""''  I'^'^^^"™"^  Feftiis  .  qui  fit  des  Hiftoircs 

pell  e   slurl  "■     '""''  '"  «''"  ''■"''"«  "«  efti  ap- 

pellees iaturi,,  parce  que  cette  forte    de    poefi<-   e.t  p|  ine  dr 

SATURaTUS  ,  frt:,r,ti  ,  f>tur:,tïim.  Cic.  Soùlé,  ralÛ- 
he,  rempli,  m.  foulée  ,  ra(r.rf,ée  ,  remplie,  f. 

^r  HomKesfaturatihomr.bus.  Ce.  Des  hommes  raffa- 
liez  d  honneur. 

^^Wée'"""  "'^°''  ^'''"'  ^"'  '°"''"  P'"'  ''^"è^"'  P'"» 

Saturatu  wftes  murice.  Mart.    Des  robes  tcint-s    ea 

ecarlate. 
SaTuREIa  ,  genit.  fatsirrî2.  f.  Colum.  ou 
SATURElA  ,  gmk.fmtreiôrûm.  n.pl.  Mart.  Delà  Sar. 

nette./.  Herbe odo. ifeiante. 
SaTÙRÎO  ,  geim.  Jaturimïs.  m.  Flaut.  Soûl ,  qui  a  bien 

bcu  &  bien  mangé  :  c'crt  le  nom  d'un  îaiafite  dans  flaute  , 

qui^<iit  en  raillant ,  No»  ''^eiiio  ftturio  ,  fetl  efuiio. 

SÂTÛRÏ  r  A^  ,  gcnit.  Saturititis.  f.  Fiant.  Réplécion  , 
plénitude  de  vunides. /. 

ATURITAS  coloris,  [■lin.  Couleur  chargée. 

ATURNaLÏÂ  ,  gcnh.  SaturnaliKm  ,  ou  SaturnaliôrTim. 
n.  pi.  Suet.  Hur.  Cic.  Les  Saturnales.  /.  Fêtes  en  l'hon- 
neur de  Saturne,  que  les  Anciens  celebroient  au  mois  de 
Décembre  pendant  i'ept  jours  ,  en  v  comprenant  quatre  jours 
di  la  Feteappellee  5i;,.u7.i,i.2  ,1a  fcte  des  Statues  qui  fuivoienc 
iii;mediateinenc  :  Les  Saturnales  ne  duroient  que  trois  jours  , 
te  elles  cominençoient  le  lixieme  de  Décembre. 

Saturnalia  agere.  Fetr.   Faire  bombance  ,  faire  grande 

chère. 
^ATURNaLITiUS  ,yâf«>-»/i/;>/i  ,  faturnalitwm.  Mart. 

Des  Saturnales. 
Saturnalitin  nuces,    Mart.    Des  noix  pour  joiier  dans 

les  Saturnales. 
SaTLRNiOS  ,  Saturrîca  ,  Saturniîim.  Virg.  De  Saturne 

faux  Dieux  des  Anciens. 
Satuhnius  'verftis.   Afcon-Ved.  Vers  irrégulier  qui  a  una 

fyllabe  plus  qu'à  l'ordinaire. 
Saturnia,    gcnk.  SMurnia.  f.   on    Saturni  fiella.  Cicer. 

Saturne,  m.  Une  des  fept  Planètes. 
SÂTÙRO,  s\t::rls ,  fa^urâ-^^,  faturltUm,  faturïre.  Cie. 

fouler  ,  rafiafier  ,  remplir. 
^T  S.>.TUKK?.E  terram  ftercore.   Colum.    Fumer  la  tertc 

avec  bien  du  fumier  ,  l'engiaider. 
^^3'Saturare  o.lium.  Cic.  Alfouvir  fa  haine. 

Hac  me  -Situ  Çaturant.  Fiant.    Ces  choies  me  rendent 

la  vie  ennuyeufe  ,  ou  font  que  je  fuis  las  de  vivre,  que 
•je  fuis  foû  de  vivre. 
Saturor  palfifpour  Saturo.  *  Nec  dum  antlquum  fatu- 

rata  dclorem.  Virg.  N'ayant  pas  encore  contenté  plcuic- 

ment  Ion  ancienne  douleur. 
Sa-urare  aaimum  bonarum  cogitationum  epulis.   Cicir. 

Repaiftre  fon  efpric  de  bonnes  peufées. 
SATuS  ,  sAtï  ,  s'itïtm.  (  de  Sero.  )  Flin.  Semé  ,  planK  .m. 

femée  ,  plantée./. 
^ÇJ'Satus.  Né  ,  engendré,  w.  née  ,  engendrée,  f. 

Satus  Anchisâ.  Virg.  Le  fils  d'Anchife  ,  né  d'Anchife  : 

c'eft  Ence. 
Sata  ,  genit.  satôrJim.n.pl.  §}ui>}t.  Les  bleJs  ,  les  grains, 

qu'on  a  femez  ,  en  gênerai. 
SÀTUS  ,    genit.  sAtlis.  m.  Cic.  L'aélion  de  fcmer  ou  de 

planter  :  les  femailles  des  bleds.  /.  La  plantation  des 

arbres./. 
Satus.  Cic.  Génération.  / 
SATi'RÛS  ,  ir«TÛ«(i!-.  genit.  s!ityr~.  m.  Cic.  Satyre,  mafc, 

Monllre  qui  a  le  haut  d  homme  ,  8c  k  bas  de  bouc. 
SACCÏÂTÏO  ,  genit.  fauciatiôrùsi  f.  L'adliou  deblefler  , 

b|eirutc.j5 
ShXJCiKïxiS  ,  fmciitfi ,  fauciâtûr».   Colum.  Blcffé,  »». 

bleffée./. 

H  H  H  h  h  k  i  j 
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SAÛCÏO  ,  fiûàâsyfMciivi  jMtcixtum  yf/iHCurJ.  Cicer. 

BlclTet ,  navicr. 
■^AUCi  ARE  famam.  Flaut.  BlefTcr  la  réputation.^ 
\ huClÙSy  fnunA  ,  [Màûm.  Cic.  Blcllc  ,  navtc.  m.  Elc(- 
"   fée  ,  navrée.  /.  *  Horat.  Rompu ,  bnlé.  m.  rompue  , 

brifce.  /.  ^    .    ,  i  /r- 

Sauciti!  animât).  Cic.  Un  efpric  bielle. 
SÂVIA  ,  ônm.  neut.  il.  pour  Suavia  ,  chez  les  Comiques. 
De  tendres  baifets.  ,    ^        ,     ,  , 

SAVlCNi  ':''re.  PUut.    Donner  un  ba.fer  aquelqu  un  ,  le 
baifet  tendrement.  »  S^'^ium  imf.ngerc  ,  0;/-/«^.'^.,  f  «»- 
/  /;iHf    La  mcime  lignihtation. 
SÂVÎLLCM.'-cmt.  ...-.^^/'.  n.  C...«/.  Sorte  de  pfteau. 

T  •„   Vlin    Ville    de   la  Ligurie   fur    la  code  ;   au,ourd  hui 

SavoieTviUe  de  la  Ketubli^uc  de  Gène.  ,  lut  Ja  colle  du 

ronant. 
SAORÏTFS,   «v,,':«f.  genit./^ïïnfai.  m.  P/i^.  Fierté  pre- 

cieuî-e  q.i  ie  trouve  dans  le  ventre  d'un  L.^ard  verd. 
SAURÔMATA  ,  ^>«w-  «.  pi-  Les  Sautomatcs  ,  Peuples. 

Voyez.  SARMATi€.  ,     ..    ■        =   j    . 

^^^^^'°^!^Slè'rtSecS^^t.e"or^n^^ 

ford'huila'     :i    o^S^a^v  :  U  pal.e  P  r  le  Cer.le  d'AutricUe  , 

a  Croà  ^e     la  Bolnie  &  le  Royaa.ne  d  Hongrie 
SSXSTÏLI5  .  "■  m-  à-  t   S.*;.-»^;/^' ,  ...  n.  (  AajcA.  )  Col. 

U  1  vu  dans  les  rochers.  .  _ 

SâxIIaNÙS  ,  fi*xtun.x  ,f;ixeumm.  Murr.    La  melme 

fignification.  ,         ,1  u 

SSXET^  Iv'.  ,  genit  s'xrû.  n.  Cic.  Lieu  plein  de  rochers: 

une  p^erritre  :  cavnere  de  pierres./. 
SâXËÛS  ,  s.lx^^  ,  s2:<èVm.Cac.  De  pie.res  ou  de  rochers 
lmb,rf^:uus.    S;/-/:*.     Une  pl.ye  de  pierres    &  de 

cailloux.  •  I   ^  •    L 

SAXlFÏCÙS,>A.-/;i- ,/wf'"""-  O^"'-  Q-"  change  en 

SvxTfrÀgOM,  genit. /<.r//>.'i;^n.  VVm  CfilU  Veneris 
Herbemcdicinae  7  qui  romi't  le  Calcul  qui  le  forme  dans  les 

reins.  ,       1    ^       t       c 

S^XÔNÊSeenît  Slvo^Sw.m  pl.c'^W.  &c.  LcsSnxons. 
Ses  defa  Germanie  près  de'la  Cl.er.onele  Cimbr.que  :  au- 
jourd-huile  Duché  d'HolIace  ,    dans  le  Cercle  de  la  Bafle 

SâXOSUS  ,  s-^>r.s^x  .  s-ixSsûm.  Colum.  Pierreux  ,  plein  de 

"  rochers,  m.  pierreufe  ,  pleine  ae  rochers,  f. 
SSXL'LOM  ,  gcnir.  s^xulï  n.  OV.  Petit  rocher,  m. 
SÀXOM  ,  gcnit.  «.vr.  n.  Cic.  Rocher,  m.  roche./,  grcfle 

pierre  biute.  /.  „  -t-        » 

SÂXOM  ou  Saxum  Tarpeium.  Cic.  ou  RuprsTARPfiA. 
Sir  Roche  T  irpeie  ..e  a  Rome  ,  d'où  l'on  precipuoit 

ter  les  Citoyens  de  la  Roche   1  arpeienne. 
SCABELLÛm\  genit.  fc^^lT.  n.  Cic.  tkabeau.marche- 
pied.  OT.  petit  banc.  »J.  1      „  o, /• 

se  .bËR  ,  /;<'t.:,  fc^i-r"  Celf.  Rude  au  toucher.;«.&/ 
Sc^bra  Jfpulu  ns.  rl.n  Qj.  elt  rude  air  vue. 

SCABiHS^Senit.  /- ^^  "  ^ "  ^f ^^f,  ,f ^^^^^  chevaux. 
C  qui  rend  la  peau  tuis.  j  ]■  LC  "itiu  p 

SCxttui  ,  genit. /.."W;..  ncut.  C^f«/.    Petit  banc  pour 

s'alfeoir.  m.  ..  , 

SCMiÔSQS,fcM-o^'i,fc»hi-^sr.m.  Vlm.  Calleux,  m.  gal- 
Icufe.  f.  qui  a  la  roçne  ou  le  tarcin. 

%«1  è.»..;«,»  .—  M..,iprdeU..r  fine  ccatnc. 
Fetr.  Il  doit  en  bon  l'hilolophe  le  gucrir  li  bien  1  .Ip.ic 
de  fes  chagrins,  qu'il  en  perde  eniiéiement  le  fouvenir, 
ou  qu'il  ne  lui  e.i  refte  aucun  tellentunent. 

SCÂBO  ,  /-'i^l-i  ,  /""tr,  fans  lui.in  ,  T"/"»-' •  f ,'•• 
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rude  &  raboteux  au  toucher,  m.  qu'on  a  rendue  taie 

&  raboteufe.  /. 
SCaBRLS  ,  genit.  fcjhrls.  f.  V.irr.  ic 
SCABRITÏA  ,  genit.  fcabritit.  f.  PUn.  & 
SCaBRÏTÏES,  gcn'H.fc^brit'i'rr.  f.  Colutn.  Ruie/Te,  àprctc, 

dureté  des  chofcs  au  toucher.  /. 
SCXBROM,  gem:.  fcibrT.  n.  Pliit.  RudelTe  au  manie:./, 
se.*!  ,  X.  ou  SCvEyt  ,  âj-JJw.  f.  plut.   Virgil.Sil.  Homtr. 

V'ne  des  portes  de  l'ancienne  Ville  de  Trove  ou  llium. 
SCytVÀ  ,    genit. /io/di.  m.  Vif.   Gaucher  ,  qui  le  fcrt  de 

la  main  gauche,  ni. 
Sc/EVA./.  ou  Sc^vA  muntis.  f.  Vurr.    La  main  gauche  , 

qui  vient  du  coltc  gauche. 
ScAvA. /.  Plant.  Augure  ,  prcfage.  m. 

BoKafcivttefimilii.PlMt.  j'ai  un  augure  favorable, 

c'ell  un  bon  augure. 
SC/tVÙS,/cX-ji  ,fi.tv7im.  Aul-Gell.  Mal-adroit,  m  maU 

adroite.  /.   Gaucher.    Il  y  avoit  a  Rome  plulieurs  famUlcs 

qui  portoicnt  ce   iuinom  ,   dont  les   Ancêtres  avoicnt   efts 

gauchers.  *    i     n      ^     1 

SCALyE  ,   genit.  fc^rûm  f.  pîur.  Pliant.  Echelle  a  plu- 

ficurs  échelons./  efcalic   à  piufieurs  d-grcz.  m. 
Conjlcere  fej'ub  fcdas  taber,:A  Libra.-ii.  C:c.  S- cach.-c 

foas  les  degrez  de  la  boutique  d'un  Libraire. 
SCaLARÏS  ,  h.  m.  &  t.   c^Ur'^  ,  h.  n.  (  Aajeft.  )  Vitr. 

D'é  belle  ou  d'un  el'cal-.cr.  ,.  -  ,    „ 

Fonn%  fcduri  com'i'Aàm.  Vïtr.  Fait  en  forme  d  échelle 

ou  delcalicv.  . 

Sc.LARTA,    genit.  [cdvnum.  n.  pi.    V'^r.   Ei.aliers.  ».. 

dans  l'aiapliitliearte  ,  pour  y  montei  oc  s  aie-  ^  coi-.      ^ 
.CiLDÏS,    ee  ut.  S<r.;W:'..  m.  C.t':  P/'».  O-f.     Rmere  de 

la  Gaule  BeÇiquc    :  elle   le  d'ci.arge  dam  la  riv:e^e  de  .Vî»^ 

oulaMeule  :  liio.rd'hrù  ou  l'appelle    l'Ecaur      ,1    pa:le  p« 

les  Pro.inees  de  P.  arùie,  C*ral  relis  ,  Haynaut,  F  andre    Bra- 

bant  &  Zelanie  ,  il  tombe  dans  1   ir..r  d  Ailemag  ^  ou  Noort- 

SC^^Tm^^'S  .   ..«^A.9i.  ge^it.  ïc^hnu  m.  C/r.    La  cheville 

où  elt  att  iché  i-^viion  eu  la  rame  d'un  va.ffeau. 
SCALP   IL    M.^.'SCÂLPtLLÙS.OT.genu./^i/) //'.C/î. 

CcU-    -ctit  r.iA  ir  ou  couteM.   m.  lancetie./  burin,  m. 

outil    lopr    à  couper  ou  à  graver.  ?«. 
SCÂLP  -^R  ,  genit.  Çc^lfrt.  m.  C./J.  Raloir  ,   biftouri ,  3c 

autre  ^utif^e  Chirurs^ien  propre  a  couf  er.  w.  ^^ 

se  AL  PO  ,  /.->»  ,  /%'  ,  /"//"«'"  .  i"^i"'-    ^'"*'' 

Gratter  ,  galler. 
Se.  tPERE.  Hor.  Graver,  tailler,  entai.icr. 

s<  alpràtùs  ,  r"'/»--"îf^%/"'/"'^'''^-  "-"'T-   ^"'" 

chant  comme  un  lafoir  ,  qui  coufc  ou  tranche  comme 

SC^LPRCM  ,  genit. /c5//r7.  n.CtUim.  Le  tranchant  d'un 

'  ScÏlprum  futorium.  Hor.   Le  trancher  d'un  cotdonnier  , 
I       dont  il  coupe  le  cuir.  , ,      ...       ,        i 

ScALPRUM  ttbraritm.Suct.  Un  canif  a  tailler  des  plumes. 
I  ScALPRUM  chirur£icHm.  Cdf.  Lancette.  /  rafoir.  w. 
;  S>c^^.vKVMfll.hnlc.Vitr.  Un  cifcau  de  roalTon. 
?  SC.-^LPTOR  ,  genit.  fc'dftHris  m.  Vim.  Un  Graveur,  m. 
*  SCAf  PTORÏCM  ,  n.  neut.  Mart.  Ce  qui  lerr  a  graver. 
1  SCÂLPTDRA,  gemt.  fcnl^tûrti.  i.  PUru  La  (ir.iveure./. 
!  SCALPTCRaTCS  ,  fcâhtûKtù  .  fc.dft::r.Mum.PltnjLMi.- 
'       chi  de  gravcurcs  m.  enrichie  de  graveurcs./. 

SCALPTUS  JcÂlfù  ,  fcalftMm.  (  de  Scalfo.  )  Hor.    Ora- 

'  SCALpT^RIGO  ',   genir.  fcdpurîgms.  f.  SoU».    Dc^nan- 
â^aifon    ou  l'aa'ion  de  fe  gr.ntter.  /. 
SCALPÙRÏO  ,/5/;«r«  ,  /r.T/;>^Wre".  Grattet  comme  tont 

se "mANDPR.  genit.  SrVw.V^^n.m.  P//«.  La  Scamandr^ 
'  R-viefe  du  Ko;aL,e  de  Trove  ou  de  la  Tn-  e  ^e. l-ombc 
dan.  la  mer  Egée  près  d-'r-momoue  S.gce.J^^ij^PreU  au.U 
v,„.   u,   Horace   e   nomme   Pm-uU"  bn.iiatiarum  ,   ^.i        , 

p'avoir^^rc  retuc  lo««  f«  «*  d«  tuUu«;*  du  «oiu  id». 


s  C  A 
SCâMBÙS  .  ?«ît.  [cM;.  m    S,ut.  Qui  a  1«  jamb«f  ^CJ^RTFÏCaT'k^  ,  genft.^y?i|.^f,T«;..  f.  C.W.   sJri/ 

tournées  en  dedans  ou  cambrées.  (       fie "   "■        .     J       J      -  ■"-'" 

CÀMILLCM  ,  genit.  fcam'tllT.   a.  Vitr.    Tiingle  attachée 


avec  des  queues  d  hirondelle  dans  la  Catapulte  ,  qui  eftoit  unt 
machine  de  guenc  a  l'ulagedes  Anciens. 
ScAMiLLi  imp'Àris.  V.tr.  Manière  de  piedeftaui. 
iCAMMONÏA  ,  g^mz.  fcammr!i':£.  f.  r.cuudx.  Cic.  De 

Ja  Scammoiiée.  j.  Keibe  niedecinale  &  purgative. 
SCÂMMONiOM,  gfnii.  fammo/ùi.  neut.  rltn.  Le  fuc  de 

la  Scamrnonce. 
SCaMNDM  ,  genir.yir.lCT»7.  ncut.  rarr.  Marchepied,  tn. 

eCcabcau.  m. 
SCAMNUM.  Ovid.  Un  banc  pour  s'a/Tcoir  m. 
SCAMNuM     Plia.    Efpacc  de  cette  ceire  encre  deux  filions 

qui  a  la  forme  d'un  banc 
SCAMNA  ,  gent.  fcamnZrlm.  n.  pi.  PVn   Branches  de  cer- 
tains arbies,  qui  tonc  comme  des  bancs  à  l'encour. 
SCâNDIX,  (t.k  JiJ.  ^itM.  fcmiUis.  i.  llin.  Herbe  fauvage 

Itmblable  au  crefTon. 
SCàNDO  ,  fc^ndis  ,  fcin^ ,  fclnslim,  fcjndere.Cic.M.o\x- 
tcr ,  grimper. 

Sed  tim>r  (y  m;nt  [mniiint  eodem  qm  dom'nw  :  ncque 
dtcedit  «jrat»  triremi,  fojl  equi.'em  fejet  atra  cun.  Hor. 
Les  fraycuïs  Se  les  menaces  moncenc  par  tout  avec  eux, 
elles  les  (aiTen:  dans  Icai  vaili'cau  à  ptouë  d'airain  ,  & 
lors  qu'ils  vont  à  cheval  le  fouci  rnontc  en  troalls  & 
galope  avec  eux. 
§P'  Scandere  fiutlatim  gmdus  itatis.  Lucr.  S'aTincer  peu 
à  peu  en  âge. 

S  --frx  titiilo!  mnjoriim  [uonim  fc^ndere.  Ovid.  S'cîever 
au  delà  de  les  aaccitres,  ic  faire  une  réputation  au-delà 
de  la  leur. 
SCANDÙLA  ,  genit.  fcind'i.U.  fccm.  V:tr.  Bardeau,  m. 
donc  on  couvre  les  maifons  :  celont  des  douves  de  bois  tailL-es 
en  fa^oa  je  tuiles. 
SCàNjILJn  ,    )s.  n^.  &  f.  fcJns'ilë  ,  ïs.  ncut.  (  Adjeft.  ) 

Viin.  Par  où  l'on  monte. 
ScANsins  Annorum  le  ■ .  ?Un.  Cette  loy  de  la  nature  qui 

nous  fait  arriver  à  la  vicillcirc  comme  par  Jegrei. 
SCaNSIo  ,  ^cx\\i.  fanfiows.  t.  fV.rr.   L'atlion  de  monter, 

ou  montée./. 
SCaNSÛRIA  MaCHÏNÂ  ,  genit.SciJ»/î»-:'.«.r';^»-.Machine 

pour  monrcr  &  s'élever  ,  comme  nos  échelles. 
îCaPHA,   f.^j,.  genit. /j/i^iE.  fœm.QaT.  Efquif.  m. 

petite  ba  que  mr  me.. 
SCaPHÈ  ,  rx-i^Y..  gcnir.  fc'jphés.  f.  T/Vr.Cadran  creule  en 

rond  ,  ..yant  un  ftyle  élevé  au  milieu. 
îCAPHICM,  r.xi  )o>.  genit.  fclifh'iT.  n.  PLtut.  Gondole./. 
Vaifi'eau  à  boire  ,  fait  en  forme  d'un  petit  elquit. 

ScATHium  ireumon  flumbeum.  Vitrttv.  Vaiffcau  d'airain 

on  de  plomb,  m.  eu  un  balfin. 
ScAPHiuM.  Mn't.  Balfin  de  chaile  percée. 
SCaPTENSÙLÂ,  s..  (.  ■.'■..r.l.rj'.  Lucr.    Une  mine  de 

laquelle  on  tire  les  métaux. 
SCÀPQLyE,  genit.  rrx^ulirTtm.f.  pi-  Cjlf.  Les  épaules./. 
SCAPU  < ,   genit  fcÂfî.  m.  Vitrwj.  Le  fuit  de  la  colonne  ; 

c'clt  à  dire  ,  la  tige  S:  le  tronc  de  la  colonne. 
ScAPus  cmdelabri.  l'Un.  La  verge  droite  ou  la  tige    du 

chandclitrr. 
.'CAPus  he,-ba  um.  Vlin.  La  tige  des  herbes. 
ScAta^  fcduruin.  Vitru-u.    L'arbre   d'un  cfcalier  ,  oîi  font 

enclavez  les  marches  ou  degrés  :  L'échiffre  des  efcaliers.w». 

poteau  mis  droit  &  a  plomb.St  que  l'on  appelle  Le  novau.  m. 
Se  APUS.  V  trwv  Le  fléau  d'une  balance  ,  à  quoi  font  attachez 

les  deux  badins  de  la  balance. 
Sr  API  eardindcs  v'^t-'u-v.  Les  montans  des  portes  aufquels 

les  gonds  font  attacÎKz. 
ScAfus.  Flin.  Une  main  de  pipicr. 
SCARAB.'Ï.ÙS  ,  genit.  fcarabn.  m.  Vlin.  Un  efcarbot.w. 

iulede. 

ScAj;iAB.(£u5  iHcmHS.  iliu.  Uu  cctf-Yolant ,  injcfte,  ^ 


ïcuion  ou  l-adion  de  fcaniîer  à  coups  de 'lancettes./! 
cSve''.'""  '°'^'  S-ngicnce,  pour^ller  jufques  à  k 
SCÀRJFI..Ô  ,  fmrSficâs  ,  fi^rlficr^zH,  fc^rificltûm  ,  fc^rifi- 
fareC.lum.  Scanner,  faire  de  leg:rcs  mcUions  avec 
la  lancette. 

ScARiïiCASE  dentés  oJfe.Plin.  Curer,  nettoyer  les  denrj 
avec  un  os. 

SCARR0SUS,/f3,-mi  ,/c.Trw;7w.  Lucil.  Rude,  raboteur 

au  toucher,  m.  rude  ,  raboteul'c.  /. 
SCARUS,  <^Kato...  genit. /fin.  mafc.  Horiit.    Scarrp    «. 

Poillbn.  «""ic.  m, 

SCaTEBRa  ,  gcnW.  fcarcbn.  f.  Flin.    Source  d'eau,  fem. 
SCaTEO  ,  fclitiS  ,  fckiiii  ,  fans  lupin  ,  fcat7re.PU/it.:iQ\xi'. 

oie  ,  couler  ,  jetter. 
Si-vino  fcateat  Plant.  Si  elle  jette  du  vin. 
(  II  parle  en  cet  endroit  d'une  fontaine.  ) 
ScATiRi  lurmiius.  Colam   Frurmiller  devers. 
ScATERE.  Avoir  abondance  d'une  chofe  ,    eftre  abondant 

en  une  chofe. 
Ponfiis  fratebat  belluis.  Hor.    La  mer  de  Pont  eftolc 

abondante  en  monlfres  marins. 


^ 


Terra  fcAtet  fer^rum.  Lucr.  Cette  terre  eft  remplie  de 
belles  tatouciies. 


i  _  iCATET  amore  ttius  mimus.  Plant.  Vous  efles  rempli 
d'amour.  '■ 

ScATET  urticupluribus    remediis.  Vlin.    L'ortie  griefche 

fournit  ou  fert  à  plulicurs  remèdes. 
SCATORIGINO  >\2i>  fcMur^inW,fcat„rlg;ni;sum.Colum 

Plein_  rempli  de  louiccs.  m  pic  ire,  remplie  de  fources  / 
SCATl/RIGo  ,  genit /f;ïf«nj;ni.f.  Colum.  Une  (onxcel. 
SCa TURio ,  fc'xnns  ,  fcatufirL  Colum.    Eflie  plein  dé 

fources.  m.  eflre  pleine  de  fources.  / 
Solum  fontibiis  fcMurt.   Cclum.    Cette  terre  pouiTe 

quantité  de  fontaines  ou  de  fourcej  d'eau. 
i'CAURÛS  ,  genit./cA/7rr.m.  Horat.  Quia  les  talons  fore 

gros. 
SC'ZON,  »•««(?»,.  genit.   f(2z.'ônt)s-  m.  Mart.    \Ji\  Vers 

Scazon  quia  fi.\-  pieds ,  dont  le  pénultième  eft  )anibe     &  le 

dernier  Spondée.  ' 

SCËLtRATË.  (  Adverbe.  )  C!c.  Méchamment.  *  Ciceroo 

^d.tauStipetlatifsr?/,Vaf7/}/W.    Fort  méchamment. 
SCÊLEKATxjS  ,fcelerâtï,  fceler:itûm.  Cic.    Scélérat,  w, 

fcelerare./  qui  a  commis  de  grands  crimes. 
ScELERATBS.O'f.  Criminel  ,  méchant.  OT   criminelle   mé- 
chante./, parlant  des  chofcs  ,  comme  des  perfonnes. 
[  Au  comparatif  Sf.-7fr.îfiG>-.  Cic.  Ovid.  ] 

SceUrata  hnfin.  Cic.  Profcription  des  biens  Contre  tout 
droit  &  railon. 

Sceleratus  campus.  Liv.  Un  champ  où  l'on  a  comnùj 
quelque  méchante  aélion. 

^CEL^KOjc'eiirrtsJcïleriij'î^fielerÂt'V.m/celerlre.icc.Virr. 
Soiiille^fesmams  ou  fon  ame  de  quelque  crime. 

SCËLÈRO!>ÙS,/f/frw.ï, /ff/emr<»2.  Ta-.  Scélérat,  mé- 
chant, m.  fcclerate  ,  méchante./. 

SC£LÉROS,/ff/;'rj,/r?/?"y^OT.  Plaut.  La  même  lignification. 

SCELE'^TF,.  (  Adverb.  )  Cic.  Méchamment. 

sCeLY.STXjS  ,  fcel7ft'a  [ctlVflTim.  Cic.  Scclerat.crimine/.OT. 
fcelcrate  ,  criminelle.  / 

[  A"  "inparaiif  SccUftïrr.  Plin.  Liv.  Plus  feelerat.  ] 

ScELESTus.  Malheuieux,  mifcrable.  *  Crede  non  iilam  de 
fceUfta  plèbe  deUaam.  Hor.  Soyez  perfuade  qu'elle  n'cft 
pas  nécjlans  la  malheureufe  condition  i^u  peuple. 

SCELOTURBE  ,  •.  -'i^'".  genk.  fcelotnrbés.  fixm.Plirf, 
Foibicire  des  jambes  caufte  pat  les  eaux  d'une  certaine  fon- 
taine fur  les  codes  de  Frife  :  les  foldats  de  Germanicus  furent 
attaquez  de  ce  mal  pour  en  avoir  beu. 

SCELi'S  ,  genit.  fcvleris.  Cic.  Un  grand  crime,  m.  une 
grande  méchanceté./ 

£ctms  ou  fceUrtu»  ca}ut.  "Plaut.  Un  fcelerat  un 
HHHhlih   iij 


jSi 


set 

nicchant  homme.un  pendatd.'f  Salui  tufuer'i  ef,  fÎMf. 

Tu  es  un  mcchinc  gav^on. 
SCtNA  ou  SC/t.NÀ  ,  A.f.  Tous  deux  ne  font  pas  mauvais  : 

le  premicic  eft  pUts  dans  l'Analogie,  parce  qu'il  vient  de  <r^i'  ■ 

&  le  fécond  dais  les  anciens  livres  &  dans  les  inlcriptions,  ce 

cjui  fcmhle  ptcfctable  :  Vatron  mcme  cciit  cx,t.t    ;  4U01  qu'il 

avoue  qu'Accius  écrive  Sccnx- 
ScEN  A  proprement    lignifie  une  ramée  ,  ou  des  branches 

d'arbres ,  dont  anciennement  on  couvroit  les  Théâtres 
pour  faire  de  l'ombre  aux  AdeuiSicar  ry.«v«  ell  Umbr.i- 
cidtim  de  «<à  Umhru  ,  d'oli  vient  cette  cxptelTion  de  Virgi- 
le, Tum  fdvis  fccnn  compas  dcjUper  ,  &c. 
ScENA.  Cic.  Scène  d'un  Théâtre./.  (  C'eftoit  dans  le  Théâ- 
tre des  Anciens  une  grande  face  de  bâtimens  ornée  de  colom- 
nes  &dellaiues,  qui  avoicnt  trois  grandes  ouvertutes.dans  lel- 
qi:ol'.es  etoient  reprefemez:  des  pailages  &  des    batmiens   en 

Scen7  wr/^f<7".  Vitruv.  Machine  qui  en  tournant  chan- 
Ee  la  face  d'un  Theatte. 
Scena  duciilis.  Vitruv.    Machine  qui  en  coulant  chan-  1 
CTe  la  face  d'un  Théâtre.  j 

Çp-ScENA  totiti!  rei  lue  eft.  Cd-aà-Cic.  Voici  le  prmci- 
pal  lu)ec  de  l'affaire.  .      ■      ,         ^  ' 

Tihi  n:inc  po^ido  &  fcem ,    ut  dicitur  ,  fervttndum  cjî.  j 
Cic.  ad  Brut.    Il  faut  vous  accoullumer  au  temps  &  à 
l'état  prêtent  des  affaires  ,  comme  on  d  t.  | 

ScENA  ,  pour  le  Théâtre  ,&  pour  les  pièces  cjui  s'y  repre- 
fentoient  ,  comme  la  Comédie  &  la  Tragédie. 
Oreftes  ngitMus   f^enis.  VtrgU.    Ûtcftc  duquel  tous  les 
Théâtres  retentiffent.  Dont  les  aftions  &  avantures  funeftes  , 
avoient  fetvi  de  fujets  aux  Anciens  pour  faire  plufieuts  Ttage- 

SCEn'âLTS  ,  ;V.  m.  &  f  fcen'^l'è  ,  )s.  n.  (  Adjed.  )  Lsicr. 
De  la  fcene.  .       ,    ,    ^ 

Stecksfccndh.ZHcr.  Décoration  de  11  fcene.      ^ 
SCENICË.  (  Adverbe.  )  gV'"'-  D'une  manière  Théâtra- 
le &  Comique  ,  en  Comédien. 
SCEN'iCÙS ,  fcénicli ,  fcîri.cf.m.  Cic.  De  h  fcene. 

■Décor  fcenicns.  §itiint.    Décoration  de  la  Ictne  ou  de 
Théâtre.  „  1     ^ 

Scenici  adora.  §lnint.  Comédiens  :  Adteurs  de  Comé- 
dies ou  de  Tragédies.  ^        „        ^         ,. 
MJurS  fce?iici.  Afccnd-Ped.    Les  AAes   dune  Comédie 
ou  d'une  pièce  de  Théâtre. 

Sceniciim  eft  mxnus  complodere.  g//»??.  C'eft  une  choie 
qui  lent  le  Comédien  de  battre  des  mains. 
ScenicHs  artiftx.  Cic.  Un  Comédien. 
SCéNÎTjÏ,  eenit.  Sccnit^m/n.  ra.pl.  rlin.  Les  Sccnites  , 
Peuples  de  l'Arabie  heureuic  ;  auiourd'liui  les  Bengebrcs  , 
dans  la  Rccion  de  "ïamam.  11  y  avoic  aulli  iclon  S:rabon  ,  des 
peuples  Scenitcs  le  long  du  fleuve  Euphrate  ,  &  dans  la  Melo- 
potamie.  ,<-■-    c 

SCKNOGRXPHÏX  ,  crKMvoyçaifi/a-.  genit.  fcenogr.tphi .<  i. 
Vhr.Li.  Scénographie,ou  la  reprcléntation  entière  dan 
édifice.  /. 
SCÎPTÏCI,  ny-inliKt!.  gcnh.  fcept!C?r:-n3.  m.  plur.  gVrmf. 
Les  Philofophes  Sceptiques  ,  qm  (ont  les  Tyrrhoniens  & 
les  Académiciens,  qui  examinant  tout  ,  ne  decidoient  pourtant 
rien. 
SCËVTKiilÉ.^,  Ai^ffifer^yfceftrifnTitn.  O-vid.  Qui  porte 

un  fceptrc. 
SCEPTRuM  ,  Mwlpov.  genit.  fceptrT.  n.  Cic.   Sceptre,  m. 
Une  des  marques  de  la  dignité  i<,oyale,&  de  là  il  le  prend  pour 
Un  Royaume. 
Fûtiri  f  épris-  Joiiir  du  Royaume. 
Reponere  aliquem  infceptra.  Virgil.  Rétablir  quelqu'un 
dans  Ion  Rcy.iuine. 
SCtPTOCHUS  ,   r>iiiiT%xo'.  genir.  fcïptûchT.   m.  Tacit. 

Q^i  tient  le  fceptre  ,  un  Roy. 
SCETÏS,   ii.  m.  Secte,   defertdel'anciennc  Egypte  au  Milieu 
&i  l'Occident  :  il  v  avoir  plufieurs  Sauits  Hermiies  Se  Solitai- 
res ,  fclou  Callillc  Socraïc  ,  o-c. 
5CHÉDÀ  ,  r;i,tiii.  gsait.  jlhëdA.  fœtn.  Une  fciiille  de  fa- 


$  C  ï 

pîer  ou  de  parcliemin:Proprement,rc'corce  fine  S\i  tilleul 

fur  quoi  les  Anciens  é^rivoient. 

SCHËDiC!.\'!,;,.n.P(;f»-.Un  modèle  imparfait.'^Ne  w)ef«fM 

impr:h.i(fe  ixtemporales  orMione:,fchediiim  Luciliarn  hu- 

tnilitatis quai  fentio  Ô"  'pfe  carminé  effjit^am.Pttr.àe  peut 

que  vous  ne  croyez  que  je  blâme  ces  forces  d'ouvrages 

impromptus  ou  qui  le  tout  fur  le  champ  ,  je  vais  vous 

exprimer  ce  que  je  penle  lur  cela,comine  Lucilius  faifoir. 

SCHÉDULA  ,  ^aut.  JcheduU.  f.  Cic.  Petit  billet,  m. 

SCHËDIÂ  ,  genic.  fched'u.  foem.  Vip.  Un  tiain  de  bois  1 

qu'on  mené  lur  l'eau. 
SCHEMA  ,  <r,  «.u.t.  genit.  fcbemXtîs.  n.  Vitr.    ligures  do 

Mathématiques  pour  mcluret  les  terres. 
Schéma.  §}ui>>t.  Figure  de  Rhétorique./". 
Schéma  jirvilis.  Plant.  Un  habit  d'clclaves. 
Schéma  eft  un  mot  commun  qui  lignifie  toutes   fortes   d'hî» 
bits  :  aulTi  pour  dire  un  habit  d'Efclave.rlaute  ajoute  Servili, 
qui  le  détermine    :  au  rc.'^e  ,   il  auroit  du    dire  Schem»te  , 
mais  les  Latins  ont  fait  de  la    première  dédinaifon  les  Doma 
neutres  de  la  troificme  des  Grecs. 
On  dit  iigurement,  Schem:is  /c^«i.Pc/->'.Dire.quclque  chofe  de 
piquant  en  mots  couverts.   Martial  a  dit  Scbemtts  non 
iinl/io  fed  apcrti  illam  nominat.W  la  nomme  non  pas  ca 
paroles  couvertes ,  mais  ouvertement. 
SCHËMÂTISMÙS  ,  c}(,tfiKti(rnos.  genit.  fchemat'tfni).  ra. 

&uint.  Manière  de  p.irler  figurée. 
SCHiOÏ/E,  geaii.  fchidiârTim.  f.  pi.  virr.  Des  éclats  de 

bois.  m. 
SCHÎSTÔN  LAC,  e-^i^if  yû^x.  n.  Tlin.  Crème  de  lait.  f. 
Schista  o'va.  n.pl.  rlin.  Oeufs  qui  ont  efté  couvez  duiant 

trois  Jours. 
ScHisTON  alumen.  Tlin.  L'alun  de  plume,  m. 
SCH(ËNÔBÂTES,ir;(i0.vo.S«Tii;.genir.  fchxnob'Jtt.  m.  Jitv. 

Danfcut  de  corde,  m. 
SCHCÊNÔBXTÏCÀ  ,  (rx,iii<i?xTiKi.  genit.  fchcenohatlci,.  f, 
Csil-ad-Cic.  Le  métier ,  ou  l'art  de  danfei  fut  la  corde. 
*  D'autres  lifent  Embânetica. 
SCHtÈNOM.  n.  Colum.  o-^oîvov,  ou 
SCH(ËNÙS.  m.  genit.  fchœnT.  Fiant.  Du  jonc.  nr. 
ScHocnus  ou  ScHENUS.    Varr.  Parfum    fait  de  la  racîno 

d'un  jonc  ,  qui  eft  odoriférante. 
ScHccNUs.  p/(».  Sorte  de  mefute ,   qui  contenoic  foixante 

rtades. 
SCHOL.X,  ir}co>^iî.  genit.  fchoU.  f.  Cic.  Ecole./,  lieu  public 
où  l'on  cnfeignc  les  Sciences  :  Collège,  m.   Académie 
des  Sciences.  /. 
On  dit  au  figuré,  Homo  de  fchola,  Cic,  Un  homme  dode, 

un  homme  fçavant. 
ScHOLA.  Vitruv.    Le  rcpofoir.   C'eftoit  un  endroit  dans  les 
bainsjou  ceiw  qui  fe  vouloient  baigner   attendoicnt  qu'il  y  eut 
place  dans  l'eau. 
ScHOLiï  ,  genit.  fch'Uârlim.  f.  pi.  Cic.  Les  exercices  &  le» 

difputes  ,  traitez  de  l'école. 
ScHOL.4.  Cic.    Difputes.  *  Vex.WtrTheophilus  fcholis  Phi- 
lûfophûrum&  libris.  Cic.    Théophile   ell  fort  p.efTé  pat 
les  livres  &  les  difputes  des  Philofophes.    *   Separatin 
aiitcm  c-rtu  fchoUfiint  de  exilio.  Il  y  a  certains  traites 
particuliers  de  l'^-xil. 
I  SCHOLaSTÏCÛS  yfcholaft'-icl  ,  fcholaft':cVm.  §lu}nt.  Que 
I       l'on  fait  pour  s'exercer  ,  (  parlant  des  déclamations.  ) 
ScHOLASTicus.  Pi;'»-7«».  Rhetcur  cjui  s'exerce  à  faire  dej 

déclamations  fur  des  fujets  feints. 
ScHOLASTicus.  Pctr.  Un  homme  de  lettres,  un  fçavant. 
SCHOLioN  ,  c-'<Uioi.  genit.  fchXT.  neur.    Cit.  Scolic  , 

explication  des  mots.  /. 
SCÏaDÉOS    ,    ,TK,«hOr.   genir.  fciadéT.    mafcul.    Fli». 
Poillon  noirâtre  qu'on  appelle  Ombre,  m, 
I  SCÏ-tNA  ,  ir,-.m,i«.  genit. /«"«»*.  f.  ^/'»-   La  femelle  de 
ce  poilfon. 
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Si!|Ji.^TH£RAS  ,  Mst  Qtet.i«iKU4^;.  geuit.  fciahfi.Vii, 


s  CI 
Vltr.  Égul!!f  ou  broche  de  fer  qui  montre  les  heures 
dans  un  Cadran  au  Soleil  :  un  ftylc. 
SCÏATHERiCÔN  horologium.  neut.  Wn.  Un  Cadraa  au 

Soleil. 
SCÏATHCJS  ,  gcnit.  Si-ï^f^T;  f.   Mel.    Idc  de  la  mer  Egée  & 
vers  la  ThelVjUe  :  aujourd'hui  Sciati  ,    dans  l'Archipel  &  la 
Turquie  d'Europe. 
SCÏENS  ,  genic.  fcuniis.    (  pour  tous  les  genres.  )  Terent. 
Sçachan:  ,  qui  l'çaic. 
Vtfis  fcicns.  Ter.   Afîiî  que  tu  fçaches. 
Sckns  nonfaciiim.  Ti-rent.  Je  ne  le  teiai  pis  à  mon  ef- 
cient  ou  le  Içachant. 

Omtiibus  faentihas  abJlullp.Cic.  Vous  l'avez  empoitc 
au  veu  &  au  fceu  de  tous. 
SciENS  ,  adjettif  qui  fait  au  comparatif  Scieniiïr  ,  "ôrls.  m.  (^ 
(.fcieninis  ,  ms.  n.  Cic.  Et  au  luperlatif  Scientif/imiis,  a, 
tim.  Cic.  Q^i  içait ,  plus  habile. 

Latinsi  Lingus,  fciens.  TMt.    Qui  fjait  la  Langue  La- 
tine ou  le  Latui. 

Scicns  fiigns,.  Hor.  Quifjait  combatcie  ,  qui  entend  à 
donner  bataiJc. 

g///V  hoc  homme  fcientior  î  Cic.   Il  n'y  a  perfonne  plus 
fjavanc  que  cet  homme. 
Vir  regenduReijiMic&fcientijfimus.    Cic.    Tics-habile 
dans  le  gouvcmen.eu:  de  la  République. 
SCÏÈNTER.  (  Adverbe.  )  rlm-Ju».  Le  Ifachant  ,  à   fon 

efcient. 
SciENTER.  Cic  Sçavammeiit,  en  homme  intelligent  &  en- 
tendu ,  dodteraent   *  [  Il  tait  Sc',int'/ifs  ,  &  fcicntijjimé.] 
SCÏENTIA  ,     g<--n  t    fcient'.'A.  f.  Cic.  Science  ,  doctrine  , 
érudition  ,  connoiirancedes  choies. 

Scleiniajuris  Civiiis.  Cic.    La  connoiflance   du  Droit 
Civil.    '*' Rei  militaris.   Cicer.    La  Icience  de  la  guerre. 
^  Bi»t  dicendi.  Quint.  La  fcicnce  de  bien  parler ,  l'é- 
loquence. 
Habcrc  fcientiam  ma^K«rum  artium.  Cic.   Sçavoir  les 
beaux  arts. 
H-ibere  fcientiarn  in  re  AliquÂ,  Cic.   Eftre   fjavant  ea 
une  choie. 
SCÎLÏCET  ,  (  eft  dit  pour  Scire  licet  ,  de  même  que  Videlicet 
pour  vidtre  licet.  )  Cic.  C'cft-àdire  ,  ou  je  veux  due. 
SciLicET.  Cic.  Certes  ,  vraiment. 

Id  populus  curât  fcilicee.  Ter.  Vraiment ,  c'efl:  bien  de 
quoi  le  monde  le  met  en  peine. 

Scilicct  hic  Siipcrii  lnhor  ejl.    Virg.    C'eft  bien  de  quoi 
les  Dieux  fe  mettent  en  peine. 
SCILLÂ  ,  o-/.iA>«.  geniz.  fcUt.i.{.Coliim.  Oignon  marin.»». 

Herbe. 
SCILLÏNOS  yfcïït'm^ ,  fcill'inim.   Comme 

.Aierum  fciilinum.   tlin.    Vinaigre  t'ait  de  cet  oignon 
marin. 
SCILLITES  ,  genit./n//rf«.  Comme  AcetumfcUlites.îlin. 

Vinaigre  d'oignon  marin. 
SCILLITÏCÙS  ,  a  ,T:m.  Comme 

SciUitimm  acetum.Colum.Da  vinaigre  d'oignon  marin. 
SCÎMPÔDÏL'M,  er<,^5roJ~'iii.  g<:n[c.fcimpodi).n.  Aid-Gell. 

Petit  lit  de  repos,  m. 
SCINCOS  ,    criy^os.  ^tmt.  fcTncT.va.  Plin.  Animal  qu'on 
appelle  Crocodile  Tctreftre  ,  qui  a   la  peau  plus  déliée  & 
plus  blanche  que  le  Crocodile  ,    6c  dont   les  écailles  vont  en 
montant  vers  la  telle. 

SCIXDÔ  ,  fc'.nd'is  ,  fc\d't,fâfiTim  ,fc.nderè.  Cic.  Tran- 
cher ,  couper  ,  tailler ,  déchirer,  divifet  ,  fendre,  faire 
incifion. 

Trontem  cicMricibus  [cindere.  Petr.    Se  faire  des  bala- 
fres au  vifagc. 
Ccmatn  fcindere.  Cic.  Déchirer  fes  cheveux. 
^p°  Scindere  f.ui'ios  natutii.  Claud.  Paircr  les  fleuves  à 
la  nage ,  couper  les  eaux  ca  Dageaac,    *  Solum,  Virgil. 
Liiboutci:  U  tciie. 
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Scindere  fcriuUm.Cic.    Déchirer  le  manteau  à   quel- 
qu'un ,  à  t'oice  de  le  prier  de  venir  manger. 
Verbu  fletu  fcindmitur.Qvid.  Ses  paroles  font  entrecou- 
pées de  fanglots. 
ScmDtKi  aecejjltudines.    Vlin-Jun.    Rompre  une  efttoitc 

amitié. 
Scindere  fcntentiam.  Cic.   Divifet ,  partagei  fon  fcnti- 

ment. 
Scindere  dolorem  fuiim.   Cic.    Renouveller  fa  douleur.  . 
'Et  citm  deleciii [cindit  ngmeh.  Tacit.    Il  enfonce  l'ar- 
mée ennemie  avec  l'élire  de  fon  camp. 
Scinditttr  incertum  fiudia  in  contraria  nulgtis.  Vir".  Lc 

peuple  fe  partage  en  divers  fenrimens. 
SCINTILLA  ,  genit./i-i«rr//^.  f.  cic.  Étincelle  de  feu.  f. 
Excluderefiticisfcintillam,  Virg.  Faire  fortir  des  étiti- 

celles  de  feu  d'un  caillou  en  le  battant. 
^ÇT  Scitixi-LtK  belli.   Cic.   Étincelle  ou  refte  de  guerre. 
SCIN  riLLÙLA,genit./f;»f/'///</x.  f.  Cic.  Petite  étincelle/. 
SCINTILLATÏÔ  ,  genit.  fcintilUtiônis .  f.  P/w.Étincellc- 

ment,  m 
SCINTILLO  ,  firnitWls  ,  fcTntV.ll-uT ,  fcintTllâtïim  ,  fcity> 

tTU?yë.  l'Un.  Écincellet,  jctter  des  étincelles. 
OleiimfcintilUt  ardente  tifà.  Virgil.   L'huile  pétille  , 

lorfque  la  lampe  bruflc. 
SCk)  ,  fus  ,  fc'iul ,  fcitlim  ,  fc7re.  Cic.  Sçavoir  une  chofe» 

en  eftre  informé,  m.  en  eftre  informée.  /. 
SciBiTUR.  P/««r.  On  le  fçaura. 
SciBo  pour/fijî»».  Ter.  Je  lefçaurai. 
SciNNE  pour  S«j-«e  ?  Ter.    Sçavez-vous  .'   (  Ces  mots  forrt 

duiagc  parmi  les  Comiques  } 
ScihE  pdib:ts.  Ter.    Sjavoir  joiier  ou  toucher  des  inflru- 

mens  à  cordes. 
Scire  Latine  ou  Gr&ce.Cic.  Sçavoir  le  Latin  ou  le  Grec. 
Scit  omnes  Linguas.  Plant.    Il  fçait  toutes  les  Langues, 

il  patle  toutes  les  Langues. 
^^'  Scijliutiforo.  Ter.  C'eft  ce  qu'on  dit  en.  nôtre  Langue: 

Vous  vous  elfes  conduit  félon  le  cours  du  marché: Vous 

avez  fceu  vous  accommoder  au  temps. 
SCiOTHERÏCDM  horoiogi um  ,gen\t  fcit>ther)c7 horohglT. 

11.  VUn.  Cidran  au  Soleil,  m.  '^  On  dit  aulFi  Sciathericoii. 
SCIl'iO  ,  ^emz.fcipiôms.  m.  Liv.  Bâton  à  s'appuyer,  m. 
SCiPlÔ  ,    ô«;r.  mafc.   Lc  tombeau  de  Scipion  l'Africain  : 

Il  eftoit  "a  Literniim,  ville  de  la  Camp.igne  en  Italie.  Sii\tb.  6~t. 
SClt^^i.ijS  ,  fc.rpe'i  ,fcirpeiim.  Ovid.  De  jonc. 
SCIRPÉA  ,  ^emi.  fclrpea.  i.  Ovid.  Pâmer  ,  ou  chofe  fam» 

blabJe  ,  fait  de  jonc. 
SCÏKPICDLÀ  piftaria,  genk.  fcirpichUpifiarix.  f.Plaut. 

Une  naflé  de  jonc  à  prendre  du  poilfon. 
SCÏRPICÛLOM  ,  gemt. /«V/>7c;i/r.  n.  Varr.  Petit  panier 

de  jonc.  m. 
SCIRPiCÙLÙS ,  genit.  fcirpicïd'i.  m.  Varr.  Petit  jonc.  m. 
SCÎRPÔ  ,  as  ,  are.  Varr.  Lieiavec  du  jonc. 
SCIRPÛS  ,  genit.  fclrpï.  m.  Coliim.  Du  ]onc.  m. 
^T  Nodum  infcirpo  qmris.  Tur.Vous  cherchez  des  diffi- 

cultcz  où  il  n'y  en  a  point. 
SCÎRRHOMÂ  ,  ou  SCIRROMa  ,  at)s.  n.  c«j7p«a«.  PUn. 

Dureté  dans  le  foye.     Uii    fchire  ,  (  comme  parlent  les 

Médecins.) 
SCrSCiTOR,  fcifcitâr^Syfcifcitltus  sTun,  /ç;/«f.Tn.Deraaa- 

der  ,  s'enquérir  ,  s'informer  d'une  chofe. 
Hune  f'ifcitatus  eft  ,  qiiis  ipfum  nmneret  exitiis.  Suet.Jl 

lui  demanda  de  qucile  mort  il  devoit  mourir. 
SClSCà  ,  fcifcls  ,  fâvJ ,  fcitîim,  fclfcërl^.   lUut.  Sçavoir. 
Se  1  SCO.  Cic.  Eltablir,  faire,  ordonner.  '^  Scifcere  legcm.Cic, 

Faire  une  Loy  ,  une  Ordonnance. 
SciscERE.  Cic.  Conner  fa  voix  &  fon  fuffrage. 
SCISSÏLÏS,  )s.  m.  &  f.fcifsdë,  ïs.  n.  (  Adjett.  )  Celf.  Qui 

lé  rompt  &  fe  fend  ailément. 
SCISSÔR  ,  genit.  fcifs>,r,s.  m.  Petr.  Ècuyer  tranchant,  m. 
SCISSÛRA  ,  geniî.  fôfsfiu.  i.  ilin.  DiTJûon./, 
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SCUiij^  ,  frJfs^  ,  fn^sr,m.       de  Sch^o.  )  L'iV.    Déchiré,     SCO?uV5Si^^  ,  fcobulôsa  ,  fcopu'rs'm.  Ck.   Plein  <3e  roi 

rompu,  fendu.  ?».  ifcchirce  ,  rompue  ,  fcaduii./.  '" i"  ■■    i  •  ■        . 

SCISSÙS  ,  s.ei\[z.  fdfsïi s.  m.  F^i»-/-.  Divifion. 
SCITaMÈNJTÀ   ,   génie.  fcitamentôrTim.  n.  plur.  Vhtit. 

Mmto'j.    Des  viandïs  délicates  ,  &  qui  ont  un  gouft 

exc^-llent. 
SciTAME.VTUM.  AhI-GcII.  Politcrtl-,  bcauté  d'un  difcouvs, 

&c./. 
SCÎTE.  (  Adverbe.)  OV.  Avec  adrcHe  ,  avec  efprit.adroi- 

tement  ,  en  homme  d'efpnc ,  en  homme  inccliigenr. 
SciTc.  Cic.    (  parlant  des  clioles.  j    J-orc  bien  ,  paitaitemenc 

bien. 
5circ.  Cit.  Avec  grâce  ,  avec  jurtelfe.  i 

SCITOii  ,  fcltîr\s,  fcit.iùls  sTim,  fcitlirT.  Ovuî.  Dem.incicr,  ; 

s'enqucrir  ,  s'cnquedcr. 
^unt  q.'t/i  ex  te  folo  frititri  'volo.    Fiant.   Il  y  a  des  cho- 

fcs  que  je  veux  Içivoir  A:  vous  en  p  irticuiier.  | 

SCITC'LDS  ,  fcit'iiiÀ,  fc'tiilnm.  Flaut.     Gentil ,   joly.  m.  j 

gentille  ,  jolie./.  | 

SCÎTOM  ,  genit.  fârZ  nent.  Cie.  Oidonnance.  /.  *  Une  ' 

choll;  bien  dite  ,  ou  drte  avec  efprit.  i 

*CITaS  ,  fdta  ,  fdtî'.m.    Ter.    Qui  fjait ,   qui  connoifl:.  1 

[  Au  comparatif  Sc'itïor.  ]  | 

Scitus  'vadortim.Ovid.Qui  fçair  les  guez  d'une  rivière. 


SciTUs.  C.'V.  Ordonné,  réglé.  »j  odonnée,  réglée./". 

Scirvs  hor/io.  Ter.   Q_ii  a   de  1  el'prit  &  de  l'adtelfe.    Un     SCORPlÔ,   génie,  fcorfimh.   mafc.  Vlin 

homme  adroit  &  intcUigcnc  ,  ou  entendu.  i      Animal  venimeux. 

Scitus  [ycopharita.  Plant.  Un  adroit  affroiiteur  ,  un  habi-  '  Scorpio.  Vitrrcv.    Scorpion,  m.  Machine  de  guerre  des  A.i- 


ch::rs  ou  d'éciitils.  m.   pleine  de  rochrs./. 
SCO[>ÛLÙS  ,  genit.  fioplUi.  m.  cic.  Rocher  ,'éciieil  daDï 
la  mer.  m. 

Ad  eofdem  fcopuhs  n»vem  aotellere.    C':c.    Faire  nao- 
fragc  à  un  même  cciieil    :  Éciioiier  fut  les  mêmes  ro- 
chers, 
^p"  Geflare  fcopuhs  in  corde.  Ovid.  Avoir  un  cœur  de  ro- 
cher ,  avoir  le  caut  dut  comme  un  rocher  ,    cfttc  fans 
mifericorde. 
ScopuLUS.  Siist.  Le  but  ,  le  blanc  où  l'on  vife. 
SCÔl'DS  ,  gcnit.  fclpT  m.  Varr.   La  rafle  du  lailîn. 
SCOPUS  ,  r.  m.  Cic.  La  fin  ,  le  but  qu'on  le  propofe  dans 

les  cliole';. 
SCO R.DÂ Lï^  ,  gcnit. /cô»'(i^/5'3r«»».    f.  pi.   rctr.   Parolei 
cnoquantcs.  *  Agite,  inquit  ,  fcwduli.is  de  medio  ,  fu»- 
1-itn  fit  fotias.  tetr.    O  ça  ,  retranchez  les  termes  in- 
jurieux ,&  parlez  avec  plus  de  douceur. 
SCOKDÀLÙi,  ^enii.  fcordàlT.  m.  tetr.   Fier  &  entrepre- 
nant, m. 
ScoRDALUS.  Sen.  *  Qui  rixntur  inter  poculn.  Querelleur  , 
qui  fait  toujours  des  querelles  à  table,  entre  les  pots  & 
les  verres. 
SCORI.f^  ,  cyOsi'a.  f^Qvnt.  fcôr)i.  f.  Vlin.  La  craffe  ,  l'ordu- 
re des  métaux  lôrfqu'on  les  fond. 

Scorpion,  nu 


le  fourbe. 

Scitus  puer.  Ter.  Un  enfant  joly  ,  mignon. 
SCiTULUS  ,  a,  Jim.  Comme  Scitnln  faciès  oïl  Forma  fd- 

tula.  ilant.     Un  jo'.i  vifage.    *  Ambas  forma  fcitulà 

atque  iitatulit  reperi.    Pl-tut.    Je    les  ai    trouvé  toutes 

deux  fort  jeunes  Se  fort  jolies. 
SCÏJROS  ,  «-«M  0  .  genit. /ci «n.  m.  P//H.Écuti2U  ou  écu- 
reuil, m.  petit  aiiim,-.!. 
SCIUS  ,  a  ,  îim.  I  etr.  Qiii  fçait  beaucoup, 
SCLOPÛVjr.  m.  Verf.  Voyez  Scloppus. 
SCÔBINA  ,  genit.  fcobmi..  f.  Plin  Lime./.  Outil  à  limer, 
se  JBIS  ,  genit. /coiyj.f.  Celf  De  la  limaille  d'acier. 
«SCOBS    La  ménie  fignificaiion. 
SCOLEClA  c>-«f.i ,  gcnit. /-a/fr'('it.  f.  Vlin.  Efpece  de  verd 

de  gvis  ,   qui  a  quelque  rcllerablance  avec  les  chenilles 

&  les  vers. 
SCûLECÏOM  ,  'iT  n.  rxsjA»'  lO:,  T'iin.  Sorte  de  graine  dont 

on  teint  l'écarlatc. 
SCÔLOPENDRA  ,  »•,,); Ti,?;,».  génie.  fcolop7ndri.f.  Vlin. 

Scolopendre.  /.   Infedc  venimeux  qui  a  huit  pieds. 
ScoLOPENDRA.  P//«.    Poillbn  de  iner  qui  icflemble  à  cet  in- 

(cfte. 
SCÔLVMI^'S  ,  ff  o'>i'i"'f.gcn!c.  fcïlymT.  m.  r//».Chardon- 

nercttc.  /.  ou  chardon  fauvagc.  m. 
SCOMBËR,  o'.«''P'X.  gcnir./oOTin.m.p;/».  Maquereau.»». 

poillbn  Je  mer. 
SCOP^  ,  genit.  frôpârJim.  m. pi.  Cic.  Un  balai  à  nettoyer. 
^^T  Scopus  dijfolvere.   Ci^er.    Rendre   une  chofe   inutile. 

rroprement  Délier  un  balay  ,  quinc  peut  plus  alors  fer- 

vir  à  balayer. 
Scopi  foluti   f.  plur.  OV.  Un  homme  qui  n'cft  propre 

à  lien  ,  ou  bon  à  rien. 
ScoPyE  mumiMes.    XJni:  poignée  d'herbes  qu'on  a  coupées. 
ScoPA  rejTja.  f.  i  Un.  Millc-fciiillc./  Herbe  ,    ou  l'herbe 

aux  Charpentiers./. 
SCOPARÏLJ'> ,  genir.  fnparn.  m.  Ulp.  Un  balayeur ,  qui 

b.iljyc  Us  niai;Ons  ou  lei  rués. 
SC<_)Pio  ^cmz.fcopiin'is.  m.  Coliim.  La  rafle  d'une  grappe 

de  railm. 
SCOI'i  ,  genit  ./«/>»>.  f.  T»/;;».  EPpecc  d'oifcau  nofturne. 
SCOPULÀ  ,genir. /-</>;-'.'«  ou  SCOPÙL.t ,  gcnit. /co/"»- 

lïrûm.  f.  pi.  Colum.  Petit  halay.  w. 


cicns,  qui  eftoit  faite  pour  jetter  des  pierres  par  le  moyen  d'un 
morceau  de  bois  qu'on  appelloit  llyle  ,  &  qui  eftoit  eiigagî 
dans  des  cordes  ,  attachées  a  dcjx  branches  de  bois  couib.;e% 
comme  elles  font  à  une  fcic  ;  en  iorte  que  le  ftyle  eftini  tire 
par  quatre  hommes  ,  &  enlUitc  lâché  ,  il  jcttoit  la  pierre  cjui 
eftoii  dans  une  fronde  au  bwt  du  ilyle. 

SCORPioNIÙS  ,  a  ,  ûm.  Fiin.  De  fcorpion. 

SCÔRPiûS  ,  genit.  fcorpiT.  m.  HonU.  Un  fcorpion.  m. 
Animal.  *  C'eit  aulli  dans  Pline  une  (ortc  d'herbe. 

ScoRPius.  Colum.  Le  Scorp.oa.  Signe  celeftc. 

SCORTAToR  ,  genir. /o^afâclf.  m.  Cic.  Un  débauché, 
qui  hante  les  mauvais  lieux. 

SCytKlïiijS  ,  fcôrteei  y  fcUrtëûm.  Ovid.  De  cuir  ou  de 
peau. 

SCORTlLLOM  ,  gznlt.  fcôrtTllT.  n.  Catul.Vae  petite  cou- 
reufe  ,  petite  putain. 

SCORTOR  ,  fcort^-)s  ,fôrtÂtiU  sTlm  ,  fcïrt'rJ.  Ter.  Han- 
ter  ou  fréquenter  les  mauvais  lieux  ou  les  bordels. 

SCO  RTC  M  ,  genit.  fcirtl.  n.  Tcft.  Une  peau  de  berte 
morte  ou  le  cuir.  Ce  mot  ne  lignifie  proprcmenr  qu'un  • 
cuir&  une  peau  ,  d'oïi  vient  que  TenuUicn  en  fon  livre  du 
Manteau  parlant  de  la  peau  du  Lion  ,  dont  Hercule  eftoit 
couvert  ,  l'appelle  Sccrtum  Hcrcutu  :  ainlî  ce  nom  n'a  p4 
eftre  donne  a  une  femme  débauchée  que  par  dcnlion&pit 
mmaphoie.  Aiiili  Horace  a  dit ,  Det, '.vct  f.ortum  pour  une 
courtilanc  qui  n'ell  pas  publique  ,  &  qui  ell  écarrée  du 
grand  chemin  ,  qui  ne  le  communique  point  à  tout 
venant. 

ScoRTUM.  Cicer.  Pl.tut.  Une  putain,  une  proftituée, 
(  parce  que  d'ordinaire  ces  débauchées  le  rcnoicut  dans  des 
lieux  couverts  de  ces  (ortcs  de  peaux.  ) 
Servulorum  fordididorum  Scorta  d'oM/tria.  Plant.  Des 
couicufes  de  deux  obo  es  ,  ou  qui  s'abandonnent  aux 
ni.ii  mitons  &  aux  crochcteurs. 

i>t^OTI ,  genir.  Scnturl-.m.  m.  plur.  Strab.  Grands  peuple» 
de  l'Ifle  d'Albion,  o\i  Britan«i.f  Al.ijor  ,  au  Septentrion  ;  au- 
jourd'hui les  Ecoflbis ,  peuples  du  Royaume  d  EcolVe  ,  dans 
la  Grande  Bretagne  ,  S;  qui  obeiflent  au  Roy  d■.^ngIeterre. 

■"CÔTÏ  A  ,  gi.nit.  /forii.  f.  Vitr.  Scotie.  /.  partie  de  la  baf« 
d'une  colomne  :  Scot  s  ,  <t,  ôio!  ,  en  Grec  lignifie  ténèbres  , 
obfcunté  :  Et  la  partie  qui  eft  enfoncée  dans  la  bafe  de  la 
colomne  ,  cil  aj;i)fllce  Scotie  ,  parce  qu'elle  c(l  la  plus  om- 
bragée :  on  la  nomme  Nacelle  en  franijois.a  caule  de  l.i  cavité. 

SCRfeATÔR,  ^emi.  f-reatërïs.i».  Plant.  Qui  ne  fait  que 
ciacher. 

scrëatus, 
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SCRIîaTOs  ,  genit.  fcri'-tTts.  m.  Ter.  Crachemcnr.  m.tfc. 
SCR.ËO  ,fcr''âs,fire.ïvT,  fsrl'^tîim,  foeâre.  Plaut.  Cracher. 
SCRrBÂ  ,  genit.  fcrïba.  m.  Cic.  Hor.  Un  Greffier ,  Scribe, 

Scciet.iire  ,  Eciivain.  •«. 
SCRÎBLÎTX  ,%imt.fcr-blrtx.  f.  Mart.    Une  tourte. /ira. 

Pieté  d-;  p.itillene.  Tartre. 
SCRIBO  ,  fc,  Tb)s  ,  fcripT ,  fcnptnm  ,  fcrîbere.  Cic.    Ecrire. 
Corthibus  fcribcrc.  /ro/).Écrire  fur  desécorces  d'arbres. 
Scribere  fuà  munii.  Oc.  Écrire  de  fi  main. 
Alicui  fdutem  fcrii/ere.  fiant.    Saliier  quelqu'un  pat 

Lettres. 
Scribere.  Ecrire,  compofer,  faire  quelque  Ouvrage  en 

Profe  ou  en  Vers. 
S.rihere  verfus.  Cic.    Faire  ou   compofer    des  Vers. 

*  Poimafa.  Hcv:    C.  mpofet  des  Poèmes.  *  Leget.  Cic. 

Faire  des  Loix. 
Scribere.  Nommer,  écrire. 

A!i<j'.im  hcredcm  Jcribere.  M.irt.^  Ali<{Hem  teflamentis 

fcriben.  Hor.  Inllituer  ,  nommer  ,  faire  quelqu'un  fon 

héritier  dans  fon  tellament. 
Scribere  fervo  libenatem.  Ulp.    Donner  I.a  liberté  à  un 

efclave  par  teftament. 
Tiim  cétca  Ô"  corrupta  mens  affiduis  adidationihiis  erat, 

ut  nefciret  à  bono  pâtre  non  fcribi  heredem  ,   nifi  malum 

l'iinripem.  T.icit.     Il  eftoit  li  aveuglé  par  de  continuel- 
les flaceiies,   que  de  ne  pas  voir  ,  qu'un  bon  pcrc  ne 

faifoit  fon  héritier  qu'un  mauvais  Prince. 
Scribere  dicam  alicui.  Tir.  Ailîgner  quelqu'un  ,  lui  faire 

un  procès. 
Scribere  allcui  nionmos.    Plaut.     Donner  un  billet  de 

change  à  quelqu'un  pour  recevoir  de  l'argent. 
Srrit/e  decem  à  Ncrio.   Hor.xt.  Écrivez  que  vous  avez 

rcccu  dix  mille  fcfterces  de  Nerius,  de  l'argent  d'un  tel. 

.Si  l'on  recevoit  cet  argent  au  logis  de  celui  qui  le  preSoit ,  on 

difoit  E.v  domo  ,  ex  ii:-cÂ.  De  chez  lui ,  de  fa  cailfc. 
Scribere  anime.  Ctcer.   Graver,  imprimer  dans  l'efprit. 
Scs.i'Bî.Ki,  fupplemtnttim  legionibus.  Cic.    Lever  ou  faire 

des  recrues  ,  pour  rendre  les  légions  complettes. 
^T  ScRpERE  in  aq!Û.  Cat.  Perdre  fa  peine. 
SCRINÏbM,   genh.  fL>-i;i]j.n.    Hoc.  GalTettc./.  coffre  à 

ferrer  des  livres  ou  des  papiers,  m. 
Compilare  fainia  alicujus.  Hor.    Piller  les  papiers  ou 

les  écrits  de  quelqu'un. 
SCRIPT'jfO,  gcait,  fcriptiônïs.  f.  C/r.L' écriture  ou  l'-iifiion 

d'écrire./. 
SCRIPTÏTc3  ,  fcriptitâs  ,  fcriptitÂvT ,  fcriptitâtlïrn/cripti- 

tHre.  Cic.  Ecrire  fouvent. 
SCRIPTOR  ,  genit.  fcriptôrh.  Cic.  Écrivain  ,  Gopifte  qui 

éirit  pour  quelqu'un  ,  Secrétaire,  ro. 
ScRiPTOR.  Cj'r.    Ecrivain,   qui  a  écrit  ou  conapofé  quel 

que  Ouvrage  :  un  Auteur. 

,  PHnins  Germ.wicorum  hellorum  fcriptor.    Tacit.   Pline 

qui  a  décrit  les  guerres  d'Allemagne. 
ScRiPTOR  Legmn.  Cic.  Un  Légiilatcur  ,    qui  a  fait  des 

Loix. 
SCRIPTORÏÙS, /£-W/fî>-S,Yfn>/ôn.v?;;.  Cel[.    Pioprc  à 

écrire,  m.  Scf. 
SCRIPTÙLUM  ,  genit.  fcriptult  n.  Varr.   La  vingt-qi  a 

triéme  partie  d'une  once.  Voyez.  Scrupulum. 
SCR.IPTOM  ,  gcnir.  fcriptT.  n.  Cic.  Un  écri'. 

Adiré  aliqiitm  fcripto.  Tacit.  Piefeiitei  une  reqiiefte  à 

çuclqu'un. 
Dicere  de  fcripto.  Plin.   Dire  pat  écrit. 
Scripto  fefe  abdiatre.  Aul-Gell.  Renoncer  à  l'Oirice  de 

Gre.*hcr  ou  de  Notaire  ,  s'en  dcfaire. 
ScRiPTA.  neur.  '^im.  Hor.  Cic.    Les  écrits  ,   les  ouvrages 

d'elprit  m. 
SCR-IPTURÀ  ,  gcnir.  fcriptûriL.  f.  Cic.  Ter.  Compofition  , 

pièce,  f.  ouvrage  d'efprit.  m.  ce  qu'un  Auteur  a  fait  ou 

cpmpofé. 


S  C  R  jRj 

Toftquam  Po'ètn  fenfit  fcripttiram  fu.im  ah  iniquis  ob- 
fervari.  Ter.  Le  Poète  (  Térence  )  voyant  que  des  per- 
fonnes  mal  afFcûionnécs  l'épient  fans  celle  ,  pour  tiou- 
ver  à  redire  à  fes  ouvrag?s  ou  à  fes  comédies. 

ScRiPTURA.  Cic.  Tribut ■SITlmpoft  que  le?  Partifans  Ro- 
mains levoient  fur  les  pafturagcs  où  l'on  menoit  paittrc 
le  bcllail.  m.  D'où  vient , 

Magifter  fcripturn.  Cic,  Le  Chef  des  Partifans  pourîa 
levée  de  cet  Impoft. 

.SCRIPTORaRÏCjS  ,  genit.  feriptur.wT.  m.  Tcji.  Commis 
à  la  ferme  des  pafturagcs. 

ScRiPTURARius  ager.  Fcfi.  Champ  où  l'on  mené  paiftrc 
les  troupeaux ,  en  payant  un  certain  droit  au  Fermier 
public. 

SCKWlyi'i ,  fcrTptx  ,  fcriptKin.i  it  Scribo.  )  Cic.  Écrit./w. 
écrite.  /. 

SCRIPTÙS  ,  genit.  fr'ptûs.  m.  Aul-Gell.  La  levée  de 
l'Iinpoft  pour  les  palhir.ages./. 

Scriptumfacere.  Aid-Gcll.  Lever  l'Impcft  pour  les  pâ- 
turages ,  eftre  commis  à  la  levée  de  cet  Impoil. 

SCRÔBÏCULÙS,  gQMt.  fcrobicîilï.m.  Cip/«a/>. Une  petite 
fofl'e. 

SCRÔBÏS  .genit.  fcrobh.  m.  Coliim.  Et 

SCROBS  ,  gitnvr..  fcrob'is.  m.  &  f.Phn.Ioffe  dans  la  terre/. 
(  pour  plantet  les  arbres  J 

SCROFÀ  ,  genk.  fcrôfx.  f.  Colmn.    Une  truyc.  /.  Animal. 

SCRDFÏPÂSCÛS  ,  ^en\(.  frofip^fcT.  m.  Plaut.  Voichet.m. 
qui  nourrit  des  truyes. 

SCRÔTOM  ,  genit.  fcr~tT.  neut.  Celf.  Le  fcrotum  , 
peau  qui  enveloppe  les  teftitules. 

SCROPËÙS ,  fcrTipc^.  ,  fcriipsV.m.  Virg.  De  pierres  mal  pâ- 
lies &  brutes  :  rude  ,  rabcteux.   m.  rude  ,  r.aboteule./. 

^ÇJ"  ScRUPEus  ■vicl.'/s  Plant.  Une  manière  de  vivre  rude 
&  fans  aucune  délicatelfc  ,  comme  celle  des  Solitaires  de 
la  Trape  &  de  S.  Cyran. 

SCROPOSÙS,  fcrV.pw,  [crnp'ôsnm.  Lucan.  Plein  de  petites 
pierres  ou  cailloux  ,  qui  rendent  une  chofe  rude  &  ta- 
boteufe  au  toucher,    m.  pleine  de  petites  pieres.  fem. 

^S  ScKwvosns.  Platit.  Plein  de  difficultez.  jn.  pleine  de 
difficultez./.  qui  donne  de  la  peine  à  concevoir. 

SCROPÙLARÏS  ,  )s.ra.  &  i.  fcrupulâre  ,  ïs.  n.  (Adjeft.) 
Plin.  Qui  ne  pefe  qu'un  fcrupule  ,  ou  la  vingt-quatric- 
me  partie  d'une  once. 

SCROPÛLÂTIM.  (  Adverbe.  )  Plin.  Pat  fcrupule  ou  pac 
grains  ,  (  parlant  de  certaines  drogues  qu'on  donne  à  pren- 
dre en  médecine  pour  quelque  maladie.  ) 

SCROPULOSË.  (  Advcibe  qui  hit  fcrâpliiôs'/i" s  aucompa-» 
ratif.  )  &tiint.  Colum.  Scrupulcufement ,  curieufcmcnt: 
avec  tiop  de  religion  &  d'cxaûicude  ,  avec  trop  de 
fcrupule. 

SCRCPÙLOSÏTâS,  genit.  fcriipulofttâtfs.f.Co'.um  Exadi- 
tude  fctupuleufe  &  trop  grande  dans  les  chofes:exa6li- 
tude  qui  va  jufques  au  fcrupule. 

SCKÛ^ÙLOSijS  ,  fcrupHUiH',  fcrupulïsîim.  Cic.  Plein  de 
petites  pierres  &  cailloux,   m.  pleine  de  petites  pierres. 
/.  raboteux,  m.  raboceufe./. 
Ziafcrupitlofa.Plai.'t.Vn  chemin  pierreux  &  raboteux. 

[  Cet  Adjeftif  fait  au  comparatif /rr»/'»/c>i'ir  ,  oriS.  m.  &  f. 
fcriiptilôs'lïis .  ôrh  ,  neut.  Et  aafafdnilfirtipiiiosTfslmiisi 
.1  ,  um.  dans  le  fens  propre  &  ligure. 

ScRupuLosus.  Plin-Jun.  Scrupuleux  ,  religieux  ,  dans  les 
chofes  jufques  au  fcrupule.  m.  fciupulcule  ,  rcligieufe 
j'jlqu'.'S  au  fcrupule./.  trop  ixacl  Se  trop  cu.ieux  ,  qui 
n'eft  jamais  content  ni  fatisfait  dans  les  recherches  , 
qui  croit  n'avoir  jamais  alFez  examiné  les  chofcs.  ?», 
trop  exaûe  ,  trop  curicufe  ,  qui  n'eli  jamais  contente 
ni  fatisfaite  dans  fes  rccheichcs./. 

Ventoriim  paitlo  fcrnp:dofwr  obfer'vatio.  Plin.  Une  le- 
cherchc  trop  exaCle  des  vents. 

ScRuruLosissiMA  fdtMio.    Colum.    Une  forte  de  danfe 
Illiii 
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toit  difficile  ,   qui  eft  trop  figurée  &  par  confcqucnt 
difficile  à  exécuter. 

SÇRCPÙLÛM  ,  genit.  fcrufnl7.  neut.  Murt.  Scrupule,  m. 
Sorte  de  petits  poids  ,    la  viiigt-quatrieme   partie  d'une  once. 

SCROPÙLUi  ,  gcnic.  JcrJifidï.  m.Cic.  Scrupule  d'cipnt. 
m.  anxiété./. 
Injeci  fd-mulum.  Ttr.  Je  l'ai  mis  en  cervelle  ,    je  lui 

'    ai  bien  donne  .î  pcnfcr. 

V.iHi  firupulus  mihi  nfat  ,  qui  me  mali  hubet.  Ter. 
11  me  reftc  encore  un  fcrupulc  qui  me  fait  d^e  la  peuie. 
iximemhihuncfcrufulnm.  H:it-3:<n     Oacz moi  et 
fcrupule  ,  tirez  moi  de  la  peine  où  je  luis. 

SCROPÛS  ,  genu.  fcruf.  m.  Et  au  pluricr. 

SCRCPÎ  ,  gemc./m>/>ïn<»>.  m.  Proprement,  Petites  pierres 
ou  cailloux  qui  entrent  dans  les  ibulicrs  en  raarch.-.nt  dans 
les  Cibles.  Lieu  plein  de  grivois. 

ScRUPl.  Cic.  D-nics  à  joiier./. 

Scrnfor!!mlid!:s.<S^int:  Le  jeu  des  Dames. 

Scrntis  Iticien.  Cic.  Joiier  aux  Dames  ou  à  la  Marelle 

■'  avec  de  petits  cailloux  polis. 

SCROT.'V  ,  geait.  fcrûtôfilm.  neut.  plur.  H:ya.\  De  la 
\-ieille  ferraille  &  autres  bagatelles  ufées  qu'on  donne 
à  vil  prix,  eft  Uriinot  Grec  -it»  î'  .  qui  lignifie  piorae- 
ineiit  toutes  Ibrtes  de  vieilles  ferrailles  ;  cepcnl.mt  ce  mot  a 
fie  li^iiihration  plus  eftendiië  ,  &  il  figm.'ic  toi^tes  loiics 
de  maichandifes ,  comme  celles  que  vendent  les  Merciers  i!c 
les  Qninqualieis. 

SCROTARÏUS  .  genit./fcSï^Jm.  m.  Lucil.  Matchand  de 
vieille  ferraille. 

SCROTÂTÏÔ  ,  genit. /fr«Mf;ô»;î.fœm._Sf».  Recherche 
des  chofes  per.lucs  6c  en  fouillant  par  tout.  /". 

SCRL'TATÔR  ,  genit.  fcmf/itorls.  m.  Stat.  Qui  cherche 
en  foiiiUant. 

Pelaii  fcrnmtor  Eoi.  Stat.  Qui  cherche  des  perles  ou 
des  pierres  pré  ieufcs  dans  la  mer  d'Orient  :  qui  cher- 
che des  perles  Orientales. 

SCROTîNÏÛM  ,  )'i.  neut.  ^piil.  Scrutin,  w.  l'aftion  de 
reciieiilir  les  voix.  [  Ce  mot  n'eft  pas  bien  Latin.  ] 

SCKÙTOK.fcrHt7ir)'s,fcrM^Miis  snm,  fcrut-iri.  Depon.  Cic. 
Foiiiller.chenheren  foiiillant,  fonder,  fureter  par  tout. 
Scrutari  mbdUrios.  l'otlio  mi  Cic.    FoiiiUer  les  meff.v 
gcrs. 
Dum  narihm  fcrutanU!-.-  e''cam  infiercore.  Thsd.    Pen- 
dant qu'ils   cherchent  .i  manger   dans  les  ordures  ,  ou 
qu'ils  flairent  quelque  chofe  à  manger  dans   le  lumier. 
Bum  fimtatur  fmgula.  Thad.  Pendant  qu'il  furetc  par 
tout. 

ScRUTARi  anitnttrn.  H-r.  Tâchera  découvrir  un  fecret, 
fonder  le  ^ccier. 

^T  Arca::!im  ncque  tu  fcruttiheris  illius  unqiiam , 

Ccmm'ffiimaue  teges  &  vino  tort  us  &  ira.   HorM. 

Ne  fonJcz  jamais  le  fecret  de  voftre    amy  ,   &  quand 

il  vous  l'aura  confié  ,  gardez  le  dans  le  vin  &  dans  la 

colère. 

Pnmip  Cs.cinnâ  ,  nt  occulta  fxltuum  fcruturctur.  Tac. 
Cécinna  cflant  envoyé  devant  pour  rcconnodtrc  le 
pays ,  &(.  le  plus  épais  des  fovells. 
Ne  gla.iio  igncm  fcruttris.  Ne  foiiillez  point  dans  le 
feu  avec  l'cpée.  Pvchagore  vouloit  dite  par  ce  précepte  , 
qu'il  ne  falijit  point  irriter  un  hoanne  tianfporté  de 
quelque  palfion.  Il  ne  faut  pas  fonder  le  feu  avec  un 
poignard. 

SCûl'nX  ,  genit.  /».'»;.  m.  Va,rr^  Un  arbitre,  m. 

SCÛLPO,  fcïilph  ,  f!i4l>sT,  fcUlptûm,  fcidfii-e.  O-vid.  Gra- 
ver ,  riiller  en  boffe. 

Hoc  fculftum  infabre.  Hor.  Cela  eft  mal  grave  ,  u'ert 
p.is  grave  tinement ,  dclicatemeiir. 

SCCLPONî' /E  ,  genit.  fculponearTtm.  f.  pi.  CMul.  VU'it. 
sorte  de  thaulVurc  à  l'ufagc  des  valcis  Se  fervantes  :  Voilms 
&Jumus  croyent  qu'ils  cftoicnt  de  bois,  comme  nos  SabotS: 
fouiicts  gtofliets  ,  coiumc  ceux  des  i;aylaiis. 
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ScuiPOVEA.  Tlaut.  Ceinture./. 

SCDLVÙKÉATÛS  ,fiii!t>otte::t^  ,  fcnlpotieÂtTim.  yAr.  Qui 

porte  cette  chaulfu.e  appelléc/f.v//'5«e^. 
SCtLPTlLIS  ,  h.  m.  &  LfcV.lptiLc,  ;r.  neut.  (  Adjcû.) 

Ovid.  Gravé  ,   tainé  eu  bolFc.  m.  gravée ,  taillée  en 

bofl'e./: 
SC-  LPTÔR  ,  genit.  fîUpt'r'is.  m.  Plin.  Un  fculptcur  ou 

graveur.  OT. 
SCLPTORA  ,  genit.  [cTdptTin.  f.  rlin.    La  fculpturc./. 
SCCRR.A  ,   genir. /fKfr.7.  m.  Cic.    Un  boulè'on  ,  qui  fait 

rire  par   tes  bouffonneries.    *   Dans  Horace  Un  fiateur. 

*  Dans  rlauic  Pour  ceux  qui  demcuicnt  dans  les  villes, 

les  Bourgeois  des  villes. 
SCJRR.\NS,  genit. /r^Kr;-.7«r;i.  omn.   gen.  Hor.ir.   Qui 

boulFonne.  Fiateur. 
SC'>-'RRILtS  ,  ïs.  m.  &  f.fcTtrrTl'é  ,  'is.  neut.  (Adjedl.)C(V. 

De  bouffon. 
SCCRRILÏTËR.C  Adverbe.)  Pli».    En  bouffon  ,  d'uuc 

manière  bouffonne, 
se.  RROR  ,  fcurrir'is ,  fcT.rrTitlts  sTim ,  fcTirr7ir7.   HorAt. 

Bolilfonner. 
ScuRROR  ego  ipfe  mihi ,  populo  tu.  Hor.    Je  fais  le  métier 

de  bouffon  pour  moi  ,  Se  toi  tu  le  fais  pour  le  p  'iplc. 
SCUTaLÉ  ,  genit.  fcHt2l'is.  neut.  Liv.   Le  panier  ou  le 

fond  d'une  fronde ,   l'éculTon  ou  l'on    met   la  pierre 

qu'on  veut  jcttcr. 
SCUTaRIÙS  ,  genit.  fcutÂriT.  m.  Plin.    Qui  fait  de  ces 

(ortes  de  boucliers  qu'on  appelle  fcutum  plus  longs  que 

larges:  faifcur  d'écus.?».  Armurier. 
SCUTaTÙS  , /i7?if.ï  ,  [  HtAtum.  Li-j.    Q^i  porte  cette 

forte  de  boucU.r  appelle  fcutum  :  qui  porte  un  ccu. 
SCÙTELLa  ,  genit.  fcutëlU.  f.  Mr.rt.  Une  écuelle./ew. 
SLlîTiCA  ,  genit.  fchtic'i.  i.  Hor.   Foiiet  fait  de  lanietcs 

de  cuir. 
SCL'TÏGÉRULUS  ,  7".  ni.  Plaut.  Ecuyer  ,  qui  porte  l'écu 

de  fon  m  dltre.  m. 
SCuTRÀ  ,  genit.  fcittr2.{.rlinit.  Sorte  de  vafc  de  cuivre, 
se,  TRISCM,  genit. /c«fn/r7.    neut.   C-'-f;//.  Sotte  de 

v.ife. 
SCLîTULÂ  ,  gcmt.  fciitiiU   f.  Murt.  Écuelle./. 
ScuruLA.'  Plin.  Écuffon.  m.    Pe:ite  pièce  de l'ecorce  d'uA 

arbre  ,  qu'on  levé  en  forme  d'ecuffon  pour  enter  un  autre  ubie 

en  ecuflon. 
ScuTULA.    Vitr.    Un   quarrc  oblong.   *  Ce  mot  vient  de 

Sciitum  ,  qui  figniiîe  un  bouclier  long. 
Sci'TULA.  vitr  Le  gros  roulcu  dans  la  Catapulte  &  dans  la 

Ealifte.Saumaile  avertit  que  SanuU  en  cet  endroit  n'eft  pas  die 

à  fcMijîguri  ,   comme  Turnebe  a  crû  ,    mais   du    mot  Grec 

cr-  ;  a.\     ,  Scftide  ,  qui  lignifie  entre  autres  choies  im  bafton 

rond  ,  d'où  'vient  qu  on  appelle   ScutuU  ,    Les   rouleaux 

que  l'on  met  lous  les  navires  pour  les  faire  aller  en  mer. 
SCO  rÙLA  ÔP£i<.TA  ,  genit.  fcutulôrTim  opertôrûm.  n. 

plur.  Celf.    Les  omoplates.  /.  qui  l'ont  deux  os  larges  des 

epauies. 
se -TKjLXltsS ,  fcutulxtatfcutulTxtr.m.  Plin.  Tracé  ea 

rond.  m.  tracée  en  rond./. 
ScutuLifa  fefii.'.  Plin.  Habillement  d'une   étoffe  pat 

ondes  ,   comme  de  tabis  &  de   camelot  gauffré  ,  qui  eft  pat 

ondes. 
SC>  TOLL'M,  genit.  fcûtiili.  neaz.  Ciccr.  Petit  bouclier 

long, 
se    TJM,    genit.  /c»f7.  neut.    Ciccr.      Bouclier  long, 

à  la  différence  de  Ci^peus ,  qui  eft  un  bouclier  rond. 

Hoc  ajitavi  fer  fcutum  ,  per  ocrc.^m  ,  quornodo  »d  illam 
per^ut-nirim.  Petr.  j'ai  cherché  tous  le.s  moyens  imagi-' 
nables  pour  l'aller  trouver.  (  C'eft  une  méraphore.  Pw  . 
fcutum  ,  (ignltie  efforts  qu'on  fait.  Per  ocrc.trr).  Toute 
la  diI'<Tencc  polTiblc.  Omnia  teiitt*vi.  (C'eft  mi Proverbe.) 
SCîLLA  ,  X.  focra.  Virgil.  Rochers  dans  le  Détroit  de  Sicile, 
près  de  la  Province  Bruiiiim  en  haiic  ,  vis-à  vis  duquel  il  y  a 
uii  tioufftc  ,   que  les  Anciens  noinùiwcut  Charyhdit  :   aujour. 
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rf'lnù  l'an  &  l'autre  e't  dans  le  Farc  de  MefTne  ;  le  Roclier 
vers  la  CalabreXilterieure  dans  le  Royaume  de  Naplcs  ,  6:  le 
Contre  du  cofte  de  la  Sicile.  De  la  vient  noftre  proverbe  , 
Vecid'it  i;i  ScylLtm  ,  cupicm  'vitare  Churybd'tm.  Il  elt 
tombé  dans  un  danger  ,  en  voulant  éviter  un  autre,  ou 
(  lelon  un  proverbe  po.ulaire  en  noftre  Langue  )  il  cit  tom- 
bé de  la  iievrc  en  chaud  mal. 

SCÎMNÛS  ,  rxuuvo^.  genit.', [cpnnl.va.Litcr.  Lionceau,  m. 
Le  petit  d'une  Lionne. 

SCÏ'PHÛS  ,  <!-i.it^oi.  'j^eniz.  fcyphT.  m.  Horat.  Un  verre  à 
boire.  ?».  coupe  ,  t.iire./. 

SCVRiCOM  ,  c-Kf^'i.iv,  genit.  fcjrïcT.  n.  Plin.  Couleur 
qui  fe  fait  d'une  terre  rouge. 

SCïRÛS,  geiiir.  Scj/rî.  £.  Pin.  Ifle  &  ville  de  la  mer  Egée 
vers  la  Thellalie  :  aujourd'hui  Scu'OS  ou  Siiiros  ,  &  fauit 
George  de  Sicicos  ,  'dans  l'Archipel  &c  la  Turquie  d'Europe. 

SCV'TALE  ,  f/.uT*/»!.  genit.  [cyt^ilcs.  iucm.  plia.  Sorte 
de  lerpcnt. 

ScYTALE.  LJ-u.  Lettres  en  cLifFrcS  ,  inventées  par  les  Lacé- 
dcmonicns. 

SCÏTH.E, genit.  Scythârûm.  f.pl.  Plln.tiicr.  Les  Scythes. 
On  a  donné  ce  nom  dans  les  premiers  temps  aux  peuples 
Sepi;entrionau.\  de  noftre  continent  :  depuis  ce  lemps-la  on  a 
appelle  proprement  Scythes  les  peuples  de  la  Scyîlue  en  Alie, 
6c  de  la  petite  Scythie  eu  Europe. 

SCÏTHÏÂ  ,  genit.  Scytini.  tœm.  Til.  Pl'm.  La  Scythie  , 
Région  de   l'Alie  au   Septentrion  fur    l'JOcean  Septentrional  , 
entre  la  Sarmatie  Aliatiqiic  ,  Sx.  la  Région  Serique  ,  ac.    C'eft 
aujourd'hui  la  plus  grande  partie  de_la  grande  Tartarie. 
Voyez.  Parva   Scythia. 

ScYiHicus  ecnnis.  Hor.  La  mer  d'Hyrcanie  ou  la  mer 
Cafpienne  ,  qui  eft  aufli  appellee  Scythictn  fmns.  La  mer 
Scythiquc. 

S  E 

SE  ,  Accufatif  du  Vionom  fui  ,  fibi  ,Je.  Soy. 

Se  ,  eft  une  prépofition   qui  entre  dans  la  compofition  de  plu- 

lieurs  Verbes  ,  &  fignifte  féparation. 
i.l.iiO  ,  sébâs  ,  iïbliv'i  ,  scb.iUim  ,  sëb~re.  Colum.  Faire  de 

la  chandelle  de  luif  ou  de  l'ain  dou-t. 
Si.BÔSUS  ,  s'ébâs^  ,    sëbôsûm,   Plin.    Qui  rclTcmble  .à  du 

luif. 
SF.B'JM  ,  genit.  sëbi  neut.Coliim.   Du  fuif  ,  de  la  graiiTe 
de  mouton  ou  de  bœuf  fondue  ,    ou  du  faui-doux  de 
cochon. 
St.CALË  ,  genit.  secllis.  neut.  Plin.    Du  feigle.  m.  forte 

lie  bled.      _ 
si  CaMENTOiM  ,  genk.fecamëntT.  neut.P/i«.Copcau.OT. 

ce  qu'on  hache  du  bois. 
SLCCDÛ  ,  s7céd'is,  sccéfsT,  s7cëfs7im,  sécédere.  Cic.  (yc  Se 
retirer  à  l'écart  ou  à  part ,  s'écarter. 

"Dcuiâfecedite.  Pluut.    Oftez  vous  ,    retirez-vous  du 
chemin. 

Secede  hue  tu  ,  Sojîa.  Ter.   Vicn  ici  Sofie  :    retire-toi 
ici  ,  Sofie. 
Trabes  fecejfere.  Stut.Les  poutres  fe  font  écartées  l'une 
i:  l'autre. 

Adfiflumfecedcre.Qiiii'.t.  Se  retirer  à  l'écart  pour 
nivailïer  à  quelque  ouvrage  ou  pour  écrire.pour  com- 
piler quelque  ouvrage  d'efprit. 

A  liifu  fecedere.  Ptop.  Se  retirer  du  jeu,  ne  plus  joiicr, 
!;  iittev  le  jeu. 
S;  -     PvNS  ,    s7i~r>r/'s  ,  sccrT'uT ,  sTcrëtUm  ,  scûrnl'r'J .  Cic. 
i  parer  ,     mettre  à  ptrt  ,    tirer  à  l'écart ,  diltingucr. 
£  grege  fecerr.ere.  Li-u.  Séparer  du  troupeau.  ' 

m:  hlHclvos  fecernere.  Cattil.  OIter  ,  féparcr  les  novaiir. 
W;-  Secernere  aliqiiem populo.  Hor.  Diltingucr  quelqu'un 
K'  du  peuple  -, 

BîCERNERE  iniqutim  jiiflo.  Hor.    Séparer  la  jullice  d'avec  ! 
1-''     l'injuftice  ,  diflingucr  ce  qui  ell  jufte  d'avec  ce  qui  ne 
l'eft  pas  ,  difcerner  la  jufticeje  l'injuftice.*  Vohqt.ucm 
à  bono.  Cic.  Séparer  le  bien  de  la  volupté.  j 


Sr.CnSPiTA  ,  gcmi.  fecefp'tt i.  f.  Suet.  Sorte  de  couteau  , 
dont  les  Prêtres  de  Jupiter  le  fervoient  dans  leurs  Sacrihcci 
pour  égorger  les  Viflimes. 

SECESSiÔ  ,  Z^mt.  feceffimh.  (.Cic.  Ladion  de  fc  fépatec 

&  de  le  retirer  à  part  :  léparation  des  autres.  /. 
Seceijicnem  f/icert.  Lt-j.    Se  féparer,  faire  bande  à  part. 
SECES'>US  ,  genit.  suefsiis.vn.  Virgil.  Lieu  écarté,  lieu  à 

1  écart,  m.  lohtude./. 
SP.ClÙS.  (Adverbe  Comparatif.)  Voyez.  Secus. 
SIîCLODO,  iTdûdïs  ,  sïclfisT,  sTclusûm  ,  sédudcrc.  Cicer. 

Mettre  ,  enfermer  ,  renfcriner  à    part  ou  féparément". 
Secludeke  curns.  virgil.    Bannir  tout  chagrin  ,  éloi<rncc 

de  loi  tout  chagrin.  ° 

Sectudere  vitum  corpore.  Plant.  Priver  de  la  vie  ,  tuer  , 

citer  la  vie. 
SECLOM,  2,m\t.s7cl'i.n..Lucr.  Siéde.w.par  contraaion  pour 

fe.ulum.  Voyez  Seculum. 
SÉCLOSÔRiOM  ,  genit. /ÉT/«yôr^'7;    i\Q\it.  Varr.    Lleuoii 

l'on   renferme  quelques  animaux  ,  comme  un  Parc  ,  dfc. 
SËCO,  secxs  ,  secnJ ,  scclym,  sccâre.   Colum.  Cic.  Varr. 

Couper  ,  trancher  ,  fcier  ,  tailler. 
Pabulur,)  ficare.  C&[.    Couper  ou  faucher  du  foin  ou, 

du  fourrage. 
Secare  ■vemos.  Virgil.  Fendre  les  vents. 

JEtherupemÀi  jicare.  Firg.  Fendre  l'air  en  volant  ou  à 

tire  d'aiflcs. 
^p°"  Magns.  litcs  fecmtur  bono  -virojudicc.  Hor.  Un  boa 

Juge  letranche  ou  coupe  la  racine  au.x  procès. 
Secare.  Suivre. 

Quam  quifqaefecatfpem.  rir^.Qaelquc  efperance  que 

chacun  ait  ou  luive  en  particulier. 
Ridiculum  ncrifortiùs  &  meliùs  magnas  plerumque  fe~ 

CM  res.  Hor.  Satyr.  i  o.  lib.  i .  f.  15.    La  raillerie  ou  J» 

plaifanterie  vaut  fouvent  mieux  pout  terminer  ,^es  cho- 
ies d'importance  ,  que  le  férieux  £:  la  force  des  railba- 

nemens. 
IfX  Secare  aquora  ultima  f:igà.  Virg.  S'enfuir  dans  les 

mets  les  plus  éloignées  ;    comme  qui  diroit ,  Fendre  les 

mers  écartées  par  Va  fuite. 
Le  même  Poète  a  die  encore  ,  Secat  viam  ad  nn-jes.    \\  ^^^ 

retourne  à  fes  navires. 
S^CORDlÀ  ,  genit.  fccordh.  f.  ParelTe  ,  nonchalance. /; 

Voyez.  SocoRDiA. 
S^LORS  ,  Voyez.  SocoRs. 
SECRETiÔ  ,  genit.  fecretiôius.  fœm.  Cic.  Séparation    ou 

l'action  de  icparer.  f. 
SECRETO.  (  Adverbe.  )  Cic.  En  fecret ,   en  particulier 

a  part, féparément,fecretement,fous  main.*  Columelledit 

Sêcrétiiis  au  Comparatif.  Plus  fecretement. 
Secreto  ab  aliis  coquere  confilin.Liv. Yozmti  des  de/Teins 

en  particulier  ,  arriére  des  autres. 
Eadem  fecrtto  ab  aiiis  repetit  ejfe  'vcra.Li'v.W  s'enquiert 

fous  main  de  la  mefmc  chofe  ,  &  il  trouve  qu'il  étoit 

vrai. 
SÊCRETOM ,   genit.  srcrZtT.  n.  Phiint.   Secret.  ;«.  chofc 

lécrete.  /. 
Secretum.  P/iica'.  Lieu  fecret,  lieu  retiré,  lieu  à  l'écart.»». 
SeduHnsinfecretum  àlibert).  Phid.    Son  Affranchi, 

l'ayant  tiré  .i  l'écart ,  l'ayant  pris  en  particulier. 
S!  GRETuS,    sécréta,  sétrctûm  ,  ("de  Secerno.  )    Cicer. 

Séparé  ,  mis  à  part.  r.t.  féparée  ,  mife  à  part./. 
Seerctus  à_Tcluptate.  Cic.  Éloigné  de  la  volupté. 
Secretus.    Écarté,    fecret,  retiré,   reculé,  ot.  écartée , 

fecrcte  ,  retirée  ,  reculée./,  qui  eft  à  l'écatt. 
V.iftum  ubiqrie  fdenti'.'.m,  ^erefa  -v-tUes  ,fumt»ti.t  pro- 

ad  tecta  ,  nenii  explor.ttcribus  obvias.  T.Jc.    On  voyoir 

fumer  de  loin  les  maifons  ,  les  coureurs  ne  trouvoienc 

pcrfonne  ,    on  n'entendoit  aucun  bruit  dans  les  vallées 

les  plus  reculées  ,  c'etoit  par  tout  un  valle  (îlcncc. 
Secraijfims.  pabitUticnes.  Colum.     Les  fourrages  fort 
Illiii   ij 
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'^-loignw,    loif-iuil  Lut  aller    fort  loi»  au  tbiirtaj-. 
StCRETUS  locus.Cic.  Un  lita  retiré  ou  à  l'ccart. 

SECTÂ  ,  i;cnit.  !^-tU.  i.  l  cia  Verbe  S<><?«r.  )  Cic.  Sc&c.f. 
porbntd?si'lulolopl.o.qu.  ont  des  fyft«:.K-s  S<  des  op>n.o.« 
dirtetences  lur  les  choie»  de  la  Nature  ou  de  la  Morale  :  on 
dit  donc  la  Scae  a'Epicu/e  ,  c'cll-a-dhc  ,  ceux  <iui  (uivent 
les  Ic-ntimens  plulolopluqucs  d'Epicure  ;  &  ainl.  des  autres. 

Secta.  Cic.  li-nitic  iulii  le  parti  ciae  l'on  luit  :  Comme, 
S.«.»C^>m.C<r.  LepartidcCéfar,  les  panrfans  de 
Cclar  ,  ccax  qui  fuivcut  iou  parti. 

Secta.  Cic.  Manière  de  vie.  /.         ^  .  ■„; 

SECTARiÛS  VERVEX  gcmt  feaariT-vTfVic^s.  m.  Ti.wt. 
Mouron  qui  marche  à  la  tcite  d'un  tioupeau  ,  &  lue 
tous  les  aunes  luivcnc.  -.  .    ^ 

SfCTÂTOR  ,1'enit  j'i://»f»w.  m.  C/c  Suivant,  qm  elt 
de  la  luire  de  quelqu'un,  qui  Taccompagne   ;». 

Sec  r  A .  OR.  eu.  Se Aateur.  m.  qui  eft  de  la  lede  de  quel 
que  Philoloi-he  ,  qui  luit  les  opinions. 

SECTILÏS  ,  h.  m  &  t.  séd^iï  ,  >s^  neut_.  (  Adjeft.  )  Smt. 
QjA  le  coupe  &  le  fend  aifément  :   tendu  ,  toupe.  m. 

^%Mes  Sm.  p;--«.  Des  ftinlks  de  bois  ou  de  métal 

oui  l'ont  fendues.  .     .^        r 

SrCTiO.gen.t.   /.^ïi»«;'^.  f-  K^m  Coupure  ,^^f°"-f- 

Slctio.  £:5.^«^  DivUion  ,  fedion  en  quoi  ou  divife  quel- 

que  matière./.  ,.        ,„„cf 

StcTio.  Cic.   La  publication  ou  l'encan  des  biens  confif- 

qtiez.  caar  dit  ce  mot  des  biens  de  toute  une  ville  pnle  , 

qu'on  parta;ie  aux  Soldats.  ,„„„,.  v  fp 

SËCTiVÙS  ,  scHw,  fuilvTim.Colitm.  C^n  fe  coupe  ic  le 

fend    Le  même  que  SnCTiLlS.  , 

S^CTÔR. .  <?<:?"-«  .  iT^à^t^^s  ^«w  >  "'if'-''''-    Depon.    t   le 

"5......  )  Ci..  Suivre  ,  (  parlant  de  la  chaffe.  )  Pourluivre 

nu  lièvre  ou  un  langlier ,  o-c-  Challer. 
^rj  Vxcunâi  leporis  fapiens  fedabitur  armos.  Horat.    Un 
liomme  quLa  le  goût  bon  ne  mangera  que  le  rab  e 
du  lièvre  ,    ou  cherchera  le    rable    du  hévre   pour  le 
manMC.  ,  ^ 

jsnwie  enim  emnentes  -virtutes  fecîab.tfur  ,  &  mrsum 
^itia  odem.  T.uit.  Car  il  hailfoit  les  vices,  &  n  aimoit 
pas  les  vertus  éclatantes.  _ 

SÊCTÔR,  genii.  «SbnJ.  m.Cir.  Qui  conpe.qui  tranche. 
SECT08.  i.on.irius.  l'Uut.  Coupeur  de  bourlcs.  _ 

SiCTOR  Cic.  Qui  met  à  l'encan  des  biens  de  quelqu  un. 
SÈCTRIX.-^cnit.  sZ'CtrTci!.  f.  Plin.  Celle  qui  met  à  l'encan. 
SECTOR -1°  genit.  s'eétHn.  (.  PHn.  L'adtion  découper. 
Sectur^'  ^r^rii.  f.  pi.  Cic.  Mines  d'airain.  ^ 

SECTijS,iéci^^,slH-.m.{àe  Seco.)Cic.  Con^e.  m.  coupée./. 
Sectus.  Divifé  ,  partage   m.  divilée  ,  partagée.  /. 

ComftafùUinmuUM  ■vi^i.Ovid.  Des  catretouts  ou 
plulicurs  chemins  aboatilfent. 
ylnnus  foetus.  Stat.  L'année  divifee  en  quatre  faifons. 
SËCÙBiTOS  ,  gen.t  fechb)ei<s.  m.  CM.  L'adtion  de  cou- 
cher à  part  ou  leul. 
Trlftcsficuhitusfcrre.Cat-Sn^^oïKt  un  tnllejeuvagc. 
StCV^Ô  ,  séclibus  ,feciibii'i ,  feclih)ti,m  ,  f-chb.xre.  I^rop. 
Coucher  à  part  ou  fcparément  :  coucher  tout  Icul.  m. 
coucher  toute  feule. /.  ,  .     ,      ,  r 

SilCÛLA  ,  gemt.  suu!a.  f.  mr.  Faux  »  taucher  les  prez.  /. 

ou  F.iucille.  /.  a  couper  ou  a  fcict  les  b.eds. 
SECULARiS  ,  !..  m.  &  (■  fictUr^  ,  >s   neut     (  Adjedt.  ) 
TUn.  Séculaue    m.  &c  f.  qui  fe  fait  de  hccle  en  heclc  , 
ou  de  cent  ans  en  cent  ans. 
Lndi  fccuUrcs.  l'Un.  Les  jeux  Séculaires. 
SECÙLCM  ,  Rcnit.  s-ec!in.  neut.  Cic.  Siècle,  m.  l'erpaccde 
cent  ans  entiers  ,    félon  Felle.  Servius  tcmarque  que  le  Siècle 
a  cfté  piis  quelquefois  pour  l'cipace  de  ucme  ans  ,  quelque- 
fois pour  cent  di.'i ,  Se  ii^clquefois  pour  mille. 
Seculum  ,  pour  un  grand  teins  ,    un  tcms  indéterminé  , 
&c  ludehni. 
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V't.i  veJlrA  Ut  fecula  aguntur.  Ovid.  II  y  a  fort  long- 
tems  que  vous  vivez. 
Sccidiim  jitrile.  Vim-Jiin.  Un  tems  ftérile. 
Tacundu  cidpi  fecula.  HorM.    Des  tcms  féconds  en 
crimes. 
SicuLUM  ou  SicLVhi.Lucr.  Genre,  m.  race  ,  génératioD./. 

^Serpcniis  fecU.Litcr.  La  race  des  ferpens. 
SÊCÙM  ,  pour  cumfe.  Cic.     avec  foi  ,  aveclui-mefme. 
SÉCOND/Ê  ,    gcmt.  fecundrtrlm.  f.  plur.  Plin.  L'atticte- 
faix.  m.  dans  les  femmes  qui  accouchent ,   ce  qui  fort  après 
que  l'entant  eft  lôrti-  _ 

SËCONDANi  ,  gcnit.  fecnndamritm.  m.  pi.  (  On  !ôus- 
cnrend  ou  on  exprime  »jii';fc/.  )  Liv.  Soldats  de  la  deu- 
xième Légion. 
S:  CÛNDARÏUS  ./«{-«W^iy/i  ,  fecundurîûm  ,  comme /«- 
cundariHs  pimis.  Siict.  Du  gros  pain  ,  du  pain  bour- 
geois ou  os  ménage  ,  dont  on  a  tiré  la  fleur  de  la  farine. 
Seci  NDARius.  Qui  elt  de  la  féconde  bande. 

eutifitit  Marà  Cnijji  qtiafi  ftcundarius.Cic.  Qui  ctoit 

de  la  féconde  bande  après  M.  CralTus. 

SECUNDO  ,  secûndis  ,  fecundâ-vT,  [scundAtum,  fccundî- 

r'J.  yirgil.  Favonfer,  faire  profpeici  :  féconder  ,  aider. 

SECUNDO.  (  Adverbe.  )  Cic.  Secondement  ,    en  fécond 

lieu  :  une  féconde  fois  ,  pour  la  deuxième  fois. 
SËCONDOM.  (  Prcpofition  qui  gouverne  l'accufatif.  )  Cicer. 
Proche.,  auprès. 
Seciindhm  ripani.  VUut.    Le  long  du  bord. 
Secundum.  Selon.  '*  Secuadùm  Philofophos.  Cic.  Stlon  les 
Philofophes.  *  Sucunditm  jus  fa.fo[He.  Liv.,  Selon  droit 
&  raiion.  _ 

SecundiIm  diquem.  Cic.   En  faveur  de  quelqu'un  ,  pour 
quelqu'un. 

Secu/idhm  te  litem  do.  Stict.   J  e  juge  en  voftre  faveur; 
je  vous  donne  gain  de  caufe  ,  je  vous  adjuge  ce  que 
vous  me  demandez. 
SecundÙm  quietem.  Cic.ï.a  dormant,pendant  le  fommeil. 
SECONDÙS  ,seci.nd'i  ,   sccundhtn.  Cic.    Le  fécond  ,  le 
deuxième.  OT.  la  leconde  ,  la  deuxième./.  (  en  nombre.) 
Secundus  in  dicenS.o.Cic.  Le  fécond  en  éloquence. 
SECUNDA  wcKfa.Cic.  Le  fécond  lervice  ,  le  deifert 
secundus  à  Rege.  Hirt.  Le  premier  après  le  Roy.  *  "  dit 
en  un  autte  endroit  ,  fecundui    ad  Regtum  fnncipatum. 
NotA  fecmds.  -vites.   Colum.  Des  vignes  lecondes  ea 
bonté  &  en  excellence. 
Scciinda.  mcioritMis  homo.  Plin.  Qui  a  la  féconde  au- 
torité ,  qui  elt  le  (econd  en  pouvoir. 
Fanis  fMiridus:  Hor.    Du  pain  bourgeois  ou  de  ména- 
ge ,  du  gros  pain. 
n;y  NuUi-virtu^fecundus.  Sil-Ital.Qai  n'a  point  Ion  pa- 
reil &  fon  égal  en  vertu  :  que  petfonne  n'égale  en  for- 
ce &  en  courage. 
mlii  tf.xform.ifecumia  eft.  Ovid.    Aucune  femme  ne 
vous  furpalie  en  beauté. 
Secundus.    Favorable,    propice,  w.  &/.  ayantageux.  w. 
avantageule./. 

Si  mihi  fecunds.  res  ejfcnt  de  amore.  Terent.    Si  mes 
amours  alloient  bien.  ^  _     ,„     . 

r  Cet  adjeftifen  cette  fignification  fait  au  comparatif  SfCW»"'»^. 
ms.  m.  &  f.  Jccund's'S  >  «>■'!■  "•  S'"'^-  Et  au  liipcrlasif  Se- 
cVnd'ifsmh!  ,  li  ,  um.  Cic.  ] 

F.J*  fecmds.  Plin.Liv.  Une  réputation  ayantageufe. 
Secundioref^mâfuit.  Suet.    Il  eut  une  meilleure  repu- 

tation.  ,  r        '  e 

Res  S^CMtiiyJ^, on  fuunda  fortune,.  Cic.    La  profperite. /. 

rçr  Secnh^jcntocurfum  temre.Cic     Avoir  bon  vent  , 

avoir  le  vent  en  poupe  :  Faite  bien  fes  aftaires,  profpe- 

ler  ,  en  uufcns  fiijuii.  ,    ,, 

secundo  amni  ou  fiuvîo.Virg.SmvM  le  cours  de  1  eau. 

Sir^HNons  hères.  Cic.  Héritier  fubUitue     _ 

SÈCURÏCLaTOS  ,/«f«WW<«>«,  fuuncUtm.VitrH-L.  iait 
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en  queue  d'aronde.  m.  faite  en  queue  d'atonde. /«»•'«. 

SËCDRÏCL'La,  gcmt.  ftcHriciiU.  f.  Plin.  Petite  hache 
ou  coignée. 

Securicula.  V'itruv.  Queue  d'aiionde  ou  d'aronde  ou 
d'hironJellc.C'cft  une  manière  de  tailler  le  bois  ou  de  limer 
le  fer  en  l'clargiffant  par  le  bout ,  pour  l'erabocter  ,  join- 
dre ou  appliquer  en  œuvre  ,  &  faire  des  allemblagej  :  les 
clefs  de  bois  ou  tenons  qui  ont  cette  figure  le  nomment 
SecuricuU  ,  à  caule  qu'elles  leli'emblent  aulU  à  de  petites 
coignées. 

SËCORÏCÛLaCA  ,  s.  f.  Plin.  Herbe  qu'on  appelle  Fève  de 
Loup./.  (  Quelques-uns  iikm  fecuàdaca  :  &  d'autres /ec»«- 
clata. 

SËCORÏFËR  ,  fcctirifer^  ,  fecuriferûm.  Ovid.    Ç^nX  porte 

une  hache  ou  coignée. 
SËCORÏGER.  ,y£>««;^e'r.ï  ,/««r/g-fV«/w.    Ovid.  La  même 

figiiification. 
SÈCÛRÏS  ,  geiùt.  secûrh.  f.  Cic.  Hache  ,  coignée./. 
Securiferire  ou  penutere.  Cic.'*-  CddercVirgil.  Couper 
la  tefte  à  quelqu'un  ,  la  lui  trancher. 
SËCORÏTaS  ,  genk.  fecuritJ.th.  f.  Cic.  Sécurité,  feureté, 

airurance,  pleine  confiance./. 
SECDRÛS  ,  snTirli,  sccnrnm.  Cic.  Seur  ,  affuié  ,  plein  de 
confiaucc,tranquillc,qui  n'cll  troublé  d'aucuns  foins,  m. 
feure,  alluréc  ,  pleine  de  contiauce  ,   tranquille  ,  qui 
n'cft  troublée  d'aucuns  foins.  / 

Securu!  admod:im  de  hcllo  Rom.tno.  Cic.   Qui  eft  feur 
que  les  Romains  ne  lui  feront  point  la  guerre. 
Ssritrns  .ih  afflatn.  Plin.  Q^i  ne  craint  point  le  vent. 
Anitni  fecuri  hotm.  Cic.    Un  homme  allure  ,  plein  de 
confiance. 

Sfeciem  dJcris  mim»  vrdtKquc  fri  fe  ttdit ,    fecurus 
jam  odii.  TMit.  Il  fit  paroîtrc  une  douleur  feinte  fur 
fon  vilage  Se  dans  l'on  cfpnt  ,   n'ayant  plus  de  fujet  de 
haine  ,  (  conue  un  homme  mort.  ) 
Tiftmnentnm  fccurum.  Pltn-Jiin.    Un  teftamentqui  eft 
hors  d'atcein;e,  qu'on  ne  fçauroit  cafler,  parce  qu'il  elt 
fait  dans  toutes  les  formes ,  ou  qu'on  y  a  obfervé  tou- 
tes les  rormahtcz  de  dioit. 
[  C.t  adiedîif  fait  au  comparatif  SécTtr'iw  ,  ans.  m.  Ô*  foem. 
fccuriiis  ,    orh.  n.    Et  au  luperlatif  SêcTtrifsimiis  ,  a  ,  Tan. 
Ovid.  Plin.  ] 
SiiCOS  ,    (   Prcpolîtion   qui  gouverne  l'Accufatif.  J  ^luint. 
Auprès ,  le  long. 
Secusfiuvios.  1  Un.  Auprès  des  rivières. 
ConduHus   cfi  cacus  fecïts  viamftare.   Quint.    L'on  a 
fait  prix  avec  un  aveugle  à  ce  qu'il  fe  tint  le  long  du 
chemin ,  poui  le  tenir  le  long  du  chemin. 
SïCUS.  (  Adverbe.  )  Cic.  Autienicnt. 

Hoc  non  ftciis  referies.  PUut.  Vous  ne  trouverez  point 
que  la  chofe  foit  autrement ,  vous  tiouvercz  la  chofc 
ainfi. 

Nonfecùsac  fi  tuipfe  adejfcs.  Cic.  Ni  plus  ni  moins 
que  fi  vous  clhez  picfent ,  tout  de  même  ,  non  point 
autrement. 

B.ede  an  fecùs  ,  nihil  ad  nos.  Cic.    Si  c'eft  bien  ou  mal, 
cela  ne  nous    regarde  point ,  ou  nous  n'y  avons  point 
d'intereft. 
Secus  iuterprctari.  Suet.  Interpréter  autrement ,  pren- 
dre à  contre  lens. 
Sf.ciùs.  (  Adverbe  comparatif  )    *  Nihilo  feciits  défèrent  fue- 
rum.Tcfcnt.  Ils  ne  laiiVeront  pas  d'apporter  un  enfant. 
Nthdo  feciiis  fije  res  hâbebit.  Ter.   11  n'en  fera  ni  plus 
ni  moins. 

Secutuleia  mulier.  Petr.  Une  femme  qui  recherche  les 
hoJTur  es ,  qui  les  fuit  par  tout. 
SËCUTOR  ,   gcan.fecutôns.  m  Juv.  Gladiateur  qui  pre- 

noic  la  place  de  celui  qui  avoit  efté  tué. 
SËD.  (  Conjonftion.  )  Cic.  Mais. 

SEDÀTE.  (Adverbe.  )  Cicer.  Tranquillement}  paifîble- 
mcnt ,  lans  fe  tioubler  ,  lans  s'ijmouvoix, 
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SEDATlO,genit.fidalionis.  f.  Cic.  L'aflion  de  cianquilli- 
fer  l'efpntou  de  le  cilmer  :  la  tranquilhté  ou  le  calme 
que  l'on  donne  à  l'efprit. 
Aff^rre  fedationem.  Cic.  Trauquillifer,  calmer  l'efprit. 
SEDATÙS  ,  sed.ita  ,  séduiTim.  Virgil.  Tranquille,  m.  Si  f. 
Quin'eft  point  ému.  Appaifé.calmc.  ?n.  qui  n'elt  poinc 
éniûë.   Appailée  ,  calmée. 
[  Cet^  adjeaif  fait  au  comparatif  sVdÀtïor,  ôi-ïs.  m.  &  f.  sédl- 
tnis  ,  or'/s.  Plus  tranquille.  ] 
Homo  fidatus.  Cic.   Un  homme  tranquille  ,    paifibie. 
Animo  fedatiore  fcribere.  Cic.    Écrire  d'un  feus  raflis  * 
avec  un  efprit  tranquille.  ' 

Ttmpore  fedmore.  Cic.  Dans  un  tems  plus  calme. 
Amnes  fedati.  Virgil.    Des  rivières  d'un  cours  lcnt& 
paiiiblc. 
SEDËCÏES,  ^o\it  fcxdecics.  (Adverbe  du  nombre.)  Hygin. 

^^  Seize  fois. 
SËD  ËNLVI.  (  Adverbe.  )  Cic.  Mais. 
SEDECÙLÀ  ,  g<^nk.  fedecMlTi.  f.  Cic.  Petit  Siège,  m. 
'^'ÉDENTaKîvS  ,  fcdenrrtn".i,fedcntârïûtn.  Colum.   Qu'on 

fait  affis ,  ou  elfant  aiïîs. 
Sedentarius.    Plaut.  Sédentaire  ,    qui  îravaille  alîis  , 

comme  les  Tailleurs  &  les  Cordonniers. 
SEDÉÔ  ,  se  dés  ,  sëdl ,  sê/sûm,  sedere.   Cic.   EUre  alîîs,  m. 
clfre  alfife./.  s'alTcoir. 

Sedere  in  equo.  *  Equofedire.  Mart.    Elire  alTis  à  che- 
val, élire  à  cheval.  *  Vehicido.  Celf.  ^  Carpento.  Liv. 
Elire  en  carrofle  ou  en  chaife  roulante.  ^  /»  ovis.  Plin. 
Couver  fes  œufs  ,  (  parlant  des  poules.  \ 
Sedere  ad  RcipuhlicA  gubernaciila.    Cic.    Vacquer   aux 
affaires  de  la  République  ,  ia  gouvcrner,tcnir  le  timon 
ou  le  gouvernail.  *  Judicem  in  aliqiiem.  Cic.  Elire  Juge 
d'une  perfonne. 
Sedere.    Elire  ,  demeurer.  *  Vmn   aptid  hoftcs  fedimus. 
Plaut.    Tant  que  nous  avons  demeuré  dans  le   pays 
ennemi. 
CorcyrA  non  federcmus.  Cic.    Nous  ne  ferions  pas  rete- 
nus à  c.^rcj-re  fans  rien  faire. 

Sedent  nives.  Plin.  Les  neiges  demeurent  fur  la 
terre. 

Scdet  hoc  animo  ,  immottimque  fedebit,  J^irg.  Il  eft  fort 
refolu  à  cela,  il  a  cela  bien  avant  dans  l'efprit.  Il  eft 
aheurté  .î  cela  ,  &  il  n'en  démordra  point.  La  réfolu- 
tion  en  eft  pnfe. 

In  ingenio  alicujus  fédère.  Ovid.'Lù.ii  bien  dansl'efpric 
d'une  perfonne. 

Pcnitits  fcdit  hic  tibi  morbus.  Mart.  Cette  maladie  eft 
enracinée  fur  vous. 

U'ium  Volynicis  nomen  in  ore  fedet.  Stat.    Elle  ne  parle 
que   de  Polynice  ;  elle  n'a  que  Polynice  en  la  bouche. 
Nondiim  Tyndaridis  nomen  fédérât  aure.  Ovid.  Je  n'a- 
vois  point  encore  entendu  parler  d'Hélène. 
SeDET  huic  veftis.  Quint.  Cet  habit  lui  lied  bien. 

In  Centuricnis  fcuto  centum  Ô"  viginti  tela  fédérant. 
Horat.    Ce  Capitaine  avoit  receu  lix  vingts  flèches  fui 
fon  bouclier. 
SEDES  ,  genit.  sclVIs.  f.  Cicer.  Siège  pour  s'a/Teoir.  m. 
Sedes.  Demeure./,  lieu.  m.  place./.  Séjour,  m. 

Repanere ojfa  in  fuam  fedem.Cclf.Kemeuve  un  os  diflo» 
que  en  fa  place. 
Revifere  infuas  fedes.  î'irg.   Revoir  fa  demeure. 
Sedes  l&ta.  Ho::   Le  fejour  des  Bicnheuicux. 
Sedes  Itixuriéi.  Cic.  Le  fejour  de  la  volupté. 
StDEs.  Plin.  Le  fiége  ou  le  boyau  à  l'homme. 

Sedes  procidua.  Plin.    Un  iiége  qui  tombe  ,  qui  fort  de 
fa  place. 
Sedes  vidneris.  Celf.  L'endroit  d'une  pluyc. 
SEDÏGiTÛS  ,fedigita  ,  fedig'ititm.  Plin.  Qui  a  fix  doigts 

à  la  pi.dn. 
SËDHË,  genit.  sedjlïs.  n.  Virg.  Siège  .banc  pour  s'affcojr. 
1 II  i  i  i   iij 
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S£i)iMA.   Les  fiiiges  t]uc  l'on  nicctoit  fur  les   degrcz  du 

Tl.cactc  à  Rome.  Vitiuvc  les  ipycticSitbfellia. 
Sedih  ."/vium.  fMr.  Un  juchoir.'w;.  branche  d'arbre  où 

les  oileaux  le  perchent.  /. 
StDIMENTOM  ,  gcni:. /t(;/>»?»fr.  neur.   Tinj.  AfFaiffe- 

n;enc.  m. 
Scdimento  terra  facfo.  Vlin.     La  terre  s'crtniit  afFaiflee 

oa  enfonciie. 
SEDÏTIO,  gcnit.  feditimls.  (.  Clc.  Sédition,  f.  Émeute.  /. 
Seditio  mxris.  S:at.  Tourmente    fur  mer.  femin.  tem- 

pefte./. 
SEDÏTIOSE.  (  Adverbe.)  Clc.  Sc.-Jitieufement,  avec  mu- 
tinerie.    *  Citeion  dit  au  Superlatif  Sé(i;fiô>ï/};TO?. 
SLDÏTlOSÙS  ,  fiditiôsH  ,  feditwsTim.  Ciccr.  Séditieux  , 

mutin  ,  brouillon,  m.  l'éditieufc  ,  mutine  ,  broiidlon- 

ne./. 
SËDO  ,  scdâs  ,  scdÂ-vT ,  sëdÂtîim  ,  sëdâre.    Cher.  Appaifcr, 

calmer,  tranquillif«r.  ï>.i!is  le  fens  propre  &  iiguré.Comme 
Scdare  animum.  S.illufl.  Appaifer   un  efprit.    *  Con- 

trcnjerpitm.  Cic.  Appailer  un  différend.  *  Motus  unimi. 

Cic.  Calmer  les  pallions  ,  les  tranquillifer,  en  arrefter 

la  fougae  &  rimpçtuofité. 
Sedare  Jhim.  Liicr.  Étancher  ,  appaifer  la  foif. 
SEDDCÔ  )  sïdTicis  ,  sëdlixT ,  sédûcium,  sëdûcere.  Terent. 

Tirer  à  part  ou  à  l'écart. 
Seducere.   Séparer  ,  divifer.  *  Cùm  mors animt.  fediixerit 

artiis.  Virg.  Lorfque  la  mort  aura  féparé  l'ame  du  corps: 

Jorfqu'il  lera  morr. 
Seducere  oailos.  Prof.    Détourner  La  veuë  ou  fes  yeux. 
Seducere.   Cic.  Tromper  ,  fourber  ,  léduire  ,  en  donner 

à  gatd.er. 
SEDUCTÏO  ,  gcnit.  fidnBionls.  f.  Cic.  L'aélion  de  tirer 

quelqu'un  à  part  ,  pour  lui  parler  en  fccret. 
SÊDCCTÛS  ,  sédïich'.i,  sldliciûm.  {  de  Seduco.)  Liv.T'ué 

à  part  ou  à  l'écart,   m.  tirée  à  part  ou  à  l'écart./. 
Seductus.  Si'B.  Sépaié.  ?«.  féparée./. 
SîDOCTUS  ,  gcnit.  stdûciïis.  m.  Sen.  L'eu  à  T'ccart.  m. 
SEDULE.  (  Adverbe.  )  Colum.  Et 
SEDOLO.  (  Adverbe.  )  Ter.  Soigneufemcnt  ,  avec  foin  Zi 

diligence. 
SEDÙLîTàS,  génie.  fudditUtis.  f.  Cicer.  Soin.  ;».  dili- 
gence. /. 
SEDCjLÙS  ,  scdiillî ,  sédtilûm.Cic.Solgneux  ,  diligent.  i>i. 

foigneufe  ,  diligente.  /. 
SËDUM  ,     genit.   sedï.  neut.  Colum.     De  la  joubarde. 

Herbe  mjdiciiiale. 
SÊDDNI,  gcnit.  SJt/«»ô>-â»j.-m.  plur.  Caf.   Tltn.  Peuples 

de  la  Gaule  Naibonnoilé  ou  Vi^'iiiioife   :  aujourd'hui  partie  de 

l'Evctlii;  tle  Sion  d.-ms  le  Comté  de  Vvallais  en  Suifl'e. 
SËGÀLAUNI  ,  gtnit.  Segahunôrlïtn.  mafc.    plur.    Ptin. 

Peuples  de  la  G.\ule  Narbonnoile  ou  Viennoife  :  aujourd'huy 

ie  Diocefe  de  l'Evcclic  de  Valence  ,  qui   comprend  partie  du 

Viv.irais  iic  du  Dauphine  en  Fra.nce. 
SÊOi-iS  ,  genit.  segitu.  f.  Plin.    Les  bleds  en  gênerai  qui 

lont  eneore  fur  pied  ,  qui  ne  font  point  coupez.   Les  Moif- 

fons. 
Seces.  Varr.  Terre  labourée  Se  enfcmcncce ,  ou  non  en- 

femencée. 
Segetes  qu£  interquiêre.  Vlin.    Des  terres  qu'on  a  lailTc 

tepofcr. 
^T  Ferrea  fcges  tehrum.  Virg.   Une  molifon  de   dards. 
btcTS  ftimulomm.   Pltmt.    Un  méchant  fut  qui  on  a  dé- 

chaigé  coiiune  une  moifl'on  de  coups  defoiict  ou  une 
^   grefle  de  coups. 

Seges  piçtumta.  Cland.  Les  dards  des  porcs  épies. 
§p~  Seges  ac  mMeriti  glorl&.  Cic.    Une  moiflbn  &  une 

ample  matière  de  gloire. 
SEGESTRÉ  j  génie,  stgéftrls.  ncat.  Lncil.  Et  plus  iifité  au 

pluriet. 
SÉt.jtsrR.'lX  ,  genit.yl'ijeJîr/Sœ.n.plijr.r/i».  Scrpilliére,en- 

veloppe  de  niarchandifes.  /. 
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SEGMhN ,  genir.  sTgmhis.  n.  Vlin.  Rogneiirc  ,  pièce,  f. 

morceau  coupé,  m. 
SÉGMENTATÙS  ,  fegmentâta  jfegmentâtûm.Juv.    f^it 

de  divetfes  pièces  &de  divetfcs  couleurs,  m.  faite  de 

diverfes  pièces.  /. 
Segmentatus.   Pla:it.    Qr]  porte  un  habilleincnc  de  di- 
verfes couleurs. 
SÉGMENTCM,  genit.  s'gmZntT.  neut.    Flin.  Morceau. 

m.  pièce  de  quelque  choie./. 
Segmenta  mhndi.  Piiy,.    Les  quatre  parties  du  Monde  , 

qui  Ibnc  comme  toiijfccs  dans  la  Sphère  artificielle  ,   en  forme 

de  crois. 

SEGMiNTA.  neut.  plur.  Fal-Max.  Morceau  d'or  ou  d'argent, 
ou  de  pierre  precicuic  ,  qu'on  pend  au  coû  pour  ornement. 

SËGNÏPÈS  ,  genit.  fegnifïdis.  omn.  gen.  Juv.  Qui  inai- 
che  lentement. 

SÉGNIS  ,  )s.  m.  &  f.  stgn!  ,  'îs.  n.  (  Adjeft.  )  Cic.  Lent, 
tardif,  parefleux  ,  nonchalant,  m.  lente  ,  tardive  ,  pa- 
teffcufc  ,  nonchalante./. 

Ad  crcdendt'.m  fegnis.  Liv.   Qm  ne  croit  pas  aiférr.ent 
les  choies  ,  qui  ne  croit  de  léger. 
Segnis  animas.  Plin.  Un  lafchc  courage. 

[  Cer  Adjectif  fait  au  compara:if5£^;2;oî-,  ôris.  m.  C?  f.  i^V- 
>i':us  ,  ôr'is.  a.  Ci:.  &c.  Plus  lafche.  ] 

Eo  iwno  non  fegnior  difcordia  dowifiiit.  Liv.  La  divi- 
fîon  ne  fut  pas  moindre  l'année  fuivante  dans  lafaniiU 
Ic  ou  dans  la  ville. 

Segnis  cxrduiis.  Virg.  Un  chardon  qui  ne  rapporte  point 
de  fruit. 
§)Hifq:tam-ne  fegnis  tanta  toleruvit  miila  î  Sen-Trag. 
Qui  eil  aifez  infenûble  pour  fouffrirdc  ii  grands  maur. 

SEGiNÏTAS  ,  gitim.  feg>iit.itïs.  f.  Cic.  Nonchalance,  pa- 
reffe./.^        - 

SEGNÏTÉR.  (  Adverbe.  )  Plin.  Nonchalamment  ,  né- 
gligemment ,  lentement  ,  avec  patcfls.  *  ^1  fait  au  com- 
paratif yî-_jff;«î.  Virg.O-jid. 

SEGNxTIa,  genit.  ^J7j/f;.v.  f.  Cic.  Et 

SEGNITÏES  ,  genit. 7ej«i(ïr7.  f.  Tir.  N'onchaLnce  ,  pr,- 
rellc  ,  lenteur./. 

SZGIvEX  ,  genir.  s7gregls,  dont  on  trouve  rAccufaîifyï^tv- 
gi-m  dans  Seneque.  *  Segregem  'vitnrn  dticere.  Mener  une 
vie  iolitaire  &fcparée  du  monde. 

SEGREGÔ  ,  sëgr'eg^s  ,  feg/egâvî,  fegregâtTtm  ,fegreglre. 
Proprement  féparer  du  troupeau  :  (cparer  d'avec. 

Ne  ubs  te  hanc  fegreges.  Ter.  Que  vous  ne  vous  fépa- 
riez  point  d'avec  elle. 

Segregare  ab  fe  culpam  ,  fufiicionem.  Plant.  Eloigner 
de  foi  une  faute,  ou  quelque ioupçon. 

SiGKEG ARi  feimo>/cm.  PLiict.  Se  taire. 

SÈGULLOM  ,  genir.  s^gTAli.  n.  Plin.  La  tetre  ou  le  fable 
qui  font  connoiftre  s'il  y  a  de  l'or  en  un  lieu. 

SËGÙSiANi  ou  SECL  SlANI  ,  ôrûm.  malc.  plur.  df. 
Peuples  de  la  Gaule  Celtique  ou  Lyomioife  :  aujourd'hui  le 
Diocefe  derArchevéchi:  de  Lvon.oc  peut  c:rc  l'Evcchs  de  Bel- 
lay ,  qui  comprennent  les  Provinces  du  Lyounois  ,  de  Forcit , 
partie  du  Beaujolois&de  la  Ercllc. 

SEGl'lSÏO,  ïn'is.  f.  ou  SEGÙS'lÛM  ,  )T.  neut.  Flin.  &c. 
Ville  des  peuples  Sepiprii  dans  la  Gaule  Tranlpadaneen  Italie: 
aujourd'hui  Siize  ,  Ville  Epil'copale  de  l'EUac  de  PiL-mont  au 
Notd-Ouclè. 

SEjUGÂTÛS  ,  i?)';'(f.ïr.ï,  sTjiigJitJim.  Cic.  Séparé,  w.  Cé- 
p.-.ree. /. 

SEJÙGËS  ,  gcnit.  sFjUgTim.  m.  plur.  Liv.  Six  chevaux  at- 
telez de  front. 

SEjONCTiÔ  ,  genit.  /f;'«»iî/û»;>.  f.  Cic.    Séparation./. 

SEjCNCTÙS  ,  )êJMiBx  ,  sTjlinclTtm.  (  de  Sejtmgo.  )  Ciccr. 
Séparé,  m.  féparée. /. 

SÉjÛNGO  ,  s'ijïmgis  ,  sTjlînxT,  s'ëjTinBûm,  scjûngere.Cic. 
Séparer,  divifer  ,  disjoindre. 

Ab  honcfl-Me  fcjungi.  Cic.  Quitter  l'honncfteté ,  ne 
plus  garder  l'honnelleté. 
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SÈ'LaCO  ,  genir.  feUgims.  {.  tlin.    Herbe  qui  reflemblei 

la  l>ru\  trc  o  j  au  tamarin. 
SiL£;CTÏÔ     genit.  fete.riôai's.  f.  Cic.  Choix   m.  élite./. 
Sf  LECTÎJS  ,  selëcii,  sëiëctum.i  de  Sdigo.  )  Cic.  Choiii.w. 

choific/ 
SËLEGÎ  ,  Préiérit  tîe  Seligo. 

Si-LËNITliS  ,    feleiât'.    m..  Tl'w.    Pierre  précieufc  ,  qui  eft 
tran'parcnte  ,  d'une  couleur  jaune.  Pline  dii  qu'on  y  remarque 
la  nuic  le  Croillaiit  &  le  dcciin  de  la  Lune. 
StLEUCÏA,  genir.  Sdeuc'n.  (.  S^mb.  Scleucie  ,  Ville  de 
la  Piovince  Ciiicm  Trachioiis  ou    ^  pe/a    :   aujomd'hui  Sele- 
tliia,  V;:le  ou  Bourg  de  la  Natolie'' au  Midy  ,   dans   la  Tur- 
quie d'Allc. 
Seleucia  PtERiA.    Ptol.  Strab.    Ville  de  Syrie  fur  la  cofte  à 
l'embouchure  du   fleuve  Oronte  :  aujourd'hui  Scleuchc  Jcl- 
ber  ou  G"bcle  ,  .Ville  ou  Bourg  du  Gouvernement  de  Tri- 
poli ,  en  Sourie  ,  dans  la  Turqme  d'Alie. 
SELtuciA.   Piin.Cic.  Ville  du  pays  ^«./jMWj'r  ,   dans  la  Mé- 
Ibponmie  :  aujourd'hui  B.iod-t  ou    Bagdat  ,   ville  de  la 
Provmce  de  YeracK  ou  HieracK  ,  daus  la  Turquie  en  Aiie. 
SF.LI3K.X  ,  genit.  s'Ulbrti.  f.  Colum.    Uue    demi-livre,  f. 
SELÏGÔ  ,  sct'ig'ts,sëlé^T,  sélëciTim,  sëiïgi'rc.  Cic.    Choilîr, 

niectre  à  paie. 
SËLÏQÇJaSTRCM  ,  genit,  fcUquyftn.  neut.  Vurr.  Sicge 

pour  s'afl'eoir. /. 
SELLA  ,L,ea  c.  sëlli.  f.  Cic.  Se!Ie  à  s'affeoii:. /.  fiége.  m. 
S^ il  i  Curai  SX  i  .  Siège  Cniule  ,  fur  lequel  les  Coufuls 
&:  certains  Magiftrats   Ro.nains  eftoient  alfis  dans   leurs  tiia- 
liots  ;  il  eTloii  garni  d'yvolre. 
Sella  geftacoria.  Suet.  Chaife  à  porteurs. 
SelU  fam'dianca.  Vur.   Chaile  percée. /fra/ra.    Voyez 
Familiarica. 
SËLLaRÏA  ,  genit.  felUrh.  f.  Suet.   Sale  oii  il  y  a  des 
^ficges.^. 
SELLARioL.K    fofnit.    f.  Mat-t.    Cibaiet  oii  il  y  a  des 

.fiéges  pour  les  beiiveurs. 
SELLCJLÂ  ,  genit.  sëlluU.  fœm.  T;icit.    Petite  chaife./. 

oïl  l'on  fe  fait  porter. 
SELLÛLaRÏÛS  ,  genit-  fellid.vn.  m.  Li'u.  Qni  travaille 

aflîs. 
SEMBELLA  ,  genit.  sëmbëlU.  f.  l'arr.  Pièce  d'argent  va- 
lant la  mo;tié  de  Libelh.,. 
SËMÉL.  (  Adverbe.  )  Cic    Une  fois  pour  toutes. 
SiMEL  anno.  Flin.  Une  fois  l'an. 

SEMi.N  ,  genit.  sëm.rùs.  n.  Cic.  Semence  ,  graine.  /.  pé- 
pin, m 
Semen.  Suet.  La  femence  ou  le  l'perma  de  l'homme  &  des 

animaux 
SiMEN.  Colum.   Marcotte  de  vigne  avec  la  racine  ,  ou 

plante./. 
Sem  N   Colum,  G  efFc  pour  enter. 
Semi-n.  Flin.  Sorte  de  froaient. 
■^T  Sf.men.  O  :gine  ,  (emencc.  /  fource.  /. 
'         HKJKi  lHci:<ofijfimi  helU  [emen  fuifli.   Cic.    Vous  avez 

eft    l.-i  caai'c  funclle  de  cette  guerre. 
,  SEMENTSTuRUS  ,/rae»f»fK«  ,  fementMûn.m.   VHn. 

Q_.   pioluiiri  de  la  graine. 
SËMENTICdS  ,  [..niintici  ,  fementlclint.  Flin.  Bon  à  fe- 
mer.  m.  bonne  à  leaier.  f.  \ 

, SEMENTÎNÙS  ,  fcmcit'ma.  ,  [imentmv.m.  Cattil.  Qiii  i 
appartient  aux  Icmailies  ,  ou  qui  dure  jufcjues  auxfe-  ( 
maiLes  I 

SEMi-NTÏS,  genit.  sëménih.    f.  Colum.  Semaille.  /.  ou  '. 
l'aélion  de  femer.  I 

■  Semei.tis,  Colum  Les  femailles./.  Le  temps  de  l'année  où 
l'on  feme  les  bleds  &  les  autres  grains. 

Feraciâfementi.  Colum.    Ayant  aciievé  les  femailles  ,  , 

ou  de  ienicr  i 

Semcntes  quàm  maximas  f^cere.    df.    Semet  le  plus 

qu'on  peut.  I 

f^'  Vt  [ntTuntemfeceris  ,  ira  metes.    Cic.    Vous  reciieil-  ,' 

leicz  comme  vous  aurez  fcmé  :  Vous  ferez  recompcn-  | 
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Je  lelon  cjue  vous  aurez  bien  ou  mal  fait. 

\ÇT  Malomm  fcmcntimfacere.  Cic.  I-airc  naiftrc  une  pé- 
pinière de  maux. 

Trofcriftiofiis  facere  [tmentem.  Cic.    Faite  le  tôle  de 
ceux  qu'on  veut  prolcrirc. 

SEMESTRÏS  ,  h.  m.  &  f.  si;„ûp'^  ,  y,.  „eut.  (  Adjedif.  ) 
Ctc.  Semeftre  ,  de  lix  mois  ,  qui  dure  (ix  mois 

SEMÉSTRIUM,  genit.  së>r>.fin,.  a.  Colum.  Un  fcmeftre. 
le  tems  ou  1  elpace  de  fix  mois.  m. 

SEMÉSOS  ,  sëmësk,  sëmësum.  Hor.  Demi  ron<ré.OT.demi 
I  ongée.  /.  o  •    • 

SEMËT.  Voyez.  Svumr. 

SEMÏ  AUh'DSrvS  ,  femi-ambûfi ,  fcmi-xmbûfiTim.  Suet. 

A  demi  bujfle.  m.  à  demi  brullée./. 
SEMÏANIMlS,  'is.  m.  &  t'.fcmian';me  ,  ;>.  n.  (  Adjeâr. )  Et 
SÊMLANiM.\jS  ,  fcmianïma  ,femiim':mJ<m.   Li-j.    Ddmi- 

mort.  m.  demi-morte./. 
SLMÏAPERTUS  ,  /cmi-ifërtu  ,  femiXpërtHm.  Liv.  Demi- 
ouvert  ,entt'ou7crt  OT.  demi  ouvette  ,  entrouverte./ 
SÊMÏASSUS  ,  sëmi.-.fsl-i ,  sëmli/sûm.  Cicer.  Demi-rôti.  m. 

demi-rôtie./ 
SEMÏaTRÂTÙS,     feniUtKit'.i  ,  fem^rltûm.  Varr.    A 
demi  noir  ou  minime  en  couleur,  to.  à  demi-noire,  de 
couleur  de  minime./. 
SEMiBÂRBARÙS ,  [cmibJrb'ir'i  ,  femibM^rT^m.  Sun.   A 

demi  barbare,  m.  &/. 
SÉMiBOS ,  genit.  ÇemiVivis.  m.  Ovid.  A  demi  beuf. 
SEMÏCaNSLÏCOLLJS  ,  genit.  femicanaltCHlT.  m.  Vitruv. 

Lin  demi-canal.  ?».  dans  les  colomnes. 
SEMICaPËR,  genit.  femic^rï.  m,  Ovid.  Demi-bouc.;». 
SEMÏCÎNCTÏL'M,  geak.fimiclncliï.  n.  Pctr.    Ceinture 

eftroire./. 
SËMÏCIRClILaRÏS  ,   S>.  m.  &?.  femiàrcullre  ,)'s.  neuf. 
(  Adj  1  C.'f.Fait  en  demi-cercle.OT.fiite  en  demi  cercle.^ 
SEMÏCrRCULÂTÛS,  femiiinulâta/emicirculâtûm-.  cèî'f. 

Q_i  eft  en  demi  cercle. 
SEM'iCIRCÙLÙS  ,  genit.  femicircîîlT.  m.  Colum.  Demi- 
cercle.  }n. 
Semicirculus.  Cic.    AfTcmblée  en  forme  de  demi-cerde. 

foit  que  les  perfonnes  foient  aflifes  ou  debout. 
SPMiCOCTÙS  ,  femic'ôciï  femic'ôânm.ColHm.  Demi-cuit. 

7n.  demi- cuite. /. 
SE.MICRËMaTÙS  ./'OT/mWfJi  ,  femicrcmltûm.  Ovid. 

Demi  bruflc.  m.  demi  bruilce./ 
SEMiCRËMOS    ,    femicrhnli     ,    femicremV.m.     Ovid. 

La  même  lignification. 
SEMlCRODijS  ,  femicriida.  ,  femicrûdlim. Colum.   Demi- 
Ci  u.  7/1.  demi  crue.  / 
SEMiC0BtTÂLIS,;5.m.é'  L  femicubitâl'é^'is.a.  fAdjca.) 

Liv.  D'une  demi-coudée. 
SEMI  DËLJS  ,    genit.  femldeT.  m.   Ovid.  Un  demi-Dieu. 
SEMlD  GiTÂLlS./i.m.é-  f.  femidigitll'é,  )s.  n.  (Adjeft.) 
Vitr.   D'un  demi- doigt  ,  ou  de  la  groffeur  d'un  demi- 
doigt. 
SEMiERMÏS,  )'s.  m.  &  f.  sëm'iërmë,  h.  n.  (  Adjeél.j  Liv. 

A  demi-armé.  OT.  à  demi-armco./. 
SE^lr ACTÛS  ,fem:f.:a^,femipcîT!m.  T^ir.    Qni  n'eft 
fait  qu'à  demi  ,  à  demi- fait.  m.  qui  n'cft  faite  q'i'à  de- 
mi ,  .1  demi- faite./ 
SEMÏFaSTÎGIUM  ,  ^enk.  femifafiig'ir.Q.  Vitr.  La  moitié 

du  faifte  d'une  maifon. 
SEMIFËRÙS  jfe/nifera  ,fem'if.'rTi-,n.  Plin.  Demi  fauvage. 

m.  &  /. 
SEMÏFORMTS  ,  ïs.  m.  &  f .  Tem- forint,  îs.  n.  (  Âdjedlif.) 
Colum.Q_j  eft  à  demi-formé.»J.qui  eft  à  demi- formée./. 
SEMiFDLTUS,  fcm'-f'dt'â  ,  femipiltTim.  M.xrt.  A  demi 

appuyé,  m.  à  demi  appuyée./. 
SEM; GERM ANUS  ,  fem'gërmxn'À ,  femigérmânUm.  Liv, 
Demi- Alemaiid.  w.  demi- Akmande./. 
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SEMÏGR.'ECÙS  ,  femigrAcx  ,  fcmigruTfm.  Vurr.  A  demi- 
Grec,  m.  à  demi  Grecque./. 
SEMIGK.AViS'w'»».  Liv.  A  demi-yvre.  »>.  &/. 
SÊMIGRO  ,  sTm<'gr:is  ,  fanigr.ivT ,  femY^runim,  fem'grï- 
rr.  Cic.  Changer  de  demeure ,  aller  demeurer  ailleurs, 

fe  retirer  d'avec  une  perlbnne. 
SEM'iHÔMO  ,  génie /tw(//''«;w;;.ra.0uii. Demi-homme. 
SEViïHORA  ,  genit.  semihZri.  f.  Cic.    Une  demi-heure. 
SEMÏJOGËROM  ,  ^enK.  ftmijTigcri.a.Colnm.  Un  demi- 

arpcnt  de  terre. 
SËMÏLÀCER  ,  femil'icera.  ,  fcinil'iccrTtm.    Ovid.    Demi- 

dechiié  ,  m.  demi-dechirée. /. 
SEMÏLÂTËR  ,  gtnis.  fvmilAtt'm.  m.  Vitr.   Une  dcmi- 

bLiijuc. 
S3MÏLÀTËRÏ0M  ,  ir.    n.  Lamcme  figHification. 
SEMILIBÈR,  femil'iber'â,  femil'tberum.  Cic.    A  demi  li- 
bre, m.  &cf.  ^        ■  _  j.        ' 
SEMiLIXX.gcnic.  femilTxx.  m.  Liv.  Demi- valet  d'armée: 

un  dcmi-goujar.  ,  „  ,,  _ 

SËSiiWAïiiOijS  ,  femimAdida  ,  femimad'îdum.  Colum.  A 

demi-moiiiUc  ,     qui  ell  moiiillé  à    demi.  tn.  À    demi- 

mouillée  ,  qui  clt  moiiilléc  à  dcmi^/  ^ 
SEMÏMaRINOS  yfemimarlnli,  fimim^rinum.Lucr.Dcmi- 

marin.  w.  dcmi-maiine. /, 
SEMÏMÂS  ,    genit.   femim.ins.m.  &  f.    O-vid.     Demi- 

maflc.  m.  «c/.  mafle  &  femelle  ,  qui  participe  des  deux 

fexes.  _ 

SËMIMETÔPfuM,  genit  femimetop'îT.  ncut.  Vitr.    Un 

demi-métope.  /.  ou  pluftoft  ,  une  portion  de  métope. 

(  Terme  d'Architeftiire. } 
SÉMlMOKTOÙS,  femim^rtiiX  ,  femimortuuin.    Catitll. 

Demi  moit.  m.  demi  morte.  /. 
SËMiNALiS  ,  'is.  m.  O"  i.jhmiiAe  ,  1s.  neut.  (  Adjeflif.; 

Colum-  Que  l'on  lemc  ,  qui  fe  femc. 
SËMÏNANlS  ,  «.  m.  &  f.  [emmTxui  ,  'is.  neut.  (  A  Ijefl.} 

Flin.  Demi-vuide.  >n.  Se  f. 
5ËMINARÏUM  ,    genit.  (iM'nar'.'T.  a.  Colum.  Pépinière, 

baftardieie  /.  lieu  oli  l'on  elleve  des  arbres  qu'on  greffe  ou 

oa'on  ente.  .    . 

gXSEMiNARiUM.   Cic.    Source,   pcpmiere  ,  origme. /. 

foie  en  bonne  ou  en  mauvaile  pait.^^  _ 

SEM'ÏNATÏO  ,  ^Qmz.fimrantiôms.  f.  l'urr.    Laflionde 

femer. 
SEMINATÔR  ,  geniz.  feminatôris.  m.  Cuer.  Seraeur,qui 

feme.  m. 
^  Seminator  mdonim.  Cic.  Qui  Icme  des  maux,  qui 

les  fait  nailhe.  _.,„,.  ,    c 

SEMÏNEX.innhtë  au  Nomin.itif ,  genit.  seminecis.  m.  &  i. 

Liv.  Qui  ell  à  demi  mort.   m.  qui  cil  à  demi  moite./. 
SEM'.NÏOM  ,genit. /-'w;?yr.  n.  Co/«/».  Semence./. 
SEMÏKÔ  ,    slm'm^.s  ,  fcminîvT ,  fcminitïtm  ,  femin.irc. 

Colum.  Semer ,  enfcmeiicet. 
Semin  ARE  m^rem.  Colum.  Engendrer  un  fils. 
SËMlNÛDÙS  ,  feminndli  ,  fcminiidum.Liv.  Demi-nu.w. 

demie  nue.  f.  ^  .  . 

SEMIONOSTOS  ,  fcmionufia,  femtoniifi,,m.  Liv.     Qui 

eft  clwrgé  ,t  d^mi  ,  ou  demi-chargé,  m.    qui  eft  char- 
gée à  demi  ,  à  demi-chai-gée./. 
SEMiORBÏS  ,  gemz.  femiorbis.  m.Sen.  Un  demi- globe.w. 
SEMÎl'AGANli^'S  JamfigÂniyfemif.'g-'nUm.  l'crf.  Dcmi- 

ruftiquc.  n/.Sc  f.  _  u    ^ 

SEMIPËDÂLIS  ,  ïs.  m.  &  i.  femifed.de  ,  is.  n.  (  Adjev-T:.) 

Vitn.  Demi- pied  ,  de  la  moitié  d'un  pied.  _ 
SËMIPERFECTUS  ,  iem'pnfula,  femipcrful::m.  Suet.  A 

dcmi-achevé,qui  ell  achève  à  demi  w.à  demi-achevtc/. 
SEMIPES  ,  genit.  femiped':s.  m.  Vitr.  Un  demi  pied.  m. 
SEM'rPLACENTÏNUS  ,  a. ,  um.  Cictr.   Derai-Plailantin. 

*  Cueron  .ippclle  Pilon  de  ce  nom  ,  dont  la  raere  eftoit  de  la 

Ville  de  l'iailaiice. 
SËMIPLÈNCS  ,  femiplcnxyfemipl7nkm.Liv.\  demi-plein. 

à  denu-rcnjpli.  ?».  à  demi  pleine ,   à  demi- remplie./. 
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SEMÏPOTaT^S,  Aw.>.V.-.î,-i,/7fflJ>.'V3fft»».  Vlrg.  A  dcmi- 
t  illé.  m  à  dcmi-tailléc.  /. 

SEMiRSSi^S  ,  femirÂsa,  ftm'rMlim.  Colum.  Demi-tafé.m. 
demi-rafée.  /. 

SEMÏKÏÏVaCrOS/emirrdûaaJcm'redHartr^.  Cutul.  Re- 
ci  é  à  demi  ,  ou  à  demi  retire.?»  retirée  à  demi./. 

SËM'ÏREFEGTCS,ylOTi)f/ïifi,/I-CT /■-"/?«;?»;.  O i;id.  Refait, 
reparc  à  demi.  m.  refaite  ,   rep.uée  à  demi./. 

SÊ.VllRuTLJi  ,  femiriirï  ,  femirtt,ûm.Li"j.  A  demi-abba- 
tu  ,  ruine,  renverfc,  démoli,  m.  à  demi-abbatué, ruinée, 
renverfce  ,  démolie./,  prefque  détruit,  m.  prcfquc  dé- 
truite. / 
Semiruti  vuh/is.  Stat.  Des  rifages  à  derai-conllcrnez. 

SEMIS.  Ce  mot  qui  fe  trouve  dans  Varron  6c  dans  Horace , 
vient  proprement  d  na  «■>-.  ,  l'alpiration  Grecque  le  changeani 
en/'.  Il  lignifie  la  moitié  de  quoi  que  ce  ioit.  Ce  nom  cli  ou 
indecliiuble  ,  &  par  confcquent  neutre.  CraJJits  fedes  vi~ 
genti  uawn  fcmis.  Vitr.  Épais  de  vingt  pieds  Se  demi. 
On  prend  lès  cas  de  finiijfis ,  Se  par  confequcnt  malculin.  Il 
entre  aullî  dans  la  conipofition  de  philieuis  mots. 

SËM1!SENEX  ,  genit.  femisi'nh.  m.  riant.  Un  petit  vieil- 
lard.  *  D'autres  lifent  femijfeneus. 

SEMISËPU LTÙS,/f»2/jf'^«/;a,  femisefûltïim.Ovid.DemU 
enfeveli.  m.  demrenfevelie. /. 

SEMÏSiLICuS,  T.  m.  pailud.  La  moitié  de  la  quatrième 
partie  d'une  once  ,  &  par  confcqiient  une  dragme. 

SEMÏSOMNÙS,  femisZmnx  ,femisômnTim.Cicer.  Demi- 
endormi,  m.  demi- endormie./ 

SEMÏSÛMNiS  ,  'Is.  m.  &  f.  ftmisëmni!  ,  h.  n.  (  Adjeil.  ) 
Cic.  Demi- endormi,  m.  demi-endormie./ 

SËMÏSÔPÎTUS  ,  fcm'-sofitï  ,  femisopltûm.  Liv.  Demi- 
endormi,  m.  demi  endormie.  /. 

SEMISSALiS ,  h.  m.  &  f.  ftm-fsMc  ,  !■>.  neat.  (  Adjeil.) 
DtgCjl.  De  la  moitié  de  l'AlFe  Romain. 
Sim[{fdi's  ufurs..  Digeft.  Ufure  à  fix  pour  cent. 

SEMISSARlUS  hères.  Dijifi.    Héritier  pour   une  moit^c'. 

SEMiSSiS  ,  genit.  sém:fi'is.  m.V.irr.  Un  demi-Afle,  la 
moitié  de  l'Aile  Romain  ,  Monuoye  ancienne. 

Semissivm  ufura.    Colum.   Incercll  à  lix  pour  cent. 

Slmissis  hm>.  Cic.  Un  homme  de  néant.  {  Semijps  e& 
au  Génitif. 

SFMÏSÙPINÛS  ,  ftmisupTnx,  femisupTnTim.  Ovid.  Demi- 
renverlé  fur  le  dos.  m.   demirenverfée  fur  le  dos.  fem. 

SEMlTÂ  ,  genit.  s'émit  a.  focra.  Cicer.  Sentier  ,  chcmia 
étroit,  m. 

i^'  lllïm  (  J£.{opi  ]femitâfeci  vi.im.  'Ph&d.  J'ai  fait  un 
chem;n  laig-  &  fpacieux  du  fcntier  étroit  que  j'.-'i  trou- 
vé tracé  par  Elbpe  ;  c'ell-à-due  ,  j'ai  beaucoup  aug- 
menté les  tables  d'Elope. 

SiMiT.^  itrbis.Cic.  Les  petites  rues  d'une  Ville. 

SEMirARlL'S  ,  genit.  femitarïT,  mafc.  Cjfrul.  Qui 
fréquente  les  rues  détournées  ,  ou  les  petites  rués, 
oii  lont  ordinairement  les  lieux  de  débauche. 

SEMiTt)R  ,  femit-iris  ,  fcmitâtiis  sTitn ,  femiturJ.  Flin. 
Elire  divrfé  par  fentiers.  m.  eflrc  divifée  par  fcntiers.  / 

SEMÏTRÏTÙS  ,  femitritH  ,  femitrT:m/}.  _  Colum.  Demi- 
battu  ,  qui  n'tll  batu  qu'à  moitié,  m.  demi-battue  , 
battue  à  moitié./. 

SE^lïVÏETÙS,/7wi•^;(ê^Y,/•«^<^•«ff/(«).C(J/«»7.Demi-cu!t.»>. 
demi-cuite./  A  demi  fané.  m.  à  demi  fanée./ 

SEMIVÏR  ,  2,st\n.  fcmiv'irT.  ta.  Ovid.  Demi  homme,  w. 
moitié  homme. 

Semivir.  Sil-Iral.  Un  chaftré. 

Semivir.  Liv.  Lâche  ,  efféminé,  m. 

Cum  ftmiviro  com-.tMu.Virg.   Avec  fa  compagnie  de 
gens  clFetninez. 

51  MÏY iVl! S,  femivTva,ftmiv'iv'i<m.  Cic.  Dcmi-vif,demi- 
mort.  m.  demi-vive  ,  demi-morte./ 

SEMÏVOCaLIS,  h.  m.  &  f.  fimiV'cUc  ,  \'t.  n.  (  hà)ca..) 
y,ir):  Qui  n'a  de  la  voix  qu'à  demi, 

.Semivocalis. 
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SeMiVocalis.  (  On  fous-eiitciid  Liltem.  )  ^^ho-.  Une  de- 
mi Voyelle.   Comme  L  ,  M  ,  N  ,  R  ,  S  ,  X. 

SEMÏOSTOLÂNDÛS  ,  H  ,  T.m.  Siiet.  Qu'il  faut  biûler  à 
demi. 

SÉMÏOSTÛLâTCIS  ,  fem)i'J}ulJti!.  ,  fei,l'uftidritT<m.    Et 
■  SÊMÏUiTDS  ,  sëm'ifi'.i  ,  Hiw^'fiT.m.  Virg.  Demi-biùlé-Aw. 
dirmi  brûlée.  /.  [  U  eft  de  trois  Syllabes  en  Vers.  ] 

SEMiZONARIÛS  ,  genit.  femixc»Mrfl.  in.  rUnt.  Qui 
vend  des  ceintures  étroircs. 

SEMODiÛS,  gmK.  femJjT,  m.  Colam.  Demi-boiflcau 
ou  demi  muid.  m. 

SEMÔVlîÔ  ,  scmovës  ,  sémô~Jî ,  sTmôtûin  ,  s'éinovére.  Cic. 
Séparer  ,  éloigner  ,  retirer. 

SEMPËR.  (  Adverbe.  )  Cic.  Toujours. 

SEMPERViVOM  ,  genit.  sëmpër-u'ivï.  n.  rlin.  De  la  jou- 
barde.  Herbe  médicinale. 

SËMPxTeRNO.  (  Adverbe.  )  yiti:  Toujours. 

SÉMPlTÊRNÙS,  fcmfinni.ifempitëmtim.Cic.ttemel.m. 
éternelle.  /.  qui  dure  toujours. 

ShMCNCÎA  ,  gemZ.femT<nc';£.  f.  Perf.    Dsmi-once.fim. 
Fecir  hurcd'.m  ex  ftmunciâ  Cic'mnxm.  Cic.  11  a  l'ait  Cé- 
cinna  héritier  de  la  douzième  patte  de  les  biens. 

S£MONCiALÏS,;i.  m.  &  î.j\m:Mci.:ti  ,  ,s.  u.  (Ad^e^.) 
Pi;».  D'une'demi-once. 

SEMONC'ÏARÏUS  ,    a,    um.  Liv.  La  même  fignification. 

SÉNA  GÂLLÏCX,   Ville.    Fùjeî,  ShNOCALLis. 

SÊNA  Jl.LÎA  ,  ou  SM-i,  1.  {.  Aiifon.  Ville  de  la  région 
Tujcin  ,  ou  de  l'ancienne  Etturie  ;  ai.)oiird'hui  Sienne  ,  Ville 
du  gr.ind  Duché  de  Tokaue. 

SENaCÙLOM  ,genit.  fenaciili.  n.  L/-.;,Licu  où  s'a/leni- 
bloit  le  Sénat  à  Rome. 

SENARÏOLI  ,  genit.  finurioîorïi/n.  f  On  (bus- entend  F«c- 
/hs.  )  m.  pi.  Cic.  Des  vers  Jambiqucs  de  lix  pieds. 

SËNAKiuS  ,  fcnar.a.,  fenAriiwt.  Vont.  De  lix  doigts  ou 
pieds. 

Senarii  V3rf:'.s.  Fbtui.  Vers  Jambiques  de  (ix  pieds. 

SËNaTÔR  ,  genit.  Sen-ttôns.  m.  Cic.  Sénateur  à  Rome. 
Magilirat  de  la  Republique. 

[Il le  dit  particulièrement  des  anciens  Romains  ,&  veut  dire 
celui  qui  d.-.ns  le  Sénat  de  Ro.iie  diloit  Ion  avis  en  quUite  de 
Juge  ,  ûc  decidoit  Tui  les  atfaires  qui  le  plaidoient.  Aomulus 
fit  les  premiers  Sénateurs ,  &:  enluitc  on  en  aïoùia  d'autres  à 
cenx-Kt  ,  &  depuis  ils  furent  appeliez  Pvres  Co/ijcnpn.  ■»  Ce 
mot  fedii  aulVi  des  ConliiUers  des  Cours  Souveraines.  ] 

SENaTORIÛS  ,  Soi.itoria,  SetiMor'i^m.Cic.  De  Sénateur. 

SËNATUS  ,  genit.S  nlti::.  m.  Cic.  Le  Sénat ,  foit  le  corps 
des  Sénateurs  ,  loit  le  lieu  ou  ils  b'all'embloieiu  pour  les  atf..i- 
res  de  la  Repr.blique.       _ 

SËNATUS  CONS'-LTuM  ,   genir.  S.mtTts-CônsyltJ.  n. 

Ci-er.  .^rrtll  du  Sénat,  m.  Ordonnance./. 
StNiCÎO  ,  genit.  [enecu.nls.  fccm.  Plin.    Du  Séneçon. 

Herbe  médicinale. 
SËNECTa  ,  ^vMi.ftmcii.  f.  ou  fenecl.i  ntas.  Plant,    La 

vieiilefle./. 
Sl-nicr \ [e; Pentium.  Plin.    La  vieille  peau  des  fcrpens  , 

qu'ils  quittent  au  i'rinteinps. 
Si-.NECIUS  ,  genit.  [cneciïiiis.  f.  Cic.  La  vieille(re./«>»;». 

Defipere  fenethiTe.  Cic,  Radoter  de  vieillcirc. 
Sfn'ectutïm  o\ifmecUm  exuerc.  Plin.  Quitter  fa  vieille 

p'au  j  (  parlant  desferpens.) 
IÇj    Senectus  orationis.  Cic.    La  maturité  ou  la  gravité 

d'ui  difcours. 
Plena  litteratéifeneHutis  oratio.Clc.  Un  difcours  plein 

d'une  dodtrine  confommée. 
SËNf  CTUS  ,  sinëcia  ,  s'intctûm.  Plaut.  Vieux  ou  vieil.»?. 

vieille,  fam.    *  Senectam  diem  obiit  in  pat.  iâ.  Pli,/.    ]i 

mourut  de  vieillclle  en  Ion  pais. 
Corpus  feneclum.  Saliiifi.  Le  corps  d'un  vieillard. 
JEt.is  fcnetta.   Pluitr.    La  vieiilcilc.  *  Si'neBo  torpare. 

S.iUufi.  Eilant  dans  fa  vieillcflè. 
SËNÈb,  s'Jnës ,  s'entre.  C-ttul^  Eftje  vieux,  tmtfc.  edic 

vieille./. 
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S-..,.  ;.t..O  ,  SiKvJcs  ,  stnu, ,  scmfcere.  Cic.  Vieillir     de- 
venir vieux,  m.  devenir  vieille./. 

(f-r  Senescere.    Vieillir,    devenir  vieux  ,  fe  palFer.  di- 
minuer ,  e(he  fur  fa  fin  ou  fur  fon  déclin 
lm>mriturftud,is     &  amore  [.■nefcit  hJendi.  Hor.    Il 
feche  lut  fes  pieds  a  force  de  t.ava.U  vieillit  d'amalfec 
du  bien. 

Pxm^^illius  fentfc:.'.  Liv.  Sa  réputation  vieillit,  fc 
palle ,  diminué. 

LMsO^:^torumfenercit.  Cic.    La   gloire  des  Orateurs 
vieillit  ,  diminue  ,  commence  de  fe  paiTer. 
Sciiefiit  hicms.  Cic.  L'hiver  fe  palFe  ,  eft  fur  fon  déclin 
Senefcit  morbus.  Cic.    La  maladie  elt  fur  fa  fin  ou  fur 
fon  déclin  ,  commence  à  fe  p.ilfer. 

Relmq;iendr<m  etiam  nomribus  tempus  quo  fcncfcant- 
T.utt.  Qii'il  falloir  laiffer  dilliper  les  bruits  de  la  re-i 
nommée. 
^  Seniscit  otio  ci-vitas.  Liv.  L'oifiveté  perd  une  ville 
ou  1  abaftardit  :  la  ville  fe  perd  par  l'oifivecé  ou  la  fai- 
neantife. 

Seges  dt»  nimio  imbre  fenefiit.  St^.  Une  troo  Grande 
pluye  gafte  les  bleds  tjui  font  hiuts.  ' 

SÊiSiEX  ,  genit.  s'èn;s.  m.  Cic.  Un  vieillard  ,  un  homme 

vieux,  un  vieil  homme. 
Sene.x  hircofiis.  PUut.    Un  vieux  bouquin.  ^  Senex  vcti' 
lus  ,  decrepttus  ,  t/tntidem  eft  rjuafi  fit  Ugr.um  piclum  fn 
pjtriete.    Plant.    Un  vieillard  décrépit  eft  comme  une 
hgute  peinte  contre  la  muraille.    *  Scnex  def.occatus 
PUut.    Un  vieillatd  chauve.  ^  Senex  capuUris  ,achi'- 
runtici'.s.  Plant.    Un  vieillard  furie  bord  de  fa'foff- 
Sene-x  tabefcit  dies.  Plant.  Le  jour  eft  lut  fon  déclin  ' 
SENf.  stnx,  seiia.  Cic.  Six. 

SËNiLrS  ,  !s.  m.  f.  s'enTlè ,  h.  ncut.  (  Adied:.   )  cic    De 
viediard. 

Judicio  finili  adolefcem.  Cic.  Un  jeune  homme  qui  a 
un  cfpiit  mur  ,  ou  qui  a  le  jugement  tout  formé  ,  qui  a 
le  jugement  d'un  vieillard.  ^ 

SËNîLiTËR.  (  Adverbe.     §ulnt.  En  vieillard. 
SENiO  ,  gtnit  feniôms,  m.  M^rt.    Le  collé  du  d-z  nui 

maïque  (ix.  '  ^ 

SË.NÏOR  ,  genit. /«iî>-}>.  m.  Quint.  Un  vieillard,  w». 
Senior  comparatif.  Plan:.  Plus  vieux  ,  plus  âgé  ,  pljsan 
cicn.  771.  plus  vieille  ,  plus  ancienne  ,  plus  àgéc  femin 
Sra/oivi  in-ùs  Dierantm:  Pl-,i  Les  plus  vieilles  navait 
lent  dans  leurs  ruches.  (  II  parle  des  mouches  à  n.iel.  ) 
In  feniorihus  eft.  plaut.  li  elt  des  plus  anciens  ou  des 
plus  vieux. 

§}ui,  visfcninr  eft ,  qu.^7?}  ttxs  tcpulorum.  C'cer.   Cette 
force  eft  plus  ancienne  que  tous  les  peuples  du  monde. 
Seniores.  Tiïr/V.  Nos  pères,   nos  anceftres.  ». 
Seniores.  Liv.  Le  Sénat ,  les  Séiutcurs.  m. 
SËNIUM  ,  genit.  s'inn.  n,  Cic.  Vieill.-ffe./ 

Componeye  fe/iium  patrià  terra.  Staf.   Achever  le  refte 
de  la  vieillelfe  en  fon  pais. 
Senium  Lh77£.  Pli7t.  Le  décours  de  h  Lune. 
SEN-njM.  T.r.   Un  vieillard.  *  Ut  illum  (  pouri//«i.  )  Bit 
fttn':um perdant.  Ter.  Que  les  Dieux  perdent  ce  vieillard 
ou  ce  vieux  fou. 
Senium.  Cic.  Ennui  ,  chagrin,  m. 

HiC  mihi  fealo  funt  ac  dividii.  Pl.tut.    Ces  chcfes  me 
font  vieillir  ,  &  me  donnent  de  l'ennui. 
SIiNOGaLLÏÂ   ou    SENaGALLiCa  ,  2.  fœmin.  Plin. 
Ville  de  l'Ombrie  :  aujourd'hui  Seniga^lia  ,  Ville  Epifcopalc 
du  Duché  d'Urbiii  fur  le  Golfe  de  Venilé ,  dans  l'Eftat  Eccie- 
liailique. 
SËNÔNES  genir.  SèmnHiTi.  m.  pi  C/if.  &c  Les  Senenois 
Peuples  de  la  Gaule  Celtique  ou  Lyonnoil'c  ,•  aujourd'hui  le 
Dioccfe  de  l'Archevêché    de  Sens,  &  le  Diocefe  de  l'Evêché 
d'Aiixcire  ,  qui  comprennent   partie  des    Gouvcrnemens  "e- 
reraiL\  de  l'iUe  de  France  &  de  Champagne,  &  partie  du  Do. 
che  de  Bouigognc  ,  du  Niveinois  &  du  Uaiiniois. 
K  K  K  K  K  K 
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SENoNESCKSFMNONES.Srcafc.  Pcol.  &e.  Pcùpics  dc  li  Ré- 
gion i,aUitC.!.P^d.n,a  en  Italie  :  c'eft  aujourdluu  la  l'-^f"" 
de  la  Romagne  dans  l'ElUt  Eccleliaftiluc  ,  lu.  le  Oolte  de 
Vcnilc.  , 

ShNSA  ,    genit.  sTmôrTim.  ncut.  pi.  CU.  Sciuimens.  m.  les 

pcnic-es  lie  relpiit./.  ,.   n.    ,  ^ 

SÊMSIBÏLÏS  ,  h.  m.  é>  f.  T^w/W^  ,  »•  n.  {  AJjea.  )  S.'». 

Scnfîblc.  ;».&:/■.  ciui  tombe  fous  les  Icns. 
SËNSÏCÛLÙS.eenic.  /f«y?nV/>:  m.  gl/«»^  Petite  penice./. 
SËNSÏFilR  ,renr,f  r^,  ftnfiprî.m.  L,ur.  Qiii  caufe  ou  pio- 

duit  le  fentimenc. 
SENSÏLiS  ,  )'.'.  m.  &  f.  /«»;'/;' ,  ».  neut.  v  Aajedt.  )  Lucr. 

Scnlible.  m.  Sif. 
SÉNSIM.  (  Adverbe.  )  Cir.  Peu  à  peu.        _ 
SfiNSUS,  eenit.  s^mTts.  m.  Cic.  Sens  ,  fentimciit.  ?w. 

S.»/«.^«.V;.».'/<-.C<V.    Le  fcLis  de  l'oUie  :  l'orne. /Vm 
Se«/«5  oulomm.  Cic.    Le  lens  de  la  veue  :  h  veuc/. 
ei^oifimfinfu  eft.  Cic.    Ce  qui  ea  fans  lemimeu:, 
ce  c]ui  n'a  point  de  fentiment. 
Saifus  movoiM.  Cic.  Les  objets  des  fcns. 
Sensus.  Cic.  Le  lens  ,  la  raifon. 
Sensus  fus^w.TOv.  g>«f«f.  Le  fcns  commua. 

C.ïrere  /.'«/«  communi.    Homt.    N'avoii:  pis  le  fens 
commun. 
Sensus.  Cic.T^r.  Penfée  de  l'cfprit./.  fentimeno». 
Abderefuos  fcnfus.  Tacit.  Cacher  ,  diffimulet  fes  fcn- 
timcns. 
ff»/;«w  ilUus  pulchre  calleo.  Ter.    Je   fçai  ou  je  vois 
fort  bien  fa  penfée. 
Sensus  ro-èî.   O-vid.   Le  fens ,  la  fignificationd'un  mot. 
SENTENTÏX  ,  genk.  fcntentu.  f.  Cic.    Sentiment ,  avis, 
jugement  m.  opinion  ,  penfée./. 
In  eâfum  ftnuntiâ.  Cic.  Je  fuis  de  cet  avis  ,  de  ce  Icn 
liment  :  Voilà  quel  ell  mon  fentiment. 
Curundum  eft  ne  fententis.  eminemt  extra  corf  is  cr.t- 
tionis  expreSJA.  Pctr.    Il  faut  prendre  garde  que  le,  p.'i  - 
fées  foient  )uftes  Se  qu'elles  ne   paroilTcnt  pont  hors 
d'oeuvre. 

Meâ  fententin.Cic.k  mon  avis ,  félon  moi ,  félon  mon 
opinion.  .       . 

Sicftat  fententia.  Ovid.    C'eft  ma  réfolution  ,   je  luis 
réfolu  à  cela. 

Sententiam  dicujtcs  infpicere.  VU-tt.  Découvrir  ,  péné- 
trer, ou  fonder  la  penfée  de  quelqu'un  ou  les  fcntimcns. 
Exjentcntiâ.  Cic.  Selon  fon  défir  ,  félon  fa  volonté,  à 
fon  ^lé. 
SiNTENTiA.  Cic.   Sentence./,  maxime  pleine  dmltruc- 

tion  &  de  moralité.  /. 
Sententia.    Cic.    Prudence.  *  Fhilofophia  dociiit  ut  nos 
metiffoi  nofceremus,  cttjtis  frs.cefti  tan  ta  iiis>  tant  A  jcn- 
tentia-  eft  u:  et*  Del[>hico  Deo  tribitatiir.  La  Philofoplne 
nous  a  cnfeignc  à  nous  connoiflre  nous-mcfmes  ,  &  ce 
précepte  a  tant  de  force  Si  de  prudence  que  je  l'attri- 
bué au  Dieu  de  l'oracle  de  Delphes. 
Sententia  J«*nV.  gja;»c.  Sentence  d'un  Juge/. 
Candid»  feiitenti.t:  Oi'id.  Sentence  d'ablolution. 
Toni  in  fententiis.Tlmit.  Eftre  écrit  à  la  tefte  des  Edits, 
en  ertrc  l'auteur.  Dans  1-js  villes  libres  on  avoic  accoutumé 
d'écrite  à  la  teftc  de  l'Edit  le  nom  de   celui  qui  l'avoit  ditte, 
comme  on  le  voit  par  Dcmoiihene.  ,^  •       x>    ■ 

SENTENTÏÔLX  ,  genit.  fentent'iôh.  fœm.  Cic.    1  etite 
Sentence  f. 

SententioU  -vibrantes.  Vctr   De  petites  pointes  qui  ont 
du  bnll.iiiC. 
5ÈNTÉNTÏ0SË.  (  Adverbe.  )   Cic.   Par  Sentences  ,  par 

des  moialitez  ,  en  moralifant.  _  _ 

SËNTENTÏÔSiJS,/i;»ft»fio«,/f»fc»f '■<'"'»'•  Cic.  Scnten- 
cieu.\, plein  de  fentcnccs  &  de  morahtcz.  tn.  feutencicu- 
fc  ,  pleine  de  morahtez.  /. 
SENTES  ,  s7yrt)bus  au  datif,  m.  pi.  CoUim.  Des  épmes ,  des 
biiilfous  pleias  d'epmcs. 


S  E  N 
Sentis-caniS  ,  genit.  fentiscanls  :  àraccufatlf,  fentem- 
canis.  m.  Colum.   Un  Eglantier  ,   qui  pone  des  lofes  & 
des  grattccus. 
SENTlCETOM  ,  genit  fenticëtT.a.  Plant.  UncEpinayc, 
lieu  planté  d'épines  &  d'églantiers^ ,_  une   haye  d'épines. 
SENTiCOSÙS  ,    fenticôs'i ,  fenticôsiim.    Lucil.    Comme 
Virba    fenticofa.     Lucil.     Des     paroles    piquantes  , 
[  en  un  Cens  figuré.  ] 
SENTINÂ  ,  genit.  sëmms..  f.  Cic.   Sentine.  /.  égouft  , 

cloaque./».  . 

gX  fentir.a  Urhis  &  ReipiMia.  Cic.  La  racaille  ,  U  ca- 

naille  d'une  Ville  ,  qui  en  font  comme  l'égoult.     _ 
SENTÎNO  ,  2i,  '^re.  Vieux.  Feft.  Vuidcr  la  ientincuacher 

de  fe  délivrer  d'un  mal.  [  dans  un  fens  figuré.  ] 
SENTfO  ,  sentis ,  s'ëns7,  s7nsTim,  sém'ire.Cic.  Sentir,  avoir 
le  fentiment. 
Sentire  fonitum.  Plant.  Entendre  le  fon. 
gT  Sentire.  Sentir,   connoiftte  ,  éprouver  ,  expéri- 
menter. „  „,     ,    ,  I    • 
Sentire  medicinam.  Cdf.  Sentir  1  eftct  de  la  médecine. 
g«;  non  fentit  -jim  carminis.  Plud.    Qui  ne  connoift 
pm^t  ou  qui  ne  fcnt  point  bien  la  force  du  Vers. 

Sentiet  qiiem  attentant.  Pim-l  Je  lui  ferai  fenrir  a  qm 
il  fe  jolie  ,  ou  je  lui  ferai  coiinoitke  à  (es  dépens.      ^  ^ 
Sentire.     Connoirtte  ,  s'apperccvoir  ,    fe  douter  ,    ae- 
couvrir. 

Si  nu  fenferit  e-'tn  qu&ritare  ,  mm(]ttam  dicet.  Terent. 

S'il  fe  doute  que  je  le  cherche  ,  il  ne  mêle  dira  point. 

Sentire  Cic.  Eftre  d'avis  ,  eftre  d'un  fentiment,  avoir  ua 

fentiment  ou  une  penfée  ,  dire  fon  avis ,  opiner. 

Ifte  hauA  mccum  fentit.  Terent.    11  n'cll  pas  ca  cela  de 

mon  fentiment.  „    o-  i      t 

Si  ]udices  pro  caufÀ  meâ  fenfermt.  Aul-Gell.  Si  les  Ju- 
ges jugent  en  ma  faveur. 

A  mefentiat.  Plaut.   Qu'il  juge  en  ma  faveur  ,  qu  il 
foit  pour  moi. 
Se-r,!he  ora-viter  de  aliqtto.  Cic.    Avoir  fort  mauvailc 
opinion  d'une  perfonne. 

Ab  aliqno  ,  ci:m  aliqm  ftntire.  Cic.    Eftre  de  1  avis  ou 

du  fentiment  d'un  autre  :  entrer  dans  fon  fentiment.  _ 

De  (i  moâefe  ou  dcmifsl  fentire.  Cic.    Avoir  des  fcntî- 

mcns  modellcs  de  foi  ,  penler  baffemcnt  de  foi  même, 

avoir  bien  de  la  modeftie. 

De  fe  clore  ac  m-ignificefintire.  Cic.  Avoir  trop  bonne 
opinion  de  foi  ,  s'elHmcr  trop. 
Sentire.  Sentir  ,  reircntir. 

Cibum  non  fentiunt.  Vlin.    Ce  qu'ils  mangent  ne  leui 
profite  point. 
Sentit  carie?».  Plin.    Il  fe  pourrit. 
SËNTÏS.  F-.yez  Sentes. 

SEMTl'SCO  ,  séntlfch.séntJfcërc.Lncr.  Sentit  appercevoir. 

SENTOS  ,  s'enta  ,  sfntr.m.  Virait.    Horrible  ,   qui  fait  de 

riiorreur.  m.  Si  f.  {   parlant' d'un  lieu  qui  eft  tout  couvert 

d'cpines&  «le  ronces.  ) 

SeNTUS.  Tey.  Hideux  ,  cialTeux  ,  (  P"l»n«  d«  ^"^'9"  ""•)  «^ 

hidcufc  ,  cr.iircnfe  f.  qui  eft  mal  en  ordre.     ^ 
SÊDRSC'M.  (  Adverbe.  )  Liv.  Séparément  ,  a  part ,  efl 
particulier. 


SeorsUm  'à  te  fentlo.  PbM.    Je  ne  fuis  point  de  vofttc 

fentiment.  .       ,     ,      v        „  t-. 

nmnihus  gratiam  habeo  ,  &  tibi  feorsum,  Dtmea.Ter. 

Je  .'ous  fu,.;  b;e     obli-é  à  tous  en  gênerai  ,    &  a  vous 

ciip.uiiculicr,  Monfieur  Dcmée.  .,    ,.  „ 

SÊORSÙ  .  (  Adverbe.  )  P//««^  L^  même  fign.ficat.on 

lsEPXRfé...Matif.    (de5,,.rinur.cc.J   dont   fe  fert  Stace. 

sÊS^nïs,^^.n,.^ry^..«^'^^'^-(Adjea.f:) 

I       rfr.  Sépaiable.  w.  Se/ qu'on  peut  lepaier. 

^  SEPÀRATIM.(  Adverbe.;  c;..  Séparément    a ^t    en 

*     particulier.   *  L  Cicerondit  au  cami-aratit  Sej>.ntu.s.  J 


I 


SEP 
SEPaRaTliS  ,fefar2tï ,  fifarSfP.m.  Cic.    Séparé  ,  mis  à 

parc.  m.  féparce  ,  mife  à  parc.  f. 
SEP.XRC)  ,  sTparÂs ,  fefarx-vj,  fepfifTitnm  ,  feparlre.  Cic. 

séparer  ,  J'-ns  le  lens  propre  ik  hgiire. 
Sepablare.  Ozid.  Sepaicr,  divuer, élire  encre  «leax. 
SËPELlB'iLÏS  ,  is.  m.  &  {.  fepelibUe  ,  h.  neuc.  {  Adjeft.  ) 

PlMit.    Qj'on    peuc  eulcvelir  :    qu'on  peut   cacher  , 

[  dans  le  lens  figure.  ] 
SEPELÏÔ  ,  s  pdis,  sepelT-vT ,  jyfwi'fiîw»  par  Syncope  ;  car  on 

diibii  autrefois  Sepelitnm  ,  l'elon  Prifcien  ,  fepelîre.  Cicer. 

Lnlcvclir  ,  enterrer. 
Sep  ELIRE  j  le  diloit  autrefois  de  cous  les  morts  ,   foit  qu'on  les 

enierraft  ,  Ibit  qu'on  les  biuflall  ou  qu'on  les  pendit. 

i^irf  prodcrh  ho:  tibi  fifotufa  inedià  fiteris  ?  fi  te  v:- 

'vam  [spelkris  ,  fianteq^.im  fat-t  pofcant  indemnatmn 
fpiritnm  ejfuderis.  Vetr.    De  quoi  vous  fcivira  de  vous 

lailfer  mourir  de  taim  ,  de  vous  enterrer  toute  vive  ,  &c 

de  vouloir  mourir  avant  que  le  Cicl  l'ait  ord.'iuic. 
^J'Sepelire  doloiem.  Cic.  linlcvclir  la  douleur. 
Sepelire  fomimm.  I-l.i:tt.  Enfevelir  l'on  fommol ,  r.c  plus 

dormir. 
SEPÉS  ,  génie,  s^pls.  i.  Cic.  Une  haye./. 
SEPiÂ  ,  f>i7.-,j.  geiiit.  sêpu.  i.  Plin.  Sèche./,  roifibn 
Sepia.  Perf.  De  l'encre  pour  écrire,  f. 
SÊPÎMÉNTÛM  ,  gemt.  fepirnïnfî.  ||tat.  V.irr.    Clôture 

de  haycs.  /.  ^t. 

SEPiO  ,  Sep. s  ,  stpsî ,  sêptûin  ,    sëpîre.  Cicer.    Fermer  , 

encoucer  ,    clone    de    hayes   ,  enfermer   ,    cncloriC. 

Ce  Verbe  faifoit  autrefois  Stfivi  :  d'où  vient   Sqiifijjitn  dans 

Tite-Live  ,  &  Sej-ivit  dans  S.  Jérôme. 
(JJr  Sepire  fe  difficultate  Abro^ationis.  Cic.    S'empêcher 

d'ertrc  abrogée  ,  (  en  parlant  d'une  Loy.  ; 
SEPIÔLa  ,  gaiic. /f/W*.  f.  Plin.  Petite  Sèche/.  Poifl'on. 
SEPLAiïÀ',  genit.  ôrTim.  u.  pi.  Perr.  fepUsïZ.  f.  Ciccr. 

Varr.  La  place  de  Capouë  ,  oii  les  parfumeurs  s'ccoient 

établis  :    d'où  vient  Septiifiiiri/iSj^oiu  exprimer  Un  ho.m- 

me  délicat  Se  eftemuie. 
SEPLaSÏaRÏ  --  ,  ôrf.m.  neut.  plur.  Petr.  Parfums  exquis, 

qui    fe  veadoieut  dans    une  luë   de  Capouc  nommée 

ScpLtfi.t  ,  rue  des  parfums. 
SEPONÔ  ,  jLplnïs  ,  ftpasiiT ,  feposîtTim  ,  feponl're.    Cicer. 
'     Metrreàparc,  fépater. 

Seponere  pccuniam  in  idijîcaticnem.    Li'v.    Mettre  de 

l'argenr  à  part  ou  en  rcferve  pour  baftir. 
SivosEKifibi  temt'us  adaliquMft  rem.    Cic.   Prendre  du 

temps  pour  faire  quelque  choie. 
Scimris  inurbAnum  lefido  ftponere  diciù.    KorM.    Nous 

fçavons  bien  diftingucr  un  mauvais  mot  d'avec  un  bon. 
Si.'POilTVS  ,  fep'^,ùtA  ,  fi:pi:,'itt:m.  Cic.  Mis  à  parc  ou  en 

rclcive.  m.  niilé  à  parc/. 
Sepositus.  Alan.  Éloigné,  écaué.  m.  éloignée  ,  écunée.f. 
Si;POSDl ,  Piécéiit  de  Sepono. 
SEPS  ,  rsii  .gemr.  sVjïs.  m.  Plia.  Lacan.  Un  pecicferpcnt. 

On  ne  trouve  point  ce  mot  pour  une  haye  ,  je  n'en  li,ai  point 

d'autoiiîe.  Il  ell  vrji    qu'Auione  ratîribue  a  Ciceron. 
Biicdico  fepes  dixit  Mwo  ,     cur  Cictro  feps.  Virgile  Jic 

jf/it-j- dans    les  Bucoliques    :  pourquoi    Ciceron  diroir- il /t^jj. 

■*  Mais  aujourd'luii  on  ne  le  trouve  point  dans  Cice.on. 
rfPTÈM,  Nom  du  nombre  indéclinable.  )  Q'i:.  S^pr. 
SCPTEMBÊR  ,  genit.  Septëmbris.  malc.  (  on  fous-entend 

Mtnfis.  )  Cic.    Le  mois  de  Septembre  ,  le  fcptiéme  mois 

de   l'année  ,  en  la  commençant  au  mois  de  Mars. 
SEPTEMDËCÎM.    (  Nom  du  nombre  indéclinable.  )  Cicer. 

Dix  fepr. 
SEPTtMFLÛLJS  ,  feptemfli-.'.i  ,  fettemJluTim.  O'jid.     Qui 

coule  par  fept  canaux  ou  bouches  ,  (  parlant  d'un  lïeuve.j 

SÉPTE^iGt^ilNÙi,fepumii/nin'^,feptemgcmmT<m.Virgit. 

Qiji  a  fept  bouches  ou  embouchures  ,    (  parlant  du  Nil.) 

SEPI  iMPëDA    ,    genit.    Septemp':'d£.    fœmin.     Strxb. 

Ville  de  la  Région  Pianum  en  Italieiaujourd'hui  San  Severino, 

■Ville  Epifcopale  de  la  Marche  d'Ancone,    vers  le  milieu  6c  le 

Midy  ,  dans  l'Etlat  Ecclelialfn-iUe. 


-      _       „    _        •        SEP  ojj 

S!  PTEMPlDaLiS  ,  h.  m.  &  f.  [eptcmpUSK  ,  '.'s.  ncuc. 
(  AdjeÛ.  ;  Plaut.   De  fept  pieds. 

SEPTEMPLEX,  genit.  fcptanpl'.cis.  omn.  gen.  Virfil.Qm 
avoir  lepc    pe.iux  ,   (  p.nl.int  du  bouclier  d'A)a.x.  j" 

Septemplex.  O-uid.  Qn\  a  Icpc  bouches  ou  embouchures, 
(  parlanr  du  Nil.  j 

SEPTEMVia  ,  gean.  feptemvir'.  mafc.  Cic.  Un  des  fepc 
hommes.  C'eftoit  une  l'ortc  de  ilagilhatuie  à  Rome  pouc 
conduire  les  colonies  ,  Sx.  diliribuer  les  terres. 

Septemviri  epiilones.  Liv.  Les  fept  Prctlres  ,  qui  dref> 
foicnt  les  feltins  dans  les  Temples  des  Dieu.t. 

SEPTEMVÏRALÏS  ,  )s.  m.  &  'LfcptemvirdVé  ,  ii.  neut. 
(  Adjcdl.  )  Liv.  Des  scpceravirs. 

SEPTEMVÏRÂTÛS.k;.  m.  C;<:.La  charge  des  Septcmvirs. 

SEPTêNâRIÙS  , /;^^cw.iri«',  fepie^nnï^m.  Tront.    Qui 
contient  fept  :  feptcnaire.  m.  &  /• 
,  Septenarins  numerus.  Celf.    Le   nombre  feptcnaire  ou 
de  Icf  t. 

Septenarii  ,  genit. /f/"«?;;»>-i!)f??w.  m.  pi.  Cic.  Des  vers 
_de  lepc  pieds. 

SEi'TENI ,  sJptén.i  ,  sëptëaH.  Virrr.  Sept. 

iEpTENTRïÔ  ou  S£PTEMTRio.genit.yé^fe»fnSî/°r.ra. 
Cic.  l'ifr.  Ce  mot  eft  commun  à  deux  Conflellations  proche 
du  Pôle  Arftique  ,  nommées  la  petire  Ourlé,  &  la  grande 
Ourle.  La  petite  Ouric  eit  tompolee  de  fept  Etoiles  apparen- 
tes ,  dont  les  quatre  de  derrière  font  la  figure  d'un  cuariot  , 
Scies  trois  autres  rcpreléntent ,  dit-on,  trois  Boeufs  qui  le 
tirenr.  Ciceron  fe  lert  de  ce  mot  au  pliuier  ;  &  Ovide  le  divi- 
ie  Septiracjie  nioiies.  Varron  dit  que  triones  lignifie  des  Bœuts. 
La  grande  Ourle  elt  une  ConlUUation  compolee  de  vin^:-le  )t 
Etoiles  apparenres. 

Septentrio  minor.  Vitr.  La  petite  Ourfc. 
Septentrio.  cic.     Le  Septentrion  ,    ou  les  pa'is  Septen- 
trionaux. 
Septentrio.    Plin.  Le  vent  du  Sepcencrion   ,   renc  du 

Nord  ou  de  Bife  ,  qui  foulfle  du  Scpcentrion. 
SEPTLNTRÏONaLIS  ,  n.  m.  &  f.  ['.ptentrionjXé  ,  ïs.  n. 
i  Adjetl.  )  Vitr.  Septenrtional.  m.  fepcentrionale. /.  du 
Septi-ntiion. 
Septentrion.ilis  circnltis.  Varr.  Le  Pôle  Ardiquc. 
SEPTENTRIONÂRÏDS  "jentits.  m.  Aul-Gell.  Vent  Sep- 
tentrional ,  venr  du  Nord. 
SEPTlCÙS  ,  s\pt:c'À  ,  $épe,cî!m  ,  tkk-sikÔ!.  Plin.  Qji  a  la 

veiru  de  faire  pourrir. 
SFPTiES.  (  Adverbe.  )  Sept  fois. 
SGPTIFARÏAM.  {  Adverbe.  )  N.m.  En  fept  parties. 
Sfct^TiMSNUS  yfcptim-ni  ,  feptimânû/n.   Comme 

NonAq^inta/is.  oa  feptimam.    Varr.    Les  Noues  doi- 
vent élire  le  cinquième  jour  du  mois  ou   le  Icptième. 
*  Voyez  le  Calendrier  que  nous  avons   donne   fous  le  moc 
Caitndti. 
SÈPTlMOM.    (  Adverbe.  )   Cic.    Pour  la  fepriémc  fois. 
SEPTlMÙS  ,  séptima  ,  s^ptlmum.  Cic.  Le  feptiéme.  m,  li 

feptiemc.  /. 
SEPTlMÛS-DËCÏMltS  ,  s7pt'.'ma-d"c7m^i  ,  s'epiimûm-de- 
cimTtm  :  ou  dcc'imîis-sTpt'imiis  ,  ou  sept'tmus  Ô"  decimus, 
Cic.  Vitr.  Dix-fepciéme.OT.  &/. 
SEPTINGENaRICjS  ,    feptijigemrix  ,    feptingcnxrimi. 

Vurr.  De  fcpc  cens. 
SÉPTINGÈNTESÏMdS  ,  feptinrentesnn'.i  ,   feptingentes1~ 
mJtm.  Li-v.  Sepc  cens  :  comuie  quand  l'on  dit  ,  L'an  fepc 
cenc. 
SFPTINGENTÎ,  feptinjénts.,  fiptingënta.  Liv.  SepC-Ccns. 
SE  'TÏO  joenk.feptiônïs.  f.  (  de  Sepia.  )  Vtr.  Clôture./. 
SEPTUAGËNaRIÙS  ,  feptuxgenur'iA  ,   feptMgenariTim. 
Frcnt.De  foixante  &  dix, qui  a  foiiante  &  dix  pieds, c^c. 
SËJ}T  ij  AGtKl  yfeptuagéni.  ,  fptiiagTna.  Coluni.  Soixan- 
te &  dix. 
S&IÙKCiî-'iAiiS  ,  [eptuagini  t  [eptungënûm.   Plin.    Le 

Ibixante  &  daiéme.  m.  la  foixante  &  d.xicme./. 
SEPTÙàGÏëS.  (  Adverbe.  )  Colnm.   Soixante  &  dix  fois. 
K  K  K  K  K  K    l] 


SEI'TÙÀGINTX.  (  Nom  de  nombre  indéclinable.  )  Cicer. 
Soixiiitc  &  dix.  '  ^     1    n. 

SliTTùt  NNIj  ,  h.  m.  &  f.  feftuenne  ,  )i.ncut.^  Ad;ctt.J 
P/(».'(f  {^hii  .1  fcpc  ans  ,  de  Irpt  ans. 

StPTLM  ,  gciuc  s.'pti.  n.    (  de  Sc{>io.  )  Se  mieux  au  pUirier. 

SEPTA  ,  genic.  sïpsir.m.  n.  pi.  de.  (Te  Clos  ,  enclos.  >». 
clôture ,  doifon.  /. 

Sept  A.  nciit.  plur.  Mart.  Parc.  wa/t.  ou  un  enclos 
a  Rome  ou  le  peuple  s'aiVcuibioit. 

Sei'tcm  tr.-.nf-erfum.  Clf.  Le  diaphragme,  w.ifr. 
Membrane  qui  fcpatc  dans  le  corps  humain  le  cœur  K  les  pou- 
mons des  in.eflir.s.  _    ,     r  /    A  J- 

SEPTONCi  ALiS  ,  'l's  m.  &  (.  fepruncuh  ,  .s.  n.  (  Adj.  ) 
Coliiin.  De  Icpt  onces. 

SEPT Ù NX  ,  genit.  svprTmns.  m.  Liv.  Sept  onces. 

SEPTCOSE.  (  Adverbe  v.eux.  )  Now.Obfcuiément.d'uue 
manière  embarraflé^". 

SÈPTÛS,  s7ptk  ,  séptTim  (  de  Seftur»  de  Scp-o.  )^  Cner. 
Fetmé,  clos,  environné  OT.fetmée,clore,environnée.  fcm. 

iÇT  Siil'TUs.  Muni.  m.  munie./. 

Charitute  fcffiis.    Hm-Jun.   Muni  de  l'amour  de  les 
fujets  ,  qui  a  pour  gai  de  l'amour  de  fes  fujcts. 
Vripdiis  PrnlofùphU  fcptus.    Cic.    Muni  des  préceptes 
de  la  Philoiophic. 

SEPCLCRALÏS,  )s.  m.  &  f.  fffulcr.tU  ,  )s.  n.  (  Adjedi.) 
Oziid.  Du  lepulcrc  ou  tombeau. 
Fax  ftpulcralis.  Ovid.    Une  torche  d'enterrement. 

SEPOLCKETÛM,  gemi.  fel>tdcr7tr.  n.  aititl.  Cimetière 
ou  ccmetiere.  m.  ou  lom  pluliems  tombeaux  de  motts. 

SËPÛLCR.UM  ,  (  o\x  sefulchnim  ,  félon  Gellius.  )  gcnit. 
sïpdcri.  n.  Cic.  Sépulcre  ,  tombeau,  m. 

SiruLCRUM.  Bafcher.  *  Funus  procedit  y  fequimun  ad 
fepulcmm  i'emmi:s  ,  in  %«"»  imfojita  eft ,  fietur.  Ter. 
Le  convoi  s'avance  ,  nous  luivons  ,  nous  venons  au 
bûcher  ,  on  la  met  dans  le  feu  ,  on  pleure.  *  Et  Plante 
dit  dans  le  me:incleiis ,  Cri4x  futitmm  eft  fepulcrur,!,  nbi 
ni.yores  funt  pti.  La  potence  fera  mon  tombeau  ;  là 
tous  mes  ancelhes  font  enterrez. 

On  dit  figureinent ,  Sepidchriim  wtus.  VÎmt.    Vieux  fépul- 
chrc  ,    (  parlant  d'un  vieillard  par  mépris.  ) 
Tlebi  commune  fepidcmm.    Le  cimetière  des    pauvres. 

SËPÛLTÙRÂ,  gcmt.  fepHltri)-£.  f.  Cic.   Sépulture. /f?«. 

SiPULTURA  collatitia.  Un  enteriement  fait  par  pluficurs 
mains  ,  où  plufieurs  perfonnes  ont  contribue. 
(  Les  paffans  couvroicnt  un  corps  d'une  poignée  de  terre  , 
julques  a  ce  que  ce  corps  en  tut  tout  couvert,  j 

Propttr  fepiilturamoccifcriim.  Céif.  A  caufc  des  morts 
à  cjui  il  falloir  rendre  les  derniers  devoirs,  qu'il  falloit 
enterrer. 

SÊPULTUS  ,  sepTdtk  ,  sepûhlim.  (  de  Sepelio.  )  Cic.  En- 
feveli,  cnterié,  mis  dans  le  tombeau,  m.  enfevelie  , 
cntericc  ,  mife  dans  le  tombeau,  f. 

Stvvnvs  fomno.  1  ticr.  t'oit  endormi,  enfeveli  dans  le 
fommeil  *  Kjwo.  Fir^il.  Enfeveli  dans  le  vin. 

(Jp"'  Sepultus/«»j  Ter.   C'eil  fait  de  moi ,  je  fuis  mort , 
on  n'a  plus  qu'à  m'enterrer. 
Sepuha  iirls.  Tac.  Une  ville  enfevelie  fous  fes  ruines, 

SEQt_7ANX  ,  gcnit.  Séqiihis..  m.  Cnf.  Rivière  de  la  Gaule 
Celtique ,  ou  Lyonnoife  ;  auiourd'hui  La  Seine  :  Elle  a  fa 
foutcc  près  du  Village  de  Saint  Seine  ,  &  elle  pafl'e  par  les 
Gouvernemens  généraux  de  liourgogne  Duclié  ,  de  Cham- 
p,igne,de  l'iUe  de  France  &  de  Normandie  :  puis  elle  le  de- 
charge  dans  la  Manche  ou  mer  Britanmqiic ,  proche  du  Ha- 
vre de  Grâce. 

SF.nuXNI  ,  gcnit.  Sequr.mrHm.  m.  pi.  CaÇ.  Peuples  de  la 
Gaule  Celtique  ou  Lyonnoile  ;  aujourd'hui  le  Diocefe  de 
l'Archevelché  de  Befançon  ,  qui  comprend  prelque  tout  le 
Comté  de  Bourgogne  oii  Franche-Comté  uni  a  la  France. Les 
Francs  Comtois. 

StQUAX  ,  gcnit.  s'èqnâc)s.  omn.  gen.  Virg.  Qui  fuit  fa- 
cilement ,  obéïfPant.  m.  obeïllante.j'". 

^y  Seqjtaces  f«r«.  Liv.    Des  foins  ^ui  uc  nous  cjuit- 
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I       tcnt  point  ,  qui  nous  fuivent  par  tout. 
!  Shcl'Tax  bitumen.  Vlin.  Du  bitume  gluant,  qui  tient  aux 
doigts  ou  qui  s'att.tchc. 
Seuj-Àcfs  heden.  Fim.   Du  lierre  qui  s'cftend  &  qui  le 

plie  comme  l'on  veut ,  qui  elt  Hexible. 
SEQUÉLA  ,  genit.    si'quiU.  i.  (  de  Sequor.  )  Aul-Gell. 

Une  confequcnce.  f. 
SEQUESTEK.  ,  genit.  s'èqutftr'i.  m.  Plant.  Sequcftrc  ,  gat- 
dun,dcpo(itairc  d'un  b;en  qui  eft  en  contcftation.  /*.  Ec 
SiQV.'iSTÉR  ,  genit.  seqiûftrh.  m.  Cic.    Médiateur,  cn- 
tremetteur.  m. 

S.^.ieftro  mihi  data  eft.  VL-iut.  On  l'a  mife  en  fequef- 
tre  ou  en  dépoli  entre  mes  mains. 

Seqtieftro  ponetur.   Flaut.    On    le  mettra  en  fcqueftrc 
entre  les  mains  de  quelqu'un,  jufqu'à  ce  qu'on  voyeà 
qui  il  appartient. 
Fax  feqneftra.Virg.   Unettévc. 
Fatis  fequefter.  Sil-U.d.  Médiateur  de  paix. 
Secjitester.  Skiintil.  Solliciteur  d'un  procès,  m. 
SËQUËSTRO!  (  Adverbe.  )  Aul-Gell.  A  part ,  fcparc- 

ment. 
SEQ_UÏÛR,ôm.m.é'  f.  srqumSjôr.'s.  n.  tiv.Sen.  Moindre. 
Invitus ,  qwd  fequiusfit  ,  de  mets  civibus  loquor.Liv. 
Je  ne  parle  pas  valoaciers  au  délavaatagc  de  mes  com- 
patriotes. ^» 
Sequicir  fexiis.  ViJ.    Le  fcxe  le  moins  no'ile  ,  les  fera- 
mes. 

Videndam  cujus  vit  a  ftnt ,  utrtim  frugi  -vit/!. ,  an  fc- 
qiiioris.  U!p.   11  faut  examine:  leur  vie  ,  fi  elle  eft  hon- 
nerte  ou  non. 
SËQUÏC'S.    (  Adverbe  comparatif.  )    Cic.   *  N.:^ligtntiiis  ^ 

detcrius.  Plus  négligemment. 
SËQUÔR  ,  s"queris  ,  seqUHtus  ou  s''c::tiis  sim,stqui.Cic. 
Suivre ,  pourfuivre  ,  pourchafler ,  aller ,  coui  ir  auprès. 
Crefcentem  fequitur  cura pecimiam.  A  mefurc  que  le» 
tichcffcs  au<'mentcnt  ,  les  foins  augmentent  pareille- 
ment :  les  richelils  qui  s'augmentent  ne  font  qu'accroî- 
tre nos  foins. 

Ci<m  omnibus  copiis  eosjequi  caepit.  dft  II  les  pourfui- 
vic  avec  toutes  fes  troupes  :  U  le  mit  à  leur  queue  ou 
à  leurs  trouffcs  avec  toute  fon  armée. 

^na  Deits  &  qi'o  dura-vocat  fortima,  fequamur.  Virg. 
Allons  où  Dieu  &  noftre  fortune  nous  appellent  :  fui- 
vons  les  ordres  de  la  Providence  ,  quelques  rudes  qu'ils 
nous  paroiffent.  ^      >     •  j 

Seqni  aliquempedibus.  Liv.  Suivre  quelqu'un  a  pied 
ou  de  fon  pied.  *  Intervalln  magno.  C&f.  Le  fuivre  de 
loin.  *  reftigiis.  Liv.  Le  fuivrc  pas  à  pas. 

Sequitur  r^dorem  niilitnm.  Cétf.  TM't.  Germanicus  fc 
lailTa  emporter  à  l'ardeur  de  fes  foldats  ,  fuivit  leur 
ardeur. 

Scqtti  feras.  Ovid.CazSiï  aux  bcftes  fauves  ,  les  pour- 

fuivic  à  la  chafle. 

SEtyii  amicitiam  alicajus.  Cic.    Rechercher    l'amitié  de 

,  quelqu'un.    '^    Gratiam  Cafaris.   C4-   Rechercher    les 

/  bonnes  grâces  de  Céfar.   =«■  Sennniiam  &  parus  Cs.fa- 

ris.  Cic.  Suivre  le  fcntiment  &  le  parti  de  Céfar  ,  eftre 

de  fon  opinion  &  de  fon  parti.  *  Fidem  alicujtis.  Cicer. 

Croire  à  la  parole   &    aux  promelTcs   de    quelqu'un. 

"■  Utilitates.  Cic.  Chercher  ,  rechercher  fon  profit ,  fas 

avantages.  *  Lites.  Ter.rit.    Entreprendre  ,  loûtenir  un 

procès. 

Florentemcytifnm  fequiturlafciva  cafella.  Virg.  La 
chèvre  bonclilfante  court  le  poaliot  fleuri. 
Sequi  artem  aliqunm.  Cic.  Suivre  ou  embtalTet  quelque 
profedion.  *  Mllitiamfequitur.  Cic.  Il  fuit  le  meltier 
de  la  guerre  :  Il  elt  engage  dans  la  profcffion  des  ar- 
mes :'  1 1  embrafle  la  guerre  :  Il  porte  les  arm;-s. 
,  Scqui  cjficium.  Cic.  Suivre  ks  règles  de  Ion  devoir , 
luivtcfon  devoir. 
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Seqî'itur.  Cic.  Il  s'enfuit. 
Sïtyi.  Cic.  Suiv.e  ,  imiter  quelqu'un. 
SERA  ,  g^nit.   s'e'rx.  f.  Sta'.  Barre.  /.  vcrroiii!.  m.  tout  ce 
qui  !c  met  derrière  une  porte  ,    &  qui  fcrt  à  la  fermer. 
SîRA.  Co'itm.  Une  ' errure.J*". 
SERA.  Viri.  pour  Ssro.  Tarci. 
SËR.ENÏrAS,  ^eiw.fereniûùs.  f.  Cic.  Sérénité  de  l'air./. 

temps  clair  &.  ùrein.  m. 
SîlR'.^iO  ,  s"r7nis  jferenivT,  fcrcn^tTtm  ,  ferenlre.  Virg. 
Rendre  clair  &  ferem.  m.  tcnd.c  claire    &■  fereine.  ft:m. 
§3"  Serenare  domu-m  largo  igné.    Stat.    Ré|oiiir  une 
m:.ifon  en  y  allumant  un  grand  feu  ;  l'égayer. 
A,f.at:biis  vi-vis  ora.  ferenat.  Sil-Iral.    h  prend  un  vi- 
fage  ferem. 

Sfcm  f  fonte  ferenat.  Virgil.    Elle  montra  un   vifage 
joyeux  i:  tout  plem  d'ciperancc.    (  Il  parle  de  Didon.  ) 
SÈRENUS  ,  s'rën.i  ,  s':rJrti  m  Cic.  Sîrem  ,  clair  ,  qui  eft 
fans  aucun  nuage  ,  (  parlant  de  l'air.  ]  m.  i  remc,claire./. 
Tcmpcftas  ferena.  Sitet.  Un  temps  clair  &:  ferem  ,  un 
beau  temps. 
^CFSerenus  animies.    Ovid.    Un  efprit  tranquille,  qui 
ii'a  aucun  trouble  ni  chjgrin. 
Trons  fenna.  Cic.  Un  vifage  riant. 
Vit.im  fc-enant  degerc.  Lucr.  Mener  une  vie  tranquille 
&  agréable  ,  qui  n'cll  mcilcc  d'aucun   chagrin   ,    ni 
troublée  par  aucune  dilgrace. 
Sereno.  Plin.  ou  fcrenj  c&lo.   Cic.    Le  ciel  eftant  fercin  , 

par  un  beau  temps. 
S£i\.ES,  oenit.  sTritm.   mafcul.  plar.    Virg.  Claiid.    &c. 

Peuples  de  la  région  SeRica. 
SLU.ESCO  ,  si'réfcis,  seréfc.re.    Flin.   Se  tourner  tout  en 

lait  clair. 
SERlÀ  .  gcnit.  sTru.  f.  Ter.  Vaifleau  de  terre  un  peu  long, 

à  mettre  du  vin  ou  de  l'huile. 
SERÏCÀ   RËGIO  ,  genit.  Scrïc2  Regiôn'.s.  f.  Flin.&c.  La 
Rég:on  iiéaque  elt  de  l'antienne  Alie   au  Septentrion   &  a 
l'Oiicut  :  c'efi  .iu|Ouid'liui  partie  de  la   grande  Tartaiie   au 
NorJ-Cft  du  Royaume  de  la  Chine. 
SERiCaRÏUS  ,  n.  m.  Jtd-Tirm.  Ouvrier  en  foye.  m. 
SERICaTÙS  ,  feric^ta  ,  fericâtl-.m.  Swef.Veltu  de  foye.  m. 

vcltui;  de  foye./. 
StRIC  -  M  ,  genit.  sérïcï.  n.  Flin.  Drap  de  foye.  m.  étoffe 

de  love./. 
Sî- RÏCÔS  ,  sTnca  ,  sér':C~.m.  Trop.  Ho,:  De  foye. 
SËRÏÉS  ,  genit.  siViéi.  f.  Cic.  Suite  ,  continuité./,  enchaî- 
nement des  chofes  qui  le  fuivent.  m.    (  dans  le  fens  pro- 
pre &  figure. 
SÊKIO.  (  Adverbe.  )  Ter.    Sérisufement ,  uns  rire  ,  tout 

de  bon. 
SERioLÂ  ,  genit.  sér'ioU  f.  Pcrf.  Petit  vafe  ou  phiole  de 

terre  ,  à  mettre  des  liqueuiS. 
SF.RÎPHÏCM  ,   ii.  neut.  Plin.    Abfinthe  de  mer.  fa?iir:. 

Il  en  croift  beaucoup  dans  l'ifle  Sf  RIPHUS. 
SÈRIPHOS  ,  genit.  SerTphT.  f.  rlin.    Scriphe  ,  eft  une  des 
Cyclades   d^ins  la  mer  Egée    :    aujourd'hui   Scrpluno  ,   dans 
rÂrchi ^el  a  l'Occident ,  &:  dans  la  Turquie  en   Europe. 
S    lus  ,  76,  If.  genit.  .fiw.    f.  Varr.    tipece  de  chicorée. 
ii  RÏÙS  ,  sêr'ii  ,  sériûm.  Cic.  Sérieux  ,  grave,  m.  féiieufe, 
grave./  ,        ,     .       • 

Virttre  feria  ludo.  Horat.     Tourner  les  chofes  féricu- 
fes  eu  raillerie. 
LKXxre  feria.  Ferf.  Se  dclaffer  par  quelque  fujet  agréa- 
ble ,  quicter  le  létieux  pour  le  divertir. 
SËR.MO  ,  genit.  s^rmmis.  m.  Cic.    Langue./  le  langage 
qu'on  parle,  m. 
Ut  litterarnni  ego  hanm  fcrmonem  aiidio.  Plant.    Se- 
lon que  je  l'ai  pu  comprendre  par  la  leétute    de  cette 
lettre. 

Ig/ioto  fermone  utens,  Cic.  Qui  parle  une  langue  ou  un 
langage  inconnu. 
Doitui  JerniMis  utritifiite  LingUA.  Hor^.  Qui  fjait  les 
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deux  Langues ,  la  Langue  Latine  &  la  Grecque. 
Sermo.    Dilcoui-o ,  entretien,  m  parole,  f.  convcrfition.  f. 
^i^3ERM;NEM  texere  ,  edere.  Flaut.    Compofcr  un  dif- 
cours  ,  f  Jire  un  difcours. 
InfertTJone.  Cic.  *  Infermonihus.  Cic.    Dans  l'entre- 
tien ,  dans  ou  parmi  li  conve  fanon. 

Niccaftit ,  nec  fes  fcrmonis  appMet.  Fla:<t.  Il  n'y  a 
m  commencement  ni  fin  à  fon  difcours  :  Il  n'y  a  m  ri- 
me ni  raifon ,  {  comme  on  parle  vulgairement.  1  II  ne  fcait 
ce  qu'il  dit  ■* 

MoritKr ferm\  Cic.  La  converfation  commence  .à  lan- 
guir. *  Sertnm.m  cjtArerc.  Plaat.  Chercher  matieic  de 
coni'crfition. 

Frimus  an,ïHi  hxhu't  de  hâc  reprehe:->fione  flurimùm 
[ertnonis.  Cic.  On  parla  beaucoup  cette  première  année 
de  cette  repréhenfion. 

M'ttere  aliqtiem  infabulxs  cy  fermmes.  Orrnt.  Ren- 
dre quelqu'un  la  fable  &  le  fujet  de  l'cntrcnen  de  toute 
une  ville. 

In  ors  atque  fermone  omnium  cjfe.  Cic.  Servir  d'entre- 
tien à  toute  une  ville. 

Fer  tirhcm  foins  ferme  efl  omnibus ,  eum  velle  amicam 
libcrare.  pUnt.  Le  brui:  eft  par  toute  la  ville  ,  qu'il 
veut  délivrer  fa  mailhelfe  :  on  ne  parle  de  rien  autre 
chofe  :  le  bruit  court  de  cela. 
Differre  aliquid  fermonihus.  Li-o.  Divulguer  une  chofe 
par  tout ,  la  lépandie  de  tous  collez. 

Muhi  fermonis  fimt  ijla.  Cic.    C:1a  demandcroit  un 
long  difcours. 
Sermo  le  dit  en  raauvaiiè  part  pour  Des  médifances  ,  ou  des 
mauvais  bruits  qu'on  f.iit  ai   quelqu'un.  *  Vix  feront 
hominum  fcrmnnes.    Hor.  }e    fupportC:  ai  avec  peine  les 
mauvais   bruits  qu'on  fait  courir  de  moi ,  ou  les  mau- 
vaifes  langues  des  hommes. 
SERMOCÏNaTÏÔ  ,     gcnit.  fermicinMimls.   f.  Aua.  ai 
Heren.  Figure  de  Rhétorique  par  laquelle  on  fait  parler  une 
perlonne  lelon  la  condition. 
SERMOCÏNATRIX  ,    genit.  /rwv/».Tfn<-,'j.  f.  Qnint. 

Celle  qui  difcourt ,  cuqui  enfeigne  à  difcourir.  "^ 
SERMOCINÔR  ,  frmocin^ris  ,  fermocin2tïis  sTim  ,  fer- 
moci:-iAn.  Cic.  Ducourir  ,  s'entretenir  avec  quelqu'un  , 
conférer  avec  lui. 
SEllMVKCO lij S  ,  genit.  fermunculr.  m.  Cic.  Petit  bruit 

qui  fe  répand,  m. 
SËRO  ,  s'^ns ,  s7vT,  s'itZm ,  ser'c're.  C&f.  Semer  du  bled  ou 
choie  lemblable ,  cnfcmcncer  une  terre. 
Vitemferere.  Colum.  Planter  l.i  vigne, 
ïks-î     S  E  K.  o  ,    ('  dans    les  figniflcations  figure'es  fuivantes.  ) 
Semer  ,  exciter ,  faux*  nailbe. 

Sererc  bclla.Liv.Lxcizcï  des  gaerres.allumer  la  guerre. 
^Difcordias,  litcs.  Li-j.  Semer  des  difcordcs  ou  la  di- 
vi/îon,  faire  naiilre  des  procès.  *  Certaminahijia.Li-j. 
Donner  de  légères  attaques ,  efcatmoucher  av^c  f  en- 
nemi. 
Serere  fermones  varias.  Virg.  S'entretenir  de  dive.fcs 
chofes. 

Colloquia  citm  illis  ferebam.  Cic.  Je  parlois  ,  je  cif- 
couiois  ,  je  m'cntrettnois  ..vec  eux. 
Sermones  occulti  de  illâ  re  fereba.,:nr  :  &  Rcs  ill.%  fe- 
rebattir  occultis  fermonibus.Li"^.  On  parloit  lourdement 
de  cela  ;  cette  nouvelle  fe  difoit  fecrettemen:  &.  à  l'o- 
reille. 

Occultis  fermonibus  feruntxi-v.  Ils  font  courir  le  bruit 
fous  main. 

Apud  infims.  plcbis  homines  crimina  ferebant  in  Sena- 
tum.  Liv.  Ils  repandoient  parmi  la  populace  des  bruits 
defavantageux  du  Sénat. 
^T  Mil»  ifiic  nec  feritur  ,  nec  metitur.  Flnut.  Je  ne 
gagne  rien  à  tout  cela  :  il  ne  m'en  revient  .icn  :  on  ne 
leme  point  &  l'on  ne  moiflbnne  point  peut  moi  ou  à 
K  K  K  s  X  K   iij 
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mon  profit:*  Ce  n'eft  pas  pour  moi  que  le  fout  chauilc, 
toinmc  ou  parle  vulgairement.  I 

SËRÔ,  ser)s,së,l-:i,s-cmim,si!nrr.  Approchcr.mcttre  auprès,  i 
Ce  Verbe  n'ell  cVulage  <iuc  daus  Ici  compolcz  6c  dans  le  gai-  j 
ticipe  Sc««.   Voyez-le  ftloiiroidic  Alphabétique.  , 

SI  RO.  (  Adverbe.  )  Cf.  Taid.  *  Sera  eft  enim.  Cic.  Uclt 
trop  tard  :  il  n'cft  plus  temps.  ^ 

NciTioadid  ftro  wnit ,  mide  nunquam  ,    cum  JimH 

-vêmt ,  pouft  re-verli.   Sen-Trag.    L'on  n'anive  toujours 

que  trop  toit  au  lieu  d'où  l'on  ne  peut  plus  revenu:  , 

q-uand  on  y  cil  une  fois. 

SiRÔ.  OV.  Sur  le  loir. 

SlriÙs.  (  Adverbe  comp-iratif.  )   Ck^.   Plus  tard ,  ou  trop 

"sf/.'«î  «7«^  tniiviga:^da  ,  fupplc  und>^.  Hor  Toit  ou 
tard  il  faut  mourii:c'ca-a-diiemotimot  ;  Il  faut  palier 
la  barque    à   Chaijon  ,    qui  elUe  Nautonniet  des  Enters  , 

'''2^i:AÏhidnoi^nùs.enn^.  Cic.  J'eftois  venu 
trop  taid  de  deux  jours  pour  afluter  a  ces  .tiylleres. 

SER  ssmè.  (  Adverbe  luperlauf.)  Vlm.  For:  tard.  Très  tard. 

^^RôxiNÙS  ,  ferotm.t .,  ferotmum.  Les  Diftionnaires  di- 

s^oxSs:  o/rv^ï"  - -^i-f  ,^- ----^' 

^parlant  des  fruits  qur  viennent  après  la  laiion.  J 
sU:mt  paUi.  Colnm.  Des  poulets  lardits. 
SERPENs!   genic.    «rfr...  m.  O- h  O.   Tout  animal 
qui  fe  tiaifne  far  le  ventre  :  feipent.  >».  &c. 
-SopntesbcfiU.dc.  Les  reptiles  ,  les  animaux  qui  le 

ttaifnent  fur  le  ventre.  ^    -j  r   „,„ 

SËRPENTIGÊNA  ,  seait./</-^f«/-/5'-w<e.  m.  O-vid.  Engen- 

dté  des  dents  d'un  lerpent.  m.  Selon  la  Fable. 
SERPENTIGËR  ,  firpencig^r*  ,   Mumj,en,m.    Ov.d. 

On  porte  des  feipcns.  ,.         c 

SEkT'ÈiUsTKOM  ,  genit.  /.rf.>'?i?n.  neut.  r.»r..  Sorte 
ÀrhiX^  de  bois  ,  que  les  Anciens  atta.hoient  aux  )ambes 
d  eclille  du   0^'^  '  /^  ledrellet  les  totiuolitez.  Cicc 

'"aolr'cf  uo'n^'au  orciers  dVme  cohorte  Romaine  . 
ron  donne  ce   uo.n  »  1«  fautes  de  ceux  de  la  Erovm- 

^r^:-:?"  Ï:^:^:-r:^-1:UcUUes  redreuorent  le. 

iainbes  tortues.  .,  .,    ^-       c         T 

SERPÔ  ,  ^riU  ,  5?.p^r,  s-érptû^  ,  s7rp.n.  Or.    Se  traifner 
lur  le  ventre  ,  tainpet  lut  terre. 
S,rp--(  -vipère-  O'M.  Le  vipère  fe  tra.fne.  _ 

gir  SERrtRE.  Se  couler  ,  s'avancer  peu  a  peu  ,  fe  r-pan- 
dre ,  "saner.  .      . 

FÙmm%  fcrpfnM  ad  uBum.  Liv.   La  flamme  avoir 
ga^né  le  haut  delà  maifon.  ,^   ^       , 

^''cHsferft  Imh  ^tqu.  dtihs.  Cclf.  Cet  ulcère  croit 
de  plus  en  plus,    ou  devient  plus  large  ôc   plus  pro 

^°s"i>  h\c  rumor  în  dies  MUs.  Cic.  Ce  bruit  fe  répand 
&  s'augm.-nte  de  jour  en  jour. 
LMiUs  opinions  diffeminM-.m  efi  hoc  mdum  -,  mmav't 
mnfolUmpcr  la.^m,  ^ermn  ctiam  nanfcendu  Al- 
ta  &  obfcwi  ferpcns  nmltasj»m  provmcias  occup.x- 
v:t  Cic.  Ce  mal  s'eft  répandu  plus  loin  qu  on  ne 
croyoir;non  feulement  il  s'eft  coule  d.rns  toute  l  Italie, 
mais  en.ore  a  paiTe  les  Alpes,  &  le  glifl:nK  doucement 
&  fans  qu'on  s'en  apperceuft  ,  il  a  deja  infeûe  pluheurs 

Provinces.  ■       r\    r 

SERP7LL0M  ,  «r^.^uU.r.  gcnit.  s^rpylU.  n.Virg.  Duler- 

pokt.thimfauT.rg-  r      r     ■ 

SEvKÂ  ,  "enit.  svm.  f.  Colum.  Une  fcie  ou  fie.  Umr„ 
11  V  a  d;tS-rentes  ,o«es  de  (cies  pour  kier  le  '"'l-^^^.  '(r^'-  j^ 
la  pierre.  Voyez  le  Diûionnairo  des  Ans  de  M.  Ftlibiuiou 
toutes  leurs  différences  font  marquées. 
Serra  defecare.  Colitm.  Sier  ou  fcicr  avec  la  fcie.  _ 
■  SERRÂTX  ,  <;emt.  ^rr.u.  f.  ï'iin.  De  la  Germ.-mdrce  , 
herbe  dentelée  à  la  fj^on  des  dents  d  une  Icie.       ,     „  ,     . 

SËRliATÙLA  ,  ge^it.  /f/Tir«/«.  f.  P/'»-  De  la  Bccoiuc , 


SER 

herbe  céphiliquc  dont  la  fcuiUe  eft  dentelée. 
SËRRaTCS  ,  nVrâfir ,  iërr.ïfH»7.  Viin.  Dentelé,  m.  den- 
telée. /.  Fait  tn  forme  de  dents  de  fcie.»;.  faite  en  foi- 
me  de  dents  de  fcie./. 
SlRRO  ,  ât  ,  a-vT.  sil-Ital.  Lifez  Servo. 


SliRRÙLÂ  ,  genit.  strri-.U.  f.  Cic.    Petite  fie  ou  fcic./ew. 
SLRTÙLA  CaMPàNA  ;  genit.  strtiiU  campant,  f.  Flin. 

Du  mclilot.OT.  Herbe  &  iieui  odonierante. 
SJ:]K.TÙS,ié7tà,i7nî^m.  i  du  fupin  Scrtum  de  Sera  inufitc  ) 
Comme  Serti  f.ores  ,  ou  Serti  corons..  Lucun.   Des  bou- 
quets  de  ficuts.  m.  ou  des  couronnes  de  fleuis  /. 
Sr.RTuM,  genit.  sïrû.  neut.  ou  SERTA  ,  gcmt.  sérn^ 
run.  n.  pi.  Tihiil.  Bouquet,  m.  coutomie./.ou  chapeaa 
de  fleurs,  m. 
StRVÀ,  'voyez,  après  Serus. 

SERVABlLiS,  }s.  m.  &  î.  (zr-vnV'd'è ,  «.  n.   (  Adjeflif  ) 
Ovïd.   0^1   peut  eftre  garde  ou  confervé  ,  qui  cil  de 
garde,  m  qui  peut  cilte  gardée  ou  confcrvée.  /". 
SËKVANDlJS,  itrij^-ndl -,  Çerv'îndTim.  Cic.    Qu'il  faut 

gaider  ,  ou  qui  ell  pour  garder. 
StKVANS  ,  antis.  omn.  gcn.  Virg.  Qui  tient,  qui  garde. 
Servantissimus    ic^i.  Vtrg.    Qui  garde  exaftement  la 

juliice  ,  e.^ail  oblervattur  de  la  jullice. 
SERVÀTÔR  ,  genit. /.(-v^trom.  m.  Viv.    Confetvateur, 

libérateur  ,  fauveur.  m. 
SERVaTRÎX  ,  genit.  ftrvatru'is.  f.  Cic.  Confcrvatrice , 

libératrice,  y. 
SLKNATVS  ,sérvÂta,s7rvëtûm.  Hor.  Gardé.OT.gardée/. 
Servatus.  Cic.  Confervé  ,  fauve,  délivré,  m.  cailérvée  , 

fauvée  ,  délivrée.  /. 
SERVÏ.C  ,  'urTni.  f  plur.  On  doute  de  ce  mot ,  quoi_  qu'on 
le  lile  dans  quelques  éditions  de  Pline  ,  pour  figniiier  des 
bouquets.  tJK  des  guirlandes  ou  couronnes  de  fleurs./. 
SERViLiS,  )s.  m.  Cr  f.  «rt'/ë  ,  'is.  n.  (  Arijeaif.  )  Ctc. 
D'clclavc.  ~  - 

SiT-vile  }ug»m.  Cic.  L'efclavagc ,  la  fervitude  ou  le 
joug  ûc  la  fetvitude. 
Servilis.  Cic.  Servile  ,   bas ,  rampant,  m.  fervile  ,  baffe, 

rampante./. 
SERVILIIËR.  (  Adverbe.  )  Cic.  Servilement  ,  d'une  ini- 

nicre  Icivile. 
SEK.V11ITLR  f.aus.  Tttr.  Dcguifé  en  efcjave._  ^  ^ 

SEKViO-,  HTi/iS  ,  sïrij'ii  ou  jfw.a-i  ,  seriltuni ,  sJrv'rr* 
C'V.  Servir  ,  elhe  elclave,  elhe  dans  la  fervitude. 

eutia,  fcr-jiebas  lib^rdiur.  Tirent.  Vnci  que  vous  me 
fetTiez  de  bon  cœur  ,  &  avec  aftedion. 
TurbA  [cruiintiimi  immixtus.  Tact  t.  S'ellant  mcfle  par- 
nu  la  touledcs  Cournians. 
Servire.    Ulp.    Eil.e  fujet    à  quelque    lervitude  , 
de  paflage  d'eau.x  &  lemblables.  Eftre   fujet  à  quelque  re- 
dcv.mce.  OT.  elhelujette. /. 
Servirr  aliciti.  Cic.    Setvir ,  rendre  fervice  à  quelqu'un  , 
s'alfajettir  à  lui  ,  s'y  accommoder. 
Ser-àre  tempori.  Cic.    S'accommoder  au  temps.  *  Att- 
rihus  .diciiJH!.  Cic.  Fhter  quelqu'un  ,  lui  due  des  cho- 
i      ffs  ag  eables.  '^  Commodis  dunus.  Ttr.    Rendre  fervi- 
ce à  quelqu'un  ,  avoir  fom  de  les  avantages.   *  GkrtAy 
Lx:<di,e.K:ftima.tioni.   Cuer.   Travjillcr  pour  la  gioire  , 
pour  la  loiiange  ,  pour  l'i  rtputation  ;  che.c     r  a  ac- 
quérir de  la  gloire  ,  des  loUanges  ,   &  de  l.i  réputation 
ou  de  l'eltime.   Ctipi.liratibus.     Cic.     S'aflujettir  a  les 
pallions  ,  s'en  rendie  efclave  ,  en  luivie  les  mouveraeas 
dcregltz.  _, 

iMufcrvit  incftHS.  Hor.  Il  fe  tend  fortement  elclave 
de  la  renommée.  ,   r   r      >      r 

Vdeutdifiifcrvire.  Cicer.     Avoir  foin  de  fa  lantc  ,  le 

choyer.  ^    .       ^ 

1[  On  trouve  dans  les  Comiques  Scrviio  au  Futur  pour  rvv^m.J 
SÉRVITiuM  ,  gcmt.  Jerviin.  neut.  Shct,    Seivitude./. 
tfclavage.  w. 
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SeRVITIUM  ,  &  plus  ufite  au  plurier ,  SiRTITIA  ,  geilicyê»-- 
vitiônim-  n.  pi.  S:et\'.  Les  enclaves,  m. 
CLid'Mores  quie  fervitio  BUfi  erant.    Tac.    Lc3    Gla- 
diateurs qui  elloieiit  des  clckvesde  Blefus. 
Infidit  ftrvitia.  n.  pi.  Liv.  Des  cfclaves  infidèles. 
SËRVÏTÛDÔ  ,  génie.  fervitHd'in'is.f  Liu.  Et 
SLW.VlX'OSjgsmi.fer'uitï^.tis  f.C.V.Seivicude./.efclavage.r;;. 
SERUM  ,  geait.  sërï.  a.  Suet.   *  S^ntm  du-:.  Liv.  Le  foir. 
Sérum. rirj. Du  lait  claii',ce  qu'il  y  a  de  lércux  dans  le  lait. 
SÊRVO  ,  servis  ,  sérvÂvï,  sëriiâtl-m ,  sêr-uir!-.  Cic.  Gar- 
det  ,  conlcrTet  une  choie  ,  cmpekhec  qu'elle  ne  le  gâ- 
te ou  qu'on  ne  la  prenne. 
SîRVARE  diquem.  Garder  ,  confetvcr  quelqu'un  ,  le  déli- 
vrer de  quelque  danger. 

Hem  ,  fcrva.     Terent.    Tiens  ,  garde  cela  pour  coi , 
(  en  lui  donnant  un  coup.  ) 
Servare.  Garder  ,  conferver  ,  retenir. 

Servure  ordinem.   Liv.   Garder  fou  rang.  *  Vinum  in 
'vetuftxtem.  Colitm.  Garder  du  yin  pour  l'arriére  ûifon. 
Scrvdbit  odoivm  tefla  diu.  Hor.    Ce  pot  de  terre  gar- 
dera ou  confervcra  long  temps  l'odeur. 

Servare  fidem.   Cs.[.  Garder ,    tenir  l'a  parole.  ^  Jura 
induciaritm.    Caf.    Garder  jcs  conditions  de  la  Trêve. 
*  Leges.  Cic.  Garder  ,  obtervci  les  Loix. 
Servaveris  f.lium.  Ter.    Par  ce  moyen  vous  confcrve- 
rez  voftte  fils ,   vous  le  fauvercz  &  l'empêcherez   de 
mal-fai-e. 
Eo  me  fervivi.  Cic.    Je  me  fuis  refervé  pour  cela. 
Omniit  intégra  Frincift  fervare.  Plin-Jun.  Ne  toucher 
à  rien  ,  laiffer  les  chofes  en  leur  entier  ,  les  refetver  au 
Prince. 

Arma  non  fervmt  modum  ,  nec  temperuri  fa:ilè  nec 
reprimi  fotefi (iricii  enfis  im  -,  beUa  deltclM  cruor.  Se;>. 
Tr.ig.  Il  ell  difficile  d'arrefter  le  cours  de  fes  vidoires  ; 
&  depuis  que  le  foldat  a  une  fois  c.empé  fes  mains 
dans  le  l'ang  ,  on  ne  le  fçauroit  plus  retenir  ,  qu'il  ne 
s'en  loit  foulé. 
^J"  Pyrrhi  ne  conntibia  fervas  :  Vlrg.  Elles- vous  toujours 

femme  de  Pyrrhus  ? 
SîRvARE.  Regarder,  obferver. 

Servare  d^  c&lo.  Cic.  Regarder  le  temps ,   l'obferver , 
voir    quel  temps    il  doit  faire  ou  quel  temps  il  fait  : 
prendre  l'augure  de  l'air. 
Servare  animi  reBttm.  Hor.    Garder  une  droiture  d'ame  , 

garder  l'équité  ,  avoir  l'ame  droite. 
Servare. P/»«?.  Garder  .obferver  quelqu'un  ;  avoir  l'ail 

fur  lui. 
On  dit  ligurément ,  Dum  fervat  vtdtum  forttinx  henignum. 
Pendant  que  la  fortune  vous  regarde  de  bon  oeil ,  vous 
fait  bon  vifage  ,  qu'elle  vous  ell  favorable. 
SERDS  ,    sfr.î,    sevV.m.   Cic.     Tardif ,  qui  fe  fait  ou  qui 
vient  tard.  m.  tardive./. 
Speantor  finis.  Mart.  Spedateur  qui  arrive  tard. 
Sa^A  crepufiitU.  Ovid.   Le  foir  ,  l'entre- chien  &:  loup: 
la  brune. 
Sert  xnni.  Ovid.  La  vieillefTc. 

Ejfe  velis  oro  férus  conviva  Tonimtis.    Mart.    Mourez 
le  plus  tard  que  vous  pourrez  :  ne  vous  prelTczpas  ,  je 
vous  prie  ,  de  manger  à  la  table  de  Jupiter. 
SïRi  uepotes.    Firg.  '^-Pcfieritas  fera.  Ovid.    La  pofterité  , 

ceux  qui  viendront  long  temps  après  nous 
[  Cet  adjetlif  fait  i  ion  comparatif  S?f;(.V  ,   ôr'ts.  m.   &  {.  sé- 
r'uis  ,  ôrh.    n.  Celf.    Plus  tardif,  m.  plus  tardive,  fem. 
Et  au  fupcrlatif  Str'ifslmiis  ,  a  ,  ûm.   Plin.    Fort  tardif.  J 
SERVX  ,  genir.  sërv£.  f  Ulp.  Une  efclave./ 
SERVDlX  ,  genit.  sérvtîU   f.  Cic.  Petite  efclave. /tw'». 
SËRVÙLuS  ,  genit.   sérvrilT.  m.  Cic.     Petit  efclave.  ct. 
Si  vixerit  ,  hohebis  ad  latus  fervulum.   Petr.    S'il  vit 
jamais ,  vous  aurez  un  petit  ferviteur  qui  ne  tous  quit- 
tera point. 


SERVuS  ,  sTrv'i ,  s7rvi:m.  Ci:.  Sjjet  à  quelque  fervitudc 

ou  redevance,  tn  fujctte  à  qucKjiie  f  rvitude. /. 
Servasso,   Servdjftt  ,   pour  Servave.io   &   Sirvaverif , 

tlicz  les  Coniiiiiics. 
Servaprddi».  Ci:.  Des  terres  fojettcs  à  quelque  rede- 
vance ,  à  quelque  fervitudc. 
Servuh  pecîiis  ■viriis.    Ovid.  Qji  ea  efclave  ou  fujet  à 

les  paUions. 
ServUs.  Hor.  Scrvile.  n:.  &  /.  Qui  fcmbl;  cflrc  né  pour  le 

fervice  ou  pour  la  fervitudc.  tn.  qui  fcmble  élire  née 

pour  la  fervitudc./. 
SE.\VÙS  ,  geniL.  servi,  m.  Efclave.  m.  ferviteur,  valet.w. 
Sh.ÀMA  ,  <ry:iTx/j.y\.  genic.  s'ësa.mi.  f.  Quint-Curt.  Plin.  Et 
SEiÀIviCi.Vl  ,  ■r/,;^4f.i0v.  genit.  sêsamT.  n.  Celf.  Colum. Soac 

de  bled  ou  légume.  Bled  d'Inde,  m. 
SÈSAWilNuS  ffefii.mm^  ,  fiefamYaûm.  Pli».  Qm  cft  fait 

de  ce  bled.  m.  faite  de  ce  bled./. 
SÉSaMÔÎDES  ,  ^«î-ci.Mof.J'ic.  genit.  fefamoïdis.  neut.  Plin. 

He:  be  femblaiile  au  bled  d'Inde  ,    dont  il  y  a  deux  ef- 

pcces. 

SESCONCÏÂ  »  genic.  fefcuncu.  i.  Colum.  Une  once  & 

demie. 
Sescuncia  jugeri.  Colum.    La  douzième  partie  &  la  moi- 

tié  de  la  douzième  partie  d'un  arpent. 
SÊSCONCÏÀLiS  ,  iV.  m.  &  f.  fef  unciile,  îs.  n.  (  Adjeft.) 

Vitr.  D'un  pouce  &  demi ,  ou   e  de.ix  doigts. 
SESCUNX,  genit.  scfcTmas.ra.Coîum.  Une  once  &  demie. 
SESCUPLÈX,  genit.  fefcupiïcïs.  oinn.  gen.  Cic.  Qni  con- 
tient une  fois  &  demie  autant. 
SËSCÙPLOM  ,  genit.  s-fci<pli.'n.  ff^nint.  Une  fois  &  de- 
mie autant. 
SËSËLÏS  ,   rio-ÉA/f.  genit.  s'éseD's.  f.  Cic.  Hctbc  femblable 

au  fenoiiil. 
SESQl  ï.  Cic.  Une  fois  &  demie.    *  Il  entre  dans  la  com- 

polition  de  plulîeurs  mots. 
SESQUÏÂLTÉK  ,  fefqaiâlt'éra  ,  fejq:dilterïim.  Cic.    Qui 

contient  une  fois  &  demie  autant. 
SESQyiCOLÈÂRÏS,  ]s.m.  &  {.  fcfquiculerire  ,  h.  neut 

(  Adjeft.  )  Colirm.  Qui  contient  cette  forte  de  mefure , 

que  les  Romains  appelloient  cuhus  ,   Sc  la  moitié  de  cette 

même  mefure. 
SESQU'iCyÂTHÙS  ,  genit.  fefquicy^thrm.Celfi  Un  cya- 

the  &  demi  ,  (  forte  de  mefure  ancienne.   ) 
SËSQUÏDÏGÏ TALUS  ,  )'s.  m.  &  f.  fefqiiidigiûle,'/s.  neut. 

(  AdjciSl.  )  Vitr.  D'un   doigt  &  demi, qui  a  un  doigt  SC 

demi  de  largeur  ou  de  hauteur. 
SE  QVïDÏGÏlÙS,  fefquidiginm.Vitr.Ua  doigt  &  demi, 
SESQ^'JHORÂ  ,  genit.  fefqnihZr&.  f.  Plin.  Une  heure  Sc 

demie. 
SESQÎJI JLGËRC'M  ,  genit.  fefqnijTigerT.  neut.  Plin.    Un 

arpenr  &  demi. 
SESQLJÏLIBRÂ  ,  genit.  fiefiquilThn.  f.  Colum.    Une  livre 

&  Qc.r.ie. 
SÉSQUiMENSÏS,  genit.  js/5?«.'»;?/î;/V.  m.Varr.  Un  mois 

&:  demi. 
SËSQtJÏMÔDIUS,  genit.  fifquim'idir.m.Varr.Un boilfeaa 

ou  un  rauid  &  demi. 
SÉSQUIÔBÔLÙS  ,  genit.  fefiiuiohïlT.  m.  P//».Une  obok 

&  demie. 
SËSQIJÏOCTÂVÛS  ,  fefquiôa^w  ,   fefquûclâvlim.   Cic. 

Qui  contient  huit  &  demi. 
SESQU ÏÔPËRX  ,  genit.  fefqui'operZ  f.  Colum.  Une  jour- 
née &  demie  de  travail. 
SËSQI^ÏÔPÛS  ,  genit.  fefquiop'éris.  n.  Plaut.   La  n.efme 

fignification. 
SESQl.'IPÊDALfS,;>.m.0'  î.  fefquiped'Rlefis.  n.  (Adjeél.) 

Plm.  Qui  a  un  pied  &  demi  :  d'un  pied  &  demi. 
SESQUlPEDÂMËÙS  ,  fifquipedMÏA  ,   fefquipedmeûm. 

Plm.  D'un  pied  &  demi. 
SESQUÏPËSjgenit.  fefquiped)'s.  m.  Vitr.  Un  pied  Si  demi. 
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SlSQl'ÏPLPy.  f'/eiSEXcupLEX. 

SlSi^ i^ElKTÏVS  ,  fi.fq:iinrtia  ,  fefquirén'ihiu.CIc.  Qni  | 
coûtent  tiois  &  demi.  .  i 

SESSIBOLOM  ,  genit. /cj^i'y/V/r.  neut.  Plant.  Si(fgc  pour  1 
s'allcoir.  m.  Appaitemcnt  ,  chambre  où  on  lo^je  ;  lo-  ) 
gcm!;;-,t.  \ 

SI  SSlViS  ,  ]'s.  m.  &  f.  s?fs)i^ ,  h.  r.  (Adjcct.  )  Ovid.Vio-  j 
pre  à  s'.jrcoir. 

Sf.ssilis  Ltctucu.  Mtrt.  Laitue  pommée.  /. 

SESSiMONÏi.  M  ,  genk.  fejfimo.ù'l.  n.  rirr.  Temple  ou 
Jcs  Dieux  cftoientreptercinczallis  ,  l'cndioit  où  tcjo- 
fpient  les  ftatuts  des  Dieux. 

SESiiO  ,  gcnit.  pfi'.n'.s.  f.  L'ad^ion  de  s'jffcair. 

Si^ssio.  Cic.  Lieu  ptoprc.i s'alleoir. 

SÉSSÏTÔ  ,  sijs;t::s ,  f:f,tS"j7  ,  fefitMrm  ,  fifiûrr.  Ctr. 
S'aircoir  fouvcnt. 

SESSOR  ,  gcnit.  srjii^r's.  m.  Bor.  Q^^ii  eft  affis. 

Sessor.  Sei.  Un  Cavalier,  qui  clt  achevai. 

Seffmm  recuftire.Sen.Nz  vouloir  point  fe  laiflcr  monter. 
{  parlant  d'un  cheval.  ; 

SESSoRiCM  ,  gciiit.  fefsorn.  n.  Petr.  Appaitement  ,_  le 
logement  d'une  ptrfonne.  Ce  mot  le  trouve  dans  le  leul 
rdroi.e.  ^  l'hute  a  dit  fejjdulum  ,  fi  Vutuve  JejjiiM.iU'!,     ^ 

SÊSSOI ,  ou  Sejfuvii  ,  £#',  Ej?'  .  ^^"^Z'"'  >  ^'"^"'  ^'^"  '  ^^ 
Sajsi.  m  pi.  C4.  &(.  Peuples  de  la  G.ule  Celticiue  ou 
L/onnoife  faujourd'hui  la  plùfait  de  l'Eveche  de  Scei  dans 
h  partie  Mcridionaie  de  Normandie. 

SESTBRTÏÔLOM ,  geai:.  feJleni'ilT.  n.  Man.  Petit  feflcr- 
Cc.OT.  Pieccde  monnovcancicnue. 

StSTERTiOM,  genit. /#m-i7.  n.  C»i.  Sorte  de  houe./. 
Outil  de  fer  à  houer  ou  reii.uer  la  terre. 

SÊSTËRTÏÛS  ,  gcnit.  fiprtir.  m.  Siieton.  Sefterce.  »>. 
Petite  monnoye  d'argent  valant  la  quatrième  partie  du  De- 
nier Romain  ,  kiiuel  Denier  pefoit  environ  amant  4U  une 
Réale  ,  &  pouvoit  valoir  environ  cimi  lois  :  Se  ainli  le  Seltcr- 
ce  ello.t  d'emironun  loi  Paiifis.  Les  Romair.s  ie  leivucnt 
long  temps  de  monnoje  d'airain,  mais  ils  çoinmenccrent  par 
le  Deniei  a  bau.-e  des  nionnoyci  d'argc.it  !  an  de  la  ionUa- 
tion  de  Rome  s  S  s .  Ce  denier  ettoit  marque  d  une  X ,  parte 
qu'il  valou  dix  As  ,  &:e  diïiioit  en  deux  Qurnaucs  marquez 
d'un  r ,  parce  qu'ils  valoiem  chacun  cinq  As  ,  &  le  Qii.nai- 
le  Te  diviloit  en  deux  SeC.erces  ,  marquez  de  1 1.  S.  puis  ue 
H.  S.  i..irce  qu'ils  valoicnt  chacun  dcu.x  As  6t  den.i  :  ae  lûiic 
que  skriJ  eft  dirpour  Scm-fienius ,  deux  Ôc  demi ,  eoinme 
qui  diioit  un  demi  oi'.e  de  trois.  Les  Gammairiens  diftm^ 
Kucnt  daix  for-.cs  de  Scikrces  ,  le  petit  appelle  S.JLriJi^s,  qui 
dîoit  une  petite  picce  de  monno;e  valant  deux  As  &  demi  : 
&  le  gr.ind  appelle  S^fienium  ,  du  genre  neutre  ,  qui  n  eftoit  , 
qu'un  mot  de  compte  valant  mille  petits  Scfteues  ;  ix  c  ett 
l'o.inicn  .'.e  Budce.  L'autre  ell  d'Agricole,  qui  du  que  le 
mot  de  e!!aw.»>  eft  le  même  que  ic{i,rtms  :  en  forte  que 
SnitnHd  m  Se  Sefiatia  d.n^,loicm  la  même  cho.e  :  mais 
que  la  différence  ell  dans  la  manière  de  compter ,  parce  que 
Ai^nJ  on  met  parle  reniiif  doia  S,Jh,uum  jout  Scfi.mo- 
/««,  il  faut  rot.s-emcmlie«,-«M:  Se  les  Cop.ftes,a,oute  t-il. 
n'ayant  pas  compris  ce  lens  ,  nous  ont  mis  .,ejt.r;,.i  :m  lieu 
de:,ohr=im,>,  lors  qu'Us  ont  veu  la  marque  de  Scfterce  . 
comme  en  cet  exemple  de  Ciceron  contre  Vertes  H.  i.  duaa- 

MAIS  voici  le  moven  de  lever  cette  difficulté.  Si  avec  la  mar- 
que du  Sefterce  fi.  S.  nous  voyons  un  nom  de  nom.-re  qui 
le  décline  ,  Se  qu'il  foit  au  malculin,  il  marque  iimplement 
la  Ibii  me  qu'il  expiime  :  pat  exemple  H.  S.  iUm  lignitie  dix 
petits  Sefterces  •  s'il  eft  au  neutre  ,  comme  H.i.  <(.,;.i,  U 
marque  dix  mille  petits  Seftcrces ,  foit  qu on  lie  ic^.«.-i 
itna  icion  Budce  ,  ou  S.funmm  ài.n  lupple  miUi.i  ,  lelon 
Agricole.  , 

M  A  1  S  li  avec  la  marque  duSeftcrce  U.S.  on  trouve  un  nom  de 
nomlno  indéclinable  ,  ou  qui  le  déclinant  puille  cftre  pus 
pour  le  mafculin  Se  pour  le  neutre  :  on  ne  peut  juger  de  la 
lignification  que  par  la  luite  ,  pat  la  matière  Se  par  le  Icns  : 
Ainfi  quand  Ciceron  /it.  s.  comte  Verres  a  dit  :  .Ai  fiKguU 
midiauLt  ii.uUt  H  S.  duoiu-a  mu.it  H-  S.  <jui>!';»s  aiccJJhniM  lo- 
gib.viiur  djrc.  On  ne  peut  (Ugcr  que  par  la  fuite  ,  de  la  lom- 
mc  qu'il  veut  marquer ,  parce  que  (ou  exprtilion  peut  convcr 
nir  aux  i.ombies  limplcs  Se  aux  mille  ;  mais  la  lune  fjit  voir  , 
fju'il  entend  parler  des  fimplcs  Sefterccs  fculiineut ,  pniiqie 
Il  on  le  preiioit  pat  inillc,la  fommç  feioit  lidicule  pour  le  fujci. 
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QTfAKD  on  compi;  par  Seltcrtcs,  depuis  un  jutques  à  mille 
on  dit  umis  Scjicriiiis  duo  ,  dccca  ,  ■viginii ,  i^am-a  mille  SeJ- 
tirtii  :  Mais  au-dcil'u.  de  mille  on  dit  duo  dccem  ,  vicmd, 
ttiieriit,  ci.mu»  ou  ctateni  mi  '.ix  Stjhntim  ,  au  geiiiiif  plu- 
lier  pour  .Sijlr-ioiuin  ;  &  on  lous-cntend  fort  fouvent  millia. 
Depuis  un  million  on  fc  Icit  des  Adverbes  i/e.iu  ,  vicies,  tricies, 
ctmici ,  'lUiH^cmies ,  miUici ,  &c.  Dmcs  ^ijitrtium  ,  un  millioa 
de  S'.'licrccs  ;  C.a:ics  Seji.ruuiit ,  dix  millions. 

Gladiator  Seflerti.irius.  Petr.  GUidiateur  qui  fc  doii- 
noic  a  bon  marché  ,  comme  qui  diroit  pour  un  carolus. 

SÊSTÛS  ,  geiiit.  S;fl'i.  f.  f /»,-;.  Ville  de  la  Clictfoncfe  de  Tht». 
ce  lur  1  Hellepont  ,elle  a  elle  du  Royaume  de  Troye. 

SET.A  ,  gcn.t.  s'itA.  i.  Cic.  D-'  la  loye  ,  aux  animaux  .longs 
poils  duis  Se  rudes  :  comme  aux  lions  ,  aux  pourceaux,  Se  aux 
c-!icTaux. 

SETÏA  >  geuit.  SViis..  f.  PUn.  ViUc  des  peuples  rj:fi  dans  le 
Lutium  :  aujoiud'hui  Sczze  ,  Bourg  ou  Vilbgc  dans  la  Cam- 
pagne de  Rome  ,  vers  le  Midy  dans  l'Eftat  Ecclefiaftiquc. 

SÉTÏGËR,  [ftigirj  ,  fetigcrf.m.  Ovid.  Couvert  de  foye 

ou  de  longs  poils  ,   comme  les  cochons  Scfangliers.  iniifc. 

couverte  cie  loye.  /. 
SËTÎNÙS  ,  a  ,  i:m.  M.irt.  De  Sczze.  Voyez.  Setia. 
SETOSUS  ,  sïtosa  ,  setësûtn.  Vhid.    Qui  a  de  longs  poils 

rudes. 
SEÛ.  (  Coiijonftion.  )  CV.  Soit  :  ou  bien  ;  ou. 
ifiVÉRU.  (  Adverbe  qui  fait  s'cvcriiis  ,  &  si-vérîfs)mé.)Ci<r. 

Sévèrement  ,  rigoutculcment ,  avec  léveritc  ,  avec  ri- 

gueur. 
SEVËRÏTAS.genit.yi'wn'.'.;?;'/.  f.  Cic.  Sc7cticc,  rigueur./. 
Severitas  Mtvg-uentorum.  Piiïi.  L'acreté  des  remèdes. 
SlVëRÏTÛDO,  gcnit.  sevtritrdra.s.  F.  PLi:it.   Sévérité./. 
Cafemt  fronttm  feverirudo.   Pleut.    U  ùoacc  le  ibur- 

cil  ,  il  ptead  une  mine  févere. 
S'i.VEKÙS,sez:ér^,  sïiënm.  Cic.  Sévère,  m.  Scf.  rigou- 
reux, m.  iigoureufc./. 
StvERUS.  Ho,:  Rude,   sl'pic.  m.  Si  f.  (  parlant  des  fruits.  ) 

Qui  rs'ell  point  tians  la  boite  ,  (  parlant  du  vin.  ) 
Sevehus.  Cic.  Sévère  ,  rude  ,  aulteic.  m.  Scf. 
L  Cet  adjeftif  faitaucompat.itifSi'T/îrii'f  ,  or)s.  m.  &  (•  fc- 

ler.îis  ,  ans.  n.  Cittiil.  Et  au  mperlatif  Siwrr/i/wn^  ,-t  > 

1  m.  Cic.  (  parlant  des  petibmics  8:  de  leurs  mœurs.  ) 
SEVI ,  Prétérit  de  Sero. 
SEVÔ  ,  sé'v.is  ,  scw-vi,  se-vJitTlm,  sV-vJrï.  Colutn.  Faire  de 

la  chandelle  de  luif.  *  On  lit  StB  are. 
SEVCCO  ,fe"Scc.s  ,  fevoc^vf,  fe-vocltT.m  ,  fevoc^re.  Cic. 

Appelle:   ou  tirer  quelqu'un  à  part  ou  en  parciculiec 

pour  lui  parler  :  le  taire  venir  ,  le  mander. 
SEVce.^iHE  Je  are  aiiqu.i.  (.  ic.    Rappcl'.cr ,  retir.r  fon  ef- 

prit  d'une  chofe. 
Se-Lociire  animiim  ab  omni  negotio.   Cic.  Rappcller  fon 

efprit  des  aftaires.    Ne  fe  plus  mefler  de  rien  ,    quittée 

les  aifaires. 
C:ir.%  me  fe-vocat  à  -virginibiis.Cat.'il .Le  chagrin  m'em- 

pelche  de  longer  aux  hllcs  ,  m'empefche  de  leur  faire 

l'amour. 
SEVOSOS,  s?vJsj  ,  sévUsTim.  Pli;i.  Semblable  à  du  fuif. 

Voyez,  Sebosi'S. 
SLVOM  ,  gcnit.  sévT.  n.  Plin.    Suif,  ou  du  f.iin  de  porc. 

Voyex.Si.B\iU. 
SEX.  (   Nom  de  nombre  indéclinable.)  C'i".  Sir. 
SEXaGENàRÏUS  ,    fexajiiar.a,  fexaj^er.nrwm.   Tacit. 

De  foixante  doigts  ou  pi.ds. 
Sexagenarius.  Sf<i;f.  Sexagénaire,  qui  a  foixante  ans. 
Si.XaGi  Nl',y<'.v.ijf«jc ,  fe.'^ttgën'i.  Cic.  Soixante. 
S  .XaGESIMÛS  ,  fexagis'imn.  ,fexxgcsimi!m.Cic.  Soixan- 
tième. 
SirXAGÏES.  C.Ad/erbe.  )C.'C.  Soixante  fois. 
SEXAGINTÂ.(Nom  de  nombre  indéclinable.}C/V.  Soixante. 
i,ilX.'\:^(.}ÙLOS  ,fexM!gill}i  yfexangiilîiin.  Plia.  QuiafiX 

angles. 
SïiXtEî^KKWS/e.Kceiiitr'ijyfixeenitrn'.m.Cif.  De  fîx  cens. 

Cohors 
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Côhors  fexceHitria.   Caf.    Une  Cohorte  de  fix  cens 
hommes. 

SiXCENÎ  ,  sêxcém  ,  scxcéni.  Cu.  Et 

SÉXCENTËNI,/eA,-«»ff»«  ,  fexcentén^.CoîiimSh  cens. 

SEXCENTËSIMÙS  ,  fexcentes'imï  ,  fexcenteumnm.fim. 
Six  cens  :  le  dernier  de  fix  cens.  m.  la  deimcre  de  lix 
cens./. 

SIXCENTÎ  ,  sëxcénts, ,  sêxcénta.  Liv.  Six  cens. 

SrxCENTi.  Ter.    \Jn  nombre  indéfini.  Une  infinité  ,  mille. 

SEXCËNTÏËS.  (_Advcrbe.  )  Cic.  Si.x  cens  fois. 

SEXCENTOPLaCÙS  ,  T.  m.  Hmt.  Qui  a  receu  mille 
coups  :  qui  a  efté  bien  batu.  (  Ce  mot  eft  fait  par  Flaute.) 

SlXDriCiES.  (  Adverbe,  j  Tlin.  Seize  fois. 

SEXDËCIM,  Nom  de  nombre  indéclinable.  P/;?3.  Seize. 

SEXENNiS  ,  "is.m.  &i.  sïxcnn'é ,  h.  ueut.  (  Adjed,  ) 
Vlin.  De  fix  ans  ,  qui  a  (ix  ans. 

SEXËNNÏOM  ,  genit.  sexenniT.  neur.  Cic.  L'efpace  de 
fix  ans. 

SËXÏES.  (  Adverbe.  )  Liv.  Six  fois. 

Sexies  Conftd.  Liv.  Su.  fois  Conful ,  ou  Conful  pour 
la  lixiéme  tois.     . 

SËXTaNS  ,  genit,  sëxûntis.î.  Vitr.  La  fixiéme  partie  de 
l'Aile  Romain  ou  de  la  Livre  Romaine  :  deux  onces. 
Les  Romains  divifoiem  l'Affe  qui  eftoit  la  livre  d'airain  en 
douze  onces  :  l'once  eftoit  dite  miàn,  du  mot  unam  ;  les  deux 
onces /fA(.î/-.'i,  parce  qu'elles  eftoient  la  fixieme  partie  des 
douze  onces  ,  qui  compoloient  l'Aile  ou  la  livre. 

Sb.xtans.  ?lin.  La  fixiéme  partie  de  quelque  tout. 

SEXTÂNTaLÏS  ,  )s.  m.  &  (./extantâli!,  h.  n.  (  Adjeft.) 
Vitr.  Qui  a  deux  pouces  d'épaifleur ,  &. 

SEXTANT aRXUS  ,  fextmturïi,  fexfmtnrnim.Vlin.  De 
deux  onces  ,  qui  pelé  deux  onces. 

SEXTARÏCJS  ,  genit.  fextaru.  mafc.  Cic.  Un  feticr  , 
n:e;uie  des  choies  liquides  ,  qui  contenoit  la  fixieme  par- 
tie du  Congé.  Le  fetier  des  Latins  eftoit  une  petite  mefure, 
<jui  contenoit  kpeuprcs  trois  de  nos  demi-letiers.on  l'appelle 
Sc.t.anus  ,  parce  qu'il  eftoit  la  lixieme  paitie  du  Congé.  Il 
tei.oit  douze  cyathes ,  &  notre  pinte  en  tient  feize. 

SEXTIL'.'S  ,  genit.  séxfîl'is.  m.  (  On  lous- entend  menfis.) 
Cicer.  Le  mois  d'Aoull  ,  le  lî.xiéme  mois  de  l'année  en  la 
commentant  par  le  mois  de  Mars  ,  comme  failbicnt  les  Ro- 
mains :  ce  mois  a  ette  depuis  appelle  Mt^ujun ,  de  Celar 
Augufte. 

SËXTÙLA  j  genit.  scxtuls..  fœm.  Vurr.  La  fixiéme  partie 
d'une  once. 

Sextula.  Cic.  La  fixiéme  partie  d'un  héritage. 

SEXTCM.(  Adverbe.;  Cic.  Pour  la  fixiéme  fois. 

SEXï  ÙS  ,  sèxt'a.  ,  séxiûm.Cic.  Le  fixiéme.»?.  la  fixiéme./! 

SÊXTlîS-DËCÏMÙs  ,  iexu-Aecimx  ,  sîxtTitn-dec'imîon. 
Virr.  Le  feizicme.  m.  la  feiziéme./. 

SEXONX  ,  genit.  sêxTmch.  mafc.  Colum.  Six  onces. 
(  Calepin  confond  fefatnx  &  fixiaix  ,  mais  ils  doivent  cire 
bien  diftinguez  :  car  le  premier  ,  comme  le  remarque  Eu- 
dee ,  Cgnilie  une  once  êc  demie  ,  &  le  fécond  lignitie  fix 
onces.  ; 

SEXÙS  ,  genit.  sëxûs.  m.  Colum.  Le  fexe  ,  qui  diftinguele 
roàle  d'avec  la  femelle. 
Mmtiri  fexum.  Cic.  Déguifet  fon  fexe. 
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SL  (  Conjondlion.  )  Cic.  Si.    [  Avec  un  iadicatif  ou  unfub- 

jonftif.  J 
Si.  Pourvcu  que.  ^  si  inju/u  alfat.  Tncit.  Pourveu  que 

ce  foit  fans  leur  faire  infulte. 
Si.  Q^iand  même.   '*■  Redeam  ;  non  fi  me  ohfecret.  Tercnt. 

Que  je  revienne  ;  non  je  ne  le  ferai  pas  ,  quandmcme 

elle  m'en  prieroit. 
S'fBl.  f  Datif  du  pronom  Sui.  )  Cic.  A  foi. 
SÎBlLO  ,  sTh'il:ts  ,fibiliv'ï ,  fibiUtHm,fibilTtre.  Cic.    Siflcr. 
Orejibilat  dmco.  Fî'rg.Le  dragon  fifle  par  fa  gueule. 

J  Tofulus  me  fibilat  ,  at  mihi  pUudo.  Hor.     Le  peuple 

me  fille  ou  fe  mocque  de  moi ,  &  moi  je  m'applaudis. 


Ti-M    -^^"'^"  '  "  '•  •"•  ^'"S'^-  SMement.  w.  on  SÎBÏ- 

LUM  ,  ;.  n.  Hor.  Le  pliuier  S.lïl^  eft  da.is  Ovide, Virgile  & 

autres  ;  mais  ce  nom  de  fa  nature  eft   adjetlif  ,    d'oïl  vient 

que  Virgile  a  ài^Or.f.U.  ,    colU  j.iUa  :  De  for^e  même  oue 

quand  on  dit  fibiUs  ,  l'on  Uippofe /m.vj. 
gX  SiBiLis  confcindere  aliqucm,  ou  Sibilo  confeâarl.Cu. 

Sifler  quelqu'un  ,  le  pourfmvre  en  n.-îanc  après  lui  pour 

s  en  mocquer  ,  Se  lui  infulter  ,  le  huer. 
EfcenAexpIodifibiloér  convicio.  Cic.  Eftre  chalTé  du 

Théâtre  avec  des  fiiîemens  &  des  huées. 
SiBiLUS.  Virg.  Siflement  des  vents ,  lorfque  les  vents  fouflent 

avec  violence,  m. 
SIBÏLUS  ,  sïb^lx  ,  sTb'iliim.    (  Comme  Ora  fibiU.  )  Virçiî 

Qui  fifle.  '       i>   ■ 

SÏBYLLA  .  S(?i.>/«.  genit.  S'ibyîl7.  fœm.  Cic.  Sibylle,  f. 

c'eft  le  nom  que  les  Anciens   ont  domié  à   dix   Filles  qui  i'c 

font  rendues  célèbres  par  leurs  prédiaions  ;  f^avoir  ,  Persïca, 

la  Sibylle  de  Perle  :   Libjca  ,    celle  d'Afrique    :  Delph'ca  . 

celle  de  Delphes  :  CumAd ,  celle  de  Cumes  en  Italie  :  E-ry- 

thr^a,  celle  d'Erythrée  .-  Siimia  ,  celle  de  Samos  :  Hellef 

pontiacit ,  celle  de  l'Hellelpont  :  Fhrygia  :  celle  de  Phrygie: 

Tyburtinn  ,  celle    de   Tybur    ou   Tivoli  :  Et  Cumma,  , 

celle  de  Cume  dans  l'Eolie.  Vurr. 
SÏB^LLlî^ÙS  ,  SibyllTna  -.SibrUTnlim.  Cic.    Des  Sibylles, 

ou  de  la  Sibylle  ,  en  ne  parlant  que  d'une  feule. 
SIC.  (  Conjonaion.  )  Cic.  Ainû  ,  de  même,  de  cette  fa-- 

çon  ,  de  cette  manière. 
Sic  eft  vttlgus  ,  ex  veritMe  pauca ,  ex  opinione  multu. 

Aftimat.  Cic.  Le  peuple  eft  ainfi  fait ,  il  ;uç;c  des  chofes 

félon  fa  fantaifie  ;  &  non  point  félon  la  veriré. 
Sicfitm  ;  fi  pUceo  ,  utere.  Ter.  Je  fuis  bafti  de  !a  for- 

te  ;  fr  je  vous  plais  ,  vous  pouvez,  vous  fetvir  de  moi. 

Voilà  mon   humeur  ;  Çi  je  vous  accommode  ,    vo-js 

pouvez  me  prendre. 
SiCA,  genit.w.î.f  Cic.  Poign.ird  «.  b.ivonnette,  dao-ue  f 
SÏCaMBRI,    genit.    Sicmibrorr-m.  m.' •}[.  Ovid.  -llimul 

de  la  Germanie  .i  l'Occident  ;  aujouid'liui   le  Ducl;é  de  VveS- 
phalie  ,  &  partie  du  Comte  de  Lipne  ,  dans  la  grande  Province 

de  Vveftphalie. 
SiCaNÙS,  Sïcana,  ,S'ican7.m.  Virg.  De  Sicile. 
SiCARiÛS  ,  genit.  fic/trn,   m.  Cic.    Un  meurtrier  oui 

poignarde  les  gens. 
SÏCCJlUTLUS  ,  ficcanea  ,  (iccaneûm  ,  comme  Siccmeum 

pratiim.  Colum.  Des  prez  hauts  ,  qui  font  plus  fecs  Se 

moins  humides  que  les  prez  bas. 
SÎCCaNÙS  ,  slccm'À ,  sîccMûm.  Plin.  Sec  de  fa  nature 

m.  féche.y. 
SICCATÏO  ,  genit.  ficcatiônis.  f.  Flin.  L'adioiî  de  faire 

fécher. 
SICCE.  (  Adverbe.  )  Colum.  Sèchement  ,  en  un  lieu  Cec  , 

&  qui  n'eft  point  humide. 
SicCE  dicere.  Cic.  Difcoutir  d'une  manière  féche  &  fans 

les  orncinens  de  l'éloquence. 
SICCESCO  ,  ficcëfcïs  tficcëfcere.  Vlin.  Se  fécher,  devenir 

fec./».  devenir  féche./. 
SICCÏNË  ?  (  Dans  l'interrogation.  )  Cic.  Efl-ce  ainfi  que  ? 
SICCÏTaS  ,  genit. /ffifjfli.  f.  cic.  Sécherelle./ 

Iiificciembus  acutifebres  oriimtur.  Celf.  Les  grandes 

féchcreffcs  caufent  des  fièvres  aiguës. 
^^^  Siccir  AS.  orationis.  Cic.    SéchercfTe  d'un  difcoursi 

Un  difcouis  fec  &  fans  ornement. 
SÎCCO  ,  sTcc^s  ,  sTccJvT,  sTccâtMn  ,  sTcclre.  Tlin.  Sécher, 

ou  faire  fécher. 

Cruores  ftccabat  vefte.  Virg.  Elle  efTuyoit  le  fangarec 

fa  robe. 

Cuprcoli  ficcant  ubera  ovis.  Virgil.  Les  chevreaux  t.i- 

rilî'ent  le  pis  de  la  brebis  ,  boivent  tout  fon  lair. 
SiccARE  calices.  Hor.    Vuider  les  pots  ,    ne  lailll-r  riea 

dedans. 

Diftenta  ficc/tt  ubera,  Hor.  Elle  trait  elle-même  les 

troajjcaux. 
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SÎCCÔCC'LÙS  ,  geaic.  ficcocUlT.m.  ?Uut.   Qiji  a  les  yeux 

l'ecs  ,  qui  ne  pleure  point ,    qui  n'c(t  touché  de  tien. 
SICCÛS  ,  s.cc'À  ,  sncTim.  Virg.  Sec.  m.  fcchc.  f. 
Siccijjimn  herla.  Plin.  Une  herbe  fort  féchc.  /. 
Hyems  ficc».  Celf.  Un  hyver  fec  ,  où  il  ne  pleut  point 
ou  qui  n'eft  point  humiae. 
In  ficco.  Virgil.  A  fec  ,  hors  de  l'eau  ,  dans  un  lieu  fec. 
Siccus.  Cic.  Sobre  ,  qui  n'elT:  point  y vrogne.  / 

Aliu$ficcis,  alius  -vinolentis.  Cic.  Il  cftoit  autre  à 
l'end,  oit  des  perfonncs  fobrcs  ,  &  autre  à  l'égard  des 
yvrognes. 

Aliqim  dierum  ahftinentiâ  JîccH.  Fetr.  Exténuée  ,  de- 
fèchéc  pat  une  abftinencc  de  quelques  jours. 
Siccus.   Horat.   Pauvre,   qui  elt  fec  &  ne  poflede  tien, 

i  comme  on  dit  tamilicremcnr.  ) 
SlCtLÏDËS  MttfA.  f.  pi.  l'irg.  Mufcs  de  Sicile. 
^iCiLÏÀ  ,  genit.  Sicilu.  f.  Plin.  &c.  Ille  de  l'Italie  dans  la 
mer  Mediierranee  .•  aujoard'luii  Sicile  ;  elle  appartient  au  Roy 
Catholique  ou  d'Efpagne. 
S'ICÏLICES  ,  IcTim.  t.  pi.  Enn.  Fers  larges  &  qui  vont  en 

pointe  ,  comme  celui  d'une  pi(jue  ou  halcbarde. 
51CÏLÏCC M  ,  genit.  ficillcT.  n.  Fsfi.    Le  poids  de  deux 

dragmes. 
S'iCiLlCiJS,  genit. _/7iri/7(rr.  m.  Tlin.  La  même  fignification. 
SiCiLlMENTOM  ,  genit.  ficilimêim.  neut.  Cat.    Le  re- 
gain du  foin  ,  ce  qu'on  ramalTe  après  l'avoir  fauché, 
ce  qui  arrive  aiix  bas  prcz  qu'on  fauche  deii.\  fois  ,  au  Prin- 
tems  &  en  Automne. 
S'iCÏLIÔ  ,  ùc'dis  ,  JicilTvT  ^ficilTtûm  ,ficil7re.  Vatt.  Cou- 
per le  legain  du  foin  ,  le  faucher  une  féconde  fois. 
SÏCÏLISSÔ  ,  is ,  ire.  Flaut.  Parler  comme  les  Siciliens  : 

parler  mai. 
•SÏClNNISTyE  ,  genit.  Sicinniftârûm.  ni.  plar.  Aul-Gell. 
Comédiens  qui  reprefentoient  la  vie  d'un    more    en 
danfant. 
SiCiNNiOM  ,  ;T.  n.  Gdl.    Sorte  de  danfe  où  l'on  repre- 

fentoit  la  vie  d'un  moit. 
5ÏCÏNÛS,  genir.  S:c.nl.  f.  Plin.XJne  des  Ifles  Cycladcs  dans 
Ja  mer  Egée  :  aujourd'hui   Sicaiidio  ,    dans  l'Aiehipel  vers  le 
Sud-Oiielt ,  &  dans  la  Turquie  en  Europe. 
«ÏCUBÏ.  (  Adverbe  de  heu.  )  Ter.  Si  en  quelque  lieu. 
SICOLÂ  ,  genit.  sicliU.  f.  C.ittd.  Petit  poignard,  m. 
SÏCOLi,  genit.  SiciilorV.m.  m.  pi.  Cic.    peuples  de  l'Ille  de 

Sicile  ;  aujourd'hui  les  Siciliens. 
fiïCCJLÙS,  SicuU-,Sicid:.m.  Virg.  De  Sicile. 
\SicnL.i£  dupes.  HorM.  Les  mets  de  Sicile  ,  qui  avoient  paf- 
izz  en  proverbe  pour  toutes  fortes  de  différents  mets  fort  déli- 
cats :  de  même  que  l'on  difoit  la  table  de  Siiacufe    pour  une 
bonne  table    une  grand'  chère. 
5IC0NDË.  (  Adverbe  de  mouvement  d'un  lieu  en  un  autre.  ) 

Cic.  Si  de  quelque  part. 
SÎCljT.  (  Adveibe  de  comparaifon.  )  Cic.    Comftie  ,  tout 

ûinfi  que  ,  de  même  que  ,  ain/1  que. 
SÏCÙTl.  Cic.  La  même  fignification. 

6iCi['0N,gcnit.  Sicyônis.î.Cic.  Ville  du  pais  SicyonU ,  dans  le 
Pcloponnefe  :  aujourd'hui  Bafilico  ,  viUc  du  pais  de  Clarence 
dans  la  Morée. 
SÏCÏONl'A  ,  genit.  SicyonU.  f.  flirt.  ïa'is  qui  a  fait  quelque- 
fois partie  du  pais  ./^rfj^îi.»  dans  le  reloponnefe,  lut  le  Golfe 
<ie  Corinthe  ;  c'eft  aujourd'hui  partie  du  p.fis  de  Clarcma  ou 
Clarence  aux  environs  de  la  ville  de  Balilico ,  Jaiis  la  Moree , 
au  Scptentvion. 
5'lCÏÔN'll ,  genit.  Sirycwôrâ/».  m.  plur.  Cic.  Souliers  ou 

efcarpins  de  femmes  à  la  Sicyonicnne. 
SlCvONlA  ,  genit.SîV)wiô)-«w.  "Cut.  plur.  Lucil.1.3  même 

fignification. 
SÏDE,  genit.  S'idés.  f.  Liv.  Ville  de  la  îamphilic  fut  la  côte, 
dans  l'A  fie  Mineure  :  aujourd'hui  Candalor  ,  viUe  du  Gouver- 
nement de  Natolic  au  Midy  ,  dans  la  Turquie  en  AUc. 
SIDtRÂLÏS  ,  )s.  m.  &  Ç.fiderâlc  ,  h.  n.   (  Adjed.  )  Pli». 
Des  Aftres ,  qui  concerne  les  Adrcs. 

Sideralis  fcienti».   VUn.    La  kisilCÇ   dcs  AftiCS  »  0» 
l'Aftiolo-ic.  /. 


S  I  D 

SIDiÉRÂTïS  ,  ^cmz.flr.crjitimis.  f.  Plln.  Brûlure  des  ar- 
bres par  les  ardeurs  de  la  Canicule  ,  ou  certaine  mali- 
gnité cauféc  aux  arbres  par  quelque  mauvais  vent ,  & 
par  quelque  mauvaifc  influence. 
SIDËRâTUS,  fderitl,  fiderZtûn.  Plin.  Brûlé  des  ar- 
deurs de  la  Canicule ,  ou  frappé  de  quelque  mauvaifc 
influence  ou  de  la  foudre  ,  (  parlant  des  arbres.  )  m.  brû- 
lée ,  frappée.  /. 
SlDÉKi^ÙS,fidi!rea,fidereiim.  Virgil.  Des  aftres,  des 
étoiles. 

Canis  fidereus.  Onjid.  Le  chien  celefte. 
A-ves  fidercA  Junoais.  Clnnd.   Les  Paons  dont  les  plu- 
mes de  la  queue  brillent  comme  autant  d'étoiles  ,  & 
qui  font  confactez  à  Junon. 
SiDEREUS  Cc/ojf»i.  AW/^.     Un  colofTc  qui  s'élève  jufques 
dans  les  aftres. 
Siderei  artus.  Stat.   Les  membres  de  quelque  divinité. 
SÏDËRITES,  a,Kiny.!.geak.fider7tx.m.  Plin.    Sorte  de 

diamant ,  qui  a  l'éclat  du  fer  poli. 
SiDËRITlS  ,  (TiJupirif.  genit.  jtderit'idi's.    f.  Plin.    De  la 

parictaite.  Herbe. 
SÎDËRÔR  ,fiderlr'is  ,fîderâtKS  sûm  ,fiderÂrT.  Plin.   Elire 
frappé  des  chaleurs  de  la  Canicule  ou  de  quelque  inau- 
vaife  influence. 
SÏDO  ,  sTdïs  ,  sTdi,  sTdere.  Colum.  Aller  au  fond. 

S':dere  ad  ima  v^fis.  Plin.   Defcendre  ,    aller  au  fond 
du  vafe. 
[Ce  Verbe  fait yîA' au  prétérit  au  rapport  de    Prifcien  ,  quoiqii'il 
témoigne  qu'on  l'evitoit  ,    parce    qu'il   devoir    plutôt    tiirc 
fifi  :  c'eft  pourquoi  il  veut  que  dans  cette    incertitude  ,   l'on 
prenne  ie  prétérit  de/èiicopour  le  fimple  ,   &  qu'on  dife/i'iio, 
jHi  :  ncaïutioins  Jîiii  eft  c.tpreflemcnt  dans  Columclle,  ai'ifix 
fdcrit  :  ce  verbe  n'a  point  de  fupin  ,  mais  les  compofez  le  ptca^ 
nent  Azfcico.  \ 
SiDUNT  a-ves.  Virg.  Les  olfeaux  fe  perchent. 
^T  Quidam  nii'ves  fUn&  carins.  ,  ut  fine  nox.^  fiderent. 
Tiicit.  Les  autres  navires  à  fond  plat  pour  aborder  plus 
aifément  &  fans  rifque. 
SIDON  ,  genit.  STdônh.  f.  Cicer.  ViUe  de  la  Phénicie  en  Sy- 
rie furlacote^,  elle  a  quelquefois  cfté  de  la  Tribu  d'Af;r  en 
Judée  ;  aujourd'hui  Said  ou  Seyde  ,  ville  du  Gouvernement 
de  Damas,  en  Sourie  ,  fur  la  cote  ,  dans  la  Turquie  en  Afie. 
SIDON  II, genit.  Sidoniornm.  m.  plur.  Virg.  Les  Sidonieos, 

peuples  de  la  ville  de  Sidon  en  Syrie. 
SIDÔNÏÎJS  ,  Sidon'i'i  ,  Sidoninm-  Virg.  De  Sidon  :  Sido- 

nicn.  m.  Sidonienne./. 
SiDoNiA     chUmys.    Virgil.     Une    cafaque    d'écatlace,  ' 

parce  qu'on  faifoit  de  très-belle  écarlate  à  Sidon. 
SÎDÙS  ,  genit.  sid't-r'js.  n.  Cic.    Conftellation./.  fi^ne  ct- 

Icfte.  m.  PUnette./. 
[  On  écrit  fouvent  ce  mot  avec  ùh  T ,  dans  les  biaioniaires,& 
Robert  Eftienne  en  ufe  ainfi  :  nuis  il  ne  s'y  doit  point  metcfc, 
cette  Lettre  eftant  icfervée  pour  les  mots  pris  du  Grcc;auli. 
que  S'idtis  n'en  cft  aucujiemciu.  ] 
SiDVS.. Cic.  Étoile./.  __     . 

Simulfidere  iquinociU.  Tacit.  Le  foleil  eftant  a  l'equi- 
noxe. 
SiDUs  ferviâum.  Hor.  La  Canicule. 

Vcxtrofidere  editus.  Stat.    Né  fous  une  hcureufe  p!ai 
nette. 
Û^  SiDUS  fus.gentis.Ovid.  L'honneur  de  fa  race. 
SiDUS.  Mauvaifc  influence  des  aftres. 

Sidère  pcrciijfa  eji  fubito  tihi  ,    Zoile  ,  lingu.t.    ..^/•"■'• 
Zoile ,  tu  as  perdu  tout  d'un  coup  l'ufagc  de  la  langue 
par  un  coup  du  Ciel. 
Subito  ftderc fias  miitus.  Mitrt.  Je  fouhaite  que  tu  de- 
viennes muet  par  quelque  coup  du  Ciel. 
SiDERA  tcrrcftri».  Colum.    Les  fleurs  de  la  tcrte  qui  br. 

lent  comme  autant  d'étoiles. 
SÎGX,  £.  (.ou  SlGÊV6LÏS;:s.(.'^tr>ib.  Ville  delà  Maurit:: 
Cefatienfc  fut   h    côte  j    aujourd'hui   H.irefi;ol  ,    ville  lIc 

Province  vl«  ïclailîfl,  diUK  ie  Roy*w«  4Aiscieoi-> 
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SÎGÊÛM  PRSiMÔNTQRÏuM  ,  genit.  STgTÎ  Tfomonto- 

rîT.  n.  Tlm.  Le  Promontoke  de  Sigee  eftoit  dans  le  Royau- 
me de  Troye  ,  ou  la  Troade  ,  fur  la  mer  Egée  :  aujourd'hui 
Le  Cap  des  Janiiraires,ou  Cappo  Janizzari,  dans  le  Gou- 
vernement de  Natolie  fur  l'ArcliipcljSc  dans  la  Turquie  d'Allé- 

SÎGlA  ,  gc-nit.  SîgU.  {.  Stmb.  &c.  Ville  qui  fut  aulll  nom- 
mée Anùgomi ,  6c  Mcxandrli  Tro.u  ,  elle  a  efté  de  la  Troa- 
de ,  fur  la  mer  Egce  ,  dans  l'Afie  Mineure  ;  c'eft  peut-être 
aujourd'hui  EsKi  Stamboul ,  ou  Carafia  ,  ville  ruinée  du 
Gouvernement  de  Natolie  fui  l'Archipel ,  dans  la  Turquie 
en  Afie. 

SÏGILLÂRïX  ,  gçvùt.figilhriôrTim.  n.  pi.  Suet.  Deux  jours 
de  fête  ajoutez  aux  Saturnales  en  faveur  des  elclaves  a 
Rome.  La  fête  des  Statues  ou  des  Marionettes  &  Marmou- 
léts  ,  qui  luivoit  immédiatement  la  fête  des  Saturnales ,  5c  qui 
duroit  quatre  jours.  Tout  elloit  alors  plein  de  débauches  &:  de 
dilfoliitions  à  Rome-,  &  les  rues  retentillbient  du  bruit  de 
ceux  qui  s'abandonnoient  à  la  joye  &  aux  plaifirs. 

SiGiLLARiA.  n.  pi.  Suet.  Petites  figures  de  relief  quon en- 
voyoit  pour  prefent  dans  ces  jours    :  Automates  qui  fe 
mouvoient  pat  de  petits  refforts. 
SiGiLLARiA.  neut.  plur.  Aid-Gell.     La   place  ou  la  rue 
oii  l'on  vendoit    de  ces   petites    Itatuës  ou  babioles 
d'enfant.      ^ 
SÏGILLaTIM.   {  Adverbe.  )  C&f.  Séparément  :  en  parti- 
culier. 
SÏGILLÂTÛS  jÇigillïta  ,figillXtï<m.  Cic.  Orné  de  petites 
figures  de  relief,  m.  ornée  de  petites  figures  de  relief./. 
SÏGÎLLÔ  ,  as,  are.  Vurr.  Fermer.  *  On  doute  de  ce  mot. 
SiGILLOM,  genit.  sîgîtlT.  neut.  Cic.  Petite  figure  de  re- 
lief ou  en  bolfe. 
SiGinuM.  Cic.  Cachet ,  fceau.  m. 

SIGMA  ,  iriyfta. genit.  sTgm'.it'is.  n.  Mart.  Lit  pour  s'alTeoir 
à  table  ,  comme  les  Romains  ;  ce  lit  eftoit  en  forme  de  de- 
mi-cercle. _ 
SÎGNaCULUM  ,  r.  n.  Ulf.  Sceau  ,  cachet,  m. 
SIGNaTÏO  ,  ôws.  {.  Tacit.  L'aûion  de  cacheter  ,  ou  l'em- 
preinte du  cachet. 
SIGNaTÔR,  genit.  Jî^"**^'''^^- "!•   Sallufl.  Qui  met  fon 

cachet  ,  qui  appofe  le  fceau  à  quelque  écrit. 
SIGNaTORÏÙS  nnnïilîis.  m.  Val-Max.  Un  anneau  qui 

a  un  cachet  dans  le  chaton. 
SIGNaTURA,  ^emz.  fignatûn.  f.  Suet.  L'aûion  d'appo- 

fer  le  cachet  ou  le  fceau  à  un  écrit. 
SÎGNlA  ,  genit.  Sî^wS.  f.   Liv.   Ville  des  peuples  ^//?>  dans 
le  Latium  ;  aujourd'hui  Segni  ,   ville  Epilcopale  de  la  Campa- 
gne de  Rome  au  milieu  ,  dans  l'Etat  Ecclefiaftique. 
SIGNÏFËR  ,  genk.  fignifcrî.  m.  Cic.  Un  Porte- enfeigne  , 

ou  l'Enleigne  d'une  compagnie,  m. 
SiGNiïER.  crater.Val-Vlac.   Une  coupe  enrichie  de  petites 

figures  de  relief  ou  en  bofle, 
SiGNiFER    circulus  ou  orbis.  Cic.  Le  Zodiaque  ,  cercle  dans 

la  Sphère  artificielle  ,  oîi  font  les  douze  Signes  celeftcs. 
SÎGNÏFlCÂBÏLÏS  ,  'is.  m.  &  {.  fignificabUe  ,  'is.  n.  (Adj.) 

Van.  Significatif.  *».  fignificative./. 
SIGN'iFÏCANTËR.  (  Adverbe.  )   g«/»f.  D'une  manière 
fignificative  ,     ou  qui  exprime  bien  ce  qu'on  veut  dire. 
SiGNiïicANTiùs.  (  Adverbe  comparatif.  )    i^int.  D'une 
manière  plus  fignificative  ,   plus  exprellîve  ,  plus  éner- 
gique ,  qui  exprime  mieux  ce  qu'on  veut  dite  :  avec 
emphafe. 
SÎGNÏFÏCÂNTÏA,  genk.figmficantu.£.§îitinr.  Expreffion 

forte  &  fignificative  :  Énergie./. 
SIGNiFiCATlO  ,  genit.  fignificativnls.  £.  Cic.  La  lignifi- 
cation ,  l'énergie  d'un  mot ,  le  fens  qu'il  a. 
SiGNiïiCATio.  Cic.    Marque./,  figne.  w.  démonllration 

de  quelque  chofe  qu'on  fait  paroiftre  au  dehors./. 
SlGNiïiCATio.   Cic.     Signification  ,  l'aélion  de  faire  fça- 

voir  une  chofe  à  quelqu'un./,  avertiffement.  m. 
SIGNÏFÏCaTÛS  ,  genit.  figniJlcltTis.  m.  Tlin.  Signe  d'une 

chofe  qui  doit  arriver,  m. 
SïGNif  JtCÔ  ,  f'gntficÂs  ,fignificÂv7,fignifieâtJim ,  fgwfi- 
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e^rc.  Cic.  Signifier,  atoir  une  lignification  ,  (en  parlant 
d'un  mot.  ) 

Car  ère  hoc  Jîgnificat.  Cic.  Le  mot  Carere  a  cette  ligni- 
fication ,  figiiific  cela. 
SiGNiFiCARE.i'/awf.Faire  connoiftre  ou  entendre  quelque 

chofe  à  quelqu'un  par  lignes. 
SiGNiîiCARE.  cic.    Faire  connoiftre  ,   faire  fçavoir  une 
chofe  à  quelqu'un  ,  l'en  avertir. 

Cmies  duntur  ,  ut  fignificent ,  f.  fum  waerint.  Ciceift' 
On  nourrit  des  chiens  ,  pour  nous  aveitir  s'il  vient  des 
voleurs. 
Id  mihi  Jîgnificavitpcr  litteras.  Cic.  Il  m'a  faitfcavoii: 
cela  pat  lettres, 
SIGNINOM  ,  genit.  sTgnmT.  n.  ou 

Signinum  opus.  neut.  Vitrwv.  Du  ciment  fait  de  tuiles 
pilées  &  de  chaux.  Ce  mortier  eftoit  ainfi  appelle  à  caufedu 
païs  des  Signicns  ou  (e  prenoient  les  meilleures  tuiles  ,  pour 
le  ciment.    Vitruve  néanmoins  entend  quelquefois  par  le  mot 
Signinum  toute  forte  de  mortier  :  ainfi  qu'il  le  voit  au  dernier 
chapitre    du  8.  Livre  ,    où    en  parlant  d'un  mortier  fait    de 
thaiix ,   de  fable  &  de  gros  cailloux  méfiez  enfemble  dont  on 
failoit  les  ciftctnes  ,  il  appelle  cette  mixtion  Sigamum. 
SIGNÔ  ,  slgnxs ,  s7gnâv'ï  ,  iTgnxtûm,   sTgnire.  Cic.  Mar- 
quer ou  imprimer  une  choie  ,  graver.  *  Carminé  faxu^ 
[ignare.  Oz;id.  Graver  des  Vers  fur  une  pierre. 
Signare  awum.  Cic.    Marquer  de  la  monnoye  d'ar ,  \t 
frapper  d'un  coin. 
SiGNARE.P/;i«r.  Montrer  par  lignes. 
SiGNARE.  &Hint.  Signifier,  avoir  une  fignificatton. 
SiGNARE  rem  numeris.Colum.'^Carmme  rem.  jrir(!il.  Met- 
tre une  chofe  en  Vers. 
Im.igoJign.itur  tittilo.  Ovid.  Il  jr  a  une  infctiption  tra- 
vée au  bas  de  la  figure.  ^ 
Or.itores  eà  apfellatione [ignariint.  §^int.  Les  Orateurs 
l'ont  ainfi  appelle. 
SIGNDM,   genit.  ;7j»r.  neut.  Cic.  Signe,  m.  marque  de 

quelque  chofc.  /.  pré^age.?^^. 
SiGNUM.  CiV.  Sceau,  cachet,  w. 

SiGNU.M.  cic.  Enfeigne./.  étendart.drapeau.  m.  o-uidon.«, 
cornette./.  [  Dans  l'Infanterie  Romaine  on  portoit  les  Aigles, 
&  les  Signes  manipulaires  qui  eftoieiit  des  piques  traverfecs 
par  le  haut  d'un  autre  morceau  de  bois  avec  un  drapeau.  Les 
Signes  de  la  Cavalerie  eftoient  différents,  &  s'appcUoient 
f-'exilU  ,  femblables  à  nos  étendars.J 
SiGNUM.  §luint.  L'EnfeIgne  des  maifons. 
SiGNUM  culejle.  Cic.  Signe  celeHe.  m.   il  y  en  a  douze  dans 

le  Zodiaque. 
SiGNUM.  Cic.  Une  ftatuë  ,  une  figure. 

Canachi  Statuarii  figna  rigidiora  ut  ijnitentur  'veritit- 

tem.Cic.  Qu'il  n'y  a  point  de  vérité  dans  les  ftatués  du 

Statuaire  Canachus  ,   parce  qu'elles  étoicnt  trop  durîS 

Se  trop  roides.  Elles  ne  peuvent  imiter  le  natwel. 

SiGNu.M.  Virgil.    Le    fignal  que  l'on  donne  pour  faire  un» 

cholè. 
SIL  ,  genit.  sïDs.  n.  Vitrwv.  Sil.  m.  On  appelloit  ainlî  une 
couleur  qui  fe  trouvoit  dans  les  mines  d'argent  ;  les  Doctes 
ne  font  pas  bien  certains  quelle  couleur  c'eftoit  ;  Sauniaifc 
avec  la  plus  grande  partie  des  Critiques  afsùre  que  c'eftoit  dit 
rouqe  ,  &:  d'autres  que  c'eftoit  du  jaune  ;  mais  il  paroift  pac 
ce  que  Vitruve  a  écrit  au  Livre  feptieme  ,  que  l'ocre  &  le  liB 
iont  une  même  chofe  ,  &  que  le  fil  n'eftoit  rouge  qu'après  cir« 
briilê.  Deraomiofms  croit  que  le  fil  Attique  eftoit  bleu.  On 
peut  dite  que  le  fil  eftoit  une  el'pece  d'octe  plus  belle  &  plu» 
vive  que  l'ocre  commune. 
SÏLaCËÙS  ,  a  ,  ûrr,.'*'  Color  filaceHs.X'itriiv,  Couleur  qui 

fe  fait  d'ocre  &  de  fil. 
SILÂNUS,  genit.  j7/,T«7.  m.  Ce//.  Tuyau  d'une  fontaine.».. 

par  où  l'eau  fort  .•  ou  l'eau  même  qui  en  fort. 
SÏLÉNS  ,  genit.  s'il'ént'ls.  omn.  ^cn.  P/;«.  Qui  eft  dans  le 

filencc  ,  qui  ne  dit  mot. 
SiiENTES  aymi.  Clftud.   Los  cinq  années  de  filenee  '..sdif- 
ciples  de  Pythagore  ,  qui  denneuroient  cinq  ans  à  écoû',;t  iciu 
Maître  fans  rien  dite. 
SiLENTES.  Ovtd.  Les  moits ,  les  trépaflez.  m. 

LLLUl    ij 
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Sciitj  filent'ium.  O-vid.   Le  lieu  des  morts  :  les  Enfers.     SÏLÏCCL.X,  ^enh./iliclilx.f.Farr.  Petite  cofTe  de  leeume<r 


SuENs  cAlum.  Plin.  Un  tcms  calme  Se  doux  ,  où  il  n'y  a 
po.nt  de  vcnc. 

Die! [liens  h  ■venus.   Coltim.  ou  Spiritûs  filentis  d'xs. 
Colnm.  Un  jour  auquel  il  ne  fait  point  de  vent. 
SltmsJIos.  Colnm.  Une  fleur  qui  ne  s'épanoiiit  point. 
J'inei  Jllentcs.Colum.Des  vignes  qui  ne  bourgeonnent 
point, qui  ne  poullent  point  encore  ;  qui  ne  difi.nt  mot, 
[  comme  on  parle.  J 
SiLENS  Luna.  Colnm.  Lorfquc  la  Lune  ne  luit  point. 
5ÏLENTIUM  ,  genit.  pLati  .  n  OV.  Silence,  m. 

Stabat  Dnifiis  flenrium  manu  fofans.  Tnc'tt,  Drufus 
fe  tenant  debout  ht  ligne  de  la  main  qu'il  vouloit  par- 
ler ,  ou  demanda  qu'on  fit  filcnce  >  parce  qu'il  vouloit 
parler. 
J>ies  ■vajlus  Jîlentii.  Tttcit.  Un  jour  qui  fe  paflTe  dans 
un  morne  ilence. 

jilti  &  errcgii  filentii  homo.  Horat.  Un  homme  d'un 
grand  fecret ,  qui  Içair  fe  taire.       ^ 
^geyc  aliquid  in  filentium.  Tiïfi^.EtoufFer  une  chofc, 
n'en  dire  mot  ;  la  fupprimer  entièrement. 
De  illo  ejl  jUcntiiim    Cic.  On  ne  parle  point  de  lui. 
Ter  amicn  filentia  JJm&.  Virg.  A  la  faveur  de  la  Lune 
qui  ne  luifoit  point. 
SiLENTio.  Cic.  Sans  rien  dire  ,  fans  dire  mot. 
SjLËÔ,  s'ilés ,  s'i!u>,(in%(a^[n,s'!lërL\  Cic.  Se  taire,  ne 
dire  mot ,  ne  point  parler  ,  garder  le  filence. 
Silere  aliqaid  OU  de  re  aliquà.  Cif.T^T.Taire  une  cho- 
fe  ,  la  palier  lous  lilence ,  n'en  dire  mot  :   n'en  point 
parler. 

Sileattir  ille.  Vlin-Jun.    Qu'on  ne  parle  point  de  lui , 
qu'on  ne  le  nomme  point. 
^^3°  SlLiRE.   Ce  verbe  lé  dit  non-feulement  des  chofeî  qui 
font  du  bruit ,  mais  auHî  de  celles  qui  cell'cat  de  produire  les 
aillons  i]ui  leur  Ibnt  propres  :  ainll  l'on  dit  , 

Litnn  filet ,  Afli-a  filent.  Coliim.Li.  LuHC  ne  luit  point, 
les  Aftres  ne  luifent  point. 
Silentmufn  Varronis.Cic.Ya.nonne  fait  plus  des  Vers. 
■Silet  iquor.  Virgil.  La  mer  ell  calme. 
Silent  legcsinter  arma.    Cic.    Les  loix  font  faus  forcc^ 
&  fans  vigueut  pendant  la  guerre. 
ramins.  acadA  filent.  l'Un.     Les  Cigalles  femelles  ne 
chantent  point. 
JSÏLËR  ,  genit.  s'ileris.  n.  V'.rgil.  Siler.  m.  Arbriffeau  alTez 

fcmblable  au  Saule  ,  qui  croit  dans  les  eaux. 
SILÉSCQ  ,  s)léfcïs ,  sïléfccr'e.  Ter.  b'appaifcr  ,  fe  calmer. 
SILEX  ,  genit.  s'iDcis.  m.  Lucret.  f.  Virg.  Caillou,  mafc. 
(  Ce  nom  lelon  Voflius  en  la  Grammaire  eft  du  nombre  de  t  eux 
qui  font  malculiiis  poiu-  les  Orateurs  ,  &:  féminins  pour  les 
yoirtes  :  neanm.oins  Nonius  ,  comme  Voliius  le  reconnoit  lui- 
même  en  Ibupremict  Livre   de  l'Analogie,  dit  qu  il   elioit 
iccei!  de  tout  k  monde  au  féminin,   quoi  qu'il  rapporte  dcu.»; 
endroits  ou  Luciie  le  fait  raafculin  ,  &  que  Stace  en  a  ufe  de 
même.  J 
SiLices.  Vitrwu.  Du  moilon  ,  petites  fierres  à  faire  des  mu- 

laiUei  &  autres  édifices. 
^Jlf  Stat  tihifiltx  in  corde.  Tihul.  Tu  as  un  cœur  de  ro- 
che ou  de  rocher  :   tu  as  un  cccur  dur. 
SÏLÏCÂR'xïJS  ,  genit.  filicitrit.  mafc.  Front.    Qui  tire  du 

moilon  des  carrières. 
SÏLÏCERNiOM  ,  giinit.  filicern.T.n.rarr.  Fcfi  in  funèbre 
C[iie  l'onfaifoit  ai:x  vieillards  décrépites  auprès  d'un  tombeau, 
«omme  pour  leur  dire  le  iernier  Adieu  ;  &  delà  en  une  figni- 
lication  métaphorique  Tcrciice  appelle, 
SincF.RNiUM.  Ter.  &i  SiLlcERNlUS  fenex  dans  un  ancien 
Auteur.  Un  vieillard  courbé  de  vieilleffe  ,  qui  regarde 
torijoursla  pierre  de  feu  tombeau,  qui  doit  enfermer 
Ces  cendres  :  une  vieille  rolic  ,  mot  de  melpris.  ' 

S\lJiChÙS,filicc^,filicl-i,m.  Comme  Lapides  filicei.  Catisl. 
Du  moilon  ,  petites  pieircs  à  bitiï  des  mail'ons  &  à  faire  des 
mutaillcs. 
S^LfClA  ,  genit.  filicu.  f.  riiff.   Du  fenegré  ,   herbe  qui 
i«itï  (jvs  gouflvs. 


SÏLIGiNARiuS  ,  genit.  ftUpn.tru.  m.    vif.    Celiii  qui 

diftribuoit  cette  forte  de  froment  appelle  Siligo. 
SÏLÎGÏNÉUS,  filiginex,  filiginnim.  riine  dit  Siligineut 

panis    Du  pain  fait  de  ce  froment. 
SiLIGO  ,  gemc.  fiiig'.nis.  f.  Plin.  Efpece  de  froment  très* 
bon  ,  comme  nos  bleds  de  la  France  qui  fervent  à  faire  le 
pain  de  GoiieÛ'e. 
SiLiGo.  Cclf  La  fleur  de  ce  froment. 
SILÏQyA  ,  genit.  i;%;<*.  f.  Virgil.  Cofle./.  de  pois  8c de 

fèves ,  à-c. 
SiliQ^A.  Colnm.  Dufenegré.  m.  herbe. 
SlLic>UA  Graca.  Colnm.  Carrougier.  m.  Arbre  qui  porte fon 

fruit  dans  des  coifes. 
SiLiQjTA^l'liw.^arrouge./.Le  fruit  de  cet  arbre- 
SILIQUASTRUM  ,  genit.  filiquâfirl.  neut.  Vlin.    De  la 

Poiyrettc ,  herbe. 
SILÏQUÔR  ,  filiqiûtlis  sûm  ,  filiqiûrT.  Vlin.   'Venir  en 

cofl'cs. 
SILLI ,  y,.\U,,  genit.  sJllôrlim.  m.  pi.  Aul-Gell.  Des  Vers 

medifaïus. 
SILO ,  genit.  sTiônïs.  m,  pUnt.  Camus,  m.  qui  a  un  nez 

de  finge. 
SILONiûM.  )r.  n.  Cic.  Pai's  à  douze  millci  de  Rome- 

lor  le  chemin  d'Oftie. 
SILPKÏÛM,  sl^4no,.  genit.  sTlph)T.  n.Tlin.  Arbriffeau 

qui  produit  le  Lafer. 
SILVÀ  ,  genit.  s^lv^.  f.  cic.  Forcft./.  un  bois,  m. 
i  Ce  mot  le  doit  toujours  écrire  par  un   »   fimple  ,    quoi  qu'il 
vienne  de  uA>i  ,  &  non  pas  de  Silia  :  ce  qui  le  prouve  par  les 
vieu.t  marbres,  8c  même  par  les  Grecs  qui  traduil'ant  ces  mots 
__^ecrivent  Xi^vxvis  ,  SUvanus. 
tV*'  SiLVA  reriem  &  fententiarnm.   Cic.  Abondance  de 

matières  &  de  fentences. 
SiLVA  -oitiortim  &  ziirtutiim.  Cic.  Une  abondance  de  vU 

CCS  ôc  de  vertus. 
SiLvA.  Sluint.  Silve  /!  pièce  dePtofe  ou  de  Poëfle,  faite  fur 
le  champ. 

Sil-vanus  tutor  finium.  Dieu  Silvain  protefteur  des 
limites. Les  Anciens  reconnoiffoicnt  trois  Silvains  proiefteuri 
de  chaque  héritage,  l'un  eft  appelle  Domeftique  ;  l'autta 
Champêtre  ,  ôc  c'eft  le  Dieu  des  Bergers  ,  Ji  le  dernier  ell 
.ippelle  Oriental.  Le  premier  eft  le  même  que  le  Dieu  Lar,  8c 
ou  le  nomme  Sih'mits  Urum  :  Le  fécond  le  même  que  Pan , 
ou  Faune  ,  8c  le  troifieme  le  même  que  ilars. 
SILVATÏCÙS  ,filvat'iea  ,  fil-vaticîim.  Plin  De  bois ,  de 

foreft. 
SÎLVLSCO  ,  sllvêÇcn,  sTlv^fcere.  Cic.  Pouffer,  jettet  trop 

de  bois,  ne  pouffer  point  de  branches  à  fruit. 
SILVÈSTRÏS ,  îs.  m.  &  f.  sJli'Tftr'e ,  )s.  n.  (  Adjeft.)  Cic, 

De  forcit ,  de  bois. 
SiLVESTRis.  Cic.    Sauvage.  ?».&/.*  Pline  dit  SJ/vr/îrw 

C3^  hoc  filvejlriits.  Plus  fauvage. 
SILViCÔLA  ,  genit.  _/ê/a^(co/«.  m.  Prcp.   Qui  habite  dans 

les  bois  ou  dans  les  forells. 
SIL'V'ÏCOLTRIX  ,    genh.  fil-vicTiltrTc.'s.  f.  Cattill.  Celle 

qui  habite  les  forelts  ,  (  il  parle  d'une  biche.  ) 
SILV'iFRaGDS,  a,  ûm.Lucr.  Qui  rompt  &  abbat  les 

fo.elts. 
S\LYlQi.K  ,  ftlvig'cr'i ,  fil-vigernm.  Plin   CouTerc  de  bois 

ou  de  forelts.  tn  couverte  de  bois./. 
SIL'VOSÙS  ,   sTlv'tsa  ,  sll-voslim.  Lit'.  Où  il  y  a  bien  deî 

bois  &:  des  forefts. 
SiLÛRÛS  ,  fi>B{.if.  genit.  slîlTirT.  m.  Plin.  Efpece  de  grand 

poill'on  ,  qui  fe  trouve  dans  le  Nil  8c  dans  le  Danube. 
SÎLÙS,  genit.  s7l7-  m.  Cic.  Qui  a  le  nez  camus ,  qui  eft 

eamus. 
SÏLVULA  ,  genh.  sll'Mi.f.Colum.   Un  petit  bois,  un 

bocage  ou  bofquet.  m. 
SIMÀ  ,'  genit.  sTmn.  f.  Fitr.  La  grande  Simaife. 
[  Les  It.iliens  l'appellent  i,oi,iM  ou  ParvaguU  ;  il  y  a  dea\  fortes 
4e  Siœailss ,  l'une  dtoitç ,  Si  l'autre  rer.vcrlce ,  que  nous 
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appelions  Gfteule  droite ,  &  Gueule  renverfée  :  celle  dont  la 

partie  la  plus  avancée  cil   concave   ,    s'appelle    Doucine   ou 

Gueule  droite  ;   &  l'autre  dont  la  partie  la  plus  avancée  ell 

courbée  ,  le  nomme  Talon  ou  Gueule  renverlee  :  dans  le  La 

tin  elle  le  nomme  Sima  ;  c'eft-à-dire ,  camuie.  ] 

SIMÏÂ,  génie.  iTm/x.  f.  Cic.    Un  linge,  w.  Animal. 

^T  SiMiA.  Cic.  Un  linge  ,    qui  fai:  tout  ce  qu'il  voi 

faire  aux  autres  ,    qui  contrefait  toutes  leurs  actions. 

SÏMÏLÂ  ,  genit.  s'itniléi.  i.  Mart.  Et 

SÏMÏLAGÔ  ,  geak.  fimiUgims.  i.  p/w.Fkur  de  la  faiine 

de  froment. 
SÏMÏLÂGiNËÙS  fmis.  m.  Flin.  Du  pain  de  la  fleur  de 

froment. 
SÏMÏLÏS  ,  is.  va.  &L  sim'île  ,  h.  neut.  (  Adjed.  )  Cicer. 

Semblable,  m.  Se  f. 
[  Cet  adjeûif  le  joint  avec  le  génitif  &  avec  le  datif  ,    &  fait 
au  comparatif  s'irmlï'or  ,  ïrïs.  m.  &  (.Jïmiiïîis  ,  'ôris.  n. 
Cic.  Plus  lemblable.  Et  au  fiiperlatif  Si/mllimus,  a  ,  îi/n. 
Cic.  Fort  femblable.  ] 

Tut  fmilis   eft  fnhe.   Tcrent.  II  vous  eft  tout- à- fait 
femblable ,  il  vous  relfcmble  bien  ou  fort. 

'Fmtri pniilior ,  quàm  patri.  Liv.   Il  relTemble  mieux 
à  fon  frère  ,  qu'à  l'on  père. 
SÏMÏLÏTAS  ,  genit.  /imilitât'/s.  f.  Vitr.  Similitude  ,  ref- 

femblance./. 
SÏMÏLÏTËR.  (  Adverbe.  )  Cic.  Semblablenient,  pareille- 
ment ,  de  même  façon  ,  tout  de  même.    (  Ciceron  dit 
aufuperlatitS)wr//;;wë.  ) 

Similitcr  fiicis  ne  fi  roges.  Cic.  'Vous  faites  la  même 
chofe  que  lî  vous  me  demandiez.  j 

SIMÏLÏT0D5  ,  genit.  fimilitndMs.  f.  Cie.  Similitude ,  j 

relfemblance./. 
SiMiLiTUDo.  cic.  Comparaifon./. 
SlMÏLÔ  ,  as.  Mart.  Lifez  SiMULO. 
SIMÏOLOS  ,  genk. fi miolT.  m.  Cic.  Petit  (înge.w.  Animal. 
SÏMÎTO  ,  (  vieux  fon:  fimid.  )  Plaur.  Enfemble. 
SIMÏUS  ,  genit.  sJm'iî.  m.  Cic.    Un  finge.  m.  *  Ilfe  prend 
auffi  dans  Horace  pour  Un  homme  fort  laid  Se  dilForrae, 
un  vifage  de  finge  ou  de  guenon. 
SÏMÔEIS  ,  genit.  Simomt'is.  m.  Horat.  Virgil.  Rivière  du 
Royaume  de    Troye  ;  elle  le  melle  avec  la  Rivière  Xamhui 
ou  Scam.t>idc>-  ,    &  elles  tombent  enfemble  dans  la  mer  Egée. 
SÎMPLÂRIÙS ,  a  ,  Hm.  +  Simflaria  -venditio.  Ulp.    Une 

vente  fimple. 
SIMPLËX  ,  genit.  sTmplic"s.  C  pour  tous  les  genres.  )   Cicer. 
Simple,  m.  Se  f.  qui  n'cll  point  compole.  m.  qui  n' eft 
point  compofée./. 

Herbii  fimplici  cnuh.   Flin.    Herbe    qui  n'a    qu'une 
tige. 
^3"  SiMPLEx.  Simple  ,  fans  art.  m.  &/. 

Alunâitiis  fimplex  mulitr.  Horat.  Une  femme  velltie 
Amplement,  mais  proprement  .-  Une  fenime  pro,ire 
dans  la  fïmplicité  de  les  hdbits. 

Mcrsfimpiex.  Viigil.  S.illufi.  Mort  lUturelle  ,  qui  n'cft 

pas  violente. 

^J   SiMPLEX  in    docendo.     ffluint.    Qui    enfeigne   fans 

beaucoup  de  préceptes ,    fimple  dans  fa  manière  d'en- 

feigner. 

^J  SiMPLEX  cibus.  Mart.  Une  viande  fimple  &  fansra» 

gouft. 
2^  SiMPLEX.  Simple ,  innocent ,  fiuce;e  :  qui  eft  fans 
aucun  Jeguifcment ,  qui  n'ufe  point  de  dilliaïul  ition: 
candide,  m.  fimple,  innocente  ,  finceve  ,  cancudc.y.qm 
dit  tout  ce  qu'il  penle  ,  qui  ne  va  point  par  deux  clie 
juins.*  Simplicior  fiquis.Va  homme  qui  va  un  peu  tiop 
fon  grand  chemin. 

Anni  fimpUces.  Miirt.  Le  temps  de  l'enfance  &  de  fin 
noceace  ,  où  l'on  a  beaucoup  de  umplicité  &  d'inno- 
cence. 
Rura-fimplicin.  Flin.  Les  gens  de  village,  qui  font 
ûjnplcs  Si  qui  vow  tout  À  li  bouac  foy. 
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&  Seneque  S'mpl'ïcîf- 
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[  Horace  dit  au  comparatif  Sw/i/iV/or 
s/miis  ,  au  fuperlatif  ] 

Id  fec,  mente  f,mpl,cijf,mii  &  wrafide.  Petr.  J'ai  fait 
cela  le  plus  mnocemment  &  de  la  meilleure   foy  du 


monde 


SiMPLEX  iur.  Cic.  Un  chemin  tout  uni  ,  tout  droit,  qui 

_  ne  va  point  en  tournant. 
SIMPLÏCfA  ,  genk.  fimptic/nm.  n.  pi.  pUn.  Les  fimples. 
_  m.  les  herbes  medecinales./. 
SIMPLÏCITAS  ,  genn.fimplicitatys.  f.  (  feulement  dans  un 

K-ns  figuré.  )  Ctcer.    Simplicité  ,  caudeor ,  ingénuité  , 

fincerité.  /. 
SIMPLÏCITËR.  (  Adverbe.  )  Cic.  Simplement  ,  fincere- 

ment ,  fans  déguifement ,  ni  dilfimulation  ,  candide- 

"^^"^^  ^^^^"^    fimplicité.  "f  Quintilien  dit  au  comparatif 

Sir/iplîcius. 
SîMPLÙS,  sTmplli,  sYmplûm.  Fluut.    Simple,  qui  n'eft 

_  point  double,  m.  8c  f.  (  danslefens  naturel.  ) 
SIMPÙLUM,   genit.  sTmpiilT.   n.    Cic.    Simpule.  mafc. 

petit  vafe  en  forme  de  burette  ,  dont  les  Romains  Ce  fervoienc 

dans  les  Libations  qu'ils  faifoient  à  leurs  Dieux.*  On  lit  dans 

quelques  éditions  de  Juvenal  sTmpu'v'iïim. 

SÏMÛL.  (  Adverbe.  )  Cic.  Enfemble  ,  avec. 

SiMUL.  Cic.  A  1,1  fois  ,  en  mefme  temps.  *  Tikxs  res  fimul 
agcre.  Fiant.  Faire  deux  choies  à  la  fois  ou  en  mefme 
temps. 

S.MUL  Ht  youac  ,  ou  afqne.  Cicer.  Auffi-toft  que  ,  fi-toft 
que. 

Simid  ut  experrecii  fnmus.  Cic.  Si-toft  que  nous  fem- 
mes éveillez. 

SlMuLACROM ,  genit.  fimnlâcrj.  n.  Cic.  Simulacre,  m, 
image  de  relief  ou  en  bolle  ,  ftatuë.  /. 

SiMULACRUM.  Cic.    Image,  rcprefentation   de  quelque 
chofe  dans  l'efprit. /. 
Simulacra  liber.'atis.Tacit.Y urnes  images  de  la  liberté, 

SIMULaMËN  ,  genk.  fimidam'rnh.  n.  Ovid.  Image  ,  re- 
prefentatîon  de  quoi  que  ce  foit.  /. 

SIMÛLaNS  ,  genk.  fi mulântïs.  omn.  gen.  Tac.  Qui  fai% 
qui  contrefait. 

SiMULANTioR.  Ovid.  Qui  contrefait  mieux. 
I  SIMuLaTF.  (  Adverbe.  )  Cic.  Avec  déguifement  ,  avec 
dilljmulation ,  en  feignant  ou  faifant  femblant. 

SÏMÛL ATi5,  genh.  fim:datiôms.  f.Cic.  Dillimulation./. 
déguifement.  m.  feintifc ./.  prétexte,  faux-  femblant.»;. 

SIMULATOR,  genk.fim:datôr'/s.  m.  Cic.  Qui  dcguife 
les  choies  ,  qui  feint. 

Simulator.  Cic.  Dilfimulé  ,  déguifé,  fourbe,  w.  difli- 
mulce  ,  déguifée,  fourbe./. 

Simulator  ^^«f;ï  alicujus.  Ovid.  Qui  prend  la  forme  de 
quelqu'un  ou  fa  figure. 

SÏMÛLaT es  ,  fimalâtlx ,  fimidâtnm.  Tacit.  Feint ,  con- 
trefait ,  dilîîmulé  ,  déguifé.  m.  feinte  ,  contrefaite  , 
diiïimulée ,  déguifée./. 

SIMÙLO  ,  s'îmiilÂs  ,(im:dâ.v~,  fimulâtûm  ,  fimtdâré.Cie. 
Feindre  ou  faire  femblant  de  faire  une  chofe  ,  contre- 
faire ,  diffimuler. 

Simtdare  amicitiam  dfaris.Cic.  Faire  femblant  d'eftrc 
ami  de  Céfar.  *  JEgrum.  Liv.  Contrefaire  le  malade  , 
f-.irc  femblant  d'eftre  malade.  *  Spem  ■vidtti.  Virgil. 
Faire  femblant  d'avoir  de  l'efpcrancc. 

SiMULARE  aliquem.  Ovid.  Prendre  la  forme  ou  la  figure 
de  quelqu'un. 

SÏMDLTSS,  genit. /««Mf;';.  tcic.  Inimitié,  haine./, 

bIMÙS  ,  s7mi  ,sïmTtm.  Virg.  Camus,  m.  camufe,/. 

SiN  ,  pour  quûd  p.  Cic.  Que  fi. 

biN  minits.  SiN  aliter.  Cic.  Sinon. 

SIN/E  ,  genit.  Smârûm.  m.  plur.  Flin-  &c.  LesSinesi 
peuples  de  la  région  nommée  Simtrum  Rtgio  ;  aujourd'huy 
les  Cliinois ,  peuples  du  Royaume  de  la  Cliine  ,  en  Aile  ,  » 
l'Qucnc. 
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SlN\PT  ,  ri  tf.riiT'.  neutre  inde'cliiiaM<r.   J>Uilt.  &  ^      _     ] 

SiNAPÏS  ,  j;enic.  sinaphS.Plant.Sincve.  m.  graine  à  faite 
de  la  moutarde ,  ou  la  moutarde  même. 
Tiritttr  (ïthipis  fcelerata  illis  qui  terunt.  Flaut.l.a.  mou- 
tarde prend  au  nez  de  ceux  qui  la  broycnr. 

SINCERE.  {  Adverbe.  )  Csc.  Sinccrcmcnt,  avec  fincérité, 
fans  diinmulation  ,  avec  iiigcnuitc. 

SINCER'iTaS  ,  genit.  ftnceritit'is.  f.  Flln.  Pureté  ,  inté- 
grité dans  les  chofes  qui  ne  font  point  mélangées. 
^  (Ce  mot  n'eft  point  employé  par  les  Auteurs  Latins  Uans 
une  lisniticitioB  figurée.  )  ^ 

STNCER.ÏTÊR.  (  Adverbe.  )  Aul-Gell.  Sincèrement. 

SÎNCtRÙS  ,  slncêrx  ,  sincérnm.  Ovid.  Entier  ,  qui  n'efl; 
point  gaftc.  m.  entière,  qui  n'cft  point  gaftée./.lain.  m. 

faine./. 
r  Ce  mot  ne  doit  point  s'écrire  p.ir  un  y  ,  quoi  quon  le  trouve 

ainli  dans  la  plupart  des  DiiUomiaires.  ] 
(  Il  fait  au  comparatif  STncérwr.  M.trt.  Plus  entier.  ) 
SiNCERUS.  Cic.  Pur ,  fans  méiangc.w.pure.  /.  qui  n'a  au- 
cune tache ,  net. 

Sincerum  efi  nifi  'vas  quodcmnque  inftmdis  accfcit.  Hor. 
Si  uu  vailfeau  n'ell  bien  net ,  tout  ce  que  vous  y  veilez 


Le  devant  de  la  tc- 


s  aigrit. 

Vorci  fmceri.  Plant.     Des  cochons  qui  ne  font  point 
ladres  ,  qui  font  fains. 
^X  SiNCERUS.  Cic.  Sincère  ,  véritable,  m.  &/.  qui  cil  de 
bonne  foy. 

Sincerâfide  agere.  Liv.  Agir  fincercment  &c  de  bonne 
foy. 

Voluftus  ttulU  eft  fince'a.Ovid.  Il  n'y  a  point  de  plaifît 
pur  :  Nulle  rofe  fans  épines. 
I  C'crt  un  proverbe  familier  en  nôtre  Langue.  ] 
SINCÏI'UT  ,  genit.  sJnàf'ith.  n.Jttv    ^  »  -■- 

te  ,  &  toute  la  tète. 
SINDON  ,  ri/Jâv.  genit.  sTndonis.  f.  Mitrt.  Un  fuaire.w. 
un  linge  fort  délié.  (  Dont  on  enveloppe  les  corps  morts.  ) 
SÏNÉ  ,  (  Prépofition  qui  veut  l'ablatif.)  Cic.Sans. 

Sine  aura  omata.  Terent.    Elle  n'avoir  aucune  parure 
d'or. 

Impcrium  fine  fine.  V'ngil.  Un  Royaume  éternel,  qui 
durera  toujours. 
g«i  fine  acideo  eft.  Plin.    Qui  n'a  point  d'cguillon. 
Sine  honore  homo.  Cic.  Un  homme  fans  honneur. 
Sine  diibio.  Cic.  Sans  doute. 
Sine  controverfià.  Cic    Sans  difficulté. 
SÏNGILLATÎiVi.  (  Adverbe.  )  Ter.  En  particulier. 
SINGÙLSR'lS  ,   ;>.  m.  &  i.  fimgid^re  ,  )s.  n.   (  Adjeft.  ) 
Cic.  Seul ,  unique,  m.  feule  ,  unique./. 
Ni'itus  cftfingid.iris.    Plin.    11  eft  né  feul  d'une  portée. 
SiNGULARis.  C(c.  Singulier ,  particulier,  e.'ctraordinaire. 
tn.  fmguliere  ,  particulière  ,  extraordinaire.  / 
Homo  fingulari  ncquitiâ  pr&ditus.  Cic.  Un  homme  ex- 
traordinairement  méchant,d'une  méchanceté  fingulierc. 
SiNGULARis.   Cic.    Propre  ,   particulier  à  quelqu'un,  m. 

propre  ,  particulière.  / 
SiNGULARis.   Qitint.  Le  fingulicr  ,  où  l'on  parle  d'un  feul. 
SINGÙLaRITËR.   (  Adverbe.  )   Cic.  Particulièrement  , 

fingulicreracnr. 
SiNGULARiTER.  §}jiint.  Au  nombre  fingulier. 
SINGL'LÂRitJS  ,  fingitlar'ia  ,  fingtdariûm.  pUut.  '^  Hls 


_  S  IN 

STNGÙLllS  ,  stngulï ,  sTnglilum.  Cte.  Celf.  & 
SINGÙLÎ  ,  s7ng:iU,smgiila.  Cic.  Chacun  en  particulier,  m. 
chacune  en  particulier.  /. 
Singulis  diebits.  Cicer.   Chaque  jour  ,  tous  les  jours. 

*  Singulis  nociihus.  Cic.  Toutes  les  nuits  ,  chacjue  nuir. 

*  Singulis  menfibus.  Cicer.    Tous   les   mois  ,  chaque 
mois  ,  &c. 

Infingtdos  :  Incapita.  Cic.  ti-v.  Par  telles. 
SÏNISTËR  >  smlftra  ,  siniftr'iim.  Lizi.  Gauche,qui  eft  à  U 

gauche  ou  du  collé  gauche.»».  &/. 
SiNisTRA  feul ,  ou  avec  manu.  Cic.  La  gauche  ,  la  mai» 
gauche. 
A  finiftrâ.  Cic.  A  gauche  ,  du  cofté  gauche. 
[  Cet  adjeftif  fait  au  compararif  Siwiî/îl/rior  ,  ôns,  m.  Ô"  fûcm, 
finifter'ms ,  ôris.  n.  ]  Comme 
Sinifterior  pars.  V.wr.  Le  cofté  gauche. 
^y  SiNisTER.  Cic.    De  bon  augure,  favorable  ,  (  parlant 

du  tonnerre  qu'on  emend  à  gauche.  )  m.  &  /. 
SiNiSTER.  Virg.    Siniftre.  m.  &/.  de  mauvais  préfage  : 
funefte  ,  malheureux,  m.  funefte  ,  malheureufe./. 

Sinifiris  fermonibus  carpere  aliquem.   Plin-Jun.    Patlet 
fort  mal  de  quelqu'un,tcnir  des  difcours  dcfavantageux 
de  lui. 
Fama  finiftrâ.  Tac.  Une  mauvaife  réputation. 
SÏNISTËRÏTAS  ,  genit.  finifteritâtis.  f.  Tlin-Jun.  Mali- 
gnité./. 
SINISTRE.  (  Adverbe. }  Tac.  Sinifttement ,  en  mauvaife 

part ,  malicieufement. 
SimsrRè  fuit  exceptus.  Horat.   Il  fut  fort  mal  tccea  ou 
comme  un  oifeau  de  mauvais  augiue. 

SÏNISTRDRSUM.  (  Adverbe.  )    Caf    A  gauche  ,  à  la 

main  gauche  ,   vers  le  cofté  gauche. 
SÏNO  ,  s'mis  ,  s7'jJ ,  s'itûm  ,   smere.   Cicer.    Permettre, 
laifTer  faire. 
Sine  me  expurge»}.  Terent.  Permettez-moi  de  me  jufti» 
fier. 
S'iNOPE  ,  genit.  SmZpTt.  f.  Plin.  Ville  de  la  Paphlagonie  fut 
le  Pont-Euxin  ;  aujourd'hui  Sinopi  ou  Sinabe  ,  Ville  du  Gou- 
vernement dcNatoUe  fui  la  mer  Noire  ,   dans  la  Turquie  en 
Afie. 
SiNÔPïS  ,   (r<.amf.     gcnlt.   finopWis.     f.    PHn^    Vitruv, 
Elpcce  de  terre  rouge  ,  ou  rubrique  ;  SÏnopïca  rubr'ia  , 
comme  Vitruve  l'appelle  ,  parce  quelle  fe  trouve  à  Sinope. 
SiNUHSSÂ,  genit.  Si>2«?/}.ï.f.I.'i'.  SinuefTc,    ViUc  de  la 
Campaiiie  fur  la  côte  en  Italie  ;  aujourd'luii  on  appelle  enco- 
re les  ruines  Sinueffa  ,    près  du  Château  de  la  Rocca  di  Mon- 
draîone  ,    qui  s'cft  accru  des  débris  de  cette  ville ,    ôc    qui 
eft  de  la  Terre  de  Labour  ,  dans  le  Royaume  de  Naples.   Elle 
a  efté  ainli  appellée  ,  parce  qu'elle  cftoit  dans  un  Golphe  ap- 
pelle Simis. 
SÎNDM  ,  T.  n.  Voyez.  Sinus  ,  T.  ^_ 

SiNÙS  ,   smhas  ,  finuâvT ,  finuÀtTm  ,  finuâre.  Virgtl. 
Courber.  . 

Serpens  finuatur  in  arcus.  Ovid.  Un  ferpcnt  fait  plu-, 
fieurs  arcs  de  fon  corps  en  le  pliant. 
Arctts  finuare.  Ovid.  Bander  un  arc. 
Campus  ripâfluminis  &  prominenti.4  montiuin  in^qu*- 
liter  finuatur.  Tacit.  Le  champ  de  batailk-  reçoit  une 
ligure  inégale  du  fleuve  &  des  montagnes  qui  l'envi- 
ronnent. 


ind'ko  catcnasfingul arias.  Plaut.  Donnez  une  thaifne  à  [  SÏNUOSE.  (  Adverbe  d'où  y'icatfinuofiîis.  )  Gell.  Par  des 

détours  ,  obfcurémenr. 
SÏNÙOSUS  ,y7««M.i , /kkmïïw.   P/iV  Tortueux.  »».  tor- 
tueufe./.  qui  a  dts  détours  ,  des  linuofitcz  ,  des  plis  Se 
replis. 

Sinuofa  vef.is.  Ovid.  Une  robe  qui  a  bien  des  plis,  qui 
eft  piiliée. 

Vda  finuofa.  Frop.   Des  voiles  enflées  du  vent  ,  qui 
font  plufieurs  finuofitez.  , 

SiNUosus.  rirg.  Tortillé  :  qui  A  divcis  pUs.  m.  tortiUcc. 
fem,  (  U  parle  d'un  ferpeiu.  ) 


chacun  des  efdavcs  que  j'ai  achetez  hier. 
SÏNGCtLÂTÎM.  (  Adverbe.  )  Cic.  En  particulier. 
SJNGOLTANS  ,  genit.    fingnlthitis.    omn.   gcn,   Virg. 

Pourtant  des  fanglots  ,  qui  a  le  hoquet. 
SINGOLTtËNS ,  genit.  fingultiVnt) s.  omn.  gcn.  P/i».Qiii 

pouffe  des  fanglots. 
SiHGULTiENs_j«//(«;i.  Plin.  Une  poule  qui  glouffe. 
SIXGOLTÏM.    (  Adverbe.  )    Hor.    En  entrecoupant  fes 

_  paroles,  en  fanglottant  ,  en  pouffant  des  fanglots. 
SiN'<jljLTL'S,^euit.j7»^K/fw.  m.  Cic.  Sanglot,  hoquet.w. 


s  I  R 

Anus  ÇmmfHi.  Ovld.  \Ja  aix  bandé. 

^T  SiNuosA  narratio.  S^ijint.    Une  narration  cmbarraf- 
fée  ,  un  récit  embartalle. 

SINUM  ,  genit.  sJnT.  n.  F;»rn  & 

5INÙS  ,  genit.  smJ.  m,  CoUim.  Petit  vafc  i  mettre  du  lait 
eu  du  vin  ,  &c. 

SÏNUS,  genit.  f;»ïï/.  m.  C'ic.  Le  fein.  »;. 

Tilihmfinu  genre.  Tac.   Porter  fon  fils  fut  foQ  fcin  ou 
entre  fes  bras. 

^^^  Confugit  in  finum  tiinm  c$ncujfa  'Refpuhlicu.vUn-Jun. 
La  République  ébranlée  fe  jette  entre  vos  bras  ,  cher- 
che volhe  piotcftion. 
CitlHmniiitoresexfmHfHoappofii.it.    Cie.   Il  a  apporté 

'     des  calomniateurs  qui  eiloient  les  plus  intimes  amis,  ou 
qui  eftoicnt  tout-.vfait  à  fa  dévotion. 

•  Infinn  gnndere.  Cic.  Se   réjoiiir  en  foi-mefme  ou  en 
fon  particulier  ,  tenir  fa  joye  fecrete. 

Sinus.  Vn-g.  Le  plis  ou  le  pan  d'une  robe.  m. 

Verre  nuces  jinu  luxo.  Hor.  Porter  des  noix  dans  le  de- 
vant de  fa  robe. 
Solvere  ftmts.  CMuI.  Se  détrouffer ,  laifler  pendre  fa 
robe. 
^3""  Subducere  fmum  bonis.  Sen.   Refufcr  les  biens  qu'on 
nous  offre ,  ne  les  point  vouloir  recevoir  entre  noi 

•  mains.  ^, 
On  dit  dgaKmcntJ» Jt/iHm  fnton  vertere.Fetr.c'eà  à.-dhe, 

in  remfuam.  Tourner  une  chofe  à  fon  profit. 
Sinus.  Sulhifl.  Le  cœur  ,  le  milieu  d'une  ville.    *  Alii  in- 

tra  momia,  arque  in  finit  nrhis  funt  bofies.  Sul'uft.     Il  y 

a  d'autres  ennemis  qui  font  au  dedans  de   nos  murailles 

&  au  cœur  de  la  ville. 
Sinus.   Plis  ,    replis,  m.  tortuoiîtez.  femin.  cercles,  mafc. 

que  font  les  rivières  &  les  ferpens. 
Immenfo  finu  lahitHr  amnis.    Oiid.  Cette  rivière  fait 

plufieuis  tours  en  coulant  ,  va  en  ferpentant. 
Smns  proftmdHs.  Sen.  Un  gouffre  ,  abifme.  ?». 
Sinus.  Hor.  Golphe  ou  golfe  ,  détroit  de  mer.  m. 
Sinus  ulceris.  Celf.    La  cavité  d'un  ulcère,  qui  a  un  Cnus 

ou  une  poche  ,  (  comme  parlent  les  Chirurgiens.  > 
Sinus.  La  voile  d'un  vailîeau.  *  Obliquât  finus  in  ventes. 

Virg.    Il  coorne  la  voile  du  cofté  du  venr. 
SÏÔN  ,  genit.  STôms.  f.  dans  la  Bible  ,  Montagne  de  l'ancienne 

ville  de  Jerui'alem  ;  elle  eft  maintenant  prelque  taute  hors  de 

la  vilk  moderne  de  _erulâlem. 
S'iON  ,  genit.  sn.  n.  ilin.  De  la  berle.  /.  Herbe. 
SIPaRÏUM  ,  genit.  JiparîT.  neut.  Vitruv.  Sorte  de  voile, 

jjui  fe  tiroit  acvant  la  Scpne  ,   pendant  que  l'on  travailloit  au 

changement  du  Théâtre  ,   ou  à  changer  la  décoration. 
SIPHNÔS  ,    OU  SIPHNCS  ,   genit.  Slphni.  fœmin.  Fiin. 

Une  des  Iftes  Cvclades  dans  la  mer  Egée,-  aujourd'hui  Siphano 

■dans  l'Aichipcl  \  &  dans  la  Turquie  en  Europe. 
SIPHON,   a.(fat.    genk.siphonïs.m.  Colum.    Siphon.  W3. 

tuyau  par  ou.  l'on  fait  couler  l'eau. 
5IPHDNCÙLÙS,   gcnk.  fiphmcillT.  m.  Flin-Jnn.    Petit 

tuyau. 
SIPDNTDM  ,  genit.  Slp'ôntT.  n.  Vlin.  &c.   Ville  des  peuples 

ypuli  D.-Miiit  :  aujourd'hui  Siponto  ,  ville  ruinée  de  la  Capita- 

nate  a  l'Orient ,  dans  le  Royaume  de  Naples. 
SIPVLÙS  ,  genit.  SipylT.  m.  Ovid.  Sen.  Montagne  de  la  gran- 
de Phrygie  &  de  la  Lydie  ,  dans  l'Afie  Mineure. 
SIQUaNDÔ.  (  Adverbe.  )  Ter.   S'il   arrive  quelquefois 

que. 
SÏQUIDEM.  (  Conjonaion.  )  Cic.  Puifque. 
SiQ.'iDEM.  cic.  Si  toutefois. 
SiQUiDïM.  cic.  Car. 
SI-  QU ÏS  ,  sl-quj.  ,  sT-quod  &  sï-quid.  Cic.   Si  quclque:ou 

fî  quelqu'un,  m.  fi  quelqu'une.  /. 
5IRjÊDM  ,  h  ffjp«(i)J.genit.  sJrJî.  neut.  P/î».  Sorte  de  vin 

cuit. 
5ÎRBONÏS  ,  genit.  Sirbonid'ïs.  m.  Vlin.   Sec.   lac  ou  marais 

de  la  région  CaffiotiJe  ,  dans  la  Batte  Egypte,  au  Septentrion  &: 

à  ïQiim  i  aui9m4'bui  te  fiâUDguuils ,  ou  Stagnoue , 
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^  qui  eft  un  Eftang  de  la  BalTe  Egypte  moderne  au  Nord-Eft. 

SiKEMPS  ,  eft  un  vieux  mot ,  qui  félon  Fefte  lignifie  SimiVi'i 
re-ip/iz ,  tout  fcmblable  &  de  niïme  naturc:il  fe  dit  au  Nomi- 
natif  &  Vocatif;  Se  l'Ablatif  eft  liiroapfe,  félon  Charifms. 
Caton  s'eft  fervi  du  Nominatif ,  Et  ^«tsiMriijaj  ut,  quemquitni 
adveriùseï  fijiopidus  condcmaarlt ,  Jiremps  Ux  fîct ,  quffi  aiU 
versus  lcge,/i  jecifj.t.  On  le  trouve  encore  dans  les  vieilles  loix. 
§!Hi  ager  ex publicoin  pri-jatum  commut.-itus  fit  y  de  ea 
ager  firemps  lex  efto ,  quafi  is  agcy  Vublico  Mucio,  &  L. 
Calphurnio  Coff.  fer  tot.am  Kempublicam.  Fragm.  leg. 
Agrar.  Que  le  tonds  qui  de  public  fera  devenu  parti- 
culier ,  demeure  dans  les  mefmes  conditions  de  fran- 
chife,que  furent  par  toute  l'Italie  les  terres  du  Domai- 
ne de  l'Empire  ,  fous  le  Confulat  de  Mucius  &  de  Cal- 
phurnius.  Et  Cujas  a  temarqué  qu'il  faut  lire  dans  Seneque  , 
Lp.  91.  07?iHtiim  qt!\e  terratn  premwit  [tremps  lex  ejïo  :  au  lieu 
qu'auparavant  on  lifoit  fans  aucime  apparence  de  fens  ,  Fera 
miles  ifio.  Mais  dans  Flaute  au  Prologue  de  l'.\mpliitrvon  ,  on 
Ut  Sirempfe  Icgem  jujj!t  cjfefuppitcr ,  les  anciennes  éditions  ont 
Siiriilera  rem  ipfe  i>i  Ugem  jtjjit  ejfeff.ppiter  :  ce  qui  fait  conjec- 
turer qu'on  devroit  pliitôt  lite  Sirempfe  ;'»  lege  ,  &  Voflîus  fa» 
vorifc  cette  conjeftute. 

SIREN  ,  s-.jçi,  .  genit.  sTr'én'ïs.îcEm.  Virg.  Sixçne.  femin, 
Monilre  marin  ,  moitié  femme  ,  moitié  poillbn. 

SiREN.  iïc)-.  Une  Enchantcrefle.  * Improba  Siren  dejïdis, 
Hor.  La  Parefie  ,  qui  cft  une  enchanterefle. 

SiREN.  P/;«.  Infcfte  qui  fe  trouve  dans  les  ruches  des  mou- 
ches à  miel ,  qui  lé  forme  en  bourdon. 

SIRÏÂSÏi  ,<r;.v,.ais-i/.  gcnit.  jiW.'iji'î.  f.  Hin.  Sorte  de  mala- 
die  caufee  pat  une  inflammation  des  mambrancs  du  cerveau, 
qui  arrivent  fort  fouvent  au.x  enfans  pendant  les  jours  canicu- 
laires. 

SIRÏS  ,  genit.  Slris.  m.  Vlin.  Rivière  de  la  Lucanie  ,  elle  fe 
décharge  dans  le  Golfe  de  Taiente  ;  aujourd'hui  Senno  ,  dans 
la  Bafihcate  ,  Province  du  Royaume  de  Naples. 

SiRÏÛS  ,  c,  es.  ^enk.STrÏT.m.Stat.  Petite  Étoile  à  la  telle 
de  la  Canicule  ,  ou  la  Canicule  mefme. 

SIRMÏOM  ,  genit.  STrni'iT.  neut.  Plin.  ville  de  la  BalTe  Pan- 
nonicj  aujourd'hui   Sirmich   ,  viUe  d'Efclavonie  ,  en   HoB- 

SIRPaTCjS  ,  sTrpÂt^ ,  sTrpâtâm.  Varr.  Lie  ,  noue.  m.  liée, 

noiiée.  /.  ^  ■   ,    ,  r 

SÎRPË  ,  genit.  sTrp^^^s.  n.  Vlmt.  Herbe  qui  produit  le  lafcr. 
SIRPÈÂ  ,  genit.  slrpeJ.  f.  Varr.    Grand  panier  d'ofier.  ;;;. 

claye.  /. 
SIRPËÛS.  Voyez.  Scirpeus. 
Sr.RPiCÙLÂ  ,  ziait.sTrpuiHZi.  Van:  Petit  panier  de  jonc 

ou  d'ofier. 
SiRPicuLA.  Varr.  Petite  ferpe,  ou  ferpette./. 
SIRPÔR  ,  sTrpârïs  ,  sTrp^tus  sum  ,  sirparT.  Varr.  Eflre  tilfa 

de  jonc  ou  d'ofier.  m.  eftre  tilTuë  d'ofier./. 
SIRÙS     r-ip's.  crenit.    sïrT.  m.  Colum.   Folie  profende  , 

où  l'on  gardoit  le  bled  dans  certaines  Provinces  du  Levant. 
SIS  .  (  pour  Si  -vis.  )  Cic.  Si  vous  voulez. 
sÏsXR  'i  ,  <^enit.  s'isar2.  f.  f/i».  Delà  bruyère. 
SÏSËR  ,  genit.  sïsërïs.   n.  Flin.   Chervy.  m.  racine.  Pois 

chiches.  ^  ., 

r  On  trouve  dans  Pline  Tre,  ffe>-es  au  plurier  ,  ou  il  ne  paroit  pas 

s'il  l'a  pris  raafculin  ou  féminin.  ] 
SrSTÔ.  Ce  Verbe  eft  tantôt  neutre  ,  8c  tantôt  aftif. 
SiSTO  neutre  prend  fon  prétérit  de  fto  ,  ftets.    Eftre   debout , 

SnroltZ'  a  au  prétérity?yrr ,  p:fTim  ,  ftprl'  ''^'"i"  "^^ J^f' 
Rep.efcnter  quelqu'un  en  jugement,  ajOuriier,aliigner, 
donner  affignation.  *  Se.  Cic.  Se  trouver  en  petlonne,  le 
prefcnter ,  fe  rendre  en  quelque  heu  ,  compatoiftre  a 
ralfienation.  , 

SiSTOaliffait  donc  au  prétérit  yZ/.n  mais  ffio  neutre  prend 
fiai  defio  :  dans  le  fens  actif.  Ante  tllnm  ifitc  pti.  ,  nimc 
hic  eumfiflo.  Je  l'ai  fait  appeller  là  auparavant  ,  main- 
tenant je  le  fais  appeller  iC.  Mais  fi  je  le  prends  dans  le 
fens  neutre  &  abfolu  f  je  dirai  :  Antek  illic  fteM  ,  nunc  htc 
ntlit.  Il  avoir  comparu  là  auparavant ,  mamtenant  u  le 
'.      pteftate  Jici.   Le  in^iaMm  cû  nii«  daas  le  Droit.  S,  p- 
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tiim  non  effet.  Vif.  Si  l'on  n'eût  point  Comparu." 

SiSTERE^r<î(/«w.  Lfj.  S'aiTcllcr.  *  F«^(i;».  Lif.  Arredcr 
les  fuyards  ,  les  cmpefclicr  de  s'enfuir. 
Siftere  ,  ou  Siftere  fe  :  ou  Sificrejiiiiicio  ,  ou  in  jiidic'io, 
ou  in  jure  :  fe  injudiciofiftere  ,  in  judiciian  fifti,  fftire 
tadimoniim.  Cic.  Ulp.  Comparoiftrc  en  jugement  ,  le 
prelcnter  en  jurtice  ,  compatoiftre  à  l'atTignation. 

6isTr.Rt  tit  funfcde.  Affermir ,  rcftablir  dans  fon  rang, 
remettre  en  fon  premier  eftar. 

SisTERE  alvum.  Flin.  Reflerrcr,  arrefter  un  cours  de  ven- 
tre. *  Sanguinem.  Flin.  Arrcftei- le  fang  ,  l'étanchcr. 
+  Sifiere  ruinas.  Vlin-Jun.  Lmpcfcherlcs  ruines. 

Ut  temflnmiifdem  -vep^iisp'fteretiir.  Tnctt.  Que  le 
temple  feroit  tcbalti  en  l'endioit  où  il  eftoic  aupara- 
vant ,  ou  fur  ks  mcfmcs  fondemens. 

SISTRâTDS  ,  a  ,  7m.  M'irt.  Qui  tient  un  fiftre  ,  qui  en 
joue. 

5ISTR0M  ,  genit.  sTfirT.  neut.  Ovid.  Siftre.  m.  Inflrumem 
fait  d'une  laine  d'airain  courbée  ,  où  l'on  attachoit  de  petites 
verbes  d'airain  ,  &  qu'on  remuoit  en  cadence  poin  rendre  un 
fon. 

SISTMBRÏOM,  ficU'^iov. genit.fi fymbr'iT.u.  Flin.  Herbe 
qui  eft  femblablc  à  la  menthe  des  jardins. 

S'ÏTaNIlJS  ,  a,T<m.  Flin.  De  bled  nouveau. 

SÏTËLLA,gcnit.i;>f//^.  fœm.    Ciccr.   Un  vafe  ou  urne 

"  à  mettre  des  billets  oubalotes  dans  des  Elections  des  Magif- 
tr.i»s  à  Rome.  On  en  donnoit  deu.t  à  ceux  qui  avoientdroit 
de  liitïiagc  :  L'un  marque  d«  deux  lettres  ,f^,R-  &  l'autre 
d'un  ^  leulement.  . 

SÏTHONÏI  ,  crTon.  mafc.  plur.  Horat.  Les  Sithoniens  , 
peuples  de  Thrace  au  bord  du  Pom-Euxin,  dont  les  tcltins 
crtoiem  toujours  luivis  de  combats  &  de  meurtres. 

SÏTÏCËN  ,  gcnit.  fiticmis.  m.  Aid-Cdl.  Qui  joue  d'une 
trompette  lut  le  tombeau  des  morts. 

SÏTICOLOSÙS  ypticullsA  ,JitictdôsTtm.  Flin.  Qui  excite 
la  foif  ,  qui  altère  beaucoup. 

SiTicULosus  Homt.  Sec,  aride,  m.  fcche  ,  aride. /fffrà. 
(  11  parle  de  la  PoiiiUe  qui  eft  fort  lèche  ,  &  les  eaux  lont 
prelque  toutes  taries  pendant  l'Elte.  )  .  , 

SiTiBNS  ,  gcak.fitient'u.  omn.  gen.  Cic.  Qui  a  foit  , 
altéré,  m.  altérée./,  qui  délire. 

SÏTÏENTER.  (  Adverbe.)  Cic.  Avec  ardeur,  avec  avidité. 

SÏTiO  ,  sftïs ,  sitTv'i ,  s'it'itûm,  sifîre.  QV-.Avoir  foif.eftre 
altéré,  m.  elhe  altérée.  /.  . ,        , 

Sitiunt  ngri.  Cic.  Les  champs  font  fccs  &  arides  ,  de- 
mandent de  la  pluye. 

SiTiRE  hQnor(^.  Cic.  Litre  afFamé  d'honneurs,  avoir  beau- 
coup d'ardeur  pour  les  honneurs ,  en  eftic  paflionné. 

SÏTiS  ,  genit.  s)t)s.  i.  Cic  La  loif  /. 

SiTis.  Flin.  bécherelfc./.  '^  Defcrta  fitiregio.  Virgil.  Un 
païs  abandonné  à  caulé  de  fa  grande  léchereirc. 

SiTis.    Cic.   Ardeur.  /.  Dcfir 
choies.  /. 

«ÏTÙLÂ,  genit.  s)tulA.  f.  FUut.  Petit  vafe  ou  petite  urne, 
à  tirer  des'  baloies  ou  bulletins  pour  l'éleaion  des  Magiflrats. 

Siti;la  ,  genit.  fituli,.  f.  Cic.  Et 

SÏTÙLÙS  ,  genit.  sïtiilT.m.Vitr.  Seau  à  puifer  de  l'eau.?/;. 

SÏTÙS  ,  s'i'ta  ,  utTim.  Liv.  Situé.  ?n.  lîtuée./. 

SiTUS.  Situé ,  mis  ,  enterré  en  un  endroit,  m.  fituée,  mife, 
enterrée,  f.  *  Hic  finis  cfl.Cir.  Ici  eft  entcrié  :  Ci  gift  . 
comme  on  lit  fur  nos  anciens  tombeaux. 

SiTUS.  *  In  ecfitumbe.itam  iiitttm  futunt.  Cic.    Ils  font 
confifter  en  cela  la  vie  heurculé. 
Hoc  fitiim  if  in  nohii.  Cic.   Cela  eft  en  noftre  pouvoir 
ou  dépend  de  nous. 

SÏTUS  ,  genit.  s'ùTis.  m.  Cicer.  Situation ,  l'aHiette  d'un 
lieu./. 

SiTus.  l'/i«.  Relent.  »>,  mauvaife  odeur. /.  qu'onlcnt  dans 
des  lieux  humides  &  enfermez. 

SiTus.  Moifill'urc ,  cralfe  ,  falcté  qui  s'araafle  faute  de 
nettoyer./.  | 

t)nc(nfitiim.  §nint.  Se  chaufir ,  fe  moiûr. 
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SÎVË.  (  Conjonction.  )  Tir.  Sait  que.  ^ 

SIVI ,  Piélérit  de  Sino.  J'ai  permis. 

S  M. 

SMaRâGDÏNC'S  ,  fmiiragd'mÀ  ,  fmw/tgd'imit».  Celf.  De 
couleur  d'cmeraude  :  Verd  comme  une  émeraudc.  m. 
verte  comme  une  émeraudc./. 

SM.\RaGDOS,  tr/uxi-ayoo!.  genit.  fmlirlgdT.  m.  Ov'td. 
Lmetaude./.  Pierre  precieufc  de  couleiu  verte. 

SMARiS  ,  FKXfii.  genit.  fmarïdis.  f.  Flin.  Petit  poiffoa 
de  mer. 

SMECTÏCÙS  ,  (TftifKTiieo'f.  [mëcfica.  ,  fmTcficTtm.  Flin, 
deterfif.  mufcttl.  dctetfive,  /.  Qui  nettoyé  &  déterge. 

(Ce  dernier  mot  eft  de  la  Médecine.  / 

SMÈGMA  ,  c-^î/A«.  geait.  fmTgmat'is.  neut.  Flin.  Du  l'a- 
von.  m. 

SMËGMaTiCUS,  ^  ,  Tir».  Fltn.  Le  même  que  SMtcTicus. 

SMILaX  ,  ra;>a|.  genit.  fmîlâch.  f.  Flin.  1[.  m.  Arbre. 

SMtLAX.  Flin.  Liferon.  m.  Herbe. 

SMî'RNÂ  ,  genit.  Smyma..  f.  CicSmyrnc  ,  Ville  del'Ionie, 
fur  la  mer  Egée  ,  &  dans  l'Afie  Mineure  :  aujourd'hui  Smyr- 
ne  ,  &  Ifmvr  ,  Ville  de  la  Natolie  fur  l'Archipel ,  dans  la 
Turqme  en  Aiie  :  cette  Ville  eftoit  fur  les  bords  du  fleuve 
Hermusjdans  un  lieu  qui  eftoit  habite  par  les  Leleges,  c'eftoit 
autrefois  Ephefe  ;  mais  la  divillon  s'eftant  mife  parmi  les  hi- 
bitans  d'Ephelc;  ceux  qui  efloient  proprement  appeliez  Smyr- 
niens  fe  féparerent  des  au[res,8c  allèrent  bàtu  la  ville  de  Smyt- 
«e.  Elle  ell  à  vingt  Stades  de  cette  ancienne  Smyrnc. 

SMYRNÀ  ,  genit.  Smyrnti.  f.  Lucr.  Voyez  MïRRa. 

SMyRN'iÛM  ,  (rpiùfnot.  genit.  ftnyrniT.  nçut.  P/«»; 
Hejbc  appelUe  lavéche./. 

S  o. 

SÔBÔLES  ,  ou  SÙBÔLES  ,  genit.  Sobolls.  f.  Cicer.  Race 
lignée./. 

SoBOLEs.  Virg.  Les  enfans  des  hommes.  Les  petits  des  ani- 
maux :  en  cette  fignitication  il  le  trouve  au  pliuiei  dans  Cice- 
ron  &  dans  Columelle. 

SÔBOLESCENS  ,  gemt.  fobolefcentfs.  omn.  gen.  liv.Qui 
fe  multiplie. 

SOBRÏË.  (  Adverbe.  )  Cic.  Sobrement ,  avec  tcmpetance. 

SOBRÏETÂS  ,  get\it.  foi n et Àt 11.  f.  Sen.  Sobriété ,  tempé- 
rance ,  modération  dans  le  boire  &  dans  le  manger  , 
retenue  dans  les  voluptez.  /. 

SOBRINÀ  ,  genit.  sôbrJnA.i.  Flmt.  Coufine  ilîuc  de  ger- 
main./ 

SÔBRINÛS  ,  genit.  sUbrmT.  m.  Ter.  Coufm  ilfu  de  gcr-, 
main.  CT. 

SOBRiÙS  ,  s'ôbrii  ,  sôbr'ijim.  Cic.  Sobre  ,  tempérant,  m. 
Sobre  ,  tempérante.  /.  *  l^ws  Terence.  Qui  ell  en  fon 
bon  fens,  qui  n'a  point  beu. 

Tu  pol  homonoa  es  fobriiis.  Tirent.  Certes  ,  mon  amy 
vous  n'eftes  pas  fage. 

SoBRi/E  terr^.  Stat.  Des  terres  oii  il  ne  croift  point  de 
vin  ,  ou  bien  où  il  y  en  a  fort  peu. 

SosKiA  pMi/ertiis.  Cliiiid.  La  pauvreté  qui  nous  rend  ^ 
fobres. 

SOCCATijS^sôccâta  ,sôcc:itT<m.  Cic.  Qui  porte  des  bro- 
dequins  ,  qui  eftoient  luie  chauUure  à  l'ul'age  des  Anciens  Se 
des  Comédiens. 

SOCCÙLÙS  ,  genit.  sôcchIT.  m.  Sitet.  Petit  brodequin  , 
cette  forte  de  chaufl'ure  ou  loulier  ancien. 

SOCCÙS  ,  genit.  «ro.  mafcul.  Ciccr.  Brodequin,  mufe. 
Sorte  de  cirauflure  ou  loulier   bas  ,   commun  aux  hommes  Se 
aux  femmes ,  5t  dont  le  lervoient  les  Comédiens  fur  le  Théâ- 
tre. OnappcUoit  Coiburnui  celui  dont  les  Aûeurs  fe  fctvoient 
dans  les  Tragédies. 
Socciis  muliebris.  Suet.  Soulier  de  femme./ 
Calccarc  aliquem  [occis.  Flin.  Chauffer  quelqu'un. 
Vetrahere  alicui  foccos.  Ter.  Dcchauflçr  quçlqu'ua  i 
Ui  citer  fes  foulicij. 

Ondir 


soc 

On  (îtC  au  figuré  ,  lïiinr  forci  cefefé  peAem  gfam^efque  es- 
tlmrni.  Hor.it.  La  Tragédie  &  la  Comédie  ont  pris  le 
Vers  ïambe  ,  (  parce  que  les  Comédiens  ptenoient  des  bro- 
dequins ,  &  ceux  qui  lepiefentoicnt  une  Tragédie  prenoient 
le  cothurne.  ) 

SttCËR  ,  genit.  socerT.  m.  Cic.   Beau- père.  m.  Le  pcre  du 

mary  de  la  belle  fille. 
SocER.S«cf .  Eeau-pere.»f.Le  père  de  la  femme  du  gendre. 
SÔCËRÙS  ,  r.  m.  tla:it.  Le  mefme. 
SÛCïA  ,    genit.  socis..  f.  O'-jid.    Compagne./.  Celle  qui 

tient  compagnie  à  une  perfonnc. 
SociA  thilmni.  Sert.  Ma  femme. 
SÛCÏÂBÏLÏS  ,  )s.  a\.    &  f.faciabfl^ ,  h.  n.  C  Adjeftif.  ) 

Socia'ble. 
Socrubilis  confortio.  f.  L'iv.  Union  entre  des  Confédé- 

lez ,  confédération.  /. 
Soci/ibilis  glutino.  Vlin.  Qui  fe  joint  aifémenc  arec  de 

la  colle. 
SÔCÏSLÏS  ,  «.  m.  £.focû.le  ,  j's.  n.   (  Adjeft.  )  Cle.  Qui 

concerne  ou  qui  regarde  les  Confédérez  &  les  Alliez, 

ou  ceux  arec  qui  nous  avons    fait  une  ligue  oftaiûve 

&:  défciilivc. 
SociALis  cqaitattis.  iix'.La  Cavalerie  des  Alliez.  ^  £xcr- 

citiis.  Cif. L'Armée  des  Alliez  ou  des  Confédérez. 
SociALis.  Ovid.  Conjugal,  m.  conjugale.  /. 

Amer  focidis.  Ovid.  L'amour  conjug.il,  qui  eft  entre 

le  mary  &  la  femme. 

Sacrafocialia.  Ovid.  Les  folemnitez  du  Mariage. 
Anui  fociales.  Ovid.  Les  années  du  Mariage. 
Carmin»  focialia.  Ovid.  Epithalame.  m.  pièce  de  Poëfie 

fuite  lur  les  noces. 
St)CÏALÏTAS  ,  [ociditÂtis.  f.  Plin-Jun.  Union  intime./. 
SÔCÏALÏTÈR.   (  Adverbe.  )  Hor.  Selon  les  règles  de  la 

focieté. 
SÔCÏATRIX  ,  gcnir.  focintrïà's.  i^Vul-VUcc.    Celle  qui 

aflocie  une  perfonne  avec  une  antre. 
SÛCÏaTUS  ,  foci^.tA  ,  fociltam.  T^it.  Joint ,  allié,  m. 

jointe  ,  alliée./. 
Socintus  lahor.  Ovid.  Un  travail  commun  à  plufieurs, 

où  plufieurs  loni  alTociez. 
SÔCÏENNÙS)  gcak.  fociénnT.  m.  PUur.  Compagnon. ?«. 
SOCÏÈTÂS  ,  ge;iit.  focietlt'îs.  f.  Cic.  Société,  union  ,  al- 
liance ,  confédération./. 
Efi  tibi  Jocictas  criminis  cum  illo.  Cic.  Vous  eftes  com- 
plice arec  lui  de  ce  crime. 
SociETATES.  Plant.    Les   compagnies  ,   les  focictez  de 

gens  faui-filcz  cnfemble. 
SOClFRAÛDÛS  ,  T.  m.  Fiant.    Qui  trompe  Tes  AfTociez. 
SOClO  ,  soc'i?s ,  fjciÂvT,  fociâtnni  ,fici.irc.  Colum.  Join- 
dre ,  allier  une  chofe  avec  une  autre. 
Si  cum  fcientiÀ  fsciaverint  diUgentiam.  Celum.   S'ils 

joignent  la  diligence  à  la  fcience. 
Sociare  vircf.  Sil-ltid.   Unir  fes  forces. 
SociARE  urbe  &  domo  aliqitem.  F/rj.Recevoir  quelqu'un 

dans  fa  ville  Si  le  loger  ,  ou  lui  donner  fa  raailou  pour 

)'  loger. 
i'ociARE  diras.  Ktl-Flacc.  Communiquer  fes  peines  &  fes 

chagrins  à  quelqu'un.  *  Gaudia  aim  /diqno.  Tibul.  Lui 

communiquer  la  joye. 
Sociare  dextriis.  Sii-Ital.   Faire  alliance  ,    fe  donner  la 

main  ,  le  roucher  dans  la  main  en  ligne  de  foy. 
r.'CiARE  jiivencos    imfopto   aratro.    Stat.    Accoupler  de 

jeunes  beufs  ;  les  attacher  à  la  charrue,  les  metrre  fous 

le  joug. 
SociAKE  cubilia  cum  aliquo.    Tibul.   Coucher  avec  quel- 
qu'un ,  ne  faire  qu'un  ht  avec  lui. 
SÔCIÛS  ,  socix  ,  soc'îûm.  Virg.  Des  alliez.des  confédérez. 
Socix.  agmina.  neut.  plur.  Virg.  Les  troupes  des  Alliez. 
cLtjjîsfiiia.  Ovid.  L'Aimée  navale  des  Coflfcdércz,  la 

flotte  des  Alliez»  j 
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Soru  Im^Ht  eommenia.    ovid.    Comm  erce  entre  des 

perlonnes  qui  parlent  une  mefme  Isn-rue. 
Socivs  finguis.  Ovid.  Le  fang  de  nos  proches 
SociA  y,ox.^  Cic.    Une  nuit  favorable  ,  qui  nous  aide& 

favorife  a  faire  quelque  chofe,  qui  femble  eftie  comme 

de  concert  avec  nous, 
SÔCÏÛS  ,  gcnit.  sïc'rr.  m.  Cic.    Compagnon,  qui  nous' 

accompagne  ,  qui  nous  fait  compaouie  m 
Soc.us.  Cic.  Allié  ,  Confédéré  ,  avec  qui  nous  avons  faic 

ligue  ottenlive  &  dercnfive. 
Socius  confiUorum.Cic.  A  qui  nous  avons  fjit  part  de  noî 

dcfleins  :  Compagnon  de  nos   entreptifes.    ^  Pericule- 

mm.  Cic.  Qui  partage  le  danger  avec  nous,  qui  entre 

en  part  des  dangers  avec  un  autre. 
SOCORDiX,  gen.t. /ofW;i.  f.   cic.   Lafcheté,  parelh: 
^lafche  i^'  honteufe./.  bilfcire  d'ame. 
SOCORDÏTËR&SOCORDÏÛS.  (  adverbes  ]Liv.  Laf- 

chemcnr ,  riégligemmenc, 
SOCORS  .  genit.  sëcJrdh  ,  (  pour  tous  Its  genres.  )  Tirent-, 

Négligenr  ,    la.Q:he.  m.  négligente  ,  lafche.  /.  qui  n'a 

point  de  cœur  ,qui  a  le  cceuvbas. 
Nolim  enter  arum  rcrum  te  focordem  eodem  modo.   Ttr. 

Je  ferois  bien  matry  que  dans  les  autres  chofes  vous 

fiilîlez  il  négligent  &  fans  ccrur. 
SOCRÙS,  genit.  sacrûs.    f.  Cic.   Belle  mère./ Merc  du 

majry    de  la  bcUe-fille  :  mère  de  la  femme  du  "endre. 
SODaLÏS  ,  genit.  sodÂlïs.  m.  Cic.  Compagnon  de  tablée 

de  jeu  :  Camarade,  m.  Qui  s'accorde  bien  avec. 
SoDALis.  Cic.  Comp.ignon  avec  qui  l'on  conveife.  m. 
SoDAHs.  Cic.  Dans  le  Droit.  Confrère,  m. 
SODaLÏTaS  ,  genit.  fidditath.  f  Cic.  Sodalité,  focieté 
-des  pcrfonnes  qui  boivent  &  mangent  enfemble.  /  fo- 
cieté ,  compagnie./. 
FaftoritiafodfiUtiis.  Cic.     Confraternité  entre  des  ber- 
gers. 

SÔDaLÏTÏÛM  ,  genit.  yôi*';-.-iT.  neut.  Cic.  La  même  fi.r, 
nification.  '^ 

SODES  ,  (  pour  /  attdcs.  Cic.  )  Si  vous  ofez,s'il  n'y  a  tien 
qui  vous  empefche. 

T)ic  [odes.   Dans  les  Comiques.  Dites-moi   mon  ami ,  fi 
rien  n^  vous  empefche  :  ou  dis-moi  un  peu. 

SOGDÏaNA  ,  genit.  Sogdiâm.  îœm.jafi.    La  Sogdiane. 
Tiovince  du  Royaume  de  l'Empire  des  l'erles  ou  des  Farthes , 
c'eft  aujourd'hui  la  partie  delà  région  de  Mauvaralnhara  ,  qti? 
eft  pour  la  pUifpait  entre  les  rivières  de  Al-Shasfe ,  &  lilmn 
é-c-  dans  la  grande  Tartarie  à  l'Occident.  * 

SOL  ,  genit.  Solh.  m.  Cic.  Le  Soleil,  m. 

Defedio  Sclis.  Ciccr.   *  TIefecius  Solis.  Ovid.  *  L«boKe 
Solis.  eiuint.  Eclipfe  du  Soleil. 

A  Sole  orto.  Liv.   *  A  primo  Sole.  Juv.  Depuis  le  lever 
du  Soleil  ,  au  lever  du  Soleil. 

Snprcmo  Sole,  ou  fub  htminx  frii;:^.   Horm,  Au  Soleil 
couchant ,  fur  le  foir ,  dans  le  temps  qu'on  allume  les 
bougies  ou  les  lanternes. 
Sol  ,  ©>  Soles  au  plurier  pour  les  jours,  m. 

Arcli  foies.  Stitt.   Les  jours  courts.  '^  Loiigi foies,  f'irrj 
Les  longs  jours.  '^  "^  ' 

§3"  Niger  fol.  Hor.  Un  jour  functle  &  malheureux. 

CanMdi  foies.  Catul.  Un  jour  heureux. 
Soles.  Les  rayons,  w.  Les  ardeurs,  la  chaleur  du  Soleil,  f. 
Solibns  exfofitus  locus.  VUn.  Un  lieu  expofé  au  Sole  j, 
aux  rayons  du  Soleil ,  ou  aux  ardeurs. 
Pevtifla  fclibtis  uxer.  HorM.    Une  femme  bruflce  ou 
haflée  du  Soleil ,  ou  des  ardeurs  du  Soleil. 
Iniqui  folis  plaga.  Virg.  Un  pais  bruilé  des  ardeurs  du 
Soleil.  I 

SoL  occafus  ftiprem*  tempefi.is  eflo.    t.XII.  Que   le  Soleil 

^couchant  foit  ou  farte  la  dernière  heure  du  jour. 
SOLaMËN  ,  genK.folxmlnis.  neut.  K;/g.Soulagement.«« 
confolation./ 
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SOLaNDM  ,   genir,  sôlânî.  neut.  P/»'».  De  la  morclle.  f 

Herbe.  ^^ 

SÔLaNÛS  ,  genir.  sôl'inT.m.Vitr.  Solanus  ,  vent  qui  fouflc 
du  côté  du  Levant  Equinoxial. 

SDLaRIS  ,  )s.  m.  &  f.  soLire  ,  'h.  n.  (  Adjcft.)  Ov'ià.  So- 
laire, w.  &/.  du  (olcil. 

SoLiris  herbu.  Cclf.  Du  fouci ,  ou  tourncfol.  m.  ou  des 
foleils  ,  (  comme  on  parle  a  ïaris.  \ 

SCLaRIUM  ,  geuit.  foUru.  n.  FUiit.   Lieu  au  haut  d'un 

lo^ris  cxiJofc   au    loleil  ,  où  les  Anciens  raangeoient  en 

1. 

hyier. 

Solarium  horolopum.  Viin.  Horloge  folaire  :  Cadian  au 

fokil. 
Solarium  ,(  de  filum.  )  Ulp.  Rente  foncière  fur  quelque 

fonds  d'héritage. 
SDLATIOLUM  ,  gcnit.yî'/^^/c/r.  n.  Catul.  Légère  con- 

folation.  /.  un  peu  de  foulagemcnt.  >?i. 
SOLATiCM  ,gc-nit./t'//».fi/.  n.  Cic.  Confolation. /.  foula- 
gemcnt dans  l'es  peines,  m.  alégement.  m. 
ScUtio  ejfe.  Cic.  Servir  de  quelque  confolation. 
SDLaTOR  ,   genit.  foUtZns.  m.  StM.  Confolateur.  m. 

qui   confole. 
SDLaTÙS,  .'o/.Tt^  ,  sôtxtV.m.   (defol.)Flin.   Frappé  du 

foleil.  m.  happée  du  foleil./". 
SDLDÛRlL   Le  même  que  DevotI   dans  Cefar.  Gens    dé- 
voilez au  fcivice  d'un  Giand.  Des  Braves. 
SDLDÙS  ,  (  pour  S'uDdus.)  ou.  Nitmmus  aureus. m.  Mart. 
Pièce  d'or  entière  ,  comme  un  écu  d'or  ,  ou  mi  Loiiis  d'or. 
SÔLËÂ  ,  genit.  soIca.  fœm.  Cicer.  Une  fandale  ,  forte  de 
chaulVure  à  una  fimple  Icmelle  ,  attachée  avec  des  courroyes: 
Un  clcarpin. 
Sole  A  lignen.  Fctr.  Un  fabot.  *  Anus  pncipue  lippa  .,  for- 
d'idijfimo  linteo  fruinciit ,  foleis  ligneis  imparibns  impo- 
fita  ,  injiigabitt  in  me  cmiem  ingentis  tn.'ignitiidims.'Petr. 
Surtout  une  vieille  challîeufe  entourée  d'un    torchon 
fort  fale  ,  ayant  aux  pieds  deux  fabo:s  dépareillez  ani- 
moit  un  giand  dogue  contre  moi. 
SoLEA  fareti.  Catid.  Siiet.  Un  fer  de  cheval. 
SoLEA.  Tlin.  Une  Sole  ,  poinon  de  mer. 
SoLEA.  Colnm.  Outil  à  faire  l'huile. 
SÔLËARIuS  ,  genit. /o/f.Tm.  m.  Plant.  Cordonnier  ,  qui 

fait  des  landales  ou  des  efcarpins.  m. 
SuLEATÙS  ,  fo'cjta  ,  foleïîTim.  Cic.    Qui  porte  des  fan- 

dales  ou  des  efcarpins. 
60LËMNÏS,SÛLÊNNÏTÂS.r«jeî,SoLLEMNis,SoLLEMNi- 

TAS  après  folium. 
5ÔLÊO  ,  àlts  ,  sïiïtus  sûr»,  solére.  (  Ce  Verbe  faifoit  autre- 
fois 5c/«i  au  prétérit  .-on  le  trouve  dans  Sallufte  ,  tJcquc  fuhji- 
liiis  uti  fdiia-nt   co>:pofitts.  Varïon  le  cite   aufli  d'Ennills  te  de 
Cston  ,   &  croit  que  c'eftoit  une  faute  de  fuivre  le  peuple, 
qui  difoitio;ii«./a«;  ;  néanmoins  l'ulàge  l'a  emporte,  &  il 
jic  feroit  pas  permis  aujourd'hui   de  dire  autrement.    Chati- 
Hws  remarque  que  ce   Verbe   n'a   point  de  futur   ,    parce  que 
J'accoûtumance  ne  regarde  januis  l'avenir.  )  Cic.    Avoir  de 
courtume  :  cftre  ordinaire 
Vt  folef.  Cic.  Comme  c'eft  la  couflum;,  comme  il  ar- 
rive d'ordmairc. 
■^'LLNS  ,   genit.  [oleMis  :  ce  participe  cft  en  ufage  dans  rlaïue. 
,Sî  dixeromcndacium,  folens  mco  morefeci-fo.PLiut.  Si  je 
dis  un  menfonge  ,  ce  n'cfl:  que  ma  coullume  :  ou  cela 
in'eft  ordinaire  ,  fi  je  mens. 
SOLERS,  SOLÈRTER.    Foyez   Sollers  ,  Sollerter. 
SOLI  ,  ou  POMI'ËIÔPÔLïS',  ïs.  f.  Strab.   ville  de  la  Pro- 
vince Cdiiiii  C'.-y.'icy/M.jdans  l'Afic  Mineure  au  Midy  ;  aujour- 
d'hui PaleloU  ,   ou    pcut-circ    Atlas,   Bourg   ou  Village  de 
K.iiolic  fur  la  cote  Méridionale,   dans  la  Turquie  en  A  fie- 
SOLÏCÏTAriô  ,  SOLÏCiTÔ  ,  SOLÏCÏTÙS.  Voyez.  Sol- 

I.ICITATI0,   Sollicito,  Soilicitus. 
SOLIDÀTiÔ  ,  genit.  folidatimis.  Vitr.  Solidité,  fermeté 

que  l'on  donne  à  un  bâtiment.     Affcrmillement.  m. 
5t!)LlDi;.    (  Adverbe.  )  ïVr.   lintiercmcnt ,  parfaitement. 
iOLiDi:SCU,/o/((/./c«  ,foUd<.fcaé.  Vitr.  S'aft'ccmir,  s'en- 
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durcir,  (  parlant  dii  crépi  d'une  muraille.  1 
SoLiDESctRE.  P/i».  Se  coofolidct,  fe fermer  ,  (enparliiu 

d'une  playe.  ) 

SÔLÏDÏPËS  ,  gcnk.  folidiped'i's.  omn.  gen.  Plin.  Qui  aie 

pied  tout  d'une  pièce  ,   qui  n'a  point  le  pied  fourchu  , 

f  comme  certains  animaux.  ) 

SÔLÏDlTAS  ,  genit.  foliditûils.  f.  Cif.Solidité,fermeté./. 

SÔLÏDO  ,  soDdxs  y    folidivT ,  foUditum  ,  folidâre.  StM. 

Affermir  ,  rendre  ferme  &  folide. 
Solidare.  Flin.  Confolidct  des  os  rompus  ,  les  faite  re- 
prendre. 
SÛLiDOR  yfolidâris  jfolidStHs  sûm  ,  folidârl.  Virg.  Eftre 
affermi  ou  rendu  folide ,  ferme  ,  dur.  m.  eflrc  affermie 
ou  rendue  dure./. 
Solidari,  P/î«.  Se  confolider ,  fe  joindre  ,   fe  refermer. 

l  parlant  des  playes.  ] 
Solidari.  Afcond-Fed.  Eftre  tout  entier.  *  Difficile  eji 
fexcenta  feftsrtium  milliit  detrtitlis  qu^dringintis  milli- 
biis  qundrare  éf  folidari .Afcond-Ved.W  eft  bien  difficile 
que  la  lonime  de  lir  cens  mille  felterccs  fe  trouve  enco- 
re toute  entière  fans  que  rien  y  maiique  ,  après  qu'on 
en  a  rire  quatre  cens  mille. 
SÔLÏÛÙS  ,  soïid'i  jsol'idïim.  Cic.  Solide  ,  ferme  ,  dur.  m. 

lolide  ,  ferme  ,  dure. /. 
SoLiDUS.  Ci;:.    Solide  ,  mafTif ,    qui  n'eft  point  cteux.  ?». 

folide  ,  mairive  ,  quin'ell  point  creufe./. 
SoLiDUS.  Cic.  Entier.  ?«.  entière.  /.  (  parlant  d'une  fo.nme 
d'argent.  ) 
Dies  folidus.  Hor.  Un  jour  entier. 
SoUdum  fuum  ciiiqite  folvere.  Cic.    Payer  entièrement 
quelqu'un  ,  payer  le  principal  &  les  arrérages. 
Annits  folidus.  Hor.  Liv.  Une  année  entière. 
^y  SoLiDUs.  Cic.   Solide  ,   ferme  ,  confiant ,  aiTuré.  m. 
folide  ,  ferme  ,  confiante  ,    jTarée.  /.  qui  i.'cll  point 
imaginaire,  m.  Se  f. 

Reliqiiit  foiidum  eentttm  Ô'  omfi'/t  in  numm-S  h.thuit. 
Vetr.    Il  a  biffé  cent  raille  ècus  de  bien  &  tout  argent 
co'Tiptant. 
SOLÏFliR  ,  foDf  !ri y  foli^rrum.  ^en.  Pjr  où  paffc  le  folei^ 

(  parlant  du  Zodiaque  ou  de  la  Zone  to.-rid- 
SOLÏFERRÉOM,  gemt.  folifirrëJ.  aent.Tit.Lii'.  Vb-ii- 

ni'.m.  1 4.  Dard  tout  de  fer. 
SOLÏGËNa  ,    ge.iit.  Çoligins..  m.  V.tl-F'.Mc.  Eflgendré  du 

foleil  ,  fils  du  foleil. 
SOL'iPONGÂ  ou  SOLÏP  JGA  ,    genir.  folipTing&.  f.  Flin. 

Fourmy  venimeule./. 
SÔLISTÏMDM  TRÏPCDÏOM  ,  genit.  folifrm  tripû- 
dh.  n.  Cic.  L'aélion  de  frapper  ou  de  toucher  la  terre, 
(■  en  parlant  des  poullins  qui  en  mangeant  avec  avidité  icif- 
foient  tomber  de  leur  bec  quelques  grains  de  kur  mangcaille 
qui  ftappoient  la  terre  :  ce  que  les  Romains  eflimoient  eue  de 
bon  augiure. 
SOLÏTARÏÙS,/o//Mr/.?,yî>.'(Mffe/».C;'f.  Solitaire./».  &:/. 

qui  ell  feul.  »J.  qui  eft  feule./. 
Si'jLÏTO,  sùl'itAs  ,  fi^'itâre-Pliut.  Avoir  couftume. 
SOLlTODÔ,  genit.  filitiid'm:s.  f.  Cic.  Solitude./.delért.w. 

lieu  folitaire.  m. 
^3^  SoLiTUDO.  Cic.  DèlailTemcnt ,  abandonnement.  OT, 

lors  qu'on  fe  voit  dèlaiffèdans  qqclque  dilgrace. 
SÔLlTOS  ,  sol'.'tH  ,   sititûm.   (  de  [oleo.  j     Virg    Qiii  a 

couftume  ,  quia  accouftunié  de  raire  une  chofe. 
SoLiTUS.  Cic     Accoullumé  ,  ordmaire.  m.  accouftumée  , 
ordinaire.  /. 

Prsiter  folititm.  Virg.   Contre  fa  couftume  ,  contre  fon 
ordinaire. 
SOLiVÀGÛS  ,  folivaga  ,  folivjgTm.Cic.  Qui  va  feul./», 

qai  va  feule. y. 
SÔLÏOM  ,  genit.  s'ôrtZ  neut.  Cic.  Va  fiége  élevé  :  Thrône 

pour  afl'coir  les  Rois.  m. 
SoLiUM.  Cdf.  Cuve  à  fe  baigner./,  une  baignoire. 
SÛLLliMNii ,  genit.  iô/ifw?/ù.u.plûtot  que  SoUnne ,  coame 
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l'écrivent  ceux  qtil  le  derirent  de  Solus  &  A'^^mis  ;  cat  les 
anciens  Livres  ont  follemnis  ;  &  SaniSUus  vouloir  qu'on  écrivir 
toujours  ainli ,  parce  que  comme  Fefte  remarque  ,  il  vient 
du  vierui  mot  iioilus ,  qui  en  Langue  Olcicnne  lignihoit  Toius: 
de  lorte  que  le  mot  Solomie  ne  lignifie  pas  proprement  ce  qui 
fe  tait  tous  les  ans  ,  comme  ils  prétendent ,  mais  ce  qui  fêtait 
avec  une  Iblemnité  ,  un  appareil ,  un  culte  extraordinaire  ik 
une  religion  toute  particulière,  comme  qui  diroito>,oi;  c-invoî 
Totus  sugufins  à-  vcncr.mdu.  ;  de  là  vient  qu'on  dit  Nuptin- 
rum  Çolemn\.t  ,  éf  funerur»  folemnia  ,  dans  Tacite ,  La 
fblcQnnité  des  noces  &  des  funérailles  :  Ciceron  l'a  pris 
ajnjijlors  qu'il  a  dit  Jmtum  ïgUiir  illni  felemne  fcrvemus, 
Conleuvons  donc  noftre  religieufe  couftunie  ;  Et  Pline 
Certi  no'vn,  nupîs,  int mutes  ,  etiamfilemiie  h.iLont,  les 
nouvelles  mariées  ont  cette  religieufe  couftume  : 
Et  même  Virgile  ^»HK.i  -jot.i  ttm:»  foUnmcjque  ordincfoynpii , 
Car  joUûines  ne  veut  dire  li  que  prxceUemcs ,  ce  qui  expiime 
partaitemenr  notre  mot  delolemnel.,  quoique  plufieurs  ayent 
efte  trompez  pat  ce  lieu  ,  à  caule  qu'il  a  dit  devant  ^nnux 
'î'ûr.r. 
I>!ftuuere  folemne.Vl'm.  Inflituer  cjuelque  folemnitc  ou 
quelque  ferte. 
SOLËMNÏS  ,  'is.  m.  &  f.  s'Àcmtvé ,  ïs.  n.  (  Adjcft.  )  Cic. 
Solemnel  ,  célèbre.  ?n.  l'olemnelle  ,  célèbre. /".qui  le  fait 
avec  célébrité  &  magnificence. 

iDies  folemnis.  Horat.  Un  jour  de  folemnité,  un  jour 
:  de  fefte. 
_  S'OLïLMNïrAS  ,  genh.  folemnhÂt'i's.f.Gcll.  Solemnité/. 
.  SOLliMNÏTËR.  {  Adverbe.  ;  Li-v.  Solemnellement ,  avec 
folemnité  ,  avec  pompe  &  magnificence. 
SDLEMNÏTÛS.  (Adv.)  Non.  Le  même  que  Solemn:ter. 
SOLLERS  ,  genit.  sôllcrt'is.  omn.  gcn.  Cic.  Indullrieux  , 
ingénieux  ,  adroit  :  plein  d'aaixiTe  ,  d'clpiit ,  d'in- 
dultiie.  m.  indultneule  ,  iiigenieufe  ,  adroite  :  pleine 
d'adrelFe  ,  d'el'pnt  ,  d  ludultrie.  y.  (  Vofliu»  montre  qu'il 
faut  ainii  écrite  folUn  en  Laiin.  ) 

r  Cet  adjeftit"  fait  au  comparatif  Sôllériior  ,  ans.  m.  &"  fem. 
fvllertius  ,  ôrïs.   n.    Cic.   Colum.  Plus  indultiieux.   m. 
Et  au  luperlatif  jô//érr<yj;;OT«i  ,  à,  um.   btn.  Fort  mdul- 
trieut.  m    For:  induit  leufe./.  ] 
Aaftr  follertionm  cufistHnm  frabet ,  quàm  canis.  Col. 
L'oye  ell  de  meilleure  guette  que  le  chien. 
SOLLERTËR.  (  Adverbe  qui  fait  ^ôll'ertn:s,&c  sïllTrrtfslm7.) 
Cic.  Ingenieuieinenc  ,  rndulfiicufemcnc  ,  adroitement, 
avecclprit,   avec  bien  de  l'indultrie. 
SOLLEHriA  ,  ■gcmt.folleniA.  i.  Cic.  Adreffe  ,  dextérité, 

indurtne./.  elprit.  m. 
SOLLlCiTATiù  ,   gcnit.  fillicitatimis.  f.  O^-  Sollicita- 
tion ,  pourluite./. 
SOLLiCÏTATOR. ,  genit.   follichatôris.  m.  Ulp.  Inftiga- 

teur  ,  qui  follicitc  au  mal.  m. 
SOLLICITÉ.  (  Adv.  )  Snet.  Avec  fpUicitudc,  avec  foin. 
*  Aurelius  Viftor  dit  au  comparatif  SoU'icitiiis  :  &  Seneque 
SôU'Cit'tfs)rné  3.\x  luperlatit 
SDLLÏC'ÏTO  ,  folUcitls  ,  follicitJvT ,  fillicie.ltîim,  follici- 
r.ti'c.Cic'.SoUiciier  quelqu'un, le  porter  à  une  choie,  l'en 
prcll'cr  ,  lui  en  faire  des  inlfances  ou  des  lollicitations. 
Sollicitare  facem.  Liz/.    Solliciter  la  paix  ,  la  prell'cr  , 
engager  les  pcrfonncs  à  la  paix  ,'les  y  porter,    f-  Tores 
Ugitimos.  Ovid.  Solliciter  unehonnelie  femme  au  mal, 
tâchet  de  la  débaucher, 
^p"  SoUicitare  hnmum  ferro.  Tihul.  Labourer  la  terre,  la 
cultiver. 
Arcu  follicitare  fertis.Oviil.  Challcr  aux  beftes  fauves. 
Stamina  follicitat  docto  follice.   Ovid.   11   touche  fott 
bien  le  luth  ou  la  harpe. 
SoUicitare  aquas  remis.  Cland.  Aller  fur  mer  à  rames: 
ramer. 

Malit  copia,  igrum  follicitat  finmachum.  Hor.  Une  trop 
grande  ou  une  malheureulc  abondance  de  viande  leur 
fait  Ibulcver  le  caur  ,  malade  de  plénitude  ,  &  affoibli 
,    jcvu  la  bonne  cheie. 
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^rsoLUciTARE  xliqun-j.  Cic.    Chagriner,  inquiétée 

quelqu'un  ,    lui  faire,  de  la  peinedui  caufct  ou  donnée 

de  1  mquietude. 

SoUicitare  muniribus  grati^m  alicujus.    Vetr.    Tâcher 

d  obtenu  les  bonnes  grâces  de  quelqu'un  par   desprc- 
lents.  i       i         1  r 

SoLLiciTARE  aliqaem.  §luint.  Solliciter  quelqu'un  maU- 
dc  ,  avoir  foin  de  lui  dans  fa  maladie. 
Qtii  follicitare  filent  illas  s.tMes.  &timt.  Qui  ont  coû- 
^tuine  d'à  voit  foin  des  enfans  de  cet  âge. 
SOLLÏCITODÔ  ,  genit.  follicitiid'inïs.  t.  Ck.  Sollicitude, 
anxiété./,  chagtin.  m.  peine  d'efptit.  /. 
In  fill'.citudine    ejfe.  *  Exedi  ou  urgëri  follicitudinc. 

*  SoUicitiidsnem  habere.  Cic.  Elire  en  loUicitude  ,  efttc 
rongé  de  chagrin  &  d'inquiétude. 

SOLLICÏTQS,  fdliclt^  ,filiic)!ûm.  Cic.  Plein  de  follici- 
tude  ,  inquiet  ,  chagiin.w.  pleine  de  foUicitudc  ,  in- 
quiète,chagtine.  y.  ^  Ciceron  dit  au  comparatif  yô/Zit/ncr. 

SOLLÏFHRReLM    tsU'.m.  Liv.   Voyez    Soliferreum. 

*  (  SoUhs  en  langue  Oiciemie  lignifie  Totus.  ) 
SOLLÏTAORILÏA  ,    gcciit.  JoUitauriliUm.    neut.    p!ur. 

Afcon-'Ped.  Sacrifices  où  les  viiSimes  eiloicnt  ofrertcs 

toutes  entiétes. 
SOLO  ,  sôlÂs ,  sôlXvT ,  lûljtJim  ,  s'ôllrc.  Stat.  Déferter  un 

lieu  ,  en  chalfcr  les  habitans  ;  délbler  un  lieu,Ie  rendre 

défert. 
SOLdCîSMÙS  ,  fe>Oivic-uls.  genk.foloeclfmT.  m.  ffluint, 

Solecilme.  m.  faute  dans  un  dilcouts  contre  les  règles  de  la 

Grammaire. 
[  AuhiGellc  dit  que  les  Anciens  ont  dit  aufli /i/tecTFw,  T.  n.  1 
SOLOR,  sôt.^ris,  sôL'tus  sûr»  ,  sôlTirT.  Virg.  Conloler. 
SoLARi  lignifie  quelquefois  fedare.   Appaifer  ,  adoucir  ; 

modérer.  ^  Solari  ijhdinfiiivio.  Uor.    Se  rafraîchir  dans 

l'eau  d'un  fleuve.  "*  SoLtri  fame/n  quercu.  f^V^.Modeiec 

fa  faim  en  mangeant  du  gland. 
s5LOX  ,  geait.  soUcîs.  omn.  gen.  Comme 

iolox  piciis.  Lucil.  Bétail  qui  a  toute  fa  Iaine,qui  n'eft 

point  tondu. 
SOLPOGa  ,  genit.  s'ôlpT4g7.  f.  Tlin.  Fourmy  venimeufe./. 

*  D'autres  luem  foiifùga.  Voyez  Solipunga. 
SOLSTI TÏALÏS  ,   '/s.  m.  &  L  folfiitiUe  ,  )'s.  n.  (  Adjeft  ) 

Cic.  Du  Solftice. 

Circnlus  folfiititdis.  Tlin.  *  Orbis  folflitidis.  Cic.  Le 
Tropique  dans  la  Sphère  artificielle  ,  le  cercle  ok  le  fait  le 
Solflice  ;  il  y  a  deux  Tropiques  ;  celui  du  Cancre ,  &  celui  du 
Capricorne.  Le  premier  fait  le  Solftice  d'Efte  ;  le  fécond ,  ce- 
lui d'Hyver. 
Solftitialis  morbtis.  Plaut.  Une  maladie  qui  arrive  au 
Solltiçe  d'Efté  ;  ou  une  maladie  qui  dure  peu  ,  mais 
dont  on  meurt  fouvent. 

SOLSTÏTÏOM  ,  genir  filftitÏT.  neut.  Cicer.  Le  Solftice  j 
c'eft  le  temps  que  le  Soleil  eft  dans  les  Tropiques  ,  iz  qu'il 
femble  s'arrêter ,  &  oii  les  jours  lemblent  demeurer  quelque 
temps  lî  égaux  ,  qu'on  ne  fçauroit  dire  s'ils  croiU'ent ,  (  en 
Décembre  ,  )  ou  s'ils  décroiflent ,  (  en  Juin.  )  11  y  a  deux 
Solftices  ,  le  Solftice  d'Hyver  3^\tcllé  Bnimide  felj(i;i:>t/i ,  o\i 
Byuma  Sx. Brtitnx  3.\JL  plurier.  PliK.  Ce.  Coistm.  Et  le  Solftica 
d'Efte  .-  c'eft  le  Solftice  d'Hyrcr  loïfque  le  Soleil  eft  au  Tropi- 
que du  Capricorne  ;  &  alors  c'eft  le  plus  court  jour  de  l'hyvcr; 
Nous  avons  le  Solftice  d'Efte  lorfqiie  le  Soleil  eft  au  Tropique 
du  Cancer  ;  &  alors  c'eft  le  plus  long  jour  d'Efte. 

SÔLOM  ,  genit.  sàlT.  neut.  Cic.  Le  fol ,  la  terre  ou  ua 
fonds  de  terre  :  terroir.»;. 

[  Ce  nom  a  un  plurier  ,  SoU  len.irum  ultima.  Cicei:  Il  eft  encora 
dans  Virgile  ,  dans  Maniai  ,  dans  Stace ,  dans  Catule  :  il  fe 
trouve  en  ce  nombre  non-leulemcnt  pour  marquer  la  terre  , 
mais  aufti  pour  la  plante  des  picds,ou  la  femelle  des  fouliers.J 

Soivu  fcffs..  Ca[.  Le  fond  d'une  folfe  ou  d'un  folfé. 

SoLUM.  Cic.  Le  de/Tous  de  la  plante  des  pieds, 

SoLUM.  Mart.  La  femelle  d'un  foulier,  &c. 

SoLUM.  Cic.  Un  pave,  m, 
I  gif'  Solum  vertcie  ou  mut/tre,  Cic.  Changer  de  paVs/or*' 
1       tir  de  Ion  païs, 
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SOLUM.  (  Adverbe.  )  Cic.  Sealemenr.^  ^ 
iOLVÔ  ,  s'ôli-Ys  ,  sôlvT,  solHtTim  ,  sdvtu.  Cictr.  Dclier, 
détacher  ,  lâcher. 
Ssl-uvre  crine??).  Ovid.  Dclier  fcs  cheveux  ,  les  défaire. 

*  Kodiim.  Ovid.  Défaire  au  ncud.  "^  Alvmn.  Plin.  Lâ- 
cher le  ventre. 

SoLVERE  feul  ou  Soluere  efortn  ;  ou  Solvere  nnvem.  Cic. 
Cif-  Proprement  dclict  un  vaiircau  qui  efti  l'aaCre  , 
partir  du  port ,  faire  voile  ,  lever  l'ancre. 

Ohfidonemfiilvcri.  L'^v.  Lever  le  (lége  de  devant  une 
place.  ■*  Obfidhncm  wbe  folva-e.  Tacit.  Faire  lever  le 
iiégc  de  devant  une  Ville. 
SoLVERE  ,  (  dans  les fi^nilications  fiiivaiites,  métaphoriques.) 
Solvere  qn.ifiionem.  Cic  Soudre,  réfoudre  une  queftion, 
une  difficulté. 

Solvere  aliquem  Ugihns.  Liv.  Difpenfcr  quelqu'un  des 

Ioi.Y. 

Solvere  morem.  Tir.  Rompre  ,  abolir  une  couftume. 

*  Fidem.  Cic  Faufler  fa  foy.*  ibriemem.  Caî/Difliper 
l'yvrcflc ,  désenivrer. 

Solvere  animum  mctu  ,  caris.  Terent.  Se  délivrer  de 
crainte  ,  d'inquiétude.  '^  Votrnn.  Murt.  Accomplir  un 
vœu,s'cn  délivrer  en  raccompliirMt  "^  J:ifttifitiicri.Cic 

*  Si'iprema  aliciii.  Tiicit  Faire  les  funérailles  d'une  per- 
fonne  ,  Im  rendre  les  derniers  devoirs  ,  faire  fes  obfé- 
ques. 

SoLVïRS.  Ouvrir  ,  dég.nger  ,  délivrer. 

'Erg.ifltda  fol-vers.  Brut-Cic    Ouvrir  les  prifons ,  déli- 
vrer les  efclavcs. 
Anim:tm  a.-cium  fvhere.  Horat.  Se  diyertir/e  réjoUir: 
divertir  ou  rcciéer  un  efptit  qui  eft  rclU-ué  de  douleur, 
l'égiyet- 
Solvi  me  di-mentià.  Hor.    Rendez-moi  mon  cipnt  & 
delivrcz-moi  de  ma  folie. 
Solvere,  Réfoud.e  ,  f.ure  fondre. 

Sol-vitur  acris  hims.  HorM.  L'hiver  s'adoucit  ou  fc 
parte 

Ncc  rurpom  fegnes  in  venerem  fJv::nt  V.rnLLa  abeil- 
les n'épuilcnt  point  leurs  forces  en  s' accouplant  avec 
leur  mâle. 

JEftii  folvi.  Ovid.  Eftre  épuifé  de  trop  grandes  cha- 
leurs i  eftre  vain  &  fans  force  ,  à  caufe  de  la  chaieut- 
SoLVERE.  Payer  ,  fatisfaire  à  ceux  à  qui  l'on  doit. 

Solvere  AS  diennm.  Cic  Payer  fes  dettes  ,  s'acquitter. 
Solvere  prafentes  niimmos  ,  ou  prafentcm  fecwiitiin,o\x 
frufeuti  pecuniâ.  Cic.  Payer  argent  comptant. 
Solvere  àfe  ,o\i  ah  dio.  Cic.  Payer  de  Ion  fonds  ,  de 
fon  argent ,  de  fcs  deniers  ,  ou  de  l'argent  d'astrui. 
Solvendo  ejfe  Cic  Eftre  folvablc.pouvoir  payer.ctrc  bon, 
{  comme  on  parle  familièrement.  ) 

Solvendo  non  efje  ,  ou  folvendo  &ri  dienn  non  ejjc.  Liv. 
Ne  pouvoir  payer  fcs  dettes  ,  eftre  infolvablc. 

JKeqiie  tu  virhis  tmquam  filves  ,  quod  mihi  re  maie 
feccris.  Terent.  Vous  ne  me  fatislcrez  point  de  paroles 
pour  le  mal  que  vous  m'avez  fait  réelleurenc  &  cffecSti- 
iremenc.  / 

rrr  VerfurAmfolves.  Terent.  Vous  le  payerez  au  double. 
B tcft  une  méta-f hore  ptilb  de  ceux  qui  le  trouvant  prcflez  de 
leurs  créanciers ,   empiuncem  d'autres  pour  les  Jatistane  ,  en 
payant  encore  de  plus  gros  intcrcfts  ;  &  amfi  fe  trouvent  en 
nire  conduion  qu'aupnr.ivant. 
Solvere  vitamalicui.  Frop.*  Vita  aliqnem.Tlattt.  taire 
mourir  quelqu'un,  le  tuer,  lui  ofter  la  vie,  l'en  délivicr 
2Ue  liherum  tirceolnm  ficUlcm  in  capnt  jaculatns,  Jolvit 
thm^ntis  frontem    l'etr.    Lui  frondant  à  la  tefte  une 
cruche  de  terre  voide  ,  il  le  blclTa  au  front ,   il  lui  ou- 
vrit ,  lui  fendit  la  tcfte. 
i'OLÙS,  s'Sl^,  sôlT:m  Cic  Seul  m  feule./. 
£  Il  fait  au  génitif  Sôl'ins  pour  tous  ks  genres  ,   &  au  datif  Sol', 

ïôl2  ,  sôlT.  ) 
C  Cet  ïdjeftif  gouverne  le  gcrjjîif  «ouune  i«s  fuperlstifs-; 
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Sola  pifciiim.  Tlin.  Elle  feule  entre  les  poifions. 
SoIks  ex  omnibus.  Cic.    Le  Icul  de  tous  ou  entre  touî. 
&UArit  ex  eo  folo.  df.    Il  lui  demanda  en  particulier 

Ou  feul  à  feul. 
SoL/^fumns.  Ter.  Nous  fommes  feules. 
Soi-us  lociis.  Cic  *  SoLi  agri.  Virg.  *  SotJE  ttrr&.  FImic, 

Des  lieux  dcferts  ,  des  defetts ,  des  folitudes. 
[  On  lit  (clon  la  correftiou  de  Murrius>Nf^''e  mugis  fila  ttrn 

filafn)!:  qicum  hs.c  locaatque  h&regiones.l'lnHt.  U  n'y 

a  pomt  ailleurs  de  païs    fi  defett.  Lucrèce  a  dit  folater- 

rarum.  Et  Arnobe  ,  fila  tclluris  en  cefens. 
SÔLÛTË.  (  Adverbe.  )  Cic.  Librement, fans  contrainte  : 

d'une  manière  libre,qui  n'eft  point  gefnée  ni  contrainte. 
SÙLOTlLiS  ,  ;i.  m.  &  f.  filutUc  ,  )s.  n.  (  Adjeft.  )  Snet. 

Qui  s'ouvre  aifément ,  qui  fe  déf.rit  f.icilement. 
SÔLLlTiÔ,  genit.  fihtionls .  f.  Sen.  Dciiemeut  OT.l'aélion 

de  déiaire  un  neud. 
SoLUTio  tjtius  hominis.CicLa.  difTolution  de  tout  l'hom- 
me ,  par  la  mort. 
SoLurio  Jlom.ichi.  Plin.    Dévoyement  d'eftomac  ,  débi- 

fcmenr.  m. 
SoLVTio  rentn* crcditarum.   Cic.  L'aélion  détendre  ce 

qu'on  nous  a  confié  entre  les  mains. 
SoLUTio.  Ulp.  P.iyement  de  fes  dettes,  m. 
SOlVTÙS ,  solïi'ta  ,   sollitûm.   {  de  Solvo.  Cic.   Délie, 

détaché,  m.  déliée  ,  détachée./. 
Ancoris  filittis.  Cic.    Ayant  levé   l'ancre,   ayant  fait 

voiles. 
SoLtjTUS.    Libre  ,  délivré,  dégagé,  m.  libre  ,   délivrée  , 

dégagée./. 
[  Cet  a.tjeâif  fait  au  comparatif  So/»^;"u)'  ,7irls.  m.  C^  £.filn- 

t'i^s ,  ôrh.  n.Liv.  Plus  libi'f .  Et  au  fupcrlatii  Solût'ifiiiniis, 

■  a  ,  ï.m.  Cic.   Plus  libre.  ] 
Somno  filutus  fitm.  Cic  Je  me  fuiscreillé. 
SoLUTÙs  legibits.  Cic   Dupenfe  ,  excmt  des  lojx.  ^  Jure- 

jurando.  Cic.  Dégagé  ,  libre  ,  difpaifé  de  l'on  ferment. 

*  A  cupidii-afibus.  Cic.  Libre  de  toutes  capiditez. 

Convc.-t! tille  folutum gaudio  vultum.  l'etr.  Il  fe  tour- 
na de  mon  cofté  avec  un  vifage  plein  de  jovc. 
F.imuli  fi'.nti  operum.  Hor.  Des  valets  qui  ont  fait  leur 

befogne  ,  qui  n'ont  plus  rien  à  faite. 
Soluto  ac  quietoeffe  unimo.  Cic.  Avoir  refprit  libre  & 

tranquille  ou  hors  d'embarras. 
Soltitus  omni  fœmre.  Hor.    Qui  n'a  aucunes  dettes  ni 

adlives  ni  paftivcs  ,  qui  ne  doit  rien  à  p;rfonne  ,  qui  eft 

e.xcmt  de  toute  ufute  ,  de  toute  dette. 
SoLUTUS.  Trop  libre  ,  cxcertif,  immodéré,  w.  trop  libre, 

exceflive,  immodérée./ 
Riftis  f.'lntt'.s.   Virg.    Un   rire  ou  un  «is  trop  libre  on 

exceftif. 
Libido  filutior.  Liv.Uae  convoitife  trop  libre,  exceC- 

five  ,  immodérée. 
Si  ejfint  mihi  omni.ifilutijj^ma.  Cic.    Si  toutes  chofcs 

m'eftoient  libres  &  permifej. 
SoLUTA  nixvernofile.  Ovid.  La  ucige  fondue  an  Prin- 
temps. 
SoLUTA  Oratio.  §}u!nt.  De  la  profe,  (parce  qu'on  n'eft  point 

engagé  à  certaine  quantité  de  fyllabes  comme  dans  les  Vers, 

c'eft  pour  cela  qu'on  dit  parlant  de  la  Poclîe  firiiin   or.WO, 

De"  la  Poëiie.  ) 
Scliitâ  orMione  fi:r:bere.  Varr.  Écrire  en  profe. 
SÔLyMI  ,  gcnlt.  SolyniôrTim.  m.  plur.    Vlin.  Strab.   Les 

Solymes  qui  furent  depuis  nommez  Ttr»nli.<:  &  Mylix  ,  peu- 
ples de  la  Lycie  près  de  la  Pifidic  ,  dans  l'Afie  Mineure. 
SOMNiCÙLOSË.  (  Adverbe.  )  Plaut.   Négligemment  , 

nonchalamment  ,   comme  ceux  qui  doiment  a  demi. 
SOMNICÙLÔSÙS  ,  fimmciilôsa  ,  fiimnic.'ilïsHni.  Cicer, 

Endormi  ,  allbupi.  ;?;.  endormie,  alloupie./. 
SOMNIFËR  ,  fimniprli,  fimniferT.m.  Ovid.  Et 

SOMNiFiCCfS  ,fommf'i(^,fit/mifi(nin.  £lirf-  Sopowtif.;«% 
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foporative./.qui  fait  dormir/parlant  de  certains  remède?.) 
JOiVlNIO,  sôrnn"i:u,  fomm7t'vT,fomntîtH}?hfom>ii~ire.T<.rcnt. 
Songer ,   avoir  des  fbnges    en  dormant  ou  des  refves. 
Socors  &  fomniculofum  genus  Id  mimc'tftorttm  ,    otio , 
cumpo  ,  Theatris ,  Aies, ,  popinî  ,  Itipméiribus  confuetum 
nmnquam  non  eafdem  inept'ms  fimni.it.  Colttm.  Ces  for- 
tes de  valets  font  pareireux  &  endormis ,  accouHuriiez 
qu'ils  font  à  roifiveté,  au  champ  de  Mars,  au  Théâtre, 
att  jeu,  au  cabaret,  aux  lieux  infâmes  ,  ils  ont  toujours 
les  mefmes  fottifcs  dans  l'e'.'prit. 
SoMNi  ARE  Aliquid.  Cic.    Songer  quelque  chofe  ,  la  voir 
en  fonne  ou  en  doimant. 

Mortuum  fi  eJfifiof?miare.  Cic.  Songer  qu'on  efl  mort. 
SOMhilOiÙS,  ficmniôs^jfiomniùsum.  Vlin.  Qvii  ne  fait 
■  que  fonger  ,  qui  eft  fort  fujet  aux  fonges  &  aux  refves. 

m.  qui  ell  forr  fujetreaux  fonges./. 
SOMNlOM  ,  genit.  s^nmiT.  neut.  Cic.    Songe,  m.  Vilïon 
_.       nodlurne  ou  qu'on  a  en  dormant./,  refve  m. 
■■.       Vti  fomniis  jucimdiJftmis.Cic.    Avoir  des  fonges  fort 
^p     agréables. 

SoMNiUM    Ttr.  Refverie  que  cela. 

De  aK^ento,  fimnium.  Ter.  Pour  ce  qui  eft  de  l'argent, 
point  de  nouvelles. 
Per  [omnium.  *  In  fimmis.  Cir. En  fonge.en  doriTianr> 
pendant  le  iommeil. 

Sommai um  conjecicr  éf  intcrpres.  Cic.     Qui  interprète 
les  longes. 
SDMNOKÏNÛS  ,  a  ,  rm.  Varr.  Qne  l'on  volt  en  fonge. 
SOMNÙS  ,  genit.  sômn'i.  m.  Cic.  Sommeil,  le  dormir,  m. 
Somno  opcram  dure.  Tlnut.  Dormir. 
Fer  fimnum.  C&fi  Pendant  le  fommeil  ,   en  dormaiM. 
A  fimno.  C&f.  Apres  avoir  dormi  ,  à  Ion  réveil. 
.  Somniimpetere.   g^-.v/f.  *  Ire  in  fimnum.    Tlin.  Aller 

dormir  ,  s'aller  repoler ,  s'aller  coucher. 

Semnion  capere.  Cic.  Prendre  fon  fommeil ,  dormir,  fc 
ïepofcr. 

Longns  ficmnus  ,  perpetmis  fopor.   Hor.    La  mort.  Un 
fommeil  éternel.  (  E.vpiefiîon  figurée.  ) 

Vini  fiomnifjte  benigntts.  Ciccr.  Qui  a  bieu  beu  &  bien 
dormi. 

Mortis  imago  efi  fomnus.  Cic.   Le  fommeil  eft  l'image 
de  la  mort. 
Somniim  hiic  noBeoculis  non  "ûidi  meis.  Vlaut.  Je  n'ai 
point  du  tout  dormi  cette  nuir ,  je  n'ai  pas  clos  l'ccil. 
Repeterc  fiomnum.Ci:.  Se  rendormir.  *  Rurfiis  in  fom- 
7!um  dccidere  otxdelabi-  Tefr.  S'endormir.fe  rendo.ni.T. 
Vrojliire  fimnum  pcaore.  Virg.  Ronfler  en  donnant. 
Hat  lenittm  fomnumque  dies.Hor.Cc  jour  de  fefte  vous 
donne  congé  Se  la  liberté  de  dormir  la  <ir  -fie  matinée 
^Arere  fimnum  multâ    friciione.    Celfi    Tâcher  de 
s'endormir  en  fe  faifanr  frotter. 
Excnti.ir  fiomno,  Virg.  Je  m'éveillerai  en  furfaut. 
SOKÂEiLÏS  ,  'is.  m.  &  î.fonith'de  ,    h.  n.  (  Adj.  )  O-jtd. 

Qui  tend  un  Ion. 
SoNANDÙS  ,  a  ,  V.m.  Ovid.  Qui  mérite  d'eftre  loiié. 
SONaNS  ,  genit.  sïninth    omn.  gsa-Ovid.   Qui  rend  un 
fon.  ^  Pline  dit  nu  co.nparatit  sun.tntior. 
Nil  mortuie  finans.  Virg.   Ce  n'efloit  pas  la  voix  d'un 
homme. 
SONCHÙS  ,  cô-tx"!-  genit .  jô»f^r.  m.  Tlin.     Laiteroa  ou 

laceron.  m.  Herbe. 
SONÏPES  ,  genit.  fimiped'is.  m.  Virg.  Un  cheval,  m. 
SÔNÏTÛS,  genit.  sïnitn!.  m.  Cic.  Son  ,  bruit,  m. 

Sonitus  tubi.  Auct  ad-Heren.    Le  fon  de  la  trompette. 
5ÔNÏVÏÙS,  fini-v'ix  ,  fimviûm.   Cic.  Qai  fait  du  bruit. 

(  Terme  des  Augures.  ) 
SÔNO  ,  son^i  ,  sonai ,  iinîitim  ,'  s'onâre.    Cic.  Sonner  : 
jendre  ou  pouffer  un  fon. 
Vûx   hominem  finat.  C'eft  la  voix  d'un  homme. 
Idm   fooant  km    vtrl/H.    cher.     Ces  mots  fig- 
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nitcnt  une  mcfme  chofe. 

Menditci  lyr.".  foUsfonari  ,  tu  ptidic.i.tu  prohapemm- 
bnUb:s  aftr.i  aureum  fidus.  Hor.  Voulez-  vous  que  fur 
ma  lyre  ou  par  mes  vers  qui  contiendront  des  contre- 
ventez^je  loue,  je  chante  vottre  probité  &  vollrc  vertu, 
dans  un  moment  vous  allez  cftre  placée  parmi  les 
étoiles. 

KepentS  lacunmafinare  cœperunt.Vetr.  Les  planchers 
cornmencerent  à  craquer  tout  d'un  coup. 
SÔNO  ,_son'it  ,  sontrë  ,  de  la  troUîérae  conjugaifoji.  Lncr, 
La  melme  lignification  *" 

SONOR  ,  genk.  s'môrïs.  m.  Virg.  Son.  m. 
SONORE.  (  Adverbe.  }  Gell.  Avec  bruit. 
SONORÙS  ,  sonôra  ,  sonôrûm.  Virg.  Réfonnant.  m.  rcfon= 
_nante./.  qui  rend  uu  fon  clair. 
SONS  ,  gen[t.  smt'îs.  omn^  gen.  Cic.  Coup.ible.  m.  Scfim. 
SONTÏaTES,  gn-i\'..SonttMTim.  m.  pi.  df.  Les  Sontiates. 
Teuples  de  rAijuitaine  dans  la  Gaule  ;  aujourd'hui  l'Evèchc 
de  Leftouie  ,    qui  comprend    partie   de  l'Armagnac  dans  le 
Gouvernement  de  Guyenne  ,  en  France. 
SONTÏCOS  w;o;-t«y.  m.  ilin.  Epilepfie.  /  mal  caduc,  m. 
SoNTicA  ca.'tfa.    C.itul.   Excufc  pour  caufe  de  quelque 

grande  maladie./  légitime  empefchement./. 
SON  US  ,  genk.sonl,  m  Cic.  Son.  m   ou 
SON'US  ,  genit.  srnTis.  m.   Non.  Le  premier  plus  ufité. 

Elicere  fonum  nervorum   Ciccr.  Toucher  ou  pincer  un 
luth    ,   faiie  fonner  les    cord.s  en  touchant  dcflus  , 
foit  avec  les  doigrs  ou  un  archet. 

Quis  ille  flikilis  fonusl  Tacit.  D'oii  viennent  ces  cris 
&  ces  plaintes  î 

L/itum  fonum  crepuit  populus.Hor.Le  peuple  a  applau- 
di favorablement  à  cela. 

Bletndis  hnis  adiré  aliqucm.   Cic.    Aborder  quelqu'un, 
avec  de  douces  paroles. 
SÔPH'lX  ,  r  (îic:  genit.  so,-h'û.  f.  Mitrt.  Sageffc  /. 
SÔPHlSMÂ  ,  erô(l>  !na.  genit  fiphifinhh.  neut.  Cic.  So- 
phifme.  m. 

Argument  captieux  qui  furprend  les  efprits. 
SOPHISTES,  <ro?)/y«5.  genit.  slphlfti.  m.Cic.Sc^hiae.m; 
SOPHOS  ,  raifis-:.  Al.r/t.   *  Atidieris  cùm grande  Sophos. 
Loif'que  recitan    vos  Pièces  vous  entendrez  ces  accla- 
mations ,  Que  cela  eft  bien  dit  ou  bien  imaginé  ! 
ÇoPHOs  uni-verfi  clamumus.  A  ces  mots  nous  nous  écriâ- 
mes que  c'eit  bien  dit ,  ou  qu'il  ell  fçavant. 
SOPHOS,  fciJiJi.  genit.  snphl  m.  Mart.  Sage.  m. 
SOViQ  ,  sôp'îs  ,   s'ôpni7 ,  sôpltilm  ,  sUplre.  Liv.   Alfoupir^ 
endormir. 

Somno  fopire  al'qucm.  Ovid.  Enfevelir  quelqu'un  dans 
le  fommeil ,  l'endormir. 
SOPITUS  ,  sôpltK  ,  sT'pltV.m.  (  âe  Sopio.  )  Liv.   Alfoupi . 

endormi,  m  affoupie  ,  endormie./. 
Sor iTVS  ignis  Virg.  Va  feu  couvert. 
SopiTus  fiubito  icin.  Liv.  Etourdi  du  coup. 

Manus  fopiti.  Ovid.  Des  mains  engourdies. 
SÔPÔR  ,  Lcnir.  sip'ôr'is.  m.  Hor.  Sommeil,  r».  alToupiffe- 
men:.  m.  létargie. 

Perpétuas  fipor  urget  illum- Hor  II  dort  d'un  fommeil 
éternel  :  Il  eft  morr. 
D2  foporem  collocM-e  aliquem     PÏAut.  Envoyer  dormir 
quelqu'un  pour  toujours  ,  le  tuer ,  l'envoyer  en  l'autre 
m.onde    (  E.\prefiîon  figurée,  i 
SÔPORÂTUS  ,  foporâta  ,  fiopor^'M.  Plin.    Endormi  , 
aifoupi.  OT.  endormie  ,  affoupie  /. 
Tlolor  fiporatus.  Quint-Curt .  Une  douleur  affoupie  oa 
adoucie. 
SopoRATA  ofa  melle.  Virg.    Un  morceau  de  pain  trempé 

dans  le  miel ,  qui  caufe  un  affoupiffement. 
SÔPOKÏFER  ,  fiporifera  ,  fiporiferûm.  Pli».  Qui  endort, 

qui  affoupit ,  qui  fait  dormir. 
SÔPORÔ  ,  sopôrâs ,  fioporivl ,  fiporâtûm  ,  fiporîre.  St/H» 
Aflbupir ,  endormir, 
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SÔPÛRCS  ,  s'ipÔr'.i  ,  s'ôpôrTim.  tucM.  Soporatif.OT.foporâ- 

tivc/.  loporifique.  w.  &/.  qui  tait  dormir. 
SDRX,    ga\\t.sorA.i.Li-J.    ville  des  peuples  f^//ci  dans  le 
Uiiii'"  :  encore  iiijourd'hui  Sora,  Ville  Epilcopslc  de  la  Teirc 

de  Labour ,  dans  le  Royaume  de  Naplcs.  _ 

SDRaCUS  ,  au^iy.oi.  gciiic.   soraci.  m.  Vlaut.   CaiUe  a 

mettre  des  Livres. /.  cofFre.  »j. 
SDR  ACTE  ,  7s.  Hor.  Montagne  près  de  Rome  dans  le  pais  des 

faliliiuts  :  On  la  nomme  an)Ouid'luii   Monte  San-SUveltro  , 

&  par  corruption  Montc-Trello.  _        ^ 

SORBÈO,  serbes  ,    sôrbtiT ,  sôrptûm  ,  sorbérel  (  Quelques 

Grammairiens  veulent  que  firho  ,  ait  auHi /«-,.;! ,   mais  il  y  .1 

plus  d'appatence  de   croire  que  .1    l  on  a  du  autrefois  J.rfy/, 

il  veno.t  de/ir;o.    Probe  du  .p<:  firpj'f  unbarbat.lme      S. 

Caper  loûtient  qu'on  ne  doit  pas  d.rcjWtc.aiou  ant  que  Lucain 

n'cll  pas  à  imiter ,    qui  a  dit  a^jc.pj't  pour  ^blorluu  :  Velu. s 

Lonfius  condamne  aulli  ferlin  comme  un  mot  très- éloigne  ce 

rancienne  pureté  Romaine  :  le  Uipin  W,««  le  trouve  dans 

Ciceron  ,  quoi  qu'il  lemble  qu'on  ait  dit  autretois  ichtm, , 

d'où  vient  encore  yi')(u«.  )  Humer  ,  avallcr. 
So-.hcn-  ovim.  P:w.  Humer  ,  av.iller  un  œuf. 
SoRBERE.  Engloutir  ,  abyfmev.  ■*  Churyhd'n  forbet  fluclus. 

Virgil.  Chàrybdc  euglouti:  les  flots  :  c'clt  ungoufre  dans 

la  met. 
Sorbere  fangu'mem  diorum.  Phut.  Boire  &  manger  le 

bien  d'autrui.  (  Exprcllion  figurée,  ) 
Sorbere  oMa  alicujus.  Cic.  Supporter  la  haine  d'une  per- 

Ibnnc  ,    l'avaler  doux  comme  lait  ,  [  en  un  l'eus  figuré.  J 
Sarbere  ammo.  Cic.   Dcvorcc  une  chofc  ,  [  comme  on 

parle  populairement.  ]  >•    <i   ^       i  ■ 

SDRB'ILÏS  ,  u.  m.  &  f-  îôrW/e  ,  )'s.  n.  ('Adjedt.;  Col.  Qui 

s'avale  ,  qu'on  hume. 
SDRBILLaNS  ,  genit./orè«7.îwf;V.  omn.  gcn.  *  Cyathos 

forbilUns.  Tcrent.  Qui  boit  peu  à  peu  ,  à  petits  coups, 

mais  long-temps. 
SORBILOM  ,  gcuir.  sôrbJlT.  n.  Plant.   Un  boiiillon  qu'on 

hume.  m.  une  lotte  de  mets  liquide  qu'on  donne  aux 

petits  enfans  &  aux  malades. 
SORBÏTÏO,  gcp.ic./oi-tinoV.î.  f.  Ferf.  L'ad^ion  d'avaler 

quelque  breuvage. 
SoRBiTio.  Cflf  Un  boiiillon  ,  un  laie  d'amande ,  &c. 
SORBOM,  génie,  sorti,  acut.  Celf.    Corme./.   Fruit  du 

Cormier.  . 

SORBÛ>  ,  genit.  iôcir.  fœmin.   Colum.   Cormier,  m^jc 

Arbre  qui  porte  des  Cormes.  _    _  j 

SDKDËO,   s'ôrdïs  ,    ion^KÏ",  fans  fupin  ,   sordtre.    Mart. 

Elire  flic. 
Sordere  fit'is  &  contemni  »b  Us.  Liv.  Déplaire  fort  auxr 

{ïens  &  dire  méprilé  d'eux. 
Scrdet  hoc  mihi.  Cic.  Cela  me  dcpl.rift  forr. 
SDRDÏS  ,  genit.  sôrdïs.  f.  if  fe  trouve  au  nominatif  fingulier 

d.ins  s.  Ambroiie  ,  mais  cela  n'eft  pas  à  imiter  :  les  autres  cas 

Bh)hs  faidii  ,  htricfordem.  PUut.  Ci:.  H.ic  fini.:  Hor.lont  en  ula- 

ge  :  ce  mot  eft  plu>  ulite  au  plurier. 

SDRDES,  genit.  s^rd'iûm.  f.  plur.  Cic.   Saleté  ,  ordure  da 
corps  ,  comme  des  oreilles  &;  des  yeux.  Cralle./. 

SoRDES.  Soididité  ,  avance  fordide. /. 

SoRDES.  Deshonneur,  m. 

Sordes  urbis  &  f/ix.  En  une  fignification  figurée.  Cictr. 
L'ordure  &  la  lie  d'une  Ville  ,  ce  qu'il  y  a  de  plus  mc- 
piif.ible  parmi  les  habitans  d'une  ville. 

SÔRDF.SCO  ,  surdi-fch  ,  sôrdifcerF.  Devenir  fale  ,  fe  falir.  ' 

SORDÏDaTOS  yfordidât'a.  ,  fordidlrûm.  Cic.  Sale,  craf-  , 
feux  ,  négligé,  veflu  mal  proprement,  m.  fale,  crarteu-  S 
fe  ,  négligée  ,  vefluë  mal  proprement./.  1 

SDRDÏDË.  (  Adverbe.  }  Cic.  Sordidement,  d'une  manière  1 
foidido  ,  avec  fordiditc.  _ 

SGRDIDijLUS  ,  fordidul'.i  ,  fordidUliim.Jiiv.  Un  peu  fa- 
le ou  mal  propre.  »»•  /        _  rr  I 

iQRDtOOS,  sôrd'id'd,  sord)dum.  Hor.  Sale,  cralleur  ,  j 
vilain  ,  plein  d'ordures,  m.  fale  ,  «alleufo  ,  vilaine  ,  .; 
plciiic  d'ordures./.  '• 
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}Jon  forititii  huSoy  naturt,  l'cr'que.  TJôr.  Ce  n'eft  pas 
un  méchant  Auteur  fur  la  Phylîque  ,  &  fur  la  Morale, 
un  Auteur  qui  n'ell  pas  mépnfable. 
[Cet  adjeûit'tait  au  comparatif  S?r(<(;<ii;)',  ôrlx.  m.  éf  i.fordi- 
d'iiis  ,  or'is.  n.  Sert.  Plus  fale.  Et  au  fupeilatif  sZrdUifsi- 
mv.s ,  .ï  ,  p.m.  Cic.  Très  fale. 

Sordido  loco  natus.  Cic.  Né  de  bas  lieu  ,  dont   la  naif- 
(ance  eft  balle. 
SoRDiDus.  Cic.  Sordide,  vilain,  avare.*»,  fordidc,  vi. 

laine  ,  avare./ 
SORDITODÔ  ,  gcniv.  forditudm"s.  f.  PUut.  Saleté. /7». 
SÔRËX  ,  genit.  sôricïs.  m.  Ter.    Une  founs.  m.  Animal. 
SOKiCTKÙS  ,  fo,ic:/na,foricinum.Flii:it.  De  fouris. 
SORÏCULATC'S  ,  a  ,  ûm.    Varr.    Selon  quelques  éditions» 

Qui  eft  de  diverlcs  couleurs. 
SORlTES  ,  eafÎTY.:.  genit.  s'ôrlts..  mafc.  Cicer.  Soritc.  rt\ 
Elbecc  de    SyllogiliTie  ,    qui  coniiftc  en  plulîeuis  propoluion* 
entallees  les  unes  lut   les  autres. 
SÔRÔR  ,  génie,  s'irôris.  i.  Cic.  La  fœur  du  frerc. 

Sororis  fi'.ius.  Cic.  Neveu  du  collé  de  la  fœu;'.  m. 
SoRORES.  Hor.   Alart,  Les  Parques  ;  ce  iont  aulfi  les  Mufcs 

ou  les  neuf  Soeurs. 
SOROi;iCÏD.A,  genit. /oronVJi/js.  m.  OV.Qni  tue  fa  fœur, 

homicide  de  fa  fccur.  m. 
SÔRORIÔ  ,    fororiâs  ,  fororil-vi  ,  fororiltûm  ,  fororiire. 
Plin.  S'enfler  ,   (  pailant  des  mamelles  des  filles  ,  lorfqu'eU 
les  font  nubiles.  ) 
SÔRORÏÛS  ,foror)l ,  foror'iHfn.Cic.  De  la  fœur  ,  ou  qui 

concerne  la  fccur. 
SORS  ,  génie.  icTmV.  f.  Cic.   Sort  ,  hazard.  m.  deftinée  , 

fatalicc./. 
Sors  ,  ou  Sortes  au  plurier.  Cicer.  Le  fort  qu'on  tiroit , 
loit  pour  l'élection  des  Magiftrats ,  ou  le  choix  des  Provinces, 
ou  clio.es  Icmblables  ,  qui  le  jcttoient  au  fort. 

Conjicerc  fortes  in  hydrinm.  Cic.  Jettcr  le  fort  dans  anC 
urne  ;  jctter  des  bulletins  ou  balotes  marquées  de  cer- 
taines lettres  dans  un  vaill'eau  ,  pour  tirer  au  fort. 

Simiii  urrmm  cvertic  ,  fortem  dijjtfavit.  Cic.  Un  linge 
renverla  l'urne  ,  Se  empelcha  de  tirer  au  fort. 

Renimtiari  e.xtri*  fortem.  Cic.  Eftre  élu  Magillrat  fans 
tirer  au  foie. 
Ijje  ter  fortibus  confidtum.Cif.  Qn'on  avoit  jette  croi.<! 
fois  le  fort  pour  Içavoir. 

Sortcm  truhere.    Siiet.    Tiret  la  baloee  ou  le  fore  hors 
de  l'urne. 
Sors  ,  0:1  Sortes  au  plurier.  Les  Oracles  des  Faux- Dieux, 
foteilér^es  ,  charmes,  m. 

Quod  apiid  Gerrnmos  en  confuettido  effet ,  ut  matres- 
famiims,  fortibus  &■  ■vMicinitionilus  dectarnrent,utrur» 
fralium  committi  ex  ufu  effet ,  nec-ne.  Caf.  Que  parmi 
les  Allcmans.c'clloie  les  temmes  qui  regloienc  le  temps 
des  batailles  par  des  lortilcges  &  par  des  charmes ,  & 
on  les  conlultoïc  Lvdelfus. 

Fatigure  fortes.  Liii.  Importuner  les  Dieux,  pour  tiret 
un  oracle  ou  une  reponle  d'eux. 
PRytNlSTlN^  noktes.  Les  forts  de  Ptcnefte  ,  qui  fe  fai- 
loicnt  par  une  urne  &  pat  les  lorts.    On  jettoit  dans  une  urne 
qu.iiuu.:  de  mots  6:  de  lettres  que   l'on  remuoit  ,    Se  enfuite 
on  les  verfoit  ,  &  ce  que   le  hazard  faiioit  trouver  dans  l'ar- 
rawgemeotde  ces  lettres,  compolbit  la  divination  ou  la  te- 
ponfe. 
Sors.  Condition./.  Eftac.  m.  C'eft  proprement  le pirtage.ou 
la  portion  qui  eft   échue  d'un  héritage  ;    &  de  la  ce  mot  eft 
appliqué  à   la  condition  &  au   gcnie  de  vie  que  l'ona  choili. 
Rutio  dédit  mihi  hmc  fortem.  Hor.  C'eft  la  raifon  qui 
m'a  fait  prendre  ,  embraffer  ,    choific  cette  conditioa 
ou  ce  parti. 

eiujdr.oHfuifortisid  negotmm  effet.  Liv.  Parce  que 
cette  affaire  ncftoit  pas  de  fa  condition  ,  ne  regardoïc 


point  fon  eftac 


SperMinfeftis ,  metnit  fecundis 


s  O  R  ^  , 

Un  cœnt  prspar^  à  toute  forte  dcvénemens  ,    ne  perd 
jamais  l'elpcrance   dans  la   mauvaifc  fortune  ,  ni  la  . 
crainte  dans  la  bonne.  ! 

Sors  Satumi  ego  prima  fui.    O'jid.    Je  fuis  la  première  ; 
fille  de  Saturne.  j 

Sors.    Le  fort  principal  d'une  fomme  d'argent ,  le  prin-  | 
«ipal.  m, 

_  J}e  forte  nunc  'venioin  duhium.  Ter.  Je  cours  rifque 
maintenant  de  perdre  le  principal  de  mon  argent. 
SORTÏCuLA  ,  genit.  forticuU.  f.  Siiet.    Petit  fort,  twife. 
SDRTILÈGUS  ,  genit.  fortiltgî.  m.  Cic.   Qui  ufe  de  for- 
tilcges  pour  deviner  les  choies  :  un  forcicr,   qui  jette 
des  forts,  m. 
SORTI  ÔR  ,  sôrtTrls  ,  sortît  h  s  sTim ,  sôrtJrT.  Cic.  Jettcr  ou 
tiret  au  fort  ,  avoir  par  le  fort. 

AiUrMit  jam  emnns ,  quo  Freronfulatus  Afii  ,  Africs.- 

Cjtie  fortirt'tiir.  Plin.    Là  dellus  arriva  fou  tour  de  tirer  > 

au  lo.t  les  Goiivernemens  de  l'Afie  ou  de  l'Afrique.        j 

Surtin  aliqiiid.  Tlmit.     Tirer  au  fore  ,   pour  voir  qui  j 

de  deux  perfonnes  aura  une  chofe. 

Soniti  fiint ,  uter  dedicaret.  Liv.   Ils  tirèrent  au  fort ,  j 

pour  fj'avoir  lequel  des  deux  fetoit  la  dédicace  du  lieu.  ! 

Sortin  ad  pxnum.  Cic.  Tirer  au   fort  pour  cftte  puni.  ' 

Sortiri  dornos.  rir^.  Défigner  les  lieux  pour  balUr  des 

nijiions. 

jEjua.  lege  necejfîtas  fortitur  infignes  &  imes.  Hor.  La 
mort  ciioilît  également  les  Rois,  comme  les  pauvres. 
Sortiri  nmicutn.  Hor.  Se  faire  un  amy  par  hazard. 
SDRTITIÔ  ,  z^eait.fortitiorùs.  f.  Cic.  L'adion  de  tirer  au 

fort  :  élection  par  le  fort./. 
SDKTITO.  (  Adverbe.  )  Cicer.    Par  fort ,  ayant  tire  au 

fort. 
SORTITÔR  ,  genit.  fortitôr'is.  m.  Sen.  Celui  qui  jette  ou 

tire  au  fort. 
SDRTÎTUS  ,  sortit^  ,  sôrtltTtm.  (  de  fortior.  )  Virg.  Qui  a 
tiré  au  Ibrt  ,  à  qui  eft  échu  quelque  chofe  par  le  fort. 
SORTITÙS  ,  genit.  sôrtltïts.m.  Cic.  Sort.  w.  î'adion  de 

titer  au  fort. 
SDSPËS  ,  genit.  sofp'/iîs.  va  &  {.  Hor.  Saia  S:  fauf.échappé 
de  quelque  danger,  m.  famé  Se  fauve,échappéc  de  quel- 
que danger./. 
Citrfiifofpite  mutare  lares.  Hor.  Changer  de  païs,  pat 
uneheureufe  navigation. 
SDSPiTÀ  ,  genit.  slfp'itA.  f.  Cic.  Celle  qui  nous  a  fauve 

ou  préfcivéde  quelque  danger. 

SDSPiTAL'iS  ,  'h.  m.  «y  f.  fofpitÀle  ,  ;;.  n  (  Adj.  )  Fiant. 

Qui  nous  a  lauvé  ou  prelervé   de    quelque  malheur. 

SObPlTO  ,  s-jfp'itj.s ,  fofpitâvT,  [ofpitJtHin-,  fhfpitÂre.  U-v. 

Confcrver  ,  préferver  ,  garder  quelqu'un  d'un  danger, 

l'en  délivret  ,  le  rendre  (ain  &  fauf. 

SDTËR  ,  Ton»,-,  gcnit.  sôtcr'is.  m.  Cic.  Confervateur,  qui 

a  fauve  d'un  danger. 
SÔTËRÏA  ,  o-*i>!  M.  genit.    Soterioriim.  n.   plur.  M.irt. 
Soténe.  /.  Vœux,Sacritîces  ou  Veis  que  les  Anciens  offroient 
[.-■oiu  la  laiité  ie  leurs  Ttinces  ,  ou  f  oui  leur  guerilon. 

S  P. 

SPâDÎX  ,  o-TaSif.  genit.  [pâdich.  m.  Aul-Gell.  Branche 

de  palmier  arrachée  avec  fon  fruit. 
SPADix  cquus.Virg.  '  'n  cheval  bay. 
Spadix.  g«i»f.  Sorte  d'inlhument  de  Mufîque. 
SPÀDÔ  ,  genit.  ffiidôn-s.  m.  Plin.  Eunuque,  m. 
SïADoNts/«iT7(/i.  Colum.    Petits  rejetions  d'arbre  qui  ne 

portent  point  de  fiuit. 
Spado.seî  rugofi.  Des  Eunuques  ridez. 
SPÀlJONlÙi  ,  fpudoai'i  ,  fp.idonîTtm.  Comme 

Spiido,/iHm  maliim.    Plin.  rruit  fans  pépins ,  ou  dont 

les  pépins  ne  produilcut  lun. 
S^adonia  lii!-<ri{s.rliii.LMi.iu  qui  ne  porte  point  de  graine. 


_  _  S  P  A  joiî 

SPaRGO  ,  fp:;rgys  ,  fp.trsT,  fparsûm ,  fpTtrgvre.Clc.    Ré- 
pandre ,  jetter  çà  &  là  ,  femer. 

Spargere  nummoi  populo.  OV.Jetter  des  pièces  de  mon- 
noyc  au  peuple  ,  icpandre  de  l'aigcnt  parmi  le  peuple. 
*  Htanum  fionhus.  Virg.  Joncher  la  terre  de  fleurs. 
SrARGtRE  nliquid  aqua.   l'irgil.    Airofer  d'eau  quelque 
chofe. 

Sparferant  fe  toto  atmpo.  Liv.    Ils  eftoient  répandus  çà 
&  là  dans  toute  la  Plaine. 
Sr AKciRE  aliquid.  Stat.    Répandre  ou  faire  courir  des 
bruits. 

Spargi  hélium  nequibut.  Tacit.   On  ne  pouvoir  pas  ré- 
pandre la  guerre  pour  ravager  la  campagne. 
Fam,z  fpargiiur.  Stat.    Le  bruit  fe  répand  ,  on  fait 
courir  le  biuit. 
SpARGi.  Fl'm.  Se  partager  ,  fe  divifer. 

Gênera  in  midtas  fpecies  fe  fe  fpargentia.  Flirt.    Les 

genres  qui  fe  divifent  en  plufieurs  efpeces. 

SPÀRSÎM.  (  Adverbe.  )   Fiant.  Çà  &  là  ,  par  cy  ,  par  là. 

SPaRSXÔ  ,  genit.  fparfimis.  f.  Sen.  Arroiement.  m.  afpet- 

fîon  d'une  eau  odoriférante,  qu'on  faifoit  tomber  fur  les 

Speiftauius  à  Rome  ,   comme  une  rofee  dans  l'Amphithéâtre- 

SPA  -SUS  ,  fpjrsa  ,  fpârsTim.  (  de  fpargo.  )  Virg.  Répandu, 

jette  çà  Se  là  ,  arrofé.  m.  lépauduë,  jcttée  çà  &  là,  ar- 

rofée.  /.  Épars.  m.  éparfe.  /. 

Sr  ARso  0,-e  midicr.  Tir.  Une  femme  qui  a  la  bouche  trop 

fendue ,  qui  a  une  grande  bouche. 
Spars^  h:tmanitatisfalelitterA.  Cicer.  Des  lettres  plei- 

n;s  d'honncftetez  ou  de  civilité. 
SPaRTA  ,  &.  f.  o«LÀCËD^MON,  w'is.LSiiet.Virg.Flirt. 
Sparte  ou  Lacédemone  ,  ville  de  la  Laconie  près  du  fleuve 
Eurotas  dans  le  Peloponnele  :  aujourd'hui  la  Ville  de  Mifitta 
s'eft  accrue  de  Tes  ruines  ;  elle  eft  dans  le  pais  deLaconie, 
Province  de  la  Morée.  _    _  •         •'         -a. 

SPaRTÂRÏOM  ,  genit.  ffart.irn.  n.  Flin.  Lieu  ou  croift 

une  herbe  appeU'écy/i/i/-ri/.'»»  ,  ou  Geneft  d'Efpagne. 
SPARTËÙS  ,  fpTirtë^  ,  fpârt'eT.m.  Flin.    Qai   eft  fait  de 

cette  herbe,  m.  faite  de  cette  herbe.  /. 
S  P  A  R  T  O  M  ,     "TicTov    genit.    fpârtl.    neur.    Flm. 
Herbe  qui  croit  en  E.'pagne  ,  dont  on  faifoit  des  cordes.  Ge- 
neft d'Efpagne.  tn. 
SPÂRÙLÙS  ,  genit.  fp'ÀridZ  m.  Ovid.    Sorte  de  petit  porf. 

fou  de  mer. 
SPAROM  ,  genit.  fp^rl.  n.  Lucil.  ou 
SPÂROS  ,  genit.  fp^^ri  m.  Cic.  Efpece  de  dard. 
SpaRUS.  P/i».  poilTon  de  mer.  „  ,    ,  .^ 

SPASMÙS,  c.-,arf«'i.  genit.  //..î/mT.  m.  Fltn.    Rcttecille- 

ment  des  nerfs,  m.  Convulfion./. 
SPÂSTiCÎ,  genit. /^#'"'-"»'•  m.  pi.  Vlm.    Qui  ont  des 

nctfs  retirez  ,  qui  font  fujets  aux  convulfions. 
SPÀTÂLÏOM  ,  genit. 7/»;?^///".«.  <?s«ï«^'0».   Flin.  Sorte 

de  bracelet.  r      r       \    r 

S"ÂTHA  ,    c7ri(:y~.q,en\t.  fphhéi.£czm.Celf    Efpatule./. 

fort  de  bois  ou   de  fer  à  l'ulage  des  Chirurgiens  pour  remuer 

ou  étendre  leurs  onguents. 
SPÂTHÀLÏOM  ,  c-Kia?.,'.^.  genit.  fpathalti.  neut.  Mart. 

Branche  de  palmier  avec  le  fruit. 
SPÂTHË  ,  <-r:ih.  genit.  fpathés.  î.  Flin.  Un  palmier,  m. 

SPATHÛLX,  gcnh.fp^ithiiU  f.  Celf  Petite  efpatule./. 

SPÂTÏaTÔR,  geah.  fpatiatith.  m.  Catul.  Un  coureur, 

un  vagabond,  tn. 

SPÂTÏÔR  ,  fpatiâ.ris  ,  fpatiatîis  sur» 

promener.  .  ..      ,  -c 

SPaTÏOSÉ.  (  Adv.  )Flin.  Au  large.  *  Il  fait  au  comparatif 

fti'itlT'Sins.  Frop.  Plin. 
'  S?ATmuS,rpatiôs^^,  rpatirsûm.  Colum.  SP^^'^"^-/^' 
fpacieulc.  f.  ample.,  large  ,  qui  a  bien  de  1  eftenduS. 

t  lulif  an  comparatif  rfif-^;V,  ôr'^s.   m.   &   î.fpatioùiU, 

ms,  u.  Ovld.  Colum.  Plus  fpacieux.  ] 


utiâri,   cic.    Se 


Si'ATiosus.  O-uiV.  Long.  w.  loiv;uc. /.  de  longue  duice, 
qui  dure  long  temps. 

SpATIOSUS  nvid.  Gros.  m.  grolTc.  /.  (  en  parlant  du  corps, 
loit  des  animaux  ,  loit  de  l'homme.  ) 

SPÂTiOM,  gcnit.  fpaf'iî.  n.  Cic.  Efpace  ,  iiuervalc  qui 

cft  entre  dcu.x  choies  m. 
Sr  ATiuM.  J'irgil.  Llpacc.  m-  cftenduc  ,  amplitude  ,  gran- 

deai  d'un  Ucu./. 
SrATiuM.  C/f.Licc  où  l'on  court./. '♦•Sp  ATI  A  au  plurier. 
Cic.  Une  allée  ,  lieu  pour  fe  promener  :  le  Cours. 
D.io  ti-in-jc  fpatia  facere.  Ciccr.   Paire  deux  ou  trois 
tours  d'allée  ou  promenade. 

Spatium.  Erpace.  m.  durée  de  temps  /. 

Triitmdieru/njpiitio.  Cic.  L'efpaccde  trois  jours ,  du- 
rant trois  jours ,  trois  jours  durant. 
Spatium  vitA.  Cic.  La  longueur  ou  la  durée  de  la  vie. 
In  medio  fpatio.  Cic.  Au  milieu  de  l'.îge. 
Spiit$i  meta  no-vi/jima.  Sen.    La  fin  delà  vie  ,  la  mort. 

Spatium. /«i;.  Elienduc  largeur  ou  grodeur  d'un  corps./. 

SPËCÏÀLÏS ,  'is.  m.  &  f.  [peciTûë  ,  is.  n.  (  Adjeft.)  ^fcon- 
Ped.    Spécial  ,  particulier,  w  fpéciale  ,  particulicie. /. 

SPËClAliTËR.  (  Adverbe.  )  Afcon-Ved.  Spécialement, 
particulièrement. 

SPËCiÂRÏA  donA.  Prefens  de  vivres  ,  comme  du  bled  , 
du  lard ,  du  vin  &  des  légumes  ,  ce  qu'on  appelle  chez  le 
Roy  les  Livrées  ,  &  au  râlais  les  Épiccs. 

SPËCÏATÎM.  (  Adverbe.  )  Cic.  Parciculieremenf. 

SPËCiËS  ,  genit.  fpïcnT.  f.  Cic.  La  forme  ,  la  figure  de 
quoique  ce  foit. 

Species  ,(  en  Logique.  )  Cic.  Efpece  fous  le  genre. /. 
comme  l'homme  tous  l'animal. 

Si'ECiEs.  Cic.  Image  ,  rcprercnt.ition.  /.  *  JEnea  fpecics 
"jiyi.  Varr.  La  ftatuc  d'un  homme  en  bronze. 

Litudata  cfi  fpecici  mimeris  ,  cominendata  murmsar- 
tifuis  ,  acceptât.*  dtvotio  donantis.  -Vctr.  On  loiia  la 
beauté  du  prclent ,  on  eftima  l'addreiTc  de  l'ouvrier  , 
&  l'on  reçût  agréablement  le  don  qu'il  faifoit. 

Species.  S«ff.Phantofme  w.  un  fpeâre.OT. 

^gr  Vmafinguntur  fpccies.  Hom.  On  fe  fait  de  vains 
phantofmes  ;  on  balUt  des  chaftcaux  en  Efpagne  , 
(  comme  on  parle  famiUcremcm.  )  L'on  fe  met  des  chi- 
mères dans  l'efprit. 

SPEeiES.  Cic.  Beauté. 

Species.  Cic.  Apparence  ,  ombre.  /.  prétexte,  m. 

Spccie  pnidentiiim  igna-vi ,  quod  extra  flume»  erat  re- 
linquere  fundebant.  Tacit.  Ils' couvroient  leur  véritable 
lâcheté  d'une  prudence  apparente  :  ou  pluficurs  fous 
ombre  de  prudence,  confcilloient  d'abandonner  tout 
tout  ce  qu'on  avoit  au-deL\  des  rivières. 
Specie  reaifantis  fi.'jgrainijfmè  cnpi'verat.  Tacit.  Il 
avoit  fouhaité  cela  ardemment ,  quoiqu'il  s'en  excufaft 
en  apparence. 

Fr^Lter  fpccicm  flidttis  cfi.  vUut.  Il  eft  plus  fol  qu'il 
lie  paroift. 

Adfpeciem.  Caf.  Pour  fervir  de  montre  ,  ou  en  appa- 
rence. ^ 

SpEciES.f.pI.  ra:4jiirifc.  Epicesqir'on  donne  âUx  Juges/. 
On  le  donnoit  autrefois  en  épiceries  :  c'cft  aullî  les  Livrées 
aux  Officiers  de  la  Mailon  du  Roy  ,  ccit.iinc  lomme  d'argent 
four  leur  nourriture  ,  lordiu'ils    n'ont    point  bouche  à  Cour. 

SPECILLOM  ,  gcnir.//>;n/ft.n.Ce//  Sonde  de  Chiiurgren. 
/.  ftiler  à  fonder  les  playcs.  m. 

Specillum   rarr.  Petit  inftrument  à  oindre  les  yeux. 

Specillum  a/triculariiim.  Cclf.  CuteoieiUe.  w. 

Specillum.  l'Un.  Lunette./. 

SPfcCiMËN  ,  gcnit,  fpec.vîinis  ncur.  Cic  Preuve  ,  mar- 
que./ témoignage,  m.  montre./,  échantillon  des  clio- 
fes.  m. 

Sl'EciME.s'.  o>.  Exemple  ,  modèle,  w.  image  f. 

Vniitim  antiq^nimis  f^ecimen.  lac,  La  Icttlc  ittiage  de 
l'antiquité. 


S  P  E 

SPi'C'kS  ,  ffcc'ls ,  fpTxT,  fpmûm  ,  fpecere.  Vm.  Rcgati 
der  ,  voir. 

(  Ce  Verbe  n'cft  plus  d'ufage  ,  mais  fes  compofes  ;  comme  .Affi- 
cio,  Cofifl'ici»  ,  &c.  ) 

SPËCÏOSfi.  (  Adverbe.  )  Liv.  Avec  pompe,  avec  magni- 
ficence ,  pompeufement ,  magnifiquement. 

[  Il  fait  au  comparatif /^?f'ci/«î.  Liii.  Et  au fupcrlatif y/>f'f)T. 
sifs)ml.  Hirt.  ] 

SPÉCÏOSûS  ,  fpecivsa.  ,  fpecîôsnm.  Ovid.  Beau  ou  bel,»», 
belle./ 

Speciosus.  Cic.  Spécieux.  >w.  fpécieufe./.  qui  a  belle  ap- 
parence. 

Komina  fpeàofa  imponcre  cnltx.  Ovid.  Donner  des 
noms  honnelles  à  une  faute  ,  couvrir  une  faute  de 
noms  fpécieux. 

Minus  fpeciofa  erat  criminatio.  Liv.  Cette  accufation 
n'avoit  pas  grande  couleur. 

Speciofa  verbis ,  n  inania  aut  fiihdola.  Tacit.  Paroles 
fpécieufes  en  apparence  ,  mais  pleines  de  vanité  £c  de 
tromperie. 

SpT.ciosus  pelle  dccor.i  ,  ia^rorfiim  turpis.  Hor.  Fort  bcaa 
à  l'extérieur  ,  fort  dérègle  d.ins  l'intérieur.  C'eft-à- 
dire,  un  tartufe  ,  qui  a  belle  montre  &  peu  de  rapport, 
comme  l'on  parle  populairement  ,  Un  fepulchre  blanchi  . 
(  félon  l'exprelllon  de  l'Evangile.^  y 

(Cet  adjeûif  fait  au  comparatif  .//'•'<''ôiw  ,  ôrïs.  m.  él'i.fpC' 
ciôs'iia,  ôr'is.  n   Et  au  luperUtif//'f£i  wj/};?»a.f,  a,  um.  Sf».] 

SPËCirÔ  ,  Sj,  Are.  Fiant,  pour  >pecto. 

SPËCTABÏLÏS  ,  h.  m.  &  i.  fpeclab'iié  ,  'is.  n.  (  Adjeélif) 
Cic.  Vifible.  m.  &/.  qu'on  peut  voir. 

Campus  fpeélabdis.  Ovid.  Un  champ  qu'on  voit  de 
tous  coftez  ,  dont  la  vue  n'eft  point  empcfchée  ,  ni 
bornée. 

•gp"  Spectabiiis  Cicer.  Beau  à  voir,  digne  d'eftre  re- 
gardé, m.  belle  à  voir  ,  digne  d'elhe  regardée./. 

Tacie  fpcHabilis  puer.  Ovid.  Un  enfant  beau  à  Toir  , 
un  bel  enfant. 

SptcTABiiis.  Tacit.  Confiderable  ,  temarquablc.  w.  &/. 

SPÊCTACDLOM,  genit.  fpeaaclilT.  n.  Cic.  Speûacle  pu- 
blic. }n.  ce  qu'on  reprelèntoit  à  Rome  ,  foit  dans  l'Amphl- 
theatri;  ,  fort  dans  le  Cirque  :  Jeux  publics,  m. 

Spectaculum.  Liv.  L'Amphithéâtre,  m.  d'où  l'onreg-u- 
doit  les  fpeftacles  &  autres  jeux  à  Rome. 

Spectaculum.  C;V.  Speélacle  ,  objet  qu'on  Toic  &  qui 
fe  prefente  à  nos  yeux  ,  foit  en  bomie  ou  en  mauvaife 
P^rt.  . 

SPECTaMËN  ,  genit,  fpeBamm)s.  ft.  Vlaut.  Ce  qui  fait 
connoiftre  &  conlîderer  une  perfonne. 

SPF.CTaNUÙS  ,  fp7c-i7xnd'i  ,  fp-eaândîim.^  Horxt.  Digne 
d'eftre  regardé,  m.  digne  cl'eftre  regardée.  /. 

SPECTaTiO  ,  genit.  'fpectatiUn)s.   f.  Cic.  Vitr.  L'adioa 
de  regarder ,  ou  le  regard  aftuel  d'une  chofe. 
Speffatiff  pectinii.  Cic.  Quand  on  regarde  &  qu'on  exa- 
mine fi  l'argent  eft  bon. 

SPECT  \TF  dont  l'on  trouve  l'adverbe  fupcrlatif  fpcSTitJfs^ime 
dans  Pline.  Avec  un  grand  éclat  qui  attire  les  yeux  de 
tout  le  monde. 

SPECTSTIVtJS  ,  fpeHatTva  ,  fpeffatTvum.   §luint.   Spé-  . 
cuLitif  .contemplatif,  m.  fpécuLirive,  contemplativc./I 

SPECTaTÔR.  ,  genit.  fpeciatôr'is.  m.  Cic.  Celui  qui  re- 
garde ,  qui  contemple  une  chofe  ,  qui  en  eft  le  fpeéta- 
teur  ,  qui  l'examine. 

SPECTATRIX  ,  gcnk.  fpear^trTc)!.  f.  Ovid.CcWe  qui  re- 
garde &  contemple  une  chofe. 

SPECTATUS  ,  Fp-ïaÂtA  ,  fpëcirunm.  {à<:  Cpe^o.)  Cic  Veu, 
rega  de.dont  on  a  efté  le  Ipeaateur.OT.veuë,  regardée./. 
Speclatum  fatis.Hor.*  Speaatits.  Éprouve  :  c'eit  un  ter- 
me emmuntc  ,  ou  de  l'argent  qu'on  éprouve  ,  ou  des  Gladia- 
teurs qui  ont  fouventconib.ittu  avec  fucces.  Emm  verti  Ipe- 
H.itum  Cnis  piitaham.  Ter.  Eflfm  je  croyoïs  que  je  l'a- 
Yois  alfcz  éprouvé. 

SpJiCIATUS» 
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Sf icf  ATUS.  Confiderablc  ,  eftimable  ,  qui  cft  àc  confi- 
deiicioii. 

^  d'^vo  Hadriano  in  moies  atqtie  litteras  fpeHutus. 
Aui-Gell.  Il  fut  conlidete  de  l'Lmpeieur  Adiien  pour 
les  nierais  &  pour  les  belles  lettres. 

Spcctiitijftinus  fui  ordinis  Potitms.  Cic.  Potitius  eftoit 
le  plus  tunLiacr>ible  de  ceux  de  la  condition. 

Virtus  ffzctata  belli  domique.  Cic.  Une  vertu  connue 
en  guei  ic  comme  en  paix  ,  qui  a  éclaté  en  paix  comme 
en  j^u-iie. 
SPf  C  i  O  ,  Jfeci^s  ,  fpTeil-vTy  ffêBâtum  ,  fiéâjre.  Cicer. 
Voir  ,  rtgaïuer,  contempler  une  choie,  en  eftre  le 
fpe^tatcui. 

Adtnijjt  fnnt  ffeBatum.  Hor.  On  les  laifla  entrer  pour 
voir. 
Spc.atu  dignum.  Cic.    Digne  d'eftre  veu  ou  regardé. 
'  Sr£CTARE  aiuiuem.  Cic.  Conliderer  quelqu'un  ,  le  regar- 
der avec  eitime  ,  avoir  de  la  conudetation  &:  de  l'ef- 
time  pour  lui. 

S  'icure  aiiqitem  ex  bonâ  'vitâ,  non  ex  cenfti.  Cic.  Elli- 
mer  un  iioimnc  par  la  vie  &  non   pas  par  les  biens. 

Sfi.,ct.*re    antmum    alterius   ex   Juo.    Tarent.     Juger 
d'.ucLui  par  loy  mefme  :  piendre  Ion  coeur  à  autruy  , 
comme  on  pane  ^)opulaiiement. 
SrECTAKh.    Kcgaidcr ,  c.re  tourné  vers. 

Spt-ctat  Or  enttm.    Plin.     Cela  regarde  l'Orient  ,  clt 
touinc  du  coie  d'Oiient.   *  In  Mendtem.   Catul.  Cela 
tegaidc  ie  n.idy. 
SrEciARiî.  Avoit  égard  ,  regarder.  *  Si  ad  ■vituUm  fpec- 
tes.  i^ii'i.  il  vous  civcz  cgard  à  cette  pence  gcnille. 
In  pdcttoinOHs  Ja  lenuis  kgtm  f^eciare.Ltc.  Avoir  égard 
à  la  loy  dans  les  traitez. 
SpECTARt.  Tendi*  ,  avoir  en  veuë. 

§lijoriUm  bic  fpeitM  ormio  ;  Cicer.  A  quoi  tend  ce 
dili-oa.s  ? 

Speit.it  res  ad  rcbelUonem.    Liv.    La  chofe  tend  à  une 
revoite. 
Speâare  -victoriam.  Cic.   Avoir  en  veuë  de  remporter 
la  victoire. 
Spectari  paflîf  pris  aftivcment,  fe  revêtant  de  la  nature  des 
verbes  commun^.  +  Speâatus  cfi  fuem.     11    regarda  un 
cochon. 
SpECTATUR  aurum  in  ipiibus.    Ovid.   On  éprouve  l'or 

dans  le  feu  ,  on  en  fait  relFai. 
SPECTRUM  ,  genit.y/!fC>r.  n.  Cic.  SpeAre,phantofme.»j. 
SPECULA  ,  genit.   Jpccl<U.  f.  Cic.  £chauguct!e./.  Don- 
jon, Bétroi.  m.  ou  le  Guet  dans  quelques  Villes  du  Royau- 
me ,  d'en  l'on  découvre  loin. 
SPtCOLA  ,  gemt.  fpécuU.  f.  (  diminutif  de  Spes.  }  Cicer. 

Légère  ou  foible  eiperance./. 
SPÈCULaBONDÙS  ,  fpeadabmdaJpecuMûndûm.Suet. 
Qui  regarde  d'un   lieu  élevé  ,     (  comme  les  gens  que  les 
Villes  ttonticrcs  entretiennent  dans  les  Befioys  pour  avertir  de 
ce  qu'ils  decouvicnt  dans  la  campagne,  j 
SPÈCOLARÏÀ  ,  gdnit.  fpecularnim.  a.  pi.  Hin.  Sorte  de 
pierres  tranlparentcs  ,  dont  les  Anciens  fe   feivoienc  pour 
mettre  aux  feiictics  de  leius  logis  au  iieu  de  verre  ,  comme  le 
talc,  e^c. 
SPËCÛLARiS  ,  H.  m.  &  i.  fpeculxre  ,  h.  n.  (  Adjcft.  ) 
Comme  Significatio  fpecularis.Vlin.  Signal  qu'on  donne 
d'une  échauguette  ou  d'un  lieu  élevé. 
SpECULARis  //î/>;j.  Piin.  Pierre iraniparente&  diaphane, 
comme  le  talc  ,  dont   les  Anciens  fe  lervoient     au    lieu    de 
verre. 

SPËCÛLaRÏÎJS  ,  n.  m.  Vlp.  Vitrier  ,  Lunetier,  m. 
SPËCÙLATÔR  ,  gcnit.  [peculator):.  m.  Cic.  Contempla- 
teur, m.  qui  contemple    &  qui  confidere  une  choie. 

Speculator  natun.  Cic.  Un  Phyficien  ,  qui  contemple 
les  choies  de  la  nature. 

Matutinus  fpeculator  ftmicA.  Frop.  Qui  vj  voir  dés  le 
matin  fa  tnaicieire. 
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Speculator.  Cic.  C^f.  Sca:u,elle  ,  vcc^ette./.  Efuicn  , 
coureur  qui  va  à  la  découverte  des  ennemis,  m 

SPECULATORIÙS  ,/f.,„/,,,,;,v,/^,,„/,.,,-„,Comme 
Specidatona  navis.  Li-j.'*-  speculmorium  na-viriu-r.  C^r 
Vailleau  léger  ,  vailTcau  voilier  pour  ailer  à  'la  dccou- 
veite  des  ennemis  fur  mer. 

SPLCCLATRIX  ,  gemt.  fpecMtrlch.  f.  Cic.  Cell;  qui 
voit ,  qui  contemple.  ^ 

SPËCÛLaTCS  ,genit.yf4v«f5rJl5.  m.  Wm.  L'ailioa  d'ef- 
pionner. 

SPeCÙLÔR  ,  fpectil7.r)s ,  fpccuUtus  snin ,  fpecuUrT.Ovid. 
Voir  ,  regarder  ,  coalîdcrcr  ,  contempler. 

Sv-zcVLAKi.  Fla:a.  Cîf.   Elire  au  guet  ,    fane  fcntindle , 
élire  efpion. 
Speculari  aliqiiem.  Cic.  Obfetvcr  quelqu'un  ,  l'épier  , 
l'elpionner. 

SPËCQLOM  ,  genit.  fpecîilT.  n.  Cic.  Miroir,  m. 

In  fpeculo  aqitarum.  rhsd.  Dans  l'image  des  eaux,  ou 
dans  l'eau  claire. 

SPËCÙS ,  genit.  fpecûs.  m.  &  f.  Hor.Liv.Gell.  Caverne./". 
C  Ce  nom  fc  trouve  aulil  au  neutre  en  trois  cas  feulement , 
nomuiatif  ,  accu'.atit ,  vocatif,  specus  horrcndumyirg.Uas. 
caverne  eftroyable.  ) 

SPEL.'EOM  ,  genit.y]if/.êT.  a.VirgSc 

SPELL  NCÀ  ,  e'-.QK.fpêlûncéi.  f.  cic.  Caverne./.  Spelon- 
que.  /.  Antte.  m. 

SPLRABÏLÏS  ,  )s.  m.  &  f.  fperabïïe  ,  h.  n.  (  Adjecl.  ) 
riant.   Qu'on  peut  efperet. 

SPERATÙS,  a,  ûm.  Efpeté.  m.  efpcrée./.  Les  Latins  appel- 
lent ipuam  piopremeni  une  maitielle  qu'on  efperoit  d'epou- 
1er  bien-tôt ,  comme  qui  diroit  5a  Ptomilb  ;  Se  dans  Plante 
une  époule  qu'on  avoit  impatience  de  revoir.  Defidcrata  , 
expectata.  *  Amphitrio  uxorem  fdutat  fperatam  fuam, 
Amphmion  donne  le  bon  jour  à  la  chère  femme,  qu'il 
avoit  beaucoup  d'impatience  de  revoir. 

SPERCHÏÛS  ,  genit.  Sp7rch)ï.  mafc.  Virgil.  Ovid. 
Rivière  de  la  Theflaliotidc.  &  de  la  Phtiotide  dans  la  Theffa- 
lie  ,  elle  le  dcchatgc  dans  le  Golplie  Maliaque  :  aujourd'hui 
Agrimoela  ,  dans  la  Thcilalie  Moderne  au  Sud-Ell ,  elle 
tombe  dans  le  Golphe  de  Zeiton. 

SPËRNâX,  gmi.fprrnTich.  m.  Sil-Ital.  Méptifant,  dé-. 

daigneux.  w.  méprifante,  dédaigneufe./. 
SPÈRNÔ  ,  fpTrn'is  ,  fpr^'vî ,  fprltV.m  ^  fp7rnere.  Cic.  Mé- 
pril'er,    ne  tenir  compte  des  perlbnnes  ou  des  chofes:, 
SPER5  ,  fpérâs,  fpérSvT,  fpërâtîïm,fpTrârë.Cic.  Efperer, 
avoit  eiperance. 
JUbeo  te  bene  fperare.  Cic.  Je  vous  prie  d'avoir  bonac 
efperance. 
Sperare  dolorem.  Virg.  Craindre  la  douleur. 
SPES  ,  genit.  /p;-;'.  f.  Cic.    Efperance./.  Ce  nom  Te  trouve 
au  plurier  dans  Pkute  ,  Terenco  ,  Ciceion  ,  Hoiace  ,  Ovide, 
Quint.  &c. 
Pleniis  fpei  bon&.   Cic.  Qui  a  bonne  efpcr.îrice  ,  plpia- 
d'efperance. 

Spei  nihil  efl.  Cic.  Il  n'y  a  point  d'efperance. 
Spcm  ijtdtu  jimulat.Virgil.  Elle  lait  fembLnc  d'efperer. 
Il  parle  de  Didon. 
Spes  anni.  Virgil.  La  moiïïbn  ,  la  lécolte  des  biens  de  la. 
terre  :  ce  qu'on  efpeie  recevoir  pour  une  année  ,  de  ce 
qu'on  a  femé. 

Cemelli  fpes  gregis.  Virg.  Le  mâle  &  la  femelle  ,  pac 
lefquels  on  efpere  repeupler  le  troupeau. 

Dion  fpes  nidlanecis.    Stat.    Pendant  qu'il  n'y  avoic 
pas  apparence  qu'on  lé  deuil  tuer. 
Dum  in  fpe  pax  ftiit.Cic.  Tant  qu'on  a  efpeié  la  paix» 
In  fpem  venio  afpropinquare  f.ium  adventam.Cic.ycC- 
pcre  que  vous  arriverez  dans  peu  de  tems. 

In  fpem  fecundttm  nepotes  ,  pronepotefque  :  tertio  gradts 
primores  civitatis  fcripfiffet.  T.icit.Ses  petits  fils  Si  leurs 
defccndans  elloicnt  appeliez  au  fécond  degré  ,  &  apte» 
1      eux  les  plus  grands  de  Rome. 
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TrAterfpem.  Cu:  Contre  refpjrâoce  ,  conti'e  I  attcnre. 
SPEÛiTÏCÛS  ,  tifxv;tx.oi.  '^  Panis  fpertfticus.   Plin.     Pain 

fait  à  la  halic 
SPH,î.RÀ,'"«î»-.  genit.  y/>Wi.  f.  C;V.  Sphéce./.GIobe.ra. 
SPH.tRISTERÏOM  ,    <r|i;.i4.f.iV/ov.  g^an.  ffhs.riftir'ii.  n. 

rlin-Ju».  Jeu  de  paume,  m. 
SPH.îRÏTÂ,  ■rifxrlir.s.^snic.fphmu.  f.  Cand.  Sorte- 

de  gafteau  lond. 
SPH.-tRÔÎDIiS  ,  rJixici!;J~«'f.  génie,  fphiroid'îs.  n.  Vitruv. 

Sphci-que.  m.  &/.  Rond.  m.  ronde.  /. 
SPH.ÏRuMACHl.A  ,  -  f«'  0  :«;  j'..    g<:ait.fphmm'ich)i!.. 

(.Sfat.  L'exercice  de  la  Paume. 
SPHAOÏX  ,  ou  iPHACCERf  À,<ï.  f.  Strab.ne  de  la  MclTc- 

luc  dans  le  Pcloponnele  :  .lujouid'lnii  Sapicnza  ,   près   de  la 

Mûtce  au  Sud  Chieft  :   la  mer  qui  eft  aux  environs    de  ce.te 

Ille  eft  nomince  Mer  de  Sapieiiza. 
ÎPHÎNX     ■;;,?.  gcnic. //'/'(«jiJ.  f.  P/'»-  Sphmx.  m.  Scf. 

Animal  monflrueiix   qui  le  troiîvoit  dans  l'Ethiopie  :  les  Foi;- 

tes  nous   ont    voulu  t'aiic  croire  qu'il  propojoit   des  Enigmes 

auxpallaus,  &  que  fi  on  ne  ics  cspliquoit  ,  il  le  jettoiL    lue 

eux  ,  &  ks  docluroit  avec  les  griffes. 

SPHONDRDS,  r.  m.  Colum.  Voyez  Spondyltc. 
SPHvR.-ENA  ,    ytfûfaïKJc.    genic.   fphyrétns..  fœm.   Flin. 

Sorte  de  poiflon.  , 

SPIC.'i  ,  gcnit.  fpTcs,.  i.C'ic.  Epy  de  bled.  m. 

Spua  mutila.  Van.  Epy  uns  barbe. 
Spica  Virginii.  Colum.  Allre  qui  le  levé  dans  la  dixième 

partie  du  Signe  de  la  Vierge. 
SrrcA  ftfiaiea.  Vitr.  Brique  .à  angles  aigus. 
SPICaTÛS  ,  fplc'utli ,  fplfâtTitr..  Plin.  Q^\  porte  des  épys. 
Spicatvm.  teftaceum pavimcntum.  V'nr.  Quar  eau  de  Ti- 
voli que  l'on  difpole  en  forme  d'épy  de  bled. 
SPÎCËCJS  ,  fpiceli  yfplceum.  Hov.  D'épy.  *  Coronufficen. 

Tiiinl.    Une  couronne  faite  d'épis  de  bled. 
SPÎCiFÈR  ,  fpicifer'i  ,  fpicifirTm.  AUrt.  Qui  produit  des 

épis. 
SPICÏLËGÏÛM  ,  gcnit.    fpicilegïT.  n.   Farr.    L'aiftion  de 

glaner  ou  de  ramalfer  des  épis ,    que  les  moilTonneurs 

ont  lai/Té  tomber  en  coupant  les  bleds  -  le  glanage,  m. 
SVÎCO  ,  filcis  ,  fplcÂvy ,  fpTcâtlim  ,  fplcÀre.    Gritt-i'eet. 

Façonner  ou  dilpofer  en  forme  d'épy. 
SPICOR  ,   fpic'.ins  ,  fpïcïtiis  sûm,  fp'icirî.  Plin.  Se  former 

en  epy  ,  pouffer  des  épis. 
SPICÙLATÔR  ,  gcnit,  ffUitUtôns.  m.  T,uit.    Archer  de 

la  Garde  du  Piincc  ,  qui  portoit  un  javelot  pour  arme. 
SPÎCÙLÔ  ,   fpnS-l.is  ,  fpiatlÂvT,   fpiailTitum  ,   [pieuvre. 

l'Un.     Faire    une    pointe  :   rendre  po  nru.  m.  rendre 

pomcuë./. 
SPiCÛLOM  ,  genir.  [pTcuîT.  n.  Cic.  Javelot,  m. 
SncULU.M.  JÀv.    La  pointe  d'une  fléclie  ou  d'une  lance. 
Spiculum.  Vir^.  L'aiguillon  d'une  mouche,  m. 
iPINA  ,  genit.  fpTna,.  f.  Çic.  Épme./. 

Quid  ti  exempta  jwvai  fpinis  de  pluribus  iwa.  Horat. 

Qiie  te  feu- il  d'avoir  arraché  une  épine  de  ton  efprit, 

ou  de  t'ellrc  défait  d'une  pallion  feulement ,    fi  tu  es 
•  encore  tyr.innifé  par  les  atitics    (  Expiclllon  figurée.  ) 
SriNyf, ,  au  pluner.  Cictr.    Les  pointes./.  Les  piquants  , 

les  dards  des  hériflbns.  m. 
SriNA  dorp.  Cclf.  L'épine  du  dos. 
SpiN.€  fifcium.  Cic.  Les  grandes  areftes  des  poiflons. 
^    Spin.-E.  Cic.  Épines ,  difficultez    dans  les  chofes./ 
SPiNETUM  ,  genit.ypwc^-r.  neut,  VWgil.  Une  epinaye./. 

L;eu  plein  de  h.iliiers  Se  d'épines. 
SPINl-ÙS  ,  ^w?j'  fpTnvûm  Catul.  D'épines. 
SPINlFER  ,  fpmifera  ,  fpinif  rum.  Cicer.    Qui   porte  des 

épines. 
SPINOSÙS-,7^7?î?.r.t ,  fpTncsTim.  Flin.  Épineux  ,  plein  ou 

rempli  d'épines,  m.  épineufe ,  pleine  ou  remplie  d'épi- 
nes. /. 
SriNosA  oratio.  Cic.  Un  difcours  rude  ,  mat  poly. 
'SPfNTiiiK.  »,  No»  'lui'u'a  <.]uc  le  NwniiwtU"  tii  i'Accufatif. 
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IPlaitt.  BraHelct ,    que  les  femmes  portolent  au  haut  ja 
SPrNTL'RNTCiuM,   gsrwz.  fpinturniciT.  n.  FUut.    Un 
vifage  de  guenon  ou  de  /înge  ,  une  femme  fort  laide 
'  SPINTORN'iX  ,  genit.  fpinturnîas.  S.  L'Iin.Odaxx  d'une 

figure  fort  hideufe  à  voir. 
SPÎ.MJS  ,  genit.  fpTnT.  f.  Flin,  Prunier  fauvage.  m, 
SPÎONÏA  ,  gimt.  fpiôn'ix.  i.Hin.  Vigne  fauvage./. 
SPÏONÏCDS  ,  fpiomca.  ffpimîcum.  Colum.  De  vigne  fau- 
vage. 
SPIRA  ,  genit.  fpirA.  f.  P//«.Tour ,  tortillement  en  linac 

fpirale  m. 
Spira.  Vitr.  Labafe  d'une  colomne. 
SpiRA. /.Vf.  Cordon,  m.  Bride. /e»>.  Avec  quoi  les  Anciens 

attaclioicnt  leurs  bonnets  fous  leui  menton ,   pour  les  tenir 

phii  formes. 
'■^PiR/E   K/-^.  Les  plis  &  replis  d'un  ferpent. 
'.PiRA.  Plin.  Ornement  à  l'ulàge  des  femmes. 
Spira.  C.Ï/»/.  Un  gallcau  tortillé,  m. 
Spira.  Catnl     Neuds  des   veines  &  des  arbres  ,  où  l'on 

voit  p.iroitre  la  figure  de  diverles  lignes  Ipiralcs. 
SPiR.aLlilL'lS  ,  is.  m.  &  i.  fpirabile  ,  %.  n.  (  AdjcA.  )  Cic. 

Q_;'on  lefpirc  ,  qu'on  peut  refpirer  :  Aérien,  m.  aërieu- 

iie  /   De  l'.iir. 
SPIRaCÛLûM  ,  genit.  fpimcidî.  n.  Virgil.  Soupirail,  m. 

Ouverture   pour  lailfer  fortir  fie  entrer  l'air  dans  ua 

lieu.  /. 
SPIR.AiMËN   ,    gcnit.  fpiram'.n  s.  n.  Lacan,    tes  narines 

par  où  nous  rcfpirons. 
Reficit  fpimminct  fejfi  ignis.  Stat.    Elle  fouflc  Se  r'alltl- 

me  le  feu  qui  s'dlloïc  éteindre. 
SPIRaMENTuM  ,  gcnit.  fpirarmntT.  n.  Virg.  Ouvertu- 
re. /  conduir,  m.  p.troù  l'air  entre  &  for:  d'un  lieu, 
^S"  Non  jam  per  intewalla  ac  fpiramenta  temporum.TJc. 

Non  plus  p.ir  inrervalles  &  par  rtlafche. 
SpiRAMF.NTUM  anim&.Stn.  ^  Spi    amïNta /»»;'»)*  Virg. 

Les   conduits  par  où  nous  rcfpirons. 
Spiramfntum.    Lucan.  Conduit  ,  tuyau  de  cheminée  pat 

ou  la  funite  (ort.  m. 

Spiramentum  ■vf«f(.  vitr.  Le  foufle  du  venr. 
SPÎRANS  ,  genir.  y/>i>.ï»f«.  omn  gmxt.Cic.Virg.  Qui  eft 

en  vie  ,  qui  refpire  ,  qui  a  vie  :  qui  paioiil  animé. 
SPÎRÏTÀLÏi,  ïs.  m.  &  i  fpirit'ile,  h.  a.  :  Adjeft.  j  Vitr. 

Que  l'on  fait  mouvoir  pat  le  moyen  du  vent  ,   (  parlant 

de  cert.-iines  machines  )  *  L'ulage  l'emporte  fur  l'analogiequi 

formcioit  ffiiituaiis  de  fpir'iu. 

SPÎRÏTCjS  ,  genir.  //>,rlfifj.  m.  Cic.  L'hahine./.  Le  yenc, 
le  foufle.  m.  Refpi ration  / 

Dijficiiltas  fpiritiis.  Celf.  Difficulté  de  refpirer  ,  cour- 
te h.ileine.  /  Afme  ou  afthme.  m. 

Citmfpiritus  ejus  effet  angujtitr.  Cic.  Ayant  peine  à 
refpirer  ,  ayant  la  refpiracon  courte  ,  ayant  bien  de  la 
difficulté  à  refpirer. 

Ver  fus  miiltos  uno  fpiritu  prtnuntiare.   Cic.   Dire  plu- 
fieurs  vers  tout  d'une  haleine  ,  fans  prendre  h.  Icne. 
SriRiTUS  cemmimis  ou  cdefiis.  Cic,    L'air  que  nous  rcfpi- 
rons. 
CoUtgere  fpiritum.  Petr  Reprendre  fcs  fens/es  efprits. 
Spiritus.  S^uint.  Le  Ion  que  rendent  les  fi.ites  ,  Ô'c. 
i'PiKiTUs.  Odeur  que  rend  une  choie,  f 

U/tgiieati  fpiritus.  Lucr   L'odeur  d':'n  onguent. 
Spiritus.  Colum.  Le  vent  m 

rrs.fi.1t  eligere  fationi  ftlentis  -vel  ecrtï  p'Hiidi  fpiritus 
diem.  C.olumVoMx  feiner  il  t.uit  cht'i'i-  un  jour  qo'il  ne 
falfe  point  de  vent  ,  ou  qu'il  en  Lille  peu  ,   ou  que  ce 
foit  un  vent  doux. 
Spiritus.  Tac.  Courage.  w>.  Grandeur  d'arac./. 
Spiritus.  L'ame. /!  L'ep-t. 

Gcncofior  ^piri'-U!    ch.re  parttim  non  po'efi  ,    mn  /«•  ■ 
genti  flumine  littcra'um  iniin^atu^.    Vetr.      Un  cpric 
uoble   ne  peut  meure  au  joui  ua  ouvrage  ,    qu'au- 
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j-irâvant  il  n'ait  acquis   toute  la  fciencc  nefefTaiie.  J 

Res  majorisoperis  ac  fpiritus.    Qiiint.    Des   chofcs  qui 
demandent  plus  de  travail  &  plus  de  force  d'efprit,  ou 
qui    font  d'une  plus  longue  haleine  &  d'un  plus  grand 
•    génie. 

V'-TJ'»!)  fpirittt  affJari.  Cicer.  Eftre  animé  ou  infpité  de 
Dieu  ou  de  fon  Efprit. 
Spiritus.  La  vie. /.  *  Spiritu  diojicmfrivitre.  Vell-Vn- 

terc'M.  Ofter  la  vie  à  quelqu'un, le  taiic  mourir. 
Spiritus.  Cif.Les  efprits  vitaux  &  animaux  dans  le  corps 

humain. 
SriRiTUS.  l'el-Tafemd.  L'homme.  *  Augufliis  fuhrefecius 
confpeciu  nlhqaioqut'  charijfimi  fpiririis.  TAcit.    Augailc 
fe  trouva  un  peu  foulage   par  la  vue  &  l'entretien  (de 
Tibère  )  qui  lui  eftoit  très-cher  ,  ou  qui  eftoit  un  au- 
tre lui-m-fme. 
SPIRÔ  ,fp'ïrls  ,fpTr2'v7,  fpTrâtTim,  fpTrâre.  Plin.  Rcfpiier. 
Diim  anima  fpirabo  meâ  :  Dam  fpirare  potero.  Plauf. 
Tant  que  je  vivrai  :  tant  que  l'ame  me  battcra  dans  le 
corps  ,   (  comme  on  parle  vulgairement.  ; 
SpiRARE.  Virg.   Soufler  ,  (  parlant  des  vents.  ) 
SfiKhKe.  odorem.  Virg.  Rendre,  jctter,  exh.ilcrune  odeur. 
SriRARE  fanguinem.  Sen-Tmg.  Ne  relpirer  que  k  ^ang  ou 
le  carnage. 

Spimn  Trihunatum.  Liv.   Afpirer  au  Tribunal  ,  ne 
fongcr  qu'à  cllre  Tnbun. 

Spii-atTragicumfatis  &  féliciter  itudet.  Hor.  Il  a  aflcz 
cet  cfpnt  que  demande  la  Tragédie  ,    &  fes  haidiclfes 
font  heuieules. 
SPISSaMENTOM  ,  genit.  fplfsxniïnfï.  n.  Colnm.  Ce  qui 

fcit  à  epailhr  quelque  liqueur. 
SPISîÊ.  (  Adverbe.)    Colnm.  Epais  ,  dru.  f' Spifsi  arare. 

Colitm.  Laoourer  prés  à  p. es  ou  fort  dru. 
Spissuis  'T.ir.ns.  llin.  Qui  cfl  d'un  vc.t  fort  obfcur ,  fort 

brun. 
Spissc.  Cic.  Avec  peine. 
SVIS->ESC6  ,  fpifs'efà'sjfpîfséfcere.  Celf.  S'cpailTirjdevenir 

ép^is.  >n.  devrnir  épailfe./". 
SPÎb'lGK  ADIbSIMÙS  ,  a  ,  ûm.  Flattt.  Qui  marche  fort 
icntemeut   &à    pas    drus.    (  Ce  mot  efl  tait  par  riaute.  ^ 
SPISSITaS  ,  gemi.  fpijfitîiPis.  i.yitrifv.Deaine  des  corps, 

leu;  épaiff-ur./.  ^^  , 

SPISSîTODÔ  ,  <^tim.  fpijfitui'în:s.  t.  Sen.  Epaifleur.  fem. 
SVlSiÔ ,  fpifsas  ,  fpifsiVi ,  fpifsÂtûmjfpifsxrë.  Celf.  Ref- 
fcrrer. 
jiquilo  fanum  corpus  fpijfat.  Celf.  Le  ver.t  de  bife  ou 
le  ):ioid  lelferrc  les  corps. 
SnssAxi.  Vlin  Epjiifiridevenir  épais.»?  devenir  cpai.Tc/. 
5e  prendre  ,  fe  cailier  ,  (  parlant  à-a  lait   ) 

Luc  igné  fpijfatur.  l'Un.  Le, feu  fait  prendre  le  lait, 

le  fait  cailler. 

SVISSÙ  S  ,  fpif'i  ,  fp7fs«m.  Virg.    Epais,  dru,   fené.  w. 

épailTe,  drue  ,  ferrée./. 

Spifi  cUthri.  Coliim.    Des  barreaux  fort  prés  à  prés. 

^  Thfatr.ifp'fi.  Hor.  Le  Théâtre  où  on  elt  fort  preifé 

de  la  multitude  ,  ou  qui  elt  tout  plein  de  fpedlateurs. 

SpiSbUS.  Ovid.  Épais,  m.  épaillé./.  {  en  parlant  des  ténèbres 

ou  de  l'air.  J 
Spissus.  Flin.  Serré,  reflcrré  ,  condenfé.  m.  ferrée  ,  reffer- 
réè  ,  condenfée./.  (  en  parlant  du  bois  d'cbene  &du  buys.) 
Spissus.  J>laut.  Lent,  tardif  m.  lente  ,  tardive./. 
^  Spifnm  opus  cr  operofum.  Cic.  Ouvrage  d'une  longue, 
haleine,  &  bien  pénible  ou  d'un  grand  travail  :  ou  corn-, 
me  on  parle  familièrement ,  Un  grand  Opéra. 
l  Cet  adjeftit'  fait  au  comparatif  spifs'ior  ,    Frii.  m.  Ô"  f.  fplf- 
s'iM  ,  ms.  a.  tlin.  Et  au.fupctlatif  Spifs'ifsimHS  ,    a  ,  ïlm. 
Tliii.  ] 
SPiTHÂMX  ,  ffriSccfiil.  genit.  fpïthim~.  f.  Plin:  Sotte  de 

mefure  de  douze  duigts  de  haut. 
SPLEN  ,  «TTAiiV.  genit. /p/V»//.  m.^Uit.  La  rate./. 
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Tttulanti  fplene  cachinno.  Perf  Un  grand  rieur. 

SPLENDCNS,genit.//</?«flr?„c;f.  omn.  gén.  Flln.  llluflre, 
célèbre. »î.  &/.  *  Claudien  dit  au  comparatif  Splëndéniior. 
m^  Plus  refplcudiflr.nt.  m. 

SPLENDÈO,  fpléndcs,  fpl^ndhr,  fans  fupin,  fplVndrr'l  Ce. 
Reluire  :  efttc  refplendiiFant.  m.  cikc  refpicndiffante 
/  Briller. 

Sflendere  ,  (  dans  un  fcns  figuré.  )  Éclater  ,  briller. 

SPLENDESCO  ,  fplêndëfc'iufpl7ndéfcere.  Virgil.  £ftre  re- 
fplcndilTant.  Briller,  éclater. 

SvL-EH-D^sciKt  cmtione.Cic.  Eftrc  relevé  par  l'éloquence. 

SPLENDiOË.  (  Adverbe  qui  fait  Spl^niid'ius  &  SplTnd'L 
dTfsitnê.)  Cic.  Splendidement^,  avec  éclat. 

^T  Splendide  mendax.  Hor.  Menteufe  illuftre  ,  infîgnc  , 
tecommandable.  (  II  parle  d'Hypermaeftre.  ) 

SPLENDÏDÙS    fplêndW ,  fplTnd'idJim.  Ovid.  Clair.Iui- 
fant,  brillant,  éclatant,  m.  claire  ,  luifante  ,  brillance  , 
éclatante./. 
Splendida  hilis.  Hor.  La  bile  jaune. 

[  Cet  adjeiSlif  fait  au  comparatif  S/'/?».V/Wic>'  ,  'ôr)s.  m.  0*  f, 
fplêndid'i'ùs  ,  ôr'S.  n.  Cic.  Et  au  iii^ttiuïî fflénd'idifiimsis, 
«  ,  ûm.  Cic.  ] 

Splindidus.  Cir.  Illuftre  ,  célèbre,  m.  Se  f. 

SPLËNDÔR  ,  gcn.  fpl^ndôr'is .  m.  Cic.  Splendcur./.édat. 
m.  lueur  brillante.  /. 

Splendor  aquA.  Lucr.  Eau  claire  &  argentine. 

^S"  Splendor  nominis.  Cic,  Célébrité  d'an  nom  ,  nom 
illullre  &  éclatant. 

Splendorem  ajfequi.  Cic.   Se  rendre  illullre  ,  acquérir 
du  nom  &  de  l'éclat. 

Splendor  oratior^is.  Cic.  Beauté  éclatante  d'un  difcours  î 
ftyle  pompeux  déclarant. 

SPLE'NETiCI  ,  fpleiieticôrrm.  m.  pi.  Tlin.  Qui  ont  des 
vapeurs  de  rate  ,  qui  font  fujers  aux  vapeurs. 

SPLi.N'tATÛS  ,  fple>ii:tta  ,  fpleniÂtTim.  Alart.  Qi'i  porta 
un  plumaceau  en  forme  de  rate  fur  quelque  playe. 

SPLENiUM  ,  genit.  fplaiiT.  n.  Plin.  Plumaceau  de  la  fi- 
gure d'une  rate  ,  qu'on  met  fur  une  playe.  m. 

SPÔDÏÔN  ,  (rs-ôè.c.  genit.  yporf/T:  n  P/;».  Bluettes. /. 
qui  s'élèvent  des  métaux  que  l'on  fond ,  &  qui  s'attachenc 
comme  une  ccndie  légère  au.x  voûtes  des  fournaifes  ou  %ut.i, 
neaux  de  la  Calamine.  ' 

SPÔDÔS  ,  0-7  oJi..  genit.  yporfr.fP//».  La  même  fignification, 

SPOLETOM  ,  genit.  SptlftT.  neut.  Cicer.  Li'v.  Spoletc. 
Ville  de  rOmbiie  ;  aujoiud'liui  Spoleto  ,  ville  Epifcopalc  de 
rombric  Moderne  ,  ou  du  Duché  de  Spoleie  au  milieu  ,  dans 
l'Etat  Ecclefiaftique  en  Italie. 

SPÔLiARiOM  ,  genit.  fpoliarïT.  n.  Sen.  Lieu  où  l'on  traî- 
noit  les  corps  des  Gladiateurs  à  Rome,  c]ui  avoient  cftc 
tuez  en  combattant ,  afin  de  les  depoiiiUer.  f  C'eftoic 
auni  le  lien  dans  les  bains ,   ou  l'on  quittoit  fes  habits.  ) 

SPÔLlATiÔ  ,  genit.  fpoliatiniis.  f.  Cic.  Dépoiiillemear. 
voietie  ,  pillerie.  / 

g3"  Spoliatio.  Cicer.  Dépouillement,  m.  privation  de 
quelque  chofc./.  comme  d'une  Cli.irge.  ^ 

SPOLÏATÔR  ,  geaiz.  fpoUatôr'is.  m.  Cic.  Voleur, qui  dé- 
poiiiile  les  gens  ,  qui  leur  enlevé  ce  qui  leur  appar- 
tient, m. 

SPOLÏaTRÏX  ,  genk.fpoliatrTcys.  f.  Cic.  Larroncfre,cellc 
qui  prend  le  bien  d'autiui.  /. 

SPOLÏATÙS  ,y/)o/(.ïfi  ,  fpomutm.  cic  Pilîé  ,  volé  ,  dé- 
trouiîé.  m.  pillée  ,  volée  ,  détrourtee./. 

Nihil  eo  Regnofpcliatiui.  Cic.  Rien  de  plus  miferable 
ou  plus  ruiné  que  ce  Royaume- là. 
Et  me  Hercule  ego  itajudico  ,  nihil  illo  Regno  fpolia- 
tius,  nihil  KegeegentiHs.  Cic.  En  effet ,  j  e  fuis  perfuadé 
qu'il  n'y  a  rien  de  plus  dcniié  d'argent  que  ce  Royau- 
me ,  rien  de  plus  pauvre  que  fon  Roy.  (  Il  parle  de  U 
Cappadoce  &  de  ion  Roy.  ) 
SrÔLiATUi.  Cic.  Dépouillé ,  privé  d'une  chofe.  m.  de- 
joiiiUée  ,  piivéc  d'une  chofe./. 
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yita  rtrumqae  fuarum  dominium  toncejfa,  et  [tint  : 
fpoUat.i  quam  tueri  non  poterat ,  dignitas.  l'cll-Patcr- 
cul.  On  lui  donna  la  vie  &  la  jouillancc  de  Ion  bien  .• 

mais  on  lui  ol^a  fa  Charge  qu'il  n'citoïc  plus  capable 

de  tenir. 
SPÔLÏÔ  ,fpol'tjs  ,  fpolixvT ,  Jfol'ûtûm  ,fpoli7ire,  aliqitem. 

Li'v.  Dépoiiillcr  quelqu'un  ,  lui  ravir,  ofter  ,  enlever 

ce  qu'il  a  :  piller. 

SpoUarefana.  Cic.  Piller  les  Temples. 
[  Ce  Veibe  le  joinc  avec  l'Ablaiif  de  ce  dont  on  dépoaille  une 

l>crlonne  ou  un  lieu,  j 
^  iroiiARE  aiiquim  -vitâ.  Virgil.    Oftcr  la  vie  à  quel- 
qu'un ,  l'en  priver.  ^  Famâ.  Cic.  Lui  ofter  ou  lui  ravir 

l'a  réputation.  *  Dignitute.  Cic.    Lui  olicr  la  charge  , 

l'endcpoiiiUer,  l'en  priver. 
SPÔLiOM,  gcnit.  JJ)»/;/.  n.  ou 

SPÔLlÂ  ,  g^nu.  fpoltorïim.  n.  pi.  Cic.    Dcpoiiillcs./.  bu- 
tin que  Ion  fait  en  gueire  l'ur  les  ennemis,    m. 
5P0L1UM  Lconis.  O-vid.  La  peau  d'un  Lion.  *<■  Serpentis. 

huer.  La  peau  d'un  lerpent. 
SPONDÀ  ,  gcnit.  fpûndx.  f.  Virg.  Le  bord  d'un  lit.  m. 
SPOND'L'IA  ou  SPONDf.-VLlA  ,  ou  SPONDAOLÏA, 

geniz.  fpondaliôr? m.  neut.  plur.Cîr. Certains  Vers  qu'on 

chantoit  &  qu'on  joiioic  fur  la  flatc  pendant  les  l'acrifi- 

ccs  anciens. 
5PONDÈ5  ffpôndés,  fpopmdT,  ffônsûm  ,  fpôndëre.  Cic. 

Promettre. 
Spondere  puellam  fu.'tm  alicui.  Cic.  Promettre  fa  fille 

en  mariage  à  quelqu'un  ,  l'accorder. 
SroNDERE  diciii  pro  dtero.  Cic.    Répondre  .à  quelqu'un 

pour  un  autre  ,  le  cautionner  ,  eltre  fa  caution. 
De  me  tibi  /pondère  pojfum.Cic.  Je  vous  puis  répondre 

de  moi. 
SPONDËÛS  ,  «■aroK^Tof.  genir.   fpondéT.  m.  Quint.  Un 

fpondce  ,  un  pied  fpondce  ,  deux  lyllabcs  longues,  comme 

iirbés. 
5PONDÏACÛS  ,  a  ,ûm.  Cenf.  Spondaïque.  m.  Se  fem 

Vers  compole  de  Spondées ,    ou  dont  ies  deux  deiniers  pied^ 

foBt  des  Spondées.  +  On  ne  dii  point  Spofdcicui. 
SPONDÏLE  ,  ,rarc,J'.;/«.  gemt.  fpondjUs.  t.  Vlin.  Petit  ver 

qui  ronce  la  racine  de  la  vigne. 
SPONDYLÏOM,  cnoitvh.o:.  gemt.  fpondyln.  neut.  Flin. 

Herbe  dont  on  failoit  une  ligueur  odoriterantc. 
SPOND^LÙS,    o-ffô.^fAos.   genit.  y>o»fl>/.'.  mafc.    Tm. 

Poiflonà  cOLiuiHe.*  C'eil  aiillî  La  chaii  dune  huillre  ,  ce 

qu'il  y  a  de  dur  au  milieu. 
SPONGÏA  ,  geni.  fpvng:s..  f.  Cic.  Éponge./. 

Tlenum [poirgiam  aqud  manu  pr,mcn-  O'ftccare.  tuer. 

Prefl'er  une  éponge  pleme  d'eau  avec  la  main. 
SroNGi^au  plurier.  Coium.  Kacincs_d'alpcrges  qui  s'en- 
tortillent eulemble. 
SroNGiA.  Vitru-v.  Pierre  ponce./. 
SPONGiÔLA  ,  gcnit.  fpungilli.  f.  f''»-  Efpece  d'cpongc 

ou  petite  boule  fpongiculc,  qui  (c  forme  lut  ies  Eglantieis, 
SpoNcioL^,au  pluiier.'  C(i/«w.Des  racines  d  alpeigcs.qui 

s'entrelacent  les  unes  dans  les  autres. 
S?Q)^C>'iOi\JS,fpongii,s'^,[pongioiiim.  Vltn.  Spongieux.ra. 

fpongieufe./.  qui  rellemblc  à   une  éponge. 
SPONS.\,  gcnit.y/.';»/*.  f.  OV.FiUcaccoidecou  ptomile 

eu  mariage  :  une  fiancée./. 
Ip*  Sua.  cuiqiic  fionfa  efi  ,  mihi  mat.  Cicer.  Chacun  a  fes 

iiiclinatioas  ,  &  j'ai  aufli  les  miennes.    Chacun  a  1.» 

marotte  ,  (  comme  on  pavle  tami'icicmtnt.  ) 
SPONSàLÏX  ,  gemt.  fponfatiZrym  ,  &i  fponful'iûm.  n.  pi. 

Cic.  Les  fiançailles ,  les  accordaïUes  ,  ou  k  icitiu  des 

fiançailles. 
SPONSlb  ,  genit.  fponfiôn'is.  f.  Cic.  Promcffe./.  engage- 
ment de  ia  parole,  m.  Itipuiation. /. 
SPONiiCNCÙLÀ,  d.  f.  'fctr.  Petite  g.igeurc. 
Sfonsio.  Cigcnte.  f.  *  Finceré  ffonjhnem.  Cic.  Oagner 

une  gageure. 
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Spônftonem  fuccre  eum  aliquo.Vlin.  Faire  gageure  avec 

quelqu'un.  ■*■  The^pim  tmgœdum  cœpit  imitari,(^  f:,bin~ 

de  domimint  fuum  fpoizfione  provocure.   Pctr.    Il  fe  mit  à 

contrefaire  Ihcfpis  le  tragique  ;  &   enfuite  il  fe  mita 

gager  contre  Ion  maître.  *  Sponfione  lacejfere  aliqnem. 

cic.  Porter  quelqu'un  à  gager. 
SPoNSO  ,  as ,   .îre.    Patd-Jurifc.     Accorder   ,    fiancer. 
SPON:,oa  ,  genit.  fpmsôns.  m.  Cic.  Caution./.  Répoii- 

dant.^».  qui  s'engage  pour  un  autre, qui  eft  fa  caution. 
SPON.UM  ,  î.  n.  Cic.  i'romelTe  ,  ooligation./ 
SPOMjUS  ,  g-;mz.  fpunsi.  in.  Cic.    Promis  en  maiiagc  , 

accordé  ,  tiancé.  m. 
SPONSliS,  gQMt.fpZnsTis.  m.Varr.  Comme 

^gere  ex  fponfu.  Sulp.  Cic.    Intenter  une  aftion  pour 

railon  d'une  obligation. 
iPoNTÂLiS  ,  /Mil.  ô-  f.  fpontâle  ,  h.  n.  CAdjcd.)  Apul 

Volontaire,  m.  Scf. 
SPOi\'TaNËÙ3i  ,  fpomânet,  fpontuneTim.Cic.  Volontiire, 

libre,  m  &.f.  fans  contrainte. 
SPON  r  iS  ,  Génitif  qui  fait  à  l'Ablatif  Spoate.  f.  comme 

Home  feu  fpontis.  Celf.  Un  homme  qui  eft  à  iby  ,  qui 

ne  dépend  de  pcrlonne,  qui  elt  maître  de  lés  volontcz. 
Suâ /ponte.   Cic.  De  ion  propre  mouvement  >  de  fou 

plein  gié. 
Arbor /ui /pontis.Colum.hthce  qui  vient  de  foi-méme, 

fans  avoir  cite  pUnté. 
Spo.NTé.  (  Adverbe.  ;   Plin-Jun.  Volontairement ,  de  fon 

plein  gré. 
SPoPÛi'vIDÎ  ,  Prétérit  de  Spondeo. 
■PoKAOES  ,   genit.    Sp'or.idTim.   foem.    plur.   Fliii.  &c. 

Ifies  de  la  mer  Egée  Se  près  de  l'Alie  Mineurex'eft  aiijourd'liui 

partie  acs  Illcs  ae  l'Arcliipel  à  l'Orient ,  &  près  de  la  NatoUe 

aans  la  Turquie  en  Ane.  Elles  Ibiu  bianchcs  &  lumineulci  de 

l'aigiie  ,  ilont  elles  loiu  pleines. 
S  'ÛK  TA,  gciViZ/pCrti.*.  Ccium.  Un  panier. «.corbeille./. 
iPÔKTELLÀ ,  4  f.  A/cond-Ved.  Et 
SPOK-TÙLA  ,  gcn;t.  /portuU.   f.  l'iaut.    Petit  panict , 

petite  corbeille. 
iPORTULA   Siict.  Spo.tule.  /.   Certaine  fomme  d'.-ugcnt  que 

les  Gta.ids  Ue  Rome  domioicnt  au  b-U  d'un  repas ,  a  ceux  qui 

leur  l'aiiûieni  la  cour  tous  les  l'iaciiis  :  c'eftoit  originairement 

une  corbeille  pleine  ae  viande  5c  de  fruits. 
oPRElOR  ^  jjiMi..  /prctoi.s.  n..Oiid.  Qui  méprife:  mé- 

pniant  ,  dédaigneux,    m.  méprifantc  ,  dedaigncufc.  /. 
iiVKÊTOS  , /prétay/prétïîm.i.  àeSferno.)  Virg.  Mepiifé.m. 

iiiépriléc.  /. 
SP.xÉVl  ,  Prétérit  de  Sperno. 
iPOMÀ  ,  gcnit. /6«;?;^;.  t.  i'irg.  Écume  ,  bave./. 

uigere  ipumxs.  huer.   Écunier  :  jectcr  ou  re.idrc  de  l'é- 

cunie. 
SPuivIaIÛS,  genit. y/>i;»»i«-»;.  m. S.'.u.L'aftion  d'écume. 

ou  de  tejctter  de  1  écume. 
iPÛMA  i  ÙS  ,   d  ,  v.m.  apud  Cic.    Couvert   d'écume,  m. 

couverte  d'ccumc  /. 
SPOMESCÔ  y/purnt/ciSj/pûme/cerï.Ovid.  Écumer,  baver, 

(e  changer  en  ccurae. 
iPCMÈÛS  ,  /p'm.^j.  ,/pTimeûm.  Plii*   Écuraeux.  m.  écu- 

meule./.  Plein  d'écume.  «>.  pleine  dccume./.  Baveux. 

m   oaveufe.  / 
Spumeus.  .  Uk.  Qiii  le/Temble  à  de  l'é.;ume. 
aPC  ISiiif  EK  ,fp!,mifr!i, /pumi/r^m.  Plin   Et 
bi'L\\ilijÈS,  ./pumigira  ,  /pumig^rum.   Ovid.  Qui  jette 

de  l'écume. 
SPUMO  ,  fpi  m'is  y  /pftmxvT,  /pumîtîïm  ,  /pTitnîrt  Vlrg. 

Ecumer  ,  jctter  de  l'écume. 
SPÙMÛiU S ,  /pfim^sa ,  /pumTsum.  Vlin.  Écuraeux. w.ccu- 

meule./.  qui  cil  plein  d'écume,  m.  qui  eft  plei:-.e  d'écu- 
me. /. 
SPÙÔ  ,  fpuis,  fpm,  ftT,tTtr%  ,  ''puert  Virfil.  Cv-thj;r. 
SPO.<CE.  (  Adverbe  qui  fait  Spû'c'.i,!,  &iSp-trf,/s-me.  )  Cic, 

l      P'unc  manicic  iwmeufc  cic  iat«ine  ;  iioBtcufcment. 


SPU 

Spuycè  in  aliquem  dicere.  Ctc.  Dire  des  paroles  fales  & 
infâmes  contre  quelqu'un. 
SPU^CiDÏCOS  ,f[>urcid'ica  ,  fpurcidfcTim.  Flaut.  Qui  dit 

des  paroles  files,  qui  die  des  laletez  &  des  ordures. 
SpuRciDicus  ■ver/us.    Fluut.    Des  vers  obfcenes  ,  fales. 
SPURCi'FICÙS  ,  a  ,  Tim.  (  Flaute  parlant  de  Neptune.}  Qui 

excite  d'horribles  tempeftes. 
SruRciîicus  ,     qui     fait    des     adlions    hontcufes    ; 

en  parlani  d'un  homme  impudent. 
SPORCI  r  ÏÀ  ,  genit.  ffurcitu.  f.  Plin.  Et 
SPURCÏT'lES  ,  gcaix..  JfHrcitiel.  f.  Lucr.  Saleté  ,  ordure  , 

immondice./". 
§3'  Spurcitia.  Litcr.  Des  honnefteté./. 
SPORCO  ,  fpïircïs ,  fflircxvi,ff'tirc7ttTim,  fpTirclr'è  -jinum. 
Celf.  Galtcr  ,  frelater  le  vin  ,  le  mélanger  foit  d'eau  ou 
d'autics  choies. 
^O'Spurcari  ■vitiis.CatHl.  Eftte  foiiillé  de  crimes. 
SPCRCUS  ,  fplirck  ,  fpTircûm.  Catul.  Sdle  ,  plein  d'ordu- 
res, m-  l'aie  ,    pleine  d'ordares.  /. 
SpURcus.  Lit.  Infâme  ,  dés-honnellc.  m.  Scf. 

Non  ibis  ad  ffurcum.  Fetr.    Vous  n'irez  pas  chercher 

cette  vilaine.    *  Spurca,  mulier  omnibus  modis  corrufta. 

Une  infam»,  une  vilaine. 

^J  Spurcijftm»  tempcftus.  Cic.    Une   horrible  tempcfte. 

SPÛRÏÙS  ,  genit.y/iicriT.  m.  V!p.   Enfant  illégitime  ,  un 

baitatd  ne  d'une  femme  publique. 
SPOlAlÛR,  genit.  fputatôns.  m.    Flaut.    Un  grand 

cracheur.  m. 
SÏ:DTO  ,  fplitÂs ,  fpTitl-vT ,  fpûtîtïimJpûKire.  rlaut.  Cra 
cher  fouvent. 

Sputare  fanguinem.  Flaut.  Cracher  le  fang. 
5PUTÛM  ,  geaic.  fpïitT.  n.  Celf.  Crachat,  m. 

S  Q_ 
SQL^ALCNS,genit./^«;i/?»fi/.  omn.gen.  Virg.  CralTeux./». 

crafTeufe./  fale.  m.  Scf. 
SfyJALENS  aura  Virg.  Éclarant  d'or  ,  brillant  comme  l'or. 
Sqiialentia  tela  venenis.  Ovid  Des  flèches  envenimées. 
SQVALÉQ  ,  fqiûlës,  fqu.dlil,  fans  lupia  ,fqu.U7rc  Virgil. 
tlhe  fale  ,    eftre  cralfeux  ,  eftie  plein  d'ordures  &  de 
crafle.  m.  eftre  crafleufe  &:  pleine  a'oidurcs.  /. 
Sqjjal£RE.  Cic  Eftre  vertu  mal- proprement  &  néj^ligem- 
ment  ,    paroiftre    en   habit  mai  propre    &    néglige  , 
comme  autrefois  ies  Romains  dans  quclqu;  calamité  p  .jUque 
ou  particulière. 

SQUaLÏDË,  &  SQyÂLÏDïOS.  (Adverbes  )  C/V.Groiïie- 

rement  ,   fans  poUteife  ,  fans  aucune  grâce. 
SQUaLiDÙS  yfqujl'idl ,  fqu3lïdi,m.  T.r.  Sale  ,  mal  pro- 

pt;.  m.  6c  f  Cralfeux.  m.  craifeulc.  /. 
§3"  Scy.îAi.iDj€  m*teriiL.  f.  plur.  Ci       Des  propos  bas  &. 

rempins.  [  U  fait  au  comparatif  Squ  Dd'ijr,  Cic.  ] 
SQUaLÔR   ,     genit.  fquÂlons.  m.  Cic,  S.deté,  cralTc  , 

ordure.  /. 
SQUALÙS  yfquâla.  ,fquâlûm,  'Enn.  Ctafleux.ra.  crafTeufe. 

/  l'aie,  m.  Scf. 
SQUaLi'S  gen./^«5/riî).0i;i<i.  Chien  de  mer.  m.  PoilTon. 
SQUÀ.vlÀ  ,  genrt.    fquâméi.f.  Cic.  Ecaille  de  poiffon   f. 

*  Dans  Virgile  Écaille  de  certains  fcrpens  oa  dragons.  / 
Sqj  am^  f.  pi.  rirg.  Les  mailles  d'une  atmnre.  /. 
Squ  A.^iA  tris. Fiin.i'ci)  lie  ou  paille  de  bronze  ou  d'airain./ 
SQ^A.MaVIM.      Adv.  )    r/i».  En  façon  d'ccailles.  j 

SQ^'AhlÈùS  ,  fqttâtnéa  ,  fquim'èîiin.  Ti/'^j/.Qui  porte  des  1 

ccaillfs.  I 

SQ]_'aMIFËR  ,  fquamifcri  ,  fqtiamiferûm.  Cic.  Et  ! 

SQt^'AMÏGËR,  fquamig^ri  y  fq^tamigcrûm.  Flin.   Quia  ; 

des  é>:aîiles.  : 

IQUAMOSUS  ,  fquâmôsx  ,  fq:('tnôs7<m.  Cic.  Qiia  des  ! 

écailles.  I 

Squ-tmofiim  pecus.  Flaut.  Les  poiflbns   qui  font  cou- 
vert:. •3' "-ailles. 

SQUàMOLÀ  ,  genit.  fqmmîiU'  f.  C(lf.  Petite  «oute 
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lemblable  a  une  écaille  ,  qui  s'cleve  fut  la  peau. 
SQUaRROSÛî  ,  fquârrôs'i,  fqu.irr^snm  Lucil.  Rude  au 
toucher  ,    comme  ceui  i]ui  ont  la.  lèpre  ou  la  gale,    yoyex. 

SCABER.  -^      - 

SQUaTÏNa  ,  Z<^n\t.  fquitmi.  f.  Flin.  Ange  de  mer  m. 
Poiflon.  ° 

SQUILLA  ,  genit.  fqunU.  f  vUn.  Sqaillc./f;».  Poiffon  de 

mer  :  c  eit  une  eipece  de  Cancre. 
ScytiLLA.  Fim.  Oignons  de  mer.  m.  dont  on  fc  fert  dans  U 

Médecine. 

S  T 

ST.  Tur.  ST  ;  paix  ,  taifez  vous ,  ne  dites  mot. 

STÀBÏLIMËN  ,  genit.  y?;»W7»j/»;i.   neut.  Fo'ét.    Apud , 
Cicer.  Et 

STABÏLIMeNTUM  ,  genit.  JlabilTmêntT.  n.  Flaut.    Ap- 
pui ,   Ibûtien.  m. 
STABÏLÏÙ  ,fiab'ins,ftabil7vr,ftabilTtHm  ,  ftabilTre.  Sen. 
Affermir ,   rendre  ferme  &  folidc  quelques  édifices. 

^S  Stabiure  regnum  ,  Rempublicitrn.  Cicer.  Ellablir  , 
atFermir  un  Royaume  ,  une  Republique. 

STÀBiLIS,;^  m.S:fftab'iiï,ïs.n.{Adj.  )  Cic.  Srable, 
ferme  ,  folidc.»».  &/. 

St  ABiLis.  Stable  ,  fcime  ,  qui  ne  manque  point,  m.  &  /. 
Ailuré  ,  certain,  m.  aflurée  ,  certaine  /. 

Qitiflus  fiabiàs.  Cicer.  Un  gain  certain  ,  qui  ne  man- 
que poinr. 
Mala  fiabilia.  Cat.    Des  pommes  qui  font  de  gatde. 

Stabilis.  Cicer.  Stable  ,  ferme,  m.  Si  f.  Confiant,  m. 
corillantc./. 

[  Il_ fait  au  comparatif  Sf;;i;/i'r  ,  cm.  m.  &  £.  ftabiHUs  , 
orii.  n.  r.T.  Et  au  luperlatif  Sr-V^lZ/Zj/OTHi  ,  a  ,ûm.  Cat.} 
idftMle  erit  ad  pœnitentiam  Tacit.  Ce  fera  un  té- 
moignage ou  une  affutance  d'an  fi  heureux  change- 
ment. 
Stabile  efi  me  patri  aurum  reddere.  Flaut.  Je  fuis  fer- 
mement relolu  de  rendre  cet  argent  à  mon  perc. 

STÀBILÏTÂS  ,  gcnh.  Jlabilit.xt'is.  f.  Flin.  Fermeté  ,_folL- 
d.té  ,  Habilité./. 

Stabilitas.  Cic.  Fermeté  ,  conftance./. 

ST^iBlt-ÏTËK.  (  Adverbe.  J  Vitruv.  Fermement,  d'une 
manière  teime  &  folide. 

STAbÏLITOR  ,  genit.  JlabilitTr'is.  m.  Flin.  Qui  affermir, 
qui  rend  ferme  &;  ftable. 

STaBÙLAi<.IOS  ,  gcnir.  ftabiilanj.  m.  Cslum.  Valet 
d'établc.  m.  c'eft  aulli  dans  ■,  Ipien  ,  Un  hollelier  qui  lo- 
ge iespjiians,  un  Hofte. 

STABÙLaTiÔ  ,  geait.  fiabulatiônïs.  f.  Colum.  Demeure 
dans  l'etabie./. 

S>TÀBULÛ  ,ft.billâs,ftabuU'vT,  fiahulltlim ,  ftabnUre, 
Varr  Mettre  ou  enfermer  dans  i'étable. 

Stai>\"I.o  ,  en  lîgnihcation  neutre.  Virg.  Et 

STÀBÙLÔR,  ftabuUris  ,  fiabulitHs  sr.m  ,  flabuUrl. 
Cei.im.  Eftre  dans  I'étable  ,  (  parlant  du  bétail,  j  ■♦  Eftre 
aans  ;o.i  rort  ,  dans  la  bauge  ,  ou  dans  fa  tanière  , 
'  pailant  des  bètes  fauves.  )  Srat.  Virg. 

STaBv.lU.v1  ,  geuk.  fikbidï  neut.  Cicer.  ttahlc.  fem. 
poutles  animaux.  *  t.curie.f.  pour  les  chevaux. 

Stabuli  m  o/tv'f.  Flaut.  Sentit  ie  goulf  d'etable,  l'écurie, 
ou   le    p:^d  de  meflager  ,   comme  on  dit  vulgairement. 

StaBOIIm  ,  ou  Stabtjla.  neut.  plur.  Virgil.  Ovid. 
L  olutn.  Le  nid  des  oiicaux.Les  ruches  des  mouches  à  miel. 
La  tanière  des  renards  :  la  bauge  des  langliers  :  le  fort 
des  loupb ,  (^c. 

Stabull'm.  Fetr   Auberge  ,  hoftellerie. 

Sr^.B'CLVU.dlp.Comtaz.exercerefiabulum.  Tenir  ho.le- 
lerie 

^r  Stabulum  nequitis..    Flaut.    La  retraite  des  crimes 

STACH\-S  ,  5-«,,i.;.  génie.  Jiachyos.  f.  Flin.  Sauge  de 
montagne./. 

NNNnan  iij 
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ST'îCTE  ,  «■«•HT.-',  genit.  fiSHés.  tœm.  Celf.  Liqaeur  odo- 
riférante ,  cjui  fore  de  l'arbre  de  myrrhe,  cq  faifant  une 
incifion.  ,   ,    ,,       ,    ,    ,-  j 

STâCTÉCS  ,  a  ,  ûm.  VU».    D  on  découle  la  liqueur  de 

myrrhe. 

ST'ÂDÏAT\iS,ftadi2t'J,ftAi!ût«m.  Comme /î^rf;/»/-»  p<»'ti- 
fus.  r/Vr.Pottique  où  les  Athkces  s'cscrçoient  en  hiver 
à  la  couife  &  à  la  lutte. 

STÀDiODRÔMÛS  ,  îwJ/oîco'ueJ.  genit.  fi^idioaroirffrm. 
Plin.  Qui  s'exerce  à  la  courlc  dans  les  lieux  deftmcz  a 
cet  ufâgc  :  un  coureur,  m. 

STÂDÏÛM  ,  genit. /îirfir.  n.  C/f.  Stade,  w. 

CVftoituncfpace  de  12 s-  pas,  qui  failbient  environ  90  de 
nos  Toiles  :  ce  mot  eft  dérive  du  verbe  J-o  ,.  qu.  figmhe 
s'arrêta  ,  parce  qu'en  dit  qu'Hercule  couioit  tout  d  une  ha- 
leine cet  cipace  ,  au  bout  dHquel  il  s'airêtoit. 

StadiUM.  F/fr.  Stade.  ;;,.  Ucu  combe  en  demi  rond  pat  les 
deux  bouts  ,  &  entoure  de  degré.  ,  pour  placer  ceux  qui  icgat- 
doient  faire  les  exercices  de  la  courlc. 

STAGN.\Ni,  gcmz.  ftr^s'^rmtu.  omn.  gen.  F;.;^.  =^  R<M 
ftasMnns.  Virg.  Un  rivage  tout  courerc  d  eau  dune 
nvieie  débordée.  ,, 

^...r /f«5«««5.f /;•».  Un  champ  noyc  ou  couvert  d  eau 

[CetadiettitùitaucomparaiifSf.i^»:""'""'  .  "'"'^-  ""•  ^  ^^ 
(lnraiint):is  ,  ôns.  n.  dans  Claudien.  ] 

STaGNâTL'S  ,  ft.'S'^^r^  ,  Pgnitl^.m.  StM.  Couvert 
d'eau.  »1.  couverte  d'eau.  /.  où  l'eau  s'arrefte  Se  tait 
comme  un  ellang. 

STaGNINÛS  ,pgn>na  ,ft  tgnmum.  Front.  D'étang. 

STAGNO  ,  ft-igii-is  ,fl^nàvl,  ft.ig»-'twn,  pgn2rc.  Tttctt. 
Noyer  ou  couviir  la  campagne  d'eau  :  taire  comme  un 
étang  d'eau  ,  ou  des  noues  d'eau  qui  croupit  fur  la 
terre. 

STâGNUM  ,  genit. yî.?i»T.  n.  Cic.  Etang,  m. 

STALAGMÏAS  ,  f»;>.=7f  f«f-  genit. /<i/<»5W'^.  m.  P/i«. Vi- 
triol qu'on  fait  dilhlet  goûte  à  goûte,  m. 

STALAGMÏOM  ,  f^^ùyMiO'.  ^emc.fia'.agmh.  n  Vl.wt. 
Sorte  de  pendant  d'oreille  en  fotme  de  goûte  d  eau. 

STAMËN  ,  gcnit.  fam.n.s.  n.  V..rr.  Le  hl  vjue  l'on  tait 
en  tirant  la  tilalle  ou  la  laine  de  delfus  la  quciioiiille  , 
Si  que  l'on  mec  autour  du  tufeau. 

St  AMP.N.  Le  fil ,  pour  f.nre  des  draps  de  laine  ,  ou  de  la  toile. 
La  trame  d'une  étofte. 

§iliàm  fragilis  teneroftamine  -vitu  fluit.  Fetr.  Que  la 
vie  elt  fiagUe ,  &  qu'on  elt  peu  de  chofe.  (  E.tpreflion 
figurée.  ) 

■gp"  Far.iUapminn  nentes  Vurc/i.  TibuU.  Les  Parques 
qui  filent  la  dcltiiiéc  des  ho:nmes  ,  Iclon  la  Fable. 

SxAMiNA.  n.  pi.  Les  cordes  des  inltrumens  de  Mufique./. 

Sollkit.U  jUmi-M  clo:io  foUice.  O-jid.  Il  touche  le  LutU 

ou  quelque  autre  inllrument ,  fort  bien  ou  en  niaiilre. 

Stamina.  ncut.  plut.  Fltyi.  Les  hlets  ,  les  filamens 
dans  les  fciiillei  d  Herbes  ou  danj  le  bois.  w.Les  vemcs  qui 
y  paroilfent  /.  . 

Sntminarias  duxi.  (  On  (ous-cntend  Potiones.  )  Vetr.  J  ai 
beu  de  grands  coups,^« '^i^';  ^-/vo  ,  y«ft».u  .  Uiietalfe 
fort  grande.  *  Sfii»?'»*  diminutif. 

STaMÏNËÙS  ,ftnininTix  fflaminelim.  Vlin.  Plein  de  fila- 
mens ou  de  hlcts.  m.    pk-ine  de  filamens  ou  de  filets./. 

«TANNÉÙS  ,yî.T«»fi< ,  jKmnerim.  l'Un.  D'une  forte  de 
minerai  que  les  Latins  appeUentyî^tnwww. 

STaNNOM  ,  genit. /?J»W'.  n.  /iî».  Efpcce  de  minerai  qui 
cû  autre  cholé  que  ce  que  nous  appelions  etain  ,  &  que  Célir 
nomme  iilumbum-tlluin.  ^ 

STÀPES,  genit.  ft.>p'id''s.  m.  Hn.ir.Jun.   Un  etiicr.  »». 

Jnftruincm   de  fer  pour  loùtenir  le    pied  de  celui   qui  eft  i 

cheval.   •*  D'autHcs  iuQmJUped.i  ,  *.  i.  ou  ft.1^1^  ,  &■  f-  ^  Les 

Anciens  ne  s'en  loiit  point  fervis. 
■STAPHÏS  ÂGK.I  a  ,  c«?î;  «yfi«.  genit.  f<p\iicU  agru.  f. 

Plin.  L'herbe  au.x  poux.  /.  ' 

ST.XPHVLINÙS,  fx(pufriv<)s.  gem.finfPiylTw.f.rlin-  P.v 

ftcaadc./.  ou  des  pancts.w. 
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"l  ST  aPÏX  ,  i.  f.  Efltié  ,  comme  on  le  lit  dans  une  infcrlption 
:       Komaine. 

STATaRIÙS  ,y?/»f/»r;Ji' ,  JlatanTim.  Comme 
I        Stuturius  miles,  tiii.    Un  foldat  qui  combat  de  pied 
I      ferme  lans  quitter  Ion  polie. 
,         St»tiirU  {•ttgm.   Des  combats  d'infanterie. 
.  Statarius  orator.   Cic.  Un  Orateur  qui   n'a  point  de 
!      grands  mouvemcns  en  parlant,  qui  demeure  tranquille 
!       lans  de  grands  geftes. 

SxATARiA  Comccdin.  Terent.  Une  Comédie  tranquille  8c 

ifans  de.  grands  niouvemens. 
STÀTÈR  ,    ya!  Kl.  genit. /ÎJVrr^.  m.  BW.  Pièce  de  cuivre 
qui  valoir  quatorze  lois. 
■  STaTER.i^  ,  genit.  fl.itêrJ.  f.  C'ir.Statere./.  Sorte  de  baUii- 

Ice  qui  n'a  qu'un  ballîn  :  on  l'appelle  autrement  la  Romaine./". 
Vitiuve  en  a  fait  la  delcription  i.io.  t.8.  Nos  Bouchers  appel- 
I        lent  ces  ftateres  un  peibu.  »1. 

<  STÀTÏCÉ  ,  riiiK<.  genit.  fiHti'cTs.  f.  Plin.  Herbe  qui  a  fept 
!      tiges  qui  portent  comme  des  boutons  de  fleurs. 
I  STaTICL/LuM  ,  genit.  ftaticull.  neut.  Plin.    Efpcce  de 
'       chariot. 
STÀTÏCC'LÙS  ,  genït.ftaticulT.  m.  Pl/tut.  Sorte  de  danfc 

tranquille  comme  la  Sarabande  ou  l'on  ne  s'agite  guetcs. 
STÀTiM.  (  Adverbe.  ;  Ctc.  Incontinent  ,  aulli-toft. 
Statim.  "Plaut.  Conlbamment. 
STATIÔ  ,  genit.  ftitiiMis.  i.  &uiiit-Cnrt.   Porte  où  Ton 

fe  tient,  m.  le  guet ,  la  fentineile. 
Portas  fititionivits  firmant.  TMit.  Ils  mettent  des  corps 

de  garde  aux  portes. 
Pra  pcrtis  cajirorum  inftatione  erant.df.    Ils  elloient 

pollezen  lentinciie  aux  portes  du  camp. 
Statio.  Lentul-a,d-Ciur.    Retraite./,  abry.  m.  pour  les 

vailleaux, 
StMio  maie  fîda  carTnis.  Virgil.  Un  abry  fort  mauvais 

pour  les  vailleaux. 
Statious-s  fidcrum.  Plin.    Endroit  du  Ciel  où  les  étoiles 

Icmblcnt  cftre  fixes  ,  leur  mouvement  eftant  imperceptible 

a  nos  veux. 
STATIÔNaLÏS  ,  )'i.  m.  &  f.ftatiônâl",  ïs.  n  Plin.  Q^ji 

s'arrelte  ,  qui  c(t  comme  fixe  ,  qui  demeure  ferme. 
STÂTïONÂKil ,  milites,  m.  pi.  Ulp.  Soldats  qui  font  en 

gainifon  ,  foldats  de  gatnilon  ,  ou  la  garnifon. 
STÂTIVA  ,  genit.  flativôrum.  n.  pi.  Cic.  (  On  fous-entend 

ou  l'on  exprime  Cajita.    )    Lieu  où  une  armée  campe  ^ 

pour  quelque-temps. 
InLeitino  campojintiva  hubuit.Liv.  Il  campa  pendaiît 

quelque  temps  dans  le  pais  Latin. 
Stativ/E  aqui.   f.  plur.  i-'arr.   Eaux  dormantes  ,  quinc- 

coulent  point  ,  comme  l'eau  des  lacs  &  des  étangs. 
STaTÔR  ,  genit. /<i>ôni.   m.   Cir.   Huilfier.  ot.  ou  autre 

Oiiicier  qui  le  tient  auprès  des  Magiftrats  pour  recevoir  leurs 

oidrcs  ;  un  geôlier  ,  un  portier. 
Statok.  Cictr.  ^  Jupiter   Snttor  ,   parce  qu'il  arrêta  ,  à  ce 

qu'on  dit ,    les  Romains  qui  fuyoient  devant  les  Sabins.    On 

lui  avoit  bâti  im  Temple  à    Rome  fou^  le  nom   de   Jupiter 

Stator. 
STATUA,    genit.  jlhlii.  i.  Cicei:    Statuir./.  figure  de 

relief.  /. 
STÀTuARÏX  ,  genit.  fiatuJrû.  f.  Plin.   L'art  de  faite 

Je*  Ilatucs.  m. 
STATÛARIÛS  ,  genit.  fiatu/ir'iï.  m.  Plin.  Uti  Statuaire, 

qui  fait  des  ftatués  :  Un  Sculpteur,  rn. 
STaTDMËN  ,  genit.  ftatnmrnis.  n.  Colum.    Échalas  3. 

foùtenir  la  vigne  :  Pieu./»,  perche.  /. 
Stamïn.  ^'»'-.   La  première  couche.  *  Ce  mot  Stamïn 

ficnifie  tout  ce  qui  eft  mis  deflous  pour  foùtenir  &  af-    _ 

fc"mir  quelque  chofc  ,   id  qtto  resft.ire  videtur. 
Statumina.     neut.   plut.     Colum      Les    pieds     droits 

qui  conuioftnt  cette  machine  des  maréchaux  ,  qu  on  appelle 

un  Travail  ou  l'on  met  un  cheval  fou;ueux. 
Statumina.  neut.  pi.  C^/  Varangues. /.  pièces  de  bois 

qui  entrent  par  un  bout  dw  1«  côtes  de  U  QuiUc   d  m- 
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navire  ,  &font  rangées  par  imeivallej ,  comme  les  cotes  dans 
le  corps   humain. 
STaTCMINaTÏÔ,   genit.  fiatuminatiTnïs.  (.  Vitr.  Ru- 
dcration./.  l'avion  de  pofer  cette  première  couche  de  cail- 
loux if^ellée  Stammei}. 
ST-ÀTCMiNÔ  yfitUum/fiJS  ,  JlatuminÂvT,flatHmin^tTim, 
jiatumin  u-e  ,  i;inexm  Colum.    Èchalaflcr  une  vigne  ,  y 
mettre  des  échalas. 
Statuminare.  Vitr.  Hourdcr  un  plancher  ,  y  jetter  une 
première  coiachc  pour  foùtenir  le   pavé  qu'on  met  deflus 
Os  fojfi  fiatuminare  lapidibus.  Flin.  Border  de  pierres 
l'ouverture  d'un  folle  pour  en  foùtenir  la  terre,  y  faire 
une  muraille  de  pierres. 
STATDNCDLA.genit.  ûrâw.  n,  pi.    Fetr.    De  petites 

Hatuës. 
STÀTÙS  ,  ftAtHis;  ft'dtiiT,  fiatHtûmifl^tueré.Cic.  Mettre, 
pofer ,  dtelfcr  ,  eftablir  ,  ériger. 

StMKcrc  alicuifiMiiitm.Cic  DielTer  ou  élever  une  fta- 
tuéà  qLc'iqu'un.  *  Templa.  Trop.  Ballit  des  Temples- 
*vir«j  Vi'gil.  Dreff-rdes  Autels. 

Sublimem  médium  arriferem ,  &  cafite  primiim  in  tcr- 
ram  ftatHcrtin.  Ter.  Je  le  prendiois  par  le  milieu  du 
corps  ,  &  l'élevant  en  haut  je  lui  mettrois  la  telle  con- 
tre terre. 
Statuere.  Ordonner  ,  établir,  arrcller  quelque  chofe  , 
faire  djr.rin  ,  faire'eftat  de. 

Afud  iinim:im  fintuere.Liv.  Faire  dcfrcin,détermiuer, 
arrelter  en  fon  elpric. 
Stnittus  fliUHit.  cic.  Le  Sénat  a  ordonne. 
Si  nnrrquiim  av^ri  pretinm  ftiitui  arti  mes.  Ter.  Si  je 
n'ai  jamais  mis  un  prix  excellif  à  mon  travaii::i  )e  n'.ii 
jamais  eu  en  veuë  le  gain  en  f.iifant  d.s  Comédies. 
Ipfe  de  illoftinuitt.  Cif.   Qu'il  en  fafle  lui  melme  le 
châtiment. 

Obfecrare  ccepit,  ne  quid  gmvius  in  fratremjlatueret. 
Cif.  Il  le  conjura  de  pardonner  à  foa  frere,dc  ne  point 
ordonner  aucune  peine  contre  lui. 

hi  hominc  aUqiio  ou  in  it'iquem  exemplum  flatttere.Cic. 
Paire  exemple  de  quelqu'un,  le  punir  exemplairement, 
en  faire  un  exemple. 

Statut  ad  cyathum.  Hor.  Eftre  mis  au  goblet ,  eftre 
fait  elchanlon.  *  Statui  ad  teciicam.  Eltre  fait  porteur 
de  chaife. 
St ATUERE.  Affeoir,  afTigner.  *  Stipendium  alicui  fl^uere 
de  publico.  Li'v.  Alfignet  une  pcnfio.i  à  quelqu'un  fur 
les  deniers  publics. 

Cmtïras  cluo$  flatunmtihi  pinguis  olivi..  l'irg.  Je  vous 
aflignerui  deux  coupes  d'huile  d'olives  pour  vous  eitie 
offertes  en  facrifices. 
STÂTORÂ  ,  genit. _/î;tf/7>'^.  f.  Cic.  La  ftature  ,  la  gran- 
deur d'un  corps./". 
Staura  arboris.  Colum.  La  hauteur  d'u.i  arbre. 
STÀTÙ  >  ,  fllt'i,  jlxtum.  Cic.  ArrcUe,  déteraiiné,  lîxé.  m. 
arreitée  ,  déterminée  ,  fixée./,  fixe.  m.  Scf. 
Stato  tempore.  tlin.   A  un  cert  un  temps. 
Status  dies.  Cic.  Un  jour  airelié  ,  déterminé,  fixé, 
STÀTÙi  ,  genit.jÎAnif.  m.  Cic.  Poirure  ,  mine  ,    conte- 
nante. /  ~~- 
§^'    Voluptas  ment  cm  ex  fuâfede  &fiatu  dinwvet.  Cicer, 
La  volupté  renverf;  l'clp  it  ,  le  demonce  ,  lui  fait  per- 
dre fon  ,fliecte  ordinaire. 
Status.  Cic.  L'eftat  de^  choies,  m.  *  §^o  infintu  fim  vi- 
des. Cic.  Vous  voyez  l'ellat  ou  je  luis, ou  qjriie  ck  ma 
(ituation. 
Status.  Cic.   Le  point  princip  d  ,  fur  quoi  le  deiendeur  in- 

(îfte  po-iijf  repondre  à  In  partie  aivcrfe. 
STÀTOTib,genit  fi^tutii^..  -s.  L  Vitr.  L'adion  de  mettre 

ou  pôle,   un  pied  dioir  oulomeau,  £j-c. 
STaTCTÛS  ^fi..tuta,ft'.  ti  tl  m.     de  Statut.  )  ?lin.  Mis  , 
polé,  éc.blr.  m.  mile  ,  p   lee  ,  éîabhc.j.  ♦  SfMHti  (dt. 
Varr.  Des  preux  tichei  dioii». 
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'  S^^^"^us.  Cher.  Ordonné  ,  arrellé  ,  fixé.  m.  ordonnée  ' 
arreltec ,  fixée.  /. 
StatiitA  die.  Liv.  Au  jour  aneflé. 

strIVamV  ''  ■  "'"•  ^^'■"'-    ^'"""^  f°"  g^^"^=  taille 
iiKA10MA,îf«r.^,.  g^mt.ftratomai.s.  n.  efpece  de 

tumeur  qui  fe  trouve  dans  la  t^raiirc 
lll^:''  •  g"it.y?^r^.  f.  rUut.  Lc  nliac  d'un  navire,  m. 
iltLA     ^.  f,  ,.    f.    p/,„.  Pierre  élevée  ou  colomnc  fut 

quoi  1  on  grave  quelque  chofe  de  mémorable. 
STIiLLA  ygcnit. piU.  f.  Cic.  Étoile.  /. 

StelU  errantes.  Cic.  Les  planertes,  les  étoiles  errantes. 
T.-ajectioftelU.  Cic.    Vapeur  enflammée  en  forme  d'é- 
toile ,    qui  femble  courir  d.ins  l'air  &  tomber  enfuite 
pendant  les  chaleurs  de  l'efté.  ' 

ST    LLaNS  ,  genit.  jléU.int'i's.  omn.  gen.  Kir^i/.  Étoile  m. 
cioilée  /.  lemé  d'étoiles  m.  Cernée  d'étoiles./. 

Noxflellans  Cic.  Une  nuit  claire  où  l'on  voit  paroîtrç 
quantité  d'étoiles  au  Ciel. 
STtLLANs.  Ovid.     Brillant  comme  une  étoile  ,  (  parlant 

d'uncpicrreprecicule.  1  ;„.  brillante./. 
^-Tii-LANsfcnsplurimis  bullis.  Flin.  Une  fontaine  qui  fait 

plulieurs  petites  bouteilles  en  forme  détoiles. 
Stsi.la.ns/)o»j.  Mart.  Un  vifage  boutonné  ou  bourgeon- 
ne :  u^ie  roug-j  trogne. 
STtLLATÙS  ,fitllâta,pUltlim.  Cic.  Virg.  Semé  d'étoi- 
les, étoile.  ?«.  fcmée  d'étoiles  ,  étoilée./.  *  Enrichi  de 
pierres   précieufcs    qui  brillent  comme  des  étoiles.  Wi 
enrichie  de  pierres  precieufes./. 
StellatUs  Argus.  Ovid    Argus  qui  eftoit  tout  OciL 
STELLifÈR  ,  ftellifr^  ,  ftelUfrûm.  ou 
^^^^^ÏGËR  ,  flelUgera  ,  ftdligerïim.Cic.  Stat.  Qui  porte 

des  étoiles. 
STELLiO,  genit.  fielliônh.  m.  Virg.    Lézard  tacheté  de 

P^t'tfs jnaj-ques  briibntes  comme  autant  d'étoiles. 
STËLLiONaTQS,  gerwi.ftellionâtJis.m.Ulp.  Stellionat.OT. 
1  action  de  vendre  ou  d'engager  un  bien  qui  le  nous  appartient 
plus ,  &  que  nous  avons  engage  à  d'autres. 
STELLO^  as ,  are.  Flin.  Briller  comme  des  étoiles. 
STEMMa  ,  s-£u/i«.  gemz.ftêmmMÎs.  n.  Sen.  Arbre  généa- 
logique ;  d'où  vient  qu'il  fe  prend  pour  La  noblclfe  &  l'an- 
tiquité d'une  famille   qui  compte  entre   ki  pères  des 
gens  illuftres. 

Argent i  fumo fa  fui  dum  ftemmata  narrât.  Mart.  Pen- 
dant qu'il  raconte  l'antiquité  &  la  noblelTe  de  fes 
va  lés. 
Atria  Pifinum  fixbant  cum  ftemmate  toto.  Mart.  Le 
vellibulc  du  Palais  de  Pifon  fûbliltoit  avec  tous  les 
portraits  de  fes  Anceltres. 

Sttmmapïopiemtnt,coro»:i  feu  coronamentum  Une  cou- 
ronne de  branches  de  fleurs  ou  les  feUilles  melme  , 
dans  les  Généalogies ,  la  courorme  ou  les  Guirlandes  ou  Ton 
renicnne  les  devrez  de  parentes ,  ou  enfin  il  fe  prend  pour 
roua  les  degrez  de  parenté  ,  pour  ces  bufles  &  effigies  de  cite 
des  Ancêtres. 

STEPHaNÏT.ï  'vites.  f.  plur.  Colum.  Vignes  liées  à  des 
échalas  en  forme  de  couronne. 

STtKCOl'.X'^lXJS  ,  ftercorar)i  ,  ftercorar'iïim.  Varr.  A  fu- 
mier ,  ou  à  porter  le  fumier. 

STÊ'xCORATÏÔ  ,  açnix,. fiercorafiôms.  f.  Colum.  Amen- 
dement de  la  terre  en  la  fumant,  m. 

STV.R.COV^Kl\JS,  ftercorâtli, frercoritum.Colum.  Fumé  m, 
fumée.  *". 

[  11  fiit  au  fuperlatif  StërcorÂtlfs'îmus  ,   a  ,  ûm.  Cic.  ] 

.-«TERCORËÙS  ,  a  ,  ûm.  Vlaut.  De  fumier. 

^JT  STE'iCOREUs  Flaut.   Une  ame  baffe  ,  le  dernier  de» 
hommes.__ 

STËRCÔ.^Ô  ,Jicrcïrls  ,  fiércorxvT , fîercorStûm  ,  fiercorâ- 
re.    Ace.   Colum    Engrailfet  la  terre  ,    la  fumer  ,  l'a-  '^ 
nicnder  av;c  du  fuiT, lei. 

STËRCOROSÛS  ,  ftrrorôsa  ,  ftercorosnm.  Colum.  Méfié 
de  fumier,  m.  mcHée  de  fuiniet./. 
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Stercorosus.   C.if.    Bien    tumc.  w.    bien   fumée/.  * 

Ciion  dit  au  fui'erbtif  Stërcôrôs'ifs:m»s  ,  îi  ,  ïim.  . 

STi-'<CL'S  ,  gcnic.Jfcrcor/j.  n.  Cic.  Du  fumier,  w.  fiente,  | 
otdute  des  animaux./. 

Inrererc  ftercu}  'vitibm.Colum.'innMx  les  vignes. 
SttREOBATA  ,Tt|>!e;<iTr,J  ^tmi.  fiereobiû.  m.  Vitruv. 
Stcicobatc.  w.  Maflîf  de  maçonnerie  l'ervam  de  fondement 
au.\  colomnes. 
STEllÏLESCÔ  yfieriléfàs  ,  jleril'efccrë .  Pl'r/i.  DcTCiiir  Ite- 
lile.    m.    Se  f.    {  ratlant  des  animaux  &  des  plantes.  ;  Ne 
point  engendrer  ni  pioduiie. 
STËRÏLÏS  ,  is.  m  &  i.ft'r'd'é  ,  ».  neut.   (  Adjeû.  )  F//n. 
Stérile,  m-  &/•  qui  n'clt  point  fécond. OT.qui  n'eit  pouit 
féconde./.  Qui  ne  rapporte  lien  ,    (   pariant  des    arbres 
ou  des  plantes.  )  . 

Steruis.  fl':»-  Qi'i  nengendte  point  ou  qui  ne  peut 
engendrer  ,  qui  cil  itctilc  ,  {.  parlant  de  la  femme  &  des 
animaux.  )  ,  .     ,         . 

Vir  fierilis.  CMul.  Un  homme   châtre    qui  ne  peut 

engendrer.  .  . 

STERtLisrw«/.r«f'--Unmarugefansenfans. 

»3-  Rubtioftt  His.  m:   La  Nielle  qui  gâte  les  bleds  & 

^rouit  le  grain   dans  l'épy  &  le  rend  Icc  &  lans  fat  me. 

SteRilis  iimMor.  l'imt.  Un  amant  qui  n'a  rien  a  donner 

à  fa  maitrcfle. 

SteMh  frofpeHus  P//l«^  Une  veue  nue  &  fans  appcr- 

cevoir  p.:rlonnc. 

Seculitm  virtutumjleriU.  Tacit.     Un  fieclc  ftenle  en 

Kudum  temporis  pitnaumjlerile  bentfào.  Fli».  Jun.  Il 
ne  laille  pas  palier  un  moment  fans  taiic  du  bien. 
^  Faxftcrilis.  Cic.  Une  paix  llenk  &  intructjeufc.^^ 
^ÉRÏLÏrAS  ,  gcmt  fierutt.xus.  f.  Ctc.  btétilite/  infé- 
condité/. 
r  Soit  des  femmes ,  des  animaux ,  ou  des  plantes.  J 
Sterilitas  fnnum.  Felt-Fatenul.   l^  dilctte  des  bleds. 
STERNAX  EQTjuS  ,  geiiit._/tfr».xc;i  equi-  m.  rtrg.    Un 
cheval  qui  b.onche  ,    qui  jette  par  terre  ion  homme. 
STERNO  ,ftcrn)s,ftr:'.'v7,Jir.:tf.m  ,  ftirnlre.  Horat.  Por- 
ter ou  jettcr  par  terre  ,  couvrir ,  joncher  ,  étcndie  par 

terte.  n     î  ■      r^ 

Sterneie  humi  fores  o\i  humumfiortbus  Ctc.    Couvrir 

la  terre  de  fleuis  ,  les  joncher  lur  la  tetrc. 
Stcrnere  hofiiim  catnvas.  i/x-.Faire  main-balTe  fur  les 
troupes  ennemii-s  ,  les  lenverfcr  par  terre. 

Torrcns  mpidus  Jlcrnit  ngros.  Virg.    Un  torrent  impé- 
tueux renverfe  ks  bleds  dans  la  camp.igne. 
Stemere  [e  fomno.Virg.Si  coucher  tout  de  fon  long  fur 
terre  ,  d'envie  de  doimir. 

Stemcre  nliquemferro.  Z.;t;. Porter  quelqu'un  par  terre 
d'un  coup  d'épée  ou  de  quelque  autie  arme. 

§3"  Favor  ftrazil  ccrdu  mortulia.  Vtrg.  La  peuraabbatu 
les  efptits.         ,  ,     ^  / 

Sternere.  Cic.  Etendre,  couvrir,  drcfler,  préparer. 

Sternerelccios.Tur.  Couvrir,  drelTer  des  lits  pour  man- 
ger. *  E^woî.L/'U.Couviir  un  cheval,  mettre  une  houlfe 
ou  une  couverture  dcllus  ,  le  kllcr. 

Sternere  loaim  faxis.  Liv.    Paver  un  lieu  ,  faire  paver, 
carreler  un  lieu. 

^T  Vnmit  tibi  ftravit  benignum  iter.  Stat  La  renommée 
vous  a  tracé  un  chemin  favorable. 

STERNuè ,  fiirnii'<s,  ftérnui,flernHtum,  fiZrniien-.  Catul. 

Éternuet.  _ 

STERNUTAMENTUM,genit.  j?fr»/(UW(w;<.  n.  Cicer. 

tternûmcnt.  m. 
SteniutJDienta  movere.  Celf.  Faire  éternuer. 
Sternotamentum.  Celf.   Ce  qui  fait  éternuer  ,  comme 

le  tabac  ,  la  betoinc ,  £>■£.  Un  (lernutatoirc  ,  comme  pat 

lent  les  Apoticaiics. 
STERNUTÔ  ,  as  ,  ârr.  Pli».  Eternuer  fouvcnt. 
STERQUILINÏOM  ,  gciùt.  SternuilinTi.  nc«t.  Cdnm. 
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Un  fumier  ou  le  lieu  dans  une  baffe  coar  où  l'on  amaf- 

le  le  fuinicr. 
gp'' Sterq^jilinium.  f/(»«f.    Une  infâme  maraut  ,    un 

cloaque  ci'ordutes. 
STEiCTÔ  ,  fiertis,  ftért'itT,  fans  fupin  ,  ftért'ére.  Cic.  Dor. 

mir  ou  ronfler  en  dormant. 
STERTËRa  ,  genit.  d  f.  Fetr.  Qui  ronfle  en  dormant , 

il  t'arle  d'une  tcmme  qui  eftoit  à  demi  iaoule. 
STeTI  ,  Pictetit  de  jto. 

STÏBÀDÏUM,  ■i  ->-■>:  .gznk.  fibad'iT.n.  Flin.  ]Mn.  Lit 
fait  d'heibes  ou  de  jonc  pour  fe  mettre  à  table,  comme 
les  anciens  Romains. 
STlBiOM  ,  geiut.  jW';.  neut.  Vlm.  De  l'antimoine.  »». 
Minerai  fort  purgatif  :  c'eft  une  cfpece  de  verte  qu'on  melle 
avec  l'eltiin,  qu  on  appelle  eftain  d'antimoine. 
STlCA,gcnit. J/^;f<s.  f.  coium.  Cayeu.  m.  une  gouflc  d'ail, 

ou  la  peau  qui  euvclopc  ks  goulfcs  d'ail. 
STIGMA  ,  s/yua,  genit.  ftigmitis.  n.  Flin.  Marque  ou 

flccnflure  faite  avec  un  ter  chaud. 
STIGMA,  gen.i.  f.  ietr.  Marque,  flétriflute  *g««W/M 
iiixcrit  hubebit  ftigminn  ,  nec  illam  ni  fi  or  eus  delebit  , 
fed  fibi  quifque peccut.Far.Tàm  (\nû  vivra.il  paroitra 
avec  cette  tache  ,  &  rien  ne  la  peur  laver  cjue  la  mort , 
les  fautes  touteicis  fout  perfonnclles. 
STIGMATiCÙS  ,  i  ,  îim.  Cic.  ou 

bTIGMOSUS  ,  fllgmes'n  ,  fligmlsl-.m.  Pli».    A  qui  l'on  a 

imprimé  quelque  marque  ou   flétriflute   avec  le  fer 

chaud. 

STILLA  ,  gemc.ft:lU.   f.  Cic.    Une  goutte  qui  tombe. 

STÎLLANS  ,  gemt.  jî.iUnt'is.  omn.  gen.  C/cDégouttant. 

Comme 

StilUns  pugio  Cic.    Un  poignard  dégouttant  de  fang. 
STILLaTIM.    Adverbe.  )  Varr.  Goutte  à  goutte. 
S  f  ILLaTITÏDS  ,/j'.'^/KÙ;.i  ,fliiUti;'>ûm.  ?lin.  Qui  tom- 
be goutte  à  goutte. 
STÎLLÀTÙS  ,  ft'ilLxÙ  yplLitûm.  Ovid.  Diflillé  goutte  à 

goutte  OT.  diltiliée. /. 
STlLLlClÛlCM,  genit.yfj7//'iri(irT.  a.  Cic.  Ce  mot  figni- 
fie  proprement  La  chute  de  l'eau  ,   qui  dégoutte  ;  mais  il 
n'eit  point  entendu  ainli  par  Vitruvc  quand   il  en  parle  ;  car 
il  fait  connoitre  qu'il  entend  par  StiUiciUmm  la  peme  du  toit 
qiu  ert  favorable  a  l'écoulement  des  eaux  :  il  appelle  les  toits 
tles  cabanes  des  premiers  hommes  ^ttduniia   :   Pline  appelle 
aulh  S:iiu.iiii.t  l'epaulcur  du  feuillage  des  arbres  ,  quand  elle 
eft  capable  de  metire  à  couvert  de  la  pluye. 
STlLLb  ,  plL-is  ,  JlnU-uT ,  fitlLtTim  ,  JiTllSre.  Plin.  Dé- 
goutter ou  tomber  goutte  à  goutte. 
§p    Stillare  aliquid  in  ««rtw.  J«i;. Dire  quelque  cho- 

fe  à  i'oreiUo. 
STÏLÛS  ,  gcnit./;/r.  m.  Cic-    Stile  ,  ftilcr    tn.   aiguille 
pointue  par  k  bout./,  avec  laquelle  les  Anciens  écrivoieat 
(ur  des  tablettes  enduites  de  cire. 
Stilus.  fitr.  Le  Itik-  du  Cadian  au  Soleil ,   ou    l'éguille 

qui  marque  les  heures  &  les  hauteurs  des  /îgncs. 
Stilus.  Colum.  La  tige  d'une  plante. 
^T  Stilus.    Cic.     Le  ftile  ou  la  manière  d'écrire  &  de 
compoler  de  chacun  ,  ou  fa  compolinon. 

Vertere  ftilum.  Homt.  Changer  ,  corriger  fon  ftile  ou 
fa  manière  d'écrire  ,  effacer  ce  qu'on  a  écrit. 

Dijfimili  oratione  fiint  facU  ttcftilo.Ttrent.  Le  difcoutS 
&  le  ftile  en  font  diffcrens  ,   (  il  parle  des  Comédies  de 
Terence.  ) 
STrMMI,Neutreindeclinable,s-i'fjft,.Ce//DeTantimoine.»». 

Minerai  purgatif. 
STIMULAT iO  ,  genit.  ftimulatiônis.  f.  P//».Inftigation. 

/.  éguilionnemcnt.  m. 
STÏMÛLATÔK ,  genit.  ftimulaPôr'ïs.  m.  Cic.    Inftiga- 

teur.  m. 
ST'IMÙLaTRIX  ,  gen\t.  fiimuUnTc'i's.  f.  P/<»«f.Cellc  qui 

incite,  qui  anime.  Inlligatrice. /. 
STÏMÙLËÙS  ,  a,  m.  Um.   Qiji  P'iis  '  1"'  ^  <*" 
pointes.  .      , 

StimukHi» 
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•  St'imuUum  fnppViaum.  Fl.iiit.  Chàtittient  à  coups  de 
vcrcres  ou  de  lanières  ,  le  foiiet.  Efcourgée./. 
fiTÏMULO  ,  jl'im'ùl^s  ,ftimdîvT,ftimulMTim  ,  fiimulxre. 
Sil-Itd.  Piquer  un  cheval  ou  des  bœufs  ,  leur  donner 
de  l'éguiUon. 
^'  Stimulare.  Cicer.  Éguillonncr  ,  piquer  ,  poufTer, 
inciter  ,  exciter  ,  émouvoir. 

Imsfuntinsftitnuluvtmus.  Stitt.  Nous  ayons  rallumé 
la  colère  qui  eltoit  appaiicc. 
Stimuiarï.  Cic.  Ronger ,  tourmenter,  faire  de  la  peine. 
STiùiÙLÙS  ,  gcnit.  ftimidï.  mafc.  Fl/iut.    Éguillon.  m. 
Baguette  longue  ,  pointue  par  le  bouc  pour  conduire  les  bcufs. 
Stim>-  Li  dJoris.  cic.  Les  pointes  de  la  douleur  ou  les  at- 
teintes ,  le»  eprcinccs. 

Srimuli  •ve/teris.  Lucr.    Les  éguillons  de  l'amour  ,  les 
atteintes  qu'unrcllVnit. 
^J  Stimulus  Cic.  EguJlon.  m.  ce  qui  porte  &  excite 
à  une  choie. 

Artcm  Ô"  nfum  àffiimuhs  hac  addidére  juveni.  Tacit. 
Cela  hilli  <ic  viù  éguillons  de  gloiie  daiis  l'elpnt  de 
ce  jeune  ho.nme  ,  &  accrut  l'on  courage  avec  Ion  ex- 
périence. 

Admovere  aliiuiftrmidoi  OV.Eguillonner  quelqu'un, 
l'exciter,  lui  meitrc  conimc  on  pirle  fairuUereiBent ,  le  Icti 
fous  le  vcntic. 

&l!tid  ais ,  aux,  fl'imulofum  tritor.  Tlau^.   Qne  dis  tu, 
icltc  de  gibet  ,  oa  pcndart ,  digne  de  mille  coups  d'c- 
trivictcs. 
STINGUÔ  ,  fânguls ,  Ji'iHxl ,  fimBJ.m ,  ftmgue're.    Lucr. 

Éteind  c. 
STIPATÏO  ,  geak. pfMila.s.  (.Cic.  Suite. /.Coitege.w. 

qui  accompagne  un  grand  Seigneur. 
§p   SnrAiiO  Zmhym^>nàt'itm.^i/it.  Des  railonncmcns 

cntùlLz  ,  une  ioule  de  rauous. 
STIPaTOR  ,  ozmi.fiifatoris.  m.  Cic.  Celui  qui  accom- 
pagne quelqu'un,  qui  cil  de  la  luite:Garde  du  corps.w. 
SJlVA\\J^,flip.^t'.i,fi)f.a,:m.  Ovid.    Accompagné.;» 

•accompagnée,  f. 
STÏPÈNDIALIS  ,  ;i.  m.  &  {.  ftipendiÂiï,  )s.  n.  (Adjeftj 

Siden-Apoll.  Qui  concerne  la  taille  ou  le  tribut. 
STlPENDÏAKlU-^  ,ftipendi:irÏ3,ftifendiar'n:m.  df.  Cic. 

Tributaire,  m.  &/.  qui  p^ye  tribut. 
STlPENDÏOK  ,  fiipeKdi^-.s,  ftifendiîtïis  sl^m^flipendiÂrl. 
Plin.  Elire  à  la  îolde  d'uu  Piuice,  porter  les  armes  pour 
fou  létvicc. 
STÏPENDIOSÙS  ,  fllpendnsx  ,  ftipendihûm.  Veget.  Qji 
e(t  à  la  folde  ,    chez  Vegece  ,  (jui  a  fait  plulicurs  cam- 
pignes. 
STlPENDiOM.gcnit./i/iwilr.  n.  Cic.  La fold;,la  paye 
des  loldacs.  /. 
Stifendium  numerare  militibus.  Cic.  ou 
Ajjicere  fiipend'O  milites.  Cic.    Payer  les  troupes  ou  les 
foldats  ,  leur  payer  les  montres. 

Flavius  auctaftipendia  memimt.TAcit.  Flavius  répond 

que  fes  appointemcns  avoicnt  cfté  augmentez. 

Stipindium.  Le  temps  qu'on  avoit  fervi  dans  les  armées. 

^itdrifginta  fiipoidiii  ixpUvit.    Tac.    Il  fit  quarante 

campagnes  ,  il  lervir  quarante  années  dans  les  armées. 

Confeclis  ft'pendi  s.  Cic.  Aptes  avoir    letvi  le  temps 

qu'il  falloir  dans  les  armées. 

Facere  ftipendia  pedihtcs.  Li'u.  Servir  dans  l'infanterie, 
cftre  de  pied  ,  eihe  piéton. 
SxiPENDioM    Tribut  ,  Lnpolf.ra. 

Stipendiur»  capere  jure  lelli  ,  quod  vicîores  "jicîis  impe- 
rxre  confue-ucrant.  df.  Q^c  les  inipolts  qu'il  levoit , 
cftoientle  fruit  de  fa  vidto;ic. 

Iniquum  ejje  de  flipendio  rtcttfare  ,  quod  fuâ  volunfute 
ad  id  te-mpHs  ptpendijjcnt.  df  Pourquoi  lui  denier  le 
tribut  qu'ils  lui  ivoieijt  payé  jufques  alors  fans  con- 
Ujlioce. 
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^  Stipendia  emer'tt*  (imbitienis.C'ic.  L'amtitîon  bauuic 
d'un  efpric. 

STIPÉS  ,  genit.y?,7,iW.f.  m.  df.  Utjpiea.  nt. 

Stipes.  Ovid.  Le  tronc  d'un  aibie  ,  une  ibuctie. 

gX  Stipes  Ter.  Un  ftupidc ,  une  fouchc  ,  «ne  bcte  qaf 
n  a  non  plas  d'efpnt  qu'une  bûche. 

STÎPS  ,  ou  SrÏPÏS  ,  génie.  ft)p)s  :  iccnC.fi7pém  :  ablac. 
fi<pe.  Au  flui. ftipes.  f.  Cicer.  yarr.  Vlp.  Petite  pièce  de 
monnoye  ;  d  ou  viennent  ces  exprcnions  Latines  imvaiitcj. 
Cogère  &  colligere  ftipem.  Cic.  Demander  l'aumolue  , 
gueuler  ,  amallét  de  quoi  vivre  en  gueulant. 
Stipem  confert  hic  res.  Colum.  On  ga»ue  quelque  cho- 
fe  à  cela. 

STIPO  ,firp7s  ',  firp'ivi: ,  flTpJtum  ,  ftipÂrl  yirg.  Épaiflîr  , 
rendre  ou  faire  épais,  m.  faire  épaide./. 

Stipare  aliqucia.  Cic.  Accompagner  quelqu'un  en  foulç, 
cilre  autour  de  lui  ,  fc  tenir  à  fescoUci,  comme  les 
Gardes  autour  d'un  Prince. 

STÏPuLÀ  ,  genit.yf;/>/Wi.  fœm.  Virg.  Chaume,  tuyau  dii 
bled.  OT.  la  paille./. 

i^3'  Stipula,  yirg.  Flûte. /f«w.  <]ue  les  Bergers  faifoicnt  an- 
ciennement de  plulîeiirs  tuyaux  de  bled  joincicnierable  aveo 
de  la  cire,   comme  les  fiflets  des  Chaudronniers  a  Paris. 

STIPULA  rïO  ,  genit.  flipulatimis.  f.  Cic.  Stipulation/^ 
(  Terme  de  Palais  ,  c'cft  une  convention  qui  le  fait  entre  îles 
perlonnes ,  par  laijuelle  l'uiie  promet  a  laa.re  de  fa.ic  ou  dï 
aonuer  une  certaine  choie  dont  ils  loiit  convenus. 

STIPULA  1  iCNCÙLA,  gzniz.  JHpulatimicitU.  £.  Cic  Pc. 
tite  ihpulation. 

SIÏPULAIÔR  ,  génie.  fiipuUtîr's's.  m.  Cic.  Stipulatçur. 
m.  Celui  qui  llipule. 

SI  ÏPûLaTÙS  ,  geait.Jiipulatût.  m.  Plin.  Stipulation. /1 

Le  même  que  Stipulatio. 
STiPÙLOK  jfiipi'.lAris  ,ppiilltHS  sum  ,fiipulârT.    Cicer, 

Stipuler  ,  contracter  ,  demander ,  qu'on  nous  promette 

une  chofe. 
STIRIÀ  ,  gcuic.  JlTriK.  f.  Virg.  Goutte  d'eau  qui  tombe 

du  toit./. 
Stiria.  Rpupie,  goutte  d'eau  qui  tombe  du  nez.  f. 
STÎRÏ(îiR)iUM  ,  genit.  ftiricidiT.  a.  Catul.  Goaaéie.f. 

Le  même  que  Stillicidium. 
S-\IR.PESCO  ,fiTrp?fc)s  ,fiirpVfc^rc.  Flin.   Devenir  ouf* 

former  en  racine  ou  en  fouche. 
STIRPïTOS.  (  Adverbe.  )  Cic.  Dés   la   racine  ,  avec  la 

racine.  Et  dans  un  lens  iigure  ,  Enticiement ,  totalemenc, 

tout  à  fait  ,  jufqu'à  la  racine. 
STIR.PS,  gQnn.ftlrpis.m  &  f.  Cic.  Le  tronc  d'un  arbre,  m. 
Stirps.  Race, lignée  ,  extraétion.  /.  ^  Fgregiâ  de  Fri/imi 

Jlirpe.  Virg,  Qui  eft  de  l'iUulfte  race  de  Priam. 
Stirps.  Cic.  Source,  l'origine./.  Le  commencement  ou 

la  caufe  dont  les  chofes  vienneu: ,  comme  l'arbre  de 

fa  racine. 
Stirps  fceltrtttorum  hominum.  Cic.   La  fource  des  mé« 

chans. 
STIVA  ,  genit. /r-u.c.  î.  Cic.  Le  manche  de  la  charrue.»». 
STIX  ,     Sttgh.    Fontaine  d'Arcadic  ,   dont  l'eau  eltaic 

mortelle.  Les  Poètes  ont  feint  que  le  iiiA  eftoit  un  laitiis 

de  l'Eirfer.  Voyez.  Styx. 
STLaTÂ,  gcnit./iJfi.  f.  Aul-GeU.  VailTeau  de  pirate.w. 
STLàTaRÏQS  ,ftlatiirïi  ,jUatar)km.    Stluturinpu  pura.. 

Juv.  Une  pourpre  trompeuic  qui  donne  dans  les  yeux, 

&  Cjui  fait  croire  une  pcrfonne  plus  riche  qu'elle  n'clf. 
STLOPPÙi,  gemt.  flopp!.  m.Fcrf  Le  bruit  que  l'on  fait 

en  frappant  fur  les  joues  après  les  avoir  enflées. 
STO  ,  fis  ,  ftetT,fiatïim ,  fiare.  Cic.  Elire  debout ,  eftro 

fur  les  pieds. 
Stare.  Demeurer  ,  s'arrefter.    *  Stu  ,  Charine.  îlmt. 

Arrefle-toi  ,  Charin  ,  demeure. 
Vum  ante  oflium  fo.  Ter.  Tandis  que  je  fuis  dsyaaft 

la  porte. 
Stare  Uço.  Çic.  Ne  bouger  d'une  place. 
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irARE.  Demeurer,  fubfifter,  fe  tenir  ferme  à  une  cliofc  ; 

fc  foûtenir. 

SteM  nd  eum  diem  civitas  ill»  Lycurgi  leg'ibus.  Liv. 
Cette  Ville  s'cft  roùtenuc  ou  a  fubfifté  jufqucs  à  ce  jour 
par  les  Loix  de  Lycurgue. 
6tare  ab  ,  ou  cum  ,  ou  pro  aliquo.  Cic.  é'r.  Tenir  le  par- 
ti de  quelqu'un  ,  être  pour  lui  ;  le  foûtenir  ,  le  dcfcn- 
<lre.  '^  Le  contiaiic  eft  ,  contru.  diquemftare.  Cic.  Efhc 
contre  lui. 

Bjitio  &  forfuna  cftm  illo  fiât.   Liv.   lia  la  raifon  & 
3a  fortune  pour  lui. 

St/it  k  cxusâ  bonorum.  Cic.    Il  eft  du  bon  parti ,  il  cft 
du  parti  des  honnêtes  gens. 

Stut  à  mmiUcio  contra  verion.  Cic.  Il  défend  ,  il  foû- 
tient  le  menfonge  contre  la  vérité. 
Stâkz  animis.  Cic.  Avoir  bon  courage.  '^  Animo.  Hor. 
Eftrc  en  l'on  bon  fens.  *  'Fide ,  promiffîs.  Liv.  *  In  pro- 
Tnifps.  Vltn.  Tenir  fa  parole  ,  la  garder.  '*'  Conditimzi- 
tiis  ,  conventisypnBo.  Liv.  Obfetvcr  ou  tenir  les  condi- 
tions propofécs  ,  les  garder.  *  Judicio  &  opinione  alte- 
rius.  Cic.  Se  tenir,  s'arrefter  à  l'opinion  ,  au  fcntiincnt 
«l'une  pctfonne  ,  s'en  rapporter  à  fon  jugement.  *J«- 
dicatu  rc  ou  ;»  co  quod  judicatum  cfi.  Cic.  Acquiefcer 
au  jugement  qui  a  cfté  rendu,  s'en  tenir  à  ce  qui  a  efté 
jugé.  *  Sentcntiâ  aliquâ.  Ctc.  Eftre  d'un  avis.  *  In  eâ- 
dem  /f«/f»f/à.Perfifter  en  un  (entiment.  *  Eodem  flatu. 
Cic.  Demeurer  en  mcfme  eftat  ou  au  mefme  eftat. 
STARE  a  des  lignifications  un  peu  éloignées.  Stat  pulvcre  cœ- 
lum.  Le  Ciel  ell  tout  couvert  de  poulTicre.  *  Vides  ut 
ttltaftct  nive  candidumSoracle.Hiir.  Vous  voyez  com- 
nie  le  mont  Sorade  eft  tout  blanc  ou  tout  couvert  de 
neige.  *  Stam  Ittmina  flummâ.  Virg.  Il  a  les  yeux  tout 
pleins  de  feu.  ^  stat  ager  fentibns.  Ce  champ  eft  tout 
hcrifle  d'épines, 
©n  dit  figureraent  en  ce  fens ,  Stitt  fentibus  peBus.  Lucil. 
S.ttj/r.'i.  Il  a  le  cœur  chargé  de  chagrins  ,  comme  tout 
autant  d'épines. 

Corrupta  eloqucmis.  reguU  fietit  &  ohmHt:stÊU?etrO\-i 
ti'a  plus  luivi  les  règles  de  l'Éloquence,  comi^^  l'on  di 
toit,  Elles  ont  efté  obligées  de  fe  taire. 

Mortaiiafacia  peribunt ,  ncditm  fcrmmum  fl:et  homs 
Cy  gratis  vivax.  Hor.  Les  ouvrages  des  honimes  pé 
liront,  &  on  ne  doit  pas  fe  promettre  que  la  wauté  du 
langage  fubfifte  toujours ,  &  que  la  grâce  des  mots  foit 
à  l'épreuve  des  (iéclcs. 

Geflit  nummum  in  loculos  dimittere  ,  peft  hoc  fecurits  , 
€iidtit  an  recto  fietfiibulatalo.    Hor.  Il  n'a  en  veué  que 
d'amalfer  de  l'argent  ;  après  cela  il  fe  mer  fort  peu  en 
peine  ,  fi  fes  pièces  tombent  oufe  foûtiennent. 
Stare.  Coûter. 

Mitltorum  fanguine  ea  viâorianobis  fietit.  Liv.  Cetta 
viéloire  nous  a  coûté  beaucoup  de  fang. 

Magno  pfetiofiare.  Hor.  Coûter  beaucoup. 
Stare.  cic.  Eftre  conclu  &  arrefté. 

Stat  fententia  illiim  pellere.    Cic.   J'ai  arrefté  de   le 
chalfer. 
Stare.  Ne  point  couler. 

Uhi  jui  fparfo  rroco  fieterit.  Hor.  Lorfquc  le  jus  com- 
mence à  s'épaiftir  en  y  répandant  du  fiffran. 
Stances puludes.  Horat.   Des  matais  dont  les  eaux  ne 
coulent  point. 
VinaftmtiagelH.  Ovid.  Des  vins  glacez. 
StaR'*  ,  parlant  d'une  Coincdieqiii  n'eft  point  troublée. 

Stttit  Comœdia..  Terent.    La  Comédie  ne  fut  point  in- 
terrompue ,  fut  écoutée  depuis  un  bout  jul'qu'à  l'autre 
avec  plaifir. 
St*re.  Eftre  en  un  bon  porte,  en  belle  paflcou  en  bonne 
pofturc. 

Chn  in  Senatu  pnlcherrimi  flaremits.  Cic.  Lorfque 
noas  Qilipas  ea(o£t  bojine  foftmç  daos  le  ScnjF  ;  lott 
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'  que  nous  y  faifions  belle  figure ,  qui  nous  cftions 
bien. 

Meliore  locofiamus.  Cic.  Nos  affaires  font  en  meilleur 
eftat  ou  en  meilleure  fituation. 

Terfrutrem  fieti.  Cic.  Je  dois  mou  filuc  à  mon  frète: 
c'cft  par  mon  frère  que  je  fubfifte  aujourd'hui. 

Stare  ad  cyathum.  Cic.  Eftre  Échanfon  ou  Chef  de  Go- 
belet :  verfer  à  boire. 

Stare  ad  verbera.  Ovid.  Eftre  preft  d'eftre  foiietté. 
Stat  per  me ,   per  illum  ,   qiio  minîts  il!nd  fi.v.  Cicer. 
Il  ne  tient  qu'à  moi  &  qu'à  lui ,   que  cela  ne  fe  faffc  : 
c'eftmoi  qui  l'empefche,  c'eft  lui  qui  Te.-npefche. 

STOËBR  ,  foiS».  aenit.  fiocbrs.  f.  Plin.    Fiante  épineufe. 

^yOÈCÀ.DÎS  ,  génie. ftoecadûm.  f.  plur.  Lnc.  lûcs  de  la 
Gaule  Natbonnoife ,  &  de  la  mer  Méditerranée  ;  aujourd'hui 
les  Ides  d'Hycrcs,    près  de  la  côte  de  Provence,  e.i  France. 

STOÉCHAs',  t«ix<é<-  S,enk.  fioéchiidis.  i.Pim.  Plante  odo- 
riférante ,  fcniblable  à  l'Hyfope. 

STÛÏCE.  (  Adverbe.  )  Cic.  £n  Stoïcien,  à  la  façon  des 
Stoïciens. 

SToÏCÏDA  ,  genit.  StoicïdI.  m.  Juv.  Stoïque,S:oïcien.OT. 

STOÏCÛS  ,  Stûîca,  Stâtcîlm.Cic.  Stoïcien. m.  Stoïcienne. 
/.  de  Stoïque. 

Stoicus.  m.  Cic.  Un  Stoïque  ,  un  Stoïcien ,  Philofophe 
Stoïque  ,  qui  fuit  la  Seûe  de  Zenon. 

STOLa  ,  genit. yriJï.  fccm.  Cicer. Horat.  Robe  traînante, 
comme  une  cimarre  ,  propre  aut  femmes  de  qualité  à  Ro.ue: 
Elle  eftoit  d'ufage  pour  les  hommes  &  pour  les  femmes  en 
Grèce. 

STÔLATÛS  ,fiolâta  yft'oUtTim.Hor.  Veftu  de  cette  robe. 
m.  vcftuedc  cette  robe./. 

STÔLÏDÊ.  (  Adverbe  qui  fait  ft'oïld'iïts ,  &c  ft'ilïdTfs'i^M.  ) 
Cic.  Liv.  Follement  ,  fottement ,  en  eftoutdi. 

STÔLÏDÛS  ,ftol'idA  ,  fiilïdJim.  Cic.  Fou  ,  fot ,  cftourdi , 
impertinent  ,  ftupide.  m.  folle  ,  fotte,  eftourdie,  imper- 
tinente ,  ftupide.  /. 

[  Uf.iit  au  compaiatif  Sfo/,'i/;ur.  fiant.  Et  au  fuperlatif  SCu//- 
difs/mus.  Ovid.  ] 

STÔLO  ,  gmk.ftol'ônïs.  m.  Varr.  Rejetton  qui  croît  au 
pied  d'un  arbre,  m. 

STÔMaCÂCË  ,  yOAt«t««'<.  2,inh.fiomacacés.  f.  Plin.  La 
chute  des  dents-:  (  Ce  qui  arriva  aux  foldats  de  Germani- 
cus ,  pour  avoir  bû  de  l'eau  d'une  certaine  fontaine  fur  le  ri- 
vage de  la  mer.) 

STÔMaCHÏCÎ  ,  geniz.  flomxchiccrlim.  m.  pi.  Plhi.  Ceux 
qui  ont  des  maux  d'eftomac. 

STOMaCHÔR  ,ftomxch7irh  ,  ftomzchâ.tUs  sJim  ,  fiom.t- 
chârJ.  Cic.    Se  fâcher  ,   s'eftomaquer ,  s'indigner  ,  fc 
mettre  en  colère  ,  fe  chagriner. 
Stomachor  omnia.  Cic.   Tout  me  fâche  ,  tout  me  fait 
peine  ,  tout  me  chagtine. 

(Jlr"  Ef  pr.i-je  fciumftomirharis  ob  ungutm.  Hor.  Vous 
vous  fâchez  li  j'ai  un  ongle  mal  rogné. 

Id  r»ccum  ftomachabar.   Ter.  C'cft  dont  je  me  fàchois 
en  moi  même. 

STÔMÀCHOiË  (  Adverbe.  ;  Cic.  En  fe  fâchant  ayec 
colère    avec  in  lignation  ,  avec  chagrin. 

STÙMaCHOsCJS  ,  ftomaehôsa  ,  ftom^ch^sTtm.  Hor.  Qui 
fe  lâche  aifément  ,  qui  fe  met  en  colère  pour  la  moin- 
dre choie. 

Stomachosus  Cic.  Dit  avec  colère  ,  avec  emportement. 
m.  dite  avec  colcre.  /. 

[  Cet  adjetkif  fait  aucomparatif  Sfo»».!i:^ô>/jy  ,  ôw.  m.  é'f, 
flomnchos'lÛ!  ,'ôris.  n.  Comme 

Stom.tJjoJîores  litten.  Cic.  Une  lettre  écrite  avec  cha- 
grin &  d.ms  une  niauvaife  humeur. 

STÔMaCHUS,  çcm-'zi>(.  genit.  fiom^chî.  m.Cic.  Celf. 
Lt  commencement  &  la  plus  h.iute  partie  de  l'élopha- 
ge  ,  que  les  Latins  appellent  Gula, 

Sti'machus.  Celf.  L'citoiuac,  m.  oif  lapMcre  la  plus  baf- 
fe de  ce  uiéroe  coadwv 
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StoMACHUS.  Uor.  Le   ventricule  de  l'cftomâC  ,  &  l'efto- 

mac  merme  oïl  fe  digcrenc  les  alimens. 
StorHAchi  dijfolutio  ou  refolutio.  Vlin.Cdf.  Devoycmcnt 

d'eftomac. 
Stomachus.  Chagrin,  m.  Colère.  /.  Eraportcraciw:.  m. 

niauvaiie  humeur. yi 
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Sti'Megttm  te  facto  huic  ctnvivlo.  flmt.  Je  Tom  fais  le 

maitie  du  felHn. 
STRATÏÛTÏCiJS  ,  ^fucTiiuTix'o:  ,  ftratiot)'c)i  yfiratiot'.'cûm. 

P/«;<f.  Militaire,  m.  &/.  De  foldat. 
STRATÏOTÏS  ,   c  siciTiuir.s.    genit.  ftratiot'idïs.  f.  Fit». 

Mille- feiiille./.  Herbe, 


Stomuchum  irumfere  in  aliquem.    Cic.    Décharger  fa  1  STRÀTÔNiCEA  ,  s.  f.  ou  STRaTÔNÎCE    es.  f.  Strab. 


colère  ou  Ion  chagrin  contre  quelqu'un. 

Stomachum  f^cere  vel  mcvere alicHt.  Cic.  Faire  fâcher 
quelqu'un  contre  foi ,  le  faire  mettre  en  colere,excitcc 
la  bile. 

Nofti  ftomuchi  mei  f*fiidium.  Cic.  Vous  fçavcz  que  je 
me  mets  ailémew  en  cokre  ,  que  je  ne  puis  digérer  ces 
infolenccs. 

EpifioU  plenajlamachi  éf  querelurum,  Cic.  Une  lettre 
pleine  d'cmporcemens  &  de  plaintes. 
Res  ifii  non  funt  mei  ftomachi.  Cic.   Ces  chofes  ne  font 
point  de  mon  goût  ,  ne  me  plailent  point. 

Ludi  apparat ijflmi  ,  jed  non-  tui  ftomachi.  Cicer.  Les 
jeux  eltoicnt  fort  magnifiques,  mais  ris  n'cftoient  pas 
de  vôtre  goût. 

Stomucho Çue  'vivere.  Flin-Jun.  Vivre  à  fa  manière  ,  à 
fa  taniaïUe  ,  lelon  fon  humeur. 
STÔMÀTiCÛS  ,  jou*7i,tè(.  ftomMn-a  ,  fiomatîciim.  Plin. 
Propre    à  gucrir  les   mflammations  ôc  ks  ulcères  qui 
viennent  à  la  bouche. 
STORaX  ,  .Ofoci  genit.yîïrJrw.m.  yir^il.  Storax.  m.Sac 

odonterant.  Voyez,  Styrax. 
STORE A,^enii-Jtorex.i.CAf-  Natte  de  paille  ou  de  jonc/. 
STKÀBÔ,  gcnit  ftrabums.  m.  Cic.  Louche  ,  bigle  ,  qai  a 

les  yeax  de  travets    m. 
STRaGES,  ^enit  ftrZg'.s.  f.  Cic.  Carnage,  m.  Tuëtie./. 

Meurtre  de  plulieurs  perfonnes.  m. 
STRAGES.P/<».RenverlemCLit  m.  Grand  abbatis  d'arbres  ou 

de  bleds  ,  que  caufent  les  vents  ou  les  tcmpeftes. 

STKaGULÀ    VL.STÏS  ,  genit.  ftr.tguU  ■v^Jiis.  f.  Cicer. 

Veltcment  fort  laige  &  fort  ample  ,    dont  les  Anciens 

fe  couvroi  ne  la  telte,&  qu'ils  cltendoient  lut  leurs  lits. 

STRAGULOM,  genvt.  ftraguli.  n.  Cic.  Couverture  qu;  le 

met  lur  un  lit. 
STRAMÉN  ,  genit.  ftrum'înîs.  n.  Virg.  Et 
STKAMENTCM,  2,^11.  ftr.iménti.n.  PhAd.Cnf.Vomige. 
m.  Litière  à  mettre  lous  les  chevaux./. 

ëhiies  fomriufque  inftramentii  erat.  Plin.  Ils  ne  fe  re- 
polo ent  &  ne  doimoitnt  que  fur  la  paille. 

Defectum    ciim  ftmmento  figctem  fudére    in  Ttberim. 
iJxi.Ils  jctterent  dans  le  Tibre  le  bled  coupé  Se  la  pailL. 
&Tl<AM^iNEOS,  ftraminea,  ftramineum.Prop.Ds  paille  de 
chaume. 
Cafi  ftruminei.  Ovid.     Des   catancs  couvertes    de 
chaume. 
STRaNGÙLÀTÏS  ,  genit.  ftranguUnônts.  f.  Tlin.  Et 
STRANGÙLATÙS,  genic.  ftranguLitîis.  m.  Plin.  Suffo- 
cation. /.  Mahdic   qui  arrive  aux  filles   &  aux  femmes  par 
des  vapeurs.  Eltranglemcnr.  m. 
STRaNGULÔ  ,  ft/.ngul.'.s  yftranguU'uï  ,  flrangulxtïtm  , 

firxngHÏJ.r'i'.  Cic.  Étrangler  ,  fuffoqucr  ,  ctouticr. 
Sp"  StRangulare  yëg-Wf.!  g«r».'.  ÉtoufFc:r  les  moiflons 
(  ce  qui  arrive  lorlque  les  bkds  pouffent  trop  d'heibes.  ) 

Non  tibi  firangulut  arca  di-vitias.  Stat.    Vous  ne  tenez 
point  vos  nchelfes  enfermées  dans  vôtre  coffre. 
SRaNGCRÏÂ  ,  îp'<YY»fî«.  genit.  firanguru.  f.  Ctc.  Dif 

ficultc  d'uriner./. 
STRATEGEMA,  ou  STRXTaGËMX,  «■4«T«-),vffa;.  gen:t. 
ftrat egem.it is.  neut.  Cic.  Frontin.  Stratagème,  m.  Rule 
de  guerre.  /. 
STRATEGià,  ye°""ï«'  g^^n.ftratcgn.i.Plin.  La  Charge 


ville  delà  Carie  dans  l'Afie  Mineurs;  c'eft  peut-être  aujour- 
d'hui Characi ,  Ville  du  Gouvernement  de  Natolic  ,  au  midy 
de  la  Rivière  de  Madré  ,  dans  la  Turquie  en  Aile. 
STRATOM  ,  genit.  ftrxtl.  (  de  Sterm.  )  n.  Cic.  Couver- 
ture./, tout  ce  qu'on  cftcnd  pour  fe  coucher ,  ou  pour 
couvrir  :  Houfle.  / 

Reponere  membra  ftratis.  Virg.    Se  coucher ,  fe  mcitrei 
au  lit. 
Strata  viarum.  Virg.  Les  pavez  des  rues. 
Stratum.  Vitr.  Plate-forme.  /.  en  termes  de  Charpenterie  r 
c'ell  un  affemblage  de  deux  Sablières  ,  pofees  fur  les  exttenri- 
tet  du  mur ,  pour  loûtenir  les  chevrons  du  toit. 
STRaTURÀ  ,  genit.  fttArJirt.  f.  Stiet.  Le  foin,  la  charge 
de  faire   paver  ks  chemins  :  ou  k  pavement    adluel 
des  chemins. 
STRATUS  ,  ftrTtta  ,  ftrâtÛKt.  (  de  Sterno-  )  Cic.  Eftendu, 
couche    w.  ellendué  ,  couchée  /. 

Vîtes  fti-ati..  Colum.  Des  vignes  couchées  en  terre  poufi 
ptovigner. 
Vi*  ftrat n.  Liv.  Un  chemin  pavé, 
STRAVÎ  ,  Prêtent  de  Steeno. 
STRENA  ,  genit  ftrl'nî.  f.  PUtit.  Eftrene,  f.  prefent  qu'on 

fait  a  fes  amis  au  commencement  de  l'année. 
STRENÙE.  (  Adverbe.  )  Cic.  Avec  vigueur  ,  avec  force, 

avec  agilité. 
STRËNÙITAS,  genit. ftrenuitâth.  f  Ovid.  Valeur,  vi- 
gueur ,  force  ,  agilité  à  faire  les  chofes./. 
>TKENÛÔ.    Faire  le   brave.    (  Ce  mor  cft  fait  par  f laute  , 

Strenuum  fefacere.  ) 
STKËNUÙS  ,  ftrZnHa  ,ftr7nilT,m.  Ter.  Vaillant,  vigou- 
teux.OT.  vaillante,  vigoureufe. /. 

Hac  re  ftreniium  hsminem  fte  pr&buit.  Ter.  Il  s'eft  mon- 
tré en  cela  fort  courageux. 

Faciès  ftrenua.  Plant.  Le  vifagc  d'un  homme  hardi  & 

courageux. 

StRENuus.  Prompt ,  diligent,  m.  prompte,  diligente. /^w. 

Aliniftra ftrenua faciendis juftis.  O-jid.    Une  fcrv..nta 

diligente  ou  prompte  à  faire  ce  qu'on  lui  commande. 

(  Cet  adjectif  fait  au  comparatif  Sf^f»»i  or  ,  on J.  m.   &•  fcrm. 

Strênu.us,  ôris.  n.  Plaut.  Et  au  fuperlatif  Stréniltijjî/ni:s,x, 

iim.  Plin.  ) 

STKEPÏTO  ,  ftrep)tls,  ftrcp)tâ.i/T,ftrepitltT,m,ftrepitlr?. 

Virg.  Faire  du  bruit. 
STRÉPÏTÛS  ,  genxt.ftrep'itTts.  mafc.  Cic.  Bruit,  éclat,  m. 
que  font  les  hommes  ou  les  animaux  en  marchant ,  un  châ- 
tier en  roulant ,    le  tonnerre  en  grondant  ,  un  arore  en  rom- 
pant ,  rj,>c. 

Strepitus.  Un  pet  ou  une  pétarade. 

STRÈPO  ,  ftrip'is  jftrepuT,  ftrcpitûm  ,ftreperc.  Cic.  Faire 
du  bruit. 

iTREPSÏCÉROS,  ^f^llxiçt;.  genit.  ftrepftcerJt'is.m.Plin. 
Elpece  de  Chevrciirl  qui  a  ks  cornes  droites  &  canne- 
lées de  travers, 

STRÏÀ ,  genit,  ftrïn.  f.  Vitr.  Le  plain  qui  eft  entre  les 
concavitez  des  colomncs  cannelées. 

STR'IATORA  ,  genit  ftriaturA.  (.  Vitriiv.  Stiieave.fem. 
qui  le  prend  pour  les  concavitez  des  colomnes  cannelées  ,  Sç 
sulli  pour  l'eipace  plat  ou  Lillel  qui  eft  entre  chaque  cane- 
lure.^ 

STRÏATÙS  ,  ftr'ï.lta  ,  ftrÏÂtHm.  Vitr.  Cannelé  m.  canne- 
lée. /.  qui  a  des  cannelures  ,  qui  font  des  demi  caaaus 
creufez  le  long  des  colomnes. 

SxKiAi fi  frons.  Aful.  Un  front  ridé. 
^'"  '  '    ~  ~"  "^        "  '      fœm.  Aul-Gell. 


d'un  Chef  ou  d'un  Capitaine 
STRaTEGQS  ,  s^ïTiivè;.   genit./rifF^T;  m,  P/wf.    Un  j  STRIBiLIGO  ,  où  SCRÏBLl'GÔ  ,  gin. 
Ccncral  d'Armée.  )      Le  jnenae  i^ue  SoicccisMUS. 

OOOoQo  ij 
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fiTRrBLïT)(,  ouSCRIBLITX  ,  genit.  /Inhirû.  f.  Ctr  }     lefôrps.Sf  «faire  tomber k  crarteîc  le poH. 
^Zr  Sonet  pcr,t  oàccau.      ^  STR.GMENTuM  gemc.^;,;j,?;u7.  n.  W,„.  L„  or.^ure,, 

-la  crailc  cju  on  lailoïc   tomber  du  corps  en  le  raclant. 
Stricmentum.7'//».  Raclure  de  quoi  que  ce  (bit.  f. 


Mart.  Sorte  de  petit  ^ 
STRlBLlTARiUS,  gea):.  firiblitmT.  m.  Non.  Celui  qui 

f,  ir  de  CCS  petits  gâteaux. 
STRICTE.    (  Adverbe.)  Q'r.   Exademcnt ,  ric-a-rie. 
STiaCTiM.  (  Adverbe.  )  Cic.  En  peu  de  mots ,  bncvc- 

ment  ,  laconiquement.  , 

«TRiCTiM  attondere.   Vlr.ut.  Rafer    ou   couper   près  le. 

cheveux  ;  &  tians  un  lens  figuré,  Dépouiller  entièrement 

un  homme  de  fes  biens  ,  le  tondre  tout  net. 
STKICTIVÙS  ,ftruilv'i  ,ftrunvT<m.  CMul.  Cueilh  avec 

lamain.w.  cueillie  avec  1.1  main./. 
STRICTÔR  ,  ^tna.firUtms.  m.  Cmid.  Qui  cueille  avec 

la  main.  _  ,      .    .,  , 

«TRICTUR;^  ,  gtn\t.firîclu>-2ri<tn  fœm.  pi.  ^'rgit.  Les 

étincelles  qui  l'ortent  du  fer  quand  on  le  bat  chaud  fur 

l'enclume.  . 

STRICTUS  ,  JlrTna  ,  JlrJa'm.  (  de  Swnjo.)  dj.  Cueilli, 

arraché  avec  la  maui.  m.  cueillie  ,    arrachée  avec  la 

fnam.f.  ,,.  ^    ^      ....,,  .... 

Stricla  ex  arborihus  folia.   CfJ'   Des  feuilles  cueillies 

des  arbres.  ,,/--/-  ,-     ,- 

Strictcs.  Proprement  ferre,  m.  ferrée./.  &  dans  une  figmfi- 
cation  figurée  STRICT  A  lex.  Stat.  Une  loy  levere  &  n- 
goureule. 

Strict  A  orxtio.  La  Toëfie  gui  eft  aflreinte  \  un  certain  nom- 
bre de  pieds  &  de  (yllabes  longues  ik  brèves ,  au  lieu  que  U 
Profe  s'appelle  SoLUTA  orntio.  Un  dilcours  libre  ,  &  qui 
n'eft  point  renfermé  dans  un  certain  nombre  de  pieds. 

giRicTus.  Tiic  du  fourreau,  m.  tirée./. 

Ufequi  nUquemfiricta  ghAio.    Cic.     Pourfuivre  quel- 
qu'un i'épée  nuë. 

Mmic  ftricU  in  meafatA.  Ovid.  Des  mains  étendues 
à  ma  perte ,  qui  confpirent  ma  perte  ou  ma  moit. 

STRIDË5  yftndrs,ftndr,  fansfupin,  ftndJre.Virg.Til'.&i 

SJKIHO  ,  Pr':d'''s  delatroifieme  conjugaifon.  Hur;i/-.  Faire 
bruit  ,  ou  faire  du  bruit  :  bruire:  (  en  parlant  d'une  poric 
eue  l'on  ouvre ,  d'une  liqueur  jettée  dans  le  feu  ,  des  forclh 
agitées  des  vents ,  d'une  roue  mal  graiffee  ,  d'une  fiuie  ,  des 
cllains  d'abeilles  ,  ou  des  pcilonnes  qui  fe  parlent  à  l'oreille.) 
Stridere  dmtihus.  Cdf.  Craquer  des  dents ,  t.^irc  du 
bruit  avec  les  dents  ,  «-ommc  ceux  qui  ont  le  tnllon. 

5TRIDÔR  ,  senit.  Ilnd^ris.  m.  Cicer.  Le  bruit  que  tait  ou 
une  fcie  ,  ou  la  mer  agitée,  ou  les  groffes  cordes  des  navi- 
K5  tendues ,  ouïes  vents  violens  :  Le  (ifflemcnt  des  vents  o.i 
des  ferpens  :  Le  grognetnent  des  codions  :  Le  gtincemenc 
des  dents.  .  ^  ,.  •        i      i 

{j^lAGicus  firid^r.  Tihnl.  Certaines  fyllabes  barbares  & 
inarticulées  qu'on  ne  pouvoit  entendre,  que  les  forciers 
ne  faifoicût  que  marmoter  entre  leurs  dents. 

%1K'i\:>\:h\js]ir7dïd'i,flrtduh:m.  OxvV.Qni  tait  du  bruit. 
StriduUplaufti-a.a.'il  Ovid.  Des  chariots  mal  grailFez, 
oui  font  du  bruit  en  roulant. 

Stridtdafiix.  Ovid.  Un  flambeau  qui  pétille  en  brû- 
lant. 

1^  Stridula  conviciA.  ncur.  plur.  0-vid.  Des  paroles 

injutieufss. 

STRIGA,  genit.  f!rr^<.f.Bygln.  Raye  entre  deux  filions.  /. 

Striga.  Hni":  th-cv.-i«x  rangez  de  fuite. 

STRIGAT ÙS  a^cr.  m.  Hjs.i't.  Un  ch.imp  laboutc. 

SraiGËS  ,  gen'i:.  fins^.m.  f.  pi.  Des  lorcieres  qui  font 
app-llées  Uifeaux  de  nuit,p«ce qu'elles  choUiûem  toujours 
iantiit  pour  faite  leuis  nialeùtes.  Afulce  paue amplement  de 
ces  fortes  defemmes ,  &  dit  qu'elles  aiment  lut-iout  la  cha.r 
liumaine  ,  ce  qui  eft  confirme  par  la  loy  Salyque  ,  qui  ordon- 
moit  que  fi  la  Sorcière  a  mange  un  homme  ,  &  qu  cilc  en  lott 
tonvaincuii  ,  elle  payera  deu.x  cens  ecus.  on  gardoit  ancieu- 
r.cnient  les  corps  morts  ,  à  caulc  de  ccla.^ 

STRIGILËCOL.K  ,  i.  f.  ^p'd.  l'^'t"-*  ""l'<^- 

iTRÏGÏLÏS  ,  Tcnit.  fingd)s.  f.  VUnt.  {  On  difoit  .autrefois 
.S.'r/^i/  neutre  au  nominatif.  ÉtuHe. /ew.  frotoir.  m. 
«tout  ie»  »nfi,<»s  f«  fwvoicftt  dsps  le»  baiaf ,  ïpw  1«  wci«^ 


SI  RIGÔ  , /?r;^.^î  ,   Jlr'igÂTjT,  fingatûm  tfirigire,    Virgil. 

in  Catul.  fht,d.  S'arreltcr  en  match.int. 
STRlGOSOS  jfirYgusa  ,  flri'gôsTim.  Co/»OT.Ma!gre,élancé, 

m  maigre  ,  élancée./,  qui  n'a  que  la  peau  &  les  os. 
[Cet  adieâif  fait  au  comparatif  5fr)^ô>;';r,crr/V. m  (5*  i.firip' 

sms  ,  'or'is.  n.  Liv.  Wus  maigre.  ] 
^T  STi,ïGos\5sorMor.  Cic.    Un  Orateur  fcc ,    qui  n'a 
aucun  ornement  dans  fes  difcours. 

STRINGO  ,  fli-.ngis  ,  flnrtxi ,  finclûm  ,  firmgere.  Plin^ 

Serrer  fort. 
IP"  Nnllum  vimtilum  /id  firigendam  fi  dent  jurejurando 
Majores  arciius  ejfe  voltierunt.  Cic.    Nos  Anceftrcs  ont 
crû  quelc  iérmcnc  elloit  le  lien  le  plus  fort  pour  nous 
engager  itenir  notre  parole  ,    ou  à  garder  nôtre  foy. 

i>XRiNGHRE  frondes.  Virg.  Cueillir ,  arracher  des  fciiillcs- 
avec  la  main.  *  Kemos.  Virgil.  Couper  des  branches- 
d'arbres,  pour  faite  des  aviions,  ou  relier  les  avitons> 
rompus. 

^TRiNGERE'.Toucher,  frapper  légèrement  conf.e,efflcurer. 

Metasfiringere  rotâ.    Ovid.  "Touche.'    les    bornes  en; 

palîai.r.. 

JEqxor  fl/mgitnr  aura.  Ovid.  Le  vent  ne  fait  que  paf- 

fer  lur  la  furtacc  de  la  mer  ,  ne  fait  que  frifcr  la  mer. 

ïi^  Animnm  fatriijl.inxitfietatis  iin.ïgo.  virg.  C'.tte 
piecé  paternelle  m'a  touché  ,  ou  m'a  frappé  le  cœu.'. 
iitringere  aliquem.  Virgil.  Blefler  quelqu'un  légère- 
ment ,  ne  taire  qu'effleurer  la  peiu. 

SxKiNGtRE/errww  ou  enfem.  Virgil.  Tirer  l'épce. 

iTRiÔ  yfir'îF^s ,  fl.-lJ.-j:  /firt-itûm  ,firl.'.re.  Vitr.  Canneler 
des  colo.Tines  ,  y  faire  des  cannelures  ou  demi  canaux.. 

SI  RIX  ,  ';>^'ç,.flrlg)s.  f.  Vrof.  Oifeau  de  nuit.  m.  chauve- 
iburis.  /.  hibou,  m. 

Strix  o.î<  Strigilis.  f.  Vitr.  Le  dedans  &  le  creux  d'ur. 
canal  ou   tuyau. 

SrRODlLÙS,  rfa'iJ»;.  genit.  flrïb'itî.  m.  Vif.  Pomme 
d  artichaut  ou  pomme  de  pin  / 

STRÔBDS  ,  îjiiiSjf .  gtnit.yîrot;.  m.  Tlin.  Arbre  odorifé- 
rant. 

STRÔPHX  ,  ifo^r..  genit. ftrophA.  f.  Sra.  Mart.  Fine/Te./. 
Miqii.im flropham  invciiam    Plin-Jtm.  Je  trouverai 
quelque  tour  de  mon  métier  ou  quelque  finefle,  quel- 
que rnfe. 

SI  RÔPHaDES,  genit.  Strjfh'idVm.  f.  plur.  Tlin.Les  Ifies 
Strophades  ,  dans  laMer  Ionienne  &  vers  le  Pcloponnel'c  ■ 
aujoiud'luu  Saivali  vers  la  Mojeeà  l'Occident. 

STROPHIARIÙS,  e,en\t.Jirephieiri..  m.  Fl.Tut.  Qui  faic 
des  ceintures  ou  des  bandelettes,  dont  les  jeunes  filles 
le  ierroient  le  lein  pour  empcfclicr  qu'il  ne  »'enflàt  trop  ,  oa- 
pour  le  couvrir. 

STROPHIOLUM,  genit.  firofhi'ulT.  n.  Pîin.  Couiomie  de 
fleurs  entortillées  &  liéts  enlemble.  /. 

STRÛPKic,M  ,  s-ji^!...».  gimz.fir.fh'ii.  n.Catrd.  9orte 
de  ceinture  ou  bandelette-  large  ,  dont  les  jeunes  fiUesfc- 
ferroicni  le  lein  pour  ne  paioitre  poir.t  en  avoir  trop  : 
Une  goigciette/.  Pd,..  Couioane  de  fleurs./. 

STRÔPHÙS,  Tj4ios.S,en<t.firlphi..  m.  Vtr.  Lien  avec 
quoi  on  attache  un  ùViron  à  fa  cheville,  m, 

STROPPÛi  ,  gcmt.ftr:.ppi.  m.  Fefi  Couronne  ou  bonnet 
que  les  Prêtres  mciioicnt  lur  leur  tète  pour  marque  de  leur 
dignité. 

STRÛCiÏLÏS,;^.  m.  &  i.flrïcl'de^is.  n.  (Adieei.)  .\Urt. 
Compolc  ou  bati  de  plulieurs  pierres,  tn.  conipofée  otv 
bâtie  de  plufieuis  pierres./. 

STROCTOR  ,  genit.  flruHerts.  m.  Cic.  Maifoa ,  archi- 
tede  ,  Ixitllfeur.  m. 

Structor /jwwwii  Cic.  Qui  a  l'Inteud-Lr.ce  des  vivres: 
CommjiEme ,  Intendant  on  CcuwaI  tics  vivres.  «>. 


s  T  R  ^ 
SfRUCToR.  Tttf.  Man  Miî:rc  d'hôtel ,  qui  Ceit  IcîTÎâfl- 

des  iut  table  Se  oui  les  arrange,  m. 
STKOCTORÀ  ,  geuic.  ftmdT^n.  f.  Colum.   Stm&aK.f. 

bâtiment,  m. 
Structura  verhomm,  Cic.  L'ordre  &  l'arrangement  des 

mots,  m- 
STKOCTijS ,fîrTiax  tftrîicîûm.  {  deStmi.  )  Virg.  Conf- 
truit ,  bâti.  w.  conltruite  ,  bâtie./. 
Vi»  (IructOr  laborf  Heradea.  Frop.    Chemin  fait  par 
Hercule  ,  ou  fait  avec  bien  de  la  peine  ,   (  en  unlens 
métaphorique,  j 
Structus.  Cic.  Agencé,  arrangé,  conftruit.  w.  agencée, 

arrangée  ,  confttuite./. 
STRÙ£S,genit.yî»K«.  i.  Liv.  Monceau  ,amas  ,  tas.  m 

On  trouve  Strieicts  ?"  pluricr  dans  Plautc. 
STRUiVlA,  gciut/»*:7OT.2.t'o«STivOMjî,au  piurier.  Celf. 
Écroiiellcs  ,  humeurs  troidcs  qui  viennent  fous  !a  gor- 
ge./, tumeurs./. 

Frigid/i  aqua  flrumsts   excitut.    Celf.  L'eau  extrême- 
ment froide  caulc  des  écioiielles,fait  veuit  les  écroiicl- 
les. 
^p°  Struma.  Ctc.  BofTe  ,  tumeur  fut  le  do5.  /. 
^y  ÎTRUMA  civitatis.  Cic.Li  partie  hontcufe  de  la  ville 
STROMOSIJS  ,  ftmims'i ,  Jir?.môsûm.  Colum.  Qui  a  les 

éctciicUes. 
STRÙO  ,  ftruis, p:r7.xl,  ftrl^.clT.m, prKcrc.  Hor.  Conftruite, 
bâtir  ,  édifier. 

Struire  nggeres.   Liv.    Cif.     Faire   des  levées  ou  des 
chauffées  ,  élever   des  terraflis  :  faire    ou  drefler  des 
batteries.  *  EpnUs.  TMtt.  ^  Fercula.  Cdtim.  Apprêter 
des  feftins  ,  drclfer  les  mets  ou  les  viandes.  *  Aciem  , 
copias.  Cic.  C/if.  Ranger  une  armée  en 'oatiille.    *  Ora- 
ticnem  folutam.  AkI-GM.    Ecrire  en  ^rolé  ,  faire  un 
difcours  de  profe  ,  ou  en  profe. 
■^X  Struere.  Bàtir  ,  machiner ,  drclTer  ,  brafler. 
StRuere.  Inliruire ,    apoller.    *  Variis   mox  criminih:is 
flruentc  Tiberio  circumvcnti  fiint.  Tacit.   Ils  furent  ac 
câblez  de  crimes  pat  les  rufes  Se  les  artifices  de  Ti- 
bère. 

Struere  alictii  infidias.  L'-v.  Drefler  des  embûches  à 
quelqu'un.  *  Cal  imitât  et».  Cic.  Machiner  fa  perte. 
•*  Sycofhtmtins.  Fiant.  DrefTer  des  inti  igucs  ou  des 
fourberies.  *  Sibi  follicitudirum.  Cic.  Se  préparer  du 
chagrin  ,  fe  faire  de  la  peine. 
Struere  opes.  Liv.  Amaffec  des  richefles. 
iTRUPPUS  ,  7.  m.  Lii/.  apiid  S.    jfidor.    Le  même  que 

SlROPHUS. 

STRCTHEÀ  MÂLA  ,  genk.  ftrutheôrT.m  mllZr^m.  neut. 
plur.  ^;s8!(«  ftSA».  ^'■^rr.  Des  coins.  nM.fc.  Fruits  d'un 
coignalîîer. 

STRUTHÏÔCaMELÛS  ,  5-f«''.»-.«M">  f.  genk.puthio- 
cam7l7.ni.  Flm.  Autruche-/.  Grand  &  gros  Oil eau. 

STROTHIÔCAMELINÙS,  à',  wn.  Flin.   D  Autruche. 

5TROTHÏUM,,-,»c.o..  genit./c^rW/.  n.  Pii».  Hcibc 
pour  blanciu    &  dégraiflcr  la  bine. 

T-intas  {Irtttices  concinnatfntinariits.FliU'.t.  Il  feitdes 
plats  de  viandes  en  pyramides  ,  ou  des  pyramides  de 
viandes. 

STRyMON  ,  genit.  Strymims.m.  Ovid  Rivière  de  la  Ma- 
cédoine :  elle  ton:ibe  Jane  le  Golplie  Strymoniquc  ,  ou  itry- 
moni-iiusfniti.  Aujourd'hui  Stromoiic.ou  Ruitini  &  Ichar: 
elle  eft  du  pais  d'Emboli  ou  Janrboli  dans  la  MdCedoin;: 
moderne  auNoid-eft ,  &  elle  tombe  dans  le  Goiphe  de  ^on- 
telVa. 

STÛDÈ5',  //'/ ifî, /;"«/»«? fans fu pin  ,fi'.iderë.._  îf.ElUd.-cr. 
itudere  Gr&,is  Ihtcris.Cic.  Lltudict  ic  Grec  ou  L  Lan- 
gue G.ecque. 

Studere  ^/i««.   Cic.  Alfeâionncr  -ijcl  ju'un    le  porter, 
le  favonlet ,  lui  vouloir  da  bien. 
Stiidtra  pecunii..  Ctc.  Iravaiiltc  à  fe  faite  riche  ou  à 
sniailci  ds  l'4igc«t.  +  Qhri*-  çif<  TïrtVBjiiei.  à  ;tcqiio- 


tu  de  la  glorre  ,  tacher  de  fe  faire  eftifflet,  rechercher 
la  gloire. 

Nec  profecTo  quifquam  fine  grandi  malo  pnquam  ni 
tatttiir  ,findmtelegiinti.i.  Fiant.  Petlbnne  ne  s'eit  étu- 
die a  la  propreté  au  dcfTus  de  fcs  forces,  fans  ruiner 

I  eltat  de  fes  affaires. 

Strident  magismellif  dis  quhnfœtibus  apss.Colum.  Les 
abeilles  travaillent  davantage  à  fane  du  miel,  qu'à  des 
enains. 
Studere.   Défirei  fort  ,  avoir   un  grand  dcfir  ,   aimer 
beaucoup. 

Omnesunnmflud7tïs.  Cic.  Vous   avez  tous  le  même 
dcifcin  :  vous  confpirez  tous  à  un  mcnic  dcflcin  :  vous 
defirez  tous  la  même  chofe. 
STÙDioSE.  (  Adverbe.  )  Cic.  Avec  afFcaio;i,  avec  atta- 
che ,  avec  bien  du  foin. 

Legeie  aliquid  fiudicfiits.  ^mt.  Lire  quelque  chpfc 
avec  beaucoup  d'attache. 

^Lndcreftudiosi  pila.  Cic.   Prendre  grand  plaifir  à  joiiet 
à  la  paume. 
STODiObOS,fiudiôsa,ftudi~sT:.m.C!c.  Studieux,  afFeétion- 
né  à  l'étude,  m.  ftudieufc  ,  affeélionnée  à  l'étude./  qui 
aime  l'étude. 
Studiosus  «/;V«/«j.  Cic.   AfFcclioiinéà  quelqu'un,  qui  !d 

favorife. 
[Ceradjcftif  fait  au  comparatif  Sïîff/l'ôiyoc,    ~r)'s.    m.    &    f. 
Jhtdiosiiis,  orïs.  n.  Cic,  Et  m  fupcrlatif  Studiôs'ifsimiis  ,  a  , 
um.  Cic.  ] 
Venandi  ne  pils.  Jludinft.  Cic.    Qui  aime  fort  la  chaïï» 
&  la  paume. 
Kemorumjlndiofus.    Ovid.   Qui  aiment  les  forefts.  * 
lEquer/^m.  Ovid.  Quiîime  fort  les  chevju>;. 
Studtcfjfimi  defenfores.  Cicer.    Des  proteileurs  fort  af- 
feâionncz. 
Nec  tantum  veneris    quantum  fludiofus  citUm.  Hor,- 

II  n  aime  point  tant  les  femmes  que  la  cuifine  ,  il  n'eft 
point   tant  paflîonné  pour  le  fexc  que   pour  la  bonne' 

chère.  (  Expreffion  métaphorique.  ; 

In  argenté  plane  fludiofus  fiim^  Fetr.   Pour  moi  je  fuis 
curieux  de  vaiffclle  d'argent  ou  j'aime  l'argenierie. 
STt^DiOM,  genir./^ifiVneut  OV.  L'eftude./  L'aélioO' 
d'étudier  :  exercice,  w.  'oit  de  l'elprir  ou  du  corps. 
Vt  anunnm  ad aliquod f'.ulium  adjungant.Ttr.  Qu'ils 
s'appliquent  avec  ardeur  à  quelque  exercice. 
Verfaninfludio  litterarum.Cic.  S'appliquer  aux  belles 
lettres. 
JTuDiA.    Cic.  Divertiflement  ,  pafletems  ,    les  plaifirs 

que  l'on  prend,  m. 
iiTUDi  A  fori.  Tac   L'Éloquence  du  Barreau./. 
oiUDiuM.  AfFeélion.  /    dciir  ardent  d'une  chofe.  m.  paf- 
lion.  /. 

Operofx,  Minervi.fiudium.tnfert.  lier.  Il  vous  a  fait 
perdre  la  paillon  que  vous  avez  pour  VOS  ouvrages  de 
tapiffcncs.   (  Expreffion  ligurec. 

Ardee ftudio  h:floTis..Cic.  J'ai  une  gronde  paflîon  pour 
riiiitoue  ,  j'aime  fort  l'hiitoire. 
§l^irhus  miiitiafudiù  eft.  Cic.   Qui  ont  de  la  paiïioa 
pour  la  gu;iie,  qui  aiment  palilour^ément  la  guerre. 
STOLTE.  t  Adverbe.  )  Uc.  Soircmeut,  impercniciranent, 
folicnuat. 

ktidtefcure  prs.ter  fptcitm.  Flauf.  £ftre  plus  fcû  qu  OI^ 
ne  paioit. 

{  Giceron  dit  au  Tuperlatif ,  STdt'ifsïmë.  ) 

STl-LVILOQ^  ENTÏÂ,  genir./«/«/(j^«t»r;<c.  (.Plaut.V.t 

STCL'iïLôk^'iC'M  ,  genit.  /«/fiio<;«i/.    neut.    Flaut. 

Diico.,:s  lot  iX  uuperciiient  :  En.ircticn  impertinent,  m» 

Des  foUes.j    des  fotiucs  ,  des  pauvrcuz. /. 

STC'LTÏ  1  ?  A    geuir./«/.-./.*.f  C'fc.  '•ottue,folie,impetîi- 

iiencf  ,  v;xtr-v..gaiicc.  j 
STÇLTIYIûOj  ,»,  tM.  Slmt-  Mu.  Gior.  aci.  t.  /c  J. 
pOUooo   iij 


««}0 


,-  STU      _ 

f.  64.    Qui  voit  fottemcnt ,  qai  moatrc  fa  folle  en 
voyant  quelque  chofc. 
(  Ce  mot  eft  fait  par  Plautc.  ) 
STOLTÙS  ,Çi:Tdt'i  ,ftTiltlîm.  Cic.  Pol ,  OU  foiî,  foc  ,  ex- 
travagant ,  impertinent,  m.  folle  ,  lotte,  extravagante, 
impertinente.  /. 

Diesflulti  fritereunt,  Tibul.  Les  folies  de  la  jeunefle 
palTcnt.  ,^ 

[  11  fait  au  comparatif  StTiMor   ,  "ôrîs    ,     &     hoc  finit, us. 

■  Et  au  fupcrl.itif  Stûltîfs.mtis  ,  a  ,  Tim.  Cic.  Htr. 
STÛPÀ  ,genit. /h/>«.  f  Cic.  Étoupc./.  ^  ^ 

STOPÂRlUS  MALLtÙi,  gcnit.  fiufarn  mîUei.m.Plin. 

Mailler  à  battre  l'étoupe. 
STÙPËFACiO  ,ft,<fefAc)s  ,fiii^cficT,  fiufef.vli.m  ,ft»f^- 

fjcere.Liv-  Étonner  ,  étourdir,  épouvanter. 
STOPËFIÔ  ,  fiHff,s,ftl,fif..cîns  sUi»  ,  flHfcfi^-rl.   Cicer. 

S'étonner. 
STOPENS  ,  génie,  ftlipïntu.  omn.  gen.  *  Vinumfi.tpcns. 

Plin    Du  VKi  qui  perd  fa  force. 
STÙPËÔ  ,ft'iifes,ft'!ifiïï,  fansfupin  ,ftHp7re.Cic.  S'éton- 
ner ,  être  étonne,  m.  être  étonnée.  /. 

Stupere  re  aliquâ.  Cic.    Elire  futptis  ou  étonné  d'une 
chofe. 

Ille  ad  hiC  non  mugis  fiupuit ,  quàm  expav't.    Yoyan 
cela  fa  fuipnfe  fut  égale  à  fon  apprchenlîon. 
Acies  oculorumftupet.  Hor.   La  vûë  s'ébloiiic. 
Verb»  jhipuenmt  igntivo  pduto.  Ovid.  Les  paroles  lui 
manquèrent. 

StHpet  in  titulis  &  imftginibus.  Horat.   Qui  n'admire 
que  les  grands  titres  &  les  portraits  d'une  longue  luite 
d'Ayeux. 
Stupere  aliquem.  Cic.   Avoir  quelqu'un  en  admiration  : 

le  regarder  avec  éconnement. 
STÙPESCO  ,  ftitpefcis,  ftiipcjcer'é.  Cicer.  S'eflonner  ,  eftie 

eltonné  >w.  cltre  cltounec/. 
STOPËUS  ,  ftKpc'l  yfiupchm.  Firg.  D'étoupes:fait  d'érou- 

pes.  m.  faues  d'étoupes./. 
STCJPÎDiTAS  ,  gciM.fiupid!t7itïs.  f.  Cicer.  Stupidité./. 

bétife.  /. 
STOPÏDÛS  ,  fi'ftpjdli  fii'.p'idTtm.Cic .  Eftonné.wj.eftonnée/ 
StUPIDUS.  C'c.  Stupide  ,  étourdi,  m.  ftupide  ,  étourdie.  /. 
qui  s'étonne  de  tout  ,   qui  admire  tout  ,  &  en  eft  fur- 
pris  comme  une  pcrfonnc  qui  n'a  jamais  rien  veu. 
6TÙPÔR  ,  gemt.JliipZrh.m.  Cic.  Stupidité,  inlenlibilité/. 
Stupor  fenfuHm.  ?lin.  Eltonnement  :  engouidilfemcnt 
des  membres,  m. 
STUPRaTÔK.  ,  gcnK.ptipratoris.  m.  e^uint.  Corrupteur 

de  la  pudicité  des  filles  ou  des  femmes. 
STUPKO  ,  fi'iprTts  ,flrkpr.t'vT  ,  ftitprâtûm  ,  ftiiprlre.   ace. 
Cicer.  Corrompre  une  fille  ou  une  femme  ,   la  porter 
au  mal. 
STÛPROSOS  ,  a  ,  Tim.  vd-Max.    Addonné  à  la  débau- 
che des  femmes. 
STÛPROM,  gcnit. y?''/'cT.  neut.  Cic.    Adultère,  w.  cor- 
ruption./, violement  de  la  publicité,  m, 
STURNÙS  ,  genit.  flltrm.  mafc.    Flin.  Étourncau.   m. 

relit  oileau  qui  va  par  croupes  dans  les  lieux  marécageux. 
STÏGiÙS  .yîy,^;»!  jfljg'iTim.  f-Vv^.  Internai,  m.  infernale./. 

d'enfer,  l'oyez  Styx. 
STYLÔBATA  ,  gcait.ftylob'jti.  m.  Vitr.  ou 
SrvLÛBAÏF.S,  fuA»;«;«f.  '^cmt.jlylob'Àts.  m.  Vdrr.  Sty- 
lobate  ,  piedcltal  continu,  m.  pour  foùtenir  flulieuis  co- 
lomnes. 
STV'LÛS  ,  Voyez  Sri  lus. 
iTVfylMX  ,  •ivf.tiJi.K.  genit.  fiymmxtis.  neut.  Vlin.  Le  marc 

des  chofes  pilées  ou  prell'écs. 
STYMPHaLÏS  ,  Un.  f  ou 
SrîMPHALÙS ,  7.  m.  Vlin.   Lac  de  l'Arcidic  dans  le  Pelo- 

ponnèfe. 
STyPTÏCCJS  ,  fiyptïcîi ,  fiypticJim.  ^vzs-rmii.  Flin.  Stypti- 


S  T  Y 

que.  m.  Scf.  Aftringent.  m.  aftringente./.  qui  a  la  yer- 

tu  a'atrelter  &  de  relfcrrer. 
STvRaX,     p»j.  gcnit  yZyrjHJ.f  P/(».  Aibre  odoriférant. 
Styrax  m. fi  f.  Le  litcodoiifcrant  qu'on  appelle  vulgaiicmcnt 

du  ftoiai.  m. 
STyX  ,    gmit.  Stygls.  f.  Vlin.  &c.  Fontaine  Se  ruifleau  de 

l'Arcadic  <Xi.n>  le  rcloi^nnele    ;  elle  tombe  dans  la  rivicie 

Cil'.OTlUS. 

STYX.Vng  Le  fleuve  Styx, eau  de  trifteffe.  Il  (e  prend  dans 
lesFoiiccs  pour  un  fleuve  d'Enfer,  ou  pour  l'Enfer  même. 

Stygis  Aci^'A  ,  Fontaine  près  du  Golphe  d'Avcrne  fui  la  côte 
de  la  C,  rapagnie  en  Italie.  Strabo  ,  iib-  s. 

Stygis  Aqi'a  ,  ellp-es du  fleuve  Pence,  dans  l'Atcadie  8c din» 
le  Peloponnefe.  itrabo  ,  Ub.  8. 


SU. 

SUâDÉL  \  ,  génie  fiiTxdéll.  fœm.  VluM.  La  perfuafion./. 
Ou  la  Deelie  de  la  PerlUafion  que  les  Grecs  appclloicnt 
Feitho ,  qui  elloit  au  nombre  des  Dieux  ,  &  qui  prelidoit  iviSSx 
aux  mariages. 
SUADnO  ,  ou  SÙADË5  ,  fitàdés,  /»•"'>  ftisum  ,  fuaié- 
re.  Cic.  Perfuadcr ,  conléiUei.  *  Pucem  ou  de  piuefu»' 
deie.  Cic.  Confciller  la  paix. 
Digi.o  [undere  filenti».  Ovid.  Faite  figne  du  doigt 
qu'on  le  taife. 

Suident  cadentiafidera  fomnos.  Virg.    La  nuit  qui  v» 
finir  nous  invite  à  dormir. 
SUaDUS  ,fu-'d'.t,fitidi.m.Stae.  Perfuafif  m.  perfuaÛTC. 

; .  qui  perluade. 
,L  APTE  naturà.Cic.  Par  fon  inclination  naturelle. 
SÙ.nRÏUS  ,  gcnit./«i«r;/.  m.  l'Un.    Un  porcher ,  quigar- 

d.  les  cochons,  m. 
SuaHUS  mgotiator.  Flin.  Marchand  de  cochons. 
iU/SiÔ,    genit. /«.»//0»".  f  Ci\    Perlualion. /.  confeil 

qu'on  donne  à  une  perfonne  de  faire  une  choie  m. 

.UASÔR  ,   genir.  fiusôr'is.  ta.  Cicer.    Qui  perfuade ,  qui 

confeille  une  chofe.  m.  ^  _  ^ 

V aSÔKÎÛS  ,fuiif>ni  ,  fuafor'iiim.    Quint.    Qui  ferc  a 

periuader  ou  à  délibérer  :  dehberatif  m.  délibeiative/. 

UAVÏaTIÔ  ,  gcmi.  fu^viationh.  {.  Anl-Gell.Va  bailer 

tcndie  &  amoureux  m. 
.UAViDÏGÛS  ,  funvidic'i  ,  fuavid'ictim.  tuer.  Et 
jUAviLOQUENS  gcmt  fiM-LHloquént'is.  omn.gcn.  Lucr. 
Q_i  parle  doucement,  qui  a  un  parler  doux  &i  agréable. 
SUAViLÔQUENTlA,  gcmt.  fit.xviloquent'il.t'am.  Cie. 
Douceur  de  langage.  /.  un  parler  doux  &  agiéable.  m. 
SUAVÎ'LÔQyuS  , Juaviloqua.  ,  fim^-iioqtiûm.  Lucr.  Qui 

parle  doucement  &  agtéablement. 
SUAVIÔLUM,  genit.  jWx-io/^.  a.Catul.  Petit  baifer.ni^ 
SUÀViOR  ,  fuaiji.tris ,  fua-vi^tiis  mm  ,  [unviirl.  Cicer. 

Baifer  tendrement  &  amoureulement. 
SUAV'ÏS  ou  SÙaVÏS  ,  )'s.  m.  &  i.  fuAve  ,  'is.  n.  (  Adjeft.)^ 

Cic.  Doux,  agréable,  m.  douce  ,  agréable./. 
(  Il  fait  au  comparatif /«.îX'iîir  ,   or'is.  m.  &  i.fuxv'ius  ,7ru,- 
Hor.  Et  au  infaliiii  Suxiûfsïmhs  ,  a  ,  T-m.  Cic.  ] 

Hoc  'vinumtnqtiit  'VOS  oportet  fun've  faciatis.    Petr.  u 
faut  un  peu  égayer  TÔtre  vin. 
Solebxs  fuavis  c(fe  in  conuiBu.  Tetr.    Vous  aviez  cou- 
tume d'eue  Ci  charmant  a  table. 
SUAVÏTAS  ,  gcmz.fii.ivitjt'is.{.Cic  Douceur,fuavité./n. 
SUaVÏTODÔ  ,   genit.  funvitudmis.  f.  Auci-ad-Heren. 

Douceur ,  fuavué/. 
SL7ÂVÏTËR.  ('Adverbe  qui  fair  Su^vnîs,  &  Sulv'ifs'înû.y 
Cicer.  Doucement  ,  agréablement.  *  Virgile  a  dit  auIH 
S«.'xi'. 
Sibi  fimviter  facere.  Tetr.  Se  bien  divertir.  *  Sihi  pul- 
chri  facere.  Plmt.Se  bien  réjoiiir.  *  Sumiter  mihi  fuit. 
Tetr.  Je  me  fuis  bien  diverti. 
SUAVÏUM  ou  SÙAVÏOM  ,  genit.  fuHvn.  neut  O'f.Ua 
baifcr.  m. 

M(Hmfimviié0  iMid»iitHrl  Kr,  Moacœut,mpî  de- 
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îkes ,  fnon  amour  ,  mon  tour  que  faites- vous  ? 

SUB  ,  ptépofition  qui  gouverne  l'AWatif  lors  qu'il  n'y  a  point 
de  mouvenvent  d'un  lieu  en  un  autre,  &  qui  gouverne  l'Accu- 
ûtif  lorlque  ce  mouvement  arrive.  Cic. 
S$tb  nomme  paris  bcllum  Utct.  Cicer.  La  guerre  eft  ca- 
chée fous  le  nom  de  la  paix.  "*■  [  En  cet  endroit  Sub  gou- 
verne l'Ablatif  ,    parce  qu'il  n'y   a  point  de  mouvement  qui 
marque  le  changement  d'un  lieu  en  un  autre.  J 
Fejlefque  fnb  ipfos  nittmtiir  graiiihus.  Virg.  Ils  montent 
les'degrcz  par  delfous   les  poteaux.    *  Sub  prend  en  cet 
endroit  l'Accufatit",   parce  qu'il  marque  changement  d'un  lieu 
en  un  autre.   ] 
Sus  gouverne  aufli  fort  fouvent  le  cas  de  la  prcpofition  pour  la- 
quelle elle  eft  mife  :  comme 
SuB  pour  circa.  *  Sub  homm  fugm.  Suet.  Enyiron  l'heu- 
re du  combat. 

Sub  nociem  cura  recurrit.  Virg.  L'inquiétude  rCTient  la 
nuit. 
Sub  lucis  ortum.  LiiJ.  Au  point  du  jour. 
Sub  -vifferum.  Cnf.  Sur  le  foir. 
Sub  diesfeflûs.  Cic.  Un  peu  après  les  feftes. 
Sub  pour  Voft.  Cic.  Apres. 

Sub  eus  lifteras ,  ftatim  récitât ti  funt  tua..  Cic.  Après 
qu'on  eu  leu  ces  lettres  ,  on  leut  les  vôtres. 
Sub  dio  :  Sus  àivo.  Hor.  Vnr.   A  l'ait ,  à  la  belle  étoile  , 
à  découvert. 
Sub  Sole.  Virg.  Au  Soleil. 

Sub  fomno  fanefcere.  Celf.  Eftre  guéri  en  dormant  ,  fe 
icveiller  guéri. 
Sub  frigido  fudore  mort.  Celf.    Mourir  aptes  une  fueui 
froide. 

Sub  fine  morbi.  Cic.   Sur  la  fin  de  la  maladie  ,  dans  le 
déclin  de  la  maladie. 
(  Cette  prépolition  entre  dans  la  compofuion  de  pluCeuis  mots, 
&  en  diminué  la  fignificaiion  ;  comme 

SÙBÂBSDRDE.  (  Adverbe.  )  Cic.  Un^peu  mal  à  propes, 
un  peu  impertinemment. 

SÙBÂBSÛRDÛi  ,  fubâbsûrda  ,fubâbsnrdHrri  OV.Un  peu 
impertinent ,  un  peu  ridicule,  m.  un  peu  impertinente, 
un  peu  ridicule./. 

SDBaCCUSO  ,  fubâccûsâs  ,  fubaccus'^vT ,  fubaccusâtJim, 
fubaccusJre.  Cfcer.Accufet ,  blal'met ,  taxer  en  quelque 
manière  ,  foubçonner. 

SÙBÂCÏDÙLÙS  ,fubacidî'.iy%  ,  fubacidulûm.  Cat.I.t 

SÙBÀClDÙS,  fubac)da,fubac)di-.m.Vlin.  Un  peu  aigrc.w. 
&/.  aigret.  ot.  aigrette./. 

SÙBACTÏO  ,  genit  fubaHiônis.  f.  Vitr.  L'aélion  de  cor- 

.   royer  &  de  rcpouffet  le  ciment  avec  le  rabot ,  Ô'c. 

SOBÂCTÛS  ,  sïtb.<aii  ,  subiaUm.  (  de  Sub'igi.)  Cic.  Sub- 
jugué, domté.  w».  iubjuguée,  domtée. /.  alTujetti.  »z. 
aflujettie.  /. 

SuBACTus.  TMit.  Contraint ,  forcé,  m.  contrainte  ,  for- 
cée. /. 

SuBACTi  bellis  atque  durati.  Liv.  Accoutumez  &  endur- 
cis à  la  guerre. 

Subacium  ingeninm.  Cic.    Un  efprit  dreflc  ,    un  efprit 
fait  ou  cultivé. 

SÙBaCTÛ  ,  Ablatif  de  SubaBus  ,  v.s  m.  Vlin.  Le  même  que 

SUEACTIO. 

SC'BvlRATuS  ,  fuhiïltl  ,  fubétr.itiim.  Perf.  Qui  eft  de 
cuivre  ou  d'aitam  par  dtiTous. 

SOBÀGÏTÔ    fubajit.is ,  fubagitâvT,  fubagitjtlim  ,  fub- 
agitire  ,iiliquem  diBis.   laut.  Poulfcr  quelqu'un  de  pa- 
roles pojv  le  porter  à  ce  que  nous  voulons.    '^  Ce  verbe  ! 
a  une  lignification  oblcene  dans  le   meline  flaute  ,   Abulcr   j 
d'une  femme  ou  d'une  hllc  ,  commettre  le  crime  avec 
elle. 

Subagftare  aliquem  lUndis  &  benediâis  'verbis.  ?laut.  ; 
Gagner  quelqu'un  p„r  Je  beil-.;s  paroles  ,  le  tourner  ,  le 
manier  adroitement  en  lui  dil.int  des  douceurs.  j 

?DBAGi^£ÎIii  ,  h,  ta.  &  i.fu»a^rijie  ,  «.  n.  (  Adjeçt.  )  ' 


,,_._..  SUB  i«}i 

<i  Cic.  Qui  lent  un  peu  le  village  ou  le  tillageois;un  peu 
!  pa^fan.  tn.  un  peu  paifanne./.  un  pcuruftique.  m.  8cf. 
j  SÙBaLaRÏS  ,«.  m.  &  l.fub-ilare,  ïs.  ncut.  (  Adjed.  ) 

Cornel-Ncp.  Qu'on  porte  caché  fous  l'aifTelle  ou  fous  le 

bras. 
SÙBÂLBÏCaNS  ,    genit.   fubalbidnils.  omn.  gen.  Varr. 

Un  peu  blanc,  m.na  peu  blanche./  blanchâtre.w.&/: 
SÙBALBÏDiyS  ,fubalbid.t  JubmUum.  Celf.  Blanchâtre, 

m.  &/ 
SuBaLPINUS  ,  a  ,  ûm.  Flin.  Qui  eft  an  pied  des  Alpes. 
Sij^AiAhKXJS,  fubam7xr^  ,  fubhnTxriim.    Cicer.    Un  peu 

amer  m.  un  peu  aniere.  /. 
SÙBAQU ILÙS  ,  fubaqu'il^  ,  fttbaquilûm.  Flaut.   Noirâ- 
tre ot.  &/.  un  peu  brun  ou  noir,   m.   un  peu  brune  ou 

noire./  couleur  de  fumée. 
SÛBaRATÔR,  geaic.  fubaratôris.  m.  Flirt.  Qui  foiiitU 

terre  par  deflbus. 
SO&aKCUTÙLOS,  fubargutula,fubargutulûm.^ul-Gell^ 

Un  peu  fubtil.  m.  un  peu  fubtile.  /. 
SUBaRO,  subïrâSjfublxrâvTjfubarâtTirMjfubarâre.  Flin, 

Foilir  ,  remuer  Ta  terre  par  de/Tous. 
SDBÂRRÔGaNTËR.  (  Adverbe.  )  Cicer.   Un  peu  arro- 

gamment  ,  un  peu  fièrement. 
SÙBaSPËR  ,fubâfperli ,  %b'ifperTim.  Celf.  Qui  eft  un  peu 

rude  au  toucher,  m.  &  /. 
SÛBASSENTÏËNS,genit./«è(»jyê»fiT«ryi.  omn.gen  §Hint, 

Qui  s'accorde  quafi. 
SUBaTÏO  ,  genit.  fiibatiônh.  f  Flin,   Chaleut  des  truyes 

pour  le  malle  ,  le  bruit  qu'elles  font  quand  elles  font 

chaudes. 
SUBAUDÏS  ,  fubaûdîs  ,  fubaUdrvT ,  fiibaûdTtUm,  fubaû- 

dTre.  Cicer.  Sous-encendre. 
SÛBaUSCOLTÔ  ,  fubaTtfcîiltâs  ,  fubaufailtml ,  fubauf- 

cultâtûm  tfubaufcultâre.  acc.  Cicer.  Tâcher  d'écouter 

ce  que  quelqu'un  dit. 
Sij&AVSTEKÛS,  fubauflrr^  JubmftJrûm.  Cicer.  Un  peu 

rude  ou  âpre  au  goûc.  m   &  / 
SOBBASÏLÏCaNI  ,  ôrTim.  m.   plur.  Flaut.    Gens  qui  fc 

promenoient  d.uis  de  grandes  fales  proche  le  Temple 

ou  le  Palais  de  la  Juftice. 
[Les  Tranquilles  d'une  ville  :  les  Difcurs de  nouvelles  ,  comme 
dans  les  Salles  du  Palais,  ou  à  Luxembourg,  &  au  Palais  Royal 
à  Paris.  Les  NouvelUfles.  J 

SUBB'iEÔ  ,  sl^.bbïh'îs,  sTibb'ibT,  sîM'ibhïim,  sûbbïbere.Flaut. 
Boire  un  peu  plus  qu'il  ne  faut. 

SOBBLaNDÏÔR  ,  ftbblTindms  ,  fubbllndîtus  sTtm  ,  fnb- 
blRndirï.  dat.  Flaut.  Flatter  un  peu. 

SUBCÀNDlDLJS ,  fubclmêda  ,  fubcândUûm.  Flin.  Un 
peu  blanc. (W.  un  peu  blanche./. 

SÎJhC'AVVi  ,fubcA'vli,fubcx'vV.m.  Liur.  Un  peu  creux, 
m.  un  peu  crcufe./. 

SOBCENÔ  ,  sTibcé?tâs ,  fubcénavT,  fubcénâtv.m,fiibcërtjre. 
Quint.  Souper  par  delfous. 

SUBCENTORÏÔ  ,  genit.  fubcenturiônïs  m.  ii'x'.  Lieute- 
nant d'une  compagnie  de  c.  nt  hommes,  m. 

SUBCERNS  ,   P'OJCZ.   SUCCHRNO. 

50BCINGÙLDM  ,  genit.  fubcinguL.a.  Flaut.  Ceintute./. 
SUBCISIVÙS  ,  fubcisTva,  fuh.  unnrrt   Voyez  Suecesivus 

ou  Succisivus. 
SDBCÔÂCTÂ  ,  genit.  fuhcoaB'^rTm.  neut.  plur.  df  Dtt 

feutre  donc  on  fait  des  chapeai^^x  ,  De  i.i  Uinc  foulée 
SOBCClRLJLËUS  ,  ou  sOBCJiRÙL'IS     rubcœrlil'À,  fuh- 

cœrnlftm.  Celf.  Un  peu  bleu  m.  un  peu  blci'ë.  /.  bleiia- 

ftre   m.  &/. 
SDBCON  1  ÙMELÏDSË.     (  Adv.  )    Cic.   Un  peu  outra- 

geu'eme;it  ,    vcc  quelque  outr.ge. 
S^^BC\^JA^ClS  .  sub:rifp^x,sltbcri;'}i:m.  Cicer.    Qui   aies 

ch.  V  ujt  un  pvufr:.  z  ou  crépus. 
SCBC'<  UD0>,  sUbcrlid'.-,  sïiba-udum.  Celf.  Ucmi-cru.  m. 

dcnii  ciuë./.  liw  eft  à  momc  cuit.  m.  4  moitje  cime./- 
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SuDCRUDus.  Ctf.  (Vii  u'cll  pis  bien  mcUr.  m.  qui  n'cft 

pas  bien  m  urc.  f. 
SDBCRÛfNTÙi  .    fubrrlunt'i  ,  Mcru7nt'im.  Celf.  Un 

peu  ianflant.  w  un  peufangbnci;./. 
SObCORaTOK,  Ir.:.  ni.  J«/-Fir>».  Sous- curateur.  »>. 
SCBCUSTOS.gcn  t./«fcf7.yî«<i:f.  m.  J'/««f.  Sous-gardien, 

qui  g.rdc  cil  la  place  dVn  .lucic. 
SCBDhiilLiS,    )s.  ta.  &i  fujiithdV ,':s.  n.  (  Adjed.  ) 

Suct.  Un  peu  débiit ,  un  pca  foiblc  m.Sif. 
SDBD£B1LiTaTl)S  ,  a  ,  hm.  C'C.  S.lJn  quelques  éditions. 

Un  p;u  ùfFoibli.  m.  un   peu  .;fFoiblie./. 
SCBDlALiS,   ».  m   à'i.rub^U'.l,   h.   n.  (  Adjedif.  ) 
Tl'tn.  Qui  cU  à  l'air    à  dccoiwcit.  _ 

Suhiiia..s  in^imbulator.cs.  rlin.   Des  promenoirs  a  dé- 
couvert,   des  allers  découvertes  où  l'on  le   piomenc. 
SDBDii'FltÏLiS  ,  is.  m.&  (.  fubdijfinle,  is.  n.  i  Adjcd.  y 
Cic.  Un  peu  d.tti.  il.',  m  &/.  ,  ^_  .,  u 

SOBDIfiluÔ,  fiibdij.d'/s,  fnbdf.sHs  srir»,/ubdTffidin: 
Cic.  Se  défier  un  p.u ,  avoir  quelque  dciiance  ,  ne  fe 
fier  pas  trop. 
.  SmDlSll.\GV(5,fubdftngu/s,fi(ldifimxhfubdpriaum, 
fiibd'iflîr;gitere.Afcond-?ed.  Faire  une  fousdiltinawn, 
fous-diltinguer. 
SDBDÏTITiÛS  ,  fubdifft'ia .,  fnbditit)um.Cic.  Suppofc  , 
niisen  la  place  d'un  autre,  m.  fuppolée ,  inifc  en  la 
place  d'un  autre.  /. 
SDBDÏTIVlJS  ,  a  ,  ûin,  PLvct.  Le  même. 
SVBDÏTVS,  sHbd)'ta,sUd.thm.i.  de  Subdo.  )  Cic.  Mis 

deiFous.  w.  mile  deirous./. 
SuBDiTus.  Plitut.  Ct£.  Suppole.  m.  fuppofée./. 
SOBDiÛ.  Vlmt.  De  jour. 

SUBDÔ,  subdu,  s'tibdidi,sl;bd'itû>h  subdïre.LiiJ.  Mettre 
une  choie  lous  une  aucic. 
Subdere  boves  jij^o.Plin.Metcxe  les  boeufs  fous  le  joug-, 
les  atteler  à  la  charrue  ou  à  une  charrette. 

Subdere  cakaria  eqHO,  Liv.  Donner  de  l'éperon  àr  ui 
cheval  ,  le  poulfer. 
|gp"  Subdere  fpiritus.  Liv.  Donner  du  cœur  ,  de  l'élc 
vation  :  élever  le  cœur  :  l'énorgiieiUir  ,  l'cntlei  , 
(  en  mauvaife  part.  )  *  Stimules.  Liv.  Mettre  le  feu  l'oii^ 
le  ventre  ,  (  comme  oa  parle  familièrement  :  ;  animer  , 
inciter. 

Jama  fubdit  fiimulûs  ingenii.Ovid.La.  réputation  éveil- 
le l'elprit. 

.  Subdere  ignem  ac  ntutertAm  fedititni.Liv.  Donner  ma- 
tière à  une  fédicion:jetter  comme  on  parle  provcibialemcnt 
de  l'huile  dans  le  feu:  animer  une  l'édition, l'augmenter. 
Subdere  puerum.  Vlaut.  Suppofet  un  entant-  . 

Crimina  mitjcjiiitii  fnbdebmtur.  Tacit.  On  leur  impo- 
foit  des  crimes  de  kzcMajcfté. 
Reum  fubdere.T.-uit.  Acculer  faulTemcnt  quelqu'un. 
Subdere  aiiquem  in  Iccum  alterias.Cic.  Mettre  quckju'un 
en  a  place  à'un  autre  ,  le  fubllituer  ,  le  lubrogcr. 
Subdere  temttftiUtlfus.Flin.Jun.Exfolei:  aux  tempcftes. 
■SCBDÔCËÔ  ,  sûbd'i-'cîa,  sTibd'oct'iT ,  sTtbdôâûr»  ,  sûbdôcïre. 

Cic.  Euleignerà  demi  ou  tellement  quellement 
SDBDÔLE.  t  Adverbe.;  Cic.  Finement  ,  avec  finclTc  ,  en 

foutbaiit. 
jSUBDOLU5  ,  sTibdola  ,  sûbdolT.m.  2l»ut.  Fourbe  ,   trom- 
peur, m.  fourbe ,  trompeufe  /. 
Subdolmn  rcte  turdis  tendere.  Murt.  Tendre  des  filets 
adroitement  aux  grives. 
SDBDOMO  ,  5î,  ïre.  fImu.  Domter,  foûmetnc 
SUBDÙBÏTÔ  ,  fubdiib\t.is  ,  fubdu'oiuv'i  ,  fubdubiMV.m, 
fubduliûrc.  Cic.    Se  douter  un  peu  ,    ellrc  un  peu  en 
doute. 
SOHDûCÔ,  sTildîicis,  sTibduxî ,  sTibdV.BTtm  ,  sUbdûcerc. 

Juv.  Mettve  dclTous. 
^fj'  Et  nos  tnanumferuU  fuhduximus.Jtiv.  Nous  avons 
cfké  li^Mis  U  i'écuie  ,    nous  Avons  cité  ccoUa's  coiaïuf 
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les  autres  :  ou  plutôt ,  Nous  ue  femmes  plus  fous  la 
férule. 
SuBDUcERE.  Tirer  >  retirer  ,  odctfous  main ,  dérober 
fouftraire. 

Subducer»  nAves.Virg.Kemn  à  fec  les  vairteaux.*^»;, 
mam.Cat.  Retirer  fon  haleine,  fon  vent.  ^  Cibum.  Cic. 
Souftrairc.ortcr  la  viande  à  quelqu'un  Lac  ifnis  Virjil. 
Sevrer  les  agneaux  ,  les  oftcr  de  deflous  la  mère. 
Subducere  fuccum  nliquem  naribus.  Plia.  Tirer  le  fuo 
d'une  cholé  eu  le  flairant  ou  en  refpiiant  par  le  ucz. 

&tià  fefuhditcere  colles  incifiunt.  F/c^. L'endroit  où  Ica 
collines  commencent  à  s'abaiiier. 

Subducebam  ab  iclu  corpus  &  reducebam  timidjfmi 
/firitum.  Fctr.  J'évitois  les  coups  &  la  peur  me  faifoic 
retenir  mon  vent. 

Subdmere  fe  ex  ou  de  aliquâ  focietate.Cic.  Se  dérober, 
fe  tirer  doucement  &  comme  à  la  dérobée  de  quelque 
compagnie.s'en  foultraire.*  Fiipa  ou  periculoaliquem. 
Cicer.  Retirer  quelqu'un  d'un  combat  ou  de  quelque 
danger. 

Plenes  extinguit  Cynthia  vuhus 
'Et  lucem  [céleri  [ubduxit.   Petr.    La    Lune  dans  fot\ 
plein  s'obfcutcît  &  déroba  fa  lumière  à  de  fi  grande* 
cruautez. 

Copias  fuat  Cifar  in  proximum  collem  [ubduxit.  Ctf. 
Celar  retira  fes  troupes  fur  une  émincnce  qui  eftoit 
proche. 
Velu  tempcfiiui  nnutn.  [ubducunt.  Petr.  Les  matelots 
Calèrent  les  voiles  pour  les  dérober  à.  la  violence  des 
vents. 
lUEDucERtmis  fcul  ou  avec  rationem.  Cicer.  Compter, 
calculer  ,  lupputer.  Déduire  d'une  fomme. 

Kumemm  pellariim  [ubducire.  CM.  Compter  lc& 
étoiles. 

Niinquam  ita,  qui[quam  benifetbduSâ  rationead  vitam 
/«/r.ïVr.Jomaii  perlonne  n'a  fi  bien  difpofé  toutes  cho- 
ies pour  le  règlement  de  fa  vie. 
SuBiJUCtRE  nliqucm  ou  dicih  aliqucm.  Pluut.  Ter.  Séduira 
quelqu'un  ,  le  tromper  ,  l'enjolcr  par  fes  paroles. 
Subducere  jupercili».  en.  Haufler  &  froncer  le  fourcil. 
Si:bd:icto  xultu procedere.  Prop.  Marcher  avec  une  rai- 
ne relio_née. 
SL  BDOC  J  aRILJj/k»;/.  m.  Cut.  Une  corde  à  poulie  ,  2 

monter  quelque  chofe  en  haut. 
SUBDOCTiO  .  gcnit.  [ubduBiôrtïs.  f.  Ct[.    L'aélion  de 

tirer  un  vailfeau  à  îec ,  de  le  mettre  hors  de  l'eau. 
SCBDOLCÏS  ,  'is.  m.  &  f.  subdutce  ,  'is.  n.  (  Ad).  )  PVm. 
Un  peu  doux,  doucereux  ,  dou jaftre.  »».  unpeudoucC;, 
doucereulc ,  douçallrc./. 
SCBDORÙS  ,  sûbuhrîi ,  subdûrum.  Cel[.  Un  peu  dur.  m, 

un  peu  dure.  f. 
SÛBËUO  ,  siibed'is  ,  subédT,  s»b7nim  ,   subedëre,  Ovid, 

M.inger ,  miner  par  deifous. 
SÙBEGI  ,  Préiént  deSusiGO. 

SÙbLÔ  ,  s!<b:s  ,  shb.i/i ,  ou  siib'iT,  siib)'ttim  j  sîibire.  Cie» 
Subir ,  le  foûmettre  ,  fe  mettre  fous. 
Subi  e  con.\it:onerr>pacis.  Ca[  Se  foûmettre  aux  condi« 
rions  de  la  paix  qu'on  nous  offre,  les  accepter.  *  Dedi- 
tioiiem.  Ct.[  Se  rendre  à  Ion  ennemi.  *  Pœnam,[uppli- 
c'mm.Cic.  Subir  une  peine  ,  fe  foûmettre  au  châtiment. 
*  Odi.im,  iii-vidiam.Liv.  Encourir  b  haine,  l'envie  des 
autres.  *^/fj:»»  Cic.  Fortunam.  Li'v-  S'cxpofer  au  ha- 
zaid,c-iurir  fortune. 

Leor.cs  [ubtére  ciirrum.  Virg.    On  a  attelé  les  lions  aUL 
chariot 

i.ubire  negotium  diquod.  Cic.  Se  charger  d'une  afFaire, 
en  picr.dre  le  lom  ou  la  charge  ,  l'entreprendre. 
SuBiRH.  Subir  ,  encourir  ,  clHiyer.  ^ 

Cr'men  fub-  c  cupiditatis  rfw/.Z.'O'.Encourir  le  blam» 
d'avou:  vouiu  ufurper  le  Royaiimc 
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■Pamitm  cruM'untu.  Cher.  Avoir  la  tépiitatloii  d'ctrc 
cruel. 

Minks  fermonh  fiiliijfcm.  Cic.  j'aurois  moins  fait  par- 
ler de  moi  ,   j'aurois  elle  moini  expolé   à  la  cenlure. 
SuBiRE.  Cic.  Endurer,  (buftlir  :  Ibûtcnir  ,  fuppoiter. 

Cruciatum  ftihlic  voluntarium.  Cic.  Il  endura  un  fup- 
plice  volontaire  ,  il  s'y  fournit  volontauemenc. 
SuBiRE.  Entrer.  *  Locum  al^iucm.  Ctf.  Entrer  en  quelque 
lieu.  '^  Ad  momtm.  Liii.  Monter  une  montagne, grim- 
per dcffus.  *  Muro.  Virg.  Monter  iur  une  muraille,  l'cf- 
caladec. 

Variis  artibtts  fnhcundus  cfi  jude::.&u'-nt.  Il  faut  gag. 
ner  ou  fléchir  le  Juge  par  diverles  addieires. 

Subire  in  fartes  ou  in  locum  .theriiis.  Oi'id.  Se  mettre 
ou  entrer  en  la  place  d'un  autre  ,  lui  fuccedcr  ,  prendre 
fa  place. 

îrimAlegioni  terti»  fuhiit.  tiv.  La  troifîcmc  légion 
fucceda  à  la  première,  ou  put  la  place. 

Stibire  IcqHcntem.Claud.  Répondre,  répliquer  à  celui 
^ui  nous  parle. 

Cnfiifnpifcatoriamfubire.Tefr,  Entrer  dans  la  cabane 
d'un  pefcheur. 
SuBiRE.  Survenir  ,  arriver  ,  venir. 

Subtunt  morhi.  Virgil.  Les  maladies  furyienncnt  :  on 
devient  malade. 

Ne  fubeant  herhi.  Virg.  Il  faut  prendre  garde  que  les 
herbes  ne  viennent  à  croiftre. 

Cogitationi  nofirs.  id  nunquam  fubiit.^int-Cnrt.Ccla. 
ne  nous  clt  jamais  venu  en  l'efprit  :  nous  n'y  avons  ja- 
mais penfé. 
Subottnt  in  hâc  refutatione  Delphicn  orMula.  Flin. 
Cette  penfée  me  fait  fouvcnit  des  téponfcs  de  l'Oracle 
de  Delphes. 
Ti!n$r  fubiit  animum.  Liv.  Mon  efptit  cft  faifi  de 
crainte  :  la  crainte  s'eft  emparée  de  mon  efprit. 

Interdum  ffes  animum  fiibibut  di'flagmrc  iras  -vepras 
pojj'e.  Liv.  cjuclquefois  j'avois  efpetauce  que  vôtre  co- 
lère le  pourroit  éteindre  ou  pafler. 

id  me  rec9rdimtem,fragilitiitis  humam  miferatio  fubit . 
Flin-Jun.  Lorique  je  me  telTouviens  de  cela,  je  me  mets 
aufli-tot  à  plaindie  la  fragilité  humaine.  j 

SuBiRE.  Ter.  Se  revêtir ,  prendre  un  perfonnage.  j 

SuBiR-E  Mch\  auxilio.Virg.V cim  au  Iccours  de  quelqu'un,  j 
Subire  aUqnem  humeris.  l'irgil.    Porter  quelqu'un  fur 
fes  épaules. 
SuBiRE  i*l':qnem.  vd-Tluc.  Aflaillir  ,  attaquer  quelqu'un,  i 
SOBllR  ,  gcnir.  sTtberIs.   ncut.  Vitr.     Du   liège,  mafc, 

bois  tort  léger  &  poreux.  j 

SCBËRËC'S  ,  fitbereji ,  fubereûm.  Colum.  De  liège.  | 

SOBËRRaNS   ,     gcnit.  fuberrUnt'is.  omn.  gen.   Comme 
Ftuvii  fuberrimtes  montïbus.   CUud.  Des  fleuves  qui 
coulent  fous  les  montagnes. 
SOBEËRVEFACTDS,/«fc/er'i'«prî>, /«i/ft-jf/iflw^îP/ro. 
Un  peu  boiiilli.  ifi.   un  peu  boiiillic.  /.  Qui  a  un  peu 
boiiiUi. 
SÏJBtEKV'éVlO,fubfVrvyf,s,  fabfervefîciHi  sTim ,  fubfer- 

^tfîerï.  I lin.  Boiiillir  un  peu, 
SCBFLaVÙS  ,  sïibfi.i'vi  ,  sûbfiivlim.  Suet.  Prefque  blond 
doré  ou  aident(p"lint  des  cheveox.j»»,  prefque  blonde/. 
SOBFRIGÏDE.  (Adverbc.)^«/-Ge//.  Un  peu  ftoidcn-.ent. 
SUBFOSCUS,  sTtbf'ffcli,  sUbffrfcûfn.  Tncit.  D'une  couleur 
fombie  &  livide  :  noirâtre,  m.  &cf.  d'un  brun  tannc,ou 
de  couleur  de  famée. 
SDBGRâNDÏS  ,  h.  m.  &  f.  srd:grlnde  ,  ]s.  n.  (  AdjeL^-.  ) 
Cic.  Un  peu  grand.»»,  un  peu  grande./.  -^  On  doute  de 
ce  mot. 
SDBGRÂVIS  ,  î'i.  m.  &  f.  subg/.^-vi  ,  )'s.  n.  (  Adjeflif.  ) 
Fini.  Un  peu  fort  ,  ou  un  peu  dés  agiéahle.  m.  un  peu 
forte  ou  dés-agtéable.  /.  [  parlant  d'une  odeur.  ^ 
SWBGK.UiND/£  ,  geiiir.  jHbgrundiriun.  focm.  plur.  Vitr. 
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Subgronde,  ou  Severondc./.  c'cft  le  Vas  de  la  couverture 
d  une  niaUon  ,  qui  avance  pour  jeiter  les  eaux  au-deia  du 
raur ,  &  ce  qu'on  appelle  communément  Ckanlaic.;. 

SOBGRONDâRÏOm  ,  genit.  ftib-,ri;nd^r'Î7.  neut.  i?«.\-- 
lins  Gcminus.  La  folie  ouïe  tombeau  où  les  Anciens 
cnterroient  les  petits  enfans  qui  u'avoient  pas  encore 
quarr.nte  jours.  Les  Anciens  croyoient  que  leurs  amcs 
eftoicnt  changées  en  Dieuï  Lares  au  defîbus  de  la  fevc 
ronde. 

SOBGRÛNDÂTÏONES  ,  %^r\\' fHbgrundmimïim.  f.pl' r. 
Vitruv.  Subgronde  ou  Severondc.  /.  avance  des  toits  dei 
niaiibns ,  pour  rejettei  l'eau  Je  pluye  loin  des  murailles. 

SCBGROND'IA  ,  lirUm.  n.  pi.  Vitr.   Le  même. 
SÙBHOKRÏDÛS  ,  fabhôrridl,  fubljôrridûm.  Cic.  Un  peu 

mal- propre,  m.  Si  f. 
SUBHUMiDDS  ,  fubhV.inîd'i  ,  fublmr/iïdûm.Celf.Vn  peu 

moiiiUé  ou  humide,  m.  un  peu  moiiillée  ou  humide.  /. 
SUBJÀCÈÔ  ,  subjjcés  ,  fiibjacnï  ,  fans  fupm  ,  fubjlicïre. 

Pli».   Eftre  litué  audcflbus  ,  au  bas ,  au  pied  de  quel- 
que lieu.»2.  eftrc  fituée  au  delfous./. 
Apfennino  fubjaccnt.  Flin-Jun.  Ilsfont  (ituez  au  piej 

de   l'Apennin. 
SDBJaCTÔ,  subjAciJs  ,  fiibjxclxvTy   fubj^Hîtîm  ,  fi.b- 

j-tBJre.  Véirr,  Jetter  en  haut  ,  comme  on  fait  en  vannanc 

dtibled  _ 
SÙEÏC0LUM/«^W.  neut.  TUut.     Qui  eft  toujours  fous 

les  coups  de  foiiet  ,  (  parlant  d'un  nielcliïuit  valet  avec  le^ 

quel  il  faut  toujours  avoir  le  bâion  levé.  ) 
SUBJECI,  Prêtent  de  SuBjicio. 
SOBJECTIO,  genit.  fubjcéiiôiiis.f.Liv.  Suppofition  d'uns 

chofc  pout  une  autre.  /. 
SuBjECTio.  AuB-nd-Heren.    La  taifon  d'une  propofîtion, 

qu^eft  après. 
SuBjECTio.  Cic.   Expolîtion  .exptefTion  claire  &  évidents 

d'une  chofe. 
Rermn  qmifi  gérant ur  f;ih  afpeclum  pêne  fubjeélio    Cif, 

ExprelTion  li  naturelle  des  choies ,   cju'il  (Imble  qu'on 

les  met  devant  les  yeux  de  ceux  i  qui  l'on  parle  ,  con»- 

me  fi  elles  fe  faifoienc  aftucllement. 
SÛBjECTÎSS'iMË.  (  Adverbe.  )  Cic.  Avecbien  delà  foi- 

million. 
SUBJECTO  ,  snbjéH'xs  ,  fubjeflSvT,fubj'e£lâtiim,fubjeSÎ- 

r'f.  Ov':d.  Mettre  delfous. 
SuBjECTARE_/î;/»K/oi  Z^/».    HoTitt.     Exciter  celui  qui  eli 

las. 
SuBjECTO.  l'irg.  Jetter  en  l'air.  ri;yf::  Subjacto. 
SUBJECTÔR  ,  genit.  fiibjeaôris.m.*  T.fiamentorum  fu'r. 

jecior.  Cic.  Fabricateur  de  faux  teftamens  :  qui  fait  0« 

qui  fuppofe  des  tellamcns.  m.  un  fauifaite. 
SDBJÉCTU"; ,  geuit.  sûbjéâûs.  ta.  Flin.  L'adion  de  m£t. 

tre  au  delfous. 
SDBJËCTÙS  ,  sTibjrHa,  sûhjéBum.  (  de  Suhjicio.  )  Cirer, 

Mis  delfous.  m.  mifc  defTous./. 
Cibiis  exercitutioni  (iMim  fubjeBus.  Celf.   Repas  que 

l'on  ptend  immédiatement  après  quelque  exercice. 
[  Cet  adjeftif  fait  au  comparatif  SStyfâ'/of  ,  uns.  m.&  i.filb- 

jecïiHS  ,  ôris.  n.  Hor.  Sic.  ] 
Subjecti  oculis  IniperMoris.  Liv.  Qui  font  fous  les  yeux 

de  l'Empiereur. 
S::bjva>i  oculis  tirbs.  Liv.    Une   ville  qui    eft  devanc 

nous  ,  expofèe  à  nos  yeux. 
SuBjECTUs.  Sujet  ,  fournis ,  aflujetti.  m.  fujette  ,  foûmife, 

alfujettie. /.  ^ 

Subjeflus    mimus.     Flin-Jtm.    Un   efprit  fournis  & 

obéïlTant. 
SubjeHi  Xnit.  Les  Sujets  d'un  Prince. 
5uBjrcTus.  Sujet  ,  expofe.  m.  fujette  ,  expofèe  /. 

Mure  cft  vrntis  fubjcH.-im.  Cic.  La  mer  elt  fujcttcau» 

vents  &   aux  tempelles. 
Subjcclior  invidii.  Hor.  Plus  expofé  à  l'envie. 
PPPppp 
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SÛBÏGATR.ÎX  ,  genic.  fubigutncis.  fœni.  VUnt.    Ccl!c 


j  Sl'bjicï.re  aliqucminlociim  alterius.   L'tv.  Mettre  quel- 


qu'un en  la  place  d'un  autre,  le  fubilituer. 

Hiiic  'vtrbo,'uJi<ptas,iiu.ts  res  fubjiciunt.  Cic.  Ce  mot 
volupté  ,  a  deux  lignifications  ;  ils  lui  donnent  deux 
fï^rnirications. 


ijui  contraint  &  ibllicite  à  une  cliofe(en  un  ("eus  obfccnc.  J 
SOBIGO  ,  shaigis  ,  shbJgT,    snbjHTun  ,  siiVighc.  Carul- 

Proprement  ,  agiter  ce  qui  eft  delîbus,  ou  quelquefois. 

«e  qui  eft  dellus  :  remuer  ;  ainli  

Subigere  farhmm.  Cat.  l'aiftrir  de  la  farine.  *  Ttrram.  \  SOBJÏCITÔ  ,  as  ,  are.  vieux.  FUut.  Mettre  fouvent  def- 

CiU.  Faire  du  mortier  de  terre  ,  ou  la  pailtrir  avec  le  '       fous,  ou  jctter  fouvent  en  haut. 
■    rabot  ou  avec  les  pieds  pour  en  faire  du  mortier  ou  des     SL/BIMPuDENS  ,   gemc.  fubimpudéitt'is.  omn.  gen.  C;V. 

briques.  *  Gyff-'m.  l'itruv.  Gafchcr  du  plallre  ,  le  re-  j       Un  peu  impudent,  w.  un  peu  impudente.  /. 

muer  avec  la  truelle  avant  que  de  l'employer  ,  tomme     SuBÏNaNÏS  ,   )s.  m.  &  f.  fiibinTmé  ,  h.  ncut.  (  Adjeû.  ) 

font  les  mations.  I       Czc.  Qni  n'cll  pas  de  grande  confequence, 

^"  Subigere  glebas  ou  termm.  Cic.  Coliim.  Labourer  ,  1  SCBINDÉ.  (  Adverbe.  )  Hor.  Euluite. 

hoiier  la  terre  ,  la  remuer.  ^    (  Svmmtv..  Liy.  De  temps  en  temps. 

SuBiGiRE.  S(ï//«/.  Subjuguer  ,  alTujettir ,  réduire,  foû-  j  S\iM^^LXiO  ,  fuhmfliin,  fubmflfixT ,  fubT)2Jllixr.m,fitbin- 

mcttre.  I      finire.  Sen.  Couler  fous  terre. 

Subigere  arms.  Cic.  Subjuguer,  aflujcttir  par  la  force  ■  SUBÏNSOLSÙS  yfubmsfilsA  ,  JubTnsTdsTim.  Cic.  Qi|i  a  peu 

des  armes.  '        ^^  grâce  ,   (  parlant  d'nn  dilcours.  ) 

Subigere.    Contraindre  ,  forcer  à  une  choie  ou  défaire     SiJhîNWÏD^'Ô  tfab'n-u'idéSifubin-jTdîtfubmziTsTimyfubTo- 

une  chofe.  i       -J'dcr'è  Cic.    Porter  quelque  envie  à  quelqu'un. 

Me  fnbenit ,  Ht  te  rogitem.  Fiant.  Il  m'a  contraint  ou  j  S\:']M\<l\'lSXiS,fiibinvis'd,  fubinvisiim.Cic.  Qui  cil  un  peu 

il  m'a  forcé  de  vous  prier.  haï,  un  peu  odieux,  m.  un  peu  haïe  ,  un  peu  odieufe./. 

Subigere   tcn^acqui.  Colum.  Prottcrla  croupe  d'un  che-  j  SUBÎNVlTO,  //<trâx)7f.7j  ,  fiibinvitTwl  -,  fubitiijitTnTim  , 


val.  *  Le  faire  porter  en  croupe. 
!  Subigere  in  cote  fecurcs.  l'irg.  Aiguifer  ,  remoudre  des 
coignécs  fur   une    pierre  :    C  te  qm  (e  fait  en  les  tournant 
tantoft  d'un  cofle  &  tantoft  d'un  autre  fur  la  meule.  J 


fubinxitÂre.    Cicer.     Provoquer  ,   inviter  à  faire  une 
chofe. 
SÙBIR.ASCÔR  ,  fubTfnfc'c'n's  ,  fuhTrltus  sûm  ,  fubJrlfcT. 
Cic.  Se  fâcher  un  peu,  fc  mettre  un  peu  en  colère. 


Subigere  ratem  contis.l'irg.  Mener  ou  conduire  un  ba-  j  St'BlRATOS  ,  f/iblr.uajfabir.itnm.  Cic.  Un  peu  fàché.w. 


teau  conrre  le  cours  de  l'eau  avec  des  perches 
SDBjiCES  vieux  Eiin.  pour  Subjecti. 
SU BjiClÔ  ,  sïib/icïs ,  sribjn'i  ,  sûbjéilTim  ,  sûbficere.  Cic. 
Mettre  dellous  ,  &  quelquefois  delfus. 

Subjicere  cervices  feciiri.  Mettre  fa  telle  fous  l'épcc  du 
bourreau  :  élire  décapité  ,  avoir  la  telle  trani±ce  , 
donner  fa  telle  à  couper. 

Prelofiibjicere.  Col.  Mettie  fous  le  prelFoir  ou  fous  la 
prclle.  *  Ovagallinis.  Flin.  Mettre  des  oeufs  fous  la 
poule  ,  les  mettre  couver.  *  Ignem.  Cic.  Mettre  le  reu 
dclfous. 

:  Regcm  in  equ:!m  fuhjccit.  Li'u.  Il  mit  k  Roi  fur  un 
chtval ,  il  le  jetta  dclfui. 

Corporx  fallu  Jitbjiciunt  in  equos.  Virg.  Ils  fautent  fur 
•  leurs  chevaux.     ' 
SUBJICERE  aliquid  fub  oculos  ,  fnb  afpeclum  ,  ftib  fcnfus: 
ou  fub  ocidis  ,  fiib  afpectu  ,  fitb  fenfibns    :  ou  ociilis  , 
nfpeau!,feHjîb:<s,auda:iLCic.  Tit-Li-j.  Mettre  quelque 
chofe  devant  les  yeux  ,    la  rendre  vilîble  &  fcnûble  , 
l'expofer  à  la  vue. 
SuBjiCERE.  Mettre  delTous  ,  foùmettre  ,  alTujettir. 

iSiibjicere  fe  impcrioon  Ugtbiis.  Cic.  S'allujettir,  fc  foù- 
mettre à  l'cnipue  de  quelqu'un  ,  ou  i'allujettir  aux 
Loix. 

Suhjicere  aliquid  pr/iconi ,  ou  fr&conis  iioci.  Cic.    Ven- 
dre quelque  chofe  à  l'encan  ,  faite  faire  les  criées  d'un 
bien  ,  le  vendre  par  décret. 
Subjicere  tefies.  ^int.  Suppofer  ,  apoftet  des  témoins. 

*  Teflamcntum.  Cic.  Suppofer  un  ttllaraent. 
Subjicere.  Mettre,  expofer. 

CalutmiiA  fiibfrcere.  Liij.  Expofer  à  la  calomnie. 
Siibjictre  odio  ci-jitim  aliquid.Cic.  Faire  haïr  une  cho- 
fe aux  Citoyens. 

Subjicere  f'.ct s  invidiéL  alteriy.s.  Cic.  Augmenter  î'en- 
v.e  qu'on  a  contre  une  perfonne. 
Subjicere.  Sonfler  ,  fuggeret  :  rappellcr  en  fa  mémoire. 
Carmhm  tilicui  ftibjictre.  trop.    Suggérer  des-  Vers  à 
quelqu'un. 

Snbjiccre  ratimem.  Cicer.  Fournir ,  apporter  ,  ajouter 
auni-tof:  la  raifon  ,  rendre  raifon. 
Subjicere  e.xemplum.  Colum.     Apporter ,  propofcr  un 
exemple. 
6/ew yiit/if f«/(.';V/«.C;cDonn«rcfpcrancc  à  quelqu'un. 


un  peu  fâchée./,  qui  eft  un  peu  en  colère. 
SÙBITaNIiÙS  yfubitan'cA  ,  fubitamTim.Colum.  Soudain. 

m.  foudaine./.  qui  arrive  à  l'improviltc. 
SÙBÏTaRÏÛS,   fubiturV.i ,   fubitâ/iMn.   P/<»«t.  Subit  , 
foudain.  m.  fubite  ,  foudaine.  /. 
Subitariis  collcclis  militibns.  Liv.  Ayant  promptemcuc 
levé  des  troupes. 
SUBlTO.  (Adverbe.)  Cicer.  Soudain,  foudainement,  à 

l'improville  ,  tout  à  coup. 
SÙBITÙS  ,  stibaX,  sîib'itûm.  Cic.   Soudain,  fobit  ,  ino- 
piné, /n.  foudaine  ,  fubite  ,  inopinée./,  qui  arrive  ,  ou 
qui  fe  fait  foudainement ,  &  à  l'imptoville. 

Equitum  al  a  ad  fubita  belli  retenta.TM.  Un  Corps  de 
Cavalerie  de  referve  ou  pour  des  guerres  inopinées. 
SôBjtlG.ATtlS  ,fubjiig7d'.i,  fubjiigÂtlim.Afcon-eed.  Sub- 
jugué ,  foûmis.  w.  fubjuguée  ,  foûmife./. 
SUBJÛGiS  ,  m.  &  f  sV.bjïige  ,  h.  n.  Plin.    Que  l'on  at- 
tache au  joug.  Attelé,  m.  attelée.  /. 
Subjuges  cqui.  VHn.  Des  chevaux  attelez. 
Subjugia.  (  On  fousentend  io;-.-;.  }  neut.  pi.  C.tt.  Lon- 
gues courroyes  avec  quoi    les  bouviers  attachent   les 
bœufs  aa  joug. 
SCBJÛNGÔ  ,  fiibjtingis,  fubjunxT ,  fubjunciûm ,  fabjutt- 
gcr'é.  Cic.   Joindre ,  attacher  avec. 

Tigrts  fubjungcre  ctirru.Virg.  Atteler  des  tigres  à  un 
chariot. 
SuBjUNCE&E.  Cic.  AlTujettir,  foùmettre ,- faire  dépendre. 
Oratori  omnes  artes  fubjungcre.  Cic.  Faire  (érvir  toutes 
les  fcienccs  à  un  Orateur. 
Urbem  fubjungerefub  ImperiumRomAnum.  Cic.    Sou- 
mettre une  Ville  ou  la  réduire  fous  l'Empire  Romain. 
SDBLaP.-^OS,  sT-.bl^ps'À  ,  sT^bl7:pir<m.  (  deSubL'.bcr.iaaUté.) 
Virg.   Qh'  '^'^  -^^'^  ^"  tombé  eu  décadence,   m.  qui  eft 
allée  ou  tombée  en  décadence.  / 
Ac  rétro  fublapfa,  rcfirri  Spes  Vanaûm.Virg.  Et  que  les 
affaires  des  Grecs  alloient  en  décadence,  en  empirant, 
ou  alloient  à  rebouts  ,  de  travers. 
SÛBLAQUiîOM  ,  gcnit.  SubUqueï.     neat.  TMt.  Plin. 
Ville  des  peuples  A-riii    dans   le  Samnium  :  aujourd'hui  Su- 
biaco  ,  Ville  ou  Bourg  de  la  Campagne  de  Rome  à  l'Orient, 
dans  l'Etac  LtcleïuftKjuc. 

SJBLATE.  {"  Adverbe.  )  Cicer.    D'une  manière  clevcc , 
avec  élévation  ,  d'un  ftylc  fubljime. 
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T):rtreaUquîddefefublatiùs,  Cic.  Parler  île  foi  tiop 
avantagcufement. 

SQBLÀTUO  ,  sûbl'Àfis  ,fuhlït!i7  ,  fMMtTim,  fiMxf.rc. 
r.irr.  Eftre  cache  defTous.  m.  eftic  cachée  defl'ous.  fem. 

SDBLÂTiÔ  ,^eah.  fnblatiôn'is.  i.  gVnwf.L'aiftiond'oltcL-. 

SvsLAiio  juduii.  §l!(int.  Cairation  d'un  jugement. 

SuELATio  an'ani  fine  ratione.  Cic.  Tranfpoit,  mouvement 
de  l'ame  ,  qui  n"eil  point  conduit  pat  la  raifon. 

SDBLÂTÙS  ,  sT,bl:rti  ,  sublritTim.  {  de  Tollo  ou  iiiftollo.) 
Cic.  01  te.  »1  ollée. /; 

SUBLATUs.   dccr.  Elevé  ,  énorgiicilli.  m.  élevée  ,  énor- 
giieiliie./". 
&110  pfilio  fiiblitti  Helveùi.  Tue.  Ce  combat  rendit  les 
Smlles  plus  crgU&iUeux. 

Nefcin  mois  homiimm  futi  fortifc^ite  futurs.,  &  f<rv:i- 
n-ntodum  rébus  fublM.i  ficîindis.  Quoique  les  hom- 
mes ne  fçachent  pas  l'avenir  ni  quel  Icra  leiu-  fort , 
ils  ne  l'çauroient  néanmoins  garder  de  modciation  dans 
la  bonne  fortune. 

Subleci.ïre  os  alicui.  vLtut.  En  faire  bien  accroire  à 
quelqu'un  ,  le  joiict  ,  lui  faire  accroire  que  des  veilles 
(oiu  des  lanternes-  (  Comme  l'on  parle  populairement.  ^ 

SUBLEGO  ,  stiblegis  ,slîbl't'gl,  subitclKm^sTibiégere.  Hcr. 
Ramaflcr  ,  cueillir  ,  recueillir. 
Sermojuf»  alionjus  fnbUgere.  Plaut.  Recueillir  le  dif- 
cours  d'une  perlônne. 

SUBLEGERE.   Choifir  ,  élire. 

In  locum  dcmortui  aliquem  fubhgcre.Liv.'iAeme  quel- 
qu'un en  la  place  de  celui  qui  eft  mort. 

SUBLtGtRE.  Vtrg.  Dérober  quelque  chofe  à  quelqu'un  , 
lui  prendre  hncinent. 

Sublegeke.  Aul-Gell.  Lire  en  palTanrjComme  qui  diroir, 
dérober  la  ledure  de  quelque  écrit. 

SCBLESTÙS  ,  sûU'cflj.  ,  sublëftîim.  VUut.  Qui  n'a  point 
de  force  ,  en  parlant  du  vin. 

HomofubleflÀjide.  iU:it.  Un  homme  à  qui  il  ne 
faut  pas  trop  le  fier  ,  qui  ne  fe  foucie  pas  de  garder  fa 
parole  :  un  homme  de  peu  de  foy  &  de  peu  de  parole. 

SDBLËVÔ  ,  fu'Aev.ts  ,  fublil'va-vT/ftibl'è'vâtT-mf-M'évT^r^: 
Cic.  Faire  lever,  relever  ,  foùlcver. 

Siniftrd  mentum  fiblevarc.  Auci.  nd-Hcren.  Soulever 
le  menton  de  la  main  gauche. 

Strattim  atque  abjecium  fubUvare.  Cic.  Relever  une 
perfonne  qui  elt  à  terre. 

SUELEVARE.  Soulager ,  fecourir  ,  relever. 

Snblcvnre  inofiam.  df  Soulager  la  pauvtcté  ou  la 
difette. 

g«Oî  tiimen  aliquis  ufus  ,  &  difiiplina  qiiam  a  nohis 
accc'fijfent ,  fubleajaret.  C&f  Ils  eftoient  aidez  par  quel- 
que expérience  ,  &  par  la  dilcipline  militaire  qu'ils 
avoient  apprile  de  nous. 

Res  adverf^s  alicujus  fnblevare.  Cic.  Soulager  quel- 
qu'un dans  fa  mauvaife  fortune  ,   l'aider  ,   l'en  relever. 

SuBLEVARE  tefiimonioaliqiici/i.  Cic.  Décharger  quelqu'un 
par  noihe  témoignage ,  le  dilculpcr. 

SCBLICA  ,  genit.  sUblia.  f.  Crf/.  Pieu  à  fouftcnir  un  Font 
de  bois.  w. 

SCBLÏCÏLÎS  Pons.  m.  Liv.  Un  Pont  de  bois  bafti  fur  des 
pieux. 

SC'BLÏGaCULOM  ,  gcnit.  fiibUgacîHT.  n.  Cic.  Et 

SUBLIGAR,  genit.  fiMigxr'is.  n.  Mxrt.  Pièce  de  drap 
dont  les  Athlètes  &  les  Lutteuis  fe  couvroicnt  les  par- 
ties honteufcs.  Caleçon,  m. 

SDBLlGÔ  ,  fï'.biigls  ,  fubllgîvT,  fubl'ig7itûin ,  fubDglrc. 
Plin.   Lier  par  deifous. 
Subligare  enfem  lutcri.  Virgil.     Mettre  l'on  épce  à  fon 
codé. 

^BLIM.aT\JS  yfublimâta  ,  fublirnîtlim.  yitrwv.  Élevé. 
m.  élevée,  f. 

50BLIMË.  (Adv.)  Cic.  En  un  lieu  haut  &  élevc:eu  haut 
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SDBLÎMÏS  ,  h.  m.  &  f.  sr,bl7!nJ ,  )s.  n.  (  Arljefl.  }  Cic. 
Haut ,  élevé,  m.  haute  ,   élevée.  /. 
In  fiblime  ferri.  Cic.  S'élever  en  haut. 
Sublime  abiit.  Liv.  Il  prit  fon  vol  fort  h.iur. 
Subliimm  médium  arrifercm.  Ter.   Je  le  p;endrois  par 
le  milieu  du  corps  ,  &  l'éleverois  en  haut. 

Sublimi  anhelitu.  Hir.    Refpirant  avec  ciFort ,   avant 
la  refpiration  haute  ou  forte.       .  ■        .' 

[  C«  r.dis:aif  fait  au  comparatif  STMîmYor  ,  ër'is.  m.  &  fœm. 
fuhlim'ii's  ,  or'is.  n.  T^cit. 

H/ibitus  dccer.ticr ,  quhm  fiiblimior.  Tadt.    Il  eftoit  de 
la  belle  taille  ,  plutôt  que  grand. 
SUELiMis.  Élevé  ,  relevé,  fublime.  m.  élevé,relevée.  f. 
Verfus  fublimes  ructatur.  Hor.    Il  fait  de  grands  vers. 
Kcme?i.fùbHme.  O-vid.  Un  grand  nom. 
Feciora  fublimJa.Ovid.  Des  cœurs  élevez,  de  grands 
^cœtirs.  4%^ 

SUBLÎMÏTÂS  ,  gcaf.  fublimitâM.  f.  FUti.  Elévation./. 

J^xhauirement    m. 
Sl^BLÏMiTÉR.  (  Adverbe.  )  Colmn.  En  haut. 
SUBLÎMO  ,  as,  are.  E>2n.  Élever. 
SUBLIMUS,  sTibii'mï  ,  sublimTim.  Sdlufs.  Haut,élevc.w- 

haute  ,  élevée,  f. 
SOBLÎNGÏO  ,  'ônis.  m.  Flatit.  Pfeud.  Aci.i.Sc.  j-.f.ici  . 

_Valet  de  cuilîne  ,  qui  n'eft  bon  qu'a  lécher  les  plats. 
SUBLINO  ,  sTtblm'is  ,  sTiblë-jT,  sTiblitnm  ,  sTM'mer'c.  Ace. 
Plin.  l  Terme  de  ïeintuie.  j  Mtttre  la   première  couche 
fur  une  toile. 

Qui  pwfur.xin  ficere  msdtmt  ,  c&ruleam  fubVmunt , 
mox  purpurijftmum  ex  ovsi>id:icunt.  VUn.  S'ils  veulent 
peindre  en  pourpre  ,  ils  font  la  première  couche  d'a- 
zur ,  &  la  chargent  de  rouge  détrempé  avec  le  jaune 
d'œuf. 
SuBLiNERE  OS  dicui.  P/.T/<,'.Propremcnt,batboUiller  quel- 
qu'un de  fuye.en  le  faifant  foutler  dans  un  cornet  pour 
l'attraper  :  Tromper  quelqu'un  ,  fe  moquer  de  lui  ,  lui 
palier  la  plume  par  le  bec  ,  lui  en  faire  accroire  , 
(  comme  l'on  parle  familièrement.  ) 
SCBLIVÏDÛS  ,  fublTv)da  ,  fubn-v'idV.m.  Celf  Un  peu  li- 

vide.  m.  &/.  (  parlant  d'une  playe.  ) 
SUBLOCANÛS  ,fublHCM'i,  fublucrmum.  Comme 

Sublucdiiis  temporibus.  Plia.  Environ  le  point  du  jour. 
SUBLOCEO  ,  sTibli'.cês,  sîiblûxT ,  fans  fupin  ,  sûblTtcëre. 

Plin.  Luire  un  peu. 
SCBLCCO,  sTibliicas,  fublTicâre.  Tefl.  Élaguer.ébrancher 

les  arbres  d'une  foreft. 
SUBLÙÔ  ,  sTibili'/'s,  sûblliT,  sliblïaTimjSTibluerë.Mart.  La- 
ver par  delFous. 

CoUis  radices  duo  diiabus  ex  partitif flumina  fnblue- 
bant.  C.if.  Deux  rivières  baignoient  ou  arrolbient  cette 
colline  de  deux  coflez. 
SDBLURlDÙS  ,  fubtr.r'.'dii ,  fublûridûm.  pUiit.   Un  peu 

livide,  m.  Scf.  (  en  parlant  d'une  cicairice.  ) 
SUBL'JSTRÏS  ,  )s.  n).&  (  s?.bluftre ,  'u.  n.  (  Adje£fif.  ) 
Li'v.  Qui  rend  un  peu  de  datte  ,  un  peu  clair  ?;/.un  peu 
claire./. 
SDBLUVÏÊS  ,  genit.  fubL-iv'iTî.  f.  Colum.    Amas  d'ordu- 
res. ??i.  ordure,/, 
se  BME'IÛS.  Pctr.  Qui  pilTe  au   Ht. 
SCBMËÏOLÙS.  Le  même.  Marcel.  Emp. 
SC'BMÉRGO  ,  sUbmërgis  ,sTibmTrs7,  sûbmërsûm,  slibr/iéf' 

géré.  Virgil.  Submerger  ,  noyer ,  enfoncer  dans  l'eau. 
SOBMÈRSÛS,  snbm\rs'A,sûbmërsTim.  (  de  Submerge.)  Virg. 
Coulé  à  fond,  fubmergé.OT.couléc  à  fond,  fubmergée./. 
Cpailam  d'un  vaill"cauONoyé,fubmergé,abyfmé  dans  l'eau, 
(pailant  d'une  perfonne.;  rr..  Noyée, îubmergéc,abyfnicc./. 
rirtusfiibmerfa  tenebris.  CLiud.  Une  vertu  obfcute , 
enfevelie  dans  les  ténèbres. 
SDBMERuS  ,  a  ,T:rri.  PAîk.'^.  Selon  quelques  Editions.Prcf. 
que  pur.  m .   prelc^ue  pure.  /. 

P  P  P  p  p  p     ij 
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SL'B.MÏN'A  ,  gcnit.  fu'ominii.  f.  (  On  fous-emend  Vejlls.  ) 

VUur.  Une  tobbc  d'un  louge  pafle. 
SUBMINrSTRATOR,  génie.   fubminiJIrMZrïs.  m.  Scn. 

Qui  tourni:. 
SUBivÙNÏiTRO,  fubm.aJfirâs  ,    fubminifirâ-jT ,  fubmi- 
nijlr.iUim.fKbminiflrin'é.Cic.  l'ournir  ,  donner. 
Submimjhare  aquam  radicihus.Colum.  Ariofcr  les  la- 
cincs  ,  leur  donner  de  l'eau. 
sCBMÎSiE.  C  Adverbe.  )  Cic.  Avec  foûmiffion  ,  humble- 
ment. *  Ciceron  dit  au  comparatif  sr:è»J._/};/(i.  Avec  plus 
de  Ibrimiffion. 

Submifse  fe  gerere.  Cic.  Se  conduire  avec  bien  de  la 
foûmillion. 
Sl'BMissE  dicere.  Cic.  Parler  bas. 
50BMISSIM  frbiilari.  Sttet.  S'entretenir  tout  bas  avec 

quclcju'un.  _  _^ 

SOBMISSiO  ,  geni:.  fubmifiônh.  ^^is.  Cic.   AbballFc- 
ment  de  la  voix,  m, 
Siibmilfto  oiMi«n'!S.  Cie.  Un  difcours  humble. 
SCBMiSjÙS,  shbmlfsa  y  sTibm'ifiûm.  (  de  Snbmitto.)  ii-J. 
AbailFc.  ?n.  abailTee./. 

Submijfafafii'gio  flnnities.  Lt-v.  Une  plaine  qui  eft  au 
dcflous  d'une  hauteur  ou  d'une  monus^ne. 
Sl'BMissus.  Bas.  m.  balle.  /. 

Submifs.i  ■voce  loqtii.  Caf.  Parler  bas. 
Submifa  prM».  n.  pi.  Varr.  Des  ptez  b.is. 
Voce  fuimifsâ  rogure  ofcm.   Oi'id.  Demander  fecours 
humblement  ,  avec  ibûmiinon. 

SuhmiJl'um  dicendigenus.  §liiint.Uac  forte  de  difcours 
aile   &:  naturel. 
SUBMusus,  Suet.    Envoyé  fous  main  ou  fecrcttement.  m. 

envoyée  lous  main./. 
SVBMlTX'Ô  ,  sTibm'tt'i's  ,  sTitmTsl ,  sT<bmlfsTm,sT:bm:tter'c. 
Cic.  Envoyer  fous  main  ou  fectettcment. 
ISubmittere  aliqncm  alicui.  Cic.  Envoyer  qucU|u'un  en 
la  place  d'un  autic. 
5UBMITTERE.  l'Un.  Mettre  delTouS. 

Tribubu!  me  fit  mifi  &  fupplicavi.Ck.  Je  me  fuis  foû- 
niis  aux  Tribus  ,&  les  al  luppliées. 

Submittire  fe  in  hnmilitatem.  Liv.  S'humilier  ,  s'a- 
bailFer. 
gp"  Cedere  dicui  &  fafces  fubmittere.Cic.  Céder  .1  quel- 
qu'un ,  &  s'abaiffcr  devant  lui  :  mettre  Pavillon  bas  , 
comme  font  les  Vaill'caux  l'ut  la  mer  ,  pour  en  la!  lier  d'autres. 
Quitter  devant  quelqu'un  les  marques  de  fa  dignité 
par  relpect.  I 

Ad  menfnrnm  difccntis  fe  fubmittere.'Slnint.S'ihi^i^Qx, 
s'accommoder  à  la  portée  ou  à  la  capacité  de  celui  qui  ! 
apprend.  "^  i 

^  "  Tibi  Didda  tdlus  fubmittit  flores.  Lucr.    Ceft  pour  ^ 

vous  que  la  terre  fait  lorrir  des  fleurs. 
SuBMiTT£RE  'vttes.  CoLym.  Lailicr  croître  la  vigne. 
SuBMiTTtRE  i>yeti».  l'Un.  Abaiffer  ,  diminuer  le  prix  des 
chofes. 
Submhtere  gentin.  Vlin.  Baiffer,  fléchir  les  genoux. 
SuBMiTTERE  ■vitiilos  habendo  fccori .  Vtrg.    Lailier  croilhe 
les  veaux  en  taureaux  ,  pour  faillir  les  vaches.    *  S^w- 
tmntum  in  materiam.  Ci>/«OT.Lailiet  croiftrc  le  farmcnt 
pour  avoir  du  bois.   *  Pratu  in  fœntim.  Colitm.  LaiiTer 
venir  une  terre  en  pré, ne  la  point  labourer.  *  dipillitm. 
Tliii-Jiin.  Lailfer  croiltre  fes  cheveux. 
SuBMiTTE&E  animos.  Li-v.    Perdre  cœur  ou  courage  ,  fc 
décourager. 

Mihi  rcs,  non  me  rébus  fubmktere  cegor.  Hor.  Je  tâ- 
che de  me  loûmeure  les  chofes,  fans  leur  cftte  jamais 
fournis.  I 

SpBMÔLESTE.  (  Adverbe.  )  Cic.  Avec  quelqu»  peine.      I 
$Vl^MàL'E.iTl!S,fHbm'UlfiA,fubmol-?ftïm.Cic.    Un  peu  ^ 
fâcheux.  >n.  uu  peu  fachculc.  /.   un  peu  lude  Se  ftafi- 
blc.  la  &/.  ' 
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ÎUBMONËO  ,  SHhnîin's  ,  sUbmanuT ,  futm^nitTim  ,  fuh- 

m'oacre,  aliquem.   Tir.  Avertir  quelqu'un  fous  main, 

lui  faire  fjavoir  fccrettemcnt  quelque  chofe  ,  lui  fu"- 

geicr. 

Su RMOKOSÙS  ,  fubmorosï  ,  fubmaresûm.  Cic.  Un  peu 

fâcheux,  m.  un  peu  fâcheufe./. 
SUBMÛTÔ.1 ,  genit.  fiibmetôrîs.  m.  Li-v.  Qui  fait  faire 
place  ,  c]ui  écarte  U  toule,  qui  fait  retirer  le  monde.CT. 
SUBMOV'ÈO  ,  sVibmiws,  sûbmïvT,  s'î:bmôtTim,sTibrmv7r'ê. 
Liv.  Ecattcr  ,  éloigner  ,  faire  retirer. 
Submovcre  litUra.Hor.  Reculer  le  livagejc'eft-à  dire,le 
rendre  plus  grand  en  reiferrant  l'eau  de  la  mer. 

S:tbT>io  -jere  turlam.  Li-j.  Cic.  Écarter  la  foule ,  faire 
faire  place. 
On  dit  figurément  ,  Suhmovere  miferos  tumiiltus  mentis. 
Hor.   Éloigner  les  troubles  oa  les  inquiétudes  malheu- 
tcufes  de  l'cfprit. 

Inundifvére  peftus  lucryms,  dolore  puratt ,  gemitufque 
fufpirio  tcci^s  animsun  pêne  [r.bmovit.  Fetr.    Je  fondois 
en  larmes  ,  &  les  fanglots  que  j'étouffois  au  dedans  de 
moi-mcfme  ,  penlércnt  me  luftoquer. 
SuBMovERE   Gtrtnnniam  ab  Italtà.    Plin.   Séparer  l'Alle- 
magne de  l'Italie. 
S  BMovERi  maleficio  magniti.'dine  pœm.  Cic.  Eftre  retire 
de  mal-fuire  par  la  grandeur  de  la  peine  ou  du  fup- 
plicc. 
Suhmovere  aliqttem  àTtiQ-onfuln'ii    Vliri:    Dt'metfc, 
dcpolcr  quelqu'un  de  la  Charge  de  Procoufui,  lui  ofter 
la  Chaire  ou  l'empêcher  de  l'avoir. 
S\Ji>]^ASCOK,sr.bnifceris,  slibnâriis  sum  ,  slib.ilfâ.  H'n. 

Nailltc  pat  delfous  ou  en  la  place  d'un  autre. 
SDBNcCTÔ  ,  slbn'ilï'îs  ,  subn2-xm,  slibnéxlm,  sy.b.iêScre. 
yirpl.  Lier  par  delfous  ,  attacher. 

Hic  fubneHenms  en  qim  Cnci  dictint.TUn.  Kous  ajou- 
terons à  cela  ce  que  les  Grecs  dilcnt. 
SUBNllGO,  subnrg^Syfitbncgri-v'iyfubn'g'ttT.tn  ,fubneg'Rre, 

Cic.  Rcfuler  piclquc  une  chofe  à  quelqu'un. 
SOBN'iGÉR  ,  sûbn'igra,  sT-.bnygrTim.  Varr.  Noirâtre,  brun, 
tirant   fut  le  noir.  m.   noirâtre  ,  brune ,  titant  lur  le 
noir.  f. 
SDBNIXÛi  ,  sûbnTxy.  ,  sTtbnTxTm.  Virg.  Appuyé  ,  fouftc- 

nu.  m.  appuyée  ,  fouftenué./". 
SuBNixus  wtoriÂ.Vltn.  Qui  fe  tient  ferme  ou  fort  de  la 

viéloire. 
SC'BNOTÔ  ,  slbnotls ,  fjibn'.t^vT ,  fy-bniTÂtûm,  fubnotâ- 

re  Altri.  Remarquer  fous  main. 
SDEN  JBiLÙS  ,  fuhnrb'.f.r  ,  fubnub'dZm  Ctf.  Un  peu  ob- 

fcui.  OT  un  peu  obfcure./. 
sCjBO  ,  siibîs  ,  sub.ir'c.  l'Un.  Eftrc  en  chaleur ,  (  parlant 

d'une  truye.  i 
SÛBOBSCENCtS  yfiibHhfc-ina  y  fubôhfûnïm-Cic.  Un  peu 

obiccnc  ,  un  peu  des-honnefte  m.  Se  f. 
SDBOBSCÛRÙS  ,  fub'abfcr-rA  ,  fubûbfcûri.m.Cic.  Un  pea 

obfcur.  m.  uu  peu  obicurc./. 
SÙhôOÏOSÙi  ,  fitbodi'us'.i  y  fiibodiôsTm.   Cic.    Un  peu 

odieux,  m.  un  peu  odieule./. 
SUBf^tFtNDO  ,  f:ibof,mi-  ,  fiib'f'ndî  ;  fubïf'nsûm  y 

fnb  ffindere.  Cic.  Dcpkire  un  peu. 
SÙ'BOLES  ,  genit.  shl^Uis.  f.  Voyez.  Soboles. 
SÙBÔLÉT,  fidol-Ùtyfuholtre.  tiaut.  t-  Comimpitur  jam 
cena. ,  hem  fubdet.    lïxnt.  Le  fouper  fe  galte  ,    je  le 
fcns ,  je  m'en  appcrçois. 

îiuuquhi  pcini  fubolct  î  Ter.  Mon  petc  ne  fedoute-t'il 
de  rien  ; 
SÙBORiÔR  ,  siiborer'is  ,   Siibtrtks  s7:i»  ,  stiborTri.   Tlin. 

Nairtrc  ,  foudre  ,  fortir  de  delfous. 
SÛBORNO  ,  subornas  ,  fubôrnJ'vT,  fubJrnatT.m  ,  ftihor- 
nTirèy  aUqtiem.  1  lanc-Cic.   Orner  quelqu'un  de  loiiau- 
ges  ,  le  loiier  un  peu. 
SUBORNARE.  Ci(.   Suborner  quelqu'un  ,  l'inlltuire  de  ce 
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^n'il  cîoît  dire,&  ie  ce  qu'il  doit  faire  :  lui  feirc  le  bec, 

(  comme  on  dit  familieiemejit.  ' 
SV BVaILÏDÙ ^  y  fnbpMU^ ,  fubfâllidiim.  Cic.    Un  peu 

pafle.  m.  &  /. 
SDBPàLI'ÔR,  ârT.  Voyez  Suppalpor. 
SOBPaR.  Voyez.   Suppar. 
SOBPÂRA!>iTARI  aluui.  pUut.  Applaudir  ,  aidcrquel- 

qu'un  en  toutes  choies  ,   lui  aider   à  joiier  fon  lolc  , 

vouloir  tout  ce  qu'il  veut.   (  C'cft  pioiJrement  imiter  ou 

fajre  comme  les  Parafites  ,    qui  tiennent  le    melme  langage 

que  ceiuc  à  qui  ils  veulent  ^)laire ,  &  lont  toujours  de  melme 

avis. 
SCBPÏNGUÏS  ,  ;/.  m.  &  £.  subpTngiie,  )'s.  a.  (  KA].}  Celf 

Un  peu  gras.  m.  un  peu  grailc.  /. 
SCBrÙDËT.   Voyez,- SuvfUDtr. 
SlhKANCÏDVS  ,  fubrinc'i'da  ,fubrMa/ft:m   Cirer.    Un 

peu  puant ,  ou  infcil.  m.  un  peu  puart' ,  ou  in(  Ctc.f. 
SDBRAÛCÛS  ,  sTibrUHcli  ,  subrMCum.  Cic.     Un  peu  eu- 

roiic  m.  un  peu  entoilée./. 
SCJBRECTDS  ,  slibrêaii,  sûbnÛïïm.i  de  Suhrigo.)  Sil-Ital. 

DreiFé  ,  élevé,  m.  drelfée  ,  élevée/. 
SÛBRËFÉCTÛS  ,  fiibrïféci^j  ,  fuhrïfcciTm.  Cic.  Un  peu 

refait ,  un  peu  remis  d'une  raaladre.  m.  un  peu  refaite, 

un  peu  rcmife./. 
SUBRËMÏGO  ,  fuhrTmigïs,  fnbremiglw  ,  fubremig^.t^m, 

fubrcmiglre.  Virg.  Ramer  par  délions. 
SDBRËPÔ,  sTibréfîs,si<brïfs7,snbi'iptKm,  subrépere.  Colum. 

Se  couler  ,  fe  trainer  ,   fc  glilfcr  en  un  lieu  à  ladcio- 

bée  ,  fans  qu'on  s'en  appciçoivCi  le  couler  fans  clhe 

veu  ,  venir  peu  à  peu. 
Sribrepere  fe  alicui.  Cic.  Si  déioheï  de    la  compagnie 

d'une  perfonne. 
JEtas  iners  fuhrépit.  Tibul.   La  TicillelTe  vient  peu  à 

peu  ou  infenfiblcment. 

Huic   oblizionem  cibi  fubrepere   aiiint.   Plin.    On    dit 

qu'il  oublie  le  manger. 

Subrepit  animis  res  iftn.  Pjuint.  Cela  entre  infenfiblc- 
ment oa  s'inlinuë  dans  l'cfpiit. 
SD'&^Ï.VTITÏÙS ,  fubreptiÙA  ,  fubreptinutn.  Plant. ^  Dé- 
robé, m  dciobée./. 
SUBRIUËÔ  ,  sTibrldés  jSy.brTsT,  sûbrTsûm,  sltbndtre.Cic. 

Sourire  à  quelqu'un. 

Limis  fubrifit  ocellis.  Ovid.    Il  fe  mit  à  foûrire  en  re- 
gardant du  coin  de  l'ail. 
SDBRÎDÏCÙLE.  (  Adverbe.  )  Cic.  Un  peu  ridiculement, 

d'une  façon  un  peu  ridicule. 
SDBRÏGb  ,  sîibr'ips  ,  sTibréxT ,  sûbnBTtm,  slibrïgcre.plin. 

Drefll'i  ,  lever  en  haut. 
SVBK'lGV iJ S ,  fubrigiii-i ,  ffbnS'iïim.  Plin.  Arrofc.  nt.  ar- 

rote.  f. 
SDBRINGÔR  ,  sûbrTngiYi! ,  snbrmgî.  Cic.  Enrager  oa  fc 

falchtr  un  peu. 
SDBRIPIÔ  ,    sûbripls  ,  sTibrïpuT,   sTibrtptûm  ,    s7br,pere. 

Cic.  Prendie  ,  enlever  fcctctement  ,  &  à  la  dérobée  ; 

dérober. 
Siibripcre  aliqtiid  ffatii.  Cic.  Dérober  quelque  feu  de 

temps  fur  fes  occupations. 

OcuUs  mis  fe  [ubnpuit.  Petr.  B.  Il  échappa  à  ma  viàé, 

il  fc  déroba  ou  s'échappa  de  'moi  ;  ou  il  difparut  de 

devant  moi. 
SDBRÔGÔ  ,  snbrogas  ,  fubngâvT,    fubrôgltûm   ,  fubro- 

g?.r'J  aliquem  dicui.  Cic.  Mettre  quelqu'un  en  la  place 

d'un  autre  ,  le  lubroger  ,  le  fubftituer. 
SCBROSTRARÏi5s,genit.  ftibroflrurîl.  m.  Cil.  ad  Cicer. 

Qui  ne  bouge  de  la  place  aux  Tribuns. 
SDBRÔTATÛ  '  ,  fiihrïûtï  ,  fiibroûtTim.  Vitruv.    Monté 

fur  des  rouëi.  (  11  parle  d'une  machine  appellée  le  Beliei.  ) 

m.  montée  fur  des  roués./. 
SOBROT  -  NDÛS  ,  fiibnuinda,  fitbntJindïim,  Celf.  Un 

peu  load.  m.  un  peu  tonde.  /. 
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SUBROBEO  ,  srhiibc} ,  fuluibui,  fans  ùfa,ft!brilb-ire. 
_C)-'''4  f  l're  un  peu  lougc. 
SL'BRÙBI-.R  ,  s.  br'.ibr'.i,  sTérkhrûm.  Cdf.  Un  peu  rouge. 

i».  &  /  ro..g.ulUc.  «.  &/ 
S'-  BRÙlilCi-  !>iO\jS  ,  fubyuhicTmU  ^fHbrujicûadûm.Scn. 

RougciUie.  m.  &/.  qui  tire  fur  le  rouge. 
SL  ER  ^  t  US  ,  sTib/fcf.z  ,  sTibrafum    Plin.    Un  peu  roux  : 

louflatre  ,  tirant  fur  le  rouîf.  m.  un  peu  roull'c  :  rouffa- 

tre  ,  tiranrc  fur  le  loux. 
Sb'ERuMO  ,  si.brrmls  ,  fubruinlvl ,  fubrumÂtûm  ,  fu- 

bri.m-rë.  Colum.  Fane  tetter. 
SÙBROMÙS  ,  spjrnm'-i  ,  sûbriimTim.  V.trr.   Qui  tette  en- 
core, qui  ert  encore  fous  la  mcrc  ,  (  parlant  d'un  agneau.) 
S_BRDO  ,  sTibriùs  ,  sûbruT,  sûbrutiîm.uibniere.Acc.Cif. 

Abbatrc  ,  tenvetier  ,  jettcr  par  terre  ,  faper  un  mur. 
Mmieribits  fiibrsiit  Keges.  Hor.  Il  détrône  des  Rois  pit 

argent, 
on  dit  au  figuré  ,  sir /^x'«  ,   fie  purvum  efl  animum  ,  quoi 

landis  f-vurum  ^ftbruit  mit  refcit.  Horat.  Tant   il  cit 

vrai  qu'il  faut  peu  de  chofe  pour  abbactre  ou  relever 
_un  elprit  avide  de  loiianges. 
SUBRlPTÙ!)  ,  rt  ,  ûm.  Hcr.    Rompu  par  dcfîbus.w.tom- 

puë  par  dclfous.  /. 
SJBRÛSTÏCE.  (Adverbe.  )  Aid-Gell.D'ane  manière  qui 

lent  un  peu  le  village  ,  d'une  manière  un  peu  groffierc 

&  ruftique. 
SÛBROSTÏCOS  ,  fiibruft'/clx  ,  fubrTift'KTim.  Cic.     Un  peu 

grofiier ,  un  peu  ruftique.  m.  un  peu  groffiere  ,   un  peu 

rulliquc./ 
'yXJSK.t^lÏLVS  ,  fubrïit'iii,  fubrïailûm.flin.    D'un  roux 

un  peu  ardent. 
îuBSaLSÙÎ  ,  sûbsllsa  ,  sT-bûlslïm.  Plin.  Un  peu  falé.  w. 

un  peu  lalée  /. 
jOBSCRIBCÎ  ,  iubfcrlVis,  sTibfcnpsT,  s'ihfcrTptum,  sûhfcrï- 

bl'ré.Snet.  Soufcrire  ,  écrite  au  delfous  ,  ou  figncr  une 

chofe. 
SuBSCRiBERE.    Écrire  fecretemcnr.  *  Cîim  fufpirin  noflrA 

fubfcriberentnr.TMit.  Lorfque  l'on  comptoit  toutes  nos 

larmes  ,  &  qu'on  écrivou  tous  nos  loîipirs. 
SUBSCRIBERE  ,    dans  les  Jugcmens  ,  c'eit   foufcrire  à  l'ac- 

cufation  de  quelqu'un  ,  fc  porter  aufli  pour  accufateur, 

intervenir  à  l'accufation  :  D'où  vient  le  moi  Suhfcriçtoret, 

dont  l'otfice  eftoit  d'aliitlcr  l'accufatcur,  de  robferver  de  peiu: 

de  iuperchcric  ,  de  prévarication  ,   &   pour  garder  les  pièces 

du  Pioccs  :    A'ifrif.cr  au  contraire  alliltoit  le  Detenfeai  ou 

l'Accule. 

SUBSCRIBERE  cut'.fm)  i»  aliquem  ou  de  aliquo.  Cicer, 
Ce  n'eft  pas  appiouvcr  un  Jugement  ,  mais  c'eft  juger 
&  condamner  quelqu'un  ,  foufcrire  fa  condamnation  : 
ce  que  Ciceron  applique  proprement  aux  Cenleiirs  ,  noter  , 
ccnlurer  ;  car  les  Cenicurs  eftoieat  juges  enthef  ,  &  non  pas 
Ailcficuis  de  Juges. 

SuBscRiEERE.  Donucr  un  eftat  ,  faire  une  déclaration  de 
fon  bien  devanr  les  Cenleurs. 

Subfcribere  o.liis  alicuiiis.  Liv.*  In.Oiid.  Entrer  dans 
la  haine  d'une  perfonne ,  époufcr  fa  haine  &  fa  co- 
lère. 

SÛBSCRÏPTÏ5,  genk.ft(bfcriptim)'s.f.Cic.  Soufcription./. 
^  Ciceron  applique  proprement  ce  mot  aux  Cenlcius  qui 
marquoient  les  gens  :  c'eft  pouiqnoi  on  trouve  CenforiA 
ficbfcriptioaei  ou  iinim(idi;erfo7i»s  neti.  Des  notes  de 
Cenfcurs, 

Susse*  iPTio.  Cic.  L'aétion  de  fe  joindre  à  l'accufateur 
cont:c  l'accufé. 

SOB  CRIPTÔR  ,  genir.  fubferiptôrïs.  m.  Cic.  Qui  affiftc 
l'accufateur   contre  l'accufé. 

SUBSC'C'S  ,  geiiît.  sûbfçûdh.  f  Vitr.  Queue  d'airondc  ou 
d'aronde,  ou  d'hirondelle,  f.  (  C'eft  une  manière  de  tailler 
le  bois  ou  le  fer  en  l'élargilfant  par  le  bout  en  forme  de  la 
qucut  d'une  hirondelle,  gom:  l'emboeter ,  &  en  faire  à«a 
allémblasçs.  ; 
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Sid'faisfcrrta.  V'itr.    ïct  de  moulin  qufa  la  figure  de 

tlcux  queues  d'aronde. 
SOBSËCrVÙS  ,fuifeâvA,fi'.hfcnvTim.  Comme 

T^niftis  fiilfeciviim.  Cic.    Va  temps  qu'on  a  de  rcftc, 

qu'on  adé.obé  lur  fcs  occupations  ,  pour  le  domicc  a 

autre  chofe. 
Open  fuhfccivs..  Cic.    Ce  que  l'on  fait  au  temps  qui 

jelte.  _ 
SUBSËCO,  lûbsecâsy  sûhsecHÎ,  suhs'clTim,siihscc7zrc.Coli{m. 

Couper  pat  delFous. 
SCBSLCC'NDaRÏL'S  ,  a  ,  Tim.  Comme  ,  Snbfectmdnriim 

tcmpHs.  AhI  Gsll.  Un  temps  qu'on  a  de  refte. 
SCBSEDI,  Piéccrit  de  SUBSiDto. 

SCB^ELLICM,  j^enit  fuhfcllYi.n.Vcrf.  Banc  à  s'afleoir.  >n. 
SUBSELLiAauplui-.    Cher.  Bancs  oiv  les  Sénateurs   cftoient 

aflis  à  Rome  poiii-  iiigcr. 
A  fubfelliis  in  foftra  rem    déferre.    Cic.     AppeUer  du  , 

Sénat  devant  le  l'cuple  :  porter  une  atfaire  du  Sénat  au 

Peuple.  ,  .  ; 

On  dit  tigurcment ,  Res  longifiihfcllii.  Cic  Une  affaiic  qui  , 

demande  bien  des  Juges  pour  la  juger.  j 

SUBSELLIA   .    fc  prend  dnns  Mattul   pour  les  Juges  :  j 

d.ms  Snctoiie  pour  les  Bancs  du  Théâtre  :  &  dans  Ciceron  ^ 

pour  un  Banc  où  l'accule  ,  l'accufateur  &  les  témoins 

cftoicnt  aflîs  dans  les  jugemens. 
SLBStNTiO,  sïtbscntis,  sJibsïns'i' ,  tûhsrnsTmhfubséntTre. 

ace.  Ter.  Se  douter  de  quelque  chofe  ,  eu  avoir  quel- 
que prclcntniienr. 
SVli^EQVOKjHhfequcr)s,fubfi'ip!Mti;soufubsc'cT<tussïim. 

sTihi'qiii,  aliqHem.Cif.  Aller  ap'.ès  quelqu'ua,le  fuivre. 
SuBstQjji.    Plm-Jim.   Suivre  quelqu'un  ,    fon  exemple  , 

l'imiter  ,   le  féconder. 
lHud  illico  fubfeqiiitiir.U  s'enfuit  auffi-toft  de  11 
SCBiËRO  ,  sï<bs'<'r]s,  sîtbsiiji,  slibs'itûm,  sTtbs'érl're.  Colum. 

Planter  ,  lemer  dclfous  ou  auprès. 
S  JBjtRVÎÔ  ,  snbs7r-Ss  ,  s'nbscrv'iv'i  ,  fubirrvaîim  ,  fi*b- 

iêrvTre.  tlaitt.  Setvir. 
Sitbfervire   a'iciii  oa  oratioiai  aliniJHS.  Ta.    Seconder 

quelqu'un  ou  les  paroles. 
SCBSESSÔR.genit.  J«iii-/mi-i'j.mjW-M<»A-.Qiii  eft  en  em- 

bufcade.  Piqueur  ,  dans  retione. 
S'uBSlDf.O  ,  sTibs'idîs  ,  sibscdi  ,  subs'ëfsMn,  sTibs'idér't'.Cic. 

S'arreller  ,  demeurer.     ' 
Magna  ijis  jiimcntorum  ,     qiu  in  cafiris  fuhfederat. 

Câf.    Une  grande  quantité  de  beftes  de  charge  ,  qui 

cftoicnt  reliées  dans  le  camp. 
Stibfidct  pcciiKi/i  apud  euiv.   flin.  L'argent  refte  chez 

lui. 
SuBsiDERE.  Colum.  Aller  au  Çonà.'*  Si  qutféLCcs  infuniis 

'vaforum  fnbfcdcrint.  Colum.    Si  quelques  ordures  loin 

demeurées  au  fond  des  vixk^. 
SUBSiDERE.  CrV  Guetter,  épier. 
SÛBSÏDÏARÏC'S  ,  fubfidian'.i  ,  ftibJJdiariZm.  CaÇ.  Subli- 

diaire  ,  auxiliaire,  m.  &  /.  qui  ell  envoyé  ou  qui  vient 

au  fecours.  OT.  envoyée  au  lécouts./. 
SiibfidiariA  cohortes.   C&f.    Les  troupes  auxiliaires  ou 

fubfidiaires. 

Subfidiarii ,  (on  fous  entend  Milites.  )  Lii'.  Les  trou- 
pes auxiliaires. 
SfBSiDiARiUS  pulmes.Colum.  Le  principal  farment  d'une 

vigne.  . 

SD R^ÏOWK.fubfidi^jri's,  fiibfidiâttU  sûm,  fubfidûrT.  Hirt. 

Secouvir  ,   venir  au  Iccouis. 
SUBSlDlOM  ,  genit.  f'tbJld'iT.  n.  Ctf.  Secours,  m.  aide./. 
Alicni  fidfidio  ire  ,  -venire  ,  currere  ,J>roficifci.   Cicer. 

Aller  ,  venir  ou  courir  au  fccours  de  quelqu'un. 
Mittere  fubfidio.  Cnf-  Lnvoyer  au  lécours.  ■ 
SoJBsiDiu.M.  Secours  ,  rccour.<;.  m.  aflurancc./". 

r.ir:ti>i  fiil'pdii  tfi  in  eo.  T.nit.     Il  y  a  peu  d'aflurance 

CB  lui ,  il  n'ell  i>.-.s  dijic  d'un  grand  fccouis. 
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§luod  aliud  fubfidium  ,fi  Imperatonm  fprei/ljfeut  Tac 
-Mais  quel  recours  ou  remède  ,  lî  l'on  vcnoit  une'  fois 
à  niéprifer  la  perfonnc  de  l'Lmpcreur  mèms; 

SuBs:DiUM.  Xtcit.   Subfide  ,  impoli.»»,  qu'on  levé  Au  les 

pcrionnes  ou  lur  les  clioles. 
StBSÏDt)  ,    sJ:bs7d'is  ,  sTibsldi ,  sûbsTdire.  Cclf.  Aller  au 
fond  :  s'aftaillcr,  s'abailTcr. 
Urbes  fubjident.  Lucan.  Les  villes  feront  abifmces. 

SuBsiDERE.  Cic.  S'arreftcr  en  quelque  lieu  ,  y  relier,  y 
demeurer. 

SUBSIDERE  ,  (  parlant  des  chofes.  1  S'arrêter.  *  Muliernm 
visnfcs  fubfdunt.  ?lin.  Les  ordinaires  des  femmes  s' ap- 
rétent. 

VnÙA  fubfidunt.  Virg.  Les  rivières  s'arrêtent  ,  ne  cou- 
lent plus.  *  Venti.  Prop.  Les  vents  font  arrêtez  ,  ne 
louflentplus,   font  tombez. 

SuBsiDtRE.  Hor.  Eftre  couché  delTous. 

SUBSIDERE.  Recevoir  le  malle.  (Ce  qui  le  dit  proprement  de» 
tcniellcs  ,  (juand  elles  louft'rent  le  malle.  ) 

SUBSIDERE.  Liv.  Se  bailler  ou  fc  coucher  par  terre. 
■Si  oculi  vehemcnter  fubfederunt.Celf.  Si  les  yeux  font: 
fort  enfoncez  dans  la  telle. 

SL'BSIGNO,  sTibsTgnÂs  ,  ftibslgniin  ,  fsibsTgnltum  ,  fub- 
slgnâre.Cic.  Signer  quelque  chofe  ,  y  appoler  Ion  fcing 
&:  Ion  cachet  ,  félon  la  couftume  des  Anciens. 

SVBiiGii hv.^  apnd  (.rurium  ,  apud  Ctnfores.  Cicer.  Don- 
ner une  déclaration  ou  un  cllac  de  Ion  bien  i  la  Cham- 
bre ou  aux  Cenleurs. 

SuBSiGNARE  aliqiiid  alicui ,  dans  le  Droit ,  Hypothéquer  , 
engager,  obliger. 

Fecunii    dimidi.x  fars  dabitur  ,   ubi  prudin  fatis  fitb- 
fignAtu  erunt.  (  Lex  Viitcolann.  )   Quand  les  Cautions 
des  ouvriers  auront   tait  connoillrc  clairement  les  ter- 
res qu'ils  hypothèquent  ,  on  fournira  la  moitié  de  l'ar- 
_g';'it.,_  _       _    _  „ ^, 

SUiibiLiO  ,  suhsihs  ,  subsâiu,  subsidtum,  subs)l7re.  Plaut, 
Sauter  ,  tielfaïUir  dejoye. 

SuBsiLiuNT  ig)ics  ad  (ect.i  dcmorum.  Lucr.  Le  feu  gagne 
le  toit  des  ma'.fons. 

SOBS'rMlLlS,  ;:r.  m.  &  f.  fubs'.md'è ,  ïs.  n.  (  Adjedt.  ) 
Celf.  Un  peu  lémblable.  m.  &  /. 

SDBSIMÙS  J  sTibsImu  ,  sTsbsi>»ûm.  l'arr.  Un  peu  camus. 
m.  un  peu  camufe.  /. 

SDBSiPiÔ  ,  sûbsip'is,  slibfipliT,  fans  fupin  ,  sûbsiperc.  Varr. 
N'avoir  pas  lout-à-fait  le  gouft  d'une  viande  ,  &c. 

SCBSÎSTb  ,  sTibslfàs  ,  subfùti  ,  snbft'itî'.m  ,  subslftvr'è.Cif. 
Rclillcr  ,  tenir  bon  ou  ferme  contre. 

SuD-siSTERE.  S'arreller  ,  demeurer  ,  faire  alte. 

'Exercitits  audaciùs  fiibffiit.Cîf.  L'armée  commenj» 
à  faire  alce  plus  hardimenr. 
Subftitit  unda  Oxid.  L'eau  s'arrefla. 
Siibjlfiiint  opes  Kcmar.orum  aptid  e.%s  gentes.  Flin.    Vit- 
gcnt  des  Romains  ne  fort  jamais  des  mains  de  ces  na- 
tions ,  il  y  demeure  ,  il  n'en  revient  point. 
Jiifreniumque  meis  fubjlitit  omne  m.ilis.  Ovid.     Mes 
niaHicuis  m'ont  tout-à-fait  abbatu  l'efprir. 

Troceritas  intra  bina  cubita  fubfiflit.  l'Un.  Il  n'y  a  pas 
plus  de  deux  coudées  de  haut. 

SuBsisTERE  feras.  Liv.  Arreller  les  belles  farouches  ,  les 
prendre. 

SL'BSOLaNÛS  ,  gemt.  fubsôl.mJ.  m.  Flin.  Vent  qui  fou- 
fie  du  codé  du  Levant  équinoxial. 

SCBSORTiûR  ,fnbsôrtlr)s  ,  fiibsîrtjrîis  sTim ,  fubsôrnrT. 
Cic.  Jetter  ,  tirer  au  fort. 

SCBSORTlTÏO  ,  genit.  fubfortitim)s.  £.  Cic.  Éleélioa 
par  le  fort.  f. 

SOBSTaNTIA  ,  genit.  fiibftant'ix.  f.  Sen.  Subftance ,  l'ef- 
fence  des  chofes. 

SuEsTANTiA.  ^int.  Biens.  m.  richclTes./. 

SCBSTLKNÔ,  iJibfio-nis ,   sTtbfirâvï ,  sJtbfirÂtTim  ,  sTih- 
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flêrnire.  Ter.  ïîtendrc  ,  mettre  delTous  :  faite  de  la  li- 
tière aux  animaux. 
SCESTERNERE.  Co-tul.  Jetter  ,  donner  :  Comme 

Suhfttmere  fcminn  hordei.  Coliim.  Semer,  :cpandre  de 
l'orge. 
^T  SuBSTERNERE  dnlmo  omnit.   Cic.  Soûmetrre  toutes 
chofes  à  l'on  elprtt ,  les  mettre  au  Jellbus  de  loi. 

Subfternere  nlicui  [aum  fiidicttiam.  Suit.  Se  ptoftituer 
à  quelqu'un. 
SOBiTiLLDM  ,  genit.  jTibfiTllT.  n.  Cutiil.   Difficulté  d'u- 
riner,lors  qu'on  urme  goutte  à  goutte.  *  C'eft  aulli  dans 
ïeftc  Temps  humide  devant  &  après  la  pluyc  ,  lors  que 
l'eau  commence  de  tomber  ou  qu'il  en  tombe  encore 
un  peu. 
SÛBSTlTI  ,  Prétérit  de  Subsisto  &  de  Substo. 
SDBSTÏTUO  ,  [n'y f d'il is  ,fiiùjfinii  ,  fitbft'!tT,tT,m  ,  ft'.ifi'/- 
tiieré.  Cic  Subrtitucr,mettre  en  la  place  d'un  autre. 
Snlfthiure  aliquid  animo.  I.iv.  Se  mettre  une  chofe 
danj  l'efpric  ,  le  la  reprelèmer. 
SDBS  rÏTUTÏÔ,  s,enk.Jhbjiitiitiônh.E.Ull>.  Subftitution./. 
SOBSIO  ,  sTfbfi.is  ,  sMbfl'ith  sT-bft7tlim,sybfi.iyc.  Ttr.  Tenir 
bon  ,  tenir  ferme ,  être  conlt.int  ne  le  point  contiedi- 
re,nc  le  point  couper  daus  les  paroles,  le  ibûtenir. 
SOBS  1  RAMEN  ,  gemt.  fubfir:.mm:s.  n.  Vmt.  Litière.  /. 

que  l'on  met  fous  ks  animaux. 
SDBSTRaTÙS,  genit.  snb[ir:uTis .  m.    Vlin.    Litière  de 

bctes./.  ou  l'adion  de  leur  faite  litière. 
SDBSTRAVr  ,   P;étéiit  de  SubsteRNO. 
SLJBSTRICTUS  ,  sUfiruiX  ,  $],hjir^dum.  (  de  Subfiringo.) 

Serré,  m.  (enée.f. 
SOBSTRiNGO  ,   sTtbJlr.ngh  ,   CnhfirTnxT  ,    sKbfmcîTim , 
sûbfirragerc.  Cic.  Serrer  ,  relTerrer. 
Subftringere  carbdfa.Mart.  Puer  les  voiles. 
^T  Svv,sxKmG^Ki  ann-ra  lociuAci.    Hor.    Prêter  l'oreille 
à  un    babillard    :    (  comme  cjui  diroit  Attacher  ou  lier 
étroitement  Ion  oreille  .1  Ion  dilcours. 
§y  SuBSTK  INGERE  bilan. Liv.  Réprimer  fa  colère. 
SUBSTRÎJCTÏO  ,  genk.  f!ibftrtiâ!v»!S.{.rimiv.  Strudure 

au  deflbus  d'un  bâtiment  pour  le  ibûteniv.  f. 
StJBSTRÙ5,  sûbftriih  ,  subplixi,  sTibftrr<(Km,sribJirti'cr'J. 
Thiit.  Bâtir  ,  ou  faire  poler  le  fondement  d'un  édifice. 
SDBSOL'ilM.  (  Adverb.  )  S/iff.  En  fautant. 
SUBSDLTO  ,  sribsïiltJ.i,fnbfuh:tvi,f'àfult:dHm,fiibfiil- 

Jâre.  liant.  Sauter ,  faire  des  fauts. 
SUBSOM,  silbes  ySubVfs'é.  Celf.  Elire  fous  qi'.elqae  chofe. 
SvBEssE.  Elire. 

Mortis  pericidum  fubi-fi.  Cdf.   Il  y  a  danger  de  mort. 
Siibefi  cMifa.  Cicer.  Il  y  a  raifon  ou  fujet. 
Suhiflfpcs.Cic.  Il  y  a  quelque  cfperance. 
SÛBSORDUS,  submrda,  snbs7:rd?.m.  S>iiint.Un  peu  fourd 
eu  qui  n'ell  pas  net  ,     (  p.ulani:  de  la  voix.  )   ?//.  un  peu 
Jourde  ,  qui  n'ell  pas  nette./. 
SUBiÛTÛS,   sîibsTttx  ,  sT-bsr.tlm.  Homt.  Coufu  par  dcl- 

_fous  m.  couluc  pardelfous.  /. 
SUBTEGÛLaNÈÙS  ,  fubteguUiu'i,  fiibtegulantT.m.  l'itr. 
"    Qui  eft  fous  les  tuiles. 
SOBTEMËN   ,  z^ZMt.  fiihtemnis.  a.  Van.  La  trame  d'un 

tilfcrand.  f. 
^  (  On  ne  doit  point  lire  félon  VolTius  ,  Sîtbtegmin.  ) 
SÛB TENTÔ  ,  subfintJs  ,  fiibtcnû-v't  .  fubfent.itnm  ,  fiib- 
tëmÂre  ,  nUqnem.  Fiant.  Tenter  un  peu  quelqu'un,  le 
fonder. 
SÛBTENTÙi,   sTibtmtx  ,  sTibt7ntum.    CM.  Tendu,  w. 

tendue  f. 
■SUBI  feNÙ/S  ,   h.  m.  &  f.  fuhtenite  ,  "is.  n.  (  Adj.)  V.irr. 

Un  peu  délié.  »1.  un  peu  déliée.  /. 
5ÛBTËR  ,  prcpoiition  ijui  gouverne  en  même  fens  ou  l'accu- 
fatif  ou  l'ablatif. 

'Ferre  libet  ftibter  densâ   tcficdine  cafits.  Virgil.    L'on 
peut  foûtenit  f  effoic  des  ennemis  en  fe  tenant  ferré. 
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Cambiqu!  fiibter  mœnia.  Stitt.  Les  cliafflrs  qui  font 
i       au  «iellous  des  remparts. 

l'Uto  iram  in  peéUe  ,  cupiditafem  fubter  friccrdiale- 
caTtt.Ctc.  Platon  a  placé  la  colère  dans  le  cœur  ,  &  les 
pallwns  voluptueuk-s  dans  les  entrailles  inférieures 
SuBTER.  (  Adveibc.  )  Cic.  DclTous ,  au  dellbus 
SOBTERCÙTANËLf-S  ,  ;,  ,   ^^.    *  ^^,,,^„_^  Utercuta- 
jtms.Aur.  V,ci.  L'hydropilie  qui  eft  entre  cuir  &  chair  f 
SUBTERDOCO    fubterdûàs,  fubtndû.T,  O'bterduaûm, 
jubterdiuire  je.  Plant.  Se  déiober,  fe  retiicr  à  la  de- 
robée. 
Si.b.erdtixit  fe  tcmpus  huic  occaf.oni.  Fiant.  Le  temps 
^favorable  &  l'occafion  font  échappez. 
SUBTERtLÙENS  ,  gnw.  fi'.btcrfliiïnt)s.  cmn.  gcn.  Flin. 

_Qui  coule  &:  qui  palleau  dillous. 
SUBTERFÙGiO  ,  fiibterfrgn,fubterfûg7,  fuhterfiig.tTtm, 

Jiibturf'gcre.  Cic.  Fuit,  évicer,  échapcr. 
SUBTERLABOR  ,  fubterlabcr'.s,  fubterlipsus  iûm,  fuhter. 

l.xbi.  virg.  Couler  au  deflbus. 
-!P"  SuETERLABi.    iiv.  S'écouler ,   fe  dérober  fecrete- 

men-. 
iOBTi:RLÏNO,  fubterlniis  ,   fiihterlévT  ,  fuhterïitTitn  , 

JubtirDni'rë.  Flin.  Frotter  ,  oindre  par  delTous. 
SUBTERMËO  ,  «  ,  ârè.Claud.  Couler  par  delfous. 
StJBTtRÔ  ,    j/ibter'.s,  sï,btr'iv7 ,  subtritTim ,   sûbterere. 
Colnm.  Broyer  menu. 
Bovcs  ftibteittm  pedes.  CM.    Les  beufs  ufent  la  corne 
des  pieds  par  delfous. 
SUiii'ERRANËÙS  ,  [ttbterraneï  ,  fitbterraneVm.  Colura. 

Sous- terrain,  m.  fous  tcrraine./.  qui  eltfous-tctre. 
SUBTERTËNUÔ  ,  as  ,Âre.  Lucr.  Ufer  par  delfous. 
SUBTÉXO  ,   siibtex'/s  ,  fubtêxïn,  fubféxtnm  ,  fnbféxere. 
l'îm.  Proprement  ,    faire  un  tilTu  :  &  dans  un  fens  figuré  , 
mettre  quelque  chofe  enfuitc  d'une  autre,  mettre  pa"-' 
ordic. 
^T  SVETEKZRZ  cœlum  fumu.    Virg.    Couvrir  le  Ciel  de 

fumée. 
SUBTIL'iS ,   ïs.  m.  &  f.  siibtTiy  ,  )s.  n.    (  Adjcd.  )  Lucr. 

Cic.  Subtil,  lin.  m.  fubtile,  fine./. 
[  Cet  adjeair  tait  au  com^yumi  sûbtTl'iar  ,  ôr'is.  m.  &  i.fub. 
tiliHS  ,  orïs.  a.  Colum.  Et  au  fuperlatif  SnbtTllfsmns  ,  k  , 
uni.  Cic.  ] 

Cula  fi'.btilior.  Colum.  Qui  aime  les  bons  morceaux, 

&:  qui  a  le  goût  fin  des  viandes. 

_  Subtile p.ilatum.  Hor.^r.Vn  goût  fin  &  délicat. 

SUBTILiTaS,   genh.  fubtilitut'is.  L  Cicer.    Subtilité./. 

^dclicwtelfe  de  i'efprit  ou  des  ouvrages  de  l'cfprit. /<■»», 

iUBriLiTËR.  (  Adverbe  qui  tMisribtru/is  Se  STibt':Tifs)m7.) 

Cic.  Subtilement  ,  finement  ,  délicatement. 
SuBTiLiTER  execjiti  numerum.  Xii/. Compter  par  le  menu. 
:jUBTÏMËO  ,  subt'.nûs ,  fiibt'muï,  fans  fupin,  fnbtimVrë. 
_Cicer.  Craindre  un  peu; 
SVhTRACTÙS  ,  fubtr:rcÏA,fiibtr3ai:m.  Cic.  Soullrait.w. 
fouftraite./  Voyez  Subtraho. 

Modo  fiibtraîiis  candidatorum  nominibus  Tac.  Ayant 
fupprimé  les  noms  de  ceux  qui  piétcndoicnt  aux  char- 
ges ,  ayant  foullraïc  leurs  noms. 

Aliqnando  eà    quoque  figmficatione  fubtraaâ.    Tacit, 

_Quclquefois  fans   les  donner  auttement  à  connoiftre. 

SUBTRaHO  ,  sTibtrAhïs  ,sT:btrâxT,  sUbtrâclTim  ,  siib.'ra- 

h.rc,  aliquid.  Flaut.  :)Ouliraite une  chofe  ,  la  prendre, 

la  déiober  ,  l'oiler  en  cachette. 

Moruusfnbtraxitillumbeilo.Liv.  La  maladie  l'a  em- 
pefché  d'aller  à  la'  guerre. 

Siibtraherefe  à  curid.Cic.  Se  retirer  du  Palais.  *  Se 
labori.  Colum    Eviter  le  travail. 

Subtrahere  aliquem  iavidis..  Plin-Jun.  Dérober  ,  fou- 
ftraire  quelqu'un  .t  f  envie.  •♦  Fanu.  Plin-Jim.    Le  déro- 
ber  à  la  réputation. 
J^iro  tftmen  fiibtraxit   oculos  ,.  -  jufitque  fcelera  ntn 
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('ciArJ.TiTeit.  Kcron  tUtoumolc  la  vcuc&  fc  contcn- J^L'bulo.  I'jcï'.  Joueur  de  flûce.  w. 


Vo:t  ik  cominanJcr  les  cruucs 

SUBTR  AH E R6   /ti ■'.'./?«.  C«/.    VaUC  allct  .1  l.l  fcllc. 

SOBTKISTÏS  ,  ]s.  m.  &  f.  s-.cbtnjle  ,  'l's.  n.  (  Adj.  )  Un 

peu  teille,  m.  Se  f. 
SÎJBTRITOS  ,sTwtr'it'.-i ,  sTtl/tnfPm.  (  de  S:ihtcro.  )  VUnt. 

VJlc  pal  dilloas.  tn.  ulce  pai  dclloas./. 
SÛBTL'RPlCdLljS  ,à  ,  (!W.  Cîr.  hc 
SDBTCKl'ÏS  ,  )s.  ni.  f.  sxbti-rf,  ':s.  n.  (  Adjcft.  )  Ciccr. 

Un  peu  ûle  ,  un  peu  dci  huiiuclle.  m.  oc  f. 
STjBTUS.  (  Adverbe,      yarr.  Lciiuus  ,  par  ddîous. 
SÛBTU-'ÛS,  sT:btTis'.i,  sl'b-.uum.  Comme  Mulk;-  fubtufn 
genas.T-b.Vnc  femme  qui  .i  ks  joiies  u  i  peu  meurtries, 

qui  a  des  coiitulions  aux  jolies 
SDBVAS,  g^nit.  s7ibvlid.$.  m.  Gell.  Seconde  caution./. 
SUBUCOLA  ,  ^cn\t..  fubuà'l'y.  f.  Ho'nr.  Une  chenille./. 
SL'BUCÙLaTOS   ,  fubtiail  r'a  ,  fubu  u!  thm.    Quint. 

Veltu  d'une  cheuiire.  m.  vellué  d'une  chenille./. 
SDBVECTlÔ  ,  gcnit./rtjwfliô»,;.  f.  i_«/  Traulport.  m. 

voiture  des  choies./. 
SDBV  CTL'S,  s,cait.sTibvTiir.s.  ta.TMit.  Tranfpott.»». 

Le  même. 
SCBVÉCTO  ,  as  ,  JvT,  ât'm  ,  are.  Virg.  Et 
5UBV  ÈHÔ ,  sxbuehis  ,  subvcx'!  ,  sTtbwflum,  sTibvehcre. 

Plin.   Porter  ,  apporter  ,  tranlporter,  voituter,  mener, 

amener. 
Truwentum  fiiimine  Arlire  nnvibus  fubvexerttt.Cdf.il 

avoit  fait  amener  ou  conduire  du  bled  par  la  Saône. 
Subuehi  adverfo  fluminc.  Liv.  Remonter  un  fleuve. 
Siibvehere  navcs  amne  contrario.  Plin.  Faire  remonter 

des  viilTcaux. 
SOBVËNIO,  s/iH'!'»//,  sTibvvnT  1  sub-vîntlim  ,  sûbv'tnîrc. 

Tacit.  Survenir ,  s'entre  mettre  ou  interpoler  Ion  au- 
torité. 
Subijenit   C/ifar  ,   pretiumque  adirim  tribuit.    T*àt. 

L'Lmpcicur  interpola  fon  autorité,&  lui  rcftitua  le  prix 

de  fa  mailon. 
SUBVENiRE.  Cic.  Subvenir  ,  aider  ,  fccourir. 

Neccffe  eft  Ijuic  ut  fub-jtnint.  Ttr.    Il  taut  le  fccourir. 
Gravedini  ,  quîfo  ,  omni  ratione  fub-veni.  Cic.    Remé- 
diez à  cette  pefanteur  de  telle  par  tous  les  remèdes  pofTi- 

bks  :  employez  tous  les  remèdes  pollîbles  pour  vous 

guéiir  de  cette  pefanteur  de  telle. 
SuBVENiBO  pour  SUBVENIAM.  Chez  les  Comiijiics. 
SOBVENTO  ,  sub-jLntJ.s,  fubventj.v7 ,  fnbventitTim,  sTtb- 

•vint-ire.  Vlernt.  Venir  au  fecouts ,  fccourir. 
SOBVERBlSTOj  ,  «,  H'»,    l'inut.     Battu  de    verges, 

toiletté.   *  D'autres  lilent  Sab-veruftus  &  difciu  Roti  à  la 

broche. 
SDBVË.RËOR.  ,  fubvercrisifubveritus  sTim,fi<bver7r7.Cic. 

Craindre  un  peu. 
SUBVtRSO,    As  ,  Ire.  TLmt.  Renvetfer  :  ou  renvcrfer 

fouvcnt.  ^ 
S-BVERTO,  sîibzérth  ,  sTib'^értT  ,  subvërsTir»,   sïibvér- 

ti're.Plia.   Renveifer  ,  jetter  par  terre. 
Si  ftde  major  erit  culceus,  fuhvertet;ji  minor^uret.  Hor. 

Q.iand  un  foulicr  cft  trop  gr.-.nd  il  nous  fait  btonchcr, 

s'ilelt  tiop  petit  ,   il  nous  blelTc. 
f^^^  Subvcnere  liecretum  Confulis.Salluf  Renverfcr  l'Or- 
donnance du  Conful. 
SOBVEXuS  ,  a  ,  Ttm.  Liv-  Un  peu  courbé  ou  voûté,  m. 

un  peu  courbée  ou  voûtée./. 
SUBViRÏDiS  ,  )s.  m.  &  f  fth-iS.r.Ac  ,  'îs.  n.   (  Adjcflif.  ) 

Celf.  Vcrdàtre.  m.&cf.  tirant  fur  le  verd.  m.  tirante  fut 

le  verd./. 
SObOLX,  genit  sTibulî.  f.  Cnlmn.  Alefne  de  cordonnier./. 
SC'BOLCÛS  ,   genit.  subhlc7.  m.  Colum.    Porcher,  qui 

g.^rde  les  cochons,  m. 
SUBOl.O  ,  genit.  fiibulôitïi.  m   VVm  Animal  fcmbl.ible  à  un 

Cerf  qui  a  les  cornes  fans  andoiiillcii  :Daguet.  m.  jouiic  Cerf, 


SÛBV0L5,  iub-v'Aîs  ,  fuhvôliv'i ,  fuhvolxtÛm  ,  fnhvilt' 

rc.  Varr.  Voler  en  haut. 
SOBVOLVC)  ,  iJ.bvôlvis ,  sTibvôlvT,  sûbvîlTitTitn ,  sUbvôl- 

■ver'é.  Virg.  Rouler ,  ou  faire  rouler. 
SÛ30RB.\NiTAS  ,  gMic.  fuburbyinitît. s.?. de.  Le  faur- 
bourg  d'une  ville,  m.  le  voifmage  des  faux-bourgs,  m. 
Si;iBOkBÀN0S,/«!)«i't.<»ï,/«i;«rfr.:»KW.  Cic.  Du  fam- 
bourg  ,  qui  e(l  au  laux  bourg. 

Ri'.i  fubiirb-ina.  Uo/M.   '^    VilU  fuburbana.  Catult. 
Une  terre  ,   une  maiiou  de  camp-ignc  au  faux-bourg 
ou  d.uis  la  ban-lieué. 
Gymyi,tfium  fuburbunum.  Un  Gymnafe  ou  une  Acadé- 
mie au  taux-bourg. 
SuBURBANA,  fcul,  (  On  fous-entend  rura  ou  domus.)  Suit. 

Maifon  ou  terre  au  faux-bourg. 
SÙBORBÏOM,  genit. /«J';<rtl7.  n.  Cic.  Les  Faux-bourgs 

d'une  ville,  m. 
SÙBORÔ  ,  siibîtr'is  ,  si-.bTifsT ,    siibTffiism  ,   s'ubârcre.  Suet. 

Brûler  un  peu. 
SOBORRX  ou  SÙP.CRX  ,  2.  f.  Verf  Varr.  Rué  ou  quar- 
tier à  Rome  cù  les  femmes  de  mauvaile  vie  fe  rctiroicnt. 
SÙBORRâNÙS  ,  4  ,  ûm.  Mitrt.   *  Suburrani.  AUgiftra. 

M.irt.  Une  femme  débiuchée. 
SUBVDi,TURÏÙS  ,  fubvnlturi'i  ,   fubvulturiUm.  Fiant. 

Nouàtre.  m.  &  /.  de  la  couleur  de  vautour. 
SOCCEDÔ  ,  Siiccédïs,  sUciéfsïjfuccîfsfim,  sûccéÀere.  Virg. 
Entrer  dedans. 

Nofiris  fiicceie  fen^ibus  hoffcs.Virg.  Faites  moi  l'hon- 
neur d'entrer  chez  m-oi  ou  d'y  loger. 

tques  in  fugnamfuccedit.  Liv  La  cavalerie  entre  aa 
combat. 

Quoniitmantro  fuccejfmus.  Virg.  Et  nous  voilà  prés  d<  . 
la  caverne. 
SuccEDERE  mnris  ou  ifd  muros.  Liv.  S'approcher  des  mu- 
laiUcs. 

Partis  fuccedwit.  Ctif.  Ils  s'appiochent  des  portes  ,  ils 
viennent  ju  ques  aux  portes. 

Subprim-m  noftr,im  a:u-mfu:ceffcrunt.Cifl\%i'iy3Xi- 
ccrciit  à  U  première  ligne. 
SvccEDERE  <«^if«(  ou  (■»  lo:um  alterius.  Cic.    Succédera 
quelqu'un  ,  eftre  mis  en  la  place. 
Succcdere  in  p.iternas  opes.  Liv.  Succéder  aux  biens  de 
fon  père  ,  hériter  de  les  biens. 

Intcgri  &  récentes  defittigatis  ^uccedunt.Cif.Des  trou- 
pes fraîches  prennent  la  place  de  celles  qui  étoienc  fa- 
tiguées. 
ki  fuccejfiim  no»  eft.  Cic.  Petfonnc  n'a  eftc  mis  en  \X 
place  ,  ou  ne  lui  a  fuccedé. 
SuccEDFRE  Succéder  ,  léiillii  ,  avoir  unbonfuccés. 

HÀc  non  fuccejfit ,  alià  aggrediemur  via.  Ter.  Cette 
voyc  ne  nous  a  pas  téiilli  ,  nous  en  tenterons  une  au- 
tre. 

Res  fucredit  ex  fcnteittiâ.  Cic*  Ncgoriumomne  fucce- 
dit  fub  nimus.  l  laut.  La  choie  nous  réiilTit  comme 
nous  le  foiihaitons. 
2P"  ^f'p'  f%buU  fahulrs  nutricul.trum  proxime  fucce- 
dtatt.  é^iitt.  Les  Fables  d'itfopc  font  allez  fcmblables 
aux  petits  coures  des  nourrices  à  leurs  nouriiflons. 
SOCCtNOO  ,s7.c.hidis,shcc'-ndi,  siicc  nsTim,  sitccnde- 

re.Liv.  Mettre  le  'eu  ,  allumer ,  fane  brûler. 
SDCCENSEO  ,  siiccinses  fucc'insïù  ,  fans  l'upm  ,  fuccen- 
sére,  tiltcui.  Cic.  Se  fâcher  ,  fe  mettre  en  colère  contre 
quelqu'un  ,  s'nriter  contre  lui. 
On  dit  Sucrenfcre  ob  aliquld  ou  de  re  aliqM  ,  OU  /diquid, 

Plaut.  Se  fâcher  de  quclqi.e  choie. 
SDCCENSÛS  ,  SHCcinsx  .  sï:cc7nsûm.  <  de  Succendo.]Cic. 
Allumé  delfous.  m   allumée  deirou  .  /. 

Ipiibus  fHcccnfis  torrtri.  Cic.  tlUc  lôti  far  les  char- 
bons. 

Succenf* 


suc  ^  _.^  suc  i04t 

■Sacccnfn  mens.  Sen.    Un  efpric  enflammé  de  quelque  i  SuCCISÎVÛS,  fuccisTvajfHccislvlim.Viof^temiM ,  rogné. 
pafTion.        ^  __  j       OT.  rognée/. 

^T  SucctftvHin  temftis.  C'tc.   Un  tems  que  nous   jvons 


SOCCÉNTIVÛS,  a,  T.m.  *  Succentiva  tihia.  f.  F^rr.  Une 

flatte  qui  (e  joint  à  une  premieie  dans  un  conccit. 
SDCCËNTLfRiATÙS,  .z  ,  ûmStf.  Q^ii  remplit  la  place 
d'un  autre  qui  cfl  mort  ou  abfent. 

Succenturiiiti  milites.  Fefi.  Corps  de  tefcrve  pour  foû- 
tcnir  les  autres  foldats. 
^p"  £go  in  infidiis  hic  ero  fuccentttrintus.Tir.  Je  me  tien- 
drai ici  en  embufcade  pour  venir  au  lecours. 
SUCCERDA,  ou  SÙCÉRDÂ,  .«.  f.  Ff/r.    L'ordure  des 

pourceaux,  f, 
SVCCËRNc3  ,  sVccêrnis ,  snccrTvî,  sV.ccréUim,  sTtcctrntre. 
Plin.  S.ilfer  ,  blutter  ,  tamifcr  ,  palier  au  l'as  &  au  ta- 
mis :  cribler. 
SÛCCESSiO  ,  gcnit.  fuccelfiôns.  f.  Cic.  L'aélionde  fuc- 
ccder  à  quelqu'un  &  de  prendre  {^.  place. 
QuiA  hoc   mihi  frodifi  ,  in   locnm    Antonli  fuccejfio  ! 
Briit-Cic.  Que  me  (ert  d'avoir  iuccedé  à  Antoine  ? 
SOCCESSÔR  ,  ç^enn.  fiiccefsoris.  m.  Cic.  Succtflcur.  m. 
SUCCËSSCM  ,  gcnit.  iuccefsT.  n.  oVui.  Succès,  m. 
SUCCËSSUS  ,  gcuit.  sTiccefiûs.  m.  C;V.  Succès.  ;?;.  événe- 
ment bon  ou  mauvais,  m. 
SUCCESSUS  ,    sTiccéfsa,  sâcc7fs7.m.   ^  Cùm  omni*  meâ 
cn:isâ -vdles  mihi  fnccejfn.  Cic.    Voulant  pour  l'amour 
de  moi  ,  que  tout  me  réiiffift. 
SDCCIDaNËUS  ,  a  ,    ûm.  '^  Hofiii  fuccidanes.  Cell  Se- 
condes viclimcs  que  l'on  tuoit  pour  repater  la  faute  du 
pictnier  lacrifice. 
SUCCIDIÀ  ,   gnwii.fuccid'îï.  f.  Cic.  Héchc  de  Xixà.fem. 
SucciDiAS  humanas  facere.  Cut.   tipud  Geli.     Taire  des 

meurtres  ,  ti;er  des  hommes. 
SL'CCiDO,  sJicc'tdïs,  sTicc'idîy  sîicc'idl're.i  de  Cado.)   Vlnut. 
Tomber. 

Geniiit  fiiccidunt.    Plaut.   Les  jambes  me  manquent 
ou  plient  fous  moi. 
SUCCIDO  ,sTiccïd,s,  sûccTdT ,   sTiccTsT.m  ,  sTiccTdl'r'è.  (  de 

Cs.dt).)  Colum.  Couper. 
SDCCÎDÙS  ,  snccïd^,  succ'idTim.  Vlnut.  Plein  ,  gras  ,  qui 

eft  en  embonpoint,  m.  pleine  ,  grafFe. /. 
SucciDA  millier.  Flaut.  Une  femme  gralî^  ,  potelée. 
SucciDA /<i»«.  Cclf.  "Delà  laine  grailc,    comme  elle  fort 

de  de  (fus  la  brebis. 
SnCCÏDC'ÛS  ,  fuccidiia  ,  fuccidiiiîm.  Ovid.  Qui  tombe 

facilement. 
SDCCINCTÙS  ,  sûccmB'i  ,  sT.ccmBûm.    (   de  Succingo.  ) 
Ovid.     Ceint,  troulTé.  ?/;.  ceinte  ,  trouffée. /".  qui  a  fa 
robe  retrouirée  ,  afin  d'aller  plus  vice. 

SuccinBtts  gltidio    oa  ferro.    Liv.    Qui  a  l'épéc   au 
cofté. 

Urbs  fnccinBti  foituhtis.  Cic.    Une   ville  environnée 
ou  ceinte  de  ports. 
^T  Tectornfuccinciit  curis.  Stnt.  Un  cœur  environné  de 

foins. 
(Cet  adjeâif  fait  SûccTnciYir  ,   &  hoc  fuccinBiiis  :  Comme 
Arbores  graciles  ,  fnccinBiorefque.Plin.Des  ^ûnas  plus 
déliez  &  mieux  troulFez. 
SDCCiNËOS  ,  fiucinea,  fiiccin'éûm.  Vlin.  D'ambre. 
SOCCINGÔ  ,  snccmg'ts ,  sTicânxî ,  succ?actlm,sTicc'mgere. 

Virg.  Trouifer  par  delfous  ,  ceindre. 
SucciNGERE  fe  canibns  &  nrmis.  Cic.  Eftrc  environné  de 
chiens  &  d'avmes. 
Succingere  fc  terrore.Vlin-Jiin.    Marcher  accompagné 
de  gens  de  guerre  pour  jetter  la  terreur. 
SDCCÎNGÙLUM  ,  7.  n.  Fefl.  Une  ceinture./. 
SOCCiNÔ  ,  sTicc'in'ts ,  fucciniiT ,  fitccinerë.  Horat.    Parler 

après  un  autre. 
SDCCINGM,   a enk.  sTicclnT.  neaz.  Tlin.  De  l'ambre.  ?». 

lue  de  certains  arbres. 
SUCCÏNÙS ,  «  j  Tim.Mart,  Le  mêine  que  Succineus. 


rogné   de  nos  grandes  occupations  :  un  tems  coupé. 

Voysz.  SUBSECIVUS. 

SUCCISUS  ,  sKccisH,  sTiccTsûm.  (  dtSuccTdo.)  Liv.  Coupé. 

m.  coupée./. 
SUCCLÂMÂTÏ3  ,  genit.  fuccUmutimls.  f.  Liv.   Accla- 

mation  aptes  quelque  harangue. 
SUCCLaMÔ  >  sTicclim.is  ,  fiiccl.hn:iv7,fucclâmâtKm,fuc- 
cLimire,  aticui.  Liv.  Se  récrier,  faite  des  acclamations 
apiés  quelque  harangue. 
SuccLAMATUs  omnium  maUdiclis.  §^i>jt.  Aptes  qui  tout 

le  monde  crie  :  qui  cil  blâmé  de  tout  le  monde. 
SUCCOLLCJ  ,  jûccôilÂs,  fuecoll2-v7,  fuccollÂthm  ,fuccolll~ 

re.  dat.  Suet.  Porter  lur  fes  épaules ,  fur  fon  coû. 

SUCCOSÙS  ,  sJlccôsï  ,  sûcclisTim.  Celf.  Succulent  ,  plein 

de  fuc  Se  de  jus.  m.  fucculentc  ,   pleine    de  fuc  &  de 

jus./. 

[Cet  adjeftif  fait  au  comparatif SKCfuj/oc  >  or/s.  m.  à"  fœm. 

fnccoyus ,  ôr)s.  a.  Cohtm.  Plus  plein  de  fuc  ou  de  févc.j 

Succosus.  Petr.    R  iche  qui  fe  dit  au  figure  ,  Ccllibern  ^  ejus 

•nnldi  fuccofi  fimt.Petr.  Ses  Affranchis  Ibnt  tous  riches. 

SL'CCRËSCS  ,  sïiccrefcïs  ,  sT(CcrCv7,  sUccrëtûm  ,  succréf- 

cere.  Col'-.m.  Croilhe  :   venir  deflbus. 
^l^  SuccREScERE  Atati  itlicujus.  Cic.   SuItic  quclqu'uti 
de  près  pour  l'âge. 

Succrefctre  glorii.  [tniorum.   Liv.    S'élever  à  la  gloire 
de  fes  ancellres. 
SICCDBA  ,  genit.  sltccuba.  f.  Ovid.  Une  femme  adul- 
tère ,  une  concubine. 
SuCCL'DO  ,  sTiccTid'is,  sTicc7id7,  sûcclisTïm,  slïccûdere.plin. 

ïorger. 
SUCCUMBO  ,  lûcâlmb'.s,  fucciibiu  ,  fncchb'aTtm,  fuccûm- 
bere.  Liv.  Tomber  ,  cheoit  delfous  ,  fuccomber. 

Succirmbcre  oneri.  Liv.   Tomber  fous  la  charge ,  de- 
meurer fous  le  fardeau. 
(^X  SuccuMBERE.    Succomber  :   fe  lailFer  vaincre  ,  ab- 
battre  ,  ou  iurmonter,  Ô'c. 

Succumbcre  doloribus.Cic.  Se  laiflcr  vaincre  aux  dou- 
leurs, y  fuccomber.  *  Precibus  aîicujus.Ovid.  Se  lailler 
vaincre  par  les  prières  de  quelqu'un  ,  fe  rendre  à  la 
prière  de  quelqu'un  ,  faire  ce  qu'il  fouhaite  de  nous. 
SuccHmhere  unimo.  Cic.    Manquer  de  courage  ,  fe  laif- 
fcr  abhartre.    '^  TorttmA.  Cic.  Ne  pouvoir  fupporter  la 
mauvaife  fortune,  fuccomber  fous  l'adverfité.*  Lubori. 
Cicer.  Ne  pouvoir  fupporter  ou  porter  le  travail  ,   fe 
laiffer    accabler  par  le    travail  ,  fuccomber    fous  le 
travail. 
SUCCURRO  ,  sTicclirns  ,  sTiccurr7 ,  sVccïirsûm,  sûccûrre- 
re.  dat.  Ter.  df.  Secourir  quelqu'un  ,    venir  à  fon  fe- 
cours  :  remédier  à  une  chofe  ,  fubvenir. 
Illud  mihi  fucctirrebat. Cic.  Ceci  me  venoit  dansl'ef- 
prit  ou  en  pcnfèe. 

§^idquid  fuccurrit  lihet  fcribere.  Cic.   Vous  pouvez 

m'éctire  tout  ce  qui  vous  viendra  dans  l'cfprir. 

SOCCÙS,  genir.   sT;cc7.  mafc  Cicer.  Le  fuc  ou  l'humeur 

dans  le  corps  des  animaux  ;  Le  fuC  ,  le  juS  des  hcibcs  ;  la 

fève  des  arbres. 

^Çlr"  Succus  civitatis.  Cic.  La  vigueur  ,  la  force  d'une 

ville. 
Succrs  ingenii.  §luint.  Le  fuc  de  l'efprit ,  fa  vigucur,ce 

qui  le  nourrit. 
SUCCUSSATÔR  ,  genit.  fucaijfatôr'/s.  m.  Lucil.  Qui 
fcconé  ,  qui  tourmente  fou  homme,  (  parlant  d'un  che- 
val. ) 
SUCCOSSO,  sTtccûfsâ.s  ,  fuccufij.in,  fticc:tfs^tJim,  fuccuf- 
sjr'e.  Accius  ittad  Kon.  Sccoiier  quelqu'un ,  comme  fait 
lin  ciicval  qui  trotic. 

SCCCUSSÙR  ,  ms.  ta.  Le  mCme  que  Succussator. 

^Q^Q-q  q  q 


io+t_  .         SUD 

SÛCCfSSÙS,  genit.  siiecnfins.  m.  Voït^apud  Cit.    Sc- 

coufTe/. 
SDCCL/Ti5  ,  sHCCuth  ,  sTiCcUfsT,  sHccTtfilim  ,  SKcàiterl'. 

Oi,id.  Secouer  ,  donner  quelque  Iccou (le. 
SÛCTÙS,  genit.  jïïf'îJiJ.  m.  l'Un.  L'adion  de  fucer. 
SDCÛLA,  génie.  sucuUS.Plaut.   l'ccice  truye./.  Ajiimal. 
SucuLA.   Vitmv.   Tiuye./.  l'iccc  d'une  machine  à  tiicr  des 
fardc-iux  par  le  moyen  d'un  cable  :  c'eft  le  roalcau  ijui  clt  au 
milieu  ,  a  l'entour  duquel  la  corde  s'emonille. 
Sucut^  ,  genir. /«ir«/.:r;  »>   f  plur.  Cher.  Les  Hyadcs./. 

Sepi  éioilcs  au  ftom  du  Taureau,  ijui  aniciicm  la  pluye. 
SODABÙNDÙS,/KMèi,»</J:  ,  fitiUbiindirm.  Oi.iU.   Qiii 

e:l  tout  en  fueur. 
SOUARÏÛM  ,  geint. /«</.».■'■■:.  n.O^S«e^  Fe:r.  Mouchoir 

à  eliuyer  la  lueur,  fioccoir  de  linge,  m. 
SODÂTiÔ  ,  genit. /W^f(-«;^  f-  ^^»-  L'-ûion  de  fucr. 
SuDATio  affa.  Celf.  Lieu  dans  les  ctuvcs  pour  fuer. 
SUDàTOR  ,  senit  fudatorts.  m.  l'Un.  Qui  fuë  aifément. 
SODaTOÙOM,  gca\z.  fudMonl.n.  Sen.  Lieu daas  les 

étuvcs  pour  faire  hier. 
SU  DÀTO  Kl  ÙS  ,  /'.  dntor'ix  ,  fudatoriîim.  tlmt.    QiH  fait 

fucr- 
SODÂTRIX  tog.i.    f.   Mnrt.  Une  gtollc  robe  poar  taue 

fuer  ,  ou  c]ui  tait  luer. 
SÛDaTÙS  ,  siid.ie.{ ,  sûdÂtTim.  Stat.    Qiii  a  donné  bien 
de  la  peine. 
r.b.-ilu  fudata.  Clatid.    Une  boucle  qui  a  donne  de  la 
.  peine  à  faire. 
SuDATA  thuraligno.  Ovid.    Encens  qui  tombe  de  Farbre 

par  gouttes. 
SL'DES  ,  genit:  sud'is.  f.  df.  Un  pieu.  m. 
SUDÎS  ou  SuDiS.  f.  Plin.  Sorte  de  poiit'on. 
SODQ  ,    sTid-ts  ,  Sndlw,  slid-itUm  ,  s'iidâre.  C'cer.    S.ier. 
Siiimfungurne.  Liv.  Suer  du  fang  ,  jecter  une  lueur 
de  fang. 

ffi.'tercus  fud..b:mt  rofcid»  mell».  Virgil.    Les  chelnes 
rendront  un  miel  rait  de  la  rofée. 
Sud  ARE.  Suer ,  travailler  ,  peiner  beaucoup. 

E/»  fndalis  fat::!  ,  fi  cum  illo  incœptas  htminc.  Tercnt  ■ 
11  faudra  bien  fuer  pour  en  pouvoir  venir  à  vôtre  hon- 
neur avec  cet  homnic-là.   Cet  homme-là  vous  donnera 
bien  de  la  peine.  _ 
SODÔR  ,  genit.  sUdorls.  m.  Cic.  Sueur/. 

ïlicere  jndorem.  Cdf.  Faire  fuer  ,  provoquer  la  fueur. 
SuDOR.  Ctc.  Grande  peaie  ,  grand  travail- 

Srylus  ille  tuuj  mitlti  fudons  efi.  Cu.  Yoftre  ftyleefl 
d'un  grand  travail. 
SuDOR  ,  pour  la  peine  qu'on  prend.  ^  Kon  minus  fudoris  ha- 
biiimus  pflqitum  atift*'unlHm  per-venimu!.  Pttr.  Nous 
n'eûmes  pas  moins  de  peine  ,  lorfque  nous  tûmes  ar- 
rivez à  nolhe  Auberge. 
SODOM,  2,enit,  sï'.d:.  n.  (On  fous-cntend  Calum  ou  (cm- 

fus.  )  etc.  Beau  temps  ,  temps  tlau  &  ferchn 
i.U£SC5,  ou  SÙF.SCÛ  ,  j'K-cfc'-^,  fM-c ,  fiû-t:,m^  ,  [si:;[- 

cëre.Cic.  Avoir  decou'.lunie  ,  avoir  accouftumc. 
SUliiSi  ,  ou  SUESSA    PoMETiX  ,    &    fceiuin.  Liv. 

Ville  des  peuiilcs  /i./a  dans  le  Latiuin. 
SUÉSSÏONES   ,,  genit.     Suejfvnûm.    mafc.   plur.    C<c/ 
Fturtcs  'àt  la  Giule  Belgique  5  aujourd'hui  l'Evécke  Je  Soil- 
lons ,   qui  comprend  partie  des  Gauveinemens  généraux  de 
l'iOe  de  f  rance  8c  de  Champagne. 

SUcTOS  ,  ou  sOêTÎJS  ,/«7/.ï  ,y/<r/-ïï»7;.  Li-v.  Qui  a  de 
couftume  ,  quicft  accoudumé.ra.qui  cft  accouftumce./. 
Suera  requ! es.  TMit.    Repos  accoullumé  ou  ordinaire,  j 

SUËVI  , .genit.  Siu-vlrûm.  m  plur.  TMtr.  Peuples  qui  ont 
occupe  la  plus  grande  partie  de  l'ancienne  Germanie ,  aux 
environs  des  rivières  de  Aiti>  ,  .S«.xw.  ou  Fiiirui ,  &  f^ijiu- 
U  ,  &  oii  font  maimcnam  partie  des  Cercles  de  Haute-Sa.te  , 
«te  liafte  S.ixe,  de  Fianconic,  de  Bavière,  d'Auiriciic  ,  cifc.  avec 
J- Ro;.ai;m«  de  Boiicme  ,  &c.  en  Allemagne  ;  &  partie  des 
Etais  de  Pologne  aux  environs  de  la  Yi'ltile  :  on  y  a)0Hie  cn- 
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core  les  Royaumes  de  Norvvege  &  de  Suéde.   Voyez  Chvtrii 
Ciinj'i.  ^iit.i'i.  lib.  5.  cap.  24.  p.  57. 
SOFES,  Voyex.  Surfss. 

SUFFaRCiNATUS  ,  fitjfp.rcinit'i  ,  fnffxrcinltT.m.  Terent. 
i\ii  porte  quelque  paquet  fous  fa  robe  ou  manteau,nui 
en  ett  charité.  >».  qui  en  ell  chargée./ 

f'idi  Canthitramfujfardn.itam.Ter.  J'ai  vu  Canthare 
qui  crtoit  toute  grolfe  de  ce  qu'elle  portoit. 
SOFFAivRaN£Û->  ,  h.  m.  riin.  Vivandier,  m.  qui  porte 

du  bled  au  camp. 
ÎUFFI'Ci  ,  Prêtent  de  SuFricio. 

iOFTECTt'S,   sr.jftai,  sUpciJun.   (  du  vexhe  Siijfîcia.  ) 
Liv.    Subltituc,  mis  en  la  place,  m.  lubilituéc  ,   mifc 
en  la  place./. 
SuFFECTus.  (''irg.  Taché,  m.  tachée.  /. 

O.-idifuJfcclifanjmrie  &  igni.  V:rg.   Des  yeux  tachez 
_de  fang  ,  &  où  le  feu  paroiflbit. 
SXJîïiLWO.s.'.f'ers.  fans  prétérit  ni  fupin,  sliffZrre.  Cic.  Souf- 
_frir  ,  endurer  ,  lûpporter ,  porter. 
SUFFERTÙS  ,  sT-jftrr'.i  ySîifftrtïîm.Sen.  Rempli,  plein.»>. 
_templic  ,    pleine/ 
SUFrEilVËFACTÙS,  SOFFERVfÎFîS  ,  Cherchez  Sue- 

FERVEFACTUS  ,    CTC. 

SÛFFES  ,  ou  SOFEi  ,  genit.  sr^jfcfij.m.Iît;.  Un  des  fou- 

vcrains  Magiltrats  de  Caith  -ge. 
iC'FFlBDLD;Cl  ,  I.  D.  Fejï.  Voile  blanc  que  les  Veftales 
niettoien:  fur  leur  teite  enfactiliant ,  &  qui  elloi:  at:- 
taché  avec  une  agraffe  ou  boucle. 
SUFFiClENS  ,  gemt.  fnjficiZnus.   omn.  gen.  V.tuî.  Sjffi- 

fan:.  m.  fuffilantc./, 
SOFFiCÏENTËR.  ("Adverbe.  ;  Vlp.  SufEfammenc. 
SUFFÏCiÔ  ,  s-j}"L:s,  slifêcJ,  s'ffécITfm  ,  sTifficer't.  Cicer. 
Suffire  ,  eftre  fuifilant.  m.  élire  fuffifante./ 

SnJJîciunt  mihi  i/i/t.  Cic.  Ces  chofes  me  lûffifenc ,  cela 
meiufHt. 

Hic  mms pijficit  alimentis  hominnm.  Li-v.  Cette  mon- 
tagne fournit  tout  ce  qu'il  faut  pout  la  nourriture  g;s 
hommes. 

Ctipidit.ui  paaco'um  ftijfîcere.  Cic.    Satisfaire  à  la  cu- 
pidité de  peu  de  perfonncs  ,  y  luffive. 
SurricERE  animas  aliciii.  l'irg.    Donner  du   cour.ige  à 

quelqu'un. 
SuîFiCERE.  Eftre  fuffifant  pour  faire  une  chofe,  h  pou- 
voir faire. 

Obmti  contra  non  fufficimus.  Virgil.  Nous  ne  pouvons 
point   réfuter ,  nous  ne   foramcs  pas  aflez  forts  pour 
fubiiiler. 
SUFFICERE  aliiTiiem  alicui  oa  inejushtitn.    Cicer.  Liv. 
Mettre  qu-lqu'un  en  la  place  ou  à  la  place  d'un  autre. 
SuFfiCERE.    Viig.    Teindre  ,  tachet  de  quelque  couleur. 
■*   lied  ulite  eu  cette  lignification  au  participe  SufFECTUS. 
SOFFIGO  ,  sT(jf)gïs ,  sTijI'ixi  ysUffixTim,  si^ff'/gerc.Plin.  Fi- 
cher ,  attacher. 

Srijfgere  diq:<em  in  cruce.  Kor.  ou  Cruci.  Vell-'Pa.terc. 
Attacher  quelqu'un  au  gibet  ,  le  pendre. 

CUvis  aiirtis  crcpidas  fuffigere.  i  lin.    Mettre  ou  atta- 
cher des  doux  d'or  à  fes  pantoufles. 
SlïtHulos  novos  fi'.jfixit  ddsiri.  ien.   Il  a  renouvelle  ma 
douleur ,  il  m'a  caulé  de  nouveaux  chagrins. 
SUFFI MËN  ,  genit.  fiijfi/n'.n'is  n.  Ovid.  Parfum,  m. 
SOiF.McNTÛM,  gcna. /ujjinKnti.  a.  Cii.  Parfum  que 

l'on  tait  btullcr  m. 
SOFFÏÔ,î.v/;J,  sTijf.vT,  sT'jftTm,  s''f,re.  ace.  P//».  Parfu- 
mer, fauebrutler   des  parfums  ou  de  bonnes  odeurs. 
SDFFirï5  ,  genit./«j^".-irâ;j.  fœm.  Tlin,  Fumigation  /. 

L'aélipn  de  parfumer  un  lieu. 
SOFFITÔR  ,  genit.  fttjfnôr'is.   m.  flin.   Parfumeur,  m. 
SOFFlTÙS  ,  sJif:ta,  sûjfjtîim.  (  de  Su^o.)  Piin.    Parfu- 
mé. >n.  parfumée.  /. 
SOFtlTUi ,  gemt.  si<gîtTis.  m.  Flin.  Fumigation./. 
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SCFrîXÔS  ,  s'ffxA  ,  sVffTxHm.  (  de  Sujfigo.)  Lucan.Vii-  ' 

ce  ,  fiché,  m.  percce  ,  fichée.  /. 
SOFtLAlvIîiN  ,  geiiit.  fufaniin'ts.  n.  Jav.    Chaifne  de 

fer  ,   ou  barre  de  bois  pour  enrayer  un  Carroirc  dans 

une  defccnte. 
SDFFLaMÏNÔ  ,   fiifpamirûs  ,  fitfflamm^'uT ,  fnfjlaminl- 

tûm  ,  fiijfaminâri!.  Sen.  Enrayer, atrclter  les  roues  d'un  j 

carrolfe  en  metcan:  une  chailiie  de  fer  ou  une  barre  en 

travers,  à  ladclccate  do  quelque  montagne. 
SCFFLA'iïÔ,  genit.  y»jr/f««r??;i.  ï.  Fl'tn.    Bouteilles  qui 

s'élèvent  lut  l'eau.  /. 
SDFFLÂVÙS,  sTifflÂ'va,  sûff.'â'VHm.  Fil».  Enflé  de  vent.w. 

enflée  de  ycnz.  f.  qui  elt  fouflé.  m.  qui  eft  ibufléc. /". 
SVÎïLaTÙS,  slijfAtli,  sT:jp.tHm.  Su'ce.  Rou(faftre.  ?«.&/.' 
SOFFLÔ,  sf.fjlxs;sf.ffl.tvT,  sT-jfl.:n:m,  iT:jf.are  ,  ignsm.  l'Un. 

Souflet  le  feu    pour  rallumer. 
Suffare  biiccis.  Mart.  Souiicr  avec  fa  bouche. 
Sttjflare  buccas.  Fla:it.     Enfler  (abouche  pour  fouflcr. 
SitfiX'vit  nefcio  quid  uxori.  Pl.tu:.  Il  a  fouflé  je  ne  l'çai 

quoi  à  fa  femme  ;  il  a  dit  je  ne  fçai  quoi  à  fa  femme. 
On  du  fîgurcmeut ,  Suffire  fi  ou  hijtare  fi  aliaii.  Flmit. 

S'enfler  de   colecc  ou  boLifFcr  de  colère    contre   quel- 
qu'un ,  fc  mettre  fort  en  colère  contre  lui. 
SDFFOCaTÏO  ,  geait.  fiiffccatiôws.  i.Flin.  Suffocation. 

m.  Étoi:ftement.  m. 
SDFFOCO  ,  sTifficâs  ,  fiijfocâ'vT,  fitffocÂtT<m,fu^ocxre.Cic. 

Suffoquer  ,  étouffer. 
SuFïocARE /iïwe   Urbetn.  Cher.    Faire  mourir  toute  une 

Ville  de  faim. 
StJFFÔDÏ<3,  sT'.ffùdn,  sTijfôdî,  sûffôfsîim,  sTiJfodi're.  Coliim. 

Foiiir  dcifous ,  cteulcr  pat  deffous. 
Sujfedere  mont em.t lin. Ck\.\[zï  une  iTiontagne,la  minet 
SurroDERE  f^""^'  ^''Z-    lucr  un  cheval  fous  le  Cavalier. 
SOFFOSSiÔ  ,  gem.fiiffojjiinis.f.  Vitr.  L'aifion  de  creu- 

fer  &:  de  miner  par  delious  5  mine./. 
S0FFOSSUS,î.'/J/i.ï,  svjfifium  (  de  Siijfodio.) Flin  Crcufé, 

miné  par  delious.    m.  creufée ,' mince  par  dcifous./'. 
Surrossus   eqtins.    Cnf.    Un   cheval  tué  fous  le  Cavalier. 
SOFFRâGAÏÏO  ,  gcnit.  fuffragatiTinis.  f.  Cicer.  Suffra- 
ge, m.  La  voiï  que  l'on  donne  à  quelqu'un  poiir  l'elcvçr 

a  quelque  Magiftrature. 
SCFFRÀGATÔR,genit./;(jfr;T?-«fô>-/î.  m.  OV.  Qui  donne 

fon  fuffrage   ou  U  voix  à  quelqu'un  poux  les  Charges  de 

la  République. 
StJFFRAGATORÏ'"'S  ,  .V  ,  Tim.  Ck.   De  fufFragcs.qui  ap- 
partient aux  fuffrages  :  d'une  peifonne  qui  donne  fon 

fuffrage. 
SDFFRSGÏNOSÛS  ,  fiffragiriôsa.  ,  fuffraginôsûm.  Colnm. 

Qui  a   des     épaivins   ou  des    javatts  aux    jambes  , 

;  parlant  des  mulets  ou  des  chevaux  ;  ce  font  des  tumeurs 

au.'î  jambes  de  derrière.  ) 
SDFFRaGiOM  ,  genit  fiijfr^giT.  n.  Cicer.  Suffrage,  m. 

Voix  que  l'on  donne  à  quelqu'un  dans  les  éUaions  aux 

Charges./. 
Adfr/idam  &  lucri  ftrepitiim  fiijfr.'igia  ■verterc.  Vetr. 

Donner  l'on  fuffrage  ou  fa  voix  ,  félon  U  recompenfe. 

(  Expreflîon  figurée.  ) 
SU'FFRAGÔ  ,  gcnit.  fujfritginis.  f.  Cclum.  Le  jatret  ou  le 

pli  du  jarret    de   derrière  ,    aux  chevaux  &  aux  mulets  ,  6c 

auïlî  aux  hommes. 
SurrRAGiNES  ,   au   plurier.  Colum,    Les  onglets    de    la 

vigne  lorfqu'on  la  taillc,qui  ont  la  figure  d'un  genou. 
SDFFRaGÔR  ,  fnffragxrls  ,  fitfragattis  sûm  ,  fii]]rag2n. 

Cic.  Donner  ,  porter  fon  fuffrage. 
Suffrxguri  alictii  ad  Confnlaritm.  Cic.    Donner  fa.  voix 

&  fon  fuffrage  à  quelqu'un  pour  le  Confulat. 
SuriRAGARi  alicHt.   Cic.  Favorifcr  quelqu'un  ,  lui  don- 
ner fon  fuffrage  &  fon  approbation. 
SUFFRENâTÏÔ  ,   gcnit.  fiijfrenanônîs.  f.  P/i«.  Liaifon 

d'un  mur./.  Ciment,  m. 
S0FfE,ÏCO,  s»ffricis,  fiijfrïcÂv'i,  om  fuffritiiT ,  fttjfri- 
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c'trîm  o'^  f„jfnc7Pm  ,fiifricÂr'l  Colum.  Frotter  pat  dcf- 

lous  ou  un  peu. 
SDEFRING5  ,  sJiffrmps  ,  sûffrrgî,  sl^jfrSciûm,  srffrîng^. 

re  ,  cntra.^  Ctc.^  Rompre  les  jambes. 
SLfFFRÏO,«,<rrc.Co;/(OT.Émier,rompre  à  petits  morceaux 
SUFFUGIO,  s,,ffi^g'^    sTipgi,  .ûffu^'hûm,  sT.gugëre.Liv, 

S  enfuir  a  la  dérobée. 
SuFFUGERE  finfum.  L-.icT.  Eftre  au  dcffus  des  fens  ,  ne 

point  tombet  lous  les  fens. 
NKura.  Deum  fufugh    taclum  mnnuum.  Lucr.   Les 

Dieu*  n£  font  point  palpables  de  leur  nature. 
SOïFUGÏOM,  gen.  fiifp'g'T.n.&ui/n.Kcfiige.m  retraite  f 
SÛI-FULCIO  ,  „:ff:.lch,  sïiffilsJ,  srif.:lt7,m  ,    sT.-ffr:klri 

ruir.  Appuyer  ,  loûtenir  ,  écayer  par  deifous. 
abus  pipdcit  xrtiis.  Lucr.     Les  alimeas  fouftienncnc 

le  corps. 
SC'FFDLTUS  ,  sûffdtx  ,  sT^fiiltûm.  (  de  Suffulcio.  )  Varr. 

Appuyé  ,    louftcnu  par  dcifous.  m.  appuyée  ,  fouflenac 

p.ir  aelfous./. 
SU i-F IJ.VI1GO,  fiiffii}nig2s,fu_fftimig~.'vT,  fnfumigltJîmfif- 

fiimigdr'e.  Celj.  Enfumer,faue  de  la  fumée  par  dcifoul. 
Sujfumigare  fiil^hure.Co'.um.  Souffrer. 
SÛFFUNDATÙS  ,     ï  ,    ûm.  Van,    Mis    delTous  pout 

fondement ,  ou  fonde  pat  delfous.w.mife  deffous  pouc 

îoudemcnt ,  ou  fondée  par  deifous./. 
SÛFFONDÛ,  sT.flndjs,  sïffmir,  sûff^sûm  ,  sr,ffiiadh^. 

Fiant.  Jetter  ou  verfcr  ,  répandre. 
SuFîuNDERE  'vircs  cibo  ad  fœtura.m.    Va,rr.    Donner  des 

forces  pour  porter  ,    en  faifant  manger  ,   (  pariant  des 

animaux.  1 
SuFFuNDERE  nt.icuUs  nliipiem.   St.it.  Couvrir   quelqu'un 

de  taches. 
SuFFUNDERE  acism  ocitlorum.  S:n.  Troubler  la  veue. 
On  dit  figutément ,  TFiigiditm  j'itifundem.  Plant.  Laver  !i 

telte  à  quelqu'un  ,  lui  faire  une  repùmandc.  (  On  Ibus-C 

entend  le  mot  Aquam.  ) 
SUf  FOROR  ,  juff-r:.ris,  fHff.rxtlls  s~.m,  fuffïirlrJ.FUHl: 

Dérober  en  cichette. 
SOFFÛSio,   gemt.  fi jfufiôn: s.  £.  C.4/ .  Épjnchemcnt  da 

quelque  humeur  fur  les  yeux.  m.  Cat.iractc. /.  Fluxion 

lur  les  yeux./. 
SCFFOSUS  ,  si:ffûJ ,  sTp.sTim.  (  de  Sujfundo.  )  Ce. Ré- 
pandu, m.  répandue./. 
Sujftifis  cordis  finguis.  Cic.  Du  fang  répandu  dans  la 

cœur. 
SuEFusus  rubor.  Liv.  Un  rouge  répandu  fur  le  vifagc  ,  ou 

une  rougeur  répandue. 
Ltcrymis  octilos  fiijjufa.  Vlrg.   Qui  a  les  yeux  baigne/; 

de  lainies. 
SuFFusus  mulcuolentià  animus  in  cécteros.  Cic.    \Jw  efpric 

rem.pli  de  mauvaife  volonté  contre  les  autres. 
SOGGeRÔ  ,  sZggcns ,  sTiggifil,  S':gg<fit-f>  sTtggern-L.T^r. 

Fournir  ,  donner. 
Sumptus  alicui  rei  fiiggerere.Ter.  Fournir  à  la  depenfe, 

fournir  les  frais  pour  une  affaire.  MMeri.im  crirr.inibi^s 

fn-is.  Lizi.   Fournir  la  matière  de  fts  cri.Ties.  *  Ratiotus 

diciii  finteyiti&.Liv.  Fournir,  apporter  des  raifons  poai; 

prouver  fon  fentimcnt. 
SaoGLKEKi  aliqiiemalteri.  Liv.  Subflitucr  quelqu'un  ci» 

la  place  d'un  autre. 
SuGCERERE  diquid  alicui.  Cic.  Suggérer  quelque  chofe  à 

quelqu'un ,  l'en  faire  reflbuvcnir. 
SOGGESTOMjgen.jïï^fr/iï.n.Cic.Lieu  élevé,  d'où  l'on  hj- 

tanguoit  le  peuple  à  Rome.  La  Tribune  aux  harangues.  /1 
SUGGESTUS  ,  Î.S.  m.  ?Un.    La  mime  lignification. 

RcHs  fer  Tribunes  in  fi'gg'f"  ofiendcbattir.  Ta.it.    Les 

Tribuns  faifoictiC  moiitet  les  coupables  fur  la  Tribune 

aux  harangues. 
'SCGGESTÙS,  genit.  sûggljlus.m.Vlf.    Suggeftion.  / 

L'action  de  fuggercr  une  chofe  à  quelqu'un. 

Q^Qji_qqq    ij 
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SuGCESTUï  (imii.Stitt.Gr(>!Jic  perruque  fort  haute.  j 

SL'GOILLAIÏÔ  ,  génie,  fuggillatiônïs.  f.  Plin.  Contu- 
lion,  meurciiirurc  en  qackjue  partie  du  corps  :  marque 
livide  qui  paroîc  l'ur  qaclque  partie  du  corps  ,  d'un 
coup  qu'on  a  rcccu.  /.  1 

SuGGiLLATio.  pUn.  Hetriffure  de  la  réputation.  ] 

SCGGILLATOS,   fuggillâtsiy  fiig;;ilUtr-m.  l'Un.   Meur- 
tri. >n.  meurtrie.  /■   Qui  a  receu  quelque  conrufion  ou 
meutcriirure. 
SuGGiLLATUs.  i<x).  Traité  avcc  i^rnominie.CT.traitce  avec 

ignommie./.  Qiii  a  receu  quelque  giand  afnonc. 
SOGGILLÔ,  as,  .îr?.  Ulp.  Meurtrir  de  coups  :  flétrir ,  dif- 
famer ,  (  J-ias  lin  fcns  iigur^-.  ; 

Noli  fti^giilure  m:fen.x$  me»s.  Vetr.  De  grâce  ,  n'in- 
fulttz  pâs  à  mon  mailieur  ,    ne   vous  en  taillez  point. 
SC'GGRESSÙS  ,  s'.'.ggrifs'À  ,  srgsnfsî<m.[  du  veibe  Sn^gre- 
dior.  )  Tac.    Qiu  s'eft  avancé  fans  faite  du  bruit ,  ou 
foie  l'ectcttemeur. /". 
S0GGR.GND.€.  Voyez,  Subgrund^., 
SCGS  ,  s'ûg:s  ,  sïixi  i  s'itcium  ,  fûgcr'c.  Clc.  Sucer. 
Vbera.fugere.Oad.    i'rendre  la  niammcUe  ,  tettcr. 
Cum  Uiie  nutricis  hune  errorem  fnximus.  Cic.    Nous 
avons  l'ucc  cette  erreur  des  la  mamelle  :  Noas  avons 
efté  remplis  de  cette  erreur  dés  nôtre  tendre  enfance. 
SÙI ,  sîhY ,  St.  (  Pronom  de  la  troifiéme  perfonne.  )  Cîccr.  De 

foy  ,  à  foy  ,  foy  ,  (  au  linguUcr  ex  au  plurier.  ] 
SuiMET  eu  SuiMfcT-ipstus  ,    ùhimét-T^sI ,  sïnîit-'îpTtn. 

Suet.  Soy  mefme  ou  Kiy  mcfme. 
SÙILÊ  ,  genit  sitîl'.'s.  n.  Colum.  Ètable   à  cochons,  fim. 
5ÙILLUS  ,  slUlia  ,  ùrillTm.Li-v.  De  cochon,dc  pourceau. 
SuiLlA  {"cul  ,  SuiLLA  f»>/o.  Cclf.    Du  cochon  ,  ou  de  la 

chair  de  cochon. 
SÛINÛS  ,  A,  nm.  y.irr.  Voyea  Suillus. 
SOLCaTIM.  (  Adverbe,  j  Pomp.  Par  filions  ou  rayons., 
StLCATÔR.  ,   geaic.  fulcMÏr/s.  m.fonti  oaaqiid.  Stcit. 
Qi;i  n.avige  fuimer.  Prop:eineiit ,  qui  fait  des  filions 
fur  l'eau  en  fendant  les  flots. 
SÛLCI,  ou  SOLCI,  &:S^LCHI,  0*-«/».  m.  plur.  Strei.h. 
ViUe  ic  Port  de  l'ancienne  lue  Sardmia  ,   au  Midy  ;  mainte- 
nant 1j  Ville  ell  ruinée., 
SOLCÔ  ,  sïdcâs ,  sr.tcÂvT,  sTdcÂiûm,  sTdcâre.  Colum.  Faire 

des  iillons  en  labourauc ,  ou  labourer  la  terre. 
SuLCARE  iciuor.  Ovid.  ou  mi*riit,.Virg.  Aller  fur  mer  ,  na- 

vigcr  ,  voguer  fur  mer. 
SutCARE/r.wtf;»  »-«^/5.  Ovid.  Rider  le  front  ,  y  faite  des 

rides  ,  comme  des  ùUons  à  la  terre  tju'on  laboure. 
'Swi.c^^i.fedihus.Prop.  Marcher  fur,  éparpiller. 
SLXCÛLÛS,  g,enk.  sTdcnlT.  m.  Cehw;.   Petite  tranchée 

en  forme  de  liUons  pour  planter  des  arbres. 
SDLCOS  ,  gcnit,  «:/t>.  m.  iirg.Cic.  Sillon.w.iayon  qu'on 
fait  en  labourant    une  terre,  m.  tranchée.  /.  tolTe  que 
l'on  fait  pour  piamer  la  vigne  ou  des  arbres^ 
SCLMO,  genit.  Sïdimn.s.  m.  Oijid.  Ville  des  peuples  Véig»< 
daiii  la' K-cion   de  i<îiOTii«m   ;   aujourd'hui    Sulmona  ,  Ville' 
Epilcopale  de  l'Abbruzze  Citetieure  dans  le  Royaume  de  Na- 
zies. Le  Poète  Ovide  cftoit  de  cette  Ville. 
SDLPHORouSOLFÛR,    gniit.  sTdphtirïs.a.  Virg.  Du 

foufF.e.  m.  Minerai  de  grand  u;age  6c  de  grande  milite. 
SuiPHURA  dans  Horace eft  mis  pour  Aqii.ï  fiilphur.lta.     De 

l'eau  qui  palfe  p.ir  une  mme  de  loufFte. 
SatVHUKf^rum.  Pcrf.     La  foud.e  qui  tombe  du  Ciel  , 
p:\jce   qu'elle   Jaifie  dans   liait   en   tombant     un  goût  de 
Ibulfte.  _  ^ 

S  H'HÛRÂTlO,  genit.  fulphuratiows.  f.  Seit.  Mélange 
de  fouffrc  fous  terre,  m.  Qui  fait  que  l'eau  de  certaines 
fcurces  en  prend  le  goût.  _  ^ 

5^[]L\^HÙK:\T0!i,ftdphurâti,fidfhtirâtHm.Celf.So\ittK.M. 

foufFrcc-/. 

Efiautcm  HtiUs  fulphurata  nervis.  Plin.  L'eau  qui 
BKile  par  des  mines  de  fouftrc  eft  fort  bonne  aux  mala- 
i.a:  dts  nerfs» 
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SuLPHanATA,  genit. y;<//'/(»r;»?ôr«»?.    n.  p!ur.  Af.*;'^  Des 
allumettes./. 
Sulphuratum  ramentum.  Mnrt.  Une  allumette. 
Iiifiitor  miras  [ulphwiitA  MArt.  Vendeui  d'allumettes 
ou  d'autres  denrées  louffrécs. 
S\JLPH\iR.ÈÙS.fulphurciz,fulphureûm.  O-oid.  De  foufFre. 
XJada.  fulphures..  Stat.  Eaux  ibuttrées  ,  qui  palfent  par 
des  veines  de  foufFre. 
SOLPHDRÔSÙS  ,  fulphurôsa,  fulphur'sûm.Vitr.  Sulphu, 
ré.  m.  fulphurce./.  Qui  paffe  par  des  veines  de  foutfre, 
(  parlant  des  eaux.  . 

S:t!phurofi fontes  ntr-vorum  ItAores  reficiunt.  Vitr.    Lc3 
eaux  lulphurées  Ibnt   bonnes   pour  les  maladies   des- 
ner  s. 
SOLTlSjpOUr  Si  vulds  (dans  les  Co;n:t]acs.  )  Plaut.Sl  vOUÎ 

voulez. 
SDMjfî,  éfiyfliJ,  êfse.   Verbe  fub.lamif  &:  irtégiiUer.  C>r_ 

Je  luis  ,  j'ai  elfe  ,  eflre. 
Les  .anciens,    ditVarron,  conjuguoicnt  ainfi  ce  Verbe  :  t(u<n,. 
es  ,  ift  i  Efumus,  cji'n  ,  ejimt.    De  là  vient  que   Ciceron  au  3.- 
Liv.  des  Loix,a  mis  c^u,.ti>  potujwjto.  Or  eji.m  ,  lelon  Vollius» 
vient  da  futur  Grec  irOKa»  ;  d'où   retranchant  la  diphthon- 
guc  .  l'on  t'ait  premièrement   efom  ,  guis  efura  :  &  enfin  j«ot.. 
ScV.iget  le  fait  venir  d'eia/. 
On  dil'oit  autrefois  au  Futur  efcit  pour  erit  :    d'où  vient  encore 
ef.!i>i!  dans  les  douze  Tables,    ^i  naro  dattes  v:a:ii  cjcuni.  On. 
trouve  encore  dans  Lucrèce  efiit. 
Le  pteicric  Tb;  &  le  participe /m;«-«s  viennent,du  vieu-t  Vcibe- 

/k»  dont  Virgile  s'cfifervi  :  Tros  Rutti'.Uj^ue  fua. 
Le  Subjonclif  jV.a  ell  une  lyncope  ief'ia  ,  fies ,  fict ,   c]ui  fuivoic 
l'ansiogie  des  autres   Subjo.nclifs,  en  oi.    Ce  que  Ciceron  té- 
moigne dans  le  Livre  de  l'Orateur  :  Sitt ,  dit- il ,  p'.c»uii  efi  j-, 
fil ,  iitmtnumm  :  &  cer  ancien  Subjonftif  ,ell  encore  ues-lbu- 
vcnt  dans  Tcrence  ,  &  dans  les  autres  Comiques. 
Ce  Verbe  n'a  ni   Gérondif  ni  Supin  :  Le    participe  du  prefent 
devroit  eilrc  cas  ;  qui  le  trouve  meline  dans  quelques  Manul- 
criîs  d'Ac]uilce ,  Se  que  Cefar  avoit  mis    dans  les  Li/res  de- 
l'Aifalogic  ,  félon   Pril'cien  ;    mais  m.iintenant    il   n'eft  plus 
gueres  en  ufage  que  parmi  les  Philolbphes  ,    quoi  que  de  lui 
loient  for.iiez  aiijens ,  firsfcos  ,  &c. 
SLJM  ,  marquant  le  devoir  ,  la  polleffion- ou  L'appartenance.vcut 
un  Génitif;  commfc  , 

Sum  ejiis  opiniçnis.  Cic.  Je  fuis  de  cette  opinion  ou  de 
ce  fcntiment.. 
N;dlitu  fum  conJîlii.Terent.  Je  ne  fçai  plus- quel  corb- 
féil  prendre. 
Tant  s.  molis  erut  Rom.tnam  condereGentem.Virg.  Tanr 
c'écoit  une  grande  chofe  d'établir  l'Empire  des  Romains. 
Kùn  tffe  horuin  te  a.rbitror.Ter.  Je  ne  ctoi  pas  que  vous 
foycz  de  ces  gens  là. 
J:t}nmc  Tompc'i- totiim  effe  fcis.   Cicer.   'Vous  fçavez 
que  je  luis  roat  entièrement  à  Pompée  ;  ou  que  je  fuis- 
tout-à  fait  dans  fes   interefts  &;  dans  fon  parti  ;  que  je 
fuis  à  lui  à  vendre  &  à  dépendre. 
M.tgni  funt  oneris  ,  quidqnid  impones  ,  "jehunt.  Vlaur. 
Ils  ont  de  bonnes  épaules,  ils  potteront  telle  charge  ou. 
'    tel  fardeau  que  vous  voudrez. 

^  miferorxm  -,  t:t  male-voler.tcs  Jînt ,  atque  invidctnt 
lo;}is  Plaut.   C'ell  l'ordinaire  des  milérables  ,  de  vou- 
loir du  mal&  de  porter  envie  aux  honnellcs  gens. 
K'ibil  iqu'è  diffolucadn  Religionis  efi  ,  quàm.  Liv.ïl  n'jr 
a  rien  qui   renverfe  plus  la  Keligion  ,    ou  qui  fou  plus- 
capable  de  la  ruiner  dans  les  efptits  que. 
11  prend  aulTi  en  ce  fens  le  Nominatil  neutre  de  ces  pronon.s: 
Atcum  efi  hocfuere.  Cicer.  C'eft  à  moi  à  faire  cela. 
T!<t:mefiut  fuggeras.  Cic.    C'eft  à  vous  à  m'en  faire 
fou  venir. 

■   Nofirum  efi  p.iti.  Cic.  C'eft  à  nous  .à  foufFrir. 
SUM  5  a^ec  le  génitif  lignifie   encore  l'elUme  &  la  valeur  des 
peribnnes  &  des  chofes  :  comme  , 
Magni  apud  aliquem  effe.  Cicer.  Eftrc  fort  cftimé   de- 
I      quelqu'un. 

I        Quia  tanti  quantum  habeas  ,  fis.  Hor.   Yous  ne  ferez 
I      clUmé  c^u'à  prapoition  de  yos.  iichelTes. 
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Afgentum  qumtt  «Jifumito.  Ter.  Prenez  autant  d'ar- 
gent qa'il  taut. 

Emtre  denario  ,  qiiod  fit  mille  denariùm.  Cic.  Acheter 
une  choie  peu ,  qui  vaut  cependant  beaucoup. 

Ci'.r,i  inSiciUÀfcjhrtiis  d:iob:'.s  tntici  tnodus  effet.  Cic. 
Le  boilleiu  de  bled  le  vendant  en  Sicile  deux  kfterccs. 

§^i  alicujus  rei  efi  ,  ctiam  eum  ttd  nequitiam  ahducere. 
Ttr.  Attirer  à  ne  rien  valoir  celui  qui  a  quelque  choie 
de  bon  ,  ou, qui  vaut  quelque  chofe. 

lllud  efi  mille  dinarionim.Ctc.CelA  vaut  mille  deniers. 
SUM  ,  avec  le  Datif  pour  le  Verbe  Habeo.  Avoir, 

'Efi  mihi  Liber.  J'ai  un  Livre, 

I.fi  mihi  iterin  Lemnum.  Je  m'en  viis  à  Lemrc. 
Cnd;c  proverbialement  ,  Quod  hodie  non  ifi,  cr.is  erit,  fie 
lit.t  trttditur.  Petf.  Ce  qui  n'arrive   pas  aujourd'hui 
arrivera  demain,  ainfi  fepalTe  la  vie. 

Cauf.iff.it  pater  his.Hor.  Ceft  mon  père  qui  efi  caufe 
de  tout  ce  bien- là. 

Efi  quod  g/!iid,;as.C!r. Yous  avez  fujet  de  vous  réjoiiir. 

Nshil  efi  qiiod  lu^eas.Cic.youi  n'avez  pas  fujet  ou  lieu 
de  pleurer. 

Hon  dm  fterunt  ,  nec  tumen  ni  -vadimoniitm  -venit. 
Cic.  Deux  heures  fe  pafferent  lans  qu'il  paruft. 

Efi  iibi  piofciTo  d.unnum  pr^efiet  fi.  ère,  q;iàm  Itlcrum. 
Tlittit.  Il  arrive  louvent ,  ou  U  y  a  ibuvcnt  des  occa- 
fions  où  il  vaut  mieux  perdre  que  gagner. 

&^ibui  rcs  faut  minas  fecands.  ,   m^gis  fimt  fiifpiciofi. 
Terent.  Toutes  Ls  perfonnes  qui  font  dans  la  mauvaile 
fortune',  font  plus  Ibupçonneafcs  que  ks  autres. 
Oji  peut  rapporter  à  ce  Régime  ces  autres  t,i<ons  déparier. 

Kndix  'v.'fcendo  efi  decocîn.  Flin.Ctx.iz  racine  ell  bonne 
à  manger  quand  elle  eft  cuite. 

§iuiirefiyingmdo  igni  forent.  Liv.  Q;;!  poutroient  fer- 
vir  a  éteindre  le  feu.  Mais  alors  il  fe.nble  cjue  le  datif  foit 
gouverné  de  quelque  adjeitif  fçWs  entendu  ;  comme  a^nt,-, 
limeus ,  &c. 

SUM  ,  fe  met  auflî  avec  deux  ditife  ;  comme, 

Efi  illi  lucro  ,  voliiptati  ,  honori  ,  inf-ams..  Cic.  Cela 
lui  tourne  à  profit ,  à  plaifir ,  à  honneur  ,   à  infamie. 

Nihil  ,ns  pœn'tet  jtim  quanto  fiimptu  fucrim  tihi. Punit. 
Je  ne  me  lepens  poiut  des  depenles  que  vous  avez  fai- 
tes pour  moi. 

En  ignomini.i  accepta  ad  Patres  invidii  Menenio  fait. 
Li-u.    Ménénius  encourut  la  haine  du  Sénat  à  caulè  de 
cet  affront. 
Souvent  on  omet  le  datif  de  la  perfonne  ,  S:  il  ne  refte  que  celui 
delà  choie  :  conuîic, 

Exemplo  efi  Rej^uJui.  Ctc.  Vous  avez  l'exemple  de  Re- 
gulus. 

En  res  qmfiioui  diufiiit.Ctc.  On  a  fait  examiner  long- 
temps cette  affaire. 
On  peut  même  rapporter  ici  ces  exemples:  Efi  mihi  noûienVetro  , 
cm  num  cognsmai  luU  ,  quoi  i|ue  l'on  dife  auifi  par  appoûtion 
cui  CDgmmsn  Iiiius  on  avec  le  génitif  i;i)^'«o»;E>»  Itdi. 

SUM ,  avec  l'Ablatif  pour  marquer  toutes  les  dilpoiîtions  du 
corps  ôc  de  l'elprit. 

Omnis  in  hoc  fum.Hor.]c  m'occupe  tout  entier  à  cela, 
je  fuis  tout  à  cela. 

Mirâfum  alucrit.itc  ad  Utigandum.Cic.  J'ai  une  mer- 
veilleufe  difpofitiou  à  plaider  contre  lui. 

Incredibili  jtun  fMuititdtne  de  tua  valetudine.  Cic,  Je 
fais  fort  en  peine  de  voftre  fanté. 

S^a  qntdemin  re  fingnlari  fiunfato.Cic.  J'ai  un  mal- 
heur particulier  en  cela. 

Animo  maie  efi.  Ter.    Ha  !  Je  n'en  pviis  plus  ,  je  me 
porte  mal. 
SuM  ,  avec  les  prépofitions. 

Ab  aliqiio  efie.  Cic.  Eftre  pour  quelqu'un  ,  tenir  fon 
parti. 

Efi  ad  lateris  dulorem,  Cic,  Cela  eft  bon  pou:  le  mal 
de  coité. 
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uipud  hcrum  reHe  état.  Cic.  Tout  le  monde  fe  portoi: 
bien  chez  mon  Maiihe. 

In  ddtciis  efii  alicui.  Sen.  Faire  les  délices  de  quel- 
qu'un. 

In  oculis  hominum  efie.  Cicer.  Eftte  aimé  de  tout  le 
monde. 

Efi  in  ccmmemeratione  omnibus  omnium  fi agitiorum.- 
Cicer.  Il  n'y  a  crime  qu'on  ne  faffc  &  de  quoi  on  ne 
parle  p.ir  tout. 

Propter  qnam  in  fttmmâ  infamiâ  fiim.  Terent.  Je  fuis 
fort  dcs-hoimoré  pour  l'amour  d'elle. 

In  tnto  efi  omnis  res.Ter.  Tout  eit  en  feuteté,  l' affaire 
ell  hors  de  danger. 
In  meis  intimis  efi.Cic.  Il  eft  de  mes  intimes,  ou  il  cil 
de  mes  intimes  amis  :  11  eft  de  mes  amis  particuliers. 
Inmorâ  efie  alicui.  Ter.   Retarder  quelqu'un.   *  In.  no- 
xid  efie.  Ter.  Eftre  en  faute. 

Multum  fmt  in  'venationibus.  Celf.  Ils  s'occupenn 
fott  à  la  chalfe. 

In  rem  efi  utriufque.  Ter.    Cela  eft  avantageux  à  l'ua 
&  à  l'autre. 
Pro  aliqtio  efie.  Cic.  Eftre  pour  quelqu'un. 
Promeli.rcfuit.  Tac:t.  C'a  efté  pour  le  mieux. 
Su.M  ,  avec  les  adverbes  bene,  maie  Si  fcmblables. 

Efi  mihi  meliits.  Cic.  Je  me  porte  mieux.je  fuis  mieux, 
Bene  efi  mihi.  Plant.  Je  fuis  bien  à  mon  aife. 
ERIT  iibi  tehlcifcar  ,  fi  vivo.  Piaut.    Il  me  viendra  une 
occalion  de  me  venger  de  toi. 

Ero  ut  me  voles. PLiu:.  Je  ferai  ce  que  vous  voudrez, 
je  letai  tel  qu'il  vous  plaira. 

Sin  efi  ut  velis  mamre  illam.  Ter.  Que  fi  vous  voulez 
qu'elle  demeure. 

Hjfodp  ut  es ,  filehis.  Plant.  Que  fi  félon  voftre  cou- 
tume vous  ne  dites  mot. 
EsTo.  CiV.  Soit ,  je  veux  que  ,  prenez  que. 
SUMËN  ,  genit.  i^?»/»;i.  n.  Aiart.  Tétine  d'une  ttuye. /. 
i^'  SuMEN  ItdtA.Varr.  La  graiffe  de  toute  l'Italie. 
iÛMMÂ  ,  genit.  sTimmx.Cic.  Somme  totale  que  font  di- 
vers nombres.  /. 

Summa  pecunit.  ,  ou  Surmna  feul.  Cic.  Une  fommc 
d'argent. 

Detedere  nihil  de  fummL   Terent.    La  fomme  y  fera 

toute  entière  ,    on  n'en  oftera  rien ,  il  n'y  aura  rieu  à 

redire. 

Detrahere  de  fumm.i.Cic .Di!nia\iev,o([cï  de  la  fomme. 

^p"  yiti  fumma  brevis.  Hor.   Le  peu  de  durée  de  noltre 

vie. 
Summa.  Le  principal ,  le  point ,  le  neud  d'une  affaire. 
Ad  te  fumma,  phormio  ,  renim  redit.  Ter.  Phormion, 
tou'.e  cette  affaire  retombe  fur  toi.. 

HéiC  efi  fumma  orationis  mes..  Cic.  Ceft  tout  ce  que  je 
prétends  conduie  de  mon  difcours  :  c'eft  toute  la  con- 
cluhon  que  j'en  veux  tirer. 
Si'MMA.  La  fouverainc  autorité  ,  le  fouverain  comman- 
dement. 

Flaccus  fummam  rerum  ei  permifit.  T.ic.  Flaccus  fe  dé- 
chargea fur  lui  du  commandement  ,  fe  démit  entre  les 
mains  de  la  fouveraine  autorité. 
In  summa.  *  Ad  fummum.  Cic.  Enfin  ou  comme  on  parle 
familièrement,  tout  compté  ,  tout  rabattu  :  En  un  mot. 
SuhlM  A  fummaru?n  h^c  erit  :  tardiloquum  te  efie  jubeo.Sen, 
Je  n'ai  qu'un  mot  à  vous  dite  ,  ou  je  n'ai  qu'une  feulç 
choie  à  vous  recommander,  qui  eft  de  bien  fonger  à  ce 
que  vous  avez  à  dire. 
Summa.  Perfection./.  *  Nobis  ad  fummam  tendendum  efi: 
Giuint.  Il  faut  tendre  à  la  perfection  ,  à  ce  qu'il  y  a  de 
plus  parfait. 
SÛMMaN5  ,  as  ,  are.  Catul.AA.-i ,  f.  Dévorer. 

(  Ce  mot  eft  fait  par  îlaute  ,    ît  eft  dsiivé  de  Sumxums  qui  eft 
WB  mot  de  îluion,.  ; 

QJ^Qt[qq    iij 
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iU.vlMANDS.    Pluron  ,  le  Dieu  Jcs  Erfcrj  ,   fclou  h 

_Fable. 
6UMMARÏ0M  ,  gcuit.  fiimmar'n.  ncut.  S«>.  Sommaire, 

abrct^c.  m. 
SCMMaRIÙS  ,  n.  m.Cic.  Qui  veut  cftre  le  premier  , 

qui  veut  dominer.  *  (  D'autres  lifcnt  \nmmArius.  ) 
SOMMATES  ,  gciut.  fummâthiH.  m.  pi.  Plant.  Les  pre- 
miers ,  les  principaux  d'une  ville. 
SuMMATES  matrom.  VliMt.    Des  Femmes  de  la  première 

cjualitc. 
SOMMaTÎM.  (  Adverb.)  Cic.  Sommairement,  en  abrégé. 
SOM.VIaTOS,  génie.  sTimmÂtlis.  m.  Lii:  Souveraineté/. 

la  fouveraine  autorité,  la  principauté.  /. 
SOMME.  (  Adverbe.  )  Cic,  Grandement  ,  extrêmement, 

beaucoup. 
S0MMERG5  ,  Voyez.  Submergo. 
SOMMÏTaS  ,  genit.  fummit-ms.  f.  Pdl.xd.   Le  luut ,  la 

cime  di-'S  chofes. 
SDMMITT5  ,  Voyez.  Submitto. 

50MM(ffiNÏANDS  ,  .t  ,  Vm.   *  Sammvnltnd    (.  Metyt. 
Qiii  demeure  proche  les  remparts  d'un;  ville  ,'  (  putLint 
d'une  femme  débauchée.  ) 
SCMMCSNÏUM  ,  ïr.  ncur.  Mart.  Lieu  proche  les  murs  & 
les  remparts   de  la  Ville,    oU  les  femmes  deb.iucliées  fe 
retiroient. 
SDMMÔPËRË.  (Adverbe.)  Cic.  Grandement,    extrê- 
mement. 
SÛM'MÔVMÔ  ,  Voyez.  Submoveo. 

SUMMÛLA  ,    ^cmx.  summidH.  i.  Sen.    Petite   fommc./. 
SUMMOS  ,  sJimmx  ,  summr.m.  Ciccr.    Le  plus  haut ,  le 
plus  élevé,  m.  la  plus  haute  ,  la  plus  élevée.  /. 

In  fummo  jhiitu  ptndent.  Virg.  Sont  lufpendus  fur  le 
haut  des  flots. 

A  [ttmmo.  Plant.  Depuis  le  haut  ou  le  fommec. 
A  lummo  bibere.  Ferf.  Boire  à  la  ronde  ,  depuis  celui 
qui  elt  allis  au  haut  bout ,  jufques  à  celui  du  bas  bout. 
*  Pro  fnmmo  bibere.  PLr:(t.   Boire  jufques  .r  la  dernière 
goutte.  *  D.«  iiibere  »h  finmno.  T~r.  *  Da,  puere  ab  fmn- 
fw.Pl.ïut.Gàccon.  donne  à  boire  en  commençant  par  le 
haut  bout.  {  i'a.'îf  eft  mis  pouï  Pu^r  ,  au  Vocatif.  ) 
Summa  aqux.  Cic.  La  fupeifîcie,  le  deflus  de  l'eau. 
SuMMUS.  Le  plus  grand  tn.  la  plus  grande./. 

Summus  fuus.Ter.  *  Summus  smictis.  Cic.   Son  plus 
grand  ami ,  le  plus  grand  ami  qu'il  ait. 
Summus  feveritMis  &  mimificentis,.   Tacit.     L'arbitre 
fouverain  des  peines  &  des  recompenfes. 
Summum  bonum.  Cic.  Le  fouvetaiu  bien. 
Snmmo  loco  natiis.  Cic.    Qui  eft  de  grajide  famille. 
Summis  generihns  ncitiim  ejj'e.  PUiet.    Ertrc  de  grande 
extraction ,   eftre  fort  noble. 

Omniafumm»  in  eofunt.Cic.  Il  efl:  accompli  en  toutes 
chofes. 

Ad  fummtim  otium  nccommodati.  Cic.  Qui  aiment  ex- 
trêmement le  repos. 
Tidefnmmà.Li'u.  Avec  une  très-grande  fidélité. 
jHre  fummo  agcre  cm»  nliquo.Cic.Agit  avec  quelqu'un 
dans  la  dernière  rigueur. 
Homo  fummâ  feneàute.  Cicer.  Un  homme  d'un  très- 
grand  âge  ,    fort  vieux ,    qui   ell  dans  une  extrême 
vieiUefle. 
Ingénia  fumma.  Cic.  De  grands  cfprits. 
Forma  fummâ.  mulier.  Ter.   Une  femme  d'une  tres- 
grajidc  beauté. 

Siiiftmn  fummarum  in  eo  gloria  fuit ,  Afntm  ultimam 
provinciamaccefijfe.  Tlin.  Ce  lui  fut  une  chofe  tres- 
glotieufe  d'avoir  eu  en  dernier  lieu  le  gouvernement  de 
l'Afîe. 

Vixit  adfummmnfcnecliitem.  Cic.  Il  vécut  ou  véquit 
jufques  à  une'exttéinc  vieil lcff"e. 
S:tr/>in»  tii^s^lUiU.  Le  grand  âg^)  l'extrême  vieillelTe. 
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SuMM.\  étjf^s.  Cic.  Le  fort  de  l'ellé  ,   le  mil^u  de  l'cftc. 

Hieme  fumtnâ.  Cic.  Au  plus  fo.t  de  l'hvver. 
SuMMus.  Cic.  Le  dernier,  m.  la  dernière./ 

Venit  ftimT>}.%  dics.  Virgil.  Le  dernier  jour  eft  proche. 
Summus  puteiis.  Plant.  Le  fond  d'un  puits. 
SuMMi  digiti  Cclf.  Le  bout ,  l'extrémité  des  doigts. 
S:tmm*  ofcula^  delibttre.    Virgil.    Baifer  le   bout    des 
lèvres. 
SuMMo.  Quint.  A  la  fin. 

Summum.  *  Ad  fitmmum.  Cicer.   Tout  au  plus ,  pour  le 
plus. 

Ad  fi'.mmum  fortunn  ptrvenimus.  Hor.  Nous  fommes 
parvenus  au  faite  de  la  tortunc. 
SOMMÛTC)  ,   sûmniTitAs ,  fummUtTivï ,  fiimmûtltHm  , 

ftimmïitÂre .  Cic.  Changer. 
SUMO,  sûm':s  ,  sûmpsT,   siïmptTim ,  ou  fumji  ,  fumtTin:, 
sltmëre.  Cic.  Prendre. 

Sumere  l'ejlem.  Cicer,    Prendre  fes  habits  ,  fe  veftir, 
s'habiller. 
SuMERE.  Prendre  ,  emprunter. 

Siimere  argent itm  ,  ou  fumer e  mutiiiim.  Ter.  *  Mu- 
tuas  fiimcre  feciinias.  Plaut,  Emprunter  de  l'argent. 
Suûicre  jcntaculum.  Mart.  Déjcaiiec. '^  Cibum.  Plin. 
Prendre  fa  rcfeélion.raanger.'*'  Litteras  commindutitins. 
Cic.  Prendre  des  lettres  de  recommandation.  *  Operam. 
Ter.  Prendre  peine  ,  travailler. 
SuMERE.   Prendre  jchoiûr.  » 

S.'imcre  arbitrnm.  Cic.    Prendre  ,  choiûr  un  arbitre. 

*  Jiidicem  de  contr»%:erpà.  Brut.  cic.  Choifir  un  Jugc 
pour  quelque  différend.  *  Diem.Tcrent.  Prendr.  ,  choi» 
fir  un  jour. 

Snmiturin  confcienfixm  Eiidcmus  Medicus.   Tac.    Le 
Médecin  Eudemus  fut  choifi  pour  confident, 
SuMERE.   Prendre  ,  employer. 

Partem  folido  fumere  de  die.  Hor.  Palfer  la  moitié  du 
jour  à  boire.    *  Solidus  dies  ,    fignifie  un  jour  entier. 

*  Hor.ice  parle  en  cet  endroit  de  ces  débauchez  ,  qui  cora- 
mcn^ûieut  des  midi  à  boire  ,  ce  que  Catulle  appelle ,  Dê  die 
facere  coiivivia. 

Hune  diem  hilarem  fumamus.  Ter.  Employons  ce  joue 
à  nous  bien  divertir,   puilque  c'ell  un   jour  de  joye  i 
employons- le  à  nous  réjoiiir  comme  il  faut. 
Su  M  ERE.  Prendre  ,  entreprendre  ,  s'attribuer,  s'arroger, 
l'avantager  ,  préfumer. 

Bellum  ffonte  fumebantf  Tacit.  Ils  cntteprenoicnt  la 
guerre  d'eux-mefmes. 

Sumere  fibi  autioritatim.  Cic.  Se  donner  de  l'autorité 
&  du  crédit. 

Sumere  ffiritus  fibi  ér  arrcgintiam.  C&f,  S'énorgiieil- 
lit ,  devenir  hautain  &:  fier,  prefumcr  beaucoup  de  i'oi- 
mefme  ,  foit.de  fon  efprit,  de  fes  forces  ,  ou  de  fou 
crédit  ,  Ô'c. 

Sumere  fufplicium  de  aliquo.Cic,  Punir  quelqu'un  ,  lui 
faire  foutfrir  quelque  lupplice. 

Sumere  fibi  judicium.  Cje/.  Se  méfier  de  juger  ce  qui 
e(l  au  delfus  de  nous.  *  Imferatorias  partes.  C&f.  Faire 
le  GcneraljS'arrogcr  les  fondions  d'un  General  d'armée. 

Non  mihi  tantiim  fuma  ut  credam.  Cic.  Je  ne  fuis  pas 
allez  vain  pour  cioire,ou  fi  téméraire  que  de  croire  que. 

Kon  mihi  fumo  ut  te  doceam.  Cic.  Je  n'entreprends  pas 
de  vous  enleigncr. 

Hoc  mihi  fumfi,  ut  à  te  pcterem.Cic.  J'ai  pris  la  liberté 

de  vous  demander. 

Sumere  fro  certa  quod  ccntroverfum  tft.*  Res  non  concejfts 

fumure.  Cic.  Suppofer  une  chofe  comme  accordée  ,  fur 

l.-iqucllc  on  fonde  fon  railonncment. 

SOMTÏF ACï5  ,  fumtifich  ,  fumtiféct  ,    fumtifiilûm , 

fiimtiftcl'ril.  Plaut.  Dépenfer ,  faire  dêpcnfe. 
SCMT'fû,  genit.  fumtiows.    fœm.  Cic.  CM.    Ce  qu'on 
emprunte  de  quelqu'un  :  Prife./. 
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SuMTio  ,  Voyez.  Assqmptio. 
SDMTÏTO  ,  sûmt'aâs  ,  fitmtitlvT ,  futn:it7it~m  ,  fumti- 

tïre.  rlin.  Piendie  ibavent. 
SOMTUARiUS,  fumptimna,  fumptuan'im.  Cher.  Qui 
concerne  la  dépcnlc. 

Lcx  fitm-uarin.  Cicer.    Loi  qui  regloit  la  dépenfe  des 
particuliers  de  la  Republique.  Loi  lomptu.ùre. 
SUMTLTOSÈ.  (  Adverbe.  J  Cat.  Somptueufement  ,  avec 
bien  de  la  dcpenfe. 

jAlÎMefefumtuofiùs.  Clc.  Se  vanter  plusinfolemment. 

SDMTÙOSUi,  fumt-Ms^, [umtMsTtm.Cic    Somprueux.?r. 

fomptueufe.  /.  (parlant  des  personnes.  )  Qui  fait  bien  de 

la  dépenfe. 

SuMTuosus.  Somptueux,  m.  fompcueufe.  f.  d'une  grande 

depenf.-  ,   qui  coûte  beaucoup. 
[Cctadjcaiffaitauco:Tiparatif  S/J/^.f.Voi/.r,   ôr">.  m.     C^   f. 
fitmt.-ios'rîis ,  irjs.n.] 

Ludi  fuiHtuofores.  Cic.  Des  jeux  d"une  dépenfe  e.-cceA 
{Ive. 

Dom-!s  fi/mtitufa.  Ter.    Une  maifon  de  dépenfe. 
SUM  iÛS  ,  ou  SuMPTOS  ,  genit.  sTimtHs.m.  Cic.  (  Au- 
rrcfois  Surnti.  Cat.  DépenTe.  /.   frais  que  l'on  fait.  m. 
fiiblico  fttmtii  decoi-.ire  oppida.   Cic.   Embellir  les  vil- 
les aux  dépens  du  public. 

D.ïiir  fumtumCic.  Donner  de  l'argent  pour  la  dépenfe 
M:r,:icrc  fiimtumin  ulrque/n.   Cic.     Ne  faire  p.is  tant 
ce  dépenfe  pour  une  petfonue  ,   diminuer  la   dépenle 
que  l'on  fait  pour  lui. 

Ad-jcntits  nfijiir  ne  minimo  quidem  vobis  fuit  fiim.  ni. 
Cicer.  Vous  n'avez  pas  fait  la  moindre  dépenfe  pour 
noftre  arrivée. 

StimUiinfiicereinrem  nliciuAm.  Cic.  Faire  de  la  dépen- 
fe pour  une  chofe. 

Sicmpttii  ejfv  dictii.  Tlutit.  Eftre à  charge  à  quelqu'un , 
lui  caufcr  de  la  dcpenfe. 
SDNÏCJM  ,  genit.    SïtmT.  n.  Strab.    Suniura.  Promontoire 
du  pais  Attiijue  à  l'Orient  :  aujourd'hui  Capo  Colonni,  OU 
le  Cap  des  Colonnes  dans  l'Acha'ie  modeine  à  l'Orient,  & 
fur  l'Arclîipel  ,  dans  la  Turquie  en  Europe. 
SlJO  ,  sïïts  ,  siir,  slitTim  .  si'.ëre.  p'ar.  Coudre. 
igX  Su^re  aliquid  capiti  fuo.   Ter.     Attirer  quelque  ;iial- 

heur  fur  fa  telle. 
SUPELLËX  ,  g'înit.  fupellecl'îl'is.   Et  autrefois 
SOPELLECTÏLIS  ,    génie,  fupellecin'is.  (    eft  féminin  au 
fingulier.  } 

Campana  fupellex.Hor.  Vaiirdle  de  terre  qui  fe  faifoit 
dans  la  Cainpanie. 
•'f  Au  pluricr  on  le  fait  neutre  ,  Sûp'l.LëcT'ÎL'fa  ,  genit.  fu- 
tellelidiûm  ,      quoi  qu'il   fo"   peu  ufité  en  ce   nombre.  ; 
Vaiiielle. /,  utendks  de  ménage  ,    les. meubles  d'une 
maifon.  m. 
gX  Verborum  fupAlex.  Cic.  Ramas  de  mots.  m. 
SÙPËLLECTICARiuS,    s,m\t.  fupclUaicnrti.  m.  Vîp. 
Q;_iia  foin  des  raeablesou  du  gaidc-meublc  :  Concier- 
ge d'une  grande  maifon.  m.  valet  de  gaide-robe. 
Recejfus  fupelleclicm-ius.  Fetr.   B.     Un  garde- meuble. 
Sl'PËR,  U!îlf.    Prép3fition  qui  gouverne  l'Accu'atif  lors  que 
l'on  nnrqiic   le  mouvement  poiu  pafl'cr  en  quelque  lieu  ,  & 
l'Ablatif  lors  qu'il  n'y  a  point  de  mouvement  d'un  lieu  en 
un  autre  ;  elle  gouverne  aulli  fort  fouvcnt  le  cas  de    la  prc- 
fotition  pour  laquelle  elle   cft  mife  ,    6c  en  laquelle  elle  fe 
peut  reloudre. 
S»per  [rende  widi.  Virg.  Jur  l'herbe  verte. 
Super.  Au  dclfus.  I 

S.'ipcr  fe  colloc/tre  aliquem.  Suet.  Mettre  placer  quel-  j 
qu'un  au  dclTus  de  foi  ,  lui  donner  le  deflus  ,  le  haut  | 
bout ,  la  première  place.  j 

Super.  Au  delà.  | 

SKper  Gnrumantin  &  Inhs  proferet  imperimn.    Virgil.  \ 
11  étendra  lo«  empire   au  delà  des  Gaïamantes  &  des 
ludes,  ' 
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f       Erantfuper  mille.  Snct.  Ils  cftoienr  plus  ie  mille. 

Super  pour  Secundhm  :  comme  Super  ripas fluminis  effu. 
j       Jus.Lii:  S'ctendant  de  codé  Se  d'autre  fur  le  bord, 
i  Suf  ER  pour  Inter  :  comme  S»ptr  cen.im  occifus.  Suet.  Tué 
I       en  loupant ,  pendant  le  fouper 

Super  pour  D..  '^  Snpcr  h^c  re.  Cicer.   Touchant   cette 
aliairc. 

Cratias  aliis  fuper  alias  ZpifloUs  agit.   Vlin-jHn.   II 
vous  remercie  Lettres  fut  Lettres. 
SujER.  Outre.  *  Super  quàm  quod  mule pugnaverat,  Liv, 
Outre  qu'il  n'avoit  pas  bien  combattu. 
Super  r/iorbiim  etiam  famés  afiixit.  Tit-Lii;.    Outre  la 
m.iladie  ,  il  tut  encore  tourmenté  de  la  faiin. 
Super  fommim  fervus.&uint-Curt.  Un  valet  de  chambre. 
Super.,  mis  pour  la  prepofwion  d^  :  >»«/f« /«,^c/  Priamoro'- 
gitans,fi!per  H^Rovc  midt.'..Virg.  U  fit  divtrfcs  qucftions 
^jlc  Priam  &  d'Hedtor  on  touchant  Priam  &  Heélor. 
(irT"  SMis  fuperque  habeo.  Cic.     j'ai  affcz  &  plus  qu'il  ne 

faut ,  je  luis  plus  que  fatisfait. 
(  U  faut  prendre  garde  que  l'on  uoiive  fuper  avec  le  Génitif  dans 
quelques  Auteurs   :  comme  f,ij,a  jccwiie  meUquc  fiM.  Paui- 
/urijc.  Qui  ell  le  cas  Grec.  ; 
SÙPERAblLiS, /J.  m.  &  {.  fuperabile  ,  h.  a.  (  Adjeéï.  ) 
O-.id.  Surmoncâble.  w.  &  /.  Qu'on  peut  vainctc  & 
furmonter. 
Murus  fcalis  fuperabilis.   Liv.    Un  mur  où   on  peut 
monter  aiïcment ,  qu'on  pcutefcalader. 
SUPÈRÀBUNDO  ,fiipcr.ibT^ndâs,f!iperabnnd:i'v7,  fuper- 
abunditnm  ,  fKperabundire.  Ulp.  Eftre  furaboudant  , 
eltre  fupciflu.  m.  eflre  luraboadante  &  f upctfluc. /?/w. 
Eftrc  de  trop. 
SL'PËRaDDO  ,  fupcrlddïs  ,  fuperlddUV ,  fuperSdditVm, 

ft:pey::dd'L-re.  Virg.  Ajouter  par  dcffus. 
SÛPMaDOKNaTÙ S  ,fupiradïra:it:i ,  fuperadôrnJtûm. 

se».  Orné  p.Y  dcffus.  m.  otnéc  pardeiTus./. 
S\Jl>y.KKl.lltQO ,  fuperl.lDgas  ,  fiiperalligXvT,  fuperalli- 

g:tti'.m,fiiperalligirë.  Plin.  Lier,  attacher  par  dellus. 
SÙPËRaMENTUM,   genit.  fuperam'cntT.  neat.  Ulp.  Le 

reliant  du  bois  de  charpente  ,  lé'c. 
SUPÊRàNDÛS  ,  fttpermda,  fuperândûm.Cicer.  Surmon- 
câble. m.  Se  f 
SUPHRaTOR  ,  genit.  superÂfïrts.  m.  Ovid.  Qui  a  fur- 
monté  ou  vaincu. 
SUPËRaTÙS,  fuperJta  ,  fnperTttntn.  Ovid.     Surpaffé  , 
furmonté  ,  vaincu,  m  futpaffée  ,  furmontée  ,  vaincue/. 
SUPiiRBE.  (Adverbe  qui  fait  S»;'c)-ômi,&  Sltperb'ifs'/ml  ] 
Cicer.  Superbement ,  arrogamment,  orgiicilleufemcnc, 
avec  arrogance  ,  d'un  ton  alticr  ,  avec  orgiieil ,  dédai- 
gneulcineut. 
SÙPERBÏA,  genit.  fuperbu.  f.  Superbe./.  Oigiicil.  w. 

Arrogance  ,  tkné.f. 
SUPÉKBIBO  ,  fiiperb'ibïs  ,  fuperb)'bT ,  fuperb'ib)t7!m,  fuper- 

bibtrj  ebrietati.  pliii.  Boire  après  i'eftre  enyvré. 
SÙP£RBiFÏCuS,/«/'fj-i-//.-i,  fnperbifcTim.   Scn.    Qui 

rend  une  perfonnc  fuperbe. 
SÙPERBÏLÔQyÉNT'ïÀ,  geniz.  fuperbiloqueitt)^  f.  Cic. 
Minière  de  parler  fuperbe  &  arrogante,    forfanterie  , 
galconnadc.  f.  comme  on  parle  familièrement. 
SUPEInBÏO  ,  slîpérbJs  ,  fuperbTvT ,  fuperbitnm  ,  fuperbJre. 
Ovid.  S'enorgueillir  :  devenir  fupeibe,  orgueilleux  & 
arrogant,  m.  devenir  Tuperbe  ,  orgueillcufe  &  arrogan- 
te f  s'enfler  d'ovgueil. 
St'P£i\.BÏ  rÉR.  '  Adverbe.  )  Non.Yojez  SupERsè. 
SUPEKBUS  ,  siipërbky  snpërbûm.  Cic.  Superbe  ,  orgueil- 
leux ,  fier ,  infolent ,  arrogant,  m.  fuperbe  ,   orgucil- 
leufe  ,  fiïte  ,  infolente,  arrogante./. 

Licet  fuperbus  ambulcs  pecunià;fortuna  non  mutât  gC' 
nus.  Hor.   Qjoique  vous  l'oyez  fier  de  vos  immenfcs 
trcibrs  ,  la  fortune  ne  change  point  la  condition, 
SuPERBus.  Hor.  Superbe  ,  mignitiquc.  m.  Sif, 
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SiiP£RBU5.  yir^.  Noble  ,  illuflic.  r».  &/.  ,  i 

[  Cet  adjctlif  tait  au  comparatif  SH^rriioV  ,  ôns.   m.  Ô'  f.  /«-  i 
pcrb'iïis  ,  ôris.a.Ovid.  Cic.  Et  m  lagulilii  SnpZrbTfs'intiis, 
a  ,   ûm.  C/f .  ] 

SUPEi<.CALCO  ,  fupercîlcjs/iipercllclvTyfiipewlcJt'^m, 
/iipenalc.ïre.Colum.  Fouler  avec  les  piccis,  (  t'''^'''""  ^'^^^  ! 
vendange,  j  | 

SOPËRCÉRNÔ  ,  fiipercëmis  ,  fiipercr'vT,  fupcrerZtnm  , 
ftiperccrn'ere.Flin.  Ciibier  pat  dcllus. 

SÙPliRClDÔ  yfupenid'is  ,fiipi-rc'iiiy,  p^percîsTim,  fupera- 
dere.  Colum.  Cheoir ,  tomber  dcrtus. 

Si)\?E'KCiViOi\2S,fuperciitôs'.i,fiipcr(iliôsûm.Sen.  Propre- 
ment ,  qui  a  bien  des  fourcils  ou  qui  les  a  grands  : 
*  dans  un  fens  figuré,  qui  a  up.c  févcritc  ficre  &  arrogan- 
te >  prélompcueule  ou  dcdaignculc, 

SÙPÉRCiLiuM,  gcoit. /«/>£»-f;/;7.  n.  Cic.  Sourcil,  m. 
HuHC  feauitur  abe.mtetn  ,  (^  crsbcrrimis  iHibus  fuper- 
cilium  ftium  'vmdicat.Vetr.  Se  mettant  à  le  pourfuivre, 
il  tira  vengeance  de  la  bledure  qu'il  venoit  de  recevoir 
au  delFus  de  l'œil  par  mille  coups. 

SuPERCiLiu.M.  Cic.  Superbe,  arroçance.  f,  orsiieil.  »». 
nertc.  /. 

Sfueri  fupercilii  mMrma.  Oi'id.   Une  femme  d'une  fé- 
vcritc dcdaigncufe. 

Triple  fitpnfcilium.tucr.XJa  front  renfrogné  :  un  hom- 
me qui  fronce  le  fourcil. 

Nec  domlni  ft:percilium  induebat.  Fetr.     Il  n'affeiloic 
pas  un  air  de  maître  (  E.\prellion  figurée.  ) 

SuPERciLiuM  montis,  Liv.  Le  lommet,  la  pointe,  le  haut 
d'une  montagne. 

SuPERciLiuM.Fifr.  Le  linteau  d'en  haut  d'une  porte. 

SÛPÉRCLODÛ,  ij  ,  cre.  Liv.  Couvrir.enclote  par  delTiis. 

SOPERCÔRRÙO  ,  fnpercôrnr'/s  ,  fiipcrcôrrHi  ,  fupercôr- 
rutre.  Fiil-M.ix.  Tomber  dellus. 

SÙPËRCRESCÔ  ,  fupcnréfc'is  ,  fipercn-v'i  ,  fupercrêtlîm, 
fupercrëfc'erc.  Ceîf.  Croilhe  par  dellus. 

SÙPÊRCuBO  ,  -u  ,  ^rt.  Colum.  Coucher  delTus. 

SÙPEKCORRÔ  ,  ftipercûrris ,  fiipercTîrn  ,  fuperâirsTîm , 
fiipercurrere.  Pli».  Rendre  ,   rapporter  davantage. 

ûiger  'veilig-il  lonq}  fupeyciirrit.    Tlin.  Ce  champ  rap- 
porte beaucoup  plus  qu'il  ne  paye  de  rente. 

SuPERDÂNDdS  ,  fuperdÂndk  ,  fuperd7indnm.  Comme 
emplafirum  fnperd.wdum.  Celf.  11  faut  mettre  un  cm- 
plâftre  par- dellus 

SOPERDICS  ,  h  ,  dixî,  dîcinm,  dTcerl'.  Cicer.  Ajouter  à 
ce  qu'on  a  dit  :  dire  plus. 

SÙPERDÛCO  ,  'îi ,  dnxTy  dûHTimidîiccre.Plaat.  Apporter 
encore. 

SOPÈRKDcS  ,fHpered'!s  ,  fuperëdî,  fupercsTim,  fupereden'. 
Flin.  Manger  par-dclfus  ,  ou  après  une  chofe. 

Mcnunder  aiicior  efi  allium  cdentrbus  ,fi  radicem  bcts, 

in  prunÀ  tojlam  fupcrederint  ,    odorei?)  exftiitgui.  Flin. 

Ménandre   aflute  qu'on  ne  fcnt  pas  l'ail ,  li  après  en 

avoir  mangé  ,  on  mange  de  la  racine  de  poirée  cuite 

•     dms  labraife. 

SOPËRF.MÏNÊO  ,fieper~m)hts  ,fuperemimT,  fans  fupin, 
fiiperemhiérc.Vir^.  Surpalîer  ,  palFer  en  grandeur ,  dire 
plus  grand  que  les  autres  ,  eftre  plus  cminenc. 

SÙPÉREXCÛRRO  , /«/«cJ-r.VfiVmî  ,  [uper^xcurrere.  Vlp. 
S'eftendie  fur  l'héritage  d'autrui  ,    (  parlant  des  arbres.  ) 

SÙPËRFÉRÔR  ,  fiiperfirr'is  ,  fiiperlÂttis  snm,  fiiptrferrï. 
Flin.  Eilrc  porté  par  dclTus.w.cftre  portée  par-delîus.  f. 

SÛPËRFETO  ,fupcrfct:u  ,  fuperfct.ivi , /iiperfitÂtHm,  fi<- 
ftrfftlre.  Flirt.  Concevoir  ou  edre  pleine  derechef, 
(  parlant  de  la  femelle  des  animaux.  ) 

SÙPERVÏCÏARiUS  ,  fi.'perjicijtr'ia  ,  fuperJiciilriTtm.  df. 
Vlp.  Qiji  e!l  bâti  fut  le  fonds  d'autrui.  m.  bâtie  lur 
le  fonds  d'autrui.  /.  {  parlant  des  m.tilons.  ^  Ou  qui  a 
bâti  fur  le  fcn:ls  d'autrui  eu  payant  une  rcurc  au  pro- 
priétaire du  fonds. 
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AlAthemAttcit,  Ht  ita  dicntn  ,  fHperficiarîa  cfl  ,  i»  aJjc. 
no  idificat.Sen.  Les  Mathématiques  font  comme  ballies 
dinj  un  fonds  ellrangcr  :  ou  la  Mathématique   imite 

ceux  qui  battiirent  fut  le  fonds  d'autrui. 
SUPERFICIES,  gmi:.  fiipeyfic'ilT.  {.  Cic.  Superficie  ,  fur- 

face./.  Le  deflus  des  choies,  m. 
SÙPERbiT  ,/«/.fr/;r.-ï:  Colum.   Eftre  de  refle. 
SUPERFLORESCO,  fnperfiïnfc'is  ,  fuperflôrtû ,  fuperjlô- 

rTfci'r'c.Plin.  Fleurir  par  deflus  le  fruit,  (  comme  font  lej 

concombics  &  les  melons.  ) 
SC/PERFLOITaS  ,  gcnit.   fHperfiuitâtls,  i.Flin.  Supct- 

fluité./.   _^  '^ 

SÛPERF^Lu3 ,  fuperflïïls  ,  fupcrflûxT ,  fiipeifiûxum ,  ftt- 

perfliiere.  Flin.  Couler  par-delius ,  regorger. 

F^m  fupcrfiiiir.  Plin.  La  fontaine  regorge ,  coule  pat- 

d'.'lFus. 
SuPEKîLUERE.    Eftre   fupetfiu  ou   furabondant.  w.  eftre 

fuperfluë  ou  furabondante./.  eftre  de  refte. 
SÙPERFLÙUS  ,  .ï  ,  l^.m.  '*'  Vliimina  fuperfiuti.  Des  fleuves 

qui  font  débordez. 
SCjPÉRFDLGÈO,   fuperfrdgTs,  fuperfûhT ,  fuperfûlgTrï. 

StM.  Reluire  ,  briller  par  dcftus. 
SÙPERFUNDO,  fuperfr.ndïs  ,fuperfûd7,  f,<pcrfr,ndi!r^. 

Colum.  Répandre  ,  verfer  delfus. 
Siiperfundcre  magnum  ■vim  telernm.  Tacit.  Lancer  une 

nuée  de  flèches  ,  faite  pleuvoir  une  nuée  de  traits. 
SuFERPUNDENs  fe  Utitin.  Liv.  Une  joyc  qui  fe  répand  & 

qui  fe  montre  au  dehors. 
SOPËRFuSORÏÙS  ,a  ,  ûm.Sen.   Voyez  Perfusorius. 
SUPERFLSOS  ,  fuperfr-sa  ,  fuperfrisûm.  (de  S:iperfundt.) 

Liv.  Débordé  ,  (  en  parlant  d'un  fleuve.  ]   m.  débordée,  f. 
Superfusa  infultt.  Sin.  Une  Illc  toute  couverte  d'eau. 
SuPERFust  hojles.  Liv.  Des  ennemis  répandus  çà  &  là. 
Snperfufti  gens  montibns  Ciwcafiis.    Flin.    Un  peuple 

répandu  çà  &  là  fut  le  mont  Caucafe. 
SÛPERGÈKÔ,  qu'on  trouve  dans  Columelle. 
SuPERGÉSTA  terrai,  f.  Une  terre  d'apport ,  qu'on  a  ap- 
porté en  un  lieu. 
SyJi^ÊKGKi.ViibK  .,  fupergred'i!r)s,fupergr7fsui  sTimJnpcr- 

gr'edl.  Flin.  Marcher  deflus. 
SupERGREDioR    OU  SuPiRGRADioR.     SuTpalTer    ,    fur- 

monter. 
§luoties  magna  aliqu»  ac  nobilis  virtus  vicit  ac  fuper- 

grtfj'a  efi  vitium parvis  magnifque  civitatibus  commune, 

ignorantiam  recii  &  invidiiim.  Tac.  Lorfque  la  vertu  a 

elle  capable  d'eftre  reconnue  de  tour  le  monde  ,   &  de 

furmonter  l'envie  &  l'ignorance  ,  qui  font  des  défauts 

communs  à  tous  les  Eftats  &  à  tous  les  peuples. 
SUPERJÀCÏÔ  ,  /uperj!ic'is',  fuperjëa,  fuperjïéiîim,  fuptr- 

jlicer'è.  Colum.  Jetter  dellus. 
SÙPERJaCTO  ,  fuperjïitrxs ,  fuptrjâaîrë .  Flin.    Sauter 

par  deflus. 
SÙPERjËCTiS  ,genit.  fitperjeaûms.  f.  Quiitt.  Une  hy- 
perbole, f.  Figure  de  Grammaire. 
SÙPERJËGTÙS  ,  ûs.m.  Colum.  Saut  deflus.  m.  faillie  /. 
SUPERJÏCÏO  ,  fuperjicïs  ,  fiiperjécT ,  fupcrjêciTim,  fuper- 

j'iccre.  Liv.  Ajouter  par  dcfliis.  Proprement ,  jetter  pat 

dellus.  m. 
SÙPËRILLÏGO  ,  [uperTltigâs ,  juperîll'jglvT ,  f,iperiU)^:i- 

tT:m,fuper!lHg.in'.  Plin.  Lier  ,  attacher  par  ticlfus. 
SUPÈRÎLLÏTÙS  ,  piperiÏÏita  juperitlUum.  Tlm.  Frotté, 

enduit ,  oint  par  dclfus.  m.  frottée,  enduite  ,  ointe  pat 

deflus./. 
StrPËRIMPÊNDËNS,  genit.  fuper':mpendënt)s.  omnccn. 

Catul.  Qui  panche  dclfus  ,  ou  qui  cil  au  defliis. 
SÛPÈRIMPONÔ  ,  fuperimpûn)s  ,fiiperimp-sii'>  ,  fnpcrim- 

p'UitT'.m  ,  fiiperimpmcre.   Celf.    Mettre  deflus  ou  par- 

deflus. 
SuPËRINCÏDËNS,  gemt.  fuperinciùTntfs.  omn.gen.Iw. 

Qui  tombe  deflus. 

SOPËRINCfDÔ, 
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S^PJiRÎNCÏDc5,  fuferTnadïs  ,fuperr4c)'d7,  ftiferTncasXm, 

fH^ermàdcte.  Li-J.  Tomber,  cheoir  dcflus. 
SÙl'ÊKINDICÔ,  fupermiicîs,  ftiperlndjxl,  fupermdTciTim, 

fupeàn.i'icef's.  Ulp.    Déaonccr  d'abondant  ou  en  outic. 
SÙPEKINDÛC  lïd  ,  mïs.  f.  Ulp.   Cc/pe  l'on  écrit  au 

dellus  de  ce  cju'on  a  cftacé. 
SDPËRÏNDÛTÙS,  [uperlndûcla,  fupermd^liïïtn.    Vlin. 

Mis  ou  )ctté  delfus.  m.  mife  ou  jectéc  deiïus./. 
SÙPÉRINDUÔ  ,  fnpcnndU'is  ,  fuperTndi.T,  fuperîndtittimf 

fuper'mduer'e.  Snnt.  Mettve  ,  vêtir  par  deflus. 
S\j^i<\HO'S.KÔ,fiiperinger'îs,  fiiper'ingéfsTjfuperTngcJlîim, 

fuperiugerer'e.  PU».  Mettre  par  dcilub  en  un  monceau. 
SÙPERÎNJÏCÏO,  fiipefinj'icis,  fupmnjJcT,  fiipermjeciJim, 

fupiirinJ-CLre.yirg.  Jettcr  par  dell'us. 
SÙPËRINTËGO,  f:iper,ntcgis,f>iper7nt7x7,  fupcrmtéliKm, 

fuperint'cgeré.  Plia.  Couvrir  par  deflus. 
SuPËRIN  1  ÔNÔ  ,  fHpsi7mm:is  ,  [HpcrïntmTxre.    Virgil. 

Tonner  denhaut. 
SÙPËRÏNUNGl3,  fuperîuTmg.'s  ,   fuper'intînxT ,  fuperî- 

nûnUTim.fuper'mTingfre.Celf.  Oindre  ou  frotter  de  quei- 

que  onguent  pardclFus. 
SÛPËRÏOR)ôr;ï.  m.  cyf.yasernYi,  Fm.  neut.  (  Adjeftif 

dérivé  du  pofitif  S^/ifr»^.  J  Cic.    Le  plus  haut  ,  le  plus 

élevé  ,  le  plus  exhaulFé.  m.  la  plus  haute  ,    la  plus  éle- 
vée ,  la  plus  exhauffée.  f. 
Superior  pars  domits.  Cic.  Le  haut  du  logis  ou  de  la 

mailon. 
Dicere  aliquid  delocofupemre.  Cic.    Parler  d'un  lieu 

élevé. 
SurERioR  diiiuire.  Cic.  Qji  a  quelque   avantage   au 

dedus  des  autres  ,  qui  les  palfe  en  quelque  choie. 
Equeflri  pnliofupericifes  fuerunt.    Gif.   Ils  eurent  l'a- 

Yantage  ou  .s  deflus  :   ils  rcmporteteiu  l'avantage  dans 

un  combat  de  Cavalerie. 
SuPERioR.  Sen.    Supérieur,  m.  fuperieure. /.  Qai  cft  au 

dclFus  de  quelqu'un  par  fon  rang  &  fa  dignité. 
SuPERioR  éitas  ou  'uitA.  Cic.  La  vie  paflee. 

Superiore  nocie.  Cic.  La  nuit  paflee,  la  nui:  d'aupara- 
vant ,  la  nuit  précédente. 
Siiperiorihus  temporibus  ,  fuperiore  memoriâ.  Cicer.  Au 

temps  parte. 
SuPERiOi<..  Cic.  Qui  eft  d'une  condition  plus  relevée. 
SuPBRioRES.  Cic.    Nos  anccftres  ,   nos  pères  ,  ceux  qui 

nous  ont  précédez. 
SÙPERJÛMEN  I  ARÏCjS  ,  gcnit.  fuperjumenûriT.  mafc. 

Suet   Qni  a  foin  d'un  haras  de  jumens. 
SÙPERLXCRyMO  ,  fiiperUicrym^s  ,  fuperUcrym~."J7 ,  fu- 

perlacrymxtûm  ,  fnperlTicrymTire.  Coliim.    Pleurer  dcll'us. 
SÙPËRLaTIÔ  ,  gcnit.  fuperlatiôn'îs.  f.  AuB.  ad  Heren. 

Une  Hyperbole./.  [  Figure  de  Rhétorique.  ] 
SÙPËRLÀlïViJS  ,  fuperUnva  ,  ftiperlativTtm.  Vnhm. 

Superlatif,  m.  fuperlative./ew.  [  Terme  de  Gtainmairc.  ] 
SÛPERLSTÙS  ,  fitperUta  ,  [uperlitTan.    (  de  Snperferor.) 

Flin.  Porté  par  dclfus.  m.  portée  par  dcffus./. 
SurERLATA  'verhu.  Cic.  Des  termes  hypcrbolyques  ,  dont 

on  fe  leit  pour  augmenter  les  choies. 
SuPËRLÎMiNARË  ,    genit.  fuperliminïris.  n.  Tlin.    Le 

linteau  d'enhaut  d'une  porte. 
SÙPËRLÏTÙS  ,  fupsrViu  ,  fupelhTitn.VUn.  Oint,  fretté 

par  deflus.  m.  ointe  ,  frottée  par  dcflu«./. 
SLJPËRMaNDÔ  ,  iV  ,  ère.  Plin.  Manger  après. 
SÙPËRMEÔ  ,  fiipermeas  ,  fupermeTfvi  ,    fupsrmeâtûm  , 

fupertTtelre.  Vlin.  PalTer  ou  couler  par  deflus. 
iOPÈRMlCO  ,  fupermic^s,  fupernùciil ,  [upenriic^re.  Sen. 

Reluire  par  deffus  ou  plus  qu'un  autre  :  Elire  plus  il- 

luftre  ,  éclater  davantage  ou  au  dclfus. 
SÙPËRNAS  ,  genit.  [upernâth.  omn.  gen.  Plin.  Qui  croît 
fur  un  lieu  haut. 
Abies  fupernus.  Vitr.    Sapin  qui  croît  fur  les  cofles  de 

\%  mer  de  Tofcane ,  ^u'on  appelle  Mare  fufernm. 


SÙPERNXTO,  fupernatls  ,  fnpcrnjtTivT,  fupcmat^tï^m  , 
fupcrnhïre.  Plin.  Surnager  ,  nager  ,  flotter  defl'us  ou 
par  delfus. 
SÙPERNATUS,  a  ,ï,m.  Plin.  Né  ou  cru  depuis,  m.  née 

ou  crue  depuis./. 
SÙPËRN_E.  (  Adverbe.  )  Liv.  D'enhaur ,  par  en  haut. 
SUPERNO  ,   as,  âre._  D'où   vient  Supernans  ,  mils. 
omn.  gen.  Gell.  Qui  nage  au  deflus  ,  qui  ne  va  poiac 
au  fond. 
SÙPËRNÙS  ,  SHp7rn1 ,  sf.pérnûm.  Plin.  D'enhaut. 
SDPËRO  ,  siiperâs  ,  fuperâvT,  fuperltiim  ,  fupcrâre.  Virg. 
Surmonter ,  pafler. 

Supcrmit  montes.  *  Alpes. Li-v.  Ils  gagnent  le  haut  des 
montagnes.  Ils  palfcnt  les  Alpes.  *  Pontes  fuperare.  Tac. 
Pafler  en  hâte  les  Ponts. 
SupERARE  aliqucm  re  ali<iKâ.  cic.   Surmonter,  furpalTct 
quelqu'un  en  une  chofe ,  le  vaincre  en  une  choie. 

Supcrat  qurmium  fortima  ,  fequ/imt'.r  ,  quoque  ■vùcae 
vertamus  iter.  P'irg.  Puifque  la  fortune  clt  plus  forte 
que  nous  ,  fuivons-la ,  Se  allons  du  collé  où  elle  nous 
appelle. 

Superanda  cmnis  fortunaferendo  efi.Vlrg.  Il  faut  vain- 
cre noftre  mauvail'e  fortune  par  la  patience  ou  en  U 
foufFrant. 

SiiperM  tif  crefcit  mulis.  Sen.  Les  difgraces  ne  fervenc 
qu'à  faire  éclater  davantage  la  vertu. 

Supertire  aliquem  docirinâ.  Cic.  Surpafler  quelqu'un  ea 
fcience  ,  eftte  plus  fçavant  que  lui. 
SuPERARE  f.ï/'Kf ,  feu  Promontorium.  Pli».    Doubler  un 

Cap.  r  En  terme  de  Marine.  ] 
Super  ARE.  S'élever  au  delîus.  *  Commodlim  radiofus  ecce 
Sol  fiiperabat  ex  mari.  Plaut.   Le  Soleil  s'élevoit  de  la 
mer  fort  à  propos. 
SuPiRARE.  Relier  ,  eftrc  de  reft«. 

Ncc  tempera  -vita  longa  mes,  fuperant.Ovid.  Il  ne  nous 
relie  pas  beaucoup  de  temps  à  vivre. 
MuhÂ  die  fuperante.  Li'u.    Eftant  encore  grand  jour. 
Sliiod  fuperxhit  pecunii.  L'argent  qui  fera  de  relie. 
SupERARE.  Surpafler,  eiceder. 

Stiperat  fumtus.  l'arr.  La  dcpenfe  eiccde  ,  futpafle  t 
ell  plus  grande. 

Si  f'iperant  fétus  ,  puriter  frufnentu  fequentnr.  Virg. 
Si  elles  abondent  en  eifaims  ,  il  y  aura  pareillement 
abondance  de  froment. 
SuPERARE.  Survivre.  *  Siiperat-ne  ,  &  ■vefcittir  aurÂ 
itheriâ.  Virgil.  Vous  a-t-il  futvefcu  ,  &eft-il  encore 
en  vie  ? 
SÙPËROBRÙÔ  ,  fuperTibrn/s  ,  ftiper'sbrM,  fiiperôbriitûm, 

fuperôhriier'e.  Prop.  Couvrir  de  terre  par  deflus. 
SUPÉRPÊNDËÔ  ,juperpéndés  ,fuperpendT,  fuperpInsJint, 
ftiperp7nd'ére.  Liv.   Pendre  par  deflus  :  eftte  pendu  en 
haut.  m.  eftre  pendue  en  haut./. 
St'PERPONÔ  ,  fHpirpôii'is  ,  fifperp'osïu  ,  fiiperposltûm,  fn- 

fc'rpôner'e.  plin.   Mettre  ,  ballir  dellus. 
SÙPERRÂD5  ,  fuperrJd'is  ,  f:ipcrr7ts7  ,  fuperrâsf.m ,  /«- 

perrUdëre.  Plin.  Racler  pat  deflus. 
SÛPERSCANDO,/«/'f/-.7W;'f  ,  fuperfchisT,  fuperfc^n- 
snm  ,  fitperfcând'ere.Li-ii.  Monter  pat  deflus  ,  s'élever 
au  delFus. 
SÙPËRSCRIBO  ,  "is  jfcrffsT,  fcrTptUm,  fcrîbere.  Modefi. 

Ecrire  deflus. 
SÙPERSEDËO  ,  fupersedcs  ,  fupersëdî ,  fuperséfsûm  ,  fu- 
persedér".  Lizi.  Certes  de  faire  une  chofe  ,  l'omettre  , 
s'en  défifter  ,  s'en  déporter. 
Tributo  lie  dcleliu  {uperf-ffnm.   liv.    On  difcontinua 
de  lever  de  l'argent  &  des  tronpes. 

Siiperfedens  hoc  Ubore  itixeris.Cic.  Difcontinuezvoflre 
voyage  ,  épargnez-vous  la  peine  du  voyage. 

Adverpiriosjuperfcdcre  pugm  animudvertit.  Hor.   Il 
s'apperceut  que  les  eencaus  fc  rctucient  du  tombac. 
RRRrtr 
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iÙ.'iiRSÏLÏl-MS  ,  ç^trùt.  fnperfdunii!.  omn.  gen.  Coliim. 
iaucanc  d^-lVus  ,;  (  parlant  des  poules  qui  lamcnt  liu  des  per- 
ches poiir  le  juchci.  ) 
SÙi'ERiPARGO  ,  fitperfpÂrn'îs  ,    fuperfpTtrsT ,  fu;>erfp.lr- 
s  ■m  ,  [upcrfp.-.rgtrê.  Cm.  Kcpandre  ,  jetccr  par  dcllus, 
raupoucfier. 
St'PiiKSTAGNO  ,  fuperpgnlst   fiipcrfllguTt-vT,  fuper- 
Jî.gn.'.n.m  ,  fuperfi^piârc.   T-uit.    Se  déboidcr  delFus  , 
noyer  ,  inonder  les   campagnes  >  faire  des  noues  &  de 
grands  raarelh  d'eauï  en  le  déliordanc. 
SC'PI:R.STËRN5  ,  fiiperprn)s,  fupcrJir.ivT,  fiipcrfit-ritTan, 

fuperft<rntre.  Coliim.  Étendre  dcflus. 
SÛPÊRiiTËS  ,  gtnic.  fuperfl'iùs.  omn.  gen.  Cic.    Qui  cft 
encore  en  vie:  qui  fuivit,  furvivant.  m.  furvivantc./. 
Superjies  extitit  omnium.  Suet.  Il  furvelquit  à  tous  ,  il 
relia  ap.cs  eux. 

Optisfiiperfles.Ovid.  Ouvrage  qui  dure  après  la  mort 
as  Ion  Auteur. 

Superfiis glori/i  fus..  Liv.    Qui  voit  diminuer  fa  gloire 
dès  fon  vivant. 

Superfies  toti  convivio.  Son,  Qui  demeure  le  dernier  à 

table. 

i\jViiK^TiJ'iO ,gzmz.  fuptrfilnmh.  f.  Cic.  Superfiiition./. 

C.ainte  vainc  &  déraifonnable  des  Dieu.t    :  faux  culte 

&  fupcrftitieux  qu'on  leur  rend, 

SÙi'ÉRSTÏTÏOSE.  (  Adverbe.  )  Cic.  Superftitieufcnient, 

avec  fuperflition  ,  ou  par  fupcriUtion. 
SuPERSTiTiosè.  Quint.  Scrupuleufement ,  avec  fcrupule, 

ou  avec  une  fcrupuleufe  exaiflitufle. 
SÛPERSTÏTÏOSÙS  ,  fuperfiitivsA.  yfi'.perftimsûm.  Cicer. 

Superllitieux.  m.  fupetftitieufe./. 
SlTERSTiTioscs.    llanr.  Un   Devin.    *  Superstitiosa. 

Plant.  Une  Devine  ou  Devincrcife. 
Su l'iiilSTÏTÔ ,  fuperfi'itâs  ,  fuperfiiitâre .  Plant.  ReRcr , 

eftie  de  relie. 
SÙPERSTO  ,  silp^rjlâs  ,fuperftÂre.  Li'v.  Eftre  debout  fur 

quelque  choie. 
SÛi'liRiOM  ,  siipi-rës ,  stipTrpiT ,  siiferéfse.  Cicfr.  Refter, 
cftrc  de  relie. 

Superfitcnmt  panci  ex  hêc  prjilio.  Liv.  Il  en  refla  peu  , 
il  i'en  fâuva  peu  de  ce  combat. 

Omninu  hiduum  fiipercrat  chm  êxercitui  frument^  me- 
tiri  oportcrct.Cnf.W  ne  rclloit  plus  que  deux  jours  qu'il 
falloir  diltribucr  du  bled  aux  foldats. 
Superesse.  Survivre.  '^  Superfiiit  patri.  Plaut.  Ilfurvè- 

quit  à  fon  père. 
SuPiRESSE  leibori.  Virgil.  Vaincre  le  travail  ,  en  venir  à 
bout. 

Supereffe  fuis  negotiis  ou  fuis  rehns.  Ulp-  Venir  à  bout 
de  les  artaircs  :  venir  au-deiius  de  fes  affaires. 
Tu  plnne  fupcres ,  non  ades.  Fiant.    Vous  elles  ici  de 
trop  ,  ou  furnumeraire. 
StlPERVÀCAN'iiÛS  ,  fupervacimea,fupervitcaneTim.Cic. 

Superflu,  m.  fnpcrflue./. 
SL'P£RVACUÔ.(  Adverbe.  )  Vlp.  Sans  necelTué  ,  inuti- 
lement ,  au  d'.-là  de  ce  qu'il  faut. 
SÙPERVXCÙUS  ,  fupervicuA,fuperv'iàHim.  OV.  Super- 
flu ?n.  fupcrfluë  /.  Inutile,  m.  Sif. 
SOl'i'RVSDÔ  ,  fupervTxd'is  ,  ftipervâdere.  Sallufi.   Sur- 
monter ,  vaincre. 
StiPtRVAGÂNEÛS  ,  a,ûm.  Fcfi.  Qui  voltige  fur  le  haut 

_^de  quelque  cdiÉcc  ou  de  quelque  montagne. 
StJPERVÀGÔR ,  fuper-jjgTiris,  fupervag7irJ.Colum.V3.ffe!: 

au  delà. 
SvP iiKVËtiÔ  ,  fupervehys  ,  fupervcxT ,  fupervénTtmjfu- 

Jcrvchere.  Catul.  Porter  deflus. 
StlPERVËNfO  ,  fupervi'nTs  ,  fupervTnT ,  fuper-vëntïlm  , 
fnper-jenlrt-.  ligr.  Liv.  Survenir ,  venir ,  arriver  à  l'im- 
proviltei 
VlcHi  liUn-ifupervenit.Celf.  II  yicut  uUcie  fut  ulceie: 
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un  uuérc  n'cfl;  pas  plutoft  guéri ,  qu'il  en  revient  un 
autre. 

l^is  ftftinn  teneros  fupervenit  annos.  St.xt.    La  force 
prémacuréc  prévient  l'âge. 
SupERVE'-îiRE.  Colum.  Monter  ,  faillir  dcflus. 
SuPERVENTOS  ,gcnit.y«/>erx;ë»fw.  m.Plin.  Arrivée, 

irapiéveuc./. 
SÛPtRVÊSTÏO  .fuperv7ftTs  ,  fuperv'^ftîvT  ,  fuperwfi^. 

tiim  ,  fupervéftTrë.Flin.  Couvrit  par  defliis. 
SOPERViVÔ  ,  fupervtvu  ,  fufervîxT,  fuperv'iciTim,  fil- 
,  Jervi-vérë.  Sua.  Survivre  ,  vivre  au  delà  de. 
SUPËRtJ.VGÔ  ,  fuperïingis  ,  fiiperTmxT ,  fuperûncîTim,  fu- 

JierT.ngérl'.  Ceff.  Oindre,  frotter  par  deflus. 
SÙPERVOLlTO  ,  fupervolïtHs  ,  fupervolitrtvi ,  fupe/v»- 

Jit.i.tTim  ,  fjipervoUt.zrë.  Virg.  Voler  deffus. 
SUPER VOLO  ,  fupervol^s  ,  fupervoljv'i ,  fuperv'Jlitûm  , 

Jupcr-J'J Ârë.Ovid.  Volei  par  d.-lfjs  ,  ou  au  delTus. 
SUPER  VOLVO  jfipervôlvis,  fupir-volvJ,  fupervolTttûm, 

fupcr'vôl'vërë.  Colum.  Rouler  deflus. 
SUPËROS  ,  supër'i ,  suptrTim.  Fiant.  Qui  eft  en  haut  ou 

d'en  haut. 
Mare  Superum.    Flaut.   La  mer  de  Tofcanc.   Voyez,  à 
Mare. 
Hum  fpeclator  fupcrtirum  reritm.   Cic.    Qui  confidere 
les  chofcs  d'en- haut. 
SupERA  ,  genit.  fuperùrftm.  n.  pi.  (  On  fous-entenj  loca.  ) 

virg.  Le  Ciel. 
SuPERi ,  genit.  fuperôrTtm.  m.  ol.  Virgil.    Les  Dieux  da 

Cicl._ 
SijPlNATÛS  ,  fupinïta ,  fupinxtiim.  Sen.  Renver.'ë  fur  le 
dos.  m.  renverfée  furie  dos./. 
Mjnus  fupinat.ï.  ^^uint.  Une  main  renverfée. 
Si'piNATUM  cornu.  Stat.  Un  arc  bandé. 
SUPINÉ  (  Adverbe. }  Sen.  Nonchalamment , lâche.-nc  nt, 

néglrgeninicnt. 
SOPIiX'ITaS  ,  genit.  fupinitJt'ïs.  fixm.  &uint.  Li  poflurc 
d'une  p;rfonne  couchée  fur  le  dos  ou  le  ventre  en  haut. 
SÛPINÔ  ,  siiplnls  ,  fupiuÂi'T ,  f:ipin'.:tTim  ,  fupiriÂrë.  Stat, 

Rcnvcrfer  quelqu'un  fut  le  dos  ou  le  ventre  en  haut. 
^y  Libet  interragare  quid  tantopere  te  fupinet.    Sen.   Je 
voudiois  vous  demander  ce  qui  vous  fait  laarcher  ainli 
arrogimment  &  la  telle  levée. 
SvviNQ».  n.tfam  nidore.  Hor.   Je  levé  le  n:z  en  haut  pour 

recevoir  la  fumée  ou  l'odeur  des  viandes. 
SÙPINOM  ,  genit.  sHpinT.  n.  Frop.  apud  Dion.    Le  fupin 

des  Verbes.   [  Terme  de  Grammaire.  ] 
SXiV'VNijS  ,  sï:p'7nx  ,  slîpTnïtm.  i.:elf.  Couché  fur  le  dos  le 
ventre  en  haut.  m.   couchée  fur  le  dos  le  ventre  en 
haut.  /. 

Cubât  infuiem  mox  ,  deinde  fxpinus.  Jtm.   Il  le  cou- 
che rantoll  fur  le  ventre  ,  &  tantoll  fur  le  dos. 
SupiNus.  C:itul.  Nonchalant,  négligent,  ot.  nonchalante, 
négligente./. 

Supinâ  aure  au.iire.  M.trt.  Ecouter  négligemment. 
SuPiNioRF.s  deliciî- Mart.  Des  plailîrs  plus  fades. 
Su'PiNl'M  Tj'bur.'Hor.    Tybur  (itué  fur  le  penchant  d'une 

montagne. 
SuPiNUM  Carmen.  Mart.  Un  vers  qui  rétrograde  ,  qu'on 
lit  en  commençant  par  la  fin  :  comme 
Rcma  tibi  fubito  motibus  ibit  amor ,  retournez. 
SDPPACTÎJi  ,  snppricia  ,  sripp:iar!m.   (  du  verbe  Suppin- 
gor.  )  *  §iui  foccis  habet  aurt  fuppaCium  folum.  Flaut. 
Qui  a  des  femelles  d'or  à  fes  fouliers. 
SOPPaLPÔR  ,  «f-ii  >  '-tri.  Flaut.  Milit.  Afl.z.  Sc.j.  -j^.iS. 
Platter,  carelFcr,  cajoler  ,  conter  des  douceurs,  dire  des 
fleurettes. 
SÛPPAR  ,  genit.  sTtpplirls.  omn.  gen.  Vell-Fatercul.  Pref- 
que  égal.  m.  prelquc  égale.  /. 
Huic  sLtatifuppitres,  VtH-fateratU    Ceux  qui  ont  cfté 
de  ce  tcms. 
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SÛPPXRaSÎTÔR  ,    [iipfarafiûris ,  fuppitraftJtlis  stm  , 
fiippamjitTirT.  Flunt.  Faite  un  peu  le  flatteur  5c  le  com- 
pldifant  à  la  façon  des  Patafites. 
SDPPaROM  ,  genit.  sT'pp'^rï.  n.  P/.w/f.    Sorte  a  habille- 
ment de  tcmme  ,  qui  elloir  de  lin. 
SUPPARUM.    Sen.  Petite  voile  attachée  à  la  plus  haute  pièce  de 
maitte  mail ,  battant  contre  la  hune'Sc  contre  le  trinquet  de  ce 
roclnie  maft. 
SUPPÀR-OS  ,  génie.  sTiffm.m.  Liican.   La  mefme  figniii- 

catiou. 
SlPPeDÏTaTÏÔ  ,  genit.  fupfcditatiôn'is.  f.  Cic.  Abon- 
dance de  biens  ,  CTc.  f. 
SLPPËDÏTCJ  ,  fitffed'it::s  ,  fuppeditÂvT,  fufpeditâtîim  , 
ftippeditâre.  Cic.  Fournir. 
Suppeditare  diati   omntm  rerum  copi.im  &  abundan- 
tiam.  Cic  Fournir  à  quelqu'un  toutes  cliofcs  en  abon- 
dance. 
SuPPîDiTARS  ,    pris  en  une  fignification  neutre.    Fournir  , 
ertte  luffifant.  ?n.  eltre  luilil'ante./. 

Non  qiieù  fuppeditare  lubori.  Fiant.  Je  ne  puis  fournit 
au  travail  :  il  y  .a  ttop  de  travail  pour  moi. 
SttideM  parare  ea  qtu  fuppedltent  &  ad  adtitm  &  ad 
■vicliim.  Cic.  Qu'il  travaille  d'amalîer  ce  qui  fufîit  pour 
l'entretien  Se  pour  le  vivre. 

Ciian&tibi  non  fuppeditant.  Cic.    Vous  n'avez  point 
de  papier  ,  vous  en  manquez. 
_  Si  iiita  fiippeditajfct.  Cic.  S'il  euft  vefcu. 
SOPPËDÏTÔR. ,  fiippeditlris  ,  fuppeditâfiis  sVm,fuppedi- 

ûrT.  Depon.  Cic.  La  mefiuc  fignifîcation. 
Ce  verbe  pailif  i"e  prend  auiil  attivcment ,   le  revêtant  de  la  na- 
ture des  verbes  communs.   •*  §lucd  mihi  fuppeditattis  es 
gratijjlmum'efi.  Cic.  J'ai   beaucoup  de  joye  que  vous 
ayez  elté  mis  en  ma  place. 
SÛPPEDC)  ,  i's  ,  en,  Cic,  Selon  (jueliiues  Editions  Veflîr  ou 

velFer. 
SCPPÉNDË5,  fuppëndïs  ,  fuppendére.  Colttm.    Pendre  ou 
être  fufpendu  au  dcffus.  ro.  être  lurpendue  au  de/Tus.  /. 
SÛPPERNATÙS,.Ï,  nm.  C/ïf«/.  Selon  quelques  Editions! 

Coupé  par  la  jambe,  rn.  coupée  par  la  jambe./. 
SÛPPËT'ï.fi,  ^enit.  fuppeti^rf.m.  f.  pi.  PU.-u,  Secours,  m. 
Sitppetixs  umire  xiicai.  Cit/Venir  au  fecouis  de  quel- 
qu'un ,  ou  à  foii  aide. 

Terre  fiippetias.  Cic.  Secourir  une  perfonne.  . 
SDPPËTÏÔR  ,  ^.rh  ,  7,r7.  Ap:d.  Secourir. 
SUPPËTÔ  ,sïippciis  ,  flippa tl-vT,   fiippït'iirm  ,  fiippctere. 

Ulp.  Demander  fauffement  ou  à  faulfes  enfeigne-s. 
-SUPPETiT  ,    fuppetitnt ,  fuppetebat ,    &c.   aux  tioifiéraes 
perfonnes.   Quand  on,a  allez  ou  fufRfamment. 
Stippetit  mihi  continnus  cihtis.  Fiant.    J'ai  dcquoi  vi- 
vre toujours. 

Ut  fuppetas  doloriliis.  Horat.  Qae  vous  ayez  aflez  de 
force  pour  Ibuftiit  vos  douleurs  ,  que  vous  puiflîcz 
fuffire  à  vos  douleurs. 
Allhi  ad  remuner/indum  nihil  fupp^ti-t  prêter  x'ottoita- 
tem.  Cic.  Il  ne  me  reftc  que  de  la  bonne  volonté  :  ou 
le  pouvoir  me  manque  ,  mais  non  pas  la  bonne  vo- 
lonté. 

uimbitioni  tut  &  in  eam  rem  non  fuppetimt.  Cic.  Vos 
richeffes  ne  fuffifent  pas  à  vollre  ambition  ,  ou  pour 
fatisfâire  à  voftre  ambition. 

Si  mihi  -jita  fuppetet.  Cic.   Si  je  vis   :  s'il  me  reftc 
quelque- temps  à  vivre. 
Ut  vit  s,  tut.  fuperfles  fuppetM.  fiant.  Qu'il  te  furvive. 
Non  fttppetit  conJilium.Virgil .Je  ne  fçai  ce  que  je  dois 
faire . 
SDPPILS  ,  sTipplliis  ,  fuppllâ'uT,  fuppfi'âtûm  ,  fnppll^re. 
Plant.   Dérober  adroitement  quelqu'un  fans  qu'il  s'en 
apperçoive. 
SDPPÎNGÔR,  sTipplnger'iSySHpplHr.s  sûm,  sJ-pp'ngT.  *  Tul- 
tnentajuheam  atire  fnppiiigi  feccis.  Vlnut.    Je  ferai  que 
les  appuis  feront  d'or  par  deifous  les  fculiers. 
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SuPPLaNTO,  sûpplMtls ,  fuppUntÂvT,  fupml7ntâtr,>;!, 
fuppLmth-e.  Colum     Planter  au  deilous.  '^  Vitemfnf- 
ph.ntare.  Colam.     Coucher  la  vigne,  la  provi";ici-. 
SUPPLANTARE  .iliqjcem.  Ctc.    Faire  tomber  quelqu'un  en 
lui  tendanr  le  pied  ,  lui  donner  le  croc  en    jambe  • 
Et  par  métaphore.  Le  liippknter  ,  lui  faire  perdre  la  re'- 
compcufe  de  fon  travail  &  de  fes  fervices. 
SuPPLANTARE  verba  fnUto.  Perf.  Prononcer  les  mots  .î 
demi ,  faire  la  petite  bouche  en  parlant,  mignatder  en 
parlant.  _ 
SOPPLËMENTOM  ,   gen.  fupplemVn;r.  n.  C«/.  Supplé- 
ment, m.  recrue./. 
S::pplerf.-cntiim  fcribere.  C&f.  Faire  des  recrues. 
SupPLEMENTUM.  Co/«*i. Eil'aim  de  mouches  à  miel.  Nou- 
velle peuplade  d'abeilles. 
SDPPLÈO  ,  sûpplés,  sTlpplevT,  sTipplVtTim ,  sTippl^re.O-jid. 
Suppléer,  remplir,  tournir  de  nouveau  ,  parfaire. 

Su'jplere  e.xercitum.  Liv.    Faire  des  recrues  dans  une 
armée  pour  remphr  la  place  des  morts  &  des  dcléiteuis. 
Remigro  navesjhpplere.  Liv.     Fournir  de  nouveau  11 
chiourme  des  forçats. 
Bihliothecam  fupplere.Cic.  Achever  une  Bibliothèque. 
Si  fœtura  gregem  fuppleverit.   Virgil.  S'il  y  a  autant 
d'agneaux  que  de  brebis. 
SUPPLEX  ,  gen.  sûppl'icis.  omn.  gen.  Cic.  Suppliant,  «r. 
Wppliante./  Qui  lupplie  ,  qui  prefente  Requefte. 
Libellus  fupplex.  M.irt.  Une  Requclle. 
SOPPLÏCaTiÔ  ,  genit.  ftipplicatlm,!.  f.  cic.  Prières  pu- 
bliques :  procertion  publique./. 

Decemere  ou  indscere  [upplicatimem.  Cic.    Ordonner 
des  procefllons&  des  prières  publiques. 
SDPPLÏCÏTËR.  C  Adverbe.  )  Cic.  Humblement,  enfup- 

plianr. 
SDPPLÏCÏTOS.  (  Adverbe.  )  J;///».  Le  même. 
SOPPLÏCÏUM  ,  genit.  fitpplicn.  u.  SMufi.  Vc.rr.    Prières 

publiques  :  proceflîon  publique./. 
[  Lors  qu'on  iaiibit  mouiir  un  Citoyen ,  le  Roy  des  Sicrifices  , 
Rcx  Sj.crorum  ,  pour  e.xpicr  tout  le  peuple  ,  alloic  faire  des 
prières  publiques  qui  elloient  appcUées  Suffiaci.-.^  mais  dans  la 
luite  on  n'a  employé  ce  mot  que  pour  lignifier  toutes  fortes 
de  prières  publiques ,  comme  dans  Plante  &  Sallufte  ,  mais 
enfin  l'on  s'en  elt  lervi  limplement  ûans  la  fuite  pour  dite 
Supplice,  punition  ou  peine.  ] 
D(/>  immortalibni  fuppliciA,  decemere.  Sdlufi.  Ordon- 
ner des  prières  publiques  aux  Dieux. 

Satis  mihi  babeam  fipplicii.    Ter.   Je  le  croirai   affez, 
bien  puni. 
SuPPLiciUM.    Flaitt.   Prcfcnt  que  l'on  fait  pour  obtenir 
grâce  de  quelqu'un. 
Fera  fiippliciu-m  ad  amicam  meam  Trticul.  Aél.  5.  fc.  r 
•jjr.i.je  porte  un  ptefentàma  maittelTe  pour  l'appailer. 
Ce  mot  eft  encore  répète  311  ii.  8. 
SuPPLiciuM.   Cic.  Supplice.  ;?î.  la  peine  d'un  crime. /7«. 
Gr.ï-jiffiinum  fiippiiciiim  de  aliquo  frimere.  Ci/.   Eaira 
moiirir  cruellement  quelqu'un. 
SDPPLÏCÔ  ,  sl^ppûcâs  ,  fnpplie'ivî ,  fiipplicxtnm  .,  fttppli- 
are.Cic.  Supplier  quelqu'un  ,  le  prier  humblement, lui 
faire  une  très  humble  prière. 
Svf  viicARt  p;{blice.  Suet.   Faire  une  proceflîon  publique 
ou  des  prières  publiques. 
Ilincistemporibtis  non  fupplicubatur  ture.Flin.Da  tcms 
de  la  guerre  de  Tioyc  on  n'ufoic  point  d'encens  dans 
les  Sacrifices. 
SVVVLODO ,  sîippl'ôdTs  ,  sûpplôsT,  slipplôsûm  ,  sTipplôder'c. 

Cic.  Frapper  ,  battre  du  pied  contre  terre. 
SOPPLOSiÔ  ,  genit.  fupplofimts.  f.  Cic.    Battement  des 

pieds,  m. 
SCPPCËNÏTËT  ,yî//>/(r»»7Ï;f  ,fnppœnitTre.Cic.  Se  repen- 
tir un  peu. 
SL  PPONS  ,  sTippTnis  ,  fuppïsiil ,  fuppïs'îtTim  ,  ft{ppmer'L 
Ccluin.  Mettre  deffous. 
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C.iput  &  jîen/ichum  fupponere  fontibui.Vrenit:  la  clou- 
chcjtccevoit  fur  une  partie  malade  du  corps ,  Teau  qui 
tombe  d'une  fourcc  chaude  naturellement. 
MMclUilli  fui^ofuit.  fetr.    Il  lui  prcfenta  le  pot  de 
chambic. 

SiipncreovagaUmis.  Colum.   Mettre  des  œufs  fous 

une  poule  ,    les  mettre  couver.  '^  Talccm  arijlis.  Virg. 

Couper,  fcict  les  bleds.  *  Humo  aliqncm.  Ovui.  Mettre 

ijuelcju'un  en  terre. 

SurroNERE.  Cic.  Mettre  après  ou  enfuitc. 

SurroNERE   tcft^imcntiim.   Cic.    Suppofcr  un    tçftamenc. 

*  Infantem.  Suppofer  un  enfant. 
SurroNERE  vicunnm.  Ch.  Mettre  quelqu'un  en  fa  pUce. 
SL  PPOXTÔ,  s.rippûn'.ujiippénli'ui,  fiipport.Uitm,fuppcrt.:- 
i  re.Csf.    Porter,  tranfportcr  par  voiture   ou  par  eau. 
SCPPÔSÏTiO  ,  gnnk.  fuppofitiônïs.  f.  Colam.  L'adion  de 

mettre  dclFous. 
SuPPosiTio.  Plant.  Suppofition./.  L'aûion  de  mettre  une 
chofe  pour  une  autre. 

Suppofiùcnes  piteroriim.  Plaitt.  Des  fuppofitions  d'en- 
fans  ou  des  enfans  fuppofez. 
SCPPÔSÏTîTÏUS  ,  fiippofititiu  ,  fuppofititlttm.  Vitrr.^  Sup- 
pofé.  m.  fuppoice.  f.  mis  au  lieu  d'un  autre,  m.  mifc  au 
lieu  d'un  autre. 
&DPPÔSÏTUS  ,  ftippos'i'ta,  fuppos'itûtn.  Cic.  Suppofc  ,  mis 
en  la  phce  d'un  autre,  m.  fuppofée  ,  mife  en  la  place 
d'un  autre.  /. 
Ignis  fitppofittts  cineri  dolofo.  Hor.  Du  feu  caché  fous 
les  cendres. 
SÛPPOSTÔR  ,  ôr'ls.   m.  Ne  fe  trouve  joint  dans  Flaute  ; 

mais  bien 
SÛPPOSTRIX,  gmM.fuppofirîcis.'î.pHcroruta.  Fluut.  Qji 
fuppofe  un  enfant  étranger  en  la  place  d'un  légitime. 
SUl'POSTUS  ,  «  ,   um   { '^owi  Suppofttus.  )  Stl-Itd.  Mis 

deûcms-CT.  mifc  deflous./. 
SDPPRËSSÏ5  ,  genit.  fitpprefiows.  f.  Plin    OpprelTion/. 
ÉtoufFement.    m.    certain  mal  qui  nous  furprend  la  nviit  en 
donnant ,  &  qui  nous  oppreffe  ,   comme  li  Ion  cftoit  accabU- 
ii'un  grand  poids.    On   appelle  vulgairement  ce  mal  ,    le  Co- 
c'.craar.  Il  vient  des  vapeurs  de  rate. 
.  SuPPRESsir.  Cic.  L'aftion  de  retenir  le  bien  d'autrui. 
SOPPRËSi'ïOS.  (  Adverbe  comparatif  de  l'inulue  Siipprefsi,  ) 

Gell.  Plus  fecrettement.  _  _ 

SDPPRESSUS,  sTipprifs^h  supperfsum.  (  de  Supprim»  )  Cic. 
Caché  ,  fupprimc.  m.  cachée  ,  fuppriméc  /.  qu'on  ne 
peu't  point  faire  paroillrc  ,  dans  Ui  fens  propre  Se  ligure  : 
tar  on  di^, 

Volor  fupprefus  mlrà  mente.  Luca».   Une  douleur  ca- 
chée &  retenue  ;  un  tcirentiment  qu'on  ue  peut  pas 
faire  paroiftre. 
SHpprefsâ  iioce  loqiii.  Cic.  Parler  tout  bas. 
[Cet  adjeftiffaitSn/',c>-?/j;or,  cm.   m.  &    i.  fipprefùhs  , 
cris.n.  au  comparatif.  J 

'Erit  ut  voce,  J.CititW!  orMione  fuppnjfior.  Cic.  Sa  pa- 
role Se  fon  difcours  feront  bas. 
.■îuppRESSA  naz'ii.  Jiiflin.  Un  navire  coule  à  fond. 
5'DPPRÏMO  ,  sJ:ppùmh,utppr'ïfs7,iî'ppré[if.m,  s^ppinncrl'. 
Cic.  Supprimer,  tacher,  celer,  tenir  une  chofe  cacliéc, 
re  la  point  faite  paroilhe,  dans  un  fens  naturel  &  mé- 
tapiiorique.  .  i     i       • 

kapprmtre  àicw:  Tetr.  Dérober  le  jour ,  la  lumière. 
^  T-im  fpijf&  tenehn  Ittcetn  fupprcjfcrmt ,  ut  iiegiibenia- 
tor  pro/am  quidcm  totam  vident.  Fetr.  L'air  devint  li 
obfcur  ,  que  le  Pilote  ne  pouvoir  découvrir  jufqucs  à 
la  proue.  , 

Supprimere  famam  rfi.if-v.EtoufFer  un  bruit  qui  court. 
ymraus  fupprimiuir  cibis.  Cic.  L'efprit  eft  étouffé  par 
les  viandes. 
Supprmere  voccm.  Ovid.  Étouffer  fa  voi.x  ,  fe  taire. 
StEPRiMERE.  Ui/.  Réprimer  ,  artçftcr,  ictcuir.  i 
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Supprimere  fletum.  Frop.  Retenir  fcs  larmes  ,  les 
étouffet.  *  Imp.tttm.  Lf'j.Arrelfer  l'impétuolité.*  Iter. 
C&[.  Rompre  un  voyage. 

Supprimere  ego  querelam  juheo  ,  ne  qitis  cortRlia  depre- 

hcnderet.  Fetr.  Je  lui  commandai  d'étouffer ,  retenir 

fcs  plaintes ,  de  peut  que  quelqu'un  ne  découvrît  moa- 

dcill-in. 

SDPp:<0Mc5  ,  sûpprcm/s  ,  sûpprômsT ,  sûppr'ômt'ûm  ,  sïip- 

fr'omir'é.  Fiant.  Tiret  dehors. 
SDPPROMtf^  ,  genit.  sûpprômT.  m.  FUut.DépeaRet  d'un 

logis    )?j.  fous  fommelicr. 

SOI' L'ijDET,fuppfidii'jt,fupp-':dvre.Cic.  Avoirquelque  honte. 

SUPPORATlO  ,  ^en\t.  fuppurdtim'is  i.Celf.  Apollumc./. 

Incifa  vel  rupta  ftippuratio.Celf.  Une  apoliume  qu'on 

ja_  percé  ,  ou  qui  a  crevé  d'elle  mefrae. 

SUPPURaTOR'IUS  , [uppurMori^i  ,  f.ippuratoriûm.  Flirt. 

_Qoi  fcrt  à  faire  fupput-r  une  apoftume. 
SUPpCRaTOM  ,  genit.  fitppuritT.n.  Pli)!.  Apoftume./. 
SUPPURO,  slippTir.ts  ,  fuppiir.ivT ,  fuppur^tûm  ,  fupfu- 
r.xre.  Colnm.   Suppurer  ,    jetter  du  pus  &  de  la  boue  , 
(  parlant  d'une  apoliume  ou  d'une  playc.  ) 
SUPPÙ  ro  ,  siipput.is,  fitppf.t.i'uiyfHpput^.tlîm,  fitpplitlre. 
'Plin.    Couper  un  aibre  ç.i   &  là  ,    comme  on  fait  eu  le 
taillant. 
SuiTUTARE  rationem.  Flaut.  Faire  un  compte,  fupputer, 

caL'uler. 
SUP.<.A.  (  rrépofttion  qui  veut  l'accufaiif.  )  Au   deffus  ,  fur- 
MMe  quod  fupra  terrarn  efi-  Cicer.  La  mer  qui  cft  au 
dclfus  de  la  terre. 
Supra,  quinquagies.  Cic.  Plus  de  cinquante  fois. 
Supra  vires.  Hor.  Au  dclfus  de  fcs  forces  ,  au  delà  de 
fcs  forces  ,  plus  qu'on  ne  peut. 
Clim  hofles  fupra  caput  jint.  Liv.   Les  ennemis  eftant. 
pio.he  de  nous. 
Surxà  quàm  cuiqut  credilile  eft.  sMiift.  Au  delà  de  toute 
créance  ,  plus  qu'on  ne  fçauroit  ciouc. 

i'aulo  faprà  quàm  nd  linguam  ar.neiiitur  flomachtij.. 
Fiin.  Un  peuplas  haut  qu'où  la  langue  eil  attachée  à 
l'eltoniach. 

U t nibil fupra.  Ter.  Qu'on  ne   fçuuroit   davantage: 
q.i'aprcs  cela  il  faut  tirer  l'échelle,  ^  cette  dernière  fai,cn 
eii  populaire  £c  tamilicre. 
SuPR.à.  j  Adverbe.)  Celf.  Cy-devant ,  ci-dclfus. 
SuPRa  diUus  ,  fuprà  dicta  ,  juprà  dtcium.Flin.  Qui  a  efté 
dt  ci-devant  ou   cideifus.  w.  dite  ci  dellus./.  dont  on 
a  parlé  auparavant. 
S\jJ!S.k  pojlf  us ,  fuprà  pcfita  ,  fuprà  pofitum.    Cic.    Quia 

cité  mis  ci-devanr,  ci-dclfus.  m.  mife  cideifus./. 
Svv Kà  fcriptus,  fuprà  fcripta  ,  fuprà  fcriptum.  Cicer.  Qui 

a  elle  écrit  ci-oevant.  m.  écrite  ci-devant.  /. 
SGPREMO.  (Adverbe.  )  Flin.  La  dernière  fois,  pour  U 

dernière  fois. 
SUPKEMûM.  (  Adverbe.  )  Virg.  Le  même. 
:)UPREML)S  ,  snfrCma. ,  s-primîm.  Virg.    Tres-haut ,  k 
pins  haut   m.  très  haute  ,1a  plus  haute./. 
.■  upremc  Jupiter  ?  Ter.  O  très-grand  Jupiter  ! 
SupREML's.  Dernier,  m.  d(  rtnere.  /. 

iole  fupremo.  Hor.  Au  Soleil  couchant. 
Supremus  viiA  dies.  Cic.  Le  dernier  jour  de  la  vie. 
kuprtmahm  Tibul.  L'heure  de  la  mort ,  la  dernière 
heure.  ^ 

iupremis  fuis  annis.  Flin.  Sur  la  fin  de  fa  vie. 
Iter  fnprcmnm  car'^erc.  Hor.  Mourir  ,    aller  en  l'autre 
monde. 

Circa  fuprema  Neronis  Frincipis.  Flin.  Vers  la  fin  de  la 
vie  ai  Néron. 

S:iprem.i  Germ.nnici  deficverat.  Tacit.    Il  avoir  pleuré 
la  moit  de  Geimanicus. 
Solvi-re  ali  ui  fupremff.  Tactt.  Rendre  les  deinicrs  de- 
voirs à  quelqu'un. 
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Supremit  fua  ordinure.  Moieft.   OrJoniKr  de   fa  der- 
nière volonté  ,  ou  de  l'es  luiitraillcs. 
SDRa  ,  genit.  suri.  L  Plia.  Le  gtas  de  la  jambe  ,    &  la 

jambe  melme. 
Sv&A.Ce!/.  L'os  poftericur  de  la  jambe,  qui  eft  plus  petit 

que  celui  de  devant. 
SORCOLaCËOS  ftircHlac'.\x,fHYCHl7tcenmSlin.  Semblable 

à  une  petite  bianche  ou  rejetton. 
SORCOLaRIS,  n.  m.  &  f.  furcul-.re,  )'s.  n.  (  Adje£V.;Et 
SCRCULÂRÏC'S  ,  f/irc-ilana y  furcularu.m.  V^rr.    De 
rejcttons. 

SiircuUris  tena.Co!nm.  *  Snycularius  a~er.VAn.  Une 
tene  ou  un  champ  qui  porte  quantité  de  rejetions  ou 
qui  produit  plulicurs  atbnlleaux. 
SORCÙLÔSË.  (  Adverbe   )  P/.'«.  Par  rejcttons. 
SORCDLOSÛS  ,  furculâsa,  fitradûsum.  Flin.  Qui  jette 

plufieurs  rejcttons. 
SORCÛLÙS  ,  gciiit.  sr.rciIlT.  m.  Flirt.    Le   rejetton  d'un 

arbre,  m. 
SuRcuLUS.  C/V.  GrefFe  piife  d'un  aibre,  poar  enter  fur  un 

autre./. 
SDRDAbTER,  sÛr-difira,  sûrdjfirïim.Cic.  Qui  cft  un  peu 
fourd.  m.  qui  cil  un  peu  foui  de.  /.  qui  a  l'oreille  dure. 
SDRDË.  (  Adverbe.  )  Afran.  Sourdement. 
SÙRDITAS  ,  gen.  furdiûns.  L  C/V.5urdité  ,  dureté  d'o- 

j-cille./. 
SURDÙS  ,  sTirdU  ,  sûrdv.m.  Cic.  Sourd,  m.  fourde.  /. 
l  Cet  adjeftif  fiit.i  (on  com^ixmi  sûrdiùr  ,  ôri/.    m.   c^  f. 
sTirdihS  ,  ôris.  n.  Plus  lourd.  ] 
Miuorihus  furdior.Ovid.V\a%  fourd  qu'une  mer  émue. 
SVRDUs  lociis.  Vitr.    Un  lieu  où  la  voix  fe  perd,  où  elle 
ne  retentit  point  :  Un  lieu  fouid. 
Bnccina  fiirda.  Juv.  Une  trompette  qui  n'a  pas  grand 
fon, 
SuRDUM  nontcn.  Sil-Itsd.  Une  réputation  fourd;;  ,  qui  ne 
fait  point  de  bruit. 
Ih-.b^fiirdi.  Vi:n.  Des  herbes  qui  ne  font  point  en  ré- 
paration ,   qui  n'ont  point  de  vertu. 

Chmamtt  qun.  fftram  furditm.Ferf.   Le  bois  de  canelle 
q.ui  n'a  plus  d'odeur ,  dont  l'odeur  eit  palTée. 
Sur  DUS  color.  Tlin.   Couleur  fombrc  &oblcure,qui  n'a 

point  d'éclat. 
i^-T'  iuRDUs  Tjeritati.  Colum.  Qui  eil  fourd  à  la  vérité, 
qui  ne  s'y  tend  poinr  ,  qui  ne  1  écoute  point. 

Ad  m:ineritfurd!is.  QijBB»Ci;ie    l'on  ne  peut  gagner 
par  prel'ens,  ^SBr 

l'ot:i  furd.z.  Terf.  Des  voeœF &:  des  prières  qui  ne  font 
point  exaucez. 

Ncn  erit  ojficii  grati:tft!rdAt:à.  Ov:d.  Je  publierai  par 
tout  le  plailir  que  vous  m'avez  fait. 
^S^Vcrhere  furdo  cddit  hambicm  m^ns  lonfcia  fcelcris.LiV- 
Un  homme  coupable  elt  tourmenté  des  remords  de  fa 
confcience  ,  qui  lai  donne  des  coups  fouids. 
SU V\GO, surgis,  shrréxî,  surréHïm,  n-rgere.  Cic.  Se  lever. 
Ille  midto  ante  liîcem  furrexi:.  Cic.    Il  fc  leva  bien 
devant  le  jour. 
On  dit  Sur^cre  Uclo,  e  UBo,  cuhito.  Fiant.  CM.  Se  lever  , 
fortit  du  lit.  ^  De  cœnd.  Hcr.    Se  lever,  fortir  de  table. 
SURGERE.  Colum.  S'elevet  ,  croître  ,  (  parlant  d^  l'homme  , 
des  arbres  ,  des  plantes  &  du  poil.  ; 

SuRGERE.  6J»/nf. Sourdre  ,  (  parlant  des  fontaines..  ) 
StIRGERE.  Flin.  S'élever  ,  (  parlant  des  I  ùamcns.  J 
SuRGERE.  Virg,   Se  lever,  p;,roiftrc  ,  ,  pa.l.mt  des  arbres  & 

des  vents.  ) 
SuRGERE.  Virg.    S'élever  ,  s'enfler  ,  l  p.-Jant  de  la  met  & 

des  fleuves.  , 
§3°  SuRGEKE  Ci'.  5e  relever  ,  fe  rétablir  ,  (  parlant  d'un 

homrne   abbatiu  par    ;iie!qi";  di%rai.e  du  revers  de  fortune. 
^T  Qi/xnam  .wirno  fi/tteh.i^fifgie  ?  rirf;.  C^vl  cft  vôtre 

i<MtjaKur  >. 
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SuRREXE  pour  funsxijfe   dans  Horacft. 
SURRECTLiS,  snrrccVx,  iTirréaUm.Cilum.  Droit.drc/Fé  »r 
droite  ,  drellce.  /. 

Ro,?ianus  miicrone  furreao.  Liv.  Le  Romain  ayant  l'é 
pee  droite  ou  levée. 
SORRENTOM,  genit.  S^rrTntT:  n.  T^ct.  Ville  des  peu- 
ples P,ccKnm  dans  la  Campanie  :  aujourd'hui  Sorrcnto  ,  Ville 
Archiepiicopale  de  la  Terre  de  Labour  fur   h   c6te,  dans  le 
Royaume  de-Naplcs. 

SORREPTITrÛS.Ji,  «OT.  Voyez  Subreptitius 

SURRuXr  ,  P:étéric  de  Surgo. 

SURRi(j(J  ,  sTirr'lps  ,  sTirrcxT,  snrrcBûm  ,  sTirr'içi're.  Virg. 

_  DrelTer  ,_  lever  en  haut.  Voyez.  Subrigo. 
SUR.R1P16  ,  )s.  Dérober  en  cacheté.   Voyez.  SuBRiPio. 
SuRPlTE  ,  pour  Snrrlpitc  da.is  Horace. 
Su!;puERAT  pour  Surripiierat  dans  Horace. 

S^s.  me  furpHtrat  mihi.  Hor.    J^out  Subripuerat.    Qui 

^m'avoit  dérobé  à  moi-même. 
SURS  DM.  (  Adverbe.  )  Cic.  En  haut  ,  de  haut. 

_  Sursiim  ,  deorstim  Cic.  En  haut  &  en  bas. 
Sus  ,  Voyez.  Susque. 
SUS  ,  genit.  sîiïs.  m.  Cic.  Cochon  ,  porc  ,  pourceau,  w. 

Animal  domeftique. 
Sus.  f.  Fhid.  Une  truye  ,  la  femelle  d'un  cochon. 

Sus  nemor;m  cultrix.  Fhi-d.   La  laye  d'un  Sanglier 

une  Truye  fauvage. 
SLisa,  genit.  S,7«r»>«.  neut.  plur.  Luc.  Prop.  Ville  de  la 

province  Suliane  dans  l'Einpite   des  Perles ,  éc-   aujourd'hui 

Sus  ou  Deliu  ,    Ville    de  la  province  de   Chufiftan  ,  dans  la 

Perle  moderne. 

.SDSCEPTÏÔ ,  genit.  fufceptionis.  f.  Cic.  Entreprife./cOT. 
SUiCEPTÔR  ,    z,ea'\t.  fufceptcrh.  m.  Jufiin.  Hiji.  Entre- 

pieneui  de  quelque  ouvrage,  m. 
SUSCÉPTOM  ,  genit.  sUfcêptï.  n.  Ovid.  Une  cntreprjfe./L 
SUSCJO  ,  sTifcls  ,  sTtfcivT,  sufcTtïtm,fttfcire.Flam.Sciyoic. 

*  Selo.T  d'aurres.  Faire  venir. 
SUSCIPÏO  ,  syfciph  ,  sTtfcTpT,  sTtfcéptr.m  ,  snfc)'pïre.  Cic. 

Entreprendre  ,  prendre. 

Sufcipere  iter  ou  pr.feBionem.  Cic.  Liv.  Entreprendre 
un  voyage.  *  Fartes.  Cic.  Prendre  quelque  charge. 
'*'  Aliqutm  ou  Vatrcciyiium  PÀiciijns.Cic.Vïeaàic  la  pro- 
teûion  de  quelqu'un  ,  entreprendre  fa  défenfc.  '^Ser- 
moncm.  ^int.  Prendre  la  parole. 
Suscipere.    L'rendrc ,  recevoir  une  chofe  ,  s'en  charger. 

*  Kegotium  fifcipcre.  Cictr.  Se  charger  d'une  affaire, 
l'entreprendre  ,  en  prendre  le  foin  &  la  conduite.  *  j£s 
Mienum  amicorum.  Citer.  Se  charger  des  dettes  de  fes 
amis. 

Cicatrices  peBore  adverfo  fnfiipere.  &uint.  Recevoir 
des  playes  pardevant ,  élite  blellé  p.ndevanc. 

In amicittam aliquem  fufci^ere.  Lie.  Recevoir  quel- 
qu'un dans  ion  amitié. 

Exfecutionem  hujus  negotït  lihens  fufcepit.  T.teit.  Il  fe 
ch.irgea  volontiers  de  l'exécution  de  cette  affaire. 

Snfcipit  confuetudo  communis  ,  lit.  Cic.  La  coutume 
01!  i'uf:ge  commun  a  receu  ,  a  autorilé  ,  que. 

Sufcipere  odi!im,iiiX'idiam,  immicitins.  Cic.  Se  charger 
de  la  haine  ,  de  L'envie  ,  &  de  l'inim-itié  :.fe  faire  haïr, 
s'attirer  l'envie  &  les  iniraitiez. 

S:-fcipere  crimna.  Cic.  Se  charger  d'un  crime,  avouer 
l'avoii  co,nmis,le  prendre  fut  loi.  '<■  C'cft  auni  dans  Pline 
tntiepiendre  la  dcfeufe  d'un  crime  >  le  défendre. 

Ne  qi-.a  biiic  imperio  macula,  atque  ignominia  fufcipia- 
tur.Cic.  De  peur  que  noflc  Empire  ne  reçoive  quelque  _ 
ta.-rhe  ou  quelque  des  honneur, 
Suscipere.  Prendre,  contiefaire. 

Ft.i-fen.tm'viri  bom  fiifcipere.  Cic.  Contrefaire  l'homme 
de  bien  ;  taire  le  tjitiife  ,  prendre  l'extérieur  &  les  pa- 
roles d'un  homme  de  bien. 
Suscipere.  Pteodte ,  ufurper. 

RRRrrr    iij, 
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Tiitittim  ituSlor'it.ttU  in  RefnUka  fiifcepit.Cic.  lia  pris  ' 
ou  ufurpc  une  (i  jurande  autoritc  dans  la  République  : 
il  s'en  tendic  teUcmcnc  le  mailUe. 
SusciPERE  liheros.  Ctc.   Avoit  des  enfans  ,  les  engendrer. 
Trcs  ex  uxorc  liheros  ftifcepit.  Cic.  Il  a  eu  trois  cntans 
de  fa  femme. 
Siifcipi  RcipMici.  Cic.   Eftre  né  pour  la  Republique. 
Safcip!  in  litcem.  Cic.  Naître  ,  venir  au  monde. 
SusciPERE.  Commettre,  fe  charger. 

Siifcipere  purriiidium.  Cic.     Commettre  un  p.irriciJe. 
^  Scelus  in  fe.  Cher.    Commettre  quelque  méchante 
adion. 
S\iicivzv.z  Deo-jota.pro  a,liq:io.  îUn-Jun.    Faire  des  vœux 

à  Dieu  pour  quelqu'un. 
SusciTERE  cxiliiim.  Cic.  Se  bannir  loi  même,  s'e.\iler  vo- 
lontairement. 
SOSCÏTABULUM  ,  genit.  fnfcitabi-ÏÏ.  n.  î'.irr.  Ce  qui 

fert  à  exciter:  éguiUon.  »j. 

SOSCiTÔ  ,  shfc.tjs  ,  fufcitlvJ,  [lifcitîtTun ,  fufc'àÂre. 

Tla-.it.  *  E  fcmno.  Cic.    *  E  quiète.   Catiil.    Éveiller  , 

réveiller,  troubler  le  repos  de  quelqu'un,  l'interrompre. 

Sufcitare  igncm.  Ovid.  R'allumer  le   feu  ,  le  fouflcr. 

^T  SusciTARE.  Allumer  ,  exciter  ,  fufciter. 

Sufiitare  hélium.  Cicer.  Allumer  ,  exciter  la  guerre. 
*  Teftem  contra  diqiiem.Cic.  Sufciter  un  témom  contre 
quelqu'un.  *  Ad  fitum  officium  aliqucm.Vlatit.  Exciter 
quelqu'un  à  faire  fon  devoir. 
SOSIANA  ,  genit.  Siifun'i.  f.  Strah.  &c.  Province  de  l'Em- 
pire des  l'crlcî  &  des  Parthcs,  fur  le  Golphe  Perlîque  :  aujour- 
dlmi  Chulitan  ,  Province  du  Royaume  de  Peile  moderne  au 
Biidi  ,&  liir  le  Golphe  de  Balfora  ,  Cf-c- 

SOSÏNOM  ungiientum.  n.  Cclf.  Onguent  fait  d'oignons 

de  lys. 
SÙbPiiGTÏO  ,  gcnk.  fafpccîicn/ s.  f.  Tcrent.  Soubçon  ou 

foupjOn.  m. 
SUSPECTÔ  ,  sTifpccTts ,  fiifp?aivT ,  fiifpëarxtHW,  f,<fp7cl2- 

re.  Al'.rt.  Regarder  ibuvenc  en  haut. 
^J~  SuspECTO.    TMit.    Soubçonner  une  chofe  ou  foup- 
çonner. 

Ad  pojlrcmum  Valens  e  petuLintiA  eti*m  perfidiar?}  fuf- 
peci.ib;tt.  Tacit.  Enhu  cette  infolcnce  des  ioldats  failoit 
foupçonner  À  Valens  quelque  crahifon. 
SVSPECT\2S,sT!fpccij,sl:fp.ciHm,^vec  le  datit  de  la  pcrroiinc. 
(  de  Siifpicio  )  Cic.  Sufpetl.  m.  fulpecle./. 
Sufpecium  haherc  aliciucm.  VirgiL.  Tenir  ,  avoir  quel- 
qu'un pour  fulpect. 
Omniafunt  mihi  [iifpeHa.  Cic.  Tout  m'efl:  fufpciil. 
Sufpecins  fnm.  Plaut.  Je  fuis  fufpeCt. 
[  Cet  adjeftif  fait  au  comparatif  Siifpcciiur  ,  ôr'is.  m.  éf  ^-["f- 

peB'iUs,  ôr'/'s.  n.  Cic.  l'ius  fufpcft.  I       ' 
SUSPECTUS  ,  avec  le  Génitif  de  la  chofe.  Tacit.   Soubçonnc. 

m.  foubçonnée  de  quelque  choie.  /. 
SOSPECTUS  ,  genit.  jîiyp.t.^Hi.  m.  Plin.  L'adion  de  re- 
garder en  haut. 
SusPECTUS.  Scn.  Admiration  d'une  chofe./. 
SOSPENDXOSÛS  ,  fnfpcndiôsA  ,f,ifpcnd'içsïlm.  lUn.  Un 

pendu,  m.  une  femme  pendui.'./. 
SOSPENDiOM,  gcmi.  fiifpeadh.  ncut.  Fiant.   L'adion 
de  pendre. 

Sufpendio  'vitam  finire.Aiil.GcU.St  pendre,  s'étrangler. 
Sufpendiafi-v.icogitahat.Mart.   11  avoit  dellcm  de  fe 
pendre. 
SDbPENDÔ  ,  sTifpTnd'îs,  sTifpêndT,  sûfpênsTim,  slifpTndrrc. 
,  Horat.    Sufpcndie,  attacher  en  haut  ,  pendre  en  haut. 
Ccrni  adhuc  Gcrmanorum  in  lucis  figna  Romana  qu& 
Dits  patriis  fiifpindent.   Tacit.    Qu'on  voyoit  encore 
dans  leurs  Bois  facrez  nos  Aigles  &  nos  Étendarts  ful- 
pcndus  aux  Dieux  proteefeurs  de  l'Allemagne. 
Cafîra  ftfpendunt  faxis.  Sil-U.d.lh  aflbieuc  leur  camp 
fur  des  rochcis. 


SUS 
JEdifciiim  fufpenderc.  Cic.  Bâtir  un  édifice  fur  des  ar- 
ches ou  fut  des  piliers. 
§^  ■  Liltora  votnere  fitfpendcre.Stat.  *  Tellt'.rcm.fufpende. 
rc  fiilco.  yirgil.    Labourer  les  rivages,   'f  Labbuict  la 
terre. 
Sufpendit  picla  vultitm  ,  mentcmque  tahells.  ,  ou  _/?«- 
dus  plan.  .Jrjit  tabuU.  Hor.  Les  tableaux  atcâcliercut  fcs 
yeux  &  Ion  efprir. 
SusPENDERE.  Pendre. 

Snfpendtre  feefico.  ^int.    Se  pendre  à   un  figuier. 
*  Sufendere  de  arbore  ,  in  arbore  ,  ex  arbore ,  arbori. 
Cic.  Per.drc  ,    attacher  à  un  arbre. 
S\isvï.iiï>iv.i  rem  aliqiiam.  Liv.    Sufpendrc  une  chofe,  la 
diitcrer  ,  la  remettre. 

Siifpendere  animum  alicujtfs  expcciJitione.  ^int-Curt. 
ou  Aliquem  expeci^tione.  Flin-Jun.  Tenir  quelqu'un  en 
luipcns  ,  le  tenir  en  attente. 
Svsv LNDERE  fpiritmn  inttr  lcgendnm.  gV/:»f.    S'attefter 
en  lilant. 

Fluxiones  oculonitn  ftifpendere.   VUn.    Arteftcr  les  flu- 
xions des  yeux. 
^Jp"  SusPENDEKE  oliquem  ad'.mco  nafo.  Horat.    Railler 
quelqu'un,  lui  tire  au  nez  ,  comme  on  parle  populairement 
c»:  famiiiérement. 

Omnia  Çitfpendere  nafo  folitus.  Hor.  Il  avoit  accoiitu- 
mc  de  le  mocquer  de  tout.  (  Expielilon  figurée.  ) 
SDSPEiMSlO  ,  genit.  fnfpenf.Xnis.  focm.  Harat.  Doute,  m. 

incertitude  ,  liilpenlion  de  l'efprit.  f. 
SUSPENSORÀ  ,  2f'cM.  fufpensnrli.  i.  Sen.  Élévation./. 

parlant  des  bains  ,  é-c. 
SUiPENSLJS  ,  sûfpéns^ ,  sTtfpensltm.  (  deSufpendo.  )  Hor. 
Pendu ,  attaché ,  fufpendu.  r».  perdue  ,  attachée  ,  fuf- 
pendue  /. 
Sufpenftis  refie.  Liv.  Pendu  avec  une  corde. 
Sufpenfiis  currus  Neptuni.  Cic.    Le  char  de  Neptune 
fulpcndu  en  l'air. 
Susi'ENsus  animus.  Lfj.  Un  cfprit  en  fufpens. 

Sufpenfus  animi.  Liv.  Qui  clt  en  fufpens  ou  dans  l'at- 
tente de  quelque  cTenemcnt. 

Sufpenfum  aliquem  detinere.  Liv.  Tenir  qoelqu'un  en 
fufpens. 
SusPE.NSus/pOT»»i.  Cic.  Un  léger  fommeil. 
busPENSA  'verba.  Tac.  Paroles  ambiguës.         , 

Atirihus  fufptnfis  bibere  aliquid.    Prop.   Ecouter  une 
chofe  fort  atcentivemen|tf^  . 
SusPENSo  gradu  ire.   ^'"'"•iHP^^"  ^^°^  ^*"^  ^^  '''"''  "^* 

lut  la  pointe  des  pieds. 
SuspENSA  terra.Colum.  Une  terre  nouvellement  labourée. 
*  (  On  dit  au  luperlatif  STifplnslfsimus^  ,  a  ,   ûm.    Colltm. 
dans  cette  fignilication.  ) 
Aptas  hahet  à  Dco  ,  fufpcnfffqiie  vitA  rationes.  Cicer. 
Il  vit  dans   une  parfaite  dépendance  de  la  Providence. 
SDSPEXI  ,  Prétérit  de  Sdspicio. 
SUSPlCAX  ,  genit. /«//>ii;?f'j.  omn  gen.  Tacit.  Soubçon- 

neux.  w.  foupjonneulé./.  défiant,  m.  défiante./. 
SDSPiClC),5/iy/'/m,  sTifpêxï ,  sïfpWiîim,  sTifp'icere.  Cir. 

Regarder  ea  haut. 
^3"  SuspicERE  aliqutm.  Cic.  Admirer  quelqu'un  ,  le  re- 
garder avec  admiration. 
Svir\ct.B.E  aliquem.  S-illuft.  Soubçonner  quelqu'un  :  l'a- 
voir ,  le  tenir  pour  fufpeâ. 
SUSPICIÔ  ,  genit.  fnfpicion'is.  f.  Terent.Cic.  Soubjon  ou 
foupçon.  w.  défiance./. 

Mo/ut  ut  in  reliqiiumtempHS  omnes  fit^piciones  -vitct. 
Cif.  Il  le  conjure  d'éviter  tout  foupçonà  l'avenir. 
Jam  t'um  erat  fufpicio  dolo  maloficri  h&c omnia.  Tirent. 
On  foupjonnoit  alors  que  tout  fe  faifoit  ftaudulcufe- 
mcnt. 
Susricio.  Cic.  Conjeéfure./. 
iUSPiCiOSÈ.  (  AdYe"rb.  ;  Cic,  Par  un  foupçon  ,  par  îon- 
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je(flure:^'une  manière  foubçonneufe.  ^  On  dit  au  compa- 
ratif STifpïcn'-i'uis.  Cicer. 
SUSPiClùSÙSyfufpicidsj,  fiifpcmûm.Cic.  Soubçouneux, 
défiant,  m.  foubçonneufe  ,  défiante.  /. 
Suffuhfijjimnm  temfus.Cic.Un  temps  fort  dangereux; 
SuspiciosuM  lerbum.  Afcend-Ï'ed.  Un  mot  douteux  ,  ou 

qui  tai:  foubçonner  quelque  chofe. 
SuspiciosA  mula.  Colum.  Une  mule  ombrageufe. 
SOiPiCOR  ,  fu'pic'â.ris  y  fnfpicTtus  sum  ,/uffiiâ'T.  Cic. 
Soubçonner  ,  fe  douter ,  fe  défier. 
Sufpicuri  aliqmd  mali.  Cic.  Soubçonner  quelque  mal. 
"De  ingénia nUqnid  fufp'tcuri.  Cic.     Soubçonner  l'cfprit 
de  quelqu'un  ,  s'en  défier. 
SOSPIRaTIO  ,  genit  fnfpirntior.ls.i.Qiimt.l.X.       ■ 
SDSPIRaTDS  ,   gcnk.  fufpirâuis.  m.  Ovid.   Soupir,  m. 
SUiPIRÏOSE.  (  Adverbe.)  Co'.nm.  Avec  difficulté  de  rcf- 

pirer  ou  de  prendre  Ion  venr. 
SDSPÏRioSÙS  ,  fiifpiriôsa,  fufphiôsûm.  Vlin.  Q;ji  a  la 
courte  h^lainc,qui  refpire  avec  peine, qui  ell  afmatiquc. 
SDSPIRÏÛM  ,  genir.  fufpiriT.  n.  Cic.  Soupir,  m. 

Sufpiriiim  t;  abcre  ex  imo  'ventrc.Vlaut.  Tirer  ou  pouf- 
fer un  foûpir  du  fond  du  cœur. 
Sine  fil  pirio.  Cic.   Sans  foiîpir  ou  fans  foûpirer. 
SuspiRiuM.  Cohim.  Difficulté  de  refpirer. /l'w.  afme.  w. 
SCSPIRÔ  ,  sT'fp'rTxs ,  fuff'irJ-v7,  fiifp'.rj.tTtm,  fu/p'^r^rcCic. 
Soupirer ,  jL'ctcr  ou  poulfer  des  foûpirs. 

C.z!o,,m  arcanum  fnfph^ire.  Cl.tud.  Soupirer  d'amouv. 
*  TituUe  a  dit  Am^es  fufpirare  en  ce  fens. 
Adho::oresfufpirare.  P'd  Fl.tc.  Soupirer  après  les  hon- 
neurs ,  avoir  grand  dcfir  de  les  pofleder. 
SuspiRARE  ncbida!.  Liican.    Poulfer  de  groffes  vapeurs. 
S'jspiRANTEs  i,vr<c.  C/Vcr.    Des  foins  qui   font  foûpirer. 

comme  les  Ibiiis  de  ceii.\  qui  s'aimeiu  fort. 
SusFiRANDA  do  )7i:s.  Stat.  Une  famille  qui  fera  regrettée. 
S'-  SQUE  DFQUË.  lUnt.  Sens  deifus  delfous. 

Ds  Ocfii'viu'  fufque  dcque.  Cic.  Je  ne  me  foucie  gueres 
d'OLlavius:je  ne  m'en  mets  point  en  peine. 

Sufque  dc-jue  ha'jtre  aliquid.    IPlutit.   Avoir  beaucoup 
d'indifFcrence  pour  une  chofe:ne  s'en  foucier  en  aucu- 
ne manière ,  ne   s'en  mettre   point  du  tout   en  peine. 
SUSTHNTaCOLOM  ,  genic.  /uftentacidï.  n.  Tac.  Sou- 
tien m. 
SDSTENTATÏO  ,  genit.  fuflentatiows-  f.  cïc.  Délai.  7n. 
SÛSTENTÔ  ,  sûft'tntâs  ,  fuflcntJin  ,  fufler.t7xt7:m,  fuflcn- 
târe.  Luc  '.  Soutenir ,  porci.r,  fupporter  quelque  charge 
ou  fardeau. 
SusTENTARE.  Cic.  Porter ,  fupporter  ,  endurer. 

Liih^remfpe  o'ii  fnfttntarc.  sMuft.    Supporter  le  tra- 
vail dans  l'efperance  du  rcpcs. 
"SUSTENTARE.  Soutenir  ,  entretenir, 

Sohis  omnem  f.widium  fiiflentat.   Ter.    Il  foùtient ,  il 
nourrit  feul  cette  famille. 

Scholàfc  fiiftentare.  Suet.  S'entretenir  de  fon  école  , 
en  vivre. 
Sttfler.ti'.re  ac  tueri  "jaletudinem  fuam.  Cic.  Entretenir 
&  coiifcrvet  fa  ianté. 

Siiftcnta  te  -,  jnea  Terentia  ,  ut  potes.    Cic.   Soûtenez- 
Tous  comme  vous  pourrez ,    ma  cher;  Terentia. 
Tiiâ  -jirtitte  fiiflenta  te.  Cic.    Soutenez- vous ,  confer- 
vez  vous  par  voftre  virtu. 
Prachirà  confcientiâ  fuflentor.  Cic.    Le  témoignage  de 
ma  confciencc  me  confolc  :  l'aflurance  que  j'ai  de  mon 
innocence  me  loûtient  ,  roc  relevé. 
Aliqtiemfuis  cjfiçiis  ftifientare.  Cif.Soùtenir  quelqu'un 
par  les  fervices  qu'on  lui  rend. 
SusTENTARE  adc»2.  l-'irg.    Soutenir  l'efFort  d'une  armée. 
J^gre  eo  die  fiiflentatnm  eft.   C&f.    On  eut  bien   de  la 
peine  ce  jour- là  à  foûtenir  les  ennemis. 
Sujicntatum  efi,  Cnf.  Ou  foûtint  le  choc,on  fit  ferme, 
ou  [ija^  boa. 
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StrsTiKTA^E.  Cic.  Différer,  remettre  une  chofe. 

SL'S  r^i.Niiô  ,  sr,pn7s  ,fiiJi'iciii,f!ipntTim  ,  fuflVaere.  Cic. 
Soutenir  ,  porter  un  faideau  ,  fervir  de  foûtien. 

SusTiNERE.  Porter ,  fupporter  ,  foûtenir  ,  endurer,  fouf- 
frir. 
Vix  fufiineo  gr.tvitatcm  hiijus  cdi.   Cicer.    Je  ne  puis 
fupporter  la  pefanteur  de  cet  air   :  je  ne  puis  vivre  à 
cet  air  groffier  &  pefanr. 

Sufiinere  fermones  hominum.  Cic.  Endurer  la  médi- 
fance  qu'on  Riit  de  nous.  *  Si'.m:^um.  Bmt-Cic.  Suppor- 
ter ,  foûtenir  la  depenfe. 

SusTiNERE  Soûrcnir  ,  entretenir,  noBttir. 

Tluvi.itih  pi  [ce  £?"  herhis  fuflirtehtintnr.    L:v.  Ils  fe 
uouirilîoient  de  poilToiis  &  d'hebes.  ' 
Cibo  aliquo  fufiineri.  Coluni.  Se  nourrir  d'une  forte  de 
viande. 

Sl'sTiNEas.  Soutenir ,  tenir.  *  Impetum  hoflitim.  Liv. 
Soutenir  le  choc  des  ennemis. 

Se  dintiiis  fuflinere  non  pojfe.  Céif.  Qu'ils  ne  pouvoient 
tenir  plus  long-temps  dans  la  pi  ice. 

SusTiNERE.  Retenir,  arrerter  ,  foiltenir. 

Sufiinere  currum ,  eqtios  incitâtes.  Cs.f.  Arrefter  un 
chariot  ,  tenir  des  chevaux  ,  les  empefcher  de  courir. 
^  Cradum.  Ovid.  S'arrefter.  *  Manum.  Ovid.  Retenir 
la  main. 
Siiflinere  fe,  Cic.  S'empefchcr  ,  se  retenir  de  faire  une 
chofe. 
Sufiinere  fe  ah  omni  affenfii.  Cic.  S'empefchcr  de  don- 
ner Ion  conlentemeut  ou  fon  approbation  à  quelque 
chofe. 

SuSTiNERE.  Soutenir  ,  repondre  à. 

Sufii/iere  expeBationem  fui.Cic.  Soutenir  la  réputation 
qu'on  s'crt  acquife  ,  y  répondre. 

E.vpeciationem  fiiftines  imitand^  diligent: s,  nofln..',  Cic. 
On  croit  que  vous  imiterez  noftte  diligence,  on  attend 
cela  de  vous. 

SusTiNERE.  Cic.  SoiJtenir ,  défendre.  *  Humeris  ou  cer- 
■vicibtis  Rempublicam.Cic.  Soutenir  la  Republique  par 
fcs  confcils  &  fon  travail. 

SusTiNERE  rem  aliqumnin  noclem.  Liv.  Différer  ,  remet- 
tre une  chofe  k  la  nuit. 
Dit?»  extrtmumfati  fuflinet.Ovid.  Il  diffère  fa  mort. 
Cidem  fpeB.ire  fufiinnertint.  Suet.    Ils  ont  eu  le'  cœur 
&  le  coutage  de  voir  faire  ce  meurtre. 
Rogare  non  fufiinet.   Vell-Fatercull.  Il  ne  peut  fe  re- 
fond le  de  prier. 

SUS  1  OLLO,  sT-ftôWs  ,  snfiïdT,  sT:bUt7.m,  sifiZlleri.  CMhI, 
Fl.iiit.   Elever  ,  porter  en  haut. 
Snficllere  in  eqiinm.  Cib.  Mertre  à  cheval. 

SusTOLLERE  'virginem.  Flaut.  Enlever  une  fille. 

Cum  fecimdas  menfas  jufftffet  afferri  ,  fervi  fuftultrunt 
otnnes  menfas  &  idixs  attidcrunt.  Petr.  Ayant  donné 
ordre  qu'on  fervît  le  deffert  ,  les  valets  enlevèrent  les 
tables  &  en  apportèrent  d'autres.  (  La  propieté  eftoit  fi 
grande  dans  les  repas  ,  qu'après  le  dernier  fervice  des  viandes 
les  valets  enlevoient  les  tables  pour  en  mettre  d'autres.) 

SOS  T  ULl ,  Prétérit  de  Tollo  ou  Sustollo. 

SusuM  pour  SuRSUM.  Petr.  Au  haut. 

SÙSORRÂTÏÔ  ,  genit.  fururr.%ti7n!s.  f.  Cd.ad  Cic.  Des 
bruits  fourds  d'une  chofe  qu'on  ne  dit  qu'à  l'oteille. 

SUjURRS  ,  sii.sûrr7xs  ,  fnfurri'u7 ,  fiifurrïtûm,  fufurrÂre. 
Ovid.  Parler  bas  à  l'oreille. 

SÛSURROM.  n.  Ow^.  Et  SDSDRRÛS.  w.  C/V.  genit. 
stisurr:.    Petit  bruit  fourd  que  l'on  fait  en  pailant  bas. 

SusuRRus.  Hor.  Virg.  Petit  bruit  ou  murmure  que  font  les 
feuilles  des  arbres  agitées  de  vents ,  ou  les  ruiUeaux  en  rou- 
lant leurs  eaux  fui  de  petits  cailloiw. 

Magicus  fufurrus.  Abul.  Des  paroles  magiques ,  quejes 
Sorciers  ne  faifoient  que  marmoter  entre  leurs  dents,  &:  qu'on 
ne  pouvoir  ptelque  pas  entendre. 

S\ji\jB.K\j^,sMrri,i'i!sTinHm,OVid.Qa\.  fait  ce  petit  bruit 
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SOTELA  ,gcmt.  sTitêlî.  {.  Plmr.  Fouibiric/. 

SOT'iLÏS,;;.  m.  &  f.  sûtÏÏe,  )>.  n.  (  Adjcû.  )  Vir^-  Coufu. 

m.  coufuc./.  joint  avec,  w.  jointe  avec/. 
SÛTÔR  ,  genit.  silt'ôris.  m.  Cic.  Cordonnier,  m. 
SUTORÏUM  atramcntum.  a.  Cic.  Du  vuiioi ,  de  la  cou- 

peiolc. 
SDTRÎNÂ  ,genit.  jim»î.  f.   ?lin.    Le  mcfticr  d:  Cor- 
donnier. 
SuTRiNA  Mtfr««.r-»ir.  *SuTRiNA  ku.\.Liv.  Boutiquc  dc 

Cordonnier. 
SOTRINOM  ,  geuit.  sûtrTm.  ".  Scn.  Le  metlier  de  Cor- 
donnier. 
SDTORÀ ,  genir.  sûtûrl..  f.  Liv    CoLiture./.  '^  Une  futu- 
re de  la  teltc.  [  Terme  d'Aiiatomie.  J 
SUTOS,  sTit'i,  sTttumX  '^^  Suo.   Cic.  Coufu.  m    coufuë.  / 
SÙOS  ,  sui  ,  smim.  (l'ronom.)  Cic,  Son.  m.  fa./,  ficn.  m. 

fienne.  /. 
Suus  f»cins  eji.  Plaut.  Il  eft  à  foi ,    il   eft  fon  maître  ,   il 
eft  libre. 

Suus  cuique  mos.  Ta.  Sua  cuique  ffo:ifa.  Cic.  Chacun 
a  fa  manière  de  faire  :  chacun  a  fa  maiotte  ,  (  en  mau- 
yaife  pjrt.  J 

Su:ts  in  difpHtmdo.   Cic.    Qui  eft  toujours  le  même 
dans  la  difpute. 
SiiÂ  fponre.  df.  De  fon  bon  gré,  de  fa  bonne  volonté. 
Stioiu  ingénia.  Liv   De  foi- même. 
Suàpte  culfâ.  Plin.  Par  leur  propre  faute. 
S  Y. 
SÏBARÏS,  h.  f.  ou  Thurii  ,  Thurium  ,  &  Copis.,Vtcl.  &:. 
Ville  de  la  Province  Brutimi ,  lur  le  Golfe  de  Tarente  ,   da:i5 
la  Grande  Grèce  en  Italie. 
SÎCÎTES  ,  o-u.îitij.  genit.  fjcTû.  m.  ?Jin.  Vin  avec  des 

figues  féches. 
SYCÔPHaNTa  ,  <r»«»$«vTrj.  genit.  fycofhânû.m.Flmtt. 

Un  calomniateur ,  un  maillrc  fourbe,  m. 
SYCÔPHANTÎÀ ,  „^y.oi.-.vTi».  gQniufjcophantu.f.PUut. 

Calomnie  ,  fourberie.  /. 
SvCoPHaNTIOSE.    (  Adverbe.  )  PUxt.  En  calomnia- 
teur ,  en  fourbe. 
SYCÔPHANTOR  ,fycotlunt^f)s,  fycophMiûtiîs  sum,  Cy- 
cophantTvT.  VUnt.  Elire  calomniateur ,  foutbcr. 
SYDÈRALiS./yii/Vf.  rû^fî-SiDERAUS  ,  Sidus. 
SYENE,genit.iVF«?i.  f  Flin.  Ville  delà  Tiicbaïde  en  Egvptc, 
&  i  l'Orient  du  NU    :  aujourd'hui   Une  ,    Ville  de  la  Haute 
Eg\j)tc  moderne. 
SyLLaBÂ  ,  fi-;'X«°i('.  genit.  Syllabi.  f.  Cic.  Syllabe  ,  dans 

unjjiot./. 
SYLLÂBATÏM.  (  Adverbe,  )  Cic.  Par  fyllabes  :  fyllabca 

fyllabc. 
SYLLOGISMES,  «XAov'f^ôf-  gir)\:.  fylloglfixn.m.S)^,nt. 
Syllogifme.  m.   Sorte  d'argument  compofé  de  deux  propoli- 
tions  &  d'une  concluiîon.  , 

SYLLÔGISTÏCÙS  ,  .î  ,  ûm.  T-^Xytyf'^'!-  §!i'nt.    Oui  on 

fe  fert  de  raifonnemens. 
SYLVA  ,  sylv.Uicns  ,  syhlila.V'ycz.  SiLVA  ,  Û'c. 
SYMBÔLA,  <rv^c:0>^K.  'r^mt.  fymboU-  f.  Plant.    Ecot.  m. 
la  part  que  chacun  paye  d'un  fellin. 
SymboUm  dédit,  cnutvit.  Ter.  Il  s'e(>  mis  avec  les  au- 
tres pour  payer  Ion  ccot  ou  le  louper  :  ils  ont  loupe 
cnfemble. 
SïMBÔLOM  ,  (ri^'^»''"-  genit.  iÇ'OT&o/r.  n.  ou 
STMBÔLÛi ,  T.  m.rlaut.Anne^M  ou  quelque  autre  mar- 
que que  l'on  donnoit  à  celui  qui    prepavoit  un  fcltin  : 
des  arrcs.  m.  un  chiffre,  m. 
Adultcrinum  fymboUim.PUn.Vnc:  faufle  marque. 
OhfiinatumfymboUm.   Vlaut.    L'empreinte  d'un  ca- 
chet.   *  Siuafacie  fuit  ci:i   dedifti   fymbolum.   PUut. 
Commenrêftoit    fait  celui  à  qui  vous  avez  donne  ce 
chifF  e  ou  ce  cachet. 
S?MM'-TRÏX  ,  iu^M^f^'x.  S^ni^  fymmctr!&,  f.  Vitruv.  | 
Proportion./. 
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Tlinc  dit  que  de  fon  temps  la  Langue  Latine  n'avoir  point  de 
tenue  propre  pour  exprimer  le  mot  Grec  ,  »'ii/t«tTji«  ,  quoi 
4ue  Ciccron  le  loit  lervi  du  verbe  commctirt  ,  d'où  vient  le 
le.nmin^us  dont  Vuruve  ulc ,  &  qui  contient  tome  la  Ggnifi- 
cation  du  mot  Grec  :  car  ummcnjus  de  mcme  que  fymneiri*  , 
ligniKe  l'amas  5c  le  concours  ou  rapport  de  plulieurs  mclurcs, 
qui  dans  diverles  parues  ont  une  même  proportion  emr'elles, 
qui  ert  convenable  a  la  parfaite  compolitiou  du  tout.  U  eft  à 
remarquer  que  nous  entendons  prercntement  par  lymmetiie 
autre  choie  que  ce  que  les' Anciens  lignilioient  paryj»wj«rM  , 
car  noire  fymmcttie  cil  proprement  l'égalité  &  la  propoitioa 
qui  le  rencontre  entre  les  parties  oppolees.  ] 
SYMPATHiA  ,  n^i^i^ucc.  gzt\\z.  fymfMhTi,.  {.Cic  Sym- 

thie./.  mclination  naturelle  /. 
SyMPHONÏÀ  ,  cvu.<S>-^f;K.  genit.  fymphonh.  f.  Cic.  Sym- 
phonie, fem.  Concert  d'inftrumcns  de  mulîque  &  dj 
voix.  m. 
SyMPHONÏACuS  ,  genit.  fymphoniacl.  m.  rtfi^uimKcs. 

Cic.  Un  Mulîcicn.  m. 
SYMPHRËATI'DÊS,  «»>.  m.  plur.  fiit^^iirii\s.Cic.  Qui 
vivent  enfemblc  dans  un  mefme  lieu.  [  Cemot  eu  pure- 
ment Gr«e.  ] 
SyNCfiRE  ,  fyncTrus,  Voyez.  Sincerus  ,  &c. 
^'iNECDOCHE,  <r^iix.otyJ.  genit.  fynecdochTs.  £,  Quint' 

Synccdoche.  /.  (  Figure  de  Grammaire  ) 
SyNEDRÙS  ,  genit.  Syai'dn.  m.  Li'^/., Confciller  ou  Séaa- 

teut  du  Sénat  des  Macedt  nicns. 
SYNËPHEBI ,  enim.  m.  pi.  r„ii$i)?of.  Cic,  Jeunes  hom- 
mes  qui  vivent  eafcmble  ;  c'ell  le  fujct  d'une  Comédie  de 
Statius  Cecilius. 
SvNGi\APHA  ,  cvyyfixipr,.  gem:. Jyagraphi.  f.  Cic    Et 
iyNGRÂPHÛS,  genit.    Jyngrapbi.  m.  Flaut.  Cedulc, 
obligation  par  écrit./. 

Credere  alicui per  fyngraphum.  Ciier.  Prefter  de  l'ar- 
gent à  quelqu'un  lur  Ion  obligation. 

.Agere  e.x  fyngmpha.    Cic.    Pourfuivte  quelqu'uQ  en 

Jultice  lur  une  obligation. 

SYNNADa  ,  genit.,  Synnadi.  f.    Plin.    Ville  de  la  grande 

Phiygie    dans    l'Alié   mineure   :  c'cft  peut-eflre^  aujourd'hui 

Sinna ,  dans  la  N-iolie. 

S^NOUIA  ,  wj'OT.  ncut.  pi.  ffu/Sîie.'.  Cic.  Pourparler.  m 

contercnce./.  [  Ce  mot  eft  purement  Grec.  ] 
S^NODÙS,  <r.iooiii  euc-jt^tti.  geniz.J}nodônt)s,m.Plin. 

Poillon  qui  a  de  grandes  dents. 
StNOPSi'b  ,  «•!,»<' J/«.  genit.  fynôpsls.  Ljid-Vront.  Delîein. 
m.  rcprelcntation  d'un  éditice  tiié  avec  k  crayon  par 
l'Architede./. 
Synopsis  bonorum  pupillorum.   Vif,  Inventaire  des  biens 

des  enfans  mineurs,  nt, 

SîNvÈCIOM  ,  genit.  /y»œr/'r.  n.  Petr,  Auberge.  Mot  Grec 

conipoie  de  la  prepoluion  tru.  ,  enfemble  ,  &  itKO,  maifon. 

SYNTECTICÎ,  ffi/vr«;<.l;»o;.  genit    fyntcciic'ôrTim.  m.  pi. 

llin.  Gens  épuilez  Se  tombez  en  langueur  ,  de  trop  de 

travail  ou  de  débauches. 

SYNTEXiS  ,  <r-j<iJAi.!.  gen.  fyntéxis.  f.  Plin.  Épuifement, 

abattement  de  force,  m.  langueur./. 
SYNTHEiiS,    T„.i,e,s.g<^\:i\z.  fy)ithfs:s.  {.  Mart.    Amas 
d,-  piuheuis  vafcs  enfemble.   m.  pile  de  vaiflcUe  mife 
l'une  dans  l'autre./. 
Synthesis.  M.^rt.  Robe  de  feftin.  /. 
SvRaCOS/£  ,    genir.  SyracHSjrT'.m.   f.  plur.    Cicer,  &e. 
Ville   de  l'Ille  de  Sicile  liu  la  côte  Orientale  :  c'eft  aujour- 
d'hui Suacnle  ou  SaiagouUe  ,  ville  Epilcopale  du  Val  de  Noto 
a  l'Orient  dans  la  Sicile  moderne. 
SvRACÛ.SANI  ,  gcnit.  iyrucufamrTim.  m.  plur.  Cic.  Les 
Syracufams  ,  peuples  delà  Ville  Sjr.iiiifc ,  &  des  enviions 
de  Sicile. 
SÏRI ,  genit.  Syrôn-m,  mafc.  plur.  Srrab.  Les   Syriens  , 
Peuples  de  la  Région  Syi.i  ;    ils  le   nommoiem  cu.x-melmes 
.ArM:.ii..    U  y  a  eu  des  Syriens  depuis  le  pays  de  Babylone 
julqu'au  Golfe  Illique  ,    &  de  là  julqu'au  Pont-Euxin.Les  Sy- 
riens Blancs  ou  LMio-Syi  ,&c,Xlki  ij.i,habitoient  la  Cappa- 
doce  :  les  Syriens  Noirs  ou  .Sjri-Nigri  ,    cltoicnr    dans  l'Ahe 
au  delà  du  nwiit  Taurus ,  &  vers  k  jnont  Amanus. 

SîRïA, 
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SlfRlA  ,  genit.  S;/rh.  f.  &c.  La  Sytîe.  Elle  peut  êttt  fon- 
fiderée  en  diveilcs  manières  ,  félon  les  Anciens. 

I,  SÏRIA  0«  ASSÏRIA.  La  Syrie  qui  eftoit  quelquefois  nommée 
Aflyrie  ,  fut  une  grande  Région  de  l'ancienne  Afie,(ur  la  met 
de  SyrieA  fur  les  deuves  Tigre  &  Euphrate:c'ell  aujourd'hui  la 
Sourie, le  DiarbecK,le  YeracK,&  Arzerum  ou  Curcîiftan, 
qui  font  des  Régions  ou  grandes  Provinces  de  la  Turquie  en 
Alic  ,    c^c-  Ccite  grande  Région  Syri.i  eftoit  divifec  en  deiix 

.     autres  Régions  Sjri.i  8c  ^jjjna. 

j.  SÏRIA.  Région  de  l'ancienne  Syru  ou  ./(/giv^ii  l'Occident , 
&  llit  la  Mer  de  Syrie  :  c'eft  aujourd'hui  la  Sourie  ou  Soriftan, 
Reg:on  de  la  Turquie  en  Afie  ;  certe  Syrie  eftoit  divifée  félon 
les  Anciens  en  trois  parties  ou  grandes  Provinces ,  qui  font, 
ijri't  ,  Phiuici:! ,  PaUJii'i:!  :  maintenant  les  Turcs  qui  poUe- 
cent  la  Sourie  l'ont  divilee  en  plulîeuts  Bcglerbeglicz  ,  ou 
touvernemens  généraux  ,  qui  font  ceux  d'Alep  ,  de  Tripoli , 
&  de  Damas . 

3.  SÏRIA.  La  Syrie  proprement  dite  ,  ou  la  vraye  Syrie  ,  eft  une 
partie  ou  Proxince  Septentrionale  de  l'ancienne  Région  Sjri.i, 
dont  nous  venons  de  parler  au  deu,\ieine  article  :  c'ell  aujour- 
d'hui la  plus  grande  partie  des  Gouvernemens  généraux  d'A- 
lep  ,  8c  de  Tripoli  en  Sourie  :  cette  partie  ou  Province  an- 
cienne S)rii  conienoit  les  petites  Relions  ou  pays  de  Cow4- 
^f'j.ï  ,  Pieri^jSeUucts  ,  Cnjjioiis  ,  Laoiictnc  ,  ^4T:ir/isn:i  ,  Ch:tlctdi' 
Cl ,  CWifiica  ,  ChM)Lomt>s  ,  Palmycene  ,  Ca.ie-Sjna  ,   Satmei. 

S V  R  ÏACUS  ,  Syriaca  ,  Syr'ùcum.  iHin.   De  Syrie. 

Syriaca  radix.  Colum.  Le  benjoin  ou  la  racine  d'ange- 
lique. 

SÏRÎCÛS  ,  Sjric^  ,  Syricuin.  Colum.  Li  mefme  fignifica- 
tion. 

S'tK\iJS,Syrix,Syrnm.Colum.  De  Syrie.ciui  vient  de  Syrie. 
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SÎRMX  ,  <»Y,;«.  genit.  Syrmh'is.  n.  Juv.  Longue  Inzai 

d  une  robe  ,  ou  une  robe  traifnante.  ^ 

Syrma.  Mort.  Style  trafique 

SÏ-RÔS  ou  Si-ROS,  genit.S,r7.  {.  n.n.  Une  des  Tfles  Cy- 
cladesdanslamcr  Egée  ;  aujourd'hui  Sirna  ou  Sira.daat 
1  Archipehil  ne  faut  pas  confondre  cette  Ifte  avec  celle  dc- 
Scyus  ou  Sc)ro  ,  a  caule  de  h  lelVcmblance  des  noms. 

SÎRTES  ,  genit.  Syrf.',.;«.  f.  pl.K;,.j  Hor  &c.  Les  Svrtw, 
font  des  Golfes  avec  des  bancs  de  lablc  dangereux  ,  é-c  Ht 
(ont  dans  la  mer  d'Afrique  ,  entre  1er.  anciennes  Provinces 
B)\iic>!:i,  TripolnM-t  &  Cyrcfimcs.  On  les  appelle  aujourd'hui 
les  Seiches  ou  Bancs  de  3arbaric:iU  lont  entre  les  Royau. 
mes  de  Tunis  ,  de  Tripoli ,  &  de  Barca  ,  en  B.irbaric. 

SyRTIS  Major.  Srr^è.  La  Grande  Sjrce,  eft  un  Golfe  de  It 
mer  d'Afrique  ,  entre  la  Province  T,  ipoUtaine  &  la  Cyren.n- 
que  ;  aujourd'hui  le  Golfe  de  Sydra  ,  «ntte  les  Royaumes  de 
Tripoli  &  de  Barca. 

Syrtis-Minor  ,  ou  LoropHAGiTis.  Strah.  La  petite 
Syrte ,  eft  un  Golphe  de  la  mer  d'Afrique,  entre  la  Province 
Byzacene  &  laTripolitaine  :  aujourd'hui  le  Golfe  de  Capes  , 
entre  les  Royaumes  de  Tunis  &  de  Tripoli. 

SyRTICÙS  ,  SyrûcK  ,  Syn'inim.  Luc.  Des  Syrres. 

SVSTÏLÔS  ,  ruf  CAO',  ;,  m.  &  f  SyftylZn.T.'a.  Vitr.  Syfty- 
Ic.  m.SifX  Parlant  d'une  e.'pece  de  Bâtiment  où  les  colom- 
nés  font  un  peu  moins  preftees  ,  &  ou  elles  ont  autant  de 
diftance  l'une  de  l'auae  qu'il  faudroit  d'elpace  pont  en  «on» 
tenir  deux.  J 
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aBaNOS  ,  genit,  takinT.  m.  Varr. 
Vn  Taon  ou  Tàn  m.  Grofle  mou- 
che bruyante  ,  qui  a  un  éguillon  fort 
&  piquant. 

rABELLÀ,  genit.f.';tr//^.f.Tableau 
que  fait  un  peintre.  »;. 
Tabillai  ,  genit.  tabcU^rûm.  f.  pi. 
Cic.  Tablettes  de  bois  fort  minces  , 
enduites  de  cire  ,    furquoi   les  Anciens 
écrivoient  aes   lettres  ou  des  ouvrages    d'elprit    :  il  y  avoit 
aulli  des  Tablettes  d'yvoire.  D«  la  ce  mot  fignitîe  des  Lettres . 
On  fcrivoit  ordinairement  les  lettres  d'amour  fur  des  Tablct- 
te> ,  8c  la  perfonne  à  qui   on  avoit  ecrir ,   faifoit  reponle   lur 
les  mefmes  Tablettes,  qu'elle  renvoyoït.    Elles  eftoicnt  pref- 
que  ferabhbles  aux  nôtres ,  excepté  que  les  feuillets  eftoient 
de  bois  :  ces  Tablettes  eftoieni  de  deux  ,  de  trois  ou  de  cinq 
feuillets ,  &  félon  le  nombre  de  ces  feiiiUets,  elles  ettoient  ap- 
pellees  Diptyc.-i  duplkes ,  celles  qui  eftoient  de  trois  Tnptycha, 
triplices  :Pe>iteptyca,  quirnuplices  ;  &  celles  qui  en  avoient  plu- 
lleuis  eftoient  appellees  Pc/i^tici).î,  d'où  on  a  formé  PuUtya, 
des  poulets  ou  des  lettres  de  galanterie. 
Propi-ratti  tabelU.  Ovid.  Des  lettres  écrites  à  la  halle. 
Lauréats,  tabelu.  Liv.  Des  lettres  cntoutées  de  bran- 
ches de  laurier  peur  annoncer  quelque  vidloire. 
Tabella  ,  ou  Tabell.,E  au  pi.  Cic.  Tablette.  /.  fcrutin 
ou  bulletin,  -m.  avec   quoi  les   Juges  donnoient  leurs    avis 
dans  les  jugemens  ,  ou  le  peuple  Ion  fuffrage  a  Rome  dans 
l'eleilion  des  Magiftrats. 
Tabella.  Mart.  Quartier  de  gafteau.  m. 
TÂBËLLÂRÏÙS  ,  tabelUrïi  ,  tabdlarîTim.  Cic.    Comme 
Lex  tabelLiriaCic.  La  Loy  qui  ordonne  la  manière  de 
donner  fon  fuffrage  dans  les  jugemens  ou   dans  l'élec- 
tion des  Magiftrats. 
Tabellaria  na-vh.  Sen.  Petit  vaifleaa  coutfier  pour  por- 
.  ter  des  nouvelles  fur  mer  ,  comme  le  Paquet -bot  d'Angle 
terre.  Et  dans  les  aimées   les  vaifleaux  qui   vont  porter  les 
nouvelles. 

TaBËLLâRÏOS  ,  genit.  tabelUrn.ta.  Meflager  ,  Poftil- 
lop  c^ui  porte  les  nouvelles,  m. 


T h'BiT-tKKivn  Sldcn  A^ol.Comnài  de  quelque  reeepte.^j;. 

TaBËO  ,  tabcs ,  tâbuT,  tSbére.  Plant.  Ovid.  Eftrc  en  lan- 
gueur ,  devenir  en  chaitre  ,  fccher  de  langueur. 

TÀBERNÀ,  genit  txbérns.  f.  Cic.  Boutique  oiî  l'on  vend 
des  marchandifes  :  Échopc./. 

Lxercere  duas  tabernas  cjnfdcm  negoÙMionlS.  v!p.  Te» 
nir  deux  boutiques  d'une  inefme  marchandifc. 
T.iberna  libraria.  Cic.   Boutique  de  Libraire. 
Tfbern.i.  di'verfori*.  Cic,    Holtellerie  ,  taverne,  f.  cî~ 
barct.  >n. 

Taberna  vinuria,  caaponariit.  C3,h3.tet  ,  taverne  où  l'on 
vend  du  vin  à  pot. 

TÀBERNACÙLOM  ,  genit.  tabermcïdT.  a.Cic.  Teate. 
/.  pavillon  de  guette  pour  camper,  m. 
Militare  tabcrnaculitm.cic.  Tente  de  foldat. 

TABERNaRIOS,  genit.  tabirnurii.  m.  Cic.  Quittent 
bouàque  pour  vendre  marchandifc.  tn. 

T.ibernariam  exercere .  Vitr.  Faire  ou  tenir  cabaret  te- 
nir hoftellerie  ,  loger  en  chambre  garnie  ,  (  parlanr  de 
l'Hôte.  ) 

Tabernarius.  Cd.  ad  Cic.  Hoftelicr  ,  Cabaretier  ,  Ta- 
vernier.  m. 

TABiKNAKiJE  comœ dis,.  Vlnnt.  Comédies  où  l'on  intrO'» 
duit  des  gens  de  la  lie  du  peuple.  (  Ces  pièces  comiques 
qu'on  appcUoit  T.ibern.7rij:  ,  Tavernieres  ,  parce  qu'un  y  re-- 
prelcntpit  des  Tavernes  fur  le  théâtre.  Feftus  nous  apprend 
que  ces  pièces  Tavernieres  eftoient  ineflées  de  perfonnages 
de  condition  avec  ceux  de  la  lie  du  peuple  :  ces  pièces  Tavcr- 
mères  tenoicnt  le  milieu  entre  les  farces  E.sjiiix  ,  Se  les  Co- 
médies ,  &  eftoient  moins  honneftes  que  celles-ci  ,  &  plug 
honneftes  que  celles-là.  ) 

TÂBERNOLÂ  ,  « .  f.  Varr.  Petite  boutique,  petit  cabaret,' 

TaBÉS  ,  genit.  tlbïs.  f.  Cdf.  Phthific./.  Maladie  de  con- 
fomption  ,  qui  defleche  tout  l'embonpoint  du  corps.  Elle  c4 
commune  en  Angleterre. 

Tabès  arborum.  Plin.  Langueur ,  certaine  maladie  des 
aibres  qui  les  fait  féchet  fur  pied. 
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■jâBESCS  ,  tabéfài ,  tlhêfct're.  Pioprcmcnf,  fcclicr,  de- 
venir languiflanc.  m.  devenir  languiirante. /. 
Tabefcit  fal.  Catul.  Le  fcl  fe  fond  &  dcvicnc  tou:  en 
eau. 
T>ies  tabefcit.  Tlaut.  Le  jour  bailTcforr. 
Humorctilore  tabefcit.  Cicer.   La  glace  fc  fond  à  la 
chaleur 

Tabescere  otio.  Cicer.  Languir  dans  l'oidveté.  *  Dolore 
dc  miferia.  Ter.  Sécher  de  douleur  &  de  mirete.*  Mo- 
iefiiis  &  mofho.  Ci(.  Sécher  de  chagiin  &  de  maladie. 
■^  Vifiderio  alicujus.  Cic.  Languir  de  l'abfence  ou  de 
la  perte  d'une  pcrlonne. 

TaBÏDUS  ,  t:ih).U  ,  t:xb'idr.m.  Virg.  Qui  confume ,  qui 
cotrompi:  ,  qui  g.ifte. 

^p'  Nix  tabidii.  Li'u.  Neige  qui  fond. 

Tabida  mens.  Ovid.  Un  clprit  qui  a  perdu  fa  force,  & 
fa  vigueur. 

TABiEiCÛS  ,  tjibific'i  ,  tabifcûm.  Suet.  Qui  confume , 
qui  lend  fec  &  maigre  ,  qui  dciféche  >  qui  fait  tom- 
ber en  chartrc  S:  en  langueur. 
Tabificus  a'er.  Litcim.  Air  infcflé  ou  peftilenciei. 
Vis  tabifica.  Vlin.  Faculté  putréfadive. 

TÂBÏTÛDÔ,  gcnir.  tabirudmh.  (ccm.  Plin.  Phthific./. 
MaLidie  de  coufoniption  qui  defleche  tout  le  corps. 

TXbLINOM  ,  genit.  t^ibllnJ.  neut.  Vitrwu.  Cabaret  m. 
ies  Auteurs  donnent  des  fignificaiions  ditferentcs  "a  ce  mot 
T^^bUmmi  :  les  uns  dUem  que  c'eft  un  lieu  orné  de  t.ible.mx  , 
les  autres  que  c'eil  un  lieu  deftine  à  ferrer  des  titres  &  pa- 
piers ,  ou  le  trefor  des  diattres  :  les  autres ,  que  c'eft  llmple- 
jnent  un  lieu  lambrifle  de  menuiferie  &  de  plandies  qu'ils 
appelloicnt  Tabul.xs.  Ainli  on  peut  appellev  Tilbliniim,  Cabi- 
uet  de  peintures  ,  ou  Tréfordes  Chartres. 

TABULA  ,  genit.  tAbïdi.  f.  Cic.  Ais.  m.  planche./. 

Tabula.  C<V.  Table./.  Comme 

Tabula  iren.  Veil-tatercul.  Plaque  ou  table  d'airain. 

Tabula.  Sen.  Damier,  m.  Sorte  de  table  à  joiier  au.\  daines 
8c  au  trie- trac. 

Tabula.  Cic.  Tableau,  m.  *  TubtiUi  fotivA.  Hor.  Ta- 
bleau donné  par  vœu  ,  5{  qu'on  penJoit  dans  les  Temples, 
qui  reprefemoit  un  naut'r.ge  ou  quelque  autre  malheur  qu'on 
avoir  évité  par  la  bonté  de  Dieu. 

.Tabula.   Cic.  ou  Tabula  cerata.  Plaut.   Tablette  en- 
duite de  cire  ,  furquoi  les  Anciens  écrivoient  des  lettres,  des 
teftamens ,  ou  leurs  ouvrages. 
TabuUs  tefnmcn:i  apenre.  Cic.    Ouvrir  un  tcftament. 

IJabula.  Livre.  Pliiidquid  illi  'uaait ,  cnpiit  de  tiibuLi 
non  tolUt.  Fetr.  Dés  qu'il  a  un  moment  il  fe  met  à  l'é 
tude  avec  une  telle  application  ,  qu'il  ne  bve  pas  la  tè- 
te de  dclfus  les  livres. 

Tabul.*.  Liv.  Regillte,  papi«r  journal,  m. 

Tad;l.,€  Mcepti  &  exfcyift.  Cic.  Les  Regilhcs  de  la  re- 
ccpte  &  de  la  djpenl'c. 

Taj'JLA  C'>£>*.  Tableau,  m.  oîi  l'on  écrivoit  les  noms  des 
Jii^^cs  &  des  MajiHtats. 

Eximere  .iUcujiis  r.ojncn  ex  tabulis.  Cic.  Effacer  le  nom 
^c  quelqu'un  du  tableau. 

Pifiquara  cxpiplns  hahere  ,  m.tnuin  de  tabula,  ptfliiU 
inedenty^ot-MiLne.  Tet>-.  Après  que  je  me  vis  plus,  de 
bien  ,  Je  me  retirai  du  comptoir ,  je  quittai  le  né- 
goce. 

TABCLiE.  Cic.  Titres,  papiers,  w.  pièces  d'un  procès  , 
obiii;.".joa3 ,  &:c.  / 

uiccufn-e  tubtiUs.  Cic.  S'infcvirc  en  faux  contre  quel- 
que piécè^  d'un  procès  ,  former  une  infcriptiou  de 
fau.x. 

Tabula.  C(f.  Vente  des  biens  au  plus  offrant  Se  dernier 
enchéri ifeur  :  Criée./. 

TAauLÂHÏX.  n.  pi.  (  doniontrouve  l'ablatif  X»fc»/iï"^M 
d.ns  Senequc  Ub.  3.  di  ira  ,  cttf.  is.  Sorte  de  toiture  , 
comme  les  brodequin?. 

[  Certains  ais  dont  on  (erre  les  jamiscs  j  Cil  y  '  JliOnviBt  Clltre- 

diii.'i  de  2to5  tuiiis  de  beis.  J 
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TXBI^LÂRîS,;>.  m.  &  f.  tubulare  ,  k  ff.   (  Adjcft. ^  p//;,. 

Propre  à  faire  des  tablettes  &  des  tableaux. 
TXBuLaR-ÏUM,  genit.  tabultru.  neut.  Cic.  Le  Ttéfoc 
des  Chartres.w.les  Archives./,  où  l'on  garde  les  Regif- 
tres  publics  :  l'Eftudc  des  Notaires.  /.  le  Greffe  des 
Greffiers,  m. 
TaBÙLaRÏÙS,  genir,   Tabnl/irTT.  m.  Suet.    Notaire, 

Greffier.  /;;. 
Tabularius.  Sf«.    Receveur  du  revenu  d'un  Prince,  m. 
TABÛLÀTtô  ,  genit.  t.ibuUtiônh.  f.  C*/.    Plancher.». 
TÀBÛLaTUM,  genit.  tabnlStT.  neut.  C-c/.  Liv.  Plan- 
cher, m. 
T^bul.uumfuccre.  Vitr.  Plancheyer.faire  un  plancher. 
la  ponte  turrim  tcibidntornm  qitutuor  cenfiituit.  Cdf. 
Il  fait  faire  fur  le  pont  une  tout  a  quatie  étages. 
Tubulatu  in  arboribus.  n.  pi.  Plxiit.  Quantité  de  bran- 
ches dans  des  arbres  qui  ne  s'élèvent  pas  fort  haut ,  & 
qui  font  comme  un  plancher. 
TÂBÛLaTÛS,  t^bulât'.i,  t;ibulltnm.  Comme 

Tibulattis  tranjitus.  Flin-Jim.  Vn  plancher  fait  d'ais 
ou  de  planches. 
TABOM  ,  genir.  t2b7.  a.  Virg.   Du  fang  corrompu  ,  ou  le 

fang  qui  (oxx.  des  playes  d'un  homme  qu'on  a  tué. 
TÂBURNÙS  ,  T.  m.  Virg.   Monr.igne  de  la  Campanie. 
TÂCÉNDUS,  f.WfwiJ',  tJicéndr-m.O^^id.  Q|_ron  ne  doit 
pas  dite ,  dont  on  ne    doit  point  parler  ,  qu'on  doit 
taire. 
TACKS  ,  tjcês ,  tacHî,  t'icitûm ,  tAc7re.  Ter.  Se  tairc.ne 
dire  mor. 

Titccre  nliqitid.  Ter.  ou  de  re  aliqitâ.  ^'mt.  Taire  , 
pjifer  une  chofe  fous  filence  ,  n'en  dite  mot,  n'en  poiu: 
parler ,  la  tenir  fecrettc. 

Potefi  taceri  hoc.  VUut.  On  peut  taire  cela  ,  on  peut 
n'en  lien  due. 

Amfjr  t.icetur  in  medio    Marte.   Ovid.   On  ne  parle 
point  d'..mour  dans  le  fort  de  la  guerre. 
Fhar»  dolore  taient.  Ovid.  La  douleur  empefchc  de 
joiier  des  inlfrumens  de  Mulique. 
TÀClTE  ,  &  TÀCiTO.  (  Adverbes.;  Cic.  Sans  dire  mor. 
Tacite  id  habere  ,    patique  Jlatuit.  Liv.  Il   rélolut  de 
n'en  dire  mot ,  &  de  l'endurer  fans  fe  plaindre. 
Tacitc.  Cic.  Tacitement. 
TÂCÏTOM.  Voyez  après  Tacitus. 
TaCITORÏ'  ) ,  l's  ,  Trc.  Sidon.  Aimer  le  filence. 
TÀCÏTORNÏTÂS  ,  genit.  taciturnititis.  f.  Cic.    Taci- 

turnitc.  /  filence.  m.  , 

Taciturnitas.   Ter.  Exaditude  ,  fidélité  a   garder  un 
fecrct,/.  le  fccrct.  w.  , 

E<periri  t.t.iturnitatiin  alicHJus.  Cic.  Eprouver  la  fi- 
dclicé  de  quelqu'un  à  garder  un  fecrct,  éprouver  s'il  eft 
fccrct ,  ou  s'il  garde  tien  un  fecrer. 
Nofii  hominis  taàturnitaterrt.Cic.  Vous  fjavezla  peme 
que  cet  homme  a  à  s'ouvtir. 
TÂCÏTnRNlJLÙS,.j,  ûm.ylpul.  Va  peu  taclrurne.w.Sc/ 
TÀCiTORNÙS  ,  taciturnli ,  t.rritiirnf:m .  Hor.  Tacitiir- 
nc.  m  &  f  filencieux.  m.  Ulcncieufe./.  qui  ne  dit  mor. 
[  Cet  adjeaif  fait. -iu  comparatif  T.ic;f«r»/oc  ,  or.s.^  m^  O"  r. 
taciturnius  ,   or':s.  n.  Hor.  Et  au  fupctlaiif  T^c'iturn'ifsi- 
nn.s  ,  a. ,  ûm.  Fiant.  I 
TAiititi;nior  ftatHÀ.  Hor.    Plus  filencieux  qu'une  ftatuc. 
Taciturnijimum  oftium.  Fiant.   Une  poite  qui  ne  fait 
point  de  bruit. 

Rlp.%  taciturna  qus.  caret  ventis.  Hor.    Un  tirage  fore 
c.îlme  ,  où  les  vents  ne  ioutflcut  point ,  qui  eft  ai'.^br; 
I      du  venr. 

I  TACITÙS  ,  tMt^^  ,  th'ltûm.^  Cic.  Hor.  Qui  ne  dit  mot, 
1      qui  fc  taill .  qui  grrdv  !e  filtnce. 
[         Tu  ^bi  taàtus  x,:am  t'WiM-  rjaut.  Allez  vous-en  votre 
j      chemin  Ihns  dire  mer  .  palVe  ton  thomin. 
■  Tacuus,  (eu ii^iiUicaiiM  s^Sîn)Gi(-  i^w ^ ne  dumorj 
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qu'on  tient  fccrct  &  caché,  m.    qu'on  tient  fecrete  & 
cachée.  /. 

Namque  &  nobilis  &  decem 
Utpro  foUicids  non  T.uitus  rets,  Hor. 
Fabius- Maximusell:  d'une  naiifancc  illartre  ,  il  eft  no- 
ble &  bien  fai:  ,  &:  fon  éloquence  eft  l'appui  des  mal- 
heuicux. 
Tacitus  Oc  Secret  ,  caché ,  couvert,  m.  fecrete  ,  ca- 
chée, couverte./,  tacite  m.  &/. 
T»ci(a  ajfenjto.  Cic.  Un  conlcnteaient  tacite. 
Tacitus.  Ovid.    Qui  ne  fait  point  de   bruit,   (parlant 
de  choies  inanimées.  J 

Tacito  caIo.  Virgil.  Pendant  le  filcnce  de  la  nuit ,  pen- 
dant un  temps  calme. 
Fer  tacitum.  Virgil.  Sans  bruit. 

Annis  tacitis  fenefcimus.  Ovid.  Nous  yicilliffons  fans 
nous  en  appercevoir  ,  ou  infenliblcmenc. 
TÀCÎTÛM  ,  genit.  tiiciti.  n.  Se».  Un  lecret. 
TaCTÏO  ,  geint,  taciion'is.  i.  Cic.  Le  toucher  ;.  l'attou- 
chement, m. 
TÂGTUS  ,  genit.  dciUs.  m.  Cicer.  Le  toucher  ;  l'attou- 
chement, m. 
TâCTUS  ,  tâHa  ,  tâliûm.  (  de  ta»go.  )  Cic.  Touché,  m. 
touchée.  /. 

TaSus  fulmine.  Tlin.  Touché,  frappé  delà  foudre. 
*  Vivitto  Sftritu.  Cicer.  Touché  de  ILIprit  divinjinfpi- 
té  de  Dieu.    •*  Volore  amijft.  conjttgis.  Ovid.  Touche  , 
émeu  de  la  perte  de  fa  femme. 
Tjî.DA  ,  genit.  ûdi.  i.  Virg.   Bois  gommcux  du  pinjdont 
on  falloir  anciennement  des  tiainbcauz.   Flambeau,  m. 
torche./. 
T.i£DA.    Plin.    Arbre  dont  on  tire  la  poix  réfine  ,    ou  la 

poix  gtaffe. 
Tv£da.  Virg.  Noces./,  mariage,  m.  (  parce  qu'aux  noces  des 
Anciens  on  portoit  des  torches  ;  &  de  la  vieanent  ce»expiei- 
iîons  dans  les  Poètes.  ) 
Telices  tida,.  Catul.  Un  heureux  mariage. 
Jure  tadn  coire.  Ovid.  titre  joint  par  mariage. 
T.(tDA.  Sen.   L'Hymenéc.  w.  la  chanion  nuptiale./.  Épi- 

thalame.  m.  ou/. 
T.^DËT  ,  tTidébh  ,  tldU'it ,  tld7re.  Cicer.  Eftre  ennuyé  & 
fâché  ,  eftre  marry.  m.  eftr«  ennuyée,  fàchce,  mairie./. 
VttA  tidet.  Cic.     U  m'ennuyc  de  vivre  ,  je  m' ennuyé 
de  la  vie  ,  je  fuis  las  de  la  vie. 
T^DÏFËR,  tidifrj  ,  tidiferum.  Ovid.     Qui  porte  un 
flambeau.  *  On  donne  cette  Epithcte  à  la  Déelle  Céres  :  fes 
Prêtres  portoient   des  torches  dans   les  Sacrifices  en  Ion  hon- 
neur ,   a  cauCe  qu'elle  ciicicha  autretbis  avec  des   tiambeaux 
<a  lillc  Petlephone  ou  Prolerpine  ,  enlevée  par  Pluton,  lelon  les 
Poètes. 
T.ÏDIDM  ,  genit.  t7d)T.  neut.  Hor.  Ennui  ,  dégouft.  m. 
T.tûLJLUi,  a,  Titn.   Fefi.    Ennuyeux,  m.   ennuyeufe./. 
T/ENAROM  PRÛMONTORiOM,   genit.  Tin^ri  Frj- 
montorii.  neut.  Sen.  Le  Promontoire  du  Tcnaic.  U  eft 
de  la  Laconie  au  Midi ,   dans  le   PéloponeiC  ;  aujciuid'hui  le 
Cap  Matapan  ,  dans  le  pais  de  Laconie  en  Moree  ,  an  Sud  : 
c'eft  le  Cap  le  plus  méridional  de  l'Europe.  Sous  ce  promon- 
toire il  y  a  im  antre  fort  profond  ,  par  ou  les  Poeteâ  ont  feint 
que  l'on  del'cendoit  aux  tnters. 
T./t.NlA  ,  genit.  ûtiii.  f.  P^w.Bande  ,  bandelette./.ruban 
long  &  étroit ,  pour  bander  une  playe  ,    ou   pour  quelque 
autre  ufage. 
lA^XK.Vitr.  Plâttebande. /.  dans  l'Architeaure  ,  (  qui  eft 

co.-nme  un  ruban  ou  bandelette.  ) 
T./ENIA.  Flin.  Long  ver  qui  s'engendre  dans  le  corps  hu- 
main ,  (  qui  eft  comme  un  ruban.  ) 
Tj€NIÔLÂ  ,  genit.  t^niôU.  f.  Colum.  Bandelette./petit 

ruban  ,  pente  bande. 
TAGAX,  genit.  tagâc'is.  orna.  gcn.  Cic.  Larron  qui  déro- 
be tinement.    *  (    On  lit  dans  quelques  éditions  Sagax.  ) 
TAGÙS  ,   genit.   TjgT.    m.  Plin.   Ovid.  Fleuve  de  hifpmia 
ftrrMaiieMfit ,  ou.  VEIpagnc  Tairaconoife  ,  &  delà  Lufitanie  : 
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il  tombe  dans  l'Océan  Occidental  ;  aujourd'hui  le  Tag?  ou 
IZ^^:^:^""^'''  Neuve,  ^.  par  le  KoyaurSe  d^ 
TaLaRÏa  ,  gemt.  ta!ary,.m  n.  plur.  Virg.  Les  aîles  que 
Meicurele  mettoïc  aux  calons,  félon  les  Pottes ,  pour 
aller  plus  vite  par  1  air.  »     ".» ,  puui 

TALAïaS  ,  ir.  m.  &f.  t^l^/é  ,  «.  „.  (  AJjcA.  )  Cic.  Q.,f 

va  ou  qui  dekend,ufqu«  aux  talous  ou  fur  les  taWs, 

(  parlant  d  une  robe  longue.  ) 
TaLÀRÏÙS  ludus.m.Cic.   Le  jeu  des  olTeiets  ou  de  dez. 
TALÉA  ,  genit.   tale^.  f.  Varr.  Branche  d'arbre  coupée 

par  les  deux  bouts  pour  planter  ;  une  bille. 
TÀ1.ËNTUM, genit.  t^ilmtT.  neut.  Hor.    Un  talent.». 

Somme  d'argent. 
Le  talent  Attique  elloit  une  fomme  de  foixancc  Mines  Attlques, 

ou  de  hx  mille  Drachmes  i  ce  qui  revient  a  cinq  cens  foixamé 

ECUS  de  France. 

Talentum.  Fitr.  Le  poid;  de  fïx- vingts  livres. 
TALËOLÀ  ,  genir.  tdeoll.  f.  Colum.  Petite  branche  d'ar- 
bre coupée  par  les  deux  bout*  pour  planter. 
TÂLÏO  ,  genir.  tdiônis.  fœra.  Cic.  La  peine  du  talion  , 

lorfqu'on  iouffie  le  mal  qu'on  a  fait  à  un  autre. 
TALiPË05 ,  AS  ,  are,  Fefi.  Clopiner ,  ou  marcher  fur  le* 

talons. 
TALÏS,«.m.é'  i.tAlc,ts.  n.  (  Adjeft.)  Oie.  Tel.  m.  telle./ 
Hono:  tilis  pancis  efi  delafus  ac  mihi.  Cic.    Il  y  en  a. 
peu  à  qui  on  fait  im  tel  honneur  qu'à  moi. 
TaLÏTËR.  (Adverbc.j  Varr.  De  telle  mauiere,tellemenr. 
TALITRUM,  genit.  talitrT.  neut.  Suet.  Chiquenaude  on 
croquignole./ew.   c'eft  un  coup  de  doigt  du  milieu  ,  bandé 
avec  le  pouce  ,  8c  lâche  contre  le  nez  ou  le  front  d'une  pet- 
lonne.  Saumaife  &  VolUus  expliquent  ce  mot  d'un  coup  de 
poing. 
TaLL/E  ,  genit.  tdlârûm.  f.  plur.  Toét-Lucil.  Les  tuni- 
ques intérieures  d'un  oignon  ,  les  peaux  de  dedans. 
TÀLPÀ  ,  genit.  tilps,.  f.  eym.  Cicer.  Une  taupe  ,  animal 

qui  (c  cache  dans  terre  ,  &  qui  ne  voit  goutte. 
TALOj  ,  genit.  ûlT.  m.  Celf.  Le  coû  de  pied  ,  ou  un  des 
fept  os  qui  le  compofent  :  aftragal  ou  noix  d'arbaleftc. 
Vefiis  ad  tdos  dcm'JJ'a.  Cic.  Une  robe  qui  defccnd  juf- 
ques  fur  le  coû  de  pied. 
Fravis  malefultus  talis.  Horat.  Un  pieé  bot. 
Talus.  Offelet.  m.   Petit  os  avec  quoi  l'on  joaë.  *  Taltt 

ludere.  Cic.  Joiier  aux  olfelets  ou  aux  dez. 
TaI-US.  Fii».  Le  talon. 
TàM.  (  Adverbe.  )  Cic.  Si  ,  tellement  que. 

yir  tam  grandis  nxtu.  Cic.  Un  homme  (I  âgé  ,  ou  Ult 
homme  d'un  fi  grand  âge. 

Tarn  egc  hcmo  fiiin  ,  quàmtu.  FÎaiit.  Je  fuis  homme 
comme  vous. 

Tant  fur/1  amicus  Reipuhlict ,  quàm  qui  xaxim'è.  Cic. 
Je  fuis  autant  ami  de  la  République  ,  qu'homme  du 
monde. 

Nihil  morti  efi  tam  fimile ,  quant  fomnus.  Cic.  Il  n'y  a 
tien  de  fi  femblable  à  la  moit  que  le  fommell. 
TÂMÂ  ,  genit.  t'j.mi.  f.  Lucil.    Enfleure  de  jambes  pour 

avoir  trop  marche./. 
TÀMÂRICÊ  ,  genir.  tamarTccs.  fœm.  Plin.  Tamarin  w», 
Arbrillcau  qui  produit  un  fruit  d'un  grand  ulage  en  Médecine 
pour  purger. 
TAMÂRIX  ,  Tcïs.  F.  Celf  Le  même. 
TaMËN.  (  Conjondtion.  Cic.  Toutefois  ,  néanmoins  , 

fi  cft-ce  que. 
TÂMESÏS  ,  /i.  m.  Ctf.  Rivière,  royex.  Thamîsis. 
TaMETSI.  (  Conjondlion.  )  Quoique ,  encore  bien  que, 
bien  que.  ' 

1  TSMÏNÏA  OVA  ,  genit.  taminU  Hvét.  fœra.  Celf.  Railîa 
I      fauvage  dont  le  fuc  eft  fort  rouge. 
TANaGRA  ou  GRyÇ:A  ,  &  P(fiMANDRÏA  ,  «.  f.  Flix. 
Ville  de  la  Boeotie  ,   fut  le  Fleuve  Afope  ,  dans  la  Province 
!      Achaie.-  aujourd'hui  Scamino  ,  Ville  à  demi  ruinie  du  pais 
de  Sttamulipa  ,  vers  le  Golfe  de  Negrepont  ,  dans  la  LivaJic 
SSSf-ff   ij 
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ou  Achâïe  moderne  &  dans  la  Turquie  en  Europe.  D  autres 
croycnt  que  l'ancienne  r««^^«  ,  eft  maintenant  appclicc 
Anatoria. 

TANXIS  ,  génie,  r  »"*  m.  Ovid.  Vlin.  Fleuve  de  U  Sar- 
matie  Europeene  ,  &  de  la  Sarmatie  Afiatique  :  il  le  di.-ehargc 
dans  les  Talus  Meotidcs  :  au)Ourd'hui  le  Don  ou  le  Tana  , 
qui  pall'e  par  la  Mo^covie ,  le  pais  des  Tartares  Circalles  ,  iSc 
la  petite  Tartarie  ;  il  tombe  dans  le  Limcn  ou  mer  de 
Za'jache.  ,     ^     ■■        «, 

TiNAÏs   ÏMroRiUM.     Strah.    Ville  des  peuples  r.îx.«M,  & 

•  vers    l-end-ouchure  du  fleuve     Tanaïs    :    c  cl    =»'101"^  hui 
A'ovv  ou  AzaK  ,   Ville    dans  le  puis    des   Tartares  Noga.s 
&   vers  l'emboilchute  du.  fteuve  Uon  :  cette  ville  appartient 
aux  Turcs.  ,  .       ,    ■    ,. 

T^NAIT.B,  îrïïw.  m.   plur.  P/w.  Peuples  de  U  Sarmatie 

*  »  .         j,  iVmhouLhure  du  neuve  jaMi,: 
Europeene  ,  aux  '"".^°"?.f_' '^^^^No^ais  ,  fur  la  baffe  par- 
c'cH  auiourd  hui  parue  des  Tartares  ino„       .  r 
tic  de  la  rivicic  de  Don  ,  dans  la  petite  Taiiaru. 

TâNDE\4.  (  Advcrb  )  Cic.  Enfin.  _    ,  .  ,      ■      , 

1..KDIÛ  ,  ou  TÀMDÏO  ,  oa  TÂM  DIU.  (  Adverbe.  ) 
C-c.  il  long  temps  ,  aucune  de  temps. 
T.,wdui  dl.m  Ugo.   Cic.   Tandis  que  je  hs,   pendant 
qucic  lis.  _     ,,  ,,    ,.      .,   ^. 

TANGO  ,  ûng)s,  t^ùg: ,  tlclûm,  t;,ns^rc-  da^tr.d.  Cic. 
Toucher  une  chofe  ,  la  manier. 

Tj^ngere  d.ns  des  lignifications  de  rapport. 

'  6),Uo,uid  tmiebam  ,  crefcebM  (mqu^mf^ivus.  Vetr 
-I^ui  ce  que  je  touchois  croiffoit  comme  un  rayon  de 
mel  ^  TM-rerc  mulienm.  Hor.  Toucher  une  Içmme  , 
la  connoUhc  chatnellcment,joiiir  de  Ls  cmbralkinens. 
*  Pun-em  talento  tetigi.  Ter.  J'ai  donne  une  touche 
de  trente  piftolcs  à  mon  pe.e  ,  je  lui  ai  tire  ,  elcroque 
un  talent  par  addieffe.*  lUion  tetigit  imln  mMus.Vetr. 
Le  malin  eipnt  l'a  touché  ,  l'a  frappé.  '^  T.ngn  -uox 
Mres  meas.rlMt.  Une  voi.'t  a  frappe  mes  oreilles  ,  e(t 
venue  julques  à  moi.  *  SmwUc  ntigit  pro-umaam.Cic. 
Si-toft  qu'il  fut  arrivé  dans  la  provmce,ou  il  ne  tut  pas 
rlûtolt  arrivé  dans  la  province.  *  TMgcrc^rborm, 
fcrro.  Colum.  Élaguer  un  arbre  ,  couper  les  branches 
iuperflul-s.  *  C^rins,  tetigere  portum.  Virg.  Les  vaiileaux 
font  arrivez  au  port.lbnt  entrez  dans  le  porc.  *  Fundos 
ires  rdiqiiit,  qui  T,hmm  ferme  omnes  tmgunt.  CAf.U  a 
kific  trois  terres  ,  qui  font  joignant  le  Tibre  ,  qui  y 
touchent, 
t  Xmgire  s.des.  Tlant.  Frapper  a  la  porte. 

ÎÇJ  Tangere.  Toucher  ,  émouvoir ,  agiter. 

Min/L  Clodii  modicl  me  tmigw.t.  Cic.  Les  menaces  de 
Clodius  me  touchent  peu  ;  je  ne  m'en  loucic  guercs. 
6)Ho  paHo  illiim  teti^c-rim  in  convi'vio  ,  numquid  tibi 
dbd  '  Tercm.  Ne  vous  ai-je  pas  dit  comme  je  lui  Lvai 
la  tefte ,  comme  je  le  raillai ,  comme  je  lui  donnai 
fur  les  doigts,  comme  je  le  piquai  au  vit  d.ins  le  teftm. 

Tetigisti  nm  x:u.  FUm.  Vous  avez  touche  le  point  , 
vous  l'avez  deviné  ,  mame.:e  de  parler  proveibiale  en  rou- 
tes les  deux  Langues.  )  i        ^  i 

Tanoere  uUus.  Tlx.  Proprement ,  toucher  a  un  ulcère  : 

'  renouvellcr  une  chofe  fachcufc  .rouvrir  une  playc  qui 
cfr  fermée  :  Reveiller  le  chat  qui  dore  ,  comme  on  parle 
popuiaLemeut. 

JANGERE  rem  nliquam.  Cic:   Toucher  une  chofe  comme 

en  paflant  :  toucher  légéremetit  quelque  lujet ,  en  taire 

mention.  .  , 

Ubi  Artflotclcsifl;!.  titigit.  Cicer.  Ariftote  ayant  traite 

de  ces  cho  es. 

O  Mtinam  adverfis  tctigijfem   carminn  Miijis.   O-vid. 
Que  j'aurois  fouhairé  n'avoir  jamais  fait  de  Vers  ! 

Tangere  cdicem  cUncdùm.  l'imt.  Dérober  une  coupe 
en  cachette. 

TâMQUaM.  (  Conjonftion.  )  Cic.  Comme  fi. 

TaNTILLC'M.  (  Adverbe.  )  PUn.  Tant  foit  peu. 

TaNTILLÙS,  tmtillA,  tMillf'ilf.  ilmf.  iJ  F«tlt.  W.U 
petite.  /. 
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Quem  ego  ftierum  tantillum  in  munihus  gefl^vi  nie'is. 
TLuit.  Que  j'ai  porté  entre  mes  bras  ,  lors  qu'il  eftoic 
encore  tout  petit. 
TÂNTISPËR.  (  Adverbe.  )"OV.  Un  peu  ,  durant  un  peu 
de  temps. 
Timtiffer  àum.  Cic.  Pendant  que  ,  jufques  à  ce  que. 
TÂNTO.(  Adverbe  qui  fe  met  ordinairement  avec  le  compa- 
ratif,   comme 

Tn-nto  magis  Cic.  D'autant  plus. 
Si  non  tanto  antl  fugijfet.  Cic.S'A  ne  fe  fût  enfui  long- 
temps devant. 

Ter  tanto  pejor  ipfa  ejl.  Plant.    Elle  eft  trois  fois  pire 
ou  plus  méchante. 
TaNTOPËRË.  (  Adverbe.  )  Cicsr.  Tant,   tellement ,  û 

aidcmment. 
TANTÙLuM.f  Adverbe.  )  Cic.  Tant  foit  peu. 
TANTÙLOS  ,  tmtîtla  ,  ûntulïim.  Cic.  Si  petit,  m.  fi  pe- 
tite, /. 
Stcitura,  tantiil.i.  df.  Une  fi  petite  ftature. 
Cur  tmitido  -jcnierint.   Cic.    Pourquoi  ils  furent  ven- 
dus fi  peu  ou  à  i\  bas  prix. 
T.'^NTOLÙS  ,  a  ,  nm.  ou  TÂNTILLÙS  ,  â  ,ûm.  Fetr. 

Tel  qu'il  foit. 
TaNTOM.  (  Adverbe.  )  C;V.  Seulement. 
TantÙm  no>i.  Liv  Prefque. 

Tantiim.  Si.  Id  tantùm  abeft  ah  ojficio,  ut  nihil  officio  ma- 
gis  pojfit  ijfc  coiitr.zrium.    Cicer.    Cela  eft  fi  éloigné  du 
devoir ,   qu'il  ne  peut  y  avoir  rien  de  plus  contraire. 
Tamtùm  quant  km  fat  ejl.  Cic.  Autant  qu'il  faut. 

Alteritm  ta?ttum  ou   altero  tanto  :    tertium  tanttim. 
C'cer.  Deux  fois  autant  :  trois  fois  autant. 
TantUm  quantum  potcfi,   Vlaut.  Le   plus  vide  qu'en 
peut  ,  avec  le  plus  de  diligence  qu'on  puilfc. 
TantiIm  .ibefiiit.  CîV.  Tant  s'en  faut  que. 
Tantù.m  qiùd  ultimam  manam  impofuerat  Fannonico  M 
Dalmatico  bello  Cnfar.  VAl-Fattrciil.    Céfar  ne  faifoit 
que  d'achever  la  guerre  de  Pannonie  &  celle  de  Dal- 
matic. 

fir  in  tantum  laudandus  ,  in  qnantum  Intelligi  -virtus 
pûteft.  VcU-Patcrcul.  Un  homme  qui  mérite  autant  de 
loirange  que  nous  en  pouvons  donner  à  la  vertu. 

Tant  tan   qu- d  ex   Ar^inati  vcner.nm  ,  ciimmihiàte 
iuteréi  rcdditi  fnnt.  Cicer.    Je  ne  faifois  que  d'arriver 
d'Arpinas  ,  quand  j'ai  receu  voftre  lertre. 
Tantt<m  efi.   C'ell  tout,  voilà  tout  ,  il  n'y  a  que  cela. 
TÂNTDMMÔDO.  (  Adveibe.  )  Ter.  Seulement. 
TÀNTUMDEM  ,  genit.  tantîddm.  Cic.  Autant. 

Undique  ad  inferas  t.mtuniem  -vis.    ejî.    Cic,    Le  che- 
min de  l'enfer  n'eft  pas  plus  éloigné    d'un  collé  que 
d'aucre. 
Tantidem  emtus.  Ter.  Qui  a  cflé  acheté  autant. 
TaNTÛS  ,  t.intii  y  tAUtTim.  Cic.   M  grand,  m.  fi  grande./. 
Tmta  ■voluptas  ,  quanta  percipi  potefi  maxima.  Cic.  Le 
plus  grand  plaifir  qu'on  puiiFe  recevoir. 

Eji  mihi  tanti  hanc  tempeftatem  ftibire,  dnmmtdo.  Cic. 
11  m' eft  il  avantageux  d'clfuyer  cette  tempcftc.pourvea 
que. 

N;hil  tanti  fuit ,  qno  venderemits  fidem  nofiram.  Cic. 
La  chofe  n'cftoit  pas  li  confidcriblc,pour  vendie  noftre 
fidélité. 

Tantus  efi  ,  quantits  -viderettir.  Cic,  11  eft  aufli  grand 
qu'il  parole. 

Tapanta  efi  illius.  Fetr.  pour  rà  aâi-rx,  C'eft  fon  fac- 
totum ,  ou  fon  tout. 
T.'*iPÉS,  génie,  tapët'is,  m.  Virg.  Ta^is.  m.  tapi/Terie./. 
Tapes.  C_ouv(;yure  de lir  ,  courte- pointe,   hoalîê./. 
Tapetia.  neut.  plur.  P/<»K(-.    Des  tapis,   m.  ;' du  U'nguliM 
ï^i/'itc  inufite   ;   Et   le  datif  &  l'ablatif  ï^î/iw/i  du  nominatif 
Tjiictum  aulVi  inulité. 

TÂf'i^ÛBANÀ ,  â«nit'  I^irol/tiiM,  i,  i/fV^acde  l'ancieiuif- 
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Aiie  îc  dans  l'Otêâti Indien  :  c'eft  aujourd'hui  Cejlan ,  oa 

Zeilan  ,  au  Midy  de  l'Inde  moderne. 
TARaNDÙS  ,  Tàç«iJ"i)f.    génie,   farânilî.     mafc.  Flin. 

Animal  de  la  grandeur  d'ua  beuf ,  ayant  la  tète  d'un  Cetf,  & 

le  poil  d'un  Ours. 
TaRaSCÔ  ,    ônïs.f.  ouTaROSCOM  ,  T.  neut.  Strab. 

Ville  dci  peuples    Defuviates    dans   la   Ciule    Na.bonnoife  ; 

Tatalcon  ,  ville  de  la  Provence  fur   le  bord  du  Rholne, 
TÂRÀTANTARÂ.  E«».  Le  fon  d'une  trompetcc:la  fan- 
fare ,  taracantare. 
TaRBELLI  ,   génie.  Tarhellôrûm.  m.  plur.C-e/T  Peuples  de 

l'Aquitaine  dans  la  Gaule  :  aujourd'hui  l'Evefché  de  Bayonne 

qui  comprend  tout  le  pais  des  Balques. 

TARDE ,  TÂRDÏUS  ,  TSRDISSIME.  (  Adverbe.  ;  Cic. 

Tard  ,  plus  tard  ,  fort  tard. 
Tardc.  Cic.  Lentemcnr. 
TaRDESCÔ  ,  tardéfcis,  tardïfeère.  lafcDevcnit  lent.w. 

devenir  lente./. 
TARDiGRÂDDS,  t/trdiçr^da  ,  turdigr'Uum.  Toct.upud 

Cic.  Qiii  marche  lentement. 
TSRDÏLoQUÙS,  tardiloiiux  ,  turdil^uûm.  Sen.  Lent  à 
parler,  m.  lente  à  parler.  /.  qui  a  un  parler  lent  ,  qui 
parle  lentement. 
TARDiPË') ,  genit   tardifedls.  omn.  gen.  CMul.  Lent  à 
marcher,  m.  lente  à  marcher./,  qui  marche  lentement. 
TaRDÏTÂS  ,  genit.  tardiCiùs.  i.  Cic.  Lcnteui./. 

Curfic  corrigere  tarditatt/n.  Cic.  ~Se  haltct  de  courii- 
^^  Tarditas  ingenii.  Cic.  Lenteur  ou  pcfantcur  d'efprit 

&  de  fens./. 
Tarditas.  Retardement,  m. 

.Ajfert    titrditatem  ifta  fententiK.  ad  DoLtbclUm  perfe- 

qi'.indum.  Cic.  Ce  fentiment  retarde  la  poutluite  de 

Dolabella. 

TARDiTlES  ,  genit.  tardiatï.  f.  Ace.  apud.  Kon.  Et 

TaRDÏTJDÔ  ,  genit,  tarditiid'inïs.  f.  'P/^.'if^  Lenteur./. 

TARDiOSCÙLÙi  ,  turdiufciilli ,   tardinfcHlum.  Teient. 

Un  peu  lent.  m.  un  peu  lente.  /. 
TâRDO,  tardas  ,  urd:ivT ,  tÂrd7xtûm,tÂrd7tre.kcc.  Ci:. 
Tarder  ,    retarder  une  choie  ,   y  apporter  du  retarde- 
ment ,  l'artefter. 

Impctiim  inimici  tardare.  df.  Atrefter  l'ennemi  ou  fa 
violence. 
Tardare  fludia  dicujus.    Ci:.    Retarder  ,  refroidir  les 
études  de  quelqu'un.  *  Anim'^s  acciifutorum.  Cic.   Re- 
froidir les  accufaceurs. 

Ail  fier  fenfiis  txrdat.  Celf.  Le  vent  de  Midi  appcfantit 
ks  l'eus  ,  ou  rend  les  /cns  pc^ans  &  lourds. 
Tardare  en  lignification  néuirc.  Cic.  Taidet ,  s'amufer. 
TARDiJS  ,  Lirai  ,  t.-irdHm.  Cic.  Lent  ,  pefant  à  faire  les 

chofes.  w.  lente  ,  pelante./. 
î;  Cet  adjeftif  fait  au  comparatif  T.trdr'r  ,  'ôrls.    m.  &  f.  t7xr- 
d'iiiS  ,   Tr'îs.    a.  Cicer.  Et  au  fuperlatit  T.trdïfsimlis  ,    a  , 
Ttm.  Pli».  ] 
Tardus  inccjfii.  Flin.  Lent  à  marcher. 
Tardus.  Lent ,  pefant,  lourd,  m.  Lnte,  pefante,  lourde/. 
On  dit  Homo  tetrdiis.  Cic.  *  Tardum  in-^enium.  VUn.  Un 
homme  lent ,  un  efptit  lent. 

Ad  référendum  grnttam  tardiorem  ejje.  Cic.  Eftre  plus 
lent  à  remercier  ceux  qui  nous  ont  tait  du  bien  ou  du 
plaifit. 

Tardum  in.gen'mm  in  accipiundis,  cjat  truduntiir.  Plin. 
Un  efprit  lou.d  &  pefant  pour  concevoir  ce  qu'on  lui  , 
dit. 

Tardum  efl  diciu  r  plnribns  profit ,  un  noceat  -vinum. 
Plin.  11  eit  difficile  de  dite  ou  on  a  bien  de  la  peine  à 
dire  il  le  vin  fait  plus  de  mal  que  de  b.en.  i 

TARDiis/«/o;a.  Virg.  Une  fumée  épailTe  ,  qui  s'élève  len- 
tement. 
Tarda  undu.  Virg.    Une  eau  ctoupiifante ,  ou  qui  coule 
fort  lcnte.n^nt. 

TAi!.£NIiNÙS  SiNÙS  ,  genit.  Imiftlmsms. m.Slin, 


Hw",''''""*^  ■^"^'"^  '   '■  f^itpartie  de  la  mer  Ionienne";  il 

,        eltoit  anciennemen;  entre  les  provinces  M.jfi.U  ,   !».*;,>  8c 

M^rT-  f/"'"","^"'™.'  ■;  <^ft  ^ntre  la  Terre  d'Ouante  ,  la  Bafi- 

T  X  Rrvxfx^f     -'-'"''''"'  "^'"^  ^^  Royaume  de  Naples. 

1  iVKh.N  1  INI  ,  on.v».  Les  Tatentins  ou  les  peuples  de 

Tarante.  '     ' 

TaRENTDM  .genit.  T'.rTmT.Knt.Plin.  Ville  des  peuples 

Sdem.m,  dans  la  province  M.JfafU  ,  &  fu,  i-,  Goiphe  de  Ta- 

^        renie  :  c  elt  au)ouid  hui  Tarente  ,  ville  Arch.epilcopale  de  la 

!        Terre  d  Otrante  lur  la  cote  Méridionale  ,  dans  le  Royaume  de 

iNapics.  ^ 

.  TaRMËS,  genit.  t^rm'jt)'s.m.  Vitr.  Petit  vet  qui  ronec 
j      \e.  DOIS.  ^  ^ 

{  TaRPËlX  AuU.  Mart.'^Arx-T.trpeia.  Virg.  LcCapitoIe 
a  Rome,  amfi  appelle  d'une  Veftale  nommée  Tarpca  qui  livra 
j         e  Capitole  aux  Sabms  ,  &c  qni  y  fut  accablée  de  boucliers  par 
j        les  Sanins  me.'mes  pour  punir  fa  rralufon. 
Tarpei^  Crronsi.  Mnrt.  Des  couronnes  que  l'on  donnois 
a  ceux  qui  avoicnt  vaincu  dans  les  Jeux  publics  célé- 
brez en  l'honneur  de  Jupiter  Capitolin. 
TA_R_QyiNÏÀ,,£.f.  ou  TaRQUINM  &  TaRQUÏNtE, 
ar,.m.  f.  plut,  ou  TaRQUÏNÏI  ,  ôrïïw.  m.  pi.  Strah. 
Vi  le  de  l'ancienne  Etrurie    ou  TuÇàn   ;   aujourd'hui  la  Tar- 
qumia  ,  Targuene  ,   Ville    ruinée  du    Patrimoine  de   Saint 
Pierre  vers  le  Midy  &  vcis  la  vUle  de  Corneto  ,   dans  l'EtaC 
Ecdcliaftique. 
1  ARKaCIN  \  ,7.x.  que  l'on  nommoit  auparavant  Anxttr 
&  Tachina  au  Afpem.    Plin.    Strah.    Ville  des  peuples 
l'oljii  dans  le  Latium  :   aujourd'hui  Tcrracina  ,  Ville  Epifco- 
pale  de  la  Campagne  de   Rome  au  Sud- Eu  ,  dans  l'Etat  Ec- 
cleliartique. 
TaRRÀCÔ  ,  genit.  Tarr^.cmh.  f.  Plin.    Ville  des  peuples 
CojxtMii ,  dans  la  province  Tarraconnoile   ;  aujourd'hui  Tar- 
ragone  ,   ville  de  la  Catalogne  fur  la  côte  Méridionale  ,  en 
Efpagne. 
TÀRSOS  ,  genit.  T7.rsl.  i.  Cic.  Tatfe ,  ville  de  la  province 
Cili.ia  Campcjlris  :    elle  a   retenu  fon  ancien  nom  ,  Scelle  ell 
en  Natolie  lur  la  côte  Méridionale,  dans  la  Turquie  d'Afie. 
TaRTaRËÛS  ,  k  ,  Ttm.  Virg.  D'enfer.  ^  Tart/treus ctiftos, 
Virg.  Le  Cerbère  ,  chien  iiionitrueux  ,  qui  garde  l'en- 
trée de   l'Enfer  ,  félonies  Poètes- 
TaRTaRÙS,  r.  m. '^au  plurier  TâRTaRA  ,  Tww.jn. 
;-';»\:.   L'Enfer  ,  le  lieu  où  les  damnez  font  tourmentez. 
TÀSCONlUM,  gcnx.  tnfionû.  a.  flin.    Terre  blanche. 

gralTe  ,  dont  on  fait  des  crcufets  à  fondre  l'or  &  l'argent. 
T/  STÀ  ,  genit.  T.fiA.  f.  Tlin.  Ville  des  peuples  D.ttn  dans 
l'Aquitaine  i  aujourd'hui   Dax  ,  ville  Epifcopale  du  pais   des 
Lanes  ou  Landes  dans  le  Gouvernement  de  Guienne  ,  c^<:. 
TÀTA,  a.    m.  Mart.   Mot  des  petits  enfan»  d'Afrique  pour 

appeller  leur  père. 
TATjÏ,.  Piaut.  Particule  d'admiration. 
T.-W-A  ,    i.  m.   TaÙS  ,  r.    m.  Tacit.  Fleuve  des  peuples 
Viniccntes  &  D.-!mm  dans  l'Ifle  d'Albion  ou   Bmaania  M.tjor  ^ 
vers  le  S-ptentrion  &  l'Orient ,  il   le  décharge  dans  l'Océan 
Germanique   ;   c'eft  aujourd'hui    le  Tay  en    Ecoife  ,   cette 
rivicte  fepare  le  Roy.iuine  d'Ecoffe  en  deux  parties  ,  la  Sep- 
tentrionale eft  noinmee  Ecolle  delà  le  Tay  ,  la  Méridionale 
ell  appellee  EcoiTe  dc^à  le  Tay. 
TACJLÂNTÏI,  genir.  TaulantiôrTîm.  m.  plur.  Plin.  Les 
Taulanticns ,  peuples  de   la  Macédoine  fur  la    côte  Occi- 
dentale :  c'eft  aujourd'hui  partie  de  l'Albf  ni»  fur  le  Golfe  de 
Vcniie  £c  aux  environs  des  villes  de  Durazzo  &  la  Valona  : 
Quelques  Auteurs  anciens  ont  mis  les  Taulantiens  &  d'autres 
peuples  voilins  dans  l'IUyrie. 
TAÛRA  ,  g'.nit.  taJirs..  f.  Vurr.  Vache  ftcrilc./. 
TAOr<ËA  ,  genit.  MÏÏrr*.  f.  Ju-u.   Efcourgée  faite  de  la 

peau  d'un  taureau./,  nerf  de  bauf  m. 
TACREOS  ,  tuTircli  ,  tnnreTim.  0"jid.  De  taureau. 
TAORÎ  SCÏTH^.ou  SCyTHÔ-TAORI.  m.  plut.  Plin. 
Peuples  de  la  Région   Tcturic.i  Cherjonefus  ;  c'eft  aujourd'liui 
partie  des  Tanares  de  Crira  ,  dans  la  petite  Tartatie. 

TAORÏCA  CHERSONÉSÙS  ,  genir.  TaTiria  Cherjo^ 
n'es!,  f.  Plin.  La  Cherfonclé  ou  Kerfonefe  Taurique; 
c'eft  une  prel'qu'Ifle  de  la  Région  Ci>»iHcri,t  ou  Scy:l>U  parva 
au  Midi  ;  c'eft  aujourd'hui  CrimsKi  ,  ou  le  pais  desTait«C5 
(ic  Ciini  j  dw»  la  petiic  Taitarie  au  Midy. 

SSSfff  iij 


TAORÏFtR-  >  t^urifirn. ,  xmnfhTim.  Lucm.Q^i  ptoaui: 

des  cauitaux. 
TAÛRlFORMÏS  ,  "s.m.  &  f.  taurifdrm",  «.  n.CAdjcdl.) 
Horat.  Qi_ii  a  la  forme  ou  la  figure  d'un  caureau. 

TAORÏÏ  ,  ôrTim.  m.  plur.  Fefi.  jeux  &  Sscntices  en  l'iion- 
iicur  des  Dieux  de  l'Enter. 

TAU  RINI ,  gcnit.  TMirinûrT^m.  m.  plur.  Plln.  Les  Tau- 
rinicas  ,  peuples  de  la  Gaule  Tranfpadanc  en  Italie  :  aujour- 
d'hui le  Uioccie  de  l'Aiclieveche  de  Turin  dans  le  Piémont 
&  le  Montcirat. 

TAC'RINÙS,  taîirîni  ,  talirTnlim.  Virg.  De  taureau  ,  ou 
de  la  peau  d'un  taureau. 

TAUROMBNlCîM  ,  gemt.  TauromeniT.  neut.  Cic.  Ville 
de  l'Ille  de  Sicile  lut  la  cote  Orientale  ;  c'eft  aujourd'hui 
Taormina ,  ville  Epilcopaic  du  Val  de  Deraona  à  l'Orient , 
dans  la  Sicile  moderne. 

TAUROS  ,  gemt.  T-v.rT'.  m.  Plin.  O'C  Mont  de  l'Afic  Mi- 
neure en  gênerai ,  vers  le  Midy  &  l'Occident,  nous  l'appelions 
de  fon  ancien  nom  ,  le  Mont  Taurus.  Il  faut  remarquer 
qu'autiefois  il  avoit  divers  noms,  félon  les  pais  par  ou  U  s'é- 
tend ,  commcencore  aujourd'liui. 

TAÛRUS  ,  genir.  tm>fl.  m.  Cic.  Taureau,  w.  Animal. 

Taurus.  Vlm.  Le  taureau  ,  Signecelelle. 

Taurus.  Vl'in.  Nom  d'un  oileau  qui  imite  le  mugiffement 
d'un  taureau. 

Taurus.  Vim.  Sotte  defcarbot. 

TÀÙS  ,  r.  m-  Fleuve  ,  Voyex.  Tava. 

TaX  neut.  Vliwt.  Le  fou  des  coups  de  foiiet  dont  on 
frappe  cjuelqu'un. 

TâXaTIO  ,  genit.  taxationis.  t.  Plin.  Taxe./. 

TAXâTÔR  ,  gemt.  taxatôm.  m.  Teji.  Qv-i  taxe.  m. 

TAXEÙS  ,tixea  ,  tlxeûm.Stat.  D'If.  (  Arbre.) 

TÂXILÂ  genit.  Tnxdi.  f.  Strab.  Villa  de  la  Région  de 
Varia  lut  1? fleuve  Inim  ,  dans  l'Inde  deçà  le  Gange  ;  c  elt 
rcut-etie  aujourd'hui  AttocK  ,  ville  de  la  Province  d  AtiocK 
dans  l'Empire  du  Mogol ,  vers  le  Nord-Oucft. 

TAXILLOS  ,  gemt.  t.ix'dli.  m.  Vitr.  Petite  pièce  de  bois,de 
corne  ou  d'yvoiie  à  quatre  faces  avec  quoi  1  on  )0ue  : 
Un  toton.  m. 

TAXIM.  (  Adverbe.  )  Pomf.  Peu  à  peu  ,  tout  doucement. 

TâXO  ,  uxru  ,  t.ix.i-j'î  ,  tjx.iti:m  ,  t.ix.lrë.  Pltn.  Taxer  , 
apprécier  ,  mettre  le  prix  aux  choies. 

Taxare.  rlin.  Taxei  ,  blalmer  ,  reprendre. 

TaXÛS  ,  genit.  t.xxT.  f.  Virg^  Un  U.  m.  arbre. 

TÀîGtTOS  ,  geiiit.  Ta.yg.tt.  m.  Vhg.  Strab.  Montagne  de 
h  Lacouie.de  la  Mellcuié  &  de  l'Arcadie,  dans  le  Peioponnele. 

T  E. 

TÊÂNCM  ÂPÙLDM  ,  genit.  t''-nr Afïdî.  neut.  Tlin. 
Ville  des  peuples  ./Iftdi  Daumt  :  aujourd'hui  Chieuti ,  Bourg 
ou  villjgc  de  la  Capitanate  vers  le  Nord-Oùelt ,  dans  le 
Rov.iume  de  Naplcs. 

TtANUM  MaRRucinuM.  Strab.  ville  des  peuples  AWracmi 
d.-.ns  la  Re9,ion»,.™«'«;  aujourd'hui  Civit.'i  di  Chietl  , 
ville  Archiepilcopale  de  l'Abruzze  Citerieiue  ,  dans  le  Royau- 
me de  Naples. 

Tfanum  SiDiciNUM.  Vlin.  Strab.  ville  de  la  Campanie  ; 
aujourd'hui  Thiano  ,  ville  Epifcopale  de  la  Terre  de  Labour  , 
dans  le  Royaume  de  Naplcs. 

TÉCHNÀ  ,  if/,v«.  gemt.  tëchnsi.  f.  Terent.  Fourbe,trom- 
pcrie.  f. 

TECHNÏCÎ  ,  genit.  Technicôrûm.  m.  plur.  g«i»f.  Ceux 
qui  ont  écrit  des  préceptes  des  Arts,  comme  ceux  qui  ont 
écrit  de  la  Gramm.rirc  ,  de  la  Rhétorique  ,  d-c. 

TECOLÏTHÙ5,  ir,M.ie«f.  gemt.  tecoDthi.m.PHn.Vïine. 
qui  rompt  le  calcul  dans  la  vefcie. 

TECTE.TECTÏOS.TECTISSÏMÉ.  (Adverbe.  )  Cicer. 
Couvcrccmcnt  ,  obfcurement,  en  termes  couverts  :  plus 
couvertcmcnt ,  en  termes  plus  couverts  :  fort  obfcure- 
ment. 

TECTÔR  ,  genit.  té^Zi-'is.  m.  Vitr.  Qiji  enduit  &  blan- 
chit les  murailles  :  ouvrier  qui  travailk  «UX  enduits  & 
aux  peintures  des  m  uraillcs. 


T  E  C^ 

TECTÔRÏôLCM  ,  genit.  tcâorïôlT.  neut.  Cic.  Eoduit  de 
muraille  ,  crépi  de  fable  &  de  chaïut,  w, 

TECTORÏbM  ,  genit.  teciorn.  a.  ou 

TLCTORiOtvl>  OVÙS  y^tmt.teaôr'îJof'éris.n.  C'tc.Vitr. 
tnduit.  m.  Ce  mot  eft  gênerai  pour  lignifier  toute  fone  d'en- 
duit, loïc  qu'il  loit  fait  avec  le  mortier  de  lable  ,  ou  avec 
celui  de  ciment  ,ou  avec  celui  de  marbre. 

Tectorio  iido  colores  inducere.  Vitr.  Peindre  à  frefouc  î 
cela  le  fait  lors  qu'on  peint  fur  un  enduit  de  mortier  tout  frais, 
avec  des  couleurs  détrempées  feulement  dans  l'eau. 

TlCTOKiyM  cinereum.Vitr.  Gnfaille. /.  Sotte  de  peinture 
grolisere. 

§p"  ricit  teBoria  lingUA.  Verf.  Un  langage  fardé. 

TECTOSAGES,  genit.  Tecioi'iglim.  m.  plur.  df.  Peuple* 
qui  occupèrent  partie  de  la  Galatie  ,  &  ou  les  Romains  éta- 
blirent depuis  ,  la  Province  QaUtii  frima.  Voyez.  VoLC/fi 
TECTOsAGtS. 

TECTOM  ,  genit.  t7cïï.  neut.  Cic.  Le  toit,la  couverture 
d'une  niailon,  &  dans  les  Poètes  la  mailbn  mefme  ,  aulfir 
bien  que  dans  Ciceron. 
Ti-cïii  commoAa.  Tirr.Toits  fans  exhauflemcnt  ou  tout 
plats. 
Tnium  difpluviatum  ou  pecHnatum.  Vitr.  Un  toit  ea 
croupes.  U  y  a  deux  fortes  de  toits   :  l'un  cil  appelle  Difplu- 
111.11»/« ,  lors  que  le  faiftage  allant  d'un  pignon  à  l'autre,  1  eau 
eft  jcttee  a  droit  &  a    gauche  :  l'autre  eft  Tifiudtttatum  ,    pac 
le  moyen  duquel  l'eau  tombe  des  quaire  cotez.   Les  premiers 
font  auili  appeliez  FeSli/uta  ,   parce    que  les    chevroni  qui 
deicendent  du  faiftage  lur  remableinem  ont  U  forme  d'un 
peigne. 
Tectum.  Pcrf.  Platfond. 
TECTDS  ,  tVcla  ,  téctûm.  (  de  Tego.  )  Cicer.  Couvert.»», 

couvettc./. 
gpr  Tectus.  Cîc.  Couvert  ,  caché,  fecrct.  w.  couverte, 

cachée  ,  fecretc. /. 
r  Cet  ad|eiiif  a  poiu  fon  comparatif  en  ce  fens  XéB)or ,  ôr.s.m. 
&t.tîituis,  ôr'is.  n.  Cic,    E^t  au  iu^eihûf  j^étifs'mut , 
a  ,  Tim.  Cic.  ) 
Tecta  verba.  Cic.  Des  paroles  couvertes. 
Tcctior  cufiditas.  Cic.   Une  cupidité  plus  couverte  & 
plus  d  ifimulée. 
T  ctijjtmus  in  dicendo.  Cic.  Fort  caché  &  couvert  dans 
fes  dilcours  ,  qui  parle  un  langage  couvert  &  obfcut. 
TEClM  ,  pour  cum  te.  Plaut.  Avec  toi ,  avec  vous. 
TElJÂ  ,  gemt.  tëd£.  f.  Vitr.  Bois  de  pin  plein  de  réfine. 
Voyez.  T.(iDA  avec  une  Diphthongue  ,  comme  tous  fes  dé- 
rive. 
TËGÊS  ,  gemt.  tëgef)s.  f.  Colum.   Natte  tiffuë  de  paille 

ou  de  (oncs./. 
TËGf  TÎCDLÀ  ,  geaït.tegeticsiU.  f.  Co/ww.Petite  natte/. 
TEGlLLOM  ,ge.a.  trgtlli.  neat.  Fiant.  Couverture./  ou 
un  tilfu  de  poil  ,  ou  cape  faite  de  jonc  ,  dont  les  Bergers 
fe  couvtoient  pendant  la  pluye. 
TËGI.MEN  ,  genit.  tegimmis.n.  Ovid.  Et 
'  TAGMEN  ,  genit.  tégm'inis.  neut.  Cic.  Couverture./.  * 
j       Virg.  Ombre.  /.  ombrage,  m. 

;  TËGC)  >  tcg'is  ,  tcxï,  teciîîm  ,  iègere.  Cic.  Couvrit ,  mep- 
I      tre  quelque  couverture. 

Tego.  Cic.  Cacher,  celer  ,  diflimuler  ,  ne  point  faire  pa- 
!       roilhe. 

i  Tego.  Cic.  Protéger  ,  défendre  ,  comme  q«i  diroit ,  Cou- 
'       vrir  quelqu'un  de  l'on  ombre  ou  de  fa  proteélion. 

TEGÙLÀ  ,   genit.  figuh.  f.  Cic.  Généralement  tout  ce 
i      qu'on  employé  à  couvrir  les  maifons ,  comme  ardoife, 
pierres  plattcs  ,  bardeau  ,  lames  de  plomb  ou  de  cuivre  ,  twlc 
!       de  terre  cuite.  , 

'  Tegul^  mimati.  Vitr.  Tuiles  qui  font  en  forme  de  ca- 
i       nal.  (  <]uafi  Animt  emittendd.  aptt-  )  Il  y  en  a  qui  veulcn 
qu'on  aie  en  cet  endroit  de  Vitruvc  ,  TegiiU  hfHnatt,.  Tui- 
!       les  qui  ont  un  crochet  de  terre. 

'  TIgÛLDM  ,  genit.  tygulî.  n.  Plin.  Ce  qui  fert  à  couvrir 
j  les  mailons  j  coamc  tannes ,  joncs ,  tofcaux ,  chaume,  il- 
'       doifc,  6rt. 


TEL 

T^,Gl;MË>J  ,  genît.  teguminis.  u.  Liv.  Ec 

TÈGÛMENTOM  ,  genic.  tegntruntJ.  neuf.  Cic.  Couver- 
ture. /.  ^ 

^T  Tegumenta  fcelerum.  Cic.  Des  couvertures.  /  des 
precextes.  m.  des  voiles  à  les  crimes,  m. 

TELÀ  ,  gcnit.  têU.  f.  Cic.  De  la  toile.  /. 

§3"  Ttlam  exordiri.  Plant.  Commencer  un  ouvrage. 

TiiLAMÛN  ,  genit.  Teiamôms.  m.  Vttr.  Efpeces  de  termes 
ou  figures  qui  portent  les  faillies  des  Corniches.  * 
Ce  mot  vient  du  Grec  r£>«/tov  ,  qui  iîgnitie  un  homme  qui 
fupporte  le  mal  :  ce  qui  vient  allez  bien  a  ces  ligures. 

TELEBÔiï, ,  gcnit.  Teleboârïan.  m.  plur.  Virg.  Stat.  Les 
Teleboëns  ,  peuples  de  l'Acarnanie ,  ils  ont  auflî  occupe  les 
Illes  des  Tapliiens  ou  Tuphiorum  InjitU  ,  qui  lont  près  des 
nies  Echinades ,  au  devant  de  l'Acarnanie  ,  dans  l'Achaie  pro- 
vince de  Grèce. 

TÉLËPHÏON  ,  Tu/Éifxor.genit.  tele^h'iT.  n.  TU».  Pourpier 

iauvage.  m. 
TÈLÈ-~)ÏÀ  ,  genit.  Teles'u.  f.  Liv.    Ville  de  la  Campanie  ,  & 
1   proche  des  Sainnires  :  aujourd'hui  Telcle  ,  ville  tpi.copale  de 

la  Terre  de  Labour  ,  dans  la  Royaume  de  Naples.  ' 

TbÙFER  ,  tdiftrii  ,  teliferûm.  Sm.  Qlu  porte  des  dards 

ou  des  flèches. 
ÎÊLxNOM  ONGUËNTOM  ,  thA/kh-  m«S'"-  gcnit.fF/w* 

Tti.p'ïntT.  n.  Fiin.  Parfum  fort  eftiraé  des  Anciens. 
TËLLOS  ,  genit.  téllûns.  f.  Cic.  La  terre  ,  &  la  Déefle  de 

la  ccrre  ,  appellée  Tellus  dans  les  Poètes. 
TELb  MaRTIÛS  ,  genit.  Tétôn'is  M.irttî.  m.  Lue. Anton. 

Ville  des  peuples  Ciniaru'.i ,  dans  la  Gaule  Narbonnoilë    ;   au- 
jourd'hui Toulon  ,  vilie  de  la  Provence  ,  fur  la  cote. 
TtLOM  ,  genit.  téi't.  n.  Cic.  Toute  arme  à  jctter  de  loin, 

comme  dard ,  fljche  ,  javelot ,  é-c-  OU  toute  arme  à  corn-  1 

battre  de  p.  es  ,  comme  une  epée ,  é-c.  i 

'Extra,  teii  j Mium.^int-Curt. H.o:s  la  portée  du  trait. 
TËMËRÀRIÙS  ,  temerMÏ.i  ,  temerariTim.  <  ic  Tcmérai-  i 

re.  m.  Se  f.  Inconfideré  ,  imprudent,  m.  inconfiderce  ,  ' 

imprudente,  y.  Indifcret ,    mal   avifc.  ot.  mal  avifce./. 
TËMtRATÔR. ,  genit.  temeratorïs.  m.  Stat.  Coriupteur, 

violateur,  m. 
TËMÉRE.  (  Adverbe.)  Cic.  Témérairement,  inconfideré-  i 

ment  j  fins  jugement ,  avec  témérité.  ' 

TiMbKE.  Sinslujct.  *  No»  fol  temerè  efi ,  qitbd  tu  tam  '. 

timfs.  Ter.    Ce  n'eft  pas  fans  fujet  que  vous  jppiéhen- 

dcz  tant. 
TEMtKE.  Cic.  Sans  delTcin  ,  fortuitement ,  p.:r  hazrird. 
TÈMÉRlT AS  ,  genit.  temeritut'.s.  f.  Cic.   Ténicricé ,  in- 

connderation ,  indifcretion./. 
TËMÊRÏTÈR.  I,  Advetbc.  )  Acciiis.  Témérairement.         I 
TËMtRÏTÛDO  ,  genit.  remeritud'in/s.  f.  Paiit-v.  Témé-  ' 

tné.f.  j 

TËMtRO  ,  f'wiV.ti  ,  temerJvT ,  temerltTm  ■,  temerTxrt'.  ' 

Z,iv.  Violet ,  profaner ,  corrompre  ,  falir ,  foiiiller. 
Eandcmjitliam  in  nMtrimonio  Agri^ps.  tetutra^trat,  : 

T'i.it.  1;  corrompit  cette  Dame  comme  elle  eltoit  ma-  j 

né;,  à  Agnppa.  ' 

f!i,'V!js  temerttre   iienerùs.  Ovid.    Empoifonner   des 

ficu'es.  ; 

TÈMETUM  ,  genit.  témëtJ.  neut.  Hor.  Du  vin.  m. 
TtM.NÔ  ,  témn'is  ,  témsï  y  tëmtîtm  ,  témnire.  l^'crgil.Mé- 

priftr. 
Dif  ite  jiijlitiam  moniti  ,    àf  non  temnerc  Divos.  Virg, 

Apprenez  à  vivre  en  gens  de  bien  ,  iSc   à  ne  point  mé- 

prilct  les  Dieux. 
Jejumts Jlcmuc'nus  rara  vtitgariit  temn'it.   HorM.    Un 

liouuiie  cjui  a  faim  mange  les  viandes  les  plus  com- 

mùoes. 
TE'4Ô  ,  gen't.  férriônis.  m.  O'jid.  ^had.   Le  timon  ou  la 

fle  -^c  d  un  chariot. 
TEMl'.'..  n.   plui.  P»(«.  C^f.    Plaine  de  la  Ma^nelie  entre  es 

Mon.s   Ol  a  ^<.  Oivnipe,  aus  «nvÎJLtfns   de  i'ejnbtfucliuu  du 

fleu»  e  ïeiKç  en  ThçUaiie. 


T  E  M  10^3 

Thessala  tempe  :  c'étoit  un  des  plus  beau.v  lieux  Je  la  Grèce 

&  de  l.i  on  a  appelle  Ternie  toutes  ibrtes  de   lieu.t  agréables  ^ 

&  de  belles  campagnes. 
TEMPÈRaMENTGM  ,  genit.  tempemmJntr.  neut.   Cic, 

TAnpérament.  >n.  modération,  médiocrité  qu'on  apporte 

dans  les  cho'es.  /'. 
Temperami-Ntum.    Mart.   Tempérament  ,  moyen,  m. 
TEMPËRANS  ,  gcnit-  temperintïs.  omn.  gen.  Ttr.  Tem- 

pé.é ,  modéré  ,  retenu  ,  modelte.  m.  tempérée,  modé- 

rée,retenuë,  mocitfte. /.  qmade  la  modération  &  de  la 

retenuë,qui  fçait  retenir  les  palfions  &  les  mouvemens. 
Temperans  m.  Ter.  Q;ii  épaigne  fon  bien  ,  c^ui  eft  bon 

ménjger. 
Nû>i  temperans  fam/i.  Terent.    Q^\  n'épargne  point  fa 

réputation. 
TËMPËRaNIÉR.  (  Adverbe.)  Tacit.  Avec  modération, 

modérément. 
Tmpirantiit!  agere.  Cic.    Agir  avec  plus  de  retenue  8c 

de  modération. 
TEMPËRANTÏÂ,  genit.  temperantu.  (.   Cic.  Tempé- 
rance, yi  modération  ,  retenue  dans  les  chofes.  /.  l'era- 

pire  cju'on  a  fur  fes  pallions,  m. 
TEMPÈRaTE.  (  Adverbe.)  Cic.  Modérément,  avec  mo- 
dération ,  avec  retenue. 
TEMPËRaTiS  ,  genit.  temperutiônis.  i.  Cic.  Le  tempé- 
rament du  corps,  m. 
^y  Te.mperatio  RtiptélicsL.  Cic.    Le  gouvernement, 

l'adminiftration  de  l'Eftar. 
Temperatio  éiris.  Cic.  Meflange  ou  alliage  de  l'airain. 

m  la  trempe  que  l'on  donne  aux  métaux./. 
TEMPE RÂTÔR  ,  genit.  temperutoris.  m.  Cic.  Qui  fçaic 

tempérer  &  meflanger  les  chofes  les  unes  avec  les  au- 
tres,qui  fçait  l'alliage  des  métaux,  qui  donne  la  trempe 

au  fer  Se  a  l'acier. 
TEMPËRâTORA  ,  ^tnM.temperAtun.  î.cdi.  Vitrr.Ttva.» 

périrare  de  l'air./. 
Tempîratur  A  ferri.  Tlin.  La  trempe  du  fer. 
TEMPERATUS.ffrajdfrJri' ,  temperâtûm.  Cic.  Tempéré, 

modéré,  retenu,  m.  tempérée,  modelée  ,   retenue./. 

(  parlant  des  perfonnes  ou  des  chofes.  ) 
Tcmpus  anni  ter.iperatijfimtim.  Vitrr.  Le  temps  le  plus 

tempêté  de  l'année. 
Tempérât  A  prelit  Cic.    Des  preffoirs  tous  prefts  à  aller  , 

qui  ont  tout  ce  qu'il  faut  pour  prefler  la  vendange. 
TEMPËRlES  ,  genit.  temperïéT.  f.  csli.  Ovid.  ïlin.  Tem- 

peiaturcde  l'air. /.  air  tempêté,  m. 
TLMPiKits  mormn.Str.t.  Modération  ,  modcftie  dans  fes 

roœa  s  :  des  n^œurs  réglées  &  modellcs. 
Boci»  temperiesfmendi.  Stat.  Un  ufage  modéré  de  feS 

biens. 
TtMPERiEs.    ?lin.    Le  temps  &  la  faifon  propre  pouï 

plnnier. 
TLMPËRÏUS.     (  Adverbe  comparatif. )  OV*»-.    Plutôt,  de 

meili-U'e  heure. 
TEMPËRÔ  ,  temperas ,  tem^cr^vT ,  temperâtûm ,  tempe- 

rare.  ".te.  Plia.  Donner  h  trempe  aux  métaux. 
Vn^ne.itum  tetnperare.pVn.  Fane  un  onguent  de  plu- 

fieurs  drogues  ,  les  melknget  de  manière  que  l'une  ne 

remporte  pas  fur  l'autre 
A.ju.im  lemftrmc  igribiis.  Hor.  Chauffer  de  feau  ,  la 

deg 'jut('.r  ,  la  r ••ndie  tiède. 

CJ'O-.-eiu  ou  C.t'.o'is  modtim  tempernre.  Plin.     Modérer, 

teiT.j  .rct  la  ch;»lcu)-. 

T.ûi':'--flre  vinum.  Tremper  fou  vin  ,  y  mettre  de  l'eaHj 

Ine  le  f;isboi'-:  p'ir. 
1;:?'  A'umrifu  terr.penre.  mrut.    Addoucir  les  chofes 
j       fai.heuicspat  queique  diverti ifemcnt. 

TEMi-u-.ARi,.".U-gi;^.-,'niodeici.  +  Lititii..  Liv.  Modérer 
!  U]oye.'^Ven'^>ua.Pli»-Jm.  Modérer,  diœiuuei: les 
1^      iiujfofts. 


i0f4  T  E  M 

Tcmferare  'Rempiiblicam  cptimh  inptiitis  &  legtbu;,  ,i 

Cic.  liftablit  des  loix  pout  le  bon  gouvernement  de  la  j 

république.  | 

Q^id  ttmf'eret  annum  ,  ou  qtiid  'vitriis  tnundum  Um-  j 

fcr^t  horis.  Hor.  Ce  qui  fait  li  variété  des  failons.  j 

Temperarf..  Retenir  ,  anefter.  l 

Temptrent  dormire.  Haut.  Qu'ils  s'abfticnnent  de  dot-  ( 

mi'r. 

Tcmperure  lingui.  Tlatit.  Retenir  fa  langue,  fe  retenir 
ou  s'empefcher  de  parler.  *  Manib.'ts.  Liv.  Retenir  fes 
mains  ,  s'empefcher  de  frapper. 
Temperare  à  lacryrnis.  Virg.  Retenir  fes  larmes,  s'em- 
pefcher de  pleurer.*  Ab  in/uriâ,  à  maleficio.df.  S'em- 
pefcher de  faire  mal  ,  &  d'outrager  quelqu'un.  *  F/»a 
7)1  unum  diem.  Liv.  S'ablknit  de  boue  du  vin  durant 
tout  un  jour. 

Timpereire aliciii.  Cic.  Épargner    quelqu'un,  ne  lui 
point  faire  de  mal. 

Vix  tempern-verc  animis  ,  quin.Liv.  Ils  curent  bien  de 
la  peine  à  s'empefcher  ,  à  fe  retenir  de. 
Temperare  in  amore.  Tlxut.    Eftrc  modcïé  dans  fa  paf- 

ïion  ,  fe  modérer  dans  fon  amour. 
TEMPËSTAS,genit.^fw/)f/Z.îf/i.  f.  OV.Le  temps,  m. 
Tempestas.  La  tempelte,  qui  avoit  un  Temple  à  Rome  :  car 
lorfque  le  vieux  Scipion  qui  eftoic  Conful  prit  l'Ifle  de  Corl'e, 
fa  Flotte  pcnfa  périr  par  une  grande  tempère  ,   c'eft   pourquoi 
il  voua  un  temple  à  la  Tempête  dans  le  premier  quartier  de 
Rome  ,  comme  nous  l'apprend  Ovide.  Nous  avouons  ,  dit  ce 
Poète  ,   que  la  Tempête  a  mérite  des  temples ,    quand  nôtre 
Flotte  fut  preique  toute  fubmctgee  près  de  Cotle.   Ovid.  i.  z. 
des  Faftcs.  ASjf^lEDlCT.  desAntiq.. 
Tempeflas  ferena.  Sfiet.  Le  beau  temps,  un  temps  cal- 
me &  ferein. 
Tempestas.  cic.  Tempefte.  /.  Orage  ,  ouragan  fur  terre 

&  fur  mer.  m.  Tourmente  fur  mer./. 
tempestas.  Cicer.  Advcriitc.  /.  .malheur,  m.  dilgrace  , 
tcmpeftc.  /. 

Ti-mpefiates  alicujiis  fubtre.  Cic.  Elluycr  les  malheurs 
d'autrui  ,  y  entrer,  y  prendre  part,  encourir  les  mefmcs 
<iilgr.ices. 

Vefcndere  aliquem  in  tempefinte.  Cit.  Défendre  quel- 
qu'un dans  l'adverfué  ou  dans  le  mauvais  temps. 
TCMPESTIVE.    Adverbe.  )  Cic.    Au  temps  qu'il  faut  , 

dans  ia  fiifon  propre  ,  à  temps ,  en  temps  &  lieu. 
TËMPESTÎVÏTAS  ,  genit.  mnpiffjitAtii.  i.  Of.Lafai- 

fon  ou  le  temps  propre  pour  qu.  Ique  chofc. 
lÏÏbAVhSTlVVS,  tempefiTvli,tempefirvnm.  Cic.    Qmk 
fait  ou  qui  arrive  dans  le  temps  Se  dans  la  faifon. 

Viro  tcmpefti-vx.  -virgo.  Hor.  Une  fiUc  qui  eft  en  âge 
d'cftre  mariée  ,  ou  qui  elt  nubile. 

Noiidiim  tempcftizo  m.iri  ad  nivigundum.   Cicer.    Le 
temps  n'eflant  pas  encore  propre  à  fe  mettre  fur  mer. 
Homo  tempcflivus.  Plin.  Un  hemmc  propre  Si  difpofc 
à  faire  quelque  chofc. 

Tinum  tempefti-vam  everttre.  Virg.  Abbattre  ,  couper 
un  pin  dans  la  faifon. 
TTMPÊSTUOSDS  ,  tempeftn^ia,  tempefttiôsum.  Aid-Gell. 
Orageux,  m.  orageufe./".  fujct  aux  tempeltes.w.lujctte 
aux  tempeftes./. 
TEMPLOIVI ,  genir.  t7mpl7.  neut.  Cicer.    Un  Temple  , 
Lieu  confacré  en  l'honneur  de  quelque  Dieu  des  Tajcns  par 
les  Atigurcs. 
Templum.  Varr.    Une  cfpacc  de  terre  découvert  où  les 

Augures  conlîderotent  le  vol  des  oifeaux  ,  C^c 
Tempe  A  Atheren.  Les  efpacesdc  l'air.  *  Tcmpla  Neptuni. 

Les  efpaces  de  la  Mer. 
Templum.  yitr.    Pièce  de  bois  qui  fe  met  de  travers  fur 

les  chevrons  du  toift  d'une  maifon. 
"ÏÎ.MPôR  ALiS  ,  h.  m.  &  f.  temporale  y  ;>.  n.  {  Adjeft.  ) 
Quint.   Se 

TiiMPoRARÏÙS  ,  tcmportiru  ,  tem^orarltim.  IltH-]iin, 


TEM 

Qui  dure  un  temps  ou  quelque  temps- 

Temfûrari.1  ingénia.  Curt.   Des  efprits  qui  chatieent 

félon  le  temps. 

Timporaris.  amicitit.  Sen.  Des  amitiez  pour  un  temps 

des  amitiez  inconllantcs,  ou  des  amitiez  qui  changent 

avec  le  temps  &  la  fottunc. 

TeMPÔRË  ou  TEMPÔRL  Cic.Plant.A  temps,  au  temps 

qu'il  faut.  *  Horat.  De  bonne  heure  ,  avant  la  nuit. 
TEMPÔRIOS.  (  Adverbe.  )  Ovid.  Colnm.  Plûtoft ,  de- 
meilleure  heure. 
TEMPUS  ,  genit.  t'cmpor)'s.  n.  Cic.  Le  temps,  m. 

P.vere  ou  ajfentiri  ou  fervire  tempori.  Cic.  S'accom- 
moder au  temps  :  le  gouverner  fuivant  le  temps,  feloa 
l'occafion. 

Ubi  tempus  efi  proinijfa  perfici.   Tir.  Lorfque  le  temps 
eft  arrivé  d'accomplir  fa  promelfc. 
Tempus  préi.tmtum.  Cic.  Le  temps  paifé.  *  Inflans.  Cicer, 
Le  temps  prefent.  *  Conftquens.  Cic.  Le  temps  à  venir, 
l'avenir. 
^jCf  Suis  temponbus  difuntius.    l^i  a  fani  fa  carrière  ,  & 
accompli  le  temps  que  la  Providence  lui  avoit  accordé. 
Tempus.  Temps.  Siècle,  m.  *  Heroica  tcmpora.§luint.  Lcf 
liécles  des  Héros. 
Temporibus  Augufti.  Tac.  Dans  le  fiécle  d'Augufte. 
Er-it  chm  littcris  Latinis  ,  tùm  etiam  Gricis,  ut  tempa- 
ribus  illis  ,  fatis  erud'fus.  Cic.  Il    eftoit  alFcz  fçavant 
en  Latin  &  en  Grec  pour  le  temps  oii  il  vivoit. 

Duo  fuerunt per  idem  tempus  d'Jftmiles  interfe.  Cic.  Il 
y  en  eut  deux  en  ce  mefme  temps  lort  dilfemblables. 
Tempus.  Cic.  La  faifon,  le  temps  propre  pour  une  choie, 
g^y  Jam  tempus  eft.  Ter.  Il  ell  temps. 

Kunc  ita  tempus  eft  mi  ht  ut  cupiam  filiam  ,  olim  nihil 
minus.  Ter.  Je  fouhaite  maintenant  avoit  une  fille  ,  ce 
que  je  ne  louhaitois  point  autretois. 

ubi  tempus  tibi  erit.  Ter.  Quand  vous  auriez  le  temps^ 
ou  le  loifir. 

Maturus  compîevit  tempora  venter.  Ovid.    Ccrtt  fem- 
me ell  à  terme. 
Tempus  ,  pour  une  partie  du  temps  ,    tomme  un  jour  ,  une 
heure  ,  le  loir  ,  le  matin  ,  oc. 

Vt  tembus  eft  diei  vide  fis  ,  ne  qu'a  h'nc  aheas  longiùs. 
Tirent.  Veu  l'heure  qu'il  eft,  prenez  garde  de  vous 
éloic^ner  d'ici. 

Molli jfim:i  tempora  fundi.  Vtrg.    Les  momens  les  plus 
favorables  pour  parler  à  quelqu'un. 
Tempus  génitale.  Ovid.  Le  jour  de  la  nai/fance  d'une 
perfonne. 
In  tempore.  Ter.  A  temps  ,  à  propos. 
Tempus  au  llngulier  ,  ou  Temi'ora  au  plurier.   Cicer.    Les 
mauvais  temps ,   les  malheurs  ,  les  calamitcz. 

Maximis  Reipublia  temporibus.  Cic.  Dans  les  mauvaif 
temps  de  la  République. 
Tempus.  Varr.  ^int.    Le  temps  d'un  Verbe,  comme  le 

prefent ,  c  c. 
Tempus  ou  Tempora.  Virgil.  Les  temples./,  les  collez  de 

la  teflc.  m.  &  quelquefois  la  telle  ,  dans  Stace. 
TEMSÎ  ,  Prétérit  de  Tfmno. 
TEMTÔR,  genit.  tlmtlris.  m.  Scw.  Qui  mcprife.  ;». 
TËMÙLËNTÏA,    genit.  temuleniU.  i.  Plin.  YvrelTe./. 
TEMÙLENTËR.(Àdv  )Co/w».Comme  un  homme  yvte. 
T£M\JLËNT05,temuléntj,temuléntTim.Cic.  Yvre.w.&/. 
TËNaC'iX  ,  .ï.  f  £"».  Opiniaftreté,  /. 
TËNaCÏTaS  ,  genit.  tenacitïiîs.  f.  Cic.  Ténacité,force 
à  retenir  ce  qu'on  a  pris.  /. 

Faber  vitrca  vafafecit  tenacitatis  tanti ,  ut  non  mx- 
gis  quàm  aurea  vel  argentea  frangerentur.  ?etr.  Un 
ouvrier  inventa  une  nature  de  verre  fi  folidc  ,  qu'il  ne 
fe  caflbit  non  pbs  que  l'or  &  l'argent. 
Tinacitas.  Liv.  Chicheté,  avance  fordide  ,  mcfquinc- 
ric  ,  trop  grande  attache  au  bien.  /. 

'^  TÊNACÏTËR. 
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TËNXCÏTiÉR.  (Adverbe. yjO-yii/.  OpiniaAi-cj-ncut ,  obfti- 

néir.cnc. 
T£NaSMÛS  ,7.  m.  Voyez.  Tenesmus. 
TÈNaX  ,  genit.  temcis.  omn.  gen.  Virg.  Qui  tient  for- 
temenr. 
VincU  teKitcia.  Virg.  De»  liens  fort  ferrez. 
T£^f  Ax  eiiiius.  Liv.  Cheval  qui  a  la  bouche  forte. 

Morbtis  tenax.  Sua.  Une  maladie  opiniâtre. 
Thnax.  K«-^.  Gluanc.w.gluante./.qui  tient  &  s'attache. 
^^'  Mcmorm  tciin.x.  Coliim.   Une  mémoire  ferme  ,  qui 
n'oublie  pas  aifcraent  leschofcs. 

Tenacijfums  dicitjus  rei.  S^nint.   Qui  tient  bien  dans 
fa  mémoire  ,  qui  n'oublie  po;nt  une  choie. 

Vir  fropofiti  ter:ax.  Hor.  Un  homme  ferme  &  confiant 
dans  ks  refolutions  ,   qui  ne  démord  point  de  ce  qu'il 
a  réiulu. 
TrNAX.  Ttr.  C'C.  Chiche  ,  avare,  m.  &  /. 
TÎNDÏCÛLÀ  ,  genit.  tcr.d:c'i:l2.  f.  Cic.    Piège  que  l'on 

tend.  m.  laqs  ,  rilct.  m. 
Tendicul^  littcrarum.  Cic.  Quand  on  épilogue  fur  une 

lettre. 
TENDicULyE.  Sen.  Perches  pour  étendie  des  draps.  /. 
TENDO  ,  genir.   ténMn'is.  mafc.  Celf.   Tendon,    mafc. 

dans  le  corps  humain. 
TENDO  ,  tënd'is ,  teténdT,  tcnsûm  ou  féntûm  ,  téndere. 

Cic.  Tendre  ,  étendre  ,  b.il!di.-r. 
Tendere  bArb'.ton.  Hor.  Bander   un  infttumcnt  à  grofTcs 

cordes ,  appelle  Barbiton. 
Tendere  fans  cas.  Virg.  Liv.  DrclTcc  des  tentes  ou  des 
pavillons. 

Hic  fai-viis  fendebiit  Achilles.  Vir£.    L.\  cfloit  le  pavil- 
lon du  vaillant  Achille  :  il  avoir  là  la  tente. 
TîNDiRE  aliquo.  Cic.    Aller  vers  quelque  lieu. 

Fofiqukm  tendere  nd  [e    llomanas  n.^ves   ■vidit.    Liv. 
Lorlqu'il  vit  que  la  flotte  Romaine  venoit  à  lui. 

Recià  ad  divcrforitimtendo.Vetr.  Je  repris  le  chemin 
de  mon  Auberge. 
Tendere.  Tendre  ,  prefenter  ,  montrer.   '^V^rvum  fa- 
tri  tcndehat  IHIhi».  Virgil.    Il  tendoit ,    il  montroit  k 
jeune  lulus  à  fon  père. 
Ou  dit  au  figuré  ,  Toiiiere  alicui  infidias.  Cicer.  Tendre  , 

dreller  des  embulches  à  quelqu'un. 
Tendere.  Tendre  à  ,  s'efForcer  ,  tâcher  de  faire  ou  d'ar- 
river quelque  part. 

Aiambus  tendit  divdlere  nodos.  Virg.  Il  s'efforce  avec 

fes  mains  de  le  débarraifer  des  ferpens  qui  l'entottillcnt. 

Ti.ndere  ad  Conf:tlatum.    Ltv.   Afpirer  au  Confulat ,  y 

prétendre.  *  Ad  altiora.  Liv.  Tâcher  à  s'élever ,  avoir 

de  grandes  prétentions ,  faire  de  grands  delfeins. 

Viteriits  ne  tende odiis.  Virg.    Bornez-là   vôtte   haine. 

Impuni  licebit  dfiivam  fermone  benigno  tendere  nociem. 

Horat.  Nous  pourrons  impunément  paiTcr  cette  longue 

nuit  à  caufer  ,  ou  une  nuit  d'elle  à  nous  entretenir  de 

diverfcs   chofes  ;    c'eft  proprement    taiie  durer  la  nuit 

en  s'cntrctenan:  fur  plulieuts  fujeis.  [  Expieflion  figurée.} 

Tendeee.  Tendre  k  ,  avoir  pour  hn  ou  pour  but. 

T-.iies  hic  c^iiorsitm  tendant.  P/««f.Vous  voyez  bien  où 
cela  tend. 
Tendere  ad  jlomachum  o\x  ad  ventrem.  Vt'-n.    S'étendre 
julqucs  à  l'edomac. 

Deiis  animum  fer  totum  corpus  tetendit.  Cic.    Dieu  a 
répandu  l'ame  dans  tout  le  corps. 
TËNÈBRjÎ,  ,  genit.   tenebrârûm.  m.  plur.  Cic.  Les  ténè- 
bres./. 
^j    TenebR.^.  Ténèbres,  obfcurité./.  D-inslefens  figure. 
Ojfundere  tenehras  alicui  rei.Cic.  Obfcurcir  une  chofe. 
Mihi  autemtinebrs.  fi-.nt.Cic.  Jen'yconnois  rien,  je 
n'y  vois  goutte  ,  ce  font  des  ténèbres  pour  moi. 
Jaccre  in  tenebrii.  Cic.  Eftre  dans  les  ténèbres  &  dans 
i'obfcuritc. 
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Tenehras  cudere.  Plant.  Dt/lfer  des  pièges .  (  ExprcHion 
figurée.  ) 

TENÉBR'fCÔSÛS  ,  tenehricôs'd  ,  tcnelricJsûm.Cic.  Téné- 
breux, obfcur.TW.tencbteule  ,  obfcure./.  plein  ou  renipH 
de  ténèbres,  m.  pleine  ou  remplie  de  ténèbres. 

TempHs  tenebricofifmum.  Cic.    Un  temps  fort  obfcnr, 
fort  couvert. 
Ex  tenebricosâ  f  opina  extraclus.  Cic.     Ayant  efté  tiré 
d'un  cabaret  borgne. 

TENEBRicos.r£  Ubidines.  Cic.  Des  voluptez  cachées  :  des 
débauches  faites  dans  l'obfcurité. 

TENEBRÏCÛS  ,  tenebric'i  ,  tenehrîcum.  Toët-apud.  Cicer, 
Ténébreux,  w.  tenebreufe./. 

TENEBRiÔ,  gcnit.  tenebrimis.  m.  Varr.  Un  homme  qui 
fuit  la  lumière  ,  qui  aime  les  ténèbres  &  l'obfcurité  > 
Un  garnement  ,  un  débauché.  Mot  j)opulaire. 

TËNEBROSÙS  ,  tcnehrcs-i,  tenubrlsTun.  Varr.  Ténébreux, 
obicur,  noir.  m.  tenebrcufc ,  obicure  ,  noire./. 

TËNËDÔS  ou  TÈNËDÛS  ,  genit.  Ti'nedT.  f.  Cicer.  &c. 
nie  de  la  mec  Egée  ,  Se  prts  de  la  Troade  :  aujourd'huy 
Tcnedo  dans  l' Archipel  ,  6c  près  de  la  Natolie  au  Noi'd- 
Ouefl. 

TËNELLOLÛS  ,  «»f//a7«,  tenellulûm.  Catttl,  Fort  ten- 
dre, m.  Scf. 
TËNELLÙS  ,  tcn'ëlUx,  timllTtm.  Varr.  Fort  cendre.»».  &/. 

Délicat,  m.  délicate.  /. 
TËNËO  ,  tenês  ,  tinnï,  ténttim',  tenJre  aliquid.  C'c.  Te- 
nir ,  avoir  en  fes  mains,  occuper,  eftre  le  maître  d'une 
choie  ,  la  polfedcr  ,  en  joiiir. 

Mmtem  ab  hof.ibus  ttneri.  Caf.  Que  les  ennemis  s'é- 
toient  rendus  maîtres  de  la  montagne  ,  s'en  cfloienc 
emparez  ,  s'en  eftoient  faifis ,   en  cltoient  les  mailfres. 

Mare  tenere.  Cic.  Tenir  la  mer ,  en  élire  les  maître». 
*  l'crtiim.  Eftre  arrivé  au  Port ,  avoir  abordé. 

Summant  imfcrii  tenere.  Caf.   Avoir  la  fouvetaine  ail« 
torité  ,  ertrc  le  maure  ablolu. 
Tenere.  Tenir,  retenir ,  arreftar ,  retarder,  empefcher. 

Hic  enim  ventus  à  Septentrionibus  Oriens  adverfut» 
tenet  Athenis  proficifcentihus.  Le  vent  qui  s'élève  dut 
Septentrion  ,  elt   contraire  à  ceux  qui  vont  à  Athènes. 

Ventus  tenait  nos.  Cic.  Le  vent  nous  a  arrcftez ,  nous 
a  retenus. 

Ne  diutiiis  teneami  Fiant.  Pour  ne  vous  pas  retenir 
plus  long- temps  :  pour  faire  court. 

Non  tenebo  te  fluribus.  Cic.  Je  ne  vous  retiendrai  ou 
je  ne  vous  tiendrai  pas  davantage. 

Tenere  fufpenfum  aliquem  :  atttutum.  OV.  Tenir  quel- 
qu'un en  lufpens  :  le  rendre  attentif. 

Ttnere  iram  ;  lacrymas  ;  rifiim.  Cic.  Tenir  fa  colère  ; 
s'empefcher  de  pleurer  ou  retenir  fes  larmes  ;  s'empê- 
cher de  rire. 

Dolorem  tenere.  Cic.  Retenir  fa  douleur  en  foi-mefme, 
ne  la  point  faire  paroilhe  ,  l'étouffer. 

Tides  eum  non  tenet ,  fed  merces.  Ltv.  Il  ne  fc  loucic 
pas  de  fa  parole ,  mais  du  gain. 

Teneri  legibus  ;  pœnâ  ■  veto  ;  prom/ffls.  Cic.  Liv.  Efttc 
tenu  ,  obligé  ,  eng.igé  d'obéir  aux  ioix  j  à  fubir  quel- 
que peine  ;  à  s'acquitter  de  Ion  vœu  ;  a  faire  ce  qu'oa 
a  promis. 

Teneri  verecundiâ.  Cic.  &c.  Eflre  retenu  par  la  honte. 
Tene  ,  tene  eum.  Tlaut.  Arreftez-!e  ,  attcftezle,  te- 
nez-le. 

Nifi  quidte  tenet.  Cic.  Si  quelque  occupation  aevous 
arrelle  ,  ne  vous  retient. 

Vix  teneor  ,    ou  teneri  vix  po(fum  ,   ou  tenere  me  »o» 

fojfum  ,  qtiin.  Cic.  J'ay  bien  de  la  peine  de  me  retenir 

ou  de  m'empefcher  de. 

Teneri   manifeflo  in  aiiquo  crimine  ou  in  manifflo  cri- 

W/Hï'.O'f. Elire  pris  (  comme  on  parle  )  en  flagrant  déliA. 

Tenere  aliquem  manifejU.m  mer.dacU.  llaut.  Convaiu- 
TTTttc. 
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cie  que'.qu'an  de  menfotige.    *  Tineri  fi»ntus,  T.uit. 
Elire  convaincu  de  ciime. 
TiNtaE.  Tenir,  garder  ,  maintenir ,  confcrvcr. 

l'rtpjjîtum  t  encre.  Oie.  Faire  ce  qu'on  a  propofé  :  eic- 
cutet  Ion  deiicui  :  être  dans  la  même  rclolucioniavoir 
toujours  le  même  dellcin. 

T<mere  fdentium.  Cic.  Garder  le  filence  ,  fe  taire. 
Teneeu/n  cnrfum  ,    q:um  à  prima  ntate  fiifcepifli.  Cic. 
Pourfuivez  comme  vous  avci  coaimcacé  dés  votre  en- 
fance. 

Tribus  rébus  animantinm  iiitu  tenetur  ,  cibo  ,  potione, 
fpiritti.  Cic.  La  vie  des  auim.iux  le  coufcrve  par  les  ali- 
mcns  ,  pat  le  boire  iSc  par  l'air. 

Poliquiim  unum  ,  c^ho  tcnehurniir,  amifirrMs.  C/r.  Apres 
avoir  perdu  celui  qui  nous  maintcnoit  ,  qui  écoit 
nôtre  procedeur. 
ftir  Se  fuis  finibiis  tcnere.Cic.  Se  tenir  dans  les  botnes 
que  la  fortune  nous  a  ptefcrites  :  fe  contenter  de  fa 
fortune  Se  de  fon  ccac  :  ne  pas  porter  plus  loin  ion  am- 
bition ni  les  clperances. 

■  Si  domo ,  fe  ofpido  tenere.  (  ic.  Se  tenir  au  logis  ,  dans 
la  Ville  ;  n'en  point  foitir  ,  n'en  bou;^er. 

Tenere  décorum.  Cic.   Garder  l'iionuctecé  ou  le  déco- 
rum, gai  dît  la  bienféance.  *  Vignitinem.  Cic.  Garder 
ou  foâtcnir  fon  rang  Si  fa  dignité  ,  la  maintenir. 
:  Memoriâ  tenere  rem  aliqnar^.  Cic.  Confetver  la  mé- 
moire d'une  chofe  ,  s'en  reifouvenir. 

Ti):et  'VOS  rnemorin  mei.  Cic.  Vous  vous  fouvenez  de 
moi  :  vous  ne  m'avez  pas  oublié. 

Tamam  &  opinionem  homirmm  tenere.   df.    Confer- 
ver  la  réputation  que  nous  avons  dans  le  monde ,   la 
maintenir. 
Teneri  re  aliqttà  ,  ou  rei  alicujus  defiderio.Cic.  Eftre  re- 
tenu par  une  chofe  ,  avoir  de  la  paillon  pour  une  chofe. 
Magnum  me  tenet  Urhis  defiderimn.  Cicer.  J'ai  une 
grande  paillon  d'être  à  Rome. 
Tneri  iifdem  ftudiis.  Cic.  Avoir  les  mêmes  dclirs  ,  ks 
mêmes  inclinations, 
Tmeri  ludis.  Ci:.  Prendre  plailîr  aux  jeux. 
Tenere  caufam.  Suet.  Gagner  fa  caufe  ou  Ion  procès. 
Tenere.    Scavoir  , entendre  ,  concevoir,  comprendre. 
Tenes  quid  dicam';Ter.EnKnài-t\i  ce  que  je  dis  ? 
Teneo  quid  erres  >  Tcr.Jc  fçai  bien  ce  qui  vous  trompe. 
Difciplinamaliquam tenere. Cic.  Scavoir  un  art,  une 
difciplme. 
Jus  tenere.  Flum.Cic.  Sçavoii  ie  Droit, 
©n  dit  au  figuré  ,  Tenere  fenas  alicujus.Cic.Sçaron  con- 
noître  les  inclinatioas  d'une  perl'onnc,  fçavoir  ce  qu'il 
a  dsns  l'efpiit  ou  dans  le  ventre  ,  (  eomme  l'on  parle  po- 
pulaiicmen:.) 
Tam  teneor  dono ,  quamfi  dimittnr  onuftus.  Hor.  Je  vous 
fuis  autant  obligé  de  vôtre  prefent,que  (i  je  l'emportois. 
On  dit  au  figuré.  Non  te  tenes.  Tlaut.   Vous  n'elles  pas  en 
vôtre  bon  fcas  ,  vous  ne  vous  polfeJez  pas.   (  Ey.preiiiou 
figurée.  ) 
Tenhatur  modM  il'.ud ,  ■voluptatem.  Cic.  Qj'on  demeure 
d'accord  ou  qu'on  foit  perfuadé  ,  que  la  volupté. 
§lua!n  pcrfonam  teneant ,  non  intellignnt.  Cic.     Ils  ne 
(çavent  point  encore  quel  perfonnage  ils  joiiciit ,  ou  de 
qjeile  p.of.lGon  ils  font. 
Tcnct  flAKtjt.  Colurn.  La  plante  a  pris  racine. 
Tèkh&b  principatum  fe.ttentiA.   Cic.  Opiner_le  premier  > 

ouvrir  les  opinions  ou  les  avis. 
Tl^iiK-E  aHquemfermonefno.   cic.    Entretenir  quelqu'un 

agtéablemenr. 
Tenere  iter  diquo.  Virg.  Aller  en  quelque  lieu,  tenir  un 
ckcmin  qui  conduit  quelque  part. 

Vefligia  dicttjus  tenere. Liv.  Suivre  quelqu'un  marcher 
fur  les  pas. 
ii  jmiua  ttnditttr  iwtndto ,  (er  puritter»  fxibimus, 
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^r.nt.  Si  le  feu  a  gagné  la  ^otce,  nous  fortirons  par  U 

muraille. 
Tenere  curfum  quem  poterit.  Cic.  Tenir  quelque  route 

qu'on  pourra,  &  a«  iiguré  ,  fuivre  quelque  genre  de  rie 

ou  quelque  ecar  ou  quelque  profefllon. 
Tene  tibi.  iHaut.  Prend  cela  pour  toi ,  garde  cela  pour 

toi. 
Tenet  fam^.  Liv.  Le  brnit  dure  encore. 

Tenuit  cenfuetudu.  S)u:nt.    La  coûtuq^c  a  voulu. 
Tenuit  incendium.  Liv.  L'incendie  dura. 
TËNliRjf^ »;•'»•.!, ft'ntr.^CT  K<>g.Tendrc.ra.  &/.  qui  n'cftpas 

dur.  m.  qui  n'eft  pas  du  c./. 
Hoc  tencram  g.ilUniim  faciet.  Hor.    Cela  attendrira  h 

poule  ou  la  rendra  tendre. 
Tener.  Cic.  Tendre  ,  jeune,  m.  &/. 

A  ttntro  :  a  teneris  :  à,  teneris  unguicuVts .  Cic.   Dés  fi 

plus  tendie  jeunclFe  ,  dés  fon  bas  âge  ,   dés  l'enfance, 
Tener.  ]uv.  Lifcminé.  m.  efFcmiiiée.  f. 

Verftis  niinVum  teneri.  Hor.    Des    Vers  fott  tendres  > 

foit  amoureux. 
[  Cet  adje6tif  fak  au  comparatif  ji'sJViVr  ,  7rîi-.    m.   é"  f.  ,*. 

ntri'iis,  oris.  n.  1  lin.  Plus  tendre,  tt  su  mpe^latif  Tenér, . 

mfis  ,  tenerr.m'.i ,  tentrr.mTim.  Ovid.îozz  tendre.  ] 
TÈ'SÉKKSCO  ftener^fch  t  tensr^fcèr'é.  Lu:r.  Et 
TENÉRÈSCO  ,  tenerefcere,    plin.    Devenir    tendre   ca 

mou.  ?n.  devenir  molle./.  s'jmoUir  ,  s'atcendrir. 
TÈN£RRIM£.  (  Adverbe.  )  p/i».  Fort  tendre.nient. 
TËNËR.ÏTAS  ,  genit.  tcneritTUis.  f.  Plin'  Et 
TENËRÏTODÔ  ,  genit.  teneri tud'm'is  f.  l^arr.  Tcndrf 

des  chofes  qui  fe  mangent  :  cette  qualité  tendre  qu'>j 

trouve  dans  les  viandes.  ♦  Délicatellc  ,  tendceiTc.  /.. 

d.i.as  un  fens  iiguré. 
TENÊSMÙS  ,  liine-MÔs.  genit.  tcnéfmJ.m.  Celf.  L'cnvi., 

d'aller  à  la  Iclle  fans  pouvoir  rien  faire. 
TËNÔR  ,  genit.  temris.  m.  rai-Max.    Teneur ,  fuite./,. 

ordre.  ?».  continuité  ,  continuation./. 
Tcnor:  nno  rem  perp.gereT.i'v.  Faire  «ne  chofe  tout  d'utv 

train  ou  tout  de  fuite, 
(jy  JEvi  ténor  fine  nube.  Stat.XJne  continuité  de  vie  fans- 
aucune  difgrace  .-   une  vie  longue  fans  eftre  travcrfée- 

par  aucune  infortune. 
idem  ténor  vif  a.  Plin-Jun.  Une  même  manière  de  vie. 
Une  tenore,  ut  aiunt,  in  dicendêfluit.  Cic.  Il  parle  tou- 
jours d'un  même  air  ,  comme  on  dit. 
TïNoR  gr.vvis  ,  acutus  ,  flexus.  ^int.  L'accent  grave  , 

l'aigu  ,  le  circonflexe, 
TËNÔS  ,   ou  TENUS,   genit.  Tf»T.    {.  Ovid-    Une  de; 

lilcs  Cyclades  dans  la  mer  Egée  ;  aujourd'hui  Tine,  dans  l'Ar- 
chipel ,  vers  la  Giece  moderne. 

TÉNSA,  genit.  ttnsl.  f.  Afcen-Ved.  Brancard. ra.civiére./. 
elpccc  de  petit  chariot  fur  ijuoi  ou  portoit  les  Statues  de»  fiu!- 
Tes  Divinitez. 

TENSÏ5  ,  genit.  tenfnnis.  f  Et 

TENSDRA  ,  génie  tVnsïtrs..  f.  Hygi}i .V 3.(Xïoa  ou  îa  façon 

de  dredbr  les  pavillons  dans  un  camp. 
TENSÙS,    tënsa  ,  tcnsûm.i.  ds  Tendo.  )  Stat-   Tendu» 

bandé,  m.  tendue  ,  bandée.  /. 
TENTaBONDDS  ,  tentabTindïi ,  tentahundP.m.  ("de  Ten. 

to.  )  IJv.  Qji  cffaye. 
TÉNTaMÊN  ,  genit.  tentitrKints.  n.  Ovid.  Et 
TÉNTAMENTDM ,  genit.  tentaméntï.  n.  Cic.    Eflai.  m. 

épreuve.  / 
TÊNTaTÏO,  genit. 'f»f/«firr»y^.f.r;;x'.  Eflai.  m.  épreuve./. 
Tentatio  morbi.  Cic.  Attaque  de  maladie./. 
TËNTaTOR  ,  genit.  tenratôrh.  m.  Horat.     Tentateur  , 

inftigatcut- ,  qui  foUicite  au  mal.  m. 
TF.NTATÛS,  tëntAta  ,  tëntâtûm  Cic.  Eflayé ,  cptouvé, 

m.  clfayée  ,  éprouvée.  / 
Tentatoque  fa-mbu  imperio.  Tacit.  Et  .tySAt  clTayé  dc 

vaincre  la  domination  d'ftuç  ftivine. 
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T^TiG'6  ,  ^enh.tentig)n)s.  (.  AUft.  Paiïton  lalcive./. 
TÉNTÏPËLLIÛM  ,  )î.  n.  Fefi.  Remède  pour  ôter  les  li-  ■ 

dss  ,  &  étendre  la  peau. 
lt.NTÔ,tfnt^j,  tcnûvïyténtâtJim/Tnûn.  Cic,  Eflayer, 
éprouver,  Ibnder ,  tàtcr  avec  les  mains  ou  les  pieds. 

Te?itMamffi'r»rcnt,ani»07i,aiir£.  ?laut.  Je  voulois 
Yoir  s'il  faifoit  du  vent. 

Animos  tetitare  littrii ,  donis.  df.  Elfayer  de  gagner 
^ueicju'un  par  lettres  ,  par  preiens. 

Tiininre  B'ibylonios  numéros.  Hor.  Confulter  lc«  calculs 
des  Babyloniens.     Les  13.ibylonieiis  elioient   fort  portez  à 
l'Aiholo^ie  ,  &  on  »  donné  leur  nom  a  ceux  qui  le  lont  mê- 
lez ac  cette  Sàcme. 
TïNTARE.  Attaquer. 

Rend  morho  untauJ-ur  aciito.  Hor.  Il  cfl:  attaque  de 
g  auus  maux  de  teins  ;  il  relient  de  grands  maux  de 
rems. 

Tentaritnorbo.Cir.  Eftre  attaqué  ou  affligé  de  maladie. 
V'mnm  tentut  fedes.  Virg.  ou  caÇiit.  Plin.  Le  vin  atta- 
que le  cerveau  >    fait  cfiaiiceler  ,  entelle  ,  trouble   la 
raifou. 

Si  fngHS  genui  mitntifque  tenta-verit  tuas ,  licet  ad  ti- 
hicim's  mitt.i!.  Fctr.  Si  le  froid  attaque  les  extrémitcz 
de  vôtre  cotps  ,  fongez  à  donner  ordre  à  vos  aiiaires  , 
fongcz  à   vos   funérailles,   le  Latin  dit  Envoyez  quérir 
les  joiicurs  de  flutc.  C'cft  comme  II  nous  difions  envoyez 
chercher  le  crieur  pour  régler  vollrc  emeircnient.    Ou  entcr- 
loit  les  jeunes  gens  au  fon  de   la  flûte  ,   iSc    ks  vieillards  au 
bruit  de  la  trompette  ou  du  cor. 
TENTORiÔLUM  ,  geuit.  tentoriotT.  n.  Hin.  Petite  ten- 
te ,  petit  pavillon. 
TENTORÏUM,  genit.  ff«ftim,  n.O'-Jd.   Tcorc./.  pa- 
villon, m. 
TENTUS ,  téntx  ,  ûntûm.  (  de  Tendo.  )  Hcrat.  Tendu, 
bandé,  m.  tendue  ,  bandée./. 

Fingiii  tentus  om.ifo.  Hor.  Qui  a  une  grofle  pance,un 
i^ros  ventre  ou  une  giolfe  bedaine,  (  comme  l'on  parle 
populairement.  ) 
TËNÛATUS  ,  a  ,  ym.  Atténué  ,  diminué,  m.  atténuée  , 
diminué./.  *  Corfus  tenuatumrecrctire.  Hor.  Refaire 
un  corps  atténué  ou  exténué  par  le  rravail. 
TËNÙÏCÙLÙi,  tenuiculHytenHiculûm.  Cic.  Fort  petit,  m. 

fort  petite,  f.  Fort  mince  ,  fimple.  rrt.  &  /. 
TËNÛÏ''  ,  )s.  m.  &  f  thuie  ,  )s.  n.    (  Adjcift.  )  Colunt. 
Menu  ,   délié  ,   mince  ,  qui  n'eft  guercs  épais,  m.  me- 
nai ,  dchéc  ,  mince  ,  qui  n'eft  guercs  épailfe./. 
Tenuis  aér.  Cic.  Un  air  lubtil ,  fan. 
'Vitivis  viitiis.  Cic.   Maigre  chère./,  un  vivre  modique. 
^T  Homo  tennis.    Cicer.  +    Loco  tcnut  ortns.  Liv.    Va. 

homme  de  bas  lieu  ou  de  balle  condition. 
[.Cet  adjeftif  fait  au  comparatif  rf'»M/u»' ,   ôrh.    m.   àfi-tt- 
nuiiis  ,  ôrh.  n.  Cic.  Et  aufupctlatif  Xt»z(;///waf  ,    tenuif- 
s)'mx  ,  tennifs)mJ,m.  Cic.  ] 

CuUu  tenuijfima  "jfuere.  Cicer.Vivtc  fort  maigrement, 
■vivre  de  fort  peu  de  choie  ,   faire  tort  maigre  chère. 

Tmnes  cum  Principibus  itqiiari  -volinit.Cic.Lei  pauvres 
Tculent  aller  de  pair  avec  les  Grands. 
TËNÛITÂS  ,  genir.  tenuititis.  f,  ?lin.  Petitefle./. 
Tenuitas.  Cic  Maigieur./. 

Ctutda  pnlenga  m  tenuitatem    def  riens.    Fini,    Une 
queue  fort  longue  ,  qui  va  en  amenuifant. 
TtNtriTAS  ararii.  Cic.   Pauvreté  ,    indigence.  /.  Lep.u 
d'argent  qu'il  y  a  dans  le  Trélbr  public. 

TiWfn  efi  animi  tenuttas  ,   ut  fugiaî  aciem.    Cic.     La 
fubfillance  de  l'ame  eft  It  fubtile ,  qu'en  ne  la  peut  voir 
des  yeux  du  corps. 
TËNÛITËR.  (  Adverbe.  )  Cic.  Petitement. 

Alut£  tenuiter  confcHi.  C&f.  Des  peaux  fort  minces, 
fort  déliées. 
Hac  tenuius  trftiimitir,  Cic.  On  çiiiK  CCS  chofes  plus 
fubtilcmeut. 
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li:sLO  ,  ten:tas  ,   tenux-vi  ^   teniCifTim  ^  tcmmë.  Vir-r 
Atténuer  ,  amaigrir  ,  rendre  maigre.  " 

Tenuake.  Hoy.  Amoindrir  ,  diminuer. 

M(<,gna.mo.l!s  tenuare p.^rvis.  Hor.  Ravaller, 'diminuer 

par  la  to.blelle  de  (es  vers  la  majefté   d'un  grand  lii,»t 

TENUS,  gemt.  tcn»s.  m.  iUut.  Un  laqs ,  un  lacet,  uu 

(ilct.  m.  ' 

TENUS  ,  (  Prépofition.  )  Cic.  Jufques  à  ,  iufqu'^ 

Capulotcrués.  Virg.    Julqu'au  pommeau  ou  iurqu'à  k 
garde.  ^ 

f  Cette  prépofition  fe  met  toujours  après  fonças  :  &  file  nom 
ell  du  pluiier  ,  il  le  met  ordinairement  au  génitif.  1 

Lmnboruîti  tenus.  Cic.  jufques  aux  reins.  *  Cumurura 
ttnus  illi  rumores  cal.-teruyrt.  Cd-ad-Ctc.Qes  bruits  font 
venus  jufques  à  Cumes.  *■  Auriuni  tenus,   ^luint.   Juf- 
qu'aux  oreilles.    Quoi  qu'O.ide  ait  dit  auffi  à  i'A'olatif. 
Pecloribus  tenus.  Jufques  à  l'cfto.Tiac. 
Crédita  tenus.  Pleut,  jufques  à  la  forame  qui  ell  daè'. 
Antiochus     à  Scipione  devicius  Tauro  tenus  re^n.ire 
jujjus  efi.  Cic.  Scipion  ayant  vaincu  Antiochus ,  borna 
foii  Empire  au  mont  Taurus. 

Tnulo  tenus  ft*t!gi  gemre  aliquo  militii.Suet.  N'a  voie 
que  le  nom  &  le  titre  d'une  charge  de  guerre. 
Efi  fuodamf  redire  t  mus,  fi  non-  dtitur  ultra..  Hor.  Oii 
peut  arriver  jufqu'à  un  certain  degré  ,  li  l'on  ne  peut 
aller  plus  loin. 
TËÔS  ,  gcnit.  ri';,  f.  Strab.  Ville  de  l'Ionie  fur  la  mer  Egée, 
6c  dans  l'Aiîe  mincme  :  aujourd'hui  peutcae  Segcli ,  village 
de  la  Natolie  liu  l'Archipel ,  dans  la  Turquie  en  Allé.         ° 

TËPËf  ACÏÔ  ,t€pefacïs  ,  tepefccT,   tcpef.taïim,  tepefacer'J.  - 

Cic.  Echaufter. 
TËPËO  ,  tepës ,  tepuT,  tepére.  Plin.  Eftre  chaud  ou  tiède. 
m,  eftre  chaude  ou  tiède.  /. 

Rus  bentiim  ubi  tepent  hicmes  ,  ubi gratior  aura.  Hor. 
Une  camp.igne  heureufc  ,  où   les  hyvers  fant  doux  i>C' 
où  les  Zephirs  fouffleiit  agreablcmenc. 
^y  Tepere  aliquo.Hor.hwn  Ae  l'air.our  pour  quelqu'un. 
TÈPESCO  ,  tcpefà's  ,  tepefcire.  Cic.  Devenir  tiédc,  s'é- 
chauffer un  peu. 
Tepescunt  mentes.  Lucan.  Lesefpritsfc  refroidilTcnr. 
TËPHRÏaS  ,  Tsip^/«;.   genit.  tïphr'u.  m.  P/;«.   Sorte  d»- 

matbre. 
TËPHRÏTÏS,  tiPfais.genk.tephrituDs.  î.  Plin.  Pierre 

giil'e  qui  porte  un  croulant  empreint. 
TËP'iDaRÏOM  ,  gcnit.  tepid.wn.  n.  Vitr.  Lieu  dans  les 

bains  des  Anciens  pour  fuer  :  Étuvc.  /. 
TËPiDE.  (  Adverbe.  ;  Celf.  Un  peu  chaudement. 
TËPÏDÔ  ,  tep'idis,  tepidxvT,  tepiditûm ,  tep'd.ire.  PUn. 

Rendre  tiède  ,  faite  tiédir. 
TËPÏDÙS  ,  tl-p}da  ,  tcp'idûm.Celf.  Tiède,  m.  &  f.  un  peu 
chaud,  m.  un  peu  chaude.  /.  *  Varion  dit  au  comparatif 
Tep)dïor.  plus  tiédc. 
Tepidus  jol.  Ovid.  Un  folcil  chaud. 
Tepidus.  Flaut.    Tiède,  m.  Se  f.  rehoidi.  m.  refroidie.  / 
Qui  a  perdu  de  fon  premier  feu  ou  de  la  première  ardeur. 
TËl^ÔR  ,  genit.  tëpôrïs.  m.  Cic.  Tiédeur  ,  chaleur  modé- 
rée. /. 
TËPÔRaTÛS  ,  teporïti,  teporltûm.  Plm.  Tiède,  m.  Se  f. 

un  peu  chauffé,  m.  un  peu  chauffée.  /. 
TER  ,  (  Adverbe  de  nombre,  j  Cic.  Trois  fois. 
On  dit  figutémcnt,  Ter-ijcncficus.Plaut.  Un  grand  empoi- 
fonneur.  '^  Trifur.llaut.  Un  grand  voleur.  •*  Triparcut. 
PLiut.  Un  homme  fort  avare ,  fort  mefquin  ou  vilain. 
Ter  ternus.  Trois  fois  trois. 
Ter  quatuor.  Cic.    Trois  fois  quatre. 
TÇRCENTÛM.  (  indéclinable.  )  Trois  cens.  *  Un  grani 

nombre.  (  Indéfiniment.  \ 
TERCENTENI  ,  tërûntïna  ,  tércmtma.   Mnrt.    Trois 

cens. 
TERDENÏ ,  fêrdém  ,  tï-rdénx.  Varr.  Trente. 
T  T  T  :  1 1   ij 


loâR     _  TER 

TiiRitBCLLX  ,  «.  f.  Et 
TÈRÈBCLLUM,    7.  n.  (  àin\é  icTtrehr*.)  Forer,  s». 

jiciit  inftrmncm  i  percer.  i'crçoir,trépan.  m.  (  On  ne  trouve 

point  ce   luûi  dans  les  Anciens  ,  mais  il  cft   des   derniers 

Ueclcs,  ) 
TÈKl^BIMTHÏXÎJS,  terebmtbm^yUrelinth':nr,m.  Coltim. 

Qui  coule  de  l'arbre  appelle  Teicbuithc. 
Tircbrathirtii  resm'L  Coutm.   De  h  tcrrbcHthinc. 
Tabula  terebinthhm.  reir.  Un  damier  de  bois  de  téré- 
benthine. 
TtRËBÎNTHÛS  ,   T.iit.\h!.  gcnit.  tertbmthr.  T.  Virg. 

Térébintkï.  m.  arbre   dont  il  lort  une  licjueur  d'un  grand 

ufage  po'jr  les  remèdes  ,  ac. 
T£RËt5l<.À,geuit  tVrlbn.  f.  Coliim.  Tarière  eu  tcriérc.w). 

Outil  de  fer  ietvant    aux  Charpentiers  ic  aux  Mcnuiliers  pour 

faire  des  trous. 
TÉKËBRATIO,  gcnit.  tenbratiônis.  f.  Çelum.  Percement 

avec  k  taricic.  »t. 
TËlxËBllO  ,ur.bi-7i: ,  tc-ebrlw^terebrÂtlim  ,  tcrcbrâre. 

Colian    IV-rcer  avec  le  tarière. 
TEREDO,  geuit.  teredïn'is.  f.  Colum.  Ver  qui  ronge  les 

h.irdcs  &  le  bois  :  la  tigne. 
TÈRÈDON  ,    gcnit.  Tcredm'is.  f.  Vlin.   Ville  de  la  Caldee 

proprement  dite  :   aujourd'iiui  Boita  ou  BalTora ,  Ville  de  la 
l'rovin^e  d'ïeraCK  ,  dans  la  Tiirijuie  en  Alie. 

TÉRËS,  génie,  tt'r'i'i.s.  omn.  gen.  Liv.  Rond.  m.  ronde./. 
^J'  In  je  totus  t.res  atque  rotiindiis.   Hor.    Qai  cil  tout 
uni  &  rond  ou  parfait  :  qui  n'a  ni  haut  ni  bas  dans  fa 
Tie  :   qui  cft  accompli  de  tout  point. 
Orat'iffteres.Cic.  Un  difcourscgal  &  fuivi. 
Tintes  auyes  habere.  C/V.Avoir  les  oreilles  fines  &:  dé- 
licates pour  bien  juger  des  choies. 
'TËKGE'MlNi^S,ler^'.m;n.t,tergemmTim.Liv.Tii^l<:  m.Sif. 
Tergemini  fra,ris.  Plin.  Trois  treres  jumeaux. 
T^RGEMINA.  Firg.  Ce  Poète  a  donné  ceite  épithete  à  Hécate 
que  les  Payens  appelioient  Lune  dans  le  Ciel ,  Diane    lur  la 
terre  ,  S:  Prolerpinc  dans  les  Eni'ers. 

Tergemini  honores.  HorM.    Les  premières  charges  ,  ou 

les  charges  d'Edile  ,  de  Préteur  &  de  Conlul  ,  ou  les 

plus  grandes  chaiges. 
TERGËÔ  ,  Voyez.  Tf.rgo. 
TÉRGE)TE,    genit.    TCrgTft's.  (.  Flin.   &c.    Ville  de  la 

province  HiftrU  :  aujourd'hui  Tricflc  ,  ville   de  l'iftrie  lur  le 

Golfe  de  Vcnife  en  Italie. 
TERGlNOM  ,  genit.  ûrginT.  n.  VUut.  Courro/e  de  cuir 

cru  ,  dont  on  Foiiettoit  les  efclavcs.  /. 
TERGÏVÉRSàNTËR.    (  Adverbe.  )    Vcll-FMercnl.     En 

tcrgivcrfant ,  en  ufant  de  tergivcifations. 
Tf  RGÏVERSàTÏO  ,  gcnit.  tergiverfativrits.  f.  C'ic.  Ter- 

giveifacion  ,    fuite  d'une  perlbnne  qui  ne  veut  pas  le 

rendre  à  la  raifon. 
TERGiVERSÔR  ,  terp-verslrh  ,tergiverslt'i-s  sum,  tcr- 

Si-v.rsr7.Cic.    Tergiverlct ,   chercher  des  fuites  &  des 

tchap^toircs  ou  des  lubterfuges  pour  éviter  une  choie: 

reculer  de  faire  une  choie. 
Tergi-vcrfari  contra  dlnjucm.  Cic.  Ufer  de  fuperchcrie 

avec  quelqu'un  ,  n'aller  point  droit   avec    lui  ,  n'a- 
git pas  de  bonne  foy. 
Tergiversari  ,   (  dans  le  Droit.  )   Défifter  d'une  accufa- 

tion  ;  fuir  ,  [  comme  on  parle  au  Barreau.  ] 
TERGO  ,  tërgîs ,  tërsJ,  tcrslim  ,  têrgcre.  liant.  Torcher, 

nettoyer ,  eifuycr ,  fourbir. 
TERGËO  ,  t'irgts-  Ovid.  La  même  fignification. 
TERGÔRÔ  ,  as  ,  Tire.  Se  lnto  tergorare.  T'iin.    Se  vautrer 

djns  1,1  boue  ,  &  s'en  couvrir  le  dos  la  lailTant  féclja-. 
TERGOM  ,    genit.  t7rg7.  u.  C'c.  Le  dos  ou  le  derrière. 

Confiflere  a  tergo  jubet.  Ticit.  11  lui  commande  de  le 
niettre  derrière. 

yicefimi  It'gio  tergafirmavit,  pofl  ateri  fociorum.  Tar. 
i'arriere -garde  fuivoit  coinpolce  du  iclts  des  alllCi  & 
^t  la  vin 'tiéme  légion, 


TER 
Se  ciim  (sttri'tti  tergis  eorum  hs.furum.  Ttàt.  Qu'il  fg. 

roit  incontinent  à  leur  queue  avec  fon  armée  ,  ou  à 

leurs  troulFes. 
Teneriàtergo  ,  àfronte  ,  k  lateribiis.  Cic.    Eftre  pris 

en  queue  ,  en  front ,  en  flanc. 
On  dit  figurcment,  Tergum  ojireatum.  Tlaiit.  Un  dos  rade 

&  dut  comme  la  coquille  d'une  huiftre  à  l'é raille  ,  un 

dos  endurci  de  coups  d'étriviercs.  *  Terg:im  eyfuirera- 

tum.Pitr.Vn  dos  déchiré  de  coups  de  fouet. L:  contraire 

Sinccrnin  tcrgitm.  Plant.  Un  dos  entier ,  qui  n'a  poins 

le:  marques  des  coups  de  fouet. 
Ttrga  vertere.  Liv.  Prendre  la  fuite. 
Tergum.  yirg.  Bouclier,  m.  parce  qu'ils  cftoicnt  de  peaux 

d'animau.t. 
TtRGUM  collis.  Liv.  Le  derriera  de  la  colline. 
TERGÙS  ,  genit.  tergi.iis.  neut.  l'Un.  La  peau  ,  le  cuii 

des  animaux. 
TCRMENT.^RÏOM  ,   genit.  termcntarî7.  n.  y.irr.   Du 

linge  qu'on  porte  lut  loi  &  qu'on  ufe. 
TERiUENTOM  ,  gcnit.  tc,-m7nt'i.  neut.  Plant.    La  même 

lignification  que  Detrimentum    Perte. 
TE.vMÉi,  genit.  tirmitis.ra.  Hor.  Branche  d'aibie  avec 

les  feuilles. /. 
TER.ViESiÛS  ,  genit.  Têrinéfs7.  f.  ville  de  la  Pifidic  &:  pro- 

Sche  de  la  Lycic  ,  dans  l'Afie  Mineure  :  aujourd'hiiy  Termes  , 
viile  du  Gouvernement  de  Natolie  vers  le  Sud  Oiieil  ,  dans 
la  Turquie  en  Alie. 
TERM.NaL'ÏA,  iôrïïw.  neut.  plur.  IfT/.  Fefte  en  l'hon- 
neur du  Dieu  Terminus  ou  Terme  ,  qui  fe  célébrait  au 
moii  de  Février.  Elle  fat  initituee  par  Numa  ,  &  l'o.i  n'oifroit 
d'abord  que  de  la  bouillie  £c  des  fruirs  ;  mais  cniinoii  factifii 
un  agneau  ou  un  cochon  de  lait. 

TERMÏNATio  ,  genit.  terminmonis.  f.  Cic.  La  fin,  la 

conclufion  d'un  dilcours. 
TERMINÔ,  t^rin'.nTis,  termiriiiijï,  tcrmnl.t7im,  ttrmin..- 
re.  Cic.  Terminer,  borner,  donner  des  bornes  ,  limiter. 
B.'».j  'vAuptate  tcrminavit  Eitcurus.    Cic.    EpicuiC  a 
borné  le  bien  pat  la  volupré. 
Termi.nare.  Cic.  Terminer ,  finir  ,  achever. 
Terminus  OMjiifiter  termintiUs.  Le  Diîu  des  bornes. 
TERMINUS  ,  genit.  tTrinim.  m.  Cic.  Terme,  m.  bornes, 
limites. y.   u  elloit  defeudu  chez  les  Romains  d'arracher  une 
borne  d'un    champ,   &  ils  tiaittoient  celui  qui  Tarrachoit  de 
Sacrilège  6<  le  mcttoient  en  intcrdit,comme  il  clîoir  porté  dans 
la  Loy  de   Numa  ,   la  rigueur  de  certe   Loy   faifoit   que  les 
Romains  avoient  un  grand  refpeft  pour  la  pierre  qui  Tcrvoir 
de  bornes ,   &   ce  relpea  alloir  julqict  à  l'adoration  :  car  ils 
la  pirfuuioient  avec  des  eflences,&  la  couronnoient  de  fleurs, 
julques  à  lui  offrir  tous  les  ans  des  Sacniices  qu'ils  nommoient 
Terininalia. 
Terminus.  Cic.  La  fin,/,  le  bout.  m.  l'extrémité,/. 

In  extremo  ncjlri  orhis  termine.  V'ell-Patercitl.  A  la  fin  ; 
à  l'cttrémitc  du  monde. 
TERMlTEÙi,  .ï  ,  ttm.^  Ritmtis  termiteus.  Cr.M.de  Venat. 

Une  branche  arrachée  avec  des  feiiilles. 
TER.NARIÛS  ,  ternaria  ,  ternny)îim.  Colum.   Qui  a  trois 

pieds  :  de  trois  :  ternaire,  m  &c  f. 
TERNI  ,   térnl ,  térn'a.  Cic.  Trois. 
Terni  déni.  Flin.  Treize. 

Terno  ordine.yirg.  Par  trois  rangs  ,  en  trois  rangs,  ou 
fur  trois  linges. 
T!' RNÏÛ,genit.ri'r.'ï;~»lv.m..4«/-Gi://.Le  nombre  de  trois. 
I  iîRÔ  ,  rrjïf  ,  tr7'vi\  tntîiin,  terere.  Pl.tut.  Piler  ,  broyer, 

briler  ,  ufer  en  frottant. 
Terere  iter.  Virg.  Frayer  un  chemin. 

Calcem  calce  tait.  Virg.  Il  le  fuit  de  ptés  ,  il  lui  mar- 
che fur  les  talons. 
MoUhiixeâ  piper  tirere.Tetr.    Broyer  du  poivre  dans 
un  mortier  de  buis. 
Terïre  temptis  Li-v.  PafTer,  employer  fon  temps  :  le  tuer 
en  certaines  choies. 
r  [  coiiijpc  011  paiU  fauiiliércment.  j 


TER 
JEittem  in  relus  difcendis  trivitnus.  Cic.  Nous  avons 
employé  toute  noftre  vie  à  apprendie. 

T.cl re  otinm  ronviviis.  Ltv.    Employer  fon  loifîr  dans 
les  fellins. 

($3*  P'erbum  hoc  trivit  confuetudo.  Cic.  L'ufage  a  rendu 
ce  mot  commun ,  l'a  rcceu. 

TÊRRÀ  ,  s.,  f.  ou  GLOBÙS  TËRR^..  m.  La  terre  ou  le 
Globe  de  la  Terre  :  k  Globe  Terieftre.U  fait  partie  du  Monde 
ou  de  l'Univers. Sous  le  nom  de  Globe  Tcrreltre  on  «oinprcnd 
la  Terre  &  les  Mers.  Les  Anciens  ont  divile  diffcreninient  la 
Terre  :  Ephore  ,  félon  Sirabon  ,  ttb.i.  la  partage  en  t]uatic:lc 
côte  qui  ell  vers  le  Midy  &  l'Orient  Subio'.amis ,  elt  iiabiti: 
pal  les  Indiens  Imii  :  la  partie  Mcridionale  ei\  aux  Ethiopiens 
yhti'icfes  :  &  le  côté  Occidental  eft  tenu  par  les  Celtes  CJcc  ; 
&  les  Scythes  Scyth.e  ,  habitent  les  parties  Septentrionales. 
D'autres  la  diviient  en  deux  ftrtes  de  peuples  qu'ils  nom- 
ment Gr.(ci  les  Grecs  ,  &  B.irbari  les  Barbares ,  Icion  Sirabon, 
iib.i.  Le  Globe  Terreflrc  efl:  partage  en  deux  Hemi  phercs 
ég.rux  pat  le  cercle  Equinoxial  :  l'Hcmilphete  S.p.cntrio- 
nal  crt  celui  que  nous  Habitons ,  l'autre  etf  nonune  Hcir.i- 
phere  Méridional.  i>nab.  lib.z.  La  Terre  eftoit  ordinairement 
diviice  par  les  Anciens  en  trois  parties  ,  Europe,  ^4jiiia,  ^jù, 
lelon  Strabon  ,  lib.  z,  j^c.  Quelques-uns ,  coriun;  Platon  ,  e,^f. 
y  ont  ajoute  ^ti^'iiis  in^iUA  ,   6cc. 

Aujourd'hui  l'on  peut  divifcr  la  Terre  en  quatre  Continens  : 
le  coutinent  Oriental  comprend  l'Europe  ,  1  Alie  &  l'Afrique, 
le  cûntincnt  Occidental  a  l'Amérique  S'."p:entrionale  &  la  Mé- 
ridionale. Le  continent  Septentnonjl  aura  les  Terres  Ariti- 
ques  ,  comme  llllande  ,  la  Groenlande,  (s-ç.  Et  l'on  peut 
metiie  dans  le  continent  Méridional  les  Terres  Auttrales  & 
An'.artliques.  Le  vulgaire  ne  connoil  ordinairement  que  qua 
tre  parties  de  la  Terre  ,  qui  font  l'Europe  ,  l'Afie  ,  l'Afrique, 
rAincriqiie. 

Terra  Isracl,  oh  Terra  Hïbr.^orum  et  Israëiita- 

RUM  ,  cy  Regnum  Israël  ,  (  dans  la  Bible;  )  c'ell-à 
dire,  la  Terre  d'Il'raél,  ou  la  Tciredes  Hébreux  &  dci 
lfraëiites,ou  le  Royaume  d'IUael.  On  appcUa  ainlî  la  Ter- 
re Promifc  après  que  les  Hébreux  ou  Ilraehtes  s'en  fment  em- 
parez :  ils  la  divilerent  en  douze  Tribus  ou  partages  ;  Içavoi-, 
les  Tribus  de  ^/«r,  Nf/i/«,i/<«  ,  Zaluloii,  Jjuchxr  ,  Mm-Jp  , 
CndjEuic»,  Ifhrai'n,  D.i>i,i>ir,!co>i,fitr!a  c/  Ben]i„.i>i ,  anfquelles 
on  doit  ajouter  celle  de  Levi.  Ces  Tribus  faiioient  le  Royaume 
d'Ifraèl ,  mais  après  la  mort  de  Salornon  qui  en  eftoit  Roy  , 
cet  Eftat  fut  diyue  en  deux  Royaumcs.qui  ioiit  Juda  ôc  Ilrael, 
Voyez.  Terra  Pkomissa. 
Terra  Promissa  ,  ou  Terra  Prcmissionis  (  dans  la 
Bible.  )  La  Terre  Ptomife  ,  ou  la  Terre  de  Promilîion: 
C'eftoit  une  grande  partie  de  la  Terre  de  Chanaan,  que  Dieu 
avoir  promile  aux  1  raclites  :  elle  eftoit  divilec  eu  plulieuis 
Royaumes  ou  Pnncipaurez,  &  les  villes  qui  en  eûoicnt  les  ca- 
pitales ou  qui  lervoient  de  Relidenccs  aux  Rois  ,  lont  nom- 
mées Villes  Royales.  Les  Anciens  habitans  de  cette  Terre 
ayant  cfte  vaincus  Se  challez  par  les  Ilraeiites ,  le  pars  fut  di- 
viie  en  douze  Trrbus.  Voyez.  TerRA  Isracl. 

Terra  Sancta.  La  Terre  Sainte.  Les  Ciuétiens  ont  aini 
appelle  la  Judée  ou  Paleftine  aptes  la  mort  de  Jelus-C.rift  , 
iv  ce  nom  cil  encore  en  u:age  ;  elle  tait  aujourd'hui  partie  de 
la  Sourie  dans  la  Turquie  en  Alie-Kyei  Te&R  A  Dromissa 
&  Terra  Israël. 

Terra,  cic.  La  terre./,  en  gênerai  ,  ou  la  terre  en  parti- 
culier ,  (  fn  parlant  d'un  pais  ou  contrée.  ^ 

Ttm  motus.  Cic.  *  Terrée  rremor.  ilin-Jun.   Tremble- 
ment de  terre,  m. 
Hofiis  terra.  Cic.  Une  terre  ennemie,  un  pa'is  ennemi. 
Terra  mviquc.  de.  Par  terre  &  par  mer. 

^p^"  TEKKAi  filius.  Cic.  Un  homme  de  bas  lieu. 

^X  A  TERRâ  ad  cdtim  fercontari.  Fla;it.  S'informer 
depuis  un  bout  jufquts  à  l'autre  ,  de  toutes  les  circoa- 
ftances  d'une  affaire. 

§Cr  Terram  -video.  Cic.  Je  vois  la  terre  ,  je  vois  la  fin 
de  mes  maux.  (  Ce  proverbe  eft  pris  de  ceux  qui  navigent  , 
lors  qu'après  avoir  efté  battus  delà  tempête,  ils  viennent  à 
appercevorr  la  terre  &  le  port  ou  ils  doivent  aborder,  j 

Terra  Creta  ou  terra  C/?;'/».Eard  fait  d'une  tetrc  bfanche, 
qu'on  tiouvoit  en  l'Hle  Je  Crète  &  de  Chio  ,  &  qu'on  failoit 
diiVoudre  dans  du  vinaigre  ;  les  foniaïs  s'en  leivoient  fom  le 
blanchii  h  peau . 


_  _  TER  jcSy 

T£RRENuM  ,  gcnit.  tTrrëiiT.  n.  Coltm.  La  terre,  k  fol, 

lé  terrem  ,  le  terroir. 
Tf  RRENÛS  ,  tT^rrma  ,  t^rraiT,»».  Cic.  Tcrrcfttc.  m.  &  f. 
TiRRENUs.  Cic.  De  terre. 

Agger  tcrrenus.  Suet.  Une  levée  de  tcrrc,ttne  chau/Tc», 
Vm  terrm.i.  Ulp.  Un  chemin  par  terre, 
Tisrrenoitinere.  Plin.  Parterre. 

Abftinen  operibits  terrenis.  Colum.    S'abftenir  de  tra- 
vailler a  la  terre, 
gp"  Immorari  terrenis.  §uint.  S'attacher  aux  chofes  de  la 

terre. 
T£RR£o,  t^rrJs,  tërruT,  térr'itûm,  tcrr7r".cic.  Eftonncr 
épouvanter,  faire  peur,  intimider,  donner  de  la  terreur. 
E//;»  terr.'iii  dira  quies.  Tacit.  Il  fut  effrayé  par   un 
fonge  horribre. 
TERRÊSTRÏS  ,  fi.  m.  &  f.  tJrr7flre  ,  h.  neut.    (  Adj.  ) 

P/w.   Tcrrcllre.  ?«.   £if. 
Terrestris.  De  terre. 

va  terrefires.Liv.  D;s  Dieux  terreftres,  qui  habitent 
fur  la  terre. 

Itcr  tcrrefire.  Plin.  Chemin  par  terre. 
_  Domialium  terreflrejovis.  Cic.  Le  Temple  de  Jupiter. 
TERKÈÙS  ,  terre  a  ,  tlrreûm.  Colum.   De  terre  :  fait  de 
terre,  m.  faite  de  rerre./. 

_  Tumtilns  terreus  Cif.Ua  tertre.;r;.éminence  de  terre./. 
TERRÏBlLIS,  ïs.  m.  &  f.  terrih'ile  ,  h.  neut.  (  Adjcif.  ; 

Cic.  Terrible  ,  épouvantable,  m.  &  /, 
TERRiCÙLUM  ,  genit  tcrricidT.a.Lit'.  Un  époiivantail  : 
ce  qu'on  met  dans  un  champ  pour  faire  peur  auxoifeaux  ôcles 
empêcher  de  manger  le  grain  qu'on  y  a  lémé. 

TERRÏFÏCO  ^tertif.cls,  terrificTivT ,terrifi:âtûm,  terrifi- 

cure-^  l'irg.   Épouventer  ,  effiayer. 
TERRÏFiCDS  ,    terrifuli  ,   terrificT.m.  Virg.    Terrible  , 

époirvantable.  m.  &/. 
TERRÏGENÂ  ,  gcnit.  terrigë-ax.  com.gcn.  Ovid.  Fils  de 

la  terre. 
TERRiLOQUOS,  terril'ôqtt'i,  terriloquûm.  Lucr.  Qui  dit 

des  chofes  épouvantables  Se  effrayantes. 
TÊRRiSONUS  ,  terrismï ,  terrisonjim.  Claud.    Qui  rend 

un  Ibn  épouvantable  ou  qui  effraye. 
TEaR'lTio  ,onis.  f.  Vif.  ToyczTEKRoR. 
TERRiTO  ,   tïrritâs  ,  territ-^-vT ,  territitïim  ,  terri  Me 

alic^nem.Cdf.  Faire  peur  à  quelqu'un  >  Fintimidcr ,  l'é- 
pouvanter. 
TiRRlTORiOM,  genit   territor)?.  a.  Cic.  Territoire,  tn. 

Etendue  de  terre  autour  d'une  ville  ,   qui  joirit  des  privilèges 

de  la  ville  ,  &  qui  eft  lous  ia  jurildiftion. 
T£i<RÏTÙi  ,térr,tk  ,  tcrra'ufn.  (  de  Tareo.)  Liv.  Épou- 
vanté ,  effrayé,  m.  épouvantée ,  effrayée.  /. 
TERRÔR  ,  genit.   terrôr)s.  m.  Cic.  Terreur  ,  frayeur  , 

épouvante./. 
Itaque  prumifsA  clajfe  ,   qun  pUiribus  locis  pndata, 

magnum  o>  incertum  terroremfaceret.  Tacit.  Il  envoya 

clevant  Iba  armée  navale  ravager  la  colle  &  donner 

l'épouvante  en  plufieurs  lieux. 
TERROSuS,    térrôs'i  ,   térrUslm.  Vitr.  Terreux,  meflé 

avec^de  la  terre,  m.  terreufe,  méfiée  avec  de  la  tetK.f. 
TERSUS ,  têrsa,  lerslim.    (  AcTergo.  )  Ovid.  Nettoyé  , 

ne:,  m.  nettoyée  ,  nette./. 
TERTÏANÙS  ,  terti::na  ,    tertiMûm.    Comme  Tcrtian.i 

febrii.Cic.  ou  Tertiana  feul.  Vlirt.  La  fièvre  tietce. 
TERTIANI,  genit.  tertiaiiôrûm.  m.  plur.  Tacit.  Soldats 

de  la  troificme  Légion. 
TERTÏARIOM  ,  genit.  tertiarn.  neut.  F/;f.  Le  tiers  ,  la 

troiliénic  partie. 
Tertiarium.  Vitr.    Une   chofe  dont  une  partie  eft  le 

tiers  du  tout.  La  troifiéme  partie. 
TCRTÏARiOS  ,  tertiarïi ,  tertiarium.  Tlin.    Où  il  y  a 

unettoifiéme  partie  de  quelque  chofe  ,  danslacom- 

pofition  du  tout, 

TTTttç    iij 


r--i  T  F.  s 

TsR.TiA'^'^s.  Virr.  Qui  contient  un  nombre  entier  &  la 
troilicmc  partie  de  ce  mefme  nombre  ,  comme  quatre 
contient  trois  &  un. 
TER-TÏaTIÔ  ,  gcnit.  tertiMnn)s.  f.  Coltim.  Le  troifiéme 

labour  tjue  l'on  donne  à  une  tcrre.Tiercemcnt.  m. 
Tertiatio.  Co/«OT.  La  troiliéme  ferre  que  l'ou  donne  aux 
olives  en  les  ptellam  pour  la  troificme  fois  afin  d'en  tirci  de 
riiuile. 
TEiKXiÂliJS  ,terti2ta.  ,tn-tirxtKm.  C«Uun.   Tiercé,  la- 
bouré pour  la  troifiémc  fois.  m.  ticrccc  ,  labourée  pour 
la  ttoUiéme  lois./. 
TïRTiATA  i-erbu.  Apul.  Des  paroles  entrecoupées  ,    & 

dont  on  n'entend  qu'une  partie. 
TLRTIÔ,   tertiAS,    tûiri.tv.' ,  rcitiJtlim  ,    terti.-r'é.  ace. 
Colitm.Ticiccc  une  terre  ,  y  donner  la  troiliéme  tajon, 
la  labourer  pour  la  troificnK-  fois.      _ 
T£RTlO.(Advcrbe.)  Fhut.  ou  TÉRTÏUM.  (  Adverbe.) 

Cic.  Troiiiémemcnt  ,  pour  la  troifiéme  fois. 
TERTÏÛS,  tîrt'ùj ,  nrtnim.  Cic.  Troiliéme.  m.  Scf. 
Tcnio  quoique  die.  Cic,  De  trois  jours  en  crois  jours  , 
tous  les  ttois  jours. 
Tinrius  in  pnrio 'vel  aficloritare.  V.^it.    Le  plus  eftimé 
aptes  Ks  dc«x  ,  le  troiliéme  en  authorité. 
Ad  terti.is decocius.{Oi\loas-Qmend  partes.)Flin.  Qi'on 
a  fait  cuire  julqu'à  la  diminution  de  la  troiliéme  partie. 
Marmor.   TtRTiUM.    Mart.    Trois   milles  de  chemin. 
Les  Anciens  mettoient  des  pierres  Sx.  du  marbre  fut  les  grand» 
chemins  pour  marquer  les  lieues. 
TeRtius  decimus.  Liv.  Treizième,  m.  Scf. 
TËRDNCiUS  ,  gcnit.  teruncYt'.vn.Cic.  Petite  pièce  de  mon- 
noye  qui  valoit  la  quatrième  partie  de  l'Allé  Romain.  Un 
liard.  m. 
TliiCA  ou  TESQUÂ  ,  genit.  t7fq!iiir_nm.  neut.  pi.  Van. 
Certains  lieux  a  la  camp  ignc  confacrez  à  quelque  Di- 
vinité. Et   lelon  Vernui ,  lieux  deft inez  à  prendre  les 
aut'ures    en    conlidcrant   le  vol  des  oifeaux.  Ce  ibnt 
proincinent  des  lieux  devez  ,  couverts  de  bois ,  Scd'im  actez 
dithcile.  ,.  ^  .        ■ 

TÊSShLLÂ,  genit.  t://î//*.  f.  riin.  Petite  pièce  quartce 

pour  les  ouvrages  de  marqueterie. 
ThiSlLLATCi  ,  teffeliïta  ,  teffellâtûm.  Comme 

XcIflUtum  pa^:mentum.  Suet.  Un  paré  fait  de  petites  | 
pièces  quarrées  ,  un  pavé  de  marqneterie.  | 

TtffdUtii  tunic/i.  Flin.Dcs  tuniques  faites  de  pluûeurs 
pièces -quarrées.         ^  ^  ,  ,  .    . 

TES5ËRA  ,  genit.  tifserx.  f.  Cic.  Un  dé  a  joiier.  m. 
ffin.tfi  chm  ludas  tejferis.  Ter.     Comme  lorlque  vous 
ioiiez  aux  dcz.  ,        ,,.  .     , 

On  dit  fieutémcnt  Se  par  manière  ic  proverbe.  llUns  nnni  ad  ' 
tciïernm  -venertmt.  Petr.  11  elt  arrive  à  l'àgc  de  coiinoif-  ! 
fance  &  de  raifon  ,  ou  de  difcrcnon.    (  Proverbe  Latin.  ) 
Chez  les  Romains ,  les  noix  clioient  le  jeu  des  entans ,  &  les 
àez  eftoient  le  jeu  des  jeunes  hommes  ù:  des  gens  faits.  j 

TESSERA.  S»!'*^.  Méreau  OT.  Certaine  marque  comme  un  en-  | 
chet  avec  quelque  empreinte  ,  commune  dans  les  familles  qui 
avoient  droit  d'holpitalite  les  unes  avec  les  autres  :  de  lone 
qu'allant  dans  les  pais  ellrangers  :  &  montrant  cette  marque, 
on  eltoit  reteu  .\  lo^er  chez  lui ,  avec  lequel  on  avoir  droit 
d'hulpiiaiiic.  ,      ,     • 

Tcfleram  hol'fitalem  confringcre.  P/AKf.Rompre  le  droit 
d'holpitalite  qu'on  a  avec  une  autre  famille. 
Xeprî  frii?s>.'nt.iriéi.  Siitt.  Méteaux  qu'on  portoit  aux 
Greniers  publics  pour  avoir  du  bled. 
TefTcn.  nummMis..  Suet.  Mercaux  qu'on  portoit  an 
Trelor  de  l'tp.ugne  pour  avoir  de  l'a.gcnt  ,  toimne  les 
ordonnances  des  Princes. 

Tessera  collybifiic».  Une  lettre  de  change. 

Tessera.  Liv.  Le  mot  du  Guet  ,  qu'on  traçoit  fur  une  pièce 
de  métal  ou  de  bois. 

TESSËRaRIÛS  ,  i^cnit.  tejftrar.î.  m.  Tacit.Cdm  qui  por- 
toit le  mor  du  Gucr, 

TEiSERULA   jtL,cait.  tJfcrkh.l.Vf.rr.  Petite  pièce  quar- 
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téc  pour  les  ouvrages  de  marqueterie. 
TÉSTÀ.genit.  tïfil.  f.  Hor.  Fhad.  Yafe,  vaiflcau  de  teirc 

cuite,  m.  bouteille./. 
SP*  Sjl"  ft^f"^^  ''fi  'mbura  recens  ,  fer-vabit  odorem  tefltt 
diU.   Hor.  Vn  vafe  retient  long-tenips  l'odeur  de    ce 
qu'il  y  a  eu  d'abord  dedans.   Ce  que  nous  pouvous  expri- 
mer par  cette  manicie  de  parler.  On   fc  relfouvienr   long- 
temps de  ce  qu'on  a  appris  d'abord  ,  ou  f  on  fe  relient 
toujours  de  Ion  éducation. 
Testa,  l'itr.  Brique,  tuile  cuite  au  feu./I 
Testa.    Tell  de  pots  caifcz.  m.  Comme  Tefiâ  trullijfare. 

l'Un.  Crépir  avec  du  ciment. 
Testa.  Cic.  Pt.iiit.  Coquille  de  poiffon,  coque  ,  écaille.  /. 

Et  dans  Horace  ,  Le  poilFon  qui  ell  dans  la  coquille. 
Testa.  Cdf.    ElquiUe  d'os  rompu  &  de  dents.  /.  un  chi- 
cot, m. 
TESTaBILÏS,  )s.m.&  f.  teftttb'.l'c,  )s.  n.  Gdl.  Qn\  a  droit 
de  rendre  rémoignage  ,  qui  peut  cépofcr  &  citre  re^ù 
témoin.  *  Ou  qui  peut  tclter  ,  qui  a  droit  de  faire  te- 
ftament, 
TËiTÀChÛS  ,  tefincea  ,  teft^eûm.  Flin-J.m.  Qui  ell  de 
terre  cuite. 

Fijccs  ,  qiiibus  tefiacea  o^ejimcnta  funt.  Flm.  PoilTons 
à  coquille. 
TËSTAMENTaRÏlJS  ,   teflzmenturVi  ,   tcflamentarimn. 
Cic.  Tcftamentaire.  m.  Se  f.  de  teftament. 

Lex  teftamentaria.Cic.  Une  Loi  tcltainentaire  ou  tou- 
chant les  teltaniens. 
TESTÀMENTaRÏCS  ,  lî.  m.  Cic.  Qui  fuppofc  de  faux 

teltamens.  m. 
TESTaMENTÛM,  genit.  teJlamJntT.  neM.  Cic.  TelU- 
ment.  m. 

Habere facliojiem  teflamenti.  Cic.   Avoir  puilfaace  de 
faire  un  teltanient  ou  de  tertcr. 

'Exemflar  teflamenti  jujjlt  ajferri  ,  &  totum  à  primo 

ad  Hltimiim  recitavit.  i^ctr.  11  rit  apporter  l'original  de 

ion  teltamcnt ,  qu'il  leur  d'un  bout  à  l'autre. 

TESTaTIO  ,   gcnit.  teftatiôais.  i.  &umt.    Témoignage 

que  l'on  porte,  m.  dépolition  de  ce  qu'on  a  veu.  fim. 

TEbTATO.   (Adverbe.)   Fom^-Jnrifc.    Après  avoir  fait 

tellament. 
TFSTATÔR  ,  genit.  teftatôns.  m.  Suet.  Teftament  ,  ce- 
lui qui  a  fait  un  tellament.  m. 
TÈSTaTRIX  ,  genit.  tcftatricls.  f.  Digeft.    Tcftatricc  , 

celle  qui  a  tait  un  tellament./. 
TLSTaTÙS,   t7fiâta,  tcflÂtnm.  Hor.    Quia  témoigne 
une  cliofe  ,  qui  en  a  donne  des  preuves  Si.  des  témoi- 
gnages. 
Testatus.  Cic.    Qui  a  appelle  ou  ptis  quelqu'un  à   té- 
moin. 
Testatcs  ,  (  en  lignification  paflîve.  )  cicer.  Indubitable  , 
netoire  ,  manifcltc.  m.  &.  f.  Arcelté.  m.  attefléc.  fem. 
En  ce  fens  il  fait  au  comparatii  T'ft^tior.    *    §^0  teflatior 
tJJ'et  fxna  improboruM.   dj.    Afin  que  le  lupplice  des 
médians  fut  plus  notoire. 
TESTiCÛLUS,    ^a\z.  tifliciilT.  m.  Jii-j.  Tefticulc.  w. 

1,1  partie  génitale  dans  les  hommes. 
TËS'T'ltiCATÏÔ  ,  gcnit.  tejiijicatinnïs.  f.  Cicer.  Témoi- 
gnage, m.  dcclararion  d  une  choie.  /. 
TE>TtfiCÔR  ,    teftijiclr.s  ,  teftijcÂtiis   sUm  ,  uftificarT. 
Cic.  Témoigner,  rendre  témoignage,  ceruficr,  aflutcr.' 
TestificaRI   Deum.  Cicer.   Prendre  ou  appelicr  Dieu  à 

témoin. 
TÈSTÏMÔNÏCM  ,  genit.  tefiimonïT,  a.  Cie.Témoignage. 
tn.  décKiration  ,  dépolition./. 

Ejus  rci  teflimtm'um  ej^  ,  quod  viderat.  Csf.  Et  qu'il 
n'en  vouloir  point  d'autres  preuves  que  ce  qu'il  avoic 
veu. 

Diccre  teflimonium  in  aliquem.Cic.  Porter  témoignage 
coatie  ^uelguun  ,  dépolct  contre  lui. 
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Hicerepro  teflimmU.  Cic  Dépofer,  porcet  témoignage, 
Sunt  in  earn  rem  tefliriioni^.  Cic.  Nous  avons  des  pieu- 
yes  de  cela. 
Dicere  fefismomum  de  conjuratlone.  Cic.  Dépofer  de  la 
conjuration. 

M^li  morbi  teflimonium  efi  vehementer  O»  crebro  /pi- 
rare.  Celf.     C'ell  un  figne  que  la  maladie  eft  maligne 
lorfqu'on  lefpire  fortement  &  fouvcnt. 
TESTlS  ,  genit.  féftis.  m.  Cic.  Temom.  m. 

Tefte  Herodoto.  l'Un.  Comme  le  témoigne  Hérodote, 
félon  Hérodote. 

Sine  tcfle  dolcre.  Mart.  Supprimer  fa  douleur  ou  fon 
ch.igrm  ,  ne  le  point  faire  paroUlre  ,  ne  le  témoigner 
à  pcifonne. 

Teflts  nlicujus  rei,  de  re  aUqud  ,  in  rem  aliquam.  Cic. 
Temom  d'une  choie. 

Venus  Cyrenenfis  ,  tcficm  te  tcfior  mihi.  PUut.    Venus 
de  Cyrtne  ,  je  vous  prends  à  témoin. 
Tisris,  f.  A  fcon-itd.  Une  femme  qui  lert  de  témoin. 
TfsTis  ou  Testes,  mafc    pi.   Ftin.  Les  tefticules.  mafc. 

(  qui  fervent  de  témoignage  qu'on  eft  homme. 
TESTÔR  ,  ûjUris  ,  tijhtiU  sl.m  ,  téJl.tn.Cic.  Poîtet  ou 

rendre  témoignage  ,  témoigner. 
Testari  aliquem.   Cic.   Appcller ,    prendre  quelqu'un  à 

témoin. 
Testari  aliquid.  Cic.  Témoigner  ,  faire  paroînic  ,  don- 
ner des  marques  de  quelque  chofc. 
TuTARi.  Liv.  Teller  ,  faiie  un  teltament. 
TESTU  ,  neatte  indéclinable.  C^ititl.  Vafe  de  terre  fous  le- 
quel on  fait  cuire  quelque  chofe  au  feu  ,   comme  une 
cloche  de  terre. 
TEST ÙACÈil S,  teftuaceaytëfitiaceûm.  Varr.   Cuit  fous 

un  vafe  de  terre,  m.  cuite  fous  un  vafe./. 
TESTUDÏNaTUS,    teftudinTit'â,  tefltidin'^itTitn.    Vitruv. 
Voûté,  m.  voûtée./,  fait  en  forme  de  tortue,  m.  faite  en 
forme  de  tortue./  de  figure  conre.xe.  m.  &/. 
TESTODÏNËATUS,  teflndineitA,  tertH.iine^tnm.  Colum. 
Q^i  eft  fait  en  forme  de  voûte,  m.  faite  en  forme  de 
voûte,  f. 
TeSTUDiNËÙS  ,  tefcHdineï,teftitudineûm.VUut.  De  tor- 
tue ,  d'écaillé  de  tortue. 
^T  Tefiudinenm  ifium  tibi  gmndibo  gradum.  Plant.   Je 
ce  ferai  bien  doubler  le  pas   ou  marcher  plus  vîte  ;  je 
t'empefcherai  d'aller  .î  pas  de  tortue. 
Testuoineus.  A/^rr.  Voûté  ,  fait  envoûte."»;,  voûtée  , 

faire  en  voûte./ 
TÊSTUDO  ,  genit.  tefiiid'm'î's.  (.  Cicer.  Tortue./  Animal 

on  récaille  de  tortue.  / 
Testudine  cultHs.Ovid.  Orné  d'écaillés  de  tortue. 
TïsTUDo  ncuta.  Mart.  Hérilfon  qui  drcffe  fes  pointes. 
Testudo.  Liv.  C&f.  Tortue  militaire. /ew.  Lorfque  les  Ro- 
mains raontoient  à  l'elcalade  d'une  Place   couverts  de  leurs 
boucliers ,    ce  qui  tailoit  la  tigiue  d'une  tortue  :  c'eftoic  auflî 
une  machine  de  guerre  qui  lètvoit  contre  les  murailles  des 
Villes. 

Testudo. //oc.  Un  lurh  ou  autre  inftrument  de  Mufique, 

qui  a  la   figure  d'une  tortue. 
Testudo.  Lie.  Une  voûte./ 
TESTÙLA  ,  genit.  tTftl-.U.  i.  Colum.  Petit  vafe  de  terre 

cuite  ou  de  brique. 
TËSTÛM  ^RÈÛM,  genit.  t7flT:<r'éT.  n.  Vlin.  Une  tour- 
tière ou  une  cloche  qui  fcrt  à  faire  cuire. 
TËTÂNiCI,  Ttrai/xe/.   genir.  tetanicôrf.m.  m.  [1.  P/i». 

Ceu.î  qui  ont  les  nerfs  rétrécis,  ce  qui  les  cmpefche  de 

fe  pouvoir  courber. 
TËTXNOTHRCM,  v^tituS^ov.  genn.  tetmZthrT.n.Flin, 

Médicament  pour  dérider  le  vifagc. 
TËTËNDI  ,  Prétérit  de  Tendo.    J'ai  tendu. 
TETÈR  ,  tétr'i  ,  tétntm.  Virg.   Noir ,  fombte  ,  épais.  W. 

Boire  ,  fombte  ,  épai/fe.  / 

JenehrA  tetr^^  Cic.  Des  ténèbres  npires. 
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[  Cet  adjeftif  fait  ai,  comparatif  ly^rJo»-,  oris.  m.    &  F. 
trms  ,  orn.  n.  Cic.  ti  auruperlatif  r<fFm»i^^,  a.ûm.Cic.l 
Hiems  teternm<i.  Cd.  ^Cic.    Un  hiver  fortnoir  ,  oii 
Il  tait  un  froid  noir  ,  un  rude  hiver. 
Titer.  Noir  ,  puant  ,  infeû.  m.  noire,  puante,  infeûe./ 
Vlcerx.  tetra.  Lucr.  Des  ulcères  noirs. 
Cad^iverA  tetra.  Lucr.   Des  cadavres  noirs  &  puants  , 
tout  pouitis.  ' 

Teter.  Cic.  Noir,  cruel.  »j.  noire  .cruelle./. 

Taer  in  aliquem.  Cic.  Cruel  envers  une  petionne. 
Perditorum  tetenimtis.  Cic.  Le  plus  méchant  des  cri- 
minels. 
TeTHËA  ,  genit.  t^th^î.  {.  plin.  Efpcce  de  coquillage, 
TËTHYS  ,  genit.  Tithycs.  f  yirgil.    La  mer  aiml  appellée 
a  caule  de  Tethys   femme  de  Neptune  ou  de  Nerec ,  lelon 
les  Poètes. 
TË  riGI ,  Prétérit  de  Tango, 

lErRACHORDÙS  ,  TîTÇKj-ojjJi.f.  genit.  teti-ach~rdT.m. 
&  f.  tetr.xch.rdon  ,  T.  neut.  Vitr.  Tétracorde.  m.  Se  f. 
Smte  de  tjuatre  ions  diiiVrens ,   &  diftans  les   uns  des  autres 


tre  Ions  ,  eii  amfi  appelle  ;  parce  que  les  Anciens  ne  tou- 
choient  pomt  les  cordes  lor  le  manche  de  l'iiiltrumem,  com- 
me nous  talions  ;  mais  chaque  fon  avoit  fa  corde  ,  comme 
encore  aujourd'hui  dans  la  Harpe  ,  dans  l'Epinette  ,  &  dans 
les  Baa'es  de  Luth. 

Tetrachordon.  Vitr.    L'accord  convenable  &  fidèle  de 

quatre  tons  de  fa  te. 
TETRaDORÔS  ,    TtTpéSaptf.  genit.  tetradsrT.m.  &  f. 

tetradoron  ,  T.  n.  Vitr.  Plin.  Qui  a  q  acre  palmes. 
TÊTRaDRSCHMA ,   T-.-7(i^f<,-^ao,.    genit.  tetmdrach- 
ms..  f  ^fpece  de  monnoye  qui  valoit  quatre  dragmes. 
TETRaG©NUM,  TtTÇKyiKov.  gcttit.  tetragmJ.  a.  Cenfor, 

Afpeél  quatre,  m. 
TÈTRaNS  ,  genit.  ti^'trânt?!.  m.  Vitr.  La  quatrième  par- 
tie d'une  chofe,  un  quart  de  cercle.  C'eft  aulTi  l'endtoic 
où  deux  lignes  fe  croifcnt. 
Tetrantum  ancônes.  Vitr.  Les  angles  des  quartiers  dont 

la  volute  Ionique  eft  compofée, 
TëTRà5  ,  genit.  tetramis.  m.  Plin.  Sorte  de  grand  oifeau. 
TETRaPHÔRI  ,  ■'iTfâifoi'o'.  genit.  tetraphorôrfim.  m.pl- 

r/>r.^orte-faix  quatre  à  quatre,  m. 
TÊTRaRCHa  ,  ri7^ii,^K;_  genit.  Tetrlrchi.  m.  Cic.  Té- 
trarque.  m.  Seignem  de  la  quatrième  partie  d'une  Province 
ou  d'un  Royaume. 
TETRaRCHÏA,  T!T(»pj;,'i.  genit.  T«*?-/»rc^"<e.f.C»f.  Té- 
trarchie.  fem.   principauté  qui  ne  contient  que  la  quatrième 
partie  d'ime  Province  ou  d'un  Royaume. 
TËTRaSTÏCHÔN  ,  Tfç«î/;i;iiï.  genic.  tetrujiuhï.  ne\ir. 

Quint.  Un  quatrain  de  quatre  vers. 
TETRâSTvLÔS,    7i-'fiç:.}'o;.  genit.  tetraflylT.  m.  &  F. 
tetrafîyim  ,  r.  n.  Vitr.  Tetraftyle.  m.  &  /.  Qii  a  quatre 
colomnes  de  front  ,  parlant  d'un  Temple. 
TETRE  ,  TETRÏOS,  TETERRÏME.  (Adverbes.)  Cicer. 

Cruellement ,  plus  cruellement ,  tres-cruellemeut. 
TËTRÏCfTÂS,genit.  tetricitâth.  f.  O-vid.  Humeur  cha- 

[;rine  &  déplaifante  ,  tétricité./ 
TËTRiCUS  ,  tïtr'Ui ,  ti'tr:c»m.  Colum.  Tctrique.  m.  Se  f. 
chagrin,  bourru,  m.  chagrine  .bourrue./  qui  eft  d'une 
humeur  chagrine. 
Tetrica  Minerva.  Mart.   L'éloquence  du  Barreau  ,  la 

Jurifprudence. 
TeTRÔ  ,  Ss  ,  âry.  Non.  Corrompre  ,  infefter. 
T£TTIGÔNïA,7£T7;y.Fi«.  genit.  tettigonU.  F.  Plin.  Pe- 
tite cigale.  / 
TËTTÏGÔMETRÂ   ,   ntuyinirfu.  jçenir,    tettigemé- 
tri..  f.  Piin.  La  mcte  des  cigales  :  c'eft  une  efpece  de  co- 
que pleine  de  petites  cigales  qui  viennent  à  éclotre  tout  d'ua 
coup. 

TEDTÔMÉS,  zzm.Teîit'inT.m-m.i^.Tttât,  Les  Teutons, 
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roupies   de  l.i  giSHilc    Gennanie   :  aujourd'hui  les   llV-s  du 
Rov-iumc  de  DanncmarcK  ,  entre  la  Jutlande  &  laGotliUnJc. 
TEXQ  ,  t7x'î's  ,  tvx'uT ,  téxtJîm  ,  tcxere.  T-rent.    l'aiit  ua 
tllfu  de  cjuclquc  chofc  ,  faire  de  la  toile. 

Texere  flugAs.Cic  ïaire  des  toiles  ou  des  filcts."*^  i'io- 
res.  Ovid.  l'aite  des  chnpcaux  de  fleurs. 
TiXERE  nidum.  §}jilnt.   ïaire  un  nid.  *  N-ivi^itim.  Vl'm. 
Faire  une  barque  :  bâtir ,  conlhuire  un  vaillcau.  ^  Ba- 
Jilicum.  Cic.  Bâtir  un  Palais ,  uncB.^filique. 
Texere  opus.Cic.Ya.nz  ou  compolet  uu  Ouvrage.*  Epifio- 
las.Clc.  Faire  ou  écrire  des  lettres.    *  Ca.-tfas  leti.  Vrop. 
Procurer  les  caufes  de  mort. 
TtXTILiS  ,  ;V.  m.  c?  f.  fixùl'é  ,  ïs.  n.   C  Adjcft.  )  C/V. 
Tiflu  ,  emrelaec.  m.  tilluc  ,  entrelacée.  /. 
Textilis  timbra,  bâurt.  L'oaibrc  des  branches  d'arbie 
entrelacées. 

Tcxtilia  ferta.  ALirt.   Des  chapeaux  ou  bouquets  dj 
fleurs  entrelacées. 
Textilis  ficiiim.  Cic.  TapilTeric  de  petit  point  ,  ou  ta- 

pifTerie  en  gênerai  faite  au  métier. 
Textilis  fcflis.  Cic.  Chemife  faite  d'un  tiflu  qui  caufa 
la  mcit  à  ficrcule  :  clic  efloit  envenimée  du  i'ang  de  NclPc 
Centaure. 
TEXTÔR.gcnir.  ^?.\-/-ô"r;i.  m.  Gif.  Tifferand  ,  Rubanicr, 

qui  fait  des  tilTus  ou  de  la  toile. 

TÊXTORÏOS  ,  textorix  ,  textoriûtn.  Sert.    De  Tirterand. 

TÈXTRINA,  genit.  téxtniu.  f.  Cic.  Le  meftier  de  Tiile- 

rand.   C'eftaulfi  l'on  Ouvroir ,  6:  le  lieu  où  il  travaille. 

TEXTRÏNOM  ,  genit.  téxtrml.  n.  Cic.     L'ouvroir  d'un 

TilTerand  ,  le  lieu  où  il  travaille. 
TEXTRIX  ,  genit.  téxtnc'is.i-  Tihul.  Une  femme  ou  une 

fille  qui  fait  de  la  toile  ou  un  tifl'u. 
TEXTUM  ,  genit.  ttxtJ.  a.  Virg.  Un  cilla,  m. 
Vimineam  textum.  Aiart.  Un  p.inicr  d'olict,'* 
l'ineu  texta  carinn..  Cuttd.  V.ullcau  f.ùt  d'ais  de  pin. 
lllnflre  textum  corons..  Stat.  Chapeau  de  fleurs. 
Textum  orxtionis.  Quint.  Le  ftyle,  le  tiilu  d'un  difcoais. 
TEXTURÀ  ,  genit.  tcxtûrs..  f.  Lticr.  La  tiflure,   le  tilfu. 
Textura  aransarum.   Tlmit.    Tilfu  ou  toile  d'araignée. 
TEXTOS,  genit.  tc.vtTts.m.Flin.  UntilTu.  >«. 
TEXTÙS  jifA-fJi  ,  t'cxtnm.  (  de  Tcxo.  j  Virgil.  TilTu  ,  en- 
trelacé m.  tilluo ,  entrelacée./. 
^JjIF  Iter  textum  acis  parietibus.  l'iri^H.    Chemin   obfcur 
cftanc  coupé  par   des  murailles.  ilpr.rk  duL.ibyriu[lic. 

T  H. 

THaLXMuS,    B-i<>.ûuC!.    genit.  f/A:I'w~  m.  Virg.  Vitr. 

Chambic  à  coucher./. 
Thalamus.  Virg.  Le  lit  nuptial  du  mari  &  delà  femme  : 
Et  de  1.1  ce  mot  (ignitie  dans  les  Poètes  Le  Mariage. 
Certamen  thnlami.  0"jid.  Difputc  à  qui  époulera  une 
fille  entre  deux  rivaux. 

Eitndem  th.iltimum  ineumiis.  Ovid.  Marions-nous  en- 
fenible  ,  ne  faifons  qu'un  mefme  lit. 

"Pcterethal^mos.  Ovid.  Demander  une  fille  en  maria- 
ge ,  ou  répoufcr. 

Felici  thaUmo  dotare  aliquam.  Sert.    Marier  une  fille  à 
un  bon  parti. 

Expertem  thda-in:  degere  vitam.  Virg.   Vivre  fans  cflrc 
marié ,  vivre  garçon  ou  dans  le  célibat. 
Thalamus.  Virg.  Les  ruches  des  abeiflcs  ,  (  parce  que  les 

trous  dci  rayons  de  cire  ,  leur  Icrveat  comme  de  ht.  ) 
IHALaSSÏCÛS,  thaUfs'ica  ,    tktlafsicTitn.  Plaut.  Et 
1 HÂLÂSSÏNOS,  thalufsmx,  tlmlafsini'.m.  Luc?.  De  verd 

de  mer. 
T  HALÂSSIt)  ,  miis.  m.  M.irt.    Le  Dieu  des  noces  :  De  là 
il    Ce  prend  pour    une  chanfon  nuptiale.  Tite-Live  dit 
Thcl'fMs  ,  &  ALutial  dit  ciKOUcTh-il.rf.n. 
THÂLÏÉTROM  ,  .^M//«r(;o"',.  genit.  thaliârT,  ncut.  rlin. 
Herbe  qui  a  la  feiiillc  de  la  Cotiandic. 


THE 

THaLLuS,  genit.  th/JlT.  m.  Cohiin.  La  tige  des  oioinonj. 

Thallus  ,  ^xais.  Virgil.  Branche  d'olivier  avec  fes"  feuil- 
les &  Ion  fruit. 

THA.Ml.SÏS ,  ou  TXMiI SÏS,  )s.  m.  Et  JXMSSA  ,«.m.C«/. 
O'c.  Fleuve  de  l'Ille  d'Albion  ou  BriiMmi  A4.«jor  :  t'cft  au- 
jourd'hui laThainifc,  ou  Thames  ,  Rivière  du  Royaume 
d'Angleterre  vers  le  Midy  &  l'Orient ,  6c  elle  fe  décharge 
dans  la  Mer  d'Allemagne  au  Noor  Zce. 

THAl'SÏX  ,  ^x4lu.  genit.  thitps'U.  fœm.  ?lin.  Férule./. 
Herbe  qui  pouffe  une  grolVe  &  grande  tige  .creule  qui  le  durcit 
&|crt  de  bâton  :  elle  a  les  feuilles  lemblables  au  fenouil. 

THASbOS  ,ouTHÀ>ÙS,r.  {.l'Un.  iQe  delà  mer&  de  la 
région  de  Thtace  :  aujourd'hui  Thaffo  ,  vers  la  Remanie 
di.is  l'Archipel  au  Nord. 

THliÀTRAL'ïS  ,  )s.  m.  &  f.  théâtrale  ,  h.  n.  (  Adjcflif.) 
C:c.  Thcarral.  m.  théâtrale./,  du  théâtre. 

THllA  IRIDIUM  ,  âixTflôiii',  geaiî.  theatridn.n.  Varr. 
Pair  Théâtre,  m. 

THEA  rROM,;i«TfO'.  genit.  theTitr7.  n.  Cic.  Théâtre,  m. 
lieu  cleve  pour  reprefemer  des  Comédies  &  des  Tragédies  : 
les  Théâtres  anciennement  ne  le  bâtifl'oient  que  de  bois ,  Se 
ne  (ervoicnt  qu'une  fois  :  Pompée  fut  le  premier  qui  fit  bâtir 
un  Tlieatre  de  pierre  ,  ôc  Tacite  remarque  qu'il  en  fut  blâmé 
par  le  Scn.it. 

Theatrum.  Cic.  Les  fpeétateurs  qui  hantoient  les  Théâ- 
tres comme  la  Comédie  ou  la  Tragédie   .■    le  Théâtre. 
Thcintm  tota  recl.tmant.  Cic.    Tous  les  fpcclacles  s'é- 
crient contre  :  ou  tout  le  Théâtre  fe  récrie. 

Commovtre  theatrum.  §luint.  Exciter  les  fpeétadcs  ou 
le  Théâtre. 
^X  Theatrum  ingenii.  Cic.    Le  théâtre  de  l'efptit  ,  le 
1  eu  cù  l'clprit  paroît. 

Mitjoribus  théâtres  propojiti  ejtis  virtutes.  Cic.  Ses  ver- 
tus font  expofées  aux  yeux  d'un  plus  grand  inonde. 

M.tgno  theMro  fpeiïiitii  efl  fii!»ili.iri[ns  qua  mihi  cum 
Litcio  Lan  iâ  efi.  Cic.  Une  infinité  de  gens  ont  efté  té- 
moins oculaires  de  la  grande  familiarité  que  j'ai  avec 
Lucius  Lamia. 
THEBÂ,  i.  f.oit  THËBE,«.  f.  Strib.  Ville  de  la  Dynaftie 
ou  Province  Ci/ic/.z  Thchaïta  ,  dans  le  Royaume  de  Troye.  Du 
temps  de  Strabon  .cette  Ville  eftoit  dclcrte  &  appartenoit  au.\ 
peuples  d'Adramytte. 
THEBE  eft  un  mot  Phénicien  ,    qui  fignifie  de  la  boire   :  ce  nom 

fut  donné  a  cette  Ville  ,  parce  qu'elle  clt  fort  boiieufe. 
THEBil.genir.  Thîbârilm.f.^L  (  ou  Diofpclis. .  VVm.Strnb. 
&c.  Ville  de  la  Thebaïde  ou  Haute  Egvpte  :  aujourd'hui  Iii- 
lîne  ,     ville  ruinée  du  Said  ou  Haute  Egypte  moderne ,  &  à 
l'Orient  du  Nil. 
Tkeb/E  ,    furnommé   BœoTicyE  ,  &  Ogygi.,€.    ^trah. 
Thebes  ,    Ville   de  la  Beotie  dans  l'Achaye  ,  en  Grèce    :  au- 
jourd'hui Thives  ,  &:  non  pas  Stive  ,  ville  du  pais  de  Stramu- 
lippa  dans  la  Livadie  ou  Achaie  moderne  ,  &  dans  la  Turquie 
en  Europe. 
THEByE    PhtiotiC/E.   Stïiib.    C^f.  Ville  delà  Phtiotidc  en 
Theffalie    :  aujourd'hui    Armiro ,    ville    de  la  province   de 
lanna  ou  ThelValic   modeiiit  à  l'Orient  j   8c  fur  le  Golphc 
d'Armiro  ,  dans  la  Turquie  en  Europe. 

THEBAÏS,  genit.  Xf'fW,^.  f.  ^ÎGYPTt'S  SkPER'ÏÔR. 
fœm.  Vlin,.  Strab.  La  Thebaïde  ou  Haute  Egypre  ; 
elle  fait  la  partie  méridionale  de  l'ancienne  Egypte  :  aujour- 
d'hui on  l'appelle  Said  ,  ou  Haute  Egypte  moderne. 

THEBaNI,  genit.  ThJbânôrTim.  ni.  pi.  Cic.&r  Les  The- 
bains  ,  peuples  de  la  Ville  de  ThcUes-  Voyez.  Theb^. 

THECA  ,  5,x:r.  genit.  thécx.  f.  Cic.  Tout  ce  qui  fert  gé- 
néralement à  ferrer  quelque  chofe  :  Comme  étuy  ,  caf- 
fctte  j  gailhe, 

Theca  nummurin.  Cic.  Cafiette  à  mettre  &  à  ferrer  de 
l'argent.  /. 

Theca  'un-forum.  Suet.  Étuy  à  ferrer  des  vafcs. 

Theca  calamaria.  Mart.  Cafle  d'écritoite  à  ferrer  les 
ftilets  pour  écrire  des  tablettes  s  aujourd'hui  à  mettre 
des  plumes.  /. 

Theca.  Varr.  Petite  peau  qui  enveloppe  chaque  grain 
de  bkd  dans  l'épy ,  &  lui  l'en  comme  d'un  étuy. 

■     ^  THËMA, 


THE 

THEMa  ,  yifix.  gtnit.  th'èmatïs.  n.  fflulnt.  L'argument 
d'une  difputc  :  la  matiéic ,  le  fujct  qu'un  Rhéceuc  en- 
treprend de  craiter. 

Thema.  S«ff.  L'horofcope  d'une  perfonne. 

THEMISCTRA  ,  genit.  Themifcyrs.  fœm.  Flin.  Strab. 
Région  du  Pont ,  aux  environs  du  fleuve  ThermoJoon  ,  dans 
l'Alie  Mineure  lui  le  Pont-Euxin  ;  autrefois  ,les  Amazones 
ont  habire  la  plaine  de  Themilcyre. 

THÈNSÀ.  Ki;eiTENSA.  Brancard.»,  civière./". 

THEÔDOSiA  ,  genic.  Theoiiosu.L  Stnib.  ViUc  ik  Port  du 
Royaume  de  Bouture  ,  dans  la  Chcrloneie  Taurnjue  :  aujour- 
d'hui TuOa  ,  viUe  ou  bour^  des  Tattares  dcCrim  ,  lelon  M. 
Samion  ,  d  autres  cioyeiu  que  c'eft  maintenant  Cata  ou  Ca- 
pha  ,  ville  coniideiable  de  la  preiqu'lfle  de  Ciim  dans  la  pe- 
tite Taitaiic.  La  ville  de  Cafa  etl  aux  Turcs  ,  êc  non  pas  au 
Chan  ou  Prince  des  petits  Tartares. 

THÊÔGÔKiÂ  ,  âioyivix.  génie.  theogoriU.  f.  Cicer.  La 
Théogonie  ou  la  Généalogie  des  Oieu.x.  *  C'elt  le  titre 
d'un  livie  du  Poëte  Grec  Heuode  :  ce  mot  elt  purement  grec. 

THÉOLoGlÀ  ,  àtOAf,.a.gciM.TiicoiogiA.i.l'iirr.  La 
Théologie  ,  la  Science  qui  traite  de  la  Divinité  &  des 
Dieux. 

THËÔLOGÛS  ,  ^KhiyiS.  genit.  Theol'ogï.  m.  Cif.Theo- 
logicn  ,  qui  a  la  fcience  des  Dieux. 

[  Tous  cet  motsloiit  giecs  6c  écrits  en  grec  dans  ces  Auteurs.  ] 

THÈONINÛS  ,  Theonin'À,  Juecn.m.în.  Comme 

,  Vente  Theonino  rodere.  Homt.  l^alomiuct  quelqu'un  à 
outrance  ,  le  déchirer  par  des  calomnies. 

(  Theon  elloit  un  fameux  caioramatcui,  dont  les  medilances 
avoient  donne  lieu  au  pioveibc.  ) 

THEORLTiCt  ÂK.i>,'^'^aiz.thiOreiicis  irt)s.  f.  St-KfKTix.-. 
§litint.  La  Théorie  ,  la  fj'éculation  d'une  Science.  /. 

THERA,  genit.rfcîr*.  i.  Ptm.  Ilk  delà  iser  de  Cre^c  ,  elle 
a  quelquefois  elle  une  des  Cyclades  dans  la  mer  Ejes  ou 
proche  :  c'eft  aujourd'hui  Santonni ,  ou  Saine  tuni  dans 
l'Archipel  vers  le  Midy  ,  &  au  Nord  de  l'iUc  de  Candie,  dans 
la  Tiuquie  en  Europe. 

THÉRÀSÏÀ,gcn.r,fefr;ïi;^.f.P/(';j.  iQe  de  la  mer  de  Crète, 
elle  a  elle  quelquefois  URe  des  Iflcs  Cyclades;  aujourd'hui 
Tireûa ,  dans  l'Archipel  au  Midy  ,  &  dans  la  Turquie  en 
Europe. 

THËRÏACa  ,  ^y.fiuKtî,  genit.  thenâcl.  f.  ou 

THERÏÀCE  ,  genit.  therUces.  f.  Plin.  Thénaque.  m.Sc  f. 
■compolition  médicinale  contre  le  poilon. 

THEKM,¥.  ,  genit.  Tncrmirï.m.  t.  pi.  Mart.  Thermes,  m. 
ce  l'ont  des  lieux  pour  les  bains  :  ce  qui  relte  djns  Rome  Uc 
ceux  de  Diocletien  ell  encore  tameux. 

THERMAiCDS  SÏNÙS  ,  genit.  Thermiiia  smïis.m.Tuc. 
Le  Golfe  Thcrmaique  :  il  eft  de  la  Macédoine  vers  l'O- 
rient ,  &  de  la  mer  de  Macédoine  qui  fait  partie  de  la  raer 
Egée  :  c'elf  aujourd'hui  le  Golte  de  Salonichi  ou  de  Salo- 
n.que  dans  la  Macédoine  moderne  &  l'Atchipel,dans  la  Tur- 
quie en  Europe . 

THERMÈFÀCIO  ,  thçrmcfâcis  ,  thermsfïcT ,  thermef:^- 
tUtn  ytherrnefaccrë.  Plaut.  Fane  cUaulfer ,  échauffer 
les  bains. 

THERMÔDÔON  ,  ,genit.  'Xhermodolnt)s.  mafc.  Ovid. 
Rivietc  du  pais  Themîjcjrx  ,  dans  la  province  du. Pont  ,  elle  le 
décharge  dans  le  Pont-Euxin  :  aujourd'JiUi  Portn.on  ,  qui  cil 
du  Gouveiccment  de  Suvas  en  Natolic  ,  elle  .tombe  dans  la 
mer  Noire  __ 

THERMOPOLiUM  ,  ^ipui^ÛJ^nv.  genic.  thermopol'il.  n. 
klaut.  Cabaret,  m.  Tayerne./.  la  Rocitrcric  ou  ia  g.ii- 
gotetie./i 

THERMOPOTÂSTI  giitturem.-plmt.  Vous  avezbeu  de 
l'eau  chaude. 

THERMÔPOTO  ,  as ,  are.  PUitt.  Boire  chaud. 

THÊRMOPYL.*  ,  genit.  ThermofyLrTm}.  t.  plur.  Cutul. 
Liv.  Les  Thermopyles  :  ce  font  des  détroits  ou  palî'ages 
au  travers  du  mont  Octa  :  On  les  appelle  aujourd  h.ii 
Bocca  di  Lupojils  lont  dans  la  Thefialk  &  l'Achaïc  enGitcc- 
Le  mot  de  Tiirmo-PyU  lignifie  paifage  des  Bains  , 
patce  que  pies  de  ces  paiïages  ou  dclilez  il  y  avoitdes  Thei- 
mcs  ou  £arns  d'eaux  chaudes. 
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THERMÛL.Ç  ,  genit.  thermuUrum.  f.  plur.  Mart.  Petits 
bams  ou  petites  étuves. 

THESAURaRIÙS  ,  i  ,  «;„.  Comme  Th  efaurnru  farm 
Pltiut._  Larrons  d'un  trclbr. 

THÉSAORÛS  ,  3-»,r«fiis.  genit.  thifaZrl.  m.  Cic.  Va  tié- 
for.  m.  ncheires.y. 

ThefxurHs  rerum  omnium  memoria.Cic.Li  mémoire  eft 
le  trélor  de  tout  ce  que  l'on  fcait. 

Thésaurus  mali.  VU:it.  &c.  Une  lource  de  maux. 

iHhsKnKui  fiupri.Plant.  Un  bataid,  un  enfant  adultérin. 

Thésaurus,  yirg'il.  Ruclics  des  mouches  à  miel.  /.  les  gâ- 
teaux de<:ire  ou  ell  le  miel.  m. 

Thesaurum.  n.  "^  Petr.  *  Litter^  thcfaurnm  efi,  ^  artifi- 
cium  niraquam  moritur.Petr.  La  Iciencc  clt  un  vrai  tic. 
for ,  &  un  nieltier  nourrit  toujours  l'on  mailtre. 

^S  Ccndc-re  ciLum  in  thefauros  mnxilUrum.  Plin.  Ca- 
cher la  mangeaiUe  dans  le  creux  des  joues ,  comme: 
font  les  linges. 

THE.b  ,  a.r.s.  genit.  thèi^s.  f.  Scn.  Soite  de  Déclama- 
tion (^  anciens  Rhéteurs. 

THEiPliE  ,  genit.  T»ejpi.in:m.  f.  plur.  Strab.  Thcfpies-j 
ville  de  la  Beotie  dans  l'Achaie  province  de  la  Grèce  ;  aujour- 
d'hui Theipe ,  village  de  la  Livadie  ou  Achaïc  moderne,  aans 
la  Turquie  en  Europe. 

THESPkO  riA,  U.  ou  THESPROTÏS,  ',d)s.  f.  Cic.  &e. 
pais  ou  petite  ptovinte  de  l'ancienne  Epire  :  aujourd'hui  par- 
tie des  pais  .fle  clnacz  ik  L.in:i  ,  dans  l'Albanie  ou  Epire 
moderne  province  de  la  Turquie  en  Europe. 

Vox  Thejja:it.  Horat.  Parole  magique  ,  enchantement. 
Les  T.hci.aliens  pafloitnt  pour  les  plus  habile^  de  tous  les 
Sorciers  :  c  elt  pourquoi  ceux  des  autics  nations  le  lervoienc. 
de  leuis  mots  niagiques.  ^ 

THEiSALlA ,  gcnit.  TheffaDu.  fœm.  Cic.  La  Thcflalie  , 
province  de  l'ancienne  Grèce  lui  la  mer  Egée  ;  aujourd  hui  ou 
l'appelle  Janna  ,  &  Thellàhe  ;  elle  cil  du  i,ouvernemcnt  d« 
Roinelie  ,  dans  la  Turquie  en  Euiope. 

THESSALiCÛS  ,  'i  ,  um.Lucr.  ou  THESSÀLÙS  ,  a. ,  ûm. 
Hor.  Thclialicn.  m.  Tnciralicnnc./.  de  T  hcli'alie. 

THESSÀLioTlS,  gcnK.rheJJaliotid'is.t'.Strab.  Pais  ou  pe- 
tite province  de  la  Thcffaiie.  l'ojez.  Thessalia. 

THESbALONiCA  ,  gcnit.  ThcJJitlonicx.  f.  Cic.  Ville  du 
pais  .Àmphaxnis  ,  lur  le  Goile  Thermaique  ,  dans  la  Macedoi- 
ne  ;  aujouid'Iiui  Saionichi  ,  ou  SaloniKi  &  ialouique  , 
Ullc  de  la  Macédoine  iT.ouerne  lur  le  Golfe  de  Salonique, 
dans  la  Turquie  en  Europe. 

THETA.  *  Vitio  nigrutnpréifigerc  theta.Pcrf.  Condamner 
le  vice,comme  qui  diruit  le  marquer  de  la  Icttie  Thcta, 
qui  eft  la  première  dans  ce  mot  grec  ^xfxTtt  ,  qui  figni- 
tie  la  niùii  i  ic  cette  lettre  dans  les  jugcmens  elloit  uiks 
condamnation  a  mort.  Martial  aptclle  cette  lettre  Mniijaun 
Thêta. 

THÏÀSOS,  à'ictm.gtnit.th'ii.sl.m.  Virg.  Multitude  de 
gens  qui  danlcnt  ;  l  principalement  parlant  des  daiiles  que 
l'on  falloir  en  l'honneur  de  lacchus. 

THISBE  ,  is.  t.  ou  TKlSB/k  ,  ^rûm.  f.  plur.  Plin.  &c. 
Ville  de  la  Beotie  eu  la  province  d'Achaie  ;  aujourd  h ui 
Rimo  caltri ,  viUe  ou  bourg  de  la  iivadie  ou  Achaie  mo- 
derne. 

THlASPI  ,  ?jMrm.  neutre  indéclinable.  p/,„.  Et 

THLAjPiS  ,  «Aa?!r.i.  genit.  tUafp'is.i.  CelJ.  Sénevé  fau- 
vagc.  ?«.  Herbe. 

THOLUi  ,  tou;.  genit.  tholT.  m.  f^itr.  La  clef  &  piè- 
ce du  miiieu  d'une  voûte,  où  s'aU'emblem  toutes  les  cour- 
bes quand  elle  eft  de  charienta  ,  ic  ou  anciennement  l'cMi 
iuipenùeit  dans  les  Tcmptci  les  preiens  faits  aux  Dieux.  Quel- 
quefois ce  mot  eft  pris  pour  La  coupe  d'un  Temple  ,  ou 
bien  pour  ce  que  nous  appelions  La  Lanterne  que  l'on 
met  au  delHis.  Vitruve  nomme  Tholus  ,  une  coupe  ou 
un  Dtinie. 

THÛRaCàTÛS,  thoracât".  ,  thoracMV.m.  Plin.  Atmc 
d'une  cuitaifc.  w  armée  d'une  cuirafl'c- /. 

THORAX,  itifKl.^emi.thJr.xcis.m.Cclf.  La  poitrine, 
/.  l'cltomac 
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Thorax.  Snet.  Un  pourpoint ,  une  vcfle  qui  couvre 
cette  partie  de  devant  du  corps  huinain. 

Thokax.  Virg.  CuirafTc  qui  couvre  l'ellomac/. 

Thoraca.  Un  bultc  ,  figure  qui  reprefentoit  une  perfon- 
nc  juliLjucs  à  !a  ceinture  Les  Romainsles  avoiem  imito  des 
Grecs  4U1  les  appeiloient  Titor^cides. 

THOS,  ï  j.  gecut.  f^/ô;î.  mal'c.  Flin.  Loup  cervicr.  m. 
aniinal  engendre  d'un  loup  8c  d'une  panthère. 

THRÀCtS,  genit.  Thracûm.  m.  plur.  P'irg.  &c.  Peuples 
de  larcgionî'wcJiM  en  Europe  :  Us  ont  aulfi  occupe  quelquc- 
fois  une  parue  de  la  Macédoine  ,  de  la  Theffalie  ,  de  la  Beo- 
tic,  de  la  l'hocidc  ,  &  inelme  de  l'Attique  en  Grcce:ils  ont 
poll'edc  encore  une  partie  de  laTroade  &  de  la  Bithynie  dans 
T'Afie  n\incuic.  yofcz,  Thracia. 

JOn  appcUoit  Thrjce's ,  une  cfpece  de  Gîadjateats  ,  qui  efloient 
armez  d'un  bouclier  qu'on  appeiloit  l'arraa,  &  d'une  elpee  en 
forme  de  faux  appelke  H*;a  &  àUn  ,  &  c'eftoient  proprement 
les  armes  des  Tlnaces  ,  d'où  elloicnt  venus  ces  premiers  Gla- 
diateurs ,  c'eft  [louiquoi  on  a  àilThraciàicis  fiignire  ,  corn- 
battre  avec  cette  elpee  fc  ce  bouclier  :  ces  Gladiateurs  eiloicnt 
les  plus  infâmes  ,  &  on  les  loiioit  ordinaU'ement  pour  des 
meurtres  &  des  ailafinats.  iÉt_ 

THRACiÀ  ,  genit.  ThrxcU.  f.  Ovid.  &c.  CTTlu-ace  , 
Région  de  l'Europe  ancienne  :  cette  Rc^jiona  fait  euluite  une 
p.iitie  de  1  IlKrie  Oricntalielle  elloit  litu:c  fur  le  Pont-Euxin, 
Jurle  Profon.'ide  ,  &  fur  la  McrEgee-.c'cIf  aujourd'iuii  toute 
la  Roiiianie  ,  âc  quelque  choie  de  la  Bulgarie,  qui  l'ont  des 
provinces  du  Gouvernement  de  Romelie  dans  la  Turquie  en 
Europe.  Les  Romains  ont  divife  la  Thtace  en  Provinces  ,  qui 
font  Eiirof.t ,  Haim>,io»tbus  ,  Tmacia  ,  &  R'iodope.  i 

THRÂCJCX  CHERSÔNESÛS  ,  genit.  ThrÂnc^  Cherfo- 
nés7.(.Strab  ô^c.La  Chetfonefe  ou  Kcifonefe  de  Thrace: 
Elle  fait  partie  de  la  province  Eurcpj.  en  Thrace  fut  la  Mer 
Egée  ,  &  lur  l'HelIelpont  ;  aujourd'hui  partie  de  la  Romanie 
fur  l'Archipel  Sx.  Iiir  l^etroit  de  Galiipoli  ou  des  Dardanel- 
les :  une  partie  de  cette  Chetfonefe  a  elle  autrefois  du  Royau- 
me de  Troye. 

THR.ÂCÏÛS  LAPÏS  ,  gzmt.thrûcnlafid'!!.  mafc.  flirt. 
Pierre  noire  8c  bitumineulè  qu'on  allume  en  jeîtant  de  l'eau 
dïtlus ,  &  qu'on  éteint  en  y  jettaiit  de  l'huile'. 

•THRAiCÏAS  ,  Op»rx!;.  g.'iiir.  tbrnfas,.  m.  Plin.  Vent  qui 
le  levé  entre  le  Septentrion  8c  le  couchant  rolllitial. 

THRaX,  gcnit.  r/;rim.  m.  ouTHREX  ,  genit.  Thrc- 
às.  mal'c.  Cicir.  Hor.  Gladiateur  armé  à  la  façon  des 
Thraccs. 

THRIPS  ,  fçlii''  g*""-  thnp'/s.m.Flin.  Petit  ver  qui  ron 
ge  le  bois.  o 

THRÔNÛS  ,  duôitfr.  genit.  thrwT.  m.  ?lm.  Thiône.  m. 
Lieu  élevé  ou  fiege  Royal. 

THRÏALLiS  >  (içv«\/('f.  gcair.  thiyaliîd'îs.  fccm.  P/;?/. 
Heibe  nommée  boiiillon  blanc,  m. 

THOLE  ,  genit.  ThïdZsS.  Virg.  Ufe  qui  ell  la  plus  Septen- 
trionale des  anciennes  Ifles  Britamiiques  :  on  croit  que  c'ell 
aujourd'hui  l'Ulcmdc  ,  qui  cft  une  des  Terres  Arûiques;mais 
elle  ne  fait  point  partie  des  Illcs  Britanniques  modernes. 

THONNÙS,    i'v'Os.   2,emt.  thrirmT.  m.  HorM.  Tiioa.  w. 

poill'on  de  mer  ,  veau  d^  mer. 
THORrX,  £.  f.  oaTHUH^JE,  âr^m.  f.  pi.  ou  THrRRÂ, 

£.  f.  &  THYRRilÀ  ,  <e.  f.  Sfrab.&c.  Ville  de  la  Meffenie 

dans  le   Pelononnelé  ;  aujourd'hui  Calamata  ,    Ville  du  pais 

de  Belvédère',  dans  la  Morceau  Midy. 
THJRII  ,  orum.  m.  pi.  ou  THÛRÏ  JM  ,  'i7.  neut.Ville, 

yjyez.  SvBARis. 
THDS,  Voyez  Tus.  Encens. 
THYX     ^Ji.    S,eoit.    thyi,.    f-   Plin.    Arbre  odoriférant ,  Se 

dont  le  bois  clî  incorruptible.^ 
THYATÏRA,  "enit.   ThyMin.  t.   Liv.    Ville  de  la  Myfie 

fur  le  Fleuve  Lycus  ,    8c  ptés  de  la   Lydie  ,  dans   lAlie  nu- 

THYMER.K  ,  eùu'i».  genit.  thymbm.  f.  f ''»•  De  la  fat- 
ricte. /.  herbe  odoriférante.    _  _  ^ 

IflYMBRUi  ÀPÛLL'lNlS  TEMPLUM  ,  r.nStriij.  &c 
Le  Temple  d'Apollon  Tliynibiécn  :  il  elloit  dans  le 
Ch:.mpde  Thymbra,  cV  au  confluant  des  rivières  de  Ti>jmbnus 
&■:  icuMnier  ,'  dans  le  Royaume  de  Ttoye. 

"BHiïMËLE,  Sv(t%M-  gciw.  thjmëla.J<xa{,  i,'Ur(.  I-ic* 


THY 

dans  le  Tlieatte  oii  cftoic  ia  fymphonie  ;  Tribune  o.V 

elloient  les  Mudciens. 
TH'f.MtLiCf,  -^utiiAnof.  genit.  thjmelicërûm.  m.  plur. 

yitr.  Les  Mulîciens  ,   les   Pantomimes  &  les  Danfeuis, 

qui  danfoicnt  ou  qui  chantoient  dans  l'Ùrchellre. 
THYMlAMÂ  ,  !^:uixux.  genit.   thymiam'itis.  neut.  Celf. 

Drogue  odoriférante  qu'on  brûle,  &  donc  on  parfume 

les  lieux  ou  les  habits. 
THÏMÏNÛS  ,  thym'ma.  ,  thyminûm.    Colum.    De  Thym» 
THYMITES  ,  itufihis.  geint,  thymltâ,.  m.  Colum.  Vin  de 

thym.  m. 
THYMÏJM,  Sûm'o».  genit.  thym'iT.  neut.  Celf.  Sorte  de 

cors  qui  vient  aux  pieds. 
THYMOSÙS  ,  thymôsï  ,  thyrriôsTim.  Flin.   Abondant  en 

thym.?«.  abond.iiite  en  thym./. 
THYMUM  ,  S'jKot.  genit.  thymï.  neut.  Celf.  Thym.  m. 

Herbe  odoriférante. 
THYiVIÛS  ,    .Tti-df.  genit.  f/jyff>r.  m.   Flin.    'Verrue. /c/». 
THYNNDS  ,  r.  m.  Voyez.  Th'unnus. 
THYkËA  ,  genit.  Thyr'cn.  f.  Strab.  Ville  de  l'Argolide  vers 

le  Golfe  Argolique  ,  dans  le  Peloponnele. 
THYROMÂ ,  .îtjja^*.  gemc.  thyremat'is.nc\i(.Vitr.  Une 

porte.  /. 
THYRSÏGËR,.fV/.?^''^>  thyrfigerTim.  Sert.    Qui  porte 

un  Thyrfe  à  la  main. 
THYRSÙS,  «uir-Of  genit.    thyrsT.  m.  Hornt.   Thycfc.  m. 

Une  dcmi-piquc  environnée  de  feliillages  ,  que  les  Bacchantes. 

portoicnr. 
Thyi^sus.  PUn.  La  tige  d'une  laitue  ,  6"-". 
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TÏÂR.X  ,  .5i«ç«  genit.  ttÂn.  £.  Jiiv.  Et 

TÏAR.XS  ,  genit.  tiin.  m.  Virgil.  Tiare. /tra.  Ornement  de: 
tcte  a  l'uiage  des  Prêtres  &des  Rois  de  Perle. 

TIBËRÎNÛS,  a,  ûm.  Virgil.  Du  Tibre  ,  fleuve. 

TÏBHRÏôPôLÏS,  genit.  Theriopol'is.  fœm.  Ptol.  6^--. 
Ville  de  la  grande  Phrvgie  dans  l'Alie  mineuic  ;  aujourd  Imi 
Sitomizza  ,  Ville  du  Gouvernement  de  Natolic  vers  le  n:i- 
licu  &  au  Nord  de  la  rivière  de  Madré  ,  daiij  la  Turquie  en 
Alie. 

TiBilRÏS  ,  genit.  Tiber'is.  m.  Virg.  &c.  Fleuve  des  .ancien- 
nes Régions  r/(j'i'i.! ,  zinihiU  ,  S.-rmi'um  ,  8c  Lmium  ^  8cc. 
en  lulie  :  aujourd'hui  nous  l'appelions  le  Tibre  ,  8c  les 
Italiens  le  nomment  Tevere  :  il  pall'e  par  le  Grand  Duché  de- 
To.'cane  ,  Se  par  l'Etat  Ecdefiaftique  ;  il  fe  dcchaigc  dans  la 
mer  de  Tolcane. 

TIBÏ.'i  ,  genit.  tlb'.U.  f.  Celf.  L'os  tihi^  :  l'os  antérieur  de 

la  jambe. 
Tibia.  CJf.  Une  flûte.  *  Inflare  tibins.  Cic.    Emboucher 

une  flûte  ,  Ibuffler  dedans  pour  en  Joiier. 
Miaima  fymphoniacn  tibia.  Petr.    Un  petit  flageolet. 
•    Tibi.i  cantre.  <^int.  Joiier  de  la  flûre. 
TÎBIALLA  ,  genit.  tibixUum.  neut.  pi.  C«)T.    Des  bas  de 

chaulles  ,   pour  couvrir  les  j.imbcs. 
TIBiALiS,  .s,m.&i.tibYMé,   )s.  a.   (  Adjeû.  )  P//».. 

Propre  à  faire  des  flûtes. 
TIBÎCËN  ,  genit.  tiliichils.  m.  Cic.  Joiieur  de  flûte,  ra.. 
TiBicLN.   Jitv.  Étançon.  m.  pièce   àe  bois  pour  feivir 

d'appuy  à  une  mailon  :  Étaye.y. 
TlBiCiNÀ  ,  gcnit.   tibiun&.  f.  Mart.  Une  joiicufe    de 

fliue./. 
TlB.SCÛS,  genit.  Tibîfci.m.  Ttol.  à'c.  Fleuve  des  peuples- 

Anjrtes8c  des  Jaziges  Metanaftes  dans  la   Dace  :il  Icdcchat- 

ge  dans  le  Danubcii'cft  aujourd'hui  La  Tey.'le  ou  le  1  ibilc, 

dans  la  Hongrie  8c  à  l'Orient  &  au  midy. 
TÎBRÏS ,  genic.  Tibr'id'is  ou  Tibrh.  m.   Virg.  &c.  Voyez. 

TiBERis.  Le  Tibre. 
TIBÛR  ,  genit.  T/t«m.n.  Cîf.  Ville  du  Latium  ;    aujour- 
d'hui Tivoli  ,  ville  Epifcopale  de  la  Campagne  de  Rome  au. 

Septentrion  5c  fur  la  rivière  de  TevaoJie  >    dailS  l'£l»t  Eccici'o- 

fiK^iic ,  4  duuz.e  wiU«9  ii  ISome. 
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'TlB0R.Ni  ÏHCUs.  Le  bois  de  Tibur,  qu'an  appelloit  ^/te«i, 
qui  peut-ccie  avoic  efté  confacré  à  ce  Tibumus  ,  qui  alla  de 
Grèce  en  Italie  &:  bâtit  Tibur. 

TICINOM.  ,  génie.  Tk'mT.  neut.  Vlin  ville  des  peu^ilcs 
Iri^Mres ,  dans  la  Gaule  Tranipadane  en  Italie  ^  aujourd'iiui 
Tane  ,  ville  du  territoire  ou  province  de  Favelc  ,  dans  l'Elht 
de  Milan. 

TICINDS  ,  geiiit.  TicmT.  m.  Plin.  &c.  Rivière  de  la  région 
GiiUiu  Traitjfadim.t  en  Italie  ;  c'eft  aujourd'hui  Tifino  ou 
Ticino  en  Italie  &  le  Teliii  en  François  ;  cette  rivicre  palle 
par  le  pais  des  Suiffes&  par  l'Etat  de  Milan  ,  elle  (c  décharge 
dans  la  rivière  du  Pô. 

TÏGILLuM,    genit.  tïgïllî.  a.  Li-v.  Petit  folivcau.  w. 

TÎGNaR'iDS  FAi3ÈR  ,  genit.  tign^rn  fabrï.  niafc.  Cic. 
Charpentier,  m. 

TIGNÛM ,  gcnit.  tîgnT.  n,  Cs-f.  Poutre  ,  folive.  /.  bois  à 
balUr.  I». 

TÏGII.ANOCERTX  ,  genit.  TisranocerurTim.  n.  pi.  Tue. 
Ville  de  la  grande  Arménie  :  aujourd'hui  Bitl  s  ,  ville  du 
Gouvemcmcnt  gênerai  de  DiarbcKU",  dans  la  Turquie  en  Aiie. 

TlGPÏNÙS  ,  t'igrin'.i  ,  tigrimun.  Plin.  Comme 

Tigr'ins.  menfs.  Flin.  Des  tables  taitesd'un  bois  tache- 
té comme  un  tigre. 

TÏGRiS  ,  genit.  (■'gr':'s.  f.  Hsr.  ou 

TiGRiS  ,    genit.  tYgr'iitis.  f.  Un  tigre,  m.  beftc  féroce. 

TIGRÏS  ,  genit.  T'-gus  o\x  Tfgridts.  mafc'  lim.  &c 
Fleuve  de  la  graade  Arménie  &  de  l'Affyrie  ,  il  fc  joint  avec 
l'Euphrate  ,  Se  ne  faifant  plus  qu'une  rivière  qui  elt  nommée 
Vajitigiii  ,  ils  le  déchargent  dans  le  Golte  Pcrlique  ;  aujour- 
d'hui nous  l'appelions  Tigre  ,  6c  les  habitans  le  nomment 
Tigil ,  il  palle  par  la  Turquie  en  Alie  ,  Ôc  s'eftani  uni  avec 
le  fleuve  Lrat  ou  Euphrate  ,  ils  font  tous  deux  appeliez  p.ii 
les  Arabes  Schar-el-Aarab  ;  c'efti-dire  ,  le  Fleuve  il'Aiabie  , 
&  ils  tombent  eniemble  dans  le  Golfe  de  BalVora. 

TÏGÛRINr  ,  genit.  TigurinôrTim.  m.  plur.  C&f.  Peuples 
compris  ibus  les  Helveriens  dans  la  Gaule  Celtiquciaujourd'hui 
Le  pais  de  Targavv  ,  &:.  en  iuillc. 

TlLi  A  ,  genit.  tdu.  f.  Colum.  Un  tilleul,  m.  aibre. 

TiLtA.  Flm.  Peau  déliée  qui  eft  entre  l'écotce  des  arbres 
&  le  bois. 

TÏLÏSCËÙS  ,  tilince'i  ,  tilinceKtn.  Colum.  Fait  de  bois  de 
tilleul,  m.  faite  de  bois  de  tilleul./. 

TÎMAVOM,  genit.  Tim^-vT.  mat.  Liv.&c.  Riviere.fon- 
taines  ou  lources  ,  &  port  de  la  région  Tranl'pad.-ii.e  en  Italie, 
&  dans  renfoncement  du  Golfe  ou  mer  Adriatique  ,  la  rivière 
tombe  dans  la  mer  Adriatique  ,  on  la  nomme  aujourd'hui 
Timavo  ,  elle  elt  dans  le  Frioul  province  de  la  Republique  de 
Venife. 

TÏMÉNDOS  ,  tïmëndU  ,  t)'méndtim.  Hor.  Qui  eft  à  crain. 

dre  ,  qu'on  doit  craindre. 
TÏMËÔ  ,  unies  y  timuT i  fans  fupin  ,  thtnre.  Cic.    Crain- 
dre ,  appréhender. 

Timtrefibi  a.b  diquo.Cic.  Craindte,apprehendcr  quel- 
qu'un ,  avoir  peur  de  lui. 

Timee  tibi ,   timeo  de  Repiiblicâ.  Cic.    Je  crains  pour 
vous,  je  crains  pour  la  Republique. 

Timet  ne  déferas  fe.  Terent.    Elle  craint  que  vous  ne 
l'abandonniez. 

Timco  Ht  fujliiieas.  Cicer.    Je  crains  que  tu  ne  puifles 
foûcenir. 

Timeo  ne  non  impetrem.  Cic,  Je  crains  de  ne  la  pas 
obtenir. 

®uid  iftic  agatur  magnoptre  timeo.Cic.  Je  luis  fort  en 
peine  de  ce  qui  fe  palic  là. 
TiMiCr,  genit.  TimicTrîm.  m.  pi.  Vlin.  Ville  de  la  Mau- 
ritanie Celarienlc  ;  aujourd'hui  Telenfi  ou  Tremeucen  ,  ville 
de  la  province  de  Telelin  dans  le  Royaume  d'Alger. 

TÏMlDE.  (  Adverbe.  )  Cic.  A\ec  crainte,avec  apprehen- 

fion.  Cicerondit  au  compararif  TimiâViis. 
TÏMiDiTÀS  ,  genit.  timiditâùs.  fœra.  Cic.  Timidité./. 

manque  de  courage,  m. 
TÏMlDUS  ,  iimidlx  ,  t'irmdum,  Cic.  Timide  ,  craintif.  7». 

timide ,  cramtive./. 
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[  Cet  adieaif  fait  au  comparatif  r/^y^yàV  ,  ôris.  m.    &  fccm!^ 

t_,»i,dn^s  ,oru.  n.  Cic.   Et  au  luperlatif  TnnidifsmMs ,  k  . 

am.  Ctc.  Fort  craintif.  ]  j  »     » 

Timidus  adnmtem.   Cicer.  Qui  craint  la  mort.  >^  u 

More  m,ht»y..ac.Qni  craint  les  fatigues  de  la  gucire. 

^i«m.  Sen.  Qui  cr.int  la  lumière,    qu.  ne  la  pcuc 

louttrir.      s  '  ' 

TÏMOR,  gcnit.  vmJrïs.  m.  cic.  Crainte,  apprchenfion  / 

Ma.gnoumoncJfefopulis.LHcm.   Elire  redoutable  aur 

peuples. 

TINA    genit.  tmu  i.  v^rr.  VailTeau  ï  mettre  du  vin.  m. 

TINCA,  genir.  t,nc2.  fcemm.    Auf    Unctmchc  fem 
Poilion  d  étang  &  de  rivière.  "    ' 

TÏNCTÏLÎS  ,  h.  m.  &  f.  ûnB'dé.h.  n.  C  Ad;ca:.)  Ovid. 
Qji  fert  à  teindre  quelque  choie  ,  donc  on  teint. 

TINCTURA  ,  genit.  t'i»ciïir2.  f.  Plin.  Et 

TINCTÛS  ,  genix.  tmdï^s.  m.  P/i».  Teinture.  /. 

TÎNCT US  ,  tTnc'ta. ,  tlnaûm.  (  de  Tngo.)  Cu.  Teint,  m. 
teinte.  /. 
TinSici   in  ticeto  ffongia.Celf.  Une    éponge  trempée 
dans  lé  vina'gre. 

CP"  l'iNCTUS  elegantiA  punis  puer.  Cic.  Un  cngant  qui 
a  la  police/fe  de  ion  père. 

T:nctHs  litteris.    Cicer.  Qui  a  une  teinture  des  belles 
lettres. 
Senfn  tinaa  vcrb:>,.  G^int.  Des  paroles  pleines  de  fens, 
Tinâi  éirugme  "jerfus.  Mari.   Des    Veis  fatyriques  S: 
remplis  de  calomnies. 
Lepore  tinciiis  Atticos  fdcs  narrât. AUrt.  Il  dit  des  rail- 
leries fines  &  délicates. 

TiNêA  ,  genit.  tmëz  f.  Horat.  Vitr.  Tigne  ou  teigne./. 
Ver  qui  ronge  les  habits  ou  le  bois. 

TlNÉOSUS  ,  tineliss  ,  tineôsTtm  Colum.  Plein  de  vers  qui 
rongent  les  habits  ou  le  bois.  m.  pleine  de  vers.  /. 

TINGIS  ,  genit.  T/ngl-'s.  f.  Sil-Ital.  ville  de  la  Mauritanie 
Tingitaine  .;  aujourd'hui  Tanger ,  ville  de  la  province  de 
Habata  dans  le  Royaume  de  Fez ,  &  fut  le  Détroit  de  Gibal- 
tar  ,  en  Barbarie . 

TINGO  ,  ting'is  ,  tTnx7,  tmflïim,  tTngere.  Ovid.  Teindre» 
mettre  en  teinture. 

TiNGo.  Tremper  ,  moiiillcr  ,  abbreuver  ,  baigner  ,  don- 
ner la  trempe  aux  métaux  ,  éî'c. 

Mare ubi  foUnt  fabri  tin^ere  fcrrum.  Ovid.  La  mer  oii 
les  forgerons  ont  accouftumé  de  tremper  leur  fer. 

Tingit  cutem,  &  tamen  pallet.Mart.  Il  peint  fon  vifa- 
ge  ou  il  fe  farde  ,  &  toutefois  il  eft  pafle. 

Poculis  tingere  aliquem.  Hor.   Faire  bien  boire  quel- 
qu'un. 

TINGENS  ,  gcnit.  tmgéniis.  m.  vlin.  Teinturier,  m.  qui 
teint. 

Itaque  Tingomenas  faciamus.  Fctr.  Bcuvons  à  tire  lari- 
got ,  jufques  à  répandre  le  vin  à  terre. 

TINNIMENTUM  ,  genit.  tinnimëntT.  a.Vlaut.  Son  aigu 
des  métaux,  m.  tin  ,  tin.  m. 

TINNiO  ,  tJnnJs ,  tlm:)? ,  tlnmtTifn  ,  tmnTre.  Varr.  Ren- 
dre un  fon  clair  ,  tel  que  celui  des  métaux  :  tinter. 

3^'  Aiires  tinniunt.  Cutid.  Les  oreilles  me  tintent ,  ou 
comme  on  parle  familièrement ,  me  cornent. 

g3°  §li(id  Doiabella  tinniat.Cic.Qncl  btuit  fera  Dolabella 
avec  de  l'argent. 

TINNITÙS  ,  genit.  tTmiTtlis.  m.  Ovid.  Son  clair  &  aigu 
des  métaux,  m. 

TÎNNÛLÙS  ,  tTnnYilx  ,  tTnnultim.  Ovid.  Qui  a  un  fon 
clair  &  aigu  ,  comme  les  métaux. 

TiNNUius  or.itor.  G^int.  Un  Orateur  qui  a  la  Toix  claire 
ôc  aiguë. 

TINNONCÙLOS  ,   genit.  tinnmculT.  m.  Colum.  Créce- 
relle ou  CerccUe./. 
(Oilcau  qui  a  un  ion  clair  &  aigu.  ) 

TINTINNABOLUM  ,  genit.  tintinna-bulT.  neut.  Vlmit:- 
Clochette ,  cloche  ,  fonnctte  /. 
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TîNTfMNACOLÎ  VÏRÎ  ,  geni:.   tintinnitculôr~im-vSr'- 

riim.  m.  pi.  fiant.    Ceux  qui  tbuccroient  les  eldavcs. 
TlNTINNiÔ  ,  Ï!.  Afran.  Le  même  que  TiNNio. 
TIX'TÏNÔ  ,  .u.  NéiV.  Le  même  auffi  que  TiNNio. 
'XÏl't'LÀ  ,   gcnit.  t'ipJU'e.   f.   Plant.    Infefte  qui  court  avec 

vitell'e  lur  leau  des  tontames  ,  ayant  fix  pieds. 
TIRO  ,  génie,  tlrôn'is.  m.  Cic.  Apprend  ,  novice,  m.  qui 

t'ait  Ion  appicntiirage  en  quelque  choie. 
T:io  jmUs.  Cic.  Un  jeune  Ibldat ,  un  nouveau  foldat, 

t]ui  ne  fait  que  commencer  le  métier  de  la  guerre. 
Tiro  exenitus.  Cic.     Une  armée  nouvellement  levée  , 

dont  les  lo.dats  font  tout  nouveaux  &  peu  expérimente:. 
TiRONES  clioicnt  les  jeunes    geas ,  qui  vciioient  de  prendre  la 

robe  virile   :   car  alors  on   les  meiioit   au  barreau  ,  &  le  )our 

jju'ils  y  emroient  eftoit  .-ippellc  Dus  l'irocimi  :  c'eltoit  un  des 

plus  lolemnels  Ct  qu'on  celebroit  avec  plus  de  pompe. 
TI'<OClNlÛM  ,  gcnit.  tirocinii.  neur.  Cic.  Apprentilla- 

ge  ,  noviciat,  m. 
Poiiere  tirociiiinm.  Jiifiin.  Faite  (on  chef  d'auvre  , 

fortit  d'apprentillige. 
Tiraàaio  dtatis  l.i^fits.Cic.Tomhi  par  jeunelTe  &:  faute 

d'expérience. 
TiRociNiuM  navium.  Vlin   La  première  fois  qu'on  met 

les  vaille,  ux  en  met  ,  &  qu'on  les  éprouve. 
TiRociNiuM  oratorum.  Sxct.     Le  premier  difcours  des 

Orateurs ,  leurs  premières  pièces. 
TiRUNClJLÀ.genit.  tir:mci'.U.  f.  Colitm.  Petite  chienne 

qui  a  fait  les  petits  pour  la  première  fois. 
TIRONCÙLÛS  ,  gcnit.  tinmciili.m.Juv^  Pecic  apprenti, 

ou  jeune  novice.  '"•___  _     _ 

TITaRESÏUS  ,  i/.  m.  ou  EUROTaS  ,  «.  m.  Et  EuRO- 

TÛS  ,  (.  m.  Strab.  Virg.  àfc.  Rivière  de  la  Eelalgiotide,ou 

des  peuples  Perrhibicns ,  dans  la  TheU'alie  :    clic  le  déchar- 
ge dans  le  fleuve  Fenee. 
T'iTHYMaLÛS  ,   ,,<-JiJ.uXi>!.  genit.   tithytnTilT.  m.  Vlin. 

Tithymale.  m.  Herbe  qui  jette   un  lue  blanc  ion  cauùique 

ou  brillant  :  il  y  en  a  plulieurs  elpsces.^ 
TÏTi;*  AVES  ,    gcnit.  titurum  av'ium.    t.    plur.  yarr. 

Pigeons  ramiers  ,   ou  autres  oifeaui  donc  les  Augures 

conlideroient  le  vol.'*'  S.  llidoie  dit  qu'on  les  appelloit  auili 

Titi  ,  criim.  _  „     ^ 

TITILLA  1  iO  ,  genit.  titilUtimis.  t.  Cic.  Et 
TITILLAT  Os,  gemt.  tir/7/.!i/«.  ra.   Pùn.    Chatomlle- 

ment.  m.  _  ,,-    . 

TÎTILLO  ,  tïtllUs  ,  titilUvi ,  titill.itwn  ,  titdiire.  Ace. 

Cic.   Ch.UoiiiUcr  ,  dans  le  Icns  propre  &  le  ligure. 
Cr  Ne  -vos  titilla  gloria.  Hor.  Ne  loyez  point  touchez 

par  la  gloire  :  que  la  gloire  ne  vous  chatouille  point. 
TiTIÔ  ,  genit.  titïvnis.  m.  Celf.    Un  ulon.  m.  *  luiofo- 

pitus.  l'etr.   Un  tifon  éteint. 
TlTlVILLlTiOM,  genit.  f/fJ--'"'>"-  neu^.   ?Unt.  Un 

rien  ,  un  fétu  ,  un  zclf  ,  une  chofe  de  néant. 
TiTÙBANS  ,  genit.  titub:,nt)s.  omn.  gcn.  e^uint.  Chan- 

cellant.  m.  chanccllante./.  qui  chancelle  en,  marchant. 
LingicA  titubante  h  pu.  Ovid.  Bégayer  de  crainte  eu 

parlant  ,  parler  en  bégayant. 
TÏTCBaNTËR.  (  Adverbe.  )  Cic.    En  chanccllant  ,  en 

tremblant ,  en  héfuai.t. 
TlTÛBANTIÀ  ,  gcnit.  titub.m:'i&.  fœm.    Suct.   Bega)X- 

ment.  »;. 
TÏTÛEÂTÏC),  genit.  rifwWiî»//.  f.  Ctc.  Chancclleincnc, 

manque  d'allurance  dans  ce  que  l'on  dit.  m. 
TÏTUBATÛS  ,  a  ,  ïtt».  comme  Tititbata  veftigta.    Vrrg. 

Des  pas  chanccllans.         _  _         .      _  ,j       . 

TÏTÙBÔ  ,  titkbÂs  ,  titubïvi  y.titltbâtum,  titnbare.Ovid. 

Chancelier. 
liTUBARJE.  Cicer.    Se   fourvoyer  ,    héfitet  en  parlant  , 

bégayer. 
Nihil  titubArunt.  Cic.  Ils  n'ont  pas  héfitc  le  moins  du 

«londe  :  ils  ne  fe  (ont  point  coupez  en  parlant. 
Qtt^^nt.titHbts  n>ii»dntitiue  frungas,  Hor.  i'icns  gaidc  ' 
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de  ne  pas  broncher  ,    &  de  ne  pas  envoyer  à  vau-l'eaa 
mes  ordres. 

TITDLÛS  ,  genit.  iitulî.  m.  Plin-Jun.  Titre,  m.  infcrip< 
tion./.  d'un  Livre  ou  de  quelque  Monument. 
Titulus  infignis.  Cic.  Un  beau  ticrc  ,  un  nom  illuftre. 
T^tulum  mentita  Lycifa.Juv.  Elle  avoir  emprunté  l'é- 
crirure  de  la  tameule  Lycifca.  luvenal  parle  en  cet  en- 
droit de  Alellaline ,  qui  dans  un  mauvais  lieu  avoit  mis  lur  le 
haut  de  la  porte  ,  le  nom  de  la  Courtilane  Lycilca  ;  car 
c'etoit  la  couiume  à  K.orae  de  mettre  le  nom  de  chaque  cout- 
tilanne  lur  la  potie  aeiacnambre. 

3P"  Excttfareje  aliquo  titulo.  Faiil-Jurifc.  S'excufet  fou» 
quelque  prétexte. 

TMOLÛS  ,  geint.  TmôlT.  m.  Ovid.  Tmole  ,  Montagne  de. 
U  Lydie  ,  Province  de  l'Alie  Mineure. 
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TÔC0LLÏO,gcnit.»i;«//<ô»li.m.Ci(;.Ufurier.w».  Un  fefTe- 
mathicu.  Ce  mot  cft  Grec  70'.u>A.«v.  Vœneratonulus,. 
Neque  te  in  toculltoniotis  habebam.  Cic.  Je  ne  vouS' 
croyoïs  pas  un  felle-mathieu  ,  ou  un  petit  uluuer. 

Tôt ACEij^,tofacea,tofacëûm.Plin,  QuitclTembk  au  tuf, 
parlant  d'une  terre. 

TOilNas,.i,  !tm.  Giuint.  De  tuf. 

TOFUS  , genit.  tofj.  m.  y^itr.  Tuf.  Sorte  de  pierre  tendre  , 
porcule  oc  groliicre.  *  Vortîus  dit  qu'il  faut  ainli  écrire 
pliitot  que  rofhm  ,  puiiqu'il  ne  dérive  point  du  Grec. 

ToLiA  ,  gcnit.  tuga.  t  Cic.  Toge, robe  longue  &  blanche, 
que  les  Komains  portoient  en  tems  de  paix  ,  c^c. 

Togam  virttem  oapuram  famere.  Cic.  Phxd.  Picndrc 
la  tobe  Virile, (  on  la  donnoit  à  icize  ou  dix-fept  ans  accom- 
plis, j  Sortir  de  l'enfance. 

Dicitur  Afrani  ,  Toga  converti Ifc  ,  Menandro.    Herati 
Exprenîon  nouvelle  pour  dire  Qu'Afranus  eftoit   piefquc. 
égal  à  Menandre  :  il   dit  que  la  robe  de  ce  roéte  Latin  a 
elle  bonne  a  ce  Foete  Grec. 
Toga  prtitexta.  Voyez  Pr.^T£XTA. 

ToGA.  Ctc.  La  paix.  *  i-edant  armatoga.Cic.  Que  la  paix 
l'empotre  fur  la  guerre. 

TOGAfAlCiÛS,  genit.  «jawnT.  rtî.  Stiit.  Q^i^ait  'l" 
Comédies  dans  ielqucUes  les  Adleurs  font  habillez  de 
la  toge  ou  robe  Romaine. 

TOGAi'OLÙS  ,  g;nit.  togat!^^l7.m.Mart.  Un  petit  hom- 
me qui  porte  une  looe  à  la  Romaine. 

TÔGATÙS ,  tiig.xtii.  togAtïtm.  cic.  Qui  porte  la  toge,  ou 
qui  elb  veau  de  cette  tobe  longue,  m.  veftué  de  cette 
lobe  longue.  /. 

Magna  caterva  togatorum.  Cic.  Une  foule,une  troupe 
de  gens  de  robe. 
AlUitm,  togata.  Ovid.  L'exercice  des  Procureurs  &  des 
Avocats. 

ToGATi ,  lignifie  aulFi  les  Afteurs  qui  e(toient  habillez  à 
la  Romaine  ,  dans  de  certaines  Comédies  qu'on  appelloit  i 
ciu'c  de  cela  Thgaix  Comcedue.  Les  fujcts  des  pièces  û  Afianius 
eiioiem  tous  pris  des  Romains,  c'ell  pourquoi  ou  les  appelloit 
l'ag.ttas ,  parce  que  la  to^e  eftoit  l'habit  Romain. 
'logatis  e^cdiu  t  AfraniusiUtinam  AOn  inquinaffet  «'■gn- 
mci.a  fiienirum  focdis  amoribits  gV«Hf.Afvanius  a  excel- 
le dans  les  Comédies  Romaines  ;  plût  à  Dieu  qu'il  n'en 
eu:  pasloiiillé  les  fujets  p.ir  l'infame  amour  des  garçons. 

ToGATA  mater.  Mort.  Une  femme  adultère  ,  (  parce  que 
les  femmes  convaincues  d'adultère  eftoient  obligées  deportcx 
celte  robe  appellée  foga. 

Tog/lTa  opéra,  f  M.irt.    Devoir  des  eftafiers    qui  mat- 

choieot  devant  leur  mailhe,  ou  des  clicns  devant  leurs 

Patrons. 
Tiigatiis  grex.M-irt.TiOMfe  d'cifaficrs  ou  de  gens  vêtus 

de  Ion  '.ues  robes. 
TtiGÛLÀ,  genit.  toguU.f.  Cic.  Petite  robe  à  la  Romaine. 
XOLENTINaTES  ,   geiùi.  Tjlentinif^m.    m.   pi.   Pli».; 

rcu£l«5  de  la  provwee  hûHif"  «i  Italie  ;  auiourd'hm  Tolcnr 
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fin,  ville  Epikopale  de  la  Marche  d'Ancone  vers  le  milieu  & 

le  Midy  ,  dans  1  Eftac  de  l'Eglue. 
TÔLËRABÏLÏS  ,  ïs.  m.  &  f.  tolerab'ilc  ,  Us.  n.  C  AdjedV.  ) 

Cic.  Tolerable ,  fupporcable  ,  paffablc.  w.  &/. 
TulerAhilins  eft.  Cic.  Il  ell  plus  fupporcable. 
TÔLÈRaBÏLITER.  (  Adverbe.  )  Coltim.  D'une  manière 

iapportable  ,  paU'ablemenc. 
*  Tolerabniits  pMt  dolorts.  Cic.  SoufFrit  les  douleurs  plus 

facileinenc. 
TÛLËKaNDÛS  ,  a. ,  ûtn.  Cic.  Qne  l'on  doit  fupportcr  : 

fupportable.  m.  Sif. 
TÔLERaNS,  genit.  tolerlnt.s.  omn.  gen.  Cic.  Endurant. 

m.  endurance.  /.  qui  IbufFre  &  lupporcc. 
(  Cet  adjectif  fait  au  comparatif  ToieVjwf'S»"  ,   ôr'î.    m.  O"  f. 

teUrmitnis  ,  ôr'is.  n.  Plin.  Et  au  fuperlatif  TjlcrÂnttfs)- 

mi:s  ,  a  ,  um.  Cic,   avec  le  génitif.  ) 
Tultrantijjnnus  pentiriti.  Coltim.  Qui  fupporte  fore  aifé- 

menc  la  pauvtecé. 
TÛLËRSNTËR.t  Adverbe  cjui  'HkT  lermtViis  ,  Sct'ic- 

rÂntifs.rnê.  )  Cic.  Flin.  Avec  patience  ,  patiemment  , 

fort  paciemmenc. 
TÔLËRaNTÏA  ,  génie.  tolerÂnt'U.  (.  é' 
TOLÈRaTÏÔ  ,  genit.  tolemtimis.    f,  Cic.    La  patience 

avec  la']uclle  on  fupporte  Icschofcs. 
TOLtKO,tolirAs,toler.ii!T,toler.itT!m,toL>'Âré.Cic.  Tolérer, 

lupporccr,lbûtenir,roufFnr, endurer,  potcer  paciemmenc. 
TJcrurefamem  ,fit:m  ,  i/ijpiam.  Cif.  Supporter,  foû- 

tcnir  la  faim  ,  la  loif ,  la  pauvrecé. 
Têcum  boaam.ilaque  tolerabimus.  Ter.  Nous  fuppotte- 

rons  avec  vous  la  bonne  &  la  mauvail'e  forcuue. 
Debcmus  inter  nos  mjîra  fi^je  imommoâa  ,  fiije  iiitia 

fîve  injurias  toUritre.  Cic,   Nous  devons  luppotcer  mu 

tucllement  les  foiblelles,  les  défaucs  &  mefmc  les  inju- 
res les  uns  des  autres. 
Toltrure  hiemem   Plin.  Supporter  l'hiver.  *  hnpenpis. 

Flin.  Soutenir  la  dépenfe.  ^  Laborcm  militarem.  Cicer. 

Suppoicer  le  ccavail  de  la  guerre, 
ToLERARE.  Soùcenir  ,  entretenir. 

ToUrare  ejus  egtfiatem  •vole,  plant.     Je  veux  l'aflirter 

dans  fa    pauvreté  :  je  veux  lui  aider  à  lupporter  fa 

pauvrecé. 
Tolerare  vitum  fer  latrocinia  Ô"  rapinns.Lii/.  Soutenir 

fa  vie  par  des  larcins  Se  des  rapines  :  vivre  de  larcms  & 

de  rapines. 
'Ttlerare  milites  fi'.â  fecuniâ-Liv.  Nourrir  &  entretenir 

des  iuldats  de  fon  argent  ou  à  les  dépens. 
Eornm  corporibus  ,  qui  Atute  inutiles  ad  belîum  -v'de- 

hantur  ,  -vitam  toleraiicrunt.  df.    Ils  fe  nourrirent  & 

vécurent  des  corps  de  ceux  qui  elloicnt  inutiles  pour  la 

guerre,  ou  des  bouches  inutiles. 
TÔLi  TÛM  ,  genit  T  lîrJ.  n.  Ltzi.  Ville  des  peuples  Carptfii 

ou  Carpitmi  dans  l'Elpagne  Tartaconoiftaujouid'hui  Tokdc , 

Ville  de  la  CaftiUc  Neuve. 
TOLÎSTOBOGI  ,  genit.   TdiftobogirTim.   m.   plur.  Plin. 

Peuples  de  la  Galati'e  dans  lAfie  Mineure  :  le  pays  qu'ils  oc- 
cupèrent fut  depuis  nommé  pat   les  Romains  uaUtia  Stcunia 

é-  àaUiujris. 
TOLLÉNÔ  ,  genit.  tollemn'is.  m.   liant.  Guindage.  m. 

Machine  pour  élever  des  fardeaux  en  haut.Bacule.Cigogne./. 

poui  tirer  de  l'eau  d'un  puits. '^  On  lit  dans  Plaute  TOLLÔ  , 

tnis.  m.  pour  celui  qui  tue  de  l'eau  d'un  puits. 
TDLLO  ,  tllDs ,  sufiitl'i  ,  subl^tTim,  tôllerJ.  Cic.  Lever  , 

élever,  pO]cer  lur  fes  épaules.   *  Tollere  domum  altiits. 

Cic.  Élever  ,  exhaulTer  fa  maifon.  *  Vocem.  Cic.  Élever, 

ha;iirct  fa  VOIX.  '*'  Tollebat  fubinde  altius  pedem  él^  jlre- 

pitii  nhl~céLno  ftmul  atque  odorc  vnm  replebat.    Pctr.    Il 

levoit   de  temps  en  temps   la  jambe  &  remplilfoit  le 

chemin  d'un  vilain  bruit  &  d'une  très  mauvaile  odeur. 
Tollere  riCum.  'ic.  ticlater  de  rire. 
Tôlière  in  criicem,  Liv.    Pendre  à  un  gibet  ou    à  une 

foccûce. 
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Les  exprelîîons  fuivantes  fe  dilcnt  figiirément ,  Tollere  diquem 
homribits.  Hcr.  Élever  quelqu'un  aux  honneurs,  aux 
charges  ,  aux  dignicez.  *  Tollere  aliquem  in  cdum.  Cic. 
Élever  quelqu'un  jul'ques  au  Ciel  ,  lui  donner  force 
loiianges.  >*■  Aliquemfamâ.  in  coelum.  Cic.  Lui  donner 
une  grande  rcpucation. 

ToLLEKE  animas.  Li'v.  S'enorgueillir,  devenir  hautain  , 
&  fier.  *  Superbus  fuftulit  ille  -vultum.  Vetr.  Ce  fuperbe 
nous  reçeur  (ort  fièrement,  ou  avec  hauteur.  *  La/è 
coiifpicuum  tollere  •verticem.  Horat.  Marcher  la  telle 
levée. 

Tollere  fe  humo.  Virg.  S'élever  ,  fe  tirer  de  la  boue  & 
de  i'obfcurité  ,  fe  faire  une  grande  réputation  ,  s'élever 
au  dcflus  du  commun.*/»  malos  afperrimus  parafa  tolla 
corniia.  Hcr.  Je  fuis  toujours  prêt  à  me  lancer  ,  à  me 
jecrer  fur  les  méchancs  ,  à  me  déchaîner  concre  eux  ,  à 
les  inlulter. 

TOLLERE.  Ofter  ,  enlever,  emporter,  ravir.  ^  Res  tuas- 
ocyits  toile.  Fetn.  Emporcez  ville  ce  qui  eft  à  vous. 
*  Tollere  hîc  aranea  quantum  Liboris  efl.  Phid.  Quelle 
peine  y  auroit-il  d'oller  ces  toiles  d'araignée,  f'  Properti 
fuerum  tollere  hinc  ab januâ.  Ter.  Dépeche-toi  d'oftct 
vilte  cet  enfant  de  devant  cette  porte.  *  Paratus  qua- 
drantcm  de  flercore  mordicus  tollere.  Petr.  Toûjouiî 
pielt  de  tirer  avec  les  dents  un  liard  de  la  boue. 

Tollere  legem.  Cic.  Abolir  ,  calfer  une  Loy.  *"  Ea  quA 
in  Magiftratu  gejfifti ,  fufiulit.  Cic.  Il  a  caffé  ou  aboli 
les  Ordonnances  de  voftre  Magiftrature.  •*  Memorimn 
alicujHs  rei  funditùs  tollere.  Cic.  Abolir  ou  éteindre 
entièrement  la  mémoire  dune  chofe.  *  Tollere  fpem 
aliquid  faciendi.  Cnf.  Ofter,  faire  perdre  l'efperance  de 
faire  une  chofe.  *  Tollere  aliquemab  officia.  Cic.  Oftec 
quelqu'un  de  fa  charge  ,  le  dépofer.  *  Nemen  alicujus 
ex  omnibus  libris  tollere.  Cic.  Ollet  ,  effacer  le  nom  de 
quelqu'un  de  tous  les  livres.  ^  Tormentum  tollere  fer 
cucurbitas  Celf.  Ofter  une  douleur  en  appliquant  les 
ventoufes.  '*'  Tollere  confiietudinem.Cic*  Controverjïas,- 
Cif.  Abolir  une  coultunie,  diffiper  les  difFerens. 

ToLLiRE  aliquem.  Cic.  Ofter  quelqu'un  du  monde  ,  le 
faire  mourir.  ^  Sufiulit  hic  matrem  i  fufiulit  ille  pa- 
trem.  Suet  Néron  fit  mourir  fa  mère  ,  &  Enée  enleva 
fon  père  à  l'embrafemcnt  de  Troye  ,  le  portant  fur  fes 
épaules.  *  Terro  aut  iieneno  aliquem  tollere.  Cic.  Faire 
mourir  quelqu'un  par  le  fer  ou  par  'e  poilon. 

Tollere  in  crucem.  Liv  L'élever  furunc  croix  ,  le  pendre 
a  un  gibet  ,  à  une  potence. 

Tollere.  RamalTer,  recueillir ,  relever.  *  Voces  itérât  & 
•vcrba  cadenti.1  tollit.Hor.  Il  répète  fes  paroles  &  relevé 
fcs  bons  mots. 

Tollere  libéras.  Plin.  Avoir  desenfans ,  les  élever  ,  les 
nourrir. 

Vellent  in  eamfpem  libéras  tollere.  Liv.  Ils  voudroienc 
avou  des  enfans  dans  ccrte  efpcrancc. 
Quidquid  peperiffst -,  decrevérunt  tollere.  Ter.  Ils  ont 
relolu  d'élever  l'enfant  quel  qu'il  pût  eftie  ,  foit  gar- 
çon ,  foit  fille.  (  Les  anciens  P.iyens  avoient  coutume  de 
mettre  a  cette  les  enfans  nouveaux  nez  en  invocjuant  la 
Deefl'e  Ops  ,  !<  enfuite  ils  les  relevoicnt  en  invoquant  une  au- 
tre Deelfe  deftinee  à  cet  oflice  nommée  Ltv.sit.i.  ] 

Ego  quem  genui  ,  tnm  ?mriturum  fcivi  ,  C^  ei  rei 
fufiuli.  Cic.  Au  nréme  tems  que  j'ai  mis  un  enfant  au 
monde  ,  je  fçavois  qu'il  devoit  mourir,  &  je  l'ai  élevé 
pour  cela. 

Tollere.  PLut.  Différer  ,  prolonger  ,  allonger  le  terme 
des  choies 

Tôt  OSA  ,  genit.  ro/ô,/k.  f.  P/rw,  Ville  des  peuples  Volc< 
Teâoj-iges  ,  dans  la  Gaule  Narbonnoife  .■  auiourd'hui  Toulou- 
fe,  ville  C,-.tMtale  du  Languedoc  a  l'Occident,  &  fur  la 
livieie  àe  Garonne  :  c'ciV  un  AicUevekhe.  *  Ciceion  dit 
Tvlôsinus  ,  a  ,  t:m.  De  Touloule.  foyez.  Aukum. 
'  ToiosAi  cajetts.  M»rt.  Da  fromage  dcTouiouie. 
VVVuuu    uj 
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TôLOTÂRÏS  ,  Is,  m.  &  f.  toliuÂrej'i's.  neut.Sf».  Qiii  Ta 
l'ambk.  Et 

TOLOTaRiCS  r.QUCS  ,  genit.  tolutariî è'qiti.  m.  Scn. 
Cheval  qui  va  bien  le  pas  oa  l'amble,  m. 

TÔLOTlLOOyiiNliA,  2,':iM.  tolutiloquémï*.  f.  Nn'v. 
Volubilcc  de  la  langue./. 

TûLÛTIM.  (  Adverbe.  )  *  Incedere  to'.utim.  Varr.  Aller 
bien  le  pas  ,  aller  l'amble  ,    (  parlant  d'un  cheval.  ) 

TÔMaCÎNA,  geuit.  tomaclm.  t.  I^.trr.  E: 

TÔMaCULOM,  genit.  tomMulT.  n.  Jiiv.  Saucifle.  /.  cer- 
vclat  de  porc  hache  ,  mellé  avec  dautres^iigicdicnsw 
^  Martial  dit  par  Syncope  Tom.icli»'- 

TDMENTDM  ,  genit.  toiriénu.  nciit.  Stiet.  De  la  boune 
à  faire  des  matelas ,  c^-  *  l>--i"s  Pétrone  Un  matelas. 

Huila.  cnUita  ne,-  coruhyimtum  dut  coccimum  tomen- 
ttim  habet.  Peir.  Il  n'y  a  pas  de  lit  de  plume  qui  n'ait 
fou  matebs  de  laine  couleut   de  pourpre  ou  d'ccarlate. 

TOMEX,  ou  TOMIX,  6ùitttyl.  genre.  tZmïas.  fœm. 
(  Ce  mot  cil  peu  ulite  en  ces  deux  cas  :  on  trouve  dans  Vi- 
truve  l'Ablarit'/i *'Ci' ,  &  Tomnibus  dans  fallade  ;  To..ic:m  , 
dans  un  tragincnt  d'Opilius  Aurelius  :  Voliius  dit  auUi 
qu'on  écrit  ce  mot  lans  /; ,  quoi  cju'cn  écrive  en  Grec  par  un 
(.  )  Petite  corde  de  jonc  ou  ûe  palmier. 

TÔMÏ  ,  genit.  Timlrv.m.  mafc.  plur.  Struh.  Tomes  , 
ville  de  la  provrncc  Sc)thi,t ,  dans  la  balle  Moefie,  lur  1; 
Pont-Euxin  :  au|Ourd'liur  Babba  ,  ou  Kiovre  :  ce  lont  deu.x 
villes  de  Bulgarie  ,  iur  la  mer  Noire  ,  dans  la  Turijuie  en 
Europe.  Ovide  Poète  farncu.x  a  Rome  fut  banni  par  l'iimpe- 
leur  Augufte  a  Tomes  ,  &  y  mourut  l'an  de  Rome  770.  ou 
le  17.  de  laNaillancc  de  Jelus.Cluill.  De  la  vient  l'adjeitif 
Tom  t-Âmh  ,  a  ,  Tim.  Ovid.  De  Tomes. 

TÔMÙS,  TÔ^ao-.  genit.  tomï.  m.  Murt.  Un  tome,  un  vo- 
lume d'un  livre,  m. 

TÔNaNS.  Tonnant.  Voyez.  Tono. 

TÔNATiÔ  ,  as:i\\x..ton!niZms.  i.  Scn.  Le  tonnerre  qui  fe 
fait  entendre  ,  un  coup  de  tonnerre. 

TÔNDË5  ,  tottdiS  ,  totondi,  tlnsTim  ,  tundCrë.Cic.  Ton- 
dre ,  couper  court  ,  rafcr. 

l  Ce  verbe  quoi  qu'attif  le  prend  aulli  abfolumcnt ,  Ciaiphii 
tondefit  hiiri  pour  TMdentur.  Virg.  ] 

Tondcre  barbam.  Cic.  *  ou  Os  alicujus.  Trof.  Faire  la 
barbe  à  quelqu'un  ,  le  rafcr.  *  La^ut  *d  ciitiju.  Cctf. 
Rafer  la  teftc.  *  Oies.  Vlin.  Tondre  les  brebis. 

Tondere  fr.it».  Virg.  Faucher  ,  couper  les  prez.  *  Bfd- 
chia  nrhoriim.  Virgil.  Couper  les  branches  des  arbres. 
*  Violas  mayiii.  Prop.  Cueillir  la  violette. 

ïtT  Tondere  aliqutm  aun.  plaut.  Plumer  quelqu'un  , 
lui  ollet  tout  l'on  argent. 

TÔNESCÔ  ,  fo»ë/c;f  ,  to/iefcëre.  Van.  Tonner. 

TÔNlTRD  ;  genit.  tmitr».  n.  indeclin.  Cic.  £t 

TÔNlTRÛS  )  genit.  tonftrûs.  m.  Ovid.  Et 

TÔNÏTRÙOM,    genit.  tonitruî.   n.  Cd.   ad  Cic.    Le 

tonnerre,  m.  _         u      ,j       •      -r 

TÔNO  ,  tln^s  I  t'oniiX,   tiiutûm  ,  tonTirë.    Cic.  Tonner. 

gX  ToNARE.  Frop.  Faire  grand  bruic ,  faiie  du  tinta- 
marre. 
Ore  tonare.  Virg.  Crier  haut. 

Ton  ARE  laudes  alicujus.  Tliri.  Faire  retentir  les  loiianges 
de  quelqu'un. 

Ton  ANS  ,  genit.  tnnxntis.  m.  Ovid.  Qni  tonne. 

(  Cette  Epitlicte  cft  donnée  a  Jupiter  par  les  Toctes  ,  parce  que 
Jupiter  lignitic  l'Air  ,  &  que  le  tonnerre  le  lait  entendre  dans 
l'an.  1 

TONS^  ,  genit.  tônsUrûm.  f.  pi.  Virg.  Des  avirons,  m. 

TONSÏLÏS,  'is.  m,&  f.  tônsile  ,  h.  ncut.  (  -Adjecl.  )  Plin. 
Que  l'on  tond. 

JONSÎLLA,  genit.  rJnsJlU.  f.  Vacuv  Pieu  ayant  un  cro- 
chet de  fer  au  bout  ,  pour  attacher  les  Barques  fur  le  ri- 
vage ,  &c 

ToNSUi^-  fem.  au  plutier.  Cic.  Les  amygdales. /itot/w. 
Glandes  au  fond  du  palais   de  la  bouclic  ,  &  a  l'cnircc  de  la 
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TONSlTc)  ,  tons'jtjs,  tonfitâvT,  t6nfûtT.tn ,  tmfitÂrr. 
ace.  VLiut.  Tondre  fouvcnt. 

TONSOR  ,  genit.  tïnsms.  m.  Cic.  Barbier  cjui  rafe  ,  qui 
fait  la  barbe,  m. 

I/iiqnalis  tonfor.  Hor.  Un  méchant  Barbier  ,  qui  ne 
rafe  point  également  ,  ou  qui  laifTe  des  baliveaux  de 
barbe  ;  c'eft-â  dire  ,  des  poils  çà  &  là  :  comme  on  Uiffe 
des  arbres  par  cfpace  dans  un  bois  taillis. 

TcNiORlÛi  ,  tonforTa  ,  tonforiTim.  Cic.  De  Barbier. 

TONiTKICÙLA,  gea.tonftriciiU.i.Cic.  Petite Barbictc/. 

TONSTKINA  ,  genit.  tonfinm.  f.  Terent.  Boutique  dé 
Barbier  /. 

TONS  IRIX,  genit.  r«î/?n(-;>.  f.  plaut.  Une  Barbiere. /. 

TONSURA  ,  genit-  tôns'un.i.  Colum.  L'aihou  de  tondre 
ou  râler. 

TONS  US  ,  T,s.  m.  Tl^ut.  ex  Non.  Le  même. 

TONSDS  ,  tuns':i,tcnsr.m.  {  de  Tend.o.  )  Cic.  Tondu,  m. 
tondue./,  coupe.  TO.  coupée./,  rafe.  m.  rafcc. /. 

î^^  Tonf:is  reiis.  Marc.  Un  accule  ablous. 
On  coupoit  la  barbe  a  celui  e;ui  eftoit  abfous.  ) 

ToNS^  valus.  Ovid.  Des  vallées  dont  on  a  coupé  lej 
arbres. 

TONOS ,  TfvjV.  genit.  ton?,  m.  Vitr.  Tonde  mufîque.  m. 
Une  note./. 

TûPaZIÛS  ,  Tow^^iov.  gen.  tofa^û,  f.  mieux  QMC.m.Plin. 
Une  topaze./  Pierre  précieufe 

TOPHACËÙS  ,    TOPHÛS.  Voyez.  Tofaceus  ,    TofUS. 

TOPÏA,  genit.  r«/>/or/(OT.  n.  plur.  Vin.  Des  paiTagcs  m. 
[  Les  Interprètes  de  Virruve  entendent  par  To[>ionim  varie- 
taies  ,  la  rcprefentation  qui  (e  fait  avec  les  arbriifeaux 
taillez  en  toutes  fortes  de  formes  ;  mais  il  n'y  a  gueres 
d  apparence  que  l'on  puille  reprelènter  des  porrs  ,'  des  pro- 
raoïiroircs.de:.  rivages,  &  des  Euiipes  dont  parle  Vitruve,  avec 
des  arbilkau.t  raillez  au  ciicau. } 

TÔPI ARÏ  A  ,  geuit.  tofiar'iéi.  f .  Cic.  L'art  de  faire  des  paï- 
iages ,  &:  autres  ouvrages  de  verdure,  nt. 

Topiariamfacere.  Cic.  Faire  des  pailages  &  des  ouvra- 
ges de  verduie. 

TOPÏARIÙS  ,  genit,  topiari'z  m.  Pli».  Qui  fait  des  pai- 
lages &  des  ouvrages  de  verdure. 

TOPïARiUM  OPQS,  genit.  topiarnofër/s.  n.  Vitruv. 
Cic.  Les  paifages  des  tapilTerics.  m. 

Les  Auteurs  lont  peu  d'accord  lur  la  fignification  de  Tofiifiui» 
ofus.  La  plus  grande  pairie  eftime  que  c'cll  la  reprefemarion 
qur  let.iit  aveclebuvs  ,  le  cyprez ,  l',f,  &  d'autres  arbrif- 
leau.x  verds ,  taillez  de  plulieurs  loitcs  de  figuies  ,  pour  l'or- 
neuieiu  des  jardins.  D'autres  croyeut  avec  plus  de  laifon ,  que 
ce  lont  des  pailages  reprelcntez  ou  en  peinture  ou  dans  des 
tapilVeries  ;  cai  Joit  qu'on  faHe  venir  ce  mot  du  Grec  :iar,o,, 
qur  figniHe  une  liceUe  ,  ou  de  jjarof,  ,  qui  fignifie  un  lieu 
ou  un  pays  ,  il  e.vprime  toiijours  forr  bien  ou  un  païlagc  qui 
crt  la  reprelemaiion  des  lieux  :  comme  des  eaux  ,  des  bois, 
des  montagnes  :  ou  une  tapillene  qui  eft  faite  par  l'entrela- 
cement de  la  loye  ,  de  la  laine  &  de  l'or  dans  de  petites  ti- 
ccUes  ,  qui  lont  la  chaîne  de  l'ouvrage  de  tapilleirc. 

TOPiCA  ,  i'ovix.^.  genit.  Toficori'.m.  ncut.  plur.  Cic.  Les 
Topiques,  m.  Lieux  communs  de  la  Dialeftique  ou,  Logi- 
que :  c'eft  un  ouvrage  d'Atillote. 

TOPiCE  ,  -.ot<x..  genit.  tof'icés.  f.  Cic.  La  Topique  on 
la  Dialedique  d'Ariftotc.  [  Ce  mot  cil  purement   Grec.J 

ToRaL  ,  genit.  torAÙs.  n.  Hor.  Couverture  de  ht^. 

TORCÛLaR  ,  genit.  torciiLxr'is.  n.  Varr.  Un  prelloir.  m. 
Machine  pour  picller  la  vendange  ,  &c. 

ToRcuLAK.  Pim.  Un  prelloir,  lieu  oti  l'on  pieffe  la  ven- 
dange. 

TÛRCOLaRÏOM  ,  genit.  torcular)Y.  n.  Catid.  Le  lieu 
oii  l'on  prelle  la  vendange  ,  le  preifoir.  m. 

TORCÛLARiÙJ  ,  torcularia  ,  torcHiar'ium.Colum.  De 
prelfoir, 

Laciif  torcHÏarius.  Colum.  Cuve  où  l'on  foule  la  ven- 
dange. /. 

To'rcid.iria  cella.  Colum.  Le  preflbir  ,  lieu  où  l'oa 
prcllc  li  vendange. 
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TORCOLARÏCtS  ,  gcnit.  torculuru.  m.  Cohtm.  Q^i  tra- 
vaille à  prefler   ou  à  fouler  la  vendange  ,  un  preiïu- 
reur.  m. 
TORCÙLOM  ,   genit.  tôrculT.  neur.  Tlin.  Prefloir.  m. 
Machine  qui  fert  à  prefler  la  vendange. 

TORCULÙS  ,a.îtm.  Catid.  De  prefroit. 

TORDYLË  ,  lo^hu^or.  gcnic.  tôrdyl'is.  ncuc.  P/;». Semence 
de   l'herbe  appellée  Sefdtis. 

TÔREuMX  ,  T.jjsuuor.  gcaic.  toreum^t'.s.  noit. Cic.  Vafe 
d'or  ou  d'argent  orne  de  graveures. 

TOREOTÏCÈ  ,  îff^.iTi^n.  2,tLn\z.toreuiicés.  f.  ?Un.  L'Art 
de  graver,  m. 

TÔRI ,  genit.  torôrUm.  m.  Ck.   Les  mufcies  du  corps,  m. 

TOKMENTOM  ,  gcnit.  tormtntï.  a.  Cic.  Tourmcnt.wj. 
gefnc  ,   torture.  /.  lupplice.  m. 

ToRMïNTUM.  Cnf.  Cic.  Machine  de  guerre  ,  à  jctter  des 
pierres  &  des  dards. 

Dein  tormentis  fiigittifque  fttlfi.  Cs.[.  Enfuire  repouiTez 
à  coups  de  traits  ,  &  p.ir  la  violence  des  machines. 

^J  Titlcne  tormentum  ingénus  admovsi.  Hcr.   Vous  fai- 
tes une  douce  violence  à  l'efprit  ,  vous  adoucilfez  les 
efprics  les  plus  farouches.    (  C'eft  une  meiaphoie  ptile  de 
la  guerre  ,  lors  qu'on  approc'ie  toutes  les  baueries  6c  toutes  ] 
les  machines  pour  donner  l'alVaut.  |  I 

TDRMlNÀ  ,  genit.  tZrm'mTtm.  neut.  pi.  Ce//.  La  dyflen- 
teiie.  /.  ! 

ToRMiNA.  Tlin.  Trenchécs/.douleur  aiguë  des  inteftins, 
caufée  par  la  dylfcntcrie  ou  la  colique  bilieufe. 

TORMÏNaLÏS  ,  )s.  m.  &  f.  terminale  ,  ïs.  n.  (  Adjeû.)  ' 
Celf.  Qji  caufe  ou  qui  donne  des  rrcnchées.  1 

TORMlNOSÙS  ,  termines -i ,  torminosTim.  Cic.  Sujet  à  la 
dyllenteric.  tn.  lujctte  à  la  dyllenterie./. 

TORNÀCOM  ,  genir.  rô"?-nif7:  n.  vi»fo».  Ville  des  peu- 
ples Morini  dans  la  Gaule  Belgique  :  aujourd'hui  Tourna/  , 
ville  Epifcopale  du  Comte  de  Flandre. 

TORNÔ  ,  t  ornas  ,  tûrninSî,  tôrn^tJim,  tïrnâr'e.  Cic.  Tour- 
ner ,  faire  un  ouvrage  au  tour. 

Mmdnm  ica  tornavit  ,  ut  nihil  effici  pojfet  rotnndius.- 
Cic.  Il  a  tellement  tourné  le  monde  ,  qu'on  ne  peut 
rien  voir  de  plus  rond. 

ToRNARE.  ace.  Plin.  Faire  tourner  une  toupie  ,  &c.  Agi- 
ter en  rond. 

^y  Ma'ètornMi 'verfus.  Hnrat.  Des  vers  mal  faits  qui 
n'ont  pas  un  beau  tour  ,  qui  font  mal  tournez  &  mal. 
polis. 

TORNCtS,  TÔjiof.  gcnit^fôwT:  m.  Vir^.  Tour.  m.  Machine 
ou  l'on  toiiïne.  '^  Il  (è  peut  prendre  aiuli  dans  Virgile  pour 
Cileiure,  gravure./,  ou  bien  pour  un  burin  ,  un  ci:eau. 
C.tliccs  ex  terehinrlr/o  folttus  facere  toruo.  Flin.  Il  avoit 
accoudumc  ce  faire  au  tour  des  coupes  de  bois  de  té- 
rebinthc. 

TÔRONÀÏCUS  SÏNÛS,  ou  TÔRONËÙS.  m.  Ftcl&c, 
Le  Gohe  Toion.Vique  :  Il  eft  de  la  Macédoine  à  l'OrientA 
de  la  mer  de  Macédoine  en  Grèce  :  c'eit  aujourd'hui  le  Golfe 
d'A)omama,ou  plutôt  Agia  Mamajc'ell:  à-dire,  laîain- 
te  Mère  ,  ou  Sainre  Anne  :  il  eft  du  pais  d'Eraboli  ou 
JamNoli  dans  la  Mccedouie  moderne  a  l'Orient ,  6;  de  l'Ar- 
chipel ,  dans  la  Turquie  en  Europe. 

TÔROSUS  ,  torôs^,  tirosTim.  Colum.  Mufculeux,  charnu. 

m.  mufculeufe  ,  charnue.  /.  qui  a  de  groifes  mufclcs. 
Torpédo,  genit.    tor^edmis.  f.  SMufl..  Engouidiffe- 

mcnt.  m. 
^îo' TaRPtDO.  OV.   La  torpille,  y.    Foiffbn  qui  engourdit. 
"lORPtÔ  ,  tlrp'es  ,  tôrpiiï  ,  fans  fupin  ,  tôrpére.Cic.  Eltre 

engourdi,  m.  cftre  engourdie./. 
Animo  &  corport  torpet.    Hor.     Il  a  le  corps  &  l'eforit 

engourdis  ,  il  devient  entièrement  immobile  de  corps 

&  d'efprit ,   il  eft  comme  dans  une  el'pece  de  léthargie. 
Vaerno  gravi  torpere.  Virg.  Eftre  fort  lâche  &  paref 

feux  :  eltre  f^ns  mouYSCicnt ,  ou  dws    une  gtaude 

paieflc 
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Torpent  confdia  &  frigent.  Liv.  Les  confeils  fonr  Jan- 
gui/lans  &  (an    chaleur. 
ToRPENS  amnis.  Stat.    Une  rivière  qui  ne  coule  point 

donr  les  eaux  font  croupilfantes.  ' 

TORPESCÔ  ,  tlirpefc.s ,  torpvfc'èrl  Sen.  Devenir  en^our- 

di.  m.  devenir  engourdie./. 
ToRPEscuNT  tnarganu.  Plm.  Les  perles  jauni/Tent,  pw- 
'      denr  leur  eau. 
UT  Ingcnium  incultn  &  focordiâ  tarpefcit.  Sdlufl    L'ef- 
prit devient  tout  laiiguiflant ,  faute  d'eftre  cultivé     & 
de  parcife.  ' 

TOkPiDÛS  ,  tôrp'idï  ,  fôrp'idûm.  Liv.  Engourdi,  m.  en- 
gourdie./. 
SrT  '^od  mdum  ctim  ftupore  ac  miruculo  torpidos  defî- 
xiJjnt.Lrj.  Ce  malheur  les  ayant  rendus  fans  fentiment, 
&c  comir>e  immobiles. 
ToRPoR  ,  gcnit.  tôrpôns.  m.  Cic.   EngourdilTement.  m. 
TORPORO  ,  ïs  ,  âvt ,  are.  Non.  Engourdir. 
TORQt_?ATtJS  ,  târquâta. ,  tôrqultûm.  Ovid.  Qui  porte 

un  collier. 
ToRcyiATUs  pdumbiis.  Mtirt.   Un  pigeon   qui  a  autour 
du  coù  comme  un  collier  d'autre   couleur  que  le  refte 
des  plumes. 
TORQUËO  ,  ûrquës  ,  tôrsT,  tôrtûm,  tôrquërë.  Liv.ToC' 
dre  quelque  chofe. 

Turqitere  cupillos  ferro.   '^  Comam  igné.  Ovid.   Boucler 
fes  cheveux  ,  les  frifer  au  fer. 
Os  tcrqiiere.  Cic.  Tourner  la  bouche. 
To3.Qiiï.g.E.  l'Un.  Touiller  ou  fure  tourner. 

'iorqners  Upidem.  Hor.    Jetter  une  pierre  en  tournant 

le  bras  pour  lui  donner   un   plus  grand  mouvement. 

•     '^  Staminapoliice.   Ovid.  *  F«/oj.   p/;».    Tourner  fon 

fufeau  avec  le  doigt ,  filer. 
^J"  ToKQHiRE  iiiirem  ab  obfcenis  fermonibus.  Hor.    Dé- 
tourner fes  oreilles  d  entendre  de  fales  difcours. 
Torquere  oculos.  Virg.    Tourner  les  yeux  ou  la  veuë, 
T>rquere  ociilum.  Cic.  Regarder  de  rravers. 
Torquere  iter.  Stat.  Se  détourner  de  fon  chemin,tour- 
ner  ailleurs  fes  pas. 
T OK QnEKE  aqnas  remis.  Ovid.  Remonter  l'eau. 
ToRcyiUREyaj.  'Cic.    Corrompre  le  droit  ou  la  juftice  ,  y 
donner  des  détours  &  des  inrerprétations  forcées. 

Ver/ltre  fh/tm  naturam  &  torquere  ad  tempus.  Cicer. 
Plier  fon  naturel  &  le  tourner  comme  on  veut  pour  un 
t^mps, 
ToRQiiERE.  Gouverner.    *  &^i  cdum  &  terras  numine 
torqiiet.  Virg.  Qui  gouverne  le  ciel  &  la  terre.  (  Il  parle 
de  Jupiter.) 
TcRQiiHRE.  Cic.  Tourmenter  ,  mettre  à  la  torture  :  & 
dans  un  fcns  figuré,  tourmenter ,  faire  de  la  peine,  don- 
ner la  torture. 
Tus,  libidines  te  torquent.  Cic.  Voftre  cupidité  vous 
tourmente. 
^fX  Singulis  diebies  vos  ultra  novis  torquetis  cruciatibus. 
Petr.  B.    Vous  ne  fongez  qu'à   vous  procurer  tous  les 
jouis  de  nouveaux  tourmens. 
Torqueri  invidià.  Cic.  Ellierournienré  d'envie. 
'S-^  Torquere    aliquem  tnero.  Hor.    Faire  boire  quel- 
qu'un pour  lui  rircr  les  vers  du  nez. 
TORQUES  ,  genir.  lôrqiiis  :  ou 

TORQyïS  ,  genit.  tôrquis.  m.  Cic.  f.Varr.  Un  collier,  m, 
TORi<,ËFACÏÛ  ,  torrefac'îs  ,  torrefécï  ,  torrefâclûm,  torre- 
f.icere.   ace.  Colum.    Faire  toltir  ou  fécher  du  bled  Si 
autres  choies  dans  le  four. 
TORRENS  ,  genir.  tôrrë/itïs.  omn.  gen.   Virg.  Ardent  , 
bruflant.  m.  ardente  ,  bruflante  /. 
Si  dent  torrentia  «gros.  Ha>.  Des  Allres  qui  bruflent  les 
campagnes. 
A.xis  torrentijfimus  cdi. Stat. La.  partie  du  ciel  où  eft  la 
Camcule  qm  «aiU'«  les  plus  grandes  chaleurs  de  l'Efté. 
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ToRRENS.  Vir^.  Argent,  vioicui  .impétueux,  m.  artîente, 

violente  ,  impétucaic./.qui  coule  ville. 
ToRRENTioR.  Jiiv.  Plus  vchcmciic ,  plus  violent,  t».  plus 

vcnémente ,  plus  violente.  /. 
^p"  Oratio  torrens.&uint.  Un  difcours  véhément. 

F^itiem  torrcns.  Liv.  Une  mou  violente  t'c  précipitée. 

TORRÉNii  ,   genit.   tornnt'is.    mafc.  Cic.  Torrent,    m. 

ijui  let'jme  des  pluyes  &  des  neiges  tondues  ,   &  tombe  des 

inontag.ies  avec  impetuolite  tic  grand  bruit. 

TÛR.KEO  ,  tôrrés  ,rôrruï  yUftfim  ,  t'ijrrér'i-.    ace.    Virgil. 

Rollit  ou  faire  roftir. 
ToRRERE.  Cic.  BruJler  ou  f.iirc  bruflcr. 
(^  Me  torret  face  murna.  Hor.  Je    bruHc  pour  elle  ,  & 

elle  brulle  pour  moi. 
TORRÈSCO  ,  tôrrrfc'is  ,  torrcfcerl'.  L:icr.  Elire  brullé.  m. 

cftrc  brullée.  /. 
TDRRÏDOS  ,  tirridx  ,  tôrrldûm.  Plin.  Brudc  par  les  ar- 
deurs du  foleil.  m.  bruJlée  des  ardeurs  du  foleil.  /. 
Torridi  fontes. Lizi.  Des  fontaines  taries  ou  dellechécs. 
ToRRiDUS  OT^ia^i.  Li'v.  Defrechc,maigre,défait.  m.  delfe- 

chée  ,  maigre  ,  défaite,  f. 
Zona  torrida.  Virg.  La  Zone  torride  ,  o&  l'on  eft  fous  le 

Soleil  ,  &  ainli  brullee  de  les  aideurs. 
TORRIS,  gcuit.  torr'is.  m,  VïrpL.    Un  tifon  ardent  ou 

allumé. 
TORiiO  ,  genit.  torfiânls.  l.   Plin.  Trenchées.  /.  dou- 

leurs  des  intellins./. 
TORTË.  (  Adverbe.  J  Litcr.    De  travers  :  d'une  manière 

cmbartairéc. 
TORTiLiS  ,  ïs.  m.  &  f.  tôrtile  ,  h.  n.   (  Adjeét.  ;  Plin. 

Tortillé,  m.  tortillée./. 
TORTIVÛS,  tônhja  ,  tlnT-vûm.  Comme 

M.'ijium  tortivum.  Coliim.    Du  vin  de  preffolr  ou  de 
pielfuragc. 
TORTÔR  ,  genit.  tôrtôr'is.  m.    Cic.  Un    bourreau,  qui 

donne  la  torture,  m. 
TORTUÛSUS  ,  tortmsli ,  tortuïsV.m.  C':c  Toitueux.  m. 
tortucufe.  /. 

Tortuofa  urina.  Plin.   De  l'uiinc  qui  ne  fort  pas  droit 
de  ibn  canal, 
^p"  Injcni-'tm  multiplex  àf  tortuofum.Cic.  Un  cfprit  dou- 
ble &:  fort  dillimulé  ,  dont  on  ne  Içauroit  découvrir  les 
fentimens. 
TortHofum  difptit.mdt  genus.  Cic.  Manière  de  dilputcr 
ou  de  difcourir  embiotiiHee  &:  cmbarralTée. 
TORTOS  ,  t^rtli  ,  tort'nm.  (  de  Torqiuo.)  Hor.  Tors ,  tor- 
du ,  tortillé,  m.  torfe  ,  tordue  ,  tortillée./. 
^^  Imbcr  torttis.  l^irg.  La  grelle. 
On  dit  au  figuré  ,  TortA  condttiones.  Des  Conditions  plus 

ou  moins  )ulles  :  des  conditions  iniques. 
Tortus.  Tourmenté,  m.  tourmenréc.  /. 

Vmo  tortus  Ô"  'râ.  Hor.    A  qui  le  via  &  la  colère  font 
dire  toutes  choies. 
TORTOS  ,   génie.  tartTi s.  m.  Cic.   Tortuofité./.  plis  & 

replis  des  icrpens.  m. 
ToRVE.  (  Adverbe.  )C/V,   De   travers,  avec  un  regard 

aftreux. 
TORVÏTa^  ,  genit.  torvitTxt'is.  f.  p/;«.  Regard  affreux  Se 

menajanr.  m. 
TÔRÙLÙS  ,  genit.   toriilT.  m.  Plmtt.   Petit  cordon,  w. 

cordonnet,  m. 
[  7"wa'«i  el}  unehoupe  aind   nomme c  ,   parce  qu'elle  eft  tortil- 
lée comme  une  corde  ,  cjui  eli  appclUc  par    les  Grecs  7i>ûs  , 
tonus  :  la  lettre  v  ,  changée  en  {  ,  tonis.  ] 
ToRuLus.    Fitr.    L'Aubour  d'un   arbre,  m.   Le  mot  Latin 
Tondus  eft  un  mot  particulier  à  Vitruve  pour  fignifier  cela  ; 
dans  Plaute  il  figiufie  Un  petit  chapeau  :  on  peutauili  dire 
qu'il  lignifie  Un  petit  matelas. 
TOROS  ,  genit.  tlri.  m.  rirg.  Va  lit ,  Toit  d'herbes  ou  d'au- 
tres clio.irs  pour  le  coucher  ou  pour  mander  a  table  Iclou  l'u-   1 
£igc  des  ancipcns  Grecs  êcRojrjiins. 
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Torus  prtor.  Vitr.  Le  devant  du  lit. 
Torus  pojlerior.  Vitr.  Le  derrière  du  lit. 
Riparum  toros  incoUmus.  Virg.    Nous  nous    couchons 
fur  le  rivage  :  le  rivage  nous  fert  de  lit. 

Tori  geniMes.  Virg.    Lits  pour  s'aiTeoir  à  table  &  faire 
débauche. 
Torus,    pour  le   lit  nuptial  dans  ces  exprelTions  des  Poi-tcs. 
Socsn  t^ri.  Ovtd.  La  tenime  du  mary. 
Pellex  tori  Regii.  Sen.   La  concubine  du  Roy. 
Tori.  V.rg.  Moignon  de  chair  des  mufcles.  m.  les  mufcles 
mêmes,  m. 
Zxcuticns  cervice  torcs.Virg.  Secouant  les  longues  cri- 
nières de  la  telle. 
Tori  -venarum.  Cdf.  Les  gros  plis  des  veines. 
"loRi  iit^-vitibus.  Colum.  Les  grolfcs  louches  des  vignes. 
TORVUM&  TORVA  ,  comme  adverbes.  Virg.  De  tra- 
vers. Voyez.  ToRvè. 
TORVÛS  ,torvj  ,  torvTim.  Virgil.  Affreux,  m.  affreufe./ 
horrible  à  voir.  m.  &/.  qui  a  le  regard  affreux  ,  qui  a 
le  regard  de  ttavers. 

Torvo  vultu  intueri  aliqtiem.  §luint.    Regarder  quel- 
qu'un de  travers. 
TOSTÛS  ,  rî/j,  tôflûm.  {  de  Torreo.  )  Colum.  Rofti.  m. 

roftic.  /. 
TOT  ,  Adjcftif  plurier  indéclinable  de  tous  genres.  Cif. Tant. 
Tôt  &  tantéi  res.  Cic.  Tant  &  de  li  grandes  chofes. 
&uot  homiries  y  tôt  cauja.  Cic,  Autant  d'hommes,  au- 
tant de  caules. 

uin  timebant  ne  tôt  unum  fiipemre  poffent  :  C/V.Appre« 
hcndoicnt-ils  que  tant  de  pctionnes  ne  pulfent  venir  à 
bout  d'un  Icul  ; 
TOIiD£M.  (Nom  indéclinable.  J  Cic.  Autant  de. 

Ambo  totidem  annos  -vixeriint.  Cic.    Ils  ont  vécu  tous 
deux  autant  l'un  que  l'autre. 
TÔIiii  .  (  Adverbe,  y  Cic.  Autant  de  fois. 
TOTONDI  ,  Pictcritde  Tondeo.  J'ay  tondu. 
TOI  Os,  tot'i  ,  totïim.    Cic.    loMX.  m.   (  en  pailant  d'une 

choie  entière.  )   Toute./. 
eu  tait  au  gcnitit  rtf)«i  :  &  au  datif  Tô/7.  ] 

Offa  titque  pellis  tottes  eji.  Plant.  Il  u'a  que  la  peau  Sc 
les  os. 

Tottis  efl  nofler.Cic'  Il-efttoutà  nous  ou  entièrement 
à  nous. 

Tots.  ides.  Plant.  Toute  la  maifon. 
Menfii  tôt  s,  argent  en..  Petr.  Des  tables  d'argent  ma/IIf 
ou  toutes  d'argent, 
(fx  Vômt  fedet  totos  dics.   Plaut.    Il  demeure  les  jours 
entiers  au  logis  l'ans  tien  faire  ,  ou  les  bras  croifez  , 
(  comme  on  parle  familièrement.  ) 
Tctus  efi  atienus   à    Pbyficis.  Cic.   Il  eft  entièrement 
éloigne  d'apptendre  la  Piiylîque. 
In  tetum,  ex  toto.  Celf.  Cic.  inticrement  ,  tout- à  fait. 
Tctis  horis.  Plniit.    A  toutes  les  heures  ,  pour  Omnibus 
ou  ftngiilis  horts. 
ToTUs  ,  .1  ,  um.  répondant  à  ffluotus.  Quantième.  Lticr. 
TOXaNDRI,  genit.  Toxandrôri.m.  m.  piur.  Plin.  Peuples 
de  la  Gaule  lieJgiquc  :  aujourd'hui  l'EvêcIie  de  Middelbourg, 
&:  partie  de  celui  de  Gand  ,  qui    comprennent  le  Coiiue  de 
Zc'clande,&:  partie  du  Comte  ue  Flandre  dans  les  Pats-Bas. 
TOXICÛM  ,  Tojmof.    s,caK.  tiJxicî.  nstit.  Plaut.  Dupoi- 
(on.  m. 
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TRABÂL'lS,)î.m.  &  f.   trlib:dt,  )s.  n.  (  Adjcû.)  Virg.  Qiii 

rcllcmble  à  une  poutre  pour  la  groll'eur. 
Trabalis  claxus.  Cic.  Hor.  Un  gros  clou. 
TRABI'A,  genit.  trAbru,  f.  S«(r.Sortc  de  robeRomaine.dont 
il  y  en  avoit  de  trois  fortes  :  celle  dont  on  rcvclloit  les  ligu- 
res des  Dieux  ,  Cltoit  de  pourpre  :  tdie  des  Rois  ,  des  Con- 
luis  Romains  &  des  Cheialiers  ertoit  aufli  de  pourpre  avec  un 
peu  de  blanc  :  &  celle  des  Augures  ettoit  inellee  de  pourpre  Se 
de  cette  couleur  lou^e  .ippcUce  Csçcum. 

TRAKËÂTtJS, 
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TRXBÎaATDS,  frnhcx!-a,trabe:xtnm.  Ovhl  Vertu  de  cette 

forte  de  robe.  m.  rcltuë  de  cette  forte  de  robe./. 
TRABii^ÙLAj^cnit.  n-^bcodét..  f.  Fitr.  Petite  pourre,unc 

poutrelle.  /. 
TR  ABiCC'i  ,  tr'j.b'icx  >  tribicTim.  Fcjl.    De  poutres  ou  de 

iolives. 
IRABS,  ^snit.  trabh.  f.  ou  TRXBES,  genit.  t)\bn.(C&f. 
Poutre  ,  fouvc./. 

TiMes  uittrcaràinati.  Vin:  Des  fablieres  jointes  par 
des  tenons. 
Trabes  ,  i»m  £.  pi.  yirg  Des  vailTcaux  ,  des  navires,  m. 
parce  qu'ils  lont  taies  de  labiieies.  *  Horace  dit  au  lingulier 
Tfjss  Cyfna.  Un  vailleau  balh  de  poutres  de  Cypre. 
Traet.  '^  ^lib  traie  Cyj>nà.  Hor.  Dans  un  temple  dont  la 
couvcrcure  eftoit  de  bots  de  Cypre. 

Sub  iifiumtt^nliijus.  Hor.    SouS  un  meîme  toit  ,  dans 
une  incline  maifon. 
TRaCHINIA,  i.  ou  TRACHlNÉ.rj.f.  ville  de  la  Plithio- 
tide  ,  en  Tliciiahe  ;  ccîie  viUca  eliv  de  la   domina. ion  d'A- 
ciullc  du    temps  de   la  guerre  de  ïroj-e  ,  leion  Homère  & 
Stiabon. 
TRÂCHÏOTÏS,  ouTRACHgOTlS,li;>.fé-  CÏLÏCÏÂ 
ASi'rlPvÀ.f.  Strab  C'eft  la  partie  montagneufe  de  la  province 
de  Cilicie  ,  dans  l'Allé  Mineure.  Voyez.  CiLici  A. 
TRÀCTA  ,    genit.  trÂccôrnm.  ncut.  plur.  T.bul.   *  TraHn 
Une».  Vurr.  De  ia  laine  filée  qu'où  entortiUc  autour  du 
fulèau. 
Tracta,  n.  pi.  #«  f.  fingul.  C»f«/.  P/;'».  Des  morceaux 

de  palte  eftenduc  ca  long. 
TRaC  1  aBiLiS  ,  ti.m.  &  f.  traliajile  ,  h  n.  (  Adjeû.  ) 

Cic.  Maniable  ,  qu'on  peut  touclier.  >».  &/. 
Tratabilis  ad    :ai-ejii>i:im   ni'us  inateries  e.triim    arho- 
rum.  Vitr.  Le  bois  de  ces  ambres  clt  propre  pour  les  ou- 
vrages de  menuilerie. 
Tractabilis.   Cic.   Traitablc.  w.&/fOT.  d'une  humeur 
•commode  &  aiiëe  :  un  homme  facile  &  accommodant. 
'^  Citeron  dit  au  conifaratit  r^.!il.iiï;/;(,r.    Plus  traitable. 
TRaCTABILITAS  ,  genit.   traciabiliutis.  i.Vitr.    Pro- 
priété d'un  arbre  à  le  mettre  en  oeuvre  ,    &  à  eflre  em- 
ployé par  les  ouvriers. 
TRACT ATiÔ  ,  genit.   traciatiôn'.s.    (.Cic.   L'ufage  de 
jTiamer  &  de  le  lervir  de  quelque  inllrtiment  :  le  mani- 
ment.  m. 
Ni'c  'vero  ah   Anfpicibus  accipiunt  tihiarum   traciatio- 
nem ,  Çeà  a  Miificis.    cic.    Ils   n'apprennent  point  des 
Augures  à  joiier  de  la  flûte  ,    mais  bien  des  Muliciens. 
Tractatio.   Traitement,  m. 

Malt,  traliaticnis  accitfare  marititm.  §Uiint.     Accufer 
fon  mari  d'un  mauvais  traittcment ,  de    l'avoir  mal- 
traitée. 
ftCr  Iffa  mihi  traâatio  litterarum  falutaris  fuit.  Cic.    Il 
m'a  el^é  fort  avantageux  d'avoir  enfeigné  ou  ciludié 
les  belles  Lettres. 
Orator  traciationim  orationis  Jibi  ajfiimet.   Cic.  L'Ora- 
teur choiiira  fon  fujet. 
TRATACTOR  ,  genit.  traclatôris.  m.  Sen.    Qiii  manie 

&  frotte  doucement.  Frottcur.  m. 
TRACTATRlX ,  genit.   traeiatrich.  f.   A/acf.  Celle  qui 
frottoir  le  corps  des  conviez  dans  un  feftm.  Frotteule./. 
TRaCTATÙS  ,  genit.  trîtctânis.  m.  Vlin.  Manimcnt.  m. 

l'adron  de  toucher./. 
Tractatus.   Ctc.   L'ufage.    m.  la  jjpanicre  de  fe  fervir 

d'uiiechofe./.  " 

Tractatus.  P/;'».  Un  traité,  m.  quelque  fujct  qui  traite 

d'ime  choie,  m. 
TRaCTIM   (  Adverbe.  )  virgil.    Continuellement ,  fans 

interruption  ,  tout  d'une  ure. 
Tractim  tan^irc.Pl.iiit.  Frotter  doucement ,  comme  pour 
faire  dormir.  Les  Romains  avoient  mis  à  cet  ulage  des  hora- 
nics  &  des  fcijunes  ,  qui  eiloieiit  appeliez  Tricintoies  ,  Se  TrM- 
tftritci. 
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TRaCTiTiuS  ,  tr^tciirïx  ,    traHk'iunt.  'Uumpr'td,   Qiic 
l'on  tire.  .       '         •    ■ 


TRaCTO  ,  fr.;i?.M  ,  tracLivr,  tracij(T,m  ,  traMTr'é.  Cic.  ■ 
1  oucher ,  manier. 

*  T, acfr.ra ciiicem  manibus  uncfis.  Hor,  Manier,  rincer, 
laver  un  verre  avec  des  mains  grafles. 

Tract  are  aliquid.  Cic.  Trauer  ou  manier  une  affaire , 

en  .ivoir  le  maniment  ou  la  coiuiuite.     ' 
Tr  act  are  antmos.  Cic.  Trauer ,  manier  les  cfprits. 

*  Artcm  aliquam.  Cic.  Proteller>taire  un  mctticr.  *  Pe- 
.    cim:am  fitbticnm.  Cic.    Manier  les  Finances  ,    en  avoir 

l'adnrinillration.   '^  Giibemacula  Rcipublics..  Cic.  Gou- 
verner la  Republique. 

Me  ita  in  Rep:iblicâ  traciabo.  Cic.    Je  me  ccmportctai 
de   telle  Ibite  dans  le  maiument  des  af.aiics  publiques. 
^S  In  curia  Jîngulos 'veluti  pila  ,  traclabat,    1-etr.    Lorl- 
qu'il  elloit  dans  le   Conlerl  il  balotoit  tous  les  autres 
Magiftrats. 
Arma  traciare.  Cic.  Porter  les  armes. 
Tractare  aliqiicm.  Cic.   Tr;iitet  quelqu'un  ,  agir  avec 
lui  bien  ou  mai. 
Triiiinre  aliqitem  libcraliter.  Cic.    Traitpr  quekm'uii- 
honneftement.  *   Duriùs.    Plin.    *  N.mis  ajptri.  Cic. 
Traiter  q'.ielqu'un  trop  rudement,  avec  trop  de  févérité, 
trop  durement. 
Tractare  aliqiiid  ou  matcriam  aliquam.   Cic.   Traiter 
un  fujet ,  une  matière  :  en  difcoutir.  *  H'ftoriam.    Cic. 
Décrue  l'hilloire. 
In  trimfitu  aliquid  traciare.  §lnint.  Traiter  imc  chofc 
en  paliaui. 
Tractare  bib'iothecam  alterius.  Cic.    Avoir  le  foin  ou  [a 
charge  de  la  Bibliothèque  d'une  perfonne. 

J  rimus  Atigujhis  cognitione/n  defairtifis  libellis  fpecie 
Itgis  ejits  traciaiiit.  Tacic.  Augufte  fut   le  premier  qui 
comprit  dans  la  Loi  les  Libelles  diftamatoires. 
TRaCTÔRÏÀ  MACHINA,  genit.  tracionx  mjch'inx.  £. 

Vitr.  Machine  à  tirer  des  fardeaux./. 
TRâCTUS  ,  tr^tfi  ,  tr7:ctTim.    (  de  Traho.  )  Virg.  Tii'é  , 

traîné,  m.  tirée  ,  traînée./. 
Tracta  &  fit  fa  cratio.cic.  Un  difcours  diffus  &  étendu. 
TRaCTOS  ,  genit.  trâliûs.  m.  Flin.  L'aéUon  de  tuer  ou 

de  fe  traîner. 
Tractus.  virg.  Cic,  Une  contrée  ,  im  pais.  *  Corruptiis 

c&li  traiins.  Virg.  L'au  corrompu. 
Tractus  fiammurum.  Lucr.    Une  traînée  de  flammes. 
Tractus  temporis  ou  tempoviim.  Vdl-Patercul.  Lipace  da 

temps,  m  fuite  de  temps./. 
TRaDITÏÔ  ,  gcnit.  traditiïnis.  f.  Cic.  La  remifc  d'une 

choie  entre  les  mains  d'un  autre./. 
Traditio  pnceptorum.  §i!iint.  L'aftion  de  donner  des 

préceptes  ou  des  règles  de  quelque  Science. 
TRaDiTÔR  ,  geair.  tradttoris.  m.  Tacit.  Traître,  m  qui 

trairit. 
TRaDÔ  ,  trld'i!  ,   trâd'idî,  trTxd'aûm  ,    trJdcre.   Vlaut. 
Donner  ,  mettre  ,  remettre  entre  les  mains  ,  bailler  , 
livrer. 

Jradiderat  intérim    Agricola  fiicccjfori  fuo  pro^jinciapt 
quietam  tutamque.  Tac.  Agricoia  aroit  laif.é  la  provin- 
ce paiiîblc  à  (on  fuccellcur. 
Tradtre  aliqiiem  ad  ftippliciuni.  Liv.  Livrer  quelqu'un 
au  fupplice. 
Traditus  neci.  Sen.  Tué  ,  mis  à  mort. 
Tiadere  caitfiim  aà'vcrfariis.  Terent,    Donner  gain  de 
caufe  à  fes  adverfaircs. 
Traders  arma.  Cif.   Donner  ,  rendre  les  armes  ,   les 
livrer. 

Fer  manus  tradere.  Csf.    Donner  de   main  en  main. 
*  Se  fuaque  aliaii  infidcm  dediticitemque.  Li'u.  Se  ren- 
dre à  difcretion  à  quelqu'un.  *  Se  totum  alicni.Cic.  Se 
mettre  fous  la  pftreilion  d'une  perfonne  ,  s'abandon- 
XXXxxx 
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nLT  cnti<î'L-ciTi?nt  à  luy.  *  Se  tip'td'mtbiis  &  -volit^LVibus. 
Cic.  S'addoiincr,  s'abiiidonncr  cntiérc.-nent  au  vice-, 
Tn.ADt.RI.'avei  cujlodiéi.  Colttm.  ^'  la  ciiflodiim  aliqtiem. 
Cicer.  Enfermer  des  oifcaux,  les  mettre  en  cage.  *  £m- 
prilbiincr  quelqu'un  ,  le  mettre  en  prifoi!. 
Tradere  a.'ti'in  aliqua,».  Cic.  Enfcigiicr  quelque  ai:  ou 
juéncr ,  en  donner  des  règles. 

Tradere  aiiqiiid  memorii,  fofetis,  Ihteris ,  pojlcrorum 
mjnumeatis.  Liv.  Cic.  Laillcr  ,  tranCmettrc  une  chofe 
à  la  polkrité  ou  à  la  mémoire  des  hommes  &  des  iîé- 
cles. 

Tradere  imrem.  ?lin.  Introduire  lUie  couftumî. 
Mores  opibtts  tradere.  Marc.    Se  laifler  corrompre  aux 
richellcs. 
T.  adere  fermonem  in  popros.^iiit.  Lai.ler  un  dUcours 
à  la  pollerité. 

Tradtre  iiiiqiiid  confuetudini  Litim.  Cclmn.  Traduire 
ime  chofe  en  Latin. 

Tradere fi:er!imfrii.ceptori.Vlin-] un.    Donicr  un  maî- 
tre à  un  en  :a:it  pour  i'mllruirc. 
Traditur  ,  ou  Traditum  ell.  Plaut.  On  dit ,  on  écrit. 
Famà  tr>idita  res  efi.  Liv.  On  ne  fçait  cela  que  par  le 
bruit  commun.  _  _   _  „  ,, 

TKXD JCÔ,  tridûch,  tradrixT ,  trâd'ûcimn ,  tr.id-uere. 
C;V.  Conduire,  faire  paff;r,  tranfportcr. 
Tradiictre  copias  fiumen.  Céif-  l'-i"'^  P*''"^'-'  ^*  nviere  a 
une  armée. 
T'.iducere  equitm  jubebantnr  Equités  Kommi.Cic.  Les 
Chevaliers  Romains  eftoicnt  obligez  de  palier  à  la 
mon:re. 

Traduc  &  matrem  &  fam'diam  omnem  ad  nos.  Terent. 
Taitcs  palier  la  mère  chez  nous  avec  toute  fa  famille. 

PofUiUin  omnem  Albanum  li.om.%m  traducerc  m  imi- 
mo  e(l.  Liv.  Il  a  dellein  de  tranfporter  dans  Rome  tout 
le  peuple  d'Albe. 
TRaduchre  animiim  à  rc  aliquâ  ad  aliam.Cic.  Tourner 
fon  elprit  à  une  autre  chofe ,  le  decoui'ner  d'une  chofe 
pour  le  taire  penfer  à  une  autre.  _ 

Triducere  alicujus  tinim:im  à  metu  ad  fpem.Cic.  Faire 
padèr  quelqu'un  de  la  crainte  dans  l'efpcrance  :  dilFiper 
ià  crainte  par  l'cfperance  qu'on  lui  donne. 

Tradiicere  cogitationes  ad  ■voluptates.Cic.  Tourner  tou- 
tes fes  penfées  au  plailir  ,  ne  fonger  qu'aux  plaiiirs. 
T  aduce/e  omncs  in  ajfcnfum  fui  cjnfiLii,  ou  in  fcnten- 
tiam  ,  ow  ad  fenteatiam  fu.im.  Liv.  Cic.  Faire  palier 
tout  le  monde  dans  fon  fcntiment ,  attuer  tout  le  mo.n- 
dc  .1  fon  avis. 
TRADVci.R^tempus  Cic.    Palier  le  temps.  *  Fitam  otio- 

fim.  Cic.  Mener  une  vie  oïlive ,  vivre  lims  rien  faire. 
(^3"  Traducere  aliqueniper  ora  hominu/n.Liv.  Décrier 
quelqu'un  ,  le  des-honorer ,  l'immoler  &  le  facriiier  à 
la  ri  République  :  Lui  faire  faire  amande  honorable  , 
l'cxpofer  au  Pilori  :  lui  donner  le  bonnet  verd  comme  à 
U.l  banqueroutier,   [  Selon  l'uTage  de  France.  ] 

Hosinforo  ft.i^clLis  cs.fos  ,  ac  mvijfime  traducios  per 
.Amphitheatri  arenam  ,  imperavit  in  afpjrrimas  infulas 
/ivehi.  Suet.  Après  les  avoir  fait  fouetter  dans  la  Place 
publique ,  &  les  avoir  fait  palier  ignominieufcincnc  par 
l'Amphithea^ie,  il  les  fit  tranfporter  dans  des  Illes 
ftérilej. 
Tr  A D y c E R E  aliquem  ad  plebem.  Cic.  Dégrader  un  Gen- 
til-homme ,  le  déclarer  roturier. 

Hic  tflfe  ipfum  traducere.  l'etr.  Cela  s'appelle  fc  des- 
hoiiore'r  foi-mème,  fc  cracher  fur  le  nji  ,  (  comme  l'on 
p.ulc  poj)ul.iirement.  )  Hoc ftudium  haud  dubiè  me  tralu- 
xiffet  qteoi  -ualàe  timcbam.  Petr.  B.  Ce  'zele  m'auroit 
chargé  d'un  ridicule ,  ce  que  je  craignois  beaucoup. 
IR'^^O'JCTÏÔ,    ^Ciùz.  tr.idu(ii:inis.    î.  temporis.  Cicer. 

L'a.>io:i  de  p.adér  le  temps. 
TftAOJeïio  i/i  verbo.  Cic.  Métaphore.  /. 
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Traductio  ad  plebem.  Cic.   Dcgr.iJatio:i  de  noblcITe./. 

l'adion  de  déclarer  roturier. 
Traductio.  Sen.    Dillamation  d'une  perfonne.  femin. 
lors  qu'on  le  met  au  Carcau  ou  au  Pilori  ,  ou  qu'on  lui  donne 
le  bonnet  verd. 
TRADCCroR,  gen.  tradiiclôr'/s.  m.  Cic.  CJuifait  palTer 

quelqu'un  d'une  condition  à  une  autre. 
TRAD  JX  ,  genir.  tr.iditcis.  m.Varr.  f.  Colum.   Un  long 
iàrinenr ,    ou  luie  branche  d'arbre  attachée  à  une  au- 
tre. 
TRAGXC.^NTHÉ  ,    T5ay«K«i'««.  genit.  tragaclnthës.  f. 
1  lin.  AtbiiUeau  épineux  du.|uel  découle  une  goaune  qu'on 
appelle  De  la  gom  ne  adr.aganc. 
TRAGAC-iNlriJM,  î-payotx»v?a-.  genit.  tr.t^aclmhZn. 

Celf.  De  la  gomme  adragant.  /. 
TRaG'ELÀPHDS,  T,..-/s^«(Ji'>5.  gcnk.  trajeUphZm.Plin. 

Animal  qui  tient  du  cerf  &  du  bouc. 
TR.^GlCÉ.  (  Adverbe.  )  Cic.  D'une  manière  ou  d'un  ftyle 

tragique  ,  tragiquement. 
TRAGiCOS  ,  trjgux  ^trU^ïcJim.Cic.  Tragique,  m.  Sif. 

de  la  tr.igédie. 
Tragicus  ,  ou  Foëta  tragicus.  Cic.    Un  Poète  tragique  > 
qui  fait  des  tragédies. 

Spirare  tragicum.Horat.  Faire  des  vers  tragiques,  com- 
polèr  des  tragédies. 
Tragico-co.m^pia.  P/a«f.  Tragi-comeiie  ,  qui   t'ent 

du  Tragique  &  du  Comique. 
TRAG(ËDIA,  tf^-zaila.  gcn.tragœdij.f.Cic.  Tragédie  /. 
Pièce  de  théâtre  ,    qui  rc^refenic  quelque  chofe  de  mile  &  de 
funefte  ou  quelqae  grand  /ujet. 

Audacius  ille  tamm  tra^,aediamimplebat ,  quia  fciîbat 
fe  illam  hahere nov.ictdam  ,  q'iâjam  fibi  cervicem  prt- 
ciderat.  Petr.  11  joiioit  bien  mieux  fon  per/banagcjpar- 
ce  qu'il  fçavoit  qu'il  avoir  le  mefme  lalbir  ,  dour  il 
avoir  -voulu  fe  couper  la  gorge. 
Tragccdi/E  ,  au  plurier.  Ci<:.  Grand  bruit,  vacarme, 
tinramarre.  m. 

Neque  -vero  iflis  fuis  tragoediis  ferturbor.Cic.  Je  ne  fuis 
point  ému  par  tous  vos  vacarmes. 
T.igœdias  agere.  Cic.  Faire  grand  bruit ,  faire  des  éclats 
ou  des  vacarmes. 

In  parvis  rebrts  adhihere  non  debemis  has  dicendi  faces, 
neque  tr.ïg^dias  agere  in  nugis  Cic.  Nous  ne  devons  pas 
employer  ce  grand  feu  &  ces  mouvemens  violens  ,  ni 
le  ityle  grave  &  élevé  des  tragédies  ,  pour  du'e  des  ba- 
gatelles- ^       ^  ■ 

Icaque  cum  horâ  pêne  totâ  per  omnes  fcrufos  gUtrearum- 
que  emincntium  fragmenta  fraxijfmus  cruentas  pedes , 
tandem  explicati  a  umne  Gitonis  famns.  Petr  Toutefois 
après  avoir  marché  près  d'une  heure  entière  parmi  une 
infinité  de  pierres  &  Je  rochers ,  qui  nous  mettoient  les 
pie<ts  en  faiig  ,  nous  fortimes  d'intrigues  p.or  l'addrcile 
de  Giton. 
TAAG  rïDÙS,  rpa-ys/îi   genit.  tr'''goedi.  m.Cic.  Un  Aûcur 

de  Tr-rTedi..  ,  qui  le^  joiie  ur  le  théâtre. 
TRâGoPOGJN  ,  t^ayiîTi)  0,.  genit.   tra-opogm'i's.  m. 

Pli/i.  Barbe  de  bouc/,  herbe.  . 

TRXGORIGÀND.VI  ,  T  *yO,j'>ociov.    genit.     tragoriganT. 
n.  Pli/i.     Origan  qui  rellcmble  au  Icrpolet  lâuvagc.  tn. 
TRAGt')R.IGANuS,  ,■.  m.  Celf.  Le  m.fme. 
TRAGÛLA  ,  genit. 'rr.y.-f.'.c.  f.  C«/ Elpece  de  dard  ou  de 

demi-pique  :  liaJ||barde  /. 
Tragula.  Plin.  Kcts ,  filet  de  pefchcur.  m. 
iZy  Tra-.-ilam  in  te  injicere  adornat.    Plant.  Il  Ce  prépa- 
re à  te  furprendre  dans   lès  filets   :   il  fe  prépare  à  te 
joiier  une  pièce. 
TRÀGÙM,    vjK^o  .  genit.  rr-ri^r.   nea:.  Celf.    Ptifancdc 

froment,  f. 
TR.AGJRÏÛM,  genit.   Tr.i^.vm  ncut.  P/'».    Ville  de  la 
Libiunie  dam  l'IUyiie  ,  e<  lur  la  mer  Adnati^iUC  :  aujourd'hui 
Tiav  ,  viUe  d«  la  tvtç  Je  Dai;uaii«, 
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TR^GtlS,  -r^iytit.  gcnit.  /■)•%;.  m.  Man.  Piiameur  ùcs 

aillellcs/. 
TRAHA,  gcnit.    trïhx.  fccm.  Colum.   Un  tiai-li^au.  ;»• 

Virgile  dit  Ti-ahea. 
TRAHaX  ,  gant,  trahâà's.  omii.  gcn.    Vlnut.    Qi«  tire 

tout  à  loi ,  tort  avide  du  gain.  m.Scf. 
TRÀHO ,  rr^h)'s  ,  tKixl ,  tr.tclfim  ,  tr^xh'én'.  Cic.    Tirer. 

Trahere  aquam  i  futto.  Clc    Tirer  de  l'eau  du  puits. 

Traxit  ex  intimo -vuitre  fuffirium.  Flatit.  Il  tua  où  il 
poufla  un  profond  Ibùpir. 

Aquam  trahie  nx^vigium.    Sen.    Le  vaiifcau  fait  eau  , 
l'eau  entre  dedans. 
Trahïre.  Tirer,  attirer,  cntraifncr. 

Mxgnus  ferrum  ad,  fe  trahit.  Cic.  L'aimant  attire  le 
fer  à  foi, 

Grati^mreaè  fdclcrmnfihi  tr>î',Kre.  T.icit.  S'attribuer 
la  gloire  des  belles  aflions. 

>  /«  fuam  f^ntcritist!»  tr.ihere  aliquem.  Lfv.  Entraifner 
<]uclqu'un  dans  fon  opinion  ,  l'artirer  à  l'on  opmion. 

In  p.trres  aiiquan  trahere.T^it.  Attirer  quelqu'un  dans 
fon  party  ,  l'y  engager. 

I»  e.indem  cala.wtatem  trahne  aliquem.  Cic.  Entraif- 
ner quelqu'un  dans  un  mefmc  malheur  ;  le  jecier  ou 
l'enveloper  dans  le  mcfme  malheur. 

Trahcre  ad  defectiotnm  Lf-j.  Entrailiicr  dans  la  révolte. 

Vicioriam  fecttm  trahere.  Liv.  Trailner  ,  entraifner  la 
vidoire  avec  loi  ,  la  porter  par  tout. 
^y  Trahit  f un  quemque  ijohi.:  as.Virg.Chzcun  eli  entraî- 
né par  ion  plailîr.  ^  Chacun  a  fa  marotte ,  (  comme  on 
parie  familièrement ,  dans  un  mauvais  lens.  J 
Ti^AHiiRE  oripnem  ou  nomm.  PHh.  Tncr  ou  prendre  fon 
origine. 

Trahitiir  e  cdo  natttra  hcmlnis.  Vlin.  La  nature  de 
l'homme  vient  du  Ciel  :  fon  origine  elt  celcite. 

CognomcH  ex  contumelia  traxit.  Cic.  On  lui  a  donné 
ce  Ibbriquet. 
TRahexe.  Prendre,  tirer,  contracter.  '*' Colo'em  rii'ji- 
cundum.  Colnm.  Prendre  une  couleur  rouge.  *C^riem 
Plin.  Se  pourrir.  ^  Pjillorem  ,  rubigintm.  Flin.  Devenir 
pafle  ,  le  roiiiUcr.  *  Calorem.  O'jid.  Contracler  delà 
chaleur  ,  s'échauffer. 
Trahere.  Tuer,  fuccer.  *  Alimentum  maternum  trahit 

agnus.  Colum.  Un  agneau  tire  fa  mère. 
Trahere.    Tirer,   tïO.\ii\e-[.  *  Geniia ngra  trahcns.Virg. 
Ayant  de  la  peine  à  le  trailner  ,  le  traifnant  avec  peine. 

1^0  fat  a    trahunt ,    retrnhuntque  ,  fequamar.     V'rg. 
Suivons  noftre  dellince  ;   allons  où  la  Providence  nous 
appelle  ,  nous  conduit. 
Trahere.  Tirer  en  longueur  ,  prolonger. 

Trahere  belium.  Cic.  Tirer  la  guerre  en  longueur ,  la 
prolonger. 
Trahere.  Palfer.  *  Vitum.  Clc.  Vivre  ,  pafler  la  vie. 

NoHenfvario  fermone  tmhebant.Virg.  Ils  palloicnt  la 
nuit  dans  divers  entretiens  ou  à  s'entretenir  de  diverfes 
choies. 

Ghtintiim  jam  diem  fine  alimento  trfihebat.  Fetr.  Il  y 
avoir  déjà  cinq  jours  qu'il  n'avoit  pris  aucune  nourri- 
ture. 

I^'itam  in  tenebris  lucliique  trahebam.  Virg.  Je  palTois 
jna  vie  dans  l'obfcurité  &  dans  la  trillefle. 

Tortimam  tutam  trahere.Cic.  Vivre  en  al'sûrance  :  me- 
ner une  vie  à  l'abry  des  caprices  &  d.'s  infultcs  de  la 
fortune. 
Trahere  aliquid  animis.Sallufi.Tomncv  une  chofe  dans 
fon  efpnt  de  tous  les  collez ,  l'envifager  de  toutes  les 
manicfcs. 

Trahere  cum  animofm,  pr^fiet-ne  hoc  faccre  ,  aitt 
illud.  Salliift.  Avifer  en  foi-même  ,  s'il  eft  avantageux 
de  faire  une  chofc  ou  de  ne  la  pas  faire  ,  ou  d'en  faire 
une  autre. 
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Rat.'oncs  leUi  atque  pacis  trahere.  Salltif}.  Aciter  a 
loi-memc  les  raifons  qu'on  peut  avoir  de  faire  la'  guerre 
ou  la  p;dx.  " 

Trahere  -vuhia^.Ovid.Rida:  le  front,'\-onccr  le  fouxci', 

prendre  un  vifagc  auftere  &  chagrin. 
g:j"'  7a  tliverfutn  trahit  ,ne  hic  res  Liv.  *  Trahit  diverse 

animum  hujits  rei  cara.Ter.  Cette  affaire  entraîne  mon 

efpritdansdiverles  penlecs ,  partage  divcrfcment  moa 

clprit. 
Trahere.  Durer.  *  Decem  an-nos  traxit  ifta  dominatio. 

Flor-Rom.  Cette  domination  dura  dix  ans. 
Si  quis  in  ea  rMrbo  diutiiis  traxit.  Celf   Si  quelqu'un  a. 

traîné  long-temps  dans  cette  maladie  :  fi  c^  mal  a  duré 

Icng-tenips  à  quelqu'un. 
In  mxium  intcrdum  ngrotos  trahit ,    interd.ini  pmcipi- 

tat.  Celf    Ce  mal  fait  quelquefois  traîner  long-ccmpi 

ceux  qui  en  fonc  atteints ,   &  quelquefois  les  emporte 

dans  tres-peu  de  temps. 
TRaJECI  ,  Prêtent  de  Trajicio. 
TRAjECT'iO  ,  gcnit.  trajeci'onis.  £  Cic.  Le  trajet  0«  le 

palîage  d'un  heu  en  un  autre  ,    ou  d'une  rivière  ,  or. 

l'adion  de  palfer  ou  de  travericr  une  rivière. 
TRAncTioNhs  fiellarum.  Cic.  Le  mouvement  des  étoiles 

d'un  lieu  en  un  autre. 
Trajlctio  "jerborum.  Cic.    Entrelacement  des  mots.  »7. 
On  la  lignification  raetapliorique  des  mots  ou  la  cran!i;oiitio.T 
des  mots. 

TRaJECTÎTÏOS  ,    trajea'tKi,    trajeaitnM.  Paul,  ta 

^'S'fi-  Qyc  l'on  tranfporte  ailleurs. 
TRaJECTO  ,  tr:-jici:.s,  erajee'tjvi,trajeclâtûm,trajcciâre. 
Celf.  Faire  palfer. 
Trajettamtir  acu  duo  lina  durente.  Celf.    Une  aio-uille 
_  pajfa  au  travers  avec  un  fil  double. 
iRAjtCTURA  ,  genit.  trajcn'.rl.  f.  Vitr.    *  Trajeciurs. 
mMiilorum.  Vitr.  Les  mutules  qui  font  faillie  ou  qui 
forcent  hors  la  muraille. 
TRAJECTÙS,    ^zmi.  trljiaûs.   m.  Li-v.    Un  trajet  de 
nviere  ,  é-c  le  palTage.  m. 

In  trajeclujliiminis.  Liv.  En  paîlant  le  fleuve ,  au  paf. 
fage  du  fleuve. 
TRaJËCTCS  ,  trâj^clA  ,  tr'ajécïv.ni.    {  de  Trajicio,  )  PVm. 
Tranl'percé,percéde  part  en  part  ou  d'outre  en  outre.w. 
tranfpcrcéc  ,  percée.  /. 
Trajectus  naviculà  in  Africam.   Cic.   Eftant  paifc  eti 
_  Afrique  fur  ime  petite  barque. 
^ÇT  Volor  lateris  trajeBus  in  cor.  Horat.   Une  douleur  de 

collé  ,  qui  a  palfé  au  cœur. 
1  RAJiCiO  ,  tr^fic'is,  tr?.jéc7,  trT^jëclTim  trJjicere .Ci. .éfc. 
Palier  à  travers  ou  au  travers ,  traverfcr. 
^  T  ajicere  fliimen  i-ado.  Li-v.  Palfer  la  rivière  à  gué  ou 
a  l'endroit  où  elle  ell  gucable. 
Tr ajicere  Cyprum.PUr..  Paifcr  en  Cypre. 
Trajicere  Alpes.  Brut,  ad  Cic.    Palier  ,   traverfcr  les 
Alpes. 
Trajicere.  Faire  palfer,  tranfporter. 

Trajicere  de  naxe  in  navem  m.ilcs,.tntennas.  I,;a;.Fairc 

palier  d'un  navire  en  u  1  autre  les  mâts  &  les  antennes. 

Tc.ijicere  exercitum  l<.ho.ir,nu>n.   liant,  ad  Cic.    Faire 

palfer  le  Rhofne  à  fon  armée. 

i^J" Tajicere  oculos  aUquo.Lucr.  Jetter  ,  porter  les  yeux 

quelque  part. 
Trajicere.  Percer  Je  pair  en  part  ou  tout  outre,  tranf- 
percer. 
Pngnanti  latns  dcxtewn  lancci  traficitur.  Liv.  Il  eut; 
le  collé  droit   percé  de  part  eu  part  d'une  lance  dans  le 
combat, 
^p'  Trajicere.  Faire  palfer  ,  rejettcr  ,  remettre  fur. 
Tr.ijicerc  c:iifam  in  alium.Cic.Kç]e.tttï  ,  jetter  la  laute 
fur  un  autre.  ^    Kegctium  ad  novos  Magiflr.itus.  Ciccr. 
Remettre  une  alïaire  aux  nouveaux  Magiihats, 
X  X  X  X  X  X    ij 
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jlthhr'mm  lit'ts  trajecit  in  omnes.  Ovid.   Il  a  remis  le 
.  jugement  de  l'affaire  à  l'alTemblce. 
laiÀLATlO   ,  TRALATirïÛS  ,  TRÂLCCËO.   Voyez. 

Translatio  ,  Ô'C. 
TR'ALLliS  ,  gemt.    Tr7\ll)ïtm.  fœxnin.  plur.    Stral.  &c. 

Ville  de  la  Carie  ou  de  la  Lydie  ,  vers  le  ticuve  Meaiiirc. 
TRAMA  ,  gciiic.  trïma,.  f.  Plattt.  La  trame  d'un  tiircrand 

pour  faire  de  la  toile  ou  des  draps. 
TRaMIiO,  Is.  Voyez  Transmeo. 
TRAMÉS  ,  génie,  tr'irnitis.  m.  Of.Sentierj  petit  chemin 

itroit.  m. 

iS}uâ  fjicit  afiàiio  tramttt  -julgut  iter.  Vrof.   \5n  iencier 

par  où  tout  le  monde  paife  continuellcmeni. 
TRaMÎTTÔ  ,  Voyez.  I'ransmitto. 
TRANOj  tr.m.u  ,  trMivT ytrMxtTim  ,  trÂnlr'J  jîumen. 

Liv.  Palier  à  la  nage  une  rivière. 
Incolumh  nd [nos  (Mnavit.  Liv.  Il  pafa  vers  les  Tiens 

fain  &:  (auf. 
T  R  AN  AviT  hnjl/i  viri  peBus.  Sil-Ital.  Le  javelot  lui  paOa 

tout  outre ,  lui  perça  l'ellomac. 
Tr  AN  ARE  nubiln.  Virg.  Fendre  les  nues. 
Tranare  pcricida.  Sil-Ital.   Échapper  d;  tous  les  dan- 

s,eîs. 
TRaNQUÎLLF  ,TRaNQ.UILLÏOS,  TRaNQUÎLLIS- 

SjME.  (  Adverbes.  )  Cic.  &r.  TranquiUeincat ,    paili- 

blemcnt  ,  doucement  :  plus  tranquillement  :  fort  tran- 

ciuillcmcnt. 
A  Purthis  tranquille.  Cic.  Tout  eil  en  feureté  du  cote 

des  Parthcs  :  nous  fomines  en  repos  de  ce  coté-là 
TRANQUILLiTaS  ,  gcnit.  tmnquilliut'is.  fœm.oV.  Le 

calme  ,  la  bonacc  fur  mer  ,  lots  qu'elle  n'eft  ^oint  agitée 

par  la  tempeftc. 
T/xnquillitMe  proficifci.  Cic.    Partir  par  un  beau  tems 

ou  par  un  tems  calme. 
TRANQUILLITAS.    Cic.  Tranquillité,   pai.x./.  repos  de 

l'efprit.  m. 
TRANQUILLO  ,  (  ^owx  trmquillo  tempore.  )  Flin.    En 

tems  tranquille  ,    par  un  tems  calme  ,  par  une  bonacc. 
TRaNQUILLO  ,  tranquîtl-is  ,  tr;inqiiiilxv7 ,  tranquillï- 

tV.m  ,  tr^quillM-e.  Cic.  Tranquilliferj  appaifer,calmer, 

mettre  en  paix  &  en  repos. 
Tranqjtillare.  Calmer. 

Maye  tr.<i?iqtiillatur  clco.  Tlin.    On  rend  le  calme  à  la 

mer  en  y  verfant  de  l'huile. 
TRÂNQUILLÙS  ,  trÂnqinllx  ,tranqu7ilV.m.  Suet.  Tran- 
quille ,  calme,  m.  &/.  qui  n'ell:  point  a^itc  ni  ému  , 

(  parlant  de  la  mer.  )  m.  quui'eft  point  agitée  ni  émue.  /. 
T.tt'iquillu}?}  efl.  plaut.  Il  ne  fait  point  de  tempeile  ,  il 

fait  un  beau  tems  ou  mi  tems  calme. 
Lochs  trauquillus.  Plaut.    Un  lieu  qui  efl  à  l'abry  du 

vent  :  un  lieu  qui  eil  coy  ,    (  conune  on  parle  familière- 
ment. ) 

Tr  ANQiaLLUs.  Tranquille  ,  paifible  ,  calme,  tn.  Scf.  qui 

n'efl  point  agité  d'aucune  pallion.  m.   qui  n'eit  agitée 

d'aucune  paiiion.  f.  qui  cil  en  repos  ,  qui  n'eil  point 

dans  le  trouble. 
^T  Adbiic  tranquille  res  efl.  Terent.  Il  n'y  a  encore  rien 

de  galle. 
[Cct.->djc6liffait  aucoiSparatif  TA"î«gi«7i/;o)",  ôr'is.    m.   C^  f. 

tranquilDus  ,  ôr'/s.   n.    Cic.   Luc.    Et  au  fuperlatif  Tr2ip- 

qHjlilfsimus  ,  a  ,  7im.  Cic.  ] 
On  dit  proverbialement  ,    Ita  canem  h.inc  tranq.-iilliorem 

faciam  tibi  oleo  m.igis  Plaut.  Je  te  rendrai  cette  chienne 

pins  douce  que  l'huile  ;  c'cft-à-dire  ,  je  calmerai  Ci:i  em- 

porte:nens. 
TRaNS.    {  Vrcpofitiou  qui  gouverne  l'accufatif.  )  Cicer.    Au 

dc!.i. 
Tri-ns  mure.  Hor.  Au  delà  de  la  mer. 
1  RANSÀBËf)  )  trânsahTs  ,  transkbiT,  trans'^b'.tTim  ,  trMi- 

skb.re.  Vdl-Fi.icc,  Aller  au-delà. 
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Tafls  tranOibiit  coflas.  st»\    L'épéc  perça  ki  côtes  de 

part  en  p;ut. 
TRaNSaCTIO,  gcnit.  tranfaciiônh.    fœm.  Ulp.   Tran- 

fadion./.Ade  par  devant  Notaire  ou  Ibus  fcing  privé.w. 

pour  lerminct   des  différends  &  des  conflitutions"^  entre  des 

particuliers  lut  des  demandes  refpeftives  ou  fartes  de  part  & 

d'autre. 
TRANS.ifCTÔR,  gcnit.  tranfactôris.  m.  Cic.  Qui  traa- 

/igc  ,  qui  s'accorde  fur  des  différends,  m. 
TRaNSaCTÙS  ,  tr-imicfi  ,  tra/isâciiim.  (  de  Trans'/ge.  ) 

Terent  Achevé  ,  (  en  p.irlant  d'une  art'aire.  }   Accommodé. 

m.  achevée  ,  accommodée.  /. 
Transactl-s.   Cic.  Palfc- /w.  palféc.  /.  Voyez  Pr>€tï- 

RITUS. 

TRANSÂDÏGS  ,  trzis'-Jtgis,  trans-îdégT ,  Transj'dJHûm, 

trans'jdigi'r'-^.  Virg.  Percer  de  part  en  part. 
TRANSALPIN  LIS,  tranfalpin'.i  ,  tranfalpinûm.  Cic.  Qiii 
eli:  au-delà  des  Alpes  :   "Tranfalpin.  î».  Tranfalpine. /. 
Tra/ifilpiits  nationes.Cic,   Des  nations  Tra.aiaipines  , 
qui  habitent  au-delà  des  Alpes.  Les  Uitramontains. 
1K.\NSCENDÔ  ytr^nfccnd';:  ,  tr;Mfcé>td7 ,  tr.tnfcensltm, 
tranfcënd'rc.  Cic.  Palier  outre  ,  ou  au-delà. 

Alpes  triï^f^endere  Cic.  Palier  les  Alpes.  *■  Rhenum. 
Vell-  Paterc:d.  Paifer  le  Rhein.  *  In  rt^tves  inlmicorum. 
C&f.  Palier  ftir  les  vaiifeaux  ennemi». 
^^S"  Tr.%nfcendere  nuflrum  nomtn  -cet  Caiic'ifiim  fotiiit. 
Ci:.  Noitre  nom  ,  noflre  réputati'jn  s'elt  étendue  au- 
delà  du  mont  Caucalè. 

Ti-anfcen.h't  hac  licentia  in  provincial.    Tacit.    Cette 
licence  pallcra  dans  les  provinces. 

Fines  tr.tnfcenderc  Juris.    Lucr.    Palier   les  bornes  du 
Droit. 
TRaNSCINDO  ,   trrmfcTnd'.'s  ,  tranfcUï ,    tranfcifsT.m  y 

tr.iiifcinji're.  Plant    Déchirer.    ' 
TR'NSCRÎBÛ,  tr.infcrïb'is ,  tranfcrJpsT^  tranfcrlptûm  , 
tr.infcrTb'îre  aliqitid.  Cic.     Copier  ,   tranfcrire  qucloue 
chofe. 
Transcriberï.  F?.ifîfîer,    fuppofcr  une  fauiTc  écriture. 
Tranfcripfit  publicas  tabulas  Luclus  Alcnius  ,  é^  chiro- 
grabhum  fex  frimorum  knitatus  efl. Cic.  Lucius  Alenius 
a  fallîtié  les  Aétes  publics  ,  &  a  liippcfé  un  écrit  &  la 
'îgnatiire  mefme  contrclaite  de  fix  M.igilïrats  ou  Pre- 
miers de  la  Ville. 
TranscribeRE  nomina,  pecuniam  ,  &c.   Liv.    C'eftoit 
lorrque  les  Ii.iiKiuicrs  qui  avoie nt  de  l'argent  d'autrui ,  le  don- 
noii-nt  à  un  .-.utre  par  fon  ordre   ;  c'eft  pourquoi    ce  Verbe 
lignifie  aliéner ,   tranfportcr  ,    transférer  fon  droit  à 
autrui. 

Ciim  mtiltis  fenebribiis  legibus  conftriBa  avaritia  ejfet, 
viafr.tudis  inita  erat  ,  :it  in  Socios  ,   qui  non  tencremnr 
his  Icgilus  ,   nomin.1  tranfcriberent ,    ita  libero  fenore 
obrueb.^Dt  dehitores   Liv.     L'avarice  des  ufuricrs  ayant 
cfté  bridée  ou  reprimée  par  des  loi.'c  fcvéres  ,  on  trouva 
le  moyen  de  les  éluder  &  de  s'en  mettre  à  couvert,  en 
transportant  ia  dette  aux  Alliez  qui  n'eifoicnt  point  fcrâ- 
-       mis  à  ces  loix  ,  &  par  cette  invention  on  pratiquoit  l'u- 
j       furc  en  toute  liberté  ,  Si  on  accabloit  les  débiteurs. 
!  Tr  ANSCRiiitRE  aliquam  fem'nam  in  viros.  Sen.    Mettre 
j       une  femme  au  rang  des  grands  homm.es. 
TR.-\NSCRfPriO  .\cmx..''tranfcriptim)s.{.  Cic.    Tranf- 
port  d'un  droit  ou  d'une  dette 
;  Transcriptio.  jj«vu.  Prétexte,  w   cxcuk.f. 
'  TFvANSCCRRÔ,  .'r.ïî>/i:i;rrï's  ,  tranfcT.rrl,  tranfcûrsl^m  , 
!       traiifcTirr'.'re.  Terent.  Courir ,  aller  viile  d'un  lien  en  un 
j       autre  ,  s'y  tranfporrer  en  diligence. 
!  Transcurrere.  Palfcr  ville  &  comme  un  éclair. 
',         l'rfi'.s  ah  Aurori  câlum  tr/tnfairre,e  nimbus.  Virg.    On 

Ivit  un  nuage  paiTer  à  travers  rair,qui  vcnoitde  i'Orienr. 
Tranfiurrit  iflas  P/w-J«w.  L'Eifé  le  palfe. 
i'  TRANsc::RRtRE    curfum  fuum.  Cic     Entreprendre  des 
*      clioks  au-delà  de  fcs  foiçcs  :  outrc-pailcr  lès  forces. 
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ig3' TranscURRERe  aliquid.  Qjt'mi.  Paîlêr  légèrement 

fiu'  une  chofe  ,  n'en  parler  qu'en  paJlbu  ,  la  coucher  lé- 
gèrement. 
TKaNSCORSÙS  ,  genit.  'tranfcTirsT,!.  m.  Sen.    Courfc 

précipitée  par  un  lieu./. 
Aviutis  maximis  mlnimifque  facilii  fer  aèrent  tranj- 

curfus  ejl.  Sin.    Les  plus  granJ;  oile.iux  aulll-bicn  que 

les  plus  petits  traverlént  l'air  ùciicmen:. 
^y  In  rr.mfcurfu.ïlin.  Légèrement  &  comme  en  paiFant, 

en  courant. 
TRANSCORSL'S  ,   trsnfcTirsli  ,  trxnfcT-rsTtm.    Comrr.c 
In  arcem  tr.^nfciirfo  ofus  efi.  Turent.  Il  faut  aller  vite 

dans  la  Citadelle. 
TRaNSDO  ,  tr.i>»j'd'is  ,  tranfdid'; ,  tranfdttT,m,  tr.wifd'trc. 

Comme         : 
Tranfdere  aliquem  in  otinm-  rfr. Jetter  quelqu'un  dans 

l'oilîvctc  ,  l'obliger  à  demeurer  oiiiir. 
TRANSDCCO,  tr.înfd^.às  ,  tranfaûx'i ,  tranfdricÎHm  , 

tranfdûcire.  Céif.  Faire  pailer. 
Ne  qtium  multif.i.iinem  hominum  ampliùs  trans  Rh^- 

tinm  in  cMiam  tranfducerct.  C/if.    Qu'il  ne  iîlt  plus 

paiVer  d'Allcmans  dans  les  Gaules. 
Tk  A-HSDUCLRL  iirborcs.  Col/im.    Tranfpl.anter  des  arbres. 
Traî>isduc£RE  szd  fe  aliquid.  Cic.    S'attribuer  une  choie. 
Mali  pi'.nier.tiir  iS'  tranfdncentf.r  in  melius.  Scn.    Les 

méclians  lèront  punis ,  afin  qu'ils  deviennent  plus  hon- 

ncftes  gens  :  on  les  tera  pailer  du  vice  à  la  vertu  par  le 

chaftiment. 
TRaNSEGÎ,  Prétérit  de  Transi  go. 
TRaNSENNA  ,  gcnit.  trÂnséanx.  f.  Cic.    Jalouiîe.  /.  fe- 

neftre  de  barreaux  qui  fc  croilènt./. 
On  dit  au  figure  ,   Per  tranfennam  afpicere  pour  ohfcnre  , 

obiter  Mquid  videre  Ciceron  dit  §^afi  prAteriem.    Voir 

quelque  choie  comme  en  palfant  ,   &:  dans  le  Tcns  figure, 

Voir  une  chofe  obfcurement. 
Transenna.  Plant.     Filet,  collet,   piège  tendu  pour 

prendre  les  beftes  fauves,  m. 
^J"  Ah  tranÇemii  hic  tiirdu:  luhricum  petit.Plaut.  Mot 

à  mot,  cet  oilèaii  veut  prendre  lui  Ter  dans  le  filet  : 

dans  le  Cens  figure  ,  H  donne   dans  le  piège  ou  dans  le 

panneau  ,  il  mord  à  l'appas  ou  à  l'hameçon. 

In  tranfe,i>ia/ni>id;icere  aliqtiem.  P^aut.    Mettre  quel- 
qu'un dans  le  laqs  :  le  frire  donner  dans  le  piège  ou 

dans  le  panneau  ,  i'arrraper. 
TRANSic3,  tr.ms.s  ,  transi-uT,  ou  îrlrnH ,  trar.s'.tTim , 

tr.t.'isïre.  Cic.  Paffer  outre  ,  palier  au-delà  ou  de  l'autre 

colté. 
Tranf.refiiimin  R.'~ep.:im.  C&f  Pafier  le  Rhin. 
Tranfire  nd  al'quetn.  Tt/'.    Aller  trouver  quelqu'un  , 

palfer  chez  lui  ou  par  chez  lia. 
Tranfire  aliquem.    Plant.  Palier  quelqu'un   en  mar- 
chant ,  le  devancer. 
Transirï  dijjicilinije  r/»;r.  Se  digérer  diificilement. 

•*  Cibi  ifii  iiijli.-illime  traiifcunt .   rarr.    Ces  viandes  fe 

digèrent  diiSciiemcnt  ou  pa.Tcnt  difficilement. 
Transike.  Palier  ,  travcricr,  percer. 

Ti.Mjlit  ctt/^  hafla.  itat.  li  tut  percé  d'un  javelot. 
On  dit  encore  au  figuré  ,  Oinne  me  lucrtim  tranCeat.  Petr. 

Je  veux  que  la  iorDune  me  fuyc  éternellement ,  ou  que 

je  ne  puilfe  pas  gag,ner  un  foù. 
Transike  m  jentenùam  alteritis.Ll-v.ViSkt  au  fcntiment 

d'un  autre ,  fe  ranger  du    coité  de  celui  dont  on  fuit 

l'avis ,  fuivrc  l'avis  de  quelqu'un. 
Tranfire  ad  hofles.  Liv.  Pailer  du  côté  des  ennemis ,  fe 

mettre  de  leiu:  parti. 
TRANsii^E  /aal.i.  Cic.  Supporter  aifément  les  mauï. 
Tr  ANsiRE.  Palier  ,  finii; ,  s'en  aller  ,    (  pailant  du  tems ,  £v 

des  choies  de  la  Terre. 

Tranfit  dies.  Cic.  Le  jour  paflc  ,  s'écou'.c  ,  s'en  va. 
Tranfit  gloïia.  pliii,  La  t^lo^re  pailê  ^  s'év woiiit. 
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Transire.  Pafier ,  s'attachera. 

Tranfit  in.  ■vejUs  is  odor.  Plin.    Cette  odeur  s'itiacit; 
au.v  habits. 
Transike.  PalTer ,  changer. 

In  uarios  colores  tranjire.  Plin.  Se  changer  en  diverfes 
couleurs ,  prendre  diiicrentes  couleurs. 
M  napcrum  vicem  tranfennt.  Plin.  On  en  ufc  ,  on  s'en 
fcrt  au  lieu  de  navets. 
Transire  vitam.  Cic  Paifer  la  vie,  vivre. 
Tu  ANSin.ï.  aliq^iid  le'vittr  :  tranfire  jilentio.   Cic.    Palier 
une  chofe  légèrement  ,   la  toucher  en  palfant  :  n'en 
point  parler. 

T,a::fire  qiuflam  in  legendo.  Plin.VnKa  quelque  cholê 
en  lilant. 
Tranfeo  Neronem.  Plin.  Je  ne  parle  point  de  Néron  ,  je 
le  pailè  fous  filence. 

Ad  rcliqna  tranftamus.  Cic.  Paffons  ,  venons  au  relie. 
Transiue  mjdnm  oufinem.   Cic.  Palier  les  bornes,  ex- 
céder dans  les  cliofes. 
Utile  convalefcentibiis  ad  vinum  tranfeuntibus.  PUn. 
Cela  clt  bon  aux  convalelccns  qui  commencent  à  boire 
du  vin. 
TR.AiNSERTlJS  ,  trMs7rta  ,  trans7rtûm.  Stat.     Enté  fur 

un  autre  arbre,  m.  entée  fur  un  autre  arbre./. 
TKANSi-iiitÔ  ,  tr.insfirs  ,  tranjUdi ,  tranjjutîîm ,  traris- 
fi'rrc.  Cic.  Traniporter  ,  porter  ailleurs  ou  d'un  lieu  en 
u!i  autre ,  transférer. 

PmiIo  ultra  ettm  locum  cafira  trp,nfiiilit.  Ca.fi  II  porta 
ou  traniporta  Ion  camp  un  peu  au-delà  de  ce  lieu. 

Arbujculas  transferre.    Piin.    Tranlplanter   de  petits 
arbres  ou  des  arbrilfcau.Y. 
Transferre.  Traniporter,  porter,  mettre  ailleurs. 

Arnorem  fiunm  alteri  ou  in  Aterum  transferre.  Ter. 
Porter  fon  amour  ailleurs ,  fe  mettre  à  aimer  ime  au- 
tre perfonne. 

Animum  ad  aliquid  transferre.  Cic.    Se  mettre  à  une 
chofe ,  s'y  appliquer. 
Transïerre.  Traniporter  , mettre  ,  rejetter. 

Ne  in  me  culpofn  transferas,  plaut.  Ne  rejette  point 
la  faute  lur  moi  :  ne  t'en  prend  pas  à  moi. 

t^;;'  à  te  caufam  Regiam  alto  transfiereb.vnt.  Cic.  Qiti 
voul-oient  faire  tomber  fur  un  autre  la  commiillon  de 
ramener  le  Roy. 
Tkaksîerre.  Remettre  ,  difïèrer.  *  Rem  in  proximum 
annum  transferre.  Cit.  ad  Cic.  Remettre  une  affaire  à 
l'année  fuiva.nte. 
TRANSfU{.RE  jiidicia.  Ci:.  Se  décharger  de  juger  &  en 

charger  d'autres. 
TKAUiîE&Ri  GrdCDs  Auliores.§iui/2t.   Tr.iduire  les  Au- 
teurs Grecs. 

In  Linguam  Latinam  transferre.    Plin.    Traduire  en 
Latin. 
Transïerre  'verbum  aliquod.  Cic.  Donner  à  un  mot  une 

lignification  métaphorique. 
rRANSFlGÔ,  tr..nsfgis  ,  transfîxT,  transfixïim,transfir 
g'/r:.  Li-Tj.  Percer  d'outre  en  outre  ,  ou  de  part  en  part: 
traverser. 
TRÂNSF1GORaTÏ5  ,   genit.  transfiguratiTn'.'s.  f.  Plin. 
Transfiguration.  /.  changement  de  forme  &:  de  figure. 
m.  transformation,  f.  mctamorphofè. /. 
TRÂNSFlGORÔ  ,  trÂnsfigt.rln  ,   tramfigur'.vT ,  transfi- 
gnr.tthm  ,  transfigur'-iré.Suet.  Transfigurer,transformcr, 
donner  une  antre  forme  ,    changer  ,  métamorpholêr. 
Animos  judicnmin  eum  quem  "joliimus  habittimfor- 
m.trc  &  ■veltit  transfigurare.^int.  Tourner  l'clprit  des 
Juges  comme  on  veut  ,  &  leur  donner  comme  une  au- 
tre forme  ,  les  changer. 
TRaNSFIXC'S  ,  trttsf:xa  ,  transfîxT-.m.  (  de  Transfgtt.  ) 
Virg.  Percé  de  part  en  part ,   traverfe.  m.  percée  de  parc 
i      en  part ,  travefléc.  f. 

X  X  X  X  X  X    il) 
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TRANSFLÙ3  ,  trMsJllih,  tr.tniflTfxT,  irMsfluxiifn,  tr.tnl- 
flliere.Vli».  Couler  ou  fe  répaultc  dehors  :'  palier ,  cou- 
ler à  trarcrs. 

TRANSFÙDiO,  trTwsfi'tùs,  trliisf  il7,  trânsf  fsunhtrÂtu- 
fodl'yë.  Liv.  Percer  de  par:,  en  part. 

TRXNSrORMATÏÔ  ,  gciiic.  trmsfermMÏôrùs.  i.  Scnec. 
Transformation,  f. 

TRANSFORMÏS,  h.  m.  &  i.  trTinsf  rm'è  ,  is.  n.  (  Aâ).  ) 
Ovid.  Qiil  change  de  forme  ou  de  figure  ,  qui  fe  trans- 
forme. _  _      _ 

TKXyiSVÛKUà  ttrMsfo'rmls  ,  trînsfôrmivî  ,  tr.msf  r- 
mxtum  ,  tr?.iisf<JrmÂn'.  Ovid.  Transforme.',  donner  une 
autre  forme.  _  _ 

TRaNSF6R5,  trÂnsfrls,  tmnsfir'ivî-,  triinsfu:itiim  , 
tr,ïnsfiir'.ire.  Sen.  Percer  tout  outre. 

TRANSFRÉTaTÏO  ,  genit.  trtnsfrctMionîs.  f.  GclL 
PalTai^c  d'un  bras  de  mer.  r,3.  l'action  de  le  palier. 

TRANSFRÊTO  ,  tr:xnsfr'ét:ù ,  transfretTiijJ ,  iransfreû- 
tûm  ,  trunsf retire.  Pliti.  Palier  un  bras  de  mer.  _ 

TRANSFOGA  ,  genit.  transfuge!.,  m.  Liv.  Transfuge,  m. 
foldat  qui  quitte  l'armée  pour  fe  rendre  aux  eiinerais. 

TRaNSFOGÏO  ,  tr:msfjigis,  trâmfîîgt,  transfUgitum  , 
trMsfng'ire.Li-j.  Qiiittcr  le  parti  qu'on  a  embrallc.pour 
fc  jcttcr  parmi  les  ennemis. 

TrMsfugere  ni  hoftcs.  Plntit.  Se  rendre  ,  s'aller  ou  & 
venir  rendre  aux  ennemis. 

Tr.znsfiigere  ab  aff.iftâ  amichiâ.  Clc.  Qintcer  un  ami 
qui  eft  tombé  dans  quelque  drfgrace  ,  l'abandonner 
dans  fcs  malheurs. 

TRaNSFOGÏOM  ,  genit.  transfuglT.  n.  Liv.  L'aûion  de 
quitter  un  parti. 

TRaNSFOMO,  trxnsf:':mx! ,  trÂnsfilnûvT y  tr^tnsfîïmâ- 
tT:in  ,  trânsfi^PiAre.  Stat.  PoulTcr  la  fumée  au-dcla. 

TRANSFONDO  ,  trâmfi'.nd'/s ,  trÂnsfitiiT,  trjnsfisUm  , 
tr.ïnsf/indere.  Colum.  Vcrfer  d'un  vaillèau  dans  un  au- 
tre. 

f^  Tu AiiSSUNDZRi.  fu.ts  Imides nd  alterum.  Cir.  Ré- 
pandre ,  faire  palier  (es  loiiangcs  fur  un  autre.  •*  Ar>io- 
rem  [utim  in  aliiim.  Cic.  Mettre  fon  amour  à  un  autre 
ebjet. 

TRâNSFOS'iS  ,  genit.  transftifiT^riis.  f.  Celf.  Transfu- 
sion./.  L'.-tction"dc    verfer  une  chofe  dans  une  autre. 

TKJ.^SGKi.l)ib^,ir7.nfgr'Jdcr)s,trlnfgr^fiHSsrtm,tr7M[- 
gredr.  Cic.  Palier  outre  ,  aller  au-delà  ,  traverfer. 

^:TTransgredi  aliquim.  l'Un.  Siirpaffcr  ,  furmonter 
quelqu'un.        _^_  _  ^ 

TRANSGRCSSiS ,  genit-  trmfgrejfion'is.  f.  Cic.  L'aclion 
de  palier  une  montagne  ,  &c. 

TRaNSGRESSOS  ,  tis.  m.  T.uit.  Le  même. 

TRANSjECTiÔ  ,  ou  TRAJÈCTIO  ,  genit.  transjcâio- 
««.  f  C;V.  Tranfpolîtion./. 

TRANSJF.CTL'S  ,  nCmsjêcia,  frânsjcBum.  Cic.  Qui  tra- 
verfe  ,  ou  que  l'on  fait  palier  au  travers. 

TRANSIGÔ  ,  trân!ig)s,  trÂnslgï,  trÂnsjÛKm  ,  trânsTgëre. 
T.Kit.  Percer  tout  outre. 

Trnnfigere  feipfmn  gladio.  Tnit.  Se  paiTcr  l'épéc  à  tra- 
vers le  corps  ,  fe  donner  de  l'epéc  dans  le  corps. 

Transigere  «egotium.  Cic.  Finir  ,  terramcr  une  affaire. 
IntHS  trMfgetur  ,  fi  quid  efi  qmd  rcfUt.  Terent.    On 
achèvera  le  refte  lA-dedans. 

Tranfigereremouderccnm  aliqiiD.  Cic.    Tran(îger  , 
traiter  d'une  chofe  avec  quelqu'un. 
Centra:  erfiam  tranfigere.Cic.  Accommoder ,  terminer 
un  différent ,  le  finir. 

Transicere  ■vitam  ou  /itMeni.  "net.  Paffer  fa  vie. 

TRaNSJÏCÏÔ,  ;i.  Voyez  Trajicio. 

TR'NSrLÏO  ,tr:T,ji)lls  ,  tr.tns'iDl mx  tr^stlui  ,  tr.t»sul- 
t':m  .  trâns'dlre.  Liv.  Sauter  par  deffus. 

Tr  ANS!  LIRE  mimiir.%  liberi.  Hor.  Boue  trop  Se  plus  qu'il 
ne  faut. 
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Transilire  allquid.  Cic.  Palier  quelque  chofe  fousfikn- 

ce  ,  n'en  rien  due ,  l'omectrc. 
FRaNSiLIS  ,  );.  m.  &  f.  trânsde  ,  h.  n.  (  Adjeift.)?//». 
Qiii  pall'e  les  autres ,  (  parhnt  d'une  branche.  ) 

TRaNSiTIO,  gmit.  tranfitiôn'/s.  i.  Liv.  L'aftion  de 
palier  une  mor.tagne  ou  une  rivière  :  le  paflage  d'une 
rivière  ,  éfc. 

Trausitio  ad  hpftes.  Liv.  L'adiou  de  palier  dans  le 
parti  ennemi. 

Tra.nsitio  ad  phbem.Cic.  Changement  d'ellat ,  quand 
l'on  pallê  de  l'cftat  d'un  gentilhomme  à  celui  d'un  ro- 
turier. 

Transitio.  Cic.  Tranfition  dans  un  difcours./. 

TRANSITOR1C5  ,  tr.'infitoriï ,  tmnfito/iHm.  Suet.  Tran- 
fitoire.  m.  Scf.  paJager.  m.  paffag^re./! 

TRaNSÎTÙS  ,  genit.  trMsTttis.  m.  Cic.  Paffage.  m.  lieu 
par  où  l'on  palic. 
In  tranfta.  §j<int.  En  pafTar.c. 

Transi  TUS  in  aims  figuras.  P/i». Changement  de  forme. 
m.  métamorphofe. /.  transformation./". 

TRANSJtNGÔ,  tr'dnsjnr.gis  ,  trM'.jT.nxï,  trmsjTinciT^rn, 
trAnsj'tmgërc.  Vip.  Faire  changer  de  place  à  un  cheval 
qui  tire  un  chariot ,  mettant  par  e.\emple  ,  celui  ijiii  tire'» 
la  volée  ,  i  la  place  du  Limonier. 

TRANSLaBOR,  trÂnJlâbcrïs  ,  tr.mJlÂpsiis  s?.m  ,  trÂnjlÂ- 
■  b7,  Claud.?3.ii'cï  par  delà. 

TRANSLATlb  ,  genit.  trunflutionn.  f.  ïlin.  Tranfplan- 
tation.  /.  L'aélion  de  tranlplanter. 

Translatio  criminis.  Cic.  Le  tranfport  qu'on  fait  de 
quelque  crime  ,  la  décharge  qu'on  en  tait  fur  un 
autre. 

Translatio  pecuni.irum  àjuftis  domir.is  ad  alienos.Cic. 
L'aftion  d'orter  du  bien  aux  vrais  &  légitimes  polfel- 
feiirs  ,  pour  le  donner  à  des  ellrangers. 

Translatio  lerbi.  Cic.  Une  métaphore./. 

TRANSLATITÏE  ,  ouTRANSLATÎVli.  (  Adv.  )  Vlp. 
Par  manière  d'acquit  ,  négligemment. 

TRANSLaTÎTÏÙS  ,  ou  TRÀLATÎTiOS  ,  tranJlatîtïH , 
tranJÏMiiir.m.  Cic.  Emprunté  ,  pris  d'ailleurs.  >».  em- 
pruntée ,  priie  d'ailleurs.  /. 

-f RANSLATiTius.  Cic.    Commun,   ordinaire,  qui  n'ert: 
pas  nouveau  :  ufité.  m.  commune ,  ordinaire  ,  qui  n'ell 
pas  nouvelle  :  ulîrée./. 
F.:nus  trmjlatitinm.  Siut.   Fmiéraillcs  communes  & 
ordinaires  ,  qui  n'ont  rien  d'exthioidinaire. 

Hoc  vcti:s  ediclum  ,  tranjlutitiitmqiie  efi.  Cic.  C'e/l 
une  ancienne  ordonnance  ,  S:  que  l'ufage  a  rendu 
commune. 

TRaNSLATIVA  CONST'îTDTiO  ,  genit.  tranfutlvH 
conflitutimis.  f.  Cic.  C'eft  lors  qu'une  caufc  demande 
quelque  changement. 

TRANSLaTÔR  ,  genit.  tranfiatôiîs.  m.  Cicer.  Qui  a 
tranfporté  ou  tranftèré  :  qui  tranfporte.  m. 

TRaNSLaTDS  ,  ou  TRALaTOS  ,  tr'Ànflit'i  ,  trltnJlÂ- 
tim  (  de  Tmnsfero.  )  Stat.  Tranfporte  ,  transféré  ail- 
leurs ,  porté  ailleurs,  m.  tranfportée  ,  transférée  ,  por- 
tée ailleurs.  /. 

Translatus  sa  novas  fpccies.  Ovid.  Transformé  ,  mé- 
tamorphofe ,  qui  a  pris  une  autre  forme. 

Translata  verba.Cic.  Des  mots  métaphoriques  &  fi- 
gurez. 

gLî  '  Atqiie  meo  fiiperbus  inctdis  malo  !  heu  ,  traiifiatot 
alics  mœrchis  amores.  Horat.  Vous  qui  profitez  main- 
tenant de  mon  infortune  ,  lielas  !  vous  pleurerez  ,  lorf- 
qiie  cet  infidèle  ira  porter  les  inclinations  ailleurs; 

TRANSLEGÔ,  fiMK/Z<Vlj,  trSnfiégï ,  traufidium  ,  trwf- 

légère.  iHeint.  Lire  tout ,  ou  tout  d'un  bout  à  l'autre. 
TRaNSLOCENS  ,  genit.  fra!?//««»f".  omn.gen.  Flin. 

Tranfparcnt.  m.  tranfparente./. 
TRANSLC'CÊO  ,  trmflnccs^trânfiV.xT,  fans  Supin,  trV.nf- 
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//7(-rW'.P/;w.Eftre  tranfparent  on  diaphoiic.w.cftrc  traiif- 

parente  ou  diaphane. /1 

TKANjLLCiDÛS  ,   trimjlTicidj.  ,    tranflucidnm.    Tlhi. 

Tranfparent ,  diaphane,  m.  tranfparente  ,  diaphane/. 

TRàNSMÂRÎNl'S  ,  tmnfmjrTii'-i ,  tranfmxrmtim.  df. 

Qui  eft  d'outre  mer  ou  de  delà  les  mers. 
TRaNSMËO   ,,  tmnfmth  ,  tmnfineâ.iiT ,  tranfmej.tTim  , 

trxnfmvj.r'è.  Cic.  PaiVer  ou  aller  «.u-dclà. 
TRâNSMIGRÔ  ,  trlnfm''grls  ,  tfanfi>i^gr2-vT ,  tranfmï- 
grâtJîm,  tru'tfm'gr^r'e.Lii;.  Changer  de  demeure  ,  aller 
demeurer  ailleurs. 
TRaNSMISSÏO,  g.-nit.  trM?f!)i!/!r,i}'s:f.CU-.'Pa.(fagc  pouç. 

aller  d'un  lieu  en  ur  autre,  m. 
TRaNSMITTÔ  ,  trTvtfmlfcîs  ,  trlnfrnisT ,  trlnfnffsTm  , 
trjnfm,nere.  Vlm.    Païer  outre  ou  au  travers  :  tranl- 
m.-ctre. 

Cribnim  hoc  t^ntam  arenas  tranfmittlt.   Tlin.    Il  ne 
pall'e  au  travers  de  ce  crible  quç  le  lable. 

Tmnfmittere  mure.Flin-Ju  .    Palier  la  mer.  '^Tectum 
lapide.  Plin.  Jetter  une  pierre  par  delîus  le  toir. 
Tôt  ftturiii  tranfmifit.  Cic.  Il  a  palle  tant  de  mers. 
Tranfmit-t-  re  exerchum  aliquenc  Liv.  Donner  paifagc 
a  une  armée. 

Tran'mittit  Benaciis  lacus  Mincium.  T^lln.    Le  fleuve 
Mincius  palFe  au  travers  du  lac  Bénacus. 
TRANSMiTXiRE  littens  ,  (  parUint  du  papier.  )  P/i«. Boire, 

lorlque  l'écriture  parjît  de  l'autre  côîé. 
Transmittere  tempus  ,  'vitam.  Flirt.  Sen.  PaiTcr  fâ  vie, 
vivre  ,  employer  fou  temps. 

Ti-iinfmittcre  tempus  tsmporibns  cimicorum.  Cit.  Palier 
"le  tems  à  rendre  lervicc  à  les  amis  ,  employer  le  tems 
à  fervir  fes  amis. 
Transmittere  hélium,  ou  aliqtiod  mtus  alicui.  Cicer. 
Donner  à  quelqu'un  la  conduite  d'une  guerre  ,  ou 
quelque  emploi. 

Tranjmittcre  hcreditatem  alicui.  Fli».  Tranfporter  un  i 
héritage  à  quelqu'un. 
Transmittere  fericiilum  ,  difcrimen.  P//»-/«k. Èchaper 

d'un  danger. 
Transmittere  aliquid:  ou  filent  io  aliquid  tranftnitte- 
re.  Sil  Uni.  Tarit.  Paifer  une  cholè  fous    lîlence  ,   n'en 
rien  dire. 

Ohli-y-o  tr.tnfm'fit  e.im  fententiam.  T.tcit.     Cette  opi- 
nion a  efté  mile  en  oubli. 
Transmittere  diqy.cm.  Renvoyer  quelqu'un. 

Ti  orabit  ut  dUm  trtmfmitt»spui.^  Lim.li  vous  priera 
de  la  lui  renvoyer. 
Transmittere.  i.'/-/^<9/.  Percer  tout  outre  ou  de  paiT 

en  jart. 
TRaNSMONTSNOS  ,  tr~-nfmmt'n'.i  ,  trnnÇm'ntiriTm 
Liv.  Ut  amontain.  m.  ukramoiitaiine./i  qui  habite  au 
delà  des  m  ^n  s.  • 

TRaNSMOTCS->  trlufm'ôta,   tr'.nfr,KtJ m.    {  de  Tranf- 
moveo.    T  cit.   •*  Syriâ  tranfinuts.  hj^iones.  Ticit.    Des 
légions  qu'on  a  retirées  de  Syrie. 
TKKNiiAÙ'V^Ô  ,tr.inimivïs  ,  tr.xn'mlvT ,  trânfm'trm, 
tr.'.nfm  -vire.  Proprement ,  changer  d'un  lieu  en  un  au- 
tre ,  rerircr. 
TRANiMovERE  in  fe  -verbis  gloriam  aliéna  labore  partam 
Tef.  S'attribuer  la  gloire  qu'un  autre  a  méritée  par  Ion 
travail. 
TRÂNSMDTO  ,  trîiitfmûtâs  ,    trunfmTitÂijt  ,   trr.nfmî-- 

tjtnm  ,  tran'mTitjré.  Hor.  Changer. 
TRÂNSNÀTÔ,  trTmfnktJs,  tranfnAtÂvT ,  tranfn'itÂtl<m, 

tra.nfn'-t'ir'è.  Liv.  Et 
TRàNSNO  ,   trlnfnîs  ,  tr^nfm.'uï  ,  trânfmty.m  ,  trTm 

nAYt.  Cic.  Partir  à  la  nage. 
TRANSNOMiN  J,  rr^»;';20OT/»âf  ,  tmnfnominlvT,  tranf 
nominitJim  ,  tr.mfnomin'Àn  aliqteem.  Sttet.  Cluanger  de 
flom  à  quclcju'mi.  , 


TRÂNSNÙMÊR5,  trZLhs,  trmfnumerl^'S- 
r^^r>^m,tr.n!nu>ner^ri.Auci.  ad  Hcrcn.  C<;tnpter 

Cilalpme  en  Italie  ,  qu,  e.t  au  Septentrion  du  fleuve  P..rf«. . 
&ouefio.emles  peuples  G.,:7,  &  r.«,„  ,  ou  la  Région  dé 
Ït^.u-TA',''^-'  .I''°P'^«"i«"t  d«c  ,  &  la  Région  ;;«,„,r& 
JJ.>m  :  aujoutd  hui  c  eft  ia  partie  de  la  Lombardic  qui  eft  au 
Septentrion  du  Pô  en  Italie  au  Noid.  ^ 

TRANSPECTÛS,  gemt.  f..ï«//.Fr7.«.  m.  Comme 

Janua  tmnffeaumpr&bc't  af>.rt:<m.  Lucr.   On  voit  au 

travers  de  la  porte  qui  cil  ouverte. 
TRANSPÏClO  ,  tivMfpéxï,  trânfpïéir,m,  trânCfc^rlUicy. 

Voir  au  travers  ou  à  travers. 
TRàNSPORTaTiÔ,  gemt.  tranfportaiimïs  F.Sen.  Con- 

dure  d'un  lieu  en  un  autre./,  tranfport ,  exil.  m. 
TRaNSPORTO  ,_  trTvjfpm^is  ,  trmfportivT ,   tranfpôr- 

t.-t;an,  tnmfport.irc.  Cic.  Tranfporter,  porter  d'an' lieu 

en  un  autre  ,  faire  part'er. 
Kcro  exeiiitum  in  naves  impoptum  in  Hiffmiamtrmf- 

f^rtivt.Liu.  Néron  avant  fait  embarquer  fon  ai'méc, 

'a  ht  palier  en  Elpagne 


ansportare.  Siict.  Envoyer  en  exil 


Tr 

TRaNSPOSiTUS  ,  tranfphitH  ,  tranfpos'iti^m.  Aul-Gell. 
Tranlpianté.OT.tranlplantce./  (  du  verbe rro»,îo«o  .qu'on 
nejroiive  point  en  ulage.   ) 
TRaNSQUxeTÛS  ,  tranfqiiîrta,    tranfquiTtûm.  Tlmt. 

Fort  tianquille.  m.  Scf. 
TRaNSRHeNaNÛS  ,    trmfrlnnrtnrt ,  trmfrhrnMÛm. 

C&f.  Qui  eft  au-delà  du  Rhin. 
TRaNSTIBËRINOS  ,  tr.wJliberm'd,tranfiiber7ntim.Mart. 

Qui  cil:  au-deli  du  Tibre. 
TRaNSTÎLLA  ,  genit.  tranflilllrum.  n.  plm".  Vitr.    De 

petits  folivcaux. 
TRSNSTXNËÔ,  es,  Tre.  Plant.  Miht.  AB.z.  Se;,  f.^g. 
Palier  au-delà  ,  ou  élire  pofe  de  travers  entre  deux  cho- 
ies   éloignées  ,  comme  uiie  folive  entre  deux  murs- 
TRaNSTRa  ,  genit.  trxnftr'orûjn.  neut.  plur.  C&f-  Banoe 

des  forçats,  m.  dans  une  galère. 
Transtra.  Vitr.  Poutres  traveriântes  ,  dont  les  bouts  fon: 

appuyez  liir  les  murailles  de  part:  &  d'autre. 
TRANSVECTÏO  ,  genit.  tranfveaiôrùs.  £  Qic.  L'aftioii 

de  palier  une  rivière  ,  ô'c. 
Transvectio.  S«?f.   Montre  de  gens  de  cheval. /ïw;». 

qu'on  tailoit  à   Rome  au  mois  de  juillet. 
TR.sNSVEHOR  ,  trânfvehïr.s  ,  trânfvTatis  sûm  ,  trlnf- 
'vth'i.  Sallufi.   Elire  porté  ou  traniporté.  m.  élire  portée 
ou  tranfportée.  / 

Abiit  j,tm  &  tr.tnfuecium  efi  tempus.  Tacit.   Le  temps 
c'I  parte -SccYpiré. 
Transvehi.  Liv.  Paire  la  montre  ,  faire  une  cavalcade, 
(  parlant  des  gens  de  cheval,  j 

T  abeatos  équités  Idibus  Julii  Q^^Tabius  trmfvehi  in- 
ftttuit.  Liv     Quintus  Fabius  inllitua  que  les  Chevaliers 
Romains  feroient  la  montre  aux  Ides  de  Juillet. 
I  TR,  NiiVtRBËRÔ,  tranfv7rbër:is,tranfverbtr:ivT,tranf- 
Virbtr..tum  ,  trmfverber'Arc.  Ch.    Percer  tout  outre  ou 
de  p.irt  en  part. 
TRÀNSVI-RSARÏÙS,  tranfversma.  ,   tra^puersy^nym. 
Csf.^  Traverfant ,  mis  en  travers  ou  qui  traverlè.  m.  tra- 
vcriànte ,  mife  en  travers.  /. 
TRaNSVÊRSÉ.   (  Adverbe.  )    Celf.    De  travers ,  en  tra- 
vers 

TRaNSVERSÙS  ,  trânpvcrsï  ,  trînfvTrsT.m.Cic.  Qui  eft 

de  travers  ou  qui  traverlè. 
Tr/i/îfverfa  itiiura.-  Liv.  Des   chemins  traverfant  ou 

qui  traverlênt. 
ijj    Au  hàc  régula  mihi  non  licet  tranfverfum  ,  ut  aiunt, 

digitum  di [céder t.  Cic.    Il  ne  m'ell  pas  permis  de  m'é- 

loigner  de  cette  règle  d'un  travers  de  doigt,    couimcon 

du  ,  ou  k  moins  du  monde. 


io88  ,      "^  ^  ^        r  . 

^'  Vorttin*tr.%n^ver[a.Cic.  Une  tortuni  coattiitc  & 
oppofcc  ,  une  lortim.'  de  travers. 

r.  anfverfn  -jerb^.  Soi.    Des  mots  mal  partagez ,  ou 
des  mots  écrits  de  travers. 

On  du  fi<Turémcnt  ,  ^od  nm  expecles  ex  tmnfyerfofit  C 
fuftr'iUos forniiin curât ncgovii.l'ttr.  Fort  fouvent  un 
malheur  vient  à  la  traverlc  lor.1|u'on  y  penfe  le  moins  , 
&  le  fort  cil:  toujours  au  dcflli';  <ic  nos  loms. 

Tr  ANSVLRSA  tutri.Virgil.Kc^axàci  de  travers  ou  de  mau- 
vais œil.  , 
Ex  trmfvcrfocederc  fient  cancer.  Vlaut.  Aller  a  recu- 
lons comme  ime  écrevilk. 

IKAbiSVLTO  ,tr.mi\dt^s ,  tr!tnfult7ijî ,  trmfultÂtuin, 
rranfuh.irc.Lii/.  Sauter  fui-  un  autre  cheval. 

TRaNSÛMÔ  ,  tr'Àns?.!»'.!,  trmsi^miJ,  trMsumtym.  tr.n- 
iutn'.r'e,  Srat.    Prendre  quelque  choie  de  la  main  d'un 

TRANSÛMTÏO,genit./-r;»3/«»«-ir»;i.f.5ÎKi);?.Mctalcpfe./ 

Figure  de  Rhetomiuc.  ,,_      _        ^  _     ,,,.  u       ■/- 

TRaNSUO  ,  trinsins,  tri-nsùi,  tr.insî:liim,  trjnsàere.Cclj. 

Percer  tout  outre  &  coudre. 
TRaN^VoLITO,  trmfvLit'ds ,  tranfvolitu-vi,  tranf-vo- 

itt.uûm,  tra.nf'VolitJ.re.'Ll 
TRÂNSVOLO  ,  tr.mfv'A.ts ,  trtnfvd.-i-vi ,  trttrnf-Jditf.m, 

tranfv  Lire.  l'Un.  Vola- au-delà  ou  par-dcil'us. 
Transvolare  Alfes.Ajm.  ad  Cic.   Palier  les  Alpes  en 

toute  diligence. 
Transvol  ANS  mimo  coghmo.Vlni.  Une  penfée  qui  pafle 

vide  ,  qui  ne  s'arrefte  pas  dans  Iclprit. 
TR  AP£T  -  M,  2,^mUr.ifiti.  n.  l'irg.  ivleule  à  piler  les  oli- 
ves pour  en  tirer  rhmlc./.  *  On  trouve  aulii 
Tr  APETES ,  um.  m.  pi.  VMr.  Car.d.  Meules  à  écacher  les 

olives. 
TRÀP£ZITX  ,  genit.  (ra;ez.ru.  m.  PUut.  Un  Changeur, 

un  Banquier,  m. 
TRÀPEZUS  ,    L'emt.  TrupexTnùs.  f.  VUn.  Ville  de  la  pro 
vinceP(,/««;  Cai^i^adociin  ,  dans  l'Alic  mmeuic  auScptcn.non, 
&  près  de  la   Coichidc  :  .-lujoujd'l.iii    Jn'ijomU  on  l'.nloj:,^  , 
ville  du  Gouvenicment  de    Tiebiicorde,  )ur  la   merNonc, 
daiK  la  N.itolie  au  Nord-Eft  ,   &  dail>  U  i  uc.juie  en  AUe. 
TRAVIÔ  ,  fKiiMJ  ,  trÀ-v'i.xrl'.  Lucr.  Pahcr. 
TRaVOLO  ,  tr^volâs ,  tr^dAri.  V.wr.Vlmt.  Palier  par- 

delTous  ou  au-delà.  Voyez,  Transvolo. 
TRËBiÂ,  «Jenit.rci't  .e  m.Vl'm.  Rivière  des  peuples  ./mm-.m 
dans  la  Gaule  Cilpadane  en  Ual.e  :  a»)Ou:dluu  encore  Tteb.a. 
qui  pallc  pa.  la  République  de  G.nes     l'El  at  de  Milan  .  &  le 
Duché  de  rhilànce  ,  elle  le  dcchaige  dans  le  Yo. 
TRE CFNI  ,  trcccn'i ,  trïcTrJ.  Uv.  Et 
TRÈC   NTI,  tr  ceints, ,  tre  éntï.  Cic  Trois  cens. 
TRÊC!!NT(r.S.  (  Adverbe.  )  Catull.  Trois  cens  tois^ 
TRÊCHÈDiPNA,  rp.;Ki*"'^'='-  §""t-  trechedipn^nm.  n. 
plur.  JHV.   Robe  que  les  Anciens  prcnoient  allant  aux 
télluis  :  Robe  de  cérémonie.  /. 
TREDiiC'ltS.  (  Adverbe.  )  Ci.:.  Treize  fois. 
TRt.DltCl'M   (  Nom  de  nombre  indcclinable.J  L/'-u. Treize. 
TRÈMËBONDÛS,  tremthhntij,  tnrrJeinndum.Ck.TKm- 

blanc.  w.  tremblante. /. 
Tremebundior.  m.   &  i'.  tremehunàins.   n.    (  Adjcaii 
comparatif,  j  Colum.  Plus  tremblant,  w.  plus  tremblan- 
te, fem. 
TREMEFACIO  ,   tremyfJcïs  ,    tremefûT,  trcmcf:.cîi:m  , 

tremefaci'rc.  Virg.  Fairctrembler  de  peur. 
Tremef  ACERE  f^/«/«.  r;>^.    Faire  trembler  le  Ciel  ,  l'e- 

branler. 
TREMtFACTÛS  ,  tremefuia  ,  tremif.xHiim.  Virg.  hbran- 

Ic.  m.  ébranlée.  /.  ^ 

f^  Tremtfaita  libcrtiu.Virg.  Une  liberté  ébranlée  ,  chan- 
celante. 
TR'F.MENDOS  ,  trïmcnd'-i ,  tr7mïndi<m.  O-jid.  Redouta- 
ble ,  terrible,  m.  &  f. 
TRtiMISCO,  trl'm.fc'is  ,triimfcerë.Virg,  Et 
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TRËM?)  ,  trctnîs  ,  tr'iTKut ,    fans  fupin  ,  tr'tmcr'é.  Ciccr. 
Trembler  de  peur. 

Animo  tnmi-rc'.Cic.  Trembler  en  fon  amc,  avoir  "rand 
frayeur. 
Tremere.  Craindre,  appréhender,  redouter. 

Viccatoris  'virgxs  ac  Jaurès  tremcre.  Li-v.  Redeuter  les 
failceaux  des  Lideurs  qui  marchoient  devant  le  Dicta- 
teur. 
Tr  EMER  E.  Trembler ,  (  parlant  ^  la  Terre  ou  du  Ciel.  ) 
IRtMoR,   gwM.tr.jmris.  m.  Hor.   Tremblement,  ct. 
Inniiir  trc/f.or  mn/Ji/us.  Hor.   Il  lui  prit  untrcmble- 
,    ment  de  mains. 

Trluores  laOantiifoU.   Sen.    Des  tremblemcns  de  terre. 
IREMlLlS  ,  frc/niîLt  ,  trïmldiim.  Tir.    Tremblant,  ot. 

tremblante./,  qui  tremble. 
Tremula  zox.'i'etr.  Une  voix  chevrotante,  une   voix 

ircri.blantc. 
TREMUHjM/n>af.  Cic.  Un  froid  qui  fait  trembler. 
TRbPiDANTER.  (  Adverbe.)  Caf   Avec  épouvante.  * 

11  fait  ta  com^mûi  Tfefid.-:nt,us, 
TRÈ.PlDATio  ,  geint,  trt-jiidatiônis.  f.  Liv.  Épouvante, 
terreur  ,  alarme./. 

Kec  ofinata  res  plus  trepidationis  fecit.  Liv.   L'épou- 
vante fut  plus  grande  ,  parce  qu'on  ne  s'attcndoit  pas 
à  cela. 
Taepidatio  nervorum.  Sen.  Temblement  des  nerfs. 
TRhPiDt.  (  Adverbe.  )  Cic.    En  tremblant  ,  avec  épou- 
vante, 
TRHPIDO  ,  trip'id^s  ,  trepidâi/T,  trepidÂtîim  ,  trepidârl' 
Cif  Trembler ,  eltre  épouvanté ,  prendre  l'épouvante, 
sal  r.iier, 
T  RE  l'iD  ARE.  F(>^.  Hor«<-.    Se  hâter,  s'cmprelfer  ,  comme 
•   tont  ce.i.i  qui  ont  peut. 

Trùpid^rt  fentio  ,  ctirfari  fursitm  ,  prors'ujn.  Ter.  J'en- 
tens  qu'on  le  remué ,  on  court  d'un  colle  &  d'autre. 
Trei'iuare  ligniiie  aulIi  lé  tourmenter.  *  Ne  trépides  in 
ufurrt  pofcentis  Avi  pâma.  Horat.  Ne  vous  tourmentez 
point ,  ne  vous  mettez  point  en  peine  pour  les  bcfoins 
de  cette  vie  ,  quife  conicnte  de  peu. 
FRI-.PjDOLIJS  ,  trepididj.  ,  trcpiduiïim.    VUut.    Un  peu 

tremblant,  m.  un  peu  tremblante./. 
IRtPjDUS,  tr'ép.da  ,  trep'idîim.  Li-u.  Tremblant,  épou- 
vante ,  alarmé,  m  tremblante  ,  épouvantée  ,  alarmée./, 
qui  a  pris  l'épouvante  &  l'alarme. 
T  epidi  rerum  ftiarum.  Virg.   Qui  font  fort  en  pcuic 
pour  leurs  affaires. 
Trepid/E  res.  Hor,  Des  affaires  ou  des  occafions  dangc- 

reufcs. 
TREPONDO.    (  Indéclinable.  )  g£<;W;7.    Trois  livres. 
TRES.  m.  &  f  tr'ui.  n.    (  génitif  trnitn  :  datif  tribus, 

pour  lous  les  genres,  j  Trois  en  nombre. 
TRESiilS,  j^cnit.trëfsis.  m.  Farr-Vica:  de  momioye  valant 

trois  Allés  Romains.  , 

TRES-ViRI  ,  genit.  Tr'jîim-v'mrTon.  m.  plur.  Cic.  Les  j 
Triumvirs,  Souverains  Magilhats  à  Rome,  t  Tite-Livc  dit  M 
Trfjirf.  ~s 

TREVERÎ,  genir.  TrevirïrTtm.  m.  plur.  df.  Treverois 
ou  ceux  de  Trêves.  Peuples  de  la  Gaule  Belgique  :  aujour- 
d  liKi  le  Dioccle  Spirituel  de  l'Archcvelche  de  Trêves  ,  qui 
comprend  partie  de  la  Seigneurie  Temporelle  de  l'Arclievef- 
clie  &  ElcAorat  de  Trêves  ,  du  Duché  de  Lu.\cmbourg  ,  & 
du  ralatiiiat  du  Rhin  ,  dans  l'Allemagne. 
TRÏ  ,  rarticuie  qui  fe  joint  a  plulîeurs  mots  ,   &  qui  fignifie 

Trois. 
TRiÀNGtlLARÏS,  )s.m.  &  f.  trimgul:^re,)'s.'n.  (Adje£l.) 

Colum.   Triangul.-iire.  m.  &  /.  qui  a  trois  angles. 
TRIaNGÙLOM  ,   gcnjt.  trurhgiili.  n.  Cic.   Un  triangle  , 

une  figure  triangulake. 
TRlANCtlLÙS  ,  friângiila  ,  tri/ingl^lTim.  Colum.  Trian- 
gulaire, r».  &/.  qui  fait  trois  angles. 
TRlARiï  ;  genre.  Trimôrûm,  m.  plur.  Liv.  Triariens , 

vieuï 
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vicrat  fo!dats  qui  faifoient  un  corps  de  rererve ,  &  qui  ne 
<;on\battoienc  que  lors  que  les  deux  piemiers  rangs  avoient 
pli^._ 

TKiBaCCa  MaRGaRÎTX  ,  genit.  tr.bâca  m^rgarTu. 
t.  Petr.  Trois  perles  enchairees  enfemblc  ,  qui  fervoiem 
de  pendants  d'oieilles  aux  Dames  Romaines. 
TRiBALLI  ,gemt.  Tri'oMôrûm.  m.  pi.Pj/n.Les  Triballes, 
peuples  de  la  Provmte  Ai^i;.î  Uen,'-  ou  Bade    Melic    dans 
llUiric  Oriemal  :  au)ourd'hui  p'attie   de    la  Bulgarie   vers  le 
Nora-Ouell  ,  dans  la  Turquie  en  Europe. 
TRlB  ^S  ,  ad^s.  r.  P/;ï«.Uiie  Tnbadc  ,  qui  aime  les  fem- 
me comme  les  hommes  les  aiment  ,  qui  aime  celles  de 
Ion  icic. 
TRiBOCCI,   genit.  TrihoccôrKm.   m.  plur.  Cs.f.    peuples 
de  la Geimanic  Supérieure  dans  la  Gaule  Belgique  :   c'eft  au- 
jourd'hui le  Dioeelc  Spirituel    de  l'Eveche  de  Strasbourg  ,  qui 
comprend  prefque    toute  l'Alface  &  partie  de  la  Suabe  ,   lui  le 
Rhm  en  Allemagne. 

TRlBRÀCH\b  ,  genit.  trwrJcbys.  m.  ■ti!%:ixx,vs,  &uir4t . 
Tribraque.    m.    un  pied  de  Vers  quia  trois  fyllabes  brèves, 
comme  ^z^tre, 
TRlBÙARiOS  ,  miK;»r;a,    rribn^riûm.    Cic.    Qiii  con- 
cerne une  Tribu  ou  les  Tribus. 
TRIBÙLa,  genic.  tr'ibhU.L  Col.  Uueefpece  de  traifneau, 
qu'on  rouloit  !ur  les  épis  de  bled  ,   afin  d  eu  leparcr    le  grain 
de  la  paille  ,  avant  qu'on  eut  l'ulage  des  flcau.\-. 
TKIBÙLaRÏOM  ,    gcnic.    trilnLrn.  n.  Colum.  Lieu  à 

ferrer  les  outils  des  Laboureurs. 
TRiBOLtS  ,   s,imi.trih.lis.  m.  &  £.  Cic.  Quicftdela 

même  Tribu  :  Contribul.  m. 
TRIBOLÔ ,  as  ,  are.  Ciitiul.    Faire  fortir  les  grauis  des 

épis  avec  le  trailneau  :  battre  le  bled. 
TRiBlLlM  ,  gcnit.   tribtdi.n.Vmr.    Voyez  Tribula. 
TRiBcLÙS,  -sftio/o!.  gcim.  tribiiU.  m.  PLin.  Tribulc.  w. 

herbe  qu'on  appelle  Elcaigot  ou  Saligot.  m. 
Tribulus  P'tget.  Chauile-trapc.  /  Voyez  Murex. 
IRÏBUNaL  ,  genit.  tribun Jis.  neut,  Cic.   Tribunal  m. 

Siège  d'un  Juge. 
Tribunal  nummnrium.   Se».   Un  Juge  qm  vend  la  Ju- 
ftice  ,  qui  le  larlFe  corrompre  par  argent. 
Prû  tributidli  arere.  Cic.   T  cnir  le  iicge  ,  juger. 
TRÏBONATOS  ,  genit.  tribun.itûs.  m.  Cic.  "Tribunat.  m. 

la  dignité  de  Tribun  a  Rome. 
TRllBÛNlT l\jr!,tr'.bnni:'>a,tribuniiilïm.  Cic.  De  Tribun. 

Tnbwiirinpjtcftas  Cic.  La  puillance  des  Tribuns. 
Tribunitius  -vir.  Cic.    Qui  aelte  Tribun. 
TRlBCNÙS,genit.  Tcibûm.  m.  Cic.  Tribun,  m.  Magiftrat 
Romain  eftabli  pour  Ibûtenir  les  droits  du  peuple  contre  la 
tyrannie  des  Grands  :  il  avoir  le  droit  de  s'oppo.er  quand  on 
vouloir  taire  palier  quelque  choie  qui  alloit  au  delavantage  du 
peuple. 
Tribunus  militum.Cic.  Tribun  des  Soldats ,  Chef  d'une 
Cohorte  Romaine  ;  c'eft-à-dire ,   de    iîx  cens  hommes. 
*  Cette  charge  repond  a  celle  de  nos  Melires  de  Camp . 
TRlBOÔ  ,  tr]biiis  ,  tribiu  ,  tribûtïtm  ,  iribit'eré.Cic.Doa- 
ner ,  bailler  ,  odroyer  ,  accorder. 
Aliquid  njdetiidmi  tribuendum.    Cic.    Il  faut  donner 
quelque  choie  à  la  lanté. 

N^mint  fiittr  me  tribuit.  Cic.   Il  n'a  fait  cette  faveur 
ou  cet  honneur  à  perlonnc  qu'à  moi. 
Suwn  ciiique  tributre.  Cic.  Donner  ou  rendre  à  chacun 
ce  qui  lui  appartient. 
Gratiam  i>i-ventoribus  tribuere.  Cic.   Sçavoir  bon  gré  , 
fe  tenir  obligé  à  ceux  qui  inventent  les  Sciences  ou  les 
Arts. 
Tribuere.  Donner  ,  attribuer. 

Nim  ttm  fibi  tribuere.  &uint.  S'en  f.iirc  trop  accroire. 
Id  tibi  'vitio  tribtietur.  Cic.  On  vous  blâmera  de  cela. 
Virium  Al  cio  flics  tribuit iir  ,  Pacuvium  liideri  lioiiic- 
rem  'volunt ,  qui  effe  doHi  aJfeciMit.  Quint.  On  trouve 
plus  de  force  dans  Accius  ;  &  ceux  qui  veulent  palier 
pour  fçavans,  trouveni  plus  d' érudition  dans  Pacuvc. 
Tribuere.  Eftuiier,  déférer. 
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iffef  eaimoifr"'',"'"  J''-"""-'  ^'"''""""'  ^"^"^^JS!. 
Il  les  e.timoit  le  plus  après  mou  frerc  :  il  leur  dcl&orr 
davantage  après  mon  frère  aciûoïc 

davantage  un  poilfon  que  les  autres. 
■Prim;is  prato  tribucrurt  -T'ei-rr^.  ;.,  ^     •    i     • 
i-cs  Anciens  ont  fort  eitimé  les  prcz 
T,bi  ifl,us  gencris  in  rcribc,:do prions  p.vtes  tr.buo  q-,nm 
n>,h,  etc.   Je  vous  cède  volontiers  l'avantage  de  reollk 
mieux  que  moi  en  ce  genre  d'écrire. 

Tribuere.  Divifer  ,  partager. 

In  duns  partes  -vim  loquendi  tribuere.  cic     Pa  naa- 
diviler  l'éloquence  en  deux  parties.  '      ^'"^^S^"^  • 

TRÏBÛS  ,   gemt.  tr-bûs.f.  cic.  Une  tribu,  f.  c'eft  à  dir, 
la  trenre-anqmeme  partie  du  peuple  de  Rome,  car  ïe  pem  l'e 
rarrp'art::?ti:rs.""^"^  °"  ^"  ^'^^^"  '  —  ^ «^ 

TRlBUTARïas,^r;i«M.}.y,  tributariûr».  Flin.  Tribu- 
taire, m.  Scf.  qui  paye  tribut. 

pa^ielS.'  S=""-^"---^'  ^'  ^'--  D^tribution./. 

TRIBUTÔR  ,  genit.  tributl^rïs.  m.  Apul.  Celui  qu,  don- 
ne o^  quidilhibué  ,  diftributeur  «  ^ 

TRlBUTORïCrS  tributor)^.  tr^bmor'iûm.  Vlp.Oùils^i. 
gît  d,  uiie  dijtnbution. 

TRÏBUTUM  ,gc-nit.  tr'^bûtZ  Cic.  Tribut,  impoft,  fubU. 
de.  m.  taille.;.  *_Plaute  dit  au  mafculin  TrïbMs    T 

TRIC.ï.  ,  gcnit   truarum.  f.  pi.  ProLircmr-n.      .-!,  ' 

r,  ,       °  ,  1,  •  f'- * '■'Jpi:<-ment ,   cnevcuxou 

hier   qm  s  entortillent  aux  pieds  des  petits  poulets      & 

qm  les  embarrailent. 
On  dit  au  ligure  ,  In  tricas  nUquem  conpcere.  PUut   îcttcr 

quelqu'un  dans  l'embarras.  '  -^ 

rKicjE.Cic.    Des  amuicmens.   ,„.   des  bagatelles,  f  des 

rins*"'       "'^"  '  *^"'  ""  ''""'^'"  P^'  '^'e'Sbarrallé'r',  des 
TRICASSES  ,  genit.  Tricafs'.ûrr,.  m.    pi.   ilin.   Peuples  de 

la  Gaule  Celtique  ou   Lyonnoile  ;  c'eft  aujourd'hui  Le  Dio- 

cele  de  1  Eveche  de  Troyes  ,  qui  comprend  partie  du  Gou- 

vcrnemenr  de  Champagne. 
TRICaSSINI  ,   genit.   TricaifmïrT.m.  mafc.  pi   Liv  &c 

peuples  de  la   Gaule  Narbonnoile  :  aujourd'hui  L'Eveche  de 

Saint  Paul  Tricaltin  ,  dans  le  Dauphiné. 

"^'11^^';^  '  S«"it.  Tr-,cc2.  fœm.  Liv.  v.Uede  l'Eftieonde  en 
TheliaUe. 

TRÎCtNARiOS,  tricenar'ia,  tricenarlûm.  P'itr.  De  uca- 
te  doigts  ou  de  trente  pieds. 

TRICENI  ,  trïcënî  ,  trrcïnj.  Mart.  Trente. 

TRIC£NT£Nl,mV?»fF».-,m'««rF«i.  Cilnm.  Trois  cens 

TRÎCENTÏES.  (  Adverbe.  )  AUrt.  Trois  cens  fois. 

TRICEPS  ,  genit.  tnc/phis.  omn.  gen.  Cic.  Qui  a  trois 
teftcs. 

TRÎCESÏMCJS,  trTccs'ima,  tricesmûm.  Cic.  Le  trentième. 
tn.  la  trentième.  /. 

TRICtSSÏS ,  gemt.  trJcëfs'.s.  m.  Varr.  Pièce  de  monnoye 
valant  trente  Allés  Romains. 

IRiCHaLCuM,  T^r;t;«/,»ot.  gcnit.'"nc^4/fr.  neut.  Vitr, 
Tnchalque.OT.  pièce  de  monnove  de  cuivre,  dont  il  en 
talloit  trois  pour  taire  le  quart  de  l'Obole. 

iRlLHlAS  ,  7,ij^,as.  genit.  rrichiàd/s.  f.ou 

TRICHiaS,  iç,;^,-«j. gciiit.  fr/f/;;ï.  la.  Plin.  Sardine  f 
petit  poillbn.  ■' ' 

TRICHIL.^  ,  genit.  tr)ch"il7.  f.  Cohm.  Une  treille  de  per- 
ches /.  Berceau  de  vigne,  m. 

TRiCHîTÏS  ,  ie,i-/i".s.  genit.  trichit)d)s.  f.  Flin.  Alun  de 
plume,  m. 

TKICHOM.^NËS,  T.^i)<i««v.j.  ncnit.  trichcm^nis.  n.Plin. 
Polytnc  w.  Sorte  de  Capillaire',  herbe  médicinale  ,  dont  on 
tait  unlyrop   pour  la  poitrine. 

TRiCHORCM ,  Tfij^i  (0>.  genit.  trichZrT.  neut.  Stat.  Édi- 
fice divifé  en  trois  corps  de  logis. 

YYYyyy 
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TKICÏÊS.  (  Adverbe.  )  Cic.  Trente  fois. 
TRICLÎNÏAR'IS  j  ïs.  m.  &  f.  tridin'ûr'é ,  )s.  n.(Adjctl.) 

V.ifr.  £c 
TR  i  CLINÏÂRÏÛS,  tricliniar'u,  tricUniarniin.  Vurr.  Qiu 
concerne  les  faits  à  manger. 
'Ir'td'tr.inr'tum  condcAje.  Varr.  Une  fale  à  manger. 

TRICLINIUM,  génie,  tndmtl.  \\zv&.  r^tls  x/A*'.  Vit/. 
Sale  à  manger./'.  Scrvius  croit  que  'lYiclimum  u'cftoit  punit 
U  laie  ou  on  n;angeoit  ,  mais  la  table  avec  les  trois  lits  . 
■Vi..uïO  dit  auffi  la  même  cliofe  au  cliapitie  k^-^"  Uvie  «• 
Ncamnoins  on  ne  peut  pas  douter  ([ue  Vicruve  n'ait  entendu 
ici  par  IHctimiLu  la  Sale  ou  on  Jrellbit  une  table  a  trois  lits, 
dont  il  j  en  avoit  un  a  cliaque  colle  ,  le  quatrième  colle 
pou.  le  lervicc.  _     _  _ 

TKICO  ,  genit.  tr7c7jms.  m.  &  TRlCOSÛS  ,  genit.  m- 
cësï.  m.  Liicil.  Tracilfier  ,  qni  e(l  lent  à  ce  qu'il  fait , 
artionteur  ,  cjiii  n'aime  pomc  à  payer  ,  qui  a  toujours 
des  défaites  pour  ne  point  payer.  ^ 

TRÏCOCCUS  ,  t^/kiik/cos.  genic.  tr'icocâ.  m.  Flln.  Tour- 
ncfol.  m.  fleur. 

1 RÎCUR  ,  tnc^r'is  ,  tncUtus  sûm,  trtcï.n.  Cif.  Tracalk-r: 
faire  ou  agir  avec  lenteur ,  élire  toujours  embanalié 
pour  un  rien. 

TKlCO.^NlS  ,  '/î.  m.  &  f.  tricorne,  'is.  n.  (  Adjef):.)  Plin. 
Qui  a  trois  morues. 

TRiCOKPOR  ,  genre,  tricôrpms.  omn.  gcn.  Fir^.  Qiii  a 
trois  corps. 

TRICOSOS  ,  T.  m.  Voyez.  Trico. 

"IRÏCCSPIS,  geim.'  tri cT:fp':dis.  m.&  f  Ovid.  Qtu  a 
trois  pointes.  .*  Ovide  dit  Tricufpide  tdo  a  l'Ablatil.  Un 
javelot  à  trois  pomtcs. 

TRxDENS  ,  genit.  trUlntU.  omn.  gcn.  Virg.  Qiii  a  trois 
dents  ou  trois  pointes  ,  comme  une  tbutche. 

Tridins.  l'irg.  Le  trident  de  Neptune. 

TRlDiiN  1  ÏFbRou  l'KlDEN  flOER  ,  fV.t,  erûm.Ovid. 
Qtii  porte  un  Trident.  Epithete  qu'on  donne  à  Neptune  , 
Uieu  de  la  mer  ,  Iclon  les  Poètes. 

TRlDtNTÎNI ,  genit.  Tridenthiôrr.m.  mafc.  plur.  Flin. 
Pcupics  de  l'Italie  ou  de  l'Ulyrie  :  aujourd'hui  l'Evèclié  de 
Trente  ,  qui  eft  du  Cercle  d'Autriche  en  Allemagne. 

TRÎDUL'M ,  genit.  trtdiil.  Cic.  L'efpace  de  trois  jours  m. 
trois  jours  entiers. 

TRÏtNNlùM,  gcnit.  trienn'îT.  neut.  Cic.  L'efpace  de 
trois  ans.  tn. 

TRÏÊNS  ,  genit.  trnnt]s.  m.  Cic.  La  troifiéme  partie  d'un 
tout.  .  - ,    ■ 

Triens.  Vitr.  Pièce  de  monnoyc  valant  la  troifiéme  par- 
tic  de  l'Alfe  Romain. 

TKIEN  TÂL  ,  genit.  trient^lis.  n.  félon  quelques  éditions. 
Terf.  Vaillcau  qui  contenoit  la  troifiéme  partie  du 
Ictier  Romain  ,  revenant  i  demi-fetier  de  Paris.*  Quelques- 
uns  lifcnt  en  cet  endroit  'ùicaùni  avec  railon. 

TRÏÊNTÂLÏS  ,  h.  m.  &  i.  trientÂl'è  ,  is.  n.   (  Adjeél.  ) 

Vitr.   Qui  a  quatre  pouces  en  tout  (èns. 
TRÏENTAKÏÛM  FOiNÛS,  genit.  m>»M//;/a;»aV'i.  n. 

Jiil.  Cap.  Ufiue  à  quatre  pour  cent. 
TRÏERARCHCfS  ,  zfrhtn"-  o'-'"''-  trierSrchi.  m.  Cic. 

Le  Capir.iinc  des  galères.  OT. 
TRiERlS  ,  is.  fœm.   Corn.  Hep.  Galère  à  trois  rangs  de 

rames.  _  a  ■  r  c  ■ 

TRÏËTfiR'iCÛS  ,trieter;'cli,tricterTciim.  Virg.  Qiirle  tait 

tous  les  trois  ans. 
TRIETERÏS  ,  'f'ttifis.  zcnit.  tricterid'.'s.^.Murt.  L'efp.icc 

de  trois  ans.  m. 
TR'iFaRÏaM.    (  Adverbe.  )  Li-J.  De  trois  façons  ou  en 

trois  parts. 
Triïari.a.m.  Li-v.  Par  trois  endroits. 
TRïFàTÏCC'S  ,  a  ,  ?.m.  Aufon.  Qiii  devine  tres-bien. 
"IRÏFACX,  gam.tr'ifafuis.  omn.  gen.  Virg.  Qui  a  trois 

gueules  ou  trois    goficis.     (  Coiiuwe  Ccibers ,  chien  des 

iniiets  i.rclon  la  £ablc.  ; 
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TRÏF'ÉR  ,  tr'iferx  ,  trifï'rTim.  Colum.  Et 
TRÏFËRÙS  ,  tr'ifer'i  ,  triferûm.  Colum.    Qui  porte  trois 

fois  l'année. 
TRIFÏDOS  ,  tr'ifda  ,  tr'if'dûm.  Ovid.    Fendu  en  trois.»;. 

fendue  en  trois./. 
TRÏFOLÏOM  j  genit.  trifoïiT.  neut.  ?lin.    Du  trèfle,  m- 

herbe. 
TR'îFORMTS  ,  is.   m.  &  f.  tr'ifôrme  ,  is.  n.  (  Adject.  ) 

Hor.  Qui  a  ttois  formes  ou  figures. 
[  Horace  donne  cette  Epitiiete  a  Diane  ;  cette  De'elTe  eft  appellée 
Diane  dans  les  Bois ,  la   Lune  dans  le  Ciol  ,   &   Proierpine 
dans  les  Enters.  ; 
TRiFOR  ,  genic.  trifriris.  m.  Plaut.  Un  grand  larron,iuv 

voleur  achevé  ,  un  archivoleur. 
TRÏFORCiFER   ,   genit.  trifttrcifèrl.   m.  PU.it.  Grand 

pendait,  m. 
TKÏ'EOR.CÛSytr'.f.lrca,  trifUrcHm.  Colum.   Qui  a  ttois. 

fourchons  ou  trois  pointes. 
TRÏG/E  ,  genit.  tr  g-xrum.   f.   pi.  Varr.    Trois  chevaux 

attelez  de  front. 
TRIGÂRÏOM  ,  genit.  tW^ariT.  neut.  Vlin.    Lieu  où  l'on 

cauroit  à  trois  chevau.t  attelez  de  front. /. 
TRIGaRIDS,  genit.  trigarù.m.  Plin.  Qiii  conduifojt  un 

chariot  attelé  de  crois  chevaux  de  front. 
TRIGiiMÏNf  ,  genit.  trigemitiirûm  m  pi.  Colum.  Trois. 

frères  jumaux. 
TRÏGEMMÏS  ,  is.  m.  &  f.  trig^mrne ,  is.    n.  (  Adeft.  ) 

Colum.  Qui  a  trois  bourgeons. 
TRIGESl'PS.  (  Adverbe.  )  Vitr.  Trente  fois. 
TRIGESlMl'S  ,  tdgeiim'i  ,triges)mûm.  Colum.  Le  tren- 
tième, m  la  trentième  /. 
TR-IGINIA  ,  (  I^o'"  'is  nombre  indéclinable.  ^  d^-.  Trente, 

trois  fois  dix. 
TRÏGLîPHÛS,  ^/"'-/''««po;.   goait.  trVglyphi.  mafc.  Vitr.. 
Triglyphe.  in. 

C'eit  un  mot  Grec  qui  fijnifie  gravé  en  trois  endroits.  Les 
Triglyplics  font  les  ornemens  dont  la  FrL'e  de  l'ordre  Dorique- 
eft  emiciiieen  Archketlure.  I  ^ 
IRÏGON,.  ifiyïv.  v^mn.  trigoriis.  m,  Mxrt.  Baie  dont 
trois  perfonncs  rangées  en  triangle  joiioicac.  femin^ 
*  Maniai  dit  aulfi  i'/7«  TRÏGONALlS. 
TRJGÔNÏÛS  ,  trigon.i'À  ,  trigoniv.m.Hygin.  Triangulaire^ 

»2.  Scf.  _ 

rRÏGONtjM,T«'ya-o'..  genit.  tr.gonT.  ueuc  Vitr.  Trian- 
gle, m, 
Trjonum  orthogo^iium.  Virg.  Triangle  à  angles  droits.. 
T.-rgvmmparihas  latcribus.  Vitr.    Iriangle  quia  les 
codez  égaux. 

Effe  in  trigno.  Vitr.    Eftre  en  trin  afpeâ; ,  en  parlant  de- 
certains  Ailles  ,  dont  la  lituation  forme  un  triangle ,  comme 
parlent  les  Aftionomes. 
TRiGON'OS  ,  >.  m  Vitr.  Le  même  que  Tkigonum. 
TRiLIBaIS  ,  is.  m.  &  f  rr'iiJbr'é  ,  ïs.   neut.  (  Adject.  ) 
Hor.  Qui  pefe  trois  livres,   qui  eft  du  poids  de  trois 
livres  ,  pe.'ant  trois  livres. 
TRÏLINGUlS  ,  is.  m.  &  f.  trilTngite  ,  is.  n.CAdjcft.)  Hor^ 

Qui  a  crois  langues. 
TR'lLlX  ,  genit.  trdicis.  m.  C"  f  Virg.  Qiii  eft  d'un  triple 

riilii. 
TRïMaTOS  ,  genit.  trim2tus.  m.  Colum.    L'âge  de  trois 

a-is.  m. 
TR'lMESTRÏS  ,  )s.   m    C^  f  tr.mcftre  ,  )s.  n.  (  Adjed.  ) 
P'iin.  Trinieftre.-/».  &/.  de  trois  mois. 
Trimcjlre  triticum.  l'Un.  Froment  qui  meurit  en  trois 
mois. 
TR'lMETÈR  ,  trimetra  ,  trim-trVm.   Hor.   De  trois  mc- 

fures  ou  de  fix  pieds  ,,  (  parlant  des  Vers  Jambiques,  i 
TRÏMODfA,    genit.   trimodix.  £.  Colum.   Vaiileau  qui 
tient  trois  boillcaux.  m 
■  TRÏMODiOM  ,  genit.    trimdiT.  n.  Pli/i.  2l.i!'.t.  JSlefiU'c 
H      de  crois  bouleaux.  /.- 
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TRÏMoNTÏÛM  ,  u.  nciit.  {  ou  Eumolpias  ,  &  Thilippc-, 
(•oHs.}Ptol.&c.  Ville  de  Thrace;  aujoutd'hui  Phiioiipopoli 
ou  Philiba  ,  ville  de  la  Romanie  lut  la  livieic  de  Maiizza  , 
dans  la  Tiiiquie  en  Europe. 
TRÎMÙLÙS  ,  tnmld'A.  ,  trïmlilûm.  Srwt.  Et 
TRiMÙS  ,  tnmk  ,  tnmum.  Coli'.m.    Qui  a  trois  ans. 
TRÎNaCRIÀ  ,  &.  (.  Virg.  Voyez  SiciLiA. 
TKiNhPOS  ,  yciiit.  trim-fota.m.  Jufiiman.Amerc--penc- 

fils  du  pecic-nis.  m. 
TKINX  1  AS  ,  ^t'.j.  f.  Se  die  dans  les  Auteurs  Ecclefiaftiques  > 

mais  on  dit  inicux  Ternio  ou  numerus  Itrnio. 
TRiNOBaNIËS  ,gcnit.  ïV;?2ot:iW:7?3.  m.  pi.  T.ic.  Tri- 
nobaiiLCS  ,  peupics  de  l'Albion  ou  de  l'Ille  BmanaU  AUjar,  a 
rûiicnt,&  cn.UKe  de  la  Fiovince  FU'jiaC^Jarieujmàajoatd'hui 
Les  Comtez  d'Xlibi:  &  Midleflèx  ,  au  Royaume  d'Angle- 
teric,  a  l'Orient  £c  au  Midy. 
TRlNCC  1  ÏaLIS  ,  ]s.  m.  &  f.  trinocTûle ,  h.  n.  (Adj.J 
Comme 

Domicœnitim  trintéllale.  Ptaut.    Lors  qu'on  a  foupé 
trois  fois  chez  loi ,    (  parlant  d'un  Paialîte  à  qui  ce  nial- 
ieur  eftoit  arrive. 
TRÏNCCTÏOM  ,  genit.  trincaïT.  n.  Val-Flacc.  L'efpacc 

de  trois  nuits,  m. 
TRÏNODiS  ,  is.  m.  &  £  trlmde  ,  "i$.  a.  (  Adjea.)  Ovid. 

Qiu  a  trois  ncuds. 
TRINONÛINUM  ,  ou  TRINOM  NDND'/NOM  ,  gcn. 
tr'mundm'i.  n.  Cic.  Trois  jours  de  marche  ou  de  ioue. 
TKINÙS  ,  trina  ,  trinum.  C&f.  i  rois. 
TRÏOiiOLOM,  T.  .obo>o>.    genit.  trilbolT.    neut.  Plant. 
Petite  pièce   de  momioje  anciemie  ,    qui  valoir  trois 
oboles, 
^flf    IriûboU  homo.  Vlaut.  Un  homme  de  néant. 
TRÏONES  ,  genit.  trionT:m.  va.,  plur.  Mart.  Les  étoiles  de 

la  grande  Ourfc. 
Trionis  lignitie  des  beufs.  f^fx,  Septentrio. 
TRiOPH  I  ALMuS  ,  t.  m.  t^i/4)ô«Xm«;.  Plin.    Pierre  pré- 

cieulè  qui  reprefcntc  la  figure  de  trois  yeux. 
TRlORCHÉS  ,  .-i),ij;t;nî.  genit.  tr'forch'is.m.  Flin.  Butor. 

m.  Bulé.  /.  oifeau-f. 
TRiPÀLiS  ,   )s.  m.  &  f.  tr)p?de  ,  )s.    n.  {  Adjecl:.  )  Varr. 
Soutenu  de  trois  échalas./».  Ibûtenué  de  trois  échalas./. 
(  parlant  de  la  vigne.  _; 
TRÏPaRCÛS  ,  tr'ipj:rcï  ,  triplrcv.m.Vlaut.  Fort  chiche.»?. 

&/.  fore  épargnant,  m.  fort  épargnante. /. 
TRIPARTI  ro.  (  Adverbe.  J  Cii-  Ln  trois  parties. 
TRiPARlIrÙS,  tripârt'it.t  ,  /■r/'.i«;fi;w.Cîc.Divifé,par- 
ti  ,  partagé  ai  trois,  m.   divilec  ,  partie  ,   partagée  en 
trois./. 
TRIPaTÏNUM  ,   genit.  tripatrai.    n.   Tenefi.  Service  à 

trois  plats,  m. 
TRiPECTORALIS.  /   Z?<fr.  La  force  de  Gcryon  à  qui  la 
Pable  donne  trois  corps.*(  Ce  mot  tait  par  Lucrèce  vient  de 
Tripeclorus  ,   de  melme  que  Prudence  a  dit  Unicolorus  pour 
(inicolor. 
TRiPiiDÂLÏS  ,   'is.  m.  &  f.  tripedâiv  ,  ïs.  n.  (  Adjeft.  ) 

Liv.  Et       ^  ^  • 

TRÏPEDaNËÛS,  tripedmek,  tripedm^r.m.  Colum  Qiii 

a  trois  pieds  en  tout  fens  ;  de  long,dc  large  &  de  haut. 

TRÏPÉ-jgerrit.  tr'ifed':s.  omn  gen.  iz-j.  Qiii  a  trois  pieds. 

TRIPLEX  ,  genit.  triplicis.  omn.  gen.  Cu.  Triple,  m.  & 

/.  trois. 

Philofiphdndi  ratio  triplex.  Cic.     Il  y  a  trois  manières 
de  philolophcr.  * 

Triplici  modo.  Plaut.  En  trois  manières. 
Anima  triplex.  Cic.  Trois  amcs. 
Triple.x.  Mdrt.  A  trois  feuillets  ,  (  parlant  des  Tablettes,  ) 
ou  tablette  à  trois  feiiiUes. 

Triplex  triumphtis.  Virg.  Un  triple  triomphclors  qu'on 
a  triomphé  trois  fois. 
TRÏPLiCATÙS  ,  m^i/M^î,  tripl'icâtJm.Plin.  Triplé.»?, 
triplée.  /.  i 


TRÏPHNTHÏus  ParS^^k.  tripiintyn pari^^°!^ 
TP  fm^,'.!  r'I"'  ^  '^''^  ""S'  "^"  ^"'î""  d'épaiffeur./: 
T^r  rl.^T'''''^''''''''''"^'''-^^'-^^' "'i'''^ °" "°i5f°'s  autan!-. 
LRlIOLp       genit.  rr;/,r:/;.f.    f.   Pu,i.     Ville  de  l'henide  • 

Tur;;iVc'n  Aluf''  ^'""^  '^^"■'"'=  '"  "  '°--  'i-"^» 

TRiPOLiulvI.ir.  n.  Voyez.Voi.ion. 

TRIPTOTÛS  ,  X,  T,m.  7ç,^l..,o,.  i-^e„,,  p^/^^_  Qm  n'a 
que  trois  cas  ,  (  parlant  du  nom.  ) 

.TRlPCDiO,m/>«<iiij,  m;./.Wiix.r,  tr'ipudi:xtr<m,  tripu- 
aiire.  Cic.  Danfer  eu  trépignant  des  pieds. 

TRÏPUDIUM  ,  genit.  tripudu.  neut.  Catu'll.   Sorte  de 
danlc  en    trépignant.   L'aÛion    de  frapper  la  terre 
dans  Ciccron  ,  &  de  la  battre  avec  les    pieds    :  trcpit-- 
nement.  m.  " 

TRiPUS  ,  ip,„ot.  genit.  tr'ipodh.  m.  Cic.  Un  trépié.  >n. 
Sorte  de  table  à  trois  pieds  ,  liir  quoi  les  taux  Prcltte^  rei» 
doient  les  oracles.  De  U  fnjiol.s  le  prend  dans  Vii^ilcpoac 
les  Oracles  d'Apollon  de  Delphes. 

TRiQUeTRUS  ,  trwjtVtrA  ,  tr'jquëtrZm.  Coliim.  Trian- 

gulaurc.  m.  8c  f. 
TKlRf  Mis  ,  genit.  trirrm)s.  £  Ci:.  Galère  à  trois  rangs 

de  rames./. 
TRïiCÙRRI'A  j  genit.  trifcurricrlim..  n.  ^Ini.  ]hv,    Di 

grancics  impertinences  ou  boufonneries./. 
TRliiAGo,gemt.  trijjiaimis.  (.  klin.  De  la  germandrée./. 

hcibe. 
TRIS  1 TCULÙS  ,  trifticula  ,  triftictdHm.  Cicer.    Un  peu 

trille,  m.  &cf. 
TRl:)Tli'lC05  ,  triflipicli  ,  trifiifcnm.  Po'et.  apiid.  Cicer. 

Qui  donne  ou  qui  caufè  de  la  triîtellé. 
TRlbTlMONlA  ,  A,  f.Pff^.ConipIiment  de  condoléance. 
11  le  prend  aulii  pour  triilellb.  *  lutriflimoninfum.  Petr. 
Je  luis  dans  la  trifteilê  ,  dans  l'abattement. 
TRlSTii ,    )s.  m.  &  f.  tnjrè  ,  is.  n.   (  Adject.  )    Trille  , 
chagrin  ,  dolent,  m.  trilte ,  chagrine  ,  dolente./,  fâche. 
7«.  tachée./. 
Tristis.   Fâcheux  ,   incommode,  m.  fàcheufè  ,    incom- 
mode./. '*■  7rifii  verfu   aiiquem  Udere.    Hor.   Satiiufer 
quelqu'un  ,  faire  une  fatire  contre  lui. 
iKiiTis.   cic.   Chagrin.  OT.  chagrine. /.  morue ,  Icvcre. 
rn.  &cf.  fcrieux.  m.  lericufe./. 

Et  jermone  cpus  eft  modo  trifti  f&pe  jocofo.  Hor.  Il  faut 
fjavoir  faire  un  mellangc  du  ftylc  lérieux  avec  le  rtylc 
cnjoiie. 
Tristis.  Cic.  Vieg.  (  parlant  des  chofes.  ^  Trille ,  lu<Tiibi-e  , 
f  unefte ,  fombrc,  m.  Scf.  qui  u'a  point  d'éclat.  Amer.;», 
amere.  /. 

Irijiis  hiems.Virg.  L'hy  ver  trille  oa  qui  rend  trifte. 
[Cetadjeâit  tait  au  comparatif  Trjjr/cr  ,    ôris.  m.  O'  fœiu. 
tri/î;/';^  ,  ôm.  neut.    Ovid.  Plus    trille.  Et  au  fuperlatif . 
Trifiifsimîis  ,  a  ,  7:m.  Cic.  Fort  trille.  ] 
Siia-vioUim    trifii  trifiins  helleboro.   Catull.    Un  pcric 
bailer  plus  amer  que  l'heilcborc  qui  cil  une  racine  forj 
amere. 
Domns  triftis  [me  foU.Virg.  Une  maifon  triflc  &  Coi-.i- 
bre ,  que  le  Soleil  n'éclaire  point. 
Tnjiia  régna.  Hor.  Les  Enfers. 

Ilît  mihi  trifiia  jaciii  degemremque  Neoptolemum  nar- 
rare  mémento.  Virg.  Souvenez-vous  de  lui  raconter  mes 
méchantes  avions ,  &  de  lui  dire  que  Néoptoleme  dé- 
génère de  la  vertu  de  les  Ancellres. 
Triftia  dona.  Virg.  Ce  que  l'on  olïroit  dans  les  Sacrifi- 
ces pour  les  morts. 
Tristivs  ciirantur  adolefcentes.    Cic,  Les  jeunes  gens  fc 


guériifcnt  plus  difficilement. 
TRIS  I  iTiA  ,  genit.  trijiit'û.  i.  Cic.  TrillelTi 


fe.  /  ennui , 


chagrin,  m. 

Tkistitia  ingenii.Tacit.  Un  elj'rit  Ibmbre  :   mélancolie 
naturelle.  /. 

Y  Y  Y,- y  y    ij 


Tradere  fe  triptu.  C»c.S'abaiidcmner  a  la  mclancohe, 
à  la  triftclle. 

Tristitia  tfmp!>rnm.  Cic.  Mauvais  temps,  temps  lic 
miiccfs  &   de  malheurs. 

TKi'^'^LCi}S,msHtca,tnsûlcHm.Virg.  Qiii  a  trois  pointes. 

TRÏSVLLABÙS  ,  ■•(uri^fx&oi.tnfyll'.ib'ittrifyUaium.rarr. 
De  trois  fyllabes ,  qui  a  trois  fyllabcs. 

TRÏTAVOS,genit.  trita-vl.m.  PUut.    Le  trifayeiil.  m. 

T RÎTÏCEÛS  ,  trince'À  ,  tritictûm.  C/rg.De  froment. 

TRITiCUM  ,  gcnit.  trinâ.  a.  Cic.  Du  froment,  w. 

TRITON,  Tf.Ti».  gcmt.  Tntanii.  m.  Flm.  Tricon  m 
Alonftre  inatin  demi- homme  &  dcmi-poillon  :  c'cft  aull'i  un 
Dieu  mariii,trompeite  Je  Neptune  lelon  les  Poètes  :  d  oi'.  vient 
Trn^iùHs  ,  'i  ,  T:m.  ,.        „  j 

TRITÛR,  gcnit.  rnfor/J.  Jn.  colorum.  Pin).    Broyeur  de 

,    couleurs,  m.  tri 

Tritor  flimulortim.  Plant.  Méchant  valet  qui  a  u(e  bien 
des  vevt^cs  fur  fou  dos. 

TRI  1  ÙRA  ,  genit.  triritrl.  L  Colum.  L'action  de  battre 
le  bled  avec  des  fléaux  ou  des  perches. 

ÏRITt'S  ,  tntlt ,  trltHm.  (  de  Tero.  )  Plin.  Broyé,  pilé  , 
battu,  m.  broyé  ,  pilce ,  battue./. 

Tri  TA  -veiiis.  Hor.  Un  habit  ufé. 

Trita  0);'«,  ou  Itermtum.Tiiull.Cic.  Un  chemin  bat- 
tu ,  frayé ,  fréquenté. 

Tri  TU  M  fermoni:  froverbium.Cic.  Un  proverbe  fort  com- 
imiii  ,  fort  ullté ,  qui  eft  dans  la  bouche  de  tout  le 
monde.  ,  ,    t    •■ 

Vid  trita  Uudis.  Cic.  Chemiii  trace  pour  la  louange. 

TRÎ Tt)S  ,  o-enit.  tr'ttTts.  m.  Plin.  Broycment.  m. 

TR'Vl'Nl-.riCA,  .:.  i'.  Plant.  Une  grande  fbrciere. 

TRIVI  ,  (  Prétérit  de  Tero.  )  J'ai  ufe  en  frottant. 

TRiVIALÏ^  ,  ".  m.  &  f-  triviM  ,  's-  n.  (  Adj..)  Stiet. 
Trivial ,  vulgaire,  m.  triviale ,  vulgaire./.  ^ 

TRÏViOM  ,  genit.  ffix'i''.  neut.  Cic.  Place  où  crois  che- 
mins aboucHrent  ,  place  coupée  par  trois  chemins. /sot. 
cirrcfour.  m.  r     ■    i  ■ 

§3'  Corripere  m.iledUiiim  ex  trlvio.  Plant.  Se  .'«-vir  d'in- 
jures de  harangeres.  ^    ^ 

TRÏOMPHALiS,  'is.m.  &  f.  triumfhlU  ,  is.  n.  (  Adjcét.) 
Cic.  Triomphal.  >«.  triomphale  /.  Detriomphc. 
Véhicula  triumphalia.Cic.  Chars  de  triomphe.    _ 
Vir  fnump.^alis.  Liv.  Un  homme  qui  a  triomphe  ,  qui 
ia  eu  l'honneur  du  triomphe. 
Bis  tritimphxlemjicn.Cic.  Triompher  deux  fois. 

Triumph  ALis  Provwri:i.Cic.  Provuice  dont  on  a  triom- 
phe après  l'avoir  fubjuguée. 

TRlOMPHALlX  ,  gcmt  triumphaliunt.  a.  plur.  Tactt. 
Les  honneurs  du  triomphe,  m.  ^ 

TRIOMPHANT,  genit.  w;7»j;'^J»f«.  omii.  gcn.    Cicer. 
Triomphant,  m.  triomphante.  /. 
Triiimphantes  equi.   Uvid.   Des  chevaux  attelez  a  un 
char  de  triomphe.  

TRiOMPHATÙS,  triumphjta,  tritimphatum.  Virg.Doni 
on  a  triomphé  ,  à  cauic  de  h.  vidoue  remportée  lur  lui. 

TR'luMPHÀTC'S,gemt.  triumphUtîis.  m.  Plin.  L'aétion 
de  triompher.  __        ,  

TRXDMPHO,  tr'inmphTjs,  triumphÂijT ,  triumph.itum  , 
triumphire.  Cicer.  Triompher  ,  avoir  les  hoiuieurs  du 
triomphe. 

Triumphavit  Achno!.  l'Iin.W  a  triomphe  des  Acheens, 
ou    pour   avoir  remporté  la  viétoire  lur  les  Acheens. 
Tciiifwpha-vit  L.  Murma  de  Mithridate.  Cic.  L.Mure- 
na  a  triomphé  de  Mithridatc. 

Portari  In  trinmpbo  Majfdiam  ■vidimtis  ,  &  ex  ea  urbe 
triumphari.  Cic  Nous  avons  vu  porter  la  ville  de  Mar- 
fèilre  dans  un  triomphe  ,  dont  étoit  honore  celui  qiu 
l'avoit  prife. 

Triumph  ARE.  Triompher  :  cHie  tranfporté  de  joye.  w. 
cfbe  traufpoitéc  de  jo)  c.  /. 
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'  Meiim  factum  prolari  abs  te  trtnmpho  gaudio.  Cic,  Je 
triomphe  &c  je  fuis  ravi  de  joye  ,  de  voir  que  vous  ap- 
prouvez ce  que  j'ai  tait. 
Triumphat.  Ter.  Lile  eft  ravie  ,  elle  ne  fe  fent  pas  de 
joye  ,  elle  en  triomphe. 
TKiÛMPHlJS,  gQmi.tr'iûmphT.m.Cic.  Trio.mphc pour 
une  vicloue.  m.  Entrée  l'olemnelle  avec  pompe  &  magnifi. 
lia;nce. 

£-l«i  tôt  habiiit  triumphos.  Cic.    Qui  a  triomphe  tant 
de  lois. 

yl^cre  triumphi'.m  ex  inimicis.  Cic.    Triompher  de  fes 
ennemis.  *  Dt  re  aiiqn.i.  Cic.   Triompher  d'une  chofe. 
Diportiire  triitmphum.  Cic.  Avoir  remporte  une  victoi- 
re qui  mérite  le  triomphe. 
TRÏOiViViR  ,  genit.  T/ium'vm.  m.  Cic.  \Jn  des  trois  Sou- 
verains Magiltrats  de  Rome.  Triumvir.OT. 
[  Il  y  avoir  des  Triumvirs  de  trois  Ibnes  ,  qu'on   appclloit  Ci:fi- 
ti'ei  ,  Mei'Jmi ,  Se  Nociurai.  ] 

Triumviri  Capitales.  Pomp.  Magiftracs  qui  jugeoienc 
des  altaires  criniinelles. 

Triumviri  Mcnfani.  Li'v.  Ceux  qui  avoient  rinccndaii- 
ce  des  monnoyes  &  du  change. 

Triui«iviri  nofîK)-/j/.  T»<c;V  Ceux  qui  avoient  foin  de  la, 
Ville  pendant  la  nuit ,  comme  les  Oâickis  de  Police  &  du 
Guet. 

TRlUMViRALÏS,';j.m.Ô'  f.  T/-iicmv'.'r:xlc,  ïs.  a.  (  Adjeit.) 
Hor.  Des  1  rinmvirs. 
Secius  flacc'ilis  trinmnjiralibM.  Hor.  Qiii  a  efté  foiictté 
par  arrelt  des  Triumvirs  :  i'  y  -^voit  trois  .  ugcs  i  Rome  que 
l'on  appelloit  les  Triumvirs  capitaj.x  ,  qui  jugcoient  les  vo- 
leurs &  les  elclaves  qui  avoient  commis  queique  larcin  ;  ils 
les  t'ail'oicnt  châtier  en  leur  prelenee  près  de  la  Coiomnc  que 
l'on  appclloit  Meaii  ,  qui  elloit  dans  le  Coiniccou  le  lieu  des 
Afl'einbkes. 

TRIUMVIKATOS  ,  genit.  triumvirûtUs.  m.  Liv.  La 
Trmmvirat ,  la  dignité  de  Triumvir. 

TRiuNCiS,  ïs.  m  &  f.  tri..ncë  ,  is.  n.  (  Adjcét.  )  De 
trois  onces. 

TROaS  ,  genit.  Trtid):.  fœm.  Plin  &c.  La  Troade  , 
province  de  l'AlleMineure,  p.-oprement  duc.fur  la  Ptopontide, 
&  fur  le  det  uit  de  l'HellcIpont.  Voyez.  Troia. 

TRÔCH-tÙS,Tpj^;«io  •Z'^m.i.trochTi.  m.  Cic.  Un  trochée, 
pied  de  deii.\  lylla'ùes  ,  l'une  longue  6c  l'auue  brève  ,  toaime. 
SUus. 

TrocHjCus,  i''oyez.  TribaRchys. 

TROCHfLÛS,T(,c_y.Aj  .  genit.  froi:/.)/.'7.ni,P/»7.  Roitelet. w, 
oi'cau. 

TROchiluî.  Cc/»CT  Une  fcotie./.  (  Terme  d'Architeéiure.) 
Gouuere  ronde  tciminee  par  deu-t  fiilets  :  on  l'appelle  Nacelle 
dans  la  ba'e  d'une  coiomne. 

TRuCHISCÙi  ,  T^a^i  t-«cf.  genit.  trochlfcT.  m.  Celf.Tio^ 
chifque.  »>.  petite  maffe  ronde  faite  d'une  compofîiion  mé- 
dicinale. 

TRÔCriLÊA  ,  r^ox,eki/.  gaiit..  trôchU&.{.  Vitr.  Une 
poulu. 'cOT.  Ce  mot  fignlfie  encore  une  moufle  qui  eft  un 
morceau  de  bois  quarrc  qui  a  piuCeurs  mortail'es  ,  où  font 
cnier^iees  les  poulies  ;  c'elVàditc,  les  rouiis  que  Vitruve 
nuiiinie  O'ii  ».i. 

gp"    iROCHLEis  pituitAm  itddu  ère.    S^ir.t.     Cr.ichsr 
avec  peine  :   mot   à  mot,   tirer  de  la  pituicc  avec  dci* 
pouli:.'s  ou  avec  des  forces  d'eiîomac. 

TKÔCHOLÙS  ,  i.  m.  Plaut.  Petite  boule  ronde. 

TROCHÙS  ,  TÇÔj;[iî.  genit.  tr'oclii.  m.  Hor.  E.'pece  derouë 
avec  quoi  les  eiifans  loùoient.  Le  Trcchiis  cftoit  proprement 
«ncftcle  de  ter  de  cinq  ou  de  lix  pieds  de  diamètre,  tout 
garni  par  dedans  d'anneaux  de  fer.  Les  enfans  le  failoient 
rouler  &  le  oonduifoient  avec  une  verge  de  fer ,  qui  avoit 
une  poignée  ,  les  anneaux  par  leiu  bruit  avertidbient  le  peu- 
ple de  faire  place. 

TROCMI ,  genit.  Trôcmôrym.  m.  plur.  Strab.  Peuples  qui 
occupcreni  p.utie  de  la  province  que  les  Romains  nommèrent 
depius  ^■xir.ti.:iiinia. 

TROtS  ,  geiiir.  r-^ôiTw.  mafc.  plur.  Virg.  Les  Troyens  ,. 
jeu^les  du  Royaume  de  Tioyc  :  Su»boii  lemarque  qu'Hoinetc 
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&  fcs  Imfrpretes  appcUoient  /;  o.  s  ou  Troyens,  indiffirremiTicnt 
ki  Trovens  &  leuii  Alliez  qui  coinbattoient  contre  les  Grecs. 
'ÏRoés.  Strab.  Les  Troyens  en  particuiier,  eftoient  les  peuples 
de  la  Dvnaftie  ou  province  T'imi  ,  dans  le  Royaume  de  Troyc, 
&  qui  eftoient  commandez  pai  Heftor  ,  fils  de  Priam  Roi  de 
Troje. 
TRiûZËN  ,  gcnit.  Trxz'ii)s.  L  Ovrd.  Trézenc,  Ville  de 
l'Argolide  ,  lur  le  Golt'c  Saroniquc  ,  dans  IcFcloponncfc  :  au- 
jourd'hui Damala  ,  ville  du  pais  de  Saccanic  dans  la  Moree. 
TROGLODÏTIC  A,ou  TRÔGLODÏ-TlCA,<e  fcic.Strab. 
Région  de  l'Ethiopie  ious  l'Egvpre  ,  &  fur  la  mer  Rouge;  ou  le 
Golte  d'Arabie  ;  c'eft  aujourd'hui  la  côte  d'Abex,  en  la  partie 
Orientale  de  l'Afrique  moderne. 
TROJÂ  ,  geint.  TrZj/i.t'.  Kej-.  Le  Royaume  de  Troye. 
Il  elloit  dans  l'Alic  Mineure ,  proprement  dite,  iur  la  Tropon- 
tide  ,  fur  le  détroit  de  l'HeUeipont ,  &  iur  la  mer  Egée.  Du 
temps  de  Ptijm  qui  en  a  elle  le  dernier  Roi ,  cet  Efiat  eftoit 
divilc  en  neuf  Dynafties  ou  provinces  ;  içavoir,  ^ris'a,  ,Ad,-a- 
Jre:!,Apl»iei,Lj,Lit,Dardmia,Lel-ge!,  CilicirtT.iAxu.-i,  Ciiicit  Lyr- 
/teffiafii.  l'ille  de  Lcsbos-.W  y  avoit  aufiî  partie  de  la  CUer.'bacfe 
de  Thrace^u  Thmcica  CherfaiejUi  c\;m  en  dependoit.  Après  la 
dcftruftion  de  ce  Royaume  ,  le  pays  fut  occupé  par  les  peu- 
p'cs  Vhijgcs  ,  Thrxce!,  BsirJC^',  Dr}oi>ss,Treres,  Ljdi  ou  Misâtes, 
Mjfi,  &  .  -  olenfcs.  Il  fut  nommé  Phn'gix  Miisor ,  &  Tn/is ,  fc  il 
comprenoit  audi  partie  de  laprovin,.'e  to/ij  :  c'eft  aujourd'lmi 
partie  du  Gouvernement  de  Naiolie  au  NordOueft  ,  fur  la 
mer  de  Marmara,  fur  le  détroit  des  Dardanelles  ,  &lur  l'Ar- 
chipel ,  dans  la  Turquie  en  Afie. 

Troja  ,  ouIlium.  rirg.  &c.  Troye,  ville  capitale  du 
Royaume  de  melme  nom  :  cette  ville  ayant  efte  détruite  par 
les  Gigcs  ,  on  en  bâtit  une  autre  plus  proche  de  la  mer  Egée, 
&  qui  fut  nommée  Ilium  noviim  ,  le  nouvel  Uium  ,  ou  la  nou- 
velle Troye,dans  la  Troadc  ou  la  petite  Thrygie  :  aujourd'hui 
il  y  a  encore  des  ruines  de  la  ville  de  Troye ,  en  Natolie  au 
Nord-Oiicft  ,  dans  la  Turquie  eu  Alîe. 

TRoJaNOS  ,  &  TROÏLJS,  J,  Yim.  *  TRDJuGËNA  ,  à. 
m  Virg.  De  Troye:  Troycn.  ot.  Troyeiine  /. 

TRÔPyEOM  ,  T.iTO.,  V.  gcnit  trïpTt.  nciit.  pUis  ufité  que 
Trop\).mm  :  x  comme  il  eft  dans  les  vieux  Livres  îc  les  an- 
ciens Monumens.  Ci:.  Trophée,  m.  Monument  public  des  dé- 
pouilles remportées  lut  les  ennem.is  ,  qu'on  dielibit  pour  la 
pofterité. 

TRÙP.ÏI  VENTÎ ,  genk  trop,iôrnm  venlûrïim.  m.  pliir. 
'Plia    Vents  de  mer  cjui  foufleiu  fur  la  terre. 

TRÔP.'tUS  ,  r.  m.  Sntt.  Selon  quelques  Editions  ,  Qui 
ic  tourne  après  avoir  frappé  quelqu'un  par  derrière 
pour  faire  paroiftrc  que  ce  n'ell  pas  lui  qui  a  frappé. 
•*■  D'autres  liiént  Cc-prea  ,  i.  m. 

TRSpATÉNa  ,  X  f .  /  toi.  Royaume  ou  province  de  la  Mé- 
die  dans  l'Empire  -les  Perfes  -,  aujourd'hui  Adirbeitzan  ,  ou 
Aditbcigian,  Province  du  Royaume  de  Perle  moderne  au 
Nord  Oiieft. 

TRbPiCÛS  ,  Tfirrixcs  gen.TrôpïcT.m.Hygin.  Tropique,  m 
Petit  cercle  de  la  Sphère  :  il  y  a  deux  Tropiques  ,  celui  du 
Cancer  ,  qui  eft  nôtre  Tropique  d'Efté  :  &  celui  du  Capri- 
corne, qui  eft  le  Tropique  d'hiver.  On  les  appelle  de  ce  nom, 
parce  que  le  Soleil  y  citant  arrivé  ,  il  re'.ourne  vers  la  ligne 
Equmoâialc. 

Tropica  ,(7rHW- n.  plur.  Pctr.  Changement.  *  Pe^unU 
f.-ifiditas  bac  trofic.t  inflituit.  Far.  Le  deiîr  infatiablc 
d'amaflcrdu  bien  a  caufë  ce  changeinent  ou  cette  révo- 
lution. 

TRÔPtS  ,  Tf Bîr/î.  genit.  tr'f)s.  f.  Mxrt.  La  fentine  d'un 
vaifTe  u.  /. 

TRÙPOS  ,  Tfî-Toc.  genit.  tr  fT.  mafc.  §lu'mt.  Un  Trope, 
Figure  de  Rlietorique. 

TRÛS  ,  gonit.  Trois,  m.  Virg.    De  Troye  ,  Troyen,  mafc. 

TRO'iSÙL'JM  ,7.  a.  Pliti.  Ville  de  Tolcane  qu'on  nomme 
Troffiilo 

TROsSuLOS,  genit.  trôfsi-lT.  m  Perf.  Un  homme  qui  a 
grand  foin  de  fe  parer  ,  qui  fait  le  pimpant ,  comme 
on  parle  familièrement  :  UnDameret. 

TROa  ,  genit  truA  f.  Varr.  Outil  à  remuer  ce  qu'on  fait 
cuire  liir  le  feu  :  grande  cuillier. 

TRÙCiDATld  ,  genit.  trucidMtlriis.  f.  Ck.  MaiTactc.w. 
tuerie.  /. 
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TRI'CIDO ,  trr,c7dh  ,  tnicid^-jT,  trucidâtût»  ,  trucidi- 

re.  ace.  Cic.  Mall'acrcr  ,  alfommcr. 
Trucidari  fœn..re.  Cic.  Pcrir  par  des  uliires. 

VcrUs  gravihus  truciduri  nh  aUqno.  Cic.  Eftrc  outragé 
&  maltraité  de  paroles  par  quelqu'un. 
TRUCL'LENTËa  ,  &TRÛCÙLENTÏOS.  (  Advcibcs.) 
Cic.  Cruellement. 

TRÙCÛLENTÛS,crK«(/F«r.V,m<rKZrnfrOT.  Cic.  Cradm. 
cruelle./,  violent.  »».  violente. /.  Brufque  ,  brutal  ,  qui 
rompt  en  vifiere  à  tout  le  monde  ,  qui  ne  garde  pouic 
de  mefures  avec  qui  que  ce  foit. 
[  Cet  adiedif  fait  au  comparatif  rWi'r.'/Fîj.'; le,   ïr/'j.   m.  e^  £ 
triiculéntiHs,    ôr'is.  n.  Hor.   Plus  cruel ,  plus  Tiolent  : 
E^au.  (upetlatif  TrUadénfifûmus  ,    n  ,  ûm.    Fort  cruel.  ] 
TRUDtS  ,  genir.  tn-J'is  :  dont  on  ne  f^ait  pas  bien  le  genre, 
&  dont  on  trouve   l'ablatif  plurier   dans  Tacite.  Tnidibus 
molem  prcflernere.  T.xcit.  Renverfer  une  malle  avec   des 
crocs  ou  longues  perches  ferrées  par  ic  bout. 
TRUDO  ,  trTidis  ,  triisïy  trnsïim  ,  trTidereJ'ltmt.VouS^iz 
avec  violence ,  entraîner. 

Trndcbantur  in    paludetn  iniquam  nefciis.  TMÏt.-    Ils 
ertoient  pouiTez  dans  un  marais   délavaiitagcux  à  ceux 
qui  neleconnoi(Ibie*cpas. 
«r^  fi//.ïa*  dia  nliam  trudit.  Ter.    Voyez  comme  une 
tourbe  en  attire  une  autre. 

Trudttur  dies  die.  Hor.    Les  jours  fe  fuivent  :  im  jour 
chaflé  l'autre. 
TRULLA  ,   gcnk.  trJi.lU.  Ç.Vxrr.   Petite  cuillier. /tw/». 
■^  Il  le  peut  prendre  aufli  pour  Une  truelle,  femm.  outil  de 
Maçmi  a  employer  le  plâtre. 
Trull  A.  Cic.     Vafc  iune  pierre  précieufe  avec  un  man- 
che ;».  Juvenalle  tait  d'or    :  Tite-Live  de  cuivre  &  de  fer. 
Trulla.  Horat.Juv.    Vaiilcau  à  mettre  du   vin  pour 

boire,  m. 
Trull  A.  Liv.  Vaiifeau  à  mettre  du  feu.  m. 
TRiiLLA^Afti-f.  Pot  de  chambre,  m. 
TRULLÊUM  ,  genit.  trUVéî.  n.  Vwr.  Vafe  à  mettre  des 

liqueurs,  m. 
TKLLLIiSÀTÏÔ-,  genit.  trulliffitiônïs.  f.  Cic.    Enduit 

lur  les  murailles  ou  aux  planchers  :  crépi.Tw. 
TROLLISSÔ  ,  tr7.ll,fs.xs  ,  trullifsxvï,  mitiifsxcV.m,trullif- 
s..re.V!tr.  Enduire  ou  crépir  une muraille,6'c.  Revêtir 
une  muraille  de  plâtre  ou  de  ftuc. 
TRUNCaTÛS,  trJmcxt'.i  ,  truncltûm.   Suet.  Tronqué, 

rogne ,  coupé,  m.  tronquée ,  rognée ,  coupée.  /. 
TRÎjNCO  ,  tr::ncAS  ,  tri-.ncxvi  ,  rrÏMcum,  triincTxre.  ace, 

F^//-Fi<iff.  Tronquer,  rogner  ,.  couper  par  le  bout. 
TRUNCCLOS  ,  genit  trlmcMï.  m.  Celf.  Tronçon,  m. 

pièce  de  chair  ou  de  poilKm. 
TRONCÛS  ,  genit.  trTmcl.  m.  Cic.    Le  tronc  d'un  arbre  : 
le  tronc  du   corps   humain  ,   lorfque  la  tcte  en  eit  coupée. 
Truncus  coliimiu.   Vitr.  Le  tronc  ou  la  verge  d'ime  co- 

lomne. 
§a   Truncus.  Cic.  Un  ftupide  ,  une  bûche  ,  luie  fouchc. 
§lltipotefi  ejfe  in  ejnfmodi  trunco  fapientia  ;  OV.QiielIe 
fagcile  peut  renfermer  un  homme  (i  llupide  ? 
TRUNCUS  ,  triincH  ,  trnncTim.  Colittn.  Tronqué,  ro'jné, 

mutilé,  m.  tronquée  ,  rognée  ,  mutilée./. 
'^^_SermD  truncus.  Stat.  Undifcours  tronqué,  imparfait. 
TRUSaTÏLYS  MÔLÀ,  genit.  trufnuiis  môln.  f  Aul-Gell, 

Une  meule  à  bras ,  qu'on  tourne  à  force  de  bras. 
TKUTxNA,genit.  T;.fi/,^^.f;fr.  Balance./,  trcbuchet.  m. 
^y  Trutina.  Gif.  Examen  fait  au  poids  du  Sanâ:u.'£ire; 
c'ell-à-dire ,  examen  juilc  &  rigoureux,  m. 
Pe/ifari  eâdem  trutinà.  Hor.  Elbe  pefcdans  une  même 
balance,  eftre  examiné  de  même. 
Si-[pen.iere  in  trulin^  Juv.  Examiner,  pefer  les  choies. 
Cafiig.tre  examen  in  trurin.i  »iïf««.Pfr/Corrigcr,refor- 
mer  fon  fentimai:  fur  celui  d'autrm  :  comme  qui  diioic 
Le  peict  dans  la  même  balance. 
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TRÛTÏNÔR  ,  trutinâr'i's ,  trutirût^s  sT-m,  trutinxrf.  ace. 
Perf.  Peler,  exammcr  au  poids  du  fanduairc  -,  c'ell-à- 
tiirc  ,  à  la  rigueur. 
TRuX,  gcnit.  truas.omn.  gcn.  Cic.  Cruel  ,  farouche  , 

affreux!  m.  cruelle ,  farouche  ,  afi'teufe.  /. 
TRVBLÏOM  ,  T^ui/Kov.  gciiit,  trybl'ii.  a.  Plant.   Un  plat. 
roafc. 

T  U. 

TÛ  ,  tiiT,  t'ib'î  ,  të.  Pronom.  Cic.  Toi  on  vous. 
TÛATÏM-facis.  Plant.  Vous  faites  le  Ion  votre  coûtiune. 
■    TÛBA  ,  gcmt.  tiiU.  f.  Cic.  Tromp.;Lte./. 

^  Tuba,  bdli  avilis.  Cic.    Une  trompcrtc  de  la  guerre 

civile  ,  qui  excite  la  guarc  civile. 
TÙBANTliS  ,  gcnic.  ihhi-.nti.m.  m.  pi.  T.îdf.  Tubantes, 

peuples  de  Germanie  il  i'Otciilem  :  aujourd'hui  partie  de  l'O- 

veriUel  dans  les  Provinces  \Jnie5. 
TlBÊK,     gcnit.    tïtbsns.    lient.  P/i».    Truffe,   fcmm. 

certaines  racines  rondes  qui  viennent  dans  terre  ,    &  qui  lont 

d'un  ^oùt  exquis. 
TuBER.   Ovi.i.VUn.   Tumeur  ,  bollc./.  que  les  Chamcau.t 

ont  lur  le  dos  ,   ou  qui  vient  aulii  à  i'Hrable  te  à  l'Omie ,  cm.'- 
Ip-  TuBERA.  neut.  plur.   HoratP  Des   grands  deiauts  , 

iorfqu'un   homme  n'a  point  mené  une  vie  unie  ,    mais  qui  a 

eu  des  hauts  ii  des  b.  ts. 
TuBEKOsus.   Pf m  Tout  boutonné.   *  Sene.x  tuherojijimi 

frontis.  Par.   Un  vieillard  oui  avoit  le  front  tout  bou- 
tonné ,  ou  plein  de  rubis  de  liacchus. 
TuBBK.genit.  tuh'h'is.  f.  Colum.   Aibre  qui  porte  certains 

petits  fruits  qu'on  croit  être  des  Ju)ubes. 
TuBER.  m.  Suct.  Le  fruit  de  cet  arbre. 
TOBERCOLÛMjgen.  tubercidi.  n.  Cdf.  Petite  tumeur/. 
TÙBICEN  ,gcnit.  tubic'in.s.  m.  Ovid.  Trompette./»,  qui 

joué  de  la  trompette. 
TÙBlLL'STRlOM  ,    n.  a.  Vc fi.  Ovid.   Fefles  des  Anciens 

ou  l'on  jettoit  de  l'eau    luftralc  lur  les  trompettes  pour  les  pu. 

rifier.  _ 

TÛBULâTÛS  ,  ttihnUtA  ,  tiibui:aKm.  Tlm.  Fait ,  creufe 

en  forme  de  tuyau  ou  canal,  m.  faite  ,  cteuféc  en  tormc 

de  tuyau,  j. 
TOBULÙS  ,  gcnit.  tlibïiK.  m.  Vitr.  Petit  tuyau,  m. 
TOBCRCiNOR,  tuburcin'îris  ,  t)iburàn..tHS  sum  ,  tti- 

burcirun.  PUut.  Manger  ii  la  hâte  &  tout  en  courant. 
TÙBÛS  ,  gcnit.   tiibj.  m.  'Pli».  Tuyau,  m.  à  conduire  lea( 

eaux  des  fontaines  ,  c^t. 
TuBi  infcemm.    Mart.    Les  boyaux  ,  qui  font  corainc  des 

tuvaux  ,1  conduire  les  immondices  du  corps. 
TCCETCM ,  gcnit.  tncïtY.  n.  Perf.  Elpcce  de    botullon 

ou  de  iaullc  tort  épaille  ,  ou  une  pièce  de  beuf  qu'on 

conlérvoit  fort  long-tems  d.ms  ce  boiiiUon. 
TÙDEK.  ,  genit.   TiiUtr'is.  neut.   Si/.  Ville  cie  la  Frovince 

Vmhnn  en  Italie  :  aujourd'hui  Todi,  ville  Epilcopalc  de  l'Om- 

brie  ou  du  Duché  de  Spolettc  ,   lui  le    bord  du  Tibic  ,  djns 

l'Etat  Ecclelialtique. 
TÛDF.S  ,  genit.  tïid'it'u.  m.ifc.    Pcft.   Voyez  Malleus. 

Maillet. 
TOD'iCÛLX  ,  genit.  tudiciiU.  f.  Cohm.  Sorte  de  maillet 

ou  pilon  à  écrafer  les  olives  pour  en  tirer  l'huile  :  ou  la 
meule  pour  les  preffer. 
TÙDÏCÙLÔ  ,  tudiculÂs  ,  tudiculï-vT ,  tndicnlZtnm  ,  tu- 

diculJre.  ace.  V»rr.  Tourmenter ,  agiter. 
TDDÏTaNS  ,   genit.  tiidit.intis.   omn.  gen.  (  du  Verbe 

inulité  Tiidit.  )  Lucr.  Agitan^  tourmentant  ,  en  don- 
nant p'ulieurs  coups. 
TÙËÔK  ,  tïiêris  ,  ttittHS  sTim  ,  tncrï.  Cic.  Voir ,  regarder. 
^gre  aliquctn  tueri.  GUitnt.  Regarder  quelqu'un  avec 

peine. 
TuERi.  Défendre  ,  protéger  ,  garder  ,  conferver. 

Tueri  fines  f:ios  ab  excnrfiouibus  hofiiitm.  Cic.  Défendre 

ion  pais  contre  les  courlcs  des  cnntmis. 

Mediocritxtem  lit  omfùbus  tncri.  Li(.  Gai'der  la  médio- 
crité en  toutes  chofcj. 
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VraB*  rate  n^iufragus  afi'em  dum  rog.-^t ,  (y  pici*  f- 
tempcfinte  tiietiir.  Jiiv.  Pendant  que  celui  qui  a  fait 
naufrage  me  demande  raumoliie  ii  tacne  de  lé  procu- 
rer quelque  fccours ,  en  failàiit  vou'  le  trille  tableau  de 
Ion  intortune. 
Tueri.  Garder  ,  maintenir  ,  entretenir  ,  conferver. 

Tiitri  fro-vinciam  fuam  ,   ojpcii  jui  munus.   Plane,  ad 
Cic.  Conlcrver  ion  gouvernement ,  contmuer  toujours 
à  faire  fon  devoir  ,  oui'aqmtcr  toujours  de  là  charge. 
Pirjoiiam   Principis  in  Repitblici  tueri.  Cic.    Litre  le 
Chef  de  la  République  ,  gouverner  l'ElLit. 
TuEOR  pris  pallivemeut.    <^od  à  rufiicis  Rom.ini  aleban- 
tur  e?  cuebantur.  Varr.  Parce  que  les  Romains  eiloicnt 
nourris  &  défendus  par  les  païlans. 
Tiien  fc  fuÂ  fanctitate.    Cic.    S'entretenir    toiijours 
dans  une  intégrité  de  vie  :  le  faire  un  bouclier  de  fon 
innocence.  ' 

Tuentor  Cenfores  urbis  Templa  ,  &:c.  Cic.  Qiie  les  Ccii- 
feurs  veillent  à  la  confervation  des  Temples  ,  O'c. 
TOGENI  ,  genit.  Tu^enôrTtm.  mafc.  plur.  i,trab.  Peuples 
compris  fous  les  Helvetiens  dans  la  Gaule  Celtique  ou  Lyon- 
uoue  :  aujourd'hui  le  Zugou  ,  ou  plutôt  partie  des  pais  de 
Atgavv  &  Zurichgavv  en  Suille, 

TuGuRlUMjgenit.  tuguriT.  n.  Vlrg.  Cabane  ,  chaumine 

ou  chaimiiere ,  maifonnette./. 
TVjÏTIO  ,  gcnit.  tuitiZms.  i.  Cic.  Confervation  ,  défenfe/. 
TULI  ,  Prêtent  de  Iero.  J'ai  porté, 
TUM.  (  Adverbe.  )   Cic.  Alors  ,  pour  loi-s.*  Et  de  plus. 

'^  Enhn. 
TÙM  ,  cttm.  Cic.  Et,  &. 
1  ÛMËf  aCiÔ  ,  tumef.ic)s  ,  tiiruefuT ,  tumef.îclum^tume- 

fxcer'e.  acc.  O-vid.  Faire  enfler. 
TUMËFÂCTOS  ,  tumef.tcti  ,  tumef.îBîim.  Mart.   Enflé , 

bouti  d'orgueil  &  de  vanité,    m.   entiee  ,    boufie  d'or- 
gueil./'. Enorgueilu.  »j.  enorgueillie. /. 
TÙMtO  )  titm^s  ,  t'r.mui ,  fans  itipin,  tumfre.Plaut.  Eftrc 

enflé.  M.  élire  enflée. /.  dire  bouii.  m.  eftrc  boutic,/. 
^fj  JuMlf-E  rabie.yirg.  '^  Ira.  Ovid.    Elire  tout  boufî 

de  ratre  &  de  colère  ;  eftrc  enragé  ,    eftre  tranlborté  de 

rage  &  de  colère. 
Tumere.  Enfler  d'orgueil ,  s'enorgueillir. 

Lundis  amerc  tuims.  Hor.     Vous  avez  une  paillon  cn- 

ngce  pour  les  loiianges. 
TuME.N'T  negotia.  Cic.  Les  affaires  font  preftes  à  éclorre  , 

à  paroitre  ,  .à  éclater. 
heii.1  inment.  Ovid.  La  guerre  cft  prête  à  éclorre  ,  à 

le  déclarer. 
TUMEiCO  ,  tiimêfc)s  ,  tumefcere.Virg.  S'enfler  :  devenir 

enfle,  m.  devenir  enflée./". 
Maria  alta  tumcfcunt.  Virg.  La  mer  s'enfle  beaucoup. 
f2P"    TuMEScERE.   (j^iint.    S'enfler   d'orgueil  ,    s'enor- 

giieillir. 
TvMlDÙS  ,  tl^îm'ida  ,  tumidîim.  Cic.  Enflé,  boufi.  m. 

enflée,  boutic./. 
Alare  tumidum.  Virg.  La  mer  enflée. 
^S  TuMiDus.  Cic.  Enflé  d'orgueil  ,  orgueilleux  ,  enor- 
gueilli. 7n.  enflée  d'orgueil ,  orgucilleuk-,  enorgueillie./. 
1  UMOR  ,  gcnit.  ràraoni.   m.  Celfi.   Enflure,  tumeur. /. 
^Jr'  TuiiOK.  Cic.  Enflure  de  cœur./,  orgueil,  m. 
"TÙMÛLO  ,  tliinhl.ts  y  tumtd^vi  y  tumuUtïim,  tumulâre. 

acc.  Ovid.  Mettre  dans  le  tombeau  ,  enterrer. 
TOMÙLOSDS  ,  tuinuUsit ,  tumulosûm.  Sallufi.   Plein  de 

hauteurs  ,    d'emincnces  ,  de  terre  ,    (    parlant  d'un  pais 

qui  ell  montueux  &  ou  il  y  a  bien  des  collines.  )  m.  pleine 

de  hauteurs,  f. 
TÙMOLIÙAKIÙS  ,  tHmultuar)a  ,  tumultuaritim.tiv. 

Fait  en  tumulte  &  à  la  hâte.  m.  faite  à  la  hàtc.  femin. 

Xtmultuarius  exercitus.  Liv.  Armée    levée  à  la  hatc  , 

<omme  dans  un  tumulte  ou  une  émeute  populaire. 
Tumultuarii  milttei.  Liv.  Soldats  ramaiicz  avec  préci- 
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pitacion  &  fans  choix  ,  comme  il  arrive  dans  une  émeute  i 
populaire.  ; 

T.imultunrius  ferma.  §^int.  Un  difcours  fait  à  la  harc 
&  lur  le  champ. 

TÙMOLTÙaTiÔ  ,  genk.  tumultKaticnh.f.  Liv.  Tu- 
multe ,  trouble,  m. 

TÙMOLTLJÔ,  tumu'tifys  ytumultuJvT,  tiimultiùtûm  , 
tnmiiltu?/'.  Plaiif.  Et  mieux  , 

TDMOLTiJÔR  ,  tum:dtu.ir)s  ,  tumitltuTitiis  sTinh  tumtd- 
tiiârl.  Cic.  Caf.  Faire  ou  exciter  du  tumulte  ,  du  trou- 
ble ;  troubler  :  le  re.o.tcr. 

§liiid  tumultuas  î  Pourquoi  faires-vous  tant  de  bruit , 
ou  tant  de  tintamaiTc  ? 

Tumtiltiiari  gM'ip.s  ccmferit.  Suet.  Il  découvrit  que  les 
Gaules  le  révôkoient. 

TuMULTUAKi.  C/c.  Tcmpefler  ,  peftcr  ,  farre  du  bruit  £v 
du  tintamarre. 

TUMULTUOSÉ.  (  Adverbe.  )  Cxf.  Avec  tumulte,  avec 
trouble  ,  avec  bruit  ,  en  tumulte  ,  tuinultucufèment. 
'<■  Tite  Live  dit  TrmTdt'f^sius,  &  TlimTdtuis'ifsime. 

TUMOLTÙOSOS  ,  titmnltuosx  ,  t.imidtuûsTun.Cic.  Tu- 
multueux, m:  tumulcucufc./.    *  Senequcdit  Tîimrdtilô- 
slfsimhs  ,  a  ,  tjm. 
Tumultu^fa  tita.  Cic.  Une  vie  rumulcueulc ,  toujours 
dans  le  trouble  &  dans  l'agitation. 

Kuntiuitumidtuùfiis.  Li-v.Une  nouvelle  qui  jette  dans 
le  trouble. 

Tii?n:dt:!ofc  fonitu  me  excf'V't  fubito  for.ts.  Pliwt-.    Il  a 
fait  un  (i  grand  bruit  ou  un  fi  grand  tintamarre  ,  qu'il 
m'a  oblige  de  fornr  da  logis. 
Mètre  titmultuofmn.Hor  \}n(i  mer  agitée  de  la  tempeftc. 

TUMULTUosus.  Lîii  Mutin,  (èditieux  ;w.  mutine  , fëdi- 
ticufè.  f.  qui  excite  le  trouble  &  le  tumulte. 

TUMULTÙS  ,  gemt,  tlimûltlis.  m.  Cier.  Tumulte,  m. 
Émeute./  trouble  qui  s'élève,  m.  fédition.  /. 

TuMULTUs    Qiierelles  domeftiques. 

TuMUlTVs  mentis.  Hor.  Trouble  d'efprit. 

TuMÙLÙS,  gcnit.  thmiilT.  m.  C/V.Tertre.?».  éminence./ 
lieu  élevé,  m  ime  hauteur. /. 

TuMUtus.  Virg.  Tombeau,  fipulcre.  m. 

Honorarius  tamidus  Suer  Un  Maufolée  pour  les  morts- 
la  reprcfc:itat;on.  •*  Virgile  di:  Tamidus  intmis ,  un  Ca- 
tafalque. 
_AÎ.'indare  tumulo.  Cic.  Mettre  dans  le  tombeau. 

TUNC.  _  (  Adverbe  de  temps.  )  Ctc.  Alors  ,  pour  lors. 

TL'ND-)  ,  tûnd'is  ,  tiitiidt,  fûnstim,  tûnder'è  ace.  Cîc  Bat- 
tre ,  frapper ,  donner  plufieurs  coups  réïtciez 

Littus  tunditur  undâ.  Catid.   Le  rivage  clt  battu  de 
l'eau. 

Tt'NDHRE.  Flin.  Broyer,  piler,  mettre  en  poudre. 

^T  Tundere  aurts  alicitJHS  PUut  H  ompre  les  oreilles  1 
quelqu'un,  le  fatiguer,  l'ennuyer  à  force  de  redire  la 
même  chof^. 

TÙNiCÂ  ,  genir.  tîinics..  fœmin.  Cicer.  Tunique,  ^em. 
Vêtemens  lani  manchci  ,  que  les  n.oniaiiis  jjoitoien:  delfous  : 
elle  leur  fcrvoit  de  clumi^e.  ' 

Tl'NicA.  Flin.  Tunique,  membrane  de  l'œil.  '".  *  Cf/f.  j 
Petite  peau  qui  couvre  une  apoftumc  ou  une  abicés ,  , 
tunique,  f. 

TuNicA.  Flin.  Peau  déUée  ,  qui  eft  entre  l'écorce  des 
arbres. 

lÙN'iCKTd  ,  tun'rât^  ,  tiinic^^trm.  Hor.  Vertu  d'une 
tunique,  m.  vcftuë  d'une  tunique./.,  qui  porte  une  tu- 
nique. 

TuNic  AT''s  f^of'ellfis.f^or  Le  petit  peuple  &c  les  efclaves  qui 
tie  porcoient  que  la  tunique  iaas  robe  :  car  la  lO'-'e  eiloit 
l'habit  c'es  hommes  liine^  :  i;  fn  hom.j.e  de  >:oiuiuion  ii'au- 
loit  oie  pacoitte  a  Rome  en  tuiiique  ans  robe.  D'où  vient 
que  Ce  ar  punie  U!i  Oiii  ier  d'.^.ini.-e  ,  qui  avbit  manqua  a 
Ion  devoir  ,  U  tii  aai  reuii  debout  tout  le  JOM  en  tuniiiue,  Ck 
laitt.ctuuwc  devant  la  tente  du  Geneial. 
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TUNICATUM  cApe.  Perf.  Un  oignon  qui  c.fl  couvert  de 
plufieurs  petites  peaux  minces  &  déliées. 

TÙNiCDLa  ,  genit.  tiin:cHU.  f.  Flin.  Petite  timique./. 

Ti'NicuiA.  Flin.  Petite  tunique  des  yeux. 

TuNicuiA.  l'Un.  Peau  d'im  lézard  appelle  Stellic. 

TURBA ,  gcnit.  tTirhu.  f.  Cic.  Troiible,  bruit,  tintamarre, 
vacarme,  m. 
Quid  turba.  efinpudfonim  !  Ter.    Combien  de  trouble 
dans  le  marché  ! 

Jam  ti'.m  incœperat  turha  intcr  eos.  Ter.  Ils  commen 
çojent  d'avoir  du  diiièrent  entre  eux  ,  ou  d'cftre  mal 
ou  broiiillez  eiilèmblc. 

TuRBA.  cic.  Troupe,  multitude  de  perlbnncs  fans  or- 
dre ,  foule.  /. 

T-irbs  fcrvientinra  immixtus  eft.  T.tcit.  Il  fe  méfia 
parmi  la  foule  des  courtifâns. 

TuRBA  pnmorHm.  l'Un.  Diverfes  fortes  de  prunes  meflées- 
enfcmble. 

TDRBaMÉNTOM  ,  genit.  titrbamrntï.  n.  Sallufi.  Trou- 
ble dans  un  Ellat.  m. 

TORBa  TË.  (  Adverbe.  )  Cnf.  Avec  trouble  ,  avec  con- 
fulion  ,  en  dcfordre. 

TDRBaTÔR  ,  '^aut.  tKrbatôr'is.  m.  Liv.  Efprit  broiiil- 
lon  ,  qui  excite  le  trouble  par  tout  ;  Pertiubateur  du 
repos  public,  m. 

TURBaTUS  ,  tûrblta.  ,  tnrhxtTim.  Cic.   Troublé.w  trou* 
blée  /.  eftonné.  m.  eftonnée./. 
Tarbati  comi.  Ovid.   Des  cheveux  méfiez  &  en  dé- 
fbrdre. 

^ÇT  TuKBATi  itnimi.Virg.  Des  efprits  troublez. 

TDRBïïLA  ,  genit.  fïirbêU.  f.  Pl.i:it.  Trouble,  m. 

TURBîDÊ.C  Adverbe.  )Cic.  Avec  trouble. 

TDRB'lDOS  ,  tîirbM'.i  ,  turb'idnm.  Cic.    Trouble,  m.  &/. 
qui  n'ert  point  clair  ,  (  parlant  de  l'air  5c  des  liqueuis.  )  m, 
qui  n'eft  point  claire./ 
Cdum  turbidiim.  Cclum-  L'air  trouble  ,  obfcur. 
Mare  turhidnm.  Hrr.   Une  mer  trouble  &  émue. 

[  Cet  adjeftif  fait  au  comparatif- Tâi-è/rf/fr,  7>r)s.  m.  Ô"  f.  tur~ 
biiilis  ,  ôrïs.  neuti  Ovid.  Et  au fuperlatif  Ttirbidifsmiis  , 
a  ,  V.m.  Cic.  ] 

§3"  TuRBiDTJs  mimi  C&far.  Tacit.    Céfar  ayant  l'efprit 
troublé  &  inquiet. 
Feciom  tu  bidiom  ipfo  mari.  Ovid.     Des  efprits  plus 
émus  que  la  mer. 

Ep  in  turbidis  rebtis.  Cic.  Avoir  des  affaires  qui  don- 
nent de  l'inquiétude  ,  être  dans  l.'embai'ras  des  affaires. 

TORBINATÏÔ  ,  genit.  turbinutil:,,!.  f  Flin.  Figure 
d'une  pomme  de  pin  ,.  ou  d'une  toupie  qui  va  en 
pointe.  / 

'XXJ.s'&'.'NÀTGSytHrbinîta  ,  turbinTitrm.  Flin.  Qiii  va 
en  pointe ,  comme  une  pomme  de  pin. 

Tu;;b3natior.  Flin.  Qiii  va  plus  en  pointe. 

rURBlNÉÛS  ,  turbineli  ,  turbhi'înm.  Ovid.  Qiii  tourne 
en  rond  ,  comme  l'ea-a  d'un  goufre. 

TDRBO  ,  t^enit.  t^rb'inh-  m.Cic.  Tourbillon  de  vent,  m, 

Turbo.  F->r.  Sabot,  m  toupie  qui  va  en  pointe./. 

[  TuKo  eft  ce  qu'^'^-PP-"»'"^  autrem.m  .v(,<i-/iu<j  aptes  les  Grecs: 
c'eftoituneefpecedeioupiedefer  oudebo;s,  dont  les  Sot- 
cicis  fe  fetvoient  pour  taire  leurs  fortiled;es  :  ils  l'entouroient 
de  petites  banJcs  de  laine,  &  ils  la  faifoient  tourner,  croyant 
que  le  mouvement  de  cette  toupie  magique  voit  la  vertu 
de  donner  aux  hommes  les  pa.llons  &  les  mou.emens  qu'ils 
leur  vouioient  infpitet.  Quand  on  avoit  fait  rouler  cette 
toupie  d'un  certain  lens  ,  li  on  vouloic  corriger  l'erfet  qu'elle 
avoit  produit  ,  &  lui  en  faire  produite  un  contraire  .  il  lui 
falloir  fane  décrire  un  cercle  orio.i  .i  jelui  qu'elle  avoit 
déjà  paicouru  :  c'eft  pourquoi  Houe?  a  dit  parlant  à  Camdic  , 
ÏKctro  fil-vc  îurctnem. 

TrRBo!  Sf;îf.  Goufre.  m  Eau  qui  va  en  tournant. 
T'RBO  f-ixi.  Virg.  Roulement  d'une  pietr.  qu'on  jette,  m. 
|Çr  Tv&vo  mentis.  Ovid.  Trouble  d'clprir.  »j. 
'fuKBO,  Sil-Iid.  Toiallemeut  d'un  ferpeut.  m.. 
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Turbo.    Tlin.    Un  pivot,  m.  Uirquououtneune  porte,  O*-. 

TOK.BO,  rUrbâs  ,  tûrbi'jT ,   turbittin»  ,  turbirc.     T.ictt. 

Troubler  ,  broiiiller  ,.caufcr  ou  exciter  du  trouble. 

Nefcio-q.'iid  ahfcnte  noois  turhutum  eft  domi  Ter.  Il  cft 
arrivé  en  noftre  abl'encc  je  ne  fçai  quel  trouble  dans 
noftre  tamiUc. 

roftqimt»  rurbatum  in  caftris  accefêre.T-cit.  Ayant  ap- 
pris l'émeute  du  camp. 

Vide  m  quid  tiirbet.  Cic.  Prenez  g;ardc  qu'il  ne  remue, 
qu'il  ne  brouille  ,  qu'il  ne  fade  pomt  de  dclordre  ,  qu'il 
ne  "afte  rien.  ^ 

TuRBARE.  Iroubler,  caulcr  du  trouble  &  delà  comu- 
i'ton.  *  AcUm  Uv.  Metire  une  ar.nce  en  dclordre  ,  y 
mettre  la  confulion. 

Tiirbarc  capUlos  Mart.  Méfier  les  cheveux. 
TuRBARE  »qu»m.  Oiid.     Troubler    l'eau  ,    la  rendre 

trouble.  „         _i;„      /   .  ,      , 

TDKBULUNTE,  &  TDREOLENTÉR.    (  Adverbes  ) 

Cic.  Avec  trouble. 

TORBÙLLNTÙS  ,    turbulént.i  ,    turbuunthin.     l'hid. 

Trouble.  OT.  & /.  , .,       ■ 

Ciir  ,  inquit ,  turbuUmam  feciftl  mihi  aquam  bibtnti} 

r/;dti.' Pourquoi ,  dit-il ,  avcz-vous  troublé  l'eau  que  je 

bois  ?  1  ,/■/->        n. 

TuRBULENTus.  Cic.  Tiouble.  m.  troublée. /f»;.  Qui  elt 
dans  le  ttouble  &:  dans  l'agitation. 

TuRBULENTUs.  Cic.  Tiubulcnt  ,  broUiUon  ,  leditieux.»;. 
turbulente  ,  brouillonne  ,   Icduieulè./.     _  ^ 

[Cet  adicctit  tau  au  comp.u.uit  Tttrb,iltncti.r  ,  (.m.  m.  &  f. 
ttirbid-intVus  ,  ôr'is.  n.  Liv.  £i  au  luperlatit  I«ri;à/Ï»/-J/};- 
miis  ,  .t  ,  J'.m.  Cic  J 

TORCÏ,  ecnit.  Turarûm.  m.  pL  Vomf.Mel.  Les  Turcs, 
Peuples  dont  l'Empire  s'ellcnd  dans  l'iiu.ope  ,  dans  l'Alie  & 
dans  l'Afiique  :  l'Empire  des  Turcs  a  deux  panies  en  Europe, 
dont  l'une  s'appelle  la  «.umclie  ,  f!i  l'amre  l'Eldavome  :  la 
Rmnrlic  contient  la  Grèce  Moderne  ,  qui  avec  la  l>iov:ncc 
de  Rom.inie  pall'enc  loiis  le  no.n  de  Rumelie  i  on  y  peut 
aulli  aïoùier  les  Illes  de  Candie  ,  de  Negrepont  ,  (yc  om. 
l'Archipel.  Sous  l'Eicbvonie  cft  compris  toui  ce  ijui  cft  poile- 
dc  par  le  Turc  dans  la  Bo:nie  ,  la  Servie,  la  Croatie  ,  la  Dal- 
matie,  la  Bui-anc^  la  Hongrie  ,  o^c-  La  Turquie  d  Alie  ie 
divJlc  en  la  NatoUe  ,  la  Sonne,  la  Turcomamc  ,  le  DraibecK 
partie  de  l'Arahie.  La  Turquie  d'Afrique  a  le  Royaume  de 
Barca  ,  l'tgvpte  &  la  côte  d'Abex  ;  lans  parler  des  pais  qui 
roiit  tributanes  du  Turc  ,  ou  qui  en  dépendent  en  quelque 
façon.  Ces  peuples  tireiit  leur  origine  Se  leur  nom  du  Tur- 
quel'andan,  la  grande  Tanaii." ,  qui  failoit  auiietois  partie 
du  païs  des  Scythes  :  Othoman  a  efte  leur  ptcmiet  Empereur, 
&  Mahomet  l'auteur  de  leur  Religion. 

TDRDETaNI  ,  gcnit.  Turdetanunim.  mafc.  pi.  Strab. 
peuples  des  provinces  LuJhMÏa  &  ^.«1«  ,  dans  l'ancienne  £1- 
pagiie  :  aujourd'hui  parue  des  Royaumes  de  romigal  ,  de 
C3liillc&  d'Andaloulie ,  &  le  Royaume  d'Algarve,  aux  Rois 
de  CaftiUe  &  de  Portugal  en  Elpague. 

TORDU LI  ,genit.7Kni'«/cr«7».  m.  pi. P/i».  Peuples  de  la 
province  Bxt'ica  :  aujourd'hui  partie  des  Royaumes  de  Grena- 
de &  d'Andaloufie  en  Elpagnc  ;  quelques-uns  confondcn:  les 
Tuidii-'ui  avec  les  Turduli. 

TORDULÙS  ,  genit.  tTirdiill.  m.  P/»».  Petite  grive,  fcm. 
oilcau. 

TORDUS  ,  gcjiic  tUrdr.  m.  Fli».  Grive  /  oiieau. 

TOReC'S,  tT:rea  fthn-lm^Colum-  D'encens. 

T:\jKC^^O,tûrgcs,tT:rgXr'^  Virg.  Eftre  enflé.w.clhc  enflée./. 
*.  On  trouve  dans   les  fragmcns  d'Ennius  le  prêtent /i«,;;'.  ; 

g^-^'  TuRGEKE  dtcHi.  Pl*ut.  Eftrc  en  colercconrre  quel- 
qu'un :  bouder  contre  lui  ,    (  comme  on  parle  familiere- 
incn:.  j 
Oratie  cjus.  turget.  AuH-nd-Heren.    Un  difconrs  enfié. 

TORGrSCO,  ttirg-cfch  ,  tiirgcfà'rr.  Oyid.  S'enfler. 

TDRGÏDÛLOS,  tiirgidulJ.  ,turgidldi:m.  Catul.  Un  peu 
cn/lé,  ?n.  un  peu  enflée./. 

TDRGÏDÙS  ,  t'ilrgidiu  tûrg'idûm.  Cic.  Enflé,  m.  enflée./. 

TORÏUrjLOM  ,  genit  turibU'i.  n.  Cic.  Enccnfoir.  m. 
Caliblette  ,\  brîile'r  de  l'encens  ou  des  parfums./. 
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TUR'CRi^Ml'S  ,  ttiricrctrM  ,  turicrctmm.Ovid.  Où  l'on 

brûle  de  l'encens. 
1  ORIti-.R  ,  tiirif  et ,  turiferTim.  Ovid.  Qui  porte  ou  qui 

pro.iuit  de  l'encens. 

Tu  ixïLtiGÙS  ,  uirilc'ga  ,  ttirilegum.  Ovid.   Qui  recueille 

ou  qui  araalle  de  l'encens. 
TURio,  genit     tu;i'.n:s.(.  Colnm.  Les  nouvelles  bran- 
ches que  les  arbres  pouiFent  au  Printemps. 

TDKMa  ,  gemt.  t'irm.'..   F  Cic.  Cornette  ou  compagnie 
de  Cavalerie.  /  Efcadron  des  Chevaliers  Romains,  m. 
THrm^  fif.tiiarum  fqutjlrium.  Vcll  PaterculViv:  multi- 
tude de  ftatués  equelircs  ou  de  peribnnes  à  cheval. 

I/iJilt-ir.q:ie  uti  :itrm.l  I.iibiis  Juin  imc.ginem  ejus  fi- 
qtieren'ur.  Tac.  Il  ordonna  <ju'aux  Ides  de  Juillet  fon 
image  feroit  portée  en  pompe  à  la  montre  des  Cheva- 
liers 

TOKM.ÂLÏS ,  ;j.  m.  &  f.  tTrt>1l'é ,  )î.  n.  (  Adjeiîl.  )  Liv. 
Qiii  cil  de  la  même  compagnie  de  C.ivalerie. 

Ci'.m  fais  turmxlibus  evaJit.Liv.  Ilfeiàuva  avec  ceux 
de  fa.  compagnie. 

TURMaT1M"(  Adverbe.  }  df.  Pjr  compagnies  ou  pat 
clcadrons. 

TÙRoNhS,  genit.  TiironTim.  mafc.  plur.  Peuples  de  la 
Gaule  Celtique  :  aujourd'hui  le  Diocefe  de  1" Archevêché  de 
Tours  ou  la  plus  grande  partie  de  la  province  de  Touiaine  en 
France. 

TURPlCÛLÙS  ,  turftciil'i  ,  turpicu.lTtm.Cic.  Un  peu  dés- 
honnclle.  m.  Scf. 

TuRricuLus  Catul.  Un  peu  laid.»» .  un  peu  laide. ot.  un 
peuditibrnie  m.  Scf. 

TUKPIFIC.lTUS,  turpificMli ,  tH/pificÂtûm-Cic.  Rendu 
ou  devenu  lard  &  difforme,  m.  rendue  ou  devenue  lai- 
de &  ditiorme./. 

TURPÏS  ,  ïs.  m.  &  (■  tïirpe  ,  h.  n.  (  Adjeft.  )  Cic.  Vi- 
lain ,  honteux  ,  deshonncfte.  m.  vilaine,  honteufe  ,  des- 
hounclle.  /. 

TuKPis.  C'f.  Laid ,  difforme,  m.  laide  ,  difforme./. 

[  Cetad)cctif  fairau  comparatif  ■zûrpi-T  ,  ans.  m.  &■  f.  TÛr- 
f)u$  ,lr's.  neut.  Ciccr.  Et  au  fuperlatif  r«r/?;y};>»/'<j ,  a, 
um.  Cic.  ] 

TCRPÏTf-.R.  (Adverbe  qui  fait  Ti^rp)lis,Sc  tTtrpTfs)mc.)Cic. 
Honteufcment  ,  vilainement. 

TURPnCDO,  genit.  turfitud'inis.  f.  Cic.  DifFormité, 
laideur.  / 

luRriTuDo.  cic.  Honte.  /.  Deshonneur,  m.  mfamie  , 
dcshounefteté.  /. 

TURPl)  ,  tUrpas,  tTirp^-vT,  tTirpltîim  ,  turpTtre.  .icc.  Hor. 
Rendre  laid  &  difibrmc.  m.  rendre  larde  &  difforme.  /. 
Te  Lundi  dent  es  te  rtt^i.  turpant.  Hor.  Des  dents  laies  , 
&  les  rides  de  vollre  vif'agc  vous  défigurent. 

TuKPARt.  rirg.  ialir,galler ,  foiirller. 

TURRiCULÀ  ,  genit.  turriclds..  f.  Mart.  Un  Cornet  à 
joiicr  aux  dez  :  une  petite  tour ,  une  tourelle. 

TURRlFLR  ,  turrif^r.x  ,  turriftn.m.  Ovid.  Et 

TURRiOf-R,  turrigcr^,  turrigerum.Ovid.  C^ui  porte 
des  tours. 

TURRli,  genit. /»rr;î.  f-  Cic.  Une  tour./.  Bàtimentfort 
clcve  rond  ou  qiiarre. 

TURRIS  Stratonis  ,  qui  fut  depuis  nommée  Ci€SAREA. 
Piin.  &c.  Ville  de  la  Paleftine  lut  la  cote  :  aujourd'hui 
Caifar  ou  Cafar  ,  &  Celàrée  ,  ville  de  la  Terre  Sainte  mo- 
derne ,  dans  la  Turquie  en  Aiie. 

TCRRITUS  ,  tr,rr:t.t ,  tirrai.m.  Ovid.  Qui  cil  garnr  de 
tours,  m.  s^.irnic  de  tours  /  qui  a  des  tours. 

Elephiu^turritus.  l'Un.  Un  Eléphant  qm  porte luie 
tour. 

TDRSÏO  ,  genit.  turfiZn)s.  m.  VUn.  PoilTon  de  mer  lem- 
blable  au  Dauphin  :  ce  peut  eftie  aulii  Un  marloiiin.  m. 
poifTon  de  mer. 

TORTÙR  ,    gcuit.  ?ïïrf;Vr/.f.  mafc.  C/w.  Tourterelle. /• 

oilcau  des  bois. ^,„v 

TURUNDA, 


I 


I 


TUT 

TuRONDa  ,  genk.tnrTmdA,  f.  Cat.  Petite  niaJTc  de  pâte 
qu'on  fait  avaller  aux  dupons  pour  les  engraifler. 

TuKUNDA.  C«i~.  Tente./;  qu'on  met  Jans  une  plaj-e. 

Tus  ,  gcnit.  (fins.  u.  Cic.  De  l'encens.  ;». 

TCSCiA  ou  THOiCÀ  ,  &  HETRORIÀ  ,  ou  ËTrx.0- 
RlA  ,  it.  toiii  Liv.  (yc.  Région  de  l'ancienne  [talie  vers 
l'Occident  ic  le  Midy  :  c'eft  aujouid'luii  le  grand  Ducké  de 
Tolcane,  lEcatdelli  Prelidii  ou  d'Oibitello  ,  la  Vrincipaute 
dePiombino,  la  République  de  Luques  ,  le  Duclie  de  Maila, 
quelque  choie  de  la  République  de  G.-ncs  ,  le  Val  de  Caifa- 
gnana  au  Duc  de  Modene  ,  £<  la  pariie  Occidentale  de  l'Etat 
Ecclelialhque .  ' 

TUSCOLaNJM  ,  gcnit.  TafcuUnT.  n.  Cic.  Mailbn  de 
campagne  pies  de  la  ville  de  Tufculum  dans  les  peuples 
Latim  ic  la  province  >.u  Lmiii»!  :  c'eft  aujourd'hui  tiiûtta 
Fcnata  ,  Mcniaiiere  de  la  Campagne  de  Rome  ,  près  de  la 
ville  de  Fiaicati  &  à  l'Orient  de  la  vi-C  de  Rome  ,  dans  l'E- 
tat Ecclcliailique. 

TCSCULOM,  genit.  TÏ/Vi'/r.  n.  P/i».  &r.  Ville  des  peu- 
ples i.i(iVjj  dans  la  province  du  L^u^id  ;  au|Ourd'hui  Frafcati , 
ville  de  loJCampagne  de  Rome  ,  dans  l'Eiai  Ecclelialhque. 

TUiCt'LUM  ,  gcnit.  tltfcliii.  n.  P/.-j.vr.  Petite  miette  ou 
lin  grain  d'encens. 

IVSCOS  jTiifci  ,  TKfcïim.    Hor.     De  la  région  Tus  et  a. 
Tufco  modo  qii&rerc  dotem.  Cic.  Gagner  de  l'argent  par 
fcs  piollitutions.  Les  Irllcs  de  Lydie  ou  deTolcauc  vivoicnt 
de  leurs  façons.  (  Exprcllion  tigurce.  ) 

TÛSSEDO  ,  mh.  f  A^ul.  Voyez  Tussis. 

TÛSSiCC/LÂ  ,    genit.  tiijficiiU.  £  Ceif.  Petite  toux.  fcm. 

TÛSS'ILaGÔ  ,  gemt.  tujjiUgms .  t'.  l'Un.  Pas  d'aliie.  m. 
Herbe  médicinale. 

TUSSÏÔ  ,   tiifsts,  tïifsTvT,  UifsTtum  ,  tûfsîre.Hor.  Toulîèr, 

"lOSSlS,  gemt.  tufsh.  £  Ter.  Latoui./ 

Sicca  tiijjls  ,  quA  nihtl  emolitur.  Celf.    Une  toux  Icchc 
qui  ne  Fait  point  cracliet. 

TDTÀMGN  ,  gcnit.  ttitamlnîs.  n.  yirg.  Et 

TOTàMENTUM  ,  gcnit.  tutumenti.  n.  Liv.  Défcnfè./. 
ce  qui  lert  de  détcuic  ,  comme  un  Remp.-irt ,  ç^^. 

Tl  -1  E.  Ter.  Vous-même.  (  pour  Tu  ipfe.  J 

TOTE.  {  Adverbe  qui  £ait  Taiits ,  &  t'utifsimé.  )  OV.Seti- 
rement  ,  en  lêureté  ,  en  alfcurance. 

TOTE  LÀ  ,  genit.  tïittU  £  Cic.    Défenfe  ,  protedian.  f. 
Rcrum  tutela  mearnm.  Hor.    Vous  qui  aies  mon  pro- 
teftcur. 

TuTELA.  Le  Patron  ou  la  Patrone  d'un  vailleau  ,  comme 
le  Ce;naure  ,  le  Conquérant ,  le  faint  Michel.  Vaillcaux 
oii  l'on  metroit  ces  ligures,  &  qui  en  eiloient  comme  les 
Dieux  tutelaires. 

TuTELA  Ulj>.  La  rutele  des  enfans  minetus ,  le  foin  qu'un 
des  païens  prend  des  enfans  mineurs  ,  en  les  faifant  élever  & 
con;ervam  leur  bien. 

TUTEi/E  fia  cfe.  Scn.  Eftre  fon  maître,  être  hors  de  tute- 
le.  *  la  tntelnm  fnam  'venire.  ?lin.  Cic.  Devenir  Ibn 
maître  ,  foitir  de  tutéle. 

Tu  TELARiS ,  h.  m.  &f.  tuteUr'é  ,  )s.  n.  (  Adject.  }  Ulp. 
De  tu:cle  ,  qui  concerne  les  tutcles. 

TDT£LaR1Ù:>,  gcnit.  tittelar'ii.  m.  Plin.  Qui  a  le  foin 
&  la  garde  d'une  choie  :  Gardien,  m. 

TUTO.  (  Adverbe.  )  Cic.  Seurcmcnt  ,  en  feurctc. 

lOTO  ,  .^.'  ,  (ir^.  vieux.  Fiant.  Et  mieux. 

"JÛTOR  ,  tûtÂr'is  ,  tïttâtits  sûm  ,  tja..r'i.  ace.  Cic.  Défen- 
dre ,  protéger  ,  confervcr  ,  maintenir. 
Rdigione  Jcfe  tutabatur.  Tue.   La  religion  lui  fervoit 
de  protection  &  d'afyle  ,  éfc 

TOTOR,  genit./-Hrô"m.m.H(jr.  Défcnfcur  ,  prorcdteur.  m. 

TUTOR.  Cic.  Tuteur,  m.  qui  a  le  loin  du  bien  des  enfans 
mineurs. 

TÙTÙDI ,  (  Prétérit  de  Tundo.  )  J'ai  frappe. 

TÙTOLaTU')  ,  't  ,  ÎÏOT.  Varr.  Qui  porte  une  toufe  de 
cheveux  ,  appellée  r«/-«/«^. 

TÙTÙLÙS,;  m.Fc/F.fiifn.Une  toufc  de  cheveux  élevée  en 
haut  de  la  tète  ,  &  liée  avec  lui  ruban  de  pourpre 

TD  i  US  ,  Ma  ,  tTitûin.  Cic.  Scur.  m.  fcurc./.  ou  l'on  cft 


en  afsura.ice  ,  où  l'on  n'a  rien  à  craindre. 

Ab  hojhh.s  intus  locHs.  c^.  Un  liou  où  l'on  n'a  dax  k 
craindre  des  ennemis. 

cEtur^  '^^'"'  ^"'  ^"'  ^'^  ^  ^°"^'"  °"  ^  '"^^"  ''<^  'i 

JMdique  tutus.  Hor.  Il  cft  en  garde  de  tous  les  cotez. 

Titttim  conjuiitm.  Ter.  Un  corueil  leur 

r  Cet  adjeitif  &t  au  comparatif  r«ry,V  ,  f;-;/  m  &  £  tûtlll, 

,.r,s    n.  Sen.  Plus  leur.  Er  ^ulupclatif  rS.^/.iv^^V,,  i  ji,„' 

Céij.  Tort  leur.  ]  i  >  ">  «m. 

In  tuto  effe.  Liv.  Elire  en  (î'in-  -f,'.  r  ' 

jl      L.  >..  i.uri.  enicuiac,  eu  afsurancc,  n'a- 
voir rien  a  craindre.  ' 

0,r,ni^  tuta  thmm.  Virg.  Craignant,  mcnie  fins  ûiict. 
ou  lors  que  tout  ciloit  ca  afsûrance.  '^' 

TUtJS,  tk.î,t>'iTim:cic.  Tien  ou  vôtre.»,,  tienne  ou  vô- 
tre./. 

TuuM  eft.T.r.  C'cft  à  vous ,  c'ell  à  faire  à  vous  ,  c'eft 
votre  aftaire. 

^idfpiro  &  l>Uceo,fipUcco,  titum  ètt.  Hor.  Ceft  par 
votre  moyen  queje  rcipne  ,  &  que  je  plais  ;  sU  elt  bL 
vrai  que  je  puilic  me  natter  de  plauc. 

mHd  tuH-m  iftud  eji  te  'vercn.J'Uut.    Ce  n'cft  Pas  vô- 
tre coutume  d'appréhender  cela. 
TuoPTi  ingénia.  iHaut.  De  vous-même. 

T  Y 

TÏXNX  ,  crenit.  Ty'/»*   f   Plin    u:ti.  i    f     ^         1        > 
l'Ai;»  M?.         '^y-'iA.!.  iim.   Ville  de  !a  Cappadocc  dans 
1  Alie  Miiieuie  ;   auiom-H  hm    tIt,..  «-      ^'■ 

•  ■'"l^ma  nui  Tiano ,  ou  Tiaena  ,  ville  du 
^ouveinenKm  de  Caïamamc,  dans  la  Natolie  vers  le  milieu, 
CM  dans  la  Turquie  en  Ahc 

TVEERÏS  &  Ti  BÙR  ,  Voyez.  Tiberis  &  Tibtjr. 

]tu\  °"  \^^^f^  '  S*^""-  ^/^''  ^-  P''^-  "1^  an  Golfe  Per- 
1. que  M  proche  de  l'Arabie    Heureule  ;  aujourd'hui  Baharem 

qui  eft  de  1  Arabie  Heureule  moderne. 
TVMBUS     ,  m.    rC^o.cic.   Tombeau,fépuIcre,  bû- 
cher. ^72.  (  Ce  mot  eft  plus  Grec  queLatin.  ; 

TvMPÀNiCi  ,  i,,usr*,,..c,/.gcnit.  tympanicôrnm.m.  phit. 

l'hn.  Hydropiques  tympamques,qui  ont  le  ventre  eiiHé 

&  tendu  comme  un  tambour 
Ti-MPAKm-KÏA,r.^.«„-^,,.    geni,.  ty„,i,^„yfirï^,  f, 

Pff«M.  Femme  qui  ;oué  du  tambour.       -''-■' 
TYMPANirES  ,   r.^^„u7«.  gcnit.  tvmt.in7ti.  m.  Celf. 

Hydropihc   tympanique./. 
lYm'ANlZO  ,  7.M^„,^..  tyr>,panrzâs  ,    tympam^l^T , 

tympp.niz.^ti:m,  tjmpmiz.5r^.  Sitct.   Joiier  ou  battre  dtt 

tambour. 

TYMPAN-6TKÏBK,r.M^a,.^i,e,,.  genit.  tympanotr^b^. 
m.  P/«.vf,  Qui  bat  du  tambour  :  un  tambour,  m. 

TYMPANUIVI  ,  T.^^„,,v.  n.  CMdl.  Tambour. 

TYMrANUM.r,f^.Tympan.«».  ou  le  dedans  d'un  fronton. 

Il  y  a  apparence  qu'il  cft  a.nlî  appelle  dans  les  frontons .  parce 
qu  11  lemble  que  cette  partie  Ion  tendue  par  les  cormches  qui 
compolcnt  letronton,  de  même  que  la  peau  l'eft  lur  les  bords 
de  la  quaiae  d  un  tambour. 

TYMPANUM.n>r.  (  Enmatiere  de  Menuiferie.  ;  Un  paneau. 
m.  *  En  Horlogerie,  )  une  roué  dentelée. 'f- en  Hydtaulie,) 
une  rouë_  crcufe  ,  pour  élever  l'eau,  &  quelquefois  nue 
roue  en  forme  de  robinet  ,  pour  une  efpece  de  clepfydrc 
ou  horloge  d'eau  :  &  quelquefois  enfin  ,  un  vailfeau  reu- 
vcrlc  ,  pour  les  clcpfydres. 

TYNDÀRiS  ,  ;V;x  £'ouTYNDÀRÏUM  ,  'ij.  neut  Pli,i 
Ville  de  l'ille  de  Sicile.lur  la  côte  Septentrionale  ;  aujourd'hui 
lindaro,  ou  ûnda  Maria  di  Tmdaro.v.Ue  ruinceduVal 
de  Demona  au  Septentrion  ,  dans  la  Sicile  moderne 

TYPHON  ,  r.^«,.  gemt.  typhlr:'.,.  m.  rli„.  Tourbillon  d= 
vent.  m. 

TyPÛS  ,  TÛzrç^s.  çTcnit.  typT.  m.  Cic.    Type  ou  moule  r, 

TYRÂNNICE.  (Adverbe.)  o..  Tyrinniquemcu  ,' " 
tyrau.  ^  ' 
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1098  ■  TYR 

TÏR.â^'^''CÏDX  ,  gcnic.  tyrAnniciiii.  m.  Ctc.  Meurtrier 

d'un  tyr.m  :  qui  a  tué  un  cyra'.i.  m. 
TVRaNNICIDIUM  ,  gcmt.    tyramicidïT.  a.  Flin.  Le 

mcurtic  d'au  tyran. /». 
TÏK.ANN'lCQi  ,  iDfxfuto!.  tyr;mnicx  ,  tyrmn:cMn.  Cic. 

Tyraiwiquc. 
TÏRANNXi  ,  ru/ctt/yls.  génie,  tyrann'i'd'is.  f.  Cic.    La  ty- 

rauuic/.  _^  .      r>  1  ■ 

TÏRaNNOCTÔNUS,  r.  m.  Tfçrt.v(!x.T»vffj.  Ce    «-'■■uu 

qui  a  rué  un  tyran. 
TÏRaNNÛS,  TiJi«ïvo;.gcnit.7»'-t7i.'j7.m  Cic.  Uutyran.ra. 

*  Un  Roy. 
l  Les  Anciens  prenoient  quelquefois  ce  moï  pour  un  Roi  en  bon- 
ne pattxc  mot  dans  les  picmicci  lems  n'eftoïc  qu'un  nom  ds 
ditiute,  tomme  Roi  ,  Ftince.  Les  Latinss'en  lont  Icrvii  en  ce 
kns-là  ,  &  le  mot  de  Tvian  n"a  commence  a  ctie  odieux  que 
dans  les  dCimers  liecles/p^rmi  les  Latins,  ou  il  a  eti  pris  potu 
I„cub.^:or  Impni:.  Un  u.rurpatcur.  Mais  ce  mot  chez 
les  Grecs  tut  piis  en  mauvaile  paît  bien-tot  H'"^^  "V^  "  ^""^ 

TyR'iAN  rHÏNCJS  ^a  y  ûift.  Tv('«eiius.  M'-rt.  De  pour- 
pre violette. 
TÎ?RÏI,  g^-nit-  Tyriôri^m.  m.  p!..  Virg.  Les  Tyneiy- 

On  a  quelquefois  donné  ce   uom   aiut  habitans  de  la  Ville 


TYR 

de  Caithage  St  des  environs.dans  la  province  d'Afrique  ;  par- 
ce qu'ils  clloient  originaires  de  Tyr  en  Plienycie.  (■'ojc^ 
Tyrus. 

Cut/igraphi  Tyrii.  Cattil.    Des  toiles  peintes  de  Bithy- 
irie,  que  les  marchands  apportoicnt  à  Rome. 

T\'KO  ,  Tyr  jciiii.m ,  l'cyez.  TiHO  avec  lui  i. 

TVROTAR.ÏCH0S  ,  7.  m.  tv  ,  .  . ,  .  Cic.  Sorte  de  ra- 
goût avec  du  tromage  6c  de  la  viande  faléc. 

TyRRHENI,  lelonksUecs:  ÈTKÛiCi  ,  &  TOSCÎ  , 
Icion  Us  Romains,  m.  yt.  peuples  d'Italie  fur  le  Tybie  Se  fur 
la  m.r  Tyrrliene.  Strab.  llD.  J.  l^oyez.  Tl'SCiA. 

TyKKHhNUi  ,  a  ,.  Itm.  Vi,g.  O'c.De  la  Région  Tusci a. 
Tjrrheua  peduiii  ■vinciita.  n^  pi.  ^'rg.  D^s  ùndales-dc- 
bois ,  couvertes  de  bandes  de  cuir  dorées  ,  i  ps^e  que 
Us  jjeupies  ijrrh^ui  s'en  ici vjient.  )  , 

TÏROS  ,  ou  Ti'ROS  ,  genit  Tyn.  f.  Virg.  Tyr  ,  villede 
Phc-nicie  iiir  la  cote  de  S.ue  :  aujourd'hui  Sor  ,  ville  du 
Cjouveriiement  de  Damas  en  Sourie  ,  daus  ia  T  uquie  en  Alie: 
cette  ville  eltoit  célèbre  a  caille  de  l'ccarlate  qui  s'y  failoit^ 
d'où  vient  qae  i'Ai|ectif  Tyrws  ,  a  ,  m  ,  te  prend  qiicl>^ 
que.uiS  dans  les  Auteurs  pour  iijjnitier  d'ecarlace. 

(JIT  Te  Tyros  ziefiit.  Aiart.  Vous  elles  veftu  d'écarlate. 
Tyron  efnture.  Murt.  Elire  teint  en.  écarlate. 
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L'une  des  cinq  Voyelles  .A,  E,  I,  0,  V, 
h  pionon^oit  comme  on  ;  c'eft  pour- 
quoi elle  le  trouve  changée  dans  plu- 
licurs  mots  en  0  lelon  Quiiitilien  ; 
ainli  on  dit  i\ofii.v  pour  tm.hx,  iitc. 
Et  Ibuvent  dans  les  Anciens  elle  cH 
mile  pour  T,  qui  avoiile  ;bn  de  notre 
V Françoisscommc, ..//.<  pour5) /i-i A'e- 
[  ;/     dans  les  Nombres  Rouuui»  Uoiiilie 

Cinq.  ,,    .      .   . 

Cette  Lettre  ell  quelquefois   voyelle,  &  s  écrit  a.nfi  «,  ou  <.  : 

6:  qiie'.oi-efjis  conioun-- £i  s'ecritamh -j  ,  0.1 .  • 
VACANTE R.  (  Adverbe.  )  Ad-uM.  Vainement  ,  inun- 

Icmcnr. 
VACAT.  Voyez.  Vaco.  .         .  .       - 

VACATï5,gcnit.  vac^ùïn:s.  f.  Cr  Dv(penfc,cxemt.on./: 
Legis  '-jMO.Ùo.  Suet.  Difpcnle  de  la  Loy  ^ 
Mili>i^v.u^tio.  C4.  Excmtion  d'aller  a  la  gueiTC. 
VcUai^-»  h^here  in  urhe  fubUtis  ^.tcmon^bus.  Ctc. 
Taire  des  levées  dans  la  ville  foit  des  petfonnes  exemtes 
ou  non  cxe.Tites.  ,  -,  ,. 

Vn-v^cMione.  Cic.   Uiet,  le  fervir  du  privilège  de- 

xcmtion.  .  ^    ,         „■ 

His  tiherirque  eoriim  miliiis.  -vncationem  ejje  fUcet.Cu. 
Cn  ttouvc'a  pi-opos  qu'eux  &  leurs  enlans  loicnr  exemts, 
ou  dilpenfcz  d'aller  a  la  guerre  ou  de  porter  les  armes. 

£eo  -t;c-ro  /itatis  potiiis  -vitcMiom  coapUebam.  Cic.  je 
nie  confiais  davantage  fut  k  dilpcnlb  r^iic  mon  agc  me 

VaCCA  ,   gen.t.   vlcci.  focmin.  Cner.  Une  Vache.  /. 

femelle  du  Taureau.  ,       ,        ,       ,r        '  „, 

VÂCC.ÏI,  genit,  VaccAÔrUm.  m.  pi.  VU».  Les  Vaccec  s  , 

peuples  de  TE 'paane  Tairacor.noile  a  l'Occident  :  au,ourd  hui, 

païue  des  acyauiMs  de  Léon  &  de  Caftille,  en  Elpagne. 
YACCÎNÏÛM,  genit.  x'.«ci'>i7.   neuf.  F(V^.    Vaciet.  »«. 
■  La  'iznification  de  ce  mot  cft  une  choie  fort    comroverlee  : 

tous  les  Auteurs  demeurent  d'.iccord   que   c  cft  une  couleur 

l.leui;  fort  obfcure;mAis  la  diliicnlte  ell  de  k.avoir  ce  que  c  cil. 

Dioicoride  dit  que  c'cft  la  fleur  d'Hyacinthe    ;  mais   le  vrai 

Vacdnium  cft  L'Ifatis  OU  Paftci,  m. 
\ÉSZCIH^S  ^wccTnli  ,  'vacclmm.  Vlin.  De  vaclic. 
L0C  vACcmum.  Plin.  Du.lait  de  vaahc. 


•  VaCCOlX,  gen.vlccuU.Mrgil.  Petite  v.aclie._,1g?niire./. 
I  VACKK.RA  ,  genit.  ■victrm.  (.  Col:i.,n.  Pieu  ou  ra;el;er.OT . 

ia  attacher  les  chevaux  dans  l'etable. 
Vacekra  i.  Col.'im.  Cloilbn  faite  de  barreaux  ou  clayes. 
a  taire  p.irqucr  les  brebis  dans  la  campagne. 
1  Vacerra.  m.  Fcjl.  Un  fou  ,  un  iiilc-alii. 
I  VaCÎLL -vTlÔ  )  gcnit.   'vaciLLuiônis.  f.  Shtiijt.   Frequert 
chi.igcnien:  de  pollure  d'une  perionne  qui  eflant  de'.iout  . 
fe  panchc  tantôt  d'un  côté  5c  tantôt  d'un  autie.    Chancelle^ 
ment  ,  bran  émeut  du  corps  -,    mouvement  qu'on   lui 
donne  >  tantôt  d'un  côté&:  tantôt  d'un  autre. 
VACILLO  ,  'v'.iciU7is  ,  vacill.i'vl ,  'u.iciLit':m  ,    ■vncillîrV.- 
Cic.  Changer  fouvent  de  poflure  cftant  debout  :  fc  pan- 
clier  t.intôt  d'un  côté  ,   tantôt  ci'un  autre  :  chancelier , 
branler  ibn  corps. 

Ex  iiino  ■za.iitare.  §l^''nt.   Chancelier  d'avoir  beu- 
Vacillare.  L.-((rr.  Branler  ,  trembler  ,  vaciller. 

Tclliis  vacitUtfub  feiiihns.  Luc.  La  terre  treinkle  fous 
mes  pieds. 

EpijbLt  fcriptit  vniilUntibus  littertdis.Cic.  Une  lettre. 
écrite  d'une  main  tremblante  ,  dont  les  lettres  fonr  de 
travers.  (  Comme  il  arrive  aux  perfonnes  qui  relèvent  de 
nialaaie  ,  &  qui  n'ont  pas  la  m.-dn  lèure.   i 

Legio  11.1.  iltans.  Cic.  Une  légion  qui  n'eft  point  ferrae^ 
qui  vacille  ,  qui  plie. 
On  dit  ligiirément,  Af/t/«  vncilluvit.  Petr.  Il  a  fait  faillite, 
ou  b.anqucroute.  *  Cicaon  dans  la  féconde  Catilinaire. 
^aitim  mule  gerendo  negotio  ,  pjrtim  etiam  fumptii^ta  , 
in  latere  ire  aliéna  'VAcill^int.  11  a  fait  faillite  cn  p.ir- 
tic  pour  avoir  conduit  mal  fcs  affaires  ,  en  partie  potu' 
avoir  fait  des  folles  depenfcs. 

jjtCr  Res  'vacillât  &  clundicat.  Cic.  La  chofecft  peu  alTu- 
rée  ,  &  ne  va  pas  droit. 

Vacillure  numoriâ.  Cic.  N'avoir  pas  bonne  mémoire, 

héiiter  cn  parlant,  avoir  une  mémoire  heurcufe  ,  &  qui 

n'ell  point  ferme. 

VACIVITaS,  gen.  vacivitâtIsS.Tlaut.  Voyez  Vacuitas. 

ykCïVilS  ,'v'iciVA,wcTvT-m.  Plaut.  rhid-   Vojez   Fa- 

citiis.  Vuide  :  qui  n'eft  point  occupe  ,  qui  cil  deiorlir, 

I      [  cji  uu  feus  tiguie.-J 


y  A c  ^_  ^  _ 

&  /.  n'cftre  point  rempli  ni  occupé,  (  pailaiu  d'uu  Ucu.) 
ni.  n'clbe  point  remplie  ni  occupée. /". 

Tot^  domiis  fiiperior  ■vacM  ,  ut  fcis.  Cic.  Tout  le  haut 
de  la  mailbn  cii  vuide  ,  comme  vous  lçavez:pcrlbnne 
n'y  loge. 

Va.c.iM  ngri.  Céif.  Les  champs  ne  font  point  cultivez: 
la  campagne  n'eil  point  cultivée. 

HiC  à  cHJlodibiis  clajjtumloca  "jucabant.Cif.  Ces  lieux 
n'cftoient  pomc  gardez  par  la  flotte. 
Vacare  curis  ,  ncgotiis  ou  k  negotiis  ,  molefiiis  ,  fericido. 
Cic.  Flin.  &c.  Lllre  làns  Ibuis,  lans  affaires,  lans  cha- 
grki  ,  lans  danger. 

Vacare  culpâ  ;  morbo.  Cic.  Eftre  cxemt  de  faute  ;  de 
maladie  .-  n'élire  point  en  faute  ni  coupable  ;  n'ellrc 
point  malade. 

l'acéré  ab  omni  adminifir!*tione  rerum.  Cic.  Ne  fc 
mcller  d'aucune  aftaire   :   n'avoir  du  tout  rien  à  faire. 

Lamerttis  u.xcavit  mors  ejus.  Cic.  On  ne  pleura  point 
fa  more  :  il  ne  fut  point   regrette. 

Knbis  bellum  frii;atû  fiimptu  gérera  in  animo  efi  ;  Kcf- 
fublica  C?"  milite  ,  Qf  l>ectinià  'vacer.Liv.Kous  ibmmcs 
refolus  de  faire  la  guerre  à  nos  dépens  ,  fans  que  la 
République  foie  taïué  de  iouruir  kommes  ou  argent. 
Vaco  :  Faco  animo  :  'vacat  mihi  :  tacat  mihi  tempiis  , 
otium.  Cil.  Je  fuis  de  loiiir  :  je  n'ai  rien  à  faire  :  ;'ai 
l'elprit  dégagé. 

Scribes  atiqiiid  ,  fi  vacabis.  Cic.  Vous  m'écrirez  ,  fi 
YOjs  elles  de  loifir. 

Vejotarns  ,  quidqtiid  à  bellis  populi  Romani  'vactibat 
cum  hominibiis  nojtris  amicitias  jttngebat.  Cic.  Dcjota- 
lus  emplo)oit  tout  le  temps  qu'il  avoir  de  relie  après 
les  guerres  du  peuple  Romain  ,  à  lier  aimtié  avec  nos 
Citoyens. 
Vacare.  Vaquer,  s'addonncr  à  iioe   chofe,  s'y  employer. 

Vacare  armis.  Cic.  S'addonner  aux  armes.  ♦  Vhitofo- 
phis..  Cic.  S'occuper  à  la  Philolbphie.  ■*  Sermom  alicu- 
jus.  ^niint-CHit.  Ecouter  quelqu'un. 

Vacare  fibi.  Mart.  Songer  à  foi  ,  à  faire  fes  affaires. 

In  opits  alicptod  -vacare.  Ovid.  Vaquer  à  quelque 
ouvrage. 

Vacare  uxori.  Vhid.  Rendre  fcs  devoirs  à  û  femme, 
s'entretenir  avec  elle. 

Miratus  quod  illi  -vacaret  in  -vicinia  mortis  Toëma 
facere,  extr^ximus  clamantcm.  Pttr.  Surpris  au  dernier 
pouit  de  le  voir  travailler  à  un  Pocmc  à  deux  doigts 
de  la  mort ,  nous  le  tirâmes  delà  malgré  fes  cris. 
Vacare  valettidine  adi-crsa.  Cclf.  Litre  iàns  maladie: 
n'avoir  aucune  indilpolition. 

Omni  -vcnto  dies  vacat.  Celf.    Il  ne  fait  point  de  vent 
aujourd'hui. 
VACU£ïàCTÙS  ,  x'acuefâclx  ,  -vacuefaclTim.    Val-Max. 

Viudé  ,  délivré,  m.  vuidéc  ,  délivrée./. 
VÀCL'ITAS,  genit.  'vacuitâtis.i'.  Vitr.  Le  vuidc,  efpace 

vmde.  m. 
igp'   Vacuitas  ab   angoribus.  Ciç.    Excmtion    de  tout 
chagrin.  /. 

Vacuitas  Agritudinit ,  doloris.  molcjiitt.  Cic.  Excmtion 
de  maladie  ,  de  douleur  ,  d'ennui. 
V-ACÇNA  ,  £.  f-    La  Deelfc  Vacune  ,   oui  eftoit  h  Patrone 
des  hommes  libres  t:  des  gens  oïlifs.  On  prétend  que  c'efloit 
Diane  ,    Ccres  ou  Venus    ;   mais;  Varron  loiuicnt  que  c'cit 
Minerve.  Elleeftoit  adorée  paiticulieicment   dans  le  pais  des  . 
Sabms ,  &  elle  avoit  un  Temple  &  un  bois  que  Pline  appelle 
yiicunx  mmùrit  ,    lur  le  Mont  Filcellus  près  des  iouiccs  de  la 
rivière  Negra  ou  Nar. 
YÀCCÔ  ,  -uaciitis  ,  l'aïuÂvT ,  tacuâtlim  ,  ijacuâre.Mart. 
Vuider. 

V*cuare  locum  aliqtiem.  Mart.  Defcrter  un  lieu. 
VACù ÙS  ,  "Siciia  ,  wicltMm.  Cic.    Yuide.  m.  &  /.  qui  n'a 

tien  dedans. 


V  A  D         ^  lojrs 

"Dumus  ijxciia.  Cie.    Une  niaifon  où  iî  n'y  a  perfonne , 
qui  ell  vwde  ,  qui  n'efl  pouvc  lubitée. 
Aer  ■vaciiui.  Virg.  Un  air  libre  &  étendu. 
Vaciii  azri.  Virg.    Des  campagnes    qui   ue  font  point 
plantées  d'arbres  ,  comme  la  Champagne  &  la   Bcaafl'e  , 
des  plaines  à  perte  de  vue. 

Colles  'vaciii  arborihus.Cotum.  Des  collines  qui  ncfoia 
point   couvertes  d'arbres. 
Calum  'vacHum.  Virg.  l'étendue  de  l'ail  ,  l'air. 
Cladnis  -vaginâ  vacnus.  Cic.  Une  épéc  nue. 
^^  Vacuus  -uertex.  Horat.    Une  telle  plcme  de  vanité  , 
une  telle  fans  cervelle  :  un  éventé,  un  cfprit  léger  &  vo- 
lage ,  un  homme  qui  n'a  point  de  telle. 
Vacuus.  Oïlif  m.  oilivc./.  qui  ncfaitneu. 
Vrbs  'vacuii.  Hcr.   Une  ville  oïlive. 
Umbra  tonforis  -vacu».  Hor.    Une   fcuillée  de  Barbier 
où  l'on  ne  fait  rien. 
VACUUS.  Vacant,  m.  vacante./. 

l'ojjejfw  -oacHii.  *  irudia  -va-cua.  Cit.  Héritage  vacant, 
tombe  en  main  morte. 

Vcnire  in  tjacuum.  Hor.  Succéder  à  l'hentagc  par 
droit  de  fublhtution. 

Nummi  'vacui,  Savol.    De  l'argent  qui  ne  rapporte 
point  d'mterèt. 
Vacuus.  Libre  ,  exemt.  m.  libre  ,  exemtc./. 

j£tas  ijacua  pericitlo.  Tacit.  Un  âge  hors  de  danger. 
Vacuus  àpericulo.  Cic.  Qui  ell  hors  de  danger.  ^  Ai/ 
omni  moUjhà.  Cic.^  Exemt  de  tout  chagrin.  *  Negotiis. 
Cic.  Délivre  des  artau es.  ■*  Operum.  Hor.  Qiu  n'a  rien 
à  faire.  ■*  Animt.itat.  Qui  a  l'clprit  libre  &  dégagé  de 
tous  foins. 
Vacuus.  Qui  n'ell  pomt  occupe,  m.  qui  n'ell  point  occu- 
pée./, qui  ell  de  loifir.  -^  Oï'de  «i"»"  lupcrlatif  K.r.-;i/_/- 
Simiis  ,  a  ,  MOT. 

Si  es  animo  vacuo ,  expone  nohis  quod  qmrir^us.  Cic. 
Si  vous  êtes  de  loifir  ,  Il  vous  n'avez  rien  à  faire  ,  ex- 
pliquez-nous ce  que  nous  vous  demandons. 

Bâte  mihi  attres  "vacuas  dum  eloqtmr.  Haut.  Ecoùtez- 
moi  pendant  que  je  parle,  donnez-moi  une  favorable 
audieiicc. 
VÂDÏMONÏOM  ,  genit.  -vadimonn.  n.  Cic.  Obligation 
dccomparoitre  en  jultice  au  jour  aflîgné. /.  Ajourne- 
ment, m.  ailignation./. 

Vi'.dimonia  conjtituta.  n.  pi.  Cic.  Jours  affignez  pour 
comparoïtre. 

Actio  ladimonii  deferti.  Dcffaut  qu'on  accorde  pour 
avoir  manqué  à  l'alfiguation. 

Obire  %adimonium  :  -jenire  ad  zadimonium  :  fiftcre 
-vadimonium.  Cic.  Satisfau'C  à  railignation  ,  fc  prelenter 
au  jour  &c  lieu  marqué. 

Deferere  -vndimonium.  Cic.  Ne  point  comparoinc  en 
jullice  ,  manquer  à  l'alfignation  ,  laire  défaut. 

Vaditncnium  promittere  pro  aliquo.  Varr.  Promettre  de 
comparoïtre  en  jullice  pour  un  autre. 

Vadimcnium  habere  eu?»  aliquo.Ctc.  Avoir  afllgnacion 
avec  quelqu'un. 

Debeie  vadimonium  cuipiam.  Ci:.  Elire  tenu  par  pro- 
mellc  de  fc  trouver  à  l'allignation  prifc  avec  quelqu'un. 
Vifferre  -vadimonium  cum  aliquo.  Cic.    Donner  délai  à 
fa  partie  ,  diilerer  le  jour  de  l'allignation. 
MijJ'um  facere  ladimcnium.  Cic.    Décharger  fa  partie 
de  l'allignation  donnée. 
VÀDO  ,  f.s  ,  are.  Solin.   Paffer  à  gué. 
VADt) ,  -j^d'is ,  vasT,  ■vasûm,  -vadcre.Cic.  Allcr,marchcr. 
VADÔR  ,  "j'idâris  ,  "jad^ti-s  sT.m  ,  iiadârTaliquem.   Cic. 
Demander  une  caution  ou  un  repondant  à  celui  qui  ne 
veut  pas  comparoïtre  en  jullice  ,    qui  promet  de  paroî- 
tie  ou  de  reprcfcntcr  celui  pour  lequel  il  repond. 

Dclnre  tibi  dicis  SJuiniiium,  procuratorncgat  :  vadari 
fis  fpromittit  :  i?t}Us  ijocas  ,ftquitur.  Cic.  Vous  dites 
2  Z  Z  z  z  z   i] 
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.•  Quinûius  vous  doit  ,  fou  Intendant  le  nie  :  vous     VaGITS  ,  ■v.Tj/î.tr  ,  xi«j;V.îx;r,  ■vn^itÂtûm.v/igitâre.  Sut» 


lui  demandez  des  rcpondans  qiu  s'obligent  de  le  lair 
comparokre  en  julhcc,  il  vous  les  oftre  ;  il  elt  n-.eme 
tout  jnet  de  Icprelénter  devant  lés  Juges. 

yadari  reum  toc  'vaMUs.  Li'v.  Obliger  un  accuféà 
donner  un  certain  nombre  de  rcpondans. 
eiuofvti.ks  ÀMcntitr  à  ojuiaciio  CifoM^permiffitm  Tri- 
hinis  ;  decem  finhrunt  ;  tôt  ■vxdibtis  accnfrtor  z-'ad/itiis 
eft  reum.  LiiJ.  On  donna  pouvoir  aux  Tribuns  de  décla- 
rer combien  Qiundius  C-clo  donncroit  de  caution  :Iis 
ordonnèrent  ciu'il  en  donneroit  dix  :  ainli  l'acculatcur 
tn  exigea  autant  de  l'accule. 

Vad-ui  qncmpum  ex  diquo  loco,  ad  loc-.s-m  diquc-m.Ctc. 
AlTIgner  ou  faire  venir  quelqu'un  d'un  lieu  en  un  autre. 
Cm»  Apmiiiis  aliqucm   -v^daretitr  ex  mijtris  ar.tror:- 
hus.Cic.  Lors  qu'Apronms  tiroit  des  pauvres  laboureurs 
de  leur  rcllbrt  ou  juiifdiction  ,    pour  venir  doiiner  des- 
cautions en  un  lieu  où  ils  ne  rcliortiiroient  point, 
gr^  &ui  Mre  niùlo  facto  pojlm  ,  fi  -velim  ,  itn  me  vad:, 
!!ii^&  vincium  attines.  FUiit.  Je  ne  puis  m'échapp; 
quaild  je  le  voudrois  ,  eftant  lié  &  engagé  comme  je 
luis  avec  vous. 

Reffondere  -vadato  debebat.Hor.  Il  devoir  comparoiue 

pour  repondre  à  l'aflignation  qu'on  ku  avoit  donnée, 

VADOSÙi  ,  wdôsa  ,  -vidosum.  Liv.  Guéablc.  m.  &  j. 


ou  U  y  a  bien  des  gucz  :  que  l'on  peut  palier  à  guc  , 
1  parlant  d'une  rivière.  ]  ,     ^    „    n  i  r 

Vadofum  mare.  Tacit.    Une  mer  balle  &  fablonueuH-. 

VÂDCM,  genit.wWr.  n.  C<ej':Ungaé.  »>.    Endroit   dans 
une  rivière  oli  l'on  eeutpaaer.  *  Un  banc  de  iable.  mafc. 

^'  Kis  eft  in  wdo.  Tirent.  L'atfake  cil  en  allurance  , 
elle  va  bien. 

Hmergcre  à  -vadis.  Cic.  Echapper  des  difficultez  ,  les 
fuipaller.  Le  contraire  ett  Hirere  in  'vado  ,  écnoiier.  Dans 
un  Icns  naturel  &  figure.  Ne  pouvoir  avancer  les  affaires. 
Tiritiire  -vadum.  Ovid.  Mot  à  mot  ,  Ibnder  le  guc  : 
Et  dans  un  lens  figure  ,  E.icaminer  une  artaire  avant  que 
la  commencer. 

yX. ,  Interjeàion  qui  fe  joint  toujours  au  datif  lelon  les  Gram- 
mairiens :  coinnie 

Vi.  mihi.  Malheur  à  moi  ;  mais  tant  s'en  faut  que  cette 
In:erjeftion  puiUe  gouverner  quelque  cas,  qu'elle  n'eft  pas 
leulement  une  voi.f  lignificative  ,  &  ne  lert  qu'à  exprimer  les 
paillons  de  l'ame  ;  car  /<  tihi  lous  en.end  toù|Ouri  eji , 
comme  li  /'i  elioit  un  nom  ,  de  meiue  que  dans  l'Eciiiure 
Sainte  il  eft  dit  yxuaura  abiis. 

•Vj^NËÔ,  /i/fX.  Veneo. 

YaFÊR  ,  f-i/r.ï  ,  -v^ifrum.  Cic.  Fin,  rufé,  maîois.w.  fine  , 

rufce  ,  matoifc  /.  '♦'Ciceion  dit  aurupetlati£K.//tr/';;»îri  , 

a. ,  Jîm.  Fort  rulé. 
VaFRaMENTOM   ,   genit.    inframentl.   n.,  Val-Mux. 

Finertc  ,  rulè.  /. 
VaFRE.  (  Adverbe.  )  Cic.  Finement ,  en  fin  matois  ,  en 

homme  rufé. 
"VÀGaBUNDC'S  ,  a  ,  ûm.  San.  Vag.abond  ,  errant  m.  va- 
gabonde ,  errante.  /.  ^        ^ 
"VÀGATiÔ  ,  genit.  -va^.n.tim'ls.  f.  Lïv.   Courfe  çà  &  la,/. 
VÂGE.  (  Adverbe.  )  AnH-ad-Heren.  Çà  &  là. 
YAG'lhNNÎ  ,  gtmt.  VagienmrHm.  m.plur.  ?lin.  Peuples.de 

la  Ligurie  :.  c'cil,  aujourd'lmi  Les  Evéchez    de  Saluées  & 

de  Folfano  dans  le  fiémont  vers  le  milieu  8c  le  Midy.  ^ 
YAGiN.A  ,  genit.  ■v'-i^ml.  f.  Cic.  Fourreau  d'une  épée.  m. 

guame  d'un  couteau.  /. 
'^hc.'.H/e.viftcnir»    Plia.  Tuuiques    ou  membranes  qui 

enlerment  les  entrailles. 
Vagin.a/;v<w(»/^(.  Cic.    Ce   qui  cnvelope  l'épy   de  bled 

comme  un  fourreau  :  bourié  de  l'cpy. 
irAGr:Mf''LA  ,  gcmt.  -vaginHU.  f.  Vlin.  Petite  bourfc  ou 

tunique, qui  nivciopc  chaque  grain  de  bleJ  dans  l'cpy. 
K^GÏO^M^i.:. .'_>, ■v^f'-yr,  >vaptum,viig7r'è.Cic.Cncï  comme 

iui,^^cuca\i:aa£daws.le.beiccaii;£oulier  des  u:i,s  ci\t.uiW"s 


Crier  comme  un  petit  enfant. 
VAGîTDi  ,  genit.  ■vagltlis.  m.  §luint.  Le  cri  des  pctrtî 

enfans  dans  le  berceau. 
VÀGO  ,  ^s  ,    lire.  PU^t.   Le   même  que- Vagor  ,  âm. 
I  V.aGOR  ,  genit. -t;;!gôm.m.L«c»'.  Cri  des  petits  enfans.»;. 
VAGDR  ,  'u}ig.îri!,  'vagMiis  sûm,  vig^irt.  Cic.  Elire  vaga- 
bond, m.  clhe  vagabonde.  /   alier ,  courir  ç.i  &  là  ou 
de  collé  &  d'autre  :  errer  ,  élire   errant,  m.   ellrc  er- 
rante. /. 
■^P"  Vagabitur  tuum  nomen  longe  latéque.  Cie.   Vôtre  ré- 
putation s'ellcndra  bien  loin, 

Fer  omnes  Mates  orJ:,iefqu£  'vicloris  criidelitas  ■uagatx 
eft.  Li'u.   Le  vainijiieur  a  exercé  fa  cruauté  fur  des  pcr- 
fonnes  de  tout  âge  &  de  toutes  conditions. 
Vagari.  S'écarter,  s'égarer ,  faire  des  digre/Tions  &  des 
écarts  d'efprit,  ou  des  abfcnces. 
V.igiitiir  animus.  Cic.  Mon  elprit  s'égare. 
LongiksÀicendo  iiagari.    Cic.  S'cloiguer ,  s'écarter  d(r 
fon  fujct. 
VAGORITUM  ,  gcn.  V.tgorltT.  n.  Vlin.  Ville  des  peuples 
ii/ji.-i  dans  la  Gaute  Celtique  ou  Lyonnoiie  ;  au)Ouid'liiii  Seez, 
ville  de  l'Ëvclchi:  de  Seez  en  Norniandie. 
VÀGUS  ,  f.ï^.t  ,  "jagûm.  Cic.  Vagabond,  m.  vagabonde./, 
etrant.wj.errantc.  /  qui  erre  çà  &  là,  qui  courre  le  pais^ 
qui  pèlerine  :  (  ce  dernier  mot  cil  iroujque  en  notre  lan- 
gue. ) 

Mane  -jagiim.    Mart.   Une  matinée  où  l'on  ne   fait 
qu'aller  &  venir. 
Vaga,  £.  f.  OU- vaj.ï pu el la.   Trop.    Une    coureufe  .-  '^ne 

profil  tuée. 
Vagus  Va^ue,  incertain,  w.  vague,  incertaine./. 
lUimores  'vagi.  Ovid.  Des   bruits  vagues  &  incertains  , 
{  dont  on  ne  Itait  point  les  Auteurs.    , 
yaga  fonentia.  Cic.  Un  fcntiment  vague  &  incertain,, 
qui  n'ell  point  arrêté. 

i'a_:tis  a-.iimus.  Cic.  Un  efprit  incertain  ,  qui  ch.-Uigc  i 
tout  mo.menc. 

VAH  ,    Interjeftionqui  marque  admiration  ou  joye. 

Val)  eonfilium  caliidum  1  Ter   Ha  quelle  tineife  .' 
VÂHA.  Fhnt.  Ha-ha.   lnter|cdioa  qui  marque  la  joye. 
VaHALîÎS  ,  genit.  Vahalis.  m  Tac-   Canal  gauche  de  l'in. 
cien  tieuve  «At»».  ,  dans  les  peuples    Bat.ni  qui  cltoient  de  la- 
Gaule  Belgique  ;  c'»it  aujourd'hui  le  V:.iial  6t  la  Mervve,  quL 
ayan:  part.;  par  le  Duché  de  Gueldre  &  le  Coiins  de  Hollan- 
de ,  le  décharge  dans  la  rivieiede  Meufe. 
VALDË.  (  Adverbe.  )  Cic.  Fort ,  beaucoup  ,  grandement. 
Valde  ejus  causa  volo.Cic.}e  le  veux  fort  pour  l'amout. 
de  lui. 
VaLDiCS.  (  Adverbe  comparatif  de  Valde.)  Hor.  Plus. 
VALli  au  ùn^uliet  :  V.ALETE  aupluricr.  (  Impcrauf  de  r»î^ 
ko.  .  Cic.  Adieu.   Formule  uutee  dans  les  Lettres  Latines, 
tomme  fi  l'on  diioit ,  Dieu  vous  tienne  en  faute  ,  portez 
vous  bien. 
VALÉNS,  g<:mz.  vlUéntis .  omn.  gen.  Cic.    Qiii-  fe  porte 

bi^ii  ,  cjui  cil  en  bonue  fauté. 
Valins.  Fort  ,  robufte  m.  forte  robufte. /. 
r  Cet  a'jcêlit  lau  au  comparatif  rj/ÏYJfrr,  ûr)s.  m.  6*  f.  f-'*- 
lén-iKS  ,  ôris.  n.  Cic.  Et  au  fupeilatif  V..lénûjsimi.s   ,    a  ,, 
Im.  Cic.  ]  "* 

yalcntioriim  htc  l/tterumfunf.  Cic.    U  faut  avoir  les 
poumons  Lien  forts  pour  cela. 

Faba.  ■vitlentior  eft  ,  quàm  piftim.  Celf.  Les  fèves  nour- 
tillcnt  davantage  que  les  pois. 
Liiions  i^ale^itijjimi.  Cic.    Des   Liileurs  tres-forts   & 
trcs-robulles 
Valins.  Cic.  Fort ,  puilfant ,  (  en  parlant  d'une  ville  ou  de 

quelque taiibn-j  m.  forte,  puilfa.ite./. 
VALENlliR  ,  ï  ÀLENTIOS.  (.Adverbes.  )  Caliim.  Poif- 

iàmmcnt ,  plus  fortement. 
YAL£NiÏA  ,  i,emt.  ydcntU.î,  Flirt.    V-iUe  des  peuples.?*- 
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gallium  dans  la  Gaule  Narbonnoife   :  aujourd'lmi    Valence,    ' 
viile  Epifcopale  liii  Douphine  ,  Air  le  Rholne. 

VaLENTÛLÛS  ,  valentiila ,  ■valentiilTim.  fiant.   Qui  a 

un  peu  de  force. 
YALÈÔ  )  iiklës  ,  viluT,  'vsTitTîm  ,  'Vjlére,  Cic.  Se  porter 
bien  ,'  être  en  bonne  fantc  ,  n'avoir   aucune  indilpoiî- 
tion. 
MittH  oculiji  'vaUrent ,  mecum  ■venijfet.  Plant.     Ma 
merc  feroit  venue  avec  moi ,  ii  elle  n'eût  point  eu  mal 
aux  yeux. 
&U'd  ngituri  -vnUtur.Vlnut.  Qi;e  fait-on  î  on  fe  porte 
bien. 

Viirie   'vaUre.  Plant.  Se  porter  tantôt  bien  ,  tantôt 
mal  :  Avoir  une  fanté  fort  chancelante. 
V-ALERE  i;in7;af.  Cic.  Eftre  fort  robulte     *  Tor f  :  ingenio. 
Cic.    Avoir  bonne  voix  ,  avoir  la  voix  forte  :  avoir  de 
l'efprit.  *  A  fi-cuntâ.  ii/tut.   Avoir  bien  de  l'argent. 
*  Stomacho.  Jitv.  Avoir  bon  eftomac. 
Valere.  Cic.  Avoir  du  poids  ,  de  l'autorité  ,  de  la  force , 
(  en  parlanc  d'une  Loi  ou  d'une  raiion.  J 
l  alet  hic  rMio  apud  me  miilthm.  Cic.    Cette  railbn  eft 
forte  fur  mou  efprit ,  me  paroit  très-bonne. 

Lex  ill.i  ncn  i;.tUt.  Cic.  Cette  Loi  n'cft  d'aucun  poids, 
n'cft  point  en  vigueur. 
VALtRE  rc  aliejtâ.  Cic.    Elire  puiffant  en  quelque  chofc  , 
comme  en  biens ,  en  crédit ,  en  autorite.  OT.  être    puilTaiitc 
en  quelque  cholè.  /. 

§luidqy.:dgratià  &  ante.itate  ■vuleho,  falebo  tihi.Cic. 
j'employerai  tout  ir.on  crtdir  pour  vôtre  (crvice. 
'Plttrimuni'v^lnit  »t-ud  ??7e  t!{.tfemper  ai:lionta.s.  Cic. 
Vous  avez  toujours  eu  beaucoup  de  pouvoir  lur  mon 
efprit. 
g^(7  qnifqne  ijdet ,  fufpi'âos  terrct.  Hor.  Chacun  fe 
fait  craindre  par  l'on  endroit  le  plus  fort. 

Hoc  verbitm  qidd  vMet  ,  non  -vida.  Cic.  Il  n'entend 
pas  la  force  de  ce  mot  ou  ce  qu'il  iîgnifie. 
Valere.  Servir  :  être  bon,  w.ètre  bonne./". 

lllud  rtmedium 'vdet  ad-vers'us  tnorbnm  intefiinortim. 

Ce'f.  Ce  rcmedc  eft  bon  contre  la  maladie  des  inteilms. 

Siind.irachii  xialet  furg.ire  ,  ffiire  ,    excalfucere.  l'Un 

La  Sandaraquc  eft  bonne  pour   purger  ,  pour  arrêter  la 

fluidité  des  humeurs ,  &  pour  échaulïcr. 

Valere.  Valoir.  (  Dans  le  prix  des  choies.  ) 

Vj,let  fcrupuhim  feflcrtHs   -jictnis.   Fini.    Le  fcrupule 
■vaut  vingt  Icllerces. 

Denurii ,  quod  doios  s.ris  t'cdetant.  Varr.  On  appelioit 
an  d'cnier  ,  parce  qu'il  valoir  dix  aii'es. 
Valere yafet)?.  Cic.  Dire  adieu  à  quelqu'un. 

y»le  ,  -caltas.  Cic.  Adieu ,  portez-vous  bien. 
y M.lf.Hr  qui  inter  nos  dijfidium  l'obint.  Ter.    Qiie  ceux 
qui  nous  veulent  divifcr,  s'en  aillent ,  s'aillent  prome- 
ner ,  je  leur  dis  adieu. 
Ncu^Unm.  Cic.  Que  quelque  malheur  m'arrivc. 
VÀLËiUA  aQUILÂ,  gcnit.    -cultnx  '..qiùU  i.  iHin.   Ef- 
pece  d'aiçlc  extrêmement  forte  ,  petite  de  corps  ,  &  d'un 
plumage  noir. 
V  ALÈSCO,  ■viUéfc)!  ,  'vahfcere.  Tacit.  Se  fortifier  ,  fe  ren- 
forcer ,  devenir  fort  &  robulle.  m.  devenir  forte,  feniin 
VALETODÏNÂl\iÛS  ,  'valetudinuria  ,   'valetitdi::arn:m. 
Cic.  Valétudinaire,  infirme,  m.  &/.  maladif ,  mal  fain, 
lujet  à  eire  malade,  m-  maïadivc  ,  mal  iaine  ,  liijette  à 
être  malade,  f. 
Valeti'dinarius  Medicus.  Callifl.    Médecin  d'un  hôpi- 
tal ou  d'une  infirmerie. 
VALETODÏNaKÏUM,    gcnh.  va[eti:din:inr.  n.  Cdum 

Infirmerie./,  hôpital  où  l'on  traite  les  malades,  m. 
VÂLETl'DÛ  ,  genit.    -jditud'.nis.  ï.  feul ,  o\x  Sona  ,  in- 
t.e^iii  vdetndo.  Cic.  La  fanté  ,  une  bonne  lanté  /. 
Tiniii  ■v.tUtudint  homo.  Cic,    Un  Jionunc  d'une  faute 
liiilbie  &  délicate.. 


VAL  ,101 

■Mclioremvtilctndintm  fenibusfKciimtfici.  Tlin.  Les 
figues  augmentent  la  fanté  des  vieillards,  les  font 
mieux  porter. 
Valetudo,  ou  Muta,  inf.rma,  adverfa  ,  incommoda 
l'iilctndo.  Cic.  Cdf.  &c.  iMauvaifc  fanté  ,  maladie  ,  in- 
dilpolition.y; 

l'roftervaletudinem  non  exeo.  Cic.  Mon  indifpofitioii 
m'empêche  ou  ne  me  permet  pas  de  fortir. 
Longiore  i-aleitidine  confuif.pt us  eft.  ffiuint.   Il  mounit 
d'mie  longue  maladie  :  une  longue  maladie  l'a  enfin 
emporté. 

Ad  llurimsirum   incnyfus  -vdetudinum  remedium  eft, 
§luint.  C'ell  un  remède  contre  plufieurs  maladies. 
V.ihtudine  novijfmà  confltctitbau'.i-.  Plin  ]itn.  11  cftoic 
malade  de  la  maladie  dont  il  mourut. 
y^LnvTio  oculorum.  Cic.    Maladie  des  yeux.    '*■  Ciilc»^ 
lo:-::m.   ?lin.   La  pierre. 
V.^.ictiidines  febrium.  Flin.  Les  fièvres. 
Valitudo  mentis.  Suct.  Maladie  de  l'efprir. 
VÂLGUi  ,  -vlilgÀ  ,  vXlgTim.Plant.Qni  a  les  Jambes  cour- 
bées en  dehors. 
V ALcv M  fiia-vinm.  Vlaut.  \Ji\  baifer  de  travers. 
VÀLiDc.   (  Adverbe  qui  fait  F.i/iii/KV ,  &C'ualUTfsmé.  ) 
JHf.ut.  fortement ,  avec  force. 

Verbonim  magnificentia  non   validiiis    eft  affeciandi*. 

Qni-iit.    Il  ne  faut  pas  affeéler  fi   fort   la  pompe    des 

mots. 

Tt  validijfime  diligo.Plin-}im.]e  vous  aime  fortement. 

VALÎDÛS  ,  'v^l'idk  ,  -jitidîim.  Plaut.   Fort',  robullc.  m. 

forte  ,  robufte  /.  qui  a  de  la  force. 
[Cet  ad^edif  fait  au  comparatif  y'^Ddïos  ,  ïrls.  m.   &  F,  'va- 
lidiiis  ,  Zr'is.  n.  Tacit.  Et  au  fuperlatif  VjDdlfsimus  ,   a.  , 
um.  Tacit.  J 

Ifi  brezcm  impstum  vdidus.Ticit.Qm  n'a  qu'un  pre- 
mier tcu  ,  qui  n'a  qu'une  impetuofité  brutale. 

Mente  minus  ■validus  ,  quàm  corpore  toto.  Hor.  Je  fuis 
plus  infirme  d'efprit  que  de  corps. 
l'iil:dipmiequitiim.  Tic.  Sa  meilleure  Cava  lerie. 
Validus  ,  (  parlant  des  choi'es.  j  Fort.  m.  forte./. 

Valida  fendus  fiftintre  abks.  Plin.  Le  fapin  eft  fort 
pour  foûteair  un  fardeau. 
\Ai.iDi:sjarimdid.^  Piin-Jun.  Qui  a  une  éloquence  pcf» 
l'uaUve  ,  qui  ell  tort  en  pcrfualion.  *  Spernendis  hono- 
ribns.  Tacit.  Qui  s'éieve  au-dcllus  des  honneurs  ,  qui 
les  méprife  fans  peine. 
Ut  qiiis  amore  iyi  Cerm.inicnm  mu  inge?iio  l'alidin. 
Tacit.  bclon  que  chacun  avoir  plus  d'cfprir  ou  de  paf- 
iion  pour  Germanicus. 

;  atiawre  Arminio  ,  qnando  bellumfnadebat.  Tac.  Ar- 
mmius  l'emportant ,    lors  qu'il  confcilloit  la  guerre. 
Validus  ex  morLo.  Liv.  Qin  fe  porte  fort  bien  de  fa  ma- 
ladie ,  qui  en  ell  fort  bien  remis. 
VALLÀKli,  is.  m.  o-  f.  -jalL^ri-,  ïs.  n.  (  Adjeft  )  Comme 
l'aliaris  corona.  Liv.  Courojine  qu'on  donnoit  à  celui 
qui  avoit  forcé  les  retranchcmcns  des  ennemis. 
VaELaTÛS  ,  -jall:ita  ,  ■vall.iti-m.  Plin.  Muni,  fortifié  m. 

munie  ,  fortifiée,  f.  De  paliliades  ou  autrement, 
(jp'  y ALLA.TVS  ficcariis.  Cic.  Accompagné  ou  environné 

d'aflailius. 
VaLLÈCDL.A  ,  ou  VÂLLICL'La  ,   Z  f.  Fcft.  Une  petite 

vallée  ;  un  vallon. 
VALL'IS  ,  genit. -;;.;//!!t.,f  T/BT.  Vallée./. 
'valus  alarum.  Catul.  Le  creux  deifous  les  aillcllcs. 
Vall' s  au  lingul.  nV^.  *  l'allés  accommoda  frandi.  Virg. 

Une  valice  piopre  à  dreller  une  embufcade. 
VÀLLU  ,  ■v:nl..s  ,vallÂTj7,  'valUtlm  fv-iUire.  Cic.  Mu- 
nir, fortifier  de  palrtîkdes  ou  de  remparts,   remparer; 
(jy  Vailak!.  mohitis  atiqiwm.  Sil-Jtal.    Remplir  quel-.- 
tiii'un  de  bons  préceptes ,  lui  donner  des  avcrtillemcns 
•       lalutaues. 
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Mnv.re  &  v.tUare  jus.Cic.  rovtiScr,  afFcrmiv  le  droit. 
VaLLOM  ,  gemt.  x'.T//;.n.  Cic.  C&f.  Clofturc.  /.  rempart, 

retranchement,  m. 
\M.L\.\hi  ferre.  L't-v.   Porter    les    chofes  nccelTaircs  pour 
taiie  la  ciollurc  du  cainp  ou  les  retranchemens.  *  Vd- 
liim  fciniiere  ou  nfcinUcrt.  Virg.    forcer  les  retranche- 
mens ,  les  rompre. 
Striure  vdlttm.  Tacit.  Faire  un  retranchement. 
Vrontcm  ne  tcrgum  vallo  ,  later.ï  concudibiis  nmn'tur. 
Tacit.   Il   le  torcitie  de  part  &  d'autre  avec  des  arbres 
coupez, ,    &  devaiit  &  derrière  par  la  clolture  du  camp. 
Vallum.  Varr.  Un  Van  à  vanner  le  blcd.w. 
VALLUS  ,  gcnit.  iiTtllT.  m.  Ciccr.  Pal  ou  palis  ,  pieu  m. 
dont   on  fe  leit  à  la  guerre  pour  faite    des  j).ilill'ades  &  fe 
fermer. 
VALLUs.m.  Virg.  Échalas  de  vigne,  wj. 
Val  LUS.  f.  Varr.  Van.  m.  à  vanner  le  bled. 
VÀLÔRjgenit.  wlor'is.  m.Plin.  ss'on  quelques  Editions.ya- 

icur.  /.  prix.  m. 
VALV.t,  gcnit.  vTilwrTim.  m.  plur.  Vitr.  Une  porte  lim- 
plc  &  C]U1  n'a  qu'un  battant ,  puifque  dans  les  Auteurs 
elle  cft  oppofce  à  celle  qui  en  a  deux  ,  que  les  Romains 
appclloient  Biforei.  Car  bien  que  ^Mia  fignirie  orJinaucment 
les  deux  baitans  d'une  porte ,  il  cft  vrai  que  ce  met  n'a 
cette  fignification ,  qu'a  caufe  qu'il  eft  au  plutier  ,  &  encore 
n'a-t.ilpaslemble  a  Ovide  que  le  pluricr  fût  luttilam  pour 
cela  ,  quand  il  a  dit  ^rgenti  ki[o,-cs  r.iiiala!tt  tumi»!  ■v.zlv^  : 
car  il  a  juge  que  l'aha  Uni  BijOres  n'amoit  pas  lignilie  une 
porte  à  deux  battans. 
VaLV.âTDS  ,  'v^l'Vitx  ,  ■vïlvâtp.m.  Vitr.  Comme ,  Tores 
vulTUti.  Vitr.  Une  porte  qui  n'a  qu'un  battant. 

Valvatifenefird  :  ou  Litminti  Jenefiranim  vd-vata. 
Vitr.  Des  portes-fenelhes  ,  des  tcneltics  qui  n'ont  pouu 
d'appui  &  s'ouvrent  julquei  en  bas  ,  comme  des  poncs  ;  de 
la  manière  qu'on  en  voie  a  VcilaïUes  dans  tous  les  apparic- 
çiens  qui  ont  vue  lur  les  jauiins. 

Vdiiiila  tricLinia.  Varr.  Des  fales  à  manger  ,  donc  les 
porte;  fout  à  deux  battans. 
VALVÙLÙS  ,  gcnit.  iji-l'uitii.  m.  Colum.  ColTe  de  i'éwcs.f. 
VaNA  ,  uiis  comme  Adverbe.    Virg.  Vainement. 
VÂNDÂLiîjgcnit.  Vunddiôrutn.m  pi.  Tm.  Les  Vandales, 
^      jrrands  peuples  de  l'ancienne  Germanie  ,  &  lur  la  inci  àuen- 
quc  :  c  cil  aujourd'hui  la  p.irtie  Septentrionale  des  Ceicits  ac 
Haute  Saxe.fc  Balle  Saxe,  t<  quelque  eiio;e  des  Eiats  de  Polo- 
gne liir  la  mer  Baltique  ,   &e. 
yj^NmCÔ  ,  ii.\néfàs  ii-nrtefccr'^-.  Cic.    S'evanoiiir  ,  dil- 

paroitrc. 
VaNGÏÔNËS  ,  génie.  Vangimûm.  m.  plur.  df.  ïeuples 
de  la  Germanie  Supetieuic  dans  la  Gaule  Belgique  :  aujour- 
d'hui les  Dioceles  Spirituels  de  l'Archevêché  de  iMaycnce,  i\: 
de  l'Evêche  de  Vvormes  qui  comprennent  la  plus  grande 
partie  de  la  Seigneurie  TcmporcUe  Ue  l'Archevêché  &:  i-ietto- 
rat  de  Mayence  ,  toute  la  Seigneurie  Temporelle  de  l'Eveih..- 
de  Vvormes  ,  partie  du  Falaiinat  du  Rhin  pris  en  gênerai  , 
patte  des  Provinces  de  Helie  ,  Se  de  Vvetetavie ,  ilans  le,. 
Cercles  du  Haut  &  du  Bas  Rhin. 

VaNÏDiCUS  ,  'vanidicH  ,  ■vanid'icïim.  Plant.  Qiii  a  bien 
du  vent  ou  de  la  vaiuté,  qui  dit  des  fottilés  &:  des  im- 
pertinences ,  qui  tient  de  vains  dilcotirs. 

VANiLÔQUtNfïÀ  ,  gcnit.  '■jar.HoqiantiA.i.  Plin.  Dif- 
cours  vains  &  impertmens  :  hâblerie  ,  forfanterie,  y t7». 

VANiLÔQUiDOKÛS,  i.  m.  Pir.ut.  Qiu  ne  donne  que 
de  vames  paroles.  ■*  (  Ce  mot  cU  forge  pat  Plaute ,  !k  eft 
dérivé  de  Vaniioqi.us  Se  de  iiçci.  J 

VaNiLÔQUDS  ,  vanilcqua  ,  ■v.miliîquûm.Li'U.Qui  tient 
■  des  difcours  vains  &  impertinens  ,  débiteur  de  bagatel- 
les &  de  Ibttifcs.  OT.  hâbleur,  m.  hableufe./. 

VaNITaS,  gcnu-  v/mitjtis.  i'.Cic.  Vanité,  vainc  gloire/. 

Vanitas.  Sen.  Vanité  ,  inutilité.  /. 

Vanit AS.  Cic. PUnt.  Mcnfongc.OT.  fauflèté./.gafconade./. 

VaNiTÏË's  ,iêï.  f.  yf;.v/.  Le  même. 

VaM  II  Do,  gcnit.  i/mitud'mis.  f.  Platet.  Mcnfongc.  ni. 
forlantcric ,  hâblerie.  /.  (  Ces  deux  derniers  mots  loin  du 
dilcouts  familier.  ; 
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VaNNO  ,  )i  ,  i-r'r.  Varr.  Vamier  le  bled. 

VaNNDS,  gcnit.  vjnnT.  {.Colum.  Van.  w.  Inftmment 
d'olîeti  vanner  du  bled. 

VANÛS  ,   ziHnx  ,  i/iinJim.  Virg.  Vuide.  m.Scf. 
Imago  ■van».  Hor.  L'ame  d'un  mort. 

Vanus.  Cic.  Vain.  m.  vamc./.  iinucile  ,  qui  n'a  nul  ciFcr. 
m.  &/. 
Van/i  reriim.  Hor.  La  vaine  apparence  des  chofes, 

Vanus.  Virg.  Menteur,  fourbe  ,  hâbleur,  m. 

V.^PlDE   (  Adverbe.  ;  Snet.  Sans  force. 

VaPIDC'S  ,  -vi^fidi  ,  vapidum.  Comme  , 

Vtifidiim  liniim.  Colum.  Du  vin  poulfé  ou  gâté,  qui 
n'a  plus  de  force  ,    qui  eft  ufé. 

Vafida  l»gcn».  Perf.  Une  bouteille  qui  fent  le  vin 
poulie. 

^f  Vapidum  feHns.  Verf.  Un  elprit  gâte  &  corrompu, 
qui  fe  tourne  au  mal. 

VAPÔR  ,  gcnit.   -vapôris.  Vapeur  ,  exhalaifon./. 

Vator.  Colum.  Chaleur./. 

VÀPORÂRIL'M  ,  genit.  vaporar'iT,  a.  Cic.  Lieu  qui  re- 
çoit la  funiL-e  des  cftuves. 

VÀPoRaTiÔ  ,  genit.  'vetforMiônis.  f.  Plin.  Évaporation, 
élévation  des  vapeurs./. 

VAPORiFER,  -vaforifera,  -uaporifi'rJim.St/it.  Vaporeux  ta. 
vaporeulc./.  qui  jette,  qui  poulie,  qm  envoyé  des  va- 
peurs. 

VaPÛRO  ,  "v.ipôrâs  1  z'eipor^vT,  •vaporxtûm  , 'vaporâ.re. 
plin.  Jetter  ,  poufiér,  exhaler  des  vapeurs. 

Vaporare,  (  en  lignihcation  attive.  )  P/;».  Parfumcr,brû- 
1er  des  parfums.  -^  TtmpUim  ture  -vAporant.  Virgil.  Ils 
parftnncnc  le  Temple  d'encens ,  ils  y  brûlent  des  par- 
hims. 

V.aporaRE.  Sécher  ,  defTéchcr.  *  Clebs.  folibus  afiivis 
-v-iporatu.  Colum.  Mottes  de  terres  fechécs  au  iokil 
d'elte. 

CoHtinui  Montes  nip  dijfocientur  opacâ 
Vdle  :  fed  tit  ■veniens  dcxtrum  latus  afpiciat  Sol , 
L&inm  difcedcns  currii  fiigitnte  -vitporet.  Hor. 
C'eft  une  longue  chaîne  de  Montagnes ,  qui  font  cou- 
pées par  un  vallon   fort  couvert  ;  qui  a  le  Soleil  Icvanc 
à  fa  droite  ,  &  le  couchant  à  fa  gauche  ,  qui  l'echauflè. 

VaPPA  ,  geni:.  v-ippl.  f.  Hor.  Vm  poulie  ou  tourné. 

Vapi'a.  Hor.  Un  homme  de  néant,  un  coquin,  un  ma- 
raut  ,  qui  ne  boit  que  du  vm  poulie. 

(  f-'upjit  elt  proprement  du  vm  tourne  ,  qui  s'eft  aigri  &  qui  a 
peidu  toute  la  forte  :  &  delà  ce  mot  a  elle  employé  pour 
due  un  liomme  entièrement  perdu  ,  un  homme  que  fes  dé- 
bauches ont  raidu  de  nul  ulage  ,  lelon  Plaute.  J 

VàPÙLaRIS,  11.  m.  Haut.    Qiu  mente  d'eftre  battu. 

VaPOLO  ,  Tj-piiLis  ,  'vnpuh-vl ,  -vapnh.tutn  ,  vapulUre, 
^Ce  verbe  a  la  ieimin.';ilonaaive,&  leir.ble  paliif  dans  le  Icns.) 
Elue  battu  ou  pleurer  fort.  *  Sanftius  fan  voir  que  ce  vetbe 
qu'on  appelle  neutre  ,  cft  un  véritable  adif. 

Vapulo  vient  de  k^o^u  pour  «w»»!;»  ou  à^o^Xvfeiict  Pe- 
no  ou  ptribo  ;  caries  Eoliens  ajoi'itam  leur  D;^a»jOT;i  di- 
ibient  F«5ro;i»  :  d'où  les  Latins  ont  pris  r.tfuit  ,  qui  lignilie 
propreinenc  M.iU  flore  ,  ou  duliO  :  AnlU  dans  les  Comiques 
Vaj'u^.z  ou  fcri  lonc  plis  pour  la  même  choie  :  êc  dans  Plaute 
&  Terence  les  elclaves  citant  appeliez  par  leurs  maiucs  ,  re- 
pondent f'.ipu.a  par  un  mot  de  melpris  ,  comme  s'ils  vouloienc 
«lire  ;  crie  tant  que  tu  voudras  :  ou  va  te  taire  pendre  ,  va- 
t'en  au  Diable.  D'où  ïient  aulli  le  pnovcrbe  F^.fula P.'fjria  , 
qui  Iclon  Feltus  ,  le  diioit  contre  ceux  dont  on  n.epir.ioit  les 
menaces  ;  parte  que  Papyria  ,  Dame  Romaine ,  ayant  mis  une 
eltlave  en  liberté  ,  elle  la  paya  de  cette  rcponfe  ,  au  lieu  de 
la  reconnoitre  comme  la  bienfaftrite.  Sanâiiu  ajoute  de 
plus  ,  que  ce  verbe  n'eftant  point  pailif  dans  le  fcns  ;  c'eft 
mal  parler  que  de  dire  en  L.itin  VijuUat  fucri  à Prtsceptere , 
comme  les  Grammairiens  veulent  q.ii  l'on  dil'e. 

Qtiod  negligentià  eorum  ijinet.  -uaptilaffint.  Sen.  Parce 
que  les  vignes  avoient  elle  battues  du  vent  par  leur 
négligence. 

Ou  iiit  au  figuré  ,  Vttpulut  ptitrimoninm.  Tlaut,  Son  patri- 


_  V  A  R 

moine  diminue ,  fc  di/Tipe  :   ou  il  depcnic  tout  ion 

bien. 
\ AVUL  AK2  omnium  fermpne.  Cic.    Eftre  blâmé  de  tout  le 

inonde ,  eftre  daubé  ,(  c^mme  on   parle  familièrement.  ) 
Cumfe  anmiitm  fermons  f^ntiet  vapidire.  C'rc.    Loif- 

<]u'il  fe  verra  blâmé  de  tout  le  monde ,  loriqu'il  verra 

que  tout  le  monde  lui  donne  à  dos  ou  le  met  fur  la 

friperie,  (  comme  on  patle  vulgairement-  ) 
VÂr;.À  ,  genit.  vârs,.  £.  Vitruv.   Une  hutte  :  couverture 

courbée. 
VaInDL'LÏ   ,   gen'it.    V^rduKrTim.     mafc.    plur.  '  VUk. 

peuples  de  l'Eipagne    Tarraconnoife ,   au  Septentrion   &  liir 

l'Océan  :  aujourd'hui  partie  de  la  Bilcaye  en  Elpagne. 

VÂRI  ,  gcnit  varïrûm.  m  plur.  Lucmi.  Ballons  foiuxhus 
àloiitciur  les  filets  des  chalTcurs. 

Vari  Ccif.  Taches  tjui  viennent  au  vifage ,  taches  de 
roulîèur.  /. 

V.^RIjÏ.  t'.  pi.   y,:yez  l'.irtiile  V.iRIUS. 

VARI  iN)  ,  genit.  -v^n-mt'is.  omn  gen.  Vl'm.  Variant  , 
chaaigeant ,  mconllant  m.  variante ,  cliangcance  ,  m- 
coiiltantc./. 

Vttri.ins  c&Uun.  VV.n.  Un  temps  incoartant ,  tjid  cft 
tanioll  beau  &  tantolt  laid. 

Vari  ANS . '<!.■«  Colum.  Railin  qui  tourne,  qui  commence 
à  noircir. 

VARIaN  n'A  ,  ^.  f.  Lucr.  Variété.  /   Voyez  Varietas. 

VARIÀTÎM.  (Advëbe.  )  ^«i-b'f//.  De  dulcrcntes  ma- 
nières ,  diverfement. 

VÀRlATÏÔ  ,  ôn'is.  f.  Liv.  Changement. 

VÀR'lÂTÛS  ,  .1  ,  ilOT.  C<w-«/.  Divexiiric,  varié.  »>.  divcr- 
lifiéc,  variée  /. 

\ t^KiAT A  fcntentU,  Cic.  Opinions  p.-irtagécs. 

VARiC'3,  xï.Tr/f^^i,  i!Xric.T.v'i,  v^-ricttitM,  varic'ilré.^int. 
Écarcer  les  jambes  ,  les  entre-ouvrir  en  marchant. 

VÂRÏCOSÙS  ,  'udricûsï  ,  'vitricos'ïim.J.'.v.  Qui  a  des  va- 
rices aux  jambes  ou  de  groflcs  veines  enflées ,  &  pleines 
d'un  (ang  adulle  Se  noir. 

VÂKÏCOLA,  genit.  -variciUZ  f.  Celf.  Petite  varice./. 

\ ÀKiCÙ S ,  "Vtir'icx  y  "var'kJim.  Ovid.  Qui  a  de  grandes 
jambes  ,  qui  a  un  grand  pas. 

VARIE.  (  Adv.  )  Cic.  Diverlcment ,  en  diverlcs  façons. 
l^ani  fum  ajf'ccius  tiiis  litteris.  OV.Vos  lettres  ont  pro- 
duit en  moi  divers  eftccs ,   divers  mouvemens  ou  lêa- 
timens  ;  ont  fait  divcrlcs  i.npreilions  lur  mon  elprit. 
Varie  vului.  Plant.  Je  me  luis  porté  tantoll  bien  , 
tantoll  mal. 

VÂRÏËTaS,  genit.  varict7tt)s.  L  Cic.  Variété ,  divcrlîté 
de  couleurs  ,  bigarrure.  /. 

YARitr AS gcnrium.  Cic.  Diverfiré  de  peuples. 

Ut  in  corforihn^  magns,  dijfimilitudints  funt  ,  fie  in 
animis  exifiitnt  majores  etiam  ■varictates.  Cic.  5i  les 
corps  font  il  différents  ,  les  dprits  le  Ibnt  encore  da- 
vantage. 

Varietas  cdi-  Celf.  Variété  de  l'air  ou  l'inconiîance  da 
temps. 

Y AHiiTATEs  igné  fiiBs.  Plin.  Certaines  marques  rouges 
qui  viennent  aux  jambes  en  hyver  à  force  d'dlrc  de- 
vant le  feu  :  on  les  appelle  vulgairement  des  maquereaux. 

VARÏO  ,  ij'Jrï^s  ,  variA-vJ ,  variâtTim ,  'variUré.  C'c  Va- 
rier ,  diverlilîer ,  bigarrer. 

Varizrt  acu  tapetia.  Mart.  Faire  de  la  tapilTcrie  à  l'ai- 
guille de  diverfes  couleurs  ou  nuances  ,  ou  y  faire  di,- 
verfes  figures. 

Vari  are  otiumlaiore.  Tlin-Jun.  Affaifonner  fon  travail 
de  repos  :  tantoft  travailler  &  tantoll  fe  repofer:mcller, 
joindre  le  repos  avec  le  travail. 

Variare.  Changer ,  varier. 

Tumfejlcncs  qua.  variant  maxime.  Celf.  Les  temps  les 
plus  changeans  ou  les  plus  incouftans  :  les  faifons  ou 
.k  temps  changent  fouYcnt.  I 
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Ce  verbe  aftit"  fe  prend  auîS  abfolument.    Variant  un^i.  Trop. 
pour  Variautt'.r. 

Y AKi  AKiyoluptatcm.Clc.  Chanj^cr  de  plailîrs,  meflanecr 
un  plaihr ,  divcrlîlîa-  fes  plailirs. 
Sententiam  variavit  timor.Liv.Lz  crainte  a  fait  chan- 
ger de  Icntiment. 

CUmfententiis-variaretiir.Liv.   Les  avis  eftantoufe 
trouvant  partagez. 
Sifortima.  variaverit.  Liv.  Si  la  fortune  vient  à  chan- 
ger. 
Var  i  ant  multa  de  ejus  morte  Auciores  Li'v.  Les  Auteurs 
varient  fur  les  circonllances  de  fa  mort ,  ou  ncs'accor- 
dent__pas  lut  les  circonf lances  de  fa  mort. 
VARiÙi',  ■u.'iriji  ,  varÏTim.  ïlaut.    Qui  e.l   de  diverfes 

couleurs  :  bigarré  m.  bigarrée./. 
Jn  dit  figurémeni- ,  Vari:irl  iiirgis.  Plmt.  Avoir  le  dos  dé- 
chue de  coups  de  verges  ,  l'avoi^tout  bigarré. 

V.Trios  mentitur  lana  colores.  Virg.  La  laine  le  teint  en 
plulîeurs  couleurs. 

V.'.riâ  -vtfle  exornatus.  Ter.  Veftu  d'im  habit  bigarré 
ou  de  diverfes  couleurs. 

V.iritis  ■virgis,  Plant.  Qiii  cft  tout  bigarré  de  coups 
de  foiiet. 
Varius    Divers  ,  diffèrent,  m.  diverfe  ,  différente./. 

Scrrmne  -vario  tr.ib.  ba^it  nociem.  Virg.  Ils  pallbicnt  k- 
nuit  dans  divers  entretiens. 

Cent  es  -va/iA  lingnis.  Virgil.  Des  peuples  qui  ont  utî 
langage  diffèrent. 
VARi,-E  hors..  Hor.  Les  qu.itre  faifons  de  l'année. 
VaRius.  Variable,  ra.  & /.   Inconllant,  changeant,  lé- 
ger, m.  inconllantc  ,  changeante  ,  légère./. 

Vanu,n&  mutabile  fempcr ,  femme.  Virg.  Il  n'y  a 
rien  uc  plus  léger  &  de  plus  iuconftant  que  l'efprit  d'a-- 
ne  femme  :  elle  ell  toiljours  légère  &  changeante. 

Varia  fortimâ  t/fiis  eft.  Cic.  Il  éprouva  l'inconftance  de 
la  fortune  :  la  fortune  lui  fut  tantoll  favorable  &  tan- 
toft mauv.aifc. 
yp'  Uvs.  -jarisi.  Cntnl.    Des  raifîns  qui  tournent ,    qui 

changent  de  couleur  pour  meurir. 
Varius.  Cu.  Qui  a  des  taches  de  roulfeur  au  vifagc. 
VARi.^f.  plur.  Plin.  Des  Panthères.    Bêtes  tachetées  de 

plulîeurs  couleurs. 
V.^RIX  ,  genit.  -vâr/ch,  m.  Celf.  f.  Quint.  Sen.  &Celf. 
Vâncc  /.  Veine  enflée  aux  jambes  ,  &  pleine  d'un  gros  fang 
njirSc  mélancolique. 
VARÛ:>  ,  v7\r'i  ,  i/armrK  Hor.  Qui  a  les  jambes  tournée? 
en  dedans. 

V-'.ra  br.jchia  tendis.  Mart,   Vous   eftende/.  les   bras  , 
pour  embrailèr  quelqu'un. 
Varus  gmius.  Perf.  Une  inclination  différente  ,  un  génie 

diffèrent. 
VAROS  ,,  gcnit.  V7irT.  m.  Strah.     Rivière  delà  Gaule  Nar. 
bormoife,    5c  delà  Ligurie  en  Italie  :  aujourd'hui  le   Var, 
dans  !a  l'iovencc  &  le  piedmonc  ;  il  le  décharge  dans  la  mer 
Méditerranée. 
VAS  ,  génie,  -vad'is.  m.  Cic.  Plege.  m.  caution./,  répon- 
dant, m. 
VAS  ,  genit.  vÂsts.  n.  Cic.  Vafe  ,  vailfeau.  m.  «•»  geneial. 

vaiilelle  /.  utenliic  ,  de  quelque  matière  que  ce  loit.  m. 
[  Ce  nom  ell  hétéroclite  ,    il  ell  de  la  troiliéme  dcclinailbn  au 
lînijulier  ,   &  de  la  lèconie  au  pluxier  ;  car   on  dit  ^  Vafa  , 
genit.  -vaforu-m.  1 

JErenm  vas.  Plin.  De  la  vailTelle  ou  un  vafe  d'airain 
ou  de  cuivre,  comme  chaudron  ,  marmite ,  (yc. 

Vafa  Samia.  Cic.  De  la  vailTcUe  de  terre ,  qui  le  faifoit 
à  Samos. 
i^  Conchmare  v.ïfa.    df.    Crier    qu'on  plie  bagage 
qu'on  décampe. 
Cclli^ere  -uafa.  Cic.  Plier  bagage  ,  décamper. 
VASARÏOM  ,   genit.  vafarn.  n.  Cic.  La  vaiilèllc  ou  les 
uteixiiles  ,  qu'on  fouiniiioit  .;  im  Magiftrst  Romain  ,  qui 
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alloit  gouverner  quelque  Province  ,  icc._ 
VAS^TES,  tT,m.  m.  pi.  ou  VAiAKIf.orïï»».  m.p'.  Aufon. 
ncuv'lcs  de  l'AquitauK  ,  dan.  la  Gaule  :  aujourd'hui  parue  du 
Uazadois  ,  o-c-  il^i^*  '«  Gouveineinem  de  Guicnnc  ,  o--- 

VàSCONES  ,  gc-mc.  V.:fc^nûm.  malc.  plur.  P/'»-  &c. 
peuples  de  l'Elyague  Tarraconnoifc  au  Seiitemrion  &  i  l'O- 
ricm  :  aujourd'luii  ptelque  tout  le  Royaume  de  Navarre  , 
quelque  choie  de  la  CalUlle  vieille  ,  &  partie  iu  Royaume 
û'Arrason.euElpagne.  .    ,     ,_  .       r^      c       A 

VASCÙLARiÙ3,gcnit.  ■vajciilani.  m.  Cic.   Ki^i  rait  aes 
vafes  ou  de  la  vaillcUe  de  quelque  matière  cjuc  ce  foit. 

YÀSCÛL'JM,  «eMt.vifciili.  n.  l'i:ii.  Pcat  vaie  ou  vail- 
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YÂSTàTÏO  ,  geni:.  vaU'.ion'is.  f.  Cu.  Dcgalt ,  ravage, 

pillage,  m.  ■  ,    ^   ■  c  ■     j 

VÀSTÀTÔR ,  gcnit.  -v^ptons.    m.  OvJ.    Qui  tait  du 

detiaft  ,  qui  pille  ,  qui  ravage  tout.  m. 
VASTaTRiX  ,  geait.  i'^^''-"^"-    '^-   Sf».    C --lie  qui  dé- 
truit tout./,  celle  qui  ruine  tout./.  ^ 
YÀSTaTDS  ,  ijiifi^ta  ,  -vaftâthm.  Hor.    Saccage  ,  pille  , 
ravagé.»,  laccagce,  piUéc,  ravagée./  où  Ton  a  tait 

le  de 'ail.  ,      ,    .  ,  r     ' 

Vastatus.  etc.  Deferté  ,  rendu  dcleit.  m.  dex.tec  ,  ren- 
due-delcrtc/  .  ,        .     „ 
\ AS7 AT. ^  wbsdef en foribnsfiiu.    Li-u.    Une  ville  qui  eft 

.      fansdeienléurs.  ^  ^  r'    -  n  ^^ 

VASTE.  (  Adverbe  qui  fait  V.tfi'i'.!  ,  ^i^aftifume.  )  Cic. 
D'une  manière  valte  &  ellendué. 

V.iftiàs  diduccre  -vcrbu.  Cic.    Ouvrir  trop  la  bouche 
pour  prononcer  certains  mots.  ,    •  w  i 

VASTESCO  ,  'S  ,  "ir'é.  Accius  apad  Non.  Eftre  delolc,de- 

venir  defcrt.  OT.  ertre  dclbléc ,  devenir  delbrte./. 
VÂSTif  iC'J  S  ,  v.ifiif'ca  ,  viifl:f'C'<m.  Poet.apud.Cic.  Qui 
ravage  tout  ,  qui  tait  le  degall ,  (  parlant  d'une  bèie  ta- 
loucuc.  j 
YASTiTAS  ,  gcnk.v^titT^t'.s.  f.  Cohim.  Grandeur,grande 
cftcnduë  des  corps./. 
yxftitas  tnmci.  Coluin.  Lagroileur  d'un  tronc  a'arbre. 
Vafiitas  odoris.  Piin.  Une  odeur  torte. 
Vastitas.  Colum.  Grande  cltenduë  de  pais.. 
Vastitas.    Cic.  Dégaft,   rav.ige.-»».  ruine  entière  d'un 

vais  qu'on  rend  delert.  /  .„  .     ,, 

YASTlTlES,  ^rca.-vapt'iél.i.FUnc-adCtc.    Degalt.  w. 
YASTiTODO  ,  inis.i.Caiul.  Le  même. 
YAST5  ,  -ù-ift^s  .  ■vetfi.rvT,  ■vnfiitTtm,  vaftiire.Cic.  Rava- 
ger ,  ruiner ,  faccager ,  taire  le  dégaft. 
[^,{[iare  omniaferro  &  incendns.    Li-v.    Mettre  tout  a 

feu  &  à  làag.  .       ,  r 

Agns  -vaftarc  cultoribus.  Virg.Yim  deferter  un  pais  , 

empêcher  qu'on  ne  le  cultive. 
VASTÛS  ,  v^ft'-i,  v.'flfim.Cu.  Valle,  grand  ,  (i^icieux.w. 

varte ,  grande ,  fpacieuic./.  _ ,  „ 

rCct  ad)eùtif  fait  au  comparant  l'.^ftnr,  oris.  m.  &  t.  i-ajtiiii, 

7h-)s.n.Cic.   Plusvailc.    Et  au  luperbtif  k»/ i/w»«^  ,  .1 , 

rm.Cic.Yon  vafte.  ]  ,./.■! 

Tigura-vafttor  Elefnanto.   Cic.    Tlus  grand  qu  un  ble- 

plianr. 
i/fW^V^/îw.  CJf.  Une  grande  lettre. 

Yastus  homo.  Cic.    Un  homnie  d'une  taille  trop  grande  & 

aiauiradc ,  un  grand  cololib. 
frj-  Yastus  animus.  Sdltiji.  Un  cfpnt  vafte  dans  les  de- 

iîrs  ,  qui  eft  immodéré  ,    qui  porte  trop  lom  fcs  vues 

&  fo  elperanccs, 
Yastus.  SMufi.  Dclerc.  m.  defertc./ 
YaSOM  ,  "cnit.  ws7.  i\.  liant.  Cat.  Un  vafc.  m. 
Yas.jm  f:°cneum  ,  Sumnium  ,  ficiile  ,  argcnteum.  n.wt. 

Un  valc  d'airain  ,  de  terre  ,  d'argent. 
VASÙS  ,  7.  m.  VLtr.  Un  vafe. 
YATES  ,  gen.t.  'olt'.s.  m.  &  i.Cic.  Prophète,  m.  Prophe- 

cefle, /.' Devin.  OT.  devincrdlc. /. 
Yates.  Hor,  Un  Poe-te. 


Y  A  T 
Viues  medicins,.  Tli».  Qui  a  écrit  de  la  mcdcciiic  e» 
vers. 
YATICÂNÙS  MONS,  Voyez,  à  Mons.  Le  Vatican, 

Moiiiagiic  de  Rome. 
YATÏCiN'ATIOjgcnir.  ziaticinatiônn.  f.  Cic.  Propketic, 

prédiillioa  des  choies  à  venir./. 
YaIiCINaTOR,  '^cnit.  'vaticinatôr)s.  m.  OmV. Devin, 

prophète  ,  qui  prédit  l'avenir,  m. 
YaTiCINIuM  ,  gcnit.    vnticiniT.  n.  l'Un.  Prophétie  , 

prédiction.  / 
VaïICINOK,  -vaticinâr'ri  ,vaticin'itiis  sûm  ,  vaticinlrT. 

Cic.  Prophetilcr  ,  deviner  ,  prédire  l'avenir. 
YAOCiN^ii ,  vaticinx  ,  ■vMiciniim.  Li-v.  Qiii  contienc 

des  prophéties ,  des  prédictions. 
Yaticunus  jur.ir.  O-ju.  1-ureur  poétique  ou  prophétique, 

cnchounaliiic. 
Ya  riA ,  genic.  -vîUi.  m.  & 
YaTIUS  ,  genit.  ■v.it'i.  m.  Varr.  PHk.    Qiu  a  les  jambes 

tournées  en  dehors. 
YaTRjiX  ,  gemi.  v.'tr.ic'is.  omn.  gcn.  Liicil.    Qui  a  les 
pieds  tortue. 

U  B. 


UBÊR  ,  genit.  nhëris.  omn.  gcn.  Cic.    Fertile  ,  fécond, 

abondant,   m.tfc.   fertile,  ïeconde  ,  abondante. /f »31». 

(  daiib  le  Icns  propre  ix  hgure.  ) 

[  Cet  adjectit  lau  au  comparant  ^tfViS' ,  ôr'i's.  m.  e^  f.  ube- 

rhs  ,  vr,s.  n.  Cic.  Et  au  lupeibiif  ûbirrimiis,  .1,  i:m.  Cic] 

OBÈR  ,  gemt.  nbe'r'is.  n.  Li-j.  Mammcllc  ,  au.t  temmcs./. 

Le  pis.  m.  les  tettiïS  ,  aux  animaux.;'. 
LIber.  r/rj.  Rrtiiité  ,  tecondite-./. 
CBÈRlÙb.  (  Adverbe.  )  Cic.  Plus  au  long  ,  plus  abon- 
damment. 
CBERRIMË.  (  Adverbe.  )  Cic.  Fort  au  long. 
UBERO  ,  Tiber-xs  ,  uberAvi ,  uberMum,  uberÂre.  Vlin-Jun. 

Rendre  fertile  ,  fertililer. 
UucKO  ,    (  en  ligniticarioii  neutre.  J  Cc//cw.    Eftre    fertile, 

porter  en  abondance. 
OBERTAijgemt.  ubcrt^th.i.  Cic.  Fertilité  ,  abondance./. 
UBERTÎm!    (  kàsQïhc.)Catull.  En  abondance,  abon- 
damment. 
L'BîI ,  genit.  Vbiornm.  mafc.  plur.  Tncit.    Les    Ubiens  , 
peuples  de  la  Germanie  inférieure  ;  aujourd'hui   partie   du 
Uioceie  de  l'Archevêché  de   Cologne  ,   ou  Iclon  la  divifion 
tempoielle  de  l'Arclieveche  &  Electorat  de  Cologne  ,  avec  la 
viile  Je  Cologne  Se  le  Duché  de  JuUers,  e/c.  dam  les  Cercles 
du  Bas  Rhein  6cde  VVellphalie. 

i'BÏ     (  Adverbe  de  lieu  en  lignification  de  repOJ.  )   Cic.   Où. 
U'oi  Icci  res  efi  î  Plr.iit.  En  quel  cftat  eft  l'affaire  ?  où 
en  trt  l'ariaire; 

Vhi  gcntium  ,  ou  Ubi  terrflrum  ?  PUiit.  Où  ,  en  quel 
lieu  de  la  terre  ?         ^ 
Uei.  Avks. '^  Vbi  primiim  illuxit.   C&f.     Si-tôt  qu'il  fut 

jour ,  ou  que  le  jour  commença  à  paroitre. 
UBIL'BI'  ,  ou  tlBiCÛNQUÈ.  Cic.  En  quelque  lieu  que 

ce  loic  ,  quelque  paît  que  ce  foit. 
UBINaM  !  cic.  Ou  ;  en  quel  lieu  î  en  quel  endroit  ? 
ÙBIQUË.  C'c-  P^i  tout ,  en  tous  lieux. 
UBiVli.  Kor.  En  quel  lieu  vous  voudrez. 

U  D. 

CDQ  ,  gcnit.  ûdcnïi.  m.  Mart.  Sorte  de  chaufTurc  ancien- 
ne ,  un  chaulfon.  m. 

ODÛS  ,  ndj  ,  Hditm.  Virg.  Humide  ,  moite,  m.  Se  f. 

Vào  teciorio.  Vitr.   Le  mortier  citant  fraîchement  ap- 
pliqué :  .1  fraifquc. 

^/  Vdion  gaudium.  AUrt.  Une  joye  mêlée  de  trifteflc& 
de  larmes. 

Udus.  o/»».  Moiiillé.  ?«.  moiiillée./. 


VE  C 

V  E. 

VÉ  ,  (   Conjonflion  qui  fe  met  toujours  après  un  mot.  )    Cic. 

Ou  ,  ou  bkn. 
VECÛaDïX  ,  genit.  ■vectrcù'i,  f.  Ter.  Cic.  Lâcheté  ,  baf- 
fcflc  d'aine  &  de  cœur.  /. 

Hoccini:  ni'iiibtle  ejl ,  aut  memorabile  ,  tanta   -vecordia 

inn-'t.i  cuqUAm  Ht  fie t  ?  Terent.  Ofcroit-onjle  croire,  & 

oferoic  oj  dire  ,  qu'il  y  ait  des  hommes  d'un  efprit  Ci 

lâche  &  (i  b.^s  ? 

■^'ECORS  ,  gcnit.  vecôrdïs.  oma  gcn.  Cic.  lâche,  m,  &/. 

qui  a  le  cœur  bas. 
■V^icoRs.    T^c.   liifcnfc  ,  furieux.  »>.  infenfée  ,  furieufc/. 
H&C  vecordem  Ar7>iininm  ^tgiint.   Tncit.     Ces  choies 
traiifporrcnt  Anninius  de  fureur:  Armiiiius  eft  traurpor- 
té  de  fureur  quand  il  peulè  à  cela. 
VECTABÏLÏS  ,  )s.    m.  &  i.  -vectabUe  ,  ïs.   n.  (  Adjeft.  ) 
Scn.  Qu'on  peut  voiturer  :  voiturable,  mafc.    Se  fem. 
(  Ce  mot  vaut  mieux  que  Vectibilis.) 
VECTABULOM  ,  T.  n,  Gell.   Voiture./,  chariots. 
\ECTAKIÙS  tvecîar'ia,  veciitr)T<m.  Varr.  De  voiture. 
£qHus  veciarias.  Var.  Un  cheval  de  voiture  :  un  fom- 
micr  ou  cheval  de  baft. 
YECTaTiQ,  genit.  veBui'n)'.'.  fcm.  Sen.  Suet.  L'adion 

d'alkr  à  cheval  ou  dans  quelque  autre  voiture. 
VËCTtARtÙS,  genit   xfi??//»r;;.m.F«r.  Celui  qui  tourne 

quelque  machine  avec  une  barre, 
VËCTlCULARiOS  ,  a  ,  ûm.  Cm.    Qui  rompt  les  portes 

avecdes  levicis  pour  voler. 
VECTIGaL  ,gcnit.  i;e£l:g~d)s  a  ti-v.  Proit  de  tranfport, 
de  voiture  ou  péage  m.  ce  qu'où  paye  pour  la  voiture: 
la  voiture 
Vectigal   iignifie  proprement  ,   Le  droit  que  payent  les 
niarchandifcs  qui  entrent  dans  un  pais  ou  qui  en  ibr- 
tent  ,  ce  qu'on  appelle  Doi  annc  ,  mais  c%mot  comprend 
aulU  toute  forte  d'impofts  '^Vcti^-iil  fixnm.  Chargc.rcdc- 
vance ,  impoft  fur  les  immeubles  ,   qui  ne  le  peuvent 
vendre  qu'à  la  charge  de  continuer  rinipolitioii.-*;-!^/- 
Sal  mobile.  Impoli:  qui  fe  payou  pour  les  choies  mobi- 
liaircs.  Traite-ioiainc. 
■Vectigal.  Cic.  Tribut , impoft.  m.  taille./. 

Omni.i  'veâig^iliA  par-vo  fretio   ndcmta  hzbere.  Cs.[. 
Qu'il  tcnoit  toutes  les  fermes  à  grand  marché. 
VeR-gdin  exercére  &  exigtre.  Cti.  Lever  les  impolis, 
les  tailles  ,  les  tributs 
YïCTiGAL.  Cic.   Le  revenu  de  chaque  particulier,  m.  fes 
rentes.  /. 

Qjii  veâigalia  Jîbi  détériora  faceret.C/if.De  vouloir  di- 
minuer lés  revenus. 
VECTIGaLÏS  ,h  m.  &  f.  -ueBignle,  h.  n  (Adjeil  )  Cic. 
Tributaire  ,  qui  paye  tribut,  m.  Scf. 
Provincia  veciigalis.Cic.  Une  province  tributaire,  qui 
paye  taille 
Facers  'veclifales.Cif  Rendre  tributaires. 
VtCTiGALïs  equi.  Cic.    Chevaux  pour  lelquels  on  paye 
quelque  tribut  ,  comme  aujourd'hui  les  chevaux  de  louage 
t<  de  pofte  en  France, 
VÊCTÏO  ,  genit.  ■vccliôiiis.  f.   Cic,    Voiture.  /  tranfport 

des  matchaudifes.  m. 
VËCTÏS  ,  genit.  ■vcii'îs.  m.  Cic.  Lcvier.m.  battie  de  ferou 
d'autre   matière  pour  remuer  des  fardeaux  ou   faire  aller  une 
machine. 
Vectis.  Ov'-d.   Barre.  /.  à  fermer  une  porte  pat  derrière. 
■Vectis  ,  h.  f.  Ptol.  Ifle  de  l'Océan  liritannique  ,  prcs  de  l'Ille 
BritaKm.t  Mijor   au  Midi  :  c'ell  au|Outd'hui  Wiith  ,    dans  la 
Manche  ou  le  Canal  ,  prés  du  Royaume  d'Angleterre  au  Midi, 
&  dont  elle  dépend. 
VECTÔ  ,  v'ii'^s  y  -vca^vï,  ■veSlâtûm,  vecisre.  Ace.  Trop. 
Porter  ,  voiturer. 
f'eâari  htmeris  nlicujus.Hor.ERre  porté  fur  les  épaules 
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de  quelqu'un.  E.v-prelllon  familière  aux  Grecs  &  aux  Latins  s 
pour  dire  Triompher  de  quelqu'un  ,  le  fouler  aux  pieds, 
le  réduire  à  la  fcrvitude  ,  &  ils  l'ont  imitez  des  Hébreux, 
qui  diloient  dans  le  même  fcns  ,  Incjuitare  capiti  attiujus. 
VECTÔR  ,   ^eim.veéKris.   m.  Ovid.    Surquoi   l'on  cil 

monté,  (  parlant  d'un  animal.) 
VîCTOR.  Cic.  Qui  voiture  ,  un  palliger.  m. 

Summi  gubernatorcs  m  m.ignii   tcmpifiatfbus   vcctori- 
bus.idmonerifolsnt.Cic.  Les  plus  habiles  Pilotes    re- 
çoivent fouvent  des  avis  des  pallagers  dans  quelque  ru- 
de tempête. 
VECTOKÏOM  NAVÏGÏÛM  ,    genit.    veBorn  navigu. 
neut.  Cif.    Navire    ou    vailTcau  de  charge  ,    vaifleau 
marchand  à  trar.fporter  les  marchaiidifes.?». 
VECTORÂ  ,  genit.  xjfff.^r;^.  f.  C<V.Voiture/.le  port  ou  le 
tranfport  des  marchandifes.  m. 
Facere  "jiBuram.  Shiint.  Eftre   voituricr  ou  toulier  , 
voiturer  des  marchandifes. 
Vetluris  vi-vere.  lar..   Gagner  fa  vie  à  être  Voituriet. 
VËDÏANTÏI  ,  ou  VESDÏÂNTil,  ôrûm'.  mafc  plur.P/r». 
Peuples  de  la  Gaule  Narbonnoife  ou  de  la  Liguric.aujourd'hui 
l'Evcche  de  Nice  dans  le  Comté  de  Nice  en    l'iemont  ,  8c  la 
Principauté  de  Monaco  près  de  la  République  de  Gènes. 

VËGËS  ,  genit.  veget'ît.  omn.gen.  Z,(^r. Voyez  Vegetus. 
VEGETaTÏO,  genit.  vegetatiôn'is.Apui.  Vigueur./. 
VEGhTO  ,   végétas,  "jegetivT,  'vegetAtnm,-vegetire.  Acc. 

yiiil  Gell.  Donner  de  la  vigueur  &  de  la  force. 
VËGËTDS,  végéta,  vegetûm.  Cic.  Vigoureux.OT.vigou- 

reufe  /.  qui  a  une  fauté  forte  &  vigoureufc. 
VEGtTUS.    Cic\  Vif,  fort.  m.  vive,  torte. /.   (  parlant  de 

l'eiprit.) 
[  Cet  adjeâif  fait  au  comparatif  P'ie^fïfofjôm. m  ^  f.vegetïus, 
ôris.n.Cic.  Et  inûifechtif  regetlfs'ïmris,a,T<m.Plin,  ] 
l'egetior  ttfpcBus.Colum.  Un  regard  plus  vif. 
VEGRANDÏS,i\(.  m.&fiegrinde,  )s.  n.(Adj.}  Pcrf.  Qui 
cft  fort  grand,  m.  qui  eft  fort  grande.  /.  *■    Dans  Varton, 
Qui  n'a  pas  bien  crfi ,  qui  n'a  pu  croître. 
VtGRANDis.  rijr.  Qui  eft  d'une  taille  maigre  &  élancée. 
VËHA  ,  genit.  veh'^.  f.  Var.  Voye.  /.  chcnrin.  m. 
VËHËMENS  ,  genit.  vthetriéntis.  omn.  gen.  Cic.  Véhé- 
ment ,  violent,  impétueux,  fort. w. véhémente,  violente, 
impetueufe,  forte./.  *  il  fait  au  com£iiîû{yehëmênt7fsi- 
mus  y  a ,  um  Ad  Heren. 
Vehemens  inutramque  purtem  esnimis.Ter.  Vous  outrer 

rout ,  vous  partez  d'une  extrémité  à  l'autre. 
VËHËMiiNTËR.    (  Adv.  )  Ttr.  Cic.  Avec  véhémence  , 

fort  ,  grandement ,  fortement. 
Veheminter.  Cic,  Avec  violence  ,    avec  irnpetuofitc  , 

impetueuferaent. 
[Ciceron  dit  au  comparatif  f'<'^cOTê«//«j  :  Et  aufuperlatifo'e'- 

ht-rfitntifslmey  ] 
VËHEMENTÏX  ,  genit.  vehemêntu.  f.f  Odoris  vehemen- 

tix.  Plin.  Odeur  forte. 
VËHÊNS,  geoit  xieteitij.  omn  gen.  Cic.  Porté  «.portée./. 

Eqiio  vthtns.  Gell.  Qui  eft  à  cheval. 
VËHES,  genit.  v'éh'is.  i.  Colum.  &: 
VÈHIS  ,  genit.  veh)s.  i.  Colum.   Charretée./,  la  charge 

d'une  charrette  ou  d'un  tombereau. 
VEHlCOLÀTiO ,   In'is.  f.  Juftiiiinn.  L'adioa  de  fournir 

des  chariots  pour  le  public. 
VËHiCÙLOM,  genit.  xie^itK/r.  neut.  Cic.  Chariot.»». 

voiture.  /. 
VËHO  yVth'is  y  vêxl ,  vcclûm y  veher'é.  Cic.   Voiturer, 
porter,   tranfporter.  *  On  dit  yehi  equo.  Ovid,  ou  tn 
equo.  Cic.  Eftre  à  cheval 

ymtrem  gravem  vehere.  Ovid,  Avoir  un  gros  ventre  : 
eftre  grofte. 
^p"  Vehitur  nofirit  orntio  tanqiiam  in  mari,  Cic,  Noftre 

difcours  flotte  comme  fut  une  mer. 
VEIÏ  ,  genit.  FîiôrTim,  mafc.  plur.  Liv.  Ville  de  l'ancienne 
A  A  A  aaa  a 


iioij  V  E  L 

Ëtcuric  ou  Tufàa  :  aujourd'hui  Ifola  ,  Château  duîatrimoine 
faim  Pierre ,  vers  l'Orient ,  dans  l'Eftat  Ecclefiaftique. 
V£lENT£S  ,  genir.  VeiénUtm.  m.  plur.  Liv.  Les  Vcicns  , 

peuples  de  la  ville  de  reii  &  des  environs  ,    dans  l'Ettiirie. 
Vegentanum  uinum.  Le  vin  de  Vcgcntuiu  ou  de  Vcics, 
dans  la  Tofcane.    Ce  vin  elîoit  le  moins    ciiime  de   tous  les 
\ins  d'Italie. 
VfeL  (  Conjonftion.  }  Cic.  Ou,  ou  bien. 
Vei.  Cic.  Même. 

VELÂBROM  ,  genir.  Velîbrl.  neut.  Homt.  Place  à  aome 
où  il  y  avoit  des  boutiques  couvertes  de  tentes  ou  pavillons  : 
Haie./,  d'oii  vient  l'adjcaif  Vei  ABRENSis.Afor/-.  De  la 
Haie. 
VtLAMËN  ,  genit.  'veUm'inls.  neuc.  Virg'd,  Voile,  m. 
couverture.  /.  &  généralement  Tout  ce  qui  fcrt  à  cou- 
vrir quelqu'un. 
VÊLaMENTCM,  gcmt.  veUmTntl.  neuc.  Liv.  La  même 

fignification. 
VÊLÀR'IS  ,  is.  ni.  &  f.  vdÂr.e  ,  'is.  neuc.    (  Adjcifl:.  )  VUn. 

Propre  pour  des  voiles,  m.  Se  f. 
VELÂKÏÀ  ,  genit.  velari^rlim.  n.  plur  Juv     Voiles,  m. 
dont  on  couvoit  les  Théâtres  à  Rome  .■  pour  empêcher  les  ar- 
deurs du  Soleil. 
VtLÀTÙS  ,  -viilâta,  velÂtûm.  OV.  Couvert.w.couvcrte./. 
Cupite  veLito.  Cic.  Ayant  la  tête  couverte. 
Mtdiehn  -vcImhs  togâ.   Fluut.  Couvert ,  vêtu   d'une 
robe  de  femme. 
ViÏLAONÏ  ,gouu.  CclaunZnim.  m  plur.  Tlin.  Peuples  de 
l'Aquitaine  dans  la  Gaule  ;  auiourd'hui  Le  Diocefe   de  l'E- 
véché  du  Puy  dans  k  Vclay  ,  j-c-  qui  eft  du  Gouvernement 
-  de  Languedoc. 
VÊLES  ,  genit.  ijeDïJs.m.  Cic.  Soldat  armé  à  la  légère. 
VÉLÏÂ  aiuicfois  HELÏA.  Velie,  ville  de  LucinieCut  le  bord 
de  la  mer,l)àiie  par  les  Phocéens,  environ  dans  le  même  tcms 
que  Marfeiile.ious  le  règne  de  Servius  TuUius,commecela  pa- 
roîtpar  les  armesscar  Vclie  avoit  un  Lyoncomme  Marleilie.U 
ne  rede  plus  aucun  vellige  de  cette  ville. 
VËLlEËR  ,  -vdifera  ,  ■veltfcritm.  Ovid.Qni  a  des  voiles. 
VËLlflCSTiÔ  ,  genit.  velificatwnis.  i.  Ctc.    La  naviga- 
tion ,  l'adion  d'aller  fur  mer  ou  de  navigct. 
Mutatâ  wl'fiiiitione.  Changeant  de  route  ,  fur  mer. 
VELÏFÏC5,  vehf^câs  ,  -veUficÂ'jlyvelificitv.m,  wlifu^re, 
Tlin.    Naviger  ou  naviguer,  aller  fur  met ,  voguer  à 
voiles  déployées. 
ÇT  VïLif  IC03  ,  (  en  un  fens  aftif.  )  Comme  Vdificari  bo- 
nori  fue.  Cic.    Aller  heureufeinent  à  une  grande  réputa- 
tion ou  aux  honneurs  :  Se  faire  un  grand  mérite  &  une 
grande  élévation. 
VËLÎFÏCÛS  ,  velifica,  veliffcTim.  Comme  Velificus  nit-vi- 
gii  (r«i-/»<;.P/(».Navigation>ou  l'aûion  d'aller  fur  mer  à 
voiles  &  à  rames./. 
VËLÏTÀRÏS  ,  )s.  m.&î.  velitâre ,'is.  n.(Adjeél,)  SdlHft. 

De  Soldat  armé  à  la  légère. 
VELilÂTIM.  (  Adverbe.  )  Gell.   Comme  par  bonds  ou 
par  (auts  :   par  intervalles.    *  D'autres  lilent ,  mais  mal 
V'ïiricatTm  ,  En  prenant  çà  &  là  ,  ou  légèrement. 
VËLÏTÂTÏ5  ,   ert  pro-remcnt ,  Une    efcarnioLiche  ,    un 
combat  que  f.ùfoiciit  les  Vclitcs  ,  c'eft-à-dire  ,  Icsloldats 
armez  à  la  légère  ,   avant  que  le  gros  de  l'aimce  en  vint  aux 
mains.   Cette  elcarmouche  le  pafloi;  a  coups  de  traits. 
VËLÏTAT'ÏÔ,  gttnk. -vtlitatunifs.l  P/»«;.  Ciuerelle.dif- 
pute./.difFereud  ,  qu'on  a  de  paroles  avec  quelqu'un.?». 
YËLÏTOR  ,    vêtit  jus  ,  velit'aiiis  ûm  ,   'velitârï.   iUut. 

Quereller,  difputer de  paroles  feulement. 
VËLlTRyE,  genit.  Velitrirï.?».  (.  ^l  Suit.  Villedespeu- 
ples  /1,/c>  dans  le   Latium  :  aujourd'hui  Veiletri  ,  ville  Epi) - 
copale  de  la  Campagne  de  Rome  vers  le  Midi  ,  dans  l'tliat 
Eeclefiaftique. 
VËLlVÙLÂNS  ,    genir,  velivolântïs.  omn.  gen.  Toita 

apuii  Ctc  Et 
y.Êlïyd'LC'S,veU'vW.'.'velifolûm.O"jid.  Q^ii  va  à  voiles. 
Mare  ■veliviilitr».  i  irpl.  La  met  touvcjLic  de  yaiill'iiux 
à.YoiIïs>. 
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VELLaTORX,  genit.  W/rtf«rï.  f.  comme  VeiUturitm 
faccre.  Varr.  Efttc  voituricr  ,  voiturcr  ,  mener  par  char- 
roi des  marchaiidifesdc  ville  en  ville. 

VELLÈKËl  s  ,  -velUrea,  ■vclUrtTim,  (  de  Vellus.)  Afconà- 

Fed.  De  laine. 
VELLÏCÂTÏO.gcnit.  W/(f«<<5»;j.f.Sf».Pinccment.OT.i'a- 
ûion  de  pincer  ou  de    piquer  quelqu'un  pour  l'agacer. 
§p'  VELLicATio.Sf».Coupde  dents  qu'on  donne  à  quel- 
qu'un en  difànt  du  mal  de  lui. 
VELLICATUS  ,  w.  m,  Flin.  La  même  fignification. 
VELLÏCÔ  ,  veliUâs ,   vellic.tvt  ,  vellicÀiT-m  ,  vtllicîre 
aliquern.   Flaut.    Pincer  ,  piqueter  ,  harceler  ,   agacer 
quelqu'un  ;  proprement  Lui  tirer  ou  arracher  le  po;l  . 
F.I*  vtdturios  duos  i:i,i_fim  -^ellicat.  Flaut.  Elle  plume 
deux  vautours  l'un  après  l'autre. 

fp"  Velucare.  ace.  cic.  Donner  des  coups  de  dents  à 
quelqu'un  ,  déchirer  fa  réputation. 

Iniidentjn  con-vivùs  rcdiint,in  circulis  Tellscant.  Cic. 
Ils  leur  portent  cnvie,ils  eu  parlent  mal  danis  les  fellins. 
Si  les  attaquent  dans  les  alLinblécs  où  ils  les  piquotenc. 

VËLLO  ,  ■vcUis ,  ■vZHi  ou  mJs'î  ,  'vîUsum  ,  -villtre.  Hor. 
(  Le  prétérit  Vulfi  Sc  ■vulfeiiint  i"e  trouvent  dans  Lucain.  ) 
Arracher  le  poil  ou  les  cheveux. 

Veeure.  Tirer  ,  arracher. 

Fifces  vc'lUre  ex  aqu,  rt.Hoc.  Pcfcher  du  poilTon.  *  Spi- 
nas.  Cic.  Arracher  les  épines  '*  Fcikh  tr.nnu.  Tibtil. 
Cueillir  des  fruits  avec  la  main.  *  Httb.is.  Ovid.  Arra- 
cher les  herbes. 

^3'  Fcciora  velltintur  fecreta  rrorfu.  Sttit.  Les  remords  de 
conlcicnce  me  déclurcnt  !e  cœur. 

VËLLC'S  ,  genit.  véllt'ns.  ncut.  l'urr.  La  roifon  ou  la 
laine  d'une  brebis./.  *  C'cll  aiillî  La  peau  des  bctes  avec 
la  laine  ,  dans  Ovide.  Les  Romains  ont  elle  plus  de  quatic 
cens  cinquante  ans  fans  le  iectet  de  tondre  les  troupeaux,Sc  ils. 
ne  taiioient  que  leur  arracher  la  laine:&:  c'cft  de  la  qu'on  a  dit 
Vellem  ou  ifdnmin.%  pour  Une  Toilon  qui  fignihe  pro- 
pr<n;en:  Laines  arrachées. 

glr"  Tnciurum  lellits  aqiutrum.Mart.  La  neige  qui  tom- 
be ians  bruit. 

VELLER.A..  Ovid.  Les  feuilles  des  atbtes. 

VËLÔ  ,  l'élis  ,  'velî'vi ,  vel.xthm  ,  iieUre.  Cic,^  Couvrir, 
voiler. 

Velanda  cerporis.  Flin.  Les  parties  honteufes  que  la  pu^ 
deur  oblige  de  couvrir. 

Yee  ARE.  Couvrir  ,  vêtir  ,  revêtir ,  parer  ,  orner. 

Corpora  -veUntur  lino.  Sil  1:^1.  Us  font  vêtus  de  lin. 
Fronde  fefiâ    veUmHs    dchil/m  Bei'im.    l'irgil.    Nou» 
ornons  les   Temples  des  Dieux  de  fêlions  de  fleurs  5 
nous  les  ornons  de  verdure. 
l'eUt  tempera  myrte.  Virg.  Il  fe  couronne  demyrtc. 

Velarii.  Couvrir,  cacher  ,  déguifcr. 

^T  Sccltisjcdere  -vd^nJum  ejt.  Sincc.  Il  faut  couvrir  un 
crime  pat  un  autre  crime. 

VELïN-\  ,  (  on  fous- entend  xWJks.  )  La  Tribu  Véline  , 
aiuii  appelleedu  Lac  Velin  dans  le  pais  des  Sabii-.»,&  non  pas 
de  la  ville  de  Vclie  dans  la  Lucanie 

VELÔCASSÊS  ,  genit.  l-'doc.ifsiTim.m.  plur.  df.  Peuples. 
de  la  Gaule  Cehique  ou  Lyonnoife  i  aujoutd  hui  partie  du. 
Diocelè  Je  l'Archevêché  de  Rouen,  qui  comprend  partie  deU. 
Normandie  &  de  l'Iflc  de  Fiance  ou  eit  le  Ve.^ai  Jr.n^ois. 

VELOCÏTAS  ,  genit.  'velocit.'itis.  i.  Cu.  Vitelié/ 

ViLociTAS  cogitiitioftHm.  Tlin.  La  vivacité  des  per.fées, 
ou  la  viteifeavec  laquelle  elles  padent  pat  l'cfprit. 

VELOCÏTËR.  (  Adverbe.  )  Cic.  Avec  vitclfe.  *  Il  tait  au. 
comparatif  Ki-,'i.c«;i  :  El  au  '.u^;il3i\i-  i'doi  ifs)mê.  Cic. 

VËLOX  ,  genit.  idôc'/s.  omn.  gen.  Horat.  Vite.  m.  &/. 
Qui  va  vite. 

VELox/crro.  stat.  Qi\i  manie  adroitement  une  cpée  ,  oa- 
toute  autre  arme:  habile  aux  armes. 

Vtiox.  ad  faciriui,  cUhà.  Pioiii£t  à.faiiç  un  ciimc  ou.i 
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l'elox  unîmus.  Uorxt  Un  efprit  prompt  &  vif. 
In^eniitm  -velex   ac  mobiU.  §uint.  Un  cfprit  prompt 
fif  &  léger. 
M-vi  -veîoc'n  memor.  Sen  .  Souvenez- vous  que  le  tems 
de  la  vie  cft  coure  &  qu'il  paffc  en  un  moment  ,en  un 
inftâi'.t. 
[  Ccc  Ad)c£tif  fait  au  Comparatif  f^/ôr/or  ,  arts.  m.  C^f.    ve- 
locïus  ,  ôr'i!.  ncut.  Cher.  Et  au  Superlatif  Vdoctfsimiis,  a  , 
ti!7i.  rlin.  ] 
YF.LOM,  geiiit   'vëlî.  neur.  Cicer.  Un  voile ,  pour  couvrir 

ou  cacher,  m.  une  voile  Je  navire,  y. 
^T  Velis,  cquifqiie.  Ctc.  De  tout  fon  pouvoir,  ou  comme 
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\inAi.irik  j'umenta.  Tetr.  Des  bctes  de  fomme  pour 
vendre  ou  à  vendre. 

Erat  vïNALiTiUM  thidis  fiiliim.    Petr.  On   voyoïc 
un  marché  où  l'on  vcndoi:  des  efclavcs  ,  qui  avoient 
-  de  petits  ccriteaux  peints  à  leurs  cols. 
Vr^NALiTius,  ÏT.  m.  Cic.  Vendeurs  d'efclavcs.  m. 
VENATÏCOS,  'venat'iCA  ,  'ven.%ùcTim.  Cic.  De  chalfeou 

de  la  chaffe. 
§|3"  Panfiti  venatici.VUut.  Des  Parafîtes  maigres  com- 
me des  chiens  de  chafle. 
VENÀTÏO  ,  genit.  tiendiïônis.  f.  Cic.  La  chafl"e,  la  véne- 
rie. /.  l'exercice  de  la  chafiè.  m.  l'aûion  de  chalTer.  f. 


on  dit  familièrement  en  notre  Ungue  ,  à    pied   &  à  chc"      Yenatio.    Celf.    Liv.  De  la   venaifou  ,  le  gibier  qu'on 


val ,  par  mer  &  par  teric. 

Remis ,  velifqne.  Cic,  A  voiles  &  à  rames  ,  de  toutes 
fes  forces. 

l'cU  dzre  fuifarfii.  M^rt.  Se  donner  de  la  réputation 
fe  prêter  à  l'c;l:imc  qu'on  fait  de  nous.( 

Permittere  veU  veatii.  ^i:^t.  Mettre  les  voiles  au 
vent  :  faire  quelque  cntreprife  ,  (  en  un  fins  figuré.  ) 


prend  à  la  chafle. 
VENATOR,  genit.  -venatôris.  m.Cic.  Chaflcur, veneur,  m. 
Ven  ATOR  dans  Flaute fe dit ,  D'un  pefchcur  qui  pefchc  du 

puilTon. 
On  dit  figuiement ,   Vtnator    ■verlorum.   Vlunt.  Qui  eft  à 

l'affull  des  mots  ,   qui  les  recherche   trop  fcrupulcufe- 

mciit  ou  qui  cil  aux  écoutes  de  ce  qu'on  dit. 


Vxre  -velu  retrorsitm.  Horat .  Changer  de  refolution  &  '  ^j"  Vïnator  nMurt:.  Cic.  Qui  recherche  les  fecrets  de 
de  deiTein,  quitter  fon  cntreprife  :  Prjpremint  Retourner  |        |a  nature. 


contre-mont ,  remonter  l'eau. 
On  dit  proverbialement ,  XJc  cumqae  efi  ventus  ,  inde  'velum 

vortitnr  ,  pour  vertitur.  Pimt    Selon  le  vent  la  voile 

ou  on  tourne  la  voile  du  côté  du  vent ,  ou  au  vent. 
V£i.UM.  Voilc.OT  couverture.  /.  deguifèment.»?. 

Obtendire  velis  rem  nliqiiam.  Ctc.  Couviir  ,  deguifcr, 

pallier  une  chofe. 


VENÂTORjfUS  ,  ^'MflfonJt  ,  vemitoriûm   Plin-]un.  De 

chall'c  .  ou  de  chaflTeur. 
VENSTRÎX  ,   genit.   ijen»tt7c)s.  f.   Virg,  ChalTeufe. /". 
VtNATURAM/Vecf  ociiUs   PLiut.  joircr  de  la  prunelle  , 

pour  donner  de  l'amour  à  quelqu'un  ,  chercher  à  faire 

quelque  conquête  avec  des   yeux   lafcifs   comme  font 

les  coquettes  de  profcllîon. 


YÈLÛT,  &  VËLOTI.  (  Conjonftions. )  cic.  Ccmrae,tout  ^  vENaTuS  ,  genit.  -ven-itHs.  m.  Cic.  La  charte  /. 


aiiifi  que  ,  de  même  que 
VÉNA,gcnit  t;?»!.  f.  Cic.  Veine./.  &  quelquefois  ArKicf. 
Pulfiii  ou  percHJfus  "jenurum.    Pliti.   Le  pouls  ou  le 
battement  du  pouls. 

Venamferire  ou  incidere  alicui.  Celf.  Cicer.  Ouvrir  la 
veine  à  quelqu'un  ,  le  faigner. 

Mozientur  ■vent  iniqualibns  intervallis.  Celf.  Il  a  le 
pouls  intctmittant  ;  fon  pouls  bat  inégalement. 

f'.TJit  naturditer  ordinaU.  Celf.  Battement  des  veines 
qui  cft  égal. 
V£NA  iK^ui.  Hirt.  Une  veine  ou  une  fourec  d'eau. 
Vena  auri  ,  argenti.  Cic.    Une  veine  d'or  ou  d'argenr. 
*  M.%rmoris  Sen.  Veine  de  marbre. 

Silicis  venis  abfirufus  igrtis.  Virg.Un  feu  qui  eft  caché 
dans  un  caillou  ou  dans  les  veines  d'un  caillou. 
^X  Vena  ingenii   Homt.  Un  bon  efprit. 

Cni  non  fit  publicaienti.Juv.  Qui  ni  pas   un   ftyle 

médiocre  &  ordinaire. 

gp*   Fenas  cicjufque  generis  hommutn  tendre.  Cicer.  Con- 

noîtrc  &   difcetncr  les  génies  diffcrens  des  hommes. 

VENit  fejoris  Avum.  Ovid.  Le  fiecledcfcr,  l'âge  de  fer. 

VËNABÛLOM,gen.w»»fc«/^n.f^ir^.Epieu  de  chaflcur.ro. 

à  percer  les  bêtes  fauves. 
VËNÂFROM ,  genit.  VenlfrT.  neut.  Plm.  Ville  des  peuples 
C.2«^^?;( ,  dan;  la  province  de  Campanie  ,   en  Italie  ;    aujour- 
d'huy  Vcnafro,  ville  Epifcopale  de  la  Terre  de  Labour ,  dans 
le  Royaume  de  Naples. 

VENSLiS  ,  ;;.  m.  &  f.  venÂle  ,  ïs.  neut.  (  Adje(ft.  )    Cic. 

Vénal,  m.  vénale.  /.  qui  eft  à  vendre. 
Venalis  Sa'.liift.  Vénal,  m.  vénale./"  qui  fait  tout  pour 
de  l'argent ,  qui  fe  lailfe  corrompre  par  argent. 

Habere  fidem  venalem.Cic.Avoit  une  foi  ou  une  fidé- 
lité vénale. 
'Eloqtiiurf  venule  Stat.  Une  éloquence  vénale. 
VENÂLTTflR,  (Adverbe.)  Sen.  D'une  manière  vénale. 
V£^ÂLÏTÏARïOS  ,  genit. t;f»;»/ir('»r;i".  m.  Vlp.  Vendeur 

d'cfclaves  m.  qui  fait  trafic  d'efclaves. 
VÊNÀLÏTIUS  ,  venalitïu,  ■venditiûm.  Plin.  Expofé,mis 
en   vente,  m.   expofce  ,   mife  en    vente.  /.  parlant  des 
elcUvcs. 


VENDÂX ,  genit.  -vendÂcis,   omn.  gen.  Cas.  Qui  aime 
à  vendre  ou  à  troquer. 

PMremfitmilias  i/enducem  ijfe ,  non  emacem  ejfe  ofor- 
tet.  Cat.  Un  pcre  de  famille  doit  aimer  à  vendre  &  non 
pas  à  acheter. 
VENDÏB'ILÏS  ,  "is.  m.  &  f.  vendiVâe  ,  h.  n.  (  Adjeft  ) 
Cic.  Qui  eft  de  vente,  ou  vendable,  m.  &/.  Qui  eft 
d'un  bon  débit. 
Vendibilis  or.itor.Cic.  Un  habile  Orareur. 

Vcndihilis  oratio.  Cic.  Un  difcours  de  prix. 
VEND'lCÔ,  Voyez.  Vendito. 
VENDlTÂRÏÛS,  -venditarï*  ,  venditariûm,  Plaut.  Qui 

eft  à  vendre. 
VÈNDlTÂTiÔ  ,  genir.  venditutiônis.  f.  Cic.  Vanterie  , 
oftenration./   forte  vanité  qu'on  tire  ou  de  fa  fcience,  ou 
de  quelque  autre  avantage  qui  eft  en  nous. 
VlNDITATOR,  gcnit.  -venditcitôris.  m.  TMtt.  Gell.  Quii 

fe  vante. 
VËNDITIO ,  genit.  venditi'ôn)s.  f.  Cic.  Vente./,  l'aftioii 

de  vendre. 
VENDÏTO  ,  vend'itâs ,  venditâvT,  venditTxtum  ,  -vendi- 
tare.  Plin-Jim.  ■*  Contuberndis  meus  vult  emere  ttgel- 
lum ,  quem  'vendit eire  amicus  tuus  dicitur.  flin-Jun. 
Mon  compagnon  veut  acheter  une  petite  terre,  qu'oa 
dit  que  vôtre  amy  a  dellein  de  vendre. 

Affe  venditiire  aliqnid.  Catul.  Vendre  une  chofe  un 

afle. 

Yen  DIT  are.    Vanter  ,   loiier  avec  excès  ,  faire  valoir 

quelque  avantage  qu'en  a  ,  ou  quelque  plailir  qu'on  a  fait. 

Se  -venditare  Céif^ri.  Cic.  Se  vanter  devant  Céfar. 

Vendit are/ï.   Plant.  Se  vendre,   fc  ptoftitucr  parlant 

d'une  fille. 
VENDÏTÛR  ,  genit.    venditôrh.   m.    Cic.  Vendeur.  7». 
YENDÏTRIX,  genit.  uenditrlch.  f.  Scav.   Vendeufe./. 
VEND5  ,  véndys,'Z'end'id'î,fcndïlûm,vendere.Cic.'Vcndic: 
affermer ,  loiier  ,  faire  bail ,  donner  à  prix  fair. 

ReBe  vendcre.  Cic.  Vendre  un  bon  prix  ,  bien  vendre. 
Le  contraire  cft 
Mali  vendtre  aliquid.  Cicer.  Ne  vendre  pas  bien  une 
chofe. 

AAAaaaa   ij 
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Magno  ou  plurimo  ,  ou  grandi  pétunia  vfndere  ali- 
quid.  Cicer.  Vendre  quelque  chofc  bien  cher  ou  un 
grand  prix. 

l'indo  meum   non  pluris  quàm  c/tteri  ;  fottafii  etism 
minoris.  Cic.  Je  vends  ce  qui  eft  à  moi  non  pas  davan- 
tage que  les  autres  ,  &  peut  être  aufli  moins. 
[  On  donne  à  et  Vcibe  l'ablatif ,  lors  qu'on  exprime  le  prix  de 
la  cl, oie  qui  e'i  vcndut:.  ] 

^y  Vendcre  aura  fatriam.  Virg.  Vendre  fa   patrie  pour 

une  fommc  d'argent. 
VHNEFÏCa  ,   gcnit.  ■veneficx.  {.Ter.  Empoifonncufe. /. 
VENËFÏCÏOM  ,  gcnit.  wnefiàT.  neut.  C(i:.Empoironnc- 
mcnt.  m.  poilon  m. 

Damnmns  vcneficii.  Tacit.V  fut  condamne  pour  avoir 
donné  du  poifon ,  ou  comme  un  cmpoifonneur. 
ycneficio  contuâtis  fiim.  Petr.  Je  fuis  enforcclé. 
VËNF.FÏCÛS  ,  ■vcnefic'.i ,  -venef.cûm.  Flin.  Qui  a  la  ver- 
tu ou  la  force  d'cmpoi  Tonner. 
V;;neiicus,  J.  m   Cic.  Un  empoifonneur.  m. 
VtNEFiCA,  <.  f.Tcr.  Empoifonneufe. /. 
VËNHNaRÏÛS,  gcnit.  'venenarn.  m.  Sttct.  Tetr.  .Empoi- 
fonneur. m. 
VËNENATÛS,x!f»c»I«fl,  venenîitTim.Cic.  Venimeux.^. 

venimeulc.  /. 
Veninati's.  Cic.  Empoifonné.  »î.  eitipoifonnée./. 
VËNENÏFiiR  ,  -venenifcrï  ,  'vcncniferV.m.    Ovid.   Veni- 

mcu.x.  m.  venimeufe./". 
VËNÈNÛ  ,  ■vetiénâs  ,  venenTivî ,  venenâtâm  ,  venenâre. 
Ace.  Lucr.  Knipoifonncr. 

Kon  odio  obfcuro  ,  morfuqne  -venenut-  Hor.  (  On  fous- 
entend  Commodu.  )\\  n'empoifonne  mes  biens  ni  pat  les 
traits  de  la  mcdifauce,  ni  pat  une  haine  cichée. 
VËNENÛM  ,  genit.  -venïnl.  n.  Cic.  Venin  ,  poifon,  m. 
Infnndere  alicui  njern/ium.  C<V. Donner  à  boire  du  poi- 
fon à  quelqu'un  ,  l'enipoifouner,  lui  donner  un  boucoii 
ou  poifon. 

TolUre  aliquem  veneno.  Cic.  Faire  mourir  quelqu'un 
de  poifon 

Vcnenis  ereptx    memoria.  Cic.  On  lui  a  fait  perdre  la 
mémoire  par  des  forcelerics. 
Venenum.  Teinture,  /. 

Albn  nec  Affyrio  fucntur  hnn  veneno.  T'irg.  La   laine 
blanche  n'eft  point  teinte  en  couleur  de  pourpre. 
V  t  N  E  N  u  M.  Lucam.  Médicament  pour  embaumer  les 
corps,  m. 

JEtas  &  corpus  tenerum  &  morigeratio ,  hue  ftmt  ve- 

nenti  formofarum  tnulieri.m.    Plaut.  La  jeuncfîe  ,    un 

beau  corps  ,  &  h  complaifance  ;  voilà  tout  le  fard  des 

belles  perfonncs. 

V I;  N  Ë  O  ,  lênTs  ,  venn  ,  (  Futur  vmTho,  venTre.  Cic 

Eftre  vendu,  m.  être  vendue./. 
[  Remarquez  que  ce  Verbe  vient  de  veiiuvi ,  &  fo  ,  &  qu'il  tn'i 
ni  Participe  ,  ni  Gérondif ,  ni  Supin  :  car  c'efl  une  erreur  de 
croire  que  leiium  puilVe  être  Ion  Sr.pin  ,    puiiqu'au    contraire 
il  cil  compofe  dew«.»//;  -•  Of  les  Supins  viennen:  des  Verbes, 
&  non  pai  les  Verbes   des  Supins.    C'eft    pourquoi  lorfqu'on 
dit  ^■,■«»;/J  ire,c'eR  à. dire  ad  vai:u>\  qui  eft  un  véritable  nom: 
D'oii  vient  que  Tacite  a  dit  au  datif  Pojita    veno     irrita- 
menta  guU.  On  expofa  en  vente  ce  qui  pouvoir  exci- 
ter le  goût  :  fi  l'on   trouve  roémc  dans  Apulée  Me  vcnui 
fiibjiciunt.  Ils  m'expofent  en  vente.  ] 
Nxtafervituti  m-incipia  femel  vcneunt   ,    atque  ultrô 
À  doininii  aluntur  :  B'^itunni*  fcrvitutem   fHam   qiioti-  | 
die  cmit.  Tacicha  aurres  cfclavcs  font  nourris  &  achc-  | 
tez  par  leur  maîtres ,  mais  l'Angleterre  achète  tous  les.  ■ 
jours  fes  maîtvc.î  &;  les  nourrit.  I 

yentim  ihit  Silliift.  11  fera  vendu. 
VÊ^ERÂBÏLÏS,  ;'j.  m.  &  f  ■ventnh'U;' ,  "Is.  n.  (  Adjcft    ) 
Cic.  Vénérable.»».  &/.  digne  de  vénération  &  de  lef-  , 
pe<fl     ra.   t<  f.   '^  Horace  dit  au  coropuatif  KfWfr^WioV,  j 
l'tus  Ycnwable. ,  i 
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VËNERÎBDNDOS  ,  -venerabTmd'i,  vcneruhrmdy.m .  liv. 
Pour  marquer  fes  refpecls  &  fa  vénération  ,  pour  faire 
la  révérence  ,  qui  a  de  la  vénération. 

VèNP.KANDÛS ,  -vencrruida  ,  ■venerjndîim.  Cic.  Vénéra- 
ble. OT.  &cf.  qui  mérite  nos  rcfpedls  &  nos  vénérations. 

VENËRaNTËR.  (  Adverbe.  )  Apul.  Avec  refpctt ,  avec 
vénération 

VËNËRaTio,  genit.  vcnerxtïôrits.  i.  Cic.  Vénération./. 
rcfpect:.  m. 

VENËRATOR,  genit.  t;<«er.Tfôr«.  m.    Alicuju!.  Ovid. 

Qui  a  de  la  vénération  &  du  refpcdl  pour   quelqu'un  ; 

qui  le  rcfpciilc. 

VËNËRATOS,  a,  îim-Cic.  Qui  refpcfte,  ou  qui  a  honoré. 

Veneeatos    Hor.  Kerpci.lc,ou   qui   a  été   honoré,   m. 

refpeftce  ,  ou  qui  a  été  honorée  /. 
VËNËRËUS,  Vensr'eA,  nn'.reûm.Cic.  De  Venus.  Déeflc  de 
la  volupté  :  D'où  vient  que  l'on  dit 

Res  Vénères, ,  ou  l'eneres.   'voluptates.  Cic.  Les  plaifirs 
de  la  chair  ,  les  voluptcz  charnelles. 
Venereus  jiicJus.    Cic.    Difrerente  fituation  des  quatre 

ollclets  ou  dcz  ,  lorfquon  en  joiie. 
VËNËRÏUS,  a  ,Ttm.  Comme  '-'eneriit Sttcerdss ,  Antiftn. 

'l'iitut.  La  Prétrelfede  Venus. 
VËNËRO  ,  'uenvr:u  ,  -venerâre.  Vlnut.  Et  mieux 
VËNËRÔR,,T;c3«r.îri?,  ■venerÂtus  sûm,  -jener.tri'.  aliquem. 
Cic.  Revcrcr  ,  vénérer,  refpeéter ,  honorer  quelquun  ,. 
avoir  de  la  vénération  &  du  rcfpeét  pour  lui. 
Mcmor'uim  alicujus  'vencrari.   TMit.  F^onorer  la  mé- 
moire d'une  perfonne. 
Se  ■vencrantiir.Hor.lh  s'admirent  eux  mcines,ou  comme 
on  dit  aujourd'huy  ,  Hs  s'encenfcnt 

Peflihntia  unius  Au'umn'  ,  quâ  qnadntgintxfunertim 
miirui  in  rationem  Libitim  venentnt.  Siiet.  11  y  eût  une 
automne  fi   peftilcncielle  ,   qu'jlk  fit   écrire  qu.irante 
mille  morts  dans  le  regiftre  de  la  Décile  LibitinC)  qui 
prcddoic  au.'c  funérailles. 
VËNfîTi.^,  2.  f.  &  HÎSTRÏ.X,  .<.  f.   Ptin.  P-eS'on  de  l'an- 
cienne Italie  au   Septentrion   &  à  l'Orient ,  ou   grande  pro- 
vince de  C./.Uijf  To<iuta,  &lous  laquelle  etoient  compris  les 
peuples  Tiidemiii: ,  f'iHcti  ,  Cariii ,  Wijiri ,  Jk  la  plufpart  des  d- 
>ior,!:i;i.  C'eft  aujourd'huy  la  plulpstt  de  la  Seigneurie    de  la 
RepuMique  de   Vcnil'c  en  Italie,  le  Duché  de  Mantoiic  ,  Se 
quelque  choie  de  l'Eftat  de  Milan,  &  le  temporel  de  l'Evcltii-. 
de  Trcjte,  &  quelqu'autre  cSiofe  du  Cercle  d'Autriche. 
Veni-tia,   Plin    Province    de   l'ancienne   Région    Ft'icii.t    ic 
Hift.i.:,  aujourd'huy  les  provinces  ou  Tcrriioircs  de  Cadorin  , 
Belluaefe  ,  Felttin  ,  Marche  Trevifane  ,  Vicentin  ,  Padoiian  , 
Dogado  ou  le  Duché ,    &  Foldino  de   Rovigo  ,    qui  font  de 
l'Etat  de   la  République  de  Venife  en    Lombardie  &  Italie. 
VeNETia.  Liv.  Plin    Ville   des   peuples   l'etuu  ,   fur  la  mer 
Adriatique  :  aujourd'huy  Vcsiife  OU  Venetia  ,   Ville   de  la 
Province  ou  Territoire  du  Dogado  ,   &  Cipitale   de  la  Répu- 
blique de  Venilc. 
VENÈTI  ,  genit.  VenefôrTim.  m.  plut.  Cs,f.  Les  Vcnetes, 
Peuples  de   la   Gaule  Celtique  ou   Lyonnoife    :   aujourd'huy 
le  Dioccfe  de  l'Evefché  de  Vennes ,  'ur  la  cote  Mciidio* 
n.tle  de  la  Bretagne  ,  en  France. 
Veneti.  Plin.  ù'c.  Peuples  de  la  Région  Tranfpada ne  ,  dans 

la  Gaule  Cifalpine  en  Italie  f-'o/c^  ViNEi  lA  Région. 
VËNËTÏC.iT  INSÙL.ï  ,  ouVËNËTÛRÛM  ÏNSÙL^, 
f  plur.  Vlin.  Ifles  de  l'ancienne  Gaule  Lyonnoife  :  aujout- 
d'huv  Belle-Ille  ,  &  les  Ifles  qui  en  font  proches  ,  au  midy 
de  rtvefché  de  Vennes  en  Bretagne. 
VËNËTUS,  a,  Tir»  i'cg^t.  Murr.  Bleu,  m.  bleuë./.De  cou- 
leur bleue.  *  D'où  vient  que  l'on  appelloit  ceux  .qui  etoient 
delà  Faftion  bleui;  /^'istri.-'--!. 

l'eKetiim  /Kf»m,AZ.îrf.Terre  détrempée  dans  du  vinai- 
gre, qu'on  appHjrtoit  de  l'Ifle  de  Cypre. 
VËNïX  ,  genit.  venu.  f.  Cic.  Pardon,  m. 

Vini.viipetere.ab  aliquo.Gic.Dcmaadcr  pardon  à  quel- 
qu'un. 
Dire  alicui  veniant.  Cic.  Pardonner  à  quelqu'un. 
J}et iUe-veni/im  facile,  eut  ve>}iâ  eft opns.Sen.Xreg, 
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Que  celui-là  pardonne  aifêment ,  qui  a  lui-même  be- 
loin  de  pardon. 

Htibere  ven'iam  puido  flur'ihus  verbis.  gJ»/«?.  Pardon- 
ner fi  l'on  parle  un  peu  plus  qu'il  ne  faut. 

Impetrare  culpài  vcnix/n.  Cic.  Obtenir  le    pardon  de 
fa  faute. 
■Venia.   Permiffion./!  congé,  ot   liberté  défaire./. 

VMi  mihi  hanc  veniam  ,  mifrater.  Cicer.  Vous  me 
permettez  bien,  mon  cher  frète. 

Bonà  hoc  tu.i  vemx  dixcrtm.  Cic.  Vous  me  pardonne- 
rez bien  ,  fi  je  dis  cela  :  Avec  vôtre  permiffion  je  di- 
rai :  Vous  ne  trouverez  pas  mauvais  fi  je  vous  dis. 

Venta  f.t   dicio.  Plin.  Pardonnez  fi  je  dis  :  louffrez  ,  I 
pcrmetrez-moi  cette  parole. 

Vrofertio  CsUri  Pnrorio  ,  ijeniain  ordinh  oh  paupcna- 
tempetenti  ,  decies  Scjleniûm  larr^itus  eft.T.iiit  Pïo^c:- 
tius  Celer  Prctotien  demanda  auffi  difpenfe  de  fa  con- 
dition à  caufc  de  fa  pauvreté  ,  &  receut  mille  grands 
Sefterces  de  l'Empereur. 
■VËNîÂLÏS,  ;/.  m.  &  f.  ■venK^le  ,  '/j.n.  C  ^è:]e^i.)^Ucroh . 

Digne  de  pardon  ,  pardonnable,  m.  &  /. 
YËNlÔ,  veuïs,  -vénly  -vcniT'in    'vin:re  Cic.  Venir,  arriver. 

P'cnio  et.  Cic.  Je  viens  ,  ou  j'arrive  de  chez. 

I-ntereu  mmor  ■venit.  Ter.  Cependant  le  bruit  courut, 
il  Ce  repandit  un  bruit 

VeniibiH  q:iefi:nn.  Ci'.  Il  fi:  venoit  plaindre,  ou  il 
venoit  pour  fe  plaindre. 

Ad  nomen  venire.Plin.  Venir  quand  on  nous  appelle 
par  nôtre  noni. 

l'enire  fe  ■valida  manu.  T.%cit.    Qu'il    venoit  ,    qu'il 
marchoit  avec  une  puidante  armée. 
Ventum  ad  -vicos  M.irforum.  TMit.  On  vint,  on  aborda 
aux  bourgs  des  Maries. 

Ad  extrcma  ventum  foret.  Lt-v.  On  en  feroit  venu  aux 
dernières  extrefmitez  :  on  autoit  eu  recours  aux  der- 
niers remèdes. 

Venitur  ad  me.  Flin-Jim.  On  me  vint  trouver. 

Juxta  feditionem  'vcntum.  Tacit.  On  vint  quafi  à  une 
fedition . 
■yENiRE  Romam  ,  f  pour  ire.  )  Cic.  Aller  à  Rome,y  venir. 

Alicui  adversttm  ou  obviàm  vsnire.  flaut.  Ter.  Aller 
au  devant  de   quelqu'un. 
Vf.NiRE    Venir  ,  croiiire. 

Arbores  qit/i  fponte  ■veniunt.  f/rg-.Les  arbres  qui  vien- 
nent ou  qui  croifient  d'eux  mêmes ,  fans  qu'on  les 
plante  ,  ni  qu'on  les  cultive 

Illic  veniunt  feliciùs  nv£.  Virg.  Les  vignes  viennent 
mieux  en  ce  pays  là. 
Venire.  Venir  ,  écheoir  ,  arriver.   *  Hérédités  mihi  à 
faire  venit.  Cic.  Il  m'eft  écheu  une  fucceffion  de  mon 
père  :  j'ay  hérité  de  mon  père. 

Féliciter  hic  res  tibi  vcnit.  Cic.  Cela  vous  a  rcii/Ti  , 
vous  avez  été  heureux  en  cela 
ViNiK-e.  fubjldio  ,   ou  Venir^  fuppetiits  alicui.  Cic.  Venir 

au  fecours  de  quelqu'un. 
Yenire  in  amicitiam.  ^Infamiliaritatemalicujus.  Cic. 
Devenir  ami  à  quelqu'un  ,  entrer  dans  fon  amitié  & 
dans  fa  familiarité.  *  In  calamitatem  Cic.  Tomber  en 
quelque  difgrace.  *  In  certamen  cum  aUcjuo.  Ci'c. Venir 
aux  prifes  avec  quelqu'un  ,  entrer  en  différent  avec 
lu  i.  ^*  In  confuetudinem.  Cic  Pafict  en  coutume.  ^  I,i 
lonfuetitdinem  proverlii  ,  ou  In  proverbium  Cic.  Partcr 
en  proverbe.  *  In  contcntionem  honoris.  Cic.  Entrer  en 
difpute  fur  le  point  d'honneur. 

6Jk«  veniunt  in  contcntionem  ,  in  difceptationcm  ,  in 
e^>ntroverJîam.  Cic.  Ce  dont  on  difpute  ,  dont  on  eft  en 
différent ,  en  débat. 
[Yenire  in  contcntionem  alicui.Ctf.  Eftre  meprifé  de  quel- 
qu'un ,  devenir  l'objet  de  fon  mépris.  *  In  trimen.  Ter. 
Venir. à  cite  blâmé  OU  accufé- de  quelque  ciimc.^  In 
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deditiontm.  Ca[.  Venir  à  ft  rendre  ,  ft  rendre  à  l'enne- 
mi. *  In  fidem  alicujus.  Li-v.  Se  rendre  à  quelqu'un 
fur  fà  parole. 

In  dubitim  mihi  venit.  Cic.  J'en  doute. 

Tua,  fuma  in  dubium  venit.  ou  De  tuâ  fuma  venh  in 
dubium.  Ter.  Vous  courez  tifque  de  perdre  vôtre  ré- 
putation ,  vous  êtes  en  danger  de  la  perdre. 

De  firte  ntmc  venio  in  dubium.  Ter.  Je  cours  tifque 

de  perdre  le  principal. 

Venire   in  oblivionem.    Cic.  Venir  dans  l'oubli.  *  In 

pojj'ejfioncm  Cic.  Entier ,  fe  mettre  en  polfeiTion.  *  In 

rempnfeniem.  Cic.  Se  rendre  ,  fe  porter  fut  les    lieux. 

In  fi-rrr.onem  hoiKÏnum  ne  l'ituptr.ttionem  venire.  Crc, 
Venir  à  faire  parler  de  foy  en  maiivaitc  part,  'f  in  fpew. 
Cic.  Venir  à  cfperer.  *  In  fifpicioncm  alicujus  crim:~ 
nis.  Cic.  Venir  à  erre  foupçoniié  d'un  crime. 

Ad  aures  meas  venit,  te.  Cic.  J'ay  oiii  dire  que  vous. 
Venire  in  vitam.  Cic.  ou  In  luminis  auras.  Virg.  Venu- 
au  monde ,  naître. 

In  mtntcm  venire.  Cic.  Venir  dans  l'efprit. 

Vtnit  mihi  Platonis  in  mentem.  Cic.  Je  me  reffouvicns 
de  Platon. 

In  religionem  venit.illi  hic  res.  Cic.  Il  fait  fctupule 
de  cela  .  il  s'en  fait  un  fcrupulelde  religion. 

Si  qiiid  plus  vcnit  ,  omnta  foras  parata  funt  :  aqua,lil-- 
fanum  en  estera  minutalin.  Petr.  Si  quelque  plus  forte 
nccellité  vous  prefie  :  fi  un  plus  grand  bclbin  vous 
vient  i  il  y  a  un  lieu  là  dehors  où  tout  eft  préparé  , 
c'eft-3-dire  de  l'eau,  une  chaifc  percée,  &  le  telle  des 
petites  propretez. 

Late  venio.  Petr.  J'ay  les  bras  longs.   (  Expreflion  fi- 
gurée. ) 
\ in:v.E  fatis  duobus.Virg.Suffite,  être  fiifiifant  pour  deux. 

Mane  :  hoc  quod  cœpi  primiim  enarrcm  ,  pofi  ijîiic  ve- 
niam.  Ter.  Attendez ,  lai(fez-moi  vous  dire  ce  que  j'ay 
commencé  ,  je  viendrai  enfuite  à  cela  ou  à  parlfr  de 
cela. 

la  confejfum  venit  ea  res.  Plin  Jun.  Tour  le  monde 
demeure  d'accord  de  cela. 

Ad  Carneadem  veniamus.    Cic.  Venons  à  parler  de 
Carneades. 
Venibo  pour  Veniam  ,  chez  les  Comiques.  Je  viendrai. 
VÊNÔR  ,  venârïs  ,  venxttis  sûm  ,  venârl.  Virg.  Cliaifer  , 
aller  ou  être  à  la  chalfe. 

Ire  venMum.  Virg.  Aller  à  la  chafle. 
Venari  pifces.  Plin.  Pefcher  du  poiifon. 
^y  Venari  oculis  viros.  Pht.d.  Drellcr  des  pièges  aur 
hommes   par   fes  regards  :  Avoir  les   yeux  fripons  , 
(  com.Tie  on  parle  familièrement.  ) 

Vtnari  viduns  fruflis  Ô'  pomis.  Hor.  Gagner  les  bon- 
nes grâces  des  veuves  par  mille  petits  prefcns. 

•^IT  Venari  apros  in   mari.  Plaut.    Perdre   fa  peine  , 

comme  11  l'on  difoit  Chaffer  aux  fangliers  dans  la    mer. 

VENOSÎJS  ,  ven'ôsa  ,  venôsûnt.  Vlin   Vcneux  ,  plein  de 

veines,  m.  veneufe  ,    pleine  de  veines. 
VENTER  ,  genir.  vëmr'is.  m.  Cic.  Le  ventre,  m.  *  ^'  fait 
au  génitif  plurier  Fjntrium. 

l'entris  fiuxio.  Plin.  ou  Fluor.  Celf.  Flux  ou  cours  de 
ventre  m, 
Fttfus  venter.  Celf.XJn  ventre  lâche,  un  flux  de  vcntte. 
Com^rîmere  ventrem  '*  Contrahereventrim.PVnCi.lf. 
Refferret ,  arrêter  le  cours  de  ventre. 
Solvere  ou  refolvere  ventrem.  Celf.  Lâcher  le  ventre 
rendre  le  ventre  libre. 

Comflévit  fua  tempora  maturus  venter.  Ovid^Ws  eft^ 
prête  d'accoucher,  elle  eft  à  terme. 
Vacui  Vintns  fur.r  Juv.  Va\Q  faim  enragée. 
Venter.  Zip.  Le  fruit,   l'enfant  qui  eft  dans  le  ventre,. 

de  fa  mère. 
YtNTfiR,  mendax.  Hcr.Ua  \entre  qui  n'eft  point  fécond' 
A  A  Aa  a  a  a  iij. 
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une  fîinmc  qui  Fait  fcmbl.-^ir  d'ctrc  grolTc  &   qui  n'ac- 

coucl:e  jauiai'!. 
Vcntrem  ferftnc.  Cdum.  Etre  gcofTc  d'enfant. 
ÇCr  Duci  'ventre.  Hor.  Être  fujc:  à  fon  ventre,  à  fa  bou- 
che :  être  i^ourmand. 

Belliim-vcntri  ind:cere.  Horat.ticyoxAoit  point  man- 
ger ,  comme  qui  diroit  Déclarer  la  guerre  à    fou  ventre. 
Donabat  avaro  -ventri  quidijuid  qu/iJterat.Hor.li  man- 

gcoit  tout  ce  qu'il  avoit  acquis. 
^Jp"'  rigenti  ventres  fnfeo.   l'etr,  J'ay  vingt  bouches  à 

nourrir. 
Si  lentri  bette  ,  ji  lateri  efl  pedibufque  tiiis.  HorM.  Si 

vous  êtes  bien  nourri ,  bien  chaude  &  bien  vêtu. 
VFNTTLÂBS.OM  ,  gcnit.  'vcntiUbr'i.  n.  Co/tt.v>.  Van.WJ. 

à  vanr.cr  le  bled  pour  le  nettoyer. 
VENTILÂT iO,  genir.ic»f(/<tfiF»«.  f.  Colum.  Expofîtion 

3U  vent  ou  .î  l'air./. 
VENT'ÏLaTÔR,  gcnit.  ventiUtorïs.  m.  Celum.  Qui  van- 
ne le  bled. 
VïNTiLAToR.  Sl>i'nt.  Qui  fait  des  tours  de  paflc-palfe  : 

un  joiicur  de  gobelets. 
VËNTILÙ  ,  ■vennlâ.s,  iientilî-Jî ,  ventiUtr.m  ,  iientilîre 

Cil.  Faire  du  vent ,  pour.ilUimei  le  feu,  (^.-. 
t'tntil.ire  -vinnm.  Colum.  Donner  vent  au  vin. 
VtNTiLAKE.  Colum.  Vanner  le  bled. 
i^T  Ventilare  concimem.  Cic.  SouiHer  aux   oreilles 

de  raircmbléc. 
Ventilet  iftivum  digitis  fudantibus  auriim.  Juv-  Q^i'il 

montre  ou  manie  fouvent  la  bague  d'or  qu'il  porte  à 

fcs  doigts  tout  degoutans  de  fucut. 
VENTIÔ  ,  genit.  -vcntiônn.  i.  Plaut.  Venue./.  *   §^t'td 

tihi  hue  'veatio  efl  .'  Plaut.  Que  viens  tu  faire  icy  î 
VENTÏTO  ,  'vcnt'itâs,  uentitâ.-vt .,  vemitâtûm,  ventitÂrc. 

ad  aliqnem.  Cic.  Venir  ou  aller  fouvent  chez  quelque 

perfonne. 
VÊNT0SU5  ,  ve»tôsa  ,  ventôstîm.  Tliit.  Venteux.wj.vcn- 

teufe.  /. 
VlNTosA  Aquorx.  '^  Undî. 'venfof/i.    *  M^re    -uentofum. 

Virg.  Hor.  La   mer  où  les  vcnrs  foufflent ,  ou  qui  cit 

agitée  des  vents. 
rcntofus  fûliis.  Virg.  Un  foufflet  qui  rend  ou  qui  fait 

du  vent. 
VfNTosi  equi.  Ovid.  Des  chevaux  qui  vont  vite  comme 

le  vent. 
^3^  VtNTosus.  Tlin-Jun.  Qui  a  bien  du  vent  &  de  la 

vanité  :  qui  fe  vante  &  k  glorifie. 
Ventosus.  Hor.  Un  homm:  volage  &  inconftant. 
Ventosissimus.  Cic.  Qin  tourne  à  rout  vent  :    fort  vo- 
lage ,  fort  inconrtant.  (  Exptcflîon  figurée.  1 
VENTRALE,  gcnit.  -ventrâtïs.n.  Tlin.  Tablier  à  bourfe.w. 

que   les  femmes  portent  devant  elles  en  vendant  leurs  mar- 

chandiics  &  leurs  denrées. 
VI'NTRÏCOLUS,  genit.  v^ntricitlT.  m.  Celf.  Le  ventricu- 
le de  rcllomac. 
VENTRÏOSÙS  ,  'ventriosa,  ■vcntri'ôsTtm.  Tlaut.  Se 
VENTROSÛS,  vcntrôsa,  ijeKtrvsV.m.  VUn.  Qui  a  un  gros 

ventre,  qui  a  bien  du  venrre  ;  qui  a  une  grolTe  bcd.ii- 

ne  ,  qui  cft  charge  de  cuifine  ,  {  comme  on  parle  dans  le 

dilcouis  familier.  ; 
VÊNTOLÛS  ,  gcnit.  -ventiil't.  m.  Ta.  Petit  vent  que  l'on 

fait  avec  un  éventail ,  i^c. 

Ventulum  hiiic  J!c  facile.  T«r,  Evente  la  ainfi. 
VENTORÙS,  l'entnra  ,  iienturTim.  C  Futur  de  l\nic  ) 

Virait.  Qui  doit  venir  ou  arriver  :  Futur,  m.  future./. 
VÉNTtJS  , genit.  'vcittT.  m.  Cic.  Le  vent  :  foufflc  m. 
Vcniifurentes.  Virg.  Un  ouragan  ,  des  vents  violens 

qui  foufflent  fur  terre  &  fur  mer. 
Domus  fcrvi»  vento.  Ovid.  Maifon  expofécau  vent, 

où  le  vent  donne. 
Committtre  vitam  ventis.Virg.  Se  mettre  fur  mfr,con- 

ficr  fa  vie  aux  vents. 


V  EN 
SP"  Ôperam  dut  ventus.  Plant.  Le  Vent  nous  aide,  nous 
favorilc:  Nous  avons  le  vent  en 'pouppe  :  nos  aJFiites 
vont  bien  ,  en  unlens  figure.  . 
Siiiliam  tfiodo  ventus  daba^  f.ipijftme  ,    Italici   littorts 
Aqtiilo  pojfefjor  converttb;it  hue  illuc  obnoxinm  ratem. 
Petr.  Le  vent  nous  pouffoir  tantôt  vers  la  Sicile  ,  ran- 
tôt  le  vent  du  Nord  qui  regn.-  fur  les  côtes  d'Italie  , 
jettoic  çà  &  là  nôtte  vailleau  cïpofé  à  fa  fureur. 
Ire  ventîs.  Hor.  Aller  à  voiles, 
•gp"  D^t  vtrba   in   ventos.  Ovid.  *  Vrofundere  verb» 
ventis.  Lucr.  Perdre  fcs  paroles  ,  parler  en  l'ait  &  inu- 
tilement :  autant  en  emporte  le  vent. 

JEoIhs  vent  os  imperio  frémit.  Virg.  Eole  efl  le  Roy  O'J 
le  maître  des  vents. 
Ponunr  vcnti.  V:rg.  Les  vents  s'appaifent. 
^T  Ciiaimfl.iri  à  ventis  invidii.  Cic.  Eftre  maltraittc 
de  l'envie. 

yîlios  ego  vidi  venlos,  alias  profpexi  prorellas.Cic.  J'ay 
vcu  d'autres  orages  ,  &  j'ai  prévu  d'aunes  tempêtes. 
Ventus  fecundus.  Cic.  La  boniac  fortune  ,  une  fortune 
favorable. 

Colligire  condontimventos.Cic.  Chercker  les  occafioas 
d'alfcmbler  le  peuple  pour  s'élever. 

l'intum  populareryi  qus.rere  in  re  aliqiiâ.  Ct'c.Chcrchet 
la  faveur  du  peuple  dans  quelque  chofc. 
y f.tiriis  textilis. Petr.  Une  gaze, ou  une  toile  fort  claire. 

Il  l'appelle  ailleurs  ,  NebuU  iinc^i. 
UvA   Veno'culaou  Venufculn.  Hor.  Efpcce  de  raiflii  qui 
étoit  d'un  plan  eftranger ,  ain'î   nommé  à  caulé   de   la 
beauté  ,  Je  qu'on  confcrvoit  dans  des  pots  de  terre. 
VENDLA  ,  genit.  veniiix.  f.  Celf.  Petite  veine,  vcnule.^. 
VENDM  ,  qu'on  croit  fauffcmem  être  le  fupin   de  Vcneo ,  ell 
un  nom  qui  conipofe  le  verbe  f^ttco  ,  qui  veut  dire  Vtnum  en. 
Voyez.  ViNEO. 

Venum  ire  Sallufl.  Liv.  Eftre  vendu. 
Se  venum  à  frimoribus  datas.  Liv.  Que  la  Noblclîe 
les  avoit  vendus. 
Veno  pofitus.  Tacit.  Eipofé  ou  mis  en  vente. 
Veno  cxercêre  atiquid.  T^cit.    Avoir  quelque  chofe  à 
vendre. 
VÊhiUhiDXTt^S,ve!j:tnda:'a,veniindatT<m.ï'lin.\cnda.m. 

vendue.  /. 
VËNuS,  çenic  Vener)'s.  f.  Cic.  Venus,  la  DceUe  de  l'amour 

Se  de  la  oeauté  ,  félon  les  Poètes. 
Venus.  L'A.niour.  m.  les  plaifirs  de  la  chair,  m.    les    ro- 

luptez  charnelles./. 
Venus  marina  H.t.  Venus  née  de  l'écume  de  la  mer. 
Temperare  fbi  à  Venere.Celf.  Elite  fobrc  &  retenu  dans 
les  plaiiîrs  de  la  chair. 

Alijtiiiêre  îVntrf. Hor.S'abftenir  des  plaifirs  de  la  chair, 
garder ia  continence. 

1  enta  Venus  ,  lentt  ignés  ,  lentus  amor.  Hor.  Un  feu 
lent  ,  un  amour  qui  confume  peu  à  peu.  (  Exprefljon 
figurée. ) 
Venus.  Cic.  L'Étoile  de  Venus,  coiiftellation. 
VïNus   Quin.  Beauté  rave  &  finguliere. 
gp"  faT«.'.T  yiofii  venerem  tti.tm  ,  fiiperbiam   captas.  Petr: 
Comme  vous  kavcz  que  vous  êtes  beau  ,  vous  en  êtes 
tout  fier 
gX  Mea  Venus    Virg    Ma  belle.  Terme  de  caieffe. 
Venus,  ou  au  plurier  FfMcreî  <i(ce»(/i.  Cic.    Les  bcautez  , 

les  grâces  d'un  dilcours. 
Venus.  Suet.  Dans  les  jeux  des  offelets  ,  c'eft  quand  en  jettant 
les  quatre  ofTclets,  il  suive  qu'ils  le  trouvent  tous  en  diffé- 
rente lituation.  ,  , 
VENUSÏ.A  ,  "enit.  Venttsu.  f  Plin.  &c.  Ville  des  peuples 
^l,uliFru...7^,ycts  les  Sainnites  :  .-m)0iird'liuy  Vcnofa,  ville 
Epilcopale  de  la  Bafilicate  vers  le  Nord,  dans  k  V<oy:,""'<^  de 
Naplcs.  Hor.icc  fameux  l'oéte  Latin  naquit  à  Vimiji.t ,  Si  il  clt 
quelquefois  nomme  l'itiufinus  Potta.                   ^ 

VilNOsTAS,  genit.  venufxt'is.  (.  Cic  Beauté  rare  &  lui- 


I      gulicre  /. 


VER 
ViiNUSTAS.  Ctc.   Bonne  grâce/ bon  air  à  parler,  ro. 

renujititis  efi  U.c  flir/ioi.Tir.CcH  le  plus  heureux  des 

hommes  en  amour  :  ^'^  U  ii  n  homme  a  bonne  lorcune, 

[  en  [crmçs  de  ^dlan^erip.  ^ 

VËNCSTE.  (Adv.;  ,,i/.«i/Ci.-.Agieablcmcnt,avec  grâce. 

VËNOSTÙLÛS,xY;.Hyf;",/.,,^?«,y/ta/SOT.i>/««f.  Joli,gcnaI. 

m.  jolie  ,  genrille  f. 
\ ÉNb STUSjZieniifilxy-ucnTifiJim.  Cic.  Beau  devant  une  con- 

fonne  ,  &  Bel  devant  une  voyelle,  nt-  belle./" 
VhnustUs.    Cic.  Qui  a   bonne  grâce  ,  qui  a  le  bon  air: 
qui  a  bien  de  la  grâce  à  dire    ou  à  fauc  k-s   chofes  , 
poli.  ;/;.   polie.  /.  *  Catulle  dit  au  comparatif  Venîtflior  , 
Ix  Ciceron  au  fuperlatif''"(i»«jî;j'}.OT«J  ,   a.,  ûm.   ) 
VEPRECÙLyî,,  genit.    'vefrciidârTim.  f.  pi.  Cic.  Depe- 

^ cites  épines./. 
VEPRES  ,    génie,  -veprium.  m.  pi.  Virg.  Des  épines,  fem. 
*  On  trouve  l'acculatif  fcficm  au  fuiguliei  dans  Columelle  , 
&  l'ablatif /'>y,e  dans  Ovide. 
VEI'RETUM  ,  genit.  veprJtT.  n.  Colum.  Lieu  où  il  croît 

des  épines,  une  cpinaye. 
VER  ,    génie,   -i^ëns.  ncur.  Cirer.    Le  Printemps,  mufc. 
[  Une  des  quatre  lailbns  de  l'année.  ] 
Verenovo.  t^irg.  Au  Printemps. 

trimo  'vere.  Lrv.'*'  Ineuntc  'vcrcCic.  '^  Incipiente  vere. 
P/j».  Au  commencement  du  Prmtemps. 
VERaGRI  ,  genre.  Fer.igrôrum.  m.  pi.  Ci/.  Les  Veragres, 
peuples  de  la  Gaule  Narbonnoile  ;  c'cft  aujourd'liui  la  partie 
Occidentale  de  l'Evcche  de  S.Yon,&  aux  environs  de  la  viile  de 
Marùnach  ,  dans  le  Comte  de  Waliis  en  Suifle. 
VERaTRL'M  ,  génie,  ver.xtrt.  ueuc.  Celf.   Ellébore,   m. 

_  Herbe  pour  guérir  la  folie. 
VERaX  ,  genic.  'verïc'is.  omn.gen.Cir.  Vcritable,finccre. 

m.  &  /  Qui  ne  ment  jamais. 
VÎERBaNUS,  genre   Firb-tnt.    m.  Plia.   Lac  de  la  Région 
Ofdlia  TrMfpad.t/iit  en    Italie  ;  c'eft  aujourd'hui  Le  Lac  Ma- 
jeur,  ou  Lago  Maggiorc  ,  dans  l'Eftat  de  Mjlan  ,  &c. 
YERBaSCOM  ALBOM,  genit.  wrè5/««/èr.  neut.P/i». 
Boiiiilon  blanc,  m.  Herbe. 
ferbajcum  nigrum.  ?Lin.  Du  boiiillon  noir.  Herbe  mé- 
dicinale. 
VERBÉNa  ,  génie  zierbën^.  f.  Cic.  Ter.  Verveine  ou  ver- 
véne./.  Herbe  que   les  Anciens  ofFroient    lur    les  Autels  de 
leurs  faux  Dieux  ,  dont  ils  le  letvoient  dans  leurs  loieileges  , 
&  dont  ies  Ainbalfadeuts  Te  coutonnoient. 
Ex  ard  hinc  fume  vcrbenns  libi.Ter.  Prend  des  vervei- 
nes de  cet  Autel. 
VERBtN.^CA,  génie.  'yfrte?/3r;.f.P//».  Verveine  ou  vcr- 

véne./  Herbe. 
VERBËR  ,   inulîic  au  nominatif  fingulier  :  on  trouve  Verberis, 
&c  -verb-re  i\.Virg  Ov-d.   toiiee  m, 

Turbo  ''•■"'lur  verbire  per  [oln  plam.    TibuU.   On  fait 
tcrurnec  un  laboc  avec  un  foiicc  ,  dans  une  place  unie. 
Iciu  V'^'i^iris  increfuit  equos.  Ovid.    Il  donna  un  coup 
de  foiier  à  les  chevaux 
YERBtRÂ  ,  genit.    -vtrierTm.  n  pi,  Cic.    Des  foiic;;s  ou 
les  coups  de  foiict  que  l'on  donne  à  quelqu'un. 
Nt-garefe  verberii.iis.  Tihitl.    Ne    vouloir  point  eftre 
foiietté. 
Versera  radiorum    Lucr.  La  force  des  rayons  du  Soleil. 
l/ititorum  -jerbera.Liicr.  L'impetuolite,la  violence  des 
vents,  des  coups  de  vciats,  lorlquc  le  vent  loiiccte  &  ell 
vroisnc. 
Putrm  lerbera  lingu&.Hor.  Les  repiimendes,  les  vives 
leprehcnlions.d'un  oncle, 
VERBËRaTIÔ  ,   geni:    leibemiiônis.    f.    dans  le  Droit. 

Les  eliti":cres./.  le  foiict.  m.  Baftonnade  /. 
Verberatio.  Cic.  Rcprimende  ,  rcprehenlion  /. 
VERB£RATÙS>  -verbir^tlt,  verbcr.iU-m.Ctc.  Bactu,foiiet- 
té  771.  battue  ,  toilettée  /  Voyez  Vîrbero. 

yERBËRÂTÛS  ,  genic.  verbcriim.  m.  îlin.  Battement, 
t»...  PaÛJioiL  de  batuc. 


-..;.-.  VER  .  IIII 

VERBCReUS,  tf',  Hm.  Voyez  après  VeRBERo  ,  7nis. 
VERBERO  ,  ■verb'c'r.ts,  vtrber.ivT,  verber-xtûm,  "verberâ.- 
re.  Liv.  Battre  ,  frapper ,  fuiietttr  ,  donner  les  eftrivie- 
rcs  ou  le  foiict. 

rirbenre  urhcm  termcntis.    Cic.    Battre   une  ville   à 
coups  de  machines  :  aujourd'hui  La  battre  à  coups  de 
canon  ,  la  bombarder. 
P'erberari  Sole.  llin.  Eftre  battu  du  Soleil. 
(J3"  Verberxbam  ngrum  pl.inctiLtis  fcctus.  Fetr.  Je  pouf- 
fois  de  chagrin  nulle  fanglots. 
§p    Mcillis  quidem  hic-verberas  verhis.Vlatit.    Elle  me 
fait  ces  reprimendes. 

Aliquem  injuria,  ferberare.   Cic.    Dire  une  injure  à 
quelqu'un. 

Aitres  fermonibtis  verberuti.  T.tcit.    Les  oreilles  bac- 
cucs  ou  rebattues  de  quelques  difcours. 
^J   Furti'vis  efctdis  ftibinde  me  verberabnt.  Pctr.  Elle  inc 

donnoic  de  tems  en  cems  des  baifers  à  la  dérobée. 
VerberaRe  tilicui  es  argento.  Jectcr  de  l'argent  au  nez 

de  quelqu'un. 
VERBERO  ,    genit.   verhmms.  m    Plaut.  Qui  mérite 
d'eftre  foiieteé  ,    ou  qui  fe  fait   fouvcnc  foucicei;  ou 
battre. 
^éJ"  Verberea/?.^?»».*  Verbereum  fii/iwf.*  Verbera- 
eilissimum  capHt.  tlaut.    En  cette  inéme  lignilicaiion  , 
Un  eu  à  foiiee  ,    un  vrai  grenier  à  coups  de  poings  , 
comme  on  parle  p.iniii  le  peuple. 
VERBlGËNÛS  PÂGÙS  ,  genit.  Verb  gcnï  fâgT.   m  Cdf. 
Pais  des  peuples  HiL'ucti!  dans  la  Gaule  Ctlti:jue  ;  c'eft  aujour- 
d'hui ptcl'que  tout  le  pais  de  Wiflilpuigcrgauvv,e"  '■i  paiiie 
Occidentale  de  Suifle. 
VËRBOSË,  &  VERBOSÏÙS.   (   Adverbes.)   Cu.   Avec 

beaucoup  de  paroles. 
VÉRBOSÙS  ,  vethôs^ ,  verbôsûm.  Cic.  Qui  a  beaucoup 
de  paroles  :  grand  parleur,  m.  grande  parleule./.  Q^ù 
n'a  que  du  verbiage. 
(Cctadjeâif  fait  au  comparatif  f^riâl  or  ,  Jr'ïs.  m.  Ô"  fem. 
verbos'ii'iS  ,  or'h.  n.  Cic.  E'  aufuperlatif  FJ'rèôî7y}.OT»j  ,  a  , 
ûm.  &f!int.  ] 

Hiibes  epiftolam  verbofiorem  fortitjfe  ,  qnàm  njelles  Cic. 
Ma  lettre  vous  paroîtra  peut-être  plus  longue  cjue  vous 
n'auriez  fbuhaité. 
VERBOM  ,  genit.  wrbl.  n.  Cic.  Mot.  m.  parole./. 
Virbii  [tint.  Cic.  Ce  ne  l'ont  que  des  paroles. 
Vric  -verbe.  Cic.    En  un  mot. 

Verhtim  de  vcrbo  ou  e  -verbo  exprimere.  Ter. Cic. ^  Ver- 
bum  pro  -verbo  reddere,  Cic.  *  Totidem  zerbis  tran^fcrre 
alicjuid.  Cic.  Traduire  mot  pour  mot ,  de  mot  à  moe  : 
tendre  mot  pour  mot. 
'E'ifdcm  verbis.Cic.   *  Ad-verbum.  Qjjint.  En  mêmes 
mots ,  en  mêmes  termes ,  fans  changer  un  mot. 
Virbis  ccnceptijjlmis.  Petr.  En  termes  exprès. 
Verbum,  §l»!nt.  Un  Verbe  ,  qui  lîgnitie  dans  le  difcours  ou 
une  adlion  ou  quelque  paillon  ;  Terme  de  Grammaire. 

Verbvm.  Plauf.  Ter.  Proverbe,  m. 

,^fT  BoNA  VERBA  qmf)  Ter   Hé  ,  je  vous  prie  ,  ne  vous 

mettez  pas  en  colère,  ne  dites  point  d'injures  ,  ne  vous 

emportez  pas  de  paroles  contre  lui  ,  ne  lui  dites  points 

de  mal. 
igp"  rerba  facere  mortuo.Ter.  Parler  inutilement,  patler  à 

un  mort, 
gp"  f-'eft»  d»re  dicui.O'vid.'E.a  faire  accroire.î  quelqu'un, 

l'amufer  ,  lui  en  donner  à  garder. 
Verb-s  me:s  fulHiem  et  xfiriOito.  Cic.    Je  vous  prie  de  le 

faluer  de  ma  part. 
AtticAmsii  lerbis  fnavium  dei.Cic,   Je  vous  prie  de 

baifer  de  ma  part  Attica. 
VERur  g.-ntia  *  VLRBr  cMsâ.  Cit.  Par  exemple. 
VbRBÙLOM,   7.  neut.    ?Uut.    Un  mot ,  une  parole. 

^  C'cil.  un  dimuiuiit' de  Vereum.  ) 


nit  _  VER 

VERCELL.Ç.  ,  t;enit.rvr«//ifHOT.  f.  plur.  Sil-ttgL  VMc 
lies  iieiiples  LUici  dans  la  Région  6'^//i<»  TraaffaàiHt  en  lia 
lie  ;  aujourd'liui  Vcrceil ,  ville  Epifcopalc  de  l'Eftat  de  fie- 
niont  en  Italie. 
VÈRCOLÛM  ,  >'.  ncuc.  Diminutif  de  Ttr.  Printemps. 
Plante  s'en  Icrt  comme  d'un  mot  de  careflc.  Meum  vercu- 
lum.  Mon  petit  l'iiiicemps. 
VERH.C  Adverbe  qui  fait  Vérïiis  &.l^rifsimë.  )Cic.  Vraye- 

menc  ,  véritablement  ,  avec  venté. 
VHRè  Cic.  Vcntablemcut ,  cftcdlivcmeiu  ,  en  ctfct,  rcel- 

"lemcnt. 
VLRËCuNDÂNS  ,  génie,  verccundânùs .  oma.  gen.  Cic. 

Qui  .1  <ic  la  pudeur  ou  de  la  honte. 
VÈKliCÛNUli,  &  VfiRECONDlOS.  (Adverbes.)  Cic. 

Avec  retenue  ,  avec  pudeur. 
VfeRECuNDlÀ  ,  geint.  i.'erecu!}du.{.Cic.  Pudeur ,  une 
honte  honiielle  ,  retenue  dans  les  difcours  &  dans  les 
aittioiis ,  niodeftie  /. 

Amo  i'cn'cunM.im,  tu  libertatem  loqiiendi.Cic.yzïme 
la  retenue  ou  la  modcftie  dans  mes  paroles  ,  mais  pour 
vous  les  paroles  libres  vous  plaifent. 
V^R-UCO  t^OÔii,ii^rec»nd.vïs  tVerecundJtus  sïïmy-vereciw 

d.irî.  Cic.  Avoir  de  la  pudeut  ou  une  honte  honnête. 
Viii\\:C^'>iDVS  ,  l'crecrmdîi  , 'uerecîindûm.    Cic.    Quia 
de   la  pudeur  &  de  la  retenue  :  modefte.    m.   &  fem. 
Cicetcndit  au  comparatif  f'»'r?f«»ri)or. 
VÈREOÙS,  gaw.verédï.m.  Uart.  Cheval  de  porte  ou  de 

chaitc  :  un  coureur,  m. 
VËRÉNDÀ  ,  génie,  verend^rûm.  m.  plur.  fUn-Jim.    Les 
parties  honteulcs  cjuc  la   pudeur  veut  cu'on  couvre  , 
loit  aux  hoiiiir.es  ou  aux  femmes. 
VËRENDOil  ,  vcrênda,venndûm.Ovid.  Vénérable,  m.  & 

/.  digne  de  relpca,  »3.  &/. 
VlîRENi  ,  peur  tous  les  genres.  C(V.  Craignant, qui  craint. 

yerens  fUgjn-um.Coliim.  Qui  craint  les  coups. 
VÉREOR  ,  "jirer/s  ,  'vendis  tûm  ,  •verïrl.  Cic.   Craindre 
d'ofFenfer  ,  appréhender  ,  redouter. 
Confpccium  pMris  -veteriTcr.   Appréhender  de  p.-iroître 
devant  Ibn  père  ,  n'olcr  fe  montrer  devant  lui  ;  appie- 
licndcr  la  prclénce  de  fon  père.     Ce  Verbe  eft  parmi  les 
Verbes  communs  dans.Aulu-Gelle;car  on  dit  rUtvru  :  &  ^'t- 
reoi-  abs  te. 
[  Timere  ,  metuere  ,   marquent  ordinairement   une  crainte  fervile, 
qui  nait  de  la  peur  du  châtiment ,   &  rceri  marque  une  ciain- 
te  filiale  ,  d'un  tils  envers  (on  pere.Flaute  les  joint  cnjcrable  , 
pour  dire  que  les  hommes  doivent  rc.'pcûcr  Dieu  comme  leur 
pi-re,  &  le  fiamdre  comme  leur  maitie.  1 
VtRl-OR  ut  :  Cette  expreflion  marque  la  crainte  dans  les  diofcs 
quejon  dcfire  .-c'cft-ii-diic,  la  pudeur  que  l'on  a  qu'elles  ne 
rcuffilTent  pas  lelon  nôtre  intention  ,  en  voici  des  Kcmples  : 
Hoc  fœdiii    -veretui-  Hitmpfal  ut   fatis  firmum  fit  c&* 
rjtum.cic.  Hicmpfal  craint  que  cette  alliance  ne  fub- 
iiflc  pas. 

Si  Cs.fc.r  dirlpiend.im  urbem    dxturui  eji  ,    -vercor  ut 
VoUbeïU  ipfe   vohis  fatis  prodejfe  pojjît.   Cic.    Si   Ccfar 
abandonne  une  fois  la  ville  au  pillage,je  crains  fort  cjuc 
toute  la  faveur  de  Dolabclla  ne  vous  puillcgaicnrir. 
Koi  dubiiabum  quin  meas  liter.is  leHurus  ejfes,  -verehar 
ut  reddcrtntur.cic.]c  ncdoutois  nullement  que  vous  ne 
fudicz  tres-aifc  de  lire  mes   lettres  ,  mais  j'avois  peur 
qu'elles  ne  vous  fulRnt  pas  rendues. 
Fereor  ut  pLtcari  fojfit,  Ttr.    J'ai  peur  qu'on  ne  pui/Tc 
pas  l'-ippaifer. 
ViKtOR  »e  :  Cette  façon  de  parler  eftant  contraire  à  la  précé- 
dente ,  marque  la  crainte  dans  les  choies  que  l'on  ne  delue 
nullement. 

l'ereor  ne  turpe  fit  pro  forti  viro  dicere  incipienttm  ti- 
tn'ire.Cic.  J'ai  peur  que  ce  ne  Ibit  une  chofe  hontculc  à 
lin  Orateur  de  craindre  en  voulant  parler  pour  un  li 
grand  perlonnage  ou  le  défendre. 

t-ereorne  dtfidtres  ofiicinm  meiim.  Cic.  J'appréhende 
que  vous  ne  croyiez  que  ;c  me  fois  oublié  de  mon  devoir 


VER 
Ver  f  OR  tu  ne  ou  ut  non  :  Le  vrai  ufage  de  eette    façon  de 
parler  efi  de  lignifier  la  même  cl-.ole  que  l'cresr  ne  ,  parce  que 
ut  ne  le  picnd  tres-louïent  pour  ne. 
Vereor  ne  non  :  Il  faut  fous  entendre  «t  ,  &  le  prendre  pour 
J'tncrut. 
Vcrtor  ne  exercitiim  firmum  habcre  non  pojftt.  Cic.   Je 
crains  qu'il  uc  puiHc  pas  avoir  une  bonne  armée  ou 
alTcz  forte. 

Intellexi  te  -vereri  ne  fuperiores  litcr&  mihi  rcdditt.  non 
ejfent.  Cic  J'ai  reconnu  que  vous  appréhendiez  que  je 
n'cufle  pas  reçu  vos  premières  lettres. 
Non  vïreok  ut  ,  ou  non  vtRioR  ne  non  :  La  négation 
ayant  loùjoias  la  force  de  ruiner  tout  ce  qui  luit  après  elle  , 
lorsqu'elle  cil  mile  devant  les  verbes  de  craindre  ,  elle  ôic 
ncccliairemcnt  touie  la  crainte  que  l'on  pounoit  avoir ,  ou 
que  la  choie  que  l'on  dtlire  n'ariivit  pas  ,  comme  lors  qu'il 
y  fuit  ut  ou  ne  «■«  ;  ou  que  la  choie  que  l'on  appréhende  arri- 
vât ,  comme  lors  qu'il  luit  »e  ou  ut  ne.  C'elt  pourquoi  hm 
■vcïearut  là  put  ,  OU  Ncit  vereor  ne  non  idfi.it  qui  cft  la  même 
chofe  ,  marquent  que  l'on  eft  comme  cU'ure  que  la  choie  que 
l'on  defue  arrivera  ,  Se  qu'ainfî  l'on  n'appréhende  point 
qu'elle  n'arrive  pas.  C'eft  en  ce  fens  que  Ciceion  a  dit  en  par- 
lant d'Odavius ,  Ne  zierendum  quid:.m  efi  ut  ttncre  fe 
pojfit  O"  moderari.  Nous  n'avons  pas  fujet  de  craindre 
qu'il  ne  le  puiflc  modérer,  &  qu'il  ne  fe  puiflc contenir. 
Non  -vereor  ne  tua  virtus  opimoni  hcmnum  non  refpon- 
deat.Cic.]c  n'ai  pas  peur  que  vôrre  vertu  ne  reponde  pas 
à  l'cftime  avantageufe  que  ks  hommts  ont  de  vous. 
Non  l'creor  ne  hoc  ojficium  mcum  Scrz/ilio  non  probem. 
Cic.  Je  n'appréhende  pas  que  je  ne  faflc  trouver  bon 
mon  procédé  à  Servilius. 

Non  -vereor  ne  non  fcribendo  te  expletim.  Cic.  Je  fçai 
bien  le  moyen  de  vous  accabler  de  lettres  ,  ;e  ne  fuis 
pas  en  peine  d'en  venir  à  bout. 
Mais  quelquefois  on  trouve  ces  deux  négations  j\>  »0»  l'une 
auprès  de  l'autre  ,  qui  néanmoins  retombent  dans  deux  difte- 
rcns  membres  ,  &:  n'ont  rien  de  commun  enlemble  ;  ainii 
dans  la  première Catilinaire  Cicerou  dit,  Cfrfo  erit  -vertn- 
dum  mihi  ne  non  hoc  potiits  omncs  boni  ficrius  a  me,q»àm 
quifcfuam  trudeliùs  fdcîi'.m  cfie  dicat.  Mais  peut  f.ftrc 
que  j'aurai  plus  de  fujct  de  craindre  que  quelqu'un  ne 
s'avife  de  me  reprocher  que  je  me  ferai  montré  trop 
févcrc  Si  rrop  cruel  ,  que  de  redouter  la  plainte  de  tous 
les  gens  de  bien  d'avoir  été  trop  lent  &  d'avoir  attendu 
trop  tard. 
Non  vhrîor  ne ,  ou  non  vereor  ut  ne.  Si  «0«  -irreor  ut 
marque  que  l'on  eft  comme  allure  que  la  choie  qu'on  délire 
atrivcra  ,  &  qu'ainfi  l'on  n'apprchende  point  qu'elle  n'ariivc 
pas  :  î.en  -Jinar  ne  au  contraire  ,  marque  que  l'on  eft  comme 
aliuie  que  la  eliofc qu'on  pourroit  appréhender  n'arrivera  pas, 
&  qu'ainli  l'on  ne  craint  point  qu'elle  arrive. 

Ni  II  -vircor  ne  pfi'entatiunculâ  quAdam  aucttpari  tuam 

gr.itiam  -lidenr.  Cic.  Je  n'ai  pas  peur  que  l'on  m'accule 

de  vouloir  gagner  vos  bonnes  grâces  par  des  flatteries. 

VERËTROM  ,  génie.  lerè'trî.ii.Suet.  Le  membre  virii  de 

l'homme,  la  verge. 
VERGlN  ",  gcnit.  vërgcntls.  omn.gcn.  Luc.  Qui  panchc 
qui  fe   va  leiulre.   *  Vergens  annis.  Tac,    Qui  décline, 
qui  eft  fur  la  iîn  de  fa  vie. 

Vergcnie  j.-!!n  die.  met.  Sut  la  fin  du  )ourJc  jour  ttanc 
fur  fon  déclin. 
VERGÏLI.î,,  gcnit.  -vergiH^.rUm.  f  plur.  Viir.  Sept  étoiles 
dans  le   Signe  du  Taureau  ,   qu'on   appelle  Pléiades  :  ieur 
lever  inaïque  la  lin  du  Printemps  ,  &  le  commencement  de 
l'JEfté. 
VERGÏLïX  ,  genit  VergHu.i.TUnViWe  des  peuples  Eatit.^Ei, 
dans  l'Eîpagnc   Tarraconnoile  :  aujourd'hui  Mutcie  ,    Ville 
ca^'itale  du  Royaume  de  Murcie  en  Elpagne. 
VERGO,  ii'g-s,  -vergcre.  {  On  donne  a  ce  verbe  iitrsT,  -u'i'r- 
sTim,Sc -vlrxt  :   mais  fans  autorité.)  C/V.  Eftic  tourné  ou 
pauché  vers  quelque  lieu.  m.  élire  tournée  ou  panchée 
vers  un  lieu./i  y  tendre. 

Fcrgit  ad  Septentriones.Citf.  Regarde  k  Septentrion,  eft 
tourné  au  Septentrion. 
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J'er^ebdt  in  longitudinem  fn^num  cirriter  qundr'm^en- 

tcrum.  Cif.  11  avoir  de  largeur  ou  d'érc-nduc  environ 

quarre  cens  pas. 
ViRGERU.  Décliner  ,  élire  fur  fon  déclin. 
ViRGiMUs  infenium.Stat.  Nous  devenons  yieux  ou  fur  la 

iîn  de  nos  jours. 
VîRGERE  ttltcui  venenum.Lucr.  Verfcr  du  poifon  à  quel- 
qu'un. 
YERGOBRETÙS,  7.  m.  df.    Le  (ouverain  Magiflrat  parmi 

ceux  d'Autun,  qui  avoir  dioir  de  vie  8c  de  mort,  8c  qui  croit 

élu  tous  les  ans. 
VERÏDiCÙS  ,  wrid'ica,  vtridtcûm.  Cic.  Vrai ,  véritable. 

m.  rraye  ,  véritable,  f. 
VÊRÏLOQyiOM,  geni:  zenUquiî.  n.  Cio,  L'origine  ou 

la  propre  racine  d'un  tnoc/. 
VÉRI MONÏA  ,  génie.  verimon)'t.  i  Plaut.  Verirc.f. 
VtRÏSÏMÏLÏS  ,  ,s.  m.  &  f.  verifimie,  )s.  n.  (  Adj.  )  ou 

Vén  sitnilh.Cic.  Vrai-femblable,  probable  m.  &  /. 
Mibi  quidtm  non  fit  veiiJlmiU.  Ter.   Pour  moi  cela  ne 

ise  paroit  pas  vrai-fcmblablc. 
C  Cet  adjeâif  fait  au  comparatif  VerTs:'m)l)or-,  oris.m.&i-veri- 

Jimililis,  ôris.n.Cic.  Plus  vrailcrablablc  :  Et  au  Superlatif 

VerJsimJWimHSya,  ûm.  Cic.  Fore  vrai-femblable.] 
VERISÏMÏLÏTÛDÔ,  gznn.-verifimïlitudmh.i.  &  SÏMÏ- 

LÏTOpÔ  \m.l.Cic.   Vrai-femblancc  ,  probabilité./. 
VtRÏTAS  , génie.  veritTiùi.i.  Cic.  La  venté./. 

Vir  bonus  &  jimflicis  i/erit*tis  amicui.  Cic.    Unb»n 

homme  ,  qui  aime  la  pure  veriré. 
Veritas  in  pocutis.    Fetr.    La  vcriré  cft  dans  les  pots. 

(  Exprellion  proverbiale  ,  qui    le  dit  d'une  perlbniie   qui  «Ut 

tous  les  lentimens  lorli^u'ila  beu.) 

VERI-VANUS  ,  4  ,  ûm.  Virg.  Qui  uc  f^ait  pas  la  Tcriré 
des  choies  ,  qui  fe  rrompc. 

VERÏVERBIOM  ,  génie.  vtriverbiT.  ncur.  tUnt.  Parole 
vrayc./.  difcours  vrai.  m. 

VÉRMÏCÙLATÏÔ.genir.  vermiculmlmsS.  Plin.  Mala- 
die des  arbres  lorlque  les  vers  s'y  engendrent  :  vermou- 
lure. /. 

Vtrmicul^tionetn  fcntire.  Plin.   Eftre  mangé  des  vers  : 
cftrc  vermoulu.  »j.  eftre  vermoulue/. 

VERMÏCÙLATÛS  ,  'vermiculâtx  ,  ■vermiculitTtm.  "Plin. 
Fait  de  marquererie  ou  de  petites  pièces  de  bcHs  de  cou- 
leurs diftcrenrcs.  m.  faite  de  marqueterie./. 

VLRMICOLÔR  ,  'vermictilir'is  ,  iiermictiL-tiis  sûm,  fer- 
miculTirl.  Pli».  Elire  rongé  ou  mangé  de  vers  ,  élire 
vermoulu  m.  eftre  rongée  ou  mangée  de  vers ,  cllrc 
vermoulue./. 

Vermicuiari.  plin.  Eftre  fait  de  marqueterie. 

VERMiCULOSDS  ,  a  ,  ûm.  Plin.  Selon  quelques  éditions. 
Plein  devers,  m.  pleine  de  vers./. 

VERMÏCÙLOS  ,  gciiit.  'vermiculT.  m.  Plin.  VermilTeau, 
petit  ver.  m. 

VERMÏNA  ,  genit.  t^ermmTim.  neut.  pi.  Plin.  Douleur 
des  intcftins  ,  tranchées  ,  comme  li  des  vers  nous  ron- 
geoient  les  entrailles.  /. 

VERMÏNÂTÏÔjgenit.'L'tr/wireiifîôwïj.f.  Tlin.  Douleur  des 
inteftins,particuUeremem  aux  chevaux.  Tranchées  rouges./. 

VîRMiN  ATio  Sen.  Douleur  aiguc  ,  foit  de  la  tête  ,  de  la 
goutte  ,  ou  des  oreilles ,  comme  fi  l'on  fentoit  une  four- 
milière de  vers. 

VERMÏNO  ,  i/érm7»âi  ,  -verminâvT,  'verminât'ûm  ,ver- 
minlre.  Sen.  Engendrer  des  vers. 

^T  VirminAt  tihi  nuns.Murt.  L'oreille  re  deraange,com- 
me  fi  l'an  y  fentoit  une  fourmilière  de  vers. 

Vermin  ARE.  Sen.  Eftre  mangé  des  vers. 

Vermin  ARE  Cic.  Avoir  des  vers  dans  les  intcftins. 

Verminari.  Kon.  Avoir  des  tranchées. 

VERMÏNOSÙS  ,  'uermin'ôsa  ,  vermimitim.  Comme 
VeTmino[&  aures.  Plin.    Oreilles  où  l'on  fcnt  comme 
une  fourmilière  de  vers. 


llll^l^  '  ^'"'^  '"'"">''■  m-  P''".  Un  ver.  «.  infcal'"' 
VERNa    gcnit.'^?r„^.ni.c./-.Wc,..  Efclave  né  datrs 

la  mailon  de  fon  maître  ,  d'un  père  efclave 
(p-  Aper  -vern^.  M^rt.  Un  fanglicr  né  dans  le  païs  ou 

tlomeftiquc.  ' 

y^-^^ACijLijS,yernxcm,^ern»c^lr,m.  Colum.  Né  dan. 

la  maifon.;».needans  la  m.iifon./  domeftique.  n,.  Si  f. 
Vernaculus.    AUrt.  Un  efclave  né  dans  h  maifoa  d« 

Ion  maître  ,  d  un  père  efclave. 
VERNAcuLA^.^/.C^/r^..  La  légion  vernaculc,  compo- 

lee  des  efclaves  nez  dans  la  maifon  de  leurs  maîtres 
Vernaculus.  Plin.  Cic.   Propre,  particulier  d'un  plis  , 

(  parlant  du  Langage  &  des  Coutumes,  é-f.  )  m    propre' 

particulière,   f.  Qui  cft  d'un  pais ,    qui  y  croîr ,  qui  y 

vient ,  qui  eft  du  cru  d'un  lieu. 
VvivernacuU  Italie.  Plin.    Des  raifins  d'Italie  ,  qui 

y  croiftcnt.  ^ 

VliKNÂ.USyïs.m.&f.v7r»2l^Js.  n  (Adje(5l.)r<«<:.  Servik. 

m.  Scf.  qui  reifcnr  l' efclave. 
VERNaLÏTAS  ,  genit.  vernalitât'îs.  fem.  g«wf.  Tour  de 

Page  m.  houfFonneric./.  ^^ 

VERNÂLÏTËR.  (Adv  )  H  r.  En  efclave. 
VERNaTÏO  ,  genit.  'vematilnis.  f  Plin.  La  vieille  peau 

que  les   fetpens    quittent  au  Printemps  ,  comme  font 

d  ordinaire  les  valets. 
VERNILÏS,  VERNILÏTàS.VËRNILÏTMr.  Toc.e^uiKt. 

Sen.  Voyez  Vernaliï  ,  (sr-c.  "^ 

VERNO  ,  'vérnîs  ,  vernjvT ,  ■vernîtûm  ,  vernârë.  Ovid. 

Reverdir  au  Printemps  ,  parlant  de  la  terre. 

TjitJioriLus  'vernat  Campania.  Hor.La  Campagne  pro- 
duit des  fleurs  deux  fois  l'annéeril  y  a  deux  Prinremps. 
C»»>  Tjcrn.it  ,  cj"  exundant  novis  fectihus  apes.  Colum, 

Lorfque  les    abeilles  fenrent  le  Printemps  &  qu'elles 

font  de  nouveaux  cftaiiis. 
Arbores  vernuntes.  Plin.  Des  arbres  qui  pouffent  au 

Printemps. 
^T  Ctlum  ■vernms.Plin.  Un  air  de  Prinremps. 

Citm  tibi  veroarent  dubiàlunugine  rnaU.  Murt.  Lorf- 
que le  poil  follcr  c-ommcnçoit  .î  vous  venir. 
Veku AT  anguis. plin.  Le  ferpcnr  prend  une  nouvelle  peau 

au  Prinremps. 
VERNt/LÀ  ,  genit.  ■vërniiU  m.  Plin.   Un  petit  efclave  né 

dans  la  maifon  de  fon  maître. 
VERNÙS  ,  -vërnj  ,  uémtim.  Cic.  Du  Printemps. 

Verniim ,   ou  Tempus  "jernum.  Horat.  Le  Printemps  , 

f  Une  des  quatre  Saifons  de  r.'.nnce.  ) 
VËRO.fConionftion  qui  fe  joint  avec  d'autres  dans  le  difcours. 

Cic.  Mais ,  or. 
tt  vero.  Cic.  Et  certes. 
'VËKi!>,'vérâs,ver^re  Enn.  Gell.  Dire  vrai  *  Daiu  Sidonius, 

Reprefenter  au  vrai. 
VËRÔMSNDÙI,  gcnir.  VeromMduôrûm.  m.pl.  flin.df. 

Peuples  de  la  Gaule  Belgique   ;    aujourd'hui  l'Evéchc  de 

Noyon  ,  qui  comprend  partie  des  Gouvernemens  Generaiu 

de  Picardie  &  de  l'ifle  de  France. 
VÉRONA  ,  genit.  ^VrtTJi.ftrL.  Ville  des  peuples CfOTWM», 
dans  la  Région  T'itsain  :  aujourd'hui  Vérone,  ville  du  Vero- 

ncle  ,  &  de  la  Republique  de  Vcnile  en  Italie. 

VERPA.  genit.  o'ë»'/'*  { Miirt.  La  verge  de  l'homme. 
VERPUS.genit.-r/fC/ir.m  Caf.Qui  eft  circoncis,  à  qui  on  a 

coupé  le  prépuce  ,  comme  aux  Juifs  dans  la  CirconciCon. 
VïîRRES.gen  -r?rr;j.m.F«rr.  Un  verrar,un  porc  enrier.»». 
yt.^VCiC\}LK\\iS,'verriculJta,verrictdatTim.Colum.  Fait 

en  façon  d'un  vervain.wj.  faire  en  façon  d'un  vervain./. 
VERRÏCOLDM  ,  genit.  'verriculT.  n.  Se».   Filet  à  pécher, 

un  vervain.  m, 
VËRRINÙS  ,  vérrTna,  verrTnûm.  Plin.   De  verrat ,  d'un 

porc  entier. 
y'Ê.KKÔ  ,"jTrrïs,  vërr7,  vérsrm,  T^rrfre. acc.Cic.Balayer, 

nettoyer.  Ramoner,  parlant  des  cheminées. 
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grr  jEquora  -venere.  Virg.  Rainet  fur  mec ,  voguer  lar 
mer  à  force  de  rames. 

VERROCÀ ,  geuit.  vêmiaS.  Cut.  Boffe  de  terre  ,  parte 
hauteur.  /. 

VeRS-UCa.  ]'/;■«.  Un  poireau,  m.  verrue.  /.  Petite  tumeur 
de  chaii  dutcic  ,  qui  vient  aux  mains  ou  ailleurs. 

^Tyerruci.Hor.Di;  petits  défaucs,de  petites  imperfcaions. 

VERRÛCARi.'l  HtRBÂ.gemt.vivr/fcSrli  /;.r:'i.  f  iln'-- 
Herbe  qui  fait  en  aller  les  verrues  ou  poiicaux,  comme 
le  jus  dci  tithymales  ,&c.  ■       l- 

VÊRRCCOSUS,  verrucôsa,i;ermcosi<m.  Verf.  Qiii  a  bien 
des  verrues  ou  poireaux. 

■VERRUCosus.Pfc/lKabotcux.rude.OT.rabotcufe^rude./. 

gp"  Venucofiis  Oratcr.  Cic.  Un  Orateur  qui  n'clt  point 
poli  :  un  Orateur  ruvle  tlans  fcs  cxpre.Tions. 

VEKROCÙLA.jjcnit.  werSci./*.    Celf.    Petite  verrue/. 

VËRRCNCÛ,  .îj,  .W.  Toeia  apiid  Or.Chairer.détourner. 

VERSÀBILIS,:^  m.é-f.  verf>ib'ilv)s.a.iKà\^OL.)  Sen.Sujct 
au  changement  m.  fujette  au  changement/. 

VERSÂBÛNDÙS,  -verfubMidli,  verfu'uïtnd'um.  V'ttr.  Qui 
tourne  ,    (  parl.imdes  .allies,   df'"-  ) 

VcRSÂf  ÏLÏ>,'>.in.e>  i.va[.iùV^,i!.  n.(  Adjed  )V'.iit.  Qi.i 
tourne  facilement. 

fp^"  Versatile  ingemum-  Lt-j.  Un  cfprit  qui  tourne  a 
tout  vent ,  un  erptic  propre  à  tout  faire  ,  uu  efprit  fle- 
xible ou  fouple. 

VF.RSATIÔ,  genit.  l'erf.tt'tQnls.î.î'Un.  Touruoyeir.cnt.ra. 

ViKSATio.  Vitr.  Le  toiu:  que  fout  les  Aftres  ,  à-c. 

VERSATûS.iyrj-iâti',  "jcriMûm.  O-uni.  Que  Ton  a  tourné 
ou  fait  tourner,  m.  qu'on  a  tournée/. 

VeRsatus  m  re  dlquÀ.Cic.  Qui  ell  verle  à  une  chofcqui 
s'y  ell  appliqué.  _  ^  . 

■yCRSiCOLÔR,  genit.  verficilons.oma.  gen.  Cic.  Qui 
eft  de  divcrfcs  couleurs. 

VERSiCÛl.ÙS,genir.-uir/r«/;'.m.Ci<:.Petite  ligue  de  proie. 

Versiculus.  Ci:.  l'etit  Vers,  m-  (  dans  la  Poe.ic.)     _  _ 

'VHRSU-lCATl5,geait.'v<.T//i<»«ta«'s  t.  âVi.-nf.  Verlihca- 
tion,  compolition  de  poclie,  l'attion  de  faire  des  Vers./. 

"VtRSÏFÏCATOR.geiiit.T.'tr/f/^'Jfï'-yi.m  &uv,it.\Ja  vi.rli- 
licateur,  qui  tlut  ou  compofe  des  Vers.  »».      ^ 

VERSltiCÔ,  vvrùfu:i!,  ■verfific^'VÏ,  verfificRtum,  verfi- 
fiare.  &iimt.  Faire  ou  coinpofer  des  Vers.  ^ 

VÊRSÏPELL'iS  ,  ij.  m.  &  f  verfipélle  ,  ;>.  n.  f  Anjeft.  ) 
FUur.  Qui  clrange  facilement  de  peau  ,  qui  prend  telle 
forme  qu'il  veut,(parlant.de  Mercure.) *Deli  il  fe  pieiv.l  pour 
Fin,  rulé,adioit.ra.  fine,  rufée,  adroite./  qui  fc  dcguilc 
aifément  ,  j  ,     c 

Versipeliis.  Plin.  Loup  gatou  ,  qui  prend  la  fagure 
d'un  loup.  m.  .... 

â:/  VE&siPELtis  capillui.  FlMit.  *  Tempon  ha,u  -vip- 
Ime  0Porui  formMm  Mqtte  itatuUm  ni  ubi  aipUlus 
-verÇifelln  fiM  ,  fœJifeniAS.  ?Uut.  Tu  dois  profiter 
de  ta  jeuneflc  &  de  ta  beauté  ,  afin  que  tu  ne  (ois  plus 
dans  la  fcrvitude,  quand  tes  cheveux  viendront  a  chan- 
ger de  couleur  ,  ou  deviendront  blancs. 

TERSÔ  ,'v7:r!.-is,vers'^-v'i,vtrsAti'.m,  -vcn^n.  Lu-.  Tourner 
ou  faire  tourner.  r      „ 

DUS  ,     nih,l   es   ;   dum  -verf^     te  ,    mx   fit.    Petr. 
O  jour  que  tu  es  peu  de  chofe, pendant  que  tu  palîe,  la 

nuit  s'approche.  .       ,,  ,, 

VerfaJtenaciforcifcferrun,.  Urg.   Ils  tournent  &  re- 
tournent le  frr  fur  l'enclume  avec  une  tcnai  le. 

yerf:,n  urr^m.  V.rg.     Labourer  la  terre  ,  la  tourner, 
ycrfcr  une  terre  ,  lui  donner  le  premier  labour. 

Verf^re  ows.  Virg.  Paître  les  brebis  5a  &  la. 
YERS.^RE    animsm  ulicujus  m  omnci  partes.  Lii'.    Sollici- 
ter «luelqu'un  par  toutes  foitcs  de  moyens  ,  le   tenter  , 
Je  tourner  de  toutes  les  manières  pour   le  porter  a  taire 

une  chofe.  , 


VER 
Cic.  Se  tourner  de  côté  tk.  d'autre  ou  de  tous  les  cotez. 

Huac  verfxr  amen  i*.  Hor.  Il  cil  agité  de  loUe  ,  ou  Icv 
folie  le  tranfporte  ,  le  tourmente. 
VeRSAre  aliquid  anime;  ou  fecnm  in  animis  aliquid  ver- 
fure.  T'ic.  Liv.  Tourner  une  chofe  dans  fon  efpnt  ,  y 
penfer  &  rep;nfet  ,  pail-r  &  repaffcr  une  choie  dans 
fon  efprit  ,  l'examiner  de  tous  les  cotez  ou  de  toutes- 
les  manietcs. 

ycrfare  mmtem  fu.im  ad  omnem  fraudeir.  Ô"  malitiam. 
Cic.  1  ouniei  fon  efprit  à  La  ioutbcrie  S:  à  la  malice,  l'y 
appliquer  ,  s'y  elludier. 

Animum  ejus  iierfat  cupide  regni.   Liv.  Le    défit  de 

régner  l'uiquiétc  &  l'agite  :  Ll  tourne  fcs  penfccs  ou  foa 

elpnt  à  rcg,ncT. 

VtRSARE  /«.SOT  natitrum  ,^d  tempus.i  ic.  Plier,  tourner  fou 

inciinacion  pour  un  tcms ,  la  contraindre  pour  un  tems, 

Hominenirej^ere  ac  'jtrf.i'e.  Lncr.  Elite  niaitie  de  l'cf- 
prit  de  quelqu'un, le  tourner  comme  on  veut  ,  lui  faite 
taire  tout  ce  que  l'on  veut. 

yeif.trt  tiftes.  §Hint.  Tourner  les  témoins  de  tous  les 
côcez ,  les  prendre  de  tous  les  biais. 

y^rfare  Aaàorcs.  Cic.  Lire  ,  feuilleter  les  Auteurs  ,  les- 
étudier  continuellement. 

Verfme  diu  qmà  ferre  rectifant.Hor.  Tentez,  examinez, 
long-  tems  ce  à  quoi  ils  ue  Ibnt  pas  propres. 
VtRSARE  pecun-mnon  ex  ftde.  Suct.    Ne  manier  pas  l'ar- 

gcnc  du  public  avec  fidélité. 
VtRSOK,  ■versAriSy'v.rsluits  sim,vi.rslr't.Cic.  Tourner  Ctt 

être  tourné,  m  être  tournée./ 
VtRSARi  (»  Miqiio  loro  Cic   Elbe  en  quelque  lieu  ,  y  faire 
fa  demeure  ou  fa  rcfideiice. 

fVr/\n  rKbtfcum  d'uriiis  non  potes.Cic.Voas  ne  pouvez 
pas  djmcurer  plus  long-tcms  avec  nous. 

rerffri  ciim  AHe^:ùbus  ou  iiUer  aiiquos  ou  in  fa/ni!  1. tri- 
ture ttliqiiorurn.  Cic.  Elire  fouvent  avec  quelques-uns,, 
les  hanter,  les  fréquenter,  avoir  p.irc  à,  leur  amitié  ,  étic 
dans  leur  fann liante. 
VERSAPa  tii  artibus  m^ieriHis  Cîc.Excrcer  les  arts  libéraux, 
en  fùuo  profcflîon  :  s'y  employer. 

In  penculis  amicorum  verfxtiir  labor  mttis.  Cic.  Tout 

mon  travail  ne  va  qu'à  défendre  mes  amis  :  tout  mon 

gcnic  ne  va  qu'à  les  tiret  de  danger.  ^  ^ 

/Vi/*r;  in  julr.te  &  anxilio  fcrtndo.Cic.l.(iiz  occupe  a 

dérendte  iC  à  fecounr. 

(2«f  omnes  ânes  m  veriinvefiîgotione  verfAntur.  Cic. 
"foutes  ces  fciences  conûflent  dans    la  recherche  de  la- 

vérité.  ■       .         l         ■ 

Rhetorica  -jerfatur  cire*  res  omnes.^int.  La  Rhétori- 
que traite  de  toutes  chofes  ,  ou  a  toutes  chofes  pour. 
Ibnfujet. 
VERSATU»  in  ore  omnium  atque  in  commttnibus  prover- 
biis.Cic.  11  fait  l'cntietien  de  tout  le  inonde  ,  &  lefujet 
de  la  Fable  publique  :  tout  le  monde  parle  de  lui  ,  6c 
chacun  en  tait  des  contes. 

In  mcmorià  hdm'ranin  &  [ermone  wrfabitur  femper. 
Vlin-Jun.  Il  vivra  éternellement  dans  la  mémoire  ft 
dans  la  bouche  dis  hommes  :  on  fe  fouvjendra  &.  oa 
parlera  cternellcraent  de  lui. 

M-hi  ante  ocules  dtes  noHffque  ver/tris.  Cic  II  me 
femble  que  je  vous  vois  toujours  prcfcnt  devant  mes 
yeux  ,  ou  jour  &  nuit. 

In  libiis  prim.<ribns  modo  -vcrfrb^i.'lir   mihi.  Fhtit.    Je 
Pavois  tout  à  l'heure  fur  le  bord  des  lèvres. 
VtKs  ARi  inur  avie?/,.  TiC  tftre  engngé  dans  la  melce. 
Versar.  in  hco  di^i.-Ut.  Cic.  Traiter  un  lujet  ou  une  ma. 

tiere  difficile. 
Versari  in  mdis.  Ter.   Eftre  dans    une    grande  peine» 
avoir  bien  des  malheurs  à  clTuyer.  *  m  trrore.Cic.  Litre 
dans  l'erreur.  *  In  angnfuis.  Cic.  Eftrc  icduu,  a  l'etroit. 

OU  daus  la  dctiueie  ciusnwté. 


VER  \ 

T«î  nDmîn'ts  terrôr  ta  auribus  animtfque  nrmorum  vcr- 
fatur.  Cic.  La  terreur  de  vôtre  nom  épouvante  les  la- 
boureurs ,  &  frappe  leurs  efprits. 

VERSORÏA,  genit  vcrfor'it.  £  Plant.  Corde  attachée  à  la 
voile  d'un  navire  pour  la  faire  tourner  félon  le  vent. 

^p"  f'erforimn  capere.Plaut.^iOfiemem  Prendre  le  vent,  le 
fuivrc.  Flaute  le  lert  de  cctie  e.tprcfiion  en  une  fignification 
figurée  pour  dire  ,  Chauget  de  fentinient  Se  de  conduite: 
quiter  foa  premier  defll-m/elon  l'occurrence  des  chofes. 

VIRSOM.  Le  même  que  ViP.sùs.  (  Adverbe.  )  Vers. 

VF.RSORA,  genir.  vTrsûrs.  f.  rur.  L'aftion  de  fe  tourner. 

VtRsURA.  Cchi;}i,  L'endioit  où  les  bœufs  tournent  en  la- 
bourant pour  reprendre  un  fillon. 

Yersura.  fliii.  Le  tour  qu'une  muraille  fait  à  l'égard 
d'une  autre,  en  formant  un  angle  {aillant  :  Ce  mot  peut 
auili  lignifier  Le  retour  d'un  acgie  tçutrant  que  Viiruve 
apEcile  (,'trfHr£  procarrentes. 

VersURam  ou  Fcrfur.ts  facere.  Cic.  Ter.  Emprunter  âc 
l'argent  pour  payer  fes  dcttrs. 

Yersuram  folvere.  Em.prunter  d»  l'argent  pour  payer 
fes  dettes  ,  ou  ce  que  l'on  doit. 
Vcrfnmm  folves.  Ter.XoMs  le  paverez  au  double.'^(CV-(l 
une  métaphore  pciCe  de  ceux  qui  fe'  trouvant  prtffez  de  leurs 
créanciers  ,  empruntent  d'autres  pour  les  (atiitaire  en  payant 
encore  de  plus  gros  intetëts  ,  &  ainli  fe  trouvent  en  pire 
condition  qu'auparavant.  ) 

VERSUS,wrw,t/criî(»).(dererr£>.)C?c.Tourné.OT.tournée/. 

^T  Equii  l'crfis.  Hor.  Ayant  mis  la  cavalerie  en  fuite  , 
ayant  fair  tourner  le  dos  à  la  cavalerie. 
l'erfiis  rrvit.triiJiatus.Cic.Vctit  de  la  ville  eft  changé. 
Sentevt'ia  rctro  verj%.  l'irg.  Une  opinion  changée. 

VïRsus  animi.  Tmïi.  A  qui  i'efprit  ell  tourne  ,  qui  cil  de- 
venu foû. 

*  Versus.  (  de  Verre.  )  Thut.  Balayé,  m.   balayée.  /. 

VERSUS,  genit.  ■vZrsns.  m.  Cic.  Ligne  de  proie./. 

Non  paginas  tantùm  epiftoU  ,  fcd  eti-.m  verfm  fylh- 
bufque  numerAbo.  Cic.  Je  ne  compterai  pas  feulement 
les  pages  de  vôtre  lettre  ,  mais  aulli  toutes  les  lignes 
&  les  (yllabcs. 

VfRSL's.F/Vf  Rang  ;».  rangée./ (en  parlant  des  arbres  plantez 
à  ligi:e,ou  des  ceps  de  vigue  ou  des  rames  dans  une  galcrejC^f. 

ViRsus   Cic.  Vers,  ot   Poélle./. 

Lidere  r.Uquan  trifii  -verfu.  Hor.  l'aire  une  fatyrc  ou 
des  Vers  faryriques  contre  quelqu'un. 

^^U"  MjH  tornMos  incUdi  red.iere  verfiis.  Hor.  Repolir  , 
corriger  des  Vers  mal  faits. 

Verfuf  non  claborati  nd  pedem.  Hor.  Des  Vers  négligez, 
dont  les  pieds  ne  font  pas  exaélcmcnr  obfervez,&  où  le 
^Pocte  n'a  pas  toujours  fuivi  les  mêmes  melurcs. 

VERSUS  &  VERSOM  ne  font  <iue  des  Aàverbes  8c  non  pas 
des  Prépolitions  :  &  lî  l'on  trouve  dans  Cicc:oullrundufium 
'versàsy  QK  Bruudufe,il  fiut  lous-entt  ndre  la  prcpolition  ad 
puilque  ;'on  trouve  auffi  dans  Ciccton  Ad  jilpts  Tenus. 
Vers  les  Alpes. 

VËRSOTÉ.  (  Adverbe.  )  Cic.  Finement,  avec  rufe. 

VERSUTlLoQUCS,  TerfiuiUcju'A  ,  -jerfurti'oquym.Cic. 
Qiu  parle  avec  deguifemeat  pour  fourbcr  :  fourbe  dans 
les  paroles  m  Si  f. 

VÊRSÛTCS,  'vXrsnt'i,  vtrsTitum .  Cic,  Fin,  rufé,fourbew. 
fine  ,  rufée  ,  fourbe.  /. 

Verfutus  ingenii  Fiant.  Un  efprit  adroit  &  fourbe,un 
efprit  plian'r  &  deguifé. 

l  11  fait  au  comparatif  l/7rsMt)or,'ôriS'  m.  Cy"  f.  'verfntiiis^ris. 
neut.  Fiant.  Cic.  Plus  fin  :  Et  au  Superlatif  ir^nnâfs'i- 
mris  ,  a  ,  Titn.  Vellci-Faterc.  Trcs-fin  &  rulé.  ] 

Verfutior  ,  quàm  rtt.t  fipdmis.  Vlatit.  Plus  fouple  & 
plus  mobile  que  la  roue  du  Potier. 

ViiRT.^GuS,  genit.  ■vërtagl.  m.  M;ïff. Chien  de  chaffe.OT. 

VCRIEBRÂ  ,  genit.  l'ëncbrVt.  f  Celf.  Vertèbre.  Cetiains 
os  du  corps  humain  le  long  de  l'épine  au  dos. 

VÊRTËBRATÙS  ,  vertebrÂt'i ,  vertebritum.  VUn.   Fait 


en  forme  de  vertèbre,  m.  faite  en  forme  de  vertèbre/. 
VERTENS  ,  genit.  •veriînth.  omn.  gen.  Cic.  Qui  retour. 

ne  d'où  il  eft  venu. 
Vertens    annus.  Ctc.  L'an  révolu. 
Vertens  menfi;.  Fis».  La  fin  du  mois. 
YLRTeX  ,  genit.  v?rt)c)s.  m.  Cic.  Le  haut  ,  la  cime  de 
quelque  chofe  ,  le  (bmmct 

Fertex  montis.  Cic.  La  cime  d'une  montagne.  *  Arbt- 
ris.  Flin.  Licime,  le  haut .  la  tête  d'un  arbre. 
Vert-x.  Cic.  Le  Pôle  dans  la  Sphère  artificielle  fui  laquelle 

le  Ciel  tourne. 

VtRTtx  ou  VoRTEx.  Lix;.  Ovid.  &c.  Une  eau  qui  va  en 

tournoyant.commeUn  gouffre /*^Un  tourbillon  de  vent. 

VÊRïlCÎLLSTUS,  verticillita,  -venicilUirm.Celf.  Faïc 

en  forme  de  vertèbre  m.  faite  en  forme  de  vertèbre./. 

VËRTÏCÏLLUS  ,  genit.  -jertiâUl   m.  T-iin.  Pefon  ,  petic 

poid  attaché  au  tulcau  pour  le  faire  mieux  tourner. 
Vr.RTÏCORDïOS,  à,K/».  ■*  l'ertirordi:i  Vtnus.l'itler-Max. 
Déelle  des  Paycns  qui  détournoit  les  femmes  de  la  dé- 
bauche &:  de  l'amour  deshonnête. 
V'EKTlCOSÙS,ZTr:icôsi,verticZsr,m.  ou  VORTÏCOStJS. 

Liv.  Dont  l'eau  va  en  tournoyant. 
VÊRTÏCÙLyt,  genir.  -verticuUrûm.  i.  pi.  Luc'd.  Les  ver- 
tèbres du  corps  ,  les  jointures  f. 
Vert:cul.<€.  yitr.  Petites  pièces  de  fer  qui  ferventà  faire 
tourner  &  à  mouvoir  de  plus  grandes  pièces  dans  une 
machine. 
VLRTIGO,  genit.  ■v.rtifn^h.  f.  Flir..   Mouvement  circu- 
laire des  globes  celcftes ,  (^c.  m.  Touriioyement  w». 
VtRTiGO  Cc/.Vertigc.»>  Mal  qui  cfi  caule  par  des  vapeurs  qui 
font  que  tout  nous  paroit  tourner.  ÉtourdilTcment.  m. 
Vmigine  correpnis.  Ôolum.  Qiji  a  des  vertiges  ,  des 
vapeurs  ii  des  ctourdillèmens. 
VERTÔ  ,  'vërth  ,  -vêrtî ,  iiëtsï'm  ,  -jertere.  Cic.  Tourner. 
Vertcre  terra.  Liv.  Tourner  le  dos  ,  fuir. 
Vertert  aliqiiem  in  fusain.  Cic.  Donner  la  chalTe  à 
quelqu'un  ,  le  mettre  en  fuite. 

Arr/iinius  cdligi  /nos  éf  propinquare  fdiiis  monitos  ver- 
lit  repenti.  T^cit.  Arminius  ayant  fait  rallier  les  fiens 
&  tirer  vers  les  forets  ,  tourna  tête  tout  d'un  coup,  oa 
il  fit  voltc  face  ,  (  comme  on  parle  en  guette.  J 
Vertere  tcrram.  Fir^.  Tourner  la  terre  ,    la  labourer 
Ou  dit  figurement ,  Omnia  in  fumunt  ne  cinerem  -vertere. 
Hor.  liicallcr,  manger  tout  fon  bien  :  l'employer  à 
fouiller  ,  comme  Ici  ChymiScs  ;  car  la  fumée  &  la  cendre 
eft  tout  ce  qui  leur  refte  de  leurs  biens. 
§Cr  Ver.teRE  anim»m  neqiieo.  Plaut.  Je  ne  puis  pren- 
dte  mon  vent  ou  mon  haleine  :   je  ne  puis  refpircr  , 
j'ay  la  rcfpiration  empêchée. 
Vertere.  Toutner,  changer,  convertir. 

Dtdciitfe  in  bilem  iicrtnnt.  Hor.  Ce  qui  eft  doux  fe 
tourne  en  bile  ,  ou  fe  convertit  en  bile. 
iter  ■vtrtere.  Cliangcr  déroute. 

Vertere  Rempnblicam  in  meliorem  fluttim.  Suet.  Faire 
prendre  uncmeilleure  face  à  la  Republique,  la  changer 
en  mieux. 
^^  F.iber  ut  admirittionem  intuemium  -verteret  infttfpo- 
rem,&fihi  pleniiis  gratitm  cor.cilixret  Imperatoris.Fetr, 
Cer  Ouvrier  voulant  changer  l'admiration  des  Specta- 
teurs en  un  profond  ctonnemcnt,  &  acquérir  tout  à- 
fait  la  bicn-veillancede  l'Knipercur. 

N'ft  félicitas  in  focjrdiam  vcrtijfct  ,  exiiere  jiigut»  po. 
tuère.  Tu.  Ils  eulfent  pu  bnfcr  leurs  fers  ou  fecoiicr  le 
joug  de  la  ferviiude  ,  fi  la  profpcrité  n'eût  point  relâ- 
ché leur  courage  ou  f^  leur  courage  ne  fe  fût  changé 
en  moIlelTe  par  la  profpcrité 

Vertere  fe  in  fi  iim  alterius.  tlaut.  Se  changer  en 
quelqu'un  ,    prendre  fon  vifagc  *  Se  in  hirundinem. 
l'iiint.  Se  changer  en  hirondelle. 
§jt<i  Te,  geniior ,  fitmniia  wrtit  î  Virgsl.  Qilivous 
BBBbbbhij 


ïiit  VER 

a  fait  changer  de  fentimcnt ,  mon  ptrc  î 

Jam  verterat  fortun*.  Liv .  La  tortune  étoit  dcja 
changée. 

Benè  vertat  tibi  htic  res.  Haut.  Je  fouhairc  que  cela 
vous  tourne  à  bien  ou  à  vôtre  avantage,  cjue  cela  vous 
rciiflifle  ou  vous  foit  favorable  &  avantageux. 
Vertunt  res  mali.  Plant,  Les  chofes  tournent  mal ,  ne 
rcufliflciu  pas. 
ViRTERE  linguam   ad  mores  homintim.  Plant.  Parler  fé- 
lon les  mœurs  du  lîecle.  *  }am  horr.o  in  mercaturâ  lor- 
titurçoui  vertitur.  Plaut,  11  donne  dans   le  négoce 
ou  dans  le  trafic. 
VtRTERE.  Tourner,  rejcttcr  ,  mettre  deffus. 

Cattfas  fecnndoru/n  <?•  adierforum  ijertcre  in  Deos. 
Liv   Rejcttcr  fur  les  Dieux  les  bons  comme  les  mau- 
vais évcnemens ,  s'en  prendre  à  eux. 
G^ui  famam   fndis  in  Umem  ijerti  fruflrà  fperaverat. 
Tacit.  Qiii  crut  vainement  k  pouvoir  décharger  de  ce 
meurtre  fur  le  Gouverneur. 
Verteru.  Tourner ,  prendre  ,  interpréter  ,  imputer. 
Id  tibi  vitio   ou  Jiultitii  vertetur.   Plaut.  On  vous 
blâmera  de  cela  ,  ou  vous  l'imputera  à  fohe. 

Id  crimini  'vertitur,  qiiod  gloria.  effe  débet.  Liv.  On 
biànieccqui  doit  être  loiic  :  on  fait  un  crime  de  ce 
qui  cil  un  fujct  de  gloire. 

In  contiimeiiamfuam  vertere  quod  alius  rejfe/it.  Caf. 
Prendre  pour  un  affront  &  pour  une  injure  ce  qu'un 
.    autre  a  tait. 

Properarent  eulpam  in   decus  vertere.    Tncit,     Qu'ils 
filTcnt  fervir  leur  faute  à  leur  gloire. 
ViRTïRE.  Tourner,  détourner. 

In  privât um  vertere  pecuniam.  Liv.  Tourner  à  fon 
profit  particulier  l'argent  du  public. 

Vertere  ad  fe  partent  aliciijits  rei.  Cic.  S'approprier  une 
chofê  en  partie. 
ABum  an  oh  moderandas  Tiberis  exundaliones  verte- 
Tcntur  fiunina  &  larus  per  quos  augefcit.  Tac.  Pour 
arrêter  les  inondations  du  Tibre  ,  ils  ptopofercnt  de 
détourner  le  cours  des  rivières  &  des  lacs  qui  fe  déchar- 
gent dans  ce  fleuve. 
VîRTERE.  Tourner  ,  confifter ,  dépendre. 

In  eo  res  vertitur.  Liv.  L'affaire  confîftc  ,  gift  en  ce 
point  :  voilà  fur  quoi  roule  ou  tourne   toute  l'atTaire 
In  voluntate  tua  totum  id  vertitur.  Liv,  Tout  cela 
dépend  de  vous  ou  de  vôtre  volonté. 
Vertere.  Tourner  ,  traduire. 

Vertere  fabulas.Cic.Tliduitz  les  fables,ccwiime  de  Grec 
en  Latin 

In  Latinum  Grtca  vertere.  Cic.*  Vertere  ex  Grs.cis.Ter. 
T)e  Gricis-  Cic.  Traduire,  tourner  de  Grec  en  Latin. 
Vertere  oc  ulos  omnium  ad  fe.  Cic.  Tourner,  attirer  les 
yeux  de  tout  le  monde  vers  foy  ,    fc  faire  regarder. 
Orbes  torvi  luminis  ad  aliqnem  vertere.  Ovid.  Kcgar- 
der  quelqu'un  de  travers 
Vertitur   rts   in  meo  fera.  Plaut.  L'affaire  eft  de  mon 
tripot ,  comme  on  parle  familièrement  :  l'afîaire  ell  pour 
moi ,  me  touche  ,  me  regarde. 
Quo  me  vertam  nefcio.  Cic.  Je  ne  fçay    de  quel  côté 
me  tourner ,  je  ne  fçay  ce  que  je  dois  faire. 
Vertere /'/«/».  Cic.  Changer  de  pais  ,  fortir  de  fon  pais 

s'exiler  foy-mcme  ,  quitter  le  pays. 
YËRTC  MNUS  ,  r  m.  Le  Dieu  Vertumne  ou  le  Dieu  du 

Changement  ,  (  1»'  etoit  l'cmblcrme  de  l'annce.  ) 
YËRt  J.  Neuue  indéclinable  au  finguliet.  VËRÙ  A,  ff  »•«»?«, 
veriibiis ,  au  pluricr.  ^irg.  Une  broche./.  fUiè  prend  aufli 
pour  un  dard  long. 

Verubufqiie  trementia  fimnt.  l'irg.  Us  mettent  en  bro- 
che des  morceaux  de  viandes  nouvellement  coupez 
VERVàCTOM,  genit.  vTrv^ai  n.  Colum.  Une   terre  en 
jadiéiCjdciJiavalcs  ;  tcru:  qu'on  laiflexe£ofer pendant 


V  E  S 
l'Efté  après  l'avoir  labourée  au  Printemps,  &  qnfon 
enfemcr.cc  en  Automne. 

VËROCÙLOM.genit.  wr«f»/7  n.  P/i;?..  Petite  broche./. 

VERVÉCÉOS,  vervecca,  verveceïim.  Pl.iut.  De  mouton, 
'*-  Haute  appelle  de  cette  lipithete  un  méchant  v,ilct  ,  Siatutt 
vervecea ,  qui  ell  étourdi  comme  un  moucon,ou  com- 
me un  hanneton  ,  dans  notre  langue. 

VERVECINÛS,  vervecïn'i^verveeTnûm.Plin.  De  mouton. 

VERVEX,genit  vervëc)s.m  Cic.Un  mouton,  m.  Animal. 

VeRvex.  Ce  mot  le  dit  au  figuré,  lia  ne  vero  vervex 
intro  cas  ?  Plaut.  Quoy  vieux  bouquin  que  vous  êtes, 
vous  voulez  entrer  là  dedans  ? 

VÉRÙfN.^,genit.x;er«;?>«  f  P/.jHf .Dard  court  &  pointu.»». 

VI  RÙLÂNUM,/.  n.  ou  VËaÛL.Ii,  Tmim.  l-pl  Liv.Tront. 
Ville  des  peuples  Ht),mt  dans  le  Ljtiut/t  aujouni'huy  Vcroli , 
Ville  Epilcopale  de  la  Campagne  de  t.ome  a  l'Oncnt  ,  dans 
l'Etat  Eccle liait ique. 

VERuM  ,  genit.  vérT.  n,  Cic.  La  vérité.  /. 

Verum  dicere.  Ter.  Dire  \i  vérité ,  ou  dire  vray  ,    ne 
point  mentir. 
Sed  quid  cpus  teneras  rmrdaci  ratière  vero  auriculas. 
Mais  qu'ell-il  befoin  de  chagriner  les  gens ,  ou  de  leur 
faire  de  la  peine  ,  en  difmt  des  veritez  choquantes. 

VEROM  f  Conjonélion.  )  Cic.  Mais,  toutefois. 

VEROMTaMÉN.  (  Conjonction.  )CiV.  Mais,  toutefois. 

VERUS,  a,  ûm.  Cic,  Vray,  véritable,  m.  vraye,  véritable./. 
Sum  vents  >  Ter.  N'ay-je  pas  bien  dit  ;  n'ai-je  pas  du 
la-  vérité  ^ 

Verus.  C(c.  Véritable,  naturel,  fincere,  qui n'eft  point 
falfifié,  ni  fardé,  m.  véritable,  naturelle,  qui  n'eft  point 
fallifiée,  ni  fardée./. 

[  Cet  Adjeftif  fait  au  comparatif  Vêrior  ,  ot)s.'cn.éf  f.vertus  j, 
or'is.  n.  Plin.  Plus  véritable.  Et  au  Superlatif  Vênfsmiis  , 
a  ,  ûm.  Cic.  Tres-veritable.  ] 

VtRUM  eft.  Hor.  Il  eft  julle  ,  il  eft  raifnnn.tble. 

VEROTOM,genit.  vërûtî.  u.  df.  Dard  fort  court  &  fore 
aigu,  m, 

[  VtRUTUS  qui  fe  trouve  dans  le  fécond  Livre  des  Georgiqucs 
de  Virgile  *  iSS.  doit  être  lufinia  ,  car  Liple  Se  d'autres 
bons  Auteurs  Iil'cnt  en  cet  endroit  :  Affiietumque  malo  Li. 
gurem  ,  Volfcofque  veruto  :  H  y  a  pourtant  bien  des  édi- 
tions, même  des  meilleures  ,  où  on  lit  VeRUTOS  pour  figni- 
_fier^  Armez  de  dard";.  ] 

VESÂNÏÂ  ,  genit  vef.tn'iZ.  f.  Hor.  Folie,  excravagancc./. 

VESSNIÉNS,  genit.  vefanunt'ts.  omn.  gcn.  Catul.  Fou, 
extravagant,  furieux,  m.  folle,  exrravagante,  furieufe/. 

VÊSANDS  ,  ves2ni  ,  ve/ânuin.  Cic.  Fou  ,   extravagant, 
infenfé.  m.  folle,  extravagante,  infenfcc.  / 

Leo7iis  vefani  fiella  fuerit,  Hor.  Nous  fom.mes    dans 
les  jours  Canciculaires.  On  fcnt   une  chaleur  enragée; 

VËSCÔR  ,  vefceris  ,  lans  Pietetit  ijefcl.  CicVivre  &  man- 
ger de  cjuelquechofe.*  Ce  Verbe  picnd  Ion  prêtent  i'Ldo, 
edi  ,  lorlqu'oH  a  belbin  de  manjuer  le  palfc.  Ce  verbe  gou- 
verne ordinaiieracnt  l'abUtif ,  &  ijuekjucfois  l'acculatif. 

LaRi  vefci.  Cic.  Vivre  de  lait. 
Vefci  ex  manu.Plin.Mingcc  3.  la  main  ou  àlabiocliette, 
comme  les  petits  oifeau.x  qu'on  appaitelle. 
Vefcar  lauros.  Prof   Je  malchcrai  du  laurier. 
Ridix  veftendo  decca^,  Plin.  Cette  racine  eft    bonne 
à  manger,  quand  elle  ell  cuite, 

Vesci   aura  s.rhereâ.  r;r^.  Lucrèce  a  dit   Vefci  auris   vittt- 
libus  dans  le  même  fcns. Vivre  ,  rcipirer  l'air. 
refci  votuptatibus.  Cic.  Se  nourrir  dans  les  plaifirs. 

VËSCÛLO'>,.ï,"OT.F(_/î.  Scc.&  mena.  m.  fcchc  &  menue./.' 

VESCÛS,  vVfJ  ,  vtfitm.  Virtr.  Bon  à  manger  ra  bonne  à 
manger./,  donc  on  peut  vivre  &  fe  nourrir. 

Vescum  coipus.  Plin.  Un  corps  Icc  &  atténue. 

VÊSICA  ,  s,en,  vësîcî.  i.  Cic.  La  velfie.  f. 

Difficulrates  vefici.  P/i».  Ditftculté  d'uriner.^ 
Exoncratâ  illi  veftcâ.  ietr,  Lorfqu'rl  eut  Evlfc  ou  fait: 
de  i'cau.. 
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{3*  A  nsfiris  pro(ul  efi  omnis  ■xjtfica  lihdlis.  Mi^rt.  Mon 

rtyle  ii'cii:  point  enflé. 
VESÏCaRÏÀ,  génie,  -veficarit,.  f.  P//».  Herbe  appellée  Vé- 

l'iciirc.f.  ou  de  la  Morelîe. 
VÊSICULA  ,  gcnir.  veficuU.  (.  Cic.  Petite  vertie./" 
VnSPA  ,  gcnii.  v^fpi.  f.    Phed.  Guefpe. /.  Grofle  mouche 

qui  3  un  aiguillon  tort  piquant. 
VÈSPËR  ,  genit.  vêfi>er7.  m    Catul.  Vefper.  m.  Etoile  qui 
patoit  le  ibir  après  le  Soleil  couché. L'Etoile  de  Venus  ,  ou 
l'étoile  du  Berger/. 
VESPËR  ,  genit.  vlfpcns.  m  df.  Le  foir.  m. 

Primo  vefpere.  Liv.  Sur  le  commcncem.-nt  de  la  nuit, 
au  commencement  de  la  nuit ,  la  nuit  commençant. 
Veffera,  ou  vefferi.  Cic.  Sur  !e  foir  ,  le  foir. 
Hcri  vefperi  Cic.  Hier  au  foir. 
On  dit  figurémem  ,   Vefperi  fno  vivere.   Plant.    Vivre  des 
chofcs  qu'ona  dciobées  la  nuit.    Parce  qu'on    vcndoit  à 
Rome  fur  le  foir  ou  fur  la  brune  dans  la  rue  Saburra  les  cho- 
fes  qui  avoient    cûé    dérobées.-    &c  ieû.  on 3  Ht  l'efpcri  f»o 
•vivere, 

VËSPIIrX,  genit.  uVfpcn.  f.  Cic.  Le  foir.  m. 

Prima  'vefperâ,    Liv.   "*■  Ad  -ve/peram.  Cic.  Le  foir  , 
fur  le  foir. 
Vespeua  hor.i.  *  Vespcrum  tempus  Plin.  Le  foir. 
VÊSPËRÛS  ,  le  mcfmeque  VespeR. 
VËSPÊRaLÏS  PLaGX  ,  ge^iit.  vcfperrdïs  pl^gt.  f-  Sclin. 

L'Occident  la  partie  Occidentale. 
VESPËRaSCÏT  T^r.  Il  Ce  fait  tard. 

_  VeÇperafcente  die.  Tacit   Sur  le  foir. 
VESPËRÂTOS  ,  a  ,  ûm.  *  l'efperntus  Aies.  Solin.  Le  jour 

citant  fur  foii  déclin. 
VESPeRS  ,  is  ,  are.  Gtll.  Se  faire  tard. 
VÉSPERTILtÔ  ,  gfnit.  vefperiilion'is.  m.  F''»   Une  chau- 
ve-fburis./.  Oileau   qui   vole, de  nuit,    &  qui  a  le  muleau 
d'une  fouris. 
VËSPÊRTÎNOS,  vtfpernnS,  vefpcrtTnûm.  Cic.  Du  foir. 
Vefpertinis  ,  matuthitfque  perungi.    Plin.  Se  faire  frot- 
ter tous  les  foirs  &  tous  les  matins  de  quelque  liqueur. 
Tempus  vefperlinum.  Cic.  Le  foir. 
LiterA  vefpertins..  Cic.  Lettre  qu'on   reçoit  le   foir  ou 
écrite  le  foir. 
VESPERTisus/iere  teBum   Hor.  Ne  retournez  chez    vous 

que  le  foir  ,  bien  tard. 
YispERTiN  A  regio.  Hor.  L'occidenc,oii  le  Soleil  fe  couche. 
VËSPEROGÔ,  genit  ■vefperu^înïs.  f.  llaut.  L'étoile  du 
foir  ;  la  planette  de  Vénus  ,    lors  qu'elle  p.Jroift  le  foir. 
VËSPËRÙS.  royf^VEsPER. 

VÊSPILL3  .  genit.  vefpillmis.  m.  Murt.  Porteur  de  corps 
morts  fur  le  foir.  m.  De  ceux  qui  n'avoiem  pas  moyen  de 
fe  faire  enierrei  le  jour.  On  appelle  ces  fortes  de  gens  la  , 
des  Corbeaux  ,  parce  qu'ils  eltoient  vertus  de  noir. 
VËSTÂ -ÏS,  )s.  f.  Ovid.  Une  Veftale./.  Vierge  confacrée  à 
la  Dcelïe  Vefta.  U  y  avoit  une  compagnie  de  filles  conlacrecs 
à  la  DéelTe  Vefta  ,  qui  avoient  loin  de  conferver  dans  Ion 
Temple  le  feu  facré. 
VESTE R.  ,  vefir'i  ,  vcfirûm.  Cic.  Voftrc.  m.  &/.    parlant 

à    pluiîeurs  perfonnes. 
VESTlÂRÏC'M.g^n.T.c^iorïT'.n  P:7».Caidc-robe./ endroit 
où  l'on  ferre  les    habus     m.   armoire  où  on  les  met.  /. 
Les  Religieux  appellent  ce  lieu.  Le  Velliaire. 
Vestiarium.  Colitm.  Les  habits  mefmes. 
VËSTÏÂRÏOS  ,  a  ,Km   Catul.  Qui  concerne  les  habits. 
On  ditfigupement ,  Culdn  potio  'veftiariiis  mihi  e(l  ,  ftAmin^- 
rias  duxi  ,  (  on  fous  entend  Potiones.  )  Et  plane  TnatéLUi 
fum  ,  vinum  mihi  in  cerehrum   abïtt.    Petr.  Un    verre 
de  vin  tiède  me  fcrt  de  fourrure  ou  me  mer  un  habir 
for  le  corps.    J'ai  beu  de    fi  orands  coups  que  je  fuis 
yvre  ,  ou  le  vin  m'eft  monté  a  latcfte. 
VESTÏBÙLOM  ,  genit.  veftibi^ilr.  neut.  Cic.  Veftibule.  m. 
(  Cecilius  Gallus   enfcignc  que  le  Kjlibulwn  des  anciens  n'e- 
toit  point  une  partie  de  la  mailbn  ;  mais  feulement  une  place 
devant  U  mailon  à  i'eiidioii  de  la  grande  porte  ou  la  mai- 
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ion  le  retirant  en  dedans ,  Uirtbit  un  quatre  vuide.  Ciccron 
dans  une  lettre  a  Atticus ,  fenible  faire  entendre  que  cela 
eitoit  ainG  ,  lors  qu'il  dit  que  paflant  par  la  rué  Sacrée  ,  il  fut 
pourluivi  par  des  artaffins  cnvovcz  de  Clodius  ,  &  pour  s'en 
défendre  ,  il  fe  rangea  :  Seccffit  m  veliil:,!u,„  M.  Tetii  Dam.om, 
ann  que  les  arais  qui  l'accompagnoient  pulfeiu  empeltlicr  cet- 
te troupe  de  gens  aimez  de  fe  letter  fur  luy.  D'autres  Auteurs 
expliquent  encore  cela  diveifemcnt  ,  mais  avec  peu  de  vente., 
Veltibule  -     l'i-ntri-p    Af.     ^„,.1.,.,.   u :c:__    r.^t    -__    

fane. 


l'entrée  de    quelque  cdilice  facré  ou  pro. 


Veftihulumingredi  dicHjus   artis.  G^uint.   Commencer 
quelque  arc. 
VÊSTÏCËPS  ,  genit.  vefliàpïs.  omn.  geu.  Cell.  A  qui  le 

poil  commence  à  venir. 
VESTlFLÙUS,  i,  «;;;.  Aufon,  Qui  porte  une  robe  longue. 
VÉSTÏGATÔR,  genit  veftigtttôris.  m.  Colum.  Q^ii  cher- 
che comme  à  la  pifte.  7n. 
VtSTÎGlOM,  genit.  ■veftig'u.   n.   Cic.  Vertige,  ro.  trace 

des  pieds  d'une  perfonnc  f. 
VESTicruM  Cic.  La  plante  des  pieds  ou  le  pied. 

Advcrfis  1/efiigiis  contra  rnftm  -vefiigix  fiant  Antipo- 
des. Cic.  Nos  Antipodes  marchent  pieds  contre  pieds 
avec  Hous. 

Hurére  vefligio  fuo  non  pojfe.  Liv.  Ne  fe  pouvoir  te- 
nir fur  fes  pieds. 
Permulcere  -veftigia  lymphis.  Cutull.  Laver  fes  pieds. 
Vitcumque  pofuit  'veftigi.t.  cic.  Par  tout  où  il  a  pafle. 
Confeq:it  aliquem  xiefiigiis.  Cic.  Suivre    quelqu'un  pas 
à  pas  ou  de  prés. 
Vestigium  canis.  Colum.  La  pâte  d'un  chien   ,   la  trace 

qu'il  marque  en  marchant. 
Vestigium  equi  excujfurn  ungiilA.  Plin.  Le  fer  d'un  che- 
val ,  décaché  Je  fon  pié 
iJJ^r  Vestigium.    Velhge.    m.    trace,   marque  que  l'on 
lailfe. /.  {  foit  en  bonne   ou  en  maiivaife  parr.  \ 

Jmplêre  ■vefiigia  alicujus.  l'Iin-Jun.  Imiter  parfaite- 
ment quelqu'un  ,  le  fuivrecn  tout. 

Relntqitcre  veftigiiim  tf-varitin.  Cic.  Lailfer  des  mar- 
ques de  fon  avarice. 

M.ineb.mt  etiitm  tum  ■vefiigi.t  morientis  libertatis.  Tac. 
Il  reftoif  encore  quelque  foible  image  de  la  liberté 
mourante. 

Non  vidifies  fmtrcm  tuum  ,  ne  -veftigium  qtiidem  ejus, 
fed  qu^indum  ejfigiem  fpirj'.ntis  moriui.  Cic  Vous  n'euf- 
(iez  point  veu  voflre  frère  ,  ni  aucune   marque  de  luy  , 
mais  kulemeat  une  cifigie  d'un  mort  qui  refpire  ou  un 
Iquelette. 
Vestigio  eo(/f»>  temporis.  Csf.  Au  mefme  moment. 
VÉSTIGO  ,  -vëfiig^s  ,  ■vsfligavT ,  'ueflig^tTim  ,  'vefiijâre. 
Cic.  Chercher  à  la  pifte,  par  quelque  marque  ou  indice. 
Nimbus  efcam  -vefligare.  Colurn.    Chercher  à  manger 
en  flaiiant  ,  comme  les  animaux. 

lier   alirujus  vefii^are.  Slat.   Suivre    quelqu'un  à  la 
pifte    von  paT  où  il  a  pafle 
S^"  Vestigare,   OV.  Chercher   (ôigneufemenc  &  com- 
me à  la  pifte. 
VESTÎME.NJTUM  ,  genit.  vefiimëntT.n.  Cic.  Vertement, 

habir.  m. 
ViSTiu(.fnu}i  difrubitoritim.  Tetr.  Une  robe  de  cham- 
bre ,  habillement  de  nuit  que  l'on  prend  lors  que  l'on 
fe  va  coucher  ,un  deshabillé  des  Dam -s 
VÉSTÎNI,  genit.  VefiinôrT<m.  n.  pi  Pltn.  c^-.  Les  Veftins  , 
peuples  de  la  Région  Sa;mmm  ;  aujourd'huy  c'eft  une  partie 
de  l'Abiuzze    ultérieure  d-ins  le  Royaume  de  Naple,  en  Italie. 

VEST'fC)  ,  l'cfiTs ,  vtfii'vJ ,  ■vëfiTtïim  ,  ■vtftWt.  acc.Terent . 
Vcdir  ,  habiller  quelqu'un  ,  lui  donner  un  habit  ou  de 
quoy  s'habiller.  Ce  verbe  aftiffe  prend  aurti  abloimncnt  ,: 
parciùs  p.xfco  ,  lev'its  "vtfiio.  Apul.  Je  mange  peu  ,  &  je 
m'habille  à  la  légère. 

Spolits  furarum  -ucfitre  corpus.  Lucr.  Se  vcftir  de  pcaus 
de  biLlii  farouches. 

B  B  B  b  b  b  b    iij. 
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Vktire  parictes  t»bulis.  Cic.  Couvrir,  orner  les  murail- 
les lie  tjlilc.uix. 
VF.STlPLlCA  ,  gcnic.  vefliplui.  f.  Quint.  Servante  qui  a 
foin  de  plier  les  habits  de  (a  maîtrefle./.  fille  de  ch.imbrc. 
VÊSTÏS  ,  gcnit.  vcft'is.  f.  Cic  Vertement  ,  habit,  rn. 
Vestis.  Lucr.Viyg.  Le  poil  follet,  qui  couvre  les  joues. 
\esti^  ferteiitis. Luc.  La  peau  ou  la  dcpoiiille  d'un  fcrpenr. 
VïSTis  ar.tnci.  Lucr.  La  toile  de  l'ataiguéc. 
VESTÏSPICUS  ,  r.  m.  VLuit.  Cctuy  qui  a  loin  des  habits 
ou  de  I.T  garde-robe.  Valet  de  chambre  ,  valet  de  Gatdero- 
bc  elles  le  Koy.  +  On  trouve  aulli  dans  Varron  VestisPIC  A, 
S..  {  pt>"t  Celle  qui  a  foui  des  habits    de  l'a   Mairtrellc. 
Fille  decliambtc. 
\'^SXlTO^,^ca.ve(iitôn!.m.J amfr.  Tailleur  d'habits,  m. 

ou  Valet  de   chambre  qui  habille  Ion  mairtre. 
VESTÏTÙS  ,  ■veflïtA  ,  -uljlhî'.i».  (de  ycft-.o.  )  Cic.  Vertu  , 
habillé,  m.  vclhiif  ,  habillée./. 

lïeni  vefiitus.  Cic.  Bien  vertu,  bien  mis  ,bicn  couvert. 

*Le  contraire  i:Û,Ma!i  -vefinus.Cic.M^l  »êtu,mal  couvert. 

Vestitissimus  ,  4,  ûm.  Colum.  Très-bien  vêtu.  m.  trcs- 

bicn  vertuë./. 
VESTITUS  ,  geiiit.  v'cjITtris.  m.  Cic.  Vertement  habille- 
ment ,  l'habit,  rn. 
Vcftitu  nimio  indulges.  Terent .  Vous  le  faites  trop  bra- 
ve, vous  l'habillez  trop  bien  ou  trop   magnifiquement. 
Vestiti's  Cic.  Onicmenc.  ?».parure. /. 
Vestiti's  mcntium.  Cic.  Les  bois  qui  couvrent  les  mon- 
tagnes 

Vffihus  ripiirtim.  C'c.  La  verdure  qui  couvre  le  rivai^e 
des  rivières  ou  les  arbres  qui  font  le  long  des  rivières. 
VfsriTVs  or.ztio'tis.  Cic.Les  ornement   d'un  dilcours. 
VÈSON.N'A  ,  gcnit.  Fi-sTi>i>!£.  f.  Plm.  Ô'c.  Ville  des  peuples 
P ctrocorii  dans    l'At^uitaine  :  aujourd'huv    Perigueu.v  >  ville 
Epifcoiale  J;  C.ipirale  du  Perigort,  dans  le  Gouvernement  de 
Guiennc  en  France. 
VËSONTÏO  ,  gcnit.  Vcfunri7,ws.  f  Cîf.  Ville  des  Peuples 
^cqtt.mi    dans  la  Gaule  Celtiipac  ou   Lyonuoile  ;  c'cft  aujoiu- 
d'iiuy  Be.'ançon  ,  ville  Archicpili:opa!e  du    Ceinte   de  Bour. 
gogne  ,  qui  cft  à  la  France. 
VE'iUVÏOS  ,  gcnit.  Vcfiivn.   m.  Liv.  Le  Mont  Vefuve  , 
dans  la  Province  Cimfmi.i  :  a'.iiourd'huy  ks   Icalicns  le  nom- 
ment Monte  di  Somma  ,  il  efl  dans  la  terre  de  Uabour,  pio 
vince  du  Roviume  de    Naples.   Cette   montagne  ell  iamcule 
pour  les  fcu.i  qui  en  l'ottcnt  de  temps  en  temps  ;   D'oii  vient 
que  Stace  dit  Incendia  VefuiTni 
Vt^TÂTÏÔ  ,  genit.  'vetutilnis.  (.  Vall.  Defenfe./. 
VËTFR-  fo  II.  devant  Veternosvs. 
VËTËRÂME.NTAKIUS  SOTÔR.  ,  genit.  ■vcteyamenta- 
riï  sTtûr.s.  m.  Suct.  Un  favcticr.  tn.  Ce  pourroit  eihe  aufli 
un  ravaudcur ,  qui  racommode  de  vieux  habits. 
VËTËRANC'S  ,  -vetcrina  ,  ■vctcrânum.  Li^v.  Vieux,  vieil, 

ancien,  m.  vieille  ,  ancienne./". 
Veterani  ,  ou  Veter  ANi  milites.  Ctf.    Les  vétérans  ou 
les  vicu.\  foldats  ,    qui  avomit   Cervi   leur  temps   ,  &:   qui 
efloient  cxeiiits  d'aller  a  la  guerre  parmi  les  Romains. 
■VËTF.RASCÔ  ,  ■veterUfc'is  ,i:etcriifc'tre.  Colum.  Vieillir  : 

devenir  vieux,  m.  devenir  vieille./. 
VÊTËR  ATÔR  ,  gcnit.  iieterMoùs.  m  Ter.  Cic.  ITn  m.iif- 
trc  fourbe  ,  un  vieux    routier  ,   qui  a    vieilli  dans  les 
fourberies  ,  &  qui  a  fait  plulîeurs  cours  de  niallhc. 
VETËRATORIË.  (  Adverbe.  )  Cuer.  En  mairtie  tourbe  , 

avec  fourberie. 
VËTËRâTORIOS  ,   ■veterutou'^    ,    •veterattriTm.    Cic. 
l'iein  de  rufes  &  de  fourberies  ,  (  en  parlant  des  choies.  ) 
m.  pleine  de  rufes  &  de  fourberies./ 
VËTËRES  ,  gcnit.  vlùrltm.  m   plui.  Cicer,  Les  Anciens  , 

l'antiquité,  les  vieillards. 
VETERlNARlUS  ,  vittrinarili  ,  xctnin-ri!:m.  Cirer.  De 

belles  de  îommes  oudc  cha;ge  ou  de  voiture. 
VithrinaRius  Colum-   Qiji  a  loin  des  belles   defonime 
ou  de  voiture.  *  C'cft  auili   Un  maréchal  ou  médecin 
qui  les  traître  dcleurs  maladies. 
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Vetfrikaria  tnedicina.  Colum.  L'Art  depenfer  les  che- 
vaux &  autres  bcrtes  de  voirure. 

Vlil  LRINÛS  ,  -veteriiij.  ,  letcnnûm.  l'Un.  Propre.!  por- 
ter quelque  charge  ou  fardeau. 

Veterina  ,  (  on  /oiis-cmend  Jumenta.)  rlin.  Les  bïrtcs  de 
voiture  ou  de  fomme. 

Veterinus  Lucr.  De  bertes  de  charge  ou  de  voiture. 

VËTËR  Jans  Ennitis  ,  vieux  ;  fon  Comparatif  VËTËRIÔR 
ôrh.  m.  &i'.  ■veter'iits  ,  oris.  neut.  eft  ufité.  pl.tiit.  Plus 
vieux  ,  plus  ancien,  ot.  plus    vieille  ,  plus  ancienne. /. 
''•l'on  Superiatitcliaunien  u.'age  ,    VËTERR'IMC'S       a 
ûm.  Cic.  Fort  vieux  ,  fort  ancien,  m.  fort  vieille  ,  fore 
ancienne,  f. 

VliTfcRNOSÛS,  •veternUsa.  ,  veternvsnm.  Terent.  Endor- 
mi ,  qui  dort  toujours,  tn.  endormie./. 

VtrfRNOsi  ,  au  pluriel.  p/,-„.  Les  lecluii;iques  ,  gens  qui 
lont  accablez  d'un  profond  foinmeil  J5c  louvcnt  martel . 

VËTCRNÙS  ,  genit.  veifrnl.  m  Hor.  Léthargie  /  Grand 
art'oupiirement.  m.  Maladie  oii  l'on  eft  accable  d'un  lom- 
mcil  louvent  morie!. 

Veternus.  Vir^r.  Une  profonde  parerte  ,  un  profond  alTou- 

pilRment  dans  Icscliofes,   [  en  un  fens  figuré.  ] 
VËrËRO,  âs,ârc.Cilf.  Vieillir   Le  raelme  que  Veter  asco. 
VËT'ITCS  ,  ■vet)ta  ,  vithTim.  Virg   Défendu,  prohibé,  m. 
défendue  ,  prohibée.  /. 
Nitimur  in  -vetitum  femper.Ov'd.  Nous  nous  portons 
toujours  .1  ce  qui  eft  défendu. 
VETO  ,  ';ttJS  ,  iictîiî ,  vethTtm  ,  -vetâre.  Cic.  Défendre  , 
ne  p.is  permettre. 

l'itor  pi  ara  toqui.  Virg.  Il  m'cft  défendu  de  parler  da- 
vantage ,  je  ne  puis  ,rien  dire  davantage. 

Ruiendo  dicere  -verum  ,  ^a  d  ijetat  ?  Horat.   Qui  cm- 

pcfche  qu'on  ne  difc  la  vérité  en  riant  î 

VETToNËS  ,  genit.  Vatmûm.  m  pi.  Plin.  Les  Vettons, 

peuples  de  la  Lu  litanie  ;   aujourd'huy  partie  des  Royaumes  de 

Lcon  &  de  Caliilie  en   Elpagne. 

VËTULÙS,  ■viihL'i  jVeiiilUni.  Cic.  Un  peu  vieux,  m.  un 

peu  vieille.  /. 
VËTiJS  ,  genit.  v'èter"s.  orna.  gen.  Cic.  Vieux  ,  vieil , 
ancien,  m.  vieille  ,  ancienne./  '*  Voyez  l'Article  Veter. 
VËTUSTA,S,genic.arr;;y2if;j.f.Cii-.  Vieil!eire,ancicnneté./. 
Vinuin  m.xpu  vetufiatis.  Cetf  Du  vin  fort  vieux  ou 
de  pLilicurs  années  ,  de  plufieurs  feiiiilcs ,  (comme  on 
parle   ordinairement.  J 

Hijlor:,!  nuntia  -vetufiatis  Cic.  L'hiftoire  elf  la  melTa- 
gere  Je  l'antiquité. 

yetuflate  pcjjrjfionis  fe  defenAunt.  Cic  Ils  fc  défendeur 
par  une  longue  polTeflion. 

l'etufi.ae  nbtit  mcmorta.  Liv.  II  y  a  fi  long  tems  qu'on 
ne  s'en  fou  vient  plus  ou  qu'on  en  a  perdu  la  mémoire. 
FMltinr  Zitnftirnn  vites  aiiq;!i.  'Plm.  Il  y  a  des  vignes 
dont  les  vins  ne  font  point  de  garde. 

i'niefcit  'v^tufi.-.te  -vmHtn  C/i.  Le  vin  trop  garde  perd 
fa  force  &  fe  garte. 
VËTU.STE.(  Adverbe.  )^/fM-Pf</.  A  la   façon   des   an- 
ciens ,  comme  ancicnncmcnc. 
VËTOSTISSÎME.  )  Adverbe  Superlatif.  )    vUn.  Fort  long- 
temps ,  (  p.iilant  d'une  choie  gardée.) 
VËTUSTfSCÛ,  vetupfchy'vetuficfci're.  Colum.  Vieillie: 

devenir  vieux,  m.  devenir  vieille./. 
VËTUSTOS  ,  -vetuft'.i  ,  vetûfiiim.  Cic.  Vieux  ,  vieil,  ant 
cien.  »».  vieille  ,  ancienne./ 
l'ftufiior.Cic.  Plus  ancien,  plus  vieux. 
rctujîifimns  l:heront>r>.   Tuit.  Le  plus  vieux  de  fcs  ea- 
fans  ,  l'aifné  de  fes  cnfans. 
VEXàTIO  ,  geuit.  'vexAtiïnis.  f.  Cic.  Tourment,  m.  l'ac- 
tion de  touimentct  le  cotps. 

Omncs  pincent  a  ,  omninqne  pomu  min'ma  vexMtone 
(onracia  leperiott  effundere  crocum,  Ô"  iifque  ad  nos  mo- 
Itjlus  humor  ^ccedure.  Petr.  Les  gâteaux  &  tous  les  fi«its 
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dès  qu'ils  étoient  prcflez  le  moins  du  monde,  repan- 

doicnt  uu  efpric  de  ûffian  ,  qui  venoit  nous  eutécci'  de 

fon  odeur. 
VîXATio.  de,  vexation,  pcrfécution  ,  peine  qu'on  fait  à 

une  petfonne./. 
■VEXâTOR  ,  gcnit  'vexatons.  m.  Cic.  Qui  afflige  &  qui 

tourmente  les  perlonnes  , qui  les  vexe.  ?«. 
VHXaIOS,  i-c.-;^ta,  ^•f.v.!f..;».  Cic.  Vexé, affligé,  tour- 
menté, m.  vexée  ,  affligée,  tourmcJitée./. 
■Vexata  zicftis.  Veir.   Un  habit  frippé  ,  honlc. 
■VEXILLÂillUS  ,  genit.'-L,'£A-///.s,-i;  mLixi.Porcc-enfeigne, 

Guidon  ,  un  Cornette  de  cavalerie,  m. 
VEXILLÀTIÔ  ,  genit.  -uexuL-.tionis.i Suet.  Une  Compa- 
gnie de  cavalerie  >  une  Cornette  de  cavalerie./. 
VE    IIAXjM.;  giiwt.  vcxiUi.a.Cif.  Enleigne,  Cornette/. 

daus  la  Cavalerie. 
VixiLLUM  tyrann:;;  in  Syriam  enn:ium  intercifit.Tac.  Il  fe 

fallu  d'une  nouvelle   cohorte  qu'on  envojoit  en  Syrie. 
^J"  Fortunt.  vexilU  fubmittere.  Stat.   Propicment  Baiirct 

le  pavillon  devant  la  fortune  ,  s'y  foumetcre  ;  donner 

à  la  fortune. 
VEXÔ  ,  i/ix.is  ,  vexlvT,  'vexJtTim,  'vex'ire.  Cic.  Vexer, 

tourmenter  ,  pcriccuter,  affliger,  faite  de  la  peine  &  da 

tourment. 
■yixARE  cubitiim.Vetr.  Se  blelVer  ,  fc  heurter  le  coude,  ou 

fc  l'ccorcher. 
Vexive  ihomm  frcquenti  trafiittiefie.    Défaire  fou  lit  à 

force  de  ic  remuer. 
§luid  immuentes  hofpites  'vexAs,canis  ?  Hor.  Pourquoi 

aboyés  tu  les  Étrangers  ,  qui  ne  ioiK  point  de  mal  , 

vieux  Mâcin  t 

y  I. 

VÏÂ  ,  gcnit.  rjit.  f.  Cic.  Voyc./  chemin  m. 

Via  mUitarii-.viipuilicuCic.PUut.  Un  grand  chemin. 
Très  vis.  funt  ad  Mutinam.  Cic.  Il  y  a  trois  chemins 
qui  vont  à  Modene. 

Ctan  tridui  liam  proceJfiJfent.Cnf.A^KS  trois  journées 
de  marche  ou  de  chca)in:après  avoir  cheminé  ou  mar- 
ché trois  jours. 

Ciim  dcvia  lungHCrem.Cic.EûâBt  fatigué  du  chemin, 
n'en  pouvant  plus  d'avoir  marche. 

Vtd.o  quot  d:cri:m  vi.ifii.Cic.  Je  vois  bien  combien  il 
faut  de  journées  pour  faire  ce  chemin. 

Vicindcs  vi/t-Vip.  Chemins  par  les  terres,  qui  condui- 
fènt  au  village. 
Exigere  vinm.  Afcond-Ped.  Obliger  les  particuliers  à 
faire  paver  les  chemins  chacun  devant  fa  maifon. 
Vi  A  appta.    Le  chemin   Appien  ,  qui  avoir  elle  jiavé  pat  le 
CcnJeur  Appius.  *  K;a  Mmu  m.    Le  chemin  Mmucien  , 
(jui  avoit  cite  drelTe  par   Minucius  Auguiinus  Intendant  des 
vivtes. 
1^3'  CiUandisormiibui  vistltti.  Hor.it.  Tous  les  hommes 

font  fujecs  à  la  mort ,  il  faut  palier  par  là. 
YiA.KucihsyMes.f.'*' ibaînforii  v:à  fucrà.  Hor     J'allois 
un  jour  par  la  rue  (àcréc.C'cftoit  une  des  luësde  l'ancien- 
ne vilre  de  Rome. 
^^  Via.  Chemin,  m.  route  ,  voye.  /.  moyen  pour  faire 

une  chofc.  m. 
f)n  <i't  •"  figuré,  Citeri  non  viderunt  vinm,  qua  iretur  ad 
carmtn.   Ver.    Les  autres  n'ont  point  connu,  la  route, 
qu'il  faut  tenir  pour  faire  un  poëme. 
Aggredi  aità  v:â.  Ttrent.  l'rcndrc  une  autre  voye  ,  fe 
fervird'un  autre  moyen. 

Si  qun  viam  dedcrit  fiirtim*  fequimur.  Virg.  Suivons 
le  chemin  que  la  fortune  nous  tracera  :  laiflbns-nous 
conduire  à  la  fortune. 
Nofcere  omnes  vias  pecunis..  Cic.  Connoître  toutes  les 
Yoycs  ,  tous  les  moyens  d'avoir  de  l'argent ,  ou  d'en 
pouvoir  amalfcr. 
Omnes  vins  perfeqnar.  Cic.  Je  tenterai ,  je  chercherai 
fous  les  moyens. 
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TcKert  omnes  vias  amoris.  Flaut.  Sçavoir  tous  les  tours 
rie  1  amour. 
Via.  Manière.  /.  méthode./. 

V,d  pcrvolglrâ  Tatrum.  Ter.  Selon  la  manière  ou  la 
coutume  orduiaire  des  l'crts. 

MmTiberiomurumvix   T.iclt.  Tibère   étoir   en  cela 
d  une  humeur  toute  contraire. 
Vi/E  vit.iles.  Cic.  Les  veines  &  les  artères  du  corps  hu- 
main qui  portent  le  lang  ai  tend  &  (mritiieux'ou  les 
clpnts  vitaux  ou  animaux. 

XB;^U°f"^  '"'^"''  '■  °'^"    gcn.Si»/;».  PourViATOR. 

VI.ARfA  L£X  ,  genit.  vi^ns.  l^^'s.  f.  dl-ad.  Cic.  La 
Loy  touchant  les  chemins  &  les  rues. 

ViATlCATûS,  «  ,  ûm.  Comme  n^rican  admâdum  aflivl 
pimtis.  lUnt.  Nous  avons  fait  une  provifion  fort  k-ceri 
d'argent ,  nous  n'en  fommes  guercs  charirez  ,  nou°cii 
fommi's  fort  légers  ,  comme  font  les  voya;'cuts  en  cflé  , 
qui  ne  le  chargent  point  pour  n'être  p.is  incommode?,  dans 
le  voy.Tge. 

VlÂTiCÔR,  viatic7:rîs,  vixticîitils  sûm  ,  viaticàrJ.Platit. 
Amaller  de  l'argent  pour  faire  un  voyage,s'en  pourvoir. 

VlATiCtXU.M,  genit. -ui-^i/aW/.  n.  V!p.  Petit  viatique  ', 
légère  provifion  d'argent  ou  d'autres  chofcs  pour  faire 
un  voyage. 

VlATiCOM,  genit.  viaticT  n.  Cic.  Viatique,  m.  provifion 
^d'argent  ou  d'autres  nece/iitez  pour  faire  un  voya^-e. 

VlÀTÔR  ,  gcnit.  viatôris.  m.  Cic.  Voyageur,  m.  qui 
fait  voyage. 

Vi  ATo  R  .Hor.Celui  qui  conduit  le  mulet  qui  tire  un  bateau. 

ViATo.i.  cic.  HuilTier.  m.  qui  alloit  chercher  ceu.^  que  le 
Sénat  avoit  choili  pour  commander  les  armées. 

Vi .STORES.  Tctr.  Valets  de  pieds.  Les  Romains  avoient  trois 
fortes  (ie  valets.  Mmnfes  ,  qui  icrvoicnt  dans  leurs  Palais  : 
yUiici  croient  ceu.':  qui  avoient  lï  foin  défaire  valoir  les 
terres  à  la  campagne  ,  &  J-'i/stores  ,  les  valets  de  pied  ,  qu'on 
envoyoit  de  côte  &  d'autre  ,  &  qu'on  nommoit  audî  Curfiret. 

'VÏKTOV\ÏÛS,via.tor)'a,vijitor)Tim.  Cic.  Oe  voysge,  propre 
pour  le  voyagerde  voyagcur:propre  au  voyageur.?».  &/. 

ViBÎCËS  ,  genir.  vTbJcr.m  £  plur.  Vlin.  Les  marques  des 
coups  de  foiiet.  f.^[On  ne  trouve  point  le  nominatif  fin- 
guiier  du  nom  de  l'ibi-x  :  on  trouve  leuleraem  P'ibice  ,  d-ins 
Perle  a  l'ablatif  fmguUcr. 

ViBEX  Proprement,  La  marque  des  coups  de  foiiet  qu'on 
a  reçus  ,  &  iîguiement ,  D^'S  taches  qu'on  fait  à  fa  repu- 
ration.  *  lia  ne  tandem  tut  Majores  famam  tradtdernnt 
tib'î  ,  honori  poflerorum  tuortim  ut  vihex  ficres  ?  Vos 
Ancêtres  vous  ont  ils  acquis  tant  de  réputation  ,  pour 
lanfer  une  tâche  à  vôtre  poiferitc   (  ExpcciGon  tiguree.  ) 

VIBRaTUS»  vYbrâta  ,  vibrûtUm.  Ovid.  Lancé  ,  jette. ot. 
lancée  ,  jctcce.  /. 

ViBRATUs  capillus.  Tlin.   Des  cheveux  frifcz,   bouclez. 

VIB.iANS  ,  genit.  vïbrjinth.  omn.  gcn.  Ovid.  Branlant 
agitant  avec  violence. 

§^  Vi BRANS  oratio.  Cit.  Un  difcc*ars  véhément  pro- 
noncé avec  force. 

i'ihrantes  fe/jtentii.S^int.Des  opinions  hardies  &  forteSi 
VtBRO  ,  vibrjs  ,  vibrâvT,  vibrJtTtm,  vibrire.  Cic  Bran- 
ler ,  fecoiier  ,  agiter  une  pique  ou  un  javelot  :  Jetter  , 
laiic:r  ,  darder  après  quelque  agitation-pour  donner 
plus  de  mouvement. 
ViERiRE.  Cic.  Eclater,  briller  lots  que  le  Soleil  donne  fur 

les  eaux  de  la  mer. 
VÏBb'RNUM  ,   genir.  vibUrnT,    neur.  yîrg.    Viorne  /. 

elt>eced'arbnlVeâù  rampant  contre  terre. 
VICÀNCS  ,  genit.  vicanT.  m.  Cic   Un  villageois. 
y\C'K\(^iVS,v:carTa,vicAr)-i:n..Cic.Qa\  tient  la  place  d'un 
autre  ,  qui  fait  ce  qu'il  devroit  taire   :    Vice-gcrent   m. 
Vic.ir'.ir»  et  operam  impendi.  &uint.  J'ay  fait  pour  lui 
ce  qu'il  dcvroïc  taire. 
Tu  fis  vicarius  meHS.  §uint.  Rend  lui  le  fcrvicc  que 
jp  lui  tendrois. 
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SnrccAere  v'^cA/mm  muniri  alter:tis.Cic.'Li\x.xcïc\\\i 
place  &  dans  la  charge  il'iui  autre. 
Virartiti  aV'tni  jitris.  Cic.  Qiu  cft  aux  droits  d'un  aune. 
yicarias    tihi  m.tnus   pollicecr.  §j;int.  Je  vous  promets 
de  faire  ce  que  vous  avez  à  faire  ,  de  vous  aider. 
VicARios.  Suer.  Elclavc  qui  dcpendoit  d'un  autre  efclave. 
VICÂTIM.  (  Adverbe    )  Plin.  De  village  en  village. 
ViCATiM.  Cic.  Par  les  rues ,  de  rue  en  rue  ,  par  les  qu.ir- 

tiers  de  la  ville, 
VlCÈNÂRÏÛS  ,  vicemtri'i  ,  vicentinûm.  l'itr.  Du  nombre 

de  Vingt. 
VICENI  ,  -VKénTi  ,  -wclna.  Liv.  Vingt. 
VICF.NNÏDM  ,  gcnit.  ■vicenn'iî.  ncut.  Digeft.  L'cfpace  de 

vinçir  ans.  m. 
VICENTÏA  ,  ou  VICETÏX  ,  &.  f.  Flin.  Ville  de  la  Provin- 
ce ^f  a  jm  :  au)ouid'lniy  Viccnce  ,  ou  Vicenza.viUc  du  ter 
ritoire  Vicemin  ,  &  de  la  République  de  Veniie  en  Italie. 
VÏCfeQy.ïSTUR.A  ,   gcnit.  ■vicequ^fiïirs.A.  Afdn-Vid. 

Lieutenance  de  Qnclleur. /. 
VICGSiMANr  ,    genit.    Vicefi/mmorûm.   m.  plur.  Tactt 

Soldats  de  li  vingtième  Légion. 

yiŒSiMK^WSt'vinfimanX  ,  ■viceftma.riiim.  *  Aiirum 

'vlcefimariiim.    '  iv.    Or  aniairé    de  l'impoli  mis  (ur  le 

vin^ricmc  des  biens  de  chaque  particulier. 

yîC]i'n^\VS,'viceiima,vicesmiKtT>.  Cic.  Vingtième,  m.&c  f. 

VJCl  A  ,   genit.    -mcU.  'f.  flin.    De  la  vefcc./.  Elpece  de 

graine  dont  on  nourrit  certains  animaux  doraeftiques. 
VÏCÏaRÏÛM   CR.ÏBROM  ,    genit.  -vieinrn  cr'ibrT.  ncut. 

Coltim.  Crible  à  nettoyer  la  yeks.  m. 
VÎCÏES.  (  Adveibe  de  nombre.  )  Cic.  Vingt  fois 
VÎCINaLÏS  ,  /i.  m.  &  f.  -vicinale  ,  'is.  n.  (  Adjcd.  )  tiv. 

Du  voilinagc  ou  d'icy  prés 
VlCINlX  ,  gènir.-vfiri»/*.  f-  Cic.  Ter.  Le  voilinagc   m. 
CommigTAvit  haie  ■vicinis,.  Ter,  Elle  cil  venu  demeurer 
dans  ce  voilinage  ,  icy  prés. 
ViciNiA.  Proximité./. 

Solis  'vicinia  mollit  cerns.  Ovid.   La  proximité  du  So- 
leil amollit  ta  cire  ,  la  fau  tondre 
ViciNiA.  Affinité  ,  rcfTcmblance./. 

Ad  Liiiis  -vicimum  accedcns  aqtix.  Plin.    De  l'eau  qui 
rclTcmble  au  l;.it. 

Virttttum  ,  'vitiorumque  vicinia.  S^uint.  Il  y  a  une  affi- 
nité entre  la  vertu  &  les  vices. 
VICINÏTAS  ,  genit.  -jicin't'j.tn.  f.  Cic.  Voilinagc.  w.  pro- 
ximité/, lieu  ciiconvoién.  m. 
ViciNiTAS  nominis.    PUn.    Grand  rapport  qui   cil  entre 
deux  noms. 

Mthi  cum  eov!cinitas&  mtgnus  nfns  efi.  Cic.  Nous 
fommes  voifins& fort  bons  ainis,  &  nous  nous  hantoi  s 
fort 
VICÏNÏCM  ,  Yi.  ncut.  Scw.  I-e  mefme  que  Vicinia. 
VJCÏNUS  ,'vTc'in'À  ,vVDiTim  Hornt.    Voilîn  ,  prochain  , 
oui  cil  proche,  m.  voifme  ,  prochaine  /. 
Ofpidum  'vicinum.  Hor.  Vnc  Ville  prochaine. 
[  Cet  Adjeftif  fait  au  Comi'aratiJfK/frwior  ,  'ôrh.  m.  &  f.  vi- 

ciniiis  >  ôr'is.  neut   Ovid.  ] 
ViciNrs.  Qui   approche,   qui  rclTemble ,  qui  a  bien  du 
rapport  &  de  la  reiremblance. 

MnUfnrtt  'vicnn  bénis.   Ovid.  Les  maux  ont  du  r.Tp. 
port  avec  les  biens.       "^ 
ViciNi's.  Ter.  Voilin,  qui  demeure   proche,  m.  voifinc  , 

qui  demeure  proche.  / 
ViciNA  «i  pariendum.  Cic.  Qui  cil  prcftc    d'accoucher  , 

qui  n'attend  que  l'heure  d'accoucher. 
VÏCÏS,  genit.  LiTJ.  *■  datif.  yicT.  ^«nf.  *  accufatif  F;<-?»m. 
ablatif.(';c?.  Cic  au  pluriel,  nominatif  &  acculatif.  Fiçës. 
àmOcshl  yic)b",i.f  Colum  *  Ce  mot  a  pluficurs  ligni- 
fications dans  la  largue  Latine  Comme  nous  l'allons  taire  voir. 
Vicis.  Tour.  m.  fuccclîion  des  clvofcs  qui  fcfuivcnt  &  fc 
fucccdcnt. 
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Suâ  vice  fungi  nliqito  offcio.Quinl.Curt.  ExerCCf  quel- 
que charge  à  fon  tour. 
Per  vices,  vicibui.  ilin.  Tour  à  tour  ,  fuccelTivement} 
l'un  après  l'autre ,  chacun  à  fon  tour. 
Suer»  Régit  vicis.  Liv.   Des  Sacrifices  qui  appartien- 
nent aux  Rois 
Servare  vices   Virg.  Faire  le  guet  à  (on  tour. 
Alitltariim  mi  feras  exigit  un*  i/ices.Propr,  Une  femme 
te  punit    à  fon  tour  des  maux  que  tu  as  fait  fouffnr  h 
tant  d'autres ,  ou  vange  fur  toi  tous  les  maux  que  tant 
d'autres  ont  fouftcrts. 
Hoc  mfigne  Regiiim  in  orbem  fiiam  cujiifqite  vicem  per 
omnes  ibat.    Liv.    Cette  marque  de  puilfance   royale 
palîoit  tour  à  tour  des  uns  aux  autres, 
"icrs.    Le  fort  ,  l'état ,  la  fituation  ou  fc  trouve  imc  per- 
loniie  ou  les  chofcs./. 
yicem  aitcujits  dolére.  Cic.  S'affliger  du  fort ,  de  l'état 
d'une  pcrfonne  ;  plaindre  fon  malheur ,  s'en  affliger. 
Menedemi  licem  miferct  me  Ter.  J'ai  pitié  de  l'état  de 
Mcnédeme,  il  me  fait  corapalîion,  fon  état  me  touche. 
Vicis.  Tour.  m.  vicillitudc, mutation. /.  changemenr  qui 
srrive  fuccefllvcment  ot. 

Sic  fat  a  Dci'tm  Rex  Sortîtur,  volvitqnt  vices. Virg  Ainfl 
le  Roi  des  Dieux  Jupitet  ,    ordonne  les  deftinécs  &  les 
changcniens  qui  arrivent  dans  le  monde. 
Giati  vice  veris.   Hor.   Par  l'agreabk  retour  du  Prin- 
temps. 
Vices.  Lieu  &  place  d'un  autre  ou  d'une  chofe. 

Noftr»m  vtcem  ultns  efl  iffe  fer  fefe.  Cic.  11  S'eft  puni 
lui-même  au  lieu  de  nous. 

fer  fpecu-m  fungendu  alie7n.  vicis.  Liv-  Sous  ombre, 
fous  prétexte  d'exercer  la  charge  d'un  autre. 
(■'os  refpon  ietcte  iji.irum  vicem.  tUut.    Répondez  pour 
elles  ou  en  leur  place. 

Numims  vice  celitur.  flin.ll  efl  adoré  comme  un  Dieu. 
Uiar  vice  cotis.  hor.    Je  m'en   fcrvirai  comme  d'une 
picrrrc  à  aiguifcr. 
Stimere  ftifmmm  in  vicem  vini.Celf.  Boire  de  la  ptifa- 
ne  au  heu  de  vin. 
Vicem  foi/s  fiipptet.Plin-Jun.  Il  fert  de  folcil. 
Vicem  reàdcre.  Rendre  la  pareille. 

l'ius  fimpli  vice.Her.  Deux  fois  autant,au  double. 
VÏCrSSATfM.  (Adv.)  Plaur.  ou  mieirv. 
VlCfSSIM  (Adv.)  Cic.  Tour  à  tour  ,  chacun  à  fon  tour, 

l'un  après  l'autre,  fuccedlvement. 
VÏCrvSÏTODÔ  ,  geuit.  vic:jfitudmls.{.Cic.  VicilTitudc./. 
changement  qui  arrive,  m. 
Omn:i:m  reriim  viei,'ftudo  efl  TfrTout  change  dans  le 
monde  ,  il  arrive  des  chanjçcmcns  dans  les  chofes. 
'         Dicntm  ac  n^c'itum  vicijjuadines.  Cic.     Les  jours  qui 
fiiccedcnt  aux  nuits,  la  vicilTitude  des  jours  &  des  nuits. 
VrCTÏM.'^, genit.  viii.ms  i  Cic.  Viélimc.  /.  auimau.t  qu'on 
offroit  aux  Dieux  en  (acrifice. 

Jacet  S'.serdos  ir.ter  aras  vicliina.  Le  Grand  Prêtre 
devient  lui-même  la  viilime  fur  l'Autel.  *  Dives  ne 
an  paiipcr  ,  viciima  ytilmifermitis  orci.  Hor.  Soit  riche, 
foit  pauvre  ,  nous  ne  nailfons  que  pour  être  la  vidirnc 
de  la  mort  impitoyable  ,  ou  nous  ne  naillbns  que  pour 
mourir.  (  ExprciTiun  figurée.  ) 

Priibere  fe  viitimam  alicui.Cic.  Se  facrifier  pour  quel- 
qu'un ,  fc  faire  h  vidlime. 
VICTiMÂllïO.S,geiiit.T//f7îOT«m.m.i;x;.  Sacrificateur. ot 

qui  égorgeoit  la  vièlime  dans  les  Sacrifices. 
VICTÏTÔ,  VJci'/tÀs,  viciit.ivi,  v>ei:tAUim,  viciitâre.Tcr. 
Vivre ,  fe  nouriir. 

Mirum  efl  lolio  vicîicare  te  ,    t:im  vili  tritico.  VUnt. 
C'cft  une  chofe  étrange  que  tu  mange  du  pain  d'y  vroye, 
tandis  que  le  froment  cli  à  li  bon  marché. 
Vit  TITARE  fucto  fuo.Plaut.  Vivre  de  fon  propre  fuc,dc  fa 
propre  fubftance  ,  ou  vivre  à  fcs  dépens. 
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^3*  Sene  lihtnter  xi  Bit  as.  Ter.  Tu  aimes  à  faire  bonne 

clicre  ,  ou  à  te  bien  traiter. 
VICTÔRjgenit.  x'/ifiôrij  m.  C(f.  ViftorieuXjvainqueur.»» 
Currus  -véifor.  Cic.  Un  char  de  triomphe  ,  où  «toit  af- 
fis  le  viâotieux  dans  le  jour  de  fon  triomphe. 
VICTORÏA  ,  génie,  -viaori*.  f.  Cic.  Viaoirc.  /. 
C  on  cl  amure  -jiHoriam.  Cdf.  Crier  viftoire. 
Exnciit  -vicioriii  i  mar.ihus  CicLa  viâoirc  nouS  échap- 
pa  des    nuins  ;    nous  perdîmes  la  victoire  que  nous 
avions  remportée. 

F^cilisziuiorta  de  rtmdidis  atque  mem  tituhtintibHs.Juv, 
Il  cil  a'.lc  de  vauicrc  des  gens  yvres  &  qui  chancellent 
•d'avoir  trop  Icu. 
VÎCTORI.ÎTL'S,  genit.  'viQoriît'ï.  m.  (  on  fous-emend 
Niimmus.  >  Qtc.  Precedemonnoyc  d'argent  lur  laquelle 
étoit  gravée  l'image  de  la  Vidoire  que  les  Romains  ado- 
roient  comme  une  divinité  :  Cette  pièce  valoir  cinq  Ailes 
Romains. 
VICTORÏOSUS  ,  viclcrtôio, ,  ■vicior'tôsûm.  CMhU.  Yh^o- 

rieux^  m.  vidoricufe.  f. 
VrCTRIX  ,  genit.  viarJch.  f.  Cic.  Vidorieufc.  /. 

L!%ttri  -vicirices.  yirg.Des  lauriers  dont  on  couvonnoit 
les  vidorieux. 

Literx.  -viBrices.  Cic.  Des  lettres  entourées  de  lauriers 
qu'un  General  d'aimée  envoyoit  au  Sénat  pour   lui   annoncer 
quelque  viitoire  remportée  lut  les  ennemis. 
VlCTÙS,x';ffj,'t/;<^<f)ÎOT.  (  de  l'inco.  )  Cic,  Vaincu.w. vain- 
cue./.  Subjugué  m.  fubjuguée. /. 
Neqita  -viciit  m  liicrymiis,neque  "joce  fupplex.Tucit.  Sans 
verfcr  des  larmes  ,  ni  faire  aucune  adion  de  fuppliantc. 
CUmcntiailliui  v!cî.icji  jiofiro  vitio.Ovid  Nous  avons 
épuifé  fa  bonté  par  nos  crimes. 
YICTL'S,  genit.  i-'iBT<s.  (  dérive  de  Vivo.)\xi.  Cic.Lc  vivre, 
ce  qui  eil  necelfaire  pour  vivre. 

l'iiiiim  qiiaLriture.  TiTtar. Chercher  fa  vie,ou  l.î  gagner 
par  fon  travail. 

Ea  qui  funt  ad  vi(ium  neccffnrix.  Cic.  Les  ncceffitez, 

les  bL-foins  de  la  vie  ,  les  choies  necelTaircs  pour  vivre. 

VicTUs  accuratus.  flaut.  Un  vivre  bien  aprêté'  *  Viiius 

ir.filiciis.  liant.  Une  chère  de  Roy. 
■V'ÎCÛS  ,  genit   vTcT.  m.  Cic.  Village  ,  petit  bourg. 
■Vict's.  Cic.  Rué  d'une  ville  /.  quartier,   rn. 
Vicvs  TiifcusXc  quartier  Tofcan  à  Rome.  C'ctoit  le  quar- 
tier des  Marchands  d'Efclaves  Je  des  Patfumeurs,qu'on  appel- 
loit  aufli  f'iaii  lur.nius,  qui  éioit  au  pied  du  inont  Capito- 
lin  ,  &  qui  aliouiiilbit  d'un  cote  à  la    grande   place  &  de 
l'autre  au  Vclabre. 
ViC-'s.  Cic.  Une  terre  ,  une  métairie.  *  ^od  ad  me,mc,t 
Ttrentia ,  fcrihiste  -vicum  -vendititrxm  C  ic.  Pour  ce  qui 
cft  de  ce  que  vous  m'écrivez  ,  ma  chère  Tcrcntia  ,  que 
vous  vendrez  ma  terre,  ou  ma  mctairic. 
VÏDELÏCËT.  (  Adverbe.  )  Cic.  C'eft  à  fçavoir. 
VÏDËÔ ,  i,;(i?j ,  xudT.-vlium,  vidZte.  Cic.  Voir, regarder. 
H:fce  octilis  egomet  vidi.  Tcrcnt.    Je  l'ay  veu  de  mes 
propres  ycu.\. 
Sotrmum  ego  hxc  nocie  ocul-snon  vidi  meis.  Tercnt.  Je 
n'ay  pu  dormir  un  moment  cette  nuit,jc  n'ai  pu  clone 
ou  fermer  l'oeil. 

l'ide  ut  incedit.  Terent.  Voyez,  regardez  un  peu  com- 
me il  marche. 

Fient, me  vide.  Terent.  Cela  fe  fera,  regarde- moi:aflu- 
rc-toy  que  cela  fe  fera  ,  je  t'en  reponds 
Vi0ERE.   Cic.  Voir,  regarder, prendre  garde  ,  conlîderer  , 
réfléchir  ,  fur  une  chofc. 

Me  -vide.  Plniit.  Regardez  moi  bien  ,  je  t'en  reponds. 
On  ic  fervoit  ordinaircmcin  de  celle  fa^on  de  parler  pour 
jv.ieu.x  alVurer  la  choie  que  l'on  prometioit ,  comme  dans  Te- 
rciac.  Nihil  pencli  cft  ,  me  vde.  Vous  ne  deviz  rien 
craindre,  je  vous  en  reponds,  regardez  moi  feulement. 
Ai-ariti»  -vide  quid  faut.  Tirent.  Voyez  un  peu  ce  que 
'  fait  l'avarice  ,  ou  à  quoi  nous  porte  ou  nous  engage 
l'avarice. 
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ViDERE.  ■Voir ,  prévoir  ,  prendre  garde,  avoir  une  grande 
pénétration  pour  les  affaires. 
Animo  zidere  nliqnid.  Ctr.  Prévoir  une  chofc. 
Fatcor  te  -vidijfe  plus  quàm  me.  Cic.  J'avoue  que  vous 
avez  veu  plus    clair   que  moi  ,  ou  que  vous  avez  été 
plus  clair-voyant  que  moi, 

His  in  rebm  p.irum  -vides.  Cic.  Vous  êtes  peu  éclairé 
ou  peu  intelligent  en  cela. 

l'tde  mihi  pmndium.  iL'.u!.  Ayez  foin  ou  donnez  ordre 
qu'on  me  prépare  à  difner. 

Antecefjerai  Statuts  ut  prmidium  nobit  vidcrct.  Cieer, 
Sratiiis  ctoit  allé  devant  ou  avoir  pris  les  devants  pour 
nous  faire  préparer  le  difncr. 

&ua.re  tal.iri.i  ■videamus ,  qstidvis  enim  fotiits  quàm 
arma.  Cic.  Préparons  plutôt  des  ailes  à  nos  pieds,  que 
de  vouloir  fongcr  à  nous  défendre:  dilpofons-nous  plu- 
tôt à  tuit  qu'à  nous  défendre. 

Mca  negotiavidebis.  Cic.  Vous  pourvoirez  à  mes  affai- 
res ,  vous  eu  aurez  foin  ,  vous  y  prendrez  i!;ardc. 

M:hi  rcBe  'vid:Jfem  Ttrew.'.J'aurois  prévcu  a  mes  affai- 
res ,  j'y  aurois  mis  ordre. 

Egoomnia  i<t  relie  fiant  ,  'jiderim.  Ter.  J'aurai  foin 
que  tout  aille  bien 

Vide  quid  a^as.  Terent  Pred  garde  à  ce  que  tu  feras. 
De  his  pofteà  viden.  Cic.  Nous  verrons   cela  par  après 
l'iderint  philofophi.  Cic.  Je  lailfe  cela  aux  Philofophcs, 
c'eft  à  CU.X  à  s'en  mettre  en  peine. 

Hoc  iiide  :  in  mcÀ  vitâ  tu  tibi  laftdem  is  qunfitum  , 
fcelns.  Terent.  Prend  garde  ,  fripon  que  tu  es ,  de  ne 
chercher  de  la  loiiange  à  mes  dépens. 
Video.  Avoir  foin  ,  pouvoir.  *  Statium  fer'viimprAtnifi- 
tntiSytt  prtmdium  nobis  -videret.Cic.  Nous  avons  envo- 
yé devant  nôtre  valet  Statius  pour  avoir  foin  de  nous 
^  préparer  à  difner. 

JfiDEN,  dans  les  Comiques,pout  Vides  nelTer  Ne  vois-tu  pas? 

Vide- sis  ^o'^tvide p -vis.  Perf.  Voyez  fi  vous  voulez 

VlDËÔR,^"V?r«,^l^i»J  sûm,i:idér'i  Cic.  Sembler,  paroîcrc. 

Id  mihi  vifus  ejl  dicere. Ter. llm' a.  {emhlé  qu'il  me  difoir, 

Sicut  mihi  videtur.  Cic.  Ce  me  femble. 

Si  tibi  -Didetur.Cic.  Si  vous  le  trouvez  bon  ou  à  propos. 

VÏDOÀ,gcnit  •vidiiTi  f.CJr. Veuve./,  qui  a  perdu  .'on  mary. 

VlDU  A  ,  le  dit  figurcment  d'une  femme  dont  le  mari  eft  ablênt. 

Pl.uii.  ou  d'une  courtifane  qui  n'a  plus  d'amant. 
VÏDÛHRTaS  ,  genit.  viditertâth.  f.  Cat.  &  Fefi.  Perte 

de  quelque  bien./. 
YiDOiTÀS.^cmt.z'iduitâiis.f.Cic,  Viduité./.  veuvage»». 
*  Dans  Plante  Privation.  /. 

Nos   auxilii  pnfidiique  viduitas  tenet.  Flaut.    Nous 
manquons  de  tout  fecours. 
VÏDCLÙS  ,    genh.  vidiilT.  m.    Fiant.  Une  bougette  ou 

vallfe  de  cuir.  /. 
VÏDÛO  >  'vidiijs  ,  viduÂvT ,  'viduatûm  ,  viduâre  ,  locum 
aliquem.  Virg.  Dépeupler  ,  déferrer  un  lieu. 
Viduari  foins.    H(>f<»f.  Perdre  fes  feiiilles  ,   en  être  de - 
poiiillé. 
VÏDÛATUS,  vidujta  ,  vidnatûm.  Sen.  Privé,  depoiiil- 
lé.  m.  privée ,  dtpoiiillée.  /. 

AUnuum  viducta  portent».  Litcr.  Des  monftres  fans 
mains. 
Cofijtix  ■viduata  tidis.  Sen.  Une  femme  qui  a  perdu 
fon  mary  ,  une  femme  veuve. 
VÏDÛÛS  ,  i:iduï,  -viitiiïim.    Plaut.  Veuf  m.    veuve./ 
ViDUOS   Colum.  Piivc  ,  dcpoiiillé.  m.  privée  dcpoijillée/. 
gS'  NoBes  'viditas  exigere.  Ovid.  Dormir  la  nuit   feule 
fans  mary. 

litis  -vidua.  CatuU.  Vigne  qui  n'cft  point  plantée  au 
pied  d'un  aibte. 
Solum  arboribus  lidi/um.  Colum.  Une  terre  qui  u'cft; 
!       point  plantée  d'atbres^ 

J  V1C.\'N\  ,  "enit    yûun<.  fcm,  Cif  é-r.  Ville  des  peuples 
C  CCcc  ce 
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^tlobroges  dant  la  Gaule  Narboniioife  ou  Vi«nnoifeiiujonrd'hui 

Vienne  .  ville  Archiepiicopale  du  Dauphine,  &  itir  le  Rliône. 

VifiO  ,  Vie:  ,   vir-uZ,    'uiêtnm  ,ii'itre.   l-'arr.  Lier  avec  de 

i'oficr  ou  autre  chofc  femblablc. 
VÏETOR,  genu.  -v-eûris.  m.  Uip.  Tonnelier,  qui  relie  des 
tonneaux,  m.  Vannier,  qui  fait  des  panniers  d'oficr,  éfc, 
VI'ETUS  ,  -vsVtx  ,  viJtTim.  Cic.  FIctri  ,  fannc-,  languillant. 
m.  flétrie  ,  fannée  ,  languilfante.  /.  Q.ui  n'a  plus  ni 
force  ni  vigueur  ,  un  homme  ufé. 

Nimis  vii'ta  ficus.  Colum.  Une  figue  trop  meure  ,  un 
vieux  figuier. 
VlCÈOjV gês,  i;'^«".",'ànsfupin,x,;^ë/-f.  Oc  Eflre  en  vigueur 
ou  dans  fa  force",  dans  le  Icns  naturel  &i.  figuré  :  car  on  dit  , 
^p^"  y'tgcre  animo.  Cic.  Avoir  un  cfprit  fort  &  vigoureux, 
avoir  un  efprit  vif. 

Apudillum  -vigebant  ft"diarei  militaris.  Cic.  Ilaimoit 
principalement  la  guerre. 
Zfgti  v'gci^t.  Cic.  Les  loix  font  gardées ,   font  en  vi- 
gueur ,  s'obfervcnt. 

Pi-iffis  temporibus  ,  chm  »dhnc  niuU  virtus  flaceret  , 
ligibxnt  unes  ingénus,  ,  fnmmumqne  certumen  inttr 
hDnhies  erat  ne  qnidprofuturum  faculis  diu  Intérêt,  letr. 
Au  temps  pad'é  ,  lors  qu'on  chcrilloic  la  vertu  fans  de- 
guifcment  les  Arts  paroillbient  dans  leur  pcrfedion,  &. 
il  y  avoir  une  grande  émulation  parmi  les  Sçavans  pour 
découvrir  tout  ce  qui  pouvoir  être  utile  k  la  po/tcritc. 
VÏGF.SCO,  vigefc): ,  -vigéfcere.  Catul.  Prendre  vigueur, 

fe  fortifier  ,  devenir  en  vigueur. 
VIGÊSÏÈS.  (  Adverbe  de  nom'jic  )  Hygin.  Vingt  fois. 
VlGUSiMvSt-uigeumaj-vigesimiim.Cic.  Vingtiémc.m.  Ô"  (. 
VIGES'iMa  ,  genit.  'vigcsïmi.    PHn-]im.  Le  vingtième  , 

Impo.l  qu'on  unpoloit  fur  les  denrées. 
VlGESiMARiDiVl    AOR.DM.    ncut.    Liv.  L'argent  qui 

revient  de  cet  impoli. 
VÎGESSIS  ,  geuit.  vigêfsh.  m.  Mart.  Pièce  de  vingt  A/Te 
ViGÏL  ,  gemt.  'uigilis.  omn  geu  .Vtrgil.  Qui  veille,  qu^ 

ne  dort  pas. 
^SCurs,  ■vigiles.Ov'd  Des  foins  qui  empêchent  de  dormit 
ViciL  (?«/j.  rirg.  Va  fcuqui  ne  s'éteint  point  :  "1  qu'eftoit 
le  feu  Ihcié  gard'i  par  les   Veftales  à   Rome.  Si    par  malheur 
il  venoit  à  s'éteinjre  on  le  rallumoit  avec  les  rayons   du  So- 
leil ,  par  le  moyen  d'un  miroir  ardent. 
Oculi  ■vigiles.  l'irg.  Des  yeux  éveillez  &  attentifs. 
ViGiL.  Ovid.  Vigilant, foigncux  OT.vigilantc.foigneufe. /. 
Vigiles  ,  au  pluiier.  m.  Cic.  Les  Sentinelles  /.  le  guet  m. 

la  garde  d'une  place,  f,  x 

VÏGÏLANS,"cnit.  •vi^i/.'înryr.omn.gen.  Terent.Qm  veille. 
^T  ViciLANs.C/V.Vigilant,foigneux,attentif  à  l'es  affai- 
res, m.  vigilante,  foigncufc  ,  attentive  à  ks  affaires/. 
Nemo  ilto  -tigilantior.  Cic.  On  n'a  veu  perfonne  plus 
foigncux  que  lui. 
VÏGÏLANTËR.  (  Adv.  )  Cic.  Avec  vigilance,  avec  foin. 
(  Ciceron  dit  au  Superlatif  l/igilânt'ifsîtm,  ) 
VÏGÏLANTÏA  ,   gcnit  -vigiUnt'iZ.   f.  C(V.  Vigilance. /. 

foin.  m.  diligence.  /. 
VIGlLARlÙS  ,  genit.  ■vigilar'iï.  m.  Sen.  Celui  qui  veille 

&  fait  fentinelle. 
VÏGÏLaT.b,.  (  Adverbe. )Gi//.  L'^  même  que  icilantek.. 
VfGÏLSTÛS ,  vigiUtA  ,  'vigiUtum.  T.tett.  Pallc  en  veil- 
lant m.  palfée  en  veillant.  /. 

Labores  vigiUti.  Ovid.  De'  ouvrages  faits  la  nuit, des 
ouvrages  qui  ont  coûté  bien  des  veilles. 
VÏGlLAX,genit.~  i^i/jfiî.  omn.  gen  Colum.  Qui  ne  dort 
prcfque  jamais  (  pailant  d'un  chien  qui  garde  une  mai  fbn  . 
VÏGÏLÏA.gen.  ■vigil'i'i.icic.  Veille  ou  l'aélion  de  veiller./. 
ViciLiA  urbis.  Cir.  La  garde  d'une  ville./. 
YJfiii-iA   F  ou  Vic.iLiyE  ,  gcnit.  'vigitiirûm.  f.  plur.  Cic. 
Les  gardes  les  fentinelles  ,  dans  une  Place,  f. 

'ig  lias  iigere  Cic.  Faire  la  garde  ,  le  guet  oala  fen- 
tinelle ,  être  en  garde  ,  ou  de  garde 
Visai  LA.  Cf//  laïoœjuî./ 


VIL 
VlGiLTA.  Oie.  Veille  de  la  nuit.  Les  Anciens  RoTt(ainspai> 
tageoient  la  nuit  en  quatte  veilles ,  &  ch.iquo  veille  compre- 
noit  troii  heures.  La  première  veiUe  de  l.i  nuit  etoit  depuis 
tix  heures  julques  a  neuf  :  La  (econde  depuis  neuf  heures  juf- 
qucs  a  douze  :  la  tioifieme  depuis  douic  jufquer  à  trois  heu- 
res i  la  quatrième  depuis  trois  heures  juliques  à  fix.  De-là 
vient  que  l'on  trouve  Ibuvent  dans  Ciceron  &  dans  les  autres 
Prinii  '•.■igiUa,fccu>idii-uig:iU,  Sec. 

De  tertia  -vigiltâ  cum  legionibus  tribus  "i  caftris  profccîus. 

Ci/Celar  partit  après  minuit  du  camp  avec  trois  legiôs. 

ViGiLiA.  l'Uut.  La  veille  ou  la  vigile  de  quelque  tcte./'. 

VIGILO  ,  -vigilas  ,  -vigi  121:7 ,  vigiUtitm  ,  vigiliré.  Cicer. 

Veiller ,  ne  point  dormir. 

Ad  multum  nociem  -vigilare.  Cic.  Veiller  bien  avant 
dans  la  nuit  ou  fort  tard. 

NocJes  TjigtUntur  amurs..  Ovid.Je  pafTe  les  nuits  dans 
de  grandes  inquiétudes. 

Noc'ies   vigilare  ad  ipfum  mxne.  Hiiat.  Veiller    toute 
la  nuit  jufrjues  au  jour. 
ViorLARE.  Cic.  Veiller,  foigncr. 

yigil.ire  pro  re  alterius.  Cic.  Veiller  a  la  confcrvation 
du  bien  d'autruy. 
VIGINTÎ.  (  Nom  de  nombre  indéclinable.  ]  Cic.  Vingt. 
VlGrNTl-VÏR.geiiic  'viginti-iù'ri.  m.  yurr.Vn  des  vingt 
Intendans,  que  l'on  créoic  à  Rome  pour  conduite  des  Co- 
lonies dans  les  pays  étrangers. 
ViGÎNTI- ViK.ATÛS,ii.m  Cic.  La  dignité  de  ces  Inten- 
dans. 
VlGûR  ,  genit.  -vigôris.  m   Cic.  Vigueur  ,  force  f. 
U?"  VicoR  ingenii.  Ovid.  La  vigueur  ,  la  force  de  l'ef- 

ptit  ,  la  vivacité. 
ViLÏS  ,  )s.  m.  0>  f.  ■v'il'é.  n.  genit.  vTl'is  pour  tous  les  gen- 
res. (■  Adjcél  )  Cic  VU  bas  ,  mcpriiàblc.  m.  vile  , 
ba/Te ,  mcprifable.  f. 
[  Cet  Adjeftiffait  au  Comparatif  ViDor^ïrls.  m.  &  i.  vil'itis, 
ôns.  ncut.  Cic.  Plus  vil  :  Et  au  Superlatif  yd'ifs)mus  ,  a  , 
"m.  Cic    Fort  vil   ] 

Et  geniis  &  l'irtus  ,  nijl  cum  re  ,  "jiUor  algâ  eJl.Hor. 
La  nailfance  &  le  mérite,  s'ils  ne  font  accompagnez  de 
richelfes  ,  font  plus  mcpnfés  ,  que  l'herbe  qui  croit  !i^r 
les  bords  de  la  mer. 

l'tl  fi  vilis  ipfi  falus.  Xicit.Qne  s'il  faifoit  fi  peu  d'état 
de  fi.  vie  ,  s'il  en  tcnoit  ii  peu  de  compte. 

films  argcntum  cji  aura  ,  -jirtutdus  aurum-  Horat. 
L'argent  cil  de  moirdrc  valeur  que  l'or.  Si  l'or  cft 
moins  précieux  que  la  vertu. 
Vli-ESCERE.SJ  hoc  artifiiium  iimutefceret,  itiirun.&  argen- 
t:im  ■vileficrent  cfuaftliitum.  i  etr  Si  ce  (èciet  devenoic 
public,  l'or  &  l'argent  ne  fcroient  p.TS  plus  ci'timcz  que 
de  la  boue. 
VtLis.  Horat.  Qui  fe  donne  à  bon  marché  ,  à  vi!  prix  ou 
quafi  pour  rien. 

l'ili  -vettdere  ou  emere.  Phut.   Vendre  ou  acheter  à 
bon  marché  ,  à  vil  prix, 
VILiOS,  &  VILÎSS1ME.(  Adverbes.   )  F/:»    Colum.  A 

lo:t  bon  marché  ,  à  très  vil  prix. 
VÎLÏTAS  ,  genit.  vilitat)s.  f.  Ctc.  Tiop  bon  marché,vil 
I       prix   m. 

l'g3'  ViLiTAS.  Curt.  Baffdfe.  /. 

j         k'crborum  filims.  Peir.  Des  mots  bâs  &  icmpans  ,  ou 
dc's  expre/nons  balles 
VÎLLA,  genit.    xi;//.t   f.    Cif.  Ferme  ,  terre  ,  métairie. / 
Villa.  Cir.  Maifon  de  camp.igne. 

l'ill-v  candens.Hor.  Maifon  des  champs  bâtie  des  mar- 
bre blanc. 
Villa.  Chez  les  premiers  Romains  ,  fignifioit,  une  aieiairie , 
maifon  de  campagne  ,  qui  avoir  du  r  evenu  ,  mais  peu  à  peu 
ce  même  uo.n  fut  donne  aux  Mations  de  plailance  quoi 
qu'elles  n'eulfent  point  de  revenu.  Horace  les  appelle  muidA 
ziilU.  Des  maifons  de  campagne  propres  Si  bien  tenues.» 
YILLÂR.ÏS.  ^  ïs.  sa  (^  f,  -uiUâr^  >/i,  a.  (  Adjcû.  )  Plm.Sû 
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VtLLÂTÏCÎ5S,'t;i7/«f"c.ï,x)îi/»jiïK»».  Co/ww.  De  métairie  , 
de  ferme. 
AU'es  v'dlaticd,  Tlin.  La  volaille  des  métairies. 

YÏLLÏC  \  y  génie.  vilDa.  f.  Colum.    Une  Fermière  ,  une 
métayère  /. 

VILLieArïÔ.genit -viV/ïVrtffôn/V.  f.  Co/«m.  Le  gouverne- 
ment ou  radniiuiftration  d'une  ferme  ou  d'une  métairie. 

yiLLiCOKyvililc-rh,  ■vtllic7xt{<s  sum^villicÂrT.  Ter.  Eftrc 
Fermier  ,  avoir  une  terme  ou  métairie. 

ViLLiCOS  ,  gcnit.  i/./iiirr.  m.  Cic.  Fermier,  Métayer,  m. 

YlLLicus  ,  eft  un  tenne  Vague.qui  nefienifie  qu'Intendant  , 
Gouverneur  ,  ou  Maître  ,  qui  ell  toujours  detciminé  par 
ce  qui  fuit.  Catulle  a  dit  Vdltcits  s.rarii.  pour  Le  garde  du 
Trefor  ,  ou  l'Intendant  des  finances.  Juvenal  appelle 
Vill'uits  urb'is.  Le  Gouverneur  de  la  ville.  Horace,  l'illi. 
CHS  Sylvariim.  Maître  des  eaux  Si  forêts  ou  Intendant 
des  bois.  On  trouve  même  dans  les  anciennes  infcriptions  , 
ViUicus  ab  alimentis.  Intendant  des  vivres.  Et  ViÙicus  à 
plumbo  Celui  qui  a  foin  de  fournir  le  plomb  ,  pour  un 
bâtiment.  ' 

VÎLLOSiJS,  v'illôsayvillôsûm  Colnm.  Velu. w. velue/. 

"VILLÛLA,  gcnit  ■vTUiÎIa.  f.  Cic.  Petite  ferme,  petite  ter- 
re ou  métairie  f. 

VILLOM  ,  genit.  -vTllT.  a.  Ter.  Vin  ,  ou  petit  vin.  w.  du 
guinguet  ou  vin  de  Btic. 

Uc  edormtfcum  hoc  ii'Ui.  Ter.   Pour  di/Iîper  un  peu  les 
fumées  du  vin  que  j'ai  beu, 

VILLÛS  ,  genit.  ijU'i.  m.  Cic.    Le  poil  dont  les  befles  font 
couvertes. 

VÎMËN  ,  gcnit   vïmm'is.  a    df.  Tout  bois  qui  fe  plie  , 

comme  l'olier  ,  C^'. 
VlMlNALiS, /j  m.&i.viminâlej'ii.n   (Adjeifl  )  Colum. 

Propteà  lier  ou  à  faire  un  tilTu 
VÎMÏNÉÛS  ,  'vimineli  ,  -vm  neTim.  df.  Fait  d'ofier  ou 

d'autres  bois  pliant   m  d'ofier,  &€./. 
VINACËA  ,  genit.  vinacea.  i.  Colum.  Et 
ViNACi'.^  ,  genit  tinureTrTtin.  n.  pi.  Colum.    Pépins  de 

raifin.  >n.  c'eft  audi  Le  marc  des  raifins  déjà  foulez. 
VINACÉjÎ.  ,  genit    ■vit.t'eârûm  f  Colum.  Le  ma 

raifins  qu'on  tire  dedcflbus  le  prefToir.  m. 
VINÂCËI  ,    genit.  'vinxceôrûm.  m  pi.  Ciit.  Le  marc  des 

raifins.  m. 
VINACËUS  ,  "virtaccï ,  ■vinuceûm.  Comme 

J-'inxccus  acinus  Cic.  Pépin  de  raifin,  m. 
VlNÂLlÂ  ,  gcnit.  'viniliûm  ou  'vinaVtorvm.  n.  pi.  ?V.n. 

Fcfles  des  Anciens  Rom.iins,d3ns  lcfquel!cs  ils  offroientdu  vin 

nonveau  à  Jupiter  au  mois  d'Avril  &  de  Septembre. 

VlNÂRÏUS  ,  vinur'ia  ,  ■vinar'iûr;,  Cic  De  vin. 

Cell»  "jinuria.  I  lin.  Cellier  à  mettre  le  vin  ou  une  cave. 
Ttiherna  vinaria.  Plin  Taverne./  cabaret,  m. 
Crimen  -vinarium.  Cic.    Crime  de  celui  qui  a  mis  un 

impôt  fur  le  vin. 
VINÀRIÙS  ,  genit.  'vinxr'iT.  m.  Tlaut.  Caliaretier  ,    qui 

vend  du  vin.  m.  *   Dans  L  Ipicn  ce  mot  le  prend  pour  Un 

yvrognc. 
ViNARiuM.  Petr.  Pot  à  mettre  du  vin. 
VINCa  PERVINCA  .genit.  vJna fervtnct  f.  P//». Per- 
venche. /.  herbe. 
ViNCiBÏLÏS,  h  m.  &  {.■vinciDlc,)'!.».  (Adjeft.)  Terent. 

Qu'on  peut  gagner  :  aifé  à  gagner,  m.  aifec  à  gagner./. 

furmourable  m  8cf. 
yiNCiBiLis  terra.Colum  Une  terre  aifée  à  labourer. 
\WClQ,'vTncTs.-vTnx7,vT7inTtm,'ulncTre.Cic.  Lier,garroter. 
gCr  ViNCiRE  temperejloribus.  Horat.  Couronner  fa  tête 

de  fleurs. 

'  Vincire  frifidiis  locum.  Cic.  Mettre  garnifon  dans   un 

lieu. 
-     Vendre  TnentemmultoljsoVrof.   Avoit  l'efprir  emba- 

ralTé  des  fumées  du  vin.fuffoqner  l'cfprit  par  trop  boire. 
Vincire  legibus.  Cic.  Lier  pat  des  loix. 
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r         Vtncire  ntwinis  merr.bra  craïunis.  Cic.  Garder  une  cci- 

tainc  cadence  dans  fes  périodes. 

'Efca.  atque  fotiotic  aliqucm  vincire  ,  ou  /ipud  menfam 
flcr.am  kyminepirpjlro  deli^-arc.  Haut.  Lier  un  liommc 
par  le  vin  &  par  la  bonne  chère  ,  le  retenir  à  nôtre  fct- 
vicc  par  la  bonne  cherc. 
VÎNCO,  vlnc'is,  -vm,  ■v'iâTim,  l'Tncïr'i.acc.  Cic.  \'aincre, 
cftre  vidlorieux,  furmonter,  venir  à  bout  de  quelqu'un, 
[       le  matter  ,  remporter  la  viâoire  fur  lui. 

ViNCERE.  Emporter ,  remporter, 
j  Omnia  -vi-iutt  amor  ,  &  nos  cedatnus  r.mori.  Virg.   L'a- 

mour vient  à  bout  de  tout,  laifions-nous  donc  gouver- 
ner à  l'amour. 

Vince  &  ■vale.Cic.Soyei  vidoricux  &  poitez-vous  bien. 
Vivendo  vincere  aliquem.  lltttit.  iurvivre  à  quelqu'un. 
ViNCERE  difficulttites  hcorum.Cif.SutmonAi  ki>  mauvais 
palfages. 

l'incere  aciemferri.Plin.E{\:i:  plus  tianchantque  le  fer. 
yincere  ccrvum  curfu,  ou  cochleam  tarditudine.  PLua. 
Aller  plus  vite  qu'un  cerf,  le  furpafier  à  la  courfe  ,  ou 
être  plus  lent  qu'un  limaçon. 
ViNctRï  cibum.  Flin.  Digérer  la  viande. 
ViNCERE  licitaticne.Paul-Jurifc-Mettteh  dernière enche- 

ic,eftre  le  plus  offrant  &  le  dernier  cnchcrilleur. 
ViNCïRE  exfeciarionem.Cic.  Surpaflcr  l'attente  qu'on  a  de 
nous.  *  Ojiinionem.  Cic.  Faire  plus  qu'on  n'attendoit  de 
nous. 

l-'i-vendo  vici  mcxfata.  Tirg.    J'ai  vécu  plus  que  je  ne 
devois    fuivant     le  cours    ordinaire    de    la   nature , 
(  parlant  d'un  Tieillard  qui  Imvic  a  Ion   lils.  ) 
l'incere  aliquid  judicio.Lic.  Obtenir  uncchofepar  fèn- 
tence. 

Semper  hue  in  re,  qui  -vinàtur,  vincit.Tetr.  En  cela  le 
vaincu  remporte  la  vidoire.   (  Exprelllon  proverbiale.  ) 

Vincite  fi  ita  imltis.  df.  Emportez-le  puifquc  vous  le 
voulez.  (  Exprcflion  des  perfonnes  qui  font  irritées  ou  en  co- 
lère. ) 

ricit  fententia  lenior.  Liv.    L'opinion  la  plus  douce 
l'emporta  :  on  fuivit  l'avis  le  plus  doux. 
Unum  hoc  oflende,  vicifti.  Cic,  Vous   n'avez  qu'à  faire 
voir  une  feule  chofc  ,  &  vous  avez  gagné. 

yincit  Cœciltus graz>iraie,Ttrentius  arte.Hor.  Coccilius 
l'emporte  au  delius  des  autres  Poètes  ,  par  la  gravité  de 
fcs  (lijcts  &  Tcrence  les  furpalTe  par  l'art. 
^T  VicERis.  Ter.  Faites  comme  vous  l'entendez. 

Vince  illum  bairtm  -viruin  fuijfe.  Ter.  Cic.  Faites  nous 
voir  incontellablemcnt  qu'il  a  été  honnête-homme. 
VINCTÏO,  genit.  -jinBiôn)!.  f.  Varr.  Conjonâion.liaifb* 

d'une  choie  avec  une  autre.  /. 
§jIF  ViNCTio  betjevolentis..  Cic.  LTnion  des  coeurs  que 
fait  l'amitié  ,    liaifon  eftroite  qui  fc  fait   entre  deux 
amis./. 
VINCTUR.S,  genit.  t/7»i3j<r«,fem.  VUn.  L'aftion  de  lier. 
ViNCTURA.  Celf.  Ligature  /.  ligament,  m. 
VINCTOS,  'u'inBa  ijiniiTim.  {de  Vincio.)Cic.  Lié,garrotc. 
OT.  liée ,  garrotée./. 

Vinâo  pectore  -virgo.Ter.  Une  fille  qui  a  le  fein  ferré  OU 
qui  a  un  corps  ,  pont  1"'  tenir  le  corps  terme  S<  droit. 
VmcT  A  amiciiia  inter  aliquos.    ïlaut.    Amitié  liée  entre 

des  particuliers. 
VInctus.  Hor.  Contraint  tn.  contrainte,  f. 
V W CT ij S, genit. ■v'inHÎ! s  m.Varr.  Ligature./.Lien.w», 
VîNCULÛM.genit  T/?nf7(/(  n.C«V.  Lien.».   &  généralement 
Tout  ce  qui  fett  à  lier  ;  chaînes  qu'on    donne  aux  cri- 
minels./. Et  laprifon  où  on  les  jette  ;  d'où  viennent  ces 
expreffions  fi  ordinaires. 

I»  ■vincula  conjicere  aliquem.  Cic.  Mettre,  jetter  quel- 
qu'un cnprifou,  le  charger  de  chaînes  ,  le  mettre  dans 
les  fers. 

It  vinculis  habcre.§luint.  Tenir  quelqu'un  en  prifou. 
CCCccccij 
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gClf  ViNCULUM.  Lk-npour  unir  les  pftfonncs.w. 

Jugalt  viticlo  foriare  fi  aiicui.ytrg.  Se  marier  avec  une 
pcribnnc,  ciiLicr  dans  les  liens  du  mariage. 

Cumillo  'vmcidis    &  prophiqmt.ï.is  O-  ma^ni  r.i.'ioris 
conimniiii  ejl.  Cic.    U  cH  (on  parent  &  (on  grand  ami  : 
il  cil  liéà'ainitic  &  de  parenré  avec  lui 
ViNCULA.  n.  pi    Har.  Engagemens  ,  liens,  m. 
VlMCH  M  piir  Sjncope  pour  l'iuiulurn  ,    à  ns  les  Foéles. 
VlNDËLÏClÀ  ,  genic  f^intielicu.  f.  Srr.tb   Région  de  l'Eu- 
rope, qui  du  tems  des   Romains  fut  Bominee  lili.-.f-i  Scci.»i^  , 
&c  rit  une  des  l'rovinces  de   l'Ulyric  Otcidenul  ;  aujourd'hui 
parue  des  Cercles  de  Sûabc  ,  d'Autriche   &   de  Bavière ,  au 
MiJv  du  Danube  ,  en  Allemagne. 
VÎNDBMÏÀ  ,  genit.  vrAclérnis.  f  Virg.  Lcs- vendanges,  la 
rccolre  des  raiiins  pour  faire  du  vin./. 

Mttis  in  apruis  coqiiicir  -vindemia  fixis.Virg.  Les  rai- 
fins  qui  fouit  fur  des  rochers  c.\-pofez  au  Soleil  mcuril- 
fent  de  bonne  heure. 
ViNDiMiA  mtUu.  £l'tn.    La  récolte  ,  la  cueillette   du 
miel. 
VindemU  oliv-num-  vUri.  La  récolte  des  olives. 
VIN'OEMÏâTOR  ,  genit.  i/'ndcmimorh.  m.  Ovid.  Un 

vendangeur,  m. 
Vl.\l)EMlAT0Rïi3S  ,vindèm!xtona,  iiindemiatonûm. 
y.trr.  Des  vendanges, propre  pour  les  vendanges.»»  &/. 
VIND(!MIO  ,  'v'indëmi'is  ,  'vindemiâ-vl ,  'vindemi.tn-m  , 
■vind:mi.tre.  Plin.  Vendanger,  faire  U  récolte  des  fruits 
de  h  tcirc  ,  faire  vendange. 
VÏNUtMiûL.€.  ,    S^enit   ■vindemlolïrumA.  2^.  Cic.  Ré- 
colte /. 

igo  emnes  meas  ■vijidemioUs  eo  refervo,  ut  illud  fnhfi- 

dium  fenecimi  furcm  Cic.  Je  deftinc  tous  mes  revenus, 

{  pour  acheicr  celte  Bibliothèque  ,  )  qui  me  foulagcra  dans 

ma  vicillelfe. 

VInDEMITOR.  Ox-iV.  Voyez  Vindemiator. 

YiNDËX  ,  genit.  nj'md'ic'is.  m.  &  f.  Vengeur,  m.  vcnge- 

rcffc  f. 
ViNDEx  lihertittis.Cic.  Vengeur,  protecteur,  confcrvatcur 

de  la  liberté. 
i^Y  ViNDEx  avan   fraudis   &  ahfii-iens  duccntis  iii^  fi 
runBifecunii.  Hcr.    Vous   elKs  l'ennemi  capiral  de  la 
fraude  &:  de  l'avarice  :  l'argent    qui    a  tant   d'attcairs 
pour  tous  les  hommes,  n'en  a  point  pour  vous. 
VIX'DÏCaTÏÔ  .genit   -vindicutiônis  i.Cic.  Vengeance./. 

l'aftion  de  venger  les  crimes 
ViNDicATio  injurit.  Cic.  L'adion  de  punir  ou  de  ven- 
ger une  injure  ,  l'aûion  de  fe  défendre  Se,  de  repoullcr 
une  injure. 
VINDÏCÏ/î  ,  genit  ■vindiciSrttm.  f.  çï.  Cic.  Récréanc£ 
ou  la  pofleffion  d'une  chofe  litigieuiê.  /.  iju'on  adjuge 
à  celui  qui  a  le  droit  le  plus  apparent. 

Vindicias  [le'cre,  polccre,  p.iftuUre.  Liv.  Derrvandcr  ou 
requérir  la  poifeffion  ou  la  rccreance  d'une  chofe  liti- 
gieufe. 

Abdicere,  abjndicaj^e  vindicias.  Liv.  Débouter  de  la 
xécreaiicc. 

Cedcre  petenti -vindicias.   Liv.    Coofentir  que  !a   lé- 
crcap.ce  foit  ajtigce  à  celui  qui  la  demande. 
Lis  vindicianirn    Afen?ed.  Procès  pour  avoir  larc- 
creance  ou  la  polTiirion  d'un  bien  qui  eft  en  litige 
VINDÏCÔ  ,    -vTnd'icJs  ,  -vindic^vT,  vindicÂiïim  ,   viiiili- 
cÂre  fe  de  aiiqns.  <  ic.    ou  Se  ab  aliquo.  Sen^  Se.  venger, 
prendre  vengeance  de  quelqu'un  ,  le  punir. 
]n  aliquem  l'cclem  «Iterim  vindicxre.  Cic.  Venger  fi:r 
un  autre  les  crimes  d'une  pevfounc. 
yjNDiCARE  nliqiiiin  .?  re  altquâ.  Ci  \    Venger  quelqiùuii 
d'Aine  chofe  .  l'en  délivrer  ,  l'en  aifrancliit 
Cindicare  à  labtre.  Cic   Excmter  du  travail., 
Vindicare  fi  ■txijliniationi  hommttm.Cic.  Se  maintenir, 
k  conferver  dans  la  bonne  ellime  des  hommes,  confcrr 
■rw.fajépjiucioadiuisk  monde.-.  j 


VIN 
Vindica  te  tibi.  Sert.   Prenez  le  !oi/îr  de  pcnfer  à  voaj. 
l'indicxrefe  ai  fiuos  Cic.   Se  rendre  fain  &  fiuf  auprès' 
des  Cenj. 

rmdicare  in  libirlatem.  Cic.  Mettre  en  Mcrté,  afFran. 
dur. 
'■'indtcare'libertatem.Cef.  Défendre  ù  liberté. 
VlNDiCARE_/7:;i  al'qiiid.  Cic.    S'approprier  une  chofe  ,  la 
rcvcndii;uer  ,  foûtcnir  qu'elle  nous  appartient ,  fe  l'at- 
tribucr. 
ViNDiCARi  inpollerum  diemLiv.  Avoir  la  rccre.-.nce  d'u, 

ne  chofe  litigieufc  jufques  au  lendemain. 
ViKDiCrÀ,  genit  -Linduix.  f.  retl-v.uerc.  Vengeance/ 
Sufiipere  'vtnd'ciam  iegis.  Oy:d.    Entreprendre  li  dé- 
fenfc  de  la  Loy. 
VlNDlCTA.    Liv.    Baguette  dont  l'Huiffier  frappoit  celui    que 
le  Prêteur   dcclaroit  libre   :  ^;    delà  ce  mot  le  prend  pour 
la  Liberté 

Si  neque  cenfii- ,   neqtie  vindiââ  ,    rrec  tejlimemo  liber 

faHus  eft,  n~n  eft  liher.  Ltv.    Celui-1.\  a'cft  point  libre» 

s'il  ne  l'cft  ou  par  fon  bien  ,  ou  par  la  baguette  du  Pté- 

tcur ,  ou  par  tellament. 

VINÊA  ,  genit   vlnei.  f.  Cic.  Une  vigne  ,  un  lieu  planté 

de  vignes  ,  un  vignoble. 
Vin  LA.  Coliin.  Un  pied  ou  un  cep  de  vigne. 
VlNEA.  Liv.  Manteler.  m.    à  couvrir  les  Soldats  qui  fapoient 

les  inuraiUrs  d'une  ville  alTîegee. 
VlNËÀLÏS  ,  h  m.  &  f.  wne:ile  ,  h.  n.  (  Adjeft.)  Colum. 
Propre  pour  la_  vigne,  m.  Sif. 

Ttrr.t  vinextis.Coiam-  Une  Krrc  propre  à  planter  de  là 

_v;g,ie  :  terre  à  viguc^ 

VÎNfiÂRIÙS  ,  vineana,  xineir'iTim  Colum    De  vigne  ovk 

qui  concerne  la  vigne.    *  CoUls  vinearius.  Colum    Un 

coteau  de  vignes. 

VlNÉATiCOS,  vine.<itua,  vinaticûm.  Colum.  De  vlgnç. 

ou  qui  concerne  la  vigne. 
VINETl  m,  genit.  vmet;.aCic.  Un  vignoble  ,  une  terre 

peuplée  de  vignes. 
VÎNf-POïÔR,genit.  vT'^T-pôtôns.m.  l'Un-,  Qtii  boit  beau- 
coup de  vin  ,  un  yvrogne. 
VINÏTÔR,  geiiir.  vinitor'.s.m  Cic.  Vigneron,  m. 
VINÏTOSUlJS  ,  viniten^  ,  viriitoriT-tn.  .Coiutn.  De  vigner 
ron.  m. 
l'mitoriafalx.  C$lum.    Serpette  à  couper  les  raifins. 
VINNuLÂTA  -vox.lfid.  Une  voix  douce  &  flexible. 
VI_NNUL0.S  v'ir.,:Klj.,vinni:lTim.  Pl.itit.  Attrayant,  char- 
mant.OT.  (parlant  d'un  difcours.)  attrayante  ,  charmante./. 
VINÔLGNTÏÀ,  genit,  a/ri3o/?>îf/f..f.  (./c.  Yvrognerie /. 
VI.NOLGNTDs,x;,'n(i/?»r.i,-y.'«o.'f«fK?»  Cif.  yvrc,pifin  de- 
vin, m.  yvre  ,  pleine  de  vin.  f,. 
ViNOLENTUs    Cic.  Qni  ell  couché  ou  cftcndu  tout  de  fon 

long  ,  d'avoir  trop  beu. 
ViNOLENTA  médicament !t.  Cic.  Médicamens  ou  remèdes  . 

oti  il  y  a  du  vin  ,  qui  fe  prenncnr  dans  le  vin. 
VINOSÛS  ,  ■vïn9sa,vînôi7'^m. Fiant.  Addonné  au  vin.  ;». 
addoiinéc  au  vin,  fini,  qui  aime  le  vin  :   yvrogne.  m, 
yvrognefTc. /. 
Vi.\osi;s.  C"/.   Vineux.CT.vineufe./.qtii  a  le  goût  du  vin  5 
(  parlant  des  melons  &  autres  fruits.  } 

VlNosissiMiis  ,    a  ,  ûm.    HorAt:    Un  homme  qui  eft  bieQ  ■ 

yvrc  ,  ou  qui  a  bien  heu. 
VîNOM  ,  genit.  x'Tnî.  n.  Cic.  Du  vin  m. 

Vinua}:cui  nihil  At.itis  accejjtt.  Celf.  Dû  vin  noa- 
veau. 

J'iniim  nultarum  vir-iim.  Celf.  Du  vin  foible  ,  qui  n'a 
point  de  force.  *  Le  contraire  efl  ."/wK/n 'lycn'iK;»  vt~ 
rium  Cilf  Du  vin  fort,  qui  a  bien  de  la  force. 

Al:itartim  viiium  Hor.  Du  vin  tourné,qai  a  change  de  • 
couleur  &de  goût. 

Vinumvetuftate  edentulitm  Pl.xut.  Du  vin  ufé,qui  n'aa 
pjus -dc.foicc  ,. d'iYoit. cfté  gardé. . 


VIP 
Phnas  ajini  Cic.'^  Laag'iidus  i;!iw.  lliit.  Plein  de  vin, 
<]iii  cft  faoul. 

(^y  Mox  Juniores  qmrit  adultères 
Inttr  muriti  'uina,  Hor. 
Elles   font  de  nouveaux   galants  à   la  table  de  leurs 
maris 

VÏÔLÂ,  gcnit.T/" /i   f  Cic.  Violette/  fleur  odoriférante. 

Pro  tnolli  viola  ,  fro  ptirpareo  narcijfo  ,  curduus  Ô*  ffi- 

Tiis  fiugit  paliurus  acutis.    i'irg.    Au  lieu  de  violette  & 

de narcidc couleur  de  pourpre, nous  voyonsnos  champs 

couverts  de  ronces  &:  de  chardons 

Tondêre  -violas  maru:.  Vrop.  Cueillir  de  la  violette  avec 
la  main. 
TinHus  viola  pallor -Hor.  Couleur  livide  ti  p.île. 

VÏÔLÂBiLlS,  il.  m.  &  f  ■v-ol.ib'dr,  ):.  n.  (.^djcft  ;  Virg. 
Qu  on  peut  violer  ,  à  qui  l'on  p:uc  faire  injure. 

VÏÔL.^CËÙS  ,  vioi.uca,i:iolAccï.im.llin:  Violet  wi.violct- 
ce.  f  de  la  couleur  de  violette. 

VÏÔLa^'ÎO.VÏ  ,  gciiit  -violania  Virg  Un  lieu  plante  de 
violiers. 

V/OLaR.ÏU'^,  T""i/iJr;'.  m.  Tlaut.  Teinturier  en  violet.?;». 

VÏOLATÏO,  gcnit  liolaiicnh.f.  ttmpli.Liv.  Violcment. 
m  profanation  d'an  renTpll-. /. 

YiOLATio  Jld'ei.  VM-Putercul.  Violemait  de  fa  foi  & 
de  fa  parole  donnée,  m.  infidélité  /.  manque  à  fa  paro- 
le, m. 

VÏÔLÂTÔR,  geiiit.  vioÏAÛrnm  Liv.  Violateur  ,  profa- 
nateur  m. 

VlOLATOR  puris  ou  fœderisXiv.  Violateur,  infraiflcur  de 
la  paix  ou  d'un?  alliance. 

Tureittes  omti  hnmani  j:iris  ■vioUtores.  Tac.    Des  fu- 
rieux à  qui  rien  n'efl  inviolable. 

TÏÔLÂTÛS  ,  viel?.ta  ,  vioUtûm.  Hv.  A  qui  l'on  a  fait 
violence.  /. 

VioLAiTus  0^"'i/ Violé, enfreint.»!. violée,  enfreinte./. 

VÏÔLENS  ,  genit.  -viûlJntïs.  omn.  gen.  Hor.  Violent,  m. 
violente  /. 

YÏÔLËNTËR.  (Adv  )  OV.  Violemment,  avec  violence. 
Ovide  dit  f'/'  lênt)us  au  comparatif. 

VÏOLENTÏA  ,  gcnit.  ■-JolcTUii.  f.  Cic.  Violence/. 

VioLENTiA  fûf/(.  plin.  Une  tempête  ,  un  ouragan  ,  un 
gros  tcms  ,  (  comme  on  parie  fut  mer.  ^ 

ViÔLENTL'S,  ■violênrj,  ■violénUtm  Cic.  Violent  ,  impé- 
tueux, m.  violente  ,  impctucufe  /. 

f  Cet  adjeftif  fait  au  comparatif  f;o/ii!J;o^  ,  ôr;j.  m  &  fem. 
'violcnt'iu.',  ôrïs.  n.  Ovid.  Et  au  Superlatif  Vzolenûfi'imus, 
a  ,  ûm.  cic   ] 

VÏÔLÔ  ,  vï'ilxs,  violâvl,  violïtûm,  violâre.  Cic.  Violer, 
enfreindre  ,  cranfgreffcr. ,  rompre  ,  faire  contre  le  Droit 
&  les  Loix. 

TosdHs-imiiolare.  Liv.   Enfreindre   un  traité  ou  une  al- 
liance. *yfm;c(f /'»»3, OV.  Rompre  l'amitié,  la  violer. 

Viol  ARE  ''acra.  Cic.  Violer  ,  profaner  un  lieu  faint  ou 
des  chofes  facrées. 

ViOL ARE  pue'.larn.  Tihtil  Violer,  corrompre  une  fille, 
attenter  à  fa  pudicité  ,  lui  faire  violence. 

VloiARE.  Violer  ,  vnaltraiter  ,  outrager. 

rioUre  hofpites  Cs.f.  Violer  le  droit  d'hofpitalité,  mal- 
traiter fes  hôtes,  les  outrager.  *  P.irentes.Cic.  Outrager 
fts  parens  perdre  le  refpcft  qu'on  leur  doit. 
Aptid  e.xterat  MMiones  f.imam  Imperii  noflri  tuis  pro- 
bris  viohfti.  Cic.  Vous  avez  deshonoré  la  gloire  de 
nortre  "^mpire  par  vos  infamies  ,  parmi  les  Nations 
cftrangeres. 

Voce  aliquem  viol:ire.  Cic.    Oiltrager  quelqu'un  de  pa 
rôles  ,  lui  infulter  de. paroles. 

ViOLARE  ftlv-tm  fecTtri  Ovid.  Couper,  abbattre  une  forêt. 

VIPER  A,  ginxtv'jpi-r/i..  f     (V.  Vipère./.  Animal  venimeux. 

yiPÈRËOS,    vipereU,    ■  ipertTtm .  firg.  Et 

VdPÉ.KÎNÙ.S  ,  viperiua .,  vi^erimun.  Cic.  De.  vipère. 


VÏPÏCJ  ,  genit.  viprmh  m.  Pli».  Petite  grue./  Oiiêa" 
yiR,genir.wrmP/,«.  L'homme  »,.  ayant  cgard  aulcxc. 
[  On  Qiloit  ancier.iiemcnt  Uio  .  f  i     r 

[       du  cems  de  Var.on    "  "       P""'  '"^  ^'"""''  '"""' 

ViR.  Cu.  Un  homme  fait ,   qui  eft  dans  l'W  viril.. 
ViR  Or.  Un  homme  de  cœur  &:  de  coura-c 
V,R   etc.  Ter.  Le  mary  â  l'égard  de  la  fci^me. 
ViR.  La  partie  natutcllc  de  l'homme 

Vt  rel-.ciafenfit  fbime,>,br.,fine  viro.    Catul     Lors- 
qu  Atys  vit  qu'il  sdloit  coupe  ou  châtré. 
Mafe  pahefcnitibiis  annis 
Snbriputre  '^■iros  e-fe cirque  vifccraferro. 
In  veneremfregere.  Hor. 
Ils  les  ont  coupez  dans  leur  jeunelTe  pour  leur  ôtcr  le 
pouvoir  d'avoir  des  enfans. 

V.mm  qu^rere.  Var.   Demander  un  mari ,  ne  rcfuirer 
qu  un  mari.  '^ 

vVd  ^-''Jk'  ^'""'  ^*^  "^^'"^  '^"  troupeau  ,  le  bélier. 

\IKAGO,   gcnit.    v,rag)nh.(.PUut    Une  femme  d'un 

VYR°"v^^  "^'3'^  .  une  femme  forte  &  genercufc. 

VIKuNS,  gm\z.vircnùs.  omn.  gen.  Hor.  Verdovant  ot. 
verdoyante./. 

ViRi.Ns^i/^iVp.  sil-Ital.  Quieft  dans  la  fleur  de  fou 
2ge.^_      ^,_        , 

VIRËO,  a,vVr,  v)'ru-,,  fans-fupin,w?r^.C('f.  Eftre  verd.w. 
mre  verte.  /.  (  parlant  des  arbres  qui  ne  font  point  morts.  ; 

?p^  Gtnun  virent.  Hor.  Les  genoux  font  termes  ,  fonf 
vigoureux. 

VÎREO  ,  genit  virenn'is  mafc.  llin.  Oifcau  qui  fc  nomme 
Loriot  ou  un  Vcrdier  m. 

VlR.rS,i;euit. -t;/>-;s,».f  pi.'  /V.  Les  forces    Voye'^^yis. 

ViRuiCO,  v'irTfrh,  vircfcere  Aul  Gell.  Prendre  des  for- 
ces :  devenir  fort  &  vigoureux,  m.  devenir  forte  &  ri^ 
gourc-ufe  / 

ViRisco.  plin.  Devenir  vcrd.  m.  devenir  verte  /. 

VÏRET.^  ,  genit,  itfetlrT:m.  n.  pi.  Vir^.  Lieux  agréables 
&■  pleins  de  verdures. 

VIRG  A,  genit.  vïrgTi.  f  C»V  Verge,  houfiinc, petite  bran- 
che /.  *  Horace  appelle-  Virgo  aurea.  Le  Caducée  de 
Mercure  ,  «u  fa  baguette  entortillée  de  ferpens  avec  laquelle 
il  appailc  le'  querelles  ,  conduit  les  .\mes  des  Morts  aux  En- 
fers ,  &les  reirukite  quelquefois  en  les  fiapjiant ,  félon  là 
fabuleiiîe  antiquité. 

Virg  A  Ctnforia.Cic.  La  verge  du  Cenfeur  :  rcprehenfiorl' 
ou  la  cenfure.  (  Dans  un  fens  figuré.  ) 

ViRCA.  Ov:d.  Petite  vaye.f. 

V  ÎRGATOR,  genit.  virgatôrts.  m.  Plant-  Un  foiietteur, 
un  correélcur.m.  Efclavequi  efloit  choifi  potrr  fouetter  les 
autres  Eiclaves.  Comité  de  Galère. 

VIRGATOS  ,  vîrgÂta  ,  virgâtûm.  Virg.  Marqué  de  raves 
qui  vont  de  haut  en  bas,  rayé,  m  marquée  de  rayes , 
rayée.  / 

Vcftes  virgatA  auro.  Sil-ltal,  Des  habits  brochez  d'or. 
Corpus  virgaturn.Sil-Ical    Un  corps  tacheté. 

VIRGRTUM,    genit.   vTrgTtî.  neut     Cic.    Lieu'  planté 
d'ofier,   de  bouleau  ,    &  aurrcs  arbriffeaux  fcmbîables. 
Lieu  où  il  croît  des  verges.  ] 

V IRGEÙS  ,  vTrgea,  vTrgeTim.l'irg.  Fait  de  verges  ou  d'o^ 
fier.  m.  faite  de  verges  /. 
Virge.i  fiipellex   l'irg    Des  paniers  d'ofier. 

VÎRGIOEMïX  ,  genit.  virgtdem'iH.  f  '.  Imit:  *  Si  tibl 
ulmeam  uherem  effe  fperes  virgidemiam  Tlaut.  Si  vous  • 
efperez  faire  une  grande  récolte  de  coups  débranches 
d'ormes  fur  vôtre  corps  *  Varton  s'en  cfl  lervi.  rdeoque 
fcaptiU  met  tint  virgidemiam.  C'eft  pourquoi  mes 
ép.-iules  crai.^ncnt  de  faire  une  récolte  de  branches  d'ot.- 
meau;  c'eft  à-dite,  d'cftre  déchirées  de  verges.  C'eft  uue 
esaggcration. 

{  Ce  mot  c(i  fait  par  Plante  ,  pour  Cgnifier  un  grand  nombre  de  ' 
coups  de  verges.  Quelques  uns  iifent  l'ir^indcmia.] 

VIRGïLÏjEi  rçyfsi  V£RGii.ïi€' 

GGOcccc-  iij; 
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VIRGÏLÏOS  ,  "7.  m,  Virgile  ,  Foete  héroïque. 
VIKOILÏANUS,  a,  ûm.  De  Virgile  '^  Hubcnium  in  Mv- 

mo  Çemftr  V'iriûianum  illu.A.'^  Adeo  in  teneris  confu^J- 

cerc  multum  tfi.  Quint    II  faut  fe  fouvenir  toujours  de 

cette  fcntcncc  de  Virgile.    Ilcft  fort  importau:  de  s'ac- 

coûtumcr  de  jcunclli; 
VIRG'INALÏS,  )s.  m   &  f.  virginâle,';s.  a.  (Adjed  )  Cic. 

_Vu-ginal,  m.  virginale. /.  de  vierge. 
VIRGiNÂRiCS  ,   -virginana ,    -virginwiHm.   FUut.    De 

vierge. 
VÏRGÏNË(')S  ,  Tirgin"a  ,  virgineûm.    l'irg.    De  vierge  : 

virginal,  tn.  virginale./. 
VlilciNEt.'M  aiiriim.  Mtirt.  Couronne  d'or  que  l'on  donnoit 

dans  les  jeux  cclebrczcn  l'honneur  ùc  Minerve. 
VÏRGINÏTAS.gcmt,  virginit.xùs  ÎCu.  Virginité./. 
VIRGÔ  ,  genit.'  vlrgm')!.  f.  Cic.    Vierge  ,  tille  pucclle.  /. 
ViRGO  cqtin.  Flin.  Une  cavallcqui  n'a  point  eilé  faillie. 
ViRGO  muturn.Hor.  Fille  à  marier ,  fille  nubile. 
ViRGO.  Virg.  Allrce  Dcelle  de  la  Jullice  ,    changée  félon  les 

Poètes  en  conftcllarion,  que  l'on  appelle  le  Signe  de  la  Vierge. 
ViRGO   fc  prend  aulli  dans  Horace  pour  Une  femme  mariée. 
ViRGÙLÀ,  genit.  -jirgUU  f.  Cic.  Petite  verge  /. 
^J  ViRGULA  div'mn.  Cic.  La  Providence  divine. 
VÎRGÙLaTOS,  vii-gulRta,virgulâtûr/t.  l'Un.  Marqué  de 

rayes  qui  vont  de  haut  en  bas.  m.  marquée  de  rayes./. 

raye.  »»  rayée. /. 
VIRGOLTUM,  genit.  vTrgûlû.  n.  Cie.  Atbriflcau  qui  ne 

jette  que  des  verges  &  des  fions. 
VIRGUNCÙLA  ,  £.  f.  Par.  Petite  fille. 
VÏRÏA  genit.  Tj'nn..  f.  7>//«.  Le  même  que  ViRiola  Braf- 

felet  d'éméraudes ,  de  pierres  vertes. 
VÏRÏATUS  ,  X  ,  ïim.  Nû/i.  Fort  tobufte.w.  forte  robuftc./. 
VIRÏCOLOM  ,  genit.   -vhicïilT.  n,  i^im.   "Xoutci.  m^fi. 

Oiiril  à  travailler  lur  l'yvoire. 

VÏRÏDANS  ,  genit.    'viridîntîs.  omnç^tn.  ]'irg.    Verdo- 
yant, w».  verdoyante./. 
VÏKÏDaRÏUM,  genit.  ■viridar'iî.n    Plin.  Verger,  m.  Lieu 

planté  d'arbres  fruitiers. 
VÏRiDARlÙS  ,  genit.  'viridur'tï.  n.  Ulp.  Jardinier  qui  a 

foin  des  vergers,  m. 
VÏRÏDÉ.  (  Adverbe.  )    Comme  Viridè  pallens.  Plin.  D'un 

verd  pafle. 
VÏRÏD'tCATOS  ,  a  ,    Tim.  Verdoyant,   m.  verdoyante   f. 

plein  d'arbres  verts.  w>.  pleine  d'arbres  verts./ 
V'iRiDÏS,  ïs.  m.  &  {.  -v.rtdV^ii.n.  (Adjeft.)  Cic.  Verd.  m. 

verte./,  verdoyant,  m.  verdoyante./. 
ViRiDis    lit)!.   Verd,  vigoureux. CT.vcrte,  vigoureufc/qui 

eft  dans  fa  force  &  dans  fa  vigueur. 
Viridti  titm.  Colum.  La  fleur  ou  la  force  de  l'âge. 
Ilors  i<iridtjJimo  p:telU.  Cut.    Une  jeune  fille  qui  eft 

dans  la  fleur  de  fa  beauté. 
.^uimi  viridis  nufis.  SiL-Itd.    Des  courages   hardis  .î 

faire  des  cntrcprifcs. 
ViRÏDïA,  genit.  virid'iûm^  n.  pi.  Co/kto.  Arbres  toujours 

vcrds.w.  ou  des  vergers  ou  pépinières  d'arbres  huitiets. 
VÏRÏDÏIAS  ,  geii.  'V!ridit7u'is.(.cic.  Verdure.  /. 
^T  ViRioiTAs.  cic.  Force  ,  vigueur.  /. 
VfRÏDÔR  ,  -viridiris  ,  viriilirT.  Ovid.  Devenir  verd.  m. 

devenir  verte,  f. 
VÏRÏLTS,  is.m&f.  ■vir'dc.ls.  n.(Adjcd.)Cic.Viril.«. virile. 

/.  d'homme. 
Viflis  ■virilis.  Bor.  Un  habit  d'homme. 
Se.xus  virilis.  Plin.  Enfant  nufle. 
ViRiLiA  ,    genit.  'uirilinm.  n.  pi.  Plin.  Les  parties  natu- 
relles de  l'homme. 
Virilis.  Cic.    Viril ,  mafle  ,  généreux,  m.  virile  ,  mafle  , 

gcncrcufc.  /. 
yirilis  animus.  T(.r.  Un  efprit  mafle. 
alF  Pro  -virili  parte.  Cic.    Selon  fon  pouvoir  ,  de  toute  fa 

force.  *  Tacite  a  dit  en  ce  fcns  ,  t^"  -virili  portiom. 
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Plu! ,  quàot  pars  virilis  pojlulat  ,  cncris  ftifcepi.  C'tc. 
J'ai  entrepris  une  chofc  au  dclTus  de  mes  forces. 
VIRILÏTAb  ,  gcnit.  virittt.xt'is.  f.  Marr.   Les  parties  na- 
turelles de  l'homme  ,  la  virilité. 
VÏRILITËR.  (  Adv.  )Cic.  Couragcufement  ,  en  homme 

de  caur 
VÏRÏÛLÀ  ,  genit.  viriïU.  f,  Ulp.   Biaflelec.  m. 
ViRiPOTENs    ,    geint,  viripotlnth  i.  Dins  le  DigeUc.  Qui 

cfb  en  âge  d'cftrc  marié. 
VlRÏPOTliNS,  gcnit.  -viripotTnt'is  omn  gcn.  Plant.  Puif- 

faiit  &tort.  >!>  puilfante  &  forte./. 
VÏRITIM.  (Adv  )  Liv.  Partelfc,  par  homme. 
\ lR.OS\}S,%iiros.T yVirlsHm  Farr  fr.. Puant. /w. puante/qui 
fcnt  mauvais  ,    qui  rend  une  odeur  forte  &  mauvailc. 
VIRÛSUS  ,  a  ,  ïïro.  Lucil.  Qui  aime  les  hommes. 
V!RTU.S  ,  génie.  i.îrtut)s.  f.  Cic-  La  vertu  ;  belle  qualité 
ou  pcrfedlion  de  l'ame./. 

Involvere  fe  fuâ  virtute.  Cic.  S'envcloper  de  fa  propre 
vertu  ,  fc  renfermer  en  foi-mcmc. 
ViRTi-s    Valeur./,  coursgc  »j.  vaillance  /. 

Spciizra  -virtus  btili  domique.  Cic.   Une  valeur  éprou- 
vée en  guerre  comme  en  paix. 

Quod  e^yegtà  lirttite  erant.  Caf.  A  caufc  de  leur  va- 
leur &  de  leur  réputation.  * 

Pnred^re  lirtute  alic^ucm.  CaÇ.  Eflte  plus  vaillant  & 
plus  belliqueux  qu'un  autre  ,  furpalFer  quelqu'un  en 
valeur  &  en  courage. 
^J  Vos  qnibus  eft  virtus  muliebrem  tollite  ItiBrim.  Hor. 
Vous  qui  avez  du  courage  ,  celfez  ces  plaintes  cfFcmi- 
nées. 
ViRTVS.  Force  ,  vertu  des  chofcs  ,  la  propriété./. 

rtrbi  virtus. Cic.  La  force, la  vertu  d'un  mot, l'énergie. 
Mercis  virtus.  pUut.  La  valeur  de  la  marchandifc  ou 
les  qualitcz. 
ViRTUTEs  oriitionis.  GHtint.  Lesbcautez  d'un  difcours,  les 

ornenicns  ,  les  grâces. 
VlKi^LEUT  Os,  virulent  A,  viruléH'.ûm.   AtilGcll.  Veni- 
meux, m.  venimeufc  /. 
VÎRÙS.  n.  C»c    Venin    m.    (  Ce  Nom  eft  ufité  au  nominatif 
&  accufatif   Cnguliers  ;  J'iriis  :  Le    gcnirif    'jiri   Se  l'ablatif 
-viro  le  trouvent  dans  Lucrèce  :  mais  il  n'a  aucun  cas  au  plu- 
rier.  ) 
Amatorinm  Ti/rwj.P/r»  Breuvage  d'amour,  un  philtre. 
ViRCs.  Celurrj.  Puanteur,  mauvaife  fenteur ./. 
Virus.  Plm.  L'aigreur  ou  l'amertume  des  fruits  qui  ne  font 

pas  meurs./. 
^S  Ancjuirat  aliquem  apud  quem  ev'om.it  viru<  a^erbi- 
ratfs.  Cic.    Qu'il  cherche  quelqu'un  fur  qui  décharger 
l'ainertumc  de  fon  cœur  ou  fa  colère  ou  fa  bile. 
Virus.  Vtrg.  La  fcmencc  des  animaux. 

Limare  virus.  Lucr.    Le  fang  menftrual  d«« femmes, 
leurs  mois  ,  leurs  ordinaires. 
Virus.  P/.'»    Teinture/. 

Vl5  ,  genit.  v:s.  i  qui  n'a  point  de  d.itif  :  accufatif  K/»>  : 
ablatif  VT.  {  Ce  nom  au  fingulier  n'.eft  qu'une  coiuraûioii 
pour  t'irii.  L'on  a  ufe  quelquefois  du  même  mot  au  pluricc 
f<r  pour  wiJ  ou  wr ,  au  lieu  de  ■t'/rcî  qui  eft  maintenant  en 
ufage  au  pluricr  ,  venant  de  l'ancien  nominatif  fifit.  ) 
Cic.  Force  ,  vigueur.  /, 
ris  in  maniius.  Cic.  La  force  dans  les  mains. 
Editior  viribus.  Hor.  Plus  fort. 

Beficiunt  me  vir^s.  Cic.  Les  forces  me  manquent ,  je 
tombe  en  défaillance. 
Dcfici  viribus  Quint.  Manquer  de  force. 
Vis,  au  fiiigul.  eu  vires  au  plur.f.  Cic.  Force  ,  puiflancc, 
authoritc./.  crédit.  »7. 
Summ<  VI  hxnr  defendxm.  Ter.   Je   la   défendrai  de 
toutes  mes  forces ,  de  tout  mon  pouvoir. 

Agcre  pro  viribus.    Cic.    Faire  tout  ce  qu'on  peut  ou 
tout  fon  poflîble. 
V.3  ou  viKts.  Force./. 
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?an!s  autopyrus  vires  facit.    Petr.  Le  pain  bis  donne 
des  forces. 
yis  ingcnii.  Cic.  La  force  de  l'efpric. 
f^i  ii'm  tautam  in  me  CJ*  po'ejhtem  h^beam  tantA 
afiutiA.  Ter.  Qui  ai  l'ciprit  (i  vif  &  <i  adrou   pour  in- 
venter ccrce  fineifo. 
Vis  ou  virîs.  Force  ,  vertu.  /.  t'es  plantes  &  des  miner.-iiix. 
He  lafidnm  "virgult  or  unique  vis  Intérêt ,  itîtem  intcr 
expérimenta  confumpfit  Democritus.  Tar .  Pour  trouver 
les  ptoprietez  des  minéraux  &  des    ilmplcs  ,  Demo- 
crite  employa  fa  vie  à  faire  un  nombre  miirn  d'expé- 
riences. 

Vis  &  efftcîus  radicurti.  Cic.  La  vertu  &  les  effets  des 
racines.  /. 
Verhori'.m  vis.  Cic.  La  force ,  l'énergie  des  mots. 
Oi-cuUis  viribus  egregius  fons.  Juv.    Une  fontaine  qui 
a  une  vertu  fecrcte  &  qu'on   ne  connoit   point ,  dont 
les  eaux  ont  des  propnetcz  inconnues. 

§!uod  ojientum  h.ibttit  hune  vim  ,  ut  Dionyfius  paticis 
pofi  diehus  regnaret  Cic.  L'effet  que  ce  prodige  produi- 
lît ,  fut  de  voir  Denis  élevé  fur  le  thtône. 
Vis.  Force,  violence./. 

Morbornin  vis.  Cic.  La  violence  des  maladies. 
Frigoris  vis.  Cic.  La  violence  du  froid. 
Si  vim  facere  conentur.  Ctf.  S'ils  le  vouioient  empor- 
ter de  force  ou  faire  violence. 
i'tm  vi  repellcrc.  Cic.  Rcpouifcr  la  force  par  la  force. 
Ter  vim  fluprare.  C'r. Corrompre  par  force,  faire  vio- 
lence à  une  fille  ou  femme. 
Vires.  Forces ,  troupes  de  foldats.  f.  '^  Dut  a  ad  id  vires, 
éf  prd-effsrat   terrer.  Tacit.  Apres  lui  avoir  donné  des 
forces  fuiîifantes  pour  cela  ,  outre  la  terreur  qui  mar- 
choit  devant. 
Vis.  Cic.  Mulritude,  abondance,  foifon.f.  force  ou  quan- 
tité d'une  chofe.  /. 
Vis  frumerni.  C&f.  Abondance  de  bled. 
Vis  equorum.  Cic.  Force  chevaux  ,  bien  des    chevaux. 
Odora  ci!>ium    vis.  Vtrg.   Une  troup;  de  chiens    de 
chalTe  :  une  meute  de  chiens  de  haut  nez. 

Licrymarum  infinité  vis.  Cic.  Une  grande  abondance 
de  larmes. 
Vis  militum.  Cic.  Bien  des  foldats 
VI.'îCATOS  ,  vifciita  ,  vifc'xTûm.  Flin.  Enduit,  frotté  de 
glu.  »3.  enduite,  frottée  de  glu./?Glué.  m  gluée./ 
VirgÀ  vifc.itâfallere  volucres.  Ovid.  Prendre  desoi- 
■    féaux  à  la  glu. 
§3°  ViscATA  mimera.  Plin-jHn.  Des  prcfens  intcreflez, 

qui  en  attirent  d'autres. 
VÎSCÈRATIM.   (  Adverbe.  )   £»w.  Par  pièces ,  jufques 

aux  entrailles. 
VISCËRATÏÔ  ,  genit.  vifcerationls.   i    Liv.  Prefens  de 
chair  crue  des  victimes  offertes  en  facrifice  qu'on  tailbit  à 
les  amis.  y.  La  curée  d'un  cerf.  f. 
VJSCUS,  genit.  v'Jcer)s.  n.  Au  plurier. 
VisCËRÂ  ,  genit.  vifchnm.  n.  pi  Cic.  Les  entrailles./. 
Mandere  vifcus.  Suet.   Manger  des  entrailles. 
De  putri   vifcere    nafcimtur  apes.  Ovid.  Les  abeilles 
nailTent  des  entrailles  pourries  des  animaux. 
ViscERA  montis.  Virg.  Les  entrailles  d'une  montagne,  le 

milieu  d'une  montagne. 
^T  Pericultim  incliifum  in  venis  atijue  in  vifcerihus  ali- 
cujus.  Cîf.  Un  danger  cache  au  dedans  de  quelqu'un. 
£ji  mihi  in  vifierl'jus  hârent.  Cjc.j'ay  cela  bien  avant 
dans    le  cœur  ,  cela  me  rient  bien  au  cœur. 
Hic  non  extrinfccùs  xVmnie  quirenda   ,    fed  ex   ipfis 
vifcerihus  caufs.  fumenda  funt.  Cic.  Il  ne  faut  pas  cher- 
cher ces   choies    ailleurs  ,  mab   les  prendre  du  fajcc 
même  qu'on  veut  traiter. 
'VISCOM, genit.  vifci.ncat.  Pli».  Et 
yiSCÛS.  gQini.vtfci.  m.  Slmt.  Cic.Da  guy  de  ckûic.  m. 
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VisctJs.  Fiant.  De  la  glu. 

ViSÏBÏLiS,  i';.  m.  &  f  vifib-dc',  '/i.  n.  (  Adjeét.  )  P/w.Vifî- 
_ble_TO.  &/".  Qui  peut.êcre  veu  m.  qui  peut  être  vcué/. 
VlSÏO  ,  genit   vifion'is.  f.  Cic.  L'aAton  de  voit. 
Visio   (Jtc.  Vilîon  ,  im.iginadon  /. 
VISiTATïO,  genit.  vifuntimis.  f.  Vitr.  Vifite  ou  l'adlion 

de  viiiter  /. 
VISÏTaTÛS,  t/.^.'iji',  vifitâtT-m.  Vitr.  Veu.  ot.  vcuë./. 

vifité.  m.  vifitée.  /. 
VISÏTÔ  ,  visilïs  ,  vifitlvî,  vijltatiim,  vifitâre.  CicYid- 

ter  ,  aller  voir  fouvent ,  rendre  vifite. 
VfiO  ,  vis)s,  visl,  v':sT;m,  vish'é.Cic. hWtt  voir  ou  vifiter, 
Id  vifo    tune  an  illi  infamant.   Ter.   Je  viens  voit  û 
c'eft  eux  ou  vous  qui  rêvez. 

It  vifere  ad  c.%m  ,  adm'fit  nin:o.  Ter.  11  alla  pour  la 
voir  ,  perfonne  ne  le  fit  entrer. 

Vifendi  magnitudinis  arbor.    Plin.   Un  arbre  d'une 
grandeur  admirable  ou  à  voir. 
VISOR  ,  genir.  visor'is.  m.  Tacit.  Efpion.  m. 
VISTL'La,  genit.  VTfii'ilx.  m.  Plia.  Heuve  de  la  Germanie, 
d^c.  .aujourd'fiuy  la  Wiflule  ,  qui  pafle  pat  la   Silelic  ,  la 
Hauic  &  Eafl'e  Pologne  ,  la  Mazovie  ,  i!c  la  Prulle,  elle  le  dé- 
charge dans  la  met  Balriiiuc. 
VISUM,  genir.  vTsï.  n.  Cic.  Vifion./. 
ViSUUGÏS,  genit.  VisTirgïs.  m.  Plin.  Rivière  de  la  Germa- 
nie :  aujourd'Iniy  Le  Welèr ,  qui  avant  pnll'c  par  les  Ceicles 
du  haut  Biiin,  de  la  bail'e  Saxe  &  de  Vvcflphalie^,  fc  décharge 
dans  la  mer  d'Alcinagne  au  Nord-Z.éc- 
VISOS  ,  vTsk  ,  vTsT:m.  (  de  Video,  )  Ovii    Vcu.OT.veuë./. 
Jampedum  vif.i  efi  via.  Ter.  j'ay  veu  la  trace  de   Tes 
pieds.  Et  d,iiis  un  iens  ligure  :  j'ai  dcja  preveu    tout  ce 
que  j'avois  à  faire.  Co.nme  qui  diroit  ,  J'ai  compté   tous 
mes  pas  ,  j'ai  veu  les  endroits  où  il  me  falloir    mettre 
les  pieds:  mes  mefurcs  font  pril'es. 
VISOS,  genit  t'îjSj.m  (-ic  La  veuë./^  le  fcns  de  la  veué.?». 
Visi's.  Les  yeux  m.  la  veuë./.  *  In  occidnis  vifibus  flcl- 
latus  Argus.  Stat.    Argus  qui  auroit  toujours  les  yeux 
ouverts,  qui  ne  dormoit  jamais  ,  qui  veiUoit  toujours. 
Visus.   Cic.  Vifion  ,  apparition./. 

Immiindofomnia  vifa.  Ho-.  De  mauvais  fonges. 
VIT.'Î  ,  genit.  vTti.  f.  Cic.  La  vie,  /. 

Exemplar  viti  morumriue.  Hor.  Un  exemple  de  vie  Se 
de  mœurs. 

Tolerare  vitam  agreflibus  pom's  &  profluente  aqux.Cic. 
Vivre  de  fruits  fauvages  &  de  l'eau  d'un  ruillèau. 

l'ivere  vitam.  Cic.  *  Vivere  vitâ.  P/<»«f. Vivre  ,  pafTer 
fa  vie. 
Ai)  inettntc  vita.  Cic.    Dès  le  premier  moment  de  fa 
vie. 
In  vita  mea.  Cic.  Tout  le  temps  de  ma  vie. 
ViTA  Chia.  Petr.  Une  vie  voluptueufe  ,  remplie  déroutes 
fortes  de  délices.  (  Les  habitans  de  l'iHe  de  Chio  eioieiit 
tics  voluptueux.  ) 

Vil  à  juâ  aliquem  devolvere.    Plaut.  Oltcr  la    vie  à 
quelqu'un,  lui  faire  perdre  la  vie. 
ViTyE.  f  plur.  Ter.  Les  mœurs./. 
Vrr.^  tenues  fine  corpore.   Virgil.     Les  âmes  fortics  du 

corps. 
VITABONDCjS  ,  vitabûnda  ,  vitabTindum.  Salluft.  Evi- 
tant ou  tafchanr  d'éviter. 
VITÂLÏS  ,  h.  m  &  f.  v7ûle  ,  h.  n.  (  Adjeft.  )  Cic.  Vi- 
tal, m.  virale./,  qui  entretient  la  vie  :  de  vie. 
ViTALis   Plaut.  QiiL  vit  long-temps.  *  Ut  fis  vit.ilis  me- 
tuo    Hor.   J'.ipprehende   que  vous  ne  viviez  pas  long- 
remps  .  ou  qu'on  ne  vous  empoiliine. 
Aura  vitalis.  Virg.  L'air  qui  nous  fait  vivre. 
Calor  vitalis.  §luint-Cttrt.  Lâchaient  narurelle. 

ftS"  Tam  immature  magnum  ingenittm  ,  non  eft  vitale. 
Sen.  Un  fi  grand  efprit  dans  uu  âge  fi  peu  avancé  ,  ne 
vivra  pas  long- temps. 
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Roi  vitaltf.  Cic.  Le  lait  de  la  nourrice  ,  qui  fiit  vivre 

l'enfant. 
VU  vitales.  Ovid.  Les  conduits  par  oii  nous  rcfpiroiis. 
Vit/lia  aifitis.  Vlin.  Le  cerveau. 
VlTALi  A.  m.  pi.  Liican.  Les  parties  vitales  ,    qui  font  les 

principes  de  la  vie  ;  comme  le  cœur ,  le  fovc ,  Sec 
ViTALis.    Plin.   Qui  avic  ,    (  Pelant  d'un  enfant  venu  au 

monde  avant  le  fcptiéme  mois.  ) 
\nÂLiTAS,^cnk.vitalitith.(.ylin.  Vie./".  Mouvement 

vital,  m. 
VlTALtTËR.  (Adv.)  Comme  Vitditer  mimatus.  Lucr. 

Qui  a  une  ame  ,  qui  cft  animé. 
ViTÀTlO.gcnit  ■vitatimis.i.Cic.   L'aûion  d'éviter. 
Vitat.ones  dolorum.  Cic.  Fuite  des  doulcurs,l'aiLl:ion  de 

les  éviter. 
YlTELLIÂNÎ.ÏrÏÏOT.  m.  pi.  Mm.Tablcttes  oii  l'on  ecn- 

voit  des  chofcs  lafcives. 
■VÏTELLtlS  ,  genit.  -v'iûliy.  m.  Ctc.  Le  jaune  d'un  œuf./. 
ViTELLUs.  ehiut.  Un  veau,  un  petit  veau.w. 
VÎTEOS  ,  wt'é'i,  -vîtëûm.  Virg.  De  vigne. 
•VÏTEX ,   genit.    -vincis.   f.  Vlin.   Aibrirteau  qu'on  appelle 

A^nus  caftus  ,  &  dont  les  branches  fervent  a  lier  comme 

VITÏÂRÏOM  ,   génie,  vitiaru.  n.  Coliim.   Un  plan  de 

vigne  m.  _  .     /•  ^  •        /• 

VÏTÏATÏO  ,  "enit.  vitiaùonis.  f.  Sen   Corruption.  /. 
ViTÏSTÔR  ."gi-'iiit.  vitiatTiris.    m.  Sen.   Corrupteur.»». 
VITIATÛS,  ■v:t:ât^  ,-vitiÂtûm.  Cic.  Corrompu,  gâté.w. 

corrompue  ,  gâtée.  /.  „    ■     r      j       ■ 

VITÏCUL.4  ,  genit.  -vitiadt  i.Ctc.  Petit  lep  de  vigne  m. 
ViTicuiA.  Flin  Tendron  de  la  vigne,  m 
VÎTÏCOLOM  ,  genit.  vitiàili.  n.  l^Un.  Le  même. 
VÎTlFtiR,  W.if.f'i,  vitif.rum.Tlin.  Qui  p^duit  de  la 

vigne.  y_  I         u      tr 

VITlGlNELIS,  v<"2'»"')  'vitigineum.  Celuin-  uc  vi,,ne. 
VÏTÏGËNIÙS ,  viitgeii^  ,  -vitigemim  Lucr.  Qui  provient 

de  la  vigne.  ^  .^     i  r 

V'ITÏLÎGQ  ,  gcnit.  t;ff«/<V'«iV.f  Cclf.  Taches  qui  p.iioif- 

fent  ll-inécs  Varia  peau  :  la  léprc."/. 
VITÏLÏS,  h.m  &  (.vïtïl^;,!.n  (Adjctt  )  Pi'»-  Q^'  '=  plo)"^ 

ailément  :  pliable  ou  ployablc.  m.  Se  f 
ViTlLITlG.i^TOrv  ,  gciiic.  ■vittlmg-ttons.m.Cat.  »..nica- 

ncur  ,  qui  aime  les  chicanes  &  les  procès,  ot. 

Y'iTlLÏTÏGO  ^'vitilTt'igJS  y  iiitdh'ig.-.'vi  ,  '■jitiUtig^tum  , 

'vi!ila-ig:^ye.CM.  Chicaner  ,eftie  chicaneur. 
VÏTÏO  ,  -viur.!,  vitia.1.1,  wiîtum,  'vietare.Ovid.  \  icier, 

corrompre  ,  gâcîf-  c, 

Vuitrc-jirgrrwm.PUnr.   Corrompre  une  hllc. 
VÏTiOsE.  {  Adv  )  g«'«i.  D'une  manière  vicicuic  ic  dc- 
fcûueufe  .       .    .^, 

j;  .U  fait  au  comparatif  fV'w.'îïi.  Cic.  Et  au  fupcilatil  f  .tios.Jn- 
më.  Colum.  ]  ,1 

CmclHder.-unioù.'î^uint.    Conclure   mal,   tirer  une 
mauvaifc  concluliou  ou  conlcquencc. 
Vitiose  Ce  habrns  memhr,<m    Ce.  Un  membre  qui  ell 
mal  conformé  ,  membre  gâté  &  corrompu. 
VÏTÏOSITÂS  ,  genit    'vitiofiut^i.Hm.  Cic.  Vice  ,  dé- 
faut, m.  ,,.  .  ,  , 
VlTÏOSÙS  ,  -vitiSsa  ,  vitiôsHm.  C«-.  Vicicnx.gate,  cor- 
rompu, mauvais,  déf(.aueux  w.vicieufe.gatce,  corrom- 
pue ,  mauvail'e ,  dcfV>^tuculc.  /• 
NH>n;if;o/».?'/i«.  Une  noix  gâtée  &  pourrie. 

r  Cet  Adicûif  fait  an  Comparatif  Vitiosiiir  ,  uns  m  O"  fcm. 
•uittouKS  ,  ôris.  ncut.  Et  au  Superlatif  Vtttosffiimiis  ,  a  , 
Km.  etc.] 

1-rogcmcs  -viciofsor.  Hor.  Une  race  plus  corrompue ,plus 
jnécliante.  ,   . , 

Corfiis  liticf/im.  Ciç.    Un  corps  vicie  ,  mal  iain  ou 

Vit  os"i  m^gipatHi.    Cic.    Des   Magillracs  élcus  contre 
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les   formes  ,  dans  l'éliftion   defqucls  il  y  a    des  dé- 
fauts. 
ViTiosrs.     Cic.  Vici-ux  ,    corrompu,  w.  vicieufe  ,  cor- 
rompue /. 
VÎTiS  ,  genit.  T/'rij.  f.  Cic.  La  vigne./. 

Tlnentcs  'vitesmultc  lucJto  Virg.  L)cs  vignes  chargées 
de  beaucoup  deuifin. 
V'iTis  Colum   Un  fep  de  vigne. 

Vins.  f'Ur..  Une  branche  ou  un  bâton  de  fatmcnt  , 
que  les  Centurions  Romains  porioient  ,  &  avec  i]uoi  Us 
cliàcioient  les  Soldats  Roinq^is. 

^hii.i  jr.icia  -vite  in  :er<:o  militis ,    alteram  cl.irA  l'cct 
ac  rursiti  nlip.m  fofcehat.   Tic.    Parce  qu'ayant  rompu 
un  bâton  de  farmcnt  fut  le  dos  d'un  lbldar,ii  en  deman- 
da un  autre  tout  haut  &  encore  un  tioifiéine. 
ViTis  alo.t,  l'Im.  Coulcuvrcc  blanche,  f. 
ViTis  «i^M.  Plin.  Couleuvrce  noire  qui  lerpeme  comme  la 

vigne. 
VITÏîaTÔR,  genit.  vitifatZr'is.miCc.  Vir^.    Qui  plante 

vigne. 
Vn  lOM  ,  genit.  vit'tî.  n.  Cic.  Vice.  m.  qm  eft  oppofé  ila 

vertu. 
ViTiUM  corforii.PUut.  Défaut, vice  du  corps,  difformité./. 

comme  une  bofie  ,  un  vilage  de  travers  ,  &c. 
ViTiUM.  Cic.  Mal.  m.  maladie  ,  infirmité  /. 

Viliiim  oculortim.  Cclf.    Un  mal  d'yeux.  *  Li^nis.Plin. 
Mal  de  rate. 
yiTirM.  Faute./.  Blâme  ,  reproche,  m. 

Niinc  qu.im  rem  ijitio  doit ,  qiufo  ,  animum  advor- 
tite.  Ter.  Je  vous  fuppiic  d'écouter  ce  qu'ils  blanicn: 
ou  reprennent  en  lui. 

Fini  ■vittoid  ftcit.  pluut.  C'cft  le  vin  qui  lui  a  fait 
faire  cela  :  ii  la  violée  eflant  plein  de  viu  ou  eftant 
y  vre. 

Aiqu'id  aluni  vitio  ■uerteri.  Cic.  Blâmer  une  chofc  en 
quelqu'un. 
ViTii'M /jffre  C/r.   Menacer  de  ruine  ,  (  en  parlant  d'une 

muraille  ou  d'un  bâtiment.  ) 
yiTivt-i  ojfirre -virgirii.    Ter.    *  Pudicitia  «firre -vitinm. 

Pi.iut.  Violer  une  fille  ,  la  corrompre. 
YniVM.  tiiidiritiéi  tlLiHs  me    abfente  additum  efi.    I Uitt. 

On  a  abufé  de  ma  femme  en  mon  abfcncc. 
VÎTÔ,   iit.îs ,  vitivJ ,  vitjtlim  ,  ■vltârë.   Cic.  Éviter, 
fuir.  .  , 

rituperatioDcm-vitare.Cic.    Éviter  le   blâme  &  la  ré- 
prehenlîon  ;  fe  mettre  hors  de  blâme. 
ViTARE  fe.  Se  fuïrfoi-mémc. 

ViTRaRÏUS  ,  genit.   -vitram.m  Sn.  Vn   Verrier ,  qui 
fait  des  ouvrages  de  verre  :  Un  Vitrier  ,  qui  travaille 
en  vcire. 
f  Ce  mot  ell  meilleur  que  Vitriarim.  ] 
VITRii.A  ,  gtnit  vitreZrr<m.  n.  pi.  Plin.  Et 
Vnn.EAfoitiiii.1.  L'ne  fortune  fragile  comme  le  verre. 
ViTRtA  Circc.    Hor.it.    Circé  ,  qui    avoir  le    vifage   uni 

comme  une  glace. 
VlTRliAi\!iNÀ  ,  genit  -vitre xm'nTirr,.  n.  pi.  Paul  Jiirifc. 

Viti.ige.  m.  ouvrages  de  verre,  m.  des  vitres. 
VÏTREOS  ,  xî'rrta  ,  '■Jûrïûm  Colum.    De  verre. 
ViTREfs.  Ot,'/(/.    Clair,  tranfparent   comme  du  vcrre.w. 

claire  ,  traniparentc  comme  le  verre./. 
^S"  ViTRtA  fuma.  Hor.  Une  réputation  fragile. 
ViTRUA  bilis.  l'erf.  Colère  qui  lait  dire  ce  qu'on  a  fur  le 

cœur. 
VîTKiCOS  ,  genit  o/îVr/fr.  m.  Cic.    Beau-pcre  ,  à  l'égard 

des  cntV.ns  du  premier  lit.»;. 
VlTROM  ,  genit.  -JïrX  n.  Cic.  Du  verre,  m. 
ViTRi'M     l'icr.   Du  paftel.  m.  Pafie  faite  de  l'herbe  pilée  ti 

féchée  .ivec  (on  lue. 
VÎTT.\  genit. t';ff.£.f.f'/>^.  Lfpece  de  bandelette  ou  de  ru- 
ban large  Pour  reiroulfer  les  cheveux  des  anciens  Prêtres ,  8c 
dont  ou  oinoit  ics  viftimcs  qu'on  vouioit  cgoiget  ,  &c. 

vn  FATÙS, 
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VITTSTC'S  ,  vîttlta  ,  -vittittim.  Ovid  Qui  a  la  tefte 
liée  de  rubans  ou  de  bandelettes  :  orné  de  rubans,  m. 
ornée  de  rubans  /. 

VÏTÙLÀ  ,  génie,  -vkiilt.  fcm.  Virg.  Gémlfe  ,  jeune  va- 
che./. 

VÏTCLINCS  ,  viiut~n^,-vi:ulmîlm.  Cic.  De  veau. 
yijfum  ■vitulinum.  Cic.  Du  veau  rôti. 

VÏTOLÔR  ,  -viiHl-W:!  ,  lUulâtiis  sum  ,  vitulârT.  Tlaut. 
Folâtrer  ,  Te  réjoiiir  en  folâtrant ,  cftre  tranfponé  de 
joyc. 

VnûLOS  ,  genit.  •vitUlT.  m.  Cic.  Va  veau.  m.  Animal. 

ViTULUs.  llin_  Le  petit  d'un  éléphant. 

ViTULUs.  (Vr^.  Un  jeune  poulin. 

ytrvLVs  baUm.  fitn.  Petite  balcne  ,  le  petit  d'une  ba- 
Icnc. 

VÏTÛPËRÂBÏLÏS,  (•;.  m.  &  (.viluferiih)le,)s.  n.CAdjeft.) 
Cic.  Blâmable.  OT.&/.  digne  de  blâme,  m.  &/. 

VÏTOl^ËRATiÔ  ,  gcnit.  -jituferutiçnh.  f.  Cic.  Blâme  , 
reproche,  m.  répréhcnfion  f. 

VÏTDPÊRÂTÔR  ,  genit  vituferin'orls.  m.  Cic.  Qui  re- 
prend ,  qui  cenfure  ,  qui  blâme. 

VÏTÛPËRÏOM  ,  »;'  n.  cité  de  Ciccton  dms  le  Calepin.poux 
lignifier  blâme,  m  infamie./. 

Et  audî  le  nom  VÏTCPËRS,?»;/.  m  Cité  d'Aulu-GtUe  dans 
le  Calepin  ,  pour  fignifier  Qui  s'attache  à  blâmer  les  au- 
tres. Ces  deux  mots  doivent  être  fulpcfts. 

ViTu Pc RO,  lifK^frJi,  'vituperîvî,  vituperÂtûrr.,  -vitu- 
ferJr'e.  fhut.  Blâmer,  reprendre,  cenfurer  ,  trouver  à 
redire  ,  critiquer. 

id  ijli  ■vitupérant  facium.  Ter.  Voilà  ce  qu'ils  repren- 
nent ,  ils  trouvent  cela  à  redire. 

VIVÀCIT.\S  ,  génie.  viv»ci:âtïs.  f.  Colum.  Vivacité  ,  ri- 
gueur/. 

ViVARÏOM  ,  genit.  vivuru.  n.  Vlin,  Parc  à  nourrir  des 
bêtes  fauves,  m. 

Vivarium.  J«-i;.  Rcfervoir  ,  vivier  à  mettre- du  poiflbn. 
m%fc. 

VIVAX  ,  genit.  ijPvTicls.  omn.  gen.  Celum,  Qui  a  la  vie 
longue. 

[  Horace  dit  au  comparatif  VlviCtor.  Qui  vit  trop  long- 
tcms.  ] 

VIVENS-,  genit.  t;7:?«f(^î  omn  gen  Hor.  Stat.  Vivant, 
vif  m.  vivante  ,  vive./. 
Fluvius  -vivens.  Stat.  Un  fleuve  d'eau  vive. 
ione  Deus  '.  quant  m.ilè  ejî  exirii  lerem  'vi-jentibus  : 
quidqtiid  mernenint,femper  expeci-int.  Vetr.  Bon  Dieu  ! 
qu'il  arrive  de  fâcheux  accidens  à  ceux  qui  mènent 
une  vie  déréglée  :  ils  craignent  toujours  le  châtiment 
qu'ils  méritent. 

ViVËSC5.  Voye:^  Vivisco. 

VÏVÊTR.'V  ,  gcnit.  'v'i'uêtri.  fem.  ?lin.  Un  furet,  mafc. 
petit  animal  pour  la  chaffe  des  lapins. 

VIVÏDÊ.  (  Adv.  )  Varr.  Vigoureufemcnt. 

ViviDHis.  GfW.  Avec  plus  de  vigueur  ou  de  force. 

VIVÏDt'S  ,  'v7v)da,  -jlv.dUm.  Frop.  \iî.m.  vive./!qui  a 
vie 

ViviDUs.  Liv.  Vigoureux,  m.  vigoureufe. /. 

Vî  VÏFiCÔ  ,  is ,  ire.  Apiil.  Donner  la  vie  ,  entretenir  la 
vie  ,  vivifier. 

ViVÏS.ADÎX  ,  gcnit.  -viviradTc)!.  f  Cic.  Plante  qui  a 
racine.  /. 

YIVrsCÔ.  Litcr.  Et  VIVESCO  ,  -vTvJfcïs  y-vivifcete.Plin. 
Prendre  vie. 

ylVÔ  ,  -vT-j:},  i>Tx7,i:7cilim,vi-vere  ou  vivere  ijitu.Vlaut. 
Cic.  Vivre. 
Turvo  bene  -vivitur.  Hor.  On  vit  fort  bien  de  peu. 
De  liicro  'vtvere.Cic.    Gagner  fa  vie  en  travaillant  , 
vivre  de  fon  gain. 

Vt-vere  m  diem  ou  in  horam.   Cic.    Vivre   au  jour  la 
iouruée  ,   (  comme  on  parle  populaiicmew.  )    Vivre  fans 
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fe  foucler  du  lendemain  ,  ou  fans  fc  mettre  en  peine 

de    l'avenir. 

l-i-vere  in  litteris,  ou  in  ftudiis.  Cic.  Pafler  fa  vie  dans 
les  lettres  ou  dans  l'etudc. 

Vttam  durum  vixi  ufqite  adhuc.  Ter.  J'ai  mené  jufques 
ici  une  vie  dure  &  pénible 

Vivere  ftbi.  Lie.  Ne  penfer  qu'à  fes  interêrs  &  à  fcs 
plaifirs  ,  ne  vivre  que  pour  foi  fans  fe  mettre  en  peine 
des  autres. 

Vivere  aliciii  fiant.  Ne  vivre  que  pour  quelqu'un  ,  ne 
fonger  qu'à  lui  faire  plaifir,emploïer  fa  vie  à  fon  fcrvice. 

Rt£ie  vivere  ou.  fuaviter  vivere.   Horat.  Bien  vivre 
vivre  félon  les  règles  de  la  morale  &  dans  la  pratique 
des  vertus ,   vivte  agréablement  ,  c'cft;   vivre  dans  les 
plaifirs. 

Convenienter  nutun  vivere,o\xesnvcn>enter  congruen- 
terque  nitturt  vivere  oa  inrru  fines  nitinr^.  Hor.  Vivre 
conformément  à  la  nature  ou  convenablement. 

lHud  erat  vivere.  Vetr.Oa  peut  dire  alors  qu'on  vivoit, 
c'crtoit  vivre  que  cela  ,ou  cela  s'appclloit  vivre. 

Ille  non  vixit  mxlijqui  nxtus  Ô"  rnortuus  fefellit.  Hur, 
Celui  dont  la  vie  Se  la  mort  ont  cfté  cachées  ,  n'a  pas 
mal  palTé  (es  jouts. 

^■gofic  femper  vixi,  ut  ultimum  quamqite  lucem,  f»>t- 

quam  non  redittir.im,  confnmerern   Petr.   J'ai  toujours 

vécu   de  manière  que  j'ai  pa/Tc  chaque  ;our  ,  comme 

s'il  eût  efté  le  dernier  de  ma  vie. 

ViviTE  Sylvi  Virg.  {  pour  vAete.)  Adieu  forefts  ,  je  vous 

laifle-là. 
VivERE.CfV.  Vivre,  fe  divertir,  paffer  fa  vie  agréablement 

ou  dans  les  plaifirs.       * 
VixiT.  VUut.  Il  eft  mort  ,  il  a  vécu. 

Ke  viv>im,j'  fcio  CiV.Que  je  puilTe  mourir,!!  je  le  fçii 
manière  d'imprécation  contre  foi  même. 

Vixiffe  nimii  fitius  eji  ,  quàm  Vivere.FUut.   Il  me  fc- 
rcit  plus  avantageux   d'clne  mort  ,    que  de  vivre  :  la 
mort  me  feroit  plus  avantageufe  que  la  vie. 
yiVÙSyVn a,vTvûm.Cic.  Vif,  vivant. ra.vive.vivantc/fw. 

Ad  vivum  refectre.  Colum.  Couper  jufqu' au  vif,  jut 
qucs  a  la  chair  vive. 
^y  Keque  id  vivum    refeco.  Cic.    Je  ne   veux  pas  e.\a- 
mincr  cela  à  la  dernière  rigueur ,   ou  dans  la  dernière 
exactitude. 
VivA  fepes.  Colum.  Unchaye  vive. 

Vivum  fuîphur.  Pli».  Du  foutfre  vif,  qui  n'eft  point 
éteint. 

Tlumen  vivum.  Virg.  Une  eau  vive. 

Sax-im  vivum.  Virg.  Un  rocher  naturel. 

Amor  vivus.Virg.  Un  amour  ardent- 
Vivum.  Le  principal,  le  fort  principal  d'une  fomme. 

D.ïf  de  lucro,  nihil  detrahit  de  vivo.  Cic.   \\  donne  de 
fon  gain ,  &:  ne  touche  point  à  fon  fonds. 
VIX.  (  Adv.  )  Cic.  A  peine. 

Gubinius  vix,fed  tamen  fe  collTgit.Cic.  Gabinius  fe  re- 
mit avec  pcinc:il  eut  bien  de  la  peine  à  fe  remettre  ou  à 
revenir  â  loi 
Vu  DUMfof.'?*  (i/w/^.Lit/.L'alTemblée  étant  à  peine  levée 
ou  congédiée. 

U  L. 

ULCFRATÏS  ,  genit  ulceratiônïs.  f.  Sen.  Ulcération  ou 

formation  d'un  ulcère.  / 
OLCËRÔ  ,  ïdcerÂs  ,  ulcerXvT,  ulcerTxtûm  ,  ulcerâre.  Hcr, 

Ulcérer ,  blcifer. 
i^^  Ulcerare  cor  ou  jecur  aliciijns.  Hor.  Donner  de 

l'amour  â  quelqu'un  ,  le  blcller. 
OLCËROSOS,  ulcerôsayular'sûm.Hor.  Ulceré,  plein 

ou  couvert  d' ulcères,  w.  ulcérée,  pleine  ou  couverte 

d'ulcères,  f. 
§3""  U/f(n3/«OT/*f;/r.Hw.Uncauréprisoublcfle  d'amour 
D  DDdddd 
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OLCÎSCÔR,  ulâfccris,  uliîls  sum,  ulnfcT.  Cic.  Se  venger, 

punir  ,  venger. 
UlciscoR   P'is  palïvement.    &Hidquid     uleifci    neqnilitr. 
Salluft.  Tout  ce  donc  on  ne  lé  Içauroit  venger. 

Ulcifcen""'  illutr,  morts  fui.  Cic.  Son  ingratitude  &  fa 
lâcheté  m'en  vengeront. 

Vlcifci  ultciijui  ,  (  onious  entend  Mortem.)  CiV.Vcn- 
ger  c]nclqu'un  ou  là  mort. 

Igné  &  cidiius  fnfiiiiam  nltus  efi.  T.icit.  Il  vengea 
cette  perfidie  en  mettant  tout  à  feu  &  à  fang  ou  par  le 
ravage  de  la  province. 

r/ï  uhi  vos  ulcifcar  proie.  TercJit,  Je  fçji  le  mo)cn  de 
me  venger  de  vous  à  pl.iiiir. 

Vlcifci  fe  ,  &  injuriarn.  Plaut.  Se  venger  ,  &  venger 
un  affront  qu'on  a  rcccu. 
ÛLCOS,  genit.  ûlc'éns.  ncut.  Cic.  Ulce;e.  m. 

Criifins  tilceris  à  vizo  r:foizere.  Celf.  Faire  tomber 
l'cfcarre  d'un  ulcère. 

Vlceriim  Lih,i  ou  murâmes.  VUn.  ou  on.,  ou  es.  Celf. 
Les  bords  ,  les  Icvrcs  d'un  ulcère. 

Rtptignantia  cicatrici  alara.  *  Ulcéra  difficile  cicani- 
cem  trxhentia   ou  qui,    cicutricem  non  trahunt.   Plin. 

*  Ulcéra  zix  ai  cicatricem  veuientin.  Celf.  Des  ulcères 
qu'on  ne  fçauroic  cicatriser  ou  fermer, ulcères  toujours 
«uverts. 

Defferiintin  jam  ulcem  cicatrice  includit  mel.flin.  Le 
miel  fait  refermer  les  ulcères  les  plus  defefperez. 

Coercent  ulcerii  qui  ferpunt  lafifics,  *  Cohibet  fcviim 
ulcéra  qun  fcrtmnt.    *  Corr>ptfcit  ulcéra  alJimen.    llin. 

*  Comfrimuniiir  ulcéra  acéto.  Celf  Les  laittuës,  le  fain- 
doux"  ,  balun&  le  vinaigre  empêchent  les  ulcères  de 
s'étendre  ,  les  rclferrent. 

Excîdere  totum  kuIcus  ufque  ad  fanam  carnetn.  Celf. 

Couper  un  ulcère  jufqucs  à  la  chair  vive. 
Explet   cava   ulcéra  dnftolochia.  Celf.    L'arifloloclie 

remplit  &  incarne  les  ulcères  les  plus   profonds., 
^J^  \jLCVStangere.   Terent.    Toucher  une   pLiye ,  la  re 

iiouveller    ;,   réveiller  ,  (  comme  on  dit  proverbialement  ^ 

le  chat  qui  dort. 
rLCOSCC'LOM,  gcnlt.  ulcufciilî.  n.  Ctlf  Petit  ulcères 
CLEX  ,  genit.  ïtl)c)s.  m.  Vlin.  Arbriffeau  femblable  au  Ro- 
_  marin  ,  mais  qui  a  les  feuilles  rudes. 
■ULÏÂRÙS  ,  genit.  uliarl.  fem.  Pltn-  Ifle  des  peuples  Sanio- 

nés  dans  rAi]uitaine  Se  du  Golfe   Aquitanique  :  aujourd'hui 

Okion  pics  de  la  côte  de  Saintonge. 
DLÏGÏNOSÛS,  uUgin'ûsa,  uUginosTim.  Varr  Humide  na- 
turellement. OT.&/.  (  en  parlant  d'une  terre.  ) 
CLIGC)  ,  genit.  uligm'is.i.Varr.  Humidité  naturelle  d'une 

terre./. 
Vl'gincs  palûdum.  Tacit.   Terres  humides  &  maréca- 
_  geufes. 
l-'LLUS  ,  TiJl'À,  ullûm.  (  génitif  ;i//'''«î  pour  tous  les  genres. 

Cic.  Quelqu'un.»;  quelqu'une/.  Quelque. ot  &/. 
St  ullus  me  vocabit,Jhi:i>/>  %cniam.  Cic.  Si  quelqu'un 

m'appelle  ,  je  vicndiai  aulli-tôt.. 
CLMARÏOM,  gcnic.  ulr^.^rn.n.Pl'n.Uae  oiinaye  :  lieu 

plante  d'ormes  ,  allca d'ormes. 
OLMtUS,M/»»;'.ï,/</w;'»;?«  Coliim    D'ormes  ou  d'ormeaux. 
©LMÏ  TRlB.i^  ,  genit.  tdmitnbx.  Vlnut.    Qui  u(e  fur  fon 

dos  des  verges  faites  de  branches  d'ormes  ,  (  parlant  d'un 

mécbam  eWave.  ) 
CLMÛS  ,    genit.   TdmT.    m.    Virg.    Orme ,  ormeau,  m. 

arbre  d'un  grand  ufage  pour  le  charronage. 
Ulmoru.m     achtruns.    ihut.     La    rr-ort   aux     verges. 

Piautc  nomme  ainfi  de  mécliants  valets  Au-  qui  on  avoit  tou- 
jours li  vngc  levée  pour  leur  fiije  faire  leur  Jcvoii. 
■OLNÀ  crimz.Tlnx.^Plin.  Le  grand  focile.un  des  os  du  bras. 
UiNA.  %et.  Une  coudée  ,  une  aulne./.  Sorte  de  tpefure  de 

deux  brasïftendus. 
N'X  fipum  ^.fjurgit  in  -Mas.  rir^.  La  aeige  fit  haute 

^fcfeyt  Uwsre.s,Q«  dï  fej^  touJéçSj 


U  L  T 
Toga  bis  ter  ulnurttm.  HoratXiùi  robe  qui  a  fix  aulncj 
de  long. 

Arhôris  ejus  craffitudo  ,  qujituor   hcminum  uïnns  com- 
plcclentium  implebat.rtin.  La  groiTeur  dtf  cet  arbre  c{oic 
de  quatre  bralles  d'hommes  ,  c'ctoit  tout  ce  que  quatre 
hommes  pouvoient  embralTcr. 
Ulna  ,  au  pluricr.  Les  bras.  m. 

Circumd.ire  alquem  ulnis.  Stit.  FmbralTer  quelqu'un 
Levés  ulnx.Claud.  Des  bras  polis  &  fans  poil,  qui  ne 
font  point  velus. 
OLPÏCUM  .  genit.  Tdp'icT.  n.  Colum  Efpece  de  gros  ail. 
ULTËRÏûR.  m.   ô»   (  ullernts.   n.  gcnitit  «f/rc.  iôrij  pour 
tous  les  genres  ,  adjedif  comparatif  d[//;r;îf.  )   Cic.    Qui 
cil  plus  avant  ,  qui  cil  au  del.î. 

Ulterior  Gallia.Cic  La  Gaule  Celtique  on  Tranfalpine, 
parce  qu'elle  eft  au  delà  des  Alpes  à  l'egatd  de  Rome. 

Ulrerikra  mirari  ,    pra.fm:iii  fequi.  T.ic.    Admirer  le 
palfé  ,  fuivre  le  prcftnc. 
ULTËRÏUS  ,  (  A.dvetbe  comparatif.  )  Ovid.    Plus  avant  , 
plus  loin. 

Ulteriusjufio  rogare.  Ovid    Prier  au  delà  de  la  raifon, 
faire  une  prière  injufte  &  déraifonnabic. 
OLTÏMO.  (  Adverbe  l'uperlaiif.  )  Suel.  Enfin. 
ULTIMOM.  (  Adverbe  fuperlatif.  )  Terent.  Pour  la  derniè- 
re lois. 
\jLT\MiiS,rtlnma,ult)milm.   (Adjcciif  fuperlatif  d't/i'/r^.  >■ 
Cic.    Le  dernier  pour  le  temps  8c  pour  le  rang.  m.  la  der- 
nière. /. 

UUimis  in  idibus.  Terent. Dins  ie  lieu  le  plus  reculé  du 
logis  ,  au  fond  du  logis  ,  fur  le  derrière. 
Ultim A  Luna.  Cit.  La  Lune,  qui  eft  la  première  des  fcpt. 
planettes  &  la  plus  proche  de  nous  ;  mais  la  dernière  il 
l'on  commence  par  .Saturne. 
Memorià  ultimà.Cie.  De  plus  loin  qu'on  fe  fouviennc. 
Ultima  dies.  *  Ultima  neccjftms.Ovid.T.ic.  Le  dernier, 
jour  ,  la  mort. 

Vcnuntiare  neccffttittem  ultimam  alictii.  Tac.    Annon- 
cer la  mort  à  quelqu'un. 
Uhima  pocn3.  Liv.  Peine  de  mort. 
Ultima  inopia.Liv.    Une  extrême  pauvreté  ,  la  dernière 

pauvreté. 
Ultimum  to««»).C<cLe  plus  grand  bien,le  fouvcrain  bien 
\]i.TiM.!.  experiri. Liv.  En  venir  aux  dernières  extrémitez, 
avoir  recours  au-x.  derniers  remèdes. 

Ultiniaomni.tpati.  Liv.  tftrc  r-aitédans  la  dernière 
rigueur ,  fouffiir  les  derniers  fupplices. 

In  ultimis  effe.  Pitr.  Eftre  à  l'extrémité  ,  tirer  à  fa  fin, 
s'en  aller  mourir. 
DLTÏÔ  ,  genit.  ultiôni's.  f.  Tlin.  Vengeance/. 

MaBare  aliquem  ullioai.  Tue.  Sacrifier  quelqu'un  à  fa 
vengeance. 

Manifeflis  conttimeliis  verbcratus  ad  uUionem  decurrit 
Petr.  Itfiié  par  ce  nouvel  outrage  il  eut  recours  à  la 
vengeance. 

Ultra  TibcrimCéif  Au  delà  du  Tibre  ,  de  l'autre  collé 
du  Tibre. 

Mortem  aliquid  uhr^  eJi^Vita,fi  cupias  mort.  SenTrag,. 
Y  a  t-il  quelque  choie  de  plus  rude  que  la  mor:  ?  La  vie 
eft  plus  rude  à  celui  qui  délire  la  mort. 
IjLTRà.  Outre  ,  au  delà.. 

Scrvum  hunr  non  ultra  qtiam  compedibits  ceercuit.Suct,. 
Il  fe  contenta  de  faire  mettre  les  feis  aux  pieds  à  cec 
eickve. 

Tantâ  vi  fe  inhoflernintulerunt  ,  ut  fftftineri^ltrà  noxs 
pcjfent.Liv.  Ils  vinrent  fondre  fur  l'ennemi  avec  tant  d; 
violence  qu'on  nep^uvoit  plus  leur  rcfiftet.QU  qu'on  ne 
pouvoir  plus  les  Ibûtenir. 
Ultra  qi<àrr>  oporte:.  ^jiir.t  Plus  qu'il  ne  fauî. 
Mollitiis  ut:rà  famanT fiiut>f.  l\LlFaterc.  Détawhc 
plus  qu'on  ne  cjoit.. 


U  M  B 

ULTRTX  ,  gonit.  Tthr'ias.  i.Cic.  Vengfrc.Tc.  f.  celle  qui 
vcnn;c. 

OLTRO.  (Adverbe.  )  Cic.  De  (bn  bon  gré,  de  Ton  plein 
gré,  de  fa  bonne  volonté ,  volontiers  ,  de  fon  propre 
mouvcmeiic  ,  volontairement. 

Omni.i  et  ultro  poUidtus  fiim.  Cic.  Je  lui  ai  promis 
toutes  chofès  volontiers  ou  de  mon  propre  mouvement. 

UltRÔ  citroque  furf.in;  non  defliteriint.  Cic.  Ils  ne  celle- 
rent  point  de  courir  de  part  &  d'autre ,  ou  çà  &:  là. 

Bcnejiciis  uldo  citt'bque  d.iti$  C^  accefuis,  Cic.  Après 
des  bienfaits  réciproques  :  ayant  reccu  des  fervices  les 
uns  des  autres. 

MuUis  vsrbis  ultrô  citroque  hubitis.  Cic.  Après  plu- 
fieurs  diicours  de  part  &  d'autre:après  s'être  long  rems 
entretenu  <:nfv.-mblc.  • 

Curfnre  ultro  &  litro.  Cic.  Courir  de  côté  &   d'autre. 

DLTRÔNËOS,  idtronex,  ultronenm.  Sen.  Qui  f.iir  une 
chofc  de  fon  propre  mouvem.c-nt  ,  fans  y  erre  con- 
traint, m.  (ans  y  être  contrainte./. 

OLTÙS  ,  ûlta  ,  ûltûm.  (  du  verbe  Utcifior.  )  Cic.  Qui  a 
vengé. 

Ultus,  (  en  fignification  palïïve.  )  Llv.  Vengé  m  vengée./. 
Confules  m.t£t!  cb  ims  graviter  ultm,  ijitàm  ob  r,:.jrni- 
tudinem  ferfecti  btlli  triumphârunt.  Liv.  Les  Condils 
obtinrent  l'honneur  du  triomphe  plutôt  pour  s'être 
cruellement  vengez  ,  que  pour  avoir  fini  une  guerre 
importance.   * 

CLVÂ  ,  gcnit.  ûlnj/L.  f.  Virgil.  Herbe  de  marais  :  c'eft  une 
herbe  fort  célèbre  dans  Virgile  qui  en  parle  au  2.  &  au  6.  de 
fon  Encïde  ,  tomme  d'une  fiante  atjujticiue,  mais  qui  cû  de- 
meurée inconnue  aux  Eotaniftes  ,  qui  n  en  di'cnt  preCque 
rien  autre  cho^e,  fmon  qu'V/ia  etl  ûans  les  marais  d'eau 
douce  ,  ce  c^u.M'.ga  eft  dans  la  mer.  Anguillare  dit  que  quel- 
ques-uns ont  crû  que  Ulva  eft  ia  rii^ti.Typhe  de  Diofcoiidc 
fçavoir  cette  efpece  de  jonc  qui  a  des  malfes  au  fommet. 

tlLDBR/C  ,  ârum.L  plur.  Hor.  Ulubres.  Petit   Bourg   près 

de  Velittes  dans  le  Laiium. 
ÙLOL.K  ,  genit.   îilultt..   (.  l'irg.   Hibou,  Chiithuant.  ??;. 

Oileau  de  nuit. 
ÙLÙLSTL'S  ,  iiluW.a  ,  uIulÂtTim.  *  Uliilxt»  prdia.  Stat. 

Combats  plein  de  cris  &  de  hurlcmens. 
ÙLOLaVÛS,  gcnit.  ultd.itûs.    m.   F;rç.  hurlement,  w. 
ÙLOLO  ,  htlilÂi ,  uLflTt'v'î,  ululÂtTim  ,  ululïfe.  V^rg  Hur- 
ler ou  crier  comme  les  loups  fv-  les  cliiens. 

JEdes  tduUnt  fliingonbui  femiAtis.  l'irn  Les  maifbns 
rctcntillcut  des  cris&  des  hurlemcns  des  femmes. 
_         U  M. 
DMBELLX  ,  genit  ÏÏOTt?//ie.  fcm.  Jtiv.  Parafol.  m.  pour  fe 
couvrir  du  Soleil-  Capeline,  f.  Chapeau  i  larges  bords  pour 
le  même  u'age. 

CMBËR  ,  genit.  VmbrT.  m,  C  Uull   Qui  eft  de  la  Région 

Umbri;>   ou  de  rOmbrie. 

CMBlLÎCATC'S,  ur?ib  Urata,  umbilic^tTim  Vlin.  Fait  en 
forme  de  nombril,  m.  faite  en  forme  de  nombril./,  qui 
a  la  fîi;urc  d'un  nombril. 

C.VlBÎLrCÙS  ,  genit.  u!>ibilTc7.  m.  Cic.  Le  nombril  dans 
le  corps  iiumain  ,  par  oii  l'enfant  reçoit  la  nourii;ure  dans  le 
ventre  de  l'a  mère,  &  qui  eît  le  milieu  du  corj-'S  ,  Se  dc-la  par 
métaphore  ; 

§3°  D/fj  itd-  umbrli-um  \xm  cfl.  7>!aut  Le  Soleil  eft  au 
ir.ilieu  de  fa  coutfe  :  il  eft  déjà  midy. 
Jam  die!  quidem  ad  umb  Urum  eft  dimidintus  mortuit!. 
Tlnut.  Le  jour  eft  dcja  forr  avancé  ,  fe  peut  dire 
plus  qu'à  demi  mort ,  ou  plus  qu'à  demi  palfé  (  Expref- 
iîon  figurée.  ) 

gh/f  umbiUcum  Griclt,  incïlunt.  Liv.  Qui  habitent  su 
milieu  de  la  Grèce. 

Umbiucis.  Cz;ul.  Pcritc  bolTette  en  forme  de  nombril, 
dont  les  anciens  Romains  fer.i.ùienc  leurs  ouvrages  après  les 
avoir  roulez  ,  foit  pour  les  retenir  ,  loit  pour  l'oinement  ;  il 
y  en  avoit  d'yvoire  Se  d'autre  matière  precieule  :  .Si  de  la  par 
métaphore  lervcnhnHS  ufque  ad  ^mbilicos.  Murt.  Nous 


avons  achevé  nôtre  ouvtagc,  C'eft  comme  fi  l'on  diioit 
Nous  avons  fermé  avec  des  bolFcttes  nôtre  ouvrage 
après  l'aroir  achevé. 

Binis  umhdîcis  decoratas  liber.  Stat.  Un  livre  orne  de 
deux  boffcttes. 

^d  umbiliciim  addiicere  prom-fum  c.irmen.  Hor.  Ache- 
ver un  poëme  ou  des  vers  qu'on  avoit  promis  Les  Grecs 
appelloient  i(!f!^;,«Xs.&  les  Latins  U/,,t,/;coi,ceriaiiis  ornc- 
mens  d'or  du  d'yvoite  ,  que  l'on  niettoit  aux  deu.v  bouts  des 
bâtons ,  autour  delquels  on  rouloit  les  pcau.t  apr-'s  qu'elles 
étoient  écrites ,  comme  nous  faiions  encore  aujoutd'huy  a  de 
glandes  cartes  de  Geogtaphie.ôc  comme  cel.i  ne  fefailbii  qu'»- 
pres  que  le  livre  etoit  lini  on  dilbit  jid  umbiUcum  addu- 
cer.e  cpiis.  Achever  un  ouvrage,  le  finir.  Apres  que  l'ufage 
de  rouler  les  peaux  ou  les  feiiilleis  autour  d'un  bâton  eut 
celle  &  qu'on  eut  appris  l'art  de  relier  les  livres  on  appeUi 
toujours  Vm'iiUio; ,  ces  orneinens  qu'on  metcoit  au  milieu  de 
la  couverture  de  chaque  côte,  &  qui  étoient  relevez  en  boffc , 
on  en  voit  encore  lur  les  couvertures  des  vicu.t  livres  qui 
l'ont  en  forme  de  nombril  ou  de  grolTes  têtes  de  clouds  tra- 
vaillez ,  &  tjUi  ont  la  figure  d'un  nombril. 

Umbiuci  auplurier.  Cic.  Efpcce  de  petits  poifTons  à  coquille. 

OMBÔ  ,  gcnit.  umbônts.  m.  Liv.  La  boll'e  d'un  bouclier  , 
le  milieu  d'un  bouclier. 

Umbo.  Vir^.  Bouclier,  m. 

Umbo  in  gemtfiâ.  Plia.  La  boftè  d'un  diamant. 

UMBR.A ,  genit.  rmbrZ  f  Cic.  L'ombre.  /.  ombrage.»!. 
Inducere  fontibtis  timbras.  '■  irg.    l'ianter  des  arbres  à 
l'entour  des  fontaines  pour  y  faire  de  l'ombre. 

Umbras  arhornm  amputure.  Cic.  Élaguer  les  arb:es,eii 
couper  les  branches  qui  font  trop  d'ombre, 

Simm  ipfins  umhmm  metuere.Cic  Craindre  fon  ombre, 
avoir  peur  de  rien. 

Vmbka.  piciortim.  Cic.  Les  ombres  que  les  peintres  font 
dans  leurs  tableaux. 

UmbRj€.  Virg.  Les  ombres ,  les  amcs  des  morts./. 

Umbrariim  tcrrores  §luint.  La  peur  q'uon  a  des  efprirSi 
qui  reviennent  après  la  morr. 

P.iter  umbrarum.  Tetr.  Pluton  Dieu  des  Enfers  ,  félon  la 
Fable. 

Adigcre  al:q:iem  ad  itmbrm  inftrnas.  Virg.  Envoyer 
quelqu'un  eu  l'aurre  monde. 

UmbRjC.  f  plur.  Horxt.  Ceux  qui  vont  par  compagnie! 
un  fcltin  fans  en  être  priez  ,  &  qui  accompagnent  les 
conviez,  comme  l'ombre  fait  le  corps. 

U-MBRA  CtV. L'ombre  la figure,icprcfentaîion  des  chores./". 
Vrjbras  fÂféi  glois.  confeclari    Cic.  Courir  après  une 
faulfe  gloire,  rechercher  une  gloire  apparente  ou  une 
gloire  imaginaire. 

Siib  timbra  TribunitiÂ  dclitcrc.  Liv.  Se  cacher  à  l'om- 
bre du  Tribunat. 

Um&a.  f  l'arr.   Ombre,  f.  poifTon  de  mer. 

DMBRACilLUlM.genit.  umbraàU't.  n.  Virg.  Cic.  Ombra- 
ge, m.  lieu  à  l'ombre  ,  lieu  ombragé  d'arbres  ,  &c. 

UmbracUlum.  Ov'td.  ParafoL  m.  pour  Ce  couvrir  du  Soleil. 

O.MBRATÏCÔL.A  ,:ê;coin.  gen.  ll.itn.  Qiii^ime  l'om- 
bre ,  qui  fe  plaît  à  l'ombre.  *  D'autre  liient  UmbricJj. 
Un  homme  délicat  ,  qui  ne  peut  foutVrir  ni  le  Soleil 
ni  la  pouftlere. 

DMBR.A  rJCÛi  ,   umbrat'ica  ,  umbr.tt'in-m.  PHn  J:in.  8c 

0M3R.ÂTÏCÙS,  7.  m.  une  pcrfonne  obfcurc  ,  qui  vit 
à  l'ombre,  qui  n'aime  point  à  fe  produire,*  XJmhrati- 
cu  dollcr.  petr.  Un  pcdan  ,  qui  enfcignc  dans  la  pout 
fiere  de  l'école. 

OMBRSTiLiS,  'î$.  m  &  f.  umbr.itde  ,  )s.  n.(  Adjeél  } 
Cic.  Qui  fefait ,  qui  fe  palfe  &  qui  s'apprend  à  l'ombre 
en  particulier  &  hors  de  la  vcué  du  monde 
VitAumbratUis.  Ctc.  Uuc  vie  cachée  &  particulière  : 
une  vie  à  l'ombre  du  grand  monde  &:  des  aft'aircs. 

p.yuiireorum  delicata  &  umbratita  turbit.  Sen  Une 
troupe  d'Epicuriens  qui  mènent  une  vie  dclicieufc  Se 
hori  de  l'embarras  &  du  tracas  du  monde. 
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DMBRÂTCS  ,«,  hw.  Fic^f/.  Couvert,  m.  converre. /. 
d'arbics  qui  font  de  l'ombre. 

CMBRIÀ  ,  J^enir.  Umhnl.  f.  Cic.  Région  d'Italie  fur  la  mci 
Adriaiiqu«:aujouia'iiuy  \<i  Duché  d'U'bin.Le  Comte  de  Ciita 
dj  Caftelle  ,  la  plupart  de  l'Omlnie  ou  du  Duihi;  de  Spolctie, 
pariic  du  rciulin  ,  de  la  Rom-igne,  &  de  la  Marche  d'Anco- 
ne,  qui  lom  des  provinces  de  l'Etat  Ecclcfiartiiiue. 

CMBRÏFËR  ,  umbriféra  ,  umbriferûm.  r-trr.  Qui  fait  de 
l'ombre. 

OMBRO  ,  TtmlrÂi,  umbrÂvT,  umbrÂtûm,  umbrAn-Coliim. 
Ombrager  ,  faire  de  l'ombre. 

Um  b  r  are  forum  velis.  Vlm.  Couvrir  le  marché  de  voiles 
ou  de  tentes. 

CMBRÛSUS  ,  timbrôsa  ,  iimbrâsTim.  Cic.  Ombragé,  m. 
ombragée.  /.  où  il  y  a  de  l'ombre  Se  du  couvert. 

[  11  fait  au  Comparatif  UmbrZi'i'ir  ,  ôr'is.  m.  &  i.  umbrosïtls-, 
ër'is.  neut.  Cic.   Plus  ombragé.  Et  au  Superlatif  {Jmbra- 
s'ifùmus  ,  a  ,  ûm.  Plin.  Fort  ombragé. 
U  N. 

UKX  ,  le  nominatif  féminin  d't7»«î.  Une.  V.  UnL's. 

CNA.  {  Adverbe.  )  Cic.  tnfemble  ,  de  compagnie. 

ONA-ET-VICESIMA  Le^io.  t'.Tacit.  La  vingt- &■  unième 
Légion. 

CNA-ET-VÏCES'lMANÎ,ôrïï»».  m  plur.  T^cit.  Les  Sol- 
dats de  la  vingt-&-unii.'.-ïic  Légion. 

ONaNÎMÏS,  ;>.ra  &  f.  uiijnlme,  ïs.  n.  (  Ad)eft.}n>^.Ec 

CNXNI.VIDS,  unmhni  .,  unnnimTtm  Liv.  Unanime,  m. 
&  /.  qui  n'a  qu'une  même  ame  ,  qu'un  même  elpnc ,  & 
qu'une  même  volonté  avec  un  autre  :  un  autre  foi- 
même. 

ÛNANÏMÏTÂS  ,  genit.  unnnimitat'îs.  i.  Liv.  Union  des 
cœurs  &  des  volontez.  /. 

CNCÏÀ  ,  genit.  ûnni.  i.  Vitr.  Once./".  (  du  mot  IJnum.  ) 
La  douzième  partie  de  l'As  Romain  ou  de  la  livre  qui  avoit 
douze  onces. 

Uncia.  Cic.  La  douzième  partie  d'uii  tour. 

Uncia.  f/ï».  La  douzième  partie  d'un  pied  ;  c'eft-à-djre  , 
un  pouce. 

CNClÂI  ÏS ,  "r.  m.  Si.  f.  nnciûle  ,  h.  n.  (  Adjecl.  )  P!in. 
D'une  cnce  ,  du  poids  d'une  once  ,  qui  pcle  une  once. 

Uncialis    llin.   D'un  pouce  ,  de  1  cpailfeur  d'un  pouce. 

DNCÏÂRÏUS  ,  a,  Tim.  Comme  Unciwium  fcyiKS.  Liv. 
Ufure  i  douze  pour  cent.  (  C'eft  environ  le  denier  huit." 

Unci  ARIA  fti^s.  i  iin.  La  douzième  pattie  d'un  fol  ,  un 
denier. 

Unciari/E  vitei.  Cohim.  Vignes  plantées  loin  à  loin. 

CNCÏÂTIM.  (  Adverbe.  )  vïm.  Pat  onces,  once  à  once. 

CNCÏNaTOS,  uncinïta  ,  uncinTitûm.  Cir^  Qui  a  un  cro- 
chet ,  qui  eft  fait  en  crochet,  m.  faite  en  crochet.  /. 

ONCINDS  ,  genit.  iinc)nT.  m.  Vitr.  Un  crochet,  m. 

ONCÏÔLA  ,  genit.  uncioll.  i.  Juv.  La  douzième  partie 
d'un  héritage  ,  ^c. 

CNCTIÔ,  gcnit.  unaiZrùs.  f.  Cic.  Onaionjl'aûion  d'oin- 

VNCTiT^,ima)t?!,u>jBit7tvT,unHitâium,Mn(iitâre.Plaut 

Oindre  ,  frotter  fouvcnt 
CNCTÏDSCÛLOM  POLMËNTU.Vl,gen.«»A«/fi"/r/>S/- 

ment't  neut.  pUut  Une  foupe  un  peu  gtalFc  ,   ou  une 

fricaifée.  f. 
CNCTÔR  ,  génie,  unllôrïs.  m.  Thnt.  Cic.  Qui  oint,qui 

parfume. 
tJNCTORÏÛS  ,  rt  ,  ûm.  Vlm.  Qui  fert  à  oindre  ou  à  par- 
fumer. 
riNCTDARÏÛM  HÏPÔCADSTÔN  ,    genit.   unHuiriT 

hypoc aJtjîT.  aeut.    P/i».  Un  lieu  dans  les  bains    où  l'on 

oignoit  les  pcrfonnes. 
CNCTOR.A,    geuK.  HnBurZt   f.   Cic.  Onaion  ,  l".aaion 

d'oindre.  /'. 
CNCTÙS  ,  »«/?."  ,  ûna7,m  (  de  Vngo.  )  Cic.  Oint.frorté 

de  quelque  liqueur.   a?j.  ointe ,  ïoitéc  de  quelque  h- 

^«tur./. 


U  N  D 
Unctus.  lî^r.  Un  grand  Seigneur  ,  qui  vit  avec  éclat  & 
fait  une  gioiïc  depenfe. 

Capi.Li  iincli.  Hor.  Des  cheveu.t  parfumez  de  parfums 
liquides  ou  d'efTences. 

Vr.ihi  aqu.i.  Hor.De  l'eau  parfumée,  où  l'on  a  méfiez 
des  parfums. 

U^d^  foptnx,  Hor.   Une   gargotce  ,    un  cabaret  mal 
propre. 
Sy  UnBior  loquendi  confaetudo.  Cic.  Une  manière  de 
parler  plus  polie. 

Cubilihui  unctis  ohlivione  Hor.Dis  lits  frottez  d'oubli, 
c'eft-à-dire,  des  lits  où  l'on  a  fait  des  cnchantcmens  Se 
que  l'on  a  frottez  de  drogues  ,qui  cauicnc  de  l'oubh  & 
qui  font  perdre  la  uKmoire. 
UNCUS  ,  genit  ûncî,  m   Cic.  Croc  ,  crochet,  m. 
ONCOS  ,  ûnca  ,  ûncïim.  Cic.  Crochu  ,  crochue,  f. 

Rern-tculii  unc.i.  Stxt.  Des  ancres  de  Navires,  q"'  ■'ofti 
crochus  pour  atrèter  les  vaiJl'caux  en  met. 
De»!  imcus.  Virg.  Le  Ibc  de  lacharuë. 
ONDA,genit.ïï»ii  f.C/f. Onde, vague/,  flot  de  la  met  m. 
Unda.  l/'irg.  De  l'eau. /. 

Vndi  aerii.  Lticret.  Les  nuées  en  l'air  ,  de  l'eau  de 

p'uyc. 

U.NDA  frima  preli  VUn.  Le  vin  de  la  première  ferre,  qui 

découle  du  raifiii  mis  "fous  le  prelToir  pour  la  première 

fois. 

Und,€  comit'orum.Cic.  Les  agitations  ,  les  mouvemens 

des  adêmblées  du  peuple. 
Unda.  l'irg.  Une  grande   foule  &  multitude  d'hommes, 
ONDaBONDÙS,  ««</.»tïï»<irt,  und.ibûn.iTim.Aul-Gell  Et, 
UNDaNS  ,  genit.  und.inùi  ,  (  pour  tous  les  genres.  ;  yirg. 
Ondoyant,  m    ondoyante./,  qui  fait  des  ondes. 

Uiidiins  JT-tttii.  Virg.  Le  Mont  Etna  qui   poulfe  Aa 
flamincs  ondoyantes, 
Undans  cutis  Vul-Vlnec.  Agité  d'inquiétudes  &  de   foir:«. 
Undantia  lom.  Virg.  Une  bride  lâche  &  tlotante. 

XJjid.mrem  chlxrr.ydcm  fucere.  fl.tut.  Lailîer  traîner  ou 
flotter  fa  robe. 
DNDaTIM.  (  Adverbe.  )  rlin.  En  ondes  ,  ou  par  ondes. 
ONDATUS  ,   widâtA,   undjtTrm.  Plin.    Onde  ,  fait  cji 
_   ondes   m.  ondée,  faite  en  ondes  /. 
UNDË   (  Adverbe  à  la  QueiHon  D'où  ) 

Unde  id  fc'is  ?  Ter.  D  où  fçavez-vous  cela?  de  qui  avez- 
vous  appris  cela  I 

l'uer  hic  unde  eft  ?  Ttr   D'où  cil:  cet  enfant,  de  quelle 
maifon  ,  à  qui  appartient- il  î 
U/ide gentium  ?  Ptuut    D'où? 
Si  hubuerit  unde  tibi  folvM.Cic.    S'il  a  de  quoi  vous 

D«  eâ  re  miilto  dicet  ornatiùs  ,  cf.iam  ille  ipfe  unde 
ccgnovit.  Cic.  Il  parlera  de  cecy  beaucoup  mieux ,  que 
celui-là  même  de  qui  il  l'a  appris. 

XJtioi. gcntium  !  Pl.iHt.  D'où  ,  de  quel  lieu  ? 

Ukde  dnmo  :  '  irg.  De  quelle-ville  ou  de  quelle  famille  .' 
de  quelle  maifon  ? 

ONDECÉNI,  H)idec7?û  ,  undecéna.  Plin.  Quatre-vingts- 
dix  neuf 

ONDÉCENTESTMUS  ,  undectntesma,  undecenteilmuii. 
Val-M.i.v.  Quatre  vingts-di.t  neuvième.  m^Scf. 

ONDECÊNtDm  ('Nom  de  nombre  indéclinable..:  Plin. 
QLiatrc-vingts  dix  neuf  i  un  moins  de  cent. 

ONOËCÏËS.'(  Adverbe.)  Cic.  Onze  fois. 

ONDËCrM.  (  Nom  de  nombre  indéclinable.  )  Cic.  Onze. 

ONDËCÏMOS,  imdecima.  ,  unde^îmTim.  Ovid.  Onziè- 
me  m  Si.  f, 

DNDFCÏREMÏS  ,  genit.  undecirëmîs ,  (  on  fous-enteni. 
N.ivis.  )  f  I  lin  Galère  à  onze  rangs  de  rames.  /. 

ONDtlCONQlJfi.  )  Adverbe.  )  L'v.  Et 

UNDfiLÏBÉT.  (  Adverbe.  )  Celf.  De  quelque  part  oit 
endroit  que  ce  fojt.. 
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O  NDENT  ,  *tn^n<  ,  undln'i.  Hof.  Onze. 

L  NDÉNÛNAGINTa.  (  Nom  de    nonibie  indfclinablf.  ) 

__  L -v   Quatre- vingcs-neuf. 

UNDEOCTOGINTa.  (  Nom   de    nombre   indéclinable.  ; 

_   Hor.  Soixante-(5{-dix-neuf. 

UNDÉQUÀDRAGiES.  (  Adv  )  Plin.  Trente-neuf  fois. 

UNDEQUaDRAGINTA.  (  Nom  de  nombre  indéclinable.) 

Lir.  Trente  neuf. 
CNDCQUÎNQUa'GËSÏMLtî,  undequinquagefim'i,  iinde- 

<juinquAgepm':m  Cic.  Quarante-neuvième.  7«.  &/". 
ONDEQUINOyÂOÎNTÂ  (Nom  de  nombte  mdeclinable.; 

Liv    Quarinte-ncuf. 
CNDE-,l-XÀGiNT.>,.  (  Nom  de  nombre  indéclinable.  Liv. 
_  Cinquinte  neuf 

UNDETKlGESlMÙS  ,  undetrigesim^ ,  uaditrige^'îm'.m- 
__   i»-:.'.  Ving-neuvieme.  ra.  &/ 
UNDm  RIGINTa.  (  Nom  de  nombre  indéclinable.    v',tr. 

Vuift  neuf. 
VKDÈVlCE^l.uiuievTcTnSyUnde-jicZnj.eittint.  Dix-neuf. 
UNDËVICÈSIMÀNÙS,   T.m.Horni.  Soldat  de  la  du- 

ncuvicmc  Légion. 
tJNDEN  rCÊSiMUS,  undevices)ma  ,  utidevheurtmm.Co- 
^  /«1«.  Di.x-ncuvieme.  m.  &/. 
V^OEVlQy  S^i^XijS,  tindeTjigeslmatUKdtvigesimum.Liv. 

Dix  neuvième,  m.  &  /. 
DNDÉVIGINTI.  (  Nom   de  nombte    indéclinable.  )   Cic. 

Dix--;ieuf 
ONDÏQyË.  (  Adverbe.  )  C/f.Dc  par  tout,  de  tous  cotez, 

de  toutes  parts 
UndjcîJ'f.  SECUS  ,  5c  Undiqjte  versum.  S(i/î».    Dérou- 
tes parts  ,  de  tous  côcez. 
CNDÏSÔNUS,  undamli,  undis  nûm-  yirr.  Qui  fait  du 
bruit  avec  fcs  ondes  &  fes  vagues  ,  (  parlant  de  la  mer.; 
Dit  un di foui.  Prof   Les  Dieux  marins. 
Vndifons.  rupes.  Stm.  Les  rochers  battus  des  vagues  , 
ou  qui  tetcntilfcnt  du   bruit   des  vagues   qui  battent 
contre. 
tJNDO  ,  ûndïs  ,  undâvT,  undâtûm  ,    undsre.   Stat.  &t. 
Inonder  :  faire  des  vagues  ,  être  enflé  de  vagues  &  des 
flots. 

Vnditre  camfosffmgHine,  Stxt^  Faire  nager  les  terres  ' 
dans  le  fmg 
DNDOSOS,  iindosï ,  undôsûm.  F/>^.  Sujet  aux  vagues  , 
enflé  de  vagues,  m.  (  parlant  de  la  mer.  )  Sujette  aux  va- 
gues ,  enflée  de  vagues.  /1 
CJ.\'DULSTÙS,  »»./«/.iri',  tindulTxtTim.  Plin.  Onde.  m. 
ondée.  /  (  comme  certaine  éiofFe  de  camelot.  J  Qui  fait 
des  plis  ,  (  parlant  des  habiis.  ) 
DNËDO,  genit.  unedônis.  i.  ?lin.  Le  fruit  de  l'arboifier. 
Unïdo.  Vlin.  L'arboiiier.  m.  Arbre. 
CNF.LLÎ,  ou  VËNELL!    arûm.  m   plur.  Caf-  Peuples  de  la 
Gsulc  Celtique   ou  Lyonnoile    :  aujourd'huy  l'Evefché  de 
Coutances  ,  en  /a  partie  Occidentale  de  Normandie. 

CNGo  ,  «nj-Jj,  ûniî,  JînflTïm,  un^erë.  Cic.  Oindre,  frot" 
ter  de  quelque  liqueur  ou  partum. 

CKCUËN,  genit.  a»»«y«iV  neut.Fjrr.  Toute  liqueur  ou 
parfum  dont  on  oint  &  frotte  une  chofe. 

ENGUENTAaÏA,  genit.  unguemanl.  f.  (  On  fous-entend 
Ars  qu'on  peut  exprimer.  Plin.  Le  métier  de  parfu- 
meur ,  l'art  de  faire  des  parfums  liquides  ou  folides. 

CNGUENTÂRÏOS,  ung!ienrnr)a,unguentariûm.  Vlin. 
Qui  concerne  les  parfums  ou  eflenccs  à  oindre  les  corps 

CNGUENTARÏOS,  genit  unguemarn.  m.  Cic.  Un  par- 
fumeur ,  qui  fait  des  parfums  ou  des  eflcnccs. 

Unguentaria  f.  Vlin.  Parfumeufc,  celle  qui  parfume./. 

CNGUÈ>.TâTÙS,  «!jî»/tKf5f«,  unguentttûm.  Cuttill. 
Parfumé  de  parfums  liquides  ou  d'effcnces.  m.  pai  fa- 
mée. /. 

CNGUËNTOM  ,  genit.  ungtifntT.  n.  Cic.  Parfum,  liqui- 
da. Wi  ciri-ucc./.  onguent.,  m.^ 
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UNGUïCC'LtiS  ,  genit.  unguiciilT.  m.  Cic.  Petit  ongle  , 

onglet,  m. 
gpj"  A  teneris  ,  ut  Gnà  dicunt,  unguiculis.  Cic.  Dés  fa 

plus  tendre  enfance. 
L'NGUILLa,;  f  Sa/'>2.Compolîtion  en  forme  d'onguent. 
ONGUiNOSC'S,  ungmthji.i,  iingutnlium.  i';«». Onctueux. 

m.  ondueulé. /. 
ONGUÏS  genit  TmgttU.  m  Cic.  Un  onçIe.  »>. 
Unguis.   Piin.   Bout  blanc  de  chaque  "feiiille  de  rofc  , 
par  ou  elle  tient  au  bouton  ,   &  qui  a  comme  la  ligure  d'un 
ongic. 
^53"  Kotxre  gênas  imgue.  Ovid.  Egratigner  le  vifage,  y 
marquer  fcs  ongles. 

Foriere  ur.gues.  Hor.*Subfecare  iingins.  Tibul.Kogner, 
couper  fes  ongles. 

Turg^re  ungues  cttltelU.  HiJr.Netroyer  fes  ongles  avec 
un  cinif. 

Hnic  pltiris  efl  unguis ,  quàm  tit  tôt  us  es.  Petr  II  vaut 
mieux  au  bout  de  Ton  petit  doigt  ,  que  tov  en  tout  ton 
corps.    (   Expreffion  familière.  ) 
Ungues    Plin.  Les  grifes  des  animau.f. /. 
'-'NGUis,  Colum.  La  corne  des  pieds  de  certains  animaux. 
Ungues  firrei.  Colum.  Serpette  courbée  à  couper  les  rai- 

(îns. 
^p"  Uiiguem  latum  ou  tranfverfum  digitum  non   difce- 
dire  à  re  aliquâ.  Cic.  Ne  s'éloigner  pas  d'une  chofe  ic 
moins  du  monde ,  non  pas  même  de  la  largeur  d'un 
ongle 
§p^  De  tenero  roigai.  h!or.  Dès  fa  plus  rendre  en£ince. 
(fy    Ad  uiigiiern  faâus  homo.    Hor.   Vn   homme    fait  à 
peindre  ,  un  homme  parfait  &  accompli  de  tout  point: 
un  homme  poli. 
On  dit  figuremrnt,c.ir/7îf»  cujh'tg.tt ad  unguem.  Ho'at.  Il 
corrige  foi.^neufctncnt  fes  vers,  &  avec  toute  l'ex.^(fh- 
tudc  polfiblc.  (  Métaphore   prile  de   ceux   qui  travaillent  en 
niarbr?  ,  Je  i]ui  paflem  l'ongle  lur  leur  ouvrage  ,   pour  voir  , 
_  s'il  eli  bien  poli. 
UNGÛLa  ,  genit   unguli.  f.   Colum.    La  corne  du   pied 

d'un  cheval ,  .-s-c. 
Un  G.;.' LAS  conjicere  aliquo.  Plaut,  Mettre  la  griffe  ou  les 

ongles  fur  quel  lue  chofe  ,  ou  quelque  part. 
§3°  Toto  cortjorc  atque  omnibus  iiiigulis ,  ut  dtcitur,  Cic, 

de  toute  fa  force  ,  comip.e  on  dit 
ONiCAL.âMÛS,  uniculama  ,  unicalamûm.  Fliii.  Qui  n'a 

qu'un  tuyau  ,  (  parlant  du  bled.  ) 
DNICAOLÏS ,  h.  m  &i.  unicciTde  ,  )s.  neut.  (  Adjed.  j 

1  lin.  Qi.n  n'a  qu'une  tige. 
ONÏCË  (  Adverbe   )  Cic.  Uniquement. 
ONICOLOR  ,  genit.  unicolons.  omn.  gen.  Plin.  Qiii  eft 

tout  d'une  couleur.  OT.toutc  d'une  couleur./ 
CNiCORNlS,  )s  m.  &  f.  unicôrrj,  ïs.  n.  (  Adjed  )  pli>i, 

Qi^ii  n'a  qu'une  corne. 
ONÏCC'S  ,  /.aïca,  umcûm.  Cic.  Unique,  m.  Sif.  Seul.  m. 
feule./. 

Alsirito  unico  gaudens  mulier.    Hor.  Une  femme  qui 
n'.iime  que  fon  mari ,  qui  ne  k  plair  qu'avec  lui. 
ON'iFOKM'i'S,  ïs.  m.  &i  unif-irme^is   n.  (  Adjed.  )  Aur. 

yui.  '-/niforme  ,  totijouts  femblable.  m.Scf. 
DNÏGËNa.  genit.  tmigt'nl. lu.Cir.V nic]uc,  engendré  fêul, 

(  parlant  du  moi  -je.  ) 
UNÏGUNÏTOS,  r.  m.  n'eft  pas  bien   Latin  ,  &  ne  fe  trouve 

que  dans  les  Auteurs  Ecclefiaftiques ,  pour  fils  unique. 
UNÏJÙGA   VITÏS  ,  genit.  unijugs.  'vitïs.  f.  Vlin.  Pied  de 

vigne  attache  à  une  (cule  perche. 
CNIMÀNDS,  «»/7»4»Jï,  ««iOTfl«K»j.  £(r.Qui  n'aqu'uae 

main. 
DNÏO  ,  genit.  '.'.niônis.  m.  Vlin.  Une  perle./. 
ONÏÔCOLC's,  ou  ONoCÛLÙS  ,  gen.  unocult.m  Plant. 

Qui  n'a  qu'un  oeil ,  un  borgne 
ONÏSTÎRPis,  )s.  m.  é-  f-  uniftTrpe,  is.  n.  (  Adjed-  )  Plin.,. 
qui  n'a  qu'ua  tronc ,  qui  n'a  qu'une  racine. 
DDDdddd    11) 
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ONITSS,  gonir.  tnr.tZxùs.  i  Si».  Unité  l'union  de  p!u- 

(Icurs  cliiili.-.  ijiii  compolciu  un  tout./ 
Unuas  ^Hvti.  Flin.  Un  canal ,  (  parlant  d'une  rivicrc  <iui 
ne  fait  point  de  btis.  ) 

Umtas  facia  e(t  Celf.  Les  lèvres  de  la  playe  font  join- 
tes :  li  playe  cil  cicatrizée. 

Luti  (oLnudinis  imitm  faBx  efl.  ^int.  Les  lieux  qui 
ctoient  bâtis  &  habitez  ne  font  plus  qu'un  grand  defcrt 
ou  une  valle  folitnde. 
[  U  pari--  de  l'ambition  des  Grands  qui  prencnt  des  villages 
entiers  pout  le  taire  des  parcs  &  des  endos  d'une  Ires-valte 
eicnduë.  J 

XJn''t:item  lapidis  varinre.  Flin.  Faire  une  piètre  de 
couleurs  différentes  ,  encaftillcr  des  morceaux  de  pierres 
ciiScrentcs  dans  une  table  de  pierre. 

Uintiis  fit  Vl;n.  Ce  n'clî  qu'un  feul  arbre.  (  H  parle 
d'un  arbre  grcff;  ii  ente  en  ecullbn.  ) 

Ufrine  eo  lium  en  qi'i  addidcrts  ,  in  pire  coHiqmfcant, 
(^  imitas  fiât.  Coinm.  Jufqucs  à  ce  que  les  ingrediens 
que  vous  aurez  ajourtez  li:  fondent  dans  la  poix ,  & 
qu'il  s'en  faire  comme  un  corps. 

N:fl  luntt-ii  ovei  emi  non  ofortet ,  quo  mdihi  imitas 
torporis  appxre.it.  Colum.  U  ne  faut  point   aciietcr  des 
br.bis   qu'avec  leur  laine,  afin  qu'il    paroilfc  mieux 
qu'elles  font  toutes  d'une  même  couleur. 
DNÏTilR.  (  Adverbe  )  Litci  ï.\\  un,  cnfemble. 
ONÎTÛS  ,  unïta  ,  unltum.  Sert.  Réduit  à  l'unité,  m.  ré- 
duite à  l'unité./. 
ONTVERSÀLlS,  h.  m.  &  (.  tin-versâle,  )s  neut.  (Adjeft.)  j 
Anfl-  ad-Heren.   Univcrfel ,  gênerai,  m.  univerlclle  , 
générale.  /. 
ONÏVF.RSÉ.  (  Adverbe.  )  Cic.  Univerfellemcnt ,  généra- 
lement ,  en  général. 
ONIVERSITaS  ,gonit.  ««/x-cr/it.V/j.    f.    *  Vn'tverfitas 
generii  hnma.nl.  Cic.  L'univeifaUtc  des  homiriLi  :   tous 
les  hommes  en  gênerai. 
Uni-uerfitasreritm.  Cic.  L'Univers,  le  monde. 
De  imtvtrfitAtelibri  piontimiitre.  l'hn-Jun.  Porter  fon 
jugement,  d'un  livre  en  gênerai. 
'-'NiVERSÛS,  univën'i  ,  tcni-vêrsûm.  Cic.  Tout  fans  rien 

excepter  m.  toute  fans  exception.  /. 
UNiVrRsi,  Cic   Tous  cnfcinblc. 
Univeksi  cmnes.i  luttt.  Tous  en  général. 
UNivtRsus   Cic    Univcrfel,  gênerai.  OT.  univcrfcllc  ,  gé- 
nérale. /. 
In  fini'vcrftim.  Virn.  En  gênerai 
UNQ.UAM.  {  Advctbe.  )  (ic.  Jamais. 

ifocrifc!  py.tfiat  otnniiits  ,  ç«r  unrfuiim  or.-t'ones  a,t- 
tiger-Mnt.  Cic.  Ifocrate  furpalU?  tous  ceux  qui  fe  font 
jamais  mêlez  de  compofcr  des  harangues.  I 

e^uis  homo  te  exfiiperitvit  unqitam  gtmium  iir.puder.-  j 
tiâ  '■  Cic.  A  t  on  jamais  vcu  un    homme  pius  impu- 
dent que  vous  ?  I 
CNOS  ,  uni  ,  «»Hm.  Cicer.  Un  ,  fcuI  m.  une  ,    feule.  /. 
*(  génitif  ««;»;  :  datif  S>j7  )  Ce  nom  ne  devm.t  i>oiri  ; 
avoir  de  plurier  félon  l'hocas  :  mais  on  trouve  dans  Tci.|iicc,  j 

E.v  unh  gt-niinas  mihi   ecnficics    nuptias.  Tu  me  feras 
marier  deux  fois  au  lieu  d'une. 
In  tinii  idihns    T^r.  En  une  même  maifon. 
V/iéi  Uien.  Cic.  Une  lettre. 

Unes  [ex  dies.  "Pinsit.   Pendant  (Ix  jours  feulement. 
Te  iinum  ex  omnibus    amat.  l'iaut.  Elle  n'aime  que 
vous  fcul. 
U^iiii;  modi.  Ttr.  D'une  même  manière. 
Unus  de  miiltis    Cic.  *  Uniis  muLtorum.  HorM.  *  Unus  i 
miilsis.  Cic.  Un  homme  du  commun  ,  un  homme  qui 
n'cft  point  diftingué. 
DNOSQ_UfSQlJE  ,  iiniiq'iequ'c  ,  iinTimqu'ôdque.  {  génitif 
uniiifctijxfque  pour  tous  les  genres.  ;  cicer.    Chacun,  m. 
chacune/,  chaque,  m.  Hif. 
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V  O. 
VnBISCOM,  (  pour  Cumvobis.  )  Cic.  Avec  vous,(  pat- 

lan:  a  pîuliearb.  ; 
VOCÂBÛLUM  ,  gcnit.  ■vnatiiiiU.  neut.  Cic.  Nom  d'une 

chofc.  m. 
VOCALÏS  ,  is.  m.  &  f.  voclle,  il.  n.  (  Adje<a,  )  Cic.  Qiii 
a  la  voix  haute  &  forte ,  qui  a  bonne  voix  ,  qui  (c  fait 
entendre. 
l'oralijfmris.  Tlin.  Qui  a  une  très  bonne  voix. 
VocALis.  Tiltil.  Relouant,  m.  refbnante./. 
V  o  c  A  L  I  s.  fcm.  Cic.  Une    voyelle.  ♦  U  y  en  a  cinq  : 

a,  ,   e  ,  i ,  0  ,u. 
VOCaLÏI  AS  ,  genit.  'ucci<litJt)s.   f  §^'nt.  Douceur  de 

la  prononciation  dans  les  mots.  f. 
VÔCaMÉN  ,  genit.  'voca.mmis.  n.  Soltn.  Nom.  m. 
VÔCÂNDUS  ,   -vocindl  ,  ■vocândiîtn.  Oviii.  Qu'il  faut 

appellcr. 
VÛCATÏÔ  ,  genlc.  ziocitiônis.  f.  l'urr.  Ajournement  à 

comparaître,  m. 
VocATio    Invitation,  y. 

Sodates  quarunt  m  triv'B  f'>c:tt!ones.  Tl.iiit.  Mes  com- 
p.ignons  cherchent  dans  les  carfouts  ,  des  p-rfonncs 
qui  les  invitent  à  manger. 
VÔCÂTIVE.   i  Adverbe.  )  Aid-Gell.  En  fc  fervant  du 

vocatif 
VÔCaTÏVOS  ,  ■vocijfrriàr ,  vocxûvïim.   *  Cafus  vocati. 
-VU'.  Quinr.  '*  l'orandt  cafm.  y-xrr.  Le    vocatit  dans  les 
noms  pour  apoftrophct  une  perlonne. 
VOlATOR  ,  geint,  -uontlr  s  m   Vlm.  Qtii  mande  ,  qui 
invite  a  un  tcuin    ;    On  dit  a  Paris  Un  Setmoneur  parmi 
le  peuple. 
\'OC[\i\JS  t-vecAta  yfOcÂtî.m.  Hor.  Appelle,    mandé  , 
invité,  m.  .'.ppclléc  ,  mandée  ,  invitée  /'. 

Vo  atx  ifi   opcra    Pl.tut.  Je  fuis  retenu  ailleurs  :   je 
fuis  lotie  ailleurs  ,  on  m'a  prié  ailleurs  à.fouper  ,  dans 
cct'cndrou  ùc  l'I.-iuie. 
VÔCÀTU'J,  geint,   -vocâtûs.  m.  Cic.  L'aélion  d'appellet 
&  d'inviter' 

,  LenU'i-i  :Hud  CiCirtm  vncn.ru  ipfius.  Suet.  J'ai    (bupé 
chez  Ccfai"  ,  y  avant  été  invité  de  fa  prrt. 
VocATi-s   .'•''>■•-.  L'aûion  d'imp:Or^.r,  Pnere. /. 
VÔCÏFÏ^KATiO,  gemt.  idii/cr/îriïnii.    i.  Cicer.  Criail- 
le: ie  '  Ft 
VOClEP,RÂTÛ9  ,  genit.  -jocifer^tûs.  m.  Viin.    Cri  ,  tin- 

t,i;ii.\rre  de  paroles  m. 
'VûCirËRO  ,  -vociféras,  vociferÂi.'i ,    -vocifierltTim  ,  ~joci- 

firjre.  Cic   Et 
VOCIFËRÔR  ,  i!ec:''erms  ,  vociferltiîs  inm  ,  t'ocifer^^.rl. 
Ciccr.  Crier  ,  criailler  ,  tcmpefter  ,  s'empoiter  de    pa- 
roles. 
VÔClïïCO  ,  as  ,  are.  Varr.  Crier  ,  criailler. 
VO'.ïTO,  i-o.':tîs  vociti-vl j'vocit.tîim  ,  lotit'ii^re.   Cic. 

appcller,  nonuner  fouvenc. 
VCiC  S  ,  ojccu  ,  tocavt ,  focâtûm  ,  -voc'ire.  Cic.  Appeller, 
mander ,  faire  venir ,  inviter  ,  convoquer. 

f'of.s.,,-  S~'r..%tum.  Cic.  Convoquer  ,  mander  le  Scnat  : 
l'.-.iren.bler. 

l'icATt' aliqucm  ad  tefiimciniur^.  Varr.  Appellcr  quel- 
qu'un en  témoign.ige  ou  pour  être  témoin  *  Ad  nnp- 
ii:ts.  Tcrent.  Prier  quelqu'un  aux  noces  ,  l'inviter  aux 
noces. 
l'ûcare  conrionem.  Tncit.  Publier  l'afrembléc. 
l'oca  illnm  meis  verhis.  Fiaut.  Appeliez  le  de  ma  part 
faites- le  venir  icy. 

Voc.ne  hoflem   cUmoribus.  yirg.   Défier  l'ennemi  au 
combat. 
VocARî  Deosauxilio  lirg,  Appcller  les  Dieux  à  fon  aide, 

les  invoquer ,  les  reclamer  dans  fcs  befoins. 
■yocARE.  Demander, 
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focat  pluviitm  comix.  l'irg.  La  Corneille  Jcmam^c  la 
pluyc  par  fon  chant  :  fou  chant  eit  un  prcùgc  de  la 
pluyc. 

i  ûcare  aVîquem  ad  cal  ulos.  Liv.  *  Ad  computMhnem. 
Ilin-Jtin.  Deniaiidcr  compte  à  qucltju'un  ,  i'obliger  à 
rendre  compte. 
VocaRE  aliquem  in  ci/lpam.  §}»!»(.  Accufêr  quelqu'un 
d'une  faute.  ■*  In  crimen  ou  in  judicium  Ch .  Le  blâmer, 
l'acculer.  *  In  cditim  ,  m  iii'vidi-tm.  Cic.  Faire  haïr 
quclqu'uii.  *  In  jus.  Cic.  Appellet  en  Juftice.  *  In  dif- 
crimcn.  Cic.  Le  mettre  en  danger. 
VocARE  aliqitidm  dubium.  Cn.  ir'aire  douter  J'uae  i.ho- 
lê  ,  la  révoquer  en  doute. 

Ad  cxitium  cj"  v.<j;i:iiti:m  vocare.  Ce.  Perdre  &  ruiner 
entièrement. 
VocARE  Miquem.   Cic      Donner    ou  impofer  un  nom  à 
que. qu'un. 

rocare  ad  nliquent.  Cic.  Vouloir  qu'on  b'en  rapporte  à 
quelqu'un. 

Me  ad  Democritum  "jac.is.  Cic.    Tu  veux  que  je  m'en 
rapjortcà  Démocnte. 

Cuiicia  ad  Senatum  iiocando.  Tac.  En  rapportant  tout 
au  Sénar  ,  fe  rapportant  de  toutes  chofes  au  Sénat. 
VocARE  .id  arma.  Cic.  Commander  de  prendre  les  armes, 
ks  faire  prendre.  Ccicr  aux  armes 
f^ocare  ad  cenurriy  ad  (randium.  Cic.  Inviter  ,    prier  a 
foûper. 
VÔCONTÏÎ,  gcnit.  Vo.onti<,rTim.  m  pi.  Les  Voconnens, 
Peuples   de    la  Gaule  Naibûnnoile  :  aujourd'hui  Les   Evcl- 
chcz  de  Vaifon  &  de  Die  ,  d»ns  le  Daui/hme,&  le  Comia 
Venaifcin. 
■yOÇUL.^  ,  genit.  vôciîU.  f.  Cic.  Petite  voix/. 
VocuL  A.  Ce.  Qn  petit  mot  ,  une  petite  parole 

Mdexeloriim  "jocuU.  Cic.    Les  mauvais  difcours  des 
méchans  ,  leurs  médifances. 
VÔCOLATÏÔ  ,  gcmr.  •voadtni'ônis.  f.  Aul-Cell.  Un  ac- 
cent, jw. 
■VÔGËSOS  ,  ou  VÔSXGOS  ,  r.  C&f.  rlin     Montagne  de  !a 
Gaule  Celtique  ou   Lyonnoiie  ,   &   de   la   Gaule  Belgique  .- 
aujourd'hui   Les   Montagnes     de    'Vaugc   ou    'Volges  , 
dans  le  Comté    de  Bourgogne  ,  les   Elîats   de  Lorraine  ,  & 
l'Aliace. 
VÔLÀ  ,  genit.   vuU.  f.  ''Plin.  La  paume  ,  le  dedans  de  la 

main. 
VÔLÂNS  ,  genit.  -Mântis.  omn.  gcn.  Virg.    Qui  va  vite. 
'VoLANTts  l^'irg.   Les  oifeaux    (  On  fous -entend  ^t-'^i.  ) 
■VOLaTERR.î  ,    genit    yiiLnerr..n!m.    fem     plur.  Cic. 
■Ville  de  l'ancienne  Etrurie  ;  aujourd'hui  Voltera  ,  ville  du  Pi- 
lan  dans  le  Grand  Duché  de  Tolcane. 
VbLÂTÏCOS  ,  iiolatic'i,  -vol.ïùntm  Cic.  'Volage  ,  inconf- 

tant.  m   volage  ,  inconftante  f. 
VOLAT'iLiS  ,    is.  m.  &  f.  -jolatïïe  ,  u.  neut.   (  Adjcd.  ) 
Caium.  Qui  vole   ,  (  parlant  des  Qifeaux.  )  "•"  Virg.     QiJi 
ya  vite. 
Viens  'volatile.  Colum.  L?.  volatile  ,  la  volaille. 
■yÔLÂTCRX  ,  ^en'iz.-vol.x-Jirt.i.  Cotitm.'Et 
VOLÂTÙS  ,  genit.   'volâtus.  mafc.    Cic.  Le  vol  des  oi- 

feaux  m. 
■yOLCyE  ÂRÊCÔMÏCÏ,  genit.  Volcârûm  Arecemicimm. 
m.  plur.  Fl'm.  Peuples  de  la  Gaule  Narbonnoife  fur  la  mer 
de  Gaule  ;  aujourd'hui  les  Diocefes  de  l'Archevirché  de  Nar- 
bsnne  ,  &  leiEvêriicz  de  Peipif,nan  ou  Eh-.e  ,  d'Aleth  ,  Saint 
Pons,  Btziers  ,  Loûcve,  Agdc,  Montpellier,  Nilmei  &  U^^s  ; 
c'eft-a-dite  ,  prcique  toute  la  Province  ttcleliaftiquc  de  Nar- 
bonne  qui  s'ellend  dans  le  Comte  de  RouffiUon,  6c  le  gouver- 
nement gênerai  de  Languedoc  en  f  tance. 

VoiCjt  Tectosages  ,  genit  VolcirûmTcâosigV.m.iri^X. 
"Plin.  Peuples  de  la  Gaule  Narbonnoife  ;  c'eft  aujourd'hui 
toute  la  Province  Ecdefiaftique  de  Toulou'e  ,  oii  font  les 
î?ioce'es  de  l'Archcvcch;  de  Touloue  ,  Se  des  Evcthcz  de 
yarmiez  ,  Rieux  ,  Lombez  ,  Montauban  ,  la  'Vanr ,  Saint  Pa- 
pouJ ,  «4  Miic^Oix  ,  jHl^ucis   om  doit  aïoiiitj  i'£ï«hc  de 
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Carcinonnc  qui  e(l  de  la  Proymce   de  Narbonne  ;  ces  Diote- 
les   coinpiennem   partie  des  Gouverncmens  genetau.t  de  Lan- 
guedoc &  de  Gaicogne. 
;  VOLtM.A  ,  gcnit.  'volemorUm.  i\,   pi.  f/'rj.  GrolTes  poires 
de  hvrc  qui  cmplidl-nt  la  mrui 

VÔLEiNiS ,  genit,  vdcntis.  omn.  gcu.  Sallufi.  Qui  le  veut 
bien. 
f^olenti  anlmo.  Sallrifl.  Volontiers. 

VoLENs.  Lixi,  Qui^veut  du  bien  à  quelqu'un. 

VOLGÏÔLUM,    ;.  .icut.  f  i.«.    Hcxlè.'/.  pour  unit  la  terre 
labourée. 

VOLITO  ,  vol'itâs  ,  'volicâvT,volitâi.Tim  ,  volitâre.  Cic. 
Voler.  ., 

gpr  Wjlitare  ,  en    lignifications  figurées  &  métaphoriques. 
Ammiis  cura  vacuut  ■volirat.  Cic.    L'eiprit  dégage  de 
tous  foins  cit  gav  Se  s'occupe  à  ce  qu'il  veut. 
Vàhrare  cupidtt.iteglorit.  Cic.  Lftre  tout  tranfporJe  du 
delir  de  la  gioiie. 
l'er  ora  xitrùm  voUtat.Cic.  Chacun  parle  de  lui. 
Tot.î  iirbc  voUtarn.C'C.  Courir  çà  &  là  dans  la  ville. 
Tama,  -volt tans.  Virgil.   Une  réputation  qui  le  répand 
vîte. 
VOLO,w/.'fi,   'volîvT ,'vol'itum  y-volj-re.  Virg.    Voler, 

;  parlant  desoifeau.x.  J 
^X  VoLARE.  Voler  ,  aller  extrêmement  vire. 

Ne  me  frufirà  ;Uie  expecUr,  vola.Ter  Va  vîte  ou  cours 
vîte  de  peur  qu'il  ne  m'attende  là  inutilement 

P'oUnt  liten.  Cic.     Oa  porte  les  lettres  en  toute  dili- 
gence. 
CvUt  itas.  Cic.  Le  tems  paffe  vîte. 
Fama  lolat.  Virg.  La  renommée  va  vîte  ,  &:  fc  rcpatîd 
de  tous  cotez  en  un  moment. 
yOLÛ  ,  -vTs.,  vTilt,v  lîiT,  xiëtle.  Ci:.  Vouloir  ,  avoir  vo- 
lonté ,  délirer ,  fouhaiter. 

Te  -joio.  Cif.  Je  veux  vous  parler  ,  c'eft  à  vous  à  qui 
j'en  veux. 

Cup!0  cmnia  qtta,  -vis.  Hor.  Je  fuis  à  vôtre  fervicc.  Je 
fuis  prêt  à  vous  rep.drc  mes  fcrviccs  ,  à  faire  tout  ce 
qu'il  vous  plaira  C'etoit  le  compliment  otdin5ire,lorlqu  on 
rencontroit  quelqu'un. 

Volotc  p.iueis  eu  te  tribus  verbis,  (fupple  loqni  J  Plant 
Je  veux  vous  dire  un  mot. 

Velint ,  noUnt .tlin-Jun.  Qu'ils  le  vciiillent  ou  qu'Us  ne 
le  veiiillent  pas  :  bon  gré  ,  malgré. 
Vulo  Arp'miim.  Cic.  Je  veux  aller  à  Arpino. 
Vtlitis,ti:beAtis  ,6^iriles.  Cic.  Voulez-vous  MclTieurs 
les  Romains  ,  agréez- vous  que.  C'etoitainlî  que  les  Ma- 
giflrats  Romains  apoftrophoient  le  peuple  dans  les  Affemblees 
publiques,  pour  .'"i.avoir  s'ils  avoient  agréable  une  Loy,  un 
Alagirirat,  ou  quelque entieprife. 

Eam  tibi  rem  -volo  bene  O'  féliciter  evenire  :  ou  Tibi 
'velim  res  féliciter  eTjeniat.  Ctc.  Je  fouhaite  que  cela 
vous  rénllillé. 

Quidfibi  ijla  -verbavolunt.  Cic.  Que  veulent  dire  ces 
mots  ,  que  lîgnificnt-ils  ? 
Velle  hene  alicui  ou  alicujus  causâ.Cie.  Vouloir  du  bien 
à  quelqu'un  ,  lui  en  louhaiter. 
Si  qmd  meâ  causa  vis.   Cic.    Si    vous   avez  quelque 
bonne  volonté  pour  moi  ;  Il  vous  me  voulez  taire  quel- 
que bien. 
VOL(  )NES  ,  genit.    -volônûm.   m.  plur.  Liv.    Efclaves  qui 
s'offrirent  de  prendre  les  armes    &  d'aller  à   la   çucric  afies 
la  bataille  de  Cannes  ou  les   B.ora.iins  fuient   défaits  ^ar  An- 
nibal. 
YOLSCÎ  ,  ou  VOLCÎ  ,  genit.  Volfc'crTirn.  m.  pl.  /  Un.  Les 
Vol:ques  ,  peuples  de  la  Province  i..-ti;(».'iaujourd'liiM  pariie 
de  la  Campagne  de  Rome  au  Midy,8c  a  l'Orient,  £■:  p.irt:e  de 
la  Terre  de  Labour  au  Nord-Oueft,  dans  l'Eftat  Ecdelialiique, 
&  le  Royaume  de  Naples  en  Italie. 
VOLSËLLA  ,  2,cah..vlisëlL.  i.  Celf.   Pincette  de  Chirur- 
gien. /.  «. 
VOLSiNiQ.M  ,  gcnit.  fo//i«"r.  ncuc.  Flin.&c.  Ville  de  l'E- 
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trurie  :  auiourd'lmy  Bolfcna  ,  Ville  du  Patrimoine  Saint 
Pierre  ,  fur  le  bord  du  Lac  Bolfena  ,  dans  l'Etat  EcdclialU- 
que  en   Italie. 

VÔLUBiLtS.Jî.  m.&[.  Volubnïjs.  n.  (Adjeft.)  Cic.  Qui 
roule  &  qui  tourne  en  rond  facilement. 

Volubilis  Orntor.  Cic.  Orateur  qui  parle  aifénicnt  ou 
avec  facilité. 

VoLrBiLis/(irf«««.  C'xc,  Fortune  variable  &  inconftantc. 

VOLC'BJLirAS,  genit.  volubilicâe'is  [(.  Oc-  Volubilitc/. 
facilité  à  tourner  en  rond./. 

VoLUBiLiTAS  lingua..  Cic.  Facilité  de  parler  ,  volubilité 
de  la  langue./.  '^  Verborum.  Cic.  Cadence,  mcfuie  de 
paroles  /. 

VoLUSiLiTAs  fortunt.  Cic.  L'inconftance  de  la  fortu- 
ne, f. 

VÔLOBÏLÏTËR.  (  Adv.}  Cic.  D'une  maRicrc  arrondie  &: 
périodique. 

VOLUCER  ,  genit.  ■v'oliicrls.  m.  Stat.  '*  Volucer  Cylltnius. 
L'oileau  de  Cylléne  ,  pour  dire  Mercure  >  qui  eftoit  ne 
fur  le  Mont  d'Arcadie  ,  nommé  Cylléne  ,  &  qui  voloit  com- 
me un  oileau. 

VOLOCRA  ,  genit.  ■vvlTtcn.  f.  Colum.  Petit  vct  qui  s'en 
tortille  dans  les  feuilles  de  vigne,  &  qui  ronge  le  raifm. 
Vercoquin  m. 

VÔLUCRÏS,  h.m.  &  f.  ■vil^(re,  h.  n.^Adjed.JC/c.  Vite, 
Icgcr.m.vîte,  Icgcre./.qui  fcmble  voler. 

VOLUCRIS  ,  genit.  volucris.  t.  (  On  fous-entcnd  avis.  ) 
Cic.  ou  bcjiiit. 
Folurris.  Cic.  Un  oifcau.  m. 

VOLVENDDS  a,KOT.  yirg.  Qui  roule  ou  qui  rotilera. 

VOLVLNS.genit.-ro/^vfn/is  onin.gcn.  rirg.Qai  roule  :  en- 
traîné en  roulant,  m.  entraînée  en  roulant./. 

Voiventi*  fUtiflr».  Vtrg.  Des  chariots  qui  roulent, des 
chariots  roulans. 

Volvêntes  aitnt.virg.  Les  années  qui  coulent. 

VoLVENTES  fororci.  Murt.  Les  trois  Parques  qui  filent 
les  jours  des  hommes  ,   lelon  la  Fable. 

VÔLOMËN  ,  genit.  loliimhh.  n.  Ovid.  Tour,  entortil- 
lement ,  tourbillon  ,  rouleau. 
l'oluminn  nigrifumi.  Des  tourbillons  de  fumée 
Anguti pillant -volurntnttergii.  l'irg.  Les  Icrpens  for- 
ment des  plis  &  des  replis  avec  leurs  corps  ,  lont  des 
cercles  de  leurs  corps 

VoLUMiNA  fortis  humum.  P//».L'inconftance  des  choies 
du  monde. 

VoLUMtN.  C«f.  Volume,  Livre  ,  Ouvrage,  m. 

Confi-^re  iioluminx  C'C.  Faire  ou  compofer  des  Livres, 
des  Ouvrages  entiers. 

Imflere  volumin  Or.-ifulis  falfii.  Cic     Emplir  un  volu- 
me de  faux  Oracles. 

VoL'JUiti  cpiflA.irnm    Cic.    Un  gros  pacquct  de  Lettres. 

Les  anciens  Romains  n'ecrivoicnt  pas  tomme  nous  fut  du  papier 
plié  i  mais  lur  de  longues  feuilles  de  parchemin  ou  d'cxorccs 
d'arbres  ,  qu'ils  rouloicnt  à  mcfure  qu'ils  avoicnt  écrit  delliisi 
&  c'eft  pour  cela  que  l'nliimni  lignifie  en  un  lens  mct,ipliorique 
Un  Livre  ou  un  Ouvi.ii;c  d'elprit 

VÔLONTARIE  (Adv.)C,<e/Volontaiiemcnt,de  fon  propre 
mouvement ,  fans  contrainte. 

VÔLONTARÏÛS  ,"jo:u»tarùt,  t.-diintxuT-m  Cic.  Volon- 
tairc.ff  &:/.Qiie  l'on  fait  volontauement,de  fon  propre 
mouvement,  fans  aucune  conttaintc. 
Inimicus  volunuuius-  Cic.  L'n  ennemi  de  gayetc  de 
cœur ,  qui  fe  dcclarc^^iiottc  ennemi,  fans  lui  avoir  don- 
ne aucun  fujet. 

VoLUNTAHiA  herb».  Plin.  Un  hctbc  qui  vient  fans  fc- 
mcr. 

VoLONTARU  ,  genit.  voluntat i'rhm,  m.  pi.  Liv.  Volon- 
taires ,  t|ui  vont  à  la_gucrrc  fans  y  eftrc  obligez  &  fans 
aucun  engagement,  m. 

VÔLCNTaS  ,  genit.  TD/,'.-»r?r/>.  f.  Cic.  La  volonté  /. 
F.iculte  de  l'ainc  raiioinijblc  ,  pai  laquelle  nous  voulons  une 
diole  piùto;  qu'une  auue. 
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VoU'NTAS.  Cic.   Intention./  deifcln.». 
VoLUNTAS  erga  ahquem.  Cic.  Bonne  volonté  ,  afFLflioa 
envers  quelqu'un  ou  pour  quelqu'un./. 

Summum  h.ibere  'volunt a! cm  in  /li  qnem.  Ctf,  Eftrc 
trés-artcetionné  pour  quelqu'un. 

l'oluncas  ■veflra  fi  ad  l'oetam  accejferit.  Ter.  Si  vous  fa- 
vori fez  nôtre  Poète. 

yoluntate  ,  de  'voluntuu.Cit.  De  fon  coiifentemcnt  ou 
de  fon  propre  mouvement. 
VOLVO  ,  vjIvis  ,  vôlvi,  ■volutûm,  vtlvere.  Cic.  Rouler, 
faire  rouhr ,  tourner. 

Orbem  lolvere.  Liv.  Aller  en  rond  ,  faire  le  limaçon. 

ji/inus  'voivitur  in  Ce.  Virg.  L'année  revient  ,  &  lait 
un  cercle. 

FhmmnTolfiixtur  per  cttlminu  l^irg.  Des  tourbillons 
de  flammes  lortent  par  le  haut  des  maiibns  :  on  voit 
fortir  des  tourbillons  de  flammes  ,  qui  s'élcvcni  en 
l'air. 

Venti  volvtmt  mare.  Virg.    Les  vents  agitent  la  mer. 

In  caput  volvi.  I  irg.  Tomber  la  tefte  la  première  , 
faire  la  culbute. 

Amnis  pi&cepi  -voivitur.  Sil-Ital.  Ce  torrent  tombe  à 
bonds  précipitez. 

Oculoi  fer fingulu  volvere.  Virg.  Porter  la  vûë  par  tout, 
fe  rourncr  de  rous  cotez  pour  regarder. 
^S'  Volvere  libres.  Cic.  Lire  ,  tcuillctct  des  Livres. 
(  Comme  les  Anciens  écrivoicnt  leurs  ouvrages  fut  de  longues 
teuilles  de  parchemin  on  des  ccortes  d'arbres  qu'ils  rouloicnt 
après  ,  il  falloir  les  dérouler  pour  les  lue.  } 

yoLviRï.  cumanimo.  Sallujl.  oufecnm.  Cic.  Penfer  ,  re. 
pcnicr ,  agiter  ,  ruminer  ,  tourner  ,  rouler  dans  fou  cf. 
prit. 

curas  multiplices  animo  volvebat.C  M.  Il  avoir  fon  ef- 
prit  agité  de  divers  foins. 
Volière  multas  cogiiationes.Liv.  Rouler  pluficurs  pen- 
fces  en  fon  cfprit. 
Tôt  -volvere  cnfns.  Virg.   SoulFrir  tant    de  travau.x    les 
uns  après  les  autres. 

Facile  (olir.éque  verbis  volvere  fententias,  Cic.  Expri- 
mer ailemcnt  les  lentimens  6c  fcs  penlccs 

Volvt  iino  ipiritu.  Cic.  titre  prui,oiicé  tout  d'une  ha- 
leine. 
VÛLVOX,    genit.    lolvôcis.  m.  Plin.  Vers  qui  ronge  les 

vignes    m. 
VÔLUP  ,  VOLOPÉ.  n.  Phnt.Ter.  Chofe  agréable./. 

l'en  rc  fitlviiMvolupe  ejl.  Ter.  Ce  m'clt une  chofe  fort 
agréable  de  vous  voir  de  retour  en  bonne  laiitc  ;  j'en 
ai  bien  de  la  joyc 
Volute  v:ci::are.  ?laut.  Vivre  agréablement  &  dans  les 
f[aiiits.  *  VJupe  /immofuo  f.iccrv.  Plant.  5c  bien  di- 
vcitir 
VÔLUPÏA  ,  ï.  f.  V.irr.  DéelFedu  plaiùr  ,  adotce  des  ancicni 
Koiuains. 

V^'LOPrABÏLÏS«.v»a«f.  Plant.   Une  agréable  nouvelle. 

Une  nouvelle  qui  fait  plailir. 
VÔLC'PTARlUi,  v)liipi.ïr.l.',volnprar,r-m.  Ce.  Agréable. 
m.  &/.  qui  donne  ou  qui  lait  du  plaifir. 

Lo.us  voliiptaritis.   Pl.mt     Lieu   de  plaifauce  ,   ou  de 
plaifir  ■  lieu  où  l'on  fe  divertit. 
VoLurTARivs.  Cte.  Voluptueux,  addonué  à  fcs  plaifirs  /. 

qui  donne  dans  les  plailirs. 
VoLOPTAS  ,  genit.  volupt.it'is.  f.  Cic.    Volupté.  /.  plai- 
lir.  m. 

Voliipt.'item  m.tgnxm  nuntias.  Ter.  Vous  me  donnez  du 
plaiJir  &  de  la  joye  par  cette  nouvelle. 
Stmper  efi  in  voliipiaie    Cic.    Il  cft   toujours  dans  les 
plailîrs  ou  parmi  les  pLiifirs. 

H&c  rmht  fiiut  loltipcii  Cic.  Je  prends  plaifir  à  cela  , 
CCS  choies  me  donnent  du  plaifir. 
VoLUPrAS.  Cif.   Les    volupicz./.  les  plaids  déréglez.  »j- 

Purvi* 
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T.tyvires  cfi  voluptatitm.  pUfit.  pour  Voluptates  p.%r- 
%•£  funt.  Vhid.    Les  voluptcz  font  peu  de  chofc.  (  C'tft 
une  phrale  purs^meiit  Grecque.  ) 
VÔLÛPTÙOSLTS,  v«!nptiiâsa  yVoL-ipttiôsTim.  Plin.   Qiii 

donne  ou  qui  fait  du  plaifîr. 
VÔLDTÀ,  genit.  -vUûtTi.  f.  l'itr.  Volute/.    (  Ce  mot  veut 
dire  tortille  ou  tourné  ,   du  vctbç  l'civn  ;  c'eft  une  pattrc    des 
chapiteaux  des  Colomnes. ,  cjui  reptefciite  des  ecoiccs  d'arbres 
tortUlecs  ôc  tournées  en  lignes  rpirales.  ) 
VÔLUTABRUM,  genit.   i,elutabr'i.   n.   Virg.    Bourbier 

oiî  le  veautrciit  U-s  langliers  ,  &c. 
VÔLUTATLVl.  (Adv.)  tUtit.  En  roulant. 
VÔLUTaTÏÔ,  gcnit.    'uoLututionii.i.Cic.    L'aAion  de 

fèvcauticr. 
VÔLOTATL'S^»î.  m.  Vlin.  L'avion  de  fe  rouler. 
VOLUTÛ  ,  valut. is  ,  'voluû-vl ,  volntTuTim,  volutâre.  Se- 
cum  in  xjtimo  ,  ou  ficum  diqnid  ammo.  Cic.    Rouler , 
tourner  quelque  chofc  sn  fon  offrit ,  y  penfcr  &  y  re- 
penfer  fouvcnc. 

'  Volutxrc-  vocem.  P'irg.  Faire  retentir  fa  voi.x,  la  rouler, 
faire  des  roulcmens  de  voix. 
VOLQTOR,  ijn.'«<5r»y  ,    ■voluûtiîs  ium  ,  ■volutârZ  Cic 

Rouler.j'ou  tourner  en  rond. 
VolutarT7Cû/«)».  Se  veautrer  comme  les  fangliets  dans  la 

boue. 
fp"  Injlupris  volutatHr.Cic.  Il  fe  plonge  dans  des  impu- 
dicitez  ,  il  fe  vcautrc  dans  les  fales  vuluptez. 

In  omni  dedecore  voltttari.Auiî-nd  Heren.  S'attirer  par 
fes  aûions  infâmes  toute  forte  de  deshonneur  ,  prati- 
quer toutes  les  infamies  imaginables. 
^P'  VoLUTARi  in  vcterihus  [criftis.  Cic.  Fciiilleter  ,  lire 
artîdùment  les  anciens  Auteurs. 

In  'jeteriyiis  fcriptii  {Indiose  volt4t*tus.    Cic.    Qiii  efl 
fort  veifc  dans  les  Auteurs  anciens  ,  qui  les  a  lu  Se  re- 
lu arec  foin. 
VÔLOTUS  ,  ijolïitA  ,  ■uolTitlim.  { de  Velvu.  )  Virg.  Roulé. 

m.  roulée./. 
VOMËR  ,  genir.  vemerïs  m.Vii'g.  Le  foc  de  lacharruc.w 

&  la  charrue  dans  ks  Poètes. 
"VOMÏCa  ,  genit.  vormcH   f.  Cic.  Abfcés.  m.  apoftume./ 
Laborare  ■vomicà.  Celf.  Avoir  un  abfcés. 
Rumpere  vomicam.Celf.  Faire  pcnccr  un  abfcés. 
VÔMÏCÛS  MORBUS,  genit.  -vom'tl mQ>hl.  m.  Sen.  Un 

mal  qui  repaud  fon  venin  fur  quelque  autre  partie. 

VOMÏS. genit.  t^sOTfryj  m.  Virg.  Le  foc  de  la  charrucV»?. 

VÔMÏTÏÔ  ,  g'nir.  vomicion'is.  f.  >7i».    Vomilfcment.  rr. 

i'omitiones  concitare.  Vlin.  Exciter  le  vomiircmcnt  ou 

à  vomir  ,  faire  vomir. 

VÔMÏTO  ,  vomït^is  ,  ■vomitxvT  -,  vomit7.t7<m  ,  vomi  tare. 

Colitm.  Vomir  fouvent. 
VÔMITÔR  ,  genit.  vomitôris.  m.  Pli».  Qui  vomit ,  qui 

a  des  vomillemcns. 
VÔM.iTOK\ijS,vomitor'ia.,von7iicrîtim.Frn.  Qui  fait  vo- 
mir, qui  e.xcitc  au  vomilfement.  Vomitifw. vomitive/. 
VÔMÏTUS  ,  geniz.  vom'itûs.  m.  Plin.    Vomilfement.  ot. 
Viilmoneum  idepol  nimis  velim  vornitum  vcmas.Pl.iut. 
Je    voudrois   certes  que  vous  puiiliez  jetter  ou  vomir 
vos  poulmons. 
VOM(5  )   vimis ,  vomuTy  vomhlim  ,  vorriere.  Cic.  Vomir, 
rendre  gorge. 

Tertè  inteflina  vomutt.  Tetr.ll  a  vomi  jufques  au  fang, 
il  a  vomi   tripes  &  boyaux.  (  E^preffion  populaire.  )  I  o- 
n.itum  nlicui  excutere.Plaut.  Faire  vomir  quelqu'un. 
i^^  VoMERE.  i'irg.  Répandre,  décharger,  faire  fortir. 

Jj"  Flxmmas  ore  vomit  Cncus.  Ovid.  Cacus  jette  ou  vo- 
mit le  feu  par  la  bouche. 

Purpurtum  vomit  ille  animam.Virg.  Il  perd  la  vie  avec 
fon  fang. 

VÔPISCÛS  ,  genit.   vopJfcï.  m.  Plin.    Celui  des  deux  ju- 
meaux vjui  furvit  à  l'autre. 


VÔ^RAGINOSLTS,  voragin^is.,  vor^ginôsûm.nirt.  Pkm  de 
faOutties    dans  l'eau:p!ein  d'ouvertures  de  terres  profou- 

v^w'-fr^^  "'  '  °°"*"  ^"  d'ouvertures  d. terres,  fem. 
tn^i?s'Jr-   -"-o-'-f^n^-C^^-   Gounre.l/,. 

VoRAco.  &uir.t.C„rt.  Ouverture  de  terre  fort  proronde  f 
grand  creux  ,  abyme.  OT.  ■'' 

^'  VoRAGO  &  gurgc!  p^rimonii.  Cic.  Un  gouffre  un 
abyme  de  biens,  qui  a  mangé  fon  patrimoine,  un  pto- 
digue.  r 

VORATÏS,  genit.  w«^;?«lV.  f.Cattd.  L'adion  dena,,. 

geravcc  excès  ,  voracité.  /. 
VORAX,    genit.    vor:ic)s ,    (  pour  tous  le5c;cnrcs.  )  Oo^/^ 
Vorace,goulu,gourmand  w.vorace.gouluc,  gourmande 

/•  qtri  mange  goulûment  &  avec  avidité. 
VORo,  V:jrasy  vorxviyVorntûmyverÎKre .Cic.  Dévorer  mar- 

gcr  gouJûment  &  avec  avidité.avalcr  fans  mâcher.' 
(fx  Vorat  hitm!<m.  Plaut.  li  mord  à  l'hameçon  ,  ilavalle 

l'appât  avec  l'hameçon. 
yUga  vorat  medtdUs.  Scn.    Cette  playc  confume  les 

chairs. 
gT"  riam  vorare.  Cttt.  Aller  vue  &  faire  bien  du  chemin 

comme  qui  dirait  manger  fon  chemin. 
Nos  htc  voramus  literxs.Ctc.  Nous  dévorons  pour  ainft 

dire  tes  li^Tes  :  nous  étudions  avec  excès,  avec  avidité. 
VORSÔRÏAM  cipers.  Voyez  Versoriam. 
VORTEX  ,   genit.  vortlc)s.  m.  Virg.  Or.  Eau  qui  va  en 

tournoyant  dans  une  rivière  :  Un  abyme. 
VoRTEX.  Virg.  Tourbillon  de  vent.  m. 
VoRTEX.CW/  Douleurs  d'inielbns  ou  de  la  colique.  Votez. 

Vertex.  ^ 

VORTÏCDSÛS,  a,  ûm.Liv.  Dont  l'eau  va  en  tournoyanr 
VORTS,  é-f.  Voyez  Verto.  '' 

VOS  génitif  fryïrÏÏOT  :  datif  rai/^.  cic.  Vous  ;  (  parlant  à 

plusieurs.  De  vous  ,  à  vous. 
VosMETirsi,  C(V.   Vous  mêmes. 
VOTÏFËR  ,  votif^ra  ,  votiférûm.  Stut.  OÙ  l'on  pend  des 

choies  voiiées. 
Votifer»  »rbor.  Stat.    Arbre  où  l'on  pend  les  offrandes 

voiiecs  aux  Dieux. 
VOTiyÛS,  vôt'ivj,voûv~m.  cic.  Votif.voiié.  m   votive, 

vouéc/confacré  par  vœu.m.confacréepar  vœu.  /. 
Voces  votive   Titr.  Des  vœux. 
I udi  votivi.  Cic.  Jeux  qu'on  a  voiiez. 
Tabula  vo'.iva.  Vlaut.   Tableau  voiic  ,  ou  morceau  de 

planche  ou  d'ais  qu'on  remportoit    d'un  vaiffcau  dans  lequel 

on  avoir  fait  n.iufrag«  ,  &   qu'on  rufpendoit  dans  un  Temple, 

après  avoir  remercié  les  Dicu.\  pour  être  échappé  du  naufrage. 

^T  Aures  votivs.  fi  funt.Pl.%t!t.Si\on%  dcfîrez  entendre, 

fi  vos  oreilles  font  attentives. 
VOTC'M  ,  genit.  vot7.  ncut.  Cic.  Vœu.  m.  promeffe  faite 

à  Dieu.  /. 
VoTt  reus.  Plant.  Obligé  ou  engagé  par  vœu.  *  Damnn- 
tus  voti.  Qiii  ne  s'cft  point  acquitté  de  fon  vœu. 

Vota.  nuncupare.Cic.  Faite  des  vœux.*  Pcrfolvere.Trof. 
Accomplir  fon  vœu. 
Ticito  fufptndit  vota  labello  Catull.Zllc  fait  des  vœux 
tout  bas  ou  en  fecret. 

Liber^ri  voti  pour  voto.  Liv.    S'être  acquité   de  fon 
vœu ,  en  être  quitte  ,  l'avoir  accompli. 
VOTUM  ou  vota  au  plurier.  Vœux.  m.  prières  /. 

Annuit  votis  noftris  Deui  Cic.  Dieu  exauce  nos  vœux, 
nos  prières. 

T£r.ilia  vota  fancire  V>iis  flygïts  contra  aliquem.    Stat. 
Souhaiter  la  mort  à  quelqu'un  ,   le  donner  à  tous  les 
diables. 
VoTUM.  Vœu,  défit,  fouhait.  ot.  prière./. 
Ad  votum.  SHiint.  Selon  fon  dcfir. 
Re  [pondère  votis  alicujiis. Virg.  Repondre  aux  dcfirs  de 
quelqu'un. 

E  E  Eeec  c 
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Efi  in  vote  fcire  qwdferat.  fer/.  Je  fouhaitc,  je  defiic 
fort  de  fçavoir  ce  qu'il  porte. 

yetafactre  ,  ut.  Cic.  Souhaiter  ,  ijuc. 

yotnm  unuiim  tUis  ejlf Altère.  Curt.  C'cft  leur  bot  de 
tromper. 

f'ocare  aliqiicm  in  fota.  Virg.  Dire  à  quelc]u'ua  qu'il 
prie  Dieu  ,  qu'il  faiVe  des  voeux  à  Dieu. 

HiC  fimt  conjitiit  mortaUurn,h£c  vota  m.tgnaritm  cogi- 
t.itionum.  Petr.  Tels  font  les  deircins  des  hommes  ,  & 
telle  eft  l'illuë  de  leurs  grands  projets. 
■yOTÛS  ,  vota  ,  vùdm.  (de  Vcuco.;  Cic.  Voiié  ,  promis  à 

Dieu.  m.  voilée  ,  promife  à  Dieu./. 
VÔVEO  ,  vives,  vôv'i,  votûm,  vovTr'e  Cic.  Voiicr  ,  faire 
des  vœux  ,  promettre  une  chofe  à  Dieu. 

l'oiumvovere.  Vv.  Faire  un  vœu. 
VovERE.  Ovid  Délirer ,  fouhaitcr  fort. 

Zl!ge,-quid  voveas.  Ovid.  Choifillez  ce  que  vous  fou- 
haitez. 
'VOX  ,  genir.  vôc'.'s.  f.  Cic.  La  voix.f. 

Flenior  voce.Cic.  Qui  a  une  voix  forte  &:  pleine. 

Bonn  vccis.§luini.  Les  bonnes  qualitez  de  la  voix/.lcs 
avantages,  m- 

Contentio  ou.  intentio  vo:i:,Cic.  S^uint.  Contention  de 
voix,  lors  qu'on  l'élevé.  *  Le  contiaire  cft  Remijfto  vecis. 
&j<int.  Abbaillemcnt  de  la  voix. 

Voce  magnà.  Cic.  A  haute  voix. 

Vnâ  voce.  Tcrcnt.  Tout  d'une  voix  ,  d'un  commun 
accord. 

Acuta  VOX  fnmma.    Hemt.     Le  delTus  en  Mufique  , 
*  Imn  VOX.  La  balTc. 
■Vox.    Cic.  Un  mot.  m.  une  parole./. 

Loqui  Latinà  voce,  Ovid.  Parler  Latin. 

Mittere  Itberam  vocem.  Liv.  Parler  librement. 

Vote  formurt  aliquem.  Hor.  Apprendre  à  quelqu'un  l'é- 
loquence ou  la  mufique.    Lui  .ipt)rendrc  à  bien  j)rononcer  , 
ou  i  bien  chanter  ,  lui  former  la  voix. 
DPÏLi5  ,  ^enit.  upiliônis.  m.  Virg.  Berger,  m. 
t)P0P.4  ,  genit.  ilpHpx.  f   ?lin.  Hupe  /.  Oi'eau. 
gp'  UruPA.  elaiit.  Pince  de  fer  dont  le  bon:  efi:  de  la  fi- 
gure du  bec  d'une   Hupe,    (  U  fait  parler  un  elclave  qu'on 
cnvoyoit  tirer  de^  pierres  dans  les  cairieres  ,    &:  il  dit  o^ii'en  y 
arrivant  on  lui  donna  une  pince  de  fer  au  lieu  d'une  hupe  , 
comme  on  fail'oit   aux  enfans  de  qualité  pour  les  diveriii.  ) 
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ÎJRB.^NATIM.  C  Adverbe.  ]  Non.  En  homme  de  Ville  : 
civilemenr. 

CRBaNÉ.  (Adverbe.)  Cic.  De  bonne  grâce  ,  civilement, 
galammciit,en  galant  homme  :  en  homme  qui  fçait  fou 
monde  ,  qui  entend  le  inonde,  (  comme  font  ordiiiaire- 
recnt  les  gens  qui  demcutcnt  dans  les  ViUes.J  (^lintilien  dit 
Vrblmiiis     au  comparatif. 

CRBÂN'ÏCÛS  ,  a  ,  um.  {Ituit.  Le  même  que  Urba- 
NUS. 

ÎÎRBaNÏTaS  ,  genit.  urbttniût'ii.  f.  Cic.  Urbanité,  rail 
Jeric  fine  &  délicate  ,  policellc,  galanterie./,  pointe 
d'cfprit. 

§^  Ego  l'iifpicatHs  ad  aliquam  nrbanitittem  toties  itera- 
tum  vocem  pertinerc.I'etr.  Entendant  fi ibuvent  réitérer 
ia  mcme  parolc,je  jugeai  qu'il  pouvoir,  y  avoir  quelque 
pointe  d'eCprit. 

■0RBANOS ,  urhMa,  urhâniim.Cic.  De  ville,  qui  demeure 
dans  la  ville. 
Vitaurb/taa.Ttr.  Vie  d'un  homme  de  ville, 
Vrbana  drl/fir.  FÈin.  Arbre  franc. 

Vkbanvs.  Cic.  Poli,  galant. )»  polie,  galante./,  qui  en- 
tend la  fine  raillerie,  qui  a  du  ijavoir  fairc:qui  Içait  vi- 
vre, qui  fç.iit  le  monde. 

QIVJi!LG.APUS,gcnit..-«ri;c.i£7,m.7/rt«f.P.rcueur  de  villes  m- 
t^iiK'-fuit.  ^ai  Piawc. }  ^ 
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DRBYCaS  ,  urh'c^  ,  mblcTim  Suet.  De  la  ville. 

URBINOM  ,  genit  UrbinJ.  neut  Ticit.  Ville  de  la  Région 
Umbrui  :  aujourd'hui  en  Italien  t^rbino  ,  «c  en  Franijoi» 
Urbin ,  ville  du  Duché  d'Qibin  dans  l'Eftat  Ecdefiafti- 
que. 

ORBS  ,  genit.  ûrb):.  f.  Cic.  Une  Ville  *  Dans  Ciceron  ce 
mot  feul  s'entend  très- fouvent  de  La  Ville  de  Rome  pat 
excellence  ,  paicc  qu'elle  ^ftoit  la  première  ville  du  monde 
dans  la  Iplcndeut  de  rEmpiic  Romain. 

Urbs.  Cic.  pour  Les  i-itoys-ns  d'une  Ville. 

Co.iime  nous  dilons  en  Fian^ois  ;  Toute  la  ville  alla  au  devant 
de  lui  ;  pour ,  Tous  les  Ciioyens. 

UKCËaTÎM /ii«.'f .  retr.  Il  pleut  à  féaux  ou  à  verfe  , 
(  comme_ron  parle  familieienicnt. 

ORCËOLAKÏS  HFRBA  ,  gcmt  urceoUrn  hcrbi.  î.  Flin. 
De  la  Pariétaire.  /.  herbe. 

URCËÔLÛs,  genit.  urcellT.  m.  Colum.  Petite  cruche,petic 
pot ,  petit  vafe  pour  boire. 

URCËUS,  genit.  ïircë't.  m.  Colum.    Vafe.  m.  cruche./. 

_  pot.  m. 

URED5  ,  genit.  iind'm'is.  f.  Tlin.  Brûlure  des  plantes.  /. 
caulee  par  des  broiiilla.ds. 

Uredo  pUn.  Démangcaifon.  /.  que  les  ottie|-S|citcnt  lors 
qu'on  les  touche.  '■§' 

ORËTÊRËS,  ïini.m.  pi.  afuTÎçtJ.  genit.  Cf//.  Les  Ure- 
tères, mal'c.  Conduits  par  ou  luiinc  pali'e  des  reins  dans  la 
Veflîe.  ^  Ce  mot  eft  plus  Grec  que  Latin  ,  aulii  le  trouve  t-il 
écrit  en  Grec  dans  Celle. 

ORGËÔ  ,  urgës ,  ïîrsJ,  TirsTtm  ,  nrgére.  Cic.  Prcflcr,  pour. 
luivre  de  prés  ou  vivement .   faire  inftance. 

t/> -jerc  fropcfitum.  Hor.  Pourfuivre  fon  deifcin.  *  OC' 
cnfioncm.  Cic.  Prelfer  l'occafion. 

Tic  Ad-ficatione  tu  A  urgere  CyrMm  non  cejfo.  Cic.  Je  ne 
celle  point  de  prelfer  &  de  foUiciter  Cyrus  fur  vôtre 
bâtiment. 

Si  ttbi  id  minus  libebit ,  non  te  urgebo.  Cic.  Si  cela  ne 
vous  plaift  point ,  je  ne  vous  pxclferai  point  davantage 
là-dcllus. 

Urgere  aliquem  ad  foUitionem.   Vlp.  Contraindre,prct 
fer  quelqu'un  de  payer. 
^^3^  Urgf.re  aliquem  Cic.  Preffer, tourmenter  quelqu'un, 
ne  lui  point  donner  de  relâche. 

DcAni-e  gravi  urgentttr.Celf.  Ils  font  tourmentez  d'une 
prcifante  douleur. 

Malis  omnibus  urgeri. Cic.  Eftre  prefTé,  être  accablé  de 
toutes  fortes  de  maux.  • 

Angufliis  urgeri. Cic  Eflre  fort  prc/ré,être  fort  à  l'ctroitj, 
ou  bien  cttc  (erré  dans  des  déttoits  ,  dans  le  lens  naturel. 
Elire  reduir  fort  à  l'étroit ,     être  dans    la  dernière  ne- 
ccllîté  ,  dans  un  fens  figuré. 
XjRctKi.  xl'tquem fleiiitihui  modis.  Hor.  S'attacher  à  pieu-. 

rer  quelqu'un  par  des  élégies  plaintives. 
XjRGET  prsfentiii  Ti-.rni.   Virg.  La  prcfcncc  de  Turnus  l'a^ 
nime  &  le  prefi'c  de  faire  les  derniers  eflbrts. 
Temfus  urger  Le  tems  prelfe, 
Urcêt  diem  nox  ,  CJ"  dus  noctem.  Hor.   La  nuit  pou/Fe  le 
jour  ,  &  le  jour  la  nuit. 

T.-ir!q:i!im  AuUtts  libiris  Dru  fus  domum  Cerm.inici  mtt' 
gis  iir(;eret.  T.ic.  Comme  fi  un  plus  grand  nombre  d'en- 
fans  eût  été  un  nouveau  renfort  à  la  famille  de  Drufus 
pour  fupplanter  celle  de  Germamcus. 
On  dit  provetbialeinert ,  H/!c  urg.  f  lupus  ,  hkc  canis.  HJr. 
C'cft  pour  dire,  Qa'oii  eft  au  milieu  de  deux  dangers, 
prcfquc  égaux  ,  &  qu'on  ne  peut  pas  manquer  de  tom-- 
b;r  dans  l'un  ou  l'autre. 
ORïC.\  ,  genit   ïirïcA.  f.  P//». Corruption  des  (èmenccs  &u 

des  légumes  par  les  pluyes  cxcelRves. 
0R.ÎGO  ,  genit.  urigmïs.  (.  PHn.    Bruflure  des  plantes.  /. 

par  des  btouill.irds  liiivis  d'un  Soleil  âpre  &  vioteiu. 
ORÎ.VX  ,  genit.  m'ms.  f.  Ctlf.  Unnc  /  pilfat.  m. 
.      Urin&^crebritciip.idttM,,Lelf,.  Unsi.cuvie. fréquente. dï- 
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faite  <3e  l'eau  ,  envie  continuelle  d'iirinef. 
Tr.thic  urines  htc  herija.  Ptin.  Cette  herbe  fait  uriner. 
Vr:»A  dffifultus.  CclJ.  Difficulté  d'uriner  ,    rétention 
d'urine. 

Incontinent}»  urint.  Cetf.  Peine  de  retenir  fon  urine 
ou  fou  eau. 

Ci?re  ,  rit  ire  ,  concitare  ,  excitare ,  impellere ,  mivére 
urinar».  Ctlf  Phn.  Faire  uriner. 
V.eddere  urinam.  Ceif.   1  iflcr  ,  faire  de  l'eau. 
Usina  gcn'ialis    Ylin.  La  femcnce  de  l'homme  8c  des  ani- 
maux :  Le  fpeime. 
ORTNaTÔR,  gcnit.  urinatôns.  m.  Liv.  Plongeur,  qui 
_    i}age  entre  deux  eaux.  m. 
URINÔR   ,    urinir'.s  ,  urinatlis   sûm  ,  urinÂrT.  Fli».  Se 

plonget  dans  l'eau  ,  nager  entre  deux  eaux. 
ORiNOS,  a,  ûm.  Comme  Urinum  onum.  IHin.  Oeuf  fans 
_   germe 
VRÏTÔ  ,  ûritlts  ,  urîûvî,   uritâtûm  ,   uriûr^.  Flaut. 

Brufler 
Orna  ,  genit.  îirm.  f.  Colum.  Urne ,  cruche.   /.  vaif 

feau.  m. 
Urna.  Ovid.   Urne.  f.  à  mettre  les  cendres  des  morts,apre's 

avoir  brûlé  les  corps. 
UrnA.  Cir.  Urne,  f  oîi  l'on  mettoit  les  balotes  ou  bulletins 
pour  tirer  au  fort  :  d'oîi  vient  qu'il  fe  prend  dans  Martial  pour 
Le  fort. 
Edneit  ex  urnà  trei.  Cic.  Il  en  tira  trois  de  l'urne. 
Urna.  Catul    Urne./.  Sorte  de   mclure  des  chofcs  liquides 

qui  tcnoit  quiiie  Congés  ,   ou  dix  huit  ou  vingt  pintes. 
CRNaLIS,  is.  m  &  f.  ur/ille,  h.ti  (  Adjed.  )  i  lin.  Qui 

contient  cette  mefure  appellc'e  Urn^. 
ORNAKÏOM  ,  genit.  uruirij.  n.  F^trr.    Table  fur  quoi 
_  l'on  mettoit  les  cruches  ou  les  verre<. 
URNÛLA  ,  génie.  ttrnïiU.  f.  Ciier.  Petite  urne  ou  cru- 
che f. 
URÔ,  uns  ,  ûfiT,  ûflîim  ,  urcre.  Cicer.    Brûler    ou  faire 
briller 

Urebant  mont.tnit  nives.  Lucan.Les  montagnes  étoient 
brûlées  de  la  neige. 

Untnt  cultn  rapelU    l'ir^.  Les  chèvres  gâtent    &   de- 
truifcnt  les  terres  labourées   &  les  jardins  ,   comme  fi 
le  feu  y  avoit  pall'c. 
^p'   Un    'v'-r^is     Hsr     Eftrc   foiietté  jufques  à  ce  qu'il 

en  cuifc  beaucoup, 
^p'  Meum  jecur  urit  bilis.Hor    J'enrage  de  bon  cœur. 
Citceiis  f.ncuflior  urit  p."i'-m.  "orit.   Un  foulier  trop 
étroit  blerte  le  pied  ou  fait  mal  au  pied. 
Ç^  Urire  alquem.  Ter.  Faire  enrager  quelqu'un  ,  le 
chagiincr  beaucoup. 

Vrit  »trox  Jitno   l-'irg.  La  fiere  Junon  crevé  de  dépit  , 
ou  enrage. 
Uri  amare.  Virg.  *  Uri  ignibus   Hor.  Brûler  d'amour. 
Urerc-  'ventres  nefotum  l.'rnnâ  candente.    Horat,  Mar- 
quer au  ventre  d'un  fer  cliaud  les  gourmands.  (  C'^roit 
U  punition  ordinaire  des    Efclaves  goulus ,   comme  pareille- 
ment les  jambes  des  fugitifs,  les  mains  des  voleurs,  &:  la  lan- 
gue des  babillards.  ) 
CRoPYGÏDM,  éf!n!<iytt".  genit.  ttrofyg)T.  ncut.  Mari.  Le 

croupion  delà  volaille. 
DRPEX  ,  genit.  urfich.  m.  CatuU.  Râteau  à  dents  de 

fer.  m. 
DRRONCiJM  ,  genit.  ïirrTmcT.  neuf.  Varr.    Le  haut  du 

chaume  qui  foutient  l'épy. 
ORSA  ,  genit.  uni  f^m.  Plin.  Ourfe  /.  La   femelle  d'un 

Ours. 
Ursa  major.  Ovid.  La  grande  Ourfe.  Signe  cclefte  proche 

le  Pôle  Ardtique  ,  dans  la  Sphère  artificielle. 
Ursa  minor,  Ovid.  La  petite  Ourfe. 

f  II  y  a  deux  Conftellations  appcll;es  Outfes ,  l'une  grande  & 
l'autre  petite  .  La  première  le  nomme  HJi  e  ,  Si  la  féconde 
Cyaofura  Les  Poètes  dilent  que  Califto  fille  de  Lycaon  Roy 
d'Atcadie  ,  aimée  de  Jupiter  &   inete  d'Arcas  ,  fut  changée 
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nco'l'i^^  •  ""-*1  '"'''''''"'■  Colum.  D'ours  ,  d'ourfc. 
f-p  iX^'S^""^-  '"■'^  "«■  Pi'».  Un  ours.  m.  Animal  fauvage. 
URTICA ,  gcnit.  „rt,ci.  fcm.  Colum.  Ortie  f.  Herbe  pi. 
quante.  '  '^ 

Urtica.  Juv.  Demangeaifon  de  I?.  chair,  f. 

Urtica.  Plin.  Ortie  de  mer. /.  quia  la  feuille  charnue  & 

piquante. 
ORùS,  genit.  ÇrÂ  m.  Plin.  Bufle  ou  bœuf  fauvage.  m. 
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Ç^Pj,'    e«"'C-  "I!ôn)'s.  f.  Cat.  L'ufagc  d'une  chofe  t». 
USIPETES  ,  genit.  Vfipetîim.  m.  plur.  C&f.  Les  Ulîpetes, 
Peuples  de  la  Germanie  ;  c'cft  aujourd'hiiy  la  partie   Septen- 
trionale du  Duché  de  Gueldre  &  le  Comte  de  Zutphen  ,  dans 
les  Provinces  Unies  des  Pays  Bas. 
OsITaTE.  (  Adverbe.  )  Cic.  Selon  l'ufage. 

Ufitate  loqici.  Cic.  Se  fervir  d'un  langage  ordinaire  & 
ufitc.  [  Parler  le  langage  ordinaire  &  ulite.  j 
ÛSÎTaTÙS,  «yîfSfa,  ufitâtûm.  Cic.  Ulité.  m.  ufitée. /l 
qui  cil  en  ufagc  :  pratiqué,  m.  pratiquée.  /. 

Potiones  non  ufitutA.  Borat.  Des  boiiïons  qui  ne  font 
point  ordinaires. 

Vjlixtum  eft.  Cic.  C'ell  U  coutume,  c'efl  l'ufage,  c'efl: 
une  chofè  ufitéc. 
Vfitatus  in  mnltis  rébus.   Cic.  Drefle  ,  accoutumé  à 
bien  des  chofcs. 
VjItatA  confuetiido.  Cic.  Une  coutume  receuc. 
[  Il  fait  au  comparatif  Usitât'ior  ,   ôrh.   m.    &  f.    ufu!it)ui 
oris.  neut.   Cicer.  Et  au  Supctlatif  UsitStîfsïmus  ,  a  ,  ûm' 
6)uint.  ] 
L/SiTÔR,  ufttïns,  ufititus  sTim,  iiJîtârZ  Aul-Gell.  Se  fei:- 

vir  fouvcnt. 
DSPÏÂM   (  Adverbe  de  lieu   )  Ter.  Et 
U-^OyAM.   (   Adverbe.  )  Cicer.  En  quelque  lieu  ,  (  fans 

mouvement, 
UsQj'AM  g-entium.    TUut.   Quelque   part ,    en  quelque 

endroit. 
OSQUË  feul  ne  fignifie  proprement  que  Toujours   ou   juf- 
ques à  cette  heure   *  Ufque  Uborat.  Ter.  Elle  eft  encore 
en  travail.  *   Ufque-ne   laluifti  i  Ter.  Vous  ctes-vous 
toujours  bien  porté. 
Uscv'E  fe  joint  auiii  fouvent  avec  une   autre  prepofition ,  que 
fans  ptepofition  :  Car  fi  l'on  dit  , 
Vfq;<e   Rom.tm    Cic.  Jufques  à  Rome  ,  l'on  dit  auflî 
Vfque  ante  Calendas.  Cicer.  *  Ufque    extra  folitudi- 
nem.    Vlin.  *  Ab  ovo   ufque  ad  mal».   Hor.  Depuis  le 
commencement  du  repas  jufques  à  la  fin. 
r  Les  Anciens  commençoient  leurs   repas  par  les  oeufs  ,  &  les 

finifloient  par  les  fruits  comme  nous.  3 
Et  même  avec  un  Ablatif. 

Primus  effes  memoriter  ufque  ab  avo  atque  atavo  prg- 
geniem  veflram  proferens.  Terent.  Vous  fêtiez  le  premier 
à  nous   venir  faire  toute   vôtre  généalogie  &  à  nous 
compter  fur  le  bout  du  doigt ,  &  vôtre  ayeul  &  vôtre 
bifayeul 
Uscil'E  affatim.  Plaut.  Tout  ton  faoul. 
OSQUË- ADÈO-  Cic.  Tellement  que  ,  de  forte  que. 
OSQUË- ADHÙC.  Terent.  Jufqucs-icy,  jufques  à  mainte- 
nant.     _ 
nSQl.7Ë  DDM.  Cic.  Jufques  à  ce  que. 
OSQUË  ËO  ,  ut  Cic.  Tellement  que ,  de  forte  que. 
OSOyËQyAQUË.  (  Adverbe.  )  Cic.  De  toutes  parts,  de 

tous  cotez  ,  par  tout  ,  en  tout  lieu, 
UsciJTrQ."AQj'E  OV.  En  tout  temps ,  toujours. 
OSQtJËQUO   (  Adverbe.)  Varr.  Jufques  à  ce  quc.*Dans 

l'imeriogation.  Jufques  à  quand  ? 
OST  \  ,  gcnit.  ûftôrum.  neut.  plur.  Vitr.  Mine./.   Couleur 
pour  pefndre ,  elle  eft  faite  de  cerulé   brudce ,  fa  coideui 
eft  d'un  rouge  orjngé  fort  vif. 

EEEceee  i) 
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es  rïCX  I  2.  {■  Petite  Montagne  dans  le  païs  des  Sabins. 

CST'18,  gcni:.  iiflimis.  ï.  Cdf.  L'adioii  de  brùltr  une 
cliofi:. 

OSTÔRjgcnit.  ûfiôrh.  m.  C.xt.  Celui  qui  faifoit  biûicr  les 
corps  des  morts. 

CSTIUNA,  gcnu.  fijîrâaî.  f.  Plin.  La  forge,  où  l'on  torge 
les  inctaux. 

CSTt'LANOOS,  iiflidhid'i  ,  uflidindTim.  Ceitull,  QW\\ 
faut  briillcr  ou  jcttcr  &  mettre  dans  le  feu,  (  paiLun 
des  oiiTcagcs  d'un  intchaiit  Auteur.  ) 

VSTÙLUTOS  ,itfiiil.ita  ,i<fi44->trim.  F/ir.  Bruflc.  m.tfc 
bruflée./. 

CSTÛS  ,  Hfti  ,  ifjlrim.  (  de  U  0.  )  Ovid.  BruHé.  m.  biù- 
lée.J. 

OSÛALÏS  ,  Ïj.  mafc-  &  fein.  ufualë  ,  'l's.  neut.  (Adjed.) 

•     Dans  le  Digefte.  Dont  on  a  l'ufage  ufuel.w;.  ufueiie./. 

USDARÏÙS  ,  tifiiitrTâ,  ufunrïTtm.  tUnt.  Dont  on  a  l'ufa- 
ge ,  dont  on  fe  ferc. 

OiiLfCAPiO,  ufacHp'is  ,  lifucëpT,  ufuclptum  ,  ufucxpïre. 
ace.  Cic.  Acquérir  le  droit  de  propriété  fur  un  bien  par 
titre  de  pollcllion  paifible  ,  ou  par  preicnpcion. 

Lege  numm  &  communi  jure  gentiam  efi  f.incTtum  , 
ut  nihil  mort  aies  à  Dih- immortaltbus  ufucapere  pojftnt. 
Cic.  Selon  la  loy  de  nature  &  le  droit  des  gens ,  les 
liommcs  ne  peuvent  acquérir  aucun  droit  de  propriété 
par  voye  de  pailible  polfcnion  lur  ce  qui  a  elté  confa- 
cré  aux  Dieux. 
Id  mir,zbiimur  tt  fgnorare   de   tuteU  légitima  ,  in  qux 

■  dicirur  Cjfe  ptullii,  nihil  ufiecap!  pojfc  Cic.  Nous  cftions 
furpris  que  vous  ignoralllcz  que  la  propriété  des  biens 
d'une  pupille  qui  ell  en  tuccle  ,  ne  peut  cftre  acquifc 
par  une  pollellîon  paifible. 

CSOCÀPIÔ  ,  gcnit.  ufudîpiûn'is.  f  Cic.  Acquifition  du 
droit  de  propuetc  fur  des  biens  en  vertu  d'une  polfcilion 
paifible  durant  certain  tenis  marqué  par  les  loix. 

Ufucupionehv  duodectm-  tublils.  intrii  quinqii«  pedcs  effe 
noluerunt.  Cic.  Les  lojx  des  douze  tables  ne  permettent 
point  que  l'efpaee  de  cinq  pieds  entre  deux  terres,  puil- 
Ic  jamais  être  prefcric  ou  entre  en  propriété  fous  prétex- 
te d'aucune  pollellion  pailible. 

OSDFROGTÛARiuS  ,  ;/'.  m.  Ulp.  Qui  s.  l'ufufruit  d'un 

fonds.  Fo^ciUsUiRUCTUS 
0^0 RÂ  ,  genit.  TisTirt.  f.  Cic.  L'ufage  d'une  chofe.  m. 
N^ttira  dédie  uffffim.wtA.    Cic.    La  nature  nous  a 
donné  l'ulàge  de  la  vie. 

Farviim  exigiii  tcmporis  ufurafn  boni    de  me  opinionis 
fofinlo.Cic.    Laiffez-moi  ;c    vous  prie  joiiir  quelques 
momens  de  ma  bonne  réputation. 
UsURA  dans  les  prefts.  L'ufage  gratuit   d'ua  argent    qu'on 
nous  a  prêté  eft  appelle  pioprcment  Ufurii. 

Terr,i  ntinqttum  jine  njnra  reddtt  ,  quod  eiccepit.  Cic. 
La  terre  rend  toujours  avec  ufute  ia  fcmcnce  qu'on 
a  répandue  dans  fon  fein  :  nous  en  tirons  toujours  du 
profit 
UsURA  (elon  les  Romains  eft  La  recompeofc  de  la  perte 
que  fait  le  créancier  pour  n'avoir  pas  l'argent  qu'il  a 
prcllé  ,  ce  cjui  l'indemnire  ;  au  lieu  que  Fenus  ,  Inrcreft  , 
cil  leulcnicnt  pour  le  gain  &  profit. 

Centcfina  ufura  eftoit  celle  de  chaque  mois  ,  douze  pour 
Cent ,  la  plus  haute  qui  fût  peimile  ;  qui  eil  appellee  Canc- 
Jiiiix  ,  parce  que  Icloii  les  Grecs  Mn.!  conienoit  cent  diagmcs  , 
dont  on  payoit  douze  par  an  &  une  chaque  mois ,  &  le  prui 
tipal  ou  fonds  de  la  rente  eftoit  appelle  Maa  ,  quelque  lom- 
ine  qu'il  comprit.  Si:m:un:i-t  ufura,  ne  retiioii  chaqi;e  annce 
qu'un  demi  pour  cent  Dimiiiiinîi  nmnmum  ,  &  un  entier  pour 
deux  cens. 

Uncia  USURA.  Un  pour  cent.  '■*' Sextans.  Deuxpour 
cent  au  dcnter  cinquante.  *  SUindrtins  au  denier  trente 
Hois  ,  trois  pour  cent.  "*■  Ti-iem  ,  quatre  pour  cent  ,  a;* 
«ienici;  vingt  cinq.  '^  §l»in:u»x.  Cinq  pour  cent ,  au'de- 
«WK.vkgj.  ."*  Ssmis.  Sv<  gjuc  ccuc^  m.dcoiçi  fe«5>ou,!eji-. 
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I  viron.  *  Septtmx.  Sept  pour  cent,  au  denier q«arorw ou 
enmon.  *  Ecs.  Huit  pour  cenr ,  au  dtnicr  douze  ou  en- 
viron. *  Di.'.rjins.  Neut  pour  cenr,au  denier  onze-  *  Dcx- 
t-tns.Dix  pour  cent  ,  &  |uftaricnt  au  dénier  dix.  •♦  Diunx. 
Onze  pour  cent ,  au  denier  neuf.  *  Ai.  Douze  pour  cent, 
au  dc'iucr  huit  ou  environ. 

Sirr.iuncia  ufura  ncretranchoit  chaque  année  du  principal 
qu  un  demi  pour  cent. 

t/ «r^  (oiijijhmt.  Cic.  La  rente  ne  court  plus ,  ou  les. 
intcrefts  ne  courent  plus  ,  parce  qu'on  cil  entré  en  payc- 
nient  de  la  lomme  principale. 
Les  grandci  U'uies  font  quelquefois  appellees  du  même  nom 
que  les  petites  :  car  Vnn  q.iiiqtiAgefima  eft  la  même  chofe 
9"=  Dii£  centefir^i,  iditius  i^mcdibus  fi;nns  fuie  gemi- 
»is  trientihus  ex  unj  trienci  Cic.  Les  rentes  ont  doublé 
au  mois  de  Juillet ,  &  i'intereft  a  monte  à  qua:re  pour 
cent. 

Ufuras  perfcriherc.  Cic.   Mettre  fur   fes   comptes  ceux 
qui  nous  doivent  des  rentes. 
^S  Cum  ufnrii  ccrtxre  fruUibus   pndiorum    Cic.    Tâ^ 
cher  en  vain  de   s'acquitter  &  de  payer  les    intcrtlls  , 
du  revenu  de  lés  terres  :  manger  iba   bled  en  herbe  , 
(  comme  on  parle  familièrement.  / 
Vfir.ts pendere  reliqui.pecuniei.Cic.   Payer  l'intetcft  de 
_  de  ce  qui  rcftc ,  ayant  paye  une  partie  du  principal. 
USURARiOS  ,  ufurar'ù  ,  ufHrariTtm.  Ulp.    Qui  concerne 

l'ufure  ou  les  interells. 
UsURARiA  millier. AHaat.  Une  femme  dont  on  abufe,  ?c 
_  qui  fert  à  nos  plaifirs. 
USURPATÏO  ,  genif  ufurputiôi'is.  f.  Cic.  Ufurpation  de 

ce  qui  ne  nous  appartient  pas.  /. 
UsuRPATio.  C«f.  L'ufage.  ot.  pratique./. 
LTsURTATio.  P«»/.  Interruption  d'une  poireflion. /. 
USURPO  ,ttsT<rp7ti  ,  ufurp.ivT,  ufurpxtTim,  ufurpîre.  OV» 

Ufurper  ,  s'approprier  injullement  une  choie. 
UsuRPARE.  Cic.  Ufcr  ou  fe  fervir  d'une  chofe. 

Mtmoriam  nlicujus  u.furpare,  Cic.  Faire  mention  de 
quclqu'uu. 

Ufurpxre  aliquid  crebris  fermonibus.  Cic.  Parler  fou- 
vent  d'une  chofe  ,  l'avoir  toujours  en  la  bouche  ,  n'en, 
faire  que  parler. 

Hoc  genus  p-œns.  ftLp'i  in  improbos  efl  ufurpmum.  Cic. 
Cette  Ibrte  de  lupplice  a  cflé  fouvent  employée  contre 
les  mcchans  :  on  a  fouvent  puni  les  coupables  de  cette 
forte  de  fupplice. 

Vrbem  illam  neqne  pedib:u  ncque  eculis  unquam  ufur- 
pazii.Flaut.  Je  n'ai  jamais  cflé  en  cette  ville,  &  ne  l'ai 
jamais  vtlé.  ni  de  près  ni  de  loin. 
UsURPARE.   Cic.    Interrompre   la   polfelTion   ,    troubféf 
quelqu'un   dans  la  polTellion  de  quelque    bien   dont  il: 
joiiit ,  pour  empêcher    la  prcfctiption   :  ce  qui   fe  faifoit  en 
rompant  une  i  ranclic  d'arbre  lut  le  lieu  qui  eltoit  poUede. 
Non  ut  jure  aut  judicio  ,   ut  dcnique  reiuperare  amif- 
fam  pojfejftonem  ,   fed  ut  ex  jure  ciiili  ,  furculo  defrin- 
gendo  yujurpure  'videaatur.    Cic.    Non   comme  ellanc 
rentrez    en  poirclTîon    de  ce  qui    leur   appartenoit  , 
mais   pour  en  interrompre   la    f  oifeifion    pailible  ,   & 
empêcher  la   prelcription  en  rompant  la  branche  d'uR-, 
arbre. 
Ce  qui  eftoit  un  Afte  pour  en  interrompre  la  poffedîon.  1 
OSCRPOR  paflif  pris  en  licnilic.ntion  attivc.   Mitlicr  ufurpat» 

duplex  cubile.  Cic.  Une  femme  qui  a  deux  n;.iris. 
OiÛS  ,  usa  ,  vsT:m.  (  de  [/.or.  )  Cic.    Qui  a  ufe    de  :   qui 
s'cll  fervi.  w.qui  s'cft  fcrvie.  /. 

Vir  ampUlfmis  iifus  hohor'bus.  Cic.  Unhcmmequiai 
été  honoré  des  plus  grandes  charges,  qui  a  pallé  par  les, 
plus  be.iux  emplois 
OjL'S  ,  genit.  MSKs.  m.  Cic,  Ufage  d'une  cKofe.  m.  prati-- 
que./,  exercice  m. 

Ufu  belhrum  exercitatus.  Cic.    Qu_i  a  une  long^UC  eXrt 
pcncncc  _dc  la  g.ueî),c. . 


u  s  u 

Uîcs.  Terent.  Profit,  m.  utilité./. 

Ex  ufn  meo  ejl.  Terent,  C'clt  mon  profit  ,   c'ert:  mon 
avantage. 
Fu:i  i/.ihi  mu,gr.o  tifui.  Cher.    Il  m'a   été   d'un  gr.ind 
ulhgc  ,  il  m'a  bien  krvi,  il  m'a  rendu  de  grands  fer- 
vices. 
Si  quid  nf:is  vencrit.  Vhi:t.  S'il  cft  ncceflaire  ou  be- 
foin. 
Si  nfi'.!  fuerit.  Cic.  S'ilell  befoin. 
Ex  ufu  eft.  Colum.  Cela  cil  d'u'agc. 
Usus.  Cic.  Converfation  familiarité,  f, 

Vfus  m'hi  rnugnus  cum  eo.  Cic.  J'ay  beaucoup  de  fa- 
miliarité avec  lui ,  je  le  fréquente  beaucoup.    • 
UsL's    Cic.  Paifîble  poiTeilion. /.   en  venu  de   laquelle  le 
poireifeui  acc]aiert  la  propriété  d'une  choie. 

S)uoni.im  nfns  asuiornus  fundi  lit.ua'ium  efi  Cicer. 
Puikjue  la  polfellîon  de  bonne  foy  ,  qui  eft  le  fonde- 
ment du  droit  ■&  le  titre  de  propriété  qu'on  a  fur  une 
terre  ,  fc  prend  de  deux  années  accomplies  durant  lef- 
quclles  on  en  a  joiit 
DSD.S  &  FRjCTl'S,  ou  es  JSFROCTUS  ,  genit  uf»s- 
frïlcirs.  m.  Cici'r.  Ul'ufruit.  ?;j.  Droit  de  fe  letvii  d'une 
■>.      choie  lans  en  avoir  la  propnerc. 

U  T. 

VT.  (  Conjonûion  qui  gouverne  quelquefois  le   Subjonûif.  ) 
Cic.  Pour  ,  afin  que. 
Ut  'vere  Uicam.  Cic.  Pour  dire  vrai  ou  la  vérité. 
U  T.    Comme  , 

Uc  niinc  funt  mores.  *  Vt  nun'-  [ir.  *'  xjt  ntinc  eft. 
Ter.  Comme  c'efl  la  coutume  ,  comme  on  vit  aujour- 
d'hui ,  félon  les  mneurs  de  ce  temps. 

Vt  •voles  cjfe  me  ,  tm  ers.  Tlnut.  Je  ferai  tel  que  vous 
voudrez  :  vous  me  tournerez  comme  il  vous  pl.iira. 
Ut  homo  eft.  Terent.   De    l'humeur  qu'il  eft  ,  comme 
il  eft  bâti.  '^  Ut  fit.  Li-v.  Comme  il  arrive  d'ordinai- 
re.. 
Ut.  Commenr.  *  Si^id  fgit,  ut  valet}  ftaut.  Que  faic^ 
il,  comment  fe  portc-t-il  ? 
Ut  fipe  fumma  ntgcnia  in  occulta  latent  ?  Plaut.  Vovcz 
»m   peu   comme  les   beaux   cfprits  font  fouvent  dans 
l'obfcunté  1  : 

Ur.  Selon  que  ,  vcu  que  ,  comme.  < 

Ut  tit-te  es  ,  item  cenfes  oitmcs  cJfe.  Flaut,  Vous  vous 
imaginez  que  tout  le'monde  vous  telTemble  :  vous  mc- 
furez  tout  le  monde  à  vôtre  aune ,  (  comme  on  parle 
familièrement.  ) 
Ut  diei  tempus  eft.  Ter  Veu  l'heure  qu'il  eft. 
Multa  eti.%m  ut  in  homme  Romano  literd.  Cic.ll  avoir 
beaucoup  de  lertres  comme  un  Rom.îiii. 

Ut  res   d.mt  fefe  ,    ita   mugni  .itque  humiles  fumus. 
Terent.  Selon  l'état   de  nôtre  fortune  nous   fornmes 
orgueilleux  ou  humbles. 
Ut.  Cif.  Qiioique. 
Ut  abii  abs  te.  Ter.  Si-tôt  que  ou  après  que  je  vous  eus 

quitté. 
Ut  primùm.  Cic.  Si-tôt  que. 
UtqJI1I5.'  L'V.  Poutquoy  ? 
Ut  Vt  fit.  l'Uut.  Quoiqu'il  en  foie. 
CTCONQUË   (  Adverbe.  J  Cic.  De  quelque  façon  que 

ce  foit. 
UtcunqJ'e.  Hor.  Toutes  les  fois  que. 
Utcunqj'e    Selon  que.  *  U/cuuque  ventus  eft.  Terent. 

félon  que  le  vent  cft  ou  fouffle. 
Utcunqjtî.    llin.    En   quelque    manière,  en  quelque 
façon. 

Cibifque  n.infrag'-o  corruptis  utcumque  cur.tt'  ,  trifl'ftî- 
mc.m  nociem  ex:gtmtis.  Pe,-»-. Nous  étant  foiblcincnt  , 
celicBicût.,  quellcmaïc ,  raflallicz  de  vivres  g4'<-"^  Pjir  la 
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rempetc  ,  nous  pafsaines  une  des  plus  triftcs  nuiti  uc 
nôtre  vie. 
OTENSfLË  ,  genir.  utens'd'is.  neut.  Colum.  Et 
UTË.\MLiÀ  ,  genir.  uteifiD.m  ,  au  plurier.  Vv.  Piovi- 
fion./.cc  qui  lert  d'alim  nt  :  UUtvililes  ou  Utenfiles.  m. 
provifion  de  bouche  /.  (  Et  jjciiciakment  tour  ce  quiferi 
a  r.ôtrc  ulage.  J 

ExHius  omnibus  utenfilihus  miles. Liv.Le  Soldat  ayant 
été  depoiiiUé  de  tout   ce  qu'il  avoit  de  provilions  6c 
d'autres  commoditez  ,  un  Soldat  dcvalifé. 
ÛTËR  ,  *f  r.ï ,  Sitrurn.  (   gcnit.  IttrCiis  :    datif  ittrT.  pour 
tous  les  genres.  )  Cic.  Qv\ ,  ou  lequel  des  deux.  m.  qui 
ou  laquelle  des  deu.Y.  f.  dans  rinieirogation. 
UTÊR,  genit.  îttr'/s.  m.  plin.  Peau  de  bouc  &  de  chèvre/. 
ou  1  on  met  de  l'huile  ,  &c  où  les  Anciens  Romains  mettoieni 
aufiî  du  vin  ,  «^r.  Un  Outre. 
Heu   ast  ,  heu  utres  infinti   amhulamtis  ,  minores  quàtn 
mufc Si  fumus  ,  ^  non  pliiris  quàm  butU.  Petr   Hclas  > 
helas  nous  ne  fornmes  que  des  peaux  enflées  de  vent  , 
moins  conliderables  que  des  mouches  ,  &  compara- 
bles à  CCS  petircs  bouteilles  que  le  vent  forme  fur  l'eau. 
(  Belle  fcntcnce ,  qui  nous  fait  comprendre  coamie  rhu;i..nc 
eft  peu  de  choie.  ) 
(UTERCuLCfS,  genit.  uterctilT.  m.  Plin.  Petit  ventre    m. 
UTERCUNQUE  ,  iitrùcïinque  ,  ittrïimîinque.   (  génitif 
htrinfctinqu'e.  )  Cic,  Lequel  des  deux  que  ce  foit  m.  la- 
quelle des  deux  que  ce  foit./. 
UTE.'\IN0S  ,  .1,  ûm.Juftinian.  Utérin,  né  d'une  méraa 

m;re  m.  ut'rinc  ,  née  d'une  même  mère.  /. 
UT£.;LÏBET  ,  utrilihtt  ,  litrTirr.Uoet.  (  génitif.  titr)Jt'!;- 
lit   )  CrV.  Lequel  d::s  deux  il  vous  plaira,  m.  laquelle 
_^  âi:s  dewx  il  vous  plaira.  /. 
ÛTERNAM,  «r>-.ï?;5«.), //VrâOTK.ÎOT.  (  génitif.  «rnS/^.ÎOT.) 

Hor    Lequel  des  deux.  m.  laquelle  des  d-cux-  /. 
UTERQUÉ  ,  iitr'.-q:{ë  ,  iitrTimque     (  génitif  iitriHCque  : 
datif  iitrTque  pour  tous  les  genres.  )  Terent.  L'un  &  l'au- 
tre, m.  l'une  &  l'aurre.  /. 
UTERVtS  ,  îitravTs ,  iitrûmvts.  (  génitif  «rr';ï(/^.i7j  pour 
tous  les  genres.  ,  Cicer.    Lequel    des    deux    vous  vou- 
drez./. 
UTERUS  ,  genit.  uti-rT.  m.  Plin.  La  matrice  d'une  femme 

ou  d'un  animal ,  oîi  fc  forme  l'enfant. 
UteR'Js    PUut.  Le  ventre  d'une   femme  grolTe.  *  Dans 

Celle  pour  Le  ventre  d'un  homme. 
Utérus.  Tacit.  L'enfant ,  le  fruit  qu'on  porte  dans  foii- 
ventre. 

Gr.i  z  id-tm  uterum  intuens.  Tacit.  R-Cgiriaxii    qu'elle    ' 
étoit  enceinte  (  d'Arminius.  ) 
OTI  ,  (  pour  Ut.  )  Citer.  Afin  que,  pour   que  :  Comme. 
ÙTÏCÂ  ,  genir.  Utic^.  f  dj.  Utiqiie  ,  ville  cic  la  Province 
jifrica  :  aujourd'huy  Biferte  ,  Ville  maritime  du  Royaume 
de  Tunis  en  Barbarie. 
DTÏBÎLÏS  ,  ;>.  m,  &  f  utib^ile  ,  )s.  a.  (  Adjeft.    )   Plaut. 
Utile  ,  avantageux  m.  utile ,  avantageufe.  / 

Qu'd  minus  utibile  fuit   ,   quàm  hoc   ulcns   tanirere. 
ylnHt.  Il  n'y  avoir   rien  de  plus  mal  h  propos  que  Aa 
toucher  certe  playe ,   que  de  renouveller  le  fouvenir 
de  ce  malheur. 
OTILÏS  ,  h.   m.  &  fem.    ulïïe  ,    ;>.  neut.  {  Adjcdif.  ) 
Cicer.  Utile,  profitable,  m.  8c  f  Avantageux. m.avaiv- 
tageufe,/ 
[  Il  fait  au  Comparatif  t7-;,-/J'i>  ,  ^m.  m.  &  f  utiD'tls.ërïs.  n. 
Cic.  Plus  utile.  Et  au  Superlatif  ûtiùfs'imus ,  a  ,  ûm.-^.ic. 
Fort  utile.  /.  ] 
Inftrmo  capitifluit  utilis,  utilisalvo.  //0-.  Les  eaux  de 
ce  ruilfeau  font  bonnes  pour  la  tète  ,  &  pour  .aciicr 
k  ventre. 

Homo  ad  nuUam  rem  utilis.  Cic.  Un  homme  qui  n'eil 
bon  à  rien. 
Keutro  pede  f^itis   utilis.  Plin.  Il  ne  s'aide  pas  trop  ■ 
biai  dfi.fcs  deux  pieds. . 

E.E  E  ce  e  c  iij, 
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Ventii  util'bui  iutrat  urbem.  Ovid.  Il  entra  dans  la 

ville  par  un  bon  vent. 

Bis  Htilis  arbos  pomis.  Virg.  Un  arbre  r,ui  por'c  deux 
fois  l'année. 
MifcJre  utile  dulci.  Horat.  Mcflcr  l'u.ile  au    d:!ifta- 

_blc. 

UTiLÏTSS  ,  genit.  utiliûùs.  £.  Cic.  Utilité./.  p:ofit 
avantage  ,  intérêt,  m. 

Omiturt  fuas  utilitxtes,  Cic.  Négliger  fes  propres  in- 
térêts,  fcs  avantages. 
Urilitatibus  luis  pojfum  carëre.  Cic,   Je  me  puis  bien 

_  pailcr  de  vous ,  ou  de  vôtre  fervice. 

UTÏLÏTER.  (  Adv  )  Cic.  Utilement,  avantageufement 
*  Au  comparatif  iitil'iiis    U%id. 

ÙTÏiNSM.  (  Adverbe.  )  Terent.  PIût-àDieu  !  ô  que  ; 
Dieu  veuille  que  ! 

ÙTÏQUÉ.  (  Adverbe.  )  Cic.  Certainement. 

KoN  UTiQl'E.  §li!'>2t.  Il  ne  s'enfuit  pas  pour  cela. 

CTOR  ,  titer'.s ,  k;/Vj  sTo»  ,  ûtJ.  Cic.  Ulct  d'une  chofè  , 
s'en  fcrvir  ,  emp'oyer 

[  Ce  Vcibc  gouverne  l'Ablatif  ou  l'ACCufatif  ,  il  fe  dit  du  mal 
&  Ju  bien  ,  tant  de  ce  qui  eft  en  nôtre  puiflancc  ,  que  de  ce 
oui  n'y  eft  pas.  ] 

Utor  pris  palliveinent.  SuppelUx ,  qui  non  utitur.  Aul-^ 
Gell.  Meubles  dont  on  ne  fe  fert  point 

§3"  Un  aLqiio  f^tmiliAriter.Cic.  Avoir  grande  familia- 
rité avec  quelqu'un. 

§p''  S(is  quo  pacio  décent  majoribus  uti   Horat.  Vous 
fçavez  de  quelle  manière  on  doit  vivre  avec  les  grands. 
Utcrc  Ht  iioles  meam  operum.  l'iaut.  Servez-vous  de 
moi  comme  vous  voudrez. 
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uTRTNQtlÉ.  (  Adverbe  )  af.  Des  deux  côtci,  de  part 
&  d'autre.  ' 

Utrivq,  e  secl's  ,  ou  Utrinsecus.  Lucr.  de  côté  & 
d'autre 

OTKO    (  Advcibe.  ;   Plin.   Vers  lequel  ou  de  quel  des 

deux  cotez 
l'TROBÏ  ,  ou  OTRÛBÏ.  (  Adverbes.  }  Ulp.  Auquel  des 

deux  litux  ,  [  'ans  mouvement.  J 
UTROBIQL'Ë.   (  Adverbe.    )    Liv.   Des  «eux  cotez, 

en  Irgnilication  de  mouvement.  ] 
L'TROLIBÉT.  (  Adv.  )  §!ui>itil.  De  l'un  des  deux  cotez, 
_^  (  avec  mouvement.  ) 
(JTRIJM,  [  dans  l'interrogation.  J  *   Ucr'um  exijiimutis  i 

Lie.  Croyez-vous  .' 

U  V.     V  U. 


Mea  bona  ntzmnr  ,  fine.  Ter.  Permettez  qu'ils  joiiif- 
fent  de  mon  bien, 
^p'  Nhil  te  utor.  vlaut.  Je  n'ai  que  faire  de  vous  :  je 
n'ai  rien  à  démêler  avec  vous. 
Utendum  eventu.  Tncit.  Qu'il  ne  falloir  pas  négli- 
ger les  avantages  de  la  fortune  ,  qu'il  falloir  s'en  iir- 
vir. 

Hoc  ego  oculo  utor  minime.  Vl.tut.  Je  ne  vois  point  de 
cet  œil,  je  ne  m'en  fers  point  du  tout. 
U:i  p  irvo    Hor.  Vivre  &  fe  contenter  de  peu. 
Vti  forte  [un.  Virg.  Ufet ,  &  fe  fervir  de  fa  bonne   for- 
tune. 
17/:  in-vidiâ  minore.  Tlaut.  Eflre  moins  envié  ou  Iiaï. 
§p^  U.'i  fpe  diipUci.  Ter.  Avoir  deux  cordes  à  fou   arc  , 
félon  notre  proverbe  Fran(jois. 

Vti  -valctudine  minus  commod.i.  Ctf.  Ne  fe  porter  pas 
bien,  avoir  quelque  petite  indifpofition. 

Mfhi  fi  unq.'i  -m  fiïius  erit  ,  ns.  ilte  fucillime  utetur 
pâtre.  Ter.  Si  j'ai  jam.iis  un  fils,  j'aurai  pour  lui  toute 
Ja  complaifance  polfible,  il  me  trouvera  toû;ours  doux 
&  inilulgent 
^S"  S'ifli  uti  foro.  Téc.Vous  VOUS  êtes  conduit  /clon  le 
cours  du  marché  :  tous  avez  fccu  vous  accommoder 
au  temps. 

Uti  fuis  horis.  Cic.  Se    fcrvir  du  temps  qui  nous  eft 
ddnné. 
OTPÔTJt  (  Adverbe    )  Cic.  Puis  qu'en  effet. 
UT   PCTX.  (  Adverbe.  )  Cdf  Par  exemple 
UTRARlÛ'î,  genit  utraru.  m.  Liv  Qui  porte  de  l'imile 

&  du  vin  dans  des  outres  ou  peaux  de  bouc. 
UTRIBÏ.  (  Adverbe.   )  Na-v.     Auquel  des  deux  lieux. 

I  fans  mouvement.  ) 
OTRÏCOLARtÙS,  genit.  utrirular'iT.m.  Suet.  Qiii  joiie 

de  la  mufcrrc. 
OTRKf'LUS,  genit.  utric^lT.   m.  Cf//.  Petite  peau  de 

bouc  à  metirc  des  liqueurs. 
UTRicrtus.  Plin.  Petite  bourfe  qui  enveloppe  les  grains  de 

bicd  d.Tiis  l'cpy  ,  c?t;. 
Ul  RTNDl:.  {    Adverbe   )   Cat.  De  quel  côté  des  deux  , 
ou  de  l'un  ou  de  l'autre  côté. 


UVA  ,  genit.  Tiv*.  {.  Cic.  Grape  de  railîn.  /. 

yariiiri  incipit  uv».  Colum.   Le   raifin  commence  à 
tourner ,  à  meurir. 
UvA  dans  les  Poètes  pour  La  vio'ne.  f. 
UvA    apum.    Colum  Un  eflain  de  mouches  à  miel  ,  qui 
pendent  attachées  en  fcmble  en  forme  de  grape  de  rai- 
iîn. 
UvA^   Plin.  luette./!  Partie  glanduleufe  à  la  racineMe  la  lan- 
_gue. 
UVESCÔ,  wvëfi'îs ,  wuëfc'ère.  Lucr.  Devenir  moite   ou 

humide. 
DVÏDÙS  ,Hvida  ,  uvidTim.  Virg.  Moite,  humide  m  &/. 
VviDt's.  Hir.  Qui  a  bien  beu. 
U  ViFiiR  ,  «-vi/t'rJï ,  uviferûm.    Sil-Ital.   Qui  porte  des 

railuis. 
VULC'NÂLÏA  ,  ôrûm  ,  ou  l'iïim.  neut.  Colum.    Fêtes  en 
l'honneur  de  Vulcain  ,  qui  fe  celcbtoicnt  à  Rome  au  mois 
d'Aourt. 
VULCaNÛS,  genit  VTilcMT.m.  Virgil.  Vulcain,  Dieu  du 
feu,    fils  de  Jupiter  &  de   Tunon,  qui    fut    jette    du  Ciel 
dans  l'ifle  de  Lemnospoui- fa  lauieur  ,  ce  qui  le  rendit  boi- 
teux. La  FabU-  en  fait  un  Forgeron  des  Dieu.v  ,  dont  la  forge 
cfl  dans  les  cavernes   du  Mont  ttna  ,  ou  de  l'ifle  Lipata  piO' 
che  de  la  Sicile,  &  qui  a  pour  forgerons  les  Cyilopes.Brontes, 
Steropes,  Pyracmon  ,  cj-r.   qui  n'onr  qu'un  œil  au  milieu  du 
front. 
*  Vi'LCANUS  pris  pour  Le  feu.  *  .(^/'/'0»e  ad  Vulcani  vio- 
lentixm.  1  laut.  Faites  le  rôtir  à  un  grand  feu. 

Spurgere  Vlcanum  teciis.    Virgil.  Mettre  le   feu    aux 
maifons. 

Furit  immiffts  Vulcanus  habenis.  Virg.  Le  feu  augmen- 
te avec  violence. 
VuLCANn:s  ,  a  ,  ûm.  Virg.  De  Vulcain. 

Vulcania    arma.    Virgil.     Armes     forgées  par  Vul- 
cain. 
VÙLGaRÏS  ,  )s.  m  &  f.  vitlgâre,  )'s.  n.  (  AdjeéV.jOw. 
Vulgaire  ,  commun  ,  ordinaire  ,    ttivial.  m.  vulgaire, 
commune,  ordinaire  ,  triviale/ 
VrLGARis  puellt-  Ovid.   Des  coureufcs  de  pont-neuf, 
des  filles  publiques  ou  dejoye. 
j  VOLGÀRïrtR.(  Adverbe.  )  Cic.    D'une   manière  vul- 

g-iire  &  commune  ,  vulgairement. 
I  VDLGARiC'S ,  -vulgariX  ,   vulgtr)'ûm.   Aul-Gcll.  Vul- 
!        g.iirc.  m.  &/. 

i  VOLGATÔR  ,  genit.  i'ul<;atôris.  m.  Ovid.  Qui  publie  & 
divulgue  une  chofc  ,  qui  la  rend  publique. 
VOLGATÙS  ,  -vulg.ztH ,  -vulgAtum  Lii>.  Divulgué  ,  pu- 
blié, m.  divulguée  ,  publiée.  /. 
I         Vulgat»   -verba.    Haut.    Des   mots    ufitez   &  ordi- 
'       naires. 

,  [  Cet  Adjcilif  fait  au  Comparatif  fFJ/^Jryor,  ôris  m  C^  f.vuU 
,       gatitis  yZrïs  ncuc.  Li-u.  Et  au  Superlatif  r«/^«f//}/w«f,j, 

Sm.  Pin.  ] 
!         Vulgtiiarfamaeft    t'-ti  Le  btuit  le  plus  Commun  cft  , 
la  plus  commune  opinion  eft. 
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VL'LGÏÊNTES  ,    genit.  i'uhiêntûm.    mafc.  plur.    Tlin. 

Peuples  delà  Gaule  Naibonnbiiè  ,  aujouidi.ui  i'Evëché  d'Apt 
en  Piovciicer 

VOLGÏVÀGÛS  ,  .y  ,  vtr-Xucr.  Vulgaire,  commun .w. vul- 
gaire ,  commune.  /' 
VULG(^  ,  'vTdghs,  vxlgâ-vT,  r.'H!g7intm,viilg7:r'ê.Lt-v.  Di- 
vulguer, publier,  répandre  une  chok  par  coucjla  meure 
en  lumière. 
VuLGARE  corpus  fuum-  Plaut.  Se  profticuer  ,  s'abandon- 
ner à  tout  venant  ,  (  pariant  d'une  tille  débauchée.) 
VuLGARE  conciih'ttiis  fUUis  &  psitrum.  Liv.  Faire  des  al- 
liances par  mariage  entre  le  peuple  &  les  Sénateurs. 

Vulgari  cum  pri-Vciris.Liv.   S'abbaiiicr  ,  ravalicr  fa  dig- 
nité au  delfous  de  foi,  (  parlant  d'un  Magillrat  qui  le  com- 
jiiHni<.]ue  trop  avec  des  particuliers, fans  tenir  Ion  rang.; 
VULGO   (Adv.)  Cic.  La  tout  lieu  ,  par  tout. 
VuLGÔ.  Cic.  Caf.  Communément ,  vulgairement  ;   publi- 
quement. 
VUEGÔ  qnâijttus  ou  conceptus.Vlfi.  Un  bâtard. 
VULGÙS  ,geniç.  -vulgi.  ncut.  &  m.  Cic  S»llufi.  Qfc-    Le 
vulgaire ,  le  peuple  ,  la  populace,  le  commun,  la  mul- 
titude. 

§ii<od  vulgus  fervorum  filet.  Tirent.  Ce  que  font  d'or- 
dniaire  les  valets. 

In  -vulgus  adverfi  rtimorefuU.  Tue.    Il  eut   niauvailè 
réputation  p  rmi  le  peuple. 

Céiren  omnes  'vulgtis  jiiimtisfine  gratin  ,  fine  auctorita- 
te.  Sailufl.  Nous  avons  efté  nous  autres  conmie  la  lie 
du  peuple ,  fans  crédit  &  (an;  autorité. 
Vi  LGUs.  fiVg-.  Parlant  des  troupeaux  de  brebis. 
VOLNËRaRIÙS  ,gcnit.  lidiierari:.  m.  f /;».  Qui  pcnfe 

les  playes  ou  bltlfuics  :  Chirurgien.™. 
YOLNèRARIÙS  ,  •vulnc'ii.ri.i  ■,-v»lnerar"n<m.îlin.    Qui 

concerne  les  piayes  ou  blellures. 
YDLNERATiÙ  ,  genic  lulucratiônh.  f.  Cic.  BkiXntc.f. 

l'adion  de  bledcr. 
VDLNËRÂTÛS,  vulner^t'â,  'uiilnerâtïim.Cic.  Blcfle.OT. 

blelléc./.  qui  a  reçu  des  bleffures. 
VOLNÊKÔ,  ■vidair.'s,vttlner:x'vi,jviilnerâ.t'ûmyi.ulnerîre. 

Cic-  Blelfer,  faire  des  blelfurcs. 
VuLNERARE  aliquem  -voce.  Cic.    Blefler  ,   choquer  quel- 
qu'un de  paroles ,  le  piquer. 

0>r.n:a  n^e  ofcuLi ,   omnes  blunditit,  v'ulnerabant.  Petr. 
Tous  les   bai/érs  &  toutes  les  carcfles  ,  m'cftoient  au- 
tant de  coups  de  poignards 
VOLNiFiCÙb  ,  vulnifci ,  vulnificûm.  Virg.    Qui  blelfe. 
VOLNOS,  gemt.  'Vhln.r'is.  n.  Cic.   Bledure,  playe/. 
fp"  VuLNUs  ,   pour  L'amour,  m.  U  bkllurc  ou  ,a  playe 
que  l'amour  fait. 

Vulnus  alit  -uenis,  Virg.   Elle   entretient  la  blclTure  ou 
fon  amour  au  dedans  d'elle-même. 
^  ernum  ferviins  fub  feciore  -vulnus.Virg    Conlêrvar.t 
dans  fon  cœur  une  haine  éternelle. 
VULNUs.  Perte./,  échec.?». 

Acceftum  atiqi.od  vulnus  fer  nimiam  fiducium  foret. 
Tac.  On  eût  reccu    quelque   échec  par  trop    de    con- 
fiance. 
VuLNERA  tnhuUriim.   Cic.   Les  ratures ,   les   effaceurcs 

qu'on  voit  dans  les  regiftrts  publics. 
VC'LNOSCDLUM,,genit.  'vulnnfcid'i.  n.  Vif.  Une  petite 

playe  ,  une  petite  biellure. 
■yOLPtCOLA  ,  génie.  vidfeciilH.  (.  Colum.    Petit  renard, 

renardeau.,  »>■ 
VULPES ,    genit,  ■vûlp's.   fan.    Horat.    Un  renard,   m 

Animal  tort  tule. 
^^  Asxvr AU  rapide  ferv-ls  ffib    pcâore -vidpc?)}.     Pcrf. 
Vous  avci  le  cœur  rempli  de  rulcs  cx  a  aicihce,,oas  ères 
un  liu  renard.  (   Expieliion  ii^urte. 
YDLL'iNOR,  vulpinAns,  'vidpin:i:v.s  si<;n,  ■VKlpm.ri.  y^r. 
MkiA'i  tiaeifcs..-  rufer.  ,/omme.fiii  le.icnaru  ^im.- 
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■VULPiNARi  cumvulps,  ou  itdjersùs  vulpem.    Elire  fia 

contre  fin.   (  Exprcliion  provcibiale.  , 
VOLPINC'S  ,  vTdpïnaj'JidpiKTim  eUut.  Derenard. 
§3"  VuLriN   s  .mimns.  Plaiit.  Un  efpric  fin  &  rufé:  un 
tfjîrit  de  renard, 

Uoi  leoninn  pclUs  non  faits  efi  ,  vulpina  addend». 
Quand  ia  force  ne  fuffic  pas  pour  avoTr  une  chofe  ,  il 
faut  avoir  recours  aux  rufes:comme  Ci  l'on  ditoit.Quand 
la  peau  de  lion  ne  fuffi:  pas  ,  il  faut  avoir  recours  à 
celle  du  renard. 
VOLSI  ,  Prétérit  de  Vello.  J'ai  arraché. 
VCLSURÀ  ,  gen-.wTdsKrs..  ï.  I^arr.  L'action  d'arracher 

la  laine  ou  le  poil  ,  &c. 
VULSUS  ,  vTîtsj,  -vfdsû/n.  (  de  rd'o.  )  ^tint.  Dont  on  a 

arraché  le-yoil. 
VuLsrs.  Lucan.  Arraché  ,  tiré  m.  arrachée,  tirée./. 
VULTÏCL'LCjS,  genit.  fulttciilT.  m.  Cic.  Petit  vifage  w. 
VULTÙOSÙS  ,  -vidtiiôsa,  iuUkôshw.  Cic.  XJac  mine  fc- 
vcrc  &  refrognée  :  qui  fronce  le  fourcil  ,    qui  a  le  re- 
gard fupcrbe  &  dédaigneux. 

ridtuofa  proniintintto  Quint.  Manière  de  parler  ou  de 
prononcer  grave  &  levere. 
VULTÙR,   genit.  x'?;/f/(n/.  m.  P/iw.  Vautour,  ro.  Oifeau 

de  proye  fort  carnaffier. 
VuLTi'R.  Montagne  lur  les  frontières  de  la  Poliille  6<  de  la 

Li'canie. 
VOLTLJRÏS.  Enn.  pour  Vulti'r. 
*  VuLTURii.  Plaute  dit  ce  mot   des    vieillards  qui  font    fort 

avides  des  biens,&  qui  les  raviflent  tomme  des  V.iutours. 
VOLTCRINÛS  ,  ijultmina  ,  vultunnum.  Plin.  De  vau- 
tour. 
VOLTORÏUS  ,  genit.  vulturu.  m.  Liv.  Un  vautour,  m. 

Oileau  de  proye. 
^fT  Vkjltvkivs  ReipublicA.    Cic.   Qui  vole  la  Republi- 
que &  qui  la  pille  par  fcs  conçu/lions  :  une  harpie. 
VOLTORNUS,  genit.  vTlrTtmJ.  m.  yur.  Vent  qui  lé  levé 

à  l'Orient  du  foiftice  d'hyvet. 
VCLTORNOS  ,  e;enit.  Vuliûrrii.  m.  Vlin.  Rivière  des  Pro- 
vinces Samnium  ii.  C^'ifii"  ,  au)curà'hui  Volrurno  ;  elle 
pafl'e  par  le  Comté  de  Moliie  &  la  Terre  ùe  Labour  Pro- 
vinces du  Royaume  de  Naples ,  elle  le  décharge  dans  la  mer 
de  Tofcane. 
VtJLTÙS,  genit.  vTdtV.s.  m.  Cic.  Le  vifage,  la  mine,l'air 
du  vifage  ,  la  contenance. 

Vidtus  efi  illi  Jouis  ,  fed  fidminxntis.  Sen.  IlrelTcmble 
à  Jupiicr,  mais  à  Jupiter  quand  il  l.-»nce  le  tonneire. 

Habet  p;icem 'uu.ltus.  Ovid.   Il  paroit  tranquille  ,  for» 
vifage  ne  paroît  point  émû  :  il  a  un  vifage  repofé. 
VuLTfs  fxli  flacidi.  Virg.  La  face  de  la  mer  calme. 
[  Lucrèce  dit  au  pluriel  P'uUa  de  neutre  genre  ,  mais  il  n'eft  pas 

à  imiter.  . 
VCLVÂ  ,  genit  'vTdvA.  f  Liv.  La  matrice  des  animaux  où 

fe  forme  leurs  petits.C'eft  aufli  la  matiice  de  la  femme. 
O  VÔR  ,  genit.  tivons.m  V^r.  Humidité,  moiteur./. 
U  X. 

O^ÂNTÔS,  genit.  UxlntTfPlin.  iHedcla  Gaule  Celtique 
ou  Lyonnoifei  aujourd'hui  OvefTant  proche  Se  a  l'Occident  de 
la  Bretagne. 
DXELLÔDONOM,  genit.  Uxellodûnl.n.C&f ^  Ville  des 
peuples  Cadurd  dans  la  Gaule  Celtique  ,  puis  de  l'Aquitaine  j 
aujourd'hui  Cahots  ,  ville  Epilcopale  &  Capitale  du  Queicf, 
rtaus  le  Guavernemcnt  de  Guienne. 
'JXORjgenit.S.vur/i.  f.  Cit.  La  frin.me  par  rapport  au  maiy. 

Ducert  uxorcm.Ci':.  Epoufer  une  fcmnie,le  marier 
UXORCÙLA, genit  uxorcuU.i.   laut      ctitc  tcmnie,  une 
fennnelete.  *  Plaute  s'en  lert  pour  careiler.  Ma  petit."  fem- 
me  [  ilo;  de  mépris  en  Fran<,ois.  j 
Û  XORi'w  >  ,  ttxorii  ,  uxor'iv.n..  Cic.  Des  femmes. 
UxoRiL's.  Virg.    Qui  aime  trop  les  femmes  ,  qui  s'y  laille 
trcp  gouverner 
XJxôr.a:  Rir.ms.  Hor.  Le  Tibre  trop  complaifaiu  pour 
faicmme.  Iha.,, 'don  la  f^i^le- 
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,  Cette  Lettre  marque  dans  les  Nombres 
Romains  Dix  ,  &  ne  le  répète  oiii 
nairemcnt  que  quatre  fois  pour  mar- 
quer quarante  X  X  X  X  ,  que  l'on 
peut  aulTî  marquer  X  L. 

XaNTCS  ,  y.  m.  011  SCXMaN- 
DËR  ,«Vr.rn.p/rà.o>c.  Rivière  du 
Royaume  de  Troje,  elle  tambe  dans 
la  raer  Egée. 

X  E. 


XËNÏA  ,  îivix.  genit.  xenicmm.  n.  pi.  Mart.  Prefent  m. 
Les  prelcns  qiu  clioient  appeliez  Xenia  par  les  Anciens  n'é- 
toieiit  pas  leulemcnt  donnez  par  les  hoftes  qui  recevoicnt 
des  crtrangers  chez  eux  ,  mais  ils  fe  faifoient  aulU  par  les 
eflran^ers  a  ceux  qui  les  logeoient  ,  comme  il  le  voit  dans 
Homère  entre  Glaucus  te  Diomede  ,  qui  fe  font  réciproque- 
ment de.  ptelens,  que  le  Foëte  appelle  |"ia  ;  car  la  coutu- 
me eftoit  qu'après  avoir  traite  des  hoftes  le  premier  jour  Icu- 
lemeiit ,  ils  leur  envoyoient  enfuite  chaque  jour  quelques 
prelens  des  cliofes  qui  leur  venoient  de  la  campagne,  coimne 
des  poulets ,  des  œufs  ,  des  herbages  8c  des  fruits. 

XËNÏ^t  BALNÈ.4i  ,  Cic.  eftoientdes  Bains  à  Rome,  ainfi 
appeliez  du  mot  Grec  iivia  ,  qui  lignifie  Hofpitalis. 

XËNÏÔLUM  ,  ;.  n.  ^pul.  Petit  prefent. 

XËNÔDOCHIOM  ,  h.  luviihx,ui»-  Suid.  Hôpital  pour 
retirer  les  pafi.ins. 

r  Ce  mot  eft  plus  G:ec  que  Latin.  ] 
'XeRAMPËLÏNÛS  ,  ?i)fa/</riAi»tf.  xerampel'hja,  xerampe- 
Vi/iTim.  Juv.  De  couleur  de  fciitllcs  de  vigne  morte  ou 
féche. 

'  ^        XI. 

XÏPHÏÂS  ,  iKp'iat.  genit  xïphh.m  Vl'tn.  Efpece  de  poiffon 

à  mufle  long  &  pointu  en  forme  d'epce. 
XiiHiA";.  Plin.  Comète  de  la  figure  d'une  cpéc. 
XÏPHÏOM ,  hpi'or.  genit.  xlphïi.  n.  Plin.  Du  glaycul.TO. 

Herbe. 

X  Y. 

XÏLÏNt'S,    ËÛAii'o^    xyïîn'i  ,  xylmy.m.  Hin.    De  l'arbre 

appelle  cotonict. 
XYLÔBÀLSaMOM  ,  lvU\^i:\f«uep.     genit.  xylobaUami. 

neut.  Coliim.    Le  bois   de   baume  ,  ou  d'où  coule  le 

baume. 
XyLÔCINNXMOMOM ,  %vhO)iwénio(ti?,   gcjiit.   xyle- 


c'nnxmTni.  n.  Vl':n.    Le  bois  de  cet  arbre  que   les   An- 
ciens on:  appelle  Cinnltmitm  &  Cmnxmlmum. 

XvLC3.\  ,  {\i\o..  genit.  xylJ.a.Plin.  L'arbrilieau  tpi  porte 
le  coton  :  un  cotonnier,  m. 

XSRIS  ,  z,yfîs.  genit.  xyr'id'is.  f.  Vlin.  Flambe  fauvage/. 
Herbe  &  fleur. 

XVSrïCÙS  ,  fi/yixôf.  genit.  xyjl'ia.  m..'  Suet.  Athletc.CT. 
qui  s'exerçoient  à  la  lutte  dans  les  ailes  ou  galeries  décou- 
vctrcs. 

XSTSTUM  ,  genit.  xyfiT.  neut.  Vitriiv.  Promenoir,  m. 
Nous  appelions  X}fi:i  ,  des  allées  découvertes  pour  le  prome-"" 
ner:&enGrec  Ji/jéf  eft  un  large  portique  où  les  Aihlctet 
s'cxerçoient  pendant  l'hiver  ou  le  mauvais  teuis  ;  &  ainfi 

XV STÙS,  genit.  xyli'i.  m  ^ûçi;  ou  ^vrèv.  T/fr  Large 
portique  ,  ou  les  Lutteuts  s'cxerçoient  pendant  le  mauvais 


Y. 


,  Eft  une  Lettie  plutôt  des  Gtecs  que 
des  Latins  :  les  Anciens  ne  s'en  ler- 
voient  point  ,  &  emplo)  oient  la  voyel- 
le u  au  lieu  de  1'^. 


z. 


A  P  L  0  T  0  s  ejî.  Tttf:  Il  cft  fort 

riche. 
ZËLÔTlfPÙS.r  mafc.  Petr. 

Jaloux. 
2ËLÔT-ÏPA,i.  fem.  Fitr. 

Jaloufe./. 
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